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RECUEIL 

T R AIT  E 

DE  PAIX,  DE  TRÊVE,  DE  NEUTRALITE, 

DE  SUSPENSION  D’ARMES,  DE  CONFEDERATION, 
D’ALLIANCE,  DE  COMMERCE,  DE  GARANTIE, 

ET  D’  AUTRES 

ACTES  PUBLICS, 

COMME 

CONTRACTS  DE  MARIAGE,  TESTAMENTS, 

MANIFESTES,  DECLARATIONS  DE  GUERRE,  &c. 

Faits  entre  les  Empereurs,  Rois , Républiques , Princes,  6c autres 

Puiflances  de  l'Europe , & des  autres  Parties  du  Monde. 

Depuis  la  J\(aijjance  de  Jesus-Christ  jufquà  prèfeat. 

SERVANT  A ETABLIR 

LES  DROITS  DES  PRINCES, 

ET  DE 

FONDEMENT  A L’HISTOIRE. 

RaJIêmblez  avec  loin  d’un  grand  nombre  d'Ouvragcs  imprimez,  où  ils  étoiencdirperlêz,&  de  divers  Recueils 
publiez  ci-devanc  , aufquels  on  a ajouré  plufieurs  Pièces , qui  n’a  voient  jamais  été  imprimées. 

Le  tout  rédigé  fer  ordre  Chronologique  , accompagné  de  Notes,  de  Tables 
Chronologiques  tS  Alfhabetiqu  e s,  (S  des  Noms 
des  Auteurs  dont  on  s’eji  fervi. 

TOME  TROISIEME 

Contenant  les  Traitez  depuis  M D C I.  jufqu'en  M D C L X L 


%A  A M ST  E R ’D  A M,  * 

Chez  Henry  et  la  Veuve  de  T.  Boom.»  K 
e/f  LA  HATE,  , ~ ~ 


Chez  SADRIAN  MOETJENS, 
z (Henry  van  Bulderen. 


M D Ci 
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t6ot» 

17.  Janvier. 


Sans  Datte. 

160». 
31.  Janvier. 
1603. 

1603. 

25.  Février. 

1603. 
i 6.  Avril. 

1603. 

30.  Juillet. 

i6o|. 


1604. 

1604. 


Février. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DE  TOUTES 

LES  PIECES 

Contenuè's  dans  ce 

TOME  III. 

Le  Chifire  marque  la  page , la  lettre  a , la  première 
colonne,  & la  lettre  b,  la  féconde. 


Rahé  entre  HENRI  IV. 
Roi  Je  France,  & CH  AR- 
LES EMANUEL  I. 

Duc  de  Savane  , peur  re- 
change du  Marqudat  de 
Salaces  avec  la  Brefie , Bu- 
gey , Valromay , cÿ*  G ex. 
Fait  à Lyon , le  IJ.  Jan- 
vier , I<$GI.  X.«. 

Déclaration  de  HENRI  IV.  Raide  France  m 
faveur  des  CANTONS  CATHOLI- 
QUES SUISSES.  4.  a. 

Traité  de  renouvellement  eP Alliance  entre 
HENRI  IV.  Roi  de  f rance , & les  Ligues 
des  SUISSES  & GRISONS.  A Stdemre , 
U }l.  Janvier , Itfo*.  4.  b. 

Traité  d"  Alliance  entre  la  République  de  VENI- 
SE, & celle  des  GRISONS , fait  fur  la  fin 
de  tannée  JI02.  au  ou  commencement  de 

160%.  8.  a. 

Trotté  de  Poix  entre  CHARLES  EMA- 
NUEL , Due  de  Savoye  , & U République 
de  GENEVE.  Fait  à S . Julien , le  aç. 
février,  Itfoi.  827,  a. 

Lettre  du  Raide  Fronce  HENRI  IV.  auSieur 
de  G ouvert!  et  concernant  ORANGE,  en 
exécution  du  Traité  de  Paix  fait  à Venins , du 
U.  Avril,  Idoj.  828.  b. 

Traité  de  Confédération  entre  HENRI  IV. 
Roi  de  France,  fr  JAQUES  I.  Roi  d'An- 
gleterre , principalement  pour  la  dèfenfe  des 
PROVINCES  UNIES  detPaii-Bas,  con- 
tre le  Roi  IPEffagnc.  Fait  à Hamptonconrt , 
le  }0.7ui/ltt,  IdoJ.  7.  b. 

Traité  de  Paix  & d' Alliance  perpétuelle  entre 
PHILIPPE  III .Roid'Efbagnc , &Ut Ar- 
chiducs ALBERT  & ISABELLE  d'une 
part,  <*>*  JAQUES  I.  Roi  d'Angleterre, 
d’autre.  Fait  F an  1604.  9.  b. 

Conditions  fouf  U fi  uct  le  s tes  JESUITES  furent 
rétablit  en  France  par  le  Rat  HENRI  IV. 
ottroyées environ  lt  mois  de  Septembre , Itfoj. 

& publiées  au  commencement  de  1604.  IJ.  b. 

ArthUtdu  Traité  fait  entre  H ENRI  le  Grand , 

Roide  France  S"  de  Navarre , «^SULTAN 
A MAT  Empereur  des  Turcs,  eu  l'année 
1 304.  Par  Peutrtmifi  de  Meffire  François 
Savary , Seigneur  de  Brevet , Confèil/tr  du 
Roi  m fis  Cmfiilt  d’Etat  & Privé , lors  Am- 
baffadeur  pour  Ja  Majtfie  à la  Porte  dudit 
Empereur.  14.  a. 

Déclàrotieu  de  HENRI  IV.  Roi  de  Fronce, 
portant  mtrrdifUon  de  Commerce  avec 

('ESPAGNE  & les  PAYS-BAS.  Porte 

Tome  III. 


au  mois  de  Février , 1404.  17.  a. 

Renouvellement  de  P Alliance  entre  le  Roi 
d‘ ESPAGNE,  ér  Us  cinq  petits  Cantons 
SUISSES  & Fribourg  CT*  Appenzef.  Du 
28.  Avril,  1604.  829.  a. 

Traité  pour  le  rétahlifiemcnt  du  Commerce , en- 
tre HENRI  IV.  Roi  de  fronce , d'une  fort, 
/rflw  ^‘ESPAGNE,  & les  Archiducs  AL- 
BERT & ISABELLE  , d’autre  part. 
Fuit  a Paris , le  \X.03obre , 1604.  lï.  a. 
Privilèges  accordez  per  HENRI  IV.  Roi  da 
France  aux  Villes  ife  Ai  H ANSE  TEUTO- 
NlQUE.  Donne  à Font  amtU tau,  au  mois 
de  Novembre , Ï604.  19.  ». 

Trahi  entre  Ut  PROVINCES  UNIES  & 
les  EUBemt  PA  LATIN  à"  de  BRANOE- 
BOU  RG  , peur  affiner  la J'uecejfion  Je  Clives 
àr  de  Jnilliert.  Fait  U af.  Avril , ItfûÇ. 

20.  a. 

Déclaration  du  Canton  Je  ZURICH  , qu'il  en- 
tre en  U Confédération  & Alliance  avec 
HENRI  IV.  Roi  de  France,  & les  Can- 
tons de  BERNE  ^SOLEURE,  pour  la 
déftnfi  éf  ccejervation  de  la  Ville  de  Genè- 
ve. Du  28.  Août,  160%.  21. a. 

Déclaration  du  Canton  de  TU  G , de  vouloir  en- 
tretenir U Traité  de  Confédération  àr  Allian- 
ce, da  xi.  Janvier  i6ox.  Fait  entre  HEN- 
RI IV.  Roi  de  France  , £r  UsCantons  SUIS- 
SES & leurs  Alliez.  Dul.Oâobre , itfof. 

22.  a. 

Déclaration  du  Canton  d1  URY , devonlotr  en- 
tretenir U Traits  de  Confédération  <Jr  tP Al- 
liance, du  ai.  Janvier  Itfoi.  fait  entre 
HENRI  ÏV.  Roi  de  France  , d?-  les  Coûtons 
SUISSES  <£*  Unrs  Alliez.  Du  4.  Décem- 
bre, idof.  a*,  a. 

Déclaration  du  Canton  d'UNDERWALD, 
eu  diffus  de  la  Forit , de  vouloir  entretenir  le 
Traité  de  Confédération  &sP Alliance  du \\, 
Janvier  , Itfot.  fait  entre  HENRI  IV. 
Roi  ele  France , & les  Canton  ides  SUISSES 
<£*  leurs  Alliez.  Du  8.  Décembre , Jtfcç. 

ij.b. 

Déclaration  du  Canton  de  LUCERNE  , de 
vouloir  entretenir  U Traité  de  Confédération 
& d' Alliance  du  ai.  Janvier , icoi.  fut  en- 
tre HENRI  IV.  Roi  Je  France , &■  In  Can- 
tons des  SUISSES  CF  leurs  Alliez , du  20, 
Décembre , itfof.  24.  a. 

Déclaration  du  Canton  rf’UNDERWALÛ, 
au  défions  de  ta  Forit , dt  vouloir  entretenir  U 
Traité  de  Confédération  & d" Alliance , du 
JI.  Janvier,  idoi.  fais  entre  HENRI 
v 2 iV. 
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28.  Avril. 
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1607. 

14-  Avril. 
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1609. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


IV.  Roi  de  France  & /et  Contant  SUISSES  > 
& Loti  Alliez.  Dn  15.  Janvier,  1606. 

24.  b. 

Déclaration  du  Canton  ^APPENZEL,  de 
vouloir  entretenir  le  Traité  de  Confédération 
(y  d' Alliance  du  Jï.  Janvier , idoX.  entre 
HENRI  IV.  Roi  de  France,  &•  ht  Contant 
S U ISS  t S & leurs  Alliez.  Du  4.  Mars, 
1606.  2f.  b. 

Proi.esionde  SEDAN , accordée  par  HENRI 
IV.  Roi  de  France,  an  Duc  «/rBUlLLON* 
A Dtmcberi,  h Z.  et  Avril , 1604.  26.  a. 

Moindre  oa  Bref  du  Pote  PAUL  V.  portant 
excommunication  «/«VENITIENS.  Donné 
à Rome,  le  tj.  Avril,  1606.  24.  b. 

ProtfJ/aticu  du  Sénat  de  VENISE  contre  le  Mo- 
nitoirt  de  PAUL  V.  Pape.  Faite  à Vcni- 
Je , le  4.  Mai , 1,606.  22.  b. 

Lettre  du  Sénat  de  VENISE  écrite  aux  Rec- 
teurs, Confit! s , qy  Commun autez  des  Villes  , 
&•  det  antres  lieux  de  V Etat  Vénitien , anfujet 
dePinterdit  du  Pape  PAUL  V.  Ecrite  de 
Vcnife , le  6.  Mai , 1606.  29.  a. 

Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  Fr  ante , & 
JACQUES  I.  Roi  J'  Astgletctre , pour  ta  fré- 
té & liberté  du  Commerce  entre  leurs  Sujets. 
A Paris  , le  24.  f évrier  , & ratifié  par 
^ HENRI  IV. le 26.  Mai,  1604.  30. b. 


Traité  fait  entre  JEAN  SIGISMOND  FJec- 
rBrundeUurgt  & WOLFGANG- 
GUILLAUME  Comte  Palatin  du  Rhin  , 

Duc  de  Bavière , touchant  la Jhccefficn  de  C lè- 
ves, JuiU, ers , &c.  fait  à Dort  ment , U 
20.  Juin,  I609.  47.  a. 

Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  fronce,  cy 
les  Etats  Généraux  des  P ROVINCES- 
UNI  ES,  four  le  payement  det  gens  de  guer- 
re Iran  fou.  fait  à U Haye , U 22.  Juin  , 
I*05>'-  *J.b. 

Partage  fait  entre  les  Princes  d'Orange  Ml\U- 
RICË  ci-  HENRI  de  Naffau  frères,  d.s 
Biens  dé/aiffez  par  la  mort  du  feu  Princed'O- 
raiige  leur  Père,  fait  àla  Haye,  le  27.  Juin, 
}6°9-  54.  a. 

Déclaration  & Certificat  des  Sieurs  Jeamtm  ÿ 
de  Ruffÿ , fur  V Interprétation  delà  Pronu  fié 
par  eux  baillée  aux  Députez  des  Archiducs  en 
ta  Ville  d'Anvers , an fujet  de  la  Religion  dans 
les  lieux  de  BRABANT  tenus  parles  Etats 

ds  PROVINCES  UNIES.  Fnitàla 

Haye,  le  28.  Juin,  lflcÿ.  46.  a. 

Déclaration  faite  parles  Députrzdes  ARCHI- 
DUCS det  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNIES , fur  le  Fraisé  d'avers 
du  9. Avril,  1609-  fait  à la  Haye , le  7. 
Janvier,  itfio.  44.  b. 


^rajfé  de  Paix  pour  vînt  ans , mtr.  RODOL  I Traité  à"  Convention  faite  entre  TEAN  SIG1S- 

PUR  fî  JI  ut A.  I mnviik  I.'J  . — . .. 


PHE  II.  Empereur  <T .Allemagne  fy  ACH-  i 
MET  I.  Empereur  det  Turcs,  fait  prêt  de 
Comar,  leu.Oâobre,  1606.  JJ.  a. 

Accord  p ravi  fit. ntl  entre  ht  Etats  de  HO  L- 

LANDE  <j-«kWESr-FRISË</Wptf»r, 
& ht  Députez  des  Etats  de  ZELANDE 
>P  autre  ; touchant  les  griefs  propofezpar  lef- 
dttt  Etats  de  Zehmde  , pour  ce  qui  concerne 
P admmifiratim  de  la  J ufiiee  de  la  Cour  Pro- 
vinciale de  ladite  Province,  h nombre  des 
Conjeiflers  de  ladite  Cour  , & PéteAion  du 
Préfidestt  ir  des  Officiers  d' iceüe.  fait  à la 
Haye , le  7.  Man , 1607.  J4.  a. 

Réconciliation  entre  le  Pape  PAUL  V.  &•  la 
République  de  VENISE,  faite  au  moisd'A- 
vril,  1607.  jS.a. 

Traité  de  7 rêve  pour  huit  mois  entre  ht  Archiducs 

ALBERT  à-  ISABELLE,  &let PRO- 
VINCES UNIES  des  Pais -Bas.  fait  h 
24.  Avril,  1607.  jS.  b. 

Extrait  de  l'accord  entre  ERNEST  Comte  de 
Ho/fleiu-Scbouncmborg , & h Caufeil  de  la 
VUhdc  HAMBOURG.  Le  2.  Juin,  I607. 

S30.  a. 

Certificat  du  Canton  du  Haut  UNDËR- 
W A L D , que  la  Déclaration , qu'il  a voit 


baillée  à Alphonf  Cafate  Amba (fadeur  du  Roi 
eT  Efpagne , au  préjudice  de  l'Alliance  avec  la 
FRANCE,  OVOit  été  révoquée  par  eux , 
d'un  commun  confentement . Du  4.  Juin, 
140 7.  39.  a. 

Traité  de  Ligue  Défenfive  entre  HENRI  IV. 
Reidel  rance,  & ht  Etats  des  PROV1N- 
CES-UNIES‘/«Pd/x-&>'.  Fait  à la  Haye , 

h 23 . Janvier , I4©S.  J9- a. 

Contrat!  de  Mariage  entre  ALFONSE  d’EST 
Dnc  de  MODENE  àrdeReggio,  &•  ISA- 
BELLE </<SAVOYE.  Fait oRoventset , 
h 22.  Février,  ItfoS.  4f.  a. 

Traité  de  Gcrautie,  promifepar  JAQUES  I, 
Roi  d1 Angleterre , du  l r ait é entre  les  Archi- 
duc, ALBERT  & ISABELLE,  &les 
Etats  Generaux  des  PROVINCES- 
UN  I ES*  Fait  i la  Haye,  h 2 6.  Juin  , 
itot.  42.  a. 

Traité  de  Trêve , pour  douze  ont , entre  PHI- 
LIPPE III.  Roi  d' Efpagne,  & ALBERT 
& ISABELLE -CLAIRE-EUGENIE, 

Archiducs  de  Brabant  d'une  part  ; fries  Frais 

des  PROVINCES  UNIES  des  Pait-Bss , 
d'antre  : par  i’ cntrctn  ji  det  Rois  de  France 
CT  d'Angleterre.  Fait  a Anvers , h 9.  Avril, 
1409-  43.  b. 

Traité  de  Garantie  de  la  Trhe  du  9.  Avril , 
I609.  par  les  Amlaffadeurt  de  FRANCE 
fr  </' ANGLETERRE  avec  ht  Députez 
des  Etats  Généraux  «/«PROVINCES- 
UNIES.  Fût  d la  Haye,  h 17.  Juin, 
U09.  52.  a. 


MONO  EleAcur tic  Brandebourg  , {^PHI- 
LIPPE LOUIS  fr  WOLFGANG- 
GUILLAUME  Père  fr  Fil/,  Comte  pa- 
latin du  Rbm  au  Jhjet  de  la  Jucceffion  de  Cli- 
ves à"  de  JvUln  rs.  A Hall  en  Suaube  , le 
27.  Janvier,  idio.  4S.  a. 

Déclaration  det  Princes  Unis  «/‘ALLEMA- 
GNE , fer  hfujctdeClivtsdyJmliitn,  & 

l’obligation  qu'sis  ont  au  Roi  de  France,  de 
protéger  cette  affaire  contre  la  Maijint  d’. Au- 
triche. Donne  à Haï  tu  Suaube . h 30.  Jan- 
vier, 1610.  61.  a. 

Traité  de  Confédération  & Alliance , entre 
HENRI  IV.  Roi  de  France  çy les Eledletcrs 
PALATIN  & de  BRANDEBOURG  , 
&■  autres  Prince , ey  Etats  de  /'EMPIRE, 
pour  cotijervrr  ht  Dachez  de  JuiUers , Clive  1, 
«S"  Berg , h Comte  de  la  Marck , dy  autres 
Seigneuries  aux  plus  proches  Héritiers.  A 
Hallen  Suaube , h 11.  Février,  1410.  Ra- 
tifié par  le  Roi  de  France  à Parts  U x\.  défit: s 
mois  & an.  <J2.  b. 

Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  France  & 
CHARLES  EMANUEL  DucdeSawye, 
pour  la  conquête  Ai  Duché  de  Milan.  Fait  à 
Brujbl,  h 24.  Avril,  itfio.  «4.  a. 


Traite  de  Ligue  Qffenfive  & Défenfive  entre 
HENRI  iV.  Roi  de  France , dy  CHAR- 
LES EMANUEL  Duc  de  Savoye,  contre 
PHILIPPE  II.  Roi  d’ Efpagne.  Fait  a 
Brufbl , h 24.  Avril,  ifilo  44.2. 

Points  à~  Articles  accordez  entre  ht  Députez 
«/‘ALBERT  VI.  Archiduc  d' Attache  Sou- 
verain des  Pais -Ras  , & ht  Etass  Generaux 

de,  PROVÎNCES-UNIES ponreonfimta- 

tion  du  traité  de  Irfve , dyc.  Fait  à h Haye, 

h 20.  Juin,  1610.  44.  a. 

Articles  du  traité  de  Garantie  J’ entre  LOUIS 
XIII.  Roi  de  France  ÿ de  Navarre,  & Ut 
Etats  Généraux  des  PKOVINCES- 
UNIES</« P.-if-Bat , l'an  16 10.  tfS.a. 
Articles  de  la  Réconciliât i/n  RODOLPHE 
II.  Empereur,  avec  MATTHIAS  Archi- 
duc d’Autriche  & Roi  de  Hongrie,  conclut  à 
\rievne , h f.  Juillet,  ifilO.  dS.  b. 

Traité  de  Confédération  & d' Alliance  entre 
LOUIS  X\U.  Roi  de  France  & JAQUES 
1.  Rci  d'Angleterre,  fait  à Londres  , le  29. 
Août,  16 10.  . 69.  a. 

Articles  accordez  au  Gouverneur  , Capitaines , 
Officiers , Bourgeois , H -liions  , èy  Soldats 
de  la  Gantijbn  de  [UILLIERS  , parles  ] 
Princes  Je  BRANDEBOURG,  PALA- 
TIN, iyc.  fait  au  Camp  devant  J uiUiert , 
h x.  Septembre , 1610.  7J-  b. 

Traité  fait  entre  1er  Frais  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNIES  mulay  ZEI- 
DAN,  Roi  de  Maroc.  Alallaye , h 24.  Sep-  2. 
timbre,  1610.  74.  a. 

lrd'ité 
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30.  Janvier. 


Iriio. 

11.  Février. 
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1 6 1 r. 
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Juillet. 
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15.  Août. 
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Si.  Avril. 

1613. 

16.  Mai. 

1613. 

1614. 

15.  Mai. 

1614. 

15.  Août. 

1614. 

xf.  Septembre. 
1614. 

si.  Novembre. 


1614- 

17.  Novembre. 
1614. 

1.  Décembre. 

1614. 
a.  Décembre. 

1614. 

Décembre. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

Traité  de  Neutralité  entre  Ut  DUCHE'  èr  Décembre  de  la  même  atmée.  •» 


COMTE’  Je  BOURGOGNE,  terres  & 

Seigneuries  y enclavées  ,/attjiir  la  finie  1610. 
& ratifié  au  commencement  Je  101  I.  7$.  a. 

Traité  entre  Ut  EUéieurs  Je  SAXE  &•  Je 
BRANDEBOURG  ,à-UPri»ce. /.N  EU- 
BOUKG  touchant  la  Jucccfflon  deC’éveséf 
Je  J tuiliers . Fait  à Jutobroc  près  Je  Lcipfic  , 
le  i$.  Mars,  141t.  Si.  b. 

Traité  entre  Us  PROVINCES  UNIES  & 
P EJeüeur  Je  BRANDEBOURG  , & U 
Duc  de  NEUBOURG,  aujisjet  JuTrauJ- 
port  des  Marcbasidijès  fur  U Rhin  & la  Meuje. 
Fait  U 11.  Septembre , itfll.  Sjl.a. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  Je  France  & 
les  Archiducs  ALBERT  & ISABELLE, 
pour  Us  limites  des  Duché  & Comté  de  Bourgo- 
gne & autres  Provinces  voijinct.  Avec  U par- 
tage des  Terres  reflets  eu Jurfeance  , par  U 
Traité  Je  Paix  de  im.  Fait  à Auxonne , U 
15.  Février , Mit.  Si.  i. 

Capitulai  ica  Privilèges  accordez  par  le  SUL- 

TAN ACHMET  CH  AN,  Empereur  det 
Turcs  aux  Etat  s de,  PROVINCES  UNIES 
slesPayt-Bas.  Fais  à Conflantiuoplt , en  com- 
mencement de  Juillet , Itfll.  S*. a. 

Centrai  de  Mariage  Je  LOUIS  XIII.  Roi  de 
France  avec  la  Serém/fi  me  lu/'ante  Dnna  AN- 
NA d'Autriche  , Fille  de  Philippe  III.  Roi 
d'E) pagne.  Pajft  à Madrid  , U II.  Audi  , 

1011.  96.  a. 

Coût  r a ci  de  Mariage  de  PHILIPPE  IV.  Pnu- 
ce  d' EJpagne  avec  ELISABETH  de  France 
Fi/U  du  Roi  Henri  IV.  Fait  à Parts  , U 
J’ Août,  l«Jii.  99. b. 

Accord  touchant  l'achat  du  Cuivre  entre  GU- 
STAVE ADOLPHE  Roi  de  Suède  , & 
Us  Etats  Généraux  des  Provhsces-Lnies , du 
II. Avril,  1013.  8)1.1. 

Traité  d' Union  entre  Ut  EU  fleurs  & Princes  de 
L’EMPIRE,  &"  les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES  , &c.  Fait  à la 
Haye,  U 16.  Mai,  10IJ.  loi-  !• 

Traité  entre  Ut  Etats  des  PROVINCÊS- 
UNIES  des  Pays-bas  , & la  Ville  de  LU- 
BEC.  Fait  est  lil\.  loe.a 

Articles  accordez  par  Ut  Députez  de  LOUIS 
XIII.  Roi  de  France  à HENRI  de  Bourbon 
Prmce  de  Coudé.  Arrêtez  a jointe  Messe  botdd , 
U\ s,.  Mai,  1014.  108.  a. 

Contrat  de  iurnbout  concernant  le  tiers  dans  la 
grande  Sau/nerie , nommé  U partage  de  Cba- 
lon  entre  ALBERT  Aie biduc d'Autriche  & 

ISABELLE  CLAIRE  EUGENIE  In- 
fante d'E/bagne  , Dues  de  Brabant , eï'v.  & 
PHILIPPE  GUILLAUME  Prince  J'O- 
rattge.  Dr,  19 Août,  I614.  8)7.1. 

Articles  accordez  entre  Ut  R ois  de  FRANCE  Cf 
d’ ES  PAGNE  par  Us  Sieurs  de  Vcmcelat  &• 
le  Marquis  de  la  Laguna  pour  rai  fin  des  diffé- 
rent des  bas  (jr  haut  Navamis.  Fait  i S.  Lau- 
rent U l{.  Septemt're , 1014.  109-a. 

Traité  entre  GEORGE  GUiLL  AUME.Uir- 
qtsis  de  Brandebourg  , <£r  WOLFGANG 
GUILLAUMECww*  Palatmde  Nenlourg, 
pour  U Gouvernement  & Admmiflrationpro - 
viflotsel  des  Ducbez  de  JniUier s , Cléves , çÿ* 
Berg,  Us  Corniez  de  la  Mttrck&dc  R avens - 
ùerg  , la  Seigneurie  de  Ravenflem  , par 
l'entre  us ijé  des  Rois  de  France  £*  d'Angle- 
terre. Fait  à S an  t en  , le  II.  Novembre  , 
iei4-  110.  b. 

Traité /'ait  par  M.  Save! S Nonce  du  PAPE  , 
M.  U Marquis  de  RamboüilUt , an  nom  du 
Roi  Je  FRANCE,  &U  Du:  S A VO  YE. 

A Ver  ce  il,  le  XJ.  Novembre,  1014.  Ili.b. 

Traité  fait  entre  le  Roi  de  FRANCE  & U Duc 
de  SAVOYE  en  la  ViU*  d'Afl  , U X.  Dé- 
cembre, 16M-  113.  b. 

Traité  entre  GUST  AVE  ADOLPHF.  KeiJe 
Suède  if  les  Etats  Généraux  des  PROVIN- 
CES-UNI  ES  des  Pays-Bas.  Fait  à la  Haye 
le  s . Avril , 1414.  &■  ratifie  U II.  Décembre 
de  la  même  année.  l?4-a. 

Traité  entre  GUSTAVE  ADOLPHE  Roi 
de  Suède  év  Us  Etats  Généraux  des  P RO- 
V INC  ES  UNI  ES  des  Pays-Bas.  Fait  à la 
Hryelt  stvril.  10X4.  <£•  ratifié  au  MOU  de 

Tome  111. 


Traité  de  Paix  pour  -jhst  ans  entre  RODOL- 
PHE II-  Empereur  d’ Allemagne  Jy  U 
GRAND  SEIGNEUR.  Fait  aViemte  ,J'ur 
la  fin  de  Mai , dtl'em\6\\.  Iij.a. 

Rues  de  la  Conférence  tenue  à Mafl riche  entre  Ut 
Commijfarret  du  Prince Evêque  Je  LIEGE 
& ceux  des  Aicbiducs  d’Autriche  Ducs  de 
BRABANT.  Fait  le  XJ.  Novembre,  ifiiç. 

114*. 

Trahi  d' Alliance  entre  Us  PROVINCES- 
UNIES  des  Pays-Bas  , & Us  VILLES 
A NSE  ATIQUES.  Fait  au  mois  de  Décem- 
bre, 1015.  Ilf.  a. 

Traité  de  Paix  entre  FREDERIC  ULRIC 
Due  de  Rruufwic , Cf  la  VdU  de  BRUNS* 
WIC.  Fait  a S te  lcr  bourg } /f  JI.  Décembre  t 
101S.  * nS.a. 

Articles  accordez  fins  U bon  plaifir  de  LO  U I S 
XIII.  ReideFratsce,  entre Ale/firuri de Rrif- 
Jac  Maréchal  de  France , àf  de  VilUroyCon- 
Jèi/lers  d'Etat  de  fa  Majeflé,  d'une  part , Jy 
Mr . U Prince  de  CO  N DÉ’  premier  Prime  du 
Sang,  d'autre  i afin  de  par  venir  à une  Confé- 
rence , pour  la  pacification  des  troubles  de  Fran- 
ce. Lait  a fout.nai-U-CoMte , U 10.  Janvier  , 
1010.  119- a. 

Edit  Je  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  , pour 
la  Pactjsfatnn  Jet  I roubles  de  Jim  Royaume  , 
donné  a L rmduti , au  mois  de  Mai , 1010.  Cf 
ven fié  au  Parte  meut  de  Paris  /f  IJ.  Juin  dt  la 
tué  me  année.  . „ ....  , • 

Article, prèjéntez  i LOUIS  XIII.  Rot  de  tran- 
se de  la  part  des  Princes,  Ducs,  Pairs,  Offi- 
ciers de  la  Couronne  , Seigneurs  jy  Gentils - 
• hommes  retirez  de  la  Cour , depot  1 la  déten- 
tion de  la  perfenne  de  Prince  de  CONDE* , 
avec  Us  rèptmfes  du  Roi  Jisr  ce  fujtt.  Fait  Je 
)0.  Septembre,  éf  repu  par  set  Princes  U 6. 

. d'OUobre,  1010.  1)8. 1. 

’lraitc  dt  Paix  entre  CHARLES  EMA- 
NUEL  I.  Duc  de  Savqpe  & HENRI  Je 
Savoye , Duc  de  Nemours.  Fait  le  14.  No- 
vembre , 1616.  139  a. 

Article j Çf  Capitulations  dr effet  par  U Sieur  Al- 
pbm/o  Cafal , ConJiiUer  du  Roi  D'ESPA- 
GNE, if  Jon  Ambajjadeur  en  Suiffe , agif- 
fant  au  nom  de  Dom  Pietro  dt  Toledo , Gou- 
verneur du  Duché  de  MILAN,  d'une  t & 
Us  Seigneurs  Chefs  Députez  îles  Commîmes 

Jet  trois  LIGUES  , d'autre  part , le  tout 
fins  l’aveu  de  J a Majeflé  iydcfdttes  trois  Li- 
gnes. Fait  à Cowre , le  1 9.  Mars,  1017. 

140.  a. 

Article  1 dt  te  qui  a M imprimé  h Paris,  à Ma- 
drid, à Ricane , peur  l'exécution  du  Traité 
d'Afl  du  II.  Juin , 10IÇ.  pour  accorder  les 
différent  d<s  VENITIENS  avec  l'Archiduc 
FERDINAND  RoidcBobeme,  & de  ceux 
du  Dm  de  SAVOYE  avec  U Duc  de  M AN- 
TOUE,  & le  Traité  de  favie , duq. déla- 
bre, 1017.  i4X.a. 

Ttflameut  de  PHILIPFE  Je  Najfau  , Prince 
d'Orasige.  Fait  à Bruxelles , le  lo.  Février  , 
101  S.  144.  a. 

Traité  d<  Paix  entre  GUSTAVE  ADOLPHE 
Roi  de  Suède  & MICHEL  FF.DERVITZ 
Grand  Duc  de  Mofiovie , fait  à Stockolme  par 
Pentremife  du  Roi  d'AagUterrt  , en  l'année 
1018.  I47b. 

ContraéJ  de  Mariage  entre  HENRI  de  Savoye 
Duc  de  Nemours,  àf  ANNE  de  Lorraine , 
Ducbejfe  d'Aumale  , U 14.  Avril , 1018. 

148  a. 

Coatraéï  de  Mariage  de  CHRESTIENNE  de 
H once,  deuxieme  Fille  du  Roi  HENRI  IV. 
avec  VICTOR  AMEDE’E  de  Savoye  , 
Prince  de  Piémont,  Fi/sainé  du  Duc  de  Savoye, 
A Paris/e  IX.  Janvier , I4i9.  JSO-b. 
Traité  entre  Monfieur  de  Guife  au  nom  de 
LOUIS  Xflt.ÜM  de  France  &les  Députes 
du  llacha  <y  Milice  il’  ALGER.  FartaMar- 
feillt , le II. Mars,  1019.  îsï.a. 

Articles  de  Réconciliation  entre  LOUIS  XIII. 
Roi  de  France  , <b-1WAR!E  DE  ftlEDÏ- 
CIS  fa  Mire,  conclus  a Angoultme , le  30. 
Avril,  1019.  If),  j. 

Traite  fait  entre  les  COMPAGNIES  des  Et- 
* * det 


l6if. 

Mai 

t6tf. 

*7.  Novembre. 

ilSij-. 

Décembre. 

i6if. 

31.  Décembre. 

1616. 

10.  Janvier. 


J616. 

Mai 

1616. 

6.  O (Sobre. 


\6\6. 

14.  Novembre 

1617. 

tj.  Mars. 


*l6i7- 

p.Oôobrc. 


1618. 

so.  Février. 
1618. 


,618.. 
14.  Avril. 

I5»ç. 
11.  Janvier. 

I/ÎI9. 

S 1 . Mars. 

1619. 
30.  Avril. 


1 6 19* 
i.  Juin. 

16x0. 
3.  Janvier. 


1610. 

Février. 

161O. 

9.  Juin. 

l6xo. 

3.  Juillet. 

1610. 

10.  Août. 

1611. 

i6n. 

8.  Février. 

l6xi. 

ij.Abn. 

itfxf. 

12.  Avril. 

ï6xi. 

îç.  Avril. 

i6xï. 

10.  M*. 

1621. 

14.  Mai. 

1 6lt. 

IÇ.  Janvier. 

l6xx. 

îC.Janvicr. 

i(5zi. 

3.  Mars. 

l6xx. 

10.  Mars. 

1(5x1. 

162 1. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

des  Orientales  ANGLOÎSE  & HOLL  AN  “ 


1)0  ISE  » an J'ttjtt  des  difjèrensjur  venus  en-  I 
tr’ elles.  A Londres  , U 1.  Juin  , 16 19.  I 

ms-ji 

Traité  de  Confédération  entre  FREDERIC 
nommé  Roi  de  Bohême , & Ut  Etats  de  BO- 
HEME, SILESIE,  MORAVIE,  LU- 
SACE;  les  Etat,  de  la  Haute &BaJfe  AU- 
TRICHE Protefians  joints  & unis  ; & 
BETHLEM  GABOR  , comme  Prince  de 
Hongrie  & de  TRANSYLVANIE,  &kt 
Etats  de  HONGRIE  & de  Tranjyhastie. 
l 'ait  an  Château  de  Prague  , en  PAffemblét 
générale > le\.  Janvier , I620.  IsS.b. 

Traité deTrève entre  FERDINAND  II.  Em- 
pereur BETHLEM  GABOR  , Prince 
de  Hongrie  & de  Tranjÿhdnir.  lait  à PreJ - 
bourg , fur  la  fin  de  Février , 1620.  1^9-  b. 

Prêtait  r Edit  d’Oélroi fait  par  les  Etats  Gêné- 
roue  des  PROVINCES  UNIES  det  Pays- 
Bas  pour  ta  COMPAGNIE  Générale  de 
INDES  OCCIDENTALES.  Donné  a h 
Haye t le 9.  Jum , i6io,  ido.a. 

Aérer  J fait  & gaffé  entre  tes  Princes  & ET  ATS 
UNIS  D'ALLEMAGNE  , tant  CA 
THOLIQUES , que  PROTESTANS , - 

Visa,  le Juillet > I620.  I64.  a. 

Articles  accordez  par  LOUIS  XIII.  Roi  de 
France  à MARIE  DE  MEDICIS  Ja  Mè- 
re.  Faits  eu  Pont  de  Se  , le  10.  Août  , 
162?.  1(55* 

Traité  de  Paix  en tre  SIG19MOND  L Roi  de 
Pologne  cp  OSMAN  I.  Empereur  det  Furet. 
Fait  en  l'année  1621.  16Ç.  b. 

Crndithstt anfqttellts cenxlfc  SILESIE  rentrent 
fins  PObriJance  de  L'EMPEREUR  , *- 
fiées  à DreJ'de , le  8.  Février,  1621.  i6Ç.b. 

1 raité  ste  Réconciliation  entre  !'  E ntperenr  FER- 
DINAND II.  c> MAURICE  Landgrave 
de  Hefj'e.  Fait  à Bingen  , le  2 J.  Mort , 

1621.  166.3. 

Articles  de  taRêwMn  entre  P Empereur  FER- 
DINAND IL  if  les  PRINCES  D’AL 
LE  MAGNE  de  l’Union , réglez  à Mayen- 
ce, le  il  Avril,  1621.  1 66. b. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  & 
PHILIPPE  IV., Roi d’ E/pagne  au  faut  de 
la  I ’altelinc  , avec  la  Déclaration  dudit  Roi 
d'Efpogne  , (dite  à M irjieur  de  Bajfompier- 
re,  Ambaffrdeur  de  France , pour  larcjhtu- 
titnt  de  la  Valtelinc.  Fuit  à Madrid , te  15 . 
Avril , 1621.  167.  a. 

Réglement  &■  Département  fait  dam  PAffentbli* 
de  rom  tes  REFORMEZ  de  France  à la 
Rochelle  le  10.  Mai , itfn.  16?.  a. 

Traite  d' Alliance  & de  Confédération  entre 
CHKbSTIEN  IV.  Roi  de  Danetnare  & les 
Etat, des  PROVINCES-UNIES.  Fait  a 

la  Haye , le  14.  Mai , 162 1.  171.  a. 

Trois  1 éditez  ou  accords  gaffez  à Mildh  , le  1 J. 
'janvier  , I62t.  entre  les  Députez  du  Roi 

D’ESPAGNE  , & de  lu  Major,  D’AU- 
TRICHE , Cf  tes  Députez  des  deux  LI- 
GUES GRISES  &■  de  la  CADEE  , &■ 

* r.a.v  de  MAYENFELD.  17*.  a. 

Traité  de  Pasx  entre  FERDINAND  U.  Em- 
pereur d’une  part , & U Prince  BETHLEM 
GABOR  , Prince  de  Tranfilvanie  if  les 
Etats  de  HONGRIE  de  Jim  parti  d’an- 
tre. Tait  a Niclatbostrg  , le  26.  Janvier, 

1622.  17?.  a. 

Lettre  det  GRISONS  aux  Ambajfadenrs  de 

France  Réfidms  eu  Suiffe  fur  te Jûjet  du  Traite 
fait  par  ufdits  Grifcvs  à Milan  au  mois  de 
Janvier , l'an  1622.  ladite  Lettre  dattée  du 
J.  Mars  de  la  même  année , 1622.  179.  a. 

Traité  d’ Alliance  entre  GEORGE  GUIL- 
LAUME Marquis  de  Brandebourg , & les 
Etats  det  PROVINCES-UNIES  des 
Pays-Bas.  Fait  à la  Haye  , U io.  Mars 
1621.  Ko.  a. 

Traité  de  Paix  entre  les  PROVINCE  $- 
UNIES  des  Pays-Bas  , Cf  le  Royaume  de 
TUNIS.  Lait  en  1622.  183.2. 

Traité  de  Paix  entre  les  P R O V I N C ES- 
U N IES  des  Pays-Bas  <£j-  !»  Ville  if  Royaume 
d’ ALGER.  FaitenP année , 1622.  1S6.  a. 

Acard  entre  le  PAPE  & Ici  Rus  de  F KAN- 


1613^ 

4.  Février. 

16x3. 

7.  Février. 

16x3. 

14-  Avril. 


CE’éf  D’ESPAGNE,  touchant  le  depot  de 
la  V Al.T  ELI  N E entre  tes  mu  ms  de  fa  Sain- 
teté. Fait  le  4.  Février , I623.  IS9.  a. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Rot  de  France  , la 
République  de  VENISE  & le  Duc  de  SA- 
VOYE  pour  la  njiitutiou  de  la  V A LTE» 

LINE.  Fait  à Paris , le  y.  Février,  162}. 

189  b. 

Confrmation  par  LOUIS  XIII.  Roi  de  (ron- 
ce dt,  Traité  de  Commerce  entre  la  France  & 

/'Angleterre , fait  a Parit  , le  24.  Février , 

1606.  A Fontainebleau  , U 14-  Avril , 

162 J.  J?0.b. 

Diverfes  Pièces  concernant  le  Mariage  de 
CHARLES  Prince  de  Galles , Fils  de  Ja- 
ques l.  Roi  d' Angleterre  , avec  MARIE 
Infante  d'Efpogne  , Fille  de  Philippe  III. 
négocié  au  mou  d’ Avril  & fanant  de  Pen- 
née 161  J.  190.  b. 

Traité dejujpetsfim générale  d' Armes  rn  P Empi- 
re, accordé  par  Jaqnet  1.  Roi  de  h Grand’ 

Bretagne , pour  fin  Gendre  FREDERIC  V. 

F.ledlear  Palatin  , çf  ceux  de  Jim  Parti;  if 
P Infante  Ardn-Duebeffe  d'Autriche , ait  nom 
de  V Empereur  FERDINAND  II.  & de 
PHILIPPE  IV.  Roi  d' EJ  feigne.  Fait  à 
Londres , Ici.  Mai,  1623.  l9Ç.a. 

Premier  Projet  dre  fié  a Rome  , pour  Paerom.no- 
d. ment  des  différent  entre  les  GRISONS 
anfijetde/a  VÂLTEL1NE  ; en  Février , 

1614.  197*  a. 

Second  Projet  concernant  les  Article, fur  te  J ait  de 
la  Religion , que  le  Pape  Urban  VUE  entend 
être  objirvez  dans  ta  VALTLLINE  & aux 
Comte  z de  Cbiavennr  & de  Bcrm/o,  A-s  mois  de 
Février,  1624  19S.a. 

Traité  de  Trêve  entre  la  POLOGNE  C“  la 
SUEDE.  Fait  avant  le  mois  de  Juin  de  Pau- 
née  1624.  I??.  b. 

TraitédePaix  entre  FERDINAND  II.  Em- 
pereur, & BETHLLM  GABOR  Prime 
de  i ran/ylvanie.  Fait  à Vienne  le  8.  Mai  , 
l 61 4-  200. b. 

Traité  cotre  JEAN  SIGISMOND , Eleveur  de 
Brandebourg  , & PHILIPPE  LOUIS 
Comte  Palatin  du  R biu  , Duc  de  Netsbourg  , 
pour  accommoder  Us  dijférens fur  venus  a Pac- 
te.fats  de  leur  JitceeJfion  dan,  U Pays  de  J tui- 
liers , C/éve,  &c.  Fait  a Duffeldorg , le  11. 

Mai,  1624.  202.  a. 

Traité  de  continuation  de  Ligue  dtffenfive  entre 
JAQUES  1.  Roi  d'Angleterre  , &■  /et 

PROVINCES  UNIES  d*t  Pays -bas.  lait 
à Londres , le  5.  de  Juin  ,1624.  2 1 3 . a. 

Traité  entre  LOL'IS  XIII.  Roi  de  France  &• 
les  Etats  det  Provmees-Uniet  des  Pays  lias , 
qui  porte  que  ledit  Roi  fournira  aufdtts  Etats 
par  prêt,  douze  cens  mille  livres  pour  l'amsee 
1624-  & pour  les  années  i62t,.  c’“l6ï6.  en 
chacune  un  million  delivre,.  Fait  à Compié- 
gne,  le  10.  Juin,  1624#  216.  a. 

Traité  d' Alliance  entre  tes  PROVINCES- 
UNIES  des  Pays-Bas  , &-  GEORGE 
GUILLAUME  Llcâeur  de  Brandebourg. 

Fait  à la  Haye  , le  2J.  d'octobre  , 1624. 

219.  a. 

Déclaration  des  Ambuffadeurs  de  JAQUES  I. 

Roi  d' Angletrrefur  la  Jignature  des  Articles  de 
Mariage  de  CHARLES  Prime  de  Galles  » 
avec  Madame  HENRIETTE  MARIE, 

, Srur  de  Louis  XllI.  Roi  de  France.  A Paris, 
le 20.  Novembre,  1614.  223.4. 

Articles  traitez  &■  accordez  entre  h-  Marquis  de 
Cruvres  ^Ambajfadcnr  de  LOUIS  XIII.  - • 

Roi  de  France  aux  SuiJfes  <ÿ*  Grijbns , General  Dceembs r. 

de  P Armée  de  l'Union  dudit  Roi  tret-Chretûv , 
de  ta  République  de  VENISE,  & du  Darde 
SAVOYE  avec  les  Députez  de  laV  ALT£- 
LINE.  Fait  à la  Ma, loua  de  Jérano,  le  6. 

Décembre,  1614.  223.  b. 

Article,  accordez  entre  le  Marquis  de  Ctenvres , 1 6 X 4 

Général  de  P Armée  de  LOUIS  XIII.  Roi  0 _ T' 
de  Fronce , de  VENISE  , & du  Duc  de  S-  Décembre. 
SAVOYE  , Alliez  , éf  le  Marquis  de  Ha - 
gni  , Lieutenant  General  de  P^Armée  du 
Page  URBAIN  VIII.  en  InVofteline  , 

Bormio  , if  Cbiovennt.  Au  Siège  de  Tira- 
no,  1* î. Décembre,  I624.  224.  ». 
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Traité  mtr*  LOUIS  XIII,  Roi  de  France , & 
Ut  PROV1NCES-UNIES  dit  Paît  lias , 

four  envoyer  vingt  Vaiffeauxde  Guerre  contre 
Genêt.  A/a  Haye , U Io.  Décembre , 1624. 
& ratifie  par  ledit  Rot,  U If.  Février,  1415. 

SjS.b. 

ArticUt  accordez  entre  le  Mttrquit  deCvavres , 
Général  de  P Armée  de  LOUIS  XIII  Roi  de 
France , de  la  République  de  VENISE,  & 
du  Doc  Je  SAVOYE,  Alliez  ; & le  Colonel 
J tan  Rapt  fie  Cmti  d'AJcclî , Gouverneur  dit 
tort  de  Rormio , C?  le  Colonel Cèjar  Scofti  de 
Pemze , Sergent  Major  four  le  Pape  UR- 
BAIN VIII.  Fait  le  17.  Janvier,  .1425 . 

224.  a. 

Traité  de  Paix  FERDINAND  11.  em- 
pereur , A M U R A T l V.  Empereur  des 
Furet,  & GABRIEL  BETHLEM  GA- 

BO  R Prince  de  / raujytvanit . Fait  aa  Camp 
de  Giermata , eu  P année  161^.  224-  b. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France , & 
Ut  l’ROVINCfcS-UNlES  det  P, ut-Bas , 

au  Jujet  det  vingt  I aideaux , qitelejditet Pro- 
vîntes fe  font  obligées  de  mettre  eu  mer  par  te 
Traité  précédent,  f ait  à ht  Haye , le  IX. 
Avril,  142f.  840.  a. 

Tejlamcnt  d.  M A U R I C E Prince d'Orange , 

* CW.  l'ait  à la  Haye,  le  IJ.  Avril  1 62Ç. 

225-  a. 

Contrat  de  Mariage  entre  CHARLES  I.  Roi 
d'Angleterre , cr  Madame  HENRIETTE 
MARIE  Strur  de  l ouis  Xlll.  Roi  de  Trait- 
ée. f ait  à Périt , le  S.  Mai , 1625.  229.  a. 
Irait  é entre  CHARLES  I.  Roi  de  la  Grand’ 
Bretagne , & Ut  PROVINCES-UNIES 

des  Paït-Rat , pour  l'muon  de  vingt  1 Vaviret 
de  guerre  Holéandoit , à la  Hôte  Angloijè , 
cetnpajét  de  quatre  vmgtt  deux  VaiJJeaux , 
pour  l’attaque  de  Cadix  ; ce  qui  n’eut  pour- 
tant aucun  effet.  A la  Haye,  U 2.  d’Aout , 
I«2f.  23I.2. 

Truite  de  Ligne  Offtnfive  & Dé  f en  fine  entre 
CHARLES  I.  Roi  de  ta  Grand1  Bretagne , 
& les  PROVINCES -UNIES  det  Paït- 
Rat,  Tait  à Sontbamptcn , le  17.  Septem- 
bre, 142*.  XJI.b. 

Trcnjport  c“  Ceffion  faite  par  fronçait  de  Lor- 
raine , Comte  de  l a idement , des  Duriez  de 
Lorraine  &“Barroit,  au  Duc  CHARLES 
fin  Fib  Aîné,  f ait  à Nancy , U 16.  Novem- 
bre, 1425.  ' 234.  b. 

Traite  J ' A liane*  entre  CHARLES  I.  Roi  de 
h Grand'  liretagne , CHRISTIERNE  ou 
CHRISTIAN  IV.  Roi  de  Dantmare , & 
les  PROVINCES-  UNIES  det  Pats-Rat. 
fart  a la  Haye  U9.  Décembre,  142? . 23  6.  a. 
Traité  de  Paix  entre  /«PROVINCES- 
U N I ES  det  Pau -Bas , ^ la  République 
d'ALGER.  Fait  le  30.  Janvier  , 1616 . 

239.  a. 

Traité  entre  la  FRANCE  <>  PESPAüHE , 

Soir  l'accommodement  det  Afjoiret  det  CRI- 
ONS cv  V A LTELINS.  Malt  a Mmçtm , 
le^.Mart,  1616.  241.  a. 

Traité  de  Trêve  entre  T Empereur  FERDI- 
NAND 1 1.  ÿ*  BETHLEM  GAP.OK , 

Prince  de  Tranjÿlvmùe.  f ait  Ici o.  Novem- 
bre, 1626.  25I-  b.  • 

Traite  de  Paix  cuire  l'Empereur  FERDI- 
NAND IL  & BETHLEM  GABOR, 

Prince  de  I ranjy haute,  f ait  au  mois  de  Dé- 
cembre , 1616.  252.  b. 

Déclaration  du  Roi  de  France  LOUIS  XIII. 
portant  tnt  er  diction  du  Commerce  avec  P An- 
gleterre. Donnée  a Paris , le  S.  Mai , 1627. 

S40.  b. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roide  France , & 
les  PROVINCES-UNIES  desPaïs-Bas, 
par  lequel ' en  tr' autres , le  Roi  T engage  de four- 
nir aûjditt  Etats  pendant  neuf  ant , un  million 
de  livret  tous  les  ant.  Fait  à Parit , U 1%. 
Août , 1417.  253.  a. 

Traité  de  Paix  entre  FERDINAND  II.  Em- 
pereur d1  Allemagne , éf  AMURATH  IV. 
Empereur  déflores.  Fait  au  mois  de  Septem- 
bre. 1617-  255. a. 

Traite  d' Alliance  entre  GUSTAVE  ADOL- 
PHE 11.  R»i  aie  Suède  , & la  Ville  de 
• 


STKALSOND  en  Poméranie.  Fait  en 
fumée  1423.  Sans  datte  de  jour , nidemtts. 

»5f.  b. 

Traité  entre  CHARLES  I.  Roi  de  la  Grand' 
Bretagne,  & le  Maire,  les  Ecbeviiit , Pairs, 
Bourgeois . C”  Habitant  de  la  Ville  de  LA 
KOCH  F.  L LE.  Fait  par  leurs  Députez  , le 
2S.  Janvier , 1428.  154.  a. 

Traité  entre  les  Sujet t au  nom  de  LOUIS 

XIII.  Roi  de  France,  & ceux  d’ALGER 
pour  le  Commerce . Fait  à Alger , U 1 9.  Sep  - 
tembre,  1428.  257.3. 

Diverfts  Piécet  concernant  les  Négociations  de 
/.ubec,  pour  la  Paix  entre  FERDINAND 
II.  Empereur,  à-  CHRISTIAN  IV.  Roi 
de  Danemare,  J'ur  lu  fin  de  161%  .&  ax  com- 
mencement de  1619.  Î5S.  a. 

Edit  &•  Déclaration  de  P Empereur  FERDI- 
NAND 11.  touchant  les  Edits  cPTraitozde 
Pacification , pour  la  Religion  frla  refiitntitm 
det  Rient  Ecclefiajiiquet.  A Vienne , le  6» 
Man , 1619.  ifs  1.  b. 

Traité  de  la  Ligne  prnjettée  entre  le  Pape  UR- 
BAIN VIII.  LOUIS  XIII.  Roi  d*  hau- 
te, CHARLES  EMANUEL  I.  Duc  de 
Sawyt,  la  République  de  VENISE , cri* 
Dise  de  MAN  TOUR-  Fait  le  8.  Mars, 
1 429.  Ratifié  par  ledit  DucdtSavoye , U 20. 
Man  , 1429.  247.  a. 

Traité provifionel entre  GEORGE  GUIL- 
LAUME FJeflem  de  Brandebourg  , cw 
WOLFGANG  GUILLAUME  Duc  de 
Neutmurg.  Fait  à Duffeldorp , le  9.  Mars , 
1429-  248.  a. 

Traite  de  Paix  entre  Mnnfieur  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu eu  nom  de  LOUIS  XUI.  Rade  Iran- 
ce,  & CHARLES  EMANUEL  I.  Duc 
deSavoye.  Fait  à Suze  , le  il.  Murs , 1629. 

270.  b. 

Traité  de  Confedératicn  & d' Alliance  pour  fix 
cm i entre  le  Pape  URBAIN  VUL  LOUIS 
XIII.  Roi  de  France  , la  République  A VE- 
NISE, & le  Duc  Je  M ANTOUE , pour  la 

défenje  de  leurs  Etats  contre  ta  Majou  d' /la- 
triche,  Fait  à Venifi,  U 8.  Avril,  1429, 
Le  Pape  nefigna  pas  ce  Traité.  271.  b. 

Traite  de  Paix  er  Confédération  entre  LOUIS 
XIII.  Roi  d.-  /Hnvré"CHARLES  I.  Roi 
d'Angleterre,  fait  a Suze,  U 24.  Avril, 
1419*  272.  b. 

Traité  fait  fNfrr  PHI  LIPPE  IV.  Roid’Ejpa- 
gne,  & le  Due  de  ROHAN  , au  nom  des 
Reformez  de  France,  f ait  à Madrid,  h 3. 
Mai,  1429.  175.1. 

Traité  fait  entre  le  Cardinal  de  Richelieu,  au  nom 
de  LOUIS  XI  IL  Roi  de  franco,  avec 
CHARLES  EMANUEL  I.  Due  de  Sa- 

voye , pour  le  partage  des  ierretdeMontfer- 
rat , avec  le  Duc  dt  M ANTOUE.  fait  A 
RuffoUn,  le  19. Mai,  1619.  274.3. 

ArtidttdcPaix  entre  FERDINAND  II.  Em- 
pereur, fr  CHRISTIAN  IV. 

» .-marc,  conclus  a Lubie  , le!  7. Mai,  1629. 

274.  b. 

Traité  entre  let  PROVINCES-UNIES  des 
Pals-Bas  , & PEieâtur  de  BRANDE- 
BOURG > au  jujet  det  Contributions  dans  le 
*Pan  de  Clèves  & de  J tuilier  t , &e.  Fait  à 
la  Haye  , le  31.  Juillet , I429-  841.3. 

Articles' accordez  par  FREDERIC  HENRI 
de  Naffau  , Prince  d'Orange  , & les  Dépu- 
tez des  Etats  Généraux d.i  PROVlN£ES- 
UNIES,  ru  Clergé,  Magifirat,  <&■  Bour- 
geon de  ht  ViUe de  BOIS  LE-DUC  i le  14. 
Septembre , 1629.  277.  a. 

Traité  de  Trêve  pour  fix  années  entre  SlGlS- 
MOND  III.  Roide  Pologne,  ^GUSTA- 
VE ADOLPHE  Roi  de  Suède,  fan  au 
Camp  d'A/tcmmarck  , le  2J.  Septcntbre , 
1429.  284-  a. 

Tfaité  d' Alliance  & Je  Commerce  entre  LOUIS 
XUI.  Roi  de  fronce,  c>  MICHEL  FEO 
DROVITZ  Czar  de  Mofcovîc.  A Mof- 
c on  , le  IX.  Novembre,  1429.  2S6.  b. 

Traité  de  Commerce  entre  GUSTAVE 
ADOLPHE  Roide  Suède , à- h Ville  & 
Magifirat  de  DANTZIC.  Fait  à Tigenbtff, 
le  9- Février,  U io.  188.  a. 
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i6;a 

3.  Septembre. 


1630. 

4.  Septembre. 


itfjo. 

17.  Septembre. 

1630. 

13.  Oflobre. 


ifijO. 

lj.  Novembre. 


1S31. 

7-  Février. 

1631. 


6.  Avril. 

163 1. 
30.  Mai. 


Déclaration  de  LOUIS  Xlll.  Roi  de  France . 
qui  enjoint  b tous  fis  Sujets  de  quitter  U fer- 
vitt  du  Due  de  SÀ  VUŸÉ  , CT  de  Jortsr  de 
m.  tirets,  Faite  a Lyon , U 4.  Mas,  16^0. 

tSv.  b. 

Traité  fr  renouvellement  tP Alliance  tntre 


C,».r„x  à,  PliüVI.NCRS  U.NIh.S  S 
P aïs -lias.  Fait  a la  Hay* , le  17.  Juin 


I3?o.  Le  Roi  fournira  ati/ditt  Etats  en 
dan  , Jipi  ests  durant , un  million  de  livres 
choque  année.  290.  a. 

nm  5 l>afi<i(retw  & d'fl!ipnc{  entre 

GUSTAVE  ADOLPHE  R»i  de  SuédT 


fr  BOGISLAUS  Due  de  Stettht , de  Po- 


méranie, fre,  fait  a Sttttiu  , felo.  Juil- 
let, 1(5 30.  191.  b. 

M mifêf/e  de  GUSTAVE  ADOLPHE  Roi 

—rts 


de  S tiéde~f 


, par  lègue!  il  déciar:  Iss  raijons  > 
-I—  l'v*t  obligé  à prendre  les  ormes , fr  a 
entrer  en  Allemagne,  Publié  au  mais  Je  Juil- 
let , ou  an  mois  sT Août  de  fermé*  lâjo. 

Traité  Ç .üli once  mtrt  GUSTAVE  ATxjlT- 

PHE  Roi  de  Suède  , fr  It  Landgrave  de 

HËSSE-CASSEL ŸextU  ».  Août. 

nia  197.  a. 

Traite  entre  GUILLAUME  EIttleur  de 
Brandebourg,  fr  WOLFGANG  GUIL- 
LAUME Dtse  de  h’ eu  bourg  fur  le  partage 
de  la  Sucvejjiam  de  Clévrt , fr  J ailiers.  Fait 
U 1 6.  Août,  Itfjo.  *98.  b. 

Traite  de  Trêve  entre  LOUIS  XIII.  Empe- 
reur de  France  , fr  celui  de  MAROC , par 
Monficur  le  Chevalier  de  RaJtUi , fr  Us  Ce - 
pitames  fr  Gouverneurs  de  Salé , fr  autres 


f* 

T7) 


Râjc  ic  ?nr,  u 1.  Septembre  , 11530. 

299,  a. 

Articles  de  la  Trêve  générale , entre  1er  Géné- 
reux Je  /‘EMPEREUR ! de  la  FRAN- 
CE. A /'ESP agnE,  /^SaVoye, 

Jur  Us  iuJI  onces  de  Manjirur  Je  'Mazarsm , 


Mitnjire  du  F apc  , jùjqu'aa  quinzième  0<Tï>/ 
hre , tant  deçà  , que  Je  là  les  Monts,  fait 


e , tant  deçà  , que  de  Ut  Ut  Monts,  fait 
f Camp  de  Rivait  a,  U 4.  Septembre , Itfjo. 


JQttJL 

Ifflfy^GUSTAYE  U de  Sus  de  a 

LOUIS  XIII.  Pot  de  France,  pour  dm  fe. 
cours , qu'il  lui  demande.  Ecrite  à Stral- 
fond , U 17.  Septembre , 1610.  300.  b. 

7*557  de  Paix  entre  l’Empereur  F E K DI- 

’ - Vufs  y— — 


NANDIl^  LOUIS  XIII.  Raide 

France , touchant  U différent  pour  la  jucetf- 
fion  des  Dacbezde  M AN  l'OUE,  frde 
MONTFERKAT.  Fait  b kati, bonne , U 
IJ.  Oflobre,  ItfJO.  Avec  d/verfes  Pièces 
Jervastt  d'éelairtif/ ement  a et  Truste , ou  ex- 
pliquant les  luîtes  qui  st  eut.  JOX  b. 

Traité  de  Faix  fr  dl Alliance  entre  PHILIP^ 

PE  IV.  Roi  eP  E/bagne , fr  CH  ARLES 

I.  Foi  de  la  Grasses  jfreta 


de  la  Gratter  Bretagne.  Fait  a Moi 

drid , U U.  Novembre,  10)0.  fô?7T. 

Traité  entre  LOUIS  Xlll-  ‘Rot  de  France . 
£ CHARLES  Dnc  de  Lorraine.  Fait  à 
Vie»  en  Janvier,  U}|.  311.  a. 

Traité  de  Cotsl ederatsm  fr  Alliance  entre 
LOUIS  XlHr  Roi  àc  France  , g- GUS- 
TAVE IL  Roi  de  Suède,  pour  le  rêtabliffe- 
mrnt  des  Frittccs  & ttats  d'Allemagne, 
fait  à Bcrno’ald,  U IJ.  Janvier,  Irfjl. 

, JH.  b. 

Traité  çU  Articles  de  Commerce  entre  U Raide 
PERSE , & Us  Etats  Géneramxdes  PRO- 
VINCES-UNIES.  Fait  à la  Haye,  U 7. 
Février , I6II.  111.  a. 

Truste entretoiCÜEL  PHEODOROWITZ 
Grand  Doc  de  Mqfcovit , fries  PROVIN- 
CES-UNIES.  Fait  à Mcfcon  > en  ramée 
Kjl. IM  a. 

Traite  entre  l' Empereur  FERuINANJD  il. 
fr  LOUIS  XIII.  Roi  de  France , pour  Te- 
xecutittn  delà  Paix  d'halte.  Fait  is  Quer a f- 
que , U 4.  Avril,  i4]l.  Avec  P ArtuU  je ■ 
cret  dudit  'Traite.  1 1 7 • b. 

Traité  de  Confédération , d' Allumer,  fr  de  Li- 
gue Défenfive  pour  huit  ont,  entre  LOUIS 
XIII.  \oidcFranct,  fr  MAXIMILIEN 


Electeur  de  Bavière.  Signé  b Fontainebleau  » 
U 30.  Mai,  1(531.  31t.  a. 

Articles  accordez  entre  Us  Ambajfadrurs  de 


LOUIS  Xlll.  Roi  de  France  . fr  de 
V ICTOR  A M E*  Duc  de  Savoie , pour  la 
relhtutiDH  du  Ficmcnt , de  la  Savoy  , fr  du 
MosstJ, errât.  A Huer tijqtic,  U jo.  Mai , 
îtflï:  in.  b. 

Second  Traite  entre  LOUIS  XII  Vkoi  de 
France,  fr  VICTOR  AME*  Duc  de  Sa- 
voy e.  Fais  a Queynjque  , Uxq.Jum,  Itfjf. 
pour  réclatrctjjc osent  du  premier , fr  de  ce- 
lui de  Ratishtnme.  322.  b. 

Traité  Je  Paix  entre  LOUIS  XIII.  Empereur 
de  France,  fr  ceint  de  MAROC.  Fait  à 
Maroc , U 17.  Septembre  , I631.  323.  a. 
Traité  entre  LOUIS  XIII.  Emperestrde  Frus- 
te, fr  MOLLI  ELGUALID  Empereur 
de  Maroc.  Fait  à ta  Rade  de  Suffi , U 14. 
Septembre,  1(531.  324.  a. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France , 
fr  VICTOR  AME’  Duc  de  Savoye , four 
un  libre  paffage  en  Italie.  Fait  à MsUtflcar , 

U 19.  Octobre , léjl.  32Ç.  J. 

Déclaration  de  Alonjicmr  P E/c  fleur  de  TRE- 
V ES  j par  laquelle  il  Je  met , fr  Jet  Etats 
fias  la  protection  de  LOUIS  XIII.  Roi  de 
France.  Donnée  à Coblcns , Irn.  Dèctm-  ' 
bre.  Et  fuivant  P Arrêté  entre  U Roi , fr 
ledit  Sieur  EU  fl  car , U mit  le  Fort  ePlier- 
mejleht  entre  Us  maint  de  J'a  Majejié , U 12. 
Juin,  11532.  .Jiç.  b. 

Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de 
France , fr  CHARLES  III.  Duc  de  Lor- 
raine ; par  lequel  la  Place  de  Marjal demeure 
entre  Us  mains  du  Roi  pour  trois  ans.  Fais  b 
Vie,  U 31.  Décembre , itfjï. 

Traité  de  Neutralité  entre  G U S T AVE 
ADOLPHE  Roi  dtSuéde , fries  ETATS 
Catholiques  d'Allemagne.  Fait  b Mayence  , 
le  29.  Janvier , I631.  317.  a. 

Traite  entre  LOUIS  Xllt.  Roi  de  France , fr 
CHARLES  I.  Roi  d’AngUtsrre , pour  la 
reftituteon  de  la  Nouvelle  France , P Acadie  p 
fr  Canada  ; fr  de 1 Navires  fr  Marcbandifis 
pris  de  part  fr  d'autre.  Fait  à S.  Germain 
m Loge,  U29. Mort,  103a.  328.  a. 

Traité  entre  LOUIS  Xlll.  Roi  de  France , fr 
CHARLES  I.  Roi  d'Angleterre,  pour  U ré- 
tabUffement  du  Commerce.  Fait  b S.  Ger- 
main en  Loge,  le  17.  Mars,  I(]l.  329.  b- 
Traité  eT  Alliance  entre  Us  P RO  V I N CES- 
UNIE5  des  Pais -Bas, -fr  GEORGE 
GUILLAUME  EUflenr  de  Brandebourg. 
Fait  b la  Haye,  le  2.  Avril,  1*31.  330.0. 
Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France , 
fr  PHILIPPE  CHRJSTOPHLE  Elec- 
teur de  Trêve» , par  lequel  Ja  Mqjeflé  t’oblige 
de  FaJJiJltr  contre  tous  ceux  qui  U voudront 
Opprimer , fr  de  faert  fortir  Ut  Suédois  de 
fis  Etats.  Fart  b Ebrenbreiftem  , U 9. 
Avril,  332.  a. 

Articles  couvents  fr  accordez  entre  Menjteurde 
S.  Chaumont  pour  LOUIS  XIII.  Roi  de 
France,  fr  M.PEle fleur  de  TREVES,  au 
jujet  i'Hermtftem  fr  de  Pbi/itbourg , fr  pour 
Pexécutso»  du  Traité  du  9.  Avril,  1631. 
Saut  datte. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France, 
fr  VICTOR  AME*  Duc  de  Savage , par 
lequel  U Duc  de  Savoyt  cède  frfranj porte  ,tu 
Roi , fr  à Jet  Succejfetert  ta  Ville  fr  Château 
de  Pignertd , U Village  fr  Fort  de  la  Pérouj'e  , 
fr  autres  Villages  d' alentour.  Fait  b S.  Ger- 
mant en  Luge , Icq.  Mai,  itfjz.  fit.  b, 
Traité  de  Neutralité  tntre  G U S T A V E 
ADOLPHE  Roi  de  Suède,  fr  P EU  fleur 
de  TREVES  , par  Pentremife  de  LOU tS 
XIII . Roi  de  France.  F ait  a Mastic , U to. 
Mai,  16J1-  IJ4-  b- 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France , 
fr  CHARLES  III.  Duc  de  Lorraine  ; 
par  lequel  Ut  Villes,  Châteaux,  fr  Cita- 
delles de  Stemay  fr  J omet z , demeurent  en 
dépôt  entre  Ut  mains  de  Sa  Mq/effépoar  qua- 
tre ans , fr  U Comté  de  Clermont  en  Auver- 
gne m pleine  propriété  fr  Souveraineté.  Fait 
àLtverdum,  k 16.  Juin.,  ItfJZ.  334  a. 

• traité  . 


I6JI. 

iy.  Joio. 


l6$l. 

Dcscmbrc, 


163  r. 

ip.  Janvier. 

16}*. 

2p.  Man.' 


j6jt. 


1632. 

J.  Mai. 


*6}l. 

20.  Mai. 


1631. 

Juin. 


Dig 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

& du  RHIN.  Fait  à Francfort , b *o. 


OUÏS  XIII 
7-  vi  cio  K A ML-  bue 


‘Jh-Te',tict  L-.iit  S icur  1 J;ic  cette  & tr.Tnffprrv  i; 


ratWrSr&iïncurit  Je  ta  ï 


Septembre,  1434.  ' 334.  b. 

• Traité  entre  LOUIS  X III.  Roide  J,. rire. 


dispxreme Avril . 1431.  ].: 


1 TTWêt 


/•  K.,,  fons  vm''  • 

itlUsÇiSü  II, -'N  n\p: 


Traité  de  Confédération  entre  LOUIS  XIII; 

lr. 


, ILc  d'Orlear j 





Fattt  a liezierr,  le  1,  Octobre , 16  32. 


V GUSTAVE  APOi 

Rouie  Suède  cE  /*  E!e  fleur  ,4 reh.-vê 


ITôô- 


'•  A MUR  AT  IV.  T-nfe 


♦ -'LOGN'F. , parl'nittnrrfcJe  LOCK  X(ll. 
's*>Ke/  de  lrancc,An  l~.QJiobre,  I6îî.  33S.  l>.' 

Tes, U entre  LOUIS  XIII.  Rw d.lrJfe  . 

' JêVrÙRi  üLTLmm/K.'. ^ 

' mdcboWg . lent  a Dr.jiir  , je  26,  février. 


J6U. 

7 r.~/7fq?r7XU  U LS  XH1.KoTF7t 


Ü2_ 


. Je  Prince  1F.AN  GEORGE  Une  de  S . v.. 

' ' ' ' ' ' ~ ••- 


*tA  lirejde  , le  z6.  Février  , I 6 J J . 
A l'onjè ” 


SUEDE . _ 


nJederstvM  entre  la 
/et  lit  est  1 2 


1WÙ/L" 


de  Mari,  I<5J J. 

Traité  eP.‘" -- 


mf^SUKÜK 
& U NOBLESSE  PROTESTANTE 


d'ALLEMAGNE.  fait  a fbtlbran , eu 
estait  de  Mort  , l6tj.  Î43  b. 

Truité  entre  LOUIS  XIII.  Raide  France , 
CHRISTINE  Reine  de  Suède . luit  à Heit- 
bron,  U j.Avrit,  itfjj.  J44-  a. 

Traite  et, tu-  L O U I S X 111  ■ RTt  de  t 


ÿ««l634 

'Traite  >L  Crrtl'edèratiou  cS'  d'  TàeiJe  .• 
“LOUIS  XÏII.  «,/./.  France  ô-de  Navarre. 

•<h  iftfUau.üùtMxfAi£HlO\f\nc& 

UXIFS”dlfi  P ait -liât , contre  IT.-ntrreur 

F KlirX'A S'in  17  .L 

«j,PHltlPPE  tV.  Raid' Ef  pagne,  çfetAd-  . 

'“Khèramt.  A Tarn  , /r  S.  ;j«r  <fr  février'". 

Traite  entre  UOUIS  XIII . Roide  France , & 
CHRISTINE  Rf  me  de  Suède.  FaitaCasn- 
piegne . /r  28.  v4vri/,  Itf  J 5.  3<fÇ.  a. 

Irt/rrALOUIS  XIII.  Roide  France,  rente 
i Mcttjiear  h Due  de  Mombafou , Pair  & 
Grand  Veneur  de  Fronce  , Gouverneur  & 
Lieutenant  Général  pour  h Roi  de  Parti  & 
rijlede  l-rance  ; contenant  let  jujtei  coujirt , 
que  fa  Majrfle  a eues  de  déclarer /a  guerre  au 
Roi  d'Ejpegyte  1 qui  peut  pnffèr pour  un  Mu- 
ni fejle  çr  urne  })<■:! ara  timide  Guerre.  Ecrit* 
à Monceaux . b 7. Juin,  14  jf.  J4f.  a. 

'Traité  Je  Con/ederaticu  eiine  COlJl^  XIII. 


CHRIS  1 IV-  - . ■ 


-•  zri'tïïiï: 


Traite  entre  LOUIS  XIIJ . Roi  de  France , cr 


■ 1 6 î 5.  

• OR  CHARLES  III.  ü3w  de  Lerrjrue , fait  ,-.:t 

•*'' g.  Septembre.  " 1 * ^ 


'tÇamp  devant  Sanci , le  6.  Septembre  ,1633" 
t fef  Articles  ajoutez  audit 1 raitc  ; à V.har- 
20.  Sep  ternir,-.  Par  ce  Traité  , la 


Scùte 

T-ViUe  de  Nanti  demeure  entre  Ut  maint  du  RoT 


• ~ pour  quatre  ans. 346.  a. 

• Traité  de  Confédération  &■  Àilimtce  , entre 

Xlll,  “ 


. 1 LOUIS  Xlll.  Rot  de  haine,  crJetVrtn- 
n Ç.  Septembre.  - •ce!  çr  Etati  Protejlant  <U  t Cercle  1 ç*  Provut . 


/cet  l'Jedtaralet  jf  K K A N C O NI  K . de 


cet  e .u  eiiwa-fi  . . 

'/SUAVE,  C-Ju  kMIM  A 

i . < Je  Meut , le  I Ç . Septembre  , 1 C i } . * 
' ihezdéLotTA 


■ -i  ~ -■ 


C*  Iran! port  des  Une  b 

liar  an  (‘ar dm.it  de  l.UKKAINh  . / 


Ton  Irééé/eTTuéZ- lorraine: 

-Vjrviw^#  le  141  J 


IC34- 


A , 


■ Renouvellement  d‘  Alliance  eut»  «tKvA'j&lh,. 


cinq  petit t Content  Catholiques 

A-/J<»/fdJAPPbrsZEL,  rAb- 


..  hé àf  I s/leifeS.  GAL.  Du  JQ.  Mars,  t6j4. 

S 44.  3~. 

Traité  entre  LOUIS  Xlll.  Roid,  franc.- . 

.les  Etat 1 Generaux  des  PROVINCE  S- 
r.  VJM^S  des' Fa;, .Ra,  ; four  fi{t 
• Fait  a la  Haye , !e\c,.  Avril,  16)+.  Le  Roi 

donnera  au/'diti  lirait  par  chacun  an  . durant 


ce  Traite , deux  midions  trtitetns  mille /ivr, 


Traité  entre  GASTON  JEAN  BAPTISTE 

Duc  sTOrlet 


s crie  Marquis  d'Aytone  au  ne  ni 

de  PHILIPPE  I V.  hpfd'ljpagn*.  Fait  b 


i r.vte  mtr;  L V.;  U 1 S Xl'll.  Kr 


\\7’  J^n. 

'*  i(?34 


CHMSl  iNE  Remise  5 


de  I rain  e , 

O- les  Pria. 


26.  Aout- 


1JE 


'■  *634. 

: o.  Septembre..» 


ces  &■  Villes  Confédérées  d’ALLEM  AGNE. 
A Francfort , le  7.  Juin , 1534.  353.  b. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Rfiide France,  U 
Chancelier  Oxenjhem , pour  CHRISTINE 
Rrhte  de  Suède , ô’/rs  Ltatt  Evangéliques  des 
ra/ei  du  RHIN 
FRANCONIE  , & SUAVE  \ pour  b 
dépôt  de  la  l orterejfe  de  PhsJisbourg.  Fait  à 
Francfort,  b 24.  Août,  1434.  355.  b. 

Trotté  de  Confédération  & Alliance  entre 
LOUIS  XIII.  Rot  de  Irasset , & les  Etats 
Evangéliques  des  Cercles  £r  Provinces  TJedo- 

ralesde  FRANCONIE,  d*  SUAVE, 
Tome  III. 


"C-  CHRISTINE 

H/P/acet  d'Aijl 


Fai:  IJ  9.  Üd 


~K. 

Tl-  lvG 


.-G  NE.  t'ait  a Pans,  -V  ».  :V-." 


r !h:i  tTAI.-LEMA- 


Traité  de  Paix  entre  b 


-lâüJji. 


Roi  de  France,  àr  GUILLAUME  LJnd- 
-.:ei:  . ■ L .je!  , le  11.  Ü fl  air. 


Traité  tait  an  nom  do 

Xlll.  trmht  GI 


IIÎ3+- 

Oâobfc. 

KS34. 

1.  Novembre. 


Rr.f./.-POLOGkTE~?'  1634 


•Roide  France , çv  VICTOR  AMEDE'E 
Disc  de  Sa-.  1 > Duché  de 

■ Milan.  A jjivol/es,  le  11,  Juillet.  I6jj. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Rei  de  France , ç- 

- la  Ville  Impériale  de  ÇQ  LM  ARi  q:i  /prend 
en  fis  prêt eel ton.  Fart  à Rnel,  le  I.  chût, 
163G  347.  b. 

Traite  entre  LO  U IS  XIÜ.  Empereur  de  h-ou- 
tc&dt  Navarre , c MOLEI  ELGUA- 
LID,  Empereur  de  Marte , Roide  Fr z.  A* 
Sue  , & de  Salé , cî>Y.  Fait  en  U Ville  de 
Salé,  b 7.  Septembre,  I4J5.  370.  b. 

Traité  de  ! rêve  pour  vingt -fixant  mtr*  b Roide 

POLOGNE,  & la  Reine  CHRISTINE 

de  Suède  ; conclu  par  l'entremijè  élu  Roi  de 
France , &dn  Roi  d'Angleterre.  A Stums- 
dorf , bit. Septembre,  Idjf.  J7I.  b. 

1 • I.viUIS  Xlll. 

MHNAHU  l'jT  

'«Germain  en  L nye , te  ; 


2«.  Oaobrc,  Itfjç. 

* Traité  de  Confédération  & d* Alliance  entre 
LOUIS  Xlll.  Rende  France,  ^CHRIS- 
TINE Rente  de  Suède , contre  T Empereur 
FERDINAND  IL  & Je  s Adhérant,  pour 
la  liberté  de  T Allemagne.  Fait  àWtfinar , U 
to.  Mars , \616.  375  *. 

Traité  de  Conf  édération  {y  d'AIIiamv  entre 


LOUIS  XI H.  Rot  de  France,  è- les  Etats 

Qésçraqxdej  PRQViNÇES'UNIES  -Jil 

Pats-Bas.  Fait  à la  Haye,  le  16.  Avril > 
1434.  274.  a. 

•/  mite  ./■;?//^'a,i;r^Tui'0'V'iNc>'s . 


UNIES  des  Pois-Rat,  g-  GEORGE 
GUILLAUME  Eletlenr  de  Brandebourg. 
Fait  d la  Haye  , le  4.  Septembre  , t6{ès. 

Traité  entre  LOUIS  X1IL  Roide  France , As- 


ie s Etats  Généraux  dei  PRÜVlNCES- 
U N I E 5 des  Pau -lias.  Fut  al.,  Haye , b 
4.  {septembre  , 243 4.  Le  Roi  ajfijtcra  lejihtt 
l'.tuts  pour  un  an  de  quinze  ccr.t  mille  livret. 


Traité  & Accord  entre  b Landgrave  de  h 
à- la  FRISE  ORIENTALE.  Fait  à Lie- 
root  , b 2}. Septembre,  16}6.  379.  a. 

Traité  d.-  Confedei  ari  n entre  LOUIS  XIII. 


* K-««*  LOUIS 
•NS  > par  b Duc  d* 
Rohm, 


i6jf. 
11.  Juillet. 

1.  Août. 

1 63  f. 

7.  Septembre; 

stiS- 

1 2.  Septembre. 

163s 

^tfl-Qâabrg- 

>3 

163^- 

20.  Mars. 

1636. 

16.  Ayril 

1636. 

4.  Septembre. 

1626. 

6.  Septembre. 

1 - 1 

1636. 

2 3 . Septembre. 

■i 

. x 

xnDC 

1636. 

21.  Octobre. 

, M 

I fî7. 

-6  Mot. 

1*37- 

17*  Avril. 

1637. 

17.  Décembre. 

1638, 

5-  Mu  t . 


1639. 
g.  Avril. 

I«39. 

17.  Avril. 

i<39- 
1.  Juin. 


I«39- 
2».  Août. 

1639. 

Septembre. 

1639. 

4.  Octobre. 

l6?9* 

9.  Oôobrc. 

1639. 

; o.  Octobre. 

• 

1639- 

:4.  Novembre. 


1640. 


1640. 
12.  Mars. 
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Rohan  , Général  tir  P Armée  de fa  Mqjtflé 
four  la fartte  de  fs  Troupes  dudit  Payt.  Du  X6. 
Mari,  1437.  îSî.b. 

( ! ' >•  .• 


i.im. . ~ 


Trattf.r.’Uheact  & de  Je court  entre  LÜUlS 
XIII.  Roi  de  Fumet , à- le*  Etats  du?  KO 
VINCES  UNIES  dtt  Payt-Ba, , avec  af- 
fiflancc  anJ'Jitt  Etau  de  d>mze  cent  mille  li- 
vret pour  nn  au.  Fait  à Parti,  /rl  7.  Décem- 
bre, I4J7.  jSj.b. 

Traite  de  Confédéral  ion  encre  LOUIS  XIII. 


foo. 

V Décembre. 


: • ; 1 ■ : . l : — : : 

6'.-'. F.u:  a litnd'c:.) ^ Mun, 


lU.  L>. 


Traite  de  Ligue  Ofjcujivt  & Dejjrujr, 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France  & Madame  la 
Régente  de  SAVOYE  contre  F Ffipegut.  Fait 
à Turin  h y Juin,  16\Z.  jStf.i. 

-un  de  doute  ems  mil 


: -c  ...  =:  . 


Etat,  (i  tuer  aux  PROVINCE  S- 

UNIES , ncgaciepar Meilleur  de  lit 


ConJ.  il  d' Eta! , Grand  Trefôrier  de  Je. 
dre  s , &■  jet refaire  îles  commanJeinens  de  /,< 
tfiè  pour  cet  effet  ; Ç-  le  Sieur  GmlL-ïI 


luajrjse  pour  set  effet  ; ç-  te  oteur  u union- 
tue  Je  Lierre  , Sieur  d'O/tervyck  , AmbaJ- 
J.ideur  iJntinaire  J. /.lut  Sieur,  lit  au  prêt, 
du  Roi,  Fait  a Parts , le  24.  Man  , 16',?. 


Trd-rç  de  d' Alliance  ewn: 


-J 

CII  A .a  LFS  L U Je  L:  (,i  llrel.  , 


n- \u.  .■ 


I4J9. 


Fait  a O lui  k fl  ad t , le  6.  Ai 


JÏÎX 


Convention  faite  par  Monficur  le  Due  Bernard  de 

WEYMAR  & u Roi  de  France  LOUIS 
XIII.  &*•  le  17.  Avril,  1439-  J90.a. 

ch  Rade  France  LOUIS  XIII.  à~ 


M.id.ime  Revente  de  S A VQ  Y E , peur  ta 


e/iitutioti  Jet  Places  fortes  tenue t par  /.r 


Majejie  & le  Roi  d'F.Jpague , lorjijueta  Paix 


je  fera,  y pour  T eu  fret  eaemeut  .let  gent  de 


guerre.  Fait  u Turin  , le  l.  Jum  , \4\9. 


Traité  de  Confédération  entre  LOUIS  XIII. 


Roi  de  Franc e , ô-  Madame  la  Landgrave,  Je 


HESSE,  fait  a Dori! en  , U xi.\A ouï 


ICI?. 


Î9I-  b. 


Traite  de  Faix  entre  AMUKATH  IV.tmùe 
reur  .les  Turner  la  République  Je  VENISE. 
Fait  au  moi,  de  Septembre,  I4J9-  393.  b. 

Tï(-  ’tf  d’accord J-  de  R.-ct.itnljatim  entre  f RE’ 
DKRIC  fin  Archevêque  de  BREME,  ç> 


la  Ville  du  même  nom.  lait  Je  4.  Oflobre,  1639. 
— : 1 — r— 


Traité  fait  par  LOUIS  XIII.  Roi  de  France- 
avec  la  Dire  fleuri  &■  Officiers  Je  T Armer  du 
feu  Duc  de  WEYMAR  i pour  ladite  Année 
C"  let  Places  couqaijètpar  ledit  Duc,  Fait  i 
Bri/âc , te?. Oflobre , 1 4 J 9.  J ?6 . a. 

Traite  d‘ Alliance  entre  FREDERIC,  AU- 
GUSTE, C“  GEORGE,  DiutdeBrouJwK 

& de  Lunebourg  d'une  part  , & Dame 
AMELIE  ELIZABETH  Landgrave  de 


Htjfe,  d'autre. 


Fait  U jo.  Oflobre , Itfjy. 

J97.b. 


Promejfe  réciproque  entre  Moufieur  le  Cardinal 
de  RICHELIEU  Ô“  Manfiturlt  Prutte d’O- 
R ANGE  , pour  T attaque  des  Villes  de  Dam 
C'-  de  Bruges  tout  à la  J'ois  par  ledit  Protêt. 

F ’aitaRuel,  le  14. Novembre,  1*1?.  399.1. 
Traité  entre  LOUIS  XIII.  Rot  Je  France,  &■ 
Madame  ta  Landgrave  de  HESSE  > fait  par  • 
le  Due  de  longue  ville  Général  des  Armées 
Je  fa  Maj/Jle.  A Lipfiat , le  t-  Février  , 

ïtf-fb.  J 1_ 

Contra  fl  de  Mariage  entre  GUILLAUME  de. 
tcêJ'O, 


Najlau  PruteêTüF. 


'.AlARi~E  d'rniëjê  

i(i>-.nd'  ISretagu/.  Friser. /> 


JtZTÏ 1. 


HENKIE1TE 

fil:e  de  LbailetT. 


Oe.Lr.MtJ,  Madame  la  f.,uJZra:'e  de  HES- 
SE',  f*  le  l ra,:-  '■rrecla  K HA 


A oui  , 1(5}';.  A haïr.:  ücnnaai  en  t.iy-  , le 
.21,  Mrrs,  I64 O.  4oi.3, 

F rail  r J ait  par  Mntjîeur  te  Duc  de  Longueville 


pour  le  Roi  de  France  LOUIS  XIII.  avtelet 
Prince  1 de  ta  Maijm  de  BRUNS WIC  & 

LUNEBOURG,  à Mai,  icqa. 

401.  a. 

Traité  d‘  Alliance  &■  de  Confédération  entre 
CHRISTINE  Reme  de  Suède  , cJ- /ri  PRO- 
VINCES UNIES  de,  Pays  fila,.  Fait  A 
Stockolme , U II. Septembre , 1640.  402. a. 

Traitéde  LOUIS  XIlI.  Roi  de  France  avec  le 

I Prince  THOMAS  de  Servoye,  pour  larefii- 

I tut  ion  des  Place, fortes  du  Pie  mont  remues  par 

| Ja  Mqjejle  ci r te  Km  d’bj}agne.  A Turin , 
le  2.  Dccanhre , 1^40.  40Ç.  b. 

Trotte  de  Confédération  fs-  Alliance  du  R<,t  de 
France  LOUIS  XIII.  avec  la  Principauté 
de  CATALOGNE  i ü-  let  Comte*  de 
ROUSSILLON  6-  de  CERDAIGNE 

courre  le  Roi  d l.J pallie.  Fait  A liar ceint e , 
le  16.  Décembre  , 1 640.  406.  b. 

Derlaratu.il  Jet  trois  Etats  de,  Royaumes  de  J 64. T. 

PORTUGAL  touchant  la  Proclamation  c-  

te  retaldif  tuent duRoi  Don  JEAN  IV.  4.  : ' J-UWcr. 

U Jènctit  que  les  taaues  Etats  lui  ont  prisé. 

Fait  le  iS.  Janvier,  1441.  $4f.a. 

Traite  entre  LOUIS  XIII.  Rot  de  France  <y  I 64  I . 
te.  Etat,  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES  des  Payt-Has  , avec  afitfianc*  de  lima.  H 
douze  cens  mille  livret  pour  un  an.  Fait  au 
mois  de  Février , J041.  407.  b. 

Traité  de  Commerce  entre  l’FSPAGNE  & le  \6xl 

DANEM  ARC , conclu  a Madrid  le  I9.de  * 

Mars,  1441.  849.  b.  rP;  ^JJS* 

Traite  fait  entre  Moufieur  U Cardinal  de  Riche-  1 6.1  / . , 

Iteu  pour  LOUIS  XIII.  Reide  France,  & 

Moufieur  te  Cardinal  de  LORRAINE.  A “Py  Mars, 
Pan,  , le  19.  Mars , 1441.  40 B.  b. 

Traité  Je  Confédéral, ou  Allante  entre 

LOUIS  XIII.  Roide  France  à-  JEAN  I V.  -p-1 

Roi  J Ir  Portugal.  A Pans , le  i.  Juin , 1 44 1 . 1 • Juut> 

410.  a. 

Union  des  Confédérée  d’ALLEMAGNE  , 11*41.’; 

faite  après  la  mort  du  Général  Rauuier , ccn . “J 

tre  U Majln  d* AUTRICHE.  Le  J, un  , 

*dqi.  4ll.a. 

Traite  de  Iréve , tomme  auffi  de  Navigation  &■  l6xl. 

de  Commerce  entre  JEAN  IV.  Roi  de  Por- 
tugal à-  Lt  PROVINCES  - UNIES  Jet  X2.  Juin. 
Payt-llat.  Fait  à Ja  Haye  , le  ix  Juin  , 

**4l.  4H.  b. 

Traité  de  Confédération  & Alliance  entre  l6xw 

LOUIS  XIII.  Roi  de  France  & CHRIS-  * * 

TINE  Rente  de  Suède.  Fait  à Hambourg  , U 20.  Juin 
jo.  Jtun,  X44\.  414- b. 

Traite  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  l6xt. 

le  Prince  Je  MONACO  , pour  la proteflten  e T 

de  la  Sauver  ameté  de  Monaco.  Faille  S.  fut/-  *•  Juillet. 

Lt,  I*|I.  4lf.  b. 

Condition t aujhutlles  le  Roi  de  France  LOUIS  l6xî 
XIII.  veut  lieu  pardonner  an  Duc  dcRoudlcn  * 

Jd Rébellion.  Du  J.  Août,  I44I.  4Jtf.b.  J.  Août. 

Articles  & Conditions  fins  Lfqucfkt  ht  Bras  ou  1 < . 

Etats  Généraux  de  la  Principauté  de  CATA-  I04»- 
LQGm&JesComttrde  ROUSSILLON  10.  Septembre 
& de  CERDAIGNE  , a/femblez  à barce-  ■ 
lonnt  U 23.  Janvier  1441.  ont  fourni,  ladite 
Principauté  c»  Comte*  fou,  l’obet fonce  de 
LOUIS  XIIL  crfesSmcefeure , agréées  fr 
aeceoteet  par  U Roi.  A Per  orne , le'l  9.  Sep- 
tembre, 1641.  419.  b.' 

Traité  entre  le,  Ville,  de  LUBEC  , BREME  r A , , 

^ HAMBOURG  , pour  leur  commune 

Jarese.  Fats  le  24.  Novembre , 1441.  422.  b.  24-  Novembre. 

^Articles  de  Paix  fade  Commerce  entre  les  hauts 
& puf  an,  Rois.  CH  A RLES  I.  parla  grâce 
de  Dieu  Rot  de  la  Grand'  Bretagne,  France,  & 

Irlande  . Défmjtur  de  U toi  , &c.  do- 
JF.AN  IV-  Rot  Je  Portugal . Jet  Algarhet , 

&e.  fr/eursfijets.  Conclu  à Londres , le  29. 
jour  de Janvier  , 1442.  424.  *. 

Traité  de  Confédération  entre  le,  Catholique , 
d'IRLANDE.  Fait  environ  le  mois  de  Mars  , 

»*4*.  $ft  a. 

Traite  entre  LOUIS  XIII.  Rot  de  France, 
à-  ht  Etau  Généraux  Jet  PKOVINCES- 
UNIES  Jet  Payt-ba , , avec  affame  aafdits 
Etat , de  douze  cens  mille  Ttvret  pour  un  an. 

Fait  à la  Haye,  U S.. Man,  1442.  42  4 b. 

Traite  Je  Paix  entre  FERDINAND  III.  dit 
EmeJJ 


>540. 

*540. 


1641. 
23.  Mar». 
1641. 
13.  Mai. 
1641. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


ir^.m 


-Dtccab- 

I®.  Dottmbff 


1642. 

2.  Juillet. 
l6-fX. 


"fertur  de,  lurct.  lait  le  lj.  M 

art  , 16+ 1. 

•.  4ir  b. 

Tejtam/vt  de  fan  Eminence  jM>. ,•  .car  U Car.  7» 

r.tialUn  de  KlCHbLILU  eu 

= 1- 

2^42.  . 

SCÏ.YJ. 

'Traite  entre  Madame  CHREST1KNNK  ■ > 

fronce  Duche/Jé  .USovoye , <S~lt 

i Prince,. 1JL 

OftV  Cil  11  accordez  par  t tut,  erntfe  eiisbiettrt  à 

d. 'bf*. bmine  , ^Anibafj odeur  , 

!.  LO  U Ls 

xni  TKÔi  TFT,  o'ei:  \Tm~t 

■■  14.  j » 

«■'42. 

Tellement  de  MARIE  DE  MEDICIS  Reine: 

.Je  France , Mrre  de  Louïi  À II  J.  , 

W, 777777 

te.  Fait  a Cologne , Je  X.  di  ‘J ut 

lier,  1442.' 

~b. 


îî.  Janvier. 

IIS4I. 

Fenier. 


1641. 
28.  Août. 

1642. 
19.  Août. 


Copie  du  Traité  conclu  U I6.de  Juillet , ,6+1. 
entre  le  Due  de  MODENE  Cf  le  Préfet  de 
ROM  K , pour  U pajfagt  Je  l'Armée  tuelefis- 
fUque  dam  Ut  Etats  du  Due  de  Parme,  S do.  a. 

Contrat  de  Mariage  entre  MAURICE  Pràt- 
cede  Savoye  & LOUISE  MARIE  de  Sa - 
voye.  Peut  le  2S . Août , 1*42.  4JO.a. 

PHILIPPE  IV.  Roi  d' Effet**. 
GASTON  de  l7d 


-LL, 


J ait  a Madrid le  \\,  Mon  \6  + i. 


.parle  Duc  d'Orleoni  le  29.  .1.-1 


% 19.  Mi* 

3 U.  ITU15.  . 

Afi. 

••  : 

11.  Avril.* 

, i6,r. 

164 

h>  >-K 

21.  Mai.'^r 

n 

fc  .541: 


1641. 


r<4> 

Mn- 


Traité  entre  LOUIS 
U,  Etait  Généraux  des  PROVINCES- 
UN1ES  , avec  affijlanee  auj'ditt  Etait  de 
doute  eetii  mille  livret  pour  ma  an.  Fait  À Paris, 
le  30.  Mars,  16+1  4J4.S. 

Déclaration  Tefiamcntaire  de  LOUIS  XUL 
Roi  de  France  doit.  Avril,  8«.a. 

FERDINAND  111. 

' \Emperrur  & PHILIPPE  IV.  RoiJ'Eipa. 
pa/n.-J-nuep.trt,  cH-OUlS  XIII  iGi.U 


m 


1 1 dti.e  , pour  y /t  il  I 
-.d'Ujnabni'.  lait  allai 


V ■ h.  s 1 C4I.  Ratifie  le  21  ~ 


ede 

•luig.’e  Z S 


TTii 


77777-' 

iftL 


i6j  r.' 

. V ÎÇ& 

? . |utn. 

7/ 

l643- 

■p.Jliu 

7.  juillet. 

16+1. 

S.  luit 

* 

1641. 

>?• 

I«45- 

•*}.  Août. 

S<4»tcuu>rc. 

1541. 

1643. 

19.  Septembx 

ja  Scpcenibre. 

41>-a. 

Traité  Je  l.  içue  entre  la  R êpulli'ittc  de  V E N I S h. , 

Je  Gram!  Due  de  TOSCANE  . d'-  te  Due  dé 

2 6.  Mai.  MODENE.  lait  le  ic.  L M.n  , îc+j. 

Mcniteire  du  Pape  URBAIN  VU I-  contre 

EESZSSB  -ESKHESE  E 


„I£i3: 

£54. b. 


• Jet  Adhérant,  Du  21.  Juin  , 

Contrat  de  M.triqge  ii  CHARLES 

Utt .'.eSavc,;  . Due  de  .V,  <r.  un  , <!< ( 1 -n.-- 

vùs,  d-  ^‘ELISABETH  de 


l y..  ■•■■■ 

ji 


•Millet  , 


440. «v 

. le,  EC'OSSOIS  7 pour  R 

maintînt  delà  Religion  Réformée.  Pairie  VJ. 
Août,  i$4u  Î6 7. a. 

Acceptât, m du  Convenant  des  ECOSSOIS 
par  le,  ANGLOIS  > faite  an  moi,  de  Sep- 
tembre, 16+y  SdS.  a. 

Pouvoir  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  donné 
Il  J.,  A'iil-ul/j.lenn  pour  la  P.:ix  G entrait  , 
nee qu'il,  ont  a traiter  pour  Cf  a i ’iu:;  ta 
7~~n  vec  le,  Etat,  G ruraux  tin  PRu- 

ru  NI  ÏS  Je,  Payt-lia,,  apu  L (;,7. 


M'iuile 

VTNl'ES  -l 

- 

dre  njur 


tvn,,  a/accnciii/ioa  Je  l.i.Ote  Porx  _ 

. Al'arti  le  jp,  S 7 te  mire , : 


1*43- 


ia.  Smtswrc- 


QCinb/c. 


ir  7. 

Novembre. 


lâàli 


■Dccciflbic. 

1645. 

. 30.  Décembre. 

ï<*44» 

î $■  janvier»  • 1 


: ÜÜ: 

441. ü- 

Traité  de  Confédération  & Alliance  entre 
GEORGE  RAGOSKI  . Prima  eUTranfil- 

vatùe , d'une  fart  ; LOUIS  XI V . Roi  de  Fran- 
ce & CHRISTINE  Rente  de  Suède  , d'an- 
tre; t antre  F Empereur  l'ERUINAND  III. 
r an  16+1.  on  mot,  dOélobre , 441.3. 

Ccmventiin,  entre  le,  ANGLOlSeb*  le,  ECOS- 
SOJS.  faite,  à Edimbourg  , U 29.  de  No- 
vembre, 144).  SdS. a. 

Traité  de  Trêve  entre/et  1RLANDOJS  Roya- 
Bflet  & le,  PARLEMENTAIRES.  An 
uioisde Décembre , 1441.  S48.b. 

Irai  té  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  le 
Due  J<  CURLAND.  Fait  à Paru  , le  jo. 
Décembre « 144).  445  a. 

Traite  pour  la  Continuation  de  P rot  cd, on  aceordet 
par  LOUIS  XIV.  Rot  Je  France  aux  Due, 
de  WIRTEMÜÊRG  , Prmet,  de  Montbé- 
liard. oi  Pari,,  le  25 . Janvier,  1644. 445.  b. 


Obligation  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  de 
tenir  la  matnâeeaue  h Traité  de  trêve , auife 
fera  entre  le  Roi  d’E5PAGNE<dP  le,  PRO- 
VINCES UNIES  de,  Poy, -lia,  étant  fini , 

fut  continué  par  te  Roi  drffiognc  , pour  le 
même  terme  d'année, , &■  aux  même,  condi- 
tion,. Et  amffi  d’affilier  lefdite,  Provineet  fi 
elle,  font  attaquée,  , durant  est  te  Trêve  , par 
te  Roi  d'F.J  bague  , P Empereur  , en  oatre 
Prince  de  la  Maijùn  d'Autriche.  Pareille- 
ment Irf dites  Province t obligent  J'affiflcr  le 
Roi,  t'il  tfi  attaqué  Varie  Rot  d'Efpague  ut 
antre  Peinte  de  la  Maifom  d’Aitrridbe , apret 
/droite  de  Paix  qn' il  fer  a.  Alalhryt,  1.-19. 
de  Février,  1444-  444.  a- 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Ru  de  Fronce,  & 
le.  Etat $ Generaux  de  PROVINCES- 
UNIES  .pour  uafubfide  de  douze  cens  mille  R- 
vrts.  A/a  Haye  le  19.  Février,  1444.  447.  a. 
ïr.„.V  jLOUS  XIV. 


!•;  UüU  U. 


4,C.3. 


î644- 

19.  Février. 


.UNIES , pour!  „ 

; ;j--r,7:ïèi7f7‘7  ■r:::â7w\  te  77777, 

td44.  44S.T. 

Article,  du  Traité  de  Paix , emeht  par  l'eutrt- 
mtjè  du  Roi  Je  Irance  LOUIS  XIV.  entre 
le  Pape  URBAIN  Vlll.  & le  Daedc  Par- 
me  ODOARU  FARNESE.  SknezdnCmr- 

dînai  Dougbi , Plén  ipotentiaire  de  Jà  Sainte - 
té , du  Cardinal  ütecbi , Plrnipoteutian  r 
déjà  Majeflé  tr  et  -Chrétienne  Jhfnlant  pour 
ledit  Due  Je  Parme.  A F erra  te  , le  J I. 
Mar, , 1444-  449.  b. 

Article , du  Iran e Je  Paix  conclu  par  Fentumije 
du  Roi  de  Trôner  Loin,  AIT.  entre  le  Pope 
URBAIN  VIII.  & les  P, hues  Col/iguez 
d ITALIE.  Signez  du  C animal  Lkngbi  , 
Plénipotentiaire  de  JaSamtete , fr  du  Cardi- 
nal Riccbi,  Plénipotentiaire  de  faMojejlr.  A 
Ferrure,  />JI .Man,  16+4.  4ÇI.a. 

Traité  de  renouvellement  r-  continuation  d'Al- 

■ litweeçr  ProteéHan  accorde  par  LOUIS  XIV. 

Roui'  lranee , a la  l Ulede  COLMAR.  Tait 

à Pari,,  le  11.  Mai  . 1644. 4«iî.b. 

Traite  fait  par  leSiemdmPlrffi,  Btfancon  ayant 
pouvoir  du  Roi  de  Fronce  LOUIS  XiV. 
«vrr/iDwrCHARLES‘//Lcrraw.  AGue- 
mine,  lei+.  Juin,  1444.  454. a. 

Affe  du  Serment  du  Roi  de  France  LOUIS  XIV. 
Je  la  Rente  Régenté  Jit  Mère , portant  con- 
firmation de  tvn,  les  T r citez precedent  fait,  par 
le, Jeux  Roit  Jet  PrédeceJJenrt  avec  le»  Rois 
d‘ Angleterre.  A Rue/,  te  y JaiUet,  16++. 

455-  b. 

Traité  de  Sa  (peu  C on  iT  Armes  entre  Madame  la 

■ Du  dm.  t:  T..:  Le,-..  J,  HESS!-.  CAS- 
SEL  , ç-  M le  PnnceJeJa  FRISE  ORIEN- 
TALE. Ft.it  per  h 1 Jiutu  u de,  l.ietiG,-- 
n'eraux  de,  Prîretncej-Luic,.  Liu!,n  , le 

. lS.  Qélobre , 1644. 

Prèlnntnatre,  pot 
I ' i : ; ■ i ! : ■ ~ ' 1 5 . : 

TIEN  IV.  RvdcD.viiniine. 'Faillite  S. 

N>  v.  -H-  Sdg.a. 

Traite  d Union , pour  le  maintien  de  leurs  î’rr.i- 
létet  , entre  le,  Ducbez  de  JUILLERS, 
CLEVE  , BERG  , & les  Corniez  Je  LA 
MARK  & RAVENSBERG.  TaitàCo/o- 

grie  . U n;  .lévrier,  Id45-  4ff.  ». 

Traité  Provifionel  entre  JEAN  IV.  Roi  de 
Portugal  & Ut  PROVINCES-  UNIES  fur 
U,  dd  Jéreutfirveunt  an Jujet  de  ta  JuriJdidion 
& dm  Territoire  dm  Fort  de  Colle.  Fait  à la 
lloye,  leiy.  Mars,  I44f.  459-a. 

Traité  e*tre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  & 
la  Ducbejfe  Régenté  de  SAVOYE  pour  la 
Rejluunau  Je  plujienrs  P lacet , que  U Roi  te- 
ntât en  Piémout.  Tait  au  Valentin  , U IJ. 
Avril,  1445-  +60.  b. 

Traite., jtre R,<i tr,;-(7,.-:i,-n  LOUIS  XIV. 
* ë-  GEORGES  RAGOSKI  prince  de  Irai, - 
^ Jt  Ivan  le.  Tait  a Mcuè.uz.  Le  21.  Avril , 
.16  45.  4dl.  b. 

Traite  entre  Us  PROVTNCESlXJNTE5^-"7,7 
VtUtsde  BREME  & d*  HAMBOURG. 
Fait  a la  Haye,  U+.  Août,  1445-  +6\.  b. 

Traite  d' Alliance  ce- de  Commerce  entre  CH  RE- 

?..  T 


1S44. 

2p.  Février. 

XS44.. 

1 . Slars. 


KS44. 

12.  Mai. 

11S44. 

24.  Juin. 

>644- 

3.  Juillet. 

1644. 

:S-  Qftobic. 


>^44- 

S-  Novcmivr 

><54?- 

1 1.  Février. 


><4f- 

il-  Avrü. 

164;. 
22.  Avril. 

164^. 

4.  Août. 


îji ->  . ' iSSc1'. 


rr‘i+1 


I<4T- 

a<C  Septembre. 


: 5.  Novembre. 


1646. 

.4.  Fraie;. 


1646. 

6.  Mars. . 


164,6. 

11.  Mal. 


1646. 

1 ?•  Mai. 


1646. 

y Oâobre. 


1646. 

iy  Oâobre. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


TIEN  IV. 


j PRO- 


VINCES UNIES 


U*  J s J * ims  y*-}' 

Traite  d c Paix  entre  LHKbi'ItM  IV.  Honte 
Daneinarc,  &■  CHRISTINE  Rente (ü Suè- 
de , conclu  par  la  Médiation  du  Roi  Je  Fr  orne. 

ABeomfebsot,  ',  U\%.Août , 1641.  A66.  b. 

Traité  Je  Garantie  du  Traité  fait  entre  le  DA- 

NEMARC,  & Ut  PROVINC KS- 
UNIfcS  V**  1 641.  ‘lire  CHRISTINE 

Reine  de  Snédr , jyUjdstcs  Provinces.  Tait 
àSttder  Okra,  U 1%.  Août , 1641.  474-  *• 
Contrat?  de  Mariage  entre  UL  A DISLAS  IV. 
Roi  de  Pologne , Jy  Madame  la  Prmceffe  Je 
MANTOUEf  que  U Rut  de  trame  LOUIS 
XI V . maria  comme  fa  Tille.  Tait  À boutai, 
nrfdean , le  26.  Septembre , 1641.  475.  b. 
Traité  eT Alliance  entre  LOUIS  XIV.  Roe  de 
France,  <jy  CHRETIEN  IV.  Roi  de  Du- 
nemarc.  Signé  a Copenhague,  le  xy  No- 
vembre, 1641-  477- b. 

Fromejfes  fr  Engagement  du  Prince  de  TranJyl- 
vante  GEORGE  RAGOTSKI  envers  la 
FRANCE  & la  SUEDE , &réeiproqu< - 
ment  de  la  France  envert  ledit  Prmce.  boite  t 
le  Xi.  Février  164''' ■ & jours Jntvant,  87I.  b. 
Traite  entre  CHARLES  I.  Roi  d’ .Angleterre  , 
«‘/«CATHOLIQUES  ROMAINS 

-n 1 — ■ ^ — ' tt : 


^'IRLANDE.  boit  le  6.  Man  , l(46~- 


CmtrsS  Je  Mariage  nr/rr  F ftEPËlt I C* 


' GUILLAUME hleSeur  de  Brandebourg  ,■ 
V LUU1SE  nee  Pn 


tejje  Je  S'i[l)aii. 


celle  d Dr  ange  , Cor 
Fait  à la  Haye  , /<•;.  Man, 


16  46. 4TQ- 

SnJ'penfion  d' Arme  t entre  CHRISTINE  Reme 
de  Suède , _&  JEAN  GEORGE  EMenr  de 
Saxe , juj qu’au  liatté  de  Paix , Conclue Jur 
la  fin  de  Man,  1 646.  4S6.  .1. 

Traite  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 


let  Etats  Généraux  des  P RO  VI NC ES- 
UNIES  dd  Pait-Bas , concernant  U Com- 
merce par  Mer.  fait  à Paris , U 1 2.  jour 
d' Avril,  I646.  487.  b. 

Unité  de  Neutralité  accordé  entre  LOUIS 
XIV.  Rpi  de  France,  & FERDINAND 
IL  Grand  Duc  de  Tejcane.  A Florence , U 
II.  Mai,  1646-  488.  b. 

Traité  entre  LOUIS  XIV  Roi  de  France , Jy 

Ut  PROVINCES -UNIES  des  Pau-Rat, 

pour  un  Subfide  aaldites  Provinces  de  trois  cent 
mille  livres.  Fait  le  13.  Mat,  1646.  879.*. 
ArticUi de  la  Capitulation  d'OXFORT  rendue 
aux  Parlementaires  par  Ut  Parrijàns  du  Roi 
d'Angleterre  CHARLES  I.  Faite  U 30. 
Jum,  IC46.  489.  a. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France. 
TÏTT * 


7777, 


UNIES</r.*P«J/ 

7D 


~T 


I Brida  , h 


pour  une  ettfteprijrjkf 
11.  Juillet,  Ï646. 


470-  b. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  Je  France  , & 


Mmfienr  l'EUSiur  de  T R E V ES.  Tait  à 
Trêves , le\  9 . Juillet , 1 646-  491 . b. 

AJfociatioa  entre  les  divers  Membres  des  Etats  élu 
Duché  de  Clévet , pour  U maintien  de  lenrr 
Privilèges  contre  Ut  entrtprifet  de  l'EUâestr 
de  BRANDEBOURG.  Faite  eus  Village 
de  Mebr,  U 24.  Juillet , 1646-  491.  b. 

Trotté  de  Paix  entre  FREDERIC  III.  Empe- 
reur, à"  GEORGE  RAGOSKI  Prince  de 
Tranjyhame , fy  Ut  Etats  Je  HONGRIE. 
Livre  aujditi  Etats  , aPreibonrg,  U 1.08 0- 
bre,  1646.  S79.  b. 

Traite  J' Alliance  entre  let  P R O V I N C F.  S- 
UNlES  des  Pau  Ras  d'une  pan  , 'Ll'iïfrJe 
1 Villes 


L U B E C , Us  autres  V 


7rôSfrë7 

. 1646. 


Sans  (loue.  Articles  etc  Paix 


tait  a la  Haye  , le  I I.  OAoi  . 

41%.  b. 


CHARLES  I.  i< 

. \ f ar  Te  s deux  Chambre  t ,!n  PARLEMENT 


Cem 


■ d.s  PROVINCES  UNIES 


% 

■ 


Pau-Rat,  d’antre  part,  tenr  être  in  lin sV 
y dans  Se  'imite , qui  fefera  * z.  h.n:\ >\  >.  ?4-  J. . 1 

Accord/  ait  entre  !.  ! An)  ■-  ..-r;  Je  SUhDEj  ' »* 

C'  ê-'ux  J;  BRÀNDL'HoURG  . ‘ * t 

17777, 


I 0/^'/')  le  il.  de  Février, 

1?  IS 47.  S >‘9.  b. 

*/ ...  u - - -,  IJir  f,  Piiiiuujr.  j 

traire  conçu iitia i te  c.enwierce  entre  L nivr.- 
rtcvi  nr  ..  1 t, uo/\ 


I647. 

il.  Février. 


An/eatiqnet 
T7T, 


l'ropofitions  envcyeet~i 
de  la  (Jr.vtd’  Bretagne 


164  6. 

1^.  Décembre. 


TIEN  IV.  Roi  d*  Daac  marc  , JyUs  PRO- 
VINCES UNIES  des  Pau-Rat.  Fait  À U 
Haye,  U tx.  Février,  1647 ■ 497.  a. 

Mrfeparé  touchant  les  offjirei  eCs  7.ônd , du 

— CHRETIEN 


16+7. 

il-.  l 


l>  < "< ,1 Cf /il 

1'  i ' 

'UNI  FS  Jet  Pais  Ba 

VFcvr 


1*47 


'■'TinyglHCES 

A la  Haye , U ix. 

nm. 


1647. 

13.  Fénîcr. 


’lHh,  mrr  LOUIS  XI V.  R.i ic  I 1 
-•CHRISTINE  Rerie  de  Sue  de  , Aludârîî 
E Al il . L I E E L ] Z A B E T H Régente  eû 
Jet  fieffé  Inférieure , larrt  lUrrt , Suceeffênrt, 
. Confédérés  , O"  Adhérant  d’une  part  ; 


1647. 

14.  Mars. 


l’EUticur  MAX  1MI LIENT 


COLOGNE  . 

U Prmc,-  MA XI A 

LIEN  HENRI , 

leurs  Provinces  c'y 

Ù* 

Arcbevècbtz  , Evkbet . I 


tgurin.  f,  d autre  part. 


14-M:n 

-4- 


Fuit  a 


ntt 


■‘Mtc  la  Ca:trxt!hT 


K K°rt 


CE  d-  ./.•  SUEDE.  * rïha.ïr  ,1.  B.V 
VTKRF  . Ci  ,1  H.  11'  M • 


. . . «g47-  utet 

-Ja  Ratification  du  même  l.'.e.ltar , d,  Z?  .!u 


..  FREDERIC 


GUILLAUME  Elalcur  de  RrtnnU bourg 

.r  \UJLK-AiV.  OUILLAUMET^. 


de  Ne 

IM 


tboterg. 


ban  a Duffeldor p , U 8.  .Avril , 

SS.  !»■ 


Renouvellement  d’.l/ltmce  entre  la  FRANCE  ( 
à~  lo  SUEDE  , peur  continuer  la  ru-rre  en 
Ailemflçnc.  Avec  les  demandes  de  la  l.and- 


Ailcmacne. 
grave  de  HESSE-CASSEL," 


c '.:i  v:\  Ml'.nf  I r>!-  UM- 


STAT  EU  d eut  de  Mayence  ; & U Mardi 
{ '■  -•  ; 1 ' - .;‘ 


cr.it  ,1e  Tïâ . 

LOUIS  Xiv.  Roi  de  France  en  ÆUtnaÿï. 


E U GRONINGl 

tïes: 


»d47. 


Traite  de  Commerce  entre  PHILIPPE  I V.  Roi 
d'Ejpagne,  &Ies  Vdlet  ANSE  ATIQUES.' 


y.  494  b. 

Articles  convenus  provifionneUcment  le  1 y /),■- 
ceiHlrr,  16  46.  entre  te  t AmbaJJadeurt  /7x7 


H. 'tint, ns  C1'-  Fletupotentiâirci  du  R i 

d'ESPAGNF.  d'  


— 


ndes 


Extrtoidmatret  &■  Plénipotentiaires  Jet  Et  as  t fi-  . DE,  umcîu  -y  fait  adjnjjr,,^  , U 14, 


4*  y&srik 


ÿ tV 


>647. 

14.  Mars, 


1647. 

Avril. 


fier,  le 21.  .Avril , 1647-  S 94. 

"Irai té  de  Neutralité  fait  entre  A N S E L M 


. A Etant  fort  fur  le  Mein  , U 9.  Mai,  1647- 


.07-  a- 

Traité  de  Garantie  et^  LOUIS  XIV.  Rot  de 
France,  Jy  Us  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINC ES-U  N I ES  des  Pats-Ras.  A la 
Haye , le  19.  Juillet , 1647.  5 10.  a. 

Traite  d'. Alliance  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de 
France , frUDttc  FRANÇOIS  de  Modem, 
Fait  a Gé, us , U I.  Septembre,  1647-  1 1l.  a. 
Sr.iPfc  •*<  R^^ditUii’if.  ài.AiiS'.  f 


1647- 

29.  Juillet. 

>647.  . 

1 . Septembre. 


, O.MMELAN. 

Groningœ , le  lo.  Septembre, 


l647- 


i §A2i 


fait  a Msmjler  , U II.  Septembre,  lg^-. 

Traité  de  Paix  entre  PHILIPPE 
eTEJbagne,  & Ut  PROVINCES  UNIES 
des  Pats-Ras.  Fait  a Msmjler,  U 30.  Jan- 
vier, 164%  çitf.a. 

Nouveau  Traité  (T Alliante  entre  FERDI- 
NAND III.  Empereur,  & U Duc  Je  BA- 
VIERE pour  la  jou8iom  de  /ton  Armées. 
Conclu  U 24.  Février,  1648.  Sÿç.  b. 

Traitez  , Privilèges  , Jy  Pu  emmener  t , faits 
é»  accordez  aux  VILLES  ANSF.A- 


T 1 QUJsS^  Çar  £rr  Seigneurs  RpisCatbo/i- 


ques,  PHILIPPE  II.  III  IV.r^c 

par  U Seigneur  Comte  de  Ptgnaranda , Pléni- 
potentiaire d'Ejpagne  à Munfier  , Pu.  de 
Septembre,  1647.  Jy  confirmez  par  Ja  Ma- 
je/lé  , Ux6.de  Février , 1648.  $96.  m. 

Traité  de  Paix  entre  FERDINAND  III. 
Empereur  , LOUIS  XIV.  Roi  Je  France, 
tes  Lie  Heur  s , Primées , Jy  Etatt  du  Saint 
EMPIRE  Romain.  Fait  à Mmmjier , Ux4. 
08obre , I64S.  528.  b. 

Traite  de  P.ù*  eutrs TEMPIRE  . A:  S UK- 


I648. 

M OÆ 


Î6)g. 


~EL:  54*  O^obre. 


1648. 

: 4-  Octobre- 


I&49- 

2.  Septembre. 

1^49- 

9.  Octobre. 

><>49- 

u.  Oi5tobre. 


igjo- 

ï.  juUtct. 


16  JO. 

îo.Oaobre. 


16JI. 

14  Avril. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


Ire  y l'an  134$.  Le  Roi  de  France  a été  com- 
pris dans  ce  1 faite  , comme  Allie  dt  la  Sue  de 


S4i.a 

Traité  d'accommodement fur  Us  different  jfmes- 
intelligence  t depuis  quelque  tans  m ça! tir  venus 
auBreJtl  jf  ailleurs  Joui U dijlriâ  de  P otfroide 


la  Compagnie  des  Indes  Occidentale*  des 


PROVINCES-UNIES  , entre  MonfiJi, 
F AmbÆtJeur  de  PORTUGAL  , d'un  ci 
té  y çf  Mefjieurt  let  (.oinmijjqires  des  Seigneur  s 


coati u er  arrête  a la 


Haye , U xo.  reps  le  24.  éPOHolrt , 
2i.  dudit  mois  jf  au. 


if  U le 

MT 


Protefiatiot 1 du  Pape  INNOCENT  X.  contre 
. la  Pacification  de  Wejlphalie.  A Rome  , U 


2b.  Novembre  * K4S. 

v’-  if  dfl’çix  ■*» '^PHI- 


LIPPE IV.  Roi 


d’FJpagne 

)uc  de  MÔJêl 


l 015  d'ESTEPinfd 
£10  > lexj.  lévrier , 1649. 


& fkan- 

Tait  à 


Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France , 


Monfieur  le  Prince  EDOUARD  /»/**«>  de 
Portugal,  fait  i Paris  , le  2.  Septembre 


1 649. ï66.i. 

Traité  tl'.-Wianee  défenfive  entre  FREDERIC 


III.  Roi  Je  D autmare  . if  le,  PKOV1N- 
CES-UNIES^/  Pays  -Bat.  tait  a la  Ha) 
le  9.  Octobre , 1649.  ^67.  a. 


Traite  de  Rédemtim , pour  let  Péages  du  Soud , 


entre  FREDERIC  111.  Roi  de  DanemasT, 


è-  let  PRoVINCiS-UNIES Jet  Paît! 

Bat.  tait  à la  Haye  , le  9.  Octobre,  1649- 

* — Ï713 

Articles  accordez  entre  Mefjxctirt  Us  Commiffiti - 
res  Députez  par  le  Roi  de  France  LüCjLS 
XIV.  eh"  les  Sieurs  Amholfudeurt  des  treize 


Cantons  SUISSES  » pour  ta  forme  & les  ter- 


mes du  payement  des  tommes  g ni  fontdueiHe 
fout  lepaffé  , ju/qu’àJafin  Je  Décembre  da  - 
ttier, tant  pour  les  Officiers  if  Soldats  hcen- 


fout  le  paj 


tiez , que  ceux  S /ont  encore  dans  lejervice 
de  fia  A lajtfté,  fans  y comprendt  e ce  qui  peut 
être  dû  aux Officiers  du  Régiment  des  G ur- 


ètre d il  aux  Officiers  du  néfiimeat  deT 
des , en  conjegueuce  dm  Traité  fait  avec  eux , 


est  l'année  I<4S.  t'ait  a Pans,  le  19.  Mai~t 


Ii-'  '•  s"  3. 

Recés  Capital  àr  Principal  peur  l'exécution  de 
la  Paix  en  Allemagne , conclu  , fioufierit , if 
fit  lié  tu! a Vil  U Impériale  dt  Nuremberg  , U 
26.  Juin  , I4fO.  puis  ratifié  if  échangé 
par  les  Généraux  a' Armée  Plénipotentiaires 

de  FERDINAND  111.  Empereur  , & de 
CHRISTINE  Reme  de  Suède  , en  préfence 
if  du  confient ement  des  Atubajfiadetert  , Con- 
fie Hier  s , if  Députez  des  El e Heurt , des  Prin- 
ces, & des  Etats  de  l'Empire.  57Ï.S. 

Convention  publique  fiaitt  & conclue  à Nurem- 
berg le  2.  de  Juillet  KS50.  entre  les  Ambafi- 
fadenr s Plénipotentiaires  de  T Empereur  FER- 
DINAND III.  & du  très -Chrétien  LOUIS 
XIV.  du  conficntcsnent  if  en  préfienct  des 
Ambajpsdemt  , des  EleHenrs  , Princet  , if 
Etats  de /'  Empire , touchant  l'exécution  delà 
paix,  591- b. 

Articles  du  Traité  conclu  à la  Haye  entre  je  Sieur 
d’E/lrade , Plénipotentiaire  du  Roi  de  Fran- 
ce LOUIS  XIV.  é>  GUILLAUME  Piüfi- 
ct  d'orange  , du  20.  Oflobrt  , 14^0. 


IBJfa 

Contrai 1 de  Mariage  de  FE  RDIN  AN  Û Prm- 
ce  de  Bavière  avec ADELAÏDE  de  Savoy, 


lait  à Turin  , le  4.  Décemlre  , tô{o. 


m. 


Traité  de  Marine , fait , conclu , c?”  an 
Haye  en  Hollande  , Je  17.  Décembre  ItfçôT 
entre  FHILlpFE  IV.  Ko*  d’EJ}agne  , <i>* 
Ut  PKOVINCfcA-UNIfcA.  <9TF. 


m 

VINCES-UNIES  lÿffwx^SALE'  conclu 


'Irai te  iP  Amitié  & d’ Alliance  entre  les 


le  9.  Février , 16fl. jÿSa. 

Irai  té  entre  LOUIS  klV.  Po;  Je  France  fr 


E&EDËftlC  MAURICE  ^ ^ TëürfAî’- 

’ergae  Due  de  Bouillon , pour  ! échange  de  Se- 
’iih  , H aucourt  ér  le  Duché  de  Bouillon.  Fait  à 


Paris  le  20.  Mar  s 16^1.  Regijiré  en  la  Châm- 

l’i.'d.:  I1'  .'■y.'/c-/  , f, 


Traire  dt. 


tj.Marsiéfiï^ 

55BS 


600.2. 
d'A'/^ytee  entre 


CHARLES  EMANUEL  II.  DucdeSs- 


îüT-lq: 


voye,  fries  fix  Cantons  SUISSF^  Cath- 
liques  Romains.  Fait  le  14.  Avril,  IÔ5I. 

CQ-.  J. 

Traité  entre  FREDERIC  GUILLAUME 
Elefiettr  dt  Brandebourg  WOLFGANG 
GUILLAUME  DucdeNeubourg , touchant 
la  fucctffion  de  Clives  &de  JuiHiers.  Fait  à 
Cuves,  U 11.  OHobre,  1651.  «14.J. 

Traité  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  eTE/bagssc  , 

6-  GUILLAUME  HENRI , Prince  ifO- 

rangt , ta  Prisse  e (fie fia  Mcrejhpûhstt  pour  lui , 
poser  i exécution  de  ce  qsn  avoir  été  conclu  à 
Munjter,  Fait  à la  Haye  , le  12.  OHobre, 

Modifie  du  Parlement  ^ ANGLETERRE 
contre  Us  PROVINCES- UNIES  des  Pays- 
Bas  f fissblié le  II.  Juillet , ItfÇX.  <20.*. 

Manifiefit  & Déclaration  des  Etait  Généraux 
des  PROVINCES-UNIES  des  Pays-Bas  , 
contenant  teste  vraye  Relation  de  fa  fisse érité  des 
intentions  qu'ils  ont  aies , if  des  jufitt proce- 
dures qu'ils  ont  tenues  > en  ce  qui  t'efi  pajfe 
au  Traité  entr'eux  if  Ut  Amhajfiadeurs  Ex- 
traordinaires & Ditmtez,  de  ceux  qni gouver- 
nent a préfient  T Angleterre , tant  ki  à la  Haye, 
que  depuis  à Londres.  Comme  auffi  des  m- 
ju/les  ô"  violentes  procedures  de  ceux  dudit 
Gouvernement , qui  ont  contraint  UJditt  Sei- 
gneurs Etats  à garantir  par  la  voye  deretor- 
fion  User  Etat  if  leurs  Jujets  des  torts  if  des 
outrages  qu'ils  exercent.  Fait  à la  Haye , le  2. 
Août,  K5X.  <22. b. 

Ordonnance  des  Etats  G énerâux  des  PROVIN- 
CES-UNIES , qui  défend  tout  commerce 
avec  l’ANGLETERRE.  Faite  ata  Haye, 
le  Ç.  Décembre,  ItfÇX.  <27.2. 

firme  £ Minuit  entre FREDERIC  ?H-  P°i 


deDanesuttrcifles  PROVINCES-UNIES 
des  Pays-Bas,  Fait  à Copenhague , U S.  tc- 


vrter , I 


feî> 


Lon tract  et*  Mariage  entre  r E.KU1IN 

MAXIMILIEN  Marquis  de  Bide 
LOUISE  deSavoye.  Fait  au  Louvre , /rif. 
Mars,  KO.  <19-3. 

Capitulation  de  r Empereur  FERDINAND 
IV.  Faite  à Aasbourg  , le  2,  Jstm  , I<5J. 

91I-3- 

Traité  entre  FREDERIC  III.  Roi  de  Dttnt- 
marc  , if  Us  PROVINCES  UNIES  des 
Pays-Bas,  par  lequel  celui  de  K49.  attfujet 
des  impôts  du  Sotte!  efi  amtullé.  Fait  à Copen- 
hague , U 26  Septembre,  1<SI-  44 1.3. 

Traité  entre  PHILIPPE  IV.  Roi  sT Ej bagne , 
& MAXIMILIEN  HENRI  Archevêque 
de  Cologne  if  P noce  de  Liège.  Fait  à Til/e- 
suout,  le  17.  Mars,  I6Ç4.  «4J-a* 

Traité  de  Paix  éf  Union  entre  OLIVIER 
CROMWEL  comme  ProteHear  d'Angle- 
terre , & les  PROVINCES  UNIES  des 
Pays-Bas.  A Wefimstsfler,  U Ç. Avril,  K54. 

TniitïPtnnm  OLIVIER  CROMWFL 


Protecteur  d'Angleterre  jf  CHRISTINE 
Reine  de  Suède.  Fait  à Vf  fiai , le  II.  Avril , 

ïïtt 

Traite  % Paix  if  J' Alliance  entre  OLIVIER 
CROMWEL  ProteHear  sT ^Angleterre  if 
JEAN  IV.  Roi  de  Portugal.  Fait  à Wefi- 
tnunfler,  U 10.  Juillet , 16^4. 

Régie  ment fait  par  des  Commrffarrtt  nommez  dt 
part  if  cT autre  touchant  Us  dommages  frper- 
tesfioufertet , tant  de  la  part  des  COMPA- 
GNIES ANGLOISES  ePOnent  ifd'Octi - 
dent  if  autres  , que  des  COMPAGNIES 
DES  PROVINCES-UNIES  d'Oneut  & 

d'occident  , if  autres  ; conformément  an 
'Traité  de  Paix  entre  P Angleterre  if  Us  Pro- 
vmces-L'nkt  de  Pan  M54.  ledit  Réglement 
fait  ifpojje U lO.d' Août , X6{4*  459.». 

Traité  de  Paix  & d' Alliance  fait  entre  FRE» 
DKRIC  ni.  Roi  de  Panemarc  éf  OLI- 
VIER CROMWEL  ProteHeurde  la  Répu. 
bfique  d' Angleterre.  Fait  à Weftmmficr , le 
14.  Septembre,  14<4.  444-*. 

Triité  JrPaixfintïéCÜARIXSTimTX  VE 
Roi  de  Suède  Cf  la  l’slU  de  BREME.  Fait  à 
Staden,  U 28.  Novembre , 1 6qd.  44$.  a. 

Treité  de  Ligo*  entre  M A X1M I L 1 F M 

6 — HENRI 


l6ÿl- 

H.Oâobie. 


1 6ft. 

1 i.  Octobre. 


l6fi. 

31.  Juillet. 

i6>2. 

x.  Août. 


i6fi. 

S ■ De  calibre. 

*6$  3. 

8.  Février. 

16S3- 

M.Mars. 

1^3- 
1.  Juin. 

»*f3. 

26.  Septembre. 


>6f4- 

i7-  Mut- 


16J4. 
il.  Avril. 

10.  juillet. 

l6f4- 

30.  Août. 


16J4. 

1 ^.Septembre 

16(4. 

îS.  N'otcinbn 


i6î4- 

i j.  Décembre. 


I ÛSSi 

MiL 

iiü- 

10.  Mai. 

«iü- 

21.  Mai. 

165;- 

27.  Juillet. 

»6>r- 

Novembre. 

i6ff- 

1;.  Novembre. 


16,-6. 


. Mars. 


I6f6. 


16  f 7* 

y.  Mai. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


HENRI  Archevêque  Ae  Cologne  , Cf 
CHARLES  GASPARD  Archevêque  At 
Trêves , CHRISTOPHLE  BERNARD 
Archevêque  Ae  Munfitr > Cf  PHILIPPE 
GUILLAUME  EleâctirAe Bavière,  lait 
à Colcgnt , iei%.  Décembre , 16*4-  666.  s. 

Privilège  accorde  par  LOUIS  XIV.  Rot  de 
France  aux  VILLES  ANSEATIQUES, 
au  moitdeMai,  t6%q.  671.  a. 

Traite  de  Marine  fait  entre  LOUIS  XlV-fia» 


«'■  i l y y 


, VILLES  éfCTTEZ 


ANSEATIQUES.  A Paris,  le  10. Mai. 

CrET. 

Mémoire préfeuté  à OLIVIER  CROMWEL 
Proteflcnr  d' .Angleterre , par  le  Marquis  de 
l.eyde  , & bar  Ii.  ASanft  de  Cardenas  AmbaJ- 
f odeur  s de  PHILIPPE  IV.  Rot  d’ If  pagne , 
en  Angleterre.  Le  il.  Mai,  16**.  674.  a. 

Traité  A’ Alliance  Défenfive entre  FREDERIC 
ME  E7eâ  


GUILLAUMUT^f^  Je  Brandebourg 


les  PROVINCES  UNIES  des  Pan- 


Tait  à la  Haye,  le  iq.  Juillet,  ICS  S. 


Traité  de  Paixentrele  Royaume  deFRhfiCE , 
& la  République  d'A  NG  LE  T E R R E , 
d’ECOSSB,  & d'IRLANDE.  hait  à 

Wefimunjirr , le  j . Novembre,  1 6* S • 68 r.  a. 
Traité  A' Alliance  entre  U PRUSSE  ROYA- 

Lfi  è-  la  PRUSSE  DUC ALK.  /•ffi 

la  Diète  de  Mqrtetnbourg , le  iX.Novembrt, 

, 484,  a. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France . âf 
FREDERIC  GUILLAUME  iàSfc 

de  llr  art  de  bourg,  lait  a Lonigsberg  , le  14, 


février , li» 6. 


16*6. 

Trotte  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France,  àf 
CTTATTEKS  LOUIS  Flefleur  Palatin. 

fait  à Heidelberg  , le  2.  Mars  , 16*6. 


Traité  de  Paix  entre  les  CANTONS  SUIS- 
SES CATHOLIQUES  ROMAINS  àf 
/fTFROTESTANS.- TêiïïTBiSe , üf. 

Mars,  |g<cT 


<S6.  a. 


Articles  de  la  Faix  conclue  entre  les  C ANTONS 
CATHOLIQUES  ROMAINS  & les 
PRuIESlAivS  SUlSbES,  a la  tolluu 


a . *7  jwijjbOi  a ta  /s 

tôt  ton  de  l'AmbaJI  odeur  du  Rpfjf  ff*||7 
Bade,  le  g.  Mars,  1656.  Avec  les 

(cun  clair.  A'yfi  odeur 


Ci  9 

"TSTl 


A 

D£ 


Aile  bar  lequel  tel  PKOVINCES-UNIES 

decturent , qu'eUes  entrent  dans  le  Traité  fait 
tnlre  r ANGLETERRE  c>  la  FRAN- 


CE, au  rnois  de  Novembre , 16**,  Ledit 
Ailé  du  20.  Avril,  691.  b. 

Troué  entre  TH  A K LES  CA  NT  A VP  k«r£ 
Suède.  BOUVIER  CROMWEL  Pro- 
te Stur  d’ Angleterre  ; par  lequel  It  Traité 
d1  Alliance  fait  entre  les  deux  Etait , CTT 
Avril.  16*4»  eft  confirme  & expliqué.  Fait 
a fondre  1 tri  X 1 

Traite  entre  ta 


StV’Uj  »< 

à Londres  en  16*6.  694.  a. 

PROVINCES  - UNIES  des 


«■(,  g fROVÎNCEÿ-UKÎËS*. 

Pan-Bas.  Fait  à Copenhague , U 16.  Aon  s , 
16*6 


Traite  de  Paix  entre  CHARLES  GUSTA- 
VE  Roi  de  Suède,  & FREDERIC 
GUILLAUME  Ele&eur  de  Brandebourg. 
Tait  en  16*6.  699.  a. 

Traité  <P  Alliance  entre  CHARLES  GUSTA- 
VE Roi  de  Suède , £r  les  PROVINCES- 
UNIES  des  Pats-Bas.  Fait  à Elbing , U 
11.  Septembre,  «6*6.  700.  a. 

Traité  de  Paix  entre  les  PROVINCES- 
UNIES , if  le  VAle  à-  Régence  de  SALE'. 
f art  à Salé , le  1*.  Mars , 16*7.  701 . a. 

Manife/fe  pour leSéréniffime  Prince  Cortste  PA- 
LATIN du  Rhin,  EJeâcur  if  Vicaire  du 
Saint  Empire,  ifc.  Contenant  un  abrégé 
det  raifons  de  fan  droit  fur  U Vicariat  de  l'Em- 
pire, dont  Ut  Certlet  du  Rfim  , delaSuabr, 
if  du  Droit  Frtmttmique.  Fait  À Heidelberg , 
U I.  Mai,  16*7.  705.  a. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Ko;  de  France,  if 
OLIVIER  CROMWEL  ProSeâeur 
d’Angleterre.  Fait  U 9.  Mai,  16*7-  70?.*. 


Traité  d’ Alliance  entre  LEOPOLD  Roi  Ae 
Hongrie  if  Ae  Bohème,  depuis  Empereur , 
& JEAN  CASIMIR  Roi  Ae  Pologne. 
Fait  a Vienne , k Vf. Mai,  16*7.  707.  b. 

Traité  d' Amplification  A' Alliance  fait  entre 

JÜC_"  


FREDERIC  1IL  M de  R Kteniarc  , 
fri  PROVINCES  UNIES  des  Pa.t-Bat. 

Fait  a Copenhague  , U 17.  Juin,  16* 7. 


Traité  de  Paix  entre  JEAN  CASIMIR  Rende 

FltTOÈklUciCJrLLAC1'- 


Pologne  , 

ME  hJctfëïïr 


de  Brandebourg,  fan  a Ce 


laiv  en  Prufle  , U 14.  Septembre  , 16*7. 


T™  LIS,  défait  (ùmh.cnfre  CHRlSTQPHltE 
BERNARD  Evêque  At • .Msailter,  Çfc.çf 
les  BourguemaUres  çfU  ConjêuJe  ladite  tii/c 
de  Munjler,  Fait  U 11.  VRobre  , »6*". 

710.  a- 

Traité  entre  le  Roi  Ae  France  LOUIS  XIV. 
&Mon/icur/e  Duc  Ae  LONGUEVILLE^ 
Prince  Souverain  Ae  Neuchâtel  & Valengm  en 
SuijJè.  Fait  à l’art  s , le  iz.  de  Décembre , 
IC *7.  Çf  ratifié  par  U Roi,  U 1.  Janvier  , 
16*8.  

Traite  Préliminaire  entre  CHARLES  GUS- 
TAVE Roi  de  Suède  . ér  FREDERIC 
III.  Roi  de  Douent  arc.  fait  à l ojlrup , Villa- 
ge près  de  Lopenbague , le  1 5-  té  vrier , 16*3, 

:-T  h. 

Traité  Ae  Paix  entre  CHARLES  CUSIA- 
VE  Roi  de  Suède , çf  FREDERIC  III, 
Roi  de  Danemarc.  Fait  à Rojibild , Ut  16. 
Cf  Z7-  hêvtser,  I6*s.  724.  b. 

Accordeatre  1-HlLU‘fE  I V,H.itEbn~ 


I6f7- 

17.  Mai- 

1667- 

~7-  lui"- 


«6,-7. 

11.  O^tûhrf. 

lOS7-  , 

12.  Décembre. 

l6jS. 

18.  Fcnicr. 


'.  Roid'  Efpaztu 

C-  Us  PROVINCES  - UNIES  des  PTJT- 
Bas,  eu  fujet  Au  PaisA'Outrt-McuJc.  Fait 
U 2*.  février  , Çf  le  27.  Mars  , I6*S.~ 
71S.  j. 


Traité  entre  FREDERIC  III.  Roi  de  Dant- 
marc,  & Ut  PROVINCES- UNIES  des 
Pais-V.cs , concernant  la  snefure des  Vaijf eaux. 
Fait  àlafleye , le  1%.  Avril,  I6$S.  729.3. 
Traité  fait  entre  A f.  le  Duc  de  PARME  , cf 
M.  du  PUSit  Bejanfon  , fubjhtué  par  J'crs 
Alteffè  de  MODENE , pour  cet  effet.  Le 
4.  Mai , 16*8.  . 7 JJ.  a. 

Articles  Extraits  Ae  deux  Traitez  faits  entre  la 

FRANCE  à-  {'ANGLETERRE 

en  16*7.  à"  16*8.  7J*.  a. 

Articles  par  lefqutls  M.  le  Duc  de  MODENE 
au  nom  de  Ja  Majtjlé  Ir ès-Cbrit taine , &• 
en  vertu  det  Pouvoirs  qu'il  en  a rccû , ac- 
corde  la  SleutraJite  a M.  le  Duc  Je  M A N- 
TO  U £.  fait  à Modéne,  le  9.  Juillet , 
16*b'.  _ Z49.  3. 

Capitulation  de  V Empereur  LEOPO  LD  I. 
faite  à Francfort  , U 1$.  Juillet  , 16*  S. 

Traité  Ae  renouvellement  d* Alliance,  2 Con- 
firmation des  anciens  Imitez  Ae  Paix , & 
Union  perpétuelle  entre  U Roi  de  France 
LOUIS  XIV.  Us  Causons  SUISSES  & 
leurs  ALLIEZ.  Fait  &■  figue  à SoUurre , 
le  1. Juillet,  14  par  Ut  autres  Cantons 

en  different  terni , jufquet  an  I . Juin , 16*8. 
éf  ratifié  par  U Roi.  hait  à Calait , U 19. 
Juillet,  16*3.  74*.  b. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  Ae  France , 
Cf  plufieurt  Princes  èf  Etats  d’ ALLEMA- 
GNE, appelle  T Alliance  du  Rbiu,  fignè  a 
Mayence , U îq.Aotit,  16*8.  749.  b. 

Réglement  entre  PHILIPPE  IV.  Roid'Ef- 
pagne,  & Us  PROVINCES- UNIES. 

au  fujet  Ae  ta  Mairie  Ae  Boit-U-Due.  "fait 
à Us  Haye,  le  18.  Août , 16*8.  7*1.  a. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France , 
" ~ VEin 


1647.  & 

16,-8. 


1 6fS. 

1 *■  Août. 


j RICHARD  CRUMWEX  Protecteur 
A' A/sgUterre , pour  parvenir  aux  moyens  de 
procurer  la  Paix  entre  la  Suède  Cf  le  Iht- 
metnarc.  A Wejlmmjler  , U Févrur , 
1^12-  7*2.  a. 

Traité  entre  GUILLAUME  HENRI 
Prince  d’orange,  <y-  CHRISTOPHLE 
BERNARD  Evêque  de  Msmjler.  Fait  a 
Coetfelt , U 1*.  Février , 16*9.  7*  J.  a. 

Premier  A3e  pour  une  fuj^enfion  d'Anna  entre 

Ut  Couronnes  de  FRANCE  & d'ESPA- 
GNE, 


1659- 

:i.  Mai. 

>6*9- 

il.  Juin. 

>6*9 

M'Ju,n- 


16*9. 

24.  Juillet 

16*9. 

4.  Août 

16*9. 

ip.  Septembre. 

i«*9- 

22.  Octobre. 

><Sf9- 

7.  Novembre. 

r<559. 

7.  Novembre. 

16*9. 

p.  Décembre. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

Fait  à E/Jigntssr , le  9.  Dé- 


CNE , Jigni  à Farts  far  D.  Antoine  Prmen- 
tet  four  te  Rut  eV  Ej pagne , le  y.  Mai,  1459. 

757.  a. 

Traité  entre  la  FRANCE,  l’ANGLE 
TERRE,  <b-  Us  PROVINCES  UNIES, 

four  obliger  les  Rois  du  Nord  a faire  la  Paix. 
Fait  à la  Haye , leu. Mai,  1 459.  7«0.b. 
Second  Atfe  four  sttse  Suftenfian  d' Armes , en- 
tre Us  Couronnes  de  FRANCE  <b* 
d'ESPAGNË,  figtsi  d Paris , par  D.  /!»- 
toint  Pimente! , U XX.Jum,  1459.  757  b. 
Capitulations faites  par  U Roi  de  France  LOUIS 
X I V.  C"  Us  autres  Princes  delà  LIGUE 
DU  RHIN,  avec  Us  principaux  Officiers 
de  l'Armée  qu  'ils  doivent  mettre fur  pic  : Jftt- 
vosr  avec  U Prince  de  Sains , pour  la  Charge  de 
Généra!  de  la  Ligue,  &c.  A Francfort,  U 
25.  Juin,  1459.  761.2. 

Traite  entre  U Parlement  ^ANGLETERRE 
& /«PROVINCES  UNIES  des  Pass- 

Bas,  four  porter  la  Suède  &le  Danemarc  à 
la  Paix.  Fait  à la  Haye,  le  24.  Juillet > 
Itf59-  7 69-  b. 

Convention  entre  ta  FRANCE,  P ANGLE- 
TERRE, «^/«PROVINCES  UNIES, 
pour  porter  à la  Paix  la  Suède  cr  U Danemarc. 
Fait  Ha  Haye , U 4.  Août , 1 6 5 9.  7 70.  a. 
Traité  de  Renouvellement  d' Alliance  entre 

CHARLES  GUSTAVE  Raide  Suède , 
& Us  PROVINCES- UNIES  des  Pats- 

Bas.  Fait  à Elfigneur,  U 19.  Septembre, 
1*5*.  770.  b. 

Explication  det  Traitez  précédent  entre  Us 
PROVINCES  UNIES  & la  Régence  de 
SALE’.  Fait  à la  Haye,  U 22.  défaire , 
Xrf59-  771.  a. 

Traité  de  Paix,  nommé,  des  Pyrénées,  entre 
Us  Couronnes  de  FRANCE  ô"  d' ESPA- 
GNE. Fait  dans  VlfU  des  lofons , U 7. 
Novembre,  1459.  773. 1. 

Centrai!  de  Mariage  de  LOU  JS  XIV.  Roi  de 
France , & de  la  Sérémffimt  INFANTE, 
Fille  aînée  du  Roi  Catholique.  Le  y.  Novem- 
bre, 1459.  794.  a- 

Trahi  entre  CHARLES  GUSTAVE  Roi 
de  Suède , & Us  PROVINCES -UNIES 

des  Puis-Bas , pour  P explication  de  ce  lui  d'El- 


histg,  de  1454. 

cetobre,  1459.  799- 

Traité  pssr  intérim  entre  PHILIPPE  IV.  Roi 
d'F.fiagnt,  & Us  PROVINCES  UNIES 
des  Post-lias , pour  U Pais  d'Outre-Mmfr . 
Fait  à la  Haye  , U 13,  Décembre,  I659. 

Soi.  a. 

A fies  c**  Traité  fur  la  Reddition  du  Château  & 
Citadelle  d’O  RANGE  au  R/)i  de  France 
LOUIS  XIV. Uxo. Mars,  1 660.  Soj.a. 

Traire  de  Paix  entre  JEAN  CASIMIR  Roi  de 
Pologne,  CHARLES  XI,  Roi  de  Suède  , 
LEOPOLD  Empereur , ç>-  FREDERIC 
GUILLAUME  E/eâeur  de  lirande bourg  ; 
fait  par  la  Médiation  du  Roi  de  France 
LOUIS  XIV.  an  Mon  a f ère  tVO/iva  près 
Dautzic en  Prujp, U j . Mai , 1400.  Soç.a. 

Articles  arrêtez  par  M.  V Archevêque  sP  jimbnm, 
Ambajfadeur  Extraordinaire  du  Rot  de  Fran- 
ce, LOUIS  XIV.  avec  la  République  de 
VENISE , pour  Us  intérêts  du  Cerfs  d* Ar- 
mée, que  M.  U Prince  Almericde  Modénedait 
commander  par  Ut  Ordres  de  Sa  Maiefié, 
pour  Ufeeottrs  de  la  République.  A Verùfe  » 
U 26. Mai,  itfdo.  S 12.  b. 

Traité  de  Paix  entre  FREDERIC  III.  Roi  de 
Danemarc,  «^-CHARLES  X I.  Roi  de 
Suède,  parla  Médiat  ùm  & la  Garantie  delà 
France,  de  P Angleterre,  des  Provinces- 

Vnies.  Fait  à Copenhague,  U 27.  Mai, 
Itftfo.  #14.  a, 

AÛe  de  Rénonciation , fait  U X.  de  J mm  de  Van 
ttftfo*  à Font  arabie  ; par  Madame  MA  RIE 
THERESE  Infante  d' Ejhagne , Protnifeau 
Roi  l'rés-Cbrltien , tant  ae  ce  qui  lui  pourrait 
toucher  de  fa  Légitime , comme  de  toute  l'Hoi- 
rie du  Roi  Catholique Jhn  Père.  S19.  a. 

Convention  astre  tes  Comrnijfarres  de  FRANCE 
CT  d'ESPAGNE , en  exécution  du  quarante- 
deuxiémt  Article  duTraité  des  Pyrénées , tou- 
chant les  trente-trois  Villages  de  la  Comté  de 
Cer daigne , qui  doivent  demeurer  au  Roi  de 
Fronce.  Du  IX.  Novembre,  1460.  $24.  b. 

Traité  entre  le  Rot  de  France  LOUIS  XIV  & 

FERDINAND  CHARLES  Antri- 

duc  tV  Autriche  , Ri  fi  dent  à Infprtu*.  A 
D U 16. Décembre , 1660.  $iç.  a. 


Paris , 


i6*9- 

13.  Décembre. 

1660. 

20.  Mais. 

1 660. 

3.  Mai. 


1 660. 

26.  Mal. 


J 660. 

27.  Mal. 


1660. 

2.  Juin. 


1 660. 

12.  Novembre. 


1660. 

16.  Décembre. 


Fin  de  la  Table  Chronologique  du  TOME  1 1 /. 
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RECUEIL 

TRAITEZ 

D E 

PAIX,  DE  TREVE, 

DE  NEUTRALITÉ,  DE  CONFEDERATION, 
D’ALLIANCE,  DE  COMMERCE,  &c. 

Faits  ei  ître  les  Empereurs , Rois  5 Princes,  & Etats  de  l’Europe^ 

& d’ailleurs , depuis laNaiflauce de  Jesus-Christ,  jufcju  aprclcat. 


ans 

de  J.  C. 
l6oi. 

FxA-SCI 

«T 

Savoïl 


(•recèdent 
«Trai- 
te* Tut  U 
même  af- 


«ll  p:c 

cûfc  c 
lui.  o. 


qui 


Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  France  > 
a)  CHARLES  EMANUEL  i. 
T) uc  de  Savoie  j pour  Péchante  du  Mar - 
quifat  de  (£)  S aluces avec la Brejfe Bu- 
tey  j ValromayQ  Gex.  Fait  à Lyon  le  17. 
janvier  1601.  Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

OMME  ainlt  foie  que  par  le 
Traité  de  Paix  fait  àVcrvin  le 
deuxieme  jour  de  Mai  1598. 
euft  été  convenu  fur  ce  qui  au- 
roitété  remontré  par  les  Dépu- 
tez de  très-haut , tres-pui  J lant  & 
trcs-cxccllcnt  Prince  Philippe* 
deuxieme  Roi  Catoliquc  des 
Efpagncs  , & for  1a  prière  8c 
déclaration  faitepar  le  Marquis  de  Lullm,  Commis  & 
Députe  de  très-haut  8c  très-excellent  Prince , Charles 
Enunucl  Duc  de  Savoie,  que  ledit  Due  de  Savoie  fo - 
roit  receu  fie  compris  audit  Traite  de  Paix,  aux  charges 
A conditions  contenues  en  icelui , entre  autres  que  le 
fuiplus  des  différera  d’encre  tres-haut,  tres-puilunt  & 
tres-cxccllent  Prince  Henri  Quatrième  Roi  de  France 
8c  de  Navarre,  fie  ledit  Sieur  Duc,  demeurez  indécis, 
par  ledit  Traite  feraient  remis  pour  bien  de  Paix  au  Ju- 
gement de  noftre  S.Pcrc  le  Pape  Clément  VIII.  pour 
dire  jugez  8c  décidez  dans  un  an , à compter  du  jour  fie 
datte  dudit  T raité , Sa  Sainteté  délirant  de  tout  fon  pou- 
voir d’établir  & d’aifurer  la  Paix  publique,  tant  pour 
le  bien  commun  dcfdits  Princes,  que  pour  avoir  moicn 
deffeétuer  (es  (ointes  Se  louables  intentions  pour  la  gloi- 
re de  Dieu,  & l’exaltation  de  la  Foi  St  Religion  Qirc- 
ft  forme,  apres  avoir  par  diverfes  fois  fait  continuer  Sc 
prolonger  le  teins  du  Compromis,  aurait  enfin  exhor- 
te S.  M.  & ledit  Sieur  Duc,  Je  vouloir  terminer  leur  diffe- 
rent par  compolition  amiable  fuis  autrement  attendre 
fon  Jugement  ; fur  quoi  Sa  Majefte  mue  de  b révé- 
rence qu’EUe  porte  à Sa  Sainteté , & de  Faffoétion 
qu’Ellc  a toujours  eu.  au  bien  & repos  general  de  b ' 
Oircfticnté , aurait  confcnti  & promis  a Sa  Sainteté  j 
d’entendre  les  proportions  que  ledit  Sieur  Duc  prêter»-  j 
doit  faire  pour  compofcr  le  différent  du  Marquifat  de 
Salue»  : & ledit  Sieur  Duc  aufll  aurait  pris  refolution 
de  venir  trouver  Sa  Maicftépour  en  facilita  b conclu-  , 
Tpm.  III.  J 


lion,  a>mmc  depuis  il  sVnfomtpar  Accord  fait  1 Pa- 
ris le  27.  Février  1600.  Et  pour  n’avoir  efté  ledit  Ac- 
cord effeétue , la  Guerre  s’étant  derechef  émue  entre 
lefdits  Princes , noft  redit  S.  Perc  le  Pape  continuant  la 
fingulicrc  affection  qu’il  a toujours  porreau  bien  de  b 
Chreftienté,  & a b paix  8c  tranquüitc  publique,  dé- 
lirant compofcr  lefdits  différais  pour  faire  ceflèr  les 
motifs  8c  l’occalion  de  b guerre , aurait  envoie  vers  Sa 
Majcftéfic  ledit  Sieur  Duc,  rilluftriflimc  fit  Reveren- 
diflime  Pierre  Cardinal  Aldobrandin,  fon  Neveu,  Ca- 
merlingue de  l’Eglifc  Romaine , General  8c  Sur-Inten- 
dant de  l’Etat  Ecclcliaft ique , Legat  de  Sa  Sainteté  8c 
du  S.  Siège  Apoüoliquc,  pour  cxnortcr  lefdits  Princes 
a b Paix,  8c  pour  faciliter  les  moiens  d’une  bonne  ré- 
conciliation entre  eux.  Aiant  ledit  Sieur  Légat  pre- 
mièrement veu  8c  admoncltc  ledit  Sieur  Duc , lequel 
mu  du  rcfpcét  fie  révérence  qui  dl  due  aux  paternels  re- 
corsdcSa  Sainteté,  8c  du  defir  qu’il  a de  donner  con- 
tentement à Sa  Majefte , 8c  comme  fon  trcs-humblc  Pa- 
j rent  b reconnoîtrc  de  tout  l'honneur,  fcrvicc  fie  ob- 
forvation  d’amitié  qui  lui  fora  pofliblc,  aurait  promis 
d'envoier  fos  Députes  8c  fc  mettre  en  tout  devoir  de 
donner  làtisfà.cionàSa  Majefte.  Et  depuis  aiant  auf- 
fi  ledit  Sieur  Legat  vilité  Se  exhorté  Sa  Majefte,  ôc  prié 
de  b part  de  Sa  Sainteté,  Saditc  Majefte  inclinant  au 
faintCt  louable  defir  de  Sa  Sainteté,  & aux  bonnes  ex- 
hortations dudit  Sieur  Legat,  délirant  épargner  le  fang 
humain,  régner  en  paixfic  vivreen  amitié  avec  fos  Voi- 
fins,  meme  avec  hait  Sieur  Duc  pour  b proximité  qui 
cft  entre  eux,  auroit  auili  ordonne  fos  Députez  pour 
traiter  & conclure  les  points,  conditions  8c  articles  qui 
forant  trouvez  convenables  à une  bonne  réconciliation 
8c  accord-  Et  pour  cet  effet  auraient  ette  commis  de  U 
part  de  Sa  Majefte,  Meffire  Nicolas  Brulart,  Chevalier, 
Seigneur  de  Sillcry,  Confeillctdu  Roi  en  fos  Confoils 
d'Etat,  & Ambaflàdeur  de  Sadite  Majefte  à Rome  ; & 
Meflirc  Pierre  Jeanin,  Seigneur  de  Monjeu , aufli 
Chevalier,  ConfeillcrduRoi  en  fon  Confoil  d’Etat,  8c 
Prefident  en  là  Cour  de  Parlement  de  Bourgogne.  Et 
delà  part  dudit  Sieur  Duc,  les  Seigneurs  François  Dar- 
conat.  Comte  de  Toufanc,  Confeilier  d’Etat  dudit 
Sieur  Duc;  & René  de  Lufmge,  Seigneur  des  Alimcs, 
aulTi  Confoillcr  d'Etat,  fie  premier  Maiftre  d'Hoftel 
dudit  Sieur  Duc  ; lcfqucls  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  rc- 
fpcéfifs,  en  prcfcncc  & par  l'avis  dudit  Sieur  Legat, 
qui  avec  grand  travail,  foin  fie  diligence,  fe  forait  di- 
gnement fie  veituculèmenc  emploie  pour  promouvoir  3c 
A avan- 


ANS 

deJ.C. 

irioi. 
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ANS 
de  J.  C. 

i6ûj. 


DE  PAIX, 

V.  Aufli  a cite  convenu  que  ledit  Sieur  Duc  ren-  ANS 
dra  Ce  rd  U tuera  cflcétuellcmcnt  & de  bonne  foi  audit  de  J.  C. 
Sieur  Roi,  ou  à celui  ou  à ceux  qui  feront  à ce  com-  . ✓ 
mis  par  là  Majefté,  les  lieux.  Ville  Se  Châtellenie  de  0C 
Chalteau  Dauphin,  avec  la  Tour  du  Pont,  Se  tout  ce 
qui  eft  occupe  par  ledit  Sieur  Duc  ou  par  les  Tiens  dc- 

Îendant  du  Dauphine  en  l’cftat  qu'il  eft  de  prefent , 
ans  y rien  démolir,  aflôiblir  ni  endommager  en  aucu- 
ne forte,  &dclaifléra toute  l'Artillerie,  poudres,  bou- 
lets , Se  autres  munitions  de  guerre  qui  le  trouveront 
dans  lcfdites  Places  au  tems  paient.  Pourront  nean- 
moins les  Soldats,  Gens  de  Guerre,  & autres  qui  for- 
tiront  dcfditcs  Places,  faire  emporter  tous  leurs  biais 
meubles  à eux  appartenons,  fans  qu'il  lcurfoitloifiblc 
de  rien  exiger  des  Habitans  dcfditcs  Places  ou  du  Plat 
Pais , ni  emporter  aucune  chofc  appartenant  aufdits  Ha- 
bitans. 


a TRAITEZ 

avancer  ledit  accord  , ont  traite , conclu  Se  arrefté  les 
articles  qui  enfuivent. 

Premièrement.  Que  ledit  Sieur  Duc  cède  , tranf- 
portc  Se  delai  lié  audit  Seur  Roi  & à fis  fuccdfcursRois  de 
f ronce , tous  les  Pais  & Seigneuries  de  Breflé,  Baugey 
Se  Varomay,  gnvcralctnent  tout  ce  qui  lui  peut  appar- 
tenir jufques  à la  Rivière  du  Rône , icelle  comprilc  ; de 
forte  que  toute  ladite  Rivière  du  Rône  des  la  fortic  de 
Genève  fera  du  Roiaume  de  France , Se  appartiendra  au- 
dit Sieur  Roi  Se  à (es  fucccflcurs.  Et  font  lefdits  Païs 
cédez  ainlî  que  deflus,  avec  toutes  leurs  appartenances 
Se  dépendances , tant  en  Souveraineté,  Jufticc,  Sei- 
gneurie, Y ail  uix  & Sujets,  & tous  droits,  noms,  ni- 
ions Se  actions  quelconques  qui  pourroient  apparte- 
nir audit  Sieur  Duc  cfiits  Pais  , ou  à caufc  d'iccux  , 

& Cuis  y rien  referver  ni  retenir  j finon  que  pour  la 
commodité  du  partage  demeurera  audit  Sieur  Duc  le 
Pont  de  Gredin  fur  ladite  Rivière  du  Rône,  entre  l’Eclu- 
fc  & le  Pont  d’ Arlc,  qui  par  lcprcfcnt  Traite  appar- 
tiendront audit  Sieur  Roi.  Et  par  delà  le  Rône  de- 
meurent encore  audit  Sieur  Duc  les  Parodies  des  Lan- 
dis  & Heifery,  du  I-aiz  , Laveran  Se  Chezay  , avec 
tous  les  Hameaux  Se  Territoires  qui  en  dépendent,  en- 
tre la  Rivière  de  Vaccronncs  Se  le  long  de  b Monta- 
ge appcllce  le  Grand  Credo,  jufques  au  lieu  Se  Vil- 
lage appelle  la  Rivière,  Se  ou  pa  le  ladite  Rivière  de 
V accronncs  demeure  cncorcs  audit  Sieur  Duc  le  lieu 
de  Maingrveombes  jufques  à l'entrée  plus  proche  pour 
aller  Se  palier  au  comté  de  Bourgogne.  À condition 
toutefois  que  ledit  Sieur  Duc  ne  poura  mettre  ni  le- 
ver aucunes  impoliciom  fur  les  denrées  & nuuchandi- 
fes,  ni  aucun  péage  fur  ladite  Rivière  pour  le  partage 
dudit  Pont  de  Grcilin,  & autres  lieux  & Territoires  ci- 
delTus  deligncz  : &cn  tout  ce  qui  eft  refervé  pour  ledit 
partage  Si  tout  le  long  de  la  Rivière  du  Rône , ledit  Sieur 
Duc  ne  poura  tenir  ou  baftir  aucun  Fort,  Se  demeurera 
le  partage  libre  par  ledit  Pont  de  Gredin.  Et  as  tout  ce 
qui  eft  refervé  tant  pour  les  Sujets  dudit  Sieur  Roi , que 
pour  tous  autres  qui  voudront  aller  devenir  en  France, 
fans  qu'il  leur  foit  donné  détouibier,  inolcftc  ni  empê- 
chement. Patlàns  neanmoins  Gens  de  Guerre  pour 
le  ficrvicc  dudit  Sieur  Duc  ou  autres  Princes,  nepour- 
ront  entrer  és  Pais  & Terres  dudit  Sieur  Roi  uns  fa 
pcnniftîon,  ou  de  fes  Gouverneurs  & Licutcnans  Ge- 
neraux, Se  ne  donneront  aucune  incommodité  aux  Su- 
jets de  Sa  Majefte. 

I I.  Et  pour  effectuer  entièrement  ce  que  deflus,  le- 
dit Sieur  Duc  remettra  rn  lapuiflàncc  dudit  Sieur  Roi, 
ou  de  celui  qui  (cra  commis  par  là  Majefte,  la  Cita- 
delle de  Bourg,  en  l'eftat  qu  elle  eft  de  prdent,  fins 
y rien  démolir , atfoiblir  ni  endommager  , avec  tou- 
te l'Artillerie,  poudres  , balles  , de  munitions  de 
guerre  qui  feront  dam  ladite  Place  lors  qu'elle  fera 
rcmife. 

III.  Et  outre  a cfté  accordé  que  ledit  Sieur  Duc 
cede  aulli,  tranfponc  & dclaiflc  audit  Sieur  Roi  de  de- 
là la  Rivière  du  Rône , les  I-icux  Terres  & Villagcsdc 
Aux,  Chatui,  Avulli,  Pontd'Ariay,  Sciflcl,  Cha- 
va&  Picrrc-Chaftcl , avec  la  Souveraineté,  Jufticc  & 
Seigneurie,  & tous  droits  qu'il  peut  avoir  cldits  lieux 
cédez  de  fur  les  Habitans  d'iccux,  lâns  en  ce  compren- 
dre le  furplus  des  Mandemens  dcfdits  lieux  Se  de  leur 
Territoire. 

IV.  I.cdit  Sieur  Duc  eede  aufli,  tranlportc  Se  dc- 
laiflè  audit  Sieur  Roi , la  Baronnie  de  Bailliage  de  Gcx , 
avec  toutes  fes  appartenances  Si  dépendances , ainfi  que 
ledit  Sieur  Duc  de  fes  prcdcccflcurs  en  ont  ci-dcvam 
joui.  Se  fans  v rien  referver  ni  retenir,  finon  ce  qui  eft  1 
par  delà  le  Ronc,  horfmis  les  Villages  de  lieux  il' Aux, 
Chaufy  & Avully,  fpccificz  ci-dcflûs:  Le  tout  à con- 
dition que  lcfdites  enofes  ccdccs  feront  &:  demeureront 
unies  Si  incorporées  à la  Couronne  de  France , & fe- 
ront reputez  Domaine  & Patrimoine  de  la  Couronne, 
Se  n'en  pouront  élire  feparez  pour  occafion  que  ce 
fôit,  aim  tiendront  lieu  Se  pareille  nature  que  les  cho- 
ies échangées , qui  feront  déclarées  ci-aprés. 


VI.  A efte  aufli  accorde  que  ledit  Sieur  Duc  fera 
abattre  & démolir  entièrement  le  Fort  de  Bêche  Dau- , 
phin,  qui  a cfté  conftruit  paulant  les  guerres.  Et  fe- 
ra paicr  ledit  Sieur  Duc  pour  le  partage  ci-dclTusrcfér- 
vé,  la  fomme  de  écrit  mille  ccus  de  trois  francs  pièce , 
monnoic  de  France , ou  la  vallcur , en  cete  V die  de 
Lyon,  à celui  ou  à ceux  qui  auront  charge  de  Sa  Maje- 
fte; C'eft  à fçavoir  cinquante  mille  écus  comptant  lors 
que  le  Fort  de  la  Charbonnière  fera  rendu.  Se  les  autres 
cinquante  mille  écus  fix  mois  apres. 

VIL  Et  moicnnant  lcfdites  ccflions  Ce  tranfport  » 
toute  l'Artillerie,  poudre  de  munitions  comprif  es,  de- 
meurent entièrement  à Sa  Majefte.  Et  moicnnant 
aufTi  tout  ce  que  deifus  eft  dit,  ledit  Sieur  Roi  lé  con- 
tente pour  bien  de  paix  de  laUfcr  & tranfponer  audit 
Sieur  Duc,  comme  par  ces  prefentes Sa Majefte  lui  cè- 
de, tranfponc  & dclaiflc  audit  Sieur  Duc , & à fes  heri- 
tiers & fucccflcurs,  tous  les  droits,  noms,  raifons & 
aérions , Se  gcncralcmait  tout  ce  qui  pent  cftrc  prétendu 
par  les  Rois  Se  Dauphins  de  France , a caufo  du  Marqui- 
fat  de  Saluées,  fes  appartenances  & dépendances;  cn- 
fcmblc  fur  les  Places  de  Cental , de  Mont  Se  Roqucfpar- 
vicr , fans  y rien  referver  ni  retenir.  Et  ajcdit  Sieur  Roi 
quitté  & remis  audit  Sieur  Duc , toute  l'Artillerie  & mu- 
nitions qui  fe  font  trouvées  dans  lcfdites  Places  duMar- 
quifàt  de  Saluecs,  Cental,  Mont  Se  Roqutfparvicra» 
l'inijas. 

VIII.  Promet  aufTi  ledit  Sieur  Roi  faire  rendre  Se  rc- 
fticuer  audit  Sieur  Duc , cftcétuellement  & de  bonne  foi , 
ou  à celui  ou  ceux  qui  auront  charge  de  lui,  tous  le's  Païs  , 
Places  Se  lieux  qui  fe  trouveront  avoir  cfté  pris,  failis 
Se  occupez  depuis  l'an  1 5 88.  for  ledit  Sieur  Duc,  Se  qui 
fout  à prefent  pofledez  par  fâ  Majefte  ou  par  fes  fervi- 
tcurs,  le  tout  en  l’eftat  que  lefdits  lieux  & Places  font  à 
prefent , fans  y rien  démolir,  aflôiblir  ni  endommager  en 
aucune  forte. 

I X.  Reftituant  lcfdites  Places  poura  ledit  Sieur  Roi 
faire  emporter  toute  l'artillerie , poudres , boulets , v ivres 
Se  autres  munitions  de  guerre  qui  fe  trouveront  cfdittcs 
Places  au  tems  de  h reftiturion.  Pouront  aufTi  les  Sol- 
dats, Gens  de  Guerre,  & autres  qui  fortiront  dcfditcs 
Places , faire  emporter  tous  leurs  biens  meubles  à eux 
apartenom,  fans  qu'il  leur  foit  loifiblc  de  rien  exiger  des 
Habitans  dcfditcs  places  ou  Plat  Païs , ni  emporter  aucu- 
ne choie  appartenons  aufdits  Habitants. 

X.  Et  fe  fera  ladite  reftiturion  de  part  &:  d’autre 
ainfi  qu’il  s’enfuit  ; c’eft  à fç  avoir  auflï-toft  que  les 
Ratifications  du  prefent  Traite  auront  cfté  fournies  , 
ledit  Sieur  Duc  fera  remettre  en  lapuiflàncc  dudit  Sieur 
Roi , ou  de  celui  ou  ceux  qui  auront  charge  de  fi  Ma- 
jefte , la  Citadelle  de  Bourg,  avec  l'artillerie,  pou- 
dres, boulets,  & toutes  le  munitions  de  Guerre  qui 
feront  dans  ladite  Place.  Et  ladite  reftiturion  cftant 
faite  , ledit  Sieur  Roi  fera  aufli  reftituer  les  Villes 
& Chafteaux  de  Chamberi  Se  Montmelian  audit  Sieur 
Duc,  lequel  incontinent  après  fera  rendre  le  Cha- 
ftcau  Dauphin  Se  ce  qui  en  dépend,  comme deflûs eft 
dit,  Se  fera  démolir  le  Fort  de  Bêche  Dauphin.(  Lef 
quelles  dwfcs  cftant  cflrâucllcracnt  accomplies  par 
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À>JS  ledit Sieur Duc,  la  Vallée  &Vicaria*. de  Barcelonnette, 
Je  J.  C.  & toutes  les  autres  Places  fie  lieux  promis  par  le  prefent 
^ Traité  , lui  feront  entièrement  rendues  dans  un  mois 
° * après,  & lui  fera  donné  fcurcté  raiibnnablc  à fon  con- 
tentement. 

X I.  Tous  les  papiers  , titres  fie  cnlcignemens  qui 
peuvent  fervir pour  juftificr  les  droits  des  choies  échan- 
gées, feront  rendus  fie  délivre*  de  bonne  foi  tant  d'un 
côté  que  d’autre. 

XII.  Ledit  Sieur  Roi  ne  fera  tenu  à rentretenement 
des  dons,  recompcnfes  & aiTignations  ci-devant  don- 
nées par  ledit  Sieur  Duc  ou  les  prcdcccflcurs , fur  ks 
Terres  & Seigneuries  par  lui  cédées  à fa  Majefte  , ni 
d'acquitter  les  hipoteques  qu'il  a crées  lùr  icelles.  Et 
pour  le  regard  des  ventes  & aliénations  faites  à titre  oné- 
reux par  h forme  ordinaire , fie  avec  vérification  requife 
avant  cette  dernière  guerre , S.  M.  y fera  obligée,  tout 
ainfi  que  ledit  Sieur  Duc  y auroit  été , & non  plus 
avant.  Le  femblablc  fera  obiervé  pour  les  dons,  re- 
compcnfes & aliénations  faites  fur  les  chofcs  cédées  par 
là  Majefte. 

XIII.  En  confcqucncc  de  quoi  & de  tout  ce  qui  a 
«té  accordé  par  le  T raité  de  Vervin , y aura  paix  du  jour 
& datte  de  ce  prefent  Traite  , ferme  amitié  fie  bonne 
voifinance  entre  ledit  Sieur  Roi  fie  ledit  Sieur  Duc,  Ictus 
enfans  nés  fie  à naître , leurs  heritiers  fie  leurs  fucccfleurs. 
Royaumes,  Païs fie  fujets , fans  qu'ils  puiftênt  faire  en- 
treprit au  dommage  l’un  de  l'autre,  Ictus  païs  Se  fujets, 
pour  quelque  caufé  ou  prétexte  que  ce  foit.  Et  fera  le 
Commerce  libre  entre  les  fujets  des  païs  de  l’un  Se  de 
l’autre  Prince,  en  paiant  les  droits  6c  importions  qui 
doivent  être  paie*  par  les  propres  fujets  du  païs. 

XIV.  Les  fujets  fie  fcrvitcurs  de  l'un  Se  l’autre  parti, 
tant  Ecdcfuftiqucs  que  Séculiers , nonobftant  qu'ils 
aient  fervi  en  parti  contraire  , rentreront  pleinement 
fie  pailîblcmcnt  en  la  jouïflàncc  de  tous  fie  chacuns  leurs 
biens,  Offices  Si  Bénéfices,  fuivant  ce  qui  eft  contenu 
par  le  icptiétnc  article  dudit  T raité  de  Vervin , fans  que 
«clapuiflc  erre  entendu  des  Gouverneurs. 

XV.  Tous  prifonniers  de  guerre  , fie  autres  qui  à 
î'occafion  des  gumes  font  détenus  de  part  fi : d'autre , 
feront  mis  en  liberté  , en  paiant  leurs  depenfes  fie  ce 
qu’ils  pourraient  d’ailleurs  juftement  devoir , (ans  être 
tenus  de  paicr  aucune  rançon,  finon  qu’ils  en  aient  con- 
venu : fie  s'il  y a plaintes  de  l'cxccz  d'iccllc , en  fera  or- 
donné par  le  Prince  au  Païs  duquel  les  prifonniers  feront 
détenus. 

X V I.  Tous  autres  prifonniers  fujets  dudit  Sieur  Roi 
& dudit  Sieur  Duc,  Se  meme  du  Marquifàt  de  Saluées, 
fit  autres  lieux  cédez,  qui  pour  la  calamité  des  guerres 
Çourroient  être  détenus  aux  Galères  defilits  Princes  , 
icront  promptement  délivrez  fie  mis  en  liberté , fans 
qu’on  leur  puiflc  demander  aucune  chofc  pour  leurs  ran- 
çons ni  pour  leurs  dépens. 

XVII.  Toutes  Procedures  , Jugemens  6c  Arrêts 
donnez  depuis  l’an  i $88.  avec  les  fujets  du  Marquifat 
dcSaluccs,  fie  autres  lieux  cédez  par  ledit  Sieur  Roi,  fi c 
depuis  les  dernières guerrespar  les  Juges  fie  Confcillcrs 
ordonnez  en  Savoyc,  Brefte  , fit  autres  lieux  conquis 
par  (à  Majefte , tiendront  6c  fbrtiront  leur  plein  fie  entier 
effet , fàuf aux  parties  de  fc  pourvoir  contre  lefdits  Juge- 
mens par  les  voies  de  droit , en  cas  qu’elles  aient  paru  ou 
contcué  volontairement;  nuis  fi  les  Jugemens  ont  été 
donnez  fans  comparution  ou  contcftation  volontaire  de 
la  partie,  ils  feront  fie  demeureront  nuis  fie  de  nul  effet, 
fie  comme  non  avenus.  Et  quant  aux  inf lances  indccifcs 
fie  non  jugées , la  connoiiïmce  en  demeurera  aux  Offi- 
ciers défit  Princes  auiqucls  elle  doit  appartenir. 

XVIII.  Les  Habitons  fie  fujets  des  lieux  fie  païs 
échangez  par  le  prefent  Traité,  ne  pourront  être  molc- 
ftez  ni  recherchez  en  aucune  manière  pour  avoir  fervi  en 
parti  contraire , ou  pour  caufc  que  ce  foie  à I’occafion 
des  guerres  paflccs  , lins  retourneront  pleinement  fi c 
paifiblcment  en  la  pofléfïion  & Jouïflàncc  de  tous  fie 
chacuns  leurs  biens,  droits,  privilèges  8c  immuniccz, 
fie  tous  leurs  biens  meubles  qui  le  trouveront  en  natu- 
re, fie  leur  fera  loifiblc  de  demeurer  ou  le  retirer  ail- 


leurs ainfi  que  bon  leur  fcmblera.  Pourront  nean~ 
moins  jouir  de  leurs  biens  ou  iccux  vendre  ou  échan- 
ger , fiedifpofcr  comme  ils  verront  bon  être  à leur  com- 
modité. 

X I X.  Et  pour  le  regard  des  Habitons  du  Marqui- 
làt  de  Saluées  fie  autres  lieux  cedez  par  ledit  Sieur  Roi, 
qui  n’auroient  joui  de  leurs  biens  depuis  le  Traité  de 
Paix  fait  à Vervin,  leur  feront  rendus  les  fruits  de  leurs 
immeubles  fit  arrerages  des  rentes  , depuis  1a  publica- 
tion dudit  T raitc  de  Paix  de  Vervin jufqucs  au  commen- 
cement de  la  dernière  guerre.  Et  quant  aux  Officiers  de 
Saluées,  fie  autres  qui  ont  fervi  en  Piedmont  les  Rois 
de  France , ils  jouiront  des  privilèges , immuniicz  fie 
exemptions  qui  leur  ont  été  accordez  par  autres  Trai- 
tez ci-devant  faits  par  les  Rois  Charles  IX.  fie  Henri  I IL 
avec  le  feu  Duc  de  Savoie,  fie  depuis  confirmez  par  le- 
dit Sieur  Duc  qui  eft  à prefent. 

XX.  Promet  auffi  ledit  Sieur  Duc,  que  tous  les  Of- 
ficiers fie  autres  Habitons  de  Saluées  fie  lieux  cedez  par 
ledit  Sieur  Roi,  ne  feront  molcftcz , recherchez  ni  in- 
quiétez dircélement  ou  indircâomcnc  en  aucune  manié- 
ré , à I'occafion  des  guerres  fie  différends  entre  fà  Maje- 
fté  fie  ledit  Sieur  Duc,  ai  ns  feront  maintenus  en  leurs 
libertez  fie  franchi  fes , pour  jouïr  de  tous  leurs  biens  pai- 
liblcmcnt , en  repos  6c  liberté.  Et  pour  les  charges  Se 
importions  du  païs , ne  feront  furenargez  , mais  plu- 
tôt foulagcz  6c  favorablement  traitez  pour  lareconw 
mandation  de  fà  Majefte  ; Se  de  ce  baillera  ledit  Sieuf 
Duc  fes  Lettres  Patentes  en  bonne  fie  due  forme. 

XXI.  Les  Collatcurs  ordinaires  fujets  de  fà  Majefte , 
qui  ont  Bénéfices  fujets  à leur  collation  dans  les  pais  du- 
dit Sieur  Duc , pourront  conférer  lefdits  Bénéfice* 
quand  le  cas  échcrrx  Et  ceux  qui  feront  bien  fie  cano- 
niquement pourveus,  jouiront  du  revenu  de  leurs  Bé- 
néfices fans  qu'il  leur  loit  donné  molefte  ni  empefehe- 
ment.  Le  femblablc  fera  auffi  obfcnrc  pour  la  jouïflàn- 
Cc  des  Bénéfices  qui  font  en  France,  encore  que  le  Ti- 
tre du  Collatcur  fut  fkué  dans  le  païs  dudit  Sieur 
Duc. 

XXII.  Et  font  refervrz  audit  Sieur  Roi  tous  le* 
droits  par  lui  prétendus  contre  ledit  Sieur  Duc , fuivant 
ce  qui  eft  contenu  par  les  Traitez  faits  au  Château  en 
Cambrrils  en  l’an  1 559.  ficàTurin  1574. 

XXIII-  Et  pour  ce  que  Moniteur  le  Duc  de  Ne- 
mours fi c de  Genevois  , qui  fouloit  avoir  fie  poflèder 
toutes  les  Tcrrft,  Tailles,  6c  droits  dépendons  de  fort 
appanage  dam  la  Souveraineté  dudit  Sieur  Duc,  les  au-" 
ra  dorénavant  à caufc  du  prclènt  Traité  , fous  l'un  9C 
l'autre  Prince,  fà  Majefte  fie  ledit  Sieur  Duc  ont  promis 
rdpeftivement  de  le  traiter  favorablement  & comme 
leur  bon  Parent,  fie  de  ne  contrevenir  ni  déroger  aux 
droits  fie  autoritez  qui  font  de  fon  appanage,  1 en  bif- 
fant jouïr  paifiblcment fie  pleinement, conformement 
aux  T raitez  de  fon  appanage.  Et  en  outre  ont  confenti 
fie  accordé , fi  quelque  différend  fiuvenoit  ci-aprés  pour 
railbndudit  appanage,  de  le  faire  terminer  fommairc- 
ment  à l’amiable  fie  lans  proccz. 

XXIV.  Et  fur  l'inftancc  fie  prière  faite  par  ledit 
Sieur  Légat  au  nom  de  fà  Sainteté,  a été  convenu  que 
toutes  les  forces  levées  fi:  aflcmblées  à I’occafion  de  cette 
dernière  guerre  , feront  fcparccs  fie  licenciées  tant  en 
France  qu’en  Italie,  dans  un  mois  après  la  publication 
du  prefent  Traité,  afin  qu'un  chacun  puiflc  jouïr  de  la 
Paix  generale , & du  repos  ftipulé  & promis  par  le  T rai-* 
cède  vervin  , lequel  eft  confirmé  en  tous  les  points, 
finon  en  ce  qu’il  ferait  change  ou  cxprcftcmcnt  dérogé 
par  le  prefent  T raité. 

XXV.  Et  pour  plus  grande  (cureté  de  ce  prefent 
Traité  , 6c  de  tous  les  points  6c  articles  y contenus  , 
fera  ledit  Traite  vérifié,  publie  6c  enrcgiftrécnlaCour 
de  Parlement  de  Paris,  6c  en  tous  autres  Parlemcns  de 
France , 8c  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Comme 
au  femblablc  il  fera  vérifie  aü  Senat  de  Chambéry  fie  Se- 
natdcTurin,  fie  autres  lieux  accoutumez,  & en  feront 
baillées  les  expéditions  de  part  Se  d'autre  , trois  mois 
après  la  publication  du  prefent  T raité. 

XXV I.  Lcfqucls  points  8c  articles  ci-dcftis  conv 

A 1 pris. 
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4 TRAITEZ 

ANS  Pr‘s  > & tovlt  k contenu  en  chacun  d’iccux  , ont  été 
de  J,  C traitez , accordez  , partez  & ftipulez  entre  Icfdits  Dc- 
l6oi  Putcz  noms  que  ddfus:  Lcfquels  en  vertu  de  leurs 
’ Pouvoirs  ont  promis  Se  promettent  fous  l'obligation  de 
tous  fie  chacuns  les  biens  prefens  & à venir  de  leurfdits 
Maîtres,  qu’ils  feront  pariccux  inviolablcmcnt  oblcr- 
vcz  & accomplis.  Et  outre  promettent  de  fournir  les  uns 
aux  autres  Lettres  de  Ratification  autentiques , lignées 
& fccllécs,  efqueUes  tout  le  prefent  Traité  fen  infère, 
fie  ce  dam  un  mois  du  jour  fie  datte  de  ces  prcfcnccs. 
Et  en  outre  jureront  folenncllcment  ladite  Majcflé  & 
ledit  Sieur  Duc , en  prcfcnce  de  tels  qu’il  leur  plaira 
députer , d’obfrver  & accomplir  pleinement  & de  bon- 
ne foi  le  contenu  cfdits  articles.  En  témoin  defqucllcs 
choies  ledit  Sieur  Légat  & Icfdits  Députez  ont  figné  fie 
foufeript  de  leurs  noms  le  prefent  T rakc.  A Lyon  ce  1 7. 
Janvier  1601.  Ainfi  ligne , Petrüs,  Cardinalis 
Aldobrandius , Legatus.  Brulart,  de  Sil- 
lery.  P.  J can  in.  Francisco  Arco- 
nato.  Et,  De  Lu  singe.  Sieur  des  Alimes. 

Publié dTurifi  le  6.  A fars , à Chambéry  le  * Lyon 

CT  ù Bourg  en  Breft  le  14.  Mars , Cr  d Grenoble  le  10. 
An  me  me  mois, 

l I. 

f7*‘  Déclaration  Je  HENRI  I V.  Rat  de  Fr  an- 
Süjsv».  ce  y en  faveur  des  CANTONS  C A- 
THOLIQUES  SUISSES,  Fre- 
der.  Leonard.  Tom.  1 V. 

(•0  OMME  ainlî  foit  qu’entre  Nous  HEN- 

V J Quatrième  de  ce  nom,  par  la  Grâce  de 
«ion  o’cft  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre  : Et  les 

point  .lar-  Bourgmaiftres,  Advoyers,  Landamans  des  Cantons 
icc.  llpa.  Alliez  & Confcdcrcz  des  anciennes  Ligues  delà  Haute 
ro,td[  Allemagne , ait  efte  arreftée  fie  conclue  une  louable  A- 
elé  foie*  "riric  fie  Alliance , outre  laquelle  il  a elle  convenu  tfau- 
«pi«  le  ctjits  points  particuliers  contenus  en  la  prclcntc  Dccla- 
Traité  ration,  Icfqucls  auront  pareille  force  & vertu , comme 
P^-  s’ils  eftoient  inférez  dans  les  Traitez  d’ Alliances  gcnc- 
Amclot  ralcmcnt»  lcfquels  s’en  fui  vent, 
le  met  PREMIEREMENT.  Que  le  Traite  d’Al- 
dam  le  fiance  qui  fera  fait  demeure  en  la  mens  forme  que  les 
delcr  précédent,  fans  y rien  diminuer  : & s’entendra  pour 
tiardim.  lous  k*  deux  Pais,  Terres  Se  Seigneuries  qui  font  à 
médiate,  prefent  portcdczpar  Sa  Majcllé,  à caufe  de  les  Roiau- 
mciit  nies  de  France  & de  Navarre,  Se  ceux  qui  lui  ont  efte 
a*iiitlc  cedez  Se  tranlportczpar  le  Duc  de  Savoy  c,  par  le  der- 
‘JJj  nier  Traité  fait  à Lyon  le  1 7.  Janvier  1 <îo  1 . Mais  fur 
^ * les  inftonces  Se  remontrances  qui  ont  efte  faites  par  les 

AmbalTadcurs  des  Cantons  ci-dclfos  nommez  , Sa 
Majefté  failânt  eftime  de  leur  foi  Se  amitié,  pour  les 
contenter  & gratifier  a voulu  condefccndrc  à accorder 
la  prefente  Déclaration,  par  laquelle  nonobftant  le 
Traite  d’ Alliance  fait  Se  parte  le  meme  jour , Icfdits 
Cantons  puirtent  reftrvcr  comme  de  fait  ils  refervent 
la  Duché  de  Milan,  Se  la  Duché  de  Savoyc , pour  b de  £• 
fenfe  dcfqucls  Se  pour  certaines  raifons , les  Cantons 
ont  ci-devant  fait  Alliance  deftenfive  avec  le  Roi  d'Efpa- 
gnc&  Monfieur  de  Savoyc, & hors  U deffenfe  dcfdits  Pais 
de  Milan  & de  Savoyc , Icfdits  Cantons  promettent 
d’accomplir  entièrement  Se  de  bonne  foi  tout  ce  qui 
eft  contenu  audit  Traité,  Se  aufiî  donc  donner  partage 
ni  commodité  aux  Ennemis  du  Roi , comme  ils  font 
obligez  par  les  Traitez  de  Paix  Se  d’ Alliance  qu’ils  ont 
avec  les  Rois  Se  b Couronne  de  France. 

I I.  Le  Roi  accorde  un  Revers  aux  Cantons  alliez 
avec  l’Elpagne  d’aucuns  points  déclarez,  nontoutesfois 
mentionnez  au  Traite  d’AUiancc. 

III.  Les  Cantons  alliez  avec  Efpagne  doivent  gar- 
der le  Traite  d’Alliancc  avec  b France , en  ce  qui  tou- 
che les  Roiaumesde  France  fie  de  Navan-c,  Scies  Ter- 
res cédées  par  le  Duc  d.*  Savove  le  1 7.  Janvier  1601. 

IV.  Le  Roi  permet  aufdits  Cantons,  norvohftant 
que  ce  foit  contre  fon  Alliance,  b de&nfc  du  Duché 


DE  PAIX. 

de  Milan  fie  de  Savove,  pour  laquelle  ils  ont  fait  AI-  ANS 
liancc  avec  le  Roi  d’tfpagnc  fie  le  Duc  de  Savoyc,  es  de  J.  C. 
années  1587.  Se  15 

V.  Hors  b detfenfo  dcfÜits  Duchez  de  Milan  fie  de 
Savoyc  , tous  les  Articles  de  l’Alliance  de  b France  le 
doivent  obfcrvcrpar  Icfdits  Cantons. 

V I.  Lcfdits  Cantons  ne  doivent  donner  partage  ni 
commodité  aux  Ennemis  du  Roi. 

I I I. 

Traité  de  Renouvellement  tT  Alliance  entre 
HENRI  IV.  RoideFrance , K les  Li-  «î  ’ 
guesdes  SUISSES  ciJ  GRISONS. 

A Soleure  le  Janvier  1601.  Freder. 
Leonard.  Tom.  I V. 

AU  NOM  DE  LA  TRES -SAINTE 
TRINITE*.  A tous  Toit  notoire  :.  Com- 
me  ainli  foit  que  par  ci-devant  fie  dés  long-temps 
ilyait  eu  Paix,  Amitié,  Alliance  fie  bonne  intelligen- 
ce, entre  les  Trcs-Chrcfticns  Rois  de  France,  fie  les 
Magnifiques  Seigneurs  des  anciennes  Ligues  des  Hau- 
tes Allcmagncs  : fie  afin  de  faire  pourvoir  que  ladite 
amitié-  fie  bonne  intelligence  fuit  toujours  confcrvéc  fie 
non  jamais  altérée  ni  interrompue,  dés  le  temps  du  Roi 
CharlesVII.il  auroitefté  foit  Accord  fie  Traite  par  écrit 
pour  durer  à perpétuité  ; lequel  Traité  fut  depuis  con- 
firmé par  le  Roi  Louis  X I.  qui  depuis  auroit  encore 
ajoute  un  autre  Traité-  ü Alliance , qui  conte- 
noit  autres  conventions  fie  conditions  plus  amples  fie 
plus  cxprclTcs,  pour  affairer  un  mutuel  fccours  des  uns 
aux  autres  pendant  b vie  dudit  Sieur  Roi,  après  le  de- 
ccz  duquel  ledit  Traite  auroitefté  renouvelle  fie  conti- 
nue par  les  Rois  Charles  VIII.  fie  Louis  XII.  jufques 
au  temps  du  Roi  François  Premier,  avec  lequel  fut  fait 
le  Traité  de  Paix  fie  Amitié  perpétuelle  entre  les  Rois 
fie  b Couronne  de  France,  fie  tous  les  Pais  des  Ligues, 
pour  cftre  à jamais  inviolablcmcnt  obfcrvé  tant  d’une 
part  que  d’autre.  Et  peu  apres  fut  fait  encore  un  autre 
Traité*  de  plus  cftroite  Alliance  pendant  b vie  dudit 
Sieur  Roi,  Se  quelque  temps  apres  lequel  cftant  expi- 
ré, ladite  Alliance  auroitefté  renouvcfléc  par  les  Rois 
qui  ont  depuis  fucccdc  à b Couronne  de  Fronce  , fie 
aurait  toujours  hcurcufcmcnt  continue  au  bien  com- 
mun de  l’une  fie  de  l’autre  Nation.  A cette  caufe , Nous 
HENRI  IV.  par  b grrçc  de  Dieu  Roi  de  France  Se 
de  Navarre,  Duc  de  Milan,  Comte  d’Aft,  fie  Sei- 
gneur de  Gènes , Sec.  Et  nous  les  Bourgmaiftres , Ad- 
voyers, Ammans,  Confcillers,  Communuautez  des 
Villes,  Pais  fie  Seigneuries  dcfdites  anciennes  Ligues 
des  Hautes  Allemagne*;  cnfcmblc  nos  Alliez,  Amis 
fie  Combourgeois  de  Berne,  Lucerne,  Ury,  Schwitz, 
Undcrwald,  en  défias  & dcflbuskEois,Zug,  avec  (es 
Offices  extérieurs,  Claris,  Bafle,  Fribourg,  Soleunr, 
Schafloufe,  Appentzel , enfomblc  le  Sieur  Abbé  fie 
Ville  de  S. Gai,  les  Capitaines,  Chaftclaim, Dizains, 
Communautez,  fie  PaVunsdt  s Seigneuries  fie  Pais  des 
Grifonsfic  Vaby,  Rotwil,  Milluufcn,  ctBicnnc.  A 
tous  prefens  fiel  venir;  Certifions  par  ces  prefentes, 
que  en  foivant  l’exemple  de  nos  Prcdeccflcurs  , nous 
avons  délibéré  de  rcnouvcllcr,  faire  fie  conclure  une 
bonne  Alliance,  Confédération  fie  mutuelle  intelli- 
gence, pourUfeuretc,  dertênfè  fie  confcrvation  de  nos 
Perfonnes,  Honneurs,  Roiaumes,  Duchcz,  Princi- 
pautez,  Villes,  Pais  & Seigneuries,  Droits,  Terres, 
fie  Sujets  quelconques , que  nous  avons  fie  pollcdons 
tant  deçà  que  delà  les  Monts  : fie  pour  cet  cftlt,  nous 
avons  de  part  fie  d’autre  ordonné  nos  Ambafiâdcurs  à 
ce  cxprcrtcmcnt  commis  fie  deleguez,  avec  amples  fie 
fiiffifans  pouvoirs,  qui  ont  efte  vus , lûs  fie  reconnus, 
pour  traiter  & conclure  le  renouvellement  de  ladite  Al- 
liance. C’eft  à fçavoir  Nous  ledit  Sieur  Roi , avons 
commis  fie  député-  MdTtrc  Charles  de  Conduit,  Due 
de  Biron,  Pair  fie  Maréchal  de  France,  Chevalier  de 
nos  Ordres,  Concilier  en  nos  Coule ih  d’Em  fi.  Pri- 

vè. 


DE  TREVE,  D’  ALLIANCE,  &c.  y 

Milhaufen  & Ricane,  Se  cftans  IcfîliuGcns  de  Guer- 
re alliez  des  Cantons  & Confedem  rcquis&dc.nandcz; 
tic  que  iccux,  cr.fctnbk  leurs  Capitaines  comme  Gens 


ANS  vé , Capitaine  de  cent  Hommes  d’Armes  de  nos  Or- 
tie J.  C.  domunccs.  Grand  Maiftre  de  Camp  General  de  nos 
IÛQ2.  Armées,  tant  déduis  que  dehors  noftre  Roiaume, 


Gouverneur  & noftre  Lieutenant  General  en  nos  Pais  de  Guerre,  veuillent  aller  & marcher  âu  fécours  & icr- 
Duchczdc  Bourgogne  Se  Rrdlé , Baugey , Veromey  i vice  de  S.  NI.  Nous  ne  pourrons  & ne  devrons  en  cu- 
&Gcz;  Meitirc  Nicolas  brui  an,  Chevalier,  Sieur  de  cune  maniéré  les  retarder;  nuis  fans  aucun  cmpclchc- 
Sillcry,  Vicomte  de  Puifieux,  Confcillcr  en  nos  Con-  ment  ni  delai,  dix  jours  apres  avoir  cité  demandes 
feils  d'Etat  & Privé  : AcMcricdcVic,  SicurdeMorin,  lesy  laifler  marcher,  fans  aune  Mandement  ni  De- 
audi  Confoilkr  en  noltrc  Confeil  d'Etat,  & noftre  i claration. 


Ambaflàdcur  aux  Ligues  de  Saille  Se  Grifbns.  Et  nous 
kfdits  Cantons , Alliez  & Confederez  des  Ligues , avons 
aaifi  commis  & ordonnez  nos  Amhaflâdcurs,  audi  in- 
firma , amplement  ameniez  Se  par  Nous  commandez, 
lesquels  apres  longues  communications  entre  eux  faites 


IV.  Et  doivent  lcfdits  Capitaines  & Soldats  de  mai - 
vrc  Se  pcifcvcrcr  au  fcrvircc  de  Nous  Henri  Roi,  Se  de 
noftredit  fils  Succeflcur,  tant  que  b Guerre  durera  tic 
qu'il  nous  plaira:  &nc  feront  de  Noos  des  Ligues  rap- 
peliez jufqucs  à ce  que  b Guerre  (oit  entièrement 


pour  le  bien&  eUablificmcnt  d'un  fi  bon  oeuvre,  ont  hnic.  Se  eux  foldoycz  aux  dépens  dudit  Sieur  Roi . 
en  vertu  de  leurs  pouvoirs  avec  noftre  gré,  approbation  b façon  accoutumée.  Mais  li  cependant  Nous  Sieurs 
& contentement,  fait,  conclu,  & aircfté  une  vraie  & des  Ligues  citions  chargez,  de  Guerre  en  nos  Païs, 
certaine  Alliance,  Confédération  mutuelle  Se  bonne  j l ents  Se  Seigneuries,  tellement  que  tout  dol  & fnni- 
intclligcnce , laquelle  lefdites  parties  voulons  Se  ordon-  ! de  exceptez  ne  puftîons  bailler  au  Roi  Tres-Chreitien 
nous  abc  de  bonne  foi  entièrement  Se  inviobblcmait  Gens  de  Guerre  à pied  fans  noltrc  grand  dommage  & 
obfcrvcc  en  toute  amitié  pure  & entière  finceritc,  en  molette , tel  cas  avenant  nous  en  le:  tins  pour  cette  lois 
tous  les  points  & articles  fuivans;  ce  qui  fera  plus  am-  francs  & quites,  & aurons  pouvoir  de  révoquer  iccux 
plcmait  écrit  ci-  après,  fuis  toutcsfois  rien  innover,  ■ Soldats  Cuis  nul  délai  ; Se  Nous  Henri  & noltrc -.lie 
ajouter  ou  diminuer  au  Traité  de  Paix  perpétuelle  fait  j Succellcur,  à içeux  Soldats  révoquez  donner  conge. 

». .i'  i_ u ■ t? • n 1 i.  i o.  r.  ir vi J t J.'. J- 


Se  pafle  avec  le  Roi  François  Premier,  de  très-haute  & 
louable  mémoire,  Se  fans  vouloir  jamais  en  departirr: 


V.  Et  li  toit  que  No*as  des  Ligues  feront  dcakirgcz 
de  telle  Guerre  faite  alcncontnc  de  nos  Pais,  comme 


rien  changer  en  icchii,  finon  en  ce  qui  fera  déclaré  par  cft  dit  ci  ddfiis,  nous  permetons  en  vertu  de  la  prclcn 
k prêtent  Traité,  lequel  a efte  convenu  Se  accordé  am-  te  Alliance,  à nofdits  Soldats  Se  Gens  de  Guerre,  d’al- 
fi  qu'il  enfuit.  lcr  & retourner  au  fcrvicc  de  Sad.  Majefté  Se  de  fondit 

Et  prrmicrcmcnt,  Nous  nous  recevons  l’un  l'autre  Succellcur,  à là  première  Requefte,  comme  ci-deffiu 


en  bonne  foi  en  vrais  & entiers  Alliez,  fans  aucun  dol, 
fraude  ni  déception , pour  le  repos , defténte  & confcr- 
vationdenos  Perfonnes,  Honneurs,  Roiaumes,  Du- 
chez,  Principautez,  Pais,  Terres,  Droits,  Seigneu- 
ries, Se  Sujets,  que  prefentemem  avons  & pofiedons 
tant  deçà  que  delà  les  Monts,  en  quelque  part  & lieu 
que  cèlera,  Se  principalement  les  Païs  que  Nous  HEN-  I ra,  toutcsfois  non  moins  de  fix  mille,  & nommera  Se 
Ri  Roi  pofiedons,  a caufcdcnos  Roiaumes  de  France  I élira  les  Capitaines  dun  chaam  Canton  de  Nous  des 
Se  de  Navarre,  enfcmblc  ceux  qui  nous  ont  elfe  cédez  Ligues,  Se  de  nos  perpétuels  Alliez , comme  dcflîis  cft 
éc  remis  par  le  Duc  de  Savoy  c,  fui  vont  le  dernier  Trai- 
té fait  à Lyon  en  Janvier  itfoi.  Voulons  & entendons 


cft  déclaré  & accordé. 

VI.  Et  s’il  avenoit  durant  la  Guerre  que  Sa  Maje- 
fté Trcs-Chrefticnnc  lé  trouvaft  ou  voulut  le  trouver  en 

n)re  perfonne  en  quelque  lieu  ou  endroit  alcnrontrc 
es  Ennemis,  il  poura  lever  à fes  dépens  tint  de  Ca- 
pitaines Se  Soldats  qu’il  voudra  & que  bonluifcrnbk- 


dit. 

VII.  Noufdic  Roi  & noftredit  FilsSucccffour,  ne 


que  b prclêntc  Alliance  dure  tant  & fi  longuement  ' pourons  & ne  devrons  départir  lcfdits  Capitaines  Se 

?u’il  phtraàDieu  pour  fon  fcrvicc  donnervic  à Nous  j Soldats  durant  b Guerre  actuelle,  fans  l'avis  tic  con- 
IENRI,  & à noftre  Fils  qui  nous  fucccdcra  à la  ! fentemem  de  leurs  Colonels  &Capitaim  s,  mais  les  laifler 

enfcmblc.  Et  toutefois  b furie  de  b Guerre  cftant 
paficc,  les  pouront  mettre  çà&là  en  Gamilbn,  pour 
b tuition  de  nos  Villes  , Places  & Chafteaux,  9e  au- 
tres endroits  de  noftredit  Koiaume  Se  obcifiàncc;  re- 
lave qu’ils  fa  ont  feulement  cmploicz  par  Terre  & non 
fur  Mer. 

V H I.  Eftant  au  furplus  accordé  que  nous  baillerons 
à chacun  Soldat  pour  b foldc  d'un  mois , comptant  dou- 
ze mois  en  l'an,  quatre  florins  & demi  de  Rhin,  ou 


Couronne,  Se  huit  ans  apres  le  dcccz  de  Nous  Se  de  no- 
ftredit Fils. 

II.  Et  cependant.  Nous  HENRI  RoifulHit,ni 

Nous  les  Cantons  en  general  ou  en  particulier  , n'au- 
ront pouvoir  de  nous  dcfifter  ni  de  quitter  b prclcn  te 
Alliance,  pour  quelques  Capitulations,  Con  tracts,  ou 
Conventions  faites  ou  qui  pouroient  cftrc  faites  entre 
Nous  des  Ligues  Se  autres,  en  quelque  forte  que  ce 
foie,  renonçons  à toutes  Capitulations  particulière- 
ment ou  généralement  qui  pouroient  occaiionncr  b valeur  d'autant  félon  les  Païs  cfquds  le  paiement  fc- 
aucuns  de  nous  dcfifter  de  b prclêntc  Alliance,  finon  i ri  fait:  & commencera  le  paiement  des  lncurc  qu’ils 
qu'il  y euft  caulc  raifonnable  Se  déclarée  par  droit , j partiront  de  leurs  maifons,  tic  ce  par  le  commandement  de 
buvant  le  Traite  de  b Paix  perpétuelle  qui  cft  entre  | celui  qui  aura  durge  de  faire  bievéc  pour  aller  ànoftrc 


buvant  le  Traite  de  b Paix  perpétuelle  qui  cft  entre 
Nous. 

III.  Etfi  durant  cette  Alliance,  Nous  HENRI 
Roi,  & noftredit  Fils  qui  nous  fucccdcra,  cftions  en- 
vahis ou  mokftcz  par  Guerre  en  nos  Roiaumes,  Du- 
durz,  Principautez,  Païs,  Droits  & Seigneuries, que 
prdentement  avons  & pofiedons  tant  deçà  que  delà  les 
Monts,  comme  deffus  eft  dit,  par  qui  que  ce  fut,  de 
quelque  eftat  Se  dignité  que  ce  loït,  nul  excepté,  en- 
core* qu'il  nous  précédait  en  dignité,  Nous  pourrons 
lever  des  Gens  de  pied  des  Ligues  pour  la  tuition  Se  def- 
fenfède  nofdits  Roiaumes  , Duchez,  Païs  , Villes, 
Droits,  & Seigneuries,  tel  nombre  qu'il  nous  plaira, 
toutcsfois  non  moins  de  fine  mille,  tic  non  plusaeteize 
mille  lins  le  confcntcmcnt  de  Nous  des  Ligues  : Aux- 
quels Soldats  Nous  HENRI  Roi,  Se  noftredit  Fils 
Succcflétir,  pourons  élire  & bailler  Capitaines  fuflifans 
Se  de  bonne  renommée  félon  noftre  vouloir  Se  inten- 
tion, tic  à nos  dépens,  de  tous  les  Cantons&dc  leurs 
perpétuels  Alliez;  A fçavoir  dudit  Sieur  Abbé  & Ville 
do. Gai,  des  Trois  Ligues  Grifés,  Vabys,  Rotwil, 


fcrvicc , Se  b levée  faite , Se  les  Soldats  ja  rcccus  au  ter- 
vice,  leur  fera  paie  b foldc  de  trois  mois,  encore  que  ne 
les  eufiions  retenus  fi  long-tenu  à notre  fcrvicc , Se  leur 
fera  paie  b foldc  du  premier  mois  avant  k portement  de 
leur  Païs,  & les  deux  autres  en  lieux  commodes  & con- 
venables, ainfi  que  i'occafton  le  prdentera. 

IX.  Et  au  cas  que  nous  retenions  lcfdits  Gens  de 
Guerre  outre  kfdits  trois  mois , nous  ferons  tenus  de 
bailler  à un  chacun  de  mois  en  mois,  & au  commence- 
ment du  mois  quatre  florins  & demi  par  mois , comme 
dit  cft , finon  quand  ils  feront  licenciez , qu’on  leur 
paiera  raifon  noblement  pour  s'en  retourner  en  leurs  Païs. 
Et  quant  aux  Capitaines,  Licutcnans  & Portes  Enfei- 
gnes,  & autres  Officias,  ils  feront  par  nous  foldoicz, 
Idem  la  coutume  des  fous  Rois  nos  PicdccciTcurs  de  hau- 
te Se  loiiahlc  mémoire. 

X.  Et  s’il  avenoic  que  pendant  la  continuation  de  b 
Guerre  par  notre  commandement,  ou  de  nosLicute- 
nans  Generaux  en  l'Année,  il  fc  donnât  bataille  en  la- 
quelle cuflions  viâoirc  par  l’aide  defdits  Gens  deGuer- 
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rcSuirtès,  ou  bien  que  lefdits  Suidés  fuflent  predez  & 
forcez  au  combat  par  nos  Ennemis,  tellement  qu'il  s’en 
enfuivit  bataille  & victoire.  Nous  Henri  Koi,  com- 
me au/Ti  nôtre'  die  Succcflcur,  ufans  de  l’inclination 
naturelle  que  nous  avons  toujours  portée  8c  portons 
à l'endroit  de  leur  Nation,  ledit  cas  avenant,  vou- 
lons & entendons  donner  aux  Soldats  b paie  d’un 
mois  entier , outre  celle  qui  court  pour  leur  appointc- 
ment  ordinaire;  ce  que  nous  ferons  tenus  de  leur  fai- 
re puer  Se.  délivrer  avant  que  les  licencier , & renvoicr  en 
leur  Pais. 

XI.  Et  pourlc  regard  de  Nous  des  Ligues  Se  de  nos 
Alliez , où  il  av tendra  que  ferions  molcftcz  par  Guerre 
en  nos  Perfonnes,  Pais , Seigneuries  A Sujets  , par 
quelque  Prince , ou  Seigneur  de  quelque  état  ou  qualité 
qu’il  lut,  en  ce  que  prdentement  nous  poflèdons.  Sa 
Majdtc  fera  tenue  apres  l’en  avoir  requis  pour  b conlcr- 
vation  de  nos  Sujets , Pais  Se  Seiencurios  tant  que  b 
Guerre  durera,  de  nous  envoyer  deux  cens  Lances  Se 
douze  pièces  d’ Artillerie  fur  roue , lix  greffes  & fix  mo- 
iennes;  cnfcmblc  toutes  munitions  à ce  ordinaires,  le 
tout  aux  dépens  de  Sa  Majefté. 

X 1 L Et  d’ avantage  pour  l’cntrctcncment  de  b 
Guerre , tant  qu’elle  durera , Sa  Majefte  fera  tenue  nous 
faire  bailler  & fournir  en  b Ville  detyon,  en  chacun 
quartier  d’an,  vint -cinq  mille  écus,  tùft-il  charge  de 
Guerre  ou  non  : & fi  Nous  des  Ligues  aimons  mieux 
au  lieu  dcfditcs  deux  cens  Lances,  deux  mille  écus  , 
outre  b fomme  de  vingt  cina  mille  écus,  ferai  noftrc 
choix  prendre  lefÜits  deux  mule  écus  au  lieu  dcfditcs 
deux  cens  Lances , & nous  fera  pake  cette  fomme  en 
mci’me  forte  & manière  que  lefdits  vingt-cinq  mille 
écus;  Se  en  ce  fâiiânt  ledit  Seigneur  Roi  ne  fera  aftraint 
de  nous  envoier  aucuns  Gens  d’ Armes.  Et  b Guerre 
finie,  Nous  des  Ligues  ferons  obligez  à b reftitution 
& renvoi  des  douze  pièces  d’Artillerie , au  eus  qu’elles 
nefulfcnt  perdues,  ou  qu’à  noftrc  Requefte  elles  cuilcnt 
cfté  cnvoiccs. 

XIII.  Et  fi  Sa  Majefte  ou  Nous  tombons  en  Guer- 
re avec  qui  que  ce  toit , cft  accorde  que  ni  l'un  ni 
l’autre  ne  fera  Paix  ni  Trêve  avec  l’Ennemi  fans  le  fccu 
de  l'autre  partie,  & fans  b comprendre  au  Traité  qui 
fc  fera  pour  b Paix  ou  Trêve.  Et  neanmoins  il  de- 
meurera en  la  liberté  , option  Se  choix  de  celui  qui 
fera  aurtî  compris , d’accepter  ladite  comprehenfion 
ou  hhiflcr,  ainfi  qu'il  aviferapour  le  bien  & commo- 
dité de  fes  affaires. 

X I V.  L’une  ou  l’autre  partie  ne  pourra  ne  devra 
prendre  en  fâ  Protection  & Combourgcoilic  les  Sujets 
de  l'autre  partie,  ne  fouffrir  ni  donner  partage  aux  En- 
nemis, Advcrfairc$&  Bannis,  mais  iccux  de  tout  leur 
pouvoir  dechartcr  Se  rejetter  félon  le  contenu  du  Trai- 
te de  Paix  perpétuelle , avec  tout  foin  & diligence , 
ainfi  qu’il  appartient  entre  bons  Amis  & Alicz  : & en 
outre  tenir  par  tout  les  partages  ouverts , afin  que  fans 
empêchement  puiflïons  rcfpccfivement  fubvcmr  à nos 
Pais , Terres  8c  Sujets,  en  quelque  part  Se  endroit 
que  ce  toit,  & fccourir&aidcrànos  Amis  en  vertu  de 
ces  prefentes. 

XV.  Et  afin  que  lefdits  Seigneurs  des  Ligues  con- 
notffent  aifément  la  finccrc  amitié  que  Nous  Henri  leur 
portons,  Nous  voulons  Se  nous  plaift  ( à quoi  fera  te- 
nu aufli  apres  Nous  noftrcdit  Fiû  Succcflcur)  annuel- 
lement bailler  dorefnavaut  tant  que  cet  Accord  durera 
ù chacun  Canton  des  Ligues,  outre  le  deux  mille  qu’ils 
ont  eus  par  ct-dcvam  de  feu  de  louable  mémoire  noftrc 
grandOndc,  par  le  Traité  de  Paix,  encore  mille  francs 
de  crue:  & s’en  fera  k paiement  à chacun defdits Can- 
tons, au  temps  & terme,  en  b forme  & manière  ac- 
coutumée; que  les  Perdions  des  deux  mille  francs  fe- 
ront paires  comptant  & fans  aucun  delai  à Lyon  au 
jour  de  Noftrc -Daine  de  Chandeleur;  & au  cas 
que  les  Ambaflàdcurs  attendiflent  Se  dcracuraflênt  au- 
dit Lyon  plus  de  huit  jours , nous  ferons  tenus  leur 
paier  leurs  dépens  que  outre  lefdits  huit  jours  ilspou- 
ront  faire. 

XVI.  Et  cnfcmblc  Nous  voulons  Se  entendons 


auftî  bailler  Se  donner  annuellement  aux  Alliez  & Con-  ANS 
fédérez  defdits  Sieurs  des  Ligues  & de  Nous,  tant  que  de  J.  C. 
cette  Alliance  durera,  outre  les  Portions  generales 
qu'ils  reçoivent  prcfcntcmcnt  en  vertu  dudit  l'raitc  île 
Paix , pour  augmentation  d’icelles  Pendons  à chacun 
Allie  b moitié  de  b fomme  de  b Portion  genende,  la- 
quelle moitié  fera  paiée  aux  Alliez  en  b forme  Se  maniè- 
re que  les  P enflons  generales  font  ordinairement  fournies 
Se  paiccs. 

XVII.  Il  cft  accordé  que  fi  par  occafion  de  quelque 
Guerre  de  b Traita  du  Sel  citait  i Nous  des  Ligues 
refùfcc  es  lieux  dcfquds  pouvons  & avons  de  coutume 
d'en  avoir,  alors  Sa  Majefte  nous  permettra  b Traita 
dudit  Sel  de  fes  Païs  , Se  d’autres  vivres  pour  noftrc 

rvifion  & ncceflîtc , tout  ainfi  & au  meme  prix  que 
Sujets  l’achcptcnt  es  Pais  de  ton  obcïflancc;  Tou- 
testais  quant  aux  Péages  feront  traitez  comme  il  cft  ac- 
coutume. 

XVIII.  Et  pour  autant  que  les  T raitez  de  Paix  te 
Amitié  doivent  uns  aucun  changement  demeurer  en 
leurs  articles,  force  Se  vigueur,  fi  à caule  de  b jufticc 
des  perfonnes  qui  ont  prétentions  & querelles  il  le  troiv- 
vc  quelque  obfcurité,  fur  ce  a efte  conclu  que  fi  aucun 
des  Ligues  avoit  ci-aprés  aétion  ou  demande  akiv- 
contrc  dudit  Sieur  Roi  ou  fondit  Succcflcur,  pour  quel- 
que caufc  que  ce  tait,  que  alors  k demandeur  donne- 
ra à entendre  fa  prétention  Se  querelle  à fes  Seigneurs 
& Supérieurs,  Se  fi  lefdits  Seigneurs  Se  Supérieurs  de- 
: clarcnt  Se  rcconnoiflcnt  que  b caufc  tait  iirtte  Se  rai- 
j fonnablc  pour  cftre  pourfuivic , le  demandeur  fera  tenu 
j le  faire  entendre  aux  A mbaflîtdcurs  de  Sa  Majefté  cftam 
! aux  Ligues,  Se  au  deftaut d’Ambailâdcur les  Seigneurs 
i & Supérieurs  dudit  demandeur  en  écriront  au  Roi , k 
j priant  Se  admoneftant  de  fatis faire  à leur  Sujets;  & au 
cas  que  ledit  Seigneur  Roi  lui  fàtisfit  tellement  que 
j curtîons  raitan  de  contentement , lors  le  demandeur 
: comme  fâtisfait  fc  tiendra  pour  content  fins  plus  en 
molcftcr  Sa  Majefte  ni  fes  Ambartâdcurs  ; Mais  où  le- 
dit Seigneur  Roi  ne  donneroit  provifîon  raifonnable 
audit  demandeur  fur  fes  prétentions , alors  b partie 
pourfuivante  poura  faire  venir  ledit  Seigneur  Roi  de- 
vant les  Juges  Se  k Cinquième,  & en  cet  endroit  ufer 
de  Jufticc:  & au  cas  que  Sa  Majefte  à noftrc  demande 
n’envoiaft  les  deux  Juges  ainfi  qu’il  cft  porté  par  le 
i Traite  de  Paix  , & qu’il  ne  voulut  répondre  & efter 
i en  droit,  cft  arrefte  que  Nous  les  Juges  des  Ligue» 

! fur  b plainte  des  poumiivans,  donneront  & pouront 
donner  b Sentence,  qui  aura  force  & vigueur  tout  ainfi 
que  fl  les  quatre  Juges  avoient  l'entende,  arrefte  & 
prononcé  ; Se  ce  qui  fera  ainfi  jugé  de  bonne  foy  fàtis- 
fait  & paie  : Bien  entendu  que  le  réciproque  s’obfcr- 
vera  à rendrait  de  Sa  Majefté  & de  fes  Sujets,  où  il 
y aurait  aéfion  alenconere  d’aucuns  des  Ligues  en 
general  ou  en  particulier. 

XIX.  Et  fi  entre  les  Sujets  de  Nous  Henri  Roi  Se  des 
Ligues , avenoit  querelle , contention  Se  demande  pour 
quelque  chofc  que  ce  fùft,  les  demandeurs  feront  tenus 
adjoumer  les  défendeurs  aux  lieux  Se  Jurifdiétions  où 
ils  feront  demeurans  Se  refidans,  aufqucls  fera  fai- 
te bonne  Se  brieve  Jufticc  félon  le  contenu  de  b 
Paix. 

XX.  Et  fuivant  ce  que  les  Traitez  de  Paix  entre  1a 
Couronne  de  France  Se  Nous  des  Ligues,  contien- 
nent comme  les  Marchands  de  Nous  desLigucs  doivent 
eftrc  traitez  quant  aux  Péages  Se  fubfidcs , demeurera  le 
tout  en  fon  entier  comme  du  parte  Se  fans  aucune  in- 
novation: & pourront  les  Marchands,  Pekrins,  Mef- 
fâgers,  Se  autres  de  Nous  des  deux  parties  qui  trafique- 
ront Se  négocieront  es  uns  8e  es  autres  Païs  fcurcmcnc 
& fans  aucun  empêchement  en  corps  Se  biens  libre- 
ment & à leur  volonté,  aller,  venir,  fejoumer  Se  de- 
meurer par  les  Païs  de  l’un  Se  l’autre,  fans  fraude  ni  dé- 
ception. 

XXI.  Eftant  au  demeurant  accordé  que  k prefénr 
Traité  ainfi  que  les  précédons,  s’étendra  à b tuïtion&r 
deftenfe  de  toutes  les  Seigneuries  & l'erres  que  noftrc 
feu  Seigneur  grand  Onde  François  Premier  Je  ce  nom, 
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ANS  de  louable  mémoire,  tenoit  & polTcdoh  tant  d .(jaque 
de  J.  C.  delà  les  Monts,  du  temps  que  l'Alliance  fut  faite  cn- 
l6oi.  ***  dt  Nous  des  Ligues  en  l’an  1521.  pourveu  que 
Nous  Henri  Roi  de  France  de  noftrcdit  Succeilcur , 
(millions  recouvrer  ledits  Pais  dcfquels  prefentement 
Jommes  fruftrez  de  nous  memes  Se  ions  raide  des  Li- 
gues , tellement  que  lors  nofdits  Alliez  feront  tenus 
en  venu  de  la  prefente  Alliance , nous  bailler  aide  Se 
confort  pour  la  confcrvation  deldits  Pais , ainli  qu’il  cft 
déclaré  des  Pais  Se  Terres  que  nous  pofledons  à 
prefenc. 

XXII,  Et  d’autant  que  lefdites  Terres  Se  Seigneu- 
ries poflcdccs  par  noftrcdit  Seigneur  grand  Oncle  en  l’an 
1 5 2 1 . ne  font  encores  en  noftre  poftciïion  ; cependant 
Nous  des  Ligues  ne  baillerons  dircâcmcm  ni  indirecte- 
ment aucune  aide,  afliftance,  faveur  ni  Gens  de  Guerre  à 
ceux  qui  prefentement  les  poflèdent , ou  pouroient  ci  a- 
pres  pofleder  contre  le  vouloir  de  Nous  Henri  Roi , ou 
après  Nous  de  noftre  Fils  qui  nous  fucccdcra,  poureftre 
lêtd  Pais  gardez  & dcBëndus  ; mais  au  contraire  Nous 
des  Ligues  refuferons  tout  fccours , faveurs , alfil  fonce  Se 
aide  (ans  rcfpcft  de  qui  que  ce  foie,  A de  quelque  plus 
haute  qualité  & dignité  que  ce  puilfe  eftre , ou  foicnt 
ceux-là  qui  voudroient  ce  requérir. 

XXIII.  En  cette  Alliance  font  de  la  part  de  Nous 
Henri  Roi  & de  noftrcdit  Succcflcur , rclcrvcz  le  Pape, 
le  S.  Siège  Apoftolique,  le  S.  Empire,  les  Rois  d'E- 
fpagne,  de  Portugal,  Elcoflc,  Danemarc,  Suède  Se 
Pologne,  la  Seigneurie  de  Venife,  les  Ducs  de  Lorrai- 
ne , Savoyc  Se  Fcrrarc.  Et  de  la  pan  de  Nous  des  Li- 
gues, font  refervez le  Pape,  le  S.  Siège  Apoftolique, 
nos  Alliances  jurées,  toutes  nos  franoiiles,  libertez, 
tous  droits  de  Bourgeoise  Se  Combourgcoific,  les 
Maifons  d’Auftrichc  Se  de  Bouigognc,  Se  toutes  les 
anciennes  Lettres  & Sceaux,  Commets,  Intelligences 
& Confédérations,  Paix  Civile,  & tous  nos  Alliez  & 
Coallicz , la  Seigneurie  de  Florence  Se  la  Maifon  de 
Medicis.  Et  s’entend  ladite  referve  au  cas  que  qucl- 

r‘un  d’entre  Nous  lefdites  deux  parties  voudrions  en- 
nmager  ou  molcftcr  par  Guerre  lcfdits  refervez. 

X X IV.  Et  li  aucuns  des  refervez  dcfditcs  deux  par- 
ties vouloicnt  envahir,  molcftcr,  ou  endommager  par 
Guêtre  ou  autrement  directement  ou  indirectement 
l’une  ou  l’autre  partie  en  fes  Roiaumes,  Païs,  Terres, 
Duchct  & Seigneuries,  que  de  prcfcnt  tient  & poflcdc 
à droit  tant  dépique  delà  les  Monts,  lors  l’autre  partie 
lans  égard  ni  conlidcration  du  contenu  en  cette  com- 
prchcnïion  Se  referve , donnera  aide  Se  fccours  à b par- 
tie envahie , molcftéc  ou  aluillie , par  les  aggrdlcurs , 
molcftans  ou  allaitions  quels  qu’ils  foicnt,  ainfi  que 
deifus  cft  déclaré. 

XXV.  Et  d’autant  que  b prefente  Alliance  cft  b 
plus  ancienne.  Nous  les  fufdits  Cantons  & Alliez,  dé- 
clarons qu’elle  cft  & fora  à toujours  purement  & exprefo 
le  ment  préférée  à toutes  autres  des  autres  Princes  &Po- 
tcntacfqui  fc  trouveront  poftcricurcs  à l’an  1521.  de- 
puis lequel  temps  celle  de  France  a toujours  elle  conti- 
nuée, quels  que  foicnt  lcfdits  Princesse  Potentats,  Se 
quelque  choie  qu’il  y puilfe  avoir  au  contraire.  Et  fur 
ce  Nous  lelHitcs  parties;  à foavoir  Nous  Henri  Roi 
Tiés-Chretien  de  France  &dc  Navarre,  Duc  de  Mi- 
lan, Comte  cFAft  Se  Seigneur  de  Gennes,  &c.  Et 
Nous  lcfdits  Bourgmaiîtres , Advoyers,  Confeils, 
Bourgeois,  petits  & grands  Confeils,  Communautez 
des  Villes,  Pais  Se  Seigneuries  des  anciennes  Ligues, 
enfcmble nos  Alliez,  Amisôc  Confederez,  avons  ac- 
cepté & confirme  cette  prefente  Alliance,  Confédé- 
ration & bonne  Intelligence,  voulons  & promettons 
icelle  tenir  & obfcrvcr  inviolablemcnt  avec  toutes  les 
chofes  ci-devant  écrites,  pallécs  & accordées  par  nof- 
dits Ambafladeurs  Se  Députez,  avec  Déclaration  cx- 
preflcqucnc  prétendons  par  cette  prefente  Alliance  Se 
Confédération  , aucunement  diminuer , changer  ou 
innover  les  Traitez  de  Paix  Se  Amitié  perpétuelle,  d- 
devant  faits  & arreftez  entre  nos  Prcdcccllcurs , comme 
eftdit  ci-d*lfus,  & ne  voulons  ni  entendons  fuivantla 
Déclaration  iuüiitc  nous  en  defifter  ni  départir,  mais 
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icelle  garder  à perpétuité,  & comme  bons  Se  loiaux, 
vrais  & finccrcs  Amis,  b cocdcrverik  corroborer. 

X\VI.  En  témoin  des  chofes  iufditcs.  Nous  avons 
de  part  & d’autre  commande  d’appofernos  Sceaux  à ces 
prdcnccsdoux  Lettres,  dont  l’une  cft  en  François,  Se 
l’autre  en  Alcman,  toutes  deux  de  Icmblable  lubi  fonce 
Se  teneur.  Et  nonob fiant  la  prefente  conclut  ion  nous 
avons  bilfolieu  à ceux  d’entre  Nous  defdits  Cantons  & 
Alliez  qui  n’auroient  fi-toft  pris  refolution  d’y  entrer; 
ce  qu’ils  pouronc  faire  Se  le  déclarer  à leur  commodité. 
Fait&  pâlie  en  b Ville  de  Solcurrc  le  dernier  jour  de 
Janvier  1602. 

I V. 

Traité  de  Confédération  entre  HENRI  IV. 
Roi  de  France  j & J A QjJ  L S I.  Roi 
d'Angleterre  j principalement  pour  la  dè- 
fence  des  ‘Provinces-'ünies  des  P ai  s-bas  , 
contre  le  Roi  d'EJpagne  fait  à Hatnpton- 
courtle  jo.  Juillet  1603.  Freder.  Leonard. 
Tom.  V.  pag.  1. 

Premièrement  a efté  accordé  que  les  anciennes  & non 
jamais  interrompues  Alliances  de  France  Se  d’Efi- 
colle  feront  non.  feulement  rcnouvelltes,  confir- 
mées & oblcrvécs,  Se  pareillement  celles  qui  avoient 
j efté  contractées  entre  Sa  Majefte  & fes  Prcdcccllcurs  & 
b SereniiTime  Elizabeth  ci-devant  Reine  d’Angleterre; 
mais  aullî  fortifiées  Se  étraintes  par  toutes  autres  fortes 
de  convention  utiles  & honorables  : meme  par  une 
Ligue,  qui  fera  jiarclkmcnt  conclue  entre  leurs  \la- 
jcités,  pour  b defenfo  commune  de  leurs  perfonnes , 
Roiaumes  Se  Sujets  : dans  laquelle  défenfive  Icront  com- 
pris tous  les  Allies  de  part  Se  d’autre,  qui  feront  nom- 
més communément  par  leurs  Majeftes  dans  certain 
temps. 

II.  Entre  lefqucls  Alliés  les  Provinces -Unies  du 
Pais -bas  étansdes  principe  aux  & plus  coniulcrablcs , 
Icurfditcs  Majeftes  procureront  mutuellement  envers  le 
Roi  dT/pagne  Se  les  Archiducs  de  Flandres,  qu’ils  les 
veuillent  biffer  en  repos  & délivrer  de  toute  invalion  & 
hoftilité,  ou  à tout  le  moins  les  rcconnoitrc  pour  leurs 
Sujets  ou  de  l’Empire  , avec  telles  & li  railimnables 
conditions,  qu’ils  n’en  puillênt  appréhender  une  do- 
mination trop  entière,  Se  les  deux  Rois  prendre  une 
jufte  jaloulic , laquelle  ne  leur  peut  manquer  toutes  les 
fois  que  làns  leur  intervention  & confontcmcnc  lef- 
dites provinces  deviendront  abfolument  fujettes  d’Ef- 
pagne. 

Il  I.  Et  pource  que  pendant  b négociation  de  telle 
chofo  qu’on  voudroit  peut-être  artificicufomcin  tirer  en 
longueur,  les  Efpagnols  voudroient  le  forvir du  temps. 
Se  foire  un  puilTant  effort  contre  lefdites  Provinces,  Se 
les  réduire  par  b violence  8e  rigueur  des  Armes  : leurs 
Majeftes  délirant  coul’ervcr  1a  dignité  A grandeur  que 
leurs  Prcdecdlcurs  leur  ont  laiflee,  Se  b réputation 
qu’ils  fo  font  eux-mêmes  acquifc:  bu  quelle  lcroit  infi- 
niment endommagée , «’ils  bifioient  ainli  périr  , fous 
ombre  de  leur  amltance , ceux  dont  ils  montrent  defi- 
rcr  b confcrvation,  Se  b procurent  en  toute  maniéré , 
conviendront  enfcmble,  au  cas  que  lefdiu  ficurs  Etats 
voudront  fuivre  leurs  avis  & confeils , de  les  affi- 
lier & fccourir  prefentement  d’une  bonne  fortune 
d’argent , Se  fufnlint  nombre  de  gens  de  guerre  , 
lefqucls  feront  tous  levés  dedans  les  Païs , Terres  & 
Seigneuries  dudit  Roi  d'Angleterre , 8c  les  frais  de 
ladite  levée , foldc  & cnü-ctencmcns  entièrement 
fournis  des  deniers  de  Sa  Majefte  : laquelle  à cet  effet 
mettra  es  mains  ikfdits  ficurs  Etats  îles  Païs -U  ois, 
les  fommes  pour  ce  neccflàircs , dont  les  deux  tiers 
feront  purement  Se  limplcmcnt  fournis  par  Sa  Ma- 
jefte, Se  l’autre  tiers  fcmbljblcmcnt  par  elle,  mais 
en  deduétion  & paiement  de  ce  qu’elle  peut  devoir  audit 
Roi  d’Angleterre. 

IV.  Lesquelles  chofes  fc  feront  le  plus  fcercte- 
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^ ment fircouvcttement  que  faire  fc  pourra,  afin  de  ne  pré- 

de  J.  C.  juücicr  directement  ni  ouvertement  à 1a  Paix  de  France, 

. ou  à celle  où  l'Angleterre  fc  pourra  porter  avec  l’Efjfcgnc. 

IOOX.  y Mais  pource  que  telles  aflil  tances  peuvent  otfenfer 
Jes  Espagnols , fie  les  induire  tût  ou  tard  a ouvrir  la  guerre 
contre  la  France  6c  Angleterre,  leurs  deux Majeltesen 
ce  cas  ont  concédé  les  choies  qui  enfuivent. 

V I.  A Ravoir,  fi  le  Roi  d’Angleterre  cil  ouverte- 
ment attaque  tout  fcul  par  celui  a'Efpagnc  en  aucuns 
lieux  de  Tes  Roiaumcsflc  États,  il  fera  aiîiftc  & fccouru 
par  le  Roi  d’une  gaillarde  6c  forte  Année,  foldoicepour 
tel  temps  que  b ncceflitc  le  rcqucrcra , laquelle  ne  pour- 
ra être  moindre  que  de  dix  mille  hommes  de  guerre. 

VII.  Davantage  Sa  Majefte  fera  paiement  audit 
Roi  d'Angleterre  en  trois  années,  par  égales  portions 
de  tout  ce  qu'il  lui  pourra  lors  devoir  dcrcltc. 

VI  II.  si  pareillement  le  Roi  eft  attaque  fcul  en  aucun 
lieu  de  ion  Koiaume  ouvertement  par  l'Efpagncou  fcs 
adhérant , Sa Majefte  d’Angleterre lcra  tenue  de l'aflifter 
. & fccourir  d'une  fonc  Armée  de  T erre  ou  de  Mer , au 
choix  fie  opinion  du  Roi , laquelle  ne  pourra  être  moin- 
dre que  de  iix  mille  hommes , Cuis  que  ledit  Roi  d'An- 
gleterre puilTc  pendant  ce  temps  demander  à Sa  Majefte 
paiement  d'aucune  part  & portion  de  {es  dettes. 

IX.  Davantage  a été  accorde,  que  fi  les  deux  Rois 
étoient  cnfemblemcnt  attaqués  par  l’Lfp.ignc , ou  qu'ils 
fuiTent  contraints  par  raifbn  d’Lui,  6c  pour  la  fcuretc,  ] 
repos  & utilité  de  leurs  perfonnes , Roiaumes  & Sujets, 
d'ouvrir  communément  la  guerre,  qu’un  chacun  d'eux 
la  fera  de  Ton  côté,  non  point  à demi,  mais  fdon  qu’il 
convient  à b dignité  6c  grandeur  de  tels  Princes , fie  avec 
moiens  fuffilins , pour  en  faire  cfpercr  l’entière  délivran- 
ce des  dix-fept  Provinces  des  Païs-bas. 

X.  A Ravoir  de  la  part  du  Roi  avec  une  Armée  de 
quinze  ou  vingt  mille  hommes , qu'il  jettera  vers 
lcfdits  Païs , 6c  tiendra  les  Provinces  de  Guienne , 
Languedoc,  Provence,  Dauphine,  Brefle  Se  Bourgo- 
gne , munies  d’un  fuffifant  nombre  de  gens  armes , cn- 
jcmblcmcnt  d'une  fuÆfàmc  quantité  de  Galères  fie  équi- 
page de  guerre  dam  b Mer  de  Levant;  afin  de  tenir 
non  feulement  les  eûtes  en  fcuretc , mais  donner  jufte 
jaloulic  au  Roi  d’EfWnc,  & par  confcqucnt  occupa 
& divertir  partie  de  fcs  forces. 

XI.  Et  de  b part  du  Ro  i d’A  nglctcrrc  b guerre  fefe- 
ra  avec  deux  grandes  Flottes  dignes  de  taire  de  bons 
exploits  vers  les  Indes  & cotes  d’Efpagnc;  fie  une 
Armée  de  Terre , laquelle  ne  pourra  être  moindre 
de  iix  mil  hommes , le  tout  levé  & foldoic  à fès 
frais  & dépens,  lins  que  durant  ce  temps  de  guerre 
commune  ledit  Roi  u Angleterre  puifle  prctlcr  Sa 
Majefte  de  ce  qu'il  lui  pourra  lors  devoir  de  relie. 
Il  y a qu'aucun  des  deux  Rois  puiflc  faire  paix  , 
amoindrir  les  forces  ci-dcfliis  , ni  le  départir  des  aétes 
d’hotliliic , que  par  le  confcntcmcnt  mutuel  l'un 
de  f autre,  dooc  lcra  pailé  infiniment  public  6c  au- 
thentique , lois  du  renouvellement  de  f Alliance  , 
pour  ce  qui  touche  la  Ligue  défcnfivc , 6c  pour 
l’offcnfivc  des  promefles  fecrctcs&  réciproques.  Si- 
gné , J A C QJJ  E S ; 6c  (cdlc  du  fed  ordinaire  d’An- 
gleterre, Stcontrdigné,  Cec.il. 

FaiiaHamptoncourtlc  jo.  Juillet  1603. 
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(a)  Traité  d>  Alliance  entre  la  République  de 
VENISE  celle  des  GRISONS , jfiitfitr 
la  fin  de  l'année  1601.  ou  au  commencement 
dei6oi.  Hiftoire  de  France  fous  le  Réene 
d’Henri  IV.  par  Matthieu.  Tom.  II. 
pag.  570.  Mercure  François  Tora.  X. 
pag.  83.  des  Mémoires  d’Lcac , qui  fonc  à 
lahn  du  Tome. 


1 qui?  deux  Républiques  en  toutes  choies 


confêrvcront  bonne  amitié  & voifiiuncc , 
comme  il  convient  entre  bons  & loyaux  amis 
& confédérés. 


DE  PAIX, 

II.  Que  lorsque  b ferenifTime  Seigneurie  de  Ve-  ANS 
nife  aura  befoinde  gens  de  pierre,  les  Seigneurs  des  de  J.  C. 
trois  Ligues  Grifes  leront  obligez  de  leur  faire  condui-  ^ * 

re  par  les  Colonnels  qui  pour  ce  fait  feront  nommez , 
le  nombre  de  lix  mille  Soldats  volontaires,  fans  que 
pour  ce  b levée  puiflc  élire  moindre  de  mille  ou  quinze  Traité, les 
cens.  Lcfqucls  feront  obligez  de  fervir  en  campagne  U|»  com- 
ou demeurer  aux  gam dons  des  terres  fermes  delà  Sci- 
gneurie,  &c  fans  que  toutesfois  ils  foient  tenus  d'aller  fcntcjà’J" 
aux  allants  des  murailles  ou  forterefles  ni  par  mer,  linon  fi»  bu, 
en  paflâne , & de  fervir  en  b guerre  contre  qui  que  ce  p*r« 
foit  pour  la  deftènee,  repos,  feurcté  & confcrvarion  ^“^eun 
des  affaires  & Eftats  de  b fercnilfunc  République  de  * râ,0lt 
Venife.  _ 

III.  Et  parce  que  les  Seigneurs,  Suiflès  & G riions  & Ici  au - 
font  tenus  par  les  capitubtions  que  le  Roy  tres-Chre-  crc*l,com' 
ftiena  avec  eux,  de  donner  a fa  Majefte  feue  mil  hom- 

mes,  ileft  déclaré* que li la  fereniflime Seigneurie  vou-  Mercure 
loit  faire  levée  des  gens  que  le  Roy  tres-Cnreftien  euft  Fian^où, 
déjà  levé , ou  qu'u  levait  actuellement  le  nombre  en-  ptéten- 
ticr  & parfait  qui  luy  clt  accordé , en  ce  cas  feulement 
de  l’enticre  levée  pour  France,  au  lieu  de  ce  nombre  de  ucn|t0‘. 
Iix  mil  Soldats,  b fereniflime  Seigneurie  n'en  pourra  lurent 
lever  plus  de  quatre  mil  durant  cet  cmpcfchcmcnt , afin  «avertir 
que  le  pays  ne  iôit  dcfgamydcplus  qu  une  faut  pour  U 

IV.  Voulant  b Scrcniflimc  Seigneurie  faire  lever  ce  renoitu 
des  gens  fur  les  Eftats,  Païs  6c  lurjfdiCtions  des  Sci-  velUe 
gneurs  Criions,  fera  pavé*  au  Capitaine  b paye  d'un  >T«  let 
mois,  pour  le  nombre  de  trois  cens  Soldats,  & fi  ce 
nombre  n'eftoie  entier  ni  complet  à la  première  mon-  Grdùus» 
ftre,  le  Capitaine  fera  tenu  à binon  ftre  fuivance  de  te- 
nir compte  & déduire  ce  qu’il  aura  icccu,  réglant  les 

mois  à raifbn  de  trente  jours. 

V.  Que  les  Troupes  cftant  levées,  elles  auront  dix 
jours  de  terme  pour  venir,  6c  fc  rendre  furies  terres  de 
b fereniflime  Seigneurie  de  Venife , pour  lcfqucls  6c 
non  pour  d’avantage,  fiplus  elles  demeuraient  à ve- 
nir, feront  payées  pour  dax  autres  jours  fui  vans,  6c  fc 
feront  tous  les  payemens  à b fin  des  mois. 

VI.  Ne  pourront  eftrc  licenciées,  linon  trois  mois 
apres  le  jour  delà  levée , & les  licencions  leur  fera  par- 
fait de  accomply  le  payement  entier  de  trois  mois,  en- 
cores  qu'ils  n'avent  point  fait  de  fèrvicc.  Déclarant 

! que  s'il  (c  faifoit  quelque  fait  d'armes,  6c  moyennant 
■ la  grâce  de  Dieu , la  fereniflime  Seigneurie  obtint 
quelque  victoire,  elle  payera  au  Capitaine  6c  Soldats 
par  noimorance  une  monftrc. 

VII.  Les  compagnies  en  campagne  ne  pourront 
cftre  fèparccs  en  mouidrc  nombre  de  deux  mille  Sol- 
dats , fie  du  confcntcmcnt  des  Coronncls. 

VIII.  Les  Coronncls  & Capitaines,  comme  aufli 
les  Soldats,  feront  tenus  d'obcïr  au  Capitaine  General, 
Gouverneur  general  Provcdicor,  6c  autres  qui  com- 
nunderont  l'exercice  de  b facnillîme  Seigneurie. 

1 X._  Et  advenant  que  le  Pais  & Eftatdcs  troisLigucs 
full  aflôilli des  ennemis  avec  guerre  ouverte,  au  temps 
que  leurs  Soldats  feront  en  1a  milice,  & fèrvicc  de  b 
fereniflime  Seigneurie , lcfdits  Seigneurs  des  trois  Li- 
gues les  pourront  renvoyer,  fie  appcller , en  rendant! 
la  fereniflime  Seigneurie , lafbldedu  t.mps  qu’ils  n'au- 
ront fervi. 

X.  Le  pavement  des  Soldats , qui  feront  tant  aux 
gamifons  qu*cn  b campagne  ; fera  dix-fept  cens  ciats 
le  mois,  pour  compagnie  ; fie  chaque  compagnie  de 
trois  cens  fôldats,  y compris  tous  les  Officiers. 

XI.  Sera  payé  à un  ou  deux  Coronncls,  fie  à cha- 
cun d'eux,  b fomme  de  cent  efern  par  mois,  fie  aux 
OÆcicrs  du  Régiment  deux  cens  efeus. 

XII.  Les  Soldats  qui  tomberont  malades,  feront 
payez  jufques  à 1a  nouvelle  monftrc,  apres  laquelle  ils 
recevront  encorcspaye  de  dix  jours,  pour  pouvoir  re- 
tourna en  leur  maifon. 

XIII.  S’il  advient  que  b fereniflime  Scigncuricnc 
paye  que  de  mois  en  mois,  elle  facisfera  au  Capitaine 
ce  qui  aura  cfté  encouru  depuis  b dernière  monftrc. 

Al  V.  Quand  il  fera  nccdlâirc  de  faire  levée  des 

gens 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE, 

p gens  «le  guerre,  U nomination  des  Colonncls  Se  Ca-  pourvoiront  par  devant  les  Juges  des  lia 
c ■**  L'  pitaincs  appartiendra  à h lêrcnillîmc  Seigneurie,  Icfquels  trads  auront  été  partez, & feront  tenus  les 

1601.  Colonncls  Se  Capitaines  auront  authorué  de  difpofcr  des  faire  exécuter  les  jugemens  Qu'ils  donnât 

autres  grades  militaires,  le  donnant  à oui  bon  leur  fem-  ment , Se  fans  dirtindion  de  lune  ou  de  la 

bien,  & ne  pourront  dire  lefdits  Colonncls  Se  Capi-  XXVI.  L'obfcrvotion  du  traiâé  ne 
uincs  d’autre  Nation,  que  Idîiitcs  trois  Ligues.  par  aucune  capitulation  precedente  , Se 

XV.  Tous  les  fujets  des  deux  Républiques  pour-  après  aucune  confédération  qui  lui  puii 
ront  rcfpc&ivcmcnt  aller  6e  palier,  demeurer,  re~  Comme  aurti  n'entendent  lesoeigneurs  de 
tourner  Se  traiter  en  toute  liberté,  avec  toute  forte  de  de  contrevenir  ny  faire  aucun  préjudice 
commerce  & exercices,  tant  mcrcatils  que  militaires,  convention  & paix,  tant  perpétuelles  qth 

fins  cmpdchcmcnt  de  traidrs,  gabelles,  ni  Konoran-  tems  qu’ils  ont  fait  cy-dcvant. 
ce,  en  payant  feulement  les  dites  qui  font  imposées  I 

jufqucs  a prefent,  demeurant  toutestois  en  fimmuni-  J VI. 


devant  les  Juges  des  lieux  où  les  con-  ANS 
té  partez , & feront  tenus  les  Magirtrats,  de  de  J.  C. 
t*  jugemens  qu'ils  donneront  iommaitc-  kJqx. 
liftindfon  de  Punc  ou  de  l'autre  Religion. 


, pourvoiront  par  devant  les  Juges  des  lieux  ou  les  con- 
| traits  auront  été  partez , & feront  tenus  les  Magiflrats,  de  d 
faire  exécuter  les  jugemens  qu’ils  donneront  fommairc-  j 
ment,  fle  fans  diftindion  de  r une  ou  de  f autre  Religion. 

XXVI.  L'obfcrvation  du  traiâé  ne  fera  eæpcchée 
par  aucune  capitulation  precedente  , Se  ne  fc  fera  cy- 
apres  aucune  confédération  qui  lui  puiilc  préjudicier. 
Comme  aurti  n'entendent  lesSeigneurs  des  trois  Ligues, 
de  contrevenir  ny  faire  aucun  préjudice  aux  alliances, 
convention  & paix,  tant  perpétuelles  qtfc  pour  certain 
tems  qu’ils  ont  fait  cy-dcvant. 


te,  & fans  qu’ils  (oient  tenus  en  aucune  chofe  , pour 
ce  qu’ils  porteraient  fur  cux&  leur  cheval.  Refervez 
les  temps  fufpcds  de  contagion  , aufqucls  fera  permis 
aux  uns  6e  aux  autres , de  frtpendre  le  commerce 
durant  le  foupçon. 

XVI.  L’une  Se  l’autre  partie  fera  obligée  de  donner 
partage  libre  & allcuré,  à tous  les  gens  de  guerre  d’au- 
tres Nations,  & Potentats  qui  voudraient  palier  fur  les 
EltatsSc  Pais  de  l’une  des  Républiques  pour  le  fcrvice 
6e  neccilitédc  l'autre,  en  gardant  toutestois  l’ordre  du 
partage  tel  qui  fera  prcfcritdcb  part  qui  le  permettra. 

XV I I.  Les  uns  & les  autres  cmpcfchcront  de  tout 
leur  pouvoir  & avec  armes , le  paifage  des  ennemis,  & 
pour  cet  effcâfê  donneront  les  uns  aux  autres  tout  fc- 
cours,  aidc&  faveur. 

X V 1 1 1.  S’il  advient  que  les  Seigneurs  des  trois 
Ligues  (oient  aflâillis  ou  alfiigcide  guerre  ouverte,  que 
Dieu  ne  veuille,  la  ferenifume  Seigneurie  fera  tenue 
deluy  donner  du  lien  propre*,  tout  ce  qu'elle  pourra 
d’ayac,  fccours&  faveur. 

XIX.  Que  li  fereniflime  Seigneurie  fera  obligée 
payer  les  peu  lions  aux  Seigneurs  «les  trois  Ligues,  en 
la  ville  de  Coirc,  à h fin  de  chacune  année,  tant  que 
durera  la  prefente  Confédération,  lcfqucllcs  pendons 
feront  de  trois  mil  llx  cens  efeus  par  an,  pour  les  trais 
Ligues,  & où  en  efeus  d’argent  appeliez  crochetons 
de  cinq  livres  Vénitiennes  l'un,  ou  la  valeur  d’autant: 

& outre  ce  cinquante  moufqucts  Se  fourniment. 

X X.  Que  ceux  de  quelque  Religion  que  ce  (bit 
pourront  librement  aller , demeurer,  palier , nego- 
ticrparlcs  terres  de  la  fcrcnifïime  Seigneurie,  fans  au- 
cun cmpcfchcmcnt  d'inquilition,  pourveu  toutesfois 
qu’ils  ne  parlent,  difputcnc,  portent  livres  détiendra, 

Se  ne  faflènt  exercice  contre  la  Religion  Catholique. 

XXI.  Ne  recevront  aucun  rebelle  Se  criminel , pré- 
venu de  crimes  énormes  & atroces,  comme  affifuns, 
Sodomites,  voleurs,  boutefeux,  violateurs  de  Vier- 
ges, & faux  monnoyeurs  : mais  feront  remis  tels  cri- 
minels à la  partie  qui  les  demandera. 

XX  H.  L’une  des  parties  pourra  librement  faire 
conduire  par  les  Pais  de  l'autre,  deux  mille  afhces  de 
froment,  & milk  afnécs  de  millet  quand  ils  feront  à 
cherté  aux  Pais  cftrangers  fans  payer  aucun  droit  de 
traiétc,  ains  feulement  les daccs accoutumées.  Se  quand 
ils  en  voudront  tirer  des  Etats , l'un  de  l'autre  pour- 
ront faire  rcfpcdivcmcnt  jufqucs  à mille  afnécs , fors  8c 
excepté  en  temps  d’extreme  cherté. 

a X III.  Qu'au  cas  que  les  trois  Ligues  eufTèntne-  j 
certitcdcfcl  pour  leurs  pays,  la  fereniitune  Seigneurie  1 
fera  tenue  d’en  fournir  en  la  manière,  quantité  & prix  1 
qu  elle  le  donne  aux  Dacicrs  de  Brertê  & de  Bergamc.  I 

XXIV.  Durera  b prefente  capitulation  dix  ans  pro-  | 
chai  ns , en  intention  de  la  continucrplus  outre  au  bon  ; 

plaifir  des  deux  pan  i es.  Et  celle  qui  voudra  rompre,  : 


(zi)  Traité  de  Taix Cf?  d' Alliance  perpétuel-  A N s 
le  entre  PHILIPPE  III  RotdEfpa-  de  J.  c. 
gne  j les  Archiducs  ALBERT  (ÿ  , 504 
ISABELLE  d'une  part  JAQUES 

J.  Roi  d'Angleterre  d'autre.  Fait  l'An 
1604.  Placars,  Ordonnances,  Edits , (a) 

&.C  de  Brabant.  Tom.I.  Liv.  V.  Titl 
Chap:  XX.  pag:6zl.  Pleins. 

potmws 

NO  v e R i N T omnes  & ftnguli , Quôd  port  diu- 

tumum  Se  fârviiïunum  bcllorum  inccndium , (oimBC 
quo  Chriflianx  Provineix  per  multos  annos  in-  trop 
rtgnijafturaconftagrarunt,  Deus  ( in  eu  jus  manu  om-  f°°P  K 
maportta  funt)  ex  alto  itfpictens,  Se  fui  Populi  (ori 
utpaeem  afterret  6e  reltnqucret,  proprium  fanguincm 
etiundere  non  dubitavit)  calamitatcs  miferatra  poten- 
tiflimorum  Chriftiani  Imperii  Principum  ftabili  con* 
jundione , (xvientem  ignem  potenter  reftinxit , Se  diem 
pacis , diem  tranqniliraeis  hucuique  magis  optatam  quàm 
fperatam , mifencorditcr  attulit.  Devolutis  cnim  per 
tpliusDci Maximi graciant,  adextirpandadifeordionmi 
fcmiiu,  Anglix  Se  Hybemisc  Regnis,  ad  ScrcniiTî- 


reniiïimorum  Principum  Philippi  tertii  Hifpaniaram 
Regis,  6t  Alberti  ac  Ifâbcllx  Clara:  Eugeniar  Auftrix 
Archiducum,  Ducum  Burgundia: , Sec.  & cjufdcm  Ja- 
cobi  Regis  tamdiu  aluerunt  : animadverterunt  dufti 
omnes  Principes  ( Dco  corda  illorum  illuminante  ) ni- 
hilfupcreflè,  curodiis,  qux  nunquam  inter  ipfos  cxri- 
terunt,  certarent,  vcl  armis  , à quibus  Majores  ipfo— 
rum  femper  abftinucrunt , contcnderent , 8c  ab  anti- 
quirtimo,  acfùpcrhominum  memoriam  euftodito  fe- 
utre difeederent,  ardifïiinrquc  ncccfïîtudinis , qu* 
S'ereniflîmis  Aurtriaex  Se  Burgundiex  Familiis  cum 
prxdido  Scrcnifïimo  Rege  Anglix  intcrcedit , vin- 
cula  dilrumpercnt , ac  veterem  amicitiam  novis  fem- 
per ac  indics  cumulatis  amoris  ac  bencvolcntix  Ofîicüs 
cxcultam  violarent.  Proptcrcaauditodc  fucceftionc  di- 
âiScrenirtim.  Scotix  Regis  ad  Régna  Anglix  Se  Hi- 


Domino  Carolo  Principe  Comité  Arembergii  qui  de 
Regni  fuccertîone , nomine  Sereniflïmorum  Principtun 
rcfpcélivè  gratularcntur  dido  Sereniffrmo  Régi  Anglix, 
caque  legatiooe  humanifEmc  fufeepta,  legacuque  aman- 
tilïirnc  rcceptis , ccrtioresredditi  hicrant  diâi  SereniA 
funi  Rex  Hifpaniarum&  Archiduces  à fuis  Lcg3tcs,  de 
propcnfaScrcniflimi  Regis  Anglix  vohintatc,  nedunt 
ad  obfêrvanda  an  tiqua  ftrdera  , féd  alla  fi  opus  foret , 
arâiora  6e  firmiora  ineunda.  Quare  nihil  ab  ipfîs  prr- 


entendre  une  année  avant  b fin  des  j tcrmictendum  efle  putarunt , quà  poflet  coinnmmS' 


dix  années  de  celle  confédération  , autrement  b con- 
fédération fera  tenue  continuée  pour  autres  dix  années, 

Se  ainli  fucceflivcrncnt.  auamprimum  & fcdulo  opus  tam  pium  conficcrctur  , 

XXV.  Quand  il  arrivera  quelque  différend  entre  les  Commirtârios  fuos  ac  Procurât  ores  generales  ac  fpecia- 

partics,  pour  caille  publique,  feront  élcus  deux  Com-  lesconrtitucmnt,  cum  amplilEma  hcultatead  ineunda 


Reipublicx  Chriftbnx  tranquillitaspromovcri,  &po* 
pulonim  (ibi  commiflorum  utilitati  profpici.  Et  ut 


tnirtâircs  de  part&  d’autre.  Se  en  cas  qu’ils  ne  fc  puif- 
fe  nt  accorder , fera  nomjiK;  un  tiers  pour  juge  , non 
liifpcd  ni  confédéré  dcsjpartics.  Et  fur  les  différera 
des  contraâs  entre  perionnes  parti cuiiacs , elles  fc 
Time  III. 


ac  rtabihenda  fardera  cum  ipfo  Serenirtiroo  Rege  An- 
glix, remvandaque  tamdiu  intermirtâcommercia,  pa- 
ccmque  & amicitiam  perpétué  duraturam  inter  ipfos 
Principes  confirmandam. 

B Qua- 


10  TRAITEZ 

ANS  Qa-iprtïï'tcr no*  Jwnnts  Vdafchius , Caftdlx Sc 
jc  j ç Lcgionis  Comdbbüis , Dux  civitatis  Fricnfis , Co- 
mcsHari,  Domina*  Villarura  Villapandi  8c  Pcdratix 
,604‘  ddt»  Sierra , Dominus  domus  Vclalchix , Sc  ieptem 
Infiunium  de  Lara , Gabiculoriu*  Major  Scfcmllinu 
Piùlippi  tertii  Hiipaniarum , Sec.  Regts , ac  finis  in 
perrinenribus  ad  Surum  Sc  bcllum  Conlilurius , ac  Pra- 
ics  Icaliar,  Proeuraror  & Commiflarius  fpccùlis  à Re- 
gia  Catholica  Majeftate  conltitutus  ad  prardiCta  Sc  in- 
Jrafcripta  omnûitabiJicnda  8c  po-agenda  cum  ampliflî- 
nu  fâcuhatc,  ut  patet  in  raaqdato  Rcgiofàâoin  Val- 
Lidoiid,  prima  Octobris  anno  MiUcJunofi.'xccrurfuno 
tertio,  manu  propria  diât  Catholici  Regis  fubfcripto, 
ac  fiioligUJo  Regio  rminitode  vabo  ad  verbum,  inft- 
rius  reg  îtrando.  Et  nobilcum  Joannes  Taxius  Cornes 
Viilcmcdianx , à Cubital»  Rtgis,  de  Curïorum  in 
Regnis  Sc  Dominiis  didti  Regis  Catholici  general  is 
Prxfcrtus,  &àRcgia  Cadiolica  Majdbteadtradatum 
pacisnomin.it us.  Alexander Rovidius  Collegii  Medio- 
uneulîs  I.  C.  Mnliolanenfis  Provineix  Senator , à 
noms  nominc  R.  Cx  Majeftatis  nomirurus , &ànobis 
pari  ter,  dum  properames  in  Angliam,  fuperveniente 
invakiudioc  in  Belgio  diftincremur , virtutc  faculutjs 
Rcgûrnobisconccfix,  adiplam  paeem  interca  cumea- 
ticm  faculute&auêioriutt,  qux  oobis  tribuü  fucrat, 
tracundam,  unà  cum  diéio  Comité  Yiilxmcdiaûxfub- 
Rituels,  ut  patet  nundato  faâo  Rergis  S.  Wirtockîi  , 
Z J.  May.  1604.  inferius  de  verbo  ad  verbum  regiftran- 
do,  omîtes  Commillârii  ex  parte  dicti  Scaniilimi  Ré- 
gis Hiipaniarum,  Carolus  Princcp*  Cornes  Arember- 
gii,  Eques  Ordinis  Aurei  Vellcris,  à Coniiliis rentra 
Status,  AdmiraUiusguicralis.  Sic.  JoannoRichardo- 
tus  Eques,  Secret!  ConJilii  Pnrics,  Sc  à rcrum  Status 
Coniibis , & Ludovicus  Vcrrcydtcn  Houes , prima- 
ri  us  Sccrctarius  Sc  Audientiarius , Serenimmoram  Prin- 
cipum  Archidutum  Légat i Sc  Depuuti  ut  patet  in 
nundato  iàâo  Bruxcllis , die  12.  menlis  Aprilis  1604. 
inferius  quoque  rcgiltrando.  Thomas  Cornes  de  Dor- 
jet  Baro  de  Buchurü  , Thefaurarius  magnus  Anglix  , 
Carolus  Cornes  Noningham,  Baro  Howard  de  Eflân- 
gain,  cjpiulisjuftiiürius,  Sc JidtitiariusitirKransom- 
nium  fia;  d bruni  ci  ira  Trenum,  Magnus  Admirallius 
Anglix , & Prxfcdus  general is  daihum  & imrium 
Regnorum  Anglix,  francia:  Sc  Hibenux,  ac  Infula- 
mm  & Dommiorum  corumicm.  Carolus  Cornes 
Devonix , Baro  de  Montjoy , Locunucncm  pro  Se- 
rai ils.  Rege  Anglix  in  Regno  fuo  Hybernix,  muni- 
tionum  bcUicirum  Prxfectus,  Gubcnuior  oppidi  ln- 
fulz  Sc  Caftri  de  Portifinouth , prxnobilis  Ordinis 
Garterii  Milites,  llcnricus  Cornes  Northantonix  , 
Dominus  Howard  de  NUmchill,  Cuilos  & Admiral- 
lius quinqueportuum  maritimorum  : Sc  Robertus  Do- 
minus Cccyll , Baro  de  Ellingdcn , Primarius  diêti  Sc- 
renits.  Regis  Sccrctarius , Magiilcr  Curix  \C'arJo- 
rum&  Liberarionum,  ConJlliariic  fccrctioribusCon- 
filiis  Serai  ils.  Regis  Anglix  Depuuti  & Coinmillurü 
prodicto  Screnifi.  Rege  Anglix,  Sec.  Ut  patet  man- 
date! facto  in  Palaiio  lux  Majclbtis  \Tcftmonaltcrii , 
/ubdiej».  Maii,  Stilovctcri,  anno  Domini  1 604  in- 
ferius  rtgiftrando.  Prxmiflis  prius  diiigcnti  rerum 
omnium  examine  ac  ddcuilionc  , fàÔilquc  pluribus 
jclïionibus  Sc  confcrentiis , ac  poft  diutumam  dilccp- 
tocioncm,  ad  omnipotentis  Dei  gloriam,  totiusChri- 
ftiani  orbis  beneficium,  fubditorumque  diâonun  Sc- 
rcnilTimonun  Principum  utilitatera  Sc  quietem  , fuit 
per  nosconclufum,  ibbilimmac  concordatum,  prout 
infià. 

1.  Primo  conclufum , fbbilitum&accordatumfûit, 
&cft,  ut  ab  hodicin  antca  fit  berna  rincera,  vera,  fir- 
ma  , ac  perfccu  amîcitia , Sc  confccdcracio  , ac  pax 
perpétué)  duratura,  qux  inviolabilitcr  oblervctur  inter 
SacnilRmum  Regem  Hifp.  & Sercniffimos  Archidu- 
ces  Aullrix  Duces  Burgundix  , Sec.  Sc  SerenilTîmum 
Regem  Anglix , Sec.  aarumnue  beredes  ; Sc  fucccf- 
forcs  quolcunquc,  conimquc  Régna,  patrias  , domi- 
na terras  , populos,  hommes,  ligeos  , ae  iubditos 
quolcunquc  prxlcntcs  Sc  fiituros,  cujidcunque  condT 


DE  PAIX. 

ôonis,  dignitatis  & gradus  exiftant , tam  per  tetram,  A NS 
quàm  per  marc&  aquasdulces,  itaut  pridictiVaîalli,  1*^* 
acfubditifibiinmcm  favere,  Sc  munm  profequiOrfi-  1604. 
ciis , ac  honcûa  aftèct onc  invieem  fc  rraftirc  haocant. 

!!.  Ccflètquc  inpoRcramomnishoftilitas,  ac  ini- 
micida,  offcnlionibus  omnibus , inpiriis  ac  damnis, 
qux  durante  beUorum  inccndio  partes  quoquo  modo 
percepifient , fublatis,  ac  oblivioni  traduis , ira  ut  in 
pofterum  nihil,  ahcr  ab  altéra  occafione  quommeum- 
que  danuiorur»,  oftenlionum , captionum  antfpoUo- 
rum  prxtendcrc  pofTo  , fcd  omnium  abolitio  lit , 8c 
ccrdcatur  facta  ab  bodic  in  arnea,  omnifquc  adio  cx- 
tinda  habcatur,  lalro , &prartCTquxnrc(pechicaptio- 
num  fadamm  à die  24.  Aprilis  1605.  citra,  quia  de 
illis  debebit  reddi  ratio  ; abltincbuntquc  in  futurmn  ab 
omniprxda,  capiionc,  odtnlionc  ac  fpolioinquibul- 
cunquc  regnis , dominiis , lotis  ac  ditior.ibus  altern- 
ai es  . ubivis  fit  is , um  in  terra,  quim  in  mari , Sc 
aaiiürdukibus , ncc  per  iuos  ValtiUos  , incolas  , vcl 
fubditos  aliquid  ex  pixdidis  lit  ri  confcnticnt , o mut- ni- 
que przdam,  fpolîumac  captionem  ac  damnum  quod 
in  de  fiat  vcl  dabitur,  reUitui  iaeient 

III.  Item  quod  nullus  didomm  Principum  , fuo-' 
rûmque  hxredum , ac  fuccdTorum  quorumqitc , per  Ce 
nequepcrquemvisalium,  contra  alium,  Sc  lua  Régna, 
pairias  Sc  dominia  qiixcumque  quicquamaget,  facict, 
tradabit  vcl  attentabit  quocumque  in  loto , fivc  in  ter- 
ra, livc  in  mari , poitubus  vcl  aquis  dulcibus  , qui-* 
cunquc  occalionc,  vcl  caufa,  ncc  alicui  beUo,  conli- 
lio  , attentarioni , vcl  tradarui  qui  lieret , vel  fieri 
pollêt  in  prarpidiciura  unius  contra  alium , confcntiet 
vel  adhxrcDit. 

IV.  Item , quod  n entra  partiumprxftabit,  née  prarfbri 
per  aliqi'os  fuos  Valîâlos,  Iubditos  incolafvc  confcn- 
tict,  auxtlium,  favorcm,  vcl  confilium  direde,  ncc 
per  indiredum,  tam  per  terram,  quàm  per  marc  & 
aquas  dulccs,  née  fubminiftrabit , née  (ubminilfrari 
confcntiet  per  didos  ValTallos,  incolafvc  & fubditos 
Regnorum  fuorum , milites,  commeatum,  pccunias, 
inltrumcnu  bcllka,  munitioncs,  vel  aliquoavis  aliud 
auxilium  ad  bcllum  confovcndum  hollibus,  inimicis, 
ac Rcbcllibus  altcrius  partis,  cujufaimquc  gencris lint, 
um  invadcniibus  régna,  patrias,  ac  dominia  altcrius 
quàm  le  fubtralicntibusab  ubedientia,  & dominio  al- 
tcrius. 

V.  Rcnunciabuntquc  prxtcrea,  prout  tcnorc  prz- 
fentium  dicti  Pruicipes  ac  quilibet  corum  renundavit 
Sc  rcnunciat  cuicunquc  ligx,  confbcdcrationi , capi- 
tularioni  ac  intclligemixin  prxjudicium  unius,  vcl  al- 
tcrius, quomodohbet  fadx,qux  prxfenti  paciaccon- 
cordix,  omnibulquc,  Sc  lingulisin  ca  contenus  repu- 
gnet  vcl  rcpugnarc  polTit,  cafinic  omnes  & (ingulas 
quoadcHcctum  prxJictuni,calGbunt,  Sc  annullabunt, 
nulliulquc  eftêdus,  aemomemi  dcclarabunt. 

V I.  Item , padum , ac  convcntum  cil , ut  iideni  So- 
rcnilTimi  Reges,  Sc  Ardiiduccs  fubditos  fuos  ab  Om- 
ni vi  Sc  injuria  abftinerc  curent,  rcvoccmquc  quaf- 
cumquc  commilTioncs  & litteras  tam  rcrrxlàliaruin , 
leu  de  marcha,  quàm  facultaccm  pradandi  contineiv- 
tes,  cujufcumquc  gencris  aut  condition  is  fini,  inpra> 
judicium  altcrutrius  Principis,  vel  fubditorum,  lub- 
ditis  fuis,  livc  incolis,  livc  cxtrancis  datas  Se  conce fi- 
las, calque  nullas,  calfas  & irrita*  déclarent,  ut  hoc 
pacis  tradatu,  nuÜx,  callàr,  ac  irritai  declartntur  : & 
quicunquc  contravencrint , puniamur,  Sc  prxtcr  itir 
ltictam  criminalcm  pcenam  fubditis  lxl ls , Sc  id  rcqyT 
rcntîbus  illata  damna  rdârdrc  compcUantur. 

VII.  Item,  quod  attinct  ad  villas VlilTuigHx,  Bri- 
Ix,  Rammekens  &alia  fortditia&:  loca  ab  hts  depen- 
dentia,  in  quibus  prxlidiarii  milites  dicti  Scrmimmi 
Regis  Anglix  mine  cxillunt.  Cùm  idem  ScrcnilTunus 
Rexper  paOa  inter  Regin am  Elilàbctham  F.M.  cui  in 
lira  Nlajdhs  fucccflit , & ordincs  provinciarum  Bclgü 
uni uru m concluD , arête  aliringi  le  allèrat , ne  afiis 
quàm  illis  qui  diritas  villas  oppignoraverunt , cas  rdli- 
tuat , adeo  ut  contra  eafdcni  tranlàêtioncs  falva  fide 
( quam  tcligiosc  erga  omnes  obTen-andam  fuaMajdlas 


DE  TREVE,  D’A  L L I A N C E,  &c. 


ANS  «fccrcvk  ) libcmm  fibi  non  cflc  dicat , dida  Ioca  rcfti- 
dc  J.C.  tucrc  Scrcnilfimis  Archiducibus  : In  vcrbo  Regio 
160  proroittit , fc  cum  didis  Ordinibusdcnovo  tradatuin 
"**  imturum,  in  quo  fua  Mandas  ccmpus  compctcm  eis 
affignabir,  quo  cum  Screniffimis  Principibus,  fratri- 
bus  jplius  chariifimis,  padficationum  condicioncs  ac- 
cipiant  judas  & xquas,  alioquin  fi  id  faccrc  rccufavc- 
rint.  Serai  il  fi  mus  llca  Anglix  irulc  à priori  bus  con- 
ventiombus  hberatus,  quoi  juftum  8c  nonorabüeexi- 
ftimavcrit,  dcvillis  ftaruet,  cognofccntquc  didi  Sorc- 
niffimi  fiacres  fui  chariffimi,  le  Officio  amict  Prmcipis 
non  dcfucurum. 

VIII.  Item,  quod  idem  Serenifitmus Rex  Anglix 
mandabit,  pro  uc  ferio  nundacumm  promittit,  ut 
Hollandes  antique  Scrcnilfimorum  Regis  Hifpania- 
rum,  8c  Archiducum  hoftibus,  finis  pixlidiarius  mi- 
les, ex  quacuaque  coula  aut  prxtcxtu  non  fervut , fup- 
pctias  ferai,  commcatum  prxftct,  bombardas,  pub 
verem  tormenurium , glooos  , falnitrum,  aliàve  ar- 
morum  gênera  concédât,  aut  qualecunquc  auxilium 
prxbcat , aut  aliquod  hoftile  contra  didos  Sereniffi- 
mos  Regero  Hifp.  8c  Archiduccs  corumquc  fubdicos 
fàciat,  quemadmodum  née  ex  parte  didorum  Scrcnif- 
limorum  Regis  Hifp.  & Archiducum  quicquam  ho- 
ftile contra  didos  prxfidiarios  milites,  vcl  contra  Sc- 
reniffimum  Anglix  Regem,  vcl  fuos  fubdicos  fict. 

IX.  Item  convcntum  ac  ibbilitum  hait , 8c  cft, 
quod  inter  dictum  Screniffimum  Regem  Hilp.  ac  di- 
dum  Screnilfimum  Regem  Anglix,  ac  cujuilibctco- 
rum  Vallâllos,  incolas  8c  l'ubditos  tim  per  terrain, 
qium per  marc,  & aquasdolccs  in  omnibus  8c  lingu- 
lts  regnis,  dominiis  ac  infulis,  aliifque  terris,  civita- 
tibus,  oppidis,  villis,  pomibus, 8c  diftridibusdido- 
rum  rcgnorumac  dominiommftt,  & elle  de-beat  com- 
incrcium  libcmm,  in quibus ante  bcüum  fuit  commcr- 
cium,  juxta  & fecuudum  ufuin  8c  obfervantiam  anti- 
quorum  texderum  8c  tradatuum  ante  beilrnn,  iu  uc 
abique  aliquo  lalvo  condudu  aliaque  liccntia  gcncrali, 
vcl  Ipeciali  tam  per  terram,  quàm  per  marc  tk  aquas 
dulccs,  fubdiri  8c  vafialli  unius  8c  alterius  Regis  pof- 
fint  8c  valcamad  régna  3c  dominia  prxdida  corumquc 
omnium  civitates,  oppida,  portas,  littora,  finusac 
diftrictus  acccdere , intrare,  navigarc,  8c  quofcunquc 
portus  fubirc,  in  quibus  ante  bcllum  fuit  commercium, 
& juxta  & fccundum  ufum  8c  obfervantiam  antiquo- 
nim  fœderum  8c  tradatuum  ante  bcllum,  cum  pUu- 
Rris,  cquis,  farcinulis,  navigiis  tam  onuftis  quàm  1 
oncrantfix , mcrccs  importarc,  emere,  vcndcrc , in 
eifdcm  quantum  volucrint  commcatum  refquc  ad  vi- 
dum  8c  profédioncm  ncceflàrus  judo  pretio  libi  xfltt- 
mcrc,  relburandis  navigiis  8c  vchiculis  propriis  vcl  ' 
condudis  aut  coinmodatis  openun  darc,  illinc  cum  . 
mcrcibus,  bonis  ac  rebus  quibufeunque,  folutis  juxta 
locorum  ftatuta  tel  on  iis  ac  vcdigaiibus  prxfcntibus 
tantum,  eadem  libertatc  rcccdcrc,  indeque  ad  patrias 
proprias  vel  aliénas,  quomodocunque  véline , 8c  fine 
unpcdimcnto  rcccdcrc. 

X.  Item,  convcntum  ac  pari  ter  dabilinun  fuit  8c 
cft,  ut  liccat  ad  didorum  Pnncipum  portus  acccdere, 
morari , ac  redire  cum  eadem  libertate , ne  dum  cum 
navibus  adufumcommcrcü,  8c  mercium  convehenda- 
rum , fed  etiameum  aliis  fuis  navigiis  armatis  ad  ho- 
flium  impetus  cohibcndos  parais,  fivc  vi  tempeftatis 
appulerint , fivc  ad  rcficicndas  naves,  vcl  ad  emendum 
commcatum,  modo  lî  fpontc  accdlcrint , numerum 
fcx  vcl  odo  naviumnon  excédant,  neque  dhitiùs  vcl 
in  portubus,  vel  ci  rca  portus  hxreant  vel  periiftant, 
quim  illis  ad  rcfcctioncm  8c  alla  neccfiària  panuida 
nient  ncccffc , ne  iinpedimcnto  quoquo  modo  fine  li- 
bero  aliarum  nationum  amicarum  intercuifui  8c  com- 
mcrcio.  Ubi  autcmdc  majori  numéro  navium  arma- 
tarum  agatur,  tune  non  nili  confùlto  Principe  liccat 
ingredi,  8c  modo  in  didtis  portubus  nihil  boftüitcr 
agant  in  prxjudicium  ipforum  Principum,  fêd  ut  ami- 
ci  8c  confeederati  degant  8c  conquiclcant  co  femper 
cauto,  ne  fub  colore  Se  prxtcxtu  commcrcii  auxilia 
aliqoa  fivc  commcacus,  mvc  arraorum,  fivc  «iftru- 


tnentorum  bcllicorum,  five  cujufvis  alterius  beihei 
auxilii  genus,  ad  urilitatem  Ce  bcneficium  inimico- 
nim  unius  vd  alterius  Regis,  per  corum  Regum  fub- 
dit  os,  Vaflàllos  vel  incous  quofcunquc  deferantur, 
fed  quicunque  harc  attenta vennt , acerrimis  pcenis 
puniamur.,  quibus  fediriofi  ac  lidci  ac  pads  infradores 
cocrceri  fuient 

X L Ita  ut  fubditi  unius  in  territorio  alterius  non 
pcjui  tradvntur,  quàm  iplimct  naturales  in  Ve ndi do- 
nc ac  contradionc  fuarum  mercium,  um  raionc  pre- 
di  quàm  aliter,  fed  par 8c  xqua  fit  in  prxdidis,  um 
forentium  quàm  ruturalium  conditio,  Nonobftanct- 
bus  quibufeunque  fbtutis  vcl  confiietudinibus  in  con- 
trarium. 

XII.  It.m,  convcntum  8c  ftab'ditum  fuit  8c  cft, 
quod  didus  Scrcnilfimus  Rex  Anglix  prohibebit, 
cdiddquc  publiai  ibtimpoit  firmadoncm  prrfendutn 
capitulonim,  publicando  cavebit,  ne  aliquis  iuusfub- 
ditus.  Incola  vcl  Vafalui  levjbit  aut  transfcrctquoquo 
modo,  direde  ncc  per  indiredum,  proprio  nomme 
vcl  alicno,  ncc  aliquam  navem,  aut  aliud  vchiculum, 
vcl  nom  ai  fiium  commodsbit  ad  transferendum  vel 
traduccndum  aliquas  naves  , mcrccs,  manufàduras, 
vcl  quxvis  aliaex  Hollandia  ac  Zclandia  in  Hifpania* 
ac  alu  Régna  & Dominia  ipfius  ScrcnifGmi  Regis 
Hilp.  8c  Scrcnilfimorum  Archiducum,  ncc  aliquens 
mcrcatorcm  Hollandum  vcl  Zclandum  in  fuis  navibus 
levabit  ad  didas  partes,  fub  pccna  indignadonis  Prin- 
cipe, 8c  aliarum  pcenarum  contcmptoribus  manda- 
torum  Regiorum  indidarum.  Et  ad  cfltdum , ut 
magis  cautumfic,  ne  fraudes  fcquantur  ob  limilitudi- 
nem  mcTcium,  prxlcnd  capitulo  cautumcfl,  ut  mcr- 
ccs ex  Anglia,  Scotia  8c  Hibemia  advehendx,  vcl 
traduccndxad  Régna  8c  dominia  didorum  Regis  Hilp. 
8c  Archiducum,  regiitro  villx  feu  civitatis,  ac  figtUo 
ex  qua  Icvabuntur  , oblignentur,  atquc  ira  rcgiftratx 
8c  obfignatx  fine  diifiautatc  aliqua,  aut  quxftionc 
quacunqucpro  Angheanis,  Scocicis  & Hibernis  ha- 
bcanuir  , & rcfpedivc  juxta  obfignationcm  appro- 
bateur, làlva  probadone  fraudit.  Non  rctardato  ta- 
men  ncc  impcdico  curfu  mercium.  Illx  venu  mcrccs 
qux  ncc  rcgiftratx , ncc  figiliatx  fucrint,  codant  in 
confilcationem , 8c  line,  ut  dicitur,  de  boni  prxda, 
8c  fimiliter  omnes  Hollandi  & Zelandi,  qui  in  didis 
navibus  reperiemur  poflint  capi  & arreftari. 

XIII.  Item,  convcntum  cft,  quod  mcrccs  Angîi- 
cx,  Scocicx  & Hibemiex  poffint  ex  Angüa,  Scotia 
8c  Hibemia  in  Hilpaniam  ac  alia  Régna uidiSerenif- 
fimi  Regis  Hifpaniarum  de  quibus  utprà,  tranfmicti 
ac  traduci,  abique  foludonc  veétigalis  jo.pro  ccntum 
nuper  impofiti.  fed  fblutis  tantum  dadis  ac  tcloniis 
confueds,  ante  impofitum  didum  vcdigal  30.  pro 
ccntum. 

XIV.  Item  pariter  convcntum  eft , quùd  pro  mer- 
cibus  quas  mcrcatorcs  Angli,  Scod8c  Hibemi  emeot 
in  Hilpaniis  vcl  aliis  Regnis  didi  Scrcnifluni  Regts 
Hilpamarum,  8c  in  propriis  corum  navibus  vel  con- 
dudis vcl  commodatisad  corum  ufum,  exceptis tamen, 
ut  lupcriùs  dictum  cft,  navibus  Hollandorum  8c  Ze- 
landorum  Icvabunt,  loi  vaut  tantum  dada  confucu, 
ante  impofidonera  didi  noviffimi  vedigalis  30.  pro 
ccntum,  modo  illas  mcrccs  conducant,  8c  déférant 
ad  Régna  didi  Scrcniffimi  Regis  Anglix,  vd  ad  por- 
tus provinciaram  didis  Scrcniffimis  Archiduabus- 
obtcmpcraniium,  8c  ad  finem,  ne  fraus  fcquatur,  8c 
ne  diebe  mcrccs  ad  alia  loca  8c  Reçu,  8c  in  fpccie  in 
Hollandum  8c  Zeelandiam  non  deferantur,  conclu- 
fum  cft  quod  didi  mercatores  fc  obligabunt  tcmporc 
quo  oncrabunt  naves  in  Hifp.  vcl  aliis  Regnis  8c  domi- 
niis didi  Scrcniffimi  RcgisHifp.de  quibus  fuprà , co- 
ram  Magiftracu  loci  in  quo  mcrccs  Icvabunt,  de  fid- 
vendo  dido  vcdigali  30.  pro  ccntum , ubi  dida» 
mcrccs  ad  alias  provincias  déférant,  8c  de  coniigmn-' 
da  cenificationc  à Magiftratibus  locorum  obtincnda 
cxoncratioms  didarum  mercium  vel  in  Regno  Anglix, 
vcl  in  portubus  provinciarumfiib  obedientia  didorum 
Scrcniffimocuiu  Archiducum  exiftentium , termino 
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**  XV.  Quoique  Serentïlîmus  Rex  Anglix  prohibebit 
ftatinj  poit  firmationcm  p ralentis  concordiz,  quod 
nuJJus  exportabic  mcrccs  ex  Hifpaniis  vcl  aliis  Regnis 
ScrcnifT  Kegis  Hifpan.  aliundc  deftrendas,  quàm  ad 
Rogna  Tua  & diètes  portus  Flan  dm,  fub  poena  con- 
fifeationis  omnium  ipürum  mcrcium  rerfus  fiJeum  di- 
âi  Scrcrvilt  Regis  Angliar,  data  mcdicutc  diàarum 
mcrcium  feu  valons  notihcatori , 8c  imprimis  dcdnâo 
daîio  jo.  pro  ccntum,  quod  (olvetur  miniitris  deru- 
taris  ScrcnilF  Rcg.  Hifp.  adhibita  fide  probationibus 
légitimé  in  Htïpaniis  rcccptis,  hue  in  Angiiam  trans- 
mmendis  in  auchcntica  forma. 

XVI.  /rem  quod  nuilus  Magiftratus  viDarum  vcl 
ciritatum  dièterum  Regnonun  fuorum,  qui  ccmfica- 
tioncs  exonération is  navium  fàcict,  fideroque  de  rc- 
giftro  mcrcium  dabit,  nullun in carcadmittet  frauda» 
lubpoem  indigmtionis  Prinripis,  privationis  offidi, 
8c  aJja  graviori  aabitrio  fuo. 

XVII.  Ea  dcdaracionc  adjeâa,  quôd  ubi  diâife- 
rmiilîmi  Rex  8c  Archiduc  es  converti  ent  aun  Serc- 
nirtimo  Rege  GaUorum,  vcl  cum  alio  quovis  fuper 
novi/Iimo  piaccarto  jo  pro  ccntum,  Se  inter  cosrem- 
ftuatur  commcrcium,  tune  licebit  fubditis  Screnirtimi 
Regu  Angliar,  aransferre  fius  mère  es  ad  Régna  &do- 
minia  c/uscum  quo  rcfborabirur  commercial»  abfquc 
fôlutionc  j a pro ccntum,  lcd  folutis  confueds  tdoniis 
ac  datis  ante  împofitioncm  diâi  vcèngalis,  importera 
A'folvi  folitis. 

XVIII.  Quod  dichuneft  de  libero  diètorumScrc- 
nirtîmorum  Regum  fubditis  concerto  conunercio,  id 
ipfum  intclligcndum  ctiam  inter  fubditos  Serenirti- 
morum  Principum  Archiducum,  & Serenirtimi  An- 
glix, Scotiar  8c  Hibemiz  Regis,  Icilicet  ut  ubique 
locorum  le  invieem  aman  ter  compleèri,  fibi  fâvere, 
fcque  mutins  ortidis  proie  qui,  tcncantur,  portîmque 
terra  Manque  8c  aquis  dulcibus,  fine  aliquo  fa/vo  corr- 
duèhi,  neque  nulta  petiu  licencia  générait  aut  fpcciaJi, 
ad  dièia  Régna,  dominia,  terras , villas,  oppida,  ci- 
vitates,  linora,  porcus  & finus  quofcunquc,  libère, 
tutc  ac  fccurc  acccdcrc,  intrare,  navigant,  mcrccs  im- 
portai c atquc  reportare , cmcrc  ac  vcndcrc,  in  iifdcm 
quamdiu  volucrint  fubfilterc,  veriàn  8c  converfari , 
comme.ituni,  refquc  ad  vièfum  8c  profcéiioncm  nc- 
edlàiiu,  jufto  pretio  rtbi  artumere,  reftaurandis  navi- 
giis  & vehiculis  propriis,  conduâis,  auc  commoda- 
tis,  opérai»  darc.  lüinc  cum  mercibus,  bonis  & re- 
bus qmbufcunquc  (folutis  jura  locorum  flaruca  te- 
loniis  8c  vcâigulibus)  cadcm  libertate  reccdcre,  nc- 
gotia  fua  libère  cxcrccrc , indeque  in  proprias,  aut 
aliénas  patrias  quandocunquc  vclmt,  & fine  ullo  iro- 
pedimento  redire,  modo  Seren.  Regis  Angliar  liibditi 
Hollandorum  unitorumve  navigiis  non  utantur,  nihil 
ex  Hollandix  aut  provinciatum  unitarum  opiriciis 
quocunquc  loco  cm  pris  aut  acceptis,  nihil  pro  quo 
loluta  fint  in  Hollandiaaut  partÎDus  unitis,  tributa, 
in  Scrcnift  Archiducum  provineixs  déférant , nihil 
in  de  ad  cos,  nili  initt  pacificatione  referont , nihil 
quod  Hollandorum,  aut  unitorum  fit  in  fuis  navibus  rc- 
cipiant,  aut  quod  fuum  fit,  Hollandicisnavibusfîdant, 
nominafua  Hollandis  aut  unitis  fraudulcntcr  non  prar- 
f tau,  ut  fi  qtiid  in  corum  aliquo  contravencumrepcriatur, 
id  omne  pro  jufta  & licita  habeatur  præda. 

XIX.  Suprà  dièti  autem  intdligmda  non  folùm  de 
navibus  commcrcii  causa  vcl  onuitis  vcl  oncrandis, 
fed  ctiam  de  iis  quas  di&i  Serai.  Principes  annotas  ha- 
bent  & habebum,  cohibcndts  holtium  conatibus,  ut 
fcilicit  iis  xquè  liceat,  eo  numéro  quo  fuprà , fivc  vi 
tempeftaus  unt  coactr,  five  commeatu  alüfvc  rebus 
emendis,  fivc  navibus  rcficiendis  cadcm  libertate  uti, 
appeUendo,  fûbftflendo  8c  abeundo,  modo  in  diâtis 
portubus  nihil  hoftilitcragant , fcdfchondtc  ac  quictc, 
ut  arnicas  & confeederatos  dccet,  contincant,  modo 
diutius  vcl  in  iifdcm  portubus  vcl  circa  porrus  non 
hxrcant  vcl  periiftant  , quàm  illis  ad  reicdtioijcna 


8c  alia  neceflâna  paranda  fuerit  nectffc  , née  ANS 
impedimenta  quocuo  modo  fuit,  libcio  aliarum  de  JC. 
nationum  amicarum  ratcrcuifui  & conunercio  : ubi  i6ç,i 
autem  de  majori  numéro  navium  armauoum  agetur, 
aonnifi  confulto  Principe  licebit  ingredi. 

XX.  Qucrmdmoduin  autem  iidcraRcgcsAc  Archi- 
duces  fanât  polliccntur , nihil  ic  fublidii  bellici  alicujus 
corum  hoftibus  unatum  laturos , Ica  quoque  cautum 
etc,  ne  corum  fubditi  îr.çobrvc,  cujukunque  fint  na- 
tionis  aut  qualitaris,  fivc  prxtextu  intcrcurtus  & com- 
merdi , fivc  alio  quocunquc  quadito  colore  , poifmt 
conindcm  Principum  aut  alicujus  corum  hoftes  , ulU 
rationejuvare,  pccuniasconfcnc,a>mmcatum,  arma, 
machinas,  bombardas,  inftrumenta  bcllo  gerendoap- 
ta  , aliofvc  bcllicos  appautus  fubminiltrarc  , ut  qui 
contrafeccrinc,  fciantinlc  pomis  accrbilfimis  animad- 
verfum  iri , ut  in  ioeditragos  ac  kditioios  folet  ani- 
madverti. 

XXL  Et  quo  uberiores  fiuâus  ex  lue  concorda 
fubditis  Seren.  Regis  Angldc  8c  Archiducum  pro- 
venue pofTint,  Convenmm  8c  condufum  elk , dictes 
Seren.  Anglix  Regem  & Ardu  duces  conjunâim  6c 
djvifim  daturos  ope  ram,  ne  fubditi,  corum  ad  omnes 
portus , Régna  & dominia  corum , via  ptxdudatur , 
quo  minus  Obère  8c  f uie  impedimento  cum  fuis  navi- 
giis, mcrcibus&  plaultris,  folutis  ordinariis  portonis 
de  tcloniisad  omnes  diètes  portus,  Régna  & dominia 
accedcrc  portint , cadcmquc  , quando  videbitur , li- 
bextate  cum  aliis  mercibus  reduc ere. 

XXII.  Quôd  vero  atdnet  ad  antiques  intercurfus  8c 
commcrcii  traètatus,  qui  varii  extam  inter  Burgund:* 
Duces  Piincipcfquc  Bclgii , & Régna  tuin  Angliat , 
Hibcrniatque,  tumSeoeix,  quiquedurantibus  iUino- 
tibus  fum  intermifli,  varicque  i’ortartê  hrli , Conven- 
tum  clt , idquc  provifionaliter , ut  priilinam  vim  & 
auCtori tatern  rctiucant , idemque  fit  utrimque  corum 
uf  us , qui  fuit  ante  bclhim  motum.  Quôd  fi  quis  vcl 
utrimque  ab  altcrutrapartc  allcgctur  cxccifus,  aut  con- 
querantur  fubditi  pa&a  non  favori  , onerive  fibi  im- 
poni  fblito  graviora , committentur  utrimque  deputati 
qui  convauant,  8c  adfcitis,  fi  fùerit  opus  , mcrcato- 
ribus  earum  rcrum  gnaris,  amicé  tiaâent  caque  bona 
fidcreAaurcntac  reitituant  qujc  vei  injuria  temporum, 
vel  corrupto  ufu , collapfa  au  unmucata  rcpcricncur. 

XXIII.  Et  quia  juracommcrcii  qux  ex  paceconfe- 
quuntur,  infructuofaroddi  non  deberu,  prout  redde- 
rentur , fi  fubditis  Scrcnillimi  Regis  Anglix , dum 
eunt  & redeunt  ad  Regna  & dominia  dirarum  Scre- 
nifliinonun  Regum  Hii'p.  8c  Archid.  8c  ibi  ex  caufa 
commcrcii  vcl  negotii  moram  trahunt , eis  molcftia 
inferatur,  cxcaufa  confcientix,  Ideo  ut  commcrcium 
fit  tutum  & fcairum , tamin  terra  quàm  in  mari,  diâi 
Scrcnifluni  Rex  Hilpon.  & Archiduccs  curabunt  8c 
providebunt,  ne  ex  przdicta  cauiâ  coulcicntix  , con- 
tra jura  commcrcii  uiokdtcntur,  8c  inquictcntur,  ubi 
fcandalum  aliis  nondederint. 

XXIV.  Item  quôd  ubi  contingat  aliqua  ex  bonis  ac 
mercibiu  prohibitif,  ex  Regnis  & dommiis  Screnilfi- 
morum  Ri^um  &c  Archiducum  przdictoruin  pa  fub- 
ditos un  îus  vcl  alterius  exportari  vcl  cxtmhi , quod  eo 
calu  periona  lolummodo  delinquens  pcenas  meurrat , 
fiebona  tantum  prohibita  fifeo  cedant. 

XXV.  Item  quod  bona  morientium  fubditorum  in 

Regnis  ac  provinciis  alterius  confcrventurfiiisHxrcdt- 
bus,  ac  fùccertbribus , fil  vu  jure  ccrtii. 

X X V i.  Item  quôd  conccilîoncs  & privilégia  indul- 
ta  pa  ipfas  Principes,  mcrcatoribus  regnonun  utriui- 
que,  advcnicntibûs  ad  corum  Régna,  8c  qux  obbcl- 
luincefüvcmnt,  oinmno  revivifeant , &c  fuumfoitian- 
tur  crtêâum. 

XXVII.  Item  fi  contingat pofthac  (quod Deus 
avertat  ) ut  difplicentix  inta  ScrcniiTimos  Reges  Hifp. 
Anglix  aut  Archiduccs  oriantur  , quo  pcriculum  dlfc 
poffit,  ne  commcrcii  intercurfus  intemimpamr,  tune 
ut  fubditi  hinc  inde , ita  cade  re  admoncanrur,  utfcx 
memes,  à temporc  monitionis , habcant  ad  tranfpor- 
tandas  merca fuas.  Nulla  uucrca  atrcflauoûc,  inter- 
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XX VIII.  Item,  qu^nttllmPrindpumprxdiâ1»- 
,004'  rura , ruves  fiibditorum  alcerius  in  portubus  vcl  aquis 
fuisexiftentes,  dctincat  a it  dcmorccur  ad  bclli  appara- 
mm  , aliudvc  fovitium  in  przjudicium  dommoram, 
nili  prias  admonito  Principe  iplorum , ad  quos  naves 
pcrtincant,  coque  ctiam  confenticntc. 

XXIX.  Item  convcmum  cft , quod  fi  durantibtts 
parc  tic  araicitiis , aliquid  contra  vires  tic  cfic&us  co- 
rundemper  terrain,  marc  vd  aquas  dukes  per  aiiquos 
ipforum  Principum,  HxrcdumA  fucaflorum  Vaml- 
los,  fubditosautilligatos,  aut  corum  alligatorum  Hx- 
rrdrs  lêufuccdlbrcs,  in  his  amidtiiscomprchcnlbrum 
lîibditos  vd  Vailâllos  fiicrit  attentamm  , actum  aut 
gel  tu  m,  nihilomirutshxc  pas  tic  amicitiainfuis  viribus 
K cfti&u  permauebum,  tic  pro  ipfis  attentat  is  folum- 
modo  punientur  îplt  attentantes  tic  dammficantes , & 
non  alii. 

XXX.  Item  gubd  captivi  in  bello  fa&i  ex  utraque 
parte  , etiamfi  luit  ad  trirèmes  damruti , libère  hmc 
in  de  rclaxcntur  & dimittantur,  lolutis  tamen  expeniis 
v ictus , ab  his  qui  in  tri  re  mi  bus  non  Tint , & loluto 
lithro  ab  his  qui  de  co  prius  convencrint. 

XXXI.  Item  condufum  cft,  quodomnesaftiones 
civiles  qux  temporc  bclli  cccptx  vigcbxnt  tic  lublilte- 
bant,  pollint  aohuc  exercer! , nonoblfonte  lapfu  tem- 
poris  durante  bello  , ita  ut  quaindiu  bcllum  durarit , 
nuilura  ccnfuture  is  prarjudicium  iliatum , faim  bisqua; 
in  filcum  pervenerunt. 

XXXII.  Item,  quodfi moveatur aliqua controver- 
fu  in  Regnis  tic  dominiis  unius  vcl  altcnus,  prralium 
guemeunque  non  fubditum  , occaiionc  capf.onutn  tic 
Ipoliorum , rcinictatur  ad  fuum  ludicem  in  territorio 
iîiius  Prindpis , contra  cujus  fubditum  vd  fubditos 
agetur. 

XXXIII.  Item  quod  fi  Hollandi  ac  exferi  Status 
confocdcraci  volucrint  paciHcationum  conditioncs  ac- 
cipcrc  cum  Screniltimis  Archiducibus  corûmve  fuc- 
ccilbribus , medio  Sereuillimi  Regis  Anglix , dicti 
Scrcnillîmi  Archiduccs  tic  fuccclloics  libenter  femper 
audient  quicquid  proponctur , de  opubunt,  ut  opéra 
diâi  Scrcnimmi  Regts  Anglix  illixquas  accip-antcon- 
ditioncs,  cognofccntque  quantum  authoricaiidiétiSc- 
rcnillimi  Regis  Anglix  Fratris  lui  charilluni  tribuant- 
XXXIV.  Item  condufum  Se  ftabilitum  fuit , quod 
in  ptadend  tractatu  paris  comprchendantur  adharrentes 
arma  tic  confècdcrau  iplorum  Principum  , vidclicct, 
ex  parte  ScrcnilTitnorum  Régis  H.lpaniarum  & Ar- 
diiducum,  Rodulphus  Romanoram  Impcrator,  ejufi- 
que  fratres  & alii  Principes  Auftriar  Archiduccs,  Prin- 
cipes Impcrii,  Eleciorcs,  Civitatcfquc  & liants  Impe- 
rio  obédiences,  Rex  GaÙix,  RcxPokmix&Zwctix, 
Rex  Danix  , Dux  & Rcfpublica  Veneta , Dux  Sa- 
baudix,  DuxBavarix,  DuxClivix,  DaxHolftcyn, 
Dux  Loduringix,  Dux  Parmz  tic  Placcntix  cum  {Vo- 
tre luo  Cardinale,  Epilcopus  tic  provincia  Leodienfis. 
Dux  Florcntix , Dux  Nlanuiz  , Dux  Mutinx  tic  Re- 
gu , DuxUrbini,  Ligxdc  CantoncsHclvctix& Gri- 
foncs,  Civitaccs  Hanlutiex  , Comités  Frizix  Oricn- 
talis,  fine  tamen  prxjudicio  juris  per  Regem  Hi/pania- 
nun  tic  Archiduccs  prxtciüi  lupcr  eorum  Itatibus , Dux 
& Rcfpublica  Genuenfis  , Refpublica  Luccncis,  Ca- 
put  domus  Columnx , Princeps  de  Oria,  Caput  Do- 
mas  Uri'inx,  Dux  Scrmonctx  , Dominus  de  Mona- 
co, Cornes  de  la  Mirandula,  Mirchio  Maflz , Cornes 
de  Sala  tic  Cornes  de  Colomo. 

XXXV.  Exporte  ScrcnÜürai  Regis  Anglix,  Ro- 
dulpliusRomanorum  Impcrator  cum  Archiduabus  Au- 
ftrix,  Se  Elcetoribus  Impcrii,  iimùlque  Status  tic  Ci- 
vitates  Impcrii , Dux  Lotharingix  , Dux  Sabaudix  , 
Duces  Brunfwiccnfis,  Luneburgenfis,  Mechleburgen- 
gcnlis,  Wirtenbergenfu , Lantgravius  HdTix,  Mar- 
chio  «le  Baden  , Dux  PomCramx  , Princeps  de  An- 
lialt,  Comités  Friziz  Oricntalis,  Cantoncs  Hclvctio- 
rum  ac  Grifonum  , Civitates  Maritimx  Hanliatiex  , 
Rex  Choltuadlunus,  Rex  Polonix  & Zwetix  > Rex 


Danix , Dux  tic  Rdpublica  Vcncu , Dux  de  Hol-  A NS 
ftcyn , & Dux  Hetrurix.  de  J.  C 

XXXV l.  Item  concorduum  tic  condufum  cft,  1604. 
quod  dicü  Screniflirai  Philippus  Hifpaniarum  , Ac. 

Rex,  Albcrtu cr Iftbtllj  ÇIma  Engoua  Archiduccs, 

Ac.  Jacobus  Rex  Anglix , &c.  omnia  tic  Unguia  ca- 
pitula in  pnrfcnti  traifbtu  convenu  tic  Habilita,  fince- 
rè  ac  bona  hdc  obfcrvobunt , per  fuofquc  fubditos  ac 
iiKobsobfervariaccuftodinfaacnt,  nequeillis  directe 
vd  indireâé  contravenicnt , aut  per  fuos  fubditos  tel 
incolas  ut  contra voiiamr  directe  vd  indirecte  conferw 
tient , omniaque  Se  fingula  ut  fupra  convenu , per 
liicras  patentes  minibus  luis  fubfcriptas  , tic  magnis  fi- 
etllis  luis  figillaus  ratificabunt,  auctorizabunt  tic  con- 
nrmabunt , in  fulficicnti  tic  valida  ac  dficaci  forma  , 
concept  as  tic  confèclas  prima  occaficmc  tradent  tradive 
iàcient  bona  lid.*,  realitcr  Acumcftcdu,  funilcmquc 
promillioncm  de  obfcrvaniis  omnibus  tic  fingulis  prx- 
m:l]ts  in  verbo  Regis  tic  Principes , tic  ctiam  prxftito 
juramento  tadis  Sicrolànctis  Evangeliis  facicnt , cùm 
ab  altéra  pane  hierint  ad  id  requifiti.  Curabunt  ctiam 
Reges  & Archiducesprxdiftiptxfentcmpaccm&ami- 
citiam  locis  confuctis  publican  , quim  primum  com- 
mode fieri  poterit. 

VIL 

Conditions  fous  lefqudks  Us  JESUITES  ANS 
furent  rétablis  en  France  par  U Rot  H EN-  de  J- c* 
R I.  I V.  Offroyées  environ  le  mois  de  1604. 
Septembre  1603.  -publiées  au  com- 
mencement de  1604.  Emanuel  Mctcicn. 
Hifloirc  des  ?ais-bas.  Feuill.  ffi.  Txasc» 

JllUtTU. 

I.  d Xuils  ne  pourroient  point  drefler  de  Colleges , 
lié  places  dénommées  , fans  l'exprès  congé 
^ ""  du  Roi,  fur  peine  de  defehoir  de  toute  grâ- 
ce prcfcntc. 

I I . Qu’ils  dévoient  tous  être  naturels  François. 

I I I.  Qu'ils  auroient  un  natnrd  François  d entre  eux 
pour  être  en  la  Cour  prés  du  Roi,  tic  y prefeher  , qui 
ièroit  authorife  de  rendre  railon , tic  comte  de  leurs  af- 
faires. 

I V.  Qu’ils  {croient  tous  fermentau  Roi,  tant  ceux 
qui  croient  rcccus , que  ceux  qui  feraient  encorcs  re- 
çois, de  ne  faire  , ou  n’entreprendre  rien  contre  fou 
fcrricc , ou  contre  la  paix  , Se  le  bien  public  : & ce- 
lui qui  refûlcroit  de  ce  taire  , ne  pourrait  point  r* en- 
trer , ai  ns  demeurerait  banni. 

V.  Que  d'orenavant  tous  ceux  de  la  Société  , tant 
ceux  qui  (croient  de  la  (impie  promclfc , ou  profcilion , 
que  les  autres,  ne  pourront  point  accepter  en  Ion  Ro- 
yaume quelques  héritages,  & biens  immobiles , foie 
enlesacheptant,  ou  les  obtenant  par  don  ou  autrement, 
fins  le  congé  du  Roi,  ne  recevront  point  aulE  quelque 
fucccffion  de  biens  , loit  directement  ou  cotlatcralc- 
ment  , non  plus  que  les  autres  Religieux  : Que  fiavec 
conge  ils  Ibrtenc  des  Qoitresde  leur  Société,  ils  pour- 
ront r’ entrer , & jouir  de  leurs  biens  , comme  aupa- 

rant. 

V I.  Que  ceux  de  la  Société  ne  pourront  point  pren- 
dre, ni  recevoir  aucuns  biens  immobiles , de  ceux  qui 
d'orenavant  pourraient  venir  en  leurs  Collœes  : ains 
demeureront  à leurs  héritiers,  ou  à ceux  aulquels  ils  les 
auront  donnes,  devant  que  d’y  entrer. 

VII.  Que  tous  ceux  de  U Société  feront  fubjeâs  en 
tout  tic  par  tout  aux  loix  du  Royaume,  tic  Julliciables 
louz  fes  Officiers  en  toutes  afliurcs  j comme  font  les 
autres  Ecdcfiaûiqucs , & Religieux. 

VIII.  Que  ceux  de  la  fufdite  Société,  ne  pourront 
rien  faire,  ni  entreprendre,  foitcnfâiéiEccleliaftique, 
ou  Scculicr  , au  préjudice  des  Evêques , Chapitres  , 

Paroi  lies,  & Universités  du  Royaume,  ou  autres  Re- 
ligieux , ains  ils  le  conformeront  fdon  les  lois  com- 
munes. 

IX.  Qu’ils  ne  pourront  point  prefeher,  niadmini- 
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ANS  fon-lofun&Sacrttnem,  ni coofcflcr autres perfon- 
àcJ.C.  net , fin on  aux  de  leur  Société,  n’eft  que  ce  fut  par 
1604.  p^ttfïondesEvcaucî,  Dioccfcs,  oudcsParlcmcns, 
où  iis  feront  introduits  par  cet  Edtâ , à fçavoir , à 
Tholoufc , Bordeaux  , Dijon , fins  qu'en  oefte  per- 
milTîon  foit  comprins  Je  Parlement  de  Paris , mais 
feulement  larifle  de  Lyons,  & h Flesfche,  où  il  leur 
efi  permis  de  reftdcr,  Si  d'y  exercer  leur fcrvicc divin, 
comme  es  autres  lieux,  qui  leur  ortt  etc  accordes. 

X.  Et  afin  que  ceux  oc  la  Société , étans  rcftablis, 
puiflem  avoir  moyen  de  s'entretenir  en  leurs  Colle- 
ges, Se  lieux  de  leur  refidcncc,  le  Roi  leuroâroycde 
pouvoir  jouir  de  leurs  rentes  , 8c  fondations  , prrfcn- 
tes,  8c  a venir,  & en  cas  qu'elles  ayent  etc  fàyfics,  que 
mainlevée  leur  en  fera  fàiétc. 


V I I t 

Articles  du  Traité  fait  entre  HENRI  le 
' Grand,  Roi  de  France®  de  Navarre 
l6o4*  SULTAN  AM ATj  Empereur  des 
Fkancb  Tssrcs,  en  l'année  1604.  T or  l' entrera  ije 
Tutgti,  de  Mejfire  François  Savary  , Seigneur  de 
Brèves , GmfeiUcr  du  Roi  en  fes  Confeils 
d’Etat  & “Privé,  lors  Amba fadeur  pour 
Sa  MajeJlé  à la  Porte  dudit  Emper  eur . 
Freder.  Leonard.  Tora.  V. 

L'EMPEREUR  AMAT  FILS  DE 
L'EMPEREUR  MEHEMfcT 
toûjours  Vidorieux. 


}flarque  de  la  haute  Famille  des  Monarques 
Ottomans,  avec  U beauté , grandeur  & 
fp tendeur  de  laquelle  tant  de  Pais  font  con- 
quis & gouvernez. 

MO  ! qui  fuis  par  les  infinies  grâces  du  Jufte , 
Grand&  Tout-Puillànt  Créateur  , Se  par  l’a- 
bondance des  Miracles  du  Chef  de  fes  Prophè- 
tes , Empereur  des  vidoricus  Empereurs , Dif tributctir 
des  Couronnes  aux  plus  grands  Princes  de  la  Terre  , 
Serviteur  des  deux  trcs-facrécs  & trcs-augulles  Villes 
Mcque  8c  Mcdinc  , Protedeur  Se  Gouverneur  de  la 
faime  Jcrufalcm , Seigneur  de  l’Europe , Alic  8c  Afri- 
que, conquifcs  avec  nôtre  vidoricufccpce  8c  épouven- 
table  lance;  A Ravoir  des  Pais  8c  Roiaumes  de  la  Grè- 
ce , de  Thcmifvar , de  BofTena  , de  Seguctvar  , des 
Pais  & Roiaumes  de  l'Afie  , de  la  Natolic,  de  Cara- 
manic  , d'imadic , d'Ægypte,  8c  de  tout  le  Pais  des 
P arrhes,  deCars,  des  Géorgiens,  de  la  Poire  de  Fer, 
de  Tiflis,  de  Sirvan  , 8c  des  Païs  du  Prince  des  Tar- 
tares,  nommer  Ccrim  , 8c  de  la  Campagne  nommée 
Deft  Ciochac,  de  Chipre,  de  Zeulcadcnc,  de  Che- 
rcfcul,  de  Diarbequier,  d’Alcp,  de  Rom  , de  CKil- 
deur,  d'Arzeron,  de  Damas , de  Babylonc,  demeu- 
re des  Princes  de  Cioufe  , de  Baiera  , d'Ægvptc,  de 
l'Arabie  heureufe  , d'Abas  , d'Aden  , de  Tunis , la 
Goulcnc  , Tripoli  de  Barbarie  , de  pluficurs  autres 
Villes,  8c  Seigneuries  conquifcs  avec  nôtre  puif- 
fânec  Impériale,  Seigneur  des  Mers  blanche  Si  noire. 
Si  de  l’inexpugnable  Fortcrcflc  de  Aigria , de  tant  d'au- 
tres divers  rais  , Iflcs  , Détroits,  Partages,  Peuples, 
Familles,  Générations,  8f  de  tant  de  cent  milliers  de 
Vrôoncux  Gens  de  Guerre  , qui  repofent  fous  l'o- 
bcïfkn«  & Jullice  de  Moi , qui  luis  l’Empereur  A mat, 


Fils  de  l’Empereur  Mehemet , de  l’Empereur  Amo-  ANS 
rat,  de  l’Empereur  Sclim , de  l'Empereur  Soliman , J*  S’ 
de  l’Empereur  Selim,  de  l'Empereur  Bajazet,  de  l'Eta-  1604. 
pereur  Mehemet , de  l'Empereur  Amo  rat , par 

la  grâce  de  Dieu  recours  des  grands  Princes  du  monde  , 

8t  refuge  des  honorables  Empereurs. 

I.  Au  plus  glorieux,  magnanime  & grand  Seigneur 
de  b Creance  de  J ES  US,  dru  entre  les  Princes  do 
la  Nation  du  Meftic,  Médiateur  des  dîftcrens  quifur- 
viennenc  entre  le  Peuple  Chrétien,  Seigneur  de  Gran- 
deur, Majefte  8c  Ricncflcs,  gloricufc  Guide  des  plus 
Grands,  HENRI  IV.  Empereur  de  France , Que 
la  fin  de  fes  jours  foit  heureufe. 

I I.  Ayant  nôtre  Altcflc  été  priée  du  Sieur  de  Brèves 
au  nom  de  l'Empereur  de  F'rancc  fon  Seigneur,  com- 
me fbn  Confcillcr  d’Etat , 6c  fon  AmbaiTadcur  ordi- 
naire à nôtre  Porte  , de  trouver  bon  que  les  Traitez 
de  Paix  8c  Capitulations  qui  font  de  longue  mémoire 
entre  nôtre  Empire  8c  celui  de  fondit  Seigneur  , fuf- 

. font  renouvellces  Si  jurées  de  nôtre  Abrite , fousccttr 

J conlideration,  pour  l’inclination  que  nous  avons  à corv- 
ferver  cette  ancienne  amitié  , avons  commandé  que 
cette  Capitulation  foit  écrite  de  b teneur  qui  s’enfuit. 

A SçAVOIR. 

III.  Que  les  AmbafEulcurs  qui  feront  envoie/  de 
b part  de  Sa  Majclté  à nôtre  Porte  ; les  Confuls  qui 
feront  nommez  d’EUc  pour  rcftdcr  par  nos  Havres  Se 
Ports  ; les  Marchands  fes  Sujets  qui  vont  St  viennent 
par  iceux,  ne  foient  inquiétez  en  aucune  façon  que  ce 
foit , ai  ns  au  contraire  recrus  8c  honorez  avec  tout  le 
foin  qui  fc  doit  à b foi  publique.  Voulons  de  plus  , 
qu’outre  l'obfervation  de  cette  nôtre  Capitulation  , 
celle  qui  fut  faite  Si  accordée  par  nôtre  deflunt  Pere 
l'Empereur  Mehemet , heureux  en  fa  vie  & Martyr 
en  fa  mort , foit  inviolablcmcnt  obfcrvc  Ac  de  bon- 
ne foi. 

I V.  Qu©  des  Vénitiens  Si  Anglois  en  11 , les  Ef- 
pagnok  Portugais,  Cattclans,  Ragufbis,  Genevois» 
An  co  ni  tains , Florentins , 8c  généralement  toutes  au- 
tres Nations  quelles  qu'elles  foient,  puiffcnt  librement 
venir,  trafiquer  par  nos  Pais,  fous  1 areu  & feuretede 
la  Bannière  de  France  , laquelle  ils  porteront  comme 
leur  Sauvegarde , & de  cette  façon  ils  pouront  aller  Se 
venir  trafiquer  par  les  lieux  de  nôtre  Empire  comme 
ils  y font  venus  d'ancienneté  , obciïfant  aux  Confuls 
François  qui  refident  Si  demeurent  par  nos  Havres  Si 
Efchcllcs.  Voulons  Se  entendons  qu’en  ufant  ainfi  , 
ils  puiffcnt  trafiquer  avec  leurs  Vaifleaux  Si  Gallions 
faus  être  inquiétez,  & ce  feulement  tint  que  ledit  Em- 
pereur de  France  confervera  nôtre  amitié,  8c  ne  con- 
treviendra à celle  qu’il  nous  a promifc.  V oulons  Si  com- 
mandons aufli  que  les  Sujets  dudit  Empereur  de  Fran- 
ce, 8c  ceux  des  Princes  fes  Amis,  Alliez  Se  Confed»- 
nez,  puiffcnt  fous  fon  aveu  8C  protection , venir  libre- 
ment vifiter  les  Saints  Lieux  etc  Jcrufalcm , fans  qu'il 
leur  foit  fait  ou  donne  aucun  cmpcfchcmcnt.  De  plus 
pour  l'honneur  & amitié  d'icclui  Empereur , Nous- 
v oulons  que  les  Religieux  qui  demeurent  en  Jerufâ- 
Icm,  8c  fervent  l’Eglilc  de  Coumame  ( c'cft  à dire  le 
Saint  Sepulchrc  de  Nôtre  Seigneur  Jesvs-Christ) 
y puiffcnt  demeurer , aller  8c  venir  fcurciumt , 8c  fans 
aucun  trouble  8c  deftourbier  , 8c  y foient  bien  re- 
ceus  , protégez  , aidez  8c  iccourus  en  la  confidct?- 
tion  fufditc. 

V.  Derechef  nous  voulons  Si  commandons , que  dç* 

puis  les  Vénitiens  8c  Anglois  en  là  , toutes  les  autre? 
Nations  aliénées  de  nôtre  grand  Porte  , lesquelles  n’y 
tiennent  A mbartâdcur,  voulans  trafiquer  par  nos  Pnï«  J 
elles  aient  d’y  venir  fous  b Bannière  Si  protection  de 
France  , fins  que  jamais  TAmbaflâdeur  d’Angleterre 
ou  autres  aient  de  s* en  empefeher  , fous  couleur  que 
cette  condition  a été  inférée  dans  les  Capitulations  don- 
nées de  nos  Pères,  apres  qu’elles  auroientctc  rédigées 
par  écrit.  ~ 

V L,  Voulons  & Ordonnons  que  toutes  pcrmiflionc 

qui 


DE  TREVE,  D' 

ANS  qui  fe  trouveront  avoir  etc  données , ou  qui  fe  pou- 
dc  J.  C.  raient  donner  ci -apres  par  lurprilc  on  ringarde  , con- 
l ÔCJ.  tr"urca  * precedent , Ioient  de  nui  ctfri  & W- 

**  Jeur , ains  que  cette  Capitulation  foit  inviolablcmcnt 
gardée  & entretenue. 

VII.  Item,  Permettons  aux  Marchands  François, 
en  considération  de  la  bonne  & parfaite  amitié  que  leur 
Prince  confcrrc  avec  nôtre  Porte , d’enlever  des  Cuirs , 
Cordoaru , Cires,  Coccons,  Cottoru filez,  jaçoitquc 
ce  foient  Marchandife  prohibées  fie  ddfenduës  d’enle- 
ver ; Radiions  b pc;  million  que  nôtre  Bifàicul  Sul- 
tan Sclim,  & nôtre  deffimt  Père  Sultan  Mehemet,  en 
ont  donnée.  Nous  voulons  aufli  que  ce  qui  cft  porté 
par  cette  notre  Capitulation,  en  faveur  & pour  b I cu- 
reté des  François , ibic  cncores  dit  & en  tendu  en  fa- 
veur des  Nations  eftrangms  qui  viennent  par  nos  Païs, 

7 erres  & Seigneuries  , fous  la  Bannière  de  France  , 
laquelle  Bannière  elles  porteront  8c  arboreront  pour  leur 
fcuretc&:  marque  de  leur  protection,  comme  oit  cfta- 
delliis. 

VIII.  .Que  les  Monnoies  qu’ils  apportent  par  les 
lieux  de  nôtre  Empire  , ne  puiflcnt  être  prifes  de  nos 
Tceforiccsnidcnos  Monnoieurs,  (bus  prétexte  & cou- 
leur de  les  vouloir  convertir  en  Monnoic  Ottomane  , 

& ne  voulons  pareillement  qu’il  fe  puifle  prétendre  au- 
cun droit  fur  ni  à caufe  d’ieelks. 

I X.  Et  parce  qu’aucuns  Sujets  de  b France  navigent 
fur  Vailleaux  appartenara  à nos  Ennemis,  & y chargent 
de  leurs  Marchandifcs,  & etons  rencontrez  ils  font  taits 
le  plus  Ibuvcnt  Efebves  & leurs  Nlarchandifcs  prifes  ; 
Pour  cette  caufc  nous  commandons  8c  voulons  , que 
d’ici  en  avant  ils  ne  p utile  nt  être  pris  fous  ce  prétexte, 
ni  leurs  facultcz  conhlquécs  , s’ils  ne  font  trouvez  fur 
V aiJïcaux  de  cours.  Voulons  8c  commandons  que 
ceux  qui  ont  été  faits  Efebves  de  cette  façon  , fbient 
mis  en  pleine  liberté,  & leurs  Hardes  fie  Morchandilcs 
rcftituces  fans  aucun  contredit. 

X.  Dépendons  que  les  Vailleaux  François  qui 
feront  rencontre/,  cna.gcz  de  victuailles  prifes  es  Païs 
8c  Seigneuries  de  nos  Ennanis , puiifcnt  être  rcte- 
iujs  fit  confiioucz , 8c  les  Marchands  & Mariniers  faits 
Efebves. 

XI.  Dépendons  qu'aux  François  qui  fe  trouveront 
pris  furies  Vaiflcauxtlc  nos  Sujets  portans  des  vivres  à 
nos  Ennemis,  cncores  que nofÜits  Sujets  fie  Vailfcaux 
en  foient  en  peine,  il  foit  fait  ni  donné  aucune  fâche- 
rie, ains  enjoignons  qu’ils  ioient  relâchez  de  mis  en  li- 
berté (ans  aucune  peine  ni  punition. 

XII.  Dt ftendems que  les Vaillraiix François,  Mar- 

chands de  Mariniers,  qui  fe  trouveront  chargez  de  Bled 
acheté  de  nofiiits  Sujets,  puiflcnt  être  pris  de  faits  Ef- 
ebves, ni  leurs  Vaille  aux  confiiqucz  , encore  que  ce 
foit  choie  prohibée , mais  demeurera  feulement  le  Bled 
confîfqué.  Voulons  & commandons  que  ceux  qui  fe 
trouveront  par  tout  nôtre  Empire  avoir  etc  faits  Efeb- 
ves de  cette  façon  foicift  mis  eu  liberté  , 8c  que  leur» 
Vaille  aux  leur  foient  refiituez.  Que  les  Marchandées 

qui  feront  chargées  à Nollis  fur  Vaifleaux  François , 
appartenantes  aux  Ennemis  de  nôtre  Porte  , ne  puif- 
fent  être  prifes  fous  couleur  qu'elles  font  de  noldits  En- 
nemis, puis  qu'ainfi  cft  nôtre  vouloir.  Que  les  Mar- 
chandées qui  feront  apportées  des  Marchands  François 
en  nos  Havres  & Ports,  ou  celles  qu’ils  enlèvent  d’i- 
cctix,  ne  ioient  lujcucs  à autres  droits  de  impolis  que 
ceux  qui  font  de  l'ancienne  coutume.  Voulons  & 
Ordonnons  que  les  M «rchandt  François , de  leurs  Vaif- 
feaux  qui  viennent  par  nos  Pons  de  Havres,  ne  foient 
obligez  de  prier  autre  droit  que  celui  des  Morchandifcs 
qu'ils  débarqueront,  fie  qu’ils  les  puiflcnt  aller  vendre 
en  qudlcElchdleils  voudront,  8c  où  bon  leur  fetnblc- 
ta,  fins  aucun  empdehement. 

XIII.  Que  lcidics  François  foient  exempts  de  l’im- 
pôt de  Cafbpclic,  autrement  nommé  l’Aide  des  Chairs, 
tomme  aullt  de  celui  des  Cuirs  nommé  Reft.  Qu’ils 
ne  fbient  non  plus  recherchez  de  paicr  celui  des  Buf- 
fles, nommé  Bas.  Qu’ils  foient  aufli  exempts  de  paicr 
aucune  choie  aux  tardes  de  nos  Pons  Se  Péages.  Qu  a 
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b iortic  de  leurs  Vailleaux  ils  ne  puiflcnt  être  forcez  de  jç  jq  5 
paicr  plus  de  trois  écus,  fous  le  nom  de  bon  fit  heureux  de  J.  C. 
voiage.  , 

X I V-  Et  d'autant  que  les  Corbircs  de  Barbarie  al-  * 
ians  par  les  Ports  fie  Havres  de  la  France  , y font  re- 
ceus  , fccourus  fie  ridez  à leur  bdoin  de  poudres , 
plomb  , 8c  autres  chofcs  n écritures  à leur  navigation, 
fie  neanmoins  trou  vans  des  Vailfcaux  François  à leur 
avantage  ils  ne  biffent  pas  de  ks  piller  fie  lac  cage  r , en 
faifant  les  peribnnes  Elcbvcs,  contre  noue  vouloir  fie 
celui  du  dertunt  Empereur  Mehemet  nôtre  Pere  , le- 
quel pour  frire  cefler  leurs  violences  8c  déprédations , 
auroit  diverfes  fois  envoie  fcspuiflàn»  Ordres  fie  Com- 
nundemens,  fie  enjoint  par  iccux  de  mettre  en  liberté 
les  François  détenus  Efebves  , & leur  reftitucr  leurs 
facultcz,  fans  que  pour  cela  ils  aycot diicontînué  leurs 
actes  d'hoUilité.  Nous  pour  y remédier  commandons 
par  cette  nôtre  Capituhtion  Impériale  , que  les  Fran- 
çois pris  contre  b foi  publique  Ioient  remis  en  liberté, 

& leurs  facultcz  reftituées.  Déclarons  qu’en  cas  que 
lefdits  Corfaircs  continuent  leurs  brigandages,  à b pre- 
mière plainte  qui  nous  en  fera  faite  par  l’Empereur  de 
France , les  Viccrois  fie  Gouverneurs  des  Pris  de  l’o- 
bcïflâncc  dcfqucls  feront  les  Voleurs  fl c Corfaircs,  fe- 
ront tenus  des  dommages  & pertes  qu’auront  faites  le» 
François,  fie  feront  privez  de  leurs  Charges  : fie  pro- 
mettons de.  donner  croionce  fie  ajouter  foi  aux  Lettres 
qui  nous  en  feront  envoiecs  dudit  Empereur  de  Fran- 
ce. Aufli  confentoosnous  8c  avons  agréable , fi  les 
Corfaircs  d’Alger  fie  Tunis  n’obfervctu  ce  qui  cft  porte 
par  cette  nôtre  Capitulation  , que  l’Empereur  de  Fian- 
ce leur  fafle  courir  fus,  les  clultic,  fie  les  prive  de  les 
Ports;  & procédons  de  n’abandonner  pour  cela  l'ami- 
tié qui  cft  entre  nos  Majeftez  Impériales.  Approu- 
vons fie  confirmons  les  Comtnandemens  qui  ont  été 
donnez  de  nôtre  deftunt  Pere  pour  ce  fu jet. 

X V.  Contentons  fie  accordons  que  les  François  nom- 
mez fie  avouez  de  leur  Prince  , puiflcnt  venir  pefeher 
du  Poilfon  8c  Corail  au  Golfe  de  Stora  Courcouri , 
dépendant  d’Alger,  fie  en  tous  autres  lieux  de  nos  Cô- 
tes de  Barbarie,  fie  en  particulier  aux  lieux  delà  juri- 
diction de  nos  Roiaumes  d’Alger  ôcThunis,  fans  qu’il 
kur  foit  donne  aucun  trouble  ni  cmpclchcment.  Con- 
firmons toutes  les  pcrmilTîons  qui  ont  été  données  par 
nos  Aïeuls  , 8c  fingulierctncm  par  nôtre  detfunt  Pere 
toudunt  cette  Pcfcncric  , iâris  qu’elles  foient  fojettes 
à autre  confirmation  qu’à  celle  qui  en  a été  faite  d'an- 
cienneté. 

XVI.  Voulons  fie  Nous  plaît  que  les  Interprètes 
fie  Truclicmcns  qui  fervent  les  AmbalTadcurs  d icclui 
Empereur,  (oient  francs  fie  exempts  de  paicr  'Failles, 
Impolis  de  Chairs,  & tous  autres  fublides  quels  qu’ils 
foient. 

XVII.  Que  les  Marchands  François,  fie  ceux  qui 
trafiquent  fous  Ictu  Bannière  aient  à prier  les  droits  des 
Consuls  fans  aucune  difficulté.  Que  nos  Sujets  qui 
trafiquent  par  les  Lieux  fie  Païs  de  l’obcïflancc  de  nos 
Ennemis  , Ioient  obligez  de  paicr  les  droits  dcl’Am- 
boibdcur  & Conful  François  , fans  contradiction  , 
jaçoit  qu’ils  trafiquent  avec  leurs  Vailleaux,  ou  au- 
trement. 

X V 1 1 1.  Que  furtenant  quelque  meurtre  , ou  autre 
inconvénient  entre  quelques  Marchands  François  fit 
Négocions,  les  Ambaltadeurs  fie  Confuls  d'iccllc  Na- 
tion , puiflcnt  félon  leurs  Loix  fie  Coutumes  en  faire 
Juiticc,  fera  qu'aucun  de  nos  Officiers  en  prenne  aucu- 
ne  connoiflànce  ni  jiirifdibtion. 

X I X.  Que  les  ConJ  uls  François  qui  font  établis  pac 
k»  lieux  de  notre  Empire  pour  prendre  foin  du  repos 
fie  (cureté  cf  iccux  trafiquons,  ne  puiflcnt  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit,  être  coiiitioicz  Prifonmers,  ni  leurs 
Mrifons  hélices  fie  huilées , ains  commandons  que 
ceux  qui  auront  prétention  contre  eux  foient  renvoiez 
à nôtre  Porte  , où  il  leur  fera  frit  Juftice.  Que  tous 
commandemens  ou  autres  referipes  qui  pouroient  avoir 
etc  ci-devant , ou  (croient  ou  pouroient  être  ci-après 
impetrez  de  nous  par  megarde  ou  furprife  contre  cette 
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ANS  pronirifc  Sc  capitulation,  foient de nulcffadt 
de  J.  C.  qu  i!  n y foit  ^oùtc  aucune  foi. 

. X X.  E:  pour  autant  cju'icclui  Empereur  de  France 
cft  entre  tous  ]es  Rois  & Princes  Chrétiens  lopins  no- 
blc,  & delà  plus  haute  Famille,  & le  plus  partait  Ami 
que  nos  AicuLt  avent  acquis  entre  lcfaics  Rois  & Prin- 
ce de  la  croyance  de  JESÜS  , comme  il  a été  dit  ci- 
drtïûs , A'  comme  le  témoigne  par  les  effets  de  fa  fin- 
cerc  A mine  ; en  conlidciauon  de  ce  nous  rotiloni  Sc 
commandons  que  Ion  Amballâdcur  qui  rdidc  4 nôtre 
heureu/c  Porte , ait  la  prelccancc  lur  l'Ambaitadeur 
J i- (pagne  , & fa  ceux  des  autres  Rois  & Princes  (oie 
en  notre  Divan  public,  ou  autres  lieux  ou  ils  le  poli- 
ront rencontrer. 

XXI.  Que  les  Etoiles  que  les  Ambalfedeurs  d’icc- 
lui  Etnpcicur  refidcnsànôtre  Porte,  feront  venir  pour 
leur  ufige  Se  prelcns,  ne  (oient  fujettes  à aucunes  da- 
te» ou  impolis. 

XXII.  Que  lefdits  Ambalfedeurs  ne  paient  aulü 
aucun  impoli  de  leurs  victuailles,  Si  de  tous  les  vivres 
qui  feront  achetez  pour  la  proviùon  de  leur  Maifon. 
Que  les  Confuls  François  jouïflcnt  de  ces  memes  pri- 
vilèges aux  1 ieux  ou  ils  rcfîdcront , & qu'ils  ayent  la  pre- 
feeance  fa  tous  les  autres  Confuls  de  quelque  Nation 
qu’ilsfoicm. 

XXIII.  Que  Jes  François  qui  viennent  arec  leurs 
Vailleaux  & Marchandées  par  ks  Echelles , Havres  & 
Ports  de  nos  Seigneuries  & Pais,  y puilTent  venirfeu-  | 
rcment  fous  la  foi  publique  : & en  cas  que  la  fortune  | 
Oc  orage  jettât  aucun  de  leurs  Vailleaux  au  travers  fc  | 
rencontrant  de  nos  Gallercs  ou  Vailleaux  aux  lieux 
circonvoiltns , Nous  commandons  trcy-cxprcflêmcnr 
aux  Capitaines  d'iceux  de  les  aider  Si  lecourir , por- 
tant honneur  & rclpcâ  aux  Patrons  Oc  Capitaines  d'i- 
ceux Vailleaux  François,  leur fiifent donner,  aveclcur 
a gait  tout  ccquilcui  fera  ncccflâûc  pour  leur  vie  Vau- 
tres nccciîîtcz. 

XXIV.  Et  en  cas  qu’aucun  d'iceux  Vaiffcaux  faric 
naufrage,  Nous  voulons  que  tout  ce  qui  fc  recouvrera 
foit  remis  au  pouvoir  des  Marchands  à qui  le*  fâcultez 
appartiendront,  fans  que  nos  Viccrois,  Gouverneurs, 
Juges  & autres  Officiers  y contreviennent , ains  voû- 
ta ru  qu'ils  les  fecourcnt  a leur  befoin,  leur  permettant 
qu'ils  puilîcnt  aller  , venir,  fejoumer  Oc  retourner  par 
tout  notre  Empire,  fans  qu'il  leur  (oit  donné  aucun  em- 
pefehement , s'ils  ne  commettent  chofc  contre  l'honnê- 
teté Oc  la  foi  publique. 

XXV.  Nous  ordonnons  auiïi  & commandons  aux 
Capitaines  de  nos  Mers , leurs  Lieu  tenons  Se  cous  autres 
qui  dépendent  de  nôtre  obeïflanoc,  de  ne  violenter  ni 
par  Mer  ni  par  Terre  lefdits  Marchands  François  , ni 
pareillement  les  Etrangers  qui  viennent  fous  lafeureté 
de  leur  Bannière  : Vouloirs  toutefois  qu'ils  foient  tenus 
de  p lier  les  droits  ordinaires  de  nos  Efchcllcs- 

XXVI.  Qu'iccux  Marchands  ne  puifeent  être  con- 
traints d'achcpter  autres  Marchandifcs  que  celles  qu'ils 
voudront,  & leur  feront  duifibks. 

XXVII.  Et  en  cas  qu'aucuns  d'iceux  fe  trouvent 
redevables , voulons  que  1a  dette  ne  puifle  être  deman- 
dée qu’au  detteur , ou  a celui  qui  fe  fera  rendu  plcigc  & 
caution  pour  lui,  par  Contraét  pafle  pardevantperionne 
publique. 

XXVIII.  Et  fi  aucuns  d'iceux  Marchands,  ou  au- 
tres d’icelle  Nation  meurent  en  nos  Paï*  , que  les  fa- 
cilitez qui  feront  trouvées  leur  appartenir  foient  remifes 
au  pouvoir  de  celui  qu'ils  auront  nommé  pour  exécu- 
teur de  leur  Teftament,  pour  en  tenir  compte  a leurs  he- 
ritiers. Mais  s'il  arrive  qu'ils  meurent  ohnucfttU,  Vou- 
lons que  les  Ambaffedeurs  ou  Confuls  qui  lont  par  nos 
Efchclles , fe  faififlènt  de  leurs  faculté*  pour  les  envoier 
à leurs  héritiers , comme  il  cft  railonnablc , fans 
que  nos  Gouverneurs,  Juges  & autres  qui  dépendent 
de  nôtre  obcilfence  en  puiücnt  prendre  aucune  con- 
noiflancc. 

XXIX.  Que Içs Confuls,  ou  Interprètes  François, 
ou  ceux  des  lieux  qui  dépendent  d’eux,  aient  en  leurs 
ventes  Se  achapts , plegcnes  & tou*  autres  points,  d'en 


palier  aâes  devant  le  Juge  ou  Cady  des  lieux  où  Os  fc 
trouveront,  au  deffeut  de  quoi  nous  voulons  8c  com-  ^ jt  ç, 
mandons , que  ceux  qui  auront  quelque  prétention 
contre  eux  , ne  foient  écoutez  ni  rcccus  en  leurs  de-  * 
mandes , s’ils  ne  font  apparoir  comme  dit  cft , par 
Contrat  public  leur  prétention  & droit  V oulons  que 
tous  les  témoins  qui  feront  produ.ts  contre  eux  Se  à 
leur  dommage,  ne  foient  rcccus  ni  écoutez  fi  première- 
ment, comme  dit  cft,  iln’citfuiviadc  public  de  leurs 
ventes,  achapts &ple^erics. 

XXX.  Etant  forme  quelque  accufetîon  contre  les 
Marchands,  ou  autres  d’iccilc  Nation,  les  acculant  d’a- 
voir parie  , ou  blafphcmé  contre  notre  feinte  Religi- 
on, Se  produifant  de  faux  témoins  pour  les  travailler, 

Nous  ordonnons  qu'en  telles  occalions  nos  Gouver- 
neurs & Juges,  aient  de  fc  porter  prudemment , que 
les  chofes  ne  fe  paflent  [dus  avant , & qu'iccux  Fran- 
çois ne  foient  indcucment&  caiomnicufomcw  vexez  & 
travaillez. 

XXXI.  Si  aucun  d'eux  fc  trouvant  endette  , ou 
aiant  commis  quelque  mauvais  aéte,  fuit  ou  s'ab  fente. 

Nous  voulons  & commandons  que  les  autres  d’icelk 
Nation  ne  puilîcnt  être  rcfbonfeblcs  pour  lui,  s'ils  n’y 
fontobligez,  commeditcft,  parContraftautenrique, 

Si  parié  pzi  devant  perfonne  publique. 

XXXII.  Que  fc  trouvant  par  nôtre  Empire  desEf- 
daves  François  cuns  reconnus  pour  tels  des  Ambafla- 
deurs  Se  Confuls,  ceux  au  pouvoir  defquds  ils  fc  trou- 
veront fiiftnt  refus  de  les  délivrer , foient  obligez  de 
les  amener  ou  envoier  à nôtre  Porte,  afin  d’être  juge  à 
qui  il  appartiendra. 

XX XI II.  Qu'aux chtngemcns fie ctabliftcmens des 
Confuls  François  cnnos  Ecnclks  d’Alexandrie  » Tri- 
poli de  Svrie,  Alger,  & autres  Païs  de  nôtre  obeiflan- 
cc,  nos  Gouverneurs , & autres  Officiers , nefcpuil- 
fenc  oppofer , ni  cmpcfchcr  qu’ils  foient  établis  ou 
changez. 

XXXIV.  Si  quelqu'un  de  nos  Sujets  a dilferent  avec 
un  François , dont  U connoilfencc  appartienne  à nos 
Juges,  Nous  voulons  que  le  Juge  qui  en  connoîtra ne 
puiffi:  écouter  la  demande  du  demandeur  , qu'un  In- 
terprète delà  Nation  ne  foit  prefent.  Se  fi  pour  lorsil 
ne  fe  trouve  aucun  Interprète  pour  comparoir  devant 
le  Juge,  & de  (fendre  la  caufe  du  François,  que  le  Ju- 

r remette  la  caufe  à un  autre  tems,  jufques  a ce  qu'il 
trouve  un  Interprète  , lequel  toutefois  le  François 
fera  obligé  de  trouver  & faire  comparoir  , afin  que 
l'effet  & expédition  de  la  Juftice  ne  foient  dif- 
férez. 

XXXV.  S'il  naît  quelque  contention  & difterent 
entre  deux  François  , que  l'Ambaifadcur  ou  Confuls 
aient  4 le  terminer  , fins  que  nos  Juges  & Officiers 
s’en  empefehent , & en  prennent  aucune  connoif- 
fence. 

XXXVI.  Ordonnons  que  les  Vaifleaux  François 
efqucls  aura  été  faite  la  cherche  en  Conftantinoplc,  ne 
c l — 1_ ftnon  au  fortir  desDar*- 


foicm  recherchez  en  autre 


danelks.  Deffendons  qu'il  foient  forcez  de  la  fouf- 
fri i à Galipoli , comme  ils  y ont  été  contraints  par 
le  parie. 

XXX Y II.  Les  Vairicaux  , Galères,  & Armées 
Natalies  appartenantes  à nôtre  Alteflc,  fc  rencontrons 
avec  ceux  de  la  France  , Nous  exhortons  les  Capitai- 
nes d'une  part  & d* autre , qu'ils  aient  à s’aider  6c  fervir , 
fans  fe  procurer  les  uns  aux  autres  aucun  dommage,  ains 
tout  aide,  fecoun  & confort. 

XXXV III.  Voulons  & Nous  plaît  que  tout  ce  qui 
cft  porté  par  les  Capitulations  accordées  auxVcnkicns  ait 
lieu  pour  les  François. 

XXXIX.  Que  les  Marchands  , leurs  fàcultcz  Se 
Vailleaux  venons  par  les  Mers  Se  T erres  de  nôtre  Em- 
pire, y foient  bien  rcccus,  maintenus  en  toute  feure- 
té  , Si  dedendu*  de  toute  horiilité  ainli  qu'il  doit  être 
foit  félon  la  foi  publique.  Or  dominons  qu'ils  y puii- 
fent  venir,  aller  , retourner  , & fcjoumer  fins  aucun 
empefehement , & fi  quelqu'un  croit  vole  , qu'il  fe 
fefie  une  recherche  très  exacte  pour  le  recouvrement 

de 
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de  (à  perte;  Se  chaftjmcnt  (k  celui  ou  ceux  qui  auront  ni  les  autres  du  redoublement  de  ladite  impofraon  AN  S_ 
:-t — te.:.  de  trente  pour  cent,  nuis  plutôt  induire  noldits  fre-  **  c* 


de  J.C.  le  mêlait. 

XL.  Que  les  Admiraux  de  nos  Armées  Naraks  , 
Ï0S4.  nosViccrois,  Gouverneurs  de  nos  Provinces,  Juges, 
Capitaines  , Oulkcîains , Dacicrs  , & autres  qui  dé- 
pendent de  notre  obctfiâncc,  (oient  (ôigneux  d obfer- 
verce  nôtre  Traite  de  Paix  & Capitulation,  puisque  tel 
cil  nôtre  plaii  tr  de  commandement. 

X L I.  Dédorons  ceux  oui  contreviendront  à ce  nô- 
tre vouloir , rebelles , ddobciïlâns , Se  perturbateurs 
du  repos  publie  , de  pour  a*  voulons  que  (ans  aucune 
ronde  ils  (oient  condamnez  à un  grief  châtiment  , 
ctans  aprehendez,  afin  qu'ils  fervent  d’exemple  à ceux 
qui’auroirnt  envie  de  les  imitera  mal  taire.  £:  outre 
la  promette  que  nous  failons  de  l'oblcrvation  de  cette 
nôtre  Capitulation  , Nous  entendons  que  celles  qui 
ont  etc  laites  avqc  nôtre  Bifiucu)  Sultan  Soliman  , & 
conlccutivcmcnt  celles  qui  ont  etc  faites  de  teins  en 
tans  par  nos  Aituls  de  Pere , aufqucls  Dieu  fàf- 
fc  milcricorde , (oient  obfiavces  & entretenues  de 
bonne  foi. 

XL  1 1.  Nous  promettons  & jurons  par  la  vérité  du 
Grand  Dieu  Tout-Puilfant,  Créateur  du  Ciel  &de  1a 
Terre,  &par  lame  de  nos  Aïeuls  de  Bifaieuls,  de  ne 


contrarier  ni  contrevenir  à ce  qui  eft  Donc  par 
Traité  de  Paix  Se  Capitulation , tant  que  l Empereur  de 
France  fera  confiant  N:  ferme  à la  confi.Tvj.tion  de  nôtre 
amitié.  Acceptons  dés  à prdcntl^dcnne , avec  volon- 
té de  la  tenir  chcrc&  en  faire  efiime  : de  telle  cfi  nôtre 
intention  de  promcfic  Impériale. 

Ecritraviron  le  20.  Mai  1 604. 

IX. 

ANS  'Déclaration  de  HENRI  IV.  Rot  de  France , 
de  J.  c.  portant  interdiftion  de  Commerce  avec 
1604.  L’ESPAGNE  ££>  les  çPàis-Bas , faite  au 
Fkanci  mois  de  Février , 1604.  Freder.  Leonard. 
, lr  Tome  IV. 

EirAc.Ni. 

HENRI , Sec.  Apres  que  le  Placard  publié  au 
mois  de  Février  & d* Avril  de  l'année  der- 
nière , de  la  part  de  nos  très -chers  frères  le 
Roi  d’Elpagne  de  des  Archi-Ducs  de  Flandres , touchant  i 
le  fait  du  Commerce,  fut  venu  à nôtre  connoifiânce  , ! 
ne  pouvant  nous  perfuader  que  l'on  voulut  ailujctir  nos  : 
Sujets  à l’obfcrvation  d’icclui , d'autant  que  c’étoit  cou-  1 
vertement  leur  interdire  le  Commerce  aux  Pais  de  nof- 
dits  frères,  nous  billamcs  couler  quelque  temps,  du- 
rant lequel  nous  commandâmes  à nos  Arnhaflâdntre  rc- 
I idens  auprès  de  noldits  frères  , de  s en  éclaircir  avec 
eux  Se  nous  en  rendre  certains  : &iaian:fccu,  tant  par 
les  reponfes  faites  à noldits  Ambalfadcun,  que  par  les 
contraintes  dcfqucllcs  l'on  a uic  depuis  envers  nofilits 
Sujets , pour  leur  faire  paicr  l'impolition  de  trente  pour 
cent,  & les  affujetir  aux  conditions  de  rigueurs  ordon- 
nées par  ledit  Placard  qu'ik  entendoient  y comprendre 
noldtts  Sujets  , nous  primes  rclblution  d'ordonner  , 
pourgarder  quelque  égalité  au  manicmcnt&  entrecours 
du  Commerce  entre  nofdits  Sujets  & ceux  de  nofilits 
frères,  par  nos  Lettres  de  Déclaration  du  mois  de  No- 
vembre enfuivant , que  les  Marchandifcs  mentionnées 
par  icelles  venons  des  Royaumes  Se  Pai  s dudit  Roi  d’Ef- 
pagne  & de  ceux  qui  obciïTcnt  aufdits  Archi-Ducs,  en 
icclui  nôtre  Roiauinc , comme  celles  qui  feraient  tirées 
& tranfportccsd’icclui  aufdits  Pais,  paieraient  la  même 
impofîuon  de  trente  pour  cent  qu’ils  faifôicnt  lever  fur 
noidits  Sujets  en  vertu  dudit  Placard:  mais  depuis  nous 
avons  reconnu  que  Icfilitcs  levées  continuant  de  part  de 
d’autre,  ruinent  Oc  detruiient  entièrement  nofilits  Su- 
jets, qui  trafiquent  aufdits  Pais  , tant  pour  la  gravité 
infuppoitablc  defducs  impolîtions , Oc  les  rigueurs  de 
fujctions  avec  lesquelles  elles  s’exigent , qu’à  caufc  des 
abus  de  fraudes  qui  fe  commettent  en  1a  perception  de 
pratique  d'icelles , au  lieu  que  nôtre  intention  étoit  fai- 
font  ladite  Déclaration,  non  de  furdurger  nofdits  Sujets 
Ttmt  J II. 


rcs  par  la  confidcrjtion  commune  du  bien  fie  louhgc-  1ÔC4. 
ment  de  nofdits  lloiaumcs.  Pais  de  Sujets,  aies  dé- 
charger cnlcmblc  du  faix  de  l’un  & de  l’autre,  &cn 
ce  tuant  refiituer  & rcndfc  ledit  Commerce  en 
nofilits  Roiaumes , Pais  & Sujets , juin  libre  Se 
florifiànt  qu'il  doit  être  entre  bons  voiûns , frè- 
res , amis  6c  alliés , tels  que  nous  fommes , étant 
l’un  des  plus  principaux  fiuits  de  la  Paix  que  Dieu 
nous  a donnée  , laquelle  nous  entendons  entrete- 
nir, garder  0e  obferver  (incticmcm  & de  bonne 
foi.  N canmoins  voians  que  l’on  continue  à lever 
lefilites  impolîtions  aux  Païx  de  nofdits  frères , fans 
faire  dcmonfbarion  de  vouloir  les  révoquer  ni  ré- 
gler, nous  avons  avile redimer  noftredk  Royaume, 

Pais  A;  Sujets , de  U perte  & vexation  inlupportable 
qu’ils  en  reçoivent  : au  moicn  dequoi  apres  avoir  mis 
cet  affaire  en  deliberation  en  nôtre  Confeil  d’Etat, 
où  etoient  plulîeurs  Princes , Seigneurs  & autres grands 
& notables  pcrlonnagcs  , de  l'avis  d’icclui  Se  de  nô- 
tre certaine  fcicncc , pleine  puilïâncc  & authoricc 
Roialc , Nous  avons  pour  les  caufes  fuiJitcs , jul- 
ques  à ce  que  rvofdits  frères  le  Roi  d'Espagne  & les 
Aiÿhi-Ducs  aient  déchargé  nofdits  Sujets  du  paiement 
de  ladite  impolition  de  trente  pour  cent  : Défendu 
Se  détendons  par  ces  Pre fentes  , à tous  nofdits  Sujets 
de  quelque  état , qualité  & condition  qu’ils  (oient , 
de  mener  , conduire  & tranlportcr  ci-aprcs  aux  Païs 
dcl’obeïflimcc  dudit  Roi  d’Efpajme  &:  Archi-Ducs  de 
Flandres,  (oit  par  Mer  ou  par  Terre,  aucunes  Mar- 
chandiles  quelles  qu’elles  (oient , mêmes  grains,  vins, 
befiioux  de  toutes  cfpcces,  ni  autres  fuites  de  denrées 
en  quelque  maniéré  que  ce  (bit , comme  aulli  nous 
défendons  l’entrée  en  «oftredit  Roiaume  de  toutes 
Marchandifcs  venons  des  lieux  de  l’obcïlCmcc  de  Tiol- 
dits  frères , à peine  de  confifcation  dclditcs  Mar- 
chandifcs & des  Navires,  V aideaux,  Batteaux,  Cha- 
riots, Chevaux  de  Charmes  qui  en  feront  chargez  , 
quelques  PalTcports  de  permiluon  contraires  à ces  Pre- . 
(entes  que  noldits  Sujets  , de  ceux  de  nofdits  frères 
puifTent  avoir , .de  nous  ou  des  Gouverneurs  de  Lieu- 
tenans  Generaux  de  nos  Provinces,  Admiraux  , Vi- 
cc-Admiraux  , ou  autres , lefqucls  Padeports  & per- 
milTîons  des  à prefent,  comme  dés  lors,  nous  décla- 
rons nuis  , de  défendons  d’y  #voir  aucun  égard.  Et 
afin  que  nôtre  intention  (oit  plus  diligemment,  exa- 
ctement de  mieux  exécutée.  Nous  permettons  à tous 
ceux  qui  feront  avertis  de  b contravention  qui  fera 
faite  par  nofilits  Sujets  , & ceux  de  nofdits  frères  , 
au  contenu  de  la  pre  (en  te  Déclaration  , de  b venir 
dénoncer  de  révéler  à nos  Juges  & Officiers  des 
lieux,  & voulons  que  le  tiers  des  confilcations,  qui 
nous  feront  adjugées  contre  les  ddinquam  de  tranl- 
gredeurs  demeure  & (bit  delivre,  comme  par  cesPrc- 
fentes  nous  l'adeétons  & ordonnons  aux  dénoncia- 
teurs : voulons  qu’ils  (oient  paicz  dudit  tiers  des  pre- 
miers deniers  qui  proviendront  de  1a  vente  dclditcs 
Marchandifcs,  Navires,  Batteaux,  V aideaux  , Cha- 
riots , Chevaux  & Charctccs  : dont  nous  chargeons 
nofdits  Juges  8c  Officiers , leur  commandant  faire 
fournir  ledit  tiers  aufdits  dénonciateurs,  (ans  attendre 
fur  ce  autre  commandement  de  nous.  Et  pour  le 
regard  des  Sujets  des  autres  Princes , Potentats , Ré- 
publiques , Villes  & Comnuuuutcz  : ils  pourront 
trafiquer  en  ccfdits  Roiaumes , tout  ainfi  qu’ils  fai- 
(bient  auparavant  b publication  de  nôtre  prefente 
Ordonnance , (ans  qu’il  leur  foit  donne  aucun  em- 
pêchement. Mois  d’autant  qu’aucuns  ahufàns  de  la- 
dite liberté  , au  mépris  de  nôtre  Ordonnance  d:  an 
préjudice  de  nôtredit  Roiaume  , Païs  de  Sujets,  pour- 
raient en  chargeant  de»  Marchandifcs  en  ccdit  Roiau- 
me, les  faire  apres  tranfportcr  & conduire  aufdits  Pats 
dudit  Roi  d'Efpagnc , ■ & defüits  Archiducs  de  Flandres, 
fous  couleur  de  Jes  porter  aux  Lieux  où  Us  (ont  lu  jets  , 
qui  ferait  entièrement  détruire  l'etfet  de  nôtre  pre- 
(ente  intention  : Nous  pour  y remédier  voulons  de 
C enten* 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  c1,trndom  qu*  tons  Etrangers  fujets  dcfdits  Princes , 

de  J.C.  Potentats,  6e  Republiques,  aufqucls  nous  biffons par 

1 6 04  î?  Prc^itîtt  ^nknnance  la  liberté  de  trafiquer  en  nôtre- 
■’  Roiaume  , baillent  devant  qu’ils  fortent  des  lieux 
°u  ils  auront  charge  les  Mardundifès  qu'ils  auront 
achetées  & voudront  t&nlporter,  bonnes  Se  fuffifan- 
tes  cautions  pardevant  nos  Officiers  dcfdits  lieux  , 
de  rapporter  dedans  k temps  qui  leur  fera  pour  ce  pré- 
fix  Si  limité  par  nofdits  Officiers,  ai  égard  à la  diitan- 

• ce  des  lieux  , une  certification  des  Officiers  & Ma- 
giftnus  des  Villes  & lieux  où  ils  prétendent  porter 
Icfditcs  Marchandées , de  b décharge  d’icelles  aufdits 
lieux  où  ils  les  voudront  porter.  Davantage  nous  vou- 
lons Se  attendons , qu'ou  il  fe  verifieroit  qu'aprés  b 
dcfccmc  dcfdncs  Marchandises  cfHits  lictfx  , l'on  les 
eut  apres  rechargées  Se  portées  aufdits  Pais  obcïlTans 
aufdits  Roi  d'Efpagnc  & Archiducs  de  Flandres  , 
que  IcfHitcs  cautions  en  demeurent  réponfables , & 
qu’ilfoit  loiliblc  à nos  Juges  Se  Officiers  d’agir  con- 
tre icelle  dé  leur  pofterite  : Se  afin  qu'aucun  ne  le  puiffe 
exeufer  de  n'avoir  été  aveni  du  contenu  des  Prefen- 
tes,  nous  voulons  Se  entendons  qu'elles  foient  tenues 
pour  notifiées  à toutes  pcrlonncs,  15.  jours  apres 
la  publication  d’iccllcs  par  les  Bailliages  Se  Sené- 
chaullées  de  nôtre  Koiaume,  pour  ce  qui  cft  de  b Ter- 
re : & par  les  Officiers  de  l'Amirautc,  pour  ce  quieft 
des  Ports  de  Mer  : aufqucls  Bai  11  ifs  Se  Sénéchaux  & 
Officiers  de  l'Amirauté  , & à chacun  d'eux  en  droit 
foi , nous  enjoignons  faire  faire  ladite  publication 
en  toute  diligence  , & aux  Subftituts  de  nos  Procu- 
reurs Generaux  , d’y  tenir  b main  , à peine  d'en 
répondre  en  leurs  propres  & privés  noms.  Si  don- 
nons, ficc. 

(«1  On  (a)  L’ interdiction  cr  défettfe  du  Trafique  en  Efpagnc 
lit  cette  0“  Flandres  4 -et  François  t'toit  le  fetd  moten pour  contram- 

Nutc  à la  dre  A Roi  d’Efpagnc  de  lever  fon  nouvel  impojt  de  trente 
DtfdLa  P0Ur  ttm  ^ Mn-  ' }U^  4 *lr  contrA'n*  de  fuite  comme  nous 
lionprd-  dirons  fur  U fin  de  cette  année  ) ; mass  nombjlant  ces  dé- 
cident fenfet»  plnfieurs  Marchands  ne  latffoient par  le  moten  des 
danc  l'E-  Etrangers  d'y  trafiquer  , CT  rendaient  l’intention  de  Sa 
dmon  dr  Majtjié fans  fruit ; cequsftacaufeqtéilfitd’autresdéfen- 
çf^^fes  encore  plus  amples  le  feptie'me  jour  de  juillet,  fur  peine 
pj,  cr£  <Le  punition  corporelle  aux  contrevenons  , leurs  fauteurs , j 
dcTo^r  recel  leur  s ou  entremetteur s , avec  cenfifcat  ion  de  toutes  leurs" 

('•mettre.  Marchandifes , defquelles  il  veut  que  les  dénonciateurs  en 
aient  la  moitié,  fans  élretfuieti  à paier  les frais  de  Jujfi-  | 
ce,  Itfquels  fe  prendraient  fur  l’autre  moine.  Espourevi-  I 
ter  aux  fraudes  CT*  ahus , que  tes  Marchands  qui  ont  des  1 
Marchandifes  és  Ports  de  Mer  cr  Villes  frontières , pour - J 
raient  commettre , il  leur  enjoim  défaire  marquer  CT  en-  ; 
regifber  par  fet  Officias  tomes  denrées  <sr  marchan-  ! 
difes,  fans  quefes  Officiers  prennent  aucune  chofe  pour  la  1 
marque,  ni  pour  1‘ enregiftrement . La  punition  corpo- 
relle de  quelques  Af.trch.mdt  donna  crainte  aux  autres , 1 
CT  les  fit  obo/r  aux  dé  fenfet  du  Prince , qui  par  ce  moten  en 
reçût  fe  fruit  de  fet  internions. 

X. 

. NÇ;  Traité  pour  le  rétabliffement  du  Commerce  , 
dej.C  entre  le  Roi  HENRI  I V.  Roi  de  France 

, en  d’une  part  le  Roi  D’ E S P A G N F.  & les 

• **  ’ Arcbï-'Ducs  Albert  & Ifabelle  d’autre part: 

Franc»  Fait  à'Paris  le  1 z.  Oftobre  1604.  Èreder. 

EsfAcxi.  Leonard.  Tora.  IV. 

HENRI,  Sec.  Ayant  etc  reconnu  que  l’impofi- 
tion  ci-dcvant  mile  par  nos  trcs-chcrs  frères  le 
Roi  d'Efpagnc  & les  Archi-Ducs  de  Flandres, 
de  trente  pour  cent  fur  les  Marchandifes  qui  ypouvoient 
wc  apportées  de  ce  Royaume,  *ou  qui  de  leur  Pais  Se 
Erats  etoient  apportées  en  icclui.  Comme  parcillc- 
roau  les  défaites  quienfuitte  & confcquencc  de  ladite 
împofition  avoient  par  nous  etc  faites  a tous  nos  Su- 
|«5  de  trafiquer  és  Pais  & Etats  dcfdits  Princes , altc- 
roiem  du  tout  le  Commerce  qui  fouloit  eue  entre  nos 


Etats,  & qui  cft  un  des  meilleurs  Se  plus  fermes  liens 
de  l’cntrctcncmcnt  de  la  Paix  : Ce  que  nôtre  tres- 
faint  Père  le  Pape  ayant  bien  confîdei  é , Se  que  ccb  avec 
le  temps  pourrait  faire  Se  attirer  de  pires  confcqucnccs, 
aurait  pris  foin , pour  b paternelle  affection  qu'il  nous 
porte.  Se  à b continuation  de  ladite  Paix,  Seau  bien 
Se  repos  de  nofdits  Etats,  de  nous  exhorter  tous  par 
les  faintes  admonitions  de  faire  ceffcr  tous  ces  différends 
fiirvenus  pour  les  publications  fu fûtes , & rendre  au 
Commerce  b liberté  qui  aurait  toujours  été  depuis  la- 
dite Paix.  Comme  auffi  nôtre  trcs-dicr  frère  le  Roi 
d'Angleterre  avoic  voulu  faire  envers  nous  ce  meme 
Office,  qui  aurait  etc  caufc  que  nous  nous  ferions  una- 
nimement refolus  de  faire  traiter  par  nos  Minières 
fur  lcfdits  différends , qu’ils  auraient  enfin  terminés 
par  un  mutuel  accord  les  Conventions  que  nous 
aurions  depuis  tcfpeétivcincm  ratifiez,  6c  defiransde 
nôtre  part  qu’il  foit  inviolabkmcnt  garde  & ohfervc  .* 
Et  à cet  effet  qu'il  foit  connu  & notoire  a tous  : 
Sç  avoir  faiforw , que  par  nôtre  Cou  lin  le  licur  Mar- 
quis de  Rofhy  Grand-Maître  & Capitaine  general 
de  l'Artillerie  de  France  : Se  le  lieu  rdc  Sillcry,  Con- 
fciller  en  nôtre  Confeil  d'Etat,  de  nôtre  pan:  Et  de 
celle  de  nofdits  frercs  le  Roi  d’Efpagnc  & Archi- 
Ducs",  Dom  Baltazar  de  Cuniga  Atnbafbdcur  dudit 
I Roi  d'Efpagnc  , fie  le  Scnatciu  Alexandre  Rovidius  t 
I ont  été  traités  , accordés,  lignés  , & depuis  refpc&i- 
j vement  confirmes  Se  ratifies  comme  dit  cft,  les  Articles 
dcfqucls  b teneur  enfuit. 

I.  Il  a etc  arrcflc  que  de  part  Se  d’autre  & en  même  jour 
feront  ôtés  & levés  par  lcfdits  Rois&  Archi-Ducs  les 
Placards  publies  pour  l'iinpolition  de  trente  pour  cent , 
Se  interdiction  du  Commerce. 

II.  Item  a été  convenu  que  ledit  fieurRoi  Tra- 
Chretien  , défendra  par  Edit  public  , incontinent 
après  la  publication  des  piélcnts  Articles,  que  aucuns  de 
les  Sujets , VafTaux  ou  Rcgmcolcs , n'cnlcvcoutranl- 
ponc  directement  ou  indirectement  en  quelque  forte  3e 
maniéré  que  ce  foit,  en  Ion  nom  ou  celui  d autrui , Se 
ne  prête  fon  nom  ni  aucun  Vaifleau,  Navire, ou  Cha- 
riot pour  porter  ou  conduire  Navires,  Marchandées, 
Manufactures  ou  autres  chofes  des  Provinces  de  Hol- 
lande & Zélande  en  Efbagnc , ou  aux  autres  Roiau- 
mes  &: Seigneuries  dcldits  Roi  d'Efpagnc  & Archi- 
Ducs,  & ne  charger  en  les  Vaificauxpour  tranfportcr 
audit  Pais  aucuns  Marchands  Hollandois  Se  Zchndois, 
fous  l'indignation  de  Sa  Ma;dtc  , & aux  peines  por- 
tées par  les  Ordonnances  contre  les  infracteurs  d’iccllcs. 

III.  Et  afin  d’crnpécher  les  fraudes  qui  fe  pour- 
raient enfuivre  à caulc  de  b rcflcmblancc  des  Mar- 
chand'les  , il  a etc  arrefté  par  les  prefents  Articles  , 
que  les  Marchandifes  de  France  qui  fe  tranfjx>rte- 
ront  & conduiront  aux  Roiaumes  & Pais  dcfdits  Roi 
Catholique  Se  Archi-Ducs  feront  cnrcgifiîécs  Se  fccl- 
lécs  du  Sceau  de  b Ville  d’où  elles  feront  aücvecs  ; 
Se  ainfi  enrcgiftrecs  & m.irquécs  feront  tenues  &•  rc- 
putecs  pour  .Marchandifes  Françoifes,  & comme  telles 
approuvées  & admifes,  faut*  à prouver  la  fraude,  fans 
retarder  ni  empocher  toutes  fois  le  cours  des  Marchan- 
dées & des  Vaéleaux.  Et  quant  aux  Marchandées  qui 
ne  feront  rceiftrccs  Se  marquées  , elles  feront  conlif- 
quées  Se  dédaréesde  bonne  prife.  Semblablement  aufïî 
tous  Hollandois  Se  Zclandois  qui  feront  trouvés  d^is 
lcfdits  Navires  pourront  cire  pris  Se  arrêtes. 

IV.  Item  a été  accordé  que  pour  le  regard  des  Mar- 
chandées que  les  Marchands  François  apporteront  en 
Eipagne  Se  autres  Pais  dudit  Roi  Catholique,  dcqu'ilc 
traié porteront  dans  leurs  propres  Nwires  ou  autres 
loués  & empruntés  pour  leur  ufige , excepté  toutesfbis 
les  Navires  Hollandois  Se,  Zebndois  , fie  comme  il 
cft  dit  ci-dcflus , ne  paieront  point  ladite  impoficion 
de  trente  pour  cent , pourveu  qu'ils  les  conduifènt  ai» 
Pais  dudit  Roi  Tres-Chrctien , ou  aux  Ports  de  l’o- 
bciflâncc  dcfdits  Archi-l>ucs  ou  lieux  & endroits  non 
défendus  par  k Placard  fur  ce  fait.  Et  afin  d'éviter  à 
toutes  fraudes,  & que  klditcs  Marchandifes  ne  foient 
ttaafportccs  ailleurs.  Se  fpcciakinent  en  Hollandc& 
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ANjj  Zd lande , a efté  refolu  que  ledits  Marchands  au  meme 
de  J.  C.  temps  qu'ils  diaigeront  leurs  Navires  en  Efpagnc  ou 
. autres  Roiaumes  ÜC  Seigneuries  de  l’obcïflînce  dcfdits 
0O4*  Roi  Catholique  & Ardii-Ducs , s'obligeront  par  de- 
vant le  Magistrat  du  lieu  d’où  lefditcs  Mrrdundifcs 
feront  enlevées,  de  paier  ladite  impoficion  de  trente 
pour  cent , en  cas  qu’ib  les  tranfpoctcnt  en  autres 
lieux,  & de  raporter  dans  un  art  Certifiât  du  Juge  des 
lieux  où  IcfÜitcs  Marchandifcs  auront  die  déchargées  foie 
au  Koiaume  de  France  ou  aux  Ports  A Havre  défaits  Ar- 
chi-Ducs  ou  autres  non  de  tendus  par  ledit  Placard. 
Lequel  Certificat  eftant  rapporte , ks  obligations  fur  ce 
foi  tes  feront  rendues  A demeureront  nulle*. 

V.  Il  a efte  auflï  accordé  que  le  Roi  Tres-Chrétien 
incontinent  apres  la  publication  du  prdeot  accord, 
défendra  qu’aucun  ne  tranfportc  des  Marchandifcs 
d 'Efpagnc  ou  d’autres  Pais  dudit  Roi  Catholique , 
ailleurs  qu’en  fes  Roiaumes,  A cfdits  Ports  Se  Havres 
de  Flandres  A lieux  ci-defiiis  fpccifics  ou  autres  non 
défendus  par  ledit  Placard , à peine  de  confifcabon 
défaites  Marchandifcs  au  profit  audit  Roi  Trcs-Chrc- 
ticn, dont  la  moitié  ou  la  valeur  appartiendra  au  dé- 
nonciateur, déduction  préalablement  faite  dudit  droit 
de  trente  pour  cent  : rquel  lcra  paie  aux  Commif- 
fàires  députes  par  ledit  Roi  Catholique,  foi  eftant 
ajoutée  aux  preuves  légitimement  rcccuc  en  Efpagnc 
& envoies  en  France  en  forme  authentique,  faut  ks 
exceptions  & defenfes  contre  lefditcs  preuves. 

Vl.  De  meme  a efte  accordé  que  aucun  Magiftrat  des 
Leux  A Villes  défaits  Roiaumes,  qui  baillera  Certifi- 
cat de  la  charge  des  Navires , ou  oc  i'cnrcgiftrcincn: 
des  Marchandifcs,  n’y  commettra  aucune  fraude , à 
peine  d'encourir  l'indignation  dcSaMajcftc,d'clhc  prive 
de  fbn  Office,  & d'autre  plus  grieve  punition  fi  elle cchct. 

V J I.  Et  parce  que  1 intention  dcfdits  Princes  eftdc 
procurer  que  le  Commerce  d'entre  leurs  Sujets  leur  ap- 
porte plus  de  commodité  A utilité,  ils  donneront  or- 
dre autant  qu'en  au  fera,  que  les  chemins  foient  ou- 
verts à l’cntrcc  & fortic  de  leurs  Ports,  Roiaumes  A 
Seigneuries,  afin  que  Icurfdits  Sujets  puiflent  plus  li- 
brement aller  A venir  avec  leur»  Marchandées. 

VIII.  Et  pour  le  regard  de  la  révocation  des  daccs 
impofées  à Calais,  dcpuislc  Traité  de  Vervins,  furies 
Marchandifcs  qui  font  tranfportécs  d 'Efpagnc  en  Flan- 
dres, A de  Flandres  en  Efpagnc,  cet  Article  aiam 
dga  elle  arrefte  à l'inftance  du  Cardinal  Delbuffoloau 
nom  de  Sa  Sainteté,  il  fera  cnfcmblc  exécute  fdon  fa 
forme  & teneur. 

Tous  les  Articles  ci-dcfïus  fpccificz  feront  récipro- 
quement publics  avec  ce  qui  v cfl  contenu.  Et  fera 
la  ratification  dcfdits  Princes  follicitée,  afin  que  la  pu- 
blication s’en  ftfic  en  même  jour  de  part  & d'autre 
quarante  jours  après  la  datte  des  P refentes.  Fait  le  12. 
Oâobrc  1604.  Signe  Maximilian  de  Béthune  , N. 
Brulard  de  Sillcri.  Dom  Baltazar  de  Cuniga,  Akx- 
ander  Rovidius.  Et  plus  baseft  écrit,  Si  donnons  en 
mandement , Ac. 


Privilèges  accordez  par  HENRI  IV.  Roi 
de  France  aux  Villes  de  la  HANSE 
T E U T O N I Q_U  E j donné  à Fontaine- 
bleau , au  mois  de  Novembre , 1604. 
Aitzema  , Hiftoire  des  Affaires  d'Etat 
& de  Guerre.  Tom.  VIII.  pag.  306.de 
l'Edition  in  40. 

H E N r y par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France 
A de  Navarre  ; A tom  prefero  A advenir , Salut  : 
Comme  nos  trcs-chcrs,  grands  amis  A confé- 
rerez les  Proconfuls  , Sénateurs,  Marchands,  An- 
ciens, Aldremans,  Man  ans  A Habitans  des  Villes  A 
Citez  de  la  Nation  A Harde  T cutoniquc , dits  Ofter- 
lins,  ayant  n'aguercs envoyé  leurs  Députez  A A mbaflà- 
deurs  devers  nous,  pour  nous  requérir  de  la  continua- 
tion A confirnuüon,  tant  de  nollrc  amitié , allian- 


ce A confédération,  que  des  Privilèges  qui  leur  ont  ^ ^3 
efte  oârovcz  k pafle  par  nos  Prcdoccflcurs  Roys  de  ].c. 
France  d'heureufe  memoire:  Sçavoir  tailoro  que  nous  , 
délirons  (ingulkrcmcnt  l'cntracncmem  de  Uhte  ami-  1 
tié,  alliance  A confédération , & fui  vint  b bonne  & 
louable  couftumc  de  noJÜits  Predeedteurs , la  pro- 
mouvoir A avancer  autant  qu’il  nous  lcra  poflibk. 
Pour  ces  cavses,  A autres  bonnes,  grande» 

A raifonnablcs  ccmfidcration  à ce  nous  mou  vans;  A- 
vons  par  ladvis  A deliberation  des  Princes  de  noftre 
Sang  A Gens  de  noftre  Confeil  d'Eftat,  continué  A 
continue  , commuons  A confirmons  par  ces  preterv- 
tes  ladite  amitié  A confédération , enkmb’c  cous  les 
Privilèges  par  noldits  Prcdccdïcuis  donnez  & odroyez 
auiditts  Villes  A Citez  de  ladite  Nation  de  la  HanTc 
Tcutonique,  A leurs  Sujets:  Voulons  A nousplailt, 
qu’ils  en  joui'llcut  pleinement  A pailiblcment,  A que 
félon  la  teneur  d'iccux  A des  Traitez  par  noldits  Pre- 
decdlcurs  Roys  à eux  octroyez  , ib  puuTent  venir 
A frcqvu.nu.-r  (eurcmcnt  A fauvement  en  nollrcdic 
Royaume  , Pays  , terres  A Seigneuries  de  noftre 
obey fiance,  trafiquer  avec  nofdits  Sujets  par  terre  A 
par  mer,  ainli  qu’ils  ontcy-dcvantaccoultumé,  A ra- 
mener marchandifcs  non  prohibées  ny  défendues,  en 
payant  A acquium  ks  droi&s  A devoirs  pour  ce  dois, 

& ainfi  qu'il  appartiendra  : Defendans  trcs-exprdlc- 
rnen t à tous  nos  Sujets  de  quelque  citât  A condition 
qu’ils  foient,  de  donner  ny  fournir  cftrc  fiait,  mis  ny 
donne  aucun  amtl,  deftourbier,  ny  empdehement 
aufditcs  Villes  de  b Hanfc  Tcutonique,  ou  leurs  Su- 
jets, ny  entreprendre  aucune  chofe  préjudicablc  à b- 
dite  amitié  A confirmation  d'icelle,  nonobftant qu’ils 
n’aycnt  depuis  le  dcccds  du  feu  Roy  Henry  1 1.  pris 
Lettres  de  confirmation  des  Roys  François  1 1.  Char- 
les I X.  A Henry  III.  nos  trcs-chcrs  A tres-hono- 
rez  Seigneurs  A Frères,  que  Dieu  abl’olvc,  dont  les 
avons  rekvccsA  difpmkes , relevons  A diipcrdbro  par 
cclditcs  prefentes  pour  ce  lignées  de  noftre  propre  main  : 

$1  DONNONS  EN  M A N D E M E N T à nos  amCZ 
A féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  A 
autres  nos  Cours  Souveraines  ; A tous  nos  Licutenans , 
Generaux,  Gouverneurs  de  nos  Provinces,  Admi- 
raux,  Vicc-Admiraux,  Treforiers  generaux  de  FranA 
ce.  Officiers  de  b Table  de  Marbre  de  nos  Palais  de 
Paris  A Rouen,  Bail! ifs,  Scncfchtux,  Prevofts  , Ju- 
ges, Maires  de  nos  Ports , ou  leurs  Licutenans, Offi- 
ciers dé  nos  Traictcs-fixaincs,  A à tous  nos  autres 
Jufliciers  & Officiers  , ou  leurs  Lieutenant,  prefens 
A advenir,  A à chacun  d’eux,  fi  comme  à luy appar- 
tiendra, que  le  contenu  en  ces  prefentes,  cnfcmblc  b- 
ditc  Amitié , Alliance , confédération , Privilèges , 

A cette  prefente  confirmation  , ils  entretiennent  » 
gardent  A obfcrvent,  A faflent  entretenir,  garder  A 
obfêrvcr  de  poinèt  en  poinâ  félon  leur  forme  A te- 
neur, A le  publient  A fol  lent  publier  par  tous  les 
Havres  de  noitrc  Royaume , A autres  liaix  que  bc- 
foin  fera,  A de  ladite  amitié,  alliance,  confédération 
A privilèges,  ils  faflent  lefditcs  Villes  de  U Hanfc 
Tcutonique,  A leurfdits  Sujets,  jouir  A ufêr  plainc- 
ment,  Apaifiblcmcnt,  contraignons  à ce  foire  fbuffidr 
A obeyr  tous  ceux  qu’il  appartiendra,  A procédant 
contre  ceux  qui  feront  le  contraire,  comme  il  cfl  ac- 
couftumc  contre  le»  infradeurs  de  nos  Ordonnances  A 
volontez,  nonobftant  Clameur  de  Haro,  oppofitions 
A appellations  quelconques,  pour  lesquelles  ne  vou- 
lons cftrc  différé  : Et  parce  que  de  ccfdites  prefen- 
tes, l’on  pourra  avoir  affaire  en  pluficurs  A divers 
lieux,  Nous  voulons  qu'aux  Vidimus  d’ieelks  deuë- 
ment  collationnes,  fby  foit  adjouitcc  comme  au  p re- 
fait original;  C a R tel  cft  noltreplaiiir;  Et  afin  que 
ce  foit  enofe  ferme  A fiable  à toufiours,  Nous  avons 
foit  mettre  noftre  fiel  à ccfdites  prefentes,  fâuf  en  an* 
très  choies noftre droiét , A l'autruy  en  toutes.  Don- 
ner à Fontainebleau  au  mois  de  Novembre  l’an  de 
grâce  mil  fix  cens  quatre.  Et  de  noftre  rcgnelc  fixic- 
me.  Signe,  HENRY.  Par  le  Roy, 

De  Nevpville. 
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XII. 

Traité  entre  UsX*  R O V I N C ES  UNIES 
& les  ELECTEUR  S PALATIN 
®de  BRANDEBOURG,  fourafu- 
rer  la  JkcceJJion  de  Cleves  1$  de  JuUiers. 
Fait  le  Avril , 1605.  Aiczema , Hi- 

ftoires  des  Aflâires  d'Ecat  & de  Guerre. 
Tom.  X I.  Partie  1 1.  pag.  1086.  de  l’Edi- 
tion in  4°. 

ALfo  den  Doorluchtichftc  hoochgcboomc  Vorft 
en  Hccr,  Hier  Fredtrif,  P An-Grave  by  Rhijn, 
des  Heyligcn  Roomfcixn  Rijcx  , Ertzruchdcs 
ende  Keur-Vorit , Hcrtocn  in  Bcyrcn,  dcurdenEdc- 
Icn  Enutcftcn , iijnc  Kcur-  Vorftcli/ckc  Hooeheytge- 
heymen  R.udt,  l'oiraden  van  Plefen,  ende  die  oock 
Doorluchcichfter,  Doorluchtich  und  Hoochgeboomcr 
Vorft  ende  Hccr,  Htrr  Joachim  Frédéric k.,  Marck- 
grave  lot  Brandenborch  des  H.  Roomfchen  Rijcx , Ertz 
Camrnercr  ende  Kcur- Vorft , ende  Hccr  Johan  Sigif- 
mund,  Marckgrjvc  van  BrandenburchinVmyiien,  tôt 
Stettin,  Pomeren,  &c.  Hcrtoch  en  Burchgrave  tôt 
Nturenburch,  ende  Vorft  tôt  Rugen,  door  den  wclge- 
booren  Edcl  geibengen  Heer,  Otto  Heyttrichen  va» 
der  Bylant,  Vry-Hccr  y an  Roydt  ende  firembt,  fijn 
Kcur  - Voiftclijckc  Hoochcyt  ende  Vorilclijckc  Door- 
luchtichcyts  ecwefen  Overiten  ende  geheymen  Racdt , 
voJgcns  lip  Kcur-Vorftelijekc  Dooil.  cndcVorftely- 
kc  Doorl.  Brieven  van  CredenticcndcRatificatic,  rcl- 
pcCüve  ghedateert  rot  Heydelberch  den  acht  tende»  Fe- 
bruary,  ende  tôt  Cculcn  acn  den  Sprty  fonder  den  Ja- 
nuary  beyde  Icftlcdcn,  de  Hccrcn  Staten  Gcncracl  der 
Vcrcenichdc  N'ederianden  gavadichft  belieft  hebben 
te  proponeren , dat  tôt  den  dk-nlt  van  den  Heyligen 
Ri;ckc,  bcfdicnningc  van  de  Steden  ende  Ingeictenen 
des  fclfs,  tegens  uythccntfc  ovcrvallcn , ende  tôt  con- 
fervatic  van  lip  Kcur- Vorftciijckc  Hoochcyt  ende 
Vorftclijcke  Doorl.  tegenwoordige  ende  toekomenJe 
Rcchtcn  ende  Gcrcchtichcden  acn,  ende  in  de  Vor- 
ftendommen  van  Gultck^,  Cievt  enic  Bergt,  famptdcr 
Gracfichippcn  van  der  Marckjenfo  Ravensberch , en- 
de Heerltickheyi  van  Rave  fan , tegens  onrcchtmati- 
gc  voorgenomen  Ufurpatic,  beyde  lip  Keur-Vorfte- 
D;cke  Hoogheyde  ende  Vorftdijckc  Doorl.  de  vooriz 
Hccrcn  Gdàntcn  gclaft  hebben , daar  op  met  de  Hee- 
ren  Staten  Gcncracl  te  bcractflagcn  ende  handclcn  , 
welke  propoiîtie  welgcmclte  Hccrcn  Staten  aenge- 
mem  zijndc , en  hebbcndcccnigc  uyt  harc  Vergadenn- 
ge  gecomtnittceit,  ommetdcTclvc  Hccrcn  Gczamen 
te  beraetflagen.  Zo  is  ’t  : dat  dienvolgcndc  gehouden 
zipde,  vcrichcydc  confcrcnticn  en  Ixractfugingcn  , 
en  daer  van  rapport  aan  de  Hccrcn  Staten  Gcncracl 
gedaen  wezende , by  wclgcine’.dc  Hccrcn  Staten  goct- 
gevonden  is  te  vcribcken  en  te  committccrcn  den  Doorl . 
Hoogligeboorcn  Hccr  ende  Vorft , Mourus  Prins 
Mnôran^ie , Grave  van  Haff au , Caserne  II eboge , Vyan- 
den  , Dsefi , Meurt , Marquis  van  der  V tere  ende 
ylifjingen,  Crc.  Gouverneur  ende  Capiteyn  van  Gelder- 
landt , Ho/ landt , Zttlandt , Wtp-yrteflandi , Utrecht , 
enfo  Over-Tffil , Admiracl  Gcncracl  der  Verecnigde 
Nedertanden;  ende  den  wclgcboorcn  Heer  Willem  io- 
drwych_Gv2VC  tôt  Notait , Catzjtnellcboge , yyanden, 
Diejt , Gouverneur  ende  Capiteyn  Gcncracl  van  riep- 
Itvidi  , Groemngen  , Ommelanden  , Drenthe , CTc. 
mitsgaders  uyt  harc  Vergaderinge  de  Edclc  EmtFcfte, 
W)  te  ende  difcrctc  Hccrcn , Jehan  va»  Oldeniarrte- 
vt/t,  Heer  van  den  Tempei,  errjie  Raadt  ende  Advo- 
caet  der  Graeflehap  ende  Lamlen  van  Hol landt  ende 
IVeft-P’rieflandt,  ende  sfelbrechi  Joachtmt , Racdt  en- 
de Penfiorum  der  SvukvanderGocs,  om  mette  vooriz 
Hccrcn  Gexanten  eyntli^k  te  bdluytcn  ende  accordc- 
ren,  en  is  dicnvolgens  uiflchcn  de  vooriz  Hccrcn  Ge- 
zamen  van  harc  Kcur  ende  Voiftelykc  Doorl.  ende 
andcrc  Gccommittccrden , verdragen,  beftootenende 
geaccordeert,  ’t gccnc  hier  na  volgt  : 

Te 


X I I. 


ANS 
de  J.  C. 

KÎOf. 


Traduftion  de  ce  Traité. 


Lis  Pro- 
'•incis 
Umts  it 
LESELTC' 
7EUI1 

Palatin 

■t  ni 


CCWie  te  titrent flime  Prince  C r Seigneur  Frede-  Bran  in- 
né Comte  Palatin  du  Rhin , FJetfrier  du  St.  Em-  BouR*'- 
pire  Cr  Due  de  Bavière  a , parle  noble  Cr  fanorable  le 
Sr.  V tirade  de  P/eJfen  Conseiller  privé  de  Son  jihejfe 
Eleéhorale  , crie  Serenijfime  Prince  Cr  Seigneur  Joa- 
chim Frédéric  Marqutt  de  Brandebourg  Chamb  ellan  CT 
EJe fleur  du  dit  St.  Empire;  CT*  le  Seignew  Jean  Sigif- 
mond  Mar  fui j de  Brandebourg  en  Prufe  , Stent  n.  Pâ- 
mer ante  Crc.  Duc  CT  Bur grave  de  Nurettherg  C T Prince 
de  Rugen  par  le  noble  Seigneur  Orton  Henri  van  der  Bj- 
lam,  Seigneur  de  Reydt  CT  de  Brempt  cy  devant  Colo- 
nel de  Son  Altefe  Cr  ferenité  Eleflorale  C T Son  Confetl- 
ler  Privé  Suivant  Us  Jjettret  refpeihves  de  Creance  de 
leurs  ferenité  tr  atlrejfe  EJetloraie  doutes  « Heydelberg 
U 18.  Février  CT  à Cologne  fur  la  Sprée  le  } . Janvier  tous 
deux  dernier,  propofé  aux  Seigneurs  Etats  generaux  des 
Provinces  Unies  fus  pour  le  Service  du  St.  Empire  , CT* 
la  deÿenee  des  Esatt  IT"  habitons  d’icelui  contre  lestrrup- 
tiens  étrangères  , Cr  pour  la  confervation  des  droits  pre- 
fens  Cr  futurs  de  fon  ailttjfe  Cr  ferenité  Eleflorale  dans 
Us  Principauté  de  Julien , Cleves , CT  Bergus , enfem- 
bleles  Comtés  delà  MarckjCT  Razvnsberg  cr  Seigneurie 
de  Raven fleyn,  contre  J'ufurpatiotifui  en  a été  entreprtfe 
tnjuftemt nt\  lefdtts  FJelleurs  ont  tous  deux  chargé  leurs 
Envoyez,  d'en  communiquer  cde/tberer  avec  lefdtts  Sei- 
gneurs Etais  Generaux.  Laquelle  proportion  étant  agré- 
able auxdtts  Seigneurs  Etats  , CT  ayant  député  quelques 
uns  sle  leur  Afcmblee  pour  en  délibérer  avec  lefdtts  Sieurs 
envoyer.,  Cejl  pourquoi  ayant  en  confequence  placeurs 
deliberations  CT"  conférences  été  tenues , Cr  d'icelles  fait 
rapport  aux  Seigneurs  Etats  Generaux  , lefdus  Seigneurs 
Etais  ont  trouvé  bon  de  prier  cr  commettre  le  Sere- 
niffime  Seigneur  cr  Prince  Maurice  Prince  d'Orangt , 

Comte  de  ffaflxH , Catzxnellebogue  , y yanden , Diej) , 

Meurs,  Marquis  de  der  y tere,  Cr  Fieffmgue  CT  Gou- 
verneur cr  Capitaine  General  de  Gueldre,  Hollande, 
Zélande,  Weflfrtfe , Utrecht  CT  Overyffel  ; Amiral  Gê- 
ner A des  Provinces  Unies  , CT  le  Seigneur  Guillaume 
Louis  Comte  de  Naffau , Catzxnelleboge , yyanden , Diefi  , 
Gouverneur  C r Capitaine  General  de  Friefe,  Grortinçue 
Ommetandes,  Drenthe  CTc.  Enfcmble  de  leur  Affemlléc 
le  noble , Sage  cr  dipret  Seigneur  Jean  de  Oldenbame- 
velt.  Seigneur  de  Tempei,  Premier  ConftiHer  CrAdzo- 
c.tt  des  Corné  cr  Pats  de  Hollande  cr  fVeJl-Frifi , cr 
Albert  Joachtmt  Confeiller  petponasre  de  la  yille  de 
der  Goes  , pour  avec  lefdits  Sieurs  Errvojez.  conclure  CT 
accorder,  comme  sle  fais  ils  ont  lefdtts  Sieurs  Envoyez,  de 
leurs  Sert  nue  z.  ILIe.  tarai  e CT  lefdtts  autres  Dépurez.  % 
accordé  G"  conclu  ce  qui  s'enfuit. 


S^avoâr 
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DE  TREVE,  D’  ALLIANCE,  &c. 


ANS  Tcweten:  dat  tcn eyndc hier  vooc  vethaelt  , die 
de  J.  C.  vooriz  Hccren  Gczanten  van  wcgcn  hoogft  endc 
1{j0î  booçgcdachtc  fijn  Keur-Voiftelykc  Doorl.  cruic  Vor- 
'*  Hclvkc  Doorl.  bclooft  hebben  , ende  beloovcn 
miudefen,  de  wcîgemddc  Hccrcn  Sutcn  Gcncrael 
voor  dcn  Jaarc  van  ftfitenhendm  vijf , fes  cruic  fevon, 
te  aflifteren  met  de  femme  van  hondtrt  éùnfttu  duytfc 
guidons  Jacrliicx,  mackendc  in  de  voarfi  dru  Jarcn, 
dru  hondert  dsnftn  der  voorfz  guident , doch  de  vtjf- 
ttgh  duyjim  guidera,  weike  de  Hccren  Keur-Vorftcn, 
Palcsgravc,  TCeur-Vorftclykc  Hoogheyt  albereyts  ver- 
willigt  endc  de  tcrmynenhalvcr , met  wdgemcldc  Hcc- 
ren àuten  Agtnten  in  Duytflandt,  geaccordccrt  hccft 
dier  van  afeetiokken , endc  de  twee  hondert  en  vijftig 
dutfent  guidera,  door  fijn  Keur-V orftclyke  HoogKcyts 
endc  Voritelyke  Doorl.  van  Brandenburg  op  nader  ve,- 
gclykinge  ( weike  ten  langften  in  dcnacUcmve  Macn- 
ckn  afgedaen  wl  werden)  tcbctalcn. 

Wacr  tegens  harc  Ed:  code  andcrc  Gccommitteer- 
den  van  wcgcn  wclgeraeldc  Heercn  Sutcn  Gcncrael 
bclooft  hebben,  endc  belooven  mitsdefen , ingevalk 
van  het  overlyden  van  dcn  Doori  Hoochgcboorcn 
Vorft  ende  Hecr,  titer  Jehan  Willem , Hcrtoghtot 
Guhcl^,  Cleve  ende  Berge,  Grave  van  àa  Marc  fiai- 
de  Ravensherch , ende  Heer  tôt  Ravenfiejn , ingevalk  j 
van  cen  onvcrlicnc  Refolutie  , ofte  altérante  ende 
veranderinge  in  ’t  Rijk , ofte  dat  yemand  het  ay  uyt- 
landifeh  of  Lamzaat,  door  fi/n  Vorftcivkc  Doorl.  in- 
ddpoiitie,  ofte  om  ccnige  andere  redenen , mofteon- 
trent  die  voorfz  Vorftcndommen  , Graafkhappcn  , 
Hcerli/khcdcn , Phetfencndc  Stedender  felvcr,  yen 
metter  daed  tegen  fijn  Kcur-V  orftclyke  H oogheyt  en- 
dc Kcur-V orftclyke  Doorl.  bebbende , ofte  tockomcn- 
dc  Rcchtcn  zouden  willcn  attenteren,  ofte  dcn  felven 
fich  oppontren , dat  wclgcmclte  Hccren  Statcn  Gcne- 
racl,  op  die  voorfz  gcvaUcn , endc  op  die  ordre  van 
hoogft:  endc  hoogftgcd:  fijn  Kcur-V orftclyke  Hoog- 
heyt  ende  Vorftelykc  Doorl.  om  zulks  af  te  hclpcn 
wrren  , ende  van  Kcur-V orft,  Faits  hooghft-ge- 
djchte  endc  V orftclyke  Doorl.  Marckgravc  Ssgsfmond 
rdpcé  kivc  hebbende  ende  toekomende  Rcchtcn,  te 
helpcn  de  pofldTie  apprehenderen,  promptcli/k  ende 
datcli/k  zuilen  fchtkkcn  , ende  tôt  Karen  lift  en  de 
koften,  ende  Woudcn  ecn  nooewendigh  aenul  Kri/gs- 
volks  te  paerdc  en  te  voct  met  fijn  toebehooren , ende 
tôt  bekherminge  ende  conlcrvatic  der  felvcr  poflclïîe , 
fijn  KcurvorlWlyke  Hoaehcjrt  endc  V orftclyke  Doorl. 
afltftentie  doen , ende  dit  ailes  , noch  dit  Kaer  Ed: 
Mog:  mette  behou dénis  van  dcn  wdftant  der  Vcrce- 
nigàc  Provintien,  Quarticren  , Stedcn  endc  Lcdcn 
van  dien,  ecnigfints  zal  mogelijk  ende  doenlijk  zijn. 
Aldus  gtaccordeerî  en  beflooten  in  dcn  Hagc,  tuficnen 
de  voorfz  Hccren  Gczantcn,  endc  andere  Gccom-  1 
mitterden,  endc  in  Oirkonde  by  de  felve,  met  hare 
Signature  endc  Pitfire  beveftigt  dcn  vÿf-en-ttoimigfttN  . 
Aprü  itfoç.  Gctcekmt  Wolradt  v*n  Plnfen.  Or-  J 
lo  Henricx  , yiryhecr  tôt  Reitb.  Mxtenee  de  , 
Wilhem  Ludwigb  , G'razf  zjt  Najpnt.  J 
Joua»  t ion  OldtiêxrntvtU.  Albert  Jtacbirm.  { 


SçxinrfjuepiwUfirt  cj-drfftu  rrumiotinre,  Uifufdui 
Sieurs  Bjivejti.  4«  nom  de  leurs  Srrenitet.  Beêordet  CT  d£  j , c. 
Prince  om  promu  Cr  promettent  par  cts  prtÇntts  d'ajfi-  . 
fier  Us  fufiits  Seigneurs  h**  Generaux  pour  Ui  années  ' * 
mil  fix  cm  cinq  , fix  <T  fept , sU  la  fomme  de  cevt  mil 
livra  mor.oje  Allemande  animllcmcnt,  fasfarttpwr  lef- 
dutes  trois  années  trou  etm  milU  livra  t mou  les  cin- 
quante mille  livres  , lefmtÜts  les  Seigneurs  Eietleurs  , 

Cornu  Palatin  O"  Alsejfe  Electorale  ont  déjà  fiipnli  ert 
Allemagne , avec  Ut  agent  dtfdits  Seigneurs  Etait  t 
il  a été  accordé  an  ils  feront  rabattus,  cr  Us  deux  cent 
(T  cinquante  mille  livres  feront  payés  fuivam  larepar- 
t il  ion  (fui  en  fera  faine  entre  lef/ita  Ahtffrs  Se- 
rmiitz.Elechoralts , laquelle  reparution  fe  fera  au  plus 
tard  dans  le  lems  de  deu.\  mots  prochains. 

Pourtptoy  leurs  N".  CT  autres  Deputex.  au  nom  det 
fufdits  Seigneurs  Etait  Generaux  ont  pronus  Cr  pro- 
mettent par  ces  prefemes  en  cas  que  le  Serenijflme  Prin- 
ce cr  Seigneur , U Seigneur  Jean  Guillaume  Duc  de 
J uliers  , Ci  rues  CT  Bergue,  Comte  de  U Aùrd^  CT 
de  Ravensberg  Cr  Seigneur  de  Ravenfieyn  vienne  à mou- 
rir, <T  qu'il  arrivât  quelque  alteration  , & change- 
ment dans  P Empire  , ou  que  quelqu’un  , [oit  étranger 
ou  du  P as  s , par  l’tndtspefiùon  dudit  Pnnce  Sert  suf- 
fi me  ou  pour  quelque  autre  fujet , voulut  attenter  quel- 
que cloofe  par  voye  de  fuit  fier  iesdittes  Principautet, wt 
Cornés  Seigneuries , Places  CT  villes  <f  icelles  contre 
Us  droits  que  fon  Altefft  CT  Sérénité  Electorale  y a ou 
lui  apantennent , ou  voulurent  s' oppoftr  à lui,  que  lefditt 
Seigneurs  Etats  Generaux  en  cefihts  cas  CT  fia  l’ordre 
de  S.  Alttffe  CT  Sérénité  EJeitorale  poser  l’affifier  a fe 
deffimdre  CT  aider  Son  Alteft  Ser.  le  Marquis  Sigismond 
à prendre  poftffton  des  droits  qu’il  y a CT  lus  apart  son- 
nent , envoytront  promptement  a leurs  frais  CT  dépens  CT 
entretiendront  un  nombre  rttctffasre  de  Cavalerie  Cr  et  in- 
fanterie avec  fa  dépendances  , CT  que  pour  la  dejfence 
CT  pofeffion  d’icelles , ils  donneront  a fàdtne  Altefe  CT 
Sérénité  Electorale  toute  tafijlance  qui  fera  pejfible  CT 
fai  fable  pour  U confirrvatton  CT  profperuc  des  Provinces 
Unies  CT  des  Quartiers  , failles  CT  Membres  d,' icelles. 
Ainfi  accordé  CT  conclu  A la  Haye  entre  les  fufdits  Sseurt 
Envoyez.  Cr  autre  t Deputez.enTémom  dequoi  ont  confir- 
mé ces  prefemes  de  leur  s fignolâtes  CT  féaux  le  15  Avril 
1605.  Signé  iVelradt  de  Pletfen , Jean  d’OIdenbarne- 
velt.  Or  ton  Henri  Seigneur  de  Repi,  Maurice  de  Naf- 
fou,  Albert  Joachim , Guillaume  Louis  Comte  de 
Na/fart. 


XIII. 


ANS  'Déclaration  du  Canton  de  ZURICH  j qtftl 
d«  J.  C.  entre  en  la  confédération  & alliance  avec 
i6oq.  HENRI  IV.  Roide  France  & le  s Cantons 
Zurich  de  Berne  & Soleure  > pour  U défenfe  ($ 
fumet  conjèrvation  de  la  Ville  de  Géneve  j du 
Gikiti.  x8.  cAout  i6of.  Frcdcr.  Leonard. 
Tom.  IV. 

AU  nom  delà  Sainte  Trinité,  Dieu  le  Perc,  le  Fib 
le  Saint  Eiprit.  Amen.  Nom  le  Bouiguemeftrc, 
ou  Confiai,  k Confeil  & k Grand  Confeil, 
que  Fon  nomme  les  deux  Cens  delà  Ville  de  Zurich* 


reConnoîflbns&  faifens  à lavoir  par  ces  prdêntcs,  que 
t’ccant  en  l’an  pafle  1 57p.  fait  & cortcfu  un  traite  8c 
accord  pour  juftes  caufes  & confiderations,  entre  le 
feu  tres-illuftre,  tres-puillânt , & trcs-Chrcticn  Prin- 
f ce  & Seigneur  Henri  I II.  du  nom,  Roi  de  France  & 
de  Pologne,  cFbcurcufe  mémoire;  8i  les  Prndens  8c 
Honorables  Schnhhcis,  ou  Chefs  du  Confeil  des  deux 
Villes  de  Berne  8c  de  Soleure,  nos  fidcls,  chers  Al- 
liez, avoc  certaines  daufes  8c  conditions  touchant  la 
protection  8c  confcrvation  de  la  Ville  de  Genève,  8: 
du  Pais  qui  y apartientj  par  lequel  Traité  il  cft  refer- 
véaux  autres  Cantons  de  Suiiïc,  8c  leurs  allie*  d'y  pou- 
voir entrer. 

C ; 
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ïî  TRAITEZ 

ANS  Aians  confkkre  comme  il  importe  1 tous  1rs  loua- 

de  J.  C Cantons,  en  commun,  que  U Ville  de  Genève 
l6ot.  “cnKUrc  01  ftwk  condition  qu'elle  eft  à prefent,  & 

'*  que  rien  ne  peut  plus  troubler  la  paix,  repos  & prof- 

ntc  défaits  Cantons  en  commun,  que  n ladite  Vil- 
c Geneve  ( oui  eft  b clef  & le  principal  Boulerait 
des  Païs  defdits  Cantons  ) tombe  és  mains  de  quelque 
autre,  fie  vient  au  pouvoir  d'aucun  Prince  ou  Poten- 
tat, quel  qu’il  foit,  par  force  ouverte,  furprife , ou  en 
autre  manière  que  ceb  arrive  ; Que  pour  cède  noftre 
libre  volonté  , & apres  y avoir  meurement  penfc , 
meus  du  deftr  que  nous  avons  d’aider  enfemblcmcnt 
avec  nofdits  chers  alliez  de  Berne  & de  Solcure,  à ce 
qui  peut  lcrvirànôtrc  fureté  en  commun,  fie  au  main- 
tien & confcrvation  de  ladite  Ville  de  Geneve  (la- 
quelle nous  eft  aulTi  alliée  ) avec  le  confentcment  fie 
octroi  du  tres-illuftre,  trcs-puiflàne,  & trcs-Chrcticn 
Prince  & Seigneur  Henri  1 V.  du  nom,  Roi  de  Fran- 
ce fie  de  Navarre,  nôtre  tres-dement  Seigneur  fie  al- 
lié j fie  aufli  du  fy’i  de  nofdits  chers  alliés  de  Beme  fie 
de  Solcure,  nous  femmes  entrez  audit  traité  & accord 
fait  audit  an  1 $79.  fie  icelui  accepté  pour  nous  fie  nos 
fucccfïcurs,  recevons  le  meme  1 raitc  en  vertu  de  ces 
Lettres.  Defortc  que  nous  devons  6c.  voulons  y être 
compris  & obligez,  Se  liez  k tous  les  articles,  condi- 
tions, fie  ebufes  fpccifices  & contenues  en  icelui,  en 
b meme  manière,  8c  non  moins,  comme  fi  nous  y 
avions  été  nommez  fie  compris  du  commencement, 

8c  au  tems  qu’il  fut  fait.  Aiîurans  fie  promettons  par 
ces  prefentes  fur  nôtre  bonne  foi  fie  honneur , entre- 
tenir le  meme  Traite  en  tout  ce  qu’il  contient,  de 
point  en  point  8c  y (aùsfairc  conltamment  en  tout 
tems  fidèlement  8c  Uns  fraude.  En  foi  & témoignage 
de  quoi  nous  avons  fait  appofer  à ces  Lettres  le  grand 
Sccl  de  nôtre  Ville.  Fait  le  28.  du  mois  d'aoulf , 
l'an  delà  Nativité  de  Nôtre  Seigneur  & Sauveur  Jefus- 
Chrift  1605. 

X I V. 

ANS  'Déclaration  du  Canton  de  ZUG , de  vouloir 
dc  c entretenir  le  Traité  de  Confédération 
lôof.  Alliance  du  31.  Janvier  1601.  fait  entre 
Franci  HENRI  IV.  Roi  de  France  & les  Cantons 
it  des  SuiJ/es  j & lenrs  Alliez , du  1.  OElo- 
Sums.  fa  Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

1 .  | ^ T nommément  ne  fc  referver  la  garde  Se  pro- 
teCtion  que  des  Duchcz  de  Milan  fie  de  Sa- 
voie. 

2.  Ne  donner  le  partage  aux  Ennemis  du  Roi. 

3.  Ouvrir  le  partage  à fes  gens  de  guerres,  pour  le 
fecoursdcfcs  Alliez. 

4.  Lui  donner  fecours,  s'il  eft  alïullipar  eau  de  la 
Madon  d’Autriche,  & autres. 

5.  Et  préférer  ladite  Confédération  à toutes  autres, 
que  ledit  Canton  pouroit  avoir  fait  depuis  l’an  1521. 
avec  aucuns  Princes , de  quelque  dignité  & qualité 
qu’ils  foient. 

Ladite  Déclaration  fût  à caufc  du  Traité  de  Confe- 
ction fait  par  ledit  Canton  , & autres  Cantons  Ca- 
tholiques, avec  Philipes  III.  Roi  d’Efpagnc,  à Lu- 
cerne l’an  1604.  le  28.  d’avril. 

AU  nom  de  b Sainte  individuc  Trinité.  Amen. 
11  Nous  Henri  par  b grâce  de  Dieu,  Roi  de  Fran- 
«,  A' de  Navarre,  &c.  Et  nous  l’Amman,  ou  Chef 
du  Conseil , fie  le  Confeil , 8c  aufli  b commune  Bour- 
geoise, enfcmblc  nos  Bailliages,  fie  Commun autez 
extérieures  de  b Ville  fie  Bailbgc  de  tout  le  Canton  de 
Zug,  notifions  fie  faifens  à j 'avoir  par  ces  prefentes  à I 
tous  fie  un  chacun  aufqucls  il  aparticnc , d’en  avoir 
connoiflanec.  Que  apres  que  Dieu  nous  a voulu 
émouvoir  & dilpoïcr  à ce  que  l’ancienne  paix,  amitié 
« alliance , qui  à fon  honneur  8c  gloire , 8c  aulG  à 
notre  profit  commun  fie  repos  , a commencé  de  fc 


DE  PAIX, 

traiter  dés  le  Règne  du  Roi  Charles  V 1 1.  de  tres-heu-  ANS 
reufe  mémoire,  8c  depuis  a été  continuée  par  les  au-  «e  J.  C. 
très  Rois  predcceflcurs  de  nous  Henri  IV.  comme  x6of. 
aufti  par  les  predcceflcurs  de  nous  fusdit  Canton , ait 
etc  rcnouvcltcc  le  dernier  Janvier  1602.  qui  doit  du- 
rer fie  pcrfiftcr  autant  de  temps  qu’il  plaira  à Dieu  de 
nous  confcrvcr  en  vie  fie  nôtre  fus  qui  nous  fucccdcra 
à b Couronne,  fie  huit  ans  après.  Et  toutefois  à b 
charge  de  b Contrelettrc  que  nous  Henri  IV.  fuf- 
nomme  avons  accordé  le  même  jour  aufÜits  Amman , 
fie  Confeil , fie  à b commune  Bourgeoific , fie  Commu- 
nauté de  b Ville  fie  Bailliage  de  Zug,  à leur  prière  fie 
demande,  touchant  b garde  fie  protection  des  deux 
Duchcz  de  Milan  fie  de  Savoie.  Hors  fie  excepté  la- 
quelle prote&ion  lefdits  Sieurs  ont  pire  folcnncUc- 
ment  par  leurs  Ambartâdcurs  à Paris  le  22.  d 'Octo- 
bre audit  an,  de  fideUement  tenir  fie  accomplir  tout  ce 
qui  eft  écrit  au  fufdit  Traité  d’alliance,  auquel  l’on  fc 
raportc  fie  remet  Et  neanmoins  à ce  qu’tl  foit  pré- 
venu fie  obvié  à toutes  doutes,  fie  mcs-intelligcnccs , 
par  lefquelles  cette  bonne  paix,  amitié  fie  alliance  pou- 
roit être  troublée,  8c  qui  comme  dit  eft,  a etc  con- 
tinue pour  l’entretien  fie  accroiflèmcnt  de  notre  com- 
mune utillitéfie  profperité.  Nous  fufdit  Canton  Ca- 
toljque  de  Zug,  avons  déclaré  fie  déclarons  par  ces 
prefentes  Lettres,  après  meur  confeil  fie  deliberations, 
fie  aufîî  du  fçû  fie  vouloir  de  tous  nos  Souverains  de- 
vant lcfquels  ceb  a été  propofe,  fie  par  eux  aprouve; 
que  aians  obfcrvé  fie  entretenu  fideUement  ladite  alli- 
ance en  tout  ce  qu’eUe  contient,  nôtre  vouloir  fie  in- 
tention n'a  jamais  etc  ni  fera  dorénavant,  fie  n’cft  de 
traiter  fie  agir  contre  fie  au  préjudice  d’aucuns  articles 
quels  qu’ils  foient  dudit  Traité , du  dernier  Janvier 
1 602.  ni  au  fcmblabk  contre  ladite  Contrelettrc  du 
meme  jourainii  qu'eUe  a etc  acceptée,  fie  Que  derechef 
nous  perfiftons  en  ce  nôtre  dertetn  fie  refolurion. 

N’aians  eu  l’intention  de  traiter  fié  a porter  aucun 
préjudice,  en  quelque  façon  fie  manierre  que  ce  foit 
a ladite  Alliance , quelque  Déclaration  fie  Promefle 
que  nous  aions  baille  depuis  ledit  Traite  du  dernier 
Janvier  1602.  ainfî  confirmons  derechef  ledit  Traite  , 
aiîurans  fie  promettons  de  l’entretenir,  fie  accomplir  fi- 
deUement fie  feulement,  fans  aucune  exception  ou 
contredit , autant  qu’il  plaira  à Dieu  qu'icekii  dure  , 
fie  en  telle  forte  fie  manière , fie  mot  pour  mot , com- 
me il  à été  écrit , fie  enfuitc  juré  de  l'entretenir,  fie 
fpecialement  le  feizicmc  article  qui  concerne  nos 
partages. 

Et  davantage  que  ladite  Alliance  conclue  le  dernier 
Janvier  itfoz.  fera  toujours  ebircment,  fie  cxprcflcmcnt 
refcrvcc  fie  préférée  à toutes  autres  alliances  d’autres 
Princes  fie  Potentats , de  quelque  dignité  fie  qualité 
qu’ils  foient,  qui  ont  été  faites  depuis  l'an  1521.  de- 
puis lequel  tems  celle  de  France  a toujours  continué  , 
fie  fans  qu’il  y puiffe  être  contrevenu,  8c  encore  d’ob- 
ferver  le  vingt-cinquicmc  article  de  ladite  Alliance  re- 
nouvelle en  l’an  1602.  félon  qu’il  le  porte  fie  contient, 
fans  toutefois  contrevenir  8c  prcjudicer  au  contenu  en 
ladite  Contrelettrc. 

Et  au  réciproque  nous  Henri  IV.  du  nom , Roi  de 
France  8c  de  Navarre,  aflurons  fie  promettons  fous  nô- 
tre foi  fie  parole  roiale , d’obfervcr  fie  entretenir  tout  le 
contenu  audit  Traité  , pareillement  U Lettre  Patente 
que  nous  avons  fait  expédier  le  meme  jour  pour  ledit 
Canton  Catolique  de  Zug , 8c  pourvoir  à ce  qu'il 
foit  entretenu  par  nos  Sujets  au  contentement  dudit 
Canton. 

En  foi  fie  témoignage  de  quoi  nous  avons  fait  apo- 
fer  nos  Sceaux  aux  deux  Lettres  prefentes;  dont  l’une 
a etc  délivrée  entre  les  mains  de  nous  Roi , fie  l’autre 
entre  fes  mains  de  nous  Canton  Catolique  de  Zug, fie 
icelles  aprouvccs,  fait  le  premier  jour  du  moisd'oéfco- 
bre  l’an  1605.  après  b Nativité  de  Jefus-Chrift  nôtre 
cher  Seigneur  , Sauveur  fie  Rédempteur.  Signe  , 
Conrad  de  Louben  , Secrétaire  de  b Ville 
de  Zug. 


X V. 


IDE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 

sv. 


ANS 
<kJ.C. 

i6c$.  ‘Dfclttration  du  Canton  d’UAY  , de  vouloir 
**““  entretenir  le  Traité  de  Confédération  ® 
sum,.  d'Æiancedu  3 1 Janvier  160 i.  fait  entre 
HENRI  IV  Roi  de  France , £5  tes  Can- 
tons Ski  fer  leurs  Alliez  du  4.  ‘Décem- 

bre i6oy.  Fredet.Lconatd.Tom.lv. 

U Nom  de  b Sainte , trcs4oihblc  & individu# 


Ury  ; 8 1 encore  faire  qu’il  foit  entretenu  par  no*  Su-  ANS 
jets  a l'avantage  deftüts  Seigneurs  de  Ury.  En  foi  de  de  J.  C, 
quoi  nous  les  deux  parues  avons  fût  apofer  nos  Sceaux  _ 

. aux  prefeotes  Lettres  ; l’une  dciqueîks  a été  délivrée  a * ‘ 
nous  Henri  Roi,  & l’autre  à nous  de  Ury,  bit fc  4. 
Dccunbvc  l’an  que  l’on  conte  160^.  après  U Nativité 
de  Chrift.  Signé,  Jerome  NÎuheim,  Sccté*  * 
taire  du  Païs  de  Ury.  % 

XVI. 


Trinité  , Dieu  k Pcrc  , k Fils , Se  k Saint 
Efprit.  Amen.  Nous  Henri  par  U grâce  de 
Dieu  Quatrième  du  nom,  Rni  de  France  & de  Navarre, 

Et  nous  k Stathficcr , ou  Chef  du  Confcil , le  Con- 
fcil  , Se  toute  la  Communauté  du  Païs  d’Ury , notifi- 
ons & Rconnoifiom  par  ces  Lettres  , qu’aiant  plû  à 
Dieu  nous  difpofer  à ce  que  l’ancienne  paix , amitié , 
*union  & alliance  , qui  à fon  honneur  & gloire  , & 
aufii  à notre  utilité  8c  commun  repos , a commence 
du  tems  du  Roi  Charles  V U.  de  gioricuic  mémoire  , 

Si  qui  depuis  à etc  continuée  parles  Rois  predecefleunt 
* de  nous  Henri  IV.  8d  les  ancêtres  de  nous  & des  au- 
tres Cantons  de  l’ancienne  alliance  des  Pais  de  la  Haute 
A k magne,  fit  été  rennuvclke  le  dernier  jour  de  jan-  | 
*icr  der année  1601.  qui  doit  durer  Se  continuer  auifi 
long-tcms  qu’il  plaira  a Dieu  nous  confcrvcr  en  cette  ' 
trie.  Se  aulli  notre  fils  qui  parviendra  à b Couron- 
ne apres  nous,  & huit  ans  apres,  toutefois  arec  lare- 
Jerve  de  b Contrclcttre  8c  prorrvcflc  rcciprcKpic , que 
nous  Henri  Roi  avons  accordé  k même  jour  aufiliis 
de  Ury,  Se  aux  autres  Cantons,  à leur  prière  & re- 
cherche feulement  pour  b protection  des  D 11  chez  de 
Milan  & de  Savok.  Excepté  laquelle  protection  Icf- 
dits  Sieurs  ont  juré  folcnncuemcnt  par  leurs  Ambafb- 
ckurs  à Paris  le  20.  octobre  dudit  an  , d’entretenir  Se 
entièrement  accomplir  en  bonne  foi  tout  ce  qui  cft 
compris  au  Traite  de  ladite  Confédération,  au  con- 
tenu duquel  Ton  fc  raporte.  Or  à prefcnt  pour  ob- 
vier à tout  doute  Se  mcs-intclligcncc,  qut  pouroit 
troubler  ou  changer  ladite  bonne  paix,  amitié  Se  alli- 
ance, laquelle  comme  dii^rft,  a été  continuée  pour 
l’entretien  & accroificment  de  nôtre  blut,  & com- 
mune utilité  & profperité  , nous  fufdits  Suthaker  , 
Confcil , & toute  b Communauté  du  Païs  de  Ury, 
avons  déclaré  & reconnu.  Se  auiïï  déclarons  par  ces 
preiciU.es  Lettres,  que  après  avoir  k tout  meure  ment 
délibéré  Si  propoié  a rvos  Confcillcrs,  & Souveraines 
PuiiTanccs  Liquels  l'ont  auifi  confirmé  Si  accepte, 
d’autant  que  nous  avons  bien  & honorablement  en- 
tretenu W contenu  en  bd.  Alliance  , que  nôtre  vou- 
loir & intention  n’a  jamais  etc  & ne  doit  être,  de 
rien  faire  ou  traiter  contre  & au  préjudice  du  moin- 
dre des  articles  du  Traite  fait  au  mois  de  Janvier  en 
Tan  1602.  en  y comprenant  ladite  Contrclcttre  faite 
au  mime -tems,  & que  nous  per  liftons  derechef  en  la 
meme  volonté  Se  rcfolution,  Se  suffi  n’entendons 
traiter  contre  icelle,  ni  voulons  faire  contre  ladite  Al- 
liance, en  aucune  forme  ni  manière  que  ce  foit,  par 
aucune  Lettre , Déclaration  ou  Promeflé  que  nous 
aurions  fait  depuis  ledit  dernier  jour  de  Janvier  l'an 
1602.  fins  confirmons  derechef  le  Traite  fait  au  me- 
me jour,  & promettons  i celui  entretenir  fidcllemcnt  Se 
honorabkment , fans  aucune  referve  ni  contredit.  Se  suffi 
long-tcms  qu’il  plaira  à D icu  qu'il  dure  de  mot  à mot , & 
eti  h manière  & forme,  comme  il  cft  écrit,  & depuis  a 
étéjuié,  & particulièrement  k contenu  &rfubftanccdc 
l’article  fcizicme  d’icclui,  qui  fait  mention  de  nos 
pafîbgcs;  comme  encore  tous  les  autres  points  & arti- 
cles convenus,  compris  Se  mentionnez  en  ladite  Alli- 
ance de  l'an  1601.  Se  toutefois  fans  préjudice  de  ce 
qui  eft  contenu  en  ladite  Contrclcttre.  Et  nous  Hen- 
ri 1 V.  Roi  de  France  & de  Navarre , promettons  auffi 
fous  nôtre  foi&  parole  roialc,  d’entretenir  & accom- 
plir tout  Je  contenu  dudit  Traite,  Se  auffi  les  Lettre» 

P atours  que  nous  avons  baillé  aux  fufdits  Seigneurs  de 
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au  deffus  de  la  Forêt , de  vouloir  entrete - de  j.  C. 
vir  le  Traité  de  Confédération  lô  d'Alli-  ïôoç. 
r.nce  dit  31.  Janvier  , i6ql.  foit  entre 
HENRI  IV.  Rm  de  Franc , Çg  les  Cou- 
tons  des  Suiffes  ££>  leurs  Alliez  du  Sauts: 
8.  'Décembre  > 160 j.  Freder.  Leonard 
Tom.lV. 

AU  nom  de  b Sainte  Trinité  , Dieu  k Pere , k 
Fils,  & le  .Saint  Efprit.  Amen.  Nous  Henri 
IV.  par  b grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & de 
Navarre  ; Et  nous  Landtaman  , ou  Chef  du  Confcil , 

& k Confcil  de  Undcnvald,  cnfcmble  toute  la  Com- 
munauté du  pfi$  au  dcfitis  de  b Foret  des  Chênes , fai- 
fans  à lavoir  a tous  à qui  il  apartrent  & reconnoillons 
par  cette  Lettre,  que  fiant  pluiDieu  de  nousdifpofer 
que  l'ancienne  paix  , amitié  , union  Se  alliance  qui  a 
commencé  à fon  honneur  & gloire  , & auffi  à nôtre 
utilité  Si  commune  renommée  par  le  Roi  Charles  VIL 
de  bonne  mémoire,  & qui  depuis  ce  tons julqu'à cet- 
te heure  a été  continuée  par  tous  les  autres  Rois  pre- 
dcccflèurs  de  nous  Henri  IV.  & lés  ancêtres  de  nous 
Se  des  autres  Cantons  de  l'ancienne  Alliance  des  Païs 
de  b haute  Allemagne  , ait  été  rcnouvcllcc  le  dernier 
jour  de  janvier  de  Tannée  1602.  & doit  continuer  & 
durer  autant  de  tems  qu'il  plaira  à Dieu  nous  confcr- 
vcr en  cette  vie , & auffi  nôtre  fils  qui  viendra  apres 
nous  à b Couronne  , & huit  ans  apres,  toutefois  avec 
b Contrclcttre  ou  Revérifie  que  nous  Henri  Roi  avons 
accordé  aufdits  de  Un  Jerwald,  Se  autres  Cantons , le 
meme  jour,  à b prière  Se  recherche  qu’ils  nous  en  ont 
fait  feulement  pour  la  protc&icm  des  Duchez  de  Milan 
Se  Savoie  , excepté  laquelle  protection  les  fufdits  Sei- 
gneurs ont  jure  folcmncllemcm  à Paris  par  leurs  Am* 
baftâdeurs,  le  20.  oétobre  de  ladite  année,  d'entrete- 
nir Se  entièrement  accomplir  en  bonne  foi  tout  ce  qui 
cft  compris  audit  Traité  ac  ladite  union  , au  contenu 
duquel  Ton  fc  remet  Se  raporte.  Or  i prefcnt  pour 
obvier  à tous  doutes  & mcs-imdligenccs  qui  pour  oient 
troublcrouchangerbditebonnc  paix,  amitié,  union» 
qui  comme  die  cft,  a été  continuée  pour  l’entretien  SC 
augmentation  de  nôtre  falut,  commune  utilité  & prof- 
perité. Nous  fufdits  Landtaman , Confcil,  & toute  • 
la  Communauté  du  Païs , avons  déclaré , reeonnoif- 
fans  & déclarons  par  cette  prcfcntc  Lettre , apres  avoir 
le  tout  meuremenc  conlîdi  rc  Se  rcprcfcntc  k nos  Con- 
fcillcrs & fouveraines  Puiflânccs , qui  l’ont  auifi  con- 
firmée & acceptée  , doutant  que  nous  avons  bien  St 
fidcDcmcnt  entretenu  le  contenu  de  ladite  union,  que 
nôtre  vouloir  Se  intention  n’a  jamais  été , & ne  doit 
être  à prefcnt , de  rien  faire  ou  traiter  en  b moindre 
chofc  qui  foit  contre  & au  prc/udicc  des  articles  du 
Traite  bit  au  mois  de  Janvier  de  l’année  1602.  en  y 
comprenant  auffi  ladite  Lettre  de  Revérifie  bit  au  me-* 
me  tems , & que  derechef  nous  pcrliftons  au  meme 
vouloir  & rcfolution , & auffi  nous  ne  perlions  poinr 
que  nous  ayons  traité  au  contraire,  ni  ne  voulons  bire 
contre  ladite  union  en  aucune  manière  ou  forte  que  ce 
foit,  ni  par  aucune  Lettre , Déclaration  ou  Promeflé 
Que  nous  purifions  avoir  fait  depuis  ledit  dernier  jour 
de  Janvier  itfoz.  fins  confirmons  derechef  le  Traité 
cendu  ledit  jour , Se  promettons  de  l'entretenir  fi-* 
dcîlcment  & comme  gens  d'honneur,  fans  aucune  ex- 
ception ni  contredit , autant  qu'il  plaira  à Dieu  «juïf 
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’Ajjc  mot  pour  mot , en  la  manière  & forme  , ainfi 
^ , q qu’il  ett  écrit,  & que  depuis  il  a etc  jure,  & fpccialc- 
’ monde  contenu  du  foizicmc  artick  , foifant  mention 
1 6o  J.  de  no*  pafliges  ; comme  encore  tous  les  autres  points 
8e  articles  compris  & mentionnez  en  lad.  union  con- 
clue audit  teins  1602.  toutefois  fans  préjudice  de  ce  qui 
eft  contenu  en  ladite  Lettre  rcvcrfalc.  Et  nous  Henri 
IV.  Roi  de  France  Se  de  Navarre , promettons  d’en- 
tretenir & accomplir  tout  le  contenu  audit  Traite  fous 
notre  foi  & parole  totale  , Se  pareillement  les  Lettres 
Patentes  que  nom  avons  baillées  aulÜics  Seigneurs  au 
dedus  de  la  Forêt , & aulfi  pourvoir  à ce  qu’il  (oit 
entretenu  par  nos  Sujets  au  profit  defdits  Seigneurs 
au  defius  de  la  Foret.  En  foi  Se  ccmoignagnc  de  quoi 
nous  avons  fait  apofer  nos  Sceaux  des  deux  cotez  aux 
prdentes  Lettres , l’une  ddquclles  a été  délivrée  à nom 
Henri  IV.  Roi,  & l'autre  a nous  d'Undcrwald  au  def- 
fus  de  la  Foret.  Fait  le  jour  de  la  Conception  de  Notre- 
Dame  qui  cftk  8.  décembre  l'an  1605. 

XVII. 

ANS  Déclaration  du  Canton  de  LU  C E RN  E , de 
de  J.  C.  vouloir  entretenir  le  Traité  de  Confédéra- 
tion ® d' Alliance  du  31.  Janvier  1 60^.  fait 
entre  H KN  R 1 I V.  Roi  de  France®  les 
Cantons  des  Suijfes , & leurs  Alliez , du 
ao.  Décembre  > 1 60  f.  Fteder.  Leonard. 
Ttfm.  IV. 

NOUS  le  Scbultbcis,  ou  Chef  du  Conleil , &k 
Confeil  de  h Ville  de  Sokurre,  ccrtifionsau  fo- 
reniifime , crcs-puifiânt , & trcs-Chretien Prin- 
ce & Seigneur  Henri  1 V.  Roi  de  France  & de  Navarre, 
que  nos  fidèles  chers  alliez  , Combourgeois,  & frères 
de  la  Ville  de  Lucerne,  nous  om  delivre  depuis  quel- 
que rems  une  Déclaration  en  parchemin,  à laquelle  le 
Sccl  de  leur  Canton  eft  appelé,  qui  contient  mot  pour 
mot  ce  qui  s’enfuit. 

AU  nom  de  la  lâintc  Trinité,  DieulcPcrc,  le  Fils, 
âclcfointEfprit.  Amen.  Nous  Henri  IV.  parla 
grâce  de  DicuRoi  de  France  & de  Navarre;  fit  nous  le 
Schulthcis,  ou  Chef  du  Confeil , & le  Conleil , & aullî 
le  grand  Confoil,  que  l’on  nomme  les  Cent  de  b Ville 
tic  Lucerne,  notifions  à tous  auiqucls  il  apartient , & 
reconnoilfons  par  cette  Lettre,  que  aiant  plûdDicu 
nom  difpofcr  ace  que  l'ancienne  paix,  amitié,  union 
& alliante,  qui  à fon  honneur  & gloire,  & aulTï  à nôtre 
profit  & commun  repos , a commencé  par  le  Roi  Char- 
les VIL  de  bonne  mémoire  , qui  depuis  ce  rems  a 
été  continuée  par  tous  les  autres  Rois  prcdccel  leurs  de 
nom  Henri  I V . Se  nos  ancêtres , & ceux  des  autres  Can- 
tons de  l’ancienne  alliance  des  Pals  de  la  haute  Alle- 
magne , ait  ctcrcnouvcUéeleJcrnicrjour  de  janvier  de 
l’an  1601.  qui  doit  continuer,  8e  durer  aulfi  long- 
aems  qu’il  plaira  à Dieu  nous  conforvcr  en  cette  vie  , 
& aujlî  nôtre  fils  qui  après  nous  viendra  à la  Couronne, 
& huit  ans  apres.  Toutefois  fous  la  referve  de  la 
concreletrc  ourcvcriale,  que  Nom  Henri  avons  accor- 
dé le  meme  jour  aulÜits  de  Lucerne , & autres  Can- 
tons, à leur  prière  & recherche,  feulement  pour  la 

Cotcâion  des  Duchez  de  Milan  & de  Savoie.  Hors 
quelle  protection  lcfdits  Seigneurs  par  leurs  Am- 
bollâc  leurs  ont  juré  à Paris  folemncllcmcnt  le  vinricmc 
jour  du  mois  d'OCtobre  audit  an , d’entretenir  & 
entièrement  accomplir  de  bonne  foi  tout  ce  qui  eft 
contenu  au  Traite  de  ladite  union , au  contenu  duquel 
l'on  fc  remet  & raporte.  Or  à prefont  pour  empêcher 
tout  doute  & mes  intelligence  qui  pouroit  troubler  Se 
changer  ladite  bonne  paix , amitié  & union,  qui  com- 
me dit  eft,  a continue  pour  l’entretien  Se  accroifiëment 
de  nôtre  (âluc , Se  conunune  utilité  & profpcrité. 
Noufdics  Schulthcis,  petit  Se  grand  Confeil  de  Lucer- 
ne , avons  reconnu  fie  déclaré  , fie  aufti  rcconnQiiluus 


& déclarons  par  cette  prefente  Lettre  , apres  avoir  le  ANS 
tout  raeurcmcnt  conlukré  , 6e  propolc  a nos  Con-  de  J.  Ç. 
fciücrs  8e  fouvcraincs  Puiilanccs , qui  l’ont  confirmé  , 

8c  accepté,  dautant  que  nous  avons  bien  & fidcllcmcnt  IGo5’* 
entretenu  le  contenu  de  ladite  union,  que  nôtre  vouloir 
& intention  n’a  jamais  été  & ne  doit  être  à prêtent  de 
foire  ou  traiter  en  la  moindre  chofo  contre  8c  au  pré- 
judice des  articks  du  Traite  foie  au  mois  de  Janvier  l’an 
mil  lix  cens  8e  deux,  en  y comprenant  aufti  ladite  con- 
trclctre  faite  au  meme  tems;  & que  nous  perfiftonsde- 
recbef  au  meme  vouloir  & refolurion,  & n’entendons 
aulfi  que  nous  y aiorn  contrevenu  , ni  voulons  faire 
contre  ladite  union  en  aucune  forme  ni  manière  que 
ce  foit , ni  par  aucune  Letre  , Déclaration , ou  Pro- 
mdlc  que  nous  aions  fait  depuis  ledit  dernier  jour  de 
janvier  dudit  an  mille  lix  cens  deux  , ains  confirmons 
derechef  k Traité  conclu  audit  jour.  Se  promettons 
icelui  entretenir  fidcllcmcnt  &:  honorablement,  fans  au- 
cune relcrve  ni  contredit,  autant  de  tems  qu’ilpbira* 

Dieu  qu’il  dure,  de  mot  à mot,  &cnla  forme  & ma-* 
nierc  comme  il  eft  écrit,  & a etc  depuis  jure  ; Se  aulfi  c6 
que  comprend  & contient  le  icizicmc  article  d’icclui  , 
qui  fait  mention  de  nos  partages;  comme  encore  tou* 
les  autres  points  Se  articles  conclus , contenus  8c  men- 
tionnez ai  ladite  union  dudit  an  1602.  Toutefois  lins 
préjudice  de  ce  qui  eft  compris  en  ladite  Letre  reverià- 
le.  Et  nous  Henri  IV.  Roi  de  France  8c  de  Navarre, 

Sec.  promet  ons  aulfi  par  nôtre  foi  & porokroiaJc  d’en- 
tretenir Se  accomplir  tout  le  contenu  dudit  Traité  Se 
aulfi  les  Letres  Patentes  que  nous  avons  baillé  aulüitx 
Scigncun*de  Lucerne  : Se  pareillement  pourvoir  qu’il 
foit  entretenu  par  nos  fujetsau  profit  dddics  Seigneurs 
de  Lucerne. 

En  foi  8e  témoignage  de  quoi.  Nous  les  deux  par-  • 
tics  avons  foit  apoicr  nos  Sceaux  à la  prdeme  Letre, 
qui  pour  certaines  coulés  a etc  configuré  à nos  fidcles, 
eners,  anciens  , alliez  8c  con  fédérez  , & aulfi  Com- 
bourgeois 8c  freres , où  elle  doit  demeurer  lcuremcnt 
entre  leurs  mains,  & être  mife  avec  la  Letre  d’Union 
qui  y eft  Fait  k vinticmc  de  décembre , que  Fort 
contoit  mil  lix  cens  cinq  , depuis  la  trcs-lâinte , tres- 
clemcnce , & tres-heureufe  Nativité  de  Chrift  nôtre  cher 
Seigneur  & Sauveur.  , 

Depuis  en  prdcncc  dclaits  nos  alliez  de  b Ville  de 
Lucerne,  & aulfi  de  nos  fidclks  , chers  alliez  , com- 
bourgeois &firres  de  b Ville  de  Fribourg,  Nous  avons 
baille  h meme  Déclaration  au  Sieur  de  Caumartin  , 
Ambafbdcur  refidant  delà  roiakMajefté,  lequel  nous 
l’a  derechef  remife  Se  lailïce  entre  nos  mains  , nous 
priant  que  la  veuillons  garder,  Se  la  mettre  avec  b Le- 
ur d’Union  qui  dernièrement  a etc  drcflec  Se  renou- 
vc  lice  en  l’an  mil  lix  cens  deux,  pour  en  potflbir  faire 
aparoitre  derechef,  li  pour  cela  nous  en  fommes  rcchcr- 
clicz  par  Ci  Majefté,  ce  que  nous  avons  promis  8c 
promettons  par  b p refonte  Letre  de  faire  Se  accomplir 
de  bonne  foi.  En  témoignage  de  quoi  nous  avons 
foit  apofor  le  Sccl  de  nôtre  Vilk  à cette  Lettre  , Se 
ligner  par  nôtre  Secrétaire  , le  dixième  jour  de  mars 
l’an  mil  lix  cent  fut.  Signé,  George  \£  agner, 

XVIII. 

Déclaration  du  Canton  D’UNDERYVALD, 

au  dejfous  de  la  Forêt , de  vouloir  entrete - ^ j Cm 
ntr  UTraité  de  Confédération®  d alliance  , , ^ 
du  % i.  Janvier  1601.  fait  entre  H K N-  0 
RI  IV.  Roi  de  France  ® les  Cantons  Suif  h X AS  et 
fis  , É3  leurs  Alliez,  ; du  i f.  Janvier 
1606.  Freder.  Leonard  Tom.  IV. 

AU  nom  de  b Sainte  Trinité.  Nous  Henri  paf. 
b grâce  de  Dieu , Roi  de  France  8c  de  Navarre; 

Etnous  le  Landcaman  ou  Chef  du  Conleil,  le 
Confeil,  8e  toute  b Communauté  du  Pais  du  Canton 
de  Undcrwald,  aü  délions  de  b Forêt  des  Qx^cs , no- 
tifions 


DE  TREVE,  D’ 

ANS  faifons  à lavoir  par  ccs  prcicntcs  à tous  fie 

«le  J.  C.  un  chacun  à qui  il  aparticnt , que  apres  que  Dieu 
1606  110115  a vou*u  mouvou’  & difpôfer  à ce  que  l’an- 
cienne paix,  amitié  6c  alliance,  qui  à Ton  honneur  6c 
gloire , & aiüTi  à nôtre  commune  utilité  Se  repos  , a 
commencé  du  teins  du  Roi  Charles  Vif.  de  tres- 
hcurculc  mémoire,  & depuis  ce  teins  a etc  continuée 
par  les  autres  Rois  predcccllêurs  de  nous  Henri  IV. 
Se  de  nous  dudit  Canton  , 6c  autres  Cantons  de  l’an- 
cienne Alliance  des  Pais  de  la  haute  Allemagne  , ait 
etc  renouveUée  k dernier  Janvier  l’an  mil  iîx  cens  deux, 
qui  doit  continuer  6c  durer  autant  de  tems  qu’il  plaira 
à Dieu  de  nous  maintenir  en  vie,  & nôtre  ms  qui  nous 
fucccdera  à la  Couronne,  & huit  ans  après,  toutefois 
avec  La  referve  & condition  de  laContrelcttrequcnous 
Henri  Roi  avons  accorde  aufdits  de  Undcrwald,  & 
autres  Cantons  le  même  jour,  à leur  prière  6c  deman- 
de feulement  pour  la  garde  & protection  des  deux  Du- 
clvcz  de  Milan  & Savoie,  excepté  laquclk  protection 
leiciits  Seigneurs  ont  juré  folcmnclicmcnt  à Paris  par 
leurs  Ambafladeurs  le  vingtième  jour  d'Oétobre  du- 
dit an,  de  garder  fidcllcmcnt  6c  entièrement  accom- 
plir tout  ce  qui  cfl  écrit  audit  Traite  d’alliance  auquel 
l’on  C raporte  & remet.  Et  neanmoins  pour  préve- 
nir fie  obvier  à tout  doutes  fie  mcs-intdfigcnces  qui 
pouroient  troubler  cette  bonne  paix , amitié  fie  allian- 
ce, qui  ainfi  comme  ila  etc  remarque,  actécontinuée 
pour  le  maintien  fie  accroiflctncnt  de  nôtre  commune 
utilité  fie  profpcrité.  Nousfufdits  Landtaman,  Con- 
feil , fie  communauté  du  Pais  de  Undcrwald , au  dd- 
fous  de  b Foret , avons  déclaré  fie  déclarons  en  vertu 
de  cette  prefente  Lettre , avec  meur  Confeil , que  a tant 
etc  accomplie  ladite  Alliance  par  nous  fidclkment 
en  tout  ce  qu’elle  contient,  que  nôtre  vouloir  & in- 
tention n’a  jamais  etc  fie  n’cfl  à prefent , ni  fera  doré- 
navant, de  traiter  en  la  moindre  choie  contre  fie  au 
préjudice  des  articles  du  Traite  pâlie  k dernier  Jan- 
vier l’an  mil  Iîx  cens  deux , ni  au  fémbbblc  à ladite 
Contrelcttrc  qui  a été  expédiée  le  même  jour  , fie  que 
derechef  nous  pcrfiftons  en  cctui  nôtre  deflein,  vouloir 
fie  rriolution,  fie  n’entendons  auili  avoir  traité  con- 
tre ladite  union,  en  au  aine  forte  ni  manière  , par  au- 
cune Lettre  , Déclaration  ou  Promefle  que  nous  au- 
rions délivré  depuis  kdit  Traite  de  mil  fix  cens  deux, 
ni  que  nous  y voulions  poitcr  préjudice  , ains  confir- 
mons derechef  ledit  Traité  fait  audit  jour  , aflurans  fie 
promettans  icclui  entretenir  fie  accomplir  fidcllcmcm  fie 
candidement,  fans  aucune  exception  ni  contredit anfTi 
lone-tcms  qu’il  plaira  à Dieu  qu'kclui  dure  , fie  aulli 
en  la  forme  fie  manière  qu’il  eu  écrit  mot  pour  mot , 
fie  depuis  a été  jure  , fpccialcmcnt  pour  k regard  du 
feizicmc  article  touchant  nos  palfagcs  , enfembk  tous 
les  autres  points  fie  articles  qui  font  compris  fie  men- 
tionnez en  ladite  union  de  l'an  mil  fix  cens  deux,  tou- 
tefois fans  préjudice  ni  aller  au  contraire  du  contenu 
en  ladite  Contrclcttre.  Au  réciproque  nous  Henri 
Quatrième  du  nom  Roi  de  France  fit  de  Navarre,  af- 
in ron  s fie  promettons  fous  nôtre  foi  fie  parole  roialc  , 
d'entretenir  fie  accomplir  tout  k contenu  dudit  Traite, 

6c  cncorcs  ladite  contrclcttre  6c  patente  que  nous  leur 
avons  fait  expédier  , fie  aufiï  pourvoir  à ce  que  nos 
fujets  rentre  tiennent  au  profit  fie  contentement  dcfdirs 
Seigneurs  de  Undcrwald  au  dcllbus  de  la  Foret.  En 
foi  fie  témoignage  de  quoi  nous  avons  fait  apofer  ou- 
vertement nos  Sceaux  à ccs  deux  prefentes  Lettres , l’u- 
ne dcfquclks  a été  délivrée  fie  mile  es  mains  de  Nous 
Roi,  & l’autre  à nous  de  Undcrwald  au  dcllôus  de  la  Fo- 
rêt. Fait  à Undcrwald  au  dcllbus  de  b Foret:  k quinziè- 
me jour  de  Janvier,  l'an  que  l'on  conte  mil  lise  cens  lue. 
SignéGASPAR  Loew,  Secrétaire  du  Pais. 


ILLIANCE,  fc  sj 

ANS 

XIX.  de  J.  C; 

‘Déclaration du  Canton  D'APPENZEL,  de 
vouloir  entretenir  leTraité deCoufédératios  Fkmcb 
Sj  Alliance  du  3 1 . Janvier , 1601  ■ entre 
HENRI  IV-  Roi  de  France  J (S  tes  Can- 
tons SuiJJes Ê£>  leurs  Alliez  j du  y.  Mars  , 

1606.  Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

AU  nom  de  b Sainte  Trinité , Dieu  k Père  , le 
Fils , fie  le  Saint  Efprit,  Amen.  Nous  Henri 
quatrième,  par  b grâce  de  Dieu , Roi  de  Fran- 
ce fie  de  Navarre  fiée.  Et  nous  Landtaman  ou  Chef  du 
Confeil , fie  le  Confeil  doublé  du  Pais  d’Appenzel  , 
Notifions  à tous  à qui  il  appartient , fie  rcconnoillbns 
par  ccs  prefentes  Letres , que  aiant  plu  a Dieu  nous  dif- 
pofer  à ce  que  l’ancienne  Paix , Amitié , Union  , fie 
Confédération,  qui  à (on  honneur,  fiegloire,  fieaufiï 
à nôtre  utilité,  fie  commune  gloire,  a commencé  par 
le  Roi  Charles  fcpticmc  , de  bonne  mémoire , fie  de- 
puis a été  continuée  par  tous  ks  autres  Rois , prede- 
edfeurs  de  nous  Henri  quatrième  , fie  nos  ancêtres  » 
fie  ceux  des  autres  Cantons  de  l’ancienne  Confédéra- 
tion des  Pais  de  b haute  Ale  magne  , ait  été  renouvel- 
Iée  k dernier  Janvier  l’an  mil  fix  cens  deux  , qui  doit 
continuer  fie  durer  autant  de  tems  qu’il  plaira  a Dieu 
de  nous  confcrvcr  en  cette  vie,  & auftî  nôtre  Fils,  qui 
viendra  à b Couronne  après  nous , 6c  huit  ans  apres 
toutefois  avec  l’exception  fit  referve  contenue  en  la  con- 
trelctre  ou  rcverfalc  , que  nous  Henri  Roi  avons  ac- 
cordée le  meme  jour  audit  Landtaman , Conlcil , fie 
Communauté  du  Pais  d’Appenzel,  fit  aux  autres  Can- 
tons , à leur  prière  fie  recherche , pour  b deffcnce  fie 
protection  des  deux  Duchcx  de  Milan  , 6c  de  Savoie, 
excepté  laquelle  Protection  , lefilits  Seigneurs  ont  fb- 
lemneUemcnc  bit  k Serment  à Paris  , par  leurs  Am- 
baibdeurs,  k vingt  deuxieme  Octobre  dudit  an,  d’en- 
tretenir fie  entièrement  accomplir  de  bonne  foi  tout  ce 
porte  au  Traité  de  ladite  Alliance,  au  contenu 
lion  fc  rapporte.  Or  maintenant , pour  em- 
tout  doute,  fie  mcs-intclligence  , qui  pourroic 
troitbkr  ou  changer  ladite  bonne  Paix,  fie  union,  qui 
ainii , qu’il  cfl  remarqué , a etc  continuée  pour  l’en- 
tretien fie  accroiflcmcnt  de  nôtre  Salue  , commune  uti- 
lité, fie  profpcrité , Nous  fufdits  Landtaman  fie  tout 
le  Confeil  du  Païs  d’Appenzel,  avons  reconnu  fie  dé- 
claré, reconnoilfons  fie  déclarons  aulli  par  ccs  prefentes 
Letres,  apres  avoir  confidcrc  1c  tout  mcurcmcnt , fie 
propolc  a nos  Confèillers,  fie  Souveraines  Puifbnccs, 
qui  l’ont  aulfi  confirmé , fie  accepté  d’autant  que  nous 
avons  bien  fie  fidèlement  entretenu  le  contenu  de 
ladite  union , que  nôtre  vouloir  fie  intention  n’a  ja- 
mais etc  fie  ne  doit  être,  de  faire  ou  traiter  b moindre 
choie  contre  fie  au  préjudice  des  articles  du  Traite  du 
mois  de  janvier  l’an  mil  fix  cent  fie  deux  , en -y  com- 
prenant ladite  contrelcttrc  faite  au  même  teins,  fie  que 
nous  pcrfiftons  derechef  au  meme  vouloir  fie  rcfolution 
fie  aulli  n’entendons  point  ni  voulons  qu’il  fort  traite 
en  ladite  union  en  aucune  manière  ni  façon  que  ce  fbit , 
meme  par  aucune  Lettre , Déclaration  ou  Promefle  que 
nous  puiffions  avoir  Eût  depuis  ledit  dernier  jour  de 
Janvier  de  l’an  mil  fix  cens  «kux,  ains  confirmons  de- 
rechef le  Traité  fait  audit  jour.  Et  promettons  icclui 
entretenir  fidclkment  fie  en  gens  d’honneur  , fans  au- 
cune exception  fie  n’y  contredire  autant  de  tems  qu’il 
plaira  à Dieu  qu’il  dure,  de  mot  à mot,  fie  en  b for- 
me fie  manière,  ainfi  qu’il  cfl  écrit,  fie  depuis  a cté  ju- 
ré, fie  pareillement  k contenu  fie  fubftancedufcizieroe 
article,  qui  fiait  mention  de  nos  pafbgcs,  comme  en- 
core tous  les  autres  points,  fie  articles  compris  fie  merv* 
tionez  en  bditc  union  de  bdite  année  mil  fut  cens  deux, 
fie  toutefois  lâns  préjudice  du  contenu  en  ladite  Lettre 
reverfak.  Et  nous  Henri  quatrième  Roi  de  France  fi: 
de  Navarre  , promettons  aulli  fous  nôtre  foi  fie  parok 
Roialc  , d’entretenir  fie  accomplir  tout  1e  contenu  du 
D fufdit 


T*m.  III. 


i6  TRAITEZ 

ANS  fusdit  Traite,  fit  aufïi  les  Letres  Patentes,  que  nous 
de  J.  C.  avons  baille  aux  fusdits  Seigneurs  d’Appcnzcl.  Et 
1 606  cncorcs  Suc  005  fiijço  d foie  entretenu  à l’a- 
vantage deidits  Seigneurs  d'Appenzel , en  foi  fit  té- 
moignage de  quoi  Nous  les  deux  parties  avons  fait 
appofer  nos  Sceaux  à ces  présentes  Lecrcs,  l’une  def- 
qucllcs  a etc  délivrée  à nous  Henri  Roi , 8c  l’autre  à 
nous  d’Appcnzcl.  Fait  le  cinquième  du  mois  de 
Mars,  l’an  mil  (ix  cent  lix,  apres  la  Nativité  de  Jefus- 
Chrilk  notre  Rédempteur  fit  Sauveur. 

X X. 

dejïc.  TrotePlm  de  SEDAN , accordée  far  HEN- 
1606.  RI  IV.  Roi  de  France  au  Due  de  BU1L- 
LON.,  à Donebert  le  z.  d' Avril  1606. 
francs  Freder.  Leonard.  Tom.  III. 

ÿiDAX. 

HENRI  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
fié  de  Navarre  ; A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront  : S a LUT,  comme  notre 
trcs-cher  Coulin  Henri  de  la  Tour,  Duc  de  Builkm, 
Seigneur  Souverain  de  Sedan,  Vicomte  de  Turenne, 
Màrcfchal  de  France  6c  Premier  Gentilhomme  de  nô- 
tre Chambre;  Nous  ait  trcs-humblcment  fupplié  par 
Acte  datte  d'aujourd'hui,  ligné  de  Ci  main  de  Icelle  de 
les  armes , de  continuer  nôtre  Roialc  protection  à 
lui , fon  Fils  & Tes  Succcflcurs  avec  les  mêmes  hon- 
neurs, grâces  & laveurs  qui  ont  cté  départies  par  les 
Rois  nos  Prcdcccflcurs  aux  anciens  Seigneurs  de  Se- 
dan, & promis  far  fa  foi  & honneur  pour  lui,  fon- 
dit Fils  fié  les  autres  enfans  qu’il  plaira  à Dieu  lui  don- 
ner, enlemblc  pour  les  Succcflcurs  Seigneurs  dudit 
Sedan  fit  fur  l’obligation  de  fa  perfonne  fié  de  tous  fes 
biens,  tant  fié  fi  avant  qu’on  peut  faire  en  tel  cas  de 
Nous  bien  & loiallcmcnt  lcrvir,  nôtre  Fils  le  Dau- 
phin de  nos  Succcllcurs  Rois , envers  tous  de  contre 
tous  fans  nul  excepter  ni  rcicrvcr , tant  delà  Perfonne 
uc  de  tout  fon  pouvoir  de  la  Ville  fit  Château  de  Sc- 
an & des  autres  Places  de  ladite  Souveraineté;  & 
qu’eidites  Ville  & Château  de  Sedan  & autres  Places, 
il  Nous  mettra  fit  recevra  nôtredit  Fils  le  Dauphin  fit 
nos  Succcflcurs  Rois,  fie  tels  de  nos  Serviteurs  qui  fe- 
ront ordonnez  fie  délignez  par  nos  Lettres  Patentes, 
fcclkvs  de  nota-  grand  Sceau  adrefTantes  à nôtredit  , 
Coulin,  fondit  Fils,  ou  leurs  Succcflcurs,  8c  en  leur  | 
al>!cnc c,  ou  à lut,  ou  à ceux  qui  commanderont  cl-  j 
dites  Ville  St  Château  de  Sedan  & autres  Places  fortes 
ou  foiblcs  à nôtre  choix,  6c  toutesfois  fit  quantesque 
bclbin  fera  pour  nos  affaires  & fcrvicc,  fans  aucune 
longueur  ni  difficulté,  & fans  anffi  que  lelditcs  forces 
citons  entrées  & recettes  cfdiccs  Places  puilfent  attenter 
ou  entreprendre  aucune  chofc  au  préjudice  de  la  Sou- 
veraineté & propriété  de  notredit  Coulin,  & fesdits 
En  ans  fit  Succcllcurs;  fit  en  outre  ait  icelui  notredit 
Coulin  promis  de  jurer  fur  les  Saints  Evangiles  de 
Dieu,  en  nôtre  prcfcncc  ou  de  tel  autre  de  nos  Ser- 
viteurs que  nous  commettrons  pour  cet  effet  & en  tel 
lieu  que  bon  nous  fcmblcra  de  faire  accomplir  ladite 
promefle , ainli  qu’il  cft  plus  au  long  porte  par  ledit 
A de  qu’il  nous  a prcfcntcmcnt  fait  reprelcntcr  fit  dé- 
livrer : Sçavoir  fai  Ions,  que  Noas  dclirans  à l’exem- 
ple de  nos  Prcdcccflcurs  Rois  d’heureufe  mémoire , 
témoignera  notredit  Coulin,  fondit  Fils  8c  Succcf- 
feurs  les  effets  île  nôtre  bonne  volonté,  tant  pour  les 
aflcuranccs  qu’il  nous  a données  de  fa  fidelité  À dévo- 
tion à nôtre  fcrvicc,  que  pour  aucunement  le  rému- 
nérer d’.'fditcs  promefles  & obligations  : A ces  caufcs 
Nous  lui  avons  promis  de  accordé,  promettons  & ac- 
cordons de  le  protéger  fie  défendre  lui , fondit  Fils  fié 
leurs  Succcllcurs,  avec  lcfdites  Places  fit  Châteaux  fie 
b poflcilionfi:  joüiiTancc  d’iceux,  fie  outre  ce  lui  don- 
ner b Tomme  de  dix  mille  livres  de  penflon  par  cha- 
cun an , fie  a iondit  Fil-;  deux  mille  livres  de  pcnliou 
aulli  pu-  chacun  an,  au  paiement  dcfqucllcs  peniions 
1er.»  par  nous  pourvoi  fans  qu’il  y ait  aucun  manque- 


DE  PAIX, 

ment,  8c  avenant  que  notredit  Coufin  ait  antres  En-  a N S 
fans  males  ctans  à nôtre  fcrvicc,  nous  leur  accordons  de  j.  C. 
les  mêmes  grâces  & penfions  qu’ont  fait  nos  Prcdeccf-  , , 
feurs  aux  Enfans  deidits  Seigneurs  Souverains  de  Se- 
dan  : Et  pour  plus  grande  marque  de  la  bonne  volon- 
té que  nous  lui  portons , 8c  combien  nous  voulons 
affectionner  faditc  protection,  nous  lui  entretiendrons 
fié  à fes  Succcflcurs  pour  b garde  dcfdits  Cliâtcaux  8c 
Places  foires  de  ladite  Souveraineté  de  Sedan,  le  paie- 
ment & foldc  de  cinquante  Chevaux , de  b Compa- 
gnie d’hommes  d’armes  de  nos  Ordonnances  de  nô- 
tredit  Coufin  qui  dl  compoféc  de  cent,  avec  l’cncrc- 
tennement  du  Lieutenant  & du  Guidon,  ainli  qu’il  a 
été  fait  ci-devant.  A b charge  que  tous  lcfdits  Gens 
de  Guerre  qui  feront  entretenus  fié  paicz  de  Ladite  fol- 
dc , feront  ferment  quatre  fois  l’an  aux  jours  du  paie- 
ment qui  leur  fera  fait,  de  nous  bien  fie  fidcllcmcnt 
fervir  à la  garde  dcfdits  Châteaux  fié  Places  fuivant  les 
anciennes  Déclarations,  ce  que  notredit  Coulin  a 
promis  de  leur  faire  obfervcr  fié  entretenir.  Davanta- 
ge, nous  avons  promis  fie  promettons  donner  au  Ca- 
pitiinc  dudit  Château  de  Sedan  b fomme  de  douze 
cent  livres  de  pcnlion  par  chacun  an , lequel  fera  le 
ferment  tel  que  defl'us,  fié  lcra  couché  fié  emploié  en 
nôtre  Etat  pour  ladite  fomme,  fié  avenant  le  deccds 
dudit  Capitaine  ou  changement  d'icclui,  celui  qui  lui 
fucccdcra  fera  tenu  nous  faire  le  même  ferment , fié  de 
plus  nous  a notredit  Coufin  promis,  arrivant  qu'il 
ait  pluficurs  Enfans  qu’aucun  a iceux  n’entrera  clditcs 
Ville  fié  Château  de  Sedan,  s’il  n’cft  à nôtre  fervice , 
fié  ne  nous  a prête  le  ferment  que  dcfliis.  En  témoin 
de  ce  nous  avons  ligne  ces  prefentes  de  nôtre  main, 
fié  à icelles  fait  mettre  fié  appolcr  nôtre  Sccl-  Donnez 
Doncheri  le  deuxième  jour  d’ Avril,  l’andcgracc  1606, 
fié  de  nôtre  Règne  le  dix-fcpticmc.  Siguc  HENRI.  Et 
fur  le  repli,  parlcRoi  DF.  Neuf  ville:  Etfccllcc  fur 
double  queue  pendante  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

XXI. 

Monitoireou  Bref  du  Tape  PAUL  V.por - dej^C. 
tant  Excommunication  des  VENITIENS,  . . 
donné  à Rome,  le  17.  Avril,  1606.  Mer-  c 
cure  François.  Tom.  I.  Feuill.  6j.  îEctn* 

VlMSI. 

PA  U L V.  Pape,  aux  vénérables  Frères  les  Patri- 
arches, Archevêques  fié  Evêques  établis  en  tout 
le  Domaine  do  la  République  de  Venife  ; fié  à 
leurs  bien- aimez  fils  fié  Vicaires  Generaux  en  b Spiri- 
tualité : Item  à tous  les  Abbez,  Prieurs,  Protonota  i- 
rcs,  Prevofts,  Archidiacres,  Ardiipreifrcs , Doyens, 

Curez  , fie  Recteurs  d’Eglifes  paroilliaks  , fié  aux  au- 
tres perfonnes  confirmées  en  dignité  Eccldiafliquc  en 
icelle  Seigneurie  , tant  fcculicrcs  , que  régulières , de 
quelques  Ordres  fié  profeflions  qu’elles  foyent  ; Salut 
fié  Apoltoliquc  bénédiction.  Ces  mois  partez  cil  par- 
venu à l’Audience  noilre  fié  du  Siège  Apofloliquc  , 

3 uc  le  Duc  fié  le  Sénat  de  la  République  de  Venife  ont 
epuis  quelques  années  lait  en  leurs  Confeils  pluficurs 
aircfts , contraires  tant  à l’authoricé  du  Siège  Ap6- 
ftolique  fié  à la  liberté  de  l'Egide  , qu'aux  Conciles 
Generaux,  aux  Sainêb  Decrets,  8c  aux Conflitut ions 
des  Papes.  Entre  autres  que  le  13.  jour  du  mois  de 
May  l'an  1601.  prenons  occalion  de  certain  proccz  ou 
1 different  ventilant  entre  le  Docteur  Francifque  Zabarcl- 
b d’une  part , fié  les  Religieux  du  Couvent  de  Praglia 
de  l'ordre  de  fainCt  Benoift  de  b congrégation  du  mont 
CalTin  , autrement  de  S.  Juiline  de  Pade  au  Dioeefe 
de  Padouc,  d'autre:  ils  ont  ordonné  ai  leur  Conlcil , 
que  non  feulement  ces  Religieux  ne  pourroient  lors  ni 
de  là  en  avant , en  quelque  temps  que  ce  fut , préten- 
dre aétion  , par  laquelle  , fous  titre  ou  prétexte  quel- 
conque ils  fuilèm  préférez  és  biens  Ecdcfiafliqucs  pof- 
fedez  par  gens  laies  en  filtre  d’cmphitcofc  ; ni  fe  ven- 
diquer  non  plus  par  droiCt  de  prol  ition  ou  de  confoli- 
daiion  de  polfdhon  directe  avec  Domaine  d'avantage , 
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ANS  ou  d’amortilTcment  de  ligne  préalablement  comprifc 
de  J.  C.  par  invcfticurc  ou  aucune  autre  oufc , la  propriété  de 
, , tels  biens  ains  leukment  rctin fient  le  droit  de  Domaine 
ÏOOo.  ^ireét:  mais  outreplus  , que  td  arrêt  feroit  tenu  pour 
fermement  condud  & déclaré  à toutes  autres  perfonnes 
Eedefiadiques  taculicrcs  & régulières  , aux  Convents 
de  Nonnains,  holpitaux,  8e  autres  lieux  de  dévotion 
qui  font  en  leur  Domaine  temporel. 

Qu 'environ  le  dixicfme  jour  de  Janvier  1603.  ayans 
égard,  comme  ils  difoient,  à quelques  arrêta  de  leurs 
anceftrcs,  lefqucls  avoient  ordonné  que  nul,  foittacu- 
licr , (bit  Eedefiadiques , n’euit  à badir  Se  fonder  Egli- 
fes  , Monaftercs , Hofpiuux  , ni  autres  mailons  rcli- 
gieufes  Se  lieux  de  dévotion  dedans  Venife  , fuis  leur 
uccncc  (pédale  : ctans  aficmblcz  au  Contait  general , 
dit  dePregav,  ils  ont  derechef  arrefte  que  celte  ordon- 
nance fera  obtarvcc  par  toute  leur  Seigneurie,  fur  pei- 
ne, aux  contrevenons , de  bannillcmcnt , de  prifon  per- 
pétuelle, de  confitaacion  du  fond.  Se  de  venditiondu 
bodiment. 

D'avantage  que  le  mcfmc  Duc  Se  Sénat  aficmblcx 
k vingtlixidmc  jour  de  Mars  l'an  irfoj.  adhcrans  à 
une  autre  ordonnance  de  l'an  1 5 3 6.  faite  par  le  mcfme 
Sénat,  par  laquelle  (comme  ils  maintiennent ) edex- 
prdïcmcnt  détendu,  que  nul , fous  certaines  peines  y 
contenues,  n’ait  à laiifcr  par  tedament,  ou  par  dona- 
tion entre  vifs  , ni  2 aliéner  par  autre  tiltane  quclcon- 

Îic , ni  dedans  la  ville  , ni  en  la  Duché  de  Venile  , 
s biens  immeubles  pour  caufes  pics,  (oit  les  obligeant 
en  faveur  d’icdks  outre  le  te  ms  certain  lors  prdnf  ( ce 
qui  jufqucs  alors , comme  porte  icelle  ordonnance  , 
11'auroit  été  uJké  ni  obfcrvc  ) avoient  non  feulement  de- 
rechef fait  mcfmc  arrdt,  mais  d’abondant  défendu  par 
exprès  telles  aliénations  d'immeubles  en  faveur  des  per- 
fo  nncs  Ecdcful tiques , fans  la  licence  du  fufnommc  Sé- 
nat , & qu’outre  plus  ils  avoient  étendu  tel  arrelt  Se 
ks  peines  y contenues  par  tous  les  lieux  de  leur  Seigneu- 
rie , Se  commande  aux  Gouverneurs  & Poddtats  des 
vilks  & places  de  leurdite  Seigneurie  de  les  y pu- 
blier, Se  que  tous  biens  immeubles  vendus,  ou  com- 
ment que  ce  fût  aliénez , contre  le  formulaire  dcfdits 
arrêta,  fùficnt,  comme  mal  vendus  Se  aliénez  , con- 
fifqucz  & vendus,  les  deniers  qui  en  procéderaient  par- 
tis au  profit  de  la  Seigneurie  du  Magidrat  exécutant , 
de  fes  Officiers , & de  ceux  qui  auraient  de  (couvert 
telles  ventes  & aliénations  : outre  autres  particulari- 
té* plus  amplement  contenues  ( comme  ils  di- 
fent)  en  ces  arrdb  Se  manck mens  d'iccux  Duc  Se 
Sénat. 

Outrcplus  que  les  mefmes  Duc  Se  Sénat  ont  fait 
failir  aux  corps,  empr iionner,  & détenir  Scipion  Sa- 
razin  Chanoine  de  Vuiccnce,  Se  Brandolin  Vuudc ma- 
rin de  Friul  Abbé  de  Ncrvcfe  au  dioedè  de  Truvile , 
perfbnne  eflevée  en  dignité  Ecckfialfiquc  : à caufe  de 
quelques  prétendus  crimes  commis  par  iccux  en  la  vil- 
le de  Vinccncc  & autres  lieux  : alléguons  leur  avoir  etc 
loifiblc  de  faire  tel  emprifonnement,  entre  autres  raifons 
à caufe  de  certains  privilèges  odroyez  par  aucuns  Pa- 
pes nos  prcdcccficurs  au  Duc  & à 1a  République  de 
Venife. 

Or  d’autant  que  telles  allégations  aboliflcm  les  droiâs 
des  Eglitas  , leur  appartenons  par  contrats  authenti- 
ques , Se  qu  outrcplus  en  icelles  & autres  foit  préjudi- 
cié à l’authoritc  neutre  8e  du  fiege  Apodolique  , aux 
droiéfc  des  Eglitas , aux  privilèges  des  personnes  Ec- 
defiadiaues  : que  ce  foit  fupprimer  b bbcrtc  Se  l’im- 
munité Ecclduftiauc  : que  toutes  ces  choies  tendent  à 
b perte  des  âmes  du  Due  Se  du  Sénat , & au  fcand.ile 
de  plufieurs  ; & comme  ainli  foit  que  ceux  qui  ontofe 
avancer , publier  Se  faire  valoir  tels  8e  (êmobbles  ar- 
rêta , ayent  encouru  les  ccnfurcs  Eedefiadiques  or- 
données par  les  lierez  Canons,  par  les  decrets  des  Con- 
ciles generaux,  & par  les  Condiiurionsdcs  Papes,  Se 
avent  mérite  d’eftre  privez  des  fiefs  & biens  que  les 
Eglifes  peuvent  leur  avoir  commis  & oétroyez  , (ans 
qu’autre  que  Nous  ,*  ou  k Pape  qui  fera  lors  , puiflè 
les  abfoudrc  Se  libérer  de  telles  ccaiures  Se  punitions  ; 


étant  outre  plus  inhabiles  & & incapables  d’obtenir  le 
bénéfice  d’abfblution  Se  délivrance,  jtiferaes  à ce  qu’ils 
ayent  par  nouveaux  Ediâs  Se  Amlts  aooli  telles  or- 
donnances precedentes  , Se  par  tflcét  remis  en  fan 
premier  état  tout  ce  qui  s'en  clt  enfuivi  : comme  ainli 
loit  aufli  que  ce  Duc  Se  Sénat  fufnommez,  après  plu- 
iieurs  paternelles  mondions  nôtres,  à eux  faites  depuis 
beaucoup  de  mois,  n’aycnt  point  révoque  leurs  Arrêts 
Se  Edicts,  dcticnnAt  pri/bnniers  k Chanoine  Sanzin 
Se  l'Abbé  Brandolin  , ne  les  ayans  remis  (comme  ils 
dévoient  ) es  mains  de  Vénérables  frère  Horace  Evêque 
de  Favagnagne,  Nonce  nôtre  fle  du  Siège  Apodolique 
ricrc  eux  : 

Nous  qui  ne  devons  nullement  endurer  que  b li- 
berté & l’immunité  de  l'Egide , l’authorité  nôtre  Se 
du  fiege  Apodolique  (bit  violée,  adhcrans  aux  decrets 
de  plufieurs  Conçues  generaux , Se  fuivant  les  traces 
des  Papes  Innocent  3 . Honore  3 . Grégoire  9.  Alexan- 
dre 4.  Clément  4.  Martin  4.  Bonifacc  8.  Bonitacc  9. 
Martin  5.  Nicolas  5.  Se  autres  nos  predcccflcurs  de  vc* 
nerablc  mémoire , aucuns  dctaïucls  ont  autres  fois  ré- 
voque, annuité,  déclaré  invalides  5c  frudratoircs  fcm- 
blablcs  ordonnances  publiées  eontre  b liberté  Ec- 
clefiadiquc  , comme  étans  icelles  nullcs , invalides , 
& frudratoircs , par  le  droit  : & quelques  autres  ont 
pafic  jufqucs  à publication  d’excommunication , Se 
autres  peines  ci-dcflbus  marquées  contre  les  faifeurs  de 
telles  ordonnances  : Ayans  meurement  délibéré  de 
tout  avec  nos  vénérables  frères  les  Cardinaux  de  b 
S.  E.  R.  par  leur  advts  & contantcincnt , quoi  que  le* 
fui  mentionnez  decrets  , ediCts  & mandements  Ibicnc 
de  droit  nuis  , invalides  & frudratoires  , néant- 
moins  encorcs  félon  le  droit , Nous  décernons  8c 
déclarons  de  nouveau  par  ces  prefentes  , qu’ils  ont 
été  & (ont  nuis,  invalides,  frudratoircs,  (ans  force 
ni  refpcd  quelconque , Se  que  nul  n’cd  tenu  de  lesob- 
ferver. 

En  outre,  en  Piüthorité  de  Dieu  tout  puiitant,  des 
Apôtres  S.  Pierre  aclainét Paul,  & b nôtre,  fi  le  Duc 
& Sénat  fufnommez , dedans  vingtquatrc  jours  à com- 
pter du  jour  de  b publication  des  prefentes  en  cède 
ville  de  Rome,  dont  nous  leur  aflîgnons  les  huit  pre- 
miers pour  le  premier  delai , les  huit  fuirans  pour  le 
fécond,  Se  les  autres  huit  redans  pour  le  troiliefine  , 
dernier  & péremptoire  delai , & monirion  Canoni- 
que : ne  révoquent  publiquement  tous  les  fuldits  ar- 
rêta , & le  contenu  iï iccux , avec  ce  qui  s'en  cd  enfiiivi , 
toute  exception  & cxcuic  c citante  entièrement,  & s’ils 
ne  font  rayer,  biffer  & eftacer  de  leurs  archives , livres 
Se  regiftrés  ces  arrêta  qui  y (ont  couchez  & réduits 
par  cicrit , bilans  publier  par  les  lieux  de  leur  Seigneu- 
rie, où  L’on  en  a fait  publication,  qu’ils  (ont  révoquez, 
annuliez  Se  abolis , (ans  que  perionne  foit  aftrcim  d’y 
obéir  : & s’ils  ne  font  redablir  en  leur  premier  état 
toutes  chofès  qui  s’en  (ont  enfutvies  : davantage  s’ils 
ne  promettent  de  prendre  garde  fle  s’abdenir  du  tout 
par  ci-aprés  de  publier  telles  ordonnances  contre  b 
liberté  , immunité  , jurifÜiétion  de  l’Eglife , contre 
l’authorité  notae&  du  Siégé  Apodolique:  tans  plus  y 
toucher  : & s’ils  ne  nous  donnent  advis  de  telle 
révocation , abolition  , caflâtion  , dénonce  , refti- 
tution  &:  promefic  : & fi  réelle mem  ils  ne  livrent  Se 
font  livrer  es  mains  de  nodre  Nonce  l'Evêque  Ho* 
race  fufnommé,  kfdits  Chanoine  Scipion  Se  Abbé 
Brandolin. 

N o us  des  à prêtant  comme  alors , & lors  comme 
des  à prêtant , excommunions , dénonçons  Se  déclarons 
excommuniez  lcfdits  Duc  Se  Sénat  de  la  Republique  de 
Venife,  leurs (àileurs d'ordonnance , buteurs , conful* 
leurs  & adhcrans,  & chacun  d'eux , quoi  que  non  défi* 
gnez  par  leurs  noms,  delquels  toutesfois  nous  voulons 
que  les  noms  & fumoir»  foicm  tenus  pour  exprimés 
par  les  prêtantes.  De  laquelle  tante  ne  c d’excommu- 
nication ils  ne  pourront  obtenir  bénéfice  d'abfolu* 
don  (fors  en  l'article  de  b mort)  par  autre  que  par 
Nous,  &par  le  Pape  qui  tara  lors,  voire  fous  prétexte 
de  fupport  quelconque  qui  leur  puifta  çitre  çétroyé  , 
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ANS  ou  à quelqu'un  d’entreux  , foit  en  general , foie  en- 
tic  j.  c.  particulier,  alors,  ou  ci  apres.  Et  s'il  advient  à quel- 
r qu'un  d’entr’eux  , en  danger  de  mort , d’cfbc  abious 
looo.  de  ccfte  fereence  de* condamnation  , & puis  après  il  re- 
vient en  convakfcencc  : celui  retombera  incontinent 
en  mcftnc  fcntcncc  , s’il  n'obeit  à nos  nundemens  , 
entant  qu’en  lui  fera.  Et  ncantmoins  fi  apres  avoir  ob- 
tenu telle  ablolution  il  vient  à décéder,  qu’il  foit  prive 
de  fepukurc  Eedduftique , julqifts  à ce  que  l’on  ait 
obéi  a nos  mandemens. 

Que  ii  les  fulhommcz  Duc  Se  Sénat  au  bout  des 
vingt-quatre  jours  pieicrits  foufticncnt  d’cfprit  endur- 
ci ( ce  qui  n’advienne  ) la  fcntcncc  d’excommunica- 
tion , Nous  pareillement  des  à prefent  comme  pour 
lors  aggravons  icelle  fcntcncc,  foubmetons  à l’interdit 
Ecdcliaftiquc  la  cite  de  Venife  , fie  les  autres  Ci- 
tez, serres,  villes,  dufteaux,  lieux  quelconques,  & 
tout  le  domaine  temporel  d’icellc  République , dénon- 
çant S:  dedarant  icelle  cité  Se  toute  la  Seigneurie  y être 
Ipubmife  : Durant  lequel  interdit  ne  pourront  cftrc 
dites  rnefles  ni  hautes  ni  baffes , ni  autres  fcrviccs  divins 
célébrez  en  icelle  cité  de  Vende , ni  en  quelconques 
autres  lieux,  citez,  terres,  villes,  chaftcaüx  de  ladite 
Seigneurie , ni  en  leurs  Egides  , lieux  de  dévotion  , 
oratoires  particuliers  & chapelles  domeftiques,  linon 
es  cas  permis  de  droit , & lors  feulement  es  Eglifes , 
non  point  ailleurs , & dedans  icelles  Eglifes  à portes 
dofes,  & fans  former  les  dochcs,  les  excommuniez  & 
interdits  forclos  de  l'entrée  d’icelles  : nonobftant  quel- 
conques induits  Se  privilèges  Apoftoliqucs,  voire  juf- 
ques  aux  Eglifes  fcculieres  fie  régulières  , quelque  ex- 
emption qu  elles  ayenc , quoi  qu’elles  foyent  immédia- 
tement fubjettes  au  Siège  Apoitoliquc  : cncorcs  qu’el- 
les iûbliltcnc  par  droict  de  patronage  d’iccux  Duc  Se 
Sénat,  de  fondation,  de  dotation,  ou  mcfmcs  de  pri- 
vilège Apolkoliquc  , fie  ne  foyent  comprifcs  ions  ge- 
nerale dilpolirion,  ains  faille  en  faire  mention  fpccialc 
fie  à part  : brief  fans  excepter  les  Monaftcrcs  , les  or- 
dres des  Mendiant , les  Convenu  réguliers  , ni  leurs 
Prc volts,  Prélats,  Supérieurs,  fie  autres  quelconques 
pe  donnes  particulières,  ni  lieux  de  dévotion , ni  Ora- 
toires domotiques,  ni  chapelles  particulières  en  gene-  I 
rai,  ou  en  particulier,  comme  on  dit,  en  quelques  te- 
neurs fie  formes  qu’elles  ayent  elle  pennifes  fie  octroyées 
jufqucs  à prefent. 

Outre  plus  lilcs  fulhommcz  Duc  fie  Sénat,  ou  quel- 
qu’un d’eux,  foit  au  nom  de  b Seigneurie,  foit  au  lien 
particulier,  tient  quelques  biens  Ecddîaftiqucs  en  fief 
ou  par  autre  moyen  que  ce  foit  de  l'Egide  Romaine , 
ou  de  vos  Eglifes,  ou  d’autres,  des  à prefent  auiïi  com- 
me pour  lors,  fie  lors  comme  pour  à prefent,  nous  les 
privons,  déclarons  Ô£  ordonnons  cftrc  Se  devoir  ettre 
privez  dcfdits  fiefs  fit  biens  : Item  de  tous  fie  chacuns 
privilèges,  fie  induits  generaux,  & particuliers  de  pro- 
céder en  certains  cas  fie  débets  contre  les  Ecddîaftiqucs, 
pour  cognoiftrc  de  leurs  confies  félon  certaine  forme 
prcfciiptc,  oefroy  des  Papes  nos  prcdccdfcurs  en  quel- 
que for  ne  Se  manière  que  ce  foit. 

Au  refte,  fi  ces  Duc  8c  Sénat  demeurent  plus  long 
temps  endurcis  en  leur  rébellion , Nous  rcfcrvons  a 
m nous  fie  aux  Papes  nosfucccffeurs,  nonmément  fie  fpc- 

cialcmcnt,  d’agrarcri  diverfes  fois , Se  rcagravcr  les  ccn- 
furcs  fie  peines  Ecddîaftiqucs  contre  iccux  , leurs  ad- 
hcrans  , fie  fauteurs  es  cas  fuimentionnez  en  quelque 
nunicrc  que  ce  (oit,  oif  qui  leur  donnent  aide,  conlcil 
fie  faveur;  Itctn  de  déclarer  d’autres  peines  contre  iccux 
Duc  8c  Sénat , fie  recourir  à autres  procedures  contre 
eux,  & à remèdes  oportuns  félon  b difpofition  des  fi- 
erez Canons.  Nonobftant  quelconques  conftitutions , 
ordinations,  privilèges , induits , Se  lettres  Apoftoli- 
qucs à iccux  Duc  fie  Senat  ou  autres  perfonnes  quel- 
conques en  general  ou  en  particulier , en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  octroyées  , conformées , Se  approu- 
vées par  quiconque  foie  de  nos  prcdccc  fleurs  Papes,  Se 
par  Nous,  fie  par  le  lîcgc  Apouolique  , au  contraire 
des  choies  ci-dcifus  mentionnées  : & principalement 
ponobltant  quelconques  Huiles  qui  porteroient  qu’i- 


ceux  Duc  Se  Sénat  ou  autres  leurs  adhérais  ne  pour-  ANS 
roient  être  interdits , fufpentlus , fie  excommuniez  ; de  J.  C. 
s’il  n’y  a pleine , exprefle  fie  entière  mention  de  mot  1C06 . 
à mot  d’induit  de  telle  fubftancc  : fie  nonobftant  auflî 
toutes  autres  formules  , teneurs , cbulcs  dérogatoires 
de  dérogatoires , fie  autres  claufcs  plus  exprefles  , ex- 
traordinaires, aboliflantcs , decrets,  fie  fpccianxoùtrois 
d’abfolution  en  cas  : à toutes Icfquclles Conftitutions, 
lettres  , bulles , formules  , chacune  d'i celles  fie  autres 
fus  exprimées,  1a  teneur  desquelles  nous  tenons  pour 
reprcfcntcc  par  les  prefentes  > pour  ccfte  fois  fpccialc- 
ment  Se  cxprcflèhncnt,  nous  dérogeons  fie  à toutes  au- 
tres quelconques. 

Or  afin  que  nos  prefentes  lettres  parviennent  à plus 
grande  cognoiflàncc  de  tous , Nous  en  chargeons  par 
icelles  à vous  fie  à un  chacun  de  vous , fie  en  vertu  de 
fainâe  obédience , fie  fous  peine  de  b imlcdiôion  de 
Dieu,  item  fous  interdit  d’entrée  en  l’Eglifc,  fufpcn- 
fion  d’exercices  de  vos  charges  Pontificales , privation 
des  fruits  fie  revenus  de  vos  tables  Patriarchidcs , Ar- 
diicpifeopalcs,  Epifcopalc»,  quant  à vous,  frères  Pa- 
triarches, Archevêques  Se  Evoques  ; Item  fous  peine 
de  privation  de  dignitez , bénéfices  fie  offices  Eodefia- 
ftiques  quelconques  ja  obtenus , femblablcmcnt  de  voix 
aâive  fie  paflîve , fie  d 'habilite  pour  obtenir  tels  fie  au- 
tres benchccs  à l’advenir , quant  à vos  fils  vicaires  fie 
autres  fufnommex  ; dqnclles  peines  fie  autres  qu’il 
nous  pbira  ordonner  vous  tomberiez  foi  font  autrement. 
Commandons  que  par  vous , autre  , ou  autres  , les 
prefentes  , fi-tbt  que  les  aurez  rcceucs  , ou  aurez  eu 
cognoiflàncc  d’iccllcs,  foient  folcmnclfcmcnt  publiées 
en  vos  Eglifes  , lors  qu’il  y aura  plus  grande  amuencc 
de  peuple  , aflèmblé  pour  le  fervice  divin  , pour  plus 
grande  commodité  , fie  à ce  que  les  fidèles  de  Cnrift 
lâchent  par  vous  que  c’cft  : Item  que  vous  en  fartiez  af- 
ficher copie  aux  portes  de  vos  Eglifes. 

Nous  voulons  en  outre  qu’aux  copies  imprimées  des 
prefentes  , fouferites  par  quelque  notaire  publie  , fie 
cachetées  du  feau  de  perfonne  conllituée  en  dignité 
Eedefiaftique , foi  foit  par  tout  adjouilée  comme  à 
ces  prefentes,  fi  on  les  cxhibottficmonftroit  : fie  qu’i- 
celles prefentes , ou  leurs  copies,  voire  les  imprdfions 
d’icelles  , affichées  aux  portes  de  l’Eglifc  de  Latran 
de  l’Eglifc  du  Prince  des  Apoftres  , Üc  nolbe  Chan- 
cellerie Apoftolique,  fie  en  la  place  de  Campo  di  fio- 
ro , Se  publiées  à h manière  accouftumcc  , émeuvent 
iceux  Duc  fie  Senat,  tous  autres  fufmcntionncz,  fie  un 
chacun  de  vous  auflî  refpcdivcmcnt , ainli  & autant 
que  (ï  elles  étoient  adreflccs , intimées,  prcfcntccs  à 
un  chacun  d’eux  & de  vous  en  propre  perfonne. 

Donné  à Rome  chez  S.  Pierre  , lous  l’anneau  du 
Pefeheur  le  dix  fepriéme  four  d’ Avril , l’an  mil  fix 
ccnslix,  l’an  premier  de  nolbe  Pontificat.  M.frtjbritu 
Barbiama. 

XXII. 

‘ Protefiaùon  du  Senat  de  VENISE  contre  le  Ù JN C. 
Monitoire de  PAUL  V .Tape.  Faite àVe-  \6o6. 
ni/e  j leô.Mai  1606.  Mercure  François. 

, p . .ï  l'ISBUK 

Tom.  I.  FeuiU.  7i-  ,T 

Y IN ISS. 

LEonard  Donat,  par  la  grâce  de  Dieu 
Duc  de  Venife,  Sec.  Aux  Reverendifltmes  Pa- 
triarches, Archevêques  , Evêques  de  toute  no- 
ftre  Seigneurie  de  Venife  , fie  aux  Vicaires  , Abbez  , 

Prieure*  Curez,  fie  autres  Prélat»  Ecddîaftiqucs,  Sa- 
lut. Il  cft  venu  à noftrc  notice  , que  le  dix-fcpcicmc 
d’Avril  dernier  pafle  , par  l’ordonnance  du  tres-foinéf 
Père  Pape  Paul  cinquième  a été  publié  fie  affiché  à 
Rome  un  Bref  exprès  folminé  contre  Nous,  le  Senat, 
fie  noftrc  Seigneurie,  adreflei  vous,  de  b teneur  fie  du 
contenu  qu’on  y void.  Or  étans  obligez  dcconferver 
en  paix  fie  tranquillité  l’Eftat  que  Dieu  nous  a donné 
en  gouvernement  , fie  de  maintenir  I’authoritc  du 
Prince  , qui  ne  rccognoit  es  chofes  temporelles  aucun 

fripe- 
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A NS  fiipcricur  que  la  Majcllé  divine  , proteftons  par  certes 
de  J.  C.  nos  lettres  patentes  devant  le  Seigneur  Dieu  Se  tout  le 
l6of.  nîOUtk>  que  «ous  n'avons  failli  d’employer  tous  mo- 
* ’ yc ns  polTiblcs  pour  fuie  comprendre  a ûSainCteténos 

très- ferme*  Se  irréfutables  railons.  Premièrement  par 
le  moyen  de  noftrc  Ambalbdcur  refidant  auprès  de  là 
Samctetc,  Se  puis  par  noftrc  refponlê  à fon  Bref  : fi- 
nalement par  un  A mbol  fadeur  envoyé  exprès  à celle 
fin.  Mais  ayant  trouve  clolcs  les  oreilles  de  fa  Sain- 
teté, Se  voyant  le  Bref  fufdit  public  contre  toute  for- 
me de  raifon,  & contre  ce  que  les  làinâcs  Elcri cures, 
la  doctrine  des  Saincts  Pères,  Se  les  lierez  Canons  cn- 
lèigncnt,  au  préjudice  <lc  l'authorité  feculicrc  que  Dieu 
nom  a donnée  , & delà  liberté  de  noftrc  Eftat , avec 
trouble  de  la  pailible  poflètlîon  dont  nos  fidèles  fubjets 
jouifient  par  la  grâce  de  Dieu  tous  noftrc  gouverne- 
ment de  leurs  biens,  honneurs,  vies,  & au  très-grand 
«e  univcricl  icandale  de  tous  : Nous  ne  failons  diffi- 
culté de  tenir  le  fufiiit  Bref  pour  tnjuftc&  indcu , item 
}>0Mr  nul  & de  nulle  valeur  , par  confcqucni  invalide, 
fiuftratoirc,  illégitimement  fulminé , & de  fait  aucun 
ordre  de  droit  n'y  ayant  été  obfirrvé , avons  cftimé 
convenable  d’ufer  contre  icclui  des  remèdes  dont  nos 
anedtres,  & autres  Princes  fouverains  & font  prévalus 
à l’endroit  des  Papes  , ldqucls  en  lieu  d'employer  en 
édification  la  puiliàncc  que  Dieu  leur  a donnée  , ont 
outrcpalfc  les  limites  : fur  tout  étant  aflciircz  , que 
vous  & nos  autres  fidèles  fu jets  tiendrez  ( comme  fera 
auili  tout  le  monde  ) tel  Bref  pour  nul  de  de  nulle  va- 
leur ; Nous  oficurant  que  comme  jufqucs  à ce  jour 


quel  par  vortre  diligence  florit  en  noftrc  Eftat,  autant 
qu’en  nul  autre;  ainfi  continucrcz-vouspour  l'advenir 
en  vos  charges  Paftoralcs  : noftrc  deliberation  Se  refo- 
folution  cft  de  vouloir  pcrlcvcrcr  en  la  fàinâc  foi  Ca- 
tholique & Apoftolique  , Se  en  la  révérence  de  la  S. 
Eglife Romaine,  comme  nos ancdkrcs  dés  le  commen- 
cement de  la  fondation  de  celle  Cité , jufques  à pré- 
lent,  ont  continué  par  la  grâce  de  Dieu. 

Et  nous  voulons  que  nos  prefentes,  pour  eftrc  en- 
tendues de  tous  , iôycnt  affichées  es  lieux  publics  de 
celle  Cité  , & de  toutes  nos  autres  places  fubjettes  à la 
Seigneurie  : dtam  aflêurcz  qu’une  publication  fi  rrnni- 
fdtc  parviendra  jufques  aux  oreilles  de  tous  ceux  qui 
Ont  ouy  parler  du  Bref  fufmentionné  , voire  que  là 
Saint,  leu:  en  aura  cognoillàncc.  Nous  j^>ns  le  Seigneur 
noftrc  Dieu  qu'il  lui  plaifc  icelle  infpircr  pourcognoî- 
tre  la  nullité  de  Ion  Bref,  & des  autres  actes  faits  con- 
tre Nous,  à bien  comprendre  aufli  l'équité  de  noftrc 
ouïe  : notes  accroifiànt  le  courage  de  révérer  le  S.  Siè- 
ge Apoftolique,  auquel  Nous,  vos  prcdccdlcurs , Se 
tous  les  membres  de  celle  République  avons  dlctous- 
jours  & ferons  tres-affixtionnez.  Données  en  nortre 
Palais  Ducal,  le  lixicfmc  jour  de  May,  indiétion qua- 
triefmc,  1606.  Signé  Jaques  Girard,  Secrétaire. 

XXIII. 

* Lettre  du  Sénat  de  VENISE  écrite  aux 
Re fleur  s y Confit l s > (S)  Communauté z,  des 
ANS-  Villes  j & des  autres  lieux  de  P Etat  V éni- 

de  j.  C.  tien , au  fujet  de  P Interdit  du  sPapc  PAUL 
1604.  V.  Ecrite  de  Venifij  le  6.  Mai  1606. 
jl'Eglki  Mercure  François.  Tom.I.  FeuiU.71. 
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Vkmisi.  T'X  I F.  v Etemd  voulant  & ayant  ordonne  que  les 
| j I»rinces  fèsLicutcnans&  imitateurs  paroiltentau 
momie  pour  Gouverner  les  hommes  & maintenir 
la  locicté  civile  : de  là  vient  que  comme  fui  , Pere  & 
confcrvatcur  univcricl,  allirtc  Se  prouvoid  à tous  par  fa 
grande  bonté  & làpicncc  : qu’ainit  les  fubjets  tics  Prin- 
ces foyent  maintenus  & garantis  par  les  loix,  & parla 
prudence  d’iccux  es  gouverne  mens  particuliers.  l-a 
République  ayant  l’œil  continuellement  ouvert  lur 
cela,  & non  moins  foigneufc  des  biens  & commodité* 
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des  villes  Se  Communautez  à elle  foufinifes  que  de  la  ANS 
propre  cite  de  Venife  , a voulu  d'un  zdc  paternel  de  J.  C. 
que  les  habiun;  d'icelles  villes  & communautez  , , / 

comme  membres  bicn-aimcz  Se  portion  de  fon  corps 
d’Eltot,  collent  part  aux  ltuuts  Se  à l’ordre  qu’elle  a 
cogocu  leur  dire  advantageux  Se  profitables.  Ellant 
doneques  il  y a quelques  centaines  d'années  défendue 
en  celte  Cite  Se  Duché  l'alienation  des  biens  immeu- 
bles au  profit  des  peribnnes  Eccldiaftiqucs  : puis 
qu'en  continuant  par  icelles  d’acqucrir.  Se  rien  ne  re- 
tournant de  tels  biens  aux  perfonnes  laicqucs  , pour 
certain  l’on  voyoit  la  pK»s-pjrt  des  fonds  Se  biens  im- 
meubles de  la  Seigneurie  palier  en  la  main  des  Ecclc- 
fialliques  , au  préjudice  de  l'Ellat , & au  grand  inte- 
reft  des  dtadins , qui  cependant  demeuraient  fous 
le  làix  des  charges  peribnncllcs  , Se  des  contribu- 
tions au  public  en  temps  de  paix  Se  de  guerre  : tel- 
lement que  privez  d'héritages  & biais  immeubles , 
ils  n'avoicnt  peu  fournir  a ce  dont  ils  font  obli- 
gez contre  leur  patrie.  Ce  qu'entendant  avoir  été 
introduit  avec  grand  defordre  , Se  pouvoir  entre- 
venir es  autres  lieux  & endroits  de  Ion  Eftat , ou  par 
la  fi  nèfle  des  Eccleliaftiqucs , Se  par  la  funplcflè  des 
perfonnes  dévotes  l’on  void  aliéné  le  quait , voire  le 
tiers  des  immeubles  de  la  Seigneurie  : pourtant  en  ayant 
egard  au  bien  Se  profit  particulier  de  leurs  fubjets,  ont 
ordonne  que  la  deffenfe  Se  prohibition  fufilitc , com- 
me loy  trcs-jullc , Ibit  obfervcc  en  tout  leur  pays  : 
dlimans  chofc  indeue  , que  vous  ayez  à (apporter 
toutes  les  charges  ordinaires  Se  extraordinaires  , & 
que  les  autres  , làns  aucune  rccognoifiàncc  envers  le 
public  , jouilfcnt  à l'ombre  des  biens  que  vos  prede- 
criTcurs  ont  acquis  à la  lueur  de  leurs  vilàgcs  A .ut  pé- 
ril de  leurs  vies.  Nous  confonnans  en  ce  faiét  a l u- 
fance  de  tous  les  Princes  Chreftiens  , ldqucls  par  le 
bon  gouvernement  de  leurs  Elhtrs,  Se  leurs  lubjcéts, 
obfcrvcntlc  mcfmc.  Celle  loi  cftctlablie  pour  les  fub- 
jets laies  feulement,  Se  pour  les  biens  laïques  fournis 
à la  jurifiliétion  temporelle , fans  toucher  ni  préjudicier 
comment  que  ce  fbit  aux  biens  fpiritucls&  de  l’Egli- 
Ic,  à laquelle  cil  rclcrvé  le  moyen  , non  feulement 
d'amallèr  Se  abonder  en  deniers  Se  autres  meubles  de 
valeur  : mais  encore  par  pcrmilfion  du  Sénat  elle  peut 
acquérir  des  biens  immeubles  : tous  ldqucls  biens 
d'E.glilc  maintenus  & garantis  par  les  Princes  aux 
dcfpcns  du  public,  doivent  toujours  demeurer  hypo- 
théquez Se  obligez  aufdits  Princes  pour  les  necclhtcz 
publiques  en  tems  de  guerre  Se  d'autres  telles  difficulté^ 
comme  a elle  décrété  par  les  S.  Conciles.  Advient  en- 
cores  bien  fouvent  que  fous  prétexte  de  Religion , le 
glilfcnt  es  villes  & fortes  places , troupes  de gens  cftran- 

f’ers  , qui  bal tï fient  mailons  , chapelles  , Eglilcs , en 
ieux  dangereux  & prejudiciables  a la  (cureté  d’icelles 
villes  & forterdTes , outre  l'imrodjiclion  des  coutu- 
mes differentes  Se  contraires  au  bien  public,  peuvent 
produire  des  mdchancs  cflccts  : tellement  que  par  di- 
vers artifices.  Se  venant  à multiplier  ai  grand  nombre, 
les  aumofncs  & charité*  accoutumées  ne  fuffifent  pas 
au  grand  nombre  qu’il  y a de  Religieux  : dont  s'en- 
fuit l'incommodité,  voire  la  mine  des  anciennes,  naïf- 
ves , Se  patroncs  Religions  , les  mentes  & prières 
desquelles  ont  tousjours  garanti  la  cité  de  Venile  & la 
Seigneurie  auffi.  A quoy  ci  tant  prouvai , par  ordre  tres- 
ancicn , que  làns  licence  nul  n'air  àbaftir  tek  édifices  en 
mdines  lieux,  non  pjur  empefeher  de  baftir  des  Egli- 
lcs dont  le  nombre  cft  plu*  grand  aujourd'hui  en 
noftrc  Eftat  qu’en  nul  autre  de  toute  la  Clirdlienté, 
mais  pourcc  que  le  Sénat , qui  a foin  de  noftrc  fiart- 
chifè  , A de  b conlcrvation  publique  , a dclcouvcrt 
les  innovations  commifcs  en  cet  egard  : par  ainfi  cet 
ordre  s’eftant  depuis  changé  par  l'inadvertance  de 
ceux  qui  en  avoient  charge  , a eu  befoin  maintenant 
d’eftre  rcnouvdlé  , reigîc  Se  public  pour  b (cureté  de 
voftrc  patrie  Se  conlcrvation  de  b liberté  publique. 

Quoi  failànt  nous  cftimons  fervir  à Dieu  , aficurcr  Se 
maintenir  de  nouveau  celle  Seigneurie  & les  fubjets 
que  fa  Majefte  divine  lui  a recommandez.  Outre  plus 
D 3 il 


ANS 
ic  J.C. 

1605. 


30 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


il  convient  pour  vivre  paifiblement  & à recoi,  exercer 
indifféremment  jultice  contre  les  feandaieux  fit  pertur- 
bateurs du  repos  public  : entre  lcfquels , comme  cha- 
cun fçait,  fc  trouvent  Couvent  des  Religieux  fit  Ecck- 
lulliqucs  en  grand  nombre  aujourd’hui , devenus  fi  au- 
dacieux fit  dcsbauchcz  , qu’avec  tresgrand  fcandalc  Us 
troublent  & tourmentent  non  feulement  les  citadins  > 
mais  les  citez  mcfmcs,  raviflént  lesbiens,  l’honneur, 
la  vie  du  prochain,  & le  liccnticnt  à cela  pour  adouvir 
leurs  appétits  in&tiablcs , outre  les  litigieufes  & cau- 
telcufcs  plaidcrics , leurs  meurtres  & empoifonne- 
ments , attentats  contre  le  £mg  plus  prochain , pour 
courir  avec  tant  plus  d’audace  en  la  voyc  de  leurs  pol- 
ices diaboliques.  Mais  nos  anceftrcs  qui  ont  catholi- 
quement & rciigieufement  gouverne  U République , 
ont  toujours  chaltié  & puni  tels  dcsbauchcz , quoi  qu’ils 
le  nommaflent  Religieux  & Lcclcfuiliqucs , telle  ju- 
stice étant  permife  par  les  loix  divines  & humaines,  à 
l'honneur  de  Dieu  & de  l’Eglife,  fit  au  ibubgvnscnt  des 
oppreflez  : dont  nofdits  prcdcccflcurs  ont  en  divers 
tans  été  toujours  louez  fit  approuvez  par  plulicurs  oef- 
fainéts  Papes  en  leurs  brefs  fit  bulles  Pontificales.  Or 
nous  étans  délibérez  fit  rcfolus  , félon  nôtre  devoir  , 
de  maintenir  la  trcs-jullc  loi  fufmcntionnée  , fit  celle 
lï  ancienne  coulhunc  de  juflicc,  fur  tout  à prefent  con- 
tre perfonnes  lufpcétes  de  plus  grands  cxccz  que  les 
paravanc  mentionnez  , Paul  V . de  prefent  nouveau 
Pape  a été  circonvenu  & perfuade  par  des  Batteurs  , 
ennemis  du  bien  public,  de  vouloir  empdeher  tel  œu- 
vre , entrerompre  les  couftumcs  très- anciennes  & bancs 
privilèges  , cnfcmblc  le  cours  régulier  de  nos  tres-ju- 
Ues  loix  , ce  qu'aucune  puilbncc  du  monde  n'a  oie 
entreprendre  ai  l'cfpacc  de  douze  cens  ans  , & empê- 
cher que  pour  le  bien  fit  advantagedevous,  rrcs-fidc- 
Ics  Se  Dicn  aimez  entrais , nous  ne  puiffions  établir 
loix  ni  punitions  à ceux  qui  vousofténfent  : comme  fi 
cela  qui  cft  licite  à tout  particulier  , de  dilpolcr  de  là 
famille,  de  (es  affaires,  de  rcpouflcr  les  torts  qu’on  lui 
fait,  ne  puiflc  à meilleure  raiion  eftre  fait  par  une  Ré- 
publique eftablie  de  Dieu  pour  la  garde  & confcrva- 
tion  de  vous , Principauté  libre,  non  jamais  fubjette 
d’aucun  , fit  qui incritc pour fes  threfors  employez,  & 
pour  le  fang  de  fes  fujets  fit  citadins  cfpandtu  en  dé- 
fendant l’Egide  Romaine , d’dlre  non  feulement  louée 
fit  honorée,  mais  aufli  d'obtenir  acroiflcmcnc  & éten- 
due par  le  moyen  d’icelle  Eglife.  Or  encore  qu’avec 
toute  humble  alféclion  de  révérence  fit  de  tcrvicc , pour 
lever  toute  lïniftre  opinion , nous  ayons  fait  rcprtlcn- 
ter  au  Pape  par  nollre  Ambalfadcur  à Rome  pîufieurs 
fois  nos  nes-jufles  rations  : combien  aufli  que  contre 
les  changes  de  Brefs,  monitoires,  & de  très  ievcrc  pro- 
teftation,  le  propre  jour  tres-faind  de  Noël,  au  temps 
de  recevoir  la  facréc-fiin&c  Communion,  fit  que  no- 
tre Prince  Grimani  rendoit  lame  , il  fc  £bit  plaint  à 
ton  de  nous  aux  Princes,  & auConfilloirc  des  Cardi- 
naux : toutefois  contimians  toujours  en  nôtre  hum- 
ble Oc  accoutumée  obcïflincc , en  ligne  de  plus  grande 
fubmiilïon  , nous  avons  encore  par  Ambaflide  extra- 
ordinaire renouvelle  tout  devoir  fit  convenable  office. 
Mais  pour  tout  cela  le  Pape  n’a  rien  rabatu  de  là  ri- 
gueur préméditée  & afprete  délibérée  : ains  s’efehauf- 
fânt  encore  plus  qu’il  n'avoit  fait,  & fon  courage  Ve- 
nant à s’endurcir  par  conlcils  dépravez  , a rcfolu  de 
drdTcr  contre  nous , quoi  qu'à  grand  ton,  fes  interdits 
& autres  Bennes  armes  ordinaires  Se  accoutumées , les- 
quelles, puis  que  nous  avons  bonne  conlcicnce  devant 
la  Majefte  divine , ne  pourront  nom  nuire , Se  en  forâ- 
mes bien  aifeurez.  Aufli  pour  témoignage  d'amour  & 
bicn-vcuillancc  paternelle  avons  voulu  vous  advenir 
Je  tout  : nous  confiant  que  vous  qui  fçarcz  le  contrai- 
re par  la  protcéiion  Se  defenfe  de  vos  biens  & honneurs, 
lins  aucune  offenfe  de  Dieu  ni  de  l’Eglilc , lirez  def- 
pbi£ms  de  li  indue  Se  iniqucproccdurc,  & procurerez 
en  tout  événement  de  deftemire  les  cauics  communes, 
Si  les  vôtres  particulières. 
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Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  France  t* f T<s0& 
JACQUES  I.  Roi  d* Angleterre , pour  la 
fureté  & liberté  du  Commerce  entre  leurs 
Sujets.  A Taris  le  14.  Février^  ratifié  A*cuu 
par  HENRI  IV.  U x6.  Mai  1606.  Fre- 
der.  Leonard.  Tom.  V-  pag  3. 

HENRI  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Oc 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  p refentes 
Lettres  verront.  Salut;  Comme  nous  avons 
ci-devant  commis  Se  députe  nos  âmes  Se  féaux  Con- 
fcillcrs  en  notre  Confeil  d'Etat , les  Sieurs  de  Maille 
Se  de  Boiflïzc,  pour  traiter,  conférer.  Se  refoudre 
avec  le  fleur  Thomas  Parry,  Chevalier,  naguère  Am- 
b al  fadeur  prés  de  Nous,  de  la  part  de  notre  tres-chcf 
fit  trcs-ainé  bon  Frète,  Coufln  & ancien  Allie  le  Rot 
de  1a  grand’  Bretagne , du  moicn  de  continuer  Se  au- 
gmenta de  plus  en  plus  la  bonne  amitié  Se  intelligence 

3 ni  cil  entre  nous,  Se  procurer  le  bien  & commodité 
e nos  Roiaumes  : memement  en  ce  qui  concerne  le 
trafic  & commerce  entre  nos  communs  Sujets.  Et  (bit 
ainli  que  fuivant  les  Pouvoirs  Se  Commit kxu  qui  ont 
cité  refpcâivcmcnt  données  par  Nous  & nolhcditbon 
Frère  Se  Coulîn,  Icfqucllcs  reront  inférées  en  la  fin  des 
P refaites  : Nofdits  Commilfûre*  de  part  Se  d’autre 
aient  conclu  fit  arreté  entre  eux,  fous  nos  bons  plaiftrs, 
le  Traite  Se  Articles,  dcfquclsla  teneur  enfuit. 

Au  nom  de  Dieu  Tout-Puilfant,  foit  notoire  à un 
chacun,  comme  ainfi  foit  que  Henri  IV.  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  de  France  Se  de  Navarre,  T.C.  & Jacques 
par  la  meme  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  grand’  Bretagne  & 
d’Irlande,  délirons  de  continua  & augmenter  depuis  en 
plus  b bonne  amitié  Se  intelligence  qui  et  entre  leurs  * 
Majeftes  , Se  procurer  le  bien  & commodité  de  leurs 
Roiaumes  : memement  en  ce  qui  concerne  le  trafic  Se 
commerce  d’encre  leurs  Sujets  ; afin  qu’ils  puiflént  en 
toute  leurctc  fie  liberté  trafiqua  les  tins  avec  les  autres. 

Et  pour  remédier  à toutes  les  difficultés  qui  lé  rencon- 
trent maintenant  fie  peuvent  naître  à l'avenir  au  trafic  Oc 
commerce  qui  lé  fait  encre  leurs  Roiaumes , eu  fient  com- 
mis fie  député,  c’en  à lavoir,  le  Roi  I res-Chrétien,  nous 
A ndiéHurault  freur  de  Maille  fit  de  Bcllcbat,  fie  Jean  de 
Thumery  flair  de  Boiflize  , Conléillcrs  de  Sa  Majefté 
Trcs-Chrcticrift  en  fes  Confeils  d'Etat  fie  Privé  , fes 
Commiltàircs  Se  Procureurs,  avcccommilïlod  & pou- 
voir luffilànt  pour  cet  effet , flgné  de  fa  propre  main,  fie 
Icelle  de  fon  grand  Icciu  : fit  ledit  iteur  Roi  de  b 
grand’  Bretagne  eut  auilî  commis  fie  député  nous  Tho- 
mas Parry , Chevalier , .fit  A mbaflâdcur  de  Sa  Majefte 
de  b grand’  Bretagne  prés  de  Sa  Majellé  Tres-Chrê- 
ticnne , fon  Procureur  fit  Commilfairc  , fuffiCunmcnt 
authorifo  fit  garni  de  charge  fit  pouvoir,  ainfi  qu’3 
apparoitra  par  b teneur  de  nofdits  pouvoirs  fit  coin- 
millions  à nous  rcfpcétivcmcnt  données  par  Icldics 
Rois  Trcs-Chrcticn,  fit  de  b £rand’  Bretagne,  qui 
feront  inférées  de  mot  à mot  a la  fin  des  Prefentes. 

Nous  avons  convenu  fit  traité  au  nom  defdits  Rois  les  * 
Capitulations,  Partions , fit  Articles  qui  enfuivent, 
fous  les  bons  pbifirs  fit  vouloirs  de  leurs  Majeftes. 

Premieremt:  A elle  convenu  fit  accorde,  qu’cil 
nul  des  Articles  contenus  au  prefent  Traité,  il  ne  fe- 
ra aucunement  réputé  que  l’on  fc  foit  départy  des  pré» 
codons  Traites  , mais  qu’ils  demeureront  en  leur  pn> 
micrc  force  fit  vertu , finon  en  ce  qui  cft  dérogé  parce 
prefentTraitc. 

J I.  Auflî  a été  convenu  fit  accordé  , pour  confir- 
mer fit  accroître  de  plus  en  plus  b bonne  amitié  fit  in- 
telligence qui  cft  entre  Sa  Majefté  Tr«- Chrétienne  & 

Sa  Majefté  de  U grand’  Bretagne,  qu’il  fera  mandé  par 
toutes  les  Provinces , Villes , Ports , fit  Havres  des 
Roiaumes,  de  bien  fit  favorablement  traita  les  Sujet* 
de  l'un  fit  l’autre  Prince,  fit  les  bifler  trafiquer  en  tou- 
te fcurctc  Se  liberté  les  uns  avec  les  autres,  lins  les  mo- 
lefta  , ni  permettre  qu'ils  l'oient  induement  travailles 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


h NS  ni  molettes , pour  quelque  caufc  & occafion  que  ce 
de  j.  c.  tt>it , contre  les  I-oix  fie  Confkiturions  des  lieux  où  ils 
. _ le  trouveront  : fie  lira  enjoint  aux  Officiers  de  part  & 
1006.  d’autre  , de  tenir  la  main  a l’execution  de  ce  que  def- 
fus  , à peine  de  répondre  en  leurs  propres  & privés 
noms  des  dépens,  dommages  & interdb  des  parties  où 
ils  fo  trouveront  avoir  fait  le  contraire. 

111.  Auili  a etc  convenu  & accorde  , que  toutes 
daccs  fie  impofttions,  qui  fo  lèvent  maintenant  fur  les 
Sujets , Marclundifcs  & damées  de  l'un  fie  l’autre 
Royaume  , au  profit  dcfditcs  deux  Majeftés , Se  par 
leurs  fermiers  Se  Commis , continueront  d'ettre  le- 
vés , comme  ils  fc  font  à preient  ; Se  ce  par  manière 
de  provifioo , en  attendant  que  l’on  les  puillê  ùter  , 
ou  modérer  : Ce  qui  fc  fora  au  plutôt  que  le  bien  des 
affaires  de  l’un  Se  l'autre  Prince  le  pourront  porter.  Et 
afin  qu’un  chacun  de  part  & d’autre  foit  certain  des  da- 
ccs fie  impofiiions  qu’ils  devroient  paicr,  en  fera  dref- 
fo  pancarte  en  l’un  Se  l’autre  Roiaume  , qui  fora  mile 
& attachée  és  lieux  publics,  tant  de  la  Ville  de  Rouen, 
& autres  Villes  de  France  , que  de  la  Ville  de  Lon- 
dres & autres  , pour  y avoir  recours  quand  bc- 
foin  fera. 

1 V.  Pour  le  regard  des  levées  Se  importions  qui  fc 
lèvent  au  profit  de  certaines  Villes  particulières  de  l’un 
& l'autre  Royaume  , a été  avifo  , que  les  Maires  Se 
Echcvins  des  Villes  de  Rouen,  Caen  , Bourdeaux  Se 
autres  , rapporteront  au  premier  jour  au  Confoil  de 
Sa  Majetté  les  Lettres  en  vertu  ddqucücs  ils  font  fie 
continuent  Icfditcs  levées,  pour  icelles  vùes,  ettre  caf- 
iccs  fie  abolies , fi  les  Lettres  en  vertu  defquellcs  elles 
ont  été  faites  fc  trouvent  mal  ordonnées  , leur  faiiant 
cependant  inhibitions  Se  défonfes,  à peine  de  la  vie  fie 
& du  quadruple  , de  lever  plus  que  ce  qui  cft  porté 
par  Icfditcs  Lettres  , ni  excéder  les  conditions  portées 
par  icelles  : fi:  le  fomblablc  fera  fait  par  les  Maires  fie 
Echcvins  de  Londres , fie  autres  dudit  Royaume  de  la 
grand’  Bretagne. 

V.  A été  auflî  accorde  , que  les  Marchands  Fran- 
çois trafiquons  en  Angleterre,  ne  feront  contraints 
Bailler  autre  caution  de  leur  vente  fie  cmploits  de  leur 
Marchandifo , entr’autres , que  leur  caution  juratoirc , 
ni  d’obtenir  aucunes  prolongations , ni  décharges,  ni 
faire  aucuns  frais  fie  dépens  pour  ce  regard. 

V I.  Plus,  a été  accordé  Se  convenu  , que  les  Na- 
vires François  pourront  aller  librement  jufqucs  au  Quai 
de  la  Ville  de  Londres  , fie  autres  Ports  fie  Havres  de 
la  grand’  Bretagne  , fie  v étans  pourront  charger  fie 
fréter  avec  les  memes  libertés  fie  franchifes  dont  les 
Navires  Anglois  joiii  lient  en  France , fans  qu’il  leur 
foit  donné  de  part  ni  d'autre  aucun  empêchement  avant 
ni  après  le  frett entent , ni  contraints  de  décharger  leurs 
Vaiilcaux  en  autres  , Se  en  toutes  autres  chofes  la  li- 
berté fie  égalité  du  commerce  fera  gardée  fie  oblcrvéclc 
plus  que  faire  fo  pourra. 

VIL  Et  parce  qu’il  eft  importable  de  pourvoir  aux 
plaintes  particulières,  fie  meme  fur  la  qualité  des  mar- 
chrndifos  fie  damées  qui  fc  tranfportcnt  de  l’un  en 
l’autre  Royaume , fie  des  fautes  Se  abus  qui  s’y  com- 
mettent, a etc  accordé,  que  pour  mieux  fie  prompte- 
ment y pourvoir , en  la  Ville  de  Roiien  feront  nom- 
mes par  Sa  Majetté  Trcs-Chréticnnc  deux  notables 
Marchands  François , gens  de  bien.  Se  expérimentés  : 
Icfquels  avec  deux  Mardunds  Anglois  de  pareille  qua- 
lité, qui  feront  aurti  nommmés  par  l'Amoaflàdcur  de 
la  grand’  Bretagne  , rclîdant  prés  Sa  Majetté  Tres- 
Chréricnnc , recevront  les  plaintes  dcfîlits  Marchands 
Anglois,  Se  vuideront  tous  differents  qui  pourront  in- 
tervenir fur  le  fait  dudit  trafic  Se  commerce  en  ladite 
Ville  de  Roiien,  Se  Havres  de  ladite  Province:  com- 
me aurta  Sa  Majetté  de  la  grand’ Bretagne  nommera  en 
la  Ville  de  Londres  deux  notables  Marchands  Anglois, 
icfquels  pareillement  avec  deux  Marchands  François , 
oui  feront  nommes  par  FAmbartâdeur  de  France  , re- 
ndant prés  Sa  Majetté  de  la  grand’  Bretagne , feront  le 
fomblable  , Se  pourvoiront  promptement  à toutes  les 
plaintes  qui  pourraient  furvenir  pour  le  fait  dudit  tra- 
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fie  Se  commerce  : fie  où  ils  ne  fo  pourront  accorder  , ^ ^ S 
les  dcflufdits  quatre  Marchands  conviendront  d’un  cin-  j.  j.  C. 
quicmc  François,  li  cctt  à Rouen  ; fie  d’un  Anglois  , 
li  c’cft  à Londres.  En  forte  que  le  jugement  paîtè  par  1 600. 
la  pluralité  de  voix  , fera  fuivi  fie  exécuté  : fie  pour 
cet  effet  leur  feront  de  pan  fie  d’autre  baillées  desCom- 
milîions  fie  Pouvoirs  ncceffaircs  ; fie  au  cas  qu’il  lur- 
vicnnc  quelque  notable  difficulté  , qui  menue  d'ettre 
entendue  par  l'un  fie  l'autre  Prince,  lefdits Marchands 
ainfl  députés  départ  fie  d’autre,  en  donneront  rcfpeéti- 
vement  avis  au  Confoil  de  l’un  fie  l’autre  Prince,  pour 
y ettre  pourvu  fans  aucune  dilation. 

VIII.  Le  femblable  ctablilfcmcnt  fera  fût  8e  ob- 
ferve  és  Villes  de  Bourdeaux  fie  Caiin  : comme  au  flics 
Villes  dudit  Royaume  de  la  grand’  Bretagne  fié  Royau- 
me d’Irlande  , pour  par  ceux  qui  feront  nommes  & 
députes  , ettre  pourvii  aux  plamtes  & difficultés  qui 
peuvent  furvenir  furie  Reglement  dudit  Commerce  fie 
trafic  en  la  meme  forme  que  dcllùs. 

I X.  Et  pour  mieux  pourvoir  au  foulagcmcnt  défi- 
dits  Marchands  de  pan  & d’autre,  a été  avife,  que 
lefdits  Marchands  tant  François  que  Anglois , lef- 
qucls  feront  appelles  dorénavant  Confervtaews  du  Com- 
merce , feront  nommés  fie  députés  d’an  en  an , Se 
feront  ferment  devant  le  Prieur  &:  Confiais  , tant  de 
la  Ville  de  Roiien  fie  autres  Villes  du  Royaume  de 
France  où  ils  /iront  établis , qu’en  la  Ville  de  Lon- 
dres , Se  aunes  où  befbin  fora , de  bien  Se  fidèle- 
ment s’acquitter  de  ladite  Charge  : fie  fieront  tenus 
pendant  ledit  temps  d’y  travailler  félon  les  occafions 
gratuitement , fans  exiger  aucunes  chofes  des  uns  fie 
des  autres  Sujets , fi  ce  n’eft  pour  les  aétes  par 
écrit  que  les  Parties  voudront  lever , dont  par  eux  en  fora 
fait  taxe  raifonnablc. 

X.  Que  tous  les  falaircs  cxccffîfs  fi:  aunes  profits 
fie  menus  droits  que  prenait  les  Officiers  des  lieux  fur 
( lefdits  Marchands  de  l’un  fie  de  l’autre  Royaumes , 
les  Gardes  & Contre-gardes , les  Chargeurs , De- 
chargeurs  , AmbalJcurs , Porteurs,  fie  jjcncralcmcnt 
tous  autres , feront  réglés  & modères  par  lefdits 
Conforvatcurs,  fie  en  fora  fait  par  eux  une  taxe  rai- 
fonnablc, qui  fora  envoiée  au  Confoil  de  l’un  & l’au- 
tre Prince,  pour  y ettre  vue  fie  arrcftcc , & puis  pu- 
bliée fie  attachée  par  les  carrefours  Se  places  publiques 
des  lieux,  afin  qu’un  chacun  de  part  fie  d’autre  foitccr- 
tai n fie  attenté  de  ce  qu’il  en  devra  paicr. 

XL  Les  Conforvatcurs  s’informeront  auffi  par- 
ticulièrement tics  franchifes  fie  privilèges  que  préten- 
dent aucunes  Villes  fie  Bourgeois  d’icelles  de  l’un  fie 
l’autre  Royaume  , de  b commodité  Se  incommodité 
d’iccux , fie  en  donneront  avis  à l’un  fie  à l’autre  Prin- 
ce , pour  ettre  règles  fie  modérés  félon  les  anciennes 
ufànees  des  lieux,  ainfi  qu’il  fera  avifo  au  Confoil def- 
dits  Princes. 

XII.  Sera  b Clurge  dcfdits  Conforvatcurs  dépen- 
dre garde  aux  poids  fie  mcfurcs  en  chacune  Ville  de  l’un 
fie  l’autre  Royaume,  afin  qu’il  n’y  ait  fraude,  ni  abus 
de  part  ni  d’autre  : Et  pour  le  regard  des  Marchands- 
fos,  régleront  celles  qu'ils  jugeront  ettre  lujaccsàvift- 
tation  ou  non. 

XIII.  Et  d’autant  que  b principale  plainte  faite  par 
l’Ambartâdcur  de  b grand’  Bretagne,  fie  par  les  Mar- 
chands Anglois,  cft  contre  un  Arrett  donné  auCon- 
foil  de  S.  M.  T.  C.  le  i i • jourd’ Avril  i <Soo.  portant  Re- 
glement for  le  fait  de  b Draperie  qui  fo  tranfportc  par 
les  Marchands  Anglois  au  Royaume  de  France  , fie 
principalement  és  Provinces  de  Normandie  , Breta- 
gne fie  Guicnnc  : Sa  Majetté  Très-Chrétienne  vou- 
lant de  plus  en  plus  contenter  le  Roi  de  la  grand’  Bre- 
tagne fin  bon  Frère  , fur  l inftance  qui  lut  a été  faite 
par  piuficurs  fois  de  la  part  de  fbn  Ambaflâdeur  : dé- 
lirant aurti  faciliter  le  commerce  de  ladite  Draperie  , 
fins  toutefois  apporter  incommodité  au  public,  ladite 
Majetté  trcs-Chrcticnnc  a révoque  fie  rcvoquc  ledit 
Arrêt , Se  a décharge  fie  décharge  pour  l’avenir  lef- 
dits Marchands  Anglois  de  1a  confifcation  portée , 
tant  par  icclui,  que  par  tous  autres  Arrefts  fie  Ordon- 
nances 
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nanccs  frit»  pour  nifon  de  ladite  Draperie  , fie  leur  a 
permis  fie  permet  de  remporter  en  Angleterre  les  Draps 
vicieux  fie  mal  façonnes  ; Et  d’autant  que  lefd ta  Mar- 
chands Anglois  lur  b difputc  qui  pourroit  intervenir 
fur  la  qualité  de  ladite  Draperie , pourraient  cftrc  tra- 
vaillés, 8c  leurs  Draps  retenus  fie  uifis,  avec  perte  de 
temps  & dommage,  il  a été  accordé  fie  convenu,  que 
lefdits  Confctvatcurs  du  Commerce  députes  comme 
defliis , au  cas  que  1a  plainte  en  vienne  juiques  à eux , 
jugeront  Icfqucls  dcfdtts  Draps  feront  bons  fie  mar- 
chands , fclon  leur  prix  fie  valeur , pour  cftrc  vendus 
& débites,  ou  ceux  qui  devront  cftrc  renvoies  en  An- 
gleterre , comme  ctans  vicieux  , & s’en  rapportera  Sa 
Majefte  1 leur  confcicnec  fie  loiautc,  ayant  pour  agréa- 
ble ce  que  par  eux  en  fera  ordonné  j n entendant  tou- 
tefois que  pour  Icfdits  Draps  vicieux  qui  feront  rinfi  ra- 
porrés  en  Angleterre , il  foit  paie  aucune  choie  pour  le 
droit  de  fortic. 

XIV.  Auflî  a été  accordé  fie  convenu,  que  la  liberté 
du  Commerce  fera  entretenue  comme  elle  eft  à pre- 
fent  de  pan  fie  d'autre  , tant  des  Marchandées  manu- 
facturées , que  non  manufacturées , fdon  le  prefent 
Traité  fit  les  précédera , & ne  pourront  de  part  fie  d’au- 
tre cftrc  fûtes  aucunes  dcfcnlcs  d'en  trafiquer  : fie  fi 
ancuncs  ont  été  faites,  feront  révoquées;  excepté  tou- 
tefois les  Marchand  îles  qui  font  de  contrebande  , fit 
dont  le  tranfport  a été  de  tout  temps , fit  eft  encore 
prohibé  fit  défendu  par  les  Loix  de  l’un  fit  l’autre  Roiau- 
mc , dont  fera  baille  état  de  part  fit  d’autre. 

XV.  Item,  a été  accordé,  qu'au  cas  qu’il  fc  trou- 
ve aucun  V aideau  venant  d'Angleterre  en  France,  ou 
de  France  en  Angleterre  charge  de  plus  grande  quanti- 
té Je  marchandilc , que  celle  pour  laquelle  il  aura  paie 
fie  acquitté  les  droits  dûs  à l’un  & l'autre  Prince , la- 
dite quantité  non  acquittée  fora  feulement  iaifie  & 
conlifqucc  , fit  non  le  furplus  dédites  Marchandées, 
s’il  ne  fc  trouve  parmi  des  Marchandées  de  contre- 
bande prohibées  & défendues  en  l’un  fit  l’autre  Roiau- 
mc  : auquel  cas  les  Ordonnances  de  l’un  fit  l’autre 
Prince  feront  obforvécs. 

XVI.  AuiTï  a cfté  accordé  , que  les  Habitans  des 
Ulcs  de  Jerzaiât  Gucmczti  pourront  librement  fit  feu- 
lement palier  & trafiquer  dans  le  Roiaume  de  France, 
& jouiront  en  France  de  pareils  privilèges  dont  les 
François  joUifient  cfditcs  Ides , en  paiant  toutefois 
par  les  uns  fit  les  autres  les  droits  appartenants  àl’un 
fie  à l’autre  Prince. 

XVII.  Sera  rendu  aux  Sujets  de  Sa  Majefte  de  la 
grand’  Bretagne  en  leurs  cailles  fie  procès  prompte  fit 
D lie ve  Jufticc,  fit  mandé  es  Officiers  des  Pertsà  Ha- 
vres de  Normandie,  Bretagne,  fit  de  bGuienne,  de 
les  traiter  favorablement  : Et  où  il  y aurait  quelque 
affaire  d’importance , Sa  Majefte Trcs-Chrcticnnc en- 
joint Ion  Confeil  d’en  prendre  la  connoiftâncc  , ou 
leur  pourvoir  de  Juges  non  fulpcccs.  Comme  aulli  le 
jcmblablc  fera  fait  parle  Roi  de  b grand’ Bretagne  aux 
Sujets  de  Sa  Majefte  Trcs-Chrcticnnc,  fc  trouvons  en 
Angleterre,  fit  y dcrmndans  Jufticc. 

XV 1 1 1.  Les  Sujets  de  Sa  Majefte  Trcs-Chrcticnnc, 
entrans  aux  Ports  de  Mer  dudit  Pais  d’Angleterre,  ne 
paieront  ci-aprés  le  droit  de  Cocquet  plus  que  les  naru- 
ralifés  Anglois. 

XI;X.  Les  Sujets  de  Sa  Majefte  Trcs-Chrcticnnc, 
fit  ceux  de  Sa  Majefte  de  b grand'  Bretagne , qui  feront 
par  tourmente , fortune  de  Mer , ou  contrainte  de 
guerre , contraints  jetter  l’anchrc  dans  aucuns  Porcs 
fi c Havres  de  l’un  fie  l’autre  Roiaume,  ne  feront  tenus 
de  paier  aucun  droit , ni  pour  rentrée , ni  pour  b 
fortic  de  leurs  Mardundifes , à b charge  toutefois 
que  le  Maître  du  Navire  ou  Marchand  Faétcur,  feront 
tenus  le  meme  jour  ou  le  lendemain  de  leur  arrivée 
faire  rcconnoître  aux  Officiers  de  b Jufticc  de  l'un 
Se  l’autre  Roiaume,  appelle  UCemmù  du  Fermier,  b 
vérité  fie  l'occalton  de  leur  entrée  audit  Havre , fit 
meme  exhiber  leur  charte  partie,  fi  bclbincft,  à b 
charge  aulli  de  fortir  au  premier  temps  convenable  : 
Et  fi  pendant  le  fojour  ils  font  contraints  de  vendre 


leur  Marchandée , ou  partie  d'icclle,  par  nectflité  ou  a NS 
autrement,  ils  feront  tenus  d’en  paier  les  droits  pour  b de  J.  C. 
quantité  qu’ils  en  auront  vendu  : fit  pour  le  furplus,  . 
le  pounont tranfporter  comme  deffus.  I006. 

XX.  Et  voulant  Sa  Majefte  Tres-Chretienne  faite 
connoîtrc  de  plus  en  plus  l’cftimc  qu’elle  fait  de  l'a- 
mitié du  Roi  ac  b grand’  Bretagne  fbn  bon  Frère , 8c  le 
dclir  qu’elle  a de  bien  fie  favorablement  traiter  fes  Su- 
jets trafiquons  fit  demeurons  en  France:  fit  aulli  en  fa- 
veur du  Commerce  fie  Trafic  , encore  que  le  droit 
d’Aubcinc  (bit  un  des  plus  anciens  privilèges  de  fbn 
Roiaume  ; neanmoins  Saditc  Majefte  Tres^Chrcticn- 
nc  a permis  fit  permet  aux  Marchands  Anglois , leurs 
Faétcurs , fit  tous  autres  Sujets  du  Roi  de  b grand’ 
Bretagne,  de  dépofer  à leur  volonté  , fbit  entre  vifs, 
ou  pour  caufc  de  mort,  de  toutes  leurs  marchandifos, 
argent,  monnoie,  dettes,  fie  tous  biens  meubles  qu'ils 
auront  es  Pais  de  l'obcïlbncc  de  Sa  Majefte  T rcs-Chre- 
ticnnc,  fie  qu’aprés  leur  mort , foit  qu'ils  aient  telle 
ou  non  , leurs  héritiers  leur  puilfent  (ucccdcr , fclon 
les  1-oix  d’Angleterre,  tellement  que  par  droit  d’Au- 
bcinc leurs  biens  ne  puilfent  cftrc  confifqucs  à l’a- 
venir. 

XXI.  Semblablement  a cté  accordé  auiTi , que  les 
François  d fpoferoient  à leur  volonté  de  leurs  biens 
qu’ils  auront  en  Angleterre  , EfeofTe  fie  Irlande  , fie 
autres  Pais  de  l’obcïlbncc  du  Roi  de  b grand’  Breta- 
gne , foit  par  mort  ou  autrement , fie  qu’apres  leur 
mort , foit  qu'ils  tient  tefté  ou  non  , leurs  heritiers 
infticucs  ou  légitimes  leur  fucccderont,  fclon  lesiroix 
de  France;  pourveu  toutefois  que  les  icftamcro  fie  pro- 
chaines fucccffions,  tant  des  Sujets  du  Roi  de  France, 
que  du  Roi  de  b grand’  Bretagne  , (oient  légitime- 
ment prouvées  ou  en  F rance  ou  en  Angleterre,  Içavoir 
au  Pais  des  deux  Princes  où  ils  feront  décédés. 

XXII.  Et  en  attendant  que  Jufticc  fc  fade  des  Pi- 
rateries fie  déprédations  prétendues  avoir  été  faites  de 
part  8c  d’autre  par  les  Sujets  de  l'un  8c  l’autre  Roiau- 
mc,  à quoi  faite  fera  pourvu  le  plus  promptement  que 
faire  fe  pourra,  a été  conclu  , que  toute  les  lettres  de 
marque  8c  de  reprcbille  , qui  ont  été  ci-dcyanr  expé- 
diées par  l'un  fie  l’autre  Prince , feront  furcées , (ans 
qu’elles  fc  puilfent  exécuter  de  part  ni  d'autre,  jufoucs 
à tant  qu'autrement  en  ait  été  avife  par  le  Confeil  de 
l’un  8c  l’autre  Prince  , fie  que  pour  l’avenir  ne  feront 
expédiées  aucunes  lettres  de  marque  fie  reprcbille,  que 
premièrement  l’ Ambalbdcur  rendant  prés  de  l’un  fie 
l’autre  des  Princes  ne  fbit  averti , fie  qu’elles  n’ricnc 
été  vues  fie  délibérées  au  Confeil  de  l'un  fie  l'autre 
Prince,  foellces  de  leurs  grands  focaux  , fie  que  toutes 
les  foleiAnités  cntdcasrequifcsn'y  tient  été  gardées  &: 
obfcrvccs. 

XXIII.  Pour  b fin  a été  conclu  fie  accordé  , que 
le  prefent  Traité  fera  ferme  fie  ftablcfit  entretenu,  tant 
fie  !i  longuement,  que  l'alliance  fie  mutuelle  amitié  8c. 
intelligence  durera  entre  Icfdits  Rois  fie  leurs  Succcf- 
feurs;  fie  que  ce  Traité  aura  le  fons  fie  intelligence  que 
b force  fie  propriété  des  paroles  rcprcfcntc  , 8c  ne  re- 
cevra aucune  interprétation , qu  i puilfe  changer  ou  em- 
pêcher en  façon  quelconque  b force , forme  Se  effet 
des  paroles  claires  fie  funplcs,  exprimées  par  ce  Traite; 
mais  que  toute  fobttle  recherche  fie  invention  rcjcttéc , 
qui  a accoutumé  de  fubvertir  b ftnccrc  fi c concorde  in- 
tention des  contraéhns , que  ce  qui  a été  accordé  8c 
géré  par  ce  T rtité , fera  auflf  entièrement  8c  finccremcnc 
gardé,  entretenu  fie obfcrvé. 

Lesquels  Articles  ci-dclfus  contenus,  fie  chacun  d’t- 
ceux  ont  été  traites,  pâlies  fie  accordés  entre  nous  fuf- 
dits  Députés , en  vertu  de  nos  Pouvoirs  fie  Commif- 
(îons  : le  tout  fous  le  bon  pbifîrfie  vouloir  de  lcurfoi- 
tes  Majeftes  : Et  nous  Député  du  Roi  Tres-Chretien, 
avons  promis  fie  promettons  que  Sa  Majefte  Tres- 
Chretienne  ratifiera,  approuvera , fie  authorifera  tous 
fie  chacuns  les  Articles  contenus  au  prefent  Traite  par 
Lettres  patentes  lignées  de  b main , fit  foc  lices  de  ion 
grand  Sceau , qui  forant  vérifiées  où  befoin  fora.  Les- 
quelles Lattes  de  ratification  en  forme  fuffihatc  & va- 
lable , 
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ANS  lablc,  ledit  Roi  Trcs-Chrcticn  fera  bailler  & délivrer 
de  J.  C.  dans  trois  mois  du  jour  & datte  des  Pre lentes  à l’Am- 
1606  bafladeur  de  Majefté  de  la  grand’  Bretagne  refuLun 
presSa  Majefté  Trcs-Chrcdcnnc,  tjui  fora  garni  de  füf- 
iuant  pouvoir  pour  les  recevoir. 

Et  fomblablcment , nousfufolit  Ambafladeur  de  Dé- 
puté du  Roi  de  la  grand’  Bretagne  , avons  promis  & 
promettons  que  tout  ce  que  par  ces  Articles  ledit  Roi 
Trcs-Chrcticn  cft  tenu  de  faire  & accomplir,  ledit 
Roi  de  la  grand' Bretagne  fera  & accomplira  le  même , 
& ratifiera  Se  approuvera  le  prefent  Traité  dans  le  mê- 
me temps,  & en  la  meme  forme  Se  manière  que  dcl- 
fus , li  leu  rfditcs  Majeftés  l'ont  pour  agréable. 

En  foi  Se  témoignage  de  clucunc  Icfqucllcs  dfo- 
Ics  nous  Commifliircs  députes  avons  Ibulügné  de  nos 
mains  le  prefent  Traité , Se  icctui  muni  & confirme 
par  l'appoiition  de  nos  fccaux.  Fait  à Paris  le  24.  jour 
de  Février  160 6.  Signe  Hur  a ult,  de  T hu- 
mer y,  &Parry,  avec  un  cachet  des  armes  de 
chacun  dcfditsSicurs. 

Savoir  faifons , que  nous  defirans  embraffor  de  bon- 
ne foi  tous  les  moiens  d’entretenir  Se  accroître  la  bon- 
ne & finccrc  amitié  & corrcfpondancc  qui  cft  entre 
Nous  Se  nôtredit  Frère  , Se  n’obmcttrc  aucune  chofo 
qui  puilfe  ftrvir  à faciliter  ledit  Commerce  , avons  le 
contenu  audit  Traité  ci-ddlùs  écrit  en  tous  fos  Points 
Se  Articles  agrée,  ratifie  Se  approuve  , agréons  , ra- 
tifions Se  approuvons  par  ces  l’refc  rites,  promettant  en 
foi  Se  parole  de  Roi  de  l'entretenir  & otuerver  im  iola- 
blcmcnt,  lâns  jamais  aller,  venir,  directement  ou  in- 
directement au  contraire.  En  témoignage  dequoi 
Nous  avons  à ces  Prcfcntcs  fignées  de  noltrc  main  , 
fa it  mettre  Se  appofer  noftrc  Sccl.  Donne'»  Fontai- 
nebleau le  16.  jour  de  Mai  l’an  de  Grâce  1 606.  Se  de  no- 
ftrc Règne  le  17.  Signe,  HENRI.  Par  le  Roi  étant 
enlbnfconftil,  De  Nevfuille. 

XXV. 

ans  Traité  de  paix  pour  vint  ans  entre  RODOL- 
«‘'j  e.  PHE  II.  Empereur  d'Allemagne  W 
1606.  ACHMET  I.  Empereur  des  Turcs  fait 
près  de  Comar  j le  xi.  Oftobre  j 1606. 
Continuation  de  l’Hiftoire  de  Calchondi- 
le  , par  Thomas  Artus  , St.  d’Embry. 
Livre XVlH.pag.  8x5. 

PREMIEREMENT,  que  les  Ambaffadcurs  de 
part  Se  d’autre  ne  feront  point  d’aunes  appellations 
que  de  père  & de  fils,  Aehmet  apcllant  l’Empe- 
reur Rodolplic  fon  pcrc  , & ccftuy-cy  appclloit  l'Em- 
pereur Turc  fon  fils. 

II.  Qu'au  commencement  de  leurs  lettres  ils 
prendront  le  nom  & b qualité  d’Empcrcur , & non 
de  Roi. 

III.  Que  les  deux  Empereurs  donneront  ordre  que 
les  Royaumes  de  Hongrie,  & Archiduchc  d’Auftrichc 
feront  en  repos , paix  , & tranquillité  , Se  du  tout 
exempts  Se  affairez.  de  foules,  opprdlïons,  Arcruau- 
tcz  des  gens  de  guerre  de  tous  les  deux  partis. 

I V.  Qu'il  fora  loyfiblc  au  Roi  d'Efpagnc  d’entrer 
dans  le  traiêîté,  s’il  le  trouve  à propos  pour  fon  bien, 
fansque  l'un  ni  l'autre  des  Empereurs  s y puilfe  oppo- 
for  en  aucune  forte. 

V.  Que  les  Tartarcs,  Se  tous  lesautrcs  pcuplcsqui 
ont  de  couftumc  d’entrer  en  armes  dam  la  Hongrie  , 
feront  compris  au  traidc  de  la  paix,  pour  cftrc  défor- 
mez de  tout  pouvoir  de  nuire  au  Royaume  parleurs 
armes , & lui  tout  aflcuré  de  leurs  violences  & fc- 
lonnics. 

V I.  Que  chacun  de  l’une  & de  l'autre  part , s'ab- 
ftiendra  dccourfcs  & brigandages,  cntrcpnfcs  de  guer- 
re, & detous  adcstThoftilitc,  chacun  demeurant  tou- 
tesfois  en  fon  pouvoir,  de  courir  fus  aux  corfaircs, 
voleurs , Se  brigands  qui  feront  injure  au  public , 
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dont  chacun  fo  pourra  donna  advis , afin  de  les  op-  ANS 
primer  à communes  forces  , Se  faire  reparer  aux  <je  j. 
outragez  les  domnuges  qu’ils  en  auront  rcccus.  , , 

V II,  Que  les  places , chaitcaux  , villes  de  forte- 
rclfos  demeureront  hors  de  toute  oncreprife  des  uns  & 
des  autres,  foit  par  force  , furprilc  , ou  trahifon , Se 
par  confcqucnt,  les  biens , familks  , Se  beftiaux  des 
païlâns  qui  feront  de  leurs  territoires  Se  r efforts  , de 
que  Botlcaic  retiendra  ce  qui  lui  fut  dernièrement  accor- 
dé par  le  traiétc  de  V icnne. 

VIII.  Que  tous  priibnnicrs  de  guerre  feront  mis 
en  libené  , principalement  ceux  qui  ont  été  pris  es 
villes  fif  citadelles  , les  deftenJans  vcmiculcmcnt  par 
leur  valeur , Se  les  autres  rendus  par  échange , ou 
par  rançon  , au  plus  expédient , de  facilité  des  deux 
partis. 

I X.  Que  toutes  diiputcs  intervenantes , tant  deçà 
que  delà  le  Danube  entre  les  deux  partis,  le  termine- 
ront par  b douceur , au  jugement  du  Gouverneur  de 
Javann , du  Ball'a  de  Bude  , du  Gouverneur  de  l’Ef- 
cbvonie,  Se  des  autres  Gouverneurs  des  places  ; Se  fï 
elles  ctoicnt  de  telle  confcquencc  qu  elles  ne  pcul- 
font  être  terminées  par  ces  Magiftrats,  elles  feront  re- 
lcrvccs  pour  cet  cffcét  à leurs  communes  Majeftez , de 
fora  permis  à l’un  Se  a l’autre  parti,  de  reftaurer de  ré- 
tablir les  places  ruinées,  mais  non  d’en  édifier  de  ncu- 
focs , qui  pourroient  préjudicier  à l’un  des  partis. 

X.  Que  le  Baflâ  Serdar  cnvoycra  les  députez  vers 
l’Archiduc  Mattliias  chargez  de  prefons  pour  lui  pre- 
fcntcr  , de  que  l'Empereur  dcpcfchcra  vers  le  grand 
Seigneur  un  Ambalbdcur , lui  portant  deux  cens 
mille  florins  d'or  pur , Se  que  le  grand  Seigneur 
parcillcmcnscnvovcra  le  lien  à Prague  avec  de  grands  de 
riches  prtfo  ns  pour  offrir  à l’Empereur. 

XI.  Que  cette  paix  fera  pour  le  temps  de  vingt  an- 
nées, à commencer  en  l’an  1607.  à b charge  que  l'un 
de  l'autre  Empereur  de  trois  ans  en  trois  ans  s'en- 
tr'cnvoyeroicnc  des  AmbaJlâdcurs  , avec  dons , & 
prefons  honorables  , Se  riches,  au  defir , de  félon  le 
pouvoir  de  leurs  Nlajcftez. 

X I I.  Que  tous  les  fucceffours  de  l'Empereur  , & 
du  Royaume  de  Hongrie  , entreront  en  cette  paix 
pour  en  cftrc  maintenus  , pareillement  ceux  du 
grand  Seigneur , avec  tous  leurs  porc  ns , alliez  , de 
confcdcrcz. 

XIII.  Que  les  Chrétiens  forom remis  dedans  Vac- 
cb  » b retiendront  Se  fortifieront  à leur  defir  : com- 
me suffi  Strigonic  avec  les  appartenances  & dépen- 
dances demeurera  au  grand  Seigneur,  à la  charge  qu'il 
n'y  aura  point  de  furhautf  c de  b taille  ordinaire , de  de  b 
coidervation  des  droits  de  ceux  qui  par  privilège  n'y  font 
point  fujets. 

XIV.  Que  les  Turcs  ne  pourront  exiger  leurs  tri- 
buts par  b pointe  de  l'cfpec , mais  par  b jtiftice  , 
qu’ils  commettront  és  mains  des  juges  & receveurs  par 
les  bourgades,  pour  b rendre  lins  oppreffion  du  peu- 
ple , fi  ce  n’cft  que  les  tailbblcs  ne  vouluffent  payer , 
ou  par  entreprife,  ou  par  audace , ou  mêmes  qu’ils 
cufknt  trop  long-temps  dilfcré  le  tribut , auquel  cas 
fora  permis  aux  uns  de  aux  autres  de  fo  faire  payer  par  tel- 
les voyes  qu'ils  verront  bon  cftrc. 

X V.  Je  trouve  en co res  ailleurs  un  quinziéme  ar- 
ticle, à fçavoir  que  les  Ambufbdeurs  de  l'Empereur 
à leur  arrivée  a Conftantinople , pourroient  de- 
mander quelque  chofc  au  Sultan,  laquelle  pour- 
veu  qu  elle  lut  jufte  Se  équitable , ne  leur  foroit 
point  déniée. 
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XXV  I. 

%_Accord  provijtonel  entre  ks  Etats  de  HOL- 
LANDê  iède  WEST -FRISE  d'u- 
ne part  ,&les  ‘Defintez  des  Etats  de  ZE'- 
LANDE  d'autre  ; touchant  Us  griefs 
profiojcz  par  Usdits  Etats  de  ZE’LAN- 
D E j j>ottr  ce  qui  concerne  V adtmmji ration 
de  la  j uftice  de  la  Cour  ‘Provinciale  de  ladite 
Province ^ U nombre  des  Confit Uer s de  la- 
dite Cour  É£>  P élect  ion  du  ‘PréfidentïS  des 
Officiers  d'icelle.  Fait  à la  Haye  le  7.  Mars 
1607.  Le  Grand  Recueil  des  Placards. 
Tom.  1 1.  Col.  774. 

Endc  écrit,  wes  acngact  d’adminiflratie  van  Jufti- 
tic , endc  redres  van  eenige  Poinétcn  ende  Ar- 
ticulai vandc  Inttra&ic  van  den  Hovc  , fullcn 
die  vanden  voorli  Rade  ter  cerftcr  infamie  gKccrv  ken- 
nifle  of  judicaturc  nemen  , tuflehen  privatc  ende  par- 
ticulière Pcrfooncn,  alwacr  ’t  oock  tn  poffefforto.  En- 
dc ilat  hcc  felve  oock  plactfc  fal  hebben  ten  rcguardc 
vandc  Wcduwcn , Weelen,  aide  andcrc  inilcrablc 
Pcrfooncn. 

H.  Aile  queftien  van  (chiftinge,  feheydingeof dey- 
linge  , oock  racckcndc  partven  in  diverfehe  Jurifdi- 
dt  en  ghefeten,  fullcn  in  prima  inJihiaf««bcAift  worden 
ter  placcfe  dær  het  ftcrfhuys  gevallcn  U. 

4 1 1.  De  gencdic  onder  ccncn  dagelyckfchen  Rcch- 
ter  in  Zeelandt  tijn  gefeten  , fullcn  van  nu  voort- 
acn  d'ecn  den  anderen  niet  mogen  verbinden  dderste 
Redit  te  ftacn  , by  prorogacic  oit  ondcrwcipiiigc  van 
Jurifdictien  : Ende  fal  memandt  uyt  Obligaticn  die 
van  nu  voortaen  verleden  fullcn  worden  , mogen  bc- 
trockcn  worden  voor  den  voorft  Hovc , dandiegccnc 
die  uytdmckclifckcn  ende  (pecifkc  hen  den  fc! ven  Ho- 
vc by  prorogatie  onderwerpen  fullcn  , endc  bo- 
ven  dien  onder  diverfehe  Jurildiciien  gefeten 
Jtijn. 

I V.  Sal  oock  nicmant  uvt  Zeelant  te  Hovebetroc- 
ken  mogen  worden  ex  l.  diffamari , onder  pretext  van 
vontilcn  van  eenige  t’achtcrheyt , macr  die  gccnc  die 
(îilckf  prctcndcrcn  te  doen , fullcn  fchuldigh  tyn  hen 
parthycn  te  dachvacidcn  >n  prima  mfansia , voor  des 
diffamants  competente  Reentas , bly vende  nochtons 
de  di  flamant  lauifs  om  fijn  a£tic  te  mogen  inflitucrcn , 
tlacr , ende  ioo  hy  Cil  meenen  gcrocckt  te  zijn. 

V.  Die  vanden  voorft  Hovc  en  fullcn  geen  kennif- 
fc  of  judicaturc  nemen  van  eenige  Liccntcn , Con- 
voven,  Impoften  ende  andcrc  Inkomlkcn , aenkomen- 
de  dr  gcmccnc  Cicckc  , nochtc  oock  van  Gccilclijcke 
oft  Wercldijckc  goederen,  uytfacckcvanderOorlogc 
acngcll  igcn  ofte  geconfifcjuecrt , nochtc  oock  van  facc- 
ken  vandc  Admiralitcyt,  ende  dcpcndcnticn  ende  ap- 
penJende  van  aile  de  felve. 

V I.  *t  Voorli  Hoft’cn  fal  niet  inogen  verlcencn  ce- 
nige  Mamlamcnten  ofte  provilien  tegens  notoire  ende 
bekende  Privflcgicn  vanden  Lande  ende  Steden  van 
Zeelandt , ofte  jegens  de  poin&cn  in  defen  Tracbtc 
bclproockcn.  Endc  by  .-udicn  in  prejuditic  gedaen 
wort  van  dien , fullcn  de  Hecrcn  Staten  ende  Steden 
van  Zeelant  mogen  volllaeii , midis  die  vanden  voorli 
Raede  ’t  felve  by  MitCve  advcrtcrcndc  , fonder  daer 
toc  in  Redite  temoetentreden. 

VII.  Die  gccnc  die  hem  befaemt  vint  met  eenige 
ddiâcn,  lai  hem  felven  ter  purge  mogen  llcllcn  voor 
fijnc  competente  Rechtcrs,  ofte  voor  den  Hovc  Pro- 
vinciad  tôt  1 ijner  kcurc. 

VIII.  Ende  wat  acngact  de  kenniile  ende  /udica- 
ture  in  cri  mincie  facckcn  , en  fal  ’t  voorfehreve  Hoff 
gheen  vordcrc  ofte  andcrc  kcnnirtc  hebben  , dan  den 
Hnogen  Rode  by  den  lactllen  Traéutc  is  toege- 
hten. 

I X.  Sullcn  oock  aile  lâctkcn  van  Dyckagie , voor 

den 
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Traduit  ion  de  ce  Traité. 


P Rentier imtm , peur  ce  qui  regarde  l’admimfira- 
tion  de  la  jufiiee  CT  le  redreffrment  de  quelques 
points  CT  articles  de  l’infirullton  de  la  Cour , 
ceux  dudit  Conftil  ne  connoitronl  en  premure  tnfiancc 
des  affaires  entre  les  perfonnes  particulières  CT  privées , 
fût-ce  même  au  pejfejfoire , C r que  la  même  chofe  aura 
lieu  à l’égard  des  veuves,  orf clins,  CT  usures  perfonnes 
dignes  de  commueras  ton, 

II.  Tous  les  différent  de  divifton  CT  partage , mé- 
mt  concernattt  les  parties  reftdentes  tn  efnrrfes  Jurif- 
diflions feront  terminés  en  premiers  injiance  aux  lieux 
où  la  Jucceffton  fera  ouverte. 

III.  Ceux  qui  font  réfutent  fous  la  'Jurtfidiélion  d’un 
juge  ordinaire,  ne  poseront d’ sa  tn  avant  s’obliger  l’un 
l’autre  a rependre  par-devant  un  autre  juge  par  préroga- 
tive ou  foumijfton  de  Junfdttfton  ; CT  aucunes  perfon- 
nes, en  vertu  d’obligations  qui  feront  ci  après  pajfécs , 
ne  pouront  plus  être  traduits  par  devant  ladite  Cour , 
que  ceux  qui  expreffément  CT  fpecialement  fe  feront  par 
prérogative  fournis  h ladite  Coter,  CT  qui  outre  cela  fe- 
ront refidens  fom  diverfes  ‘Jurifdiftions. 


I V.  Aucun  de  Zélande  ne  pourra  être  traduit  à la 
Cour  ex  I.  dtftimari,  fous  prétexte  de  vantife  de  quel- 
ques arrerages  * lut  dût , mais  celui  qui  le  prétendra  fe- 
ra obligé  a ajourner  fa  partie  en  première  injiance  par 
devant  le  juge  com pétant  du  diffamant , demeurant 
pourtant  en  fa  liberté ' d'intenter  fou  ait  ion  où  CT  comme 
il  le  jugera  convenable. 

V.  Ceux  de  ladite  Cour  ne  prendront  aucune  cou- 
noiffance  de  judicatwre  des  tailles , convois , impôts  CT 
autres  revenus  concernant  les  affaires  publiques , non 
plus  que  des  biens  fbiritutls  CT  temporel t,  arrêtez.  CT 
conffqucz.  pour  caufe  de  guerre , maes  affaires  de  l’A- 
mirauté, ni  apendances  CT  dépendances  d’ icelles. 


V I.  Ladite  Cour  ne  peura  accorder  aucun  Mande- 
ment on  provifion  contre  Ici  privilèges  notoires  CT  con- 
nut des  Vais  CT  Villes  de  Zélande , ou  contre  les  points 
mentionnez,  en  ce  Trotté.  Et  au  cm  qu’il  foit  rien  fait 
au  préjudice,  la  Faots  CT  Villes  de  Zélande  pouront 
en  avertir  ceux  du  Confeil  par  une  miffive,  fans  être 
obligé  d’en  venir  en  jtiftice. 

VII.  Celui  qui fè  trouvera  accufé  de  quelque  dtliih , 
il  s’en  poura  purger  p.ir  devant  fin  juge  competant,  on 
par  devant  la  Cour  Provinciale  à fin  choix. 

VIII.  Et  quand  à la  connoijfancc  en  judicature  des 
affaires  ffrimmellet,  ladite  Cour  té en  prendra  point  et  ul- 
térieure ou  autre  connotffance , que  celle  qui  par  le  der- 
nier Traités 'fl  permife  au  grand  Confiai. 

I X.  Toutes  les  affaires  qui  concerneront  les  Digues  fi- 

rent 
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den  Rcchter , code  ter  phetfe  «Lier  die  behooren  ghe- 
’ termineur  worden , endc  bebben  hacr  volkomcn  cf-  | 
fccî  endc  curas  de  onder  cauùe , nict  tcgeniticndc  ap- 
pclLtic  ofte  rcformatic  , endc  fonder  prejuditic  van 
dicn  : Endc  fàl  \ felve  oock  plans  hebben , alwacr’t 
dit’t  gcwijfÜc  iwJWweosu'iittcrdc  , of  anderimes  liqui- 
de ware. 

X.  Ab  ccnigc  van  partyen  ben  hebbende  ghefub- 
mitreert  in  ccnigc  Arbitres  of  Seghs-luyden , begee- 
ren  van  de  arbitrale  Sententic  te  rcduccrcn  : Sullcn  hcc 
felve  ghehouden  zim  te  dücnvoor  den  Rccbtcr  vander 
plactfc,  dacr  de  arbitrale  uytfprakc  isgedaen. 

XI.  By  den  Steden  van  /celant,  lalgencralijck  gc- 
wefeu  worden  by  arreft  , in  facckcn  nict  meer  bedra- 
gende  dan  vicr  ponden  Vlacms,  fonder  appcllatic  ofte 
rcformatic  toc  te  latcn,  als  de  facckc  allccnc  in  gcldc 
beftaet , endc  nict  en  hceft  fequclc  van  infamie  ode 
ander  prejuditic. 

XII.  In  Matrimoniale  ofte  lanwelijckfcbe  facckcn 
gcappellecrt  zijndc  aenden  Hove,  fullen  parthycn  gc- 
nouden  zijn  de  felve  fommicrlick  by  Plcydoyc  te  tn- 
ftrueren,  omme  dacr  op  ghcslccidcmtc  worden,  foo 
het  Hof  bevinden  Cd  fulcks  te  behooren  , foo  nict , 
fullen  de  felve  facckcn  van  acht  te  acht  dagen  werden 
volfchrcven , endc  £al  dcproduütic  daar  innenoodich, 
htnc  inde  binnen  ecn  Maent  dacr  nae  mocten  werden 
gedaen.  Endc  voorts  by  reprochai  endc  Salvaticn  van 
acht  tôt  acht  dagen  hinc  inde  worden  gefehreven , ailes 
op  peyne  van  voilcck.  Endc  fullen  die  varnlen  Rade 
gehouden  zijn  de  fdvc  facckc  binnen  eai  Maent  dacr 
nae  te  tcnnincrcn , nacr-latendc  aile  anderc  face- 
ken. 

XIII.  Die  vanden  Rade voorfz,  fullen  in ’t termi- 
rscrcn  vandc  Proceflicn  vanden  Ingcfctcncn  van  /ce- 
lant henregulcrcn  confonndc  Privilcgicn  vanden  Lan- 
de van  Zeelant,  Steden  endc  Leden  van  dicn  : Midtf- 
gaders  conform  d'Oâroyen , Ordonnanticn  endc  Pla- 
catcn  by  den  Staten  van  Zeelandt  ghcmacckt  of  ab 
noch  te  rrucckcn , foo  in  cas  vanPolicie,  adminiftra- 
tic  van  Juftitic  als  andcrfmts,  in  aider  manicrcn  ghe- 
lijck  ’t  (cive  ghcfchict  in reguard  vanden  Hccren  Staten 
van  Holianot. 

XIV.  De  Gront-Hecrcn  om  te  komen  tôt  beta- 
lingc  van  harcpaditcn  , gctwotfâecktzyndede  Vruch- 
ten  ofte  Bcftialcn  te  Velue  t’amrftcn  , fullen  de  felve 
nict  mogen  ontflagen  worden  vanden  arrefte , «Lui 
tnits  dat  die  Pachtcr  ccrft  fàlcehoudcnwefcntcnamp- 
tilcren,  endc  de  Vonniflcn  dicn  aengaende  by«lcnlc- 
gen  Rcchter  ghewefen  , fullen  werden  gecxccutccrt , 
nict  tcgcnftacndc  appcllatic  ofte  rcformatic , endc  fon- 
der p rejudicie  vandc  felve. 

X V.  Soo  wanneer  ccnigc  pareyen  hen  willen  bckla- 
gen  dat  (y  qualiick  werden  geexacutecrt , ofte  ander- 
lints  vcrongdyckt , uyt  krachu:  van  ccnigc  Sententic 
in  Zeelandt  gtgeven  , fal  ’t  felve  mocten  gcfchicdcn 
voor  den  Rcchter  dacr  de  Sententic  is  ghewefen  , of- 
te dacr  d'cxccutic  bv  Brieven  rcquifuorucl  ofteander- 
iints  gdchict , fonder  dat  partyen  gcoorloft  is  by  Man- 
dunt  iit  Pcnacl  of  anderc  proviliede  facckc  te  Hove  te 
bttrccKcn. 

XVI.  Alfbo  bydagclijckfcbc  experientie bevonden 
wort,  dat  de  onrocrendc  goederen  die  bycxccutic  van- 
den Hove  verkocht  worden,  dickwüs ten vylcn piy/cn 
werden  ghediftraheert , overmidts  den  Koopers  endc 
ghcintcrdlecrdcn  ongclegcn  is  van  verre  wegen  te  Ho- 
ve te  comparcrcn.  Soo  wordt  verftaen  dat  die  Vanden 
vooorfz  Hove  de  fitvile  verkoopinge  by  «lelcgatic  ful- 
Iai  latcn  doen  , den  ethouderen  vandc  naefte  Ste- 
den dacr  de  gcdccrctccrJc  goedercn  zyn  Jiggende , 
nacr  het  ghcbruy«Jc  inde  felve  Steden  geob/erveert  , ’j 
blyvende  aile  anderc  folcmnitcytcn  endc  decificn  vandc 
oppofitic  endc  prcfcrcntic  aïs  tôt  noch  toc  is*  ge- 
bruyekt. 

XVII.  Sullcn  oock  aile  provifïcn  van  Graticn , 
als  Rcmiflîen , Pardoenen  endc  Abolicicn  , midtfga- 
ders  Creatien  van  Nocarifcu,  Ligittmaticnendcanle- 
ie  dicrgclyckc  facckcn  binnen  Zeelandt  vallcndc  , 

gheexe- 
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rom  terminée  1 par  devant  le  juge  C7"  ta*  lieu  qdil  appar- 
tiendra CT  auront  leur  parfait  efàS  execution  en  p 
donnant  eau  ion,  nonobflant  appellation  n*  rtformation,  “c  * 
O ’ fans  préjudice.'  Et  cela  aura  aujfilieu  encore  que  la  1607* 
cbofeconftpàt  in  tàtta,  ou  fut  autrement  liquidée. 

X.  Quand  quelques  portées  fe  feront  fourni fet  a quel- 
ques Arbitres  y fi  elles  défirent  que  U femence  arbitrait 
j'ois  ref  vrmét , on  fera  dsl  1 ré  de  U faire  par  devant  leju- 
fc  du  lieu  où  la  femence  arbitrale  aura  été  rendue. 

XI.  Les  jugement  des  Villes  de  Zélande  auront  gé- 
néralement farce  d’ arrêt , en  chofcsqut  ne  parferont  pas 
quatre  Livret  flamande t , fins  en  permettre  appella- 
tion ou  reformat  ion,  p la  cbtfe  feulement  conpptenar- 
, CT-  ne  fatt  point  de  confcquence  pour  quelque  in- 
famie ou  autre  préjudice. 

XII.  Quand  il  y aura  appel  a la  Cour  en  matière  ma- 
trimoniale, Ui  parues  feront  obligées  d’infruirt  lepro- 
ctz.parurt  plaidoyr  fommaire ; pour  être  décidé  comme 
la  Cour  le  jugera  convenable , jirton  l'affaire  fera  in- 
Pruittt  par  écrit  de  huit  en  huit  jours , O'  la  produtHon 
en  devra  être  faite  hinc  inde  dans  le  mou  ; a “ tnfuitte 
on  fournira  des  reproches  falvasions  de  huit  jours  en 
huit  jours  hinc  inde,  le  tout  fur  peine  d'être  forclos.  Et 
ceux  du  Confesl  feront  tenus  de  terminer  ladite  affaire 
dont  un  mou  en  fuite , Uiffani  ternies  Ut  autres  af- 
faires.^ 


XIII.  Ceux  du  Confeil  fufdit  fi  régleront  en  termi- 
nons les  proeex.  des  habitant  de  Zélande  conformement 
aux  privilèges  du  Pats  de  Zélande , Villes  C7~  Mem- 
bres d’uelui ; EnfembU  conformement  aux  O&roi s, Or- 
donnances C?*  Placards  faits  ou  à faire  par  Ut  Etait  de 
Zélande,  tant  en  matière  de  Police , adminifirationde 
la  Jaffice  tp*  autrement , en  la  méiose  maniéré  que  la 
chefs  fe  fait  a l'égard  de  Mejfeurt  Us  Etau  de  Hollande. 


XIV.  Les  propriétaire!  des  fonds  poser  parvenir  au 
payement  de  leur  ferme  étant  necejfitez.  de  fai fr  Us  fruits 
CT  b e fl  1 aux  au  champ , il  n’en  pourra  pat  être  donné 
main  levée  qv  au  preallabU , U fermier  n’ait  nanti , cr 
lei  femences  données  par  le  juge  inférieur  feront  exécu- 
tées nonobflant  apetlasion  ou  reformasion  quelconque, 
enfant  préjudice. 

XV.  Quand  quelque  partie  fe  voudra  plaindre  d'a- 
voir été  mal  extern  ée,  ou  autrement  lezjée  en  vertu  de 
quelque  (entence  rendue  en  Zélande,  la  plainte  s’en  fe- 
ra p#  devant  le  juge  où  la  femence  aura  été  rendue,  ou 
bien  où  J’ éxecution  en  vertu  de  Lettres  requiftoires  ou 
autrement , fans  qu'il  fois  permis  aux  parties  de  tradui- 
re l'affaire  à la  Cour  par  un  A fondement  peinai , ou 
autrement, 

XVI.  Comme  on  a trouvé  p*  une  expérience  jour- 

nal ere  que  Ut  biens  immeubles  qui  par  exécution  font 
vendus par  la  Cour , le  font  /butons  a vil  prix  , parce 
qtt il  eft  meemmode  aux  acbetteurs  C?"  aux  tmereffee. 
de  venir  de  loin  comparoir  k la  Cour  ; on  entend  que  la 
vente  finale  fe  faffe  par  la  délégation  que  fera  ladute 
Cour  au  Afagijfrat  de  la  ViUelaplus  proche  des  lieux 
ouïes  biens  décrétés,  font  fituez. , félon  l'ufitge  obfrrvé 
dans  le fd sues  Villes,  demeurant  toutes  les  autres  folem- 
nttez.  Cr  deci fions,  pour  Us  oppo fit  tons  O"  preferencet 
il  en  a été  ufi  jufques  h préféra. 


XVII.  Toutes  Provi fions  de  grâce,  comme  pardons  0~ 
abolitions , enfèmble  les  créations  de  notaires  légitima- 
tions CT  autres  femblablet  chofes  qui  écherront  ù faire  en 
Zélande  feront  fctllées  Cr  expédiées  delà  pars  des  Etats 
E 2 de 
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de  Zélande  avec  U fceau  dudit  Pets  de  Zélande , com- 
me il  fe  pratique  en  Hollande.  ANS 

X V 1 1 1.  Et  quant  au  nombre  des  fifdittConfeillerj,  de  J.  C, 
*/  efi  convenu  cr  accordé  que  le  fufiiu  Confeil  fera  de  , 
onze  perfonnes , CT  que  les  Bais  de  Hollande  cr  de  I007- 
IVe fl- Frife  y auront  huit  ConfetUers  , CT  les  Bats  de 
Zelande  trois.  Bien  entendu  que  élans  l’un  C r t autre 
nombre  ne  fera  compris  le  Préfident.  B au  cas  que  let 
Etats  de  Hollande  Cr  Wefi-Frife  y veuillent  encore 
établn-  un  douzième  Confeiller  que  ceux  de  Zélande  y 
en  joindront  un  treizjéme.  Excepté  que  le  fufdit  Con- 
feil Provincial  ne  pottr.t  point  être  changé  , augmenté 
ni  diminué  que  par  un  confentement  O*  avu  commun. 
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gbccxpcdk-ert  ende  gbcfcgclc  worden  van  wegen  den 
àtaten  van  Zcclandt,  als  gdchict  in  Hollandt. 

XVI  U.  Ende  aengaende  het  gctal  vandc  voorfz 
Rade , is  verftaen  ende  ghcaccordecrt,  dit  den  voorfz 
Racdt  fd  wden  van  clf  Pcrfoonen,  ende  dat  daer  inné 
de  Hccrcn  Statcn  van  Hollandt  aide  Wcft-Vricflant 
f.illcn  hebben  acht  Radcn,  ende  de  Hccrcn  Statcn  van 
Zcclandt  dric.  Wclvcrthendc  dat  in  den  voorfz  ghe- 
talc  van  d'een  ofte  van  d’ander  ?ydc  nict  en  fai  wefen 
begeepen  den  Prclîdcnt.  Ende  Ibo  verre  die  Hccrcn 
Statcn  van  Hollandt  ende  Wcft-V rieflandt  belieft  noch 
ccn  twaclfdcn  Racdt  te  ftcllcn  , dat  die  van  Zcclandt 
den  derthienden  by  fullen  voegen.  Bchoudclyck  dat 
den  voorfz  Provincialcn  Racdt  nict  en  Gl  mogen  ver- 
andert,  vcrmccrdcrt  ol'  vermindert  werden , dan  ma 
conlentc  ende  gemeen  advylc. 

Ende  nuckcndc  voorts  lier  ftcllcn  ende  nomincrcn 
vjndco  Pi  clidcnt  ende  Officiers  vanden  voorfz  Provin- 
cialcn Hove  , gbcmcrekt  ’t  fdve  is  ten  beyden  zyden 
gcftelt  aende  vciklaringc  ende  decilic  van  fyne  Exccl- 
leutfc,  heelt  Sync  Excell.  de  felve  belieft  te  doeninder 
manicren  hier  nacr  vnlgcndc. 

X I X.  Alfoo  tuftehen  den  Hecrcn  Statcn  van  Hol- 

lant  ende  Welt-Vricflandt  ter  eenre,  ende  dai  Hec- 
rcn Statcn  van  Zcclandt  ter  anderc  zyden  , dilferent 
glv.bk.vcn  is  op  ’t  nomincrcn  ende  committcren  van- 
den Prdîdent,  Advocact  Fifcacl,  Procureur  Gene- 
racl,  Grifficr,  die  lès  Sccrctarilcn , Rentmeefler  van- 
dc exploit  ten  vanden  Hove  van  Hollandt , ÎA|clandt 
ende  W'  eft-Vrieftant , ende  anderc  OffieieiWanden 
voorfz  Hove  , daer  inne  de  Hccrcn  Statcn  van  Hol- 
landt  ende  Weft-Vrieflandt , nominatif  of  dil poli- 
tien  gebruyeken  , fultincrcnde  de  Hecrcn  Statcn  van 
Holiant  ende  Weft-Vrieflint,  dat  harc  E.  behooren 
die  beurten  tegens  de  Hccrcn  Statcn  van  Zcclandt  een 
te  hebben  : Ende  die  Hccren  Statcn  van  Zcelandttcr 
contrarie , dat  harc  E.  de  dcrdc  heurte  beboorde  te 
volgcn  : welcke  dilferent  cyndclijck  ten  wederzyd*  ge- 
ftdt  zyndc  aende  vcrklaringe  ende  dccilic  van  iijnc  Lx- 
cclkntic.  Soo  ift  , dat  Sync  Excell.  op  ailes  rypelyek 
çhdct  hebbende,  tôt  nedcrlcggingc  van  ’t  voorfz  dif- 
ferent , verklaeit  heelt  ende  vciklacit  bv  defen  , Dat 
de  Hccrcn  Staten  van  Zeelant  fullen  hebben  dicccrfte 
beurre  om  te  dcnomincrcn  dïic  gequalificcerdc  Per- 
foonen  tôt  het  vaccrcnde  Preüdentlchap.  Ende  dat  de 
Hecrcn  Statcn  van  Hollandt  ende  Wcft-Vricflandt 
gclyckc  denominatic  lallcn  doen  de  dric  naefte  reyfen , 
als  Jen  voorfz  ftaet  van  Prclîdcnt  fal  komen  te  vacc- 
ren , ende  daer  nie  die  van  Zcclandt  de  vierde  ; die 
van  Hollandt  ende  Weft-Vrieflandt  de  vyfdc  ende 
fefte  ; die  van  Zedandt  de  fevenfte  ; die  van  Hollandt 
ende  \veft- V rieflandt , de  achdke , negende  ende 
tiende  , ende  foo  voorts  de  ccuc  rcyfc  ccn  vanyieren, 
ende  de  anderc  rcyfc  een  van  drycn  voor  die  van 
Zechndt.  , , - 

XX.  Ende  aengaende  de  Officicn  van  den  Advo- 
cact Mead  ende  Procureur  Gcncrad  , fullen  met  de 
écrite  ghclegcmhcyt,  nacr  ouder  gcwoontc :,  toteenen 
ftaet  ghcbracht,  ende  by  een  Perioon  bedient  werden. 
Weleke  Officie  mede  by  dric  ende  vicr  reyfen  als  voo- 
ren  gbeconfcrccrt  fal  worden.  Dits  fullen  de  Hccrcn 
Stuen  van  Hollandt  ende  Wcft-Vridlandt  de  cafte 
ende  twede  dcnominatic  hebben.  Die  Hceren  van 
Zedandt  de  derde.  Die  van  Hollandt  de  vierde,  vyf- 
dc  ende  fdîc,  Ende  die  van  Zedandt  de  le  vende,  en- 
de lôo  conlèqucntdyck. 

XXI.  Ende  in  gevallc  het  Griffierfehap  nict  en 
wordt  vcrpachc  met  onderlinge  accoort , fal  daer  inne 
den  roct  van  het  voorgaende  Article  ghcvolght 
worden. 

XX 11-  Bclangcndc  de  fes  Sccrctarillcn , Rent- 
meefter  va/idc  Exploicten  , ende  aile  anderc  Officien 
van  den  voorfz  Hove,  daer  inne  de  Heeren  Statcn  van 
Hollandt  ende  Wcft- V ridlandt  nominaticoftcdifpo- 
ftdc  gebruyeken , fal  mede  ghebruyekt  werden  den  der- 
den  ende  vierden  tour.  Suides  dat  de  Hcerc»  Statcn 
van  Hollandt  code  Weft-Vncflam  totte  twee  écrite 

ra- 


Et  en  outre  quand  à P érablifement  O*  nomination 
du  Préfident  Cr  des  Officiers  de  la  fufditte  Cour  Pro- 
vinciale y vu  que  de  part  ey  d'autre  elle  efî  remife  à la 
déclaration  Cy  den  hors  de  fin  Facceilence , il  a plu  d 
fadtte  Excellence  de  la  faire  en  U maniéré  qui  / enfuis . 

XIX.  Comme  les  Bats  de  Hollande  Cr  de  W*ft- 
Frije  d’une  part , CT  les  Bais  de  Zélande  d’autre  y font 
refez  en  different  fur  la  nomination  du  Préfident,  jld- 
vocat  Fifcal,  Procureur  General,  Greffier , fi x Secrétai- 
res , Receveur  des  Exploits  de  la  Cour  de  Hollande , Zé- 
lande CT  Wefi-Frife  <7*  autres  Officier j de  la  fûfdirtt 
Cour , ou  Mejfeurs  les  Bats  de  Hollande  Cr  IVefi- 
Frife  fie  fervent  de  leur  nominatiorr  Cr  dijfofition,  les- 
dtts  Etats  de  Hollande  Cr  de  hVëft-  Frife  fotaiennent 
qu’ils  doivent  nommer  trots  fois  contre  les  Bats  de  Zé- 
lande une,  Cr  les  Bats  de  Zélande  au  contraire, qu’ils 
doivent  avoir  le  trotfiéme  tour  à nommer , lequel  diffe- 
rent or  ont  été  remis  a ta  decifion  de  fon  Excellence , fa - 
dite  'Excellence  ayant  meuremem  confideré  le  tout , ü 4 
déclaré,  pour  terminer  ledit  different,  cr  déclaré  par 
cet  pre fentes , que  Us  Bats  de  Zélande  oseront  le  premier 
tour  a nommer  trois  perfonnes  qualifiées  pour  fa  plaça 
vacante  de  Préfident  ; cr  que  JWeffieurs  les  Feats  de  Hol- 
lande CT  de  We fl- Frife  auront  la  nomination  trois  fois 
en  faite,  quand  ladite  place  de  Préfident  viendra  a 
vacquer,  C~  en  après  ceux  de  Zélande  la  quatrième , 
ceux  de  Hollande  CT  IVejl-Frife  la  cinq  Cr  fixiéme, 
ceux  de  Zétande  la  fepneme  ; ceux  de  Hollande  Cr 
Hrefi-Frife  la  huit , neuf  CT  dixiéme , CT  ainfi  de  fuit- 
te , une  fois,  une  de  quatre,  et”  de  Poutre  fois  fui  vante 
un  de  trois  auparavant  ceux  de  Zélande. 


XX.  Fs  quand  aux  charges  d’avocat  Fifcal  Cr  Pro- 
cureur general , elles  feront  remifesala  première  occapon 
fur  P ancien  pté,  CT  exercées  par  une  feule  perfonne. 
laquelle  charge  fera  conférée  au  troifiéme  Cr  quatrième 
tour  comme  deffus.  C’efi  pottrauoy  A-fejfieurs  les  Etats 
de  Hollande  CT  de  iVefi-Frife  auront  la  première  tr 
fécondé  nomination;  ceux  de  Zélande  ta  troifiéme  ;ecux 
de  Hollande  ta  qu.ttrtéme , cinquième  Cr  fixiéme  ; CT 
ceux  de  Zélande  ta  feptiéme,  Cr  ainfi  de  fuitte. 

XXI.  Fj  an  cas  que  la  place'  de  Greffier  ne  fait  pat 
donnée  à ferme  d’un  accord  particulier  on  fusvra  à cet 
égard  le  même  pied  que  sLins  P article  precedent. 

XXII.  Quand  aux  fix  Secrétaires,  receveurs  des 
Exploits,  Cr  tous  Us  outres  Officiers  de  ladite  Cour  dont 
Mtffuurs  les  Bats  de  Hollande  Cr  de  fVefi-Frifie  oru  la 
nomination  C7*  diffofition  , cela  fe  pratiquera  auffi  ait 
troifiéme  Cr  quatrième  tour.  En  forte  que  Meffteurt 
les  Etats  de  Hollande  Cr  de  Wefi-Frife  nommeront 
aux  deux  premiers  façons.  Mejpeurs  de  Zélande  au 

trei- 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 
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ANS  vacerendc  fulïcn  dcnommitic  doen  ; De  Hceicn  van 
4e  J.  C Zeelandt  toi  het  derde;  De  Hccrcn  van  Hollande  en-  \ 
de  VcfoVricflandt  tôt  hci  vicrdc,  vijfdc  endc  fefte;  j 
De  Hccrcn  van  Zeelandt  tôt  het  icvcnltc  , a vie  loo  i 
voorts  die  cenc  rcjlc  twee  van  drycn  voor  Hollandt  1 
endc  Weft-Vrieflandt , endc  ccn  voor  ZeeLindt , die 
andcrc  rcyfc  drie  van  vieren  voor  Hollandt  endc  Vcft- 
Vrieflandt,  endc  ccn  voor  Zeelandt.  Allés  indiltin- 
Ételyck  , ghdyck  die  voorû  Officicn  (ullcn  komen  te 
vacéren. 

X XI 1 1.  Aldus  ghedaen  by  Sync  Exccll.  in ’sGra- 
venhage,  den  tweeden Marty  1607.  Endc  wasonder- 
tccckcnt,  Maurice  de  Nafrau.  Lager  ftont,  TerOf-  ■ 
doniuntic  vaivSync  Exccllentie.  Gcteyckent , Aii- 
l aider.  Hebbende  dacr  benefiens  ccn  opglicdrackr 
Cachct-icgcl  inrooden  Waifchc  , met  ccn  i'ampicrcn 
Couvert  dacr  over. 

XXIV.  Allç  ’t  wclckc  hebbende partliycn tenbeyr 
den  zyden  geboft  te  onderhouden , ende  doen  onder- 
houden,  endc  voorts  oock  gbcaccordccrt , dat  de  Hcc- 
rcn S ut  en  van  Hollandt  endc  Veft-V  rieflant  ter  ccn- 
re,  endc  die  van  Zeelandt  ter  andcrc  ryde,  in  ’t  ltel- 
Icn  vanden  voorlz  Prefidem , Raden  endc  Officiers 
fullcn  no  miner  en  t’dckcn  drie  gc^ualificcerdc  Pafoo- 
nen,  dacr  uyt  Sync  Exccllentie  lai  cenen  kiefen.  En- 
dc fullcn  de  Commilïicn  wcrdcngcdcpdchccrtbybcy- 
dc  de  Provincien , glvclijck  't  fcLvigc  inden  Hoogen 
Raedt  gcfchict.  Slits  dat  de  CommilTic gedcpdchccrt 
zijnde  by  de  Provincic  op  wiens  nominarie  den  ttactis 
ghcconfcreert,  endc  d’andcrc  Provincic  in  ghcbrceckc 
bly  vende,  de  felve  te  dcpdchcrcnvccrthicndagcnnacr 
het  vcrfoeckt  aendc  felve  ghedaen  , datais  dandeGe- 
committccrdc  op  de  CommilTic  by  hem  van  d’ecne 
Provincic  ontfangen , in  poflêilic  van  fijnen  llaet  ge- 
ftelt  ende  ontfangen  fal  wordvn. 

XXV.  Ende  fal  defe  gcftclt  worden  in  handenvan 
die  vandca  Hoogen  çrtdcProvincLilcn Rade,  tcncyn- 
de  fy  hen  dacr  nac,  voor  loo  vede  hen  aengaen  ma  ch, 
rcgulcrcn  , ende  doen  publiccrcn  op  de  Rollcn  , het 
wclckc  oock  in  Dnickc  fal uyt-ghegeven worden,  en- 
tic  alommc  in  Zeelandt  ghcpubliccctt,  ten  cyndcnic- 
mandt  dacr  af  ignorant»  en  pretendere. 

XXVI.  Ailes  byorov  il  ie,  endc  met  conditic,  foo 
verre  d’een  ofte  d’anderc  hen  by  den  Accordcrcn  in  't 
ecncrad  ofte  particulier  bevonden  bcfwacrt , mendes- 
nulvcn  fal  komen  metten  anderen  in  communicatie  : 
Ende  loo  verre  inde  .felve  communicatie  d’een  ende 
d'andere  in  heur  redenen  gehooet  , nict  en  konnen 
accordcrcn,  dat  aîs  dan  de  refpcâivc  Provincien  fullcn 
dacr  van  mogen  fchcvdcn  endc  blyven  op  haergehed, 
gelyck  fy  waren  voor  date  van  drfen. 

XXVII.  Ende  tôt  meerder  beveftinge  en  Je  con- 
firmât» van  aile  ’t  gctnc  des  voorlz , is  doc  van  wegeu 
de  Hccrcn  Suten  van  Hollant  ende  Weft-Vriefunt 
by  hunnen  Secrctaris  , ende  by  den  Ghedeputeerden 
vandc  Hccrcn  Suten  van  Zeelandt  ondcrtcyckcnt.  lîc- 
loovcndc  de  voorlz  Gedeputeerden  hier  van  by  d’ccr- 
ftc  gclcgentheyt  over  te  Icyndcn  A été  van  approbatic 
van  den  Hccrcn  Suten  voornoemt. 
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trtfi firme , Me  fréter  s Us  Etats  de  Huilât  de  Cf  de  Wrfi-  ANS 
Frife  quatrième , cinquième  CT*  fixtéme-,  Mtfliturtàc  ].  C. 
de  Zélande  *4  feptiéme,  Cfainfi  de  fuite  une  fois , deux  _ / _ _ 
de  trois  pour  Hollande  Cf  tVtfi-Fnjc , Cf  tut  pour  Zé-  '* 
lande;  t’ autre  fois  trois  de  qttairc  pour  Hollande  Cf 
iVe fi- Frife , Cf  ten  pour  Zélande,  le  tout  indtjhncle- 
ment,  comme  lefdits  Officci  viendront  à vaequer. 


X X 1 1 1.  Am  fi  f.ùt  par  fou  Excellence  a la  Haye  le 
z.  Mars  1607.  Èic’étoii  firné  Maurice  de  'Naifau, 
plus  "bantou y par  ordonnance  de  fon  Excellence,  figue 
T ayant  de  plus  un  fccau  en  cire  rouge , avec 
cWwrtde  papier  as*  dejfus. 


XXIV.  Toutes  le  fouettes  ebofis  ont  les  parties  de  part 
CT  d’autre  promis  oit  fer  ver  O * faire'  ohftrver  ; Et  en  ou- 
tre a été  ac  cordé  que  Meffiettrs  les  Elassde  Hollande  CT* 
de  IVe fi- Frife  d'une  part , CT"  ceux  de  Zélande  d'autre 
pour  l’injfallaiion  du  fufdit  Préfident , Confeitter/  CT* 
Ofriciers , nommeront  chacun  trots  perfemes  qualifiées, 
dons  Son-  Excellence  en  choifira  un.  Elles  commi fiions 
en  feront  depécltres  par  les  deux  Provinces , comme  cela 
ft  prattssfuç  au  grand  Confetl.  Et  au  cas  que  U Com- 
mnjion  étant  dépêchée  par  la  Province  k la  nomination 
de  laquelle  la  place  efi  conférée , CT"  que  l’autre  Provin- 
ce demeure  en  defraut  de  te  dépêcher  après  qstinzjc  jours 
quelle  en  fera  requife  i qu  alors  les  Déposez,  fur  laCom- 
miffion  qu’ils  auront  recette  d'une  des  Provinces,  recto 
iront  Cr  tnflJlicront  celui  qui  fera  éli. 


XXV.  Es  ladite  Commiffiott  fera  mife  es  maint  du 
grand  C T Provincial  Confetl , afin  qu’il  art  a s’}  régler 
autant  qu’en  lui  fera,  C rlefafre  publier  fur  le  rôle,  ce 
qui  fera  aufji  imprimé  CT"  publie  par  tout  en  Zélande, 
afin  que  perfontte  n’en  prétende  caufe  d' ignorance. 


XXVI.  Le  tout  par  provifion  O*  a condition , qiéast 
cas  que  l'une  ou  Foutre  en  general  ou  en  particulier , fi 
trouvât  leur  par  ledit  accord  , on  en  communi- 
quera les  uns  avec  Us  autres.  Fa  fi  par  la  communica- 
tion réciproque,  CT"  les  rasfens  ouïes  on  ne  peut  s’accor- 
der, q u alors  lefdites  Provinces  s’en  pour  ont  depamrCT' 
dernier  en  leur  entier , comme  elles  étoyrni  avant  la 
d.vse  de  ces  prefentes. 

XXVII.  Es  pour  confirmation  Gr  fermeté  de  tout  ce 
que  défies  Us  prefentes  ont  été  fignées  par  U Secrétaire  des 
Etats  de  HoBande  CT"  iVejl-Frifie,  CT1  par  les  Dtptaex. 
des  Etats  de  Zélande  ; Promettant  Ufiditr  Députée,  d’en 
envoyer  a la  première  occafion  Acte  d’ aprobation  de  Mefi- 
fieurs  Ut  Etats  fufdit  s. 


Aldus  gedaen  in  's  Gravenhage  , op  den  lèvenden 
Marty  An r»o  fcfthicn-hondcrt  leven.  Onderftom  , 
Ter  Ordonnant»  vandc  Suten  van  Hollande  endc 
XPeft-Vriefland.  Endewas  ghcteyckcnt,  A.  Ditpck^ 
"Was  noch  gcteyckent  van  wegen  die  van  Zeelant, 
/.  de  Maldcrée  ; A.  Schotte  ; L.  fVerckendet  ; Alb. 
Joachtms  ; B.  de  IVitte  ; ‘Jars  Janffe,  Huge  ; Ingel 
launijfe;  G. van Tefbergen ; I.vandtWarc £ 

DE  Suten  's  Landes  endc  Gracflèlijckhevt  van  Zee- 
landt, ghdicn  ende  ccexaminecrt  hebbende  het 
Provilioncci  Aecoort  by  minne  Gedeputeerden  gc- 
nueckt,  met  den  Gedeputeerden  vanden  Hccrcn  Sta- 
ten  van  Hollandt  ende  cft-Vriclland  , op  het  Re- 
tires in  ecnige  Poin^len  vandc  adminiiTratie  van  Julti- 
ric,  clc&ic  vanden  Président  ende  Officiers  ; Midga- 
ders  het  ghctal  vandc  Raeden  vanden  Hove  van  Hol- 
lande, 


A in  fi  faitàla  Haye  U feptiéme  Alors  mil fix  cent  (7* 
fept.  Etait  fous  écrit  par  ordonnance  des  Etats  de  Hol- 
lande & de  Wéfi- Frife  ; Et  éteit  figné  A.  Dirvek.  Et 
étoit  aufft  figné  de  la  part  de  T-élande  J.  de  NfaJdcréc, 
A.  Schotte,  L.  \Tcrckcndcr,  Ab.  Joachimi,  R.  de 
Write,  Jean  JcanlTc  Huge,  ingef  Lcuniffi , G.  de* 
Vosbergen,  J.  van  de  Varde. 


LEi  Etats  des  Pau  Cf  Comté  do  Zélande  , ayant  vit 
Cf  examiné  t‘  Accord  provifionel  fait  par  leurs 
Député e , avec  Us  Députez,  de  Àfejfieurs  Us  Etas  do 
Hollande  Cf  de  IVcjî-Fnfe,  touchant  U reglement  do 
quelques  points  de  l’adminifhation  de  la  ffujficc,  l’éle- 
tlien  des  Préfident  Cf  Officiers,  enfemhU  U nombre  des 
Confis  Bers  delà  Cour  de  Hollande,  Zélande  Cf  Wefi- 
Frife,  ci  de  fus  écrit  en  dort  e du  feptiéme  du  prefoat  snois, 
E j c r 
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ANS  Zcclandt cndc \f'eft-Vriefbndt , hicrvoortn  | 

«le  J.  C.  gfaeftek  in  date  den  fevenden  defer  , by  deboven-ge-  I 
nominccrdc  onfc  Gedeputeerden  ondcrteyckcnt , met 
bcloftc  van  Aggrcatic  in  bchoorlijckc  forme.  SOO 
IST , dat  wydicn  conformclijck  hebben  vcrklacrt  , 
ende  verklartn  mits  defen  , dat  wy  allen  ’t  felve  goct 
vinden , a^grccrcn  ende  approberen  , Conicntcrcndc 
dat  dacr  al  Ade  fol  worden  ghcmaeckt  om  te  dicncn 
dier  't  felve  behoort.  A Idus  gedaen  ende  gearrefteert 
ter  Vergaderinge  vandc  Heeren  Suten  voornocmt , in 
't  Hotraldaef tôt Middclburgh , den twintighftcn Mar- 
ty Icfthicn-hondcrt  ende  feven.  Onder  ftondt , Ter 
ôrdonnantie vandc Staten  voornocmt.  Endcwaî on- 
. dcrtcyckcnt,  B.dtjonge. 


D E P A I X, 

CT  fané  par  nos  Député  t fufmentionnés , avec  pronujfe  ANS 
de  le  faire  agréer  en  la  ferme  convenable.  Nous  en  cen-  de  J.  C. 
ferma é avons  déclaré'  <Jr  déclarons  par  ces  prefentes , 1607. 
que  nous  l’avons  trouvé  bon,  agréé  Cr  aprouvf,  confen ~ 
tam  qu’il  en  (bit  fait  un  Ade  pour  fervsr  ou  il  apartien - 
tiendra.  Atnfi  fait  cr  paffe  en  t’Ajfemblée  des  Etats 
fufdits  d ta  Cour  de  Mtddelbourg , le  vingtième  Mars 
mil  ftx  cent  C r fept.  Dtffous  rtoit  écrit , par  ordonnan- 
: ce  des  Etats  fufdits.  Et  ètoit  fané  B.  de  Jonge. 


XXVII. 


ANS  ^ Réconciliation  entre  le  Tape  PAUL  V. 
de  j.  c.  la  Répttbliaue  de  V E’  N l S E , faite  au 
1607.  mois  d} Avril  \ 60 y.  Emanuel  Meteren, 
Hiftoire  des  Pays-bas.  Feuill.  60 1. 

Lt  P/ra 

Vx'kui  L f \^c  Saindetéde  fon  propre  ipouvement 
y / rcvocqucroit  toutes  les  c en  Cures  Se.  excom- 
t>.)  On  mun: cations , dequoy  le  Cardinal  de  Joyeu- 

pcui  «ou  (è  alleu  ra  les  Vauriens,  & leur  fit  voir  le  plein  pou- 
rAbrvgd  voir  qu'il  en  avoit  : & que  l’excommunication  citant 
^“J^oftéc,  le  Duc  rcvocqucroit  par  un  Plaçait,  la  protc- 
St  tout  qu'il  avoit  faidc  contre  le  ban. 

cr qui  II.  Que  l’Abbé  de  Nerveie , & le  Chanoine  Sci- 

concctne  pioSaracino,  qui  eftoient  criminellement  prifonniers, 
Ttlej‘  s 'cro*cnt  livres  au  Rov  de  France,  pour  due  renvoyez 
l'HUtotre  quand  il  le  commanderoit. 

dcHu.  III.  Que  tous  les  Cauuchins  & Tolcntins,  pour- 
tcu&tde  rayent  retourner,  quand  ils  voudroyent,  mais  les  Je- 
Vojile  fuites  demeure  royent  entièrement  forclos. 

Fadû  * V"  tous  'es  Eedéfiaftiques  , qui  s’ eftoient 
U retirez  à caufe  de  rexcommunicaüon,  pourroient  re- 
tourner. 

V.  Que  les  loix  & (latine  faidspar  le  Grand  Con- 
fiai de  Venife,  demeureraient  en  leur  première  valeur 
& vigeur,  mais  feroient  exécutés  avec  telle  modéra- 
tion , comme  avoient  faid  leurs  PrcdeccfTcurs. 

V I.  Que  tous  les  Privilèges  & grâces  odroyccspar 
les  Papes  précédons,  jufques  à nreient,  ne  pourroient 
cftrc  oftesi  la  République , Se  a l’cftat  de  V ctuii# 

XXVIII. 


ANS  Traité  de  Trêve  pour  huit  mois  entre  les  Ar- 
dej.C.  c ht  ducs  ALBERT  & ISABELLE, 

1607.  & les  PROVINCES  UNIES  des 

Tays-bas , fait  le  2.4.  Avril  1 607.  Ema- 
»T*tw*  nuel  Mère  rca  , Hiftoire  des  Pays  «bas, 
I’XOVIN-  Feuill.  6c  g. 

eu 

tlN,M  /^\Ue  les  Archeducs  ont  trouvé  bon  défaire  la  dc- 
II  daration , l’oftre  Se  prefentation  fuivantc  aux 
^V.  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  du  Pays- 
bas.  Que  les  Archeducs  n’ayans  rien  plus  i cœur, 
que  de  voir  les  Pays-bas,  8c  les  habitons  d’iccux  deli- 
. vrés  des  mifcrcs  de  b guerre  : déclarent  par  la  prcfcn- 
tc,  & avec  bonne  deliberation,  qu’ils  lont  contins, 
de  traicter  avec  les  Etats  Generaux  des  Provinces  U nies, 
en  qualité,  & comme  les  tenant  pour  Pais,  Provin- 
ces, & Eftats  libres,  fur  lefquds  leurs  Altcftès  ne  pré- 
tendent rien,  loir  par  voyc  d’une  perpétuelle  Paix, 
ou  Trêve,  ou  par  ccflirion  d’armes  pour  1 z , 1 $ > ou 
20.  ans,  au  choix  defdits  Etats,  le  tout  (bus  railonna- 
bles  conditions  : & notamment , que  fi  on  vient  à 
arrefter  une  Paix  perpétuelle,  ou  une  Trêve,  & ceflâ- 
tion  d’armes,  qu'un  chacun  demeurera  en  b polfirf-  , 
lion  de  ce  qu’il  tient,  n’cft  que  pour  accommoder 


leurs  Altcflcs,  ou  les  Eftats,  comme  aufti  les  rcfpc- 
dives  Provinces,  on  vint  à faire  quelque  efehange 
de  quelques  Villes  ou  Places , & ce  (clon  que  par 
commun  confcntcmcnt  on  en  pourrait  accorder,  pa- 
reillement que  touchant  l’ordre  & l’aflcurancc  de  la 
navigation,  du traffic  mutuel , & delà  fréquentation, 
on  en  anxllcra  par  enfetnble  rinten-ention  , aggrca- 
tion  & manutention.  Leurs  Altcflcs  ont  aufti  confi- 
de  ré  meurcmcnt  b commodité  8c  l’cftat  des  Provin- 
ces Unies,  tellement  qu’ils  veulent  aulïi  traider  avec 
eux  fans  fraude,  & donner  temps  aux  Eftats  pour  con- 
fiderer  8c  refoudre  ce  qu’ils  trouveraient  cftrc  le  plus 
expédient  pour  lc*bicn  public  : 8c  partant  (ont  con- 
tens  que  les  perfonnes  , qu’ils  choinront  d’entre  les 
naturels  du  Pais,  Oc  qu’ils  députeront  pour  traider  de 
ce  faid,  s’aflcmblcnt  avec  les  Députés  des  Eftats  qu? 
feront  en  pareil  nombre,  en  tel  temps,  & en  telle  pla- 
ce, qu’il  plaira  aux  Eftats  fufdits  de  choifir.  Et  afin 
que  ce  que  deftus  puifle  eftrc  d’autant  mieux  effêdué, 
(oit  pour  venir  à une  Paix  perpétuelle,  ou  à b Trêve 
fulUittc , leurs  Altcflês  (ont  contentes  qu’il  y ait  colla- 
tion d’armes , Oc  de  tous  aftiegemens , furprinfes  de 
Villes  ou  Fortereflès,  invafions  de  Provinces  ou  quar- 
tiers, & fabrication  de  nouveaux  Forts,  pour  fiuid 
mois  prochainement  venons  : à condition  que  les 
Eftats  accorderont  b fufdite  Trêve  provilionncllc  en 
huid  jours,  apres  b prefentation  de  b prefente,  Se 
en  feront  déclaration  par  eferit  à leurs  Altcftês , de- 
vant le  premier  de  Septembre  produinement  venant , 
touchant  le  principal  frai  été  fufditde  Trêve  oueeftà- 
tion  d’armes,  avec  le  temps  Se  le  lieu  qu’ils  pourront 
avoir  choifi.  Faid  à BnuTeUcs  fous  les  fignaturcs,  8c 
le  cachet  de  leurs  Altdfcs,  le  13.  de  Mars  i6o7.Ecoic 
paragraphe  : Ruh.  frs.  Signé  J.  Albert , A.  Ifabeüe. 
Et  au  bas  il  y avoit  par  ordonnance  de  leurs  Altcflcs, 
Signé  Verrejeken  : Et  cachette  du  cachet  de  leurs  Al- 
teîlcs. 

Que  les  Eftats  Generaux  en  qualité  8c  comme  Eftats 
de  Pais  & Provinces  libres,  fur  IcfquclJcs  leurs  Al- 
tdlcs n’ont  rien  à prétendre  : ne  ddlrans  pareillement 
rien  plus , que  d’entendre  à une  Chrefticnnc , lion- 
norabie  8c  aftcurcc  illuë  & délivrance  des  mifcrcs  de 
cote  guerre  : apres  meure  deliberation,  8c  avccl’ad- 
vis  de  (on  Excellence  & du  Conlcil  d’Eftat  ont  accep- 
té b fufdite  déclaration  des  Archeducs  de  tenir  les 
Provinces  Unies  pour  Pais  libres,  &(ür  lesquels  leurs 
Altcflcs  n’ont  rien  à prétendre  : &b  Trêve  pour  8. 
mois  prochainement  venons,  commençant  le  4.  de 
May  de  cette  année , lelon  le  nouveau  ftylc , pour  ccf- 
ferdetous  aftiegemens,  & furprinfes  de  Villes,  ou 
ForterdTès,  invalions  de  Provinces,  ou  quartiers, 
comme  aufti  de  ne  point  faire  de  nouveaux  Forts  : Se 
trouve  bon,  de  communiquer  Se  rapporter  les  autres 
o tires  8c  prclcntations  de  leurs  Altdlcs  , à tels  qu’il 
appartiendra,  8c  d’en  faire  déclaration  à leurs  dites  Al- 
tcilês,  devant  le  premier  de  Septembre  procltaincincnt 
venant.  Voyb  pourquoy  les  Archeducs  d’un  cote, 
8c  les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  de  l’au- 
tre, ont  promis  en  bonne  foi  & promettent  par  japro- 
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Tres-Chrêtien  , du  a;,  jour  de  Novembre  dernier , 

1 d'une  pan;  & les  Sieurs  Corneille  Degent , Sieur  de  ,je  y c. 

Vicomte  & Juge  de  l’Em-  160$. 


| Loenen , fie  Mcyncivnlt  , 


outre  leurs  fofditcsAltcflcs  , d’apporter  fie  de  délivrer  pire  de  la  ville  de  Nymmeguen , Maiüre  jean  d’Ol- 
aux  fufdirs  El  tare  Gcncraulx,  ai  trois  mois  prochaine-  denbamcvelt  Chevalier  Sieur  de  Tcrnpcl , Rodenriv 
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ment  venons  l’aggreationdu  Roi  d’cfpaigne , touchant 
ce  tnicté , fous  toutes  renonciations  Se  obligations  | 
ncccflaircs,  tant  generales  que  particulières.  En  témoi- 
gnage dequoi  ont  etc  faicts  deux  cferics  de  meme  te- 
neur, & confirmés  des  fignaturcs  & du  grand  feaud; 
leurs  A Itères  : & des  paraphes  & foubiignaturcs  or- 
dinaires , de  leur  Greffier.  Faick  à Brutfcllcs  & à la 
Haye,  le  14.  d’Avril  l’an  1607.  au  deffouz  ilyavoit 
le  feing  de  Jean  Ne] , Commiflairc  General  : & en- 
core* j ai  foublignê  cccy  , comme  Député  de  Mcflêi- 
gueurs  les  Effets  Gcncraulx  des  Provinces  unies  du  Pais 
bas  : Signe,  C.  Aertfftnt. 

XXIX. 

ANS  Certificat  du  Canton  du  Haut  UNDER- 
dc  J.  C.  WALD  que  U ‘ Déclaration  qu'il  avoit 
baillée  à Æpbonjè  Cafate  > Ambaffadeur 
du  Roi  d’Efpagnc  j au  préjudice  de  l'alli- 
ance avec  le  FRANCE,  avait  été  révo- 
quée par  eux  d'un  commun  confient  émeut  j du 
S -Juin  1607.  Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

NOUS  Landtmunt,  ou  Bailly,  IcConfcil,  & 
toute  la  Communauté'  du  haut  U ndcrwald,  cer- 
tifions par  ces  prefentes  au  Sieur  Atnbafladcur 
du  Roi  Tres-Chrêtien  notre  très  clément  Seigneur , 
& nôtre  confédéré  allié  , que  La  Déclaration  écrite  en 
parchemin  Se  fecllcc  du  Sccl  de  nôtre  Pais , que  nous 
avons  montrée  audit  Atnbafladcur  fie  dont  lui  avons 
délivré  copie,  étoit  h meme  Déclaration  que  celle  que 
ci-devant  avions  baillée  au  Sieur  Ambalfadcur  d’Efpa- 
gne  qu’il  nous  a volontairement  rendue  Se  remife  en 
main  comme  nulle  fie  de  nul  effet  Se  valeur  , Se  à cet 
effet  elle  a été  déchirée  de  nôtre  commandement  par 
nôtre  député  le  Sieur  Pierre  Infcld  Lindramant , en 
prdcnce  dudit  Sieur  Ambaffadeur  de  France.  EtaulTi 
nous  voulons  l’aflurcr  par  ces  memes  prefentes  qu’il 
n’en  cft  demeuré  aucune  autre  devers  le  fufnommé 
Sieur  Ambafladeur  d’Efpognc.  Et  promettons  fur  ma- 
ire honneur  ne  lui  en  bailler  aucune  autre  dorénavant, 
aira  d’entretenir  le  contenu  de  l’alliance  avec  £1  tres- 
Chrcricnnc  Majeité  en  tous  fes  points  & articles , au 
cas  auflî  qu’elle  accompliflc  le  même  en  nôtre  endroit 
comme  nous  cfpcrons  qu’il  fe  fera.  En  foi  de  quoi 
nous  avons  fait  fecllcr  le  Certificat  du  propre  Sccl 
du  Pau,  le  cinquième  jour  de  Juin  l’an  mil  fix 
cens  fepr. 

XXX. 

ANS  Traité  de  Ligue  défienfitve  entre  HENRI  IV. 
de  j.  C.  R0l  de  France  & les  Etats  des  P R O- 
1608.  VINCES  UNIES  des  'Pays -bas. 
Fait  à la  Haye , le  i;.  Janvier  , 1608. 
Négociations  du  Préfident  Jeannin.  Tom. 

1 1.  pag.  69.  Fredet.  Leonard  Tom.  IV. 

S Eftats-Gcncraux  des  Provinccs-Unics  du 
aïs-bas,  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront , 
falut.  Comme  ainiî  (bit  que  le  vingt-troifiéme 
de  ce  mois  de  Janvier , Fan  (cizc  cens  & nuiéf , un 
traite  d’alliance  Se  confédération  ait  été  fait  Se  accordé 
en  ce  lieu  de  la  Haye  , entre  Maiflre  Pierre  Jeannin 
Sieur  de  Montjeu  Chevalier  Confcillcr  du  Roi  Tres- 
Chretien  en  fon  Confeil  d’Eftat,  & Maiflre  Hclic  de 
la  Place  Sieur  de  Ruflÿ , aulli  Chevalier  Confcillcr  & 
Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre;  au  nom,  fie 
comme  Pociururs  ipcciaux  en  veau  des  lettres  de 
commiflion,  pouvoir  & procuration  dudit  Sieur  Roi 
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& Advocat  d’Eltat,  Garde  du  fed,  Chartres Se Regi- 
flrcs  de  1 lollandc,  & Xc’ettfrize,  MailVrc  Jacques  de 
Maldrcc  Chevalier  Sieur  de  Heyes  , 8c  premier  & rc- 
prefentam  les  Nobles  aux  Eftais  & Confeil  de  Zélan- 
de, Nicolas  de  Bcrck  , premier  Confcillcr  de  l'Effet 
de  la  Province  d’Utrccht , Emeft  Dailva  de  Herwy 
Gritman  Dooft-dongcrdccl  , Jean  Sloorh  Sieur  de 
Saillits , DrofTan  du  Pays  de  wollcnho  , fie  Chafte- 
lain  de  la  Seigneurie  de  Cunder  , & Abel  Coenders 
de  Hclpcn , Sieur  Enfacn  & Cantes,  au  nom  81  com- 
me Députez  fie  commis  fpccialcmcnt  à ce  par  lcfdits 
Sieurs  Llbts  generaux  , en  venu  des  lettres  de  com- 
miilîon  & proamtion,  du  ü.  du  mois,  d’autre  part, 
dont  1a  teneur  enfuit.  Comme  ainfi  foit  que  les  tics- 
hauts  , tres-puilfans  , & trcs-cxccllcm  Princes  Henri 
IV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Très-Chrétien  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  ; 8c  Jacques  auflî  par  la  radine  grâce 
de  Dieu  Roi  de  b grande  Bretagne  fit  d’Irlande , ayent 
ci-devant  été  priés  & requis  par  leurs  tres-chers  fie  bons 
amis  Mcflîcursles  Euts-gcncraux  des  Provinccs-U nies 
des  Pays-bas,  de  les  vouloir  aflîflcr  de  leur  authorué*  8c 
Confeil , pour  mettre  leur  Eftat  afflige  d’un  longue 
guerre  en  quelque  bon  Se  alïcuré  repos  , pour  lequel 
obtenir  ils  ctoàcüt  prefls  d’entrer  en  conférence  avec 
très-hauts.  Se  trcs-puiflànts  Princes  les  Archiducs , tant 
en  leurs  noms  , que  de  trcs-luut , tres-puiflant , Se 
très-excellent  Prince,  le  Roi  d’Efpagnc  en  ce  qui  le 
peut  toucher.  Et  que  pour  farisfeirc  a leur  defir,  fie 
aider  à l’avancement  d'un  fi  bon  œuvre , ils  ayent 
envoyé  dès  long-temps  au  lieu  de  la  Haye  en  Hollan- 
de prés  d’eux  , aucuns  de  leurs  plus  Ipcciaux  8c  fi- 
dcllcs  fervitcurs  Confcillcrs  en  leur  Conf  eil  d’eftat , les- 
quels y ont  travaille  avec  grand  foin.  Se  fait  allez  con- 
noiftre  par  toutes  leurs  actions  & conduite,  qu'ils  n’a- 
voient  rien  plus  à cœur  que  de  leur  procurer  ce  bien , 
en  recherchant  avec  ceux  , qui  efloient  touchez  de  ce 
mcfmc  defir  en  leur  Eflat , les  moyens  de  furmonter 
les  difficultez,  qui  femblcnt  y pouvoir  donner  quelque 
empefehement.  En  quoi  ils  auroient  reconnu  Se  api  19 
tant  d’eux  que  des  Députez  dcfdits  Sieurs  les  Effets  , 
avec  lcfqucis  ils  font  entrés  fou  vent  en  conférence  fur 
ce  fujet , que  les  guerres  paflces  avoient  Iaitfe  une  fi 
grande  défiance  es  cfprits  de  leurs  paiplcs,  que  Icfeul 
Se  vny  moyen  de  la  faire  ccflcr , fie  leur  pcifiudcr 
d'embraflcr  tous  cnfcmble  , te  d'une  mcfmc  volonté, 

! les  confeils  qui  les  pouvoient  faire  joiîtr  de  ce  bon-heur, 

. feroit  qu’il  pleufl  anfdits  Sieurs  Roy*  fe  rendre  garants 
! de  l’obfervation  delà  paix;  Se  lair  promettre  par  un 
, traité  d’alliance  Se  con'cdcration  fait  avec  eux  avant  la 
conclut  ion  d’iccllc  , de  prendre  leur  dcflèncc  contre 
| tous  Princes,  Potentats,  fie  autres perfonnes quelcon- 
ques qui  voudraient  entreprendre  l’enfreindre  & vio- 
ler, ayons  les  Dcfputez  ddîJlts  Effets,  fuivant  les  de- 
liberations prifes  en  leur  aflcmblée  generale  , prié  Se 
requis  infiamment  par  plulîcurs  fois  les  députez  def- 
dit  Sieurs  Roy*  de  les  en  avertir,  ce  qu’dsawoicnc 
fait:  Se  leurs  Majeftez , après  meure  deliberation  fur 
cet  affaire,  confenri&  accorde  d’y  entendre,  tant  pour 
le  bien  Se  repos  defUits  Sieurs  Effets  que  des  Princes, 
avec  lcfqucis  ils  avoient  à traiter,  dont  ils  défirent  con- 
ferver  l’alliance  Se  amitié.  Ce  qu’ils cftimene pouvoir 
mieux  • faire  la  paix , étant  bien  établie  Se  I ïnccrc- 
menr  gardée  , que  fi  cette  longue  & pcrillcufe 
1 guerre  venoit  à continuer , qui  pourrait  eftre  aufe 
de  troubler  quelque  jour  par  divers  accidcns  le  re- 
pos de  philieurs  Princes  Se  Effets  qui  penfern avoir 
intereft  i 1 événement  d’icdle.  Et  ncantmoins  étans 
les  députez  dcfdits  Si  airs  Roys  p reliez  de  faire  Se 
paffer  dés  à prefenc  ledit  traite  par  lcfdits  Sieurs  les 
Effets , qui  le  /ugeoiem  plus  utile  Se  advantageux 
pour  eux,  fait  avant  la  paix  que  différé  apreslacon- 
dufion  d’icelle,  ceux  dudit  Sieur  Roi  de  la  gran- 
de Bretagne  s’en  feraient  exeufez , à caufe  de  quel- 
ques 
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3 lies  difficultcz  concernons  les  affaires  particulières 
udit  Sieur  Roi  advenues  entr’eux  , & lefdics  Sieurs 
Elbo  « dernières  conférences  qu’ils  ont  eues  par 
cnicmblc,  fur  lcfquclles  leur  étoit  befoin  recevoir  nou- 
veau commandement  avant  que  pouvoir  palTcr  ou- 
tre. Nonnbftant  quoi  lcfdits  Sieurs  les  llltats  n’au- 
roient  debifte  de  continuer  leur  prière  & inftance  en- 
vers les  députez  dudit  Sieur  Roi  Tres-Chrêtien  , 
pour  les  induire  à faire  fiepafler  entr  eux  dés  mainte- 
nant icclni  traite  , les  afleurant  que  ledit  Sieur  Roi 
de  la  grande  Bretagne  ne  feroit  aucune  difficulté  d’y 
entrer  après.  A quoi  ayans  confcnty  pour  les  con- 
liderations  fufditcs,  ce  jourd’hui  vingt-tvoilicmejour 
de  Janvier , l’an  mil  fix  cent  huiét , furent  prefent 
en  leurs  perfonnes  Maiftre  Pierre  Jeannin  Sieur  de 
Monjeu , Chevalier  , Confcillcr  dudit  Sieur  Roi 
Très-Chrétien  en  fon  confeil  d'Eftat , & Maiftre 
Hcliede  la  Place  Sieur  de  Rufly , aufli  Chevalier, 
Confcillcr , & Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Cham- 
bre , au  nom  Se  comme  Procureurs  fpcciaux  en 
vertu  des  lettres  de  commilfion  , pouvoir  , Se  pro- 
curation dudit  Sieur  Roi  Tres-Chretten  du  vingt 
tioifiémc  jour  de  Novembre  dernier  d’une  part  : Se 
les  Sieurs  Corneille  de  Gent , Sieur  de  Loenen  Se 
Meynerwick  Vicomte  Se  Juge  de  l’Empire  de  b ville 
de  Nymmeguen,  Maiftre  Jean  d’OIdcnbamcvelt  Che- 
valier, Sieur  de  Tempel  Kodenris,  Advocatd’Eftai, 

& Garde  du  feel,  Chartres,  & Regiftres  de  Hollan- 
de & Weftfrizc , Maiftre  Jacques  de  Maldrcc,  Che- 
valier , Sieur  de  Heyes  , Se  premier  rcprcfantant  les 
Nobles  aux  Eftats  & Confeil  de  Zélande  , Nicolas 
de  Bcrck,  premier  Confcillcr  de  l’Eftat  de  b Provin- 
ce d'Ucrecnt , Emeftus  Dailva  de  Hcrwry  Gititman 
Dooft  Dongcrdccl , Jehan  Slooth  Sieur  de  Saillies  * 
DrofOut  du  pays  de  wollcnho  , Se  Chaftebin  de 
la  Seigneurie  <îc  Cunder  , & Abel  Coenders  de  Hcl- 
pen  , Sieur  enfacn  Se  Contes , au  nom  & comme 
Députez  & Commis  fpccialcmcnt  à ce  par  les  Eftats 
generaux  dcfditcs  Provinces  alfemblcz  à prefent  en  ce 
lieu  de  b Haye , en  vertu  des  lctucs  de  Commiflion 
& procuration  du  vingt-deuxieme  de  ce  mois  d’autre 

fort,  & ont  fait  par  cnicmblc  cfdits  noms  le  traite  d'al- 
iancc  Se  confédération  qui  enfuit. 

I.  Premièrement,  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chretiena 
promis  , & promet  affifter  de  bonne  foi  lcfdits  Sieurs 
les  Eftats,  pour  leur  donner  aide  en  ce  qu’il  pourra  à 
obtenir  une  bonne  Se  alfeurce  paix  , & s’il  pbift  à 
Dieu  la  leur  donner , fe  mettre  en  tout  devoir  de  b 
faire  garder,  & les  ddfendre  eux  & leur  pays  de  toute  , 
injure , violence  6e  invafion  contre  tous  Princes , Po- 
tentats , & autres  perfonnes  quelconques  qui  vou- 
droient  entreprendre  d'enfrt  indre , & violer  ladite  paix, 
foit  directement  ou  indirc élément , Se  les  fecourir  à 
cet  effet  de  dix  mille  hommes  de  pied  à fes  frais  Se  def- 
pens,  pour  autant  de  temps  qu’iU  en  auront  befoin. 

II.  Et  fi  les  forces  de  leurs  ennemis  «oient  fi  gran- 
des, qu'il  fut  requis  pour  leur  confcrvation  de  donner 
lin  plus  grand  fecouts,  promet  encore  de  i’accToiftrc 
d’.iuunt  de  gens  de  guerre  à cheval  & à pied  , quefes 
affaires  & b fcurcté  de  fes  Royaumes  Se  Païs  lui  pour- 
ront permettre  , à b charge  toutesfois  que  cet  outre- 
plus  icra  par  forme  de  preits  aux  fraix  Se  dcfpcns  def- 
dits  Sieurs  les  Eftats,  pour  en  cftrc  rcmbourcc  , lui 
ou  fes  fucccficurs,  apres  b guerre  finie,  & aux  termes, 
dont  ils conv iendrom  par  cnicmblc . 

III.  Et  pource  qu'il  cfl  expédient  de  tenter  tous 
moyens  pour  faire  réparer  par  voyes  amiables  les  atten- 
tats, (i  aucuns  étoicm  faits  contre , 3c  au  préjudice  de 
b paix,  avant  que  venir  aux  armes  , les  agrefleurs  fe- 
ront requis  & lommez  de  le  faire.  Et  s’ils  refufent  ou 
diticTcm  plus  de  trois  mois,  le  fccours  fera  donne  fans 
autre  remife.  N'entend  toutesfois  ledit  Sieur  Roi  de 
le  retarder  jufqucs  apres  l’expiration  dcccdcbi,  quand 
les  entreprifes  auront  etc  faites  à force  ouverte  par  fur- 
prile  de  places,  ou  par  quelque  faille  generale  faite  par 
authori té  publique  ; Mais  d’y  acourir  mcontincnt,  & 
envoyer  ledit  fccours  au  plutoft  qu'il  pourra  , après 
avoir  été  prie  & requis. 


IV.  En  rcconnoiflanccdcquoi,  & des  autres  gran- 
des faveurs  Se  alTïftanccs  que  lcfdits  Sieurs  les  Eftats  £ 
ont  rcccucs  de  fa  Majefte,  ils  ont  promis  Se  feront  te- 
nus , fi  ledit  Roi  cft  affailly,  ou  trouble  dans  fes  Ro-  ( ^ 
yaumes  Se  pais  par  quelque  Prince  Se  Potentat  que  ce 
fiait,  de  le  fecourir  Se  afliftcr  incontinent , après  qu’ils 
en  auront  été  requis,  de  cinq  mille  hommes  de  pied, 

Îui  cft  b moitié  du  fccours  promis  par  ledit  Sieur  Roi  : 

Lt  ce  pour  autant  de  temps  qu'il  en  aura  befoin  , & 
auilî  à leurs  fraix  & dcfpcns. 

V.  Et  fera  à fon  choix  de  le  demander  en  gens  de 
guerre,  ou  bien  en  navires  de  guerre,  équipez,  four- 
nis, Se  armez,  ainfi  qu’il  apartient,  de  munitions  de 
guerre  , victuailles , pilotes , mariniers  , Se  de  lbl- 
oats  aufli , li  ledit  Sieur  Roi  le  délire  : lefejucls  navi- 
res ne  pourront  effare  moindres  que  de  deux  a trois  cens 
tonneaux  , Se  le  prix  fc  cftimation  dudit  équipage  Se 
fecours  de  Mer  évalue  & arrefté,  félon  le  projet  conte- 
nu en  un  eferit  particulier,  ligné  d’une  part  & d’autre, 
qui  fera  tenu  pour  infère  au  prclcnt  traite. 

V I.  Promettent  aufli  audit  Sieur  Roi  , en  cas 
qu’il  ait  bcloin  d’un  plus  grand  fecours  , de  Pen  aider 
Se  affilier,  foit  par  mer  ou  par  terre  , en  gens  ou  na- 
vires , avec  autant  de  foin  Se  d’affection  qu’ils  rccon- 
noilfent  y être  tenus  Se  obligez,  fans  riencfpargncrde 
ce  que  la  fcurcté  de  leur  Eftat  leur  pourra  permettre  de 
fournir  & avancer  j à b diargc  toutesfois  que  lui  ou 
fes  fuccclfeursferontparcillcmcnt  ternis  de  les  rembour- 
ccr  de  l’outre  plus  dudit  fecours  apres  b guerre  fi- 
nie , & aux  termes  dont  ils  conviendront  par  cn- 
femblc. 

VII.  Lcfditcs  forces  ainfi  promifes , Se  qui  doi- 
vent cftrc  données  d’une  part  & d’autre  , feront  em- 
ployées, félon  que  celui  qui  aura  demandé  le  fccours, 
pigera  cftrc  requis , foit  dans  fon  pais  pour  fe  deffen- 
dre , ou  ailleurs , sdl  cft  trouvé  plus  utile  pour  fa  con- 
fcrvation. 

VIII.  S’il  avient  que  ledit  Sieur  Roi  donne  fc- 
cours aufdits  Sieurs  les  Eftats,  ou  eux  à lui , l'affailly 
ayant  rcccu  ledit  fccours,  ne  pourra  faire  aucun  traite 
avec  l’agrc fleur  ians  le  confentemcnc  exprès  de  l’autre. 

I X.  Le  prefent  traité  n'aura  lieu  qu’apres  b paix  i 
Se  continuera  dés  lors  , non  feulement  à 1a  vie  dudie 
Sieur  Roi,  mais  aufli  durant  celle  de  fon  fucccflcurü: 
heritier  en  fes  Royaumes,  pais,  terres.  Se  feigneries, 
pourveu  qu’il  le  confirme  dans  Pan  Se  jour  du  dcccds 
d’icclui  ; a quoi  ledit  Sieur  Roi  entend  l’obliger  au- 
tant qu’il  lui  cft  permis  , & que  cette  alliance,  com- 
me faite  avec  fes  Eftats  Se  Couronne  , foit  perpé- 
tuelle. 

X.  En  eonfcquencc  duquel  traité  les  fujets  Se  habi- 
tans  dudit  Sieur  Roi  Se  Eftats,  vivront  en  bonne  ami- 
tié, Se  auront  le  trafic  libre  entr 'eux  , & dam  l’éten- 
due des  Eftats  Se  Pais  l’un  de  l’autre , tant  par  mer 
que  par  terre,  de  toutes  denrées  Se  marchand  ifes,  dont 
le  commerce  n’cft  prohibe  Se  deffendu  par  les  ordon- 
nances, qui  ont  lieu  cfdits  Eftats  & pais  , fans  qu’ils 
fbient  tenus  payer  plus  grands  droits  pour  lefdites  den- 
rées Se  Marchandées  qui  entreront  cfdits  Royaumes 
Pais  Se  Eftats , ou  qui  en  lortiront , que  ceux  qu? 
ont  accouftumé  d’eitre  payez  par  les  naturels  habi- 
uns  Se  fujets. 

X I.  Lequel  traité  fera  ratifie  bien  & deuement  par 
les  Eftats  generaux  de  prefent  aflemblcz  au  liai  de  b 
Haye , dans  trois  jours , Se  par  ledit  Sieur  Roi  deux 
mois  apres  , comme  aufli  dam  pareil  temps  par  les 
Provinces  qui  ont  envoyé  leurs  députez  en  ladite  af- 
fcmblce.  Et  lefdites  ratifications  délivrées  d’une  part 
& d’autre  en  bonne  & deuë  forme  en  même  temps  , 

& deux  autres-mois  apres  , les  publications  qui  auront 
été  faites  dudit  traité  par  tout  ou  il  aparticnorx  Fait 
au  lieu  de  b Haye  l'an  & jour  fufdit.  Signé  par  ld- 
dits  Sieurs  Députez  , & cachette  de  leurs  armes  cfdits 
noms.  Eftant  ligné , P.  Jeannin  , Helic  De  1a  Pla- 
ce , Comelic  van  Gent , Jean  van  Oldcn-Bamcvelt , 
Idc  Maldrcc  , Nicolas  Bcrcko , Emeft  Dailva  , Jean 
Slotth , Abel  Condera  Van  Hclpen  , & cacheté  de 

leurs 
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ANS  kurs rcfpcctivw  armes.  Ont  iccux  fleurs Eftats ledit  1 exccutioncm  capitulorum  prxdi&o  Scrcmffirno  Dûci  ANS 
de  J.  C.  traité  ratifie , aprouvc  & Confirme  , le  ratifient,  aprouvem  1 Cxfari  cjuttem  ScrenilTimi  Principe  Alfonii  genitoû  J*^* 
l6c8.  ^tot^^tparcctiw^mmctam  le  garder  , entre-  | abTenti,  Ducentum  mtllia  fcutoru.n  promittit  & eotv-  l^Q^| 

venir  folvere , & darc  in  terminis  & iub  pa&is&con-  ' 
ditionibm  con ternis  capitulis.  lpfcquc  Dominas 
Cornes  Alfonfus  di&o  nominc  & ob'.igins  omnia  Ôc 
lingula  boiu  prxtcnûa  fie  fututa  dicti  ScrcnUlimi  Due»  f 

Mutins  « authocitatc  eidero  ut  fuprà  attribua  titula 
fie  ex  cauia  donarionis  pur* , merx , fimplicis  Inter  vi- 
vos  donavit  fie  donat  diète  Screniflknx  Infarwx  lfa-* 
bcllx  abfenti , eidemque  Illuftriflimo  & Révérend. 
Domino  Cardinali  pro  ca  acceptants  Ducatonorum 
quinquaginta  mille  , quorum  media  pars  ad  cvmdcm 
ScrcntlTun.  Mutin*  Dueem  reverutur , lï  dicta  Scrc- 
niflima  llabella  line  libcris  ex  hoc  Matrimonio  mdria- 
tur  ; fi  vero  liberi  exillunt , ad  cofdcnt  redeat  dicta 
media  pars,  quam  dotem  ut  fuprà  conftkuhm  firpro- 
miftàin  , • ca  tnnen  prius  habita , fie  non  aliter , ncc 
allô  modo,  idem  Dominus  Cornes  Alfonfus  obi igans 
bona  omnia  Screniilîmi  Principis  lui , darc  fie  refti- 
tuerc  promittit  ipli  Sereniflimx  Infants  IhbcTfce  ii\ 
oinncm  cafimi  fié  eventum  diète  dotis  iolvimdxfcu 
reftituendx.  Qu*  omnia  ipfemet  UlullrilTimus  fie 
Rcvcrcndiffirnus  D.  Cardinalis  nominc  quo  fuprà  ci 
una  , fie  D.  Cornes  Alfonfus  , nominc  pncdicto  ex 
altéra,  fibLviciflim  fi c munie»  & uniufcujufquc  couun 
hxrcdibus  rubere  perpetuo  {irma,  rata  & grau  promi- 
ferunt , obligantes  omnia  & lingula  ScrcoiHnnonnn 
Principum  bona , fiée.  Actum apud  Ravennam  ncl  Pa- 
lazzo  dcll  ’ Arclic  vdcovato , anno  fie  die  qui  bus  fuprà. 
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fie  confirment  par  certes , pmmetans  de  le  garder , entre- 
tenir, &obfcrvcr  ioviolablcmcnt , (ans  jamais  aller  ou 
venir  au  contraire  directement  ou  indirectement , en 
quelque  ibrtc  Se  manière  que  ce  foit , fous  l’obligation 
fie  hypotheque  de  tous  lesbiens  fie  revenus  defdites  Pro- 
vinces Unies  en  general  fie  en  particulier , prdens  fie 
avenir.  En  témoin  dequoiont  lefdits  Sieurs  Eftats  fait 
fiscllcr  cesjprcfcntcs  de  leur  grand  Sceau  Se  ligner  par 
leur  Greffier,  le  vingt-cinquième  jour  de  Janvier  tan 
mil  fut  cents  huicl.  Signe  Idc  Maldrcc:  Et  plus  bas, 
cÙ  eferit  par  ordonnance  d'iccux  Sieurs  les  Eftats , 
Aeriens  : fie  fcclle  fur  lacs  de  foyc  blanche  d’un  grand  lecl 
cncire  rouge,  aux  armes  dddits  Eftats. 

XXXI. 

Contrats  de  Mariage  entre  Alfinjè  d’EJl  ‘Duc 
t&MODENÈÊSjdg  RcmiOj  Ç*î Ifabclle 
de  S A V O Y E.  Fait  à Revenues  , le 
zz.  Février , 1608.  S.Guichenon.  Hi- 
ftoire  Généalogique  de  la  MaifondeSa- 
voye  Preuves  pag  567. 

rJ  Chrifli  nominc  Amen.  Anno  à Nativitatc ejuf- 
dem M.  DC.  VIII.  Indiét.  vt.  die  vero  xx  1 1. 
menlis  Februarij , Pontificatus  autem  Sanctiflimi 
in  Chrifto  Parris  Se  D.  N.  Pauli  divinà  providentu 
Pap*  V.  anno  t 1 1.  bora  1 I.  noétis  tribus  lumini- 
bus  ardent  ibus.  Cùm  Tradatum  fie  Dei  dono  me- 
dio  infraferipti  llluftriflimi  fie  ReverendiflimiDomini 
Cardinalis  Aldobrandini  falicierr  conduAim  fucrit 
Matrimonium  falvo  benc  placito  fie  bond  gratüMajc- 
Ibtis  Catholiex  inviétiftimi  Hiipaniaruni  Regis  ex  nunc 
petito  inter Sereniffimam înfanttm iÇjxtlam  Filiam Se- 
rerujfimt  Domtm  CAroli-EmMtuelu  Sdh/auLùt  Dhcis  CT 
Sertntffumtm  Principe»!  Dtmtrtum  Alfonfum prtmogtm- 
tum  Scremïffmt  Do /mm  Cetfarit  Eftenfu  Mutin*  Du- 
os , Velintquc  modo  partes  de  prrdidis  apparcre  per 
publicnm  iidlrumcntum  ad  perpétuant  rci  mcmoriain. 
Hinc  eft  quod  UIuftrilTimus  fie  Rcvercndillimus  D. 
Parus  tinifi  Sanâorum  Jaannis  fie  PaqJiPrcsbytcrCar- 
«liiulis  AUlobrandimn  S.  R.E.  Camerarius  fii  Raven- 
. natcnlis  Eccldix  Ardtiepifeopus  vice  & nominc  dicti 
Screniilîmi  D.  Ducjs  Sabaudiz  virtutc  authoriutis  ci- 
deùl  llluftriiTimo  & Rcvcrcndùlimo  D.  Cardinali  da- 
ix  fir  attributx  per  patentes  8C  auchcnticas  I itéras  manu 
fir  ligilJo  dièti  Screniilîmi  Ducis  SabaiklLe  fublcriptas 
fit  llgnatat  onini  quo  poteft  mclîori  modo  in  cxccurio- 
nem  capitulorum  jain  convcntonun  ljx»pondit  8c  dc- 
ftûuvit  in  Sponfain  8c  Uxorcm  futuram  pnrdidatn  Se- 
ra lift  imam  Infantcnt  Ifabellam  licct  ablentem  prxdi- 
etn  ScrcnilTnno  Principi  Alfonfo  ctiam  abfenti , fie 
lilultriffimo  Domino  Comiti  Alfonfo  Saffo  nobili 
Mutincnli  dicti  Scraiiilimi  Ducis  Mutinx  conliliario 
prcKur.itoriquc  fpccialitcr  conlkituto  patentibus  fie  au- 
thcn’ticis  literis  manu  8c  figillo  eellitudinis  fux  fimili- 
rcr  fubfcriptis  & fignatis.  Promittens  dictas  Illu- 
lkrillimus  fie  RcvcrcndilTimus  Dominut  Cardinalis 
nominc  quo  fuprà  ai  rare  cum  effedu  omni  juris 
fie  fadi  cxnifâtione  fie  impolbbilitatis  remocis  ; quod 
diuta  ScrcnilEma  Infâns  tandem  Scrcniïïimum  Prin- 
cipcm  accipict  in  cjus  Sponfùm  fie  Mari  tum  fûtu- 
rum , ac  per  verba  de  prxfcnti  conücmict  , Ma-  : 
trimoniù  nique  cum  cocontrahct,  fie  debito  tcmporc 
confummabit  juxta  ondines  S.  R.  E.  ac  Sacro-fandi 
Conciiii  Tridentini,  & viccvcrfa  prxdidus  D.  Cornes 
Alfonfus  diétf»  nominc  promittit  curare  cùm  cilcdu 
omni  juris  & fadicxcufationc  , fie  impoflibilitatis  ut 
fuprà  remoris,  quoddidusScrcnilTimus  Princetw  cau- 
tion Scrcniflûnam  In&ntcm  accipict  in  cjus  Uxorcm 
futuram  fie  pro  dote  didx  Sereniflimx  Infant*  Ifâbcl- 


Traité  de.  Taix  entre  RODOLPHE  IL 
Empereur , & MATTHIAS  Archi - , g 
duc  d* Autriche  fin  Frère , fait  à ‘Prague  1 
le  zy.  Juin,  1608.  Mercure  François.  KLfuE“1’*' 
Tom.  1.  Feuill.  138.  v'Axchi- 

rxic  SoU 

CEtte  conférence  acceptée  par  les  AmbafTadeursde 
l’Archiduc,  ils  s’en  retournèrent  au  camp  le 
ncuÉcmc  de  Juin.  Et  deux  jours  apres  les 
Députez  de  part  fie  d antre  Ce  trouvèrent  à Debrits  , 
là  où  apres  plufîcurs  ailées  8c  venues  , l’Empereur  fc 
defpouillant  de  la  plus  grand*  part  de  fbn  Domaine 
patiunonial  entre  les  mains  de  fbn  frere  l’Archiduc 
Nlatthias,  eut  paix  avec  lui.  Les  articles  furent  Icus  fie 
ligné'sparSaMjjellé Impériale, le  dix-fcpticmc  juin  en 
prcfence  de  Liémcnfttcin  fie  Kintski  Ambafladcurs  de 
l’Archiduc , par lefquelles  l 'Empereur accorda. 

I.  Qu'il  feroit  délivrer  ta  Couronne  de  Hongrie 
à l’Archiduc  Matthias,  lui  ccderoit  le  Royaume  , rc- 
meproit  le  ferment  aux  Hongrois , à condition 
qu'ils  n’en  cliroicnt  point  d'autre  que  lui. 

1 1.  Qu'à  la  première  Diette  Impériale  , lui  Em- 
pereur feroit  propofer  le  befoin  que  l’on  avoit  de 
lever  une  contribution  pour  payer  les  gens  de  guer- 
re qu’il  fait  entretenir  iurlcr  frontières  du  Turc  en 
Hongrie. 

III.  Que  tous  les  tiltres,  enfeignemens,  8c  privi- 
lèges concernants  le  royaume  de  Hongrie , f croient  bail- 
lez dans  dcax  mois  audit  Arciùduci 

IV.  Qu'il  ccderoit  audit  Archiduc  fit  à Ces  enfant 
maflcs  toute  l’Archiduclk;  d'Autriche , fins  s’y  refer- 
ver  aucun  droit , fie  lui  en  fèmit  délivrer  tous  les  til- 
tres fie  enfeignemens  qu'il  en  avoit. 

V.  Que  les  Eftats  de  Bohême  ratifïcroient  la  paix 
faite  avec  les  Turcs  fir  les  Seigneurs  de  ! fon  gric , au 
nom  fié  du  confcncemcntdcfàM.  Impériale. 

V I.  Qucfi  l’Empereur  moumit  lànscnfans  maflcs, 
que  l'Archiduc  lui  fuccedcroit  au  royaume  d c Bohême, 
ce  que  les  Eftats  du  pays  ratifïcroient.  Et  fi  l'Empe- 
reur aulli  avoit  des  enfuis  maflcs,  8e  qu’il  mourut  les 


U,  ipfc  IUuftrilEmus  fie  RcvcrcndilTunus  Dominus  I laiftànt  en  bas  aage,  que  l'Archiduc  feroit!  mr  tuteur, 
Cardinalis  obligans  omnia  , fié  lingula  ejufdem  Serc-  j 8c  gouvernerait  u Bohême  en  leur  minorité  , avec 
niflïmi  Sabaudix  Ducis  bona  prxfcntia  fie  fu titra  in  les  Eftats- 
Tom.  HL  F VU.  Cfc* 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


AK  S VII.  Que  l’Archiduc  promettait  par  eferit  aux 
de  J.  C.  ^als  & Bohême  (en  cas  que  le  Royaume  luiadvinft 
’ par  légitimé  fucceffion  ) de  prêter  le  ferment  pour  1a 
1608.  conÜcrvatiOB  de  tous  leurs  privilèges,  ainfi  que  les  Rois 
de  Bohême  ont  accouftumc  de  faire, 
j VIII  Que  l'Archiduc mettroit  en  fcstiltrcs Se qttt- 
Utez,  ddîgnc  Roi  de  Bohême. 

IX.  Que  l’Archiduc  Se  les  heritier»  auroient 
auffi  l'adminiftnuion  de  la  Moravie,  avec  filtre  de 
Marquis. 

X.  Que  l'Evcfchc  d'Olmuts , lequel  a etc  de  tout 
temps  fuïrjeét  pour  le  temporel  au  Roi  de  Bohême , ne 
rcconoiftroic  d’orefenavant  en  la  temporalité  que  ledit 
Archiduc. 

VI.  Que  l’Empereur  à l’intereefTion  de  l’Archiduc 
COnferveroit  les  privilèges  de  la  Silefie. 

X I I.  QuelesEftatsdc  Bohême,  pour  1a  confcrva- 
tion  des  frontières  de  la  Hongrie  contre  le  Turc , en 
temps  de  guerre  ne  contribueroient  point  d’avantage 
Qu'ils  avoir  nt  accouftumc  de  contribuer , Cuif  à l'Archi- 
duc d’ufer  de  la  meme  liberté  envers  eux,  comme  l'Em- 
pereur s'eftoit  rcfcrvcc. 

XIII.  Que  de  toutes  les  Provinces  cedées  à K Ar- 
chiduc , l'Empereur  en  fes  quali  ter  ne  bifferait  pas  d’en 
porter  le  filtre. 

XIV.  Que  l’Archiduc  Matthias  renoncerait  à la 
part  qu’il  ccnoit  en  la  Comte  de  Tirol,  delà  cedeioit  à 
l’Empereur. 

XV.  Qu’aux  aficmblérs  des  Eftats  defdits  pays  cé- 
dez , l'Archiduc  foigneroit  qu’il  fc  fit  une  annuelle  con- 
tribution pour  l’Empereur. 

XVI.  Que  ce  qui  s’eftoit  pafle  durant  ce  trou- 

ble tant  de  parti  que  d'autre  ne  ferait  nullement 
rcccrdié.  . 

XVII.  Que  l’on  mettrait  bas  lesarmes. . 


XXXIII. 
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de  j.  C.  Traité deGarantie^prmife  far  JAQUES  I. 
1608  Roi  d’ Angleterre  > duTraité  entre  les  Ar- 

chiducs Albert  Çÿ  Ifaliclk , fü  les  Eftats 
Generaux  ^/PROVINCES  UNIES}/uf 
Alalltçe , le  i6.Jum  1608.  Aitzema, 
Affiites  d'Etat  & de  Guette  Tom.  1. 
p,ig.  16. 

COmme  ainfi  foie  que  Meilleurs  les  Eftats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies  , ayans  depuis  n’a- 
g acres  envoyez  en  Angleterre  leurs  Députez  au 
trcfhiiuc , trcfpuilunt , Se  trclcxccUcnt  Prince  y ac- 
quêt , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne, France  & Yrbndc,  avec  charge  de  lui  faire  en- 
tendre les' offres  & pr dentitions , uites  par  les  Scrc- 
nitlimcs  Archiducs  Albert  c r IÇdteia , de  contracter 
avec  eux  une  bonne  & affcu&c  Paix , rccognoiflàns  les 
Provinces  U nies  Eftats  fitrlefyuettet  ils  ne  prétendent  rien , 
& s obligeants  de  Procurer  du  Roid’Lfpagne  d’agrccr 
défi  part  l.i  même  recognoilfmce  , lclqueU  Députez 
defdits  Seigneurs  les  El  tacs  ont  prié  quant  Se  quant  la- 
dite Majefté  de  la  grande  Bretagne , de  vouloir  envoyer 
vers  leurs  Provinces  quelques  Perionnes  qualifiées  pour 
aflifter  lcldits  Seigneurs  les  Eftats  de  leur  meilleur  ad- 
vis,  Confeil,  À jugement , en  cate  négociation  tant 
impoitamc  au  bien  de  leur  Eftat  avec  charge , fi  Dieu 
leur  donne  la  Paix,  de  foire  3vcc  euxenfon  nom  & de 
(à  part  une  Ligue  défensive  pour  lo manutention tPicel- 
lc  ; là  Majefte  lcadunt  combien  il  y va  du  bien  dérou- 
te U Chrétienté  , que  ce*.  Provinces , apres  avoir  été 
horallées , d’une  mifèrablc , & Unguinairc  guerre  , 
fôicnt  enfin  établies  en  un  bon  & al  leur  c repos  , a 
trouvé  bon  d'envoyer  vers  icelles,  fes  trefchcrsflcFulel- 
ks  Serviteurs  Richard  Spencer,  Chevalier,  Gcntilhom- 
homme  de  fa  Chambre  privée  Se  ordinaire , & Rsulol- 
ph  Wïnwod  Confcillicr  de  fa  pan  au  Confeil  d’Eftat 
des  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies , du  rapport 


rapport  defqucls  ayant  entendu  les  ferieufes  inftances  ANS 
que  Meilleurs  les  Eftats  de  jour  à autre  leur  avoient  faits  de  J-  C, 
pour  l’advancemenc  de  cette  ligue , 3c  veu  les  deffian-  1608. 
ces  Se  jaloufies  que  cette  longue  guerre  a voit  enraci- 
nées aux  Ecrits  de  tout  leur  peuple  , que  ce  ferait  le 
moyen  Unique  d’induire  toutes  les  Provinces  Unies 
d’un  confcntcmcnt  unanime  , d’entendre  aux  ouver- 
tures prefentées  par  lcfdits  Seigneurs  les  Archiducs,  te 
maintenant  ratifiées  par  ledit  Seigneur  Roi  d’Efpagnc  ; 
après  meure  deliberation  Se  avec  l’advis  de  fon  Con- 
feil , afin  qu’un  fi  faint  Se  pieux  oeuvre  puifTe  le  plu- 
tôt forcir  fou  cflfcft  ; a donné  charge  Seplain  pouvoir 
a fes  fufdits  Muttftrcs  d’entrer  avec  \lelfieurs  les  Eftats 
en  une  ligue  deferfve,  Liquéfie',  la  Paix  cftant  faite  ^ 
la  puilfe  rendre  inviolable  Se  à jamais  perpétuelle:  fui- 
vant  laquelle  charge  , ce  jourd'hui  vingt  Cr  fxiefme 
jour  de  jum  mit  i:x  cens  cr  huit , M&TirCS  Richard 
Spencer , o~  Ruehtpbc  lirtnwi>d,  Chevaliers,  Sec.  En 
vertu  des  lettres  de  pouvoir  & procuration  dudit  Sei- 
gneur Roi  de  h Grande  Bretagne  Ac.  «lu  St.  de  Dé- 
cembre dernier  d'une  parc , te  les  Seigneurs  Corneille 
de  Cent , Seigneur  de  L<  >encn  Se  de  Mey  nerfimk , Vi- 
conte  Se  juge  de  l’Empire  Se  de  1a  Ville  de  N'ymegen , 

MdTirc y chaude Oldenharnevclt , Chevalier,  Seigneur 
de  Temple , Rodenry  s , Advocat  d'Eibt  Se  garde  du 
Scel,  Chartres  fie  Rceiftrc*  de  Hollande  fie  'Vf'cftfirife, 
y. icques  Atelier,  e ükvjlier , Seigneur  des  Hcy«  , 
Premier  fie  rcprclcntam  les  Nobles  aux  Eftats  & Con- 
feil de  Zeelandc , NicoUi  de  Beret^,  premief  Conicîl- 
ler  de  ITftat  de  la  Province  de  Utrecitt,  Sixtnt  Del\q- 
nwSr.de  Jcllum,  Tammingabçrgh  fie  la  Marne,  yo~ 
han  Sleethy  Seigneur  de  Saltiek  , Droilart  du  Pays  de 
VoUenhove,  fie  Clultcîiin  de  la  Seigneurie  de  Cuuv- 
der.  Se  AbelCoendersic  Heîpcn,  Sr. en F'acn Se  Con- 
tes, fpedalement  Députez  fie  Commis  a cet  effet  par 
les  Ellats  Generaux  defdits  Provinces , aflèmblcz  à pre- 
fent  à la  Haye  en  Hollande  fie  en  vertu  des  lettres  de 
procuration  du  zo.  de  ce  mois , ont  fait  par  enfembfelé 
Traiâé  d‘ alliance  CT  canfkderattont\txyaiCwt. 

I.  Premièrement,  tousTraiâcz,  alliances, Se con> 
feederations  fai  êtes  auparavant  entre  ledit  Seigneur  Ro? 
de  la  Grande  Bretagne  ficc.  Et  la  fciic  Reine  d'Angle- 
terre Sec.  de  haute  mémoire , Se  les  Seigneurs  le* 

Eftats  dcmcumpnt  entières  en  leur  première  vi- 
gueur en  tous  Points  non  changées  ou  dérogé' es  par 
ce  T raiétc. 

I I.  Ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  a 

promis  fie  promet  alfifter  de  bonne  foi  lcfdits  Sei- 
gneurs les  Eftats  pour  leur  aider , en  ce  qu’il  pourri, 
a obtenir  une  benne  Cr  alfeurée  Paix , Se  , s’il  plaift  à 
Dieu  la  leur  donner  , fc  mettre  en  tout  devoir  de  la 
faire  garder,  Cr  défendre  culx  fie  leur  Pais  de  toute  in- 
jure, violence  invafton  centre  tous  Princes  , Poten- 
tats, antre  j perjomtes  quelconques , qui  voudraient 

entreprendre  d enfraindrcÔÉ  violer  ladite  Paix,  foitdi- 
reétement  ou  indirectement  Se  les  fccourir  à cet  cflèft 
de  vingt  bennes  Navires  de  trois  cents  jufquesà/rrf«r 
tonneaux , bien  armées  & équipées,  tant  de  gemque 
de  vivres , fie  de  toutes  autres  chofes  ncccfïâtres  pour 
la  guerre.  Et  les  aftifter  chafque  année  de  fix  nulle 
hommes  de  pied  Cr  quatre  cens  chevaux,  a fes  frais 
defpens , de  trois  mois  en  trois  mois,  par  anticipation, 
fui  vaut  le  pied  que  lcfdits  Seigneurs  les  Eftats  font  ac- 
coulkumez  de  tenir  en  la  folde  fie  au  payement  de  leurs 
gens  de  guerre. 

III.  I^sfiaB&dc(Mnsdeccst«»jj»A/«»irwdetcms 
en  temps  faits  par  (à  Majefte , comme  aulTi  les  fom- 
mes  des  deniers  lesquelles  par  iceUc  feront  desbourfees 
d’année  en  année  comme  deffuspourle  traiétementdcs 
cens , les  Seigneurs  les  Eftats  obligent  les  Provinces 
Unies  tant  en  general  qu’en  particulier  de  lui  faire  rem- 
bourftr  , ou  a fes  hoirs , fie  fucccfl'eurs  dans  cinq  ans 
apres  la  guerre  finie  , par  égualcs  portions  an- 
nuellement. 

I V.  Et  pour  ce  qu’il  eft  expédient  de  tenter  tous 
moyens  pour  faire  réparer  par  voyc  amiable  les  atten 
uts,  fi  aulcuns  ctoient  faits,  contre  fie  au  préjudice  de 
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la  Paix , avant  , que  venir  aux  armes , les  aroreficurs 
feront  fommez  & requis  dt  lt  faire.  Et  s'ils  rendent  ou 
different  plus  de  trois  mois , le  fccours  fera  donne  fuis 
au uc  remile  s n’entend  toutefois  kdit  Seigneur  Roi 
de  retarder  jufqucs  après  l’expiration  de  ce  dilai,  quand 
les  entreprîmes  auront  été  faites  à force  ouverte  parfur- 
prinfc  de  places,  ou  pur  quelque  arrcftde  Navires,  & 
lailic  generale  faite  par  authoritc  publique  , mais  d’y 
accourir  incontinent  & envoyer  ledit  fccours  au  plù-tot 
qu'il  pourra,  après  en  avoir  été  prie  & requis. 

V . En  rccognoiflâncc  de  quoi , & des  autres  gean- 
deiftveurs&'Mjjjftanctr  que  lefÜits  Seigneurs  lesEftats 
ont  rcceiics  de  Ùl  Majefte,  ils  ont  promis  & feront  te- 
nus , fi  ledit  Seigneur  Roi  cft  alfailly  ou  trouble  dans 
quelqu’un  de  fes  Royaumes  ou  en  quelque  Iûe , qui  cft 
loubs  fon  obeiflance  par  quelque  Prince  ou  Potentat 
que  ce  fort,  de  lcfccourir&  ailiftcr  incontinent  apres 
qu'ils  en  auront  etc  requis  de  twtjjr  Navires  de  trois  cent 
fîifques  à fx  cens  tonneaux  , ou  de  tant  de  Navires, 
quilcurfcront  cquipollcntsen  force  & en  grandeur  bien 
armées  & équipées  tant  de  gens  que  de  Vivres,  Se  de 
toutes  autres  choies  requifes  à la  guerre , & de  l’aftiiter 
chafquc  année  de  quatre  mtüe  kemnus  de  pied , CT*  trois 
cens  chevaux  défrayer  par  eut  &fbldoycx  de  trois  mois 
en  trois  mois  par  anticipation , ou  de  lui  fournir  la  def- 
penfe  Se  tracement  dddits  gens  chafquc  année  de  trois 
mois  en  trois  mois  par  anticipation  , au  choix  de  fa 
Majefté  fuivant  le  pied  qu'eux  mcfmcs  ont  accouftu- 
mes  de  tenir  en  fokic  Se  au  payement  de  leur  gens  de 
guerre. 

VI.  Les  frais  4:  defpens  de  tant  de  Navires  que  lefdits 
Seigneurs  les  Eftats  mettront  en  mer  pôurlcjovicc  de 
£a  Majefte  fait  par  eux  de  temps  en  temps,  comme  auJïi 
les  fommes  de  deniers,  lcfqueU  ils  dcbourttcronc  d’an- 
née en  année  pour  le  traitement  des  gens , là  Majefte 
s'oblige  foy  mcfmc,  les  hoirs,  Se  fuccefleurs  de  le  leur 
faire  rcmbourfcr  dans  cinq  ans  apres  la  guerre  finie,  par 
cigales  portions  annuellement. 

VII.  Lcfditcs  Forces  ainfi  promifes  & qui  doi- 
vent cftre  données  d'une  part  & d'autre  , feront  em- 
ployées , félon  que  celuy , qui  aura  demande  le  fc- 
cours , jugera  cftre  requis,  loit  dans  fon  Pays  pour 
le  défendre,  ou  ailleurs,  s’il  cft  trouve  plus  utile  pour 
£1  confèrvation. 

VIII.  S'il  advient  que  ledit  Seigneur  Roy  donne 
fccours  auxdits  Seigneurs  lesEftats,  ou  eux  à lui;  l'af- 
failly  , ayant  rcccu  ledit  fccours  ne  pourra  faire  aucun 
Traité  avec  l'aggrcflrur  fans  k confcnttmcnt  exprès 
de  l'autre. 

IX.  Le  prefent  Traiibc  n'aura  lieu  qu’aptes  la  Paix 
& continuera  des  lors  non  feulement  âla  vie  dudit  Sei- 
gneur Roy,  maisaulïi  durant  celle  de  Ion  Succc(lcur& 
ncriticrcn  les  Royaumes , Pays , l'erres  & Seigneuries  ; 
pour  veu  qu'il  le  confirme  dans  l'an  Se  jour  du  dccez 
a’iccluy.  A quoy  ledit  Seigneur  Roy  entend  s' obliger 
autant  que  luycft  permis,  & que  cette  alliance  comme 
faite  avec  fes  Eftats  & Couronnes,  loit  perpétuelle. 

X.  Ce  prelcnt  Traiéfé  ne  fera  nullement  prejudicia- 
ble au  Traiéfc  faift  par  les  Seigneurs  les  Eftats  avec  le 
Roy  Trcschrcftkn  le  23.  du  mou  de  Janvier  dernier, 
ny  celuy  àceftuy  cy,  ains  tout  deux  demeureront  tous- 
joursen  leur  force,  fuivant  le  contenu  des  Articles  Se 
l’intention  des  contraétms. 

X I.  Et  fera  ce  tniéèé  ratiffic  bien  Se  dciiemcnt  par 
les  Eftats  Generaux  de  prefent  alfemblct  au  lieu  de  la 
Haye,  dans  trois  jours.  Se  par  ledit  Sr.  Roi  dedans 
deux  mois  apres;  comme  auiîi  dans  pareil  temps  par 
les  Provinces  qui  ont  eflvbyc  leurs  Députez  en  ladite 
Affcmblcc,  Se  lcfditcs  ratimeations  délivrées  d'une  part 
&' d’autre  en  bonne  Se  dcüc  forme  en  mcfmc  temps,  & 
deux  autres  mois  apres  les  Publications  qui  auront  efte 
faites  dudit  Traiéte  par  tout  où  il  appartiendra.  Fafô  1 
au  lieu  de  h Haye,  l'an  Se  jour fufdit,  ligne  par  lcfdits  j 


Traité  de  Trêve  , pour  douze  ans  . entre  ;Nc 
PH1LIPPES  UL  Roid’EJpagncfe  AL-dcj.C. 
BERT  ET  ISABBEtLE-CLAIRE-EU-  l6  ‘ 
GENIE  Archiducs  de  Brabant  „ d'une  parti 
Et  Us  Etats  des  Pixrvinces -Vnies  des 
Pats-bas  , d’autre  : par  l’entremtfe  des  tu  r.®- 
Rois  de  France  © tP -Angleterre.  Fait  à JjJjJJ* 

Anvers  le  9.  Avril  1609.  Négociations 
duPréfident  Jeannin,  Tom.lV.  pag.61. 
Frédéric  Leonard.  Tom.  V.  & autres. 

COmme  ainfi  fdit  que  les  ScrenilTimes  Princes 
Archiducs,  Albert  Se  lfabc lie -Claire -Eu gé- 
nie, Sec:  aient  des  le  24.  d’ Avril  1607.  tait 
une  Trêve  & ccffarion  d’armes  pour  Irait  mois  avec 
les  Illuftrcs  Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Païs-bas  , en  qualité  Se  comme  les 
tenants  pour  Etais , Provinces  & Païs  libres , fur  lef- 
qucls  ils  ne  pretendoient  rien  : laquelle  Trêve  devoit 
êftrc  ratifiée  avec  pareille  Déclaration  parla  Majefté  du 
Roi  Catholique , en  ce  qui  le  pouvoir  toucher , Se  U 
Ratification  Se  Déclaration  délivrées  aux  Sieurs  Eta» 
trois  mois  apres  icelle  Trêve  , comme  il  s’ cft  fait  par 
Lettres  Patentes  du  18.  Septembre  audit  an  ; & Outre 
ce  Procuration  fpccialc  donnée  aufdics  Srs.  Archiducs 
du  10.  de  Janvier  1608.  pour  tant  en  fon  nom  comme 
au  leur,  faire  tout  ce  qu'ils  jugeraient  convenable  pour 
parvenir  à une  bonne  Paix  ou  Trêve  à longues  an- 
nées. Enfiute  de  laquelle  Procuration  , IdHits  Sieurs 
Archiducs  auraient  aulfi  par  leurs  Lettres  de  Com- 
miiTîon  du  vingt -fepticmc  du  meme  mois  nûmmé  Se 
députe  Commîlfaires,  pour  en  conférer  & traiter  cfüits 
noms  Se  qualités,  & à cette  occafion confcnti & accord 
dé  que  ladite  Trêve  fut  prolongée  Se  continuée,  par 
divcrlcs  fois , meme  le  20.  de  Mai  jufqucs  à la  fin  dé 
ladite  année  1608.  Mais  après  s'eftre  attêmbics  plu- 
ficurs  fois  avec  les  Députes  dcfdits  Sieurs  Etats,  qui 
«voient  auflî  Procuration  & Commiffidn  d’eux  dit 
cinquième  de  Février  audit  an  , ils  n'auroient  pû  de- 
meurer d’accord  de  ladite  Paix,  pour  plulicurs  grandes 
difficultés  furvcnucs  entre  eux  : au  moicn  dequoi  les 
Sieurs  A mbaflàdcurs  des  Rois  Tics-Chrétien  & delà 
grande  Bretagne,  des  Princes  Electeurs  Palatin  Se  de 
Brandebourg , Marquis  d'Anlpach , de  Landgrave  de 
Hefle  , envoies  fur  le  lieu  de  la  part  dcfdits  Rois  Se 
Princes,  pour  l’avancement  d'un  li  bonccuvrc,voiant 
qu’ils  eftoient  prêts  de  le  feparer  Se  rompre  tour  Trai- 
te , auraient  propole  une  Trêve  à longues  années,  2 
certaines  conditions  contenues  en  un  écrit  donné  dé 
leur  part  au!  uns  Se  aux  autres , avec  prière  Se  exhor- 
tation de  s'y  vouloir  conformer  : fur  lequel  écrit  nlu- 
licurs  autres  difficultés  citant  derechef  lùrvenucs  ; Enc- 
lin aujourd'hui  neuvième  jour  du  mois  d' Avril  160p. 
le  font  a/lcmbks  Meffire  Ambrofio  Spinola  Marquift 
de  Benafro,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or, 
ConfciOcT  du  Conleil  d'Etat  Se  de  Guerre  de  Sa  Maje- 
fte Catholique  , & Mettre  de  Camp  General  de  fes 
Armées,  Meffire  Jean  Ridurdot  Sieur  de  Barlcy,  du 
Conleil  d'Etat,  Se  Chef  Prriidcnt  du  Conleil  de  leurs 
AJtdTcs,  Jean  de  Mancicidor  du  Conleil  de  Guerre  St 
Secrétaire  Je  Saditc  Majefte  Catholique,  le  RcrerenJ 
Père  Frère  Jean  de  Ncycn  Commiffiurc  General  de 
l’Ordre  de  Saint  François  ésPaïs-bas,  Se  Meffire Loüii 
j’erre)  ken  Chevalier  Audjanrier  Se  prenlier  Scercrairc 
de  leurs  Al  telles,  A ce  en  vertu  des  Lettres  de  Prrxu- 
ration  dcfdits  Sieurs  Archiducs  , pour  traiter  tant  en 
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Vianen,  Dira,  Seigneur  de  Bilftcin,  Gouverneur  fie 
Capitaine  General  de  Frife , V iUc  de Groninguen , des 
Ommchndcs  8e  Drente,  Mclïîrc  \v"alravcn  Sieur  de 
Brederode  fie  Vianen , Vicomte  d'Utrecht , Sieur  de 
Amoden  , Clocringuxn,  le  Sieur  Corneille  de  Gent 
Sieur  de  Loenen  fie  Meyner  Suvick,  Vicomte  fie  Juge 
de  l’Empire  fie  de  hVillcdcNimcgucn,  Mdlirc  Jean 
d’Oldcnbamcvelt , Chevalier,  Sieur  de  Tcmpclcc , 
Rodenris,  Avocat  fie  Garde  du  grand  Scel,  Chartres 
fie  Regiftresde  Hollande  fie  ■'JFcfttrife,  Médire  Jacques 
de  Maldercc , Chevalier  le  premier  6c  reprefentant  la 
Nobldlc  aux  Etats  fie  Conlcils  de  b Comte  de  Zélan- 
de , les  Sieurs  Gérard  de  Renefle  Sieur  de  "Wander 
Aa  de  Streelkerken , Niculckcrlandt,  ficc.  Gcllinus 
Hillama,  Do&cur  és  Droits,  Confciller  ordinaire  au 
Confeil  de  Frite,  Jean  Slocth,  Sieur  de  Sallik , Drof- 
iart  du  Païs  de  Voüenhove , fie  Châtelain  de  bSeigneu- 
riedeCunder,  fie  AbelCocndcrsdcHclpcn,  Sieur  en 
Faenfie  Contes,  aux  noms  dcfdits  Sieurs  Etats,  aulTi 
en  vertu  de  leurs  Lettres  de  Procuration  fie  Commit- 
fion  ci  après  fcmbbblcmcnt  inférées , d'autre.  Lefqucls 
avec  l'intervention  fie  par  l'avis  de  Médire  Pierre  Jean- 
nin  , Chevalier,  Baron  de  Chagny  fie  Monjeu , Con- 
seiller du  Roi  Tres-Chrêtien  en  ton  Confeil  d'Etat,  fie 
fon  Ambaflàdcur  extraordinaire  vers  lefdits  Sieurs  Etats, 
fie  Médire  El  ic  de  la  Place,  Chevalier,  Sieur  de  Rudi, 
Vicomte  de  Machault , audi  Confeîllcr  audit  Confeil 
d’Erat,  Gentilhomme  ordinaire  de  b Chambre  dudit 
Sieur  Roi,  Baillif  fie  Capitaine  de  Vitry  le  François,  fie 
loti  Ambaflàdcur  ordinaire  refidant  prés  lefdits  Sieurs 
Etats,  Médire  Richard  Spenfer,  Chevalier,  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Cnambre privée  du  Roi  de  la 
grande  Bretagne , fie  fon  Ambaflàdcur  extraordinaire 
vers  lefdits  Sieurs  Etats,  fie  Meflire  Rodolphe  ’Wïn- 
verood,  Chevalier,  Ambalfadcur  ordinaire  fie  Con- 
cilier dudit  Sieur  Roi  au  Confeil  d’Etat  des  Provinces-  I 
Unies , font  demeurés  d’accord  en  b forme  fie  manière  | 
qui  s'enfuit. 

Premièrement-  Lefdits  Sieurs  Archiducs  deda- 
rent,  tant  en  leurs  noms  que  dudit  Sieur  Roi , qu’ils 
font  contcns  de  traiter  avec  lefdits  Sieurs  Etats  Gene- 
raux des  ProYinccs-Unics,  en  qualité  fie  comme  les 
tenais  pour  Pais,  Provinces  fie  buts  libres,  fur  lcf- 
qucls  ils  ne  prétendent  rien,  fie  de  faire  avec  eux  es 
noms  & qualités  fufdits,  comme  Us  font  par  ces  Pre- 
fentes  une  Trêve  aux  conditions  ci -apres  écrites  fie 
déclarées. 

I I.  A Içavoir,  que  ladite  Trêve  fera  bonne,  fer- 
me , loialc  fi e inviobblc , fie  pour  le  temps  de  douze 
ans,  durant  lefqucls  il  y aura  une  cdlàtion  de  tous 
actes  d’hofUlité  entre  leidits  Sieurs  Roi,  Archiducs, 
fie  Etats  Generaux,  tant  par  Mer  fie  autres  Eaux , que 
par  Terre  en  tous  leurs  Roiaumes,  Païs , Terres  fie 
Seigneuries,  fie  pour  tous  leurs  Sujets  fie  Habitons,  de 
quelque  qualité  fie  condition  qu'ils  foient,  lias  excep- 
tion de  lieux  ni  de  perfonnes. 

III.  Chacun  demeurera  ûifi,  fie  jouira  cffcéhicllc- 
ment  des  Pars  Villes,  Places,  Terres  fie  Seigneuries 
qu’il  tient  fie  poflede  à prefent,  (ans  y eftrc  troublé  ni 
inquiète  durant  ladite  Trêve  : en  quoi  on  entend 
comprendre  les  Bourgs,  Villages,  Hameaux,  fie  pbt 
Pars,  qui  en  dépendent. 

I V . Les  Sujets  fie  Habitans  és  Païs  difdits  Sieurs  Roi , 
Archiducs,  fie  Etats,  auront  toute  bonne  corrcfpon- 
dance  fie  amitié  par  cnfcmblc  durant  ladite  Trêve, 
fans  fe  reflentir  des  oftcnlcs  fie  dommages  qu'il*  ont 
reçu  par  le  pafle  : pourront  aufli  fréquenter  fie  {ajour- 
ner és  Pais  l’un  de  l’autre,  fie  y exercer  leur  traite  fie 
commerce  en  toute  (cureté  tant  par  Mer  fie  autres  Eaux, 
que  par  Terre;  ce  que  toutefois  ledit  Sieur  Roi  entend 
élire  reftreint  fie  limite  aux  Roiaumes,  Païs,  Terres 
fit  Seigneuries  qu'il  rient  fie  poflede  en  l'Europe  fie 
autres  lieux  & Mers,  où  les  Sujets  des  autres  Princes, 
qui  font  fes  Amis  fie  Allies,  ont  ledit  trafic  de  gré  à 
gré;  fie  pour  le  regard  des  lieux.  Villes,  Ports  fie 
Havres  qu'il  tient  hors  les  limites  fufdits,  que  lefdits 
Sieurs  buts,  fie  leurs  Sujets,  n'y  puiflent  exercer 


aucun  trafic  fans  b permiflîon  expreflê  dudit  Sieur  ANS 
Roi  : bien  pourront-ils  faire  ledit  trafic,  ft  bon  leur  de  J.  C. 
fcmble  , és  Païs  de  tous  autres  Princes , Potentats  6c  j 6oq. 
Peuples  , qui  leur  voudront  permettre  , mcfmc  hors 
lcfditcs  limites  , (ans  que  ledit  Sieur  Roi,  fes  Officiers 
fie  Sujets  qui  dépendent  de  lui , donnent  aucun  empê- 
chement à cette  occaiïon  aufdits  Princes , Potentats  fie 
Peuples  qui  le  leur  auront  permis,  ni  pareillement  à 
eux  ou  aux  particuliers  avec  lefqucls  ils  ont  fait  fie  fe- 
ront ledit  trafic. 

V.  Et  pour  ce  qu’il  cftbcfoin  d’unaflèz  long  temps 
pour  avenir  ceux  qui  font  hors  lcfditcs  limites  avec 
forces  fie  Navires,  de  fe  defifter  de  tous  aftes  d’hofti- 
lité , a elle  accordé  que  b Trêve  n'y  commencera  que 
d’aujourd'hui  en  un  an;  bien  entendu  que  (ï  l’avis  de 
ladite  Trêve  y peut-être  plutôt,  que  des  lors  l'hoftilitc 
y ccflcra  : Mais  li  apres  ledit  temps  d'un  an  quelque 
noftilitc  y ctoit  commifc , le  dommage  en  fera  reparé 
(ans  remife. 

V I.  Les  Sujets  6c  Habitans  é*  Païs  dcfdits  Sieurs 
Roi,  Archi-Ducs  6c  Eues  , en  fàifant  trafic  és  Païs 
l'un  de  l’autre,  ne  feront  tenus  paicr  plus  grands  droits 
fie  im polirions  que  leurs  Sujets  fie  ceux  de  leurs  amis 
6c  Allier  qui  feront  les  moins  chargés. 

VIL  Et  auront  aulïi  les  Sujets  fie  Habitans  des  Païs 
dcfdits  Sieurs  Etats,  b même  (cureté  fie  liberté  és  Païs 
dcfdits  Sieurs  Rois  fie  Archi-Ducs  qu'elle  a crié  accor- 
dée aux  Sujets  de  1a  grande  Bretagne  par  le  dernier 
Traité  de  Paix  es  Articles  fecrets , faits  avec  le  Con- 
ncftablc  de  Caftillc. 

VIII.  Ne  pourront  fembbblcmcnt  les  Marchands, 
Maîtres  de  Navires,  Pilotes,  Matelots,  leurs  Navires, 
Marchandifcs , dentées  fit  autres  biens  à eux  appartenara, 
eftrc  (âilis  8 c ar reliez,  (oit  en  vertu  de  quelque  Man- 
dement general  ou  particulier,  ou  pour  quelque  coulé 
que  ce  (oit,  de  Guerre  ou  autrement,  ni  mêmes  (bus 
prétexte  de  s’en  vouloir  fervir  pour  b confervarion  ÔC. 
défenfe  du  Païs , on  n’entend  toutesfois  en  ce  com- 
prendre les  Saifics  fie  Aircfts  de  Jufticc  par  les  voies 
ordinaires  à cattfc  des  dettes  propres  , Obligations  6c 
Contrats  valables  de  ceux  iur  lefqucls  le  (H  lies  (ailles 
auront  crié  fûtes,  à quoi  il  fera  procédé  (clou  qu’il 
cri  accoutumé  par  droit  fie  raifon. 

I X.  Et  pour  le  regard  du  Commerce  des  Païs-Bas, 
fie  des  dates  6c  ûnpol  nions  qui  le  lèveront  fur  les  den- 
rées, s’il  eft  trouvé  ci-aprés  qu'il  y ait  de  l’cxccz  fie  qu'il 
en  (bit  incommodé,  à b première  requilition  qui  en 
fera  faite  d’une  part  ou  d’autre,  Coinmiflàircs  lcront 
députez  pour  les  régler  fie  modeler  par  avis  commun  lï 
faire  fe  peut , (ans  que  pourtant  b Trêve  (oit  rom- 
pue, au  cas  qu’ils  n en  puiffent  demeurer  d’accord. 

X.  Si  quelques  Sentences  fie  Jugemens  avoientefté 
donnez  entre  perfonnes  de  divers  Partis  non  défen- 
dus, foit  en  matière  Civile  ou  Criminelle,  ils  ne 
pourront  dire  exécutez  contre  les  perfonnes  des  con- 
damnez, ni  fur  Ictus  biens  durant  ladite  Trêve. 

X I.  Lettres  de  marque  fie  Rcprcflàillcs  ne  feront 
oétroiccs  durant  ledit  temps,  fi  ce  n'cft  à connoiflân- 
ce  de  caufe,  fit  es  cas  clqucls  il  eft  permis  par  les  Lobe 
fie  Conriiturions  Impériales,  fie  iclon  l’ordre  établi 
par  icelles. 

XII.  On  ne  pourra  aborder , entrer,  ni  s’anr- 
fter  aux  Ports,  Havres,  Plages,  fie  Rades  es  Païs  l’un 
de  l’autre,  avec  Navires  fie  Gens  de  Guerre  en  nom- 
bre, qui  puifle  donner  foupçon,  fans  le  congé  &pet*> 
milîion  de  celui  fous  lefqucls  font  Idiiits  Ports  fie  Ha- 
vres, Plages  fie  Rades,  finon  qu’on  y fin  jette  par 
tempefte  ou  contraint  de  le  faire  par  ncccflîtc  fie  pour 
éviter  quelque  péril  de  Mer. 

XIII.  Ceux  fur  lefqucls  les  biens  ont  crié  (àifis  fie 
confifquczà  l’occafiondc  b Guerre,  ou  leurs  heritiers 
fié  aians  caufe  jouiront  d’iccux  biens  durant  b Trêve, 
fie  en  prendront  poflcflîon  de  leur  autorité  privée  & en 
vertu  du  prefent  Traité,  fans  qu'il  foit  befoin  d’avoir 
recours  à Jufticc,  nonobftant  toutes  incorporations  au 
fifquc,  engagemens.  Dons,  Traités,  Accords  fie 
Tranfaâions  pour  exclure  de  partie  dcfdits  biens , 

ceux 
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^ celti  à qui  ils  doivent  appartenir,  quelques  rcnoncia- 
deJ.C.  ^ons  *1“*  a‘cnt  miles  cfditcs  Tranlktions,  à b 
charge  neanmoins  qu'ils  n’en  pourront  difpofcr,  ni 
I(5o<?.  ^tscharBcr»  ou  diminuer  pendant  le  temps  de  ladite 
jomflâncc , futon  qu’ils  en  aient  obtenu  la  permillion 
dcfdits  Archi-Ducs  & Etats. 

XIV.  Ce  qui  aura  aufïi  lieu  au  profit  des  Heritiers 
du  feu  Sieur  Prince  d’Orange,  mêmes  pour  les  droits 
qu’ils  ont  es  Salines  du  Comté  de  Bourgogne,  qui 
leur  feront  remifes  de  de) aillées  avec  les  Bois  qui  en 
dépendent,  & quant  au  Proccx  de  Châtclbclin  intente 
du  vivant  dudit  Sieur  Prince  d’Orange  en  b Cour  de 
Malincs  contre  le  Procureur  du  Roi  Catholique , lcfdits 
Sieurs  Archi-Ducs  promettent  de  bonne  foi  de  leur  y 
faire  rendre  jufticc  dans  un  an  apres  b pourfuitte  qui  en 
écra  faite  par  eux,  fans  autre  longueur  ni  rende  Se 
en  toute  droiture  & finccrité. 

X V.  Si  le  fifquc  à fait  vendre  d’une  part  & d'autre 
quelques  biens  confifqucz,  ceux  à qui  ils  doivent 
appartenir  ai  vertu  du  prdent  Traité,  feront  tenus  le 
contenter  de  l'intcrcft  du  prix  àraifon  du  denier  feize, 
pour  en  cltrc  priez  chacun  an  durant  ladite  Trêve  à b 
diligence  de  ceux  qui  poflcdcnt  lcfdits  biens , autre- 
ment leur  fera  loifible  de  s’en  addrcflêr  au  fonds  & hé- 
ritage vendu. 

XVI.  Mais  fi  lefditcs  ventes  avoient  elle  faites  par 
Julticc,  pour  les  dettes  bonnes  & légitimes  de  ceux  à 
qui  lcfdits  biens  fouloicnt  appartenir  avant  la  cotififca- 
tion,  leur  fera  loiliblc  ou  a leurs  heritiers  & rians 
caufc , de  les  retirer  en  paiant  le  prix  dans  un  an  à 
compter  du  jour  du  prêtent  Traité , après  lequel  temps 
ils  n y feront  plus  reccus,  & ladite  retraite  Se  rachat 
rians  elle  faits  par  eux , Us  en  pourront  difpofcr  comme 
bon  leur  fcmblcra  fans  qu'U  leur  foie  befoind’en  obte- 
nir autre  permillion. 

XV I I.  On  n’entend  toutesfois  donner  lieu  à cette 
retraite  pour  les  maiibnsfcituécsdans  les  Villes  vendues 
à cette  occafion,  pour  b grande  incommodité  & no- 
table dommage  , qu’en  recevraient  les  Acquereurs  à 
caufc  des  changement  Se  réparations  qu’ils  pourraient 
avoir  frit  efdiccs  mailons  dont  b liquidation  (croit 
trop  longue  & difficile. 

XVIII.  Et  quant  aux  réparations  & meliorations 
faites  Se  autres  biens  vendus  dont  le  rachapt  cil  permis, 
fi  elles  font  prétendues,  les  Juges  ordinaires  y feront 
droit  avec  connoillâncc  de  caulc  , demeurant  le  fonds 
Se  héritage  hipotccquc  pour  b fomme  à quoi  les  me- 
liorations feront  liquidées , Cuis  neanmoins  qu'il  foit  loî- 
fiblc  à l’Achcptcur  ufer  du  droit  de  rétention  pour  en 
cflrc  paie  & fatisfaic. 

XI X.  Si  quelques  fortifications  Se  ouvrages  publics 
ont  elle  faits  d’une  part  ou  d’autre  avec  permillion  Se 
autorité  des  Supérieurs,  en  des  lieux  dont  b reftitution  | 
doit  cflrc  faite  par  le  prdent  Traite,  les  Proprietaires  ; 
d’iccux  feront  tenus  fe  contenter  de  l'eftimacion  qui  fera 
faite  par  les  Juges  ordinaires , tant  dcfdits  lieux  que  de  b 
Jurildiclion  qui  leur  appartenoit,  linon  que  les  Parties  ! 
s’en  accordent  de  gré  a gré. 

XX.  Quant  aux  biens  d’Eglifc,  Colleges  & autres 
lieux  pieux  alTis  dans  les  Provinccs-Umcs,  Icfqucls 
cfloicnt  membres  dépendons  d’Eglifes,  Bénéfices  de 
Collées  qui  font  en  l’obcïfiâncc  des  Archi-Ducs , 
ce  qui  n’a  elle  vendu  avant  le  premier  de  Janvier  1607. 
leur  fera  rendu  Se  rcftituc  Se  j rentreront  aullî  de 
leur  autorité  privée  fans  miniftere  de  Jullicc  pour  en 
jouir  durant  b Trêve,  Se  fans  en  pouvoir  difpofcr 
febn  qu'il  a efte  dit  ci-ddlûs,  mais  pour  ceux  vendus 
avant  ledit  temps  ou  donnez  en  paiement  par  les  Etats 
d'aucunes  des  Provinces , la  rente  du  prix  leur  fera 
priée  chacun  an  à raifon  du  denierfeize  par  la  Provin- 
ce qui  aura  fait  ladite  vente  ou  donné  lcfdits  biens  en 
paiement , en  forte  qu’ils  en  puiflent  dire  affairez.  Et 
k fcmblablc  fora  frit  & oblcrvc  du  côté  dcfdits  Sieurs 
Archi-Ducs. 

XXI.  Ceux  à qui  les  biens  confifqucz  doivent  cftrc 
reftituez , ne  feront  tenus  prier  les  arrerages  des  ren- 
tes, charges  Se  devoirs  fpcculcmcnt  adcâez  & aflignez 
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fur  iccux  biens  pour  le  temps  qu’ils  n’en  ortt  joui , Se  ANS 
s iis  en  font  pouxfuivis  & inquiétez  d’une  part  ou  d’au-  de  J.  C. 
tre,  en  feront  renvoiez  abfous.  160Q 

XXII.  On  ne  pourra  prétendre  suffi  pour  lesbieris 
vendus  ou  accordez  afin  d’eftre  diguez  ou  rediguez, 
finon  les  redevances  sufquellcs  les  Pollcfîcurs  fe  font 
obligez  par  les  Traités  fur  ce  faits  avec  les  interdis 
des  deniers,  denrée  fi  aucuns  ont  die  donnez  aufli  à 
railon  du  denier  feize  comme  deflus. 

XXIII.  Les  jugemens  donnez  pour  les  biens  & 
droits  confifqucz  avec  Parties  qui  ont  rccdnuu  les  Ju- 
ges & ont  cite  légitimement  défendus  tiendront , & 
ne  feront  les  condamnez  rcccus  à les  contredire  linon 
par  les  voies  ordinaires. 

XXIV.  Lefdits  Sieurs  Archi-Durt  & États  com- 
mettront chacun  en  droit  foi  les  Magïftrais  Se  Oificicrs 
pour  l’adminillration  de  la  Jufticc  & Policées  Villes 
& Places  fortes  , lcfquclks  par  le  prdent  Traité  doi- 
vent cftrc  rendues  aux  Proprietaires  pour  en  jouir  du- 
rant b Trêve. 

XXV.  Les  meubles  confifqucz,  & fruits  qui  feront 
échcus  avant  lacondufion  du  prefent Traité,  ne  feront 
fiijcts  à rcflitution. 

XXVI.  Les  aéiions  mobilirircs  qui  ont  elle  renfilas 
par  lefdits  Sieurs  Archi-Ducs  ou  Etats,  au  profit  des 
Déteurs  particuliers  avant  le  premier  jour  de  Janvier 
1607.  demeureront  éteintes  d’une  part  & d'outre. 

X X V 1 1.  Le  temps  qui  a couru  pendant  les  trou- 
bles à compter  depuis  l’année  1 5 67.  jufqucs  à prefent, 
ne  fera  compté  pour  induire  prclcription  contre  ceux 
qui  eftoient  de  divers  partis. 

X X V 1 1 1.  Ceux  qui  fe  font  retirés  en  Pris  neutre 
durant  b Guerre,  jouiront  auffi  du  finit  de  cette  Trê- 
ve, Se  pourront  refider  où  bon  leur  fcmblcra  retour- 
ner, meme  ai  leurs  anciens  domiciles,  pour  y habiter 
ai  toute  fcurcté  , obfcrvant  les  Loix  du  Pais , fans 
qu'à  l'accafion  de  b demeure  qu'ils  feront  en  quelque 
lieu  que  ce  foit , leurs  biens  puiflent  cftrc  failli , ni 
eux  privés  de  1a  joüiflàncc  d’iccux. 

XXIX.  Aucuns  nouveaux  Forts  ne  feront  faits  du- 
rant bdite  T rêve  dans  les  Païs-bas  d’une  pan  ni  d*  autre. 

XXX.  Les  Sieurs  de  b Maifon  de  Nafiân  ne  pour- 
ront cftrc  pourfùtvis  ni  inquiétés  durant  ladite  Trêve 
en  Ictus  perfonnes  ou  biens , foit  pour  dettes  con- 
tractées par  le  feu  Sieur  Prince  d’Orange  depuis  l’an 
1^67.  jufqucs  à fon  trépas,  foie  pour  les  arrerages 
échus  pendant  k fri  fi  filment  Se  anotation  des  biens 
qui  cri  eftoient  charges. 

XXXI.  S'il  y a quelque  contravention  à b Trêve 
faite  par  quelques  particuliers,  làns  commandement 
dcfdits  Sieurs  Roi,  Archiducs,  ou  Eues,  le  dommage 
fera  reparé  au  même  lieu  où  b contravention  aura  cité 
faite,  s’ils  y font  furpris,  ou  bien  en  celui  de  loir 
domicile,  fansqu’ils  puiflent  dire  pourfuivia  ailleurs  en 
leurs  corps  ou  biens,  en  quelque  manière  que  ce  foit; 

Se  ne  leur  fera  loifible  de  venir  aux  aimes.  Se  rompre 
b Trêve  à cette  occafion;  nuis  bien  permis,  en  cas  de 
négation  manifeftede  Jufticc,  de  le  pourvoir  ai  nfi  qu'il 
cft  accoutumé  par  Lettres  de  marques  df  reprefrillcs. 

XXXII.  Toutes  exhérédations  Se  dilpofitions  fri- 
tes en  haine  de  b Guerre , font  déclarées  milles , Se 
comme  non  advenues. 

XXXI 1 1.  Les  Sujets  Se  Habitam  es  Païs  dcfdits 
Sieurs  Archiducs  Se  Etats  de  quelque  qualité  & condi- 
tion qu'ils  foient , font  déclarés  capables  de  fucceder 
les  uns  aux  autres,  tant  par  Teflament  que  abinteftat, 
félon  les  Coutumes  des  lieux  ; Se  fi  quelques  fuccdïions 
eftoient  ci-devant  échues  à aucuns  d’eux,  ils  y feront 
maintenus  & confervés. 

XXXIV.  TousPrifonniersde  Guerre  feront  déli- 
vres d’une  part  & d'autre,  fans  paicr  rançon. 

XXXV.  Et  afin  que  le  prêtent  Traite  foit  mieux 
obfcrvé,  promettent  rdpcétivemcnt  lcfdits  Sieurs  Roi, 

Archiducs  Se  Etats,  de  tenir  la  main  de  cmploicr  leur* 
forces  de  moiens,  chacun  en  droit  foi,  pour  rendre  les 
pillages  libres,  Se  les  Mers  Se  Rivières  navigables  de 
foires  contre  l’incuriion  des.  routine*  Coi  frire*  Se  vo «- 
p ^ faits 
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leurs  Sujets  & Habitam  paillent jouir  cftc&udlcxrtait  du 
fruit  du  prcfcntTraitc  en  toute  {cureté. 

XXXVIII.  Sera  ledit  Traité  publie  par  tout 
où  il  appartiendra  , incontinent  apte»  que  la  Ratifia- 
tion  aura  etc  faite  par  lcfdits  Sieurs  Archiducs  & Etats, 
edians  des  à prcfait  tous  aétes  d’hoftilité. 

Ainfi  fait  & arreté  en  la  Ville  & Cite  d’Anvers  le 
o.  d’ Avril  l’an  1609.  & figné  par  les  Ambafhdcurs 
dcfdits  Sieurs  Roi  l'ics-Chrcticn  & de  la  grande  Bre- 
tagne, comme  Médiateurs;  puis  par  les  Députes  def- 
dit  Sieurs  Archiducs  , & apres  eux  par  ceux  dcfdits 
Sieurs  Etats  ci-dcvant  nommes.  P.  Jeannin,  Eliede 
la  Place,  Spenfer , Rodolphe  Winuferod , Ambroi- 
fc  Spinola , le  Prdident  Richardot , Ju.  de  Mande i- 
tlor , Fr.  Jean  Neyen , L.  Vcrrcycken  , Guillaume 
Louis  Comte  de  Naflâu,  \T.  de  Brederode , Corneil- 
le de  Gent,  Jean  de  Oldenbamcvclt , J.  de  Malde- 
rec , G.  de  Renefle , G.  Hillama , Jean  Slocth  , 
Abel  Coender. 
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(a)  Traité  parti  ailier  & fier  et , que  le  5 dépu- 
tez des  EJlatsont  demandé  au  Roi  d’Ejpa- 
gne  j & qui  leur  a été  accordé  en  Informe 
qui  enfuit. 

Co  M M E ainfi  foit  que  par  l’article  quatrième  du 
traite  de  b trêve  fait  ce  meme  jour,  entre  b Ma- 
inte du  Roi  Catholique , les  ScrcnilTimcs  Archi- 
ducs d’Autriche  d’une  part,  8c  les  Sieurs  Eftats  gene- 
raux des  Provinccs-U  nies,  d’autre:  Le  commerce  ac- 
cordé aufdics  Sieurs  les  Eftats,  & à leurs  fujets,  ait  etc 
reftreint  & limité  aux  Royaumes , pays , terres  & 
Seigneuries,  que  ledit  Sieur  Roi  tient  en  l’Europe  Se 
ailleurs , efqucls  il  cil  permis  aui  fujets  des  Rois  & 
Princes  qui  (ont  fes  unis  Se  alliez  d’exercer  ledit  com- 
merce de  çrc  à gré  ; & outre  ce , ledit  Sieur  Roi  ait 
déclare  qu  il  n’entendoit  donner  aucun  empêchement 
au  trafic  & commerce  que  lefdites  Sieurs  les  Eftats 
A'  leurs  fujets  pourront  avoir  cy-aprcs  en  quelque 
pays  & lieu  que  ce  (bit  , tant  par  mer  que  par  ter- 
re, avec  les  Potentats , peuples  & particuliers  qui  le 
leur  voudront  permettre , ny  pareillement  à ceux  qui 
feront  ledit  trafic  avec  eux,  ce  que  toutes  fois  n’a  etc 
touche  par  eforit  audit  traite.  Or  eft-il , que  ce  me- 
me jour  neuvième  Avril  mil  fut  cents  neuf , qui  cft 
celui  auquel  ladite  trêve  a été  accordée , les  Sieurs  Mar- 
quis Spinob,  Prdident  Richardot,  Mancicidor,  frè- 
re Jean  de  Neyen,  & Verreiken,  au  nom  & comme 
Députez  , tant  dudit  Sieur  Roi  que  Archiducs,  en  ver- 
tu du  meme  pouvoir  à eux  donne  , & fous  b meme 
promeflè  de  faire  ratifier  en  bonne  & deuë  forme  ce 
prefent  doit  avec  le  traité  general , & dans  le  meme 
temps  : ont  promis  de  prometent  au  nom  dudit  Sieur 
Roi,  & de  les  fucccflcurs  pour  le  temps  que  ladiuc  trê- 
ve doit  durer  , Que  Ci  Majefté  ne  donnera  aucun  cm- 
pefebement,  foit  par  mer  ou  par  terre  aufdits  Sieurs  les 
Eftats , ny  à leurs  fujets  au  trafic  qu’ils  pourront 
faire  cy-apits  es  païs  de  tous  Princes , Potentats  f 3y 


qui  fcrop' lcJlt  A : n fonc  que  kdit  trafic  leur 

que  acflùs  de  bonne  foi, ^ ^ fcpre, 
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Certificat  de  Mejfiears  les  ^bafiainrs  p 
France  ® d’Angleterre  3 touchant  le  fait 
des  limites,  & le  commerce  des  Indes. 

NO  us  fous-fienez  Ambaflâdeursdes  Rois  I*rcs~ 
Chreftien , & de  b grande  Bretagne , certi- 
fions à tous  qu’il  apartiendra , Que  par  1 arti- 
dc  troiliéme  du  traite  fait  ce  jourd’hui  entre  Icsdcpu- 
tcz  des  Sieurs  Archiducs  8c  Eftats  generaux  des  Provin- 
ccs-Unics,  on  a entendu  d’une  paît  Se  d autre , «nous 
l’avons  ainfi  compris  , Que  tout  ce  que  lddits  Sieurs 
Eftats  tiennent  en  Brabant  &cn  Flandres  , aulli  bien 
qu’es  autres  Provinces  dont  ils  joüiflcnt,  leur  doit  de- 
meurer en  tous  droits  de  fuperiorite,  meme  le  Mar- 
quibt  de  Bcigucs  fur  le  Zoon  , les  Baronnies  de 
Breda,  Graves,  & ce  qui  cft  joint  & uni  avec  tous  les 
Bourgs,  villages , & territoires  en  dépeiubns.  Cer- 
tifions auflî  les  députez  dcfdits  Sieurs  Archiducs  avoir 
confond  & accorde , tout  ainfi  que  lefdits  Sieurs  Etats 
& leurs  fujets  ne  pourront  trafiquer  aux  ports , lieux 
& places  tenues  par  le  Roi  Catholique  aux  Indes,  s’il 
ne  le  permet;  Qu’il  ne  fera  loifiblc  aulli  à fes  fujets  de 
trafiquer  aux  ports  , lieux  & places  que  tiennent  lef- 
dits sieurs  Eftats  cfdîtes  Indes,  fi  ccn  cft  avec  leur  per- 
miflîon.  Et  outre  ce,  que  les  deputez  dcfdits  Sieurs 
ont  déclaré  plulieursfoisen  nôtre  prcfoncc,  & des  dé- 
putez des  Archiducs,  fi  on  entreprend  fur  leurs  amis  Ôc 
alliez  cfdits  païs , qu’ils  entendent  les  focourir  & aJlîftcr, 
fans  qu’on  puifle  prétendre  b trêve  dire  enfreinte  Se 
violée  à cette  occaJion.  Fait  à A nvers  le  neuvième  jour 
d’ Avril  1609.  Signé  P.  Jeannin  , Elie  de  la 
Place  , Russy  , Ri.  Spencer  et  Rodolphe 
Winnood. 

Déclaration  des  Ambajfadeurs  de  France  à 
Anvers  le  9.  Avril  1609.  que  les  Etats 
des  (Provinces-eUnies  des  'P ai  s -bas  ont  pro- 
mis qu’il  ne  fera  rien  innové  en  l’exercice 
de  La  Religion  Catholique  és  Villages  du 
Refiort  des  Villes  defditcs  Provinces  fituées 
en  Brabant. 

Nous  fouflignes  Ambafladeurs  du  Roi  Tres- 
Chtetien  , emploies  par  Sa  Majefté  prés  de 
Meilleurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies,  pour  aider  à foire  U Trêve  avec  leurs  A bel- 
les, certifions  lefdits  futurs  des  Etats  & Monficur  le 
Prince  Maurice  nous  avoir  promis  & donne  leur 
foi,  que  rien  ne  fora  innove  en  b Religion  és  Village* 
qui  font  du  Reffoa  des  Villes  des  Provinces- Unies 
fituées  en  Brabant  ; & tout  ainfi  que  le  foui  exerci- 
ce de  b Religion  Catholique , Apoftolique  Se  Ro- 
maine y a etc  foit  du  pafle , qu’il  y fera  continué  de 
meme  fons  aucun  changement , Si  fons  qu'on  leur 
donne  aucun  fcandale.  Promettons  à cette  occatïon 
au  nom  de  Sa  Majefté  , que  fi  quelque  contravention 
y ctoit  faite,  elle  pourfuivra  inftainmem  envers  lefdits 
Sieurs  des  Etats  , pouf  b foire  reparer,  en  forte  que 
ladite  promefle  foit  exécutée  de  bonne  foi.  Fait  a An- 
vers le  neuvième  jour  d’ Avril  1609.  Signe,  P.  Jean- 
nin, Elie  de  la  Place  Russy. 
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XXXV. 

Traité  fait  entre  JEAN  SIG1SMOND 
Electeur  de  Brandebourg  j ■ & Wolfgang 
GUILLAUME  Comte  \ Palatin  du  Rhin 
'Duc  de  Bavière  > touchant  la  fuccejjion  de 
Cleves  y J ailiers  j &c.  Fait  à Dort  mont  y 
te  xo.  Juin  j 1609.  Aitzema.,  Affaires 
d 'Etat  & de  Guerre.  Tom.  1.  pag.  145. 

ZUc  wiflen  aïs  nach  doilichcm  al>ganck  Wcylandt 
des  DurchlcuchtigHen  , Hoogebohmen  Fur- 
ücn  vnd  Hetm,  Hcrm  Jehan  Wtlhehus  Her- 
zogen zu  Gulich,  Clcvc,  vnd  berge , Grave  zu  der 
M.irck,  Moers , vnd:  Raverabergh,  Hciren  zu  Ra- 
veltcin&c.  HochloblichcrGcdachtnus,  Zwifehenden 
Durchlcuchtigftcn , vnd  Hochgebnhmcn  Chur  vnd 
l’urftcn  Hcrm  Jehan  Sigefmundt  Marg-Graven  zu 
Brandenburg  , des  Heyligen  Romlchcn  Rcichs  Erts- 
Camerer  vndt  Chur-Furft,  Herzogen  in  Pruyfcn  &c. 
acnlladt  vnd  von  wegen  S.  Chur-Furtk  Genade  Gc- 
imbiin  frauwcn  Anna  Mare-Gravin  vnd  Chur-Furitin 
au  Brandenburg , Weylandt  der  auch  Durchlcuchti- 
gen  vndt  Hbocngcbohrncn Furftin  frauwcn  Maria  Lco- 
nora  , Marc-Gravin  zu  Brandenburg  , Herzog  in  in 
Preuflen  gebomer  Hentogin  zu  GulicJ'  * Clcvc  undt 
Berge &c.  Chriftmilder  Gedachccnus,  Himcrlaflcncn 
cltiftcn  Dochtcr  acncynem,  vnd  des  WelffganckJVd- 
ixlmen  Pluies- Grave  bey  Rhein,  Herzogen  in  Beye- 
ren  , in  nahmen  vndt  von  wegen  S.  F.  Gn:  firauw 
Mucter , der  auch  Durchlcuchtigcn  vndt  Hochge- 
bnhmcn Frauwcn  Annen  Phalts-G ravin  bey  Rhein, 
Herzogin  in  Bcycrcn,  gebohmtr  Herzogin  zu  Gu- 
lick,  Clcvc  vndt  Berge  &c.  als  \JTey  landt  gcdachtcr 
Herzogen  in  Preuflen  Sec.  fclbigcr  nach  gelaflcncr 
frauw  Swefter,  an  anderen  theil , von  wegen  Hoog- 
gcdachtcr  Herzog  J oh  an  tYlhelms  zu  Gulich  als 
jurer  bcyderzijcs  feligen  Bruders  nach  ghclaflcnc  Fur- 
ltcnthumb  , Graefvnd  Herfehaften  fucccflion,  ftrcyt 
und  mifvoÜandtiff  voorgevallcn  : In  dehtne  dasbeyde 
Chur  und  Fiufllichc  thcylc  (ich  zu  folchcm  Herzogh 
Jehan  Wilhelms  Hochfcliger  gcdachtcnis  hinter  Ialic- 
nen  Landt  vndt  Leuthen  belueght  vndt  bcrcchtigt  zu 
feia , rrxtcndicrt  vndt  voorgcgevcn , auch  dar  auf 
1 Iochltgcdaclnc  Chur-Furft  zu  Brandenburg  durch 
Sr.  Chur-Furft  Gen:  volinachtigdc  vndt  abgcrmdten, 
vndt  Hochcrmclccr  Hcrr  Palis  - Grave  Wolfgangh 
iVtlhtlm  fich  in  Perfoon  zu  poflcfllon  dcrfclben  J~m- 
den  gcthan  vndt  gcnalicret,  undt  dan  nidu  aile  i r»  der 
Hcrr  Chur-Furft  zu  Brandenburg , S*.  Churf:  Excel- 
le ne  ic  Hcrm  Iînjdcr , der  auch  Durchlcuchtigcn  , 
Hoeh-geboren  Furften  Hem  Emften  Marggraven  zu 
Brandenburg,  Herzogen  in  PtculTcn  zu  dem  auch  Jen 
Durchlcuchtigcn  Hoch  - gebomcm  Furllcn  Hcrm 
Moritojn  Landt  - Graven  zu  Hdlcn , Graven  zu 
Catzcncllcnbogen,  lJictz  Ziogenluin  vnd  Nidda  &c. 
abgcfcrtkht , wic  auch  acn  délie  n feync  Excellcntie  gc- 
f’chrieben  , fonderen  auch  des  Herren  Plultv-Graven 
Woftfganck  Wilhelm*  Hcrr  Voter,  der  auchDurch- 
leuchtigc  Hoch-gcbolimc  Furft,  Hcr  Philips  Lude- 
? vieil  Pfàlts-Gravc  bey  Rhein,  Herzogh  zu  Bayeren, 
wic  auch  Gclantcn  S.  Furftlijckc  Genade  Sohn  acn 
Hcrm  Landt-Graef  Montzjn  freuntüchcn  gclchric- 
ben  vnd  vmh  Ralu  vnd  Afliftems  ccbctcn  und  acn- 
gchaltcn  , in  malien  auch  dicGulicklche  Londt-ilcnde 
tclbftcn  jhre  dcputiertc  zu  jhren  feyn  Excdktnic  gegen 
Ziegen,  Hammirch,  aucn  an  lien»,  vnd  alfoo  zu  un- 
tcrfâieidcncn  nubien  abgcordnct  vnd  vntcrüunig  )hr- 
lcync  Excellence  crfuchen  vnd  bitten  laden  fich  diefer 
lichen  gutich  an  zu  nehmen  , vnd  die  Eurftelijckc 
I lerrn  Parthicn  der  gcftalt  mit  cin  ander  zu  vcsglei- 
chen,  da  mit  dicLandcn  inRuhe  vndtriedcn  vcrhlei- 
ben , vnd  aile  tlutlichcyten  vcrhütct  wcrdcnmochtcn, 
wic  auch  crmcltc  Landt-Standc,  nicht  we)-nigcrhcvde 
FurfUichc  tlieilc  fclbUcn  fo  Üuiftclidi  io  nmnddicliai 
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CO  tu  rue  après  la  mort  du  SAemfptnc  Prince  CT 
Seigneur  te  Se igr.  eJc.m  Guillaume  Ducdejidlliert t 
deCléve,  cr  de  Rergtte , Came  de  U More , de 
Meurs y cr  de  R.rjensperg , Seigneur  de  fofixnjletri , 
de  glorieufe  mémoire  , il  e)l  furvenu  quelque  difputeCr 
mes  / mti  licence  'entre  les  Scr cm  (fîmes , Pnncet  le  Seigneur 
Jean  Sigifmend  Mxr grave  de  Brandebourg  Grand 
Chambellan  U~  FJethur  du  Saint  tmprre , Due  tri 
Prujfc  , cr  le  Seigneur  tiroljfgang  Guillaume  Comte 
Palatin  du  Rhin  D ie  de  Bavière , par  ce  que  le  premier 
au  nom  de  fou  Fpoufe  laSereniifime  Dame  Anne  AFarc- 
gravt  CT*  Flefhice  de  Brandeburg  Dut  heffe  en  Prufe, 
cr  Fille  atnét  de  la  Seremjfme  D.tme  Marie  FJeonor 
Margrave  de  Brandeburg,  DuebtjJ'een  Prujfc  , déduit- 
1er  s , de  Cltve  CT  de  Ber  rue  d'un  côte',  CT  le  dernier  an 
nom  de  A tadorne  fa  Alere  la  Serenifjime  Dame  Anne 
Comtefe  Palatine  du  Rhin  , Dtichejfe  de  Bavière  née 
Duché fe  de  jfuil/ers  , de  Clcve  , Cf  de  Berghe,  Cf* 
Saur  de  ladite  Duchejfede  Prufe  de  l’autre  coté,  irai  oient 
avoir  droit  à la  Succeffion  du  Prince  Defunà  , Cf  tp<e 
Atonfteur  l’FJetlettr  de  Brandebourg  p.tr  fet  députes  , 
(T  Alonfr.  le  Comte  Palatin  du  Rlnn  Wolfgang  Guil- 
laume s'approchaient  en  perfonnes  defdni  pays  pour 
en  prendre  poffejfion.  S.  A.  E.  n’a  pas  manqué  a en- 
voyer Alonfr.  fou  Frère  le  Serenifjime  Prince  Fjnejl 
Aïargrave  de  Brandebotog  , Duc  de  Prufe,  C ~dJé-9 
crirt  étnfft  au  Serein  fi  me  Prince  Maurice  I^mdgr.rse 
de  Hcfc,  Comte  de  Cutzrnel/etiboghen,  Dietz.,  Sieg- 
heim  Cf  de  Nida  : de  meme  que  le  Serenifjime  Prin- 
ce Philippe  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  Duc  de  Ba- 
vière y a député  fon  Fils  le  Sercniffinte  Prince  Wolf- 
gan*  Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin  , Cf  ont  de- 
mandé au  du  Landgrave  Al. sur  ne  de  Hefe  fvn  Coif- 
fai Cf  ajftjfance  dam  cite  affaire  , comme  aufft  les  Etats 
mimes  de  ‘Juillers  ont  plujieitrs  fois  envoyé  Cr  écrit  à 
fon  Excellence  y tant  4 Sieghem  qu’à  Hombach  Cf  uy, 
Cf  Vont  très  ■humble ment  f-pplié  de  vouloir  bien  avoir 
foin,  que  les  Princes  Prétendant  a cite  fucceffton  s’ac- 
fftnmcJent  à l’amitéle  , Cf  qu’on  n’y  parvienne  4 des 
faits , qui  pomreiettt  troubler  le  repos  de  ces  Pays  , 
faifsnt  cependant  leurs  in  faner  s auffi  tant  de  bouche 
que  p.tr  écrit  4 ces  Princes  mimes  , afin  qu’ils  vou- 
lu fl  nt  s’entendre  à cèle  voye  de  douceur  : Cf  comme 
fon  Excellence  U Prune  Maurice  Landgrave  de  ffejpe 
également  pour  le  bien  desdits  Princes  Cf  de  Ces  Pays 
conu  fié t , Cf  en  defein  d’empecber  tes  fuites  fàchtufes 
Cf  les  périls  dans  l’Empire  Romain  nôtre  très  Chere 
P.ttrte , Cf  dans  les  Provinces  vot fines  a invité  lê 
Serenifjime  Comte  Palatin  Wolfgang  Guillaume  à Hom- 
bach pour  s’y  voir  dans  la  m.vfon  de  Brabant  comme 
dans  tin  hat  Neutre , Cf  qu’en  mime  lents  le  Seremjfme 
Prime  Emefl  MsatŸrave  de  Brandebourg  s’ejl  trouvé 
dans  le  vo  if  nage  , ja  dite  Excellence  le  Landgrave  y 
ft  tome  forte  de  remontrance  , Cf  apporta  des  raifons 
les  plus  propres  pour  perfuader  cts  Princes  à une  com- 
position amiable  , mais  comme  il  nj  eût  pas  pour  lors 
moyen  d’y  reufjir  fi  bien  , que  S.  £.  m on  cfpcré , elle 
leur  prtrpofa  davantage  de  quelle  manière  une  partie 
pourrait  déférer  F adintmjlr.it ion  de  cts  pays  4 l’.uttrc , 
à U refene  pourtant  de  leurs  droits  communs , Cr  û telle 
condition,  que  chaque  Prince  creyr oit  nece faire  pour  èy 
maintenir , fait  par  une  admimfiratien  alternative,^  ou 
p.tr  concurrence  de  fis  députés , ou  bien  qu’un  Prince 
afifierott  a la  Chanceler  te  de  Clcve  Cf  amfi  à la  Ré- 
gence de  ces  pays  jufqua  une  denfon  o-  aittmmede- 


Digitized  by  Googli 


traitez. 

ans  «nbcUnp, 

d,  J.  C.  bdOienK"  , W“‘  fo  «U  by  <!«•>,  ehur 

. Maria  zu  Hdkn  , daC[  ~L  ^cn  der  nahe  verwan- 

it09‘  l.irlH.d.OT  tlK.lcn,  h\t:c  (iul ilcbcn, 

tonuh  voi^^tZ  ïSdwn  SM-  «g»*® 

* «ga***»  V*SX««  Jlcr  b<;loriecn- 

vnJ  beften , Sctmdwm  in  bcibRcn 

Je»  BC&hr  vnd  vml  fonder- 

Keien , V nfacn  S”  _ _ «-olfàhrt  vnd  ruhe,  mcht 
line  der  bcnacht  b iir0!f-sanck!Vtliik tm  zufich 

allctn  Hcjrn  Trabender  hofc,  als  cinen  Ncu- 

hcii  vnd  beSegung  der  fticbcn  trcundcUch  mnj*£™d 
ÏSXtïU  oh  Sr.  font  Excdknw  verhaH  b,c 
dtfwcecn  eanultch  mit  an  ander  zu  verglacnen,  je- 
doch  vndtwcil  folchcsbcy  jKren  h>u  feync  txcellcntvc 
Ex  : du  zu  imhl  nidît  m erheben  gcwden,  vnter- 
fchcidtliche  minci  vnd  wege  fur  gcfljecn  wie  vnd  aut 
was  weyie  cin  thail  dem  anderen  > uoch  aucn  aui  gc- 
vr  iilc  malle  vnd  vcdkheitt  Conditioncs , auch  mit 
vorbchalt  cincsjcdcrcn  Rtchtens  die  Administration 
der  fclbcn  Lamkn  vndc  Leuth cfinevel  cum  adjuncho- 
fie  aJichcr  des  anderen  tl.cils  jGthcn,  konte  defèrie- 
ren,  oder  Itch  hic  vncer  eincr  alrc.mrrcn  Admiuiltra- 
tion  mit  cin  ander  vcrgkichcn , oder  das  cin  Hcrr  die 
Canncly  zu  Clcvc,  oocîi  vngvfchiecht  der  Landen 
Vnion,  Privilégiai  vnd  feync  Genode  paden,  bey- 
wohnen , vnd  ajfoo  die  regicrung  dcrlclocn  Landen  | 
bis  zu  femer  gutlichcr  handlungJi , oder  rcchtlichcn  j 
auftragh  dider  lâchcn  ftihrcn , vnd  weil  lich  kein  thcil  j 
auf  folchc  voin  Hcrm  Landt-Graef  Moritzen  feyn  ! 
Gn.  dormais  voor  gcfiagcnc  mitteî  fchieflich  crklcicn  ■ 
konnen,  jhren  F.  b.  G.  G.  gcrcchtcn  den  fclbcn  mit-  | 

• tdn  terners  nach  zu  dcnckcn  oder  jlirc  feync  Exccllen-  | 
ce  dargcgtn  anderer  vndvcrtr:igiichcre  an  die  bande  ai 
geben,  vnd  «lier  aus  ift  vor  qutii  «rngdchcn  den  vol- 
gcndai  27,  May  alhkr  zu  Dort  muni  wieder  zu  fam- 
men  zu  kommen , vnd  licti  auf  opbedichte  middcl 
cincs  odeT  des  anderen  cndrlichcn  zu  rdolviren,  vnd 
zu  crkleren,  ailes  vermoge  zu  Hambach  gemduncnc 
af-febeyt  fub  dato  den  22.  cjdSsm,  vndt  lolchcm  zur 
folgc  Hoch  ermdtcr  Hcir  Landt-Gnuf  Morits  vnd 
beyde  Fudtiijckc  panhycn  alhicr  wicdcnimb  Icixni  zu 

» CuTinvrn  kommen , das  dan  nach  Hcrr  Lande ^ -Graal 
Montzjv  F.  Evccllentic  vermittcls  (joddicl»cr'*huKf 
vnd  bcyfbnt  beyde  Chur  vndt  Furftüche  thcîk  mie 
dero  guthen  wifien  vndt  willcn  folgcndcr  malien  mit 
cin  amlcr  verglcichcn  vnd  vertragen , das  ccrftlicK  bey- 
de  perfohnen  bis  zur  fèmern  gutlichcn  oder  rcchtli- 
chcn auftragh,  (ich  jurt  f.imtlutruaiis , vnd  als  ruhe 
vcrwandicn  vndr  Bliidt-frcundcn  iniccin  anderfreundt- 
lich  wolkn  begehen , vndt  werden  aQc  andcrc  anmaf- 
funge  zu  crhûitung  vnd  dcfcnfion  der  Landen , zu 
Lnunen  fetten,  vndt  inncthalb  der  ncchftcn  vicr  1 no- 
natte  n obt  ctwa  der  Hcrr  Chur-Furftzu  Brandenburch 
cinmittd  fclbft  bey  der  handt  nehmen  mogte,  ailes 
was  den  Rcchtcn  Succefori  vndt  Eiben  dcrfclben  Lan- 
den , vndtwic  auch  deren  V ntcitbancn  zu  guthen  kom- 
menund  gereichen  mach,  beftesvndt  moglichcs  fteyf- 
Ics  bcdcnckcn  , beforderen  vnd  aenftclkn  helffcn  , 
vndt  daar  auf  den  irechftcn  t^cn  gen  Duffcldorff  zie- 
hen,  vndt  folchesdcn  Stenden  vndt  ghcwcfcncn  Rah- 
tcn^  cfkennen  geben,  wic  auch  crmclten  Rahten, 
doch  das  ihjien  erlichc  aus  der  Stenden  mixte!  zu  geor- 
dtnet  werden , nocir  mach  vndt  bis  zu  anderwerta  bef- 
Rrer  bcftclhing  der  Rcgicrungtler Iclbcn  Landen»  bc- 
fchlcn,  vnd  folgcnts  zo  wolvon  den  Régiments  Rah- 
ten , ah  auch  den  anderen  Stenden  vnd  V merthanen 
allcnthalbcn  die  huldung  cinnemen  vnd  fie  dem  jeni- 
gen  Hcrm  fweeren  Lifkn , welcher  hier  ncchü  und 
inskunftjgh  vnter  Chur-Brandenburg  \-nd  PÊdts  Ncu- 
burh  derRcchtc  Erve  und  Succtjfor  ru  dem  Gtdicfchcn , 

vndt 
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fox  ,„,Mi  h tràtri  erltffriwlr-  ‘'x 
ment  tinter,  O*  !0UJJV,  an  moo*  *e 

tes  d'union  cr  Autres  Rtc*  • , p0(tr  l(,rs  te  fin-  1 

veinent  refoudre  fur  ces  me?  J m*mua*  d'y  réfléchir 
leur  at*n  indiques , sis  eu  * JF  , ConunJdes 

•»  enx“f?^?TTù  MrL 
süü » * < «i  c- 

A":fzr§:z 

utl/MVl  cemefMftmtK, 

lUaiijw»  fhih  Sétu  ■■  r-:>  j 

2 M'ilfJmms,  « fM-ilr,  Mm^«r  t BcdM  àc 
bntrtdnhm  Ktfrn,:  pu  i’ inarts  mmrt, 
mi  pourrait  rire  itiilt  À ticaftrwnm  d : l'«rtfcvrlrn- 
trntt  dtutt  et  j Prrttinttt  cr  tu  fù  j- T»  , <r  f lc 
Mettront  tn  prxttjur  : flot  f*“'  * « ‘hJ‘  r'”*nm  M 
pliti  14  lia  -Mot,  for  douter  ,t  caMoniott  mi  Ma. 

Ij.«,  c r m t -ofrU  Jr  Prtmt  tkfinl , O-  for,  Mtr- . 

rifer  encore  ce  dit  Cmfetl  ta  , tjomtut  tpelftm  dtt 
Bot  Mdo  KSI  etJtltfrmem  U rijenee  de  rctf-nt  : 
ail, h recevront  for  ofret  n*na:e  f.cr  too  uni  de 
Rtfotettpt  der  bot  cr  ht, uni  , défont  w,  Ut  r 
feront  jurer  fidélité  4M  fuccefew  légitime  d-nts  les  pays 
de  Juillets  cr  province  s j jpntcxe'et  tpd  qne  ce  fin  en- 
tre les  Seremjftmts  Princes  le  Seigneur  FJedeur  etc 
Brovtdd>oure  Cf  le  Seigneur  Comte  Palatin  du  Rhin  z > 
qu'ils  ordonneront  l'enterrement  du  Due  défunt!  , CT* 
donneront  à l,t  Ducheffe  Veuve  fin  don, tire  , q*  ils  y 
cacheteront  P Archive  de  leur  Sceaux  , Cf  bailleront  des 
induits  aux  Vafaux  , qui  demandent  leurs  imxfiitu- 
res  : qu’ils  enverront à la  Dicte  de  P Empire  Cf  auxaf- 
fimblées  du  Cercle , Cf  régleront  toute  autre  chofi 
néeefaire,  faut  que  par  cela  Tes  droits  de  P undudel  au- 
tre (oient  diminution  altérés  ncc  in  Pofïcflbrio , née  in 
Petitorio  , m qu’il  lui  en  revienne  quelque  avantage  ou 
préjudice , mais  que  toute  chofe  demeure  dans  fin  e*:tier . 
de  même  qu'm  ne  prétend  pas  en  cela  préjudicier  on  dé- 
roger aux  droits  du  Comte  Palatin  des  Deuxponti  Cf  du 
Margrave  de  Burgau , qd on  les  leur  refirve  plut  ôt , Cf 
c’efl  ce  que  les  funommés  Sercmfimes  Princes  fi  font  ré- 
ciproquement promu  par  la  m.tm  Cf  en  honneur  de  Prin- 
ce d’accomplir  ponfhiellement  Cf  fans  fit  percher  le  : en 
foi  dejquoi  on  a dre  fié  de  cette  convention  trois  exemplai- 
res» qui  ont  été  figues  tant  par  le  Serenijpme  Médiate»' 
le  Landgrave  de  Htfte  , que  par  les  Serenijfmet  contra- 
Hans.  Fait  à Dmmond  le  dernier  jour  de  Mai 
Pan  Mîoy. 
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DE  TREVE,  ] 

vndt  dar  zugehorigen  Lartdencrklarct,  wic  auch  fur- 
ter*  die  Furitlichc  bcgrabnusanftcllen,  vndtdic  Furft- 
lube  u'sttibe  wollcn  abfcrtigen  , dis  archivum  ver- 
ügclcn,  dcnanfuchenden  Lcncn-lcutcn  in-dultecbcn, 
Cretb  vnd  Reidmagcn  befuchen  lalTcn,  vnd  ailes  an- 
den  thun  vnd  verordenen  was  der  fachcn  nohttmft  cr- 
torderen  wirdt,  dar  durch  doch  keinem  thcil  aen  fey- 
nem  rccht  tant  tn  pojfcjforto  , cjuam  m petit  or  10  ctwas 
Dcnohiticn  , fonderen  (b  vicl  femers  de:  euth  vndt 
rcchtlichcn  au^raë^1  der  haubtfachcn  an  lange  beyde 
.j  f™1  wic  ietzo  %ndt , vcmleibcn , 

vndt  kem  tncii  Immittcls  jhme  ctwas  zur  fortheil,  vndt 
den  anderen  iuct  nachthci!  voor  fich  crlangtn,  vndt 
hier  neehii  enuichen , wic  dan  auch  weimger  nicht 
Phalts-Zwcibruggc,  vnd  den  Marg-Graven  zu  Brugau 
jhr  redit  in  aile  wegen  vorbdialtcn  , vnd  durch  dic- 
fcr  vcrglcichung  mcht  prxjudicirt  fein  oder  werden 

> un  maflen  auch  mehr  hochft  - Gcdachtc  Futften 
beyde  puthycn  cin  ander  mit  handt  vndt  treuwen  bey 
rumlichcnehrundt  glaubcn  haben  vcrfprochcn  lolcher 
vcrglcichung  ftets  vnd  fcft  au  gclobcn  und  nach  au 
kommen,  ailes  ohne  gcfchrdc.  In  vhrkundt  ift  diefer 
glchcyt  in  trijplo  verfertigt,  von  nur  Hochgcdachtcn 
Herm  Landt-Graef  Maurùtan  au  Heflen  , als  hier 
iu  gebettener  vnterhandtlcr  , fonderen  auch  bey  den 
fùntlijchcn  theilen  mit  eigenen  handen  vmcrzcichc- 
nct,  Ihrcn  Fr.  (une  G.  G n:  Excllcncc  allcnfcits  Fur- 
ftcli/ck  Ring  Pidchaftcn  bccrcftigt  vnd  beftettigt  woY- 
den.  So  gclchehcn  au  Dortmont  am  Ut  t/en  tagh  May 
lahrcns  1609. 

Nach  de  m bcyyctfgchaltcncr  Tractation  vnd  hand- 
lunc  alhicr  zu  Dortmunt , beyde  Chur  vnd  Furftîichc 
theue  lich  mit  cin  ander  vcrglichen,  dis  die  haupt 
fàch  von  wegen  des  fucccflïons  Itrcyis  Zwifehen  jlircr 
Churfurftcltjchc  G en:  vnd  den  Herren  Palts-Gnivoi, 
naehmaln  in  der  gucc,  oder  mit  entftehung  derfclbcr 
durch  cinen  Summarifehen  auftrag  veTglcichcn  werden 
dollcn.  Als  ift  daneben  veraffeheydet  das  mit  zu  Zic- 
hung  beyderfeyts  Verwanten  Potentaten,  Chur  vnd 
Furlten  paithcycn  disfcls  in  der  gutte  (o  vicl  mogclich 
nochmacls  ru  vcrglcichcn  fein  muchtcn  , im  fal  aber 
die  guetc  nicht  Stæt  finden  wurde , naehfulgendcn 
fummarifehen  aultrag  tam  in  poffejfono  quant  in  pe- 
tiimo  , daer  in  gchaltcn  werden  , das  nach  aus  gnnek 
der  im  vorigen  abfcheyt  gedachtcn  vicr  Moncditen 
jeder  theil  (chu’dig  (cin  folle  innerhalb  negften 
Zweycn  Monnen  nach  entftehung  der  gutc  fein 
Libcl  par»  cr  Jîmutraneo  proceffu  zu  uber  geben, 
vnd  daer  auf  femcis  die  refponfioner  vnd  defen- 
fionales  wiederumb  in  den  negftfolgcudcn  Zweycn 
Monathen  cin  zu  bringen  vnd  dan  es  ad  terminum 
probandi  kommen  ift  als  dan  beyde  theile  jhre  probat  10- 
nts  innerhalb  dreyen  Monathen  cin  zu  licftcren  , nid 
daer  auf  in  den  negften  Zweycn  Monathen  in  Zwey 
fehriften  Finaliser  zu  condudircn  vnd  zu  fchlicfcn, 
vnd  was  dier  uber  dan  in  rcchtcn  ctkcnc  vnd  gcfproe- 
ken  werden  wirt  ohne  weigerungh , appellation,  rc- 
vilton , réduction , exception  , nullitetcn , vnd  allen 
anderen  bchulft'cn  vnd  beneficicn,  wic  dicfdbc  in 
Geift  vnd  wcldichcn  rcchtcn  namen  Hahen  muchten, 
verblcibcn  zu  lalfcn,  wic  auch  den  famndichai  I^mdt- 
Standen  hicruntcr  die  Execution  zu  thun,  vnd  den 
Obligenden  vorjhrcn  allcinigcn  Herren  vnd  Lant- 
Furftzuc  erkennen  fchuldig  fein  follcn,  vnd  feint  zcur 
nachnuhliga-  gutlichcr  Handdungen  in  entftehung 
derfclbcn  zu  vmer  handclcn,  vnd  auftrags  Richtcrcn, 
Chur-Phaltz  , Chur-Saxen , Colburg,  Braunfwicg  , 
Lunenburg,  W'inenburg,  Hcllcn,  Baden,  Mecke- 
knburg,  Pommçren,  Holftcinvnd  Anhalt  ftirgefla- 
gen,  dier  unter  cin  ^der  Chur  vnd  Furftli/chc  parthy 
Zwifehen  cinen  Evjjigclikhen  Graven,  vnd  cincr 
Evangclitdicn  Rcich-Stadt  zuc  wchlcn  vnd  zu  eriîi- 
chen,  hette  lich  der  mit  frcundich  beladen  zu  bden, 
vnd pojl  CoKcluJîonemCanf t inner  halb dreyen Monatlis 
der  rcchtcn  gemas , vndt  auf  voorgehende  vcrpflich- 
tung  der  Jenigen  fo  dar  zuc  gezogen  wurden  zu 
Laudirai  vnd  zu  iprccbcn , daer  uber  cincr  oder  mehr 

Tcm.  III.  der 
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Comme  en  trairont  cecj  à Dortmond  on  com/int  ex- 
prefemem  tpse  la  caufe  Principale  delà  facceficn  cornef- 
tte  entre  les  fufdits  Serem(ftmet  Princes  feroit  ajujiee  à 
t’ amiable  ou  bten  par  Procès  jommaire , ainji  a-t-on  réglé 
de  phu , épie  cette  voje  de  douceur  fer  où  tentée  derechef , 
en  autant  epl il  feroit pofftble,  C T conjointement  avec  des 
Princes  Parensdeces  Serem (fîmes  Prétendons , qu’en 

cas  qu  on  n’y  put  réaffirmons* y fervira  du  Procès  fommaire 
ou  compromis  tam  m petitorio  quam  in  Poflcflbrio,  de 
forte  y u après  les  4.  mois  extmrés  chaque  partie  feroit 
obligée  de  former  Crjrrcfenter  j es  prétenfions  par  écrit  pen- 
dant Us  deux  mois  fuivans  , comme  auffi  de  fournir  Leurs 
réponfes  C“  déffenfes  en  deux  autres  mois , CT  quand  la 
caufe  fera  avancée  jufquaux  preuves,  qu  ils  oserons  pour 
cela  un  terme  de  AÙÛ,  aérés  quoi  ils  coucha  ont  par 

deux  écrits  Cr  en  terme  de  deux  Alois  , Cr  que  ils  fi 
tiendront  finalement  à la  femence  , qui  j fera  donnée  , 
font  avoir  aucun  recours  a l’appel,  revijion,  exception , 
prétexté  de  nullité  ou  de  tout  autre  bénéfice  competant par 
les  droits  Eccléfiafiques  ou  profanes  , mais  qu’ils  le  no- 
tifieront d'.iùord  aux  Etats  du  pays  , afin  ep*e  ceux-cy 
reconnoifcnt  celui , qui  obtient  par  Compoptson  ou  fin- 
ttnee  , pour  leur  fe:d  Seigneur  CT  Souverain.  Finale- 
ment on  a propofr pour  j\ Imitateurs  , ou,  en  cas  que  l’ac- 
commodement d l 'amiable  ne  fe  faffe  pas , pour  arbitres  Ut 
Electeurs  Palatin  de  Saxe  , Cr  Us  Princes  de  Col- 
burg  , Brunfvigl) , Lwelourg , IVirtltemlcrg  , Hefe, 
Baden,  Afekfembourg,  Poméranie,  Holjietn  cr  d’ An- 
halt , CTquede plut  chacun  de  Princes  Pretendans pourrott 
encore  dm fir  entre  un  Comte  O”  une  File  Impériale  de  la 
religion  P rote  fonte  , qu'ils  prièrent  de  fe  vouloir  bien 
charger  de  et  compromis  , C f de  prononcer  l’arbitrage 
conformément  aux  loix  en  to  me  de  3 . mois  après lacon- 
ciufion  en  la  caufe  : mais  quand  un  ou  phjtenrs  de  ces 
Princes  propofér  s' exeuferoicnt  de  ce  compromis,  les  au- 
tres J pourpttvro/n , fuppofé  qu'il  s n’y  foientpas  intéreffés, 
ni  que  Us  Princes  prétendons  n’ajetn  des  difficultés  ou 
exceptions  è faire  , mais  fi  contre  toute  efpérance  on  ne 
pouvait  réufjir  par  cette  voye  de  compromis  , les  parties 
en  auraient  pendant  U terme  d’un  mots  À re foudre  a un 
autre  , Cr  à condition  , que  cette  nouvelle procedme  on 
accommodement  de  leur  caufe  t'achève  pour  le  plus  tard 
dans  un  an  de  rems , CT*  que  dut  ont  cet  1 9.  mois  dtjfi- 
nés  pour  décider  cette  fuccelften,  les  Seretiijjimes  Preten- 
dans fe  t fendront  en  repos , Ct~  ne procéderont  4 asunxifait. 
Fast  le  jeter , an,  CJ~  heu  , que  diffus. 

G Mous 
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J foi  ru  voiOTctimoi , ^‘“,ic;macrcnYndubngen 

So  folle»  niehl, ‘‘f*’, , <&?  <•“ 
«o  fem  fie  meta  ,fca  „hfblkM>c<knc- 

Chur  vud  Fuiftbehe  ^ Ki,cr  Zumrfidtt'k» 

kcns  tragcn  ««J'1?'  , jhcyltn  mieht  ru  Tcrmogcn 
hier  ru  aduc  ^ W“n"7  im«rtuJb  MooaS 
ftr„  , olTiui  F[  V()r  cin  M0dus  Compro- 

ssa^see 

aller  thjlicheyt  in  Rubc  fteben,  M**  Ltc°,*«v- 
sium  wic  in  abi'cheidc  &c . 

Von  Gottcs  Gnaden  \C  ihr  Krnft,  N’1'P;(.  L JJ‘ 
Brandenburg  in  l'rculfcn  Henog  Ht  als  dcfTcn  hoeh 
eebohrncn  iurftcn  Hcrm  , Hcrm  JtliM 
Marc-Graven  ru  Brandenburg  des  Hcyligcn  Romichen 
Kcichund  EnsCamercr  vndt  Chur-Furftcn  ïderrogen 
zu  Preuflcn  , vnfers  frcuntlichcn  Lichen  Bruacre  gc- 
vo  Imachrigtcr  Gcv.aldchabcr , vnd  ’Wihr  Wolfgang 
Wilhem  Palts-Gravc  bey  Rhein,  Herzog  zu  Bcycrcn, 
als  der  Hochgcbohrrtcn  Furften  frauwen  Anna  PaJts- 
Gravinne  bey  Rhein,  Herzogin  zu  Bcycrcn,  gebohr- 
per  Henogin  zu  Gultcb  , Cleve  , vnd  Berge , gcvol- 
meduigter,  Gcwalthabcr.  T hun  kundihicrtiii  vnd  in 
Jeraft  diclcs  RrieFs  jegen  mcnnichlichcn  bekennend  , 
als  nach  toüichen  abganck  , weilen  des  Hochgcbohr- 
ncn Furften  Hcrm  Jehan  Wilhelms  Herzogen  zu 
Cleve , vn.l  Berge , Grave  zu  der  Marck,  Moers,  vnd 
Ravensbergh,  Herren  zu  Raveuftein  vnfers  h-eunddic- 
hen  Hcrm  Vatters  Chrift  feligen  Sr.  L.  H inter  lalïc- 
nen  Landen  und  Erbfchoftcn  lviben  ilch  Zwifehen 
Hochgcdachtc  Hcrm  Chur-Furftcn  zu  Brandenburg 
ancynem,  fo  dan  auch  Hochgemeltc  frauw  Paks-Gra- 
vinne  acn  anderen  theil  cin  Zeithero  vngleichcr  ver- 
ftandt , vnd  mishdligkcitcn  crhaltcn , vnd  aber  auf 
untcrhandclune  des  Hodigcbohmcn  Furften  Hcrm 
Moritfen  Landt-ürafen  zu  Heflen  , Grave  zu  Catze- 
ncllcnbogcn,  Dicts,  Ziegenheim  vnd  Ncdda  &cc.  vn- 
iers  fieundilichcn  Lieben  Hcrm  Vatters  und  Rcfpcéti- 
vc  Gevatteren  acngcdcutctc  tnishclligkcyten  nach  bc- 
ïàgc  Zwever  derowegen  in  des  Hcyl.  Rcichs  Stadt 
Dmmundt  am  Drcyzigftcn  vnd  cin  vn  Oreyfligften 
May  1609.  ïaers  vcrtroflcnc  vcrglcidiung , durci»  dar 
in  bcfindükhc  verfaflung  jlir  Zielund  mais  gegeben  , 
dacr  nach  lich  beyde  Chur  vnd  Furftdijckc  ihcile  bis 
zu  dero  cndichcn  gut  vnter  rcchilichcn  cml'chcit  zu  ge- 
udtcn  , vnd  aber  zu  beforgen  das  ctwa  dure  h andcrc 
zu  diefen  fachcn  vngliche  Affcftionicr-Lcuthc , dacr 
durch  das  gcwunfchtc  friedt  und  zu  CimmenJetzung  , 
dacr  aut  man  hic  bey  fumembüch  gefehen  gehintert 
Werden  konte , das  wihr  dem  allen  nach  cin  tragender 
volmacht  Hochcrmclten  vnferen  principalen  Hcrm 
Bruders  vnd  Rcfpcdtivc  Vrau  Mutter , vnd  infonder- 
lichc  bctrachrung  das  Ihrcn  L.  L.  hier  an  vnd  daesbey 
folchcr  vcrfalfung  vnveruckt  plcibcn  mochtc  zum  hoch- 
ften  gdegen,  ein  ander  vcHprochcn  und  zu  gdàcgt, 
ob  dem  allcm  was  gedachte  beyde  vcrgleichungcn  in 
)hrcn  puchftabcn  aus  wcyfen  , "ailes  jhres  Inhalts  fclWt 
ftcyf  und  auf  richtiHi  hâltcn , vnd  vns  da  von  in  allen 
vnd  jeden  jhren  PunÉten  fampt  vnd  fondera  kein 
verbot  oder  gebot  es  komme  auch  hcr  von  wchme 
es  wollc  nach  cinigc  verhindemngen , in  was  wcy- 
fc  form  vnd  gcftaldt  auch  folches  jmmer  gdchchcn 
mogte , in  ccnigcn  wege  abhaken  oder  abfchrcc- 
ken  zu  laflen  , und  fonderlich  da  man  etwan  diefc 
fachen  an  cinen  anderen  ohn  , wieder  beyder  jh- 
ren L-L.willcn  zu  gutlichcr  oder  rechtlidicr  handt- 
lung  ziehen  vnd  avocicrcn  , oder  fonften  ctwas 
voomemen  wolte  , ib  diefer  vcrglcidiung  zu  wie- 
der Liutfrn  oder  dacr  durch  dcdclbcn  verfaflung 
auf  gehaben  oder  aber  gehindert  werden  mochtc. 
Sonderen  wir  follcn  vnd  wollcn  trcwlich  zu  fammen 

fetzen. 


D H 


ANS 

dcJ.C 

1609. 


AW  Enufî  car  ta pan  il  Diiu  Mar  par.  t il  Brandi- 
bourg , Vue  en  Pruffe  Crc.  en  quai néde  Plenipeienuatre  de 
nôtre  fret  aimé  frère  le  Sertmfrme  Prince  cr  Seigneur 
Jean  Sietsmend  Margrave  de  Brandebeterggrand  Cham- 
bellan cr  BetieurduS.  Empire  , Due  en  Prufe  CTc.  < r 
notu  Wolfgang  Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin  Vue  de 
Bavière  en  qualité  du  Plénipotentiaire  de  nôtre  tret  ho- 
norée eu  très  aimée  Mert  la  Serenijfitne  Princeffe  CU 
Dante  Anne  Comteffe  Palatine  du  Rhin  Ducht^e  de  Ba- 
vière, née  Duchejfede  J ailler  s,  de  CléveCrde  Berglx, 
publions  O"  fçavoir  fujons par  cette  lettre,  comme  quoj 
après  la  mort  du  Serenifftme  Prince  eu  Seigneur  le  Sei- 
gneur Jean  Guillaume  Duc  de  JuiBers,  de  Cl  été , CT-* 
de  Berghe,  Comte  de  la  Marhj,  de  Meurt,  C u de  Ra- 
ve nfp  erg,  Seigneur  de  Raïtnjltin  nôtre  très  honoré  Père 
de  glorteufe  mémoire  plulieurs  difputet  , méfiances, 
mes-tmelltgences , qui  setoiem  emues  à l’ occafon  de  cet- 
te fucceffton  entre  Ut  Serenijfmcs  Princes  U Seigneur 
Elefleur  de  Brandebourg  Cr  Madame  U Comteffe  Polo-' 
tint  du  Rhin  , avoient  été  loeweufement  terminées  par 
l’entremtfe  de  nôtre  très  honoré  Pere  Cr  refpechvement 
compère  le  Serenifftme  Prince  Cr  Seigneur  Maurice  Land- 
grave de  Heffe  Comte  de  CatxjnedAoghen  , Diets , 
Siegham  G*  Nida  , Cr  nommément  par  deux  accords  , 

Îut  furent  la  deffus  dreffés  dans  cette  vide  Impériale  de 
)trtmond  le  30.  CT  51  .de  Mû  de  Pan  1609.  aux- 
quels accords  les  deux  parties  fe  tiendront  tnviolablemcne 
CT  fidèlement  jufqu  à r entier e décifion  de  la  caufe  Prin- 
cipale, foit  qu  elle  le  faffe  par  une  amiable  compofnion  oit 
par  forme  de  Procès  : mats  comme  il  étoit  a craindre 
que  Peffett  de  cette  paix  bonne  intelligence  , qu’on 
prétend  principalement  de  rétablir , pourrait  être  empê- 
ché ou  interrompu  par  des  gens  mal  offert  tonnés  , nous  ai 
vertu  des  Pleinpouvoirs  refus  refpeitnement  de  nôtre  très 
aimé  frere  CT  très  honorée  Mère , Cr  en  confidératian , 
qu’il  importe  extrémemem  à ces  nos  Seremjfimes  Princi- 
paux de  maintenir  tels  accords,  décimons  de  nous  avoir 
réciproquement,  promu  Cr  A lige  , d’Aferver  exaUe- 
ment  cr  très  fidèlement  tout  ce  , qui  y tfi  compris  , Cr 
que  nous  ne  nous  en  latfferons  jamais  détourner  par  qui 
que  ce  Coit , CT  de  quelque  manière  que  nous  y puifiioru 
être  fouie  itez. , ni  de  permettre , qu’on  entreprenne  malgré 
nos  Principaux  la  dectfion  de  cette  caufe  dans  quelque 
autre  endroit  par  procès,  ni  qu’on  faffe  la  moindre  chof* 
au  préjudice  de  cette  convention  : man  déclarons  de  plus 
de  nous  y entre  afftfier  toujours  de  nos  confeils  CT  de  nos 
fortes , cr  de  ne  uen  faire  publiquement  ou  à la  four- 
dme  , ni  permettre  que  rien  fc  faffe  par  d’autres  , qui 
pourrait  confier  de  la  méfiance , ou  altérer  aucunement 
leur  bonne  intelligence  CT  amitié.  Cf  tfi  ce  que  nous  ré- 
pétons do  nous  promettre  en  parole  de  Prince  çr  de  bon- 
ne foi,  CT  nous  nous  fommet  mutuellement  donné  la  mont 
pour  en  afjurer  l' accompli ffcmem  , cr  avom  pour  cela 
figne  cette  lettre  CT  y a appofé  le  cachet  de  nos  féaux. 
FauaDortmond  le  dernier  de  Mat  1609. 
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fetzcn,  vnd  ein  ander  mit  Rath  vnd  that  bcyftchcn, 
vnd  wcdcr  offcntlijck  noch  hcimlich  entras  vor  vns 
fclbften  thun  odcr  durdi  andcrcn  thun  laitcn,  foo  fie 
einigen  miftrauwcn , odcr  zur  kranckung  guter  ver- 
trauvs  lichen  Vrcumfchaftvnd  cinigkcit  anus  odcr  ver- 
làch  geben  mochtc , verfprcchcn  vnd  verhcvflchcn 
auch  nochrmals  wic  oben , es  by  vnferen  Furftlichcn 
chren  wahren  worten , trauwen  und  ghuben  de  me 
allen  alfo  Furftlichc  ruch  zu  fetzcn  , zu  dem  behuof 
wir  dan  auch  umb  mehrer  fichcrung  willen  folchcs  zu 
thun»  mit  handtgcgcbencn  trauwen ahn  yders  Stadt 
ein  ander  gclobt  vnd  zu  geCurgt  haben. 

Zu  deflen  vrkundt  haben  wihr  diefen  Brief  met  ci- 
gen  handen  vnter  fehrieben  vnd  mit  vnfers  daar  unter 
auf  getmckten  Furftlijckcn  Ringpnfchaftcn  vcrficgclt. 
Ccichchcn  zu  Dort  moud  t am  letxfitM  tagb  May  im 
lahr  nach  Chrilli  gcbuhrt  fes  zchcn  honder  undneun- 
ten  &c. 

Von  Gottes  Gnaden  wihr  Ernfi  tu  Brandenburg 
ïn  Preuflen,  zu  Stctxin  Pommeren  , der  Caliitbcn 
vnd  "Wenden  auch  in  Schldicn  zu  Croflen  und  lagc- 
tendorf , Hertzog  Burg-Graef  zu  Nuremberg  vnd 
Furft  zu  Rugen,  vnd  wir  Wbtjfganck^  Wilhelm  Palts- 
Graef  bey  Rhein  Hertzog  zu  Bcycrcn  , Grave  zu 
Valdcnts,  und  Spanheim,  thun  kundt  vnd  bekennen 
hicmit  nach  dem  zu  folgc  Dertmundfcker  vergkrichung , 
wihr  in  unferrn  funpt  vnd  fonders  nalunen  vnter 
(chcytlichc  fclircibcns , an  Rom:  Kcyfcrlijchc  Maje- 
ftcyt  Konige,  auch  Chur  vnd  Furften  des  Rcichs, 
vndandereHohes,  vndt  minderiges  ftandes  perfohnen 
zu  verfertigen  haben,  vnd  vicuicht  vcrcinichtcn  fj- 
chcn  zu  guten,  du  in  lolchc  wortc  gefunden  werden 
moebten,  deren  lier  nach  ein  odcr  mehren  theils  vn- 
gleichen  verftandes  hch  zu  feinen  Intent  vnd  prejudi- 
cierlichen  vorthcilzu  gcbrauchen  hette,  dasdem  nach 
wihr  cm  ander  vcftichlich  vcrfprochcn,  vndtzu  gefagt 
auch  kraft  diefes  VÆndkh  vctfprcckcn  vnd  zu  ü- 
gen , das  folchc  worter  keinc  partheien  zu  rohr  vnd 
nachthcil  berurter  vcrgleichung  zu  wieder  gcrcichen , 
fon deren  anders  nit  dan  dcnfclbcn  gemas,  hier  negft 
eedeutet  odcr  vetftanden  werden  foïïcn , ailes  bey  un- 
Kren  Furftlichcn  chren  auch  ohne  getchrdc  vndt  ar- 
glift,  zur  vrkunt  haben  wihr  diefen  mit  eygener  han- 
den vnterfehrieben  vnd  vnfer  Taumbrinck  auftruc- 
ken  lallcn  ; Gcfclichen  zu  Dujfeldorffi  den  îj.  Iuny 
Anno  1609. 
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Neut  Ernefi  par  la  grâce  de  Dieu  Margrave  de 
Br andebourg , Duc  en  Pruffe  , de  Surfin  , de  Pomé- 
ranie , det  Caffubes  , des  Vandales  , de  Grojftn  CT  de 
eJ<*gherdorf , Bter grave  de  Nuremberg  CT  Prince  de 
■Rtgbcn  , cr  nota  Wolfgang  Guillaume  par  ta  même 
grâce  de  Dieu  Comte  Palatin  du  Rhin  , Duc  de  Ba- 
vière , Comte  de  Veldemt.  Cr  de  Spanheim  fi  avoir 
fai  font , que  comme  en  conformité  det  conventions fait  et 
4 Dorimcnd  nous  aurions  4 écrire  tant  conjointement 
que  feparrment  plufeurs  fais  des  ternes  4 fa  Majtfié  Im- 
périale , 4 des  Rots , aux  Electeurs  , cr  4 des  Princes  dans 
l'Empire  Cr  hors  d’icetui , C r comme  il  ne  feroit  pas 
difficile  d'en  interpréter  ou  tirer  quelques  mots  4 P avan- 
tage ou  au  préjudice  de  P un  ou  de  Poutre  de  nous  , 
nous  avons  mutuellement  déclaré  cr  promis,  comme  nous 
nous  premeions  CT  déclarons  par  celle-ci , que  les  paro- 
les trouvées  dans  telles  lai  très  ne  nous  doivent  fer - 
vir  d’aucune  confequence  , ni  d'avantage  , ni  de  préju- 
dice aucun , mais  qu’elles  doivent  être  interprétées  <LT  en- 
tendues conformément  aux  fudites  conventions.  Ane- 
fions  le  tout  en  parole  de  Prmee  Cr  fans  fupercheric , En 
foy  de  quoy  nous  avons  ftgné  cette  lettre  Cr  fais  appli- 
quer le  cachet  de  nos  bagues  du  gros  doigt  fait  « Dujftl- 
derff  le  i*.  ‘Juin  l’an  1605. 


A L L I A N C E,  &c. 


Het  Rever fael hier  voor  gementïoneert 
luydt  dis  volcbt. 

Wihr  von  Gottes  Gnaden  Ernfi  Marg-grave  zu 
Brandenburgh  in  Preufen  Herzog  vndt  def- 
felbcn  Gnaden  Woljf-ganct^  Wilhelm  PaltSr- 
G rave  bey  Rhein , in  Bcycrcn  Herzog,  als  der  zurzeit 
Chur-Brandcnburgfchc  vndt  Pfalts  Neuburgfchc  Ge- 
waithaber  bekennen  hicmit , nach  dehme  die  lab- 
liche  Stenden  des  Furftenthums  Clcvc  vndt  Graaft- 
fehok  von  der  Morck  auch  der  herfthaft  Ravenftein 
vns  mit  liandtgcbcndcn  treuwen  verfprochen , vnd  zu 
gdàcgt  das  lie  lich  vns  anikadt  vnferer  Principalcn  der 
Hoch-gcbohrnai  Furften  vndt  Furftinne , HerT  John 
Sigitmundien , Marggraflen  vnd  Chur-Furften  zu  Bran- 
denburg , in  Preuflen  Hertzogen , in  chclichcr  ver- 
wanefehift  Sr.  L.  Gemahlin , auch  frauwcn  Anna 
Phdts-G rav inné  bey  Rliein,  in  Bcycrenmit  fchuldi- 
gen  gehoorfamb  vndt  treuwen  fubmitteren,  keinen 
Temum,  werder  auch  fem  modite  an  nehmen  auch 
keinen  aus  vulcren  odcr  vnferen  Principalcn  mittel, 
lich  ad  partem  anhcngich  machcn,  vicl  mehr  aberbey 
vns  bey  den  an  Staet  des  rcchtmeilîgcn  fucccfloiis  vor 
jlircn  Landes-Furften  vnd  Herren  erkennen , bis  das 
cincr  von  vnferen  Principalcn  der  redite  cinigc  Suc- 
ceffor  diefer  Landen  Guht  odcr  rtchtclijck  crkltrt  wer- 
dc,  deme  lie  als  dan  noch  euflaften  vermogen  by 
Ipringcn  an  dem  ajlcm  lich  h4un»  vndt  folchc  feme- 

rc 


Rcvprfalfigné  à tùsburgb  le  14  Jillet  j 
de  l'cm  1609. 

N Dus  Emefi  par  la  grâce  de  Dieu  Marge. ne  de  • 
Brandebourg  , Duc  en  Pruffie  , Cr  Nous  Wolf- 
gang Guillaume  pm  la  même  grâce  Comte  Pala- 
tin du  Rhin  y Due  de  Bavic  t en  qualité  de  Plénipo- 
tentiaires de  l’E'ecleur  de  Brandebourg  cr  du  Comte 
Palatin  de  Nr.tbourg  certifions  CT  f. avoir  faifons  par 
cede-cy  , après  que  les  tlluflres  Etats  de  la  Principauté 
de  Cléve  CT  de  la  Comté  de  la  Marc  conjointement 
avec  ceux  de  la  Seigneurie  de  Ravenfiein  nous  ont  promis 
par  ferment  C r leur  bonne  foj  de  nous  rendre  toute  obeiffi 
fonce  CT  fourni (fton , qu’ils  doivent  a nos  Principaux  U 
Sereniffime  Prince  CT  Seignem  Jean  Sigismond  Mar- 
grave Cr  Electeur  de  Brandtburg,  en  confùeration  de  Ma- 
dame fon  époufe  , Cr  la  Sereniffime  Dame  Anne  Com- 
teffie  Palatine  du  Rhin  , Ducheffie  de  Bavière , de  n’ ac- 
cepter aucun  tiers  , qui  que  ce  puiffie  être  , ni  même  de 
/ attacher  en  particulier  a aucun  de  nous  deux  , ou  do 
nos  Principaux  féparémenty  mais  de  nous  reconnaître  tous 
deux  enftmblc  , CT  de  la  part  de  nofdits  Sereniffime » 
Principaux  , jufqu’à  ce  qu’un  de  ceux-cy  fou  décimé  le 
feid  Cr  le  légitimé  fucceffiestr  <?'  fnnvrain  de  ces  f*yt% 
foit  par  fenttnee  oucompofition  amiable  , CT  4 laquelle  ils 
fe  tiendront  alors  CT  P affi fierons  avec  tous  leurs  biens  9 
cr  lut  prtiçrm  àuemet»  hommage  , qu’en  échange. 

G z //,uf 
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nS,  » pcnurbircn  zu  Moleftiren  noch  zu 

Aile  von  den  vorigen  diefer  Linden  Furften  vnd 
Régentai  ertheilte  Bnef  vndt  Ziegel,  wie  auch  ver- 
ftantfilulftcn  vnd  andoc  Furftlichc  vcdchrcibungcn 
Itcht  vnd  vnvcrbrochcn  nach  ernes  jedem  inhalt  zu 
haltcn. 

Aile  Privilégia»  vnd  Furftlichen  begnadungen  zu 
confirmiien,  zu  bdeftigen,  vnd  nach  billigkcyt  zu 
augiren  auch  die  Gravomina  zu  erlcdigcn. 

Das  wihr  bcvde , vor  haubt  fachlichcr  entfeheydung 
diefer  Succédions  lâche , wieder  cin  ander  ctwas  dc- 
faéto  vemehinen  wurden , wclchcs  doch  die  Stendcn 
niche  vermuchtcn,  noch  hoffen,  iblicn  fie  bis  zu  vn- 
feren  réconciliation,  fampt  vndt  fonders  ihrer getha- 
ren  handt  gelubte  auch  crhlfcn  fein. 

Item  dayemandt  met  gcwclt  wieder  diefe  Landen 
etwas  attenticrcn  wiert,  das  wihr,  laut  der  propoli- 
tion,  ouilcrilcn  vermogens  mit  dar  fctzunglcibas, 
gu  thés,  vnd  bluets  dicfelbe  verthetigen  fehutien  vnd 
Defehermen  wollen. 

Item  die  Stant  vnd  vnterthanen  fampt  vnd  funders 
fur  allen  diefe n wegen  cntfbndcncn  an  fpruch  vndt 
furderunge  wic  auch  die  nahmen  haben  mogen  zu 
vertliatigen  vnd  fehados  zu  haltcn , in  was  Herm  Lan- 
de folches  auch  gdchehen  mogte. 

Item  das  die  Hoff-lultung , Cantzely  befetzung 
vnd  anderen  Ampt  bedienungen,  durch  Landt-faffige 
qualifictrtc  vnd  mcht  freinde  cinés  jedes  liants  gebuhr 
und  Ampt  altcn  herkommen  nach,  zu  bcfcacn. 

Das  auch  die  ftifte  Cloofteren,  vnd  aile  andcrcCol- 
legia  ebener  gcltalt  durch  Landt-fajjtg  in  elfe  gelaf- 
fen,  gchaltcn  , vnd  nicmandt  immittcl  in  fein  gc- 
wilïcn  betrubt  werden  moge. 

Lctzlich  das  die  Loblichc , Alte , der  famendichc 
Landen  U nionen  vnterhalten , vnd  was  lonftcn  nach 
der  Erbhuldigung  diefen  Landen  zu  nutz  vnd  beften 
femers  in  vmcrthanighcyt  mochtc  furbracht  vnd  acn- 
» gedeutet  werden  vorbe haltcn  plcibcn.  Signatum  Duis- 
burgh  vnter  vnfcrtn  fubfcription  vndt  vorgedrucktcn 
Secrctcn  den  July  Anno  1609.  Signatum  Ernft 
Marcl^Graejf.  Woiff-ganckJVillem  : metaengcdrucktc 
^X'apens. 
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diretl  , félon  notre  t„  aucune  manière 
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conforme. 

mm  dp™**,  v tuintimàrwu  /«  ,inr"  f^ 
um„ , fie  tu  Prinett  « /«  reftnc,,  dtm 
mcerdni  n-JrveM,  cemmt  eajfiuMU  Iturl  bf"aPa 
c T obligations. 

Qtte  mm  m/hwi»  Im  Pnvilipi  Ofi  1“  — S" 
mnurtm,  mime  , fi  /Vf»»  U requin  mnfi , V J* 
nous  ôterons  Ut  griefs  de  chacun.  • - / 

Qh’ est  cas  que  nous  deux  devant  la  dectjion principal* 
de  cette  fitcceljion  ornons  des  démelex.  CT  viendrions  a 
des  voies  défait  entre  nous  mêmes , et  que  Us  Bas  n ta- 
pèrent pas  y tls  feront  généralement  t CT  chacun 
entier , difptnfés  Cr  abfosis  de  leur  hommage  CT  ndtitte 
jnfqH  À notre  reconciliasion. 

Quand  quelqu’un  renterost  antique  chofc  par  la  force 
centre  ces  pats  , que  nous  , félon  notre  propejition  , Ut 
défendrons  CT  maintiendrons  de  tout  notre  pejfible , me- 
me au  prix  de  nôtre  fang  CT  de  tetunesbUns. 

Comme  aujfi  dédommagerons  Us  Bas  <T  Us  fnjets  de 
toute  perte  ou  préjudice , qu  il  s auront  [ouf ert  dans  cesfrr- 
tetd’occafions , par  tout  que  ce  fou. 

Que  nous  remplirons  nôtrt  Cour  y laChonceltrit , CT* 
tourTei  autres  offices  des  gens  du  pais , CT"  qui  feront  qua- 
Ufés  félon  l’ufage  établi  dans  chaque  état. 

Que  nous  confenrrons  de  même  Us  Chapitres  , les 
Cloîtres  CT"  autres  Collèges  a ceux  dupais , C7  empêchè- 
rent, qu’on  nj  force,  ni  inquiète  perfonn*  dans  fa  Con- 
feience. 

Finalement  que  nous  obferverons  l’ancienne  union  de  ces 
pais , CT"  toute  autre  ci.'ofe  t qui  après  l’hemage  fait  nous 
pourrai  rire  tres-hunsblemcnt  remontrée  comme  utile  au 
bien  public  de  cespass.  Fait  CT"  jîgné  à Dmsburg  avec  l’ap- 
pofition  de  rtot  fceaux  le  ^.Juillet  l’an  1609. 


XXXVI. 

A NS 

de  j.  c.  Traité  de  Garantie  de  la  Trêve  du  9.  Avril 
1609.  i6°9-  Parles  Ambassadeurs  de  France  & 

La  f»am-  d’Angleterre  avec  les  F)  e futé  s des  Etats 
c.  L'An.  Généraux  des  PROVINCES  UNIES , 

juVtlu  ■^2Jt  **  ^ ^ I?'  Ju*n  l6°9-  Aic- 

Fhovik-  zema.  Affaires  d’Etat  & de  Guerre.  Tom. 
üNiu.  1 ^re^er*  Leonard.  Tom.  V. 

COmme  ainfi  foit  que  les  Rois  Tres-Chrêticn 
& de  la  grande  Bretagne  fc  foient  emploies 
des  long-temps  avec  grand  foin  6c  affection , 
pour  faire  ccflcr  la  Guerre  des  Païs-bas  par  une  Paix 
perpétuelle,  & pour  n’y  avoir  pû  parvenir,  aians  de- 


puis propofe  une  Tiéve  à longues  années,  dont  le 
luccez  eut  cité  anfiî  peu  heureux,  fi  pour  ôter  toute 
défiance  aux  Etats  Generaux  des  Pais -bas- Unis  , 
leurs  Ma/dlés  ne  leur  aillent  offert  de  s'obliger  i l'ob- 
fervation  d’icelle  Trêve,  & de  leur  donner  ailil tance 
& ftcours,  au  cas  qu’elle  fut  enfreinte  Se  violée  : 
meme  s’ik  eftoicm  troubles  & empêches  au  Commer- 
ce des  Indes,  que  les  Députes  des  Archiducs  leur  ac- 
cordoiem  de  grc  à gré  par  ladite  Trêve,  au  nom  du 
Roi  Catholique  , fans  neanmoins  l’exprimer  nom- 
mément , ainfi  que  Iddits  Sieurs  Etatslc  demandoient 
pour  leur  plus  grande  faire  te , eux  faifans  à cette  oc- 
cafion  refus  de  l’accepter,  fi  ladite  promeflè  de  Ga- 
rantie, faite  de  bouoic  parles  Ambailàdcurs  defiiits 
Sieurs  Rois,  en  prcfcncc  meme  des  Députés  defdtts 
Sieurs  Archiducs,  oc  les  y eut  induit  ; de  l'acconi- 
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paiement  de  laquelle  promette  lefdits  Sieurs  Rois 
aians  die  priés,  requis  & femmes,  Oc  y voukrn  fatis- 
wirc  de  bonne  foi. 

Ce  jourd’hui  dix  - fcpricmc  jour  de  Juin  mû  fix 
cens  neuHe  font  attcmblés  Mettre  Picnc  Jeannin, 
Chevalier,  Baron  de  Chagni  fit  Mont  jeu:  Confciller 
dudit  Sieur  Roi  I res-C hretien  en  fon  Confeil  d’E- 
tat, fie  fon  Ambafïâdcur  extraordinaire  vers  leldits 
Sieurs  Etats,  & Mcllirc  Elic  de  la  Place  Chcvalfer 
ficur  de  Rutty , Vicomte  de  Machaut,  autt  Confoil- 
Jer  audit  Conlcil  d’Etat,  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  dudit  Sieur  Roi , fie  fon  Ambafbdcur 
ordinaire  rdidant  prés  lefdits  Sieurs  Etats,  au  nom  fie 
coltuJ*c  charge  de  tres-Haut,  tres-Puiflâm  fie 
trev- Excellent  Pnnee  Henri  1 V.  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  fie  de  Navarre,  Mettre  Richard  Spen- 
1er  Chevalier  ordinaire  de  la  Chambre  privée  dudit 
Sieur  Roi  delà  grande  Bretagne,  Oc  Ion  Ambalhdcur 
extraordinaire  vers  leldits  Sieurs  Etats,  Oc  Mettre  Ro- 
dolphe "ViFinvrood,  Chevalier,  A mbaffcur  ordinaire 
& Confciller  dudit  Sieur  Roi  au  Conlcil  d’Etat  des 
Province s-Unies,  autt  au  nom  Oc  comme  aiant  char- 
ge de  tres-Haut,  tres-Puittant  fie  trcs-Excellent  Prin- 
cc  Jacques  par  b grâce  de  Dieu  Roi  de  la  grande 
Bretagne,  &c.  fie  les  ficurs  Corneille  de  Gendt  Sieur 
de  Lotnen  & Meyncrtl-Wick , Vicomte  & Juge  de 
I ^ Ville  de  Nimeguen,  Mettre  Jean 

d’Oldcnbamcvclt,  Chevalier,  licurde  Tempel,  Ko-  I 
denriis.  Avocat  Oc  Garde  du  grand  Sccl,  Chartres  & ' 
Rcgilhcs  de  Hollande  fie  'Weftfrifo,  Mettre  Jacques 
de  Malderéc,  Chevalier,  ficur  de  Heyes,  &c.  pre- 
mier Prcfidcnt  & reprefentant  b Nobidfo  aux  Etats 
& Conlcil  de  b Comté  de  Zclande , les  ficurs  Gérard 
de  Renette  ficur  de  la  Aa,  de  Strccskcrckc,  Nicule- 
kcrbndt,  Se  Emcllus  Avalys,  &c.  Jean  Sloet  ficur 
de  Sallik,  Droflârt  du  Pais  de  Vollcnhoc  & Châtelain 
<ic  Cuinder,  Oc  Abel  Coenders  de  Helpen,  ficur  en 
Facn  8c  Cantes,  au  nom  des  I lhtlkres.  Hauts  Oc  Puif- 
lâms  Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Païs  bas-Unis  : 
Icfqucls  en  vertu  de  leurs  pouvoirs , Se  avec  promette 
«le  faire  ratifier  rcfpeétivemcnt  le  contenu  en  ces  P re- 
fontes aufdits  Sieurs  Rois  fit  Etats  dans  deux  mois  pro- 
chains, ont  confond  & accordé  ce  qui  s’enfuit. 

Premièrement.  A fçavoir,  que  les  Trai- 
tes faits  foparcment  avec  lefdits  Sieurs  Etats  Generaux 
par  ledit  Sieur  Roi  de  France  le  23.  Janvier  i<5o8. 

& par  ledit  Sieur  Roi  de  b grande  Bretigncle  16. 
Juin  au  meme  an,  pour  l’obfcrvation  de  b Paix  qu’on 
prétendoit  lors  faire,  cnfcmble  les  conventions,  pro- 
mettes Oc  obligations  réciproques  y contenues  pour  la 
detenfo  & conlcrvadon  mutuelle  de  leurs  Roiaumes , 
Pais,  Terres  Oc  Seigneuries,  feront  entretenues  & 
gardées  pour  le  temps  que  ladite  Trêve  doit  durer, 
tout  ainfi  que  fi  elles  eftoient  répétées  fie  inférées  de 
mot  à autre  au  p refont  Traite. 

1 1.  Et  auront  lieu  lefdites  obligations  Oc  attilonces 
de  foc  ours,  non  feulement  en  cas  d’infraétion  de  b 
Trêve  és  limites  fpccificcs  par  le  quatrième  Article  du 
Traite  d'iccllc  Treve;  mais  aulfili lefdits  Sieurs  Etats, 
ou  leurs  Sujets,  font  troublés  & empêchés  pendant  le- 
dit temps  au  Commerce  des  Indes  de  la  part  dridits 
Sieurs  Roi  Catholique  Oc  Archiducs,  leurs  Officiers 
& Sujets;  fit  fera  autt  entendu  ledit  trouble  fit  em- 
pêchement, tant  s’il  cft  fait  aux  Sujets  dcfdics  Sieurs 
Etats,  qu’à  ceux  qui  ont  fait  ou  feront  ledit  Com- 
merce avec  eux,  ou  bien  fi  ces  Princes  fit  Peuples, 
qui  leur  auront  donne  b permitton  d’exercer  ledit 
Trafic  en  leur  Païs,  croient  en  cette  occafion  mob- 
iles eux  ou  leurs  Sujets;  pourveu  toutefois , que  pour 
obliger  lefdits  Sieurs  Rois  à donner  ce  fecours,  le  ju- 
gement desdits  cmpechemens  foit  fait  par  avis  com- 
mun d’eux  fit  defilits  Srs  Etats.  A quoi  ils  promet- 
tent apporter  b diligence  fie  finccritc  rcquile,  pour 
faire  reparer  le  dommage  aux  interefles,  fit  repou  fier 
la  violence  dont  on  auroit  ufo  contre  eux  : pourront 
toutefois  lefdits  Sieurs  Etats,  s’il  y a de  longueur  en 
ladite  deliberation  } pourvoir  a b feurexe  de  leur» 
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atturcs  fit  Sujets,  comme  ils  fe  trouveront  convenir.  ANS 
III.  En  reconnoiflàncc  de  laquelle  Garantie,  & de  I.  C. 
du  fecours  que  lefdits  Sieurs  Etats  ont  déjà  reçu  def-  , 
Sieurs  Rois,  ils  leur  promettent  de  ne  faire  au-  1 ^°9* 
cun  Imité,  durant  icelle  Trêve,  avec  lefdits  S fouis 
Roi  Catholique  ou  Archiducs,  fans  leurs  avis  Oc  con- 
fcntcnicnt  : fie  pareillement  lefdits  Sieurs  Rois  de  ne 
faire  aucun  Traite  avec  quelque  Prince  ou  Potentat 
que  ce  foit,  au  préjudice  de  celui-ci  fit  de  leur  liber- 
té : de  b cqnfcrvition  de  laquelle  fit  de  leur  Etat 
ils  auront  foin,  comme  de  leurs  bons  Amis  Se  Al- 
liés. Ainfi  fait,  accordé,  conclu,  ligne  Oc  cochetté 
par  lefdits  ficurs  Ambattadeurs  Députés  à b Haye  l’an 
& jour  fufdit.  Ainfi  figne,  P.  Jeannin,  E l i e 
de  la  Place  Russy,  R.Spenser,  Ro- 
dolphe WlNV-OOD,  CoK  N ELIS  VaN 

Gendt  , Jean  Van  Oldenbarne- 

VELT  , DE  MaLDERf/e,  J.  R EN  F.  SS  K, 

Ernestus  aylüa,  Jean  Sloet,  Oc 
Coenders.  Et  cachette  des  armes  tant  dcfdits 
ficurs  AtubalVadcurs de  France  & d'Angleterre,  que 
des  Députés  deldits  Sieurs  Euxs. 

X X X V I I.  ANS 

de  J.  C. 

Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  France  i6cq. 
les  Etats  Généraux  des  P R O V 1 N- 
CES-UN1ES  , pour  le  fayement  des  „ 
gens  de  Guerre  Fr  an  fois  j fait  à la  Haye  Pw**«* 
le  xx.  Juin  1609.  Fred.  Leonard  T om.  V,  y *ut> 

Les  Sieurs  Jeannin  & de  Rutty  , Ambattadeurs 
pour  le  Roi  Tres-Chrèticn  pics  Metteurs  les- 
Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies  des  Païs- 
bas , ont  ce  jourd’hui  il.  Juin  1609.  traité  de  b part 
de  Sa  Majefté  avec  les  ficurs  Députes  Confoillcrs  de 
Metteurs  les  Etats  de  Hollande  fie  \C'cftfrife , au  nom 
de  Metteurs  les  Etats  Generaux  fufdits,  ce  qui  s’enfuit. 

PREMIEREMENT.  Que  Sadite  Majefté  fera 
mettre  par  fon  Ambafbdcur  rdidant  prés  lefdits  fieurs 
Etats  , chacun  an  deux  ans  durant , a commencer  au 
premier  jour  du  mois  de  Mai  dernier,  es  mains  de  ce- 
lui qui  fora  commis  Oc  ordonné  par  ladite  Province  de 
Hollande  , b femme  de  fix  cens  mille  livres  en  deux 
termes  par  moitié  fie  égale  portion  : fur  le  pre- 
mier JciqucU  b femme  de  cent  mille  livres  a été 
paiée  , Oc  les  deux  cens  mille  livres  reliant  dudit  pre- 
mier paiement , le  feront  dans  le  premier  jour  du  mois 
d’Aoult  prochain.  Et  pour  le  regard  des  termes  fui- 
vans  , feront  toujours  avancés  au  commencement  de 
chacune  demie  année  ; par  ainfi  le  fécond  terme  de  b 
première  année  écherra  au  premier  de  Novembre  , fie 
les  deux  termes  de  b féconde  année  aux  premiers  jours 
de  Mai  fie  de  Novembre  en  l’année  16 10. 

II.  Moicnnant  bquellc  femme  de  fix  cens  mille 
livres,  paiable  au  terme  fufdit,  IcfÜit  Sieurs  Etats  pro- 
mettent au  nom  de  la  Province  de  HoUandcfoirepaicr 
fie  entretenir  les  deux  Regimens  de  gens  de  pied  Fran- 
çois , qui  font  fous  b charge  des  ficurs  Colonels  de 
Chatiüon  fie  de  Béthune  , compofcs  les  deux  enfom- 
blc  de  trente  huit  Enfcigncs,  dont  celles  dcfdics  ficur* 
Colonel  font  de  deux  cens  hommes , Oc  les  autres 
de  cens , fors  celles  dcfdits  Licutenans  Colonels  , qui 
en  ont  chacune  vingt-cinq  de  plus , fie  celle  du  fieur 
de  la  Force  qui  en  a autt  cinquante  outre  les  cens,  fiu» 
fara  lefdits  gens  de  Guerre , compris  efdits  deux  Re- 
gimens le  nombre  de  quatre  mille  cent  hommes. 

1 1 1.  Seront  pareillement  paiécs  Oc  entretenues  les 
Compagnies  de  Chevaux  légers  des  fieurs  de  Villcbon 
fie  du  Mevs,  qui  font  de  foixante  fie  dix  Chevaux  cha- 
cune , Oc  leldits  paicmcns  faits  à même  ratton  0c  foldc 
qu’ils  ont  été  paiés  jufqu’à  prdern  , fors  que  fora  par 
avance,  fie  fans  attendre  1a  fin  du  mois. 

1 V.  Outre  les  Commiflâircs  qui  font  emploies  de 
la  part  dcfdits  Sieurs  Etats  pour  foire  les  montres  def- 
«bus  Compagnies , tant  de  pied  que  de  cheval , il  y 
G 3 
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T R A î T E Z 

ffi  un  Commise  En», 

gage»  & fign« 

Icaucl  fera  tenu  mettre  J«  roUcs  ^ Ambag'aÿun  , 

ifioÿ.  & dncinent  «peJ»  quelle  puilfc  ê« 

pour  les  luienvoyc*  > complct. 

que  le  nombre  y fo*  «Jf  nir  ^deniers  feront  aufli 

v.  I«  fru.s  F"  j^^cens  mille  livres  .outre  leE- 

fcwSStSrt*^ 

dont  le  premier  écho  gratification 

:ï^c=UÏÏ  zvgra- 

p . % Æâs. 

fo"nt  iump'urcemoién  micu*fervis&  affilies. 

V I.  Si  Sa  Majefté  a befom  pour  le  fcmoi»  <k  f°" 

Royaume  de  mirer  dans  les  dors : ans  les  forces  fol<b- 
tes.  untdegcnsdc  pied  que  de  eheval,  elle  le  pourra 
faire,  & feront  tenu»  lefdrts  Sieurs  Etats  de  les  lui  retl- 
voicr  incontinent  Sri  kursfiurs,  jufqucsa  Calars  ou  i 
Dieppe,  à Ion  choix.  . . 

V I I.  Sera  l.i  Ratification  du  prefent  Traite  cnvoice 
par  Sa  Majefté  dans  un  mois  , & par  lefdits  Sieurs  ks 
Etats  dans  le  meme  temps.  Fait  à la  Haye  les  an  & jour 
fufdits , Se  figné  par  lefdits  fleurs  Ambaftadeurs , Se 
Députes  de  folia  Etats  de  Hollande. 

XXXVIII. 

ANS  ‘Partage  fait  entre  les  Princes  d Orange 
de j. c.  MAURICE  & HENRI  de  Najfau 
1609.  Freres  j des  biens  delaijfés  par  la  mort 
Otisci.  du  feu  Prince  d Or ange  leur  Pere.  Fait 

à la  Haye  j le  17  • fdm  3 1609.  Négo- 
ciations du  Préftdcnt  Jeannin.  Xora  I V. 
pag.  1 73- 

COmme  ainfi  foit,  que  Hauts  Se  PuilTants 
Princes  Meftire  PlûUippcs  Guillaume  par  la 
Grâce  de  Dieu  Prince  d’Orange  Comte  de 
Nallâu,  & de  Buren,  ôcc.  Meflirc  Maurice  Com- 
te de  Nallâu,  Marquis  de  Vem:,  FlclTingue,  Se  Mef- 
firc  Henry  Comte  de  Nallâu  & de  Catzcnellcnbogc 
frères , ayent  ddiré  dés  long-temps  de  faire  parta- 
ge entr’eux  par  voyc  amiable  , des  biens  dclaiflez 

1>ar  le  dcccds  ue  feu  Moniteur  le  Prince  d’Orange  de 
oüable  mémoire  leur  pere  : Ce  que  toutesfois  ils  n’ont 
peu  jufques  à prclcnt , à caufo  de  plulicurs  difficulccz 
cjui  s’y  lont  rencontrées,  Icfquellcs  ont  tenu  en  gran- 
de contention  & diveriite  d opinions  leurs  conicils, 
& aucuns  de  leurs  parens  & amis  qui  fe  font  entremis 
à leur  prière  pour  les  accorder  ; prétendant  ledit  Sieur 
Prince  d’Orange  le  bien  entier  de  la  fucccflion  luy 
apartenir,  en  vertu  du  fideïcomis  contenu  au  teftament 
de  feu  Mcflire  René  de  Naflâu,  dit  de  Chalon,  fait 
par  luy  à Charlemont  en  l’an  1 544.  du  moins  avoir 
fur  iceluy  bien  de  grands  preciputs,  & avantages,  tant 
à caufe  du  droit  d’ainefle,  que  parla  couftumc  des 
lieux  où  les  biens  font  aflis,  & le  traité  de  mariage  de 
Dame  Anne  de  Guemont  la  mère  : A quoy  les  deux 
frères  contrcdifoicnt  cnfcmblcmcnt,  louftenant  ledit 
fideïcomis  eftre  efteint  en  la  perforine  dudit  feu  Sieur 
Prince  d’Orange,  Se  qu’il  eftoit  raifonnabk  de  s'aiTc- 
fter  au  teftament  d'iccfuy  Sieur  leur  père  parfait  quant 
à Li  volonté,  quoy  qu’il  y eult  quelques  defauts  en  la 
folcmnitc  : qu'à  tout  autre  droit,  St  en  particulier 
ledit  Prince  Maurice  qu’il  fe  vouloir  arrefter  au  traité 
de  Mariage  de  Dame  Anne  de  Saxe  là  mère , fuivant 
lequel  U devoit  prendre  fur  tous  les  biens  de  ladite  (ùc- 
cdlion  de  fonçante  à firp tante  mille  livres  de  rente  Se 
revenu  annuel  en  terres  Se  Seigneuries,  cfltfc  fcfqucl- 
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le  le  Comté  Je  ü J-C- 

me  & rocre’  1 ou"  ,<5o9’ 

tre  ce  repeter  U Z les  euft  voulu  tire  juger 

t« Icfquellcs P^rentiom.]^  1 ^ ,utUcc>  culfnt 

cnnrenîicufancnt,  & P*  par  un  bien  long- 

tenu  en  procès  ‘ fe  de  mettre  de  l'intmt- 

tetnp»,  & pouvoicnt  ettre  eut  dti  délirent 

tic  entrai» , au  & i]„ccre  amitié, 

de  vivre  en  une  fraternelle,  vra)  = ^ d,,yoin  let 

pour  rendre  par  ce  ^gnmttjaya  l’honneur,  g »n- 
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remait  de  cnaflSürc  avec  leurs  confctU. 
ont  frit  voir  lcüits  telbmens  & traitez  de  mana- 
ger , cnfemblc  les  titres  Se  cnfe.gncmeos  neceÆiire. 
four  connoitrc  la  valeur,  revenu , Se  charges  qui 
(ont  fur  les  biens  de  ladite  fucceÆon.  “"n 
tourdliuv  vingt-fcpticmc  jour  du  mots  de  Juin  iSop. 

Iddits  Sieurs  princes  d'ürange,  Pnnee  Maurice  SC 
Prince  Henry,  clbblis  en  Ions  perfonnespar  i advis 
dcfdits  Sicuis  cvdciTus  nommez,  & avec  ïinrention 
de  Mcllire  Piètre  Jeannin,  Clscvaücr  Conlciller  du 
Roy  Tres-Chreftien  en  fon  Conlal  d Eltat,  Mcllire 
Elle  de  la  Place  auili  Chevalier  & Confcillcr  audit 
Confeil,  Ainbaflâdeur  dudit  Sieur  Roy  Tres-Chre- 
fticn  prés  de  MclTîcuis  les  Ellats , Mcllire  Richard 
Spencer , Chevalier  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  privée  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  , 

& Médire  Rodolphe  Uvinnood,  Chevalier  Ai nbaf- 
fadeur  auffi  dudit  Sieur  Roy  de  la  grande  Bretagne:  les- 
quels à la  prière  dcfdits  Sieurs  Princes,  Je  lont  très 
volontiers  employez  pour  aider  à ce  bon  couvre,  ont 
traite , accordé , & tranfigé  de  tous  les  différends  qui 
pouvoient  furvenir  entr’eux,  à caufe  dcfdits  partages 
ainfi  que  s’enfuit. 

A foavoir , que  ledit  Sieur  Prince  d’Orange  aura  pour 
fon  partage,  Se  tout  le  droit  qu’il  peut  prendre  dcfdits 
biens,  à quelque  titre  que  ce  foit , la  Principauté  ^dO- 
range  , les  quatre  Baronnies  , terres  Se  Seigneuries  fi- 
les en  Dauphine,  avec  les  noms,  droits  & aérions  qui 
en  dépendent  ; comme  aufli  tous  les  droits  & actions 
qui  apurticimcnt  à leur  Maifun  dans  le  Royaume  de 
France  contre  qui  que  ce  foit  : Toutes  les  terres  Se 
Seigneuries  qui  fout  litucts  au  Comte  de  Bourgogne 
y compris  aufli  les  Salines  , l’aîtion  pour  le  recouvre- 
ment de  la  Seigneurie  de  Chaftclbclin  , & autres  ter- 
res qui  en  dépendent , & généralement  tout  ce  qui 
pouvoit  apartenir  audit  Comte  de  Bourgogne  à leu 
Mcllire  René  de  Chaalon;  Le  Vicomte  Je Bcûnçon , 
les  Baronnies  & Seigneuries  de  Breda  , Stienhergue  , 
Griniberguc,  Dieft,  Sichcm,  le  Vicomté  d’Anvers, 
les  Seigneuries  d’Hcrfbl , Ruthem , Scclhcm , & 
Wameften , & généralement  tous  les  biens  fois  au 
Duché  de  Brabant  & Comte  de  Flandres  avec  les 
noms  & aérions  qui  en  dépendent.  Jouira  encore 
ledit  Sieur  Prince  d’Oranec  par  forme  d’iifufruiéi 
fit  vie  naturelle  durant,  du  Comte  de  Vianden  , 
Seigneuries  de  St.  Vith  , JBurgcnbach,  Daesborg  , 

Se  de  tous  les  autres  biens  limez  au  païs  de  Lu- 
xembourg, enlcmblc de  tous  droits,  premincnccs,  au- 
thoritez,  & revenus  qui  en  dépendent,  fans  que  ledit 
Sieur  Prince  Maurice  , au  partage  duquel  la  propriété 
d’icclui  Comte  , terres  & Seigneuries  doit  cichcoir  , 
comme  il  fora  dit  cy-aprcs,  s’y  pu  il  le  aucunement  en- 
tremettre ny  y prétendre  aucune  chofc  du  vivant  dudit 
Sieur  Prince  d’Orange , linon  ladite  propriété  nue  & 

J impie  , pour  la  confcrvation  de  laquelle  il  pourra  ne- 
antmoins  faire  ce  qu’il  jugera  eftre  requis  par  droit  tic 
couftumc.  Sera  tenu  ledit  Sieur  Pnnee  d’Orange  à 
caufe  dudit  ufufniiét  de  payer  les  arrerages  qui  font 
çfchcuc,  Se  cicljçjioitf  pendant  le  temps  ifc  fâjoüiflân- 
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ce  des  rentes  confti  tuées , & fpccialcmcnt  aiTignéesfur  • 
ledit  Comte , terres , & Seigneuries  : prendra  encore 
la  part  pour  un  tiers,  à la  Tomme  promile  & accordée 
par  les  Archiducs  à MdliAirs  des  Eftats,  au  profit  des 
trois  frères , le  mcfmc  jour  cjoe  la  trêve  fût  conclue  de 
arrcftcc , fur  lequel  partage  fera  auilî  tenu  de  contenter 
Madame  la  Comtefle  de  Hocllo  la  fcxur  aifnée. 

Et  quant  audit  Sieur  Prince  Maurice  , il  aura  pour 
Ton  partage  , & à caufc  des  droits  par  lui  prétendus , 
les  terres  8c  Seigneuries  quienfuivent,  avec  les  biens, 
noms,  & aérions  qui  en  dépendent;  a Ici  voir  le  Mar- 
quât de  la  Verre  , & Flcllingue  , cnlemblc  ks  Sei- 
gneuries de  Domborch,  avec  tes  autres  bien  fituez  en 
Tlflc  de  "Walchrcn  , félon  qu’il  en  jouit  de  prefent- 
L-a  Scignciuie  de  Nieovaert,  b Seigneurie  8c  ville  de 
Grave  avec  le  pais  de  Cuyth,  la  Seigneurie  de  laLec- 
que  & Pdavan  , cnlemblc  la  propriété  du  Comté  de 
Viandan,  8c  autres  terres  & Seigneuries  lizes  au  pais 
de  Luxembourg,  dont  l’ufufruit  a été  cy-dcvant  com- 
pris au  partage  dudit  Sieur  Prince  d'Ornngc  : apres 
Ie  dcceds  duquel  ledit  ufufruict  fera  rciiny  8c  con- 
fonde à la  propriété , au  profit  dudit  Sieur  Prince  Mau- 
rice , s'il  cil  lors  vivant , linon  de  fes  heritiers , ou 
qui  auront  droit  & caufc  de  lui.  Demeurera  encore 
au  partage  dudit  Sieur  Prince  Maurice,  l’aftion entiè- 
re, 8c  pour  le  tout,  du  païs.  Baronnie,  & Seigneu-  j 
rie  de  Linguen  Cloppcnbroch  , 8c  autres  apartenanccs 
qui  en  dépendent , comme  auiïi  le  tiers  de  ce  qui  doit  ! 
provenir  du  traité  fait  par  Meilleurs  les  Eftats  avec  les  ' 
Archiducs  en  favciu- dcldits  Sieurs  frères  t moyennant 
quoy  fera  à b charge  de  contenter  Madame  b Prin- 
cefle  de  Portugal  de  b rente  de  deux  mille  florins  cha- 
cun an,  rachcpcablc  au  denier  vingt  à elle  dcbiilccpar 
b dernière  dilpofition  du  feu  Sieur  Prince  d’Orange  ; 
comme  auffi  de  payer  à Monfteur  le  Comte  Guillaume 
pareille  rente  de  deux  mille  florins  pendant  fa  vie , à 
caufc  de  feue  Dame  Anne  de  Nafuu  fa  femme  , 8c  à 
ce  moyen  la  fuccellion  de  ladite  Dame  demeurera,  & 
apartiendra  pour  le  tout  audit  Sieur  Prince  Maurice  , 
& à ladite  Dame  Princcflc  de  Portugal  fa  fccur. 

Et  ledit  Sieur  Prince  Henri  troilicmc  fils  aura  pareil- 
lement pour  fon  partage,  les  biens,  terres,  & Sei- 
gneuries qui  en  fuivent , avec  les  noms  , droits , 8c 
actions  qui  en  dépendent , 1a  Seigneurie  & ville  de 
Gcrtrudcmbcrguc , la  Maifon  & moulins  qui  font  , 
tant  au  dedans  que  hors  icelle  ville  ; b Seigneurie  de 
b haute  & baffe  Zualicrrc  , celle  du  Drumciclcm , 
& 'Wafpreh , 1a  Seigneurie  de  S timbale , Almondc  , 
Dcbclmonde,  TwintrichHocnen,  avec  les  pdchc ries 
qui  font  prés  de  Saint  Gcrtrudcmbcrguc  , pout  jouir 
cy-aprés  dcfditcs  terres  8c  Seigneuries  , à b charge  du 
Doiuirc  Je  Madame  b Princcflc  d’Or.uige  fa  mère , Se 
fans  qu’il  puifle  rien  prétendre  des  fruits  pcrccus  du 
pafle.  Aura  encore  ledit  Sieur  Prince  Hemy  un  tiers 
en  b fbmmc  accordée  parles  Archiducs,  dont  mention 
a efté  frite  cy-dcfliis. 

Jouiront  lefoits  Sieuw  freres  des  droits,  biens,  ter- 
res, 8c  Seigneuries  cfchcuësà  leur  partage,  comme  de 
leur  propre,  & en  pourront  difpofcr  & ordonner  en 
toute  liberté  ainfi  que  bon  leur  fcmblcra  ; 8c  s'ils  avoicnc 
quelques  aérions  l’un  à l’encontre  de  l'autre,  tant  pour 
les  biens  paternels  que  maternels,  pour  quelque  autre 
caufc  que  ce  foit , elles  demeurent  confiilcs  & eflein- 
tes,  moyennant  lerrcfcnt  partage. 

S’il  advient  aulu  que  ledit  Sieur  Prince  d’Orange 
par  les  aérions  qu’il  a intentées,  ou  pourrait  intenter 
cy-aprés  , farte  déclarer  en  Jufticc  quelques  engage- 
mens , ventes  ou  autres  aliénations  faites  par  le  feu 
Sieur  Prince  d’Orange  leur  pcrc  nulles , comme  le 
profit  en  doit  demeurer  à luy  icul,  auffieft-il  convenu 
8c  accorde , fi  les  acquereurs  qui  auront  efté  évincez 
des  chofcs  par  eux  acquifcs  , prccendoient  avoir  re- 
cours contre  Icfdits  Sieurs  Princes  Maurice,  8c  Henry, 
uc  ledit  Sieur  Prince  d’Orange  leur  frère  fera  tenu 
'entrer  en  caufe  pour  eux  , & les  en  aquiter  &c  def- 
dommager. 

Encore  que  par  b nature  du  partage  qu'ils  font  à 
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prefent,  ils  foient  rcfpcâivemcnt  tenus  de  garantir  ANS 
1 un  a l’autre  ce  qui  cft  cchcu  à leurs  partage*;  ilsont  de  ].  C. 
H^ntmoins  accordé,  afin  qu’ils  n’entrem  cy-aprés  en 
nouvelles  difpuccs  âc  proccz , qui  pourroient  dire  eau-  ' 
ic  tT interrompre  & troubler  leur  amitié  ; Que  chacun 
jouira  de  fbn  partage  à les  périls  8c  fortunes , 8c  fu- 
portera  fcul  les  charges  réelles  qui  font  dertus,  com- 
me auflî  les  rentes  conftimées  à prix  d’argent  aifignecs 
fpccialcmcnt  fur  les  biens  advenus  à Ion  paitage,  en- 
core que  ladite  affignation  (pécule  n’ait  efté  Une  par 
oeuvre  de  Loy  ; nuis  par  la  feule  déclaration  dudit  feu 
Sieur  Prince  d Orange  faite  par  contraét  ou  bien  de 
ion  ordonnance , ou  de  celle  de  fon  Conlcil , pour- 
veu,  *1!\  cn  VCTtu  defdites  ordonnances  les  payemen  s ayent 
efté  faits  Se  continuez  au  moins  cinq  années  avant  ou 
apres  fon  dcceds.  Et  pouicc  qu’il  y a des  hypotccque* 
fpecialcs  d’une  mcfmc  rente  fur  diverfes  terres  8c  Sei- 
gneuries qui  peuvent  cftrc  ckhcucsau  paitagede  deux 
a'iccux  , ou  des  trois  enfcmblc,  l'acquitcmcnt  d’i- 
ccllcs  rentes,  tanten  principal  qu’arrerages  fera  pris 
fur  b terre  du  revenu  de  laquelle  les  arrerages  ont  efté 
pavez  du  palfc  : 3c  fi  aucuns  paycincns  n'en  avoient 
efte  faits  , ils  feront  tenus  luporter  cnfcmblcmcnt , 

& par  égale  portion  ladite  charge,  8c  à b garantie 
l’uivde  l'autre  pour  ce  regard,  encore  que  les  ter- 
res fujettes  aufoites  aftignations  ne  fufl’cnc  de  incf- 
mc  valeur. 

Et  quant  aux  créanciers  ou  autres  qui  peuvent  pré- 
tendre droit  fur  les  biens  de  ladite  fuccdtîcn  par 
aérions  pcrfonncllcs , ou  en  vertu  d’hypotccqucs 
generales  qui  n’ont  aucune  ajlignation  fpeciak,  ny 
payemait  tait  cn  b forme  contenue  cy-dcfliis,  enco- 
re que  les  trois  freres  y loicnt  obligez  chacun  pour 
un  tins  ; neantmoins  Icfdits  Sieurs  fiercs  Princes 
d'Orange  8c  Maurice  conluntcnt,  pour  grariiier  3c 
defeharger  d’autant  ledit  Sieur  Prince  Henry  frère, 
de  le  prendre  à leur  charge , 8c  acquitcr  par  moitié 
jufqucs  à 1a  Tomme  de  cent  cinquante  mille  florins, 
ii  tant  lcfditcs  debtes  & aérions  peuvent  monter  ; 
nuis  s’ils  excédent  ladite  Tomme,  ce  qui  fera  de  plu* 
fera  fuporté  par  eux  trois  enfcmblc  chacun  pour  un 
tiers  : N’entendent  toutesfois  IdÜits  trois  fixres  s'o- 
bliger, parccque  defliis,  au  paycmcntdes  debtescon- 
trattéts  pour  le  frit  de  la  guerre;  mais  fuplicnt  enfem- 
bkment  Mcflîcurs  des  Eftats  de  les  vouloir  prendre  à 
leur  charge. 

Les  titres  & enfeignemens  conccmans  les  bien* 
advenus  au  partage  de  clucun  d’eux  feront  déli- 
vrez de  bonne  toy  î Et  quant  aux  titres  com- 
muns , & qui  peuvent  fervir  à l’un  & à l'autre, 
ils  demeureront  és  mains  dudit  Sieur  Prince  d'O- 
range pour  cn  faire  la  garde,  8c  communiquer  les 
originaux  quand  il  en  fera  prie  & requis  , & de  per- 
mettre qu’exurits  foient  faits  pour  s’en  fervir  au  bc- 
foin. 

Pour  le  regard  des  Dames  Princcflès  leurs  focurs, 
elles  font  priées  de  k vouloir  contenter;  afçavoir  „ 
Madame  1a  Princcflc  de  Portugal  de  b rente  de  troi* 
mille  cinq  cens  florins  racheptable  au  denier  vingt, 
qu’il  a pieu  à Meilleurs  les  Eftats  luv  accorder,  à b 
charge  dcfdits  Sieurs  frètes , 8c  les  fiâmes  Princcflcs 
ifluësdc  Madame  Charlotte  de  Bourbon,  de  la  rente  de 
fut  mille  florins  chacun  an,  suffi  racheptable  au  denier 
vingt , que  Icfdits  Sieurs  Eftats  ont  confenty  leur  don- 
ner pour  mcfmc  confédération , en  y joignant  les  ter-, 
rcs  qui  font  au  Duché  de  Bourgogne  , Icfquellcs  oa 
delai  Ile  à icdlcs  Dames  forties  du  Mariage  de  ladite 
Dame  Charlotte  de  Bourbon  ; Eftimans  Icfdits  Sieur* 
freres , qu’à  caufc  des  grandes  charges  , rentes , & 
debtes  qui  font  fur  b fucccffion  , 8c  leurs  partages  , 
les  chofcs  fufditrs  dcvoirfiiffirc  pour  les  droits  qu  elle* 
y pourroient  prétendre.  Et  à cette  occafion  s'il  ad- 
vient cy-aprcs  qu'elles  ppurfirivent  pour  obtenir  plus 
grand  partage , les  trots  freres  feront  tenus  de  prendre 
la  defcncc  contre  elles , & par  ainfi  l’cvcncmcnt  du 
proccz  demeurera  cn  cotnmun  fur  eux. 

Praroetent  Icfdits  Sieurs  freres  fur  leur  foj  Se  hon- 
neur 


ï< 


TRAITEZ  DE  PAIX,, 


ANS  ncur^c8ar^cr  & obfcrvcr  inviolablcmcnt  le  contenu 
del.C.  au  traité,  fans  jamais  aller  au  contraire,  & 

s'entremettre  en  quelque  forte  que  ce  foit,  au  bien  & 
1609.  P21"1^  l,un  Vautre,  ny  s'attribuer  aucune  authorité 
lur  les  droits  & prééminences  qui  en  dépendent  : à 
l'effet  dequoy,  & pour  TaccomplifTcmcnt  de  tout  ce 
que  deflus  , ils  obligent  rcfpcfhvcmcnt  tous  & uns 
dtscuns  leurs  biens.  Ainfi  tait,  conclu  & arrefté,  à 
la  Haye  les  an  & jour  que  deflus  , 8c  en  prctancc  des 
Seigneurs  y mentionnez , fors  ledit  Sieur  de  Brederode 
qui  n'y  citait  preient  ; & ont  lefdits  Sieurs  frères,  en 
tcfmoin  de  vérité  ligne  les  preientes  de  leurs  miins, 
ce  qu’out  fait  auili  lefdits  autres  Seigneurs  à leur  rcqui- 
fition,  & en  outre  lefdits  Sieurs  frères  y ont  fait  apo- 
fer  le  fccl  de  leurs  armes.  Ainfi  ligne,  P.  Jeannin, 
Elic  de  la  PLacc-RulTy , Ri.  Spencer , Rodolphe 
Uvinnod,  Philippes  G.  de  Naflâu,  Maurice  de  Naf- 
frn,  Henri  de  Naflau,  Guillaume  Louis  Comte  de 
Naflâu , &Jcan  van  Oldenbamcvclc 
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XL.  d'J-c- 

I6O9. 

‘Déclaration  faite  far  tes  Députez  des  A R-  upA_ 
C H l D U C S 8f  des  Etats  Généraux  des  BAS  BT 
P R O V 1 N C ES-U  NIES,  furie  Trai-  £ £- 
té  d’Anvers  du  9.  Avril  1609.  Fait  à Us:». 
la  Haye  le  7.  Janvier  1610.  Freder.  Leo- 
nard. Tom.  V. 

ET  d'autant  qu’on  trouva  puis  après  és  Article* 
précédons  quelque  difficulté  & obfcuritc,  les  Dé- 
putés des  Archiducs  & de  Mefleigneurs  les  Etats 
firent  depuis  la  Déclaration  & l’augmentation  fui  van- 
te , dont  la  teneur  de  mot  à mot  citait  comme  s'enfuit. 

Les  Etats  Generaux  des  Provinccs-Unics  du  Pals- 
bas  , à tous  ceux  qui  ces  Prefentes  verront , Salut. 


Philippes  Guillaume  de  NaiTau  Prince  d'O- 
range  , & Henry  Comte  de  Naflâu  frères,  rc- 
connoiflons  de  bonne  iby  Moniteur  le  Prince  Maurice , 
notre  fircrc,  n’avoir  confcnty  au  partage  fait  ce  mcfme 
jour  entre  nous,  des  biens  dclaiilez  par  feu  Moniteur 
le  Prince  d’Orange  nôtre  père , 1Î  non  fous  l'aifiirancc 
qui  luy  a cité  donnée,  que  moyennant  ledit  partage  il 
fera  gratifie  par  Méfiions  les  Eltats  de  vingt-cinq  mille 
livres  de  rente  Se  revenu  annuel  pour  luy  , fes  noirs, 
& ayons  caufc , ndietable  au  denier  vingt.  Au  moyen 
dequoy,  contentons  que  ledit  partage  demeure  nul,  8c 
comme  non  avenu , Se  que  chacun  de  nous  foit  remis 
au  mcfme  droit  qu’il  eitoit  avant  iccluy  partage  , au 
cas  que  ledit  Sieur  Prince  Maurice  ne  reçoive  d’eux 
cette  gratification  & bien -fait , dans  1a  nn  du  mois 
d’Oétobre  prochain  ; mais  où  il  la  recevrait  en  la  for- 
me fufditc , ledit  partage  tiendra  & fera  cffeâué  d’une 
part  & d’autre  fans  jamais  y contrevenir , Se  le  prêtant 
eferit  rendu,  rompu,  & tenu  pour  nul.  Fait  à la  Haye 
le  vingt-tapticmc  jour  de  Juin  1609.  Signe  Philipes 
G.  de  Nassau,  et  Henry  de  Nassau. 

XXXIX. 

ANS  Déclaration  & Certificat  des  Sieurs  Jeannin 
de  J.  C.  (fî  de  RuJJy  j fur  P Interprétation  de  (a)  la 
Promeffe  pa)'  eux  baillée  aux  députez  des 
Archiducs  en  la  ville  d'Anvers  au  fujet 
de  la  Religion  dans  les  lieux  du  BRA- 
BANT tenus  par  les  Etats  des  PRO- 
VINCES UNIES.  Fait  à la  Haye  j le 
18.  Juin.  1609.  Négociations  du  Pre- 
fident  Jeannin.  Tom.  IV.  pag.  181. 


1609. 

Tkovin- 

cuUnus 


Brabant 
(.)  Vo* 

yezei- 
dedus 
F*g-  4«. 


Nous  fouflîgncz  Ambaflâdcurs  du  Roy  Tres- 
Chretien  , prés  de  Meilleurs  les  Eilats , décla- 
rons Se  certifions,  que  par  la  promefle  donnée 
par  nous  à leurs  A ledits,  au  nom  de  noftrc  Roy,  qu’il 
11c  (croit  rien  innove  de  la  part  dcldits  Sieurs  les  Etats 
en  la  Religion  Catholique,  es  Bourgs,  Villages,  & 
plat  pais , qui  dépendent  des  villes  tenues  par  eux  en 
Brabant , Nous  n avons  entendu  que  Moni  teur  l’Evef- 
que  aAmrcrs  y puifle  à cette  occaiion  exercer  aucune 
Juridiction  > ny  prétendre  authorité  au  préjudice  des 
Loi*  de  leur  Eituc,  & de  l’obtïflâncc  qui  cft  deuë  à 
leurs  Magiftrats , ny  qu'il  foit  loiiible  non  plus  aux 
Curez  Se  autres  perionnes  Ecdcliaftiques,  d'ulcr  d'in- 
quilition  Se  recherche  pour  contraindre  ceux  qui  reli- 
sent efdits  Villages  de  fuivre  ladite  Religion  Catholi- 
q«e , 11  bon  ne  leur  tamblc.  Fait  à la  Haye  le  vingt- 
huictiémc  jour  de  Juin  1609.  fous  nos  taings  Se  icel 
de  nos  armes.  Signe  P.  J F.  A N N 1 N,  E l 1 e d e la 
Pi.ace-Russy  ; Et  tacllc  des  Cachets  de  leurs 
armes. 


ducs  d’Auftriche  Albert  Se  lfâbclla  Clara  Eugenia,  Se 
les  nôtres  , en  vertu  des  Procurations  données  refpe- 
ftivcmcnt  au  (dits  Députes  touchant  quelques  difficul- 
tés & ambiguités  procédées  du  Traite  de  Trêve  arreté 
le  9.  Avril  1609.  en  la  Ville  d'Anvers  entre  lefdits 
Archiducs  & Nous  d'une  part , Se  propofés  d'autre 
part  par  les  Officiers  Se  Sujets  refpeCtivemcnt , & pris 
pour  ypentar,  afin  de  bien  conlidcrcr  à l’accroilîcmcnt 
Oc  plus  ample  déclaration  des  Points  & Articles , def- 
qucls le  contenu  s’enfuit  de  mot  à mot  ci-aprés. 

D'autant  que  du  Traite  de  Trêve  fait  le  9.  Avril  en 
l’ait  1609.  en  la  Ville  d’Anvers  entre  les  Commis  & 
Députés  de  Mefleigneurs  les  Archiducs  d'Auft  riche , 
& ceux  des  Eues  Generaux  des  Provinccs-Unics  du 
Païs-bas , quelques  difficultés  & ambiguités  ont  etc 
propofccs  de  part  &:  d’autre  par  les  Officiers  Se  Sujets  , 
& pris  en  conlideration  afin  de  pentar  de  plus  prés  à 
TaccroiHcmcnt  & plus  ample  déclaration  dcfdit  Arti- 
cles , il  a enfin  etc  trouvé  bon  d'avifcr  par  les  Députes 
de  part  8e  d’autre  à ces  difficultés,  pour  ta  pouvoir  ac- 
corder là-dcflùs  : Apres  que  lefdits  Députés  ont  etc 
plulicurs  fois  aflcmbles  pour  parler  cntamblc  , fuivant 
leurs  Proairations  & CommÙTions  de  part  Se  d'autre  , 
ib  ta  font  enfin  accordés  fur  les  Points  & Articles  qui 
s'enfuirent  ci-aprés.  Et  pour  ce  faire  citaient  aflem- 
blcs  le  7.  de  Janvier  de  l’an  i(îio.  en  la  Hayeen  Hol- 
lande Baltazard  de  Robiano  Treforier  General  des  Do- 
maines Se  Finances  dcfdits  Seigneurs  Archiducs , le  Sieur 
Louis  Verreyken,  Chevalier,  Sicurdc  Hamme,  Con- 
ta illcr  du  Confcil  de  Guerre , Audiancicr  Je  premier 
Secrétaire  de  leurs  Altcflès , & Jean  Baptiltc  Macs, 
Contailler  & Avocat  Fifcal  du  Confcil  de  Brabant , 
de  la  part  de  mcfdits  Seigneurs  les  Archiducs,  le  Sieur 
Henri  de  Bricncn  Lancicn , Seigneur  en  Sinderen  , 
le  Sieur  Jean  d'Oldcnbamcvclt  Chevalier , ficur  de 
Tcmpcl,  Rodciuiis,  Sec.  Avocat  & Garde  du  grand 
Sceau  , des  Chartres  & Rcgiflrcs  de  Hollande  & 
\5C’eftfrifc , le  Sieur  Jacques  de  Maldcréc  , Chevalier 
Sieur  de  Heyes , &c.  le  premier  & repretantam  les 
Nobles  es  Etats  & au  Confcil  de  la  Comte  de  Zélande, 
le  Sieur  Juihis  de  Ryfcnbourg , Sieur  de  Rytanbourg, 
premier  Bourg-Madtre  de  la  Ville  d'Utreent,  Tinco, 
de  Oennama,  Jufticicr  de  Schootcrlant , le  Sieur  Emeft 
de  Itterfùm , Droflârt  de  T u ven,  & le  S ieur  Abel  Coerv- 
der  de  Helpcn;  Seigneur  de  Facn  Se  Cantes,  de  la  part 
de  mcfdits  Seigneurs  les  Etats  Generaux. 

PremierembH t.  Que  les  Habitans  des  Pro- 
vinccs-Unies  du  Païs-bas,  venant  es  Pais  A Provinces 
Je  l'obciflâncc  des  Archiducs,  auront  & jouiront  en  ta 
réglant  fuivant  le  fufdit  Traite  , de  la  même  liberté 
qu’ont  les  Sujets  du  Roi  de  la  grande  Bretagne  ; Se  à 
cette  fin  les  Articles  qui  en  difpotant  feront  envoies  à 
tous  Gouverneurs,  Magiftrats  Se  Officiers  es  rcfpc&i- 
ves  Provinces  par  leurs  Altcflès , avec  commandement 
de  ta  régler  talon  iccux  : Se  lefdits  Habitans  & Sujets 
des  Provinces- Unie*  du  Païs-bas  ta  pourront  partout 

fous 


I» 

IC 

** 
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DE  TREVE,  D’ 

fous  l’obciitirKc  de  leurs  Altefïcs  fervirdc  tel  Avocat, 
ANS  Procureur,  Notaire,  follicitcur  & exécuteur , que  bon 
Je  J«  c-  Jeur  ferablera,  qui  auifi  en  cftant  requis  feront  or don- 
l6lO.  nésicclapir  les  Juges  ordiiuircs.  # , 

i I.  Que  leurs  Altrifcs  pourvoiront  en  premier  lieu 
qu’on  ordonne  des  lieux  propres  & honorables , pour 
y enterrer  Icj  corps  de  ceux  qui  du  coté  de  Md- 
fcigueurs  les  Etat*  viendront  à mourir  es  lieux  de  l'obcu- 
iàiîcc  de  leurs  Aitefles. 

1 1 I.  Lcfdits  Seigneurs  Archiducs  & Etats  ne  pom- 
mât point  recevoir  hors  de  leurs  limites  de  part  nid  au- 
tre des  biens  palïms  ni  par  eau  ni  par  cent,  entrais  ou 
/bruns  quelques  autres  charges. 

iy.  La  Sujets  dcfdits  Seigneurs  Archiducs  & Etats 

Jouiront  rdpeétivcment  5c  réciproquement,  és  Pais  les 
uns  des  autres , de  leurs  anciennes  franchifcsA:  droits 
de  Gabelle,  dont  ils  ont  etc  joiulïms  pailiblcment de- 
vant la  Guerre. 

V.  La  fréquentation,  converfanon,  & le  Commer- 
ce entre  les  Sujets  rdpe&ivcmcnt , ne  pourra  pas  cftrc 
empêché;  5c  cous  les  cmpcchcmens,  qui  ont  etc  faits, 
feront  Aces. 

V I.  Tous  biens  5c  droits , qui  fuivant  le  Traite 
ont  éic  rcftirucs  ou  doivent  cftrc  rcftitucs  aux  vieux 
proprietaires , leurs  heritiers , ou  qui  y ont  quelque 
action  , pourront  eftrc  vendus  par  les  memes  proprie- 
taires , fans  qu’il  foit  bclojn  d’obtenir  pour  cela  quel- 
que particulier  confcntemcm  , nonobstant  l’Article 
ï du  prc/cnt  Traité  , où  il  cft  dit  autrement , ex- 
cepte 1a  propriété  des  rentes  , Iclquclks  feront  recon- 
nues par  le  File  , au  lieu  des  biens  vendus  , comme 
auifi  les  rentes  Se  aérions  gitans  à la  charge  du  File  r ef- 
fectivement. 

VII.  Tous  les  biens  recelés , ou  droits,  meubles, 
immeubles , rentes , actions,  dettes  Se  aunes  choies, 
Iclqucllcs  n’ont  pas  été  iàilîcs  par  le  Fife  avec  bonne 
connoiilânce  devant  le  9.  d’ Avril  de  l’an  1609.  les 
proprietaires  , leurs  heritiers,  ou  ceux  qui  prétendent 
«cüon , en  pourront  joiiir  avec  tous  les  fruits  , ren- 
tes , revenus  Se  prônes  , librement  Se  à leur  dilpoti- 
tion  ; & les  Receleurs  ne  pourront  ni  eux  ni  leurs  he- 
ritiers , élire  molcltés  pour  cette  caufe  par  les  Fifes  de 
part  ou  d'autre  ; nuis  les  proprietaires , leurs  haï- 
tien, ou  qui  y prétendent  action  , auront  touchant  ce 
fait  droit  contre  un  chacun*  comme  û c’dioit  leur 
propre  bien. 

. VIII.  Les  arbres  qui  ont  été  coupes  après  le 
dernier  de  Janvier  de  l'an  1609.  & qui  au  jour  de 
r*reft  dudit  Traité  ont  cté  encore  fur  le  fond,  auifi 
ceux  qui  ont  cite  vendus  au  meme  jour  lins  dire 
coupés,  feront  octroies  aux  proprietaires,  nonob/tinc 
la  vente  faite  , Se  lins  qu’ils  foient  tenus  de  paicr 
quelque  choie.  , 

I A.  Les  fruits , louages , fermes  5c  revenus  des 
Seigneurs,  Terres,  Dixtnes , Pêcheries,  Maifons  , 
rentes  & autres  revenus  des  biens  qui  fuivciu  le 
Traite,  ont  etc rcftitucs  ou  doivent  dltre  rdtitués , 
échus  apres  le  9.  d’Avril  1609.  feront  odroics  pour 
toute  l’année  aux  proprietaires,  ou  leurs  heritiers,  ou 
qui  v prétendait  quelque  aétion. 

X.  On  donnera  des  biens  vendus  des  rentes  dé- 
chargées ou  du  capital  levé  par  les  Files  de  part  5c 
d’autre , des  Lettres  aux  proprietaires , leurs  heri- 
tiers , ou  qui  y prétendent  aétion , lcfqucllcs  leurs 
ferv iront  comme  de  preuve  déclaratoire  en  confor- 
mité du  Traite , avec  aifignaiion  du  paiement  an- 
nuel fur  un  Receveur  és  Provinces  ou  ils  ont  été 
vendus  ou  rachcpcés , qui  y fera  dénommé  après  la 
première  vente  publiquement  ou  autrement,  félon 
qu’il  appartiendra , & les  rentes  de  la  première  armée 
qui  en  écherra  5c  fera  paie  le  9.  d’Avril  itfio. 

XI.  Les  louages  laits  des  biens  confifqués  ou  anno- 
tes (encore  qu’üs  aient  cité  faits  pour  plulïcurs  années) 
feront  expires  avec  l’an  1609.  félon  la  coutume  des 
lieux  où  tes  biens  font  ftcucs,  Se  lefdics  loiiagcs  échus 
apres  le  9.  d’Afril  (comme  a cité  dit)  feront  paies 
aux  proprietaires;  nuis  à cette  condition  il  cft  accorde, 

tV  ///. 
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que  fi  kr  joiiilta  «lia  b.™  a fe  qwjqw  depOT 
pour  les  tans  fie  l' Aoult  à won , que  Ictdin  . 1 

iclon  U coutume  ou  dilcmkm  tic  la  Julttcc  tlu  liai  ou  1610. 
lcfifio  bleui  font  litués , faout  paies  pu  le  ptoptictauc 
à celui  qui  en  a eu  l’ulufniio  , 

XII.  Les  voues  faites  îles  bienc  coohlqucs  ou  ao- 
notis  depuis  Paneft  tlu  (uü.tTiattc  fetont  tenues  pour 
nuiks.  Je  fanbLhkmmt  celles  qui  ont  elle  taues  au- 
paravant  contre  l’accord  fut  avec  quelque  Ville  en 
Particulier. 

XIII.  On  feça  fîrisfaft.on  aux  proprietaires  pour 
les  biens  cm  ploies  aux  foruh  cations,  Œuvres  publiques 
Ou  Hôpitaux , lui vant  l’Article  19.  du  Traite.  , 

XI V.  Les  Maiions  des  Particuliers,  Iclqucllcs  ont 
été  rdlituccs  ou  doivent  cftrc  rcftituccs  fuivant  ledit 
Traité , ne  pourront  cihc  rec.pioqucment  char- 
gées de  gamùon  ou  autrement,  plus  quccdks  des  au- 


tres Sujets  qui  font  de  même  condition. 

XV.  Si  on  fait  difficulté  en  quelque  lieu  de  rendre 
les  biens  & droits  qui  doivent  élue  reltitucs  , le  Juge 
dudit  lieu  icra  que  ladite  reftitutton  puiùc  incontinent 
cftrc  cflc&uéc  , Se  fe  ferviia  à c da  du  plus  court  chc- 
min  ; fans  que  fous  prétexte  que  ja  capitation  n’a  pas 
etc  pâtée  ou  autrement,  contre  le  contenu  du  r ).  Ar- 
ticle du  Traite,  la  reftitution  puilfe  cftré  diftaec. 

XVI-  Es  lieux  où  l’on  trouvent  que  tous  les  biens 
de  quelqu’un  de  l’un  ou  de  l’autre  côté  , ont  cté  coiv- 
filqués  ou  annotes,  en  telle  lortc  qu’il  n’ait  retenu  au- 
cun nioien  pour  pouvoir  parer  les  rentes  ou  interdis  de 
fes  dates  faites  durant  la  confifcation  ou  annocarion  , 
il  ne  fera  pas  feulement  libre  de  toutes  charges  &:  ren- 
tes fuivant  ledit  Traité,  mais  aufli  de  la  charge  gene- 
rale Se  pet  Tonnelle , des  rentes  5c  interdis  cchùs 
audit  temps. 

XV 1 1.  On  entend  que  fous  les  exhérédations  fai- 
tes en  haine  de  guerre  , font  auifi  comprifcs  les  exhé- 
rédations faites  a caulc  de  quelque  chofe  procédante  de 
la  guerre,  & qui  en  dépende. 

XV 1 1 1.  Nul  ne  pourra  cftrc  empêche  d'un  côté 
ou  d'autre  directement  ou  indiredement  en  changeant 
le  lieu  de  Ci  demeure  , en  priant  fes  droits  qu’il  faut 
prier  : Se  tous  cmpcchcmens  depuis  de  T raité  accor- 
de, feront  réellement  Se  de  frit  ôtés. 

X I X.  On  entend  auifi  de  comprendre  fous  la  reftitu-  . 
tion  des  biens  & droits  accordes  par  le  Traite,  lesbiens 
& droits  fitucs  és  Comtés  de  Bourgogne  5c  Charolois, 

& ce  qui  fuivant  le  Traité  n’a  pas  encore  été  refti- 
tué  , Icra  par  tout  de  part  Se  d’autre  refticué  fidclle- 
ment  5c  bicn-tôe  par  les  proprietaires , leurs  heritiers» 
ou  Qui  y prétendent  aétion. 

XX.  Lcfdits  Seigneurs  Archiducs  5c  Etats  promet- 
tent d’accomplir  Se  de  frire  accomplir  tous  & un  chacun 
des  lufdits  Points  fidèlement  ; à quoi  ils  s'obligent  fé- 
lon l’obligation  contenue  au  princij  al  Traite,  5ccn 
telle  lotte  comme  fi  ces  Points  ici  y croient  auifi  men- 
tionnés. 

XXL  Finalement  a etc  accordé  que  tous  5c  un  cha- 
cun des  Points  5c  Articles  du  Traite  fufdrt  du  9.  Avril 
priîc  , de/qucls  on  n’a  point  frit  de  changement  ex- 
près, ni  de  plus  ample  déclaration , demeureront  pour 
un  chacun  en  leur  entier , lins  eltre  préjudicies  ou  in- 
terciles  ; ôc  fans  que  ce  qui  a cté  en  ce  Traite  de  bouche 
ou  par  écrit  propofe  ou  allègue  de  part  ou  d’autre  , 
puïuè  tendre  ou  cftrc  aucunement  interprète  a l'avan- 
tage ou  ddâvantagc  de  quelqu’un  , Ôc  ce  directement 
ou  indirectement  ; mais  tant  lcfdits  Seigneurs  Archi- 
ducs 5c  les  Etats  Generaux  5c  particuliers,  qu'aulfitous 
Princes , Comtes  , Barons , Villes  , Colleges , .Sei- 
gneurs , Gentilshommes  , Bourgeois  & aunes  Habi- 
tans  des  refpcéfivcs  Provinces  , Je  quelque  qualité  ou 
condition  qu’ils  foient , demeureront  ai  leurs  droits 
feion  la  teneur  dudit  Traité  , 5c  mefilits  Seigneurs  les 
Archiducs  5c  les  Etats  agréeront  en  un  mois  prochai- 
nement venant  ce  Traite  , & en  livreront  les  uns  aux 
autres  leurs  Lettres  d'agréation  en  due  forme. 

Ainfi  accordé  & arrêté  en  1a  Haye  en  Hollande  le 
H jour , 
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ANS  j°ur’  mois&an  fùfdit,  en  témoignage  de  «moi U Pre- 
de  ).  C.  fente  a die  confirmée  par  b fignaturc  dcfdits  Depu  - 
-j  tés  de  part  & d’autre  , & ettoit  lignée,  B.  deRobia- 
' no  , Yerreyken  , J.  B.  Mali  us , Hen  Van  Brienen  , 
d'Alfte  ou  l'Aine  , Jean  de  Oldcnbamcvelt , J.  de 
Maldcrce,  Juftusdc  Ryfcn  bourg,  T.  V.  Oennama, 
Emefi de  Ittcrfum , A.  B.  Coender. 

A Prés  meure  deliberation  nous  avons  accepté  , ap- 
prouve, confirme  & ratifie,  acceptons,  approu- 
vons , confirmons  & ratifions  par  ces  Prdentes  les 
memes  Points  & Articles , promettant  eu  bonne  foi 


DE  PAIX, 

de  les  obfcrver  & faire  obfervcr  de  point  en  point , ANS 
comme  fi  nom  memes  les  avions  traités  & promis , de  J.C. 
Cuis  jamais  faire  quelque  chofc  au  contraire  , ou  per-  i gio. 
mettre  eftrj fait  en  qudque  manière  que  ce  l’oit , di- 
rc&cmentou  indirectement  : obligeant  pour  ccb  tous 
nos  biens  & de  nos  SoccriTcurs.  En  témoignage  d*- 
quoi  nous  avons  fait  fccller  b Prdênte  de  notre  grand 
Sceau  , parapher  & fût  figncr  par  nôtre  Greffier  en 
notre  Aflemblée  à la  Haye  kap/janvier  i6jo.  Eftoit 
paragraphe  l.Magnus,  V.  T.  Et  plus  bas,  Par  Or- 
donnance de  mcfdits  Seigneurs  k»  Etats  Generaux, 

Signe,  C.  Aertfen. 


X L I. 

ANS  Traité  Ç0  convention  fait  entre  JEAN  S I- 
de  J.  C.  G I S M O N D E le  fleur  de  Brandebourg 
1/!rn  ^PHILIPPE  LOUIS  ÿWO  LF- 
GANG  GUILLAUME  Tére  & 
B**  km.  fils  Comtes  ^Palatin  du  R/jin  au  fujet  de 

la  fuccejfion  de  Cléves  Çÿ  de  JuiUters , A 
Palatin»  HallenSuaube > 1er  7.  Janvier  1610. 
Aitzma  Affaires  d’Erac  & de  Guerre. 
Tom  l.pag.154. 

Z U wiflendas  die  DurchlcuchtigftcDcurluchtigc, 
Hochgcbomc  Furften  vnd  Hetren  , Hem  Jo- 
han  Sigifmundt  Marg-Graef  vnd  Clvur-Voritzu 
Brandenburg , vnd  Hcrm  Philips  Lndwich , auch 
Hem  Wblfiganck^  Wilhelm  , Vatter  und  Sonc  beyde 
Pdts-Grave  beyRhein,  vnd  ZwaarPaks-GræfWW^- 
ganckjVilhelm  als  Gewalituber  S.  Furitclijckc  Gena- 
de  Fraumutter  fich  uber  neghft  (tchcnden  Punéten 
volgcndcr  maflen , Welwiffcnt  vnd  wclbcdacht  vcrce- 
nient  vnd  vcrglichcn  haben. 

I.  Anfancklich  follcn  die  in  Majo  verfdiicncncn 
Jaers  tu  Dortmundi  afgcrichtcten  Rcccs  vnd  andere 
luit  lterodacr  aufcrfolgntc  vcrclcichungcn  vndaflchcyt 
anfler  donc  dacrinncniic  duren  diefe  Xvciuerc  Handt- 
lung  biemict  femers  crlcutcn  worden  uber  al  by  wurden 
vrid  krofficn  blcibcn  beyde  chcil  denfelven  tugcloben 
fchuldich  fijn. 

1 1.  Vnd  da  man  wcl  folchcm  me  folgc  , beyder- 
feyts  mit  dcnca  dicii  i acngcdcntcten  Gudichcn  Tra- 
éLtcit,  wie  .mit,  da  die  guet  endtunde  mit  den  fclb- 
ftçii  btiàghtcm  Compromis  vcrf’lurcn , vnd  hier  durch 
den  obvcrfbiuUncm  Dortmunfcbtn  Retei  gcmcmgun- 

Octhanhette  luchtlcm  cs'aber  vor  diimahl  , alkr- 
vrikben  vnd  verhinderingh  lulbcr  , nicht  ce- 
f khen  kon te  , So  ift  abgerccdt  vnd  vcrglichcn  , das 
nach  hockrn:n:r>  Pfaltz-Gravcn  Wolffganckjyilhtl- 
m vs  gkcklicbes  hiavinkunft  > nach  Dufjeldorfi , die 
• «ram iungh  der  Archivcn  der  gclfcdt  angenenfel  das  foo 

uol  Mug-Graet'  Ernfi  F.  Gcmdc  als  audi  ictsHoch- 
ghedaduer  Pfaltz-Grave  cin  jeder  Zween  aus  deren 
Rhaten  vnd  einen  Secretarium  vnd  Notarium  hier  tu 
verordnen , dicfelvc  follcn  den  bifr  dafero  gcwcfen 
regiftratom  x.u  fich  lichen  jhn  autfs  neuwe  in  plidit  vnd 
in  fpccic  zu  diefen  Aibtm  revifionis  Arçbiverum  nch- 
mcn.  Dochfol  crkcyq  Dircétion  des  werks  haben  , ' 
nod\  auch  die  Aildnava  bngen,  oder  ctwasdacrin- 
nen  machen,  fondcmallcinfcynenbericht  vmiamcigh 
fo  oft  dicfelvc  von  jhne  begehrt  wird , thuen , da 
hey  jhme  dan  aufdmcklich  vcrmcldct  worden  fol,  das, 
obiieh  jetzo  oder  jns  kunftich  cinigcr  uungd  oder  dc- 
feét  aenden  actcn  vinden  faite  cr  mder  zcyt  rchdt  vnd 
Antwordt  hier  vor  zu  geben  folle  fchuldich  iijn , vnd 
keines  wegen  defTen  crlaffen  worden  mugen , beyde 
thcylc  follcn  auch  eber  nebens  dacr  acn  fein  , das  das 
fo  ninweg,  liinwiedcr  zur  hantgcbrachtwerdenmoge, 
die  A den  acn  fich  bet  retient,  follcn  dicfclbc  aile  vnd 
jede  eifehen,  die  icnigc  aber  allcyn  welckc  den  fuccef- 
ftons  werck  oder  a!bcr  den  Churforftclijcke  Pfalts-Gra- 
v ikhen  kbenfeucken  ahngcborig  Scraus  gcuommen  , 

vnd 


Tradudioa  de  ce  Traité.’  ans 

d<  j.  c. 

1610. 
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fiUTU. 

LEt  Strtniffmes  Princes  CT  Seigneurs  te  Seigr-  *3*0* 
Sigifmend  Ainrgravt  CT  EJtneur  de  Brandebourg 
d’un  cité  , Cr  les  Seigneurs  Philippe  Louis  CT 
Wolfgang  Guillaume  Pere  cr  Fils  , tous  deux  Comtes 
Palanns  du  Rhin  , Cr  U dernier  au  nom  de  fa  très  ho- 
norée Dame  CT  Mers  de  Poutre  coté , fi  font  accordés 
après  une  mure  deliberation  fur  Uj  points  fusvans . 


I.  Tous  les  rtcés  faits  au  mois  Je  Mai  Je  P année 
paffée  d Dortmond , CT  les  antres  convemitns  fiavies 
par  après  demeureront  en  leur  entier , mime  dans  Ut 
points  y tjui  ne  fi  trouvent  pas  déduits  ou  éclaircis  d’a- 
vantage dans  le  prefint  traité , C r Bon  /j  tiendra  tou- 
jours de  la  part  de  ees  Serenijfimes  Prétendons. 

II.  Encore  tjuon  aurait  fiubaitéde  fatisfaire  aux  dits 

recés  en  ce  <jut  y ef  convenu , de  la  voye  amiable  ou 
du  compromis  pour  décider  la  confie  principale  de  lafuc- 
c effort , fi  ejl-ce  pourtant , que  des  raifons  C r des  em- 
pêchement y furvemu  ne  P ont  pas  fiufert  pour  le  préfint , 
on  a concerté  cr  réglé  y comme  efuoy  à P arrivée  ah  Sere- 
nijfime  Prince  Wolfgang  Guillaume  Comte  Palatin  du 
Rhin  à DrJfildorp  on  commencera  meefamment  l'ouver- 
ture det  Archive t,  CT*  qtè  il  y aura  deux  des  Confit  llers 
de  cbaspt’un  de  ces  Serenijfimes  Prétendons  avec  un  Se- 
cretaere  CT  un  Notaire  pour  chaque  partie , Cf  que  ceux- 
cy  prendront  derechef  au  firvice  Cf  au  ferment  le  re- 
giftratcur } qui  y était  jufqua  prefint , particulièrement 
pour  cét  aile  de  revijion  , en  fme  pourtant , qiéil  n’ait 
aucune  dire  lion  , ni  qu’il  touche  les  papiers  , mais 
qu’il  en  réponde  feulement , Cf  donne  det  éclasrcijfe- 
mens  , quand  tl  fera  requis  O"  demandé , Cf  on  luf 
déclarera  d’abord  exprefemeut , qu’il  aura  à répondre 
de  tout  le  defaut , qui  fi  trouvera  préfintement , eu  £ 
Pavemr  dans  ces  papiers  <2*  infiniment  Cf  qté il  n’en 
fera  jamais  dijjrenfe , où  les  parties  contribueront  auffi. 
pour  ravoir  Ut  Atles , qui  y manqueraient . Et  quant 

aux  ailes  mimes , ils  les  demanderont  tous  , mais  n’en 
prendront  que  ceux  , qui  concernent  cette  fucccffon  KT  le o 
fiefs  des  Comtes  Palatins  du  Rhin  , pour  faire  copier 
ceux-cy  Cf  les  autorifer  par  le  dit  Notaire  , Cf  en  pou- 
voir donner  copie  à chaqtéun  de  leurs  Serenijfimes  Prin- 
cipaux y après  quoy  ils  remettront  tels  ailes  dans  les  ar- 
chives , comme  tous  les  ancres  , Cf  tacheront  pourtant 
d’en  faire  P inventaire  entier  , fi  tôt  que  le  trmi  U leur 
permettra.  Et  comme  il  efi  À craindre  , que  par  célte 
occafion  on  pourvoit  découvrir  quelque  fiera  du  pays  an 
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DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


A SS  vnd  den  beydcn  rcfidcrcndcn  Furftcn  abfchriftcn  liicr 
de  ].  C.  ongcfcrtiget  vndt  durci»  oben  gcdachtcn  Velarium  vi- 
• x dunirr  wcrdcn,'  hcrnichcr  abcr  foUcn  didc  Originalia 
,J'  Jiinvvicdcr  in  die  Archiva  repomert  vnd  iindcrc  A B 4 
al»er  tnfangs  Ton  fuit  dicrin  gclxflên,  vnd  Danebens, 
uiitgantzlichcr  invenurifttien  aller  Aâcn  zurgclcgaicr 
zcvr,  Joch  chift  ils  muglkh , verfaren  worden , vnd 
vents  bcfliarcn  wirtdasuent  ytro  Succtffort  ( wats  dan 
auchkutdlkh  tu  le  in  bevonden  win  ) etwa  zu  nachtril 
vnd  jprr/udttzdiefixrcu  des  Landes  module  offenbarct 
woruen  , follcn  didelve  rahtc  viid  dicncr  fonderbare 
plichc  leiften  nienunten  hie  vonetwas  aufler  dcti  beydcn 
Furftcn  , vndt  dero  Hem  principalcn  vndt  wcn  lie  es 
je  weiter  zu  emdcckcn  bcfchlcn  wcrdcn  zu  odenbaren , 
vnd  won  man  nun  mie  crfchungdcr  Archivcnhindurdi 
ift,  follcn  jhic  bcydcrfyts  Guy  vnd  FurftlijckcGnadc 
/u  dan  inder  Dmmundifchtn  Rtees  bcdaclitcnauftragh 
fthritten , Ihrc  Chiu1  vnd  Furftelycke  Gctiadc  bcnchmcn 
auch  in  folclvm  fai  icnjunchm  vnd  zu  famtnen  die 
DuxthJeiichrigc  Hoehgebohrcn  Furiten  vnd  Han  Je- 
han Frcdericlxn  Henogen  zn  Wiitcmbcrg  , Hem 
O'tvrrh  Friedsrtcbtn  Marck-Gravcn  zu  Badem  <Scc.  1 Icm 
Adtlfen  Hertzogen  zu  Hoifteyn  Hcc.  Hier  mit  vndt  in 
Jcraftdicfcs  zu  compromifaricn  vnd  Schcycs-Richtcrcn, 
wollcn  andi  die  anwcfcndc  Furftcn  itzo  fo  baldt  folch 
Compromis  auflf  undt  uber  lich  zu  nehmen  frcuntlich 
erluenen  vnd  crbîetcn  Liilcn , Hertzogh  Jehan  Adeijf 
zuHoiftein  abcr  fol  durch  cingciâmbt  khreiben  dcrhal  - 
ven  t rfucht  werden. 

Es  fol  auch  mit  den  Compromis  der  aenfàng  inncrhalb 
dreyer  monaten , den  negften  von  zcyt  cmpfangcncr 
vidimirten  Copeven  der  uhrkundcn  acn  zu  rcchcncn 
vnd  liberal  meh  ahnwcylung  Dort  muni  fixa  /frcrrhicmit 
yerf  ahren  wa-den  : oder  di  es  auch  jhren  Chur  vnd 
FurftJijckc  Genade  gelitbc , follenals  dan  noch  cinvcr- 
fuch  durchcbaidicle  tn  Oventum  benante  Scheits-Rcch- 
ter , ob  cin  guten  aufganck  inder  facchen  zu  bekommen , 
gethaen  wcrdcn. 

i 1 1.  Al  die  weil  abetbilz  dafer , wanfpaltigc  mcvnun- 
gc  im  Radi  volir  gefallcn , uberdeme  wobey  es  plcibcn 
vndt  werde  flulch  machcn , allcrliandc  Controvers  vorge- 
lautfcn,  dacr  ubcrvicl  Staddiche  occafonei  pfiegen  ver- 
faubmt  zu  wcrdcn , foift  es  in  fui  tenon  allô  zu  haltcn , 
das  wan  die  beyde  refidercndc  Furftcn Nlarg-Gracf  Ernff 
zu  Brandenburch  &c.  vndt  Hertzgh  Wiihtlm  Wolff- 
X-^gh  W ilhelm  Pfelts-Graef uber  dem , fo  in  conful- 
tation  cuvas  wehre  wis  es  wollc  ( jcdoch  ausgcftollcn  was 
in  Fuift  Chriftiam  zu  Anholt  F.  G.  von  lhro  Chur 
vndt  F.  G , habenden  Gcncralat  bcftallungk  vcrichcn 
vndt  abgchandcli  lich  nichtvercenigcnkoutcn,  dosais 
dan  denanwcfcndichcn  Conîglidicn , auch  Chur  vndt 
F.  Gdantcn  die  beyde  vnteridiicddiclic  meynungen 
mie  den  rationibus,  jcdoch  vnvcrmclt  wddier  mcinun- 
gc  cyncr  oder  der  ander  von  den  Furftcn  zugethan  uml>- 
dero  fcmbdiclicn  bcdcnckcn  fimcrlich  acngcpracht 
glcichwol  in  lichen  die  Landdehaft  vndt  Landt  Standt 
vomemlich  vndt  cy^cndich  betreft'endt  auch  dicfclbc 
oder  deren  ctlichc  vinb  ihr  guet  achtcn  daneben  gehohrt , 
vndt  da  dar  aulfdieFurlUnfichalsbaldcn  vor  lichfdb- 
ften  cnihcllich  nicht  vcrglcichcn  , als  dan  cntclich  des 
jenigen  Furftcn  meynung , met  wdcha  der  obgcdadttcr 
Gcümcn  guthaclucn  lich  confomiirt  vorgehen  ccnllulch 
viidtausHagh  machcn  vndt  dar  auft  die  volzichungvnd 
ccccution  in  beyder  Fuifte  namen  ohn  ailes  cunctircn 
forth  vnd  zu  wcrck  ccltelt  worden  fol , doch  ailes  mit 
dem  anhang  das  obgclctzftc  vcrglcichung  in  dicfon 
piin<5kn nur foo  lange , alsdievorhabende  Kriegsexpe- 
dicion  wcîiret , in  ubnug  bleibcn  fol. 

I V.  Des  Landedaghs halbcn  da  drunten  in  den  Lande 
ift  vor •guth  angefclicn , vber  wogen  dafz  dcrfol vc  bcrcyts 
aus  gc-lchriben , folchcr  noch  bis  auf  den  zo.  Aprilisal- 
tai  Cidenders  zu  vcrfclücbcn. 

V.  Mit  deiiG/;..'i t ommedtnte  Rathen , Amptlcutcn, 
oder  anderen  vorbaiachtcn  perfoonen  in  riditigcn  fie- 
ben  in  jegenward,  da  drunten  refidercndc  Furiten  ent- 
weder  d;e  gclcgentbeyt  der  Lande  von  Jhnen  zu  cr- 
kundigen  vndt  die  zu  cir.cn  befteren  zu  dcfponicren 
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préjudice  du  feuler  légitime  fucctffbtr , tfui  tfut  et  J mtft  ANS 
être,  Itfdm  confetlleriCr  fcnjtttxn  priterm  tm  ferment  de  J.C. 
particulier  Je  tien  parler  a ptrfonne  , hormis  a leurs  Se-  j 
rent fîmes  Principaux  eu  fur  têtes  ordres  exprès.  Es  après 
avoir  ainfi  vifiii  les  archives  on  procédera  au  compromis 
de  U maniéré  , tpi  il  ef  porté  dans  le  recés  fait  x Dert- 
mendy  (T  leurs  alteffts  r J (itérai es  CT  Serentfime  nom- 
ment peur  cène  fin  conjointement  les  Scrcnijfimet  Prvtcts 
CT  Seigneurs  Jean  Frédéric  Due  deWmmker^ , Gtov- 
ge  Frédéric  Margrave  de  Bade  CT  Adolphe  Duc  de 
Holfttn  C7V.  pour  lésas  arbitres , CT"  en  requerront  d’a- 
bord ceux  de  ces  Princes , qui  font  prefenss , de  vouloir 
bien  fe  charger  de  et  Compromis,  C r écriront  tnfemhle 
C~  prieront  par  lettre  commune  le  Seigneur  Duc  Je  ali 
Adolphe  de  Holjlew  de  cette  même  faveur. 


Von  commencera  ce  Compromit  au  terme  de  trois 
mots  ic  compter  du  jour  de  U réception  des  fuditcs  copies 
autentiqius  des  Archives  y O'  on  y procédera  en  tout  con- 
formement au  Racés  de  Dortmond,  ou  bien  que  les  Sert - 
ni  (fîmes  arbitres  , qui  y font  eventuelement  nommés , ten- 
teront encore  une  fois  la  voye  de  F accommodement  à l'a- 
miable y en  cas  epec  les  deux  parties  le  fotthaùem  t ou  en 
efperem  un  bon  fuccés. 

III.  Etvnifquep  or  les  opinions  differentes  du  Confeil 
on  a été  plujieurs  fou  obligé  de  demeurer  là  CT  fans  cors - 
clujion  , CT"  de  négliger  ainji  plujieurs  bonnes  occafions  , 
Cr  de  lasffer  indecijej  les  controverfcs  , on  eff  convenu , 
qu’à  l’avenir , quand  tes  deux  Princes  Regens  les  Sei - 
gneurs  Erneft  Margrave  de  Brandebourg  , O*  Guillou - 
iVolffgangComte  P A as  in  du  Rhin  feront  *T ‘un  avis  oppo- 
fe  ou  différent  en  quelque  matière  que  ce  fois,  hormis  en  ce 
qui  touche  les  appointemens  accordés  par  leurs  Alteffet 
au  Prince  Chrijtsan  <P  Anhalt  : on  communiquera  d’a- 
bord les  avis  de  l’un  Cr  de  l’autre  Prince  regem  fans 
pourtant  tes  nommer  di finalement , avec  leurs  raifonrt 
aux  Afin  i fret  Royaux , Fie  il  oraux , CT  d'outre  t Prin- 
ce:, qui  feront  prefens  y pour  en  avoir  leurs  fentimens, 
Cr  dans  les  affaires  qui  concernent  Principalement  les 
Etats  du  Pays  y on  y écoutera  de  plus  les  avis  de  ctux-cy 
ou  de  quelqu'un:  d’iceux  y CT  ft  là  diffus  les  Princes 
Regens  ne  fe\conforment  pas  à l’infant , qu’on  préférera 
le  fentsment  de  celui  d’eux  , qui  ferait  appui é des  opi- 
nions des  dits  Afintfres  étr.tngers  , CT*  qu’on  en  fera 
la  conclu f on  cr  P arrêt , qui  fera  exécuté  , fans  adirun 
dtloy  y mais  le  tout  à condition  , que  les  procédures  de 
cette  mamere  dureront  feulement  tant  que  les  expéditions 
Militaires. 


I V.  Pour  ce  qui  tfl  de  la  Dicte  Provinciale  on  a 
trouvé  à propos , d’en  différer  l’ouverture  jufqu’au  zo. 
d’Atrtl  ancien  fltle. 

V.  Chaquun  des  deux ‘Sereni fîmes  Regens  pourra 
librement  communiquer  avec  des  Confeillers , Officiers  Cr 
autres  per fç  nttes  qui  ne  ft  font  pas  encore  accommodé i,  foit 
pour  apprendre  d’eux  la  fixation  des  pays  , ou  pour  les 
difpofer  à un  accommodement . Il  pourra  de  plus  donner 
H » des 
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cyncm  jcdcin  juc'n  gekgeothcyt  ficy  fcyn  doch  leynt  t 
kcyncmt  hecl  die  abfondcrlichc  audicmxcn  verbotten 
mit  der  condition  dalc  kcvncr  in  prsrjuditiumdesandc- 
ren  eewas  mit  jhnen  handelcn  oder  fumemcnfollcn. 

Vr  I.  Daneben  ift  auch  dis  in  guter  obachtzu  halten 
das  die  jenigen  fo  von  acnfings  den  beyden  Furften 
wolzugcuhr,  gcwdcn , oder  ficn  n>ch  accommodicrcn 
wurden , od.r  lich  fumltcn  nut  bcfuidening  des  ge- 
mcyiKn  ’VX’olfartlu  vcrdienct  gemach  vndt  wol  anc- 
itioncrct  crwid’c  audi  vor  anderen  qualiiiciccrt , aucli 
daliingcgen  mehr  favorifut  vndt  zu  Amptem  , digni- 
teten  vndt  wurden  vor  anderen  mochtc  bcfurdcri  wor- 
den  Sintcmaiilcs  fonften  hcimlichc  altéras  lontt , hlein- 
mutigbqdt  , auch  zu  ktft  gamzlichc  Failiontt  crlaght 
vndt  verurfachet,  nndcrc  wicdcrigenauchin  jhrcnvor- 
haben  nur  fteijf vndtmchrhalsftarrichgemicht. 

VII.  Was  fonften  noch  die  vu accommodtne Landt- 
Standen  ahnbdinght , fol  mit  ailcm  flcyfch  lie  zu  gc- 
winnen  , vnd  zu  fchuldigen  gehoorfamb  zu  bewegen 
verfucht  uf  belurlichc  vcrwcygcrunghabcrandcrcmii- 
tc!  nach  aufwcyfungh  der  Landen  Rcchtcn  vnd  Privi- 
kgicn  auch  mit  Ram  vnd  gudtachtcn  der  echorfamen 
S un  Je  n gegen  ihttcn  vorgcnohm.nen  werden , lo  vicl 
abar  die  Rithe  dicncr  vnJ  Ambtleuth  belanoct , fol- 
Icn  dicfdvc  deren  herkommen  vnJ  billigheyt  gc- 
meenfz  , in  aidt  phlicht  gcuomracn , dcfwcgen  auch 
chift  cr  for  den,  vnd  mit  Jhnen  dar  uber  Tractation  gc- 
folqcn.  Die  jenige  aber  (o  dicpflkht  verweigeren  mith 
rata  cines  aullchlofz  vonder  gertorfamen  Stenden  , der 
allbald:  nach  Pfdtz-Graef  Welff'ganck.  Wilhelms  hin 
abkunft  bcûhriben  werden  fol  ( deflen  fich  die  beyde 
rçluk  tende  Furften  mit  cin  andcrzuvcrgkichcn)  von  j 
den  Ampteren  abgefchaft , vnd  anderc  wol  atfeCtionir-  j 
te  gegen  Lcyftungh  gcüulircnder  pflicht , aenjhrcStet- 
tc  geltclt  : gegen  den  jenigenaber  fowider  die  Furften  ' 
vn  Zicmlichc  pr&ftiqucn  mith  anderen  fumemen  oder 
fich  funftcn  ongehommb  erzeigen,  uf  vorhergehende 
cenuchfame  inquifition , vnd  mit  des  aullchlos  Racth 
aiegebuer  vorgenohmen  werden. 

VIII.  Hic  uber  ift  weitter  vcrglcichen  dafz  fich 
weder  mit  der  KcyfcTlyckc  Majefteyt  Ertz.-Hcrtzogen 
Iaopoldo  vnd  dcflêlbcn  Leuten  oder  anderen  preten- 
denten  oder  auch  fonften  icmandtcn  werder  auchwch- 
rc  in  keine  Tra&tten  ohnvorbewuft  des  Konigszu 
Franckrcich  vnd  Navarre  &c.  alfo  auch  deT  Hulftlcy- 
IlcnJcn  Chur  und  Furften  ( fo  lang  die  hultflcyftung 
wehrenwirt)  cinlalïen  fol,  doch  den  Furftlichcn  Swe- 
ftem  vnd  deio  erben  fich  fctbltcn  vnter  cin  ander  zu 
vcrglcichen  hicmit  vnbcnohrrtcn. 

IX.  Dcmnach  auch  wegen  Marg-Graef  Emfl  zu 
Brandenburgh  volmacht,  annregung  gclclurhcn  da  mie 
derhalbcn  kunftich  keine  verlengcrungn  zu  beforgen  , 
fo  wirt  es  dahingeftclt , das  ailes  das  yenige  was  bif- 
lvcro  fo  wol  Zwilfchen  den  beyden  Herrn  principa- 
len  Chur-Krandenburgh  vnd  Pfaltz-Ncuwburgh  als 
dero  gcwalthabcrc  den  Hcrm  rcliderendc  Furften  uk 
der  Herrn  principale  crfolgtc  Ratification  vcrglichen  , 
vcTabfcheidet , alfo  in  krefeen  blciben  vnd  da  hcro 
Hochcrmelccr  Hcrr  Marg-Graef  hicmit  ecwalt  luben 
fol  aile  das  jenigen  in  Regicrings  vnd  anderen  gcmci- 
nen  fachcn  vcrhandtlcn  zu  hclttcn  als  wan  dar  uoer  ein 
fonderbere  volmacht  van  Chur-Brandenburgh  uber 
geben  worden  welirc,  in  fachcn  aber  das  luupt  wcrck 
der  Succefton  fclbftcn  betretfent , oder  die  funiten hoch- 
fter  wichtichcjt  .feyn  , vnd  glcichwol  kein  vcrzug 
wol  leyden  muegen  , fol  gebunrende  relation  ahn  die 
principalcn  bcfcnchcn  oder  je  nit  anders  dan  uf  dcrlêlvcn 
Ratification  geftoflen  werden. 

X.  Da  auch  zwciftcl  vohrficl  ob  vcrzugh  Stadt  oder 
nicht  haben  moghtc  oder  ob  die  fach  auch  foo  wich- 
tich  dafe  fie  mccîfario  mufte  acn  die  Principalcn  gc- 
bracht  werden  , auff  folchcm  fal  fol  es  bey  der  verl’e- 
hungh  verbleybcn  , in  maffen  oben  bey  oem  dritten 
punefen  vaabfdieydct  werden. 

XI.  Dem  nach  auch  ex  parte  Pfàltt  furenie  Noth- 
tmft  cracht  worden  die  1-cVn  fo  wol  bey  der  Kcjrf. 
Majefteyt  als  auch  by  Eits-Hartzogen  Alberto  zue 
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dtt  audiences  particulières  , « conduit»  pourtant , (pu 
rien  ne  s’j  traite  aupréjudicede  l'autre  Prince  Regent. 

VI.  On  aura  bonnement  foin  de  gratifier  de  charges  Cr  l6l0. 
de  dignités  ceux,  qui  ont  toujours  été  attachés  aux  interets 
de  ces  Seremjftmes  regens  , ou  <pu  le  feront  * l‘ avenir , 
ou  qui  i auraient  mérité  par  de  bons  fervices  pour  le  bien 
commun  , en  cas  qtt  ils  j foient  qualifiés  , à fin  qdon  ne 
leur  donne  pas  fujet  d aucune  alteration  pufdlanimiié  ou 
complot , cr  que  let  autres  ne  foient  pas  favmfet  dans 
leur  opnuatrete ■ 


VII.  Quant  4 ceux  des  Etats  du  Pays  , qui  ne  fe 
font  pas  encore  accommodés  avec  Us  Serem fîmes  regens  , 
on  tachera  en  toute  maniéré  de  let  gagner , CT  de  le  s per- 
fuader  à fe  foumettre  , Cr  en  cas  de  refus  on  procédera 
contre  eux  félon  Us  Loîx  CT  Privilèges  du  Pays , crdt 
concert  avec  ceux  des  Etats  , qui  fit  font  fournis.  Mail 
pour  ce  qui  efi  des  Officiers  CT  des  Serviteurs  du  Con- 
fie d,  on  les  prendra  au  ferment , conformement  au  jhle 
cr  4 l’équité  , C T ils  en  feront  requis  * U première  , a 
fin  qu’ils  en  puiflent  dorment  convenir.  Tous  ceux , qui 
ne  s'y  accommoderont  pas , feront  priver  de  leur  t charges 
par  les  Etats  obeifdns  , qui  feront  exprtffement  députés 
poser  cela  par  leurs  Atteffes  , fi  tôt  que  le  Sereniffim* 

• Comte  Palatin  H rolfgang  Guillaume  fera  arrivé , o~  asti 
] j mettra  d’autret  dans  les  charges  moyennant  le  fer- 
: ment  de  fidelité  , comme  de  coutume  ; mais  ceux  , qid 
auraient  tramé  quelque  chofe  contre  Us  Serem fîmes  re- 
I gens  , ou  Us  auroient  desofligé  par  leur  désobéi  fonce , 
| en  feront  châtiés  par  Us  mêmes  députés  Cr  félon  l’exi- 
gence du  crime. 


V 1 1 1.  L'oit  ef  convenu  de  plus , en/ on  ne  traitera  m 
avec  fa  Maiefté  Impériale , ou  /’  Archiduc  Léopold  , ou 
leurs  Msmjbres  , ni  avec  aucun  autre  Prétendant , fiant 
en  donner  connoiffance  au  Roy  de  Frastee  CT  de  Na- 
varre , Cr  aux  Elettturs  CT  Princes , qui  nous  affifinty 
Cr  tant  qu’sis  nous  affileront  , les  Serem (fîmes  prier  s au- 
ront pourtant  la  liberté  toujours  de  t’y  accommoder  entre 
elles. 


I X.  Et  comme  on  a mis  en  qutflion  U phi  mouvoir 
pour  le  Sereniffime  Margrave  Ernefi  de  Brandebourg , 
on  ejf  convenu  pour  éviter  les  longueurs , que  tout  ce  q n a 
été  troué  jufiju’à  prtfent  entre  let  Serem  fîmes  Princi- 
paux mêmes  ou  entre  les  Sereni (fîmes  Regens  avec  Ratifi- 
cation de  leurs  Principaux  , demeurera  également  dans 
fa  vigueur  , Crquep.tr  ce  traité  ledit  Sereni f me  Mar- 
grave aura  pouvoir  de  traiter  à l’avenir  de  tout  ce  qui 
concerne  cène  Régence  Cr  confit  commune , tout  de  meme , 
comme  s'il  en  avoit  une  commifion  particulière  de  fou 
Alleffc  EJeclorale  de  Brandebourg , mais  pour  les  affai- 
res , qui  concernent  la  confie  principale  de  la  fitccejjion, 
ou  qui  feroiem  autrement  de  grande  importance , on  en 
fera  rapport  aux  Sereni  fîmes  Principaux  , ou  fi  elles  ne 
foufrent  aucun  delay  , on  n’y  conclura  que  jufqu’i 
leur  Ratification. 


X.  En  cas  de  doute  , fi  l’affaire  foufre  ou  delay  on 
non  y ou  bien  fi  elle  efi  de  telle  importance , que  le  rapport 
en  fois  neceffatre  , on  fe  tiendra  au  réglement  fait  dont 
P article  treifiéme. 


XI.  Comme  en  a propofé  de  la  part  du  Sereni fum 
Comte  Palatin  du  Rhin  , qu’on  devrait  en  terni  deman- 
der invefhture  des  fiefs  tant  à fa  Majefié  Impériale, 
qu’a  L Archiduc  Albert  d’Autriche  CT  autres  Seigneur/ 
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DE  TREVE, 

ANS  Oftrnreich  mdt  andcren  Intra débit  um  tempus  zu  fa- 
de J.  C.  chen  alib  hit  nun  fich  vergHehen  dis  bey  der  hogft- 
Emîmes  Erahertzoeen  F.  Ehlt  wegen  der  hcrlick- 
1 OÏO,  Jkvtflti* , yvjruntUl,  vndt  Brefebefant , wie- 

der  au  zu  rruhnen  mit  crltcn  gcwillc  verfohnen  cin 
oder  meer  fonderbarc  gcwolt  zufertigen,  was  aber  die 
Reusb-Lttn  acnbelangt  haben  fich  inro  Chuif.  Gena- 
dc  da  hin-crklcrct  dis  fie  die  weitere  aniuchung  bey 
KeWcrlicJtc  Majefkyt  dero  thcyls  noch  nir  zeitvoc  vn- 
nocig  achten,  dabey  fie  doch  des  Pfaltz  Graven  Fur- 
ftdijclce  Genade  nkht  nuiTe  oder  ordnungh  eegeben, 
fondera  dcroklbcn  was  fie  disfals  tliucn  oder  lailcn 
werdc  fi ty  geftclt  haben  wollen,  was  anJercLrbrnbc- 
hnget  , fol  denfdben  drunten  mit  ailcm  flcif’ch  nach 
getracht  die  gebuhr  chift  vndt  vor  vcrlaulfungh  der 
zejt  dar  auf  verordnet , undt  woc  die  belenungh  oder 
aber  cin  induit  nicht  zu  erhaltcn  fich  durch  fonderbarc 
proteftation  vcrwaict  werden. 

XII.  Nach  dem  auch  ihre  Churfi  Genade  fich  des 
cituls  vndt  Ichilts  vndt  heims  der  Hertzogea  zu  Guluh 
gcprauchcn  , welchcs  von  ;hrf  des  Pfalczg  aven  Furif- 
baien  Genade  contradicicrt  worden,  hiben  jhre  Churf: 
Genade  fich  erklaret  dafz  folches  weder  jhreFurftelijckc 
Genade  den  Hcrm  Pfalts-  Graven  noch  fenften  yc- 
mants  anders  inpetitorit  oder  auch  pofeforto  nachtçylich 
foin  folcc  war  bey  jhre  F.  Genade  mit  fur  bchalt  vor 
fich  vndt  die  ihrigen  dcrelcichc  nauch  ( jedoch  ohn  ai- 
les Prrjuditz  jhr  Churn  Genade  vndt  deren  nach- 
kommen)  zuthun,  dofcm  es  jhren  E.  Gcnhde  vndt 
deren  nach  kommen  oder  den  jhrigen  gclicbtc  bcwcn- 
den  bficn. 

XIII.  Vndt  leftlichen  die  von  Cmcr-Phaht  ange- 
fprochene  Lchtnfiucl ^ belangct  , lafiên  es  jhre  Chur 
vndt  F.  F.  G.  G.  bey  der  den  az.  January  Jungen 
tenden  Chur-Pfaltzifchcn  Rachen  vndt  abgeordmctcn 
gegebcncrdc  ClirifteLijcker  RcfoJution  allcrdings  be- 
wenden. 

XIV.  Ailes  eetrewlich  urkuntlich  haben  ob  Hogft 
vndHoch-gcdachte  ihr aller  feyts  Churvnd  F.  F.  G.  G. 
diefen  Reçus  md  don  Ch.  vnd  F.  fearctcnauch  vnder- 
fehirt  uber  al  volnzogcn,  vnd  fich  da  durch  zu  vefter 
holtz  vnd  erfolgung  allen  defïên  fo  hier  in  begrificn 
ftchrt  bey  Furiüijken  wurden  vnd  wroten  verbunden 
gcmacht.  Gcfchchcn  zu  Hall  in  Swaben  am  i ^ January 
Idio. 


D’A  LL  1 AN  CE,  &c. 

Dirtfh  , on  tfr  cwvent,  qdn i tnvar a outremers  ARS 
jours  un  au  plufreurs  députés  avec  < njkxfno»  d aBer  de-  de  J.L. 
mander  a fa  dite  AUefe  C Archiduc  Albert  Nnvefh- 
tare  pour  les  Seigneuries  de  Ravenfrttn , H Amendai , <7* 
de  Brefehefind.  Mais  pour  ce  qui  efr  dei  f.efs  de 
l’Empire , S.  A.  JE.  de  Br  an  J cio  wg  s’efr  déclarée  , 
qu'eût  ne  croit  pus  encore  nécefasre  d’en  demander  1 in- 
ve friture  a Sa  Ma].  Impériale  , tndtftù  qu'elle  ne  pré- 
tend pas  empêcher  U Scrrntjfme  Cemte  Palatin  de  faire 
a cet  égard  tout  ce  que  bon  lui  femblera  : CT'  quant  aux 
autres  freft , qu’on  en  aura  foin  fur  les  lieux  oh  dans  Ut 
part  en  quefhon  , qu’on  y denuittdera  l’mve friture  on 
B induite  dont  le  terme , & fi  on  ne  les  obtient  pat , qu’on 
g fera  des  protefri  pour  éviter  la  conffcMun. 


XII.  Puifqiu  S.  A.  E.  de  Brandettbourg  fe  fervoit 
du  titre  C3~  des  armes  de  D.tc  de  fuiûers  , CT  q"t  le 
Serentfme  Comte  Palatin  t’y  oppofoir , fadùe  Alttfe 
Electorale  a déclaré  de  le  faire  font  quelle  prétende  par 
la  porter  préjudice  aucun  ni  à S.  A ■ la  Serentfmte  Com- 
te Palatin,  ni  a aucune  autre  ru  firme  fin  pour  le  peu- 
toire  ou  le  pofefroire  : CT  le  Ser eut  finie  Comte  Palatin 
du  Rhin  tefr  refirvé  la  défis  le  meme  d -oit , de  fefir- 
vir  de  ce  même  titre  cr  asmes , quand  luj  ou  fit  Suc- 
cefeurs  le  voudront , fant  prétendre  faire  préjudice  à 
Son  AUefe  tletlvràle  , CT'  i fit  Suctefeurt. 

XIII.  Finalement  touchant  let  fiefs , q-ie  V FJefleur  . 
Palatin  a demandes , leurs  AUefe  s EJeihrAe  CT'  Sert- 
mfime  s’en  remettent  CT*  fe  tiennent  a la  refohition% 
quelles  en  donnèrent  le  ll.  de  ce  même  mon  de'fair.ier 
au  Confeillrr  député  de  fitdite  alttfe  Electorale  Palatine. 

X I y".  Leurs  altefes  Electorale  CT  Screnifime  ont  pro- 
mis défaire  accomplir  tout  ceci , fidèlement  CT'  fant  fit- 
porcherie,  CT*  en  foi  de  quoi  elles  ont  fine  ce  Recés  (T'y 
fait  appofer  leurs  fceaux.  Donné  a Hall  tnSttaube  U if 
‘Janvier  L’ an  itfio. 


\ 


X L I I. 


AN-  ‘Déclaration  des ‘Princes  Unis  D’A  LL E- 
de  j.  C.  MAGNE  j fur  le  Jujet  de  Cléves  & 
1610.  J u Hiers  j & l’obligation  qu’ils  ont  au  Roi 

Alix.  & France , de  protéger  cette  affaire  con- 
“*«*»  trelaMaifon  D’AUTRICHE.  Don- 
Suc cîi-  Hé  à Hal  en  Suaube  le  30.  Janvier  1610. 

«ion  ni  Freder.  Leonard.  Tom.  III.  pag.  i. 

ri  Cil-  r b 

Juiuui*  O U R ce  que  Monfieur  l’Ambaflâdcur  du  Tres- 
Chrdlicn  & Trcs-Puillànt  Roi  de  France  fie  de 
Navarre,  par  le  commandement  de  fon  Maiftrc, 
a dernièrement  expofé  en  l’Aflcmblce  des  Elcdeurs, 
Princes  fi c Ordres  Unis.  Eux  avant  toutes  chnfcs  dé- 


firent que  Sa  Majefté  Roule  croye  que  telle  Légation 
fi  honorable  fie  fplcndidclcuradtc  extiemeipcnt  agréa- 
ble. Ilcfi:  tout  notoire  avec  combien  de  foin,  dcfol- 
ticitudc  un  fi  bon  Roi  cft  arivdionne  envers  les  Prin- 
ces fie  Ordres  Unis,  fie  comme  il  defire  confcrver  le 
repos  acquis  à la  Chrcilientc,  fie  la  dignité  fie  b liberté 
entière  a la  Germanie.  Que  fi  les  Etrangers  entre- 
prenoient  moins  en  l’Empire,  fie  que  fous  prétexté  de 
Jufticeles  hommes  malins  fie  corrompus  n’en  abufoient 
point  pour  l’ambition  fie  la  cupidité  des  autres,  la  Ger- 
manie jouïroit  d’une  heureufe  fie  perpétuelle  paix. 
L'honneur  fie  la  Iplcndcur  dcmeurcroic  aulli  aux  Fa- 
milles des  Princes,  lcfqucUcs  pour  la  plufpart  font  def- 


cctiducs  des  Rois  de  France  fie  d’Allemagne,  fie  toute 
crainte  d’Anncs  ccllcroit , lefqueltcs  quelques-uns 
prennent  phkoft  pour  établir  leur  Puitfancc  particuliè- 
re fie  procurer  l'avancement  des  Etrangers,  qu’il  foit 
ncccflaire  de  ceux-là,  non  feulement  le  Roi  tres-pru- 
dent  par  fa  fagefle  imcomparablc , découvre  leurs  con- 
feik  fie  mouvemens , qui  regardent  un  grand  change- 
ment des  chofes;  mais  aufh  pour  cmpcfchcr  tout  trou- 
ble en  b Religion  Chrétienne,  fie  principalement  en 
b Germanie,  offre  fon  foin,  fcsconfcik,  les  moiens 
fie  fon  aide,  pour  lefquds  tant  de  bienfaits  , lefdits 
Princes  Unis  ne  fçavcnt  quelles  grâces  rendre àSaMaj. 
Car  Combien  que  par  la  lingulicrc  vertu  ( de  b quelle  il 
ne  doit  rien  aux  anciens  Héros)  fie  pouffe  par  l’exemple 
de  les  Anceftrcs,  il  s’oflî  c pour  detfenfeurde  b liberté 
de  b Germanie , & cnkmblc  veille  fc  reflbuvenir  des 
bons  offices  rteeus  des  Princes  Unis  aux  tems  ncccfli- 
teux  de  b France , fie  maintenant  l’occafion  fc  prefen- 
tant,  s’offre  fi  libéralement  lui-mcimc  fie  ce  qui  dé- 
pend de  lui.  Ainli  b grâce  engendre  b grâce,  & cectc 
obligation  de  ceux  qui  ont  bien  meme  clf  fi  belle 
qu’elle  ne  peut  jamais  dire  effacée  par  aucuncprcfcrip- 
tion  de  teins.  C'cft  pourquoi  lefdits  Princes  fe  (entent 
obligez  à Sa  Majefté  Roiale,  fie  attachez  par  ce  lien  de 
gratitude  fie  de  fbuvenancc  , & eftiment  cela  vraie- 
ment  Roial,  non  feulement  de  rendre  bienfaits  pour 
bienfaits,  mais  aulli  en  les  comblant  de  vaincre  tour 
le  monde.  Or  en  cete  affaire  le  Roi  à très -bien  jugé 
que  pendant  que  ceux  qui  aboient  après  figrafle  proie , 
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6 2 TRAITEZ  DE  PAIX, 

s'efforcent  de  rcnverfcr  aux  légitimes  Succcficurs  b mortelle  gloire  debdiftenfe  de  la  liberté  &:  tranquillité  ANS 
pofieffion  des  Provinces  de  Jufiiers,  il  faut  craindre  . delà  Gernunic , fit  principalement  de  la  cauic  des  Î-C. 
les  embraJemens  d’une  Guerre,  & le  montre  tr  es -ama-  1 Princes  heritiers  & de  la  Julticcqui  deftend  faire  vio- 
tcur  de  la  J office , en  ce  qu'il  a tait  Ravoir  à tous  les  1 kncc  à celui  qui  cft  prelt  d’acquicftcr  a un  légitime 
Princes  de  l'Europe,  ficaikurc  encore  maintenant  vou-  I Jugement  & non  corrompu.  «Donne  a Hal  en  Suabc 
loir  cmpcfchcr  en  une  cauic  légitime  toute  injure  fie  1 le  }0.  Janvier  i6io. 
force  cltrc  laite  à des  Princes  qui  Uns  aucune  violence, 
au  contraire  avec  l'approbation  & contentement  quali 
de  tous  les  Ordres  fie  Sujets,  ont  elle  rcccus  dans  lcf- 
dites  Provinces,  & qu’ils  ne  foient  challcz  indigne- 
ment des  Sièges  de  leurs  Anccltrcs.  Magnanimité  fie 
vertu  certes  ucs-digne  d’un  fi  grand  lioi , laquelle 
Jcfdits  Princes  Unis  rceonnoiflent  fie  louent  cxcremc- 
ment , & reçoivent  les  fecours  fi  fplendidement  of- 
ferts, & fous  là  parole  Roiilc  preft  pour  tous  even- 
mens  , le  confions  que  Dieu  n’abandonnera  point  en 
une  cauic  (i  fade  les  droites  intentions  de  Sa  Majefté 
Roiale  6c  tes  entreprises  tics-fortcs,  & les  vœux  des 
Princes  Alliez;  Qu’ils  ont  toujours  déliré  unchon- 
ncllc  & allaitée  Paix , fie  que  les  dehits  fuflent  ter- 
minez par  un  jugement  légitimé  non  corrompu  ou  que 
Ton  les  pull  évincer  ; que  tous  ceux  qui  prétendent 
quelque  action  ou  droit , s’arreftent  au  Jugement  qui 
en  fera  donne  comme  ils  font  cncorcs  ptefts  aujour- 
d’hui ; que  le  trcs-llluftrc  Prince  Maurice  Landgrave 
de  H die  , par  le  moicn  de  la  Tranlàétion,  s’eft  effor- 
cé de  décounicr  les  mouvemens  des  Armes  civiles  en- 
tre les  Princes  de  l’Empire  ; que  les  Princes  Unis  par 
une  honorable  Légation,  ont  intercède  à l’Empereur; 
que  tarifant  là  la  haine  Se  le  delir  de  vengeance  en  une  | 
caufe  de  toutes  la  plus  importante  , aiant  appelle  les 
Officiers  de  l’Empire  , on  accordât  les  Parties  cnfcm- 


X L l l I. 

Traité  de  Confédération  Alliance  , entre  ANS. 
HENRI  IV.  Roide France®  les  EU- 
Sieurs  PALATIN  ÊSSrkBRANDK-  1610. 
BOURG,  © autres  ‘ Princes  (5  Etats  Altll4JU 
de  L E M P l R E»  pour  conferver  UsT)ti-  cni  sr 
cbezdejulliers  j Cleves  <3  Berg  le  Com-  *„*s«hT 
té  de  la  Marck  , & antres  Seigneuries  ,u  la' 
aux  plus  proches  héritiers.  <_//  tlall  en  Su-  SuCCM' 
aube  U ii.  Février  1610.  Ratifié  par  le  jQ,t” 
Roi  à 'R  arts  Uxy.  de f dit  s mois  an.  Aic-um* 

’/.ema.  Affaires  d’Etat  & de  Guerre  Tom. 

L pag.  zj.  de  l’Edition  in  folio.  & Fre- 
der.  Leonard  Tom.  111.  pag.  3. 

HEnri  par  la  grâce  de  Dieu,  Roide  France  fie 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  P refaites 
Lettres  verront , Salut.  Comme  ainlt  foitque 
noftrc  amé  fie  féal  ConfciUcr  en  noftrc  Confeil d’Etat, 
le  Sieur  de  Boiflile , n’aguerc  par  nous  envoie  en  Al- 
lemagne , pour  comparaître  en  noftrc  nom  en  l’Al- 


blcpar  une  amiable  cotnpolîcion,  ou  par  une  Sentence  fcmbïcc  de  Hall  en  Sueve  , faite  parles  Electeurs  fie 


demnitive  à l’exemple  de  l’es  Anccftrcs  mift  fin  à cctc 
affaire , toutes  ldqucllcs  chofes  fans  doute  le  tr es-  Illullrc 
Prince  Clirillicn  d’Anhalt  a foigneufetnent  rapportées 
à Sa  Majefté  Roiale  , cnfcmblc  lui  aura  montré  com- 
bien il  importe  aux  Princes  Unis  fie  même  au  Roiau- 
me  de  France,  que  par  les  machinations  cautelcufes  de 
ccruins  Etrangers  ( qui  pour  parvenir  à la  Monarchie 
du  monde , ont  accoutumé  de  ne  rien  tailler  à tenter  ) 
l'ingenuc  candeur  Se  finccrc  foi  fie  intégrité  des  AUc- 
mans  fuc combe , le  Roi  tres-vigilapt  a bien  reconnu 
ces  chofes  comme  il  paroill,  fie.  ne  l’a  pas  voulu  cckr 
aux  Princes  les  Alliez  ni  à leur  Ambailadcur  , Moti- 
fieur  le  Prince  d’Anlialt  ; quant  à ce  qu’il  a promis  à Sa 
Majdlc,  ils  le  lui  reconfirment  maintenantpar  Mon- 
fitur  fon  Ambaftàdcur  , affurans  qu’etans  joints  en- 
fcmble  avec  fes  forces  Roiaics  d’cllrc  prefts  pourfccou- 
rir  les  Princes  heritiers  contre  toute  force  iniuflc , prin- 
cipalement pourveu  que  ledit  Roi  puifle  défendre  de 
toute  forte  d'aide  , les  Princes  heritiers  fie  leurs  Alliez 
contre  tous  efforts  Ennemis  , fie  qu’il  aura  promis  de 
les  affilier  fie  de  Ion  Confeil  & de  les  moiens.  Quant 
à ta  forme  que  l’on  doit  tenir  pour  commencer  fie  taire 
toutes  chofes  needfaires  pour  un  fi  grand  œuvre , l’on 
en  poura  traiter  plus  particulièrement  avec  M.  l’Am- 
baftadeur,  s’acheminant  toujours  au  but  des  intentions 
Roiaics , fie  cft  raiibnnablc  de  le  faire  fans  plus  grand 
retardement  : Se  cependant  il  fcmblc  à propos  d aver- 
tir Sa  Majefté  au  plùtoft  par  Lettres  de  toutes  ces  cho- 
fes, encore  que  l'on  ne  doute  point  de  b très-grande 
volonté  de  Sa  Majefté  en  leur  endroit,  mais  feulement 
afin  qu'Ellc  fçachc  que  les  Princes  Unis  feront  en  leur 
lieu  ce  qu’ils  ne  lui  ont  pas  fait  fçavoir  jufqucs  à cctc 
heure  , fie  qu'ils  lui  confirment  maintenant  lincere- 
ment , fie  ne  tailleront  palfcr  aucune  occafion  pour  té- 
moigner lair  foi  & perpétuelle  dévotion  Se  oblèrvancc 
envers  Sa  Majefté  , comme  ils  ont  toujours  fait.  Au 
relie  ledit  Sieur  Ambaflâdcur  s’eft  li  dignement  acquité 
de  la  Charge  qui  lui  aefté  impolec,  ficy  a faitparoitre 
tant  de  loin , de  diligence  fie  de  prudence , que  le  ju- 
gement du  Roi  paroill  par  cctc  clcâion  , fie  fa  pre- 
fcncc  fit  trcs-agrcablc  aufdits  Princes  Se  Ordres  aflem- 
blcr  ; car  ils  fc  perfiudent  & réprouvent  déjà,  que  le- 
dit Sieur  Ambailôdcur  emploiera  toute  Ion  induftric 
pour  faire  que  'Sa  Majefté  Roiale  remporte  une  im- 


Princes  du  Saint  Empire  , nos  trcs-chers  Coufuis,  fie 
les  Etats  d'icclui  unis  au  Traité  commencé  fie  accordé 
avec  iceux , dont  la  teneur  enfuit. 

Aujourd'hui  11.  jour  du  mois  de  Février  ttfio.  en 
l’Aflcmblccoù  clloicnt  Mcflèigncurs  Jean  Comte  Pa- 
btin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière  , au  nom  fie  fe  faibnt 
fort  pour  Monicigncur  Frédéric  Comte  Pabtin  du  Rhin 
Electeur  du  S.  Empire,  Duc  de  Bavière. 

Le  Sieur  Frédéric  Brochman  , Conlciüer  d’Etat  & 
ÔcChanccllicr,  Se  aiant  pouvoir  de  Monfeigneur  Jean 
Sigilmond  , Marquis  de  Brandebourg  , tiédeur  du 
Saint  Empire,  DuccnPruifc. 

Philippes  Louis  fie  ledit  Jean  Comtes  Palatins  du 
Rhin,  Dues  de  Bavière. 

Joachim  Emcfl , Marquis  de  Brandebourg  , Duc 
de  Prullc , tant  pour  lui  qu’au  nom  de  Chriftian  , 
Marquis  de  Brandebourg , Duc  de  Prullc  fon  Frère. 

Jean  Frédéric  , Duc  de  ^irtemberg  ; Se  Teck  , 
Comte  de  Monbeliard  ; George  Frédéric , Marquis  de 
Badi  n fie  de  Hochbcrg. 

Chriftian  Prince  d’Ànhalt  pour  lui,  & Mcflcîgncurs 
Jean,  George,  Louis,  Augullc,  Rudolphc  fes  Fre- 


Scigncur 

Eut 

de  Tres-Haut,  Trcs-Puiflànt  fie  Trcs-Exccllcnt  Prin- 
ce Henri  Roi  de  France  fie  de  Navarre , & Ion  Amboib- 
detir  vers  lefdit  Princes  Se  Etats. 

Lequel  adrcfbnt  la  parole  aufdits  Princes  & Etats , 
leur  a dit  ; Que  pour  entière  confirmation  fie  afluran- 
ce  de  l'amitié  fie  bienveillance  de  Saditc  Majdlc  envers 
eux  , Se  aider  à afiurer  fie  conferver  b liberté  fie  tran- 
quillité de  Ja  Germanie  , maintenir  & dcflvndrc  les 
Princes  auiquds  b Succeflîon  de  Clevcs  & de  Jullicrs, 
fie  autres  Principautcz  fie  Seigneuries  qui  en  dépen- 
dent , appartient  par  droite  fie  légitime  Succdnon  ; 
qu'il  déclarait  derechef , & en  tant  que  bdoineftoit, 
aufd-  Sieurs  Electeurs , Princes  & Etats  Unis  fie  Con- 
federez-  Outre  ce  que  Sa  Majdlc  en  aurait  ci-devant  dit  ’ 
fie  baille  par  écrit  (igné  de  (à  main  , à Moniteur  le  Prin- 
ce d’Annah,  fie  ledit  Ambalbdeur  aufdits  Sieurs  Prin- 
ces, tant  en  public  que  privé;  que  le  Roi  Ion  Maiftre 
vouloit  cmploier  en  faveur  dcfdits  Princes  heritiers  de 
Clevcs  pareil  nombre  de  Gens  de  Guerre  à pied  fie  à 
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DE  TRE  VE, 

ANS  cheval,  te  fembtabta  équipage  d’Aniüeric  avec  ce  qui 
de  ].  C.  en  dépend  à Tes  dépens , que  lefdits  Princes  heritiers 
1610  de  CJeres  fit  leur*  Confédéré*  y emploieront,  laqucl- 
’ le  bonne  volonté  Se  offres  de  ladite  Majefté  auiu  té- 
moignée par  ledit  Ambafikdcu r,  Icflits  Sieurs  Elec- 
teurs , Princes  Se  Etats  Unis  auroient  accepte  avec 
, humbles  rcincrcimens  envers  ladite  Matité  , (a  fup- 
pliant  de  les  vouloir  effectuer  au  plùtoit , comme  ils 
citaient  palis  de  fuisfâirc  à ce  que  ledit  Prince  d’Arv- 
halt  auroit  de  leur  part  propoic  a Saditc  Majefte  , en 
quoi  il  citait  befoin  d ufer  de  diligence,  attendu  que 
leurs  averfaircs  uchoicnt  de  les  prévenir , & taifoicnc 
de  grands  préparatifs  pour  envahir  les  Pars , dont  Ici- 
dits  Princes  hcriticrsdtoicntcn  polfcffion. 

A quoi  ledit  Sieur  Amluilàdcur  auroit  réplique  , 
que  lefdits  EJedeurs , Princes  & Etats  Unis  ta  dévoient 
apurer  en  U parole  de  SaMajefte , qui  leur  avoit  été 
tant  de  lofs  confirmée , 3c  reiceroit  par  fondit  Ain- 
ballâdcur  à prefent;  pour  laquelle  effbétuer  ledit  Am- 
baiîâdcur  auroit  requis  de  la  part  de  Saditc  Majelte  , 
Iddrts  Sieurs  Electeurs , Princes  Se  Etats  Unis  , de 
vouloir  déclarer  leur  vouloir  & intentions  fur  les  points 
Se  articles  qui  enfuirent. 

Premièrement.  Silefdits  Sieurs  Princcscn- 
tendent  obcïr , ou  defterer  aux  Commande  me  ns  Se 
Bans  qui  pou  rom  venir  de  h part  de  l'Empereur  , & 
fe  départir  po*r  iceux  de  la  defenfe  de  la  caufc  qu'ils 
ont  entrepriie. 

I I.  Sa  Majelte  defîre  Ravoir  au  vrai  fle  cftre  allure  du 
nombre  des  Gens  de  Guerre  , & quel  équipage d’ Ar- 
tillerie , tant  les  Princes  intereilez  que  leurs  Confede- 
rez,  ont  délibère  d’entretenir,  du  tonds  qu'ils  ont  pour 
le  paiement  fie  la  forme  d'icclui. 

III.  Sa  Majefte  délire  pour  le  bien  de  lacaufe  com- 
mune, que  Meilleurs  les  Princes  Unis  promettent  dés 
à prefent  d’entretenir  les  forces  dont  ils  doivent  affi- 
lier cette  caufc  , non  pour  fix  mois  feulement  de  la 
prêtante  année,  mois  tant  que  durera  la  Guerre,  les 
evenemens  de  laquelle  cftans  incertains,  ne  ta  peuvent 
limiter  d'aucun  cjpacc  de  tems. 

IV.  Il  cft  befoin  que  le  Roi  tache  en  quel  tems 
Meilleurs  les  Princes  mettront  leurs  forces  aux  champs, 
d autant  qu'à  l’occafion  de  i'affiltancc  que  Sa  Majefte 
donne  aux  Sieurs  Princes  , le  Roi  d’Efpagne  Se  les 
Archiducs  de  Flandres  pourroient  rompre  la  Paix. 

V.  Saditc  Majefté  délire  fçavoir  quel  fccours  en  ce 
cas  mcfdits  Sieurs  les  Princes  lui  vuudroiem  donner*. 

VI.  Sa  Majefté  délire  que  l’Electeur  de  Brande- 
bourg Se  Prince  Palatin  de  Ncubourg  , & les  autres 
Princes  Unis,  lui  promettent  que  les  Habitam  Cato- 
liques  des  Pais  de  Clevcs,  Julliers  Se  autres  Provinces 
<^ui  en  dépendent , ne  feront  aucunement  troublez  en 
1 exercice  libre  de  leur  Religion. 

Lefdits  Sieurs  Princes  promettront  à Sa  Majefté  de 
ne  faire  aucun  Accord  ou  Traité  general  ou  particulier 
enlcmblemcnt  ou  fcparcmcnt  qui  foit  contre  l'union 
qu’ils  ont  entr eux,  tait  pour  le  fait  de  Clevcs,  ou  au- 
tres qui  importe  à ta  cauie  commune  , fans  le  contan- 
tement  de  Sa  Majelte. 

Sur  lefqucls  points  & articles  lefdits  S leurs  Electeurs , 
Princes  & Etats  Unis  ai  ans  ineu  rement  délibéré,  mef- 
mc  confère  avec  ledit  Sieur  Ambafladeur  auroient  doi> 
ne  la  reponfe  telle  qui  s’enfuit. 

Sur  le  premier  article,  l’union  generale  ponant  ar- 
ticle exprès  Ja^lc  dus,  les  Princes  Se  Etats  Unis  pro- 
mettent à * Majefte  de  n'abandonner  ladite  caufc 
pour  Mandement  ou  Ban  qui  vienne  dp  la  part  dudit 
Empereur,  ains  demeurer  fermes  en  leur  union  , & 
pourfuivre  leur  entrepriie,  tant  que  Dieu  leur  en  don- 
nera les  mokas. 

Sur  le  fécond  article  , Meffeigneurs  les  Princes  In- 
terefle/.,  s’offrent  d'entretenir  juiqu’a  l'acheminement 
des  forces  de  Sa  Majefte  Se  celles  d«  Princes  Se  Etats 
Unis,  le  nombre  qu'ils  ont  déjà  en  foldc  ; A fçavoir 
cinq  mil  Hommes  de  pied  & treize  cens  Chevaux  ; fie 
apres  que  le  fccours  iufdit  fera  joint,  le  nombre  de 
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quatre  mil  Hommes  de  pic^  & douze  cens  Chevaux,  A N S 
quinze  Canons  & lue  pièces  de  Campagne,  avec  les  * J>  C. 
profilions  ncccfTaires  d'ativail,  munirions  & Vivres. 

Et  les  Princes  fie  Etats  Unis  pareil  nombre  de  quatre 
mil  Hommes  de  pied  & mil  Chevaux , pour  1 entre- 
tenement  & paiement  «lefqucls  les  uns  & les  autres  font 
tellement  pourveus,  qu'ils  promettent  qu’il  n’en  arri- 
vera aucune  faute.  Comme  atifli  l’ordre  Se  U condui- 
te fera  tellement  établie  , que  Sa  Majefte  en  aura 
tatistaéfcon. 

Sur  le  troificme  article,  lefdits  Seigneurs  Princes  & 

Etats  Unis  rcconnoilïcnt  que  les  cTcncmcns  de  la 
Guerre  font  incertains,  & qu'il  cft  malaifc  de  la  limi- 
tai à certain  tems;  mais  ils  ont  d’autre  part  c etc  crean- 
ce, que  moienant  le  fccours  ôcaffiftancc  de  Sa  Majefte, 
la  prefente  le  pouta  finir  en  moins  de  tems  que  les  fi»  • 
mois,  pour  lefqucls  ils  offrent  les  forces  luiditcs;  & 
que  par  ainfi  l’on  n'en  aura  plus  befoin.  Promettant 
neanmoins,  au  cas  que  ladite  Guerre  ne  foit  finie  ef* 
dits  Quartiers  de  Julliers,  Clevcs  fie  Provinces  en <k- 
opndamcs,  de  continuer  leur  dit  focours  fpccifié  àr 
dcfiùs. 

Sur  le  quatrième  article,  quant  au  tems  de  ta  levée, 
mcfdics  Seigneurs  les  Princes  Unis  Se  Etats  s'acom- 
moderont  toujours  avec  Sa  Majefte  pour  taire  achemi- 
ner leurs  forces  lorfqu'cllc  fera  petite.  Et  partant  deft- 
rent  fcavotr  de  Moniteur  l’Ambaltadcur  ledit  tems 
pour  félon  icchti  régler  leurs  préparations,  cftimans 
ncamhoins  que  celui  qui  prévient  a l'avantage  , fie 
que  par  ainfi  il  fera  befoin  de  diligenter  ce  fccours  le 
plus  qu'il  fera polïible.  Comme  de  leur  part  ils  feront 
marcher  une  bonne  partie  des  forces  fulüiccsvcrs  1a  mi- 
Mars,  Se  le  rdtc  dans  im  mois  après  au  plus  tard. 

Sur  le  cinquième  article,  les  Maifons  Palatine  & de 
Brandebourg,  aians  cfté  compritas  par  Sa  Majelte  au 
dernier  Traite  de  Vervin , Mefltigneurs  les  Princes 
eftiment  que  le  Roi  d’Efpagnc  ni.  i Archiduc  ne  pou- 
ront  avec  bon  titre  rompre  la  Paix  à l'occafion  de  ce, 
fccours  qui  ta  tait  hors  de  leurs  Terres,  fie  jaçoic  qu’il 
avicnnc , ils  fçavent  Sa  Majefte  fuffilammcnt  pourvoie 
pour  refifter  à telle  rupture  prife  fur  un  fujet  li  mal  à 
propos  : & en  ce  cas  promettent  fie  afliircnt  Sa  Ma- 
jefte que  n'aians  plus  de  Guerre  ouverte  aufdits  Paix 
de  Julliers  Se  appartenances,  ni  en  celui  des  Unis  & 
Conférerez,  qu’ils  fccourrontSa  Majelte  avec  quatre 
mil  Horamerde  pied  fie  mil  Chevaux.  Comme  auffi 
Sa  Majefte  promettra  réciproquement  , au  cas  qu’eux 
ou  aucuns  «rentre  lefdits  Princes  8e  Etats  Unis  hilfcnt 
attaquez  par  voie  d’Annes  fur  le  fujet  de  Julliers , ou 
autre  concernant  l'union,  que  Sa  Majefte  les  fccourra 
de  huit  mil  Hommes  de  pied  fie  deux  mil  Chevaux,  en 
cas  qu’il  ne  foitempefehe  de  Guerre  en  fonRoiaume. 

Et  outre  ce  que  deffus,  d’autant  que  le  Comté, 
Ville  & Fortcrciie  de  Monbehard , avec  les  Terres, 
Places  Se  Seigneuries  Souveraines  en  dépendantes,  ap- 
partenants à Montaigneur  le  Duc  de  "SX  ’irtemberg,  ne 
peuvent  en  cas  de  neccffité  facilement  ni  promptement 
cftre  fccourucs  dudit  Seigneur  Duc  , ni  d'autres  fes 
Alliez,  à caufr  de  leur  fituation  éloignée*  Sa  Majefte 
fe  chargera  d’en  prendre  la  protection  particulière, 
foit  par  loi  mcfrac,  ou  par  moicn  d'autres  fes  Alliez  , 
ainfi  que  ci-après  fera  plus  particulièrement  accordé; 
en  ce  non  comprins  neanmoins  les  Terres  fie  Seigneu- 
ries appartenantes  audit  Sieur  Duc  , qui  relèvent  du 
Comte  de  Bourgogne , s’eftant  ledit  seigneur  à caufc 
de  la  foi  & hommage  dont  il  eft  tenu  audit  Comté 
expeeflement  rclcrvc,  'qu'en  tout  événement  le  focourf 
porté  par  le  prêtant  article  pour  fa  paît,  ne  puiflc  au- 
cunement eftrc  employé  au  préjudice  dudit  Comté  de 
Bourgogne. 

Sur  le  fixicme  article,  MeiTeigneurs  les  Princes  in- 
tereflcz  ont  fatistaitàcct  article  par  une  Déclaration 
imprimée,  fit  par  ainlinc  font  difficulté  d'en  afturerdc 
nouveau  Sa  Majefté. 

Sur  le  taptiéme  fit  dernier  artk  le,  lefdits  Sieurs  Prin- 
ces fe  fouvenjms  par  diverfes  Déclarations  de  Sa  Ma- 
jefte , combien  Elle  délire  procurer  & maintenir  la  Paix 
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ANS  <n  general , & pamcnlrt*mcnt  celle  de  la  Germanie , 
de  J.  C.  ont  cctc  allurance  que  Poedioo  Te  prefentant  de  pou-  1 
1 6 jo  vo’r  fômr  de  « fîcncux  affaire  par  Traité  ou  Accord , l 
Elle  n'aura  defagrcablc  cctc  voie,  puis  qu’on  entend  y 
.comprendre  Sa  Majefté.  Et  en  ce  cas  font  contcns  de  1 
ne  rien  conclure*  fans  le  contentement  & avis  de  Sa 
Majefte,  laquelle  afiitrera  pareillement  lcfdits  Princes 
Unis  de  ne  faire  aucun  Traite  pour  lesdites  Terres  de 
Juliicrs  & dépendances,  ou  autres  quelconques  qui 
Ici  concernent  Cuis  leur  feeu , intervention  Si  grc , la- 
quelle réponfe  ( horfmis  le  fcul  attklc  touchant  le  mu- 
tuel fccours  & protection  du  Comté  de  Monbeliard, 
duquel  ledit  Sieur  Ambaflôdeur  n’aroit  pour  le  prefent 
exprès  commandement  ) comme  conforme  à 1 inten- 
tion du  Roy  , ledit  Sieur  Anibaflàdcur  aurait  rc- 
• ccué  A'  acceptée  au  nom  de  Sa  Majelte  fon  Mai- 
• ftre,  & jiromis  icelle  envoier  en  la  plus  grande  dili- 
gence qu’il  ferait  poffiblc  à Saditc  Majefté,  pour  avoir 
fur  le  tout  fa  Ratification  & fes  Commandemem,  ld- 
quclsil  dclivma  à Monfeigneur  l'Electeur  Palatin  dans 
trois  femaines  ou  un  mois  au  plûtard;  defquclles  dites 
Déclarations  & Offres  lcfdits  Sieur  Ambaflàdcur  & 
Sieurs  Electeurs,  Princes  & Etats  Unis,  fc  font  les 
uns  aux  autres  délivrez  aétes  pour  leur  fervir  & valoir, 
ainft  que  de  raifon.  Signé,  Jean  de 'l'humcry.  Jean  ] 
Comte  Palatin  du  Rhin , au  nom  & .liant  le  pouvoir 
de  Monfeigneur  TEkétuur  Palatin.  Philippes  Louis, 
Comte  Paulin  du  Rhin.  Jean  Comte  Palatin.  Joa- 
chim Emeft , Marquis  de  Brandebourg,  tant  pour 
moi  que  pour  mon  Frère  Chriftian  Jean  Frédéric 
Duc  de  Wirtcmberg.  George  Frédéric , Marquis  de 
Bade.  Chriftian  Prince  d'Anhalt.  "Wolfgang.  Guil- 
laume, Comte  Palatin  du  Rhin.  Et  plus  bas,  Ad 
A fondation  fl'uftrilfimi  Eletlorn  Brandtbw^ici , crc. 
propria  manu  fulfcnpfu  Frid.  Bruckmam  de  manu  pro- 
pria üotfrid  Grave  Ai.  Ounpuen , & cacheté  d’un  Ca- 
chet fous  lacs  de  foie  blanche  & bleue. 

Nous,  après  nous  eftre  fait  reprefcnter  lcfd.  aiti- 
ôdes,  Serions  tous  leur  contenu  bien  agréable.  Avons 
lcfdits  articles  en  general  & en  particulier,  acceptez  , 
approuvez,  ratifiez  & confirmez,  acceptons,  approu- 
vons, ratifions  & confirmons,  & le  tout  promettons 
en  foi  & parole  de  Roi , & fous  l'obligation  & hipo- 
tccqucde  tous  & chacuns  nos  biens  prefens  & à venir, 
garder  & obfcrvcr  inviolablcmtnt,  (installer  ni  venir 
au  contraire  : Car  tel  cil  noftrc  plritir.  En  témoin 
de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  noftrc  Sccl  à ces  Pre- 
fentes.  Donne  à Paris  le  z 3 . jour  de  Février , l'an  de 
grâce  1610.  & de  noftrc  Règne  le  vingt-unicmc.  Si- 
gne, par  le  Roi,  Bru  l art.  Et  focllé  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune. 

X L I V. 

ANS  Traité  entre  HENRI  IV.  Rot  de  France 
deJ.C.  y CHARLES  EMANUEL  <Duc 

1610.  de  Savoie  pour  la  Conquête  du  Touché  de 
ïRâsc»  Milan  , fait  à Bru  fol  le  15.  (a)  Avril 
h"i.  *610.  Freder.  Leonard  Yom.  IV. 

l^riiiac  I -TL  aurait  plû  à fa  Majefte  d'envoier  devers  fon  ’Al- 
lr  fuWanc  I telle  le  sieur  de  Bullion,  Confcillcr  en  fon  Con- 
ter fcil  d’Etat,  pour  faire  entendre  à ladite  Altcffc 

HnirilV*  buentions  de  fa  Majefté  fur  les  articles  propofez 
*y»nt  été  ^ fait  de  la  guerre,  de  riant  vu  Sa  Maj.  les  réponfcs, 
tué  1 9.  fo*  aurait  approuvez  luivant  ce  que  plus  particulicrc- 
jouti  ment  Moniteur  le  Maréchal  des  Diguieres  devoit  frire 
aptét , û.  entendre  à fon  Altcffc  : de  pour  cet  effet  mondit  Sieur 
de  Mai'4*  k ^blédul  s’eftant  acheminé  vers  fon  Altcffc  à Beu- 
aurait  frit  entendre  à faditc  Altcffc  la  continua- 
tion de  Tifteâtion  de  bonne  volonté  de  fa  Majefte  en- 
vers elle  & fes  enfans  ; de  que  fa  Majefté  fc  fervant  de 
l’occationdc  l’affaire  de  Clevcs,  làifoitcftatd’cftredans 
fon  Armée  au  mois  de  Mai  prochain,  de  que  comme 
Iç  Roi  d’Efpagn?  affilie  le  parti  contraire , fa  Moelle 


arefolu  avoir  guerre  contre  loi.  Et  parce  que  fon 
Altciïe  aurait  déclaré  au  Roi  qu’elle  cttimoit  dire  à q 
propos  d’avancer  l'execution  des  entrepriies,  Mon- 
iteur le  Maréchal  aurait  déclare  à fon  Altcffc  avoir  lui 3, 
commandement  de  la  Majefté  de  refondre  toutes  cho- 
fes  necdlrires  à cet  effet,  furquoi  auraient  tu  plu- 
fieurs  Conférences  faditc  Ahdt  de  ledit  Sieur  Ma- 
rcfchal , d : icelles  entreprifes  reconnues  de  jugées 
tàifaUcs  , aurait  foditc  Altcffc  déclaré  vouloir  de 
de  fa  part  cmploicr  pour  parvenir  i la  conquefte  du  Du- 
ché de  Milan,  quatorze  mille  hommes  de  pied  > mille 
Ma  litre  s gens  dochcval , & mille  Arqucbulvm  a cheval. 

Et  par  Monditfieur  le  Marcfohal  aurait  été  dit , que  la 
Majefté  pour  parvenir  à icelle  execution,  aurait  donne 
charge  d offrir  à fon  Altciïe  douze  cens  Maîtres  gens  de 
cheval,  quatre  cens  Carabins,  & quatorze  mille  hom- 
mes de  pied,  paicz  de  maintenus  aux  dépens  de  S.-M. 

Et  aurait  fon  Altcffc  fait  inftancc  qu'il  n'étoit  à pro- 
pos de  tenter  l'execution  d’ icelles  enereprifes,  que  la 
plus  grande  partie,  voire  toutes  les  forces  de  ia  Maje- 
ité,  ne  fuflent  paflécs  dédales  N fonts,  & la  conduite 
de  gens  de  guerre,  de  la  larme  de  l'execution  dcfditcs 
entrepriks,  refoluë  entre  fon  Altcffc  & ledit  Sieur  Ma- 
refehaL 

II.  Ex  pour  ce  qui  cft  des  canons,  poudres,  balles 
I dr  chevaux  d'artillerie,  a elle  convenu  qu'il  fora  fourni 

par  fon  Altetiè  trente  pièces  de  canons  avec  l'attirail 
aux  dépens  de  fon  Altcffc,  & dix  canons  avec  l’attirail 
1 aux  dépens  de  la  Majefté  ; Comme  aulli  trente  mille 
Balles  de  de  la  poudre  le  plus  que  frire  fo  poura , & pour 
tirer  jufqu'à  vingt  mille  coups  , de  pour  les  autres 
vingt  pièces  fon  Altcffc  les  fournira,  à la  charge  qu’on 
s'aidera  de  l'attirail  defiiits  vingt  canons  ci-ddlus  lpcci- 
ficz,  tant  du  Roi  que  de  fon  Altcffc. 

III.  Et  parce  que  par  le  Traite  du  foptiéme  Jan- 
vier itf  10.  aurait  cfte  dit  exprtflement  qu’il  cltoie 
ncccffairc  de  convenir  du  profit  de  fureté  de  la  guer- 
re, de  fur  b déclaration  faite  au  nom  de  fa  Majc-» 
lté  par  ledit  Sieur  Marcfohal,  de  la  rccompcnfc  que 
demandoit  là  Majefté  du  Duché  de  Savoie,  au  lieu  de 
la  Conquefte  de  celui  de  Milan , pour  lequel  le  Roi 
emploioit  fes  forces  de  moiens  , fon  Altcffc  pourtant 
en  la  première  réponfe  ci-devant  faite  au  mois  de 
Novembre  dernier  , ferait  demeurée  d’accord  que 
lors  qu'elle  fera  en  policlTion  de  1a  V illc  & Chafteau 
du  Duché  de  Milan  , elle  fera  rcmccuc  és  mains  d’un 
Gentilhomme  , duquel  fa  Majefté  de  fon  Altcffc  con- 
viendront , toute  la  Forterefle  entière  du  Fort  de 
Chafteau  de  Montmeliin  pour  la  faire  démolir  de  râler 
incontinant  ; bien  entendu  que  la  Conquefte  entière 
dudit  Duché  de  Milan  demeurera  toute  entière  au  profit 
de  ion  Altcffc. 

IV.  Et  quant  à b fureté  demandée  par  ledit 
Sieur  MarcfcKal  de  b part  du  Roi  à fon  Altcfie,  ma- 
tant en  avant  que  comme  les  choies  humaines  font 
fujettes  à variation  de  changement  par  mort  ou  au- 
trement , n'eftant  raiibnnablc  que  les  forces  de  fo 
Majefte  dépendent  entièrement  de  b fortune  du  ha- 
zard  , aurait  elle  faite  inftancc  de  mettre  en  dépoli  le 
Chafteau  & Ville  de  Pigncrol , en  donnant  de  part 
de  d'autres  les  leurctez  de  promefles  ncccflàircs.  Sur- 
quoi  aurait  efté  dit  par  Ton  Altcffc,  qu’elle  fupplie 
le  Roi  de  fc  contenter  des  offres  ci-devant  faites  tou- 
chant un  ou  deux  de  Meilleurs  les  Princes  fes  en- 
fans,  & mcfmc  attendu  b Ligue  offcnfivc  Se  dc- 
fenfive  accordée  entre  le  Roi  Si  ion  A^dlc  , cllirnc 
qu'il  cft  raiibnnablc  que  fa  Majefté  (Contente  que 
pour  reerrite  fie  commodité  des  Troupes  qu'cnvoicra 
Edite  Majefte,  que  Valence  Si  Alexandrie , ou  deux 
autres  de  pareille  qualité , fi  ces  deux  n’ccoicnt  pri— 
fes,  provenans  de  ladite  Conquefte  dudit  Duché  de 
Milan , foient  biffées  en  dépoli  es  mains  de  Gens 
de  guerre  de  là  Majefté  , Catoliques  Romains , Ce 
que  aufditcs  Ville* ne  fc  fera  exercice  d'autre  Religion 
que  b Romaine;  demeurant  aulli  à Ion  Altcffc  b Sou- 
veraineté d’iccllcs  Se  tous  les  revenus  , lcfquellcs  fe- 
ront renfile?  à fon  Akcft’e  fofs  que  b guerre  du  Duché 
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ANS  dcMibnfora  finie,  ou  lors  que  les  Gens  de  guer- 
dcJ.C.  rc  de  Ion  Alteflê  Te  retireront  hors  du  Duché  de 
I<$IO.  Milan- 

V.  En  outre  eft  accorde  entre  Ton  AltdTc  le 
Monditlieur  le  Marefohal , que  ladite  Alteilc  dans  1a 
fin  du  mois  prochain,  fera  partir  fes  A mbafiàdeurt  pour 
Te  rendre  vers  le  Roi  au  vingt-cinquième  de  Juin 
prochain,  pour  palier  le  Contrat  autentique du Ma- 
riage de  Madame  avec  Monfeigneur  le  Prince  de 
Piedmont.  Fait  à Brufol  ce  vingt-cinquième  jour 
d’Avril  itfio.  Signé,  Des  Diguikrks,  & 
Bullion. 


X L V. 

ANS  Traité  de  Ligue  offenfive  defenfhe  entre 
* deJ.C.  HENRI  IV.  Roi  de  France  & CHAR- 
. LES  EMANUEL  Duc  de  Savoye  j 

1 ro*  contre  F ht  lippe  s II  Roi  d’Efpagne  j fait 

F**"cl  à Brufol , le  if.  Avril  1610.  Frcder. 
S..OTI  Leonard.  Tom.  IV. 

COmme  ainfi  Toit  que  par  ci-devant  il  7 ait  eu 
plufîeurs  Traitez  entre  les  Rois  de  France  & 
Ducs  de  Savoie , pour  le  bien  , avantage  6c 
feurcté  de  leurs  Roiaumes  & Etats,  &quc  maintenant 
il  ait  été  convenu  entre  très-haut,  tres-puiflânt  &trcs- 
cxcelknt  Prince  Henri  I V.  Roi  de  France  & de  Na- 
varre; & tres-haut  & tres-puiflânt  Prince  Charles  Ema- 
nuel  Duc  de  Savoie,  Prince  du  Piedmont;  du  Traite 
de  Mariage  de  Madame  Elifabcth  , fille  aînée  dudit 
Sieur  Roi  de  France  , 8c  de  Monfeigneur  le  Prince 
de  Piedmont,  fils  aîné  dudit  Monfeigneur  Duc,  pour 
témoigner  par  Sa  Majcfté  T rcj-Chre (tienne , qu’il  af- 
fcôionnc  la  profocrité  & grandeur  de  laMailondeSon 
Alteflê , à li égal  de  la  Tienne , & mefine  pour  affer- 
mir davantage  de  put  8c  d’autre  b bonne  amitié  8c 
▼oifinance  qui  doit  cftre  entre  lefdits  Seigneurs  Roi  & 
Duc , aurait  efte  a vile  fur  les  prefentes  occurrences  de 
traiter  une  Ligue  defenfive  8c  offenfive,  entre  Sa  Ma- 
iefté  & fon  Alteflê.  Et  à cete  caule  ü aurait  plû  à Sa 
Majefté  commander  au  Sieur  de  Lefdiguieres , Maré- 
chal de  France , & au  Sieur  de  Bullion,  Confoillercn 
Ion  Confêil  d’Etat,  de  venir  trouver  Son  Alteflê  pour 
s'aboucher  cnfcmblc  avec  lui , 8c  délibérer  ce  qu’il 
conrenoit  pour  tel  effet  , fuivant  que  les  prclêns 
articles  ont  été  accordez  entre  Son  Alteflê  « ledit 
Sieur  Maréchal  & Sieur  de  Bullion,  le  toutfouslcbon 
pbifir  de  SaMajefté,  avec  promefle  de  les  faire  ratifier 
par  SaMajefté  dans  un  mois. 

Premièrement , les  précédais  Traitez  8c  Confédé- 
rations , qui  font  en  rares  de  p refont  en  vigueur  en- 
tre le  Roi  8c  Ton  Alteflê  , demeureront  confirmez  en 
leur  première  force  & vertu  , & ne  feront  tenus  pour 
révoquez  en  quelque  forte  que  ce  foit , finon  en  tant 
que  par  le  prefênt  Traité  il  y pourrait  cftre  déroge  8c 
innove. 

1 1.  Cete  Confédération  fera  ofTcnfire  & defènfive, 
entre  le  Roi  8c  le  Duc , leurs  Roiaumes  , Païs  8c 
Etats,  contre  tous  Rois,  Princes , fins  nul  excepter, 
mefmc  contre  le  Roi  d'Efpagnc , Tes  Roiaumes  8c 
Païs. 

III.  Et  durera  ladite  Confédération  pendant  1a  vie 
defdits  Seigneurs  Roi  & Duc  , & de  leurs  enfons,  de 
quatre  ans  aptes  le  decez  du  dernier  defdits  oifans. 

IV.  À laite  Ligue  & Confédération  feront  invi- 
tez tous  autres  Princes  8c  Etats  aufquels  il  importe  de 
confêrver  la  liberté  de  1'Eglifc , du  S.  Sicge  Apofto- 
liquc  , de  toute  b Chrcftientc , & particulièrement 
de  ritalic , & par  ce  moicn  empefeher  les  dcflêins  du 
Roi  dTfpagnc  & entreprifos  contre  fes  Voifins  : & 
pour  cet  effet  feront  depefehez  par  le  Roi  & le  Duc  , 
Ambaibdcurs  à autant  de  Princes  & Etats  qu'ils  cfti- 
meront  à propos  , pour  les  perfoader  d’entrer  en  lad. 
Confédération , fans  toutefois  y comprendre  ceux  ran- 
• tre  lefquels  S.  M.  & fon  Akeflc  peuvent  avoir  adion 
T m.  III. 


de  querelles , pour  quelques  confidcrariôns  8c  preten-  ANS 
rions  qui  puiflent  cftre  de  part  8c  d’autre.  de  J.  C. 

V.  Et  le  plutoft  que  commodément  foire  fe  pourra  1 610. 
on  dreflera  une  Armée  compofce  de  forces  communes 
tant  du  Roi  que  du  Duc , que  des  autres  Princes  & Eut* 
qui  entreront  en  ladite  Confédération,  pour  courir  fus 
audit  Roi  d'Efpagnc  , & à Tes  Roiaumes , Pais  8c 
Etats,  quels  qu'ils  foient,  mefine  au  Duché  de  Mi- 
lan , fuivant  ce  qu'il  a plû  paniculicremcm  accorder 
par  fà  Majcftc  à Ton  Altdlc  fur  le  foit  des  entreprifos, 

8c  fans  que  pendant  ladite  guêtre  de  Milan , fon 
Alteflê  foit  tenue  de  fournir  Gens  de  guerre  ailleurs  que 
dudit  cofic  de  Milan. 


V I.  Lefdits  Seigneurs  Roi  8c  Duc , ne  pourront 
traiter  aucune  Paix  ni  Treve  avec  ledit  Roi  d'ETpa- 
gne,  fes  Licutenans  & Capitaines  , fans  le  confirme - 
ment  l’un  de  l'autre;  lequel  confcntcmcnt  fera  autori- 
fc  par  lefdits  Seigneurs , de  b propre  main  dudit  Seigneur 
Roi  8c  dudit  Scigneuj  Duc. 

VII.  En  cas  de  guerre  offenfive  par  ledit  Sieur 
Roi , du  confentcment  dudit  Sieur  Duc,  il  fournira 
quatre  cens  chevaux  & deux  mille  hommes  de  pied , 
pour  cftre  emploiez  au  fêrvice  dudit  Sieur  Roi , tant 
8c  fi  longuement  qu'il  lui  plaira.  Et  en  cas  que  ledit 
Sieur  Roi  ait  guerre  dcftêniivc , ledit  Sieur  Duc  four- 
nira pareil  nombre  de  Gens  de  guerre. 

VIII.  Comme  suffi  fi  ledit  Sieur  Duc  entreprend 
de  fon  coftc  guerre  offenfive , fa  Majcftc  lui  fourni-* 
ra  douze  cens  chevaux  & neuf  mille  hommes  de 
pied  , pourvoi  que  telle  guerre  foit  du  ronfentcmenc 
dudit  Sieur  Roi.  Et  en  cas  de  defeniive  fera  fourni 
pareil  nombre. 

IX.  Et  fi  b guerre  s'entreprend  par  l'un  defilics 
Princes,  fans  le  confcntcmcnt  de  l'un  8c  l'autre , fora 
fourni  de  part  & d’autre  b moitié  moins  du  nombre 
de  gens  de  guerre  ci-deflus  foccificz. 

X.  Et  fera  foit  cftat  de  la  folde  & appointemcntdes 
Gens  de  guerre , qui  forant  fournis  tant  de  part  que 
d'autre,  avec  le  metme  ordre  8c  forme  qu’il  a accou- 
tumé d'eftre  convenu  en  pareils  Traitez. 

X I.  Lefdits  Seigneurs  Roi  8c  Duc  promettent  ré- 
ciproquement que  fi  l'un  d'eux  a affaire  d'armes , pou- 
dres & canons , ou  autres  munitions  de  guerre  , 
qu'on  les  pourra  acheter  8c  tranfportcr , dont  nean- 
moins il  faudra  prendre  paflëport  de  fa  Majcfté  8c  de 
fon  Alteflê  ou  de  leurs  Licutenans  Generaux. 

X I L Promenait  de  bonne  foi  lefdits  Sieurs  Rois 
8c  Duc,  en  Parole  de  Prince , de  ne  fe  defimir  ni  fo- 
parcr  à l'avenir  en  quelque  maniéré  8c  façon  que  ce 
foit,  au  préjudice  l’un  de  l'autre. 

En  foi  de  quoi  le  prefênt  Traité  a efte  figné  par  fon 
Alteflê  & ledit  Sieur  Mareichal,  & dudit  Sieur  uc  Bul- 
lion, pour  témoignage  de  ce  que  drflus.  Fait  à Brufol  le 
vingt- cinquième  d’Avril  1610.  Signé,  Des  Di- 
GUIERES,  &BULLION. 
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TRAITEZ  DE  PAIX 


1610.  <PoMs  t£  Articles  accordez  eutre  les'Dépu- 
tez  D'ALBERT  VL  Archiduc  tf  Au- 
triche  Souverain  des  ‘Pays-bas  SÜ  Us  Etats 
D'*u-  Généraux  des  PROVlNCES-UNIES/wr 

confirmation  duTraitideTrévedc.  Faità 
p*o.m-  laHaye  , U lO.Juin.  1610.  Le  Grand  Rc- 
mu!  • cueïl  des  Placards.  Xom.  II.  CoL  j8i. 


ANS 

CeJ.C 

1610. 

L'a*. 

ctiiauc 

Traduction  de  ce  Traité.  t«kh. 

t r ni 
Pno»rtf- 

CE*  ü- 
N1U. 


DE  Statcn  Gcneracl  van  de  Vercenighde  Nedct- 
landen.  Allen  den  geenen  die  dck  jegcmvoor- 
dige  fullen  Tien , Saluyr.  DOEN  TE  ’wETEN, 
Dat  gclîcn  hebbende  de  Poindcn  endc  Articulcn  die 
vcrdrjgen  ende  gcaccordeert  zijn  gcwccft  opten  vicr 
en  cwimigftcn  dach  Junij  defes  Jacrs  fcfthicn'hondert 
ende  thienc,  aJhicr  in  den  Hagc  , tuflehen  de  Heere 
Johan  Baptiih  Macs,  Raedt  ende  Advocact  Fifcacl 
inden  Racde  van  Brabandt,  laft  hebbende  vapdcDoor- 
luchtighftc  Ecra-Hcrtogen  van  Ooftcnrijck  Aelbctt 
ende  liabclla  Clara  Eugcnia,  ende  onfc  Gccommit- 
tccrdc,  tôt  meerder  beveftinge  van  het  Tradoet  van 
Bd  tant  op  den  negenften  Apnlis  fefthien-hondertende 
negen  binnen  de  Stade  van  Antwerpen  tulTdicn  de 
Jio°gil-gcmc!fC  Eeru-Hertogen  ende  Ons  gefloten 
ter  ecnre,  ende  ter  andere  zvdcn;  Van  wclckc  Poin- 
ften  ende  Articulen  het  innoudai  hier  na  volgt  van 
woordc  te  woordc. 

Aldoo  me  het  Tnuftact  van  Beftandt  in  Aprili  in- 
den  J arc  fefthien-hondert  ende  negen  binnen 
Antwerpen,  ende  denaarder  Vcrklaringc  daarop  indc 
Maent  van  Januario  lcftlcdcn , tuflehen  den  Commif- 
(ariifcn  vandc  Hceren  Eera-Hertogen  ter  ccnrc,  en- 
de vandc  Hceren  Statcn  General  vandc  Vercenighde 
Ncdcrlanden  ter  andere  zvdc,  alhicr  inden  Hagc  gc- 
maeckt,  noch  cenige  Poindcn  tôt  meerder  bcvcltingc 
van  ’t  felve  Tradact  dienden  vcrgclckcn  , ende  geac- 
cordccrt , ende  dat  dacr  toc  by  Lare  Hoogheden  gc- 
committecrt  is  Heere  Johan  Baptifta  Macs,  Raedt  en- 
de Advocact  Fifcacl  in  den  Rade  van  Brabandt , de 
wclckc  voigendc  den  laft  vandc  Hceren  Ecrts-Herto- 
gen  , hem  gevonden  hebbende  inden  Hagc  in  Hol- 
land: : IsopnuYdcndcnvicr-cn-twintichften  Junii  in- 
den J acre  Icfthicn-hondert  ende  thicn  , met  Hceren 
Jonclcer  Hevndrick  van  Bricncn  d'Alfte  , Heere  van 
Sinderen;  Heer  Johan  van  Oldgabarnevclt , Ridder, 
Heere  vanden  Tempel , Rodenrys , Sec.  Advocact 
ende  Bewaerder  van  't  erootc  Zegel , Chartren  ende 
Regifteren  van  Hollandt  endc  Weft-Vrieflandt  ; Ja- 
cob Magnus , Leenman  vande  Provincie  van  Zee- 
landt,  ende  Oudt-Burgemeefter  der  Stadtvan  Middcl- 
burg;  Tincovan  Oennama,  Grierman  over  Sdtotcr- 
lant;  JanJellcflz,  Burgcmccftcr  der  Stadt  Zwol  ; en- 
de Jonckcr  Eylko  Clanth  tho  Stedum  , Hovclinck , 
Gccommittccrdcn  vandc  voorfehreve  Hceren  Statcn 
Gcneracl,  cyruclijkdacrop  verdragen,  gelyek  hier  nac 
volght.  In  den  eerftcn , dat  gcducrcndc  het  tegen- 
woordigh  Beftant , die  Hceren  Eera-Hertogen  van 
den  leitcn  daghdcr  tegcnwoordiger  Maendt  van  Junio 
af,  fullen  docnceflcren  opden  Rhijn  endeMaze,  die 
îichcingc  van  aile  Thollcn  die  voor  dato  van  den  O or- 
loge  zijn  gcwccft  onder  het  reflort  endc*  diftrid  der 
Vcrccntchdc  Ncdcrlandcn , namentliickcn  mede  van- 
den Thol  van  Zeelandt fulcks  dit  ai  en  noch  binnen 
der  Stadt  van  Antwerpen,  noch  eldcrs  van  wegen heu- 
re Hoogheden  (al  worden  ontfangen  , Bchoudclijck 
ende  op  expreflè  conditie , dat  die  Hceren  Statcn  van 
Zeelandt  rcdproquclijck  vanden  voarfz  leften  dachdc- 
Icr  Maent  van  lunio  tôt  heuren  lafte  fullen  nemen; 
Ende  ccrft  van  als  dan  betalcn  dicjaerlijcxe  Rcnrendic 
opten  vooriz  Thol  van  Zeelandt  voor  den  jare  vijfticn- 
hondeit  twee  endc  tfevenrigh  zijn  befet , ende  dacr  af 
de  Proprictarifcn  cndeRcnt-hefttrs,  voor  date  van  den 
voorfz  oorlogc  in pofldiic  ende  omfangh  zijn  gcwccft: 


LEi  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  à tans  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut,  ff avoir  fai- 
fâttJ  quuyant  vu  les  peints  CT  articles  qui  furent 
convenus  CT  accordée,  le  vingt  quatrième  Juin  de  l’an 
1610,  ici  à la  Haye  entre  U Steur  Jean  Baptife  M.us 
Confeiller  Advocat  Fifeai  au  Confeil  de  Brabant , ayant 
charge  de  Seremfftme  Prince  Cr  Princtjfe  Albert  CT  lfa- 
beüe  Claire  Ewenie  Archiduc  CT  Archiducheffe  d'Au- 
triche CT  nos  Veputez  , pour  plus  grande  confrmation , 
du  Traîné  de  Treve  conclu  à Anvers  le  neuvième  d’A - 
vril  1609  entre  lefdits  Archiduc  CT  Anchiducisejfe  d ti- 
nt part,  CT  nous  d’autre , desquels points  CT  aruclet  le  con- 
tenu/ enfui  mot  pour  mot . 


COmme  enfuite  du  Traittt  de  Trêve  faità  Anvers  au 
mois  d’ Avril  1609  CT  la  déclarai tonultcrieme  faits 
ici  à la  Haye  au  mois  de  janvier  dernier  entre  lesCom- 
mijfaires  des  Seigneurs  Archiduc  CT  Archiduchejfe  cl’ uns 
part  CT  lit  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  d’autro 
part,  il  refloit  encore  , pour  plus  grande  confrmation  du 
Traité  de  Trêve , quelques  points  a régler  CT  à accorder , 
CT  que  pour  cet  ejfell  leurs  Altejfes  ont  député  le  Sieur 
Jean  É api  t fie  Aiaes  ConfeiUer  CT  Advocat  Fifeai  au 
Confeil  de  Brabant  , lequel  fuivant  le  pouvoir  defdax 
Duc  CT  Archiduchejfe  /étant  tranfportê  ici  à U Haye  a 
été  ce  jourdhui  vingt  quatrième  ‘Juin  de  l’an  1610  avec 
les  Sieurs  Henri  deBrienen  d’AIfte,  Seigneur  de  Stndt- 
ren  , La  Sieur  Jean  de  Oldenbamcvclt , Chevalier  Sei- 
gneur du  Temple  , Rodenryt  CTc.  Advocat  CT  garde 
du  grand  fceau  CT  des  Chartres  CT  Regijfrei  de  Hollan- 
de CT  de  Wef-Fnft,  Jaques  Magnus  Seigneur  du  Fief 
de  U Province  de  Zt  lande  , CT  ancien  Bourgemanre  de 
la  V%Ht  de  Middelbourg  , Tinco  de  Oennama  Grtetman 
de  Schoicrland  , Jean  jelltffz. , BottrguemaUre  de  la 
Ville  de  Zwol ; Crjomker  Eylko  Clanth  tho  Stedum  Gen- 
tilhomme, Députer,  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux 
enfin  accordé  comme /enfuit  ; Premièrement  que  durant 
tout  le  terni  de  la  pre fente  Trêve  lefdits  Duct  CT  Duclsef- 
fe  depuis  le  dernier  jour  dm  prefent  mois  de  Juin  feront 
cefftr  fur  le  Rhin  CT  la  Meuft  les  levées  de  deniers  de  tout 
Pcagt  qui  avant  la  guerre  ont  été  du  rejfort  CT  difrict 
de/  Provinces  Unies  , nommément  aujft  du  Péage  de  Ze- 
landt , enfortc  que  dans  la  ville  d’Anvers  ni  ailleurs  il 
ne  fera  reçu  de  la  part  de  leurs  Altejfes  , fous  la  condi- 
tion cxprejfe  que  les  Seigneurs  Etats  de  Zelande,  récipro- 
quement , du  fufdit  dernier  jour  de  Juin , prendront  à leur 
t barge , CT  premièrement  de  payer  alors  les  rentes  annu- 
elles qui  ont  été  mifes  fur  ledit  Péage  de  Zelande  avant 
Pan  quinze  cent  fixante  CT  douze  CT  dont  les  pro- 
prietaires CT  l meurs  de  rente  ont  été  mis  en  pojfef- 
fion  avant  la  fitfditti  guerre.  Et  feront  aujji  le  fem- 
blable  les  Proprietaire t des  fufdtu  autres  Péages.  Pour- 
et  qui  regarde  le  T w ente  lefdits  Duc  CT  Duchejfe  le  lai f- 
fem  pendant  tout  le  tems  de  cette  Trêve  aux  Scignews 
Dots  Generaux  CT  à la  Province  d’OvojJfcl , fmtl’ex- 
preffe  condition  neantmoins , que  touchant  le  point , CT 
l exercice  de  la  religion  , toutes  chofet  y demeureront  au 
même  état  yu  elles  ttoient  au  jour  de  la  conrlufon  de  la 
fufdtne  Treve  -r  fans  qu’il  y fut  rien  innové  ni  les  Offi- 


ciers 


DE  TREVE,  D1 

ANS  foo  oock  van  gdijckcn  fullen  doen  die  Proprictarifcn  * 

de  J.  C.  van  de  vooriz  anderc ’lhoUen.  AxmgændcdeTwane, 

1 6 IO  ^tcn ^ie Hegrça Eatz-Hcrtûgctl gcduyrcnde  f jet vooriît 
Bcibm,  dcfelrc  acndc  Hccrtn  Sqren  Qacrid , cn- 
de  LomUichap  van  Over-Yficl , op  cxprelle  conditic , 
niet  te  min  dat  r oc  rende  het  ftyck  ende  excrdtic  von  de 
Rcligic,  aîîe  fiecken  aldacr  fulkn  blyven  indien  fcî»- 
ven  ftaet  Ibo  die  vJSpvccft  z\pi  ten  dage  vad  lut 
befluve  des  vooîfis  Hcihuus , fonder  dat  daer  innfe 
v«  fil  wordca  geinnoveert , noch  oock  die  Officiers 
by  den  1 iccreu  Eeru-Hertogen  al  daer  gccommttecrt 
ter  fàcckcn  van  hemen  voorlcden  dieoft , ccnichfints 
gercdiercKccrt  ofwedcr&û  : Ende  in  confarmiteyt 
van  dieu  iullen  de  voorfe  Hecrcn  Eent-Hcnogn  un 
den  Iciten  dock  af  dder  Maont  van  Juno , aliter 
oock  doen  ceflcrcn  aile  vordcrc  Ikhthge  vandc  Coit- 
tributien  van  heuren  wegen  : ende  dat  voori&aciuk 
fclve  Hecrcn  Eertz-Henoeen  geJuyrendc  het  trîten- 
wooedige  Bel  tant  fullen  blyven  die  Stadt  van  OLlen- 
icd,  ende  het  Cailccl  vm  Lagen  , met  alkatoebc- 
hoorten  ende  dependentim  van  ditn.  Bdangende  die 
Vrouwe  G ravin  oc  v.m  Soltm,  fai  by  dcnvtxrrfc  Hec- 
rcn Eeru-Hertocen  prompte  ordre  gegevon  worden , 
dat  de  felve  'Wckgcaachte  Vrouwe  geftdt  wordéinde 
Poflcflîe  vandc  bckaimgc  van  Kdfcl  ende  Kiijctken- 
txxck , mette  vnichten  van  dien  * vcrfchcncn  t'iedert 
date  van  den  voorfz  Traâltc  , fonder  prejuditie  niet 
te  min  vander  aétie , die  Ibo  heure  Hoogheden  ter 
foL-ckc  van  de  dimsnutie  , ende  gebreeeke  v.m  bcwys 
von  ccnigc  parthyen  onder  de  voorft  belceningc  be- 
grepen  foude  raogen  competcren  , als  acn  den  Grave 
van  Solrc  , ende  andere  ncfire  Vaflâkn  , waer  af  de 
kennific  ende  judicotorc  (ben  fal  amodie  van  den  groo- 
ten  Ride  tôt  Mechclcn.  Acngacndcdc  reftanren  van- 
dc Contribuden  in  Brabant , dat  mita  bv  de  felve 
prompte!  ijek  fumerende  ecn  derdendeel , fal  by  den 
vooriz  Hecrcn  Staten  Gencrocl  noopende  de  relie  met 
htin  gehandclr  worden  in  aile  ccdclijckhcyt  : Ende  fal 
ddê  h unklinge  by  den  Hecrcn  Eera-Hmogen  ende 
Staten  Gcnenel  binnen  ecn  Maent  cerftkomcmlc  wor- 
den geaggrccrt , ende  dier  van  Brieven  van  Aggrco- 
tie  over  gdevert  in  gewoonlijdce  forme.  Aldus  ge- 
accordecrt  emk  befloten,  ten  doge,  Maent,  ende  J a- 
re  voorf* , ende  ten  oorkondc  by  den  voorf/.  Gccom 
mitteerden  ondcrtccckcnt  Isectccckent,  J.  B.  Ma- 
fias : Nerf,  van  Eritntn  d’ Alfie  : ‘Jahan  va n Oiden- 
barnevelt  : I.  Adagmts  ; T-  V.  Ot  marna  : :Johan  J él- 
it fz  : Eylkg  Clans. 


ALLIANCE,  Sec.  67 

citrs  commis  par  Ufdits  Dm  Cr  DachTe  recherchés  en  ^ ^ ^ 

tjstelfie  manière  que  ce  fint  à castft  de  Intr  firent*  pafp  ^ 

Et  en  conformité  de  ce  ieC  fttfdas  Dite  cr  Ducbejfe  du  ■** 
dernier  jour  du  prsfent  mois  de  J tan  feront  mjft  ceffcr  IoIO. 
toutes  levées  de  t outriinitionr  de  leur  part , C"'  qu’en  en- 
tre ta  ville  de  Oidenacel  &let  château  de  taigcn  avec 
VOuttes  leurs  apurtcnances  CT  dépendances  demeureront 
aux  fiifdits  Dites  C"  Dacheffe.  Pour  ce  qui  concerna 
Madame  U Comtejfe  de  Solmi  fera  par  lefdki  Duc 
Duché fe  promptement  donne  ordre  , que  laJitte  Dama 
fiit  mife  en  pefejfton  du  Fief  de  Kejfel  C-“  Ktyckpdteedf,  . 
avec  tes  fruüts  d’iceux  écheut  depuis  U datte  du  fufdit 
Tramé , fans  préjudice  ttcantmoins  de  l’a'hon  qui  peut 
competer  tant  * leurs  Alteffes  pour  eattfi  di  diminution 
Cr  JeffuM  de  preuve  de  quelque  partie  compris  fous  lef- 
ditt  Fiefs  , qu’au  comte  de  Solra  Cr  autres  leurs,  Tafau-x 
dont  ht  cornet  fance  Cr  jugement  demeureront  ah  grand 
Cou  fri  l de  MA i nés.  Quant  .tu  reft.ua  des  comriFutusnt 
en  Brabant  pourvu  ftil  en  put  prompremerj  payé  le  tiers 
Mfifeijtnotrs  les  Et.ni  Generaux  tr ai  itérant  rai  for  Ali- 
ment atkc  eux  pour  le  refie.  Et  fera  U p-efente  Négo- 
ciation agréé  dans  un  mois  prochain  par  tcfdits  Ducs  CT" 

Ducheffe  C r par  les  Etats  Generaux  , Cî~  tn  feront  don- 
nées Lettres  if  agréait  en  en  la  forme  accoutumée.  Accor- 
dé CT  convenu  Us  jour  mois’ CT  an  fufdit , 0“  en  témoin 
de  ce  ont  Us  pnfetues  été  fonces  par  Ut  fifdiiS  députez. 

Signé  y.  B.  Ma  fins  , Heur,  vm  Rrtenen  tf  A!fiet 
''h an  de  Oldenb.srr.evth  , jf.  Magnus , fr.  Oamam.i , 
JeanJellefzt  EyUtgOam. 


Wy  nacr  type  dclibcratic  de  felve  Poiti&en  ende  A r- 
tieuien  hebben  aengenomen  , geapprobeert , gceon- 
finneert  ende  gcratifkccrt,  nenven  aen  , approfierett , 
confirmea'n  ende  ratiheerenbv  ikfcn,  Bckwvende  ter 
goeder  trouwen  die  punCtudijck  te  onderhouden  ende 
doen  onderhouden , als  of  wy  die  fclfs  hadd?n  gehan- 
doit,  getratteert  cruk  bcloofc,  fonder immcnncerycts 
dacr  tegen  te  Jrjcn  , of  ged'wgcn  gcdicn  te  worden 
in  ecniger  manicren  , diix’iâclijek  ofte  indircttclijek  : 
Verbindcndc  daer  vooren  onfc  cndconfcr  Nakoiudin- 
gen  goederen.  Des  t’oorkonden  hebben  wy  de(è  jc- 
genw<x>rdigc  met  onkn  grooten  Zcgfl  doen  zcgclen, 
parapherai  ende  teeckcncn  , in  onlc  Vcrgadcnngv  , 
inden  H âge,  oprenfcltcn  dach  in  Augulk»,  in  ’t  Jocr 
Ici  thicn-hondert  ende  ihien.  Gepara|«iecrt , C.  R af- 
in an,  vl  Onder  Uom,  Ter  Ordonnanticvandelioodi- 
emette  Hecrcn  Staten  Gcncmcl.  In  abfemic  vanden 
/rirticr , By my ak  jonglik  gepreiidccn hebbende , Gc- 
tecckent,  ÉjlkpCianth. 


Nom  après  meure  delicer.cic»  avom  Ufdits  point!  iy* 
articles  y accepté  y approuve,  confirmé  y Cr  ratifié , Us 
acceptons  , .éprouvant , confirmons  O*  r.tttfons  par  et  s 
prefitttet  y promettant  en  bonne  foi  de  Us  o.'pnerG"  faire 
obferver  pontlwllement  comme  fi  nous  meme  Us  avions 
négociez  , tramez  <P"  promis  yfws  jamais  rien  faire  ni 
foujfrir  être  fait  Aient  entré  , en  quelque  manière  que 
ce  fins,  dirtlhmmt  ni  indirectement  y obligeant  pour  ce 
les  biens  de  nous  £7  de  nos  fncceffcirrs.  Ce  fi  pourquoi 

nous  avons  cet  prefanej  fan  ficHer  de  notre  grand 
peau  O*  parapher  Cr  figntr  en  nôtre  afiemblée  â la 
Haye  U fix terne  jour  et  Août  de  l'an  mil  jix  cent 
dix.  Paraphé  C.  Biefnsan  , C r plus  bas  était  écrit  t 
par  ordonnance  de  nofdits  Seigneurs  Us  Etais  Gene- 
raux en  l’.éfenee  du  Greffier , par  mot  Comme  ayant 
prefidé  U deruic , figné  Eplks  Cl  ont  h. 


d ‘n  t >.*/),  'a.  11  d,  r J ’ v ùttie  Van  de  Dom- 
btgùgjte  Eot  z-Hit  logenvanOojicmytyéc. 

ALbcrt  ende  Ilabel  Clora  Eugcnia,  Infante  van 
Spangien , by  der  gratien  (àouts  Ecrtz-Hertogcn 
van  Ooftcnrijck  , Hcrtogcn  van  Boutgundien  , van 
Lothrijck , van  Brabandt,  van  Lemborgh , &c.  Gra- 
vai van  Hopsborgh,  van  Vlacndcren,  van  Arthoys, 

van 


Suit  le  contenu  île  l’agi  cation  «lesSc- 
reniHiines  Duc  & Duchtlled ‘Autriche  t<c, 

AUteri  cr  IfAelle  Claire  Eugénie  Infante  d’Efpagne, 
par  lagracc  de  Dieu  DuC  CT  Dm  hefic  d A utrtchty 
D:tc  de  Bourgogne , eU  lorraine  , de  Brabant , de  Lim- 
bo.-og , CTc.  Comte  de  Jdapsborg , de  Flandre , d' Arias, 
de  Éoiogrfic  , de  Thirol , Comte  Palatin  CT  de  HA- 
1 1 
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ans  van  Boi.reonJ.cn,  van  TKiol , Pala-Gravcn,  en  Je 
de  I.  C.  van  Henegouwe , &C.  Morckgravcn  , des  Hcyligen 
, Rjjcks  van  Rome,  &c.  Allen  den  geenen  die  dclc 
l6l°-  jegenwoordige  f.cn  fullen,  Saluyt.  Alfoo  wy  gefien 
hebben  fccckere  Poinften  unie  Arriculcn  die  op  den 
vicr  en  twintighftcn  dach  der  Maent  van  Junio  Iciuc- 
den,  inJen  Hoge  wlfdwn  die  Gccommictccrdc  van 
Ons,  ende  valide  Suten  Gcncrael  der  Vcrecmchdc 
Provincien  zijn  vtrdngcn  ende  geaccordccn  ccwccll, 
toc  mccnlcr  bevcllingc  van  lict  T raétoct  von  Bcliont , 
ende  Noerder  Vcrkloringc  dacr  op  ghcvolgt  : Von 
wdckc  Poineïen  ende  Articulcn  hcc  innehouden  alJiicr 
is  ccinlerccrt  van  woordc  te  woorde.  Alfoo  naer  het 
Tr4Baetv.1nBcfl.1rt,  Crc.  DOEN  'PE  wETEN, 
dat  wy  houdendc  de  voorfr  Poinclcn  ende  Atticulcn 
voor  goet  ende  van  weerden  , hebben  de  lelye  loo 
Voor  ons , als  voor  onlc  Erven  ende  Nakomclingcn , 
gcjpprobecrt , gcratuiceert  ende  gcconfirmcert , Ap- 
proocrcn,  ratificcrcn  ende  confinnercnby  defèn,  Bc- 
loovcndc  in  Souveraine  Princcüjckc  woorden,  de  fclve 
onvcrbtecckclijck  t’obfcrvercn  ende  t’ondcrhoudcij  , 
fonder  dacr  tegeti  yct  te  doen  , ofcc  te  laten  gdchic- 
den , direcElijck  ofte  indircctclijck  in  ccnigcr  manic- 
rcn.  Des  t’oorkonden  hebben  wy  defe  jcgcmvoordi- 
gc  met  onfe  cygen  hanJen  ondcrlchrcven  , ende  dacr 
aen  doen  hangen  onfen  Zcgcl.  Gegeven  in  onlc 
Scadt  van  Brullcl  den  leften  dach  van  Augulta  , in  'c 
Jacr  ons  Hccren  duyient  les  honden  ende  thicn.  as 
geparapheen , S.  v!-  Getccckcnt,  C.  Albert.  A.  Iftbel. 
Opte  Plijckc  dont  gelchrcven , Bv  de  Eertz-Hertogen. 
Gctceckcnt,  l'tr.wckcn.  Ende  gclêgclt  mener  groo- 
tc  Zcgcl  van  Jure  Hoogheden  in  rooden  W'.iffchc  , 
hangendc  aen  dubbelden  iltcrte  von  Silver , roode  ende 
blauwc  Zyde. 


X L V I I. 

ANS  dlrticles  du  Traité  de  Garantie  d'entre  LOUIS 
d;  j.C.  XIII.  Roi  de  France  & de  Navarre  j 

16 io.  & les  Etats  Généraux  des  P R O V I N- 

Fkancs  C E S-U  N 1 E S des  ‘P ai s -Bas j l'an  1610. 
•r  ih  Freder.  Leonard.  Tom.  V. 

Provin- 

' T) n f-MIere M e n t.  A Sçavoir  que  les  T raites 
g laits  lep animent  avec  leldits  -Sieurs  Etats  Gene- 

raux par  ledit  Seigneur  Roi  de  France  le  x*. 
de  Janvier  1608.  & par  ledit  Sieur  Roi  de  la  grande 
Bretagne  le  16.  Juin  au  meme  an,  pourl’oblcrvation 
de  la  Paix  qu'on  prvtcndoit  lors  kfairc  , cnfemblc  les 
conventions  , promcflês  & obligations  réciproques  y 
contenues,  pour  b défetife  & confcrvarion  mutuelle  de 
leurs  Roiaumes,  Pais , Terres  Si  Seigneuries,  feront 
entretenues  Si  gardées  pour  le  temps  que  ladite  Trêve 
doit  durer , tout  ainli  que  (t  elles  citaient  répétées  & 
inlcrécs  de  mot  à outre  au  prclcnt  T raité. 

1 1.  Et  auront  lieu  lcfditcs  obligations  Si  afll  fiance 
de  lecours,  non  feulement  en  casa  infraélion  de  Trêve 
es  limites  fpccificz  par  le  quatrième  Article  du  Traite 
d’icclk  Trêve,  mats  aulïi  lî  IcfditsSicursEtatsou  leurs 
Sujets  font  troublez  ou  empêchez  pendant  ledit  teins 
au  Commerce  des  Indes,  de  1a  part  dcfdits  Seigneurs 
Roi  Catholique  ou  Archi-Duc  , leurs  Officiers  Se  Su- 
jets , & fera  auili  entendu  ledit  trouble  & empêche- 
ment , tant  s’il  cft  fait  aux  Sujets  defdits  Sieurs  Etats, 
qu’à  ceux  qui  ont  fait  ou  feront  le  Commerce  avec 
eux , ou  bien  fi  les  Princes  Se  Peuples  qui  leur  auront 
donne  la  permiflion  d’exercer  ledit  trafic  en  leur  Pais  , 
citaient  a cette  occafion  moldlcz  , eux  ou  Ictus  Su- 
jets, pourveu  toutesfois  que  pour  obliger  kfdits  Sei- 
gneurs Rois  à donner  ce  fccours  le  jugement  dcfdits 
cmpécltemcnt  (oie  fait  par  commun  avis  d’eux  Se  dcf- 
dits Sieurs  Etat»,  à quoi  ils  promettent  apporter  la  di- 
ligence & lincerité  requife  pour  faire  réparer  le  dom- 
mage aux  Imcrcffcz , 3c  repoufier  U violence  dont  on 


DE  PAIX, 

1 fiant  Crc.  Marquis  du  St.  Empire  Romain  Crc.  Atotu  ANS 
rr tu:  qui  ces  prejentes  ïxttres  verront  Salut , comme  nous  de  J.  C. 
avons  vit  certains  points  C r articles  qui  forent  traitiez.  16 10. 
CT  accordez,  a la  Haye  le  vingt  quatrième  du  mois  de 
Juin  dernier  entre  nos  députez.  CT  ceux  des  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces  U>nes  , pour  plus  grande  confr- 
mation du  Traitte  de  Trêve  CT  déclaration  ultérieure  qui 
s'en  efi  enfutvte  , defquels  points  Cr  articles  le  contenu 
ici  inféré  de  mot  à mot  commence  ainf  ; Comme  enfui* 
te  du  Traîné  de  Trêve  &c.  Se  avoir  faifons  que  nom  te- 
nons les  fufdift  points  CT  articles  pour  bons  CT  valables , 
les  avons  tant  pour  nom  que  pour  nos  heritiers  CT  Succef 
fners  approuve',  ratifé  Cr  confirmé,  les  aprouvons , ra- 
tifions CT  confirmons  p.tr  ces  prejentes  , promenant  en 
Paroles  de  Prince  CT  Princeffe  de  les  obferver  CT  entre- 
tenir inviolablement , fans  rien  faire  ni  permettre  être 
fait  al! encontre,  direfhement  ni  indirectement  en  quelque 
maniéré  que  ce  fou  , en  témoin  dequoi  nous  avonseespre- 
fentes  fignê  de  notre  main  CT  j fait  appofer  notre  grand 
fieau  donné  en  notre  taille  de  Bruxelles  le  fixiéme  jour 
d’ Août  Pan  de  notre  Seigneur  mil  fix  cent  CT  dix  tétait 
Par.tphé  S.  Signé  C.  Albert.  A Ifabelle:  était  fur  le  repli 
écrit  par  P Archiduc  CT  P Archiduchejfe  , font  rare) - 
ben  , Cr  fccUé  du  grand  fccau  de  leurs  Ahejfcs  en  cire 
rouge  pendant  en  double  queue  d’argent , fye  rouge  cr 
bleue. 


auroit  uic  contre  eux.  Pourront  toutesfois  leldits  Sieurs 
Fret*  s'il  y a de  b longueur  en  ladite  deliberation  pour- 
voir à b leurcté  de  leurs  affaires  & Sujets , comme  iis 


trouveront  convenir.  . . 

111.  En  rcconnoiflânce  de  laquelle  garentic  ot  da 
lecours  que  lcfdits  Etats  ont  déjà  recru  dcldirs  Seigneurs 
Rois,  ils  leurs  promettent  de  ne  faire  aucun  Traite  du- 
rant icelle  Trêve  avec  IcfditsScigncurs  Roi  Catholique 
ou  Archi-Ducs  Cuis  leurs  avis  & conlcntctncnt , & 
pareillement  lcfdits  Seigneurs  Rois  de  ne  faire  aucun 
l'raitc  avec  quelque  Prince  ou  Potentat  que  ce  loit  au 
préjudice  de  celui-ci,  & de  leur  liberté  , de  b conler- 
votion  de  laquelle  &dc  leur  Etat,  ils  auront  foincom- 
mc  de  leurs  bons  amis  Se  Alliez.  • Ainli  fait,  accorde, 
conclu , figné  & cacheté  par  lcfdits  ficurs  A mbafladeurs 
Députés  à Li  Hâve  l’an  « jour  fufifit , ligne  P.  Jean- 
nin,  Elic  de  la  Place  RoiiTi,  R.  Spencer,  Johan  Van 
Oldenbamcvclt , J.  de  Maldetie  , G.  V.  Renefle, 
Erneft  d’Ailma,  JohanSlocts,  Ab.  Coenders  & cx- 
Jicté  des  armes  defiiies  ficurs  Ambaflàdcurs  3c  Dépt&~ 
cés  rcfocctivcmcnc. 


x l v 1 1 r. 

KSfrtïclcs  de  fit  Réconciliation  de  RODOL-  ANS 
PHE  II.  Empereur  j avec  MATTHIAS  de  J.  Ç. 
xjircbïdtic  d* Autriche  ÊS>  Rot  de  Hongrie  j 1610. 
conclus  à Vienne  le  3 . Juillet  jt6ro.  Mer- 
cure François.  Tom.  IL  Feuill.  27.  L’Emm- 

XZUK  *T 

LE  troifiéme  de  Juilla  mil  fix  cents  dix,  HUedotr 11 
de  Cologne,  l’Archiduc  Ferdinand  , & le  Due  ^,1.° 
de  Brunlvic  Henri  Jules , allèrent  de  û part  a 
Vitmne  par  devers  le  Roi  Matthias  pour  apporter  ce 
qu’ils  pourraient  en  la  réconciliation  des  deux  frères  t 
Le  Duc  de  Brunfvic  travailla  tant  1b  faire,  qu'en  fini! 
leur  fit  ligner  les  articles  fuivans. 

L Qî*c  lc  Ro»  Mathias  rtcogrvoiftroitfon  frcrc  Ro- 
dolphe pour  Empereur  & Chef  lupreme  de  b Chreftien* 
te , Roi  de  BohenK , Seigneur  du  Marauifat  dé 

Mo- 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


ANS 

dcJ.C. 


Moravie , & le  premier  de  h Maifon  d’Auftriche. 

I I.  Que  tous  les  ans  ledit  Roi  lui  cnvoycroit  deux 
I610.  mille  vaideaux  de  vin,  fie  lui  payeroit  cènes  mille  florins. 

I I I.  Que  ledit  Roi , & toutes  les  Provinces  qui  lui 
avoient  eu*  cédées  , ne  feroient  aucunes  alliances  lans 
le  conicntcnkm  Je  fa  Mujdté  Impériale. 

IV.  Que  ledit  Roi  demanderoit  pardon  des  choies 
polices  à fa  Ma  jette  Impériale,  de  quelle  le  luidonno- 
roit  en  certaines  paroles  fie  paniculicrc  fomulitc. 

V.  Que  dans  un  mois  tant  d’une  part  que  d’autre  tous 
, gci  de  guerre  lcroicnt  licenticz. 

V I.  Que  toutes  les  fois  qu’il  feroit  befoin  de  faire 
la  guerre  contre  le  Turc,  qu’elle  ne  le  feroit  point  que 
parl'authoritédefa  Ma  jette  Impériale. 

VII.  Qu’és  fortereflcs  de  la  Hongrie  les  Allemans 
y lcroicnt  mis  pour  les  dépendre  & garder  avec  les  Hon- 
griens  : aulli  que  faMajdtc  Impériale  feroit  continuer 
le  payement  ordinaire  que  la  Boeme  foumiflôit  pour  . 
l'entretien  des  gamifoos  dcfditcs  fortereflcs. 

VIII.  Que  l’Empereur  8c  le  Roi  jnindroient  à 
l’advenir  leurs  forces  pour  reprimer  & chatticr  tous  les 
fubjccts  rebelles  & fedirieux. 

I X.  Que  li  aucun  des  Officiers  défîtes  Empereur  fie 
Roi  ne  faifoient  oblcrver  incontinent  les  fufdids  arti- 
cles, qu’ils  lcroicnt  privez  de  leurs  offices. 

X.  Que  les  Effecteurs  fie  Princes  de  l’Empire  affêm- 
blez à Prague , foublcriroicnt  de  faire  confèrvcr  lefdits 
articles  : Se  qu'elles  lcroicnt  lignées  tant  de  pan  que 
d’autre  avant  la  my-Septembre. 

XI.  Que  le  Comte  de  Tyrol  feroit  delai  lie  au  fcul 
pouvoir  de  l’Empereur  , fans  que  le  Roi  Mathias  8c 
tous  les  Archiducs  fcs  frères  & coulins  y pretendiflent  au- 
cune choie. 

X L I X. 

ANS  Traité  de  Confédération  & d* Alliance  entre 
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AU  nom  de  Dieu  très-puissant  , très-  i 
bon  et  très-or  and  : Soit  notoire  à tous 
ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres  verront  ; Com- 
me ainfi  loit  que  pour  confcrvcr  8c  accroître  entre 
Princes  voilîns  une  bonne  Paix  fie  amitié  , il  n'y  ait 
rien  plus  ncccflàire  fie  utile  que  de  teins  en  tems  l'éta- 
blir 8c  confirmer  par  mutuels  fit  affaires  Traites  & Al- 
liances, afin  même  de  la  rendre  plus  illuttre  8c  la  per- 
pétuer à la  potterite  , 8c  foit  ainfi  que  les  plus  anciens 
Traites  fit  Alliances  d’entre  les  Couronnes  de  France 
8C  d'Angleterre  , aient  par  l’injure  du  tems  pafle  elle 
aucunement  intermis  ou  cchcus  , fit  iccux  memes  tâ~ 
choient  de  rcnouvellcr  fit  rétablir  trcs-invinciblc  Prin- 
ce Henri  IV.  Roi  Tres-Chretien  de  France  8c  de  Na- 
varre , fit  Jacques  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fie  d’Ir- 
lande, lorsque  le  Traité  s’en  faifànt  par  leurs  Députés 
en  vertu  de  leurs  Commiffions,  il  eft  inopinément  ar- 
rive que  ledit  Henri  Roi  Tres-Chretien  cft  dcccdé, 

8c  que  depuis  Loiiis  XIII.  Roi Tres-Chrétien  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  à prdent  régnant , ait  témoigné  par 
l’avis  8c  prudent  Conlcil  de  la  Scrcnilfimc  Reine  Ma- 
rie fa  trcs-honorcc  Dame  & Mère  Régente  en  France, 
des  Princes  de  fon  fang  8c  autres  principaux  Officiers 
fit  Confeiüers  de  la  Couronne,  11c  délirer  rien  davan- 
tage que  de  fuivre  les  vettiges  de  fon  très  invincible 
Père,  8c  chérir  la  meme  amitié  avec  le  Screnifliinc  Roi 
de  1.»  Grande  Bretagne  & fcs  Enfans , ce  que  délire 
meme  avec  très-grande  affection  ledit  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  & pour  ce  lefdits  Rois  aient  jugé  rien  ne 
pouvoir  effre  plus  lâlutairc  & profitable  , non  feule- 
ment i leurs  Roiaumes  , mais  auffî  à h République 
Chrétienne  , que  de  réintégrer  & mener  à bonne  fin 
ce  Traite  d’ Alliance  fit  confirmation  d’amitié  mutuelle 
8c  interrompu  par  cette  malheurcuie  mort , & chacun 


desdits  Sieurs  Rois  nous  ait  chacun  pour  foi  donne  ANS 
charge , c*ctt  à içavoir  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chretien  de  J.  C« 
à nous  Antoine  de  Boderie  Chevalier  lioir  dudit  lieu  kJjq, 
de  Pompone  & de  Brou , Confêillcr  au  Conlcil  u 'Etat 
de  Sa  Nlajdlc  fon  A mballadcur  vers  ledit  Sieur  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  & icelui  Roi  de  la  G ran  Je  Bretagne  à 
nous  Roben  Comte  de  Salysberi,  Henri  Comte  de  N'ort- 
hampton,Edoüarddc/ouchc-Saint-Maur,  fit  Cluntc- 
ioup.  Charles  Comte  de  Nocingham,  Edouard  ficur  de 
Waoton , de  Marley , Edouard  iwir  de  Bruyère , de  Kin- 
loflè , Julcs-Ccfar  C hcvalier,  Chancelier  de  l’Efchiquicr 
Roial , 8c  Thomas  Parry , Chevalier,  Chancelier  du  Du- 
ché dcLanclaftre,  entre  lefqucls de  partit  d'outre  aefte 
convenu  8c  accordé  en  forme  fit  manier*  qui  enfuit. 

Premièrement.  A cité  convenu  , accorde 
& conclu  que  par  aucun  des  Paftes,  Conventions,  Ar- 
ticles ou  Chapitres  contenus  au  prclcnt  Traite  d’AT 
liancc  8c  union  , l’on  n’a  entendu  en  aucune  forte  fc 
départir  des  précédais  Traités  ou  Confédération»  fai- 
tes entre  lefdits  Sieurs  Rois  Confédérés  ou  leurs  Pré- 
dcccflcurs,  tant  pour  les  Roiaumes  de  France  8c  d’An- 
glacrrc que  pour  les  Roiaumes  de  France  & d’Eco  fi 
le;  mais  que  neanmoins  ils  demeureront  en  leur  entiè- 
re force,  fcrmctc  Se  vigueur , nourveu  qu'ils  ne  foient 
contraires  ou  répugnons  au  prdent  Traité  d’union,  ou 
à aucuns  des  Articles  contenus  en  icelui. 

I I.  Item  a été  convenu , accordé  & conclu  qu’il  ne 
fera  donne  aucun  fccours  , faveur  , ni  aide  publique- 
ment, ou  occultant  ru , directement  ou  indirectement 
par  l’autre  des  Confederés  , ni  fouffrira  ctir»  donné 
par  les  Sujets  a celui,  qui  de  quelque  condition,  gra- 
de, état,  dignité  ou  autre  qu'il  puiffe  dire,  envahira 
ou  s cforccra  d’envahir  les  Roiaumes  , Pais  , Terres, 

Domaines  ou  autres  lieux  appartenons  à l'un  dcfîlits 
Sieurs  Contractons. 

III.  Mais  qu’il  y aura  entre  lefdits  Princes  Confe- 
ration , Ligue  8c  union  pour  la  mutuelle  défenfê  de  leurs 
Etats,  Dignité  ou  Ordre  contre  tous  ceux  de  quelque 
condition  qu’ils  foient , qui  fous  quelque  prétexte  on 
couleur,  ou  pour  quelque  caufc  fans  ai  exiger  aucune 
quelle  qu’elle  foit , envahiront  fie  s’cforccront  d’enva- 
hir par  voie  d’hoftilhc,  force  & armes,  les  Perfonnes , 

Roiaumes , Pais , Seigneuries , Domaines  ou  Terri- 
toires pollcilcs  8c  détenus  par  lefdits  Princes  ou  l'un 
d’eux  au  tcinp*  de  la  conduhon  du  prdent  Traité. 

I V.  Aulh  lefdits  Princes  ne  donneront  aucun  le- 
cours , ni  aide  en  quelque  fai^on  que  ce  foit,  ou  fouf- 
friroiit  dire  donne  par  leurs  Suje  ts  à ceux  qui  feront 
rebelles  à l'un  ou  l'autre  dcfdits  Princes,  ou  qui  pren- 
dront les  armes  contre  eux. 

Item  a été  convenu  , accordé  8c  condu  que  le  prefent 
Traité  de  Ligue  , Alliance  8c  union  fera  perpétuel , 
de  forte  que  tant  que  vivront  lefdits  Scrcniilimcs  Rois 
Tres-Chratkn  8c  de  la  Grande  Bretagne  il  demeure 
famé , fiable  fit  inviolable  Ions  aucune  exception  , 8c 
après  la  mort  de  l’un  d’eux  foit  transfère  àlcursSticccf- 
feurs,  pourveu  que  dans  un  an  après  le  dcccds  de  l’un 
dcfdits  Princes  fon  Sueccfleur  lignifie  au  furvivant  par 
fon  Ambailàdair  8c  par  Lettres  qu’il  accepte  les  mêmes 
conditions  8c  la  meme  Alliance  , 8c  qu’il  veut  conti- 
nuer la  meme  amitié;  mais  fi  dans  un  an  le  Sueccfleur 
du  décédé  ne  fait  fçavoirec  qtiedeffus  audit  Prince  fur- 
vivant  : icelui  Prince  furvivant  fera  tenu  quitte  & libre 
de  toute  l’obligation  du  prdent  T mité. 

V I.  Et  le  meme  & en  la  meme  manière  que  deff  us, 
fc  fera  & obfcrvcra  entre  les  Heritiers  fie  ceux  qui  fiic- 
deccrom  aux  Couronnes  fie  Etats  des  Roiaumes  de  Fran- 
ce, & de  la  Grande  Bretagne. 

VII.  Item  a été  convenu  , accordé  8c  conclu  que 
pour  la  titïtion  8c  défenfe,  confervation  des  Perfi mites 
dcfdits  Scrcniilimcs  Princes  , de  leurs  Etats  , Roiau- 
mes , Pais , Terres,  Domaines,  Villes,  Bourgs, 

Châteaux  8c  Territoires  au  tems  de  la  condulion'du 
prelènt  accord  8c  'Traité  poflcdcs  fie  tenus  par  Ton  ou 
l’autre d’enue  eux  contre  tous  les  cnvahifleursfit  agrefi 
feurs,  par  voie  d’hollilité,  voire  Princes,  Potentats , 
Communautés  quelles  qu’ils  foient,  quelque  grade , 

I $ dignité 
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dreniK  qu'ils  iycnt  ou  autrement  ; dt  quelque  ctx, 
U?t  c grade  OU  condition  qu'ila  foiem , Se  quelque  Uen  de 
confanguinité  ou  affinité  qu  ils  ayent,  qui  par  voie  de 
t6lo.  fut  & en  hoitilité  aura  ou  auront  envahi  ou  attaque 
les  Roiauincs , Païs,  Terres,  Domaines,  Villes, 
Bourgs,  Villages,  Châteaux  , Territoires  ou  autres 
lieux  quelconques  pofledés  & détenus  comme  dit  cil 
par  l'un  defdits  Princes  ou  qui  fera  ou  feront  entremis, 
aura  ou  auront  attente  de  lui  faire  ou  fufeiter  Guerre , 
injure  ou  dommage  à l’un  deldits  Princes  ou  à Aucuns 
des  Habitai» , Sujets  ou  autres  retirés  dans  IcurfÜits 
Royaumes,  Pais,  Terres, Domaines, Villes, Bouigs, 
Vülagcs,  Châteaux,  Territoires  Se  lieu*  quelconques 
les  envahi  liant  hoftilemcnt  nonobftant  quelconques 
Traites,  Ligues,  Alliances,  amitié  & Confédérations 
comment  que  ce  foit  confirmées,  ou  qui  fc  contrefe- 
ront & confirmeront  ci-aprés  avec  quelque  Prince*, 
potentats  Se  Communautés,  que  ce  foit , encore  qu'ils 
füflcnt  Allies  de  confenguinité , affinité  & Confédéra- 
tion auiiiits  deux  Rois  ou  a l'un  d’iceux  ( aufqucls  T rai- 
tés,  Ligues,  Alliances  , amitié  8e  Confédérations  cft 
& à efte  en  cela  cxprcûemcnt  renoncé  & déroge  ) & 

Jour  leur  mutuelle  nation , défenfes  Se  confcrvatian 
e bonne  foi,  réellement  Se  de  fait  s’aideront  l'un 
l'autre,  d'un  fccours  mutuel  de  gens  de  Guerre  armes, 
retit  de  cheval  que  de  pied  , de  Navires  fie  Mariniers , 
Canons,  Bombardes,  Poudres,  Boulets  & autres  in- 
flrumens  de  Guerre  , aux  dépens  de  celui  des  deux 
Princes  qui  demandera  le  fccours  toutesfois  & quantes 
que  besoin  fera,  & au  plutôt  que  commodément  ils  le 
pourront  faire  après  en  avoir  die  requis,  auprès  duquel 
fccours  pour  ce  qui  regarde  le  nombre  des  Gens  de 
Guerre  & des  Navires,  armes,  canons,  pièces  d’ Ar- 
tillerie & autres  choies  (iifdits,  ldîlits  Princes  s'aideront 
l’un  l’autre  en  lafbrme  Se  maniéré  qui  enfuit. 

VIII.  11  a efte  convenu,  accorde  Se  conclu  que  le 
Screnillîmc  Roi  de  la  Grande  Bretagne  apres  la  rcqui- 
iition  â lui  faite  par  Lettres  lignées  de  b main  8e  fer- 
mées du  Cachet  fecrct  du  Roi  Très-Chrétien  , enva- 
hi ou  aflailli  par  Guerre,  demandant  fccours  deux  mois 
apres  ladite  rcquifition , fera  tenu  pour  b défonfe  par 
Terre  lui  fournir  partes  en  France  fut  mille  hommes 
de  pied  au  moins  armés  partie  , d'arquebufes  , partie 
d’clcopctcs,  partie  d’hafebardes  ou  piques  au  choix  Se 
option  dudit  Roi  Trcs-Cl véticn  , ou  tel  autre  moin- 
dre nombre  félon  qu’il  fera  par  lui  demande , aufqucls 
Gens  de  Guerre  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  fera 
fournir  leurfolde  depuis  le  tems  feulement  qu’ils  feront 
arrives  en  France. 

I X.  Plus  a été  convenu  & conclu  que  toutefois  Se 
quantes  que  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  demandera 
audit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne , plus  grand 
nombre  de  Gens  de  Guerre  en  b forme  & manière 
que  diffus , il  lcra  tenu  le  lut  envoier , li  cofpmodcmcnt 
il  le  peut  faire  , eu  égard  au  temps  &:  lieu  Se  à l'état 
des  affaires  dudit  Sieur  Roi , le  tout  fera  remis  à focon- 
Icicnce. 

X.  Item  pour  b Guerre  Se  défonfe  Navale,  U a efte 
convenu , accordé  Se  conclu  que  audit  Roi  Tnes-Chre- 
ticn  Icratenulcdit  Roi  de  b Grande  Bretagne  fournir 
huit  Navires  de  jufte  grandeur  , ou  tel  nombre  & en 
tel  état  que  fur  iccux  pu’iflcnrcftrc  mis  douze  cent  hom- 
mes combattu»  , leldits  Navires  fuffifommcm  armes 
de  toutes  chofcs  ncccflàircs  pour  combattre  , comme 
de  Canons,  Poudres,  Boulets  & autres  chofcs  fcmbla- 
blcs,  fans  que  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chretien  foit  tenu 
en  prier  aucune  chofc  que  l'évaluation  dcfditcs  Pou- 
dres & Boulets  , fie  ne  feront  mis  for  leldits  Navires 
autres  Gens  de  Guerre  que  des  Sujets  dudit  Sieur  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  farts  fon  confcntcmcnt , Se  fera 
te  nu  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  leur  faire  paicr,  & 
aux  Mariniers  leur  foldc  & nourriture  rrifonnablc  & 
convenable  depuis  le  tems  feulement  que  lcfdits  Gens 
de  Guerre  Ce  Mariniers  auront  elle  embarqués  pour 
fervir  fedit  Sieur  Roi.Trea-Chrcucn , depuis  lequd 
tems  auffi  lcfdits  Vajflèaux  pendant  qu'ils  feront  au 
fccours  dudit  Sieur  Roi  obéiront  à l' Admirai  de  Fran- 
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ce,  ou  à fon  Lieutenant  ou  autres  aian«  Charges  & 
Commandement  fur  les  Vaifleaux  dudit  Sieur  Roi 
Tres-Chrétien. 

XI.  Item,  a efte  convenu,  accorde  & conclu  que 
neanmoins  ledit  Sieur  Roi  delà  Grande  Bretagne  lcra 
tenu  fournir  lcfdits  Vaiffeaux  de  vivres  qui  leur  feront 
ncceflàircs  durant  deux  mois  qui  feront  comptés  feule- 
ment du  jour , que  lcfdits  Gens  de  Guerre  & Mari- 
niers fc  feront  embarqués  pour  fervir  ledit  Sieur  Roi 
T.  C. , dcfquels  vivres  l’cfliination  fera  faite  Ce  fera  l'é- 
valuation d iccux  paiéc  par  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chre- 
tien dans  deux  mois,  s*ü  arrive  que  lcfdits  vivres  aient 
efte  coniommés  pendant  que  lcfdits  Vaiffeaux  auront 
elle  à fon  fervicc,  ou  bien  au  prorau  du  teins  qu’ils  au- 
ront fervi. 

XII.  Item,  a efte  convenu,  accordé  & conclu  que 
femb  labié  ment  & réciproquement  ledit  Sieur  Roi  Trts- 
Cliêticn  après  b rcquilition  qui  lui  en  fera  frite  par 
Lettres  fignccs  de  fa  main  , & fermées  du  cachet  fccrec 
dudit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , envahi  ou 
aflrilli  en  Guerre  demandant  fccours , fera  tenu  lui 
fournir  deux  mois  après  ladite  demande  pour  le  défen- 
dre par  Terre  fix  mille  hommes  de  pied  au  moins  paf- 
fes  en  la  Grande  Bretagne,  Irlande  ou  autres  fes  Pris, 
armés  partie  d’arquebufes,  partie  d’haîebardcs  , & pi- 
ques au  choix  & option  dudit  Sieur  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  ou  fi  mieux  il  aime  trois  mille  chevaux  mon- 
tes & armés  fuffilâmmcnt  à b Françoife  , ou  bien  tdl 
autre  moindre  nombre  de  Gens  de  cheval  Se  de  pied 
qu’il  demandera  , félon  & ainii  que  ledit  Sieur  Roi 
Tres-Chrétien  en  fera  requis.  Aufqucls  ledit  Sieur 
Roi  de  b Grande  Bretagne  fera  tenu  faire  paicr  leur 
foldc  depuis  le  tems  feulement  qu'il  feront  arrivés  en  b 
Grande  Bretagne,  Irlande  & autres  fes  Païs. 

XIII.  Déplus  a cfté  convenu  & conclu  que  toute- 
fois 8c  quantes  que  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chretien  fera 
requis  par  ledit  Sieur  Roi  de  1a  Grande  Bretagne , de 
lui  fournir  plus  grand  nombre  de  Gens  de  Guerre  , 
ou  Gens  d armes  en  b forme  & manière  fofdit,  il  fe- 
ra tenu  les  lui  envoier  fi  commodément  il  fepeut  foire, 
eu  égard  au  tems  & au  lieu  & à l'état  de  les  affaires  , 
ce  qui  fera  remis  à h conférence  dudit  Sieur  Roi  Tres- 
Chrètien. 

X I V.  Item  pour  b Guêtre  & defenfe  Navale,  lia 
efte  convenu,  accordé  & conclu  qu 'audit  Roi  de  b 
Grande  Bretagne  , fera  tenu  ledit  Sieur  Roi  Trés- 
Chretien  fournir  huit  Navires  de  rrifonnablc  grandeur, 
ou  tri  nombre  & en  tri  eftat  que  for  iccux  paiflcnt 
cftre  mis  douze  cent  Hommes  combattons , leldits 
Navires  fùrtifàmmcnt  armes  de  toutes  chofes  needfoi- 
rcs  pour  combattre , comme  de  Canons , Poudres, 
Boulets  Se  autres  chofes  feinbbblcs  fans  que  ledit  Sieur 
Roi  de  b Grande  Bretagne  foit  tenu  en  prier  autre 
chofe  que  l’évaluation  défibres  Poudres  Se  Boulets,  Se 
ne  feront  mis  for  lcfdits  Navires  autres  Gens  de  Guer- 
re que  des  François,  fans  le  confentcmcnt  dudit  Sieur 
Roi  Tres-Chrétien  & fera  tenu  ledit  Sieur  Roi  de  b 
Grande  Bretagne  frire  paicr  aufHits  Gens  de  G urne  & 
Mariniers  leur  foldc  & nourriture  rrifonnablc  & conve- 
nable, depuis  le  temps  feulement  que  IdHits  Gens  de 
Guerre  & Mariniers  auront  efte  embarques  pour  fer- 
vir ledit  Sieur  Roi  de  b Grande  Bretagne,  depuis  le- 
quel temps  auffi  lcfdits  Vaifleaux  pendant  qu'ils  fo- 
ront  au  fervicc  dudit  Sieur  Roi  delà  Grande  Bretagne 
obéiront  à l’Admiral  d'Angletenc  , & à fon  Lieute- 
nant ou  autres  rians  Charge  Se  Commandement  fur 
ldîlits  Vaifleaux  dudit  Sieur  Roi  de  b Grande  Bre- 
tagne. 

X V . Item , a cité  convenu , accordé  & arrrile  que 
neanmoins  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  fera  tenu 
faire  fournir  ldîlits  Vaifleaux  des  vivres  qui  leur  feront 
ncceèuirc  pendant  deux  mois,  qui  feront  comptés  feu- 
lement du  jour  que  lcfdits  Gens  de  Guerre  & Mari- 
niers fc  feront  embarqués  pour  fetytr  ledit  Sieur  Roi  de 
b Grande  Bretagne  , dclqticls  vivres  l'cflimation  fera 
foue  , & fera  1 évaluation  d’iceux  priée  par  ledit  SsaJr 
Roi  de  b Grande  Bretagne  dans  deux  mois , s'il  *ri- 
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ANS  vc  vivres  aient  elle  confommcs  pendant  que 

de  J.  C.  kfflus  Vaifleaux  auront  die  à Ton  fcrvicc  , ou  bien  au 
prorata  du  tems  qu’ils  auront  lervi. 

1 6 10.  X V L Item  , a cité  convenu  , accordé  & arrefte 
que  les  Troupes  du  fècours  fufdit , tant  par  Terre  que 
par  Mer , feront  tenus  de  ferrir  fidcllement  le  Prince 
auquel  elles  feront  accordées,  auffi  long-tems  qu’il  fi- 
gera les  devoir  retenir,  Se  qu’il  leur  aura  fait  paver  leur 
Solde  l Je  nourriture , ainfi  que  ddTus  dt  dit. 

XVII.  lia  die  convenu , accordé  & arrdlc  pour 
éviter  tous  fcropulcs  & doutes  qui  pourraient  naître  du 
nombre  de  Gens  de  cheval  & de  pied,  & desappoin- 
temens  des  Colonels,  Capitaines,  Enfcigncs&  autres 
aiatu  charge  ckfdits  .Gens  de  cheval  & de  pied  , qu'au 
prêt  dcIHits  fccours  entre  ces  deux  Koiaumes&  au  paie- 
ment des  foldes  , la  forme  y fera  perpétuellement  gar- 
dée Se  obfcrvcc  ainfi  qu'elle  eft  contenue  en  b cédule  qui 
fera  tranferite  au  bas  du  prrfcnt  accord. 

XVIII.  Item , a dlé  convenu , accordé  Se  arrefté 
qu  à celui  des  Confédérés  que  quelqu’un  aura  attaqué, 

1 autre  Confédéré  vendra  à jufte  prix  fi  commodément 
qu’il  fe  peut  faire , oufbutfrira  dire  vendu  & tranfporté 
de  fon  Roiaume  , haraucbulcs , morions , cuir  ailes  , 
poudres,  canons,  boulets,  iouflres , falpdhes  & au- 
tres choies  fcmblablcs  qui  peuvent  fervir  arepoufler  les 
Ennemis. 

XIX.  Item,  a efté  convenu,  accordé  & arrefté  que 
fî  par  avanturc  aucun  Prince  en  quelque  tems  que  ce 
foie  ci-aprés,  avoit  commandé  ou  permis  que  les  Mar- 
chands A nglios,  Lcoilbis,  ou  Irlandois  ou  autres  quels 
qu’ils  (oient  Sujets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  Se 
leurs  Merceries  , Marchandées  ou  autres  biens  à eux 
appartenons,  fuiTcnt  molettes,  appréhendes,  Se  déte- 
nus Cn  quelques  Rouumes , Terres  Se  Seigneuries  de 

Suclques  Princes  que  ce  ioit.  Alors  & en  ce  cas  ledit  S icur 
Loi  Tres-Chrétien  , les  Heritiers  Se  Succcflcurs  ad- 
monefteront  & requerront  avec  toute  diligence , 8e 
célérité  par  leurs  Lettres  & leur  Ambaflâdeur  qu'ils  en- 
voieront  exprès  vers  lcfdits  Princes,  qu’ils  aient  àren- 
voicr  lcfdits  Anglois , Ecortois  Se  Irlandois  avec  tou- 
tes leurs  Marchandées  & biens  en  quelques  Provinces 
defdits  Princes  qu’ils  foient  pris , arreftes  Se  détenus 
Se  les  remettre  en  leur  première  & pleine  liberté, 
avec  faculté  d’en  fortir  enfembk  lcurfdits  biens  & 
Marchandées. 

X X.  Et  en  os  que  ledit  Prince , ainft  que  ddfus 
• eft  dit  admonefte  & requis  reful'ant  de  le  faire  ou  di- 
latant , a elle  convenu  , accordé  Se  conclu  que  ledit 
Sieur  Roi  Tres-Chrétien  , fes  Heritiers  Se  Succcilèurs 
(ans  aucun  retardement  , ou  tergiverfotion  & toutes 
cxculês&  allégations  poftpofées,  feront  arrefter , pren- 
dre Se  retenir  fous  bonne  Se  feure  garde  , tous  & cha- 
cuns les  Marchands  Sujets  dudit  Prince  refufant  qui 
fe  trouveront  en  leurs  Provinces  habitons  d’icelles,  ou 
comment  que  ce  foit  y exerçons  trafic,  leurs  fadeurs, 

A gens  & Négociateurs , memes  leurs  Marchandées, 
Terres,  Revenus,  Patrimoines  , Biens , Meubles  Se 
Immeubles  quelconques  qui  fe  trouveront  allis  aux 
Roiautnes  , Terre*,  Pats  Se  Seigneuries  dudit  Sieur 
Roi  Tres-Chrétien  , Se  ne  les  billcront  ni  refthucront 
en  aucune  forte , qu’au  préalable  chacun  defdits  An- 
glois , Ecollbis,  Irlandois,  ainfi  que  dit  eft  arreftes  &: 
retenus,  n’aient  eu  entière  liberté  en  leurs  perfonnes 
Se  leurs  biens  généralement  quelconques  efté  reftitués. 

XXI.  Laquelle  pleine  Se  entière  reftitution  fi  elle 
ne  peut  cftrc  faite  par  lcfdits  Marchands  Sujets  du 
fufdit  Prince  , leurs  A gens  , Fadeurs , Se  Négocia- 
teurs , ni  par  le  moien  de  leurs  Terres  , Revenus , 
biens , meubles  & immeubles  lors  trouves  & arreftes, 
a elle  convenu  , accordé  Se  arrefté  qu’alors  pour  la 
féconde  & troifiéme  fois , de  tems  en  tems  ledit 
Sieur  Roi  Tres-Chrétien,  les  Heritiers  & Succdlcurs, 
feront  autant  Se  fi  longuement  arrefter  & retenir  le f- 
dits  Marchands  & biens  que  ladite  reftitution  demeu- 
rera à cftre  faite  entièrement  & que  lcfdits  Mar- 
chands & Sujets  dudit  Sieur  Roi  de  la  Grande 
Bretagne.  r 
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XX  fl.  Item , a efté  convenu , accordé  Se  arrefté  ANS 
que  pour  accomplir  ce  que  ddfus  , il  f aut  envoier  un  **c  J1  **. 
Amballàdeur  aux  Princes  pour  aller  Se  retourner  à fai-  1610. 
rc  les  remontrances,  pour  ladite  reftiturio*  Se  lelcjour 
que  ledit  Ambaflâdeur  fera  à attendre  b réponfc  , il  a 
efté  déterminé  & préfix  entre  nous  qu’il  faut  limiter 
l’cfpacc  de  dix-huit  jours  pour  les  Provinces  Belgi- 
que* , tant  celles  qui  appartiennent  aux  Archi-Ducs 
Albert  ÔC  Ifabclle  , que  celles  qui  font  fujettes  aux 
Etats  des  Provinccs-Unics,  cnfcmblc  les  lieux  d'Alle- 
magne les  plus  voifins  , & pour  Efpagnc,  Italie,  Po- 
logne & autres  contrées  d'Allemagne  plus  éloignés  l’cf- 
pacc  de  quarante  jours  au  plus,  partant  après  cet  cfpa- 
ce  de  temps  pailes , alors  aulfi-tot  & immédiatement 
& fans  aucun  délai  toutes  exeufes  créâmes  , l’arrcft  Se 
détention  des  choies  fufdites  fe  fera , ainfi  qu’il  eft 
dit  ci- ddfus. 

X X 1 1 1.  Item,  a efte  convenu  , accordé  & arrefté 
que  le  Roi  de  b Grande  Bretagne  , les  Heritiers  Se 
Succcilèurs  feront  tenus  mutuellement.  Si  réciproque- 
ment faire  de  meme  pour  les  Sujets  dudit  Sieur  Roi 
Tres-Chrétien  , leurs  biens  & Marchandifes  détenus 
Se  arrdtés  & laifis  es  Roiaumes,  Pais , Terres  & Sci- 

Fncurics  de  quelque  Prince  que  ce  foit , ainfi  qu’en 
Article  ci-ddfus  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  a 
promis  devoir  faire  pour  les  Sujets  dudit  Sieur  Roi  de  b 
Grande  Bretagne. 

XXIV.  Item  , a efté  convenu  , accordé  Se  arrefte 
que  les  Marchandées  & tous  autres  biens , Ici  quels 
fous  quelque  prétexte  auront  efté  pris  & arrefte  feront 
départis  , de  forte  qu’ils  puillcnt  paicr  & recompcnfcr 
1a  perte,  dommage  & dépenfe  faits  & fupporté*  à cel- 
te occafion  par  les  Sujets  defdits  fieurs  Rois  de  France  Se 
de  b G ronde  Bretagne  refpeétivcmenc. 

XXV.  Il  a efté  convenu  , accordé  & arrefté  qu’en 
cas  que  ledit  Prince  pour  quelque  raéon  , caufc  ou 
matière  jufte  & piobrole  Se  qui  fut  compnle  aux  pré- 
cédens  Traités  de  Paix  & amitié , faits  & conclus  ci- 
devant  entre  ledit  Prince  qui  auroit  convenu  à foire 
tort,  Üclefdits  Princes  Confédérés,  il  auroit  première- 
ment demandé  autemiquement  à l'un  defdits  Princes  , 
leurs  Heritiers  Se  Soccdfcurs , que  iuftice  lui  fût  faite 
ou  à fes  Sujets , Se  puis  en  cas  de  déni  de  juftice 
ainfi  demandée , icclui  Prince  eut  arrefté  ou  fait  ar- 
refler  aucuns  Marchands  Sujets  de  l'un  dcfd.  fieurs 
Rois,  leurs  biens  Navires,  Marchandées  ou  denrées, 
alors  & en  ce  cas  lcfdits  Sieurs  Rois  , leurs  Heritiers 
Se  Succcilèurs  en  vertu  des  PrefentfS , ne  feront  tenus 
ni  obliges  de  faire  faire  les  reftitutions  & indemni- 
tcz  aux  Parties  intcrrilccs , ainfi  qu'il  eft  convenu  ci- 
dcflus , pourveu  que  dam  trois  mois  prochainement 
fuirons  les  lûfditcs  détentions  & remontrances  , ledit 
Prince  par  légitimés  preuves  ait  fait  voir  aufdits  Sieurs 
Rois  de  France  Se  de  b Grande  Bretagne,  leurs  He- 
ritiers Se  Succdlcurs  , que  pour  les  lûfditcs  rai  fon  s & 
matières  & non  autrement  il  ait  fait  ancUer  lcfdits 
Marchands  , ainfi  que  dit  eft  , Sujets  de  l'un  defdits 
Sieurs  Roisoupcrmisqu’ilsaicntétéarrcftcz 

XXVI.  Car  autrement  il  a été  convenu  & arrefté 
que  lcfdits  Sieurs  Rois  de  France  & de  b Grande 
Bretagne,  leurs  Heritiers  Se  Succcilèurs , feront  tenus 
réciproquement  de  bailler  Se  délivrer,  voire  mêmes  en- 
tièrement convenir  tous  & chacuns  les  biens  , ainfi 
par  eux  arrrftcz  Se  détenus  au  profit  & avantage  de 
leurs  Sujets  rcfpeétivcment , c’eft-à-dire  de  ceux  des- 
quels ledit  Prince  ainfi  que  dcfliis  eft  dit,  auroit  pre- 
mièrement fait  arrefter  les  biens , ou  permis  qu'ils 
fuflent  arreftez  , bien  pris  garde  toujours  que  lcfdits 
Sieurs  Rois  , leurs  Heritiers  & Succcilèurs  pendant  Si 
au  milieu  du  temps  que  b juftice  de  tel  arreu  ainfi  faite 
par  le  fufdit  Prince , pour  les  caufcs  ci-devant  di- 
tes, foit  légitimement  narxlcvant  eux  prouvée,  devront 
Se  feront  tenus  non  feulement , continuellement  & 
de  temps  en  temps  faire  arrefter  & retenir  tous  8e 
chacuns  les  Sujets  du  fufdit  Prince , leurs  biens  » 

Navires  , denrées  ; Mais  auflt  s'il  advient  que  les 
biens  des  Sujets  de  l’un  defdits  Sieurs  Rois  , ainfi  quo 
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dit  eft , oar  ledit  Prince  arrdlez  , excédent  fie  fùrpal- 
fent  le  jultc  nombre,  prix  fie  valeur  des  biens  de  ceux , 
au  nom  & fous  prétexté  defquels  ledit  arreft  auroit  etc 
fiùt  par  ledit  Prince , dors  lciÜits  Sieurs  Rois , leurs 
Heritiers  fie  Succeflcurs  feront  reftituer , fie  bailleront 
aux  Sujets  l'un  de  l'autre  rcfpcftivcmcnt  ainfi  interef- 
fez  autant  de  biens  des  Sujets  dudit  Prince , par  eux 
arreftex  fie  détenus , qu'il  leur  en  faudra  fie  devra  fuflîr 
pour  leur  jolie  fztisfoéfaon  fie  rccompenlc  de  la  valeur  qui 
aura  excédé. 

XXVII.  Item , a elle  convenu , accorde  fie  arrefté 
m»c  fi  ledit  Prince  n’avoit  arrefté  ainfi  que  deflùs  eft 
dit,  ou  permis  eftrc  Julie  ment  arreftez  plus  de  cinq  ou 
lix  au  plus  Marchands  Sujets  de  l'un  defdits  S icurs  Ro  îs , 
leurs  biens , Navires  ou  denrées , ou  que  ç'eut  cfté 
pour  quelque  fait  particulier  fie  quelque  raifonnablc  in- 
tereft , lequel  foie  à vuider  entre  eux  & ledit  Prince 
ou  leurs  Sujets,  alors  & en  ce  cas  lefoiits  Sieurs  Rois, 
leurs  Heritiers  & Succeflcurs  ne  feront  en  vertu  des 
Prcfentcsrcputcz,  obligez  de  faire  aucunes  des  remon- 
trances ou  arrefts  compris  au  prdent  Traite. 

XXVI  II.  Item,  a efte  convenu,  accordé  fie  ar- 
rc*“:  <ï?e  ^ ^°*  Très-Chrétien  ne  permettra  , ni  les 
Succeflcurs  qu'aucun  des  Sujets  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne , foit  molcftc  par  les  Inquifitcurs  ou  autre- 
ment , en  fon  corps  ni  biens  à caufo  de  la  Religion 
maintenant  approuvée  en  La  Grande  Bretagne  ; mais 
fi  aucun  comment  que  ce  foit  avoit  entrepris  de  ce 
fahe,  ledit  Sieur  Roi  défendra  par  fon  autorité  , em- 
pêchera qu'il  ne  foit  fait  fie  fera  rétablir  le  fait  en 
fon  entier , à condition  toutefois  que  les  Sujets  du- 
dit Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  le  comporteront 
modcftcmcnc. 

XXIX.  Item,  a efté  convenu,  accordé  fie  arrefte 
qu  auidits  Marchands  fera  permis  expofer  en  vente  , 
vendre  fie  changer  leurs  Marchandées  à toutes  perfon- 
fonnes  de  quelque  Nation  fit  contrée  qu’ils  (oient  , 
en  acheter  d'eux  ou  leurs  échanges  chacun  jour , hor- 
mis les  Dimanches  fie  autres  Frites  aufqucllcs  il  eftdé- 
fendu  aux  François  originaires  fie  autres  Rcgnicolcs  de 
commercer  fie  trafiquer. 

XXX.  Item,  afin  que  les  Marchands  puiffont  plus 
fourcmcnt  aller , venir  fie  negotier  au  commun  bien 
fie  avantage  des  deux  Roiaumes , a cfté  convenu  , ac- 
cordé & arrefté  que  s'il  arrivoit  Guerre  entre  les  Rois 
de  France  fit  de  la  Grande  Bretagne  ( que  Dieu  ne 
veuille  ) il  fera  donne  trois  mois  aux  Marchands  Sujets 
de  1 un  fit  l'autre  Prince  après  la  publication  de  la  Guer- 
re faite  en  b V îllc  où  ils  habiteront , dans  lequel  te  ms 
il  leur  fora  loifible  d'en  ôter  , vendre  fie  nanfportcr 
fcurcmcnt  leurs  Mar  ch  andifcs  fit  tous  autres  biens. 

XXXI.  Et  fi  dans  ledit  tems  aucune  chofo  leur  au- 
roit cfté  pris  fie  ôté  par  l'un  ou  l'autre  Prince  ou  au- 
cuns de  leurs  Sujets , ledit  Prince  fie  fes  Succcf- 
fcurs  feront  tenus  les  reftituer  ou  faire  refti ruer  en- 
tièrement. 

XXX 1 1.  Item , pour  obvier  aux  déprédations  fit 
autres  larcins  fit  pirateries , a cfté  convenu , accordé 
fit  arrefté  que  bonne  fit  fuffifame  Caution  avec  Cer- 
tificateurs, fora  prifo  par  l’Admiral  , Vice -Admirai 
ou  leurs  ï.icu tenons  aux  Ports  de  l'un  fit  l'autre  Prin- 
ce d'où  fortiront  aucuns  Vaifleaux,  c’cft-à-dire  pour 
les  Navires  des  Marchands  fit  autres  Sujets  que  Ton 
fora  ci -après  fortir  avec  équipage  de  Guerre  , fit 
reprcflâillc  en  double  appareil  fit  valeur  d'avitaillc- 
mem,  mais  des  autres  qui  fortiront  feulement  pour 
foire  Marchandée , fora  prifo  U Caution  juratoi- 
rc  des  Maîtres,  fit  autres  Officiers  des  Navires,  de 
fo  bien  comporter  fit  ne  commettre  aucune  pirate- 
rie fur  les  Marchands  ou  autres  Sujets  defdits  Sieurs 
Rois  ; nuis  s'il  arrive  que  ledit  Admirai , Vice- 
Admiral  ou  leur  Lieutenant  n’aient  point  aucuns  Cer- 
tificateurs , ou  du  moins  infolvable , fit  que  ce  foit 
leur  faute  , ils  feront  tenus  répondre  des  torts  qui  au- 
ront cfté  faits. 

XX  XIII.  Item,  a cfté  convenu , accordé  fit  ar- 
refté que  tous  les  biens , qui  par  les  Capitaines  fit 


autres  Miniftres  de  l’un  8t  l'autre  Prince  , auront  efte  ANS 
pris  fur  les  Pirates , ou  autres  Ecumeurs  de  Mer  , fo—  de  J.  C, 
ront  refoe&ivcment  amenez  à certain  Port  de  l’un  fie  igIO 
l’autre  Roiaume,  fit  là  mis  fous  U bonne  fit  feure  gar- 
de de  T Admirai , Vice-Admiral , ou  autres  Officier» 
dudit  Port , kfqucis  Officiers  feront  tenus  répondre 
defdits  biens  en  leur  propre  fie  prive  nom. 

XXXIV.  Item,  a efté  convenu,  accordé  fit  arre- 
fté que  tous  lesbiens,  qui  ainftquediteft,  auront  cfté 
pris  fit  recouvrés  foir  les  Pirates  , foit  qu’ils  foient  en 
or  ou  argent  monnoié  ou  autres  Marchandées  , 
appartenans  aux  Sujets  de  l’un  defdits  Sieurs  Rois , 
feront  rendus  fit  rcfticucz  aux  vrais  proprietaires  d’iceux 
fans  aucun  délai,  préalablement  fait  preuve  légitime  de  b 
propriété  d'iceux. 

XXXV.  Item,  a efté  convenu , accordé  fie  arrefté 
qu’aux  preuves  fie  depofitions  légitimement  faites  de- 
vant les  Juges  du  lieu  où  lcfdices  Marchandées  fie 
autres  biens  ainfi  depredez  auront  efte  chargez,  fignez 
de  b main  du  Notaire  fit  focllces  du  Sceau  autentiques 
defdits  Juges,  il  y fera  ajoute  autant  de  foi  que  filcf- 
dites  preuves  avoient  elle  faites  par  commiffion  du  Ju- 
ge du  lieu  où  feront  appeliez  ceux  qui  feront  accu- 
lez dcfdites  déprédations , fauf  tou  tes  fois  aufdits  accu- 
lez toutes  les  exceptions  fie  dcfcnfcs  à admettre 
de  droit. 

XXXVI.  Item,  acftéconvcnu,  accordé  fit  arrefté 
que  tous  fit  chacuns  les  iubicans  de  l'un  fit  l'autre  Ro- 
iaume fit  de  touurs  les  Terres  fie  Seigneuries,  qui  font 
fie  feront  ci-aprés  poéedez  par  l’un  & Tautre  defdits 
Sieurs  Rois,  de  quelque  dignité,  état  ou  condition 
qu'ils  foient  pourront  rendre  fit  recevoir  les  uns  des 
autres , tous  bons  fit  mutuels  offices  d’amitié  , libre- 
ment fit  feurcment  de  part  fie  d’autre  , trafiquer  cn- 
fomble  par  Terre  , Mer  fie  Rivières , y demeurer  fie 
fejouracr  , ou  en  fortir  fit  retourner  quand  bon  leur 
fcmblcrafans  aucun  empêchement,  oflenfo , arreft  oa 
inhibition. 

XXXVII.  Et  fpecialement  que  les  Navires  des 
Marchands  fit  autres  Sujets  du  Roi  de  b grande  Bre- 
tagne, ou  fes  Succeflèuw  qui  iront  à Bordeaux,  ou  en- 
treront dans  b Rivière  de  Garonne , ne  feront  tenus 
ni  contraints  de  biffer  fit  dépofer  au  Château  de  Bhye, 
leurs  Canons  , Pièces  d’ artillerie  ou  autres  armes  fie 
munitions  de  Guerre,  fui  vint  ce  que  leur  avoit  accor- 
dé de  tres-beurcufe  mémoire  , Hcivi  I V.  Roi  Très- 
Chrétien  de  France  fit  de  Navarre , par  fes  Lettres  Pa-  • 

rentes  n'aguercs  expédiées  de  fon  grand  Sceau,  à Tin- 
ftancc  de  George  Carrenu  Ambaibdeur , lors  Rdi- 
dam  prés  dudit  Sieur  Roi , de  b part  dudit  Roi  de  U 
grande  Bretagne  , tout  ainfi  que  les  Marchands  , ni 
autres  Sujets  de  Louis  Roi  Trcs-Chréticn  de  France  fit 
de  Navarre  ou  fes  Succeflcurs,  ne  feront  tenus  ni  con- 
traints de  fubir  fcmblablcs  empcchcmcns  en  aucuns 
Ports  de  b grande  Bretagne  ou  d’Irlande  , ce  qui  fera 
fcmbbblcmcnt  obfcrvc  en  tous  les  autres  Ports  de  Fran- 
ce , pour  le  regard  des  Marchands  ou  autres  Sujets  dudit 
Roi  de  b grande  Bretagne  ou  fos  Succeflcurs. 

XXXVIII.  Item  , pourcc  qu'en  aucuns  Ports  de 
France  fie  d’Angleterre,  par  certaines  mauvaées  Cou- 
tumes qui  ne  font  autorifees  d’aucune  Loi , les  Offi- 
ciers defdits  lieux  exigent  quelques  petits  tributs 
pour  l'entrée  fie  fortic,  qu'ils  appellent  Tribut  du  Chef 
vulgairement,  en  Angleterre  /feud-moty,  a elle  con- 
venu , arrefté  fie  accordé  que  ci-aprés  tel  fie  fcmbbble 
Tribut  ne  s’exigera  dans  les  Roiaumes  fie  Pais  de  Tun 
fie  l'autre  defdits  Princes , afin  que  l'entrée  & fortie 
foit  libre  à tous,  de  quelque  qualité  fie  condition  qu'ils 
foient  fans  aucune  telle  ou  autre  exaction  de  quelque 
tribut  que  ce  foit , afin  qu'en  ccb  tous  Etrangers 
foient  traitez  tout  ainfi  que  les  naturels  Sujets  des 
lieux. 

XXXIX.  Item,  afin  que  l'amitié  «'étreigne davan- 
tage entre  lefdits  Princes  fie  ictus  Sujets , & qu’il  foit 
plus  manifdtc  fie  apparent,  avec  quelles  règles  fie  con- 
ditions les  Marchands  de  Tune  fie  Tautre  part,  fie  les 
Sujets  defdits  Princes  doivent  infticucr  fie  exercer  leur 
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-ANS  Commerce  & négoce,  a elle  convenu,  accordé  8e 
de  J.  C.  jrrefte  qu'en  tout  <ü  par  tout  ils  fuivrom  la  force,  for- 
i^IO.  me  Si  effet  de  tous  les  Articles  du  Traite  fait  pour  le 
Commerce,  le  quatorzième  de  Février  mil  lix  cent  lit 
Itilc  d'Angleterre  : Fait  à Paris,  lequel  Traite  enfem- 
blc  tous  & chacuns  les  Articles  d’ [celui,  nous  voulons 
dire  ci-tcnus  pour  inlcr. 

XL.  Item,  a elle  convenu,  accorde  & airelle  qu’au- 
cun defdits  Princes  ne  protégera , ni  retiendra  com- 
ment que  ce  foit,  ni  permettra  cftrcrcccu , protégé  de 
retenu  par  fes  Sujets  aucuns  Rebelles,  ouTraiucsaul- 
dits  Princes  ou  Criminels  de  Lczc-Majcltc  de  l’un 
d’eux  , Se  ne  fera  auidits  Rebelles  ni  Traîtres  qui  fe- 
raient retirer-  aux  Terres  de  l’obeiîCuKC  dcldits  Prin- 
ce», ou  d’aucun  d’eux  donné  par  l’autre  comment  que 
ce  foit,  confcil,  aide,  faveur,  fccours,  ou  affiliante, 
mais  vingt  jours  après,  que  par  Lettres  ou  par  Ambaf- 
fadeur  defdits  Princes  , qui  réclamera  Icfaits  Rebelles 
ou  Traîtres,  l'autre  defdits  Princes  qui  en  aura  cité  re- 
quis fera  tenu  de  les  rendre  & délivrer  tous  Se  chacuns 
oc  bonne  foi , ou  faire  rendre  & délivrer  audit  Am- 
baflôdcur  ou  autre  aiant  cité  nomme  pour  cette  effet  par 
îcfd  ites  Lettres  Se  à ce  députe. 

X L I.  Item  , combien  que  par  le  Traite  de  Com- 
merce d'entre  les  Sujets  des  deux  Couronnes  , fait  à 
Paris  le  quatorzième  Février,  il  ait  afic  convenu  qu’au- 
cunes Lettres  de  marque  & ReprdTaillcs  ne  feront  ci- 
apres  expédiées  , linon  fur  certains  moiens  & conlidc- 
rations  exprimées  audit  Traité,  A elle  en  outre  con- 
venu, accordé  Se  airelle  que  lî  par  ci-aprés  pourquil- 
que  caufe  jufte , telles  Leu  ces  de  marque  s'accordoicnt , 
elles  ne  feront  toutesfois  mi  fes  à execution  lur  Ma» 
chandi fes  ou  biens  quelconques,  amenez  ou. remis  aux 
Ports  & Terres  de  P un  ou  l'autre  Prince. 

X L II.  Item , comme  ainlî foit  qu’il  arrive fournit 
que  les  Etrangers  qui  plaident , luccombans  en  Juge- 
ment, foit  Civil  ou  Criminel , foit  en  demandant  ou 
défendant  aient  coutume  de  fe  venir  plaindre,  comme 
ils  if  auraient  obtenu  en  leur  Caufe  nonne  Juflicc  des 
Juges  de  l’autre  Prince,  pour  donc  éviter  taies  faufiès 

Plaintes  & calomnies , a cfté  accordé  Se  arrefte  que 
Ambaflàdeur  rcftdcnt  prés  l’un  & l’autre  Prince  ref- 
pc&ivcincuc , ou  telle  autre  perfonne  capable  qu’il 
voudra  pour  cet  effet  députer  : pourront  ullif fer  à quel- 
que Jugement  que  ce  foit,  qui  fe  fera  des  biens  ou  de 
la  vie  de  l'un  des  Sujets  de  fon  Prince,  & principa- 
lement quand  il  fera  queftion  d'en  donner  un  Juge- 
ment définitif! 

XL  III.  Plus  a elle  convenu,  accorde  Se  arrefte 
que  le  prefent  Traite  ai  toutes  choies  fera  fermement 
Se  fmccrcmcnt  obfcrvé , tant  que  durera  l’union  mu- 
tuelle, amitié  Se  bonne  intelligence  d'entre  lefdits  Prin- 
écs  & leurs  Succcflcurs. 

De  tous  Se  chacuns  lcfauels  Articles  ci-dcftüs  ex- 
primes convenus  & accordés  par  ce  Traite  en  vertu 
des  commtffions  & pouvoirs  i nous  donnes , avons 
promis  & promettons  nous  Député  du  Roi  Tres- 
Chretien,  que  le  Roi  nôtre-dit  Seigneur , cnfcmblc 
la  ScrcnilTirac  Reine  Régente  fa  Mere , par  l'avis  Se 
confeil  des  Princes  du  lang  Se  autres  Officiers  delà 
Couronne  s’obligeront  de  les  garder  Se  obfcrrcr,  leurs 
mains  touchans  les  Saints  Evangiles  , toutesfois  &e 
quantes  que  par  A mb  al  fadeur  ou  Amballadeurs 
ai  ans  pouvoir  iuffifanc  quant  à ce  ils  en  feront  deuc- 
ment  requis. 

Lequel  lerment  ledit  Sieur  Roi  réitérera  quand  il 
fera  devenu  Majeur,  en  cflant  comme  ditcftdeuë- 
ment  requis.  Se  cependant  qu'il  déclarera  dés  main- 
tenant qu'il  aura  agréable , approuvera  & de  fon 
autorité  confirmera  tous  Se  chacuns  defdits  Articles  t 
contenus  en  ce  Traité  par  fes  Lettres  Patentes,  fi-  ( 
giiécs  de  fa  main  Se  lcdiccs  de  fon  grand  Scel , lef-  i 
qftch  feront  cmologuécs  es  Cours  Souveraines  du  ! 
Koiaumeoù  bafom  1er*,  fans  aucune  rcitriétion,  ex-  j 
teption,  ou  modificarion,  Idqucllcs  Lettres  de  Rati-  I 
fication,  en  bonne  & valable  forme,  fcrabailfcr&  j 
délivrer  dans  trois  mois  du  jour  fie  datte  des  Prden- 
Jamc  HJ I 


tes,  à l' Ambaflàdeur  du  SerenifTimc  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  lors  refidant  en  France,  ou  autre  aiant  pou- 
voir Se  mandement  pour  les  recevoir  , comme  pa- 
reillement nous  Députes  du  SerenilTiroc  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  avons  promis  & promettons , que  tout 
ce  que  par  cet  Article  le  Roi  Tres-Chretien  cft  tenu 
faire  Se  bailler  1«  même  dans  le  tems  me  me  fera  & bail- 
lera le  Roi  notredit  Seigneur  en  h meme  forme  & ma- 
mertqucRoi  Tics  Chrétien  le  fera  Se  baillera. 

Fait  à Londres  le  vingt-neuvième  jour  d*Aouft 
mil  fix  cent  dix , ligné  de  la  Boderic  , R.  Salvs- 
bery , Northampton  , Notinghani  Se  \é'aoton  , Jul. 
Celâr , Tlio.  Parry  avec  chacun  le  cacha  de  leurs 


Articles  accordez  au  Gouverneur  > Capital* 
nés  j Officiers  , Magifirats  * Bourgeois 
Habitans  Soldats  de  la  .Garni fon  de 
JULLIERS  par  les  Grinces  de  BRAN- 
DEBOURG, PALATIN,  &c.  Fait  an 
Camp  devant  Jtilliers  le  premier  Sept em- 
bre  1610.  Freder.  Leonard,  pag.  7.  Le 
Grand  Recueil  des  Placards.  Tom.  II. 
Col.  126 1. 

AYant  ci-devant  cfté  promis  par  Meifcun  les 
Princes,  au  feu  Roi  de  louable  mémoire,  l'in- 
vincible Henri  i.e  Grand,  Quatrième  du 
nom  Roi  de  France  Se  de  Navarre , que  es  Païs  de 
Jullicrs,  Clcvcs,  Berg,  & autres  appartenons  Se  pofle- 
dez  par  lefdits  Sieurs  Princes , qu’il  ne  fe  ferait  aucun 
changement  en  l'exercice  de  la  Religion  Catolique  , 
Apoftolique  fie  Romaine  , ains  qifkchii  exercice  fera 
permis  à toutes  perfonnes  cfelits  Païs.  Lefdits  Princes 
promettent  le  faire  ainfi  garder  Se  obfcrrcr  , Se  feront 
toutes  perfonnes  Eedetuftiques  confervcx  Se  mainte- 
nus en  leurs  privilèges  Se  immunitex  en  la  jouilfanccdo 
leurs  biens,  rentes  & revenus. 

II.  Que  le  Gouverneur,  Capitaines»  Officiers,  & 
Soldats  de  la  Ville  Se  Château  , remettront  entre  les 
mains  4e  Meilleurs  les  Princes  de  Brandebourg  & Nicu- 
bonrg , Ladite  Ville  & Château , avec  l'artillerie , mu- 
nitiojis  de  Guerre  » vivres , & autres  inftrumcns  de 
Guerre,  (ans  rien  aliéner  ou  gâter , après  l'accord  ar- 
rc&cf,  ni -de  mettre  aucunes  mèches  ou  autres  inllm- 
mens  à feu,  pour  allumer  poudres,  .1  condition  qu’op- 
tant trouvé  cnofe  femblable , le  Traité  fera  nul. 

111.  Qu’à  cette  condition  on  permettra  auditG  ou- 
verneur , Capitaines , Officiers  Se  Soldats  , de  fortii' 
avec  leurs  armes  , chevaux  Se  bagage  telle  pan  qu’il 
four  plaira,  & qu'il  leur  fera  fourni  a cet  effet  des  cha- 
riots pour  mener  lefdits  bagages , bldfez  Se  malades  , 
jufoucs  au  nombre  de  cent  cinquante. 

IV.  Qu'en  foirant  hors  de  ladite  Ville  & Château 
de  Jullicrs,  leur  cfl  accordé  de  pouvoir  marcher  tam- 
bour  battant,  prêches  allumées,  balles.cn  bouche.  Se 
drapeaux  déployez. 

V.  Que  les  Officiers  de  l’Archiduc  Léopold , & 
tous  autres  tant  Eeclefiaftiqucs  comme  autres , de  quel- 
que condition  qu'ils  foient , pouront  fortir  avec  CUX 
librement,  avec  leu  ri  hardes  & bagages. 

V I.  Que  ledit  Gouverneur  Jaiücra  entre  les  main? 
de  ceux  qui  feront  députez  par  lefdits  Sieurs  Princes , 
tous  les  durées , titres , cnfcigncmcns , fans  que 
rien  foit  aliéné  ou  emporte,  niparluiniparantre. 

VIL  Que  le  Magiftrat  & Bourgeois  feromimintc* 
nus  en  lairs  privilèges  , Se  ceux  qui  voudront  for- 
tir  le  pouront  foire  librement  avec  leurs  hardes  Se 
bagage. 

VIII.  Qu'étant  l'accord  arrefté  , ils  tailleront  en- 
trer quclqu* un  de  la  pan  defdits  Sieurs  Princes , pour 
recevoir  lefdits  chaitres,  l'artillerie,  munitions  & tou- 
tes autres  comme  de  ifus. 
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74  TRAITEZ! 

ANS  IX*  Que  ledit  Gouverneur  fera  fortir  ceux  de  la 
de  J.  C.  Garnifon  de  Bredeben  , fur  les  mêmes  conditions  qui 
, font  accordées  à ceux  de  ladite  Ville  de  Jullicrs. 
loîo.  x.  Que  ledit  Gouverneur  rendra  tous  les  Prifon- 
niers  de  ce  Camp»  ci  payant  chacun  (es  dépens»  com- 
me aufli  tous  les  chevaux  qui  ont  elle  pris  durant 
ce  Siège. 

X l.  Que  ledit  Gouverneur  de  Jullicrs  fera  remis  en 
la  poÜTcflion  & jouiifancc  de  tous  les  biens  ainli  qu'ils 
font  à prefent,  avec  tous  privilèges , firanchifes , im- 
munitez  y appartenans , & ne  fera  ledit  Gouverneur 
moldlc  ni  inquiète  pour  les  choies  avenues  pendant 
cette  Guerre, en  fàiCmt  par  ledit  Gouverneur  ferment 
de  fidélité  8c  obcïiTancc  aufdits  Siatrs  PriiKCS  , telles 
que  l’ont  fait  les  autres  Gentilshommes  du  Païs , 
lequel  ferment  il  fera  tenu  faire  dans  quatre  mois. 

XI 1.  Sera  permis  audit  Gouverneur,  Capitaines  8c 
SoUlots , titans  dans  la  Ville  & Château  de  Jullicrs  , 
de  fe  retirer  où  bon  leur  lemhlera,  hors  de  l'obcillàn- 
cc  des  Princes,  &dc  Meilleurs  les  Eues  Generaux  des 
Provinces  dc$  Pàïs-Bas , & y pour  ont  demeurer  le  tems 


> E PAIX, 

Se  efpace  de  quarante  jours  en  toute  feurcté,  fanseftre  ANS 
al  taillis  ni  endommagez  par  les  Troupes  dcfd.  Sieurs  de  J.  C. 
Princes  , ni  autres  venues  à leur  fecours  , moyennant  ^ 
que  les  Troupes  qui  fortiront  de  Julliers  , 8c  autres 
clhm  ou  fcrvicc  de  l'Empereur , ne  fallcnt,  aucun 
acte  d’hoftilitc  , foule  ni  oppreffion  envers  les  Su- 
jets & Pais  dcfditcs  Provinces  tlefdhs  Sieurs  des  Eues 
Generaux. 

• XIII.  Qu’ils  feront  tenus  de  donner  deux  Capi- 
taines, qui  demeureront  en  otage  jufques  à ce  que  les 
chariots  Ce  chevaux  qui  leur  feront  baulez  pour  mener 
kurfdits  bldfcz,  malades  & bagage  foient  retournez. 

Ce  que  ddfus  fera  exécuté  dans  demain  Jeudi  deu- 
xieme du  prefent  mois  de  Septembre  i<5  io. 

Fait  fous  nos  Seins  Ce  Sccl  de  nos  Armes  au  Camp 
devant  Jullicrs  , le  premier  jour  de  Septembre  1610. 

Signe,  Ernest,  Marquis  de  Brandebourg.  Wolf- 
gang Guillaume,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc 
en  Bavière  , Jullicrs  , Clcvcs  & Berg.  Chrestif.k 
d'Anhalt.  La  Chastre.  Maurice  de  Nas- 
sau. Jean  de  Rochemberü. 


L r. 

ANS  Traité  fait  entre  les  Etats  Généraux  des 
de  J.  C.  P K O V 1 N C E S-U  NIES  , & MU- 
x6io.  LA  Y ZKlDAN,  Roi  de  Maroc  , fait  à 
p*o»ik  la  Haye  le  Septembre  j i6ig.  Ait- 
cuumu  zema,  Affaires  cl' Le  ai  & de  Guerre.,  Tom. 
i«“*'  ’-P-'S  3JS- 

ALfoo  die  Hoogftc  ende  Groot-nuduighllen 
Aiul.rj  Z j dan , Keyfer  van  Af.rrocos  » Koning 
van  de  KoninekrvcKcn  van  Barb.oyen  , Fez. , 
Sus  , Tafilette  » ende  Koningh  van  Gaine a , Hogo  , 
Janibuta  , J e*e z. , ende  harc  Provinticn  , &c.  uyt 
fync  Konincklycke  gunftc , afllctie  ende  wclgevallcn 
tôt  de  Verecnighdc  Ncdcrlandcn  , goetgevonden  co- 
de belieft  hccit  aende  Hooge  Mogende  I Iccren  S tâ- 
tai Geneuel  vande  felve  Verecnighdc  Ncdcrlandcn  te 
Icnden  den  Edclcn  ai  Je  Geftrengen  Hccre  Aicat  de 
H un  set,  Ben  A initia , ils  fîmes  Majefteyts  Arubaf- 
fodeur  , mitfgadeTS  S.tmntl  P.dl.scbe , de  delà  Agent, 
met  bchooilijJv.-  Brieven  van  CreJentie  , van  fync 
Mijeftcyt,  d e wclckcuyt  krachtc vande  felve,  gepro- 
pooccrt  ende  vcrklacrt  hebbeu  gelai  1 ende  geauthori- 
lècrt  te  wefen  , omme  van  wegen  fvnc  Ma  je  Bot  met 
de  Hoogh-gemcltc  Hceren  Staten  General  te  nande-  I 
lm  ende  traderen  ccne  vafre,  fccckcre  , ende  onver- 
brcccketijcVcvruntfchap  ende  çorrcfpondaitictnllcJicn 
. fync  Majefteyt , ddfclls  ^crlgcnarnen  ende  nakomclin- 
gen,  code  hacr  Ho:  Mo:  alloo  dot  de  fubjcétcn,  in- 
• gcfctcncn  ende  onderiaten  toi  beyder  zvdcn  voortacn 

vry,  vranck  ende  onbefehadigt,  met  code  onder  mal- 
kanJeren  iouden  niogc»  handden  ende  tratnequeren 
te  Lan  Je,  ter  Zee,  ende  op  de  Rivicren  in  lijnc  Ma- 
jefteyts Rijckcn  aide  Landerf , code  defe  Verecnighdc 
Provinticn  rcfptéHve , ailes  in  conformité  van  de  af- 
Ichcyt  gegeven  aen  lyne  Majefteyts  voorgaende  Am- 
baifulcur  den  Hccrc  Aléa;  de  Hamet  Ben  Beebier , en- 
de den  voorfz  Agent  Samuel  P al  loche  b y de  Hoogh- 
fjcmcltc  Hecrcn  sarfen  GeneJ  ael , ende  dat  dacr  qp 
tulltlieii  dit  WdkgcmcW  Hceren  Amhalladcur  ende 
Agent,  ende  de  Ldclc Ercntftfte  cndeHoodi-giTeer- 
dc  Hecrcn  Hendrikjvan  Britntn  d’Altfle,  Hccre  von 
Sinderen  ; Nuolaes  Sms  , Oudt-Burgermeefter  der 
Stadt  Hoorn,  ende  Meefter  Jacob  Alignas der  Rech- 
ten  Doctor , Oudt-Burgermeefter  der  Stade  Afiddel- 
borgh  in  Zetland: , Cominiiûrifcn  van  hacr  I lo:  Mo: 
hier  toc  fpccialijck  grcommittcert  endcgcauthoriicert, 
vexfehey  den  ConfcrcRticn  ende  commuoioticn  waren 
gel toutfcn  , vermogens  den  la(l  hacr  E.  dacr  toc  ge- 
geven : foo  ztjn  cTnddijck,tufldK-n  Jic  felve  Hecrcn’ 
AmbaTadeur  ende  Agent  van  fync  Majefteyt ter  cenrci 
ende  Jic  voorü  Hceren  Conuaiflariton  vande  Hoog- 

gcmcl- 


Tradudion  de  ce  Traité. 
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COmme  le  ires  basa  (T  très  puijfaM  Prince  Afulaj 
Zidon  Empereur  de  Maroc  , Roi  des  Royaumes 
de  Barbarie,  Fez.,  Sus  ,Tafilette\  CO"  de  Gaine'» , 
Hoeo,  Jambvta , Jetiez,  cr  leur j Provinces  0~e.  Par 
l’affedion  0~  bienveillance  ejZil  perte  aux  Provinces 
Unies,  a trouvé  bon  G*  lui  a plu  a envoyer  à leurs  HauP- 
tes  Ptajfunces  , les  Seigneurs  Esats  Generaux  defdites 
Provinces  Unies , le  noFle  diferet  Seigneur  Alcaj  do 
H omet , Ben  AhdtU  , en  qualité  et  Àmbajddeur  de 
fa  Aiajeflé,  enfemble  Samuel  P al  ai  he fon  Agent,  avec 
lettres  convenables  de  creance  de  fa  Aiajejlé-,  lefquelsen 
vertu  dl icelles  ont  propofé  CT  déclaré  avoir  charge  G* 
être  aushorifez  , pour  de  la  part  de  fa  Afajefté  négocier 
Cr  tramer  avec  les  fufdiis  Seigneurs  Bats  Generaux  une 
ferme,  fure  Cr  inviolable  amitié  C r correfpondance  en- 
tre foutue  Majefié,  fis  heritiers  cr  fucceffeurs,  C rleur$ 
Hautes  P ui fiances  , afin  que  les  fujete  CT  habitons  de 
part  CT  d'antre  puifièat  négocier  trafiquer  par  eau  , 
par  terre  CT  fur  tes  rivières  des  Royaumes  CT  pais  de  fa 
Alajefic  CT  des  Provinces  Unies  refpefUvement , le  tout 
en  conformité  de  lapermiffion , donnée  au  precedent  Am- 
baffaaeur  de  fa  Afajefié  le  Sieur  Alcay  de  H omet 
Ben  Bêcher  CT  au  fifUù  Agent  Samuel  P allai  he  , par 
lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  , CT  y ayant  tu  fur  ce 
fujet  plufieurs  conférences  CT  communications  entre  lefdit 
Sieurs  Ambafiaaeurs  CT  Agent  CT  les  nobles  dijerets  CT 
tres-feavattt  Seigneurs  Henri  de  Bneners  Paine  , Sei- 
gneur de  Sinderen  ; Nicolas  Sims  ancien  Bourguentaitra 
de  la  Pille  de  Hoorn  CT  maure  Jacob  Magma  d o fleur 
és  droits , atteien  Bourguemairre  de  la  Pille  de  Middtl- 
bourg  en  ZcLvtdc  , députez  de  leurs  H ouïtes  Puifiances 
à ce  fpea al ement  autbôrifcz  en  vertu  des  pouvoirs  à eux 
ac  cordez  , lefdits  Sieurs  AmbaSfadeur  CT  Agent  de  fa 
Aiajeflé , d’une  part  cr  les  fufdits  députez  (lefdits  Sei- 
gneurs Fias  Generaux  d’antre  , ent  traiité  CT  accordé 
les  points  CT  articles  fuivams. 


Prt* 


Digitized  by 


ANS 
de  J.C. 

1610. 


DH  TREVE,  D’ ALLIANCE,  &c.  71 


gcmclte  Heeren  Sutcn  Gcneracl  ter  andcrc  zyden  , 
vcrdrjgcn  ende  gcaccordcert  de  navolgcndc  Poinctcn 
ende  Articulcn. 

I.  Ecrft  fa!  van  nu  voortacn  en  voor  altvdt  tuflehen 
fyne  Hooghft-gcradtc  Kon.  Majefteyt  ddfcifs  Erfgc- 
namen  ende  nakomelingen  , ende  die  Hooeh-gcmcl- 
te  Heeren  Staten  Gcneracl  der  Vcrcenighdc  Ntdcr- 
fcmdcn , der  felver  rcfpcétivc  Konincknjckcn  , Lan- 
den, fubiceten  ende  onderfaten  wefen  , geoeftent  en- 
de omlcrhoudcn  worden,  valtc,  fccckerc  endconvcr- 
brtkclyckc  vrundtfchap  ende  corrcfpondcntic  te  Lande, 
ter  Zee  , ende  on  de  Rivieren  : Alfoo  dat  de  voorfz 
fubjcéten  , ingcfctcncn  ende  onderfaten  ten  bey- 
den  zvden,  vry,  vranck,  ende  onbefehadigt  fonder  et- 
nige  S.tmvgarde  , Sauf-conduiBtn  , Pafpoorten  , ofte 
Ztc-Brieven , d'ccn  van  d'ander  dacr  toc  te  behoeven , 


moeten  hebben  , oft  thoorven  , te  Lande  , ter  Zee, 
ende  op  de  Rivieren  fullen  inogen  varen  , pafleren 
ende  rcpaflcrcn  voor  harc  perfounen , met  haie  fehe- 
pen , koopmanlchappcn , andcrc  goedertrn  , ende  bs- 
gagicn , ende  vryen  toc  ende  inganckinct  defelve  heb- 
ben toc  de  Rijcken , Landen , Steden,  reden , Inham- 
men  en  Havens  ten  beyden  zyden , na  dat  elex  gc- 
krgcntheyt  ende  gcdcftinccrdc  reyfe  fai  wefen , windt 
en  weder  fal  dicnen  , oock  den  noodî  door  tcmpcc- 
ften,  onweder,  vcrvolgh  von  vyanden,  Zee-roovers, 
lccken  , ende  andcrc  cocvailcn  , egeen  uytgcfondert 
vercyfdicn  fal,  ende  tn  de  felve  bly ven  convafcrcn , 
en  hare  fàcckcn  vcrrichtcn,  foo  lange  hacr  dat  gc-- 
licvcn  ende  goct  dunckcn  LL 

I I.  Ende  op  dat  de  Schcpcn  van  defè  Landen  fccckcr- 
lijac  bekent  mogen  worden  , fullen  die  Skbippers  ofie 
andcrc  op  de  felve  commanderende  , vcrlïen  worden 
met  bchoorlyckc  Zee-Bneven  van  de  trafHuucrcndc 
Steden,  dacr  uyt  de  felve  fullen  varen,  ende  en  fullen 
egocnc  Zet-Brieven  mogen  gcgcvcnwordenacn  ternit 
Oeperlmgen  ofte  acn  yemandt  anders  , als  die  ghcnc  , 
die  ii/n  oprechtc  onderfaten  ende  Inwoondercn  van  de 
F treenigde  Proviraien. 

III.  Aile  Sebepen  van  de  voorfz  Vcrecnigdc  Pro- 
vinticn,  verfien  met  fulckc  Zte-Bneven , varendenaar 
Üpangien , Italien , ende  andcrc  Landen,  in  war quar- 
tier en  de  felve  gdegen  zyn , en  fullen  in  harc  rcyleby 
de  fehepeti , onderuten  , ofie  andcrc  fynes  Majefteyts 
onderhoorige,  ofte  met  deftclfs  commilTte  in  Zte  we- 
fende  , nict  mogen  in  ccnigvr  manicrcn  bekommert , 
verKindat , opgchoudcn  , ofte  anderfmts  vernadeek 
ende  kefehadigt  worden  , macr  fullen  de  felve  vry  co- 
de vranck  moeten  laren  pafkren  ende  gedogen  hare 
reyfe  tevordercndaerdicgcdcltinccrt  zijn. 

IV.  Sal  oock  (ijnc  Majefteyt  nict  toetaten  dat  fulckc 
fehepenvan  dele  Landen  bv  ccnigc  Zee-roovers  ofte 
andcrc  in  Zee  genomen  wefen  in  //artarw»  gcbracht , 
ende  aldacr  vcrkocht  worden,  macr  fal  lijne  Majefteyt 
defelve  Schcpcn  mette  ingcladcn  goederen  den  Eyge- 
nacr , van  den  Zte  roover  datelijck  doen  rclticucrcn, 
ende  de  fiel  fs  geleden  fehaede  door  hetnemen  cndcbc- 
rooven , vergoeden , foo  vccl  docnlijck  , fonder  fyne 
Majefteyt  voorderte  verbinden. 

V.  Sullen  oo.  k in  defelve  Rychen , L.tnden , Steden , 
Reden  y Inhammcn,  ende  Havens  van  beyde  zyden  vry 
onbclcth  , onbekommert  ende  onverhinden  moogen 
frequenteren  innebreneen  , koopen  , verkoopen  en- 
de met  hacr  eygen  fcncpcn  , ofte  andcrc  die  fy  ter 
plactfe  fullen  moogen  koopen  ofie  hueren  , uvtvoc- 
ren  aldcrhamle  foorten  van  goederen  ende  Koop- 
manfehappen,  naar  ha-ir  gixt-dunckcn  ende  gelieven, 
uytgcnomen  alieen  aliuleke  goederen  die  van  outs  by 
de  ^Waten  tn  Coftuymcn  vandc  voorfz  Ryckcn 
ende  Landen  te  vcrhandclcn  ende  UTt  te  vocrcn  ver- 
boden  fijn  , fonder  te  moeten  gehouden  ofie  verbon- 
den  wefen  yct  anders  ofte  mecr  van  defelve  goede- 
ren in  *t  iimckomcn  ende  uytvarcn  te  bctalcn  , aïs  de 
gcwoonlijckc  Rcchtcn  van  Tollen  ende  Impoftien  die 
welekc  bctalcn  de  naturdc  Ingebooren , ende  ande- 
rc  Onderfaten  van  de  ConiiKKrijckcn , Landen  en- 
de Steeden , alwacr  fulcken  lundcl  îy’cgotiatie  ende 
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Premièrement  U y aura  O'  fera  entretenue  me  ferme,  l6lO. 
fwre  CT"  inviolable  amitié  CT  correfyondance  par  terre  , 
par  A fer  Ü“  eaux  douces  des  m.iunohuit  C7"  peur  ton- 
jour  J y entre  la  fufltte  Royale  Majejlé , fts  heritiers  CT 
fuccefenrs  , C r lesfitfdiis  Seigneurs  Bats  Generaux  des 
Pr évincés  Urnes  CT  leur  Royaumes , pats  y fujets  CT  ha- 
bitons refpelhvement , en  forte  que  les  fufdsts  fujets  CT* 
habitons  de  part  d'aune  peut  ont  aller  , pajfr  CT  re- 

payer par  les  terres  Afer  Cr  eaux  douces  l'un  de  l’autre 
avec  leur  y at féaux  , marchandées  CT  aunes  biens  CT 
bagages  y librement , Francs  CT  fans  dommage , CT  fans 
avoir  befoin  de  fauvtg.trdes,  fauf-ccnduiêl  ,p.iffeport s CT 
Inttrei-dc-AIir  ; £t  tueront  libre  entre  c pour  leurs  ter- 
foiines  y Fai  féaux  , CT  mon  handtfts  CT  bagages  fnfUm 
dans  les  Royaumes  y pats,  Vides , rades  y Cr  lian  ts  do 
part  CT  d’autre  , félon  l'occurrence  CT  U Voyage  quint 
chacun  aura  de  fixé. de  faire , foi  epf  ils  Viennent  a Un 
vent  y ou  qu'ils  y foient  postflex.  par  ta  tempête  CT  po:er- 
fuivis  par  des  ennemis , pir.it es  CT  antres  accident , mis 
exceptes.  : CT  ) paieront  convtrfer  CT  faire  leurs  .tff aires 
astfji  Ung-tems  qu'il  leur  plaira  (T  que  bon  leur  fem- 


II.  lit  af/t  que  les  Vas  féaux  de  ces  pas  puUftm  fuse- 
ment être  connus  , les  bateliers  CT  autres  qui  les  coin- 
manderont  feront  pourvus  de  Lettre t-de-AIer  convena- 
bles des  Filles  nutrclsandes  d' ou  ils  fouiront , CT  ne  paie- 
ront être  données  aucunes  Lettres-de-A/er  a oui  uns  Oofler- 
lins  ou  k aucun  autre  que  ceux  qui  feront  verù.d'lement  Sujets 
(T  habitons  defdtttes  Provinces  Unies. 


III.  Tous  Fai  féaux  des  fufdites  Provinces  Unies 
pourvus  de  Lettres- de-  Afer , naviguent  en  Efpagne , Ita- 
lie CT  autres  pan  en  quelques  quartiers  qil sis  foient  faute, 
ne  pour  ont  en  quelque  maniéré  que  ce  fait  être  inquiétiez., 
empêchez,  y ni  retenus  dans  leur  voyage  par  les  F n féaux 
des  fujets  CT  autres  dépendons  de  fa  Afajeflé , étant  en 
A4tr  avec  commifitn  d’ icelle , ni  autrement  être  mole fiez, 
ni  endommagez  ; mais  ils  les  loferont  pafer  librement 
CT  franchement  CT  co  minier  leur  cikirtnt  pour  le  lieu  cio 
ils feront  dejhnez- 

Sa  Alajcjlé  ne  permettra  peint  que  tels  Fa  féaux  de 
fes  pais  prit  en  A 1er  p.tr  quelque pirates  CT  ramenez  en 
Barbarie  y foient  vendus , mai  s fa  Afajeflé  Us  ferartjli- 
tuer  astjji-iot  aux  proprietaires  d* iceux  par  lefdits  Pirates 
avec  Us  marchandifts  y chaigécs  , CT  Us  fera  indemni- 
fer  de  tous  dommages  fou  fut  s par  laditte  prife  CT  Pira- 
teriey fi  faire  fè peut  y fans  que  fa  Afajeflé  s'engage  à da- 
vantage. 

F-  Pouront  stufft  dans  lefdits  Royaumes  , pats  , Fil- 
les, rades  y ports  CT  Havres  y de  part  CT  d attire , fré- 
quenter librement  CT  fins  empêchement  ni  moUfley  CT  y 
amener  avec  lettre  propres  Fai  faux  ou  autres  qu’ils  au- 
ront achetiez,  ou  loués , y achetter  , vendre  y CT  en 
tranfporter  toute  forte  de  marchandifts  CT  denrées  , félon 
qu’ils  le  trouveront  à propos  % excepté  feulement  les  Afar- 
chandtfes  dont  U tranfport  CT  négoce  a été  déf  endu  d’an- 
cienneté par  Us  lotx , coutumes  des  fufdits  Royaumes 
CT  pats  y fans  être  tenus  ni  obligez  de  payer  antre  chopt 
ni  plus  que  Us  droits  CT  impôts  ordinaires  que  Us  natu- 
rels CT  autres  fujets  defdut  Royaumes , pais  CT  Filles 
font  tenus  de  payer  eu  lefdits  négoces  CT  tropes  ft  fout, 
CT  lesdits  droits  étant  payez  , ils  pourront  tranfpor- 
ter Us  Afarebandifts  qu’ils  auront  chargées  , les  con- 
duire CT  mener , en  tels  Royaumes  y Repiéliquer , pair  • 
CT  Filles  que  ton  leur  fentl  1er  a , à motus  qu’ils  ne  forent 
en  guerre  ouverte  avec  Çtditre  Royale  Afajejfé , ou  Us 
fifdiisBats  Generaux  des  Provinc  es  Unies. 
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trafique  gedreven  ende  gcexcrceert  won  ; ende  fulckc  , 
reduen  bchoorlijck  bctaclthcbbcndc,  fullcn  harcingc- 
laden  goederen  mogen  tranfportecren  , vervoeren  co- 
de brengen  tôt  fulckc  Koninckrijckcn  , Rcpublijckcn , 
Landen  ende  Stcden , gclijck  ruer  dat  goct  dunckcn 
£ü  : midesdat  die  in  cgccnc  opcnbarc  Artijckle  oorlo- 
gc  en  zyn  teeen  lijnc  Hooghlt-gcmdtc  Konincklycke 
Majefteyt  ende  dcllelfs  Ryckcn,  ofte  tegen  de  Hooge 
Mocendc  Hectcn  Stætcn  Generael  der  Vcrccnigdc 
Neder  landen. 

V I.  Sullcn  oock  de  fubje&cn  onderfaten  ende  in- 
w<jondcrcn  van  fyne  Majefteyts  Konindc ryckcn  in  de 
Vcrccnigdc  Nedcrlandcn  , ende  wederom  die  onder- 
faten  ende  inwoonderen  van  de  felve  Verccnigde  Nc- 
dcrlmdcn  in  de  Koninckrijckcn  van  fijnc  Majefteyt , 
hebben  defehre  vcrfccckcrthcyt  ende  vryhcytdie  hebben 
ende  gcnictcn  die  natuyrlycbe  ingefetenen  van  de  Ko- 
ninckrijckcn  van  fvnc  Majefteyt. 

V I I.  Inigclijekcn  fullcn  die  Koopluyden  , Schip- 
pers,  Pilotcn,  Schccps-volck,  hareSchcncn,  Koop- 
manfehappen,  Waren,  ende  andere  goederen  ten  bey- 
den  zyden  nict  mogen  aengeflagen  , oft  geanefleert 
worden  , \ zy  in  kracluc  van  ccnigh  bevel  generael , 
oft  particulier , ende  voor  wat  faecke  dat  het  zy  van 
oorloge  ofte  anderimts , fclfs  nict  onder  pretext  van 
hem  dacr  van  te  willcn  laten  dicncn  voor  de  confcrva- 
tie  ende  befehermenifle  des  Landts  (dacr  onder  men 
nochtans  nict  en  beftaette  begrypen  die  aenflagingen  , 
ende  arreften  van  de  Julfitic  aoor  die  ordinaire  wegen 
ter  ooHâkc  van  cygcu  fchuldcn , Obtiguicn , ende 
bondige  Contractai  van  de  geenen  jcgcmdcnwclckcn 
de  vootfz  aenflagingen  Iullcn  zijn  gedacn  ) dacr  inne 
gcproccdccrt  fai  worden , gclijck  gcbruyckclyck  nacr 
redit  en  redenen,  volgcndcdc  coftumcn  van'dcplact- 
lèn,  daer  het  aenhouden  ende  arreft  fal  vallcn. 

VIII.  By  foo  verre  fyne  Conincklijckc  Majefteyt 
voor  fynen  aienft , ofte  die  Hoogh-gemeltc  Heeren 
Staten  Generael  voor  haren  dienft  , ofte  om  de  Na- 
vigatie,  Commercic  , ende  traflique  ter  Zee  beter  te 
vorderen  , bewarenende  vcrfccckeren,gcradcn  vinden, 
eenige  Sebepen  van  oorloge  clck  in  fyne  Ryckcn  ende 
Landen  te  doen  tocruftcn  , ende  de  felve  in  Zee  te 
brengen  ende  te  houden  in  fulckc  quarticrcn  als  clck 
wl  achten  daer  toe  bcquacmft  te  vcrcyilchcn  : Ende 
iict  gcvicl  liât  fulckc  Sebepen  van  oorloge  in  Zee  wefen- 
dc,  caûgc  ververfebinge  vmprov\(icn  y van  Munitien 
Van  oorloge  , Jijftochtcn,  water  ofte  andere  , hoeda- 
n.ge  die  fouden  mogen  wefèn , van  noode  badden  , 
oft  door  lecken  , oft  door  andere  toev allen  haer  moc- 
ften  calefatcrcn  , fullcn  de  felve  Sebept  van  oorloge  tôt 
dicn  cyndc  mogen  innc-loopen  in  alfulcke  Stcden , 
Hâve  ns  ofte  plactfcn  , ten  beyden  zyden  als  haer  bc- 
quacmft ende  goct  dunckcn  fal.  Ende  fullcn  aldaer  als 
goede  vrienden , wcl  ontfangen , gctraciecrt , geaccom- 
modeert  code  gerieft  worden  voor  haer  gcltvan'tgcc- 
ne  fy  behoeven  ende  noodich  fullcn  hebben.  En  fal 
hen  oock  dacr  na  t’allen  tyden  als  hun  fal  goct  dunc- 
kcn ende  believen  fonder  eenige  fwarighcyt  oft diffi- 
culteyt  mocten  toegdaten  worden , wederom  te  ver- 
trcckcn  ende  in  Zee  te  keeren , fonder  tôt  dien 
eynde  te  mocten  erkenne» , confcnt  ofte  pcrmiflïc 
vcrfoccken  van  tic  Vice- Roy  s , Gouvçrneurs  ofte  Com- 
mandeurs van  de  voorfz  Stcden  , Havens  ofte 
pLictfen. 

IX.  Ende  fullcn  ten  beyden  zyden  nict  geaccordcert 
worden  eenige  Brieven  van  Marckc  aide  Reprtffalien , 
macr  fal  ccn  yegelitek  rccht  enjuftitic  gedacn  endege- 
adminilbeert  worden  nac  behooren  ende  vercyfch  van 
Je  làeckcn  in  quel  tien . 

X.  Ingevallc  ccnigh  fubjcâ  ende  ondcrfàet  ranfÿne 
Majefteyt  in  de  Vercenigdc  Provintien  wefende , in 
de  felve Komt  te  flerven,  ende  van  gelyckcn  ccnigh  on- 
derdacnendc  inwoonder  van  de  VcrccnighdcNeder- 

• landen  in  de  Koninckrijckcn  ende  Landen  van  fyne 
Majefteyt , die  goederen  ende  koopmanfehappen  die 
fulckcn  afgeftorven  hccft  na  gelatcn  , ’i  zy  dat  die  an- 
derc  daer  van  hy  is  gcemployccrt  gewecft , ofte  hem 

fclrco 


V I.  Auront  aujfi  les  fujets , Cr  habitons  des  Royau- 
mes de  Ça  Majefle  , dans  les  Provinces  Unies  , CT  re- 
ciproejuement  les  fitjets  Cr  habitons  des  Provinces  Unies 
dans  les  Royaumes  de  fa  Majeflé , la  mime  farcit  V 
l tberté  que  les  naturel sdupass. 


y PI.  Semlflablemem  , les  marchands  , bouchers  , 
pilotes y mariniers,  leurs  y aiffeoax , marchand ifes ,dtn- 
re'es  c T antres  biens  de  part  cr  diantre  ne  poseront  être 
faifis  Cr  arrêtés  , fost  en  vertu  de  quelque  ordre  general 
ou  particulier , pour  quelque  fui  et  que  et  fort  y fait  de  guerre 
ou  autrement , CT  mime  fous  prétexté  de  s’en  vouloir 
fervtr  pour  U confervation  cr  deffence  du  pats  y ( nj 
comprenant  pourtant  point  les  fasftts  CT  arrêts  par  les 
vojts  ordinaires  de  juflice  , pour  antiques  dettes  y obliga- 
tions ou  contrait s en  vertu  dcfyutls  lefdittes  fat  fies  on  ar- 
rêts auraient  été  faines  ) à l egard  dequoi  il  fera  procédé 
comme  il  eft  d’ufage  félon  le  droit  CT  la  ratfçn,  CT*  furvant 
la  coutume  des  lieux  où  lefdittes  faijies  cr  arrêts  auro/n 
été  faits. 


VIII.  S’il  mriveît  que  fa  Repaie  Majeflé , eu  les 
fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux  , trouvaient  expédient 
pour  leur  fervice  ou  pour  la  navigation  , commerce  oh 
trafic  d'equsper  dans  chacun  ietes  Royaumes  crêpait  quel- 
ques V tijjeaux  de  guerre  pour  tant  mieux  pouffer  Cr  apu- 
rer leur  dit  commerce  , CT  de  les  mettre  en  Mer  Cr  Ut 
ttmr  dant  tels  quartiers  qu’ils  jugeront  le  mieux  conve- 
nir \ Et  que  ces  Vaiffeaux  de  guerre  étant  en  Mtr  euffent 
befem  de  quelques  provtfions , de  munitions  de  guerre , vi- 
vres y tau  ou  autre  ebofes  , quelles  qu  elles  pui  fent  être  , 
ou  qu’ils  eujjent  befoin  d’être  radoubez. , lefdits  Vaiffeaux 
de  guerre  pourom  entrer  dans  telles  Villes  , havres  cr 
lieux  de  part  CT  d’autre  qu’il  fera  jugé  être  le  mieux  CT 
le  plus  convenable.  Et  ils  y feront  receus  y traitiez , ac- 
c a mode  t_  cr  pourvût  des  ebofes  neceffaires  comme  bons 
amis,  CT  pour  leur  argent.  Et  leur  fera  suffi  permis  en 
tout  tems  CT  quand  bon  leur  femb/era  d’en  partir  CT 
retourner  en  Mer  fans  aucune  difficulté  ou  empêchement , 
CT  font  être  obligé  a cette  fin  de  demander  le  confente- 
ment  ou  permiffion  des  V ice-Roys  , Gouverneurs  ou  Com- 
mandons det  fufdttes  vides , Havres  y ouplacts. 


IX.  Ti  ne  feront  de  part  ni  J’ autre  accordées  Lettres 
de  Marque  CT  reprefailles;  mais  fera  à chacun  fait  droit 
CT  juflice  comme  il  apartient  Cr  félon  l’exigence  des  cas 
CT  aijfcrent. 

X.  Si  le  cas  echeoit  que  quelque  fiqet  de  fa  Majeflé 
étant  dans  les  Provinces  Unies  vint  à mourir,  cr  que 
femblablcmem  quelques  fujetsdes  Provinces  Umts  vinffent 
k mourir  dans  les  Royaumes  CT  pais  de  fadute  Maje- 
flé, les  biens  que  tes  deffùnts  auront  lapé , foit  qu’ils 
apartiennent  k ceux  qui  les  auraient  employez,  ou  k eux 
mêmes  , ne  feront  arrêtée  ni  par  fadine  Majeflé  ni 
par  les  Etats  Generaux  par  quelque  droit  Cr  uftgt 


DE  TREVE,  D*  ALLIANCE 


ANS  ^vcn  kbb***  tocbfrhoort , en  fullcn  tcn  bcyden  zydcn 
de  1 C van  wcScn  fync  Majefteyt  nochte  van  wegen  die  Ho  ; 

’ Mo:  Heeren  Staten  Gcncracl  nict  mogen  aengevaert 
î6lO.  noch  aengeflagen  worden  by  ccnigc  rechten  ofte  ge- 
bruyeken  vande  Rijckcn  ende  Landen  van  iljnc  Maje- 
fteyt  ende  van  hoogh-gtmclcc  Heeren  Staten  Gcncracl 
als  vcrvalle  acn  dcfclvc  , maer  tTamen  volgcn  aenden 
rechten  Erfgenacm  des  aflyvigen  na  de  Rechten  vande 
Lande  dacrinnc  dcfclvc  erfgenacm  geboortigh  is , tcn 
uare,  dat  by  difpolïtic  van  den  aflyvigen  dacrinnc  an- 
ders  verficnwarc,  hctwclckc  nagevolchtfal  worden. 

XL  In  gcvalle  de  Wettige  ofte Teftamenuire Erf~ 
rn.um  nict  en  fijn  by  der  handt , ende  de  geftorven 
y Ttfiamenie  ohe  Codicille  daer  inné  nict  enheeft  ver- 
fien , in  fulcken  gevalJc  fullcn  vyf  ofte  lès  vande  Prin- 
cipadüc  van  defe  Landen  in  Barbarien  jcgenwoordich 
wefende  des  geftorven  goederen  , mogen  acnncmcn 
onder  Invenuris  by  henluyden  gctccckcnt , ende  dc- 
fclvc bewaren  tôt  behoef  van  den  oprcchtcn  erfgcitaem 
voorlz , fonder  dat  d'Officicrcn  refpedivc  hacr  in  't  min- 
Jfc  fullcn  hebben  te  bcmoeycn. 

XII.  Soo  verre  cenigc  fehepen  \andc  fubjeden  en- 
de Onderdanen  van  fijnc  Conincklijcke  Majefteyt  door 
tempeefi , onweder,  Jacht  ofte  vcrvolgh  van  Vyanden 
Itommcn  te  ftranden  aen  de  Vcrccntgdc  Provinticn  , 
ofte  ccnigc  fdtcpen  van  de  Onderfaten  van  dcfclvc 
vcrccnigde  Provinticn  aen  de  Coninckrycken  ende  Lan- 
den van  fync  Majefteyt  van  warquarticren  , Coninck- 
ryckcn , Landen  ende  Steden  ’t  felve  fou  de  mogen 
weien  egeen  uvtgefondcrt , dcfclvc  fehepen  ende  inge- 
laden  goederen  fullcn  volgcn  den  cygcnacrs  rcfpe&ivc- 
lijck , mits  bctilcnde  daer  voren  redelyek  Berg-loon. 

XIII.  Oftgcbcurdc dateenige Koopvaeraye  cftean- 
dert  fehepen  van  wcdcr-fydc  door  leckinge  , Itorm  , 
contrarie  wint  ofte  andcrc  nooden  mochten  komen  in 
de  Havenen  ofte  opte  Reden  van  fync  Majefteyt  ofte 
van  defe  Landen  , fullcn  dcfclvc  Schepen  rcciproquc- 
lyck  ( egeen  laft  brccckcndc  ominc  oie  goederen  te 
verhandden , venieren , ofte  verkoopen  ) weder  vry 
moogen  vcrtrccken , fonder  ccnigc  Tollenoftandcrcn 
gerccntichedcn  te  bctalcn , ofte  aengehouden  te  mo- 
gen worden  , alwaert  alfo  dat  de  voorfz  fehepen  qua- 
men  uyt  Spagnten , Italien  ende  andcrc  quartieren,  of- 
te derwaerts  wilden  varen;  Indien  verfunde  nochtam, 
dat  fulckc  fehepen  in  Barbarien  nict  en  fullcn  moogen 
handclcn  fonder  expreffe  ordre  ende  conlcnt  van  fync 
Majefteyt,  ofte  van  dcflclfs  Commandeur , terphetfe 
daer  den  cas  fai  vallen. 

XIV.  Ende  alfoo  de  expcrientîc  lccrt  dat  aile  han- 
dclingen  die  by  Alonopolten  acn  ccnige  bcfoixlere  en- 
de particuliercn  vcrlcent  worden  , het  gemecnc  wcl- 
varen  vande  Koningen,  Prineen,  ende  Rcpubfyckcn , 
harc  Landen  ende  Onderfaten  fchadelijk  ende  tegens 
de  gcmcnc  vryhcydt  der  Traffijeque  ftrydende  fijn  ; is 
verdragen  by  fb  verre  als  cenigc  fulikc  handclingcn  by 
fync  Majefteyt  tôt  nadccl  vande  vcrcenigdc  Provmcicn 
van  de  Ryck.n  ende  landen  van  fijnc  Majefteyt  voor 
defen  gcaccordcert  fîjn , dat  dcfclvc  datelijck  wedenroc-* 

Çn  ende  ecflcrcn  fullcn  , ende  die  Handelinge  ende 
rafftquc  in  ailes  tcn  bcyden  fijdcn  ccn  ycgclijcken  vry 
gcftclt  worden. 

X V.  By  foo  verre  hier  na  fijnc  Majefteyt  tôt  fynen 
dienft  meer  Volcx,  Schcpcn,  G efehut  ende  Munitien 
van  oorlogeuytte  vcrcenigdc  Provinticn  tôt  fync  koften 
foude  begeren  ofte  noodich  hebben  acn  te  nemen , te 
koopen  ende  te  vocrcn , fullcn  die  hoog-gcmelte  Hee- 
ren Staten  Gcncracl  ( daerom  van  wegen  fync  Maje- 
fteyt vcrfocht  wefende  ) daer  op  favorabelijck  lcttcn 
en  difponcren  tcn  beften  contcmcmentc  van  fijn  Ma- 
jefteyt , foo  vccl  als  de  gclegenthcyt  en  conftitutic 
van  haren  ftaet  ende  faken  Lu  kunnen  ende  mogen 
lyden. 

XVI.  Ende  alfo  by  defe  handelinge  vryc  trafique 
ende  toeganck  totte  Koninckrijckcn  ende  Landen  tcn 
bcyden  fijdcn  wordc  toc-gclaten , fal  fync  Koninek- 
lijcke  Majefteyt  aile  de  gevangens  ende  Captiven  van  de 
Vcrcenigdc  Provinticn  in  Barbaryen  wefende , eflcc- 

uieli)ck 
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des  Roy  Otants  (y  pal!  de  ftditlt  Alajefiê  eu  defdits  ANS 
El  os  s Generaux  connue  à eux  echeus , mats  lefdits  biens  de  J-  C. 
périront  aux  heritiers  des  défaits  félon  le  droit  du  pots  I($lO. 
ou  lesdits  heritiers  feront  nez,  i*  moins  qu'il  rien  fus  autre- 
ment dtfpofé par  le  defftmil , cequiferafuivi . 


XL  Si  P heritier  légitimé  ou  tefiamemasre  n' étais  par 
en  lieu  (y  que  le  dejfunêl  n’en  ait  pas  dtfpofé  par  tefia- 
nunt  ou  Codicille , en  ce  cas , cinq  ou  fi  x de  s Principaux 
du  pat  s pour  ont  prendre  les  biens  fuivaml’  inventaire  qui! s 
en  paneront , CT  les  f arder  ou  profit  du  véritable  heri- 
tier y fans  que  les  Officurs  de  l'un  ou  l'autre  heu  où  les 
biens  feront  y puifent  s’en  mêler  en  aucune  manière. 


.XII.  En  cas  que  quelque  Vaifemx  des  fujets  de  fa 
Royale  Alajefiê  vint  o échouer  fur  le  rivage  ou  côtes  des 
Provinces  Unies  , fait  par  tempête  ou  étant  pourfiôvi  par 
V ennemi  , ou  que  quelque  frat{fcau  des  fujets  des  Pro- 
vinces Unies  vint  ô échouer  fi*  les  côtes  de  faditte  A fa- 
m en  quelque  endroit  de  fis  Royaumes  CT"' pais  , CT* 
Vides  que  ce  fait , nuis  exceptez,  f lefdits  VaijfeauXy  C7* 
Aiarebandifes  qui  y feront  chargées  demeureront  aux 
proprietaires  refpelfivement , en  p.eyant  auparavant  te 
droit  (7"  falaire pour  les  avoir  mis  * couvert. 

XIII  S'il  arrrvoit  que  quelque  navires  marchands 
ou  autres  f r ai  féaux  , d! une  ou  d'autre  part  y fou  qu’ils 
eufent  befoin  d’étre  radoubez. , ou  qurls  fufcM  pouffez, 
par  tempête  ou  autrement  dans  les  havres  ou  rades  de  fa 
Alajsjlé  > ou  de fis  pais , lefdits  Va  i féaux  réciproquement , 
(ayant pouvoir  de  négocier  ou  vendre  les  Aiarebandifes 
dont  ils  feront  chargez.)  pourront  retourner  librement  fans 
payer  aucun  péage  ni  droits  y CT  fans  pouvoir  être  arrê- 
tez, y quand  meme  lefdits  Vai féaux  viendraient  d’Efpa- 
gne  y Italie  ou  autres  quartiers , ou  qtéilsy  voulufent 
aller  y bien  entendu  pourtant  que  tels  ffaifeaux  ne  poseront 
négocier  en  Barbarie  fans  ordre  CT  confcntemem  exprès 
de  fa  Majefié y ou  de  fes  Commandeurs , au  lieu  où  le  cas 
écherra. 


Es  comme  l’erperience  apprend  quêtons  les  négoces  qui 
par  monopole  font  accordez,  à quelques  particuliers  font  uni- 
pbles  au  bien  des  Roy  s , Princes  cr  Républiques,  dom- 
mageables è leurs  fujets  , Cr  contraires  a I a liberté du  tra- 
fic y il  tfl  convenu  qu’au  cas  que  quelque  tels  négoces  eufent 
cr-devant  été  accordés  far  J'a  Mujeflé  au  préjudice  des 
Provinces  Unies,  c r des  Royaumes  cr  pais  défit  Ma- 
jefié , qu’ils  ferom  incefament  révoquez.  Cr  n’auront 
plus  de  lieu  y cr  que  ces  négoces  0~  trafics  feront  libres  à 
tous  départ  çy  d’autre. 


XV.  fil  arriva  it  que  fa  Majefié defirÂt  cj-aprêt  da- 
vantage de  troupes  , Vaiftaux  c,tnons  <y  munitions  de 
guerre  des  Provinces  Unies  a fes  dépens,  Cr  qu'il  juge  Ht 
a propos  d’en  prendre , d’en  acheter  CT  tranfporter  , 
les  fufduls  Etats  Generaux  , ( en  étant  requis  par  fa- 
date  Al  a je  il  ê ) prendront  la  chofe  en  confideration  ait 
plus  grand  contentement  de  faditte  Maj.  autant  que 
la  conjonthtre  des  temps  cr  la  confit  tut  ion  de  leurs  affai- 
res le  pourront  permettre. 

XVI.  Et  comme  p.tr  ce  trait  té  libre  trafic  e fi  permit 
dans  1er  Royaumes  <y  pair  l’un  de  Poutre , fit  Roya/o 
Majefié  fera  relâcher  libres  <y  Francs  sous  Us  Prifon- 
niers  cr  captifs  des  Provinces  Unies  qui  font  en  Bar- 
barie , ry  défendra  que  l’avenir  il  n’en  foie  plus 
fait  dans  la  Royaumes  defadne  Afa  jefié. 
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78  TRAITEZ 

ANS  tuclijck  docn  relaxer  en  , los  ende  vry  bten  , en  ver- 
de  J.C.  bieden  , dat  vooruen  egeen  Captiven  meer  van  defe 
X 6 IO.  Bnden  ’n  fync  MajeAcyts  Koninckrïjckcn  en  woidcn 
vennaccktcndc  verkoft. 

XVII.  Aile  de  voorfz  Poinctcn  ende Articulcnciv- 
dc  ckkc  van  de  (cive , xyn  by  ons  onder  genoemt  in 
den  nacm  ende  van  wegen  als  boven  gctractccn,  ver- 
dragai , ende  gcaccordccrt  in  's  Gravai- Hage  in  Hol- 
landt , ende  fwbbcn  die  voorfz  Hccrcn  Ambaflàdcur 
ende  Agent  van  den  Hooghft-gcmcltc  Hccrc  Keyfer 
van  M.trocot  belooft  te  lcvcrcn  ofte  docn  leveren  acn 
de  Hoogh-gemeltc  Heeren  Staten  Gcneracl  van  de 
Vcrecnigdc  Ncderlandcnbînnendcn  tydtvanfcsmacn- 
den  naettkomende  , ofte  ccr  , is  ’t  doenlijck  , Brie- 
ven  van  Ratificatie  van  fync  Majefteyt , in  behoorlijc- 
kc  tonne  van  ’t  voorl’z  gthandcldc  : ende  die  Cccoin- 
mittcerdc  van  de  fclvc  Hccrcn  Staten  Gcncrad  acn  de 
voorfz  Hccrcn  Ambatîadeur  ende  Agent,  die  Brieven  J 
van  Ratiiicatie  van  haer  Hoog  Nlog:  binnen  ge- 
lijckcn  tyJt. 

XVIII.  Het  tcgemvoordigh  Traétact  fal  ten  bey- 
den  zyden  alomme  dacr  fulcx  btlvoort  ende  gcwoon- 
lijck  rcÿubltcecr:  worden  , nae  dat  de  Ratincatie  fil 
uefen  by  i'vnc  Majrficvt , ende  die  Hoogh-gcmeltc 
H ccren  Staten  Gencracl  gedaen. 

Aldus  gedaen  ende  befloten  in  ’s  Graven-Hage  voorfz 
op den  x.f.  dagh  der  nuendt  van  Dtvember  in  ’t  jacr  ons 
Hccrcn  Jefu  Cnr;Ri  ftJUtien  bander:  en  t bien . 


DE  PAIX, 

ANS 

\ , de  J.  C. 

1610. 

Tons  les  fufdit  s peints  O*  articles  Cr  chacun  d'iceux 
ont  été  par  nous  fotdtfignez.  CT*  an  nom  ejue  detfus,  trait- 
tez. , convenus  Cr  acctrdez.4  la  Haye  en  Hollande , 

CT  ont  les  fufdits  Sieurs  Amhajfadeur  cr  Agent  du 
fufdit  Seigneur  Empereur  de  Maroc  promis  de  fournir 
ou  faire  fournir  aux  fufdit  t Seigneur  t Etats  Generaux  , 
des  Provinces  Unies  dans  le  lems  de  ftx  moi j prochains 
ou  plutôt , Ji  faire  felpeut , lettres  de  Ratifie  assort  en  bonne 
forme  déjà  Majefle;  Et  lefdtti  Députez,  defdits  Seigneur j 
Etats  Generaux  aux  fufdits  Ambajfadeur  CT  Agents  let- 
tres de  Ratification  de  leurs  Hautes  P Muances  dans  pa- 
rtit rems. 


XVI II.  la  prefent  Traitté  fera  de  part  cr  d'autre 
publié  par  tout  oit  4 appartient , apres  ejuela  Ratific.it tou 
enferafaitte parfaditte  Majefié  Cr  lefdsts  Seigneurs  Etats 
Generaux. 

A in  fi  fait  O"  conclu  à la  Haye  lez^.  jour  du  mois  de 
Décembre  l’art  de  notre  Setencurx  6 \ o. 


ANS  L 1 1 

dcJ.C. 

(4)  Traité  de  firent raftîé  entre  les  DUCHE’ 
1610.  COMTE’  de  BOURGOGNE  terres 
*?  Com  ^ Seigneuries  y enclavées , fait  fur  la  fin 

ti*  n»M'  de  1610.  î£>  ratifié  au  commencement  de 
bùür-  1611.  Recueil  des  Traitez  de  Paix &en- 
CoaM,m  tre  les  Couronnes  d'Efpagne  &de  Ftfan* 

Tlr‘jcCe  ce,  imprimé  à Anvers  in  iapag-370. 
fût  fenou.  Freder.  Leonard.  Tora.  1 V.  &c.  Placards 
wiircu  de  Brabant,  &c. 

»‘44- 

A Lue  R t 8c  Isabelle  Clara  Eugenia  In- 
fante d'Efpagne  , par  la  Grâce  de  Dieu  Archi- 
ducs d’Auttrichc  , Ducs  de  Brabant,  de  Lcm- 
boutg,  de  Luxembourg,  de  Gucldrcs,  ficc.  Comtes 
de  Flandres  , de  Bourgogne  , de  Hainau  , d'Artois, 
Bec.  A tous  ceux  qui  ces  p retentes  verront , Salut. 
Comme  il  foit,  que  le  douzième  de  Décembre  de  l'an 
pâlie  m.  DC.  x.  entre  noflrc  amc  Se  féal  Metlire  Pierre 
Pccquins , MaiUre  aux  requeltcs  de  nofcc  Hoftel , 
Conlêiilcr  de  nofcc  Confeil  Prive,  & no  fcc  Ambaf- 
fideur  ordinaire  aux  Pais  du  Roi  Trcs-Chrcfticn , no- 
fcc  Procureur  , d’une  part  : 8c  Mcllîrc  Nicolas  Bru- 
lard  Cli cvalicr,  Sieur  de  Sillcry,  Chancelîier  de  France 
& de  Navarre;  Roger  de  Bclkgarde  grand  Efeuver  de 
France  , premier  Gentilhomme  de  b Chambre  dudit 
Seigneur  Roi , fie  Gouverr  :ur  de  la  Duché  de  Bour- 
gougne  & Pais  de  Brefle;  Nicolas  de  N eu  fvillc  Che- 
valier , Sieur  de  Villeroy  ; Louis  Potier  aulTi  Cheva- 
lier, Sieur  de  Gcfvrcs,  Confeillcr  dudit  Seigneur  Roi 
en  fon  ConEil  d'Etat , & Secrétaire  de  les  Comman- 
demens  fi c Finances  ; Pierre  Jannin  auifi  Chevalier , 
Sieur  de  Momjcu  , Coidciller  audit  Confeil  d’El’tat  ; 
llihnc  de  Makin  Baron  de  Lux , Chevalier  des  Ordres, 
Confeillcr  audit  Conlcil  d’Elbt , Capi  uinc  de  cinquan- 
te hommes  d'armes,  fi.  Lieutenant  general  au  gouver- 
nement de  ladite  Duché  de  Bourgongnt  fie  Brefle;  fie 
Matthieu  Coutard  aufli  Chevalier , Sieur  de  Bermy , 
Cjufeillcr  audit  Confeil  d’Eftat  ; commis  fie  députez 
de  la  part  dudit  Seigneur  Roi , d’aucic  part  ; a cité 
contractée , pajlce  fi:  accordée  bonne  fie  feure  Neutra- 
lité entre  noltrc  Franche  Comté  de  P>ourgongnc  , 
y comprife  b Cite  de  Befançon , avec  leurs  apparte- 
nances fie  dépendances.  T er  res  & Seigneuries  y encla- 


vées , ainli  que  de  prefent  nous  les  tenons  fie  pollcdons  ; 
& ladite  Duché-  de  Bourgogne , Vifeomtéd’ Auxonne 
8c  Pars  de  Balligny  , avec  leurs  appartenances  & dé- 
pendances , Terres  & Seigneuries  y enclavées , ainli 
que  ledit  Seigneur  Roi  Trcs-Chrclticn  les  tient  & pof- 
fedefe  mblablcmcnt  : fie  ce  pour  le  temps  8c  terme  de 
vingtneuf  ans,  à commencer  au  jour  que  la  precedente 
Neutralité  s’eft  expirée  , qui  fut  le  vingtneufieme  de 
Juillet  de  l’an  mille  fut  cens  neuf  : 8c  félon  qu’il  cil 
plus  à plein  contenu  & déclare  au  Traitté  qui  en  a etc 
Fait  fie  pailc , fit  duquel  b teneur  s'enfuit. 

CO  m M c ainfi  foit,  que  b Neutralité  fai&c  fie  ac- 
cordée avec  l’intervention  des  Seigneurs  des  Ligues 
le  premier  jour  de  Mars  mille  cinq  cens  quatre  vingt  , 
au  lieu  de  Baden , pour  vingtneuf  ans  , entre  les  Du- 
ché de  Bourgongne  , Vifeomte  d’Auxonne  , Pais  de 
Balligny  avec  leurs  appartenances  fie  dépendances  , 
Terres  fit  Seigneuries  y enclavées  d’autre  part , foit  fi- 
nie & Apirée  dez  le  mois  de  Juillet  de  l’année  mille  fîx 
cens  neuf  ; fie  que  lefdits  Seigneurs  des  Ligues  , deft- 
reux  de  voir  que  Iddittes  Provinces,  qu  i leur  font  voi- 
lincs,  vivent  en  amitié  & concorde,  tant  pour  b com- 
modité mutuelle  des  uns  fie  des  autres,  que  pour  b leur 
propre  ; ayant  peu  auparavant  l’expiration  d’icelle  li 
ibuvent  depuis  prié  8c  exhorté  le  Roi  T rvs-Chreüicn,  fie 
les  Archiducs  Seigneurs  des  P aïs-bas  fi:  de  ladite  Fran- 
che Comte,  de  le  rcnouvcllcr  : ce  que  le  dcfan&Roi 
Henri  I V.  de  bonne  mémoire  , que  Dieu  abfolve  , 
auroie  eu  intention  de  faire , fie  donné  charge  peu  atr- 
paravant  fon  dcccs  à aucuns  de  fes  Minifccs  de  confé- 
rer fur  ce  lubjet  avec  l’Ambalbdcur  dcldits  Seigneurs 
Archiducs.  Or  cft-ilquc  le  jourdhui  douzième  de  Dé- 
cembre m.  DC.  x.  en  b Ville  de  Paris  Hauts  fie  Puif- 
fans  Seigneurs  , Mdïïrc  Nicolas  Bru  lard  Chevalier  , 
Sieur  de  Sillery , Chancelier  de  France  8c  de  Navarre  ; 
Roger  de  Bellcgardc  grand  Elcuycr  de  France  , pre- 
mier Gentilhomme  de  b Chambre  du  Roi , Gouver- 
neur fie  Lieutenant  general  pour  Sa  Majefté  en  lesPaïs 
de  Bourgongne  fie  Brefle  j Nicolas  de  Ncufvillc  Che- 
valier , Sieur  de  Villeroi  ; Louis  Potier  aufli  Cheva- 
lier, Sieur  de  Gefvres  , Conleillers  de  Sa  Majefté  en 
Ion  Confeil  d’Elbt  , Secrétaires  de  fes  commande- 
nicns  fie  Finances;  Pierre  Jannin  aulli  Chevalier,  Sieur 
de  Monjeu , Confeillcr  audit  Confeil  d’Ellat  ; Edme 
de  Mabin  Baron  de  Lux  , Chevalier  des  Ordres  de  Sa 
Ma/cite , Confeillcr  en  fondit  Confeil  d'Eilat , 
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ANS  pitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  Ordon- 
ne J.  C.  nances , Lieutenant  general  audit  gouvernement  de 
ï 6 1 1 B°urg°S,5c  & de  Brellc  ; & Matthieu  Boidard  aulfi 
Chevalier , Sieur  de  Bermy , ConfciUcr  audit  Con- 
fiai d'Eliot,  au  nom  & comme  ayant  charge  & com- 
miilîon  expreile  de  Très-Haut , Trcs-Puiilùnt  & 
Tres-Exee  lient  Prince  Louis  Treizième  par  la  Grâce 
de  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre , ,en  vertu 
des  lettres  de  comniillion  laides  & polices  en  ccueditc 
Ville  de  Paris , le  croilicmc  pur  de  Novembre  der- 
nier , par  Lad  vis  &:  en  la  prefeooe  de  Très  Haute  , 
Tres-Pui liante  & Tres-Exccllcntc  PrioccfTc  la  RoiiK 
Mère  Régente  , dont  la  copie  cft  ci- apres  infé- 
rée , d'une  part  : & Mcflïrc  Picirc  Pecquius  Mai- 
ftre  des  Requeftes  de  l’Hoftcl  de  Trcs-HafctJ  & 
Tres-Puiflfants  Princes  les  Archiducs  Seigneurs  des 
Païs-bas  Se  de  ladite  Franche  Comté  de  Bourgon- 
gne, Confeillercn  leur  grand  Confoil , fie  leur  Am- 
Dafîadcur  ordinaire,  rdident  prés  ledit  Seigneur  Roi, 
ayant  outre  ce  charge , pouvoir  6c  commiilion  cx- 
prelTc  dcfdits  Seigneurs  Archiducs , dont  1a  teneur 
cft  aulli  inférée  ci-aprés  , d’autre  part  ; ont  pour  le 
renouvellement  de  ladite  Neutralité  accoidc  les  articles 
qui  s’cnfirivcnt. 

I.  ASçavoir,  que  pour  le  teins  & terme  de 
vingtneuf  ans,  à les  commencer  au  pur  que  la  prece- 
dente Neutralité  cft  expirée , qui  fut  le  vingtneufic- 
mc  de  Juillet  de  l’an  dernier  M.  DC.  ix.  il  y aura 
bonne  Paix , union  , voi finance  & amitié  entre  les 
Pais  ci  ddfus  nommez , & ne  s'y  pourra  mouvoir 
guerre  ne  commettre  aucun  aéte  dnoltilité  par  cnra- 
hiflement,  force  ouverte , furprife  ou  autrement,  par 
quelque  voyc  & manière  que  ce  loit , directement 
ou  indirectement,  de  la  part  des  Souverains  Seigneurs 
defdits  Pais,  fur  les  Païs,  Terres  8c  Seigneuries  com- 
prilcs  en  ladite  Neutralité , ny  fur  les  fubjets  8c  ha- 
bitons y refidens  : ce  que  leurs  fucccftcurs  cfdits  Pais 
feront  tenus  auflï  d'oblerver , au  cas  qu'eux  ou  l'un 
d'entre  eux  vinflent  àdcccdcr  avant  ledit  temps:  ce 
que  Dieu  ne  veuille. 

II.  Et  afin  que  l’obfcrvation  en  foit  plus  ferme 

8c  ftablc  ; Icfdits  Seigneurs  Archiducs  ont  promis  , 
8c  feront  tenus  de  faire  ratifier  fl;  approuver  le  pre- 
fient  Traîne  dam  fut  mois , par  Tres-Haut,  Tres- 
Puidânt  & Trcs-Exccllcnt  Prince  le  Roy  Catholique 
des  JEfpagncs , à ce  qu'il  demeure  oblige  à l’obiciva- 
tiondicdui,  8c  foit  pareillement  tenu , aulîî  bien  que 
kldits Seigneurs  Archiducs,  de  s’abftcnir  de touts actes 
d’hoftilité  8c  entrepriie  fur  les  Païs  & fubjets  dudit 
Seigneur  Roi  Trcs-Cbicfticn  , compris  en  ladite 
Neutralité.  j 

III.  Et  combien  qu’on  ait  toute  occaiion  d'eipe- 
iv  r , que  la  Paix  , qui  dl  de  prefènt  entre  kfdits  S ci-  ■ 
coeurs  Rois  Tres-Chreftien  , Catholique  & Archi-  I 
ducs , fera  perpétuelle  8c  inviolable  ; neantmoins  fi 
quelque  rupture  advenoit  contre  leur  intention  8c 
ddir  ( ce  qu’ils  prient  Dieu  vcAiloir  deftoumer  ) ladi- 
te  Neutralité  ne  biffera  aufli  de  continuer  entre  lelÜics 
Pais  & fubjets  durant  ledit  tems. 

I V.  Ne  leramcfme  interrompue , violée  fl: enfrain- 
tc , fi  aucuns  particuliers  dcfdiccs  Provinces  8c  Pais , 
compris  en  icelle  , venoient  à faire  quelque  entre- 
prile ou  attentat  au  préjudice  de  ladite  Neutralité  ; 
mais  en  fera  feulement  pourfuivic  la  réparation  pardc- 
vant  les  Gouverneurs  & Licutcnans  Generaux  des 
Duché  fle  Comté  de  Bourgongne  ; qui  s'affcrablc- 
ront  avec  quelques  Députez  des  Parlcmcns  de  Dijon 
8c  Dole , pour  y pourvoir  à la  première  plainte 
qui  leur  en  fera  faide,  en  forte  que  le  dommage 
loit  répare,  & juftice  favorable  rendue  aux  interdit*  : 
a quoi  les  Souverains  Tune  part  & d’autre  appor- 
teront auiîi  leur  autorité  , quand  befoin  fera , pour 
ctnpc&hcr  que  tort  8c  violence  ne  foit  fàiétc  dune 
part  ; fans  toutesfois  venir  aux  armes  à cette  occaiion. 

V.  Que  durant  icelle  Neutralité , les  maruns  flf 
habitons  des  Duché  de  Bourgongne,  Vifeomte  d’Au- 
xonne  & Païs  de  BalEgny , avec  leurs  appartenan- 


ces & dépendances  , Terres  & Seigneuries  y encla- 
vées ; Se  ceux  d’icellc  Franche  Comté  , & Cite  de 1 
Bdânçon,  lcurs*jppaitenance$  8c  dépendances  , Ter- 
res & Seigneuries  y enclavées,  pourront  lurncr,  con- 
verfer , fréquenter , trafiquer  éc  marchander  de  cho- 
ies loyabks  8c  non  prohibées,  aller,  demcuivr , lc- 
jounicr  fle  retourner  de  Païs  à autre  avec  leurs  mar- 
chandifès  librement , 8c  fans  que  rcfpcCtivcmcnt  ils 
puillcnt  cftre  conftitucz  prilbnniers  de  guerre  ou 
leurs  biens  arreftez  ; ny  que  les  biens  immeubles  , 
que  les  habitons  ddBitcs  Provinces,  Tares  & Sei- 
gneuries pourroient  avoir  rclpcétivcmcnt  ( à Icavoir 
ceux  defditcs  Duché  de  Bourgongne,  Vikomtc  d’Au- 
xonne , Païs  de  Bafiigny  , Terres  & Seigneuries  y 
enclavées  ; ny  fcmblablcmcnt  ceux  defditcs  Comté  de 
Bourgongne , Cite  de  Befançon  , l'erres  & Seigneu- 
ries y enclavées)  ricrc  kfditcs  Duché  de  Bourgongne, 
Vifeomte  d’Auxonne  , Païs  de  Balïigny  , *1  erres  & 
Seigneuries  y enclavées , puillcnt  cftre  mis  hors  leurs 
mains,  failis  & aneftez  , ny  déclarez  commis  ou  con- 
filquez , comme  bicm  d'ennemis  tenans  pany  con- 
traire. 

V I.  Pendant  le  tems  de  ladite  prolongation  de 
Neutralité  , Icfdits  Seigneurs  Rois  8c  Archiducs  , 
cnlèmble  les  Gouverneurs  dddites  Provinces  8c 
Cours  de  Parlement , en  cas  de  ncccfiitc  de  vivres 
efdits  Pjïs  , pourront  défendre  1a  traitte  tant  d’un 
cofté  que  d’autre. 

VII.  Ceux  de  ladite  Franche  Comte,  Cite  de Bc- 
fançon,  leur  appartenances  & dépendances,  Tems  fie 
Seigneuries  y enclavées  , qui  ftiivront  le  party  dudit 
Seigneur  Roi  Catholique  ou  Archiducs,  ne  pourront 
cftre  travaillez  ny  molcftez  pour  leurs  fiefs  8c  autres 
biens , qu’ils  ont  auxdites  Duché  de  Bourgongne  , 
Vifeomte  d’Auxonne  , Païs  de  Bafiigny  , Taies  & 
Seigneuries  y enclavées  : ny  pareillement  ceux  defditcs 
Duché  , Vilcomté  d’Auxonne  , Pais  de  Bail  gny , 
Terres  & Seigneuries  y enclavées,  qui  fuivrontle  par- 
ti dudit  Seigneur  Roi  Trcs-Clircfticn  , ne  pourront 
cftre  travaillez  ny  molcftez , pour  leurs  fiefs  & autres 
biens  qu’ils  ont  en  iceUc  Franche  Comté , Cite  de 
Befânçoo  , leurs  appartenances  Se  dépendances,  Ter- 
res fit  Seigneuries  y enclavées  ; ai ns  en  jouiront  rcfpc- 
Ctivcmcnt durant  ladite  Neutralité  fans  aucune  diffi- 
culté, fit  fans  qu'ils  foient  tenus,  pour  tranfporta  les 
fruits  provenans  des  héritages  tpi 'ils  ont  ou  auront  aux 
Païs  de  l’une  des  Souveraineté*  a l'autre  , payer  aucu- 
nes dachcs , gabelles  ny  impoiirions  , non  plus  que 
pour  les  fruits  8c  denrées  tartans  d’un  lieu  tic  ladite 
Franche  Comte , pour  eftre  tranfponécs  en  un  autre 
de  mcfmc  Païs  , encore  qu'on  les  faflc  palier  8c  repar- 
ler par  quelques  lieux  des  terres  de  France  compnfcs 
en  ce  Traitte  de  Neutralité. 

VIII.  Lesmanans  8c  habitani  dcfdits  Païs  rcfpecli- 
vement  ne  coni’pircront  ny  entreprend  ronc  aucune  cho- 
ie l'un  contre  l'autre  : 8c  s'il  citolt  fait  par  aucuns  des 
fubjets  d’une  part  ou  d’autre,  les  contrcvcnans&  cranfi- 
grclléurs  en  feront  aigfcmcnt  punis  & corrigez. 

I X.  Si  aucuns  fubjets  defditcs  Duché  & Comte  de 
Rourgongne,  Païs,  Terres,  Seigneuries  & lieux  défi* 
fiifdits  fé  retirent  d’une  obeïffance  à l’autre,  pour  évi- 
ter la  punition  qu’ils  pourroient  avoir  méritée  pour 
quelques  crimes  par  eux  commis , lefdits  Seigneurs 
lvoi  Tres-Chreftien  & Archiduc  feront  tenus  relptcti- 
vement  les  faire  rendre  es  mains  des  Officiers  où  ils 
feront  juridiques  , pour  en  faire  la  punition  : 8c  le 
fêmblablc  fera  fait  des  voleurs  non  fuojets  dcfdits  Sei- 
gneurs Roi  8c  Prince. 

X.  Et  pour  ce  qu’au  Traitte  dernier  de  l’an  mille 
cinq  cens  oétante,  plaintes  furent  faiétes  de  la  part  des 
Députez  du  Roi  Tres-Chreftien  , qu’à  i 'occaiion  de 
quelques  Ediéts  publiez  en  la  Comte  de  Bourgongne, 
la  liberté  de  jouir  des  bénéfices  aflîs  audit  Comte  de 
Bourgongne  , par  ceux  de  ladite  Duché  de  Bourgon- 
gne, Balïigny,  Vilcomté  d’Auxonne  & Terres  y en- 
clavées, leur  citait  oftee,  du  moins  diminuée  de  beau- 
coup; l'abolition  dclqucls  Edits  cfloit  à prclenc  rcqui- 
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TRAITEZ  £>  E PAIX, 


So 

fc  : ce  que  PAmbaflàdcur  dcfdits  Seigneurs  Archiducs 
aurait  déclaré  n’avoir  charge  ny  pouvoir  confcntir,  les 
Débutez  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chreftien  ontpro- 
tefte  fie  déclare  , qu’il  en  fera  ufc  de  mcfinc,  en  cas  , 
qu'à  caufc  dcfdits  hdits,  les  (ubjets  de  fa  MajeftéTres- 
Chrcftienric  reçoivent  quelques  incommodité*  & dom- 
mages. 

CommiJpOH  du  Roi  de  France. 

LO  u i s par  b Grâce  de  Dieu  Roi  dcFrancc  &dc 
Navarre , à noftrc  Tres-cher  & féal  le  Sieur  de 
Sillcry,  Chancelier  de  France  & de  Navarre; 
à noftrc  cher  Coulin  le  Sieur  de  BeUcgardc  , grand 
Elcuycr  de  France , premier  Gentilhomme  de  noftrc 
Chambre , Gouverneur  Se  noftrc  Lieutenant  General 
en  Bourgongne  & Breflè;  à nos  anicz  & féaux  Con- 
fcillcrs  en  noitre  Confcil  d’Eftat , les  Sieurs  de  Ville- 
roi  Se  de  Gcfvrcs,  Sccrcuircs  de  nos  commandement 
A Finances  ; Jannin  Conlcilkr  en  noftrcdit  Confeil 
d’Eftat,  Baron  de  Lu*,  Chevalier  de  nos  Ordres, 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  denosOrdon- 
i une  ci,  noftrc  Lieutenant  general  audit  Gouverne- 
ment de  Bourgongne  & Brellê  ; & de  Bermy  , aulïï 
Conlcilkr  en  noftrc  Confcil d'Eftat,  Salut.  Comme 
pour  ütisfurc  à l'infante  prière,  qui  nous  acftefaiâe 
& fouvent  re itérée  delà  part  de  nos  trcs-chcrs& grands 
amis , alliez  Se  confédéré*  les  Sieurs  des  Ligues  des 
treize  Cantons  des  hautes  Allemagne*,  pour  la  prolon- 
gation ou  renouvellement  de  b Neutralité  , taiétc  & 
accordée  au  lieu  de  liaden  le  premier  jour  de  Mars 
mille  cinq  cens  octante,  entre  nos  Duché*  de  Bour- 
gongne  , Vifeomté  d’Auxonne , Pais  de  Baftigny , 
i errrs  Se  Seigneuries  y enclavées,  leurs  appartenances 
& dépendances  d’une  part  ; & b Franche  Comté  de 
Bourgongne  , Cite  de  Befançon  , leurs  appartenances 
fit  dépendances , Terres  Se  Seigneuries  y enclavées , 
dautre  part  ; ladite  Neutralité  expirée  dez  le  mois  de 
juillet  mille  fix  cens  neuf,  nous  ayons  advifé,  fuivant 
la  bonne  intention  du  feu  Roi  noftrc  Tres-Honorc 
Seigneur  & Père , que  Dieu  abfolvc  , & par  l’advis 
fit  prudent  Confeil  de  b Rome  Revente , noftrc 
T rcs- Honorée  Dame  & Mère  , d’en  taire  traiter  avec 
celui  ou  ceux  qui  à ce  faire  feront  commis  par  »os 
Trcs-chcrs  fie  xnez  Confins  les  Archiducs , Seigneurs 
des  Païs-bas  fi;  de  ladite  Franche  Comté  : à ces  caufes 
à plein  confions  de  vos  feras , fufhfancc , loyauté  > 
preudhoinmie,  expérience  Se  bonne  diligence  , Nous 
vous  avons  par  le  incline  ad  vis  & Confcil  de  ladite 
Raine  Régente,  noftrc  Tres-honoréeDame  & Mère , 
commis  & député  , commettons  & députons  par  ces 
prefentes  fignées  de  noftrc  main  , pour  Si  en  noftrc 
nom  traîner , accorder  fie  convenir  avec  celui  ou  ceux 
qui  feront,  comme  dit  cft,  à ce  faire  commis  par  lcf- 
dits  Archiducs,  de  b prolongation  ou  renouvellement 
d'une  bonne,  fcurc,  ferme  & commune Neutralité Se 
amitié  en  crc  nofditc  s Duché  de  Bourgongne , V i /com- 
te d’Auxonne  , Pais  de  Bafligny , leurs  circooftanccs 
Se  dépendances,  Terres  Se  Scigiwurics  y enclavées,  & 
ladite  Franche  Comté  de  Bourgongne,  CitédeBefan- 
çon  , leurs  appartenances  Se  dépendances , Terres  & 
Seigneuries  y enclavées  : Se  ce  pour  k temps  de  vingt- 
neuf  ans , ou  autres  que  vous  advifercz , loubs  les 
micfincs  conditions  & conventions  ponces  par  ledit 
dernier  Trainé  de  Neutralité,  ainfi  que  vous  jugerez 
dbc  plus  i propos  pour  le  bien  Je  noftrc  fcrvicc,  pro- 
fit Se  utilité  Je  nos  Duché  & Pais  fuldits  : fie  gvncra- 
1cm cm  faire  en  ce  que  dcfiiis,  crrcqnlbnccs  Se  dépen- 
dances tout  ce  que  nous  me  fines  lirions,  liprcfcnt  en 
peribnne  y cftions  , félon  U fiance  que  nous  en  avons 
en  vous  ; jacolt  que  le  cas  requift  mandement pluslpc- 
cial  que  n’cft  contenu  en  ccfditcs  prefentes  : promet- 
tant en  foi  & parole  de  Uoi  avoir  agréable,  tenir  fer- 
me & fiable  a rousjours  tout  ce  que  par  vous  fera  fait, 
traitté  Se  conclu  en  ce  que  dédits , fans  jamais  aller  ny 
v enir  au  contraire,  dictée  ment  ou  indircdkmenc  ; Se 
d’en  baîDer  nos  lettres  de  ratification  , toutes  fois  & 
quan  tes  que  requis  ferons  de  ce  faire  : vous  avons  dan- 


nc  & donnons  plein  pouvoir , puifLncc  , authoritc,  ANS 
commilïion  Se  mandement  fpccial  ; car  tel  cft  noftrc  de  J-  C. 
pbifir.  Donne  à Paris  k x 1 1 1.  jour  de  Novembre , l e . , 
l’an  de  Grâce  mille  fix  cens  dix  , & de  noftrc  Règne 
1c  premier.  Signé  Ijmjs,  & plus  bas,  Par  U Roy , U 
Rtine  Revente  fa  Mereprtfente , Brulard  : Se  fccllécs  fur 
double  queue  du  grand  feau  de  cire  jiulnc* 

CommïJJion  & ratification  des  Archiducs. 

Albert  fie  Isabelle  Clara  Eu  re- 
nia Infante  d’Efpagnc,  par  b Grâce  de  Dieu 
Archiducs  d’Auftrichc  , Ducs  de  Brabant , de  Lcm- 
bourg,  de  Luxembourg,  dcGuddrcs,&c.  Comtes  de 
Flandres , de  Hainan , d’Artois , Sec.  A tous  ceux  qui 
ces  prefentes  lettres  verront , Salut.  Comme  pour  fans 
faire  à l’inftancc  prière  Se  rcquifition  qui  faite  nous  a 
cfté  de  bpart  de  nos  tres-chers fie  bonsamis  ficanciais 
confcdcrczks  Seigneurs  des  Ligues  de  tous  les  Cantons 
dchhaultc  Allemagne,  par  leurs  lettres  à nous  eferixes 
le  dixhuidicmc  du  mois  de  Juillet  de  l'an  pallé  mille  lix 
cens  & neuf,  nous  nops  ayons condcfcendus  de  députer 
perionruges , pour  traîner  de  b prolongation  ou  renou- 
vellement de  b Neutralité,  accordée  entre  noftrc  Fran- 
che Comté  de  Bourgongne,  y comprife  b Cite  de  Be- 
fançon  avec  fes  appancnances  & dépendances,  Tenta 
Se  Seigneuries  y enclavées , d’une  part  ; fie  les  Duché  de 
Bourgongne,  Vifeonue  d’Auxonne  & Pais  de  Bailigny, 
avec  leurs  appartenances  Se  dépendances , Terres  fit 
Seigneuries  y enebvées,  d’autre  part  ; Sç  a voir 
Faisons,  que  nous  confiant  entièrement  de  b per- 
fonne  de  noftrc  trcs-chcr  & féal  Meffire  Pierre  Pecqiiius, 
Maiftre  aux  requeftes  de  noftrc  Hoftd,  Confeilkr  en 
noftrc  grand  Confeil , fie  noftrc  Ambal  udeur  ordinaire 
auprès  du  Roy  Très  - Chreftien,  <3;  de  fes  fens,  iutfi— 
fmec , loyauté , preudhommie  Se  bonne  diligence; 
iceluy  pour  ces  caufes  fie  autres  à ce  nous  mouvans,  avons* 

&it,  créé,  ordonne  & cftably;  faifons , créons,  or- 
donnons Se  cftabliftons  par  ces  prefentes  noftrc  Procu- 
reur fpccial;  luy  donnant  plein  pouvoir , puiflàncc  & 
authoritc  de  pour  Se  en  nos  noms  traîner,  accorder  Se 
pafler  avec  celuy  ou  ceux  qui  feront  députez  de  la  part 
dudit  Sieur  Roy,  fi;  qui  de  ce  auront  pouvoir  iulKlant, 
k renouvellement  «Tune  bonne  Se  leurc  Neutralité  fie 
amitié  entre  noftrcditc  Franche  Comte  de  Bourgon- 
gne, y comprilc  bilite  Cite  de  Befançon,  avec  toutes 
leurs  appartenances  & dépendances , Terres  fi;  Se  i- 
gnairics  y enebvées,  ainfi  que  le  tout s’citcnd&  com- 


porte avec  ladite  Duché  de  Bourgongne , y comprilc 
ladite  Vifeomté  d’Auxonne  Se  Pais  die  BalTigny  , avec 
toutes  fie  chacunes  leurs  appartenances  & deptn dan- 
ces , Terres  fie  Seigneuries  y enebvées  : fie  ce  pouv 
le  temps  de  vingt  ou  vingtneuf  ans , ou  tel  autre 
plus  bref  qui  fera  entre  eux  advifé  ; qui  commen- 
ceront à courir  dez  le  jour  Se  date  dudit  renouvelle- 
ment, ou  tel  autre  qu’ils  adviferonc.  Se  foubs  ks  mef- 
mes  paétes  Se  conventions  portées  par  ledit  dernier 
Traître  de  Neutralité,  Se  fclon  que  ledit  Pccquius  ver- 
ra cftrc  à faire,  pour  le  plus  grand  bien  , profit,  mi- 
lite 8e  commodité  de  nous  Se  de  noftrcditc  Franche 
Comté.  Mcfincs  lui  donnons  pouvoir  de  promettre 
en  noftrc  nom  , que  nous  ferons  advoücT  & ratifie? 
ledit  Traitté  de  Neutralité  par  noftrc  bou  Frcrelc  Roi 
Catholique  des  Elpagncs  : Se  ce  dedans  fix  jpois  pro- 
chains , ou  tel  autre  terme  qu'il  fera  ad  vile  ; Se  qu’il 
n’entreprendra  rien  contre  icclui  : Se  généralement  du 
faire , traiucr  Se  négocier  par  noftrcdit  Procureur  au 
prcfcnt  aftàire  tout  ce  que  nous  mefmcs  ferions  & fair  e 
pourrions,  fi  prclcns  y cftions  ; jaçoic  qu’il  y ait  cho- 
ie qui  requift  mandement  plus  fpccial  que  le  contenu 
en  cès  prefentes  ; lcfqucfks  promettons  en  bonne  foi 
Se  parole  de  Prince , oc  foubs  l'hypothèque  fic  obliga- 
tkm  de  tous  & chacun  nos  biens , prefens  & à venir, 
avoir  agréable  , Se  tenir  pour  ferme  & fiable  tout  te 
que  par  noftrcdit  Procureurftra  fait,  traitté  & négocié 
en  cet  endroit,  fans  y contrevenir , ny  fouflvir  qu’il  y 
£>it  contrevenu  , dkcdcmçnt  ou  indiredetnent , eo 

queh 
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ANS  quelque  forte  Se  manière  que  ce  foit  î & de  ce  foire 
de  J.  C.  expédier , fournir  & bailler  nos  lettres  d'agréation  Se 
, ratification  en  dedans  le  terme  qui  aura  efté  pris,  con- 
1 x*  venu  Se  accorde  par  noftredit  Procureur.  En  témoin 
dequoi  nous  avons  fublîgné  ces  prefentes  de  noftre 
main  , & fait  mettre  Se  appofer  a icelles  noftre  focl. 
Donne  en  noftre  Ville  de  Bruxelles  le  vingtqiutrieme 
jour  du  mois  de  Septembre  , l'an  mille  fix  cens  dix. 
Signé  Albert  cr  Ifabclfe.  Sur  le  reply,  Par  les  An  hi - 
dues  : Prati  : Se  fccllc  en  cire  rouge.  Fait  & arrefte 
à Paris  par  nous  CommUfoircs  fufaits , les  on  & jour 
que  demis.  Lequel  fulHit  Traitte  tous  les  Députez  du 
Roi  Trcs-Chrcfticn  ci-deflus  nommez  ont  figné  l'un 
après  l'autre  à l’un  des  coftcz  de  Pela  it  î a fcavoir 
Brulard,  Rogicr  de  Btlltgxrde , de  NeufvilU,  Potier , 
P.  Jannin,  de  Malain-lMxy  Bout  or  d : & de  l'autre 
code , P.  Pecquius.  Sç avoir  faisons,  que  nous 
voulons  procéder  finccrcmcnt&  de  bonne  foi,  en  tout 
ce  que  noftredit  Procureur  a traitte,  promis  Se  accor- 
de en  cet  endroit;  avons,  en  agréant  le  fuidit  Trai- 
te , tel  qu'il  cft  ci-defTus  référé  , icclui  confirme , 
ratifie  & approuve;  confirmons,  ratifions  8e approu- 
vons , tant  pour  nous  que  pour  nos  hoirs  & fucctf  leurs , 
pour  ledit  temps  devingt-neufans,  à commencer  com- 
me deflirs  cft  die  : pi  omettons  en  parole  de  Princes 
(oubs  noftre  foi  Se  honneur,  & l'obligation  de  tous  &’ 
chacuns  nos  biens,  tant  meubles  qu'immcublcs,  pro- 
féra Se  i venir,  Se  ceux  de  nofditsnoirs  Se  fucccflèurs, 
I’obfcrrcr  Se  faire  obfcrver  inviolablcmcnc , fans  y 
contrevenir  , ny  fouffrir  qu’il  y foit  contrevenu  , 
dirc&emcnt  ou  indirectement  , en  quelque  forte  ou 
manière  que  ce  foie.  En  tcfmoin  dequoi  nous  avons 
, lo  ubfignc  ces  prefentes  de  nos  mains , & fait  à ijeljes 
appofer  noftre  grand  focl  accouftumc.  Donne  en  no- 
ftre Ville  de  Bruxelles  le  vingtième  jour  de  Janvier 
l’an  de  Grâce  mille  fix  cens  onzc.Grijv’t  y Signé  Al- 
bert cr  IfdbelU  : Se  plus  bas , Pratt.  Collationne  à 
l’original,  & trouve  concorder  par  moi  Pecquius. 

Ratification  du  fufdit s Traitté par  le 
Roy  de  France. 

LO  v î s par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre  , à tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront , Salut  Comme  en  fuite  de  1a  bonne 
intention  du  feu  Roi , noftre  Tres-Honoré  Scigncu/ 
Se  Pere,  Henry  le  Grand , que  Dseu  abfolvc,  Se  à la 
prière  qui  nous  en  a efte  faide  par  nos  trcs-chers  Se 
grands  amis  , alliez  Se  confédéré*  des  Ligues  Suifles  , 
nous  ayant  ci-dcvont , par  l’advis  & prudent  confcil 
de  la  Roinc  Régente,  noftre  Tres-Honorée  Dame  Se 
Mère , foit  expédier  nos  lettres  de  commiflîon  à au- 
cuns des  principaux  Seigneurs  de  noftre  Confcil,  pour 
traitter  avec  celui  ou  ceux  qui  fcroicitt  à ce  commis 
par  nos  Trcs-chers  Coufins  les  Archiducs  , Seigneurs 
des  Païs-bas  &:  de  la  Franche  Comte  de  Bourgongne,  du 
renouvellement  dclaNcucrolité,  faide  & accordée  avec 
intervention  des  Seigneurs  des  Ligues  le  premier  jour 
de  Mars  mille  cinq  cens  quatrevingt , au  lieu  de  Baden , 
pour  vingt-neuf  ans,  expirez  du  Règne  dudit  feu  Sei- 
gneur Roy  , noftre  Trcs-Honorc  Seigneur  Se  Pere, 
entre  les  Duché  de  Bourgongne  , Vifeomté  d’Au ton- 
ne, Pais  de  Baflîgny,  avec  leurs  appartenances  & dé- 
pendances, Terres  & Seigneuries  y enclavées  , d’une 
part  ; Se  la  Franche  Comté  de  Bourgongne  , Cite  de 
Bcfcnçon , leurs  appartenances  & dépendances  , Ter- 
res Se  Seigneuries  y enclavées  , d’autre  part  ; nofdits 
Députez  Se  le  Sieur  Pecquius,  Ambaflâdcur  de  nofdits 
Coufins  les  Archiducs  , refidant  prés  de  nous  , ayant 
traitté  Se  convenu  pour  le  renouvellement  de  ladite 
Neutralité  les  articles  ci  attachez  foubs  le  contrcfcd  de 
noftre  Cluncdciic  ; Sçavoir  faisons  , que  nous 
citant  iccux  foit  lire  en  prefcnce  de  ladite  Roine  Ré- 
gente , noftre  Tres-Honorée  Dame  & Mcrc  , nous 
avons  iccux  par  ion  bon  advis  & prudent  confcil  agréé, 
approuvé , ratifié  Se  confirme  ; agréons , approuvons , 
ratifions  & confirmons,  Se  le  tout  promettons  en  foy 
Tom.  III. 
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& parole  de  Roi,  & foubs  l'obligation  & hypotheque  ANS 
de  mus  Se  un  etufeun  nos  biens , prcfcns  & à venir , d«  J C* 
garder,  obfcrvcr  Se  entretenir  inviolablement , fonS 
jamais  aller  ny  venir  au  contraire  , directement  ou  in- 
directement, en  quelque  forte  & manière  que  ce  foit. 

En  tefinoin  dequoi,  nous  avons  ftgné  ces  prefcntcsde 
noftre  propre  main , Se  à icelles  foit  mettre  Se  appofcr 
noftre  lcd.  Donne  à Paris  le  premier  jour  de  Février 
l’an  de  Grâce  mille  fut  crus  onze,  Se  de  noftre  Rogne 
le  premier.  Ainli  ligné,  Louis:  Se  fur  le  reply,  Par 
le  Roi , la  Roine  Rsgentt  fa  Mere  preftnte  : Brui  art  : 
fccllc  d'un  grand  fcd  en  cire  jaulne  à double  queue  dé 
parchemin  pendant. 

CE  Traitté  fut  Publié  en  Paudsance  de  la  Cour  Sou- 
veraine de  Parlement  a Die  , te  Procureur  Ge- 
neral le  requérant  par  ta  voix  de  Meffire  A »• 
toine  Berner  Dolleur  es  Droits  , Conftil/er  cr  Premier 
Ad  vocal  Fifcal  en  ladite  Cour , te  dsxhuiihtnte  d’ Avril , 

Pan  nulle  fix  cens  onze  : à Dijon  te  vtnftuniemedumef- 
me  mou  : a Chaumont  en  Bafftgnj  , le  trenteumeme  dsi 
mots  de  Mars  : C7*  le  troifieme  d* Avril  au  fiege  Royal 
de  Langrtt  : le  tout  en  la  mefme  année  M.  D C.  xi. 

lui. 

Traité  entre  les  Electeurs  de  SAXE  & de  .Aî®5 
BRANDEBOURG  & le  T rince  de  NEU-  ^ c‘ 
BOURG  touchant  la  fitccejfion  de  Cléves  I^ÏI* 
€5>  de  J ailiers  Fait  à Jutroboc  près  de 

Leipjic  j le  18.  Mars  , i6ir.  Gabriel 
Chappuys,  Hiftoire  Gencralcde  la  Guer-  BCOS  G 
rede  Flandres.  Partie  II.  pag.  191.  Mer- lr  N,,rt 
cure  François,  Tom.  II.  FeuilLai/.  Verfo.  *°0M* 

LEs  deux  Electeurs  de  Saxe  & de  Brandebourg  s’e- 
ftans  donc  rendus  à Jutrobok,  & tous  les  Prln* 
ces  de  leurs  mailons , fcavoir  de  ceux  de  Saxe , 
le  Duc  Jean  George  frère  de  l'Electeur , les  Ducs  de 
Cobtirg  Se  de  Vinar , avec  l'Adminiftrateur  de  Mag- 
dcbotirg  : Des  Princes  de  Brandebourg  , les  Marquis 
de  Brandebourg,  & Culmbach,  ceux  d'Onoftzbac  Se 
Croflenfc.  Les  Landgraves  de Hdîc,  Maurice,  I-ouis^ 

Se  Frideric  : Le  Duc  d’Holfatic , Chriltian  Prince  d' An- 
halt , & pluficurs  autres  Seigneurs.  Le  1 8.  Mars  l'ac- 
cord fitivant  fut  arrclté  Se  figné. 

I.  Que  les  Ellats  de  Jullicrs  feroient  eonjoinde* 
ment  pofledez  Se  adminiltrez  par  les  Electeurs  Si  Prin- 
ces de  Saxe  , avec  l'Efleâeur  de  Brandebourg  Se  le 
Prince  de  Neubourg. 

1 1.  Que  le  Sénat  ou  Confcil  feroit  compofc  de  Sé- 
nateurs flleus  Se  choifis  de  toutes  les  Provinces  dépen- 
dantes de  la  maifon  de  Tuiliers , afin  que  chafquc  pays 
fuft  gouverné  fuivant  leurs  anciens  privilèges  Se  cou- 
Ihimcs. 

III.  Que  le  Gouverneur  de  Jullicrs  &-lcs  habitons 
prefteroient  le  ferment  de  fidelité  ou  nom  des  trois  fa- 
milles des  Eflefteurs,  Palatin  , Saxe  & Brandebourg  , 
avec  ccfte  condition  , que  le  different  cncr'eux  citant 
terminé  , ils  recognoiftroicnt  celui  fcul  à qui  il  fcroit 
adjugé. 

I V.  Que  l 'Electeur  Se  Princes  de  Saxe  intcrccdc- 
roient  envers  l'Empereur  pour  la  révocation  des  EdiCts 
faits  contre  les  Eflcdcurs  Se  Princes  de  Brandebourg, 

Se  contre  le  Prince  de  Neubourg. 

V.  Que  lenr  diffèrent  fcroit  termine  devant  l'Empe- 
reur comme  leur  Juge  ordinaire. 

V I.  Qu’uns  Se  autres  donneraient  caution  d’obeyr 
à la  fcntencc  qui  interviendroit. 

VII.  Que  les  fubjccs  des  Eftots  de  Jullicrs,  lcfqucls 
s’eftoient  julqucs  alors  comportez  neufres , fans  avoir 
recogneu  l’un  ou  l'autre  party,  n’en  feroient  moldtcz 
ny  recherchez. 

VIII.  Que  les  navires  de  guerre  qui  cftoient  fur 
le  Rhin  pour  lever  les  impofts  nouveaux  mis  fus  depuis 
L U 
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Ji  mort  du  dernier  Due  de  J ailiers,  feraient  liccnticcs, 
ANS  lefd | impofts abolis- 

dej.  C.  IX.  Qinl*  licenticroicnt  leurs  gens  de  guerre  de  part 
}6l  I.  & d'autre. 

X.  Que  1a  Maifon  de  Saxe  donneroit  la  fomme  de 
deniers  par  eux  accordée  aux  Princes  de  Brandebourg 
& Ncubouig , avant  qu'eftre  admis  en  aucune  pof- 
Jeffion. 

X I.  Que  l’Empereur  ferbit  prie  par  les  Princes  oui 
auraient  intereft  en  1a  fucceiTtonde  Julliers,  déracina 
celle  tranbetion. 

XII.  Et  nue  U Maifon  de  Saxe  retiendrait  Ion  in- 
veftiture  des  fcftats  de  Julliers,  lins  cmpdchcrccuxdc 
Brandebourg  Se  de  Neubourg  à l’mvcftiturc  qu’ils 
en  vouloicnt  envoyé  demander  à l'Empereur. 

L I V. 

ANS  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Rot  de' France 
icj.e.  sSl  les  Archiduc  ALBERT  ET  ISABEL- 
l6iv.  LE  j pmtr  les  Limites  des  ‘Duché  & Com- 
Ilwl  té  de  Bourgongne  IS  autres  ‘Provinces  voi- 

■7  lis  fiits.  Avec  le  Partage  des  Terres  rejlées 
^MN  en  furfeance  par  te  Traité  de  Paix  de  1559. 

,oüi  lK  fait  à Auxome  le  iy.  Février  i6iz.  Fre- 
Bous..».  des.  Leonard.  Tom.  IV. 

«NI,  &C. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  ROY  DE 
France  et  de  Navarre:  A tousprefens 
& à venir;  Salut.  Comme  fur  l’ouverture  qui 
nous  avoit  efté  faite  de  la  part  de  nos  trcs-chcrs  Cou- 
fins  les  Archiducs , Seigneurs  des  Pays-Bas,  & de  la 
Franche  Comté  de  Bourgongne  de  traitter,  refoudre, 
& accorda  à l'amiable  pluficurs  difficultés  & differents 
qui  effoient  furvenus , comme  il  en  naifioit  encore  tous 
les  jours  tir  les  Frontières  de  nôtre  Royaume  entre  nos 
Sujets  denoilre  Duché  de  Bourgogne,  fie  de  nos  Pro- 
vinces de  Champagne  & B relie  , Se  ceux  de  nofdits 
Coufins  ai  ladite  Franche-Comté , tant  pour  ration 
des  limites  dcÜites  Provinces , que  pour  la  fouverai- 
netc  des  lieux  où  elles  cfloient  encore  concenticufcs , 
& femblablcmcnt  faire  partages  des  Terres  qui  ciloient 
jufques  alors  demeures  en  furfeancc , fuivant  & con- 
formement au  Traité  de  Paix  fait  en  l'an  mil  cinq  cens 
cinquante-neuf  entre  le  feu  Roi  Henri  II.  nôtre  Pre- 
dcccfleur  , & Philippcs  II.  Roi  d’Efoagne.  Nous 
aurions  des  l'année  mil  fix  cens  Se  dix,  luivant  les  bon- 
nes intentions  du  feu  Roi  noftrc  trcs-honorc  Seigneur 
Se  Père  Henri  le  Grand  (queDieu  abfblvc)  celles  des 
autres  Rois  nos  Predccefleurs,  témoignées  par  plulicurs 
Députations  & Conférences,  que  depuis  IcTraitcde 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante-neuf  fc  font  faites  de  part 
& d’autre  fur  ccfiijct,  & toutefois  feparées  fans  aucun 
fruit.  Et  par  le  bon  avis  & prudent  Confcil  delà  Reine 
Régente  noftrc  tres-ho  notre  Dame  & Mac,  commis 
Se  député  MdTvrc  Jean  Baptiile  le  Goux  , Confcilla 
en  noftrc  Confcil  d’Eftat,  & Prcfidcnt  en  noftrc  Cour 
de  Parlement  de  Dijon.  Jacques  Venot  Confcillcr  & 
Maiftre  ordinaire  ai  nome  Chambre  des  Comptes  du- 
dit Dijon  , affiliez  de  Maiftre  Mare-Antoine  Milotet 
noftrc  Avocat  General  ennoftredite  Cour  pour  procé- 
da de  no  lire  part  audit  partage,  & à h dccilion  de  tous 
lefdiis  differents,  avec  ceux  qui  feroient  à ce  commis 
par  nofdits  Coufins  les  Archiducs , lcfquels  ayons  au 
meme  temps  & au  meme  effet  députe  de  la  leur  Maiftre 
Antoine  Garnier  & Claude  le  Brun , Confeillos  au 
Parlement  de  Dole,  & Jean  Boi  vin  auffi  Confcilla  & 
Avocat  Filial  audit  Parlement,  affiflez  de  Meffirc Luc 
de  funt  Maoris  Procureur  General  audit  Parlement  de 
Dole  ; les  uns  Se  les  autres  fc  feroient  veus  & ajfcmblcz  ; 
& auraient  conféré  enfcmble  par  plufieurs  fois,  tant  en 
noftrc  Ville  d'Auxortnc,  qu'autres  lieux  ddüites  Fron- 
tiCTcs;  & après  avoir  conjointement  drefle  proccz  ver- 
baux, communiqué Scconfidcrc  lcsTiltres,  enfeigne- 
mens  & productions , examiné  & débattu  les  nufons 
de  part  Se  d’autre  , auraient  finalement  procédé  d’un 
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commun  accord  au  partage  defditcs Terres  de  Surféan- 
cc,  Se  à la  dccifion  de  tous  lcfdjts  differents , & en  au- 
raient fous  noftrc  bonpLifir,  de  de  nofdits  CoufinsJcs 
Archiducs,  fait,  arreite  & conclud  le  Traité;  dont  la 
teneur  s'enfuit. 

JEan  Baptiste lf.  Goux  , Chevalier,  Seigneur 
de  b Berchcrc  , de  Boncour , Confcillcr  du  Roi 
Trcs-Chrcfticn  en  Ion  Confcil  d'Eftat , Si  Pre- 
fident  en  là  Cour  de  Parlement  à Dijon  , Commiffài- 
rcs  députez  par  ladite  Majefte  : Antoine  Garnier  Se 
Claude  le  Brun  Confcillcrs,  & JeanBoivin  aufli  Con- 
fcilla, Se  Avocat  Fifcal  en  b Cour  de  Parlement  de 
Dole , Commifbires  députez  par  les  Sercniftïmcs  Ar- 
chiducs, Comtes  de  Bourgongne,  pour  traiter  & dé- 
cida la  différais  des  limites  entre  le  Duché  de  Bour- 
gogne, Pais  de  Baflïgny  de  Breffc , avec  le  Comté  de 
Bourgogne  : meme  ceux  qui  concernent  b fouveraine- 
tc  da  Terres  de  Savigny  Se  faint  Loupt  : comme  auffi 
pour  partager  les  Tares  de  lieux  demeurez  jufques  i 
prefent  en  furie ancc.  Dcfquels  par  le  Traite  de  Paix 
de  l’an  mil  cinq  cens  cinquante-neuf , fait  entre  les 
défoncés  Rois  Henri  II.  Roi  de  France , & Philippe 
II.  Rot  d’Efpagne  de  tres-heureufe  mémoire  , il  tut 
convenu  de  accordé  que  partage  ferait  fait  à l’amiable. 
Scavoir  faisons  , Qu'eftans  nflcmblcz  en  b Ville 
dAuxonne  avec  M.  Mac-Antoine  Millocct  Avocat 
General  audit  Parlement  de  Dijon,  Luc  de  faint  Mau- 
ris  Procureur  General  audit  Parlement  de  Dole  , An- 
toine Joly  Greffier  audit  Parlement  de  Dijon  , & Jac- 
ques de  la  Barre  Jure  au  Greffé  dudit  Parlement  deDo- 
le,  nommé  pour  Greffier  en  ladite  Commiffion:  Apres 
a*oiF  rcecu  la  proccz  verbaux  par  nous  cnlcmblement  ■ 
dreffez  fur  le  fait  defditcs  Terres  de  Surfoancc,  & diffé- 
rend des  limites.  La  filtres , pièces , Se  productions 
communiquées  d’une  part  & d'autres  , reprdenté  Se 
débattu  les  rai  Ions  à divers  jours.  Finalement  a efté  par 
nous  procédé  au  partage  defditcs  Terres  de  Surfoin  oc, 
accord  & dccifion  des  différends  dcfdita  limita,  fuivant 
nos  pouvoirs  comme  s'enfuit. 

Premièrement.  Et  premièrement  avons  ac- 
cordé & convenu  qu'au  partage  ddHites  terres  de 
furfeance  feront  comprifcs  celles  cy-  après  nom- 
méa , par  nous  reconnues  eftrc  de  laditcqualitc  , A 
•Sçavoir  Fontaine-Françoife,  Chaulmc,  Mantochc, 
Achcy  , Dclain  , Montot , Ncrvcfàin  , Fonuans  b 
ville,  avec  les  granges  d'Anviliers,  Se  Duloflc  en  dé- 
pendras , Fanneourt , Raucourt , b Grange  d Eru- 
court , Pifièloux , Suauctourt , Tournai , Bclmont , 
Bulficres , non  compris  ce  qui  cft  du  Bailliage  de  Dijon  , 
Duché  de  Bourgongne,  & la  terre  entière  de  Vauvil- 
lers , de  bquellc  dépendent  la  bourgs  dudit  V auvillers , 
la  villages  du  pont  au  Bois,  AmbiviUcrs,  Ailloncourt 
en  partie , Haumongey , Grandrupt , Sorans , Hir- 
fàulr,  Gruya,  b Haye,  avec  la  Forges,  & Verrière» 
cndolcs  dans  la  finages  & foreftsdudit  V auvillers.  Et 
pour  procéda  audit  partage  Iclon  l'affiettc&  proximi- 
té . des  deux  fouverainetez  & commodité  des  fujcéb  , 
Avons  déclaré  & accorde.  Qu'en  U fouveraité  de  Fran- 
ce demeureront  le  chaftcl  Se  bourg  de  Fontaincy 
Françoilé  , ks  villages  de  Chaulmc  , Bclmont , Buf- 
fiera,  non  compris  ce  qui  cft  du  Bailliage  Je  Dijon, 

Se  Duché  de  Bourgogne,  Farincourt , Tournai , Fo- 
nuansbviilc,  avec ksgranga  d’Anviliers,  Se  DialoP 
fc.  Et  en  b terre  de  V auvillers  lavülaga  d’Harûult, 
la  Haye,  Se  Gruya,  b foreft  de  Vauvillcrs&  Va- 
riera eftant  en  icelle.  Item  ce  qui  joint  Se  avoi fi- 
ne lefdits  trois  villages  de  pan  8e  d'autre  à propor- 
tion de  leurs  finages , cnlcmble  la  territoires  de» 
fufdits  bourgs  Se  villages,  ainfi  qu’ils  s'attendent  pour 
cftre  la  Seigneurs  defdits  bourgs  Se  villaga , Se 
habitans  en  jeeux,  vafiàux , hommes  Se  fujets  de  Sa 
Majefte  T rcs-Chrefticnnc , & de  fa  fucccfiéurs  Roys  de 
France,  tout  ainfi  que  les  autres  vafiàux  & fujets  de  fbn 
Royaume. 

| 1 1.  Comme  au  fcmbbble  la  villages  de  Mantoebe, 

Dclain,  Achcy,  Montot,  Ncprclàin,  Raucourt, 

grange 
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d'Eracoait , Pi&loux,  Suaucourt , lcchallcl 
tg  de  Vauvîllers,  avec  ce  qui  dépend  dudit  Vain 
’ vülcrs  eu  b terre  d’Alaincourt  , villages  d’ ArabevU- 
lers , Potu-du-Bois , Hamongev  , Gtandrupt , & 
Sorans,  cnfcmble , U forcit  dudit  Vauvîllers,  Forges 
Se  Variera  cftans  en  icelle,  en  cc  qui  joint  lefdits  Vau- 
viilcrs,  ArabcviUcts , Poira-du-Bois , Hamongey, 
Grandrupc , & Sorans  de  pan  fie  d'autre  à proportion 
de  leurs  finages , avec  tous  les  territoires  des  fuftiu 
bourgs  & villages;  ainfi  qu'ils  s'entendent,  Ôcmcfme- 
ment  celui  de  Dclain,  lefon  le  partage  fait  de  quelque 
portion  de  bois  entre  les  S.  dudit  Dclain  , & de  Ho- 
mans, demeureront  à la  fouveraincté  dcsSercnilIuncs 
Archiducs  , 5c  leurs  fucceflcurs  Comtes  de  Bourgo- 
gne, pour  cftre  la  Seigneurs dcfîliis  bourgs  & villages, 
oc  habitons  d’icctix,  vaflâux,  hommes  & lu  jets  de  leurs 
Altcfles , Se  fuccdfatrs  Comtes  de  Bourgogne , tout 
ainii  que  les  autres  valfoux  Se  (b jets  dudit  Comté.  Et 
neanmoins  où  les  finages  de  Grtiyer  & Sorans  ne  le 
trouveraient  reglex , fera  b louve  raineté  de  ladite  fo- 
re fk  entre  iceux  partagée  par  une  droite  ligne  traver- 
sant icelle,  & égalemÉot  dilUrue  desdeux  villages. 

III.  Et  le  différend  de  b fouveraincté  de  S avigny  en 
Ravermont  a cité  par  nous  dédoré  5c  accordé  le  cha- 
ilcau,  bourg,  faux  bourg,  vieille  ville,  Eglife  & hal- 
les dudit  Savigny  , avec  le  village  du  Vemoy  leurs  fi- 
nages 5c  territoires  , ainfi  qu'ils  s'attendent , demeu- 
reront à b fouveraincté  du  Roi  Se  de  fes  fucceflcurs 
Rois  de  France  à caufc  du  Comté  J’Auxonne  , tout 
ainfi  que  les  villages  de  Verïa  b Chaux  , Chavannes , 
Leloft,  Bauvernois  les  Mai  gains,  Villcron,  Abbvey, 
Villebaudcy , Bonne  marc , Se  les  Gobards  dépendons 
de  ladite  terre  de  Savigny  , qui  font  fans  contredit  de 
b mefmc  fouveraincté,  Se  dont  jufqua  à prefent  n’y  a 
eu  contention.  Et  quant  aux  villages  de  Condamincs , 
Nilley,  Trcval,  Bemnault,  & ce  qui  peut  dire  du  ter- 
ritoire de  Bonnaifot,  dépendant  suffi  de  ladite  terre  de 
Savigny,  5c  faifint  parties  d'icelle  avec  leurs  territoires, 
ainfi  qu’ils  s'extradent  , demeureront  en  U fouverai- 
netc  des  Comtes  de  Bouigognc  Oc  leurs  fucceflcurs , 
laquelle  les  Seigneurs  dudit  Savigny  en  jouiront,  & fe- 
ront tenus  de  foire  adminifticr  la  Juitice  aux  fujets 
defdits  liant,  au  dedans  du  Comté  de  Bourgogne 
par  Officiers  originaires , habitons  5c  refidems  en 
leclui. 

IV.  Pareillement  en  ccqui  touche  les  difficulté  d« 
villages  de  Colligny  le  vieil , Colligny  le  neuf  bourg 
dudit  Colligny  proche  b tour  de  Man  ton  Communal 
dudit  Colligny,  Se  Egide  d'îcclui  les  vilbgcs  de  Cha- 
fcllc,  fàintjeanDctreux,  petit  Villets  grange  de  Mou- 
fier  Channoux  , ville  fous  Chormoux , Cenat  Cyvria, 
& Ciumpel , pour  les  portions  rcfpc&ivctnent  préten- 
dues par  les  deux  fonverains  defdits  lieux , afin  de  ter- 
miner lefdits  differents  par  accommodement  Se  échan- 
ges , fuivant  les  pouvoirs  particuliers  qui  nous  en  ont 
«fié  donnez.  Avons  traite  Se  convenu  que  le  corps  de 
Colligny  le  neuf,  à prendre  du  colle  de  Soleil  cou- 
chant, y compris  le  ban  de  b Cour , où  b Juftjcc  cft 
exercée , avec  les  trois  mai  fons  dion  s du  mefraç  collé 
de  Soleil  couchant , Se  approchant  l’Eglifc , qui  font 
partie  en  b Souveraineté  de  France , Se  partie  enkeh 
le  dudit  Comte,  fdon  qu'il  cft  comenu  en  nosproccz 
verbaux.  Comme  ouflî  le  bourg  dudit  Colligny  le  neuf 
proche  la  cour  de  Manton  , y compris  la  unifions  des 
Sieurs  de  Martiuat , Gros-Bois,  Se  Claude-Roi , Se 
ks  vilbgcs  de  faim  Jean  Detreux  , Charmoux , Petit- 
Villars  , Se  grange  du  Mauficr , autrement  dite  Maix 
Petraudin,  avec  leurs  finages,  territoires , hommes  Se 
fujets  demeureront  ai  fièrement  de  b Souveraineté  du 
Roi,  5c  de  fes  fucceflcurs  Rois  de  France,  à caufc  de  ion 
Comté  de  Brdfc. 

V.  Et  réciproquement  le  corps  de  Colligny  le  vieil 
dlantdu  côte  du  Soleil  kvant,  b grande  rue  entre  deux, 
ainfi  qu'il  fc  continué  le  long  d'iccDc  du  mefinccoRé, 
tirant  contre  l’Eglifc  avec  les  halles  & autres  maiibns 
fuivant.es , ainii  qu’il  en  a elle  ufé  cy-dcvam , & de 
plus  le  communal  dudit  Colligny  Se  rruifons  d'icdui , 
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félon  qu’il  fc  comporte,  enfemblc  les  villages  de  Cha-  ANS 
fellcs  compris , b contrée  des  Rippcs-villc  fous  Char-  de  J.  C< 
moux,  Cenat,  Champel,  Cyvria , leurs  finages  Se  ter- 
ritoircs,  hommes  & fujets  demeureront  entièrement  en 
b Souveraineté  defdits  Sereniffimes  A rchiducs , & leurs 
• fucceflcurs  Comtes  de  Bourgogne.  Le  finage 
Cyvria  du  collé  du  Pbnehan  lcra  limité  avec  ks  terri- 
toires de  Chevignia  Se  Roifia  pays  de  Brclk,  par  l’en- 
droit appelle  le  GouUct-aiv-Loap , Se  d’icdui  defeen- 
dant  droit  au  Buiflbn  ou  Mcurgicr-Ragoix  ; & dudit 
Meurgier  en  droite  ligne  à b combe,  au.Soub,  fdon 
laquelle  Htnitaüon  lesbornes  y 11  tout  plantées. 

. V L Demeurera  nconntoms  l’Egltteff  Priorc  dudit 
Colligny  fous  b fouvcrainetc  commune  des  deux  Prin- 
ces , qui  jouiront  chacun  en  fa  part  du  droit  de  nomi- 
nation qu'ils  ont  audit  Priori* , comme  ils  ont  fait  du 
p-ifit  - Le  tout  fans  préjudice  des  droits  particulicrvquc 
les  Seigneurs  de  Colligny  le  vieil , Colligny  le  neuf. 

Se  autres  peuvent  avoir  es  iufdits  lieux,  loir  en  Jufti- 
cc,  fiels,  ccnfcs,  dûmes,  Vautres  droits  qui  leur  font 
rdèrvcx  pourcnjoiiir  fous  b Souveraineté  du  Prin- 
ce, où  lefdits  droits  fo  trouveront  leur  appartenir. 

VII.  Avons  auffi  accorde  que  le  village  de  Ryan 
avec  tout  Ion  territoire  fdon  qu'il  s'extena,  demeure- 
ra de  b terre  de  faim  Oüyan  de  Joux , fouveraincté  du 
Comté  de  Bourgogne . 

VII I.  Eu  ce  qui  concerne  le  différend  des  limites  • 

, des  territoires  des  villages  d’ Arben  pays  de  Beugey  fou- 
veraincté de  France , Se  de  Very  terre  de  faim  Oüyan  fou- 
vcrainctcdu  Comté  de  Bourgogne.  Avons  dit  Be  ac- 
cordé que  les  territoires  dddits  villages  forant  limitez  , 

à commencer  dés  le  Goulictdeb  radie  taillée  qu'eft  du 
colle  dOrient , & d'tcelui  à l’Occident , au  Molard 
d’Anticonc  , oudcVcrlon,  Se  dois  ledit  Molard  par  b 
crête  d’icdui  au  dicminde  roche  taillée  qui  tire  audit  Ar- 
ben, continuant  par  ledit  chemin  jufqucsà  l’endroit  où 
il  coupc  k rui fléau  Je  U fontaine  fous  roche  taillée , 

& par  ledit  ruiflêau  au  lac  de  Very,  Se  contomant  ledit 
| bede  vers  Sokil  couchant  jufqucs  à l'endroit  du  mont 
desSaults,  epuppam  iodui  au  mont  de  Ldày,  conti- 
nuant par  le  Ibrnmct  de  1a  roche  d'Avaricc  ou  da  Vari- 
ces, & au  Molard  Rond,  oud’Arlon,  Se  d'icdui  a b 
fontaine  Noire  ; 5c  de  ladite  lontainc  cirant  en  droite 
ligne  à b Croix  d'Epicier;  en  forte  que  ce  qui  cft  du 
eofté  des  lünites  fufditcs  de  vers  le  midy  , demeure  au 
finage  5c  territoires  d’Arbm  fouveraincté  de  France. 

Comme  au  fcmbbblc  cc  qui  cft  du  coflé  de  bife , le  lac  y 
compris  entièrement,  fa  a du  territoire  de  Very,  fous 
b fouveraincté  du  Comté  de  Bourgogne  , fans  préju- 
dice du  droit  de  propriété  , & joüiilâncc  des  héritages 
des  particuliers  qui  fc  trouveront  endos  chiites  limites 
en  b fouveraincté  de  l’un  ou  l'autre  des  Princes. 

- I X.  Encore  avons  décbrù&  accordé  que  b monta- 
gne de  Chahmom  entre  les  villages  de  Montangespais 
de  Beugey,  fouveraincté  de  France,  5cd’Efbouchoux 
tare  de  faint  Oüyan  de  Joüy , fouveraincté  du  Comte 
de  Bourgogne,  lcra  fcparéc  par  le  chemin  , dit  b rie' 
des  Croix  , qui  conduit  de  Chaifery  à Eibouchoux  , 
à commencer  des  le  lieu  appelle  b Clea , jufqucs  au 
fommet  de  la  petite  crcftc  des  N’erbiers  qui  fcp.trc  b com- 
be Froide,  de  celle  du  Rcmbleoudcs  Nctbicre;  Se  des  - 
U le  long  de  l'arcllc  d’icdlc  petite  crcftc  des  Nabi  ers 
jufques  au  bief  Brun,  Se  à l’Encrcnna;  Se  dudit  bief, 
à l'endroit  où  il  fcrenddamb  rivière  de  bSeminc  ; & 
dcs-là  tirant  à une  Rochcà  l'oppofitc  du  collé  du  So- 
leil Couchant,  appelle  le  Four  de  b Pdlcic  : de  forte  * 
que  tout  cc  qui  cft  de  ladite  montagne  de  Chala- 
nvonL  au  delà  deidiics  limites  ducoflé  d'Orient  & Mi- 
dy , demeurera  de  b Souveraineté  de  France.  Et  au 
réciproque  tout  cc  qui  cft  delà  dudit  chemin  des  Croix 
du  cofie  de  Sep  tm  tri  on , avec  b pente  de  ladite  crcllc 
des  Nerbiets  thi  cofté  de,  Sokil  Couchant  ; & des  k 
cltctmn  des  Croix  jufqucs  au  bief  Brun  » fie  FEncrcn- 
na  qui  comprend  la  combe  Froide,  b grande creile 
des  Nerbiers , 5c  b combe  de  b Semble  jufqucs  au- 
dit bief  Brun  Se  Roche  de  b Pellette , Se  demeu- 
rera dit  territoire  dudit  Vilbgcs  d'iifbouchoux  Sou- 
L a verat- 
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vcrainctc  dudit  Comte  de  Bourgogne,  comme  le  fur- 
plus  du  territoire  dudit  lieu  d’Efcouchoux- 

X.  Au  regard  des  différons  à caufe  des  accrues  & 
mutations  du  cours  de  la  Rivière  du  Doubs,  aux  en- 
droits des  finages  de  Chanlctn  Souveraineté  de  France. 
Longuy,  Pdcul,  Campdivers,  Se  Hottclans  Souve- 
raineté du  Comte  de  Bourgogne.  Avons  fcmbbblc- 
ment  déclaré  & accordé  que  la  Contrée  dite  le  Clairon 
du  Pcfchc,  ou  ifle  d’accreud  de  Madame,  avec  l’iflc  y 
joignante,  dite  le  Clairon  de  U Royc,  ou  ifle  d’ac- 
crciic  de  Madame  rifle  du  Pont , autrement  l’iflc  de- 
vant le  Moulin  Bruenois.  Le  Pafquicr  du  Clairon 
du  bief,  autrement  l’accreiie  des  Aillcts,  les  Terres 
appcllécs  le  Pafquicr  fous  le  Parrolois,  autrement  le 
Pafquicr  du  bief,  & Recorne,  avec  les  accreiics  de 
Montrobert,  y joignons  le  Pafquicr  entre  b Riviere 
de  Doubs  Se  l’Iflc  d’Hottclans,  joignant  à ladite  Ifle, 
Se  le  Pafquicr  & accrciic  cftant  entre  Chantcrcnc , & 
la  pointe  Amyot  demeureront  du  territoire  de  Chaul- 
cin  fous  la  Souveraineté  de  France. 

X I.  E:  quant  à la  contrée  des  grands  Pevilloo,  cel- 
le des  terres  appdlécs  de  Ranfonniers,  ou  devers  h 
borde  Rcunot,  le  nrcl  au  Mayte,  l’accrcuë  des  Pevil- 
lots,  ou  petit  Pevillot  du  colté  de  h borde  Jean  Pre- 
ftre,  ou  borde  Rcunot,  le  bois  appelle  les  Vulpes  de 
Pcfcul,  ouïes  Vulpes  des  acacués  de  Chaulcin,  rc- 
fervé  Je  droit  de  L’ataichc  du  portai  dudit  Chaulcin  en 
iceluv,  A:  le  paffage  pour  y aller  en  payant  feulement 
la  redevance  accoutumée  au  Seigneur  de  Pcfcul.  L’ac- 
crue proche  l’iflc  du  portai  à l’oppoliic  du  vieil  Jouffe- 
rot  la  riviere  entre-deux,  le  Glayron-Rondot,  bQue- 
btte,  autrement  l’iflc  Cuyehard,  Se  Trcnal  demeure- 
ront des  territoires  dcfdits  lieux  de  Longuy,  Pcfcul, 
& Champdiven  chacun  en  droit  foy  fous  la  Souverai- 
neté des  Comtes  de  Bourgogne. 

XI I.  Le  tout  fans  préjudice  des  droits  de  parcours. 
Se  de  propriété  qui  pourroient  appartenir  es  fusdics 
lieux,  tant  aux  Seigneurs,  communautcz,  que  parti- 
culiers, qui  leur  demeureront  refervez  : pour  raifon 
ddquels  s’il  furvenoit  quelque  difficulté,  dont  les  par- 
ties ne  s’en  pourroient  accorder  à l’amiable,  elles  fc 
pourvoiraient  pardevant  les  Juges  en  b Souveraineté 
dcfquck  feront  lcfdits  lieux. 

XIII.  Et  pour  obvier  cy-aprcs  aux  contentions 
qui  pourroient  naître  pour  le  changement  du  cours  de 
ladite  riviere  de  Doubs  entre  les  hnages  dcfdits  lieux 
de  Chaulcin,  PcfctiJ,  Champdivers , Se  Hottclans. 
Avons  dit  Se  déclaré , Que  advenant  changement  du- 
dit cours,  p roc  ci  verbal  en  fera  drrilc  par  les  Officiers 
des  lieux  y prétendants  interefts  cnlcmblemcnt,  que 
fera  par  eux  figne,  Se  regiftré  es  Greffes  de  leurs  Ju- 
illets, & Bailliages  de  leurs  RdVorts,  pour  y avoir 
recours  quand  befoin  fera,  afin  que  b propriété,  Ju- 
fticc,  & fou  vcrainctc  foit  confcrvée  à qui  il  apparuen- 
dra  & félon  fon  droit. 

XIV.  Entant  que  touche  le  différend  pour  b fepa- 
ration  des  territoire  des  villages  de  Freterans  Duché  de 
Bourgogne,  & Neubbns  Comté  de  Bourgogne, 
avons  déclaré  & accordé  que  doit  l’cxtreminé  du  dc- 
durgeoir  des  eftancho»,  U plus  avancée  du  collé  de 
1 reterjos  fera  tirée  une  ligne  droite,  julqucs  au  lieu 
dit  le  Saulce  a U Renette,  8c  de  la  une  autre  ligne 
(boite  qui  traverfera  b contrée  des  Fraîches,  fit  Lt  d*.- 
vifera  en  deux  portions  égales  : en  forte  que  ce  qui 
fera  du  coite  dudit  Freterans,  demeurera  du  territoire 
d’iccluy,  8c  fouvcrainctc  de  France.  Ht  ce  qui  fera 
du  coite  de  Neubbns  aulfi  territoir  d’iccluy  fouvç- 
raineté  du  Comté  de  Bourgogne  : fans  attouchcr  à 
l’ifle  de  b Forterdîc,  qui  demeurera  en  b fouveraine- 
k des  deux  Princes , félon  le  partage  qui  en  a cité  fait 
entre  les  deux  communautcz , ny  aux  limites  dudit 
Neubbns  du  coflé  du  bois , tirant  à Authume  , au 
deffus  dudit  déchargcoir,  ddquels  n’dl  à prefent  con- 
tention ; Se  fans  préjudice  des  droits  de  dûmes  qui  fc 
lèveront  comme  du  palfe,  cenfes,  & proprictcz  des 
héritages  enclos  au  dedans  des  fu fûtes  limites  qui  de- 
meureront à ceux  auiqucls  ils  appartiennent 
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X V.  Finalement  avons  dit  & déclaré , qu’en  tous  jv  N S 
I les  lieux  cy-dcflus  par  nous  limitez,  feront  plantées  UeJ.  C. 
| bornes  où  befoin  fera,  par  nous  lcfdits  députez,  en-  , 
fembkment  l’un  de  nous  de  chacune  part,  ou  tels  au-  1 ,r~' 
très  que  nous  y commettrons  î lclqneücs  bornes  fe- 
ront armoyées  des  armes  des  deux  Souverains , pour 
fcrvir  de  perpétuelle  mémoire.  Et  en  cas  qu’il  arri- 
veroit  difficulté  pour  les  finages  Se  territoires  dddits 
bourgs,  Se  villages  cy-ddïus  mentionnez  Se  non  limi- 
tez, dont  les  Seigneurs  & communautcz  ne  puiflènt 
cnré’eux  convenir;  b limitation  fera  par  nous  faite, 
ou  par  ceux  qui  feront  par  nous  députez. 

XVI.  Et  (butant  qu’à  l’occafion  des  fofdirs  diffe- 
rents ont  elle  cy-devant  donnez  contre  aucuns  parti- 
culiers des  Jugemens  par  contumace  es  Parlcmcns  de 
Dijon  Se  de  Dole,  & par  Juges  de  leurs  Rclforts , 
contenant  condamnation  d’amandes , banni  flemem  , 

Se  autres  peines.  Avons  accorde  que  lcfditcs  condam- 
nations demeureront  comme  non  advenues. 

XVII.  Et  ourre  que  les  proccz  pendants  cfilits  Par- 
lctncns  entre  les  fujets,  tant  deiHites  terres  de  furfean- 
cc  qu’autres  lieux  cy-deffus  fpecificz  feront  renvoyez  en 
l’eftat  qu’ils  font,  au  Parlement  auquel  ils  doivent  ref- 
fortir. 

XVIII.  Et  comme  les  fouvcrainctcz  & territoires 
communs  font  ibuventefois  caufedc  di(fentions&  trou- 
bles entre  les  fujets,  avons  enfui  te  des  pouvoirs  parti- 
culiers à nous  donnez , convenu  ; Que  la  vallée  com- 
mune de  Mijoux,  félon  qu’elle  s’étend  en  toutes  fes 
limites,  fera  partagée  parla  riviere  de  b Vauflerine 
qui  la  traverfe , le  cours  de  laquelle  fera  commun  pour 
b pcche,  Se  autres  commoditcz  entre  tous  les  habitons 
dicelle.  Demeurant  tout  ce  qui  dl  de  ladite  vallée  du 
collé  de  Soleil  couchant  de  b terre  de  faim  Ouyan  de 
Joux  fous  Ja  fouvcrainctc  du  Comte  de  Bourgogne. 

Et  l’autre  part  du  collé  d’orient  & de  b montagne  des 
Faucilles  fous  1a  fouvcrainctc  de  France,  à coule  de  la 
Baronnie  de  Gcx  : pour  cftrc  les  habitait*  en  icelle 
hommes  Se  fujets  de  Sa  Majefté,  Se  des  Comtes  de 
Bourgogne  chacun  en  fa  part  rdpedivement,  comme 
fouis  Seigneurs  8c  Souverains.  Et  b Juilicc  cy-aprés 
exercée  kparcmcnt  en  icelle  vallée  par  Tes  Officiers  qui 
feront  cflablis  en  chacune  dcfdites  portions. 

XIX.  Le  droit  que  les  habitons  de  bdite  vaJke 
avoient  de  prendre  du  fol  aib  faulncricdc  Salins,  leur 
fera  refervcc,  en  cas  que  Sa  Majefté  ait  agréable  que 
ceux  qui  font  à fe  part  en  ufent,  & les  Comtes  de 
Bourgogne  leur  en  veuillent  faire  délivrer.  A quoy 
nous  Députez  de  paît  Si  d’autre  avons  promis  de  nous 
employer  & le  procurer  de*  tout  noflrc  pouvoir. 

XX.  Avons  aulfi  accordé  que  les  lujets  du  Comté 
de  Bourgogne  pofiedans  à prdent  quelques  granges  & 
héritages  en  ladite  vallée  à la  paît  de  Sa  Majefté,  leurs 
hoirs,  fuccdlcurs,  & ayons"  caufe,  fujets,  & Habitons  • 
dudit  Comte  de  Bourgogne , ne  pourront  dire  corti- 

zez  aux  tailles  par  les  Efleus , ou  autres  Officiers  du 
Roy;  ainfi  en  demeureront  bancs  & quittes,  comme 
il»  ont  elfe  du  paflé,  & fans  nouvelles  charges  fur  leur* 
héritages;  ddquels  ils  feront  tenus  de  baificr  déclara- 
tion aufÜits  Efleus,  ou  autres  Officiers  de  Sa  Majefté. 

Et  neanmoins  ou  les  fujets  dudit  Comté  acquerraient 
cy-aprcs  aucuns  héritages  en  ladite  part,  ils  pourront 
dire  impofez  par  lcfdits  Efleus  & Officiers  pour  Mili- 
tes acquittions,  comme  les  autres  fujets  de  Sa  Majdlé 
po dedans  biens  en  icelle  vallée. 

XXL  Semblablement  les  Abbé  Se  Religieux  de 
feint  Oiiyan  jouyront  des  droits  foirituck  Se  difincs  en 
ladite  vallée,  comme  ils  ont  fait  du  polie , & du  droit 
de  Collation  de  l’Hofpital  cftant  en  icelle  à b part  du- 
dit Comte  de  Bourgogne  : Et  .Gins  préjudice  du  fief 
prétendu  en  ladite  vallée  par  lcfdits  Abbé  & Religieux, 
pour  raifon  duquel  ils  fc  pourvoiront  comme  ik  verront 
dire  à faire. 

XXII.  Et  fur  l’inftancc  feitr  par  nous  lcfdits  Dé- 
putez des  Screnilfimcs  Archiducs  à ce  que  cy-aprés  au- 
cune fortcrdfc  ne  foit  conftruitc  en  l’une  ou  l’autre 
pan  de  ladite  vallée,  conformément  au  premier  Se  an- 
cien 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


/v. NS  cicn  traite  d’aftbeiation , ny  aucune  nouvelle  gabelle 
de  J.C.  cftablic  en  icelle,  qui  puiflê  empêcher  la  liberté  du 
^ * commerce.  Nous  Députer  de  Sa Majefté  Trcs-Clirc- 
fticnne  avons  déclare  n’avoir  aucun  pouvoir  pour  ce 
regard  ; & neanmoins  promis  de  le  reprdenter  a 5a- 
ditc  Majefté , & nous  employer  à ce  qu’elle  l’ait 
agréable. 

X X 1 1 1.  Tous  lcfqucls  partages  & accords  nous  lcf- 
diis  Députez  avons  rdpeftivement  fait  5c  pafle  fous  le 
bon  vouloir  5c  plaifir  de  Sa  Majefté  Trex-Chrcfticnnc , 
de  de  leurs  Altcflcs  Scrcniftîmcs  Comtes  de  Bourgogne, 
5c  promis  de  le  leur  faire  ratifier  entant  qu’en  nous  fe- 
ra dans  deux  mois  : Et  contiendra  la  ratification  clou- 
fes  exprefles  de  faire  valoir  5c  garantir  lefdits  partages 
des  terres  de  foricancc , Se  d’accomplir  tout  le  contenu 
au  prefent  traitté  ; 5c  dans  ledit  temps  en  donner  Ôc 
fournir  les  uns  aux  autres  Lettres  authentiques,  lignées 
5c  llcllécs,  pour  icelles  cürc  vérifiées,  ôc  cmologuvcs 
es  Parlcmcns  de  Dijon,  Dole,  5c  autres  que  oefoin 
fera.  Le  tout  de  ce  que  ddfus  fans  préjudicier  à tous 
autres  droits  appartenansà  nofdits  Princes,  dont  men- 
tion a’efl  faite  a nos  procez  verbaux,  qui  leur  demeu- 
rait refervez,  fans  quel»  poflcflion  d’une  part ny d’au- 
tre pui  Ile  faire  perdre  l’ancien  droit  ny  nouvd  acquérir. 

XXIV.  Et  où  pour  iccux , ou  pour  les  choies  cy- 
delfus  accordées  furviendroit  cy-aprcs  quelque  difficulté 
entre  les  deux  fouvcrainctcz.  il  y fera  procédé  à l’amia- 
ble par  CoimnilTaircs,  qui  feront  députez  àcét  effet  Je 
part  5c  d’autre;  5c les  pretentioas  deeidées  par  Voyc  de 
droit  & de  Jufticc. 

XXV.  Audi  nous  lefdits  Comtnüfaircs  l’avons  con- 
dud  5c  arrefte  en  b ville  d’Auxonne  ce  jourd’huy  quin- 
ziéme Février  l’an  i<Si  2.  En  foy  de  quoy  nous  nous 
fortunes  tous  foulTigncz  avec  lefdits  Greffiers,  ligne  le 
GouXjVcnot,  Garnier,  Brun,  Jean  Boy  vin,  Milio- 
tet,  de  faintMauris,  Joly,  & la  Barre. 

Lequel  Traité  ayant  eftéveu,  5c  lefiiits  Commiflâi- 
rrs  oûys  en  noftrc  Confeil , la  Reync  Régente  noftrc 
» trcs-honorce  Dame  Se  Mere  pre fente  , y alliltans  pki- 
ficus  Princes,  Officiers  de  cette  Couronne  , 5c  autres 
plus  notables  Perfonnages  de  noftredît  Conleil , ôc  le 
tout  y ayant  efte  meure  ment  confidcrc  5c  examiné. 
S^avoir  Faisons,  que  nous  avons  ledit  Traité,  tel 
qu’il  cft  cy-ddfus  infère  , agrée  , 5c  approuve  5c  rati- 


fié, agréons , approuvons,  5c  ratifions  pv  ces  prefen-  ANS 
tes  ; Voulons  5c  nous  plaift , qu’il  forte  ion  plain  & de  J.  C. 
entier  effet.  Promettant  en  foi  5c  parole  de  Roi , tant  1 6 1 a . 
pour  nous,  que  pour  nos  fucccficurs  Rois  à perpétuité 
fous  l'obligation  5c  hypoteque  de  tous  & chacuns  nos 
biens  prefens  5c  a venir  , faire  valoir  5c  garentir  tous 
5c  chacuns  lefdits  partages  de  terres  de  Cufcancc , com- 
mc généralement 5c en  particulier,  entretenir,  garder, 
faire  garder  5c  oblervcr  tout  le  contenu  en  icclui  lclon 
(à  forme  & teneur  inviolablcmcnt , fins  aller  , ny  ve- 
nir jamais  , ny  permettre  que  de  noftrc  part  il  y (oie 
allé , ny  venu  ^au  contraire  , directement , ou  indi- 
rectement , en  quelque  forte  & manière  que  ce  foit. 

Si  donnons  en  maniement  à nos  amcz  5c  féaux  Con- 
fcillers , les  Gens  tenons  nos  Cours  de  Parlcmcns , 
Clurnbres  des  Comptes,  Se  Aydcsà  Paris,  5c  Dijon, 
qu’il*  avait  à taire  rcgiilrcr  ces  prefentes  : 5c  ledit 
Traité  taire  garder  5c  oblervcr  félon  fa  fonne  ôc  teneur. 

Car  tel  cft  noftre  plaifir  ; 5c  afin  que  ce  foit  choie  fer- 
me, Se  I table  à toujours.  Nous  avons  fait  mettre  no- 
ftrc fccl  à ces  dînes  prefentes,  fiufcn  autre  choie  nôtre 
droit,  5c  l’autruy en  toutes. 

Donné  à Paris  au  mois  J’Avril,  l’an  de  grâce  mil 
lix  cent  & douze , -Et  de  nollre  règne  le  deuxième. 

Signé y LOUIS. 

Etfurlcrcply,  P or  le  Rey , la  Rejne  Régente  fa  Mere 
prefente , 

Potier* 

Et  (celle  en  cire  jaune , à double  queue  de  parchemin 
pendant. 

Ratifié  par  leur  s Alteffes  Serenijfimet  a Bruxelles  le  i. 

Ma)  1612. 

Signé  ALBERT  5c  ISABELLE. 

Et  plus  bas  t P R at*. 

Ratifié  par  I $ Roy  d‘ Efpagnt  a Saint  Usèrent  le  1. 

A OU  fi  1612. 

Signe  PHILIPPE 
Et  plus  bat  y Maldon  a t. 

Et  cachette  de  cire  rouge. 

Publié  judicullemem  en  P Audience  de  Cour  forcerai' 
ne  de  Parlement  de  Dole  le  10.  Décembre  1 5 1 2. 


Capitulation  ‘Privilèges  accordez  par 
* SULTAN  ACHMET  CH  AN,  Empe- 
161  z’  reur  des  Turcs  aux  Etats  des  PROV1N- 
Pxovim-  CES -UNI ES  des  Pays-Bas.  Fait  à 

rr  Conjlantincple  j au  commencement  de  Juif 

Tur-  Ut , i6ix.  Aitzema,  Affaires  d’Ecat 
QïU*  & de  Guerre  T om.  1.  pag.  3 j 1. 

rî  de  Namc  Godtsdcs  Aldcrhooghftcn,  wan  thaïs 
goct,  redit,  endc  behoorlijck,  ccrftfyncn  Nacm 
acn  te  roepen  , endc  dacr  na  frjn  guiadc  te  ont- 

ftngcn. 

Met  bulp  van  deri-hcerli/cken  Koningh  der  Konin- 
gen  , den  Aldcrhooghftcn  Heerc  Autneur  van  aile 
gaven  , endc  bcwcgin^cn , fonder  comparatic  , endc 
gdijckcniftc  , onficnhjck  , endc  onbtgrypelijck  door 
cenige  aertfehe  gcdachten  , Hccrc  van  de  oncyndtlijc- 
kc  macht,  liberacl  van  genaden , fonder  rcrmindering 
van  de  oneyndclijckhcyt  van  lijn  gaven  en  genaden  , 
mde  met  dé  proteliie  van’t  zegelvan  de  fchoonheytdcr 
Prophetien  , endc  Hecr  en  Patroon  van  ’t  Cafted  der 
deugden , Heer  van’t  gclclfchap  der  Propheeen  , ver- 
kooren  van  degantfehe  vergaderingevande  onbcfma- 
tc  wcl  gcwildt  van  Godt , Zalicntmker  van  de  gc- 


Traduction  de  ce  Traite. 


AU  nom  de  Dieu  le  très  haut , Car  il  ejl  bon  , fit  fie  Qi"* 
CX  convenable , d’urjoauer  premièrement  fin  nom, 
pour  en  après  recevoir  fit  grâce  ; Avec  l’ajf: fiance 
du  Souverain  Roy  des  Rois  , h très  Haut  Seigneur  ex 
auteur  de  tous  dons  CX  mouvement , incomparable , font 
pareil , invifible,  CX  incomprcbenfiblea  aucun  efyrit  ter- 
refire  , Seigneur  de  puijfànce  infinie  y liberal  en  grâce  y 
fans  diminution  de  l’infinité  de  fit  dons  CX gracei , CX 
avec  la  proteflion  du  fieau  de  la  be.ua é des  Prophètes  f . 


Vuldige  benediében  van  die  geenc , die  in  fyn 


au  jour  du  dernier  jugement , Mahomet  Mtfiapha,  fur 
lequel  repofint  tes  prières  CX  la  pair  de  Dieu , avec  Ut 
Souveraines  CX  abondantes  bencdillions  de  ceux  qui  font 
en  fa  compagnie  , CX  patrons  des  losx , Ce  autres  fai  ni  t 
Prophètes , avec  qui  foit  P benne  ur  de  Dieu  , CT  1 Alli- 
ance, dont  let  feints,  qui  font  un  prix  des  honneurs  , 
CX  les  bienheureux  une  fiuveraineté  de  ta  faimeté,  font 
lift,  a Dieu  , doit  étrtfanéhfiée  , CT  leur  famés  omet 
jouir  toujours  de  ta  gloire  divine. 
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8(5  TRAITEZ  DE  PAIX, 

ANS  Ichap zijn,  ende Patroncn van  de  "Wctten,  ende andc- 

de  J.  C.  re  heyligc  Prophctcn,  met  dai  wdcken  dcccrcGodts 
l6ix.  ry»  ende  het  vetboodt,  waer  mede  de  Hcjkgcn  ,àz- 
welckc  iv  ecn  prys  der  ccren  , ende  de  sjdige  zijndc 
ecn  hecriijckheyt  der  hcyhghcyt , acn  Godt  verbonden 
zijn,  moctgchcylight  zijn , endcharc  heylrge  z.telenû- 
tyt  de  Godtlijcke  gioric  bditten. 


Hier  rckht  de  Teyckemnge  van  de  Keyfer-  Suit  la  Signature  de  fa  Majejlé  Impériale 
lâche  %iajejleyt  J vervaet  in  ecn  Couden  contenue  en  tm  nœud  d'or  avec  cet  parolles. 

Jlrtck  met  dejè  vjoorden  . SULTAN  SULTAN  AU  H MK  T CH  A N loujci.rs 

ACHMET  CH  AN  allydt  grfudugh.  heureux. 


ICk  die  beneen  Koningh  der  Koningen , Princcncn- 
dc  Kcylcrs,  uvtdcclcr  van  de  Crooncnda- Konin- 
gen van  't  onde  Kcyfcrdom  der  Aerden,  ende  der 
Caltclcn  , Adminiltratcurvan't  belle  van  aile  Landen 
ende  Chaltflcn  : de  hooge  Godt  berchcTmc  met  fyn 
. fchaduwc  de  Landen  ende  de  inwoonders  van  dicn , on- 
der  de  Regecringc  ende  bccrfchappyc  van  myn  Maje- 
ftcvt , ende  beware  mijn  Majefteyt  in  de  wercldt , de 
welckc  ben  gcftdt  in  de  placts  van  den  Propheet , en- 
de ecn  Hccr  van  Steden  , Rycken*,  Kcyfer-rijckcn  , 
Provinticn,  ende  hacr  omleggcndc  placticn  , behou- 
dervande  twee  hooge  Hoven , enoc  Rcchtcrvandat 
gebenedyde  Jcrufaltm , ende  Kevfcr  van  't  Hoogh 
Konincklijck  HotT  van  de  Hccrlijckheyt  van  Confian- 
tiriopoUn  y het  welckc  Godt  wil  bewaren  van  aile  quact , 
ende  van  Adrtattopoli , ende  Brufia,  ende  hcel  Crtcc- 
kenlandt  ende  Temtfwar  , ende  de  Steden  van  Bofnsa, 
ende  Boddim,  ende  Segitwar , ende  Egyi , ende  Ca- 
nitf*  , ende  Stmendra  , ende  Bdlegrado  , ende  het 
Landt  van  Anatolia  ende  Caramina , ende  de  Proviiv- 
tienvan Arabifiam,  ende  D amas ke,  deStede dcsVrc- 
des,  ende  fuwcrhcyts , ende  Cairo,  ende  J emen  ende 
Chabex , «idc  de  Steden  van  Heden , ende  de  Stadt  van 
den  Propheet , Babjloma  ende  Goel^  code  Baslta  » 
Eaehfa,  ende  Gavaqum,  ende  Linon,  ende  Alleppo 
ende  Zul , Cadrie,  Gerrezjd,  ende  Adna,  cndcTr»- 
polideSorta,  ende  Antahe,  ende  Cijpro,  ende  Chio, 
ende  Dtarbeger,  ende  Rucaram , ende  Gteldel , ende 
het  Hcrtoghdom  van  Amodie,  ende  al  het Curdifian y 
ende  Cars,  ende  Efrum,  ende  al  het  Gturgifian,  ende 
DemirCappy , ende  7 éfiit,  ende  Gtrvan,  ende  Caffa y 
ende  Gtefief,  Deficapebiac  y ende  Tunes,  ende  Tnpo- 
Hd)  BarbarUy ende  de  Steden  van  Algicri,  ende  hcc 
Koninckrijck  van  Tranftlvania , ende  Bogdania  ende 
Walachi a , en  de  relie  van  de  Koninckrijcken  van  Chii- 
Renrijek,  de  welcke  door  de  hulpc  Godts,  die  is  ecn 
overwinnende  Koningh  met  louter  Konincklijck 
gcwclt,  ende  door  de  merckclijckc  vroomhcyt  van  on- 
fc  Koningen,  uyt  de  macht  der  vyanden  geruckt  zi/n. 
Ick  zijndc  ecn  Koningh  van  aile  de  Rijckcn,  Steden, 
ende  Caltclcn,  die  genomen  zijn  met  de  vuyft  der 
overwinninçcn , ende  der  viétorycn.  Ick  zijndc  ecn 


gckroondc  Koning  van  de  hoogftc  Koninckli/ckeStocl , 
Koningh  van  de  Witte  en  Swarte  Z ce,  ende  Koningh 
van  vccl  andcrc  Evlandcn  en  Koninckrijcken , ende 
Ichalcn , ende  Zee-havens,  Monarch  van  vcel  volcke- 
ren,  ende  geflachten,  ecn  Keyfer  van  vccl  duylênt 
onvcnvinnciïjckc  HcyT-lcghers,  ecn  oprccht  Keyfer, 
certLicht,  ecnFackcl,  ende  de  Godtvruchtigheytdes 
wercldts , ecn  Grave  van  de  van  Mcbemet , Sul- 
tan jichcmet  Cban , Scan  van  Sultan  Mebemrt  Cban , 
'Soon  van  Sultan  Mitral  Cban,  Soin  van  Sultan  Sehm 
Ch  tin.  Sien  van  Sultan  Soleiman  Cban , Sien  van  Sul- 
tan Sel  im  Cban,  Soon  van  Sultan  Basazjtb  Cban , Soon 
van  Sultan  Mehemet  Cban.  \C  clckcrs  ziclcn  moctcn 
ruften  in  de  bamihcrtighcyt  ende  gioric  Godts , de 
u’clckc  ons,  zijndc  bdehermers  van  den  Coran,  die 
genade  gedaen,  ende  onlc  macht  aile  de  vier  declen 
des  wecrelts  onderw  orpen  heefi,  die  hooge  ende  groo- 
tc  Godt  vergunne  mijnc  Majefteyt  cen  Imck  leven  , 
dewelcke  ben  ecn  hulp  van  de  Koningen,  ende  gc- 
flaehtcn , ecn  Evccllcntse  van  de  Princcn.  Acn  ons 
hoogh,  ende  verheven  Keyferlijck Hof,  zijndc  onlc 

gc- 


SÜLTAN  ACHMET  CHAN toujours 
heureux. 

MÔy  qui  fuis  U Roi  des  Rois , Princes  CX  Etape-  . 
reurs , dijhilntieur  des  Couronnes  des  Rois  de  l’an- 
cien Empire  de  la  terre  CX  des  forterejfcs  ; sld- 
miniffratew  des  biens  de  tous  les  pats  cr  Châteaux  ; le 
grand  Dieu  protégé  defon  ombre  les  passer  habitansd>i- 
ceux , fout  le  gouvernement  CT  Seigneurie  de  ma  Aiajejlc 
cr  conferve  ma  Alajeflr  dans  le  monde  , moi  qui  fuis 
établi  en  la  place  du  Prophète  , Cr  Seigneur  des  villes  , 
Royaumes,  Empires,  Provinces  O”  de  leurs  places  ad- 
jacentes, Confervateur  des  deux  grandes  Cours  , ju- 
ge de  la  benite  Jerufalem , Cf  Empereur  de  la  haute  ro- 
yale Porte  de  la  Seigneurie  de  Confiant  mople  , que  Dieu 
veuille  garder  de  tout  mal , Ü“  a’ yindr mople  Bur- 

f*  , cr  de  toute  la  Grèce  , CT  de  Terni fw or , CT  eles 
Villes  de  la  Bojftne , Cr  Boddtn  Cr  Segirjar  ,jigria 
O-  de  Canife  cr  de  Semendrie , cr  de  Belgrade , CT" 
Cr  du  pais  de  P Anatolie  Cr  Caramame  , C T des  Pro- 
vinces d' Arabie  cr  de  Damas , Villes  de  paix  c T de 
pureté , O"  du  Carre  , C r de  Jcmen  C T de  Cbabex  , 
Cr  det  Villes  de  Ateden  CT  de  la  ViUe  du  Prophète  } 
Biéilcne  erGoef,  CrBask*,  Latcbfa,  CT  Gavaqmn , 
Cr  Linon  , c r Alep  cr  Zul , Cadrte , Geerezjd , Cr 
Adna , Cr  Tripoli  de  Sourie  CT  Amahe  Cr  Chipre  , Cr 
Chu  cr  Diarbeger  , Cr  Rue  arum  cr  Guidai , CT  du 
Duché  d’ Amodie  , C r de  tout  le  Curdifiatt , CT  Cars 
Cr  Efnim  cr  tout  le  Giurgtfîan , cr  Demir  Cjppy, 
cr  Tefis  Cr  G mon , Cr  Cafa , cr  Giojlef,  cr  du 
Royaume  de  Dejfeapthiac , cr  de  Tunis , cr  de  Tripoli 
de  Barbarie,  cr  des  Vides  dé  Alger , CT  du  Royaume  de 
Tranfilvanie , Bogdanie , IValachu  CT  du  refie  dés  Royau- 
mes de  la  Chrejfienté , qui  par  l’ajfifiance  de  Dieu  qta 
efi  un  Rot  victorieux  d'une force  royale , CT  par  lacon- 
jiderable  probité  de  nos  Rois , font  delivres,  de  la putffan- 
ce  det  Ennemis  , moi  qui  fuis  Roi  de  tous  les  Royaumes  , 
Villes  Cr  fortertfet  qui  ont  été  cortquifespar  la  main  des 
invincibles  CT  des  vichires , mot  qui  fus  un  Roi  Cou-  ’ 
ronrté  du  haut  fiége  royal.  Roi  des  Meri  blanche  CT 
Noire  , Cr  Roi  de  plufeurs  autres  Ues  Cr  Royaumes 
CT  ports  de  Mer  , Monarque  de  plufietO’t  Peuples  CT 
Nations  , CT  Empereur  de  plufuurs  tuiliers  et armées 
iirvhuibles,  un  Empereur  légitimé , une  lumière , un  flam- 
be au  , Cr  la  dévotion  du  monde  , un  Comte  de  la  Loi 
de  Mahomet , Sultan  Aebmet  , fils  de  Sultan  Maho- 
met Cban  , fils  de  Sultan  Alurat  Chan  , fils  de  Sultan 
Selim  Cban,  fils  de  Sultan  Soliman  Chan,  fils  de  Sul- 
tan Selim  Chan  , fi  h de  Sultan  Bajaxjct  Ccan  , Fils 
de  Sultan  Mahomet  Chan , dont  les  ornes  doivent  rfr 
pofer  dans  la  mtferUorde  CT  gloire  de  Dieu  qui 
nous  a fait  la  grâce , à nous  qui  fommes  les  deffen- 
feurt  de  PAlcoran  , de  foumettre  * notre  puiffante  les 
quatre  parties  du  Aiondc,  le  grand  Dieu  veuille  accor- 
der à ma  Aiajcfié  une  longue  vit , à moi  qui  fuis 
l’aide  des  Rais  CT  des  nations  , cr  l'excellence  des 
Princes.  A nôtre  haute  CT  fubltme  Cour  Impenale  , 
qui  efi  nôtre  beureufe  Porte  par  U grâce  de  Dieu  qui 
efi  un  donneur  det  grâces  C r un  Rot  de  tous  P en- 
dont  le  nom  foit  éternellement  loué  , une  aide 
des  Rois  CT  un  P rate  [leur  de  tons  fameux  Princes  , ont 
envoyé  t ceux  qui  font. 
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DE  TREVE,  D'  A L L I A N C E,  &c. 


gcluckige  Porta  door  de  genade  Godts , de  wckke  is 
een  gever  der  Genaden,  ende een  Koningh  aller  vrolc- 
keren,  wicnsnaernïyindcrceuwighcytgcprcfcn,  cm 
hulpdcr  Koningen,  ende  een  bclchcrmer  aller  fameu~ 
*fcr  Prineen , hroben  «fonde  n die  geene  die  zijn. 

I I.  Een  eere  van  de  grootheyt  van  de  Irccrlijckhcyt 
d(y  Orifiendoms , grootite  Hoogheydt  van  de  Excel- 
le ntic  ende  grootheyt  des  \Crets  Chrifti , Rcgccrdcrs 
van  de  Regièrinec  der  Ghemeenee  der  ChrilUncn , 
Patronen  van  de  bclecfthcyt  ende  eere,  Hecrcn  van 
nucht  cille  ccie,  de  C en  traie  State» , Hecrcn,  ende 
Patronen  van  de  Vcrccnighde  Provînt! en,  ghclegen 
onder  Ncdcrlandt , als  zijn  Gelderlandt , Hollandi , 
Zceiandt,  Utrecht , yhefiandt,  Oi’er-fjfel , Grorningen 
en  GroenmgerUndt , en  dicr  en  boven  van  foo  vcet 
Rijckcn,  ablym  Oofi-  Indien  befirten,  denHeaen  en 
Patronen  van  al  het  bovcn-ghcfchrcvcn,  zyhcyl,  en 
wefoât  van  lurent  tveghen  ; is  acn  mtin  Kcyicrlijck 
HotF  gckomcn  een  Brief  van  vricndrfcrup  van  huer 
1 looqhcdcn , en  gcbrocht  van  den  HcercEdclcn  Hccrc 
vanden  Edeldom  der  Chriftcnnjcxc  \C’cttcn , de  eere 
der  Ambafhdeurcn  Cornetio  Haga,  des  welcx  digni- 
té y t ende  eere  moct  ftjn  vermeerdert  : deje  Brieilro- 
tnendc  tôt  dit  Kcyicrlijck  Hof,  is  gc-cxamincm  ende 
mcritclijck  dootgeleiè&  gheweeft,  ende  ’t  inhout  van 
dicn  was  om  onle  Majefteyx  te  kennen  te  gheven,  dat 
•sacre  Hoogheden  uyt  gantfeher  herten  ende  ghemott , een 
vafte  l'rede  , ende  yruntfchap  met  eus  wiiten  houdtn  , 
dær  beneven  fi»  bchben  fy  in  de  lelvige  vcrkbert, 
dat  in  de  Seheepen  van  ’t  Landt  des  Chriltcürijtx  ee- 
nige  Tnrcbjche  SUuen  gevonden  waren  , dewclckc  fy 
aLtc-famen  vry  gnnacckt , ende  met  grootc  beleeft- 
heyt  in  hacr  Landt  wcdrv  gcfomlcn  lurboen  ; daerom 
beveelen  wy  oockin  mijn  Rijck,  dat  Gode  befebrrrne, 
ende  in  aile  de  omleggende  plaetfen  dit  nicmandr  te  r 
gcenigertydt,  de  voomoem  Je  !ucr  Schepcn  ofte  V olck 
ceniger  moeyte  ofte  qudlingenaen  en  doc. 

III.  Gdijckmw*  nu  in  mijn  hooge  Kcyfèrlyeke 
HofF f'rafterkrijck^cnde  ErgeUndt , ende  de  Irnvoon- 
derx  van  de  plictfcn  hacr  ondenvorpen , met  harc  Dro- 

in  aile  de  Landen  tan  mijn  Rijck  , feecker  , 
c/ide  vry  komcîi  ende  gaen  , foo  wd  hacrc  Perfbonen 
ats^net  h, ire  Goederen  code  Coopimnfchappcn  over  a! 
Negoderende,  ende  hanJcîendc,  ende  dat  uyt  kracht 
van  vmntfdup  tuifehen  ons  onderlingh  gcm.icckc  in 
confôrmiteyc  van  de  Capituhtievan  mijn  Majeüeyt  en  - 
de de  ftcrcke  beveeten  van  mijn  Rijck,  defgelijcx oock 
is  van  wegert  de  Hoodigcdadne  Hccrcn  State»  ù'enc- 
rael  vande  vereenidade  Ncderlanden  verfoch:  gewccft, 
dat  mijn  Majefteye  al  hcr  gunt  acn  de  voornocmdc 
gegeven  is , oodc  acn  lucre  Hoogheden  loudc  v.  illen 
vergunnen,  ende  van  defe  (âkc  vctfocck  gedaen  fyndc 
a ende  Majcflcrt  van  mijn  Craon , hccfc  my  wclgcval- 
ïc n , ende  goetgedocht , met  groot  contentement  in 
aile  harc  vcrioccken  volkomcntlijck  te  confentrrcn , bd>- 
bende  oock  acndcn  Ambafladeur  van  harc  Hoof'hcdcn 
verlof  gegeven  , dat  hy  loudc  aen  myn  Kr/ierbyeke 
Hot  komen  Reverentie  doen,  ende  de  lunden  van 
mip  MajeUevt  kuilên  , gclijck  de  andcrc  Ambatfa- 
deurs  plcgcn  te  doen  , ende  hebbe  gelaft  met  het 
gebodt  van  mijn  Rijck  den  voorfdvrcvcn  Corntlte 
Haut  , Ambadadeur  acn  mijn  Keyfcrlijcke  Hof  , 
dat  hy  fonde  blyven  inden  dienft  van  het  Ambaf- 
iâdcunchap , ende  dat  hy  loudc  ftcllen  lyn  Conftds 
in  aile  de  Provinden,  ende  aen  aile  deSchalcnvan 
mijn  Rijck  , ende  het  gebodt  van  mijn  Keyfcrlijcke 
bcvclen  is  vergunt  op  dd’c  wijfc , hacr  gheven  de  de 
Catntulatte  van  mijn  oprcchdchéyt , ende  van  mijn  Ma- 
jdlcyt. 

IV.  Dat  aile  de  gène,  die  de  Geunieerde  Neder- 
Untichc  Provinden  ondenvorpen  fijn , ende  adkr  de 
Coopluyden  van  de  voorfz  plactfe,  mogengaen,  en- 
de igmên  in  aile  Steden  van  mijn  Rijck,  ende  dat  fy 
in  de  lelvigc  vry  ende  onverhindert  moghen  handelcn. 

V.  Menfal  naer  vande  DaeUers  ende  Coude  Mm- 
rbty  die  fy  fullen  brengen  geen  dteto,  ofte  Toi  n» 
gen  aîncxncn  , ende  , C*dj , Treforiert , ofte 
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II.  V honneur  de  U grandeur  de  la fonveraineiè  du  Chri- 
fHamfmey  U plus'faaac  Excellence  de  U loi  de  Cbriflot 
Regens  du  Gouvernement  de j Communautés  des  Chrétiens , 
modèles  de  civilité  CT"  d’honneur , Seigneurs  de  put  fonce 
Cr  d honneur  les  Etats  Generaux,  Seigneurs  cr  Patrons 
des  Provinces  Unies  f tuées  dans  la  Pais  bas  , [avoir 
Gutldre , Hollande , Ztelande , Utrecht , Frife,Over- 
Tjfcl,  Groningue  , CT  pais  en  dépendons  CT  outre  ce  de 
tous  Us  Royaumes  tplils  poffedent  dans  Us  Indes  Orien- 
tales , aux  Seigneurs  cr  Patrons  fufdits  falset  [oit  O* 
projherité  ; de  leur  part  e[  venue  en  nôtre  Cota  Impé- 
riale une  lettre  d ami  né  cr  a été  aportée  par  U noble  Sei- 
gneur, Seigneur  de  U Hobtefe  du  Ctnjhanifme,  f hon- 
neur des  jfmbaffadeurs  Corneille  de  Haga , dont  la  digni- 
té CT  l'honneur  [oit  augmentée  ; Cette  lettre  adretfee  à 
notre  Cour  Imper  s. île  a été  examinée  Cr  lesté  exaflemens  t 
CT  le  contenue n icelle  étoit  pour  faire  [f avoir  à nôtre  Ma- 
jejfé , <pie  leurs  Hautejfes  veulent  de  tout  Içur  caur  en- 
tretenir une  folide  paix  CT  amitié  avec  nous;  CT  en  icel- 
le ils  ont  outre  ce  déclaré  que  dans  les  Tatffeaux  du jiaif 
de  la  Chrétienté  il j avoir  quelques  Turcs  efclaves  Ufquels 
ils  ont  relâdtex.  Cries  ont  avec  grande  civilité  renvoyé  en 
leurs  pais,  c*efi  pourquoi  nous  ordonnons  aulfi  dans  notre 
Empire  que  Dieu  protège  , que  dans  toutes  les  places  cir- 
convoifnes  perfonne , en  quelque  tems  que  ce  [oit , n’ait 
à inquiet  ter  ni  faire  aucune peine  ni  dommage  a leurs  Voip- 
féaux  ni  fujets. 


/ //.  Tout  ainf  que  la  France  Cr  P Angleterre  Cr  les 
habitons  des  lieux  qui  leur  font  fournis  avec  leurs  dro- 
guemans  vont  Cr  viennent  furement  dans  mon  Empire  , 
tant  à P égard  de  leurs  perfonnes  que  de  leurs  biens  CT 
marchandifes , trafiquant  CT  négociant  par  tout  ; CT  ce 
en  vertu  de  V amitié  faite  fmguheremem  avec  nous , en 
conformité  delà  Capitulation  de  ma  Alajefié  CT  des  or- 
dres exprès  de  mon  Empire.  Semblablement  auffi  a été 
requis  de  la  pan  defditt  Seigneurs  Etais  Generaux  des 
Provinces  Unies,  que  tout  ce  que  ma  Majefié  leur  adon- 
né, fait  aujfi  accordé  à leurs  Hausefes,  CT  la  demande 
en  ayant  été  faite  à la  Jilajefté  de  ma  Couronne , il  m’a 
plû  CT  fend’ le  bon,  deconfentir  entièrement  avec  grande 
fatisfallion  à routes  leurs  demandes  ; ayant  donné  aujfi 
permijfton  à PAmbajfadeur  île  leurs  Hausefes,  qu’il  au- 
rait a venir  me  faire  U rever ence  en  ma  Cour  Impériale 
CT  baifer  la  main  de  ma  Majefié , comme  les  autres 
Ambaff.ideurs  ont  accoutumé  de  faire  , CT  ay  ordonné, 
avec  le  commandement  de  mon  Empire,  audit  Corneille 
Haga  Ambafadeur  à madite  Cour  Impériale  déj  demeu- 
rer CT  d’y  faire  fa  fonftion,  CT  qu’il  etabliroit  (es  Confulr 
en  tourtes  l et  Provinces  CT  Echelles  de  mon  Empire  ; Et 
Perdre  sic  mes  Commandements  impériaux  a été  accorde 
en  cette  manière}  leur  donnant  la  capitulation  de  ma  fin- 
cerité CT  de  ma  Majefié . 


/ V 1 Que  tous  ceux  qui  font  fujetj  des  Provineetünieg 
des  pais  bas  , CT  tous  les  marchands  des  fufdkt  lieux pou-* 
rom  aller  CT  venir  dans  toutes  tes  KIBes  démon  Empire, 
CT  qu’ils  g pouront  trafiquer  libremem  CT  fats  être  iso- 
qidettez. 

V.  On  ne  lew  prendra  aucune  duce  ou  péage  des dael- 
ders  ou  mortoye  d'or  qu'ils  apor  feront , CT  les  Régi*  , 
Cardis , Trtforim,  ouYLmpéi  de  U ptennoye  <?■  Us  in- 
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'ANS  Enimi  van  de  Munie,  ende  de  opficnders  van  dira , 
de  J.  C.  fullcn  haie  Daetders  die  fy  brengen  nict  moghen  »e- 
i men,  om  in  de  Munie  te  breken,  ende  afpersdàcrvm 

tcnucckcn,  ofte  haerluyders  derhalvcneeiii^hcmocv- 
ten , en  de  bekommernis , om  wat  oorfacckcnct  ioude 
moghen  wefen,.  in't  minften  Jbn  doen. 

VI.  Nienunt  fal  moghen  feggen  teghen  ccnich 
Coopman  van  Ncdcrlant,  die  fouac  mognen  varen  in 
ecn  Schip  van  andcrc  Chriftenen,  die  hier  geen  Am- 
balTâdçur  ofte  nientfchap  houden , na  dun  ghj  ghe- 
vonden  fjt  op  et n Schip  vau  Volk^,  d*t  geen  V redf  met 
den  Cran  Seigneur  en  heeft , foo  ti/illen  tin  V ■ fiais 
maectçn , aide  u goet  cotfifqueren , het  felvc  fai  nia 
moghen  gefehieden,  by  aldicnfy  gacnom  haar  Coop- 
nunfchap  te  doen. 

. Vil.  Ende  foo  yemant  van't  voorfz.  Ncdcrlant, 

ofee  van  de  Landen  van  dien  in  ccnigc  Chriften  Schc- 
pen  ghevonden  werden  vocrende  ccnighc  verboden 
goederen  van  Viêtualic,  ni  hosu’el  het  voorfz.  goet  ee- 
conjifjueeri , ende  andcrc  CUnllcncn  dacr  op  fijndc  , 
tôt  Slavcn  gernaed  worden , Soo  dullcn  cvcnwcl  de 
NederUnderi  toi  geen  SUvm  moghen  getnaeâ  worden. 

VI IL  Ende  al  hoc-wel  yenundt  van 't  voorfz  Ne- 
dcrlant  gaende  om  Koopm infehap te  doen,  gevonden 
wcrdc  in  ecn  (chip  dat  in  Cor  fi  gacc,  by  aldicn  fooda- 
nighen  gheen  compagnon  van  de  roovers,  macr  al- 
lccnlijck  om  fyn  Negotic  als  ecn  Paftgier  mode  gaet, 
Ibo  toi  men  hem  ecn  oorfacckc  van  dien,  om  dat  hy 
op  ecn  Vrybuyters  (chip  genomen  is , cvcnwcl  fyn 
goedt  nict  mogen  confuquercn  noch  hem  tôt  ecn  flave 
macckcn. 

I X.  Overmidts  de  Koningen  van  Vrandyrijcl^,  van 
oudts-hcr,  Vrienden  zijn  van  ons  KcyfcrlijcKc  Hoft, 
ende  noyt  ycts  begaen  hebben  ftrcckcndc  tôt  vahin- 
deringh  van  de  Vrede  gemacckt  tu  lichen  hacr,  code 
onfc  Kcvfcrlijckc  Croonen , foo  hebben  fy  ten  tijdcn 
van  mijn  Groot-vader  Hooghloflclijcker,  ende  ge- 
luckigcr  ghedaduenis  Sultan  Sehm  die  nu  in  gloric 
leeft,  verfocht,  dat  (y  ccnigc  verbode  goedeicn , als 
ïijn  Cattoen , Filadj , ende  Corduanen  fouden  mogen 
nyrvocrcn , ’twclk  nacr  verguntis;  dacr  beneven  van 
weghen  de  groote  ende  oprcchtc  vrientfehap  van  goe- 
der  herten,  ende  gemoedt,  met  dit  Kcy  fcrlijckc  rlof 
ghehouden,  foo  Heeft  mijn  Vader  van  Hooghloftc- 
lijckc  ende  gcluckice  memorie,  die  nu  in  gtonc  leeft, 
hacrinfvn  tijdt  oock  vergune,  datfy  cnic  Hm- 
den  om  hacr  gcldt  fouden  moghen  koopen,  ende  dat 
ha  hacr  in  gccndcrlv  wyfc  mogen  verboden  werden , 
ehelijck  \ zclvc  vcrklacrt  ftact  in  de  Capitulant , die 
ick  felvc  ghcconfinnccrt  bebbe,  dcfgelijcx  oock  acn 
de  Hoochgcir.eltcHccrenStatcn  Gcncracl  van  de  Gcu- 
niccrdc  Ncdcrlandcn,  overmi»  fy  acn  n^Jn  Kcylcr- 
lijckc  Hof  ghefonden  hebben,  ma  hcgccrtc  van  oo- 
rcchtc  vricndtfchap,  ende  van  weghen  harc  Hoogh: 
acn  mijn  Majefteyt  dacr  van  vcrfocck  gedacnis  gcwcdt, 
ende  ick  't  zclvc  van  Boeder  henen  cnbly  gemoet  ont- 
fcngcn  hebbe  : foo  3t  oock,  dat  ick  harc  E:  goetwd- 
ligniijck  ailes  wat  van  wegen  rare  Hoogheden  verfocht 
»,  ghcconfcntcett  heb,  ende  ghclijcfc  ha  de  voor- 
noc.ndc  Francoyfcn  vergunr  is , alfoo  vergunne  ick 
het  oock  de  voorfz  van  Ncdcrlandt,  te  wcten,  dat  fy 
ma  hier  gcldt  fullen  moghen  koopen  ende  lædcn , 
Catoenen  , Fl  lady , Cordoam  , Wafch,  ende  Iluydcn, 
ende  in  defe  facckcfal  nicmandt  hacr  ccnighc  mocyten 
mogen  acn  doen,  noch  oock  hem  dacr  mode  mocycn, 
noch  hacr  'tfelfde  vetbieden. 

X.  De  voorfz  Natic  reyfende  nac  hacr  LanJt,  ofte 
nythacr  Landtnamijn  Rijck  komende,  fal  fccckcrlijck 
bv  contrarie  weder,  ende  windt,  malle  de  havenenvan 
mijn  Rijck  ma  hacr  fehepen  mogen  leggen , code 
haftdelcn,  ende  nienunt  fal  hem  ’tlclfde  mogen  bc- 
lcttcn. 

XI.  Aile  Rccht-fakcn,  ende  different ien  rijfende 
tnflehen  die  van  de  Landen  van  Ncdcrlandt , oock 
aenkiachtc  van  doodtfiagh,  foo  den  ecn  en  den  andc- 
ren  quim  te  dooden , rnllcn  hj  den  Am^nfadeur  y en- 
de fync  Cort[îdt , achtcrvolghcnde  harc  Wetten  ende 
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aporteront , pour  les  refondre  cr  faire  des  nfpres  ',  ni  de  de  J.  C. 
leur  faire  à cet  egard  aucune  peine  oh  trouble , pour  tpcl- 
que  fujtt  que  ce  puijfe  être. 

VI.  Perfonne  ne  pour  a dire  à quelques  marchands  des 
pats-bas  qui  navigeront  dans  un  Vaifjeau  des  autre/ Chré- 
tiens qui  nom  point  ici  d‘  Ambafladeurs  ou  nj  entretien- 
nem  point  d’amine’ , puis  que  vous  êtes  trouvé  fur  un 
Vaiffcau  de  gens  qui  ne  font  point  cnpaix  avec  le  grand 
Seigneur,  nous  vous  voulons  faire  cfclave  , & confis- 
quer vos  marchandifes.  Cela  ne  fe  poura  faire  au  cas 
qu’ils  aillent  pour  faire  leur  trafic. 

VIJ.  B fl  quelqu’un  des  Provinces  Unies  , CT  des 
Pats  d’icelles  e’tott  trouve’  fur  quelque  V àjfeau  des  Chré- 
tiens menant  quelques  marchandifes  ou  vtfhtaillcs  défen- 
dues , quoi  que  Itfdisies  marchandées  fuffent  confifqueest 
CT  que  les  OMtres  Chrétiens  étant  furlefdits  V aijftauxfuf- 
fem  faits  efclaves  , lefdits  fujets  des  pais  bas  ne  pour  on 
néanmoins  pas  être  fait  s efclaves. 

VIII ; Es  encore  que  quelque  fujets  defdits  pais  bas 
allant  en  marchandtfe  fuftnt  trouvés  dans  quelque  Voip- 
je  au  allant  en  courfir , pourvu  qu’ils  ne  foient  pas  ajfociex. 
des  pirates , mais  feulement  qu  ils  s’j  trouvent  comme 
ne got  tant  s ou  paffagers  , leurs  marchandifes  ne  feront  pas 
confifquéts  ni  leurs  pcrfonnei  faites  efclaves , parce  qu  ils 
fe  [croient  trôni  ez,  fur  un  Vaijfeau  de  pirate. 

IX.  Comme  les  Rois  de  France  ont  été  de  tout  terni 
amis  des  notre  Coter  Impériale  , Cf  qu’ils  n ont  jamais 
rien  commit  qui  foit  en  obftacle  à la  paix  faite  entre  eux 
C T notre  Couronne  Impériale  , ils  ont , du  tems  de  mon 
grand  Père  de  gloneufe  C T d’heur  eu  fe  mémoire  , Sultan 
Sehm  qui  vit  dans  la  gloire,  demandé  qu? U leur  fut per- 
mis de  tranfporter  quelques  manlsandifes  défendues  , 

Cottons,  Filadi  C T Cordouanen , et  qui  leur  ejt  ac- 
cordé, outre  ce  à caufe  de  U grande  Crfincere  amine  en- 
tretenue de  bon  cœur  ai>cc  cette  Cour  Impériale,  mon  po- 
re de  gloneufe  CT  d’heureufe  mémoire  , qm  vit  jnefente- 
mem  dam  la  gloire  , leur  a auffi  accordé  de  fin  tems, 
qu’il  leur  fut  permis  d’achetter  de  la  cire  CT  des  peaux, 
pour  leur  argent , C r que  cela  ne  leur  fut  défendu  en  nul- 
le maniéré,  commecela  efi  declarédans  laCapimatton 9 
que  j’ai  même  confirmée  , comme  aufii  aux  fifdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  Provinces  Unies , a caufe  qu  il  $ 

om  envoyé  a ma  Cour  Impériale  , avec  defir  d une  fin- 
cere  amitié , CT  que  sic  leur  part  demande  en  a ttefastte 
4 ma  Majefié , ce  que  j’ai  reçu  de  bon  azur,  de forte ym 
fai  de  bon  azur  confina  a ce  qui  m'a  été  demande  de, 
la  part  de  leurs  Hautefes  , Cr  comme  il  a ete  accorde 
auxdits  François,  de  même  je  l’accorde auxdits  des  Pass- 
bas,  fç avoir  que  pour  leur  argent  ils  peuvent  achelter  CT 
clsarger  du  Cotton , Filadi , Cordoani  , Cire  Cr  Peaux 
Cr  en  cela  perfonne  ne  les  inquiettera  ni  leur  fera  aucune 
defcnce. 


X.  Ceux  de  la  fifditte  nation  P en  retournant  en  lew 
pais  , ou  venant  de  leterdùs  pan  dans  mon  Empire 
pouront  étant  pouf  et.  par  rems  on  vent  contraire  , entrer 
dans  nos  ports  avec  leurs  Ÿ esftaux , CT  J trafiquer  , CT 
perfonne  ne  Ut  en  poura  empêcher. 


Ut  procès  O"  di ferons  qui  feront  entre  ceux 
, mémo  Us  plaintes  de  meurtres,  fi  F un  ou 
l’autre  venott  a mourir , feront  jugez,  par  les  Ambafa- 
~ ~ ■ Loix  CT*  coutumes  , 


X T.  Tous 
des  Pois-Bas 


deurs  O"  Cm  fils  frnvant  leurs 


fans 
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ANS  couftumen  fheoerdeeft  werden,  fonder  dat  de  Rcch- 
dcj.C.  ters,  ofte  oouvctneun,  van  mijn Rijck , hacr  gheaigh- 
t , fin»  dacr  mede  Julien  moghen  bcmocycn. 

XII.  Soo  yenunt  y ces  uytftaande  hecft  met  de 
Confuls,  die  gcftclt  lîjn  tôt  opfidtt  t'ai!  de  Ncgotic, 
en  làl  die  felvigc  nier  mooghen  doen  vangen,  noch 
oock  hacr-huyJcn  vctfcghclcn,  dan  men  fal  de  voorfr 
Confuls  endc  Drogtmans  cucrcn  voor  mijn  Kcyfcrlijckc 
1 lof,  endc  akfacr  fulkn  hacr  acnklachten  gehoort 
wordco. 

XIII.  lngevalle  dat  ccnighe  Commandemencen 
gelicht  waren  voorft  macckcn  van  defe  Capitulatie, 
ofte  ghclicht  fouden  mogen  werden  na  hcc  macc- 
kcn van  defetvige,  ftryd  ende  teghens  defe  jeghen- 
woordighc  Capitulatie  , fullcn  van  gheender  waer- 
den  fijn , ende  men  fal  die  (clvighe  gheen  gehoor 
moghen  gheven , macr  allccn  onderhouden  werden 
’t  gunt  in  defe  Capitulatie  van  mijn  Majefteyt  ver- 
vattet  is. 

XIV.  Soo  ccnighe  onderfaten  vandc  Hoochgc- 
dacl-.tc  Heeren  Staten  Gcncrael,  ofte  yenunt  onder 
hacr  fbende  in  defe  Lan.lcn  quamen  te  fterven , foo 
fal  noch  de  Peitcmael , noch  veinant  anders  over  de 
Tollcn  van  de  vcrüurvenc  gcftclt , in  hacr  goct  ofte 
middden  mogen  treden , noch  oock  ccnichlmts  hacr 
daer  mede  bcmocycn,  fullcn  oock  nict  mogen  fcg- 
gen,  dar  het  goederen  fyn  fonder  F.ygenaer , noch  ycts 
doen  ccghcn  defe  Capitulatie  , ende  aile  de  Com- 
mandementen,  die  men  acn  de  voomocmdc  Neder- 
I anders  gheven  fal , fullcn  in  Botta  Forma , ende  ftarck 
gcrrucckt  worden , foo  dat  fy  al  te  famen  ftrcckcn  tôt 
hacr  meefte  proifijt  ende  voordccl,  ende  de  C'a  fini, 
endc  Cadyt  (dat  fyn  Rochers ) ofte  oock  yenunt  van 
hacr  wegen , fullcn  in’t  minflcn  nict  mogen  pre- 
tenderen  acn  de  goederen  vandc  afgeftorvenen , noch 
oock  cyflchen  het  refme  van  ‘t  kjfmet , ’t  wclck  fyn 
Gravamwa  en  examen , foo  ten  proffijr  vanden  Gran 
Signes*,  als  der  Officicrcnopde  goederen  vandc  afgc- 
ftorvenen  gcftclt. 

XV.  De  Ambafadeurs  ende  Confuls  Julien  hacr  la- 
fên  dienen  van  alfulckc  Iamtfaren , als  hacr  believen  Jal , 
enJc  toc  Drogemans  ftcllcn , die  fy  willcn , fonder  dat 
de  Iamtfaren , ofte  yemant  anders  hacr  felven  in  den 
dicnlt  van  den  voomoemdcn,  fonder  hacr  conJcnt, 
fullcn  mogen  ingcrcrcn. 

XVI.  In  hacr  'Woonfteden  ende  Hujfe»  fullcn  fv 
moghen  Wtjrt in  feggen , voor  hacr  Hitysgliclin , 'twcfk 
hacr  nicmantlal  mogen  verbieden , ende  niemant,  hy 
ly  wic  hy  wil , foo  w cl  mijn  Jlavende  Iamtfaren , als 
veinant  anders,  fal  derhalvcnyet  van  hacr  moghen  cyf- 
fihen,  ofte  met  gewclt  rtetnen,  noch  hacr  ongclijck 
ofre  etfnîch  impoliment  acn  doen. 

XVII.  De  Kooplicden  van  de  VOOrJz  plactfc  ful- 
lcn voor  alk  "VTaren,  ende  Koopmanfehappen , foo 
wcl  die  Jÿ  uyt  haar  I.anden  fullcn  brenghen,  als  oock 
die  fy  van  hier  uyt  mijn  Rijck , foo  van  Aleppo , endc 
Alexandrien , als  oock  uyt  aile  andcrc  decicn  mips 
Rijcx  fullcn  wcch  vocren,  allccn  voor  Dacio  ofte  Toi 
bculcn  drie  ten  hondert , en  nict  meer,  men  Jal  oock 
geenc  waren  hooger  als  de  wacrdyc  mogen  eikimeren. 

XVIII.  Endc  fy  fullcn  gehouden  fyn  van  aile  wa- 
ren , loo  wcl  die  fy  met  hacr  Schcpcn  brengen , als  die 
Jv  hier  koopen  om  in  hacr  Landt  te  vocren  dacr  men 
Dacio  of  octaclt,  de  Confulaten  volkomcntlijck  acn 
harc  Confuls  te  bctalcn. 

X I X.  Van  aile  de  waren , die  fy  met  harc  Schcpcn 
brengen.  fullcn  fy  alkcnlijck  Dacio  bctalcn  van  die 

eene,  die  fy  uyt  harc  Schecpcn  loden  Julien  om  ver- 
ocht  te  werden,  ende  van  die  andcrc,  die  nict  ghe- 
loft,  macr  in  de  Schcpcn  gcladcri  blyven,  ora  op  an- 
dcrc plactfentc  vcrvocren,  endc  te  verkoopen,  fal- 
men  loo  wcl  in  Confiantinopoltn als  andcrc  fchalen  geen 
Dacio  moghen  afcvfchcn , noch  oock  verbieden  dcfcl- 
vige  waren  acn  andcrc  fchalen  te  brengen , noch  hacr 
dwingen  die  aende  felvigc  fchalen  te  loîïén. 

XX.  De  nieuwe  fmpojitie  van  Cafapie,  ende  Reft , 
endc  Bach , cndcbctjmacculli , Jalmcn  hacr  nia  mo- 

Tom.  ///.  glicrs 


font  que  les  Juges  CT  Gouverneurs  de  mon  Empire  ANS 
ten puiffent  mêler  en  aucune  manière.  de  J.  C. 

XI I . Si  quelqilwi  a quelque  ckofe  à denteler  avec  les  1 ^ 1 
Confuls , qui  font  établis  a l’égard  du  négoce,  U su  pour  a 

les  faire  aprehestdrr  ni  fceUtrlturs  mations  , mais  on 
citera  lefdtts  Confuls  pardevarst  ma  Cour  Impériale  , où 
en  entendra  la  plainte. 

XIII.  Au  cas  que  quelque  mamlcmtm  ait  été  donné 
avant  cette  Capitulation  , ou  qu' après  icelle  faite,  tl  en 
fut  donné  quelqu’un  contraire  à icelle , ils  feront  nuis  , 

W en  nj  obéira  point , mais  feulement  fera  obfervé  ce 
qui  c fi  contenu  dans  cette  Capitulation  de  Ma  Ma]efié. 


XI If.  Si  quelques  fùjetr  defdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux , ou  quelqu  un  étant  de  leur  obetjfanee  , venott  a 
mourir  dans  ce  pais , aucuns  de  ceux  établis  fur  1er 
impôts  mis  fur  les  morts  , ne  pouront  fi  fnfir  de  leurs 
biens , ni  j*en  mêler  , Gr  on  ne  posera  dire  non  plus  qm 
lefdtts  biens  font  fans  proprietaires,  ni  rten  être  fait  con- 
traire a cette  Capitulation  , CT  tous  les  Commandement 
que  l'on  fera  aux  dit  s des  pats  bas  feront  en  bonne  for- 
me, Gr  faits  forts,  en  forte  que  te  tout  tende  à leur  meil- 
leur profit  c r avantage  , Et  que  les  Caflani , GT  Ca- 
dys  ( ce  Cont  les  juges  ) ou  perfonnes  de  leur  part  ne  pou- 
ront en  la  moindre  manière  rien  prétendre  aux  biens  des 
déf  unts  , ni  non  plus  demander  le  droit  de  Kifmet  qui 
fou  les  Gravamina  cr  impôts  tant  au  profit  du  grand 
Seigneur  que  des  Officiers  fur  Us  biens  du  dcffunft. 


Xy.  Ixs  A nsba fadeur  r Gr  Confuls  Ce  ferent  fer- 
vir  par  tels  Jamffasrcs  que  bon  leur  femblera  , Gr  Ut 
établiront  pour  Drogemam  ceux  qu’ils  voudront,  fans  que 
les  J an  ij  aires,  ou  quelques  autrts  s’ingéreront  de  Us  fer- 
vir fan i leur  confentement. 

XVI.  Ils  pouront  avoir  du  vin  dans  leurs  mai  font 
Gr  demeures  , pour  eux  CT  poser  leur  ménagé",  ce  qsteper- 
forme  ne  leva  posera  défendre  , C“  qui  que  ce  fou  , aufft 
bien  mes  efclavei  Jamfatres  qu  a-tcun  autre,  ne  User  paît- 
ra rien  demander  ou  prendre  , ni  leur  faire  aucun  tort 
ou  empêchement. 

Xy  II.  las  marchands  des’fufdits  lieux  payeront  feu- 
lement pour  daces  , ou  peagt  trois  par  cent  , pour  toutes 
les  marcbandifet  Gr  denrées , qu  ils  amèneront  de  leurs 
pais  ou  au* ils  tranfponeront  de  mon  Empire,  foitd’ Al ep 
CT  d’ Alexandrie  comme  aufft  des  autres  endroits  de  mon 
Empire',  CT  l’on  ne  pour  a non  plus  efiimer  les  marc  bon- 
di fes  par  sU  ta  leur  jupe  valeur. 

X y I II.  Et  feront  obi igez.  de  payer  entièrement  a leurs 
Confuls  les  Conîuhts  tant  des  mw  chandifes  dont  on  paya 
les  daces,  qu'ils  amèneront  avec  leurs  Vatffeaux  , ou  do 
celles  qu’ils  achèteront  ici  peur  trastfporter  dans  leur 
pats. 

XIX.  De  toutes  les  marchandées  qu'ils  amèneront 
avec  leurs  y ai  féaux  , ils  payeront  fculemem  Us  daces  de 
celles  qu'ils  déchargeront  de  leurs  yaifeaux  pour  être 
vendues , CT  des  autres  qui  ne  feront  point  déchargées , 
mais  qui  refieront  dans  les  yaifeaux , pour  les  tranf- 
porter  en  d’autres  lieux  CT  les  y vendre  , on  ne  leur 
poura  point  demander  de  daces  tant  i Confiantinoplê 
qu’aux  autres  Echelles,  ni  aufft  on  ne  leur  poura  déf  en- 
dre de  mener  lefdites  marchandijcs  en  d’autres  Echelles , 
ni  Us  obliger  de  Us  y decharcher. 

XX.  Vn  ne  poura  leur  faire  payer  Us  Nouvelles  impo- 
fitiovs  de  Cafapie , Reft,  Bach  , ni  UJafacculli , GT 

M quand 


po 


traitez  de  paix, 


ghcn  afnemcn,  ende  als  Je  Schcpcn  wech  gacn,  pl- 
j men  hier  voor  't  Sdameilich  nict  meer  moghen  ainc- 
"men,  aïs  drie  hondert  Afpets. 

1 6lZ.  XXL  Aengaendede  Corfartn  van  Algiers,  enJe 
Barbaria,  komende  te  havenen  in  ccnigc  havens  van 
Je  Ncdcrlandcn,  na  dien  men  ghewoon  is  haer  cortc- 
fic  te  bcwijfcn,  en  de  Knqt , Loot , oock^Zeylen , met 
ail  es  watfy  meer  van  nooden  hebben  te  laten  yolghen: 
Ibü  en  is  Je  willc  oock  nict  ghcwcelt  van  mijn  Maje- 
ilcyt  dit  fy  de  Schccpcn  vandc  Nedcrlanders  ghemoc- 
tende,  haerc  GoeJeren  netrven,  ende  de  luydcn  tôt 
flaven  maccken  , nucr  dat  (y  aile  de  Haven , die  fy 
ghenomen  hebben,  vry  follcn  laten,  endcalkdc  goc- 
ucrcn  wederomme  rcftitucren,  fonder  dat  dacr  a en  yct 
manequere.  Ende  by  aldien  de  voomoemde  Corfartn 
hier  na  cenighe  quade  feyten  bedryven  fullcn , fooful- 
lcn  de  ghemcltc  Hccrcn  Staren  Gencracl  fulcx  aen  ons 
Kcyfcrlijck  Hofte  kennen  geven,  ende  in  welckcr  Be- 
gltrbej , ofte  Gouverneur  fvn  tijdt  fulcx  fai  gefchict 
lijn,  diefetvige  fal  van  iijn  Officie  a'gbdct  worden, 
ende  men  fal  inaccken,  dat  aile  de  GoeJeren,  die  de 
Corfaren  geroofx  fidlcn  hebben , ten  vollcn  gherefti- 
tueett,  ende  aile  de  flaven  vry  ghe  laten  werden.  En- 
dc  ofdc  voorghcnocmdcvon  Algiert , ende  B Armoria , 
défit  mijnc  beveelen  nict  na  en  quamen,  foo  lullcn 
oock  de  Hccrcn  Su  ten  van  Nederlant  defelvige,  als 
fy  in  hier  landen  komen , in  hacr  havenen , ende  ka- 
itcclcn  nia  ontfanghen,  ende  alwaert  fehoon  dat  fy 
oock  hacr  qualijck,  ende  Vyantlijck  traéteerden,  foo 
lal  daer  door  nia  vcrftaan  werden  het  Accoort  tuf- 


quand  les  Va  ifeaux part  iront,  en  ne  peur*  leur  faire  plus  ANS 
payer  peur  le  Salante slich  que  trois  cens  afpres.  de  J.  XC. 

XXI.  Pour  ce  qui  regarde  les  Corftires  d’ Alger  s Cr  1 ^ 1 
de  Barbarie  qui  viendront  dans  Us  ports  des  Pais  bas t com- 
me on  efi  accoutumé  de  leur  témoigner  delà  court  oi fie , C r 
de  leur  donner  de  la  poudre  y du  plomb  y même  des  voiles  y 
avec  tout  ce  dont  ils  ont  befoin  , aujfi  n'tfi-cs  pas  la  vo- 
lonté de  ma  Ma jefié,  que  quand  ils  rencontreront  des  V ai- 
feaux  des  Pats-bas  , ils  leurs  prennent  leurs  marchandi- 
fis  y CT  les  amènent  captifs  , mais  qtl ils  relâcheront 
francs  tous  les  efclavts  qu’t! s auront  fait,  Crlcursreflt- 
tueront  toutes  leurs  marchandifes  ou  efieftt  , fans  qu’il j 
manque  rien.  Es  au  cas  que  cy-aprés  lefdits  corfairet 
commettent  quelque  méchant  acte  , les  fufdits  Seigneurs 
Etats  Generaux  en  donnerom  comtoi fonce  a notre  Cour , 

Cr  en  quel  Beglerbey  ou  Gouvernement  la  choie  fera  ar- 
rivée y cr  tel  fera  'démis  de  fa  charge  , CT  Ion  fera  en 
forte  que  tous  les  biens  que  les  cor  faire  J auront  p idée. feront 
entièrement  refiituez. , CT  tous  les  tfclaves  reUcljex..  Et 
fi  lefdits  d*  Alger  s CT  de  Barbarie  ri  obéi fo  uns  point  à 
met  prefents  ordres  , les  fufUits  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  Provinces  Unies  y quand  te  eux  Corftires  viendront  en 
leur  pats  y ils  ne  Us  recevront  pas  en  leurs  havres  Cr forts, 

Cr  quand  mêmes  ils  les  train  croient  mal  ou  hofldtment, 

U prefent  Accord  ne  fera  pas  pour  cela  réputé  être  enfraint , 

CT  en  ces  occaflons  j’ajouterai  toujours  foi  aux  infor- 
mations que  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  en  feront  , 

CT  j' agi  terai  toujours  la  exeufes  qu’ils  en  feront. 


fehen  ons  gcmacckt , gcbroockcn  te  fyn , ende  in  dc- 
fe  farckc  fai  ick  alti jdt  de  informacie  die  de  Hccren  van 
Nc.lcrlandtdocn  fullcn,  geloof geven,  endcaltijtlvarc 
exeufen  voor  goct  ende  oprccht  oennemen. 

XXII.  Men  fal  commandemcmen  fenden  acn  den 
Beglcrbejy' aen  Bn,  aenden  Cadts , ende  acn  aile  de 
Emini  vandc  fchalen  van  mijn  gantfehe  Rijck,  inhou- 
dendc  dat  ha  Gcbodt  van  mijn  Majcftcyt  bcycfticht 
is  op  defe  manier.  Dat  tôt  allen  tijdcnfoo  langhevan 
wegen  de  Hooch-gcdachtc  Hcercn  Staten  Generacl 
vandc  voorfz  Ncdcrlandcn,  de  vricmfchap  ende  ha 
Accoort  tufïchen  ons  gcmaeckt,  ghelijck  alft  bc- 
hoort,  onderhouden  fal  worden,  dat  oock  van  onfe 
fijde  niemant  harc  Gocdcrcn , waren , Coopman- 
fehappen,  de  GaJliocncn  ovcrZec  komende,  ofte  an  - 
dcrc  Schccpcn , ende  deperfoonen  daain  fijnde,  ma 
goct , ende  Coopmanlcîiappen , de  perfoonen  met 
harc  laftpacrdcn,  en  Je  goet  te  lande  komende , inden 
alderminften  ccnigc  fdtudc,  ofte  molcflie  acn  doen 
fal , macr  dat  menfe  met  vreden  hacr  Negotie  £al  la- 
ten  doen. 

XXIII.  In  aile  de  Landen  van  mijn  Rijck  fullcn  aile 
de  flaven , Onderfaten  van  Hooggedadue  Hccrcn  Sta- 
ten Generacl,  oock  die  voor  dclcn  genomen  lijn,  in 
wat  plactfcn  die  gevonden  fullcn  werden , in  vol  komen 
vrylejt gcflelt  werden;  fonder  dat  de  Patrontn  ’tgunt 
de  Slaven  gckoft  hebben  vandc  Nedcrlanders  in  ccni- 
gcrley  manieren  fullcn  mogen  cylchcn,  maerdt-n  prijs 
ooer  van  vorderenvan  die  geenige,  dacr  fydic  van  gc- 
kocht  hebben. 

XXIV.  Soo  yemandr  vandc  voorgcnocmdc  Ne- 
derlandcrs  Eetbare  waren  koopcodc , uyt  de  Sdreepen 
vande  Turcken  ende  dat  maluer  wil,  brcitgende  de- 
felvige in  haer  Landen  ende  nict  in.de  Steden  van  an- 
Jcrc  Natien  geen  Vreede  ma  ons  houdeude,  dacr 
na  ccnige  T urckfchc  Oorloch-fchcepcn  on  tin  oc  te , ende 
dacr  van  genomen  werden,  in  fulckcn  gcvalle  fal- 
men  hacr  Schccpcn  niet  mogen  confifqueren,  noch  het 
Volck  daer  op  lrjnde  tôt  Slaven  maccken,  macr  by  al- 
dien d.rt  in  fulckcn  lus,  als  dit  is,  eenige  Ncdalan- 
ders  genomen  werden,  falmen  defelvige  wederom  xxy 
laten,  ende  oock  al  haer  goct  rtftituccren. 

XXV.  Sodet  ccnigc  Coopluyden  ende  Chnflenen , 
die  geen  Vrede  met  ons  en  hebben,  op  de  Schccpcn 
vande  voorichrcve  Nedcrlanders , ccnigc  Goederen  la- 
den fullcn , fal  men  in  het  felvigen  goct  nict  mogen  con- 
fifoueren,  onder  'tpracxt  dat  ha  andcrc  luyden  toc- 

korat, 


X XI I.  On  envoyer a des  ordres  au  Btglerbey , au 
Cadis  y CT  à tous  les  autres  Officiers  des  Exlxües  de  tout 
nôtre  Empire,  contenant  que  le  mandement  de  maMa- 
jefié  efl  confirmé  en  cette  manière.  Que  pendant  tôt* 
le  tems  que  l’ amitié  CT  P accord  fait  entre  nota  , fera 
obfcrvé  comme  tl  faut  du  coté  des  fufditt  Hauts  Sei- 
gneurs les  Etats  Generaux  des  Provinces  Urnes,  de  no-, 
tre  côté  on  ne  fera  non  plus  le  moindre  dommage  ne 
moleflt  * leurs  biens  y marchandifes,  denrees,  ga/lions, 
renom  par  mer,  ou  autres  vai féaux  , ni  aux  ptrfitmu 
qui  y feront , quelques  eforts  Cr  marchandifes  , 

m aux  per fonnt s venant  par  terre  avec  leurs  chevaux 
de  charge  , mais  qu'on  leur  laifera  fane  leur  négoce 
en  paix. 


XXIII  Dans  tous  Ut  pais  de  mon  Empire  tous 
les  efi  Une  s , fujets  des  fùfdsss  Hauts  Seigneurs  Ut 
Etats  Generaux , comme  aufli  ceux  qui  ont  été  pris 
cj  devons  en  quel quel ieu  qu’ils  fie  trouvent , feront  re- 
fâchex.  entièrement  francs  , fans  que  Us  Patrons  puif- 
fint  rien  demander  en  quelque  maniéré  que  ce  fois  à ceux 
des  Pois-bas  de  ce  qu'ils  auront  cousé , mats  feulement 
ils  en  redemanderont  le  prix  a ceux  de  qui  ils  les  auront 
achetez. 

XXIV.  Si  quelques  uns  des  fufdiu  Pdis-bas  viennent 
à acheter  des  munitions  de  bouche  des  Vai  féaux  des  Turcs, 
CT  cela  de  leur  confintement , pour  Us  mener  dans  leur 
Cr  non  pas  aux  Villes  des  autres  nasions  qui  ne 

Sim  en  paix  avec  nous , CT  que  rencontrant  quelque 
w de  guerre  Turc  ils  en  foient  pris , en  ce  cas  leurs 
Vaifeaux  ne  pouront  pas  être  confifquex. , ni  l’équipage 
d’tceux  être  fais  captif ; mais fi  dans  un  cas  pareil  a ctlui- 
cj  on  menai  quelque  Vaifeaux  des  P ms  bas , on  U remettra 
en  liberté , Cr  reflituera  toute  la  marebandtfe. 

X XV  Si  quelque!  marchands  ou  Chrétiens  qui  ne  fisse 
point  en  paix  avec  nous , chargent  quelques  marchandifes 
fur  let  Vaifeaux  dès  fufditt  des  Pau-bas  , on  ne  les  pou- 
ra  confifqoer  , fous  prétexte  qu  elles  apantennens  a d’au- 
tres perfonnes  n étant  pas  en  paix  avec  nous  j Es  au  cas 

que 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c.  5>t 


A H S kontt  » gccn  Vrc  Je  nvctom  hcbbcndc  ; ende  ingcvallc 
de  J.  C.  >Cnum  vande  voorfz  \(y  wcch  gaende  uyt  de  Landen 
van  mijn  Rijck  ofte  uyt  andcrc  Landen,  'tfy  komen* 

X 6 il.  Jc  oin  hacr  Coopmaniciup  te  doen  in  de  Schecpcn  van- 
dç  voorgcnocmdc  Ncdcxhndcrs,  in  fulckcn  kos  tôt 
Slxvtrt  genucckt  waer,  lai  hem  datelijck  lijn  vry-hejt 
gegeven  worden. 

aXVI.  Ende  de  voorgcnocmdc  Naric  fil  in  aile 
de  Steden  van  mijn  Rijck  met  grootc  vryhcydt  ende 
fccckerhcyt  mogen  komen  ende  gaeft;  ende  ioo’t  gc- 
viel , dat  (y  by  ongcval  in  perijekel  der  Zee  quamen  , 
loo  fullen  aile  de  SeKeepen,  foo  wcl  die  van  mijn  Ma- 
jdtcn  als  van  andcrc  particulieren  lucr  aile  mogclijckc 
gunlkc  bcwijfcn , ende  afTiftcntiç  doen,  ende  foo  (y 
cenige  Pifhtalie , ende  provilïe  voor  hier  Sclsepen  fulr 
Ienwiilcn  koopen,  foo  en  fai  haer  ’tfclfdc  niemunt  mo- 
gen verbieden  noch  cenige  molcftic  ofte  ongemack 
acn  doen. 

XXVII.  Aile  de  Coophqdtn , Vrogemam,  ende 
aile  de  andcrc  Onderfâten  "van  de  Hoogh-gcdachtc 
Hccrcn  Staten  Gencrael  vande  Ncdcrlanden,  fullen 
foo  te  Xf'atcr  als  te  Lande,  mogen  komen  in  aile  Ste- 
den van  mon  Rijck,  Haer  Coophandcl  drijvcndc,  cn- 
dc  na  dat  fy  bctacit  fullen  hcbtxrn  haer  gewoonlijckc 
Dacio , (îx>  in'tcacn,  als  in't  komen,  loo  fullen  de 
Capiteynen  , ende  Bq  s ( 't  wclck  lijn  Capiteynen  , 
vande  Galeycn)  over  Zee  varendc,  ofte  cenige  ande- 
rc  die  Slavtn  lijn  van  mijn  Majefteyt , nier  moogen 
Kaere  Perfoonen , Dienaers,  goct»  orte  lait-Paerdon  in 
geenderley  manieren  molcltcren , noch  de  Cadys,  ofte 
veinant  anders  fullen  haer  laftich  vallen,  ofte  cenigcr- 
lcy  verhinderinge  acn  doen. 

XXVIII.  Soo  fy  door  Tempeeft,  ende  onweder 
quamen  Schtp  breeckmge  te  lyden,  ende  harc  Schctpcn 
over  Zee  gaende , quamen  te  Stranden , foo  fullen  aile 
de  Bq}  > ende  Cady,  gclijck  oock  andere,  haer  aile 
mogclijckc  hulp  doen , aile  de  \Craren  ende  Goede- 
ren,  die  gcbcrcht  fullen  lijn,  falmcn  haer  wederom 
geven , fonder  dat  de  Peumalgift , noch  oock  ye- 
tmnt  anders  haer  dacr  meda  ccnichfints  fullen  mogen 
bcmoeycn. 

XXIX  Soo  yemant  vande  voorfz  yemant  fchul- 
digh  warc , foo  fâlmen  de  fchult  mocten  cyfchcn 
vanden  debiteur , ende  alflcr  geen  borgh  gefteit  is, 
ftlmcn  nicmant  anders  mogen  manen,  alsdenfchul- 
dcnacr. 


XXX.  Soo  yemant  van  de  voorfz  quam  te  fierven , 
foo  luilen  de  \C'arcn , ende  aile  fijne  Goederen  gecon- 
fignem  werden  in  handen  vanden  geenen , die  hy  in 
fijn  Tefamem  gcordonntertfal  hebben,  ende  gccn  Te- 
flament  gcmacck;  hebbende,  fullen  de  goederen  gege- 
ven  worden  door  ordre  vande  Conful,  acn  yemande  van 
hjn  Compagnons,  lijndc  vande  lel ve,  ofte  nacltgclc- 
gen  places,  fonder  dat  yemant  anders  hem  daerinmach 
mgereren. 

XXXI.  Soo  cenige  vande  voorfz  Ncdcrlandcrs , 
ende  aile  andcrc  haer  onderworpen  lijndc,  'tfyCVffp- 
luyden , Conful  t,  ofte  Ùrogemans , in  cenige  I-anden 
vin  mijn  Rijck  cenige  contradcn  inaccktcn,  ’t fy  van 
U'gcn  de  Mande!  ing  , Coopmanfehap , ofte  liorch- 
tocht,  ofte  cenige  andcrc  fâeckcn,  daer  voorfy  byyc- 
mandt  anders  in  Rccht  fouden  mogen  geroepen  wer- 
den , foo  fullen  fv  met  haer  parthyc  gacn  voor  den  Ca- 
dy y ende  dacr  fullen  fy  van  hacT  Contrat*  ccn  hant- 
Ichrift,  oft  Hogiet  ('t  wclck  is  cen  publijckc  Acte  van- 
den Cady)  doen  macckcn,  ende  by  aldicn  dacr  naer 
cenige  queflic , ofte  rcchts-vordcnngc  ontftacn  fal , 
foo  làl  de  felvige  confonn  de  voorfz  hantfdirift,  ofte 
Hogict  gcdccidcert  worden,  ende  anders  nict,  fulcx 
dat  fy  dcrhalvcn  by  yemant  in  recht  geroepen  lijndc , 
om  fucr  t’onredit  cenige  Penningen  te  extorquerai» 
ende  gccn  van  beyde  ’t  fy  hantfehrift  ofte  Hogiet  gc- 
mackt  fÿ , foo  falmcn  foodanigen  acnkladitcn , ende 
ongefbndccrdccyfch,  als  ftrydende  tegen  de  waerheyt, 
în  gccndcrlcy  manieren  mogen  hooren. 

XXX II.  Soo  yemandt  vande  voorfz  Natic,  door 
cenige  Ponte  t ccnigcr  tijdca  valfchelijck  fbude  mogen 
• bc- 


que  quelqu'un  des  fufdits , prit  en  fort ar%  dit  pàisdttoon 
Empire  ou  d’autres  pais  , foil  venant  four  faire  leur  ne-  ANS 
goce  fur  les  Vaiffeaux  des  fufdits  des  Fait-bas  , vniffeM  de  J-  C< 
a être  faite  captifs , ils feront  relâchez  aujfi -tôt.  1 6 1 4 < 


XXVI.  Et  ceux  de  U fifliu  Nation  pouronten  ton- 
te fureté  CT  liberté  aller  Cr  venir  dam  toutes  let  Pilles 
de  mon  Empire  ; Et  s’il  arrivoit  qu  ils  fuffentett  danger 
fur  la  mer  y tous  les  Paiÿeaux  tant  de  ma  Aùfjefté , que 
ceux  d’autres  partui/Iieri , les  favori  feront  O"  afft fieront 
amant  qu’il  fera  pojjiblc  ; Et  s’ilt  veulent  aclsetcr  quel- 
ques viâuaiMesCr  provif  om  pour  leurs  Pat  féaux, perfim- 
! ne  ne  le  leur  défendra , ni  leur  fera  aucune  molejtt  ou  in- 
commodité. 


XXVII.  Tout  les  marchands  y Drogemans  (T  au- 
tres fujets  des  fufdits  Seigneurs  E/ats  Gcncra’ix  des  Pro- 
vinces Unies  y pour  ont  venir  dans  toutes  les  Pilles  de  mon 
Empire  pour  y trafiquer -y  Et  api  és  qn’tls  auront  payé  les 
dates  ordinaires,  tant  en  entrant  qu'en  fort  ont , les  Ca- 
pitaines cr  Regs,  ( qui  font  les  Capitaines  des  gai  très) 
étant  en  Mer , ou  quelques  autre  s qui  font  ef  laves  de  Ma 
Alajeflé  ne  pouront  les  moltfer  eu  nulle  manière  en  leurs 
perfonnes , Jerviteurs  , biens  on  chevaux  de  charge , non 
plut  que  les  Cadif,  on  quelques  autres  ne  leur  pouront  fai- 
re tort  ou  empêchement  en  quelque  manière  que  fe  puif- 
fe  être. 


XXVIII.  Si  par  tempête  ou  gros  tems  iis  venaient 
a faire  naufrage  CF  que  leurs  Pas  féaux  vogans  à la  mère  i 
de  ta  Afer  fe  jettafent  fur  quelques  côtes  , tout  les  Bqs 
CF  Cadyt , comme  aujfi  tous  autres  leur  donneront  toute 
l’aftifance  poflible , CF  toutes  les  marchandifetCF  effets 
qu’on  aura  fauves  leur  feront  rendus  , fans  que  Us  Pcit- 
irnlgis,  non  pim  qu’aucun  autre  leur puifent  faire  tort  en 
quel  que  maniéré  que  ce fois. 

XXIX  Si  quelques  uns  des  fufdits  etoiesrt  redevables 
de  quelque  chofe  a quel  au’ un  il  fasulra  demander  la  dette 
au  debiteur , CF  s’il  n y a point  de  caution  donnée,  on  ne 
pour  a fe  prendre  à perforine  qu’au  debiteur. 

XXX.  Si  quelqu’un  defdits  venait  a mourir , les  mar- 
chandifes  CF  tom  les  ejfeils  feront  confgnez  es  mains  de 
ceux  qu’ils  auront  pour  ce  nommez  dans  leur  Tefament  ; 
CF  étant  mort  fans  en  avoir  fait.  Us  efjeCÎs  feront  donnez 
par  ordre  du  Conful  à quelqu’un  defes  Compagnons , étant 
de  la  meme  on  pim  prochaine  Pille,  fans  qu  aucune  autre 
perforine putfft  s 'en  ingérer. 

XXXI.  Si  quelqu’un  des  fufdits  Pan-bas  CF  tous  au- 
tres qui  leur  feront  fujets,  fait  marchands  , Conful  s , ou 
Drogemans/ir»/  quelques  contrats  dans  quelques  pan  de 
mon  Empire , fait  touchant  le  négoce,  marchand tfis , ou 
autres  chofes  , pourquoi  Ut  devroient  être  traduits  en  jto- 
flice , ils  iront  avec  leurs  parties  par  devant  le  Coda , CF 
la  ils  feront  de  leur  connaît  faire  un  écrit , ou  Hogict 
(qui  efl  un  aÛe  publie  du  Cady  ) CF  s’il  y parvient  quel- 
que différent  on  demande  , la  chofe  fera  décidée  confor- 
mement à l’écrit , ou  Hogict,  (F  non  autrement , en  for- 
te quêtant  pour  et  appelé  en  juflice  par  quelqu'un  , pour 
leur  extorquer  quelques  deniers  , on  n’entendra  en  nulle 
maniéré  à telle  plainte  on  demande  mal  fondé*  CF  con- 
traire à ta  vérité. 


XXXII.  Si  quelqu’un  de  la  fufditte  nation  tvnoit  i 
(tre accufé fauffement par  quelque  Vanic  etmm*  ayant  fait 
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ANS  bcfchuldiet  «01001 , aïs  of  hy  de  fVet  ofte  yemant  an- 
de  J.  C.  dersge/afiert,  ofte  oock  andcrc  quade  feyten  fhydtnde 
l6ll.  tegendcfVet,  bedreven  hadden,  fulcke  acnklachtcn, 
iU  allcen  gedaen  om  ccnich  gclt  te  gcnictcn , falmcn 
niet  mogen  horen , en  tegens  de  Heylige  fVet  lilmcn 
niée  mogen  dcrhalvcn  ynunt  etnig  molcîtie  acn  doen, 
nuer  de  partie  onriben. 

XXXIII.  Soo  eenige  Ncdcrbnder  yemant  fchuldig 
waer,  ofte  van  andcrc  faccken  bdchuliichc  lîjndc  hem 
vabergde,  lôo  lilmcn  nicmant  anJers  ten  fy  hy  borch 
gcblevcn  is,  dacr  voor  mogen  aentaiten. 

XXXIV.  Ende  in  aile  ntanieren  eenige  Slaven, 
die  gevonden  fitilcn  werden,  uyt  eenige  Steeden  van- 
dc  voorlchxvvc  Nederlanden , fai  de  Confid  die  felvige 
cyfchcn , ende  vcrkLmrnde  dat  (y  van  lîjn  Landen  fijn, 
oie/clvige  fonder  tegcn-Iprccckcn  hem  laten  volgen- 
XXXV.  EnJewic  vandc  voorfz  Ncderlandcrs  fon- 
de mogen  rveonrn  in  eenige  places  van  mijn  Rijck  h/ 
fvgctrowt,  oft  ongetrotnvt,  lai  mogen  handclcn  fon- 
der dat  men  hem  ccnich  Harach,  dat  is  Trybuyt , fai 
mogen  af-eyfehen,  van  gdijckcndc  Confis  lipide  in 
dicnlt  vonden  Ambaflidcur  oock  de  Drogemans,  gc- 
li/ck  gehruyek  is,  fullcn  foo  wcl  van't  Harach  ( dat  is 
tribern  ) ende  Cafapie,  aïs  oock  van  aile  andcrc  Key- 
fcrlijckc  bcfwaerniHcn  volkoincntlijck  exemt  ïi/n. 

XXXVI.  Sy  fullcn  oock  foo  wcl  in  A/exandria, 
Tripot}  de  Séria , Algiers,  Tunis,  als  oock  in  Gefiti- 
regari  ende  Cairo,  ende  in  aile  andcrc  Se  ha! en  van  mijn 
Rijck  moogen  lêiccn,  en  afletten  harc  Confids , nadat 
fy  hacr  bequaetn  fullcn  achtcn , en  nicmant  fai  fulcx 
mogen  veroieden. 

XXXVII.  Nicmant  làl  de  voorfz  Coopluyden 
eenige  goederen,  waren  ofte  Coopfrunfchappcn  tc- 
gens  hacr  danck  onrcchtclijck  mogen  doen  acnnemen, 
ende  hacrluyden  dcrhalvcn  oock  in  gccnigcrlcy  nunic- 
ren  eenige  overlaft,  ende  mocytc  aendoen. 

XXXVIII.  Soowic  met  yemandt  vandc  voorfz 
Ncderlandcrs  ccnich  verfchil  ofte  qudtic  hebbende , 
hem  voor  de  Cadi  doetgaen,  fal  de  Cndifyn  cyfchnict' 
mogen  hooren,  ten  fy  de  Drogeman  van  NederLvuit 
daer  prefent  fy,  ende  de  Drogeman  geoccupccrt  zijndc 
in  importante  fàkcn , foo  fullcn  ly  wachtcn  tôt  dat  hy 
komc,  nochtans  loo  fùilcn  fy-luydcn  oock  doordc  ex- 
cuie  van  de  abfcntic  van  den  Drogeman  niet  mogen  eeni- 
ge onrcchtc  uytvluchtcn  focckcn , allée  n om  hacr  par- 
tin  crue  qucllcn,  ende  de  faken  met  quade  praCiijcqucn 
dilayccrcn. 

X*  X X I X.  Soo  veinant  vandc  Ncderlandcrs  in  eeni- 
ge ftfien  x un  Rozers  gevangen  lîjndc  in  Afm , ofte 
Grelin  als  cen  SJ  nef  veiKocht  werdc,  fal  «nen  naerftige 
ondexibcckingc  doen,  ende  ’tly  in  wiens  handt  defel-  | 
vige  fotidc  mogen  gevonden  werden,  al-hoe-wci  hy  j 
oock  tôt  ccn  Turtl^  fbude  mogen  gcmacckt  lîjn , die 
fi!  te  kennen  geven,  van  vieil  hy  hem  gckocht  hceft, 
ende  fal  fyn  Pcnmngcn  van  den  Verkooper  mogen  cy- 
fchcn, ende  den  Slacfvry  laten  gacn,  dacr  het  hem  bc- 
licven  fal. 

X L.  In  aile  de  Landen  van  mijn  Rijck  foo  wcl  de 
Galeyen  aïs  mijn  Kcyferlijckc  Armada  over  Zee  varen- 
dc,  als  lÿ  eenige  Ncdcrlantfchc  Schepcn  ontmoeten, 
fullcn  nwlkamicrcri  vricndchup  bcwykn,  ende  mogen 
hacr  in 't  minftegeen  Ichade,  noch  eenige  ovcrlafte 
doen , ende  't  fclfdc  foo  wcl  op  de  Zee , als  in  H avens  ; 
ende  foo  verre  fy  met  hacr  vrye  wil  geenige  prefènten 
gaven,  foo  fàlmcn  hacr  noentans  geen  Schceps  Wa- 
penen,  gcrcctfchap,  eenige  Goederen,  oftcjongens, 
noch  eenige  fakc  ter  Wcrclt  met  gcwelt  mogen  a‘nc- 
men,  noen  oock  hacr  eenige  overlaft,  ofte  qucllinge 
acn  doen. 

X L I.  Aile  de  Capitulatie  van  mijn  Rijck  , die 
Tranckrifck^  ende  EngeUnd  vergunt  lijn , en  aile  het 
gccnc  dat  in  defelvige  gefehreven  ende  vcrklaert  ftact , 
wm  die  van  Ncderlantfc  oock  vergunt,  ende  al  wat  in 
die  vootfz  Ktyfrrlijcks  Cnpitulaiie  vervat  is,  foo  van 
waren,  als  andcrc  làkcn , 't  fclfdc  fal  haer  oock  gecon- 
fimiccrt  werden,  ende  defc  Kcyferlijckc  Capitulatie  , 
ende  heylige  >X'ct,  fal  nicmant  mogen  tegen  fpreken, 

noch 


DE  PAIX, 

quelque  injure  * la  Loy  ou  à quelque  autre , ou  commît  ANS 
quelque  autre  atle  contraire  à la  loi,  telle  plainte  faite  fa  J.  C. 
feulement  au  fujtt  de  quelque  argent  qu'on  prétendra  , 
ne  fera  entendue  ; ÇT  il  ne  fera  permit  de  moiefer 
perfonne  à caufe  de  la  fume  loi , mais  on  décharge- 
ra Us  parties. 

XXXIII.  Si  quelque  fnjet  des  pais  Lis  émit  rtdeval/U 
de  quelju  echofeà  quelqu'un,  ou qu 'étant accufcde quelque 
autre  ebofè  il je  cachet , on  nepotera  attaquer  perfonne  peu, 
ce  fujet  x moins  qu’on  nes'enfoit  rendu  c -vu ion. 

XXXIV.  Et  s’ilfe  troieve  des  cfil.net  qui  fient 
de  quelques  Ttllet  des  pais  bas  fufdits  , jî  le  Conful  q<i* 

Ut  répétera  déclaré  qu’ils  font  de  fort  pais , on  Us  lui  ren- 
dra fans  contradithon. 

XXXV.  Et  quiconque  des  fufdits past  bas  demeu- 
rant dans  quelques  lieux  de  mon  fjnpirt , fait  qu'il 
fit  fdele  ou  infidèle  , on  le  trait  ter  a en  forte  , qu'on 
ne  lui  pour  a demander  aucun  Harach,  c’cfl  à dire  tri- 
but; femblablement  Us  Confits  étant  au  fervice  des  Am- 
baffadeurs , Cr  même  Us  Droguemans,  comme  la  cou- 
tume ejl , feront  entièrement  exempts  tant  du  Harach  , 
c’ejl  à dire  tribut  , Cr  Caflàpic  , que  de  toutes  aunes 
charges  impériales. 

^ X X V I.  Ils  pouront  aufp  tant  dans  Alexandrie, 

Tripol  i de  Sourie , Alger  s , Tunis , que  dans  G e fuir  egard, 

CT”  le  Caire,  CT  autres  Efcbetl es  démon  Empire,  meurt 
W depofer  leurs  Confis,  félon  qu’ils  U jugeront  à propos, 

Cr  perfonne  ne  le  leur  poura  deÿendre. 

XXXVII.  Perfonne  ne  poura  asixdus  marchands 
faire  prendre  quelques  denrées  ou  marchandifes  malm  é 
eux,  C T ne  fera  fait  à cet  égard  aucune  violence  ni  grief. 

XXXVIII.  Si  quelqu’un  ayant  quelque  diffèrent  on 
que  fi  on  avec  quelques  uns  des  fufdits  pas  s bas,  le  fait  al- 
ler par  devant  le  Cadi  ; ledit  Cadj  ne  poura  prendre  con- 
not fonce  de  l'affaire , à moins  que  le  Drogueman  des  past 
bas  ne  foit  prefent;  Es  file  Drogueman  efi  occupé  À quel- 
que impartante  affaire  , ils  attendront  jufqttes  à ce  qu’U 
vienne;  Cependant  ils  ne  pouront  non  plus  chercher  quel- 
que injufie  fbterfge  à confie  dcl’abfenct  du  Drogueman, 
dans  la  veut  feule  de  tourmenter  leur  partie  CT  de  di loyer 
l’affaire  par  mauvaife  pratique. 

XXX I X.  Si  quelque fujet  des  pais  bas  étant  pris  par 
q’ie/que  faifeau  de  Carfaires  , vient  à être  vendu  en 
A fie,  ou  dans  la  Grèce  comme  efclave,  on  en  fera  dili- 
gemment information , CT  en  quelque  main  qu’il  fe  trou- 
ve , quand  même  il  fe  firoit  fait  Turc  , l’acheteur  fera 
fçavoir  de  qui  il  l’aura  achetté,  CT  pour aredemander fit 
argent  au  vendeur , CT  donner  la  liberté  à Vtfeiave  , en 
le  laijfant  aller  où  il  voudra . 

XL.  Pans  tous  les  pats  de  mon  Royaume , fi  les  go- 
itres ou  mon  armée  navale  impériale  rencontrent  quelque 
IGtifeau  des  pais  bas,  ils  fe  témoigneront  amitié,  CT  ne 
fi  feront  le  moindre  tort  ni  dommage  , CT  cela  tant  en 
Mer  que  dans  les  Havres  , CT  s’ils  ne  veulent  de  leur 
pleine  volonté  leur  faire  aucun  prefent , en  ne  leur  poura 
neantmoms  prendre  aucunes  armes  navales  , équipages , 
marchandifes , garçons , matelots  ni  aucune  autre  chofi  dm 
monde,  ni  leur fatre  aucun  grief , ni  tourment. 


XLI.  Tomes  les  Capitulations  de  mon  Empire  qui 
font  accordées  * la  France  CT  * l’ Angleterre  , CT  tout 
ce  qui  y efi  écrit  CT  déclaré  efi  auffi  accordé  à ceux  des 
pats  bas  ; Et  tout  ce  qui  efi  contenu  dans  les  jîifdites  Ca- 
pitulations Impériales  leur  fera  auffi  confirme  , Cr  cette 
Capitulation  Impériale  CT  fainie  loi , ne  poura  être  con- 
tredite par  perfnne  , CT  on  ne  leur  poura  faire  de  peine 
en  aucune  maniéré. 

• » 
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DE  TREVE,  D’  A L L I A N C E,  &c. 


A K S noch  haer-iuyden  in  ecnicerley  maniercn  mocytcn  acn  , 
■fcJ.C.do,;,,. 

1611.  X L 1 1.  Soo  wel  Galioenen , als  de  ScKcpen  die  van 
hier  rcrtrcckcn  fullen  cens  befocht  werden  in  de  Haven 
van  Confiant  inopo  Un , endc  ccn  andermacl  aende  Ca- 
ftcelcn  befocht  fonde,  mogen  fv  wcch  gacn,  endc  tc- 
gen  mijnc  Cap  ttul.it  te  en  fullen  ly  in  G ah  poli  nict  mo- 
gen befocht  werden,  vccl  wcyniger  falmcn  ltacr,  om 
die  oortacckc  wil  ccnich  gclt  at-nemen,  noch  in  ccni- 
ger  wyfc  ongenucht  aendoen. 

X il  1 1 1.  Ende  in  aile  de  andcrc  fchalen  van  mijn 
Rijek,  falmcn  de  Galioenen , ende  Schepen,  na  dat  fy 
geladcn  fullen  fijn  ende  hacr  Dacio  ten  vollcn  bctaclt 
licbbcn,  door  geenigerley  pretentien  mogen  befocc- 
ken , nochook  dcrhalvcn  ccnich  gcltvan  haer  nemen, 
iwxh  in  gcendcilcy  manière  moldtcrcn. 

XLIv.  Soo  wel  in  Aleppo,  als  in  aile  andcrc  plaet- 
fen  van  mijn  Rijek  de  voomocmde  Ncdcrlanders  foo 
wel  Sjde  .ils  andere  Waren  koopende , nacr  dat  fy  aile 
harc  scrcchcichcydenfullcn  betaclt  ivcbben , foo  ccnich 
hacr  Schip , dacr  op  de  voorlz  Goederen  geladcn  fon 
na  hacr  vcrtreckt  quant  te  arriveren  in  Ctpro  ofte  acn 
ccnige  anderc  fchalen  van  mijn  Rijek,  ende  foo  by 
avonture  de  voorlz  Waren  in  cen  ander  Schip  over- 
fetten , ofte  oock  voor  eenen  tijdt  ontladcn , endc  in 
pack-huvfcn  bewaren  wildc,  ont  dacr  na  in  eenige  an- 
der Schepcn  te  laden , foo  fulcx  nict  en  gcfchict , om 
te  verkoopen,  en  falmcn  hacr  dcrhalvcn  geen  mocytcn 
mogen  acn  doen,  ter  oorfaeckc  dat  fy  die  waren  ontla- 
dcn hebben , endc  met  defc  exeufe  en  fal  nicmant  hacr 
ccn  pcnninck  mogen  afhctncn  ende  yegens  defc  Key- 
folijckc  Capitulaire,  foo  en  mogen  de  Cadis,  noch 
de  Gouverneurs , noch  Je  correcteurs  vande  fteden  hacr 
eenige  faftidic  acn  doen. 

XLV.  De  voorfi  Ncderlandcrs,  ende  die  onder 
haer  ftacn  komendc  met  hacr  Galioenen  ofte  Schepen  , 
foo  wel  in  Cipro , als  in  eenige  andere  Steden  van  ons 
Rijek,  fullen  voor  fuie  ken  prijs,  als  de  Turcken  het  Sout 
koopen,  foo  vccl  Saut  mogen  laden,  als  fv  willen  om 
wcch  te  voeren,  ende  niemandt  en  mach  nacr  verbic- 
den,  noch  meer  van  haer  nemen,  als  den  ordinaris  prijs 
van  die  plactfe,  noch  hacr  in  geenigerley  wyfc  qucllin- 
gc  acn  ttoen.  . 

XLV  I.  in’t  Evlandt  van  Cipro  met  haer  Schepen 
komendc  , ende  Sont  bcgcrcndc  tôt  bail  ail  van  harc 
Schepen , overmits  het  fclfdc  Sont  nict  en  is  van  fulckc 
waardve,  als  het  ander,  ende  van  ouden  tijdcn  gc- 
bruyckclijck  datmen  voor  yder  Karre  dacr  van  betaclde 
ten  en  * tfeventich  afpersy  foo  fullen  fy  harc  Galhoencn , 
ende  Schepen  dcfgclijx  met  Sout  mogen  ballaftcn  ; bc- 
talcndc  als  van  den  ouden  tijdcn  gcbruykclijck  is  gc- 
weeffc  ten  en  t’fevemicb  afptrs  voor  de  Karre , fonder 
dat  men  hacr  ccn  afper  meer  fal  mogen  af-nemen , en- 
de in  deiè  laeckcn  fullen  de  Cady , noch  de  Emim  noclt 
de  relie  van  de  OlHcicrcn  hacr  gccndcrlcy  mocytcn  mo- 
gen aendoen. 

XL  VII.  In  aile  de  Steden  van  mijn  Rijek,  dacr  de 
voomocmde  fo  wel  Loot,  Tin,  Tfer , Staël,  als  oock 
aile  andere  foorten  van  Kramerjen  fullen  brengen , en 
fal  nie. nattdt  haer  ’tfdfJcmogcn  verbieden , noch  ccni- 
gc  mocytc,  ofte  fwacrichcydt  acn  doen , endc  gclijck 
als  gcfcnrcvcn  Ibet  in  defe  mijnc  Kcvfcrltjckc  Capitula- 
tic , fullen  allccn  dacr  van  drte  ten  hondert  voor  Daoo 
bctalcn,  ende  men  fal  haer  in  gernderlcy  manière  yet 
meer  mogen  afncmcn,  ofte  oock  dcrhalvcn  ccnich  fa- 
ftidic  acn  doên. 

XL  V 1 1 1.  De  Galioenen  ende  Scheeptn  vande  voorlz 
N cdcrlandcrs  gaende  op  Dam  iota  ofte  op  Alexandrien , 
c:ide  acn  aile  andcrc  fchalen  foo  eenige  Turcken  defel- 
vige  met  eenige  Waren  willen  laden,  'tfelvige  (ullen 
fv  mogen  doen , foo  wel  voor  Confiantinopolen , als  op 
eenige  andcrc  Landen  van  mijn  Rijek,  endc  nicmant 
en  nuch  hem  dat  verbieden,  ende  men  fal  vande  fdve 
goederen,  oindic  oorfakc  datfcop  Chriftenfe  Schepen 
geladcn  lijn,  geen  meerder  Dacto  mogen  af-j’.cmcn , als 
allccn  'tgunt  men  van  aile  die  ander  Turcken  gcwoonis 
te  cyiTchcn. 


ANS 

de  J.C. 

XLII.  Si  tant  les  gai!  ions  que  les  Vas  féaux  qui  parti - 
rom  d’ici  font  vifitez  dans  Us  Havres  de  ConfianunopU  , 
étant  encore  une  fois  vifitez  aux  E'orts  , ils  pour  om  s'en 
aller  , CT  ne  pourom  contre  ma  Capitulation  tire  vifi- 
tez  a G ail  t poli  , encore  moins  leur  pour  a-t-on  pour  ce 
fujet  prendre  de  l’argent  ni  leur  faire  aucun  deplatfir  en 
quelque  maniéré  que  ce  fou. 

XLttl.  F.t  dam  toutes  Us  autres  EchelUs  démon 
Royaume  après  que  Us  Collions  Cr  autres  V ai  féaux  au- 
ront charge  CT  payé  leur  dacc  entière  rte  pourom  itrevifi- 
ttz  pour  q'tclque  prétention  que  ce  foir,  ru  ne  pour  a-t-on 
prendre  d’eux  aucun  argent , ni  Us  molefier. 

XLIV.  Tant  à Altp  que  dans  les  autres  places  de  mon 
Empire , Usfufdits  des  Pais  bas achettant  tant  delà  frye 
qu’autres  marchandifes  , fi  quelqu’un  de  Vaifeanx  , et* 
lefdittes  marchandifes  feront  chargées,  apres  avoir  paie' 
leurs  droit  j venaient  à aborder  en  Chipre , ou  en  quelque  au- 
tre Echelle  de  mon  Empire , CTqutis  déchargea f ni  lef- 
dûtes  marchand  tfe  s dans  un  autre  y ai f eau , eu  qu’ils  Us 
dechargeafent  pouruntems , Cr  Us  voulu  fent  garder  dans  • 
unmagafin , pour  les  charger  fiv  un  autre  Vaifftau,  ficela 
ne  fefàit  pas  pour  Us  vendre , on  ne  leur  fera  pour  cela  au- 
cune peine , a caufe  qu’ils  auront  décharge  lefdittes  mar- 
chand tfes,  cr  fous  ce  prétexté  perfonne  ne  pour  a prendre 
d’eux  aucun  denier  ; CT  les  Cadis,  Gouverneurs  ni  Cor- 
I relieurs  des  Filles  ne  pouront  leur  donner  aucune  fâcherie 
contre  cette  Capitulai  ton  Imper  t.  île. 


X L F.  Les  fufditt  det  Puis -bat , Cr  ceux  qui  font 
de  leur  obéi  fonce  venant  avec  leurs  G allions  CT  Fat  féaux 
tant  en  Chipre  , que  dans  quelques  autres  Filles  de  nôtre 
Empire  acnetterom  le  fel  pour  le  même  prix  que  tes  Turcs  , 

C2~  ils  en  chargeront  peur  l’emporter  autant  qu’ils  vou- 
dront , Cr  per  forme  ne  te  leur  pour  a défendre , ne  prendre 
d’eux  plus  que  le  prix  ordinaire  de  ces  lieux  niles  inquiet» 
ter  en  aucune  maniéré. 

XL  VI.  Vettatu  dans  Pifie  de  Cipre  , defirant 
d’avoir  du  fel  pour  charger  fur  leurs  Fai  féaux  , par  ce 
que  ce  fel  n’ejl  pas  de  meme  valeur  que  l’autre  , cr  que 
d’ ancienneté  l’ufage  tfi  de  payer  foixante  Cr  onze  *fpret 
de  chaque  chariot  , il  s pouront  fttnbl. élément  charger  de 
fel  leurs  Collions  CT  leurs  Fai  féaux,  en  payant  comme  9 
onenaufé  d’ancienneté  fixante  cr  onze  afpre s pour 
un  char , puis  qu  on  puijje prendre  d’eux  un  afpre  de phu , 

C r dans  et  cas  le  Cady  m les  Emini  ni  le  refie  des  Ojfi- 
ciers  ne  leur  pouront  faire  aucune  peine. 


X LF II.  Dam  toutes  les  villes  de  mon  Empire  , 
ou  les  fufdits  amèneront  tant  du  plomb , de  l’etaxn , fer , 
acier  qu’autres  fortes  de  marchand  tfes  , perfonne  ne 
le  leur  posera  défendre  ni  leur  faire  aucune  difficulté,  CF 
comme  il  efi  contenu  dans  cette  mtenne  Capitulation  ils  en 
payeront  feulement  trots  pour  cent  de  dace , Cr  on  ne pott- 
ra  leur  rien  prendre  de  plus  , ni  leur  faire  à ce  fujet 
aucune  mole/e. 


XLV  III.  Les  G al! ion  s Cr  Vai féaux  des  fufditt 
des  pats  bas  allant  en  D.tlmatie  ou  a Alexandrie  , cr 
dans  toutes  les  autres  Efchellts  , fi  quelques  Turcs  veulent 
en  même  terni  charger  avec  eux  quelque  marchandifes , ils 
le  pouront  faire,  tan:  pour  Confiantinoplc  que  pour  quelque 
autre  paJ s de  men  Empire , CT  perfonne  ne  le  leur  posera 
défendre,  CT  on  ne  pi cadra  de  ces  marchandifes  , feus 
prétexte  quelles  feront  chargées  fur  des  V.ufeanx  des 
Chrétiens , plus  de  eLues , qu on  efi  accoutumé  d’en  demas, ** 
der  de  tous  Us  autres. 

M 3 XUX.  Les 
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ANS  XL IX.  De  toorù  Scheptn  end*  Galhoentn,  dc- 
<U  J.  C.  wclckc  vjn  mijn  Havens  komen,  nadicn  de  Dacio  in 
l6ll.  voe£cn  als  in  defe  Kcyfcrlijckc  Capiculacic  gefehreven 
isvan  ailes  bctacltfitl  wefen,  fullcn  om  gecndcrlcyoor- 
faken  gearrefteert,  ofte  door  eenige  angarie  (dît  lijo 
KcjmijdK  bcfwarcniflcn  ) ofte  voor  onfe  Majcftcyts 
dienft  opgehoudcn  mogen  werden. 

L.  Soo  ycraauc  vandc  voorfz  Cooplnyden  hier  met 
eenige  Wjrcn  komen.lc,  hem  Tarer  maccktc,  fa]  de 
Ainbaflâdcur  ende  de  Confuls  het  gèle,  ende  de  VCra- 
ren,  die  hy  van  Je  Cooplnyden  van  fvn  Landt  tnede 
gcbrocht  hccft,  hem  afnemcn , ende  onder  hacr  hou- 
den  om  die  felvige  te  bcftdlcn  in  handen  vondc  cygc- 
naer,  invoegen  dat  onder  hem  niets  ai  blyve  van  't 
gène  de  Nederlandchc  Coopluydenis  toc-bchoorendc , 
ende  in  fukkcn  cas  fullcn  de  Cadi  ende  andcrc  Gou- 
verneurs hacr  nict  mogen  met  die  fakc  bemocycn,  of 
ecnigh  belctfcl  doen. 

.LL  Soo  yeniandt eenig  Nedrrl.tnder wilde  oveitny- 
gen  dat  hy  hem  foudetot  een  TVr^gcnucckt  hebben, 
ende  hem  om  defe  oorfacckc  eenige  moeyten  acn  doen , 
foo  fàl  ’t  felvige  v.in  geender  waerden  zijn , ten  warchy 
in  prefemic  van  een  Ncdcrlandxichcn  Drogeman  inet 
ii;n  vryc  wil  fêydc , sckju’ilmyTurcx  maecken;  ’twckk 
aüeccn  gcldcn  fàl,  ende  foo  mcnichmacl  alsde  Droge- 
w-w/  met  en  komen,  foo  en  nue  h nicmant  hem  om 
die  oorfaccks  willc  moldtcrcn,  tkxhfàlmcndc  Droge - 
mont  focckcn , op  dat  iy  hacr  prefêntcrcn. 

LII.  Soo  de  Ejftmateurs  van  den  Toi  de  goederen 
van  Je  voorfz  Ncderlanders,  die  fj r met  hacr  Schepen 
en  Gallioesten  brengen , hooger  fehatten  als  't  waerdt  is , 
foo  fullcn  fÿ  hacr  met  W'aren  mogen  bctalcn  tôt  al- 
fulekcn  prijs,  aïs  die  gefehar  zijn,  fonder  dat  fÿ  geldt 
mogen  cj lichen,  macr  moctcn  ma  de  Waren  te  vrc- 
den  zijn. 

LUI.  Ingcvjllc  de  GaUioenen  ende  Scheptn  vandc 
voorfz.  komen  te  llacn  met  eenige  die  geen  vrede  met 
ons  en  hebben,  aide  harc  fehepen  nemen,  foo  fullcn 
(ÿ  tôt  allen  bjdcn,  't  fÿ  ma  hacr  vryen  wil,  ofte  door 
onweder  en  tempeeft,  mogen  komen  in  aile  de  Lan- 
de» van  mijn  Rijck,  in  wclckc  Haven  ofte  / choie  dat 
Jv  fullcn  willen  gacn,  alwaer  'toock  fehoon  dat  fy  hacr 
aacr  wildcn  verfamelen , dat  fullcn  fÿ  oock  mogen  doen , 
ende  daer  fal  nicmandc  zijn  die  haer  fàftidic,  of  eenig 
impediment  doen  fal;  ende  aPt  gccncfy  toc  harc  noot- 
druft  van  doen  fullcn  hebben,  dat  fullcn  fy  om  geldt 
vryelijck  mogen  koopen , lôndcr  Jax  yemandr  hacr  dat  fal 
mogen  verbicden. 

LIV.  De  ingefetenen  vandc  Hoog-gcdachtc Hec- 
ren  Staten  Gencrael,  ende  aile  die  onder  hær  ftacn, 
die  m Jerufalcm  fullcn  reyfen,  om  de  Landen  te  beften 
foo  wei  in  t hccn  gaen,  alsin’t  weder  keeren , vrye- 
lijck na  hacr  believen  mogen  gacn,  fonder  dat  hem  ve- 
inant eenige  moeyte  mao»  acn  doen  : de  Mnnnic\tn 
zijndcin  Camama,  nodi  oock  yemant  andcrscnfal 
durven  ccnich  belctfcl  ofte  bekommernis  geven,  noch 
oock  feggen , gy  fijt  Luteranen , wy  willen  u de  plattfi 
met  laten  Jîen;  macr  fullcn  gehouden  wefen  de  plaet- 
fen  die  roen  gewoonistc  lien,  hacr  te  toonen,  fonder 
eenig  tegenftanc  te  doen,  ofte  ccnich  exeufen  voor  te 
brengen. 

L V.  Alsde  Galli een  en  ende  Scbepenvmdc  voornoem- 
ele  hier  koomen , foo  fullcn  aile  de  Landen  van  mijn 
Rijck  haer  de  Guardia  doen,  ende  ccrcn,  foo  yccl  als 
mogcli/ck  fàl  f»n,  ende  fullcn  maecken  , dat  fÿ  met 
vreden  in  allé  fccckcrhcyt  fullcn  mogai , foo  wcl  ko- 
men,  als  wederom  ucg  gacn,  foo  wcl  de  fehepen  als 
oock  hacrc  goederen. 

LVI.  CMt  gcbcurdc  dat  hacr  ccnich  goet,  ofte  ye- 
mant van  hacr  Vole k ontrooft  wcrdc,  Cumen  aile  mo- 
gclijckc  devoiren,  ende  nacrftichcdcn  doen  om  den 
dief  te  ontdcckcn,  ende  den  mifdadigcr  |tfy  oexk  wie 
hv  foude  mogen  fijn,  na  verdienften  rigourcufclijck 
ftraften. 

L V 1 1.  Mon  fal  vanden  j4mba$adet*  van  den  voor- 
nocmdc  Ncderlanders,  noch  vandc  Confult  noch  van- 
dc Drogemans , noch  van  fijn  anJer  Volck  voor  ccni- 
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XL/ X.  Les  fufdits  V tijfeaux  Cr  G allions  oui  Mtaont  ANS 
atnfi paye  dans  les  Havres  eu  ils  viendrons,  les  dacet , j Çm 
comme  il  ejlfpea fie  dam  celte  Capitulation  Impériale,  ne 
peurom  pour  quelque  fujet  ijtt*  ce  fin  tire  arrêtez.,  nirtte-  if* ,2-- 
mis  par  âne  uns  angarics , ( ce  font  des  charges  Imperia/ et  ) 
ou  potelé fcrvtce  de  nôtre  Alajtf.t. 

L.  Siq'ielquundetfufditt  Marchands , venant  icj  avec 
quelques  marchand  t fis , fi  fait  Turc,  mhaj.tdair  Cr 
le  Confit  pouront  lui  ôter  1‘ argent  CT  fes  A/a>  chaud ifer 
qu'il  aura  aporté  de  fin  Pats , apartenans  a d'autres 
Marchands , cr  Us  retiendront  entre  leurs  mains  pour  les 
re  lh tuer  aux  proprietaires  d'tcrux , en  forte  qu'il  ne  leur 
refte  rien  de  ce  qui  appartiendra  aux  dits  ALterchands  chré- 
tiens , cr*  en  tel  ex i les  Cadss  Cr  autres  Cotevtrnr.tr s ne 
Us  pouront  inquietter  ni  tmpôclxr  en  tralit  maniéré. 


L I.  Si  quelqu'un  vouloir  convaincre  quelque  fijet  des 
pats  bas  qu’il  Je  fer  oit  fait  Turc  cr  que  pour  cette  r ai  fin 
il  voulût  lui  faire  de  ta  peine , cela  ne  fera  point  vaîlalle , 
a moins  qu’il  ne  dite  en  pré  fine*  d’un  Drogneman  des 
Pan  bat  avec  franche  volonté , je  me  veux  faire  Turc, 
ce  qui  fiul  fera  vallable,  cr  fi  le  Drogueman  ne  vient 
point , on  ne  pourra  pat  le  moleflnr  pour  cela,  mats  on 
o hachera  le  Drogueman  afin  de  le  lui  pre faner. 

LU.  Si  les  Efi  moteur  s du  péage,  e fanent  les  Al.tr- 
chandifes  que  ceux  des  Pais- bai  auront  amenez,  azee  lent  s 
Godions  Cr  Tatjfeaux  , plus  que  leur  val  leur , ils  tou 
rom  Us  payer  en  Marchands  fc  jur  le  pied  qu  elles  feront 
ejlimées,  fans  qu’il  s puijfent  demande>-de  l'argent,  mai, 
ils  fes  devront  contenter  de  la  Aiarchassdifi. 

LIII.  Si  Us  G allions  Cr  vai féaux  des  fufdits  vien- 
nent à fi  battre  avec  quelques  uns  qui  ne  foienr  point  en 
pat x avec  nous , Cr  leur  prennent  leurs  va  féaux , ils  pou- 
rom  en  tout  tems,  fou  de  franche  volonté,  fou  qu'ils 
filent  pousfés  par  la  tempête  ou  gros  tems,  venir  dans 
tous  les  pau de  mon  Empire,  en  quelques  ports  CT  efcbel- 
Us  qu’ils  veuillent  aller,  CT  quand  même  ils  voudraient 
,’j  rafjemhler,  tU  le  pourront  faire , Cr  per finne  ne  leur 
pour  a faire  molejlc  on  empêchement,  cr  tout  ce  dotn  ils 
J auront  h foin  ils  pouront  P acheter  pour  leur  argent,  fins 
que  perfinnt  le  leur  pufe  défendre. 


LUT.  Les  fijets  des  fufdits  feignons  Etats  Generaux 
Cr  tous  ceux  qui  fim  fous  leur  «ire  fonce  qui  voudront  vo- 
yager x Jer-ufalmi  pour  voirie  pais,  tant  en  allant  qu’m 
retournant  ils  le  pourront  faire  librement,  font  que  per- 
fonne  leur  faffe  aucune  peine , les  Naines  étant  dans  la  Co- 
rnante, CT  perfinne  non  plus  ne  pour  a les  inquietter  ns 
tes  empêcher  ni  leur  dire , vous  êtes  loaheriens , nom  ne 
voulons  pas  vous  la  fer  voir  les  lieux ; mais  ils  firent  olli 
gez.  de  leur  montrer  les  tifux  qu’on  a coutume  de  voir, 
fans  faire  aucune  eppofition,  ni  alléguer  entame exeufr. 


LT.  Tom  les  G allions  C?*  vaifeaux  des  fufditt  ve- 
nons icy , tous  les  pats  de  mon  Empire  les  honoreront  au- 
tant qu’il  fera  pojfible,  CT*  feront  en  forte  qu’ils  pnfent 
aller  retourner  en  paix  Cr  toutte  furet*  , tant  tes  vatj- 

feaux  que  leurs  marchand fe s. 


LT  T.  S’il  arrivott  qu'on  leur  emportés  quelque  gens 
eu  ejfeéh,  on  fera  tous  les  devoirs  CT  diligences  poj- 
fibles  pour  découvrir  U vol  nu,  Cr  l’on  punua  le  délin- 
quant , quel  qu  il  pufe  être,  rigoureufiment  filon  Con  me- 
nte. 

LT  II.  On  ne  prendra  ni  dacc,  ni  Bach,  ni  Caflâ- 
pi  Cr  le  refie , des  jlmbaffadeurs  des  fitjdits  de  pats 
bat,  m des  Confuls,  m des  Drogutmam,  tu  de  leurs 

gens 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c.  py 


gedingen,  die  acn  baer  Tulle n gcbracht  werden,  foo 
wd  om  te  vcrecrccn  ende  te  kleeden,  als  oock  voor 
cetbarc,  ende  drinckbarc  Waren , die  fy  voorhacr  gclt 
fullcn  koopen,  ende  laten  komengeen  Dacio , noch 
Bach  , noch  Cafapio , noch  refi  mogen  af-nemen , 
noch  derhalvcn  ccoichfims  haerluyden  yct  mogen  af- 
cyfchcn. 

L V 1 1 1.  Aile  de  Bcglerbeyi  de  Sangialrbeyi , de  Ca- 
piteyrun  mjjn  Slavcn  li;nde,  als  oock  de  Cadtjs , ende 
Emmi , Soprofiamen,  ende  de  Patronen  vande  Galeyen 
dcu'ckkc  mijn  SI  aven  lijn , ofte  andcrc  Patronen  van 
lucr  cygcn  Galeyen , ende  aile  het  V olck  van  mijn  Ri jck , 
fullcn  ailes  doen  confonndcfc  Capitulatie  vandc  beve- 
len  van  mijn  Majefteyt,  ende  nicmantfal  in  't  alder- 
minften  Artijekel  mampterenmaerter  contrarie  aile  ha- 
rc  Poinften  ltricktclijck  onderhouden. 

LI X.  En  ingcvallcdat  yemant  tegendefe  mijnebe- 
vden  van  mijn  ccren  Majefteyt  yct  committccrdc , fo- 
danig  als  fijn  de  ccn  oorfacck  van  dicrgclijckc  overtre- 
dinge,  fal  gehouden  werden  in't  getaider  rcbcllcn  van 
mijncnStact,  endeden  felvigen  falmcn  plaets  noch  tijdt 
geven , maer  datelijck  alfoo  ftrafltn  dat  aile  de  andcrc 
dacr  ccn  cxcmpcl  acn  mogen  nemen. 

LX.  De  Onderdanen  vandc  Hooggedachtc  Hce- 
ren  Staren  Gcncracl  vandc  Ncderlandcn  fullcn  mogen 
koopen  Waren,  ende  Koopmanfehappen , ende  de- 
fclvigc  brengen  tôt  Trebefonde  ende  Cajfa,  ende  acn 
aile  de  plaetlcn , ende  fcbalen  van  mijn  Rijck  gclcgcn 
aende  Swarte  Zet,  dcfgelijcx  oock  te  Lande  aenden 
f)anubium , Ofag  in  Mofcovten,  ende  aile  Steden  van 
Rufiia,  dcfgclijcx  fullcn  (y  van  daer  oock  Waren  mo- 
Cen  brengen  in  aile  de  Steden  van  mijn  Rijck,  ende 
hacr  Coophandcl  doen , fonder  dat  yemant  het  hen 
mach  verbieden,  ende  van  de  voorfz  Coopmanfehap- 
pen  falmcn  allccnlijck  mogen  nemen  drie  ten  hondtrt , 
fonder  dat  menyct  mccrfâl  mogen  cyfchcn,  in  manie- 
ren  alswy  vcrklacrt  hebben  in  defe  Capitulatie  van  ons 
Rijcke. 

LXI.  Ende  foo  fulckc  hacr  Schcpcn  komende  na 
Conftantinoptlcn  y door  contrarie  Wint , verbleven  in 
Caffd,  ofte  dacr  ornrent  aen  die  felvige  kuften , hctfjr 
oock  dat  fy  met  haren  rrycn  wil  na  de  voorfe  plaetfcn 
acylen , foo  fal  nicmant  hacr  met  gcwclt  mogen  dwin- 
gen,  h arc  Coopmanfchappenenac  Warenaaerteont- 
Iaden,  ten  (y  de  Coopluyden  die  felvige  goetwdlichlijdc 
veTkoopen  willcn,  ende  nicmantfal  loowel  aende  Ga- 
lyoetie*  als  de  Schcpcn,  die  aende  fclfde  Cuftcn  willcn 
fcylen , ccnigc  vcmindcrmgc  mogen  doen,  noch  hacr 
't  fclfde  verbieden. 

LX1I.  Ende  in  plaetfcn,  dacr  ccnigc  vreefe,  of- 
te pcryckc!  is,  fullcn  de  Gouverneurs  code  Regenten 
vande  fclfde  plaetfcn , de  voornocmdc  Schcpcn  met 
het  gunt  (buter  in  is,  foo  wel  het  Volck  als  waren, 
ende  Coopmanfehippen . in  fulckcr  vougen  bewa- 
ren,  ende  bcfchcrmcn,  dat  hier  geen  fehade,  noch 
eenich  vcrlics  overkome  en  in  al  het  geen,  dat  fy  van 
noode  fullcn  hebben , tôt  vittualie  van  harc  Schcpcn , 
ende  ailes  anders,  fullcn  hacr  aile  mogelijcke  coocfte 
bcwyfcn,  op  dat  fy  ’t  felvige  met  hacr  gelt  mogen  bc- 
kon.en. 

LXIII.  Ende  foo  fv  ccnigc  Karren,  ofte  andere 
Schcpcn  van  doen  fouden  mogen  hebben,  om  haer 
Waren  dacr  in  te  laedcn,  falmen  hacr  die  felvige  foo 
verre  die  van,  nicmant  anders  gchucrx  fitn , doen  heb- 
* ben,  ende  nicmant  fal't  mogen  verbieden. 

LXIV.  Ende  foo  fy  ccnigc  Coopmanfehappen 
brengen  fullcn , om  tôt  Confiantmopolen  te  vocrcn , 
fdmen  van  dcfdvigc  in  genige  andere  plaetfcn,  ten  fy 
IV  gcloft  worden  om  te  verkoopen,  dacio  mogen  ey- 
fehen,  tôt  dat  fy  tôt  Confiantinopole  fullcn  gckomcn 
fijn,  en  oock  hier  te  Confiamimpolen  gearriveert  fïjn- 
dc  falmcn  hacr  Dacio  afncmcn , allecn  vande  Goede- 
ren  die  fy  fullen  loffen,  ende  van  wegen  de  Goederen 
die  nict  gcloft  werden,  falmen  hacr  oock  aJhicr  tôt 
Confiantmopolen  in't  minfte  nict  af-nemen , ende  ful- 
lcn met  Vrede  gaen,  ende  kornen,  ende  harc  Nego- 
tie  doen , daer-eo-boven  falmcn  oock  binnen  Con- 
fia n- 


gens , pour  tomes  les  chofes qu i leurs  feront  apportées , [oit  ANS 
pour  faire  des  prtfent,  foie  pour  s habiller  m pour  dan-  de  J.  C, 
rt'es  fervaxt  au  boire , ou  manquer  t eju'ils  acheucront  CT  itflX. 
feront  venir  pour  leur  argent,  Qr  ne  leur  pour  a être  rien 
demandé  du  tom  à ce  fnjet. 

LPM.  Tom  Us  Bcglicrbcis,  Sangiacbais  , O* 
les  Capitaines  étant  mes  tfchrvei , comme  suffi  les  Cadis, 

Enimi , Soproftanten*  Cr  Patrons  de  mes  G adores  qui 
font  mes  efclaves,  ou  autres  Patrons  qui  ont  leurs  propre t 
fdlcres , cr  tom  les  Peuples  de  mon  Empire  , feront  tout 
conformement  à cette  Capitulation  de  commandement  de 
ma  Afajeflé , (r  perfonne  ne  paiera  le  moins  du  mondt 
manquer  a aucun  article,  mais  au  contraire  ils  les  cxecu~ 
seront ponfhuSemont  en  tous  leurs  points. 

LlX.  Es  fi  quelqu’un  vient  à commettre  quelque  ebo- 
(i  contre  les  commandement  de  mon  honneur  cr  Af. dé- 
fié, tel  étant  la  caufe  d'une  femblablc  contravention  fera 
compté  au  nombre  de  P rebelles  de  mon  Etats , CT  à tels  ne 
fera  donné  ni  lieunitems , mais feront  auffi-tot  punis  pour 
fervir  d’exemple  aux  ausrrt. 

LX.  Les  fujets  des  fufdits  Hauts  Seigneurs  les  Etats 
Generaux  des  Pait-ba*  poseront  achetter  des  denrées  CT 
marchand ife s , CT  les  avorter  a Trebifonde  CTCaffa  CT 
en  tous  les  Iteux  CT  Efcnelles  de  mon  Empire  fcituez.fxr 
la  Mer  noire  , comme  aujfi  mue  pais  fat  uct.  fia"  le  Da- 
ntébe  wifopb  en  Mofeovie  , CT  dans  toutes  les  failles  de  la 
Ruffte.  Semblablement  ils  pour  ont  auffi  mener  des  mar- 
chand! fe  s dans  totales  les  lrilles  de  mon  Empire , CT  faire 
leurs  négoce,  fans  que  perfonne  le  leur  défende  , CT  des 
fiefdiltes  marchand  ifes  ne fera  pris  feulement  que  trois  pour 
cent , fans  qu’on puiffe  rien  demander  davantage,  de  la 
m inière  que  nous  l'avons  déclaré  dans  cette  Capitulation 
de  nôtre  Royaume. 


LXT.  Es  s’il  arrivoit  que  leurs  Patfeaax  venons  X 
Confiantinople  demeurent  a Caffa,  on  environ  fur  les  cô- 
tes, fois  qu  ils  fitffent  volontairement  voile  vers  lefdittt 
places , perfonne  ne  pour  a les  contraindre  par  force , d’y  dé- 
charger leurs  marchandifes , à moins  que  Us  marchands 
ne  défirent  volontairement  de  les  y vendre , CT  perfonne 
ne  postra  , tant  aux  Collions  pu' aux  fraifeasix  qui  vou- 
dront faire  voile  fur  lefditts  cotes , donner  aucun  empê- 
chement, ni  U leur  dejfcndre. 


• L XI  T.  Es  d.tnr  Us  lieux  ou  il  y pouroit  avoir  crain- 
te oh  péril , Ut  Gouverneurs  CT  Regens  défîmes  places , 
garderont  CT  protégeront  Ut  fufdits  Vatffeaux  , avec 
tout  ce  oui  y fera  tant  monde  aue  Marchandifes  Cr  den- 
rées, de  téde  maniéré  qu’il  n en  fouffrent  aucun  domma- 
ge ni  farte,  CT  en  tout  ce  dont  il  t auront  befom , fois  pour 
viébtaiHes  pour  leurs  Vaijfcaux  ou  autrement , leur  fera 
témoigné  toutte  courtoifit , afin  qtf  ils  en  puijfcnt  avoir  pour 
leur  argent. 

LXIII.  El  s’ils  ont  befoin  de  quelques  chariots  ou 
Vaiffeaux  pour  y charger  leurs  Marchandifes,  ouït  sieur 
ftraavoir , pourvn  au  ils  ne foientpaf  loue's  à d’autres,  (T 
perfonne  ne pour  a U défendre. 

LXIV \ Et  s’ils  aportent  quelques  marchandifes  pour 
les  mener  à Confiantinople,  on  nt  pour  a dans  aucune  au- 
tre place  leur  faire  payer  les  daccs,  à moins  qu’ils  ne  les 
y ayent  dechançez,  pour  les  vendre  , jnfqites  i ce  qu’ils 
fotent  venus  à Confiantinople  , CT  même  étant  arrivez, 
ici  a Confiantinople , en  leur  fera  feulement  payer  les  dan 
Ces  des  Morch.tndifes  qu’ils  déchargeront , CT  quant 
aux  marchand  i fis  qu’ils  ne  déchargeront  pat , on  n" en 
prendra  rien  ici  a Confiantinople  en  nulle  maniéré  ; CT 
iront  CT  viendront  en  paix  pour  faire  leur  négoce.  De 
plue  on  ne  poura  même  leur  demander  a Confiaminoplt 
que  trou  pour  cent  de  leurs  marchandifes , CT  non  phu. 
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ANS  fidntinopolen  haer-Iuyden  voor  aile  Coopmanfchap- 
àe  J.  C.  pcn  aUcxnlijci  mogcn  af-cykbcn  dric  tco  kundcrt  fonr 
lâiz  ®crmccr* 

LX  V.  Ende  aile  ’tguut  vooriz  i s,  in  fulckcr  voc- 
gcn  aïs  vcrkiacrt  ftact  in  «icfc  Capitulatie,  foo  lange  fy 
Jirydcndc  Vricntfchap  met  oprechtiglteyt  van  goedrr  bar- 
tm  t ende  gemoederen  fullcn  onderhouden , fooneme 
ick  hocr  vricntfrhap  oock  acn,  ende  'bdoove,  ende 
Iwccrcbydien,  die  Meme!  ende  Acrdcgcfchapcnhecft, 
de  wclckc  is  die  groottn,  ende  hoogen  GW r,  buyten 
Jen  tvckkcn  geen  ander  en  is,  mens  nacm  fy  groot 
gematkt,  enJe  by  de  zielcn  van  mijnc  Vaders,  ende 
voor-Vaders,  Jcwclckc  Godt  inlîjn  ecuwige  glpric  wil 
vcrfichtcn,  dat  ddgcltjdcs  oock  van  mynent  wegen  in 
het  alderminftcn  tegen  ccn  eenich  punét  van  al  't  gunt 
belooft  is,  nict  gedaen,  n ucr  alkcnliik  dat  ailes  in 
conformité  van  ode  mijnc  KcyfcrlijcKc  Capitula tie 
van  mi/n  Majefteyt  Cil  onderhouden  uerden.  Ende 
die  is  de  teyckcningc  van  mijn  Majeftevt  aende  wclckc 
de  gantfchic  YCcrelt  cen  vjîl  gdooftâl  geven,  ende 
de  tcgemvoordigc  is  edehreren  in’t  bcginücl  vandc 
Maent  van  Giamafi  Elebla,  ’twclck  is  in’t  Jaer  na  de 
openbaringh  vanden  Prqpheet  iou.  ’twelk  is  in’t 
beginfd  van  Julio  in’s  Jaer  ons  Hccrrd  Jefu  Chri- 
fti  16 1 2. 

In  den  Stact  van’t  Hooge  Conincklijck  Hof  van 
Confiant  inopo/en  , ’t  vvclck  (Sodt  bel! henné  van  aile 
quart,  en  van  aile  tcgchfpoct. 

Is  getcyckent  op  Jen  rng  vanden  Rais  Kitap,  de- 
wclckc  is  de  groote  Cantfclitr  van  't  Rijck. 


LXy.  Es  tout  ce  (fut  tfi  mentionne  q-deffut  en  telle 
| maniéré  qu’il  efi  déclaré  dans  la  prefente  Cap  nul at  ion  tant 
(fit  ils  entretiendront  fincerement  Vr  du  bon  cater  Cr  cou- 
rage, fi agréer ay  leur  amitié , cr  promet  i cr  jurep.tr ce- 
lui <fut  a créé  les  deux  Cf"  la  terre , qui  efi  te  grand  Dieu  , 
outre  lequel  il  n'y  en  a aucun  dont  le  mm  fuit  magnifié, 
Cr' par  les  antes  de  nus  Perei  CTancén  et,  que  Dieuztuil - 
le  foxlager  dans  fa  gloire  éternelle  , qu'il  ne  fera  rien 
en  nulle  manière  fait  de  ma  part  contraire  aux  point  / de  ce 
qui  efi  promit , mais  que  tout  fera  offtrvé  en  confor- 
mité Je  la  prefenté  Capitulation  de  ma  Majcfté:  El 
c’eft  ici  la  figrtxtwe  de  ma  Majefié  à laquelle  tout 
l’Univers  donnera  une  entière  créante  ; Et  cet  pre fentes 
font  écrites  au  commencement  du  mon  de  Gtamafi  EJeh- 
ta , qui  efi  l'an  d’après  la  maniftfiatien  du  'Prophète 
IOZ I , qui  efi  au  commencement  de  Juillet  de  Pennée  de 
notre  Seigneur  Je  fus  Cari  fi  i<Siî. 


Dans  l’Etat  delà  haute  Cour  royale  de  Confiant inoplt 
que  Dieu  garent  iffe  de  tout  mal,  c r de  toute  adverfnè. 

Sur  le  dos  efi  fignè  par  le  Rais  Kitap , qui  efi  le  grand 
Chancelier  de  l’Empire.  * 


L V I. 

ANS 

de  J.  C.  Contrat  de  Mariage  de  LOUIS  XIII.  Roi  de 
i6iz.  France  avec  la  Sérénifime  Infante  Dona 
Francs  «ANNA  dy Autriche , Fille  de  ‘Philippe 
»r  Far*.  III.  Roy  dyEJfiagne.  Paffé  à Madrid  le 
ii.  Août  i6ix.  Recueil  des  Traitez  de 
Confédération , &c.  encre  la  Couron- 
ne de  France  & les  Princes  & Etats 
Etrangers,  pag  482.  Frcder.  Leonard. 
Tom.  IV, 

AU  nom  de  la  Sainte  Trinité , du  Pcrc , du  Fils 
8c  du  benoift  Saint  Efpric , trois  personnes  en 
un  leul , & vrai  Dieu , pour  là  gloire  8c  (crvicc, 
8c  pour  l’avancement  de  les  Royaume».  Soit  notoire 
• a tous  ceux  qui  verront  cote  preiente  ccrimre  & inilru- 
m’enr  , contenant  J’accord  & traite  de  Mariage  qui 
s'enfuit  : Comme  ainii  foit,  qu’en  la  Ville  de  Ma- 
drid , Cour  de  Sa  Majcftc  Catholique  , en  (on  Pa- 
lais Royal , ic  Mcrcrcdy  20.  d’Aouft  de  l’an  itfiz. 
en  la  prdcnce  d’Illuftre  Dom  Anthoinc  Cayetan 
Archevêque  de  Capoiic,  Légat  à latcre  de  noltrefaim 
Pcrc  le  Pape  Paul  V.  Ion  Nonce  Apoftoliquc  en  fes 
Royaumes  au  nom  de  Sadite  Sainteté  ; 8c  du  Sci- 

Sicur  Comte  Orio  Délai , Ambaiüdeur  du  Grand 
uc  de  Toièanc  en  ce  qu’il  poflede  ; 8c  en  la  pre- 
fcncc  des  Seigneurs  Ducs  de  rlnfantado  & d’Atbur- 
querque,  des  Marquis  de  CaftcLRodrigo  &de  ViJIa- 
iranca , tous  quatre  du  Confcil  d’Eflat  de  Sa  Majcfte 
Catholique,  du  Duc  de  Uzcda , Amiral  Je  Camil- 
le, Prince  de  Tyngry,  du  Duc  de  MaqucJa , • Duc  de 
ftwnaranda  , du  Duc  d’AJbc , Ju  Duc  Ccflà  , Duc 
de  Fcria,  Duc  dcMomalto,  Duc  de  Vilb-HcrmoG, 
Duc  de  Veraguas,  de  Dom  Joam  dcldiaquc,  Grand 
Commandeur  de  Leon , du  Conlcü  d’Eftat  de  Sa- 
d te  Majefté  8c  Prclidcnt  des  Ordres,  de  Dom  Augu- 
Rin  le  Mczic  suffi  du  Confcil  d’Eftat,  & du  Licentic 
Dom  Diego  Lopcs  de  Ayala  , auffi  du  Confcil  d’E- 
ftat , & Grand  Chambellan  de  Sa  Majcftc  , Ardeplu- 
ücurs  autres  Seigneurs  8c  Chevaliers.  Pardevanc  moi 
'Antoine  de  Aroftegny,  Chevalier  de  l’Ordre  de  S. 
Jacques  , Secrétaire  dEflat , Efaivani  & Notaire  de 


Sa  Royale  Majcftc  Catholique  : Comparant  l'ExecJ- 
lcntiffime  Seigneur  Dom  François  de  Sandoval , du 
lignage  de  llozos , Duc  de  Lerme  , Marquis  de  Dé- 
nia , Grand  Commandeur  de  Caftillc  , du  ConfeÜ 
d’Eitar  de  Sa  Majcfté  , & fon  Sommelier  de  corps  , 
grand  Elcuyer,  Gouverneur  & premicrMaiftrcd'Ho- 
Itcl  de  Très-Haut  6c  Triomphant  Philippcs  Prince 
d'Efpagnc  , Capitaine  General  de  la  Cavalerie  d’Ef- 
pagne  : Au  nom  8c  comme  Procureur  de  Très-Haut, 
T rcs- Excellent  8c  Tres-Puirtànt  Prince  Dom  Philippe , 
III.  de  ce  Nom  noftrc  Seigneur,  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  Je  Caftillc  , de  Leon  , d’Amgon  , des  deux  Si- 
cilles,  de  Jcrufalcjn  , de  Portugal,  de  Navarre,  des 
I Indes  Orientales  8c  Occidentales  , & Duc  de  Milan  , 
Hcc.  En  vertu  du  pouvoir  que  ledit  Sieur  Duc  de  Ler- 
me a rcccu  de  Sa  Majcftc  Catholique  , ptr  Brevet 
& Provilion  (ignées  de  fa  Royale  Main,  Iccllces  de 
fon  ScJ  Royal & contre-lignées  par  moi  lufdit  Secré- 
taire Royal,  fait  Uc  pâlie  à laint  I-jurciis  de  l’Efcurial , 
le  30.  Juillet  audit  an  : Comme  Roi,  Pcrc  & légiti- 
me Adminiftratcur  de  la  Screniffime  Infante  fi  hile  , 
& de  la  Majcité  de  la  Rctnc  Marguerite  fa  légiti- 
me femme  & époufe  d'une  part.  Et  d'autre  part , 
comparant  EExcalentiffiihc  Seigneur  Henry  de  Lor- 
raine, Duc  de  Mayenne  &d’ElguillL*n,  Pair  & Grand 
Chambellan  de  France  , Gouvcmeiu*  8c  Lieutenant 
General  pour  Sa  Mtjcfté  Trcs-Chrcfticnnc  en  l’Ifle 
de  France  : Et  avec  lui  pour  l’affilier , font  perfon- 
ncllcment  prefens  8c  comparans  le  Sieur  Vicoxté 
de  Puificux  , Coniciller  d’Eftat  de  Sa  Majcfté  Trcs- 
Chreliicnne  , Secrétaire  de  (es  Commandcmens  & ( 
finances.  Grand  Treforier  de  fos  Ordres , & fon  Arrv- 
ballàdcur  Extraordinaire  d’autre  pan  , expies  pour  cet 
cftci  vers  Sa  Majcftc  Catholique,  & le  Seigneur  Baron 
de  Vaucclas , ConfeiUer  d’hllat  de  Sa  Majcftc  Trcs- 
Chrcfticnnc  : Pour  & au  nom  de  Très-Haut , Trcs- 
Exccllent  8c  Tres-Puiflànt  Prince  Loiiis  XIII.  par  la 
grâce  de  Dieu  RoiTres-Chrcftien  de  France  & de  Na- 
varre; & de  Très-Haute  , > Trcs-Exccllcntc  8i  Trcs- 
Puiftantc  Dame  Marie , Reine  Tres-Chrcllicnnc  de 
France  & de  Navarre  û mcrc  , Tutrice  & Régente 
en  fcs  Royaumes  ; En  venu  de  leurs  pouvoirs  qu’il» 
ont  exhibât  8c  repicfcntcz  écrits  originairement  en  Lan- 
gue Françoifc-,  lignez  de  leurs  royales  mains,  &Icd- 
kes  de  leurs  fccaux  Royaux  , donnez  8i  octroyez  en 

leur 
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de  J.  C. 
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feront  de  Si  Mijefté  CuHnliquc  ou  des  pafonnes  ANS 
" en  cas  de  a,l\olui.on  de  j.  L. 


A N?»  leur  Royale  Ville  de  Paris.  Cctl  À Ravoir  celui  du  ..  , 

de  J.  C.  Roi  Trc*-Chrvttic?n  le  17.  du  mois  de  juillet  ck  h pte-  | quelle  nommera  pour  cet  çftet;  K 
fente  année , & celui  de  ladite  Reine  Tres-Chrcftkn- 
I6ï  1.  ne  du  iy.  dcüit$  mois  A:  an.  Les  Originaux  défends 
pouvoirs  des  iuldits .demeurent  par  devers  moi  prcfcnt 
Secrétaire  d’iiftat , pour  cftrc  inférez  confccutivtment 
après  le  prefent  écrit.  Ledit  l>uc  de  Lcrmc  au  nom 
de  Sa  Majefté  Catholique , & kfdits  Sieur  Ducs  de 
Mayenne,  Vicomte  de  Pifieux  & B.iron  de  Vaucclas, 
au  nom  de  leurs  Majeftez  , comme  Rois  Tres-Chre- 
fttoncs  A Catholiques , aufqucls  touche  k bien  de 
leurs  Royaumes,  & pour  affairer  la  paix  de  leurs  Cou- 
ronnes  A de  toute  la  Chreftienté  , laquelle  a cite  ob- 
iervée  depuis  qu’elle  fut  conclue  fie  arreftée  entre  la 
Majefté  Catlvoliquc  du  feu  Roi  Uom  PhOtppcs  II.  no- 
ftre  Seigneur  , & Sa  Majefté  Trcs-Chtcfticnnc  def- 
fttnt  le  Roi  Henri  IV.  Pères  de  leurs Majeftez  Catho- 
liques & Trcs-Cbrctieimcs , à prefent  régnons , deft- 
rans  qu’elle  fe  perpétue  & continue  , non  feulement 
durant  la  vie  de  Leurs  Majeftez,  mais  aufli  de  celle  de 
leurs  dcfcciuUns  & fuccdleurs  : elles  n' auraient  cftimé 
plus  propre  ny  plus  convenable  moyen  que  celui  des 
mariages , ny  qui  fûft  de  plus  grande  efficace  quand 
ils  fe  peuven  t accomplir  par  doubles  & renforcez  liens. 

Moyennant  1a  grâce  de  Dieu , à l'augmentation  de  fon 
divin  1er  vice,  oc  meme  qu’avec  le  M triage  de  l'Infan- 
te , & avec  la  bénédiction  de  nôtre  Très-Saint  Perc  I 
le  Pape  Paul  V.  A rentre  mite  suffi  du  Grand  Duc 
de  Tofeanc  : Sont  déjà  trjuéei  CT  accordé  a Us  Epoit- 
fulles  0“  M jri  Age  s du  Sereniffme  Prince  d'Efpagney 
Dom  Philippe!  y er.  ee  la  Serentfime  IfitbdU  , faur  CT' 
file  aifrrée  de  leurs  Majcficz.  Tres-Chrefiienne  : Comme 
*&jji  du  Roi  Trts-Chrcfiien  LOUIS  X///.  avec  U Sert- 
ie éjftme  Infâme  y D.tme  Anne,  fille  aifrêe  de  Sa  Maje- 
fie  Catholique.  Afin  qu’avec  les  nouveaux  liens  s’al- 
lient plus  étroitement , & fe  confirme  davantage  IV 
mour,  l’amitié  Se  la  fraternité  qui  cft  A qu’on  ddîre 
cftrc  confcrvcz  entre  leurs  Majeftez,  afin  aufli  qu’elles 
rcfiôrtiflent  leur  plein  A entier  effet.  Les  fufihts  Sei- 
gneurs Commimtres  és  Noms  cy-dcffus , en  ce  qui 
concerne  le  Mariage  du  Roi  T rcs-Chrcfticn  avec  la 
ScTcnillimé  Infante,  Dame  Anne,  ont  capitule  A con- 
fia nti  ce  qui  s’enfuit. 

Qu’avec  la  grâce  A bencdi&ion  de  Dieu  préala- 
blement obtenues,  difpcnfc  de  Sa  Sainteté,  à raifbn 
des  proximité?.  Se  fanguinitez , qui  font  entre  le  Roi 
Trcs-CHrcfticn  A laScrcniffimc  Infante,  fi-toft qu’el- 
le aura  atteint  l’àge  de  douze  ans  accomplis  , ils 
raflent  célébrer  leurs  Epou failles  A Mariage  par  pa- 
roles de  prefent , félon  la  forme  A en  la  fbkmni- 
tc  prderite  par  les  fierez  Canons  Se  Conftitutions  de 
l’Eglife  Catholique,  Apoftolique  A Romaine  : Etfe 
feront  lefditcs  Epoufoiilcs  Se  Mariage  en  la  Cour , 

Palais  & Maifon  de  Sa  Majefté  Catholique  , où  fi 
Scrcnifïimc  Infante,  Dame  Anne  , fait  fa  refukncc  ; 


I de  Mariage,  en  cas  que  <lc  droit , lateftituriondudot  j5ii. 

* ait  lieu,  elles  k rendront  à 1a  Scteniflunc  Infante , ou 
à celui  qui  aura  charge  de  fon  AltelTc;  & pendant  que 
le  temps  qu’il  courra  qu’on  ne  lui  rendra  point  tond  e 
dot.  Son  Altcflê  ou  les  heritiers  & fuccdleurs  plüqont 
du  revenu,  à quoi  monteront  lefdits  cinq  cent  luilecus 
â ratfon  du  denier  feue , qui  feront  payez  en  vertu  des 
fufditcs  aliénations. 

Que  la  Scrcniflimc  Infante,  Dame  Anne,  fe  tien- 
dra pour  contente,  Se  fe  contentera  du  fufoiit  dot , fans 
que  par  cy  - après  elle  puifle  alléguer  aucun  lien  autre 
droit , ni  intenter  aucune  autre  aérien  ou  demande  » 
prétendons  qu’il  lui  appartienne  ou  paille  appartenir 
autres  plus  grands  biens  , droits , rations  A aérions , 
pour  caufe  des  héritages  Se  plus  grandes  tucccflions 
de  leur  Majeftez  Catholiques  fes  pères,  & merci, 
ny  pour  contemplation  de  leurs  pcrlonncs  conù  Jerabks , 

I en  quelque  autre  manière  ou  pour  quelque  cattfc  Se 
I titre  que  ce  foit,  foie  quelle  k*  fçuult,  ou  fncqu’el- 
! le  l’ignoraft  ; attendu  que  de  qudmiC  qualité  A coruti- 
! tion  que  lefditcs  actions  Se  i hôtes  cy-dcffus  jokm, 
elle  pourtant  ne  laiftera  d’en  faire  la  renonciation  en 
bonne  & date  forme  , & avec  toutes  les  afleuranecs  ; 
formes  Se  folcmnitcz  qui  y feront  requîtes  A ncccflai- 
rcs  ; laquelle  dite  renonciation  elle  fera  avant  que 
d’eftre  mariée  par  parole  de  prêtent.  Qu  Vile  aulli- 
toü  apres  la  célébration  du  Mariage  , approus  cra  Se 
ratifiera  conjointement  avec  le  Roi  Trcs-ChrcHkn  , 
avec  les  meunes  formes  & folcmnitcz  qu’elle  aura  faite 
à la  fufdite  première  renonciation  : voire  avec  les 
daufes  qu’ils  verront  cftrc  les  plus  convenables  & r.c- 
cdl'aircs  à l’effet  & accompliflcment  : de  laquelle  re- 
nonciation Leurs  Majeftez  demeureront  & demeurent- 
dés  à prefent  comme  pour  lors  obligez.  Et  au  eus 
qu’elles  ne  faflent  ladite  renonciation  A ratification  en 
vertu  du  prefent  Contrat  par  capitulation  , icelles  fuf- 
ditcs Traitez,  Renonciation  Se  Ratification  , font  te- 
nues Se  ce  nie  es  dés  à prefent,  comme  pour  lors,  pour 
bien  & dcuëmcnt  faites,  paffccs  & octroyées.  Ce  qui 
fe  fera  en  la  forme  la  plus  authentique  Se  cfficaii- 
eufe  que  foire  fe  pourra,  pour  cftrc  bonnes  & va- 
lides , cnfcmble  avec  toutes  les  daufes  dérogatoires 
des  dérogatoires , de  quelconques  Loix,  Jurdlhctions , 
Couftumes , Droits  & Conftitutions  à ce  contraires. 


ou  qui  empefohaflent  du  tout 


ou  en  partie 


lefditcs  rc- 


& ce  en  vertu  du  pouvoir  Se  commifiion  du  Roi 
Trcs-Chrcftjen,  & comme  il  fera  fait,  IcRoiTres- 
Chreftien  le  ratifiera  & accomplira  en  perfonne,  quand 
fa  Screnifïïmc  Infante,  Dame  Anne,  fora  amenée 
3c  arrivée  en  France , Sa  Majefté  fe  joignant  avec 
fon  AltciTe  : A fe  fera  ladite  fokmnitcdé  Epoufaillcs, 
foit  par  pouvoir  fpecial , ou  en  prcfcncc , Quand  le 
temps  de  l’accomplir  fera  concerté  & arrefte  entre 
leurs  Majeftez. 

• Que  Sa  Majefté  Catholique  promet  & demeure 
obligée  de  donner  & donnera  a la  Sereniflune  In- 
fante , Dame  Anne , en  doc  & en  faveur  de  Ma- 
riage, avec  le  Roi  Trcs-Chieftko  de  France,  & pa- 
yera à Sa  Majefté  Trcs-Chrefticnnc , ou  a celui  qui 
aura  pouvoir  Se  commifiion  d’elle,  la  fomme  de  cinq 
cent  mil  ccus  d’or  de  la  vallcur  de  feize  rcalles  Li 
nièce , Se  ce  en  la  Ville  de  Paris  un  jour  avant  Li  célé- 
bration dudit  Mariage. 

Que  leurs  Majeftez  Trcs-Chrcfticnnes  s obligeront 
iKaffeurcr  ou  afTeureront  le  dot  de  la  Scrcmlïune  In- 
fante, Dame  Anne,  fur  rentes  bien  afleurées  & bon- 
nes , A fur  fonds  & affignarions  valables,  au  çonten- 
T*m.  III. 


noncution  & ratification,  aufquclles  a l’effet  Se  vali- 
dité que  dellus , leurs  Majeftez  Catholiques  A Tres- 
Clutft  tonnes  dérogeront,  & des  à prefent  elles  y déro- 
gent entièrement  : & pour  l’approbation  Se  ratification 
qu’elles  feront  de  ce  prefent  connut  Si  cap  tulation , 
des  à prefent  comme  dés  lors , elles  entendront  Se 
entendent  avoir  dérogé  à toutes  exceptions  cy-defltu. 
Que  d’autant  que  Leurs  Majeftez  Catholiques  Se  Tres- 
Chrefticnucs  font  venus  Se  viennent  à taire  les  Ma- 
riages , afin  de  tant  plus  perpétuer  Se  adeurer  par  ce 
fort  ntrud  A lien  U paix  publique  de  la  Clircft ton- 
te ; A entre  Leurs  Majeftez  l’amour  A la  fraternité 
que  chacun  cfpcrent  entre -elles , A en  contempla- 
tion aulTi  des  juitesA  lcgitimcscaufcs,  qui  montrent 
A pcrfuadciït  l’égalité  A convenance defolits  Mariages, 
par  le  moyen  desquels  & moyennant  la  faveur  A grâ- 
ce de  Dieu  , chacun  en  peut  cfpcrcr  de  tres-heureuz 
fucccz  , au  grand  bien  A augmentation  de  la  Fo:  A 
Religion  Chrefticnnc , au  bien  A bénéfice  commun 
des  Royaumes , fuj-tsA  vafCmx  des  deux  Couronnes  ; 
comme  auiTi  par  ce  qui  touche  A importe  au  bien 
de  la  chuté  publique  A confcrvation  d’icelle.  Con- 
fideration  de  telle  importance  qu’il  forait  à craindre 
que  les  occaJions  qui  fe  prefentent  de  tels  Mariages  ne 
ftflent  prévenus  ou  tollcz  : Donques  attendu  b qua- 
lité des  fufdits  A autres  juflcs  raifoiw  qui  fe  pourraient 
dire  ou  alléguer:  Leurs  Majeftez  accordent  A arreftcnc 
par  contrat  A poche  conventionnelle  entre- elles , qui 
fortira  A aura  lieu,  force  A vigueur  de  loi , ferme  SC 
ftablc  à tout  jamais , eu  faveur  de  leurs  Royaumes  oc 


S>3  TRAITEZ 

de  toute  la  choit:  publique  d'iccux.  Que  la  Scrcniffï- 
/rj  me Infime  d'Lip.ignc,  Dame  Anne,  Se  les  enfin* 
c J’  procréez  d'elle,  fb;ent  môles  ou  femelles,  & leurs  def* 
lôll.  CCrK^2ns » premiers  ou  féconds , troifiéme  ou  quatrième 
naiz,  cy- apres  en  quelque  dcgié  qu’ils  le  puilîém  trou- 
ver , voire  à tout  jamais  ny  puillcnt  venir  ny  fiicccdcr 
es  Royaumes,  Elbts,  Seigneuries  & Dominations  qui 
appartiennent  Se  appartiendront  à Sa  Majefte  Catholi- 
que, Se  qui  lout  compris  au-dcllous  des  titres  & qua- 
lité! mentionnez  en  cette  prefente  capitulation,  ny  en 
aucuns  de  les  plus  grands  Royaumes,  Elbts,  Seigneu- 
ries, Provinces,  Mes adjacentes , Fiefs,  Capitaine- 
ries, ny  es  Frontières  que  Sa  Majefte  Catholique  pof- 
fede  de  prefent,  ou  quj  lui  appartiennent  ou  pourront 
appartenir  dedans  & dehors  le  Royaume  d’Lfpagnc  , 
que  par  cy-devant  leurs  Majciicz  Catholiques  Se  leurs 
aieenJum  prcdcccfféurs  eurent,  pofièderent  Se  leurap- 
partindrent,  ny  en  tous  ceux  qui  font  compris  en  iccux 
ou  dépendons  d’iccux,  ny  memes  en  tous  ceux  que  par 
cy-aprcs  en  quelque  temps  que  ce  foit,  elle  pounoit  ac- 
quérir ou  accroiUre  Se  ajouter  anx  fulüits  liens  Royau- 
mes, El  tacs  Se  Dominations,  ou  quelle  pourrait  reti- 
rer ou  qui  leur  pourrait  échoir  par  dévolus,  ou  par 
quelques  autres  titres  , droit  ou  taifon  que  ce  fait  ou 
puiiîe  cftre , encore  que  ce  fuit  durant  la  vie  de  la 
Serrniftime  Infante,  Dame  Anne,  ou  apres  fa  mort, 
en  celle  de  qui  que  ce  foit  de  fes  dépendons  premiers , 
féconds  ou  croil  terne  nez,  ou  en  quelque  manière  qui 
pitiffé  avenir , ou  que  le  cas  ou  les  cas  par  Icfqucls  ou 
par  droit , ou  par  les  loix  & coütumcs  défaits  Royau- 
mes, Elbts  & Dominations,  foie  par  difpolitions  du 
titre  par  Icfqucls  ils  puiflènt  fiicccdcr  ou  prétendre 
j>ou  voir  fiicccdcr  cfdits  Royaumes , Elbts  ou  Domina- 
tions , en  tous  lesquels  iufdits  cas  des  à prefent  ladite 
Dame  Anne  Infante , dit  Se  déclare  eftrc  Se  demeurer 
bien  & deuëment  exclufc , cnfcmblc  tous  fa  enfuis 
Se  defeendans , moles  & femelles , encore  qu’ils  le 
voululfcnt  ou  pufléne  dire  Se  prétendre  qu’en  leurs 
perfonnes  ne  courent  nynclc  peuvent  Se  doivent  con- 
rideriT  icelles  rodons  comme  de  nulle  valeur  de  la  cho- 
ie publique , ny  autres  cfqucllcs  ladite  exdulion  le  pour- 
roitfonder,  ou  qu’ils  vouîuflcnt  alléguer  (ccqu’àDicu 
ne  plaifo  ) que  la  focccffion  du  Roi  Catholique  ou  de 
les  Scrcnilîiincs Princes  & Infantes,  Se  d’abondant  des 
males  qu’il  a Se  pourra  avoir  pour  fes  légitimes  fiicccf- 
lèurs,  euft  manqué  & dclàil ly  : parce  que  comme  Se 
en  aucun  cas  ny  aucun  temps,  nv  ai  quelque  manici c 
qu’il  pull  avenir,  elle  ni  eux , les  hoirs  Se  defeendans 
n’ont  à fucccder  ny  prétendre  pouvoir  fiicccdcr  , fjns 
préjudicier  aufdites  Loix  , Coultumes , Ordonnances 
Se  difpolitions,  en  vertu  dcfqucllcs  il  a fucccdécntous 
fes  Royaumes , Elbts  & .Seigneuries , que  ce  ne  foie 
préjudicier  auffi  à toutes  les  Loix  des  lieux  Se  Coufhi- 
mes  de  la  Couronne  de  France  : lcfqucllcs  au  préjudi- 
ce des  fuccellcura  en  icelle,  n’cmpcfchcnt  cette  fulditc 
execution  , auffi  bien  à prefent , comme  en  temps  & 
es  cas  qui  different  lefditcs  focccflions.  A toutes  lef- 
qucUcs  confidcrations  enfcmblc,  & à chacune  en  par- 
ticulicr  d’iccllcs,  leurs  Majeftez  dérogent  en  ce  qu’elles 
contrarient  ou  empefebent  le  contenu  en  ce  Contrat , 
ou  l’accomplilïêincnt  & execution  d'icclui.  Et  que 
pour  l’approbation  Se  ratification  de  cette  prefente  ca- 
pitulation, elles  y dérogeront  Se  dérogent,  veulent  Se 
entendent  que  la  Sercnilltmc  Infante  Se  les  defeendans 
d’icelle,  demeurent  à l’avenir  Se  pour  jamais  exclus  de 
pouvoir  fucccder  en  aucun  temps , ny  en  aucun  cas  es 
Elbts  du  pais  de  Flandres  , Comte  de  Bourgogne  Se 
de  Gurrollois  leurs  appartenances  & dépendances:  les- 
quels pays  & Elbts  forent  donnez  par  sa  Majefté  Ca- 
tholique à la  Screniffimc  Infante , Dame  Ifibcllc , 8c 
qui  doivent  retourner  à Sa  Majefté  Catholique  Se  à fes 
fucccflcurs.  Pareillement  auffi  ils  déclarait  trcs-cx- 
preflement , qu’en  cas  que  la  Scrcniflîme  Infante  de- 
meurait veuve  (ce  qu’à  Dieu  ne  piaffe)  fans  enfans  de 
ce  Mariage , qu’elle  demeurera  libre  Se  franchie  de  la 
faillite  exdulion , Se  partant  déclarée  perforine  capable 
de  fes  droits.  Se  de  pouvoir  fucccder  en  tout  ce  qui  lui 


DE  PAIX, 

poura  appartenir  ou  échoir  en  deux  cas  feulement  : Si  A NS 
elle  demeurant  veuve  de  ce  Mariage  Se  fans  enfans , vc-  ^ J«C. 
nanc  en  Efpaguc^  l’autre  fi  par  raifon  d’Elb:  pour  le  j ^ n. 
bien  public , Se  pour  juftes  conlidcrations  elle  fc  rcnn- 
rioit  par  la  volonté  du  Roi  Catholique  Ion  père , ou 
du  Prince  des  Efoagnes  fon  frère,  clquch  deux  as  elle 
demeurera  capable  & habille  à pouvoir  fucccder  Si 
hériter. 

Que  (î-toft  que  la  Scrcnillimc  Infante , Dame  An- 
ne aura  accompli  l’âge  de  douze  ans,  & avant  que  cé- 
lébrer le  Mariage  par  paroles  de  prefent,  elle  donnera, 
promettra  Se  oaroyco  fon  eferit,  par  lequel  elle  s’o- 
bligera , tant  pour  elle  que  pour  fes  fucccflcurs , à 
l’accompliflèment  Se  obfcrvation  de  tout  ce  que  dtf- 
fus , Se  de  fon  cxclufion  & de  celle  de  fes  Jefeen- 
dans , approuvant  le  tout  félon  comme  il  elt  conte- 
nu en  ce  prefent  contrat  Se  capitulation,  avec  les  dia- 
les & jurcmcns  neccflâircs  Se  requis  : Se  en  juron: 
cette  prefente  capitularion  & la  fulditc  obligation  Se  ra- 
tification que  fon  Altefie  aura  faire  Se  donnée,  elle  en 
fera  une  autre  pareille  & fanblablc  avec  le  Roi  Tres- 
Chrefticn,  fi-toft  qu’elle  fera  mariée  & époulce , la- 
quelle fera  cnrcgiltréc  au  Parlement  de  Paris  félon 
u forme  Se  teneur,  comme  auffi  dés  à prefent  Sa 
Majefté  Catholique  fera  approuver  Se  ratifier  ladite 
renonciation  Se  ratification  en  la  forme  accoutumée , 
b fera  au/fi  cnrcgiftrcr  en  fou  Confeil  d’Elbt , Se 
foit  que  lefditcs  renonciations , ratifications  & appro- 
bations fuient  faites  ou  non  fai  tes  dé-s  à prefent  en  vertu 
de  cette  capitulation  Se  prefant  contrat , Se  du  Ma- 
riage qui  s’en  enfuira,  & en  contemplation  dérou- 
tes les  choies  fufiiites , elles  feront  renuëi  & ce  niées  pour 
bien  faites  Se  îkucmcnt  oâroyécs  Se  polices. 

Que  Leurs  Majeftez  Trcs-Clucftienncs  donneront 
à b Screniffimc  Infante  , Dame  Anne , pour  fc* 
bagues  Se  joyaux,  jufqu’à  la  valeur  de  50.  mil  écus  fol 
lciquclles  Se  toutes  autres  qu’elle  portera  avec  elfe 
lui  appartiendront  fans  aucune  di/Hculcc , comme  cfbns 
biens  de  fon  patrimoine,  qui  appartiendront  à fon  Al- 
teflé  Se  à fes  heritiers  & fucccflcurs,  ou  à ceux  qui  au- 
ront fon  droit  Se  caufe.  Que  leurs  Majeftez  T res-Chre- 
fticnncs , félon  l’ancienne  Se  louable  couftumc  de  la 
MaifonRovalc  de  France,  aligneront  & conftirucront 
à b Scrcnillimc  Infiuatc , Dame  Anne , pour  fon  douaire 
vingt  mil  écus  d’or  loi  par  chacun  an , qui  feront  affignez 
fiirrcvcnus&  terres  oùy  aura  Jufticc.  Dont  le  principal 
lieu  aura  titre  de  Dune  ou  plus  conlccutivcment,  Se 
jufqucs  à h concurrence  de  ladite  fomme  de  vingt  mil 
écus  par  chacun  an,  dcfqucls  lieux  Se  tenes  ainf»  don- 
nées & alignées,  ladite  Screniffimc  Infante  joiiira  par 
fes  mains  & de  fon  autorité  ou  de  celles  de  fes  Com- 
miflaircs  & Officiers  aveela  Jufticc  : Comme  il  a efte 
dit , Se  davantage  à elle  appartiendra  la  pro  vilion  de  tous 
les  offices  vaccans , comme  ont  accouftumé  d’avoir 
les  Reines  de  France , attendu  neanmoins  que  Icldlts 
Offices  ne  pourront  cftre  donnez  qu’à  naturels  Fran- 
çois. Comme  auffi  l’adminffbration  Se  les  fermes  dd- 
dites  terres,  conformement  aux  loix  & coultumes  du 
Rovaumede  France;  de  laquelle  fufilite  affignation  la- 
dite Scrcnillimc  Infante,  Dame  Anne,  entrera  en  pof- 
feffion  Se  joiiiffancc , li-toftqucla  viduité  aura  lieu  pour 
en  jouir  toute  (à  vie,  foit  qu’elle  demeure  en  France 
ou  qu’elle  fc  retire  ailleurs  Se  hors  de  France. 

Que  Sa  Majefté  Tres-Chrel tienne  donnera  Se  affi- 
gnera  à b Screniffimc  Infante , Dame  Anne , pour  b 
! dépenfo  de  fa  chambre  Se  entretenement  de  fon  citât 
j & de  fa  maifon,  fomme  convenable  & telle  qu’appar- 
tient à fille  Se  femme  de  tant  de  grands  Se  puilfons  Rois , 
j la  luy  affignanc  en  b forme  & manière  qu’on  a accou- 
ftume  en  France,  de  donner  affignation  pour  tds  cn- 
tretenemens  & dcfpcnccs. 

Que  la  Sereniffime  Infante  ayant  accomply  les  douze 
ans  de  fon  âge,  ils  épouferont  Se  mariront  par  Procu- 
reurs qu’cnvoiralc  Roy  Trcs-Chrcfticn,  & la  Scrcnif- 
func  Infante  par  parole  de  prefent  : Ce  qu’eftant  laie 
Sa  Majefte  Catholique  la  fora  mener  à fes  frais  & dé- 
pens, jufqu’ôL  fronûcrcduRoyaurac  de  France,  avec 
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traduites  Se  tranflatccs  qui  leux  feront  neceflâircs.  Ainli 
figne  des  deux  collez.  de  J.  C. 

Henry  de  Lorraine.  l6ll. 


Le  Duc  de  Lerme. 

Marquis  de  Dénia.  Br.ui.ard. 

André’  de  CoisEriLLES. 

Fait  Se  patte  par  devant  moy  le  Secrétaire  cy-dcffus. 
Notaire  publie , les  an  de  jour  fufdiu.  Ainli  ligné. 

Antoine  Arestignv. 


l’amharité  Se  appareil  qui  apparient  à Bile  Se  femme 
de  fi  grands  & puiftàns  Rois,  doutavec  le  même  ap-  j 
' p.ircil  elle  fera  auflircccuc&  recueillie  parle  Roy  Très* 
Chrcfticn. 

Qu’ert  cas  que  le  Mariage  fe  diflblve  & rompe  entre 
Sa  Majefté  Trcs-Chrefticnnc  & la  Sereniflime  Infan- 
te, Dame  Anne,  & que  fon  Altcflc  furvivc  Sa  Maje- 
ftc  Trcs-Chrcllienne,  encccascüc  s’en  pourra  retour- 
ner & retirer  librement  de  fans  aucun  empêchement  es 
Royaumes  d’Elpagne,  ou  es  lieux  & endroits  qu’elle 
choifira  plus  commode  hors  de  France,  toutefois  & 
quantes  que  bon  luy  fcmblcra  fe  retirer,  elle  le  pourra 
avec  tous  les  biens  iûfdits,  dot  & dotiairc,  bagues  & 
joyaux,  habits  & veftemens,  vaiflcllcs  & argent,  & 
tous  autres  meubles  quelconques,  Se  avec  fes  Officiers 
& lerviccurs,  fans  que  pour  aucune  ebofe  qui  foit  ou 
feroit  furvenue , on  luy  puft  donner  empêchement  quel- 
conque , ny  arrclter  Ion  départ  directement  ou  indi- 
rectement empêcher  la  joüilliince  & recouvrement  de 
fcfdits  dot  Se  douaire , ny  les  alTignations  que  l’on  luy 
aura  données  ou  deu  donner;  Se  pour  cet  effet  SaMa- 
jefte  Tres-Chrcfticnne  donnera  a Sa  Majefte  Catholi- 
que, & à la  Sereniflime  Infante,  Dame  Anne,  £, fil- 
le telles  lettres  & brevets  de  feurcté  qui  feront  neccflài- 
rcs,  lignées  de  fa  propre  main,  & de  la  Reine  Tres- 
ChrclUcnjve,  fa  mère,  Tutrice  & Régente  du  Royau- 
me, & Iccllccs  de  fon  fccl,  & dés  à prefent,  comme 
dés  lors  Leurs  Majeftez  Trts-Chrcfticnncs  le  leur  af- 
feurcront  & promettront  pour  eux  & leurs  fucccfldirs 
Rois,  en  foy  &parollc  de  Roy. 

Qu’attendu  que  le  traitte  Se  pourparlé  1 prefent  du 
Mariage  a efté  délire  & puis  concerté  Se  promeu  par 
noltrc  S.  Pcrc , & par  les  entremifes  acheminées  en 
t’eftat  où  il  eft  à prefent  : fera  bien  à propos  de  fup- 
plicr  ladite  Sainteté  : Comme  dés  à prelcnt  Leurs  Ma- 
illez la  fupplicnt  trouver  bon  & avoir  agréable  d’en 
donner  la  benedidion  & intervenue  de  Ion  autorité 
Apoftolique , & ce  prefent  contrat  Se  capitulation  la  ! 
vouloir  approuver  Se  inférer  dans  fes  Bulles , enfem- 
blc  les  approbations  qu’en  auraient  faites  Leur  Ma- 
jefte  & Ion  Altcflc  : aullî  avec  les  écritures  & juro- 
mens  qui  font  données  Se  odroyez.  Bref  tout  ce  qui 
a cfté  tait  Se  pâlie  pour  l’accompliflcment  Se  feurcté 
d’iccluy. 

Que  Leurs  Majeftez  Catholiques  & Tres-Chreftien- 
ncs  approuveront  & ratilicronc  cette  prefente  capitula- 
tion, promettront  fur  la  foy  Se  parole  de  Roy,  de  la 
garder  & accomplir  inviolabicment , délivreront  à cet 
effet  leurs  brevets  en  la  forme  accoufturaée,  avec  les 
dérogatoires  &:  quelconques  loix  , Julticcs  Se  cou- 
tumes qui  font  ou  feraient  à ce  contraires  & étant 
railormable.  Lefijucls  dits  Brevets  de  ratification 
de  la  pretente  écriture,  ils  bailleront  Se  délivre- 
ront l’un  à l’autre  rdpedivement  dans  deux  mois , 
à compter  du  jour  & de  la  datte  de  b prefente  , Se 
ce  par  le  moyen  des  Ambafladeurs  ordinaires  relirions 
és  Coursde  Leurs  Majeftez  Catholiques  & Trcs-Clirc- 
fticnncs. 

De  tout  ce  que  dcfliis  lcfdits  fleurs  Commilïâircscf- 
dits  noms  promirent,  confentirenc  Se  accordèrent  fé- 
lon qu’il  dft  contenu  en  la  prefente  capitulation,  y 
ayans  obligez  Leurs  Majeftez  Catholiques  Très- Chré- 
tienne , cnfcmblc  Ion  Altcflc  avec  l’obligatiop  Se  le  lien 
de  leur  foy,  & parole  de  Roy,  qu’ils reffeduéront & 
garderont  : commanderont  qu’il  loit  garde  Se  accomply 
entièrement , fans  qu’en  tout  ou  en  partie  il  faille  ou  man- 
que chofc  quelconque , ny  iront  ny  viendront  au  contrai- 
re : même  confcinirom  aller  ny  venir  diredement,  ou 
indirectement , de  quelque  façon  & manière  qucccfoir: 
car  ainli  l’ont  promis  lclHits  Commiflâircs  en  vertu  des 
pouvoirs  qu’ils  ont  de  Leurs  Majeftez,  à quoy  furent 
pretens  lcfdits  dénommez  au  commencement  de  cette 
capitulation , & lcfdits  Seigneurs  promettons  Se  odro- 
y ans  ce  que  deflits  l’ont  figue  de  leurs  mains  Se  de  leurs 
noms,  & me  requirent  de  toute  cette  capitulation,  ;e 
leur  en  baiüaflc  copie.  Se  4c  toutes  celles  qui  feront 
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DOm  Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
Caftille,  de  Leon,  d’Arragon,  des  deux Sici- 
lcs,  dcjcrufolcm,  de  Portugal,  de  Navarre  & 
des  deux  Indes  Orientales  & Occidentales,  Duc  de 
Milan , Sec.  Comme  ainli  foit  que  le  Roy  TrcvChrc- 
Itien&h  Reine  Trcs-Chrcfticnncfa  mere.  Tutrice  fie 
Régente  d'une  part , & Ruy  Gômez  de  Sylva,  Prince 
de  Melito,  Duc  de  Paftranc  & de  Franquevillc,  Se 
Dom  Inigo  de  Carderas,  démon  Confeii,  & mon 
Amboffodeur  Ordinaire  en  1a  Cour  de  France  d’autre  : 

En  vertu  du  Pouvoir  que  j’ay  commandé  leur  donner , 
la  teneur  duquel  fera  cy-aprés  inférée,  ont  fait  & accor- 
dé une  Ecriture  de  Traite,  & Capitulation  de  Miria- 
cc  entre  le  Sereniflime  Prince  des  Efpagnes , Dom 
Philippes  mon  trcs-chcr  & bicn-aimc  fils,  Se  la  Sc;c- 
niflime  Dame  Elifahethde  France,  fixur  & fille  aifncc 
dcfdits  Rois  Tres-Chreftiens , dont  b teneur  s’enfuie. 

Comme  ainli  fiait  que  Très-Haut,  Trcs-Exccllcnt 
Se  Trcs-Puiflànt  Prince  Lotiis  Treiziéme  du  Nom, 
par  b grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & de  Navarre, 

Se  Tres-Haure , Trcs-Exccllcntc  & Trcs-Puiilânte 
Princdfc  Marie,  par  bmcfmcgracc.  Reine  de  France 
& de  Navarre,  mere  & Tutrice  du  Roy  & Rcg.nte 
de  fes  Royaumes,  & Tres-Haut,  Tres-Excettent  Se 
Tres-Puiltint  Prince  Dom  Philippes  III.  de  ce  Nom, 
aulïi  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Calkille,  de  Leon, 
d’Arragon,  des  deux  Siciles,  de  Jecufüem,  dr  Por- 
tugal, de  Navarc  & des  Indes,  &c.  Duc  de  Milan  , 

Sec.  mais  conjointement  d’un  Itngulicr  foin,  comme 
Rois  Tres-Chreftiens  Se  Catholiques  d’affermir  & af- 
Icurcr  b paix  Se  concorde  publique  , de  laquelle  il  a 
pieu  à Dieu  bénir  depuis  aucunes  années  b Républi- 
que Chrcfticnnc  à la  gloric  Se  louange  de  fon  laine 
Nom,  & au  commun  bénéfice  des  peuples  qui  font 
fous  leur  domination , & des  autres  qui  joÜillcm  avec 
eux  des  inclines  grâces  Se  félicité.  Ayent  d’une  égale 
volonté  & inclination  réciproque,  à ce  exhortez  Se  con- 
fortez par  noitre  Très-Saint  Perde  Pape  Paul  V.  com- 
me pcrc  commun  des  Chreftiens,  A par  l’cntremifi: 
de  Haut  & Puiflàm  Prince  Cofinede  Mcdicis,  Grand 
Duc  de  Tolcanc,  à ce  aflîftant  pour  Sa  Saintaé  l’Il- 
luftrilTîme  & Revcrcndilfimc  Seigneur  Waldin,  Evefi. 
que  de  Montcpulciano , Nonce  Apoftolique  de  Sa 
sainteté  en  ce  Royaume,  Se  le  Marquis  de  Campiglc, 
Ambafladeur  du  Grand  I>uc  de  Tolcanc,  en  fon  nom 
propole  Se  délibéré  pour  les  confîdcrations  8e  fins  fiifi- 
dites  de  fortifier  ÔC  tellement  etraindre  les  liens  de  l’a- 
mitié fraternelle  Se  bonne  paix  contractée  par  Tres- 
Haut,  Trcs-Exccllcm  & Tres-Puiflins  Princes  Hen- 
ry IV.  & Dom  Philippes  II.  d’immortelle  mémoire , 
leurs  Tres-honnorez  Seigneurs  Se  Pères  (que  Dieu  aie 
en  fa  gloire  ) laquelle  a efte  depuis  oblénéc  & entre- 
tenue Imccrement  par  leurfilites  Majeftez  par  nouvelles 
Se  redoublées  Alliances  de  Mari  âges  qu’elle  foit  perdu- 
rable , non  leulcment  pour  leurj  perfi»nncs , Se  ai 
leurs  jours,  mais  encore  pour  leurs  cnfàns  3e  fucccf- 
lcurs  à perpétuité:  pour  à quoy  parvenir  Leurs  M’je- 
Ni  ilc* 
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traite: 

ANS  fiez  Trcs-Chrc (tiennes  fie  Catholiques  ayent  trouvé 
^J-C.  bon,  convenu  fie  accordé  ce  qui  s'enfuit. 
l6ll.  Que  b Screnirtîmc  Infante  Dona  Anna,  fille  aifnéc 
du  Roy  Catholique , foie  baillée  en  Mariage  audit 
Sieur  Roy  Trcs-Chrcfticn;  Si  que  en  mdinc  temps 
Madame  Elifabeth  de  France,  fccur  fie  fille  aifnéc  de 
lcurfditcs  Mijeftez  Trcs-Chrcfticnncs,  foit  auflî  bail- 
lée en  Mariage  à Très-Haut  Si  Puiflânt  Prince  Dom 
Phi  lippes  IV.  du  Nom  , Prince  d’Efpagne , fils  aif- 
né  dudit  Rov  Catholique,  pour  cftrc  icrtuts  deux  Ma- 
riages parfaits,  accomplis  fie  folrmniicz  au  bon  plaiiir 
tic  Dieu , en  l’Eglilc  Catholique , Apoftolique  Se 
Romaine,  moyennant  la  préalable  difpcnic  de  fa  Sain- 
teté, pour  les  parentez  Se  eonfonguinttez  qui  font  en- 
tre Icurfilitcs  Majeftez  Se  Altcflcs  : Icfqucls  deux  Ma- 
riages fc  feront,  lors  que  lefdits  Roy,  Prince  Se  Prin- 
ccfîês  auront  atteint  1 âge  légitime,  & fc  célébreront 
par  paroles  de  p trient  en  la  forme  fie  avec  les  folemni- 
tez  ordonnées  par  les  fâcrez  Canons  Se  Conftitutions 
de  b Sainte  Eglife  Chatlaoliquc , Apoftolique  & Ro- 
maine. 

Enfiute  Se  execution  de  qtioy  a efte  propolc  Se  accor- 
dé entre  lefdits  Roy  fie  ladite  Dame  Rcync  Regente, 
que  les  partions,  articles  fie  contrats  dcfdits  Mariages 
feront  traitez  & rcfolus , & dés  à prefcnt  mis  par  écrit, 
palier  & délivrez  de  part  Se  d’autre  : Sçavoir  cft  celui 
dudit  Roi  Trcs-Chrcfticn , fie  ladite  Donna  Anna , 
auprès  fie  en  h Cour  dudit  Roi  Catholique , & celui 
dudit  Prince  J’Efpagnc,  Se  de  irnditc  Dame  Elifabeth 
auprès  de  Leurs  Majeftez  T res-Chref t iennes. 

Et  foit  ainfî  pour  raccomplilïcmcntdcs  chofès  fufdi- 
tes,  que  Trcs-lllul  très  Duc  de  Paftrane , Prince  de 
Mclico,  Duc  de  Franqucvillc , Se  le  ficur  Dom  Inigo 
de  Cardenas  du  Confeil  dudit  Roy  Catltoliquc,  fie  fon 
A mbal  fadeur  auprès  de  Lcurfditcs  Mariiez  Tres-Chre- 
fticnncs,  ayent  efte  commis  Se  députez  par  fadire  Ma- 
jefte  Catholique , avec  charge  & pouvoir  de  traiter  & 
léfoudrc  pour  ledit  Prince  Dom  Philippes , fon  fils 
aiinc , les  Articles  Se  Capitulations  du  Mariage  dudit 
Prince  d’Efpagnc,  fie  de  nudité  Dame  Elifabeth. 

L'an  de  Noftre  Sauveur  Jesus-Christ  i6h. 
forent  prefens  en  leurs  permîmes  les  fufdits  Seigneur 
Roi  Tres-Chreftien  Louis  XIII.  de  ce  nom,  Se  la fuf- 
ditcDame  Rcync  Tres-Chreftienne  Marie,  Regente, 
Mère  fie  Tutrice  de  Sa  Majefte , artifice  des  Princes 
du  Sang,  autres  Princes,  Officiers  de  la  Couronne , fie 
des  Seigneurs  de  leur  Confeil , qui  fciont  cy-aprcs 
nommez , d'une  part.  Et  ledit  Sieur  Duc  de  Paitra- 
nc,  & Dom  Inigo  de  Cardenas,  au  nom  fie  comme 
Procureurs  dcfdits  Rois  & Prince  des  Efpagncs  ayons 
pouvoir,  procuration  & mandement  fpccial  de  ce  faire, 
comme  il  appert  par  les  Lettres  de  Procuration  données 
à Madrid  le  20.  jour  de  Juillet  1612.  écrites  en  Lan- 
gue Cafiiîlane , Se  traduites  en  celle  Je  France,  deuc- 
inent  collationnées  fur  l’Original,  qui  cft  demeure par 
devers  Lcurfditcs  Majeftez  Très  Chrcfticnncs,  Se  lotte 
cy-aprcs  inférées , d’une  part.  Lcfquellcs  parties  de 
leur  bon  grc  dirent  & confortèrent  en  la  prefcnce  de 
Monfèigncur,  frere  du  Roi,  de  Madame Chrefticnne 
fa  /ocur,  de  la  Rcync  Marguerite,  de  Mrilèigncurs les 
Princes  de  Condc , Prince  de  Conty  & Comte  de 
Soirtôru  , Princes  du  Sang , de  Mcrticurs  les  Duc  de 
Guifc  , Prince  de  Joinville  , Chevalier  de  Guife  Si 
Duc  d’EIbcuf,  Si  Mefïlre  Nicolas  lîmllart , Cheva- 
lier Chancelier  de  France  Se  de  Navarre,  des  Ducs 
de  Luxembourg,  de  Ventadour , de  Montbazon  Se 
Danvillc,  Pairs  de  France,  du  Duc  de Boiiillon , Pre- 
mia- Marcfchal  «le  France , Se  des  Sieurs  de  Brilïac 
& de  Lavardin , de  Rois-Dauphin  Se  Dcfdiguercs 
auffi  Marefehaux  de  France  Se  de  Mcfdames  les  Prin- 
cefTès  de  Condc , Princcflc  de  Conty  fie  Comtefle  de 
Solfions , Madame  la  Duchcflè  Douairière  de  Guife 
Si  autres  Princcrtcs,  Ducheflcs  fie  Dames,  de  MelTIrc 
Pierre  Jcanin,  Confoillcr  d'Eftat  de  Sa  Majefte  Tres- 
Chrefiicnnc,  8c  de  pluficurs  autres  Seigneurs  , avoir 
fait  & font  les  Traitez , Accor«ls  Se  Conventions  cy- 
apres  déclarez , pour  raifon  du  Mariage  qui  s’effectue- 
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ra  cy-aprés , moyennant  la  grâce  de  Dieu  entre  ledit 
Dom  Philippes  IV.  Se  maditc  Dame  ElifabethdcFran- 
cc  , forur  Se  fille  aifnéc  de  lcurfditcs  Majcficz  Tres- 
Chrcftiemics. 

I.  Premièrement,  que  lefdits  Roi  & Rcyne  Régen- 
te, Mere  Si  Tutrice  de  Sa  Majelté  Tres-Chreftienne, 
ont  promis  Se  promettent  de  bailler  en  nom  Se  loi  de 
Mariage  maditc  Dame  Elifabeth  de  France,  leur  fccur 
Si  fille  aifnéc  de  fon  bon  grc  & confcntcmcnt  , auto- 
rifée  de  ladite  Dame  Reynefamerc,  audit  Prince  d’Efo 
pagne,  fils  aifhc  dudit  Roi  Catholique.  Ldquclsltoi 
Se  Prince  d’Efpagnc  ont  cnfcmblcment  promis  Se  pro- 
mettent par  b bouche  dudit  Duc  dePaftranc,  Se  Dom 
Inigo  de  Cardenas , en  vertu  des  fortifies  Lettres  de 
pouvoir , que  ledit  Prince  prendra  pour  femme  & loya- 
le epoufe  maditc  Dame  Elifabeth  de  France , fuivant  les 
Loix  & Conftitutions  de  l’Eglife  Catholique  , Apo- 
ftolique  Se  Romaine,  auffi -toit  qu'elle  aura  atteint  l'â- 
ge capable  Se  requis  pour  cftrc  mariée. 

z.  En  foreur  fie  contemplation  duquel  Mariage,  Se 
pour  àicdui  parvenir,  Lcurfditcs  Majeftez  Tres^Chre- 
1 tiennes  ont  promis  fie  promettent  de  bailler  pour  dot 
Se  Mariage  de  ladite  Danse  leur  fctur  Se  fille  aifnéc,  U 
fomme  de  cinq  ce  nt  mille  ccus  d'or  fol.  Et  ce  pour  tous 
Droits  paternels  & maternels  , Se  autres  qui  lui  pour- 
ront appai  tenir  Se  échoir  par  luccclfion  Se  autrement. 
Laquelle  fomme  fora  comptée  & délivrée  à celui  que  le- 
dit 1 loi  Catholique  fie  ledit  Prince  des  Efpagncs  dépu- 
teront pour  la  recevoir  à une  feule  fois  en  payement , 
la  veille  de  la  conlommation  dudit  Mariage  en  la  Ville 
de  Madrid,  comptant  les  écus  fols  au  prix  de  treize  réa- 
lcs  pour  piece. 

3.  Et  ledit  Roi  d'Elpagne  a promis  fie  promet  d’afo 
ièurcr  ladite  fomme  de  cinq  cent  mil  ccus  fur  bonnes 
Se  fuififontes  rentes,  à raifon  du  denier  fcize,  au  con- 
tentement raiionnablc  des  Miniftres,  qui  à cet  effet  fe- 
ront nommez  Se  députez  par  Lcurfditcs  Majeftez  Tre*- 
Chrefticnnes  , fie  feront  données  bonnes  fie  fu/fifontes 
hypoteques  pour  b fcurctc  dudit  «lot  : Et  fi  madite  Da- 
me Elifabeth  aime  mieux  joiiir  dertiites  rentes  es  Villes 
qui  lui  feront  données  pour  hypoteques,  que  de  b ren- 
te dudit  dot  à b raifon  fortifie  du  dcnierfcize,  fie qu'il 
lui  foit  pourveu  comme  aux  autres  Reynes  d’Efpagnc 
pour  leurs  nuifons  en  la  forme  Se  grandeur  qui  a efte 
ufec  Se  s’ufe  eptcl  cas,  1a  rente  dcfdits  hypoteques  fera 
comptée  félon  Se  ainfi  que  lefdites  rentes  ont  à prefcnt 
en  Efpagnc,  fie  à raifon  que  les  autres  Je  mcfme 
qualité  font  aftîgnécs. 

4.  Et  comme  Leurfditcs  Majeftez  Tres-Chre- 
ftiennes  fie  Catholiques  font  les  fufdits  deux  Maria- 
ges dutlit  Roi  Tres-Chrcflicn  avec  b fortifie  Infante 
Donna  Anna  , fie  dudit  Prince  d’Efpagne  arec  nu- 
dité Dame  Elifabeth,  pour  par  ce  double  lien  mieux 
artcurcr  b Paix  publique  de  b Clircfticmé  , & perpé- 
tuer entre  Lcurfditcs  Majcficz  fie  leurs  defeendans  une 
parfaite  amitié  fie  confédération  , ainfi  qu'il  a efte 
dit  cy -devant.  Aulfi  il  a efte  convenu  fie  accordé 

entre  elles,  pour  retrancher  toutes  eaufcs  fie  prétextes 
de  querelles  fie  contentions  à l’avenir  entre  les  defcen- 
dans  dcfdits  Mariages,  fondées  fur  les  droits  que  lef- 
dites Dames  Se  leurs  en  fans  martes  ou  femelles  pour- 
roi  ent  prétendre  aux  fucccffions  des  Royaumes  , 
Pays,  Seigneuries  fie  bien  qui  appartiennent  à leurfo 
dites  Majeftez  Tres-Chreftienne  & Catholique  , que 
maditc  Dame  Elifobeth  fie  fes  en  fans  procédons  au- 
dit Mariage  ne  pourront  en  aucun  temps  , forte  Se 
manière  fucccdcr  aux  Royaumes  fie  Seigneuries  du- 
dit Roi  Trcs-Chrcfticn  Ion  frere , meune  à ceux 
aufqucls  par  faute  de  mâle  , les  femmes  ont  «Irait  de 
fucccdcr,  ny  aux  biens  appartenons  à ladite  Dame  Rcyne 
Regente  fa  mere  , & autres  qui  pourraient  lui  échoir 
fie  avenir  par  fuccertioncolbtcralc,  moyennant  le  paye-’ 
ment  de  ladite  fomme  de  cinq  cent  mil  ccus  d’or 
fol , fie  les  autres  Conventions  portées  par  le  pre- 
fcnt Contrat. 

f.  Et  dautam  que  ledit  Prince  d’Efpagnc  fie  madite 
Dame  Elifabeth  ne  font  à prefcnt  en  âge  competant 
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& requis  ptr  les  Loix  divines  & humaines  pour  fai- 
, rc  ladite  renonciation,  & eu  aflcurcrl'accomphllcmcm 

& obfervation , comme  il  convient  pour  U fcurctc 
des  Parties. 

Il  a efte  accordé  que  ladite  Dame  Reync  Reven- 
te , comme  mcrc  & T utrice  de  ladite  Dame  fcUfa- 
betn  & Régente  dudit  Royaume,  & ledit  Roid’Ef- 
pagne  comme  père  dudit  Prince  Dom  Philippes  Ton 
lils;  Se  Leurfditcs  Majeftez  cnfemble  l’une  fie  l’autre 
parue  promettront  fie  s'obligeront,  comme  de  fait  ils 
promènent  & s'obligent  réciproquement  par  le  prefent 
Contrat  & inftrumcnt  que  nudité  DamcEiilabcth, 
ny  ledit  Prince  Se  les  enfans  males  8c  femelles  quinai- 
Itront  dudit  Marine  ne  pouront  prétendre  ny  pré- 
tendront aucun  droit  aux  (ufdits  Royaumes,  Seigneu- 
ries, Pays  & biens  paternels  & maternels,  ni  autres 
cy-devant  déclarez. 

<S.  En  foi  & fcurctc  de  quoi  Leurfditcs  Majeftez 
Tres-Chrdkicnnes  & Catholique  ont  des  1 prefent 
renoncé  & renoncent , tant  pour  ladite  Dame  Elifà- 
beth,  que  pour  ledit  Prince  Se  leurs  defeendans  au 
Profit  dudit  Roi  Tres-Chreftien  8c  les  Sueccifeurs 
Rois  de  France  , à tous  droits , noms  , raifons  & 
actions  qu’ils  pourroient  avoir  & prétendre  en  au- 
cune forte  8c  manière  que  ce  puîné  eftrc , à cau- 
fc  dcfditcs  fucccflïons  dudit  Roi  Tres-Chreftien , & 
de  ladite  Rcync  Régente  , fes  frcrc  fie  mcrc  & au- 
tres collaterales,  aulqucllcs  les  femmes  peuvent  pré- 
tendre droit  par  les  Confticutions , Loix  & Coutu- 
mes des  Pays , aufqucls  IdÜites  Seigneuries  & biens 
font  fituez. 

7*  Plus  a efte  convenu  & accordé  entre  Leurfditcs 
Majeftez  Tres-Chrcfticnne  8c  Catholique  que  ma- 
ditc  Dame  Elifabeth  au  temps  & devant  qu’elle  par- 
te de  France  pour  s’acheminer  en  Efpagne , accep- 
tera, approuvera  & ratifiera  la  fufditc  renonciation, 
promettra  8c  s’obligera  par  ferment  8c  en  telle  ma- 
nière que  befoin  fera  de  b gardeT  , & obfervcT  & 
entretenir,  & de  n’aller  ny  venir  au  contraire,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit , de  quoi  fera  drefle 
& delivre  à Leurs  Majeftez  T rcs-Chralicnncs  , Aétc 
Cn  forme  requife. 

8.  Pareillement  a efte  convenu  & accordé  que  lors 
que  ledit  Mariage  fera  célébré  entre  ledit  Prince  d'Efpa- 
gne  & madite  Dame  Elifabeth , tous  deux  enfemolc 
confirmeront  8c  ratifieront  la  fufditc  renonciation  , 
8c  approuveront  les  premiers  Actes  lufdits  ; ldqucls 
feront  par  eux  inférez  cn  l’inftrumcnt  qu’ils  feront 
de  ladite  renonciation , par  laquelle  ils  s’obligeront 
derechef  aulli  par  ferment  & par  toutes  voyes  8c 
obligations  qui  feront  jugées  les  meilleures  , n’ob- 
ferver  ladite  pnomefle  , nonobftant  toutes  Loix  & 
Couftumes  dcfdits  Royaumes  8c  Pays  contraires  à 
icelles,  aufqudks  il  fera  dérogé  par  ladite  ratifi- 
cation. 

Le  (quelles  promettes  8c  obligations  fufditcs  ainfi 
réitérées  feront  cnrcgiftrées  par  le  Confeil  d’Eftat  du- 
dit Roi  d'Efpagnc  cn  b forme  & à mcfurc  qu'elles  fe- 
ront laites , dont  fera  fait  & délivré  par  eux  les  aftes 
nccdfaircs expédiez  cn  forme  deuë,  aufqucls  ceux  dcf- 
ditcs renonciations  feront  auffi  inférez. 

9.  Plus  a cfté  promis  par  ledit  Duc  de  Paftranc 
& ledit  Domlnigo  de  Cardenas  , Ambafbdcur  fufdit 
au  nom  dudit  Roi  d’Efpagnc  & dudit  Sieur  Prince  fon 
fils,  de  donner  à nudité  Dame  Elifabeth  des  bagues  & 
joyaux  de  la  valeur  de  cinquante  mil  écus  d’or  fol,  qui 
fortiront  nature  d'héritage  a ladite  Dame  , comme  fe- 
ront auffi  toutes  les  autres  bagues  & joyaux  qu'elle  por- 
tera , Icfqucls  demeureront  par  apres  pour  elle , fes 
hoirs,  fuccelfeurs  & ayons  caulè. 

to.  Que  ledit  Roi  Catholique  & ledit  Prince 
d’Efpagnc  (on  fils  donneront  a madite  Dame  Elibbeth 
entretenement  pour  fon  Eftat  8c  Maifon , te!  qu  à firur , 
fille  8c  femme  de  fl  Grands  & (i  Puilfans  Rois  appar- 
tiennent, & icclui  alignera  fur  bonnes  rentes  avec  (cu- 
res & fermes  aflignations  & luffifans  hypoteques  au  con- 
tentement de  ladite  Dame  füiiabcth. 


. Eft  auffi  convenu  Se  accordé  qu’au  lieu  ik  dmi- 
1 laditeDa-  *’ 


Elifabeth  aura  pour  augment  de  dot  dudit  Mariage  l6ll- 
fclon  l’ubgc  des  Royaumes  dudit  Roi  d Elpagnc , la 
fomme  de  cent  foixantc  fa  mil  fa  cent  foixanttweeus 
fol  deux  tiers , qui  reviennent  au  fur  de  ladiic  fomme 
entière  dudit  dot , chacun  écu  évalué  & cftimé  comme 
il  a cité  dit  cy-ddfuspour  ceux  dudit  dot  : lequel  aug- 
ment  de  dot , cftant  ledit  Mariage  difliolu,  & ladite 
Dame  furvivant  ledit  Prince  d’Efpagnc  Ion  mary  , lui 
fortira  nature  d’heritage  pour  elle  , les  liens  & ayons 
caufe,  pour  cn  pouvoir  difpofcr , foit  entre  vifs  ou  par 
dernière  volonté , conformement  à V ufage  & cquftumc 
d'Eipagne  : Et  lors  que  ledit  Mariage  leva  contamine , 
fera  baillée  allignation  à bdite  Dame  de  ladite  fomme 
de  cent  foixantc  fix  mil  lix  cent  foixantc  fut  écus  loi 
deux  tiers  pour  cn  jouir  ledit  cas  d’augment  de  dot  ave- 
nant, & ce  cn  b mcfme  forme  & manière  que  les  de- 
niers & rentes  dudit  dot  lui  feront  aflignez. 

iz.  Plus  cli  accordé  que  bdilfollution  dudit  Maria- 
ge avenant  Se  furvivant  ladite  Dame  Elifabeth  ledit 
Prince  d’Efpagnc , elle  pourra  partir  & fc  retirer  fran- 
chement & librement  dudit  Royaume  d’Efpagnc  toutes 
8c  quarnes  fois  qu’il  lui  phira , & avec  die  tous  les 
Officiers,  Domeftiques  8c  Serviteurs,  & retourner  cn 
France  , faire  emmener  8:  apporter  avec  foy  tous  8c 
chacuns  fes  biens , joyaux  , accoullrcmcns , vaiiVcllcs 
& autres  meubles  quelconques,  lansque  pour  quelque 
occafion  que  ce  foit  ou  pourvoit  furvenir  , il  (oit  bit 
ou  mis  directement  ou  indirectement  aucun  cmpcfchc- 
ment  ou  retaniement  à fon  départ , ny  en  la  joiiillàncc 
dudit  augment,  de  dot  &alhgnation  de  deniers  de  fon- 
dit Mariage , qui  lui  auront  cfté  donnez  ou  deu 
donner. 

13.  Pour  fcurcté  de  quoi  fera  donne  à Leurfditcs 
Majeftez  Trcs-Chrcfticnncs  pour  madite  Dame,  fem- 
me, fccur  & fille  devant  qu’elle  pane  d’ auprès  d’elles, 
par  ledit  Roi  Catholique , 8c  par  ledit  Prince  fon  fils, 
tes  lettres  d'aflcurancc  qui  leur  feront  ncccttaircs,  fccl- 
lécs  des  Sceaux  de  Sa  Majefté  Catholique  , 8c  dudit 
Prince  fon  fils  , avec  promeffes  lur  leur  foi  8c  paroles 
Royales  de  les  garder  & accomplir  inviolablcmcnt,  tant 
pour  eux , que  pour  leurs  Succcflcurs  aux  Couronnes 
d’Efpagnc. 

ia.  Plus  eft  convenu  & accordé  que  bdite  Dame 
Elifabeth  fera  honorablement  conduite  & rendue  aux 
frais  de  leurs  Majeftez  Trcs-Chrcfticnnes  , comme  il 
convient  à Princette  de  telle  qualité  8c  alliance  qu’elle 
prend  jufqucs  aux  Frontières  du  Royaume  d’Efpagnc  , 
au  mcfme  temps  que  Sa  Majefté  Catholique  pour  la 
mcfme  effet  fera  conduire  au  Royaume  de  France  Edi- 
te Sereniftime  Infante  Donna  Anna  , où  elle  fera  re- 
cueillie & reccui:  honorablement  de  la  part  dcfdits  Roi 
Catholique  & Prince  d’Efpagnc,  comme  appartient  à 
Dame  de  fi  haute  Maifon  8c  Paramage. 

1 y.  LeurfdiacsMajfftezTres-Clircftienncsont pro- 
mis, traité  & accordé  les  prdens  Articles,  A:  ont  obli- 
gé leur  foi  8c  parole  de  Roi  de  les  accomplir , garder 
6c  ordonner  qu’ils  (oient  gardez  & accomplis  entière- 
ment lins  faute  ny  manquement  aucun  cn  tout  ny  cn 
partie,  fans  aller  ny  venir  au  contraire,  ny  confcntir  y 
eftrc  allé  ny  venu  au  contraire,  directement  ny  indire- 
ctement, cn  quelque  forte  & manière  que  ce  foit:  Et 
lefdits  Députez  8c  Ambaflàdairs  duditRoi  Catholique 
& Prince  d’Efpagnc  ont  promis  , traite  & accordé  le 
fcmbbble  au  nom  d’iccux  , & fur  pareilles  obligations 
de  leur  foi  & parole  Royale  : Ainli  il  a efte  promis  & 
jure  de  part  8c  d’autre  , 8c  ont  figne  de  leurs  propres 
mains  le  prefent  Contrat,  duquel  POriginal  eft  demeu- 
re par  devers  Nous , pour  cn  vertu  d’icelui  leur  dtre 
par  nous  délivrez  les  Contrats  nccettaires  cn  b forme 
ordinaire  : Et  ont  ligné  Louis,  Marie  Régente,  Elib- 
beth  , le  Prince  de  Melito , Duc  de  Paitranc  8c  de 
Franqucvillc  , & Dom  Inîjfo  de  Cardenas.  Fait  & 
raflé  cn  ta  Ville  de  Paris  au  Royal  Palais  du  Louvre, 
le  iour  & Fefte  Saint  Louis , le  du  mois  d Aoult 
audit  an  mil  fia  cent  dourc.  Pardevam  nous  Nicataa 
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ANS  de  Ncufvillc  & Paul  Phclippcaux  , ConfciUers  Se  Se- 
dc  J.C.  crcuircs  d’Eftat  de  Leurs  MajcftczTrcs-Chrcftiennc, 

1 6 1 1,  Secrétaires  & Notaires  de  la  Couronne  de  France. 

Afle  de  Renonciation. 

L’Aétc  de  Renonciation  au  profit  du  Roi  à toutes 
fuccdlions  a cité  fait  par  Marie  Reync  Récente  de 
France  Se  de  Navarre,  ^our  8c  au  nom  d'Elizabeth  de 
France  fa  fille,  accordée  aPhilippesIV.  Prince  d’Efpaç- 
nc,  fils  aifné  de Philippes  1 1 1 . Roi  d'EfpagnCjUnt  pour  el- 
le, que  pour  les  enfans,  qui  procéderont  dudit  Mariage.  A 
ttourdcaux  le  quatorzième  Octobre  mil  fix  cent  quinze. 

Et  par  Madame  Elifabeth  de  France  a efte  faite  une 
pareille  Renonciation  , avec  ferment  8c  promcfïc  de  1 
confirmer  & ratifier  ladite  Renonciation  avec  le  Prince 


D£  PAIX, 

. d’Efpagnc  , lors  que  le  Mariage  fcroit  confommc , no- 
■ nobltant  toutes  Loix  Se  Couftumes  des  deux  Royau-  ANS 
mes  & Pays  à ce  contraires  , aufquels  ils  dérogeront  de  i ^ 
mcfme  au  Droit,  ou  par  faute  de  mafle  , les  femelles 
ont  droit  de  fucccdcr;  cnfcmblc  à tous  les  biens  appar- 
tenons à ladite  Dame  Reine  fa  mcrc  , & autres  géné- 
ralement quelconques  qui  pourraient  lui  échoir  & ave- 
nir par  fucccflïon  directe  ou  collaterale , moyennant  la 
dot  de  cinq  cent  mil  cens  d’or  fol  à eux  faite  en  faveur 
I dudit  Mariage.  En  l’Eglifc  Saint  André  , à Roiir- 
1 deaux  le  dix-neuviéme  Octobre  mil  fix  cent  quinze  •• 

A laquelle  Renonciation  & preftation  de  ferment 
fuc  prefènt  & cft  intervenu  de  b parc  du  Roi  d’Elpagne 
Dom  Inigo  de  Cardenas,  fbn  Ambaflâdcur  Ordinaire 
prés  de  SaMajeftéTrcs-Chrdticnnc. 


L Y I I I. 


ANS  Trait  é FDn'ton  entre  des  E le  fleur  s 3 ® Tr'tn- 
de  J.  C.  ces  de  P Empire  3 & les  Etats  Généraux 
1613.  des  PROVINCES  UNIES,  &c. 
i Furixi  Fait  à la  Haye  le  16  Mat  1613.  Aitze- 
zt  lu  ma  Affaires  d’Etat  & de  Guerre.  Tom.I. 
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VOn  Gottes  gnaden , "Wir  Johannes  Palis-Grave 
bey  Rhem , Hertzog  in  Bcycrcn , Grave  zu  V cl- 
dents  vnd  Spanheim  & c.  \£rir  Johannes  Frede- 
rick Hertzjog  zji  IVunenber g vnd  Teck,  Grave  zu 
Mumpclgard  vnd  Hcrr  in  Heydenhehn  Sec.  "Wir  Mo- 
rits  Lant-Grave  zm  Piejfen  , Grave  zu  Catzcncllcbo- 
gen,  Dicts,  ZicgcnhcimvndNidda&c.  WirGeorg 
Friederich  Mort-Grave  cm  Baden  vnd  Hochberg , Lant- 
Grave  zu  Saulcnbcrg  Hccrzu  Rottcln  vnd  Baden  wei- 
1er  Sec.  Wir  Chrifttan  Furft  zm  Anhalt  Grave  zu  af- 
canicn  Hcrr  zu  Berenburg  vnd  Zcrbft  Sec.  Von  wc- 
gen  Herren  Joachim  Ernften  Mar g-Gr aven  zm  Bran- 
denburg in  Preuflen  zu  Stettin  Poinmcrcn,  der  Cafîu- 
d>cn  vnd  Wenden  auch  in  Schlcficn  zu  Croflcn  vnd 


Jagerenderf  Hertzoge  , Biug-Graven  zu  Nurenberg 
vnd  Furften  zu  Rugcn&c.  Craft  habenden  gewalts, 
foo  wol  auch  voor  vns  vndvns  babender  Volmacht  un- 
fer  geliebten  Herren  gebruderen,  Hcrm  fions  Geor- 
gen , Herrn  Augujh , fierrn  Rudolplien  und  Herrn  Lnds- 
tvichen  aller  Furften  zm  Ar.halts  c Te.  vnd  an  Stade  vnd 
von  wegen  Hcrm  M.irg-Graef  ChriftianszM  Branden- 
burg y \C'ir  J ohatt  Philips  Fuchs  van  Bambach,  Rjtter 
vnd  Obrifter,  vnd  Johan  Baptifta  Baun  der  rcchtcn 
Doétor,  geheime  Raine  &c.  wegen  Herrn  Godtfrie - 
den  Grave  zm  Ottmgvt , Ich  ÎMÀwich  Muller  der  Rcch- 
tcn Licentiat  vnd  Sr.  G.  Camzlcr  &c.  Bekennen  vnd 
thun  Kundt  vnd  offcnbar  mit  diefen  oflTncn  brief,  Dem- 


nachdcr  Hochgeborn  auch  Durchlcuchtichft  Furft  vnd 
Hcrr,  Friedertch  Pftltz.-Grafbey  Rl;ein  des  H.  Rom: 
Rcichs  Ertztnichfas  vnd  Churfurft , Hertzog  in  Bcic- 
rcn&c.  Vnfer  fi-cundtlichcr  lieber  Oheim,  Vetter, 
Swagem  und  Sohn,  auch  gncdichftcr  Hcrr,  vermog 
cincs  fonderbahren  von  uns  underfehribenen  vnd  gc- 
ficgclten  gewalts  unter  dato  Rotcnbiug  an  der  Tauber 
den  20.  Marti  vetfehienen  1613.  lanrs,  auf  unfer 
Frrundtlich  vnd  underthenigs  crfuchcn,  in  dero  zu 
mekreis  aus  Engcbnt  nit  allcin  fteunddich  vnd  gne- 
digft  uf  fich  ghenommen , die  vor  diefem  mit  den  Hcrm 
General  S tau  en  der  Vnirten  Nicdcrlandifchcn  Provin- 
cien  angefangene  Tractatcn  wegen  cincr  nehern  Cor- 
rcfpondents  vnd  alliantz  zu  rcafiumiren,  fondem  auch 
dero  Hochvcmumftigcn  vorlichtighcit  nach  mit  den 
dazu  deputirten  von  gcdachtcn  Hcrm  Staden  dicfclbc 
abgcrcdet  vcrglichen,  vnd  vf  allcrfcits  belieben  gc- 
fcnlolfcn , vf  mafz  dicfclbc  in  Zween  underfchiedliche 
abfchcidt  vnder  dato  den*,  May  gcdachtcs  Iahrs  ldi 3. 
begritfen  worden.  Wic  diefelbc  von  worten  zu  wor- 
ten , fàmbt  bcygcfugtcn  gcwaldcn  hemacbcr  volgcn. 

Demnachvon  altcn  zcytcn  hcro  Zwifehenden  Dur- 
chluchtigften , Durçhlcuchcigcn  Hochgcborncn  Fur- 

lien 


Traduction  de  ce  Traite, 
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N Ous  Jean  par  la  grâce  de  Dieu  Comte  Palatin  du  clï.u-  * 
Rhin  y Vue  de  Bavière  y Comte  de  Veldenz.Cr  de  nus. 
Spanheim  CFC.  Nous  Jean  Frédéric  Due  de  Wtr- 
tend  erg  cr  Teckj,  Comte  de  Monbehard , CT  Seigneur 
de  Hctdenlxim  crc.  Nom  Maurice  Landgrave  de  Hep- 
Je  y Comte  de  Catzxntlebogen  y Diets , Ztegersbeim  CT 
Nidda  C re.  Nom  George  Frédéric  Margrave  de  Badê 
Cr  de  Hochberg  , landgrave  de  Saufenberg  Seigr.  de 
Rottelen  CT  de  Bademveilcr  C rc.  Nom  Chrétien  Prince 
d’jinhalt  y Comte  d’AJeanie  , Seigr.  de  Berenburg  O* 
de  Zcrbft  tant  de  la  part  CT  avec  pUinpouvoir  du  Seigneur 
Joachim  Frneft  Margrave  de  Brandeburg , Duc  de 
pruffe  y de  Stettin  , de  Poméranie  , des  Cajfubes  , des 
Vandales  en  Site fe  de  Ctrojfen  CT  de  Jagcrfdorfy  Bterg* 
grave  de  Nuremberg  CT  Prince  de  Rngixncrc.  que  pour 
nous  même  CT  comme  Plénipotentiaire!  de  nos  Frères  le 
Seigr.  Jean  George  y le  Seigr.  Auguftet  le  Seigr.  Ro- 
dolphe CT  le  Seigr.  Louis  tous  Princes  d’ A nhalt  C rc.  de 
U part  du  Seigr.  ’ Margrave  Chrétien  de  Brandebourg  , 
nous  fes  ConfciUers  d'Ltat  Jean  Philippe  Fuchs  de  Barrn- 
backjChevsdter  Cr  Colonel , Jean  Bapufte  Bonn 
Doreur  en  droits  C rc.  de  la  part  du  Seigr.  le  Comte 
Godjrtd  d'Üttingcn,  moi  Louis  Muller  licencié  en  droits 
CT  fort  Chancelier  y fçavorr  faifons  par  celle  cy  , comme 
quoi  le  Sereniftime  Prince  CT  Seigr.  Frédéric  Corne 
Palatin  du  Rhin,  Grand  Maître  ahottl  CT*  £Jc3$urdu 
St.  Empire  y Duc  de  Bavière  Crc.  refpefhvcment  notre 
très-honoré  Cr  bien  aimé  Oncle  ,Coufn , Beaufrére,  Fil  s y 
CT  Seigneur  à fin  retour  d'Angleterre  CT  en  conformité 
du  pouvoir  Jîgnéde  nom  a Rotenburg  fur  te  Tauber  le  10. 
de  Mars  1613.  s’étoit  bien  voulu  charger  de  reaffumer 
les  traitez,  d alliance  Cr  de  Correfpondance  plus  étroite 
commencés  cy  devant  avec  les  Seigneurs  les  États  Géné- 
raux des  Provinces  Unies , Cr  qu’avec  les  Députés  de 
ceux  cy,il  avoit  enfin  filon  fa  prudence  concerté  CT  conclu 
jufcjH  <t  ratification  ce  qui  enfuit , CT  dont  on  a fait  deux 
! rtcés  fins  la  dose  du ‘n  de  Ma*  161 3. 


Comme  de  tout  tem  il  y 4 eu  une  bonne  Correfpondance 
Çr  amitié  entre  les  Sertnijfimes  Princes  cr  Seigneurs  le 

Sei-* 
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lien  vnd  Herrn , Hcrm^kw  Pfalts.-Gr*venbn  Rhent 
dcr  Chuifurftlichcn  Pfaïtz  Adininiftnuorcn , ricruo- 
gcn  in  Beycrm,  G aven  zu  Vdtkntz  vnd  Spinheim 
dre.  Henri  }oiwi  Sigifmund  Mtr g-Gr aven  zu  Bran- 
denb irç  des  Hcyligcn  Rom.  Rcichs  Eru-Cimmcrcm 
vnd  Churfurften , Henzagen  in  Preuflen  &c.  Hcrm 
Otrijhonvnd  Herrn  Joachim  Ernfi,  ALtrg-Graven  a* 
Brondenbwg  in  Prcuifcn  , îu  Surfin , Pomereo  dcr  ' 
Cafluben  vnd  wenden  auch  in  Sehlcficn  zu  Croflen  vnd 
J agcrc ndorf  H mzogen  Sue.  Ham  Johan  Friederi- 
cben,  Hertzngen zu  Wurtenberg  vnd  Teck , Gravenzu 
Mompdgard  vnd  Hcrm  zu  Heidenheim  &c-  Hcrm 
Mnrkzxn  Landtgafenzn  Htffen,  Gravenzu  Caaencl- 
Icbogcn , Ziegenheim  vnd  Niedda  &c-  Hcrm  Georg 
Friederieben  , Marg-Grafen  zjt  BadensnA  Hochbcrg, 
Landt-Gnfcn  zu  Saufenberg,  Hctt  zu  Rottdn  vnd 
Badcnweykr  &rc.  Hcrm  Ham  Grorgev , Herrn  W- 
wich  gebrudern  Furfien  zm  Anhalt,  Graven  zu  Alb- 
nicn  Hcrm  zu  Zerbft  vnd  Berenburgh , audi  den  wcl- 
gebomen  Hcrm  G ottfritdcn  Grafen  zjt  Ottingen , Lmpt- 
Echen  Vcrcinichtc  Churfiirftcn  vnd  Scande n , vnd  die 
Hoeb  vnd  ALacbtige  Herren  Staien  G entrât!  dtrfrtttn  I 
Veremichte  Ntederlanden  fich  cinc  guet*  vnd  vertreu- 
lichc  Correfpondcnts  verhaken,  vnd  hochft  vnd  hoch- 
gedachte  Unirtc  Chur  vnd  Furften,  wic  auch  Scatcu 
General  gut  vnd  RatCiem  betunden  voorbcfagtc  Cor- 
refpondcnu  md  freunddehift  vcrmittelft  cincr  engern 
a&iomxjt  vnd  bcidcrfcics  vcrfprochcncr  Hulfleiltung 
vnd  afltllcns  zu  vermehren  vnd  zu  bcftcrckcn  auch  zu 
dem  ende  den  Durchlcuchrichl'tcn  vnd  Hochgebor- 
ren  Furften  vnd  Herm  Friederichen  Pfaltz.-GrÆn  bey 
Rhtin  des  Hciligtn  Romifehen  Rcichs  Ertstrucroàâcn 
vnd  Churfurften  , Hertzogen  üi  Bairen  &c.  Von 
hochft  vnd  Hochgcdachtcn  Oiun  vnd  Furften  auch 
Scandcn  Freundich  vnd  undcnhcnichlich  {biche  Com- 
miiTion  uFgctragcn  worden,  wic  auch  von  Hochge- 
meltcn  Hcrm  Staten  General  den  wol  Gebornen  Gc- 
ftrengen  Edclcn  vnd  Emtveften  Hcrm  Walraven 
Hcrm  von  Br eder ode  > Vianen,  Burggraffen  voo 
Vtrccht,  Herrn  von  Ameyden,  Qatingen&c.  Jo- 
hnn  von  Luebteren  alten  Burgcmciftcr  dcr  Stade  Zut- 
phen , Jehan  van  Oldenbarnevtlt , Rittem,  Hcrm  van 
Berckcl  vnd  Rodcnrijfz,  Advocactvnd  verwahrem  des 
groflen  Siegcls  Archiven  vnd  Regiftem  von  Hollande 
vnd  Weftvricflant,  Jacob  Atigmu  H en  von  Nidif- 
iant, alten  Burgermeifter  dcr  Stadt  von  Middclburg 
in  Zcclant,  Joncher  Juftm  von  Rrfenburg  Hcrr  zu  Rij- 
lcnbiug  Joncher  Kempevon  Dénia  Grictman  van  Lceu- 
warderadccl , Arent  Gerriu  Burgcmciftcr  dcr  Stadt 
Schwoll,  und  Joncher  AM  Coenders  vonHelpcnHo- 
veling  zu  Faenvnd  Gantes,  als  haben  diefirlbe vermog 
bcidcrfcics  CoinmilTion  vnd  gewalt , wclchc  zu  ende 
diefem  Tra&act  inferirt  vnd  dcmfdbigen  beigefugt, 
uf  vorbergehende  freundtlichc  Communication  vnd 
Confèrems,  Wclchc  jcdochuf  beieben  vnd  ratification 
beiderfeyts  Pruicipalcn  Committenten  gcftdlct,  Ikh 
nachvolgender  gcftaldt  vcrglichcn. 

I.  ErUlichcn  iftbcydcrfeyts  aufdruckcliclren  voorbe- 
haltcn,  dasdicfealliantic  zm memantj offenfien gecnditt , 
londcrn  allcin  defenfivé  gemcint  fein  foll,  vndzu  dem 
ende  angefehen , damiz  Hochft  vnd  Hoochgcdachte 
Chur  vnd  Furften , auch  Staten  General  dero  Linden 
vnd  onderthanen  in  ihrem  lld'pcdivc  Hocbejt,  Libér- 
ien, Rtclnen,  btütgen  vnd  wol  hergebrochtcn  gebre*- 
cben  nxanutenirt,  vnd  wieder  aile  unrcchtmefligcthat- 
lidheitcn  vnd  gewalt  gefehutzee  vnd  bclchirmct  wa- 
den  mogen. 

II.  Es  foll  auch  dur  ch  didc  Handlunch  die  verai- 

luing,  verbunduiufTcn  , Freundchaft  vnd  alliancen  , 
foo  Hochft  vnd  Hochgcmcltc  Chur  vnd  Furften  auch 
Staten  General  fo  wol  ni  Rcfpcdder  Kcyfcrlijcfcc  Nla- 
/cftcyt  vnd  dès  Hcyligcn  Rom;  Rcidis,  Koningen  in 
Franckrcich  vnd  Grolz  Brittanicn,  auch  das  Hochîo- 
bîîchc  Churfurftclijck  CoUegium  oder  andere  Furften 
vnd  Stenden,  haben  niche  gemindert  noch  geendert 
werden,  jm^nn^cn  cin^-r  ab- 


Seigr.  Jean  Camtt  Paint  tu  du  Rh>n , Adtninipratttnde  AMS 
l’Êeiforat  Palatin  , Dec  de  Bavière  , Comte  de  Vtl-  de  J.  C. 


dent.  O"  de  Sponbeim  O'c.  U Scigr.  Jean  Sigiftmnd  j , 
Afargravt  de  Brandebourg  Grand  OiambetUn  C“  Elt- 
dttr  du  St.  Empire,  Dm  c en  Prufle  Crc.  ieiScign.Cbré- 
ùtn,  cr  Joachim  Ermji  Margrave*  de  BrondAomg  » 

Dmcj  en  Prujfe,  à Simm , en  ro entrante , desCaffnl  ei, 
do  Vanàalts , en  Silefie , elt  Croffm  CT  dejagerdorf  c Te. 
te  Scigr.  Jean  Frtdenc  Due  de  iVtntmnrg  cr  de 
Teeh~,  Comte  de  Monbeliard , C/*  Seigneur  de  Heidtn- 
heim  cre,  U Seigr,  Maurice  Landgrave  de  Hejfe , Cein- 
te de  Catunelicbegai , Zigtnheim  0"viVrdda  t^c.  Le 
Seigr.  George  Frédéric  Margrave  de  Bade  crdeHock? 
ber  g.  Landgrave  de  Saufenferg , Seigneur  de  Rottltn  CT 
Badenweüer  trc.  les  Stigt.  J eau  George  CT  LouisFré- 
rei  (T  Prince*  d’ Anhah , Comte*  d' Ayanit,  Seigneurs 
de  Zerbjl  tsr  de  Berenburg  CT  le  Sr.  Comte  GedJraiA 
d'Oitingcn  d'une  C r lu  hauts  CT*  prufant*  Sei^nemt 

les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unie*  w libres  d autre; 

CT'  comme  lefdits  Electeurs,  Priitco  Cr  Etat*  Généraux 
avaient  jugé  a propos  de  confirmer  V de  fortifier  de  plue 
en  plu  cette  ancienne  amitié  CT  Cojrefcondnncc  par  un» 
alliance  plus  étroite  CT  par  promeut  s dajfi fiance  mutuel- 
le , CT  que  pour  cette  fin  le  Serenijfitne  Prmce  <T  Seigr. 
Frédéric  Comte  Palatin  du  Rhin  , Grand  Maure  d’he- 
tel  ct  Eletteur  du  St.  Empire , C T Duc  de  Bavière  crc. 
ayant  commijfion  CT  pouvoir  de*  fefditsCenf édéret.EJe- 
tleurs  CT  Princes  d'une  port , CT  let  nobles  CT  honora- 
bles Seigneurs  le  Sr.  Pvalrave  Seig.  de  Brtderode  CT 
def^iane,  Burgave  d'Uirechr,  Seig.  d'Ameydencrde 
Clutingen  CT  c.  Jean  de  U Lawhteren  ancien  Bourguemai - 
tre  de  là  faille  de  Zuttlsen.  Jeand'OldeièamrMt  Che- 
valier, le  Sieur  de  Berckcl , CT  de  Rodeitriz.  Advocat 
CT  Garde  du  gond  fera»  , des  archives  CT  des  Regttres 
de  Hollande  CT  de  U Frife  Occidentale.  Jaoues  Magitus 
Seig.  de  Mehjfant  ancien  Bourgucmaurt  de  la  Ville  d» 
Middelbourç  en  Zélande;  le  Sr.  Ju&us  de  Rrfenburg 
Seig.  de  Rrfenburg.  La  Sr.  Kempe  de  Donia  Grittman 
Lctteu/ ardcnodcl,  Arem  Gérard  Bourgucmaitre  de  la 
Ville  de  Zwol,  CT  le  Sr.  Abel  Coenders  de  Htlpen,  Ho- 
veling , en  Foen  CT  de  Contes  ayant  conmHjpon  CT  pouvoir 
des  Seigneurs  Us  Etats  Generaux  de  l'ouvre  port  avaient ^ 
agis  plnficurj  communications  CT  conférences  concerte 
C T accordé , jufijuà  la  Ratification  de  leurs  Commirent, 
Us  articles  qut  fusvcnt. 


I.  En  premier  lieu  on  efi  convenu  bien  expre  fe’m  ent 
epion  n'entend  offenfer  perfonne  par  cette  alliance , mais 
feulement  fie  défendre  , CT  maintenir  mutuellement  la 
Souveraineté,  la  liberté  <T  les  droits  accoutumez,  des  fus - 
dits  Confédérés  EUclaer s Princes  CT  liais  Generaux  CT 
de  leurs  fujets  contre  tous  Us  attentats  CT  oppre fions 
injujfcs. 


JL.  On  rtemend  non  plue  déroger  par  cette  union  aux 
lt  ai  fins  , aBiances  , CT  amitiex.  que  lefdits  EleBcurs  , 
Princes  <T  Us  Dots  Generaux  ont  contraires  tant  avec  S. 
M.lmptri4c,cr  l’F-mpcrt,  qx’jtvec  itiRoitdt  Fr.mt 
CT  d’ Angleterre , comme  aujfi  avec  U College  Eletto - 
roi,  CT  a antres  Rois , Princes  , CT  Etait , mats  que 
Icelles  alliances  CT  liai  fous  demeureront  dans  leur  entier 
Crftni  axet&e  diminution  ou  altération. 

Qu'en 
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III.  Dj  mm  Hochft  vnd  Hochgcdachte  Chur  vnd 
Fitrden  O: lcr  Staten  General , ihn:  Landen  vnd  under- 
d men  oder  derfolben  guheer  wieder  ihre  frejhett , Recht 
Hoche  tt , loblich  vnd  Wolhcrgclrachtcn  geirreuchen  that- 
lich,  I cindtlifh  oder  un  bilhgcr  wcyfc  rr.olclUrt,  gc- 
hindet,  bckricgt,  angcfochten  oder  bclcidicht,  ibmc 
K ci  ne  billige  wiederkehr  oder  cftatung  in  der  guttege- 
fchebe,  Nachdem  folchcsvondem  VcrciniAtcn  Chur 
vnd  Furften  oder  Suten  General  tùr  cinc  thjtliche  vnd 
feintlichc  erzeigung , vnd  wclchc  zu  nachtheil  jhrer 
verainung  gcmclni , crkant  vnd  .mgenommen  wor- 
den , foll  von  dem  andern  tbeil  gegen  dem  anfcchtcr 
hulf  vnd  afffiems  gckiltct  werden  nach  ihrer  RefpebHve 
gdegtmhtyt  und  vermogert , uf  malien  heut  dato  diefos 
in  cinem  abfondcrlichen  untcrfohricbcncn  vnd  gcfie- 
gyltcn  Tnâxt  abgcrcdct  vnd  vcrglichcn  worden. 

IV.  Es  foll  auch  die  vcrfprochcnc  afliftents  vermehret 
werden  nach  der  proportion  der  Contribution  fotcHcr 
Churlurüen  vnd  Stenden  auch  Staten,  fo  fichkumftich 
in  die  Vcraintngunghoochft  vnd  hochgedachtcr  Chur 
vnd  Furûcn  begeben  mochten , des  wurckiichen  et- 
focts  diefer  Handlung  thilluftigh  zu  werden  vndzngc- 

‘ niHcn. 

V.  Die  vcrfprochcnc  hulff,  foll  inncrhalb  Zweyen 
Ai  an  Mm  nach  bdehehroer  anmanungfowollvon  llcu- 
tem  vnd  Kncchtcn  vnd  zu  dem  Krieg  erfordener  not- 
trult,  als  auch  in  guter  ordnung  von  woll  vcrfuchtcn 
Kricgs-Vokk , dit  wol  montirtvnd  armirt  foind,  mit 
proyiand , Kricgs-Mimition , vnd  andere  /ugehorc 
verfohen , uf  die  etiUcHie  Frontieren , und  amnegften 
au  des  jenigen  grentzen,  wclckcr  aflîltirt  werden  foll, 
fertig  foin  allô  Lait  fort  zu  Ziehen  vnd  zu  Nlarchircn 
mit  gencuch&mcr  anftact  der  bezalung  ihrer  Ibldcs  uf 
drci  Monat,  wclchc  bczahlungje  von  drci  Monaten  zu 
drci  Monaten  loi  continuirtvnd  vcrmittelfo  cincr  anti- 
cipation dargckgt,  vnd  cm  richtct  werden  foo  Une  es 
•die  nottnrlt  criordcrt , vnddicfcs  Tractact  in  krehen 
blcibcn  wirt. 

VI.  $0  bald  die  vcrfprochene  hulf  aus  den  Landen 
vnd  gebier  der  alliftircndcn  wirt  marchiren,  follcn  die 
jenige  wclchc  aflillirt  werden  verordnungh  thun , das- 
1 oie  hcr  fccours,  fo  wol  vor  dis  Kricgs-Volk  als  die 

torde,  mit  notige  proviand  vnd  iiitcrung  in  eincm 
illigen  weith  wdchen  lie  von  ihre  bciolüung  zu  be- 
zahlcn  vcifchcn  werden,  in  milîen  fie  auch  mit  zuge- 
horender  Munition,  Kricgs-Inftnunemrn  ailes  uff  des 
jeunigen,  w.khcndie  adiltcnts  gefchicht,  eolten  ver- 
iorget  nach  d rare  vnd  gebrauen  lo  bey  dcnfdbigen 
afliltirtcn  ubtich  vnd  herkommen. 

VII.  Der  rugcfohickte  Secours  von  Rcutem  vnd 
Kncchtcn  fol  uber  die  Obritten,  Ritmciller,  Capi- 
tain  vnd  andcrcrOfficircr,  mit  cinem  oder  meer,  die 
Commandiacn,  ud  des  Hulffleilfondcn  kofoen  verfe- 
hen  werden,  doch  mit  diefom  vorbchalt,  dat  lie  dem 
jenigen  underworfien  foin,  wdchen  der  affïlkirtc  oder 
dem  hulff  gclciftct  wirt , von  zeit  zu  zeit,  es  fey  zu 
Vcltzu  'aller,  oder  zu  Lande,  in  befetzung  Stette 
oder  Vcftungcn,  zuihrcmbehulff,  voithcilvnddicnft 
jcdcracit  wirt  verordnen  oder  jhnen  furflellen. 

VIII.  Die  vcrfprochcnc  hulf  ingclt,  gants  osier  zum 
thcil  vermog  voibdàgtcr  fonderbahren  vcrfprcchung , 
foll  bcydcrfcytsvor  die  crftc  drci  Monat  mit  ubcrlcndung 
des  fccours , und  alfo  vorthan  von  drci  Monaten  zu 
drci  Monaten  vcnniuclft  cincr  participation  , in  die 
ncgllc  Stadt  des  affiiiirtcn  an  die  grentfen  des  jenigen 
foo  allilkcnts  lciftet , gelegt  ( wclckc  befagter  , alli- 
ûircnder  imc  fchriftUchcn  vnd  in  geheim  zu  benc- 
men)  cntricluct  vnd  gel ic fort  werden. 

I X.  Und  dicwcii  Hdchfo  vnd  HoocJ^edachtc 
Chur  vnd  Furften  auch  Staten  General  mit  dem 
Koningin  V r/utckritb  vnd  Grofo  Brnmmen  auch  an- 
dern iConiftgen  , Princett  ende  Stenden  fondexbahre 
vcrbundtnulkn  vnd  dtfcnfiiff  aOiaiKcn  ufgcrichtet  , 
jll  beyderfeits  accordiit  vndt  vcrglichcn , uf  den  fol 
mchrnochftvnd  Hochgedachtc  Cnurfurften  oder  Sta- 
ten General,  clic  vnd  zu  voor  lie  craft  diefer  engeren 
vcrfalfung  umb  bultf  crfucht , berciuvon  anJern  ihren 

obgc- 


DE  PAIX, 

IJI.  Qu’en  cas  tjue  quelqu'un  de  ci  s Eltfteurt  Pria-  AKS^ 
ces , ùu  la  Etats  Generaux  , eu  les  fujett  d' teeux  fuffem  J* 

molcjlcz.  ou  empêchez,  dans  l’exercice  de  la  Smeitratntté , j(j  ] 5. 
liberté' , ou  droits  accoutumés , ou  dans  Itmt  biens , foit 
ept’ils  fufent  attaquez,  en  ennemi,  ou  tnfultez. autrement , 

Cr  que  la  Réparation  Cr  jujle  fattsfalhon  ne  leur  en  f ut 
donnée  d’ al  or  J , les  autres  de  ces  Confédérés  Electeurs , 

Princes , Cr  Etats  Généraux,  quand  ils  juger  ôtent  cecj 
pour  une  hofiilité  ou  attentas  au  préjudice  de  cette  union, 
affileront  la  partie  ofjenfét  contre  lof  enfant , félon  leurt 
forces  Cr  la  maniéré  flipulc'e  par  un  Traité  féparé  Cr  fi- 
gné  c c jour  d' hui. 


I lr.  On  augmentera  le  fccours  accorde  , à proportion 
des  contributions  des  JJetfeurs  , Prince t , CT  ' Etats  , 
qui  fe  joindront  a l’avenir  à cette  Union  , pour  en  jouir 
auffi  f effet  Cr  U protection. 


T.  Qtie  le  fecourt  promit  fe  trouve  tout  prit  fur  la fron- 
tière de  celui  , qui  le  doit  recevoir , au  bout  de  deux  mois , 
foit  en  Cavaliers  ou  font  affûts,  qui  feront  tous  bien  mon- 
tez. CT  armez. , cr  d’ ailleurs  pourvus  des  munitions  de 
guerre  CT  de  bouche  CT  d'autres  chefes  nécegdires  , CT 
que  leur  folde y fera  payée  pour  trois  mots  , avec  un  Régle- 
ment bien  affuré  de  commuer  ainfi par  anticipation  de  trois 
en  trois  mois  ladite  folde , tant  que  leneceffué  le  icqutert, 
CT  que  ceTratté  demeure  dans  J a vigueur. 


V /•  Si-tôt  que  le  fecourt  promis  fort  ira  du  pait  de 
ceux  qus  U foumiffcnt,  les  morts,  qui  Pont  à recevoir, 
mettront  inceffament  ordre,  qu’on  y trouve  desvivres  pour 
les  hommes  , Cr  des  four  âge  s pour  les  chevaux  à un  prix 
raifonable  , que  ces  troupes  auront  « payer  de  leur  folde  : 
Cr  on  y fournira  de  plus  de  s munit  ions  de guerre  Crd’ au- 
tres infhumens  pour  icelle  , filon  P ufàge  du  pais  , CT 
aux  dépens  de  ceux , qui  reçoivent  P afjt fiance. 


y fl.  Que  le  fecours  confifiant  en  Cavalier  ou  fantaf- 
fins  fera  pourvu,  outre  les  Colonels,  Capitaines,  CT  au- 
tres fubaltemes , encore  d’un  ou  de  plufcurs  chefs  aux  dé- 
pens de  celui,  qui  P envoyé,  mats  toutes  fois  que  et  clttf 
fera  font  les  ordres  de  celui , qui  y fera  député  ou  nommé 
pour  Commandant  de  la  part  du  Prince  , qu’on  afffie  , 
foit  par  Terre  ou  par  Mer,  en  Campagne  , ou  dans  les 
places  fortes. 

V T If.  Que  le  fecours  promis  en  argent , tant  en  par- 
tie qu’en  lafomme  totale  , en  conformité  de  la  fufdite 
Convention  féparée,  fera  pareillement  fourni*  de  trots  en 
trois  A lois  par  avance , CT  payée  dans  une  Ville fnuée  dam 
l’état  de  celui  qus  doit  être  fccouru  , CT  laquelle  pour  le 
vet finage  Cr'  la  commodité  de  celui  , qui  donne  le  fecours, 
fera  cboijîe  de  fa  part , Crfecrétement  indiquée  par  lettres. 

/X.  Et  tP autant  que  lefdits  Electeurs,  Princes  O*  les 
Et. as  Généraux  fe  trouvent  en  des  confédérations  parti- 
culières, Cr  alliances  d/fenfives  avec  les  Rois  de  France 
CT  de  la  grande  Bretagne , comme  auffi  avec  cP autres  Rois 
Princes  , CT  Etats  , on  tfl  convenu  de  part  CT  d’au- 
tre , qu’en  cas,  que  les  fufdùs  Electeurs,  Princes, 
CT  Etats  auraient  déjà  été  requis  de  Paff- 
fiance  de  tels  autres  leurs  con fédérez.,  avant  qti  on  leur 
en  eut  demandé  auffi  en  vigueur  de  cette  union , on  fi 

con 
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ANS  obgcfagten  mit  vcrdnigten  vcrmog  vorigcr  Traâatcn 
de  J.  C.  umb  die  vcrglichcne  hulf  lolccn  acngerutrcn  fdn  wor- 
ïdlj.  den,  das  ail  don  cin  thcil  den  andern , mit  den  halben 
theil  der  vcrlprochencn  vnd  zugefàgbtef  afliftents  cin  gc- 
nugen  vnd  Satisfaction  thun  irug,  ailes  uf  malien  nier 
bcfohr  arvgercgt. 

X.  Item  ob  es  fich  begeben  wurde , das  Hoochft 
vnd  Hoochgcdachtc  Chur  vnd  Furften  oder  Suten  Ge- 
neral in  jlsren  ejgtntn  Landen  angcfochten  und  ftint- 
Jich  angcgrirtcn,  vnd  die  Unirtc  Chur;  vnd  Furften 
.oder  Stitcn  General  folche  angriffungvorein  thathand- 

lung,  die  lie  fchuldig  ab  zu  wchrcn , -erkennen  vnd 
annemen  wurden,  in  folchem  fall  l'olcn  die  angefbch- 
tenc  oder  feintlich  angegriffenc  nicht  allcin  Kraft  die- 
Tes  cncfchuldigct  fein , cinigc  hulff  in  wchrender  lot- 
cher  jhrer  anfcchtung  zu  fchickcn,  fondem  ilm  auch 
bevor  vnd  frci  ftchen , jhrcn  bereits  uberfchichtcn  le-  1 
cours  nach  vcrfliclTung  der  drei  Monaten  von  dem  tag 
der  Ratification  fo  den  aftiftirten  zu  thun , an  zu  rcch- 
ten , zu  rcvocicrcn  vnd  wieder  ab  fu  forderen. 

XI.  Hoochft  vndHochgcdachteChurftuften,  Fur- 
ften vnd  Staten  General  Ibllcn  in  wchrender  diefer 
AUiantic,  Keine  vcrbuntcnulfen  zu  nachtcil  oder 

* Pre/uditz  diefes  jegenwertigen  Traâats  machcn  oder 

nVigrhcn, 

XI I.  Diefe  Alliants  oder  Verainungfol  \pafzjBon 
jdhr  beftendig  wchrcn , auch  beiderfeits  Rcfpccbve 
SuccelTbr  dar  in  mit  verbunden  fein  , vnd  cin  jahrvor 
verllidTiing  fbkher  fumfzehen  Jahren , follcn  die/ë  al- 
igne oder  jhre  fucccllorn  ihre  Rcfpcdivc  Commit la- 
ricn  vnd  Gefandten  mit  volcomcn  gewalc  zufammen 
fchichcn,  diefe  Handlung  zu  prorogircn  vnd  waj  in 
ennein  nutzlich  le  in  raochte  , met  cincn  zu  beradt- 
lugcn. 

Endtlich  fol  diefer  Traâat  in  cin  cm  jhar  negft 
Kumfcigh  von  Hochft  vnd  Hochgedachtcn  Chur 
vnd  Furften , auch  Staten  General  ratifficirt , ap- 
probirt,  vnd  beiderlcics  die  ratification  vnderferiben 
vnd  gelicgck,  ie  von  eincm  theil  dem  andereo  gclie- 
frn  vnd  Zugeftellet  werden , So  gefehehen  vergli- 
chcn  vnd  geflolTen  vff  gutbefinden , belieben  vnd  ra- 
tification beyderfeits  Principalen  Committenten  vnd 
gcwaltgeberen.  In  des  Graffen-Hage  den  J,  May  im 
jahr  fechtzclcn  hondert  vnd  drcyzchen  und  deltèn  zu 
Urkundt  feind  Zwey  glcichlautcndc  exempiaria  diefes 
TraAitsvonHooftgcdachten  Herrn  Churfurften , und 
Committirten  auch  der  Staten  General  ondcrfchricbcn 
mit  jhre  Churfurftelycke  G.fècrec  vnd  jhren  jnftcgclcn 
vnd  Pitlz  fehaften  gdicgclt  worden. 


tentera  peur  lors  de  recevoir  d'eux  la  moitié'  du  fecours  ANS 
promu  de  la  manière , eptilaéit  dit  cj-defus.  de  J C 

ttflj. 


X.  Pareillement  en  cas  que  les  Confédérée  Eleéfeurt  t 
Princes  Cf  Esatt  Généraux  fuffent  attaquée,  ou  moleflet 
dans  leurs  propres  pais , Cr  que  Us  autres  de  cette  union 
reconoitroient  telle  attaque  ou  molefle  pour  une  voje  défait 
au  attentat  qu'ils  feroient  obligez,  d' empêcher  , qu’ai  or » 
Us  attaquez,  feront  non  feulement  difvenpz.  durant  cette 
attaque  ou  molefle , du  fecours , quon  leur  demanderait 
pour  d'autres  , mais  qu'ils  pourront  même  râpe  lier  le  fe- 
cours , qu’  il  savaient  envoyé  devant  que  de  je  voir  attaquez, 
chez,  eux , Cf  cela  au  bout  de  trois  mois  a compter  du  jour 
de  la  Notification,  qu'on  en  aura  à faire  k celui , qui  é 
déjà  été  ajjifté  du  fecours. 

X I.  Que  les  Confédérés.  Eleflenrs , Princes , Cf  Esatt 
G énéraux  ne  feront  durant  cette  union  aucune  autre  al lion* 
ce  a u préjudice  du  traité. 


XII.  Que  cette  alliance  ou  union  dorera  quint t an» 
c en  fcc  ut  fs , que  lesfucceffeurt  de  cet  Confédérée j feront 
pareillement  obligée  , Cf  qu’un  an  devant  l'expiration 
des  1 5.  ans  , ces  Confédérée  ou  leurs  fuecejfeurs  députe- 
ront départ  Cf  d’autre  des  Commi'Tatres  aux  Miniflre. t 
munis  de  pleinpouvoirs  pour  s'ajftmbler , proroger  retrai- 
té, CT*  concerter  enfemble  tous  ce  qui  pourrait  être  utils 
au  bien  c 


Que  finalement  le  prefent  Traité  fera  approuvé  CT  ra» 
tiflé  par  les  cosfédéree  EJcfteurs  Princes  Cf  Etats  Géné- 
raux , Cf  la  Ratification  / ignée  O*  feellc  et  Eux  en 
fera  échangée  de  part  Cf  d autre  dans  le  terme  d'un  an. 
ta  tout  fait,  conclu  CT  arreté,  jujqték  l'approbation  des 
Princes  Cf  Etats  commettant , * la  Haye  le  % de  Mai 
Pan  16 13.  Cf  en  foi  de  ce  on  en  a ire flé  deux  Infini- 
ment s pareils  qui  ont  été  flgnez.  par  les  députez  Miniflrtt 
des  Confédéré  z.  Etefhur s , Princes,  CT"  État  j Généraux, 
CT"  munit  de  leurs Jceaux. 


ANS  L I X. 

•leJ-C  ~ 

1 (Î 1 J 00  Traité  entre  Us  Etait  ijPROVIN- 
„ CES-UNIES  des  ‘Pays-bas , tèUVit- 

.r*  U de  LUBECK,  fait  «11613.  Aicze- 
u»™  it  ml  Affaires  d'Etat  & de  Guerre  Tom.  I. 

LO  BK;  K.  , 

|.)  l.  Pa8  >7<>- 

Roi  de 

D***-  A Lfoo  van  ouden  tijden  den  Eerbaren  Raed  der 
• crut  iX  Kcyfcrlijdcen  Freyen  endedes  Heyligen  RJjcx 
Twiid  M Ldwk.  ende  vccle  anderc  Steckn  aen  die 

a»oufté  Noordt  ende  Ooft-Zee  gdegen  met  veele  ende  ver- 
fiitcon.  feheyde  Stcden  vandc  vrve  Vcrecnichde  Nederlanden 
rre  loi,  jn  ccnichcyt  ende  Vrunotfchap  fijn  gewceft  tôt  handc- 
n>*folc  J ^ou<bngc  ende  bcfchermingcvandcVrye  Schip-Vacrt, 
aaCu.  handelingen , ende  Comme rtien , miagaders  dacr  toc 
ocmeiv-  harc  Refpcétivc  hebbende  Vryhcydcn,  Gcrechnchey- 
den  ende  Privilcgien,  ende  dan  nu  by  den  Hoogen 
«Pnutt  ent*e  ^°gcn^c  Hecren Staten Generael der  voornoem- 
ai£c'  de  Vetcenichdc  Landen,  lâmpt  Heercn  Burgcmceftc- 
ren  code  Rædt  der  Sudt  Lubeckjoy  de  tegenwoordige 
gclcgentheyt  voor  Raet-fàcm  acngcficn  ende  noodich 
geachtct  worden  door  haar  refpeâive  Gecommittccr- 
den  EdclcnErencfèftcn  ende  Hoochgemclde  Hendricl^ 
van  Brtenen  d’Ahft^  HeffC  in  Sindoco>  Dircl^Baes, 
Tom.  Ut ; Gc-  | 


Tradudion  de  ce  Traité. 


ANS 

de  J.  C. 

1613. 


COmme  ai n fl  foit  que  <P ancienneté  P honorable  Con-  ,t 

pii  de  la  Ville  libre  Cf  Impériale  de  LséeckCf  de  DMC*' 
plufleurs  autres  yilles  feituets  pria  Mer  du  Nord 
Crie  t'Oofi  ont  été  en  Union  Cf  amitié  avec  dtverps  yiUe» 
des  libres  Provinces  Unies  pour  la  deffence  Cf  maintien 
de  la  liberté  de  la  navig.it ton,  négoce  Cf  commerce, en- 
femble  des  droits  , CT"  privilèges  y apartenants;  Es  qug 
prefentement  leurs  Hautes  Pus  fonce  s les  Seigneurs  Es  as» 

Generaux  des  fufdittes  ProvincesUnies,  tnfemble  Mc  fleur» 
les  Bourguemanres  Cf  Confeil  de  la  futile  de  Lubeck,  on» 
trouvé  a propos  (T  utile  dans  la  conjoncture pr;  fente  de  né- 
gocier Cftraitter  pour  le  renouvellement  dafujditet  union 
Cf  amitié , par  les  Nobles  Députez  Mefjiews  Henri  dê 
Brienen  l'aîné,  Seigneur  de  Sindcrert  ; Dtrcl^ Bas  Conseil- 
ler député  des  nobles  Cf  pui flans  Seigneurs  Meffteur» 
les  Etats  do  Hollande  Cf  de  tVefl-FriJe  ancien  Bourgue- 
mastre  de  UVtdo  d’jimflerdam;  Jacob  Magnas,  Sei - 
O gnern 
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ANS 


Gccommittcerden  Racd  der  Ed:Ho:Mo:  Hcercn  Su- 


y 


de  J.  C.  rai  van  Hollande  ende  Wcft-Vrieflandt  oudt  Borge- 
' meefter  der  Stade  Amftcrdam’,  'Jacob  Magnus  Hccrc 
I<5l3-  van  MclilJànt  oudt  BorçcmccJter  der  Stadt  Middcl- 
■ borgh  in  ^celandt,  Jufius  van  Ryfenburgh  Hccrc  tôt 
RyJenburgh,  YVilhetm  van  Velftn , out  Borgcmeefter 
der  Sudt  Lccuwacrdcn , Arent  Gerrttfz.  Borgemetfter 
dcrScadt  Swollc,  ende  Abel  Cotndasvan  Helpenlio- 
vdingcotFacn  ende  Cames,  ende  dan  Hendrici^Broo- 
kri  Borgcmcdlcr , initlgadets  Marimum  Nordanum 
Syndicum  der  Sade  Lubeck^  te  doen  handclcn  ende 
trjâ.ercn  tôt  hervattinge  ende  verniewinge  van  de 
vooilz  oude  vcrccningc  ende  Vrundtlèhap,  Soo  ift, 
d it  na  verftheyde  voorgaende  t’iamcn-komlten  onder- 
linge  contcrenticn , ootk  bcydcrJyts  Gccommittecr- 
den  gcdanc  rapport  van  luer  gebcfoignccrdc  ende  op 
allen  wel  ende  rypelyek  gdet  ligule,  die  Hoochgc- 
dachtc  1 lecrcn  Staten  Gcneracl , ende  Borgemeelter 
ende  Racdtdcr  Stadt  Lubrckjooo rooemt  eyntelijck  met 
malkandcrcn  ftjn  overkomen  rtidc  tTamen  hebbenver- 
dragen  gcaccordccrt  ende  bcilootcn,  die  Poinâen  en- 
de Artieukn  hier  na  volgende. 

I.  Ende  ten  cerftcn  «Et  defe  Vereeningt  ofte  Unie 
nict  en  lai  wefen  tôt  vcmandts  oftênlic  macr  allée n toc 
confervatic  ende  omlcrhoudingc  der  vryc  Navigatie , 
commcrcicn , ende  traffiquen  in  die  Ooit  ende  Noor- 
der  Zee,  ende  nict  anders  gemeynt  iijn,  als  dat  de 
rcfpcctivc  Vcrccnledc  Burgeren  ende  Onderdanen  na 
aller  Volckeren  rcchtcn  ende  haie  erlangtc  ende  heb- 
bende  Vryhcydcn,  Rcchtcn,  Privilegicn,  ende  wcl- 
hcrgcbrachte  gebruyeken  in  die  voorfit  Ooft  ende 
Noort  Zee  ( lucckende  tôt  die  Hoofdcn  toc  ) on- 
verhindert  mogen  gebruyeken,  alfoo  dat  jcoens  den 
geenen die  den  Buigcrcn,  Innoondercn,  ende  Onder- 
latcn  der  Gcuniecrdc  met  gcwclt  ende  onrechtmatige 
middclendacracn  lunderen  ende  tuxbcrcn  wilden,  die 
iàmcntlijike  Gcunicerde  dafelven  defenderen  ende 
felumen  Julien , op  dat  die  vccl  vuldigc  beiWacmiifcn, 
ioo  luer  Burgeren  Imvoondcrs  ende  Onderdanen  tôt 
groot  bcdruckcndc  verhinderingeder  algcmcync  Com- 
mcrcicn  ende  Schipvacrt  wedervaren  atgcfdiafte , ai- 
de diefelve  Navigaticn  ende  Commeracn  den  hcyli- 
gen  Roonifehen  Rijck , gants  Dnytflandt  , den  na- 
gcbuyrc  Rijcken  ende  Landen , ende  namcmlijtk  me- 

. de  den  V crccnigdcn  toc  nut  ende  voordecl  behouden 
ende  gemeerdert  mogen  worden. 

I I.  Derwegen  dan  defe  Unie  nict  en  fil  prejudicic- 
ren  die  Vrujitïchap  mette  Rooml'che  Kevlcrlijeke  Ma- 
jeftevt  fampt  't  Hcyl:  Rijeke  noch  ooot  mette  Ko- 
nincklijckc  Majeitcyt  van  Vranckrijck , ende  Groot 
Briunicn  ccnCuncntlijck  die  Vcrcenigde  Lvangdifche 
Chur-Furften  ende  Stenden  des  Heyligen  Rjjcx  tôt 
noch  toc  mette  Hcercn  Staten  onderhouden,  als  dan 
oock  jegens  de  Kcyicrlijckc  Majcücyt  ende  den  H. 
Rijeke  die  Stadt  L'tbeck^ by  fchuldige  cchoorfacmheydt 
fai  ende  wil  verfehynen , ende  inlgciijck  vcrccnichJe 
by  hare  Allianticn,  Rcchtcn,  Sutuccnendc  Bonenif- 
fen , wckkcn  allen  hier  mede  nict  verandert  , gc- 
fchwcckt , noch  opgehcvcn  fijn  ûl , macr  ailes  in  hacr 
gchecl  ende  voile  weerdc  bly ven , ailes  nochtans  ûlvo 
prarfenti  foederc. 

III.  Die  Vcrcenigde  fullen  defe  Artikulen  gctrou- 
lich  ende  oprcchckh  ondethouden  code  die  met  Eede 
bcltcdigcn. 

I V.  Die  Hcercn  Staten  Gcneracl  fullen  dclc  Unie 
des  gemeynen  wefen  der  Vcrcenigde  ten  beften  Di ri- 
geren,  doch  alfoo  dat  ccncn  Ecrbaren  Racdt  der  Sudt 
lot becl^  aile  wegen  met  haren  V no  dacr  by  gehoort 
werdc,  aide  in  allen  wat  voorgenomen  werden  fàl , 
hure  me  llcramc  mede  geven,  tôt  wclcken  cyndc  dan 
aile  tiidrs  van  wegen  die  Sudt  Lubeck,  «en  Perfoon  in 
den  Hage  ofte  aiidcrc  plactfc  dacr  de  Hcercn  Staten 
Gcneracl  fullen  Vergaderen,  mede  by  den  Racdtfla- 
gen , foo  defe  Unie  <înde  wat  dacr  van  dependeert 
aengaende  fijn  Jâl,  ende  Julien  die  Hcercn  Suten  Gc- 
ncra:l  eaiigc  mogen  ftcllcn  ende  cominittecrcn  tôt 
Lwtckj  dacr  mede  die  confli.t  des  te  becer  mogen  gc- 

com- 


gnnir  de  Melijfant  ancien  Bour^utmaitre  de  laVi&t  de  ANS 
Afiddelbovrg  en  Zelande  , Jufius  de  Ryfenbierg  Seigneur  dc  j. 
de  Rifenbourg  ; Guillaume  de  f^elfen , ancien  Bourg*  ^ 
maître  de  la  Ville  de  Lewaerde  ; Arem  Gerritfz.  Bout- 
pumaitre  de  la  Ville  de  Swolle  , cr  Abel  Conders  de 
Helpen  Seigneur  en  Faen  CT  Contes , tT  Henri  Brochet 
Bourguemaitre , enfemble  Martin  Nerdamts , Syndic  de 
la  Vule  de  Lubeckj  C’ejl pourquoi  aprét  différentes  Confé- 
rences CT  affemblees , Cr  rapport  fait  par  les  députée,  de 
porter  d’autre  de  ce  qu ils  ont  befotgné  , Cr  ayant  men- 
remene  conftdcré  le  tout  Jefdns  Seigneur  t Etats  Gentrjuo+ 
les  Bourguemaitret  Cr  Confeits  de  la  Vide  de  Lubeck, 
fufdite  , ont  enfin  enfemble  convenu , traitté , accordée?" 
conclu  Us  points  cr  articles  fiuvants. 


1.  Ex  premièrement  que  cette  Union  ne  fera  point 
pour  offencer  perfomie , mais  feulement  pour  l’entretene- 
ment  CT  confcrvation  de  la  libre  navigation , commer- 
ce CT  traffic  dans  Us  Mers  du  Nord  C r d’Efi , Crque 
leur  penfée  riefi  point  autre  , finon  que  Ut  bourgeois  cr 
fujets  refpeihfs  de  F union  fiavant  le  droit  det  gens  CT 
Us  libériez. , droits  CT  privilèges  a eux  accordes,  posa 
lu  fufdittes  Mer  du  Nord  CTaFfi,  puiffent  à cet  egard 
en  jouir  fans  empêchement , en  forte  que  Us  Bourgeois , 
habitons  CT  fujets  de  ladite  Union  je  pour  ont  réciproque- 
ment CT  conjointement  deffcmlrt  Cr  protéger , contre  cem 
qui  Us  voudraient  troubler  CT  empêcher , .fin  que  U mul- 
titude des  difficultés,  qui  font  au  grand  dommage  de  la 
navigation  CT  du  commerce  commun  de  leurs  Bourgeois, 
habitons,  CT  fujets  CT  fa  leur  font  fi  * charge , foierst 
terminées , CT  que  le fdmes  Navigation  CT  Commer- 
ce puiffent  être  maintenus  CT  augmentés  par  tout  F Empire 
CT  touttt  F Allemagne  à l’avantage  CT  utilité  de 
FUnion. 


JL  Encefoifant  cette  Union  ne  préludera  point  à 
F amitié  avec  fa  Majefté  Impériale  ni  le  Saint  Empire 
ni  auffi  avec  leurs  Majtfies  Royales  de  France  CT  de 
la  Grand ’ Bretagne  , enfemble  les  EJ e {leur s CT  cer- 
cles Evangéliques  du  St.  Empire  qui  a été  entretenue  ave* 
Ut  Seigneurs  Etats , Comme  auffi  laditte  Ville  de  Lubeck 
veut  demeurer  dans  Fobeiffaace  qu’elle  doit  à fa  Majefié 
Impériale , femblablement  les  Alliances,  droits  , Ssa- 
tuts  , CT  traitiez,  qu'ils  ont  enfemble  ne  feront  point 
changez,  par  ces  pre fentes,  ni  affaiblis  , mais  demeure- 
ront dans  leur  entière  force  CT  valeur,  le  tout  néanmoins 
falvo  prxfcntc  fccdcrc. 


II I.  Ceux  de  FUnion  obferverom  cet  articles  fidèlement 
CT  fincerement,  CT  les  confirmeront  par  ferment. 

IV.  Meflieurs  les  Etats  Generaux  dirigeront  de  leur 
mieux  cette  Union  du  bien  commun,  mais  cependant  en  tel- 
le forte  que  le  Confeil  de  la  Ville  de  Lubeck . J poura 
vota , CT  donna  fa  voix  libre  en  tout  ce  qui  fera  refo- 
lu , que  pour  cette  fin  une  pafonne  de  la  part  de  U ViHc 
de  Lukedr^poura  toujours  Je  trouva  a la  Haje  ou  autre 
lieu  ou  les  Etats  Genaaux  s’affemblent  CT  deltbaa  avec 
eux  de  la  part  de  la  Ville  de  Lubeck  j *****  fur  cette  Union 
que  fur  les  chofes  qui  en  dépendront  ; Et  les  Etats  Ge- 
naaux pouront  députa  quelqu’un  àjxtbeckfeur  tant  mieux 
communiqua  avec  le  Confeil  CT  prendre  des  me  furet 
pour  mettre  en  execution  les  chofes  qui  auront  été  refolues, 
fmf  toutefois , /il  arrivoit  que  quelques  autres  V dlesAn- 

feau- 
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ANS  communkecrt,  ende  'tgccncwar  vorders  te  cf&âuc- 
dc  J.C.  ren  van  nooden  is  in  acht  genomen  werden  konijcn, 
_ f behouddijek  dat  indien  hier  na  ccnigc  anderc  Hanlc- 
Sccdcn  hacr  in  defê  vcrccningc  begeven , als  dan  gclet 
ende  gcrcfolvcert  ül  worden  oft  die  Rclidcntic  dcrfcl- 
ver  verandert  fai  worden. 

V.  Die  Vcrecnigdc  Italien  hacr  Contrihutionesdaer 
toc  dicicivc  vcrplicht  lijn,  ende  foo  vccl  dacr  van  toc 
yciicrtijdt  voor  goct  aengefien  fai  worden,  op  hacr 
cygene  onkoften  .aen  gclt,  Schcpen,  ende  Volck  te 
Pccrde  ende  te  Voctcmct  allen  toebehoor  ende  gebeur 
in  goede  Vrundchap  ende  ordeninge  houden,  ende 
met  derfelvcn  ter  plactfcn  dacr  lulcx  van  nooden  ende 
bd  te  minet  wort,  fich  vinden  latcn. 

V I.  Even  verre  nu  by  den  geenen  foo  die  Com- 
mimen  ende  Schtpvacrt  verhindert  na  voorgaende 
g Ktlijckc  ende  vruntlijckc  acnfocckinge  nia  te  erhou- 
ùen  en  lÿ,  wat  recht,  reden  ende  billichcyt  vcrcyfcht, 
foo  fil  men  defenfive  dacr  tegero  met  marin  proccdo 
ren  , gehjck.  men  fich  det  wegen  voorher  vereemgen 
u/ert,  dacr  mede  die  Privilégient  Commcrcien,  ende 
Schipvaert  bevryt  ende  gdekcrt  werden  roogen  als 
vooits. 

VII.  Ende  dacr  het  alfdan  tôt  der  Wapenen  ko- 
men  foude,  fulicn  die  Verccnigde  hacr  inwoonende  1 
Burgeren  ende  aengehorigen  foo  Krijgs  als  Zee-Va- 
rent  Volck,  foo  der  wcderpaityc  dicnct,  by  verlics 
van  Li/f  ende  Goct  afvurdercn , oock  gelijckcr  gcüalt 
nict  geftaden  dac  derfclvcr  wcdcrpartycn  uyt  hareu  Stc- 
den  ende  gebieden  Gclt,  Volck_,  Schcpen , Ammoni- 
tien , Waptnen , Vivres  oft  dcrgeltjcke  Goederen  toc- 
gefonden  oft  gevolgt  werde,  nucr  fulcx  by  Lijf-ftraf- 
fe  verbieden , ende  oock  foo  vccle  mogelijck  verhin- 
deren,  dit  het  van  anderen  obrtcn  nict  en  gefehiede. 

VIII.  By  aldicn  oock  by  die  wcderpaityc  der  Go 
tiniccrdc  Onderdanen  , Perfbonen,  Sclicpcn,  Goo 
deren , ende  uytftaandc  fchuldcn  in  fijnc  Landen  wicr- 
den  gearrefteert  ofte  in  der  Z ce  aengehouden,  wcch 
genomen  ende  prijs  gcnueckt,  foo  làlin  der  Gcu- 
niccrdc  Landen  Steden  en  gebieden  dcrgclijckcn  oock 
gefthieden , ende  dacr  tegens  ccn  jeder  ccn  hdpen 
weeren  ende  tegenftaem 

I X.  Der  Gcuniccrdc  Sclicpcn  fulicn  ccne  des  an- 
deren Havenen  ende  Stroomen  vry  ende  onverhindert 
te  gebruyeken  hebben,  ende  dacr  inné  hacr  nootdruft 
verrichten  ende  reparcrcn  , doch  dat  nicmandt  van 
hem  ccnigc  gcwdt  gebruyeke,  macr  'teccne  hy  noo- 
dich  heett  lich  vcrlctuiftn  ende  danckbacrlijck  bo 
talc. 

X.  Soo  fol  der  Gcuniccrdc  Onderdanen  alommc  in 
die  Landen  ende  Steden  defer  Unie , dat  Burger- 
Rccht  gegunnet  oock  die  Erftiiflcn  dacr  toc  hy  bc- 
voecht  is,  onweygcrlyck  gcvolchc  werden  by  crlcggin- 
gc  tôt  Nach-Schos  onc  Erve  des  dertigfien  Pettmmclr, 
alleen  fonder  onderfeheydt  der  Religion  foo  die  in  t 
Heylige  Rijcke  gcrccipiecrt  ofte  toege latcn  is,  doch 
fal  ccn  jeder  fich  andcrlmts  Burgcrlijck  vcrholdcn,  en- 
dc  den  Statuts  Loti,  onderworpen  ende  conform  bc- 
toonen. 

X I.  Nicmant  van  die  Vcrecnigdc  Cil  fonder  den 
anderen  conféra  ende  willcn  mit  aen  icgcndeel  fich 
vergetjcken  noch  ver  dragon,  ofte  anderunts  yawcs  in- 
gaen , dat  den  anderen  tôt  prejuditic  ende  fduden  go 
rcyckcn  kondc , macr  vccl  meer  dacr  heen  trachtca 
dat  die  Vrede  in  't  gemeen  crholden  ende  den  Verco 
nichdcn  Burgeren,  Inwoonders,  Onderdanen,  Schc- 
pen, Goederen,  ende  Comment a van  den  bcfwacr- 
nitlcn  bevryt  worden,  ende  men  tôt  den  voorigen 
Vryheydcn  ende  Privilegicn  fccckcr,  ende  onbcnin- 
dert  gelangen  moge. 

XII.  Dacr  oock  ccn  Vrede  ofte  Stdfiandt  met  den 
jcgcndccl  foude  gcmacckt  worden,  foo  ul  fulx  gefchic- 
den  by  gemeynen  Racdt  ende  bclkvcn  ende  verders 

nict. 


fiatiques  voulurent  entrer  dans  l’Union,  d'examiner  O" 
refondre  fi  la  refidcnct  d‘ icelle  ne  fera  point  changée.  ^ j q 

1613. 

V.  Ceux  de  l'Union  contribueront  à leur  dépens  comme 
ils  y font  obligée,  en  avant,  Vaifeau,  infanterie  CT  Ca- 
valier ie  CT  tout  ce  qui  en  dépend,  oui  feront  entretenus  en 
amitié'  CT  en  bon  ordre  O * ce  en  tel  nombre  CT  dans  le 
temt  qu’il  fera  trouvé  nectjfaire,  CT  Us  feront  rendre  en 
tel  heu  qu'il  fera  jugé  a propos. 

VI.  Es  fi  ceux  qui  empêcheront  le  commerce  Cria 
navigation  après  avoir  été  requis  amijilemenr  de  s'en 
abfiemr  ne  U veullent  pat  faire , quoi  que  le  droit  Cr  la 
raifon  le  demanderaient , on  fe  dépendra  vigotereufement 
contre  eux  , puis  que  c’efi  dam  cette  intention  que  cette 
union  fi  fait , CT  afin  que  les  privilèges , commerce  CT 
navigation  foient  afjuré,  CT"  libres . 

VII.  Et  en  apres  s'il  en  fallait  venir  aux  arma  ceux 
de  l’Union  rapel feront  ceux  qui  firviront  les  parties  ad* 
verfis , fur  peine  de  mort  cr  de  U confi fiat  ion  de  leurs 
biens , Cr  fera  défendu  d'envoyer  ou  faire  avoir  auxpar- 
fies  adverfes,  argent , troupes  , Vaifeaux  , montions, 
armes  , vtvres  CT  autres  chofisfimb/ablts,  fur  peine  de 
punition  corporelle,  Cr  mime  on  empêchera  vuta/tt  qu’il  t 
fera  pojfble  qu’U  ne  leur  en  frit  envoyé  d’autres  lieux. 


VIII.  Siaufiles  parties  adverfes  arrêtaient  des  Mets 
perfinnes,  Vatjjeaux,  marchandifes , CT  dettes  de  ceux 
de  l’Union  dam  leur  pais  ou  en  Mer  ouïes  enlevaient, en 
ordonnera  aux  pais  Çr  Vides  de  l’Union  d'ufer  derepre* 
failles  , CT  de  fi  prêter  en  «ne  occafion  un  fecours  mu- 
tuel. 


IX.  Les  Vai féaux  de  Ceux  de  l'Union paîtront  entrer 
librement  dans  les  Havres  Cr  Rivières  les  uns  des  au- 
tres, CT  fins  aucun  empêchement  pour  y prendre  leurs  ne- 
cejfitex.  CT  y être  réparé  x.;  mats  perfinne  n’ fera  de  vio • 
Unct,  <T  on  payera  avec  remer  ciment  ce  qu  ’on  aura  eu. 

X.  Les  fijets  de  l’Union  jouiront  dans  Us  uns  CT  tes 
autres  pass  du  droit  de  bourgeoifie,  même  du  droit  de  fac- 
ctfon  qui  poura  être  recueillie  fans  différence  de  religion , 
comme  cela  tfi  reçu  CT  permis  dam  le  faint  Empire  ; 
mais  chacun  Je  comportera  bourgeoifivsent  CT  /afujettir* 
CT  conformera  aux  Status  des  lieux. 


XI.  Perfinne  de  ceux  de  l’Union  ne  poura  fi  réconci- 
lier ni  traîner  avec  l’ennemi  fans  U confintement  det  au- 
tres, ni  faire  autre  chofi  qui  ferait  prejudiciable  aux  au- 
tres ; mais  au  contraire  chacun  fera  tout  fin  poftb/e  que 
les  bourgeois , habitant,  fijets,  Vaifeaux,  marchand  1- 
fi  CT  commerce  foient  exempt  de  tout  dommage , CT  qu'on 
puijfi  jouir  des  libertés.  <T  Pri  vileges précédais faxs  aucun 
empêchement. 


X 1 1.  Et  qu’ainfi  aucune  paixeutreve  ne  fi  fera  avec 
l'ennemi  que par  une  deliberation  CT  nn  confinttwent  recri 
proques. 


XIII.  Defer  Bundt  fal  duyrcn  lyfiich  Jaren,  ende 
op  gemccnc  believinge  vorder  gtcontinuccit  worden , 
nuer  dacr  van  wegen  dd&lvcn  ende  wat  dacr  van  de- 

pen- 


XIII.  Cette  Alliance  durera  cinquante  années,  CT 
d’un  commun  confintement  poura  être  continuée.  Mais 
qfid  Céufc  d’ icelle  < T de  ce  qui  en  dépend  fi  quelqu’un  do 
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ANS  pcndcrn  ycmandt  vande  Verccmchde  byftacnde  Bundt-  I 
de  J.  C.  nijic  ofte  oock  na  gceyndigden  Bundt  te  W'ater  ofte  | 
Lande  Ibudc  ængevocfitcn  ende  bcfwacrt  werden , foo 
fol  die  ccnc  den  anderen  tegeos  ccncn  ydcrcngctrouwe 
hulpe  ende  byitandt  leilten. 

X I V.  Indien  ccnigc  Potenuten  Landen  ofte  Sten- 
den  ende  naincntlijck  oock  de  andcrc  Hanfe-Steden  in 
defc  vcrccningc  bcgecrcn  te  komen  , fuilen  op  rede- 
lijckc  conditioner  dacr  toc  ontfongen  werden. 

In  otikonde  zijn  hier  van  twee  gelyckluvdcndc  In- 
ftnuncntcn  opgcrichier  ende  vert  croient , loo  met  cet 
Iciltingc  bchuorlijck  gcftcrckct  oock  mctder  Ho:  Mo: 
Hccren  State»  Gcncrael  ende  der  Sradt  Ln£«^_acnhan- 
gende  grooten  Inficgelcn  bekreftigt  ende  by  defelve 
Rcfpcaivc  Grifiier  ende  Syndico  onderworpen  , waer 
Von  vder  dccl  ccn  bcholdcn , aidas  gedaen  in  die  Maent 
van  Mef  tnden  J are  1613.  onderitontter  Ordonnan- 
ce vande  Hoochccmcldc  Hccren  Staten  Gcncrael  gc- 
tcyckcnt  C.  Aerfsii,  aus  bevel  E.  Erb:  Race  der  Stade 
l.'ètckj  gctcyckcnt  Martinet  Nordanus  Retp : Lubecen- 
fis Sjndtcus , ende  Gefcgclt  mette  Zcgclcn  vande  Hoog- 
gcmeldc  Hccren  Staten  in  rooden  w allchc , ende  der 
Stadt  Lvbeckjn  geclcn  Waflche  , hangende  ccn  <lob- 
bclen  ftacrtc  van  witte  roode  cnblauwc  zyde. 


l’Union  durant  icelle , ou  tccüe finie  recevoir  quelque  dom-  A NS 
mage  par  Mer  ou  par  terre  ou  fe  ficourra  la  uns  (ries  F 
autres  contre  tous  (r  uns  chacun.  1 6 1 1. 


XIV.  Si  quelque  Polentas  , pais  ou  Ville  Cr  meme 
quelque  autre  Vide  oinfeatique  defire  et  entrer  dans  celte 
Union  ils y feront  refus  4 des  conditions  rasfonnablcj. 

En  témoino  dequoi  ont  ces  prefentes  été  failles  dost~ 
blcy  CT  confirmées  par  ferment , (T  fortifiées  des  féaux 
de  leurs  Hautes  Puiffances  Aùjfieurs  les  États  Generaux 
(T  de  laditte  Ville  de  Lubeck, ,,  <r  fignéet par  leur  G reffier 
(T  Sindic  refpellifs , dont  chacune  partie  en  aretenu  une  ; 
ui  in  fi  fut  au  mois  de  Mai  de  l’année  1613.  étoit  fous  écru 
par  ordonnance  de  Meffieurs  les  Etats  Generaux  fierté 
Aerjftn  , Par  P ordonnance  de  l’honorable  Confetl  de  la 
Ville  de  Lubeck. . figue  Martin  Nord  anus  Sindtc  de  la 
Repupubhque  de  Usbeckj  Cr  fcellé  du  fceau  des  Seigneurs 
Etats  en  cire  ronge , Cr  celui  de  la  Vtüe  de  Lubeckjn  cire 
j ’ ouste , pendant  a double  queue  de  foje  rouge  (r  bleuie. 


L X. 

ANS  Articles  accordez  par  les^Députez  de  LO  U 1 S 
de  j.  c.  X 1 1 l.  Roi  de  France  à HENRI  de  Rour- 
1614.  bon 'Prince  de  Coudé  arrêtez  à Sainte 
Menehouldj  le  1 5-,  AIaï3  1614.  Mercure 
Yr*  François.  Tom.  11!.  pag  4x8. 

COMOI* 


IV.  Le  fort  de  Blavct  , dont  on  s'eft  faifi  depuis 
ces  derniers  mouvements  , & que  l’on  a commence  à 
reftabir  6c  fortifier , fera  entièrement  dcfmoly , ra- 
zé,  6c  remis  au  mefmc  cftat  qu'il  eftoit  auparavant 
ladite  (aille  & furprilc  , fans  que  cy-apres  il  y ait 
aucun  Capitaine  ny  garnifon , 6c  le  lêront  pareille- 
ment toutes  autres  nouvelles  fortifications  faides  en 
la  Province  de  Bretagne  par  qui  quç  ce  (bit , pendant 
6c  i l'occafion  du  prefent  mouvement. 

V.  Et  pour  faire  edfor  les  ruines  & oppreffions  que 
le  peuple  foudre  à l'occafion  des  gens  de  guerre  , 
tant  François  qu'Eftrangers  qui  ont  efté  levez  de- 
puis le  premier  jour  de  Janvier  dernier,  & font  à 
prefent  cfpanchcz  en  divers  endroits  de  ce  Royaume, 
(bit  pour  (à  Majcfté  ou  pour  ledit  Sieur  Prince  , 
feront  liccnticz,  6c  lefdtts  Etrangers  conduits  hors  le 
Royaume  par  Commj flaires  qui  feront  à ce  députez 
par  (à  Majcfté , & ledit  Sieur  Prince , dans  douze 
jours  apres  la  fignacurc  des  prefents  Articles.  Et  pour 
le  regard  des  François,  leur  fora  enjoint  de  fc  retirer 
en  leurs  maifons  douze  jours  apres  la  fignificationqui 
leur  en  fera  (aide,  à peine  d’eftre  punis  comme  va- 
gabonds , 6c  gens  (ans  ôdveu. 

V I.  Sa  Majcftc  voulant  gratifier  ledit  Sieur  Prin- 
ce, a tres-volonticrs  accordé  fur  la  prière  &inftan- 
cc  qu'il  lui  en  a foiét,  & l’aflèurance  qu'il  a defon 
affection  & fidelité  à fon  fcrvicc,  la  ville  6c  chafteau 
d'Amboifc  en  depoft  , jufqucs  apres  la  tenue 
des  Eftats  generaux  , & pour  la  garde  d'icelui  cha- 
fteau , cent  hommes  de  garnifon. 

VII.  Monficur  le  Duc  de  Vendofme  abfent,  ren- 
dant l'obcyflânce  qui  cft  deuc  à (à  Majcftc , pour  les 
caufes  contenues  au  prefent  Traidé,  die  veut  & entend 
qu’il  loit  remis  en  fon  Gouvernement , charges , 
honneurs,  Capitaineries  & Eftats  , pour  en  jouir  tout 
ainfi  qu'il  (buloit  faire  cy-dcvant , 6c  que  toutes  in- 
terdictions fai  etc  s par  Lettres  Patentes  ou  autrement, 
foient  levées  & oftees  par  autres  Lettres  Patentes,  ad- 
dreflées  au  mcfme  Parlement  de  Bretagne  , en  forte 
qu’elles  ne  lui  peuflcnc  eftrc  d’aucun  préjudice. 

V 1 1 L Et  lur  ce  qu'il  a fàid  repretemer  avoir  obte- 
nu le  confentcment  des  Eftats  de  Bretagne,  pour  lever 
dans  les  pais  l'argent  ncceflaire  pour  l’entrctcnemcntdç 
fes  gardes,  ladite  Majcftc  a trouvé  bon  de  confirmer 
& approuver  ce  que  lefdits  Eftats  ont  foid  en  céc 
endroit. 

I X.  Comme  auffi  ayant  cfgard  à la  fupplication 
qui  lui  a efté  fai  de  de  lapart  oc  Monficur  le  Duc  de 
Rets,  de  vouloir  entretenir  le  nombre  desgensdeguer- 
1 rc  dans  Machccou  Oc  Belle  Iflc,  félon  qu?il  cft  conte- 
1 nu 


ARtides  accordez  par  le  Duc  de  Vemadoitr,  Pair 
de  France,  & Lieutenant  pour  le  Roy  au  Gou- 
vernement de  Languedoc  , les  fieurs  de  Thou, 
Jeannin,  dcBoifllzc,  & dcBullion,  tous  Confcillers 
au  Confeild'Elbt,  & Commiflàircs  députez  par  fo  Ma- 
jcfté, en  vertu  du  pouvoir  du  cinquiefme  jour  de  Mai 
dernier,  A Monfcignctrr  le  Prince  de  Condc,  premier 
Prince  du  fang , tant  en  fon  nom,  que  des  autres  Prin- 
ces, Officiers  de  la  Couronne,  & Seigneurs  qui  l'ont 
aflifte,  foit  prefens  ou  abfcnt. 

I.  Que  les  Eftats  Generaux  du  Royaume  feront 
convoquez  & aflcmblcz  en  la  ville  de  Sens  à la  ma- 
nière accouftuméc , dans  le  vingt-cinquiefmc  du  mois 
d’Aouft  prochain  , en  laquelle^  les  Députez  des  trois 
Ordres  qui  y aflifteront , pourront  en  toute  liberté 
faire  les  proportions  & fcmonftranccs  qu’ils  jugeront 
en  leurs  conkicnces  eftrc  utiles  pour  le  bien  du 
Royaume , 9c  le  foulagemcnt  de  tes  iubjccts , afin  | 
que  fur  icelles  fa  Majeltc  par  l'advis  des  Princes  de 
Ion  fang,  autres  Princes,  Officiers  de  la  Couronne, 
6c  principaux  Seigneurs  de  fon  Confcil,  puiflc  faire 
quelques  bons  Reglements  & Ordonnances , pour 
contenir  un  chacun  en  devoir,  affermir  les  Loix  & 
Edicts  faicts  pour  la  confcrvarion  de  la  tranquilité 
publique , 6c  reformer  en  mieux  les  deiordres  qui 
peuvent  donner  quelque  iufte  occafion  de  plainte 
6c  de  mcfcontcntemcnt  a tesbonsfubjets. 

1 1.  Quant  aux  Mariages  d'Efpagne  , la  Roync  Ré- 
genté a eferit  à Monfeigncur  le  Prince  fur  ce  fujet , 
lettres  dont  il  a rcccu  contentement  Ainfi  n’cft 
befoing  d’en  foire  mention  en  cét  Article. 

III.  Les  fortifications  de  la  Citadelle  de  Mezieres 
qui  font  du  coftc  de  la  ville  , feront  dcfinantclccs  & 
oftccs  , & fur  la  (upplication  faifte  par  Monfieur  le 
Duc  de  Ncvers  qu’il  plaifc  à faditc  Majcftc  lui  ordon- 
ner aliénation  de  quelque  fomme  de  deniers  pour 
luy  aider  à conftruirc  une  tnaifon , au  lieu  de  celle 
Qu’il  ayoit  en  ladite  ville  de  Mezieres,  laquelle  fut 
definolic  lors  qu'on  baftit  ladite  Citadelle  : a efté  ac- 
cordé qu’il  fera  pourveu  cy-apres  d’aflvgnation  de  U 
fomme  dont  oa  conviendra  avec  lut 
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^ N g nu  au  Brevet  oâroyc  par  le  feu  Roi,  elle  a accordé  de 
de  J.  C.  k faire  pour  quatre  ans. 

X.  L'cntrcprifc  faictc  fur  Hennebon  au  préjudice 
* ^ 1 4 ■ du  Heur  de  Camorc  qui  en  eft  Capitaine  fit  Gouver- 
neur, fera  réparée,  fi:  lui  remis  en  là  charge,  comme 
il  fou  Joie  eft  rc  avant  ce  mouvement. 

XI.  Toutes  les  garniiems  miles  dans  les  villes  & pla- 
ces du  Royaume , à l’occafion  du  p relent  movemenc 
depuis  le  premier  pur  de  Janvier  dentier , liront  oftées , 
fors  fit  excepté  cent  hommes  qui  feront  entretenus  à 
Mczicrcs  , jufques  apres  la  tenue  des  Eftats  generaux 
du  Royaume  , & deux  cens  hommes  pour  le  tncfmc 
temps  en  b ville  de  Soillons  , dont  Moniteur  le  Duc 
de  Mayenne  eft  Gouverneur , & demeureront  toutes 
les  autres  places  au  mcfme  Eftat  qu’elles  eftoient  au- 
paravant. 

XII.  Lettres  Patentes  feront  expédiées , fit  l’ad  Jrefle 
d'iccllc  faite  à tous  les  Paricmcns  pour  les  vérifier,  par 
kfijuelks  là  Majefte  déclarera  avoir  elle  bien  & dcuc- 
ment  informée,  ledit  ficur  Prince,  Se  les  autres  Prin- 
ces Officiers  de  b Couronne  , de  quelque  qualité  fie 
condition  qu’ils  foient , fie  qui  l’ont  luivi  fie  affilié 
en  ce  mouvement , n’avoir  eu  aucune  mauvaife  in- 
tention contre  Ion  firvicc , avec  les  chufcs  ncccflâircs 
pour  leurs  feürctcz  fie  delchargcs  , fie  empefeher  qu’ils 
ne  pu i lient  élire  pourfuivis  fie  recherchez  à celle  occa- 
fion  à l’advenir  , cnfcmble  pour  les  rcllablir  en  leurs 
Charges,  Eftats  fie  Dignitez  , pour  en  jouyrtoutainft 
qu’ils  fouloicnt  faire  avant  ce  mouvement. 

XIII.  Et  pareillement  fera  derit  par  fa  Majefté  aux 
Princes,  Eftats  fie  Républiques  alliez  de  celle  Couron- 
ne 8e  pcrlbnncs  de  qualité  envoyées  exprès  vers  eux  , 
pour  leur  faire  entendre  ce  qu  elle  a rccogncu  de  l'in- 
nocence Se  bonne  intention  dcfdits  Sieurs  Princes  fi: 
Officiers  de  Ij  Couronne  fi:  Seigneurs  qui  les  ont 
affiliez. 

XIV.  Accorde  encor  G Majefte  pour  tous  les  fraits 
que  lefdits  fieurs  Princes , Officiers  de  1a  Couronne , 

& Seigneurs  pourraient  avoir  fait  à l’occalion  de  ce 
mouvement , de  donner  comptant  audit  ficur  Prince 
de  Condc  b fomme  de  quatre  cents  cinquante  mil  li- 
vres , à départir  par  lui  entr’eux  ainfi  que  bon  leur 
fcmblcra. 

XV.  Moyennant  les  choies  fufilites  qui  autrement 
n’euflent  efté  confondes  5:  accordées  par  la  Maillé,  fc 
font  lefdits  fieurs  Princes  , Officiers  de  b Couronne  , 

Se  Seigneurs  , départis  de  toute  ligue  Se  afiociation 
avec  qui  que  ce  loit , tant  dedans  que  dehors  ce  Ro- 
yaume , avec  promette  de  n'en  jamais  faire  à l’ad- 
venir. 

XVI.  Accorde  auffi  G Majefte  en  confidcration  des 
grands  Se  fignolez lerviccsfaicis  àccfte Couronne,  tant 
par  les  predeedfours  dudit  ficur  Duc  de  Nevers , que 
par  luy  mcfinc,  de  luv  donner  un  Brevet  fie  toutes  au- 
tres expéditions  ncccltaires  pour  b furvivance  du  Gou- 
vernement de  Champagne  au  nom  de  fon  fiisaifnc. 

XVII.  Faicl  Se  airelle  à Sainéle  Manchould  le  quin- 
zicfmcjourdcMay,  mil  fix  cents  quatorze. 

Signé,  Henry  de  Bourbon  , V vitadour  , Charles  de 
Gonzague  de  Cleves , Henry  d'Orléans , Henry  de  Lor- 
raine , Henry  de  U Tour y aiu.de  TboUy  B.  ‘Jeannit », 
de  Tsumery  , Buüien , Henry  de  Luxembourg  , T*- 
vanes. 

L X I. 

Articles  accordez,  entre  les  Rois  de  FR  AN- 
ANS  CE  Ç*>  d’ESPAGNE  far  Us  Sieurs  de 
de  J.-C.  y mcelas  le  Marquis  de  la  Laguna  four 

1614.  rai  fon  des  diflerens  des  bas  Ç#  haut  Navar- 

Fkanci  rois  fait  à S.  Laurens  le  z$.  Seftembre 
*614.  Freder.  Leonard . Tom.  IV. 

LOUIS  par  b grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  p refaites  lettres 
verront , Salut.  Comme  ainfi  frit  que  nôtre 
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amé  fi:  féal  Confeillcr  en  nôtre  Conlcil  d’Etat , Mc-  ANS 
André  de  Cochcfilct  nôtre  Ainbailàdeur  en  Efpagne,  J- 
fie  Dom  Sancho  de  b Ccnla  Marquis  de  b Laguna , 1 6 1 4. 
du  Confcil  d’Etat , fi:  Gentilhomme  de  b Cnambrc 
du  Roi  Cadtolique  des  Efpagnes , noue  trcs-chcr  fie 
tres-amê  bon  frere  & bcati-pere  , aient  en  vertu  des 
Pouvoirs  à eux  donnez  refpectivcmcmconclud&  accor- 
dé certains  Articles  Se  conventions  par  forme  de  Pro- 
vilion  fur  les  difterens  advenus  entre  les  Sujets  contins 
de  la  balle  fie  haute  Navarre  pour  l’ufage  & joü’ll.mcc 
des  Montagnes  d’Aldude , dcfquels  Articles  Se  Con- 
ventions la  teneur  s’enfuit. 

Articles  convenus  S:  accordez  entre  Meffire 
André  de  Cochcfilct , Baron  de  Vaucebs  du  Conlcil 
d’Etat  de  Sa  Majefte  Très-Chrétienne  , fie  fon  Am- 
balfadcur  en  Efpagne  d’une  part  : Et  el  Setgnor  Dosn 
Sanclio  de  b Cerda  Marquis  de  1a  Laguna  du  Conli.il 
d’Etat  de  Sa  Majefte  Catholique , fie  Gentilhomme  de  G 
Chambre  d’autre.  Sur  les  Diflerens  des  Sujets  des 
confins  de  b balle  fi:  haute  Navarre,  fi:  fur  l’uiàge  fi:  jouii- 
fanccdcs  montagnes  d’Aldudc,  en  vertu  des  Pouvoirs 
qu’ils  ont  pour  cet  effet  de  leurs  Majcl  lés  tres-Chreticn- 
ne  Se  Catholique , defquels  b teneur  le  mettra  fit  inlcrera 
après  lefiiits  Articles. 

I.  Que  les  Habitans  de  Baigorri  en  b balte  Navar- 
re , Sujets  de  Sa  Majefte  Trcs-Chriticnnc  , jouiront 
du  Pâturage  de  jour  Se  de  nuit  elditcs  Montagnes  d’Al- 
dudc, avec  coralcs,  couvertes  fi:  cabann es,  tant  pour 
Icsjumciis,  brebis  fi:  chèvres  pour  toute  l’année,  que 
pour  les  pourceaux,  aux  faifons  qu’il  n’y  aura  point  de 
glandagc  , julqucs  aux  limites  fi:  bornes  de  Meaflea  fie 
ae  Bcorfou  du  côté  de  Val  tan  ou  Balbn  faifantfi:  tirant 
ime  droite  ligne  de  l’un  à l'autre,  auront  auffi  bfacc- 
rie  de  Soleil  a Soleil  depuis  ladite  ligne  Se  limites  de 
Meaflea  fie  Bcorlcu  jufques  à b première  borne  de  Men- 
diocetagaigna  , s’il  s’en  trouve  aucune  ou  marque  d’i- 
ccllc,  autrement  s’en  mettrj  fi:  plantera  une  nouvelle  , 
fi:  dudit  Mendicocctagaigna  julqucs  audit  Bcorlêu, 
fâiiant  auffi  une  droite  ligne  de  l’un  à l’antre  ,Gns  qu’ils 
puiilcnt  palier  plus  avant  vers  b Vallée  de  Valderrocn 
la  haute  Navarre:  jouiront  pareillement  dudit  pâturage 
du  côté  de  Valcarios,  tant  de  jour  que  de  nuitavccco- 
rallcs,  couverts  & cabanncs  julqucs  aux  1 ieux  fit  endroits 
de  leurs  labourages  plus  proches  Se  plus  avancez  vers 
Ronccfvaux  , & fera  faite  une  droite  ligne  vers  Aldu- 
dc  à la  prendre  au  deçà  de  douze  labourages  plus  pro- 
ches dudit  Ronccfvaux.  Pourtant  depuis  ladite  ligne 
que  de  celle  qui  va  par  Ourdis  fit  Ocora  julqucs  audit 
Meaflea  avoir  eux  b faccric  de  Soleil  à Soleil  julqucsà 
vis-à-vis  dudit  Mendicocctagaigna,lans  toutefois  qu’ils 
approchent  de  trois  cens  pas  du  grand  chemin  lloul 
qui  va  Se  pafle  de  la  balle  Navarre  vers  b haute  , ni 
puiilcnt  defoendre  plus  bas,  ni  leur  foit  préjudicié  aux 
autres  droits  qu’ils  peuvent  avoir  es  fuiîiits  lieux  fpcci- 
fiez  félon  1a  coutume  Se  ancien  ufage.  Déclarant  qu'il 
fuffit  de  faire  un  couvert  Se  un  corallc  pour  cha- 
que troupeau  de  bétail  , fie  une  cabanne  pour  le 

I I.  Pourront  auffi  les  Habitans  de  Valdcrro  en  b 
haute  Navarre  qui  font  de  robcïllâncc  de  Sa  Majefte 
Catholique  jouir  avec  leur  bétail  comme  bon  leur  fom- 
blera  def  dites  Montagnes  jufques  à Euncarai  du  côté  de 
V alcarlos  fit  liions  du  côte  de  Valtant  tirant  une  droite  li- 
gne de  l'un  à l’autre  üns  qu’ils  puiilcnt  palier  ni  en 
joiiirplus  avantVers  Baigorri,  ni  leur  foit  prc/udicié  aux 
autres  Droits  qu'ils  peuvent  avoir, es  fui  dits  lieux  fpeti- 
ficz  félon  1a  coutume  Se  ancien  uGge,  8c  pareillement 
ceux  des  Vallées  de  Valan  fit  Valcarios  de  ladite  haute 
Navarre  , fie  de  l’obeïflànce  de  S.  M.  C.  auront  la 
fàccric  de  Soleil  à Soleil  ciditcs  Montagnes  fi  lon  qu’ils 
l’ont  accoûtumc , fit  outre  ce  que  Icldits  de  Valcarios 
pourront  joüir  comme  bon  leur  icmblcrafi:  filon  leur 
coutume  julqucs  à Eihabiai  du  côté  de  ladite  Val- 
lée , Gnsqu’il  leur  foitfait  tort,  Se  leurs  bois  Vedaez, 

Vedados,  s’ils  en  ont  aucuns. 

III.  Quant  aux  vaches  Que  b coutume  ancienne  fit 
pratiquée  aux  buttes  ou  vacheries  de  Nôtre-pame  de 
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Ronccfvaux ,’  foit  gardcc  6c  fuivic , Se  les  memes  de 
, RoiKcfvaux  feront  obligez  de  recevoir  les  Porcionni- 
ftes  de  Riigorri  Se  Valdcrro  avec  leurs  vaches  & vachers 
félon  ladite  coutume.  Déclarant  que  tant  les  uns  que 
les  autres  jouiront  des  Privilèges,  rranchifcs  & cran- 
tions , qu'ont  Se  tiennent  lelditcs  buttes  ou  vacheries 
lans  que  moicnnant  ce  Iciîiits  de  Baigorri  & Valdcrro 
en  puiflent  faire  ni  fonder  de  nouveaux,  & s’ils  en  ont 
lait  ou  forme  aucuns , ils  feront  joints,  unis  3c  incor- 
porez à ceux  dcfdits  KoncclVaux. 

I V.  Les  pafeages  ou  iêles  defqucls  feront  aulfi  remis 
en  leur  premier  eut , & gardez  3c  confcrvez  félon  la 
meme  coutume  ; & ne  pourront  les  uns  ni  les  au- 
tres couper  les  holls  ou  corroftiac  cfÜites  monca- 
gnes. 

V.  Qu’en  ce  qui  concerne  le  pâturage  des  pourceaux 
des  uns  Se  des  autres  au  teins  3c  faifon  de  Glandcc  ils 
en  jouiront  avec  leurs  couverts  , tant  du  côté  de  Val- 
carios  qu'en  tout  le  demeurant  defditcs  Montagnes  , 
félon  la  coutume  qu'il  y a toujours  eu  , gardant  à un 
chacun fes Droits,  Franchifcs,  Exemptions  & Privilè- 
ges accoutumez. 

V I.  Que  lefdits  de  Baigorri  bâtiront  les  granges 
necelliircs  es  environs  de  leurfiies  labourages , pour 
feulement  y amalfcr  les  fruits,  retirer  & battre  les  bleds, 
Se  y habiter  aux  Cdfons  qu’il  conviendra  faire  ladite  ré- 
colté, 3c  travailler  & fcmcrlcfdi  tes  Terres,  fans  y faire 
Bourgs,  ni  Villages  fous  ombre  defditcs  G ranges,  des- 
quelles les  fondemens  feront  de  pierres  jufqucs  à la  fu- 
pcrficic  de  la  terre,  & le rcücdcoois. 

VII.  Que  pour  le  Terroir  qui  cft  entre  Baigorri , i 
Ifpcgni  & Elhorricu , du  coté  de  Baftan  & de  Ocaca 
du  côté  de  Valcarlos  , lefdits  de  Baigorri  le  tiendront 
& en  jouiront  aux  mêmes  Droits  qu’tu  ont  accoutume, 
fans  préjudice  des  buttes  ou  vacheries  de  Ronccfvaux 
Se  de  la  Faccric  Soleil  à Soleil  de  ceux  de  Ba- 
ftan 3c  Valcarlos , félon  qu'ils  1a  peuvent  avoir  ac- 
coutumé. 

VIII.  Que  ceux  qui  auront  des  Palomiers  cfdites 
Vallées  Se  Montagnes  en  jouiront  comme  ils  avoient 
accoutumé , & ne  pourra  perfonne  couper  arbres  au 
préjudice  de  b chafîe  dcfdits  Palomiers. 

I X.  Et  afin  que  la  Paix  foit  durable  entre  lefdicsPcu- 
plcs , leur  eft  déclaré  que  lefdits  de  Baigorri  & de  Val- 
dcrro ne  Pourront  donner  ni  vendre  l'herbage  qui  cft 
entre  les  lufditcs  limites  de  Eun tarai , Mans  , Mendi- 
coceta,  & Bcorfu , les  uns  en  préjudice  des  autres. 

X.  Que  les  pierres  ou  bornes  que  les  Commiiîaircs 
de  leuridites  Majeftez  avoient  fait  remettre  en  la  Con- 
férences d’Arranegui  feront  remifes  Je  nouveau  li  elles 
font  tombées,  aux  mêmes  conditions  8c  en  la  meme  qua- 
lité que  dés  lors , 8c  demeureront  avec  la  même  force 
que  lors  qu’elles  furent  remifes  & non  davantage  , 3c 
uns  préjudicier  au  droit  des  Parties. 

XI.  Et  pour  mettre  en  execution  le  contenu  en  ce 
Traité , Se  marquer  & fennalcr  les  lignes  d'une  borne 
à autre,  leurülitcs  Majeftez  nommeront  Se  Députeront 
telles  personnes  que  boa  leur  fcmblcra  avec  pouvoir 
d'établir  Se  ordonner  les  peines  qu'ils  jugeront  dire  ju- 
ftes  Se  raifonnablcs  contre  les  contrevenons. 

XII.  Tout  ce  que  delfus  a efte  convenu,  arrcfté3c 
accordé  entre  lefdits  Sieur  s Baron  de  Vaucelas,  & Mar- 
quis de  la  Laguiu  par  provifion  3c  fans  préjudicier  aux 
droits  de  lcuriditics  Majeftez  ; & fcfont  obligez  de  fai- 
re ratifier  le  tout  chacun  de  fa  part  dans  foixantc  jours 
à leurfdites  Majeftez  , i compter  du  jour  de  la  datte 
du  prefent  Traité , Se  la  Ratification  de  S.  M.  T.  C. 
fera  délivrée  à Dom  Inigo  de  Cardenas,  Atnbaflàdcur 
en  1a  Cour  de  France.  Et  celle  de  S.  NE  C.  audit  Sieur 
de  Vaucelas  AmbalEdeur  en  la  Cour  d’Efpagnc.  Fait 
à S.  Laurent  le  z j.  Septembre  1614.  Signe,  A.  De 
CoCHEFILLET,  ET  M.  DE  La  LAGUNA. 

Sçavoir  friions  qnc  nous  aians  bien  entendu  le  con- 
tenu cfdits  Articles , & conformement  à ce  qui  cft  por- 
té par  le  treiziéme  8c  dernier  d'iceux  : Nous  avons  lef- 
dits Articles  approuvez  Se  ratifiez,  approuvons 3c  rati- 
fions , 3c  tout  leur  contenu  , Se  promettons  Se  nous 


obligeons  fur  nos  foi  3c  parole  de  Roi  que  nous  les  gar-  a NS 
derons  3c  accomplirons  , ferons  garder  3c  accomplir  de  J.  C. 
de  nôtre  part  3c  par  nos  fujetsinviolablcmcnt,  fans  aller  , 
ni  venir  au  contraire  en  aucune  manière. 

En  témoin  dequoi  Nous  avons  ligné  ccsPrcfcntes  de 
nôtre  propre  main,  8c  à icelles  fait  mettre  nôtre  Scclj 
Car  tel  cft  nôtre  plaifir.  Donne  à Paris  le  zi.  jour  de 
Novembre  l'an  de  grâce  1614.  6c  de  nôtre  Règne  le 
cinquième.  Signé,  LOUIS,  Se  plus  bas.  Par  U: Roi. 
Brulart.  Etfccllccs. 

Collationnées  par  moi.  Brulart. 


L X I I. 

Traité  entre  GEORGE  GUILLAUME  ANS 
Marquis  de  Brandebourg  , WOLF- dc  J*  c- 
GANG  GUILLAUME  ComteTalatin  *614. 
cDuc  de  Neubourg  > four  le  Gouvernement  braxdc- 
Adminifiratton  provijionel  des  Touchez 
de  J u II  ter  s , Cléves  & Berg  les  Comtez 
de  la  Marck  & de  Ravensberg , & la  Sei-  Ciw*. 
gneurïc  de  RavenJleirtj  par  P entremife  des  &c’ 
Rois  de  France  <T  Angleterre.  Fait  à 

S ont  en  le  douzième  Novembre  1614.  Fre- 
der.  Leonard.  Tom.  111.  pag.  9. 

Articles  accordez  entre  les  AmbafTadeurs  des 
Rois , Princes  Se  Potentats  foulfignez  , fur  les 
différons  fiirvenus  entre  les  trcs-illultrcs , hauts 
Se  puilfiuis  Princes,  George  Guillaume  , Marquis  de 
Brandebourg  , Duc  de  Pruflè  , Sec.  d'une  part  : Se 
Wolfgang  Guillaume,  Comte  Palatin,  DucdcNcu- 
bourg , Sec.  d'autre  ; touchant  le  Gouvernement  3c 
Admmiftration  proviiionncl  des  Pais  de  Jullicrs,  Clc- 
ves , & autres  dépendus  de  la  Suueffion  du  feu  Duc 
de  Clcvcs. 

Lefqucls  Articles  ont  efté  rediget  par  écrit  après  plu- 
ficurs  Se  diverfes  Conférences  fûtes , tant  entre  lefdits 
AmbafTadeurs  foulfignez  , qu’avec  ceux  qui  ont  efté 
commis  par  lefdits  Princes  à cet  effet  : 3c  apres  le  con- 
fenccmcnt  d'iceux  Princes  de  Brandebourg  Se  de  Neu- 
bourg , fur  la  plufpart  Se  les  principaux  dcfdits'  Arti- 
des. Et  afin  de  retrancher  pluficurs  légères  difficulté/, 
qui  pouroient  caufcr  une  grande  longueur  au  T raité 
cncommcncc  pour  parvenir  audit  accommodement,  6c 
par  ce  moicn  prolonger  l’opprcffiondes  Peuples  dcfdits 
Pais,  éloigner  le  rèublifïcment  defdits  Princes  en  1a 
commune  Adminiftration  d’iceux , 6c  par  continuation 
du  fejour  des  Armées  6c  Gamifon,  engendrer  pluheurs 
défiances  & inconvcnicns , au  grand  préjudice  de  la 
tranquilité  publique  , a dlé  avilc  que  lefdits  Articles 
feroient  prefentez  par  lefdits  Ambafladcursaufdits  Prin- 
ces, Se  priez  de  s’y  conformer,  6c  les  accepter  pour  le 
bien  & repos  d’eux  mcfincs,  dcfdits  Pais,  6c  de  toute 
la  Chreftienté  ; promettons  lefdits  A tnbaflàdcurs  au  nom 
de  leurs  Rois , Princes  Se  Supérieurs,  de  maintenir  lef- 
dits Princes  de  Brandebourg  6c  de  Neubourg,  en  ladite 
Adminiiirationprovifioiinèlle  fui  vont  lefdits  Articles. 

I.  Les  G armions  qui  ont  elle  mifes  en  toutes  les 
Villes,  Châteaux , Se  autres  lieux  des  Duchez  de  Jul- 
licrs , Clcvcs  Se  Berg , Comtez  de  la  Marck  Se  Ravens- 
berg, Se  Seigneurie  de  Ravenftein , lesquelles  ont  elle 
occupées  par  qui  , fous  quelque  nom  Se  prétexte  que 
ce  foit,  mefinement  celles  qui  ont  efte  miles  enla  Vil- 
le 6c  Chafteau  de  Jullicrs  , 6c  en  celle  de  Wefel , fe- 
ront incontinent  ôtées,  6c  pouront  cftrc  emmcnéeslcs 
munitions  qui  s’y  trouveront  par  ceux  qui  les  y ont  mi- 
les : 6c  toutes  les  Troupes  de  l’une  3c  de  l'autre  Ar- 
mée , fe  retireront  en  leur  Pais  fans  prétention  quel- 
conque pour  ce  regard  , 6c  fans  endommager  les 
Habitans  des  Villes,  ni  les  Sujets  dcfdits  Duchez 
6c  Comtez. 

11.  S'obligeront  lefdits  Princes  de  ne  mettre  aucu- 
ne Place  dcfdits  Pais,  entre  les  mains  d’un  tiers,  quel 
qu’il  foit , mais  s’affilieront  l'un  l’autre  contre  tous 

qui 
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III 


DE  TREVE,  D*  A L L I A N C E,  &c. 


ANS  qui  par  voie  de  fait  ou  autrement  prétendront  fur  Jef- 

de  J.  C.  diu  Païs , fauf  auldirs  prétendons  de  le  pourvoir  par 
, voyes  amiables  ou  de  Julticc , & ne  feront  aucunes 

1 , 4*  Garaifons  mifes  ni  eftablies  en  aucunes  Villes  niCha- 
llcaux  dcfdits  Pais,  par  qui  que  ce  foit,  linon  du  con- 
fentement  commun  dcfdits  Princes  , Icfquels  aulTî  ne 
pourotn  avoir  au  plus  pour  la  garde  de  feurctc  de  leurs 
perfonnes,  que  cinquante  hommes  de  cheval,  & cent 
nommes  de  pied  chacun. 

III.  Les  fortifications  faites  départ  & d'autre cfdits 
lieux  occupez  depuis  le  mois  de  Mai  dernier , feront 
minces  Se  démolies,  fans  que  cy-aprés  il  foie  permis  à 
qui  que  ce  Ibit  de  les  reparer , ni  de  fortifier  aucune 
Place  cfdits  Païs,  jufques  apres  la  dccilîon  entière  de  la 
caulê  principale. 

IV.  Les  Ecclefiaftiqucs , Officiers,  Gentilshom- 
n»cs  , ou  autres  de  quelque  Religion  , condition  3c 
qualité  qu'ils  foient , lefquels  aurojent  cfté  depofledez 
de  leurs  Bénéfices,  Offices,  Maifons  3c Biens,  ouau- 
roient  efté  chattczoufc  feroient retirez  àl’occalion  delà 
meme  intelligence  furvenue  entre  lefdits  Princes,  fe- 
ront reflicucz  êi  rétablis  en  leurs  Bénéfices , Offices , 
Charges , Maifons  3c  Biens  fans  aucune  exception  , 
3c  ceux  qui  le  trouveront  avoir  efté  ci-devant  lcglti-  ; 
memeni  pourveus  défaits  Bénéfices  3c  Offices  , ftlon 
les  Rcvcrfalcs,  Accords  Si  Conventions  d'entre  lefdits  | 

* Princes,  y feront  reccus,  fans  toutesfois  qu'il  foit  per- 
mis à aucuns  dcfdits  Officiers  communs  de  s'enga- 
ger particulièrement  au  fervice  de  l’un  plus  que  de  l'autre 
dcfdits  Princes. 

V.  Toutes  ebofes  innovées  tant  en  l’Etat  Eedefia- 
ftique  que  Politique,  feront  par  Commiilâires  Dépu- 
tez par  l'un  8c  l'autre  Prince  conjointement  rcdrcllces 
3c  réintégrées,  comme  aulli  réglées  à l'avenir,  le  tout 
en  conformité  des  Traitez  de  Dortmund  8c  de  Halle, 
des  Lettres  Rcvcrfalcs  8c  Déclarations  qui  fc  trouve- 
ront faites  fur  icelles  du  commun  confememcnt  defelits 
Princes  3c  Etats  du  Païs  , en  tant  que  IdditcsDeda- 
rttions  ne  feront  contraires  à la  promette  faite  au  def- 
funi  Roi  Trcs-Chrdücn  Henri  le  Grand , d’iminor- 
tdle  8c  très  glorieufé  mémoire , par  les  Princes  de  Bran- 
debourg 3c  de  Ncubourg , laquelle  fera  en  tout  3c 
par  tout  gardée  3c  fui  vie,  félon  qu'elle  cft  rapportée 
au  Traité  fait  pour  la  réduction  de  Jullicrs.  Et  fe- 
ront les  Commiflâircs  à ce  Députez  par  lefdits  Prin- 
ces, choilis  personnages  de  qualité,  de  moiens  rclfeans 
dans  le  Païs , 3c  interdlèz  au  repos  3c  à la  concor- 
de publique,  Icfquds  feront  nommez  dans  un  mois  du 
jour  de  la  datte  du  prefent  Traité.  Et  où  l’un  dcfdits 
Princes  ferait  en  demeure  d'en  nommer  dedans  le- 
dit temps  , l’execution  du  prefent  Article  fè  fera  par 
les  Commiilâires  qui  auront  elle  nommez  Par  l'autre 
Jcfilics  Princes  : 3c  s’il  avenoit  que  lefdits  Commiflâi- 
rcs  fiillent  en  quelque  doute  entre  eux  fur  l'execution 
dcfdits  Traitez,  Rcverfilcs , Déclarations  8c  Promcf-  ■ 
fes  fu (dites,  les  Etats  de  la  Province  de  laquelle  depeo-  | 
dra  le  différend,  nommeront  deux  perfonnages  de  l'u- 
ne 8c  de  l’autre  Religion  , pour  conjointement  avec 
lefdits  Commiilâires  avifer  8c  refoudre  ce  qu’ils  juge- 
ront plus  conforme  aufHits  Traitez,  Rcvcrfalcs,  Dé- 
clarations 3f  Promettes. 

V I.  Lefdits  Princes  refileront  (cp  animent  efdits  Païs, 

& pour  cet  effet  feront  iceux  Pais  provihonnclkmcnt 
feparez  en  deux  parcs , fâns  préjudice  de  l'union  d'i- 
ceux  , 8c  des  Tramez  de  Dortmund  8c  de  Halle. 

V I I.  En  l'une  defqucllcs  parts  fera  le  Duché  de 
Clcvcs , le  Comté  de  b Marck  , Ravenftein , avec  le 
Comté  do  Ravcnlberg,  Se  toutes  les  appartenances  3c 
dépendances  de  la  Chancellerie  8c  Chamore  des  Comp- 
tes dudit  Clcvcs  ; comme  auffi  les  Fiefs  , Terres  8c 
Seigneuries  fituces  au  Duché  de  Brabant  & au  Comté 
de  Flandres  : 8c  fera  ledit  Cointé  de  Ravemberg  di- 
itra.it  de  b Clianccllcric  Se  Chambre  des  Comptes  de 
DulTi  ldorp  pour  dire  joint  â celle  de  Clcves. 

■ VI il.  Et  en  l’autre  part  feront  les  Duché/  de  Jul- 
licrs 3c  de  Berg,  avec  leurs  appartenances  & dépendan- 
ces , à b charge  que  b Ville  & Citadelle  de  Jullicrs 


avec  toute  leur  enceinte , feront  miles  l»rs de  defenfé,  ANS 
Se  ladite  enccntc  réduite  à une  fimplc  clôture;  comme®® 
auffi  en  meme  terns  b nouvellcfortificatton  de  la  Ville , \^y±4 
Citadelle  8c  Chafteau  deDulfrldorp,  fera  pareillement 
ruinée  & démolie;  Se  pour  l'execution  du  prêtent  Ar- 
ticle fera  nomme  un  Capitaine  ou  Ingénieur  par  cha- 
cun dcfdits  Princes,  pour  dire  procédé  au/Üites  démo- 
litions avec  toute  diligence  6c  uns  imermi/fion,  8c  ce 
aux  dépens  du  Païs. 

IX.  Et  attendant  que  les  fortifications  dcjulücrsâc 
tiettmcnt  démolies , feront  lcfdi- 


Duttcldorp  foient  entièrement 
tes  deux  Villes  avec  leurs  Chaflcaux  & Citadelles, 
miles  Se  conltgnccs  en  b ouifiancc  des  Etats  «.le  Jul- 
licrs, Clcves  , Sec.  pour  dire  commis  par  lefdits  Etats 
à la  gjrdc  dcfditcs  Places  , perfomuges  de  qualité , fi- 
dcllcsdc  affeciionnez  audit  Païs. 

X.  Et  pour  cet  effet  feront  nommez  par  les  Etats  de 
b Duché  de  Jullicrs  quatre  perfonnages , Jeux  de  Tune 
8c  deux  de  l'autre  Religion  , les  deux  d’iccux  pour 
dire  Capitaines  Se  les  autres  Lieu  tenons  : Se  Je  cha- 
cune des  Duchcz  de  Clc/cs  8c  Berg  , & de  b Comte 
de  b Marck  , deux  de  l'une  Se  de  j'autre  Religion  , 
pour  aulli  dire  l'un  Capitaine  3c  l'autre  Lieutenant, 
Se  auront  chacun  dcfdits  Capitaines  charge  de  cent 
hommes,  Idquels  feront  levez  audit  P.iïs  1 ans  qu’au- 
cun Etranger  y puillê  d ire  adm  is.  Ddquels  cinq  Ca- 
pitaines trois  feront  mis  à la  gjrdc  de  la  Vüle  Se  Ci- 
cadcllc  de  Jullicrs;  & deux  pour  la  Ville,  Citadelle  & 
Chafteau  de  Duifeldoip , pour  railbn  de  quoi  fera  par  eux 
tire  au  fort. 

X I.  Jureront  Se  promettront  lefdits  Capitaines  , 
Licuicnans  Se  Soldats , d<  bien  Se  fijcll.incut  garder 
lefdittes  Places  pour  ledit  Païs  jufques?  rentière  démo- 
lition d’icdlcs  , Se  de  n’y  recevoir  aucun  de  quelque 
part  que  ce  foit  qui  puil’c  entreprendre  fur  icelles  , 
& qu'ils  ne  deferaoni  à aucun,  commandement  de  qui 
qucccfoit,  lequel  leur  ferait  faitau  préjudice  de  la  garde 
de  b Place  qui  leur  fera  commife,  ou  de  b démolition 
d'iccllc. 

XII.  Lcfquellcs  parts  ainfi  faites  lefdits  Princes  ti- 
reront au  fort , & aucun  d’eux  gouvernera  celle  qui 
lui  écherra  au  nom  de  tous  deux;  comme  auffi  tous 
les  Aclcs  publies  tant  en  l'une  qu’en  l’autre  dcfdi- 
tes  rcfidenccs , s’expédieront  au  nom  dcfdits  deux 
Princes , fous  les  lîgnatures  des  Prefidens  de  chienne 
Chancellerie,  Se  fous  un  Scel  commun  dcfdits  Princes, 
dont  iis  conviendront. 

XIII.  En  l'une  8c  en  l’autre rcfidence  chacun  Prin- 
ce mettra  deux  Prefidens,  pour  fervir  uni  a h Chan- 
cellerie qu’a  b Chambre  des  Comptes,  avec  quatre 
Confeiliers,  3c  tel  nombre  de  Secrétaires  qui  fera  trou- 
vé ncccflaire  par  lefdits  Princes  : & prefiderant  les 
Prelidens  alternativement  par  Semaines  ; Se  pour  ce- 
lui qui  commencera,  comme  anlîi  pour  b Itgnjcurc, 
fera  gardée  b préférence  à celui  qui  ru  eue  ci  devant  ; 

Se  le  refoudront  les  affaires  de  Jufticc  8c  de  Finan- 
ce à la  pluralité  des  voix  , fins  qu’il  foit  permis  de 
s'adttflèr  i aucuns  dcfdits  Princes  feit  pour  interrom- 
pre Je  cours  ou  l'execution  de  b Julticc,  ou  les  at- 
tires qui  s'y  traiteront.  Où  toutes  fois  il  arriverait 
quelque  Contention  avec  les  voifins,  ce  qui  fera  or- 
donne pour  ce  regard  cfditcs  Chancelleries , ne  fera 
mis  en  execution  fâns  en  avoir  préalablement  confctc 
avec  l'un  Se  l’autre  Prince.  Que  fi  les  Prefidens  8c 
Confeiliers  d’une  Chancellerie  fo  tiouvent  partis  en 
opinions  , l’affaire  fera  derechef  reveuë  , 8c  mife  en 
deliberation  par  deux  fois  Se  deux  jours  diffèrens  , 8c 
où  ils  feroient  derechef  partis,  le  Prince  de  b refiden- 
cc  avec  les  Prefidens  les  départira. 

XIV.  Demeureront  aufilits  Princes  les  grâces  Se 
diflributions  des  Offices  Se  Bénéfices  en  tous  lefdits 
Pais,  & en  difpofcront  alternativement  par  mois,  fé- 
lon leurs  Conventions  precedentes  8c  les  Reverfaux  ; 

8c  ce  après  information  deuement  faite  de  b qualité  , 
vie  8c  mœurs  des  pourfuivans,  par  Ici  Coiileilkrs  des 
Chancelleries  qui  feront  à ce  commis , 8c  aptes  exa- 
men de  ceux  qui  pouifuivront  lefdits  Bénéfices , lequel 

fera 


ira 


TRAITEZ 

ANS  fera  fait  fclon  l’ancien  ordre  , & fera  le  Bénéfice  qui 
de  J.  C.  vacoucia  defervi  par  le  plus  proche  Ecclelultiquc  de 
1614.  ^mblablc  Religion  & dignité,  jufqucs  à ce  qi/ii  y ait 
elle  poun'cu  par  ledit  Prince , & pour  cet  effet  icclui 
jouira  du  revenu  atfoSc  audit  Bénéfice , à proportion  du 
terns  qu’il  frrrira. 

X V.  Et  s’il  arrive  que  l’un  ou  l’autre  «lefdits  Prin- 
ces foie  en  demeure  par  l'cfpace  de  trois  mois  de  nom- 
mer perfonnes  capable  s aux  Cures  Se  Bénéfices  vacquans 
à fon  rour,  il  feu  loifïblc  en  tel  cas  à l’autre  Prin- 
ce de  le  conférer  à peribnne  de  qualité  convenable. 

X V I.  Les  revenus  dcfdit  Pais  feront  partagez  egale- 
ment entre  Ickiits  Princes,  apres  l'acquitcmcnt  des  ga- 
ges, penfions  & charges  ordinaires  : 8C  recevront  ce 
qui  devra  revenir  à aucun  d'eux  des  revenus  dcfdits 
Vais,  par  les  mains  des  Receveurs  à ce  commis,  &par 
Ordonmneedes  Chambres  des  Comptes,  fans  que  l’un 
dcklics  Princes  puiflê  ordonner  d’aucune  partie  dclUics 
revenus  fcparémcnc  d’avec  l'autre,  ni  en  faire  aucun 
divertifiémcnc. 

XVII.  L'on  ne  poura  lever  ni  meme  demander 
aucunes  contributions  ni  iinpolitions  au  profit  defdits 
Princes , fans  leur  commun  confcntemcnt  8c  aveu. 
Et  ce  que  les  Etats  defdits  Pais  contribueront  de 
leur  mouvement  ou  à Pinfbance  dcfdits  Princes , fera 
paiti  entre  eux  par  égales  portions. 

X V 1 1 1.  Les  Comptes  des  Receveurs  generaux  8c 
particuliers,  tant  depuis  ladite  Communion  que  aupara- 
vant , feront  rendus  , & après  information  priée  du 
revenu  dcfdits  Pais  par  les  Prefidens  ou  autres  qui  fe- 
ront à ce  commis  par  la  Chambre  des  Comptes  , en 
feradrefié  Eut  certain.  Et  feront  les  Baux  à Ferme , 
engagemens 8c  dettes  dcfdits  Pais  examinées,  8c  corri- 
gées fi  befdin  cil. 

X I X.  Les  Archives  8c  autres  lieux  où  fe  trouveront 
les  Titres  8c  Rcgillrcs  conccmans  les  droits  de  l’une  8c 
de  l’autre  Chancellerie,  8c  Chambre  des  Comptes,  fe- 
ront exactement  Se  diligemment  revoies  dedans  un 
an  à compter  du  jour  du  prefent  Traité,  parCom- 
mifTaircs  a ce  députez  par  l’un  8c  l'autre  Prince,  8c 
Inventaire  fera  drciic  par  eux  des  Titres  qui  s’y  trou- 
veront. 

XX.  Scraauffi  fait  fcparément  Inventaire  des  Ti- 
tres du  Comte  de  Ravensberg , qui  fera  bille  à la  Chan- 
cellerie de  DulTeldorp  , Jonque  l’on  en  tirera  les  Ori- 
ginaux pour  les  poitcr  à la  Chancellerie  de  Clcvcs: 

& promettra  celui  à qui  écherra  le  Departement  dudit 
Clcvcs,  de  reftiruer  lefdits  Titres  à celui  à qui  en  fin  de 
caufe  Ravensberg  fera  adjuge. 

XXI.  L’effet  de  toutes  les  aliénations  , donations 
& engagemens  qui  pouroient  avoir  cÜc  faits  par  lef- 
dits Princes  avant  le  mois  d’Oclobre  dernier , fera 
fulpcndu  ju kiucs  à la  dcclfion  de  b caufe  principale  ; 
fâuf  à icclui  dcfdits  Princes  qui  fe  trouvera  avoir  aliè- 
ne , donné  ou  engagé  quelque  chofc  hors  b refiden- 
cc  qui  lui  feri ccheue,  de  rccompenfer  en  l’ctendücdc 
fa  refidence  comme  il  aviiera , ceux  aufqucis  lcfditcs 
Aliénations,  Donations  ou  Engagemens  auraient  cfté 
faits , Se  même  ment  le  Sieur  Ketler  pour  b Terre  8c 
Baronnie  de  Montjoie  ; 8c  ce  proviltonnellement  8c 
à b charge  que  pour  l’avenir  b fomme  à laquelle  fe 
poura  monter  le  revenu  des  choies  aliénées  , données 

■ ou  engagées , fera  réduite  fur  là  moitié  au  revenu 
du  total  dcfdits  Etats.  Et  pour  le  regard  des  aliéna- 
tions 8c  engagemens  qui  auraient  cflé  faits  depuis  le 
commencement  dudit  mois  d'Oétobre  dernier , les 
chofes  ainfi aliénées  Se  engagées  feront rcftituccs départ 
8c  d’aurre. 

XXII.  Lefdits  Princes  vivront  8c  (c  conduiront  cf- 
dîtsPaïs,  jure  famlutntatii , conformement  aux  Trai- 
tez de  Dorunund Si  de  Halle,  aux  lettres  Rcverûles Se 
aux  Privilèges  dcfdits  Païs,  jufqucs  à b dccifion  de  la 
caufe  principile. 

XXIII.  Par  ce  prclcnt  Traité  n’cft  entendu  que 
loicnt  révoquées  aucunes  Reverfations  , Offres  , Rc- 
veriides , ou  autres  Déclarations  , que  lefdits  Princes 
pouroicm  avoir  ci-devant  données  eu  faites  en  faveur 


DE  PAIX, 

de  quelconque  des  prétendons  à b Succeflîon  dcfdits  ANS 
Pais,  ains  qu’elles  demeurent  en  pareille  force  Se  valeur  de  J.C. 
qu’elles  eftoient  auparavant  ledit  T raitc.  ✓ 

XXIV.  Promettront  lefdits  Princes  en  parole  de  t ■ ** 

Prince,  & jureront  les  Officiers  dcfditcs  deux  Chancel- 
leries Se  Chambres  des  Comptes , cfqucilcs  le  prclcnt 
Traite  fera  lu,  publiée  rcgiibc , dcle  garder,  obier- 

ver  Se  entretenir  inviolable  ment  fclon  la  forme  Se  te- 
neur , 8c  même  lefdits  Princes  d’en  fournir  Ratifica- 
tions bonnes  Se  valables  dans  lu  fcmaincs  pour  toutes 
préfixions  8c  délais  ; 8c  où  l’un  dcfdits  Princes  n’y  fa- 
tisferoit  dedans  ledit  tems  , icclui  pâlie  il  fera  déchcu 
de  tirer  au  fort  ; 8c  à celui  qui  aurait  rapporté  la  Tien- 
ne , 8c  icelle  notifiée  à l'une  8c  à l’autre  des  Chancel- 
leries dcfd.  Païs,  fera  dcfcrc  le  choix  des  rcfidcnccsci- 
deflus  mentionnées. 

XXV.  Sans  attendre  lesquelles  Ratifications  le  pre- 
fent  Traité  ne  lailfera  d’eftre  exécuté  pour  le  regard  de 
b retraite  des  Années  8c  des  Gamifons , 8c  aemoii- 
tions  des  Fortifications  ci  drifus  mentionnées,  8c réta- 
bli ficment  des  innovations  ; à la  charge  qu'en  meme 
tems  que  les  Armées  & Gamifons  le  retireront , la 
Ville  8c  Citadelle  de  Julliers,  8c  la  Ville,  Citadelle  8c 
Chafteau  de  DulTeldorp , feront  remifos  en  bpuifiânce 
de  ceux  qui  auront  elle  commis  par  les  Etats  du  Païs 
pour  b garde  dcfditcs  Places  ; 8c  ce  pour  le  bien  de  la 
tranquilité  publique,  fcurctc  dcl’Adminiltraiioncom-  * 
munc  dcfdits  Prmccs , repos  8c  foulage  ment  des  Su- 
jets defdits  Païs.  Fait  Se  conclu  à Saneen  le  1 a.  No- 
vembre 1614. 

REFFUGE , Confril-  DU  MAU  RIE*  , HENRI  wOTON  , 

1er  «ta  Roi  Tfd-Chic*  Conieillrr  «te  S.  M.  Cbenlier  , Ambalft- 
fliea  en  le»  Confcil*  T- C.5c fon  Ambtflx.  deur  Extraordinaire 
d’Eiu  fie  Prt*e  , fie  deur  ordinaire  tcm  «te  S.  M.  de  la  Grande 
Ainbafladcui  de  Sad.  Melfieux*  Ici  Etau  Bretagne,  pou»  lapa* 
MairAcpaurli  pacifi-  Generaux  de»  Pu».  circulions  de»  ddfê- 
caiioni  dea  differen»  Bai  Unis,  Député  à renj  de  Julien,  Cl> 

<U  JuUien,GIere*,ôcc  ruciinc  effet.  rca  , Acc. 

Tour  fl c au  nom  dea  Eicâeurs , Terni  Se  au  nom  «la  Eut*  Gene- 

Pnncei  5c  Etat*  lieu  dit  S.  ram  dea  Province*  Unie*  «Int 
Empire  faia-Bx*. 

JEAN  ALBERT,  Corme  de  D I R C H.  BAS. 

Solma , 0c  Grand  Maître  du  rala-  AL  B.  JOACK1MI 
tinat  Electoral. 

B.BUWIN  CHAUSSEN.  M A R C H.  DE  LTCU- 
DE  M ALMEROD  , Cocfriiler  MA  EN  NIISOIT. 
mi  Confeili  de  Moofei|Kiir  Je  JEANGOCH. 

Due  de  Wmemberg. 

JEAN  DlCREKSON,  Ajenc  W.  BORTEVAN  ALML 
deS.  M.  de  la  Grande  Bretagne,  KONG.  5.  VA.VHAER- 
pié»  de*  Prince»  pofledan*.  SOL  TE. 

Tout  AmbaJUdeur*  & Deputex  dei  Roi*  , Ptincca  te  Potentat*, 
lequel»  ont  e i-detram  aflîfté  Icfdit*  Prince*  de  Braodebouig  5c de  Neu- 
bourg  , en  leur  cftabltlTcatciii  pruvaionaci  c*  Pau  deia  SuccelLon  da 
feu  Doc  de  Clerc*. 

L X I I I. 

Traité  fait  par  M.  Savelli  3 Nonce  du  TapCj  ANS. 
M.  le  Marquis  de  Rambouillet  3 au  nom  de  J- c- 
du  Roi  de  France  SJ  leT)uc  de  SAVO-  1614. 

Y E j à Verccille  17.  Novembre  1614. 

Freder.  Leonard.  Tom.  IV.  Sl,T* 

Modfit- 

ATous  (bit  notoire , que  le  Duc  de  Savoie  ayant  »AT* 
par  Lettre  particulière  de  ce  jounfhui  dix-fep- 
tiéme  Novembre,  cotnmcnceant  : Aiantplus, 

Sec.  qui  fo  finit , en  foi  de  quoi  ladite  Altelfc  a iouf- 
ligne  la  pre fente,  à Verccil  le  17.  de  Novembre  ; re- 
mis à l'arbitrage  de  nous  fouffignez,  bfonnededefar- 
mer  entre  ladite  AltcfTe  8C  le  Gouverneur  de  Milan  , 

8c  les  Terres  que  ladite  AltefTè  prétend,  Icfqucllcs  le- 
dit Seigneur  dcMantoüc  a auCanavez,  pour  alleu  ran- 
ce des  dotes  Se  mariages  mentionnez  en  ladite  Lettre. 

Nous  unanimement  & l’un  pour  l’autre , de  noftre  pro- 
pre mouvement,  promettons  à ladite  Altelfc  ci-prdcnt 
Se  acceptant , -que  nous  ne  nous  /«virons  de  telle  re- 
million que  pour  refoudre  tout  ce  qui  concerne  lclHits 
articles,  comme  aux  autres  choies,  en  b façon  que  s’en- 
fuit; SçavoirefL 

I.  Que  fon  Altdlc  licenciera  fon  Armée  , en  rcte-  ' 
nant  neanmoins  tel  nombre  de  Soldats  qu’il  jugera  ne-* 
cefbirc  pour  b coufcnratioa  & a/furancc  de  Ce»  Places, 

fut? 
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D’ALLIANCE, 

ANS  fuient  Tordre  eftabli  par  M.  de  la  Varenne  , le  ncu- 
àe  J.  C.  Vxme  Mai  itfi  t.  Si  ce  que  nous  jugerons  dire  con- 
1614  vauM®  , ayant  egard  au  Fort  balli  de  nouveau  auprès 
de  Vcrccil. 


&C . 


113 


w< 


1 1.  Que  Monlîcur  le  Gouverneur  de  Milan  , au 
nom  de  ladite  Majdlc  Catholique,  alTurc  fa  Sainteté  & 
le  Roi  «le  France  , de  n oflênlcr  ladite  Altcflc  Se  les 
Etats  dircétoncnt  ou  indirectement , pour  quelque 
|*ctcxtc  que  ce  ioit,  Se  en  outre  de  licencier  dans  quin- 
te ou  vingt  jour* , apres  que  ladite  Altcilc  aura  ddir- 
mc  : de  contrevenant  à ce  que  ddlits , que  û Sainteté 
& le  Roi  de  France  prendront  la  «leffcnfc  & protection 
de  ladite  Altclfc  en  main. 

III.  Que  ladite  Alteflê  Se  ledit  Gouverneur  de  Mi- 
lan, comme  dédits , le  remettront  rdpcétivcmcnr  les 
Etats , Places  & Prilonnicrs  dans  le  tems  qui  fera  ar- 
rcllc , Se  que  le  p relent  T raité  aura  cite  public. 

I V.  Quant  au*  «hflcrcus  d’entre  faditc  Alteflê  Se  le- 
dit Duc  de  Mantoiic  (pour  ofter  toutes  occalioro  qui 
Je  pouroient  prefonter  a l'avenir  de  reprendre  les  armes 
pour  ce  mcTmc  erfet  ) IcfJ.  Seigneurs  Ducs  nomme- 
ront chacun  de  leur  codé  des  Arbitres,  aufqucls  ils  re- 
mettront tous  leurs  ditlêrcn*  & prétentions,  tantàl'oc- 
calion  du  Marquif.it  de  Momfcrrat  au' au  très , pour  dire 
vuidées  de  déciles  à l'amiable,  cniitivam  bdtfpolîtion 
du  droit , lût  mob  après  que  l’clcâion  en  aura  die 
faite. 

V.  A b charge  & condition  toutefois  que  prefen- 
tement  pour  les  dotes  de  Mariage  de  Madame  Tintan- 
te avec  les  joiaux  , Si  celui  de  Madame  Blanche  avec 
fon  Douaire,  Monfumr  le  Duc  de  Mautoue  laifle  en- 
tre les  mains  de  Nous  foullïgncz  , & du  Gouverneur 
de  Milan  (moic.mant  le  confcmcmcnc  dudit  Gouver- 
neur ) toutes  les  Places  que  Moniteur  le  Duc  de  Man- 
toüe  a au  Canavez,  avec  déclaration  qu’ après  tel  Juge- 
ment lefdites  Altcllcs  s'y  irrdlcront , ikctfcrducromcc 
qui  fera  par  lesfufdits  Arbitrcsrefolud:  ordonné,  par- 
ce que  quant  aux  mariages  & joyaux  de  Tintante  com- 
me choies  certaines,  elles  ne  le  doivent  remettre,  pub 
qu’elles  font  fuffiCunmcnt  afliirécs , moiennan:  la  rc- 
miflîondcfdites  Places. 

V I.  Que  nous  déterminerons  que  fcfdites  Altcflcs 
ne  parleront  ni  prétendront  1 prdcnt  ni  pour  l'avenir , 
les  dommages  rdpedivement  louflèrts  par  eux  Se  leurs 
fujets  en  la  precedente  guerre  de  Montferrat. 

VII.  Que  fcfdites  Altcllcs  pardonneront  à leurs  vaf- 
Enix  Se  fujtrs  qui  auront  fuivi  paiti  contraire  , Se  ce 
faifans  que  lJo:i  leur  rendra  Se  rdlitucra  leur*  biens  fai- 
fis  & occupez  , permettant  «le  les  vendre  fi  bon  leur 
Icmblc  , Si  aux  dites  Altdlès  de  les  acheter  à prix  rai- 
fonnablc  : Se  pour  le  regard  des  perfonnes  fulditcs  & 
biens  lâilis,  comme  ici  il  s’cnicnora  cncorcs  qu’il*  fuf- 
fent  condamnez  corporellement , ou  quclcurs  biens  ftif- 
fent  contîlqucz pour  autres  délits  ne  procédons  de  la  guer- 
re , afin  que  lous  ce  prétexte  les  intereflez  ne  fuflênt 
dcceus  Se  trompez  , moicnnant  que  tels  Jugemens  ou 
amendes  pécuniaires , ou  confifcation  aient  elle  faites 
depuis  le  mouvement  de  ladite  guerre  de  Montferrat  ; 
déclarant  expreflêment  toute  autre  relolutiou  de  fait  ou 
de  droit  nulle  Se  de  toute  nullité , comme  faire  par  ceux 
qui  n'en  ont  l'autorité.  Si  en  outre  fans  que  fadite  At- 
telle foit  tenue  de  faire  autres  exceptions.  Et  pour 
afluroncc  de  ce  que  defliis , nous  avons  foaflîgnè»  le 
prefent  Traite  de  nos  propres  mil  ns , les  an  & jour 
JufJit*. 


Jf.  Juli.es  Savelli,  Nonce  extraordinaire 
de  fa  Sainteté  , promets  abfolumcnt  tout  ce  que  dd- 
fus,  pour  ce  qui  concerne  mon  Arbitrage  , déclarant 
neanmoins  que  pour  quoi  que  ce  loit , la  Sainteté  ne 
demeurera  obligée  au  prdcnt  Traite  pour  bdcfllnfcdc 
faditc  Alteflê  , Se  que  l'obligation  fc  fera  lüivant  l'or- 
dre «me  yen  aurai  avec  la  réponlè  des  Lettres  qucftdite 
A ltclfe&iiivoi écrirons  au  trcs-Üluftrc  Cai&nalBorghc- 
fc.  Ainfllignc,  Juxxes  Savelli,  Nonce. 

Je  Charles  d’Akgennes,  Marquis  de 
Ramboiiillct , Concilier  du  Roi  en  fon  Confcil  d'E- 
tat , Mailb-e  de  b Gardcrobbc-dc  là  Majeflc  , & Ion 
Ttm.  J II. 


AmbafTulcur  extraordinaire  en  Italie,  promets obfcr- 
ver  tout  ce  que  defliis,  fans  l'exception  faite  par  Mon- 
fleur  le  Nonce  Savelli , le  contenu  au  prefent  Traite.  c 
Ainli ligné,  C.  d’Angennes.  1614. 


L X I V- 


Traité  fait  entre  le  Roi  de  FRANCE  65  lrf*?K‘ 
•Due  de  S AVOYE  eu  U Tille  i’.lft  , le  Z,V.' 
premier ‘Décembre  1614.  Freder.  Leo- 
nard. Tom.  IV. 


M)nseigneur  le  Nonce  Savdli , au  nom 
de  là  Sainteté , de  Moniteur  le  Marquisde  Ram- 


boii.Uct , A mbafladeur  du  Ro : I rcv-ChjrlUen, 
ai  an*  par  loirs  commandcmcns  fait  plulicui  s i ni  tances  au 
Duc  de  Savoie,  à ce  qu’il  lui  plultdcfarmcr  & faire  la 
Paix  avec  Monlîcur  le  Duc  de  Mantouc  , & cnlcmble 
remettre  tous  les  diricrcnds  qui  font  cotre  eux  pardc- 
vers  les  Arbitres,  fon  Altcflc  pour  déférera  là  Uajdtc 
Catolique , fliivant  l'honneur  & rcfpcct  qu  elle  Içait 
lui  dire  dû  , Se  pour  conddccndrc  aux  pricies  qui  lui 
en  ont  elle  faites  de  la  pan  de  fl  grandi  Princes , «Icfl- 
reux  dubicndclaChrclticntc,  paix  üiuanquiliu  publi- 
que , s'dlcontcnté  d'accorder  les  articles  fui  vans. 

Premièrement  , Que  faditc  Alteflê  licenciera  fon 
Armée , retenant  neanmoins  ce  qu’il  aura  «ic  befoin 
pour  h tuicion  Si  dcfiênfc  de  fes  Places  fui  vaut  Tordre 
cllabli  par  Moniteur  de  b Varenne  le  neuvième  Mai 
itfn.  & en  outre  ce  que  Moniteur  Savelli  & Mon- 
fleur  le  Marqub  de  Ramboüillcr  jugeroient  cUrc  nc:ei- 
faire  , eu  égard  au  Fort  nouvellement  balli  au  lieu  du 
Bourg  prés  de  Vcrccil. 

II.  Que  Moniteur  le  Marquis  d’Inoiolâ,  Gouver- 
neur de  Milan  , promettra  au  nom  de  ladite  Majcité 
Catolique,  à la  Sainteté  Se  au  Roi  de  France,  dcn'of- 
fenfer  ladite  Altellc ni  fes  Etats  directement  ouindirec- 
tement,  pour  quelque  occaùon,  prétexte,  ouentre- 
mife  de  quelque  perlonne  que  ce  fott , Se  d’avoir  de- 
fàrmé  dans  quinze  ou  vingt  jours  après  que  ladite  Al- 
tdlc  aura  dcùrmc  Ions  aucune  feinte  : Si  y contreve- 
nant ladite  Sainteté  Se  le  Roi  de  France  prendiont  , 
comme  ils  font , b deftenfe  de  faditc  Akefle,  félon 
qu’ils  jugeront  expédient  de  convenable. 

IJ  1.  ‘Que  ladite  Alteflê  Si  Moniteur  le  Marquis  dT- 
noiola,  au  nom  que  defliis,  remettront  à ceux  qui  en 
eftoient  premiers  poflcflêurs  , toutes  les  places  & pri- 
lonniers  qui  ont  cite  A:  feront  prb  pend  intccte  guerre, 
fondai n que  faditc  Majeilc  Catholique  aura  dclarmc  , 
avec  toute  l’artillerie  que  l 'on  y aura  trouve  lors  qu’el- 
le aura  elle  prile,  Si  qu’ài’avcnirnc  fera  fait  aucun  aétü 
d'iiolliiitè.  ^ 

I V’.  Conccnnnt  les  dilferens  de  fon  AJtcflc  avec 
Monlîcur  le  Duc  de  Mantoiic,  pourollcr  toutes oco- 
fions  à l’avenir  de  prendre  les  armes,  la  Paix  le  fera  en- 
tre eux.  Si  remettront  tous  leurs  ditfércmà  T arbitrage 
de  ceux  que  leiufdrtes  Altdfe  nommeront , aux  lins 
qu’ils  puilfent  dire  vuidés  fix  mois  après  qu’ik  auront 
cité  choilîs. 

V.  Que  le  Seigneur  Due  de  Mantouc  fera  tenu  de 
rendre  c ’romptement  à faditc  Alteflê , tous  les  jotaux 
de  Madame  T Infante  Marguerite  , Si  lui  paier  aulfi  b 
donc  de  madite  Dame  l’Infante,  de  quatre  mob  après 


madite  Dame  l’infante,  de quatre  mois  après 
l'acceptation  dudit  Traite , qu’il  lui  paiera  fon  aug- 
roent  avec  fes  acccflôircs  : Se  en  cas  de  relus  loit  en  b 
quantité  ou  autrement , il  s’en  remettra  à ce  qu’en  feront 
lcfdirs  Arbitres. 

VI.  Et  touchant  b dot  de  Madame  Blanche , Mon- 
fieur  le  Duc  de  Mantoiic  b payera  dans  deux  années, 
commençant  «Es  que  le  prdcnt  Traité  aura  elle  Accor- 
de comme  ddfus  : Si  avenant  qu’icclui  Sieur  Se  NWi- 
touc  ne  lill  tel  paiement,  le  Roi  de  France  foitoWtgé 
de  )c  paier  du  lien  propre  dans  ledit  tems,  fans  quel.;* 
dite  Altcllê  loit  tenue  ni  obligée  de  faire  aucune  pour- 
fuite  contre  ledit  Sieur  Duc  Je  Mantouc  , Si  que  k 
Sieur  Marqub  de  Rambouillet  pour  digues  ndpéàs  que 
T • regu- 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


regardent  Je  bien  publia  & l'avancement  de  ccî  deux 
ANS  NUilons , que  fa  Majdté  aime  particulièrement , le 
de  J.  C.  promet a fon  Altrilê, qu’il l'aceecpte favorablement; de- 
. s . meurant  toutefois  h liquidation  des  accellbiresdel.idite 

*'*  Dote  ju  jugement  ddÜrts  Arbitres,  p^ur Idqucls  accc- 
ffoireda  JVÛicftc  n’en  demeurera  obligée. 

Vil.  Que  leu. l"J ires  A Itdfes  pardonneront  1 ceux 
de  leurs  Vjiiàux  & Sujets  qui  ont  lutvi  Se  tenu  parti 
. contraire,  Atkur  feront  rendre  les  biens  lûilis , leur 
permettant  de  les  rendre  li  bon  leur  femblc  : & en  ce 
cas  leiufdites  Altdlcs  les  pouront  acheter  a prix  raifon- 
mblc  : Se  quant  aufd.  perfonnes  & biens  laifis  comme 
dclliis  , cela  s’entend  nonobllant  tous  Jugemens  por- 
tant peine  corporelle,  amende  pécuniaire , ou  confif- 
cation  dd’diis  biens , pour  autres  peint  s & délits  qui 
ne  procéderont  de  cctc  guerre,  afin  que  fous  ce  prétex- 
té J cuis  valfaux  & lu  jets  n’en  (oient  trompez  & dcccus , 
ou  cûconvcnus  ; à charge  toutefois  que  tel  Jugement 
de  contlemintion  corporelle  , amende  pccumairc  ou 
confifcation  dddtcs  biens , aient  die  rendus  des  le  com- 
mencement de  ces  mouvemero. 

V 1 II.  Et  toutes  les  choies  fufdites  s'entendent  avec 
exprriîc  déclaration  , que  li  elles  ne  font  entièrement 
acceptées  & obfervccs  luivant  leur  contenu  , tant  du 


foit  tenu  de  les  obfcrvcr  comme  fi  elles  n’avoient  cfté  ^ ^ j 
faites  ni  accordées,  & que  tout  autre  Traite  fur  ce  fait,  de  J.  C. 


colle  de  lcuilditcsMajdtcztfc  Altdlcs,  aucund'cuxne  ] prcfemécrit.  Ainli  ligne,  C.  d’AnoeNNEs. 


foit  de  nul  effet,  force  & valeur. 

IX.  Dcfquclsartidcsfufdits  feront  faits  trois  copies, 
lignées  par  Ion  Altcffe , & des  fufdits  Mcfleigneurs  le 
Nonce  Se  Marquis  de  KamboiiiUct , qui  fera  tenu  Je 
les  faire  ratifier  tomme  elle»  font  par  le  Roi  de  France, 
dans  un  mois  apres  qu'ils  feront  acceptez  Jcfditcs  par- 
ties. Fait  en  Aft  le  premier  Décembre  161+  Ainfi 
ligné,  Charles  Hmanüf.i.. 

Jb  Jvlles  Savei.li  , Nonce  extraordinaire  d;  Ci 
Sainteté , promets  abfolumcnt  tout  ce  que  delUis  , 
dcd. iront  neanmoins  que  contre  qui  que  ce  foit  Ci 
Sainteté  fera  obl'gcc  par  le  prefent  Traité  de  derf- 
fendre  ladite  Altclfe  , Se  que  l’obligation  s’en  paie- 
ra fuivant  l’ordre  que  j’en  aurai  avec  b teponfe  des  Let- 
tres <jue  fon  AJtclfe  Se  moi  avons  cait  au  Seigneur 
Cardinal  Borghefe.  A inli ligné,  Julles  Savei.- 
li,  Nonce. 

Jr.  Chari.fs  d'Angf.NNES,  Marquis  de  Ram- 
bouillet, Confcillcr  du  Roi  en  fon  Confeil d’F.ut , 
Mniftrc  de  b Garderobbe  de  fa  Majclté , A:  fon  Am- 
balTâdcur  extraordinaire  en  Italie , promets  abfolumcnt  A: 
lins  l'exception  de  M.  le  Nonce  S avelli , le  contenu  du 

Ainii  llmir  C A Vi.CWCt 


1614. 


1614. 
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L X V. 

ANS  T ’raité entre  GUSTAVE  ADOLPHE  Roi 

de  J.  C.  £0j  fa  $,l(tfa  g jts  Etats  Generaux  des 
PROVINCES-UNIfcS  des  ‘Pois-bas  ; 
fait  a la  Haye  , le  f.  Avril  , 1614.  CS> 
ratifié  le  i\.  ‘Décembre  de  la  même  année. 
Aiizcma,  Affaires  d’hcat&de  Guerre. 
Toro.  i.pag  17 J. 

DE  Staten  General  der  verecnigdc  Nederlanden 
Sec.  gdicn , ende  gevilitem  nebbende  de  Ag- 
grcaac  en  ratilicatic  vandc  Doorluchtigcn 
Grootnuchiigen  V'orllen  en  Je  Hccrcn  , Hcer  G ujtaef 
Ado! plan  der  Sweden,  Gotten  cndcXCcndcn  cikorc- 
ne  Koninge  ende  Erfvorften  , Grootvorllcn,  in  Fin- 
lant , Heuogen  tôt  Eyflon  ende  cl  t maniant  Sec. 

over  het  Trac  tact  van  Alliantic  en  verbimenil  e tul- 
fchtn  1 yn  Majciteyes  Hofued  ende  Gel  .«en  den  Ede- 
kn  Ercndcltcn  cndcHooch  gclccrdca  Hcc.  j facobvan 
Dyct^,  der  Redirai  Durerai  m dcrfdvcr  naine  , kraft 
fyncr  Cmfcnts-bricvc  ende  inllruftion  ter  ccnrc , en- 
de in  onfen  rume  ende  van  onfen  't  wegen  , den 
Edclcn  Ercmfdtcn  ende  wcffoyfen  Hccrc  Nuolaes  de 


Vote  ht,  Burgcrmccficr  der  Stadt  Arnhem  in  Gclder- 
larnlt , Diedcnel^Bas  Gccouunittcerde  Racd  der  Ede- 
Icn  vc.uioecndcn  Heeren  Staten  van  Hollande  ende 
W'cftviicltandt,  ende  ait  Burgcrmccllci  der  SudtAin- 
fteladam.  Jacob  Aiagrnu  Hccrc  van  Mdilfant , ale 
Burgennedter  der  Sudt  van  Middelbotch  in  Zccbnt; 
Joùn  de  Gojer,  Racdt  der  Edclcn  vermogende  Hec- 
ren  Staten  des  Landes  van  W'trcdu , Marcus  va» 
Ln'Aama  tôt  Nicholt , Griemun  van  Sullingc  werf 
Oofteinde  in  Vricflmdc , Arent  Gerrüftnih  Buigc- 
mcclfer  der  Stadt  van  Swollc  in  Ovcryllel,  en  Al- 
h.tn  Claut  zu  Mciuu  zu  Biafclt  ende  Ralquan  Jonc- 
ker  ende  Hovelingh , ru  luyt  lurcr  hebbenden  Ipe- 
ciacl  Procuratie  ter  anderen  fyden.  Den  5.  Aprilis 
delcs  noch  looocndcn  1614.  joeis  alhicr  in  ’s  Gra- 
venhage  in  Hollantop  welbchagcn  ende  approbatievan 
bcydazjts  Principalen  opgericht  ende  hcflotcn  , luy- 
dende  v.m  woort  tôt  woon  alshier  tu  vokbt. 

dicDooriuchtigflc,  Grootmaclitigen  Hoogf 
gdumii , Vorll  ende  Hccrc  , Hccr  Gultatf  Adolph 
van  Godes  CenaJen  der  Sweden  , Gotten  ende 
Wenden  crwdccn  Koningh  ende  Er If- Vorll,  Groot- 
V'orlt  m Finlandt , Hertoch  tôt  Edon  code  Wdt- 
nunbnt  Sec.  in  aiàringh  gckomcn  was , du  die 
...  Hoog 


Tradu^ion  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.  C. 

1614. 

Soins 
xr  Pxo» 

vikcu* 

Umiu 


Et  Ejjis  Generaux  des  Provinces  Unies  ère.  nj/m 
I vuCr  examiné  P agréation  CT  rat  if  cation  de  Sert- 

rnjfime  cr  Puiffdnt  Prince  Cr  Seigneur  Gif  ave 
Adolphe  Rot  de  Suède , des  G tu  Cr  des  randalet , 
Prince  de  Fmlaad  Duc  d‘ F.) fon  , CT  de  lVefmanlamt 
CTc.  tombant  le  Traitté d’ Alliance  entre  Ut  Confcilleet 
Cr  Dtputet.  de  fa  Maiefé , le  noble  Cr  Grave  Seigneur 
Jacob  van  D?c{;  dolteur  en  droit  audit  nomy  en  vertu  de 
fes  lettres  de  creance  Cr  injhwthon  d'une  part  j D en 
notre  nom  C r de  nôtre  part  le  noble  Seigneur  Nicolas  de 
roocht  Bourguemaitre  de  la  V Ole  tP Arnhem  en  Gueldres , 
Djdertb.  Bas  Confeiller  député  des  nobles  ÇTputJfans  Sei- 
gneurs Us  Esass  de  Hollande  Cr  de  IVef-Fnfe , ancien 
Bour^uemattre  de  laVilled'  AmflerdamyJacob  Magnus 
Seigneur  de  Meliffant , ancien  Bourgurmaitre  de  la  Fille 
de  Midde/bourg  en  Zelande  ; Jean  de  Gojer  Confrslla 
de  leurs  nobles  pus  fonces  Us  Bas  s du  pa)J  d’Utrecht  , 
Marcus  de  Lsclama  de  Niehelt , Grttmandè  Siethngwerf 
bofleinde  en  Frift-,  Aert  Germe,  ancien  Bourguemat- 
tre  de  la  Ville  de  Zwot  en  Overjfel , CT  Albert  Clant 
de  Mçna  de  Batfhlt , CT  Rapptart  Joncker  CT  Hove - 
lin  g , félon  U contenu  de  leur procuration  fpeciale  d’autrg 
part  y le  5.  Azrtl  de  ce  prefent  mets  1614.  ont  été  con- 
clu (T  arreté  a la  Haye  du  confentemtm  CT  del'aproba- 
tion  réciproque  des  partie  t comme  s'enfuit  de  mot  a mot. 


Comme  le  très  puf  ont  Prince  Cr  Seigneur  Gufavé 
Adolphe  , par  la  grâce  de  Dieu  Roj  de  Suède,  des  Gott 
CT  des  Vandales,  grand  Prince  en  F mi  and,  Ducd’R- 
jhn  CT  de  iVefmaniand  CTC.  a appris  que  les  Seigneur  s 
Etats  Generaux  des  libres  Provinces  Unies  ont  trouvé  bot» 
de  tramer  avec  U Lofai  de  lé  Vide  libre  de  Ltdecbjpour 


DJ2  TREVE,  D’ALLIAN  CE,  &c.  *ij 


ANS  Hoog  en  de  Mogende  Hccren  Staten  Generad  der  vryc 
icJ.C,  Vatcnigdc  Nederianden  goct  gevonden  hebben  ma 
deu  Eerfa aren  Kaedt  der  Kerlcrlyckc  frren  , ende 
y des  Hejligcn  Ryex  Stadt  Ltducb_  te  handelcn  ende  te 
traâcercji  , om  te  vcmieuwen  ende  te  hervatten 
die  eenichcjdt  code  vruntfchap , dacrinnc  die  vrye 
Verccnichdc  Landen  , met  ddelve  Südt  Lakecl^cnàc 
met  veeJe  an  dore  Steden  acn  dicNoort  cndcOolt-Zce 
gclcgen  van  oudai  tyden  hebben  gefbcn  , tôt  hmt- 
nouJinge  ende  bcichcrminge  van  die  vrye  Schipracrt , 
Jundelinge  en  Commeaicn,  mitigaders  dacr  tochacrc 
hebbende  re/pcctivc  viyhcden,  gcicchtighcdccnPrivi- 
leeien , en  dat  fijne  Conincklyckc  Majefteyt  by  die 
Wckedachte  Hccren  Staten  Gcncrad  door  den  Hccr 
Dr.  Jacob  van  Dyc^ftjnc  Ma/clUyts  Hoft-Ract  ende 
Gelante  was  gedaen  Comimmicatic  van  de  Anicu- 
len  in  die  voorgcmclde  h.indciingc  bcllootcn  ende  gc- 
afeordeert,  die  fijn  Majefteyt  liebbcnde  doorlcfcnm- 
dc  wel  over-wogen  bevinden  nict  allccn  fccr  proffitc- 
i’;ck  code  vorderfijek  voor  die  Verccnichdc  NeJerian- 
den  ende  die  andcrc  Steden  an  die  Ooft  aide  Noort- 
Zee  gclcgen,  nucr  oock  door  die ondcrduicn ende gc- 
ifccinc  bette  van  fijn  Majcftcytscygcn  RyckencndcLan- 
den  , luJcx  dat  fijne  Majefteyt  docr  door  bedacht  was  , 
foo  om  de  voorge.nclde  Hinddinge  voor  die  libcrtcyt 
van  de  gcmcync  Commente  te  hclp-n  fryvcn  cnjcitcrc- 
*en,  als  oock  ten  opfien  van  de  onde  code  voorgaen- 
dc  Tradaten , AUianticn  , code  onderhandchngen 
ende  andere  goede  reden  ende  motivai , neckende 
den  Stiet  van  fijne  Majcitcyts  Ryvken  ende  Landen, 
mitigaders  van  de  Verccnichdc  Nederianden  ma  die 
W'd-gemelte  Heeren  Staten  Ceneratl  hem  naeder 
te  veminden  , foo  hadde  fijn  Hoochft-Gc.nclte  Ko- 
ninckiijcke  Majefteyt  voor  goct  aengeiien  den  Voor- 
gemelten  Hecrc  van  Dyc^  wederom  a f te  veerdigen , 
om  die  welgcdachtc  Hooch  ende  Mogende  Hccrcn 
Staten  Gaicrael  met  fijne  Majefteyts  genadige  Brieven 
van  Crcdcncic  en  de  volkomene  InlhuCticn  omme 
die  goede  giinftigc  méningé  van  fijn  Konmcki.jckc 
Majefteyt  dclên  aengaende  lure  Ho:  Mo:  te  doenver- 
Itacn,  ende  met  die  felve  te  dclibc.cren  ende  te  be- 
wmen  die  conditien  ten  weder  fijdc  hier  toc  dico- 
“ich , de  wcltkc  Hooge  Mogende  Hccren  Staten 
Gcncracl  tu  verfeheyde  inondelinge  confcrcntien  hier 
op  gehouden  metten  vootfz  Hcere  van  Djc\,  door 
de  Gedcputccrdc  van  lucr  Ho:  Mo:  naincntlijcken 
",c  Hccren  Nicolas  de  Voocht  Burgcmcct  tcr  der  Stadt 
Arnhein  , Dtrci ^ Bas  gccommictccrdc  Kaedt  der  E. 
Mo:  Hccren  Staten  van  Hollande  ende  Welt-Vric- 
flandt  ende  Oudt  Burgemeefter  der  Stade  Amltcr- 
dam  , Jacob  Magnus  Heeçç  van  Mcli liant , oudt 
Burgcmccftcr  der  Stadt  Middclborgh  in  Z celant,  en- 
de ruer  dit  dacr  van  was  gedaen  rapport  aen  haer 
Ho:  Mo:  bevindende  die  voorgedaente  fyne  Maje- 
ftcyts  eoede  gunftige  intentie  ende  meyninge  (ccr 
noodich  tôt  vermeerderingh  ende  verfterckingc  van 
voorgcmelte  befloten  Handelinge  met  die  van  Lm~ 
als  voorfz  is  aengegaen  (oo  Iîjn  haer  Ho:  Mo: 
te  rade  gcwordcn , hare  Gedeputeerden  te  authori- 
feren  , omme  metten  voornoemdcn  Hecrc  van  Dycl^. 
uyt  den  namc  van  Iîjn  Hooch-Gcmclte  Majelteyt 
op  het  wdbehagen  van  beydcriyde  te  ramen  , vol- 
trccken  ende  te  fluyten  fcccker  Accord  ende  Ver- 
drach,  gclijck  dan  op  huydcn  , date  defes  alhicr  in 
dtn  Hage  Vergadert  fijn  gewccft,  die  voomocmdc 
Hecrtvan  Dyn^,  HofF-raedt  ende  Gefaneen  van  lune 
Hoochft-gedachcc  Konincklijcke  Majefteyt  als  fpe- 
çulijckcn  by  Brieven  van  Credentie  ende  Initruâic 
van  fijne  Majefteyt  hier  toc  gelait  aide  gcaucho- 
nfeett  ter  cenrc  , ende  de  Eticlc  Eravefte , wyfc 
end  voorfictiigc  Hccren , als  namentüjck  die  voor- 
rocmdc  Hccrcn  Nicolaei  de  Poocht  Burgemeefter 
der  Stad  Amhem  in  Geldcrlandt , Dieatrick^  Has 
Gecommtttecrdc  Ract  der  EJ:  M:  Hccrcn  Itatcn  van 
Hollam  ouk  Weft-Vrieftand  ende  Oudt  Burgcmcc- 
iter  der  Stadt  Amfterdam , 'Jacob  Magnas  Hecrc 
Yan  Mdifiam  , Oudt  Burgcmccftcr  der  Stadt  Mid-  I 

«te-  "• 


rtnoaveller  V ancienne  amùiécr  Union  aâtd’ancirrr 

nett  entre  Itfdutts  ProvisKts  Umts  libres  (T  ladite  y il-  AN  S 
te  de  htbecl^,  CT  entre  plnjiew  s antres  Villes  fanées  far  °c  J*  **• 
J+eUerdn  Nord  CT  d’Elt , pour  U defftnee  CT  le  main-  j 5 j ^ , 
tien  de  U libre  navigation , négoce  c ommerce,  enftmble 
leurs  droits  libertés.  cî“  privilèges  refbeehfs  ; Crqueceno* 
moment  ten  aient  été  donnée  par  Itfant  Seigneur  Etats  À 
faditte  Majefté  de  ladn te  Allismce  , par  iet  maint  da 
Se 'tn**  Jacob  van  DjckConfetller  député  do  faditte  Ma- 
jejfe  <T  de  tous  les  mules  d' scelles  , tr  leftpuls  fadntt 
Mafefté  ayant  là  Cf  confédéré  ne  les  trouve  pat  fealiemeno 
profitables  CT  avantageux  auxdittes  Provinces  Unies  (T 
pour  Us  mares  Villes  feintées  far  U Mer  d'Ejf  CT  du 
Nord , mass  aufft  pour  Us  fit  jets  des  Royaumes  cr  paît 
de  fa  Majtfé  C?"  pour  lem  bien  commun  , fa  Majtfé  4 
trosevé  à propos  pour  h liberté  du  Commerce  tommun  de 
concourir  4 la  confirmation  Cf  foutiendudstTraité , com- 
me aujft  a l’égard  des  anciens  <r  precedent  Traitez,  al -* 
liantes  (T  negotiattons  CT  autres  ratfons  cr  motifs  cjni 
regardent  les  Royaumes  CT  pats  de  fa  Majeflé  ; enfstnble 
d aliter  encore  plus  étroitement  Ufdits  Etats  Generaux  ave* 

Us  Pass  bas  Unis  , de  forte  efue  faditte  AfaitjM  azoît 
trouvé  à propos  de  députer  derechef  le  fufdit  Seigneur  vari 
D)ck__avtc  une  lettre  de  creance  CT  une  parfaite  infbru- 
flion  peur  faire  entendre  aux  Seigneurs  biais  Generaux 
Us  bons  fentimens  de  fa  Atijefié,  cr  pour  dehberer  en-* 
femblefar  les  conditions  ace nectfftires;  Ufavels  Hauts , 

Cr  jntitfairj  Seigneurs  les  Exaxs  Generaux  après  avoir  con- 
féré pluftetcrs  fou  de  bouche  avec  ledu  Sieur  van  Djcl^ 
par  leurs  députée , affavotr  le  Seigneur  Nicolas  de  Voocht% 
Bourguemaitrt  de  la  Vide  d'jtrnheits-,  Dirck__  Bas  Con- 
fetti cr  député  des  Nobles  Cr  putjfans  Seigneurs  Us  Fc  ait 
de  Hollande  Cr  de  iVeJt- frire  ancien  Bourguemaitre  de 
la  V die  si’  A mfitrdam  ; Jacob  Magnat  Seigneur  de  Me- 
hjfant  ancien  Bourguemaitre  de  la  Ville  de  Middelbourg  t 
en  Zelaitde ; Cr  après  rapport  fait  4 Iturt  Hautes  Putf- 
f onces  , cr  trouvant  la  bonne  intention  C r la  penfée  de 
faditte  Majeflé  très  necceffatret  pour  l’augmentation  €7* 
corroboration  du  fufdtt  Traitté  fait  avec  ceux  de  Lubecl^ 
comme  il  efi  dit , leurs  Houles  Puiffances  ont  trouvé  à 
propos  d’authorsfer  leurs  députer,  poser  duconfemememdet 
deux  parts  , tramer  <r  conclure  certain  accord  avec  le 
van  Dycb.au  nom  de  fa  fufdirte  Majeflé  ; Fat 
confeauence  deejuoy  ont  en  effetl  été  ajfemb/é  ici  à ta  Haye 
le  fufdit  Sieur  van  DyckjConfesUer  cr  député  defafsfdi- 
te  Royale  Majeflé  comme  fpecialement  charge  des  lettre t 
de  creances  cr  mfiruilion  de  faditte  Majeflé , Cr  ace 
autbortff  d’une  part.  Et  les  nobles  , graves,  figes,  0“ 
prudens  Seigneurs, c’eft  à fc avoir  les  fufditi  Nicolas  de 
V oocht  Bourguemaitre  de  la  Ville  d' yfrnbcm  en  Guet  dre  s ; 
Dyderil^  Bas  Confetller  député  des  nobles  cr  puif  tnt  Sei- 
gneurs les  Etats  de  Hollande  cr  de  Weft-frife  ancien 
Bourguemaitre  de  la  Ville  d’jlmferdam  ; Jacob  Ma- 
gnas Seigneur  de  Meliffant,  ancien  Bourguemaitre  de  la 
Ville  de  Middelbourg  en  Zelande , Cr  avec  teeux  Ses - 
gneurt  Jean  (loyer  Confetller  de  leur  Nobles  puiffancei 
Me ff leur  s Us  Etats  du  pats  d’Urrecht  ; Marcus  de  Licla- 
ma  de  Nteholt , Gntman  de  Ste/hrsgwerffOflesnde  est 
Frife  ; Axent  Gerrits  ancien  Bourguemaitre  de  la  Ville 
de  Swoll  en  Ovetyffel  ; Et  Albert  Clam  de  Mejna  du 
BaffeltCr  Raftjuari  Gentilhomme  ,au  nom  Cr  fbecialle- 
ment  députée  de  leurs  fufdstte s Homes  Puiffances  les 
Etats  Generaux  tt autre  part.  Lefputls  om  eflutes  sjuali- 
tez.  Cr  confemrment  comme  deffut , enfemble  en  vertu  de 
leurs  C'a  mm  t (fions  CT  procurations  réciproques  , aprét 
quelque  préalable  mure  deliberation  tenue  à ce  fujet , en- 
fin conclu,  arreté  CT* accordé  lespoims  CT  articles  furvam. 
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ri6  TRAITEZ 

ANS  dclborgh  in  Zeclandt,  ende  beneffcns  die  iêlvc  de 
de  J.  C.  Hccren  Jehan  de  Goyer , Racdt  van  de  Ed:  Mogcnde 
_ Hccren  Statcn  des  Lan  es  van  Wocdit,  Marcus  van 
lakfomo  toc  Nicholt , Grietman  van  Stclling’dfct 
Olteîndc  in  Vrieflandt,  Arent  Gtrritfz  Oudt  Burge- 
meefter  der  Stade  Swolle  in  ovcr-Yfcl  » ende  Alhart 
Clant  tôt  Mcina  totBafttlc  ende  Rafquart  Joncker  ende 
Hdveling,  uyt  den  Name  ende  als  fpccialc  Gccom- 
mirtecrdc  van  de  wcl-gcmeltc  Hooge  end*  Mogcnde 
Hccren  Scatcn  Gcncracl  ter  andcrc  ryde.  Ende  heb- 
ben  tullchcn  hacr-luyden  beyde  in  qualité  ende  op  het 
believen  als  vooren  , mitfgadcrs  uyt  kracht  van  nacre 
rcfpediive  fpcciael  Commillicn  ende  Procuratien  nae 
cenigc  voorgaende  rype  deliberatien  hier  ore r gehou- 
den,  cymliyckcn  geraempt,  befloten  ende  gcaccor- 
deert,  "defe  navolgcndc  Poinâen  ende  Articulcn. 

I.  Inden  ecrften , (al  iî;nc  Majefteyt  acnnemen  en- 
dcbcwilligcn  aile  de  Articulcn  van'tvoorix  Verbondt, 
tullchcn  de  Hccren  Scatcn  Gcncracl  ende  de  Keyfer- 
lijckc  vrve  Rijcx-Stadt  Lubeck^,  opgcricht  in  dato  den 
naclt-lcftcn  dach Marty  des  verledencn  Iaers  itflj.om 
’t  felve  Verbondt  te  helpen  ftyvcn  ende  handtbouden 
die  libcrteyt  ende  vryheydt  der  Commercicn , na  aile 
Vokkcren  ende  ecn  yeder  der  Bondtgenotenhebbende 
Rcchtcn,  vryheden,  Privilegien  ende  wel-hergebrach- 
tc  gebmycken  op  de  Ooft  ende  Noort-Zee  ( gelyck 
die  woorden  in  ’t  adifte  ende  elfdc  Artikulen  van  't 
voorfz  Verbondt  fijn  luydendc)  nevens  die  andcrc  Bont- 
genoten,  te  bdchcrmen  ende  te  bdehutten,  fiikxde 
noodt  ende  gclcgcnthcydt  van  facckcn  in  t ’den  ende 
wylcn  Cd  vereyfehen.  Doch  ailes  onder  exp  eflêcon- 
diticn  ende  interpellation  , als  hier  na  breeder  ftaen 
vcrklaert. 

I I.  Waert  by  aldicn  ( dat  Godt  wilde  verhoeden  ) 
fijnc  hoochft-gcdachtc  Konincklijckc  Majefteyt  ende 
die  Kroon  Sweden  ofcc  oock  die  Ho:  Mog:  Heeren 
Staten  Gcneracl  der  Vcrccnighde  Ncderlanden , bet 
fy  ter  ocrafic  van  defe  ofte  oock  van  cenigc  andcrc  oor- 
fakc , hoc  ddelve  foude  mogen  wefen , van  nu  af  ofte 
in  toekomende  tyden  in  Vyantfchap  mochtcn  gera- 
ken  , mec  cenigc Potencaten,  Princes,  Landen,  Rc- 
publicqucn  , ofte  y émane  anders  wic  het  foude  mogen 
wefen,  ende  by  diefelve  in  harc  rcfpc&ivc  Rycke  ende 
Landen , Konincklijckc  hoogheden  , hebbende  gc- 
rechtichcden  ende  Vryheden  mochtcn  bcvochtcn  ende 
by  wegen  van  Oorlogc  acngcvallenendc  gckrcncktwcr- 
den  , in  fulckcn  gcvalle  Cil  die  eene  den  anderen  ge- 
houden  wefen  by  te  (ben  ende  te  affifteren  : met  alful- 
kin  macht  en  mtddclen  als  tôt  defenfie  tuvuLen  atnge- 
vochtenen  van  noodt  wefen  fal , ende  fukx  aïs  men 
hem  na  geUgemhejt  van  ecn  yder  fijn  Ibet  meteen 
aldcrcerftcn  nier  over  fal  konnen  vergelyken  ende  ver- 
dragen. 

I I I.  Welverfbende  ingevallc  die  Cikcn  noch  niet 
en  wartn  gckomcn  tôt  fcytclijckhcyt  van  Oorlogc  , 
fuie  x dat  d’ccn  ofte  d'anderepartyc  onverfiem  noch 
niet  ai  warc  bcfprongcn  met  >y'apcncn , foo  là 1 die 
gecnc  die  fich  loodanige  Oorlogc  is  vermoedende  , 
gehouden  wden  zijnc  gcalliccrdcn  fulcx  in  tydes  te 
doen  wctcn  , ende  dieiclvc  zi/ne  gealiieerdc  mogen 
toclbcn  , mies  ccrft  doende  aile  mogclijck  devoir  ora 
fulckc  gcfchillcn  ende  queftien  , dacr  uyt  ecn  Oorlo- 
gc foude  ftaen  te  verwaenten , indergoede  endevrient- 
ichap  te  doen  by-lcggen , ofte  andcrfints  't  fclfdc 
niet  konnende  gedaen  worden  verplicht  blyven  zync 
Gealiieerdc  aile  nulpc  ende  aftlftentic  te  doen,  alson- 
dcrlingc  verdragen  is. 

I V.  Sync  hoochft-gcdachee  Konincklijckc  Majefteyt 
ende  die  Hooge  Mogcnde  Hccren  Scatcn  Gcncracl, 
fui  (en  bctrachccnharer  beyder  muînum  Commodtam  ende 
wclvaert,  foo  vccl  immers  mogclijck  ende  behoorlijck 
fal  wcicn , infonderheyt  Cil  d’ccn  den  anderen  voor  ai- 
le ichadc  ende  heymciijcke  praâycken  waarfchouwcn , 
ende  foo  verre  het  gefehiede  kan,  ha  ongcluck  hcl- 
pen  verhoeden  ende  aiwccrcn. 

V.  Nademael  oock  fijnc  Hoochft-gemclte  Maje- 
fteyt acn  d’ccn , ende  die  Hoî  Mog:  Heeren  Scatcn 
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T.  En  premier  lieu  fa  Aùjejlr  acceptera  , Cr  agrée- 
ra tous  les  articles  du  fufdit  Traître  fait  entre  les  Etats 
Generaux  CT  la  Tille  livre  CT  impériale  de  Lubtck^l’a- 
vaut  dernier  jour  de  Mort  itfl}  .pour  concourir  a main- 
tenir cette  Alliance,  cr  deffendre  Cr  protéger  avec  les  au- 
tres Alliez,  la  liberté  du  Commerce  clxz.  tous  les  peuples , 
Cr  les  droits  , privilèges  Cr  ujages  introduits  de  chaque 
Allié  fur  les  Merde  Nord  C7*  dé  Eff  , (comme  portent  les 
mots  des  articles  huitième  CT  neuf  é me  de  ladite  Allian- 
ce) cr  ce  félon  que  la  me  eff  té  Cr  les  conjonctures  le  de- 
manderont , mais  le  tout  fous  Icj  expreffes  conditions  cr  in- 
terpellations cp-dejfouj  plus  amplement  dtduittes. 


JT.  Que  s'il  arrivait , (ce  au* a Dieu  ne  plaife ) que 
faditte  Majefé  Royale  , CT"  ta  Couronne  de  Suède  on 
auffi  leurs  Hautes  Puifancet  les  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies , foit  à P occafton  de  ce , ou 
pour  quelque  autre  fujet , quel  qu’il putffe  être , d'icy  est 
avant,  vinffent  en  inimitié  avec  quelque  Potentat,  Prin- 
ces, Pais,  Républiques,  ou  quelque  autre  que  ce  fut  ; CT 
qu'il  fallut  quils  combatti/fent  dans  leurs  Royaumes , cr 
pats , CT  qu’ils  euffent  à tfitjer  quelque  guerre  , en  tel  cas 
ils  feront  obligez  de  fe  fecourir  CT  saffifer  les  uns  la 
autres  , avec  telles  forces  que  befoin  fera  pour  la  dejfence 
de  celui  qui  ferait  attaqué , CT  cela  félon  ladifpoftionda 
affaires  d’un  chacun  , (r  dont  en  poura  convenir  an 
plutôt. 


J J J.  Bien  entendu , que  fi  les  affaires  sf étaient  point 
encore  venues  au  point  d’une  guerre  ouverte,  CT  que  l’un 
ou  Poutre  ne  fut  pas  attaqué par  furprsfie  , celui  qui  s’a- 
percevra qu’on  a defe  in  de  (‘attaquer  fera  tenu  d’en  aver- 
tir a tems  fes  Alliez  , en  faifant  au  preallablc  tout  foit 
poffible  d’affoupir  a l’amiable  les  differents  dé  ou  la  guerre 
poserait  P emuivre , autrement  cela  ne  fe  pouvam  faire , on 
fera  oblige  de  fecourir  fin  Allié  , comme  cela  tfi  parti- 
culièrement fitpulé. 


JT.  Sa  fufditte  royale  Majefié  (T  leurs  H ouïtes  Pusf- 
fances  Meffeurs  les  Etats  Generaux  travailleront  à l’a- 
vantage cr  profperité  P un  de  l’autre  , du  moins  autant 
qu’il  fera  po ifib le  CT  convenable  ; particulièrement  ils  s’a- 
vertiront P un  l’autre  de  tous  dommages  CT  pratiques  freret- 
tet , cr  autant  qu’il  fi  poura  on  tachera  de  prévenir  CT* 
détourner  le  mafluur. 

fr.  Et  comme  il  n’importe  pas  peu  à fa  fufditte  Ma - 
jefié  dé  une  pari  CT  a leurs  Hautes  ruiffattees  les  Seigneurs 
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A NS  Gertmcl  aen  d’andcre  zyde , niet  wcynigh  en  isge- 
é*  J.  C.  kgcn , dat  hire  Vyanden  nict  en  mochccn  op  cenigcr- 
, 1er  manière  gcftcrckt  worden , lôo  {J  defen  die  ecnc 
des  anderen  Vyanden  die  jegenwoordigh  fijn  ofte  in 
tockomende  tijJen  mochtcn  komen,  nimmermeermet 
Raedt,  Volcl^,  Gelt , Ammotuit  van  Oorlogt , Vicht- 
ailie  ende  diergthjcken  Afiflenlie  ofte  ccnigc  toevoer 
van  iîjne  Ondetdanen  onde  Burgeren  latcngcfchicden , 
nuer  ailes  helpen  verhoede  ende  afwccrcn  yc  gcnc  den 
Vyant  ten  befte  dicnen,  ende  fijne  voomemen  foude 
mogen  ftrcckcn,  ende  fijne  Majefteyt  ofte  derHeeren 
Sueen  Gencracl  tôt  fdude  ende  afbrcuckc  mochte  ; 


gedyen. 

VI.  Dock  met  dit  verfbcn  Je , dat  hier  mede  niée 
en  fai  werden  verhinden  die  vne  Handelinge  endt 
Commtreie  un  die  Vcrccnichdc  Landen  , foo  op  die 
•Stadt  Riga  ab  ccnigc  andcrc  Steden  , Landen , ende 
Havenen  aende  Ooft  ende  Noort-Zccgclcgen,  ftacn- 
dc  onder  't  gebict  van  iijncr  Majeftevt  ende  de  Kroon 
Zweden  Vyanden , die  nu  zijn  ende  namacls  fouden 
mogen  komen.  SX'elcke  vrye  Handelinge  ende  Com- 
mercien  aen  die  Inwoondercn  ende  Burgeren  van  de 
Vcrccnighde  Nederlanden  van  nu  af  voor  altydt  by 
aync  Konincklijcke  Majefteyt  werden  toegeftaen  ende 
gepermitteert , fonder  dat  hunluyden  daer  in  voortacn 
cenich  empefehement , hinder  ofte  bclet  fal  gedaen 
worden  , ten  wacrc  zyne  Konincklijcke  Majefteyt  die 
voorgcmeltc  Stadt  Ripa  ofte  ccnigc  andcrc  der  voor- 
Ichrcvcn  Steden  aen  die  Ooft  ende  Noordt-Zee  gelc- 
gen  , door  fijn  Volck  van  oorlogc  te  Water  ende  te 
Lande  hadde  belegcit  ofte  doen  befetten , met  in- 
tentie  om  de  felve  te  veroveren. 

VII.  Dat  t’allcn  tyden  geduyrendc  dit  Verbont 
ft/ne  Konincklijcke  Majefteyt  index  Hceren  Staten 
General  gebiet  ende  Vice  ver  fa  de  Heeren  Staten  Gc- 
ncracl  in  die  Koninckrijckcn  ende  Landen  van  fijne 
Majefteyt  fal  tocgelatcn  werden,  allerlej  Kryghs  ende 
Zee-V vent  Volckjxn  te  nccmcn  , te  doen  werven  , 
ende  ovcr-fchcepcn , te  mogen  doen  maecken  en 
loopen  allcrlcy  Sebtepen  , Anmumtien  van  Oorlogt  , 
Geweer , fVapenen , ende  wat  d'een  of  d’an  der  der- 
gchjckc  meer  van  node  mochte  hebben , inlgclîjcken 
dat  d’ccn  in  des  anderen  Havenen  fal  mogen  in  loo- 
P00»  liggen,  ende  dcrfdvcr  vryheyt  genicten,  ende 
v-at  fy  van  haar  Vyanden  veroveren , aldacr  onvethin- 
dert  verkoopen , ende  dat  haerer  beyder  vyanden  , die 
nu  fijn  , ofte  hier  naermaels  moenten  worden  , ten 
weder  fijdcn  , fulcx  aile  tydt  fal  worden  verboden 
ende  belct. 

VIII.  Dde  verbintcniftc  , noch  oockhet  voorige 
Tradact  aengegaen  ende  gemaeckc  tuflehem  de  Hoo- 
gc  Mogende  Heeren  Staten  Gencracl  ende  die  Stadt 
Lubeck^  dcwclckc  fijne  Koninghlijcke  Majefteyt  hier 
vooren  Art:  Prime  hoel’t  aengenoomen  tôt  befeher- 
minge  van  die  vryheyt  der  Zee-vaert  ende  Commet - 
aen  op  de  Ooft  ende  Moort-Zee , na  allen  Volckcren  en 
ccn  yederder  gcconfedcrcerdens  Rechten  ende  Gcrech- 
tichcdcn,  te  hanthouden  ende  te  maintenccrcn , fal 


noch  en  mach  in  geender  manicren  prcjudicieercn  fij- 
ne Koninghlijcke  Majefteyt  ende  die  Croon  Sweeden, 
in  hacre  Hoogheydt , Régalien  , Rcchtcn , Demmio 
Mari:  Balthici , C Te.  Maer  fal  ende  mach  fijne  Ma- 
jefteyt ende  die  Croon  Sweden,  fulcx  ailes  ende  wat 
daer  van  dcpcndccrt  nae  defen  gclijck  als  van  te  voo- 
ren, vry  ende  onvethindert  behouden,  nutten  ende 
genicten. 

I X.  Die  Onderdanen  ende  Inwoondercn  der  ver- 
ecnichde  Nederlanden , fullcn  in  die  Rijcken  ende 
Landen  van  fijne  Koninghlijcke  Majefteyt  behouden 
ende  genicten  alfulckc  Prnilegien  , Comra&tn  , ende 
Beloftenijfen  aeng, tende  den  vrydom  van  de  TV //en,  Im- 
pofnen,  Laflen  ende  opliggen  aldaer,  als  voor  defen  by 
fijne  Majefteyts  Predeccfleurs  geaccordccrt  ende  beloooft 
fijn.  Ende  daer-en-booven  noch  andcrc  Vrydommen 
slic  fijne  Konincklijcke  Majefteyt  noch  fouoc  mogen 
(oeftaen  ende  accordcrcn. 


Ende  alfoo  dit  jegenwoordigh  Verbont  allecn- 
hjck 


Etat:  Generaux  foutre , que  lettr:  ennemi:  ne  putifent  Ce  ANS 
renforcer  en  quelque  manière  que  ce  fott , Us  «ns  ni  les  de  J.  C. 
autres  ne  permettront  pas  que  les  ennemi  t d'tprtfent  ni 
ceuxdecj-apre'spuifent  jamais  être afpflcx.de confeil  t£en: , *• 

argent,  munitions  de  guerre  , vifhtaideJ  oufcmllablet 
afltflances , de  leurs  fujest , mais  ils  concourront  à défit»- 
dre  qu'ils  puent  aidez,  d’aucune  chofe  qui  pouroit  faut 
re'ufpr  leurs  destins  , C“  qui  ferait  dommageable  a ph 
disse  Majeflé  on  audits  Seigneurs  Basas  Generaux. 


VI.  Bien  entendu  toutefois , que  par  là  ne  fera  point 
défendu  le  trafic  O-  commerce  libre  ha rs  defditet  Provin- 
ces Unies , fois  pour  la  ville  de  Riga  comme  peur  quelque 
autre  Vide , pais , Cr  Havres  feituex.  par  U Mer  du  Nord 
ou  de  l’EJl  qui  fonipsus  l'obetjfMicesles  ennemu  prefensott 
futurs  de  f.t  Majeflèou  delà  Couronne  de  Suède  ; Lequel 
libre  trope  C T commerce  ft  Mnjtflc  royale  permet  astx- 
dits  habitons  des  Provinces Units^  desmainunant  Capote" 
toujours  , fans  qu’il  leur  puifie  être  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement  à P avenu  ; à moins  fXt  fadttie  Majtfie 
n’tia  afftegr  la  Ville  de  Riga  oua'ttresV dits  feintées  far 
les  Mers  du  Nord  O' de  l’Efl  poser  les  conquérir. 


VIT.  Qu  en  tout  tems  durant  laprefente  Alliance  fa* 
ditle  Majèjfé poura  dans  les  Etats  de  l’obttffance  des  Etats 
Generaux  CT  Vice  verfa,  les  Etats  Generaux  dans  ceux 
de  faditio  Alaj:  lever  des  troupes  tant  pourjervir  en  Mer 
que  par  terre  CT  Us  embarquer  , Cr  faire  faire  CT  aclxi- 
ter  toute  forte  de  Vaifeaux  , munitions  de  guerre  , ar- 
mes, CT  telle  autre  chofe  dont  P tatou  foutre  pourrit  avoir 
befoin:  fcmb/ablement  qsSil  fera  permis  aux  sots  CT  aux 
autres  d’entrer  dans  les  havres  l’ un  de  l’autre  CT  J vendra 
ce  qu’ils  pour  oient  avoir  pris  fur  l’ennemi  fans  aucun  en*- 
pêc tse  ment,  CT  que  la  même  liberté  fera  défendue  CT  étéi 
aux  Ennemis  des  tou  CT  des  autres. 


VIIL  Cette  Alliance , non  plus  que  le  precedent  TraU 
té  fait  CT  pafë  entre  les  Hauts  CT  Puiffans  Seigneurs  le» 
Etats  Generaux  CT  la  Ville  de  Lubecl L,  lequel  fa  rayait 
Ma  je  fl  é a accepté  de  maintenir  pour  la  defence  de  ta  lia 
ber t 'é  delà  Navigation  CT  du  Commerce  , fur  les  Mer » 
de  Nord  CT  de  T Efl,  félon  le  droit  des  gens  CT  de  cha- 
cun des  Confédéré  z.,  ne  préjudiciera , m ne  poura  préjudi- 
cier 4 fa  Royale  Ma] : ni  à la  Couronne  de  Suède  en  leteri 
droits  régalé  , domaine  de  la  Aler  Baltique  CTc.  telle- 
ment que  fa  Alajeflé  cr  la  Colonne  de  Suède  en  jouiront 
CT  de  tout  ce  qui  en  dépend,  comme  auparavant  fans  an* 
ctot  empêchement. 


IX.  Les  fujets  Cr  habitons  des  Provinces  Urnes  jota* 
rom  dans  les  Royaumes  CT  pais  de  fa  Maj:  royale  de  tels 
privilèges , contrats,  CT promeffet , touchant , l’exemp- 
tion du  péage  , impôts  , charges  CT  levées  qui  s’y  font  f 
comme  ils  ont  été  cy-devant  accordez.  CT  promis  par  les 
predeceffeurs  de  fa  Alajeflé,  CT  outre  cela  des  attires  ex- 
emptions que  fa  royale  Majtflé  pour  oit  accorder  à Pim 
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X.  Ex  comme  cette  prefente  Alliance  tfl  faitti  peur 

P)  fi 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


harc  Vyandcn  foudcn  mogcn  werden  bcfprongcncn-  cidre  forets prefentes , que  cette  Union  rte  diminuer* peint  1614. 

de  verongclyckt,  foo  hebben  fipc  Koninglijcke  Ma-  V amitié  qu'ils  ont  avec  leurs  Majefiésde  France,  cr  de  U 
jefteytende  die  Hoogc  Mogende  Hccrcn  Sutcn  Ge-  Grande  Bretagne , les  Electeur j crCerdetUnisdtl'  Em- 

netuci  by  dden  vcrklaert  endeverttaen  , dac  defc  ü nie  pire  cr  quelques  autres  que  ce  pouroit  être , cr  que  part  icu- 


en  allen  anderen , wie  die  fouden  mogen  wefen  , en 


lien  du  Rot  de  ta  Grand ' Bretagne  a été  faute  entre  fa 
fufdite  Majefié  CP"  la  Couronne  de  Sue  de  d'une  pan  cr 


infonderheyde  00k  dit  daer  door  in  ’t  minfte  niet  en  fa  Majefie  royale  de  Dannemarc d'autre,  fats  cr  conclu 

<àl  gebroken  o f in  eeniger  manicrcn  gcviolccrt  werden  en  Janvier  de  l'an  dernier  itfiî.  lequel  Traité  de  paix. 


&1  gebroken  of  in  eeniger  manicrcn  gcviolccn  werden  en 

die  vruntfchap  code  Vrcdes-Verdrach,  door  interceflîe  ai 
van  die  Koninglijckc  Mijeftcyt  van  Groot  Briugnicn  dt 
tullchcn  fi/ne  Hoochft-gcmcltc  Majeftcyt  ende  die  m 
Kroon  Swcdcn  ter  ccnre,  ende  die  Konicklijcke  Ma-  u 

jefteyc  van  Dcnncmarckcn  &c.  ter  andcrc  lijdc  , in 
Januario  des  voorlcden  Jacrs  itfi  1.  befloten ende  gc- 
macckt  > wclcke  V redem-  verdraen  gclijck  mede  aille 
voorgaendc  andcrc  Tradatcn  , verbinteniflen  ende 
Unien  der  Ho:  Nlog:  Hcercn  Sutcn  Generael  fullen 
blyven  falvo  tamen  prafenti  CT  Lubtccnf  um  fiedere  , 
in  hacr  gehecl  ende  voile  weerden. 

XI.  Indient  gefehiede  dat  ofte  fijnc  Konincklijc- 
ke  Mijeftcyt  ofte  de  Hccrcn  Sutcn  Generael  ge-  Et. 
nootfacckt  warence  treden  in  ccn  Oorlogc,  daerin-  1 con 
ne  d e eenc  den  anderen  achtervolgende  ditVcrbont  | trt 


aujji  bien  que  tous  autres  precedens,  A II  tances  Cr  Unions 
des  Hauts  cr  putfans  Seigneurs  les  Etats  Generaux  de- 
meureront en  leur  entier  , CT  tntoutte  leur  valeur  Salvo 
umen  prxftnci  & Lubeccntium  furdere. 


XI.  Indient  gelchtcde  dat  ohe  fï/nc  Konincklijc-  XI.  S’il  arrivait  que faroyale  Ma  iefiê  ou  les  Seigneurs 
kc  Mijeftcyt  ofte  de  Hccrcn  Sutcn  Generael  ge-  I Bats  Generaux  fafent  obligez,  d'entrer  en  guerre  ou  Pune 
nootfacckt  warence  treden  in  ccn  Oorlogc,  daerin-  1 conformement  à la  prefime  Alliance,  vint*  fecourtr  fau- 
ne de  eenc  den  anderen  achtervolgende  dit  Vcrbont  | ire , il  ne  fera  lire  à l'un  m à l’autre  de  tramer  avec 
by-ftonde  ende  te  hulpc  quamc  , foo  fal  noch  de  l'ennemi  touchant  aucune  paix  ou  Trêve , fans  le  feu  cr 
cenc  noch  de  ander  vryftaen  , noch  vermogen  met  le  conftmemem  exprès  de  l'autre.  ” 

den  Vyandt  te  T racteren  ofte  Handclcnovcr  ccnigc  ' 

Vredcn  ofte  Stillkandt  van  "Wapencn , fonder  expret 
voor-weten  ende  bewilginge  van  elcbandertn. 

,XlL  Si, ne  Koninckl^kc  M ÿftcw  fal  /i/nen  Or-  XII.  Sa  royale  Mate  dé  tiendra  fin  Ambafadeuror- 
dinaris  Ambofladeur  houden  by  de  Hecrcn  Sutcn  dinatre  auprès  de  Meilleurs  les  Etats  Generaux  à la  Han 

Generael  in  s Graven-Hagc  , o te  cldm  na  goct  ou  ailleurs  filon  qu’tl  fera  jugé  à propos,  Es  tes  Setoneurs 

dunckcn  ende  de  Hccrcn  Sutcn  haren  Ordinari*  j Bats  Generaux  tiendront  aulf  Uw  Ambafadeur  a Ssoc- 
Ambafla  leur  bmnen  Stockholm  ofte  dderï  acn  't  **/«  ou  a, Leurs  a la  Cour  de  fa  royale  Majefié  , /ils  U 

Hotf  van  li, ne  Komnclijckc  Majdtcyt , als  hunluy-  « . : r..: — 's. 


trouvent  a propos , Cr  fui  vont  que  h 


don  dat  goct  dunckcn  ende  de  eelcgcmhcydr  van  r«  cr  des  seins  le  demandera. 
lakcn  lulcx  tn  tijdcn  ende  wijlcn  fal  vereyfehen. 

XIII.  DcCc  Unie  fal  ftacn  ende  duyrcn  voor  den  XIII.  Cette  Union  durera  le  tems  de  quinze  années 

tydt  van  vrfthten  Jartn , ende  nae  cxpirarie  van  den  cr  après  l'expiration  d’icelle  il y pour a êtro  renoncé , 
lejvcn  ti,dt  mogcn  op-grfcgt  worden  by  den  cenen  ou poura  icelle  erre  continuée  d.' un  confinement  commun. 

ofte  den  anderen  ofte  oock  gccontinuccrtop  gemeen  1 
behegen. 

XIV.  Ende  fd  dit  Contrat , foo  by  lîjnc  Hoochft-  XI T.  B fera  ce  Traîné  api 

ferndtc  Konincklijckc  Majeftcyt  ende  die  Stcndcn  fifdtte  royale  Majefié  cr  les  Cet 

es  Ri ,cx  Zwcdcn , als  by  de  Ho:  Mog;  Hccrcn  Su-  de  , aujji  bien  que  par  leur  Haï 

ten  Generael  na  behooren  en  in  gewoonlijdter  For-  gnners  Bats  Generaux  en  la  fort 

me  en  manicrcn  werden  geapprobem  ende geratifeeert , Me  cr  accoutumée  , avec  promej 

met  bclo'ten  by  Koninadi,ckc  woorden  van  dit  al-  l'obfirver  cr  exécuter  en  bonne  fit 

les  ter  goeder  trotm  ctc  fullen  naerkomen  cndcvol-  de  la  datte  de  ces  pre fentes.  B 

brrngen  , ende  dat  binnen  les  maenden  nae  date  prefent  Traitté  a été  fait  double , 

van  defrn.  In  oirkondc  der  waerficydt , !i,n  twee  feur  Député  van  Dyck^de  U par 

ccli,ck-luydcndc  Excmplaria  defes  Tra<Sacts  verveer-  cr  par  les  fufdits  Députez,  de  leu 

dight,  ende  by  wclgcmdtc  Hccrcn  Gefante  van  Seigneurs  Bats  Generaux  CT  de 

Dtcl^un  den  name  ende  van  wegen  Hoochft-gc-  de  leur  cachets  rejbeéhfs. 

meltc  li, ne  Konincklijcke  Majcftejr  , mitigaders  de 
voorgcmelte  Hccrcn  Gccommiatccrdcn  van  de  Hoogh 
«ndc  Mfwendc  Hceren  Sutcn  Gcnaæl  : uyt  den 
name  ende  van  wegen  harc  Ho:  Mog:  onderteyc- 
ken  , ende  met  opdruckinge  van  harc  Rcfpcdivc  Pic— 
fehaften  bekraft  ght. 

GcAicn  in 's  Graven-Hage  inHoüwt  den  J.  April  Fait  i U Hm  m HelUndt  l, 
inden  lare  \6 14.  en  was  ondcrtceckcnt  I vanDi^rk,  Cr  éteti  fignéj.  van  Dyc^ , N.t 
N.  devooght,  DirckBas,  I.  Magnus,  I.  dcGoyer,  J.Magnus , I.deGoyer , M.  t 

M.  van  Lycklami . Arent  Grmtft  . A.  Ch nr . C.*rit?T  . yt  ri**/  ^ t. 


umdetaffa** 


XI  T.  B fera  ce  Traitté  approuvé  CT  ratifié  par  fs 
fifdtte  royale  Majefié  cries  Cercles  du  Royaume  de  Suè- 
de , aujfi  bien  que  par  leur  Hausses  Putffances  les  Se»- 

futurs  Bats  Generaux  en  la  forme  CT  marner c convena- 
it cr  accoutumée  , avec  promeffe  en  paroUes  Royales  de 
l'obfirver  Cr  exécuter  en  bonne fis;  Cr  cela  dans fix  mou 
de  ta  datte  de  ces  prefentes.  En  témoin  de  la  vérité  U 
r.-.  -..j  . /.'r...  J Lj.  m r— i. 


Seigneurs  Bats  Generaux  CP"  de  leur  part , Cr  confire 
de  leur  cachett  rejpeéhfs. 


Gcdacn  in  s Graven-Hage  înHolIam  den  5.  April  Fait  a la  Haye  en  Hollande  le  5.  Avril  Pan  \6\±. 
uiden  Jm  iSii.  en  was  ondcrtccdcnt  I vanDifck,  (r  inii  fmj.  tua  Dyck,  N.Strmk,  DtrckK Z. 

N.  deVooght,  Dirdt  Bas,  I.  Marnu.,  I.  dcGojrer,  J.  Mwmt.  I.  dt  Gtjtr , M.  dt  l.nilimA  , streM 

M.  »an  L'dlama  . Arent  Gcmtt , A.  Clant , Crrntfz. , ji.  CUm,  mm  m°f,mn\Lc  Inr  cmtmi  rtf 

ende  der  felver  refpoftivc  Pit- fehaften  dacrop  gclct.  pechfs . 

Knrk-  r : al • * . . , ..... 


Ende  bevindende  na  ri,pe  dclibcratic  endeexami- 


natic’c  bovengef  hreven  Traâaet  nict  allecn  te  ftrec- 
ken  tôt  voottiettingc  ende  erholdingc  dcrvryc  Com- 
mercial op  die  Ooft  ende  Noort-2ec,  macr  voor- 
«umentlijck  oock  tôt  befeherminge  van  Hoochll-cc- 

mrTre*  M r n:.._ 


Et  trouvant  uprés  meure  délibération  que  le  prefent 
Train  r tend  non  feudement  à l' avancement  cr  entrer  en t- 
ment  du  libre  Commerce  fur  les  Mers  du  Nord  cr  de 
PEfi,  mass  pr  incipalement  aujfi  pour  la  deffencede  tafuf- 
dtttt  Ma  j Ale  cr  de  not  Royaumes, pats  CT  fijets  refpeéift , 


mclte  b /ne  Nlujcftcyt  ende  onfc  rcfpcdivc  Koninck-  J cnfimblt  des  Itberttz. , droits  cr  prérogatives , contre  les 
ndCM  CndC  ^?d<Lr‘1fCn  »0  ^ dcffelXcn  ennemi‘  Cr  d’autre  part,  C r encore  pour  le  main- 

btbbcndc  Pnvilegien,  Vrjrbedcn,  Rcchtmtndc  Ce-  »*,  o-  mrawt  dt  U ftix  cr  Urntn  tmrt  ht  vtijùu 

Tech-  rtc ^ 
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DE  TRÊVE,  D’ 

ANS  rechcielieJen  ttgrnî  btydcHy»  Vvanien , ertde  dan 
* /.  C.  n*edc  noch  toc'  vourtpiantingc  cndc  onJcrhouJmge 
van  Vrrde  en  Je  ccnichcyt  tttflehen  Jcn  nabuyrtntcn 
fyl4-  ftcder-lï/dct»  fccr  proftùelÿck  cndc  bevordrrlijck  te 
fijn.  Si >o  iit,  dit  \vy  met  voor-weten  volkomcnken- 
niflê  cndc  wcJ-gcvalicn  van  de  Hecttn  Staten  der 
Rdpedive  Vcrecnichde  Provinticn  ’t  fclvc  Trachct 
van  Alîiantie  cndc  Vcrbintcniffe  cndc  war  dier  op 
tnjfchcn  Gcmcltcn  fijnc  Majefteyts  Hoff-Rjcdccn.dc 
Gefâncen  ter  ccnrc  , midgaders  den  bovcn-gcmcl- 
ten  onfen  Gcdcputccrdcn  ter  andere  fijdc,  tcnfclvcn 
dage  den  $.  April  voomocnit  tôt  wcrklijkcr  effoftnc- 
ringe  en  volrrcckingc  van  dicn  meer  en  wyders  is 
veraiieheyt , bcfprokcn , gerefblvccrt  cndc  beflooten 
in  aile  iync  Puncten  cndc  Articulcn , Gcratificccrt , 
Geapprobeert  cndc  Gebudeert  hebben , Ratificercn , 
Approberen , cndc  lauderen  by  defen  , bclovcndc 
ter  goeder  trouwe  voor  ons  cndc  onfc  lucrkoinc- 
lingcn  , den  inhouden  van  dicn  onverbreeckclijck  te 
onderhouden,  cndc  onderhoodea  telaten,  oockdacr 
regens  geduyrendc  ende  ftaende  defe  Vcrbintcniilê 
dircëfelijck  noch  indircctclijck  tôt  cenigen  tvdcn  nict 
te  doen  noch  te  gdchieden  te  laten.  Des  tôt  be- 
vefttngc , hebben  uy  defen  doen  Parapherai  ende 
onfen  grootcnZegcl  aenhangen,  cndc  byonfenCrif- 
fier  doen  tcyckenctt  Aâum  in  onfc  Vcrfainclingc 
in  ’jGravcnhagc  den  1 1 . Decembcr  in  den  J are  011-  i 
fes  Hecren  cenigen  Verloffers  ende  Salichmacckcrsje- 
<u  Chrilki  duyfem  fes  hindert  endeveerthitn.  \*f\isGe- 
parapheert^  Albert  Joaehimi  Vt.  Onderftont , door 
de  Hoog-gcdachtc  Hecren  Staten  Gcncrael  uytdruckc- 
Iijckbcrel,  Geteyckent.  C.  Aerfen. 


réciproques.  Cefl  pourquoi  nouspntc  UcertaintfcUnceCT  ANS 
bon  plaifir  des  Seigneurs  Etats  des  ProvtnetsUmesrefpch-  de  J.  C. 
tr«,  avons  icehâ  Traité  d’ Alliance  CT  ce  qui  a cet  égard  / 

4 été  conclu  cr  serrai  entre  les  fufdit  Confeiller  CT  Df-  *r’ 
puiez,  de  fidiile  Majefié  d’une  part,  CT  n mfufitts  Dépu- 
tez. d' Autre  le  fufdit  5.  TE  Avril  ratifié , aprtuvé , <r 
agréé  en  tous  fes  peints  C r articles , Itirattfions,  aprou- 
vous  (T  l’agréons  par  ces  prefemes  , promettons  en  bon- 
ne foi,  pour  /sous  C T nos  fuccefeurs  a entretenir  Cr  faire 
entretenir  inviolMemem  le  contenu  en  itelui  ni  de  rien 
faire  ni  permettre  être  fait  direflemem  ni  indirectement 
afl  encontre , en  quelque  temsque  et  fost  ; En  confrmation 
de  quoi  nous  avons  fait  parapher  ces  prt fentes , y fait  appo- 
fer  nôtre  Grand  feau  , CT  figner  par  notre  grejer.  Fait 
en  notre  Afemhlét  à U Haye  te  1 1 Dtctmlre  l’an  de  nôtre 
Seigneur  <T  feul  rédempteur  CT  Sauveur  Je  fit  Chrifimil 
fix  cent  quatorze , fjoit  figné  Albert  Joachhm  Vt.  Et 
défont  était  par  Ordonnance  des  fufdns  Seigneurs  Es, us 
Generaux,  figue  C.  Acrftn. 


ANS 
de  J.  C. 
1614. 

Suis! 
1T  P*0. 
▼1NCU 


L X V I. 

Traité  entre  GUSTAVE  ADOLPHE  Roi 
de  Suède  ££  les  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES- UN  1ES  des  "Pays-Bas j fait  à U 
Haye  le  5 . Avril } 1614.  ç£>  ratifié  au  mois 
de  ‘Décembre  de  la  même  Année.  Aiczema. 
Affaires  d'Ecac  & de  Guerre.  Tom.  1. 
pag.  18 1. 

ÂLfo  dieDoorlucbt-gfte , Grootmachtigc  Hoogb- 
geboren  Furit  en  riccr  , Hccrc  Gufiaff  Adolph 
van  Godes  Genades  der  Swcden  , Goctcn  en 
Wendcn  crwchftcr  Coning  en  Erfvurfk,  G root- Furit 
in  Finiant , Hcrtog  tôt  Etton  en  Wdtnunlandc  &c. 
gnec  gevonden  Iiccic  te  doenoprcchtcn  en  nuken,  fc- 
ker  Verboiuendc  Unie  met  die  Ho:  Mog:  Hecren  die 
Hecren  Staten  Gencracl  der  Verccnigdc  Ncdcrhndcn 
A*c.  tôt  mutuele  dcfcnlie  tegens  't  gcwcltharer  beyder 
Vyanden  , als  büjckcn  mach  by  het  Tractict  daer  van 
bcilootcn  tuflclvcn  die  Hccr  Doâor  Jacob  van  Djci L 
fijnc  Koninghlijck  MajcUcyts  Hof-Racdt  cndc  Gelan- 
te , uvt  den  namc  van  lijnc  Majcttcyt  ende  uyt  krachte 
van  lijne  Majcitcyts  geiudige  Bricvcn  van  CrcJentic 
cndc  I ni tructicn ter  ccnrc,  cndc  die  Edcic,  Emticlte, 
MT)*iê  cndc  Voovfvcnigc  Hecren  Nuolaei  de  V oocht 
Burgcmccltcr  der  Stadt  AernheminGclderlandt,  Dp- 
dertch  Raty  Gccommittccrdcn  IGicdt  der  EU:  Mogen- 
de  Hecren  Staten  van  Holkndt cndc'Wcli-V rieiund , 
Oudt  Basemeelller  der  Stact  van  AmUcrdain , Ja- 
cob Magma  F lecrc  van  Mdiflànt  Oudt  Burgcmccltcr 
der  Stadt  Middelborg  in  Z celant , J oh  an  de  Goyer  , 
Raedt  van  die  Ed:  M >g:  Hecren  Staten  des  Landes  van 
^’trccht , Marcus  van  Lit  lama  , tôt  N ieholt  Griet- 
man  van  Stcllingwcrf  Ooltcinde  in  Vricilandt , Am 
Gerrufe.  Oudt  BurgciruiHer  der  Stadt  van  Zwollc  in 
Over-Ylfcl,  cndc  Albert  Clam  van  Mcynatœ  HaH’clt 
cndc  Rafquart  JoiKkcrcnde  Hovclingh&c.  vanwegen 
wclgcdacbtc  Hoogh  ende  Moaende  Hecren  Sutcn  Gc- 
ncrael,  ende  als  ipecialîjck  by  harc  Ho:  Mog:  daer  toc 
geaulhorifeert  cndc  gelai tigt  ter  ander  fijdc  , cndc  in 

bet 


Traduit  ion  de  ce  Traité. 


ANS 

4c).C. 

1614- 

SutDB 
»r  Pro» 
viMcn 
Unies. 


COmme  le  Séréniffime  C*  Pnifint  Prince  CT  Sei- 
gneur, le  Seigneur  G ufixve  Adolphe , par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Rot  Je  Suède , des  Gots  cr  aes  V tenda- 
it s,  grand  Prince  de  Fini  and , Dhc  d' Ffion  Cr  de  Wc fi- 
ni anlant  crc.  a trouvé  bonde  faire  dreffier  certainTrait- 
té  cr  Union  avec  les  Hauts  C r put  fans  Seigneur t let 
Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  Crc.  par  une  dtf- 
fertee  contre  Us  violences  de  leurs  ennemis  réciproques  , 
comme  il  fe  peut  voir  par  le  Trait  té  qui  en  a été  conclu 
entre  le fieur  Docleur  Jacob  vau  DjC^  Confeitter  CT  Am- 
baffadeur  de  fa  Afajrjlé  royale  , au  nom  de  fa  Afajcflé 
C r en  vertu  de  fis  lettres  de  creance  cr  in  finit  fions  d'u- 
ne part;  tr  les  nobles  , graves  , ftgesCT  prudent  Sei- 
gneurs fricotas  de  y 00c ht  Bourguemaiire  de  la  Ville 
d’ Arnhtm  en  G ueldres , Thien  Bas  Confeiller  Député  des 
Nobles  cr  puijfans  Seigneurs  Ut  Etats  de  Hollande  CT 
fVefi-Frife,  ancien  Bourguemaiire  de  ta  Ville  d’ Am  fier- 
dam  , Jacob  Aiagnut  Seigneur  de  Aie!  t fini  ancien  Boum 
guemai  tre  de  U Vide  de  Afuldelbourg  en  Aelande,  J cas» 
de  Goyer  Confeiller  de  Nobles  Cr  pm  fans  Seigneurs  let 
Etats  du  pais  d’Utrech  , Marcus  de  lâcklama  de  Nie- 
holt, Grstm.m  de  Steliingwerf  Oofitindeen  Frsfe,  Acre 
Gerritz,  ancien  Four  guemai  fie  de  U Vide  de  Zwoll  en 
Overyjfel  cr  Albert  Clam  de  Meyna  de  B.tffelt  cr  Raf- 
quart Gentilhomme  Crc.  de  la  part  dcjdtts  Hauts  CT 
Puijfans  Seigneurs  Us  Etats  Generaux,  CT  comme  étant 
fpecialement  chargez.  CT authortfez.  de  letert  H, unes  pusfi 
fances  d’autre  part  ; Et  que  dans  U fécond  article  dudit 
Traitté  il  effost  entendu  CT  acordé , qu'on  s’aidera  Ec 
s’alîîltcra  l’un  l’autre  avec  telles  forces  qu’il  fera  jugé 
ncce (faire  pour  la  dcffcncc  de  celui  qui  fera  attaqué  Etc. 
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TRAITEZ 

AXS  het  twecde  Articul  vin  ’t  voorgcmdtc  Tradaet  ver- 
de  J.  C.  ftacn  en  de  gcaccordccit  was  : dat  men  malkande- 
l6l^.  rt”fd  ajftfieeren  ende  byfiaen  met  alfulcfe  middelenals 
**  * tôt  deftnfie  van  de»  atngtvochtenen  van  noodenwee- 
fen  fal , endt  aïs  mtn  htm  daer  ovtr  naerder  fonde 
kgnsttn  verdragen.  Soo  ift,  dot  op  huydcn  date  ddes 
tuflehen  den  voor-gcdachte  Hcere  van  Djcit^  ende 
die  voomoemde  Hccrcn  GcJcputeerdcn  beyde  in 
qualité  ende  uyt  kraditc  van  harc  RdpeÉhvc  JJric- 
ven  van  Cominiilie  al  s vooren , op  het  bclicvcn  co- 
de Rarificuic  van  fijne  1 loochft-gcdachtc  Koninglic- 
kc  Mÿficjt  ende  die  wcJgcdachzc  Hooge  Mogende 
Hccrcn  Staten  Genend,  tôt  voldocninge  van  ’t  felve 
twecde  Articul  van  ’t  voorfz  Tractaet  van  Alliantic , 
ende  van  ’tgcnc  dacrinnc  wcit  belooft,  ende  gccon- 
ditionneert,  is  beflooten  ende  gcarrcUccrt'tgccne  hier 
Uacr  is  volgcndc. 

I.  Namcmliick  dat  fijne  Conincklijckc  Majefteytin 
tijilc  van  OurJoge  gciijck  in  het  voorlz  i.  ende  3.  Ar- 
ticul  van  ’t  vooilchrcvc  Trathet  is  gcmcntionnccrt  , 
br  die  wclgcdachte  Hccrcn  Staten  Gencracl  der  Vcrce- 
nichdc  NtdcrJanden  , fal  werden  gcaiTtiLcrt  met  den 
Nombre  van  vser  duyfent  marner.  , die  hacr  Hoogh 
Mogende  ten  dienft  van  fijn  Koninghlijcke  M<ijc- 
ftcyt  tôt  haren  koltc  fullen  onderhouden , gcduyrcn- 
dc  dit  verbondt,  ofte  (00  lange  fijne  MajcÜcyt  dic- 
lèlvcvan  doen  fai  hebben, 

I I.  Djt  van  gclijcken  die  Hceren  Staten  Generacl 
in  tyde  van  O01  loge  van  fijne  Majefteyt  fullen  heb- 
ben ende  genieten  gelycke  fccours  van  vicr  duyfent 
Maman , te  ondahoutic  toc  lafte  van  fijn  Koning- 
üjckc  Majefteyt , gcduyrcndc  dit  Verbondt  ofte  Ibo 
lange  die  Hooge  Mogende  Hccrcn  Staten  Gencracl  die 
van  doen  fullen  Hebben. 

III.  Wd  verftaende  dat  tôt  kcurc  van  d’cencende 
d'andcrc  fal  ftacn  hcr  voorfz  fccours  van  4000.  man- 
nen te  genieten  , gchcclijck  in  ’t  onderliout  van  loo 
vccl  Cryfch-Volck  ofte  voor  ccngcdccltc,  als  te  weten 
voor  het  getal  van  twee  of  dric  duyfent  mannen , ende 
hcc  vordcrc  in  geldc , AmmuniticvanOorlogc,  Schcc- 
f>en,  ende  Equipagic  daer  toc  dienende  , ofte  ander- 
îincs  na  gelcgenthcyt  van  fikcn  ende  ccn  yeder  fijne 
wclgcv  allen  , gc-eftimecrt  yeder  duyfent  mannen 
ter  iopende  maent  in  gdde  de  fomme  van  tien  duylcnt 
ponden  tôt  xi.  grooten  Vlacms  't  fluck. 

I V.  Doch  is  cKprcllcIijck  gcconditionncert  , waert 
by  alJien  fijne  Coninglyckc  Majefteyt  aen  d'ecn  oft 
oock  die  Hccrcn  Staten  Gencracl  aen  d’ander  fijde , 
uyt  facckc  van  voorgaende  Allianticn , ende  Vcrhmte- 
ni  lie  dacrinnc  fy  ten  wcdcdydcn  iben  met  an  dm:  Potcit- 
taten  , Koningen,  Princen,  Rcpublijcken  ofee  andere 
aen  die  fcluc  mochcc  gedacn  hebben , ofte  alrccdcgc- 
fominccn  waren,  om  te  toen  die  ailtftentie  , daer  toc 
fy  fijn  gehouden  volgcndc  die  voorfz  andere  Aliian- 
ticn , voor  ende  alecr  fy  toi  dit  fccours  waren  ver- 
focht , dat  in  fulckcn  gcvallc  , foo  wcl  d’eene  als  de 
andere  fal  mogen  bcltaen  met  de  hclft  van  ’t  felve 
bcloofdc  fccours  van  vicr  duylcnt  man  nen , oi  he  t équi- 
valent van  dicn. 

V.  Soo  wcl  d’ccnc  als  d’andcrc , tôt  het  voorfz  le- 
cours  by  fijn  gcaliiccidcn  fijndc  vcrfocht , ftl  gege- 
ven  svorden,  bequamen  tyt,  om  hem  daer  toc  te  tno- 
gen  prcparcren,  als  te  weten  den  tyde  van  dru  Afatn- 
den  nacr  dat  hy  om  ’t  felve  te  prdtcren  fal  fijn  geinli- 
mteert,  nacr  expiraric  van  dcwclckc  ’t  voorfz  lecours 
promptelyckcn  (il  moctcn  ccdaen  worden , fonder ecni- 
ge  vorder  dilaycn  ofte  uyiitdlco. 

VI.  Soo  het  mochte  ecbcuicn  dat  fijne  Hotjchft- 
gemcltc  Coninglyckc  Majefteyt  ofte  de  Ho:  Mng: 
Hccrcn  Saaten  Gencracl  in  hacr  cygc  Rclpcdtive 
Ryckcn  , ende  Landen  acngevochtcn  ende  Vyant- 
lycken  aengctalt  wierden  , ende  dat  fijne  Coninglyc- 
kc Majdtevt  ende  Hooge  Mogende  Hccrcn  Staten 
Gencracl  fulckc  datclycke  aenvcchtinge  voor  ccn  oor- 
logc  hiclden,  die  ly-  ichuldich  ende  gmoodaccktzijn 
af  te  weeren , fulcx  dat  den  Suct  van  harc  Ryckcn 
ende  Landen  , amine  de  lclvc  tegens  haie  ryanden 
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DE  PAIX, 

Cef  pourtjHCj  , ce  jottrdui  datte  des  Prt fentes , entre  le 
fufdit  fiew  van  les  fufdits  fours  Députez. , tes 

uns  les  autres  en  qualité  CT  vertu  de  leurs  lettres  de 
creance  CT'  corrmujfion  comme  dcjjus  , fous  le  ben  plaifir 
Cr  rasifeatien , de  fa  fufditte  royale  Alajeffc  , CT  des 
fufdtts  Hauts  CT put  fan  s Seigneurs  les  Etats  Generaux 
pour  Çasisfatreau  fufd/t  deuxieme  article  du  fufditTraùté 
d’ Alliance  Cr  de  ce  qui  y ef  promis  a été  conclu  en  ar- 
rête ce  qui  s’enfuit. 


J.  avoir  que  fa  royale  Majeflé  en  temt  de  guerre  , 
comme  il  efi  mentionné  au  fécond  CT  troisième  article 
du  fufdit  Traité , le  fccours  defdtts  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux fera  de  quatre  mil  hommes  qu  ils  entretiendront 
aufervice  de  fadite  Afajefié  à leurs  dépens , pendant  le 
xems  de  cette  [Alliance  ; ou  durant  tout  le  tems  quefaditte 
Majtftc  en  aura  befoin. 


I T.  Que  fembl abl emertt  leflitt  Seigneurs  Etats  G tneronx 
en  temsde  guerre  jouiront  de  fa  Majefé  un  femblablefe- 
ceurs  de  quatre  mil  hommes  à entretenir  aux’ dépens  de 
fadilte  Aiajcfe , durant  cette  Alliance  , ou  pendant  le 
tems  que  lefdtts  Seigneurs  Etats  Generaux  en  auront 
befoin. 

Î1J.  Bien  entendu  qu’il  fera  au  choix  de  l’un  O*  de 
l’autre  de  jouir  du  fecours  fufdit  de  q 000  homme  t entiè- 
rement par  l'entretien  d’autant  de  troupes  , ou  pour  une 
partie  , à fç avoir  pour  le  notaire  de  deux  ou  trois  mil 
hommes  le  refte  en  argent  y munitions  de  guerre  y T’aif- 

féaux  ZT  équipage  fervant  à ce , ou  autrement  félon  la 
dtfpofttion  des  affaires  , Cr  le  bon  plaifir  d’un  chacun , 
chaque  nul  hommes  efiimez.  par  mois  en  argenta  la  fom- 
me de  dix  mil  livres  à quar ente  gros  fi  ornent  tapiece. 

TE".  Mais  il  efi  expreffémetit  Jlipulê , que  fi  fadirte 
royale  Afajefié  d’un  coté  CT  auffi  les  Seigneurs  E.rats  Ge- 
neraux de  l’.uare  , pour  rasfon  des  precedentes  Alliances 
Cr  obligations , ou  ils  font  de  paner  d'autre  avec  d’au- 
tres Potentats  , Rois , Princes  , Républiques  Cr  autres 
az’ oient  donné , ou  fuffent  déjà  fommés  de  donner  l’afit- 
fiance  à laquelle  ils  feroient  obligez,  en  vertu  des  fufdittet 
precedentes  Alliances  , avant  qu’ils  l’euffent  fourni , 

r'en  ce  cas  tant  l'un  que  les  attires  fe  poura  contenter  de 
moitié  du  fecours  de  quatre  mil  hommes  promis  ou  /V* 
quiv aient  d'tceux. 


V.  Tant  de  part  que  d’autre  étant  requis  par  fon  allie 
ou  Allez,  de  fournir  le  fifdtl  fecours  , il  fera  donné  un 
temt  convenable  pour  s’jr  préparer  , a fçavoir  le  temt  de 
trots  mois  après  la  fignification  qui  lui  aura  rie  faille  d’f 
fai  11  faire,  après  l’expiration  duquel  tenu  le  fecours  devra 
être  promptement  fourni , fans  aucun  nouveau  delai. 

VJ.  S’il  arrivait  que  faditte  royale  Afajefié , ou  les 
Hauts  Crpuiffans  Seigneurs  Us  Etats  Generaux  vmjfenté 
être  attaques  dans  leurs  Royaume  CT-  pais  refpeihfs  ; Es  que 
fadùre  Majeflé  CT  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  rt- 
piaaf  'ent  cette  att.ique  être  une  guerre  qu’ils  fe  fensiroiewt 
obligez,  de  repouffer,  en  forte  que  l’état  de  leurs  Royaume 
ZT  pats  ne  leur  permit  pas  * caufede  U deffern  e d’tceux, 
centre  l’ennemi,  de  donner  ladute  affiflance , ladittt  par- 
tie attaquée  ne  fera  tenue  en  ce  cas  de  fournir  pendant 
le  tems  de  ladiue  guerre  ledit  fuours  promis  ni  en  totaui 
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i V'Ç 

de  f.  C 010801  dciènderen  » nia  en  (oeden  koonen  Ijr- 
• deu , de  voodi  afliftesnic  ut  'r  gcbccloftc  tcndedctc 

loi^,  doen,  Ibo  Allen  in  delco  gcvjîlc  de  «ne  ende  d'an- 
dca  acngcvodjterie  prthycn,  nict  alletn  onge boude n 
cadc  nict  Ichuldjch  zyn  de  voortz  afliftenric  endebulpc 
cediwrcndc  de  vooru  acnvcchtinge  te  preftereu , nucr 
de  icivc  «uTi'tentic  alreets  ged-ten,  ende  gefomien  zyn- 
de , iâl  ni  verwttxinge  van  dric  nuenden  te  voorch  , 
ijQPft-'n  gerevoetm  ende  ce  rugge  ontboden  worden. 

Aldus  gcdicu  ende  gearreitem  op  bdieven  ende 
Raufeatie  a]s  vooren  , ende  in  oirkondc  der  vfjerbeyt 
ayn  hier  van  twee  gclyck-luydende  cvemplarû  vervea- 
digt , ende  by  welgcmeldc  Hcctc  Gdantc  vaaDyck, 
uvt  den  nome  en  van  wegen  de  Hooghllgcdachtc  (y  ne 
Konincklyckc  Majeftert , midgaders  den  voomoem- 
dc  Hccrcn  Gccoatmûtcerdc  v.uide  Hooge  ende  Nlo- 
gende  Hccrcn  Suten  Gencracl  amen  natne  ende  van 
wegen  hacr  Ho:  Mog:  ondcrtcyckent , ende  met  haie 
réjjpcâiwi  Pitichaftcn  bckrartiglit.  WsGravm-Ha- 
Xe  ’D  Hollandt,  ep  den  vyfden  Aprilis,  in  den  juc  fe~ 
fiun  fondert  en  veerthien ende  «as  ondertceckcnt  J 
vm  tyfh.,  N.  de  Véétht , Direl^Bo. t , I.  Magma , 
/.  de  (Jour.  Ai.  von  Lyckloma  , Arent  Gard fz.  A. 
Ghmi.  ac.  ende  der  Iclvcr  refpc&ive  PidTduitcn  dier 
op  gefcttct 

Aggreatic  des  Koninghs  van  Sweden 
op  *t  voorfib  TraÛaet. 

WIr  Gufiaf  Adolph  von  Gottes  Gnaden  , der 
Sweden , G ou  en,  vnd  \i'cnden  Erkohmen  Ko- 
ning  vnd  Ezb-Furit , Groefurft  in  Finlant , 
Herzog  zu  Efihan  vnd  IVefmanlandt  : Entbieden  al- 
len, vndjcderimmelichcn,  fb  diefes  werden  ichcn  vnd 
Icien , vnicrcn  gnuz  vnd  Gnadigen  Guten  willm , 
vnd  thun  hic  mit  kundt , Nach  £m  vns  ift  exhibirt , 
vnd  wir  gcichcn  vnd  gejefen  haben  den  traélaet  der  Al- 
hantie»  vnd  verbuntnife  fo  dur  ch  vnicrcm  Hof-Radt 
vndGefàndien  den  Edlcn  Emvcftcn  vnd  Hochgdahr- 
ten  Herrn  lacob  van  Djcl^,  der  Rcchtcn  Doctorn , 
in  unferem  Nahmen , kraft  vnfcm  Gnedigen  Credents- 
Brieff  vnd  InftruCtions  an  einen , vnd  den  lidclcn  Ehm- 
vetten  vnd  VTolveüèn  Hcrm  NicaUts  de  Voce  ht , Bur- 
gemcifter  der  Stadt  Amheimb  in  Gcldcrlant  ; Dtede- 
nck^Bus , Gecommittirten  Raeth  der  Edclen  Vermu- 
genden  Hcrm  Staten  van  Hollande  ml  Wcft-Vric- 
flandt,  vnd  ait  Burgetneifter  der  Stade  Ambftclredam; 
j‘Kob  Mxgmiî , Hccrvan  Mclillânt,  altBurgcmeilter 
der  Stadt  Middelburch  in  Zedandt  ; ’Jofout  de  Gojer  , 
Rath  der  Edlcn  Vermugenden  Herrn  Scatcn  des  Landts 
van  Ujrtrcclu  ; Mxrcus  van  LubUm*  zu  Nieholt , 
Grietirun  van  Stelling-werff  Oofteinde  in  Vriedandt; 
Arern  Gerrufen  , ait  nurgemeifter  der  Stade  Zwollc  in 
Over-Y flcl , vnd  Alert  Clnrn  zu  Meyma,  zn  BaHek 
vnd  Ralquan,  lunckcrvndHovcling,  &c.  In  namen 
vnd  van  wegen  Jerl-IoochvermogcndcnHcrm  derHerm 
Suten  Gencracl  der  Vercinichten  Nicxicründcn,  laut 
ihrer  habenden  fpccial  bevehl,  zu  anderen  zeiten,  den 
5-  Aprilisdicfcs  lauHcndcn  KSi4-^hrcs , in  *s  Gta- 
ven-bUge  in  Hollande  au  gcrichtct  vnd  befchloflcn  wic 
ons  dan  das  fclbig  die  wolgedachtc  Hcrm  Suten  inih- 
ren  Brieflen  fnb  dato  den  19.  Aprilis  diefes  jahres  zu 
gcfchricbcn , vnd  obcnermcltcs  Traébet  laut  vanwort 
au  wonen,  wic  hcrnach  folgct  : ( Alfcodie  Deorluefo 
tifbfte  Groot-machtige  Heoch-gebehmt  Farfi  tend  Hcrr  , 
Htrr  Gujfaf  Adolph , CTc.  ) vnd  weilen  wihr  aus 
den  oben  befehreibenen  tradaet  ( wclchcn  wihr  dan 
. bey  ons  mit  groffen  fleife  gants  wol  haben  numinirct 
vnd  ponderirct)  befunden,  dascr  niche  aile  inzuftirt- 
fetzung  , vnd  cthaltung  , der  Freyen  Commercten  auf 
die  Oolt  vnd  Noort-Scnic , befonderen  auch  zu  bdchir- 
ntung  aller  vnferer  , vnd  der  wol  cnvchnctcr  Hooch- 
vçrmcuçcndcn  Hcrm  Staten  Gencracl,  refpcdiveKo- 
ninckrcichcn  , Linden,  vnd  Untmliancn  , (âmpt, 
vnlcrcrhabcndcnKonigUcbcn,  Rcchtcn,  vndgcrech- 
tichcyten  , wieder  vnlere  beiderfeits  feinde  vnd  dan 
auch  zu  vortplantzung  und  vntcrhaltung  ailes  guten 
Tm.  III.  ftk- 


p/trtit , mais  même  ft  ledit  fteoure  doit  déjà  envoyé,  ^ ^ ^ 
fl  paiera  en  avertrfani  trou  mou  auparavant  itr»  rapeiit  de  J.  C. 

1614, 


G~  r mandé. 


Ainfi  fait  çr  p*/fé  fou  U bon  plaifir  O0  rmifieeuioh 
comme  de  fui.  Et  en  témoin  de  ce  a été  dei  pre fentes  *x- 
pedié  deux  exemplaires  conformet  F un  a l’autre  , CS* 
fanez,  par  ledit  fietor  Ambafadenr  ■vanDjek  au  nom  dé 
fadure  Majtfié,  O"  parles  fufdùs  Députés,  de  lapon  des 
fufditt  Sugnemt  Etats  Generaux  tr  confirmes,  de  leurs 
fceanx.  A la  Haye , en  Hollande  le  cinquième  Avnl 
de  l’an  mil  fit  cent  quatorxj  , Cr  était  figné  J.  von 
Dyekj  N.  deVooeht , Dm^Bos , /.  Maym,  J.  de 
Ciojcr , Ai.  de  Ucklama , Arent  Gerritfx. , A data 
V.  aver  appofitien  de  leur  fceanx.  9 


Agréation  du  Roi  de  Suède  du  fufdst 
Traitté. 

N Ota  Gstjlave  Adolphe  par  la  grâce  de  Dieu  Râf 
de  Suède  des  Gots  CT  des  Vandales  , Prir.ee  en 
Fmland,  Duc  d’Ejhn  , CV  de  WcfimxxlMtd  , 
mandons  à tour  (Vtm  chacun  qui  cesprefentes  lettres  ver- 
ront ou  orront  lire , tjn’Ht  aprendrom  par  ce  nôtre  volon- 
té. Après  qu'il  nous  a été  exhibé  CT  que  nota  avons 
vu  Cr  là  U Traitté  d’ Alliance  fait  CT  conclu  alaHxja 
en  Hollande  le  5.  Avril  1614,  tant  par  nôtre Confesuer 
Cr  Député , U noble,  grave,  cr  ft  avant  Seigneur  Ja- 
cob van  Dychjioftewr  endroit,  en  notre  nom  en  vertu  dé 
fet  lettres  de  creance  ü“  mfirucliont  d'une  part , C r U* 
nobles, graies  <T  figes  Seigneurs  Nicolas  deVooeht  Bour- 
gtumaitre  de  la  Viue  de  Arnhent  en  Gueldres  ; Didericl », 
Bas  Confeiller  Député  des  Nobles  Cr  put  fans  Seigneurs 
tes  Etats  de  Hollande  cr  de  IVcfifnfe  , ancien  Bout- 
guemaùrt  de  la  Ville  iFAmjlcrdam  ; Jacob  Alagnus 
Seigneur  de  Aichfant  ancien  Bourguemaûre  de  U Ville 
de  Aùdde/bourg  en  Zelande  ; Jean  de  Goyer  Confeiller 
de  leurs  Nobles  Put fonces  les  Etats  du  Pais  d'Utrecht  ; 
Marcus  de  Liclama  de  Nieholt , Gnctman  de  Stelling- 
U'crg-Oojleinde  en  Frife  ; Arent  Gerrttx.  ancien  Boun- 
gttcmaUre  de  U Ville  de  Zwoli  cnOveryfe!  ; Et  Albert 
Clam  de  Meyna  de  Bajfelt  Cr  Rafquart  Jontkgr  CT 
Hoveltng.  Nous  ayant  dont  confideré  la  lettre  des  fufditt 
Seigneurs  Etats  à nous  rcritte  en  datte  du  1 9.  Avril  da 
cette  année , Cr  le  fufdit  Traitté  qui  commence  mot  pour 
mot  comme  s'enfuit  (comme  le  très  puiflint  Prince  & 
Seigneur  Guftave  Adolphe  &:c.  ) c?“  qu  il  nous  a pane 
par  ledit  Traitté  lequel  mus  avons  examiné  Cfpefe  avec 
grande  diligence  qu’il  eft  trét-uttle  , fret  - profitable  CT 
très  bon  pour  l’avancement  du  commerce  libre  fur  les  Alert 
d’ F. fi  Cr  du  Nord  , particulièrement  aufft  pour  la  def- 
ftnee  de  nos  Royaumes  , paît,  CT  fujets  Cr  deceuxdef- 
dits  Seigneurs  Etats  Generaux  refpcilifs , enfemble  des 
droits  cr  privilèges  de  not  Royaumes  , Cr  pour  l'en - 
trettnement  CT  augmentation  do  nôtre  amitié  récipro- 
que, de  notre  autorité  O*  put (fonce  royale , avec  la  cm- 
nos  fonce,  bon  confeil  CT  bon  pta'fir  des  Hauts  Princes  CT 
Seigneurs  Jean  p.er  la  grâce  de  Dieu  Princes  héréditaires 
de  Suède  , des  Gots  CT  des  Vandales  , Ducs  de  Ooj f 
Godt-land,  nos  chers  f eres,  enfemble  des  nobles  cr  dtp- 
a‘etj  Seigneurs  Afagnvftn  Juge  du  pais  en  Upland  , 
Comte  de  hViJîngsbûrgh  , Seignrar  de  Ridbeholm  CT* 
Anfolm,  du  Seigneur  Abraham  Juge  du  ïVcjlmanland 
CT  Dalem , Comte  de  fVtfingsbnrgh  , Seigneur  de  Rid- 
beholm  cr  Lmdholm ; d’Axel  Rcy ning,  Afarefcbald » 
Royaume , juge  du  Sudderman-landt , Aftfeur  hérédi- 
taire de  Tfmna  ; du  Seigneur  Goeren  Guldenfiem , Amiral 
du  Royaume  ür  juge  du  Weflcr  Goet-landt , Seigneur  Axé 
ÏL  àé 
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fricdcns  vnd  einichkeyt  tviflchen  vnfcren  Narhbaren 
fchr  nutzlichcn  betordcrlichen  vnd  guth  ift,  aU  haben 
wihr  aufz  Koniglichc  macht  vnd  authoriteyt,  mitvor- 
wilïèn  guten  rath  uni  vollenkommcncn  gcfillcn  des 
auch  Hooch-gcbohmen  Furftcn  vnd  Herrn  Job  au  , 
von  Gottcs  G naden  der  Z wtden , G ou  en  , vnd  IVen- 
dtn , Erb-Furftcn  Hertzogen  zu  Ofier  Gothlandt , vn- 
fers  hertz-geliebten  Bruderen , lampt  den  \C^cV-ge- 
bohrnen  Ldlcn  , eeftrengcn  Herrn  Aiagnuffen  des 
Reichs  Truchfcs  vnd  Land-Richtcr  in  Upland , Grart 
xu  \TUutesburgh , Frei-herr  zu  Ridbeholm  vnd 
Anholm,  Hcrr^é^.*/j<*«  Landt-Richter  in'Wcftman- 
landt  vnd  Dalem , Graften  zu  Wilings-Burgh,  Frey- 
hcrr  zu  Ridbcholm  vnd  Lindholm  ; Axel  Rtjning», 
des  Rcichcs  Marfchalcks  Landt-Richter  in  Suderman- 
landt , Erbgdëflen  zu  Thuna  ; Hecr  Georen  Gulden- 
fiem , des  Rcichcs  Admirai  vnd  Landt-Richter  in  Wc- 
fter  Goet-lmdt,  Frey-herr  zu  Lundholm;  Hcrr  Axel 
Oxenftierne , v^fer,  vnd  des  Reichs  Cantzler  , Landt- 
Richter  in  Nordtlandt  vnd  Lappcmarck  , Frey-ber  zu 
Vyhohn  , Sic.  Hccr  Nicolas  Bielcke , Landt-Richter 
in  Schmdandt , Frey-lierr  zu  Sahl-Sudt , H ton  Erick^ 
fin,  Stadt-haltcr  vfr  Calmar  vnd  in  Smalandt,  Landt- 
Richter  in  Wcrmclandt , Erbgcfcflcn  zu  Broxwyck  ; 
Heer  Guftaf  Steenbock^,  Stadt-haltcr  in  ’Weftcrgotb- 
land  ; vnd  Landt-Richter  in  Tueh-heerth  , Frey-herr 
zuChroncbeck  vnd  Erbftein  , Erh-hcrr  zu  Torpavnd 
Lehen;  Hans  Achfon , Rcichs-Cammer-Rarh,  Erb- 
gefeiVen  zu  Byrarn;  Boo  Ribbtngb,  Erbgcfcflcn  zuSa- 
by;  triant  Bierffon,  Erbgcfcflcn  zu  ScKatmanfa  ; Ni- 
colas Anderfon,  Rcichcs  Cammer-Rath,  Erbgcfcflcn 
ZuFardala;  Hetnrich  Hoorn  vnfer Maerfchalck , Land- 
Richtcr  in  Olandt , Erbgcfcflcn  zu  Wenden  ; lafper 
Aïoli  fin  Kraufe  , Landt-Richter  in  Morda  Finlandt, 
Erbgefeflen  zu  Harwila , vnferer  Lier  en  getrouwcn 
Reichs  Rahte  , den  obengefehriebenen  Confédérations 
Tradaet , vnd  was  dacr  auf  zwiflehen  gemcltcn  vnfc- 
ren  Hof-Rath  vnd  Gefanten  eincr  , vnd  den  oben 
gcdachtcn  Depudrten  der  Hoch-vcrmugenden  Herrn  ] 
StatenGcncracl  zur  anderen  zeiten,  am  fclbigcn  tage 
den  K.  Aprilis  des  jtzighen  jahrs  zu  wircklicher  efte- 
duirmg  folchcs  Tradats  mehr  vndfcmcr  ift  abgcredt, 
rcfolvirct , vnd  bcfchloflcn  in  allen  punden  Ratifi- 
cicrt , approbirt , vnd  laudirt  ; wy  wmr  dan  dcfdvcn 
hicmit  Ratificcren  , approbieren  vnd  laudiren  , ge- 
lobcn  bey  Koniglicken  worten,  vndtrauwen,  dcnin- 
haltdcflcn,  vnvcrbrcucklichcn  zu  mtcrhaltcn  zu,  la£> 
fen  auch  darwieder  directe  noch  indirede  bey  wehren- 
den  diefen  micht  zu  thun  , oder  thun  noch  gefehehen 
laflen.  De.len  zu  befeftigung  haben  wihr  es  mit  ci- 
■gêner  liant  vnterfehriben  vnd  wilïêntlyck  vnfer  groflês 
Konicklichcs  Secret  hier  anhangen  laflên , wie  dan  un- 
glcichcn  zu  mehrer  urkundt  Hooch-gcdachte  L L*^. 
auch  wol  erwente  vnfere  Rcichcs  Rathe  vnd  Ucben  ge- 
trauwcn  diefes  mit  jhrer  vnterichreibung  vndrefpcdiye 
Iniiegel  vnd  Pitfehaften  beveftiget  haben-  Adum  in 
vnfere  Koniglichcn  vcftungh  Narjfue , den  z8.  July, 
Anno  tin  taufent  z.ecbs  hunden  vnd  x nerzAx*.  1* 
tccckcnt  Gnjlavus  Adofohw , Johannes  M*g**s%  Gm 
zu  'Wü'mgs-Burg  , Abraham  Gratf  zuc  "Wifings- 
Burgh  , Axel  Rtyninfh  , Georguts  Giddtnfhr  , Axel 
Oxenfhera , Nicolas  Bielcke  Frey-herr  zu  Salftath.  Hans 
Erichfon , Hans  Achfon,  Boo  Rshbmg,  friands  B ser- 
fin , Miüx  Andcrjfon , Henrich  Horrtn  , Iaffer  Ain- 
fin  Krnt. 


de  Lundholm  , du  Seigneur  Axel  O xerrfUeme  Chancelier 
de  nous  Cr  du  Royaume , Juge  du  Nord l and  Cr  de  Lap-  “ J*  C» 
pe marcl^.  Seigneur  de  frykolm  Crc.  du  Seigneur  Nico-  1614. 
las  Bielcke  Juge  de  Schmaland , Seigneur  de  Satd-Stadt  ; 
de  Jean  FricÇfon  , Gouverneur  de  Calmar  CT  de  Smio- 
l.indi  , juge  du  iVermeland  , Alfejprur  héréditaire  de 
Broxu'yckj  du  Seigneur  Gufiaz-e  Steenèockj,  Gouverneur 
du  iVejfer  G ot tonds , Cr  juge  deTuch-heert , Seigneur dt 
OnonebeckS7'  d’ Erbftein , Seigneur  héréditaire  de  Totpa 
CT  Ixlsen  ; de  Jean  Achfon  Confeiller  de  la  Chambre, 
Afcfeur  héréditaire  de  Byram  ; ae  Boo  Ribbing , Ajftf- 
feur  héréditaire  de  Sah\  d’ Ex! and  Bierfon  Afejfeur  hé- 
réditaire de  Schatmas/ja  ; de  Nicolas  Anderfon  , Con~ 
friller  de  la  Chasnbre  Alfçfeur  héréditaire  de  Fardala  ; 
de  Henri  Hoorn  nôtre  Maréchal  juge  d'Oland  , Affef- 
feier  héréditaire  de  IVenden  ; de  Jafpard  Maliejm  Krau- 
fe  juge  de  Aforda  Finland , AJ'effcur  héréditaire  de  Har~ 
xv il.  1 nos  chers  Confeillers  fidèles  ; nous  avons  le  fstfdie 
Traité  de  Confédération  fait  CT  conclu  par  nôtre  Confeil- 
ler député  d’une  part , V par  les  fttfdtrs  députez,  defdks 
Haas  cr  puifdnts  Seigneurs  les  États  Generaux  d'autre 
part  te  fifdit  jour  5.  Avril  de  ladstte  année , ratifié  CT 
aprotevé  Cr  agrée  en  tous  fies  points  CT  Articles  , le  ra- 
tifions aprouvons  cr  agréons  p.ir  ces  prefentes  ; Cg~  pro- 
mettons en  parole  de  Rot  CT  île  bonne  foi  d'entretenir  in- 
violablement  le  contenu  en  icelui  , de  le  faire  obfcrver  , 
fans  rien  faire  ni  permettre  que  directement  ou  indireBt- 
ment  il  fait  rien  fait  au  contraire  ; Est  confirmation  dé- 
criai nous  avons  (igné  ces  prefentes  es*  y avons  fats  appe- 
ler notre  grand  fi  eau  royal  CT  fccret , lefqueU es  ont  pareil- 
le  ment  été  {ignée  s pornos  fufdtts  Confeillers  ,aui  y ont  mis 
leur  c.tclfet;  Fait  en  notre  fortereffe  Royale  de  Norffne  le 
:8.  Juillet  de  l'an  1614;  Eiod  figné , Guft ave  Adol- 
phe, Jo.tnnes  Magnas , Comte  defViftngt-Burg,  Abra- 
ham Comte  de  IVifings-Burg  ; Axel  Reyning  , George 
Guldenffcrn  , Axel  OxenjUern  ; Nicolas  Bielcke-,  Sei- 
gneur de  Sal  - Sradt  ; Jean  Hcrsjfon  Hans  Achfon  ; Boo 
Ribbing  ; Erland  Bierfon  ; Aistiis  Anderfon  ; Htm* 
Herrtn  ; lafpar  Mas  fin  Krus. 
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fur  le  fin  de  Mai  de  P An  161$.  Mercure 
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des  confins  fie  limites  des  territoires  du  Turc  xvecccux  ANS 
de  l’Empereur,  & de  la  Nbilon  d’Àuftrichc.  de  J.  C. 

XI.  Que  des  deux  collez  ceux  qui  feront  accufcz 

d’avoir  delinqué,  ne  feront  point  punis  fins  eftre  con- 
vaincus par  témoins.  Que  de  part  & d’autre  jullicc 
fera  adnumftrcc  ; & que  dam  quatre  nuis  1er»  adviüé 
aux  dommages  recrus.  ^ 

X I I.  Quic  cependant  l’argent  de  la  payé  des  garni- 
ions  d’Albc-Royalc,  lequel  a cflé  pris  parles  Impctia- 
lifkcs  fera  rendu  : de  le  dommage  fait  à Paiintuar 
reftably. 

XIII.  Qui  les  prifonniers  de  part  & d’autre  feront 
mis  en  liberté  fans  payer  aucune  rançon. 

XIV.  Que  tous  chafteaux  & fortcrelTcs  fortifiées 
depuis  la  paix  de  Situatoroc  feront  de  part  5c  d’autre 
dciaiifccs  6e  dcfmolics  dedans  quitte  mois. 

XV.  Que  le  retrouvant  des  deux  coltcatousjours  des 
hommes  malings  qui  ne  s'addonnent  qu’a  contrevenir 
à la  paix  , 5c  troubler  le  repos  public  par  violences  , 
perquifition  s’en  fera  diligemment , Se  ceux  qui  tom- 
beront au  pouvoir  de  l’Empereur  feront  envoyez  en  la 
Cour  du  Turc,  pour  en  citre  fait  Jufticc  : 5c  ceux  du 
Turc  à la  Cour  de  l’Empereur. 

XVI.  Que  les  Preftrcs , Moyncs  , Jcfuiftcs  , 5c 
autres  Religieux  Catholiques  pourront  librement  faire 
le  fervicc  divin,  5c  baftir  Egides  par  tout  l’Empire  du 
Turc,  fans  qu’ils  v foient  aucunement  troubler. 

XVII.  Qu’il  fera  tant  de  pan  que  d’auue  permis 

aux  pauvres  payfans  de  Hongrie  d’y  habiter  les  villages 
déféra  Se  ruynez , & prendre  les  terres  pour  les  culti- 
ver, en  payant  tribut  des  deux  coflcz,  ou  iclon  la  na- 
ture des  terres  qu’ils  pofVcderont.  • 

XVIII.  Que  tous  marchands  trafficiueront  libre- 
ment de  la  Cour  du  Turc  aux  terres  de  l’Empire  > fie 
des  terres  de  l’Empire  en  celles  du  Turc  , en  prenant 
pafle-port  des  Gouverneurs  des  frontières,  ou  des  Re- 
ceveurs du  Trenticfmc  , fans  bailler  aucuns  denier» 

Î)our  le  paflè-port.  Que  s’il  y a bruit  de  danger  pae 
es  chemins  , lcfdits  Gouverneurs  leur  feront  donner 
feure  conduite , fans  que  lcfdits  marchands  ayons  une 
fois  paye  le  Trcmicfmc  , on  le  leur  puiiîc  faire  payer 
ailleurs,  ny  donner  aucun  cmpcfchcmcnt  d’allot  où  ils 
voudront. 

XIX.  Que  les  marchands  des  pays  de  l’Empereur 
& de  la  maifon  d’Auftrichc  qui  voudront  traîfiqucr 
avec  marchandifes  A argent  aux  pays  du  Turc,  n’iront 
point  fans  porter  la  bannière  de  l’Empereur  avec  lès 
lettres  de  pafle-port.  Si  aucun  y contrevient  , les 
Ambaflâdcurs  <lc  l’Empereur  ou  fes  Agents  lailironx 
leurs  îmrihandifcs  5c  argent  ; laquelle  faille  ne  pourra 
cflrc  iugee  que  par  l’Empereur. 

XX.  Que  les  marchands  fubjcds  à l'Empire  Ro- 
main , ou  à la  maifon  d’Auftriche  , ou  des  Provinces 
des  Archiducs  de  Flandres  ; traffiquans  par  mer  en 
Turquie  , au  lieu  du  Trenticfmc  payeront  aux  Rece- 
veurs du  Turc  trois  pour  cent  de  tout  ce  qu’ils  ven- 
dront & achepteront  : & à l’Ambaflâdcur  ou  Agent 
de  l’Empereur  deux  afpres  pour  cent. 

XXI.  Que  It  quelqu’un  dcfditsmarchands  decedeés 
pays  du  Turc  , l’Ambafladeur  ou  Agent  de  l’Empe- 
reur retirera  fes  biens  pour  les  remettre  entre  les 
mains  de  fes  heritiers , uns  pouvoir  eftre  fubjects  sa 
fife  du  Turc. 

XXII.  Quand  un  marchand  aura  payé  l’impoli  du 
Trenticfmc  une  fois  il  ne  le  payera  plus  aux  autres  porta 
où  il  voudra  aller. 

XXIII.  Que  ii  lefdits  marchands  ont  quelques  pro- 
ccz  entr’eux,  ou  avec  autres,  le  Juge  du  lieu  en  pren- 
dra la  cognoiflancc  jufqucs  à la  valeur  de  quatre  mille 
afpres:  Si  le  différend  cil  de  plus,  il  fiera  renvoyé  au  Ju- 
ge delà  Porte  Impcrialcdu  Turc. 

XXIV.  Que  les  Courriers  & toutes  per/bnnesen- 
voyccs  d’un  Empereur  à l’autre  feront  honnorablc- 
ment  rcccucs  par  les  Gouverneurs  des  places  , Se 
donne  l’efcortc  qu’il  leur  fera  de  befoin  pour  les 
conduire. 

XXV.  Qjk  le  Baflâ  de  Bude  prendra  garde  foî- 
a gneu- 


LE  lendemain  de  celle  réception  l’Empereur  s’en 
aJlaavcc  nmpcratriccà  Prague,  huilant  à Vien- 
ne François  Fortgalï , Mclchior  Clezd , Jean 
MoJard , Adolph  Altein , Philippe  de  Solmcs , Vla- 
difTts  Pctiiein,  A Paul  Nogy,  fes  Commiflâires  pour 
conférer  & traicter avccTichaja  Ambaflâdeur  du!  urc, 
& ledit  Gratian,  de  tous  les  difl’erens  entre  le  Turc  fie 
la  \L  I.  Icfquels  enfin  après  pluiieurs  alfcrtiblccs  arre- 
ucreru. 

I.  Pource  que  pluiieurs  5:  diverfes  avions  ont  efté 
raiétcs  jufqucs  ici  de  part  8e  d’autre  contre  la  Paix  de 
Situatoroc  oeordee  l’an  itfotS.  il  cfk  neccflâirc  que  de 
nouveau  elle  loit  reconfirmée,  afin  de  remettre  toutes 
choies  en  un  eflat  pailiblc  : Et  a cflé  arrefké  que  celle 
mcfmc  paix  de  Situatoroc  fera  continuée  pour  vingt  an- 
nées , a commencer  du  jour  Se  datte  de  ces  prelcntes  ; 
Et  ce  , fuivant  les  articles  de  ladite  paix  , qui  furent 
lors  lignées  , tant  par  le  feu  Empereur  Rodolphe  fie 
par  lui  envoyées  à Conilantinoplc  , que  celles  que  le 
Grand  Seigneur  envoya  à l’Empereur  ratifiées  par 
fes  lettres. 

11^  Que  les  bourgs  8e  villages  qui  ont  toujours  ref- 
KMty  à Agric , Camic  , Albe-royalc , Pelle  , Bude  , 
Solnoc , Hatuan , Se  autres  challcaux  tenu  par  le  Turc , 
en  reflortiront  encor  à l’advenir. 

1 1 1.  Que  les  bourgs  5c  villages , Icfquels  contre  b 
pane  de  Situatoroc  ont  été,  ou  empefebez  de  payer  les 
tribut»,  ou  par  force  occupez , feront  viiitez  par  Com- 
minaires  députez  des  deux  collez  , afin  d’cflrc  délivrez 
& reflitucz  a leurs  vrays  Seigneurs. 

J,  V-  QiIC  Commiflâires  feront  aulTi  députez  pour 
cnfcmblemcnt  faire  vn  ef  lat  particulier  des  bourgs  & 
villages  qui  reflbniront  Se  payeront  feulement  tribut  à 
Novigrad  Se  aux  autres  fortereflès  tenues  par  l'Empe- 
reur , afin  qu’ils  ne  foient  plus  travaillez  pour  le  payer 
aux  Turcs. 

, Y*  ^c^‘ts  Commiflàires  feront  auffi  un  eflat 
des  bourgs  5c  villages  qui  devront  payer  tribut  tant  aux 
places  tenues  par  1 Empereur , qu’à  celles  du  I urc , afin 
qu’il  n’en  advienne  plus  de  differents. 

VI.  Que  fur  le  différend  intervenu  pour  les  cent 
cinquante  nuict  bourgs  Se  villages  dépendons  de  Gran, 
lcfdits  Comintflâires  feront  un  eflat  de  foixame  les  plus 
proches  dudit  Gran;  Icfquels  ne  payeront  tribut  qu’aux 
Turcs. 

V 1 1.  Que  tous  les  bourgs  Se  villages  de  Hongrie, 
qui  ne  payeront  le  tribut  qu’aux  villes  de  leur  rcllort , 
ne  feront  troublez,  fie  ne  fera  rien  exigé  fur  eux  outre 
le  tribut  ordinaire. 

VIII.  Que  fi  les  Officiers  des  bourgs  fie  villages 
qui  lèvent  les  tributs  pour  les  porter  aux  Rcceptcs 
generales  des  villes  d’où  ils  dépendent,  retardent  de 
les  y porter , le  Baflâ  ou  Bey  de  ccflc  ville  le  fera 
dire  premièrement  par  trots  fois  aux  habitons  du 
village  qui  aura  manqué  : Secondement  s’ils  n’obeyf- 
fènt,  il  cnvoycra  un  mandement  au  Capitaine  de  la 
.forterefle  plus  produira  pour  commander  aux  Offi- 
ciers d’apporter  le  tribut,  Et  tiercement  s’ils  n’ont 
faift  leur  devoir  de  l’apporter  iluferade  toutes  contrain- 
tes envers  les  payfans. 

IX.  Qu’en  toute  b Hongrie  les  bourgs  & villages 
ou  le  Turc  feul  doit  prendre  tribut , de  ueureroni  en 
leur  ancienne  taxe  , fans  qu’elle  fc  puilfic  aug- 
menter. 

X.  Qu’en  la  haute  &e  baffe  Hongrie , Croatie  , 
& ScUvonic,  Commmilfaircs  feront  aulfi  députez  tant 
d’une  part  que  d’autre,  pour  faire  l’cftat  & lcparaüon 
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gneufcment  à ce  que  les  lettres  qui  feront  envoyées  d’u- 
ne Cour  à l’autre  par  U Pofte  ordinaire,  ioient  tcurc- 
ment  portées  fie  rendues. 

X X V I.  Que  les  Baflas  Sc  Bcys  n’envoycront  plus 
de  mandemens  aux  bourgs  fie  villages  pour  leur  appor- 
ter les  Tributs  : mais  les  officiers  dcftincz  à les  recevoir 
1rs  porteront  au  bureau  de  la  retepte  ciiabÜ  pour 
les  recevoir. 

L X V 1 I I. 

Recés  de  la  Conférence  tenue  à Maflricht 
entre  les  Commif aires  du  ‘Prince  Evêque 

LIEGE.,  ceux  des  Archiducs  d’ Au- 
x triche  1 Ducs  de  BRABANT.  Fait  le  17. 
Novembic t itfij.  Placards  Ordonnan- 
ces , Edits , &c.  de  Brabant.  Tom.  1. 
Liv.  V.  Tic.  1.  Chap.  j}.  pag.  647, 

COmme  ainfi  foit  qu’à  l’inftance  du  Scrcnifllmc 
Electeur  du  ColoigncEvcfqueôe  Prince  de  Liè- 
ge les  Screniflimcs  Archiducs  Ducs  de  Bra- 
bant, Ayent  par  leurs  lettres  patentes  du  26.  de  Juil- 
let dernierpafle  , commis  & député  MefTïrcs  Pierre 
Pccquius  Chevalier  leur  Cbancclhcr  de  Brabant  de  leur 
Confeil  Prive  fie  fur-intendent  de  la  jufticc  Militaire  , 
Charles  Malincus  Prelident  de  leur  Chambre  des 
Comptes,  & Jc^p  Bapcifte Macs  Confcillcrfie  Advocat 
fifcal  de  leur  Confeil  de  Brabant  pour  avec  les  commis 
dudit  Prince  Electeur  entrer  en  communication  & con- 
férence fur  pluiieurs  difficultcz  fie  différences  tant  de 
jurifdiétion  fie  limites,  qu’autres  meus  entre  leur  pays 
de  Brabant  Se  |de  Licce , Ayans  à ces  fins  par  lettres 
patentes  dudit  Prince  Electeur  en  date  du  29.  d’ Avril 
dernier  efté  députez  mcffircs  Chriltophc  de  Blocqucric 
Chanoine  de  rEglifc  Cathédrale  de  Liège  fon  Chan- 
ccllicr,  Godefroye  de  Bockholt  Sr.  dudit  lieu  Corte- 
fem  fie  Orcy  de  fbn  Confeil  fccrct,  Se  François  Diffius 
suffi  dudit  Confeil  fecret  & fon  Advocat  fifcal  lefdits 
commiifaircs  des  deux  Princes  après  avoir  par  l'cfpacc 
de  quelques  mois  vacqué  & entendu  à ladite  conféren- 
ce en  la  V ille  de  Moeftricht,  y examine  bien  & au  long 
lefdits  ditfirrens , ouy  ceux  qui  faifoient  fur  ce  à ouyr , 
veu  Sc  vifité  pluficurs  procès  avec  les  appointemens 
Sc  fcntenccs  y rendues  par  les  Juges  de  l’un  5c  l'au- 
tre dcfdits  Pays,  prins  infpcftions  oculaires  d’aucuns 
lieux  contentieux  5c  faire  autres  devoirs  à l'cfclairciflc- 
tnent  des  matières  mifes  en  difpute  , Ont  enfin  après 
meure  fie  grande  deliberation  par  advis  commun  prins  Sc 
arrefte  les  refolutions , reglcmcns  fie  rcccs  cy  apres  parti- 
culièrement déclarez. 


Et  poft  multa. 

Comme  l’expcriencc  a faiét  cognoiftre  qu’entre  les 
îùjects  dcfdiôs  pays  de  Brabant  fie  de  Liège  plulieurs 
differents  ont  cy  devant  efte  meus  fie  fepourroient  mou- 
voir à l’avenir  au  grand  retardement  du  jour  fie  execu- 
tion de  la  juftice  es  cas  fie  matières  de  jurifdiéüon  cy 
après  fpccthées,  lefdieb  Commiffaircs  y voulant  pour- 
voir fie  remédier  ont  conclu  fie  refolu  ce  que  s’en- 
fuit. 

Premièrement  que  les  pourfuittes  reeUes  non  pro- 
cédantes d'actions  pcrfonncllcs  intentées  ou  qui  s'in- 
tenteront pardc/ant  les  juges  fie  jufticcs  ordinaires  du- 
d.èt  Pays  de  Liège  fur  fonds  y gifants  fie  fttuez  ne  fe- 
ront d’orefnavant  cmpcfchccs  ny  retardeez  par  mande - 
mens  caflâtoires  ou  autres  proviftons  du  confeil  de  Bra- 
btnt  non-obftant  que  les  proprietaires  dcfdits  fonds 
foyent  Brabançons  , mais  leur  Rcccpveurs  Serviteurs  ' 
& termes  de  tels  fonds  ne  pourrom  eftrc  convenus  à 
raifon  des  fruiéb  fie  levées  duceux  , finon  pour  autant 
qu’ils  les  auraient  perceus  depuis  l’infinuation  fai- 
étc  à leurs  perionnes  dcfdits  procedures  fie  pour- 
fuittes. 

L'on  n’accordcra  aucunes  lettres  de  caflârionaupre- 

judi- 


judice  de  b juridiction  dudit  Pays  de  Liege  à per-  A N9 
fonnes  effranger  es  n’ayans  rcfidencc  ou  domicilie  en  de].C, 
Brabant.  l6lÇ 

Les  caufes  pcrfonnelles  intentées  contre  ceux  de-  '* 
meurans  fie  refuiens  aâucUemcnt  au  Pays  de  Liège  au 
temps  de  l’aétion  cncommencée  ne  feront  empe- 
fchccs  par  proviiîons  caflâtoires  ou  autres  fcmblables 
dudit  Confeil,  encores  que  les  adjoumez  fe  foyent  de- 
puis retirez  ou  ayent  prins  rctidcncc  aux  Pays  de 
Brabant. 

La  Réparation  des  dommages  faiéb  par  les  bc- 
ftiaux  des  Brabançons  fur  les  fonds  de  Liège  fie  au 
contraire  appartiendra  d’icy  en  avant  à bcognoiflân- 
cc  des  juges  du  fond  oùle  dommage  aurc  efté  fait. 

Les  fcntcnces  des  juges  de  l’un  ou  l’autre  defdicfs 
Pays  rendues  contre  Brabançons  ou  Liegois  ayans  re- 
cognu fie  proroge  leur  juridiction,  fans  que  devant 
b prononciation  d’icelles  il  y ait  eu  oppofition  de 
b part  des  Princes,  forciront  leur  plainfie  entier  ef- 
fectuons préjudice  de  b juridiction  ddüiéts  Pays  au 
regard  d'autres  parties. 

Mais  s’il  arrive  que  devant  les  fcntcnces  rendues 
l’un  ou  l'autre  des  Princes  ait  fiait  mettre  empclchc- 
ment  à telles  procedures  pour  la  confcrvation  de  fa  ju- 
ridiction fie  que  par  ce  moyen  b partie  prorogame 
s’en  veuille  au  (fi  déporter  elle  ne  pourra  eftrc  re- 
cèle qu'en  payant  à b partie  adverfe  tous  defpcns 
à la  taxation  du  {juge  par  devant  lequel  aura  efté 
procédé. 

Les  juges  de  l’un  defdifts  Pays  eftant  requis  de  fai- 
re mettre  à execution  les  fcntenccs  des  juges  de  l'autre 
paflècs  en  force  fie  chofe  jugée  les  devront  faire  exé- 
cuter au  plutoft  félon  les  Lois  fie  couftumes  du  pays 
de  l’execution  en  vertu  des  lettres  requilitorialcs  à eux 
addrefiées  fie  délivrées , fans  donner  lieu  aux  difficul- 
tcz ou  débats  que  les  condamnez  voudraient  fufeiter 
contre  lcfdiéics  executions,  foubs  couleur  de  l’inju- 
ftice  ou  iniquité  defdides  fcntcnces  , ny  d'excep- 
tions de  pavement , quittance  , compenfation , ou 
autres  fembiablcs,  pour  lesquelles  ils  feront  tenus  de 
pourvoir  pardevant  les  juges  ayants  rendu  les  fcnten- 
ccs , fie  fuffira  qu’il  apparoift  au  juge  requis  qu’il 
y a fcntencc  dcpcfchéc  en  forme  deuë  fie  probante 
félon  les  loix  fie  couftumes  dcfdits  Pays.  Que  fi 
toutcsfbis  il  y avoit  de  l'obfcurité  éfdites  fcntcnces 
les  juges  requis  renvoyèrent  ceux  qui  en  pourfui- 
veroient  l’execution  pardevant  les  juges  requérant 
pour  y donner  l’efciaixcilTemcnt  Sc  interprétation  que 
befoing  fera. 

Ce  que  fè  gardera  fie  obfcrvera  auffi  au  regard  des  fcn- 
tenccs rendues  par  le  confcrvateur  des  privilèges  de 
rUniverfuc  de  Louvain , fie  mrfmcmcnt  de  celles 
rendues  en  vertu  du  privilège  accordé  aux  cftudians 
de  ladufte  Univeriité  , que  l'on  appelle  privilegitam 
tr.iBm  , aux  reftriâions  que  s'cnfuivcnt.  A fçavoir 
lors  que  les  ceflions  fi:  tranfports  fur  lefquels  les  fcn- 
tcnces feront  rendues  auront  efté  faiétesaux  iuppôtt 
de  ladiéte  Univeriité  actuellement  y cftudians  pour 
continuation , fie  en  fublide  de  leurs  eftudes  par  leurs 
parens  en  ligne  directe , fie  non  autrement , auffi 
que  la  fomme  fort  aucunement  proportionnée  à b 
qualité , l’Eftudiant  fie  dont  l'exaétion  n’auroit  efté 
diflferéc  par  l’cfpce  de  feize  ans,  que  b ccfïion  foit  de 
chofe  ou  aétions  non  défendues  par  le  droiéà  com- 
mun fie  qu’il  ny  ait  fimubtion  ny  coQuflon. 

Et  tiendront  icfdits  Commiflàircs  de  Brabant  la  main 
envers  ceux  de  ladite  Univecfité  qu’ils  ayent  à donner 
afte  fie  déclaration  par  eferit  qu'il  n'entendent  de  fc 
nomination  au  préjudice  des  pre- 
s bendes  fie  ben  chocs  venans  vacquer  « mois  des  ordi- 
s naircs  audit  Pays  de  Liege. 

à Comme  aufîî  lefdits  Commiflàires  de  Liege  conta- 
it nucront  de  faire  bons  devoirs  que  ledid  Evcfque  fie 

i-  Prince  de  Liege  foit  fervi  de  faire  inftancc  envers  fâ 

:-  Sainâeté  de  n accorder  à l'advenir  aucuns  briefsny 
autres  lettres  Apoftoliques  en  préjudice  dudit  pri-* 

■-  vilege  de  nomination  fie  de  l'execution  d'icelui  au- 
i-,  dis 
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DE  TREVE,  D’  A L L I A N C E,  &c.  ity 


'ANS  lu^‘t  Pjy*  qu’il  fe  pratique  à prcfcnt. 

4c  J.  C.  L'on  ne  pour  a donner  aucun  empêchement  auxju- 
ges  dudit  Pays  de  Liege  en  l’adminift  ration  6c  cxecu- 
lol  fi  (]on  jc  |a  juiticc  criminelle  contre  les  dclinquans  Bra- 
bançons ûifis  & appréhendez  en  icclui  Pays  de  I.icge 
en  prcfcnt  mettait  ou  fraifehe  coulpc  , ni  réciproque- 
ment aux  juges  du  Pays  de  Brabant  contre  les  dclin- 
quarn  Liegois  aufli  appréhendez  en  Brabant. 

Et  s'il  advenoit  que  les  dclinquans  fe  retiraient  de 
l'un  dcfdits  Pays  , où  ils  auront  commis  les  délits  & 
maléfices  en  l’obeifTance  de  l’autre  , en  ce  cas  les  Offi- 
ciers du  lieu  où  les  délits  auront  efte  commis  & per- 
pétrez les  pourront  pourfuivre  , faifir  & appréhender 
en  l'obeitlancc  de  l’autre  Pays  où  ils  fe  feront  retirez 
en  les  délivrant  à Officier  ou  Officiers  où  ils  feront 
trouvez  & prins  chargés  de  leurs  cas,  ldqut  h Ol liciers 
feront  tenus,  en  faire  incontinent  la  punition  6c  cor- 
rcction  félon  les  mérites  des  malfaiteurs  fans  port  ou 
dilfimulation  & à l'exemple  des  autres  , filon  ce  qui 
en  a cy  devant  elle  accordé  entre  les  deux  Princes  par 
le  traité  du  I x.  de  Novembre  Mil  cinq  cent  6c  dix- 
huit. 


A fin  d'accompliflcmcnt  delà  promcflccy  devant  a NS 
faite  par  fcüc  fa  Majelte  Catholique  de  treshaulte  me-  de  J.  C, 
moire  de  rccompcnlêr  l’Evcfquc  de  Liège  & fonEgli-  ^ 
fe  du  terroir  de  Mariembourgh,  Philipvillc  Se  Charle-  ' * 
mont  au  moyen  de  la  terre  Se  Seigneurie  de  Herftal  Pays 
de  Brabant  6c  autres  Seignairics , lefdicti  ComxnifTai- 
rcs  de  Brabant  entendant  que  fur  ce  auraient  de  temps 
pade  elle  tenues  plulicurt  communications  6c  divcrics 
journées  & aflcmblccs  des  Députez  dcfdits  Princes, 
ont  requis  lefdits  de  Liège  de  leur  communiquer  les 
pièces  ou  bien  les  copies  d'iccllcs  qu'ils  en  avoienc  en 
leur  pouvoir,  A quoi  a efte  fatisfait,  & ne  tailleront 
Iddicts  CommifTuircs  de  Brabant  de  faire  rapport  au- 
dits Screniffimcs  Archiducques  de  tout  ce  que  con- 
cerne ccilc  matière  de  rccompcnfif  auiTi-toft  qu'ils  fe- 
ront de  retour  ^uJit  Bruxelles  pour  y cltrc  prinlé  lare- 
folution  qu’il  conviaidra. 

Ainfi  fait,avj{c,&  conclu  par  lefdits  Commiflàires. 
des  detu  Princes  foubs  le  bon  plailir  d'iccux  , 27.  de 
Novembre  îtfij.  cftoit  figue. 

Blecquerte,  P ce  attire  , Bockfoltz,  Alalineux 
Fr  au.  Diffus,  /.  AU  fi 


L X I X. 

ANS  Traité  d1  Alliance  entre  ks  PROVINCES 
" >■  c • UNIES/*/  ‘Pays -bas,  K*/ VILLES  AN 
161;.  SEAT!  QU  US  .Fait  au  mois  de 1 Décembre , 
i6if.  Aitzema  , Affaires  d'Etat  & de 
Guette.  Tom.  I.  pag.  186. 

Wnjm  it 
VlLlfJ 
Ansu- 


Lfoo  van  Ouden  ondencklijcken  tijden  rat  den 
a gemeynen  Hanfefehen  Verbondt  niet  allccnc 
tiqgu.  hebben  gehoort  de  Otjicrfchc  Hanfi-Steden  acn 
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dicOoft-Zee,  mitigaders  acn  die  Wixel,  Oder,  El- 
be cndc'Wcfer,  ende  dacrontrcntgelcgcn,  macroock 
veele  Nederlantfche  Suedtn  acn  die  Nom  ende  Zuyde- 
Zte , als  oock  acn  die  Maft , IVale , Rhyn , tffule 
ende  andcrc  wateren  ende  Stroomen,  indcklvc  Noort 
ende  Zuyder-Zcc , cxoncrcrende  , gclcgcn  endemet- 
ten  anderen  in  vafte  Eenichcyt  en  Je  Vruntfckap  fijii 
ceweeft , ende  in  de  Nabuyre  Koninckrijcken  ende 
Landen  veele  gcmcync  Vryhcdcn,  ecrcchtichcdcn  en- 
de Privilegien  , door  verdienfie n ende  Contrailen  heb- 
ben verkregen , defelve  oock  met  gemeynen  Racdt 
middclen  ende  machten  , fomwylen  oock  met  de  cn- 
fivc  W apenen  hebben  bevochtcn  ende  ftaendegehou- 
den,  ende  dan  noch  die  Nederlantfche  Hanfi-Steeden 
ipcttcr  tydt,  door  den  Lang-wccrcndcn  Krygh  , ende 
cenige  door  ingcvallcnc  mifvcrftandcn  jn"t  befocc- 
ken  der  gcmcync  Hanfi fiche  t'famenkomfien  verUindert, 
ende  van  wegen  harr  cygene  fwarc  laften  niet  mede  des 
gemeynen  Vabonts  lauca  en  hebben  konnen  afdra- 
gen,  ’twdck  dan  het  acnficn  van  ccnc  feheuringe  ofte 
afleheydinge  by  cenige  Nabuyren  heeft  gevonden  , 
ende  dan  rade  vryc  Navigatic  , Comraertien  ende 
Traffiquen  , verfcheydcnc  bcfwaerniifen  voorvallcn  , 
ende  noch  wyders  te  beforgen  ftaen  , foo  heeft  ’t  felve 
den  intereflenten  van  nicus  te  (amen  gefet  ende  ge- 
noodiget,  omme  op  middclen  ende  wegen  te  gcdcnc- 
ken  , hoe  (y  naeft  God  den  voorbrceckcnden  onract 
weeren , ende  hacr  gcmcync  Fryhejdt , recht  ende  Ge- 
rechtichnt  beveftigen  ende  erhouden  moduen  ; ende 
dan  in  defen  verloop  van  Jaeren  die  mccftcNcdcrlant- 
fihe  Hanfihe-fteden  totte  vervattinge  der  Ho:  Mog: 
Hceren  Staten  Gcncracl  der  vryc  Vcrccnichde  Neder- 
Unden  gcracckct , ende  mede  Lidtmatcn  fijn  van  defel- 
ve Stact , datrnen  fo  niet  met  hacr  aRondcrlijck  macr 
mette  gantfehe  vervattinge  vanharc  Ho:  Mog:  veelbe- 
ter,  vocgclijck  ende  vordcrlikcn  ludde  te  Traderen, 
waer  over  dan  nu  cttclijckc  lacic  herwaerts  dit  wcrck 
acn  allen  zyden  in  forghvuîdigc  ende  vlytige  bera- 
dinge  getogen , dicntrul  van  mede  verfcheydcnc 
Çommunicaticn  door  fehryven  ende  gefanten  aenge- 

ftclt 


Traduction  de  ce  Traité, 
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/ "1  Omme  de  tour  terni  immémorial  non  [cillement let  Uniiut 

Ansia- 
TIQi'S* 


k j Ktllet  jinfeati-ikes  de  l'Eft,  futures  à la  Mer  de  ' 
enfemble  celles  ft  iiueei  fur  le  lirixel , l’O-  * 
der  , l'Elbe  CT"  le  IVcftrCr  éi  environs , ont  tte'compri-  7 
fes  dans  V Alliance  commune  des  Filles  udnfeaStquei , mats 
plufieurs  Filles  des  Pmi  bas  futures  fur  les  Alcrsdu 
Nord  CT"  du  Sud , comme  aujji  celles  fcitue'ej  fur  la  Meu- 
fe,  le  ffîtle , le  Rhin  CF  Eiffel  CF  autres  eaux  CF  fieu- 
ves>  fe  déchargeons  dans  les  Mers  du  Nord  CFdeZud , 
ont  été  en  une  ferme  union  CF  amusé  avec  les  autres  CF  ont 
obtenu  des  Royaumes  CF  pais  veifins  plufteurs  libertés 
communes  , prérogatives  CF  privilèges , tpû  par  confe il , 
biens  CF  forces  communes  , CT"  par  Us  armes  deffenfiuts 
de  plufieurs  ont  été  déf  endus  CF  maintenus;  CF  an’ aufli 
tes  Filles  ad  n pratiques  des  Pats  bas  ont  dans  la  fuitte  du 
temj  , CF  par  une  longue  guerre  CF  des  mefintelligencet 
furvenucs,  été  empêche  es  d'aflîfler  aux  si femblées  gene- 
rales des  F ides  Anfeatiquer , CF  n'ont  pu  , à confe  de 
leurs  propres  charges  furporter  les  charges  de  l'Alliance 
commune , ce  qui  chez  q u Iques  voifmsa  paru  être  une  rup- 
ture CF  feparation , CF  a caufé  plufieurs  accident  onéreux 
dans  les  libres  navigation , commerce  , CF  trafique  , à 
quoi  il  s'agit  de  remédier , cela  a porté  CF  obligédenou- 
veau  les  Intereflez,  de penfer  aux  moyens  CF  vtsyes , com- 
ment avec  l’afli fiance  de  Dieu  on  pour  a remédier  à cet 
inconvénient , CF  rétablir  CF  confirmer  Ufdittes  liber- 
tezy  droits  CF  prérogatives  communes , CF  comme  dans 
cette  révolution  d’années  la  plupart  des  FiBes  An  fiait - 
ques  des  pats  bas  regardent  leurs  Hausse  s P ni  fiances  Ut 
Etat  s generaux  des  Provinces  Unies,  comme  étant  Mem- 
bres de  l’Etat , CF  qu‘ ainfi  il  ne  convient  pas  de  travail- 
ler en  particulier  au  redreficmcnt  fufdit , mars  avec  leur  fi 
dûtes  Hausses  Put fiances,  U Traittéqui  en  fiera  fait  de- 
vant être  par  là  plus  unie  , plus  profit. ib/e  CF  plus  con- 
venable , il  y auroit  eu  fier  ce  fit  jet  plufieurs  deliberation s 
diligentes,  dejuas  quelques  années,  CF  diverfes  commu- 
nications par  écrit  CF  par  députez,  furqvoj  même  Afefli- 
eurs  les  Bourguemaisres  CF  Confiai  de  la  libre  CF  Impé- 
riale Fille  de  Lnbeckjont  traîné  avec  les  fit  fins  Seigneurs 
Etau  Generaux  dés  le  mois  de  May  de  l'an  1 61  j ; G c fi 
pourquoi  après  meure  deliberations  les  fufiiits  Seigneur J 
Etats  Generaux  ont  par  leurs  Déposé  z.  avec  ceux  des  Filles 
A» fiat  iques  de  l’Efi  renouveliez  l' ancienne  amitié  CF 
j Union 
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TRAITEZ  DE  PAIX] 


'ANS  ftdt  ende  gchonJcn  , ende  in  middelft  oock  de  Hee- 
de  J.  C.rcn  Burgcmccftcn  endc  Racdt  der  vrye  ende  des 
Heyligen  Riji  Sude  Lubeck_,  met  Hoocb-gcdachte 
' ’ Hccrcn  Sruen  Generacl  albcrcyts  in  de  Mac  ne  van 
Mey  des  J acre  1613.  ddlclfs  hebben  geflooten , Soo 
ift,  dat  ni  gehoude  rijpc  racdt  , Hooch-gedaehtc 
H:  H:  Staten  Gêner  ad  door  derfelve  Gcdcputccrde 
met  die  Erbare  Oofierfcht  Hanfe-Steden , ende  die 
Erbarc  Oofierfcht  door  hacr  rcfpcétivc  gcmachtigde  Gc- 
fàntcn  ende  Gcdcputccrden  met  hooch-gedachtc  Hce- 
ren  Staten  Gcncncl  die  oude  Vcrccninge  endc 
▼nindtfchap  hebben  vcmieut , fich  vorder  vnmdlijck 
• ende  vaftclijck  te  famen  gefet , vcrccniget  en  ver- 
bonden , ende  na  volgende  Poinârn  ende  Articu- 
lcn  eyntliickcn  hebben  vcrgclccckenende  gefloten. 

I.  Inacn  cvrftcn,  dat  de  le  Vcrccnigingc  otte  Unie 
niet  en  fal  wefen  tôt  yetmnts  oftcnlie , macr  allccn 
tôt  confcrvatie  ende  onderhoudinge  der  vrye  Navi- 
gat  e > Commcrcicn  ende  Tramtpjcn  in  de  Ooft 
endc  Noort-Zee,  mitfgadcrs  in  de  ffroomen  , Rivieren 
ende  wjicren  , hacr  in  defelve  Ooft  endc  Noort-Zee 
exoncrcrcndc,  ende  niet  anders  en  fai  gemeynclijn, 
alfoo  dat  de  refpeftivc  Vcrccnighdc,  hàrc  Burgeren 
ende  Onderdanen  , de  rcchtcn  aller  volckcrcn  ende 
hacr  erlangtc  endc  hebbende  pryheyden  , Rechien  , 
Privilégié»  , ende  ivel-hergtbrachte  gebruyeken  in  de 
voorfz  Ooft  ende  Noort-Zee  , ftrcckcndc  totte  Hoof- 
den  toe  , ende  op  de  voorfe  Stroomen , Rivicrcn 
ende  Waeteren  , onverhindert  mogen  gebruyeken  , 
en  dat  jegens  den  geenen  die  den  Burgeren  , in- 
«oonderen  ende  onderfaten  der  gcuniccrde  met  gc- 
wclt  ende  onrcchtmatige  middclcn  dacr  aen  hindc- 
ren  en  turberen , ende  endeweder  den  ccnen  der 
Gcunicerden  voor  den  anderen  die  commercicn  nc- 
derlcggcn  endc  verbieden , ofte  des  ccnen  voor  des 
anderen  aen  , ofte  afgaende  waren  , fonderlinge  be- 
Itggtn  ende  btfwart»  wouden  , die  (amentlijckc  geu- 
meerde  denfelvcn  dcfcndcrcn  ende  fehutten  fullen  , 
op  dat  die  veclvoudige  bcfwacmiflcn  foo  hacrcn  Bur- 
ceren , Imvoondcrs  ende  Onderdanen  tôt  groot  bc- 
druck  ende  verhinderinge  der  algcmcync  Commer- 
tien  ende  Schipvaert  wedervaren  , afgdchaft,  ende 
defe  Navigatic  ende  Coinmerticn  den  Heyligen  Ryc- 
kc  ganfles  Duytüandc , die  nabuvrige  Rycken  endc 
Landen  endc  namentlijck  medc  den  vcrccnighdcn  , 
tôt  nut  ende  voordecl  gehouden  ende  gemeerdert 
moge  werden. 

II.  Derwegen  dan  defe  Unie  niet  en  fai  preju- 
dicicrcn  de  vnmtfchap  mette  Roomfchc  Kcylerlijc- 
kc  Majefleyt  fampt  aen  Heyligen  Ryckc , noch  met- 
te Koninatlijckc  Nlajcfteyt  van  V ranckrijck  endc 
Groot -Brita^nien,  cenfamcntlijck  die  , de  vcrcenich- 
de  Evangclâchc  Chur  Furftlijckcn  ende  Stenden  des 
Hcvliccn  Rijcx  tôt  noch  toc  mette  Heeren  Staten 
onderîmL  jden  , als  dat  oock  die  Erbarc  Hanfe-fteden , 
die  tôt  noch  toc  in  de  Kcyferlijckc  Majefteyts  ende 
des  Heyligen  Rijcx  fehuw,  Schéma,  vcrwanicnus  en- 
de gchooîfacm  gcweeft , oock  hier  vorder  daer  in 
endc*  onder  fijn , ende  verblyven , oock  ccn  ycdcT 
Stadt  die  cenc  Aitddelbare  ovcrichcyt  hccft , defelve 
wat  rccht  is,  jeJer  tijdt  leyften  endc  tnede  van  defel- 
ve vcrwachtcn  lai , ende  infgclijcx  die  famcntlijckc 
vcrccnichdc  harc  Alt  tant  ien  , Rechten  , Status  en , Or- 
dmantten  ende  Rondtnifen  in  lucrgchecl  en  voile  weer- 
den,  onverandirt  ende  ongefu-ackt  fullen  gehouden , 
•lies  nochtam  folio  prefenttfadoe. 

III.  De  VcTccnichdc  fullen  defe  Articulen  trou- 
wclijck  ende  oprcchtclijck  onderhouden  ende  die  met 
Eede  beftedigen. 

IV.  Die  Heeren  Staten  Gcncrad  fullen  defe  Unie 
den  gemeynen  wefen  den  Vcrccnichdc  ten  beften 
dirieeren , doch  alfo  , dat  in  allen  wat  voorgenomen 
werden  fal , ccn  yegclijck  dccl  de  vrye  Stemme  fal 
hebben  te  geven , tôt  wclckcn  cynde  dan  aile  tijt  van 
Wegen  de  Ooftcrlchc  Hanfe-fteden  ccnigc  in  den  Ha- 
ge,  o'tc  andcrc  pUctfcn  dacr  de  Hccrcn  Staten  Ge- 
ncrad  fullen  vergaderen , mede  lullcn  mogen  lijn 


Unit»  epà  e'tett  entre  eux , Cf*  f9»r  fumr  encore  ûlui  ANS 
énoittemem , tnt  conclu  CT*  etrrcftt  Us  foiras  CT*  Arti-  de  J.  C. 
clés  pavant.  l6lf% 


7.  En  premier  lien  ejue  cette  union  ru  fera  point  effets- 
five  à l’égard  d'aucun  ; mais  feullement  pour  l’errtreterse- 
mettt  CT  confervation  des  libres  navigation  , commerce 
Cr  trafic  dans  les  Mers  du  Nord  C r del’Eff,  tnftm- 
ble  dans  les  fleuves  , rivières  Cr  autres  eaux  ejut  fi  dé- 
chargent dans  Us  Mers  du  Nord  CT*  de  l’Efi  , CT"  ne 
fera  pas  entendu  autrement  ; en  forte  que  ceux  de  l'Union 
refpetlive  , leurs  bourgeois  CT  fujets  pwjfent  fans  empê- 
chement ]outr  du  droit  des  gens  , CT  de  totales  les  liber- 
tés. , droits  , privilèges  , cr  ufages  accordez,  pour  lef- 
dittes  Mers  du  Nord  CT  de  l’Efi  , Cr  dans  les  fi euves  , 
rivières  CT  autres  eaux-,  tous  ceux  de  l’Union  défendront 
enfemblemem  CT  protégeront  Us  bourgeois,  habitons  CT 
fujets  d’entre  eux  qui  par  d' /urnes  four  oient  être  troubles 
par  quelques  moyens  mjufies  , CT  a qui  on  voudroit  dtf- 
fendre  le  commerce , oh  en  impofam  quelque  charge  par- 
ticulière fur  les  marchand tfe s en  allant  CT  venant  f ms 
autrement  *,  afin  que  lefdits  empêchement  ou  charges  re- 
doublées , tant  nuifibles  au  commerce  , CT  a la  naviga- 
tion pmffent  être  abolis  CT  que  lefdittes  navigation  CT 
commerce  foiem  pouffé  s partout  le  Saint  Empire  et  Alle- 
magne , CT  foiem  augmenté  s au  profit  CT  utilité  des  ceust 
de  rUnion. 


JJ.  Cefi  pourquoi  cette  Union  ne  préjudiciera  point 
à J amitié  contrariée  avec  fa  Majefie  Impériale  CT  la 
faim  Empire , avec  leurs  Majefiez.  de  France  CT  de  la 
grand  Bretagne , CT  avec  les  Etc  (leur s CT  Cercles  Evan- 
géliques du  Saim  Empire  CT  qui  ajufques  aprefem  été én- 
tretemié  avec  les  Seigneurs  Etats  , comme  aufft  avec  let 
honorables  failles  Anfeatiques , qui  om  été  jufques  à pro- 
féra fous  la  proie  fl  ion  CT  obei/jance  de  fa  Majefié  Impé- 
riale CT  du  St.  Empire , CT  chaque  Pille  qui  a une  au- 
thorité  médiate  t toutes  les  Alliances,  Droits , Status  t 
Ordonnances , CT  obligations  demeureront  dans  leur  en- 
tier, le  tous  neanmoins  falvo  prarfenti  foedere. 


III.  Ceux  de  l'Union  obfrrverorrt  CT  entretiendront 
ces  Articles  fincerement , CT  les  confirmeront  par  ferment. 

IP.  Les  Seigneurs  Es  as  s Generaux  dirigeront  cette 
Union  au  meilleur  proffit  de  ceux  de  l’Union  ; mais  ce- 
pendant i' une  telle  maniéré  qu’en  tout  ce  qui  fera  entre- 
pris, chaque  partie  donnera  librement  fa  voix;  à laquel- 
le fin,  il  y aura  toujours  quelqu’un  a la  Haye  de  la  part 
des  PiUts  Anfeatiques  de  l’Eff  , ou  dans  les  autres  lieuse 
où  les  Seigneurs  Etats  Generaux  / a/fembleront , CT  paie- 
ra donner  fort  avis  t en  ce  qu»  conftmc  l’Union  CT  pore- 
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by  ( toi  rætflagen  , die  defe  Unie  cndc  wat  daer  van 
ANS  dcpcndcert , acngacn.  Endc  fullcn  de  Hccrcn  Statcn 
®c  J*  ^ Gencrad  eenige  mogen  lkellen  ende  committcrcn  tôt 
IÔIÇ.  Lubeck;,  ofiedaer  het nooc  endc  gclcgcnthcyt  ûl  ver- 
cyflchcn  daer  mede  die  Conjiiia  des  te  beter  gecommu- 
nicecn,  cndc  'igccnc  wat  vorders  te  cifeauctcn  van 
noodeis,  machgcnomen  werden. 

V.  Die  vcrecnii»dc  fullen  harc  Contributions  dacr  toc 
de  felve  vcrplicht  zijn,  cndc  foo  veel  dacr  van  totyder 
tijdc  voor  goct  aengefien  (il  worden , op  Kacr  cygcne 
onkoften  acn  G eide,  Schcpcn  cndc  volck , te  pccrde 
cndc  te  voctc  , met  allen  toebehooren  cndc  gebeur  in 
goeder  bcrcytfchap  ende  ordeninge  houden , ende  dacr 
mede  ter  plactiè  , dacr  fukx  van  noode  ende  beftem- 
met  wordt , fich  vinden  latcn , gelijck  dan  in  befonde- 
re  fehrifteO  de  namen  van  de  vcrecnichdc  Hanfê-Stc- 
den  , cndc  der  iclven  contributions  quoten  cndc  acn- 
flagen  ïi;n  vervat  cndc  uytgedmckt. 

V I.  Evenverre  nu  by  den  geenen  (o  de  Commer- 
ce cndc  ScKipvaert  behinderen  tegens  de  voorfz  Privi- 
lcgicn  ende  verdraegen  handclt  nacr  voorgaende  goct- 
lijckc  cndc  vruntlijckc  acnfocckingc  niée  te  crhouden 
en  zy,  watRccht,  reden,  endc  billickhcyt  vcrcyfehc, 
foo  falmcn  defenlivc  dacr  tegens  met  macht  proccde- 
nn  , gcli)ck  men  fich  dcfwegcn  voor  hen  vcrcenigcn 
wert , daer  mede  die  voorfr  Privilcgien  ende  verdra- 
Cen  gehouden  cndc  de  Commercie  ende  Schipvacrt 
bevryt  en  gcfccckcrt  werden  mogen  , foo  verre  oock 
de  ccne  ofte  de  anderc  Stadt  wegen  defe  Union  , ofte 
der  voorgcmcltc  gemcync  en  fonderiinge  Privilcgien 
Kalvcn , vernut , verdorven , ofte  in  anderc  wegen 
befehadiga  worden,  loo  fal  defelve  tôt weeringe endc 
ontlaltingc  van  de  aengetogene  bclwaerniflèn  en  repa- 
ratie  van  de  fehaden  fpoedige  en  gctrouwc  byfhnt 
gdehieden. 

VII.  endc  daer  hetalidan  beyder  dcclcn  toeftem- 
«ninge  tôt  de  wapenen  komen  foude  , fullen  de  Vcr- 
ecnichdc hare  inwoonendc  Burgeren  , Ingdctcncnen- 
dc  aengrhoorigen  , loo  Krygs"  als  Zeerarent  volck  fo 
der  wcdcr-p.utye  dienct , by  vérités  van  Lyf  en  Goet 
afvordcrcn , oock  gclijcker  gcfhlt  nict  gmaden , dat 
derfelver  wcdcrpartyc , uyt  hacr  fteden  ende  gebieden 
Gck,  Volck,  Schecpcn,  Ammuniticn , wapenen. 
Vivres  , ofte  dicrgclijcke  eoederen  toegefonden  ofte 
gcvolgct  werden  , maer  fullen  by  lijflkranc  vCrbicden, 
en  oock  foo  vêle  mogclijck , vcrliindcrcn  dat  ha  van 
anderen  nia  en  gclcfucdc. 

VIII.  By  alaien  oock  by  de  wedcrpartye  der  Gai- 
niccrdc  Onderdanen , perfoonen,  Schcpcn,  Goede- 
ren  en  uytftændc  fchulden  in  zync  Lan  den  werden  ge- 
arreltccrt,  ofte  in  der  Zee  aengehouden,  wegh  geno- 
men  , en  prijs  gcmæckt , foo  fal  in  der  Gatniccrdc 
Landen,  Steden , cndc  gebieden,  dcrgdijcken  oock 
gefehieden , cndc  men  fal  dacr  jegero  ccncn  yederen  hcl- 
pen  weeten  cndc  tcgcnftacn. 

I X.  Der  Geunteerde  Schecpcn  , fullcn  ecnc  des 
anderen  Haven  endc  Stromen  vry  en  onverhindert  te 
gcbruvken  hebben  , ende  dacrinnc  hacre  nootdruft 
vcrrichtcn  en  réparerai,  doch  dit  niemant  van  h un 
ccnich  gcvixlt  gebm vcke , maer  ’t  gène  hy  noodich  hecft 
fich  vcrichadc,  en  danckbacrlyck  betile. 

X.  Soo  fal  der  Gcuniccrdcn  Onderdanen  alomme 
in  de  Landen  en  Steden  defer  Unie  , des  Burgerrccht 
gegunnet , oock  die  crfllnillc  dacr  toc  hy  bevoegt  is, 
onwcygcriijck  gcvolgct  worden  by  crlegingc  tôt  nacb- 
fchos  ofte  ctcüc  des  dcrtichftcn  ofte  des  thienden 
penningh,  gclijck  fulckx  acn  elckcr  oort  hergekomen 
code  gcbruyckelijck  is,  alkrcn  fonda  ondcmhcyt  da 
Religion,  f(K>  die  in't  Heylige  Rijcke  gerecipieett, 
ofte  toc  gclatcn  is,  doch  fil  cen  yeder  fich  anacrfincs 
Burgcrlijck  v crhouden  , en  den  Statutics  loci  onder- 
worpen  en  confbrm  betoonen. 

A I.  Niemant  van  de  Vcrccnîgdc  en  fal  fonda  des 
anderen  confcnt  en  willc  ma  den  jegendeel  fich  verge- 
lijckcn  noch  vendragen  ofte  anderfints  yetwes  ingacn, 
dat  den  anderen  tôt  prejuditie  enfehade  gcTcyckenlton-  I 
de,  maer  val  roeer  daer  heen  trachtcn , dat  de  Vrede 

iu't 


rem  les  Seigneurs  Buts  Generaux  commettre  ‘jutltyu'tas  * 
Lubeck  ou  au  lieu  que  la  necejfité  CT  P occafon  le  requer- 
ra, afin  que  les  avis  &~fent  : mens pthfent  d ' autant  mieux 
ft  communiquer,  CT  effectuer  et  qui  fera  debefom. 


V.  Ceux  de  FUrtion  tiendront  en  bon  ordre  , Cr  bien 
préparée,  à leurs  propres  frais  , les  Vasffeaux  CT  troupes 
de  pié  Cr  de  Cavalerie,  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  fé- 
lon les  contributions  auxquelles  un  chacun  efi  oblige'  C r ce 
pour  le  terni  qutl  fera  trouve'  bon  , €7*  les  feront  rendre 
aux  lieux  où  il  fera  trouvé  necejfaire,  CT*  ce  pavant  que  let 
noms  de  chaque  faille  rlnfeastques  de  l’Union  CT  les  quot- 
tes  defdittes  contributions  font  contenus  dans  des  écrite 
particuliers. 

VI . Es  Fil  arrrvoit  que  ceux  qui  voudroient  donner 
quelque  empêchement  à la  Navigation  Cr  commerce  con- 
tre les  fufdits  privilèges  C?-  Traitiez,  accordez.  , ne  vou- 
lurent s’en  abftnir  , après  en  avoir  été  requis  amiable- 
ment , 0"  félon  que  le  droit , la  raifon  O*  t‘ équité  le  de- 
manderoit , on  procédera  contre  eux  deffenfhement , car 
pour  ce  a laditte  Union  été  faine  , Cr  afin  que  lejdittes 
Navigation  Cr  commerce  foient  aflirez.  CT*  rendus  hl<res. 
Et  s’il  arrhmt  que  P une  ou  l’autre  des  Vides  a caufe  de 
celte  Union  ou  de  quelque  privilège  particulier  foufjrilfent 
quelque  dommage  , on  l'ajf: fera  au  plutôt  pour  leur  faire 
obtenir  l'indemnité  cr  réparation  du  dommage  fou  fer t. 


VIL  Es  fi  par  P avis  commun  on  en  venoit  * une 
guerre,  ceux  de  l’Union  ordonneront  à leurs  habitons,  CJT 
fujets,  fiit  matelots,  fost  fol  dat  s qui  feront  au  fervtce  de 
la  partie  adverfe,  de  le  quitter,  furpetnede  mort  CT  de 
confifeation  de  biens  ; C T pareillement  U ne  fera  pas  per- 
mis  qu'a  laditte  adverfe  partie  foient  envoyez,  de  leurs 
Vides  Cr  des  terres  de  leur  obéijfance,  aucun  argent,  trou- 
pes, Vaiffeaux,  Alunit  ions,  armes , vivres,  ou  chofes 
femblablct , mais  cela  fera  défendu  fur  peine  de  punition 
corporelle,  CT  meme,  autant  qu’il  fer  a poffble  on  empê- 
chera que  d’autres  ne  lui  en  fournifent. 

VIII.  j4u  cas  aufli  que  l' adverfe  partie  vint  à arrê- 
ter les  perfonnes  , Vas  féaux  , marchandifes  , CT  dettes 
des  fujets  de  ceux  de  l’Union  , où  qu’ils  fujfcrtt  arretés  est 
mer,  enlevez.,  ou  prit , on  ufera  dereprcfail/es  dans  les 
pais  de  ceux  de  l’Union  ; Cr  en  cela  chacun  s’ affilera  0* 
fe  défendra  l’un  Poutre. 


/ X.  Les  Vas  féaux  de  ceux  de  PUmon  poseront  fré- 
quenter dans  les  rivières  0“  havres  les  uns  des  mares  » 
fans  aucun  empêchement  0“  s'y  réparer  C"  prendre  les 
chofes  qui  leur  feront  necelfaircs  , mais  à condition  que 
perfome  n ufera  de  violence , mais  ce  qui  fera  fourni  fera 
payé  avec  remerciment. 

X.  Les  fujets  de  ceux  de  l’Union  jouiront  par  tout  dans 
les  pais  CT  Villes  du  droit  des  bowgeoit , cr  pour  ont  re- 
cueillir les  fitece fions  qui  leur  apartiendront  comme  Pef 
la  coutume  en  chaque  lieu  , fans  diference  aucune  de  re- 
ligion, comme  cela  eff  refu  ou  permit  dam  le  funt  Em- 
pire; mais  chacun  fe  comportera  bourgeoifement , C T fe 
foumetttraCr  conformera  aux  Statuts  du  lieu. 


XL  Perfome  de  ceux  de  PUmon  ne  P accordera  avec 
P adverfe  partie , fans  le  confentement  des  autres,  ni  per- 
mettra qx  il  fois  rien  fait  au  préjudice  0"  dommage  Jet 
autres  ; mais  au  contraire  tachera  que  la  Paix  commune 
fait  entretenue , Cr  que  les  bowgton  , habitons , fujets , 

Vaif- 
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’ÀNS  'nt  ethouden,  ende  dcr  Vcreenighdc  Bor- 

4e  j.  c.  germ , Inwoonders,  Onderdacncn , Schecpcn , Goe- 
, dcrcn  en  commcrtie  van  de  bcfwacrniHcn  ocvryi  wer- 
-16  If*  denmen  tôt  die  voorige  vryhedcn  en Privilegien fcckcr 
en  onbehindert  gclangen  moge. 

X I I.  Daer  oock  ecn  vrede  ofcc  flillcftant  met  den 
jceeodecl  fonde  gcmacckt  worden , (b  fai  fulcx  gc- 
fehieden  by  gemeync  Ract  en  believen , en  an- 
tiers  nict. 

XIII.  Dit  Verbont  fal  duyrcn  twaelf  jaren  enop 
gemeync  bdievinge  vorder  gccontinuecrt  worden  , 
maer  daer  van  u-egen  deflelven  en  wat  daer  van  depen- 
deett , yemant  van  de  Verccnigbde  byftacndc  Bonte- 
nifle,  onc  oock  nær  ge-cvndighdc  Bont  te  water  ofte 
te  Landen  foude  acngcvochtcn  ende  bcfwarn  worden, 
foo  fal  d’ccnc  den  anderen  tegens  d’ccncn  gctrouwc 
hulpc  ende  bvilant  leyften. 

XIV.  Indien  ccnigcPotentaten,  Landen  ofte  Sten- 
den  indefe  Vcrceningc  begeeren  te  komen  , fuDcnop 
redclycke  conditien  met  gemeen  confcnte  daer  toc  ont- 
fàngcn  worden. 

In  oirkondc  zijn  hier,  van  voor  hacr  Ho:  Mog:  en 
voor  de  Veixeniehdc  Hanfe-Steeden  verfchcydcnc  gc- 
lijck-luydcndc  Inlkmmcntcn  opgericht  ende  verveerdi- 
ect , Julien  oock  noch  wyders , na  dat  hier  van  ten 
beyden  fyden  fal  wefen  gcrcfcrcert,  met  Ecdeslciftin- 
gc  en  met  eencs  yederen  aenhangendc  groote  zcgclcn 
behoorlick  bekrattiget  worden  ; aldus  gedaen  in  de 
Maent  van  Dcceinbcr  in  den  J acre  161  f. 


DE  PAIX, 

Vaijfcaux , marchandifes  O'  commerce  fostnt  exempte  ANS 
de  toute  mole  fie , C T qu’on  puiffe  jotitr  périment  Cr  fe in  s de  J.  C, 
empêchement  des  libériez.  Cr  privilèges  fufdits.  ^ 


XI T.  S’il  fe  fait  paix  ou  treve  avec  Fadverfe  parité , 
ce  fera  de  F sévit  C r confemement  commun  , Cr  non  au- 
trement. 

XI  II.  Cette  Alliance  durera  douze  années , CT  fe- 
ra continuée  d’un  confentement  commun  ; mais  fi  quel  - 
qu'un de  l’Union  , durant  laditte  lh. vice  , ou  même 

après  l’expiration  d'icelle , venait  à être  attaqué  ou  hué 
a ce  fujet  O*  ce  qui  en  dépend , on  fe  prêtera  l’un  F autre 
fecoters  cr  ajpflance. 


XI y.  Si  quelque  Potentat , pats , ou  villes  défirent 
d’entrer  dam  cette  Union  , ils  y feront , à conditions  rai- 
fonnableSy  reçus  d’un  confentement  commun. 

En  témoin  de  ce  , ont  été  pour  leurs  Hautes  Puijfan- 
ces  y cr  pour  les  Villes  jinfeatiques  Unies  , drejfez,  di- 
vers tnfirumentt  conformes  , des  preftmes  , lefquelhs 
feront  confirmés  par  ferment  CT  appofetton  des  peaux  ré- 
ciproques , après  que  le  rapport  en  aura  été  fait,  uiinfi 
fait  au  mois  de  Décembre  l’an  i6iq. 


ANS  Traite  de  *Paix  entre  FREDERIC  ULRIC 
de  j.  C.  de  Brunfaic > & la  Ville  de  BRUNS- 

1 6 1 q.  W IC . fait  à Steterbourg , le  31.  ‘Décern- 
ât Dec  bre j Mercure  François.  Tom.  IV. 

v,£.«  P3B  433- 

Wic.  " | ^Ridcric  Ulrich  Duc  de  Brtmfvic  confirmera  tous 

les  privilèges,  immunitez , & coultumcs  de  la 
ville  de  Brunfvic , & promettra  de  fatisfairc  aux 
Sentences  prononcées  en  la  Cha  r.brc  Impériale,  pour- 
voi que  le  Sénat , Se  les  Citoyens  de  Brunfvic  luy 
entendre  l’hommage  & lui  preftent  le  ferment  en  la 
mcfmc  forme  qu  ils  firent  l’an  1 fdfi.  Et  qu’ils  le 
tiennent  pour  leur  légitime  Duc  , comme  ils  ont  fai  et 
les  prcdcceflêurs.  Demeurons  en  leur  entier  tous  les 
accords  cy- devant  foiéts  entre  les  Ducs  & la  ville 
de  Brunfvic. 

I I.  S’cflant  cfincu  beaucoup  de  contentions  & dif- 

ferents fur  la  Jurifdiétion  du  Duc  , &fur  les  termes  où 
il  dit,  qu’elle  le  doit  eftendre,  il  a femblc  bon  , Que 
l’on  en  trai&eroic  en  un  autre  temps,  ou  par  Arbitres, 
ou  en  la  chambre  Impériale  : Et  ne  s’agilfant  mainte- 
nant, linon  comme  Pon  pourra  compolcrccftcgucrrc, 
& délivrer  de  toute  gendarmerie  celle  Province , rc- 
lêryant  les  privilèges  Si  le  droicl  des  deux  parties,  il  à 
cité  accorde  , Que  le  Ban  Impérial  contre  la  ville  de 
Brunfvic  donné  cy-dcvant  à la  pourfuitc  dudiét  Duc  , 
demeurera  nul,  & que  lcditDuc  renoncera  à toutes  les 
prétentions  , qu’il  penfe  luy  dire  acquifes  par  ice- 
luy , duquel  Ban  il  en  impetrera  l’aoolition  de  là 
M.  I.  n 

III.  Quant  à ce  qui  regarde  la  demande  que  la 
Bourgcoiiic  faiét  fur  la  rétention  de  pluficure  biens  im- 
meubles , moulins , décimes  Si  peniions  qui  font  au 
Duché  , bien  que  le  Duc  ait  plulicurs  exceptions  à 
1 encontre,  ilaicmblébon,  que  tous  ces  biens  feront 
rcllituez  parle  Duc,  à la  Ville,  &à  fcsEgîifcs,  Mo- 
nallcrcs,  Efcholcx,  Hofpiuux,  Bourgeois,  & autres 
aufqucls  ils  appartiennent  : & pour  les  dommages  re- 
ccus  à caulc  de  l’alienation  ou  vente  qui  en  a cite  faite 


par  le  Duc , ceux  qui  en  ont  tiré  l’ufufiuiét  en  paye- 
ront à la  ville  de  Brunfvic  cent  mille  florins,  & ce  du- 
rant cinq  ans  produire , le  premier  terme  commençant 


à la  S.  Michel  de  l’an  fuivarn  : excepté  les  biens  1ère 
à Riddergeshus,  Se  les  minières  métalliques  , Icfqud- 
les  feront  remifes  aux  proprietaires.  Toutes  actions 
pour  ce  regard  intentées  depuis  Pan  1 çp  1 . feront  eftein- 
tcs.  Lesbiens  enlevez  à ceux  de  Brunfvic  & des  villes 
Anhatiques  ne  feront  rcllituez , mais  compcnfatioa 
s’en  fera.  Et  fera  libre  à un  chacun  de  fê  nine  payer 
de  ce  qui  lui  efl  deub. 

IV.  Que  les  tiltres  & enfeignements  gardez  à S. 
Blatfe  feront  derechef  rcllituez  & rendus  à la  viilc. 

V.  Qu’il  ne  fe  fera  de  part  ne  d’autre  aucune  de- 
mande pour  les  dommages  receus  pendant  la  guerre. 

V I.  Que  les  chemins  Se  le  commerce  feront  libres» 
& tous  nouveaux  impolis  abolis. 

VII.  Que  tous  Faileurs  de  ccrvoifc  &'  autres  ou- 
vriers demeurons  aux  villages  feront  abolis,  &:  à eux 
enjoinCt  de  fuivre  le  Reglement  faict  l’an  1 q&y. 

VIII.  Que  la  tranfaâion  fairftc  en  1569.  con- 
cernant les  fiefs  d’Eichufc  & Vcnhufê,  & autres,  fc- 
roit  gardée , Se  h forme  du  ferment  féodal  rcccuc 
Pan  1571-  obfcrvcc  , fans  que  par  faute  d’hommage 
ou  devoirs- non  faiék , on  pernt  jufqucs à prcflnt  inten- 
ter aucune  aélion. 

IX  Si  d'aventure  cy  apres  il  advenoit  quelque  dif- 
ferent entre  le  Duc  & la  ville  de  Brunfvic  fur  les  arti- 
cles de  la  prdente  tranfaction , ou  pour  quelque 
autre  caufc  que  ce  foie , lediét  Duc  Se  Villes  Ven 
remettront  Par  arbitres , ou  fe  pourvoiront  par  la 
voye  de  Juilice  en  la  Chambre  Impériale,  fans  en  ve- 
nir plus  aux  armes  l'un  contre  l’autre. 

X.  Que  fi  ledit  Duc  contrevient  de  fà  part  à celle 
tranfaâion , des  ï prefent  il  delivre  fes  fubjcéts  de  V ol- 
fclbit  Se  de  Calvimont  de  l’obcyflknce  qu’ils  lui  doi- 
vent , Se  à fes  fucccflcurs  : Et  affin  qu’il  ne  reflc 
aucune  chofc  qu’il  ne  face  entretenir,  le  Sénat  Scies 
Bourgeois  de  Brunfvic  dilayeront  de  lui  prcfler  l’hom- 
mage jufqucs  à ce  que  les  articles  cy  ddfus  foient  fo- 
kmncllcxricnt  confirmez  & cflablis.  Que  de  l’au- 
tre pan,  fi  le  Sénat  Se  les  Bourgeois  de  Brunfvic  vio- 
loicnt  en  quelque  façon  que  ce  fuii  celle  tran£>~ 
étion,  ils  fe  fbubmettoient  à n’cflrc  fccourus  des  vil- 
les Anfiatiques  leurs  alliées. 

XI.  Que  toute  la  gendarmerie  tant  d’une  part  que 
d’autre  feroit  licentiéc  , fans  qu’elle  apportait  incom- 
modité : referve  la  garni! on  ordinaire  du  Challcau  Si. 
de  la  ville  de  Bnrnfnc. 

XII.  Que 
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ANS  X 1 1.  Qne  fous  cefte  tranfa&ion  de  paix  feront  com- 
**e  J.  C.  pris  d’une  part,  tous  ceux  delà  Mailon  de  Brunfvicdc 
l6lf.  k tH’Jnchc  de  Sdlen  , les  Confcillcrs  du  Duc  , Pré- 
voit* , Chefs  de  Cavalerie  , Capitaines,  Officiers  , 
vaflâux  , Minières  & fubjcds.  Ët  de  l'autre , Tou- 
tes les  villes  Anltariqucs  ; 8i  principalement  Lubec  , 
Brctrjc,  Magdebourg,  Lunebourg,  & tous  leurs  Syn- 
dias,  Prcvolts , Chetsde Cavalerie , Officiers,  Bour- 
geois, & fuhjccls. 

X 1 1 1.  Que  datô  deux  mois  le  Duc  8c  la  ville  do- 
uteront vers  l'Empereur  , pour  le  prier  avoir  aggrca- 
lc  celle  tranfacrion  de  Paix  , & impofer  une  grande 
peine  à celui  qui  y contreviendra  : laquelle  tranfadion 
fera  au  paravant  Signée  & Iccllcc  par  le  Duc , tanten 
fon  no  n que  pour  les  fuccclfcurs  : Et  par  le  Confulau 
nom  de  la  ville. 

LXXI, 

Articles  accordez  , fous  le  bon  plaifir  de 
ANS  LOUIS  Xlll.  Roi  de  France  j entre  Mef  | 
de  y C.  ficurs  de  Briffac  Maréchal  de  France,  Ç£>  de 
1 6 1 6.  F illeroy,  Confeïllers  d’Etat  de  fa  Majefté , 

FaANci  ^wie Pltrt  j & A/r.  le  ‘Prince de  CONDE' 

»r  premier  Prince  du  Sang  , d’autre;  afin  de 
CoM»t'.  parvenir  à une  conférence  pour  la  pacifi- 
cationdes  troubles  de  France.  Fait  à Fon- 
tenaï-lc  Conte,  le  10  Janvier  1616.  Mer- 
cure François.  Tom.IV.Parc.  ll.pag.  ip. 

I.  T E Roi  fc  contentera  de  traider  en  ladite  con- 
I fcrencc  avec  mondit  Seigneur  le  Prince  , 

& autres  Princes,  Ducs,  Pairs,  Officiers  de 
la  Couronne  & tous  autres  , tant  Catholiques  , que 
de  U Religion  prétendue  ref.  qui  font  affilie  & le  font 
joints  avec  lui , y compris  me  line  les  députez  de  ceux 
de  ladite  Religion  alfemblcz  à Nüines. 

I I.  Ladite  conférence  fc  fera  en  la  ville  de  Lou- 
dun  par  Commifiâircs  députez  par  fa  Majefté  pour 
traiéter  avec  mondit  Seigneurie  Prince,  8c  les- Sei- 
gneurs fufnommcz,  laquelle  commencera  le  «iixicfinc 
jour  de  Février  prochain. 

III.  Et  afin  que  rien  ne  puilfe  troubler  un  fi 
bon  oeuvre  , a eue  trouve  à propos , fous  le  bon 
plailir  de  fâ  Majefté  , de  faire  une  Sufpcniion  d’ar- 
nxs  & de  toutes  actions  militaires  par  tout  le  Ro- 
yaume & autres  paisdcl’obcilCmcc  de  la  Majcfic;  com- 
me pareillement  dans  les  iouverainetez  de  Sedan  & de 

, Raucourt , A commencer , pour  le  regard  des  Pro- 
vinces de  Poiélou,  Xaintonge,  Angoumois  , Breta- 
gne, Anjou,  Touraine  & Berry,  du  jour  que  les  pre- 
Icns  articles  auront  elle  ratifiez  par  la  Majefté.  De 
la  volonté  de  laquelle  ledit  Seigneur  Prince  fera  cfdair- 
cy  dans  le  trenticfine  du  prcfcnt  mois.  Et  pour  le  re- 
gard dis  autres  Provinces  cfloignccs,  ladite  fufpcniion 
d’armes  commencera  du  jour  qu’elle  fera  publiée  dans 
kfclittcs  Provinces,  par  les  Gouverneurs  , ou  Lieutc- 
nans  generaux  d'iccücs,  pour  finir  par  tout  au  premier 
jour  du  mois  de  Mars  auffi  prochain.  Dequoi  ledit 
Seigneur  Prince  advenira  en  mcfmc  temps  ceux  qui 
commandent  dans  les  places  & lieux  de  ceux  qui  le  font 
joints  8c  unis  avec  lui. 

I V.  Et  pour  faire  que  Ulicfc  fufpcrtfion  d'armes foit 
promptement  exécutée  8c  obfcrvcc  par  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume,  faMijefié  fcralupplice  tres- hum- 
blement d’y  envoyer  en  diligence  les  commande- 
mens  neccflàircs  pour  la  faire  publier.  Et  fi  atten- 
dant Edicte  publication  aucunes  perfonnes  efioient 
arreftez  prifonnier»  apres  ledit  trcnticfme  jour  du  pre- 
fent  mois , font  des  à prcfcnt  déclarez  de  mauvaife 
prife,  &.  leront  rclafcbcza  b première  demande  qui  en 
fera  faidc  de  part  & d’autre. 

V.  Durant  ladide  fufpcniion  ne  fera  fait  de  part 
& d'autre  aucune  fortification  es  villes  & places  prilcs 
depuis  le  premier  jour  de  Septembre  dernier,  nvau- 
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cunc  levée  de  gens  de  guerre  dans  le  Royaume , 8c  pays  ANS 
de  l’obciflânce  de  fà  Majefté.  de  J.  C. 

V I.  Et  pour  empefeher  que  la  proximité  des  armées  i (J  i , 
n’apporte  aucune  alteration  de  pan  8c  d'autre  ; a cité 
accordé,  fbubz  le  bon  plailir  de  fit  Majefié  , qu'en  at- 
tendant ladicle  Conférence,  nuis  des  trouppes  de  fa- 

didc  Majefié , ne  porteront , ny  demeureront  deçà  la 
rivière  du  Clain  : Comme  aulli  durant  ladite  Confé- 
rence les  forces  de  fa  Majefié  le  retireront  au  delà  de  la 
rivière  de  Vienne,  fans  approcher  de  huict  lieues  de  la- 
dite ville  de  Loudua.  Mais  quant  aux  gamifons  qui 
pourroient  eftrc  ncccllàircs  pour  la  lèurctc  des  villes  8c 
places  au  deçà  des  rivicres  de  Vienne  8c  du  Clain,  lel- 
ucllcs  pourroient  donner  quelque  jaloulîc  , il  lcra 
relfé  un  Efiat  avec  Monlieur  le  Prince,  ou  autre  qu'il 
commettra , du  nombre  d'hommes  qui  feront  mis 
en  icelles. 

VII.  Comme  au  fembhble  aucun  des  troupes  de 
l'armée  de  Monfcignair  le  Prince  n’approchera  Je  la 
ville  de  Poidiers  durant  ladicle  fuipcnljon , de  lix  lieues , 
ny  logeront  au  delà  de  la  rivière  de  Touê,  ny  es  Pro- 
vinces d'Anjou  & de  Bretaigne , au  delà  de  ludiétc  ri- 
vière de  Touc.  Et  quant  aux  gamifons  qui  pourroient 
eftrc  necefiàircs  pour  la  léurctc  des  places  de  Mondit- 
ficur  le  Prince , Icfqucllcs  fcmblablcmcnt  pourroient 
donner  jaloufic,  en  lcra  drdlè  cllat  avec  ceux  qu'il  plai- 
ra à là  Majefté  commettre. 

VIII.  Et  pour  le  regard  de  la  Province  de  Xain- 
tonge, n’y  logeront  aucunes  trouppes,  depuis  Taille- 
bourg  remontant  fur  la  rivière  de  Charente. 

I X.  Quant  aux  autres  Provinces  , fa  Majefté  8c 
Mondit-Seigneur  le  Prince  députeront  quelques-uns 
pour  régler  les  trouppes  qui  y feront , 8c  convenir  de 
leur  forme  de  vivre. 

X.  Mondit-Seigneur  le  Prince  pourra  durant  ladide 
Conférence  , fc  pour  la  feurctc  d’iccllc  , loger  cent 
hommes  de  guerre  en  la  ville  de  l’Ulc-Bouchard , 8c 
jufques  à huid  cens  hommes  dans  celle  de  Loudun  : 
cnlemblc  quatre  cens  chevaux  és  environs  de  ladide  vil- 
le de  Loudun,  é$  lieux  8c  endroits  qui  feront  cy-aprés 
nommez  avec  fa  Majefié , ou  ceux  qu’il  lui  plaira 
ordonner. 

X I.  Les  trouppes  dcfdidcs  armées  qui  le  voudront 
retirer  par  commandement  ou  congé  des  Generaux 
d’icelles,  ou  dddits  Seigneurs,  Princes,  Ducs,  Pairs, 

Officiers  de  la  Couronne  , Gouverneurs  des  Provins 
ces , 8c  Licuccnans  Generaux  du  Roi , le  pourront 
faire  en  toute  feurctc,  advenillant  IcsGotivctncursdei 
villes  8c  placcspar  lcfquellcs  ils  porteront  : Et  n’y  pour- 
ront ncantinoins  palier  que  vingt  a vingt  à la  fois.  Faid 
& ligne  à Fontenay  le  Comte  le  vingt icfne  Jarj*' 
vier,  1616. 

Ordonnance  pour  la  fufpenfion  e? Armes. 

De  fur  le  Roj.  Sa  Majefié  voulant  embrafler  tou» 
moyens  convenables  pour  mettre  fon  Royaume  en  re- 
pos , 8c  faciliter  la  tenue  de  la  Conférence  qui  fc  doit 
taire  à celle  fin  , A ordonne  que  iufpenlion  d’armes  , 

8c  de  toutes  actions  militaires  fera  laide  & obfcrvce 
par  tout  fon  Royaume , pays , 8c  terres  de  fon  obeiP 
lance  , à commencer  du  jour  de  la  publication  de  b 
prefente  Ordonnance,  jufques  au  premier  jour  de  Mar» 
prochain  ; pendant  lequel  temps  , ne  pourront  cftre 
prins  aucuns  prilonniers  de  guerre , ny  fuel  aucunes  en- 
trcprilcs  de  part  ny  d'autre.  Mandons  à celle  fin  à tou» 
Gouverneurs  8c  Licutcnans  Generaux  de  fes  Provin- 
ces A:  villes.  Bail! ifs,  Senefehaux  , Prevofts , Juges, 
ou  leurs  Licutcnans , Capitaines  , Chefs  8c  Condu- 
cteurs de  fes  gens  de  guciTc,  8c  à tous  fes  autres  Julti- 
ciers,  Officiers  & fuojects  qu’il  appartiendra,  de  faire 
publier  la  prefente  Ordonnance  , 8c  icelle  faire  entre- 
tenir & obfcrvcr,  & reparer  toutes  contraventions  qui 
y pourroient  dire  faides.  Donné  à Chaftclleraud 
le  2^.  jour  de  Janvier  i6iû.  Signe,  LOUYS.  Et 
plus  bas,  deLomenie. 
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LOUIS  par  U grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre,  À tous  prefcns & à venir.  Salut. 
Conliderant  les  grands  maux  fie  calamité*  advc-  ; 
nues  par  les  troubles  & guerres , dcfqucllcs  noltrc 
Royaume  a cité  depuis  quelque  temps,  & elt  cnco- 
rcs  de  pa-fent  afflige  : & prévoyant  b dcfohtion  qui 
pourrait  cy  après  advenir,  U par  la  grâce  & mifericor- 
de  de  noftre  Seigneur  lefdits  troubles  n'eftoient  promp- 
tement pacifiez  .*  Nous  pour  à iccux  mettre  hn,  re- 
médier aux  afflictions  qui  en  procèdent,  remettre  & 
faire  vivre  nos  Subjeébcn  paix  & union,  repos  & 
concorde , comme  toufiours  a efte  noftre  intention  : 
Après  avoir  fur  ce  pris  l'advis  de  la  Roync  noftre  très 
honorée  Dame  & Mcre,  des  Princes,  Ducs,  Pairs, 
Otflcicrs  de  noftre  Couronne,  & autres  Seigneurs  & 
notables  perfonmges  de  noftre  Confcil,  cftans  prés 
de  nous  : Avons  par  ccftuy  noftre  Edict  perpétuel  fit 
irrévocable  , dit,  Ibtuc  & ordonne,  difons,  i Lituons 
& ordonnons  ce  qui  s’enfuit. 

Premièrement,  que  la  Mémoire  de  toutes 
chofcs  portées  d'une  part  fit  d’autre,  en  ccftuy  noftre 
Royaume,  depuis  le  premier  jour  de  Juillet,  dernier, 
que  les  prefem  troubles  fit  mouvemens  de  guerre 
ont  commencé,  & à l’occafion  d’iccux  jufqucs  à la 
publication  qui  fera  faiâc  dans  les  Provinces  , par 
nos  Gouverneurs  fit  Lieutenans  Generaux  en  icelles 
de  Taittc  de  la  paix,  dqcnéurcra  efteinde  6c  aflbupic, 
comme  de  chofc  non  advenue,  fit  ne  fera  loiiiblc,  ni 
permis  à nos  Procureurs  Generaux , ni  autres  perfon- 
ncs  publiques,  ni  privées  quelconques,  en  quelque 
temps,  ni  pour  quelque  caulc  que  ce  foit,  en  faire 
mention,  procez,  ni  pourluitte  en  aucune  Cour,  ni 

Juridiction. 

1 1.  Deflendons  à tous  nos  fubyeds  de  quelque  cftat 
& qualité  qu’ils  foient,  d’en  rcnouvcllcr  la  mémoire, 
s'attaquer , injurierl , ni  provoquer  l’un  l’autre  par 
reproche  de  ce  qui  s’eft  porte,  en  concerter  ou  querel- 
ler , ni  s’outrager , ottenfer  de  faiét  ou  de  parole  : 
Mais  leur  ordonnons  fc  contenir  fit  vivre  paiftblcment 
enJcmble , comme  frères , amis  fie  concicoiens , fur 
peine  aux  contrevenons  d’eftre  punis  comme  infradeurs 
de  paix,  fit  perturbateurs  du  repos  public. 

III.  Ordonnons  que  la  Religion  Catholique , 
Apoftolique,  & Romaine,  fera  prclèntcmcnc  remife 
Se  reJhblic  en  tous  les  lieux  & endroids  où  l’exercice 
d'icclle  pouvoir  avoir  efte  internais,  à l’occafion  des 
prefcns  mouvemens  : deftendans  à toutes  perfonnes 
de  quelque  cftat,  qualité  fit  condition  qu'ils  foient, 
furies  peines  que  deflus , de  ne  troubler,  molcftcr, 
ni  inquiéter  les  Ecclcfîaftiques  en  la  célébration  du 
fcrvice  divin,  jouyflance  fie  perception  de  leurs  dix- 
incs,  fruids  6c  revenus  de  leurs  bénéfices,  fie  en  tous 
les  autres  droids  fie  devoirs  qui  leur  appartiennent  : 
nufmes  leur  laiflèr  la  libre  demeure  fie  habitation 
^cbns  leurs  maifons,  aufqti elles  ils  fbuloiem  demeu- 
*rcr  auparavant  ces  mouvemens.  Voulons  que  tous 
ceux  qui  durant  iccux  fc  font  emparez  des  Eglifes, 
biens  fie  revenus  dcfdits  Ecclcfîaftiques , fie  qui  les 
détiennent  fie  occupent , leur  en  dclaiffem  l’entière 
portdTion  , fie  poiliblc  jouyflance , avec  tels  droids, 
sibertrz , fit  (curetez  qu’ils  avoient  auparavant. 

I V.  Combien  que  par  le  foing  fit  prudent  advis 
de  la  Roync , noftre  trcs-honorce  Dame  fie  Mcre , 
.nous  ayons  cy  devant  commandé  fit  ordonné  très- 


DE  faix; 

cxpreffcment  de  bouche,  fit  par  eferit,  à noftre  Cour  ANS 
de  Parlement,  fit  à noftre  Procureur  General , de  de  J.  C. 
faire  toutes  pourfuittes  fie  recherches  de  ceux  qui  ont 
participe  au  dctcftable  parricide  du  feu  Roy  noftre 
tres-honoré  Seigneur  fit  Pere  (que  Dieu  aofblvc,  ) 

Nous  ayant  cite  ncantmoins  rcprcl’cmé,  que  contre 
noftre  intention  aucuns  de  nos  Officiers  font  rçputcz 
avoir  ufè  de  nonchalance  fit  négligence  en  ladite  re- 
cherche : Nous  ordonnons  derechef,  fit  tres-expref- 
fement  enjoignons  à noftrcditc  Cdur  de  Parlement  de 
Paris,  fit  à noftrcdit  Procureur  General  de  recevoir 
tous  advjs,  mémoires  fie  enfeignements  qui  leur  fe- 
ront apportez  fur  ce  fubjcd,  pour  faire  la  recherche, 
pourfuitte  fit  punition  de  cet  exécrable  crime  : leur 
mandant  de  faire  en  cet  endroid  ce  qui  eit  du  deub 
de  leur  d large,  pour  l’pxacte  execution  de  ccftc  noftre 
volonté.  Et  aftin  de  deftoumer  les  cftrits  de  nos 
fubjets  de  penfer  à l’advenir  à ecs  damnâmes  aètes  fie 
impictez,  nous  eferirons  à tous  les  Evefqucs  de  Co- 
ffre Royaume,  de  faire  publier  chacun  en  leurs  Dio- 
ccfes  le  Decret  du  Concile  de  Co  ni  tance , qui  fait 
mention  de  la  feureté  de  la  vie  des  Roys  fit  Princes 
fouverains. 

V.  Et  encores  que  la  furfeance  de  l’execution  des 
Arreftt  de  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris , portée 
par  l’Arreft  de  noftre  Confcil  du  fixicfmc  Janvier 
mil  fu  cents  quinze  , fie  les  Déclarations  que  nous 
avons  envoyées  hors  noftre  Royaume,  ayent  efte  par 
nous  ordonnées  en  b prefcuce  de  b Roync  noftre 
tres-honoréc  Dame  fit  Mcre  , des  Princes , Ducs  , 

Pairs  de  France,  Officiers  de  noftre  Couronne , & 
autres  principaux  Seigneurs  de  noftre  Conièil,  dtans 
prés  de  noftre  perfonne , avec  grande  cognoidancr 
de  caufè , meure  deliberation  , fie  pour  bonnes  fie 
importantes  coniiderations  fit  railons,  afin  de  confer- 
ver  fie  entretenir  fuivant  l'exemple  fie  la  pnukncc  du 
feu  Roy  noftre  tres-honoré  Seigneur  fie  père,  pour 
le  bien  fit  grandeur  de  noftre  Royaume,  toute  bon- 
ne correfpondancc , paix , amitié  fit  intelligence  avec 
noftre  tres-fainâ  Pere  le  Pape  fie  le  S.  Siege  Apofto- 
lique , fans  pour  ccb  avoir  fait  aucune  déclaration 
prejudiciable , ny  des-avantageufe  en  forte  quelcon- 
que à noftre  auaorité  Royale , ny  à noftre  puiflân- 
ce  fouverainc,  fie  à l'indépendance  de  noftre  Cou- 
ronne : dont  par  le  prudent  Confcil  de  noftrcditc 
tre  s- honorée  Dame  fie  Mère,  Nous  avons  toujours  efte 
fie  ferons  plus  jaloux  fie  foigneux  protedeurs  que 
tous  autres,  ainli  que  le  requiert  fie  nous  y oblige  no- 
ftre intereft.  Neanemoins  nous  ordonnons  que  ladi- 
te furfeance  portée  par  l’Àneft  de  noftre  dit  Confèi! 
du  fixiefîne  Janvier  itfiy.  foit  levée,  pourveu  fie  à b 
charge  auflt  que  ce  qui  relie  à exécuter  de  l'Arreft  ou 
deliberation  de  noltrc  dite  Cour  de  Parlement , du 
dcuxiefme  dudit  mois  de  Janvier  y mentionné,  de- 
meurera fans  execution. 

V I.  Et  bien  que  nous  ayons  eu  foing  de  comman- 
der à ceux  de  noftre  Confcil  de  travailler  à b Rcl- 
ponlc  qu’il  nous  convient  faire  aux  Cahiers  qui  nous 
ont  efte  prefentez  par  les  Etats  Generaux  de  noftre 
Royaume , & que  mcfmes  ils  y ayent  dcsja  beau- 
coup advancc,  en  ayant  faiâ  le  rapport  d’une  par- 
tie en  noftre  prefence  : ncantmoins  pour  tcfmoigncr 
à tous  les  Ordres  d'icduy  le  ddtr  que  nous  avons  d’y 


pourvi 
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voir  promptement,  6c  fatisfiùre  autant  qu’il  nous 
po Huile  à leur  contentement  : Nous  voulons 
6c  entendons  qu’il  foit  cv  après  travaillé  inccfbmmcnC 
à b refponic  dcfdits  Cahiers,  en  forte  qu'elle  foit  ex- 
pédiée dans  trois  mois  après  b publication  des  prç- 
ftntes. 

VII.  Voulons  aufti  que  le  premier  Article  du 
Cahier  du  Tiers  Eftat  nous  foit  lors  reprefente , 
pour  eftrc  par  nous  pourveu  fur  le  contenu  en  icc- 
luy,  avec  l'advis  des  Princes  de  noftre  fang , (autres 
Princes,  Ducs,  Pairs  de  France,  Officiers  de  noftre 
Couronne , Principaux  de  noftre  Conièil , fie  au- 
cuns de  nos  Cours  de  Parlement  qui  y feront  par 
eux  envoyé»  > fuivant  je  commandement  que  nous 
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(ANS  leur  ferons  d y dcpntrr  pour  délibérer  fur  ledit  Ar- 

ie  J.  C.  ticlc. 

l6l6.  VIII.  Déclarons  fuivant  les  anciennes  Lois  du 
Royaume , rcnouvcllccs  par  l'Ordonnance  faiéic  fur 
ies  rcmonllrances  des  El  tacs  de  Bloys , en  l’année 
1 57<f.  Qu’aucuns  dtrangers  ne  feront  à l’advenir  ad- 
mis es  offices  de  noftre  Couronne,  niés  Gouverne- 
ments de  nos  Provinces  Se  places  fortes,  charges  & 
dignitez  militaires,  offices  de  Judicaturc  de  des  Finan- 
ces, dignitez  & Prcfacurcs  Ecdcluitiqucs,  & autres 
fondions  publiques  : linon  qu’en  coniidcration  de 
leurs  lignalcz  & recommandables  lervices,  & de  leurs 
qualitez  & mérites,  Se  que  pour  la  réputation  de  nos 
affaires  Se  grandeur  de  noftre  Couronne,  ilWqjtpar 
nous  defroge,  ainft  qu’il  a efte  (ou vent  faict  par  les 
Roys  nos  prcdeccilcurs , que  l’on  a veu  par  expérience 
en  avoir  efte  utilement  le  ms. 

1 X.  Voulons  Se  entendons , comme  nous  avons 
toujours  faict,  que  les  Cours  fouveraines  de  noftre 
Royaume  foyent  maintenues  & conicrvccs  en  la  libre 
Se  entière  tlmdion  de  leurs  charges,  de  en  l’authorité 
île  Jurildidiou  qui  leur  a efte  donnée  par  les  Roys  nos 
predccclfeurs. 

X Pour  pourvoir  aux  Rcmonftranccs  qui  ont  efte 
faides  par  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  en  ce 
qui  concernera  jurifdiction  à eux  attribuée , tant  par 
leur  cftabülicmcnc,  que  Ordonnances  des  Roys  nos 
prtdeccflcurs,  fera  faid  une  Conférence  fuivant  ce  qui 
a elté  ci-devant  propofa  de/  principaux  de  noftre  Con- 
fcil,  & de  noftiedite  Cour  de  Parlement , nonobftant 
l’Arreft  de  noftrcdit  Confcil  du  23.  May  dernier , le- 
quel demeurera  (ans  cftect 

XI.  Voulons  & ordonnons  que  tous  ceux  qui  ont 
efte  pourveus  par  les  Roys  nos  prcdeccilcurs,  ou  par 
nous  des  charges,  elkats,  offices  Se  dignitez  : de  qui 
en  ont  elle  dcpollcdcz,  ou  qui  font  en  quelque  forte 
que  ce  foit  troublez  en  b fonction  de  exercice  d’iccux, 
contre  les  loix  du  Royaume  , v foient  remis  de  rc- 
ftablis,  pour  en  jouyr  par  eux,  fuivant  & conforme- 
ment aux  proviiions  & pouvoirs  qui  leur  en  ontefté 
expédiez , s’en  acquittons  de  leur  parc , comme  Us 
font  tenus  de  faire  par  leurs  proviiions,  & les  fer  mens 
par  eux  preftez  , de  fuivant  nos  Edids  Se  Ordon- 
nances. 

XII.  N'entendons  que  déformais  les  charges  de  no~ 
ftreMaifon,  des  Royncs  nos  Mere  „&  frère,  Gouver- 
nements de  nos  Provinces  de  villes.  Lieutenances  gene- 
rales dcfditcs  Provinces  , Capitaineries  de  Places  de 
Chafteaux,  Se  toutes  charges  militaires,  de  autres  qui 
n’entrent  point  en  nos  parties  cafuclles , foient  vendes  : 
Ce  que  nous  interdifous  de  dcffcndonsàtous  générale- 
ment quelconques. 

XIII.  Et  afin  que  nous  ayons  plus  de  moyen  de 
recompcnfcrJa  vertu  de  les  mérites  de  ceux  qui  nous  au- 
ront bien  de  fidcllcmcnt  iervis , nous  déclarons  que  nous 
n’entendons  donner  a l’advenir  aucunes  furvivanccs  ni 
rtferves  d’aucuns  Eftacs de  offices,  charges  de  dignitez, 
foit  de  noftre  Couronne  ou  de  noftre  nuiion  ou  autres; 
comme  auffi  des  Gouvernements  des  provinces  de  vil- 
les , Lieutenances  Generales , de  Capitaineries  de  places. 
Voulons  que  fi  par  importunité  ou  furprife  aucunes 
lettres  ou  proviiions  en  cftoicnc  ci-apres  expédiées , 
elles  foient  révoquées  fans  que  l’on  y ait  aucun  ci- 
gard. 

X IV.  Voulons  de  entendons  que  les  Edids  de 
Pacification,  Déclarations,  de  Articles  fecrçss , «vé- 
rifiez en  nos  Cours  de  Parlement,  comme  auffi 
les  brevets  de  rdponfes  des  Cahiers  faiéts  par  le 
leu  Roy  noftre  très- honoré  Seigneur  de  Pere,  de 
Nous,  en  faveur  de  nos  fubjeéts  de  la  Religion 
prétendue  reformée , foient  obfarvez  de  exécu- 
tez , de  qu’ils  en  jouyilcm  félon  leur  forme  de  te- 
neur. 

XV,  Et  d’autant  que  maiftre  Pierre  Berger  Con- 
fcillcr  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris  qui 
cltoit  pourveu  d’un  des  fut  Offices  qui  par  le  trcnticfa 
pic  Article  dudit  Edi  et  forent  aâcdcz  a ceux  de  ladi- 


te Religion  prétendue  reformée,  a faid  profeffion  de 
fa  Religion  Catholique  , Nous  avons  crée  Se  érigé , 
créons  Se  érigeons  de  nouveau  un  office  de  Confcil- 
lcr  en  noftrcditc  Cour  de  Parlement  de  Paris , aux 
mcfmcs  gages,  droiâs,  privilèges,  authoritez  Se  fon- 
étion  que  les  autres.  Et  lequel  office  ( ainlî  que  dit 
cft)  par  nous  prcfcntcmcnt  crée , Nous  affectons  à 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  au  lieu  de 
Celui  que  tient  ledit  Berger , & dont  nous  ferons 
pourveoir  un  perfonnage  de  ladite  Religion  prer en- 
dur  reformée  fuffifant  & capable , fin  vaut  fa  for- 
me ponce  par  le  cinquanricfme  des  Articles  par- 
ticuliers accordez  à Nantes  à ceux  de  ladite  Re- 
ligion. 

XVI.  Voulons  & cnrendons  que  l’exercice  de  fa- 
dite  Religion  prétendue  reformée,  foit  remis  Se  rclfo- 
bli  aux  lieux  ou  il  pourroic  avoir  cfté  diftontimic  ou 
interrompu  depuis  ledit  premier  jour  de  Juillet , & à 
l’occalion  des  prcfents  inouvcmcius , ainii  de  en  1a 
mcfine  forme  qu’il  cfloit  auparavant. 

X VII.  Et  ahnqu’il  ne  foitdoubtc  de  fa  droide in- 
tention de  noftre  trcs-chcr  coulin  le  Prince  de  Condé, 
Se  ceux  qui  fa  font  jointes  avec  lui,  nous  deefaronsque 
nous  reputons  Se  tenons  noftrcdit  Coulin  le  Prince  de 
Condé  , pour  noftre  bon  parent  Se  fnkl  lubjett  Se 
fcrvitcur  , comme  auffi  les  autres  Princes , Ducs  , 
Pairs,  Officiers  de  naître  Couronne,  Seigneurs , Gen- 
tils-hommes, villes,  communautcz  , & autres,  tant 
Catholiques,  que  de  fa  Religion  prétendue  reformée, 
de  quelque  qualité  & condition  qu'ils  foient,  qui  l’ont 
alliitc  , Se  fa  font  joinéfa  Se  uni s avec  luy , foit  avant 
ou  durant  fa  fufpcnlion  d’armes , y compris  mcfmcs 
les  Députez  de  ladite  Religion  prctcuduc  reformée  n’a- 
guercs  affembkz  à Nifmcs , Se  de  prefent  en  noftre 
ville  de  fa  Rodrelle  , pour  nos  bons  Se  loyaux  fubjets. 
Se  farviteurs.  Et  après  avoir  entendu  1a  Déclaration  à 
nous  faicte  par  noitredic  Coulin  le  Prince  de  Condc  » 
nous  croyons  & cftiinons  que  ce  qui  a efte  faict  par 
luy  Se  les  fufoommez,  a efte  à bonne  fin  Se  intention  t 
& pour  noftre  farvice. 

XVIII.  Noftrcdit  Coufîn  le  Prince  de  Condé,  & 
les  autres  Princes , Ducs , Pairs , Officiers  de  noftre 
Couronne,  Se  Seigneurs,  tant  Catholiques  que  de  la 
Religion  prétendue  reformée  qui  l’ont  alliitc  , Se  fo 
font  jo mets  & unis  avec  luy  , f oie  avant  ou  durant  1a 
fufpcnlion  d’armes  , y compris  tncime  les  députez  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée  cy-devant  affam- 
bfez  à N limes , fa  ddifteront  A départiront  dés,  à 

fircfant  de  tous  traiétez,  négociations,  unions,  intcl- 
igcnccs  , jonctions , Se  afiociatioiis  qu’ils  pourvoient 
avoir , tant  dedans  que  dehors  noftre  Royaume , avec 
quelques  Princes  , Potentats  Se  autres  perfonnes  quel- 
conques,^ pour  quelque  caufaâc  occafiou  que  ce  foi t , 

& y renonceront , fans  pouvoir  cy-aprcs  les  conti- 
nuer ny  rcnouvellcr  : Ce  que  nous  leur  deffendons 
tres-expreffamenr.  Comme  auifi  de  faire  d’ordna- 
vant  aucunes  coctizations  8c  levées  de  deniers  fans  no- 
ftre permifîion,  fortifications,  cnroollcmcntsd’hom-» 
mes,  congrégations  Se  alfamblces  autres  que  celles  qui 
font  permiies  par  nous  ou  nos  Ediéts , & par  les  loix 
& El  fats  de  noftre  Royaume.  Le  tout  fur  peine  d’e- 
ftre  punis  rigoureufement , domine  contempteurs  &C 
infracteurs  de  nos  Ordonnances. 

XIX.  Voulons  Se  entendons  que  noftrcdiétCon* 
fin , 8c  tous  lcfdits  Princes  Se  autres  fufoommez  Se 
fpccificz , demeurent  entièrement  quittes  & defehar- 
gez  de  tout  ce  qui  s’eft  faiei  Se  pâlie , depuis  le  premier 
jour  de  Juillet  domier  , à l’occaffion  dcfdits  mouve- 
ments, jufqucs  au  jour  de  fa  publication  qui  fera  faiétc 
dans  les  provinces,  & par  les  Gouverneurs  ou  Licutc- 
tenans  Generaux  d’icelles,  de  l’aétc  de  fa  Paix , qui  y 
fera  envoyé , fans  que  cy  après  ils  en  puiffant  cftre  re- 
cherchez ny  inquiétez,  pour  quelque  caufa  Se  prétexte 
tic  ce  puillc  cltrc,  foit  pour  fa  prife  des  aimes  , port 
’ icelles,  cnroollrmcns  Se  conduite  de  gensdeguerre, 
eftoblillcinents  Se  cntntcncmcnts  des  gimilons,  entre - 
prjfas , lièges  Se  prifas  de  villes  , places  , diafteaux  Si 
Il  z mai- 
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ANS  mai fon» fortes,  paraflâuh,  compoiition ou  autrement , 
de  J.  C.  fortifications,  dcmantclemcns  , 6c  démolirions  d’icelr- 
I6l6  1«,  pillages &bniflcmcms  de  fiuu-bourgs& vil' âges, 
Egiiics  & maifons  , commandez  6c  ad  voliez  ptr  les 
Chefs,  fclon  l’ordre  & ncccfîitc  de  U guerre,  équipa- 
ge 6c  conduite  d’artillerie,  prife  ou  fonte  d’iccllc  , 6c 
de  boullcts,  confcétion  de  pouldrcs  & fdpcftres , ar- 
mement de  vaitfcaux  fur  la  mer  6c  rivières , congcz 
* donnez  aux  Capitaines  de  Marine , prifcs  & butins 
faiâs  en  confcqucncc  defdits  congcz  lux  ceux  du  parti 
contraire,  prilc  de  Couriers  6c  Meflagers  de  leurs  pac- 
quccs  ik  lettres,  mcfinc  durant  laTrcfve,  cmprilon- 
ncincnt  d’Officicrs , ou  autres  perfonnes  , eltablifie- 
ment  de  Confeils  generaux  ou  particuliers , tant  pour 
la  direction  des  finances  que  pour  autres  affaires  de  la 
guette  , jugemens  & execution  d’iceux  , tant  civils 
que  criminels",  de  police  ou  reglements  , tranllations 
de  Chambrwdc  lulkice,  de  Gène  ralliez,  d’Efl  estions 
fie  Greniers  à Ici  , executions  de  mort  faiâcs  par 
droicl  de  guerre  parles  Pre volts  des  Marefchaux,  leurs 
Lieuzenam  ou  autres  commis , 6c  cfbblis  es  armées , 
ou  par  comandement  des  Chefs , les  formes  de  la  Ju- 
ftice  non  gardées , jugements  6c  déclarations  de  ran- 
çons , amendes  6c  buuns  , irapofitions  de  nouveaux 
droiâs  & devoirs,  continuation  des  anciens,  ou  aug- 
mentation d’iceux,  levées  de  pionniers,  cflapc,  mu- 
nitions de  guerre  6c  magozins  de  vivres  6c  fourrages  , 
corvées  d'hommes  pour  tonifier  ou  abattre  places  for- 
tes ou  challcaux  , prife  de  chevaux  , de  navires,  de 
bancaux  chargez  de  marchand  lies  6c  biens  fur  mer,  ou 
for  les  rivières,  prife  & vente  de  biens,  meubles,  ba- 
gues & joyaux  , 6c  argenterie  , appartenant  tant  aux 
Ecclcfuftiqucs  qu’aux  particuliers,  dons  d’iceux,  baux 
à terme  des  immeubles  , couppcs  & ventes  de  bois 
taillis , ou  de  haute  fuftaye  à nous  appartenons  , ou  à 
autres , aflcmbltcs  & tenues  de  Confeils , cftabliffc- 
^ ment  de  Bureaux  6c  Pancartes , introduction  d’eftran- 
gers , infraction  on  contravention  faiétc  à 1a  Sufpcn- 
lîon  d’armes  de  part  6c  d’autre , dont  b réparation 
n’aura  efte  faicte,  6c  tout  ce  qui  a elle  taie,  géré,  6c 
négocié,  dit  ou  eferit  es  livres,  déclarations  & expédi- 
tions d’affaires,  voyages,  intelligences,  traictcz,  af- 
foebtions  6c  négociations  taiâcs  par  quelques  per- 
fonnes que  ce  toit,  en  quelque  lieu,  6c  pour  quel- 
que effet*  que  ce  p rafle  eftre,  tant  dedans  que  de- 
hors le  Royaume;  comme aufli  toutes prifes élevées 
de  no*  deniers , ou  des  particuliers  , de  quelque  na- 
ture que  ce  foit , & à quelques  tommes  qu’ils  te 
puificnt  monter,  toit  en  nos  rcccptes  ou  hors  d’icel- 
les, tant  du  domaine,  décimes , aides,  tailles,  tail- 
lon , vente  de  fcl,  prix  d’icclui , tant  des  marchands , 
que  de  b gabelle , impolis  6c  oâroys  rais  fur  ice- 
luy,  traictes  6c  iropofitiqns  mites  fur  les  bleds,  vins, 
vivres  & denrées,  6c  fur  toutes  autres  fortes  de  mar- 
chandifcs , entrans  & forçant  des  villes  6c  autres 
lieux,  prife  de  deniers  des  depotb,  confignations  d’a- 
mendes , butins,  6c  rançons;  & biens  meubles,  fai- 
fics  d’arrerages,  rentes  6c  revenus  appartenons  à quel- 
ques perfonnes  que  ce  foit,  fruiâs  de  bénéfices,  fub- 
fidcs , fubrenxions , contributions  , emprunts  fur  les 
villes  6c  bourgs , & toutes  autres  prîtes  6c  levées  de 
deniers  publies  ou  particuliers  faiâcs  , les  formes  ac- 
coutumées non  gardées  , par  quelques  perfonnes 
que  ce  foit,  & généralement  tous  foies  d’hoftiiité  , 
defordres  & exccds  fiuâs  & commis  par  b licence  & 
netdlité  de  b guerre,  & toutes  autres  chofcs  quel- 
conques, ores  qu’dlcs  ne  foient  plus  particulièrement 
ici  exprimées , faiâcs  & exécutées  pendant  lefdits 
troubles  , & qui  fc  font  enfui  vis  à l'occafion  d’iceux , 
en  quelque  forte  & maniéré  que  ce  foit , 6c  par  qui 
que  ce  foit  qu’dlcs  ayent  efté  faiâcs  avec  pouvoir  , 
charge , commandement  ou  adveu  de  noftrédit  Cou- 
fin  , ou  des  Princes  , Ducs , Pairs , 6c  Officiers  de 
noitre  Couronne  , Chefs  d’années,  ou  Commanda  ns 
dans  les  Provinces  qui  fe  font  joinâs  & unis  arec  luy. 
DeHendons  à toutes  perfonnes  quelles  qu'elles  foient 
d'en  faire  aucune  mention , recherche,  proccz,  ny 


pourfuite , en  quelque  temps  que  ce  foit , en  aucune 
Cour  ou  Jurifdiâion,  en  general , ou  en  particulier, 
foit  contre  noffoedit  Couiïn  6c  tous  antres  auâorifcz  & 
advouez  de  luy  , 6c  qui  ont  efté  employez  par  hiy  : 
entendans  qu’ils  en  demeureront  entièrement  quittes  & 
defohargez  , comme  nous  les  en  quittons  & déchar- 
geons par  ces  prefentes  , foit  que  les  chofcs  fuJiüctcs 
ayent  efté  faiâcs  par  les  commit lions  , lettres  & man- 
demens  de  noftredit  Coufin  , ou  des  autres  l uf "nom- 
mez , impofans  fur  ce  lilence  perpétuel  à nos  Procu- 
reurs Generaux,  leurs  Subfticuts  , prcfcns  & à venir, 
6c  à toutes  nos  Cours  de  Parlement , Juges  , Ofli- 
ciers  , & tous  autres  , fans  qu’il  foit  befoing  aux  par- 
ticuliçrS  d’obtenir  de  nous  , pour  ce  qui  les  concerne  , 
autres  lettres  que  ces  prefentes. 

X X.  Demeureront  pareillement  quittes  & déchar- 
gez tous  ceux  qui  ont  efté  commis  par  noftredit  Cou- 
lin  le  Prince  de  Condc  , pour  b direction  des  finan- 
ces & deniers  publiés,  ensemble  de  nos  Officiers , tant 
de  nos  Gcneralitez , que  des  Efleâions  & Greniers 
à fol , & tous  autres  qui  ont  exécuté  les  com millions 
6c  ordonnances  de  noftredit  Coufin , 6c  fc  font  entre- 
mis par  fon  commandement , 6c  ai  vertu  de  les 
commiffions  des  levées  defdits  deniers  6c  autres  ex- 
péditions & aâes  de  Jurifdiâions  fur  cetàiâcsés  villes 
qui  fc  font  joinâcs  6c  unies  avec  luy,*  fans  qu'ils  en 

{■uiffcnt  dire  ores  6c  à l’advenir  inquiétez , pour- 
ras is  , ny  recherchés  en  façon  que  ce  foit.  Vou- 
lons que  tout  ce  qui  a efté  par  eux  exécuté  ayt  pareil 
cffcd  comme  s’il  avoit  efte  bit  en  vertu  de  nos  Com- 
millions. 

XXI.  Voulons  aufli  que  tous  nos  Receveurs  Ge- 
neraux & Particuliers , Fermiers , ou  autres  compta- 
bles , lefqucls  font  leur  demeure  & rdïdcnce  es  villes 
& lieux  tenus  par  noftredit  Coufin  , meimes  les  Col- 
le dm  rs  des  Parroiffes  & commun autez  , 6c  tous  ceux 
qui  ont  efté  par  luy  commis  6c  cftablis,  ou  par  les 
autres  Princes,  Ducs,  Pairs,  6c  Officiers  de  b Cou- 
ronne, & autres  joinâs  & unis  avec  luy,  & ayant 
pouvoir  de  luy  à b lever  & diftnbution  defdits  de- 
niers , demeurent  quittes  6c  defohargez  vers  nous  de 
tout  ce  qui  aura  efté  payé  par  eux  à quelques  per- 
fonnes , 6c  pour  quelque  caufc  que  ce  foit , en  verra 
de  leurs  Ordonnances  , Mande  mens  , Ôc  quittances  : 
comme  aufli  de  tous  deniers  qui  auront  efté  pris  par  for- 
ce & violence  dam  nos  rcccptes  ou  hors  d'iceUes  , des 
mains  de  nos  Receveurs,  Fermiers,  ôc  autres  compta- 
bles qui  les  auraient  tranfportcz  ailleurs,  fins  qu’eux, 
leurs  cautions  6c  certificateurs  prcfcns  âcàvcnircnpuii- 
fent  eftre  recherchez  ny  inquiétez , en  qudque  façon 
que  ce  foit  Voubns  que  tout  ce  qui  aura  efte  par 
eux  payé,  foit  pâlie  & alloué  en  tous  cftats , comptes 
& comptereaux , en  rapportant  par  eux  pour  toute  do- 
feharge  les  Ordonnances  ou  quittances  de  noftre-dit 
Coufin,  ou  d'autres  authorifez  , 6c  advouez  de  luy  ; 
& les  aâes  & proccz  verbaux  de  force  6c  contrainte  , 
bien  &deuëmcnt  certifie*  : pourveu  néanmoins  qu'il* 
en  baillent  cftat certifié  d'eux,  & fidfcnt  paroi Itrcdcf- 
diâcs  quittances  ou  proccz  verbaux  , au  bureau  des 
Threforiers  de  France  de  leur  Généralité,  dont  ils  pren- 
dront aâe  dans  un  mois  après  la  publication  des  pre- 
fentes , lequel  te  ms  pâlie  ils  n’y  feront  plus  rcccus  ny 
admis:  & cependant  toutes  contrainâcs  qui  pourroient 
eftre  fàides  par  les  Threforiers  de  France , ou  Re- 
ceveurs Generaux  contre  lefdits  Receveurs  particu- 
lier , T>our  le  regard  defdites  deniers , feront  fur- 
rifes. 

XXII.  Validons  & auâorifons  pour  ceft  dfoâ 
tous  comptes  & compterai!  qui  auront  défia  efté 
rendus  par  lefdits  Receveun  , Fermiers , ou  Com- 
mis, fort  pardevant  noftredit  Coufin,  ou  autres  par 
luy  commis,  pour  les  ouyr  & arrefter  : enfonblclcs 
ordonnances , mandements , de  acquits  de  l’emploi 
defdits  deniers , 6c  payemens  faiâs  en  vertu  d'i- 
ceux  , 6c  quittances  de  noftredit  Coufin  , ou  autres 
au  Cto  riiez  de  luy , 6c  qui  fc  font  joints  avec  luy  , 
«ocorcs  que  l'ordre  de  nos  finances  n'ait  efté  gar* 
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A NS  ^ » fjns  £JQ’^  ku*  fcit  bcfoin  d’obtenir  d’autres  let- 
de  J.  C. trci  de  validation  , ny  déclaration  de  nous , que  les 
* prefentes , lefquels  comptes  ou  comptcreaux  avec  Icf- 
16 16.  dite$  ordonnances,  mandemens,  acquits,  & quittan- 
ces, lcfdits  comptables  feront  tenus  porter  ou  envoyer 
dans  quatre  mois  en  nos  Chambres  des  Comptes , au 
retient  dcfqucllcs  kfdiâcs  levées  & rcceptcs  de  deniers 
auront  cÜc  t'aides  j fans  qu’orcs  ny  à l’advenir  lcfdits 
comptes  puaient  dire  fubjecbù  rcviüon  ny  correction , 
ny  lcfdits  compublcs  tenus  à aucune  comparution  pour 
cét  erted , linon  en  cas  d’obmilTion  de  rccepte  ou  faux 
cmploy  , ny  rendre  autre  nouveau  compte  que  ceux 
qu’ils  auront  ( comme  dit  elt  ) rendus  à noftredit 
Couda  , ou  à ceux  qui  auront  elle  ordonnez  par  luy 
pour  les  ouyr;  nonobllant  toutes  dcdcduolitcz  Se  marv 
quemens  de  formalités  qui  s’y  pourvoient  trouver,  im- 
pofâns  fur.ee  filcucc  perpétuel  a nos  Procureurs  Gene- 
raux de  nofdidcs  Chambres , préens  Se  à venir. 

XX U I.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  n’auront 
encore»  rendu  leurs  comptes,  nous  les  en  avons  dé- 
chargez  & déchargeons,  attendu  le  peu  de  temps 
de  leur  maniement.  Pourra  ncammoins  noftredit 
Coufîn  les  faire  compter  par  dbt  par  devant  lui , ou 
autres  qui  feront  a ce  par  lui  ordonnez  pour  cet  cf- 
fed  : Lequel  citât  ou  coppic  collationnée  d’icciui , 
ils  mettront  dans  fix  mois  és  mains  de  nos  Receveurs 
Generaux  des  finances , chacun  en  fâ  Généralité , 
pour  fervir  & valoir  unt  à nofdits  Receveurs  Ge- 
neraux que  Particuliers , & autres  Officier*  conpta- 
bles,  pour  la  juitifkation  des  reprifes  de  leurs  comp- 
tes, fans  que  lcfdits  Receveurs  generaux  foicm  tenus 
de  la  validité  ou  invalidité  des  acquits  ; validant  pour 
celt  cffc&aiafique  défus,  toutes  Ordonnances,  man- 
demens,  acquits  & quittances  de  noftredit  Couiîn,  & 
des  autres  Princes,  Ducs,  Pairs,  Officiers  de  noitre 
Couronne,  Se  autres  joints  & unis  avec  lui  & authoü- 
icz  de  lui. 

XXIV.  Voulons  Se  entendons  que  les  fufdits  arti- 
cles ayent  aufli  lieu  pour  les  Maire,  Efehevins,  Pairs, 
Bourgeois  Se  habitam  de  noftre  ville  de  la  Rochelle, 
& qu’ils  demeurent  déchargez  de  tout  ce  qui  a cité 
faici  par  eux,  géré  Se  négocie  durant  ces  prefens  mou- 
vements, Se  julques  à préènt,  tant  en  ladite  ville  que 
dans  le  pays  d’Aulnis,  foie  pour  levée  Se  aflèmblce  de 
gens  de  gucnc,  prifes  de  places  fortes,  Chafteaux  Se 
mai  ions  dans  ledit  gouvernement,  & confins  d’icctui, 
cftabliftcment  des  gamifons,  armement  des  vaiflèaux, 
prife  & rétention  de  navires,  cotmniilîons  Se  congcz 
donnez  pour  ccft  effet.  Se  généralement  de  tous  au- 
tres aétes  d’hoftilité  ; comme  aulli  de  toutes  impor- 
tions Se  levées  de  derniers , tant  en  ladite  ville  que 
hors  d’iccllc , mêmes  du  iubfidc  par  eux  impofe  à 
Rochcfort  fur  Charante,  prifes  de  deniers  publics  tant 
ordinaires  qu’extraordinaires,  de  quelque  nature  qu’ils 
foient  : pareillement  des  deniers  de  nos  tailles,  tail- 
lon,  aides  Se  crcucs,  déquclles  maiftre  Jean  Royer 
Receveur  des  tailles  de  laditte  ville  aurait  cite  contraint 
de  vuider  fes  mains,  cnfcmblc  des  derniers  qu’ils  ont 
receu  de  maiftre  Jacques  Raizin,  Receveur  du  domai- 
ne d’iccllc , qui  nous  ont  elle  cy  devant  adjugez  Se 
confifqucr  par  fcntencc  du  Juge  des  traiâcs  de  ladite 
ville  du  il  jour  de  Juillet, 1614.  dont  ils  demeureront 
déchargez , nonobftant  tous  dons  qui  en  pourraient 
avoir  cité  par  nous  auparavant  faiits  à quelques  per- 
ibnncs  que  ce  foit,  & fans  que  lédits  Royer  Se  Raizin 
en  puiilcnt  cfkrc  recherchez  à prefent  ni  à l’advenir  : 
voulons  que  les  quittances  qu’ils  rapporteront  dédits 
Maire,  Lfchevim  ou  autres  par  eux  commis  pour  les 
recevoir,  foient  rcceucs  en  la  Chambre  des  comptes, 
Se  par  eux  lcfdits  deniers  pafTez  Se  allouez  en.  vertu 
d’icelles  fans  difficulté,  Se  cependant  mettront  dam  les 
bureaux  des  Thréoriers  de  France  à Poiâicrs  dans 
un  mois , cftat  de  tous  les  deniers  qu’ils  auront  ainfi 
payez  pour  fervir  à la  décharge  du  Receveur  general , 
pour  j unification  de  la  reccptc  de  fes  coinces , Se 
pour  le  regard  de  ce  qui  a cité  receu  par  le  Receveur 
ordinaire  des  derniers  communs  & patrimoniaux  de 
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ladite  ville,  ou  autres  commis  pareil*  pour  rece- 
voir lcfdits  deniers  cy  défus  fpecifiez,  ils  feront  dé- 
chargez , rendan*  compte  defdits  deniers  ainfi  re- 
çois par  devant  lcfdits  Maire  Se  Efehevins,  comme 
ils  ont  accoultumé  faire  des  autres  deniers  de  leur 
charge. 

XX  V.  Les  Comm  Silures  & Contrôlions  des  guer- 
res, payeurs  & autres  qui  ont  été  commis  & ordonnez 
par  noitredit  Coulin  ; Gouverneurs  des  Provinces 
ou  commandans  en  icelles  au  faiék  des  monitres.  Se 
payement  des  gens  de  guerre  unt  de  cheval  que  de 
pied,  qui  étoicnc  à fa  luitte , ou  fousfon  autnorité , 
Se  de  ceux  qui  dtoient  joints  & unis  avec  lui  durant 
les  préents  troubles,  demeureront  pareillement  dé- 
chargez de  tout  ce  qui  regarde  la  certification  des  ac-1 
quits  Se  payement  d’iccux , félon  les  roolles  qu’ils  en 
auront  lignez  Se  expédiez,  cncorcs  que  les  formes  n’y 
ayent  cfte  gardccs  Se  oblcrvccs. 

XXVI.  Comme  pareillement  ceux  qui  ont  été 
établis  durant  lédits  préents  mouvements,  pour  exer- 
cer les  charges  de  Commitfàircs  & gardes  des  vivres  SC 
munitions  es  armées  conduites  par  noftredit  Coulin, 
Se  autres  Princes,  Ducs,  Pairs  Se  Officiers  de  noitre 
Couronne,  & Seigneurs  tant  Catholiques  que  de  la 
Religion  prétendue  reformée , joincts  & unis  avec 
lui,  demeureront  déchargez  de  leur  adminillration  , 
Se  de  tout  ce  qui  s’dt  pâlie,  fut  Se  exécuté  par  eux 
cfdites  charges,  de  l’ordonnance  de  noftredit  Coulin, 
ou  des  Princes  Se  Seigneurs  pour  toutes  fortes  de  mu- 
nitions, vivres,  chevaux,  narnois,  & autres  chofcs 
levées  & exigées  fous  leurs  noms,  fans  qu’ils  foient 
rcfponlâblcs du  fàiet de  leurs  commis,  clercs,  & autres 
officiers  par  eux  employez,  le  tout  en  rapportant  par 
eux  dans  quatre  mois  déclaration  & certification  de 
noftredit  Couiîn , ou  dédits  Chefs  & Gouverneurs, 
comme  ils  auront  bien  Se  fidèlement  lervi  en  l’exercice 
de  leurs  charges,  en  vertu  dequoy  nous  les  dtfpcnfons 
pareillement  de  rendre  aucun  compte  en  nos  chambres 
des  Comptes. 

XXV 1 1.  Et  pour  ce  que  lesveufues&  heritiersde 
ceux  qui  font  morts  au  fervice  ou  à la  fuittede  noftre- 
dit Couiîn,  ou  ont  efté  employez  par  luy,  pourraient 
cftrc  pourfujvis  Se  recherchez  pour  rail on  des  choies 
faites  durant  Jédits  prefens  troubles  & mouvements  , 
Se  à l’occalîon  d’iccux  par  leurs  maris , ou  ceux  def* 
quels  ils  font  heritiers , nous  voulons  Se  entendons 
qu’ils  jouyflcnc  de  la  mefmc  décharge  que  les  dé- 
binés pourraient  faire  fuivant  les  articles  prece- 
dents. 

XXVIII.  Ne  pourra  être  tenu  noftredit  Coulin , 
ny  les  autres  Princes  Se  Seigneurs  qui  l’ont  afUitc  , Se 
fc  font  joints  & unis  avec  luy , cnfcmblc  les  compta- 
bles par  eux  commis  ou  auétorifez  , de  payer  ou  faire 
valoir  en  leurs  noms  à qui  que  ce  foit , ce  dont  pour 
la  née  élite  des  affaires  durant  lcfdits  prefens  mouve- 
mens.  Se  à l’occaflïon  d’iccux  , ils  aurout  baillé  leurs 
mandements , lettres , referiptions , aflîgnarions  ou 
promelles. 

XXIX.  Et  pour  plus  grande  aflcurance  Se  cflcêde 
noftre  intention , nous  voulons  & ordonnons  que  tous 
Edids,  Lettres  patentes,  Déclarations,  fàidcs& pu- 
bliées, Arrêts,  Sentences,  Jtigemms  de  decrets  don- 
nez fiir  icelles  en  noftre  Confeil , Cours  de  Parlement , 
& autres  Cours  fouveraincs , Se  en  tous  autres  lieux 
Se  Juridictions  de  noftre  Royaume,  Se  pays  de  noftre 
obcyfTancc  tant  contre  noftredit  Coufin,  que  les  autre* 
Princes , Ducs , Pairs  & Officiers  de  noftre  Couron- 
ne, Seigneurs,  Gentilshommes,  Officiers,  Corps  de 
villes,  Communautés  Se  particuliers  de  quelque  quali- 
té & condition  qu’ils  foient , tant  Catholiques  que  de 
la  Religion  prétendue  reformée,  qui  fc  fout  joints  Se 
unis  avec  lui,  & l’ont  fuivi,  affilie  Se  fccouru,  prête 
aide  Se  faveur  en  quelque  forte  Se  manière  que  ce  foit, 
pendant  &à  l’occalion  dédits  prefens  troubles  Se  mou- 
vement : comme  auifi  toutes  pourfuites  qui  pourraient 
avoir  cfté  faites  contre  les  Députa  de  Udite  religion 
prétendue  reformée  cy-devant  aiicmblcz  à Nifmcs , Se 
R 3 autres 
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C autrc*  Pour  s>c^re  trouvez  « aficmblccs  tenues  à Nifnics 
' & à U Rochelle,  aficmblccs Provinciales,  &auxCon- 
l6l6.  feils  des  Provinces,  demeurent  nuilcs,  dcdcnuleflcét' 
& valeur , & comme  tels  foient  raye*  Se  tirez  des  Rc- 
gjfires  de  nolhedit  Confeil , Cours  de  Parlements , 
Se  autres  Junfdiérions  : Enfcmble  toutes  informa- 
tions, proccz  verbaux,  prifes  de  corps  décernées,  & 
procedures  commencées,  & autres  actes  de  Juftice  faits 
pour  raifon  des  choies  advenues  durant  & à Foccafion 
dcfdits  mouvements.  Défendons  à nos  Procureurs 
Generaux,  leurs  Subftitucs,  & à tous  autres  particu- 
liers d’en  faire  aucune  inftance  ny  pourfuictc  à l’ad- 
venir. 

XXX.  La  déclaration  faide  à PoiCtiers  au  mois  de 
Septembre  dernier,  demeurera  nulle  & de  nul  dtcél, 
comme li  jamais  elle  n’efioit  advenue,  & fera  ofteedes 
Regillrts  du  Parlement  de  Paris , fans  qu'elle  puific 
porter  préjudice,  ny  l’exemple  d'icclk  cfkrc  tiré  àcon- 
icqucncc  a l'advenir  , en  ce  qui  regarde  l’honneur  & 
dignité  des  Princes  de  noftrc  lang,  lcfqucls  neanmoins 
demeureront  iubjcéts  à noltrc  Juftice,  félon  les  formes 
anciennes  & accouilumccs  en  ce  Royaume  pour  leur 
regard.  Et  quant  à l’cnrcgiitreincnt  de  ladite  Décla- 
ration , nous  entendons  qu’en  quelque  forte  qu’il  ait 
etc  fait  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris , il  foit 
tiré  des  Regitres  d’icelle  , & pareillement  que  ladite 
Déclaration,  & les  arrêts,  Sentences  & J ugemens  in- 
tervenus fur  icelle  en  toutes  nos  autres  Cours  de  Par- 
lement, & Jurifdiciions  inferieures,  foient aufliotées 
& tirées  des  Regitres  d'icelles. 

XXXI.  Comme  auili  nous  voulons  que  s’il  avoit 

etc  donné  quelque  Arrêt  en  notre  Cour  de  Parlement 
de  Bordcaur.au  mois  de  itflA.  ou  faict  quelque 

•rrctc  qui  le  trouvât  dans  les  Regitres  de  ladite  Cour 
contre  noftrcdit  Couftnlc  Prince  de  Condé,  il  fuit  tiré 
& ofté  dcfdits  Regitres. 

XXX 11.  Toutes  places , villes  8c  communautés 
qui  fe  fout  jointes  & unies  à notrcdit  Coufm  kr  Prin- 
ce de  Condé  , Si  lcfqucllcs  à l’occafion  des  prefens 
mouvemens  pourroient  être  troublez  en  la  libre  & en- 
tière jouiftâncc  de  tous  leurs  anciens  droiéls , privilè- 
ges, franchifcs , libertez , dons,  conccflions&oétrois, 

L feront  remifes  & rétablies  à pur  & à plain  : Vou- 
ts  qu’ils  en  jouyflènt,  en  la  mcfmc  forme  & maniè- 
re, qu'ils  ont  bien  & deuement  tait  jufqucs  au  premier 
jour  de  Juillet  dernier  ; Comme  pareillement , Nous 
voulons  Se  ordonnons  que  toutes  Intanccs , Jurifdi- 
6ions,  Boréaux  de  rcccpces  generales  Se  particulières, 
oui  auraient  depuis  ledit  temps , Se  àl’occaiion  de  ccf* 
dits  mouvemens  cité  oftéc*&  remifes  ailleurs  , y fe- 
ront remifes  & rétablies  en  la  mefmc  forme  qu’ils 
eftoient  auparavant , Se  notamment  b Chambre  de 
l’Edict  de  Guyenne  à N crac  , c étant  & rcvocquant 
tous  nouveaux  reftabliftêmens  d’Eflccrions  qui  pour- 
roient avoir  cfté  faits  pendant  ccfdics  mouvements,  & 
• l’occafion  d’iccux. 

XXXI 1 1.  Que  les  habitans  de  notre  ville  de  Poi- 
tiers, tant  Eeddiaftiques , Officiers,  qu’autres,  de 
quelque  qualité  &:  condition  qu’ils  foient , lcfqucls  à 
caulc  de  ce  qui  cftadvenu  le  z}.  dumoisde  Juin  1614. 
& purs  fuivant  » , Se  depuis  le  font  retirez  de  ladite 
ville , feront  incontinent  après  b publication  du  prê- 
tent Edid  remis  & établis  en  icelle,  Se  en  b pollcfilon 
& fonction  de  leurs  charges , dignitez  , bénéfices  Se 
offices,  tant  Militaires  que  de  Juaicamrc  , de  b poli- 
ce, des  finances,  & gages  , enfcmble  tous  autres  qui 
pour  mcfmc  fubjeCi  ont  etc  dcpoflcdcz  de  quelques 
charges,  Se  toutes  lettres,  actes,  procedures  Se  infor- 
mations faicics  à l’encontre  d’eux , par  quelques  Com- 
mifiàircs  que  ce  puiflê  cftre,  & qui  pourraient  en  quel- 
que façon  que  ce  foit  toucher  notrcdit  Coufinlc  Prin- 
ce de  Comte,  enfcmble  l'honneur  dcfdits  habitans,  de 
b fidelité  te  innocence  dcfquels  nous  nous  tenons  bien 
Se  dciicmcnt  informez,  foient  calices  Se  révoquées 
comme  nuilcs , & de  nul  cflcéi  Se  valeur , Se  ôtée  des 
regitres  , tant  du  fiege  Prefidial  que  de  b maiion  de 
.Ville  , & de  tous  les  autres  lieux  ; Et  font  tous  les 
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deffus-nommez  mis  en  notre  protection , de  nos  Gou- 
verneurs & Officiers  dans  b Province , & de  ceux  de  b-  ANS 
dite  ville.  de  J.  C. 

XXXIV.  Toutes  procedures , informations,  re- 
cherches faites , fcntcnccs  Se  jugemem  donnez  i l’en-  1 b 16. 
contre  d’iccux  depuis  ledit  vingt-troificftne  Juin  mi! 
fix  cents  quatorze,  tant  pour  ce  qui  regarde  b naviga- 
tion de  b rivicre  de  Clin,  conllruâion  de  b rue  neut- 
re de  Poiétiers  , que  pour  les eaucs  dé  forets,  demeu- 
reront nuilcs,  8c  de  nul  eftcft  & valeur.  Se  les  parties 
remifes  pour  ce  regard  en  l’eftat  qu’elles  etoient  au- 
paravant, & les  Arrefts  de  notre  Confeil  foivis. 

XXXV.  Voulons  aulfi,  que  notredit  Coufin  Se 
lefdits  Princes,  Ducs,  Pairs,  Officiers  de  notre  Cou- 
ronne, Se  Seigneurs;  Enfcmble  tous  Genrih-hom- 
mes.  Officiers,  Ecclcfultiqucs  & autres,  tant  Catho- 
liques que  de  b Religion  prétendue  reformée  qui 
l’ont  fuivi  Se  affité  Se  le  font  joints  & unis  avec  lui , 
tant  avant  que  durant  la  fufpenlton  d’armes,  foient  ré- 
tablis , maintenus  Se  conlcrvez  en  la  libre  Se  entière 
jouyllàncc  de  leurs  Gouvememens,  Etats,  charges, 
offices , bénéfices-  Se  dignitez  : enfcmble  des  gages 
droicts  Se  revenus  qui  en  efeherront  ci  apres,  dont  ils 
jouyfloicnt  avant  le  mois  de  Juillet  dernier.  Se  au  {quels 
ils  pourroiem  avoir  etc  troublez  à l’occafion  des  prefens 
mouvemens,  (ans  qu’ils  foient  tenus  ni  adllraints  i 
prendre  autres  provifions  ou  confirmations  de  nous 
que  ces  prefentes , ni  à faire  aucun  rembourfement  ou 
rccompcnlè,  à ceux  lcfqucls  pendant  leur  abfcncr  s’en 
font  fait  pourvoir,  Se  les  ont  exercées  ; Se  ce  nonob- 
ftant  toutes  Déclarations,  Arrêts,  & Jugcmais don- 
nez contr'cux,  lefqueb  comme  nuis  Se  de  nul  cficcf 
demeureront  caftez  Si  révoquez , comme  nous  les  cal- 
fons  & révoquons,  Se  ordonnons  qu'ils  foient  tiret 
des  Regitres,  tant  de  nos  Cours  fouveraines  qu’autres 
Jurifdictions  inferieures. 

XXXVI.  Voulons  & entendons  que  toutes  per- 
fbnnes  tant  d’une  part  que  d’autre,  foient  remifes  com- 
me nous  les  remettons  & rcftabl. fions  en  la  /ouvftànce 
de  tous  de  chacun  leurs  biens  meubles  Se  immeubles, 
héritages,  rentes  8c  revenus,  droiét,  devoirs,  noms, 
niions  & aérions,  & quelque  part  qu'ils  le  trouvent, 
dont  ils  pourraient  avoir  cfté  dcpofkdez,  troublez  ou 
etnpefchèz  i caufc  des  prefents  troubles  & mouve- 
ments : nonobfkant  tous  dons  qui  en  pourraient  avoir 
cfté  faits  à leur  préjudice  ou  de  ceux  aufquds  ih  an  par- 
te noient,  leurs  vefucs,  cn&m  Se  heritiers  : Lefqueb 
dons,  confifcations  Se  toutes  autres  difpofitions  d’î- 
ceux;  8c  toutes  obligations  Se  promefles  for  ce  faites, 
nous  voulons  demeurer  nuilcs,  enfcmble  toutes  proce-  * 

dures , Jugements , Sentences,  Arrefts,  (ailles.  Se 
ventes  faites  en  execution  d’iceux , & généralement 
tout  ce  qui  s’en  cft  enfuivi. 

XXXVII.  Entendons  auflî  que  le  prefent  Ediâ 
ait  lieu  pour  noftrc  trcs-chcr  frère  naturel  le  Duc 
de  Vcndofme,  Se  tous  ceux  qui  l’ont  fùiviAafiifté,  • 
fait  Avant  ou  depuit  tpi  il  t’efi  joinü  Cr  nrty  avec  ttoflre- 
du  Confia  te  Prince  de  Condé , & qu'ils  raient  compris 
en  la  defeharge  generale  portée  par  le  prêtent  Edift, 
pour  tout  ce  qui  s’eft  pafle  pendant  les  prefents 
troubles,  Se  à l’occalïon  aieeux  : Et  poarccft  cftcft. 

Nous  avons  cafté  Se  révoqué  , caftons  & révoquons 
tous  Jugements,  Sentences,  & Arrefts  qui  pourraient 
avoir  efté  donnez  , tant  contre  hiy  que  ceux  qui 
l'ont  fuivy , foit  en  nos  Cours  de  Parlement  Se  autres 
lieux,  & fpcciakmcnt  l’Arreft  de  noftrc  Cour  de  Par- 
lement de  Rennes , du  vingt-fixidroc  Mars  dernier  , 
donne  contre  les  iicurs  d’Alcgrc , Sainét  Denvs  Mail- 
lot , Pierrepont , b Rochc-giffart , de  Camors  , de 
Chanucé  , & la  Bane-Chivray  : Et  ccluy  de  noltrc 
Cour  de  Parlement  de  Rouen,  du  onziefme  Mars  der- 
nier , donné  contre  le  fietir  de  la  Balivierre , & au- 
tres y nommez , lcfqucls  nous  avons  entièrement  de- 
fehargez,  enfcmble  les  veufues , en  fans  , Se  heritier» 
de  ceux  qui  ont  cfté  exécutez , de  toutes  les  con- 
damnations portées  par  iccluy  t lcfqucls  Jugements, 
Sentences  , & Arrefts , nous  voulons  dtre" tirez  des 
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de  ?ê  » t,int  ^ nofdites  Cours  de  Parlement  de 

c ■*'  * Rennes  & Rouen  , qu’autres  lieux  & Juridictions 

1616 • inferieures,  8c  imposons  fur  ce  filencc  perpétuel  à 
nos  Procureurs  Generaux , Icijrs  Subftituts  prefents 
&à  venir. 

XXXVIII.  Comme  aafli,  nous  revoquops  tous 
les  Arrefts  donnez  en  noftrc  Cour  de  Parlement  de 
Rennes , contre  noftredit  frère  naturel  le  Duc  de 
Vendofme,  & ceux  qui  l'ont  fuivi  depuis  le  pre- 
mier Janvier  tnil  (ii  cents  quatorze,  jufqucs  à prêtent 
tant  i l’occalion  defdirs  prefens  mouvements  , qu'au 
préjudice  du  Traictc  de  Sainéic  Manehould , & de  l'E- 
di ét  qui  fut  faid  en  conféquencc  d'iceluy  en  fa  faveur  : 
Comme  aulli  tout  ce  qui  s'eft  fait  & pat  le  es  derniers 
El  fats  de  noftrc  Province  de  Bretagne,  tenus  en  noftrc 
ville  de  Nantes  en  ladite  année  1614.  au  préjudice  des 
charges  qu’il  a audit  pays. 

X XXI X.  L'Edi#  faid  furie  Traidé  de  S.  Mm* 
hould  au  mois  de  Juillet  1614.  fera  fuivi  & obfervcen 
toutes  les  parties,  & toutes  procedures.  Sentences,  Ju- 
gements & Arrefts  donnez  au  préjudice  d'icclui , de- 
meurent nullcs  & comme  non  advenues  ; comme 
pareillement  feront  révoquez  l'Arreft  de  condamna- 
tion donne  en  l’an  ttfi ç.en  noftrc  Parlement  deRen-* 
nés  contre  le  ftcur  de  Camorc  , Et  le  Jugement  don- 
ne prevoftablemcm  par  le  Sencfchal  de  fàind  Sever 
en  Guyenne,  contre  le  finir  de  Stignoly,  & ceux  qui 
l'ont  arfiltc  pour  l'entreprife  dudit  lainét  Sever  en  l'an- 
née mil  fis  cents  quatorze  , lefquels  feront  tirez  des 
Regiftres  de  noftrcdidc  Cour  de  Parlement  de  Ren- 
nes , 8c  du  liège  de  fai  nd  Sever,  & de  tous  autres  lieux 
& Jurifdictions  : voulons  les  condamnez  eftrc  remis 
en  leur  bonne  renommée , honneurs , & biens  , pour 
en  jouyr  cominc  aupararavam,  8c  que  routes  manques, 
vei  tiges , & monuments  deidides  executions  f oient 
eftccs. 

XL.  Toutes  Sentences,  Jugements,  8c  Arrefts 
donnez  pendant  les  prefens  mouvemens  contre  les  ab- 
fens  8c  non  dépendus  d’une  part  & d'autre  , foit  en 
Jultice  civile  ou  criminelle , en  toutes  nos  Cours  ou 

% Jurifdictions,  mcfmcs  les  pourfuittes  fàides  en  execu- 
tion d’Arrefts  ou  Sentences  données  auparavant  les 
prefens  troubles  , feront  nullcs , 8c  de  nul  effed  & 
valeur  , 8c  feront  les  parties  rcmifes  au  premier  cftat, 

A'  ainfi  qu'elles  eftoient  ledit  premier  jour  de  Juillet. 
Et  pour  le  regard  des  executions  de  mort  qui  ont  cité 
faittes  de  part  ou  d’autre  à l’occalion  défaits  prefens 
Inouvemens  , Nous  voulons  que  h mémoire  de  ceux 
qui. ont  cité  condamnez  8c  exécutez  foit  rclbblie  8c 
reitituée  , & les  vcufucs  , enfans,  ou  heritiers , dc- 
fdurgez  de  toutes  amendes  8c  confifcations  qui  pour- 
roient  avoir  efte  adjugées , cnfemblc  de  tous  interdis 
civils , ou  dcfpens , & que  toutes  marques  8c  monu- 
ments ddüidcs  executions  foient  oftccs  : Ce  que  nous 
voulons  fpccialcmcnt  avoir  lieu  pour  1j  condamnation 
8c  execution  de  mort  intervenue  en  la  perfonne  de  Jac- 
ques de  Normanaille,  ficur  des  Heberts  : Comme  en 
kmblable , Nous  voulons  que  toutes  pourfuittes  fai- 
tes à l'occafioft  de  ccfdits  troubles  contre 

Visbailly  de  Gicn  , & ceux  qui 
l'ont  delivre,  demeurent  nullcs,  & de  nul  eftect. 

XLI.  Le  temps  qui  a couru  depuis  le  premier  de 
Juillet  dernier  jufqucs  à prefent  ne  pourra  iervir  pour 
acquérir  aucune  péremption  d'inftancc , ny  prefeription 
couftumicre , legale  , ou  conventionnelle  contre  ceux 
qui  ont  fuivy  noftredit  Coulin,  de  qui  fe  feront  joints 
& unis  avec  lui  ; ôc  ncantmoins  toutes  Sentences  , 
Jugemens  , Arrefts , & procedures , 8c  tous  autres 
actes  de  Jufticc  faiftes  & donnés , ont  en  nos  Cours 
fonveraincs , qu’en  toutes  nos  autres  Juftices  & Jurif- 
dictions inferieures,  entre  perfonnes  de  mcfme  party, 

& entre  tous  autres  qui  auront  volonuirementcomcité 
& fuby  Jurifdidion  ne  feront  fhbjcds  à aucune  révo- 
cation, ains  demeureront  en  leur  force  fie  vertu,  fàuf 
ta  voyc  de  droid  où  le  cas  y efeherra  : Comme  auflî 
tous  figements  qui  auront  cfté  donnez  par  le  Confeil 
cftably  par  noltrcdit  Coufin  entre  gens  de  incline  par- 
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ty,  & dont  l’excaition  s'en  fera  enfuivie,  tiendront  : 
mcfmcs  les  Jugemens  criminels  dormez  fur  duels  qui 
fe  font  faiéts  , tant  par  noftredit  Coufin  , qu’aux  ar- 
mées , 8c  Provinces  , fauf  les  interefts  des  parties 
civiles. 

XL II.  Tous  mémoires,  libelles  diffamatoires  , 
lettres , doits , 8c  livrets  injurieux  & fandalcux  de- 
meureront fupprimez  : Et  font  faides  deffenfes  très- 
exprefles  à tous  Libraires  & Imprimeurs  d'en  imprimer 
nv  expofèr  en  vente  cy  apres , & à toutes  perfonnes 
d cnclcrirc&  compolcr,  furpeinc  de  la  vie.  Enjoi  - 
gnant à tous  nos  Juges  & Officiers  de  faire  leur  devoir 
a la  recherche  & punition  des  Autheurs  d’iccux  : cn- 
femblc des  contrevenons  aufdidcs  deffenfes  : Et  ncant- 
moins pour  entièrement  efteindre  la  mémoire  descho- 
fes  pillées  , Voulons  que  ceux  qui  pourroient  dire 
pourfuyvis  & recherchez  a l'oecafîon  de  tous  efcritsfàids 
& mis  en  vente  depuis  l’Cdid  de  iaindc  Manehould  , 
en  eftrc  defehargez,  comme  aulli  ceux  qui  pourroient 
dire  détenus  priibnnicrs  fur  ce  fùbject. 

X LII I.  Voulons  8c  ordonnons  que  pourfuitte  8c 
punition  foit  laide  des  crlhics  Se  ddids  commis  entre 
perfonnes  de  mcfme  party  pendant  les  prefens  mouve  - 
mens : Comme  aulli  de  ceux  qui  feront  attaints  8c 
convaincus  d'incendie  & allàllinats  dcfâng  froid,  vio- 
Icmcns , ravi  lïcmai  s , 8c  forccmcns  de  fe mmes  & filles  » 
8c  ficrilcgcs. 

XLIV.  Toutes  perfonnes  cftans  de  contraire par- 
tv,  tant  d'une  part  que  d'autre,  qui  ont  dtepris du- 
rant les  premier  mouvemens , & à caufc  d’iccux  , oit 
font  détenus  prifonniers  en  quelque  lieu  que  ce  foit  > 
mcfmcs  en  gallercs,  ou  qui  ont  cité  cflargis  à leur  cau- 
tion juratoirc , ou  d'autruy  , feront  remis  en  leur 
pleine  & entiecc  liberté,  fans  pouvoir  eftrc  détenu  , 
pourfùivis , ny  condamnez  en  aucune  peine  , tant 
corporelle , infamante , que  pécuniaire , dequoy  nous 
les  avons  defehargez  & ddclaargcons  par  ces  prefen- 
tcs.  Et  quant  aux  prifonniers  de  guerre  il  en  fera 
ufé  comme  s’enfuit;  Ceft  à Ravoir,  que  toutes  per- 
fonnes de  contraire  party , tant  d'une  part  que  d'au- 
tre, qui  ont  eftéprifes  durant  les  prefens  mouvements, 
& à caufc  d'iccux  ont  cfté  jugez  de  bonne  prife  , 8c 
en  vertu  dcfdits  jugemens  ont  paye  rançon,  ne  pour- 
ront intenter  aucune  üdion  pour  ce  fubjcd , ny  pré- 
tendre aucune  reftiturion  de  deniers  contre  qui  que  ce 
foit.  Tous  ceux  aufli  qui  ont  efte  pris  & jugez  de 
bonne  prife,  qui  en  vertu  dcfdits  jugements  ontcom- 
pofe  & convenu  de  leur  rançon  à prix  & fommes  cer- 
taines 8c  limitées,  qui  font  cncorcs  détenus  prifonniers, 
fe  font  obligez  ou  baillé  caution  pour  le  pavement 
dcfdicles  fommes  certaines  & limitées , pourront  dire 
pourfuivis  pour  ce  regard  , & contraints  au  payement 
d’iccllcs  fommes.  Et  quant  à tous  autres  qui  n'ont 
convenu  ny  compofc  de  leur  rançon  1 prix  8c  fora-* 
mes  limitées , foit  qu’ils  foient  cncorcs  détenus  pri» 
fonniers  ou  mis  en  liberté  fbuz  leur  caution  jura- 
toirc, ou  d'autrui  de  fe  reprefenter,  ne  pourront  nul- 
lement eftrc  pourfuyvis  pour  aucun  payement  de  ran- 
çon , comme  par  ces  prefemes , Nous  les  avons  de- 
fehargez  & ddehargeons  de  l'un  & de  l'autre , fanx 
qu'oies , ny  à l’advenir  its  en  puiltcm  eftrc  recher- 
chez, molrilcz,  ny  inquiétez  en  quelque  forte  & ma* 
nicrc  que  ce  foit. 

XLV.  Seront  reftituez  de  part  & d'autre  tous 
tiltres  , papiers  & enfeignemens  qui  pourroient  avoir 
elle  pris  dans  les  maifon*  8c  challcaux  particuliers,  fans 
qu’ils  puiffeot  eftrc  retenus , pour  quelque  caufc 
prétexte  que  ce  puillc  dire. 

XL  VI.  Toutes  priies  qui  auront  cfté  faides  par 
mer  durant  le  prefent  mouvement  en  venu  des  ran- 
gez & adveuz  donnez  par  les  Chefs  de  part  & d'au- 
tre fur  ceux  du  party  contriire , 8c  qui  auront  cfté 
jugez  par  les  Juges  de  KAdmirauté , ou  autres  Offi- 
ciers à ce  commis,  demeureront  alioupis  fous  le 
bénéfice  du  prefent  EdiCt,  fans  qu'il  en  puiflc  dire 
faid  aucune  pourfuitte , ny  les  Capitaines  8c  leurs 
cautions,  bourgeois,  8c  advitaillcurs , & lcfdits  loges 
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A NS  & Officiers  recherchez  Se  moleftez  en  quelque  fa- 
de J.  C.  çon  que  ce  foie  : Comme  auili , Nous  voulons  que 
_ , y tous  ceux  qui  auront  obtenu  congé  de  nollrrdit  Cou- 
fin  pour  aller  fur  ma,  Si  qui  avec  iccux  feront  ja par- 
tis , /oient  de/chargez  de  toutes  les  prifes  qu’ils  ont 
faites,  ou  pourront  faire  en  verni  d'iccux , pendant 
le  temps  de  trois  moisapres  la  datte  des prdcwcs , tout 
ainli  qu’ils  feroient  s’ils  avoient  eu  congé  de  nous,  ou 
de  noftrc  Cou  fin  l’Admiral , dont  les  jugemens  fc  fe- 
ront pjr  les  Officiers  ordinaires  de  noilre  A Jmirautc , ou 
nôtres  à qui  la  cognoif&ncc  en  appartient. 

X L V 1 1.  Noitredit  Cou/in  le  Prince  de  Condc  fe- 
ra remettre  incontinent  apres  la  publication  de  la  paix 
dans  les  Provinces  , les  villes  & places  de  Chafteau- 
Thicny,  Efpcm.iy , Tonne  - Charantc  , Damajan  , 
&•  gen cralcmcnt  toutes  les  autres  villes , places  & cha- 
ftcaux  que  Iuy  ou  ceux  qui  (ont  affiliez  par  luy  , & le 
font  /omets  avec  Iuy,  tant  Catholiques  que  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée  ont  prifes  pendant  cesroou- 
vemens , fie  ce  entre  les  mains  de  ceux  qui  les  avoient 
en  garde,  fans  aucune  en  excepta  : Comme  suffi  feront 
remis  & rcflituez  de  part  St  d’autre  toutes  autres  pla- 
ces, mai/ons,  & chaitcaux  appartenons,  loitauxEc- 
clclîaftjques , ou  aux  Gentils-nommés  particuliers  en- 
tre les  mains  des  Seigneurs  proprietaires  d'iccux  , ou 
de  ceux  qui  en  jouyfloicnt  auparavant  cefdits  mouve- 
mens.  Et  pour  le  regard  Je  Tartas , attendu  qu’il  a 
elle  forpris  fur  le  ficur  de  la  Harie  pendant  la  fuf- 
penfion  d’artnes , il  fera  prcfcntcmcnt  remis  en  fes 
mains,  Se  devant  que  l'on  procède  à h reftitution  des 
autres. 

X L V II I.  Comme  en  fcmblabic  nous  voulons  fie 
entendons  que  les  villes  & chaitcaux  de  Craon , Crcil 
& Clermont  en  Bcauvoilts  foient  remis  incontinent 
entre  les  mains  de  noitredit  Coulinlc  Prince  de  Condc 
en  l'cfbt  qu’elles  font.  Et  auffi  les  villes  de  Brycnne , 
Ro/hav  & Montbron,  entre  les  mains  de  noftrc  Cou- 
fin  le  t>uc  de  Luxembourg  à qui  elles  appartiennent  : 
i la  charge  néanmoins  de  faire  démolir  les  fortifications 
‘ qui  y pourraient  avoir  efte  fâictcs  pendant  ces  mouve- 
mens,  fi  aucunes  y en  a. 

XL  I X.  Nos  Officiers , tant  Catholiques  que  de  la 
Religion  prétendue  reformée,  qui  ont  demeure és vil- 
les qui  ont  fuivi  & afïifté  noitredit  Coufîn  , & qui  à 
l’occafion  de  ce  , ou  en  fuitee  du  prefent  mouvement 
n’ont  peu  payer  le  droid  annuel  de  leurs  offices  dans 
le  temps  pour  ccprcfix  aux  bureaux  qui  en  avoient  efte 
efbblis,  ou  en  leur  defaut  leurs  veufucs , enfons , 
ou  heritiers,  feront  reccuz  à payer  ledit droûft  un  mois 
apres  la  publication  du  prefent  Édict , & en  ce  faifant 
jouyront  du  bénéfice  dudit  droict. 

L.  Et  d’autant  que  pour  fubvenir  aux  grandes  fbm- 
mes  de  deniers  qu'il  nous  convient  recouvrer , tant 
pour  le  liccnticmcnt  des  gens  de  guerre  qui  font  fur 
pied  de  part  Si  d'autre,  & autres  a mires  de  la  guerre  , 
feront  les  cinquante  fols  fur  jninot  de  fol  qui  avoient 
efté  oftez  en  l’annce  mil  fix  cens  dix  , remis  Se  rcirn- 
pofez,  ainfi  qu’ils  cfloicnt  du  vivant  du  feu  Roi  noftrc 
tres-honorc  Seigneur  Se  Père. 

LI.  Pour  pareilles  confidcrations  foront  rcftablis  les 

Suarantc  fols  qui  fo  fouloicnt  lever  for  clucun  quintal 
c fo!  en  l'cftcnduc  de  la  ferme  de  Lyonnois , di£tc  à 
la  part  du  Royaume. 

LU.  Comme  auffi  pour  fubvenir  aufiliiftes  defpcn- 
f«,  nous  avons  ordonne  quelques  droicts  cftrc  impo-  I 
fez  Si  levez  fur  les  marchandifcs  dont  on  traffique  for 
quelques-unes  des  rivières  de  ceftuy  noftrc  Royaume, 
afin  de  foulage  d'autant  k peuple  de  la  campagne.  Se 
de  nos  bonnes  villes. 

LIII.  Les  Articles  fccrets qui  auront  par  nous  efte 
accordez.  Se  qui  ne  fo  trouveront  inférez  en  ce  prefent 
Ediét  foront  entretenus  de  poinâ  en  poinét,  fie  invio- 
lablcmcnt  obfcrvcz  , Se  fur  l’extraiéfc  d’iccux  , ou  de 
l’un  defilits  articles  fignez  par  l’un  de  nos  Secrétai- 
res d’Eftat , toutes  lettres  ncccifaircs  feront  expé- 
diées. 

LI V.  Et  afin  qu’il  fbit  promptement  pourveu  à | 
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l’oblirvation  de  noftrc  prefent  Ediâ,  mandons  d nos 
amcz  fie  féaux  Confcillcr  les  gens  temns  nos  Cours  de  de  j.  C. 
Parlement , qu’incontinent  après  iccluy  reccu , & tou-  , , 
tes  chofcs  c dûmes,  ils  ayent  à le  faire  publier  fie  cnrc- 
giftrer  en  nofdiürs  Cours  félon  Ci  forme  & teneur  , 
purement  Se  Amplement,  ims  ufer  d'aucunes  modi- 
fications ny  rcftrinftions  , ny  attendre  autre  lulfion  Se 
mandement  de  nous  , & à nos  Procureurs  en  requérir 
& pourfuivre  incontinent  & fans  delay  b publication , 
laquelle  nous  enjoignons  aux  Gouverneurs  & nos  Lieu - 
tenons  generaux  de  nos  Provinces  de  faire  pareille- 
ment faire  chacun  en  l’cftcnduc  de  fa  charge , Se 
par  tous  lieux  & endroits  à ce  foire  accouttun-.cz  , 6c 
ce  au  premier  commandement  qu’ils  en  recevront 
de  noftrc  pan  , Si  fans  attendre  que  ladittc  publi- 
cation ait  efté foictc dam noflictcs Cours  de  Parlement, 
à ce  que  nul  n’en  prétende  caufc  d’ignorance,  & que 
plus  promptement  toutes  voyes  d’holtilité , levées  de 
deniers , payement  & contributions  cfchcuz  Si  à efeheoir, 
prifes , démolitions , fie  fortifications  de  villes , pla- 
ces Se  chaitcaux  ccflênt , dedanns  des  à prefent  icel- 
les levées  de  deniers,  fortifications,  démolitions,  con- 
tributions, prifes  de  biens,  meubles,  fie  autres ailes 
d’hoftilitc  qui  fc  feront  apres  la  publication  ainfi  faite 
par  les  provinces  fub/citcs  à reftitution  , punition  fi C 
réparation  , â quoi  nous  voulons  cftre  procède  contre 
les  contrevenons.  Sçavoir  clt , conuc  ceux  qui  ufc- 
ront  d’armes , forces  fie  violences  en  la  contravention 
fie  infraction  de  ceftuy  noftrc  prefent  Ediét , empe- 
f chant  l’efféit  fie  execution  d’iccluy  de  peine  de  inoit, 
fans  cfpoir  de  grâce  ny  rcmiiïion  : Et  quant  aux  autres 
contraventions  qui  ne  foront  faites  par  voyes  d'armes  , 
forces  fie  violences,  foront  punis  par  autres  peines  cor- 
porelles, bannifiémens , amandes  honorables  , fie  au- 
tres , fuivant  la  gravite  & exigence  des  cas,  à l'arbitre 
Se  modération  de  nos  Juges  fie  Officiers,  aufquclsnous 
en  avons  attribué  fie  attribuons  b cognoKfaivcc  , char- 
geant en  cet  endroiet  leur  honneur  fie  confidence  d’y 
procéder  avec  la  lui  lice  fie  égalité  qui  y appartient,  fans 
exception  ou  différence  de  perfonne.  Si  donnons  en 
mandement  aufdits  gens  tenans  nofditcs  Cours  de 
Parlement,  Chambres  de  nos  Comptes,  Cours  de  nos 
Aydes,  Bailli  fs,  Sencfchaux,  Prevofts,  fie  autres  nos 
Jufticicrs  fie  Officiers  qu'il  appartiendra  , ou  à leurs 
Lieutenans  , qu’ils  faflént  lire  , publier  fie  cnrcgiftret 
ceftuy  noftrc  prefent  Ediü  fie  Ordonnance  en  leurs 
Cours  fie  Jurildiérions  , fie  iccluy  entretenir , garder 
fie  obfcrvcr  de  poinit  en  poinit,  fie  du  contenu  en 
faire  jouyr  fie  ufer  pleinement  Se  paiiiblctnent  tous  ceux 
qu’il  appartiendra  , ce  fiant  fie  faifant  ceflér  tous  trou- 
bles fie  cinpcfchcmcnts  au  contraire.  Car  tel  cft  noftrc 
plaifîr.  Et  afin  que  ce  fbit  chofc  forme  fie  fiable  à 
toujours,  nous  avons  faiét  mettre  noftrc fécl  à noitre- 
dit prefent  Ediit , fouf  en  autre  chofc  noftrc  droit , 
fie  l’autruy  en  toutes.  Donne  à Blois  au  mois  de  May  , 
l’an  de  grâce  mil  fix  cens  feize.  Et  de  noftrc  règne  le 
fixicfine.  Ainli  (igné,  Louis.  Etàcoftéviia,  fie 
I au  dcflous , Par  le  Roi , cl  font  en  fon  Confcil , D b 
Lomenie.  Et  focllc  du  grand  fcau  de  cire  verte,  fur 
lacs  de  fbye  rouge  fie  verte. 

Le*,  publie'  C T regilhé,  ouj  Cr  confinant  le  Procu- 
reur general  du  Roy,  au  tres-expréi Cr  réitéré  comman- 
dement dudit  Seigneur  , après  très -humbles  remontran- 
ces i luy  futiles  en  réitérées  fur  les  cinq , quator  ze , quin- 
ze Cr  ci  tiquant  e-troijîefme  articles , CT  fans  tirer  à con- 
ftquence  à l’advenir  pour  la  création  de  l’office  de  Con- 
feiller  de  la  Religion  prétendue  reformée , mentionné  au 
qutnziefme  article,  A Paris  en  Parlement  le  i j . Juin 
1 616.  Signe,  du  Tl  les  t. 

La*  , publié , cr  regiftré  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes, ouy,  CT  ce  confentant  le  Procureur  general  du  Roi , 
fuivant  l’Arref  de  ce  jourd’huj  ving-hmîlitfme  Juin  , 
mil  fx  cens  fer  ze.  Signe,  Berthelin. 

y EU  par  la  Chambre  tes  Lettres  Paternes  du  Roi  en- 
forme  d’Edtfl  , données  à Blois  au  mois  de  Afay  der- 
nier, cr  les  Articles  particuliers y attachez  fous  leçon - 
treféel , l’hdtil  de  Pacification  dormi  à Nantes  au  mois 
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A NS  d’air  il  i {98.  vérifié  C7"  regifiré  en  ladite  Chambre  le 

de  J.C.  dernier  Atari  enfiutvant  : conclu  fions  du  Procureur gt- 
- ntral  du  Roi  , CT"  tout  confiderc  , LA  Chambre  , les 
' deux  Sente  (Ire  s a fendriez. , a ordonné  CT"  ordonne  , que 
fur  ledit  Edite  CT"  Articles  fera  mis  , leu  , public  , CT" 
regifiré,  ouj,  CT*  ce  confient. vu  le  Procureur  general  du 
Roy  pour  le  contenu  éi  'quatorze  Cr  cmquame-treifiefmc 
an  u les  dudit  Edicl , C2~  cmqutefme  defidùs  Articles  par- 
ticuliers , efire  gardé  CT*  ob[ervé  en  ce  qu’ils  font  confor- 
mes aux  Edicls  CT  Déclarations  du  Roy  , vérifiez.  CT* 
regifirez  en  ladite  Chambre,  CT  a la  charge  que  ceux  qui 
e/si  receu  CT"  manié  les  deniers  O*  compte  d'tccux  , fiui- 
vant  le  vingt-deux  te  fine  article  dudit  Edicl , fatisferorrt 
a ueluy  dans  le  temps  qui  leur  efi  prefix,  CT*  que  les  au- 
tres qui  n’ont  encore s rendu  compte , compteront  en  icelle 
Chambre  dans  deux  mois  , fans  que  la  defipenfie  défaits 
comptes  rendus  CT*  a rendre , put  fient  excéder  U recepte  : 
Et  j fera  fia  Maiefié  tres-humblement  fiupplsée  , de  pour- 
voir au  remplacement  des  deniers  pris  Cs~  affiliez,  au 
payement  des  rentes  , CT"  fions  approbation  du  contenu  es 
cinquante  , cinquante- un  , O"  cmquantc-deuxicfmc  ar- 
ticles dudit  Edicl.  Et  au  regard  de  Maifire  Ifaac  le 
ALvfirc  , Confidler  Cr  Afaifire  en  ladite  Chambre  , 
mentionné  au  quasrtefime  défaits  Articles  particuliers  : 
Ordonne  ladite  Chambre  , qu  après  qu’il  fiera  purgé  fui- 
ront l’Arrefi  d’ scelle,  du  11.  de  ce  mois  , si  jouyra  du 
contenu  en  ictUy.  F oui  le  z 8.  jour  de  Juin  1616. 

Extrait  des  Rcgiftrcs  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Signé,  Eerthelin, 
tau,  publié , CT"  regifiré  en  la  Cour  des  Aydes,  ouy , 
Cr  ce  confiemant  le  Procureur  general  du  Roy  , aux  mo  - 
difications portées  par  l’Arrefi  dttjourd’ltuy.  A Paris  le 
hméliefme  'Juin , mil  fix  cents  fieize. 

Signe,  Bernard. 

Exiraiétdcs  Rcgiftrcs  de  la  Cour  des  Aydes. 

rEU  par  la  Cour  les  Chambres  ajfiembléesy  Us  Lettres 
Patentes  du  Roy  en  forme  d’Ediél , pour  la  pacification 
des  troubles  de  ce  Royaume,  donnée  J à Blois  au  mots  de 
May  dernier  , fignées  LOU  IS,  Et  plus  bat  , Par  le 
Roy  efiant  en  fion  Confiai,  Df.  Lomé  nie,  A cofié , • 

( Vtfia,  cr  fiéelles  de  cire  verte fur  lacs  de  fioye  rouge  Cr  ver- 

te , Articles  particuliers  accordez  par  fa  Atajefié  efiant 
en  fion  Confie  il , la  Roy  ne  fia  mere  prefente  , -a  Blois  le 
fixiefme  jour  dudit  mois  de  Al  ai  , fignées  LOUIS,  A 
cafie,  Uifii,  cr  plus  bas , De  Lomenie,  attachez 
audit  Edicl , Conclufiont  du  Procureur  general  du  Roy  : 
Cr  tout  confideré , La  Courtes  Chambres  affemb/ées  a or- 
donné Cr  ordonne  que  lefidiles  lettres fieront  Iciées,  publiée  j 
CT*  rtgifirées  en  icelle , à la  charge  que  la  levée  de  s cinq  men- 
te fols  pour  minot , Cr  quarante  fols  fur  quintal  de  fiel 
mentionnez  par  icelles,  n’aura  lieu  que  pendant  U temps 
de  fix  années , fans  quellepuiffie  efire  commuée  pose ■ quelque 
caufie  CT  occafion  que  fie  fou,  CT  fans  approbation  des  let- 
tres , brevets  , CT  trac  iez  non  vérifiez  en  ladite  Cour  , 
enfensble  des  .ertides  fecrets  non  inférez  audit  Ediil,  con- 
tenus artult  s quatorze , trente-neuf,  cinquante-trois  du- 
dit Editl , CT"  anqiiiefme  des  Articles  particuliers  atta- 
chez a teelsty , jufques  à ce  quiceux  veuz  CT*  rapportez  tl  en 
fott  délibéré  p.tr  ladite  Cour  : El  pour  le  regard  du  etn- 
quante-dciixnfime  article  dudit  Editl , la  Cour  dit  quelle 
ne  peut  entrer  en  la  vérifications?  iceltsy.  Prononcé  le  8. 
jourdefjuin,  i6i<5.  Signe,  Bernard. 

Articles  Particuliers  accordez  au  nom  du  Roy  parfis 
Deptsiez , ettveyezen  la  Conférence  de  la/udun,  à Mon- 
. fieigneur  le  Prince  de  Condé , CT"  autres  joints  avec  luy , 
pour  parvenir  à la  pacification  des  troubles  : depuis  veuz, 
approuvez  crranfiezparfa  Alajefié. 

I.  Le  Roy  veut  & entend  à l'exemple  des  Roys 
les  prcdccefleurs , que  l'Egide  Gallicane  (oie  con- 
icrvec  en  les  droicts , franchifcs , libériez , & pré- 
rogatives. 

i I.  Ce  qui  a efte  fait  par  le  Clergé  fur  la  pu- 
blication du  Concile  de  Trente  n’a  cité  approuvé 
par  la  Miellé , aulli  n’a-il  eu  aucune  fuitre , ne 
(xmuKtra  point  qu'il  y foit  encore* rien faiétcy apres, 
lans  ny  contre  fon  authoritc. 

J 11.  Et  cncorcsquc  dans  l’Edid  il  (bit  ponc  que 
Tont.  III. 
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toutes  places  qui  ont  elle  prifes  de  pan  & d’autre  du-  A N î 
rant  ces  mouvemens,  feront  rc(lituccs,&  rcftablicscn-de  J.  C. 
tre  les  mains  & en  L' citât  qu’elles  eftoient  auparavant  . 
•ceux  : Ncantmoins  il  a cite  convenu  que  le  Chaftcau 
de  Lcftourc  fera  mis  entre  les  mains  d’un  Exempt  des 
Gardes  du  Corps  du  Roi , ou  autre  , de  (3  Religion 
prétendue  reformée , qui  fera  choilï  par  fa  Majeltc  , 
pour  le  garder  jufques  à ce  que  le  different  qui  cft  en- 
tre les  fleurs  Je  FontcraiUcs  Sc  d’/Vugalin , pour  rai- 
fon  de  la  Capitainerie  dudit  Chaftcau , foit  juge  par  la 
Majcfté. 

IV.  L’anidc  27.  de  l’Ediét  de  Nantes  fait  fur  la 
pacification  des  troubles  concernant  l’admillion  indif- 
férente de  ceux  qui  font  ou  feront  profcflïon  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée  , à tous  Eftats , dignité?.  , 
offices , & charges  publiques  quelconques  Royallcs , 
Seigneuriales  ou  des  villes  , fera  fuivi  & obfcrve  , Sc 
en  ce  faifint  les  ficurs  de  Villemettau  Concilier  en  U 
Cour  de  Parlement,  &lc  Mailtrc,  Maiftrc  en  la  cham- 
bre des  Comptes,  feront  admis  en  la  fonction  de  leurs 
charges,  comme  ils  eforieftt  auparavant  qu'ils  cuflcnc 

j faiét  profcflïon  de  ladite  prétendue  Religion  re- 
! formée. 

V.  Les  Minifkrcs  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée jouyront  de  b grâce  & des  exemptions  à eux 
concédées  par  les  lettres  patentes  du  Roi , du  quinziè- 
me Décembre  1612. 

VI.  Les  fleurs  Durant,  Louys&  G aufm feront rr- 
uablîs  en  b ville  de  Mets , ainfi  qu'ils  cltoient  par  cy- 
devanc. 

VII.  Les  habitons  de  b ville  de  Milbn,  & des  vil- 
les, bourgs,  & communauté?  du  Cosnté  de  Fois  qui 
le  trouvèrent  à b prüc  du  Chaftcau  de  Camcradc , Com- 
me auflî  quelques  particuliers  de  b ville  de  Nifmcs., 
jouyront  Je  l’cflcéidcx  abolitions  qui  leur  ontey-devant 
efte  oétroyecs  pour  aucuns  crimes  Oc  cxccz  y mention- 
ne? , fans  quil  (oit  befoin  d’autre  vérification  que 
l’enrcgiftrcmcnt  qui  fera  fàiét  des  prcfcncs  articles , & 
lâns  que  ledit  enregi forment  puiflé  prcprdicier  aux  in- 
terefts  civils  des  parties , pour  lclqucls  ils  fc  pour- 
voiront ainfi  que  de  raifon.  Et  pour  le  regard  de  la 
ville  de  Millau  , les  Catholiques  tant  Ecclcfiaftiqucs 
que  autres  y pourront  foire  leur  demeure  Sc  rcfîdence  , 
oc  continuer  le  Icrvicc  divin  en  toute  (cureté.  Le  Roi 
les  mettant  en  b garde  de  ceux  de  b Religion  pré- 
tendue reformée  qui  en  demeureront  rcfpo nia- 
bles. 

VIII.  La  Dame  d'Audoux’,  & le  fleur  de  bin- 
ûc  Foi,  cnfèmblc  ceux  qui  les  ont  alfillcz,  demeu- 
reront entièrement  dclcliargez  de  tout  ce  qui  leur 
peut  cltre  imputé  , à caulc  de  ce  qui  le  pafla  àBc- 
Icftat  l’année  i<Si  5.  Ce  qui  fer*a  elteinc , aboly  Sc 
fupprimé,  & fans  que  pour  l'enterincment  de  b grâce 
ou  dcfchaigc  qui  en  a cité  ou  fera  expédié,  ils  foicne 
tenus  fc  meure  ai  clbt , dont  ils  feront  difpcnfez  fie 
daclurgez  , à b charge  aulli  de  i’intcrcft  civil,  s’il 
y elchct , & que  les  habituas  qui  font  profcflïon  de 
b Religion  prétendue  reformée  y pourront  faire 
leur  demeure  en  toute  feurctc  Sc  liberté,  6c  y faire 
l'cxcrcice  de  leur  Religion  félon  qu’elle  leur  cft  per- 
inife  par  les  Ediâs , lclqucls  demeureront  en  b garde 

des  Catholiques.  j 

I X.  Le  fleur  d’Aradon  fera  rcftably  dins  le  gou- 
vernement de  la  ville  de  Vannes , lequel  rclUbliflc- 
ment  fera  fatâ  par  le  Gouverneur  Sc  Lieutenant 
general  de  b Province. 

X.  La  déclaration  qui  a efte  expédiée  en  faveur  du 
fleurs  de  Bacs,  au  préjudice  de  b charge  du  Grand- 
Maiftre  de  l’artillerie,  fera  révoquée,  & ladite  charge 
remife  en  b meime  authorité  & fonction  dont  ont 
îoily  les  Grands -Maifo es  qui  l’ont  cy-  devant  c^ 
crcce. 

XI.  Les  fleurs  Marquis  de  Bonnivct  8c  de  Friai/c 
feront  délivrez  ÔC  mis  en  libené  , & feront  toutes 
informations  ôi  procedures  commencées  à l'cncon- 
tye  d'eux  , à caufc  & enfuitte  des  prefeus  troubles  , 
milles  & de  nul  efîcct  & valeur. 

S ' XII.  Mai- 
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XII.  Maiftre  Nicolas  Cugnois  Recevoir  Provin- 
■*'  u ciaJ  des  dcdincs  de  Bourgongne  en  Bourgongne  , 

1 6l6.  demeurera  dcïchargc , cnfemhic  fa  cautions  fie  certi- 
ficateurs de  la  ffeminede  vingt-un  mil  livres  qu’il  avoit 
efté  contraint  de  payer  Se  fournir  à Monlïcur  le  Duc 
de  Mayenne , tant  des  deniers  de  ladite  reccptc  des 
décimes,  que  de  la  confignarion  qu'il  eftoie  pourfuivt 
faire  au  Chaflclet  de  Pans  , de  h fomme  de  fix  mil 
quant:  cens  livres  pour  le  prix  de  h vente  dudit  office, 
ce  des  années  reftans  à exerce?  d’iccluy ,fans  que  pour 
ce  ledit  Cugnois  foit  tenu  de  rapporta  aucun  proccz 
verbal  de  ladictc  contrainat,  dont  il  eft  dilpcnlé,  at- 
tendu la  déclaration  que  ledit  ficur  Duc  de  Mayenne  a 
fàitfic  d'avoir  rrccu  hdicïc  fomme  de  vingt-un  mil  li- 
vres dudit  Cugnois,  Se  icelle  employée  aux  affaires  de 
la  guerre,  dont  ledit  Cugnois  demeurera  vallablcment 
deiefurge  envers  le  Receveur  general  du  Clergé  de 
France  : celuy  des  Conllgnations  dudit  Chaflclet  fie 
tous  autres  en  vertu  de  la  quittance  dudit  ficur.Duc  de 
Mayenne , de  ladite  fomme  de  vingt-un  mil  livres , 
qui  fervira  au/fidc  dcfchargc  aufdics  Receveurs. 

XIII.  La  Commiffion  qui  a efte  expédiée  pour  le 
razement  du  Chafteau  de  Tigny  en  Anjou  fera  révo- 
quée fi  ja  elle  ne  l'a  elle. 

XI V,  Moniteur  le  Duc  de  Vendofmc , cnfcmble 
tous  les  domdliqucs  , caix  de  là  compagnie  de  gens 
d'annes , Se  ceux  de  la  compagnie  de  chevaux  légers , 
qui  a elle  foubz  le  tiltre  de  Moniteur  le  Duc  de  Mer- 
cure Ion  fils , & qui  a efté  commandée  par  le  iicur  de 
la  Barre-Chivray,  cnfcmble  les  ficurs  Marquis  DoiiTan, 
d’Aradon  , Baron  de  Quemenau  , Baron  de  Vieux- 

V Challeau,  fie  les  vefues  fie  en  fans  du  ficur  d’Oervaux , 
& du  lieur  de  Camors , auront  Evocation  de  tous  les 
proccz  8c  différends  , tant  civils  que  criminels  , qu'ils 
ont  ou  pourraient  avoir  en  defféndant , en  la  Cour  de 
Parlcmcntde  Rennes,  &iccux  proccz  feront  renvoyez 
au  grand  Conlêil , fie  ce  pour  un  an , dont  feront  ex- 
pédiées les  lettres  d'evocation  pour  ce  ncccffaires,fouz 
le  contrefccl  defquelles  fera  attaché  l'eftat,  tant  dcldits 
domeftiques,  que  dcfditcs  compagnies. 

XV.  Le  Roi  accorde  à Monfeigneur  le  Prince  de 
Condé , tant  pour  luy  que  pour  les  autres  Princes  fie 
Seigneurs , tant  Catholiques  que  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée , qui  k font  joinéts  fie  unis  avec  luy, 
la  fomme  de  quinze  cents millivrcs,  tant  pourlcpayc- 
mcnc  des  levées , cntretcncmcm  fie  liccnticment  des 
gens  de  gueiTc , qu’autres  frais  fie  ddpcnfc  de  bdidc 
guerre. 

Fait  Se  arrefté  par  le  Roi  cftant  en  fon  Confeil , la 
Rome  fa  Mere  prdêntc,  le  fixiefme  jour  de  Mai , mil 
fix  cens  feize.  Signe,  Louis.  Et  plus  bas.  Soubzlc 
comrefcd  de  l’Edici  Pothier. 

LXXI11. 

ANS  Articles préfentez  à LOUIS  XIII.  Roi  de 
de  J.  C.  France  de  la  part  des  F rince  s , ‘Ducs  , 
1616.  ‘Pairs,  Officiers  de  la  Couronne  , Sei- 
Fxanci  gneurs  & Gentilshommes  retirez  delaCour , 

*r  depuis,,  la  détention  de  la perfonne  du  Prhi- 
CoN0*'  ce  de  CONDE  avec  les  Réponjes  du  Roi 
fur  ce  Jujet . Fait  le  30.  Septembre  S? 

repi  par  les  Princes  , le  6.  (POèlobre 
1616.  Mercure  François.  Tom.IV.  Part. 

II.  pag.  J.J9- 

I.  /^vUe  le  Traiéle  de  Loudun  , Articles  parti  eu - 
Il  licrs  fie  fccrets  accordez  en  confcqucncc  d’i- 
■*  cciuy.  feront  gardez,  obfcrvcz,  fie  promp- 

tement exécutez  en  tout  fie  par  tout  ; Tant  en  ce  qui 
concerne  mondit-fcigncurlc  Prince  de  Condé,  qu'au- 
tres Princes,  Ducs,  Pairs,  Officiers  de  la  Couronne, 
Seigneurs  , Gentils-hommes , fie  Officiers  qui  s’v 
trouvent  compris  : Et  en  ce  fâifant , s’il  plaiftau  Roi  j 
Que  les  fieges  mis  devant  la  ville  fie  Chalkcau  de  Chi- 
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non , fie  Tour  de  Bourges  foiem  levez  , fie  ceux  qui  AB 5 
commandent  eidites  places,  maintenus  fie  conlcrvczen  & J.C. 
leurs  charges. 

U tnt  en:  ton  de [4  Majefté  eft  d'entretenir  (T faire  exé- 
cuter de  bonne  fr/t  ce  (jus  a $1  accordé  audit  Traiclé  de 
Loudun  : Mau  pour  le  regard  de  Monfeigneur  le  Prin- 
ce de  Condé , Sa  Majefté  s' eft  refon  t d'en  ordonner  ainfi 
qu'elle  udvifera  davir  eftrefatt  cy  après  pour  le  bien  de 
jim  fervice. 

IL  Que  h déclaration  qu’il  plaira  au  Roi  accor- 
der aufdits  Princes , Dues , Pairs , Officiers  de  la 
Couronne,  Seigneurs,  Gcntils-5iomtr.es , fie  autres, 
fera  publiée  en  tous  les  Parlements  de  Ion  Royaume , 
Bailliages , fie  Scnrfchaufiecs , ainli  qn’il  eft  accouftu- 
mé  : Et  pour  edi  eôcét  lettres  cxpcdices  aux  Paie- 
ments. àiccerdé. 

III.  Qgc  la  fomme  de  cent  mil  efeus  promife  par 
ledit  Traiéh:  de  Loudun  , alfigncc  tur  les  impoiitions 
des  rivières,  qui  n’ont  pas  cité  cftablics,  fera  rem- 
plie , toutes  difficultcz  cédantes , attendu  que  lcfjits 
Princes,  Seignairs  fie  Gentils-hommes  en  ont  faiét 
l'advancc  pour  le  liccnticment  des  troupes. 

T a efté  fasisfaicl  par  le  premia  article.  Et  fi  les 
ajftgnaticns  qui  on:  efté  baillées  ne  font  bonnes  CT  -iala- 
vles,  en  fa  a pourvoi  d'autre. 

I V.  Que  les  garnifons  cftant  é$  places  que  tient 
Monficur  le  Duc  de  Mayenne  , feront  augmentées 
de  deux  cents  hommes  de  pied:  Et  les  Compagnies 
de  gens  d’armes  fie  Chevaux  légers  entretenus  fie 
payez  fuivant  le  Traiétc  de  Loudun  , pour  tenir  gar- 
nifon  es  places  fie  licnx  où  ledit  ficur  de  Mayen- 
ne advifera  le  plus  expédient  pour  le  fcrvicc  du 
Roy. 

Sa  Majefté  accorde  audit  fteur  Dite  de  Moyenne  U 
fomme  a lu  quelle  fe  pourrait  monta  le  paiement  de  fins 
deux  cents  hommes  de  pied,  pour  les  trou  mou  refont  de 
F armée  courante  , O"  de  l'année  prochaine  enture:  Pour 
eftre  ladite  fomme  payée  ainji  que  feront  les  autres  garni- 
fans  dn  Royaume  : Et  pour  le  regard  des  compagnies  dt 
9Im  d'arme  s CT  Chevaux  légers , faont  icelles  entretenues 
félon  qu'il  a efté  accordé  par  ledit  Traiêfé , Es  ladite  com- 
pagnies de  gens  d'armes  payée  de  deux  quartiers  de  P an- 
née courame  : Es  de  trots  quartiers  de  l’année  prochaine  , 
CT  autre  à l'advenir. 

V.  Que  le  payement  des  penfions , eftats  , & ap- 
point emens,  fie  entrctcncmcnt  des  garnifons  & com- 
pagnies de  cavalerie  dudit  ficur  de  Mayenne  foit  afl  igné 
fur  la  recep re  generale  de  SoifTons , Tuillon  , fie  Ga- 
belles de  ladite  Généralité,  par  l'ordre  accouftumc  des 
finances,  fie  ce  pour  la  prclcncc  année  , fie  b prodiai- 
ne  fuivante. 

Sa  Majefté  ne  peut  affcflrr  particulièrement  aucune  re- 
cepte  au  payement  du  contenu  audit  article  : Et  néant-- 
moins  j fera  pourvoi  en  forte , que  ledit  ficur  de  Mayenne 
osera  fuhjeli  d'en  demeurer  contant. 

V I.  Que  b fomme  dedix  mille  livres  cy-dcvant ac- 
cordée audit  ficur , pour  les  fortifications  des  places 
qu’il  tient,  luy  foit  continuée  pour  deux  ans. 

En  dreffam  l' Eft aides  fortifications , fa  Majefté  aura 
efgard  à la  remonftrasrce  contenue  au  prêtai:  article. 

VIL  Que  la  Commiffion  pour  tenir  les  Eftats 
de  Bretagne  en  la  prefente  année  foie  envoyée  à 
Monficur  le  Duc  de  Vendofmc  , fuivant  1a  promette 
qui  lui  en  fût  faiéfei  Loudun. 

Les  expéditions  punir  P jiffcmklée  defdits  Eftats  osant 
défia  efte  envoyées , fa  Majefté  ne  peut  faire  aucun  chan- 
gementpour  cefte  année  ; Mau  après  que  ledit  fteur  de 
f^endofme  fera  venu  recevoir  les  commandements  de  fa 
Majefté , fadite  Majefté  luy  donnera  toute  oecafïon  de 
contentement  ; CT  luy  accordera  U tenue  defdits  Etats  de 
l’année  prochaine. 

VIII.  Que  ledit  fieur  Duc  de  Vendofmc  foie 
affigne  de  la  fomme  de  trois  cents  mil  livres  à tnv 
protnifes  par  ledit  Traiété  de  Loudun  pour  rccoin- 
penfe  de  la  charge  de  Capitaine  fie  Gouverneur  da 
la  ville  fie  Chafteau  de  Nonces,  Offrant  moyennant 
ce  d'en  bailler  fa  demiffion. 

U- 
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mont , lequel  pour  I’aflcurancc  qu’il  a de  la  volonté  ANS 
dudit  fieur  Duc , & de  Pafteétion  que  ladite  Akefle  *fc  I- 


ANS  tadù  fieur  de  Vende  fine  eftant  prêt  de  fa  AÙjtêt  en 
de  J.  C.  fa*  ndvtje  avec  luy  dedans  le  tems  de  U terme  des  Eftatt 
s £ de  l’année  prochaine. 

I6l6-  I X.  Que  la  Compagnie  de  Chevaux  léger»  dudit 
ficur  de  Vcndolmefcrvira  où  par  ledit  fieur  de  Vendol- 
mc  lu/  fera  ordonne  , 8c  par  luy  advife  plus  expédient 
pour  le  fcrvice  du  Roi.  , 

Ladite  Compagnie  de  Chevaux  légers  atftécréée  com- 
me tontes,  les  autres  peurfervir  auprès  du-  Roy  : Mais  les 
mandemens  Cf"  commandement  de  fa  Majefté  pour  le 
faitl  de  ladite  Compagnie  / addreferont  audit  fieur  Duc 
de  V tndofme. 

Sa  Majefté , s’il  luy  plaift , ordonnera  l'cntrctenc- 
mcntde  cent  hommes  de  pied , pour  tenir  gamifonen 
la  ville  & Citadelle  de  b Ferc. 

Sa  Majefté  a accordé  audit  fieur  Duc  de  Vendofme  ta 
femme  à laquelle  fe  montera  le  payement  de  cent  hommes 
de  pied  pour  Us  trou  mou  rtftans  de  l’année  courante'.  £t 
l’année  prochaine  entière.  Pour  eftre  ladite  femme  payée 
ainft  que  feront  Us  autres  garni forts  du  Royaume. 

XI.  Sa  Majefté  commandera  t s’il  luy  plaift  , le 
razement  des  fortifications  fàiétes  1 Bbvet  & Donar- 
venez , en  gtecution  des  T raiâez  de  bintc  Manchould 
fie  Loudun. 

ParlefditsTjraUiez  fa  Majefté  nes’eft  obligée  à razjr 
aucunes  fortifications  failles  par  fon  commandement , ny 
de  s’ofter  la  liberté  défaire  ttiies  fortifications  quelle  advi- 
ferapour  le  bien  de  fonfervice. 

XII.  Que  les  gamifons  nouvellement  mifes es  villes 
& places  feront  oftées  & liccnticcs,  fie  lcfdits  lieux  re- 
mis ainiï  qu’ils  eftoient  auparavant  la  détention  de  mon- 
dit  Seigneur  le  Prince  de  Condé.  Supplient  tres-hum- 
blcmcnt  les  Princes,  Ducs,  Pairs,  o?  officiers  de  b 
Couronne  b Majefté  , de  mettre  en  bonne  confidcra- 
tion  s'il  cft  expédient  pour  fon  lcrvicc  de  tenir  fur  pied 
fon  armée  nouvellement  dreflcc. 

Sa  Majefté  n entend  entretenir  autres  garni  fon  s que  cel- 
les qui  feront  neceffaires  pourlafeureté  des  places.  Et  pour 
le  regard  de  l'armeét  fa  Majefté  ayant  pris  t‘advu  des 
Princes  Cf"  Seigneurs  oui  feront  prêt  fa  perfottne,  en  or- 
donnera pour  le  bien  de  fon  fcrvice. 

XIII.  Qu’il  foit  baillé  auldits  Princes , Seigneurs 
& Officiers , un  Duplicata  de  b Déclaration  iufdite. 
Accordé. 

Faid  8c  accordé  au  Confiai  du  Roi  tenu  à Paris,  le 
Roi  y cftant , fie  b Roync  b Mcrc  , les  ftcurs  Cardi- 
nal & Duc  de  Guifo  , & Prince  de  Joinville  , & au- 
tres Princes  8c  Officiers  de  U Couronne  : le  dernier 
jour  de  Septembre  itfitf.  Signé,  Louis.  Et  plus  bas 
Mangot. 

Ces  Reiponfe*  du  Roi  cft  ans  renvoyées  à Solfions , 
les  Princes  mirent  au  défions. 

Nous  avons  recru  Us  articles  <?"  refponfes  cy-deffus  por- 
tées par  Monfieur  de  Boijfiyx  , par  commandement  ex- 
près du  Roi , O"  poser  ebeyr  a fies  volontés*  Faul  eSosjfont 
U fixiefme  jour  d’OHobre  1616. 

L X X I V. 

ANS  Traité  de  ‘Paix  entre  CHARLES  EMA- 


de  J.  c. 
1616. 

Savoy» 
*r  Nu 
nouai. 


NUEL  I.  Duc  de  Savoye  * ($>  HENRI 
de  Savoye  Duc  de  Nemours  fait  le  14. 
Novembre , 1616.  S.  Guichenon.  Hi- 
ftoire  Généalogique  de  Savoye.  Preu- 
ves. pag.  616.  Mercure  François.  Tom. 
IV.  Partie  II.  pag.  395.  * 

S’Et  A NT  depuis  quelques  mois  en  ça  glifle  une 
mauvaife  intelligence  entre  fon  Altçfic  fie  Mon- 
iteur le  Duc  de  Nemours  fie  de  Géhcvois  , la- 
quelle aurait  efte  fuivic  de  mouvemens  & prifes  des 
armes  ; fon  Altcfic  défirent  rapprodtcr  près  d'cllc  le- 
dit ficur  Duc,  6c  iceluy  fe  remettre  fie  rentrer , com- 
me cftant  Prince  dclàmaifon,  cnb  bonne  grâce  de  fon 
AltrfTe  par  l’cmteaufc  de  Monfieur  le  Prince  de  Pkd- 
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luy  a tousjours  portée,  voulait  encor  b luy  tefmoi-  16  j£, 
gner  en  celte  occafion  , comme  choie  qu’il  fçait 
devoir  eftre  trcs-agrcable  à fa  dite  Altcfiè , a volon- 
tiers cmbrafic  ccfte  affaire  , pour  l’cnticrc  rclolution 
8c  accompifièmcm  des  choies  qui  auront  cité  commen- 
cées, Ledit  Sr.  Prince  une  en  fon  nom  , que  pour  & 
au  nom  de  ladite  Altcfic  d’une  pan , & ledit  fieur 
Duc  d’autre , eftimant  le  faire  trouver  bon  à Monfieur 
le  Duc  de  Guife  fon  nepvcu  : ont  entre  eux  accordé 
les  conditions  qui  s’enfuivent. 

Premièrement , que  ledit  ficur  Duc  de  Nemours 
fera  remis  8c  reftably  en  b pleine  poifcffion&jouyfiân- 
ce  de  tous  fes  biens , appanages , droicts,  devoirs , 8c 
prétentions  tels  que  lès  predcccflèurs  & luy  en 
ont  jouy  & jouylfoiem  avant  bJitc  prinic  des 
armes. 

II.  Comme  aufii  les  fàifics  & main -mifes  , fi 
aucunes  y en  a , appofées  fur  les  biens  & appanages 
dudit  ficur  Duc , ceux  tic  les  Officiers , fervitcurs 
ou  amis  feront  levés  fie  oftccs  : Et  s’ils  avoient 
efte  cmprtlonnez  ou  depofièdez  de  leurs  charges  fie 
offices  y feront  rtftablis , 8c  toute  recherche  fie  pré- 
tention que  l’on  pourrait  faire  contre  eux,  pour  8c 
à l'occafion  des  prefents  différera  demeureront  ané- 
antis. 

III.  Sera  encore»  iceluy  ficur  Duc  maintenu  & 
confcrvc  à l’advenir  en  b jouvlfancc  de  vingt  mil 
ducatons  à luy  concédez  par  ladite  Altcfic  , fa  vie  du- 
rant. Et  pour  plus  grande  afieuranec , elle  luy  en 
fera  expédier  les  letircs  de  confirmation  vérifiées  ciï 
la  Chambre  de  Chambéry , pour  l'avoir  & prendre 
fur  les  tailles  & deniers  extraordinaires  de  Genevois 
& Faull  igny , le  tout  à b forme  des  arrefts  fur  cc 
rendus. 

' IV.  Et  pour  plus  grande  aficurance  audit  ficur 
Duc  tant  de  fa  promefle  que  de  b libre  jouyflânce 
de  tes  biens , foo  Altcfic  luy  a accordé  pour  un  an 
cent  hommes  de  garnifon  ordinaire  dans  le  chafteau 
de  Nicy,  à fon  choix,  lors  fie  quand  ledit  fieur  Duc 
y fcp  & y fejoumera  ; Et  fi  ors  ledit  fejour  à Cler- 
mont : Laquelle  garnifon  fera  payée  & foudoyée 
aux  dcfpcns  de  faoitc  Altcfiè , fur  le  mcftnc  fonds 
que  les  autres  gamifons  de  Savoye,  fie  l'entretene-  • 

ment  d’icelle  mis  & delivre  de  quatre  mois.cn  qua- 
tre mois  par  le  Trefofier  general  du  pays  , cz  mains 
d'un  Commitlàire  particulier  a ce  député. 

V.  Et  d’autant  que  ledit  licur  Duc  prétend  fitr  les 
deniers  extraordinaires  qui  le  font  impofez  & levez  cy- 
devant,  fie  qui  fe  lèveront  & impoferont  cy-aprcsricrc 
les  Eftats  de  fon  appennage  luy  en  devoir  appartenir 
une  partie,  félonies  traiékz  faicts  parles  prcdcceficur» 

& fon  Altcfic.  Au  contraire  qu'il  ne  luy  en  appartient 
aucune  diofe  , fie  ne  luy  en  cft  rien  deu  : Pour  le 
décider,  l’on  députera  dans  trois  mois  de  part  & d’au-  • 

tre  une  ou  deux  perfonnes  de  leur  conlcil , & aux  fins 

de  telle  qualité  8c  condition  que  fon  Altcfic  8c  ledit 
ficur  Duc  adififcront  chacun  de  leur  collé,  Icfquellesfi 
faire  fe  peut  conviendront  à l'amiable  de  ladite  préten- 
tion : Et  où  ils  ne  le  pourraient  faire  , b decihon  en 
cft  remile  à l'arbitrage  des  fieurs  le  Grand  , Elcu- 
ycr  de  France  , Marefchal  dcLcfdiguicrcs,  fie  d' A lin- 
court  , Gouverneurs  des  provinces  voilincs  de  l'Eftat 
de  Savoye.  Lefqucls  comme  amis  communs , lcfditcs 
parties  ont  accordé  &choifi  pour  arbitres  fie  juges  en  ceft 
affaire , fie  le  foubsmettem  a cc  qui  en  lira  par  eux  décidé 
fie  ordonné. 

V I.  Et  pour  foubgcr  aucunement  les  affaires  dudit 
fieur  Duc,  fon  Altcfic  promet  de  luy  payer  fie  bail- 
ler b fornme  de  quarante-cinq 'mille  ducatons , A 
Içavoir  vingt  mille  contant  en  lettre  de  change , paya- 
bles à Lyon,  8c  pour  les  vingt-cinq  mille  rcitans-,  el- 
le les  luy  fera  fournir  par  tiers  en  dix-huiét  mois 
prochains. 

VII.  L’accompljflëment  des  chofes  cy-deflus  pro- 
mifes , 8c  entière  obiervation  d’iccllcs  , ion  Akeilc  , 

Sa  Si 


UI9IHZ6O  t 


Dgle 


* 


140  TRAITEZ 

ANS  A'  ledit  lienr Duc  prient  Se  requièrent  Monteur  le 
SeJ.C.  Duc  Je  Guifo,  Idd:ts  licurs  le  Grand,  Marefchal  de 
l6l6.  & d’Alçourt,  Gouverneurs  de*  pro- 

* vincci  voilînes  de  l’Eftat  de  Savoyc,  de  s'en  vouloir 
chaîner  Se  obliger,  & en  outre  d'alEfter,  défendre 
Se  iccourir  tant  de  leurs  forces  que  de  leur  pouvoir  Se 
crcjnce  ccluy  auquel  l'autre  des  patries  aura  manqué  fie 
• défaillir  en  quelque  choie  du  prelcnt  Trasûr  : Le  tout 

(dus  le  bon  plailir  du  Roy , lequel  foo  AhdTc  Se  ledit 
finir  Due  fupplient  le  vouloir  ainli  comnunder  fie  or- 
donner jufdiis  (leurs  Gouverneurs  Je  faire  par  eux  ob- 
lervcr  Se  garder. 

Vil.  Et  cncores  ledit  licur  Prince  de  Piémont  pro- 
met & fera  tenu  de  fane  ratifier,  approuver  & aggrcer 
par  ldn  A ledit  le  prdrnt  traiétc,  Se  en  fournir  fie  met- 
tre es  mains  dudit  lleur  Duc  lettres  de  ratification  dans 
huict  jours  prochains  : comme  aufïi  ledit  ficur  Duc 
promet  de  continuer  par  cy  apres  en  la  mrime  bonne 
volonté  qu’il  a faict  ey-derant  au  fervkc  de  fon  Al- 
tellc  comme  Ion  devoir  Se  fa  naiflancc  l’y  obligent. 
. faict  Se  arrclté  Je  14.  jour  du  mois  de  Novembre  , 
1 fi  i fi» 

L X X V. 

ANS  Articles  & Capitulations  dre  (fez  par  le  (leur 
de  J C.  y Ilpbon/o  Cafal3  Conjetller  du  Roi  D '£  S- 

1 61 7.  PAGNE,  (!)  fon  tAmbaffadeur  en  Suif 
fè  3 agijfant  au  nom  de  dont  ‘Pictro  de  To- 
*ti VT  kdo  j Gouverneur  du  Duché  de  MILAN , 

'Gtnu-  d'une  ; (!)  (es  Seigneurs  Chefs  (!)  Dépu- 
tez des  Communes  des  trois  L I G U L S » 
d* autre  part  3 le  tout  Joue  l’aveu  de  Sa 
Majefté  & defdites  trois  Ligues.  Fait  à 
CovAr  le  19  Mars  1617.  Hiftoire  de 
la  Valcdine  & Grifons,  &c  pag.  no- 
Mercure  François.  Tom.  VI.  Part.  II. 
pag  176. 

AVant  de  tout  temps  elle  une  bonne  amitié  fie  cor- 
rcipondcixc  entre  les  Ducs  de  Milan  8c  les  trois 
Ligues,  Se  icelle  continuée  avec  les  Rois  Catho- 
liques depuis  qu’ils  lont  devenus  Seigneurs  de  ce  Du- 
ché : les  deux  partis , conitdcrans  le  bonlu-ur , pro- 
fit fie  feinte,  qu  apporte  une  bonne  intelligence  entre 
dcuxEltats  voifins;  afin  d’oflcr  atilfi  toute  mcffiancc, 
«roc  cy  devant  pourroit  avoir  elle  caulcc  entre  la  Maje- 
Itc  de  Philippe  111.  de  ce  nom,  comme  Duc  de  Mi- 
lan , fie  prédites  trois  Loties,  fie  en  fa  place  cAablir  fie 
confcrvcr  à tousjours  une  bonne  amitié  fie  corrcfoon- 
dcncc  : ontrefolu,  à l’honneur  de  l’Etcmel,  fie  bien 
«le  leurs  Etats,  les  fuivans  •articles  de  confédération, 
qui  auront  force  d'une  Alliance  perpétuelle.  Donquci 
S.  Ex.  Dom  Pictro  de  Toledo , Gouverneur  dudit  Du- 
ché de  Milan , au  nom  de  ladite  Majefté  Se  de  les  fuc- 
ecllcurs  audit  Duché,  d’une j fie  les  Seigneurs  Prefî- 
«kns,  Confeillcrs,  fie  Commit nautez  dewites  trois  Li- 
gues, pour  eux  fie  leurs  fuceelfours»  d’autre  part;  pro- 
mettent qu’entre  faditc  Majefté  comme  Duc  de  Milan, 
avec  fes  (ubjects  dudit  Duché,  fie  les  trois  Ligues  avec 
leurs  (ubjects  delà  Yaltolinc,  "Wormlir,  Se  Comte  de 
Chavcruic,  fora  fie  devra  cftrc  à perpétuité,  une  vraye 
amitié,  bonne  voifmanec , fie  correfj>ondcncc.  De 
forte  , que  aucune  des  parties  ne  fc  laillcra  employer  à 
choie  quelconque,  qoipuiffe  porter  préjudice  ou  dom- 
mage a l’autre  partie;  Se  ne  permettra,  qu’à  aucun  qui 
roudroit  oftcnccr  l’autre  partie,  ouvertement  ou  clan- 
«lcftincmcnt,  foit  donne  paffage  par  deflus  fos  terres, 
ou  celles  de  fes  fubjetts;  moins  qu'il  lui  foit  donnée 
aucune  ailîl  tance,  diraftrmentott  indirectement  : ains 
s'opnofora  à iccluyde  tout  fon  pouvoir.  Et  advenant, 
que  l'une  des  parties  découvre  quelques  menées  ou  pra- 
tiques (cernes , tendantes  au  préjudice  de  l’autre,  el- 
le fera  tenue,  d’en  donner  advis  à l'autre  au  pluftoft 
que  faire  fc  pourra;  fie  cependant  tafehera  de  tout  fon 
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pouvoir  d’empdeher  fie  divertir  telles  menées  fie  prati- 
ques. i\  1 • ii,l'  ( 

Et  damant  que  fon  Excellence  a efté  advcnic,  que 
les  trois  Ligues  en  General  ddiroyent  que  le  fort  qui 
a elle  balki  aux  frontières  delà  Vahoiinc  en  l’an  1603,* 
fiiftdetnoly,  pour  leur  tcfmoigncrqu’ iccux  font  rcitar- 
blis  aux  bonnes  grâces  de  fa  Miellé,  fi c leur  faire  voit- 
la  lingulierc  affection  de  faditc  Mfftt  envers  ks  trots 
Ligues  : ladite  Excellence  promet  de  laite  démolir  fie 
taxer  ledit  fort  avec  le  peut  Fon,  incontinéht  apres 
que  les  prefens  Articles  auront  cité  acceptez  fie  fcctkz 
par  là  Majefté  fi c lcfdites  trois  Ligues  : & que  ladite 
Majefté  ne  permettra,  qu’il  foit  onques  rebafti,  tandis 
que  lcfdites  trois  Ligues  de  leur  coftc  obferveront  fidè- 
lement le  contenu  es  prefentes  Capitulations , fit  ne 
donneront  occalion  à ladite  Majdtc  d'entier  avec  eux 
en  défiance,  comme  ils  avovent  fait  en  l’an  «603.  Et 
d’autant  que  les  Seigneurs  Prefideos,  Confeillcrs,  fie 
Communes  defdites  trois  Ligues  rccognoiflcnt  allez, 
que  L défiance,  qui  a cite  caulè  de  1a conitrodion  du- 
dit Fort,  provient  de  l’alliance  fie  pillage  qu’en  l’an 
1603.  ils  avoyent  promis  fie  octroyé  a la  Seigneurie  de 
Venue  : ils  promettent,  pour  eux  Se  leu*  fuccefleurs  j 
quelconques , que  tandis  que  les  prcicjitcs  Capitulations 
dureront , ils  ne  renouvelleront  plus  a l’ ad  venir  ladite 
Alliance,  ni  ne  permettront  ledit  paflàgc.  Le  Com- 
merce d’un  Eftat  à l’autre  fera  libre , tant  pour  les  Sei- 
gneurs, que  pour  leurs  fubjcâs,  fans  rdpcct  des  per- 
forine s ; à condition , qu’elles  ne  donneront  point 
fcandalc  en  fait  de  Religion , fie  ne  porteront  des  livra 
foercts  fie  défendus.  Quant  à U contagion,  l'on  ob- 
fervera  l’ordre  qu'on  y a tenu  ci  devant,  hem  jouiront 
kfditcs  trois  Lij^ics,  fir  leurs  iubjcéts,  touchant  le  péa- 
ge du  bcltail,  fie  autres  chofes,  qu’ils  amèneront  fur  les 
terres  de  Milan,  ou  qu'ils  en  cmmcnctont,  des  mci- 
mes  fraiu  hiles,  que  fondes  Cantons  Suifles  alliez  avec 
ladite  Majefté. 

Et  advenant  que  là  Majefté  euft  befoin  de  foldats  de 
no  lire  nation,  pour  b défonce  dudit  Duché  de  Milan 
lui  fora  permis  de  faire  une  levée  aufdites  trots  Ligua, 
mais  non  plus  de  quatre  mille,  fie  non  moins  de  deux 
mille  hommes.  Excepté  ncantmoins,  li  lddiurs  trois 
Ligua  lui  vouloyent  octroyer  plus  grand  nombre.  Les 
AmbalTadeurs  de  fadite  Majefté,  qui  feront  ladite  le- 
vée, auront  la  puillancc  de  nommer  le  Colonel,  fie  ks 
Capitaines , Se  de  tTaiter  fie  convenir  avec  eux  des  armes 
fie  de  leurs  gages.  Que  li  ladite  Majefté,  pour  la  con- 
servation de  les  Eftats , voulut  faire  palier  quelque  nom- 
bre de  foldats  eftrangers,  pour  les  mener  fur  le  MiU- 
nois,  cela  lui  fera  permis,  & à fes  gens  : à condition 
toutes  fois,  qu’ils  paflent  par  troupes,  dont  chacune 
n'cxccderalc  nombre  de  zoo.  hommes,  Se  que  cous- 
jours  l’une  foit  diftantc  de  l'autre  d’une  journée. 
Cltaquctroupcauralon  Capitaine  ou  Conducteur,  qui 
b tiendra  en  ordre,  avec  un  Cominiftàirc,  que  lcfdita 
trois  Ligua  ordonneront  aux  dcfpcns  de  (a  Majdtc, 
afin  d’éviter  tout  inconvénient.  Lcfdits  foldats  paflàns 
feront  tenus  payer  leurs  vivra  & la  péages , félon  la 
railon,  fo  comportai»  aurefte  ainli  comme  il  convient. 
Item  ne  porteront  outra  arma,  que  leurs  cfpécs,  & 
poignards,  fors  la  gens  de  cheval , aufqucls  il  cft  aulfî 
permis  de  porter  leurs  piftolcts.  Et  au  cas  que  celle  gen- 
darmerie apportait  quelque  dommage  aufdites  trois  Li- 
gua, foit  à leurs  fubjcéts,  & qu’icclui  fuit  deuement 
vérifié  , li  Majefté  fora  tenue  de  le  reparer.  Au  rc-' 
ciprotiue,  s’il  advenoit,  que  lcfdita  trois  Ligues  fof- 
font  afliiilicf  par  quelque  Prince  ou  Eftat,  faditc  Ma- 
jefté fon  tenue  fournir  aulîli ta  trois  Ligues,  toutes- 
fbis  fi c quanta  elle  en  fora  par  icclla  recherchée,  alla- 
voir  s 000.  fàntaffins  fie  zoo. chevaux,  fie  iccux  entre- 
tenir fie  foiddoycr  tandis  que  la  guerre  durera.  Et  ad- 
venant,  que  lefditescrois  Ligua  collent  befoin  déplus 
grand  focours , là  Majefté  fora  tenue  «le  ic  leur  mander 
fans  aucun  deiay.  Que  li  au  lieu  du  fulHit  nombre  de 
foldats,  lcfdita  crois  Ligues  aimaflent  mieux  l’argent, 
là  Majefté  (era  tenue  leur  fournir , fie  payer  par  moi» 
10000.  deux  pendant  que  b guerre  durera.  Item  la 
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ANS  four nira de f» groflêsCodevrines , fit des munitions re- 
dc  J.  C.  quifes , qu'il  fera  Knnr  fit  rendre  au  Comté  deChaven- 
iôtv  00  : *•  condition,  que  la  guerre  citant  finie , lefili- 
tes  troil  Ligues  les  reftitucront.  Il  fera  paroi  saur 
fuidims  trots  Ligues,  fit  à leur  fubjetts , d'achetter 
de  routes  fortes  de  denrées  pour  leur  ufage,  fur  les  mar- 
chés de  Comme  Sc  de  Palantzaau  Duché  de  Milan , tout 
ainfi  comme  font  les  Cantons  Suifiès,  qui  font  alliez 
avec  ladite  Majefté.  Icelle,  comme  Duc  de  Milan , de 
fà  Royalk  libéralité , fit  pour  tcfmoignçr  aufdites  trois 
Ligues  fa  bicnvcuillance  üc  affcâion , leur  promet  de  fai- 
re payer  à leur  Fifquc  annuellement  à la  Fcfte  S.  Jean 
Baptiffc , affavoir  florins  3 000.  à raifon  de  1 5.  batz piè- 
ce monoyc  de  Coverc , à chacune  defüites  trois  Ligues. 
Et  doit  commencer  ce  payement  des  la  première  Fcfte  du- 
dit Sain  ét,  quifuimb  folcnnifationdecc  traitté.  Que 
s'il  advint  queftion  St  difficulté  entre  fadite  Majefté , 
comme  Duc  de  Milan,  fit  lefdites  trais  Ligues,  ils  feront 
choifis  deux  arbitres  de  chafquc  part,  quisbflcmbleront 
àChavenncouLorico,  félon  que  diafquc  partie  fera  ac- 
trice, ou  Rce  : fit  décideront  lcfdits  arbitres  telle  diffi- 
cultéfbmmairemcntdans  Fcfpacedc  deux  moi*.  Mais 
quant  il  furviendrjf  procès  entre  particuliers  des  deux 
tflaes;  en  c©  cas  l’Aéteur  fera  tenu  de  compeflcr  le  Réc 
par  devant  ion  juge  ordi  nai  re.  Que  fi  les  fiildittarbitrcs 
ne  nouvoient  tomber  d’accord,  chaque  partie^ thoifira 
fur  rEftatde  l'autre  un  perfonnage iage & expert,  qui 
/bit  de  qualité  Sc  en  Office  : Sc  lors  icelles  jetteront  le 
fort,  lequel  dtfs  deux  fera  le  fbpcrarbitrc. 

Et  faut  entendre , que  la  prcfcnce  Capitulation  ne  de- 
vra en  façon  que  ce  foie  préjudicier  à l’Alliance,  & let- 
tres Rcvcrfâles , que  lefih  tes  troi  s Ligues  ont  avec  la  Cou- 
ronne de  France  : ains  ladite  Alliance,  & Revers,  re- 
fteront  en  leur  force  & vigueur  ; & fera  la  prefente  Capi- 
tulation perpétuelle  fit  héréditaire.  Sa  Majefté  le  refenre 
le  S.  Siégé  de  Rome  ; le  faaé  Empire  Romain; 
la  rrcs  Ilïtiftrc  maifon  d* Auftrichc ; l’Alliance  que fa- 
ditc  Majefté  a avec  les  Cantons  Catholiques  en 
Suiflè  ; Sc  toutes  autres  precedentes  Alliances , Si 
traitte  s qui  pourraient  cncores  valoir,  Et  lefiiites  trois 
Ligues  refervent  ddeurcofté,  ledit  Sacré  Empire  Ro- 
main; l’ Alliance  Sc  Revers  avec  la  Couronne  de  Fran- 
ce : l'Alliance  héréditaire  avec  la  tres-Illuftrc  maifon 
d'Auftfiche.;  les  Alliances  avec  Mcflîcun  les  Suiflcs,  Oc 
toutes  autres  Alliances  precedentes , qui  font  cncores  en 
valeur. 


ANS 
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1617. 

Bohimx 
VlNlSi  , 
5*vov* , 
Man. 
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Articles  de  ce  qui  a ejlé  imprimé  à Taris  j 
à Madrid  j à Vienne  „ pour  P execution  du 
Traité  tPAft  du  xi.  Juin  1615.  pour  ac- 
corder les  différent  des  VENITIENS 
avec  P Archiduc  FERDINAND  Rot 
de  Boheme  , té  de  ceux  du  Duc  de  SA- 
VOYE  avec  le  Duc  de  MANTOUE  J té 
le  Traité  de  T gvie  j du  9.  Ottobi *1617 • 
Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

COmme  ainfi  foitquc  tres-haut,  trcs-excellcmfie 
trcs-puiilànt  Prince  Phi  lippes  III.  Roi  Catho- 
lique des  Lipagnes , defirrux  de  foire  ceflèr  les 
guerres  qui  troublent  encorcs  la  Cltreftienté , Sc  té- 
moigner fo  pieté  , ait  fait  entendre  à très -haut , tres- 
exceJlcnt  fit  trcs-puiflànt  Prince  Louis  XIII.  Trcs- 
Chrcfticn  Roi  de  France  Sc  de  Navarre,  tant  parMef- 
lire  Henri  de  Bauflreraont  Marquis  de  Senecey,  Am- 
baJTadcur  en  Efpagne,  que  depuis  Si  fraîchement  ciy 
cores  par  Dom  Hcétor  Pinatclio,  Duc  de  Montclcon, 
Ambaflàdcur  dudit  Roi  Catholique  en  France,  da  bon- 
ne volonté  qu’il  avott  U9  pacifier  lefdits  troubles , Si 
mettre  les  Païs  d'Italie  A;  de  Piedmont,  où  ladite  guer- 
re fc  foifoit , en  repos , ledit  Roi  Catholique  aiant  à 
cctc  fin  fait  proposer  à Madrid  depuis  le  dix -huitième 
jour  du  moi*  de  juin  damer , jufqu'ou  vingt-quatriè- 


me d'icclui , par  Dom  François  de  Sandoval  fit  Rdjas,  ANS 
Duc  de  Lerme,  Marquis  de  Dénia,  en  la  prcfcnce  de  de  J.  C. 
Mcffirc  Antoine  Caetano , Archevêque  de  Capouë,  * 
Nonce  de  noftre  Trcs-Saint  Père  le  Pape  Paul  V.  en  xt>1' * 
Efpagne  ; du  Comte  de  Chcvenhulkr , Ambaflàdcur 
en  Efpagne, du  très-haut, trcs-cxceîknt  fit  rrcs-puiiVant 
Prince  Mathias , Empereur  du  Saint  Empire  , Sc  de 
tres-haut  Oc  tres-cxccücnt  Prince  Ferdinand  Roi  de 
Boheme  , Archiduc  d’Autriche  ; Oc  du  Sieur  Pierre 
Griri,  Ambaflàdcur  de  la  Sercniflimc  République  de 
Venifcen  Efpagne,  certains  articles  propres  pour  com- 
pofêr  les  dilferens  d’entre  ledit  Ferdinand  Roi  de  Bo- 
hême , fit  ladite  Sereniflîme  République  de  Venife  : 

8c  pareillement  pour  l'execution  au  Traité  d'Aft , ci- 
dcvanc  accordé  pour  terminer  ceux  d’entre  très- hauts  . 

Oc  trcs-exceUcns  Princes  Charles  Emanuel , Duc  de 
Savoie , fit  Ferdinand  de  Gonzague  , Duc  de  Man- 
totië , lefquels  articles  auraient  cité  depuis  confirmez 
à Sa  Majcftc  parle  Duc  de  Montckon , par  déclaration 
lignée  de  lui , Sa  Majefté  aiant  le  mefme  defir  dudic 
Roi  Catholique , affectionne  pareillement  au  bien 
fit  repos  de  1a  Chrcftienté , aurait  rcçeu  avec  grand 
contentement  de  la  fufditc  propofition  Si  confirmation 
par  le  Duc  de  Montcleon  ; ce  qui  l'aurait  meu  de  dé- 
puter Sc  comcttrc  Mcftircs  Nicolas  Bnilart , . Sieur  de 
îîUlcry,  Chancelier  de  France  & de  Navarre;  Guillau- 
me du  Vair,  Garde  des  Sceaux  de  France;  Nicolasde 
Neuville  , Sieur  de  Villeroi , Confciller  fie  Premier 
Secrétaire  d’Etat  ; Pierre  Jeanin  , Confciller  au  Con- 
feil  d'Etat  de  Sa  Majefté  Oc  Super-Intendant  de  fes  Fi- 
nances; fit  Pierre  Bnilart,  V icomtc  de  Pufictix , auffi 
Secrétaire  d'Etat  fit  des  Commandcmcns  de  Sa  Majc- 
fté,  pour  en  conférer  avec  les  Sieurs  Oitavitn  Bon  , 

Si  Vincent  Grilfoni , Ambaflidcurs  extraordinaire  fit 
ordinaire  de  la  SercniflintcRcpubliqucdeVciiifc,  ainfi 
qu'ils  auraient  foit  par  diverfes  fois,  Sc  auraient  trou- 
vé lefilits  Ambaffodeiirs  trcs-difpofcz  d'accepter  kfàits 
articles,  fuivarn  le  pouvoir  à eux  donné  par  ladite  Ré- 
publique , ‘ci-aprcs  tranferit  ; en  laquelle  Confèrence 
lefdits  Sieurs  Députez  de  Sa  Majcftc  ont  cité  grande- 
ment alliftcx  de  rautorité  de  là  Sainteté , & , remrc- 
mife  de  Maiftrc  Guy  Bentivoglio  , Archevêque  de 
Rhodes,  Nonce  d'iceüc  en  France,  tellement  que  Sa 
Majefté  aurait  trouve  bon  pour  éviter  les  snconveniens 
que  U dilution  8c  le  rctanliym  nt  pourait  apporter  ert 
cetc  affaire , Sc  pour  par  la  conduit  on  dcfdus  articles 
foire  pareillement  avancer  l ’execution  du  Traité  d'Aft  > 
de  faire  arrefter , refoudre  Sc  ligner  par  lefdits  Coin- 
mifiâires  & Ambaftidcurs  ,*lcs  articles  & conditions 
fùiditcs  , lesquelles  font  par  le  prclent  acte  & infini- 
ment des  i prefènt  comme  dcilors,  agréez  & accordez 
entre  les  parties , pour  cltrc  à l'avenir  exécutez  , gar- 
dez & obfervez  par  clics  de  bonne  foi , fuivant  la  te- 
neur dcfdits  articles  ci-aprés  tranferits;  i quoi  Sa  Ma- 
jefté eft  contente  pour  k defir  qu’elle  a tf  avancer  une 
fi  bonne  oeuvre , engager  fa  foi  8c  parole  Roialc  , 
comme  clic  fait  par  ce  p refentes.  Promenant  fembh- 
bkment  que  l'accord  foit  en  A fi  an  moisde  Juin  itfi  f. 
pour  compofèr  ks  difterens  qui  regardent  lefd.  Ducs 
de  Savoie  8c  de  Mantouc , & faire  finir  h guerre 
qui  fc  foit  en  Piedmont  pour  ccte  occafion  , fera  auffi 
accompli  fit  exécuté  de  Donne  foi , fit  toutes  les  Vil- 
les , Places  fit  Prifonnicr*  pris  devant  fit  depuis  ledit 
Traité  d'Aft , rendus  fit  refticuez  de  part  fie  d’autre  , 
en  b mcfmc  forme  qu'il  eft  contenu  audit  Trai- 
té, comme  il  a efté  promis  à Sa  Majefté  de  b part  § 

dudit  Roi  Catholique,  fit  fouvent  efté  déclaré  de  celle 
dudit  Duc  de  Savoie^  de  fc  contenter  de  i execu- 
tion dudit  Traité  d'Aft. 

‘Pouvoir  du  Roi  Tres-Chrejlien  à fis 
Commijfaires. 

LO  v 1 s par  b grâce  de  Dieu  , ^oi  de  France  Sc 
de  Navarre  : A nos  trcs-chcrs  fit  féaux  les  Sieur* 
de  Sillcry  , Chancelier  de  France  fit  de  Navarre  ; du 
Vair.  Garde  des  Sceaux  de  France;  de  ViUcroi,  Coo- 
S 3 feil- 
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A NS  falto*  & Premier  Secrétaire  d'Etat;  Jeanin , Confcil- 
de  J.  Cjer  cnooftn:  Confeii  d'Etat,  Super-latcndirtt  de  nos 
-Al»  Finances,  de  de  Çuifieux,  auifi  Confcilkr  & Se-, 
'*  «mire  d'Etat  de  de  nos  Commindcmens , Salut- 
Le  drfir  que  nous  avons  de  voir  finir  les  troubles 
quj  agitoicnc  la  Chrcfticnté,  df  dont  i'italiea  elfe  de- 
puis quelques  années  afHiect , Nous  aiant  ri-deranc 
£uc  cmploicr  nos  Arnbaiudeurs  & Minifores  re.idcns 
es  Cours  des  Princes , où  nous  aurions  cftimé  k 
devoir  faire  comme  Roi  Tres-Chrritien , amateur 
de  la  Paix  publique , Se  du  bien  de  repos  de  nos 
Voilirn  Se  Alliez , pour  l'accommodement  des  diflfe- 
cens  (urvenus  entre  nos  chers  & bien  aimez  Oncles  & 
Coufins  les  Dues  de  Savoie  Se  de  Mancouc  ; &no- 
. for  très -cher  Se  bien  aimé  Onde  l’Archiduc  Fer- 
dinand d'Autriche  Roi  de  Boherne,  delà  Scrcnifli- 
rnc  République  de  Venife;  ce  qui  nous  auroit  tel- 
lement fucccdc , qu'aiam  appris  avec  noftrc  très- 
grand  contentement , tant  du  Marquis  de  Senecey 
nofoc  Ambaflâdeur  en  Efpagne  , que  du  Duc  de 
Montclcon , Ambaflâdeur  prés  de  Nous  de  oollre 
très-cher  Frète  Se  Bcau-pcrc  le  Roi  Catholique  des 
Efpagnes,  les  proportions  qoi  avoient  elle  faites 
en  Efpagne  au  mois  de  Juin  dernier , de  certains  arti- 
cles propres  pour  compofer  lefÜits  düfcrcns,  & depuis 
encore  par  la  déclaration  que  nous  a fait  ledit  Duc  de 
Montclcon  de  la  bonne  intention  du  Roi  Catholique 
à faire  cciler  cctc  guerre.  Nous  confpirans  au  mefmc 
dc/ltin , avom  aviiede  commettre  quelques  perfoona- 
gvs  qui  pui  fient  en  nuire  nom  coafercr , rdoudre  de 
accorder  dcfdits  articles , tant  avec  ledit  Duc  de  Mon- 
tdcon  , Arabaflideur  dudit  Roi  Catholique  refident 
prés  de  nous,  qu’avec  les  Sieur  O&avicn  Bon  de  Vin- 
cent Griffent  Ambaflâdcurs  de  Ladite  République  de 
Venife,  cfbivs  aulli  prés  de  Nous  , fui  vaut  les  pou- 
voirs qu’Usen  ont.  A ces  caufcs,  à plein  confiansdc 
yosfusdites  fuÆfàncc,  loiauté,  expérience  Se  affection , 
vous  avons  commis,  ordonnez  de  députez,  commet- 
tons, ordonnons  Se  députons  par  ces  prefemet  (ignées 
de  noftrc  main,  pour  de  par  Nous  Se  en  noftrc  nom 
conférer,  refoodre  Se  accorder.kfdits  aniclcs  & condi- 
tions avec  ld’dits  Ambaflâdcurs  d’Elpagnc  de  de  Veni- 
fe» Se  engager  noftre  foi  fie  parole  Roialc  pour  la  fu- 
reté Se  execution  de  ce  qui  aura  cité  par  vous  convenu; 
de  ce  faire  vous  avons  donné  plein  pouvoir,  puiilânce, 
autorité  Se  mandement  fpeejal,  promettant  en  toi  de 
parole  de  Roi,  avoir  pour  bien  agrcabft  tout  ce  que 
par  vous  aura  elle  en  cette  occaiion  fait  de  accordé  en 
nolcre  nom  : Car  tel  eftteoftrc  plaifir.  Donné  à Pa- 
ris le  dernier  jour  d'Aouft,  l'an  de  grâce  KS17.  & de 
Jroltrc  Rcgtwk  huitième.  Signe,  LOUIS.  Et  plus 
bas  : Parie  Roi,  Phimpeaux.  Et  ftellôdu  grand 
Sceau  du  rire  jaune  fur  lirople  queue. 

Ce  qui  défié  accordé  £S?  refolu  parlefditt 
Seigneurs  Qmmijfaires . 

T}t  pour  l’accompliflcmcnt  de  ces  prrfcmcs  , kfi- 
dits  Arabaflideur  s de  Vçnifè  rclkkro  prés  Sa 
Majefté,  en  voleront  audit  Sieur  de  Grki , Ambaf- 
fadeurdc  leur  République  en  Efpagne;  leur  procu- 
ration & fubftitution,  .en  vertu  de  leur  pouvoir  pour 
confirmer  de  ratifier  lefdits  articles  dam  vjngt-cinq 
jouis , à compter  du  jour  de  la  datte  de  ces  pre- 
fentes,  comme  il  fera  fait  au  mefine  teins  par  ledit 
Comte  de  Chcvcnhullcr,  en  vertu  du  pouvoir  qu'il 
en  a de  Sa  Majefté  Impériale  & dudit  Roi  de  Bo- 
hême , Se  qui  fera  auflï  ratifiée  Se  agrc  par  ledit 
Roi  Catholique  , pour  ce  qui  le  concerne  du  pre- 
fent  Traité , de  fera  ccflcr  tous  actes  d'hoftilitc  de 
lès  Armées  de  forces , tant  fur  Mer  que  par  Ter- 
re, incontinent  apres  lefdites  Ratifications,  confor- 
mement à ladite  affurance  que  ledit  Duc  de  Mon- 
telcon  en  a donné  par  écrit.  Fait  à Paris  k.  fixic- 
ine  du  mois  de  Septembre  ,1617.  en  la  orcfence 
.de  M.  Guido  Bcncivoglio,  Archevêque  de  Rhodes , 
Nonce  de  nolbc  trcs-Saiiw  Père  k Pape  Paul  Y. 


en  France.  Signé,  Guy  Bcntrvogiio , AtcMqne 
de  Rhodes , Nonce  Apoftolique.  Bruisît  do  Vaii.  / , _ 
De  NeuÜiik.  Jeanmn  6t  Brulan.  AJCtavio  Bon, 
Ambaltidcur  extraordinaire;  Vincent  G nlfeni,  Am-  l 
baflâdeur  ordinaire.  >,> 

Articles  drefez  à Madrid  „ fur  Us  drferens 
d'entre  U Roi  Archiduc  Ferdinand,  Œ " 

U SereniJJim  République  de  Venife. 

I-  /"\  UE  le  Roi  Archiduc  Ferdinand  liant  mis 

\J  une  Garnilbn  d’Alkraanj i Segna.  l», Vé- 
nitiens rendront  une  Place  d’iftric  b plus  proche  de 
Segna»  que  ià  Majefté  Impériale  ou  ledit  Roi  Ar- 
chiduc Ferdinand  nommeront. 

II.  Qu’en  ce  qui  touche  les  Ufcoques  de  ceux 
qui  doivent  cftrc  chrifez,  il  fera  nommé  quatre  C010- 
miflàircs;  À fçivpir  deux  de  fa  Majefté  Impériale  , de 
deux  aunes  par  les  .Vénitiens  , qui  feront  perionnes 
hors  d’intereft  & de  l'autorité  rcquife  à un  tel  effet. 
Qu'eux  quatre  joints  enfemble,  vingt  jours  apres  qu'on 
aura  mis  Ganufon  à Segna , feront  un  équitable  rap- 
pon  de  ceux  qui  auront  a fottir,  car  rintçntion  eft  de 
chaflèr  feulement  les  Ufcoqucs  qui  alloient  en  couric 
avant  rit  derniers  mouvemens , Se  avec  eux  tous  ceux 
qui  vivent encorcs  en  Pirates  de  des  vokricsqu'ibfont. 
Pour  le  regard  de  ceux  qui  en  U prefente  guérie  au- 
ront feulement  fait  par  Merdes  actes  d'hoftilitc , ils  ne 
feront  point  tenus  pour  Cotfàircs  ou  pour  Eiratts,  s’ils 
n en  faifbicnt  mef  lier  auparavant.  Quant  aux  Bannis 
de  la  République  , on  les  fera  fortir  de  tous  les  Eftau 
de  fâ  Majefté  Impériale  de  dudit  Roi  Archiduc. 

III.  Que  les  Ufcoques  de  Bannis  cltans  c huilez  de 
Segna,  lcfd.  quatre  Commilbircs  députez  pour  met- 
tre en  execution  ce  Traité , feront  mettre  le  feu  dans 
les  Navires  de  couric  ( lins  toucher  aux  V aiilcam  Mar- 
chands.) Auflï  de  leur  cafté  les  Vénitiens  rendront  tou- 
tes les  Places,  Ports  & autres  lieux  qu'ils  auront  occu- 
pez durant  la  guerre,  fans  en  referrer  aucune  de  quel- 
que genre  Se  qualité  qu’elle  foit-, . tant  en  Iftrie  qu'au 
Pai  s de  FriouJ,  Se  aux  autres  Eues  de  fà  Majefté  Impé- 
riale Se  de  fa  Sérénité. 

I V.  Que  l'cxccution  de  ce  Traité  fc  fera  dans  deux 
mois,  de  T'onpofera  les  Armes  bas,  tant  par  Mer  que 
par  Terre,  de  toute»  Fortifications  Se  autres  hoftilitez, 
feront  ceflccs  entre  le  Sieur  Roi  Archiduc  Ferdinand  , 
& Meilleurs  les  Vénitiens  ; que  dans  ledit  terme  de 
deux  mois , l'on  effectuera  le  contenu  de  Conven- 
tions ci  accordées , après  1 execution  desquelles  k Com- 
merce feta  rendu  libre  par  Mer  & par  Terre , tant  de 
l’un  que  de  l’autre  parti,  comme  il cftoit  avant  qu'on 
euft  rompu  b Paix  ; ôf  ainfi  ks  Armes  mifes  bas 
les  affaires  demeureront  en  leur  premier  cftat,  de  telle* 
qu'avant  ces  derniers  mouvemens. 

V.  Qu'on  donnera  aux  Prifonniers  des  deux  par- 
tis une  liberté  réciproque  dt  un  pardon  general  à 
ceux  qui  auront  fervi  à b guerre,  tant  le  Seigneur 
Roi  Archiduc  que  ks  Vemdgns , outre  que  tous 
leurs  biens  leur  feront  rendus. 

VI.  Que  fi  Majefté  de  ledit  Roi  Archiduc  pro- 
mettront mutuellement , Se  fous  b parole  de  Prin- 
ces, de  ne  recevoir  jamais  plus  ks  Ufcoques  qu’oa 
aura  chaficz , & de  ne  permettre  que  les  Vénitiens 
ou  leurs  Sujets  en  iôicnt  molclfcz  à l'avenir , fui- 
vant  l'accord  qui  en  fin  paflè  au  Trai&é  de  Vienne 
en  l'an  itfn.  dont  la  teneur  fera  ici  inférée.  Se  fé- 
lon b déclaration  de  l’ Ambaflâdeur  de  Venife , en 
b reponfe  par  lui  faite  au  Duc  de  Lcrme,  le  fixic- 
mc  jour  de  Mai  idty.  difânt  que  b République 
flic  pretendoit  autre  chofc , linon  qu'on  cuit  à Eure 
fôrttr  de  Segna  de  de  ces  lieux  mariâmes , ks  Uf- 
coqucs de  Bannis  qui  fç-ivqknt  b route  des  courfef 
&.  le  meftier  de  vtwer , fi  men  qu'on  n’en  receut  à 
l'avenir  ni  dommage  ni  fâcherie  , ajoutant  à cela  , 
qu'il  n’entcodoit  parler  de  ceux  qui  vivotent  pailiblc- 
mem  dans  leurs  Maiibas  avcçk'tcs  femmes  de  leurs  cn- 
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DE  TREVE,  D’ 

ANS  ^ns,  comme  il  a efté  dcja  dit.  Et  que  fa  Majefte  Im- 
deJ.C.  pe riale  comme  médiatrice  de  ccttc  Paix,  donnait  là 
parole  de  faire  obfcrvcrlc  tout,  puis  qu'etv  ceci  les 
Vénitiens  ne  pretendoient  autre  chofe  que  de  fc  dé- 
livrer des  outrais  que  durant  tant  d’années  ils  avoiem 
rcceus  defditesÜfcoqucs:  pour  le  regard  de  la  Naviga- 
tion libre,  dont  il  défait  mention  au  dernier  anidc  du- 
dit Traité  de  Vienne,  on  en  remet  d’en  traiter  à une 
autre  fois. 

Traité  de  Vienne  ^ itfn. 

I.  /r-\  ue  l’Archiduc  Ferdinand  promettra  de  rendre  la 
Mer  Adriatique  allurée  de  Pirates,  & que  ceux 
de  Segna,  & tous  autres  de  fes  Terres,  n’iront  plus 
en  courte  Se  ne  porteront  plus  aucun  dommage  à leurs 
voilins. 

I I.  Que  ceux  qui  fi  trouveront  coupables  d’avoir 
cllécncourfc,  feront  punis  ou  proferits. 

I I I.  Qu’un  Gouverneur  peribnnage  de  qualité  Se 
d’autorité , fera  établi  dans  Segna. 

I V.  Que  l’on  y mettra  une  Gamifon  d’Allcmans. 

V.  Que  les  Vénériens  qui  feront  trouvez  détenus  es 
Terres  de  l'Archiduc,  feront  mis  en  liberté. 

V I.  Que  la  Navigation  & le  Commerce  feront  re- 
mis en  leur  priflin  citât. 

V I I.  Que  toute  Paix  8c  bonne  Amitié  fera  entre- 
tenue de  part  8c  d’autre. 

VIII.  Et  quant  à ce  qui  touche  les  privilèges  & 
franchifcs  en  la  Navigation,  il  en  fera  délibéré  à la  pre- 
mière commodité. 

Articles  pour  les  'Dues  de  Savoye 
Cÿ  Mantouë. 

L T)  o u R le  regard  des  diftrrens  furvenus  entre  les 

1 Seigneurs  Ducs  de  Savoie  & de  Mantouë,  on 
répond , que  la  Majefte  Catholique  tiendra  ce  qui  eft 
porte  parle  Traite  d' AU,  fuivant  l'offre  qu’il  en  a fai- 
te à là  Sainteté  & au  Roi  Trcs-Chrcfticn. 

II.  Quant  au  point  de  dcfàrmer,  & que  l’on  de- 
mande de  faire  alternativement  , & que  le  Duc  de 
Savoit  ait  à dépefeher  deux  ou  trois  mille  hommes,  & 
le  Gouverneur  de  Milan  autant,  on  répond;  que  fa 
Majçftè  n’admeuoit  point  ccttc  demande,  qu’on  fçait 
bien  quelles  armes  elle  a en  main  pour  le  faire  obcïr; 
que  le  Duc  de  Savoie  doit  encore  moins  prétendre  que 
ce  Traite  s’altrrc  à Ion  occalion,  furquoioneft  demeu- 
re d'accord  de  rendre  tout  ce  qui  a cité  pris  devant  8c 
après  le  Traité  d'Aft. 

III.  Qu’avant  que  le  Seigneur  Duc  de  Savoie  com- 
mence à déformer  les  Armées  de  S.  M.  C.  aient  à le  re- 
tirer du  Piedmont , s’il  y en  a dedans  , enfeinble  du 
Montferrat,  à quoi  a cité  fait  réponfo,  que  là  Majelté 
Catholique  accomplira  le  Traité  d’Alt,  luivanc  l'offre 
qu’il  en  a faite  au  Roi  Trcs-Chrcfticn. 

‘Pouvoir  defdits  Sieurs  ’VÙnbajfadeurs 
de  Vensfi. 

JOannes  Benbo,  Dei  gratis  Dux  Venitiarum,  Sec. 

La  Majefte  du  Roi  Trcs-Chrcfticn  citant  interve- 
nue à l’accommodement  des  ditferens  de  la  Serenif- 
mc  Maifon  d’Autriche,  tant  avec  noftre  République 
u’aveefon  Ahdlcdc  Savoie,  efpcransquc  l'entrcmtfe 
c Sa  Majefte  poura  introduire  une  bonne  Paix  & un 
repos  umvcrfcl  pour  abréger  tous  les  moiens  qui  peu- 
vent conduire  les  affaires  à une  bonne  fin,  nous  avons 
conftitué  8c  conftituons  nos  Procureurs  Generaux  8c 
Spéciaux , nos  bien  aimez  & Nobles  O&avien  Bon  & 
Vincent  Grifioni  nos  AmbaflàJcursprésfo  mefme  Ma- 
jvftc , pour  intervenir  en  noftre  nom  8c  traiter  de 
ce  qui  fera  Dcccffoire  & opportun  avec  Sa  Majefte 
1 res-Chrcfticnnc , & cnfcmblc  avec  fes  Mintftrcs  & 
autres  félon  qu’il  en  fera  befoin , leur  oétroiant  à 
cet  effet  l'autorité  de  propofer , accepter,  conclure, 
donner  parole,  l’arrcfter  & la  fouler  ire,  avec  tous  les 
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articles  que  nous  déclarons  ici  convenables  au  fufdit 
accommodement;  comme  pareillement  de  foire  toutes 
les  choies  que  nous  pourions  effectuer  nous  mcfmcs  lî 
nous  y citions  en  pcrlbnnc,  quoi  qu’on  vint  à rcchcr- 
clier  un  mandement  plus  expies  que  celui  qui  eft  con- 
tenu en  ces  prefèntes,  avec  permülion  encore  de  con- 
ftituer  un  ou  plulieurs  Procureurs  de  ceux  qui  nous 
reprefentent  ailleurs , en  cas  qu’il  en  fuft  befoin'; 
proincctans  fous  b parole  & la  toi  de  Prince  d’avoir 
pour  agréable,  & ratifie  tout  ce  qui  par  nos  Ambai- 
iadeurs  & Procureurs  fuldits,  ou  par  l'un  d’iccux  en 
l'abfencc  de  l'autre,  & mefme  par  tous  autres  qu’ils 
auront  conftitué  , fera  propoiè , accepté,  promis  & 
conclu.  Donné  à noftre  Palais  Ducal  le  $ l.  Juillet 
indiCtion  xv.  1617.  Signé,  Akdrf.’Luciano, 
Secrétaire.  Et  icelle  de  plomb  du  Sceau  de  b Ré- 
publique en  lacs  de  foie  rouge. 

Or  fuivant  ce  qui  avoit  cité  refolu  par  les  Commif- 
foircs  de  Sa  Majelté  Tres-Chref tienne  avec  les  Am- 
baHàdcurs  dTEfoagne  & Vende  rapporte  ci-dcffùs , 
on  renvoia  en  Efpagnc  les  fuldits  articles , couchailt  le 
Roi  Archiduc  Ferdinand  & les  Vénitiens  : mais  il 
furvint  encore  des  difficulté?  fur  l’execution  d’ied- 
Jes,  entr’autres  pour  la  prife  de  quelques  Navires, 
dcfquels  les  Vénitiens  demandoient  d’dtre  fotisfaitt, 
tellement  que  la  guerre  continua  encore  dans  le 
Frioul,  l’Iltrie  & le  Golphc  de  Vende , & mefme 
elle  penfo  s’embrafer  par  Terre  du  collé  de  la  Lom- 
bardie entre  l’Efpagnol  mefme  8c  les  Vénitiens  } 
mais  les  uns  & les  autres  lalfcz,  fatiguez  & affligez 
de  b miferc  de  fi  cruelles  guerres,  enfin  accordèrent 
une  Treve  & fitfpcnfion  d’ Armes  faite  le  onzième 
Novembre  de  ccttc  année,  comme  il  fera  rapporté 
ci-après  ; & ce  pour  plus  facilement  vuider  & ter- 
miner les  diffêrens  furvenus  depuis  le  Traite  de  Madrid; 
ce  qui  depuis  fut  fait  & airelle  à Ncullat  eu  Autriche 
au  mois  de  Février  de  l’an  fuivant. 

Quant  aux  articles  toudiant  le  Roi  d’Efpagne  & 
le  Duc  de  Mantouc  avec  le  Duc  de  Savoie,  on  les 
envoia  suffi  à Moniteur  de  Bethune  en  Piedmont , 
pour  les  communiquer  & faire  ratifier  audit  Duc  de 
Savoie,  & à D.  Pedro  de  Tolcde  au  nom  & de  la 
part  du  Roi  d’Efpagne , & aux  Députez  du  Duc  de 
Manrouc,  pour  ce  faire  une  Conférence  tut  accordée 
à Pavie  là  où  le  Cardinal  Ludovilïo  & ledit  Sieur 
de  Bethune  fc  rendirent,  8e  l’a  où  fin  arrclké  le  Trai- 
te qui  fuit  auquel  on  a donné  le  nom  de  Pavie, 

• Traité  de  Pavie  161  y. 

CONFORMEMENT  Ù CC  qui  3 efté  COIlCCrtC, 
accordé  & refolu,  Moniteur  de  Bethune,  Am* 
ballàdeur  extraordinaire  en  Italie  pour  Sa  Majeltc 
Très-Chrétienne  a donne  au  Sieur  D.  Pedro  de  Tolè- 
de, Capitaine  General  pour  Sa  Majefte  Catholique 
en  Italie , un  Ecrit  fait  à S.  Germain  en  Laye  le 
treiziéme  Septembre  1617.  par  lequel  Sa  Majelté 
Tres-Chrclticnne  certifie  que  Moniteur  le  Duc  de 
Savoie  a accepte  le  'Traite  d'Aft,  & a promis  l’ac- 
complir en  ce  qui  le  regarde,  en  coolcqucnce  dc- 
quoi  ledit  Sieur  D.  Pedro  de  l’ordre  de  Sa  Majefte 
Catholique , a aufli  accepté  ce  qui  regarde  en  ice- 
lui  ladite  Majelté  du  Roi  Ton  Mai  tire,  Ce  inoicnnant 
ce  ont  yclté  que  tous  aétes  d'hoftilitc  ccflcnt,  tel- 
lement que  ce  qui  relie  maintenant  à faire  cil. 

1.  Que  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoie  déformera 
dans  un  mois,  conformément  à ce  qu’il  eft  oblige 
de  faire  par  ledit  Traite  d’Aft,  lequel  mois  com- 
mence du  prefent  mois  d'Odobre , de  l'accompli!- 
femenr  & effectuation  dequoi  ledit  Sieur  de  Bethune 
donnera  certification  de  fa  Majelté  Tres-Chrelticnnc. 

1 1.  Que  ledit  Sieur  Duc  rendra  toutes  les  Places 
qu'il  a occupées  auparavant  & depuis  le  Traité  d'Aft, 
ainfi  qu'il  eft  porte  par  icclui  Traité , unt  en  ce 
qui  eft  8c  dépend  des  Etats  de  Moniteur  le  Duc  de 
Mantouë,  comme  de  TLglife  & de  l’Empire,  que  de 
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ANS  quelques  autres  pctfonnes& en  quelque  pan  que  ce  fuit , 
de  J.  C.  & ce  durant  Lj  guerre. 

, _ 111.  Qu’apres  que  ledit  Sieur  Duc  aura  ddârmc  & 

'7'  icflituc,  lcd.  Sieur  D.  Pedro  au  nom  delà  MajriteCa- 
, italique,  pour  fatisfairc  au  defirdc  fa  Sainteté  & de  Ci 
Àfajdtc  Tres-Chreft  jeune,.  tout  aulïi-toft  immediate- 
menr  Se  fans  intervak  de  teins , rendra  & rdtiiucra 
toutes  Jes  Places  qui  ont  elle  prifes  & occupées  devant 
& depuis  ledit  Traite  , aiiiit  qu’il  cil  aulli  porté  par 
kclui  Traité,  tant  de  ce  qui  apparient  audit  Sieur  Duc 
& dépend  de  les  Etats,  comme  de  ce  qui  appartient  aux 
particuliers  de  quelque  paît  que  ccfoit,  & ce  durant  là 
guerre. 

1 V.  Que  tous  les  Prifonniers  tant  d’une  part  que 
d’autre,  généralement  feront  rendus  & misen  liberté  , 
aujfi-coit  âpres  que  ledit  Sieur  Duc  aura  laites  Icfditcsre- 
ilitutions. 

V.  Que  ledit  Duc  aiant  defanné  & rcflitué  confor- 
mement i ce  que  deflus , ledit  Sieur  D.  Pedro  fera 
oblige  de  difpoier  fon  Armée  félon  & ainli  que  le  veut 
le  Traité  d’All , Se  ce  dans  tout  le  mois  de  Novem- 
bre prochain. 

V'  I.  Que  les  articles  ci-dcfliis  & le  contenu  ai  ice- 
Iui,  s’accomplira  & exécutera  réellement,  linccrcmenc 
&dc  bonne  foi. 

Conclu  Aarrcflé,  avec  raffiftanccA  intervention  de 
Monlicur  le  Cardinal  Ludovilio , au  nom  de  là  Sainteté. 
Fait  à Pavic  le  9.  O&obrc  1617. 

En  vertu  de  tous  ces  T raitez  la  fufpcnfion  d’Armes  fut 
publiée  au  Piedmont  Se  au  Milanois  ; mais  Pcxccu- 
tion  de  la  reddition  des  Places  tant  de  part  que 
d’autre , tnc  fc  bit  qu’au  mois  de  Juillet  de  Pan 
fuiront. 
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ANS  Tejlament  de  PHILIPPE  de Nafifati , ‘Priti- 
de  j.  C ce  d’Orange  fait  à Bruxelles , le  îo.  Fé- 
1617.  vritr*  1618.  Aiczema  Affaires  d’Etat 
o*a*.  & de  Guerre.  Tom.  I.pag*  XI.  71. 
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AU  nom  de  la  Trcs-funclc  , Ineffable  Se  indivi- 
fible  Trinité,  le  Pcrc,  le  Fils,  & le  St.Efprit, 
un  fcul  Se  vray  Dieu  , à qui  j’ayme  , enuns , 
adore,  & honore  comme  A utheur  de  toute  chofe  Se 
comme  icelluy  qui  m’a  donne  l’cftrc  Se  pcult  difpofcr 
de  moy  Se  de  tout  ce  qui  eft  à moy , de  ma  vie  Se  de  ma 
mort  : laquelle  nous  citant  aultant  incertaine,*  comme 
a luy  allcurcc,  de  jour,  heure,  Se  moment;  [four  ne 
tomber  à une  mort  fu bue  (dont  la  divine  Majefte  par  la 
milcricordc  infinie  me  veuille  délivrer)  Se  demeurer  de 
tout  fruftré  de  deelairer  mes  dernières  volontés,  Ay 
bien  voulu  avec  fa  divine  permi/fioa  en  difpofcr  au 
temps,  affin  qu’à  fon  temps , apres  ellre  hors  des  mi- 
lercs  de  ce  monde,  foyent  notoires  a un  chacun. 

Nous  Philippe  Guillaume  , par  la  Grâce  de  Dieu  , 
Prince  d Oronges , Comte  de  PJafiau , fronden , Dicte*, 
Catzxnellenbogen  , Bure»  , Se  Lerdam  : Seigneur  & 

. Baron  de  Brida , lhe fi , Suenherge , W.er  net  on , Grim- 

bcYQcn  , Lanej  , Hcr  fol , Arlay  , Nozjcroj  , Saint t 
Maretrifdjcl^,  Se  aultrcs  appcndanccs  & dépendances, 
Viieonte  narrediuire  d'Anvers  Se  Befançon,  Chevalier 
de  l’ordre  de  la  Te i fond' Or. 

A tous  cculs  qui  ces  prefèntes  verront , feavoir  fai- 
fons  que  le  vingt  trotfiefmt  jour  d'Aougfl  apîés  midy 
l’an  1603.  pardevant  lift  terme  Coller»»  Se  Jean  Fran- 
çois Notaires  du  Roy  Trcs-Chrclticn  en  Ion  Chaflclct 
de  P .tris  , Se  en  prclcncc  de  Mdîèigncurs  François 
d’Arjfens  Efeuier  , Jacques  Bongarî  Efeuier  & aulcres 
foubs  lignes  en  la  maiion  dudit  Seigneur  d’Arfiens , 
Faubour  SaiseH  Germain,  RucdcTozonfics,  Sec. 

Avons  faiclun  Tefiament  duquel  nous  avons  envoyé 
un  double  de  la  mcfmc  teneur  a noftrc  trefeher  5c 
ayme  Frcrc , le  Prince  Afaurice  de  Nafiîm , lequel  le 
trouvent  en  fon  pouvoir  maintenant  ; mais  comme 
ayant  changé  d'efut  & délirant  laiflcr  mes  dernières 
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vohintet  plus  amples  & plus  cfdaircics , & adjoufter  ^ ^ ^ 
des  Légats  particuliers , pour  ne  pas  dire  ûirprins  de  <je  j ç 
la  mon,  dont  l’heure  & le  jour  nous  eft  incertain,  & 
me  trouvant , Dieu  mercy  , avec  le  bon  fens  & cap»-  I «Ir- 
rité qu’il  luy  a pieu  me  donner,  de  meute  deliberation 
Se  fans  intention  de  ne  rien  innover  quant  au  principal 
du  fufdic  Inllnimcnt , je  l’ay  ouvert  & veu  pour  cou- 
cher ceftuy-cy  à l’ad venant  du  fens  & comme  il  nous 
fcmblcra  mieux,  convenir  pour  U bien  C?"  eonfervatton 
„ de  U grandeur  de  nofire  maifen  , que  Dieu  veuille 
„ pnfpeier  de  pluunplus  C T lartmphrde  fa  Satnchbe- 
„ ne  cl  iÜ  ion  ; ruminant  tous  ceux  qui  en Jirom  heritiers  à 
„ la  vrape  cogioi fonce  de  leur  falut , fc  voyant  efioignés 
d’ icelle  : à fin  que  confortant  ce  que  je  leur  loijfe  , def~ 
fouhs  ft  divine  protection,  ils  put  fient  conjointement  jouir 
heureusement  tes  biens  celefies  ; au  lieu  que  Ici  autres  ne  font 
que  prefiez.,  remplis  de  vanité  t.,  plains  de  mi  ferez  y <jr 
fouvtm  plujhjt  perdus  que  jouis.  Retournant  donc- 
ques  à l'clhblilTement  du  projeCt  de  nos  dernières  vo-. 
lontcz  Se  difpofant  ablolutancnt  des  biens  tcinporels 
qu'il  y a pieu  a Dieu  nous  cflargir  , nous  conlervant 
tousjours  l’aitiCTC  difpofirion  de  changer , accroiftrc  & 
diminuer  lcfditcs  volontcz  jufques  au  dernier  jour  & 
heure  de  noftrc  trcfpas,  ayant  le  jugement  bon , que 
Dieu  me  veuille  confcrver  jufques  au  dernier  foufpir  de 
ma  vie;  neantmoins  dés  maintenant  par  forme  <kTc- 
ftament  avons  ordonné  & ftatoé  , ordonnons  & fta- 
tuons  & voulons  cftre  exécuté  (deroguant  tout  autre) 
tout  ce  que  fera  contenu  en  ce  prefént  In llrumcnt  d- 
criptdc  ma  propre  main&  la  teneur  quis’cniuit  : Car 
telle  eft  noltre  volonté. 

Premièrement  comme  tout  bon  Chreftien  eft  obligé 
de  faire  , fc  confiant  en  l’intime  milcricordc  de  noftrc 
bon  Dieu  , qui  a voulu  cfpandre  le  précieux  long  de 
fon  Fils  Je  fut  Chrift  noftrc  Sauveur,  pour  rachcpternos 
âmes  des  étemels  tonne  nts , ou  le  pcchc  de  nos  pre- 
miers Pcrcs  & depuis  les  noftrcs  nous  les  font  mériter 
trcsjuftcmcnt.  Mais  en  luy  demandant  pardon  avec  re- 
pentance de  l’offcnce  il  nous  lave  de  ce  précieux  fang, 
& par  la  paffion  Se  mort  nous  rend  dignes  de  U joüilïince 
delà  gloire.  Je  remets  doncq&  recommande  mon  ame 
remplie  de  péchez  , entre  les  mains  de  ccftc  infinité  mi- 
fericorde,  afin  que  demeurant  nette  Se  lavée  par  un  û 
grand  & puiflâne  bénéfice , demeurant  en  la  t raye  croyan- 
ce de  la foin  fh  Mer  e £gl*fe  Apoflolique  Cr  Romaine,  Se 
contribuant  la  repentance  de  tant  de  pcchez  cominifes  par 
elle,  elle  puillc  aller  jouir  de  l’ctemcllc  gloire  que  faMa- 
jefte  divine  lu  y à promife  & à tous  bons  Owcf  liens  ; luy 
fuppiiam  avoir  pour  agréable  les  prières  & iufti  ages  qui 
luy  ont  efte  fuiétes  par  la  beneitte  Vierge  Marte  St  de  tout 
lesApoftres&Saindsdc  Paradis  pour  moi  indigne  : en 
vos  mains  doncqucsencorcs  une  fois;  mon  Dieu,  je  re- 
commande mon  ame,  vous  m'avés  redimé , Dieu  de  vé- 
rité , fjictes  que  je  vous  en  pu  i Ile  rendre  les  louanges  eter- 
ncllemcnt,  en  ta  gloire,  glorifiant  le  Pcrc,  Se  Fils  A' 
Sainét  Efprit;  qui  eft  le  but  de  tous  mes  dclirs  A (ou- 
ïrai ts. 

Secondement  nous  defirons  & voulons  que  noftrc 
corps  foit  cnfêvely  en  une  de  ces  quatre  Villes,  Bre- 
da,  Diejl , Leni  le  Saul  nier,  ou  Oramges  le  plus  pro- 
che du  lieu  ou  noftrc  bon  Dieu  fera  fervi  nous  appcl- 
1er  de  ce  monde  & ou  l’office  devin  de  la  Méfie  fe  cé- 
lébré ordinairement-  Car  en  tel  cas  potirrat  le  * corps 
demeurer  depofite  audit  liai  ou  en  quelque  autre,  ou 
la  continuation  de  ce  Saimft  lacrifiee  fera  continue  &' 
aflcurc  , jufques  à ce  que  Dieu  le  remettra  entière- 
ment aux  lieux  fus  nommez;  voulons  & mandons  cx- 
prcflcmcnt  que  les  folcmnités  & Ceremonies  de  l’en- 
terrement foyent  médiocres  fans  y faire  dcfpcns  iuper- 
flus,  neantmoins  convenables  à la  qualité  de  la  mai- 
fbn  : ne  fàifànt  aucun  cft.it  en  mon  particulier  de  ces 
vaincs  ooufturncs,  mais  bien  voulons  qu’en  l’Eglilc 
ou  noftrc  corps  fera  depofité  foyent  dictes  la  meiine 
année  trou  mille  Méfiés , pour  les  oflènees  que  mon 
ame  pourroit  avoir  commis,  n'ayant  fai  Cl  de  ne  péni- 
tence ; l'aumoinc  fera  faiét  des  deniers  que  je  veux  rc- 
ferver  de  la  rente  de  toute  une  armée  depuis  mom  tres- 
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ANS(  „ pas,  pour  cftrc  cncorcs  employez  a aultres  legatz , 
J-  „ que  je  veulx  faire.  Fc  li  l’ncnticr  que  nous  nom- 
X6l8.  cn  fifle  difficulté  nous  le  privons  des  mainte- 

nant & tousjours  de  nos  biens  maternels  comme  pour 
tout  aulrre  manquement  qu’il  pourroit  faire  au  moin- 
dre de  mes  Légats , combien  que  je  m’affcurc  qu’il  fâ- 
tisfaira  très  volontiers  à mes  demierci  voluntés.  Nous 
laillons  encores  une  mcllc  perpétuelle  qui  le  dira  tous 
les  jours  au  lieu  ou  noftre  Corps  fera  enterre  : de  ce- 
dit  argent  s’achcptcra  une  Rtntt  anmulit  pour  le 
Chapellain  qui  b dira  ou  on  la  luy  fera  bonne  fur  les 
Rentes  dudit  lieu  de  l'enterrement.  Mandons  & vou- 
lons auffi  que  trois  ans  confecutivcment  foyent  diftri- 
bués  dcfdits  deniers  trois  mille  efeus  aux  pauvres  Se 
nccefliteux  qui  foyent  de  nos  fubjcéts , afçavoiren  duf- 
que  année  mille  efeus  par  gens  de  bien  de  de  conscien- 
ce tant  au  territoir  de  Breda  qu’aux  aultres  lieux  8c  ou 
l’on  pourra  fçavoir,  qu’il  y aye  plus  de  ncceflïtc  : ce 
que  par  les  paroiflês  fera  facile  de  fçivoir  8c  cculx  qui 
en  auront  la  charge  s’en  pourront  enquérir,  & Dieu 
aydant  cn  donnerons  d’avantage. 

Troifirfmemrnt  ordonnons  & recommandons  que 
toutes  Se  chacune  de  nos  debtes,  fi  en  bifferons  au 
jour  de  noftre  trcfpas  depuis  la  moindre  jufques  à U 
plus  grande  foyent  payées  des  deniers  comtcnts  ou 
plus  prompts  biens  qui  feront  par  nous  delai flès  , fans 
elpargncr  «mjeuns  meubles  de  cculx  que  j’auray,  fi  be- 
foing  fuflèj  Car  ccftle  premier  que  voulons  clbe  payé 
Se  fatisfaièt. 

Qjuuriefmemtnt  : comme  depuis  lefdit  Teftament 
que  nous  avons  fàiél  à Paris , dont  Moniteur  le  Prin- 
ce Maurice  mon  Frere  en  a eu  ung  double,  que  par 
ccftuy-cy  cft  annullé  Se  invalidé,  aurions  changé  d’e- 
ûa:  ayants  prins  femme,  qui  nous  a couftraint  aulTi  a 
l’ouverture  dudit  Tcllamcnt  & cn  faire  ccftuy  de  nou- 
veau , noftre  volume  doneques  cil  que  noftre  trefehe- 
tc  & bien  ayméc  femme  oc  Compaigne  Leonore  de 
Bourbon  foit  enthierement  facisfaiét  & payée  de  fon  do- 
vaire  cn  forme  & manière  que  le  contraâ  de  noftre 
mariage  porte  fins  aulcune  reierre  ny  chofeau  contrai- 
re, b biffant  joiiir  paifiblcmcnt  fa  vie  durant  de  tout 
<r  qu’a  efte  iiipulé  de  conclud  audit  Traidc.  Nous 
voulons  Je  plus  qu’elle  aye  le  lict  de  velours  paflemen- 
tc  d’Or  Se  Argent , avec  tout  fon  ameublement,  & b 
Tapiffcric  de  Orlando,  qui  nous  a efte  donne  cn  par- 
tie de  noftre  Ville  de  Breda  avecq  b moidic  de  noftre 
Lnge,  je  dis  de  ccliuydc  noftre  maifon  tant  fcullement 
(exceptant  cclluy  qui  cft  venu  de  la  maifon  mortuaire 
«le  Buren  , duquel  difpofcrons  a noftre  volume)  de 
toute  noftre  vailellc  tant  dorée  que  blanche,  delà  don- 
nons de  plus  tous  les  joyaulx  & perles  qu’elle  a eue  de 
nous,  excepté  ce  qu’elle  a eu  de  celles  de  cculx  de  feu 
ma  feeur  1a  Conteffe  de  Rheeux  : comme  aulTi  eft  ex-  , 
ccptc  mon  cordon  de  Chappeau  tout  enthicr  avec  mes 
deux  enfeignes  petite  de  grande , les  bouttons  que  je 
pone  fur  nies  abcillcmcns  avecq  diamans  de  ma  chaîne 
«le  diamans  laid  en  boutons  ovales,  de  aultres  minutez 
qui  fc  trouveront  cn  mon  pouvoir  pour  cn  difpofer  a 
ma  volume  foit  maintenant  ou  apres  j Si  Dieu  me 
faiét  la  grâce  de  me  pouvoir  confervcrcn  mon  bon 
fans  jufques  au  dernier  de  ma  vie  ; comme  je  luy  cn 
fupplie  touts  les  jours  , demeureront  à moy  pour  en 
difpofer  de  faire  davantage  pour  elle.  Car  je  rc- 
ferve  b libre  dilpolîtion  jufques  au  dernier. 

Cnujuiefmemem  : comme  ali  fécond  Article  de  nos 
dernières  volumcz  avons  referve  une  année  du  net  de 
enthicr  revenu  de  nos  biens  tant  Paternels  que  Mater-  • 
ncls , payés  les  charges , qui  font  fur  lefdits  biens , y 
ayant  defia  af  lignes  de  fins  quelque  legat  ; délirons  que 
le  furpliu  foit  diftribuc  pour  fatisfaire  a tous  nos  bons 
fcrviecurs  qui  pour  lors  le  trouveront  en  noftre  fèrvice 
Domcfticquc  , n'ayans  efte  rémunérés  cn  vie  ; nous 
voulons  doneques  que  noftre  heritier,  en  fuictc  de  b 
cbufulc  inférée  audit  Article  fans  difficulté  fafle  diftri- 
bucr  ladite  Rente  de  l'année  apres  ma  mort  a tous  mef- 
dits  fcrviecurs  cn  b forme  fuivzntc.  Devant  qu’entrer 
en  poffeflton  dcfdits  biens  premièrement  il  leur  fera 
rom.  III 


, payer  tout  ce  que  leur  cft  dcii  de  toutes  leurs  Gaiges 
l’année  de  mon  trcfpas  «Se  apres  a rate  des  Gaiges  an- 
- nuelles  diftribucr  ledit  Argent  pour  leur  aebepeer  une 

r Rente  viaigiere  ; A fçavoir  cclluy  qui  aura  trois  cens 

■ Florins  par  an  en  tirera  deux  mille  de  quatre  cent  en 

Aigcnt  contant  pour  l’achapc  d’une  Rente  viaigiere  de 
i trois  cens  Florins  ou  pour  l’employ  , comme  il  trou- 
! vera  le  mieux  convenir  pour  fon  bien , auffi  des  pais 
haults  Gaiges  n'cxccdant  b fournie  de  mille  Florins  & 

! ayant  iâtufaiâ aux  plus  grand  Gaiges,  y reliant  cncoi- 

, res  bonne  fominc  , cn  pourra  accroiftic  b quantité  do 

ceux  qui  auront  eu  plus  petits  Gaiges  félon  b qualité 
des  perfonnes  Se  les  joints  & bons  fervices  qu’ils  nous 
auront  rendus , par  ou  ï’heritier  demeurera  d.kliargé 
des  Rentes  viaigicrcs  qui  fe  pourroyent  donner  fur  les 
biens.  Bien  entendu  neantmoings  que  fi  le  revenu  de 
ladite  année  ne  fuflr  fulKfame  pour  payer  le  tout , en 
tel  cas  mandonsde  voulons,  que  ccuxqui  ne  pourront 
cftrc  payes  en  argent  comptant , foyent  leurs  Rentes 
viaigicrcs  Flypotccquécs  fur  mes  biens  Maternels,  juf- 
ques a cftrc  delchaigces  du  Revenu  dcfdits  biens  par 
mon  heritier , devant  d’entrer  cn  l'cnthiere  poficlLon 
dcfdits  biens , ce  que  je  veux  auffi  cftrc  obfcrvc  par 
tous  les  légats  portés  cn  ccft  Infiniment,  comme  ceux 
que  nous  pourrions  cncoircs  fairc/dé  par  ce  que  nous 
ne  pouvons  pour  le  prefent  fçavoir  ceux  qui  pourraient 
avoir  cfté  rémunérés  par  nous  cn  vie  ny  cculx  qui  a 
noftre  trcfpas  pourraient  fc  trouver  cn  noftre  fcrvicc  , 
ne  nommans  pcrlonnc  en  particulier , Dieu  nous  cn 
fera  b grâce  comme  luy  cn  fupplions  de  le  pouvoir 
faire  quand  il  luy  plaira  nous  appcller.  Mais  l’I  neertitu- 
dc  de  la  vie  humaine  nous  oblige,  faire  ces  préventions 
de  nos  dernières  voluntez  , le  remettant  avec  particu- 
lière recommendation  & mjunétion  de  noftre  heritier 
qui  fera  nommé  cy -apres  dç  faire  équitable  repartition, 
fans  biffer  aulcun  plainte  ijf  ny  mal  fàtisfaict.  Car  tel- 
le eft  noftre  volunté , Se  ainfi  luy  recommandons  cftre 
faites  punéhicllcmcnt  ; & ne  le  làifânt  ; que  tous  les 
biens  Paternels  & Maternels  vienne  au  fécond  appelle 
par  moy  en  Teftament,  & ne  le  faifrnt  le  fécond  ; au 
troifiefinc.  Car  je  veux  punétucl  accompliffemcnt  de  ce 
mon  Teftament,  & comme  le  dei faillit  Teftament  an- 
nullc & calîc  par  ccftuy-cy  , comme  defia  a cfté  did  , 
fût  avant  avoir  cfté  en  cftat  de  mariage,  l’eftant main- 
tenant & l’avant  y a cfté  dix  ans , aufqucls  Dieu  n’a 
cncorc  s cfté  icrvy  nous  donner  lignées  j Ncantmoinsfî 
Dieu  nous  cn  donaffe  foie  fils  ou  fille  : Un  tel  cas  nous 
voulons  foie  l'un  ou  l’autre  qu’il  aye  l’entier  héritage 
de  tous  nos  biens,  tant  Paternels  que  Maternels,  fans 
cn  excepter  aucuns  meubles  & immeubles  , droiéts  , 
noms,  Se  aérions,  de  quelle  nature  & condition  qu’ils 
foyent  & cn  quel  lieu  & endroidt  qu’ils  foient  ici  tuez  : 

. de  en  tel  cas  b Mère  ne  pourroit  «idpolcr  d’aucunc  cho- 
ie de  tout  ce  que  luy  biffons  déclare  au  tjuMrufme  Ar- 
ticle de  ce  prefent  Teftament , que  pour  fa  vie  duran- 
te , le  faifant  remettre  tout  au  fils  ou  à b fille , que 
Dieu  nous  aurait  donnée  à mon  trcfpas , s’il  fuflè  un 
male  & qu’il  puiffe parvenir  à liage  de dilcrction  n’a- 
yant hoirs  de  legittiinc  mariaige.  Il  appellera  comme 
je  fais  cn  ccft  Infiniment  le  nulle  le  plus  proche  de  b 
Maifon  de  Naffauu).  s’il  a une  fille  qu’il  fi  allit  à la 
dur  maifon,  comme  cft  & fera  ma  volume  qui  foicfàiéi 
de  b fille  que  nous  pourrions  encores  avoir.  Mais  com- 
me jufques  ores  il  y a peu  d’apparence  , ayant  defia  fi 
long  temps  elle  mariez , d’avoir  des  enfons  , ce  que 
Ncantmoins  je  mcct  en  1a  main  de  Dieu  ; Se  fi  cn  cv 
nous  n’en  avons  poinét , & les  ayant , vinfent  à faillir 
fans  biffer  hoirs  kgittimes  Famtt  ou  ftmeiles , en  tel 
cas  nous  avons  nommé,  inftitué,  Nommons  & In- 
ftituons  noftre  heritier  Univerfel  cn  tous  nos  biens  dé 
dufeun  nos  principaulcez , Contez,  Baronnies,  Ter- 
res, & Seigneuries  de  aultres  biens  quelconques  tant 
paternels  que  maternels,  droiâs,  noms,  & allions  de 
quelle  nature  ou  Condition  qu’ils  foyent  Se  cn  quel 
lieu  Se  endroiâ  qu'ils  foyent  fcitucs  ( refervam  nos 
meubles  comme  n’en  ayant  eu  aulcun  cn  Heritage  de 
feu  mon  Pere  ny  de  b Maifon  ) noftre  TrcfchcrNIon- 
T lieux 
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ficur  Frère  le  Prince  Matrice  de  Naffanw  te  après  luy 
fÿs  enfam  Maies  procrées  en  legittimc  mariage  & leurs 
hoirs  & defeendants  d’eux , préférant  tousjours  le 
plus  prochain  ma(le  unicq  Se  U nivcrfel  fuccclicur,  fub- 
Itituant  au  deftault  de  luy  pour  l’citrc  l’en  fui  vont  : & 
en  cas  que  mondic  Frere  te  fes  Fils  albflent  de  vie  à 
trcfpas  lans  dclailler  Enfans  males  procrées  de  leurs 
Corps  en  loyal  iruriaige  , inftituons  à noitre  heritier 
pour  le  tout  & en  la  forme  fulditc  noitre  tresaymé  Frè- 
re le  Prince //rwry^rA’U'î^w&audcflaultdcluyreshoirs 
males  procrées  en  legittimc  mariage  te  dclcendans  d’euk 
feiccdlivcmcnt  préférant  tousjours  fcifnc  te  le  plus 
prochain  pour  rcprclcntation  fie  fubftituans  les  cn- 
Tuivants  félon  l’ordre  que  diét  cft  : fie  fi  l’un  ou 
l’autre  de  nos  dits  Frères  dccedaficnt  fans  Enfans 
males  légitimes  ou  qu’iccux  Enfans  ou  defeendans 
deux  apres  eftrc  venus  en  noftrc  hoirie,  allaitent  de 
vie  à trcfpas , fans  hoircs  males  legittimes  procrées 
de  leurs  Corps , nous  ordonnons  & Infticuons  au- 
dit cas  noitre  heritier  Univerfd  le  Fils  aifné  de  no- 
itre Onde  Paternel , Moniteur  le  Cime  Jet»  de 
N. tfau  Cr  apres  CT*  en  defjtvdt  de  luy  le  plus  pro- 
chain de  fes  hoircs  males  félon  le  mcfme  ordre  que 
deflus  : fie  advenant  que  fcmblablcmem  ledit  Fils 
ailné,  vint  à mourir  fans  ddailfer  Fils,  petit  Fils, 
ou  defeendans  d’euk  nous  dclaiftbns  tous  nosdits 
biens  au  fécond  Fils  de  noitre  dit  Onde  à fes  En- 
fans malles  & defeendans  d’eux  afçavoir  tousjours  le 
premier  Fils  & à leur  deftault  au  troifiefme  Fils  te 
defeendans  fie  au  eputrufme  & enfuivans  pour  fuc- 
ceder  fucceffivcmcnt  félon  l’ordre  fie  la  tuinc  que 
dclfus , entendant  nommément  d’inllimer  tous  les 
heritiers  ou  détendants  cy  ddfus  nommes  fie  men- 
tioncs,  ores  que  ne  fût  que  conditionclîemenc.  Or- 
donnons que  tous  lefilits  biens  lans  alienation,  char- 
ge, ou  diminution , ou  detraétion  d’aucune  <juarte 
ou  trebelliamcpte  foyent  fuccelTivcmcnt  delaillcs  fie 
rendus  au  plus  prochain  de  nofdics  hoirs  te  fucccf- 
curs  procrées  en  loyal  mariaige  portant  le  nom  fie 
armes  de  Naffau,  la  reprefenution  ayant  lieu.  J’ay 
dict  en  h j al  mariage  : J’adjoufte  qu’il  ne  loit  mefai- 
l:c.  Car  en  tel  cas  je  vculx  que  la  fuccéfion  paile 
au  fécond,  cftan:  marie  félon  fa  qualité. 

Et  li  au  jour  de  noitre  trcfpas  nofdits  Frères  ou 
aultres  fuldits  heritiers  fuivams  fulfcnt  tenus  pour  in- 
habils  fie  empêches  à hériter  ou  appréhender  aulcun 
de  nofdits  biens  pour  quelque  inhabilité  ou  empêche- 
ment de  droit*  ou  de  faict  que  ce  foit  : nous  avons  en 
cas  de  l’cmpcfchcrncnt  ou  inhabilité  du  premier  de 
nofdits  heritiers  tnftituc  le  fécond  : fie  en  cas  de  l’cm- 
pcfchemcnr  du  fécond,  filbftituc  le  troifscline  fie  ainli 
confcoitivcment  félon  l’ordre  prédit  pour  ledit  ha- 
•biiiee  & non  empefthé,  pour  jouyr  les  fruiéri  fie  re- 
venus d’iccux  biens,  tant  que  tel  empêchement  du- 
rera au  regard  de  tous  les  précédons  inltitucs;  fic  ice- 
luy  venant  à eftrc  levé  fie  ofte , voulons  fie  adon- 
nons deftors  tous  fie  chacun  leldits  biens  eftrc  rendus  fie 
reftitués;  fie  que,  de  faict  & plain  droict  ils  retour- 
nent au  plus  prochain  de  noldits  heritiers  inftitués 
te  fidri  commit iâircs  purement  fubftitucs,  abilcsànous 
fucccdcr. 

Et  par  ce  que  nous  defirons  fie  voulons  que  tous 
toux  qu’aurons  bénéficié  tant  de  Rente  vtaigert  , 
qu'au  trement  fie  à qui  aurons  donné  biens  fie  Ren- 
tes perpétuelles,  foyent  entièrement  latisfaiéts,  félon 
& en  conformité  des  témoignages  qu’ils  exhiberont 
par  les  cferipts  te  Ordonnances'  foubs  noftrc  fccl  te 
lignées  de  noftrc  Nom  te  contreftgnécs  de  noftrc 
Secrétaire,  te  Greffier  de  nofttc  Chambre  des  Comp- 
tes : Nous  ordonnons  à celuy  qui  fera  noftrc  pre- 
mier heritier  fie  qui  entrera  en  noftrc  hoirie,  défai- 
re payer  le  tout  punétucllcment  fie  fans  dilay  aufdits 
qui  produiront  leurs  aéfes  en  dcüe  forme  lignez  fie 
contre  lignez  comme  diét  cft  ; comme  aulli  tous 
begMt  inférez  en  ce  Teftament,  fie  qui  apres  pour- 
ront eftrc  fai  cri , comme  en  refervons  le  pouvoir 
d’acaoifec  fie  daninucr  a noftrc  volonté  julqucs  au 
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dernier  foufpir  de  noftre  vie  ayant  le  pouvoir  de  les 'A  N S 
ligner  de  notre  main  y comprcnnam  toutes  les  deb-  (de  ].C. 
tes  non  payez  te  tout  autre  choie,  de  laquelle,  par  jXjQ 
faute  de  payement,  pourrions  demeurer  clurgcz. 

A quov  contrevenant  perdra  la  fucccilion  des  biens 
Paternels  te  Maternels , que  nous  voulons  dire  don- 
nez au  fécond  appelle  à noftre  fucccilion  : comme 
nous  avons  enjoint  cy  dclfus  audit  heritier  : fie  ne 
payant  tous  fie  chacun  nos  Légats  bien  fie  dcîiemcnt , 
lbit  en  argent  de  l'année  qu’avons  refenre  entière  des 
rentes  de  tous  nos  biais  tant  Paternels , fie  Mater- 
nels , payez  les  charges  annuelles  que  ceux  qui  fe- 
ront chargez  fur  qudquc  bien  fit  1 1 y po torque  parti- 
culière, ne  puilfc  entrer  en  noftrc  hoirie  ny  jouir  de 
nofdits  biens  jufqucs  a l’entier  fumilfemcnt  defdits 
Légats  , bien  faites , payements  des  debtes , & en 
oulcre  perdre  l’entierc  fucccilion  de  tous  les  biens  Pa- 
ternels fie  Maternels , les  donnant  au  fecond  qui 
pourra  fucccdcr  legittimc  ment  félon  les  ordres  cy 
ddfus  nommez  de  nos  dcmicres  voloncez  ; lcfqucls 
voulons  eftrc  inviolablcmcnt  gardez  fie  oblervez  par 
tous  ceux  qui  fuccelTivcmcnt  viendront  à la  fuccci- 
fion  de  tous  nos  biens,  voyant  la  libéralité  que  j'u- 
fc  pour  la  Maifon  de  Najfttw , que  Dieu  veuille 
prolpercr  garantir  & protéger  tousjours  par  fa  bon- 
té infinie.  Car  nous  avons  par  le  traicté  de  par- 
taige  fie  autrement  l'entière  difpqlition  de  tous  nos 
biens,  fie  puis  que  je  le  leur  laillc  avec  fi  bonne  af- 
fection , je  me  vculx  alléurcr  qu'ils  accompliront  en- 
tièrement nos  derniers  Mandats  fit  dcmicres  volonaz? 

Car  aulli  le  recommandons  comme  cftaïit  de  tout  a 
nous. 

Et  par  ce  que  nous  voulons  rendre  noftrc  derniè- 
re dilpolition  ferme  te  valide  par  forme  de  Tefta- 
ment Inferiptit  W Codicille  ou  autrement , comme 
mieux  peut  fubfiftcr  non  obllant  aucuns  droidfs,  cou- 
ftume,  ftatucs , iti/1,  te  ulànccau  contraire  dcfqucls 
avons  derogue  fie  deroguons  par  les  prefentes,  nous 
avons  prins  ks  Octrois  nccdiàircs  pour  pouvoir  tc- 
fter  abiolutement  de  tous  nos  biens , fans  qu'il  y 
puilfc  avoir  contradiction  ny  oppolition  quelconque, 
tant  pour  les  biens  Paternels  que  Maternels;  ks  don- 
nai» entièrement  te  abfolutemcnt  aux  heritiers  fuf- 
nommez  avec  les  claufules  fie  rcfcrves,  notez,  fie  in- 
férez cy  deifus  en  ce  mien  Teftament  fie  dernière  vo- 
lonté : Mandons  fie  ordonnons  à nofdits  héritiers 
d’ainli  faire.  Et  comme  jufqucs  ores  mes  plus  pro- 
chains heritiers  font  Melfieurs  les  Prince  Aiaurke  Se 
Henry  mes  Frères,  je  les  laiRc  aulli  avec  ceux  de  mon 
Confeil  qui  pour  lors  feront  trouvez  en  mon  fervi- 
ce  d’être  les  Exécuteurs  de  mcfdits  ordonnances  fie 
dernières  volontcz.  Il  leur  va  du  leur  fie  du  mien  ; fie 
que  mes  dcmicres  voîuntcz  foyent  bien  fie  promptement 
exécutez  fie  accomplis;  je  les  endurge  te  prie  fie  en  té- 
moignage fie  approbation  de  tout  ce  que  dclfus  nous 
avons  cicript  de  noftrc  propre  main  fie  figné  d'icelle 
noftrc  nom  au  deflbus  de  cdtc  noftre  prefente  Or- 
donnance fie  difpofmon  fie  dcmicre  volume  fie  avec 
les  lokmpn'itez  requifes  devant  Notaire  fie  tcfmoincs 
fcllé  de  noitre  feau  fie  armoiries , pour  plus  ample 
vérification , ainli  par  nous  faiti , comme  confiera  : 
voulons  en  oultre  qu’apres  noftrc  trcfpas  chacun  en 
aye  la  cognoiffancc.  Ordonnant  à noitre  dit  heritier 
au  premier  degré , qu'a  chacun  de  nofdits  dénommez, 
initituez  ou  fuoftiniez  heritiers  ou  légataires  de  donner 
Copie  au  publicq  de  cdt,  quand* requiz en  feront,  la 
voulant  laitier  jufqucs  lors  incognue , te  refervant  le 
pouvoir  fie  authoricc  d'accroicrc , danger , te  dimi- 
nuer les  Lrgats  fie  toute  autre  chofc  jufqucs  au  der- 
nier foufpir  de  la  vie  ayant  force,  fens,  te  vigueur  de 
ligner  fie  donner  à cognoiftrc  mcfdites  volumez  : Ne- 
antmoins  des  maintenant  fie  jufqucs  lors  que  pourrions 
faire  quelque  changement  ou  y adjoufter;  ouiurvenanc 
que  fulTions  furprins  de  la  mort  ( que  Dieu  ne  veuille  ) 
voulons  que  ce  Teftament  aye  fbn  plain  cffeél  fie  que 
demeure  lcr  me  fie  étable  comme  c fiant  tcfnroignage 
ffe  qos  dernières  Yofuntez  ; Et  aftin  qu’il  puijjc  titre 
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ANS  conlêrvc  & retrouve  à (on  temps  , l’avons  fait  depofi- 
de  J.  C.  ter  en  la  mai  (on  de  Ville  de  noltre  Ville  de  Breda  , 
1 6 1 8 avcc  ^ fôlcmnitç  requife  en  tel  cas.  Ordonnons  a ceux 
" cjiii  feront  lors  de  nothe  Conlcil  Se  qui  le  trouveront  à 
noftrc  trclpas  défaire  mettre  avccqle  Magiftrat  de  celte 
ville  le  Telia  ment  encre  les  irions  de  l'héritier  nomme 
& qu’il  (oit  leu  publicqticmcnl  : atïin  que  Copies  en 
puillèm  dire  données  a qui  il  appartiendra  Si  a ceux 
ui  en  demanderont  ce  qui  fera  endofle  au  deffin  du- 
ici  Tellament , affiq  qu'il  (bit  notoire  a un  chacun 
avec  le  tclmoignagc  du  Notait^  & tcfmoings  qui  au- 
ront Ibublignc  le  Tellament , ferme  & cachette  de 
noltre  ntain  , le  pur  & an  que  ledit  Notaire  aura  in- 
ferips,  devant  les  tefmoins  au  bas  de  cedit  Infiniment. 
£t  pour  plus  grande  afléurancc  & alfin  qu'il  n'y 
piiiilè  avoir  aucune  fraude  , avons  voulu  envoyer  un 
Ktnblablc  Infiniment  ligne,  ferre,  & ferme  à Mon- 
iteur le  Prince  Maurice  mon  Frcrc , efeript  aulli  de 
ma  propre  main,  me  refervant  ccftuy-cy,  affinqu'a- 
pres  mon  décès  puiflène  dire  pjr  les  exécuteurs  du 
Tclbmcnt  collationnés  cnlcmble  pour  faire  plus  de 
foi,  &ce  que  pourrois  cncorcs  atfjoufter  de  plus  de- 
vant mon  trclpas,  comme  ayant  rcfervé  la  libre  dif- 
polition  piques  au  dernier  de  ma  vie,  eflantfigné,  je 
veux  que  ces  dernières  volontés  foyent  accomplies 
avecq  la  mcfmc  reftriction  quc'dcfl’us  : Car  ce  ne  li- 
ront que  Légats  n'ciucndant  rienclungcr  quantilafuc- 
cdTîon  lui  dite  des  hcriticw  appeliez  , fi  ce  ne  fut  arri- 
vant du  changement  devant  mon  trefpas  ; cependant 
n’y  ayant  choie  au  contraire , voulons  Se  ordonnons 
que  ce  Tcflamcnt  fublifte  Se  (bit  entièrement  en  fi 
force  & vigueur , valide  Se  fans  contradiction.  Car 
telle  clt  pour  le  prêtent  noftrc  dernière  volonté  abfolue, 

& ce  julqucs  à tant  qu’Ü  n'y  ait  autre  Infiniment  , 
qui  le  derogue  : Signé  par  nous  en  dciic  forme  , 
comme  le  lcra  tout  ce  qu’a  l’advenir  pourrons  ad- 
joufter  & diminuer  & changer. 

Et  pour  ce  que  nous  Jdirons  laifler  tome  choie 
en  bon  cftat  & pour  les  pouvoir  mieux  confcrver 
& maintenir  : Nous  mandons  & ordonnons  au  pre- 
mier appelle  a noltre  hoirie , qu'il  n’innove  rien 
quant  au  faict  delà  Religion  en  noftrc  principaulté 
range  , ains  les  laifler  vivre  aux  uns  & autres  pailibic- 
ment  chacun  en  fa  Religion  , confcrvant , quant  aux 
Officiers,  le  mcfmc  Ordre  & Police  que  nom  y aurons 
laifle  fans  faire  tort  à perfonne  de  les  trai  étant  clgalle- 
ment  lôubs  condition , que  ne  lefailânt,  tous  les  biens 
foyent  appréhendes  par  le  fécond  appelle  a noltre  dite 
hoirie  Se  confequcmcnt  aux  autres  , li  en  cas  les  pre- 
miers n 'accomplirent  ponctuellement  tout  le  contenu 
en  c’cfl  inltrument  de  nos  dernières  voluntcz.  Carainli 
le  voulons  Se  commandons  comme  ablblut  Seigneur  A: 
dilpoliteur  de  tous  mes  biens.  Je  me  veulx  promet- 
tre de  la  pmdcncc  Se  probité  du  premier  appelle,  qu’il 
ne  vouldra  en  aulcunc  manière  contrevenir  à mes  Sain- 
tes & Juftes  volumes  : c’dl  ce  qui  me  les  a faict  ex- 
primer tout  à faict  Se  y mettre  ces  claufulcs  prcfcntcs& 
obligatoires.  Je  le  pricray  doneques  de  iftcline  ordre 
en  les  Enfans , procrées  en  legittune  Mariage  Se  de 
Femme  conforme  à fa  qua’ité  , fl  Dieu  luy  en  donne. 

Et  fi  non  : Je  prierai  le  meme  au  lecond  , au  troiflef- 
mc , finalement  a tous  ceulx  qui  pourront  ou  viendront 
à celle  mienne  hoiiic  Se.  fucccllion,  & celluy  qui  n'y 
vouldra  entendre  Se  fc  montrera  ingrat  à mes  bien 
faicts  & Ordonnances  de  c'cft  infiniment  Tcltamcn- 
tairc  , fera  fbrdos  de  la  fuccrilion  : laquelle  pallêra  au 
luivant  Se  de  l’ung  à l'autre , demeurant  a celluy  qui 
accomplira  entièrement  ce  que  luy  cft  enjoind  par  ce 
Tellament,  & qui dt  inféré,  & bien  particulièrement 
deelaire  l’intention  de  mes  dernières  vol  un  tés , pour 
élire  oblcrvccs  en  tous  & chacun  de  ces  points  ab- 
iolutcmcnt  Se  cxprcflcmcnt  foubs  la  fufditc  condition 
& perte.  Fait  h Bruxelles,  le  vingticfmc  Febvrier  mil- 
le fi*  cent  cr  dixhttill , telle  de  mon  feau  clcript  Se 
Telle  de  ma  propre  main , comme  en  feront  Foy  tcf- 
inoings  & Notaire  loubs  Agnes,  ligne  Philippe  Guil- 
laume de  Naflduw.  Au  dos  dudit  Tellament  choit  cf- 
ciit  ce  que  s'enfuie. 
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AujourdTiicr  vingticlinc  jour  du  mois  de Febvricr  ANS 
mille ftx  cem  Cr  dixhutB , comparant  pcrlonncDcment  4e  J.  C. 
luult  Se  puiflànt  Prince  Philippe  Guillaume  deNa'faU  » 

Prince  d’Orange t Sec.  pardevaut  nous  Jehan  Aùndet. 
de  S*iIm t Greffier  de  l’audience  de  l'Armce  & Notai- 
re publicq,  Se  Iâbtrt  Mehn  aulli  Notaire  ; Auquel 
citant  par  nous  Notaires  prefents  les  telmoings  cyécn 
bas  dénommés  montre  le  Te (l amen:  contenu  Se  efi  ces 
neuf  feuillet  efeript,  À diét  Se  declairéquc  le  toutelloit 
efeript  de  là  propre  main  Se  qu’y  choit  efeript  Ion  Tefi.t- 
ment  y Se  dernière  volonté  & que  pour  te!  le  voiuoit 
dire  tenu  Se  obfcrvc.  A i nli  faict  Se  pâlie  a Bruxel les  en 
prcfencc  île  hault  & puillânt  Seigneur  Meflïre  Chnfef- 
fre  de  Rje  , Marquis  de  Warambon  , Chevalier  de 
l’Ordre  du  Thoizon  dOr,  Se  haute  & puillânt  Sieur 
Monfleur  JeandeCroj  , Coure  de  So/re,  -jufli  Cheva- 
lier de  l’Ordre  du  Thoüon  d’Or,  & Monlieur  Philip- 
lippe  de  Merode  , Comte  de  Middelbergb.  Signé  : 
Chriflnpbe  de  Rte , de  la  Paltid , Af arqua  de  Hr.rr.tmbont 
Le  Conte  de  Solre , Philippe  de  A 1er  ode  , de  Salai,  CT' 

Libert  Aitiyn  y Notaires.  Cacheté  du  Cachet  dudit  Sei- 
gneur Prince.  Embas  cfioit  deript , Concorde  par  moi 
L.  Afeljn  Nourius. 

L X X V I I I. 

Traité  de  ‘Paix  entre  GUSTAVE  ADOL-^fl 
PHE  Roi  Je  Suède  © MICHEL  FEDER-  V 
V1TZ  Grand  'Duc  de  Mofeovie  fait  à 1 1 
Stockobne par  l'eittremife  du  Roi  d* single-  rTSuJ[^. 
tare  j en  P année  1618.  Mercure  Fran-covn.  J 
çoiSj  Tom.  V.  Partie  II.  pag.  19. 

I.  LTc  tous  ades  d’iioftilité  commis  de  part  Se 
^ J d’autre,  depuis  l’an  595.  au  contraire  de 
V là  tfanfaétion  de  Tenfih,  jadis  fiuétc  entre 
le  feu  Roy  Charles  de  Succc  prdent  fon  fils  Gu- 
ltav  Adolph , & Michel  Fcdcrvics  grand  Duc  de 
Mofeovie,  feroient  mis  en  un  éternel  oubli.  Se  la 
paix  derechef  reltablic , Se  confirmée  entre  le  Roy 
île  Suède  & le  grand  Duc  de  Mofeovie,  leurs  El  tacs  , 
pays.  Se  villes. 

II.  Que  le  Roy  de  Suecc  Guftav  Adolph,  tant 
poiur  luy  que  les  heritiers , Se  pour  & au  nom  de 
fa  Couronne  de  Succc , promettoit  de  rendre  au 
grand  Duc  de  Mofeovie , tous  les  pays,  villes,  cha- 
llcaux,  8c  bourgades  qui  avoicnc  cite  par  les  Suc- 
ciens  pris  les  années  precedentes  fur  les  Molcovitcs, 
fçavoir,  Novogard,  Stararulf,  Porchov,  Ladg  & 

AugJov , avec  toutes  les  terres  qui  en  depen- 
doient , excepte  les  cluftcaux , villes  Se  bourgades 
delaillcz  audit  Roy  de  Succc  , par  le  prclcnc 
traiâé. 

III.  Que  tous  les  ornements,  livres,  & uflanci- 
Ics  d’Eglîle,  les  RegiRres  publics,  cnlcmble  les  ca- 
nons, avec  les  cloches  qui  le  trouveroient  dans  Ici- 
dites  fortercllês  Se  bourgs  ( excepte  celles  que  les 
Novogardiens  avoient  vendues  par  nccdlhc)  lcroicnc 
rcltimcz  Se  rendus  au  Grand  Due  de  Mofeovie , Se 
à les  fubjefts.  Et  que  ddienfes  (croient  laides  à 
tous  Succions  d’acheter  plus  aucunes  cloches  des 
Novogardiens  : & pour  celles  qui  avoient  cite  par 
eux  vendues  Se  non  enlevées,  les  Molcovitcs  ren- 
draient l'argent  qu'ils  en  auraient  reccu. 

IV.  Que  les  Succions  en  rendant  les  villes  & 
fortercllês  cy  deflus , n'ufcroicnt  d'aucune  violence 
contre  les  habitons , & leurs  biens , Se  n’en  amè- 
neraient aucun  avec  eux.  Et  quant  aux  biens  ap- 
partenant aux  Succions  ldqucls  ils  fie  pourraient 
emporter  dcfditcs  villes  & forterefles,  lors  qu’ils  en 
fortiroient , iis  (croient  fidcllcment  gardez  comme 
un  dépoli,  pour  leur  dire  rendus  à leur  première 
demande. 

V.  Que  les  villes  de  Novogard , Stararulf,  Se 
Porchov  avec  toutes  leurs  dépendances,  Se  tout  le 
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ANS  dyirift  de  Sommorenfe  , feraient  dam  quatorze  jours 
«5c  J.  C.  ajprw  le  ferment  foift  de  part  & d'autre  d’obierver 
1618  k°mic  foy  les  prefents  articles , remis  entre  les 
nuîns  de  rAYnbafhdcur  du  Roy  de  la  grand  Bre- 
tagne, pour  cftrc  rendus  & rcltkucz  au  grand  Due 
de  Mofeovie. 

\l.  Que  le  Chafteau  de  Lagd  ôc  Tes  dépendan- 
ces trois  icnuincs  apres,  fcroient  rcltirucz  de  la 
otcfmc  façon. 

V I I.  Quant  à la  forterefle  d'Augdov  & fon  ter- 
ritoire , ils  ne  (croient  point  rendus,  que  jufques  à ce 
Que  le  grand  Duc  de  Mofeovie  euft  ratifie  & mis 
Ion  feing  au  prefent  traictc , que  les  Ambaflâdcurs  de 
part  & d’autre  ne  fiiflent  fcurcmcnt  retournez  vers 
leurs  maiftres  : Et  que  les  habitans  d’Augdov  8c  de 
(es  appartenances  n’eufient  aufli  payé  ôc  utisfoiét  ce 
qu’ils  dévoient  aux  Succiem  des  tributs  des  années 
precedentes. 

VIII.  Que  le  Roy  de  Succc,  & fon  frere  Char- 
les-Philippe jureraient  qu’a  l'advenir  ils  ne  préten- 
draient avoir  aucun  droid  fur  les  villes  & fortereflès 
de  Novogard,  Porchov,  StararulT,  Augdor,  Lagd, 

& en  tout  le  diftrict  Sommorenfe,  & en  leurs  appar- 
tenances & dépendances,  & promettraient  de  jamais 
n’y  faire  la  guerre. 

IX.  Quant  au  grand  Duc  de  Mofeovie,  quêtant 
pour  luy  que  pour  les  fucccflcurs,  il  céderait  au  Roy 
de  Succe,  & pour  cftrc  éternellement  unis  à la  Cou- 
ronne de  Succc,  les  villes  & fortereflès  d’Inavogrod, 
Jatnrac,  Caporit  ôc  Noteburg  dépendîmes  de  No- 
vogard, avec  leurs  territoires  &t  jiirifdiétions. 

X.  Qu’il  payeroit  auflî  au  Roy  de  Succe , vingt 
mille  Rubles,  avant  l’execution  du  prefent  traiâé. 

XI.  Que  tous  les  canons,  & les  cloches  tranfpor- 
tccs  en  Succc,  durant  la  guerre,  demeureraient  aux 
Succicns  : 6c  ceux  qui  cftoicnt  dans  les  places  villes  & 
chafteaux  qui  dévoient  cftrc  rendus  au  gryid  Duc,  y 
{croient  desaiflèz. 

XII.  Que  Cherbolm , jadis  baillée  par  le  grand 
Duc  Bafdc  , au  Roy  Charles  pour  le  lècours  qu’il 
avoit  donné  aux  Mofeovittes  contre  les  Polonois,  fe- 
rait dcbiflcc  encores  entre  les  mains  du  Roy  de 
Succc. 

X II I.  Que  pour  éviter  toute  contention  à l’adve- 
nir, il  ferait  député  de  clufquc  coftc  trois  perfonnes 
pou.-  borner  les  limites. 

XIV.  Qu’à  l’advenir  le  Grand  Duc  de  Mofeovie 
renoncerait  à b Livonie,  8c  n’en  ufurperoit  plus  le 
tiltre  de  Duc. 

XV.  Que  le  commerce  ferait  d’orefnavant  libre 
entre  les  Succitns  & les  Mofeovites. 

XVI.  Que  les  prilonnicrs  de  part  5c  d’autre  fe- 
raient mis  en  liberté. 

XVII.  Que  fur  quelque  incident  qui  pourrait  ad- 
venir pour  erreur , ce  Traiitc  ne  ferait  point  rompu; 
mais  la  partie  lezee  en  advertiroit  l’autre  pour  cftrc  rc- 
compcnfcc  ôc  fatisfoiéte. 

XV 1 1 1.  Que  le  Roy  de  Pologne,  5:  fon  fils  Vla- 
diftas,  ne  feraient  fccounis  d'armes,  d’argcnc,  & de 
gens  de  guerre  en  quelque  façon  que  ce  peuft  eftre  du 
Roy  de  Succe,  lors  qu’ils  fcroicnc  guerre  en  Mofeo- 
vie : & de  mefmc  en  ferait  le  grand  Duc  s’ils  avoicat 
guerre  contre  le  Roy  de  Succc. 

ANS  LXXIX. 

de  J.  C. 

./.O  Contrat}  de  Mariage  entre  HENRY  de 
'Savoye  Due  de  Nemours  Œ ANNE, 
NiuovM  j < Ducbcjfe  d?<yfumaU.  le  14. 

Lorjui.  Avril \(n%.  S.Guichenon  HiltoireGé- 
*“•  ncalogique  de  la  Maifon  de  Sayoye.  Preu- 
ves pag.  627. 

AU  nom  de  b Treflâinftc  Trinité  du  Père,  du  Fils 
ôc  du  fai  net  Efprit.  Par  devant  moy  Charles  de 
bTaiile  Secrétaire  d’Efiat  de  leurs  Altcflcs  en  b 


ville  de  Bruxelles  dans  leur  Pabis  y eftants  prêtons  6c  ANS 
aflilbns  MdTire  Jean  de  Pcricard  Sieur  de  Meridon  deJ.C. 
Confcillcr  duRoy  Trcs-Chrclticncn  fon  Conlcil  d’E-  ^ 
ftat,  Ambaflàdcur  de  la  Majefte  près,  leurs  Altcflcs  de  1°1*» 
b pan  de  fadite  Majefte.  Et  Dom  Rodrigo  Nino 
Laltb  de  la  Vcza  Comiç  d'Avoveo  du  iupreme  Gon- 
fcil  de  Guerre  de  (à  Majefté  Sommelier  de  corps  de 
Monfeigneur  l’Archiduc , Grand  Maiftre  d'Hoftcl , 5c 
Grand  Efcuycr  de  lcurfdites  Altcflcs,  ôc  MefEres  En- 
gclbart  Macs  Chevalier  Chef  .Prelident  du  Confeil 
prive,  & Confcillcr  de  leur  Confeil  d’Eftat,  & Hier* 
rc  Pecquius  Chevalier  dudit  Confeil  d'Eftat  & Chan- 
ccllicr  de  Brabant  de  b part  de  lcurfdites  Akeftès  ; 
Comparurent  en  leurs  perfonnes  Très-haut  & puiflant 
Prince  Monfeigneur  Charles  de  Lorraine  Due  d’Au- 
male, Pair  de  France,  Grand  Fauconnier  des  Serc- 
nilîi mes  Archiducs,  & Tres-excclknte & llluftrePrin- 
ccfle  Madamovfcllc  Anne  de  Lorraine  Duchcflc  d'Au- 
male Fille  unique  dudit  Seigneur  Duc  d'une  part,  ÔC 
Haut  8c  puiflanc  Seigneur  Meflire  Jaques  de  Mont- 
gommery  Chevalier  Seigneur  de  C.ourhouzon  Con- 
seiller du  Roy  Trcx-Chrciticn  en  fon  Confeil  d'Eftat, 
Gentilhomme  delà  Chambre,  Marcichal  de  Champ 
en  fes  Armées , 8c  l'un  de  fes  penfionnaires , chef 
du  Confeil  & comme  Procureur  fonde  de  procuration, 
fpccialc  de  Très-haut  ÔC  puilfant  Prince  Monfeigneur 
Henry  de  Savove  Duc  de  Genevois , de  Nemours  ôc 
de  Chartres,  Comte  de  Genève  & de  Gifors,  Mar- 
quis de  fainéi  Sorlin  & de  faindt  Rambert,  Vicomte  de 
Lyone,  Vemon  Ôc  Andcly,  Baron  de  Foucigny  Beau- 
fort,  Chafay  6c  Brayfur  Scignc,  Seigneur  de  Poncin, 
Cerdon,  Nogent  6c  Pons  fur  Seynç  ôc  autres  lieux, 
ladite  procuration  paflee  foubs  le  fecl  du  Clnftclct  8c 
Prcvolté  de  Paris  par  devant  Dupuis  5c  Nutrat  Notai- 
res audit  lieu  le  vingt-fcpticmc  Mars  mil  fix  cents  dix- 
huiéi  qui  fera  tranferipte  en  fin  des  prefentes,  par  la- 
Quelle  mondit  Seigneur  Duc  de  Nemours,  ledit  Sieur 
de  Courbouzon  audit  nom , promettant  de  faire  agréer 
ôc  ratifier  le  contenu  és  prefentes  ôc  en  fournir  lettre* 
de  ratification  en  bonne  ÔC  deiie  forme  dans  deux  mois 
d’autre  part,  lcfqucllcs  parties  du  vouloir,  authoritê 
& confcntement  de  ladite  Majdté  Tres-Chrcfticnne 
6c  de  leurs  Altcflcs  ScrcnilTuncs , ont  recogncu  & con- 
fdlè  avoir  foie,  firent  ÔC  font  enfcmblc  de  bonne  foy, 
les  Traittes,  accords,  promclfcs  de  Mariage  ÔC  con- 
ventions qui  enfuivent.  C’eft  à fçavoir  que  ledit  Sci- 
ncur  Duc  d’Aumale  a promis  & promet  de  donner  par 
nom  Ôc  loy  de  Mariage  madite  Damoyfclle  Aime  d* 
Lorraine  Duchcflc  d’Aumale  là  Fille  unique  à ce  pre- 
fentc  & confentcnte  audit  Seig.  Duc  de  Nemours,  8c 
ledit  Sieur  de  Courbouzon  audit  nom  ôc  en  vertu  de  là 
procuration,  a promis  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Ne- 
mours prendra  madite  Damovfcile  la  Duchcflc  d’Au- 
male à Femme  & légitimé  Efpoufc,  ôc  que  ledit  Ma- 
riage 6c  benediétion  nuptiale  feront  folcmnifces  en  fa- 
ce de  fâinéte  Eglilc  Catholique,  Apoftolique  ôc  Ro- 
maine , fi  Dieu  Ôc  elle  s’y  accordent,  dedans  Je  plus 
brief  temps  que  foire  fc  pourra  Ôc  qu’il  fera  advife,  la- 
quelle Damoyfclle  Duchcflc , ledit  Sieur  Duc  de  Ne- 
mours epoufera  avec  les  cWoids  tels  qu’il  competent  à 
madite  Damoyfellc,  tant  à caufe  de  b fuccdiion  par 
bénéfice  d’inventaire  de  feue  Madame  b Duchcflê 
d'Aumale  fa  Mère  qu’autremcnt.  En  faveur  duquel 
Mariage  ledit  Seigneur  Duc  d'Aumale  Pcrc  de  madite 
Damoyfclle  a confirme,  ratifié,  ôc  approuvé,  confir- 
me , ratifie  ôc  approuve  b donation  qu’il  a cy-dcvant 
faite  ÔC  dez  le  premier  jour  de  Décembre  mil  fix  cens 
feize  en  fiveur  de  madite  Damoifclle,  voulant  qu’elle 
forte  fon  plain  Ôc  entier  effèd,  ôc  en  tant  que  bcfbin 
cft,  ou  ferait,  a donne,  quitte  Ôc  debifle,  donne, 
cede , .quitte  6c  debifle  par  ces  prefentes  par  donation 
entre  vifs  ôc  irrévocable  à madite  Damoifellc  tous  à 
chafcun  fes  biens,  meubles,  immeubles.  Terres  ôc 
Seigneuries  en  quelques  lieux  qu’elles  (oient  feituée* 
ôc  aflîzes  dam  le  Royaume  de  France,  fpecialement  les 
Duchés  d'Aumale , Comte  de  Maulevricr  , Comté 
de  bina  Voilier , l’Eftoiftc  Ôc  b Vache  feituez  et 

Provins 
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ANS  Provinces  de  Normandie  & Dauphiné,  leurs  appor- 
te J.  C.  tenanccs  & dépendances,  fans  que  la  fpecialiic  dc- 
I<$l8  » U généralité  , ny  au  contraire  , avec  tous 

droits,  noms,  rations  & aérions  qui  pouvoientfic  peu- 
vent compctcr  & appartenir  audit  Seigneur  Duc  d’Au- 
male, à aide  dcfdits  biens  fit  fpcci  aie  ment  tous  les 
droits  fie  actions  refeindantes  8c  rcfciffoircs  qu'il  peut 
avoir  pour  le  recouvrement  des  terres  fie  biens  im- 
meubles à luv  appartenons,  qui  Te  trouveront  avoir 
elle  mal  vendus , engagez  ou  hypotequez  à Ion  pré- 
judice, fans  toutesfois  quf  pour  raifon  dcfdits  biens 
& droits  codez,  à caufe  de  l’acceptation  faite  par 
nudité  Dainoilellc,  elle  puifle  eftrc  tenue  des  deb- 
tes  dont  lefdics  biens  citaient  chargez  plus  avant 
que  julqu’à  la  concurrence  d’iccux,  & (ans  aucune 
confulion  des  droits  qu’elle  peut  avoir  fur  lefdits 
biens,  à coule  des  conventions  fie  avantages  accor- 
dés à feue  Madame  la  Duchdlc  d’Aumale  là  Mère 
par  le  traitte  de  Mariage  d'enue  ledit  Seigneur  Duc 
8c  elle , remploy  de  fes  biens  aliénez  ; & autres 
droits  quelconques  que  ledit  Seigneur  Duc  d’Au- 
male, coulent  eftrc  pourfuivis  iur  lefdits  biens  par 
nudité  Damoifcllc  comme  hcmieic.  de  maditc  Da- 
me fa  Mère  Icfquclks  choies  il  veut  fie  accorde  ellre 
prîtes  fie  payées  lur  le  plus  clair  de.  fon  bien  ; 8c 
pour  cet  crteét  ledit  Seigneur  a remis  & quitté  à 
maditc  DamoileUc  tous  les  droits  qu'il  euft  pii  avoir 
& prétendre  fur  les  biens  de  maditc  Dame  la  Du- 
dietic  d’Aumale  jadis  fon  Epoulc  à quelques  tiltres 
que  ce  foit,  lâm  qu'à  l'advenir  il  luy  en  puifle  rien 
demander , pour  acidités  choies  & biens  ainiî  par 
luy  donnés  8c  dehifles  , )oüir  par  lefdits  futurs 
Epoux  dez  lors  de  la  confommation  dudit  Mariage, 
tant  en  b propriété  que  fruits  & revenus  plainc- 
ment , & paifiblcmcnt , fans  dcfdits  biens  aucune 
choie  retenir  fie  referver  par  ledit  Seigneur  Duc 
d'Aumale , finon  le  feu]  titre  fie  qualité  de  Duc 
d’Aumale , là  vie  durant;  feront  les  futurs  Epoux 
amis  fie  ooirynuns  en  tous  biens,  meubles,  acquel\s 
8c  conque!  1s  immeubles  féodaux  & autres  qu’ils 
feront  conitant  leur  Mariage  en  quelque  lieu  qu'ils 
fbient  litucs  &c  allis,  laquelle  communauté  avec  tou- 
• tes  les  conventions  du  prefent  con tract  feront  réglées 
fuivant  la  couftumc  de  la  Prevofté  8c  Vicomte  de 
Paris , à laquelle  lcidites  parties  fc  font  cxprcilcmcnt 
foumifes  , renonçant  pour  cet  effet  à toutes  autres 
couitumcs  : Et  neanunuinselkacco.de  que  lefdits  fu- 
turs Efpoux  ne  lcront  tenus  des  debtes  l’un  de  l’au- 
tre crées  avant  ledit  Mariage  , ny  les  meubles  8c 
acquêts  de  ladite  Communauté  chargées  d'i celles,  & 
pour  cet  cflcci  fera  fait  Invancaire , ou  fomnuire 
deferiptton  au  delîr  de  ladite  coultume,  en  laquelle 
communauté  nudité  Damoyfcllc  apportera  la  fournie 
de  trois  cens  mille  livres  ; fçavoir  deux  cens  mille 
livres  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Nemours  luy  auroit 
promis  par  la  eranfaction  faite  entre  kfdites  parties 
le  xix  Juin  M.DC.XI.  dont  en  ce  faifant  il  demeu- 
rera quitte  & déchargé , tant  en  principal  que  de 
tous  interdis  jufqu'à  huy»  à condition  toutesfois  que 
Ji  maditc  Damoifcllc  predecedoit  ledit  Seigneur  lans 
Enfans  ou  avec  Enfans,  ladite  fomme  de  deux  cens 
mille  livres  fie  interdis  demeureront  au  proffit  du- 
dit Seigneur,  fans  qu’elle  puifle  dire  répétée,  foit 
par  iesdits  enfans  ou  par  ledit  Seigneur  Duc  d’Aumale 
ïùrvivant,  ny  par  d’autres  heritiers  collateraux  ou  créan- 
ciers de  inadite  Damoifcllc  8c  cncorcs  cent  mille  livres  à 
rendre  lur  le  plus  clair  de  fes  biens  & droits,  tant  meu- 
les qu’inuncublcs,  Iclquels  immeubles  elle  a pour 
cet  effet  ameublvs  & ameublit  par  ces  prefentes  juf- 
qu’au  parfoumiliément  de  ladite  fomme  de  cent  mil 
livres  pour  avoir  lieu  ledit  ameubli i •émeut  apres  la 
difloliition  dudit  Mariage.  Au  lurplus  cft  accorde 
uc  tous  les  deniers  provenons  de  la  vente  des  biens 
udic  Seigneur  Duc  , ou  de  feu  ma  dite  Dame  b 
Duchefle  a' A- male  esniienés  au  Grefle  du  Parlement 
de  Paris  fie  ailleurs , enfcmble  les  truicts  fie  revenus 
dcfdits  biens  qui  font  entre  les  mains  des  Commif- 
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faire*  , Fermiers  & Receveurs  d'iceux  , Rdiqua  des 
comptes  des  Treforiers  , Receveurs  fie  autres  qui  en 
ont  eii  le  maniement  jufqu'à  huy  , feront  employés 
• en  payements  fie  acquits  des  renies  fie  debtes  dudit 
Seigneur  Duc  d’Aumale , 8c  fucccflion  de  inadite 
Dame  b Duchcllè  fans  aucune  confulion  8c  fins 
qu'ils  puilîcnt  entrer  en  ladite  communauté  finon 
/ufqucs  à b concurrence  des  cent  mil  livres  def- 
fuldits  , à b charge  toutefois  que  fur  lefdits  deniers  , 
fruiéts,  revenus  fie  droicts  cfihcus  fie  refervés , feront 
prcabblcmcnt  pris  & rembourcés  tous  les  frais  de  pro- 
cès, fie  defpcns  des  pourliiitcs  cy-dcvant  faites  8c  qu'il 
conviendra  iairc  cy-aprcs  pour  le  recouvrement  d'iceux, 
tant  en  demandant  qu'en  défendant.  Comme  suffi 
pour  le  regard  dudit  Seigneur  Duc  de  Nemours  fera 
pareillement  accorde  que  tous  les  deniers  provenons  des 
tniicts  8c  revenus  de  fes  immeubles , debtes  aétives  fie 
généralement  tous  autres  droit ts  à luy  dcubsfic  ckhcus 
auparavant  ledit  futur  Mariage , qui  luy  peuvent 
compctcr  fie  appartenir,  à caufè  des  fucccflions  , tant 
de  défunte  Dame  Jeanne  deHoeberg  Marquife  de  Ro- 
tclin,  que  de  feus  le  Seigneur  Duc  fit  Madame  b Dtt- 
chefle  de  Nemours  les  Pcrc  8c  Mcrc , & cncorcs  du 
Seigneur  Duc  de  Nemours  fon  Frere,  feront  employé* 
au  rachat  des  rentes,  payement  fie  aquit  des  debtes  paf* 
fives  deuës  par  ledit  Seigneur  Duc  de  Nemours  fu- 
tur Efpoux  fit  autres  debtes , dont  lcfdircs  fuccef- 
cdïions  font  chargées  ; fans  que  dcfdits  deniers,  deb- 
tes aétives , fhiicts , revenus  fi:  droicts  efeheus  au  pre- 
cedent ledit  futur  Mariage , aucune  cliofê  puifle  en- 
trer en  ladite  Communauté  , advenant  le  deccz  de  l’un 
dcfdits  futurs  Efpoux,  le  fmvivant  d’eux  aura  par  pré- 
cipite fie  avantage  fur  les  biens  Je  la  Communauté  ; 
Sçavoir  ledit  Seigneur  Due  de  Nemours  fes  habits , ar- 
mes, chevaux  fie  anirublcnicns , fi:  maditc  Damoifcllc 
fes  habits,  bagues  fie  joyaux  , julqucs  à la  concurrence 
délinquante  mil  livres  ou  ladite  fomme  à leur  choix  Se 
option.  Si  durant  fie  conitant  ledit  Mariage  aucuns 
biens  defdits  futurs  Efpoux  font  vendus,  ou  aliénés  ou 
aucunes  rentes  rachcptcs , rcmjfloy  en  fera  fait  en  ac- 
quefts , pour  fbttir  nature  de  propre  , à ccluy  auquel 
lés  terres  vendues  ou  rentes  rachcptécs  apartenoiem  , 
& à faute  d'avoir  fait  ledit  tjcmploy  , il  fera  repris  fur 
Jes  biens  de  b Communauté  , fie  où  ils  ne  fufliroient 
pour  le  regard  de  maditc  Damoyfcllc  future  Efpoufc , 
ce  qui  defaudra  fera  pris  fur  les  biens  propres  dudit  Sei- 
gneur Due  de  Nemours , lequel  a donné  fi:  donne  à 
inadite  Daraoyicllc  fa  future  Lfpoufc  fle  Douaire  pre- 
fix  , vingt  mil  livres  de  revenu  annuel  de  proche  en 
proche , en  as  que  lors  de  b diliolution  dudit  Ma- 
riage , il  n'y  euft  aucuns  Enfans  d’kclui , fie  ou  il  y 
auroit  Enfans  ou  Enfant  dudit  Mariage  , ne  fera  nu- 
dité Damoyfcllc  douée  que  de  douze  mil  livres  de  re- 
venu feulement , pour  avoir  8c  prendre  ledit  Douaire 
en  l'un  fie  l’autre  cas  fur  ic  Duché  de  Genevois , Ba- 
ronnie de  Foucigny , Domaines  & Tailles  dcfdits  lieux, 
8c  généralement  lur  tous  fie  chacun  les  autres  biens  du- 
dit Seigneur  *fùtur  Efpoux  en  quelques  lieux  qu’  U 
fbient  litués,  fans  que  la  fpeciahté  dérogé  à la  généra- 
lité , ny  b généralité  à la  fpecialiic  au  choix  fie  com- 
modité de  maditc  Damoifcllc  future  Efpoulc,  avec  fon 
habitation  au  Chafteau  d’Annecy  ou  en  tel  autre  des 
Cliaflcaux  fie  mations  dudit  Seigneur  qu'elle  choiltra , 
lequel  Chafteau  8c  cloftures  d’icclur  ne  tomberont  en 
l’cllimation  dudit  revenu  , pour  ;otiyr  dudit  Douaire 
prefix  fa  vie  durant , fans  qu’elle  puifle  prétendre  Dou- 
aire couftumier,  auquel  elle  a renonce  fie  renonce,  fie 
s'eft  contenté  de  ladite  habitation  tant  8c  fi  longue- 
ment qu’elle  demeurera  en  viduité  : Et  outre  aura 
maditc  Damoyfcllc  future  F.fpoufe  l’Hoftcî  de  Ne- 
mours fttué  en  b ville  de  Paris  pour  fa  demeure  au- 
dit lieu  meuble  de  meubles  ncccfluirw  pour  fa  com- 
modité , fins  ncantmoins  qu’elle  en  puifle  difpofcr 
par  accommodation  au  profit  d'autres  (Krfonnes , ny 
autrement  que  pour  fon  habitation  , laquelle  demeure 
8c  rctraitte  n'aur»  lieu,  au  cas  qu'il  y ait  Enfans  dudit 
Mariage,  finon  tant  qu,c  le  demeurera  en  viduité  , fie 
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ANS  * k charge  d’entretenir  les  lieux  de  toutes  repara- 
de J.  C.  ûons  viagères  & rendre  le  tout  en  bon  citât.  Adve- 
.r  o narjt  le  dcccz  dudit  Seigneur  Duc  de  Nemours  , ma- 
1 ’ dite  Damoyfcllcliirvivamc  pourra  accepter  la  Coinmu-* 

ruiné  ou  a icelle  renoncer , auquel  cas  de  renoncia- 
tion s’il  y a En  fins  ou  Enfant  procréez  dudit  Ma- 
riage, elle  ne  reprendra  dcfdits  trois  cents  mil  livres  par 
elle  apportées  ai  ladite  Communauté  f que  1a  fomnK 
de  cent  mil  livres  feulement  avec  les  propres , Se 
tout  ce  qui  luy  fera  advenu  par  fuccciuon  , dona- 
tion ou  autrement,  cnlcinblc  fon  prcdput,  Doiiai- 
re , habitation  A demeure  tek  que  detfus  franchement 
& quittemenr , fans  qu'elle  loir  tenue  d’aucunes  déb- 
ets, encore  qu'elle  y euh  parle , dont  les  heritiers  du- 
dit Seigneur  Due  de  Nemours  feront  tenus  l’acquiter 
Se  dcfdurger , Se  s’il  n'y  a point  d’Enfant  furvivant 
ledit  Seigneur,  en  « cas  nudité  Damovfclk  repren- 
• dra  dcfdits  trois  cent  mil  livres  par  elle  portes  en 
Communauté  , la»  fom me  de  deux  cents  mil  livres 
feulement,  outre  tcfdits  propres  non  amcublcs,  pre- 
ciput.  Douaire,  habitation  & demeure  Jcflîifdits , fça- 
voirdl  ce  ut  mil  livres  en  pleine  propriété,  pour  en 
taire  Se  difpofcr  à 1a  volonté  , Se  autres  cent  mil 
livres  pour  en  joüyr  par  ufu-fruid  fa  vie  durant  feule- 
ment, & à la  charge  de  retour  apres  Ion  dcccds  au 
proffi:  des  heritiers  collateraux  , ou  ayant  caulc  dudit 
Seigneur  le  tout  franchement  Se  quittement  de  toutes 
debtes  &e  hypotccqucs  comme  dit  dl.  Et  pour  tcf- 
. moignage  du  grand  refpect  que  ledit  Seigneur  Duc  de 
Nemours  &:  inaditc  Doinoyldlc  future  Eipoulc  ont  à b 
Mailon  , au  nom  & à b mémoire  dudit  Seigneur 
Duc  d’Aumale  cil  accordé  .que  le  fécond  Enfant  ma- 
fle  qui  naiilra  dudit  Mariage,  l’jifné  furvivant,  &au 
defl  ;ut  de  l’aiinc  le  troiiiémc  dcfdits  Enfans,  le  fécond 
pareillement  furvivant,  ou  tel  aune  dddit  Enfansma- 
îîcs  puifncs  qui  fera  choilipai  maditc  Damoifellc,  por- 
tera le  nom  Se  armes  de  là  Maifon  de  Lorraine , fans 
pour  ce  toutefois  leur  en  atfc&cr  les  biens , ny  preju- 
dicicr  en  rien  que  ce  foit  à la  liberté  de  maditc  Dainoi- 
fidlc  d’en  ordonner,  fcirc&difpofcrà  là  volonté.  Tou- 
tes lcfqucUcs  promcfl’es&  conventions  de  Mariage  def- 
fufditcs  ont  cite  faites  Se  accordées  comme  dit  dt , du 
vouloir , authorité  & confentcincnt  exprès  du  Roy 
tres-Clucflicn  Se  des  Screniilimes  Archiducs  , Se  fera 
Monlcigncur  le  Duc  de  Savoydupplic  de  les  avoir  pour 
agréables,  ce  faifant  ledit  Seigneur  Pericard  Ambalfa- 
deur  de  la  Mamelle  tres-Chref  tienne  en  vertu  des  pou- 
voirs &:  comm*dcmcns  particuliers  qu’il  en  a rujeu  , 
a Promis  Se  promet  au  nom  & de  b pan  de  Edite  Ma- 
jdtc  d’employer  ce  oui  fera  de  Ion  pouvoir  Se  au- 
torité , pour  faire  obfover , garder  & entretenir  de 
bonne  toy  tout  le  contenu  ddites  promdlcs  Se  con- 
ventions, pour  l'execution  def  quelles  fc  font  en  outre 
toutes  Idditcs  parties  volontairement  foubmifes , & 
foufmettent  à b Jurifdiction  des  Juges  Se  Cours  Sou- 
veraines du  Royaume  de  France,  Se  fpccialcmcnt  de 
b Pre  voile  S:  Vicomte  de  Paris  , tout  ainfi  que  f»  le 

r tient  controct  de  Mariage  avait  cflé  fut  & pâlie  ibubs 
fed  du  Choftelct  & Pre  voile  de  b Ville  de  Paris  , 
pour  lequel  inlinucr  Se  en rv gifler  tant  au  Grdfc  dudit 
Chaflekt , qu'en  tous  autres  lieux  Se  endroits  ou  bc- 
foin  fera , ont  lcfditcs  parties  cfdits  noms  condinic  & 
confiraient  rcfpcélivcment  leur  procureur  fpccial  & ir- 
révocable le  porteur  des  prclcntcs  , luy  donnant  pou- 
voir de  le  faire  Se  tout  ce  qu’au  cas  appartiendra.  Pro- 
* nicttans  icelles  parties  contractantes  délits  noms  cn/oy 
& paroi!  es  de  Prince  Si  Princcflèpar  elles  baillées,  mi- 
les & jurées  es  mains  de  moi  Charles  de  b Faille  ddTus 
nomme,  ccfditcs  p refaites  & tout  le  contenu  en  icel- 
les, avoir  & tenir  pour  bien  agréable,  ferme  fidtablc 
à toujours  , fans  jamais  aller  , faire  n’y  venir  contre 
directement  ou  indirectement , à peine  de  tous  ilcf- 
pens,  dommages  & interdis  .•  Et  a ce  faire  ont  obli- 
gé Se  hypotecqué  refpcétivcmcut  tous  & chacun  leurs 
biens,  terres,  fcigncurics&  héritages,  meubles,  im- 
meubles qu'icelles  dites  punies  cfdits  noms  Si  qualitcz 
Si  chacune  d’elles  endroit  Coy  ont  foulinis  Se  foulinct- 


tait  à Jurifdiction  Se  contrainte  «le  ladite  Prevofte  de  ANS 
Paris  & de  toutes  aunes  Juiliccs  Se  JurUiliétions  ou  de  J.  C. 
trouves  faont , pour  tout  le  contenu  en  ccfditcs  pre- 
lentck  dcticmcnt  dfeCtuer  Se  accomplir  de  part  de  «Tau-  1 « 1 0. 
tre , Se  renoncent  en  ce  fartant  à toutes  chofes  généra- 
lement quelconques  à ce  contraires.  Fait  de  paile  en  pre- 
lencc  dcldits  Sieurs  Amballàdcurs  3c  Députes  dciliifilits 
encore  & dcnoblc  homme  Metfire  Simon  Tubeuf  Ad- 
vocat  au  Parlement  de  Paris  ConlëiUcr  Se  Advocator- 
diruirc  dudit  Seigneur  Dite  de  Nemours  , Iriqcicllc* 
parties  avec  lcfdiu  Sieurs  pjefens  de  alliilans  ont  ligne 
les  prefentes  ce  jour'huy  quatorzième  du  mois  d’ Avril 
mil  iix  cens  dix-huiéb . 

L X X X. 

Contrat  de  Mariage  de  CHRFSTIENNE  de  ANS. 
France , deuxieme  Fille  du  Roi  Henri  IV.  dcfc* 
avec  VICTOR  AMEDfc, E de  Savoir,  1619. 
‘Prince  de  Piémont , Fils  aine  du  ‘Due  de 
Savoie , à Paris  le  n.  'janvier  1619.  S.  «r 
Guichenon.  Hiltoire  Généalogique  de  Savoti* 
la  Maifon  de  Savoye.  Preuves.  p.ig.  579. 
Freder.  Léonard.  Tom.  IV. 

COmme  ainfi  foit  que  très-haut , trcs-cxcellent 
Se  trcs-puiflànt  Prince  Louis  XIII.  par  b grâce 
de  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre,  délirant 
témoigner  à tres-cxcelIent & trcs-puiiiànt  Prince  Clur- 
lcs  Eminucl  Duc  de  Savoie  , Se  a excellente  puifbnr 
Prince  Victor  Amcdcc  de  Savoie,  Prince  de  Piedmont 
Ion  Fils  aîné  , l'cltime  que  Sa  Maille  fait  de  leurs  per- 
sonnes & aftcétion,  par  l'amitié  Se  bit  n-veilbnee  que 
Sadite  M^fte  leur  porte  , & pour  icelle  étreindre  Se 
aficnnir  davantage,  &b  perpétuer  à b gloire  de  Dieu, 
au  bénéfice  de  la  Chrcllicnté,  Se  au  commun  bien  des 
Peuples  & Etats  qui  appartiennent  aufdiÿ  Sieurs  Roi 
& Due,  ait  eu  bien  agr cable  b demande  Se  recherche 
que  lcfdits  Sieurs  Duc  de  Savoie  Se  Prince  de  Pied- 
mont  ont  fait  faire  à Sa  Majefte  par  Monlcigncur  le 
Cardinal  de  Savoie  , du  Mariage  Je  haute  & Pu  niante  • 

Princcllc  Madame  Chreflicnne  de  France  fa  Sœur  , 
pour  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont , pour  auquel 
parvenir. 

Furent  prdens  en  leurs  Perfonnes  ledit  très-haut , 
trts-cxccllent  Se  trcs-puiflànt  Prince  Louis  XIII.  par  b 
grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & de  Navarre  en  fon 
nom.  Se  comme  Aipulant  pour  ladite  haute  & puiflon- 
tc  Princcllc  \bdamc  Chrcllicnnc  de  France  la  Sœur, 
d'une  part,  & ledit  Sieur  Cardinal  de  Savoie,  au  non» 

& comme  Procureur  , Se  en  vertu  des  pouvoirs  qu'il 
a dudit  Dtic  de  Savoie  fon  Père,  & dudit  Sieur  Prince 
de  Piedmont  fon  Frère , Idqucllcs  parties  de  leur  bon 
gré  ont  reconnu  &:  confcflc  avoir  fiiet Se  anefté  en  pre- 
lenec  de  trcs-luutc , trcs-cxccUcncc  & tres-Puiflante 
Princcflc  Anne , par  b grâce  de  Dieu  , Reine  de 
France  & de  Navanr,  de  Monlcigncur  Frère  unique 
du  Roi , de  Madame  Fîenricttc  ac  France  fccur  de  t 
Sa  Mamelle,  de  Mcllêigneurs  les  Princes  & Prmccflê» 
du  Sang,  Mcflîcurs  les  Cardinaux,  autres  Seigneur» 
Principaux  du  Confeil  de  Sa  Ma  je  (le  , ctons  pas  de  £* 
Perfonne.  Et  de  b part  dudit  Sieur  Cardinal  ; des 
Ambaflâdcurs  de  Savoie  , Evêques , Clicvalicrs  de 
l'Ordre  de  l'Annonciadc,  Miniftres,  Prelidens,  Offi- 
ciers du  Confeil  dudit  Sieur  Duc , Se  autres  Seigneurs 
ctom  prés  la  Perfonne  dudit  Sieur  Cardinal,  les  Trai- 
tez , Accords  &:  Conventions  pour  railân  dudit  Maria- 
ge qui  enfuivent. 

I.  C'efl  à fçavoir,  que  ledit  Sieur  Roi  a promis  8c.> 
Promet  bailler  par  nom  Si  foi  de  Mariage,  fui  van  tics 
Loix  Se  Confficuuons de  l’Eglilc  Catholique,  Apt>-  • 
ftolique  Se  Romaine  , maditc  Dame  Chreflicnne  là 
Sœur  à ce  prdente , audit  Sieur  Prince  de  Pied- 
mont,  laquelle  du  gré  Se  vouloir  dudit  Sieur  Roi , 

Se  du  cocfcntcmeot  de  ucs-hautc  , ucs-cxcellcacc  Se 
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DE  TREVE, 

j.  „ „ trcs-Pujflànte  Princeflc  Marie  , par  b grâce  de  Dieu , 

de  J C ^c*nc  Doiiairic  de  France  & de  Navarre  fa  Mère , 
* a promis  ôc  promet  prendre  ledit  Sieur  Prince  de  Pied- 

16/9.  mont  pour  Ion  loial  Epoux.  Comme  aullî  ledit  Sieur 
Cardinal  de  Savoie  audit  nom  , a promis  & promet 
prendre  pour  ledit  Sieur  Prince  de  PieJroont  Ion 
rrcrc  , ladite  Madame  Chrdkicnnc  pour  fa  Femme 
Ôc  Epoufe,  pour  dire  ledit  Mariage  iolcnniic  en  face 
de  noikre  Mere  faintc  Eglife,  au  plural  k cjue  convena- 
blement faire  le  pourra,  & en  la  Cour  & prefcncc  du- 
dit Sieur  Roi,  loit  par  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont, 
ou  pjr  ledit  Sieur  Cardinal  fon  Frère , en  vertu  du 
pouvoir'  ôc  procuration  qu’il  en  a , ainli  qu’il  fera  ar- 
rdté  & convenu.  En  faveur  & contemplation  duquel 
Mariage  ledit  Sieur  Roi  donnera  pour  Dot  à nudité 
Dame  Chrdkicnnc  (à  Sccur , la  fournie  de  quatre 
cent  mil  ccus , Se  ce  pour  tous  droits  Paternels  ôc  Ma- 
ternels, & autres  qui  luy  pourraient  appartenir  ou  cf- 
cîicoir  par  fucccfiion  ou  autrement , à rçavoir  le  tiers 
en  argent  contint  au  jour  de  la  folcnnitc  dudit  Ma- 
riage en  b Ville  de  Paris  ; un  autre  tiers  un  an  apres 
l’actompliilcmcnt  dudit  Mariage , & le  furplus  lix  mois 
après  ledit  an  expiré  , laquelle  Pomme  de  tmatrc-ccns 
mil  écus  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie , ôc  ledit  Sieur 
Prince  de  Piedmont , ont  promis  & promettent  d'af- 
finer fulliiammcnt  au  contentement  dudit  Seigneur 
Roi,  pour  fcurctc  6c  hypoteque  du  Dot  de  ladite  Da- 
• me,  comme  dés  à prefent  ledit  Sieur  Cardinal  en  venu 
de  les  Procurations , Se  au  nom  dcfdits  Sieurs  fes  Pere 
ôc  Frère  , hypocccque  fur  tous  & chacuns  leurs  biens 
& El  ta  ts  , incline  fur  la  Duché  de  Savoie  , Péage  de 
Su/e,  Djccs  ôc  Gabelle  de  Nice  , Se  autres  fes  lieux , 
Pais,  Terres  Se  Seigneuries,  & demeurera  icelle fbm- 
rac  de  quatre  cens  mil  ccus  propre  à marine  Dame 
Chrelticnnc  & aux  liens  ou  aians  caufc  : & moicnnant 
briite  fomme  de  quatre  cens  mil  écus  , ladite  Dame  a 
renoncé  ôc  renonce  pour  elle  Se  fes  defeendans  dudit 
Mariage  mâles  Ôc  femelles , au  proffit  dudit  Seigneur 
Roi , 6c  les  fticcclleurs  Rois  de  France , à tous  droits 
fuccdlifs  paternels  te  maternels  échcus  ou  à ccbeoir , 
tant  en  ligne  directe  que  collaterale , dont  elle  palTera 
tous  Actes  de  renonciation  nccdfaircs  avant  b folcri- . 
nité  dudit  Mariage,  qui  feront  ratifie!  par  lefdits  Sieurs 
Duc  de  Savoie  tic  Prince  de  Piedmont , lors  de  b cé- 
lébration d'icelui,  ÔC  ladite  Dameauthorifee  à cette  fui 
par  lefdits  Sieurs  Duc  & Prince,  laquelle  renonciation 
elle  fera  tenue  de  confirmer  Se  ratifier  lorfqu’cllc  fera 
parvenue  en  âge  de  majorité,  autorilée  comme def lus, 
nonobftam  toutes  loix  & coutumes  à ce  contrai- 
res , aufqucllcs  fera  pour  ce  regard  cxprcllcmcnt 
déroge. 

I I.  Sera  madite  Dame  Chrcfkienne  honorablement 
conduite  te  rendue  aux  fiais  de  Sa  Majdté , & comme 
il  convient  à Princellc  de  la  qualité  julqu’aux  frontiè- 
res des  Païs  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie  , au  temps  qui 
fera  promis  & ad  vile  , où  ladite  Dame  lira  particuliè- 
rement recueillie  & reçue  de  b part  dcldics  Sieurs  Due 
de  Savoie  Se  Prince  de  Piedmont,  comme  il  ap- 
partient. 

III.  Lequel  Sieur  Prince  de  Piedmont,  donnera 
a madite  Dame  Chrcfkienne  en  bagues  Se  joiaux  , b 
valeur  de  quarante  mil  ccus , lcfqucis  avec,  ceux  que 
portera  ladite  Dame  lui  demeureront  propres  pour 
die,  les  hoirs,  fucccfïcurs  & aians  cauic. 

I V.  Et  donneront  lefdits  Sieurs  Duc  de  Savoie  Se 
Prince  de  Piedmont  à madite  Dame  Chreftienne , en- 
tre tenement  pour  fon  Eikat  & Mai  fon , tel  qu'à  fa  qua- 
lité Se  condition  peut  appartenir  , & icclui  aligneront 
lue  de  bonnes  rentes  Se  revenus  allure  au  contcntc- 
incnt  de  ladite  Dame  , jufqucs  a b fomme  décent  mil 
livres. 

V . Et  outre  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont , bail- 
lera Se  conikitucra  pour  Douaire  à madite  Dame 
Chrcfticnnc,  h fomme  de  quarante  mil  livres,  à icc- 
lui  avoir  & prendre  furies  Villes  de  Montcaillicr  & 
Quicras,  avec  pouvoir  de  nommer  aux  Offices  Se  Bc- 
•criccs , tic  autres  droits  à elle  appartenons  à coule 
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dcfditcs  terres , dons  Se  alTignations , librement  Se  o 
fon  bon  pbifir  Se  volonté,  & lildditcs  terres  & pla- 
ces ne  montent  tant , ce  qui  s'en  défaudra  fera  par- 
fourni  Se  remplacé  de  proche  en  prodic  fur  autres1 
Terres  Se  Seigneuries. 

V I.  Et  outre  ce  lui  fera  baillée  une  mailon  par  le- 
dit Sieur  Duc  de  Savoie  & Prince  de  Piedmont,  meu- 
blée convenablement  à fa  qualité  , dont  elle  jouira  £1 
vie  durant , lins  diminution  dudit  Douaire  , comme 
il  clt  dit  ci-dcffus;  duquel  Douaire  elle  fera  i ai  tic  , Se 
incontinent  apres  le  dcccz  dudit  Sieur  Prince  de  Pied- 
mont, Se  litofk  que  Douaire  aura  lieu  , en  cas  qu’elle 
le  furvîve. 

VII.  Ad  venant  le  prédeccds  dudit  Sieur  Prince  de 
Piedmont , pendant  Se  confiant  ledit  Mariage , madi- 
te Dame  Clirdlicnne  outre  fondit  Douaire  aura  Se  re- 
prendra tout  ce  qu'elle  aura  porté,  tant  pour  fon  dot, 
bagues  & joiaux , que  ceux  qui  toi  auront  efte  baillées 
par  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont , non  compris  les 
Bagues  Ducales  qui  lui  auront  efte  baillées  par  Inven- 
taire pour  fon  ulagc  feulement , ôc  ce  qui  lui  pouroit 
cftrc  échu  par  donation  ou  autrement  pendant  ledit 
Mariage,  Se  pourra  demeurer  audit  Païs  de  Piedmont 
ou  retourner  en  France  , à fon  choix  & option  , le 
tout  franchement  8e  quittement , & fans  qu’elle  foie 
tenue  d’aucunes  débits  crées  par  lefdits  Sieurs  Duc  de 
Savoie  Ôc  Prince  de  Piedmont,  devant  ou  après  b cé- 
lébration dudit  Mariage,  ores  qu’elle  y eut  parle,  dont 
elle  fera  par  lefdits  Sieurs  Duc  Se  Prince  acquittée  Se 
déchargée. 

VIII.  Et  en  cas  que  madite  Dame  Chrcfticnnc  vint 
à prcdeccdcr  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont,  fuit  qu’il 
v ait  cnfàns  ou  non  dudit  futur  Mariage  , les  entant» 
heritiers  ou  avons  cauic  , pourront  reprendre  ou  faire 
rapporter  en  France  fi  bon  leur  fcmblc  ledit  dot,  avec 
les  bagues  & joyaux,  Se  tout  ce  qui  aura  elle  propre  à 
ladite  Dame  , fans  cftrc  tenus  d aucunes  debtes  com- 
me il  cft  dit  ci-dclfus  ; ce  que  lefdits  Sieurs  Duc 
de  Savoie  & Prince  de  Piedmont  promettent  leur 
faire  rendre  à b première  requifition  8e  demande  qui 
leur  en  fera  faite  , Se  en  palfcront  telle  déebration 
par  écrit  ôc  obligation  que  befoin  fera , car  ainli  a 

' efte  le  tout  convenu,  arreike  Ôc  accordé  par  exprès  en 
faveur  dudit  Mariage.  Promettant  Saditc  Majcflcen 
foi  & parole  de  Roi , l'entretenir  Se  garder  invioh- 
blcmcnt , fans  aller  ni  venir  au  contraire  , pour  qucl- 
uc  caufc  ôc  occafïon  que  ce  foie.  Comme  aulfi  ledit 
icur  Cardinal  de  Savoie  audit  nom,  & en  vertu  de 
les  pouvoirs  ôc  procuration , en  foi  & parole  de 
Prince  d’entretenir,  garder  8e  effectuer  tout  le  contenu 
ci-deflus , fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire  dire- 
ctement ou  indirectement , & icclui  faire  ratifier  8c 
approuver  par  lefdits  Sieurs  Duc  de  Savoie  & Prince 
de  Piedmont , Ôc  de  ce  en  fournir  Lettres  de  ratifi- 
cation en  bonne  Se  duc  forme  dans  deux  mois  , à 
compter  du  jour  de  b datte  des  Prefent  es  , Se  ce  fous 
l’obligation  de  tous  ôc  chacuns  leurs  biens  prefens  Se 
à venir.  Se  renonçans  à toutes  Ordonnances  , Loix 
ôc  chofcs  à ce  contraires. 

Et  ont  fïgné  de  leurs  propres  mains  le  prefent 
Contrat , duquel  l’Original  cft  demeure  par  devers 
nous,  pour  en  vertu  d’icelui  leur  cftrc  par  nous  deli- 
vre les  Contrats  nccdfaircs  en  b forme  ordinaire.  Fait 
ôc  pafle  dans  le  Roial  Palais  du  Louvre  à Paris,  le  on- 
zième jour  de  Janvier  l’an  1619.  Pardevant  nous  Pier- 
re Bruhrt,  Ôc  Paul  Phelippeaux , Cbnfeilkrs  ôc  Se- 
crétaires d’Eftat  ôc  des  Commande  mens  de  Sa  Ma- 
jefté.  Notaires  ôc  Secrétaires  de  b Maifon  ôc  Cou- 
ronne de  France. 
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Traité  entre  Mtmfietir  de  Guife  an  nom 
ir  de  LOUIS  XIII.  Roide  Frmcet£lescDé- 
A“«».  futez  du  Sacha  £ÿ  Milice  d’ ALGER. 
Fait  à Marfeilk  le  zi.  Mars  i6iÿ.  Fre- 
dcr.  Leonard.  Toni,  V. 

AU  Nom  de  Dieu , foit-il , l’an  mil  fix  cens 
dix-neuf,  & le  2 t.  jour  du  mois  de  Mars  du 
régne  du  Trc s-Chréticn  & Invincible  Louis 
XIII.  de  ce  nom  pir  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
& de  Navarre  en  la  Ville  de  Mari  cille  & dans  l’Hô- 
te! du  Roi  pardevant  tres-haut , tres-puiflam  Se  tres- 
jufte  Prince  Monfcimeur  Charles  de  Lorraine  Duc 
de  Guife , Prince  oc  Joinville , Pair  de  France  , ; 
Gouverneur  & Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  I 
Provence,  A muai  des  Mers  de  Levant,  & Capitai-  | 
ne  general  de  fes  Armées  tant  de  Terre  que  de  Mer  ; 
le  icroient  prefentés  : Qucynan  Aga  & Rozan  Bei 
députez  du  trcs-illullrc  Bacha  & Viccroi  Divan  & 
milice  d’Alger , lefqucls  en  prcfcncc  des  Sieurs  Con-  | 
luis  de  cette  Ville  fie  de  pluhcurs  Seigneurs  fie  Gen-  ' 
tilshommcs  ont  reprefenté  à mondit  Seigneur  , qu’à  , 
l’arrivée  qu’il  lui  ht  en  cette  Province  , ils  lui  vinrent  ; 
baifer  les  mains  de  la  paît  dddits  Bacha  & Divan  , \ 
& lui  auroient  fait  entendre  le  fujet  de  leur  voiage 
& députation  qui  n’cft  autre  que  pour  apeurer  fa  Ma- 
jefté  qu’ils  n’ont  autre  intention  que  de  garder  invio- 
lablcment  les  Capitulations  A:  Traités  de  Paix  qui  font 
entre  les  deux  Empires,  & faire  ccifer  toutes  courfes, 
ravages  fie  A êtes  d’hoftilité,  dont  on  a ci-devantufe,  • 
leur  aiant  pour  lors  mondit  Seigneur  fait  réponfe  qu’il 
en  donnerait  avis  à fa  Majcfté , 8e  en  attendrait  fes 
Commandemcm,  depuis  lequel  temps  ils  ont  toujours 
attendu  la  refolution.  Le  Suppliant  la  leur  vouloir 
donner , afin  qu’ils  en  puiifcnt  rendre  compte  à ceux  ; 
qui  les  ont  députez  , ce  qu’entendu  par  mondit  Sei-  | 
gnear , leur  aaroit  dit  fie  fait  entendre  par  l’organe  de  1 
Pierre  Suffin  Interprète  du  Roi  qu’il  a donne  bien 
particuliers  avis  à S.  M.  du  fujet  de  leur  voiage  & 
des  proportions  par  eux  faites  ; mais  que  faditc  Ma- 
jefté  trouve  bien  difficile  de  prendre  aucune  aflurancc 
en  leur  foi  fie  parollc,  puifquc  de  leur  part  ils  ont  ii 
mil  obfervc  lcfditcs  capitulations , méprife  les  co  nman- 
demens  de  leur  Empereur  , & enfratnt  tous  les  parti- 
culiers Traités  faits  avec  ceux  de  ccttc  cote  , même  ce- 
lui qui  fut  fait  y a deux  ans  avec  Agi  Muhamont  & Multa- 
iàRaix  leurs  députez  confirmé  par  le  Roi,  lequel  voiant 
Que  la  foi  fie  parollc  fi  folcmncUcmcnt  donnée,  fie  tant 
de  fois  réitérée  ne  les  pouvoit  contenir  , aurait  déli- 
béré d’y  e nploier  fes  forces  qui  font  affez  grandes  fie 
puiflâmes  pour  tirer  raifon  de  tous  ceux  qui  entrepren- 
dront de  vexer  fie  molelter  fes  fujets , & lcfquellcs 
eftoient  déjà  toutes  prêtes  , ncantmoins  que  Saditc 
Majcfté  comme  grand  Monarque  & plein  d’une  fin- 
gulierc  douceur  « bonté,  luy  aurait  entièrement  re- 
mis 8c  dépofe  cet  affaire  pour  le  conduire  par  une 
voie  ou  pir  autre  ainiî  qu’il  aviferoit  : c’cft  pourquoi 
c’eftoità  eux  d’avifer  qu’elles  affcuranccs  ils  pourraient 
donnerpour  mettre  fa  Nlajcfté  hors  de  foupçon , & lui  fai- 
re connoitrc  qu’ils  y vont  de  bonne  foi , Se  non  point 
pour  en  ufer  ainfi  qu’ils  ont  fait  ci-devant  : Sur- 
quoi  ledit  Queiman  Aga  Se  Rozan  Bei , on  dit  que 
confonncmcnt  à ce  qu’ils  rcprcfcntcrcnt  à fon  Ex- 
cellence lors  qu’ils  eurent  l’honneur  de  lui  baifer  les 
mains,  le  Sieur  Baron  d’Allemagne  Gentilhomme  de 
ce  Pais,  s’étant  trouve  ces  mois  palfez  à Alger , fie  fait 
plusieurs  plaintes  audit  Bacha  & Divan  des  courfes 
& infractions  de  Paix  commifcs  par  aucuns  Raixfic 
Capiuincs  de  Navires  fie  Gallcrcs  , il  fût  délibéré  de 
faire  ccllér  à l’avenir  toutes  lcfditcs  violences  fie  aétes 
dWkilité,  fie  rendre  la  Paix  ferme,  ftablc  Se  affûtée , 
Se  pour  cet  effet  les  auroient  députez  pour  en  venir 
flonncf  toutes  les  aflcuranccs  qu’on  peut  ddkcravcç 
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refolution  ; que  fi  bien  par  le  pdfle  la  Paix  qui  eft  en-  . 
tre  les  deux  Empires,  & les  particuliers  Traités  n’ont  ç 

pas  cfté  fi  bien  obfervcz  qu’il  convenoit.  Supplient 
fon  Excellence  de  croire  que  cela  n’a  jamais  procédé  de 
rimention  du  Bacha  & Divan,  ni  du  commun  d’Al- 
ger, ainsde  quelques  particuliers  armeursqui  s’eftoient 
attribuez  trop  d’autorité;  mais  que  cela  n’arrivera  plus 
règle  fie  la  deliberation  de  ccttc  Paix  a efte  faite 
d’un  confcntcmcnt  univerfel,  & avec  des  formes  d: 
folcmnitcz  qui  obligent  tellement  le  publie  & par- 
ticulier qui  n’cft  pas  loiiïble  de  l’cnfraindre  n’y  con- 
trevenir en  façon  quelconque  , fupplianc  fon  Excel- 
lence Se  le  commun  de  ccttc  Ville , & généralement 
tous  autres  Sujets  de  Sa  Majcfté , de  ni  mettre  plus 
aucun  doute  , ce  qu’entendu  par  mondit  Seigneur  , 

& après  avoir  veu  les  Capitulations  faites  entre  les  deux 
Monarques  8c  les  particuliers  T raites  ci-devant  accor- 
dez , Se  le  tout  bien  confidcrc  fous  l’cfpcrancc  que 
ce  qui  fera  ce  jourd’hui  arrefté  , fera  garde  fie  entrete- 
nu de  bonne  foi,  il  a au  nom  fie  fous  le  konplaifirdcSa 
Majcfté  accorde  ce  qui  s’enfuit. 

Premièrement,  que  les  capitulations  faites 
& accordées  entre  les  deux  Monarchies  pour  la  Paix  , 

& commun  repos  de  leurs  cftats  feront  exactement 
Se  finccrcmcnt  gardées  Se  obfcrvccs,  fans  que  de  part 
& d’autre  il  y fou  contrevenu,  directement  fie  indire- 
ctement, en  façon  quelconques. 

Que  liiivant  icelles  toutes  courfes  ravages , fie  aétes 
d’hoitilicé  ccfferont  fans  qu’à  l’avenir  les  Corfaircs  du 
Royaume  d’Alger,  rencontrant  les  Navires,  fie  Bar- 
ques des  François,  tant  du  Levant  que  du  Ponant, 

& autres  negotians  fous  Bannière  de  France  , puirtent 
vifiter  prendre  ny  toucher  aux  perfonnes,  V aideaux 
Robbes,  Se  Marchandées  ny  autres  chofcs  leur  apar- 
nanc,  quand  bien,  il  fe  trouverait  qu’il  fiift  aux  enne- 
mis de  la  Porte  du  Grand  Seigneur,  fuivanc  8c 
conformement  aux  fufditcscapitulauomou  ces  mots  font 
expreflement  fpccifficz,  fie  déclarez  meime  fous  pré- 
texte qu’ils  eurtent  combatu,  puis  que  la  Paix  a. Al* 
ger,  ne  comprend  pas  toute  la  barrière , Se  qu’on 
peut  cftrc  incertain  , de  quel  lieu  eft  le  Cor- 
foire. 

Et  afin  que  l’on  foit  aHurc  que  les  particuliers 
armeurs  ne  contreviendront  point  à ce  Traité  ; 11 
ne  fera  permis  à aucuns  V aideaux , Gallcrcs  ou  Fre- 
gattes  de  courts,  de  Ibrtir  des  Ports  fie  Havres  du- 
dit Royaume  d’Alger,  fans  donner  au  préalable  cau- 
tion de  ne  prendre  aucun  François,  ny  leur  faire  au- 
cun dommage,  moins  les  porter  & conduire  en  autres 
parts  hors  dudit  Roiaume. 

Ne  fera  permis  aux  Corfaircs  des  autres  païs  ”,  & 
Roiaumes  de  porter  fie  conduire  à Alger  & fa  coftc 
aucuns  François,  fie  en  cas  qu’il  en  fuft  mené  leur  fera 
donne  à l’intiam  liberté,  avec  reftitution  de  leurs  Bar- 
ques, Navires  & facultés. 

Comme  aulïi  fa  Majcfté  ne  permettra  point  que 
dam  fes  Ports  fie  Havres  foient  armez  aucuns  Vail- 
feaux,  pour  courir  fur  ceux  d’Alger,  fie  en  cas  que  les 
fujets  fe  mifîent  au  fervicc  dautres  Princes,  fie  fit  lent  le 
cours  fous  la  Bannière  d’iccux  faditc  Majcitc  les  de- 
favoiic  , & n’entend  leur  donner  aucune  retraite  dan* 
les  Ports  , .pour  y conduire  les  Turcs  , & fi  tant  eft 
qu’ils  y abordalfcntlcs  mettre  femblablcmcnt  en  liberté 
avec  les  Navires,  & facultés. 

Tous  les  François  généralement  quelconques  tant 


de  ccttc  cofte  que  de  Languedoc  , Guicnnc  , Nor- 
mandie, Picardie,  Bretagne,  fie  general  lement  tous 
les  fujets  de  fa  Majcfté,  Se  autres  qui  ont  elle  pris  fous 
la  Bannière  de  France,  feront  delivres  fie  misen  liberté 
avec  reftitution  de  leurs  Navires  & facultés  qui  lie 
trouveront  en  état  dans  trois  mois  , comme  aulfi  tous 
les  Turcs  dudit  Roiaume  d’Alger , qui  font  dans  les 
Gallcrcs  du  Roi,  ou  qui  fc  trouveront  dans  le  Roiau- 
mc  de  France  , feront  mis  en  liberté , & délivrés  es 
mains  dcfditcs  députés  pour  les  conduire  audit  Alger  , 
fie  fi  à l’avenir  aucuns  eftoient  pris  ou  retenus  fe- 
ront mis  es  mains  de*  Confiais  de  cette  Ville 
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J'm  en  France  qui  (ont  tenus  , & repûtes  comme  {mets  iiu 
Roi , feront  traités  & tenus  à l’égal  des  originaires 
François. 

Er  pour  plus  do  (cureté  de  ces  conventions  &*  prefent 
traite  le  très  illuJtrc  Baclu,  &:  Divan  cuvoicront  deux 
d'entre  eux  perionnes  de  qualité  qui  rdîderont  en  cette 
Ville  Je  Marfcïlîc,  par  forme  d’oage,  A pour  enten- 
dre fur  les  lieux  les  plaintes  qui  pourraient  arriver  fur 
les  contraventions,  & avertir  lidcllcincnt  icfdits Hacha 
& Divan  , Se  auiqucls  fera  fait  ici  toute  forte  de  bon 
traitement  ; comme  aufli  le  ConfuI  des  François  , fera 
(c  racfme  office  de  par  de  là  , & auquel  (cra  rendu  a 
l'avenir  tout  le  relpcét , Si  honneur  qui  cft  deub  à un 
Officier , qui  reprefente  la  pcrlonne  d'un  li  grand 
Monarque. 

Et  en  en  qu’à  l’avenir,  il  arrivât  de  part  ou  d’autre 
quelque  action  qui  put  cltrc  prife  , pour  fujet  de  con- 
travention , il  ne  fera  nos  pour  cela  permis  , a celui 
qui  s'eftimera  ofttncé  d’ufer  de  force  & d’hoftilitc  : 
Mais  en  viendront  demander  raifon  fur  le  lieu  , & fi 
on  refufe  de  lui  faire  jufticc  , il  pourra  lors  recourir  à I 
la  force.  | 

Et  pour  tout  le  (iirplus  on  s’en  tient  aux  capitu- 
lations du  pais  qui  font  entre  les  deux  Empires,  aiant 
mon  dit  Seigneur  remontré  aux  députes  , que  Icfdits 
Traités  doivent  dire  comme  (ocrés  à leurs  fujets,  les  ex- 
hortons à ces  fins  de  les  garder  , Se  oblèrver  de  bonne 
foi  cnfcmblc  le  prefent,  afin  que  S.  M»  n'ayt  plus 
oeeolion  d’emploicr  les  armes  invincibles , pour  tirer 
raifon  des  torts  & opprdlîom  qui  font  faites  à (es 
fujets , tcfquck  il  ne  (on  firira  jamais;  ce  que  Icfdits  fictifs 
députés  ont  promis  folcmncllcmenr  au  nom  dcfdits  Bâ- 
cha, Divan,  Se  milice, Si  ont  inis&appofc  leurs  feings 
accoutumes  cnfcmblc  moudit  Seigneur  qui  a comman- 
dé à moi  Secrétaire  fous  figue  d'en  faire  dreffer  le  pre- 
fent atftc,  figue  le  Duc  tic  Guife,  & plus  bas  Paul - 
mier,  avec  deux  cadicts  défaits  députes  d’Alger. 

Collationné  à l'Original  par  moi  fbus-ligne  Secré- 
taire de mondit Seigneur,  Paui.mier. 
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^Articles  de  Réconciliation  entre  LOUIS 
XII 1.  Roi  de  France,  ^ MARIE  DE 
MhDlClS  fa  Mere  , conclus  à Ângon- 
lefme , le  30.  Avtn  j 1619.  Mercure  Fran- 
çois, Tom.  V-Parr.  11  pag.  xoo. 

I.  A Ccordc  fa  Majefte  que  la  Royne  (a  Mère  dif- 
/A  pôle  de  fa  motion , ainli  au  il  lui  plai:a,  ap- 
pcllont  Si  menant  à (on  fervicc  les  pcrfbnncs 
qu’elle  voudra. 

1 1*  Qu  elle  pùiffc  aller  Se  venir  ; & faire  fejour  en 
tel  lieu  du  Royaume  qu’il  luy  plaira , mcfmcs  près  la 
pedonne  du  Roi. 

III.  Qu'elle  jouira  fa  vie  durant  de  tout  ce  , dont 
elle  a jOuy  à filtre  d’ollignat , des  dons,  pcnfions , & 
gratifications  a elle  oclrovécs  par  le  feu  Roi , & de  fa 
Majefte  à prefent , Si  qu’elle  fera  payée  de  ce  qui  luy 
peut  eftrc  Jeu  de  refte. 

I V.  Qu'elle  difpofcra  librement  des  chaigcs,  Offi- 
ces, Se  Bénéfices  dépendons  tant  du  Domaine  dont  (à 
Majefte  jotiyt  à prefent , qnc  de  ceux  qui  luy  feront 
donnez  pour  paraiéx  A:  entier  aftignat  de  les  conven- 
tions matrimoniales,  Se  de  fes  deniers  dotaux , le  tout 
conformément  aux  cxpcditionsqu’cllc  en  a. 

V.  Sa  Majefte  promet  île  iraiéicr  aimablement 
tomme  (es  autres  fubjcds  & fcrviceurs,  tous  ceux  qui 
ont  fervy  & affilie  ladite  Royne  à l’occalion  de  (à  re- 
traite « Blois , nommément  le  itcur  dTKpctnon  , & 
les  en  fans.  • 

V I.  Que  ladite  Majefté  les  fera  jouyr  de  toutes  les 
charges,  diçnitcz,  offices,  bénéfices,'  Se  rcibbUrVh 

1cm.  U/. 


toutes  les  villes , places  Si  Clufttfaux  fans  aucune  ex-  /\  N $ 
ccpcion , driquellcs  ils  le  trouveront  dcpoflêdcz  depuis  de  J.  C. 
la  retraite  de  la  Royne:  ai  outre  feront  payez  de  leurs  * g 
pétrirons,  cftots,  Se  appoüwtemcns.  1 * III. IV. V. VI. 

V I I.  Que  tous  ceux  qui  ont  efté  efloignez  par  ju- 
gement ou  autrement  de  la  Cour , ou  du  Royaume , 
liront  rappelle/.,  Se  ceux  qui  font  retenus  piifonnira, 
où  és  priions,  feront  remis  en  pleine  liberté.  _ 

VIII.  Que  tout  ce  qui  s cft  polie  en  fuitte  de  Lt 
rctraiCle  de  ladite  Dame  Royne  du  Clulteau  de  BloU , 

(bit  levée  de  gendarmerie,  importions  de  deniers  , Se 
amtres  choies  quelconques  lcra  mis  en  oubly  par  f»M. 
fans  aucune  reaterchc. 

I X.  Que  dons  deux  mois  ladite  Dame  Royne  mere 
fera  rendue  contente  Se  fâtisfiiitc  pour  la  dcfchoigc  des 
emprunts  qu’elle  a efté  contrainte  de  taire  depuis  Ci 
retraite. 

X.  Que  dedans  fix  famines  la  déclaration  du  Roy 
qui  lui  a efté  accordée  lcra  vérifiée  par  tous  les  Parle- 
ments félon  G forme  Si  teneur  fans  rcftriction  ou  mo- 
difier ion  quelconques. 

Fait!  er  promis  4 ^ngOHlefme  par  la  firvn  Cardinal 
I de  U Roche- Fouçasdt  Cjr  de  Béthune  en  venu  du  pouvoir 
à eux  donné  par  fa  Majefié. 

L X X X I I ï. 

(al  Trait / fait  entre  les  COMPAGNIES  ans 
des  Indes  Orientâtes  , ANGLOISh  de  i.  c. 
HOLLANDOISEj  au  Jujel  des  dijjerens  ((5 
forvemts  entr’ elles,  y! Londres  ,lei  Juin , 

1619.  Aitzema  Alla  ires  d'fcut  Se  de 
Guerre.  Tom.  I.  pag- -14-  r.ov.K, 

CM.U. 

LEs  EfUts  Generaux  des  PaysbasUnis  à tous  ceux  Nl 

qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ou  lire  onont  ^ 
Elut , Comme  ainli  l’oit  que  le  2.  jour  de  Juin  fe 
de  l’an  prenne  ifiiy.  tm  T raide  ait  efté  faiét , Cxx-  t,oa*e 
cordé  à 1 .on drtt  entre  les  Se  igneurs  Commiffàircs  duswffidao» 
Conf.il  privé  de  Tres-haulr , trcs-exccllcnt , Se  très-  Aiw** 
......r  ..  ..  rv  . 1 . tir...  o_:  J-  cnHa- 


puiflânt  Prince  JoSf/Mt  par  la  grâce  «le  Dieu  Roi  de 
la  grande  Bretagne  , France  , & Irhudc  Sec  Se  La  mJll 
Compagnie d’Anglctartctraffiâpuntc  aux  Indes Oricn-  niece 
talcs  d’une  part , & nos  Commiffàircs  du  Corps  de  « f'1  p* 
noftrc  alfcinDloc Se  de  la  Compagnie  de  nos  Provinces 
d’autre  port,  dont  la  teneur  enfuie.  oi/iccoa* 

Comme  ainli  (bit  que  depuis  quelques  années  il  fe-  trU(t  je 
rojt  furvenu  certains  differents  & malentendus  entre  les  k meure 
fabjcéts  de  Très-haut,  tres-exccUenc Se  trcs-pniffànî ,lr,cn 
Prince  Jacfies  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  France  , Se  Irlande  de  la  Compagnie  des  dam  le 

marchands  traffiquonts  és  Indes  Orientales  & ceux  de  même 
la  Compagnie  des  Provinces  Unies  du  Pays  basfubjcécs  Auteur; 
des  luuts  Se  Ppillints  Scigncius  les  Scigicurs  Ellats 
Gentaraux  , pour  lesquels  differents  acc-oinmodcr  di- 
verfes  Conférences  fe  feroient  tenues  entre  les  Dépu- 
tez dd dites  Compagnies  tant  a I.ondrcs  en  l’année 
t<5 1 5 . qu’à  b Haye  en  l’An  1A15.  fuis  toutes  fois 
qu’aucun  accord  soi  (bit  pti  enfuivre  , fadite  Majefte 
& h fditx  Seigneurs  Eltaudeliram  entretenir  &c!trcin- 
dre  de  plus  en  pins  la  concorde  , amitié  , & bonne 
corrdpondcncc  entre  leurs  El  bis  A:  iubjcds  & remé- 
dier loignculcment  à tous  inconvcnicns  qui  y pour- 
roient apporter  de  l’alteration  , atuûicnt  trouve  expé- 
dient Si  neccflàirc  de  refit  mer  derechef  ledit  afbirc 
en  une  troifiefmc  conférence  par  Jes  Députez  dd- 
dites  Compagnies,  Icfqucls  ladite  Majefte  Se  Icldits 
Seigneurs  Eltats  auraient  en  outre  trouvé  bon  de 
faire  affifter  de  Perionnes  qualifiées  de  leur  Confiai 
Se  Corps , fçavoir  fà  Majefte  des  Seigneurs  Je.w  Digjt 
Chevalier  Baron  de  Schciborne  , vice  Chambellan  de 
fi  Majefte,  Tonuu  FAmondes  Chevalier,  Trcfbricrdc  • - 'v 

b Maifon  de  ladite  Majdlé  , Henry  Carej  Chevalier 
Coup-colleur  de  fa  Mailon  , Tau! que  Grr.  il  Chevalier 
Çhàflcclier  de  l’Efchiqüier  , ffulitti  Cefitr  Cuvaltcr#> 

V Maiftre 
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traitez  de  paix, 


rc  Maifta  des  Roücs , 8e  Eduard  Ceukt  Chevalier  tous 
C.  du  Confcil  d'Eftat  de  fa  dite  Majefté  & Id'dits  Seigneurs 
Effets,  des  Seigneurs  JtandeGoch  IWirgcnuilircdch 
9‘  Ville  de  Zutphen,  Eu'vu  vander  Dufen , vieil  Bour- 
gemaiitre  de  1a  Ville  de  Délit:  Joachim  h' je  us  Con- 
faliicr  fie  Pcnfiominc  de  b Ville  Se  Pays  de  ToJIcn, 
tous  du  Corps  dcfdits  Seigneur*  Effets,  Se  de  Noël 
de'Cvon  Chevalier  Seigneur  de  ScKomvolle  Ambaf- 
iadeur  ordinaire  de i dits  Seigneurs  près  de  faditc  Ma- 
jcüc,  lefquck  ladite  Majefte  fie  Icfdits  Seigneurs  Effets 
ont  à cet  ctfrtft  audorifet  de  pouvoirs  fie  Comiffi- 
oüs  , afin  que  par  leur  entrenufè  Se  direction  com- 
mune , la  Conclufion  d’un  aifairc  de  fi  grande  impor- 
tance peut  dite  facilitée  fie  rctdlîr  au  Contentement 
mutuel  des  deux  parties;  fuivant  lequel  ordre  Se  en  b 
prclcruc  dcfdits  Seigneurs  les  Députez  des  deux  Com- 
pagnies liddits  (croient  entrez  en  conférence,  fçavoir 
peur  ccHc  d'Angleterre  les  Sieurs  Thomas  Smith  Che- 
valier , Gouverneur  de  ladite  Compagnie  des  Indes 
Orientales  laontl  Cramjield,  Chevalier,  Gouverneur 
Mre.  de  la  Cour  des  garde  nobles  & de  b Garderobe 
de  ù Majefté,  Dudley  Dtgby  Chevalier, Richard  Wc- 
llon  Chevalier,  Henry  /Martin  Chevalier  juge  de  l*ad- 
mîrautv  d'Angleterre  , Clément  FAmoneUsQ\\cva\ict 
Clerc  du  Confiai  ,1c  fa  Majefté  Guillaume  Hoüidaye 
Sénateur  de  la  cite  de  Londres,  Ixvmus  Martel  Clerc 
de  Signet  de  fa  Majefté , Maurice  Aléot  Députe  en  la 
Compagnie  Angloife , Guillaume  Harifon  Treforier 
de  ladite  Compagnie  : & pour  la  Compagnie  des 
Provinces  U nies , les  Sieurs 7T 'tien  Beu  Chevalier  Bour- 

graaiftre  de  la  Ville  d’Amftcrdam  , J. team  s Boreel 
Hircuemaiftre  de  1.»  Ville  de  Middclborg  , Arnold 
Bacof'  LodenfUyn , du  Confcil  de  l'admirauté  de  Zee- 
lande  , Albert  Souci  Viens  ttourgcrmiftrc  de  la  Ville 
de  Hoomc  & ConÙlcr  du  Confcil  d'FJfet  Andr-.es 
Rtcharjpm  Adminiftrateurs  de  ladite  Compagnie  Ge- 
nerale des  Indes  Se  Maiftre  Guillaume  Boreel  Dodeur 
es  Droiéts , Advocat  d'icelle  Compagnie  , lefqucls  en 
vertu  de  leurs  Lettres  ou  procurations , apres  beaucoup 
de  Communications  & longs  débats  , ont  finalement 
par  l’entremiic , Cbnfcü , fie  direction  dcfdits  Sei- 
gneurs fiifiiotnmcs  conclu  , Se  arrefte  les  Articles  qui 
s 'enfui  vent. 

I.  En  premier  lieu  aefté  accordé  qu’il  y aura  à l’ad- 
venir oubly  &:  amncftic  de  tous  excès , oftcnccs  fie 
malentendu* , lefqucls  pourroient  avoir  cfté  par  cy 
devant  es  quartiers  des  Indes  Orientales  entre  les  fub- 
jeds  de  fa  Majefté  de  b Grande  Bretagne  , Se  des 
Seigneurs  les  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies, 
Se  pour  cet  etfèct  feront  mifesen  liberté  & franchement 
relafchécs  toutes  les  Perfonnes  faifics  St  détenues  d'u- 
ne pan  & d'autre,  comme  aufli  tous  les  navires &: 
biens  oui  fc  trouveront  avoir  efte  pris  jufques  au 
Teins  de  la  Publication  de  ce  Traidc  dilits  Indes,  fe- 
ront réciproquement  reAîwcz. 

II.  I-cs  Officiers  Commis  Se  Serviteurs  de  part  & 
d’autre  fc  porteront  Se  rendront  mutuellement  en  leur 
convcrfiition , &:  par  tout  oû  ils  (c  rencontreront  , 
toute  ayde , amitié,  Se  CoiTcfpondcncc  réciproque, 
tous  offices  fit  debvoirs  ncccflàircs"  entre  amis  Se  voi- 
fins  fi  cftrojtemcnt  alliez , & au  cas  que  de  part 
ou  d’autre  aucuns  fc  trouvafient  réduits  à quelque 
extrémité  en  mer,  les  autres  leur  prefteront  tout  le  fc- 
couiï&  afltffence  a niable  qui  fera  en  leur  pouvoir  , 
comme  aufli  ils  feront  tenir , ou  porter  prompte- 
ment Se  fidèlement  les  Lettres  Se  Comptes  les  uns 
des  autres. 

I I L Le  Commerce  & Traffiq  fera  libre  és  Indes 
Orientales  tant  pour  b Compagnie  d'Angleterre 

Se  pour  celle  des  Provinces  Unies , tellement  que 
lacune  dcfdits  Compagnies  y pourra  employer  à 
fqn  Compte  fcpaiv  & particulier  tel  fonds  fit  Ca- 
pital que  bon  luy  femblera. 

I V.  Et  pour  de  Commune  main  procurer  le  bien 
Se  l’oulogcmcnt  du  Commerce  on  fera  tout  devoir 
de  fripier  fit  diminuer  les  daccs  Se  importions  ex- 
traordinaires fie  cxccflivcs  qui  y ont  naguercs  cite 


miles,  Comme  aufTi  on  fera  ce  fier  b pratique  Se  li-  A 
beralicc  des  dons  & prefims.  . . 

V.  On  tachera  de  réduire  par  Commun  advis  es  J( 
Indes  toutes  Marchandées  à un  prix  raifonnablé  , 

fit  en  la  vante  ou  débit  qui  fc  fera  par  deçà  entes 
Royaumes  & Provinces  Unies , de  celles  qui  feront 
achcptccs  cfdits  Indes  à un  inefinc  prix  &'  taxe 
commune,  on  conviendra  de  temps  en  temps  d’un 
certain  pris,  au  ddlbubs  duquel  il  ne  fera  licite aux  uns 
ny  aux  autres  de  les  vendre. 

VI.  Et  pour  prévenir  toutes  ploufics  Se  differents, 
qui  pourroient  naiftre  à l'advenir,  les  commis  de 
part  Se  d’autre  adriferont  Se  s’accorderont  par  en- 
lemblc  d'un  prix  modère,  félon  qu'ils  (frimeront 
convenir  pour  l'achcptcc  des  poirres  à TÙpttam  Se  au- 
tres lieux  de  Java  Major  ( demeurant  b liberté  du 
Commerce  es  autres  quartiers  des  Indes , comme 
auffi  audit  Java  Major , pour  le  regard  des  autres 
Marchandées , fuivant  le  troiiicfmc  Article:  ) & à 
cette  fin  feront  ordonnées  Se  commifes  certaines 
Perfonnes  expertes  pour  les  achepter,  Se  l'achapt  en 
eftant  feid  de  cette  façon  , ils  feront  partagez  égale- 
ment par  moitié  aux  uns  Se  aux  autres. 

VII.  La  Compagnie  Angloife  aura  libre  exer- 
cice & jouYflâncc  de  Trafficq  au  lieu  de  Pâlie  ose , 

Se  portera  b moitié  de  b dcfpcncc  pour  l'cntrcte- 
nement  du  fort  fit  G.imifbn  qui  cft  à commencer 
au  temps  de  b Publication  , qui  fc  fera  de  ce  Traiéèc 
en  ces  quartiers  b. 

VIII.  Es  illcs  des  Moluejues  Banda  Se  Ambowa  , 
le  commerce  fera  par  commun  advis  tellement  ici- 
s».  que  la  Compagnie  d'Angleterre  y jouira  de  b 
troijîefme  partie  de  tout  le  Trafficq  tant  pour  V apport 
CF  vante  des  Marchandées  auxdits  Illcs  que  pour 
les  fruit  h CF  ALtnhandifes  qui  y croiflènt  fie  s'en 
trampoitcnt , fie  ceux  des  Provinces  Unies  auront  les 
deux  autres  tiers. 

IX.  Et  pour  Je  regard  de  l’achapt  Se  divÜion 
dcfdits  fruiéts  & mardundifes  les  Principaux  commis 
Se  faâcurs  des  deux  nations  rclulem  par  de  b , les 
accepteront  aux  prix  courrant.  Se  adviferom  refpe- 
flivement  par  fort  b portion  contingente  aux  uns  & 
aux  autres.  Et  à ccftc  fin  auront  libre  accès  Se  de- 
meure és  forts  fie  Mogafins  des  uns  & des  autres. 

X.  Et  d'autant  qu’un  Commerce  Se  Trafic  fi  cfloi- 
gné  , -fie  fi  importune  ne  le  peut  afleurer  ûns  une  vi-  A 
goureufe  defenfe  , icdlc  fc  fera  par  le  fourniiïcmcnt  *’ 
Se  cntrctcncmcnt  de  vingt  Navires  de  guerre  moitié 

de  l'une,  moitié  de  l'autre  Compagnie,  lequel  nom- 
bre ( fi  on  le  trouve  expédient  ) fera  cy  après  aug- 
menté , ou  diminue  par  Commun  advis,  félon l'exi-  T 

gencc  des  occafions  Se  occurrences  , $ feront  chacun 
dcfdits  Navires  du  port  de  fix  à buiét  cent  tonneaux  , 
garnis  chacun  de  cent  &:  cinquante  hommes,  de  trente 
pièces  de  Canon  , fie  autres  munitions  neccflàircs  , & 
fera  b grofleur  dudit  Canon  portant  baies  du  poids 
de  huiét  à dix  huit  Livres. 

XI.  Et  le  Confcil  de  b defenfe  adviferaque!  nombre 
de  G allcres , Fregattes , Se  autres  petits  vaiücaux  fera  en 
outre  ncccfliirc  pour  ladite  deffenfe. 

XII.  Les  Forterefles  Se  Gamifbns  qui  font  es  Ifles 
des  Afohnptes  Banda  (F  Amboyna  feront  entretenues 
des  daccs  & Impofitionsquifc  léseront  fur  touts  fruits 
Se  Marchandées  qu’on  tranfportcra  dcfdits  Ifles,  lc$- 

3i ici  les  daccs  fie  Impolïtions  feront  taxées  félon  l'Or- 
onnancc  du  Confcil  Commun  de  defenfe , 8e  re- 
çûtes par  le  Commis  de  part  Se  d’autre , Se  déli- 
vrées de  temps  en  temps , autant  qu'il  fera  nccef- 
fâire  aux  Treibriers  d^s  Compagnies  pour  en  payer 
les  So!d.its.  g 

XIII.  Pour  avec  ordre  cftablir  & mieux  admi- 
nifter  ccftc  dcfencc,  il  fera  crigc  un  Confcil  de 
defenfe  , compofc  de  huid  perfonnes  des  Premia» 

Se  Principaux  Officiels  cftans  par  delà  , lefqucls 
feront  prifes  fie  cfieus  , en  nombre  cfgal  , tant 
de  l’une  que  de  l'autre  Compagnie,  & prefÛcront 
par  touTv 


XI V.  Ce 


DE  TREVE,  D’  ALLIANCE,  Ac. 


>U 


ANS  XIV.  Ce  Confcil  ordonnera  de  ce  qui  concer- 
ne J.  C.  nera  Je  fjùâ  de  b dcicnce  commune  par  mer , & 
l6l  g diftribucra  Ie*  navires  de  Guerre  en  tels  endroicts  qu’il 
trouvera  neccilaire. 

XV.  Comme  auïïi  il  reiglcra  les  daccs,  & Im- 
poliiiorts  qui  feront  neccfturcs  pour  rentretenement 
dédits  forts  Se  G armions  d’iceux , Se  fera  authoriic 
de  faire  rendre  compte  aux  Receveurs  defditcs  Im- 
po  litions. 

XVI.  Les  Navires  de  guerre  demeureront  tous- 
jouis  es  lieux  qui  leur  feront  aflîgnés  Se  fuivrunt 
les  nundements  dudit  Confcil  de  actiênfc  (ans  dire 
employez  à tranfporter  Marchandilcs  en  ces  Royaumes 
ou  Provinces. 

XVII.  Neantmoins  pourront  lefdits  navires  pen- 
dant qu’ils  feront  es  Indes,  cftrc  quelques  (bis  em- 
ployés à porter  des  Marchandilcs  d’un  lieu  à autre 
pour  le  fctvicc  de  leurs  Compagnies  rdpccfivcmcm 
là  ledit  Conicil  le  trouve  bon , & non  prcjudicablc  à 
b ddfcnfc. 

XVIII.  Et  en  cas  de  ncccffitc  il  fera  permisau- 
dit  Conicil  d’cuiploycr  auflî  les  Navires  Marchands 
en  tel  nombre  de  pour  tel  Temps  qu'il  trouvera  ncccf- 
làirc  au  faid  de  la  defenfe. 

XIX.  Lapenc  Se  do  mage  qui  arrivera  par  quel- 
que rencontre  occaf  tonnée  pour  û defenfe  commune, 
ou  bien  en  allant  ou  retournant  de  U defenfe,  fe 
portera  également  8e  (cm  répare  à communs  frais 
comme  auïïi  le  gaiç  Se  prifes  qui  fe  feront,  viendront 
au  prortic  commun. 

XX.  Le  mcfmc  s’obfcrvera  pour  le  regard  des 
Navires  Marchands  citants  employés  en  incline  occa- 
fion , Se  durant  ceft  employ,  U foldc  8c  les  Vivres 
des  matelots  feront  aux  defpcns  Communs  des  deux 
Compagnies  & en  Coniîdcrationdu  divcniflcmentquc 
par  iccluy  ils  auront  fouflért  en  leur  Commerce  , 
Us  recevront  en  outre  telle  rccompenfc  qu’il  leur  fera 
adjugée,  par  ledit  Conicil  de  defenfe. 

XXI.  Mais  fi  aucun  Navire  de  guerre  eilant  à 
la  rade  en  ion  quartier  ou  en  y allant  ou  en  reve- 
nant reçoit  quelque  pêne  par  tcmpcflc  ou  autre  mal- 
heur , ladite  perte  ne  fe  communiquera  point,  ai  ns 
demeurera  toute  entière  à b Compagnie  à qui  appar- 
tiendra ledit  Navire. 

XXII.  Et  pour  prévenir  les  Difputes  qui  pouroient 
naifbr  fur  b valeur  des  Navires  perdus , ou  grande- 
ment endommages  , le  Confcil  de  defenfe  lcra  l'c- 
(Umation  de  tous  les  Navires  de  guerre  , & au- 

• tres  avant  que  de  les  employer  pour  la  dcffcncc 
commune. 

X X 1 1 1.  Les  ForterdTes  tant  d’une  que  d’autre  part 
demeureront  es  mains  de  ceux  qui  les  poiTedent  pre- 
fente  ment. 

XXIV.  Et  d’autaut  qu'il  a,cfté  meu  queftion  tou- 
chant le  baftiment  de  quelques  nouvelles  ronereilèsquc 
b Compagnie  Angloifeajugc  leur  dire  neceffaircs  pour 
b fcurctc  Je  leurs  gens  Se  biens , a die  convenu  que- 
ladite  queftion  demeurera  en  furchcancc  pour  le  terme 
de  deux  ou  trois  ans,  afin  qu’âpres  avoir  deviennent  rc- 
cogncu  & adviic  par  enfemblc  combien  de  Forte ref- 
Ics , quelles  Se  en  quelles  places  feront  de  la  en  avant 
neccflàircs , alors  ladite  queftion  fe  puille  refumer  Se 
tellement  accommoder,  qu’elle  puifle  rcuftîr  au  Con- 
tentement commun  & réciproque  des  uns  des  autres. 

XXV.  Quant  aux  forts  qui  lcroru  acquis  es  Molu- 
ques , ou  en  aucuns  autres  quartiers  des  Indes  par  l'in- 
euftric  Se  forces  communes  des  deuxCompaigncs,  ils 
feront  également  poilcdcz,  gardez  Se  entretenus  con- 
joindement  avec  des  Gamifons  de  l’une  & l’autre  Com- 
pagnie , qui  y feront  en  nombre  cfgal  ou  bien  ils  fe- 
ront partages  également  entre  les  deux  Compagnies 
félon  l’advis  du  Confeil  de  defenfe  cftant  par  de  b. 

XXVI.  On  fera  conjointement  debvoir  d'ouvrir 
& cftablir  le  Traffica  libre  en  b Chine  8c  autres  quar- 
tiers des  Indes  par  telles  vovcs&  moyens  que  le  Confcil 
Commun  trouvera  cftrc  expédient. 

XXVII.  Aucune  des  deux  Compagnies  ne  pré- 


viendra ny  cxchirra  l’autre  a l'advenir  fuit  pal  moyen  ANS 
de  fortifications  ou  de  Contrats  que  l'on  voudrait  faire  de  J.  C. 
C)’-apn:i  d’aucune  partie  des  Indes  mais  tout  le  Trafficq 
fera  libre  A Commun  a l’une  de  à l’autre  en  chaque  en-  *619. 
droit  d’icclfes. 

X X V 1 1 1.  Comme  auflî  il  eft  cortvenu  que  fins 
le  confcntcmcnt  de  l’une  Se  de  l’autre  Compa- 
gnies aucuns  autres  n’eftans  point  du  Corps  d’icelles, 
ne  feront  admis  à b participation  du  bénéfice  du  pré- 
lent  Traité  : Se  au  cas  qu’aucuns  des  fubieét*  de  la- 
dite Majefté  ou  dcfdirs  Seigneur»  Eliits  n’eftans  point 
dudit  Corps,  vouluifmt  entreprendre  aucune  cliofcau 
préjudice  de  ce  que  dcfliisj  ou  des  Privilèges  d’aucune 
defditcs  Compagnies  ceux  defditcs  Compagnies  s’ef- 
forceront conjointement  8c  fcparcmcnt  de  les  en  em- 
pêcher Se  de  maintenir  rcfpcvti  ventent  les  Privilèges 
d’icellej  Compagnies,  & liront  ladite  Majefté  de  U 
Grande  Bretagne  Se  lefdits  Seigneurs  Eft  its  iuppticzde 
ne  vouloir  authoriier  l'crction  d’aucune  autre  focietc, 
pqurs  s’immifeer  anTrafficq  Se  en  b Navigation  def- 
dits  Indes  durant  le  Terme  de  ce  Traité. 

XXIX.  Si  en  aucuns  endroits  des  Indes  «quels 
l’une  ou  l’autre  Compagnie  tient  ou  tiendra  Faaure- 
rie,  Trafficq  ou  moyens,  il  arrive,  ioit  parla  mort 
de  Fatcun  ou  par  autre  desallre  que  les  biens  ou 
dicvancc  des  uns  ou  des  autres  demeurent  fans  admi- 
niftratctir  de  la  Compagnie  à laqurlle  ils  appartien- 
dront les  facteurs  Si  OHîcicrs  d:  l’autre  Compagn  e 
iuivivans  & relions  cfilits  lieux  prendront  en  ce  cas  Ici- 
dits  biens  &:  chcvance  en  leur  garde  Se  les  conferve- 
ront  de  bonne  foy  aux  proprietaires,  auxquels  iis  les 
rendront  en  temps  Se  lieu. 

XXX.  Ce  Traite  fera  pour  le  temps  de  vingt  ms. 

Se  fi  pendant  ce  Temps  là  il  arrive  quelques  Difputes 
qui  ne  puiflent  dire  terminées  par  ledit  Confcil  en  ces 
quartiers  là,  ny  par  deçà  par  les  deux  Compagnies, 
le  different  en  fera  remis  au  Roy  de  b grand’  Bretagne 

,&  audits  Seigneurs  Eftats  Generaux  qui  daigneront 
prendre  b peine  de  l’accommoder  au  Contentement 
des  uns  Se  des  autres. 

XXXI.  Tous  lesquels  Articles  feront  fidèlement 
Se  invioliblcmcnt  entretenus  Se  obfervez  de  part  Se 
d’autre,  fuivant  l'intention  de  ce  Traité  Se  promet- 
tent lefdits  Sieurs  fùfnommés  que  tant  b Majelté  de  • J 
b Grand’  Bretagne  Se  lefdits  Seigneurs  Tiftats,  que  j> 
ceux  defditcs  Compagnies  les  approuveront, confirme- 
ront Se  ratifieront  Se  en  délivreront  réciproquement 

leurs  Lettres  de  ratification  en  bonne  & uetie  fonne, 
bavoir  fa  Majefté  Se  ceux  de  la  Compagnie  Angloifc 
dans  le  terme  d’un  mou  apres  le  date  Je  ce  Traiàfé; 

& lefdits  Seigneurs  Eftats  & ceux  de  U Compagnie 
des  Pays  Bas  dans  le  mcfmc  terme  après  ladite  date. 

Nous  ayant  pour  aggrcablc  ce  qui  a cité  conclu, 
avons  icelui  Traiétc  ratifié,  approuve.  Se  confirmé; 
le  ratifiions,  approuvons, & confirmons,  par  ces  pre- 
fentes  & promettons  de  l’accomplir  Se  faire  accomplir 
Se  obfervcr  en  tous  8c  chacun  de  ces  poinds  en  tant 
qu'il  nous  touche  , ou  à b Compagnie  de  nos  Pro- 
vinces , fans  y fouifiir  quelque  contraventions  , diie- 
étement  ou  indirectement  en  quelque  forte  Se  ma- 
nière que  ce  foit,  Se  mcfmc  que  durant  le  temps  de  ce 
Traietc  nous  n’erigerons  autre  Compagnie  qu'une 
feule  laquelle  pourra  trafficqucr  aux  Indes  Orienta** 
les , en  tcfmoing  de  ce  nous  avons  faiét  Sérier  cet 
préfentes  de  noftrc  grand  Scel,  Paraphe  & Signé  par 
noftre  Greffier  à b Haye  le  n.  de  Juillet  itfiy.  Eftoit 
Paraphe  C.  Alignas  vt.  Et  fur  le  ply  par  l'Ordonnan- 
ce dcfdits  Seigneurs  Eftats  Generaux  Signe  C.  Arrf- 
fen , Se  Seclé  du  grand  feau  en  cire  rouge  pendant  en 
double  queue  de  loyc  blanc. 

Ratification  du  Ras  delà  Grand*  Bretagne. 

I Acquêt  par  b grâce  de  Dieu  Roi  de  b Grande  Bre- 
J taigne  , France  Se  Yrlande,  defenfeur  de  h foi 
Sec.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront 
uq  lire  orront  làlut,  comme  amfi  foit  que  le  fcpcicfmr 
V a jour 
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iour  de  Juillet  de  l'an  prefent  illif.  unTni&JJi 
j;  JL-.  die  £uâ  JSi  cunelu  en  noltrc  Ville  de  Londres  en- 
tre  certains  Commilfaircs  tic  noftrc  Confcil  prive  ice 
161 9-  ipcfwlcnxnt  par  iwu»  Députez,  & autres  de  U Com- 
pagnie Se  Société  de  nos  Marchand»  d’Angleterre 
' r fjffiftjiunn  aux  Indes  Orientales  d’une  part  & les 
Commiiûircs  de  Haul»  de  puiflànts  Seigneurs  les 
Eilao  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays  Bas, 
no*  bons  amis  Se  alliés  citants  du  Corps  dcfdits  Sei- 
gneurs Eftats  Se  autres  Députez  île  b Compagnie  dcfdi- 
tes  Provinces  traffiqàawc&iitcs  InJtt  Orientales  d’auuc 
part, duquel  Traictc  le  teneur  fcnfcit. 

Comme  ainji foit  comme  deffus. 

VTOus  ayans  iccluv  Traicté,  veu , eu  & pleinement 
^ entendu , avons  le  tout  approuve , confirmé  Se 
ratiÆr;  approuvons , confirmons  Oc  ratifions  par  ces 
prefciucs , Promettans  de  l’accomplir  & le  fiatre  ac- 
complir Se  obfcrver  & tout  & chacun  les  Poinéts 
autant  qu'il  nous  touchera  ou  à la  Compagnie  de 
Nos  Marchands  d'Angleterre,  Cuis  y faire  ou  fbuflrir 
cftrc  faiét  aucune  contravention  dircftcmcnc  ou  in- 
directement , en  quelque  forte  & maniéré  que  ce  foit, 
Ht  mettra  acquidccr  au  contenu  de  l'Anidc  vingt 
hukfidmc,  nous  promettons  que  durant  le  Temps 
de  ce  Traidé  nous  n'erigerons  autre  Société  que 
cdlc  qui  cft  dcsja  érigée  pour  s’iinmiTcer  au  Traf- 
ficq  & en  la  Navigation  dcfdircs  Indes  Orientales  , 
En  tdmoing  de  ce  nous  avons  Signe  ces  prefentes, 
& les  faitt  Seder  de  noftrc  grand  Séd,  fait  à 
Wdi-MunÜcr  ce  fcificfme  de  Juillet  1619.  & de 
noftrc  Règne  le  17.  Eftoit  ligné  Jacques  R.  plus  Bas 
Fr.  Cardo  & folle  du  grand  feau  de  fa  Majefte  ai  ci- 
re -fouine , pendant  en  double  queue  de  foyc  blanc  Se 
rouge. 

(«}  Cét  (a)  Ordre  réglé par  les  Compagnies  des  Indes 
krRég  * Orientales  } d* Angleterre  fe  des  Trov/n- 
meitt  ces -U nie  s j au  filet  de  V exécution  decer- 

jjjjjj'  tains  Articles duTraité précédent.  Aitze- 
<jai fuir’,  ma.  Tom.  I.  pag.  y 12. 

or  fout  c 

InlteX  T ^ f’*m‘tcs  dans  Icfqudles  ce  Contraâ  fera  com- 
Truté  I ..  ont  etc  établis  par  l’avis  commun  des  depu- 
pccccimt.  tcz  des  deux  Compagnies,  le  Méridien  touchant 

Un  m les  au  Cap  de  Bonne  Eipcrance , allant  droit  vers  le  Zud  ; 
',OU¥'  & le  Méridien  Oriental,  que  l’on  trouve  quatre  cent 

zona,  K ^1CUCS  du  cote  de  l'Orient,  depuis  les  Iflcs  de  Salomon, 
qu’en*  a^Ant  d'un  cote  droit  vers  le  Zud  Se  de  l'autre  vers  le 
flamand.  Nord  jufques  au  Tropique  du  Cancer , & de  là  en  li- 
Mau  gne oblique  vers  le  détroit  de  Caivan  toutes  les  Mers, 

JJJJJjf  Golfes , détroits  de  Mer,  Rades  , Baves  , Rivières, 
fa»  la  lan-  & cc  <îui  ^cra  «ouvé  entre  ces  deux  Méridiens  feront 
gne  m b.  compris  en  ccContraét. 

gutltc  Les  marchandifcs  6e  V aideaux  pris  de  part  & d’autre 
g»nt%  ^CTOnt  rcftinjcx,  Ravoir  les  Vailfoaux  tels  & en  telétat 
q^bfconttroTOfa  mains  de  quelqu’un  de  b Com- 
te de  1«  pagnic  Se  les  marchandifcs , ou  b valeur  d’iccllcs,  qui 
meme  effectivement  feront  venues  à b Compagnie  fufdittc. 
ici  en  Mais  pour  cc  qui  regarde  les  Vaiilcaux  qui  ne  fc- 

rançou.  entre  les  mains  de  b Compagnie  , comme 

ceux  qui  auront  été  coulez  à fond  , qui  feront  péris, 
ou  abandonnez,  comme  aufli  le  deperiflement  ou 
cc  qui  en  aura  été  ufo  , foit  tpi’on  s’en  foit  fcrvi  ou 
non  , ccb  ne  fora  point  fo/ct  a reftitu^on , exceptez 
les  VaifTeaux  qui  feront  péris  au  fervicc  de  b Compa- 
gnie dont  b valeur  fora  reftituée.  Les  prifonnias  Se 
détenus  de  part  & d'autre  feront  relâchez  francs  Se 
libres , fans  payer  de  rançon  ni  leurs  vivres  ni  les  ha- 
bits qui  leur  auront  été  donnez  par  b Compagnie.  Si 
lefdits  prifonniers  ont  fcrvi  b Compagnie  qui  lesaura 
détenus , il  cft  jufte  qu’ils  fbient  payez  de  leur  forvice 
par  ladite  Compagnie.  Dam  Tébrgiffemenc  des  pri- 
fonuiers  font  aulïî  compris  les  efebves  de  quelqu'un  de 
la  Compagnie  qui  fc  font  buvez  vers  l’autre  Campa-. 


DE  PAIX, 

mie  ou  qui  en  ont  été  détenus,  fous  quelque  prétexte  A 
que  cc  piaille  être  , lefqucls  faont  aulfcrdhtuez  a b de  J 
Compagnie  à laquelle  iis  aparticnnent.  1 5 

Céderont  à Tavenir  à Bantain  Se  aux  autres  lieux 
où  nous  avons  communauté  de  Commerce  & meme  né- 
goce fcul  fans  communauté,  b libéralité  des  dons  & 
préféra , qui  pouroient  être  employez  par  l’une  des 
C ompagnics , au  préjudice  de  l’autre.  Mais  s'il  cft  ne- 
edÉrire,  qu’il  fc  fade  quelque  diofe  à l’avantage  com- 
mun, ccb  fc  fera  par  commun  con lentement  au  nom 
étaux  dépens  des  <fcux  Compagnies. 

Sur  fAn.  V. 

Les  Fruits  des  Moluques,  Se  d'Amboine  qui  feront 
aportez  dans  l’Europe  , feront  revendus  au  même 
prix  Se  tems  ordonne  tous  les  ans  par  les  deux  Com- 
pagnies au  mois  de  Man  ou  d' Avril , on  en  td  autre 
tems  qu'il  fora  jugé  convenable.  11  a été  jugé  à pro- 
pos , pour  tant  mieux  entretenir  b corrcfpondance  Se 
la  communication  needbire  pour  l’accord  des  deux 
Compagnies,  Que  chacune  d icelle  tiendra  rcfpedi  ve- 
inent en  Angleterre  Se  dans  les  Provinces  Unies  une 
ou  deux  permîmes  en  qualité  de  Rdidens , Itfquelles 
donneront  Se  prendront  avis  Se  information  fur  les 
affaires  concernant  l'cntictcncment  du  prefent  Traîne, 

Se  pouronc  au  nom  de  leur  Compagnie  être  prelcns 
aux  deliberations  & Kefolutions  qui  feront  prilcs  dans 
les  Aficmblécs  des  Compagnies  rdpeCtives  , pour  au- 
tant , que  ccb  poura  concerner  le  bien  commun  de 
TUnion. 

S ur  l'An.  VII. 

VII.  Les  defpcnspour  l’entretien  de  b Fortertfle  Se 
garnilbn  de  PaJIumc  feront  raportez  & payez  en  argent 
(ou  autres  danrecs  de  marchandifcs  ou  vivres  comme)  la 
Compagn  ic , des  pais  bas  cft  accoutumée  de  faire , moitié 
par  moitié  par  les  deux  Compagnies  , Se  non  pas  par 
impofition  fur  les  marchandifcs , & commencera  le 
payement  (iifdit  au  tems  que  b publication  de  ceTrai- 
té  fora  bitte  audit  lieu  de  Pâli  carte  ; C’eft  pourquoi 
on  en  avertira  les  Commis  de  b Compagnie  Angloifc, 
pour  ceux  des  Provinces  uniesàBantham,  pourenfem-, 
blcment  envoyer  les  nouvelles  de  ce  Contrat  à Pali- 
ca te  fufdiL 

Sur  l'An.  VJ II. 

Pour  mettre  ordre  au  Négoce  des  Iles  Mo- 
luques, Amboyne,  Se  Banda  ou  érigera  Se  ordonne- 
ra certains  Comptoirs  aux  lieux  qui  feront  propres  pour 
le  Commerce  , auxquels  refideront  les  Commis  des 
deux  Compagnies.  • 

Lefqucls  fouis  pouronc  vendre  ou  achctter  tnuttes 
telles  marchandifcs  Se  fruits  qui  peuvent  cor  voulus  Se 
achcctcz  dans  les  fufÜittes  lies  fins  qu'aucune  autre  per- 
fonne,  foit  des  deux  Compagnies  ou  de  quelque  autre 
nation  puifte  achctter  Se  vendre  telles  marchandifcs  & 
fruits  en  aucune  maniéré. 

Les  fufdits  Comptoirs  feront  pourvus  par  chaque 
Compagnie  foi  vaut  leur  portion  de  telles  nu^rhandifcs 
Se  deniers  comptans,  que  la  nature  du  négoce  dans  les  (ùf- 
dites  Iflcs  le  requerront , fins  que  l'une  desCompagnic* 
en  telle  rencontre  foit  obligée  de  fournir  pour  l’autre. 

Les  Commis  de  b Compagnie  Angloilé  demeureront 
avec  les  Commis  de  b Compagnie  des  pais  lys,  fi 
l'occaiion  le  permet,  autrement  ils  pourora  conftrui- 
rc des maifons , pour  y vivre  Se  demeurer;  comme 
il  leur  fora  aulTi  loifiblc  de  radouber  leurs  Vaiilcaux 
Se  de  fc  femr  à cet  cfteâ  de  b commodité  des 
bois.,  & autres  chofcs  qui  fc  trouvent  dans  les  fufdits 
quartiers  & ailleurs,  la  meme  chofe  fora  aufli  départ 
Se  d’autre  obfervce  dans  les  quartiers  où  les  Angloiv 
poflèdcronc  les  fufdices  commoditcz  defqucllcs  les 
Commis  des  Provinces  Unies  pouront  fo  fervirenb 
meme  manière. 

Sur  l'An.  X. 

Les  deux  Compagnies  ont  déclaré  être  prêtée 
pour  indiquer  chacune  de  fon  côté  les  foiÜits  Vaif- 
leaux  qui  font  deitinez  à b dcftcnce  commune 
d’entre  les  nombres  de  ceux  qui  font  prcfcnccmenr 
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ANS  au*  bides,  & en  cas  qu’ils  ne  foi  cm  pas  tic  la  gron- 
de J.  C.  «leur  & qualité  requife  par  le  Coutraci,  Elles  pro- 
- mettent  d'y  envoyer  des  Vaille  aux  par  b première 
1 commodité,  qui  feront  propres»  en  conformité  tic 
l'ciprir  de  l'Accord,  pour  la  fufditc  dcftencc,  au  lieu 
des  autres  qui  ne  font  pas  fi  propres. 

Les  Vaiilcaux  indiquez  par  les  deux  Compagnies, 
le  rendront,  fur  le  mandement  du  Conicil  de  dcl- 
fcnlc  & de  chaque  Compagnie,  au  lieu  de  rcfidcn- 
cc  du  fufdit  Conicil,  Ibit  a Hantant,  Ibità  Jacrata, 
ou  d quelque  autre  lieu  , à moins  qu’ils  ne  iôicnt  en 
quelque  endroit  où  il  fera  jugé  qu'ils  pouront  rendre 
fervice,  pour  b dcftencc  commuait  ne,  Se  pour  l'avan- 
tage des  deux  Compagnies.  Auquel  cas , ils  feront 
taxez  Si  eftimez  , ou  par  certains  commiflàircs  à ce 
authorifez , ou  par  bonnes  informations. 

A l’egard  de  b proportion  qui  cft  faite,  pour  Içi- 
voir  en  quel  lieu  les  Vaillêauxdc  deifcocc,  ferontpre- 
micrancu:  employez,  il  cft  juge  à propos  que  nonob- 
ftant  le  proftit  qui  pou^oit  revenir  aux  deux  Compa- 
g ni  es  par  l'envoi  de  b Flotte  fur ‘les  côtes  de  Ma- 
labar & es  environs,  neanmoins  b detfêncc  fera  em- 
ployée pour  gagner  le  commerce  de  la  Chine , & 
a cette  fiu  lcra  b Flotte  envoyée  aux  Philip- 
pines, pour  empêcha  que  les  Chinois  ne  commer- 
cent avec  d'autres  qu'avec  nous.  Et  fera  choiii  un 
Rendes-vous,  propre  pour  le  commerce  foit  4 Lequio, 
Pccquin  , Poulo  , Condor  ou  en  quelque  autre  lieu 
qui  par  le  Confeil  Commmun  de  dcflêncc , lcra 
jugé  le  mieux  fuué  pour  ce  commerce. 

Et  pour  ce  qui  regarde  b côte  de  Malabar,  il  acté 
trouve  bon  que  les  Flottes , qiti  partiront  tous  les 
ans  pour  les  Indes,  fi  b conjoncture  des  tenu  Si 
b commodité  des  deux  Compagnies  le  permet  , 
prendront  leur  Cours  entre  Madagalcar  & b terre 
ferme  d'Afrique  , pour  paflêr  le  Long  des  côtes 
«les  Indes  Se  de  Malabar , avec  le  plus  d'avantage 
pour  les  deux  Compagnies  , Se  de  dommage  pour 
ceux  qui  voudraient  empêcher  le  commerce  libre,  qu’il 
fera  polliblc. 

11  fera  inftament  recommande  au  Confeil  de  deffen- 
cc  qu'ils  ment  à fc  fervir  pour  leurs  entreprîtes  de 
foras  fiifnuntcs  pour  ’ parvenir  à un  bon  fuccés , 
principalement  à prefent  que  commence  l’union  des 
deux  Compagnies,  afin  que  l’Honneur  & la  réputation 
d’iccllc,  ne  loicnt  pas  non  Icullcmcnt  confcrvcs,  nuis 
auflî  leur  perte  & dommage  prévenus. 

l'An.  XIII . 

XIII.  Dan*  le  Conicil  de  dcftencc  prefideront  les 
deux  Nations  par  tour  , changeant  de  mois  en  mois, 
Se  ceux  d'Angleterre  prefideront  les  premiers  , après 
que  le  Confeil  fufdit  aura  été  établi  ; Et  ceux  des  Pro- 
vinces Unies. le  fécond  mois , Se  ainli  tour  à tour  de 
mois  en  mois. 

Et  parce  qu'il  cft  necdlâirc,  qu’il  n'y  ait  qu’un  fcul 
Commandement  fur  l’armement  general  de  dcftencc. 

Il  cft  juge  à propos  que  b Nation  au  tour  de  laquelle 
fera  de  prefider  aura  auilile  même  mois  le  commande- 
ment fuprêinc  fur  tous  les  Vaiilcaux  de  guerre  tant  de 
l’une  que  de  l’autre  Nation,  Se  aiborcra  le  grand  pa- 
villon au  haut  du  grand  Mat,  & alors  l’autre  Nation 
arborera  le  lien  fur  le  Mat  de  Mîfcne  , Se  fera  Vice- 
Amiral  , ce  qui  fera  obfcrvc  par  tous  les  Vaiilcaux  de 
guerre,  tant  des  Vaiilcaux  qui  feront  aux  environs  des 
lieux  de  relidcncc  du  Confeil  de  dcftencc  que  dans  les 
autres  lieux  de  ceux  qui  feront  dans  leurs  quar- 
tiers. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  les  expéditions  particu- 
lières, à l'execution dcfquclles  une  Flotte, ou  quelque 
nombre  de  Vaifleaux  fera  deftiné  fous  un  chef,  il  cft 
refolu  que  le  Commandement  qui  fera  une  fois  donne 
à l’une  des  Nations,  durera  julqucsà  ce  qucbfufditrc 
F lotte  fera  retournée  dclafufdittc  expédition,  fans  avoir 
égard  à b charge  de  Prefident  dans  le  Conicil  ou  autre- 
ment; Et  fera  le  grand  Pavillon  toujours  porte  parla  Na- 
tion  qui  aura  une  fois  reçeu  & tenu  le  Commande- 
ment , /niques  à b lin  de  l'expédition  St  jufqucs  au 
retour  des  Vaiilcaux. 


T outtes  les  expéditions  & entreprifes  particulières  qui 
feront  bittes  par  l’aide  de  quelque  Flotte  ou  nombre 
de  Vaillêauxdc  gume , feront  divifeespar  tour*  pour 
ce  qui  regarde  le  Commandement  Se  le  port  du  grand 
Pavillon,  k premier  exploit  fera  commis  à l' Angleter- 
re, le  fécond  aux  Provinces  Unies,  le  trouiéme  i 
l'Angleterre , & ainfi  de  fiiittc  chaque  Nation  à foo 
tour. 

Le  Confeil  de  dcftencc  ordonnera  aux  Comman- 
deurs de  b Flotte  ou  de  l'Armement  qui  feront 
envoyez  à quelque  expédition  , qu'ils  ne  faflent  rien 
d’importance  pour  l'execution  delà  fufdit  expédition 
fans:  l’avis  prcalbble  Se  Conlcntcmcnt  du  Conicil  de 
Marine  de  b iulditte  Flotte  ou  armement  , qui  fera 
donné  au  fulüit  Commandeur  ( qui  aura  en  cela  une 
double  voix  ) nar  le  Confeil  de  dcftencc;  Et  il  fera  au 
pouvoir  du  fiildit  Confeil  de  dcflcncc , de  révoqua  Se 
de  changer  le  fufdit  Commandeur  de  b Floue  deftiné 
pour  quelque  expédition  meme  avant  U fin  de  laditte 
expédition  , fi  la  grande  ncccfF.tc  & un  avantage  conli- 
dciablc  de  b Compagnie  le  requiert;  Et  le  Confeil  de 
dcftencc  ordonnera  dechoiliràcctegaidce  qui  fera  con- 
venable. 

il  cft  remis  au  pouvoir  du  Conicil  de  dcftencc  de 
choiJir  un  lieu  pour  fa  relidcncc  , foit  à Bancam  ou  à 
jacatra , ainfi  que  b commodité  & b réputation  de  b 
Compagnie  le  requerront. 

s«r  rAn.  xxrttr. 

Pour  l’explication  de  ces  mots  de  l’Article 
N'ttam  f«wt  du  Corpi  ductiles  , Il  cft  juge  à pro- 
pos d’établir  que  le  contenu  cniccuxauraaulTi  lieu  dam 
le»  équipages  Se  Commerce  que  délireront  faire  quel- 
ques uns  , qui  loin  bien  du  Corps  de  b Compagnie, 
mais  qui  regarderont  le  leur  propre  , kfqitcls  n’au- 
ront point  Ta  permiflîon  de  jouir  des  Pnvüegr*  & 
bénéfices  de  ce  Traitte,  non  plus  que  ks  autres  etran- 
gers, quels  qu’ils  puiflènt  erre. 

Ceux  de  la  Compagnie  d’Angleterre  ont  promis 
de  faire  en  !b rtc  auprès  de  la  Majefté,  quil  fera  bit 
deflènee  à tous  ks  liijcts  de fadhe  Majefté,  de lê met- 
tre au  lêrvice  de  quelque  autre  Nation  pour  fréquenter 
les  Indes  , excepte  fcullemcnt  la  Compagnie  des  Pais 
basj  Et  pour  que  celle  d’Angleterre  ptiilk  avoir  le  ré- 
ciproque , lefdits  de  la  Comgjjgnic  des  Pais  bas  ont 
prcinis  d’obtenir  auprès  des  Seigneurj  Etats  Généraux 
des  Provinces-L’nies  qu’il  fera  bit  modération  dans 
le  Placard  qui  ordonne  , que  leur*  fujets  qui  ficquetv* 
tent  les  Mers,  ne  pouront  le  mettre  au  fervice  d’aucu- 
ne Nation  étrangère , Se  que  ce  Placard  n’aura  point 
de  lieu  à l’égard  de  b Compagnie  Angloilè,  mais  que 
les  fujets  Anglois  Se  Hollandais  fc  mettront  au  fervice 
de  l’une  ou  l’autre  Compagnie  réciproquement  Cuis  au- 
cun danger  de  mal  faire. 

Snr  l'Art.  XXX. 

Chaque  Compagnie  fera  ordonna  bien  ex- 
preflement  à ceux  qui  de  fi  port  feront  commis  pour 
l’entretien  du  Traitte  qu’ils  ayenta  le  conforma  à Pcx- 
pres  contenu  d’icelui  de  tout  leur  pouvoir  & aftcfôon. 
Et  au  cas  qu’il  furvint  quelque  difpute  ou  doute  fur 
l’inccrprcution  de  quelque  article  ou  fur  quelque  autre 
matière  dans  leurs  convet  ferions  communes,  il  leur  fe- 
ra enjoint  donc  point  procéder  les  uns  contre  les  autres 
par  vote  de  bit  ou  ^d’hoftilitc  en  aucune  manière  que 
ce  puillê  être,  mais  apres  qu’informarion  en  fera  bitte, 
ils  en  donneront  avis  chacun  à leur  Compagnie  qui  cft 
en  Europe  Icfqucllcs  tacheront  d’accomodcr  les  diffé- 
rais , ou  par  elles  memes  , ou  par  l’intervention  de 
fa  Majefté  de  b grand’  Bretagne  oc  des  Hauts  Se  Puif- 
bns  Seigneurs  les  Lacs  Generaux  comme  bdoin  en 
fera,  tous  ceux  qui  feront  allcnconere  feront  citez  SC 
punis  comme  Perturbateurs  du  repos  public. 

Ainfi  fait  à Londres  le  i y Juillet  1619.  vieux  fti- 
le,  & étoit  ligne 


TKo.  Smythe. 
Mottit  Ab bot. 
Hurutirr  Hlnitfoft. 
A rem  Uxirufltyn. 
\\  iN.  Hollidarc 


Will.  HanUon. 
Pitfk  b»i. 
Albert  Soixk. 
Ciiil.  beiccl. 


Liriou»  M une  lu 
Robbrn  tel 
Jrcobiu  BorecL 
Au  J ne*  kit  b»u. 
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TRAITE  D 


4*  |NC.  Ordre  donné four  k rtdréîdu  Commtrct 

, ' de  Boutant. 

Itfi> 

POur  rcdrdïcrk  Commerce  de  Bantam  foit  nottoi- 
rc  que  non  feulement  l'on  met  le  poivre  fur 
l’ancien  ft  nifomiablc  prix  d’un  & un  quart , ou  d’un 
Oc  demi , ou  deux  Realcs  de  huit  le  Sac  ; Mais  il  fera 
aulTï  nccdbirc  de  deJuire  Oc  diminuer  les  droits  cx- 
ccllifs  & impôts  qui  foot  p ru  prcfcntcmcnt  par  le 
Pangeram  à Bancam  à 5 7 ou  58  par  cent,  au  lieu  que 
dans  les  autres  quartiers  des  Indes  on  paye  Nullement 

I.  a.  3.  4,  y 6.  7.  & au  plus8parccut. 

Pour  remédier  à cet  abus  il  fera  bon  qu’on  fc  1er ve 
de  voyes  douces  & amiables , ( en  reprefentant  le 
pouvoir  des  deux  Compagnies  Unies  i pour  gagner 
k Roi  de  Bancam  , afin  uuckfditcs  impôt it ions  Ibicnt 
abfbHimcnt  miles  par  lui  Kir  un  pied  raiionruhlc,  puis 
qu’il  ne  dépend  que  de  luid*  remédier  i ers  abus,  pour 
à quoi  parvenir  il  fera  bon  de  fc  fervir  de  l’exemple  de 
de  la  nunierc  d’agir,  en  matière  d'impolîtion,  de  tous 
les  Roisde  peuples  des  Indes.  En  fui  etc. 

11  fera  expédient  de  convenir  avec  k Roi  par  voye 
de  contrat: , que  le  poivre  nous  fera  livré  fans  obi  taclc  à 
un  prix  raifbnablc,  comme  cela  le  fait  partout,  & com- 
me il  étoit  d'ufage  à Bancam  , avant  que  le  Complet 
de  Pangoram  avec  les  Chinois  ait  ruiné  Se  détruit  tout 
Je  Commerce. 

A cette  lin  on  poura  demander,  Que  le  Roi  ait  à 
ôter  & anéantir  toute  forte  de  Monopole  que  les  Chi- 
nois ont  à Ban  uni  , non  fcullcmenc  avec  le  fçu  du 
Pagoram;  Mais  meme  par  fon  Confeil  Oc  propre 
0 vis. 

Et  il  fera  loi/îblc  & permis  aux  païfâns  de  gens  de 
la  Compagnie  de  venir  St  de  vendre  immédiatement 
leurs  fruits  dans  nos  loges  aux  Commis  des  deux  Com- 
pagnies , comme  c’ccoit  la  coutume  , avant  que  le 
fukl:t  nonopole  fut  établi,  fans  qu’on  fade  aucune  pei- 
ne ni  difficulté  auxdits  païfam  , ni  permette  être 
faitte. 

Si  cette  voye  n’cft  pas  trouvée  fuffifantc  ( comme 
elle  ne  l’cft  pas  ) alors  il  faudra  aller  plus  avant  de 
faire  une  convention  avec  k Roi. 

Qu'il  nous  vendra  fi  livrera  le  Poivre  au  meme  prix 
que  cy-devant,  en  telle  quantité  que  nos  aflàiies  I*exi- 

ront,  comme  c’cft  la  coutume  de  la  manière  de  faire 
Roi  d’Achim. 

En  tel  cas  il  ne  fera  pas  permis  au  Roi  de  livrer  au- 
cun poivre  à d’autre  nation , jufqucsàceque  nous  foyons 
fâtisbits,  félon  la  production  du  comraft  à faire 
avec  lui. 

Si  nous  ne  fommes  pas  encore  contcns  de  cela  on 
tâchera  de  faire  un  Trame  avec  le  Roi  par  lequel 
il  fera  libre  à nous , de  non  à aucune  autre  Na- 
tion , d’achctter  le  poivre  à Bamam , & il  ne  fera 
pas  permis  à aucune  autre  Nation  foit  de  l’Europe 
foie  des  Indes  même,  de  faire  négoce  dans  les  fuf- 
dits  frui&s.  Et  par  ce  moyen , comme  perfonne 
autre  que  nous  n’en  poura  aclicttcr , il  fera  très  faeik 
de  mettre  ledit  poivre  à un  prix  auiti  railonablc  qu’on 
poura  k defircr. 

11  cft  à croire  que  le  Roi  de  Bantam  accordera  faci- 
lement ce  coutraét  à l’cxclulîon  de  toutte  autre  Na- 
tion de  l’Europe  de  des  Indiens  memes  , fi  on  en 
excepte  iaükmmt  les  Chinois , qui  a portent  beau- 
coup de  choies  necdlâircs  à Bantam  , de  qui  y font 
en  grande  confidcration. 

Apres  qu’on  aura  inutilement  tâché  d’exclure  les 
Chinois , il  fera  nccclturc  de  les  ibuffrir  fous  quelque 
conditions. 

Comme  par  exemple. 

Qu’il  la  a permis  aux  Chinois  d’achetter  à Bamam 
conjointement  avec  nous.  Mait  à condition  qu'ils  feront 
obligez  de  nous  livrer  lcpoivrc  à un  prix  raiionnablc , 
comme  on  en  poura  alors  convenir,  julquev  à et  que 
nous  foyons  cnücnuKUt  pourvus , Uns  qu’ils  pmilcnt 

« <•  ♦ ~J_ 
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E P A I X, 

auparavant  tranfporter  aucun  poivre  en  aucune  manie- 

re.  Ou.  del.C. 

L’on  damn dera  au  Roi  de  Bantam  , qu  il  ne  foie 
point  du  tout  permis  aux  Chinois  de  vendre  aucun  10  lÿ. 
poivre,  linon  feulement  que  quand  nos  Commis  au- 
ront entièrement  fait  leur  achapt , alors  nos  gens  fe 
tenant  en  repos,  il  leur  fera  pennis  d’en  achctter  de  de 
k carder  autant  qu’ils  jugCTonti  propos. 

Lequel  poivre  ainlt  achcité  Oc  tr on  (porte  par  les  Chi- 
nois ne  poura  être  vendu  à aucune  Nation  ac  l’Europe 
directement  ou  indirectement  en  nulle  manière , lôuS 
telle  peine  qu’il  fera  trouve  à propos. 

Ces  moyens  d’accord  de  d’amitic  feront  première- 
ment tentés,  comme  étant  les  plus  doux  Oc  la  plus  pro- 
pres , mais  fi  par  ientx  nous  ne  pouvons  parvenir  i 
nôtre  but , en  ce  cas  le  Confeil  de  dcffênce  feraautho- 
rifé  , pour  chercher  tel  crcmcdc  qu’il  trouvera  utile 
pour  b profpcrité  des  deux  Compagnies. 

L X X X I V. 


Traité  de  Confédération  entre  FREDERIC 
nommé  Roi  de  Bohême  , les  Etats  de  . 
BOHEME,  SILESIE,  MORA-Æ 
VIE,  ET  LUS  ACE  3 Us  Etats  de  ' 
la  Haute  Cfi  Baffe  AUTRICHE  *Pro- 
te  fl  ans  joints  (£  unis  : (£B£THLEM 
G A B O R j comme  T rince  de  Hongrie  & tli**1*  , 
^TRANSYLVANIE,  ® les  Etats 
de  HONGRIE  Œ de  Tranjyhame  . I 
fait  au  Château  de  Trogne  a en  l’Affem-  ««««re. 
blée  GénéraU  , le  3.  janvier  , i6xo. 
Mercure  François.  Tom.  VI.  Parue  IL 
Pg-  J9- 

L /^vUe  b confédération,  paix,  union,  Oc  ligue 
il  in  fcp  arable  fera  inviobblcmcnt  gardée  & 
^'^jrntretenue  à t’advenir  entre  k Royaume 
de  Bohême , Maraudât  de  Moravie , Silcfic , haute 
de  balle  Lufàrie  , Se  les  Efbts  , Oc  communautcz  d’i- 
ccux  : comme  suffi  entre  les  légitimes  Rois  de  Bohê- 
me, Barons  Oc  NoBles  leurs  fuccelTcun.  Les  Efbts  de 
b haute  de  balle  Autriche  joints  & unis  : Et  le  Prince 
d’Hongrie  , Royaume  , Provinces  de  Efbts  dcfpcn- 
dans  de  ladite  Hongrie  à prefent  unis  avec  le  Prince  & 

Efbts  de  T ranf  ilvanic. 

I I.  Que  fi  par  l’artifice  de  quelque  advcrfâire  cette 
commune  paix  cft  uoublcc  , oc  que  les  Efbts  & Ro- 
yaumes dcldits  confcdcrcz  Ibicnt  envahispar  qui  que  ce 
foit  : ou  fi  aucuns  d’eux  confcdcrcz  par  malice  de  per- 
fidie fc  démembrent  de  cette  allocution  Se  entrepren- 
nent fur  aucuns  des  alliez.  Nous  en  ce  ferons  tenus  Oc 
obligez  de  nous  prefter  ayde  Se  fccours  jufqucs  à b 
dcraicre  goutte  de  n offre  long , mefmeavec  b perte  de 
noftrc  propre  vie , de  de  nous  deffendre , Se  protéger  no- 
ttre  confédération. 

III.  Chacun  de  nous  de  fbn cotte  aura  foing  d'aug- 
menter ladite  allocution,  recevoir  les  alliances  dcsvoi- 
fms  qui  les  attouchcnt,  pour  affermir  b noftrc  avec  le 
commun  confcntcment  des  Confcdcrcz  ; fâifàns  obli- 
ger ceux  qui  entreront  en  noftrc  Confédération  aux 
mcfmcs  conditions  que  nous  le  ibmmes  les  uns  avec  les 
autres,  & en  ce  faifarn  jouyront  des  mcfmcs  fruiéts  Oc 
privilèges  que  nous. 

I V.  Cette  Confédération  Oc  convention  fâiâe  en- 
tre nous , Se  en  faveur  de  nos  heritiers  ôc  fucccficurs; 
fera  tant  par  nous  que  par  nofife&s  fucccficurs  , publi- 
quement leuë  avec  voix  diftinéte  a»  toutes  les  Alfem- 
blécs  generales  , en  prcfencc  de  tous  les  alfiftans  : Oc 
de  cinq  ans  en  cinq  ans  fera  tqnuc  Affcmblcc  pour 
accorder  les  diffère  ns  furvenus  au  préjudice  de  cette 
Confédération. 

y.  U ne  fera  licite  à peifoone  , Ons  k confente- 

meytt 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 
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ANS  ment  de  tous  ks  alliez , défaire  aucun  appareil  de  guer- 
dej.  C.  untpour  dcftêhda-  que  pour  affaillir,  fmonencas 
l6tO-  de  nccefmé,  fie  qu’il  léroir  béfoîn  de  remédier  promp- 
tement conrre  llnvifion  de  quelque  ennemi  fur  quel- 
que Royaume  on  Province  defiffts  Confédéré»  : alors 
UT3  permis  à ceint  qui  feront  proches  du  danger  , & 
aulquch  il  touchera,  de  le  drmrhdrc  , fans  attendre  lur 
ce  le  plain  confcntrmcm  des  Conf  rdcrez. 

V I.  Aulii  ne  lcra-il  licite  à aucun  de  nous,  fanslc 
confcntcmenr  5:  advis  imiveifcl  des  alîi«  , de  traider 
pabt , ou  faire  trcfvc  avec  qui  que  ce  folt  voulans  que 
cous  foicitt  compris  aux  tnidez  generaux  qui  Ce  feront 
pour  le  commun  imercft  des  Confédéré». 

V 1 1.  Auilt  ne  féra-il  permis  à aucun  de  nous  mou- 
voir & co  nmencer^njcunc  guerre , ny  appcller  garni - 
fôn  cftrungcrc  en  aucunes  p'faccs , Royaumes  ou  Pro- 
vinces, fans  le  commun  advis  des  alliez. 

V I I I.  Et  pourcc  que  lefdiéts  Royaumes  Rrpaysne 
peuvent  cftrc  afiéuirz  que  par  la  garde  tics  frontières 


ES... 
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d’Hongrie  : Nous  Fridcric  Roy  de  Bohême  & Eftats 
dudit  Kovaume  Se  Provinces  unies,  confidmnt  l’cftat 


prefcnc  de  ladite  Hongrie,  &:  qu’en  b plus  part  de  les 
pays  elle  cil  defertc  & dcfolcc , & que  nous  a vous  auffi 
de  noftrc  part  de  grands  frais  à faire  pour  l’cntretcne- 
ment  de  nos  années  : ncantmoins  ne  bifferons  pas  de 
continuer  tous  les  ans  h paye  ordinaire  pour  l’entretien 
des  garnîlôns  cftablics  aux  frontières  dudit  Royaume 
de  Hongrie  ; chaque  Province  s’obligeant  à ce  pour 
fa  pan  Ce  condition. 

I X.  Eftam  ntceiùirc  de  renouer  non  feulement  la 
jrçtx  avec  le  Turc  par  Ambaflàdc  exprès,  mais  la  con- 
tinuer : Poui  ce  de  tous  nofdids  Eftats  envoycrons  à 
fa  Porte  pour  la  rcnouvdlcr  : & s’cll  charge  le  Prince 
Bcthlon  de* prendre  le  foin  de  ccfte  légation  , Se  d’y 
envoyer  particulièrement  de  fa  part,  à la  charge  que 
chacun  de  noftre  collé,  députerons  quelqu’un  pour 
alliltancc  aux  Ambalfadcurs  de  Hongrie  , Se  chacun 
ordonnera  à part  foy  des  prefens  & dclpcnfcs  nc- 
cclfaircs. 

X.  Les  Princes  & Eftats  Confcdcrcz  pour  tcf- 
moigner  leur  bonne  volonté  les  uns  envers  les 
autres  , prendront  ce  foing  dans  crois  mois  de  pa- 
cifier les  differents  depuis  li  longuement  meuz  pour 
les  limites  & bornes  du  Royaume  de  Hongrie  , Mo- 
ravie, Silriic,  Se  Auftriche. 

XI.  Sur  la  demande  faiétc  par  le  Prince  Bcthlnn  , 
& les  Eftus  de  Hongrie  , touchant  les  terres  déte- 
nues julqu’à  maintenant  par  ceux  d’Auftrichc  , au 
préjudice  Ju  Royaume  de  Hongrie,  tous  les  Confé- 
déré» s’employèrent  à ce  que  la  reftitutioh  d’icelles  en 
foh  faiétc. 

XII.  Ez  Royaumes  A:  Eftats  des  confcdcrcz  le  tien- 
dront Diettes  generales  toutes  & quantefois  qu’il 
fera  befoin  , à condition  qu’il  n’y  aura  rien  d’innové 
au  préjudice  des  loix  & Privilèges  anciens  des  autres 
Provinces  particulières. 

XIII.  Et  afin  de  confirrvcr  & affermir  davantage 
celle  confédération , en  la  première  Diette  l’évalua- 
tion des  inonnoycs  fera  réglée  & clgaléc  en  tous 
les  Royaumes  Se  Provinces  des  alliez. 

XIV.  Si  par  laps  de  temps  arrivoit  quelque  dif- 
purc  fur  le  prcfcnt  traidc , les  Royaumes  Se  Pro- 
vinces fèrom  tenus  à U première  requefte  qui  leur 
en  fera  faite  par  le  premier  compbignant , d’envo- 
yer des  Députez  en  rAlïémblcc  qui  fera  convo- 
quée pour  ce  fujet,  où  le»  difficulté*  feront  réglées 
luivajrt  le  contenu  de  la  prefente  Confédération. 
Quant  aux  difficulté*  publiques  qui  pourront  fur- 
venir  cm  chacun  dcfdits  Royaumes , &.  qui  requer- 
ront prompte  deliberation  : En  Hongrie , le  Roi  ou 
Princfc , le  Palatin  Se  les  Cottfcillcrs  du  Royaume 
y pourvoyront  : Et  en  Bohême  fit  Provinces  incor- 
porées, les  Directeur»  du  Royaume  Se  des  Pro- 
vinces. 

XV.  Que  par  Ordonnance  inviolable  fera  ordon- 
né que  d’oreüuvant  nuis  Jefuites  ne  feront  admis 
ni  rcccus  es  Royaumes  Se  Ellats  dcfdits  ConfcJc 


rez,  Se  ne  pourront  y refider  : il  fera  mcfrocs  def-  ANS 
fcnii  à toutes  perfonnes  de  les  y héberger,  loger,  deJ.C. 
nourrir,  & entretenir,  fous  quelque  prétexte  que  ce  * 
foit,  (ccrctcmcnt  ou  publiquement.  Que  les  Rois,  1 9 
Princes  Se  Eftats  auffi  n’ulcront  ny  ne  le  fervimnt 
de  leurs  advis  Se  conlcils,  ny  ne  feront  pourvois 
en  aucunes  charges  dans  lefdits  Eftats  : fur  peine  à 
celui  ou  ceux  qui  le  feront , d’eftre  reputez  perfi- 
des, Se  d’eftre  remettez  de  b .‘prefente  Confcdcra- 


XVI.  Que  le  lécours  Si  altiftancc  des  gens  de 
guerre  qui  fera  donne  par  l’un  tics  Confcdcrcz  à l’au- 
ne, fera  fouüoÿj  par  ceux  qui  le  demanderont  : lcf- 
quelsgens  de  guerre  mâcheront  fans  defordre,  dom- 
mage ny  ravage  , Se  ne  feront  liccntiex  qu’apres  avoir 
fait  mOnftrc  (Lins  le  p.iys  d’ou  Ils  feront. 

XVII.  Que  les  tables  Se  tous  iuilmmcnts  fit  aères 
publics , conceruans  les  affaires  & privilèges  dcfdits 
Royaumes  fie  Provinces  , en  quelques  lieux  Se  Archi- 
ves qu’ils  fuient,  feront  a b première  demande  promp- 
tement rendus  aux  Koyaum.s  & Eftats  aufqucl»  As  ap  • 
paraendront. 

XVIII.  Et  afin  que  celle  bonne  corrcfpondante 
dure,  toutes  haines  , mi  mitiez,  querelle»  & débats  en-  . 
tre  lefdits  Roi,  Prince  & Eftats  farontey-aprisefteia- 
tes,  & oubliécscommc  non  jamais  advenue». 

X I X.  Que  fi  quelqu'un  cft  condamné  au  ban  en 
un  dcfdits  Royaumes  Se  Eftats  confcdcrcz  , il  gaidcn 
fondit  ba:i  l»orn  de  tous  lefdits  Royaumes  , Province» 

Se  Eftats,  comme  s’il  avoit  cfté  banny  en  chacun  d’i- 
ceux  parciculicremcnt;  & ne  fera  tcccu  en  aucun  lieu,  '>A 
li  les  Koys  Se  Princes  ne  veulent  ufer  de  gra-e  Se  fa- 
veur envers  ceux  qu’ils  voudront. 

XX.  Finalement  lefdits  Roi  & Prince  chacun  pour 
foy  promettent  conferver  Se  garder  de  tout  lair  paffî- 
blc  la  prefente  Confédération  ; & que  pour  b défi- 
fcnfc , Se  gouvernement  des  Royaumes  Se  Eftats  , 
ils  nieront  & fc  fcrvircmt  des  forces , advis , Se 
confeils  des  confcdcrcz  conrre  tous  ennemis  : Que 
li  l’un  d’eux  vient  à delinquer  contre  ladite  Confédé- 
ration , en  ce  cas  ks  Ordres  ou  Eftats  dcfdids  Royau- 
mes , feront  abfou*  du  ferment  tk  fidelité  qu'ils 
leur  auraient  prellé,  fit  leur  fera  libre  de  luy  refifterA: 
contredire  par  toutes  fortes  de  voyes  fans  en  cftrc  blaf- 
mcz.  Au/li  chaque  Roi  ou  Prince  à ^advenir  feront 
au  jour  de  leur  couronnement  ferment  fpcciol  Se  fo- 
lennel  en  preicncc  du  peuple  , qu’ils  garderont  Se 
entretiendront  U prefente  Confcdeiation. 

Ces  articles  ont  cfté  traictcz  Se  accordez  au  chafteau 
de  Prague  en  l’AflèobKc  generale  le  3.  jour  de  Jan- 
vier itîio.  Se  envoyez  par  toutes  les  Piovinccs;  Se 
«^prouvez  de  Bethkm  Gabor  , Prince  de  Hongrie  Se 
'I  raniilvanie , qui  les  a lignez  Se  promis  iceux  mvio- 
lablcmcnt  garder  Se  faire  entretenir  , tant  par  lui  que 
par  les  Eftats  Se  Provinces  du  Royaume  d’Hongrie, 

Se  Principauté  de  Transylvanie  , luy  cftant  à Pre»- 
buig,*k  15.  Janvier  audit  an. 


L X X X V. 


QU’il  y auroic  loyale  trcfvc  Se  ccflàtion  d’ar- 
mes, & de  tous  aéle»  d'hoflilirc  , en  toute  b 
..Hongrie  fie  aux  Provinces  voifines,  jufqucsau 
jour  binée  Michel  de  la  prefente  année  mil  lise  cent» 
vingt,  en  laquelle  trcfvc  k Royaume  de  Pologne  la  oit 
compris. 

Que  b Bohême  & les  Provinces  incorporées  joui- 
raient de  celle  trcfvc  s'ils  vouloient , afin  que  les  trou- 
bles eftam  funcrccdrz , • il  le  peuft  aouver  un  rdVycn 
pour  traider  d’une  bomie  paix. 

Que 
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Traité  de  Trêve  entre  FERDINAND  II.  ANS 
Empereur  & BETHLEM  GABOR^rw.  *J-C- 
ce  de  Hongrie  & de  Tranjybvame  j fait  à 1 10‘ 

* Tresbourg  fur  la  fin  de  Février, 1 6 10.  Mer-  1 emm- 


lui 
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ANS  Que  durant  celte  trefte,  cluc“«  de  fa  part  rc- 
de  J C.  tiendrait  3e  gouvernerait  ce  qu'il  iVO,t  cn  '■*  P°‘" 

i6xo  ^®*on-  r /**  i 

Que  les  Corniez , Domaines  & fortcrrlics  , cha- 

ftcaux  & vilks  prife  par  le  Prince  Bethlcm  , luy  fe- 
raient débilites  en  (à  poflêlTton  julques  à une  finale  dii- 
poiuion  & condulion  d'une  bonne  pais. 

Qic  l’Àflcmbléc  des  Eftats  de  Hongrie  ferait 
publiée  du  comm.mdcincnt  de  l'Empereur , pour 
cftre  tenue  à Ncufcl , là  où  le  Palatin  & tous  les 
Ordres  d'Hongrie  comparoHboictu  pcrfonncllc- 
ment. 

Qu'en  ccftc  Aflcmblcc  il  y ferait  traicté  de  l'a- 
brogation de  tous  griefs,  & tics  moyens  d'accor- 
der par  amiables  comportions  les  défoncions  entre 
fa  Mijefte  Impériale  fie  Royale,  & les  Ordres  de 

■ Hongrie. 

Que  pendant  ladite  trcfvc  le  commerce  ferait  libre. 
Se  permis  de  part  Se  «f  autre  , d’aller  3e  venir  en  tous 
pavs,  & en  toute  fcurcté. 

Et  que  les  gens  de  guerre  Polonois  fort  iraient  de 
J8  Hongrie. 


ANS 
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Premier  Edit  d' O fl  roi  fait  par  1rs  Etats 
Généraux  des  PKOViNCES-UNlES  des 
Pats-bas  pour  la  COMPAGNIE  Généra - 
le  des  INDES  OCCIDENTALES, 
donné  à la  Haye , le  9.  Juin  , 1 6zo.  Mer- 
cure François.  Tom.  IX.  pag.  209. 


LE  s Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  du 
Pais-bas.  A tous  aux  qui  ces  prdentes  verront 


Unis* 
au  1 a 

Compa- 
ct 11  ois 

Oct7-  ~ Salut,  Sçavoir  fàifons,  Que  nous  conftdcrans  le 
pinta.  bien  public  de  ces  Provinces  , & la  profpcritc  des  lia- 
nt. bitans  d'icelles,  confiftcr  prinapalcmcnt en  la  naviga- 
tion Se  commerce , qui  de  tout  temps  a elle  exerce 
heure  ufement  de  cefdites  Provinces  en  tous  autres  Pays 
& Royaumes , 3c  defirans  que  leflits  habitons  foient 
non  feulement  corder  ver  Se  maintenus  en  ladite  navi- 
gation & commerce  : Mois  au! G qu’iccllcfo  pu  dictant 
qu’il  fera  poftiblc  accroiftrc  Se  augmenter  , principa- 
lement en 1 conformité  des  Traiefoz  , Alliances  Se  ac- 
cords , fai&s  fur  la  navigation  Se  commerce  avec  au- 
tres Princes,  Républiques  3c  Nations  : Que  nous  en- 
tendons confcrvcr  & entretenir  de  poinCt  en  poinct: 
Se  COgnoidâns  par  expérience,  que  lànsaftiftancc  com- 
mune d’une  Compagnie  generale  , la  navigation  & 
commerce  nefe  pourrait  utilement  pratiquer,  fit  cftre 
maintenue  & détendue  es  Régions  & quartiers  cy-  apres 
defignez , à coule  Jes  grandes  avanturcs  des  Coriàircs, 
pirjtcs , Se  autres  excoriions , qui  Ce  rencontrent  fur 
tels  longs  voyages  :.  Pour  ces  caufcs  Se  autres  grandes 
confident  ion  s,'  3c  raifons  prégnantes.  Nous  avons 
avec  meure  deliberation,  Se  par  urgente  neeelli  te  trou- 
ve bon  , que  la  navigation , trahc  & commerce  aux 
quartiers  des  Indes  Occidentales , Aflriquc  , & autres 
Régions  cy-defious  fpccificcs  , ne  fera  cy-aprés  prati- 
qute  ny  exercée  qu’avec  une  puiflàntc  union  de  mar- 
chands : Et  à ces  fins  fêta  drcfic  & clbbly  une  Com- 
pagnie gêner  Alt , laquelle  pour  la  fingulicrc  aftcâion 
que  nous  portons  au  bien  public , Se  pour  confcrvcr 
les  habitons  en  bon  trafic  3c  profpcritc , Nous  main- 
tiendrons Se  fortifierons  de  noltrcaydc,  faveur  ficofTi- 
ftancc  , autant  que  FEftat  prd’ent  de  cefdites  Provin- 
ces pourra  aucunement  permettre , Se  la  pourvoirons 
A d'ocùov  convenable,  avec  les  Privilèges  & exemptions 
fui  van  tes;  A (savoir. 

I.  Que  pendant  le  temps  & cfpacc  de  vingt  Se  qua- 
f tre  années , nul  des  naturels , ny  habitons  de  ces  Pro- 
vinces Unies , ne. pourront  d'iccllcs , ny  hors  autres 
Pais , naviccr  ny  trafiquer  ( que  feulement , fous  Se 
' * *'  - ' ' ‘ ' 1 ■ 1 coites 


que  cr  Indtt  Occidentales , commençant  a l'extrémité 
du  Mldy  de  terra  Neva  y parles  ddtroits  de  Magellan, 
le  A faire  > toi  autres  deftroids  & paftages  es  environs  , 
julques  au  dcftrotâ  d'Amun , une  fur  b merdu  AVrr, 

3 uc  fur  la  mer  du  Sud,  nyfur  aucunes  I lies  entre-deux 
‘un  coite  ny  d'autre,  ny  mcfmcsfur  les  terres  Aufira- 
Ut  ou  du  Midy,  allées  airrc  les  deux  Aicrtdicm,  joi- 
gnant à l’Or  uni , U Cap  de  Bonne  efperance , SexïOcct- 
dem  la  coite  Orientale  de  Nova  C tune  a , fur  peine  de 
confifcacion  des  Vailleaux  , biens  St  marchaivdifès  qui 
fe  trouveront  fans  congé  de  ladite  Compagnie,  y avoir 
cite  navigez  ou  envoyez  : Idqucls  Vailleaux,  biens  & 
marchandées , pourront  à l inftant  par  tout  cftre  pris, 
arreftez  Se  lïifis  de  la  part  de  ladite  Compagnie , A. 
confifqucz  au  profit  diccllc.  Et  en  cas  qu  teeux  vaé- 
feaux,  biens  À:  nurchandilcs  , furent  auparavant  ven- 
dus ou  entrez  en  quelques  autres  Pais  ou  Havres , fe- 
ront les  perfonniers , ou  autres  y ayant  intmft , exé- 
cutez pour  b valeur  dcfdits  navires , biens  & nurchan 
difes;  excepté  feulement  ceux , qui  devant  b date  de 
ce  prefenoUiboj  , pourraient  cftre  fortis  ou  envoyer 
de  ces  Provinces , ou  autres  Pays  par  noldits  originai- 
res ou  habitons,  vers  quelques  endroiéts  fit  coites  def- 
dites  limites  JefqucU  pourront  continuer  leur  commer- 
ce, jufqucs  à l'entière  vente  de  leurs  Corgaifons  & re- 
tour en  ce  Pays,  ou  jufqucs  à l’expiration  de  leuroctroy. 

Il  aucun  en  ont  obtenu  par  cy-ucvant.  A condition 
toutefois  , que  apres  le  premier  jour  de  Juillet  pro- 
chain , l’on  ne  pourra  plus  envoyer  aucuns  vailleaux 
ny  marchandées  vers  les  quartiers  compris  aux  limites 
de  ca  Odroy  , quand  mefmcs  ladite  Compagnie  ne 
ferait  lors  encore  finalement  conclue:  & ordonneront 
comme  de  rai fon  à l'encontre  de  ceux  , qui  nulicieu- 
fement  voudraient  fruftrer  le  public  de  ■celle  nofire 
bonne  intention  : rclcrvc  toutesfois  que  le  commerce 
du  le!  Sur  punto  dtl  Rei  , fe  continuera  aux  conditions 
Se  inftruâions  par  nous  fur  ce  données  ou  à donna  , 
bns  cftre  annexé  ou  compriru  en  ccprclentO&oi. 

II.  Que  ladite  Compagnie  en  noltrc  nom  8e  autlio- 
rité  dans  les  Pais  A:  limites  cy-di  llus , pourra  faire  Al- 
liances , Traictcz  & accords,  avec  les  Princes  Se  Na- 
tions dcfilits  Pays , comme  aullî  baftir  fortrrefics  Se 
lieux  de  leurac  , y efbblir  Gouvemeur» , gens  de 
guerre  , 3e  Officiers  de  Jullicc  , Police  3e  autres  ad- 
miniftratcurs  ncccfiàires,  pour  la  confcrvation  des  pla- 
ces, entretien  de  bonne  dilciplinc  , J uftice  & police,  . 
& pour  l’advanccment  du  commerce  , les  depoicr,  li- 
cencia Se  fùbrogcr  autres  en  leurs  places  , a iifi  qu’ils 
trouverrant  ncccifairc  Se  convenable  lelon  les  occur- 
rences : Leur  avons  auffi  permis  faire  peuplades  aux 
pais  fertiles  Se  non  habitez,  A:  tout  ce  qui  pourra  fer- 
vir  au  bien  de  ces  Provinces  , & augmentarioo  dudit 
commerce  : &fêra  ladite  Compagnie  tenue  nous  com- 
muniquer Se  livrer  fucccflîvcmcm  les  Accords , Trai- 
étez  & Alliances  qu'ils  auront  faits  avec  Icfdits  Princes 
& nations,  cnlcmble  nous  infonncrdc  l'Eftac  des lor- 
tercfics,  fcurctcz , Se  colonies  par  eux  faites  ou  cn- 
commcncccs. 

I I I.  A condition  toutesfois,  que  quand  ils  auront 
choilî  un  Gouverneur  general , & durée  fon  inftru 
ciion  , ils  dcimndcitant  noüre  approbation  en  forme 
de  Commidton  , & fera  lcdict  ( iouvemeur  general 
tenu,  comme  aulTî  tous  autres  Gouverneurs,  Liet»- 
tenans , Commandeurs , & Officiers , faire  Icrmcnt 
de  fidelité  à Nous  &:  à ladite  Compagnie. 

IV.  Et  fi  ladite  Compagnie  , fous  ombre  d’amitic 
cftoit  trompée  ou  maltraidée  , en  aucuns  Pays  dcfdits 
limites , foit  ^ b finance  des  deniers  Se  marchandées  , 
ou  autrement  ians  pouvoir  tuer  reftiturion  fie  paye- 
ment , en  tel  cas  pourront  faire  reparer  la  faute  , & 
recouvra  la  perte  lelon  l'exigence  du  cas,  par  les  mo- 
yens  les  plus  convenables. 

V.  Et  comme  il  fera  ncccflairc  , pour  reftablifie- 
mem  , (cureté  & dcfcncc  dudit  commerce  , amena 
quelques  gens  de  guerre  aufdtts  Pays  cftmngcrs  : Nous 
affilierons  ladite  Compagnie  de  tels  gens  de  guerre, 
de  commandement , & pour  les  fortificatkins  qu’il 
. fora 
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ANS  ncccflaire»  moyennant  qu'ils  foient  payez  & en  trc- 
dc  J.  C.  tenus  par  ladite  Compagnie. 

, VI.  Ldqucls,  outre  le  ferment  qiVils  Ncfcis  auront 

02,0,  fiid,  & à Ion  Excellence  , jureront  aulTi  de  fuivre  les 
commandements  de  ladité  Compagnie , fie  s’employer 
à radvancemcnt  d’icelle  autant  qu'il  leur  fera  pol- 
ftble. 

VII.  Les  Prcvofts  de  ladite  Compagnie  pour- 
ront arrefter  à terre , fie  prendre  prifonniers  les  fol*- 
dats  , 8c  autres  personnes  qui  feront  au  fcrvicc  de 
ladite  compagnie , fit  les  mener  dans  les  vaifléaux 
en  quelques  villes,  places  ou  Jurifdiélions  de  ces  Pro- 
vinces que  ce  (bit , moyennant  que  lefdits  Prévôts  en 

• advertiflent  premièrement  les  Officiers  fie  Magiftratsdu 
lieu > ou  cela  pourra  arriver. 

VIII.  Nous  ne  prendrons  aucuns  vaifléaux  , ca- 
nons ny  munitions  de  ladite  Compagnie,  pour  le  fer- 
vice  de  ces  Provinces , (ans  le  confentemcm  de  la- 
dite compagnie. 

I X.  En  outre  , Avons  oâteoyé  , concédé  & fa- 
vori fé  ladite  compagnie  , Oftroyons  fie  concédons  par 
ces  prefentes,  que  les  vaifléaux  fie  marchandifcs  de 
ladite  compagnie,  pouoont  librement  paflér  fie  re- 
payer pardevant  tous  ueux  de  péages  fie  dates  de 
ces  Provinces  Unies,  avec  les  mdmes  franchi  les  , 
immunitez  fie  exemptions , dont  jouyflcnt  les  natu- 
rels d'icelles , nonobibnt  l'intereft  que  les  pcrlon- 
ncs  non  affranchis  ou  cftrangcrs  pourraient  avoir  en 
ladite  compagnie. 

X.  Toutes  les  marchandifcs  fie  autres  denrées  que 
eefte  compagnie  envoycra  pendant  les  premières 
huid  années  de  ces  Provinces,  vers  les  Pais  d*  Afri- 
que , Indes  Occidentales , fie  autres  rndroiâs  des 
•limites  cy-deflùs , fie  toutes  celles  qu'elles  apporte- 
ront defdits  Pays  effranges  en  ces  Provinces  Unies  , 
Seront  exemptes  de  tous  droids  d’entrée  fie  de  (or- 
tie : fie  fi  après  lefdites  premières  huid  années,  l'e- 
ftat  fie  condition  de  ce  Pays  ne  permettoit  de  con- 
tinuer ladite  exemption  encore  pour  quelque  nom- 
bre d’années, 'lefdites  marchandiics  fie  denrées  ne  fe- 
ront non  plus  changées  durant  ce  prefent  Odroy 
qu'elles  fout  à prefent , fi  ce  n'cft  que  nous  re- 
tombions en  guerres  , en  tel  ces , elles  ne  (éront 
chargées  d'auantage  par  nous,  qu'eils  ont  efte  au  der- 
nier rariff  pendant  la  guerre. 

XI.  Et  afin  que  ladite  compagnie  puifTe  cftv  bien 
conduite  fie  gouvernée  , au  plus  grand  profit  er  con- 
tentement de  tous  les  interelïez  : Nous  avons  ordon- 
ne que  ladite  conduite  confident  en  cinq  Chambres  de 
Sur-intendans.  A (çavoir  une  Chambre  en  la  ville 
d' Amdcrdam  , qui  aura  Padminiftration  de  quatre  ncu- 
ficfmcs  parts  : Une  autre  Chambre  en  Zélande,  qui 
aura  l'adminiftnuion  de  deux  neufiefmes  parts  : Une 
autre  Chambre  fur  la  Meufe , qui  aura  radminiftra- 
tion  d'une  ncufiefmc  part  : une  autre  Chambre  en 
Nort  Holande  , qui  aura  l'adminidration  d'une 
autre  ncuficfinc  part,  fie  la  cinquicfmc  Chambre  en 
I rife  fie  Grocnmngue,  qui  aura  fadminidrition  d'u- 
ne autre  ncufiefmc  part , fous  les  conditions  cou- 
chées au  regiftre  de  nos  rrfblutions,  dont  aeftépaf- 
fc  aéte.  Et  les  Provinces  efqueilcs  ny  aura  point  de 
Chambre  , pourront  edablir  autant  de  Sur-intendans 
dans  lefdites  Chambres  refpeâivcs,  qu’ils  fourniront 
de  cent  mil  livres  tournois  en  eefte  Compagnie. 

XII.  Dans  la  Chambre  d’Amftcrdam  , il  y aura 
vingt  Sur-intendans,  en  celle  de  Zélande  douze,  & 
aux  trois  Chambres  de  la  Meuze , N'ort-Holandc , 
Frize  & Groenningue  chacun  quatorze  : fi  ce  n'cft 
qu’on  trouve  cy-aprcs  que  cette  affaire  ne  fe  pourrait 
conduire  qu'avec  plus  grand  nombre  de  perfonnes , 
en  tel  cas  ledit  nombre  fera  augmente  par  l’advis  de 
l’AlTcmblccdes  dix-neuf,  fit  de  noftrc  confcntcmcnt , 

& point  autrement. 

XIII.  Et  font  ks  Eftats  des  Provinces  refpcdivcs 
authorifées  , (bit  pardevant  eux  , leurs  Deputez  or- 
dinaires, ou  par  les  Magifbats  des  villes  de  leurs  Pro- 
vinces , mettre  tel  ordre  pour  l'cnregiftranvm  des  jn- 
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interefléz , fit  efledion  de  Sur-intendants  de  eefte  . 
compagnie  qu'ils  trouveront  convenir  félon  la  con- 
ftitution  de  kurfdites  Provinces  ; à condition  toutes-  . * 
fois  que  nul  ne  pourri  dire  efleu  Sur-intendans  en  la  itflô* 
Chambre  d’Amlterdam , qu’il  n’ait  mis  pour  fon pro- 
pre compte  en  ladite  compagnie  la  fomme  de  lix  mil 
livres  tournois , en  la  Chatnbrc  de  Zélande  la  fomme 
de  quatre  mil  livres  tournois,  es  Chambres  de  la  Meu- 
ze, Nort-Holandc,  Frite  fie  Groenningue , pareille- 
ment la  fomme  do  quatre  mil  livres  tournois. 

X I V.  Les  premiers  Sur  - intendans , férvirontl’ef- 
pace  de  fix  années , après  l’expiration  defqucllcs  forti- 
ra  de  l'adminiftration  un  tiers  d'iccux  par  bultin  ; fie 
deux  ans  après,  un  autre  tiers  : fie  ks  deux  autres  an- 
nées aptes  le  dernier  tiers  : fit  ainfi  fucccflïvcmcnt  les 
anciens  en  Office  fortiront  \ Au  lieu  ddqucU , fi c de 
ceux  qui  décéderont  devant  fit  apres  , ou  pourraient 
cftrc  congédiez  fit  definis  pour  autres  raifons , (éra  cf- 
kn  triple  nombre  par  ks  S«r-intcndans  demeurez  en 
office,  fit  ceux  qui  en  feront  fortis,  cnfemblc  tous  le» 

Notables  inrereffez  qui  voudront  comparoir  à leurs  def- 
pens  en  perfonne , duquel  nombre  lefdits  Eftats,  leurs 
Députez  ou  Magiftrats  des  villes  cboiliront  le  tiers  pour 
cftrc  trou  veaux  Sur-intendans  , fit  fuppléeront  ainfi 
fucceflîvcmcnt  aux  places  vacantes  : Et  feront  reputez 
Notables  intcrcflcz,  a ceux  qui  participeront  pour  loir 
particulier  en  ladite  compagnie,  autant  qu'un  Sur-in- 
tendant cft  tenu  de  faire  aux  Chambres  rcfpcétivcs  , 
fui  van  t l’Article  cy-dclfus. 

X V.  Les  comptes  de  l’armement , charge  , fie  cf- 
qtiipage  des  vaifléaux  fit  dépendances  le  fera  trois  mois 
apres  le  portement  defdits  vailleaux  , fit  un  mois  apres 
(era  envoyé  coppic  à Nom  fit  aux  Chambres  reine  éti- 
ves,  comme  auifi  du  retour  fit  ventes  d'icelles.  Seront 
les  Chambres  tenues  envoyer  l 'citât  les  unes  aux  au- 
tres, fit  à Nom  toutes  fois  fitquantesquc  nom  le  trou- 
verons bon,  ou  qu’ils  en  feront  requis  par  ks  autres 
Chambres. 

XVI.  Tous  les  fix  ans  fer!  arrefté  compte  general, 
de  tous  les  envois  fit  retours , cnfemblc  des  profits  fie 
pertes  de  la  Compagnie , à fçavoir  un  compte  du  né- 
goce , fit  un  de  la  guerre  , chacun  à part , lcfqucls 
comptes  fe  feront  eu  public  , apres  préalable  advenif- 
fanent  par  affiches,  a fin  qu’un  chacun  ayant  intereft, 
pu  i Ile  venir  à la  reddition  dudit  compte  : fit  fi  a l'ex- 
piration de  la  fcpticfinc  année  , ledit  compte  n’eftoie 
rendu,  en  la  manière  que  dellûs  , perdront  les  Sur-in- 
tendans leur  provil  ion  au  profit  des  pauvres,  fit  demeu- 
reront nonobilant  obligez  à rendre  compte  comme  def- 
fiis  en  tel  temps,  St  (ur  telles  peines  , que  par  nous  fo- 
ra ordonne  contre  ks  dcfaillatis  ; St  ncantmoiiu  fe  fe- 
ra distribution  des  profits  du  négoce , toutes  fois  8c 
quant»  qu'il  fe  trouvera  dix  pour  cent  de  profit. 

XVII.  Nul  ne  pourra  durant  le  temps  de  ccft  Oc- 
troi , retirer  les  deniers  par  luy  mis  en  eefte  Compa- 
gnie , comme  aulTi  l'on  ne  pourra  recevoir  nouveaux 
participans  ou  intcrcflcz  mais  à l'expiration  dcfdites 
vingt -quatre  années,  (oit  que  l’on  trouve  bon  de  con- 
tinuer ladite  Compagnie  ou  en  cftoblir  une  autre  de 
nouveau  , il  fera  fait  compte  final  fie  cftimation  par 
l’aflcmblcc  des  dix-neuf,  avec  noftre  cognoiflàncc,  de 
toutccqui  pourra  appartenir  à eefte  Compagnie,  com- 
me aum  des  frais  ncccflàircs  par  elle  faits,  fie  fera librfe 
à un  chacun  de  retirer  fa  part.  Se  recevoir  les  deniers, 
félon  ledit  compte  fie  cftimation  , ou  de  participer  du 
tout  ou  de  partie  en  la  nouvelle  Compagnie.  Laquelle 
en  tel  cas , fera  tenue  prendre  à foy  tous  les  biens  re- 
lions de  eefte  dite  Compagnie  , fuivant  ladite  cftima- 
tion , fie  payer  aux  inteTeflez  qui  ne  voudront  point 
continuer  leur  contingent,  aux  termes  qui  feront  trou- 
vez convenables  par  l'Aflémblce  des  dix-neuf,  avec 
noftrc  cognoiflàncc  & approbation. 

XVIII.  Toutesfois  8c  quantes  qu’il  (era  befoin 
faire  Aflémblée  generale  dcfdites  Chambres  , clk  fe 
fera  par  dix-neuf  perfonnes , en  laquclk  compai xÿftront 
huiét  Sur-intendaros  de  la  Chambre  d’Amftcrdam  , 
quatre  delà  Chambre  de  Zclandc,  deux  de  la  Clum* 
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brc  far  U Meufe,  deux  de  la  Chambre  de  Nort-Hol- 
A NS  lande  , Si  deux  de  la  Chambre  de  Frite  & Groenmn- 
de  ).  C.guc,  Se  la  dix-ncuficme  pcrfbnne , ou  autant  que 
KÎZO.  nous  trouverions  bon  à chafquc  fois  , fera  pa% Nous 
députe  pour  en  ladite  Aflcmblcc  aider  y conduire 
les  atiàircs  de  ladite  Compagnie  au  mieux  qu  il  fera 
poflïblc.  * 

X I X.  En  ladite  Aflcmblcc  generale  dcfditcs  Cham- 
bres , ictont  traidez  Se  rclolus  toutes  les  affaires  de 
ladite  Compagnie,  à condition  que  fur  leur  rcfolution 
aux  affaires  de  guerre  fera  demandée  noftre  appro- 
bation. 

XX.  Ladite  Aflcmblcc  generale  cflant  convoquée-, 
s’alfemblcra  pour  re  foui  dre  quand  on  cfquipcra  , 
combien  de  VaifTeaux  on  envoycra  en  chacun  quar- 
tier , te  autres  affaires  concernantes  le  commun  de 
ladite  Compagnie , fins  que  l'une  ou  l’autre  Cham- 
bre puifle  rien  entreprendre  par  deffus  les  refolu- 
tions  generales  , mais  feront  tenues  de  les  fuiyrc  te 
mettre  en  execution  : te  fi  aucune  Chambre  fe 
trouve  en  faute  de  ce  faire  , ou  de  contrevenir  aul- 
dites  refolutions  generales , Nous  avons  authorife 
ladite  Afl’emblée  des  dix-neuf , te  l'authorifons  par 
ces  prefentes  , de  faire  réparer  promptement  les  fau- 
tes 6c  contraventions,  en  quoi  nous  les  affilierons  en 
citant  requis. 

XXI.  Ladite  Aflembiéc  generale  fe  tiendra  les 

{>rcmicrcs  fix  années  en  h ville  d'Amfterdam  , Se 
es  deux  autres  années  fui  vantes  en  Zclandc,  & ainfi 
confccutivcmcnt  en  ces  deux  lieux. 

XXII.  Les  Sur-intcndânts  qui  feront  députez  de 
la  part  de  ladite  Compagnie  en  quelque  voyage  , 

* foit  pour  aller  en  ladite  Aflcmblcc  generale  , ou 
ailleurs  , auront  pour  leur  deipenfe  quatre  livres 
tournois  pour  chacun  four , outre  le  loiiagc  des  co- 
ches Se  bancaux  : mais  ceux  qui  voyageront  d’une  vil- 
le en  l'autre  pour  fréquenter  les  Chambres  comme 
Sur -intendants  & Regens  d’icelles  , n’auront  aucuns 
dcfpc  ns  de  ladite  Compagnie. 

XXIII.  Et  fi  en  ladite  Aflcmblce  generale  fe  ren- 
controit  quelques  affaires  de  grande  importance , de 
laquelle  ils  ne  pourfoient  tomber  d’accord  , Se  qu'ils 
fiflent  difficulté  d’y  procéder  par  pluralité  de  voix , en 
tel  cas  fera  ladite  affaire  remile  à noftre  deciiîon  , te 
ce  que  nous  en  ordonnerons  fera  fuivy  te  ob- 
Icrvé. 

XXIV.  Tous  les  habitans  de  ces  Provinces  unies, 
& aufli  d’autres  pays,  feront  advextis'  par  affiches  pu- 
bliques dans  le  mois  apres  la  datte  de  ces  prefentes  , 
que  pendant  le  temps  Se  elpace  de  cinq  mois  , à com- 
mencer du  premier  jour  de  Juillctprocnain  , ilsferont 
rcccus  Se  admis  en  ladite  Compagnie  , & qu’ils  au- 
ront à fournir  les  deniers  qu’ils  voudront  mettre  en 
quatre  divers  termes,  fçavoir  , un  tiers  à la  fin  dcfdits 
cinq  mois,  te  les  deux  autres  tiers  en  trois  années  con- 
fecutivcs,  chacun  en  la  tierce  partie  ; s’il  n’advient  que 
1* Aflembiéc  generale  trouve  cy -après  que  l’on  pour- 
roit  encore  prolonger  lefilits  termes,  dont  les  intereffez 
feront  adverjisen  temps  par  affiches. 

XXV.  Les  vaifleaux  revenans  de  leur  voyage , re- 
tourneront au  me  fine  lieu  d’où  ils  feront  foras  ; te  fi 
par  fortune  de  vent  ou  autrement , les  vaifleaux  d’un 
lieu  arri  voient  en  un  autre,  comme  fi  les  vaifleaux  for- 
tis  d’Amiterdam  , te  Non-Hollande  arrivoient  en 
Zclandc  , ou  en  la  Meufe  , ou  bien  ceux  de  Zclandc 
en  Hollande,  & ceux  de  Frize  6c  de  Groenningue  en 
un  autre  endroiét , ce  ncantmoim  chacune  Chambre 
retiendra  l’admiiufiration  de  leurs  Navires  & marchon- 
difes,  Si  les  pourront  faire  envoyer  te  tranfporter  vers 
les  lieux , d’où  lefdits  Navires  feront , foit  par  les 
incfincs,  ou  autres  Navires,  à condition  que  fes Sur- 
intendants  defditcs  Chambres  feront  tenus  fe  trânfpor- 
ter  aux  lieux  , où  lefdits  navires  ou  marchandifes 
feront  arrivez , fans  y employer  aucuns  fréteurs  : 
tuutesfois  fi  leur  commodité  ne  permettoit  d'y  aller 
eu  pdHônæ , ils  pourront  commettre  ladite  admini- 
liration  aux  Sur-intendans  de  U Chambre  du  lieu  où 
les  vaifleaux  feront  arrivez. 
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XXVI.  Lors  que  l’une  ou  l’autre  Chambre  aura 
rcceu  quelques  marchandifes  venantes  des  pays  com- 
prit» aux  limite* , dont  autres  Chambres  ne  feront 
fournies,  feront  tenues  lors  que  requis  en  feront  , 
d’envoyer  à celles  qui  n’en  Auront  point  felon  1 oc- 
curence ; & cela  cftant  vendu  , d’en  envoyer  d’avan- 
tage : comme  aulfi  les  Sur-intendans  des  Chambres 
rcfpcétivcs,  avons  affaire  de  quelques  pcrlonnc  des  vil- 
les où  il  y a Chambre,  foit  pour  l’équipage  ou  autres 
chofes  ncccflàircs,  ils  y commettront  les  Sur-intendans 
dudit  lieu  , fans  y employer  aucuns  fadeurs  ou  Com- 
milfionnaircs. 

XXV  IL  Et  fi  aucunes  Provinces  trouvent  bon  de 
commettre  un  Agent  pour  aflembler  les  deniers  de  leurs 
lubitans , Se  les  rapporter  en  une  malle  en  quel- 
qu’une dcfditcs  Chambres , enfcmblc  pour  procu- 
rer le  payement  des  difiributions  qui  fe  feront , fe- 
ra ladite  Chambfe  tenue  donner  libre  accès  en  icel- 
les audit  Agent  pour  y cftre  informe  de  l’clkat  de 
l’employ  du  retour,  & de  ce  qui  eft  à payer  &:  à 
recevoir , pourveu  que  les  deniers  par  icclui  Agent 
apportez  montent  à cinquante  milles  livres  tournois  ou 
plus. 

XXVI IL  Les  Sur-intendans  tireront  pour  leur 
provifion  de  l’employ  te  du  retour , cniemblc  dés  pri- 
fes  un  pour  cent , d’or  ; Se  argent  demy  pour  cent  : 
laquelle  provifion  fera  repartie  pour  la  Chambre  d’Am- 
fterdam  quatre  neufiefines  , la  Chambre  de  Zclande 
deux  neufiefine,  celle  de  la  Meufe  un  ncuiicfmc,  cel- 
le de  Nort-Holondc  un  neufiefine , & celle  de  Frize  & 
Groenningue  aulfi  un  neufiefine. 

XXIX.  A condition  qu’ils  ne  tireront  qu’une  fois 
provifion  de  l’artillerie  & de  la  voleur  des  vaifleaux , 
& ne  prendront  aucune  provilion  des  vaifleaux  , 
artilleries , ou  autres  chofes , dont  nous  affilierons 
celle  Compagnie  , ,ny  me! me  des  deniers  qu’ils  lè- 
veront pour  icelle , ny  pour  vendre  te  bénéficier 
les  marenandiies  : comme  aulfi  ils  ne  pourront  char- 
ger ladite  Compagnie  d’aucunes  vacations  , frais , 
ny  dcfpcns  de  ceux  qu’ils  commettront  pour  faire 
l'equipage  & l'achapt  des  chofes  ncceffaircs. 

XXX.  Ceux  qui  tiendront  les  livres  de  compte. 
Se  les  Caffiers , feront  falariés , & payez  aux  dcfpcns 
des  Sur-intendans,  &l)ors  leurs  provifions. 

XXXI.  Les  Sur-intendants  ne  pourront  livrer,  ny 
vendrai  ladite  Compagnie  aucuns  vaifleaux  , mar- 
chandé , ne  denrées  à eux  appartenants  , du  tout  , 
ou  en  partie  , ny  acheptcr,  ou  faire  achcptcr  d'kdlc 
aucunes  marchandifes , ni  denrées  , directement,  ny 
indirectement,  ny  mefines  y avoir  part  ou  portion  , 
fur  peine  d’une  année  de  kiff  provilion  au  profit  des 
pauvres,  & d’efbc  demis  de  leur  charge. 

XX  XII.  Les  Sur-intendans  feront  tenus  notifier 
par  affiches  toutes  fois  8e  quant  es  qu’ils  auront  rc- 
ceu  quelques  marchandifes  de  nouveau , afin  qu'un 
chacun  en  foie  adverty  à temps  devant  qu'on  pro- 
cède à la  vente. 

XXXI  IL  S’ilarrivoit  en  l’une  ou  l’autre  Cham- 
bre que  quelque  Sur-intendant  devint  à decheoir  , 
en  tel  cftat,  qu’il  ne  pourrait  fatisfrire  à ce  qui 
lui  lcroit  confie  touchant  fon  adminiltracion , l’on 
aura  recours  fur  les  deniers  qu’il  aura  en  ladite  Com- 
pagnie , lefquds  feront  fpecialement  obligez , pour 
Ion  adminiltration  : ce  qui  aura  aulfi  beu  envers 
tous  les  participants,  ou  rntereflez , qui  a l’occalîon 
de  vente  de  marchandifes , ou  autrement , devront 
à ladite  Compagnie , tout  ainfi  comme  fi  les  de- 
niers par  eux  mis  en  ladite  Compagnie  eu  lient  cité 
des  le  commencement  compariez  à l’encontre  de  ce 
qu’ils  doivent  à icelle. 

XXXIV.  Les  Sur-intendans  des  Chambres  ref- 
pcéti  ves  refpondront  pour  leurs  Caffiers , & pour  ceux 
qui  tiennent  les  livres  de  compte. 

XXXV.  Toutes  les  marchandifes  te  denrées  de 
celle  Compagnie  fubjrrces  au  poids  fe  vendront  tous 
a un  mefmc  poids  , à Içavoir  par  la  pefàntcur  du 
poids  d’Amllcrdam , kfbucUcs  pourront  touresfoi» 
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DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 

A H $ eftrc  rfmez  dans  le  bord  des  Navires  & dans  les  Compagnie,  ou  ceux  qui  feront  joinds  à leur  fecours,  ANS 

dej.  C.  Magazins,  fans  payer  aucun  impoli  ou  droid  de  fur  les  ennemis , ou  fur  les  Pirates , & Efeumeurs  de  de  J.  CJ 

^»C  s pelage  : mais  lors  qu’elles  feront  vendues,  nepour-  Mer  dans  lddits  limites,  comme  aulfi  les  prilcs  qui  fc 

IolO.  ront  C^K.  quc  fur  U bilince  publique  , en  pa-  feront  en  vertu  de  nos  Edids  & Ordonnances , après  ' 

yant  les  impolis  8c  droites  du  poids , autant  de  fois  que  tous  frais  raifonnablcs  feront  rabattis,  & les  pertes 

qu'elles  feront  alliances  comme  autres  marchandées  fub-  que  ladite  Compagnie  aura  Ibuffêrtcs  à les  recouvrer  k 

jette  à ladite  balance.  avec  le  droid  de  (on  Excellence  comme  Admirai , en 

XXXVI.  L’on  ne  pourra  arreltcr , faifir,  ny mo-  conformité  de  nollrc  rclolution  fur  ce  prife  le  premier 
Jdtcr  les  peribnnes  ny  biens  des  Sur-intendans  , pour  Avril  mil  fut  cents  deux;  & le  dixicfmc,  des  Officiers* 

avoir  compte  de  leur  adminillration,  ny  pour  le  paye-  Mariniers,  & Soldats,  qui  auront  fâict  ladite  prife  ; & 

ment  des  gages  8c  falaircs  de  ceux  qui  auront  cite  cm-  ce  qui  réitéra,  demeurera  en  la  difpofition  desSur-in- 

ployez  au  icrvicc  de  ladite  Compagnie  : mais  ceux  qui  tendants  de  ladite  Compagnie,  à condition  qu'il  en  fe- 

pretendront  quelque  chofc  fur  eux , ks  feront appclicr  ra  tenu  compte  à part,  8c  feparede  celuy  du  Commer- 
devant  les  Juges  ordinaires.  ce  : & que  le  provenu  defditcs  prifes  fera  emplovcpour 

XXXVII.  Lors  que  les  radicaux  reviendront  de  l’equipage  des  Navires  de  guerre , payement  des  loi- 
leurs  voyages,  feront  les  Commandeurs  de  la  flotte,  dats,  fortifications,  garn  lions , 8c  autres  affaires  de 

v aideaux  ôc  navires  , tenus  dix  jours  après  leur  arrive-  guerre  , par  mer  & par  terre,  fans  en  faire  aucune  di- 

rement , nous  venir  faire  rapport  du  fuccez  de  leur  itribution  aux  intereflez  de  ladite  Compagnie  î fi  ce 

voyage  , 8c  le  mettre  par  derit , fi  le  cas  le  rc-  n'cll  que  ledit  provenu  fc  trouve  fi  grand  , que  fans 

quiert.  aftbibür  les  deftcnces,  8c  après  tous  trais  de  guerre  pa- 

XXXVIII.  Et  s’il  advient  (ce  que  nous  n'efpe-  yc’z,  l’on  pourroit  diftribucr  quelque  ibmmc  notable* 
rons  aucunement  ) que  quelqu’un  vouluit  cndomxna-  laquelle  Jiiiribution  fc  fera  aulli  à part , & feparéc  de 

ger  Se  cmpcichcr  ladite  Compagnie  en  leur  cotnmcr-  celle  du  Commerce;  le  dixiefine  pour  les  affaires  com- 

ce  , traficq  & navigation  , contre  k droid  commun  , muncs  de  ces  Provinces , 8c  le  relte  i tous  les  interef- 

& le  contenu  dcfditstraidcz,  alliances  8c  accords,  en  lez  de  celle  Compagnie  au  marc  la  livre , 8c  chacun  à 

tel  cas  ladite  Compagnie  fc  pourra  deflendre  en  con-  l’cquipolentdes  deniers  qu’il  y aura  mis. 

formitc  des  iul  tractions  que  nous  kur  donne-  XL  III.  Toutesfois  les  prifes  faites  en  vertu  de  nos 
rons.  Edids  & Ordonnances , feront  apportées  en  ces  Pro- 

XXXIX.  Nous  avons  promis  & promettons  par  vinccs,  8c  foubmifes  au  Jugement  des  Juges  de  l'Ad- 

ccs  prdèntcs , que  nous  protégerons  8c  maintien-  mirautc  du  lieu , pour  dire  par  eux  jugées  8c  (enten- 
drons celle  Compagnie  en  ladite  navigation  8c  li-  tiecs  de  la  validité , ou  invalidité  défaites  prilcs  ; dc- 

bre  traficq,  & à celle  fin  nous  la  renforcerons  avec  meurant  pourtant  les  choies  ainli  prifes  pendant  le  pro- 

unc  ibmmc  de  dix  fois  cent  milles  livres  tournois,  ccz,  en  b poflcflîon  de  ladite  Compagnie,  foubsbon 

à payer  en  cinq  années,  dont  k premier  payement  inventaire  ; 8c  buf  l'appel  ou  revilion  de  ceux  qui  fc 

fe  fera  lors  que  b première  paye  tks  autres  in  terri-  fcntiront  grevez  par  b icntcncc  dcfdits  Juges  de  r Ad- 

fez  ou  participants  icra  fournie  , à condition  toutes-  mirauté , en  conformité  des  inftru  étions  par  Nous  fiir 

fois  que  nous  participerons  pour  b moitié  de  ladite  ce  données , 8c  n’auront  les  Maillres  Vendeurs , ou 

ibmmc  en  ladite  Compagnie , comme  les  autres  in-  autres  Officiers  de  ladite  Admirauté  aucun  droid  fur 

tercficz.  les  prifes  bénéficiées  par  ladite  Compagnie , fins  qu’ils  y 

XL.  Si  par  un  puiflànt,  & continuel  empdche-  loicnt  employez, 
ment  en  ladite  navigation  8c  libre  tralfic , les  affaires  XLI V.  Les  Sur-intendans  de  celle  Compagnie  * 

tomboient  en  une  guerre  ouverte  dans  les  limites  de  promettront  8c  jureront  fokmncllemcnt  , qu  ils  fc 

celle  Compagnie  , Nous  fournirons  pour  le  fecours  comporteront  deuement  8c  fidèlement  en  leur  admini- 

dc  ladite  compagnie , tant  que  les  adirés  de  ce  Pays  llration  , qu’ils  rendront  bon  & loyal  compte  de  leur 

le  pourront  permettre , fcizc  Navires  de  guerre  , le  maniement , qu’ils  procureront  le  profit  de  la  Coin-  / 

moindre  de  trois  cents  tonneaux  , avec  quatre  bonnes  pagnie,  8c  cfvitcrdnt  Ion  dommage  tant  qu’il  leur  fera 

panaches  bien  à b voile , le  moindre  de  quatre-vingt  poilîblc,  qu’ils  ne  faVorrferont  non  plus , le  plus  grand 

tonneaux , bien  & deuement  munis  & garnis  d’ar-  intcrcilc  que  le  moindre  aux  payements  & diftribu*- 

tillcrie  de  fonte  de  brctcul , & autres  amonitions  , rions  des  deniers , ny  mefmcs  en  b folicitation  des 
avec  doubles  & fimplcs  cordages , voiles,  cables,  an-  debtes,  8c  qu’ils  participeront  & demeureront  partici- 
crcs , 8c  autres  appareils , félon  qu’il  fera  ncccflâire  pans  , tant  que  leur  adminillration  durera  dans  ladite 

8c  requis  pour  tels  voyages  & exploits*  ; moyennant  Compagnie,  cz  fommes ordonnées  par  ce  prcfcntOc- 

qu'dles  foienc  munies  d’hommes , avictuaillees  , & troy  : enfcmWc  qu’ils  fuivront  8c  obfetveront  autant 

entretenues  aux  defpcns  de  ladite  Compagnie,  laquel-  qu’il  leur  touche , tous  8c  chacun  les  Articles  cy-dd- 

le  fera  obligée  y adjouller  pareillement  feize  Navi-  lus,  & les  feront  fuivred:  obierver  par  les  autres  de  tout 
res  de  guerre  , & quatre  patachcs  auflî , munis  & leur  pouvoir. 

garnis,  comme  dit  cil,  pour  dire  employées enfem-  XLV.  Tous  Iclqucls  privilèges , franchifes  & cx- 

blement  à b dcfcnce  dudit  tralfic  , 8c  autres  exploits  emptions,  cnfcmblcles  ailillanecs  cy-dcvant  mention- 
dc  guerre:  A condition  que  tous  Navires  marchands  nées  en  tous  leurs  poincts&r  articles,  Nous  avons  avec 
qui  pourront  joindre  , citons  munis  & montez  com-  bonne  cognoifiàncc  de  caufc,  oétroyé , concédé  , af- 

mc  de  raifon,  fcronttous  fujeds,  & fous  le  comman-  fcuré,  8c  promis  à ladite  Compagnie  , Odroyons  , 

dément  de  l’ Admirai , qui  fera  par  Nous  cflcu,  après  concédons  8c  aflèurons  par  ces  ardentes  , promettant 

avoir  eu  l’advis  de  l’Ailcmblce  des  dix-neuf,  lequel  la  faire  jouyr  plaincmcnt  & paiublcmcntdcroutlccon- 

fuivra  nos  commandements , 8c  ks  relblutions  de  b-  tenu  d’iccux  i Et  ordonnons  qu’ils  feront  obfcrvcz 

dite  Compagnie  , pour , fi  befoin  dloit , dire  tous  & fuivis  par  tous  Supérieurs , Officiers  8c  fujcéts  de 

employez  à la  guerre  ; toutesfois  ne  hasarderont  les  ces  Provinces  Unies  , lins  aller  au  contraire  , dire» 

Navires  marchands , leur  charge  , lins  grande  ne-  dément  ny  indirectement , dedans  ny  dehors  cddiics 

ccilité.  Provinces,  fur  peine  d’cltre  punis  par  corps  & biens , 

XLI.  Et  s’il  amvoit  que  ces  Provinces  le  trouvaf-  comme  perturbateurs  du  bien  public , & infradeurs 

lent  vifiblcmcnt  loulagécs  en  leur  charges , & que  le  de  nos  Ordonnances  : Promettons  en  outre  i ladite 

fais  de  b guerre  tombait  fur  hdite  Compagnie  : En  Compagnie  , que  nous  b conlerverons  8c  mainrien- 

tcl  cas  nous  avons  promis  8c  promettons  par  ces  pre-  drons  au  contenu  de  ce  prefent  Odroy  en  tous  les 

fentes  , d’augmenter  naître  dit  lecours , tant  que  les  Traidez  de  Paix , Alliances  8c  accords  i foire  avec 

affaires  de  ces  Provinces  pourront  permettre,  8c  cclks  les  Princes,  Royaumes  8c  Pays  voiiins , lins  rien  Au- 
de la<litc  Compagnie  requérir.  rc  ou  traider  au  préjudice  de  ces  prefcntes  : Man- 

XLII.  Nous  avons  auffi  ordonné  qu’en  cas  de  dons  8c  commandons  exprdïèntcnt  â tous  Gouver- 
guerre  , toutes  les  prilcs  qui  (c  feront  par  ladite  neurs , Jufticicrs , Officiers , Magiflrats  & habitons 

X 2 dé 


x<4  TRAITEZ 

ANS  dcccfdites  Provinces  Unies , qu’ils  laifïcnt  & fartent 
« J-  C.  jc,Uyr  ladite  Compagnie,  fi.  les  Sur-intendam  d’ icelle, 
1620.  pbinement  fit  paifiblcracnt  de  l’entier  effoé!  de  ce 
prefent  noftrc  Oéiroy , congé  fit  privilège , ccflâns 
fit  fai  fans  ccflcr  tous  cmpclchcmcnts  fit  contradi- 
ctions au  contraire:  Et  ahn  que  peribnne  n'en  pré- 
tende caufè  d’ignorance , Nous  avons  enjoint! , que 
le  fom  maire  de  cét  octroy  fera  publiée  fit  affiché  aux 
L'cux  accouflumez  ; car  nous  le  trouvons  ainft  conve- 
nir pour  le  fervic»  du  Pays.  Fait!  fit  arrefté  en  l’Af- 
fcmblcc  de  mefdits  Seigneurs  les  Eftats  Generaux  , à 
la  Haye,  le  neulicfmc  jour  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil 
fix  cents  vingt  : Et  clloit  paraphé,  I.  Magnus  V.  Au 
deffous  cft  oit  eferit.  Par  l’Ordonnance  de  mefdits 

Seigneurs  les  Eftats  Generaux.  Signe,  C. 
Acrllèn. 

L X X X V I I. 

ANS  ^ccm'd  fait  Çÿ  pafié  entre  Us  ‘Princes  K 
dtJ.C.  tTATS  UNIS  ^ALLEMAGNE,  tant 

l6io.  CATHOLIQUES  que  PROTEST  ANS 

à Vlm  j If  Juillet  , 1610.  Mercu- 
DaiV”  ic  François.  Tom.  VI.  Partie.  U.  pag. 

d'Au.1-  1 JI. 

MACS! 

Catmo- 

hqjms  \ TOuj  Maximilien  , par  la  grâce  de  Dieu  , Duc 
ir  P ro.  de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin.  Et  nous 

iutans.  Joachim Emeft,  parla  mcfme  grâce.  Marquis 

d’Anfpach,  fit  de  Brandctnirg  : fçavoir  faifons  à tous 
qu’il  appartiendra  , que  veu  les  defordres , mifercs  fit 
calaroitez  qui  le  font  gliflces  par  le  moyen  des  mouve- 
mens,  troubles  & guerres.  Se  qui  parodient  journelle- 
ment , tant  dedans  le  fainét  Empire  Romain  de  la  na- 
tion Alemande  , qu'es  autres  Royaumes  , Se  pais  cir- 
convoiftns,  menaçons  une  ruine  & defolations  entière. 
Se  que  de  là  non  feulement  les  Eflcétcurs  , Princes  , 
& Eftats  Catholiques  unis , mais  auffi  les  Evangeli- 

2 u es  ont  pris  occaiion  de  faire  les  levées  3c  préparatifs 
î guerre  ; ce  qui  a caufé  & fait  naiftre  une  mauvaile 
intelligence  départie  d’autre  , méfiée  d’une  jaloufie  Se 
défiance , avec  ccftc  perfuafion  que  l’armement  fait 
par  les  Unions  , cft  pour  endommager , affoiblir  8e 
molcfter  l’une  ou  l’autre  Union,  & par  ainfi  troubler 
Se  altérer  le  commun  repos  , Se  cunouvoir  le  fai  né! 
Empire,  fie  le  porter  à des  extremitez  de  guerre.  Pour 
à quoi  obvier  , Se  afin  que  tous  prétextes  de  mauvaife 
intelligence  , jaloufie  & défiance  foient  oftez  & levez. 
Nous  par  l’entremife  des  illuftres  & magnifiques  Am- 
bartadeurs  du  très-haut  Se  puifTant  Roy  ac  France,  lcf- 
qucls  pour  cet  eflcét  fc  font  trouvez  & rendus  en  la 
ville  Impériale  d’Vlm  , avons  [convenu  , accordé  Se 
trai de  les  capitulations  , partions,  aflcuranccs  Se  arti- 
cles qui  enfuirent. 

Premièrement , Nous  Duc  Maximil ian  , comme 
general  des  Catholiques  unis , Se  nous  Joachim  Er- 
neft,  Marquis  d'Anfpach , Se  de  Brandeburg , com- 
me Lieutenant  general  de  l’Union  Evangélique,  pro- 
mettons Se  affeurons  tant  Dour  nous , chacun  en  par- 
ticulier , que  pour  les  Efledeurs  , Princes  & Eluts 
adoriez  fit  conrcdcrcz  de  l’une  Se  l’autre  Union  , par 
nos  vrayês  paroles , foi  fit  fidelité  , en  la  meilleure  Se 
plus  authentique  forme  que  par  la  voye  de  droid  faire 
fc  peut , Se  cftrc  le  doit.  Que  nul , ou  aucun  des 
Effecteurs,  Princes  ou  Eftats , ny  autre  confédéré  & 
alfocic  à l’une  ou  à l'autre  Union  , en  quelque  façon 
fie  manière  que  ce  foit , fie  fous  quelque  prétexté  ou 
couleur  que  ce  puifTe  cftrc , fie  pour  quelque  caufc 
quelle  qu’elle  foit , ou  par  foy , ou  par  autre  , enva- 
hira, albiU ira,  endommagera , perdra  & moleftcra, 
ou  s’efforcera  d’envahir,  amillir , endommager,  per- 
dre Se  molcfter  par  voye  d’hoftilitc , force  fie  armes , 
les  perfonnes  » villes  , bourgs  , villages  , chafteaux  , 
pays  , fcigneurics  , domaines , territoires , Se  biens 
tant  Ecdeljaftiqucs  que  fçculiers , pollcdcz , détenus. 


DE  PAIX, 

& apartenant  aux  Efledeurs , Princes,  Eftats,  fieCom- 
munautez  de  l’autre  party,  ny  mcfme  d’innover  & al-  d*  J.  c, 
lcr  au  conaraire  es  chofcs  concernâmes  b Religion,  fie 
la  paix  publique  Se  prophane  ; ains  auffi  bien  les  Ca- 
tholiques  avec  les  Evangéliques  , comme  les  Evangéli- 
ques avec  les  Catholiques  , s’entretiendront  en  une 
bonne,  vraye  , fie  mutuelle  paix  , repos  fie  concorde, 
exempte,  de  toute  dilfimulation , dol  fie  fupcrcherie, 
chacun  demeurant  auprès  des  liens  en  toute  leureté,  fie 
liberté  , Se  fans  aucun  trouble  fie  mouvement  : Mais 
afin  que  ccftc  promertc  , fie  bonne  intelligence  ( ainli 
qu’entre  les  Princes  fie  Eftats  voifins  il  clt  bien  feant 
fie  convenable  , fie  que  les  conftitutions  fie  ordonnan- 
ces de  l’Empire  le  requièrent)  foit  gardée,  fomentée, 
fie  continuée , les  troupes  feront  de  part  fie  d’autre  cfloi- 
gnccs  fie  retirées  des  lieux  fie  places  les  plus  voilincsdcs 
Unis,  fie  où  elles  fc  trouvent  à prefent,  fie  ce  le  plus- 
toft  que  faire  fc  pourra  , fans  que  les  uns  fie  les  autres 
en  puiflent  recevoir  quelque  dommage  , perte  , ou 
incommodité  , fie  en  leurs  places  milles  autres  feront 
envoyées  miles  fie  logées. 

Secondement , a efte  convenu  , accordé  Se  arrefté. 

Que  fi  aucun  ou  de  l’autre  Union  , allie  Efleeicur  , 

Prince  ou  Eftat,  ou  aucun,  fie  de  l’autre  Union  con- 
jointement en  cas  de  prrifmtc  fie  urgente  neccffitc  de- 
mandai! Se  rcquift  un  libre  partage  ( en  donnant  au 
préalable  bonne  Se  fufHfantc  caution  , fuivant  fit  au 
defir  des  ftatuts  fit  ordonnances  de  l’Empire  ) pour  la 
defenfe,  tuition  , fie  confêrvation  de  fa  perfonue , fie 
des  liens  , l’un  ou  l’autre  Eftat  ne  le  pourra  pas  refu- 
fer  fit  defnier,  pourveu  toutcsfoisciue  telle  rcquifuion 
fit  demande  foie  laide  en  temps  fit  lieu  , fit  non  ino- 
pinément , ou  par  un  prompt  fit  brief  advis  , fit  no- 
tamment lors  que  l’on  fera  des-ja  fur  les  frontières , 
ou  bien  tout  à fait  entré  dans  un  autre  pays , ce  qui 
ferait  à la  foule  , ruine  fit  deiavanuge  des  fub- 
jeds. 

Ticrcemcnt,  Nous  Maximilian,  Duc  de  Bavière, 
fit  autres  Eftats  Catholiques  unis,  rejettons  fit  excluons 
du  prefent  traiCtc  le  Royaume  de  Bohême  , fit  les 
Provinces  incorporées , fit  comprenons  feulement  en 
iceluy  les  Principauté! , pays,  terres  fit  fcigneurics  ap- 
partenantes aux  Efkdeurs , Princes  fie  Eftats  de  l’une 
fit  l’autre  Union,  mefmc  le  Palatinat,  fie  autres  terres 
adjacentes  fie  annexées  par  droid  fuccdfif  ( attendu  la 
bonne  intelligence  fit  corrcfpondance  qui  clt  entre  le- 
dit Palatinat  St  les  autres  Principautcz  fuJditcs,  fit  dont 
b continuation  cft  comme  aflcurcc  ) fie  ledit  traidé 
ne  s’eitendra  davantage  , ny  aura  autre  interprétation, 
fit  déclaration  que  b îufditc. 

Nous  Joachim  Emeft  Marquis  d’Anfpach  , Se  de 
Brandeburg  , tant  pour  nous  que  pour  les  Elcâcurs , 
Princes,  fit  Eftats  unis  avec  nous  : Nous  nous  remet- 
tons , fit  arreftons  entièrement  à b déclaration  que 
les  Electeurs  , Princes  fie  Eftats  Catholiques  ont  cy- 
delfus  faite  , comme  auffi  à l’exception  du  Royau- 
me de  Bohême , fit  Provinces  incorporées  , fit  ne 
voulons  pour  noftrc  part , fit  entant  qu’à  nous  cft , 
comprendre  en  ce  prefent  traiéic  ledit  Royaume  de 
Bohême,  fie  Provinces  incorporées,  ains  billcr  les  af- 
faires prendre  leur  cours  ordinaires. 

En  quatrième  lieu,  a cite  convenu,  accordé,  fit  ar- 
refté , qu’attendu  la  bricfvctc  du  temps,  fit  abfên- 
ce  de  b meilleure  fie  plus  faine  partie  des  Eftats  du 
S.  Empire  tant  Catholiques , qu  Evangéliques , l’on 
différera  fit  remettra  à un  temps  plus  commode  fit 
favorable  de  procéder  fit  pourvoir  à 1a  reftitution  fit 
compenfation  des  pertes , oppreffions , charges  fit 
furenarges  fouventesfois  fouffertesfit  advenues  auiâind 
Empire  à l’occafion fit  pendant  les  levées,  n’eftantbien 
feant  fie  raifonnable  de  refoudre  à prefent  aucune chofe 
pour  cet  affaire  en  particulier,  ains  en  commun. 

Pareillement  pour  ce  qui  regarde  b réparation 
des  torts,  fit  dommages  prétendus  par  ceux  de  l’une 
fit  de  l’autre  union , fit  par  eux  reccus  de  leur» 
foldats  , fie  principalement  à Simdtheim  , fie  es  en- 
v irons  d’icelle , l’on  en  traitera  à U prochaine  coro- 

pin- 
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DE  TREVE,  D’ A LLI  A N CE,  &c.  165 


ANS  rooditc  : le  plus  juftement  fie  cquiublamcnt  que  faire  ce 
île  J.  C.  pourra. 

l6lO  Tonus  CT  chacunes  leffttües  chofès,  nous  DncAta- 
ximiliMy  CT  nous  Marquis  Joachim  Ernefi , tant  pour 
no4S  (pu  pour  nos  fufdtts  confedertz.  , Eleaenrs,  Prin- 
ces cr  Efiats , promettons  de  garder  CT  entretenir  tnviola- 
blcmern  , fans  jamais  aller  nj  venir  au  contraire.  En 
foi  0“  témoignage  dtqmj  nous  avons  fmhfignez.  de  nos 
mains  ce  prèfent  rraUlfcr  accord , mwty  cr  confirmé 
par  Poppoprion  de  nos  [eaux.  Fait  le  3.  ‘Juillet  1610. 
flil  nouveau. 

L X X X V I 1 L 

ANS  Articles  accordez,  far  LOUIS  XIII.  Roi 
de  j,  c.  ,le  France  à MARIE  DE  MEOlClS/i 
jg  Mère  j faits  aSPont  Je  S/,  leio.csfoût , 

' ' irti  j.  Mercure  François.  Tom.Vl.  Par- 

ÏUlZ.  **c  IL  pag  }}8. 

ci  ir 

Sa  Mme.  I.  T A Déclaration  d’innocence  fera  donnée  pour 

I la  Royne  mere  du  Roy  , fit  defeharge  en  £1 
faveur  p)ur  ceux  qui  l’ont  afliftcc. 

• II.  Le  traictc  d’Angoulcfmc  fera  exécuté  de  part 
fie  d’autre  en  toutes  fcs  parties  fie  conditions. 

III.  Les  charges  8c  Gouvernements  feront  ren- 
dus , excepte  ceux  aufquds  le  Roy  a pourvoi,  dont 
leur  a donné  mémoire. 

IV.  Le  Roy  n’empefehant  pourtant  à la  Royne  Ci 
nx-rc,  d’ulcr  pour  ce  fujet  de  fa  fupplication  en  la  fa- 
veur de  ceux  qui  font  contenus  au  mémoire  qui  a cfté 
donne. 

V . Seront  aullï  payez  les  Eftats  8c  gages  qui  appar- 
ticnncnt  aux  Gouverneurs  8c  autres  rultabiis  en  vertu 
des  prefents  articles,  de  meûne  façon  que  ceux  qui  ont  ! 
fcrvy  le  Roy. 

V I.  Seront  données  charges  de  tous  les  deniers  Roy- 
aux qui  ont  die  pris  8c  enlevez. 

V I I.  Sera  permis  à toutes  fortes  de  perfonnes  de 
quelque  qualité  8c  condition  qu'ils  foient , qui  ont 
wivy  le  party  de  la  Royne  mere  du  Roy,  d’exercer  li- 
brement 1a  fonction  de  leurs  charges,  aller,  venir  à la 
Cour  , ou  fejoumer  en  leurs  inaifons  fie  Gouverne- 
ments, avec  entière  8c  pareille  liberté  que  ceux  qui  ont 
fuivy  & (cm  le  pain  du  Roy. 

VIII.  Tous  prilonnicrs  feront  délivrez  fans  rançon 
de  part  8c  d’autre. 

I X.  Sera  rendue  la  maifbn  du  Pont  du  Sc  entre  les 
mains  de  qui  la  Royne  mcrc  voudra. 

X.  Sera  rendu  Dreux  à Moniteur  le  Comte,  Vcn- 
dofmc  à M.  de  Vcndofinc,  qui  fera  ofter  les  fortifica- 
tions faites  depuis  fon  abfcnce  de  la  Cour,  enfcmblc 
la  ville  de  Vcmcuil,  Sable  à M.  le  Mardchal  de  Boil- 
dauphin , fie  la  Fcrtc  Bernard  à M.  de  Mayenne. 

XI.  Seront  rcftablis  toutes  fortes  d'Officicrs  en 
toutes  leurs  charges  fie  fonctions  de  part  fie  d'autre, 
en  vertu  de  la  Déclaration  de  la  Royne  Mcrc,  s'ils 
n'en  demandent  de  particulières,  ou  des  Lettres  de 
cachet  fur  1a  generale. 

XII.  Les  compagnies  de  chevaux  légers  de  M le 
Comte  fie  autres  Princes  qui  ont  fuivy  la  Roinc  mcrc, 
leur  feront  rendues,  comme  avant  les  mouvements , 
& à l’advenir  entretenues  comme  celles  des  autres  qui 
ont  fervy  le  Roy  depuis  le  premier  Juillet.  Toutes 
pourfuites  île  condensations  feront  calices,  à l’cfgard 
de  ceux  qui  ne  fc  font  point  dctfcndus. 

XIII.  Seront  donnez  à la  Royne  Mcrc  du  Roy  trois 
cens  mille  livres  contant,  8c  autres  trois  cens  mille  li- 
vres dans  le  commencement  de  l'année  prochaine,  pour 
ayder  à acquitcr  fes  debtes. 

Xl  V.  Moyennant  lesquels  Articles  , de  la  part  de 
la  Royne  Mère,  &:  dcfdits  Princes  qui  l’ont  aiïîftce, 
feront  remîtes  les  Places  fie  autres  Officiers  des  Villes, 
Gentilshommes  fir  autres,  en  pareil eftat  qu’ils  eftoient  i 
«uparavaxu  le  premier  jour  de  Janvier  pâlie. 


XV.  Seront  lufli  payez  les  entretenements  8c  pen-  ANS 
fions  de  ceux  qui  ont  fuivy  la  Royne  Mere  du  Roy , do-  de  J.  C. 
rdnavant,  8c  a la  me  {me  façon  que  celles  qui  ont  fui- 
vy  le  Roy. 

L X X X I X. 

Traité  de  Taix  entre  S1GISMOND  I. 

Roi  de  Tologne  , ££>  OSMAN  l.  Km-  de  ].  C,  * 
fereur  des  Turcs.  Fait  en  l’année  1611.  l(jxl. 
Continuation  de  Calchondy  le , par  T bo- 
nus Artus,  Sr.  d'Embry.  Ut.  XX. 

P*g-  9l4*  tJms* 

T Ouïes  cîxfesainfi  terminées , le  Vizir  mités  mains 
des  A né  a fadeur  s les  Articles  de  Paix  , donc 
votcy  la  fubfiance.  1.  Staniflas  Sullùow  fuivta 
Oitiun  à Conliantinople  en  qualité  d’Ambaifadeur , 
en  attendant  qu’on  y en  envoyé  un  Ordinaire.  IL 

IUn  Huhlicr  de  la  chambre  du  Grand  Seigneur  ira  en 
diligence  vers  le  Roy  SLgifmond  pour  clcorter  ccluy 
qu’on  y cnvoycra,  avec  toute  lotte  d’honneur.  11 L 
Cet  Ambaflâdeur  fera  d’une  des  plus  nobles  & des  plus 
conlidcrablcs  Maifons  de  Pologne.  IV.  11  fera  accom- 
pagne d’un  Secrétaire  du  Roy,  qui  à b façon  de  ceux 
des  autres  Princes  Chreftiens  demeurera  à la  Cour 
d’Oiman.  V.  Les  Polonnois  défendront  la  Naviga- 
tion fur  le  Borifthcnc  aux  Cofaques,  fie  les  chafticront 
rigoureufement  s'ils  font  quelque  toit  aux  fujets  de  Sa 
Hautdle.  V I . Les  Parures  ne  feront  aucune  c oui  fcs  dans 
1a  Pologne  ; fie  feront  chalfez  par  Oiitun  du  pailage 
d’Okzakow.  VII.  Ils  rccompcnferont  les  dommages 
qu’ils  feront  aux  Polonnois,  fie  le  Chain  fera  puny  par 
le  Sultan  fon  propre  Seigneur.  VIII.  Toutesfois 
l'Edit  n’aura  pas  lieu  à l’egard  des  fujets  de  l’un  fie 
l’autre  Prince  qui  iront  à la  pcfchc,  fié  à la  chalTc.  IX. 

Quand  les  Tartares  marcheront  fous  les  Enfeignes  des 
Turcs  furie»  frontières  des  Pais  appartenons  à la  Polo- 
gne, ils  ne  pourront  faire  leurs  ravages  au  dedans.  X. 

L'un  8c  l'autre  party  envoyèrent  leurs  Commidaircs 
gens  capables,  pour  regler  les  différends  touchant  les 
limites  des  deux  Eftats.  X I.  Le  Roy  de  Pologne  don- 
nera les  appo  interne  ns  accouftumez  au  ChamdcsTar- 
tarcs , 8c  les  Juy  fera  porter  a Jaffos,  où  le  Chain  les 
cnvoycra  quérir,  fie  fera  tenu  à la  façon  de  fcs  ayculsdc 
porter  les  armes  quand  il  y fera  appelle  pour  la  Républi- 
que de  Pologne.  XI L II  ne  fera  mis  dans  la  Molda- 
vie que  des  Palatins  Chreftiens,  exempts  d'avarice, 
amateurs  de  Paix  , & foigneux  d'entretenir  l'alliance 
entre  les  deux  Couronnes*  XIII.  La  ForterefTe  de 
Chocin  fera  mife  és  mains  du  Palatin  de  Moldavie. 

X I V.  Le  commerce  fie  les  pairages  feront  libres  entre 
les  fujets  d'Ofinan  fie  de  Sigifinond.  X V.  Les  amis 
fie  ennemis  feront  cenicz  communs.  XVI.  Les  an- 
ciens Traitez  feront  entretenus,  fie  les  nouveaux  de- 
meureront inviolables.  XVII.  Quiconque  entre- 
prendra de  violer  aucun  de  ce  s Articles,  feu  cftimé 
parjure,  fie  chaftic  comme  tel. 

X C 

Conditions  aufquelles  ceux  de  S 1 L E' S I E a N 9 
rentrent  fous  l’obéiffance  de  /'£  M P E-  de  J.C. 
R E U K j réglées  à ‘Dre/He  le  8.  Février  1611. 
i6it.  Mercure FrançoisTom.  VII.  pag.  ff . lEmm- 

jtiuK  tr 

I.  T Es  Princes  8c  Eftats  de  la  haute  & baffe  Silefîc  ,*,*  SuI  * 
I auront  grâce  fi:  pardon  de  tout  ce  quis’eftpaf- 
• fé  durant  ce  trouble , fans  qu'il  foit  laict  re- 
cherche 8c  punition  d'aucun  depuis  le  plus  petit  julques 
au  plus  gond,  fie  depuis  le  plus  grand  jufqucs  au  plus 
petit. 

1 1.  Ils  aimeront  8c  honoreront  l’Empereur  Ferdi- 
nand leur  Roy  oind  & couronné  8c  Souverain  Duc 
X | de 
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TRAITE  DE  PAIX, 


ANS  ‘leSikfic,  & de  nouveau  luy  jureront  & prefteront 
de  J.  C.  ferment  dkr  fidelité. 

s III.  Ils  payeront  dam  un  an  trois  cents  mille  flo- 
rins  pour  la  paye  de  la  Gendarmerie  de  Sa  M.  I.  & ce 
en  trois  terirfcs,  le  premier  defqucls  commencera  le 
)our  Sainft  George. 

I V.  Ils  renonceront  au  ferment  par  eux  faid  à l'E- 
fledeur  Palatin , 8c  n’auront  plus  dordruvant  aucune 
intelligence  avec  lui.  Ils  délivreront  entre  les  mains 
de  l’fcflcdeur  de  Saxe  l’original  de  la  Confédération 
laide  avec  b Moravie,  Bonemc,  Tranfilvanic, Hon- 
grie & autres,  laquelle  fera  annullcc,  calice  & biffée. 

V.  Ils  liccnticront  leurs  gens  de  guerre  : 8c  n’en 
retiendront  8c  entretiendront  que  mil  chevaux  8c  trois 
mil  hommes  de  pied  pour  leur  defenfc  jufqucs  à ce  que 
le  trouble  (oit  du  tout  appaife,  fans  que  lcfdits  gens  de 
guerre  puiflent  cftre  en  quelque  occafion  que  ce  foit 
employez  contre  (à  Maj.  lmp.  ni  contre  fon  Altcflc 
Eflcdoralc. 

V I.  Plus  fon  Altcflc  Eflcdoralc  révoquera  fes  trou- 
pes de  Gendarmerie  qui  font  à prefent  en  la  Principau- 
té deSagcn. 

V I I.  Plus  fon  A.  E.  intercédera  envers  fa  M.  I. 
que  toutes  lettres  de  Majclté  octroyées  aux  S üc  lie  ns, 
8c  leurs  privilèges  8c  libertcz,  leur  feront  entièrement 
confervez  : que  tous  griefs  feront  oftez  : le  commer- 
ce remis  & permis  avec  IcsMoravcs  8c  Bohcmcs.  Tous 
biens  détenus  feront  rendus  à leurs  vrays  Seigneurs  : 
les  Privilèges  appartenons  aux  Sileficns  qui  ont  cité 
trouvez  dans  Carloftcin  leur  feront  fcurcmcnt  confer- 
vez. Audi  que  les  Ecdcfiaftiqucs  8c  Catholiques  fe- 
ront maintenus  en  leurs  Eglifcs,  Monaftcres&poflcf- 
fion  de  leurs  terres.  Seigneuries  8c  biens,  8c  ne  fera 
faide  aucune  offcnfc  à iccux  depuis  le  plus  petit  juf- 
qu’au  plus  grand. 

VIII.  Si  d’avanture  les  Proteftans  auffi  recevoient 
Quelque  contravention  en  la  liberté  de  leur  Religion , 

' dors  fon  A.  Efledoralc  en  entreprendra  la  ptotedion 
& deffcnfc. 

IX.  Si  ChriftianDucdcLtgnits,  comme  Capitai- 
ne de  Sikfie,  fuivant  fa  promefle  veut  cftre  compris  en 
ce  traidé  de  Paix,  il  le  pourra  faire  dans  fix  femaincs: 
finon  il  fera  en  la  puiflàncc  de  fa  Majefté  Impériale  d’en 


difpofcr. 

A.  Jean  George  de  Brandebourg  Marquis  de  Jagerr 
dorf,  & Chriftian  Prince  d’Anhalt,  cy-dcvant  misa 


ban  8c  publiquement  proferits  par  (à  Majclté  Impéria- 
le, ne  feront  nullement  compris  en  ce  Traidé.  Signé, 
Jean  George  Efledeur  Duc  de  Saxe,  Charles Fridcric 
Due  de  Munftcrberg. 


Traité  de  Réconciliation  entre  V Empereur 
FERDINAND  II.  & MA  U R I C E 
Landgrave  de  Hejfe  > fait  à Bingen 3 le 
x}.marsi6xi.  Mercure  François.  Tom. 
, VU.  pag  84. 

, T)  Remierement , Que  le  Prince  Maurice  Landgra- 
I vc  promettoit  de  n'entreprendre  par  foy , ne 
faire  entreprendre  par  d’autres,  aucun adedlio- 
ftilité  contre  (à  M.Imp.  &fon  armée,  & de  ne  donner 
aucune  afliftance  diredement  ou  indirectement  & fc- 
cours  de  gens  de  guerre,  argent , munitions,  vivres, 
& confcil  au  Comte  Palatin,  ny  aux  PrinccsUnis,  & 
autres  Roys,  Effecteurs , Princes  & Eftats , lcfquck 
jufqucs  icy  ont  fccouru  ledit  Palatin  8c  Palatinat,  le 
Royaume  de  Bohême  8c  Provinces  incorporées. 


à ladite  Union,  8c  à toute  autre  Union  nouvelle  qu!  ^ jjj 
fe  pourrait  faire  contre  fa  M.  I.  pour  fccourir  le  Pa-  dé  j.  c, 
latin  8c  le  Palatinat  : mais  garderait  inviolable! nent 
les  prefents  articles.  *011. 

Quatricfmcmcîu,  Que  le  Marquis  de  Spinola  aufli 
promettroit  qu’il  ne  ferait  faid  & exerce  par  luy  , ny 
par  (on  armée,  aucun  ade  d’hoftilitc,  expédition,  ir- 
ruption, contribution,  & exadion  fur  les  Principau- 
té, Comte,  & pays  dudit  Landgrave  Maurice,  nyfur 
fes  Vaflkux,  Confeillcrs,  Officiers,  Miniftres  & fub- 
jeds,  ny  fur  leurs  biens,  meubles  & immeubles  tant 
dedans  que  dehors  fes  Pays  8c  Principauté  : Mais  au 
contraire  les  foulagcroic  8c  empefeheroit  d’eftre  mo- 
leftcz,  8c  les  laiflcroit  jouyr  de  la  Paix,  tant  en  la  Re- 
ligion qu’en  la  Police,  comme  le  pcrmcttoicntlcscon- 
ftitutions  Impériales.  Si  toutesfois  il  y avoir  quel- 
qu’un des  fujeds  dudit  Landgrave  qui  hifent  le  con- 
traire de  ccftc  tranfadion , ils  en  feraient  exceptez. 

Et  cinquicfmcmcnt , Que  ce  Traidé  ferait  (igné 
dans  le  2 j.  Avril  parle  Marquis  de  Spinola,  & par  le 
Landgrave  Maurice  : Et  que  dans  trois  mois  ledit  Mar- 
quis de  Spinola  le  ferait  ligner  & ratifier  par  l’Empe- 
reur, & par  l’Archiduc  Albert  : laquelle  ratification 
ferait  par  luy  baillée  audit  Landgrave  Maurice.  Et 
cependant  que  les  articles  cy-deflus  accordez  feraient  • 
gardez  & obfervcz.  Faid  à Bingen  le  2 3.  Mars  161 1. 


Articles  de  la  Réunion  entre  P Empereur 
FERDINAND  IL  ® les  PRINCES /J** 
D’ALLEMAGNE  de  l,cünion  j réglez,  à 
Mayence  t le  \ x.  c Avril,  1611.  Mer- 
cure François  Tom.VlI.  pag.  87.  tEums 

I.  À Vant  toutes  chofcs  il  a elle  accorde  entre  les  Dl  tu_ 
/A  fufnommcz  Princes,  qu’à  l’advenir  ils  s’ab-Niox 
fticndrontd'ufcrlcsuns  envers  les  autres  d’au-  r'Aiti- 
cuncs  hoftilitez  : Et  que  les  Princes  & Eftats  de  l’U-  MAut'4* 
nion  Evangélique  & leurs  gens  de  guerre  ne  feront 
aucune  offcnfc  au  Marquis  de  Spinola  & à fon  armée  & 
troupes,  ny  aux  lieux  qu’il  a atfiibjcdis  à (on  obeyf- 
fancc,  ny  à tous  ceux  qui  font  comprins  en  ce  Traidé, 
leurs  pays&  domaines. 

I I.  Audi  ne  donneront  aucun  fccours  d’argent  ou 
gens  de  guerre  à Fridcric  Comte  Palatin  du  Rhin,  foit 
directement  ou  indiredement  par  foy  ou  par  autres  en 
quelque  forme  & manière  que  ce  foit. 

III.  Qu’ils  ne  continueront  l’Union  par  eux  cy- 
dcvant  faite , ny  en  faveur  du  Palatin,  ny  en  haine  de 
fa  Maj.  lmp.  8c  n’en  feront  point  de  nouvelle  : mais 
qu’ils  retireront  le  14.  de  May  prochain  qu’elle  doit 
finir,  les  gens  de  guerre  du  Palatinat , (oit  que  les 


icorpoiées. 

Secondement , Que  ledit  Landgrave  retirerait  de 
l'armée  des  Princes  Unis  & du  Palatinat  fes  gens  de 


troupes  foient  à des  particuliers,  ou  qu’elles  foient  au 
general,  & demeureront  tous  trcs-fidcllcs  à fe  Majefté 
Impériale. 

I V.  Aufli  le  Marquis  de  Spinola  promet  de  n’cx cr- 
éer ny  faire  exercer  à l’advenir  aucune  hoftilité  contre 
les  Princes  8c  Etats  unis  Proteftans,  leurs  gens  de  guer- 
re, officiers,  fubjcds,  chaftcaux,  villes  & domaines. 

V.  Qu’en  ce  T raide  de  Paix  feront  comprins  tant 
ceux  qui  font  nommez  au  Traidé  d’Ulme  , que  tous 
les  autres  Eledeurs,  Princes,  Eftats  & Chevaliers  de 
l’Empire , tant  Catholiques  que  Proteftans  : (ans 
qu’en  ccdit  prefent  Traidé  foient  compris  tous  les  pays 
& territoires  delà  Maifon de  Jullicrs. 

VI.  Quant  au  Comte  Palatin  Fridcric,  apres  que 
le  Marquis  de  Spinola  aura  efte  requis  par  le  Roy  de  la 
grand'  Bretagne  de  n’executcr  point  (a  commiflion 
contre  les  pays  qui  relient  en  l'ooeyffancc  du  Palatin , 
jufqucs  à la  fin  de  ladite  Union  qui  fera  le  14.  jour  de 


Ticrccmcnt,  Que  dans  le  14.  du  mois  de  May,  qui 
cftoit  le  terme  que  l’Union  des  Princes  & Eftats  Cor- 
refpondans  devoir  durer,  il  cnvoycroit  A mbaflàde  ex- 
près pour  fignificr  aux  autres  Princes  qu'il  renonçoit 


grand'  Bretagne  de  n’executcr  point  (a  commiflion 
contre  les  pays  qui  relient  en  l'ooeyflâncc  du  Palatin, 
jufques  à la  fin  de  ladite  Union  qui  fera  le  14.  jour  de 
May,  ny  contre  fes  fubjets  8c  leurs  biens,  il  promet 
qu’il  ny  fera  fait  ny  commis  aucune  ade  d’hoftilitc,  ny 
par  luy  ny  par  d’autres  jufqucs  audit  jour  : fous  celle 
condition  toutesfois,  que  lcfdits  Princes  & Eftats  unis 
Proteftans  mettront  ordre  aufli  que  jufqu* audit  jour, 

U 
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DE  TREVE,  D’  A L L I A N C E,  &c. 


1($7 


ANS  la  gendarmerie  particulière  du  Palatin  qui  «ft  dans  k » avoit  elle  comprit  en  vertu  de  l'article  contenu  en  mon- 


1? 

k 


lut.  de  l’hmpiçc  fidcllcs  à fa  Ni  1. 

V 1 1.  Et  afin  que  les  Princes  & Eftats  voifins  , & 
kurs  fubjccts  ne  (oient  oftenfez  par  ks  gens  de  guerre 
de  l'un  ou  de  l'autre  party,  ks  Princes  fus-nommez  pro- 
mettent chacun  de  leur  part,  de  tenir  la  main  à ce  que 
l’on  ne  fafle  plus  aucunes  courtes  t pvlkries  & brigan- 
dages, & de  faire  tenir  les  chemins  afieurez  & libres 
. pour  la  liberté  du  commerce  Ôc  d’unchacuh. 

Mcfmes  depuis  il  fut  adjoufié  audit  traifté  , que  fi 
k Roi  de  la  grand'  Bretagne  demandoit  que  l'execution 
de  la  coin  million  contre  le  Palatimt  fuft  prolongée  juf- 
qcus  au  2.  Juin,  que  Spinola  l’accordoit , pourvoi 
quefadite  Majefté  promit  que  fon  gendre  ne  ftroitricn 
entreprendre  fur  les  lieux  occupez,  ny  contre  l'armée  de 
Spinola.  Plus,  queft  les  kttres  du  Roy  de  la  grand' Bre- 
tagne ne  pouvoient  arriver  audit  1 4.  May  , que  k 
. iuîdit  Marquis  d’Olnosbac  T ayant  trie  l^avoir  audit  Mar* 

ouisde  Spinola,  8c  s'il  le  requérait  d'un  deby  encore 
de  dix  jours,  qu’il  luy  feroit  accordé  : ce  qui  ïut  dere- 
chef (igné  par  les  deux  Generaux , Spinob  8c  Brande- 
bourg Olnp&bac. 

X C I I I. 

£lC.  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Franco 

16x1. 

Franck 
sr  fcspA- 


PHILIPPE IV.  Roi  d'Efpagne  au  fujet 
de  la  Vakeline  , avec  la  déclaration  du  dit 
Roi  d’Ef pagne  3 faite  à Mon  four  de  Baf- 
Jbmpierre , Ambaffddeur  de  France  j pour 
la  reftitutioH  de  la  (a)  Vakeline } fait  à 
Madrid  le  z <ÿ . Avril  i6zi.  F reder.  Leo- 
nard,  Tom.  IV. 


M On 
vtxre  ks 
ancres 
Pulces  te 

A >l  am  cnvo^‘  for  b fin  du  mois  de  Février  de 

«uiules  /A  Tannée  preferite  de  1a  part  du  RoiTrts-Chrtlticn, 
Affaires  k Sieur  de  Balîompicrrc,  Chevalier  des  deux 

p*  9.r'‘  Ordres  de  SaMajefte,  Confcillcr  en  fon  Conlcil  d’Etat, 
laVaheb-  Colonel  General  des  Suiffes,  & fon,  Ambaflâdeur  cx- 
nedamla  traordinairc  en  F.fpagnc,  pour  traiter  avec  le  Roi  Ca- 
liiltechâ  tolique  du  rctablillcmem  de  la  Vakeline , i caufc  des 
cuuo  lê.  interefts  qui  c^ligroicnt  Sadite  Majefte  Trcs-Chrcfticn- 
fU»l.fCUC  nc  de  confcrvcr  8c  maintenir  les  Grifons  en  leur  Pats, 
il  trouva  Sadite  Majefte  Catolique  malade  de  telle  forte 
qu'il  nc  pufl  exécuter  fa  Commiffion  de  vive  voix , 
mais  aîant  donne  Lettre  de  creance,  & mis  par  écrit  les 
principaux  points  de  ladite  Commiffion  , la  mort  de 
Sadite  Majdtc  Catolique  (que  Dieu  abfolvc)  non  pré- 
venue, fut  caufe  qd*Eale  ne  puft  mettre  en  effet  la  bon- 
ne intention  qu'EÎIc  avoit  de  reftituer  b Valtcline  fé- 
lon le  defir  8c  demande  dudit  Roi  Tres-Chrétien  ; & 
d'autant  plus  qu’en  ce  mefme  tems  Sa  Sainteté  en  fift 
inftance  fort  exprefle  par  un  Bref  particulier.  Mais 
ajant Sadite  Majefté  Catolique  d’heureufe mémoire,  en 
mourant  biffe  aux  daufcs  ajoutées  à fon  Teftament  le 
Chapitre  fuivant. 

D'Autant  que  le  vingt feptiéme  jour  du  moisde  Mars 
prcfcntc  année,  j’ai  rcccu  une  Lettre  de  h'main  de  Sa 
Sainteté  Grégoire  XV.  par  bqucllc  il  m'exhortoit  8c 
cnchargcoit  qu’en  b confédération  & pour  l'amour  de 
lui,  aianr  egard  au  bien  public,  j’avifafTc  de  pacifier 
1’alfàirc  de  la  Vatclinc  & olier  toutes  occafions  de  fran- 
chîtes qui  en  pouroient  arriver.  J’ordonne  au  Scrc- 
iiiflimc  Prince  mon  tres-chcr  8c  treS-aime  Fils , de 
recevoir  en  ceci  le  confeil  paternel  de  Sa  Sainte- 
té en  b forme  fufdite  , puifquc  ma  principale  in- 
tention n'a  cfté  que  pour  le  bien  publie  & fcurc- 
tc  des  Catoliques  de  cette  Vallée  , dont  Sa  Sainteté 
prend  le  foin  comme  Père  univerfeh  & Je  veux  que 
ce  mien  Ecrit  8c  Ordonnance  foit  tenue  pour  clou- 
fc  fpccialc  de  mon  Tciiament  , comme  (1  elle  y 


b»  Roui  de  Madrid  le  $•.  jour  de  Mars  1621. 

La  Majefté  du  Roi  Dom  Philippe  Quatrième  , in- 
continent après  ci  ire  pourvoi  à U Couronne , voulant 
accomplir  ce  que  k Roi  fon  Seigneur  & Père  lui 
ordonnoit , & que  Sa  Sainteté  defir  oit  pour  b commu- 
ne tranquilitc.  & ce  que  le  Roi  Tres-Chrcftienluide- 
mandoic,  enfuite  & conformement  à ce  que  fa  parole 
Roiak  cftoit  obligée  envers  les  Seigneurs  desTrois Li- 
gues Grifcs,  Députa  avec  ample  pouvoir  fcs  Commif- 
iaircs,  ks  Sieurs  Hietofmc  Caymo,  Régent  de  fon 
Suprême  Confeil  d'Italie;  & Jean  de  Ccrica,  Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  Saint  Jacques , Commandeur  de 
Riven , Confcillcr  de  Sadite  Majefté  Catolique  & fon 
Scacuric  d'Etat  , pour  traiter  fur  ce  fujet  avec  lclii 
Seigneurs  de  Bafiorapierre , & Comte  de  Rochcpot  , 
Cobfcillcr  du  Confcil  de  Sadite  Majefté  & fon  Ara- 
bailjdeur  ordinaire  en  cette  Cour,  lcfqueU  ont  conve- 
nu au  nom  de  leurfditcs  Majeftex  des  articles  fuivans, 
en  vertu  de  1a  Lettre  de  Creance  que  ledit  Sieur  de 
Baflbmpicrrc  a apportée  dudit  Roi  Tres-Chreftien,  en 
datte  du  trentième  joue  du  mois  de  janvier  de  b pré- 
fonte  année,  8c  du  pouvoir  que  leÜits  Sieurs  Com- 
unfu.rcs  ont  de  Sad.  Majefté  Catolique,  dont  ks  te- 
neurs font  inférées  à b fin  du  préféra  Traité. 

L PREMIEREMENT,  Que  toutes  choies  feront  rc- 
mifes  en  leur  premier  cftat,  tant  d’un  collé  que  d’autre 
retirant  chacun  les  forces  des  Gamifons  que  Ton  a- 
voit  mifèa  de  nouveau , & confcqucmmcm  que  Sa 
Majefté  Catolique  retire  les  Troupes  qu'elle  a aux 
confnA  de  l'Etat  de  Milan , joignant  b V altcline  & 
Val  de  Chavcime,  en  façon  qu'il  n’y  ait  aucunes 
'Troupes  que  celles  qui  avoient  accoutume  d'y  cftrfc 
avant  ces  derniers  mouvement  , & que  d’autre  part 
les  Seigneurs  Grifons  en  feront  de  mefme  en  ladi- 
te. Vakeline,  Comtez  de  Gunrenne  & Bormio. 

I I.  En  fécond  lieu  , Qu'il  fera  fait  par  lefdits  Sei- 
gneurs des  Ligues  , un.  pardon  general  de  tout  ee 
qui  s’eft  pafle  en  cefd.  derniers  mouvemens,  fans  que 
les  Sujets  de  ladite  Vateline,  8c  Comtcz.de  ChavcnnC 
& Bormio  , puûTcnt  jamais  cftrc  rechcidtcz  ni  in- 
quiétez en  kurs  perfonnes  ni  en  leurs  biens,  pour  tout 
ce  qui  s’eft  parte  à cette  occafion  ; & à cctc  fin  lef- 
dits Seigneurs  Grifons  mettront  tout  ce  qui  s’eft  fait 
8c  pâlie  en  perpétuel  oubli. 

III.  En  troilicmc  lieu , Il  cft  arrefté  8c  accordé  que 
pour  ce  qui  concerne  b Religion  en  b Valtcline,  Com- 
tez deCnavenne  & Bormio,  on  oftera  toutes  nouveau- 
té* prejudiciables  à b Religion  Catolique,  lcfqueUes 
pouroient  avoir  elle  introduites  dés  le  commencement 
de  Tannée  1617.  jufques  à prefent. 

I V.  En  quatrième  lieu.  Que  les  Ligues  defditsScî- 
gneurs  Grifons  feront  le  ferment  8c  promertes  rcqi 


ks,  conformement  à ce  qui  cft  accoutumé  en  fcmbla- 
blcs  occafions  , pour  Tentretenement  de  ce  qui  cft 
accordé  ci-dcftus,  8c  donneront  lefdits  ferment  Â'pro- 
m elfes  en  autentique  forme  aux  pcriônnages  déclarez  en 
l’article  fuivant  : & le'Roi  Tres-Chaltjcn  promettra 
de  faire  entretenir  b mefme  choie,  comme  Rtoiu  pa- 
reillement les  Treize  Cantons  & Vahifiens,  ou  b plu* 
grand  partd'iccux. 

V.  En  cinquième  lieu,  que  le  Roi  Catolique  don- 
nera incontinent  avis  au  Seigneur  Archiduc  Albert, 
fon  Oncle  , afin  qu’il  envoie  le  Prefident  du  Par- 
lement du  Comté  de  Bourgogne,  ou  autres  perfonnes 
du  mefme  Comte  à Lucerne , pour  fc  trouver  le  plu- 
toft  qüc  faire  fc  pourra,  mais  au  pluftarddc  pour  tous 
delais,  au  dernier  Mai  prochaincmcn*  venant;  auquel 
lieu  ledit  perfonnage  fc  joindra  avec  le  Nonce  de  Sa 
Sainteté,  8c  TAmbaflâdcur  que  Sa  Majefte  aura  agréa- 
ble de  commettre , pour  accomplir  8c  mettre  les  choie» 
prrientetnent  concertées  en  effet  inexécution.  Enten- 
dant & déclarant  en  outre,  que  les  anciens  Traitez  8c 
Paciions  frites  avec  b Maifon  d’Auftrichc , ifc  en  parti- 
culier 


t<58  TRAITEZ 

ANS  «“lier  pour  k Comte  de  Tyrol,  feront  entretenus  & . 
de  J.  C.  gardez. 


munitâ  di  meterii  in  poflcilb  ncl  noftro  fudetto  pxcfc  ANS 
con  condccevoli  & compatibili  mezi , overo  con  l'apcr-  j.  . « 
— n k,  r — il  i;  r v* 


V I.  Enfixicme  lieu,Quelcperfonnagc  qu’cnvokra  ta  forza  Regu  & fôprn.  Il  chc  havendo  chc  li  Ragio- 


Icdit  Seigneur  Archiduc  Albert  duComté  de  Bourgogne, 
portera  avec  foi  une  Lettre  anticipée  de  ion  Altcflc , pour 
le  Duc  de  Feria , lui  donnant  avi*  que  l’aflairc  eit  en- 
tièrement achevée , & qu'il  exécute  incontinent  l'or- 
dre qu’*il  aura  eu  de  Sa  Majelté  Catolique  , de  ré- 
tablir le  tout  Se  le  biffer  au  premier  cftac  où  il  cûoit 
auparavant;  laquelle  Lettre  il  emoicra  aufli  toit  au- 
dit Duc  de  Feria,  apres  l’accompliflémcnt  des  chofcs 
mentionnées  au  quatrième  article  ci-defius:  9c  à cette 
fin  fera  envoie  par  Sa  Majelté  Catolique  audit  Duc 
de  Feria , ordre  très-exprès  pour  exécuter  prompte- 
ment ledit  rctabliflcmcnt , & mettre  le  tout  en  fon 
premier  dut,  aufli-toft  qu’il  aura  eu  avis  de  Saditc  Ai- 
relle, l'Archiduc  Albert. 

VII.  Un  fcptiérr.e  lieu,  Que  cette  Capitulation  fe- 
ra ratifiée  par  le  Roi  Tres-Chrdtien,  Se  que  la  Ra- 
tification en  fera  ddivrée  à Paris  au  Marquis  de  Mi- 
rabcl,  Confeillcr  de  Guerre  de  Sa  Majci te  Catolique 
& fon  A tnbafiadeur  ordinaire  Rclidant  en  la  Cour  de 
France,  & ce  incontinent  apres  que  ledit  Sieur  de  Baf- 
fompierre  y fera  arrivé. 

V I I I.  En  dernier  lieu  , II  a elle  arreté  qu'il  fera 
fait  deux  copies  de  la  prefente  Capitulation,  l'une  en 
Langue  Fnmçoife,  l’autre  en  Langue  Caitillanc , tou- 
tes lcfquclles  deux  lignées  dcfdits  Seigneurs  de  Baf- 
foinpicrrc,  Comte  de  la  Rochepot;  Regent  Caymo , 
Secrétaire  Ccrica,  pour  cftre  miles  és  mains  de  cha- 
cune dcfditcs  parties  ; Sçavoir  , b Françoifc  audit  ‘ 
Sieur  Secrétaire  de  Ccrica,  & la  Caitillanc  audit  Sieur 
de  BaiTompicrrc.  Fait  a Madrid  le  vingt-cinquième 
jour  du  mois  d’ Avril  i6zi.  Signe,  Bass<5mpie- 
re  d’Auuknnes.  Regent  Caymo.  Joan  de 
Cerica. 

Lettre  de  Créance  pour  le  Sieur  de  Baÿbm- 
p terre  , au  Roi  d’ E/pagne. 

T Res-haut,  Trts-Exccüent  & Tres-Puiflant  Prin- 
ce , noftrc  trcs-chcr  Se  tres-aime  bon  Frère  Se 
Beau-Pere,  Nous  envoions  exprès  noftrc  Ambafiàdcur 
Extraordinaire  par  delà,  le  Sieur  de  Bailbmpicrrc , Che- 
valier de  nos  Ordres,  Confeillcr  en  noftrc  Confeil  d’Etat, 
Se Colonel  General  des  Suifles,  fur  les  affaires  qui  fc 
partent  en  la  Valcclinc  , importantes  au  bien  & repos 
public,  comme  à noftrc  intereft,  & à ceux  de  nos  autres 
Amis  & Alliez:  Et  comme  nous  cftimons  de  l'amitié 
Se  équité  de  Voftrc  Majefte , qu’Ellc  voudra  rendre  en 
cctc  occafion  les  témoignages  ordinaires  de  fon  afle&ion 
a b manutention  de  la  concorde  generale  de  b Chre- 
ilicnté,  Nous  la  prions  aulTi  de  mettre  en  confidcration 
ce  que  ledit  Sieur  de  Baflompierre  expofera  plus  parti- 
culièrement à Voftrc  Majefte  tic  nollre  part  fur  ce  fu- 
..  jet,  que  nous  avons  à qccur,  Se  lui  ajouter  telle  foi  Se 
chance  comme  à Nous  mefmcs  , qui  prions  Dieu , 
‘Très-Haut,  Trcs-Exccllcnt  Se  Tres-Puiflânt  Prince, 
noftrc  trcs-chcr  Se  tres-aime  bon  Frère  Se  Beau- Pê- 


ne vol  i articoli  ftabiliti  à Madrid  & à noi  propofti  non 
hanno  potuto  haver  effeéto  , Se  ne  reftano  fenza  con- 
clu lione  , di  modo  chc  per  rccuperar  il  noftro  pcrduco 
paefe  altri  ragionevoli  mezi  non  ci  reftano  che  b Holà 
apc  ru  forza  Se  la  poterne  afliftenza  di  fua  regia  Maefta 

Eroteftiamo  noi  adunque  con  do  per  ultimo  dinanzi  a 
)io  Se  a'1  mundo  chc  fe  per  l’avenir  a*  lara  mancatn 
delli  mezi  promertî  contra  quel  chc  fperiamofarcmonc- 
ccflitati  di  ptender  per  mono  altra  qualità  di  mezi  che  , 
farebbe  per  meglio  per  noi  & per  h noftri  confédéral 
chc  tralafltafno  di  ricercar  altrovc  , ace»  portiamo 
ricupcrar  il  noftro  di  chc  non  intendiamo  poi  ri- 
porâme  aicuna  colpa  fe  accorcra  qualchc  inconvc- 
niente  de*  altre  novità  , in  confirmation  di  chc  hab- 
biamo  confirmato  b prdcnce  con  li  figilli  délie  tve 
krghc  publicamente.  A 9.  Adofte  i6n.  Locus  fîgil- 
lorum  , Hoachin  de  Cabalzar,  Scri vante  dclb  Supe* 
riorc  Legha  Grifa,  Hercules  à Capolis,  Canccllarius 
Curienfis;  Higg  Vildcncr,  Scrivamc  di  Favcncllcdic- 
ce  dritwre.  • 

Articles  convenus  Éÿ  Arrejlez  entre  les  Am- 
b/tjjadeurs  de  France  & d’ E/pagne } par 
P entrerai  fe  du  Nonce  dttPape  au  Jujet  de 
la  V 'altclmc  j au  mois  cPAoujl. 

Premièrement.  Le  Roi  d’Efpagne  remettra  mus 
les  Forts  de  b Valtcline  & Comte  de  Bonnio, en- 
tre les  mains  de  celui  qui  feu  nomme  par  Sa  Sainteté, 
jufqu’à  ce  que  ce  qui  concerne  la  Religion  y ait  die  bien 
établi  Se  allure. 

IL  Le  Gouverneur  nomme  par  Sa  Sainteté  ne  refu- 
fera  le  partage  à aucun  Roi  ou  Prince  Catolique. 

1 1 1.  Ledit  Gouverneur  & fes  Soldats  feront  ferment 
à Sa  Sainteté  & aux  deux  Couronnes,  de  ne  rien  inno- 
ver ou  changer  en  l'Etat. 

IV.  Si  les  Grifons  pendant  ce  Sequeftre  atten- 
toient  fans  caufc  légitime  directement  ou  indirecte- 
ment, Se  encrcprcnoient  contre  l’Etat  Se  Duché  de  Mi- 
lan ou  contre  la  Valtcline,  ils  feront  dcflors  privez  Se 
déchus  des  bienfaits,  kfqucls  par  l’cntrcnulc  au  Roi  de 
France,  ils  reçoivent. 

V.  Sa  Majefté  Catolique  promet  de  retirer  hors  de 
b Comte  de  Chiavenne  & lieux  circonvoifins,  tou- 
tes fes  Troupes  de  Gens  de  Guerre;  en  telle  forte  que 
les  Criions  uns  aucun  cmpcfchcmcnt  jouiront  paifi- 
blcmcnt  de  ladite  Comte  comme  ils  ont  fait  par  ci  de- 
vant, faufcncc  qui  concerne  la  Religion  qui  fera  ladite 
à la  difpofition  de  Sa  Sainteté. 

VI.  Sa  Majefte  Catolique  promet  de  rechercher  tous 
moicns& expédiera  pour  terminer  à l'amiable,  'les  dif- 
férera funenus  entre  le  Scrcnirtimc  Archiduc  Léo- 
pold Se  les  Criions  kfqucls  ditferens  n'cmpcfchcront 
l’effet  du  prefent  Traité  ; tellement  que  le  Traité 
touchant  la  Valtcline,  Chiavenne  & Bormio  , tic  k 


rc,  qu’il  vous  tienne  en  fa  digne  garde.  Ecrit  i Paris  Traité 'avec  ledit  Archiduc  Léopold,  feront  deux  Traf- 


ic 30.  Janvier  ttfxi. 

‘Pt  otejlation  faite  par  les  Grifons  aux  Am- 
bafadeurs  de  France  j fur  P exécution  du 
Traité  de  Madrid . 

DOppo  chc  ci  c ftato  à noi  d'elk  tre  kehe  contra 
ogni  ragionc  Se  con  termine  d’infidelu  e tradi-  ; 
mentokvato,  & fi  no  al  di  di  hoggi  trattenutod  noftro  ■ 
incorporato  paefe  & communia  di  val  monafterio,  il 
fudetto  paefe  di  Valtcliaa  , Contado  di  Bormio  corne 


tez  diftinâs  & feparez.  • 

VII.  Dom  Baltazard  promet  au  nom  de  Sa  Majefté 
Catolique  , que  fi  l’Archiduc  Léopold  ne  fe  veut 
contenter  de  chofe  raifonnable,  & qu’il  parte  les  bor- 
nes de  raiion,  que  Sa  Majefte  Catolique  ne  lui  don- 
nera aucun  fecours  ni  aide.  Pareillement  led.  Sieur 
Comte  de  b Rochepot  à promis  que  fi  les  Grifons 
pendant  ce  Sequeftre  ne  demeurent  dans  leur  devoir, 
que  Sa  Majefte  Tres-Chrefticnne  ne  leur  donnera  au- 
cun fecours  ni  aide  , mais  même  contribuera  pour  les 
ranger  à leur  devoir. 

VIII.  A efté  finalement  aiTctfé , que  letprefensar 


anco  parte  dcl  Contado  di  Chavenna  k eflendo  ch'cl  ticlcs  feront  ratifiez  dans  deux  mois  par  leurs  Majeftez 
Rc  di  Franza  Se  di  Navarra  noftro  anckhirtimo  confie-  Tres-Chrefticnne  Se  Catolique. 
derato,  per  mezo  di  {bol  Ambafeiatori  à boca  & in 
feritti  ci  ha  più  voltc  dinanzi  alconfeglio  d’elk  tre  leghc 

pcomcilo  Se  articurato  alli  honorai  cotjliglicri  Se  com-  fc- 
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Réglement  fê  département  fait  dans  l'Aflem- 
blée  de  tous  les  REFORMEZ  de  France , 
à la  Rochelle  le  10.  Mai  j 1611.  Mercure 
François  Tom.  Vil.  pag.  jop. 

L'  A Sfemblcc  generale  des  Eglifes  Reformées  de 
France,  & Souveraineté  de  Béarn , ayant  eu 
advis  certain,  & confirme  par  M.dcChallas, 
l’un  des  Députez  Generaux,  que  les  confcils  violans 
des  ennemis  de  l’Eftat  de  de  la  Religion , ayant  préva- 
lu au  Confcil  du  Roy  le  dix-ncuficfmc  jour  di  Avril 
dernier,  y auroit  clic  faiâ  le  departement  de  Quaran- 
te & un  mil  hommes  de  pied,  8c  lix  mille  enevaux 
pour  l’employer  contre  ceux  de  ladiâe  Religion  : 8c 
que  le  Sieur  de  la  Force  & fes  enfans  auroient  cftç  en 
rôcfme  temps  en  haine  de  ladite  Religion  , ex  polira 
de  tous  leurs  Gouvernements  & cftats,  dontMcîïieurs 
le  Marcfchal  de  Thcmincs,  & Marquis  de  Mofny, 
auroient  efté  à l’inftant  pourveus;  contre  les  paroles 
exprefles  dcfqucllcs  Moniteur  de  Pavas  Député  gene- 
ral, party  le  jour  precedent  pour  venir  tcts  ladite  Af- 
fcmblce,  elloit  charge  de  luy  donner  aifeurancc;  & 
que  Moniteur  le  Duc  d’Elciiguiercs  luy  faifoit  aufli 
reprefenter  comme  certain  fit  indubitable,  tant  par  la 
croyance  de  Moniteur  de  la  Roche  dcGranc,  Ion  Dé- 
puté vers  icelle,  que  parfes  moyens  & mllructions 
lignées  de  Moniteur  le  Duc  d’Efdiguicres.  Confidc- 
rant  aufFL  les  horribles  cxccz  & (éditions  advenues  au 
mcfmc  temps  en  la  ville  de  Tours  en  haine  de  ladiôc 
Religion  : les  armes  levées  en  Guyenne  pour  l’opprcf- 
fion  du  Pays  de  Béarn  fie  de  M de  la  Force  : fit  en 
Languedoc,  fit  en  Vivorcts  par  Moniteur  le  Duc  de 
Moncmorancy,  où  fc  feroit  enfuivy  la  perte  de  Ville- 
ncufvcdc  Berg,  de  Vais,  fit  Vallons  en  toute  fore? 
fit  violancc,  meurtres,  penderies,  viokments , &. au- 
tres ciuautcz  qui  y auroient  elle  exercées  : & d'ail- 
leurs recognoillant  que  toute  audiance  & juilice  leur 
cfl  defnicc,  mais  qui  pis  dl,  il  y a des  ennemis  du  re- 
pos public  fit  de  la  tranquillité  Publique  , abufànt  des 
alléchons  fit  de  1a  confcicncc  du  Roy,  qui  portent  tou- 
tes chofcs  à une  perfeoution  contre  ceux  de  ladick Re- 
ligion. Ladite  Artcmblée  à ces  caufcs  fous  la  protc- 
(tation  qu'elle  fait  devant  Dieu  fit  les  hommes,  au  nom 
de  tous  ccuxde  ladite  Religion  ( dcfqucls  elk  a charge 
de  demeurer  tousjours  fous  la  trcs-humblc  fubjeâion 
du  Roy , qu’elle  rccognoifl  leur  avoir  cilé  donné  de 
Dieu  pour  leur  Prince  fit  fouverain  Seigneur)  voyait 
les  chofcs  reduictcs  à des  termes  miicrabks,  apres  une 
fi  longue  attente  & retenue,  eftant  avec  un  indicible 
regret  contrainCtc  de  recourir  aux  moyens  naturels  8c 
légitimés  pour  oppoferaux  violences  fit  oppre (lions, 
& pour  confcrvcr  en  tant  qu’en  elle  cfl  l’authoritc  du 
Roy  fit  de  les  Edicts,  pour  1a  liberté  de  leurs  conftiçni 
ces  fie  fcurctc  de  leurs  vies,  roefme  d’éviter  en  tant  qi|ç 
faire  fc  pourra  les  de  (ordres , confuüons  & iixonve- 
niens  que  la  licence  de  la  guerre  peut  apporter,  fit  pour 
résilier,  mettre  fit  retenir  en  bon  ordre  toutes  les  forr 
ces  qui  peuvent  dire  en  chacune  Province,  a fait  fie 
arrdté  l’ordre  fit  reglement  general  qui  s'enfuît,  par 
toutes  les  Provinces,  lcfqucUcs  ladite  AlTcmblccaclti;- 
tné  dire  à propos  de  diviier  en  huiâ  departements,  fit 
en  chacun  d'iccux  eflire  fit  dlablir  un  Chef  general 
pour  commander , l bus  l'authorité  de  (à  Majefté,  à 
tous  ceux  de  ladite  Religion , fit  y exercer  kurs  char- 
ges fit  pouvoir  félon  qa’ucft  contenu  audit  Reglement. 

Reglement  drejfé  far  l’Ajfemblée  de  la 
Rochelle  le  10.  May  i6xr. 

I.  ’T'Outes  les  Provinces  feront  diftribuccs  fdonf or- 
A dre  des  Synodes , (cavoir  dl: 

A M-  le  Duc  de  Bouillon  premier  Marcfchal  de 
Fonce,  U Normandie,  l'Ifle  de  France , Berry  , la 
- Tom.  UI. 


Province  d’Anjou , le  paysdu  May  ne , Perche  8t  Tou-  /vNX 
raine,  excepté  l’Ifle  Boudard-  je  \.  C. 

A M-  deSoubize,  la  Bretagne,  l’Ifle  Bouchard,  , 
fit  la  Province  de  Poiôoufit  ce  qui  en  dépend,  fui- 
vaut  l’ellat  de  l’extraordinaire  des  guerres  de  Ladite  Pro- 
vince. 

AM.  leDucdclaTrimouille,l’Angoulmo'is,Xain- 
ctonge  fit  lfles  adjacentes. 

A M-  de  la  Force , la  baffe  Guyenne. 

A M.  k Marquis  de  la  Force,  IcBcam. 

A M.  k Duc  de  Rohan,  k haut  Languedoc , fit 
haute  Guyenne. 

A M.  de  Chaftillon,  k bas  Languedoc,  ksSeve- 
nes,  Gevaudan  fit  Vivara. 

A M.  1e  Duc  d'Efdiguicrcs,  le  Dauphiné,  b Pro- 
vence fie  b Bourgongne. 

Et  en  outre  aura  mordit  Sieur  de  Bouillon  k com- 
mandement general  des  armées  en  quelque  Province 
qu'il  fe  trouve,  avec  k pouvoir  fit  audio  rite , comme 
il  cil  plus  amplement  contenu  audit  Reglement. 

I L En  chaque  Province  feront  continuez  les  Con- 
fcils en  la  forme  qu’ils  font  à prelent  eftablis,  fie  s’af- 
fcmbktcFnt  toutesfois  fie  quan  tes  que  les  affaires  k re- 
querront. 

III.  Le  Chef  general  commandera  fie  exploitera 
l’armée  generale  & autres  forces  fie  années,  join&cs  8c 
liées,  ou  k bien  des  affaires  requerra  qu'il  fc  crtxive» 

Et  avec  kfditcs  forces  pourra  ailiegcr , forcer , compo- 
fer,  livrer  journées  fie  batailles,  St  généralement  ex- 
ploiter ce  qu’il  jugera  dire  expédient  de  faire,  avec 
l'advis  tfes  autres  Chefs  de  ton  armée. 

IV.  Ledit  General  difpofcrade  tomes  les  charges 
de  fon  année,  excepté  les  charges  des  Colonels  de  la 
Cavalerie,  fie  de  l’Infanterie,  Marefehaux de  Camp, 
fit  grand  Maiflrc  de  l’Artillerie,  aufquclks  charges 
l’Alfcmblcc  pourvoira  comme  bon  luy  femblera. 

V.  Ledit  General  aura  uil  Confcil  auprès  delà  per- 
fonne,  compofédes  principaux  Seigneurs  de  .fon  ar- 
mée, : fie  en  iceluy  auront  lçanccs  « voix  délibérati- 
ves trois  Députez  de  l’Affembléc  genetak  , Lcfquds 
feront  changez  de  cois  mois  entrois  mois. 

V I.  Les  Chefs  d’armée  eftablis  aufdites  Provinces, 
fuivant  le  departement  cy-dcffus  mentionné , auront 
pareillement  unConfeil  prez  de  leurs  perfonnes,  com- 
pofe  des  principaux  Chef*  de  fon  armée,  aufquels  afe 
lifteront  pareillement  trois  Députez  du  Confcil  de  cha- 
que Province,  qui  feront  de  leur  departement,  avec 
feancc  fie  voix  délibérative,  kfqucls  feront  aufG  chan- 
gez de  trois  mois  entrois  mois. 

VIL  Lcfdits  Chefs  generaux  des  Provinces  pourront 
cfbblkunou  plufieurs  Licutcnanscn  l'cftcnducde  leur 
Province,  pat  l'advis  des  Confcils  d’icelles  : Et  cn*- 
fernbïc  pourvoir  à routes  les  autres  charges , en  pre- 
nant par  les  nommez  ks  provilions  de  l’ Alfembléc  ge- 
nerale. 

V III.  En  toutes  les  places  qui  feront  de  nouveaù 
jointes  au  paryy  par  les  armes  du  General,  appartiendri 
audit  .General  de  pourvoir  à la  garde , gouvememenç 
fie  adminifhation  a iccUcs  : fie  auront  les  Chef»  gén*^ 
raixx  diable  par  les  Provinces,  pareil  pouvoir  en  tou- 
tes les  places,  qu'eux  ou  leurs  Lieutenant  auront  ro- 
duites  en  leu*  puiflânee,  à la  charge  de  prendre  pro- 
viffonekKAffembiée  comme  ddfus.  o f 

1 Xj.  jQuanr  aux  plaacs  qui  font  à prrfcnt  entre  nets 
mains  , rfqudks  if  n'y  a Gouverneur,  & où  il  fera 
ncccffairc  d*en  cftablir,  nomination  en  fera  faite  par  le 
Chef  general  cftably  en  la  Province , de  l'advis  du 
-Confeu  de  ladite  Province,  fit  du  confcntement  des 
villes,  exéepté  b ville  fie  gouvernement  de  là  Rochel- 
le, où,  il  nè  fera  tien  innové  : fie  au  regard  des  placés 
où  y a Gouverneur,  advenant  raccarion  du-  Gouver- 
neur, ny  pourra  effet  pourvoi  que  par  l'Aflcmbke, 
à laquelle  Je  Chef  General  de  la  Province  avec  k Con- 
fcil 4’kelfe  présenteront  troia  perfonnes  pour  en  eftïc 
accepte  l'un  de  ladite  Affcmblec. 

X.  Lors  que  Je  General  fe  trouvera  en  bdite  Af- 
fembjee  gCbefale,  ü r prebdera  : fit  les  Cbcfigenc- 
y ■*  rau* 
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raux  cftablis  fur  les  Province*  y auront  fccanc ede  voix 
délibérative,  de  non  leurs  Licutcnam.  Auflî  dam  ks 
Conicib  des  Provinces  prefidctont  lefdits  Chefs  Ge- 
neraux defdites  Provinces,  quand  ils  y feront prefents, 
de  non  leurs  Lieutenans,  li  ce  n’eft  par  cftcêüon  du 
ConfciL 

X I.  Ne  pourra  cftre  foi<ft  aucun  Tnriété  de  Trtfve 
ou  de  Paix , que  la  deliberation  de  condufmn  n’en 
foit  priie  à l’Affcmbke  generale,  où  ledit  General, & 
les  Chefs  generaux  defdites  Provinces  feront  priez  d’af- 
ilttcr  en  peribnnes,  ou  par  leurs  Députez;  auquel  cas 
& pour  ce  faid  feulement  lefdits  Députez  auront  voix 
ddjbcràtivc  en  laiité  Affcmbléc. 

X I I.  Toutes  les  prifes  de  captures  qui  fe  fêrdnt  par 
terre  feront  déclarées  nullcs,  h clics  ne  {bric  advoüécs 
par  le  Clicf  general  en  chacune  Province  de  Confcil 
rriidant  auprès  de  luy,  ou  fon  Lieutenant  en  (on  ab- 
lcncc,  avec  ledit  ConlciL 

XIII.  Tour  les  Chefs,  Capitaines  & Soldats  pro- 
mettront d’obfervcr  les  reglements,  tant  Militaires  que 
de  la  Jufticc,  de  finances,  fur  les  peines  portées  par 
iceux. 

X I V.  D’autant  que  les  gens  de  guerre  doivent  plu- 
toft  fervir  d'exemple , venu  & honnclteté  aux  autres, 
que  non  pas  de  desbordement  de  diflôlution.  Tous 
Chef j,  Capitaines  & Soldats,  feront  exhortez  d'ufer 
de  fi  Chrcftiens&  liges  deporrements  en  leurs  aérions. 
Que  Dieu  en  foit  honoré , de  par  bonne  vie  Oc  conver- 
tit! on  un  chacun  édifié  en  toute  pieté. 

XV.  Et  pour  celle  fin  tous  les  Chefs  & Gens  de 
guerre,  tant  de  Cavallcrie  que  d’infanterie,  feront 
exhortez  d'avoir,  en  tant  que  faire  le  pourra,  desPa- 
f leurs  ordinaires  pour  foire  le  Prcfchc  8c  prières  aux 
jours  ordonnez,  Oc  feront  tous  Chefs , Capitaines,  8c 
Soldats  fujeétsi  l’ordre  de  difciplinc  Ecckliaftiquc , fui- 
vant  le  Reglement  de  Police  des  Eglifcsdccc  Royaume. 

XVI.  Et  pour  ce  quck  vice  le  plus  frequent  qui  eft 

Smy  les  gens  de  guerre  font  ks  bfofphemes,  cltdcf- 
du  de  ne  jurer  pour  quelque  caufe  que  ce  foit , fur 
peine  de  payer  un  tcflon  parie  Soldat  qui  ailra  juré,  & 
un  efeu  par  le  Gentil-homme , Oc  le  double  s’il  fe 
trouve  en  la  mefme  foute,  & en  cas  d’obi  finatibn  fe- 
ront caficz. 

X V 1 1.  Dcffcnfes  feront  foiôcs  à tous  gensde guer- 
re fans  exception,  mener  vie  lubrique  nyfcandalcufe, 
Av  d'avoir  auaincs  femmes  dans  les  villes,  «y  aux  ar- 
mées far. peine  de  la  vie,  aux  femmes  d’eftre  punies 
corporellement.  - x-o.  . j v 

XVIII.  E(l  encore*  ckffendu  à tous  Capitaines  & 
Soldats  de  fc  quereller  en  aucune  forte  ny  ta^ohj  ny 
mettre  b main  aux  arme*  : nuis  pour  ü derihon  de 
leurs  débats,  s’addreflcrom  à leurs  Capitaines  qui  leur 
rendront  .Jufticc  : Oc  au  deffout  d’iccux,  aux  generaux 
d’armes,  de  aux  Gouverneurs  de  ville.  I :..q 
XIX.  Tous  Capitaines  8c  Soldats  déclareront  au 
General  Oc  au  Corifeâ  les  pnfoimicrs  vingt -Quatre 
heures  âpre*  les  priât*  foictes,  foris  ks  pouvoir  cflar- 
gir  ny  mettre i rançon  fans  l’ordonnance  du  General 
deCqnfcil,  & feront  tenus  d’en  rdpondoe  en  leurs  pro- 
pres perfonnes.  Oc  ks  mettre  en  lieu  de  fbmctc , Oc  en 
refprmdie  ainfi  qu’il  Jktir.  fcéa  ordonné.  r . •-{■.! 

•qÉXi-  hkipnkrTontkfdlts  Generaux^  Gouverneurs, 
Capitaines,  coxwedkt  kfoits  prifonfiiert,  modérer  ou 
renieuxclcdroiét  de  but  ms  & nriçonsdnucs  au  public, 
fur  peine  de  les  payer  de  leurs  propres  denier*. 

XXL  Les  Commiffions  qui  feront  donnée*  feront 
enregfltfces  au  Regiftcé'  dd  ladite  AfTanbke,  8c  eft 
prohibé  Oc  defiendu  à eôus  Capitaines  de  gensde  guer- 
re marcher  êc  tenir  les  champs  fur  peine  delà  vie,  fans 
k commandement  etprez  de  ladite  Affcmbléc,  ou  des 
fupcrieûra  àc  Generaux  , autrement  il  leur  fera  cornu 
fus. 

XX  l i.  Les  foldats  ne  pourront  quitter  leure  Capi- 
taines, ny  s’cnroollcr  en  d’autres  compagnies , fans 
congé  de  leurs  Capitaines,  tri  aucuns  Capitaines  ks 
recevoir,  fur  peine  de  füfpenfton  de  lenn  charges. 

X Xi  U;  Jet  pour  rccognoiftre  la  Soldats  cifeaü- 


gers,  fera  tenu  regiftre  aux  portes  des  villes,  de  tous  h NS 
ceux  qui  entreront,  afin  dfen  informer  les  Couver- de  J.C. 

neurv 

XXIV.  Ne  fera  permisny  loifihlc.iux  gensdégtiéh- 
rc  & autres  d’cxecuter  aucunes  entreprîtes  fans  radvis 
& congé  de  ladite  Aflcmblcc,  Oc  du  General  de  b 
Province. 

XXV.  Eft  dcffcndù  i tous  Capîtfirtes  de  Soldats, 

avons  receu  leurs  payements,  de  prendre  aucunes  fortes 
de  vivres  fans  paver,  cftans  en  pays  d’amv  ou  eontri- 
buabk.  * 

XXVI.  Eft  généralement  dcffcndu  à toutes  per- 
fonhes  de  quelque  cftarc  de  condition  qu’ils  foiem,  de 
trafîiquer,  négocier , 6c  parlementer  avec  les  ennemi!, 
fur  bcinc  de  la  vie. 

XXVII.  Les  payemens  des  compagnies  , tant  dé 
cheval  que  de  pied,  fe  feront  à la  monltrc,  de  non  au- 
trement, avec  ks  Commiflaircs  6c  Controollcurs  Ge- 
neraux , en  campagne , 8c  dans  ks  villes , & prefents 
les  Magiitrats  Oc  ConfciUcrs  des  villes  où  lefdites  gami- 
fbns  feront  ordonnées. 

XXVIII.  Les  Capitaines  rrfpondtont  des  cxcct 
& mJverfations  dé  leurs  Soldats,  pour  les  reprefenter 
a b jufticc  quand  requis  en  feront. 

XXIX.  Toutes  les  compagnies  de  chevaux  légers 
feront  reduittes  au  nombre  de  cinquante , 8c  celles  de* 
gens  de  pied  i cent. 

XXX.  Les  Soldats  qui  feront  Habitons  des  villes  où 
ils  feront  en  gamifon,  ne  pourront  demander  logis  ny 
uftcncillcs. 

XXX I.  Et  afin  qtic  le  labourage  puiffe  cftre  con- 
tinué, ne  fera  loifibk  de  prendre  aucune  forte  de  bcftail 
ferrant  à l’agriculture,  ny  les  hamois  8c  habillement» 
des  pavfans,  hommes  ny  femmes,  nv  ks  fûfdits  pay- 
fans  dire  rançonnez,  ny  pris  prifonuiers  que  polir  dé1- 
niers  fur  eux  impofez,’  fur  peine  de  6 vie. 

XXXII.  Ne  pourront  les  Generaux  , Chefs  & 
Capitaines  Avenant  paix  • s'approprier  les  villes , cha- 
ftcaui , munirions , • armes  & magazins  appartenons  ni 
publie,  8c  le*  bifferont  aux  profil»  & fubventions  ge- 
nerales des  villes  Se  pfoces,  par  bonde  loyal  inventaire; 

X XXII I.  Il  eft  chjoinét  à tous  meufiiiers  des  vil- 
le» de  demeurer  dam  kurs  moulmi,  fans  qu’on  leur 
priiffe  donner  aucuns  hbftrs  dans  lefdiéb  moulins  pouf 
éviter  aux  defordres  qui  Y pourraient  arriver  : ny  par- 
reilktnent  enlever,  ny  fourrager  aucuns  vivres,  nv  au- 
tre» bien*  quelconques  à eux  appartenants;  i b char- 
ge qu'ils  ne  pourront  rchrnir  ne  ferrer  dans  ledit  mou- 
lin fes  biens  de  vivres  ‘appartenants  aux  autres  habitait» 
des  Üéax  : de  qu’tts  feront  tenus  de  remettre  lefdids 
moùlms  en  bon  elfot  pour  fervir  quand  befoin  fera. 

X XX I V.  F.t  itfïh  que  le  commerce  (oit  libre  cri- 
ées ïrwees,  ks  Mifebaris  8c  cabaret! ers  y pourront  al- 
1er,  Se  fefoumer  éh  foute  fcurrtc , fins  que  pdur  quel- 
que occalion  que  eè  fort  on  puiffe  prendre  leurs  chevaux 
bu  équipages  : neantmoins  feront  obligez  d’obfcrver 
les  prix  qui  feront  mis  fur  leurs  denrées  de  marchant 
dlfes. 

X XXV.  L’Affehiblce  gencraHc  podr  fûbvenir: 
grands  frais  Se  «k  fpérfs  qu’il  conviendra  foire  pour  l’i 
■tretien  des  gens  de  gffertd  cy-deflûs,  & autres  aftâirris 
publiques,  a artefté  fbiis  debiéra  Rwàax des  tailles,  Se 
tafllon,  craies,  aydes,  gabelles,  dàmaine,  décimes, 
fubltdcs,  Ôc  autres droiéts,  de  importions,  rantordi- 
nakes  qu’extraordinaires,  foit  ccHcs  qui  font  u t-fta- 
blies,  ou  autres  qui  fe  pourront  ty-apres  effoolirpà 
ladite  Affcmbléc,  de  quelque  nature  qn’cDcs  puiflem 
titre  î kfqueb  déniera  feront  levez  & reçois  par  le* 
Threfoôers  8c  Receveurs  generaux  8c  particuliers  qui 
feront  nommez  de  pourvois  tant  par  boite  Aflcmblcc, 
que  par  toutes  ks  autres  Provinces. 

XXXVI.  Comme  pareillement  feront  prinsÔc  k- 
vez  la  revenus  des  bénéfices  de  autres  biens  apparte- 
nons aux  Ecckfiaftiqucs  : lefqueb  â defbe  fin  feront 
baillez  à ferme  par  devant  1«  Commiffeircs  pourcé'cfta- 
Uis'cn  chacune  Province  par  k Chef  general  en  icèllc  , 
avec  k Coafctl  dcfüiccs  fTovinccs,  8c  ce  eufoirant  k* 

dur* 


aux 

cri- 
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ANS  & formes  ordinaires  & accoutumées,  dont  ils 

de  J.  C.  dnefleront  bons  Se  vallabks  procez  verbaux  oui  feront 
s mis  es  mains  dcfcfltsComnuflaires,  & Contais , &des 
1 0 1 1 * Receveurs  établis  en  chacune  des  Provinces , pour  fai- 
re le  recouvrement  des  deniers  oui  en  proviendront  j 
dont  fera  faiét  cftat  fcparc  par  lefdits  Receveurs. 

XXXVII.  Entreront  auflî  es  deniers  publics,  tous 
les  droiçts  qui  feront  pris  iur  les  butins  & rançons  des 
prifonniers  de  guerre  : Et  à celle  tin  fera  pris  pour  k 
public , pour'  le  droiét  defdits  butins  de  toutes  marchan- 
difes,  & autres  chofcs  prinfes,  enfembk  dcfdites  ran- 
çons, la  lu idmc  partie. 

XXX  V III.  Les  comportions  qui  fe  feront  pour 
la  reddition  des  villes  & autres  lieux  appartiendront 
au  public  : Et  pour  ce  fera  fakt  cahier  & regiltrc  àpart 
par  les  I hreforicrs  ou  Receveurs  generaux  Se  parti- 
culiers des  deniers  qui  en  proviendront. 

XXXIX.  Et  pour  accelkrer  U rcccpte  defdits  de- 
niers , feront  commis  en  chacune  Province  par  le 
Chef  cltably  en  icelles,  & le  Confeil  de  la  Province, 
des  Receveurs  & Controllcurs  particuliers , autant 
que  la  neccflicc  de  la  Province  le  requerra,  qui  feront 
pcrloniKs  rdTc antes,  iolvabks , Se  cautionnées  : A 
la  charge  qu’ils  prendront  leurs  provifions  dcl’Aflcm- 
blcc  generale;  Et  mettront  par  chacun  quartier  les 
deniers  de  leur  recepte  entre  ks  mains  du  Receveur 
general,  qui  fera  cltably  par  ladite  Aflcmblce  : En- 
lembk  1c  Controlleur  general  en  ladite  Province  par 
l’advis  dudit  General  & Confeil  de  ladite  Provin- 
ce , & aux  lieux  les  plus  commodes  que  faire  fe 
pourra. 

XL.  Tous  les  deniers  revenons  au  public  de  quel-  i 
que  nature  qu’ils  foient,  feront  mis  entre  les  mains 
des  Receveurs  generaux  en  chacune  Province  : Et 
fera  pris  préalablement,  & avant  toutes  autres  defpen- 
fes,  le  dix icfme  denier,  que  chaque  Receveur  gene- 
ral fera  tenu  faire  tenir  le  plus  promptement  & lcurc- 
ment  que  faire  le  pourra,  entre  ks  mains  dudit  Thre- 
foricr  general,  cltably  pour  la  recepte  defdits  deniers , 
& autres  qui  feront  cy-anrcs  déclarez  , rcfidanc  près 
l’ Aflcmblce  generale  : Comme  cftans  les  deniers  de- 
ftinez,  tant  pour  levées  de  gens  de  guerre  en  pays 
cltrange , que  pour  l’cntrctcncmcns  de  l’armée  ge- 
nerale de  ladite  Province , & autres  hcccflîtcz  publi- 
ques, fuivant  les  cflats  & mandements  qui  en  feront 
mis  entre  les  mains  dudit  Thrcfbrier  general , par  la- 
dite Aflcmblce. 

XLI.  Seront  en  outre,  & .à  mefine  effcét  mis  en- 
tre les  mains  dudit  Threforier  general , toüs  les  de- 
niers provenus  des  droits  de  l’Admirautc,  pafleports. 


tant  par  mer  que  par  terre,  congcz  & autres  expedi-  ANS 
tions  de  l’ Aflcmblce  : EnfcmbTc  ks  deniers  revenins  de  J.  C. 


bons , & autres  revenus  de  rcliqua  de  compte.  1 6 1 1 - 

XLII.  Le  Threforier  general,  Se  Receveurs  ge- 
neraux Se  particuliers  des  Provinces  feront  comptables 
à ladite  Aflcmblce , & pour  ccft  cffect  y envoyeront 
les  citais  de  leuis  rcccptcs  St  deipcnccs  de  trois  mois  en 
trois  mois,  pour  cttre  examinés  par  elle  ou  autre  qu’el- 
le commettra  pour  ceft  efleci  Et  ne  pourront  lefdits 
Receveurs  generaux  vuider  leurs  mains  des  deniers  de 
leurs  charges,  ny  en  faire  aucun  payement,  que  parla 
feule  ordonnance  de  l’Aflcmbke. 

X L 1 1 ! . Les  Chefs  chablis  dans  leurs  Provinces  a- 
vec  l’advis  des  Confeils  d’kelle  , envoyeront  à ladite 
Aflcmblce  promptement  l’eftat  des  gens  de  gurrre  qui 
feront  fur  pied  : Enfcmblc  l’cltat  àe  la  dtfpcnfe  qu’il 
faudra  employer  pour  l’cnrrctcnemcm , comme  aufli 
les  eftats  des  Rcccptcs  generales  , & particulières  de 
leurs  Provinces , ahn  que  l’ Aflcmblce  en  diftribuc  les 
alTignations. 

XLIV.  Les  Chefs  dcfdites  Provinces  donneront 
ordre  d’eriger  des  rcccptcs  generales  & partiail, très  des 
deniers  qu'on  leur  impofera,  fans  que  neantmoi ns  lef- 
dits deniers  puilfem  dire  divertis  à d’aunes  deTperv' 
fes , que  celles  que  ladite  Aflèmblcc  generale  ordon- 
nera. 

XLV.  LesOfficiers,  tant  de  jufticc  que  de  Finan- 
ces , & tous  autres  Officiers  taifans  protcflion  de 
la  Religion  & demeurans  en  l'Union  de  leurs  E- 
glifcs  , feront  continuez  en  l'exercice  de  leurs  char- 
ger. 

XLVI.  Tous  ks  droi&s  & rentes  appartenait 
aux  particuliers  de  ladite  Religion,  fur  kfdttcs  tailles 
& fuhfidcs  leur  feront  confcrvez,  en  faifant  deucmcnc 
paroifirc  de  leurs  tilcrcs. 

XL.V1I.  Pour  l’entre  ce  nement  des  Paflcurs  auf- 
qucls  les  Eglifcs  ne  pourront  fournir  pour  leur  entre- 
tenement,  fera  fait  un  cftat  par  ladite  Aflcmblce  , Ce 
par  les  Confeils  des  Provinces  , pour  dire  payez  de 
leur  cntmcncmcnt  fur  les  plus  clairs  deniers  provenus 
de  biens  Eccldialiiques,  ou  au  deflaut  fur  toute  au- 
tre nature  de  deniers  : Et  d'autant  que  la  rigueur  des 
troubles  pourra  contraindre  les  perfonnes  Se  familles 
de  changer  de  demeure , & abandonner  leur  poflèflions , 
voccations  & charges,  il  fera  pourveu  à leur cntrctcnc- 
ment  par  ladite  A lie  mbléc  generale. 

Faut  c r tarefié  en  PAffemblée  generale , tenue  en  la 
ville  de  U Rochelle  ce  Lundy  io.  May  mil  jix  cent 
vingt  O*  un  , Signe  Comport  Preftdtnt,  Bonage  Ad- 
joint, Rédil  Secrétaire , CT  Rijfaut  aujfi  Secrétaire. 


X C V. 

deY^c?  Traité  d’cAlliance  ££>  de  Confédération  entre 
CHRESTIEN  IV.  Roi  de  ‘Dannemarc 
l6xI-  ® Us  Etats  des  PROVINCES  -UNIES, 
ulxc  sr  ^dlt  à ^ Haye  j U 14.  Mai  3 16x1. 
l.s  p» o-  Aitzema  Relation  des  Négociations  de 

Umb  ^es  Pays'*,a®*  PaS-  *4- 

‘Procuratie  voor  de  HeerenGecommitteerden 
tôt  voltreckinge  van  de  AUiantie  met  fi- 
ne Konmckhjcke  Majefleyt  van  ‘Dent- 
marc  ken. 

DE  State»  Gcncrael  der  Verecmchde  Nederian- 
den  , Allen  den  genen die  defen  fullcn  hoo- 
ren  ofte  lien  lefen , Saluyt.  Doen  te  wctcn , 
Alfoo  de  Doorluchcigfte  ende  Grootmochtighc  Co- 
ning  ende  Hccrc  , Hccrc  ChrijUacn  de  Vier  de  tôt 
Dcncmarckcn  ende  Noorwcgtn  ; den  Wenden  en- 
de Gotten  Coning , Hertog  tôt  Slcfwijck , Hol- 
fteyn»  Sternum  ende  derDitmarfehen  .Grave  toi  Ol- 

den- 


X C V. 


Traduttion  de  ce  Tfaité. 


Plein-pouvoir  des  Députez  des  Etats  des 
Provinces- Unies,  pour  Traiter  Alliance 
avec  SaMajefté  le  Roi  de  Danemarc. . 

LEj  Etats  Generaux  des  Prn  incts  -Unies , i tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  ou  orront  li- 
re, Salut;  Sçavotr  fat  font,  comme  le  fere- 
mjjime  cr  puifant  Roi  cr  Seigneur , le  Seigneur  Chré- 
tien quatrième , Roi  de  Danemarc,  de  Nenvegue, 
des  Vandales  CT  des  Gott,  Duc  de  Slenvick , de  Hol- 
ftetn.  Si  or  marri  Cr  Ditmarfehen,  Comte  d'Oldenbourg 
Cr  de  Delmenhorff , cs~c.  cr  que  nous  avens  trouvé 
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DE  PAIX, 

bon  CT  utile , qu’en  conformité  du  cotisé  d* entre  le  Sieur  . Vç 
Jacob  Vitfeld  de  Frop , Chancelier  du  Royaume,  CT  a.  . p 
Confeiller  de  fa  Royale  Majcfié  C r fort  Ambaffadtur, 

CT  nos  Députez.,  pris  les  uns  des  mares  ici  a la  Haye 
le  14.  May  dernier , lors  de  la  conclufton  du  Traîné 
oit  il  fut  dit  que  les  Députez,  de  part  CT  d'autre  Ce  raf- 
fembleroiem  ; CT"  que  la  ville  de  Brème  a été  defignêe 
par  Sa  Majefié  Royale,  pour  entrer  en  une  fubfequent* 
négociation  fur  quelques  points , demeurez,  indécis , pour 
accompliffemem  d’une  parfaite  CT  fincere  Alliance. 

(?efi  pourquoi  nous  confiant  en  la  capacité > longue  expé- 
rience CT  fidelité  des  nobles,  honorables , CT  tres-fca- 
vants  Seigneurs  Reigner  Paw  , ancien  Bourgucmaitre 
CT  Confetl  de  la  faille  d’ Amficrdam  , Marquis  de 
lyclama,  Grietman  de  Stellingwerf , Oofiende  ; Swter 
van  Haer foire  lot  Haerft,  Receveur  general  de  Zélan- 
de, cr  Goofen  Schaffer  de  Ujthuyfen , Confeiller  de  la 
Fille  de  Gromngue,  tous  Députez,  dans  nôtre  Affcm- 
blée;  lefquels  Nom  avons  commis  CT"  commettons  par 
ces  prefentes , pour  en  nôtre  nom  CT  de  nôtre  part  entrer 
en  négociation , fur  les  poutts  demeurez,  indécis  , avec 
les  Envoyez,  de  Sa  Royale  Majefté  de  Danemarc , C T 
de  conclure  CT"  arrêter  tels  articles  qu’ils  trouveront 
convenir  pour  affermir  une  bonne  Cr  fincere  Alliance 
avec  fxdute  Majefté,  à quoy  faire  leur  donnons  Plein- 
pouvoir  CT  authorué  par  ces  prefentes  ; promettant  <P  ob- 
ferver  inviol ablcment  tout  ce  que  par  nofdits  Dépu- 
tez. aura  été  fait  CT  conclu.  En  témoin  dequoy  nom 
avons  fait  parapher  ces  prefentes  ; fait  ficler  de  Nôtre 
grand  fceau , cr  figner  par  nôtre  Greffier , à la  Haro 
le  ij.  du  mois  d’Aoia  itSzi. 


171  TRAITEZ 

denborgh  endc  Delmcnhorft  Sic.  En  Je  wy  dienftigh 
ende  goct  gevonden  hebben , dat  in  conformité  van 
den  at-lchcyt  tuflclvcn  lioog-gcdachtc  fijnc  Coninck- 
lyke  Majclteyts  Af-gcfantcr  Rijcx-Cantzclicr  endc 
Kacdt  den  Hccrc  Jacob  Ulefelt  zu  Vrup  Amptrmn  ! 
au  Neuburg  , en  onfc  Gcdcputccrdcn  by  luer  a!hicr 
in  den  Hagc  op  den  14.  Mcy  lclticdcn  gtcondudccr- 
de  Tiacuct  genomen  , bcyderzyts  Gcuntcn,  wede- 
ro;n  by  den  audoen  fouden  ko.ncn , en  Je  dacr  toc  by 
Hoodtiïgcdachtc  fync  Coninglykc  Majdtcyt  gcdeli- 
gnccit  is  die  Sud  Bramn  oui  van  wegern  lekerc 
Oj  Cnghcblevcn  poinâcn  m naerder  H andtlinge  te  tre- 
den,  tôt  volticckinghc  van  cen  volkomcn  aide  op- 
rcclue  Atiiantic  ende  verbinteniife  ; Soo  ift , dat  wy 
0:1s  vc.troiiwcnde  op  de  bequacmhcyt , langhc  expe- 
ricnticcndc  gctrouwiglieydt  van  dcEdclc,  Ghcltrcn- 
gc , Ercnifdtc , oock  Hoogli-gdccrde  Hccrcn , Rey- 
nier Pau,  out  Burgcincdicr  endc  Raedt  der  Sud 
A ;:dtdrcda.nmc , Marck  van  L-ickfama  tôt  Nicholt, 
Griimin  over  Scdlingwcrff , Ooltcnde,  Sweervan 
Huer  fol  te  tôt  Haerft,  Landt  Rcntmeefter  Gcncracl 
van  ZaÜandt,  ende  Goofen  Schafer  tôt  Uythuyfen  co- 
de de  Medcn  Hovdingh,  Ractsheer  der  Stad  Groc- 
ningen,  aile  Gccommiuecrdc  in  onfc  V ergaderinge , 
dcfdvc gccom  nirtcert  hebben  ende  committcrcn  mits- 
dtfen  , om  in  onien  namc  endc  van  onfent  wegen 
mec  die  Gdantcn  van  Sijin  Con:  Majeftcyt  van  De- 
nc  narckcn  te  treden  invordcrHandelinge  vandcopcn- 
gcblcvcnc  Poinctcn  : tebrramen,  bdlu yten  ende  Ar- 
refteren  aifodanige  Atxiculcn,  a!s  fy  met  Hoochgcd: 
Gcfinten  tôt  bevorderinge  van  cen  vafte  fincere 
en  Je  volkomcn  vcrbintcnitkn  fullcnbcvindcn  te  bc- 
hooren , waer  toc  wy  dcfdvc  volkomcn  macht  > au- 
thoriteyt  zijn  gevende  mitfdcfcn  , ecloovcnde  aile 
'c  gene  wat  in  defen  by  011s  voorfz  Gdântcn  gehan- 
dclt  enJc  gccondudcert  (al  worden  , Stcdc  vaft  en- 
de onvcrbrecckclyck  te  fullcn  achtcrvolgcn.  Dc- 
len  ’t  Oirconde  hebben  wy  defen  doen  Paraphcrcn 
met  onlcn  grooten  Zcgcl  doen  zcgclcn  endc  by  onfen  1 
Grüficr  doen  tccckcncn.  In  's  Gravcnhagc  den  9. 
dach  d;r  Nlanit  van  Augufti  in ’t  Jacr  iCzi. 

cAggrcatk  van  de  Aillant  ic  gemaekt  met  fi- 
ne Hoogffgemelte  ComnckP.  Majcjteyt  van 
\ Denemarckcn . 

DE  Sutcn  Gcncracl  def  Vcrccnighdc  Nederlan- 
dat , Allen  den  genen  die  deien  tegenwoor- 
diglic  fullcn  ficn  ofte  hooren  lefen , Saluyt.  Doen 
teweeen  , Alfoo  op  den  14.  May  lcll-kdcn  defes 
Jacri  iiSïi.  tuflehen  dcnEddcn,  Geftrcngcn  Hcc- 
rc  Jacob  Ulefelt  zu  Vrup  des  Doorluditigltcn  en  Je 
Gn>otmacht  igen  furlten , Coninck  ende  Hccrc , Hee- 
rc  Chrtfitucn  uc  Vier  de  tôt  Denemarckcn  Norwegen 
&c.  Conincks  Ri>cx-Cantzclicr  mde  Ract  ter  cen- 
rc,  ende  onfe  Gedcputecrdcn  ter  anderc  zyde,  fcec- 
kerc  Articulen  van  ccnc  linccre  endc  mutude  Vnint- 
fdup  , AUiantie,  endc  Verbondt  beraempt,  gertoo- 
ten  enJc  gcarrcftccrt  zijn  op  het  welbcnagcn  endc 
aggrcatic  van  Hoochtl-gcdachtcn  fync  Conincklyc- 
kc  Miycftcyt  ende  van  om,  gdyclc  dcfclve  Articu- 
lai , hier  nacrvolgcn. 

Al  dcwylc  de  Doorluchtichftc  endc  Grootmach- 
tige  Coninck  endc  Hccrc  , Hccrc  Cbnfhaen  de 
Vicrde  tôt  Dcncnurekcn  ende  Norwegncn  , der 
W'enjcn  endc  Gottcn  Coning , Hertogc  van  Slefwyg, 
Holilcyn  , Stormarn  enJc  der  Ditmarichcn  , Grave 
to:  OlJcnburg  ende  Delmcnhorft  &c.  Endc  de 
Ho;  Mo;  Hccrcn  Statcn  Gcncracl  der  Vcrecnich- 
de  Ncdcrlandcn,  vanbngcn  tyde  herwaerts  in  goede 
ofreche  ende  naebuerlycke  Fruntfcbap  endc  corrdbon- 
ilcntic  gclcdt  endc  geftacn  hebben.  Soo  heb, 
ben  beyde  dcclcn  nu  cen  tyd  lang  herwaerts  con- 
fidcrcrcndc  de  Confiitutie  ende  gelegentheyt  van  de  jc- 
gtnit’mdige  tijden  ende  faccken  van  de  geheeleCrwn- 

<£«Ü 


Ratification  du  Traité  d* Alliance  a?ec  le 
Roi  de  Danemarc. 


LEj  Etats  Generaux  des  Provmees-Vnies , à tout 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  ou  orront , 
Salut;  Sf avoir fatfons  que  le  14-  May  der- 
nier de  l’an  i<5a  1 . entre  le  noble  CT"  honorable  Seigneur 
Jacob  Ulefelt  de  F 'op , Envoyé  du  feremffime  CT  très - 
puifant  Prince,  Rot  CT  Seigneur,  le  .Sc/gncwChrcfticn 
quatrième  Rot  de  Danemarc , Nonvtgue , CTc.  Chan- 
celier du  Royaume,  CT  fon  ConfeiHer  d’une  part , CT 
nos  Députez,  d’autre  : Certains  Articles  d'une  fincere 
CT  mutuelle  aminé,  CT  alliance  ont  été  fait  s,  conclus  CT 
arrêtez,  fom  l’aprobation  CT  agréation  de  fadite  Majefté 
Royale  CT  de  Nom , comme  lefdits  Articles  s’enfuivent. 


Comme  le  fereniffime  CT  puijfartt  Roi  CT  Seigneur , 
le  Seigneur  Chreftien  quatrième  Roi  de  Danemarc,  de 
Norwegue,  des  Fond  aies  CT  des  Gots,  Duc  de  Sles- 
wick^,  Holftein , Stormarn , CT  de  Ditmarfchen,  Com- 
te d’Oldenbourg  CT  de  Delmenkorft , CTC.  CT  les  Hauts 
CT  Puifani  Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Provin- 
ce s-U  nie  s , om  dés  long-tems  été  CT  vécu  en  bonne  CT 
fincere  voi finance,  amitié  CT  correfpondance , les  deux 
partiel  confiderant  depuis  quelque  tems  la  confiitution  CT 
conjoncture  pre fente  du  tems  CT  des  affaires  de  la  Chré- 
tienté, CT  particulièrement  Pinterefl  que  les  deux  Etats 
om  a la  confervation  CT  profferùé  l’un  de  l’autre  ; ils 
ont  jugé  à propos  de  s’allier  encore  pim  étroitement,  de- 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c 


ANS  fyt  wJ*  infinderbeyt  van  ’l  Inttrefe,  fio  die  atn 
£ i q des  andtrtn  Status  conicrvjtioncin , u/eljlam  mde 
* prefper iteyt  it  htbbende,  ntch  naerder  by  jieh  bedacht 
ende  ovtru’ogcn,  s m ban  nauwer  tfamcn  te  d$tti  tn- 
de  te  verbmüen  , bcgcrcndc  nyc  rcchtcr  ziclc  endc 
CoriUclijckvM  voornancn  cndc  yvcr  tôt  hct  wclva- 
rcu  van  't  gjncfcke  gemcenc  Evangdyfche  wtfin  , 
«a  Je  b .y  der  Jcckn  cygne  Statcu  te  Contractcren 
cnde  verdragen  over  ccn  iînccrc  cnde  mocuck 
Vricnrfchap , Allianttc  cndc  Vcrbond:,  tôt  conlcr- 
fatic  cndc  dcfcntic  van  harc  rcfpcctive  Statcn  cn- 
dc Onderdaocn , in  voegen  dit  Hoogftg:  cnde 
Hoogttgemcide  deden  bcydcrzyts  oniangs  na  r>pe 
cndc  cmttdvcke  ddiberatic  hebben  ccgcvcn  (atten- 
de Commiiïîc,  te  wctcn  Hoogttgcd;  lync  Koning- 
Ivcke  M ayetteyt  acn  den  lidelcn , gdtrcngcn , I Icerc 
jacob  VMt  Uiefth  zu  Vnip,  der  lclvcn  Kijcx  Can- 
zdicr  cnde  Raedt , oock  Amprman  tôt  Nyborgh , 
in  kradic  lÿner  ovcrgclevcrden  Credcms- Briet  in 
dato  den  1 1.  Fcbruary  leltlcden  ter  cenre,  cndc  de 
Ho:  Mo:  Hcercn  Statcn  Gcncrad  der  Vcrccnigdc 
Ncdcriandcn,  dcEdek,  Gclttcngc , Eicntfdtc, 
Wyfc,  (èer  Difcrctc  Hccren,  Gÿsbertvan  Boetfr- 
Ltert  Erf-übcnck  des  F uri  tendon»  Clcvc  , Ampc- 
inan  cndc  Dijck-Graiûr  tuilchcn  Macs  endc  \C'acl, 
‘Jacob  van  Wdjenaer  ende  Duyvenvoorden  , Hecre 
van  Opdam  f Hcynsbrocck,  Spicrdijck , Suytwyck 
&c.  Luytcnant  Admirad  van  Hollant  cnde  Dijck- 
Gravc  des  Lands  van  Scrycn,  Reynier  P.iuw  out 
Buigcmceftcr  cndc  Raad  der  Stad  Âmttcrdatn , Ja- 
cob Magma  Riddcr  , Hcere  van  Bcrch-  Atnbacht , 
Mclilanc  , Arent  van  Suylen  van  Nievelt  , Hecre 
tôt  Gcrcftcyn  cndc  Keckop , Marck  van  làckl*ma 
tôt  Nicholt  Grictman  over  Stdlingwcrtt  Ooi tende, 
Boldewÿn  Sloetb , Rcntmccttcr  Gcncrad  van  de 
Domcyncn  des  Lands  van  VoJknhovc  cndc  der 
Hccrli/ckhcyt  Cuynder  , endc  Goofm  Scha fier  tôt 
Uuythuyfcn  cndc  de  Mcdcnhovcling  , Racd  der 
Stad  Grocningcn,  dcrlclvcr  Gcdcputccrdc  cndc  ai- 
le mede  Gecommictccrdc  in  harc  Ho:  Mo:  Vcrga- 
deringe , ter  andcrc  zyde  ten  cyndc  dciclvc  foitdcn 
mogen  confcrercn  , communtccrcn  cndc  ddibcrc- 
ren  over  die  openinge  , cndc  middclcn  dicncnde 
o.n  voort  te  ietteo  , cnde  in  't  werck  te  fidlcti  dit 
heylfaem  goet  werk  endc  te  breng  n ecn  goede 
conduite  , tôt  wclcken  cyndc  dan  die  wclgc  nclte 
Gelante  endc  Gcdcputecrdcn  acn  wedcrzyden  om 
bun  in  ailes  getrouwclij-  k te  quyten , ten  leften  over 
ccn  gekomen  zi/ndc  , ghcconcludecrt  endc  gearre- 
fteert  hebben , op  hct  wclbchagcn,  verbeteringe  , 
inodilicatic  cndc  aggreat  c van  Hoogftgcmchc  lîjn 
Koninglijckc  May.itcyt  cndcHecrcn  Statcn  Gene- 
tael  deie  nacrvolgcnJc  Poinéten  cndc  Atticulcn. 

1.  Dae  ccn  eeuwige  goede  Vrede  , cenighcyt , 
concfpondcntic  , cndc  VricntJchtp  tuilchcn  den 
Doorluchtigltcn  , Grootmachtigücn  Koning  in 
Dcncmarckcn  cndc  Norwegen  bec.  cndc  de  Ho: 
Mo:  Hecrcn  Statcn  Gcncrad  der  lortclijckc  Gettni- 
ccrdc  Provintien  in  Ncderlant , ende  aile  harc  Lan- 
den  cndc  Onderfaten  pre fentes  CT  futur  os , te  YCa- 
ter , cndc  Lande  oorechtigh , fonder  aljc  gcfcrhdc 
ofic  archlift  zijn  cnde  blyven  lâl. 

il.  Die  fuilcn  ccncs  anderen  bette , hcvl  cndc 
welvaert  gctrouwelijk  meenen  , willcn  cndc  locc- 
ken,  cnde  dacr  toc  met  racd  cndc  dacdhclpcn , cn- 
dc bevorderinge  by  aile  voorvallcndc  occaiicn. 

1 1 L Sy  fullcn  nicts,  oit  felvctt  oftC  dooryemant 
hcymdiick  ofte  openbaer  Traderen  , Handclen 
doen  ofte  bcwiUigen,  dan  den  anderen  deel  gevaer- 
lijckjchadelijckjtpe  1»  eaveer  mattn  prejnd uierl tjck^ 
sujn  ban y dan  vccl  meer  aile  fulcke  racd,  intentien, 
aenfLtgcn  ende  wcrcken,  foo  van  yemand,  hy  ly 
oock  wie  hy  zijn  nuch,  tôt  gevaer  lchadc  cndc  na- 
dccl  gcpraiïtifecn  ende  voorgenomen  werden  mo- 
gen by  tyde , foo  hadk  men  dat  fal  mogen  ervaren , 
ccn  deel  den  anderen  openbaren  cndc  met  allen  vlijt 
verhinderen  cndc  afvvccrcn. 

IV.  Die 
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firant  d’un  zjie  finetre  CT  Chrétien  pour  U proscrite  O ANS 
le  bien  de  toute  la  Communauté  EvantehfU  de  trairter  ^ j Çm 
entre  les  deux  parties  CT'  Etats  d’une  Jincert  CT*  mutuelle 
aminé  O"  alliance , pour  la  cottfervasion  CT"  deffencede  ï®11, 
leurs  Estas  cr  fujets  refteclifs , enfmt  <y«c  Us  fufdhes 
p entes  ont  depuu  peu , apres  une  ferieufe  deliberation 
donné  charge  V commijjion,  fçxvtir  fa  Mujtflé  Ro- 
yale * noble  CT  honorable  Seigneur  Jacob  de  Ulefell  de 
lrT.tp  Chancelier  du  Royaume  C T fin  Cottftiller  , en 
Vertu  de  fa  lettre  de  creance  en  datte  du  II.  Février  der- 
nier d'une  part;  CT  les  Hatds  CT  Put  fonts  Seigneurs 
les  Etais  Generaux  des  Province s-Unie  s , à nobles , ta- 
ttorables , popes  CT  difercu  Seigneurs  Gilbert  de  Roetfe- 
laer,  Echanfin  Héréditaire  delà  Principauté  deClcz*st 
D tek  grave  d'entre  Meufi  CT  le  Waely  Jacob  de  Wap- 
finacr  CT  Duy  venvoorden , Seigneur  d’Opdim,  Heym- 
broecl^y  Spierdicl^y  Sutfwtct CTc.  laeuttnam  Shni- 
r.tl  de  Hollande  CT  Mreff-Frife ; Hugvet  Muys  de  Ho- 
ir , Chevalier,  Bailly  CT  Dick^aiedu  PatsdeSeryerr; 
Rijmer  Pau/  ancien  Bourguemaure  CT  Confiiller  de  la 
l'dle  d’yfmfierdam;  Jacob  Maputu  Chevalier , Sei- 
gneur de  Berch-Ambacbt , Mehjant  ; Arent  de  Zuyleit 
de  Nievelt , Seigneur  de  Gerefiein  CT  Reckop  , Mar- 
quis de  Lécklama  à Nieholr , Grictman  de  Stelling- 
u/erfs  Ooffende;  Baudounn  Sloetb , Recevetar  General 
des  Domaines  du  Pais  deV ollenbove,  CT  de  la  Seigneu- 
rie de  Cuynder ; CT  Goofen  Schafer , de  Uythtnfen , Ccn- 
fetller  de  la  f 'iUe  de  Groning ue,  leurs  Députez. , CT 
en  l’Af emblée  de  L.  H.  P.  a autre  part , aux  fins  de 
conférer  par  teeux  t communiquer  CT  délibérer  enfmt  le 
fur  l’ouverture  CT  les  moyens  fervanr  à avancer  CT  exe - 
enter  un  bien  fi  feJutarre,  CT  de  l’amener  à un  bonne 
Conc!  n f on.  Jinx  fins  dtquoi  lefdits  Envoyez.  CT  Députez, 
pour  fi  comporter  de  part  CT  d’autre  en  toute  fidélité, 
enfin  étant  tombez,  d’accord , ont  cottdu  CT  arreté  y fout 
la  mfhor.tt ion , modification  CT  aprobation  des  fufdttt 
Seigneurs  de  fa  Majeffé  Royale  , CT  Etats  Generaux 
fis  points  CT  articles  fuivants. 


I.  Qu’il  y aura  une  perpétuelle  paix  , union  , corref- 
pondeme  CT  amitié  entre  le  ferenijfimc  CT  piaffant  Roi 
de  Danemarc , Noru/egue , CTc.  CT  les  Hausser  Putf- 
fsnts  Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  louables  Provin- 
ce s-Vnies  des  Pats-bas , CT  tous  leurs  pats  CT  fujets  pre- 
fens  CT  futurs  y par  Eau  CT  par  Terre,  fans  aucune  frau- 
de tu  dtflimulauon. 

II.  Ils  rechercheront  fidèlement  te  bien  , fal  ut  CT 
profi frisé  les  uns  des  autres , CT  fe  prêterons  réciproque- 
ment fie  ours  CT  ajftfiancc  en  toute  rencontre. 

III.  Ils  ne  feront  par  eux  mimes  ou  par  d'autres  fe- 

crettement  ou  manifejlement  aucuns  Traitez,  ou  négocia- 
tions qui  puiffe  erre  domageable  ou  préjudiciable  a F une 
des  parties  , mais  fe  donneront  reciproquernem  avis , 
des  confcihy  intentions  y entreprifes  CT  exploits  qui  par 
quelqu’un , même  qui  que  ce  fait , pourraient  être  prant- 
quez.au  préjudice  de  l’une  des  parties , aujft-iôt  qu’lit 
feront  parv  enu  t à leur  cortnoijfatice , CT  les  empêcheront 
CT  détourneront.  # 

Y y IV.  fit 
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TRAITEZ 


• IV.  Die  fullcn  in  geencr  matcn  hcymelijck  of- 
tc  opcntlijck  , met  raedt  ofte  dact  ecn  decl  des  an- 
deren  V yanden , fy  zijn  oock  wiefy  zijnkonncn  of- 
te mogen,  die  fync  Hoochltgcd:  Majefteyt  mitsga- 
den  de  Ho:  Mo;  Hccrcn  Staten  Gcneracl  refpcCti- 
vclijck  te  "Water  ofte  te  Lande  openbaer  Oorloch 
ofte  daddijckc  Vyanddup  fullcn  aendoen,  in  heure 
Rtjclzen  ofte  Landen , met  Volck^,  Schepe n,  Geli  , 
Provient  , munition  , of  in  tirage  andere  mania' en 
httpen  ofte  fiercken , oock  nict  tociatcn  dat  ecnc  , 
otte  andcrdccls  Vyandcn , ccnigc  hulpc  ofte  aiî- 
ftentic  Publiée  ofte  Privatim  in  narc  Landen  ende 
gebieden  bekomen  mogen  , dan  fâl  vccl  meer 
in  falke  gdcgcnthcyt  cen  decl  den  anderen  tôt 
ecn  goedt  cyndc  , ende  uytganck  raJen  ende  hel- 
pen. 

V.  Sy  fullcn  gccnc  verbintcnilfen,  Liguen  ofte 
T racuten  imkcn  ofte  urgccrcn  met  yemant  jegen 
elkandtr  , foo  tôt  ccnigc  fufpitic  , Prejuditic  gc- 
vacr  ofte  nacdccl  zijn  kan , ende  of  te  vooren  ccni- 
gc  V erbonteniffc  ofte  Traétact  met  yemant  anders 
gcllootcn  ofte  gemaeckt  zijn  moditen  , ofte  hier 
na  gemaeckt  werden  mogen  , ioo  fullcn  al  fulckc 
V crbintcnillln  cndcTraCtaten^Wr»  deele  tôt  Préjudi- 
ce , gevaer , fi  hade  ofte  naedeel  sijn , oftegereycken, 
dan  fy  fullcn  in  aile  manieren  cen  oprechte  , val  te  , 
volkomcnc  goede  Vrintfehap  ende  Nabuyrfchap 
fonder  ccnicti  miftrouwcn  ende  archlilt  getrouwe- 
lijck  onderhouden  , fal  oock  in  kracht  defes  Trac- 
tacts  verftaeo  worden,  dat  die  Verbonteniften,  foo 
tuflehen  fijn  Coning'iijckc  Majefteyt  van  Dcnemarc- 
ken  , Nagcbuyrcn  ende  de  Ho:  Mo:  Hccrcn  Staten 
Gcneracl  voor  defen  gemaeckt,  ingegaen  ende  gc- 
flootcnzijn,  infonderheyt  Anno  ibij.  ende  ctly- 
ke  nacrvolgcndc  Jaren  , of  oock  hier  na  geflooten 
werden  mogen  , fullcn  noch  mogen  in  gener  ma- 
nicren  noch  wegdi  Prcjudiccrcn  lijnc  Coninglijckc 
Majefteyt  ende  de  Kroonc  Dcnemarckcn  in  harc 
rcchtcn  Vryheden  , Hoochcdcn,  ende  Régalien  te 
Lande  ende  te  \t7atcr  in  de  Ooft-Zee  , Mari  Bal- 
thico  ofte  Noort-Zee,  ofte  ccnige  andere  lîjncCo- 
nincklijckc  Majeftep  gcrcchtichcyt  ende  Hoodv* 
heyt. 

VI.  Of  yemant  van  beyderdeden  Onderdanen 
ofte  Ondemten  ftch  ccnigen  matcn  ende  billijckcr 
wyfc  te  bcfwarcn  ende  te  ktagen  hebben  mochtc , 
alfdart  fullcn  aile  fulckc  faccken  ende  bcfwacmiftên 
door  ordentlijck  rccht  Tradt.rcn  ende  uytgcvocn: 
worden,  ende  fal  van  beyde  deelen,  goede  Juftiric 
adminiltrccn  worden,  gelijck  cens  ydcmlngcboor- 
nen  ende  Onderd.tncn,-  ende  fâl  doch  daer  door  de 
goede  Vruntfchip  in  allen  onvcrbrccckclijck  ende 
onverfeert  zijn  ende  blyven. 

V I I.  Defe  alliantic  ofte  Traâact  fal  nict  ophe- 
ven  ofte  in  ccnigcr  manieren  Prcjudiccren,  oftena- 
declich  wefen  die  Alliancicn  ende  T ractaten  , foo 
beyde  deelen  voor  defen  met  andere  Potentaten  , 
Princen , Rcpubhjckcn  ende  Communiteyten  gc- 
flotcn  opgcrichr  ende  ingegaen  hebben , fullcnde 
defelve  in  heur  gchecl  ende  voile  wccrdc  blyven, 
falio  tamrn  prafentt  fadere. 

VIII.  Ende  fal  dit  Traftict  ofte  Verbontbehoor- 
lijk  gcconfirmccrt  ende  geaggrcert  worden,  door  lijnc 
Hoochftged;  Majefteyt  ende  die  Ho:  Mo:  Hccrcn 
Staten  Gcneracl  voomocmt , in  den  ti£  van  drie 
Maenden  , ofte  foo  vccl  ccr,  als  't  fdvc  falkonncn 
gcfchicdcn  , ende  fullcn  beyde  deelen  metten  ccr- 
ften  op  tijt  ende  plaafc , foo  ende  daerfijne  Hoogft- 
ccd:  Majefteyt  believen  fal  met  cen  ander  in  na- 
der  Communicatic,  ende  Handcl  treden , ommete 
wctcn  met  u >at  macht  ende  middeltn  de  parthycn 
malkandcrcn  fullcn  moeicn  aflifteren , foo  xyan- 
neer  d’ccn  ofd’andcr  met  openbaer  Oorlog  m fync 
Ryckcn  ofte  Landen  acngcvochtcn  werden  , ende 
op  de  forme  , manière  ende  quatmteyt  van  dicn  , 
ab  mede  van  den  tydt  op  dcwclcke  defelve  bc- 
ginnen  ende  aenvangen  fal  loop  te  nemen  , gchjck 


DE  PAIX, 

IV.  Ht  n’affifieront  en  nulle  maniéré , ni  fecrette- 
mem  m ouvertement  les  enneniu  de  l’une  des  parue,  ANS 
Ç*  que  ce  puje  être,  qui  faon,  une  guerre  Jéertep^  1 C- 
Eau  ou  par  Terre  a fadt te  Royale  Majefié,  ou  auxdits  l6xi. 
Seigneurs  Etat,  Generaux , ou  agiront  contre  l’une  oh 
l aune  partie  par  voye  de  fait , o-  « Ut  affi Rerom  oh 
renforceront  dans  leur  Royaume  ou  Pau , d’ Hommes 
Vaifieaux,  Argent,  Provif, ont  , Munit, ont,  on  en 
(jueUfue  axh  e manière , m ne  permettront  que  les  enne- 
mis de  l’une  ou  l’autre  des  parues  reçoivent  publique- 
ment ou  fccTcUcment  dans  leur  Pais  CT  Terres  de  leur 
obetffance  aucun  fecours  ou  ajftftance;  mais  bien  plutôt 
une  des  partie,  dans  cette  occafion  aidera  CT  affiliera 
l'autre  à une  bonne  fin. 


V.  Fis  ne  feront  ou  fo/liciteront  avec  perfottnt  l'un 
contre  l’autre,  aucune  Ali  tance.  Ligue  ou  Traite',  qu 
puijje  caufer  fotffion , préjudice  eu  dommage;  Cr  s’,1  y 
avoit  déjà  quelque  Traité  ou  Alliance  fane  avec  quel- 
que autre,  ouqu’tlen  fin  fait  ci-aprés  telles  Alliances 
0M  '^rMlez-  ’ nt  pourront  porter  en  nulle  maniéré  aucun 
préjudice,  dommage  ou  defavantage  à l’autre  partie  ; 
mais  ils  entretiendront  en  toute  manière  une  fine  ne,  fo- 
lide,  parfaite  Cr  bonne  amitié  Çr  vo, finance,  fans  au- 
cune méfiance  m diffimulatton.  Il  efi  auffi  armé  en 
vertu  de  ce  Traité , que  les  Alliances  fa, tes  c, -devant, 
C7“  conclues  entre  les  Voifins  de  fa  Royale  Maieffé  de 
Danemarc  , Cr  Us  Hauts  C7“  Puifiants  Seigneurs  les 
Dots  Generaux,  particulièrement  en  1613.  cr  quelques 
années  fiuvantet,  ou  les  autres  qui  pour  oient  n-aprét 
être  conclues  , ne  paieront  en  nulle  manière  préjudicier 
a fa  Royale  Mai  efi  é,  m a la  Couronne  de  Danemarc , 
en  leurs  droits , licertez.,  prérogatives,  CT"  regales,  par 
terre  Cr  par  eau,  dans  les  Mers  de  l’ Efi,  Baltique  ou 
du  Nord , ou  à quelques  autres  droits  de  Sa  Majefie 
Royale. 


VI.  Si  quelques  Mets  des  deux  partie < venaient  à 
avoir  quelque  griefs  ou  plaintes  à faire  P un  contre 
l’autre  ; alors  telles  affaires  Cr  griefs  feront  rraittéct 
cr  vu,  dé  es  félon  P ordre  de  droit  , <U“  leur  fera  fait 
bonne  iufitee  par  Us  deux  parties  , comme  aux  fujett 
naturels , CT  pour  cela  la  bonne  amitié  ne  las  fier  a pc* 
de  demeurer  en  tout  inviolable. 


VII.  Cette  Alliance  ou  Traité  ne  donnera  aucune, 
ni  ne  préjudiciera  en  aucune  manière  aux  Alliances  CT 
Traitez,  fait t CT  conclu t par  l’une  ou  l’autre  desparties , 
avec  d’autres  Potentats , Princes , Republiques  CT  Com- 
munautés, mais  demeureront  en  leur  entier  CT  force  : 
falvo  tamen  prxfcnti  fccderc. 

VI I /.  Et  ' fera  ce  Traité  M Alliance  confirmé  CT 
ratifié  par  fadiie  Majefié  CT  par  L.  H.  P.  les  Seigneur  t 
Etats  Generaux  fufdits  dans  le  tenu  de  trou  mois,  ou 
plutôt , s’il  fit  peut , CT  les  deux  parties  entreront  en 
communication  CT  Traité  plus  particulier  au  plutôt  au 
tems  CT  heu  qu  il  plaira  a fadttt  Majefié , pour  fia- 
voir  avec  quelles  forets  CT  moyens  les  Parties  s’af- 
fifierotit  l'urto  l’autre  au  cas  qu’ils  vinfient  à être  attaques 
dans  leur  Royaumes  ou  Pau j CT  en  quelle  forme,  ma- 
nière CT  quantité,  comme  auffi  du  tems  auquel  on  com- 
mencent de  donner  lefdùes  forces , comme  auffi  louchant 
la  rtfittutim  d’ icelles,  eu  s’il  fera  néce faire  qu’eût  ft 
fafie,  CT  quand.  Et  comme  dans  U Conférence  il  a etc 
fait  mention  de  quelques  Havres  où  on  ne  ferait  pas  ac- 
coutumé de  négocier,  il  en  fera  parlé  tors  qu’on  s’afiem- 
bleia  pour  les  y exprimer  de  pan  CT  d’autre,  pour  en 
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ôock  van  de  rcftituttc  van  Æcç,  of  defelvc  behoo- 
de  I C rcn  ^ K cn^c  notf  verre.  Ende  û~ 

' foo  in  de  Confèrendc  vemuen  à gtdæn , van  eeni- 
Tntl.  „ Hovtmndscx  men  nia  gcwoon  en  fonde  zijn  te 
bmdelen,  fil  in  de  voorfz  by-ecn-komfte  mede  gc- 
traéteert  werden  , oramc  defidvc  cen  wederryden 
UJt  te  druckcn , code  dacr  if  voora  te  mogen  ver- 
draeen  , fukx  als  ten  meeften  beften  van  beyde  de 
parthycn  bevonden  fil  werden  ce  bebooren  , fulltn 
ooek  mede  in  de  voomocmde  by-cen-komfte  ruer- 
der  Communicatic  en  de  Handcl  val  km  ovrr  de  Na- 
vigatien  ende  Troffupten  in  de  Oofi  ende  Weft- Indien  t 
dacr  van  de  wcl-ecmche  Hccr  ôefantc  ifledc  mrt- 
dingh  hecft  gtdacn  , op  welckcn  allen  getndrt 
fal  worden  by  beyde  deefen  behoorlijcke  farisfiéhe 
en  Je  contentement  ckkanderen  te  eeren  i$  \ doen- 
li/ck. 

Aldus  gedaen  , gefloten  en  de  gcaccordeett  by  ons 
ondergefehreven , gaceckcnt  In  's  Gravcnhage  op  den 
14-iVley  in  den  Jarc  i6z\. 

Zoo  is  ’t  dat  wy  de  voorfz  Amcolen  ende  T rac- 
ket van  Alliantie  goa  ende  ængenaem  houdende  , 
’t  lelve  geaggrcert  ende  gcconfirmccrt  hebben  , ag- 
gtteren  ende  confirmcren  mitfdcfcn  , bclovmde 
t felve  te  fiiflen  achtcrvolgen  , naerkomen  ende  on- 
derhouden  , fonder  dacr  tecens  te  doeneenige  Con- 
travendc  direételijck  of  indircéklijk  in  wat  maniéré 
ha  oode  foude  mogen  wefen , des  toc  oirkondc  heb- 
ben wy  dde  vcrcenigingc  Nocul  met  aenhanginge 
van  omen  grooten  Zcgei  , de  gcwoonlijckc  Para- 
phurc  , mitfgaders  ondercccckcninghe  van  onfen 
GrifKcr  doen  bcvcfttgen.  Gedacn  in  onfc  VeK 
gaderinge  in  \ Gravcnhage  op  den  p.  Augrtfti 


être  traité  comme  U fera  trouvé  U mieux  convertir  voir  AN  S 
Us  deux  parties  , (T  fera  auffi  traité  plus  particulière-  de  J.  C. 
mette  dans  ladite  Conférence  t cachant  la  navigation  c T 
trafique  des  Indes  Orientales  CT*  Occientales  , CT  dont 
ledit  fjtvopé  a auffi  fan  mention , fw^wr»  ou  fichera  de 
donner  aux  deux  parties  la  fatiifaihon  CT  le  contente- 
ment convenable t. 


Am  fi  fait  , conclu  tT  accordé  par  nom  fonfignez^ 
A la  Haye  U lep  Map  i6ll. 

Ce  fi  pour^mj  Nous  apatn  lefdits  Articles  CrTraitti 
d' Alliance  pour  âpre  Ale  , Hit  avons  agréée.  (T  confir- 
mez. , agréons  t T confirmons  par  ces  prefentts,  promet- 
tons de  Us  obfervtr  CT  entretenir  , font  jamaii  aller 
offert  contre , dtrc&emcnt  en  tndtrettemem  cnepteltjne  ma- 
niéré epue  et  fait.  En  témoin  detjmsjnouf  avons  Us  pre- 
fetttes  confirmées  de  l’ a po fit  ton  de  nôtre  grand  [c  eau  CT  de 
nôtre  Paraphe  accoutumée , CT  fait  iceff es  figner  par  nô- 
tre Greffer.  Fait  en  nôtre  Affembleé  à la  Hexje  le  ÿ. 
Août  i6m. 
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X C V I. 


ANS  Trois  Traitez  ou  Accords paÿez  à Milàn], 
eJ*  c*  le  15.  Janvier  A i6x l.  entre  les 
i6tt.  fez  du  Roi  ^ESPAGNE  ^ de  la  Mai - 
Espacni  JOH  ^AUTRICHE.  ® les^éfnttez  des 
deux  LIGUES  GRISES  & de  U 
SîsS.  CADEE,  ® ceux  Je  MAY  £ N- 
*t>uu  FELD.  Mercure  François.  Tora.  X. 
pag.  ijo. 

LE  premier  fut  , les  Caputilations  & Conven- 
tions entre  le  Duc  de  Furia  pour  & au  nom  du 
Roy  d’Elpagnc,  fie  les  Députez  des  LiguesGri- 
fe  & la  Cadcc  , Üc  ceux  de  la  Seigneurie  de  Muycn- 
fcld,  par  lequel  ils  icnonçoicnt  à kValtcîine  , mo*- 
yennanc  une  pcnTion  annuelle  de  vingt-cinq  mille 
efous.  * , f . 

Le  fécond  contcnoit,  les  Capitulations  & Convfn- 
.tiorts  pour  le  fait  ck  la  Religion  en  la  Valtclinc,  & 
des  paJlâgcs  des  gens  de  guerre  du  Roy  d’Efpagne  par 
les  Grifons. 

Et  k troiüeimc  cftoit  un  Traiiftc  entre  r Archiduc 
Lcopolde  8c  IciUits  Dcputez , pour  les  gamifons  que 
devoit  tenir  ledit  Archiduc  dans  Coye  8c  dans  May  eus - 
fdd  durant  douze  années. 

Quand  au  Traidé  de  la  penüon  annuelle  des  vingt- 
cinq  mille  dais  , clic  citait  couchcc  en  ccs  ter- 
ami  - ..  • 

I.  Per  efcidàr  8c  eviur  nuovi  rutnori , guerre  & in- 
nuictudini  , hanno  hauute  per  benc  le  duc  Lcghc 
Grifa  c Code,  ç hgnoria  di  Nlaycnfddt  di  vcnircncl- 
la  rcfolutionc  fcqucncc.  Et  coü  noi  li  fudetti  Âm- 
Ixifdatori  & Procuratori  délie  deue  duc  teghe  &iîgno- 
ria  , in  nome  di  tutte  le  fudette  Communita  , 8c  dî 
ciafcuna  di-effe,  fuoi  popoli  & habitant!  , fi  conttn- 
tiamo  & oblighiamo  no  ifieffi  , & de  date  notirc 
.Communia  c popoli,  chc  dal  giorno  délia  data  Üclîa 
- piefentc  Capitolationi  inanti  8c  in  perpauo  tüttala 


vallée  dclla  \raltdllna  , & Cohtado  di  Bormio  , ANS 
fuoi  tccritofi/,  &k Communia,  loghi,  tçrre , po-(  de  J.  Ci 
poli  , fi^tubiunti  , mciTa  di  quai  II  vogîia  quai i ta,  ^ 
paminenza  , conditione,  e fcffo  chc  di  prcfcncc  vi  10  ** 
Ti  trovono  o vi  li  ttovorànno  In  Ogni  tempo  ave-' 
nue,  habbino  da  reftar  libcri  , ertenti,  & fijora  dcl 
dominio,  giurifditione  , auttorita,  potclla  & lignoria 
délie  dette  duc  Lcghc  Grilà  e Cadc  8c  Hgnoria  di 
Maycnfcldc,  fenza  cnc  rcûi  prcfTo  di  loro  alcuna  for- 
te di  dominio , ne  cflcrcitio  di  giurifdiuione  ne  admi-*- 
niRratiouc  fopra  la  rcligionc  , o aîtra  cola  toccantc  0 
dipedente  da  effa , ne  in  quel  chc  tocca  al  governo 
temporale  c politico,  giurudittioiK  civile  e criminalc* 
o alcuna  caufa  dipendente  8c  émergence  da  cita  , ne 
aD’  entrate,  redditi,  datij , gibélE , vcttigali,  ped*- 
gi,  impoficioni,  o altra  quai  ft  voglia  forte  d'entra- 
ta,  reftando  le  dette  due  Lcghc  8c  Hgnoria  di  Miiycn- 
feldt  fena  alcuna  rifervationc  di  dntto  , o ragionc, 
dominio  dirrtto , fopremo,  foprano  ne  utile  chc  hab- 
bino tenuto  ogoduto  unicamcrttco  feparamente,  o in 
altro  quoi  fi  voglia  modo  che  l’hibojno  pOlTeduto, 

6 cflcrcitato , ehe  in  tempo  alcuno  potcficro  oraendc- 
rc  nella  detu  Yaltcllina  Si:  Contado  di  Bormio  p 
8 c loro  terre  , 8c  ncHi  popOü  8c  habitant!  di  efle  ; 8c 
con  chc  niffuno  dclli  Protcftantt , 8c  di  Reîigione 
contraria  i la  fudetu  Catholica  ApoRolica  Romans 
poflâ  nui  hahitare  per  domicilio  & habttatione  fer- 
ma..  ne  in  alcro  modo  , fe  non  comc  fe  dira  dà 
baflo  , in  alcUna  terra  o luogho  dclla  detta  Valtellina 
& Contado  di  Bormio.  Et  in  conformatione  , ap- 
probatione  , & confcntimento  di  tutto  il  fudetto , 

Noi  Ambafciatori , 8c  Procuratori  fopra  nominati  in 
virtu  deUi  preferiti  noRri  mandat!  c procure  chc  hab- 
biamo,  & ufendo  di  cfli  ciafcuno  di  noi , & tutti  in 
commune,  fi  contentiamo  di  tutto  H fudetto,  rinun- 
ciando  dette  due  Lcghe  & Hgnoria  di  Maycnfcldt , 
f»  comc  per  ténor  délia  prefente,  Noi  fuoi  Ambafcia- 
tori & Procuratori  hauemo  rimmeiato  8c  rimmeia- 
mo  ad  ogni  & quai  fi  voglia  ragione  , dritto,  domi- 
nio  difetio  ; foprano , O utile  attionc , crodito,  & al- 
tra 
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tu  quai  fi  vogUa  forte  di  prêtent!  onc  chc  le  dette 
duc  kghe  &i  lignoria  havelicro  o tendfcro,  o po- 
idllro  tcncre  c prctcndcrc  di  prefente  o ne  11’  ave- 
nirc  coa  lutte  le  piu  favorevou  fie  piu  ample  fit  op- 
portune corne  fi  fu&xocxprcfiè  & dichiaratc  in  queito 
capitolo. 

1 1.  Et  per  akuni  digni  rcfpetti  c piu  ftretto  vinco- 
lo,  forta  fit  corroboratiooc  di  pacc  fit  oflervanza  délit 
refenti  capitoli,  promettiamo,  &c  li  oMighiamo  noi 
fuddetti  Procuratori , Commifiârij  & deputari  délia 
detta  Valtellina  & Contado  di  Bormio , &dcllc  Com- 
munia, terre,  popoli  fit  habitanti  di  efle  fit  diciafcu- 
m di  loro,  chc  le  dette  Valle,  Contado  fie  Com- 
munita  daranno  e pagaranno  ogni  anno  vinricinque 
milia  feudi  da  vintiquarto  bazzi  per  feu  do  di  mo- 
rt eu  ddl’Impcrio,  5c  il  valore  del  fauta  li  habbia  da 
regolar  fempre  conforme  al  corfo  vero  & rcalc  chc 
avera  ne  lia  padclla  del  fait,  fie  il  pagamento  ft  ba- 
vera da  far  annualmente  aile  dette  duc  Lcghe  Grifa 
c Code  & Signoria  di  Mayenfcldt  refpcttivamentc  in 
duc  tcrroinfdi  ciafcun  anno , cio  é di  fei  in  fei  meft 
decorfi  c nutuuti,  chc  haveranno  da  comminciar  à 
conrerc  dil  primo  giorno  di  Gcnaro  di  ciafcun  anno , 
cio  è il  primo  anno  in  Zant,  fit  il  fecondo  in  Coyra  j 
6ç  continuando  fucccffivamcntc  & altcmarivamcnte 
un’  anno  in  un*  parte , & l’ali io  neil'  altro.  Et  per 
evitar  ogni  forte  di  confulionc  ncl  domo  da  pagamen- 
to,  fi  hra  alli  Procuratorl  chc  faranno  kgitinumeo- 
tc  cllctti  fie  deputari  dalle  dette  duc  Leghc , Grila  , c 
Cade,  St  Signoria  di  Maycnfddt,  le  quali  faranno  te* 
nute  conftituirne  un  folo  in  nome  di  ciaicuna  Legha, 

& délia  Signoria  chc  haveunno  da  transfcrirfi  à Zant 
c Coyra,  per  il  rcccvcr  U danaro,  fie  far  la  rkeuu- 
ta,  & per  la  cautcla  neccflâria  del  pagamento,  per  fi- 
curézza  del  quale  fi  obligaranno  la  data  Valtellina 
fie  Contado  di  Bormio  con  atco  fie  inftrumento  à 
parte,  fie  con  le  claufulc  e folcnniu  folita  e ncccfiaric. 

III.  Con  queito  cfprcflb  patio  c conditionc  che 
in  cafo  chc  délia  pane  délia  Valtellina  , c Conu- 
do  di  Bormio  fi  rcurdalfr  il  pagamento  délia  detta  an- 
ima penfionc  di  vinricinque  mille  feudi , O la  rata 
parte  di  efla , per  tre  mefe  dopo  matürato  ciafcun 
termine,  in  tal  cafo  fpirato  H detti  termini,  fia  tenu- 
u fie  obligata  1a  Cornera  di  Milano  corne  noi  il  Ré 
Poblighiamo  di  proprio  , fie  corne  principal  debitore, 
con  le  rinuncic  c daufulc  convcnicnti  c fora  : Et 
promettiamo  di  pagar  prontamente  aile  dette  duc 
Leghc  fie  Signoria  di  Mayenfedt  la  detta  rau  parte  dél- 
it vimicinque  milia  feudi  del  fudetto  valore , dclb  quo- 
ta anderanno  creditori.  Et  fc  pafiati  le  detti  tre  mefi , 
tutuvia  non  faranno  pagati  délia  Valtellina,  ne  dclla 
Caméra  di  Milano  , in  tal  cafo  fia  ancora  tenuu  b- 
detu  Caméra  di  Milano  a pwii  aile  dette  due  Lc- 
ghe, Se  Signoria  di  Mayenfcldt  l’intercflc  di  cinque 
per  cento  a ragionc  d’anno  per  tutto  il  tempo  dccor- 
lo  fie  chc  decorrera  dopo  fpirati  li  detti  tre  mefi  fino 
ail'  eftettivo  & real  pagamento  dclla  fomraa  c quant  ira 
dovuta  , fie  che  lu  lecito  aile  duc  Leghc  fie  isgnoria 
l>el  dette  cafo  tlcl  ritardaio  pagamento  per  piu  delli  tre 
mefi  corne  fopra,  di  mandar  Tra  tutti  loro  duc  Dépu- 
tât! o Agenti,  e non  piu  , a quefta  Cità  di  Milano  à 
follicitar  il  detto  pagamento  & fatisfattlone.  Et  in 
quanto  alla  foefa  chc  faranno  ncl  viaggio  , fi  remet- 
liamo  ail’  arbitrio  di  S.  E.  Et  avilit!  gli  Ortiriali  c 
condottieri  che  haveranno  la  cura  dd!a  condotta  del  detto 
danaro,  da  le  varfi , tantoncüa  Valtellina,  corne  daMi- 
lano,  fcrannoccnutodar'  avifo  al  Magiftrato  , o Mi- 
niftro  fie  Officiale  chc  amminiftrara  la  eiuftitiain  Chia- 
venna  fie  in  Pufeiavo,  rcfpettivamcnre  fecondo  li  tempi 
chc  haveranno  da  paflar  per  dafeuno  delli  telli  luoghi , del 
tempo  di  detta  condotta  , per  chc  poflâno  provedere  délia 
feoru  die  à loro  parera  per  afiicurarla  lino  i Zant  o 
Coyra.  Et  dalh  detti  duo  luoghi  di  Chiavenna  8c 
Pùxhùyo  avanti  havera  da  rifcrc  a rifigo  e pc  ri  cota 
dclla  dette  duc  Leghc  Se  Signoria  di  Maycnfddc  in 
tutti  li  caii  di  fuite,  rapiru,  o altra  foi  te  di  dolo,  rc- 
fervau  fempre  à fu  Macita,  & alla  fua  Camera,  la  ta- 


DE  PAIX, 

gione  di  repctcrc  délia  data  Valtellina  fit  Contado  di  . 
Bormio  tutto  qudio  che  havera  pagato  aUe  dette  duc  dc  , ç 
Leghc  fie  Signoria  di  Maycnfddt  m J i detto  fie  caufa 
loro.  t6ii. 

Le  IV.  Anide  contenoit,  que  lcfditcs  Ligues  fie 
Seigneurie  moyennant  ladite  peufion  de  vingt -cinq 
mille  efeus  pjycroient  à l’Evdquc  de  Coite  ce  que  la 
Valtcline  luy  payoit  annuellement. 

Le  V.  Que  tant  les  Grifons  que  les  Valtclins,  ou- 
blier oient  tout  ce  qui  s’eftoie  pafle  durant  ces  des- 
niers  mouvements.  Plus  , que  tous  les  petits  en- 
fans  des  Proteftans  fi c autres  de  Religion  contraire  à la 
Catholique  , rc  flans  du  dernier  fouïlcvcment,  fie  qui 
fc  trouveroient  en  la  Valtcline  & Comté  de  Bormio  , 

& y voudraient  demeurer , (croient  nourris  aux  Scmi<- 
naircs,  Monafteres,  fit  lieux  dévots. 

Le  V I.  Que  le  trafic  ferait  libre  dans  les  pays  les 
uns  des  autres,  fit  tous  palbges  ouverts  6c  fcurs  pour 
le  commerce,  mdmes  aux  Valtclins  Proteftans  retirez 
aux  pays  des  Grifons , moyennant  qu’il  ne  full  par 
eux  contrevenu  au.  poinét  de  h Religion:  fit  mcfmcs 
permis  aux  Grifons  , pourvoi  qu’ils  ne  fû fient  que 
üx  à cheval  , de  porter  en  voyageant  par  la  Valtcline 
fit  Comte  de  Bormio,  desharqueoufes  a rouet,  à con- 
dition de  les  laiilcr  à l’entrée  des  villes  aux  corps  de 
garde  : fit  aux  autres  endroits  de  ks  configncr  entre  ltv- 
mains  de  leur  boite  à leur  arrivée. 

Le  V 1 1 . Qu’il  ferait  permis  aux  Proteftans  réfu- 
gia de  U Valtcline  fit  du  Comté  de  Bonnio,  d’amo- 
dier tous  leurs  biens  , fit  en  tirer  le  revenu  durant  iix 
ans,  a la  chaige  de  les  vendre  dans  les  fix  années , pen- 
dant chacune  «iefqucllcs  ils  pouroicnc  retourner  en  |* 
Valtcline  pour  y faire  6c  negotier  leurs  affaires  deux  ■ 
mois  l’année  fcukment  , fçayoir  en  deux  fois  , uq 
mois  à chafquc  fois:  à condition  aufli  qu’à  leur  arri- 
vée ils  fe  prefenteroient  au  Conful  de  la  terre,  duquel 
ils  prendraient  bilkt  de  leur  arrivée:  fans  pouvoir  Tai- 
re exercice , nytenir  rien  de  contraire  à b Religion  Ca- 
tholique, pendant  leur  fejour  en  b Valtcline  , fit  ce 
fur  peine. 

Le  V 1 1 L Que  les  Grifons  ne  (croient  contrains  dè  . j 
payer  aucuns  nouveaux  impolis  ny  gabelles  qui  feraient 
mifcs  en  b Valtcline  fit  Bonnio. 

Le  IX  Que  tout  le  beftail  appartenant  aux  Gri- 
fons qui  ferait  mené  en  U Vakdine.,  pour  l’y 
vendre  , ou  ailleurs,  ne  payerait  rien  en  fon  pafSage 
chu  retour. 

Le  X.  Que  les  Grifons  pourraient  enlever  du  vin 
pour  eux  fie  leur  famille  ( uns  y ufcr  d'aucune  fraude  ) 
dans  b Valtcline  fie  Bormio  dont  ils  ne  payeraient 
aucun  impoli. 

Le  XL  Que  ks  Marchands  qui  traffiqueroient 
de  Milan  en  Allemagne,  b liberté  leur  demeurerait  de 
paficr  par  b Valtcline,  ou  par  Chiavenne. 

Le  X 1 1,  Que  les  ufages  fie  pafeages  (croient  libre# 
en  b Valteline  , en  payant  les  droios  ordinaires  , & 
non  plus. 

Le  X 1 1 1.  Quant  aux  biens  , legs  fie  donations  , 
fai  (Ses  par  ks  Proteftans  pour  l’cntrOcnemcnt  de  kuri 
Minilires,  qu'ils  en  jouyroknt  comme  de  leurs  au- 
tres biens,  & aux  roefmcs  conditions. 

Le  XI V.  Que  tous  proccz  , qui  font  ou  (croient 
meus  civilement  entre  les  Grifons , fit  ks  Valtclins  ; 
ou  les  réfugiez  de  b Vahdinc  aux  Grifons  , ferment 
vuidez  fit  termina  par  un  luge  que  l’Archiduc 
Leopoldc  nommerait  , lequef  ferait  ù rcfidence  à 
Sonoers. 

Le  XV.  Que  la  differents  qui  pourraient  naiftre 
entre  IcfÜitcs  deux  Ligua  fie  Seigneurie  d’une  part , 

8c  ks  Valtclins  Se  Bormiens  d’autre  , pour  Jeu»  limi- 
tes 6c  confins,  feront  jugez  fie  termina  par  deux  arbi- 
tra nommez  de  part  & d’autre  : fie  en  cas  de  difcord 
entre  eux , le  Tiers  fera  nommé  par  l'Archiduc  Leo- 
poldc. 

Le  XVI.  Que  toutes  les  fcracnces,  tranfaéfions , 
arbitrages  , fit  contrats  donnez  fit  paltcz  en  la  forme 
que  dellùs,  auront  telle  force,  que  nul  a’/  pourra  dé- 
roger 
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roger , excepte  en  ce  qui  touchera’ U Religion  & l’int- 
cfc  J C.  tcrc,tc‘v‘l  «k*  nwticrcs  talefiaftiqucs. 

Le  X V IL  Que  les  jugements  de  condemnarion 
l6iz.  qui  civilement  pourroient  citrc  donnez  par  les  Juges 
des  Criions  contre  les  Vaitclms  réfugiez  aufditts  Li- 
gues & Seigneurie , feront  executoires  en  la  Valtclinc 
fur  les  biens  que  Icidits  réfugiez  y pourroient  a- 

voir.  • 

Le  XVI II.  Que  tous  papiers  , obligations,  in- 
ftruments  & livres  de  comptes  cfgircz  ou  pns  en  ce 
dernier  fouilevement  feront  reftituez  de  part  de  d’au- 
tre à ceux  qui  les  réclameront,  de  juftifiaont  leur  ap- 
partenir. 

Le  XIX.  Que  tout  preft  d’argent  par  obligations, 
cédules  , ou  comptes  arrêtiez  auparavant  le  loufleve- 
ment  , feront  executoires  par  les  mcfrocs  voyes 
qu'elles  eulfcnc  efte  lors  de  leur  palfation  & ar- 
rellcz  , & co  obfcrvant  ce  qui  a die  ordonne  cy- 
ddfiis. 

Et  Le  X X.  Que  le  Duc  de  Feria  donnera  l’ordre 
requis  pour  les  foldats  des  gamifbns  que  fa  Maycltc 
Catholique  tiendra  dans  la  Valteline , a ce  qu'ils  s’y 
conportcnt  félon  les  règles  de  la  police  militaire,  de 
fans  que  les  ValtcUns , ny  autres  p aÆms  & voyageurs 
en  reçoivent  aucune  incommodité. 

Quant  aux  articles  du  Traiété  ou  Convention  pour 
f exercice  de  h Religion  Catholique  tant  aux  Gnfôns 
qu’en  La  Valtclinc:  Et  des  Pal  fige  s. 

Le  premier  ponoic.  Que  l'cxcrdce  de  U Religion 
Catholique  demeureroit  libre  par  tous  les  pays  des  Gri- 
fons , de  que  les  Eeddiaftiques  y feroient  reftituez  en 
leurs  Eglilcs,  Chapelles,  Oratoires  & Hofpitaux,  où 
ils  feroient  le  fcrvice  divin  de  Prédication  fans  que  les 
Miniftres  ou  autres  leur  puilenz  donner  aucun  empe- 
üdiemcnt. 

Le  1 1.  Que  tous  Catholiques,  tant  G rifons qu’au- 
tres, habitans  demeurans  ou  fcjourmns  dam  les  pays 
dcfdites  Ligues,  ypourroient  librement  oblcTvcr&  te- 
nir le  Concile  de  Trente,  laBulle m Ceerut Dommi , de 
le  Calendrier  Grégorien. 

Le  III.  Que  toutes  ordonnances  , & defiênfcs 
laides  cy-devant  par  ks  Magiftrats  G rifons,  contre  la 
réception  & oblcrvation  par  les  Catholiques  des  De- 
crets, Bulles  Si  Conftitutions  de  fâ  Saindeté,  feroient 
calices,  de  déclarées  invalides,  avec  tout  ce  qui  auroit 
jadis  die  décrété  contre  l’authorité  du  Pape , du  S.  Sié- 
gé , & l'exercice  libre  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine. 

Le  IV.  Que  les  EcclcfîalHqucs  , tant  Religieux 
que  icoiliers  , qui  comme  Apoftats  ayons  change 
de  Religion  le  rctiigicroicnt  aux  pays  dcfdites  Li- 
gues de  Seigneuries  , (croient  appréhendez  , faifis 
de  mis  entre  les  mains  des  Juges  Eeddiaftiques  , 
pour  eftie  procédé  contr’cux  faon  les  fâinds  Ca- 
nons. 

Le  V.  Que  l'Evcfquc  de  Coirc  de  les  fucceflcurs  , 
comme  aufTi  l’Abbe  de  TifTentis  , ayam  fait  ferment 
d’oblcrvcr  la  prefente  Capitulation  feroient  confcrvcz 
& maintenus  en  leurs  dignités  Epifeopate,  de  Abba- 
tiale , & leur  (croient  reftituez  tous  les  biens  qui  de- 
pendoient  de  leurs  bénéfices  : laquelle  reftitution  de. 
biens  fc  feroit  pareillement  à toutes  les  Eglifes  , Mo- 
naftcrcs,  & Hofpitaux. 

Le  V I.  Que  de  tout  ce  que  deffus  il  en  feroit  faid 
Edid  , qui  le  publicroit  par  toutes  les  terres  dcfdites 
deux  Ligues  & Seigneurie. 

Le  V I I.  Que  les  Criions  defeendus  à Bormio  , 
ayans  brûle  l’Ecliiè  &:  piuiîeurs  maifons  de  cefte  Com- 
te, ledit  Duc  de  Feria  auroit  efte  contrainte  de  fe  met- 
tre en  campagne  pour  A>ppofcr  à leur  progrez,  de  les 
faire  retirer  : ce  qui  luy  auroit  fucccdc , de  mcfmes  au- 
roit pris  Chiavenne,  de  mis  gamifbn  dedans  , laquelle 
en  faveur  de  la  prefente  Capitulation  ilpromcttoitofter 
& reftituer  ladite  place  aufditcs  Ligues,  à la  charge  des 
conditions  fuivantes. 

Le  VIII.  Qu'à  l’advenir  en  toute  la  Comte  de 
Chiavenne  il  ne  fc  feroit  aucune  exercice  de  Religion 
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contraire  à la  Catholiqnc  Romaine,  (bit  en  publie  ou  ANS 
en  liera  : de  ceux  qui  fc  trouveraient  y avoir  contre- de  J.  C. 
venu  feroient  mis  es  mains  du  J ugc  Eccldiaftiquc,  pour  , 
dire  punis  félons  les  facrez  Canons.  10»»* 

Le  1 X.  Que  tous  les  originaires  de  ladide  Comté 
qui  fc  trouveront  eftrc  de  Religion  Proteftame  , fe- 
ront avec  leurs  femmes  , en  fans  de  famille  contraints 
d’en  fôrtir  . & fc  retirer  des  le  jour  de  la  publica- 
tion du  prdent  Traiétc , fur  peine  d'eftre  punis  com- 
me ddfus. 

Le  X.  Que  lefdits  Proteftans  ne  bifferont  de  jouyr 
de  tous  leurs  meubles  & immeubles,  de  revenus  d'i- 
ctus , de  quelque  nature  qu’ils  foient  , & leur  fera 
permis  de  pouvoir  retourner  aux  lieux  de  leurs  hérita- 
ges trois  fois  l’année,  de  y demeurer  à chafquc  fois  un 
mois  & non  plus,  en  donnant  au  Conful  de  la  ter- 
re advis  du  jour  de  leur  arrivée  : de  fans  y pouvoir 
faire  aucun  exercice  de  leur  Religion  en  fccret,  ny  te- 
nir livres  prohibez:  Le  mcfme  fera  obfcrvc  par  les 
Podeftats  de  Officiers  Grifons  qui  feront  envoyés  pour 
rendre  Jufticc  , en  cas  qu’il  s’en  trouvaft  qui  fulfcnc 
de  Religion  Proteftante  , fur  peine  d’eftre  procédé 
contre  eux  comme  infraéteur»  du  prdent  Traictc. 

Le  X I.  Que  lefilits  Proteftans  rentreront  dans 
les  biens,  legs,  de  donations  jadis  fâidcs  par  eux  pour 
rentretenement  de  leurs  Minimes. 

Le  XII.  Que  les  Eeddiaftiques  de  ladiâe  Comté 
feront  rcltablis  en  la  polfcfïîon  6c  revenu  de  toutes  les 
Eglifes,  Monaftercs,  Chapelles,  & Hofpitaux , qui 
leur  auraient  efte  oftccs  depuis  un  an. 

Le  X I IL  Que  les  articles  de  Conditions  cy-dcflus 
pour  Chiavenne  feront  aufli  obfcrvcz  par  ceux  de  Bru- 
no : Et  que  le  territoire  de  Brigaglia  fera  rcftituc  à la 
Ligue  de  la  Cadéc  avec  les  armes  qui  y auraient  cftè 
prîtes , de  qui  fc  rctrouYctoicm  en  nature  dans  Chia- 
vennt. 

Par  le  X 1 V.  le  Duc  de  Feria  promettoit  dans  unanda 
jour  de  h ratification  du  prefeyt  Trai&é  , de  faire  ab- 
batre  de  myner  le  fort  de  la  rive  de  Chiavenna  : Etlcf- 
dictes  deux  Ligues  Se  Seigneurie  confcntoicnt  qu’il 
en  peuftrebaftirun  autre  al  Saflô-corbe,  ou  fur  les  con- 
fins de  Chiavenne  & de  la  Valteline. 

Le  XV.  Que  toutes  ordonnances  jadis  faides  con- 
tre l’authorité  du  Pape  de  du  S.  Siège  feront  révoquées 
&annichilées:  & que  l’Evcfquc  de  Come  fera  reco- 
gnai à Chiavenne  , tant  pour  y mer  de  (à  jurif- 
diétion , que  pour  jouyr  des  droiâs  qui  luy  pouvoient 
appartenir. 

Le  XVI.  eftoit  couché  en  ces  mcfmes  termes, 
Promettiamo  noi  tutte  le  parti  viccndcvolmentc  che 
l’una  rvon  paflà  ne  debba  impiegarii,  ne  dichiriarii  di- 
retta  o indirettamente  , à donno  , detrimento , ne 
offcfa  dcll  altra  parte  , con  genre  , danari,  ne  altri- 
mentc  , ne  permettes  chc  per  le  noftre  ten-e  e paefi, 
ne  de  noftri  fudditi , fi  dia p*[fb , commodit *,  o ajuto 
ad  al  en» a gente  ds  guerra  di  quai  fi  vogtia  nationt  , « 

P oient  mo  che  fwblicamtntt  o occuhameme  foffe  a offefit  , 
deti‘  titra  parte  ; anzi  l’impcdtrcmo  con  ogni  noftra 
pot  etc.  Et  in  cafo  chc  alcuna  forte  di  genre  prête  n- 
defle  di  paflirc  fenza  dinundaf  la  liccnzu  del  paflb , fa-« 
remo  obligati  a impedirlo.  ' Et  in  oltrc  vcnCndo  a 
notifia  di  alcuna  di  noi  le  parti , per  aviffo  dcll'  altra  , 
ô in  quai  fi  voglia  altra  maniera  alcun  trattato  , con- 
guirattonc,  machinât  ion  c , aflalto  , dannificatione  t 
difegni,  o configli  chc  folTcra  in  danno  ddl’  altra  par- 
ce , faremo  obligati  ad  evitar  Se  impedir  tuuo  il  fudet- 
to  fenza  dilationc  alcuna  , procedendo  in  queftocon 
ogni  fcdclta,  fincerira,  dilieenza  eprontezza,  & tut- 
to  quefto  à fpcfe  di  fua  Maclta. 

XV 1 1.  Di  pui  noi  il  Rè  promettiamo  che  occor- 
rendo  chc  le  dette  duc  Leghe  Grifà,  e Cade  , 3c  Si- 
gnoria  di  Mayenfeldc  veneflero  in  pericolo  6 atto  di 
gucrracon  akun  PriiKipe,  Rcpublica,  ô Potenuto  , 
le  difendetemo  & focoreremo  pcrpccuamcnte  con  tutto 
quel  numéro  de  fotdari  da  piedi  de  da  cavallo  , che  fe- 
ra bifogno,  munitioni  di  guerra,  3c  vettouaglic  paga- 
Q con  denaci  noftri  per  cutto  il  tempd  che  durera  la 
Z guetta 


t7S  TRAITEZ 

ANS  Sucrra  contra  1“  dctta  Lcgha  , o Lcghe  ; Etvolcndo 
de  I C.  ^ignore  Grifoni  il  loccorfo  in  denaro  , & non 
in  genre  di  guerra,  gli  fàrcmo  dar  deuo  focorfo  pro- 
portiooalc  alla  nccdlita  per  tutto  il  tempo  che  durera 
la  guerra  cffcttiva  per  complu  diflèb,  confcrvationc  & 
mantcaimcmc  dcUa  libena  & pacli  liberi  & fudditi 
Ioro. 

XVI II.  Noi  il fudetto  Vefeovo  , & k due  Le- 
ghe,  Grib,  Cade,  Si  Signoria  di  Maycnfcldt , con- 
cedemo  & pro.netcmo  il  paflo  libero  , Se  fenza  alcun 
jjnpcdimcnto  ne  difficolta  per  ii  noftri  patli , & de 
noftri  fudditi  aile  genti  di  guerra  di  fua  .Maefta  cofi  da 
cavallo,  corne  da  piedi,  di  quai  fi  voglianationc,  con 
le  fuc  arrni  oÉfc.iùvc  c difcniivc  , bandierc , munitio* 
■ni,  danari  c robbe  , che  occurrcrar  palbr  per  li  paefi 
noftri,  tanto  ail’  an  dore,  comme  alritoraare,  perdif- 
fcfa  dclli  liai  contenuti  nellc  Lega  hereditaria  délia 
Serenifliraa  cafa  d’Aulkria  , délia  Maefta  Catholica  , 
dcll’  Irnpcratorc , Se  dcl  ScrcnilTLmo  Signor  Archïdu- 
ca  Lcopoldo , Se  di  quclli  che  di  prefente  ticnc  Se  pof- 
fede  Tua  Maefta  Catholica  , & b ScrenilCina  Infanta 
Doua  libella  fua  zia  , che  dopo  fua  morte  pcrvcnc- 
ranno  nelb  Maefta  fua  , Se  di  tutu  b cab  d’Aultna, 

Se  fucccffori  di  tutti  li  fudetti  Potentats  rcfpettivamcn- 
tc,  con  conditione  che  quando  occorrera  il  bifogno  à 
fua  Maefta  , overo  vorra  far  paflâr  tal  gente  in  groflo 
numéro,  habbtamo  da  cflère  auvifati  per  qualcbc  gior- 
ni  avanti,  acciochc  fi  porta  far  b proviiionc  di  vetto- 
uaglic  Se  altre  cofc  ncccifaric  , & che  le  troppe  di  ca- 
valeria  non  eccedano  il  numéro  dl  Quattro  cento  , Se 
l’una  troppa  fegaena  lontana  dall’  aitra  una  giornata  , 

& habbino  de  palbr  con  ogni  modeftb  , non  often- 
dendo  alcuno  de  i paciàni  nelb  viu,  robba  Se  honore, 

Se  pagando  fua  Maefta  li  danni  che  daranno  ; & ogni 
troppa  habbia  b fua  guida  6 Capitano  che  li  tenga  in 
difciplina  , & non  portino  le  armi  alte  , ne  mag- 
gior  quanti u dcl  loro  bifogno,  ma  imbalbtc,  e lega- 
te,  per  evicarc  b faciliu  di  qualchc  difordinc.  Et  fc 
gli  ioldui  in  uli  palfigi  co.nmcttcranno  cccclfo  o de- 
ut  tu  habbino  da  cilcrc  catligaû  dalli  loro  fuperiori  co- 
rne fara  di  giuftitu.  Et  in  cafo  che  faccu  bifogno , 
dcl  vivere  per  detu  gente  di  gu  erra,  per  eflèrvi  carcfti 
nelli  noftri  paeli  , U habbi  da  provedere  dello  ftato 
di  Milano  ; Et  la  medefuna  facolta  dcl  paflb  libero  per 
li  pach  noftri  bibbino  tutti  li  fudditi  di  fua  Maefta  con 
le  fuc  armi,  mercantic,  dannari  Se  robbe  di  quali  vo- 
glia  forte  che  porteranno  fcco. 

Le  XIX.  Que  fa  Majefté  permettoit  le  paflâge  li- 
bre par  le  Duclic  de  Milan  aux  gens  de  guerre  G ri- 
fôns  qui  iraient  en  guerre  pour  leur  fervicc  , ou  pour 
celuy  de  quelque  Pnnee,  pourveu  que  ce  ne  fuft  pour 
aller  contre  les  autres  Eftats  que  fa  Majefte  pofledoit  en 
Italie,  le  Pape  Se  le  Domaine  de  l'Egide,  Se  lesPo-  i 
tentât;  alliez  de  faditc  Majefté  : fans  pouvoir  en  leur 
pairage  cftrc  au  plus  que  trois  enfeignes  en  une  troupe, 
Se  les  troupes  clloignécs  Tune  de  l'autre  d’une  jour- 
née. 

Les  XII.  XIII.  & XIV.  contcnoicnt  U Regle- 
ment & l'ordre  que  les  fubjcéh  dcfdits  deux  Ligues  & 
Seigneurie  garderaient  en  allant  trafiquer  dans  1c  Mi- 
Lrnuîs , & foire  leurs  provifions  de  vivres  , Se  autres 
■ chofus  necclfoires pour  leurs  familles:  Se  celuy  que  les 
Mibnois  obfcrvcroicnt  allant  trafiquer  aux  pais  dcfdi- 
étes  deux  Ligues  & Seigneurie. 

Le  XXII I.  Que  s’il  advenoit  qu'en  temps  de  guer- 
re IdÜitcs  deux  Ligues  Se  Seigneurie  culfcnt  neccffitr 
de  vivres,  en  tel  cas  (à  Majefté  Catholique  conicn- 
toit  qu’ils  peuflent  en  payant,  enlever  bcftail,  grains  , 
fel,  Se  autres  chofes  necclfoires,  en  fa  Duché  de  Mi- 
bn,  Se  le  tranfpottcr  aux  pays  débites  Ligues  fans  payer 
aucun  impoft. 

Le  XXIV.  Que  toutes  les  fois  que  fa  Majefte  Ca- 
tholique ou  fon  Gouverneur  à Milan  voudrait  faire 
levée  de  Grifons  cfdiétcs  deux  Ligues  Se  Seigneurie  , 
tant  pour  1a  deftênfk  du  Mibnois  que  des  pays  hérédi- 
taires de  b Maifon  d’Auftriche  , le  pourrront  faire  , 
pourveu  quel»  plus  grande  levée  oc  lois  que  de  lu  mil- 
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k Grifons  ; les  Colonels  , Capitaines  & Officiers  A « « 
dcfquels  feront  eflcus  Se  nommez  par  fadiéte  Majefté,  , ^ 

ou  par  fon  Gouverneur  à Milan.  Er  pour  1a  paye  , 
que  chafquc  foldat  aurait  quatre  efeus  d or  par  mois  , ï6iz. 
Se  feraient  payez  par  advancc  trois  mois  , & puis 
de  mois  en  mois  julqucs  à leur  reconduite  fur  les  fron- 
tières des  pays  dcfditcs  deux  Ligues. 

Le  XX  V.  Que  s’il  advenoit  que  des  gens  de  guer- 
re Grifons  luttent  allez  au  fervicc  d'un  Potentat,  quel 
qu’il  peuft  cftrc,  lequel  voudrait  entreprendre  contre 
le  Mibnois  , ou  quelque  place  de  b Majefté  Catholi- 
que , kfdictes  deux  Ligues  & Seigneurie  feront  tenues 
de  les  rappdler,  révoquer,  & leur  enjoindre  fur  pei- 
ne de  b vie,  & perte  de  leurs  biens,  de  retourner  en 
leur  patrie , & n aflîfter  à aucune  encrcprifê  fur  k Du- 
ché de  Milan , fes  gamifons  Se  places. 

Le  XXVI.  citoit  le  Reglement  pour  les  procez 
qui  pourraient  furvenir  entre  les  fuojcéts  des  deux 
partis. 

Le  XXVII.  Que  fi  par  bps  de  temps  il  furve- 
noit  quelque  diffèrent  entre  b Majefté  Se  lewides  deux 
Ligues  Se  Seigneurie  , qu'ils  s'en  rapporteraient  à 
quatre  arbitres,  deux  de  cnafqucpart,  Iciquctssailcm- 
blcroicnt  à Sorico  ou  à Chjavcnne  : Se  en  cas  qu'ils 
ne  peuflent  s’accorder,  ferait  pris  encor  trois  autres  ar- 
bitres , fçavoir  un  dénomme  de  chafquc  part  , fie  le 
tiers  ferait  dieu  par  fort. 

Le  X X V 1 1 1.  Que  les  condamnez  aux  galères 
par  les  Juges  des  pays  dcfditcs  Ligues  Se  Seigneu- 
rie feraient  envoyez  es  galères  de  la  Majefte  Catho- 
lique. 

Le  XXIX.  Que  le  Roy  d'Efpagnc  donnerait 
quinze  cents  ducatons  de  penfion  annuelle  aufditca 
deux  Ligues  & Seigneurie  , qui  leur  feroknt  payez 
comme  il  payoit  celle  des  cinq  petits  Cantons  Catho- 
liques. 

Le  XXX.  Que  faditc  Majefte  entretiendrait  aux 
eftudesi Milan, ou  à Pavie,huiét  enfans  des  Seigneurs 
dcfdits  Ligues  Si  Seigneurie  , Se  Sur  donnerait  tous 
les  ans  à aucun  pour  payer  leur  penfion  louante  & di* 
efeus. 

Le  XXXI.  Qu’il  fera  libre  aux  Marchands  Mib- 
nois trafiquons  en  Allemagne  de  faire  pafièr  leurs  mar- 
chand ifes  par  la  Val  tel  inc,  ou  par  k val  de  Chiavenne, 
félon  leur  commodité. 

Le  XXXII.  Que  les  fubjets  dcfditcs  deux  Ligues 
& Seigneurie  qui  fc  trouveraient  factieux  , turbu- 
lents Se  fèdirieux  feraient  chaftiez , Se  privez  du  bé- 
néfice, utilité  Se  commodité  qui  pourra  provenir  de 
ccftc  Confédération  , Se  de  la  Capitulation  de  b 
Valtcline. 

Le  XXXIII.  cftoit  ks  Refervations  du  Roy  cKEf- 
pagne,  Ravoir  le  fan  ici  Siège,  l'Empire,  la  Maifon 
d’Auftrichc,  l'Archiduc  Léopold  , l’infante  Archi- 
duchcffc  Ifabcllc  , les  cinq  petits  Cantons  Catholi- 
ques. 

Le  X XX I V.  cftoient  celles  fefdites  deux  Ligues  Se 
Seigneurie , qui  déclaraient  qu'en  ce  qui  cftoit  conte- 
nu au  prefent  Traiété  de  Confédération,  ils  ne  vou- 
loicnt  déroger  ne  prejudkier.  In  pane  akuna  alla  pace 
perpétua  , alla  lega  & aüc  lettere  revcrfali  , qu’iù  a- 
voient  con  b Cliriituniifima  Corona  de  Francia,  anze 
quelle  reftino  ncllo  fuo  inticrc  vigore  Se  fbrza. 

Le  XXXV.  contenoit,  Qu’ils  refervoient  aufïi  le 
Pape  , Se  l’Empire  , leur  Ligue  héréditaire  avec  b 
Maifon  d’Auftriche,  Se  toutes  les  Ligues  qu'ils  avoient 
avec  tous  les  Cantons  des  Suifles,  Se  Vakfans,  & au- 


tres plus  anciennes  que  n’ cftoit  ccftc-cy , lefqucllcs  n'c- 
ftoient  pas  encore*  finies. 

Le  XXXVI.  cftoit,  l'apfftobation ,& ratification 
que  lefdiâes  deux  parties  faifoient  de  b Capitula- 
tion de  l'Archiduc  Léopold  avec  b Ligue  de  b 
Codée , b Seigneurie  de  Mayenfcld  , Se  les  huiét 
Droicturcs. 

Et  le  XXXVII.  & dernier  contenoit  b Déclara- 
tion du  Roy  d’Efpagne,  qui  n'entendoit  cftrc  obli- 
ge à obkrvcr  k contenu  de  ccftc  Confédération  , 
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ANS  ^ <fc  U Capitulation  de  h Valtcline,  finon  qu’cotant 
6e  J.  C.  & pour  le  temps  que  Icfdiâcs  deux  Ligues  dcScigneu- 
1ÔXZ  we  de  Maycnsfcla  obfervcr  oient  les  trois  Traitiez  qui 
s’effoient  faiéts  entr’eux  en  mcfmc  jour  ; Ravoir,  la 
prefeme  Confédération,  la  Capitubtion  de  b Valtc- 
linc,  & l’Accord  avec  l’Archiduc  Léopold. 

. h*.  X C V I I. 

ANS  Traité  deTaix  entre  FERDINAND  II. 
* j.t.  Empereur,  d'une fart  ,1$  le  'Prince  B ET  H- 

i6iz.  LEM  GABOR,  Teinte  de  Tranjylvamc 
© les  Etats  de  HONGRIE  de  fin  Tarti 
,î„,  d’autre.  Paît  a NtcUsbourg , lez6.Jan- 
■t  i»  vier  i6i%.  Mercure  François.  Tom. 
H*““  VIII.  pag.8o. 
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Uc  l’Empereur  donnerait  une  abolition  ge- 
nerale, ommbm  CT  fi  ngulu,  de  tout  ce  qui 
. s’eftoit  faiét  Se  paflc  durant  ces  troubles. 

II.  Que  Gabriel  Bethlcm  Prince  de  Tranfilvanie 
renoncerait  au  tiltre  & à 1a  dignité  de  Roy  de  Hongrie, 
Se  que  dans  dix-huit  jours  il  remettrait  b Couronne 
Royale  de  Hongrie,  Se  toutes  les  places  & forterefles 
qu’il  tenoit  aux  frontières  entre  les  mains  de  fi  M.  I. 
fê  retireroit  à Caflbvic,  Se  ferait  ferment  de  ne  rien 
entreprendre  à jamais,  contre  fa  M.  1.  8c  b Maifon 
d’Aullrichc. 

III.  Que  fa  M.  Impérial®  créerait  Prince  de  l’Em- 
pire ledit  Prince  Bethlcm,  Se  hii  laifleroit  jouir  fa  vie 
durant  en  b Hongrie  de  huiâ  Comtez  avec  b ville  de 
Cailovie. 

IV.  Plus,  des  Principauté!  d’Oppcl&Radibor,& 
des  Chafteaux  & Domaines  de  Montchatfi,  Toccai, 
Zagmaree  Se  Efeher;  ce  qu’il  poffederoit  par  engage- 
ment jufques  à ce  qu’il  euit  efte  payé  de  b fomme  de 
deniers  qui  luv  avoit  die  promife. 

V.  Que  fa  M.  Impériale  donnerait  tous  les  ans  cin- 
quante mil  florins  audit  Prince  Bethlcm  pour  le  paye- 
ment des  gamifons  des  places  qui  luv  citaient  dclaif- 
fecs  par  le  Traifté,  lefquclks  gamifons  feraient  for- 
ment à l’Empereur  & audit  Prince  Bethlcm. 

V I.  Que  la  Couronne  ferait  gardée  au  chafteau  de 
Trinchin,  jufques  à b première  Aflcmblce  desEftats, 
en  laquelle  on  traideroit,  i.  de  l’abrogation  de  tou9 
griefs , Se  2.  fi  les  Allcmans  feroient  admis  à pouvoir 
tenir  des  charges  publiques  en  b Hongrie,  ou  non. 

VII.  Qu’un  chacun  ferait  confervc  en  fa  Religion 
comme  on  cftoit  à l’advenemenr  de  fa  M.  I.  à b Cou- 
ronne de  Hongrie  : Mcfmes  que  les  Jcfuiflcs  feroient 
rdlablis  en  tous  les  lieux  d’où  ils  avoient  cité  chaflez, 
fans  qu’ils  pculfent  à l’advenir  acquérir  ny  pofleder 
aucuns  immeubles. 

VIII.  Quant  aux  biens  engagez , ceux  qui  les  pof- 
fedoient  en  jouyroient  jufques  à b prochaine  Aflem- 
blce  Provindalc , en  laquelle  ceux  à qui  ils  appartien- 
draient les  pourraient  retirer  en  rendant  le  prix  de  l’en- 
gagement : mais  les  biens  qui  n’auroicntdté  que  don- 
nez, il  ferait  député  des  Commiflaires  pour  les  faire 
rendre  à ceux  à qui  premièrement  ils  appanenoient 
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ANS  Lettre  des  GRISONS  aux  AmbaJJ, odeurs 
«JC.  de  preutce  rcjidans  en  Suffi  j fur  le  Jùjet 
1 6zx.  du  Traité  fait  par  lefdits  Grifons  à Milan 

Gatswts  Mois  de  Janvier  } Pan  i6xi.  ladite 
Vaite-  Lettre  dattée  du  3 . Mars , delà  même  An - 
lnw'  née  i6xx.  Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

Messieurs.  Nous  avons  rcceu  voflre  Lettre 
dattée  de  Solcurc  le  quatorzième  de  Février, 
Se  entendu  les  confédérations  & confcqucnccs 
que  Vos  Seigneuries  .nous  propofent  pour  raifon  do 


Traite  fait-à  Milan  par  nos  Ainbaflàdcurs  avec  le  Duc 
de  Feria,  au  nom  & pour  fa  Majefte  Catholique  Roi 
d’Efpagnc  & Duc  de  Milan;  le  Screniffime  Archiduc 
Léopold,  Se  les  Sujets  de  la  Valtcline;  Savoir,  que 
nofdits  A mbaflàdeurs,  lansnoftrc  confentcmcnt  avoient 
par  timidité  8c  crainte  quitté  b Valtcline  avec  une  par- 
tie de  noltre  propre  Pais,  Se  encore  fait  plulîeurs  au- 
tres diverfes  promcllcs  au  préjudice  de  noltre  Hltat  Se 
liberté,  Se  confcnti  à plulîeurs  points  contraires  à b 
Ligue  que  nous  avons  avec  Sa  Majelte  Trcs-Chrclticn- 

nc.  Nous  exhortans de  ne  ratifier  fernbb- 

blc  Traite,  y ajoutant  une  protclbtion  cxprdlc  entas 
que  lefdits  Traitez  Aillent  par  nous  confirmez  Se  ap- 
prouvez. Surquoi  nous  répondrons  à Vos  Seigneu- 
ries, que  nous  n’avions  renoncé  en  façon  quelconque 
au  Pais  de  b Valtcline.  Mais  tous  les  jours  nailians 
en  noflrc  Eftat , comme  Vos  Seigneuries  finit  bien 
informées,  plulîeurs  querelles  & débats  dcfqucls  pro- 
ccdoicnt  de  très-grands  defordres,  nos  Sujets  de  1a 
Valtcline  fc  font  a l’occafion  d’iceux  retirez  de  nollrc 
obciïCuice  & fujettion,  Se  fc  lent  jettez  entre  les  bras 
de  puiflàns  Princes  ; Se  quand  une  partie  de  nos  Com- 
munes, les  autres  cltans  follicitécs&  confeillcesdcdc- 
moirer  en  leurs  Maifons,  comme  vos  Seigneuries  lè- 
vent, avec  l’aide  d’aucuns  de  nos  Confederez  ont  taché 
de  reprendre  le  Pais  de  b Valtcline  pour  le  remettre 
fous  noftrc  obcifiànce,  les  Sujets  ont  cité  protégez  par 
b puiflantc  main,  par  b force  & les  armes  dcfdits  Prin- 
ces qui  déjà  occupoicnt  partie  de  la  Valtcline,  defor- 
tc  que  rien  ne  s’elt  pû  effectuer.  Occalion  de  quoi 
nous  fèntans  foiblcs  contre  une  fl  grande  puillàncc , Se 
juüifians  de  pouvoir  entretenir  lc>  Gamifons  ncodïai- 
rcs  pour  b garde  Se  fureté  de  nofdits  Pats  & de  nofdits 
Sujets  y rdidans,  Nous  avons  par  divcîfcs  fois  requis 
Se  prie  Monficur  Gueffier  A mba (fadeur  de  Sa  Mjjcfté 
T rcs-Chrelticnnc  prés  de  nous,  de  nous  donner  aide 
que  nous  cfpcrions  en  vertu  du  Traité  d’AIIiance. 
Neanmoins  nous  n’avons  peu  obtenir  aucun  fccours 
par  effet  ; & Jors  que  ledit  Sieur  Gueffi  cr  nous  a à di- 
verfes fois  promis  de  nous  procurer  ladite  reftitution 
par  autre  ifioicn  que  par  les  Armes,  l’effet  ne  s’en  cft 
enfitai.  Et  quand  on  nous  propofa  d’cflcéhtcr  Se  ac- 
complir le  Traité  de  Madrid,  nous  y avons  prompte- 
ment confcnti  Se  confirmez  en  tout  Se  par  tout  à ce  que 
nous  ccrivoientfic  confeilloient  Vos  Seigneuries;  mais 
n’aians  pû  avoir  aucun  effet,  Se  rtc  pouvons  fans  fccours 
fupporter  plus  longuement  les  depenfes  grandes  & nc- 
cd  Ci  ires  pour  b fbtdc  Se  entretien  des  Gamifons,  quel- 
ques Communes  rcfblurcnc  d’hazarder  encore  une  fois. 
Se  tenter  tous  moiens  pour  recouvrer  par  Armes  ledit 
Païs  perdu , aians  attiré  par  force  Se  contrainte  à leurs 
deffons  les  autres  Communes,  Se  allai! li  Bormiodont 
nous  fùfmcs  contrains  de  nous  retirer  fans  rien  faire; 
au  moicn  de  quoi  le  Gouvcmair  de  Milan  & le  Scre- 
mflime  Archiduc  Léopold  nous  ont  attaquez  en  divers 
endroits,  prisât  fubjugué  le  Comté  de  Chiavennes, 
avec  la  Ligue  des  dix  Droitures  Se  celle  delà  Cadé,  ex- 
cepté follement  trois  Bailliages,  fi  que  nous  retrouvons 
en  eftat  d’ avoir  perdu  b meilleure  partie  de  nos  Pats , Se 
ne  pouvant  efpcrcr  aucun  fccours  humain  avec  lequel  fê 
peut  deffëndrc  le  refte  de  nofdits  Pais,  moins  encore  rega- 
gner le  perdu,  nous  avons  elle  contrains^  forcez  de  re- 
courir au  Gouverneur  de  Milan  pour  une  fufpcnfion 
d’ Armes,  laquelle  foft  accordée.  Et  lors  qu’en  mef- 
me  tems  ledit  Sieur  Gueffier  fuft  envoie  vers  nous  pour 
nous  exhorter  de  ne  palier  plus  outre  aufdits  Traitez, 
alfürantquc  Sa  Majefte  Trés-Chrefticnnc  avoit  déjà 
obtenu  par  fes  Amnaflàdeurs , que  nos  Pais  nous  fe- 
roient rendus  fans  venir  à d’autres  moiens;  Nous  fif- 
mes  réponfe,  que  nous  nous  tiendrions  à ce  Traité, 
pourveu  que  ledit  Sieur  Gueffier  obtinft  le  mcfmc  dos 
parties,  Se  qu’elles  ne  pafiàflcnt  plus  outre  à la  Con- 
quefte  de  nofdits  Païs;  & encore  qu’il  ne  peut  venir 
à bout,  il  voioitdu  moins  que  le  Traité  commencé 
pour  éviter,  non  feulement  la  ruine  de  noftrc  Païs, 
mais  b perte  entière  de  noftrc  ancienne  liberté , cftoit 
behofe  que  plus  nous  dcfkioos,  bqucllo  ledit  Si  car 
Z x Guef- 


ANS 
de  J.  C. 

1 6xx. 


TRAITÉ  D!E  PAIX," 


ANS  Gucfficr  nous  euft  affiliée  dcfdits  Princes,  nous  n’au- 
deJ-C.  rions  cfté  contrains  de  plus  envoier  à Milan.  Mais 
X6xx.  Sieur  Gueffier  ne  pouvant  rien  promettre  d'affu- 
k , afin  de  remédier  à la  ruine  de  noftrc  patrie  fie  li- 
berté , nous  avons  dépêche  nos  Ambatiadeurs,  & 
keux  envoicz  à Milan  avec  ample  pouvoir  ; Icfqucls 
nous  ont  rapporté  que  conformement  à nos  bonnes 
intentions  ils  ont  traite  : & que  pour  le  regard  de  leurs 
perfonnes,  ils  n'avoicntcu  occafionde  craindre  s’eftans 
trouvez  a Aurez , & connoiflins  appcitemcnt  le  danger 
évident  auquel  fc  trouve  l’Etat  commun  Si  noltrc  li- 
berté, ils  avoient  juge  expédient  moicnnant  une  bon- 
ne pcnlion  annuelle  de  renoncer  & quitter  la  Valteli- 
ne  qui  déjà  cftoit  perdue,  & qui  ne  fc  pouvoit  recou- 
vrer par  aucuns  moiens  ddquclson  s’dtoit  par  plusieurs 
fois  (ervi,  à moienner  & recouvrer  une  partie  de  nos 
Pais  & Sujets  afTujettis , & nous  affiircr  avec  nosvoi- 
fins,  plutoft  que  de  permettre  que  noftrc  patrie  fuft 
entièrement  opprimée,  ruinée  & réduite  en  une  mife- 
rable  fervitude.  Quand  à ce  qui  touche  le  Traite  d’A!- 
liattcc  que  nous  avons  avec  Sa  Majefté  Tres-Chre- 
ftienne,  nous  l'avons  expreffement  & folcmncllemcnt 
refervé  par  un  article  particulier , ne  voulans  ni  deli-  ; 
ram  le  diminuer  en  aucune  chofc,  & cftimons  que  | 
nonoblfant  ledit  Traite  avec  ledit  Gouverneur  de  Mi-  ' 


lan,  pour  éviter  les  fufdits  évident  dangers  périls  î : 

veu  mefine  que  nos  autres  Alliez  les  Seigneurs  Suides  d 
qui  ont  au di  Alliance  avec  Sa  Majefté  Tres-Chrerticn- 
nc  ont  nonobftam  icelle  & fans  aucune  contrainte  tri  * 
danger,  traité  & fait  folemndlc  Alliance  avec  Sa  Ma* 
jefte  Catholique.  Vos  Seigneuries  nous  mandent  de 
ne  point  ratifier  lefdits  Capitulations  de  Milan,  airn 
en  h ire  refus,  il  efttrop  tard  ; car  ladite  Ratification 
cit  déjà  faite,  à laquelle  nous  vouions  nous  arrefter. 
pchlans  avoir  èchapc  lefdits  dangers  & allure  noftreRaï- 
tnc  & République.  Vous  continuerez  donc,  Md-  . 
ficurs,  à nous  prdler  davantage  fur  ce  point  pourlfin- 
tcrdldeSa  Majefté  Tres-Chrcfticnnc;  cor  nous efpc- 
rons  que  quand  Elle  fera  infortnéc  des  dangers  Se  cau- 
fès  urgences  qui  nous  ont  moi  à traiKr,  Elle  ne  nous 
en  fçaura  pas  mauvais  gré,  mais  nous  continuera  U 
mefmc  volonté  & affection  qu'Ellc  nous  a toujours  J 
portée,  ce  que  nous  avons  voulu  écrire  à Vos  Seigneu- 
ries pour  cftrc  informées  du  fait  Se  nom  fervir  d cxcu-î 
fc.  Donné  à Jant  le  3.  Mars  i(Saz.  fccllc  du  Seq}  de 
la  Ligue  Grife  Supérieure,  au  nom  de  tous  nous  au- 
tres. De  Vos  Seigneuries  Ulultrillîmes,  Tres-obéif- 
fans Serviteurs.  Les  Chefs,  Ambaflàdcurs  &Confuls 
des  Excelfcs  Ligues  Grifes  de  la  Cade,  & de  la  Sei- 
gneurie de  Maiensfcld  alfemblcz  à Jant. 


de  J.  C.  Traité  d’ Alliance  entre  GEORGE  GUIL- 
16 ix.  LAUME,  Marquis  de  Brandebourg  } 

Luéro.  b*  Etats  des  PKOVINCES-UNItS  des 
v inc  ii-  ‘Pays-bas  ; fait  à U Haye  3 le  10.  Mars  , 
brInd»!  i6xx.  Aitzcxna,  Hilloire  de  la  Paix. 
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Tradu&ton  de  ce  Traite. 


DE  Staten  Generad  der  Vcreenigde  Nedakn- 
den  , Allen  den  geenen^  die  defen 
woordigen  füllen  lien  ofte  hooren  lclcn  , 
Saluyt.  Doen  te  wcten  , Alfoo  tulfchcn  des 
Dooiluchtiglien  ende  Hoochgtboorncn  Furften  cn- 
dc  Hccren,  Hccrcn  George  IVilhem  , Marck-G  ra- 
ve van  Brandenburg  des  Hcvligen  Roomfchcn  Rijcks 
Erts-Comeicr,  cndcChur-I;urlt  in  Pruijflèn,  tôt  Cle- 
ve  , Gulick  , Beiglic  , Hertogh  &c.  Geheyme 
Roed,  over  Camerer , en  de  G dan  te  van  den  wtl- 
gebooren  Hecrc  , Adam  Graef  tôt  Swartfenburgh  , 
Hecrc  tôt  l loogcr-Lmds-bcrch  ende  Gimbom,  Rid- 
der  van  de  Konincklijckc  Ordre  van  S.  Michiel  in 
Vranckrijck,  tcrccnrc,  ende  onfe  Gccommittccrden 
ter  andcrc  zyde , op  den  10.  Marty  lcft-ledcnfccckcr 
Accoord  van  naerder  Aüiamte  ende  Verbintenifle  op 
’t  wclbchagcn  en  Ratihcatic,  van  bcydcrzijts  Hecrcn 
principalai,  is beracmt  cndcgcftotcn,  luydcndc'tfd- 
vc  Accoordvan  woorde  te  woordc  als  volgt. 

Alfoo  vccic  Jaren  Werwaerts  tulfchcn  den  Doorlug- 
tigftcn  Churfurftelijckcn  huyfe  Brandmburgh  , ende 
de  Hog:  Mog:  Hccrcn  Suten  Generad  der  Ver- 
. ccnigde  Nederlandcn  goede  en  vertroude  Allianric  , 
Vrientfehap  , Concfpondcntic  ende  Nabuerfehap  is 
onderhouden  gcwceft,  die  haer  foo  verre  hccft  gc- 
ftickt,  dat  Hoocbgcd:  Hccrcn  Staten  Generad  naer 
dootlijkcn  afgang  ovylcn  des  Doorluchtichftcn  Hooch- 
geb:  Furften  enue  Hccrcn  , Hecrc  Johans  tVdhelms, 
HcrtDgeo  tôt  Clevc,  Gulich,  Berge,  Grave  van  der 
Maick  ende  Ruvensbergh  , Hecrcn  tôt  Raycnftcjn  , 
&c.  Hen  gcvocgt  hebben  met  haer  Konincklijckc 
Maicftcytcn  van  Vranckrijck  endcGroot-Brittagnicn, 
ende  andcrc  Chur  ende  Furften  , om  den  Hcerc 
Chur-Furft  van  Brandenborgh  met  den  Furften  van 
N icuborgh  te  mainte ncren  ende  défende ren  in  haer 
geapprehendeerde  potfeflk,  van  de  vootichrcvc  Fur- 
-,  » ften- 


LEs  Tjaîi  Gentr **x  des  Provmees-UnUs  i tou* ceux 
tjki  et/  frefemet  Lettrtt  verront  ou  orront , Salut; 
Sçnvoir  fsifint , qu'entre  le  Seigneur  Adnm  Com- 
te de  Swnrtfenbourgy  Seigneur  de  HogadanttbergCr  de 
G imbam , Chevalier  du  Royal  Ordre  de  St.  Michel  en 
France  y ConfeiUer  privé  dé  U Chambre , CT*  Député  du 
fererufftme  grand  Prince  CT  Seigneur,  le  Seigneur  Geor- 
ge Guillaume  Marquis  de  Brandebourg,  grand  Cham- 
bellan du  St.1  Empire  Romain,  Duc  de  Pruffe , Cleve/f 
Julien,  Ber  guet,  Crc.  d’une  part ; CT  nos  Députer, 
d’autre  part,  a été  conçu  CT  conclu , certain  accord  0“ 
Alliance  le  IO.  Mars  dernier,  foui  le  bon  plaifir  CT  ra- 
tification des  deux  parties,  comme  S enfuit  de  mot  a mot. 


Comme  une  bonne  Cr  fldelle  Alliance , amitié,  cor - 
redondance  Cr  voifinance  mêlé  entretenue  depuis  plufiems 
années  entre  la  fereniffime  Masfon  Electorale  de  Bran- 
debourg, €T  tpt  elle  s’efi  fi  bien  fortifiée,  que  les  fufdits 
Seigneurs  Etats  Generaux  après  les  décès  de  s feu  ferrmjfi- 
mes  Prince  Cr  Seigneurs,  les  Seigneurs  Jean  Guillaume 
Dues  de  Clevet , Julsers,  Bergue  , Comtes  de  la  Marck. 
Cr  Ravensberg , Seigneurs  de  Raven fiein,<7‘c.  ils  fef<~ 
rotent  joints  h Sa  Majefté  Royale  de  France , Crie  Roy 
de  U grand’  Bretagne  cr  autres  Princes  CT  Elefteurs, 
pour  maintenir  deffendre  PElelhurde  Brandebourg 
CT  le  Prince  de  Neubourg  , dans  la  poffeffion  par  eux 
prife  des  fufditet  Principautés  CT  Pais  delasjfcz.  par  les 
fujaits  Seigneurs  Jean  Guillaume,  juppuskcequ’ilf* 
convenu  CT  décidé  à qui  les  fufdittes  PnnetpaMtez.  CT 
, Pais  font  de  droit  échus  en  propriété,  fur  quoi  onn  a en - 
| ebrt  pu  nm  déterminer , à confié  de  divers  incident  jj* 
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DE  T K E V E,  D 

ANS  ftc^Jotwnen  «vie  Landen  by  Hoochgcd:  Hccre  *Jo- 
4c  J.C.  b**  Wilhelm,  nagclaten , tôt  <lat  gctkcidccrtoftcva- 
, dragen  foude  wden  , acn  wie  de  voorfz  Furftendom- 
l611-  men  ende  Landen  nacr  reduc  in  eyeendommen  zyn 
vervalicn  , waerinncall'oo  deur  vcrlchcydcn  oncroortc 
incidcntcn  toc  nuch  toc  nict  en  hecftkonncn  wcr  den 
gcdifponecrt,  in  vcrvolgc  van  de  verdragen  tuifchcn  Ju- 
re hoogftg:  ende  lioodiged:  Chor-Furttdyckc  Door- 
hichbgrtedcn,  ende  F.  F.  (1.  G.  dics  aengaende  op 
gerccht,  macr  dut  cenigc  plaetfcn  ledcit  ayn  ingeno- 
men  ende  geoccupeerc  oy  Vroernde , die  nict  en  xyn  ■ 
▼erfocht  gewccii , om  te  mainteneren  die  hoagft;  co- 
de hoogltgcih  Chur  ende  Furften  in  hær  voor  ænge- 
focrdc  PoBdlic  , ende  dat.  die  Dooriuchrigfte  ûndc 
hooffb-gcboc*cn  Fur  lie  ende  Hocte  , Hccrc  G cor  et 
tVilbcIm  Marck-Gracf  tôt  Brandenborgh  » de»  Hcyli- 

fen  Roomfcben  Rijcks  Erts  - Camercr  ende  Chur- 
urfl,  inPruyiJcn,  totCleve,  Gulich,  Berge,  Har- 
togh  Sec.  Door  der  felver  gchcymdcn  Racd  ende  over 
Camcr-Hceecn  den  wd-gebooren  Hccre  Adam  Gra- 
ve tos  Swanfcnbwrgb  , Hccre  tôt  Hoeenlandsbergh  , 
ende  Gimbom,  des  KoninckJvckcnOrdcns  in  Vrank- 
njck  S.  MiçkaUa  Ridderen  Sec.  ont  te  voorkomeu 
dtergtdyckc  occupatien,  ende  rot  cmdcrvattw:  vanfync 
Chur-Furftelykc  Doorluchtighcytt^uAerr  rec&z  ,hccit 
doen  verdragen  ecn  handciingc  van  naerder  AUiantie 
ende  Vcrbintcinflè,  de  voomocmdc  Fmrfiotulommeu  cv de 
. Linden  ftectalykjbtroerende , tuilchen  lijn  Chur  - Fur-* 
Itcl:  Dooduchtighcyt  ende  de  Hoog-gemehe  Hee- 
ten  Sue  en  Gcucrael,  dcwclckc  daer  inné,  om  verder 
te  continuerai  goede  vriendichap  , correfpondcnric, 
ende  Kobuerfclup  bcwilligt  hebben  , Zoo  is  't,  dat 
wdgCmclic  Hccre  Grave  van  Swurtfcnbtirgh  endé  de 
■Gedcputccrdcn  van  harc  Hoc  Mo:  acn  h et  cmde  van 
defcn  genou nincert  , beraemt  ende  opgeftcltàyn  de 
-navolgcndc  Articulai  ende  Condiricn,  op  het  wdbe- 
hagen  ende  Ratifteatie  van  beyder-zyt»  Hceren  Princi- 
tjwlcn,  ditdîcr  van  d’ccn  acn  d’ander  bczcgclde  Acte 
in  bchoorlycke  forme  follen  xcyndcn  binnen  den  tyd 
▼an  dric  Maenden  na  dato  defes. 

I.  Ecrftdijck  dat  defe  Verbinteniflen  ofte  AUiantie 
allecnlijck  defenfif  h 1 wefen , om  fijri  Chur-Furûdykc 
Doorluchtighcyt  te  hclpcn  defendeeren  in  fijnenkunt- 
baren  Reduc  totte  Landen  van  C'ievr , Gulich,  tier- 
ce , Abtrtk^y  Ravensbergh  tnde  Raven fleyn  mec  liarcn 
appendentien , ccn  eyndc  defelve  daer  van  nietvodron- 
gen  nochte  verifooeen  werden. 

1 1.  Zonder  dat  harc  Ho:  Mo:  ceaigfuis  hier  rpede 
vcrftæn  te  wilkn  wermpen  aliuleke  defoniie  , ais  de 
hoogitgcdachtc  Koninckjyckc  Majclkvtçn  van  Vrank- 
rytk  ende  Groot  - Brittagnicn  den  Chur-Furftclyckcn 
Huyfc  Brandenburgh  ende  Paltz-Gravcn  HuyfcNieu- 
burgh  tTamen  ofte  clks  byfouder  bckxdt  tnogen  beb- 
ben,  vertrouwende  dat  harc  Ma^ftoyten  de  lelvc  dfc- 
fcnlic  fullen  latcn  volgcn  tôt  recouvrement  van  ’t  Regt 
ende  Landen  daeraf  Hjn  Chur-Furikelyckc  Doorluctv- 
tigheyt  tegenwoordig  voor  cen  goet  dccl  is,  en  Je  werd 
gedrongen. 

III.  Dat  defe  AUiantie  duyren  fai  tôt  dat  fijn  Chur- 
Furüclycke  Doorluchtighcyt  in  ’t  voile  bdît  van  des 
fclfc  goede  Rccht  tôt  de  voorfz  Landen  fai  wefen  gc- 
komen,  de  faken  verdragen  , ofte  dat  de  felve  mette 
prctcndcntcn  anderlints  vcrgclckcn  fal  wefen- 

I V.  Ende  by  aldicn  fulks  by  (îjne  Chur-Furftelykc 
Doorluchtiglicyts  levai  nict  en  kondc  gcfchicdcn,  dat 
. dan  defe  AlUantic  op  fyoe  Stuctjfnirt  mode  ftrcckcn 
• ial. 

V.  Oock  by  aldicn  yemandt  ccnige  plaetlcn  die 
fijn  Chur-furftclykc  Doorluchtighcyt  nu  tegenWoor- 
dig  in  de  voorfz  Landen  bdît , vyandlyk  foude  wil- 
. lcn  aencaflcn,  dat  Harc  Ho:  \Io:  in  folken  gevartfd- 
ve  fullen  bclpén  afwecren  met  fulken  macht,  4/1  bturen 
Suut  ait  dan  fai  kwtnen  Ijden. 

V I.  Ende  fullen  haré  Ho:  Mo:  fijnc  Chur  Fur- 
üdykc  Doorluchdglieyt  aUe  bchulp  doen,  tçn  cyn- 
dc  by  gcbcurlyckc  manière  van  doen  de  Cdmrtbutten  , 
Scb.unngen,  gantent  middelen  ende  .mulerc  eplagen 
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font  furvtnm  enjmite  des  conventions  faites  i ce  fnjet  en- 
tre les  fnfdstes  ferenuez.  Eleihraits  CT  F F.  G.  G.  mats 
<pS en  qnchjtus  places  ont  été  prtfes  t T occupées  par  des 
Etrangers  yw  n’ont  point  été  requis  de  maintenir  les  fuf- 
dtxs  Electeurs  CT  Princes  dans  leur  po[feJfion  fxfmen- 
nomtée  ; CT  que  le  ferentffmt  Prince  Cr  Seigneur , lo 
Seigneur  George  G ut  Baume  Marquis  de  Brandebourg , 
grand  Chambellan  <T  Ele&eur  du  St.  Empire , Duc  en 
Prufiy  de  Cieves,  J ul  ter  s (T  Ber  guet , (TC.  a fait 
propofer  par  [on  CostfesBer  privé  y le  Sieur  Adam  Comte 
de  Su'artfrnhourg , Seigneur  de  HogenLwtxbcrg  CT  de 
Gimbern,  Chevalier  de  l’Ordre  de  St,  Michel  en  Fran- 
ce y peur  prévenir  de  femblabies  occupations  CT  posai  a 
confervation  du  droits  connus  de  fa  feremte  Eieélora - 
te  y une  AAiance  <T  engagement  plus  étroit , concernant 
lefittcs  Principautés.  CT  P au  y entre  fadite  Sérénité  £- 
littorale  CT  Us  fufdus  Seigneurs  Etats  Generaux , les- 
quels pour  continuer  avec  fa  Sérénité  Electorale  dans 
une  bonne  amitié,  cerreftondance  CT  voi finance,  y ont 
dmrné  les  mains.  Ceft  pourquoi  ont  été  conçus  CT  areffét 
Us  articles  CT  conditions  fuivantes  par  le  fufdn  Sei- 
gneur Comte  de  Swanferteurg , cr  les  Députés,  de 
L.  kl.P.  dénommez,  à la  jin  des  prefentes , CT  ce  foui 
U bon  plasfvr  CT'  aprobaiton  de  leurs  Seigneurs  Princi- 
paux rejfeclifs  ,*  Ufqiult  en  envoyèrent  un  aile  fcellé 
en  la  forme  convenable , dont  le  tems  de  trois  mou , de 
la  datte  des  pré  fentes. 


t.  Premièrement , que  cette  Alliance  fera  feulement 
drffcnfive y pour  auîerfa  Sérénité  Eleflorale  à défendre 
fes  droits  connus  qu’il  a faits  pats  de  Cieves,  ffuiitrs. 
Ber  rue , Aùorck^,  RavembergCT  Raveufiem , CT  dé- 
pendtnees  d’ictux , CT  afin  qu  il  n’en  puifi  pas  être  ex- 
fulfi. 

II.  Sans  que  h.  H.  P.  entendent  nullement  et  entre- 
prendre teBe  defence  que  loundues  Majeftés  Royale  de 
France  CT  de  la  grand’  Bretagne  ont  promu  aux  Mai- 
fons  tleâorales  de  Brandebourg  CT  Comte  Palatin  de 
Ntubourg  enfemble  ou  à chacun  en  particulier  , s’ effa- 
rant que  leursdites  Mdjtftcx.  perfifleront  dans  ladite  de f- 
fence  pour  recouvrement  du  droit  CT  des  Pais  dont  fit 
Serenué  EltQoraU  efi  déjà  préfentement  expulfée  en 
bonne  partie. 


III.  Que  cotte  Alliance  durera  tant  que  fa  Sérénité 
Eleihraltfoit  notifie  en  pleine  pofifiion  defdstsdrotts  CT 
puis , CT  que  les  afaures  fiaient  terminées  ou  accommo- 
dait avec  les  prétendons. 

IV.  Et  qu’au  cas  que  cela  ne fe  put  faire  du  vivant  de  fa 
Sérénité  Eletleralc,  que  cette  Alliance  s’étendra  à (on 
Succefeur. 

V.  D au  çai  que  queUptes  places  que  pofide  prefiente - 
ment  fa  Sérénité  Eleil orale,  vin (fient  à être  attaquées 
hojhlemem , que  L.  H.  P.  aideront  4 Us  défendre  avec 
de  telles  forces  que  l’état  de  leurs  a fur  es  U poura  per- 
mettre. 

VI.  Et  L.  H.  P.  donneront  tout  fecours  à fa  Sérénité 
ElcBorale,  afin  que  par  marner  e d’amendes , les  con- 
tributions, taxes , deniers  communs  CT  antres  impor- 
tions pniftnt , félon  l’exige  me  des  cas  être  impofret , 
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naer  eyfch  va M faken  mogen  werden  aengefagen,  trt- 
j lèvent  ende  opgebeven  i n de  voorfz.  Landen  van  Clcve, 
Gulich,  Berge  , Marck_,  Ravenfieyn  , ende  die  dacr 
van  mogen  dcpcndcrcn  , foo  lange  't  voorù  onder- 
houdt  van  Krychs-volk  fai  moctcn  werden  gedacn. 

V I I.  Dacr  tegen  iijn  Chur-Furftclykc  Doorhich- 
tigheyt  in  den  dicnit  van  de  Ho:  Mo:  Hccrcn  Staten 
(jcncracl  fol  onderhouden  ende  bctalcn  ttn  Régiment 
V oet  - Knecleten  van  duyfent  Mannen  , vctdeclt  m acht 
Compagnicn:  de  Colonelle  van  hondert  fefhg  ende  de 
andere  feven  Compagnicn  van  bondert  rwtntigh  kop- 
pen , ende  foo  vttl  meer  al s uyt  de  voorvcrhaeldc  Con- 
tributkn,  Schattingen , gemeene  middckn , ende  an- 
dcrc  opUgen  , die  men  lal  konnen  ofte  mogen  ora- 
llacn  , invocrcn  ofte  opfetten  , onderhouden  fullen 
konnen  werden,  op  fodmige  îoldyc  ende  voct van bc- 
talingc  ende  Wapeninge  , als  harc  Ho:  Mo:  van  tyd 
tôt  tyd  haer  Krijgs-vokk  fullen  beulcn  ende  wapenen, 
ende  dat  foo  lange  als  dde  Alliantie  lal  duyren. 

VIII.  Ende  dacr  - en  - boven  onderhouden  voor  de 
tyd  van  cen  jaer  ingaende  tnetten  dato  dcfcs  noch  vyf 
hondert  Mannen , onder  de  voorlz  acht  Compagnicn: 
te  wctcn  onder  de  Compagnie  Colonelle  Jet  ende 
tfeftigh  Hoofdcn,  ende  onder  clckc  van  de  andere  le- 
ven  Compagnicn  ; twee  ende  tfefiigh  Hoofdcn  dacr  on- 
der fullen  wefen  ccncn  Seigeant  ende  Tanibourijn. 

I X.  NC'clvcrltacndc  , dat  goede  ende  fulckc  ordre 
fd  werden  gdlclt,  dacr  mede  klacrlyk  blykc  moge , dat 
de  voorl z Contribue  ient  Se  bat  linge» , gemeene  middelen 
ende  nadere  oplangen  tôt  gccnc  andere  iâkcn  en  werden 
gediverteert  , nuer  allccnlijck  bckolt  tôt  onderhoude 
van  ’t  Krijehv-volk , foo  vooren  is  verhaelt. 

X.  Gelijck  dan  hare  Ho:  Mo:  foo  vccl  haren  Stact 
Cenigfins  lyden  kan  , aile  vlijt  fullen  helpen  aenwen- 
den  , dat  lijnc  Chur-Furlldijcke  Doorluchtighcyt  de 
helft  v in  aile  Domcinen  ende  lnkomftcn  van  aile  co- 
de yeder  RcntmecUericn , in  allen  de  voorlz  Landc- 
rven  levert  ende  geene  Ampdieden  ofte  comptable 
Olficicren  tôt  harc  oedicningen  tocgclatcn  fullen  wor- 
den,  dan  die  met  bciicvcn  van  lijnc  Chur-F urltclijcke 
Doorluchtighcyt  zijn  aangenomen. 

X I.  Dat  d'Ingcfctcncn  oftegehoorige  onder d’cenc 
ofte  d'andcrc  van  de  Hecrcn  Comranrntcn  nict  en 
fullen  vermogen  eenige  Atlen  te  koopen  ofte  over  te 
ne  men,  omme  die  tôt  laite  van  de  Onde.fatcn  van 
de  andere  parthyc  anders  als  met  gebcurlijckcn  redire 
in  te  vorderen  ter  plactfc  dacr  des  naer  Kcchtcn 
behoort,  op  pcync  van  nulliccyt  van  de  fdvekoopcn: 
ende  fullen  geen  van  beyde  de  Partycn  toeltaen , dat 
ccnig  geweidt,  bedriegmge  , ofte  reprefaheu  dær  toc 
ofte  andcrlins  werden  geomyckt  , ofte  den  cours  van 
de  ordinaris  JulUticvernindcrt. 

X I I.  Ende  by  aldien  dacr  over  ofte  omme  eenige 
andere  Jacckcn  eenige  meer  dcrc  misvcrltandcn  tulfchcn 
beyder-zyden  Onderfaten  mochtcn  komen  te  ryfèn  , 
foo  fullen  tôt  naerder  bcjcgcningc  van  dicn  van  clcke 
zyde  verkooren  ende  gccommittecrt  worden  drie  Per- 
foonen  van  aenfien  , om  de  felve  af  te  handclcn  ende 
wcch  te  nemen  met  vrundlyckc  accommodatic  ofte 
meerbeyt  van  advyfcn  : ende  indien  fv  dacr  inné  met 
irulk  nderen  ni  et  en  konnen  ovcr-cen-komen  , fullen 
t’fimcntlick  verkiefen  ccncn  fuperarbiter  t ende  dan  by 
uytfpracck  des  mccrdcrendccls  de  felve  decidccrcn  , 
't  welk  dan  vaft  ende  ftcedt  blvvcn  fâl,  ende  by  beyde 
parthyen  moctcn  gevolgt  worden. 

XIII.  Dat  de  Landen  van  fijn  Chur  - Furftdijckc 
■ Doorluchtighcyt  , foo  veel  eemchfins  doenlych.,  ver- 

fehoont  fullen  worden  voor  doortochttn  , tnlegertngen 
ende  inquartiennge  van  't  Krijgs-Volk. 

XIV.  Ende  als  eenige  noodijckc  inlegcringc  al- 
daer  foude  moctcn  gefchiedcn  , dat  dacr  inné  gehou- 
den  fal  werden  goede  Ordre  ende  discipline  , gelijck 
haer  Ho:  Mo:  in  heure  cyge  Landen  gcwoon  njn  te 
doen,  ende  te  onderhouden. 

X V.  Ende  by  aldien  eenige  Soldaren  tegen  dde 
Ordre  ende  buyten  de  felve  difripline  eenige  ovcrlalt 
komen  te  doen,  fulkn  daar  over  gcftrali  worden  ruer 
behooren.  XVI.  Zu 


introduites  CT  levées  dans  les  fufdits  Pais  eledeva  ,Ju-  ^ 
tiers , Berguty  Marché  y Ravefiein  , C r dépendances  ♦ £ 

tant  qsftl  fera  nécejfatre  de  pourvoir  à l' entretien  des 
gens  de  guerre.  I • 1611. 

VI  î.  Ce  fi  pourquoi  fa  Sérénité  Eleiloralc  entretien- 
dra au  fennec  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  G «ter aux t 
CT  payera  un  Régiment  d’ Infanterie  de  md  hommes , 
dn/ife  en  huit  Compagnies  ; la  Colonelle  de  cent  fixan- 
te, C7"  les  autres  fept  Compagnies  de  cent  vingt  hommes% 

Cr  autant  plus,  que  par  la  levée  defditej  contributions » 
taxes  y deniers  communs , Cr  autres  importons  y on  m 
pour  a entretenir  fur,  le  meme  pied  CT  folde  Cr  armure  t 
que  L.H.  P.  payeront  de.tems  en  ttms  leurs  gens  de  guer- 
re, Cr  et  y tant  que  cette  Alliance  durera. 

A 
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VIII.  Es  outre  ce  entretiendra  pour  le  ums  d'un  an, 
à compter  de  la  datte  des  prrfemesy  encore  cinq  cens  hom- 
mes parmi  lefdites  huit  Compagnies , Ravoir  fous  ladite 
Compagnie  Colonelle  foixantt  frx  hommes , Cr  font  cha- 
cune des  autres  Compagnies  foixante  deux  hommes, parmi 
lefqueis  on  comptera  un  Sergent  CT  le  Tambour. 

IX.  Bien  entendu  qu’on  mettra  un  Ji  bon  ordre,  qu’il 
paroife  clairement  que  les  fufdttes  contributions , taxes  h 
deniers  communs,  cr  autres'  impo fusons , ne  font  diver- 
tis a aucun  autre  chofe , mais  feulement  à l’entretien  des 
gens  de  guerre , tomme  tlcfi  mentionné  cs-deffut. 

X.  Comme  aujfi  L.  H.  P.  autant  que  leur  Etat  le 
pour a permettre , aideront  à apercer  toute  la  dtligenceqm 
fa  Sérénité  Eleiloralc  lève  fur  tom  lefditt  territoires  la 
moitié  de  tom  la  domaines  Cr  revenus  de  chaque  Rece- 
fies,  Cr  qu’aucuns  Officiers  comptables  ne  fount  fouf- 
fertt  dans  leurs  chargés  y que  ceux  qui  ont  été  admis  fom 
le  bonplasfir  de  fa  Sérénité  Eleiioralt. 

XI.  Que  les  habitons,  ou  ceux  qui  font  fous  P obéi f- 
fance  de  l’une  ou  l’autre  des  parties  contraHames  ne  pou- 
vons achetter  ou  • accepter  aucune  action , pour  là  pourfm- 
vre  contre  les  habitons  de  l’autre  panse  , autrement  que 
félon  le  droit  ordinaire  aux  lieux  que  cela  regarde  de 
droit , fur  peine  de  nudité,  de  tels  ochapts.  Es  aucune 
des  pontes  ne  permettra  qu'aucune  violence,  tromperie , 
ou  reprefaiUe  frit  mife  en  eeuvre , ou  que  le  cours  de  la 
Jufiicc  ordinaire  fou  empêché. 

XII.  Et  au  cas  que  pour  ce  fujet  ou  pour  quelque  autre, 
il  arrivât  quelque  different  entre  Us  fujet  s de  part  Cr 
d’autre , on  ckoifira  Cr  commettra  trois  personnes  de 
chaque  côté , pour  les  vuidnr  par  amiable  accommode- 
ment, ou  par  la  pluralité  des  voix;  cr  au  cas  qu’ils  ne 
pùffent  pas  convenir  enftmble , ils  éliront  par  enfesnble 
un  fur-mbitre  lefqueis  décider  om  par  U pluralité  defen- 
umem  ,ce  qui  fera  ferme  <J~ fiable,  Cr  devra  être  furviCT" 
exécuté  par  la  parties. 


XIII.  Que  les  pais  de  fa  Sérénité  Elefiorale , an-  • 
tant  qu’il  fe  pour  a,  feront  épargnez,  pour  les  pajfages , 
campement  CT  quartiers  de  gens  de  guerre. 

XIV.  Que  fi  on  efi  obligé  d’y  faire  quelques  campe- 
ment, qu’on  y ebfervera  un  bon  ordre  CT  difciplute , 
comme  L.  H.  P.  font  accoutumez,  défaire  <7*  ebfervet 
dans  leur  propre  pais. 

XV.  Et  fi  quelques  Soldats  viennent  à faire  quelque 
chofe  contraire  aux  dit  t or  dru  y tlt  en  feront  punu  y filon 
ce  que  de  raôfon. 
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A«ç  XVI*  Zô  wanneer  fin  Chur-Furftelijcke DoorkJg- 
de  J.  C.  dgheyt  tôt  vrccdzamich  bclit  van  de  voorlz  Landen  ge- 
ràeckc  te  komen  , ’t  fy  bj  rechte  , êy  récupérait , oftt 
1011.  bj  Tr ail  aie , ofte  d.it  de  felvc  om  eenige  confideratie 
lijn  rccht  tôt  de  (cive  quamen  te  cedcren , foo  fai  deftr 
Aliiantie  foo  verre  kracht  houden , dit  fijn  Chur-Fur- 
Itclijckc  Doori  uchtighcyt  ende  fijnc  Succcflcurcn  ver- 
boniden  fullcn  blwcn  noch  twinrigh  jaren  langh  dacr 
• na  ’t  onderhouden  ende  betalcnopdcn  voct  alsvooren 
drse  duyfem  Mannen , onder  twee  Regimenten  : dan 
indien  d-'  felvc  fÿnc  Chur-Furftclijckc  Doorluchtighcyt 
mette  pretendenten  quamen  teverdragen,  om  te  hou- 
den ccn  gcdccltc  van  de  Landen  ^oomoemt  , l’ai  no- 
pendc  dit  onderhoud  gcvojgt  werden  , die  prqportic 
van  die  (cive  Landen,  dienjn  Chur-Ftufteüjcke Door- 
luchtighcyt aJs  dan  fai  behouden. 

XVII.  Indien  de Hecrcn  Staten Generael naer tljd, 
gclcgcntheyt  ende  Redenen  goet  vinden  acn  te  taifccn 
eenige  plaétic  van  de  Landen  van  Clccf , Gulkh  , 
Bergh  ÿcc.  Die  lijn  Chur-Furftclijckc  Doorluchtig- 
heyt  nu  nict  machtig  en  is  om  ne  de  felvc  te  récupére- 
rai ten  behouve  van  fijn  Hoogitged.  Chur-  Furltclyke 
Doorluchtigheyt  , dat  haer  Ko.  Mo.  de  felvc  fuÛen 
mogen  doen  met  haer  eygen  Krifchs-yolcbjilUen , fon- 
der eenig  toedoen  vaniqn  Chur-Furûelijkc  Doorlug- 
tigheyt. 

XVIII.  Dodi  dat  fijn  Chur-Ftirftdyke  Door- 
1 uchtighcyt  dacr  tegen  geliouden  ende  verbonden 
LJ  weicn  ac  den  hoogitg.  Hccren  Staten  Generael  te 
refiitueeren  eengerecbte  derde  part  van  alk  de  Exttaordi- 
naris  koiten  van  de  Bclegeringcn  dacr  vooren  te  doen, 
boven  de  ordinarc  betalinge  van  het  volk  van  Oor- 
loge  te  voct  ende  te  Pactdc,  de  wckkc  in  de  felvc  Ex- 
traordinaris  koiten  niet  en  fal  werden  gerekem,  maer 
by  bore  Ho.  Mo.  alk  en  gedragen. 

Aldus  gedaen  onder  Signature  ende  pirichaftcn  van 
de  refpçctive  Heeren  Atgefanten  ende  Gecommit- 
teerden  hier  onder  genoemt.  In  Gravenhage  den 
lo.  Marty  Stylo  Novo.  Anno  \6zz.  was  onder- 
teyckent,  -Ad Am  Graef  ut  Stoartfinburgb , Gysbert  van 
Und  km  Boetfeiaer,  Ntcolaes  van  Bouchorfi , H.  Aiuyi 
van  Holy,  Aiberim  'Joacknms  ende  gccadtcrtcm  ma- 
te voorfz  Hecrcn  Cachcttcn  in  den  Rooden  Locke. 

Soo  is  'c  dot  wy  't  voorfx  Accort  van  naerder  AHian- 
tic  ende  Verbinteniflè,  ccricn  , geouminem  ende 
overwogen  hebbende,  'ticlvc  na  rype  délibérât»  gc- 
approbeert,  gcratificeert  ende  geconfirmecrt  hebben, 
approbccrcn , ratifie ceren  ende  confirmeeren  miode- 
fen,  bclovçn  ter  goeder  trouwen  voor  ora  ende  on* 
le  nakometingen  ’t  felve  in  ailen  hare  poinéten  , 
ciaululcn  ende  Artkulen  ftede  ende  vaft  te  houden  , 
fonder  dacr  tegen  s dirctfclijck  of  indircctdijck  yet- 
wes  te  doen  ofte  gefehieden  te  bien  : des  ten  otr- 
tonde  hebben  wy  deie  Veibinteniflèn  doen  Paraphe#- 
ren  ende  met  aenhanginge  van  odèn  grooten  Zcgd, 
ende  ondcrtccvkcningc  van  onfcn  Grimer  bcvellig«  , 
gedaen  in  * Gtavenhage  op  den  4.  Juny  i6n. 


Xy  I.  Si  fa  Sérénité'  Electorale  vient  a parvenir  a la  A K S 
poffiffion  paifible  des  fufdits  pais , fait  par  droit . reçoit-  de  J.  C. 
vrtmettt  on  Traite',  on  tpi  elle  vint  à coder  les  droits  quel-  j ^ ^ ^ 
h y a,  cette  Alliance  demeurera  dans  f»  force , jufques 
là  cjhc  fa  Sérénité  Electorale  Cr  fes  Succeffenrs  referont 
encore  vingt  ans  par  de  là  obligez,  d’entretenir  Cr  payer, 
fier  le  pied  epte  defus,  trois  mil  hommes  font  deux  Régi- 
mens,  fi  fa  Sérénité  Electorale  vient  à traîner 

avec  les  prétendons , pour  retenir  une  partie  de  fes  pats , 
on  réglera  ledst  entretien  à proportion  des  pats  que  fi 
SerotHe  Electorale  retiendra. 


XVII.  Si  tel  Seigneurs  Etats  Genrrasix,  félon  li 
tems,  Voce  à fort  Cr  les  raiforts  qui!  s pouroient  avoir  t 
trouvent  à propos  d'attaquer  au  profit  de  fa  S.  E.  quelque 
place  du  pats  de  Cieve,  Juliers , Ber  gués,  Crc.  que  fa 
Scremté  Electorale  nef  point  préfentement  en  potevosr 
de  recouvrer,  que  L.  H.  P-  te  pouront  faire  avec  leurs 
propres  troupes  feules,  fans  que  fa  Sérénité  Electorale  J 
aide  en  rien. 


xrm.  Mais  aulfi  que  fa  Sérénité  EleCbrale  fer 4 
tenue  cr  obligée  pour  cela  de  refittuer  auxditt  Seigneurs 
Estas  Generaux  le  jufie  tiers  de  tous  les  frais  extraordi- 
naires des fieges  qu’on  fera  obligé  de  faire  pour  cela,  outre  U 
payement  ordinaire  des  gens  de  guerre  tant  Infanterie  que 
de  Cav aller ic , lequel  ru fera point  compté  d.ins  les  frais  ex- 
traordinaires, mais  feulement  perte  par  L.  H.  P. 

A in  fi  fait  fou*  les  fignatteres  CT  cachets  des  Sieurl 
Envoyez,  cr  Députez  ci -après  nommez . A la  H*)t 

le  10.  Mars  Nouveau  Stile  Van  1 6iz.  Esoit  figné, 
Adam  Comte  de  Sivartfenbourg , Gisben  de  Boetfeïaer  , 
Nie  ohm  df  Boucher  fi,  //.  Mujs  de  Holi,  Albert  Joa- 
chimi , O*  cachette  avec  Us  cachets  défias  Sieur s,  en  ctrç 
rougi. 

(T efi  pourquoi  ayant  vu,  examiné , O*  confideré la 
fufdic  accord  de  plus  étrortte  ARiancc  , V avons  après 
meure  deliberation  aprouvé , ratifié  Cr  confirmé , Va- 
prouvons,  ratifions  CT  confirmons  par  ces  jrrefemesjpro- 
mettxnt  en  bonne  foi  posa  nous  cr  pour  nos  Suecejfeurs  9 
de  le  tenir  ferme  O"  fiable  dans  tout  fis  points,  claufes 
O*  articles,  fans  rien  faire  ni  permettre  erre  rien  fait  al- 
lencontre , direShment  ni  indirectement.  En  témoin  de 
quoi  nous  avons  cette  pre  fente  Alliance  fait  parapher , CT 
fait  appofir  a icelle  nôtre  grand  fceau , cr  V avons  fait 
figner  par  nôtre  Greffier,  fait  à la  Haye  U 4.  Juin  1611. 


C. 


A NS  Traité  de  Taix  entre  les  PROVINCES- 
dc  J.  C.  UNIES  des  T ay s-bas  j té  le  Royaume 
1611.  de  TUNIS  , fait  en  1611.  Le  Grand 
LkI’ko.  Kecueïl  des  Placards,  Tom.  II.  Col. 
TINC.S-  2103. 

Us-uskT  ■ - • '> 

Tuhij. 

IN  den  name  des  ccnigen  endcAimachugcn  Godts, 
Sehcpper  des  Hcrticft  ende  des  Acrdcs.  De 
Doorluchtigflc,  hoogft  ende  klocckmoedigftc  Hee- 
ren, de  Hcere  Bafia  van  den  Rijckc  Tunes r dtH4**- 
re  Ifuftb  Dai,  Capitcyn  over  de  Miiitia , cndcPro 
tefleur  van  den  vooruocmdca  Rijckc  Tunis,  de 

Heu 


C. 


Tradu&ion  de  ce  Traité. 


ans 

de  J.  Ci  • 
1611. 
Lu  Pro* 

VINCES-  « 

Uni  11  >r 
Tunis. 


AU  Nota  dm  fini  Cr  Tont-puiffant  Dieu  , Créateur 
du  Cité  cr  de  {a  Terre.  Les  très  îllufires  Cr  très 
vaillants  Seigneurs  Bacha,  dm  Royaume  de  Tunis, 
Jfiffio  Dey , Capitaine  ou  Commandant  de  ta  Milice , 
CP"  ProftBem  du  fufdxt  Royaume  de  Tunis , le  Seit ) 
Aga,  Qjc  tWfs  lu  aufret  Seignettrs  d » Divan  du  ) 
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i84  TRAITEZ 

ANS  **CCT  ^S3  » cn‘k  dlc  de  anderc  Hccren  van  Diwan 
de  J.  C.  gcmcltcn  Rijck  Tunes  ter  ccnrc  zyde  ; de  Door- 
luchtjghite  endc  Mogenfte  Hccren  Suten  van  Neder- 
Ioix.  Doorluchtigftcn , hoogh-gebooren  Vorft 

endc  Hetre  , Hccr  Maurits  , Prince  van  Orangien  , 
Grave  van  N'aflau  , Capiteyn  Gcneracl  endc  Ad- 
mirât 1 van  vooriz  Nedcrlandt,  door  den  HccrComc- 
lis  Pynacckcr,  luren  Racdt  endc  AmbaiTadeur  hier 
tegenwoordig , ter  andcrc  zyde , hebben  gcaccordccrt 
dde  volgcndc  Articulcn  van  val  te , ccuwtgc  ende  on- 
vcrbrccckclijcke  Vrede,  vruntfchap,  Brocderfdiap  en- 
de coircfpoudcmie. 

Ecrit , dar  de  Capitulatic  in  Conikantinopolcn , by 
den  Grooten  Hccrc  (den  wclckcn  Gode  voorfpoctal- 
tydt  wil  vcrlccnen)  gcmacckc , endc  aen  allen  Inwoon- 
ders  van  'c  gefeyde  Nedcrlandt  in  den  Jarc  Maliemeds 
I02 1.  gegeven,  op  nieuws  werdt  gcacccptcert,  en- 
dc voor  goct  gehouden  : Bclovende  de  Contraâanten 
ten  wcdcr-zydcn  de  voorfehreve  Capitulatien  punc- 
tucli/cken  endc  in  goede  trouve  te  willcn  naerkomen 
ende  obierveren. 

Ten  tweed  en  , dar  de  voorfz  Inwoondcrs  van  Ne- 
dcrlandt  voile  vryhcyt  iullcn  hebben , ommeongemo- 
ldtcen  te  mogen  tranïcqucrcn  in  de  Stadt  ende  Rijckc 
van  Tunis  : Doch  en  iullcn  uyt  de  Stadt  ofte  Rijckc 
van  Tunis  nict  mogen  wcch  vocrcn  eenige  Granen, 
ommt  te  brengen  in  de  Landen  die  Vyandt  zijn 
Van  den  Grooten  Heer  : Noch  fullcn  iy  nict  mogen 
gacn  op  de  Kuiten  van  't  gemcldc  Rijck  , otnme  te 
nandclen  , fonder  voorgaende  oorlovc  , op  pene 
van  ’t  verbes  harcr  Schcpcn  , ende  flavern  van  den 
Vokke. 

Tenderden,  Nadenucl  fulcks  is  dat  de  Inwoondc- 
ren  van  't  mccr-gefcyde  Nedcrlandt  tegenwoordigh 
Rien  in  openbartn  Oorlogc  te  Lande  ende  te  Wi- 
ter  tegens  den  Coning  van  Spanicn  ende  aile  iyneOn- 
derdanen  : Dat  oock  me  de  den  voorfz  Ineefetenen 
Van  Nederlandt  is  gcintcrdicccrt  ma  hacre  Schcpcn  te 
arriverenin  de  Havenen  van  Hifpanicn , ende  dar  dicn- 
voigens  de  vooriz  Ncdcrlandcrs  met  hacre  Schcpcn 
nia  en  fullcn  vocrcn  eenige  goederen  den  Spai- 
gnaerden  tocbchoorcndc  : Om  defe  ooriàeckcn  willc 
fullcn  de  vifiuticn  van  de  Schcpcn  der  Ncdcrlandcrs  , 
de  wckke  de  Corfaren  van  ’t  Rijck  van  Tunis  preten- 
deerden  , omme  te  bevinden  de  goederen  ofte 
Koopmanthappen  der  Spaignaerden , ofte  van  andc- 
rc lulianai , aie  des  Grooten  Hccrs  Vyanden  zi/n  , 
voortacn  nies  meer  gcpracÜfccrt  werden , als  cAiic- 
rendc  de  gcmeltc  vifiutyrn,  occafien  van  bcroertc  co- 
de rupture  van  goede  vrundtfchap  ende  vrede.  Sal 
dacr  omme  genoeg  gedaen  wefen  , dat  de  Nederlan- 
ders  ontmoaende  m de  Zee  den  Corfaren  van  dit 
Rijck  , fy  xyn  van  wcyniger  ofte  mccrdcrcn  gctalc  , 
den  eenen  over  den  anderen  geenfints  £1  hebben 
commandement  ofte  authoriteyt , omme  de  Zcylen 
te  doen  ftrycken , de  Vlagge  af  te  doen , ende  de 
Anckeren  te  werpen , ofte  eenig  ander  tccckcn  van 
fubmiilic  te  betoonen  ; Dan  fullcn  fy  d’ccnc  den  an- 
deren wcdcrzijts  cere  ende  bchoorlyckc  couttoifie  be- 
Wîyfcn  : Endc  de  Ncdcrlandcrs  zijn  gereeptireeit  van 
de  voorfehreve  Corfaren  , omme  hacre  Zee-brieven 
^ aen  haer  te  laten  bclichugcn  ( indien  't  Wint  ende 
4 ‘VC'eda  ’t  iclve  nia  en  héla)  fullcn  hacre  Boten  in 
Zee  uytfctten  , endc  komen  aen  boort  van  de  Corfa- 
..  i ren,  omme  te  vertoorven  de  Patenten  vanden  Door- 
luchtigen  endc  hoogh-booren  Vorft  .Heae  Maurits, 
Prince  van  Orangen  , Grave  van  Naffiur-,  wdckc 
Patenten  fullcn  mede  brengen  endc  inhouden  deze 
daufulc. 

Dat  de  Patroonen  ofte  Schippers  van  de  Schepen 
folcmnclen  ccdt  gedaen  hebben  , dat  fy  in  h arc  Sche- 
pen gcvnc  Goederen  ofte  \£’aren  , den  Ondcfdancn 
van  den  Koningh  van  Spaignen,  ofte  andere Italianen 
tocbchoorcndc , in  en  hebben. 

Endc  dat  iy  tegen  defen  haren  eedt  commkterende, 
ftrengclijck  geftraft  zullcn  worden  : Ende  terwyic  de 
Ncdcnaadas  met  hactc  Botca  ( aU  voarca  gezcyt 

wm) 


DE  PAIX,  i 

Royaume  dUTunis  d’une  part  ; Cf  lettrés  Hlujkêt  Cf  Pkif-  ANS 
font  Seigneurs  Etats  des  Pass-bas,  le  fereruffme  grand  J»C 
Prince  CT*  Seigneur  Maurice  Prince  d' Orange , Comte 
de  Ndfau,  Capitaine  General  Cf  Amiral  des  fufditt 
P an -bat , ont  par  le  Sieur  Comelis  Pynaechgr,  leur  Con- 
férer Cf  A mba  fadeur  ici  préféra  d’autre  part , accordé  , 
les  Articles  fuivams,  d'une  ferme  , perpétuelle  Cf  in- 
violable Paix,  amitié,  fraternité  Cf  correfpondance. 


Prémierement , Que  la  Capitulation  faite  à Confia*- 
tinople  par  le  Grand  Seigneur  ( que  Dieu  veuille  toujours 
faire  projeter)  Cf  accordée  à tout  les  habitant  defdift 
Pan-bot  en  l'an  de  Mahomet  toz  l . efi  derechef  accep- 
tée Cf  tenue  pour  bonne.  Promettant  les  Parties  con- 
trai! antes  de  part  Cf  d'autre,  d'obferver  ponctuellement 
C r en  bonne  foi  ladite  Capitulation. 


Secondement , ejue  les  fufditt  habitons  des  Pans -bat 
auront  entière  liberté  de  pouvoir  trafiquer  fans  moleftç 
dans  ta  Pille  Cf  Royaume  de  Tunis  ; mass  ne  pouront 
tranforter  hors  de  laditle  Pille  Cf  dudit  Royaume  de 
Tunis  aucuns  grains  pour  les  porter  dans  les  pais 
des  ennemn  du  Grand  Seigneur,  Cf  ne  potrom  non 
pim  aller  fur  Us  côtes  du  fufdit  Royaume  pour  y trafiquer 
fans  pcrmtffton  pré  al labié,  fur  peint  de  perdrt  leurs  vaif- 
feaux  <f  d'efclavage  pour  leurs  gens. 


En  troijiéme  lieu , comme  les  habitant  det  fufdit  s Pois- 
bas  font  préfememem  en  guerre  ouverte  par  Mer  Cf  par 
Terre  contre  le  Roi  d'Efante,  Cf  tous  fet  Sujets;  if 
qu'il  tfl  auffi  défendu  aux  habitons  defdtts  Pass-bot  de 
venir  dans  les  Havres  d'EAagnt  rente  leurs  Paijfeattx , 
Cf  que  par  confequent  les  fujdits  des  Pass-ba*  ne  pouront  pot 
mener  avec  leur  s Paijfeaax  des  marchanSfifes  apartenan- 
Us  aux  Effagnols.  Pour  cette  raifon  la  vijite  des  Paif* 
féaux  des  Pats-bm  que  les  Corfaires  du  Royaume  deTume 
prétendent  pouvoir  fatre  potr  trouver  les  biens  ou  mar^ 
chandifts  des  Efagnols , ou  d'autres  Italiens  , lefquelt 
font  ennemet  du  Grand  Seigneur,  ne  feront  pim  en  ufage 
à P avenir,  comme  caufam  les  fufdùes  vif  tes  , occupe» 
de  trouble  Cf  de  rupture  de  la  bonne  amitié  Cf  Paix. 
Pour  a quoi  fat u fatre  ceux  des  Pais-bm  rencontrant  en 
Mer  des  Corfaires  de  ce  Royaume,  quoi  qu inferieurs  ou 
fuperieurs  en  nombre,  les  uns  n auront  point  de  comman- 
dement ftar  les  autres  pour  faire  faluer,  baijfer  les  Pavil- 
lons ou  jetttr  les  ancres,  eu  faire  faire  aucune  autre  fou- 
rni jjion  j mou  ils  fe  feront  l'un  à l’autre  la  courtoifie  <f  hon- 
neur convenable.  Et  lefdits  des  Pais-bai  étant  requu  def- 
dits  Corfaires  de  leur  montrer  leurs  Lettres  de  Mer , (p 
le  vent  <f  le  tenu  ne  l’ empêche  pat)  Us  mettront  leur 
barque  en  Mer,  Cf  wn/ront  À bord  det  Corfaires  pour 
montrer  les  Patentes  du  feremjfme  Cf  grand  Prmet 
Maurice , Prtnet  d Or  ange.  Comte  de  Nafiau,  lefquel- 
les  Paumes  porteront  Cf  contiendront  cette  dauft. 


.0 


Que  les  Patrons  ou  Batteliert  det  Vaiffeaux  ont  pret£ 
ferment  folemnel , qu’ils  n’ont  dans  leurs  Tasfftaux  ato- 
cunt  biens  ou  marchandées,  apartenames  aux  Sujets f 
Rot  d’Ejfagm,  ou  À d autres  Italiens. 

Et  que  s’ils  viennent  à contrevenir  4 leur  ferment,  ilt 
feront  punis  ngouretfement.  Et  pendant  que  lefdits  det 
Pmt-bat  iront  ; connue  il  si  été  dit  met  leur  bsrque , Us 
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DE  TREVE,  D’ 

A NS  Wcrt)  fullcn  gacn  cndc  kccrcn,  fullcn  tic  Schcpen  van 

<Je  J.C.  *cdcr-zydcn  loo  wi/t  van  dcn  andercnblijvcn,  cktgccn 
, achterdægt  oftc  vrcefe  van  ccnigc  violcmie  oftc  ovep- 

1<>XX.  vjjijnqe  gcnomen  wcrdc. 

Tcn  vicrdcn,  als  h et  gebeutt  dat  cenige  Patroonen 
oftc  Schippcrs  hacrc  Schcpcn  verkoopen  acn  eenen 
Italiaen  , oftc  andere  die  Vyandt  is  van  dcn  Grooten 
Hecr,  foo  fullcn  de  felvigc  Schippcrs  fichnict  mo- 
gvn  bchclpcn  mette  voor-gemdtc  Patentai  van  dcn 
nuogh-  gcdachtcn  Prince  van  Orangicn  , indien  fy 
op  de  verkochte  Schcpen  willen  Patroonen  blyven  , 
fullcn  cLieromme  de  gemelce  Patemen  inhouden , dat  de 
Schippcrs  hebben  eedt  gedaen  dat  hacr  Schip  niet  en  is 
toebehoorende  acn  ccn  Italiaen , oftc  eenen  anderen , 
die  Vyandt  is  van  dcn  Grooten  Hecr , cndc  fuffilin- 
tclijck  bcwefcn  zijndc  dat  de  Schipper  tegen  dclcn  fy- 
nen  eedt  cndc  tegen  fync  trouwc  gedaen  Cd  hebben  , 
fil  hy  goede  prinle  welen. 

lcn  vijfdcn,  foo  wanneer  de  Ncdcrlandcrs  verfogt 
fullen  welen  b y dcn  Corfaren , omtoc  te  verklarcn 
of  fy  Italianen  Goederen  of  Waren  in  hebben  , 
cndc  bevonden  zijndc  dat  Italianen  goederen  daer  in- 
né zyn , fullai  de  Cotûren  de  felve  goederen  ma- 
gen  m lîch  nemen  , mits  bctalcnde  de  bchoorlyckc 
vrarht,  fonder  wyders  ovcrlaft  tedoen. 

Tcn  feften  , r Allen  tyden  als  de  Ncdcrlandcrs  gc- 
rcquircert  zyndc  by  de  Corfaren,  omme  te  vertoonen 
lucre  Patenten , cndc  fy  hacr  daer  toc  onwilligh cn- 
dc te  weer  ftcllcn,  llaciuic  tegens  dcn  Corfaren,  ful- 
Icn  lÿ  goede  prinle  welen;  doen  met  dclcn  befeheyde, 
dit  dit  ingaen  fil  ccn  jacr  nac  defen  Accorde , op 
dit  ccn  veder  die  dit  acngact,  daer  yan  moge  vetwit- 
tigt  welen. 

Ton  fevenden,  Dat  de  Inwüondcrs  van  de  Stadt 
Embden  in  Ooft-Vridlandt,  om  redenen  dat  fy  in 
hebben  de  Guamilbenen  van  de  Doorluchtige  Ho: 
Mo:  Hccrcn  Staten  van  Ncdcrlant  , cndc  van  den 
Doorluchtigen  hoogh  - gebooren  Votft  cndc  Hecr 
Maurits , Prince  van  Orangicn,  Grave  van  NalTâu, 
cndc  daCromme  met  publycqucn  Edict  verklaert  zyn 
Vyanden  van  den  Konuigh  van  Spaignen  , loo  lullec 
iy  mede  genieten  defc  Vrede. 

Tcn  achtftcn,  dat  aile  Ncdcrlandcrs,  als  mede  de 
Inwoondcrs  van  Erabden , die  noch  tegenwoordig  met- 
te Corfaren  in  de  Zee  zijn  , weder  gckecrt  wefende 
uyt  de  Zee,  cndc  niet  bcgccrcndc  langer  in  dendienft 
te  blyven  , fullcn  vry  niogen  vcrtrcckcn  ruer  hacr 
Lande. 

Tcn  negenden,  Dat  aile  de  gene  die  komen  met 
Patente  van  dcn  hooch-gcdachtcn  Hccrc  cndc  Vorft 
den  Prince  van  Orangicn  , cndc  met  lÿnc  Vlaggc  , 
van  wat  Natic  de  felve  mogen  zyn  , fullai  vry  cndc 
vranck  welen  : G clijck  daer  en  tegen  aile  Inwoondcrs 
van  Ncdcrlant,  (bende  in  dcn  dienft  van  dcn  Ko- 
ningh  van  Spaignen,  oftc  andere  Vyanden  van  dcn 
Grooten  Hecre,  goede  prinfe  fullcn  wefen. 

Tcn  thienden  , Soi  de  Conful  der  Ncderlanders, 
die  hier  tôt  Tunis  fil  refideren , gcrclpofteert  wefen 
als  het  bclioort,  Sa]  ontfàngcn  de  ConluLitcn  van  aile 
de  W'aren  der  Ncdcrlandcrs , als  mede  van  aile  andere 
die  komen  onder  de  Vlaggc  van  dcn  hoogh-gcdach- 
ten  Prince  van  Orangicn,  Grave  Maurits  van  Naf- 
fiu,  foo  wcl  van  de  uikomende,  als  uytgacndc  \Xra- 
ren,  mîtsgaders  van  de  gereede  gclden.  Datvoortsde 
licciuie  omme  van  hier  te  gacn  mette  Schcpcn , nia  en 
£d  valideren  , voor  en  al  ccr  die  gemcltc  Confulatcn 
betaclt  enJe  voidacn  fullcn  welen. 

Tcncifdcn,  Is  mede  vcraccordccrt,  dat  of  yemant 
van  dcn  Volckc  van  d’een  oftc  andere  zydceenigccon- 
traventic  hier  tegens  committeadc , foo  fal  daer  omme 
dclè  Vrede  ende  corrcfpondcntic  datelijckcn  niet  gc- 
broockcn  wefen  , macr  al  ccr  men  tôt  cenige  Hofkili- 
teyt  fal  proccdcrcn  , fullcn  goede  advifen  cndc  in- 
formaticn  over  't  quade  feyt  gcrecouvrccrt  mocten 
zyn. 

In  Tunis  op  toi  twintîgften  van  de  Mutent  Mu- 
harrem  van 't jacr  des  Prophccts  Mdicmec  loi  i. 

Tom.  III.  * Wat 
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yaiffeaux  de  part  CT  d'autre  , demeureront  k une  telle  ANS 
diftance  Ut  uni  des  «tares  qu’on  n’ait  aucun  fujet  de fsub-  de  J.C. 
f on  4 l’égard  de  nulle  violence  ou  farpnfe.  l6l\- 

En  quatrième  lieu,  s’il  arrive  que  quelques  Patrons 
ou  Battehers  vendent  leurs  yaiffeaux  k quelque  Italien 
ou  autres  qui  feraient  ennemis  du  Grand  Seigneur , les-* 
dits  Batte! sers  ne  pourront  fe  fervtr  defdtres  Patentes  du 
fufdil  Prince  d’Orange,  s’ils  veulent  refer  Patrons  fus* 
les  yasjfeaux  vendus  ; té  efi  pourquoi  lefditet  Patentes 
contiendront  que  Us  Batteltert  ont  juré  que  leur  hosteau 
n «part  sent  a aucun  Italien  ou  quelque  autre , ennemi  du 
Grand  Seigneur , CT  étant  fuffifammern  prouvé  que  U 
fufdit  Bouclier  aura  juré  contre  fou  ferment  CT*  fa  foi , U 
fera  de  bonne  prife. 


En  cinquième  lien,  quand  Ceux  des  Pats -l'as  feront 
femmes,  par  les  Corfttret  de  déclarer  s’ils  u’ent  point  dans 
leurs  Vasffeaux  de  marchandtfes  Italiennes , C?“  qu’il 
fe  trouve  qu’il  s j en  ont , les  Cbrfaires  poseront  fe  Jatjîr 
defdites  m.trcbandifes , m payant  la  voit  ter ( convenable , 
fans  fasre  aucune  autre  moleffe. 

En  fixiéme  lieu , toutes  fois  CT  quant  es  ceux  des  Pais - 
bas  feront  requis  par  les  Corfairesde  montrer  lews  Paten- 
tes , CT  qu’sis  ne  veulent  pas  CT  qu’ils  s’r  oppofent , fi 
battant  contre  les  Cor  foires , ils  feront  de  bonne  prife  ; 
mais  avec  cette  différence , que  cela  aura  lieu  un  an  après 
cet  Accord  t afin  qu'un  chacun  que  cela  pour  oit  regarder 
en  fuit  averti . 

En  fepriéme  lieu , que  Us  Habitâtes  dé  U ViUed’Esee- 
den  en  Oofi-Frife , en  cenfideration  qu’ils  ont  garnifon 
des  ferenijfimes  Seigneurs  L.  H.  P.  Us  Etats  Generaux 
des  Pois-bas , CT  du  fcrenifftme  Prince  U Seigneur  Mau- 
rice Prince  d’ Orange , Comte  de  Naffauy  CT  qu’il  s font 
déclarez,  ennemis  dit  Roi  d’Ejfagne , ils  joueront  aufji  d? 
cette  Paix* 


En  huitième  Lieu , que  tous  ceux  des  Pair-bas,  com- 
me auffi  les  Habitons  d’Emdert,  qui  font  encor  en  Mer 
avec  des  Cor  [aires,  étant  rentrez,  dans  les  ports , O"  ne 
défirent  pas  de  refier  ici  plus  longs ems  en  fêrvict , peu- 
ront  librement  retourner  en  leur  pair. 

En  neuf  ente  lieu,  que  tous  ceux  qui  viennent  avec  de* 
Patentes  du  fufdit  Seigneur  CT  Prince  d’Orange  , CT 
ponant  fon  Pavillon , de  quelque  Nation  qu’ils  purent  érret 
feront  libres  CT  francs , comme  au  contraire  tous  Us  Ha- 
bitons des  Post-bas,  étant  au  fervice  du  Roi  d’Efiagne 
ou  autres  ennemis  du  Grand  Seigneur , feront  de  bonne  prife. 

En  dixiéme  lieu,  U Conful  des  Pois-bas  qui  réfidera 
ici  à Tunis  fera  refieilé,  comme  il  efi  convenable , CT 
recevra  U droit  de  Conful  de  toutes  Us  marchandées  de 
ceux  des  Pats-bas,  comme  auffi  de  toutes  telles  qm  vien- 
dront fout  U Pavillon  du  fufdit  Maurice  Prince  d’Oran- 
ge , Cornu  de  Naffau,  tant  des  marchandées  qui  entre- 
ront que  de  celles  qui  fort  iront,  comme  aufji  de  l’ argent 
contant.  Qu’en  outre  la  liberté  de  partir  d’ici  avec  let 
Voiffeanx  ne  vaudra,  qu  après  avoir  fatûfait  aux  du  s 
droits  de  Confulat. 

En  mz.it fite  lieu,  efi  auffi  accordé , que  fi  quelqu’un 
de  part  ou  d’autre  vient  k contrevenir  a ce  que  deffits , 
cette  Paix  CT  correfiondance  ne  fera  pas  d’abord  rompue 
pour  cela,  mais  avant  que  de  procédera  aucune  hofhltté, 
il  faudra  produire  de  bons  «vu  CT  de  bonnes  informa- 
tions contre  le  fait  perpétré. 

A Tunis  le  vingtième  du  mois  Midtarrem,  de  l’an 
du  Prophète  Mahomet  1031. 

A a Pour 
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. . TRAITE 

Wat  acngâet  het  der  de  Articule  Hier  boven  geftclt, 
is  ru  lange  gccontrovcrtccrt  te  hebben , gcaccordeert  , 
dat  van  de  Corfaren  ccoigc  in  de  Schcpcn  van  de  Nc- 
dcrlanders  over  fullcn  mogen  komen,  ommete  bdich- 
tigen  de  \i 'aren  : Doch  altifd  cïidc  gehcclijkcn  fonder 
cenige  violcntie  ofte  tormenten  te  doen  acn  dePerfoo- 
nen  van  deSchepen. 

Het  achtllc  Arxyckcl  fal  van  onwacrdc  ende  ongede- 
cideert  wefen,  tôt  dat  mette  Doorluchtigc  Ho:  Mog: 
Hecrcn  Staten  van  N'cdcrlandt  naerder  gecomraum- 
ccctt  ende  geadvifeert  zipdc , verftaen  lâl  wefen  hicrop 
Haerc  wilk.  Tôt  bcvcltingc  van  onfctrouwc,  hebben 
wy  onfen  Zegel  hier  op  gctîruckt,  "Was  kebbende  ecn 
opgidrucktc  T appa  vaudra  Aga. 

C I. 

Traité  de  Taix  entre  ^PROVINCES- 
UN  1 E S des  'Pays-bas  j & /a  Ville  & 
Royaume  d'A  L G £ R j fait  en  l3 an- 
née , i6oz.  "Aiczema  Affaires  d’Erac 
& de  Guerre.  Tom.  1.  pag.  353. 

I.  | ] Erftclijck  dat  fullcn  vry  ende  liber  wefen  fon- 
der  cenigh  geft  te  bc talon  aile  die  tôt  flaven 
zyn  verkocht  Vaflâllcn  van  de  felve  harc  Ho: 
Mo:  die  prefent  zvn  in  handen  van  Rayfn  ofie  Kapi- 
teyntn  van  de  Vrymmers  code  anderc  Keeders  , die  in 
de  felve  part  gehadt  hebben , als  wanneer  fy  die  geno- 
men  hebben  en  die  gecnc  die  gekocht  zijn  op  de 
Martt,  ende  hier  gclt  dacr  vooren  bctaclt  fondert  part 
te  hebben  gehadt  in  de  Schcpcn  die  haergenomen  heb- 
ben, acn  de  felve  fullcn  de  voomoemde  Valtâlkn  die 
tôt  Haven  zijn  vcrkocln  moctcn  bctalcn  het  ecrfle  gdt 
dat  gckoil  hebben. 

I I.  Ende  fullcn  de  felve  daer  men  ’t  gelt  vooren 
betaclt,  liberlijck  mogen  acn  boort  gacn  van  de  Oor- 
k>ch  Schepen  als  hem  Gedeputeerde  fd  believen. 

III.  Ende  die  vry  gegeven  worden  fonder  gelt  fùl- 
len  in  den  Banher  olyvcn  tôt  hy  Gedeputeerde  van 
Thunis  weder  fal  komen  , ende  van  gclijckcn  aile  de 
refte  voor  dewclcke  men  terftont  geen  gdt  fal  konnen 
geven,  fonder  dat  de  Patronen  die  fullcn  mogen  voc- 
ren  uytte  Lande. 

I V.  Ende  zynde  de  Gedeputeerde  weder  gekomen 
▼an  Thunis  , foo  fal  hy  hier  blyven  op  de  condition 
nacrvolgendc. 

V.  Dat  nemendc  de  Corfaren  ofte  Vrybuyters  van 
dit  Koningrijek  eenige  Koopvacrdv- Schcpcn  van  de 
Onderdanen  van  harc  Ho:  Mo:  acwclckc  Goederen 
van  contrabande  in  lijn  hebbende,  dat  fulck  goct  fal 
wefen  van  goeden  Pryfc  , maer  het  Schip  , Volck , 
Coopmanlchappcn  , ende  al  't  geen  dat  de  voorfz  On- 
derdmen  acngact,  fal  vry  ende  liber  wefen,  al  heb- 
benfe  fehoon  gcvochtcn,  ende  dit  voor  de  tyd  vaneen 
Jaer. 

V I.  Ende  fullcn  de  Capiteynen  gehouden  wefen  te 
toonen  ofte  bewyfen  , dat  fy  acn  oc  Coon-  Vaerders 
gedaen  ende  bcwcfcn  hebben  aile  Vruiufchap  , ende 
vertoontdat  den  Vrede  gcmacckt  ende  gcaccordcert  b, 
ende  de  felvige  Coop-Vaerders  gcftrcccken  hebben- 
de, dat  fy  gefonden  hebben  harc  Boot  æn  Boort  van 
de  felve  Coop-Vaerders  om  te  vememen  offy  Goede- 
ren van  Contrabanda  in  hebben. 

VII.  Ende  als  de  Boot  acn  Boort  gaet  van  felve 
Coop-Vaerders  dat  fy  het  Volk  der  felver  nict  en  fullcn 
dwingen , om  te  doen  bekennen  dat  fy  VyandenGoc- 
deren  in  hebben. 

V I I I.  Ende  Vyanden  Goederen  in  hebbende , ful- 
Jen  fy  gebouden  wefen  acn  den  Schipper  fync  v rat  ht  te 
hftalcn. 

I X.  Ende  dit  ailes  by  provifie , deur  dien  het  is  tegen 
de  Coinmandementen  van  den  grooten  Hecrc,  mctcon- 
ditie  dat  foo  de  Hecrcn  Staten  hier  medeniettevreden 
cnzyn,den  Ambaffadettr  ende  Conful  liberlijck  fâl  mo- 
gen vervcckcn,  nacr  Nederlandt,  ende  61  den  fehren 

- • jim- 


DE  PAIX, 

Pour  ce  qui  regarde  l’article  troizjéme  ci-deffm  cou-  .1.. 
ché,  après  avoir  corne  fié  lostg-tems  fur  te  élut , a été  ac~  de  J C. 
cordé , que  quelqu’un  de  la  part  des  Cor  foires  pourra  ve- 
nir dans  les  vaifaux  de  ceux  du  Pats-iat,  pour  vifiter 
les  marchandifes  : mass  toujours  fans  exercer  aucune 
violence  ou  mole  fie  aux  Perfonnes  des  V ai  (féaux. 

Le  huitième  article  fera  de  nulle  valeur  CT  indécis , 
jufques  à ce  qu’on  en  ait  communiqué  avec  L.  H.  P.  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  du  P ais-b as , CT  qsi en  ayant 
été  avertis  on  ait  aprtt  leur  volonté  la-defus.  Pour  con- 
firmation de  nôtre  /**  Nous  avons  imprimé  nôtre  fie  au 
fur  ces  pre fentes.  Et  il  y avoit  un  fce.ru  de  l’ jlga. 


C I. 

ANS 

de].G 

Tradudion  de  ce  Traité.  1611. 

Lk  P*o- 

»i«t» 
Unik  it 

/.  X)  Rtmïcremtm  feront  relâchez.  <T  mis  en  liberté, 

I CT  fans  payer  d* argent , tom  les  lraffaux  de  L 
H.  P.  qui' ont  été  vendus  comme  efclaves  qui  font 
prefent  entent  entre  les  mains  du  Rayfen  ou  Capitaine  des 
fltbufhcrs  CT  autres  gens  de  Mer  quiy  ont  eu  part.  Si 
ceux  qui  les  ont  pris  les  ont  achetiez,  fur  le  marché  CT  les 
ont  payé  de  leur  argent , fans  avoir  part  aux  vaiffeaitx 
qui  les  ont  pris  , les  fnfdits  Kaffaux  qui  ont  été  vendus 
pour  efclaves  devront  payer  le  premia  argent  pour  lequel 
il  ont  été  vendus. 


II.  Et  ceux  pour  qui  on  paye  P argent  pour  eut  Lire - 
ment  alla  à bord  des  vas  féaux  de  Guerre , comme  ledit 
Député  le  trouvera  bon. 

III.  Et  ceux  qui  feront  remis  en  liberté  fans  agent 
demeuracm  a Bord  jufques  i ce  que  le  Député  de  Tunis 
foit  de  retour , CT  femblablement  tous  les  autres  pourlef- 
quels  on  ne  pour  a d’abord  donna  d’ argent  t fans  que  les 
Patrons  puiffent  les  mena  hors  élu  Pats. 

IV.  Es  le  Député  étant  de  retour  de  Tunis , il  refe- 
ra ici  aux  conditions  futvames. 

V".  Que  fi  tptelques  Corfaires  ou  Flibufias  de  ce  Ro- 
yaume vient  a prendre  quelques  vaiffeaux  marchands 
apartenans  aux  Jujets  de  L.  H.  P.  qui  auront  des  mar- 
chands fes  de  contrebande  , elles  front  de  bonne  prifet 
mais  le  vaiffeau,  équipage , marchandifes  , CT  tout  ce 
qui  apartsendra  auxdits  fujets , fra  libre  CT  franc, 
quand  même  ils  asseoient  combattu , CT  et  pour  le  tant 
d’un  an. 

VJ.  Et  front  les  Capitaines  obligez,  de  montra  <T 
prouva  qttils  ont  témoigné  auxdits  Marchands  toute 
amitié , CT  fait  voir  que  Ia  Paix  t fl  faite  CT  accordée, 
CT  que  lefdits  vaiffeaux  marchands  après  avoir  abaiffé 
le  Pavillon,  ils  ont  envoyé  une  barque  d bord  defdits 
vaiffeaux,  pour  feavoir  , / ils  tf  avaient  pas  de  mar- 
chandsfes  de  contrebande. 

VII.  Et  quanti  la  barque  ira  a bord  îles  vaifr 
faux  marchands , on  ne  pour  a point  forcer  leurs  gens  a 
avouer  qst  ils  ont  des  marchandifes  de  contrebande  dam 
leur  bord. 

VIII.  Et  fils  om  des  marchandifes  d’ennemi  slt 
en  payeront  la  voiture  au  Battelier. 

IX.  Et  le  tout  par  provif  on  parce  que  cela  ef  contre 
L Commandement  du  Grand  Seigneur,  avec  cette  con- 
dition que  Ji  les  Seigneurs  Dots  ne  font  pas  contents  de 
ce  que  deffus,  P j4  mbaff odeur  CT  Conful  pour  a librement 
partir  pour  les  Pas  s -b as , (T  Mit  jimbapdeur  cr 
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DETREVE,  D’ALLIANCE,&c.  *87 

Ç0fj[ui  M foi**  auxditt  Seigneurs  Etats,  comme  au  fi 
4 r A mfia fadeur  4 Confiant,  nople,  cr  »/  ctt  fera  fait 
de  même  au  Cadi  pour  fi avoir  fa  volonté. 


'ANS  J^m^d!Pt^eur  cnd«  Conful  dier  op  acn  de  felve  Hcercn 
de  J.  C.  ^tJtCT1  fchiyvcn , gclijck  oock  op  Confiamtnopclen  aen 
, den  A mbal  lâcleur  deber  , ende  't  fclvc  fai  oock  doen 
lozi.  wùCady  om  fynen  willc  te  wcten. 

X.  Éndc  foo  den  Pays  door  cenige  oecafic  gebroo- 
ken  wort,  ofte  dat  de  Hcercn  State  n de  Amhaffadner 
ofte  Conful  ombieden  , dat  hy  dan  oock  libcrlijck  fàl 
mogen  vertrcckcn  nacr  NeerUndt. 

XI.  Dat  de  Schepen  die  <y>  refont  gacn,  fullcn  ge- 
houden wefen , borge  te  itclicn,  foin  Inwoondcrs  van 
defe  Stadt  , dat  fy  acn  de  Ondcriatcn  van  hare  Hot 
Mo:  geen  fehade  ofte  hinder  en  fullcn  doen. 

X II.  Dat  oock  de  fclvc  Schepen  geen  Pryftn  fon- 
der Volck  die  fy  dacc  in  gevonden  bebben  , op  en 
fullcn  brengen  ende  het  Volck  niet  mede  brengendc 
dat  de  Prijjen  niet  en  fullcn  mogen  veikoopen  , maer 
fullcn  in  vafte  en  feeckerc  handen  geltclt  werden , toc 
dat  proberen  dat  van  de  Vyanden  genomen  is. 

XIII.  Ende  nadcmacl  dat  aile  de  Vafalen  ofteOr- 
derfaten  van  den  grooten  Hcere  , foo  Schecpcn  van 
Oodoch  als  van  Coopvacrdy  fullcn  mogen  gaen  in 
't  gebiedt  van  hare  Ho:  Mo:  als  oock  in  Zee  met  aile 
Vrintfehap  , hebbende  goct  Pafpoon  , ende  halcn 
*t  geen  hacr  van  noode  foude  mogen  wefen  van  Am- 
man nie,  van  ’t  Krtnt , Concis , ende  nootfacckclyck- 
heden  tôt  Hare  Schepen,  volgendc  hetXXl.  Artyc- 
kcl  van  de  Capitulaticn  van  fyne  Kcyfcriyckc  Majeücyt 
den  grooten  Hcere,  ende  van  gclyckcn  aile  Koop- 
niankhappcn  laden  , geluck  aile  andcrc  Kooplîcdcn 
doen  die  met  hare  Ho:  Mog:  geallicert  zyn.  Soo  is 
oock  verftaen  ende  gcaccordccrt  hctnaervolgcndc  fon- 
der préjudicie  van  't  gcaccordcerdc,  ende  van  de  Ca- 
pitula: icn  van  den  grooten  Hcere. 

XIV.  Dat  als  wanneer  cenige  Corfârcn  ofte  Vry* 
buytefs  endc.Coopvacrdy-Schcpcr.  komen  klagendat 
cenige  Schepen  van  Oorlogc  van  hare  Ho:  Mog:  ofte 
oock  Coopvacrdy-Schepen  hacr  cenigcn  ovcrlalt  beb- 
ben  aengedaen  , dat  men  acn  de  felve  Ambaflàdeur 
ende  Conful  dacr  over  geen  moeyten  acn  en  (àl 
Biogcn  doen  , noch  hem  nicts  cyilchen,  maer  fuf- 

, en  gehouden  wefen  hacr  gercchtigbcyt  te  vcrfcccke- 
ten  oy  de  fclvc  Heeren  Staten  Gcncrael  inNcderlant, 
dewclckc  haergoede  juftitic  fullcn  doen,  voor  wel- 
kc  Hcercn  den  Ambafladcttr  ende  Conful  hacr  oock 
faJ  geven  fyne  Btieven  van  faveur  foo  fy  die  bc- 
. gecrcn.  ,• 

XV.  Dat  aile  de  Schepen  die  hier  fullcn  komen  om 
te  Ncgoticrcn  , mies  dat  den  Conful  die  tôt  fynen  laft 
rem  ende  , niet  en  fullcn  gehouden  zijn  hare  Zeylen 
nbàxCabel-Touwen  acn  Lande  te  brengen,  ende  voor 
die  geene  die  hy  niet  tôt  fynen  lait  en  neempt,  en  fal 
hy  nictgcobligccrt  wefen  te  verantwoorden  van 't  gène 
dat  fyfouden  mogen  contrarie  de>Xrettcnvan,t  Lande 
attenteren. 

XVI.  Ende  de  felve  Schepen  Zcylrcct  zijndc,  en- 
de de  rcchten  bctaclt  hebbende  , dat  fy  liberlyek  ful- 
len  mogen  vertrcckcn  fonder  opgchoudcn  te  wor- 
den,  conform  het  49.  Capittel  van  de  Capitulatic. 

XVII.  Dat  de  voorfêydc  Schepen  , noch  de 

Kooplîcdcn niet  en  fullcn  gehouden  Vefen  cenigh 
gclr  acn  de  Koningen  ofte  anderc  Pcifoonen  te  lce- 
pcn.  u 

XVIII.  Dat  de  fclvc  Schepen  fullcn  mogen  uyt  het 
Landt  vocrcn  Catoenen  ongclponncn  ende  gcfponncn, 
Corduanen  W* , Huydcn  ende  conform  het  ix. 

Capittel  van  de  Capitulaticn,  ende  foo  aile  anderconvcr- 
boden  "Waren,  code  geene  Warenna  lyn  believen  vin- 
dende,  fal  mogen  het  proccdu  van  fyne  Koûpmanlchap- 
pen  in  gèle  mede  nemen. 

XlX.  Dat  fy  niet  en  fullcn  gehouden  zyn  vorder 
Toi  te  bctalcn  als  van  't  geene  fy  dacr  ontladcn  ende 
verkoopen,  ende  't  geene  datbelvouden,  dat  het  felve 
vrywcch  m°gcn  vocrcn  volgendc  bet  xix.  Capittel  van 
de  Capitulaticn. 

X X.  Dat  niemant  fil  mogen  cenige  Coopman- 
ïchappen  aen  de  Negotianten  opdringcn  tegen  haren 
« die  conform  het  }7-  Capittel 


X.  Et  fi  la  P aix  vient  à être  rompue  par  quelque  oc * 
C&**  ou  *1*“ Semeur  s Etats  rtmarsdent  leur  Am- 
raf odeur  ou  Conful , qu’ai  or  t il  poura  ouf,  librement 
s en  retourner  aux  Pan-bas. 

XL  Que  les  y ai  féaux  qui  vont  croifer  feront  obligez. 
"*  donner  caution , meme  les  habitons  de  cette  vide, 

7eLH  P"™*  mtCW1  911  ^P*cU  *“x  fuJert 

XII.  Qu’au  fi  lefdits  rai  féaux  n’emmener  ont point  de 
pnfea  moins  qu’tis  té  amènent  ouf,  l’équipa çe  qu’ils 
auront  trouvé , Cr  qu’on  ne  poura  vendre  les  Prifes , 
mou  elles  fer  om  mifit  en  mains  fines , fi, f que  s 4 ce  qu’on 
aitjufiifié  qu’elles  ont  été  prifes  fur  des  ennemi  1. 

XtlL  Es  comme  tom  les  vui féaux  er  fi  jet  s du  Grand 
Setgnetr,  Cr  tant  les  vaifeaux  de  Guerre' que  les  vaifi 
féaux  Marchands  pouront  aller  dans  les  Pau  qui  font  de 
robeifance  de  L.  H.  P.  comme  auf,  en  Mer  aire  toute 
liberté,  ayant  bon  pafeport , Cr  y prendre  ce  dont  tlt 
auront  btfotn,  fost  munition , poudre , boulets,  Crebo- 
fes  nécefatres  pour  leurs  vaifeaux , en  confiqiunce  du 
xxv  article  delà  Capitulation  de  fa  Majefié  Impéria- 
le U Grand  Seigneur,  Cr  fcmbl Moment  charger  tome 
font  de  Marchandées,  comme font  tom  les  autres  Mar- 
chandsqui  fom  AUtez  de  L.  H.  P.  a été  convenu  Cr 
accorde  ce  qui  fuit  fans  préjudice  de  te  qui  a été  accordé, 
cr  de  la  Capitulation  du  Gr.vtd  Seigneur. 

Xjy  Quand  quelques  Cor  faire,  CT  FI  Un,  fiers  cr 
Vaifeaux  Marchands  viendront  fe  plaindre  que  quelques 
L H * " mtmc 

Mmhmd,  Inr  tm  f*tt  q. 

n'en  .nepdeter.pMp.wr  ceU  Cybnb^Udeur  Cf  CM 
«‘nelw  dentmdertM-nrien,  nuit  il,  feront  Mi,a 
te  en  deenwtder  jnfltce  itttx  Seipnew,  £ewt  Getternuxwe 
f ‘ U Itnrferem  tonne  , mxtmeh  Setrnew, 

1 ^imottf .deur  c r ConfiJ  éertr . wjf,  en  leur  fwvnrïdt 
le  fouhaittent. 


XV.  Que  tout les  Vaifeaux  qui  viendront  ici  pour  f 
ttejKtcr,  pourvu  tpw  le  Conful  le,  prenne  i f.  cLeroe, 
ne  feront  point  obligez  d’amener  leurs  voiles  ou  cables  a 
terre,  (oud’ ancrer  fur  cette  rite)  & quand  à ceux  quil 
ne  prendra  point  4 fa  charge,  il  ne  fera  point  obligé  de 
repondre  de  ce  qu’ils  pouroiem  faire  de  contraire  aux 
Loix. 

XVI.  Et  que  lefdits  Vaifeaux  ayant  abordé  CT  paré 
les  droits,  th  j,ouront  librement  pdnir  fins  être  retar- 
dez, conformement  4 V article 49.  delà  Capitulation. 

XVII.  Que  lefdits  Vaifeaux,  ni  les  Marchands 
ne  feront  obligez  de  prêter  de  l’argent  attx  Rots  ou  autre i 
perfonnet. 

j hfditt  Vaifeaux  pouront  tranfhorteT 

du  Pass  du  cotton , filé  ou  non  filéf  delà  cire,  des  peaux 
cr  de  la  laine , conformément  au  ix.  article  déla  Capi - 
lulatton,  crainfi  toutes  les  autres  marchandées  non  J*  f- 
f*”dms , CT  ne  trouvant  point  de  marchandées  4 leur 
gre,  ils  pouront  payer  le  montant  de  lents  marchandées 
en  argent.  1 

XIX.  Qu’ils  ne  feront  point  obligez  de  payer  ht 
droits  que  de  ce  qté ils  déchargeront  cr  vendront , Crct 
qtéils  retiendront,  ils  pouront  le  tranfrerter  derechef  ou 
ramener , fuivantlexiu  article  delà  Capitulation. 

XX.  Qy/on  ne  poura  pas  extorquer  des  marcharuLfix 
aux  Adarchands  , contre  leur  volonté  conformément  a 
l’art.  37. 

XXl.Qne 
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XXI.  Dat  aile  vcibodcn  Waren , al  s Cruyt,  Lœr, 
Tfer,  Bltcq,  Ttn&rwcrckl  oitc  om  te\yrcrcben,  Re- 
gels, Ce ft  but , Ricmen  , Deelen , Mafien,  Booms  n , 
Zeylen  , ofte  Cabels  , gcmacckt  ofte  om  te  maeckcn 
aile  foorten  van  Touwcn  , Picl^ende  Tter  follcn  libcr- 
üjck  mogCn  komen  fonder  Rcchtcn  te  bctalcn , ge- 
lijck  ook  aldcrhandc  Lyftocht , als  Grancu , Haringh , 
Bées,  B oser  tnde  Bier. 


DE  PAIX,  <i 

XXL  Que  toute  t let  mat  chandijes  sltfendui's,  coin-  » »._ 
me  poudre,  plomb,  fer,  fer  blême,  Cf  èteurt  ouvre , ou  de  J,  ç 
4 mettre  en  œuvre , boullets , cartons,  rames,  planches , 
mats,  Voiles  ou  cables  faits , oudequot  faire  toutes  fortes  *^11. 

de  cordes,  pourom  être  librement  amenées,  comme auf- 
fi  toutes  fortes  de  munitions  de  bouchx  , comme  gratm , 
barattas , fromage , heure,  Cf  h ter  e. 


.XXII.  Dat  nienvmt  geen  fehade  en  fol  mogen  doen 
aen  de  Coopvaerdy  - Schepen , als  in  haer  Volck  af  te 
mogen  nemen  tegen  haren  danck  , te  wctcn  Jon- 
gens,  Bootcn  , otie  ccnig  ander  Gcrectfchap  van  de 
Schepen,  of  fclfs  de  Schepen  in  gccndcrlcy  manière. 

XXIII.  Dat  de  Koopvacrdy -Schepen  alflè  hier  ful- 
lcn  gcwccU  fyn  endc  harc  rcchtcn  bctaclt  hebben,  ful- 
Icn  vryelijck  mogen  gacn  laden  ende  ontladcn  in  ru- 
dcrc  plat-tien  van  ’t  lelvc  Koningryck  van  Alger. 

X X I V.  Kacrdcmacl  dat  den  voorfeyden  Ambafa- 
dewr  code  Cottful  foo  wcl  gckomen  is  in  qœlitcyt  van 
Ambafladcur  als  van  Conlul  door  ordre  ysn  harc  Ho: 
Mo:  dat  hy  dicnvolgcndc  van  de  KoopÜcdcn  fal  mo- 
gen ncinen  de  reenten  van  den  Ambajfadeur  , gc- 
fijek  die  deur  de  gimfchc  Levant  bcuelt  worden , foo  van 
gclijcken  dat  hy  fal  mogen  nemen  het  Confiiaet. 

XXV.  Dat  fy  geenen  anderen  Conful  fulkn  confen- 
tccrcn  fonder  exprcllc  ordre  van  harc  Ho:  Mo:  de  Hcc- 
ren  Staten  Gcneracl. 

XXVI.  Dat  aile  de  Privilegien  die  den  felven  Anv- 
balTaiicur  ende  Conful  fal  gcnictcn,  oock  fullcn  gc- 
nictcn  die  gcenc  die  hy  in  fijn  placts  fal  latcn  , ende 
dit  hy  ’t  fal  mogen  doen , ende  latcn  als  ’t  hem  goct 
dunclct. 

XXVII.  Dat  den  felven  Ambajfadeur  fal  mogen 
apthoriferen  cen  Ncderlandcr  tôt  Nottris  oftePublijck 
Sdiryver,  dcwckkgcloof  lal  mogen  prefteren. 

XXVIII.  Dat  den  Conful  fal  mogen  nemen  fulc- 
ken  Janitfair  voor  fynen  Truchement  ofte  Taclmanals 
'them  belieft. 

* XXIX.  Dat  den  felven  Ambaf odeur  ende  Conful 
fil  mogen  Paerden  houden  , ende  daer  mede  ryden 
binnen  en  buyten  de  Stadt  na  fijn  believen. 

XXX.  Dat  aile  Schepen  die  hier  fullcn  komen  , 
willendc  vorders  na  de  Levant  gacn  , fullcn  mogen 
Paffagiert  ende  Coopmanfehappen  over  vocrcn  van  hier, 
btyvendc  den  Ambaf  odeur  ende  Conful  tôt  vcrfcccke- 
ringe  dat  fyfc  met  Godtshulpc  in  goede  Haven  bren- 
gen , ende  oock  dat  de  felve  Schepen  dot  nier  doen  en 
ItiUcn  mogen  fonder  Liccntic  van  den  felven  Conful. 

XXXI.  Dat  den  felven  Ambafadtur  ende  Conful 
in  Inn  hoys  fal  mogen  leggen  Wïjn,  al  ’t  geen  hem  tôt 
prafent  fal  mogen  iendrn,  ende  ’t  gcenc  hy  {àlkoopcn 
tôt  ondcrhoudincc  van  fijn  huys , ende  lijn  Volck  « 
fonder  ccnich  recht  te  bctalcn , volgcndc  het  ftfliendc. 
ende  feven-en-vyft  igile  Artyckcl  van  de  Capitulant. 

• XXXII.  Dat  yemant die  eenige  différente  otteyet 
tc  kgficn  «nochtc  hebben  op  den  A ml' of  odeur  ende 
Conful,  ofte  op  die  gcenc  die  in  lijn  plactic  foude  mo- 
gen blyven  , hem  nict  en  fal  mogen  doen  vangen , 
noch  lijn  huys  bttxgclen  , macr  fal  cchouden  wefen 
hem  tc  doen  citeren  voor  ’t  Hof  van  den  groete»  Her- 
vé volgcndc  het  twaclfdc  Artyckcl  van  de  Cap it nias ten.y 
ende  dicnvolgcns  oock  dat  geenc  Chef  en  noch  Jodtn 
ofte  ander  door  ccnig  tranlport  hem  in  gvendetley  nu- 
nicren  en  fal  mogen  çyflchcn  de  fchult  die  fy  foodefr 
begaen  hebben  ofte  lchuldich  zyn  tn  Chrtfienrycl^, 
van  wat  qualiccyt  datfc  fou  den  mogen  wcl  en. 

X XX 1 1 1.  Ende  naderrucl  dat  uwcExcellcntic  ge- 
ccvcn  hccft  aen  de  Engclfen  falvo  conduit , foo  als  fy 
’tgccyfcht  hebben  ende  dicnvolgcndc  defc  Cal vo  con- 
duit oock  geaccoidcctt  xyndc  gelyek  ah  ’t  behoort  , 
om  de  KoopUeden  contentement  te  geven , foo  ful- 
lcn met  Godts  luilpc  hier  foo  vcel  Nedcrhnddche 
. KoopUeden  komen  met  Koopmanfehappen  van  aile 
oorden  , dat  aile  andcrc  Naticn  gcforcecrt  fullcn  wc- 
font' Huys  te  blyven,  gelycl^als  ’t  blyckt  tn  aile  de  < 
den  waer  onft  ÜtdertéBtdtfcke  Schepen  met  hbertejt 
tssen. 


XXII.  Que  perforine  ne  fera  aucun  tort  aux  Vatfe aux 
marchands,  comme  de  vouloir  prendre  de  leur  monde 
malgré  eux , feavoir , garçons , motte  lot  s,  ou  autres  fer- 
vans  a l’ équipage  des  fat  féaux , en  aucune  rnamcrc. 

XXIII.  Que  quand  1er  Vaif eaux  marchands  feront 
venus  ici  , Cf  auront  payé  leurs  droits , ils  pourom  li- 
brement partir  chargez,  ou  non  chargez,  en  d’autres  lieux 
du  même  Royaume  d’ Alger. 

XXIV.  ' Comme  le  fufdit  Ambaf  odeur  Cr  Conful? 
efi  venu  ici  aufi  bien  en  la  qualité  d’Ambafadeur  que 
de  Conful  par  ordre  de  L.  H.  P.  il  poura  prendre  des 
marchons  les  drotts  d’Ambafadeur,  comme  ils fe  patent 
par  tout  le  Levant  ; Cf  fensblablemtm  il  pour  a prendre 
le  droit  de  Conful. 

XXV.  QZils  ne  confentirom  * aucun  autre  Conful , 
fans  l'ordre  exprès  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux. 

XXVI.  Que  ceux  que  ledit  Ambafadtur  Cf  Conful' 
mettra  en  fa  place,  jouira  des  mimes  privilèges  que  lut, 
Cf  qu’il  le  fera  ou  ne  le  ferapas , félon  qu’il  le  trouverai 
propos. 

i 

XXVII.  Que  ledit  Ambaff, odeur  poura  authonfer 
un  des  fui et  s des  Ban-bas,  pour  être  Notaire  ou  Ecrivant 
publie,  lequel  fera  obligé  de  prêter  ferment. 

XXV II  I.  Que  le  Conful  poura  prendre  quel  Janif- 
faire  il  voudra  pourfon  truchement. 


XXIX.  Que  ledit  Ambafadeur  pour  a avoir  dit 
chevaux , C f f en  fervir  pour  aller  dehors  Cf  dedstu  lé 
voile,  a fa  volomé. 

XXX.  Que  tout  let  Vai féaux  qui  viendront  wV* 
voulant  aüer plus  outre  au  Levant,  pourom  mener  dit 
pafagers  Cf  marchandtfes  d’ici , /'  AmbafasUur  Cf 
Conful  demeurant  pour  caution  qu  Ut  Us  mèneront , avec 
l'aide  de  Dieu,  a bon  port,  Cf  qu’au  files  mêmet  Vaif- 
féaux  ne  pour  ont  pas  le  faire  font  la  permifion  dudit  Conful. 

XXXI.  Que  ledit  Ambafadtur  Conful  posera 
mettre  du  vin  fiant  fa  Matfon,  Cf  tout  ce  qu’on  lui  en- 
t loyer  a en  préféra,  Cf  tout  ce  qutl  achat  era  pour  P entre- 
tien de  fa  Maifon  Cf  de  fet  Gens,  fans  en  payer  aucun 
droit,  futvautle  feixjcme  O”  ctnquante-feptiémc  article 
delà  Capitulation. 

XXXII.  Que  fi  quelqu’un  a quelque  different,  eu 
quelque  chofe  dire  eonrre  l’ Ambafadtur  Cf  Confit l , ou 
contre  celui  qui  pearott  être  mu  en  fa  place,  il  ne  poura 
pas  le  faire  aprehender,  m faire  fie eller  fa  Masfrn  ,mait 
il  fira  obligé  dele  faire  citet  par  devant  U Coul  du  Grand 
Seigneur,  fuivant  le  ni  l.  article  de  la  Capitulation,  CB 
en  confequence  de  quoi  aufi  qu’aucun  Chrétien , ni  Juif 
ou  autre,  en  vertu  sic  quelque  tranjfort , ne  poura  en  au- 
cune manière  ha  demander  lej  dettes  qu’il  pourou  aVoir 
fats , Cr  dom  *1  pourvu  être  redevable  dans UCbrêtierB 
té  » de  quelque  qualité  qu’eût  put  être. 

X XX III.  Es  comme  Vitre  ExctHenee  a donné  aux 
Anglais  un  fauf  conduit , comme  ih  l’ont  demandé,  Cf 
qu’en  confequence  ce  fauf  conduit  efi  auft  accordé  comme  il 
gpartitnt  pour  donner  fatisfathon  aux  Marchands,  il 
viendra  ici  tant  de  Marchands  des  Pait-bas,  avec  F ai- 
de de  Dieu,  avec  des  marehandifes  de  toute  forte , que 
toutes  let  autres  Nations  fer  om  forcées  de  demeurer  chez 
eux  , comme  il  paroit  dans  tous  les  endroits  où  no* 
Vaille  aux  des  Païs-bas  viennent  avec  liberté. 
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C I f. 

^yfccord  entre  le  P A PE  & les  Rois  de 
FRANCE  © ESPAGNE,  tou- 
chant le  ‘Depot  de  la  VALTELINE 
entre  les  Mains  de  fa  Sainteté  j fait  le 
4.  Février 16x3.  Mercure  François. 
Tom.  X.  pag  içx. 

yTOffit  la  Maefta  Catholica  dali*  inftanza  chc  fa 
|Y|  Sanctka  più  voltc  li.hà  facto  circa  il  depofitar  i 
forti  dclla  Valtcllina  , fur  tanto  chc  (1  finifea 
il  negozio  princïpalî  a fodisfàziomPdi  S.  Su.  8c  dette 
duc  Coronc,  guidicando  S.  Bcatiiudinc  chc  da  quel  ta 
aaionc  penda  la  picc  & quictè  d’Italie  , attribuendo  le 
inquictudinichc  fonopalutc  al  ritincr  li  il  RcCacholi- 
co  S.Macfti  die  per  tarli  e difcndcrli  G molle  iolo  per 
lo  zelo  dclla  Rclicionc  e chiamato  da  C^hoÜci  di  qucl- 
la  Vajfe  opprclTi  dagl'hcrctki  » G contenta  (per  dar 
lbdistâéliortc  i S.  Sw.  & per  la  buona  correfpondcnza 
col  Rc  Chriftianiiîimo  fuo  fraccllo,  & per  dur  inficme 
iodisfazioncalmondo,  c par ticoia mente  à tutta  Fltalia 
dd  defintercflc  c rcttitudinc  cpn  la  quale  ha  proc^duto 
c procédé  in  tutto  , giudicando  d’haver  fotisfatto  al 
fuo  zelo  dclla  caufa  Catholica  trattandoli  dclla  fola  rc- 
ligionc  con  poncrli  hora  in  nuno  di  S.  Sw.  alla  quali 
corne  à Padre  univcrfalc  fpetta  quefto  punto  ; dlv  cdh- 
fegnar , à S.  S”.  & alla  iede  Apoftolica  detti  forti  în 
depolîto,  per  chc  li  ritenga  lino  alla  conc!u(iot>c  fina- 
le dcl  negozio,  con  Prciidio , Govematorc,  Ca- 
pitani  & Uffiziali  da  poncrli  da  fua  Bcatitudine  valfali 
di  fua  S.  Su.  8c  dclla  fede  Apoftolica,  & la  conclulion 
sTiabbia  da  pigliarc  a lodisfazionc  di  S.  S14.  & Jette 
duc  Coronc.  Et  perche  h ragioni  per  le  quali  S.  Sta. 
fe  mofla  , & muove  à quel  ta  initanza  , &-quetta 
perche  fua  Maiefta  condcfcendc  aile  paterne  eflbrtationi 
ai  S.  Bcatitudine  fono  le  medefime  & al  medefimo 
fine,  cio  c la  fopradetta  bona  corrifpondcnza  col  Re 
di  Francia,  al  quale  tanto  dclidcia  fua  Maefta  di  fb- 
disfare,  & inliemc  la  quitte  & pacc  univerfalc  in  Jra- 
lia  , S.  M“ . con  quelto  fiinaamcnto  dimanda  a S. 
S** . per  condizione  in  quelto  depolîto  , chc  pigli  à 
fuo  carico  la  predetta  quictc,  la  qualc  turbandoli  lèn- 
*a  occalionc  ne  caufa  di  Spagna  in  quai  fi  voglia  parte 
d’Italia  S.  S*4,  habbia  da  poner  prontamente  rimedro 
cftcetiro  con  chc  (i  fodisfaccia  & confegna  la  mcdcli- 
ma  quictc  delidcrau  , overo  reftituire  i meddimi 
•fbrti  nella  meddima  maniera  chc  li  riccve  , in  mano 
di  fua  M**.  Catholica  da  hora  per  allora  fua  M“.  con- 
fina à S.  S“.  in  depolîto'  realc  i fbpraditti  forti  ndla 
forma,  maniera,  c condizione  fopradette  ; Corne  à 
nomedi  S.  Maefta,  il  fignor  (Jointe  d’Olivarei  per 
■ fermezza  & in  eficcutiofic  dette  lopradcttc  cofe  confi- 
gnmdo  à Monfignorc  Nuntio  con  fumma  promex- 
zagl’ordini  opportun  i àcuttafuafodisfazionc  confegna 
d medclimo  la  prefente.  prima  ferittura  8c  hora  jot- 
to  feritta  di  fua  mano,  da  inviarc  à S.  Sw.  Corne 
ail*  incontto  Morriienote  Nuntio  accettando  corne  v- 
tetra,  c promette  le  fojv*kxtç-  cpfj  pclla  meddima 
maniera,  forma,  c condizione  corne  fçpra  a nome 
di  S.  Sunctita,  conlcgno  à mcdefîinô  ligner  Comte 
la  meddima  ferittura  , feritta  Se  hora  lotte  Sta.  di 
fua  mano,  douendo  in  termine  di  duc  mofi  oonfe- 
gnare  inliemc  al  Scr.  Comte , lettere  ratificativc  di 
h.  S“ . di  tutto  quefto  corne  S.  B.  ne  le  confqgnera 
fimili  di  S.  M.  nd  medefimo' termine.  Il  tutto  fatto 
h 4-  FcUuario  162 y prefente  il  fignor  Ainbafciatorc 
di  Francia. 
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Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran-  3 • 
ce , la  République  dt  VEN  I S E SI  le  ‘Duc  ï 
de  SAVOIE  four  la  reJUtution  de  la 
VALTELINE.  Fait  à ‘Paris  le  7.,  s*»oïi 
Février  i6ij.  Eteder.  Leonard.  Tom.  J"1 
IV. 

COMME  ainfî  loit  qut  le  Roi  dés  le  coin- 
mcnccment  qu'il  a eft£  entrepris  par  le  Roi 
^ d'Efpagne  & depuis  par  l'Archiduc  LcopolJ 
au  Païs  des  Grifbns,  & autres  endroits  à eux  anpar- 
tenanj  au  préjudice  de  fes  Alliez  & de  fon  Allian- 
ce , n'ctTft  épargne  aucun  Office  comme  le  Roi 
Trcs-Chrcflicn  à Rome,  en  Efpagnc  & ailleurs  , où 
fl  a efte  befoin  pour  faire  remettre  les  chofcs  en 
leur  premier  citât  , & rendre  à fcfdits  Alliez  & Con-* 
fédérez  leur  repos  & liberté;  ce  qui  n'aiant  produit  par 
Jes  artifices  & longueurs  dont  il  a elle  ulc,  f effet  qui 
fftoit  defirc  pour  l'honneur  & contentement  des  intc- 
reflez  8c  la  fureté  publique.  Sa  Majdté  meue  dcslucf- 
mes  conlîdcration  pour  Elle  8c  fes  Amis,  Se  fpcciale- 
ment  de  la  République  de  Venife  Se  de  Monfieur  le 
Duc  de  Savoie,  qui  ont  aufli'un  notable  intereft  en 
l'araire  & ont  fait  paroître  nifqucs  ici  avoir  les  mcfmes 
fins  8c  intentions,  a trouve  bon  d'arreftte  & conclure 
un  Traite  de  Ligne  fur  cette  o^cafîon  avec  lad.  Ré- 
publique de  Venife  8c  ledit  Slcnr  Duc  dt  Savoie , 
pour  le  terme  8c  cfpacc  de  deux,  ans,  à corort\cnccr  du 
jour  de  la  lignarurc  du  ptrfcnt  Traicc,  & polir  le  rems 
de  plus  qu'il  fera  ncccflaii  e jufqti'à  l'cnticrt  rtmmrioo 
de  la  Vakclinc  , 8c  autres  lieux  ocaipcz  appine- 
nans  aux  Grifbns  ; & que  lcfdits  Princcz  Contcdcrcz 
puilTcnc  cftrc  en  repos  Se  fureté  par  une  bonne  Paix  8c 
Accommodement. 

Premier ememt.  Le  Roi  promet  & ^oblige  de 
fournit  pour  le  fait  fufdit  cniinzc  à dix  huit  mil  Hom- 
mes de  picd  & deux  mil  Chevaux.  La  République 
promet  auffi  fournir  dix  à douze  mil  Hommes  dcpicd 
8c  deux  mil  Chevaux. 

IL  Monficur  le  Duc  de  Savoie  promet  fèrftbii- 
blcmcnt  fournir  huit  mil  hommes  de  pied  8c  deux  mjl 
Chevavix. 

I I I.  Et  feront  lefditcs  Troupes  payées  3c  ftîpcil- 
diées  par  chacun  dcfdits  Princes  qui  les  fournira. 

I V.  En  outre  ladite  Seigneurie  de  Venife  ledit 
Sieur  Duc  de  Savoie  , promettent  fournir  fur  leuVs 
Frontières  , Canons  8c  Munitions  ncceflàircs  po4r 
les  oceafions  qui  fe  prefènteront  , Saditc  Majefte  of- 
frant de  contribuer  fa  part  8c  argent  À cctc  dépen- 
de à propoition  des  Troupes  qu'Ellc  cft  tenue  de  four- 
nir , 8c  faire  délivrer  ledit  argent  en  lieu  8c  tems  op- 
portun au  contentement  de  lad.  République  de  Vc- 
nifr  8c  dudit  Sieur  Duc  de  Sas-oie  , pour  la  depenfe 
qu'il  conviendra  faire. 

V.  Et  pour  ce  qui  regarde  l'emploi  dcfdits  Gens  de 
Guerre,  entretenus  comme  dit  cft  par  lcfdits  Confé- 
dérés du  confcntcmcnt  des  Parties,  en  fera  avrifè Se 
délibéré  plus  meure  mm  1 8c  particulièrement  ',  à mc- 
fîur  qu'il  fera  befoin  , 8c  que  les  occafions  s'avancè- 
rent, chacun  des  Confedrrez  faifant  faire  l'amas  lé 
plus  proche  les  uns  des  autres  que  faire  fe  poura  fur 
leurs  Frontières,  pour  cftrc  preftes  au  premier  jour 
d' Avril,  pour  les  conduire  de  la  part  Se  fous  le  comman- 
dement de  qui  fl  fera  délibéré. 

V I.  Et  cependant  a cfté  juge  pour  porter  tant  plù- 
toft  les  Efpagnols  Se  l’Archiduc  LcopolJ  à U rat- 
fon  8c  reftitution  réelle  des  chofès  ufurpées,  A' em- 
pêcher qu’ik  s’affermifient  davantage  en  la  pofTeffion, 
de  h V altelinc  , 8:  des  lieux  8c  puces  qu'ils  y occu- 
pent,au  Païs  des  Grifbns,  ac  faire  toutes  une 
di  ver  lion  pbr  le  Comte  de  Mansfcld  , 8c  en  ci* 
qu'ü  lie  fe  ' puft  avoir  par  autre  chef  avec  forces 
hiffifmros  ,•  feront  accompagnées  de  lîx  Can»ns  8c 
A a ? quatre 


ANS 
Je  J.  C. 

1613. 
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quatre  pièces  deCampagne  &Munitiom  nrecffaircs  pour  . avitècs  par  les  Confederez,  fans  que  l’un  defdits  Confe- 
les  exploits  qu’il  lui  conviendra  &irc,  lefquelles  Forces , I derez  puifle  entendre  à aucune  notable  proportion  ni  rien  a„  i 
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paiera  la  moitié,  Se  de  l’autre  moitié  b République  de  1; 
Venife  en  paiera  trois  cens  mil  livres  & ledit  Sieur  Duc  f 

de  Savoie  ccm  cinquante  mil  livres  , & toute  ladite  c 
fournie  de  neuf  cens  mil  livres  te ra  fournie  àNurcm-  1 

berg  ou  à Venife  , pour  dire  cmploicc  à cet  effet  1 

pour  le  tems  qui  fera  avift. 

VII.  Et  en  cas  que  l’un  defdits  Confederez fuft at-  1 

taque  ou  inquiète  en  fes  Etats  , foit  par  Mer  ou  par  < 

Terre  à l’occalion  de  lad.  affaire  de  la  Valtdinc  Se  de  1 

b prefente  Confédération  , foit  par  les  Espagnols  ou  < 
autres  fous  leur  nom,  lefdites  parties  ont  promis  rcci- 
ptoquement  les  uns  aux  autres  &i  s'obligent  de  le  don- 
ner mutuel  fccours  à leurs  propres  frais , pourveu  que 
ce  foie  dépenfe  fcmblablc  par  Mer  ou  par  Terre  : Se 

K cet  effet  Sa  Majefté  lcra  tenue  de  fournir  huit  mil  * 
unes  de  pied  & milChevaux,  ladite  République  cinq 
à fut  mil  Hommes  de  picd&  mil  Chevaux  , & Mon-^ 
Heur  le  Duc  de  Savoie  quatre  mil  Hommes  de  pied& 
mil  Chevaux,  Se  ledit  uxours  fera  àl’clcétiondu Prin- 
ce qui  en  aura  bdoin  de  le  rcchcchcr  , en  tout  ou  en 
partie , en  Hommes  ou  en  Argent , & fe  donnera  un 
mois  apres  l’inftance  qui  en  fera  faite  : & quand  à la 
portion  qu’il  conviendra  y contribuer  en  argent , elle 
fera  fournie  au  lieu  qui  fera  arrefté  pour  plus  gran- 
de commodité  de  celui  qui  en  aura  befoin  , pour 
dire  cmploicc  félon  & en  b manière  qu'il  fera  dé- 
libéré. 

VIII.  En  outre  lefdits  Confederez  ont  eflimé  con- 
venable & utile  ù l’affaire  , d’encourager  Se  favorifer 
les  Etats  des  Provinces -Unies  des  Pars -Bas.  Com- 
me atiffi  les  affaires  qui  font  en  Allemagne  , pour 
par  une  telle  occupation  rendre  ce  dclfein  plus  fa- 
cile. 

I X.  Et  fi  les  chofcs  paflbient  plus  avant  , cnfortc 
qu'il  fe  fift  des  Conqucltcs  fur  les  Avcrfaircs,  feraavi- 
fc  & convenu  entre  les  parties  pour  les  partages  d’iccl- 
lc  , promettant  Sa  Majefté  en  foi  Se  parole  de  Roi 
tout  le  contenu  au  prefent  Traite , fins  aller  ni  venir 
au  contraire  j & le  Sieur  J an  Pezaro  , Ambaflàdcur 
ordinaire  de  ladite  République  de  Venife  refidant  prés 
Sa  Majefté,  en  vertu  du  Pouvoir  & Procuration  qu’il 
a de  bditc  République,  & le  Sieur  Comte  de  Vcruc  , 
Ambafbdcur  ordinaire  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie  prés 
de  Sa  Majefté , aiant  fcmbbblcmcnt  charge  & pouvoir 
dudit  Sieur  Duc  de  Savoie , ont  promis  Se  ftipulé  de 
garder  & inviohblemcnt  obfcrvcr  le  contenu  aufufd. 
Traite,  fans  y contrevenir  en  aucune  façon,  Se  d’en 
fournir  les  Ratifications  ncccflâircs  en  bonne  & deue 
forme  dans  un  mois  , à compter  de  b datte  d’kclui , 
tant  de  ladite  Seigneurie  de  Venife  que  dudit  Sieur  Due 
de  Savoie:  &pour  le  refpcâ  qui  eft  deu  ànoftrcSaint 
Pcrc  L*  Pape,  lefdites  parties  ont  eu  agréable,  non  feu- 
lement de  faire  donner  part  à fa  Sainteté  par  leurs  Am- 
bafîadeurs  ordinaires , des  vrais  caufcs  Se  motifs  de  la 
fuldite  Confédération,  mais  encore  lui  fera  referve  fon 
lieu,  b conviant  d’entrer  en  ladite  Ligue  établie  qu’el- 
le fera  , puifque  par  fa  prudence  Se  fbllkinidc  pa- 
ternelle Elle  n'a  pu  prévenir  le  mal&difpofcr  IcsEfpa- 
gnols  à une  prompte  Se  réelle  reftitution  des  chofcs  oc- 
cupées, comme  il  euft  cfté  à délirer,  pour  éviter  d’en 
venir  à ces  voies  de  fait,  aufqucb  ils  font  contrains 
de  recourir  pour  garantir  leurs  Voifins  Se  Alliez  d'op- 
preffion,  comme  les  y oblige  leur  honneur  Se  réputa- 
tion, avec  b fureté  & liberté  publique.  Et  a eftcfcm- 
blablemcnt  referve  lieu  Se  feront  invitez  établie  que  fe- 
ra bditc  Ligue,  les  Seigneurs  des  Ligues  de  Suilfe  par 
toutes  fortes  d’offices,  d’entrer  au  prêtent  Traité  de 
Ligue  & Confédération  , comme  eftans  notablement 
intereflez  aux  affaires  de  b Valteline,  & y feront  fem- 
blablcmcnt  invitez,  Se  referve  lieu  pour  le  Roi  de  b 
Grande  Bretagne,  Se  les  Princes  d’Allemagne  Se  d’I- 
tdk  qui  voudront  entrer  avec  des  conditions  qui  icroat 


fera  le  Juge  ; Se  fi  le  différent  eftoit  entre  tous  trois  , 
en  ce  cas  il  fera  décidé  par  Commiffairc  Se  par  aunes 
Princes,  Amis  Se  Confederez  choiiis  Se  nommez  par 
les  parties. 

Fait  à Paris  au  Palais  Roial  du  Louvre  le  7.  Février 
1615.  Signé,  Louis  Giovanni  Pezaro  , Ambafia- 
dor  ddla  Scrcnillîma  Rcpublica  di  Vcnctia;  Ango- 
ftino  Manfredo  Scaglia,  Comte  de  Verrue,  Ambaiiâ- 
deur  de  fon  altcQj:  SerenifTime  de  Savoie. 


Confrmation  far  le  Roi  Louis  XIII.  Roi  ANS 
de  France  du  (a)  Traité  de  Commerce  & J«& 
entre  U FRANCE  & /’ANGLETER-  1606. 
RE  j fait  à Taris  le  14.  Février  1606.  f,AKCi 
A Fontainebleau  le  14.  Avril  16x3.  « 
Freder.  Leonard.  Tom.  V.  pag.15. 

(a)V«yrt 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROl«Tw-é 
DE  FRANCE  Se  de  Navarre:  A nos  âmes” 

& féaux  Confcillers  les  gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlcmcns  de  Bordeaux , Rouen  , & Rennes  , 

Salut;  Le  feu  Roi  Henri  le  Grand  nôtre  trcs-honorc 
Seigneur  & Pcrc,  pour  continuer  & augmenter  de  plus 
en  plus  la  bonne  amitié  & intelligence  qui  eftoit  en- 
tre lui  & nôtre  trcs-cher  Se  tres-ame  bon  Frère,  Cou- 
lin  , Se  ancien  Allie  , le  Roi  de  b grand*  Breta- 
gne , Se  procurer  le  bien  & commodité  de  nos 
Roiaumes  ; meme  ment  en  ce  qui  concerne  le  Traffic 
& Commerce  de  nos  communs  Sujets,  aurait  trai- 
té avec  nôtredit  Frcrc  le  vingt-fixiéme  Mai  mil  fixeent 
fix.  Ce  que  defirans  pareillement  entretenir.  Se  ac- 
croître b bonne  Se  finccre  amitié  & corrcfpondancc 
qui  eft  entre  Nous  & nôtredit  Frcrc  , & n ob  mettre 
aucune  chofé  qui  puillc  fervir  à faciliter  ledit  Com- 
merce : Nous  avons  ledit  Traité  ci-attachc  fous  nôtre 
contrc-fccl , entant  que  befoin  eft,  ou  ferait,  ratifié, 
agréé,  approuvé,  ratifions,  agréons  & approuvons 
par  ces  Prefentes,  par  lcfquclles  vous  mandons , &i 
chacun  de  vous  enjoignons , qu’ayez  à icclui  cmolo- 
gucr  , regiftrer  , & faire  exécuter  8e  entretenir  par 
tous  nos  Sujets  de  point  en  point  félon  £1  forme  & te- 
neur, fans  qu’il  en  foit  innove  aucune  chote  : CaIz 
tel  eft  nôtre  plaifir.  Donne’  à Fontaine  beau  le  14 
jour  d* Avril,  l’an  de  Grâce  1613.  & de  nôtre  Rè- 
gne le  treiziéme.  Signé  , LOUIS.  Par  k Roi  , 
Brûla  rt. 


‘Diverfes  Tiéces  concernant  le  Mariage  de 
CHARLES  Trince  de  Galles  Fils  de  ^ y c. 
Jaques  /.  Roi  d* Angleterre , avec  MA-  , 
RIE  Infante  d’EJpagne } fille  de  ThiUppe 
III . négocié  au  mois  (P Avril  <$  fuivans 
de  l’année  i6ix.  Mercure  François,  As«t- 
Tom.  IX.  pag.  $ 10.  TtMU 

Bref  du  Tape  Grégoire  XV.  au  Trince  de 
Galles. 

1 Tres-Noble  Princcfalut,  & lumière  de  b 
grâce  divine.  Comme  ainli  foit  que  b gran- 
de Bretagne  ait  tousjours  cfté  abondante  en  ver- 
tus , & perfonnages  de  grand  mente  , Se  ait  remplir 
Fui)  Si  l’autre  monde  de  b gloire  de  fa  renommée, 
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DE  TREVE, 

_ yjç  elle  attire  aufïi  trcs-fouvtnt  les  pcnlecs  du  binék  Siège 
ûc  |‘  £ Apoltolic  à la  confidcration  de  (es  louanges.  Et  de 
faict  l’Eglifc  ne  faifoit  cncorcs  que  naiftre  , quand  le 

1613.  j^0y  jes  Roys  b voulut  choilir  pour  fbn  hérita- 
ge , Se  fi  atteCtionnémem  , qu'on  tient  qu’à  peine 
les  Aigles  Romaines  y ont  pluttoft  pâlie  que  l’eften- 
dirt  de  b Croix.  Joint  que  plulicurs  de  les  Roys 
jnftruicls  en  h fcicncc  du  vray  Calut , ont  préféré  b 
Croix  au  Sceptre  Royal,  fie  b dilcipline  de  U Religion 
à b convoitilc,  laiibnt  des  exemples  de  Pieté  aux  na- 
tions etlrangeres  , & aux  (iecles  futurs.  Si  bien  que 
ayans  mérite  dans  le  Ciel  les  Principautcz  Se  préémi- 
nences de  b béatitude , ils  ont  obtenu  en  terre  des  or- 
nements triomphaux  de  vnyc  fain&eté.  Et  ores  qu’- 
auiourd'  huy  l'Eftat  de  l’Eglifc  Anglicane  lent  altère, 
nous  voyons  ncancrooins  la  Cour  de  la  grand*  Breta- 
gne eftre  ornée  & munie  de  vertus  morales,  quifervi- 
roicntde  confolation  à b chanté  que  nous  luy  portons. 
Se  d'ornement  au  nom  Chreftien  , fi  conjointement 
cUe  pouvoit  avoir  pour  b defienfe  de  protection  la  Vé- 
rité orthodoxe  & univcrfcllc.  C'elt  pourquoy  d'au- 
tant plus  que  b gloire  de  vollre  Screnifliroe  Père  nous 
dclcdc , Se  le  rcÜcntimcnt  de  voftre  Royal  naturel , de 
tant  plus  grande  ardeur  defirons-nous  que  les  portes 
du  Royaume  celeite  vous  foient  ouvertes,  & vous  ac- 
quériez l’Amour  de  l’Eglifc  univcrfcllc.  D’Ailleurs 
citant  vray  , que  Grégoire  le  Grand  de  rres-binde 
mémoire  , a introduict  aux  peuples  d’Angleterre,  Se 
enfeigne  à leurs  Roys  b Loy  de  l’Evangile,  &lc  tcl- 
peét  de  l’authoritc  Àpoitolique  ; Mous  comme  infe- 
rieurs à luy  en  bincicté  & vertu,  & pareils  en  nom  & 
degré  de  dignité,  il  cft  bien  raifonnable  qu'en  fuivans 
fcsfainéts  voltiges,  nous  procurions  b falut  de  ces  Pro- 
vinces, nommément  auiourd’  huy  que  voftre  heureux 
defièing  ( trcs-noble  Prince  ) vous  eflcvc  à l’cfpcrancc 
d’un  bonheur  extraordinaire.  Partant , comme  vous 
vous  cites  acheminé  en  Efpagne  vers  b perfonne  du 
Roy  Catholique,  avec  defir  de  vous  allier  à b Maifbn 
d'Aultrichc  , Nous  avons  bien  voulu  louer  voftre 
deftein , voire  mefme  tefinoigner  ouvertement  à l’af- 
faire qui  fc  prefente,  que  vous  elles  celuy  que  re- 
garde le  principal  foing  de  noftrc  Prel attire  : Car  eftant 
ainfi  que  vous  defirez  prendre  en  mariage  une  fille 
d’Efpagne  , de  la  pouvons-nous  aisément  conjecturer 
que  ces  anciennes  lemences  de  1a  Pieté  Chrclticnnc, 
qui  es  coeurs  des  Roys  de  b grand’  Bretagne  ont  cité 
li  hcurculcmçnc  Ronflâmes,  peuvent  ( Dieu  leur  don- 
nant ao.  renflement  ) reverdir  en  voftre  amc.  Et  de 
faiét  il  ne  ferait  pas  croyable  que  celuy  U aymalt  une 
telle  alliance , lequel  havroit  b Religion  Catholique  , 
Se  fc  plairait  à opprimer  le  binCt  Siège.  Nous  avons 
en  fume  de  ce  commandé  de  taire  continuellement  de 
trcs-humblcs  prières  au  Père  des  lumières , à ce  qu’il 
luy  plaifc  de  vous  mettre  comme  une  belle  fleur  du 
Cnriftianifinc,  Se  unique  dperance  de  1a  grand’  Bre- 
tagne, en  poflclïion  de  ce  trcs-noble  héritage  que  vos 
anccitrcs  vous  ont  acquis  , à deflendre  l’authorité  du 
louvcrain  Pontife,  & à combatte  les  mont  très  dcl’hc- 
rclic.  Souvenez  vous  des  jours  anciens , enqueftez 
vous  de  vos  Pères , & ils  vous  diront  par  quelle  voyc 
l’on  va  au  Ciel , Se  quel  chemin  ont  tenu  les  Princes 
temporels  pour  parvenir  au  Royaume  étemel.  Voyez 
les  portes  au  Ciel  ouvertes,  ces  tresbinéks  Roysd'An- 
gletcrrc,  qui  partans  d'Angleterre  pour  venir,  à Ro- 
me accompagnez  des  Anges  , font  venus  honorer  & 
faire  hommage  au  Seigneur  des  Seigneurs  , Se  au 
Çrincc  des  Apoltrcs  en  b chaire  Apoitolique.  Leurs 
œuvres  Se  leurs  exemples  font  autant  de  voix  de 
Dieu  qui  patient,  & qui  vous  exhortent  à ce  qu’a- 
yez à fiiivrc  b façon  de  vivre  de  ceux  à l’Empire 
dcfquds  vous  parviendrez  un  jour.  Elt-il  poflîblc  que 
vous  puiflicz  fouflfir,  que  les  hérétiques  tiennent  pour 
impies  , Se  condamnent  ceux  que  b Foy  de  l’Eghlc 
Catholique  tcfmoignc  régner  dans  le  Cief  avec  Jdiis- 
Chrift  , & avoir  commandement  Se  authorité  fur  tou- 
tes les  Principautez  Si  Empires  de  b terre  ? Voylà 
qu’ils  vous  tendent  b main  de  celte  bicn-hcurcufc  Pa- 


D’ ALLIANCE,  &c.  ttpi 

trie , pour  vous  conduire  bin  & buf  à la  Courdu  Roy  ANS 
Catholique,  Se  qui  délirent  vous  ramener  au  giron  de  de  J.  C. 
l’Eglifê  Romaine  , laquelle  fupplianc  avec  gcmific- 
ments  inénarrables  le  Dieu  de  toute  Mifcricordc  pour 
voftre  blut;  vous  tend  les  bras  de  1a  Charité  Apolto- 
lique  pour  vous  embrailer  avec  toute  aftcâion  Chre- 
I tienne,  vous  qui  elles  Ion  délire  fils,  en  vous  mon- 
ltrant  l’cfperance  bicn-hcurcufc  du  Royaume  des  C ieux. 

Pour  vray  vous  ne  pourrez  donner  plus  grande  conlo- 
lation  à tous  les  peuples  de  l’Eftat  Cnreftien  , que 
de  mettre  en  pollcfhon  de  voftre  trcs-noble  Iftc  le 
Prince  des  Apoftres,  l’authoriec  duquel  a cité  tenue  fi 
long  temps  en  voftre  Royaume  de  la  grande  Bretagne 
pour  b deflenfe  des  Royaumes,  Se  pour  oracle  de  b 
divinité:  Ce  qui  arrivera  fans  difficulté , fi  vous  ou- 
vrez voltrc  cœur  au  Seigneur  qui  frappe,  en  quoygift 
tout  le  bon-heur  de  ce  Royaume.  C’elt  de  cdte  fi 
grande  charité  que  nous  favori  Ions  au  s louanges  du  nom 
Royal , Se  qui  nous  faiét  délirer  que  vous  Se  voltrc  Se- 
rciiiflimc  Père  (oyez  qualifiez  du  nom  de  Libérateurs 
& Reftauratcurs  de  l’ancienne  & paternelle  Religion  de 
1a  grand'  Bretagne.  Ce  que  nous  cfperons , nous  con- 
fians  en  b bonté  de  Dieu  , és  mains  duquel  font  les 
cœurs  des  Roys,  & qui  faict  que  les  peuples  de  b ter- 
re puiflent  recevoir  guariion , lequel  nous  tacherons 
tousjours  de  tout  noftrc  pouvoir  vous  rendre  propice  & 
favorable.  Cependant  rccognoillcz  en  ces  lettres  le 
foing  de  noftrc  charité,  qui  n’cft  autre  chofc  que  pour 
procurer  voftre  bon-heur  : & jamais  il  ne  nous  fera 
mal  de  les  avoir  défit  es,  fi  b lecture  d’icelles  vient  au 
moins  à exciter  quelque  petite  ftammefchc  de  1a  Foy  Ca- 
tholique au  cœur  d’un  li  grand  Prince,  lequel  nous  dé- 
lirons eftre  comblé  d'une  Jiefle  de  longue  duree  , & 
eftre  floriflânt  en  b gloire  de  toutes  vertus.  Donné  à 
Rome  au  Palais  de  S.  Pierre  , le  vingticfmc  joui 
d’ Avril,  11523.  l'an  troificfinc  de  noftrc  Pontificat. 

Réponfi  du  Trïncc  de  Galles  au  Tape. 

'T’Res-Sainct  Pf.re,  J’ayreccu  b defpcfche 
de  voftre  Saindeté  avec  un  grand  contentement 
dans  le  rcfpcét  que  demandent  la  Pieté  Se  b Bien-vcil- 
lanec,  avec  lefqueücs  b Sainéèctc  l'a  cfcritc.  Ce  m’a 
efte  un  pbiiir  indicible  de  lire  les  cxploicts  généreux 
des  Roys  mes  Prcdccellcurs , à b mémoire  dcfquds 
b Poltcritc  n’a  point  donné  les  Eloges  d’honneur  qui 
leur  font  deubs.  Je  veux  croire  que  b Sainéictc  a 
mis  leut  exemple  devant  mes  yeux,  afin  que  je  lcsimi- 
tafle  en  toutes  mes  adions  : carà  b vérité,  ils  ont  cx- 
pofclbuvent  leur  El  ht  Se  leur  Vie  pour  l’exaltation  du 
fainct  Siège  ; de  forte  que  le  courage  avec  lequel  ils  ont  afi- 
billy  les  ennemis  de  la  Croix  de  Jefus-Cnrift , n’a  pas 
efte  moindre  que  le  foucy  Si  b penfee  que  j’ay,  afin 
que  b Paix  Se  l'Intelligence  qui  ont  manqué  jufqucs i 
prefent  dans  b Chrellicnté  foient  dtraintes  d’un  lien 
d'une  véritable  concorde  : Carde  mefme  que  l’cn- 
nemy  commun  de  b Paix  veille  tousjours  pour  met- 
tre la  haync  Se  b diffcntion  parmy  les  Princes  Chre- 
ftiens  ; de  mcfincs  je  croy  que  b gloire  de  Dieu  de- 
mande qu’on  tafehe  de  les  unir.  Et  je  n'eltime  pas 

Î|ue  j’aye  un  plus  grand  honneur  d'eftre  defeendu  de 
(grands  Princes,  que  de  les  imiter  dans  le  zèle  de  leur 
pieté;  en  quoyilmc  fert  grandement  d’avoir  recogncu 
la  volonté  de  noftrc  très -honore  Seigneur  & Père, 

Se  les  bin  êtes  intentions  de  b Majeue  Catholique, 
pour  faire  rculYir  hcurcufcmcnt  ce  louable  deflein, 
parce  qu’elle  a un  extrême  regret  de  voir  les  grands 
mal-l»ours  qui  nailfent  de  b divifiondes  Princes  Chre- 
ftiens.  Ce  que  b prudence  de  b Sainéteté  a preveu, 
lors  qu’elle  a jugé  que  le  mariage  qui  luy  pbift  d'aflei- 
gner  entre  l’Infante  d’Efpagne  Se  moy,  cft  nccclbi- 
rc  pour  procurer  un  fi  grand  bien;  parce  qu’il  cft  tout 
certain  que  je  ne  me  porteray  jamais  fi  pallionncmcnt 
à chofc  du  monde  qu'à  b recherche  de  l’alliance  d’un 
Prince,  qui  aura  le  mefme  fentiment  de  b vraye  Re- 
ligion avec  moy  : C’eft  pourquoy  je  prie  bSainétetc 
de  croire  que  j'ay  tousjours  cite  fort  cftoigné  d’advanr 

u- 


TRAITEZ  DE  PAIX, 

ANS  l3gcr  I**  nourcautcz , ny  d’cftre  partifan  d’aucune  f à-  toute  leur  famille,  quelque  office  qu’ris  exercent , doivent  ^ vj. 

de  J.  C.  ftion  contre  la  Religion  Catholique  Apoltoliquc  Ro-  avoir  le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique.  de  jç 

I<Sia  nuis  au  contraire  que  j’ay  recherche  les  occa-  VIII.  Le  R.  de  U G. B.  Qiic  l'exercice  libre  de  b . , 

*'  fions,  afin  que  le  foupçon  qui  peut  tomber  fur  moy  Religion  Catlioliquc,  fera  en  la  façon  qui  s'enfuit; 

foit  entièrement  ofte  , & que  je  m'employe  de  tout  fçavoir  ; Que  la  Screniffimc  Infante  aura  tout  joignant 


ioit  entièrement  ofte , & que  je  m'employe  de  tout 
mon  refte  pour  n'avoir  qu'une  Religion , St  qu’une 
Foy , puis  que  nous  croyons  tous  enfcmblc  en  Jefus- 
Chrill  : Ayant  rcfolu  de  ne  m’cfpaqzncr  point  en 
choie  du  monde,  & de  foufirir  toute  forte  d’incom- 
modité, mcfmcs  de  luzarder  mon  Eftat  & ma  Vie, 
pour  une  occaJion  fi  agréable  à Dieu,  il  refte  feule- 
ment , que  je  remercie  fa  Sainâeté  de  la  permiffion 
qu'il  luy  a pieu  de  m’accorder,  & que  je  prie  Dieu 
qu'il  luy  donne  une  heureufe  (ante,  & fa  gloire, apres 
tant  de  travaux  que  fa  Sainâcté  prend  danslbn  Eglifc. 
Signe,  Charles  Stouaud. 

Articles  , Conditions } ($  Capitulations  of- 
fertes par  le  Roi  de  la  Grand*  Bretagne  j 
envoyez,  au  Roi  d*Efpagne , avec  les  Ré- 
ponses de  fa  Sainteté. 

Le  Roi  de  la  Grand ’ Bretagne. 

QUc  le  nuriage  fe  doit  faire  avec  la  difpcnfc  du 
Pape , laquelle  difpcnfc  le  Roy  Catholique 
doit  procurer,  & donnera  u Parole  Royale  au  Roy  de 
la  Grande  Bretagne  de  faire  tout  fon  poffible , pour 
obtenir  ladite  difpcnfc  du  Pape. 

Rcfponfc  du  Pape 

Les  deux  parties  font  d’accord  fur  ce  poitttf. 

II.  Le  Roi  de  la  G.  B.  Que  le  mariage  fé  fera  en 
Efpagne  & en  Angleterre.  En  Efpagnc  félon  b for- 
me de  l’Eglifc  Romaine.  Et  en  Angleterre  félon  les 
ceremonies  qui  fcmblcront  convenir  au  bien  du  Roy 
de  b Grande  Bretagne , de  telle  façon  que  lcfditcs  ce- 
remonies ne  foient  contraires  à b Religion  de  h Scre- 
niffimc Infante  : Mais  touchantlc  premier  poinâ.on 
conviendra  comme  telle  ceremonie  fc  fera  en  l'un  & 
en  l’autre  Royaume. 


VIII.  Le  R.  delà  G.  B.  Q^ic  l'exercice  fibre  de  b . , 
ligion  Catlioliquc,  fera  en  b façon  qui  s'enfuit; 
ivoir  ; Que  b ScrcnifTimc  Infante  aura  tout  joignant 

_ n.i  • r' i «i.  C .C i /-f  -, 


fon  Pabis  une  Chapelle  fort  grande , afin  que  lcfiticis 
fcrvitcurs  Catholiques  y puilfcnt  entrer  librement, 
laquelle  aura  une  porte  publique  6c  ordinaire  pourlcf- 
dkts  fcrvitcurs.  Oc  autre  porte  inferieure  afin  que  b 
Scrcniflime  Infante  y puitlê  entrer  & ouïr  Méfié,  & 
y faire  célébrer  l’Ofhcc  Divin  quand  clic  voudra. 

R.  du  P.  Que  les  fcrvitcurs  CZ  familiers  en  cela  foient 
tous  d’accord. 

IX.  Le  R.  delà  G.  B.  Que  ccftc  Chapelle  fera  pa- 
rée avec  un  dcccnt  ornement  d’autet,  & de  toutes  cho- 
fes  ncccflâircs  pour  le  fcrvicc  Divin  qui  s'y  doit  cclc- 
brer,  félon  la  couftumc  de  b fâinétc  Eglife  Romaine: 
Et  fera  licite  aufdits  Officiers,  fcrvitcurs  & autres, 
comme  defltxs  cft  dit,  entrer  en  ladite  Chapelle  à tou- 
tes les  heures  qu’ils  voudront. 

R.  du  P.  Cefl  Article  efl  aufft  accorde'. 

X.  Le  R.  de  la  G.  B.  Que  le  Recteur  8c  Cullodrs 
de  ladite  Chapelk  feront  efleus  8c  députez  par  b Scre- 
nifllmc  Infante,  lefquels  ne  permettront  l'entrée  a per- 
fonne  qui  y puifTc  faire  chofc  indécente. 

R.  du  P.  Que  le  Relieur  G r Cujiodes  de  ladite  Cha- 
pelle es*  Egltfe  feront  Effagnols. 

XI.  Le  R.  de  la  G.  B.  Que  pour  adminiftrer  les 
Sacrements , 8c  férvir  en  bditc  Chapelle  , il  y aura 
tel  nombre  de  Preftres  qu’il  fémblcra  convenable  i 
la  Scrcniflime  Infante.  Et  que  s’il  y en  avoit  qui  fui- 
fent  naturels  des  Royaumes  du  Roy  de  b grande  Bre- 
tagne, ce  ne  fera  qu’avec  U volonté  & permiffion  de 
ladite  Scrcniflime  Infante. 

R.duP.  Sa  Sainteté  vent  CZ  entend  que  ce  foie  une 

kÿi- 

XII.  Le  R.  de  la  G.  B.  Qu'il  y aura  entre  lefdits 
Preftres  un  Recteur  ou  Supérieur,  avec  authoricc  & 
puifiâncc  de  déterminer  des  differents  qui  furviendront 
pour  b Religion  8i  confdcncc. 

R.  du  P.  Sa  Samllcte  veut  que  ce  foit  un  Evefque. 

XIII.  LeR.delaG.B.  Que  le  mcfme  Recteur  ou 


d’accord  quelle  folemnité  l’on  voudra  faire.  les  pourra  chaflcr  de  fon  fcrvicc  à (à  volonté. 

III.  Le  R.  de  la  G.  B.  Que  b Screniffimc  Infante  R-  du  P.  Il  faut  que  et  foit  aufft  un  Evefque. 

aura  le  libre  Exercice  de  b Religion  Catholique  Ro-  XIV.  Le  R.  de  U G.  B.  Qu’il  fera  licite  à la  Serenif- 
mainc.  fime  Infante,  & à fes  fcrvitcurs,  de  gaigncrlcsdifpcu- 

R.duP.  Cefl  Article  efl  aufft  accorde.  fes,  Indulgences,  & Jubilez  qui  viendront  de  Rome, 

IV.  Le  R.  delà  G.  B.  Que  b Scrcniflime  Infante  & toutes  les  autres  choies  qui  concernent  b confdcncc. 

aura  touliours  fes  fcrvitcurs  domeftiques  par  l’élection  R.  du  P.  Cefl  Article  efl  aufft  accordé. 

du  Screniffimc  Roy  d'Efpagnc  , fans  qu’aucuns  luy  XV.  LeR.delaG.B.  Que  les  fcrvitcurs  & fervan.- 
puiflcnt  cftrc  donnez  par  le  Roy  de  U Grande  Bretagne,  tes  de  b famille  de  b Scrcniflïmc  Infante  qui  feront  en 

R.duP.  Cefl  Article  efl  auffi  accordé.  Angleterre,  feront  ferment  de  fidelité  au  Roy  de  b 

V.  Le  R.  de  la  G.  B.  Qu'il  aura  une  Oratoire  ou  grande  Bretagne,  pourveu  qu’il  n'y  ait  cbufc&  parole 

Chappcllc,  & en  icelle  des  Preftres  pour  y faire  le  fer-  audit  ferment  qui  contredie  a b Religion  8c  confcien- 


vicc  Divin,  félon  que  b Screniffimc  Infante  l’ordon-  codes  Catholiques;  bqueUe  forme  de  ferment  fera 
ncra.  approuvée. 

R.duP.  Cep  Article  efl  aufft  accordé.  R.  du  P.  Que  lefdits  fcrvitcurs  O"  domofliques  feront 

VI.  LeR.delaG.B.  Lequel  Oratoire  fc  fera  dans  Eflagnolt. 
fon  Palais,  & où  il  fc  dira  Melle  félon  b volonté  de  la  XVI.  Le  R.delaG.B.  Que  les  loix  obfcrvccs  en 
Screniffimc  Infante.  Angleterre  touchant  b Religion,  ne  s’eftendrontpour 

R.duP.  Que  l’on  fera  une  Eglife  publique  à Londres,  les  officiers  & fcrvitcurs  Catholiques  de  b Scrcnilli- 
t tille  ou  la  Sertmffime  Infâme  pourra  demeurer , fans 
ctluj  de  fon  Palais , <y  qu’en  un  chacun  endroit}  fe  fe- 
ront les  Exercices  Divins , CT  ty  prtfehora  la  parole 
de  Dieu,  avec  Adminiflratton  tus  Sacrements. 


R.duP.  Que  l’on  fera  une  Eghft  publique  a Londres,  les  officiers  & fcrvitcurs  Catholiques  de  b Scrcnilfi- 
villt  ou  la  Seremffime  Infâme  pourra  demeurer , fans  me  Infante,  lefquels  feront  exempts  defilites  loix  A' 

cthq  de  fon  Palais , Cr  qu’en  un  chacun  endroit}  fe  fe-  peines  mifes  contre  les  tranfgrcfTcurs  d’iceftcs,  & qu’il 

rom  Us  Exercices  Divins , (Z  éj  prtfehora  la  parole  en  fera  fait  une  Déclaration  à ce  fubjcét. 

de  Dieu,  avec  Adminiflratton  des  Sacrements.  R.duP.  Que  Us  loix  qui  font  Cr  feront  par  cy-aprts 

VII.  LeR.delaG.B.  Que  tous  les  Officiers  dôme-  en  Angleterre  touchant  la  Religion  ne  s’eflendrontpoint 

ftiques  & fcrvitcurs  de  b Scrcniflime  Infante,  de  quel-  pour  lefdills  ferviteurs  Cr  auirts,  lefquels  feront  exempts 

que  fexe  qu’ils  foient,  & tous  les  férvitrurs&  fer  van-  defdues  loix  C T peines  contre  Us  rramgreffeurt  : Pour  ce 

tes  de  là  Maifon  & Famille  , auront  k libre  exercice  Us  Eedefiafliques  ne  feront  fujefts  à rtulLs  autres  loix, 

de  b Religion  Catholique  : lequel  poirxft  fc  doit  en-  qu’aux  leurs  Eedefiafliques. 

tendre,  que  qui  que  fe  foit,  cftant  fcrvitcur,  eftobli-  XVII.  Le  R.  de  la  G.  B.  Que  les  enfans  de  leurs- 
gc  d’eftre  Catholique  & ferviteur.  dites  Majeftez  ne  feront  contraints  en  faift  de  Religion 

R.  du  P.  Us  ferviteur  t cr  fervamet  de  la  Sert-  8c  confidence,  & que  les  loix  contre  les  Catholiques 
ttiffmte  Infâme , Cr  leurs  enfant  C r dépendant,  t>c  viendront  pour  eux  eu  ce  poiaét;  df  que  fi  quel- 

qu’un 
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DE  TREVE,  D' 

ANS  clll  lln  d’iceux  c^°'t  Catlwlique , pour  cela  il  ne  perdra 
rie  J.  C.  lcUroiftdc  iiicccdcrau  Royaume  de  la  grande  Bretagne. 

R.  du  P.  Ceji  Article  ejl  aufi  Accorde  par  fa  Sainteté, 
10x3.  XVII I-  Le  R.  de  laG.  B.  Que  les  nourrifles  qui 
alhiCberom  les  entons  de  la  Scrcniiïimc  Infante,  liront 
choilies  Si  admîtes  du  confcntcmcnt  du  Scrcniiïimc 
Prince,  & feront  miles  aux  rangs  de  les  dumclliques. 

R.  du  P.  Que  les  nourriffei  qui  ail  aideront  les  enfant 
delà  Serenijjime  Infante  feront  Catholiques , Crehoifies 
par  ladite  Seretitjfime  Infante  : El  feront  mit  an  rang 
de  fer  domefiiques  cr  familiers. 

XIX.  la  R.  de  la  G.  B.  Que  le  Relieur  ou  Supé- 
rieur Eccleliaftiquc,  Sc  les  perfonnes  Ecdefiaftiques 
& Religieux  domeftiques  ac  la  Scrcniiïimc  Infante 
pourront  porter  leurs  habits  d’Eccldiaftiqucs  accouftu- 
mcz. 

R.  du  P.  Ceji  Article  efi  aujfi  accorde'. 

Avis  des  Cardinaux  du  Qmfe  'tl  de  la  'Pro- 
pagation de  la  Foi . 

' l 'Ouchant  les  conditions  que  l’on  offre  de  la  part  du 
A ScrcniiTimc  Roy  de  b grande  Bretagne , il  1cm- 
blc  que  c’cft  feulement  pour  l’aficurancc  de  la  Reli- 
gion de  1a  SercniJTimc  Infinie , & de  fa  famille  : Et 
pour  conccdcr  la  difpcnfc,  il  elt  neccflaire  autres  cho- 
ies pour  le  droiét , augmentation  & bien  de  la  Catho- 
lique Romaine  Religion  ; Lcfditrs  chofcs  fc  doivent 
propofêr  de  la  part  du  Roy  de  1a  grande  Bretagne,  afin 
que  noftrc  Saind  Pcrc  puiffè  délibérer,  li  avec  telles 
cnoks  on  pourrait  donner  la  difpcnfc  requife. 

'Demandes  du  Ro  i dfEJpagne. 

L /~\Utre  b bonne  aflcurance  que  l’on  a offerte, 
que  l’Efpouzc,  comme  le  dot,  apres  b con- 
fommation  du  mariage,  demeureront  en  Eipagnc , 
jufqucs  à ce  que  toutes  les  conditions  (oient  accom- 
plies : Pour  cfvitcr  le  Repudio  , plus  grandes  choies 
font  necclbircs,  & plus  grondes  afleuranees  , & que 
pour  ccb  le  Screnifîimc  Roy  de  b grande  Bretagne 
déclarera  quelle  atlcurance  il  donnera  ; que  le  maria- 
ge une  fois  faiéfc  ne  fera  contrcdid  ni  deffakit  jamais. 

Rcfponfc  du  Roi  d’Angleterre. 

Pour  ajfeurance  que  ledit}  mariage  ne  fera  défait},  il 
ne  fe  peut  trouver  plus  fermes  obligations  que  la  réalité , 
Cr  la  fmceriié  de  la  Religion  Cr  des  loix  de fon  Royau- 
me, lefquetles  tf admettent  aucune  répudiation  : Auft , 
U ne  fe  peut  augmenter  autre  Vinculo  que  le  Mariage 
cr  Ja  Réputation  i avec  tout  ce/a  il  fe  fera  tout  ce  qui fe 
peut  faire  avec  détention  Cr  accommodement. 

II.  Demande.  Qu’il  foit  déclaré  jufqu’l  quel  âge 
la  ScrcniiTimc  Infante  aura  l’éducation  de  les  enfans, 
qui  naillront  de  ce  mariage. 

Rcfponfe.  Que  les  enfans  demeureront  fous  le  gouver- 
nement des  femmes , jufques  a Pige  accoutumé  en  tel 
cas  ; (r  cela  fe  fera  félon  la  comptexion  C r fonte  des 
enfans  : CT  px>-  a triples  enfans  demeureront  ou  plus  on 
moins  dans  ledit  gouvernement. 

I I I.  Demande.  Qu’il  foit  déclaré,  que  quand  quel- 
que place  des  fcrvitcurs  & lcrvantes  de  b Screnimmc 
Infante  feront  vacantes,  une  d’autres  feront  nommez 
de  U part  du  Roy  Catholique,  ou  «le  fon  frere,  en 
leur  place,  quand  lcfUites  places  feront  vacantes,  loit 

{«ar  mort,  foit  qu’ils  foient  chafflz,  où  qu'ils  s’en  veu- 
Cnt  retourner  en  Efpagncdclcurbongre. 

Rclponfe.  Que  les  ferviteurs  qui  viendront  d’Ejfa- 
gne  feront  nommez,  par  le  Roy  Catholique , toutes  les  fois 
que  leurs  places  vacqueront. 

IV.  Demande.  Que  le  Scrcniiïimc  Roy  delà  gran- 
de  Bretagne  déclare  la  fcurcté  qu’il  peut  donner,  que 
tout  ce  qui  fera  accordé  fc  gardera  Ihviolablcmcnt. 

Relponlc.  Pour  la  feurett  que  toutes  ces  capitulations 
feront  bien  gm-dées , le  Roy  de  U grande  Bretagne  cr  le 
Prince  de  Galles  s’obligeront  par  ferment , q/il s confir- 
meront CT  feront  fee/ler  du  grand  feau  d’Angleterre  : Fi 
U Roy  cr  le  Prince  donneront  aujfi  leur  parole , qu’sis 
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1 feront  tout  leur  poffible , que  toutes  les  Capitulations  feront  ^ j\j  c 
j accordées  par  Je  Parlement.  Si  le  Roy  CMhohqueaugmcn- 

I te  Crpropofe  autre  chofequife pwjfe  faire , le  Roy  de  la  **  •'*  C* 
j grande  Bretagne  le  fera  de  bonne  volonté.  1613.  # 

Ripou  fc  du  Prince  de  Galles  aux  dernières 
proportions  du  Roi  d*  E/pagne. 

LE*±  Juin  de  l’an  idzy  là  Majcfté  prclcntaau 
Prince  «k  Galles  un  papier,  ou  mémoire  de  l’Af- 
fcmbléc  des  rhcologicns  ; & le  3 . dudit  mois  le  Com- 
te dOlivarcs  Iuycn  bailla  un  autre  au  nom  de  fa  Majc- 
ltc,  auquel  II  faicl  injfance , que  fon  Altejfe  conclue  cr 
accompli  fc  le  Mariage  accordé , la:  font  la  dtlnrancc 
delà  Seremffime  Infante  pour  une  autre  faifon  : Etquc 
pour  cet  eftect,  il  met  en  conlideration  à fa  Majcftc 
ce  qui  s’enfuit. 

Que  le  Roy  fôn  pcrc  cftant  chargé  d’ans,  & avec 
un  fils  unique,  mettant  les  yeux  feulement  à le  voie 
marie  ; .&  l’ayant  envoyé  avec  dpcr.mce  que  le  tout 
fc  faciliterait  par  fa  prclence,  fins  attendrede  plus  longs 
dclavs  par  d'autres  movens,  il  ferait  grandement  défi- 
plailant  en  fon  amc  tic  voir  des  nouvelles  difficulté* 
au  bout  Je  tant  d’années  qu’il  y a que  l’on  traiéfcc  du 
mariage,  Si  lors  qu’il  le  tenoit  pour  conclu. 

Qu  citant  venu  en  perfonne  avec  de  grands  travaux 
& dangers,  afin  de  donner  de  plus  grandes  demonftra- 
tions  «le  l'amour  qu’il  porte  à Madame  l’Infaïuc  , & 
de  combien  il  detire  voir  as  deux  Monarchies  confé- 
dérées, de  s’en  retourner  fans  le  gage  qu’il  cflimc  le 
plus,  ce  (croit  un  incroyable  amoindnlTcmcnt  de  fa 
réputation,  &un  très-grand  déshonneur , que  le  mon- 
dc  creuft,  que  pour  ne  s ’cltre  pas  fié  les  Tlicologicns 
a b parole  & ferments  du  Roy  fon  pcrc , il  aurait  etc 
contraint  de  biffer  pour  oftage  là  propre  femme  , & 
avec  icelle  1 efperancc  de  fuccefiion  : choie  que  l’on 
ne  1^ aurait  demander  à un  cnncmy  que  l’on  puilfc 
avoir  le  plus  cauteleux. 

Et  l'intérim  donnerait  des  ailles  & UardicfTc  à ceux 
qui  trouvent  ce  mariage , au  dedans  des  Royaumes  de 
la  grand*  Bretagne,  pour  (le  mettant  au  hazard d'en- 
courir l’indignation  du  Roy)  faire  de  nouvelles  cn- 
trcpri/cs,  & mokftcr.de  rechef  les  Catlioliqucs , en 
dperancc  d’empefeher  le  mariage  : mais  cftant  du  tout 
conclu,  perfonne  11c  I’olcra  faire  : parce  qu 'alors  ils 
verront  tous  leurs  deffeins  renverfez  par  terre.  Et  ce- 
la mcfmc  le  peut  colliger  de  ceux  des  autres  Royaumes 
& Provinces  de  b Chrefticnté,  qui  ont  de  inauvaifes 
intentions. 

Que  par  des  finiftres  & mauvoifes  informations  des 
choies  d’Angleterre,  ou  nar  les  vexations  des  mauvais 
Miniftrcs,  faites  aux  Catholiques  contre  b volonté  de 
leurs  Princes,  ou  pour  ce  que  pourraient  propoferics 
Médecins  (aufquclsb  confcicnce  nous  oblige  de  croi- 
re en  ec  qui  cil  de  leur  art  ) l'importunité  , ou  defaut 
delà  fantc,  l’on  irait  changeant  tous  les  /ours  de  nou- 
veaux termes. 

Et  finalement  nouvelles  difficulté*  s'offrant , on 
encourrait  le  danger  de  deffaire,  avec  une  dilpcnfc 
A poftolique  un  mariage  accordé,  & non  du  tout  con- 
fommé  : & ne  ferait  pas  tant  difficile,  comme  aucuns 
penlent,  puisque  Navarro  tandis  qu’il  fut  à Rome, 
obtint  trois  ou  quatres  fcmbbblcs  difpcnfes , alléguant 
1*  danger  fpiritucl  des  mariez. 

Et  h l'on  prcfumoit  ou  penloit,  que  ce  mariage 
cftant  difloult , fon  A keffe  ne  pourrait  dans  un  terme 
plus  bref  que  ccluy  qui  clt  requis,  pour  la  délivrance 
de  Madame  l'Infante  en  trouver  d'autres  : ce  ferait 
une  chofc  fort  terrible,  Si  un  terme- bien  dur,  qu  apres 
fept  années  d’attente , 8c  avoir  refufe  toutes  les  autres 
orties  de  celle  qualité,  auflS  que  d’avoir  fi  daciminé- 
ment,  & avec  tant  de  rdblution  rnis  Ion  affection  en 
voftrc  Majcftc,  & livré  fon  aine  & lôn  cccur  à Madame 
I Infante,  ccb  fcryift  de  fujet  pour  différer  ce  qu’il  a 
tant  déliré , & délire , y ayant  tant  de  dangers  au  dcky 
comme  il  paroift. 

Et  fuppofe  que  pour  l’execution  de  ce  qui  fc  promet 
B b en 
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en  Angleterre,  ou  pour  la  délivrance  de  Madame  l’In- 
famc,ilcft  force  de  fc  fier  à la  parole  & ferment  d’aucu- 
nes des  parties.  Son  Altctlcprotcltc  que  fur  tous  les 
gages  du  monde,  il  cltimcla  Royale  promette  de  votre 
Majefté,  Se  la  fupplic  que  l'on  fade  confiance  de  celle 
partie  en  la  promette  du  Roy  fon  père  & la  licnnc  : ce 
que  ne  fc  fctfant  point,  il  ic  defeouvre  de  plus  grands 
inconvénients  Se  impollibilitcz  pour  l'accomplifTc- 
ment  de  ce  que  l'on  délite. 

Quant  à l’opinion  des  Théologiens , fon  Alteftê 
refpcétmt  autant  qu’il  cft  pofliblc  leur  grande  vertu  & 
fctcncc,  délirerait  qu’il  plcuft  à voftrc  Majefté  de  les 
afleurer,  Se  informer  de  U grande  confiance  que  voftrc 
Majefté  fait  de  la  feule  parole,  laquelle  il  luy  a pieu 
eftimer  & choilir  pour  plus  grand  gage  de  l'accomplif- 
fement  de  ce  qui  s offrira,  que  tout»  les  fortertfes  de 
fes  Royaumes;  parce  qu’en  cela  il  luy  femblc  que  quel- 
conque fcrupulc  de  confcicnce,  formé  fur  la  défiance 
qu'ils  dcmonftrent , lé  rccognoiftroit  n’cftrc  pas  ju- 
Itcinent , ny  luffifimmment  tondé. 

Il  dclircroit  aufti  qu’en  ccftc  matière  ils  fuftènt  in- 
formez par  tant  de  Miniftres,  qui  en  aflaircs  de  très 
grande  importance  ont  traiété  avec  le  Sercniflime  Roy 
de  la  grand’  Bretagne  : que  s'ils  ne  l’accufent  point 
d’avoir  manque  à la  parole  Royale,  en  chofc  capituléc 
& jurée,  moins  y aura-il  à douter  au  cas  qui  cft  prefent, 
là  où  tout  va  avec  plus  de  rdolutions,  & de  plus  grands 
ferments  que  tous  ceux  qui  fc  font  traiftczde  ccftc  qua- 
lité. 

Ktprefume  qu’avec  ccftuy-cy,  (entendant  les  Théo- 
logiens) que  ne  s’efloignant  point  de  ccftc  opinion, 
ils  feront  non  feulement  fruttrez  de  ce  qu’ils  préten- 
dent, mais  ib  deftruiront  totalement  le  mariage  & 
parentage  tant  ddirc,  & fe  Lutteront  pcrfuadrr  parles 
raifons  qui  font  icy  reprefentées  : & c'cft  ce  que  Ion 
Altcflè  defirc,  qu'on  leur  rcmonftrepar  voyc  a'adver- 
tilTcmem,  undis  que  le  remède  cft  prdent. 

Outre  ce  , déterminer  les  particularitez  de  b fcurctc 
que  l’on  doit  demander  au  Roy  fon  pcrc  & à Ion  Al- 
tdTc , ce  n'cft  pas  un  poinét  fculcmc  ne  de  Théologiens, 
mais  aufti  de  voftrc  Majefté,  & de  fes  Confèils,  à la 
prudence  & bon  advis  ddqucls,  en  matière  d’Eftat, 
appartient  aufti  de  juger  de  ce  qui  concerne  lcfaiét 

Il  faut  aufti  confidcrcr,  que  fi  au  bout  de  quelques 
mois  il  cft  force  de  le  fier  à la  parole  & ferment  de  fon 
Alteflc  & de  fon  pcrc , n'avant  autre  feurcté  que  celle- 
là , & le  faire  incontinent  pour  l’advenir  , ce  {croit 
les  tirer  une  plus  cftroitc  obligation , avec  un  terme 
Se  procedure  Royale  , que  non  pas  en  faifant  les  dili- 
gences où  il  n'y  a pas  la  feurcté,  qu’ils  prétendent:  car 
Il  on  u(oit  de  cautcllc,  il  ne  fcroit  pas  tort  difficile  de 
feindre  une  grande  punctualitc&  jultcflc , huiâ  ou  neuf 
mois,  Se  puis  apres  monltrcr  que  les  fineftes  & indu- 
ftrics  n’ont  de  rien  fervi  à ceux  qui  n’ont  point  eu  de 
fiance  en  leur  Royale  parole. 

Et  s’ils  demandent  cela,  comme  pour  une  monftrc 
& expérience  de  ce  qui  doit  arriver  apres  : celle  que  le 
Roy  ton  pcrc  a donnée  depuis  que  l'on  traiâc  avec  ar- 
deur ce  mariage,  au  grand  bien  & foulagcmcnt  que 
reflentent  les  Catholiques,  cft  plus  grande  que  celle 
qui  fc  pourra  donner  en  quatre  mois  : aufti  cft  plus 
grande  celle  qui  fe  cognoift  en  la  refolution  fi  extraor- 
ainaire  que  fon  Altdlc  a pris,  cftant  meu  du  fervent 
amour  de  la  Scrcniftime  Infante,  Se  de  la  grande  con* 
fiance  qu'il  a eue  en  voftre  Majefté  , la  venant  fcftir 
en  perionne , appuyé  feulement  fur  (à  Royale  bonté, 
fuis  aucune  autre  aitèurancc. 

Et  à n’interpreter  le  tout  pieufetnent,  fon  Alteflè 
pourrait  reflèntir  le  peu  d’eftime  que  l’on  faift  de  fa 
perionne , puis  que  luy  remettant  à un  autre  temps  la 
jouyffcncc  de  ce  qu’il  prétend  & defirc  le  plus  en  ce  mon- 
de : & mettant  les  Catholiques  Anglois  des  à prefent 
en  polfcftion  du  libre  exercice  de  leur  Religion  , en 
h forme  qu'il  a efte  accordé  : cela  cft  caufc  que  fon 
Abrite  ne  peut  marcher  d’un  pas  égal,  non  pas  incfmcs 
avec  les  Vaflôux  de  fon  pere,  ny  participer  aux  béné- 
dictions de  ce  mariage , ayant  fon  Altclk  travaille  en 


eda  tant  d’années,  avec  un  plus  grand  danger  qu'au-  ANS 
cun  autre.  de  J.  ç. 

Touchant  le  ferment  que  requiert  fa  Sainéteté,  fc-  - 
Ion  que  fon  Altcflè  cft  informée  , voftre  Majelte  le 
pourra  fort  bien  recevoir,  puis  qu'au  ferment  promil- 
ioirc  du  faiét  d'autruy,  dont  on  ne  peut  dire  compul- 
fé,  l’on  n’entend  pas  promettre  d'avantage  que  de 
procurer  avec  tous  les  cautionnements  Se.  rcfponfcs 
u’induirc  à l’accomplilfemcnt  de  la  parole  Se  fument,  , 
comme  il  appert  de  pluilcurs  exemple». 

Et  de  cet  accompliftcmcnt,  cft  plus  que  jufte  Se 
claire  la  confiance  que  voftrc  Majefté  peut  avoir  dç  fon 
Alteftê  & de  fon  père,  pour  tant  de  raifons  & motifs 
qui  font  notoires  Se  évidents  : & cfpere  que  les 
Grands  Se  doctes  perfonnages,  qui  font  concurrents 
en  ccftc  Aflcmblcc,  ayant  veu  ces  raifons,  dcfqucllcs 
ib  ne  peuvent  avoir  eu  cognoiflancc  jufqucs  à prefent, 
feront  d'accord,  Se  fe  conformeront  en  ce  qu’elles air- 
ront  plus  de  poids,  9t  aflêurcront  d avantage  que l'ex- 
pericncc  que  l'on  prétend  fi  fort  contre  la  réputation 
de  fon  Altrifc  : & cfpere , fans  point  de  doute , qu’il 
n’y  en  aura  aucun  qui  ne  foie  de  ccfte  opinion  Se  ad- 
vis : Etau  cas  qu'ils  n’y  concurrent  tous , voftre  Ma- 
jefté doit  confidcrcr  & mefurer  la  gravite  des  voix,  & 
non  le  nombre,  pub  qu'il  cft  fi  profitable,  & (I  cer- 
tain ai  la  pratique  Se  expérience , que  la  confcicnce 
de  voftre  Majefté  demeurera  avec  cela  fort  affairée, 
fans  que  perfonne  puiflc  ccnfurer  fes  aétions. 

Pour  condufion  de  tout  ce  que  dit-cft  ( puis  que 
les  Théologiens  propofent  tant  de  difficulté/ , qu  el- 
les impoftibilitent  fon  Alteftê  à les  recevoir,)  Se  qu'l 
y a plulieurs  raifons  pour  entendre,  qu'ibnc  donnait 
pas  leur  advb  pour  diffinitif,  ny  obligatoire  en  conf- 
idence, ains  ad  mtluu  effe.  , 

Et  puis  que  l’on  apperçoit  que  ce  fcroit  une  faute 
de  prendre  ce  chemin  là,  &que  d'ailleurs  fon  Altcf- 
fc,  pour  mettre  à repos  la  confcicnce  de  voftre  Maje- 
fté, prend  fur  fc  foy  & fon  honneur,  que  non  feule- 
ment tous  ks  autres  Chefs,  mais  aufti  la  fubftancc  de 
ce  que  demandent  les  Théologiens,  fc  mettront  en 
execution  à prefent  au  temps  par  eux  limite.  Se  par 
moyens  plus  effectifs  que  ce  qu’ib  ont  déterminé  ; il 
prelume  que  voftrc  Majefté  ne  trouvera  fujet,  que  fc 
laiffcnt  emporter  à ccfte  refolution , eUc  advanture  Se 
mette  plus  qu’au  danger  de  perdre  les  grands  biens  cpii 
refu  lieront  évidemment  de  ccftc  union  à toute  la  Chre- 
ftiente  : l'augmentation  de  1a  Religion  Catholique , 
que  voftrc  Majefté  préfère  à tout  le  refte  : l’eftablif- 
fcment  d’une  amitié  & amour  fi  réciproque  , comme 
l’on  defirc  encre  les  perfonnes  de  voftre  Majefté  & de 
fon  Alteflc,  leurs  fucccflcurx 8e  Royaumes. 

Et  finalement  fupplic  voftre  Majefté  de  joindre  ce- 
lle faveur  à celles  que  chaque  jour  il  reçoit,  laquelle 
il  eftimera  plus  que  toutes  celles  du  monde  , qui  cft 
de  donner  pour  feurcté  morale  la  promette  Se  ferment 
d’un  Prirtcc  Chrefticn,  Se  de  qui  voftrc  Majefté  cft  li 
fort  fctisfciâ;  & cftant  meu  par  cela,  vaincre  par  fc 
Royale  grandeur  toutes  les  difficultcz  & fciupulcsqvii 
fc  pourraient  oppofer  à l'cffèét  & bricfVcté  de  ce  ma- 
riage. Que  fon  Alteflc  dedie  Se  confi^tMâ  perfori- 
ne , & tout  ce  qu’elle  poflède  à l'accompliflèmenr  de 
ce  qui  fera  accordé  : Se  pluftoft  laiffera  tout  perdre, 

& fc  perdra  quant  & quant  que  de  manquer  à la  plus 
petite  chofc  en  quoy  voftre  Majefté  aura  engagé  fc  pa- 
role Royale.  Et  en  outre,  ce  fcra  mettre  le  Icau  aux 
obligations  qu’aura  Son  Alteftê  à voftre  Majefté;  La 
Royale  perfonne  de  laquelle  le  Ciel  fafTe  profocrer , 
avec  ks  heureux  forcez,  que  en  conformité  de  fcsRo-* 
yaumes  l’on  defirc. 
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C V X. 

Traité  de  SufpenJïon  générale  d* armes  en 
P Empire  } accordé  par  Jaques  I.  Roi  de 
la  Grand’  Bretagne  , pour  fou  gendre 
FREDERIC  V.  Electeur  Palatin 
ceux  de  Jon  Parti;  ££  l’Infante  Archidn- 
cbefè  d’ ^Autriche  au  nom  de  l’Empereur 
FERDINAND  II.  ®de  PHILIP- 
P E I V.  Roi  d’Efpagne  fait  à Londres 
le  i.  Mai , 16x3.  Mercure  François. 
Tom.  IX.  pag.  338. 

COmme  ainfi  foit  que  rien  ne  (oit  plus  à fouhai- 
ter,  & ne  doive  cltrc  plus  foigncufcmenc  re- 
cherche par  les  Princes  Chrcfticns,  que  rentre- 
tenemem  de  la  Paix  en  la  Chreftitmté,  nommément 
dedans  l’Empire,  qui  en  eft  comme  le  boules1  an  con- 
tre les  efforts  de  I’cnnCmy  commun  : & que  pour 
parvenir  au  rcftabliflcmcnc  de  ladite  Paix  en  iceluy, 
il  cil:  befoin  de  faire  ccflêr  les  armes  8c  aérions  d’hofti- 
litc,  afin  d’entrer  en  un  Traidé  de  Pacification  gene- 
rale , qui  ne  pourrait  pas  avoir  fa  funétion  libre  & ré- 
glée parmy  le  oruit  & remuemens  de  b guerre  : C’cft 
pourquoy  fa  Majcfté  de  la  grand’  Bretagne,  &Ia  Se- 
renimme  Infante  llabcllc  Claire  Eugénie  Archidu- 
chcflc  d’AuIlriche,  en  vertu  des  pouvoirs  dont  fon 
Altefic  cil  munie,  fe  font  délibérez  d’entrer  en  un 
Traidé  de  Sufpcnfion,  & depofition  d’armes,  5c ont 
• ce  nommez  rdpedivement  leurs  Commifiâires  ou 
Députez  : Scavoir,  De  la  part  de  ladite  Altdlccn 
Vertu  de  fesdits  pouvoirs,  Dom  Charles  Coloina, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  Saind  Jacques,  Commandeur 
tic  Monticl,  & de  la  Ofb,  du  Conlcil  de  Guerre  de 
là  Majcftc  Catholique,  Gouverneur  delà  ville  & Ci- 
tadelle de  Cambray,  Capitaine  generale  du  Pays  de 
Camb refis,  & fon  AmDalüdcur  extraordinaire  vers 
!c  Roy  de  b grande  Bretagne,  8c  MdTirc  Ferdinand 
de  Boifchot,  Baron  de  Savcnthen,  aulfi  Chevalier  de 
l’Ordre  de  Saind  Jacques,  Confeüler  des  Confcils 
d’Eftat,  8c  Privé  de  bditc  Majcfté  Catholique  au  Pays 
bas,  & Ambafbdcur  extraordinaire  de  bdite  Screnif- 
fime  Infante  vers  ledit  Sieur  Roi  de  b grand’  Bretagne. 
Et  de  b pan  d’iceluy  Seigneur  Roy , Lconel  Comte 
de  Middlcfcr,  grand  Tlircforier,  8c  Maiihx  des  Gar- 
de-nobles  du  Royaume  d’ Anglctcirc  ; Louys  Duc  de 
Lcnox,  Grand- Matftrc  de  b Maifon  dudit  Sieur  Roy 
de  b grand' Bretagne  ; Jacques,  Marquis  d'Hamilton; 
Thomas  Comte  <F  Arondcl  8c  de  Surrcy,  grand  Mare- 
Ichal  d'Angleterre;  Guillaume  Comte  de  Pcmbrook, 
Chambellan  de  fadite  Majcfté  de  b grand’  Bretagne; 
Olivier  Vicomte  de  Grandifon;  Arthus  Baron  Ci- 
chdlcr  de  Bclfâft , grand  Thrcforicr  du  Royaume 
d'Irlande;  MdTirc  Georges  Calvert,  Chevalier,  l’un 
des  premiers  Secrétaires  d'Eftat  dudit  Sieur  Roy  de  b 
Grand’  Bretagne;  & Mdfire  Richard  de  Vdlon, 
Chanccllicr  de  l'Efchiquier  de  bdite  Majcftc,  tous  de 
fon  Confcil  d’Eftat  : lefqucls  au  nom  & en  qualité 
que  dcflüs,  8c  en  vertu  des  pouvoirs  & commifliom 
qui  leur  ont  efte  baillées  à cclt  dfcét , dcfquels  b te- 
neur lcra  inicrcc  à b fin  de  ce  T raide , ont  enlcmblc  ! 
cbnvcnu  & accordé  foubs  l’adveu  8c  bon  grc  de  ladi- 
te Majcfté  de  b Grand’  Bretagne,  8c  de  ladite  Scre- 
nilïimc  Infante , les  articles  & conditions  qui  s’en- 
fui vent. 

Premièrement,  A efte  conclu  & arrefté  de  b part 
du  ScrcniTfimc  Roy  de  b Grand'  Bretagne , une  De- 
pofition & Sufpcnfion  generale  d’armes  en  l’Empire, 
tant  de  1a  part  de  Sa  Majefté  de  b Grand’  Bretagne  & 
de  fon  Gendre,  que  de  tous  ceux  qui  tiennent  fon  par- 
ty  : & ce  pour  le  terme  de  quinze  mois , en  dedans 
lequel  ne  fç  feront  aucunes  nouvelles  levées  d’hom- 
mes. 

Item,  A efte  conclu  8c  accordé,  que  durant  ladite 


Depofition  8c  Sufpcnfion  d'armes,  ne  fe  feront  de  la  ANS 
part  du  Scrcnifliroc  Roy  de  la  grand*  Bretagne  , fon  * J-C. 
Gendre,  ny  ceux  tenons  fon  party,  aucunes  incur-  1623. 
fions,  prifes  de  perfonnes,  ou  biens,  cmncprilcs  fur 
les  places,  ny  autres  ades  d'holtilité,  & ne  prdicroqt 
ayde , ny  confort , directement , ou  indirectement 
contre  ce  prêtent  Traictc  dans  les  limites  de  l’Empire, 
ny  de  leurs  alfocicz.  Comme  aulTi  fou  Altdle  la  Sc- 
rcnilïime  Infante  promet,  8c  s'oblige,  que  ne  le  fe- 
ront invafions  ny  hoftilitez  contre  les  perfonnes  tc- 
nans  le  party  contraire , ny  leurs  V aile  aux  , biens , 
maifons,  & terra,  en  aucune  manière,  8c  que  ne  fe 
feront  aucunes  nouvelles  levées  pour  les  jetter  dans  la 
Pabtioats. 

Item,  Eft  accordé  & convenu,  que  durant  ce  Trai- 
dé le  Serenilfime  Roy  de  U Grand’  Bretagne , 8c 
fon  gendre,  ne  maintiendront  ny  entreront  en  aucu- 
ne ligue,  ou  confédération,  au  préjudice  de  ce  prefent 
TraiCtc,  aim  les  desad voueront , comme  ils  font  des- 
maintenant;  & aulfi  tous  ceux  qui  commettront  oit 
feront  quelque  invafion,  ou  acte  d’boftilitc  dans  les 
terres  de  l'Empire,  ou  celles  des  alfocicz  , les  décla- 
rant pour  ennemis  de  l'Empire,  8c  dcfdits  alfocicz  : 
Comme  femblablcmcnt  U Serenilfime  infante  décla- 
re pour  tels  tous  ceux  qui  contreviendront  au  prêtent 
Traitât  : promettant  à cet  cfïcd  , tant  le  Screnilfi- 
mc  Roy  de  b Grand’  Bretagne  , que  b Serenilfime 
Infante,  de  faire  tout  devoir  pour  cmpcfchcr  la  op- 
preffions  8c  hoftilitez  fufditcs,  afin  que  b Paix  y foie 
reftablie,  8c  le  commerce  remis  comme  auparavant  en 
toute  fcurctc. 

Item,  A efte  convenu  8c  accordé,  que  durant  le- 
dit terme  ne  fe  baftironc  de  part  8c  d’atotre  aucunes  for-  .• 
terdTes,  ny  fottificuions  nouvelles  dans  l'un  ou  l'au- 
tre da  Pabtinats;  mais  toutes  la  plaça  d’iccux  feront 
biflccs,  & demeureront  pendant  ledit  temps  en  l’état 
qu’elles  font  à prefent. 

Item,  A cité  accordé  de  b part  de  la  Serenilfime 
Infante,  en  vertu  de  ces  pouvoirs,  que  le  Traidé  ge- 
neral de  Paix,  & accommodement  final  des  troubles 
furvenus,  6c  à prefent  ayant  cours  en  l'Empire,  le 
tiendra  entre  les  Ambaludeurs , Commiflâires , ou 
Députez , tant  de  b pan  de  b Majefté  Impériale , & 
des  antres  parties  interdites  avec  elle,  que  de  b Ma- 
jcftc de  b Grand’  Bretagne , pour  l’intcrcft  de  fon 
Gendre,  8c  da  perfonnes  intcrdlccs  avec  elle,  en  b 
ville  de  Cologne. 

Et  ont,  tant  b Majcfté  de  b Grand’  Bretagne, 
que  Son  Altefic  b Serenilfime  Infante,  convenu  8c 
accordé , que  ledit  Trawâc  general  commencera  au 
plus  tard  dedans  le  terme  de  trois  ou  quatre  mois,  a- 
pres  la  datte  du  prefent  T raiétc  : 8c  qu’àccft  cftêd  la 
lufdits  Princa  feront  trouver  audit  lieu  convenu  leurs 
Ambaltadeurs  » Commilbira , ou  Députez. 

Lcfquds  articlw  lus- mentionnez,  ledit  Serenilfime 
Roy  de  b Grand’  Bretagne,  d’une  part,  en  vertu  du 
pouvoir  que  fa  Majefté  a de  ion  Gendre,  & laSercnis- 
iime  Infante,  en  vertu  de  fcfdits  pouvoirs , de  l’autre, 
promettent  8c  s’obligent  fincertmcnt  fur  b foy  8c  pa- 
role de  Princa,  de  réellement  & punducllemcnt  ac- 
complir 8c  faire  accomplir  tout  le  contenu  d'iceux, 
bns  aller  oy  venir  au  contraire,  diredement,  ou  indi- 
rectement ; prenant  ladite  Serenilfime  Infante  à b char- 
ge de  ratifier,  & faire  ratifier  par  b Majcftc  Impéria- 
le ce  prefent  Traidé,  5f  d'en  délivrer  fes  ratifications 
à b Majcftc  de  b Grand’  Bretagne;  qui  promet reci- 

ruement  de  ratifier,  8c  faire  ratifier  par  fon  Gen- 
par  b foubs-teription  de  fon  nom  ccdit  Traidé , 

8c  faire  délivrer  b mcfme  ratification  à ladite  Scrcnif- 
fime  Infâme,  ou  à fa  Miniftr  es,  dans  le  temps  de  deux 
mois  prochains. 

Suivent  les  teneurs  des  Commijjtons. 

JA  c qu  e » par  1a  grâce  de  Dieu  Roy  de  b grand’ 
Bretagne,  &c.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  let- 
tres verront.  Salut  : Comme  ainfi  foit  que  pour  le 
grand  ddir  que  nous  avons  tousjours  eu  d’arrêftcr  le 
Bb  z cours. 


ANS 
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cours,  Se  afloupir  les  troubles  qui  font  nez  en  l’Env- 
irc,  & de  voir  la  Paix  Se  tranquilité  publique  refta- 
lic  en  la  Chreftienté,  Nous  ayans  à celte  fan  recher- 
ché toutes  les  oc  calions , & etnbrafle  tous  les  moyens 
polTiblcs  qui  nous  pouvoient  faire  cfpcrcr  de  parvenir 
a ce  bien-là,  & jugeant  que  pour  ce  faire  , il  (croit 
expédient  de  faire  ccflcr  au  prcallablc  les  actes  d’hofti- 
litc  par  une  Sufpcnlion  d'armes  , afin  d’acheminer 
pailiblcmcnt  les  chofcs  à b pacification  abfoluc  par  le 
moyen  d’unTraidé,  qui  ne  pourrait  pas  avoir  ufun- 
dion  libre,  ny  réglée  parmy  le  bruict  8e  les  remue- 
ments des  armes.  Nous  n'avons  pas  fi-toll  recogneu 
la  mcfmc  difpolition  Si  délie  in  du  tres-haut , trcs-cx- 
ccllent,  Se  trcs-puilîant  Prince,  Ferdinand  deuxieme, 
par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains, &c.  no- 
itre  trcs-cher  Se  tres-amé  bon  Frère  Se  Couiin,  de 
venir  à ladite  Sufpcnfion,  que  nous  avons  dcpcfchcà 
cclt  cffect  noltrc  Ambaflod  eur  extraordinaire  en  b 
Cour  de  trcs-haute  & tres-puiflânte  Princcflê,  noftrc 
très -dure  Se  trcs-amcc  bonne  So.ur  & Coulinc  l'In- 
fante Kabclle  Claire  Eugénie,  pour  à Ion  entremife, 
débattre  & condurrc  cclt  affaire  de  b Sufpcnfion  Se 
depofition  d’armes  avec  les  Coinmiflàircs  par  elle  dé- 
putez , en  vertu  du  pouvoir  £k  authorité  que  luy  en 
avoit  cfté  donné  de  la  part  de  fa  Majefte  Impériale.  Et 
bien  que  b chofc  ne  le  peut  pas  lors  refoudre , ny  ef- 
fectuer , à caufc  de  plulicurs  grandes  difficulté/  qui  fê 
feraient  rencontrées  en  b négociation , fi  elt-cc  que 
ce  bon  ddir  ayant  continue  es  volontczde  part  & d’au- 
tre, & fait  naiftre  de  nouveaux  expédients  pour  en 
reprendre  le  fil,  à l’cntrcmifc  de  noftrc-ditc  bonne 
Soeur  & Coulinc  b Scrcnillimc  Infante,  qui  aurait 
envoyé  vers  nous  fon  Ambaifadeur  extraordinaire  le 
Sieur  de  Boifehot,  Baron  de  Saventhen , &c.  pour 
avec  Dora  Charles  de  Coloma , Ambaifadeur  extraor- 
dinaire de  tres-haut,  très -excellent.  Se  tres-puiffant 
Prince  le  Roy  d’Efpagnc,  noftrc  trcs-cher  Se  tres-amé 
bon  Frère  & Coufui,  traider  avec  nous,  ou  avec  nos 
Députez  à ccftc  fin;  Nous  defirans  de  noftre  pouvoir 
advanccr  cet  oeuvre,  pour  parvenir  à celuy  de  b Paix, 
& voulant  commettre  à iccluy  perfonnages  de  pruden- 
ce, Se  intégrité  requife;  Sç  avoir  failons,  que  pour  b 
cognoiffance  que  nous  avons,  8e  nous  conhansàpbin 
de  b probité,  futfifancc , loyauté.  Se  expérience  de 
nos  chers  Se  bicn-amcz  Coulins  Lconcl  Comte  de 
Middlcfcx,  grand  Threforier,  & Maiftre  des  Garde- 
noble  s Je  noftrc  Royaume  d'Angleterre;  LouysDuc 
de  Lenox,  grand  Maiftre  de  noftrc  Hollcl  ; Jacques 
Marquis  d’Hamilton  ; Thomas  Comte  d’Arondcl  Se 
deSurrev,  grand  Maréchal  d'Angleterre;  Guillaume 
Comte  de  Pembrook  noftrc  Chambellan,  Se  Olivier 
Vicomte  de  Grandifon,  &dc  nos  féaux  Se  bicn-amcz 
Arthur,  Baron  de  Chichcftcrdc  Bclfaft,  grand  Thre- 
forier de  noftrc  Royaume  d'Irbnde;  le  ChcvalicrCal- 
vert , l’un  de  nos  premiers  Secrétaires  d’Eftat,  Se  le 
Chevalier  de Vefton.Chanccllicr de  noftrc  Efehiquien 
Tous  Confêillers  de  noftrc  Confcil  d’Eftat  : Avons 
iceux  commis  & député,  commettons  & députons  par 
ces  prefentes  , pour  traider  , condurrc  , Se  arreu cr 
avec  lefdits  Sieurs  Ambaflâdcurs  extraordinaires  des- 
dits ScrcniiTimcs  Roy  Se  Infante,  nos  trcs-chcrs  Frere 
& Soeur;  Eltans  iceux  garnis  de  pouvoir  (affilant,  tant 
fur  le  faid  de  ladite  Sufpcnfion,  ou  depofition  d’ar- 
mes, que  particulièrement  de  b Sequdtration  de  b 
ville  Se  forts  de  Francqucndal  entre  les  mains  dudit 
Seigneur  Roy,  ou  de  ladite  Sercnilfimc  Infante,  foubs 
tdspods,  conditions,  8e  fcurctez,  & pour  tel  temps 
que  l'on  en  pourra  convenir;  tout  ainüquc  nousmes- 
mes  faire  pourrions  en  noftrc  propre  perfonne , dequoy 
nous  leur  avons  donne , & donnons  Plein-pouvoir  Se 
authorité  : jaçoit  que  le  cas  rcquift  mandement  plus 
fpccial  qu’il  n’cft  contenu  en  ces  prefentes,  promettant 
en  foy  & parole  de  Roy,  Se  foubs  l'hypoteque  de  tous 
Se  ducunsnos  biens,  prefents  & advenir,  d avoir  pour 
agréable,  & de  tenir  ferme  Se  fiable  à tousjours  , Se 
arrefté  en  ccft  endroit,  tout  ce  que  par  nosdits  Com- 
qnfiaif  es  fera  faid , traiécc  Se  conclu  ; & le  tout  obfer- 
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ver  Se  accomplir  de  poinct  en  poinét,  fans  jamais  al-  a >^ç 
1er  ny  venir  au  contraire,  dircétement , ny  indirecte-  ^ ],  ç 
ment.  En  témoin  dequoy  nous  avons  ligné  ces  pre- 
fentes de  noftre  main,  Se  à icelles  faid  mettre &appo- 
fer  noftre  fignet.  Donné  à Ncumark  le  premier  jour 
de  May,  l’an  de  grâce  mil  fix  cents  vingt  &.dcux,  & 
de  nos  règnes  d'Angleterre,  Se  d'Irlande  le  vingtième, 

Se  d’Econe  le  cinquantième.  J a c qc  es  Roy. 

ISabelle  Claire  Eugénie  par  b grâce  de  Dieu 
Infante  d’Efpagnc , Ar<miducheflcd'Auflrichc,&c. 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  SaJut: 
Comme  fa  Majefte  Impériale  par  fes  lettres  patentes 
du  quatrième  jour  de  Juin,  feue  cents  vingt  & deux, 
nous  ait  à l’inftantc  & itérée  rcquifition  & intcrccf- 
fion  du  tres-haut.  Si  tres-puiffant  Prince  le  Roy  de  la 

f and’ Bretagne , noftrc  trcs-cher  & tres-amé;  Poui 
très-grand  ddîr  qu’dlc  a de  voir  reftablic  l’Union 
& tranquilitépublique,  donne  Plain-pouvoir,  amho- 
rité,  & puifunce  atifoluc  d’arrefter,  & faire  une  Sus- 

Kniion  ou  depofition  d'armes  au  Pabtinat,  8e  ad- 
irs  en  Allemagne  , avec  tout  ce  qui  en  dépend, 
comme  ledit  Sieur  Roy  l’a  tousjours  témoigné  de  dé- 
lirer, pour  avoir  à ccft  effed  envoyé  pafle  quelque 
temps  à ccftc  noftrc  Cour  Ion  Ambaflâdcur , auquel 
nous  aurions  aulTi  faid  joindre  nos  Commilfaircs  Se 
Députez , pour  en  noftrc  nom  condurrc  &:  ârrefter 
ladite  Sufpcnfion  d’armes,  fans  pour  lors  ccft  affaire 
avoir  elle  conduit  à quelque  efted  final , quoy  que  de- 
puis il  ait  cfté  continué  Se  fuivv.  Et  defiransd  en  voir 
rcuflïr  une  bonne  fin,  & de  iatisfairc  au  pouvoir  fus* 
dit , Sçavoir  faifons  que  pour  b grande  confidence  Si 
certaine  cognoiflance , que  Nous  avons  de  longup 
main.  Se  expérience  de  nos  très -chers,  & trev-amex 
Dom  Charles  Coloma,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Saind 
acques.  Gouverneur,  & Capitaine  general  de  Cam- 
ray  Se  Cambrefis,  du  fupreme  Confeii  de  guerre  de 
Sa  Majefte,  & fon  Ambaifadeur  extraordinaire  en 
Angleterre  : Et  MclTirc  Ferdinand  de  Boifehot,  Ba- 
ron de  Saventhen , auïïï  Chevalier  de  l’Ordre  de  St. 
Jacques,  Se  Concilier  des  Confeils  d’Eftat,  8e  Privé 
de  ladite  Majefte  en  ces  Pays-bas  : Nous  avons  iceux 
delegué,  commis  Si  députe  de  noftre  part , commet- 
tons, députons,  & deleguons  par  ces  prefentes  à l’ef- 
fed  que  deffus,  vers  b perfonne  dudit  Sieur  Roi,  pour 
traider,  condurrc,  & accorder  avec  icclluy,  ou  fc* 
Députez,  garnis  de  pouvoir  fuffifiwt  touchant  ladite 
Sufpcnlion  Si  depofition  d’armes;  & mcfincs  pour  y 
arTcllcr  le  depoft  de  la  ville  de  Francqucndal  en  aos 
mains,  foubs  tels  paôb , conditions,  & convenances, 

& pour  tel  terme  de  temps  que  l’on  en  pourTa  élire 
d'accord  de  part&  d’autre;  oc  ce  avec  b mesine ferme- 
té, & en  b mesme  forme  & maniéré  , comme  nous 
mesmes  faire  pourrions,  fi  prefents  y cftions  ; à quny 
nous  les  authorifons  par  cesdites  prefentes,  jaçoitque 
le  cas  rcquifk  mandement  plus  fpécial  qu’es  prefentes 
• n’cft  porte  : Et  tout  ce  qu'ils  auront  ainfi  arrefté, 
faid  Si  accorde,  i l’cffcd  que  dit-eft.  Nous  promet- 
tons en  fby  Se  parole  de  Princclîc,  Se  foubs  noilre 
honneur,  Se  obligation  de  tous  Si  chacuns  nos  bien» 
prefents  & advenir,  de  tenir  & avoir  agréable,  ferme, 

& fiable  à tousjours,  mcfincs  faire  par  faditc  Majefte 
Impériale  folcmncllcmem  confirmer,  ratifier,  Si  ap- 
prouver tout  ce  que  par  eux  fera  faid,  traidé, conclu, 

Se  arrefté  en  cet  endroit,  fans  jamais  y aller  au  contrai- 
re, directement,  ny  indirectement,  mesmes  desmain- 
tenant pour  lors  que  les  chofcs  dites  feront  laids  8e  ar 
rcftccs.  Nous  les  louons,  approuvons,  & ratifions  par 
cesdites  prefentes.  Se  promettons  les  louer,  approu- 
ver, & ratifier  en  b plus  ample  forme  que  faire  le  peut» 

Se  doit  pour  b dcué  obfervation , cntretcncmcnt  Se 
execution  de  tout  ce  qui  fera  faid , conclu  Se  arrefté 
en  verni  de  ccftuy  noftrc  pouvoir.  En  tefinoignage 
de  ce  nous  avons  figne  ces  prefentes.  Se  y fâict  appo- 
fer  noftre  cachet  fccrct.  À Bruxelles  le  douziesme 
Février,  mil  fix  ccnsviugt&r  trois.  Ainfi  fbubs-feript, 

A Isa  bel,  Et  plus  bas:  par  ordonnance  de  fon  Al- 
tefle,  De  U Faille. 

En 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c, 


A NS.  for  6c  tefmoignage  de  toutes  fit  chacunncs  kf- 
de  J.  C.  qudJcs  chofes  , Nous  Commilfere*  députez  , avons 
j 6x3.  foubs-fogné  de  nos  mains  le  prefent  Traidé,  fit  icehiv 
muny  6c  confirmé  par  l'appoiitfon  de  nos  féaux.  Faid 


xnuny  de  confirme  par  1 appolitfon  de  nos  féaux.  Faid 
à Londres  le  vingt -uniefmc  d’Avril  I «T 2 3.  ftik 
d’Angleterre  , fie  le  premier  de  May  , ftil  nouveau 
1623. 

D.  Carlo  ColonuL  Afiddltfer.  jirthur  Cbichefter ■ 
Ferdinand  de  Boijfchet.  Lenex.  Ceort.  Colvert. 

Hamihon.  Rick.  fVeflon. 
airondel  Cr  Sxrrej. 

Hnfrw^ 

01.  Grandifrn. 


ANS  Premier  Projet  dreffé  à Rome  , pour  Vac- 
<ic  J- c*  commodément  des  ‘Diffcrens  entre  les  Gri- 
1614.  fons  au  fujet  de  la  VALTELINE 
u vAt-  en  Février  j 1624.  Mercure  François 
ïiunb.  Tom.  X.  pag-  1^4. 

I.  y^xUereihbliflcmentdelaReligion  Catholique 
Il  en  la  Valteline  , Comtcz  de  Bormio  fie 

Chiavmne  s’eflcducra  conformement  aux 
articles  qui  en  ont  dlé  dre  fiez  par  ordre  de  fa  Sainteté, 
fie  qui  feront  mis  an  pied  de  celle  capitulation  , foub- 
fcripts  par  le  commandement  de  (à  Saindcté , ôc  de 
Monsieur  le  Cardinal  Barberin  fonNcpvcu. 

I I.  Que  ks  Grifons  jureront  6c  promettront  les  ob- 
fer  varions  des  mefmes  articles  de  Religion,  s’obligeant 
en  toute  meilleure  forme  aux  deux  Roys  ; fit  ceux-cy 
l’un  à l'autre  ; fi c les  mefmes  deux  Roys  pour  ladidc 
obfervation  promettront  l’affi fiance  de  leurs  bons  of- 
fices, fie  cncorcs  de  leurs  armes  toutes-lois  fie  quin- 
tes qu'ils  en  feront  requis  de  £1  Saindcté  , ou  des  Pa- 
pes qui  feront  pour  lors. 

I II.  Qu’en  tous  ks  lieux  de  b Valteline  fit  des  Com- 
tez  de  Bormio,  fie  de  Chiavcnne,  efquelsks  G riions 
a voient  accouftumé  d'envoyer  des  Gouverneurs  de- 
vant ks  derniers  mouvements  de  l’an  îfiio.  ils  pui  lient 
dorefnavant  en  envoyer  cncores  qui  foient  cflcus  de 
leurs  communes, pourveu  qu’ils  foient Catholiques  ,6c 
non  autrement 

I V.  Qu’en  toutes  ks  infiances  fi:  cas  d'appellation 
(don  les  loix  , fiatuts  fit  coufiumes  des  Criions , ks 
cauiès  dqucllcs  lcfdits  Gouverneurs  Catholiques  efdits 
Pays  auront  donne  fentence  foient  reveuës  par  des  Ju- 
ges Catholiques  cficus  comme  deifus. 

V.  Que  kfdits  Gouverneurs  adminifircront  la  Ju- 
fticc  droidement  fit  fans  aucune  pafiion,  haine  fit  ven- 
geance. 

V I.  Que  kfdits  Gouverneurs  procéderont  à Iadide 
adminiftration  de  Juftice  tant  civile  que  criuiincDc  a- 
vec  l’afitfiance  des  Lieutenants  efkusoes  lieux  où  ils  ex- 
erceront leur  Gouvernement. 

VII.  Que  quant  au  Comté  de  Bormio  fit  les  dé- 
pendances , l’on  n’entend  point  par  b prefente  Capi- 
tulation faire  aucun  préjudice  aux  privilèges  dont  ceux 
de  Bormio  jouyfloient  devant  lcfdits  mouvements  de 
l'an  1620.  mais  au  contraire  que  tous  kfdits  privilèges 
demeurent  en  leur  première  vigueur:  1a  prefcme  Ca- 
pitulation s’entendant  pour  ks  peuples  dudit  Comté  de 
Bormio,  plufiolt  augmentant  que  rcftrctgnamlcurfdits 
privilèges. 

VIII.  Que  tous  ks  forts  baftis  en  ladidc  Vahcline 
fit  Comtez  de  Bormio  ôc  Chiavenne  depuis  l’année 
itfio.  fe  démoliront,  avec  promette  des  Grifons  aux 
deux  Couronnes,  fi c de  ceÜcs-cy  réciproquement  Lu- 
ne à l’autre , qu’ils  nefe  referont,  fit  ne  fe  permettra 
qu'ils  foient  refaids  fous  quelque  pretexte  6c  couleur 
que  fe  foit. 

* IX.  Que  le  partage  par  la  Valteline  & Comté  de 


ges  de  b gendarmerie  touchant  le  departement  des  ANS 
chemins,  fie  comportement  dcfdits  gens  de  guerre.  J-  C* 
X.  Que  ks  Valtelins  fit  ceux  de  Bormio  , fit  toti s 1624. 


Bormio  demeurera  labre  à fe  Majefté  Catholique  pour 
faire  p aller  fie  retourner  ks  mefmes  gens  de  guerre 
qu'elle  aura  befoin  d’envoyer  delà  ks  monts , avec  les 
Circonipcétiofts  qu’on  a accoufiumc  d'avoir  és  pzfià- 


t autres  habitons  des  fulditcs  Vallées  fit  de  leurs  dépen- 
dances, auront  pardon  general  de  tout  ce  qui  s’eft 
1 pafié  julqu'atf  jour  de  b datte  des  prefentes  à caufe  des 
mouvements  qui  commencèrent  Lan  161  o.  Et  que  ks 
maifons  fit  familles  des  Jicurs  Robufid  , Paribcl  , 
Paravicino,  Azo-Beftc , Jean  Guillardi , Quadri,  la 
familk  de  Lingi,  fit  les  frères  de  Vcrkma  Franchi  du 
Comté  de  Chiavcnne  qui  ont  fuivy  ces  années  pif- 
fècs  le  party  de  b Valteline,  fit  autres  qui  feront  de- 
ebrez  des  deux  Roys  , avec  leurs  biens  fit  perfonnes 
pour  vingt  ans  en  b protedion  des  deux  Roys,  ÔC 
en  telle  forte  que  fous  quelque  cilcrc  qucccpuilfecfirc, 
encore*  que  ce  fùfi  de  Julticc,  l’on  ne  puillé  faire  ex- 
ecution reclk  ou  pcrlonnellc  contre  eux  à l’inftance 
du  file,  ou  de  les  adhérants,  fans  le  fccu  fit  ordre  des 
drux  Roys. 

X I.  Que  les  Grifons  promettront  fit  jureront  en 
Vobligans  aux  deux  Roys  en  toute  meilleure  forme  , 
fit  ceux-cy  l’un  à faune  I obfcrvation  de  tous  les  pre- 
fents  articles  , fit  de  tout  ce  qui  en  tout  autre  cas 
controverlé  ou  litigieux  fora  déclaré  par  ks  deux  Roys 
cftrc  entendu  en  la  prclcmc  Capitulation  ; jurant 
encore  kfdits  Grifons  l’obfcrvation  des  articles  cy-def- 
fous  concernons  b Religion  Catholique. 

XII.  Qu'en  cas  de  contravention  à tous  les  pre- 
fents  articles  de  Religion , ou  en  aucune  partie  cf t- 
ceux  , Sc  en  ce  qui  touche  b prefente  Capitulation  % 
les  Grifons  fe  déclareront  avec  cxprcfTc  renonciation 
dtz  à prefent  comme  dez  lors,  exclus  fit  privez  de 
toute  railbn , jurikii&ion  & fuperiorité  , ez  Comtcz 
de  b Valteline  fit  de  Bormio  , en  forte  que  lef- 
dits  pays  fit  habitons  demeurent  pour  toujours  libres 
fit  fans  que  jamais  plus  ils  doivent  rccognoiltrc  en  au- 
cune façon  lefolits  Grifons 

XIII.  Que  pour  tant  mieux  aflcurer  celle  promeflê, 
les  Grifons  prieront  les  deux  Roys  de  prendre  en  kur 
protection  la  ddfcnfc  des  Valtelins,  & de  crnxde  Bor- 
mio contre  eux-mcfmcs,  pour  faire  qu'ils  obfervcnt  b 
prefente  Capitulation,  fi:  ks  articles  concernons  b Re- 
ligion joints  icy  bas. 

X 1 V.  Quil  fera  au  pbin  fit  abfolu  arbitrage  du  Pi- 
pe de  déclarer  ks  cas  de  contravention  aux  prefens  ar- 
ticles Politiques  accordés  entre  les  deux  Couronnes  ; 
Sc  que  kfdits  Grifons  promett  ent  fit  s’obligeront 
aux  deux  Roys,  fit  ceux-cy  réciproquement  l'un  à l’au- 
tre d’en  demeurer  i ce  que  b Saindcté  déclarera  tou- 
chant ladite  contravention. 

X V.  Que  Iddits  Grilons  contrevenants  à 1a  fofdi- 
te  capitulation  fit  dtabHllcmcnt,  ou  en  quelque  partie 
des  articles  cy-dellus  tranferipts  concernants  b Re- 
ligion, ou  par  oftcnfc  que  quelques  peifoonnes  particu- 
lières feiflent  au  public  de  b Valteline  fit  du  Comte  de 
Bormio,  ou  par  otfcnfc  publique  des  Grifons  con- 
tre des  particuliers  de  bditc  Voilée  fit  Comté,  ou  par 
oflênfe  particulière  entre  privés  Grifons  fit  Valtelins  , 
fit  ceux  dudit  Comté,  ou  oifornfc  publique  des  mefmes 
Grifons,  contre  le  public  defüites  Vallées  6c  Com- 
té, foit  en  b vie,  ou  aux  biais,  ou  en  ce  qui  touche 
b Religion  Catholique-Romaine , fit  k libre  exer- 
cice d’icelle  , en  ces  cas  les  Valtelins  fit  ceux  dudit 
Comté  qui  prétendront  y «voir  contravention , feront 
obligez  de  la  dénoncer  au  Pape  par  k moyen  de 
fon  Nonce , afin  que  fa  Saindcté  deela  e*s'il  aura  ette 
contrevenu  ou  non  à b prefente  Capitulation  t ou  1 
l’dtabliffcmcm dcfdits  Articles  cy-ddibus  cferit concer- 
nons b Religion. 

XVI.  Que  le  Pape  déclarant  que  les  Grifons  auront 
contrevenu,  en  ce  cas,  li  toft  que  telk  déclaration 
de  fa  Saindcté  par  k moyen  de  fon  Nonce  prez  les 
Suiffes  fit  Grifons  Cjtholiqucs  fera  faite  aux  Ambiilà- 
deurs  que  ks  deux  Roys  tiennent  refpedivemenc 
efdits  pays,  leurfditcs  Majeflcz  feront  obligées  dans  le  _ 
temps  tic  quatre  mois  que  leur  aura  cite  faidc  U 
déclaration  au  Pape  , de  taire  de  fil  ter  les  G/ifons  de 


U 


198  TRAITEZ 

ANS  *°utc  contravcm'on » autrement  que  ce  terme  expire, 
de  J.  C.  ^ *CTa  Pcrm's  à fa  Majcüc  Catholique  , & a les 
1 6 x Miniftrâ  de  moycnncr  fans  ou  avec  les  armes  , com- 
4-  inc  fa  MajeÛé  le  jugera  plus  à propos,  que  IcsVal- 
tclins  8c  ceux  du  Comté  de  Bormio  demeurent  libres 
conformement  à l’Article  unzid'mc  cy-dcflus  cfait  , 
& qu’en  tel  cas  fa  Majellc  trcs-Chrelticnne  ne  don- 
nera aucune  aihiumcc  lècrcue  ou  publique  aux 
Grifons. 

XVII.  Qucûl’ofKnfc  des  Criions  cftoit  telle  con- 
tre les  Valtcliiu  , & ceux  de  Bormio  , qu’ils  priilcnt 
publiquement  les  armes  contr’eux  , cncorcs  que  celte 
prife  d’armes  eut  pour  fondement  truc  caulc  parti- 
culière, alo.s  & en  ce  cas,  ians  qu’il  l'oit  befoind’une 
dénonciation  au  Pape,  ny  d’une  déclaration  de ccltuy- 
cy,  il  fera  permis  à fa  Mamelle  Catholique  , & à les 
Mtmltrcs , de  moycniKT  fans  autre  delay,  Cuis,  ou 
avec  les  armes,  comme  mieux  luy  lemblcra  , que  les 
Valtclins  & ceux  de  Bormio  demeurent  libres,  Suivant 
l’cltiblillctnent de  l’article  utuiclme  cy-dcflus  cfait;  au- 
quel cas  fa  Majefte  trcs-Chrelticnne  fera  aulli  obligée 
de  le  retirer  de  toute  ailiitancc  feaette  ou  publique 
en  faveur  des  Criions. 

X V 1 1 1.  Que  les  deux  Couronnes  s’obligeront  de 
demeurer  a la  déclaration  du  Pape , naiflânt  quelque 
Joute  fur  ces  trois  articles,  fçzvoir  14.  1 <{.  Se  16.  qui 
concernent  la  leureté  dn  prefenc  dUblillcmcnt  , en 
cas  que  Icfdics  Roys  ne  fullcnt  d’accord  en  la  détermi- 
nation dcfdites  doutes. 

XIX.  Que  Icfdics  deux  Roys  fie  leurs  Ambafla- 
deurs  ordinaires  prés  fa  Sain&ctc  conformement  à leur 
pouvoir  , la  teneur  duquel  fera  cnrcgiltrcc  au  pied 
de  la  prefente  Capitulation  , en  promettront  l’obfcr- 
vation,  Se  des  articles  ey-deflbus  eferits,  & que  dans 
le  terme  de  deux  mois,  de  la  datte  du  prclcntcitabliflc- 
Oicnt , les  articles  en  feront  ratifies. 

XX.  Qu’auflï-toft  que  la  ratification  en  fera  faite, 

& que  les  patentes  en  feront  envoyées  à Sa  Sainâteté  , 
la  prefente  Capitulation  s’cflcétucra , afin  qu’cfdits  pays 
de  la  Valtclinc  <k  Comtçz  de  Bormio  Se  Chiavenne,  les 
forts  Ibicntdcmoiis. 

XXI.  Qucjufques à ce  que  lefdits  forts foint demo- 
Us  en  ladite  Vallée  Se  Comtçz  de  Bormio  & de  Chia- 
venne , le  depoff  s’entend  dire  continué  entre  les 
mains  du  Pape , & que  pour  le  commandement  de  ces 
lieux  la , il  demeure  un  Catholique  tel  que  fa  Sainétc- 
tc  voudra,  en  quov  les  doux  Roys  donneront  leur  con- 
tentement , Se  à ce  tel  là  , la  Superintendance  pour 
1 accomplillcmcni  & execution  du  prefent  cüabliflc- 
ment. 

XXII.  Que  chacun  des  Ambaflàdeurs  des  deux  Cou- 
ronnes foubfaira  une  coppic  de  la  prefente  Capitula- 
tion, l’un  retenant  prés  de  foy  celle  qui  aura  cite  foub- 
ffritc  de  l’autre. 

C V I I I. 

ANS  Second -Projet  contenant  les  Articles  fur  te  fait 
de  J.  c.  ia  Rfi,gl0ri  j qUe  ‘Pafe^rbainVIIJ. 

1 614.  entend  être  obfenez  dans  la  V A L T £ - 
u Vit.  LINE  (Il  aux  Comtez  de  CbiavennelS 
HUM.  de  Bormio.  Au  mois  de  Février,  16x4. 
Mercure  François.  Tom.  X pag.  161 

A Rudes  du  mojen  pur  lequel  les  choies  touchant 
la  Religion  Catholique  Romaine  , les  Peuples 
de  la  valtclinc  & des  Comtez  de  Chiavenne  & 
de  Bormio  devront  élire  gouvernez  par  ordre  Se  com- 
mandement de  fà  Sainâeté  le  Pape  Urbain  VI1L  Si 
tous  les  points  politique»  pour  l’accommodement 
do  diflerens  qui  font  entre  les  Grifons  & les  Peuples 
de  la  Valtcline,  Se  des  Comtez  de  Chiavenne  fic£>r- 
mio  font  accordez  entre  les  deux  Roys  par  l’entremife 
de  leurs  Ambaflàdeurs  ordinaires  réfutera  en  la  Cour  de 
Rome  ; le  fa  Sainteté  youknt  fdon  le  devoir  de 


DE  PAIX, 

fon  Office  de  PaAeur  , Se  en  conformité  de  lapiefé 
desdeux  Roys  pourvoirai»  fourccc  fie  à l’cftabliÆfocnc  A NS 
. “ Rchgion  Catholique  Romaine  , fie  libre  exer-  "“c  J- 
ccc  d .cchc  ddits  pays  ; Sa  Béatitude  prefctlt  A.  corn-  I«îq. 
mande  1 oblcrvation  des  Aniclcs  cy-dcttous  cfcms. 

I.  Que  les  Gouverneurs  qui  feront  envoyez ét Gou- 
vernements de  1a  Valteline  , & Comtez  de’ Bormio  & 
Chiavenne  . dcvronc  élire  de  la  Religion  Catholuiur! 
Romaine,  fie  non  autrement. 

II.  Que  toutes  les  inftanccs  fit  cas  d’appellarion , fc- 
Ion  krs  Loix,  Status  fie  Couftumes  du  pays,  lcscaufês 
cfqucllcs  lefdits  Gouverneurs  Catholiques  cidits  pare 
auront  donne  fcntcncc,  feront  cogncucs  & reveuespar 
des  Juges  Catholiques. 

I I I.  Qu’en  cas  qu’il  furvint  quelque  doute  , fï 
lefdits  Gouverneurs  fie  Juges  feront  vrayement  Catho- 
liques, ou  prétendus  tels  , l’on  doive  demeurer  a h 
Déclaration  que  le  Pape  en  fera  devant  qu’ibprcnnent 
pofleflion  de  leur  charge. 

I V.  Qpe  dans  la  Valtclinc  & les  Comtez  de  Bor- 
mio fie  Chiavenne  , comme  aurti  es  lieux  de  Brux  fie 
Pufehiavo , l’on  ne  puiflc  exercer  en  aucun  temps  ny 
manière,  foie  publiquement,  foit  pavement  , aucun 
aétc  ou  ufage , ny  faire  profdTion  d'aucune  autre  Rc 
ligion  que  de  h feule  Catholique  Romaine. 

V.  Que  les  Grifons  feront  obligez  de  recevoir  Se 
maintenir  avec  toute  favorable  alTiltancc  en  tous  hure 
pays  de  deçà  les  monts  l’cxcrckc  de  la  feule  Reli- 
gion Catholique  Romaine  , fi:  de  tout  acte  Se  vdâgc 
diccllcprivativemcnt  à tout  autre  exercice,  attc&uia- 
gc  d’autre  Religion. 

V I.  Que  les  mcfincs  Grifons  feront  obligez  de  re- 
cevoir & maintenir  avec  toute  favorable  aildtancc  en 
tous  leurs  autres  pays  le  libre  exercice  de  la  Religion 
Catholique  Romaine , fie  de  tout  aétc  ufage  parti- 
culier d’icellc,  fie  de  chaflcr  de  leurfdits  pays  tousapo- 
ftats  de  l’Egliic  Romaine  , en  forte  qu^ls  ne  puiflent 
avoir  domicile  cfdits  pays. 

V 1 1.  Que  nul  de  fcétc  hcrctique  , telle  qu’elk. 
puiflc  élire,  ne  puiflc  avoir  domicile  aflcurc en  aucune 
terre  ou  lieu  de  la  Valtclinc  , fie  des  Comtez  de 
Bormio  fie  de  Chiavenne  , de  Bruz,  fi c de  Pufehia- 
vo , ny  en  aucun  autre  lieu  deçà  les  monts,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiflc  cftrc. 

VIII.  Qu’en  tous  les  fufdits  pays  , domaines  fie 
lieux,  toutes  les  Loix  fie  Decrets  qui  oftcnfcm  en  quel- 
que façon  le  Pape  fie  fon  authorité , fie  celle  de  1 Or- 
dinaire, fi:  qui  font  contre  b liberté  Exclrluüiquc , fo- 
ront  révoquées  fit  annullccs  , & par  fpccial  les  aienten- 
ces  fhites  par  les Droiéturcs  de  Tofanc  contre  les  Val- 
tclins devant  leur  fouflevation. 

IX.  Que  les  hcrctiqucs  , de  quelque  fefte  que  ce 
foit  , qui  ont  des  biens  fiables,  cens,  rentes,  fie  qui 
pofledent  en  aucune  manière  immeubles,  meubles  Q& 
autres  biens  en  la  Valtclinc,  fie  Comtez  de  Bormio 
Chiavenne  , en  Bnu  fit  Pufehiavo , s'ils  ne  veulent 
vivre  fui  vint  l’ufagc  de  ladite  Religion  Catholique  Ro- 
maine ; fi c que  devant  que  de  s y habituer  faire  pro  - 
feflion  de  la  foy  Catholique  , feront  obligez  de  ven- 
dre , permuter , ou  en  quelque  autre  façon  aliéner 
lefdits  biens  àperfonnes  Cathohqucs,  dans  le  tcrm«  de 
fut  ans  de  la  date  des  prefents  articles  : fie  cependant 
voulans  bailler  à ferme  lefdits  biens,  feront  tenus  de  ce 
faire  à des  Catholiques. 

X.  Qu'il  fera  permis  aus  hérétiques  qui  poflèdcronç 
desbiens,  comme  à cfté  dit  cy-deflus , durant  le  temps 
dcfdites  fut  années  de  pouvoir  aller  & demeurer  ex  lieux 
ou  ils  poflcdcTont  lefdits  biens  deux  mois  de  l’année,  à 
fçavoir  un  mois  à la  fois  , en  divers  temps  du  jour  de 
leur  arrivée  cfdits  pays , fie  non  deux  mois  de  fuitte  • 
durant  lefqucls  temps  ils  pourront  faire  valoir  leurf- 
dits  biens,  cultiver  leurs  terres  , fie  en  recueillir  les 
trusts , les  tranfportcr,  fie  librement  jouyr  de  lcurt 
revenus. 

XI.  Que  lefdits  hérétiques  cz  cas  exprimez  cy-dcflus 
de  culuvcr  leurs  terres,  & en  recueillir  les  fhiiéii,  ne 
pourront  mener  avec  eux  leurs  fcinmu  & fmjilles.  Et 
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D E TREVE,  D’ALLIANCE,  &c.  i9>9 


A NS  quitte  aux  Gentils  hommes  , il  fera  permis  de  mener  . 
de  j.  C.  deux  fervitcurs  au  plus:  Se  arrivez  qu’ils  feront  au  lieu 
1 63.-1.  wu  ^ pondent  du  bien,  feront  obligez  de  lèpre- 
"•*  lènter  au  Podeftat  ou  au  Lieutenant  dudit  lieu,  lcfquels 
ne  pourront  leur  donner  licence  de  demeurer  plus  long  i 
temps  que  ccluy  qui  leur  cil  accordé  cy-dcilus , ny  leur  ] 
permettre  d’y  venu  armez  ; lcfquels  fufdits  hérétiques  j 
pendant  qu’ils  y demeureront  , ne  pourront  faire  ex- 
ercice d’aucune  autre  Religion  , que  delà  Religion 
Catholique  Romaine  en  public  ou  prive , ny  dogma- 
tifer,  diiputcr,  ou  en  quelque  autre  façon  dilcounr  des 
chofes  contraires  à ladite  Religion  Catholique  Romai- 
ne , ny  tenir  livres  dépendus  par  la  fainétc  Eglife  Ca- 
tholique Romaine;  & fàifans  autrement,  feront  fevere- 
ment  chai  liez  par  la  Jufticc  de  l’Ordinaire  ou  autre  Ju- 
ge Ecckfiafti  que. 

XII.  Que  les  cnfâns  des  hcritiqucs  de  quelque  for- 
te que  ce  loir,  tant  inaflcs que  femelles,  qui  demeure- 
ront & font  cncorcs  en  la  Valtelinc  & Comtez  de 
Bonnio  Se  de  Chiavenne  , comme  des  lieux  de  Bmz 
& de  Pufehiavo  feront  retenus  cfdits  pays  pour  les 
nourrir  & eflever  à la  Catholique  ex  Séminaires,  Mo- 
juilcrcs  , & lieux  pieux , ou  en  quelque  autre  fa- 
çon, aufqucls  les  pères  feront  tenus  de  donner  les  ali- 
ments : & en  cas  de  refus  , y feront  contraints  par 
les  voyes  d’une  lb;nnuirc  Jufttce  , Se  Cuis  appei  ; 
& ne  pourront  lcfdits  pères  les  priver  de  leur  hé- 
rédité. 

XIII.  Que  l’entrée  libre  en  la  Valtelinc , Si  Com- 
tez de  Bormio  de  Chiavenne , de  Bruz  & de  Pufehiavo 
fera  permife  à tous  Ecclcluftiqucs , tant  fcculicrs  que 
réguliers:  comme  auffi  d’y  demeurer,  y baltir  des  E- 
ghfcs  , d’y  inftitucr  des  Parrotfles,  Colleges  & Uni- 
veriitez  , Se  finalement  leur  fera  permis  d'exercer  fans 
aucun  obftaclc  tout  ce  qui  lcra  ncccllâirc  & expédient 
en  ces  pays  là,  pour  la  manutention  de  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine. 

XIV.  Qu'il  fera  permis  à l’Ordinaire  Se  aux  Vifi- 
tcurs  & autres  Miniltrcs  de  l'Eghfc  Romaine  de 
viliter  lcfdits  pays,  Se  y exercer  en  toutes  affaires,  mais 
principalement  en  ce  qui  touche  la  Religion  Catholi- 
que Romaine  leur  office  & Juridiction  idon  la  difpo- 
fition  des  loix  Ecddialtiqucs  Se  l’ufagc  de  l'Eglife  Ro- 
maine. 

XV.  Que  la  Ligue  Grife,  celles  de  la  Cidée  , & 
des  dix  Droictures  , & la  Seigneurie  de  Maycnfcld  , 
tant  au  nom  publie  que  par  les  pcrlonnes  particulières 
feront  obligées  en  vertu  de  b pndeme  Capitulation  de 
rendre  dans  lix  mois  de  la  datte  d icclics  , aux  Eglifes 
Se  pcrlonnes  Ecclcfiaf  tiques,  tous  Se  chacun  les  biens 
qui  font  en  quelque  lieu  que  ce  lo.c,  qui  ont  efte  oc- 
cupez & ufurpez  depuis  quarante  ans  en  çà;  Et  à celle 
rciticution  feront  obligez  non  lculcmcntlesulurpatrurs, 
nuis  lairs  heritiers  fuccelleurs  , & ayant  caufc  , avec 
condemnatio»  des  fruits  efeheus  & mal  pcrçcus  à 
ceux  qui  les  ont  occupez  : comme  aufli  de  ceux  qui  ont 
efte  allieriez  par  contrats  autant  devant  que  depuis  les 
fùfclits  quarante  ans. 

XVI.  Que  le  fufdit  & tous  autres  des  prefens  arti- 
cles ne  fera  point  rcltrictif  & limitatif  , mais  extenfif 
& ampliatif,  à tout  ce  qui  aura  ddià-cftc  cfclaircy,  efta- 
bly.  Se  accordé  par  Moniteur  l’Evefque  de  Compagne 
i prefent  Nonce  Apoftolique  cz  Conférences  Se  Pi- 
tadts  fuicb  n’agucrcs  en  la  ville  de  Coyrc  pour  le  béné- 
fice de  b Religion  Catholique  Romaine  , des  Eglifes 
Se  nerfonnes  Eccldiaftiqucs. 

XVII.  Que  pour  plus  grande  fcurctc  de  ladite  Re- 
ligion Catholique  Romaine  & des  Catholiques  , de- 
vant la  démolition  des  forts,  Se  tout  autre  aète  de  l’ex- 
ecution de  la  Capitulation  politique,  devront eitre pu- 

• bliez  par  Edid  tous  les  profiles  articles  de  Religion  , 
compris  fous  les  nombres  i.  2.  3.4.5.6.7.8.51.  io.tr. 
S2.ij.Se  14. 

XVIII.  Que  les  Grifons  promettront  aux  deux 
Roys,  &:  ceux -cv  l’un  à l’autre , de  demeurer  à b dcci- 
fion  du  Pape  fur  les  douces  qui  pourront  naiftre  fur  les 
prefents  Articles  de  Religion  , Se  contravention  à la 
teneur  d’iceux. 


XIX.  Que  les  deux  Roys  pareillement  promettront  ^ 

Se  s'obligeront  d’affifter  tous/ours  pour  l'entière  obfcr-  dç  . ^ 
vation  des  prefens  Articles  de  leurs  bons  offices,  & J 
de  leurs  armeS  cncorcs,  toute  & quantes  fois  qu'ils  en  1 62. 4* 
feront  requis  par  la  Sainctcté,  ou  des  Papes  qui  feront 
pour  lors. 

XX.  Qüe  b dilpofttion  du  Chapitre  unzicf.r.e  qui 
regarde  le  pardon  de  ceux  de  la  Valtelinc,  & de  ceux 
de  Bonnio , & des  Chapitres  il.  1 z.  Se  13.  tou- 
chant b fèurcté  de  Pobfcrvation  des  poin&s  politiques 
& temporels  qui  feront  accordez  entre  les  deux  Roys, 
s'entendra  mot  à mot  répétée  & inférée  es  picfmts  Ar- 
ticles pour  l'obfcrvacion  d'iccux  en  faveur  de  b Reli- 
gion Catholique  Romaine , non  feulement  en  la  Val- 
tclinc  & Comté  de  Bormio , mais  à Chiavenne  cnco- 
rcs , comme  fi  Chiavenne  au  regard  de  b Religion 
cltoit  compriiè  aufdics  Articles. 

XXI.  Que  pour  plus  grande  fureté  de  Paccom- 
pliffemcnt  & obfervation  dcfdits  articles  de  Religion  , 
chacun  des  deux  Roys  fera  promptement  faire  tous 
offices,  afin  que  les  Suifles  promettent  & s’obligent 
pour  les  Grifons  , à l’obfcrvation  de  toutes  & chacu- 
nes les  chofes  comprîtes  aux  fufdits  Articles,  mais  que 
ce  prefent  Article  s’entendra  mis  à pan  & pure-  . 
ment,  Se  non  par  forme  de  condition  , afin  que  les 
Articles  qui  feront  cftablis  , comme  il  a efté  die  cy- 
ddfus  entre  lcfditcs  deux  Couronnes  , touchant  les 
poincts  politiques  & temporels,  Se  les  fufdits  Articles 
touchant  1a  Religion,  demeurent  en  leur  vigueur,  en- 
core que  ladite  promcfïc  des  Suillcsn’cnfuivilt. 

C I X.. 
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la  SUEDE,  fait  avant  le  mois  de  Juin  ’ 
de  P Année  1614.  Mercure  François. 
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NOus  Députez  Commilfiires  de  la  ficrcc  Se  Roya- 
le Majcitc  de  Pologne  & de  Suède  noitre 
Seigneur  fouvcrain  très- dément,  Se  de  l'Af- 
ferablce  des  Eftats  du  Royaume  de  Pologne  , & du 
grand  Duché  de  Lithuanie  , Faifons  à fçavoir,  Se  cer- 
tifions à tous  ceux  qu’il  apparti  .tidra,  ou  qu’il  doit  ap- 
partenir en  quelque  forte  ou  manière  que  ccfoit.  Que 
ayant  efté  cy-dcvant  accordé  en  la  Cou  : ercncc  tenue  en- 
tre les  Commilfaircs  de  Pologne  & de  Suède,  quenou- 
vaux  Commilfaircs  feroient  députez  de  part  Se  d’autre, 
pour  reprendre  Se  parfaire  derechef  le  T ratète  com- 
mence de  b Paix,  Nous  infiftam  fur  ces  chofes,  avons 
convenu  avec  les  CommilTairvs  de  l’illullrilfimc  Prince 
Guflave  Adolphe  , & les  Commiftàitt^du  Royaume 
de  Suède  l’illuifirc  Seigneur  Jiqucs  de  Lcgardic  Con- 
fc illcr  Se  Marcfchal  General  des  armées , & Magnifi- 
ques Seigneurs  Henry  Fhnuning  de  Lids  Se  Efebc  , 

Colonel  de  b milia*  de  Finnonic,  & Adam  SchraHcr 
de  Alpe  Se  Wcfllent  Commilbire  en  F.itonic  és  fins 
de  b torecrcffc  de  Darlcs  : Comme  en  leur  prefènee  on 
n’a  peu  traiéter  d’une  Paix  ferme  & alicurcc,  aulli  de 
peur  que  b toile  de  concorde  commencée  ne  foie  rom- 
pue b ccffation  d'armes  expirant  , & que  toute  cfpe- 
rancc  de  Paix  foit  perdue.  Nous,  félon  le  pouvoir 
Se  mandement  que  nous  avons  treeu  de  noftrcRoySc- 
reniffime  , Se  du  Royaume  de  Pologne  , Se  du 
grand  Duché  de  Lithuanie , avons  prolongé  b cc- 
fiation  d'armes  qui  efehet  au  premier  jour  de  Juin 
de  Pan  1624.  jufques  au  dernier  de  Mars  de 
Pan  1625.  ftil  vieil,  fuivant  ces  conditions  Se  ar- 
ticles. 

I.  Que  les  T refiles  feront  prolongées  entre  nos 
Principaux  , Se  les  Royaumes  de  Pologne  Se  de  Suè- 
de , À entre  les  Provinces  , armées  Se  fubjcâ»  de 
l’un  Se  l’autre  party  , 6c  ce  jufques  audit  jour  dernier 
Mars  de  Pan  1625.  ftil  vieil. 

1 1.  Nous  promenons  que  le  Rov  Sigifinond  noilre 
rrcvdcroait  Seigneur , Se  tous  le»  Outres  de  Efbts  du 

Roy- 


ANS  Royaurac  ‘k  » & du  grand  Duché  de  Lithua- 

dc  J.  C.  °*c»  garderont  & conserveront  lclditcsTrcfues  iainCtc- 
ment  & rcligieulcmcnt , julquts  à la  fin  du  dernier  jour 
1614.  ptcicrir 

1 1 1.  AufT»  il  a cfté  accordé  que  la  guerre  de  part  & 
d’autre  ne  (c  pourra  faire  qu 'auparavant  die  n’ait  cite 
déchue  deux  moi*  avant  le  premier  jour  de  Juin,  ftil 
vieil  ; parquo)  lapartie  qui  voudra  recommencer  la  guer- 
re le  lcra  lignifier  au  Chef  general  de  l'autre  party  par 
lettres  publiques , & par  un  Trompette  envoyé  exprès 
félon  h coultuinc  militaire  , lequel  luy  dénoncera  la 
guerre,  & la  publique  dcftiancc. 

I V.  Que  nonobilant  ladite  déclaration  de  la  guerre 
ain!i  publiée  , les  Trcfvcs  ne  hilicront  pas  de  demeurer 
fermes  & allurées,  jufquos  audit  premier  jour  de  Juin, 
ftil  vieil,  de  Tannée  162  5 . Mais  (i  audit  dernier  jour 
de  Mars  la  faillite  Déclaration  ou  publique  dénoncia- 
tion de  la  guerre  n'a  cfté  faictc  légitimement  par  l'un 
des  deux  partis,  alors  en  vertu  des  p relents  articles 
lefdites  Trcfvcs  feront  cftcnducs  & prolongées  jufques 
au  premier  jour  de  Juin  de  Tan  faivant  , Ravoir 
de  Tan  itfitf.  & fa  devront  obfarvcr  fainctunenc  Se 
inviolablcmcnt  fous  les  meimes  conditions  qu'elles  ont 
. cfté  faiétes. 

V.  Durant ccftc  ceffation  d’armes,  toutes  chofasde 
part  & d’autre  demeureront  en  mcfaie  cftat  quelles  font 
a prefent:  & ce  que  l’un  & l’autre  party  polU.de  main- 
tenant , il  le  tiendra  3c  pollcdcra  pailiblemcm  , lins  y 
donner  par  l’un  des  partis  aucun  empêchement;  fans 
injures,  iàns  inenriions,  ravages,  ny  lecrcttcs  ou  nu-' 
uifcftcs  entrcpriles. 

V I.  Nous  promettons  jiifïi  & nous  obligeons,  que 
noitre  Roy  Scrcnillïmc,  & le  Royaume  de  Pologne  , 
& le  grand  Duché  Je  Lithuanie,  n’cmrcpcndront  au- 
cune guerre  ou  hoftilitc  nunifdte  ou  fccrcttc , fait  par 
mer  ou  par  terre  contre  le  Royaume  de  Suède , le 

r Snn<f  Duché  de  Tinlandic , ny  auflî  contre  les  lieux  de 
Livonie  qui  font  maintenant  en  la  puilUmcc  de  la  Suè- 
de ; comme  encor  contre  les  autres  Provinces  , villes, 
citex,  ports,  &fabjcéts,  ou  aux  territoires,  ports  & 
Pays  du  Royaume  de  Pologne,  & du  grand  Duché  de 
Lithuanie,  & ne  fa  paflccaricnau  contraire  jufqucsali- 
dit  fauç  prefent.  La  f»  quelque  Potentat  ou  Eifat  fai- 
lott  des  préparatifs  pour  entreprendre  quelque  hoftilitc 
contre  le  Royaume  de  Suède  , il  fera  fcmbhblcmcnt 
empêché  Se  retenu  de  ce  faire  durant  ccftc  lülpcnlton 
d armes. 

n cependant  il  foid  traiété  d’une  paix  1 

itablc  ou  d’une  prolongation  dcfditcs  trefacs  , nous 
supplierons  fa  Royale  îk  Scrcnilïirae  Majefte  noftre 
très -dément  Seigneur,  de  nous  donner  un  pouvoir 
plus  ipccial  & une  commi iTiou  plus  ample  & citcnduc: 
aqucllc  chofa , Ji  elle  s obtient,  nous  en  donnerons 
incontinent  adyis  certain  a Pllluftrc  Seigneur  Pala- 
tin de  Miccflavic  Comte  & General  des  armées  de 
Suède,  avec  le  temps  & le  lieu  où  fc  tiendra  la  Confè- 
rence. Àufli  pour  telle  nouvelle  Commiflion  il  ne 
lcra  déroge  aucunement  à la  paterne  fafpenlior.  d'ar- 
nx‘ï  > jfaques  a ce  que  le  tethps  de  b reprife  des 
armes  fait  arrive.  Si  aulTi  ladite  Commiftion  s’ob- 
cc  qui  fera  accordé  & convenu  en  confcquencc  1 
d icelle  entre  les  Commillaires  devant  ledit  dernier  ■ 
jour  de  Mars  de  l’année  1 ($2 5. 'fera  des  lors  exécuté  3c  ] 
fajnv  lans  aucune  irmtfa.  f 

.y  f f f-  La  libre  converfaoon  & negotiatiQnfarapcr- 
mifa  à tous  les  fabjects  des  deux  Couronnes  de  quelque 
narion  ou  condition  qu’ils  faient , comme  auflî  les  che- 
mins feront  ailcurez  tant  par  mer  que  par  terre.  Se  ne 
s’y  commettra  aucune  violence. 

f X.  Quant  aux  injures  tant  pcrfonnelles  que  réelles 
qui  arriveront  durant  le  temps  de  celte  ceilation  d’ar- 
nocs,  une  partie  ne  fc  vengera  point  de  l’autre  pat 
armes,  mais  b Jufticc  en  fera  demandée  aux  Officiers 
& Magiftrats  aûfqucis  il  appartiendra  de  h rendre , & 
fera  adminiftré'c  de  part  Se  d'autre.  Aullî  feront  punis 
de  peines  fcvcrcs  & de  chaftiincnts  les  infraéteurs  & 
violateurs  de  ccftc  Trcfvc,  comme  violateurs  de  b Foy 
publique. 


TR  Al  TE  2 DE  P A IX,  H 


X.  Les  prifonniers  tic  part  & d'autre,  qui  (ontdctc-  ... 
nüsmœre  a prefent,  feront  .Uiwea  lins  remit  .*  j?** 
wrdement , ny  rançon.  «J-C 

NousCoramiltürcs.&c.  promettons,  & nousobli-  1614. 
geons  , leton  nos  pouvons  A-  conunjllions  , défaire 
tjuc  ccftc  profane  prolongation  de  la  ceilation  «l'ar- 
mes, dont  lcldncs  Couronnes  (ooyllcnt  a nreient.  fe- 
ra gardée  & oblcrvéc  de  bonne  & linccrc  foy , & 
nullement  violée  par  noftre  Sroeniffime  Rov  le 
Royaume  de  Pologne,  & grand  Duché  de  l.abuame, 
aans  fera  oblervcc  lans  aucune  fraude  ny  mauvaifc  vo. 
lonœ , juiques  audit  jour  prefix  de  Tan  1 6zf.  fM,f 
toutesfois  en  tenues  chofcs  le  droict  héréditaire  de  fa 
Royale  Majefte  furie  Royaume  de  Suède,  le  grand  Du- 
ehc  de  Tinlandic,  qui  appartient  tant  à luy  qu’a  fcsSc- 
reniinmes  luccct  leurs  : comme  aînCî  Jtojc  qu’au  droict 
Royal  Se  légitime,  il  ne  fa  doit  créer,  ny  faire  au- 
cun préjudice,  par  le  prefent  T raicic  : mais  il  fa  peut 
entièrement  difputcr  Se  l’attribuer  à fa  Royale  Majefte, 

Se  a fcs  Scrcnirtîmcs  herctiers,  quand  le  temps  des 
Trefacs  fera  terminé  , afin  qu’il  le  rccognoilfc  tk  de- 
meure follemncllcment  appartenir  a ladite  Majefte  Roya- 
le, & à fdüits  heritiers.  En  foy  & tcfrnojgnage  def- 
quelfts  choies  nous  avous  fouferit  fcs  pjxfcntcs,  & iccl  • 
les  confirmées  de  nos  Icds. 


Traité  de  Voix  entre  FERDINAND 

II.  Empereur,  (5  BETHLEM  GA-dej.c, 

BOR  , ‘Prince  de  Tranjylvauie , fait  à r(;t 
Vienne  , le  8.  Mai , 1614.  Mercure  . 
François.  Xom.  X.  pag  193.  i,"",, 

T»  an. 

L Ue  le  Prince  Bcthlcm  ne  prendrait  plus  à mr  <VI1' 
tl  l'advenir  le  tiltrc  de  Roy  de  Hongrie,  a- 
>'^jnettroit  les  féaux  du  Royaume  entre  les 
mains  de  l’Empereur  Se  Roy  de  Hongrie,  Se  s’abfticn- 
droit  de  toute  adminiikration  en  iccluy. 

IL  Qu’à  l’advenir,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fuft,  il  ne  fc  porterait  à aucune  aétc  d’hoftilitc  contre 
l'Empereur,  lafercnilEmc  Maifon  d’ Auftriche  , Se  leurs 
fubjets. 

III.  Qu’il  ne  prcfteroit  ou  donneroit  fecours , faveur 
& aiTîflancc  à aucun  des  ennemis  3c  advcriàirc*  de  b 
.Maifon  d’ Auftriche  , Se  n'cmreticndroit  nulle  confé- 
dération & amitié  a\  cc  eux. 

I V.  Qu’il  ne  fufeiteroit  point  les  Txrtarcs  Se  les 
Turcs  de  faire  b guerre  contre  TEmpercur  , b Mai- 
fon d'Auftrichc,  ne  contre  aucun  de  leurs  fubjets. 

V.  Qu'il  ne  les  introduiroit , & ne  leur  donne- 
rait aucune  entrée  en  tous  les  pays  où  s’eftendroit  fa 
puüTance  : & qu’à  l'advenir  il  ne  1c  bilfcroit  fcduirc 
par  des  confails  pervers  à b rupture  de  b Paix;  ce  que 
l’Empereur  promettoit  auflî  de  faire. 

V I.  Que  s'il  advenoit  quelque  doute  ou  difficulté 
fur  le  prefent  Traiétc  de  Paix,  qu’elle  ferait  rcfoluc& 
accordée  par  une  amiable  compofaion  entre  les  Coin* 
miliaires  députez  de  part  & d autre,  fans  en  venir  à b 
guerre  Se  aux  armes. 

VIL  Que  de  part  Se.  d’autre  ceux  qui  fc  trouve- 
raient cncorcs  prifonniers,  feraient  mis  en  liberté  fans 
payer  aucune  rançon.  Et  que  le  Prince  Bcthlcm  fe- 
rait fan  poiTiblc  pour  faire  mettre  hors  de  captivi- 
té les  prifonniers  Impériaux  qui  clloicnt  entre  1« 
mains  des  Turcs. 

VJ  IL  Qpc  les  armes  & bagages  qui  avoient  efté 
pris  au  dernier  combat  fur  le  territoire  d’Abavivar  de- 
meureraient aux  Inrocriaux  : ce  qui  avoit  efté  pris 
en  d’autres  endroits  ferait  reftitué. 

n^"  ^-°f°rK'ft  Se  Capitaines  qui  avoient; 

prefte  le  ferment  au  Prince  Tranfilvain  en  feraient 
délivrez  Se  quittes. 

X.  Que  tous  fcs  biens  filcaux  Se  mcttaliqucs  fe- 
raient rcilitucz  à l’Empereur , Se  ne  retourneraient 
jaraats  sut  Prince  Traildvain. 
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DE  TREVE,  D’  A L L I A N CE,  &c.  toi 


ANS  Qu’il  fera  permis  à l’Empereur  & au  Prince 

^ j ç.  T ranfilvain  de  prendre  copie  des  lettres  & tiltres  de  b 
Chancellerie  de  Cibin  » qui  avoient  cité  coniigncz  de 
x6M  bonne  foy  en  garde  entre  les  mains  de  certaine  per- 
Ibnnc. 

XII.  Que  les  biens  delà  Maifon  de  Humanoi, 
avec  lcsChalleaux  & Seigneuries  qui  en  dependoient, 
feroient  reftituées  par  le  Prince  Bcthlcn  , lans  aucun 
dclav , aux  entons  heritiers  de  ladite  Maifon. 

1 1 1.  Que  les  terres.  Seigneuries  de  biens  d'An- 
dré Dozi,  Si  de  Sigismond  Eorgatfi , Se  tout  ce  que 
que  ces  familles  b tenoienc  du  bien  de  l'Eglife,  pris 
tur  eux  au  dernier  mouvement,  leur  feroient  rendus 
Si  reftituez. 

XIV.  Comme  aufTi  feroient  reftituez  les  biens  qui 
dévoient  dire  rendus  parle  Traiâcdc  Niebsbourg. 

XV.  Que  le  Prince  de  T ranlilvanic  Gabriel  Bcth- 
lcn, fc  tilcrcra  encore  Prince  du  fai  net  Empire,  Sei- 
gneur de  diverfes  Seigneuries  en  Hongrie , & Duc 
d’Oppcl  & Rattibome  : Lequel  tiltre  ne  fera  feule- 
ment que  pour  fa  perfonne,  fins  palier  à les  heritiers. 

XVI.  Que  les  fept  Seigneuries  cy-aprcs  dénom- 
mées, lcfqucllcs  cltoiem  de  la  Couronne  de  Hongrie, 
Se  feituées  tant  deçà  que  delà  le  Tibifee,  demcurc- 
roient  audit  Prince  avec  toutes  leurs  dépendances, 
pour  en  jouyr  plaincmcnt  Si  paiftblcment  durant  fa 
vie,  avec  celle  condition,  Que  les  Juges,  Officiers 
Se  Magillrats  dcfditcs  viilcs  qui  cftoient  obligez  par 
ferment  audit  Prince , feroient  aulTi  ferment  à là  Ma- 
jefte  Impériale , de  n'apporter  aucun  dommage,  du- 
rant le  vivant  dudit  Prince,  à là  Majefte  Impériale, 
tiy  à Tes  fuccdlcurs.  Lcfdites  fept  Seigneuries  ccdccs 
audit  Prince,  font,  Zathnur  avec  fon  Chafteau , Zo- 
bolar,  Ugochi , Bcrochi , Zemploi , Bozzlt,  (excep- 
té la  fortcrdfc  de  Zandcric&les  villages  & revenusqui 
en  dépendent,)  & Abbavivar,  avec  la  ville  de  Callo- 
vic,  leurs  Juridictions , leurs  domaines.  Se  leurs  rc- 


XVII.  Que  tous  les  ans  le  jour  de  la  fefte  S.  Geor- 
ges, les  Comüiiflàircs  dcfaM.  I.  (croient  tenus  de  dé- 
livrer & payer  aux  habita  ns  dcfditcs  Seigneuries  fron- 
tières du  Turc  b fomme  de  trente  mille  florins  pour 
la  garde  d’iecllcs,  Se  ce  cû  prefcncc  des  Députez  du- 
dit Prince. 

XVIII.  Audi  fi  d’aventure  b guêtre  recommen- 
çât contre  les  Turcs,  lcfdits  peuples  & habitans dcf- 
ditcs frontières  de  meui croient  liilcllcs  tant  à l'Empc- 
rair-qu'audit  Prince. 

XIX.  Que  ledit  Prince  citant  dcccdc,  lcfdites  lept 
Seigneuries  retoumeroient  en  l'obcïflàncc  defaMajc- 
fté  Impériale,  comme  Roy  de  Hongrie,  Se  feroient 
rciinics  au  Royaume,  de  telle  (brtc  qu'elles  ne  pour- 
roient  tomber  en  b puiflancc  du  Turc  fur  aucun  pré- 
texte : Audi  que  les  Tranfdvains  pour  Si  au  nom  de 
(a  Majefte  Impériale  prendraient  le  foin,  & ne  per- 
mettroient  point  que  le  Turc  envahift  ces  lept  Sei- 
gneuries, mais  procureraient  de  tout  leur  pollinie  l’cf- 
fed  & l’obfcrvation  de  celle  tranlàdion  Se  Traicié  de 


Paix. 

XX.  Que  toutes  ces  fept  Seigneuries  feraient  fub- 
jeftes  aux  Loix  du  Royaume,  à la  Jurifdiétion  du 
Palatin  , & d’envoyer  leurs  Députez  à l'Adcmblcc 
des  Ellats  de  Hongrie,  avec  toutcsfoislc  fccu&con- 
fentenvent  dudit  Prince,  auquel  audïon  feroit  adàvoir 
la  tenue  dcfdits  Ellats.  Le  droid  de  Patronage  aux 
Eglifes  dcfditcs  fept  Seigneuries  demeurant  à la  Ma- 
jefte Impériale  comme  Roy  de  Hongrie. 

XXI.  Que  le  Prince  pourrait  nier  de  gratification 
des  biens  dependans  desdites  Seigneuries  a perfon  nés 
de  mérite  , pourvoit  que  b gratification  fiill  ratifiée 
defaMajeûé  Impériale,  & priflcnt  lettres  en  la  Chan- 
cellerie Royale  de  Hongrie,  qui  leur  feroient  délivrées 
gratis. 

XXII.  Qu’en  toutes  lcfdites  fept  Seigneuries,  l'e- 
xcrcicc  libre  de  la  Religion  Catholique,  Se  b Juris- 
dktion  Eedefiaftique  leroicnt  confcrvcz. 

X X U I.  Que  les  Décimes  appartenons  aux  Eccle- 
7àw.  ///. 


ludiques  de  trois  dcQites  Seigneuries,  firuccs  au  de-  ^ NS 
là  de  la  Tibifee,  (qavoir  Zathmar,  Zobolar,  & U-  J*  ^ 
gochi  feraient  dorefnavant  levées  par  le  Prince,  Se  1614. 
affrétées  à b confcrvation  de  les  frontières;  fa  Maje- 
fté  Impériale  le  chargeant  de  fatisfairc  d’ailleurs  lcs- 
dits  Lcdeful tiques  aufqucls  elles  apanenoient  de 
droiéh  Et  quant  aux  quatre  autres  Seigneuries  qui 
cftoient  au  deçà  de  b Tibifee,  les  Ecclclialliqucs  , à 
qui  les  décimes  appanenoient,  les  lèveraient  fans  au- 
cun cmpclchement. 

XXIV.  Que  fa  Majefte  Impériale  dclaiflcroit  en 
engagement  audit  Prince  le  Chalicau  de  * Minchaz,  # 
avec  les  appartenances  Se  dépendances  pour  b fomme 

de  trois  cents  mil  florins,  lans  le  pouvoir  retirer  dudit  ' 
Prince  là  vie  durant  : Et  apres  fa  mort  ladite  Majefte 
Impériale,  (1  bon  luy  Icmbloit,  le  pourrait  retirer  des 
heritiers  dudit  Prince , en  leur  rembouiiànt  ladite 
fomme. 

XXV.  Que  le  Chafteau  & Ville  de  Toccai , Se 
toutes  leurs  dépendances  dcmcurcroicnt  aufli  ch  en- 
gagement audit  Prince,  aux  mefmts  conditions  que 
ceux  qui  l’avoicnt  cy-dcvant  pofledé  , Se  retiendrait 
en  les  mains  ce  qui  cftoit  deu  aux  hcritici  s dt  feu  Geor- 
ges Turfo  pour  les  fatisfairc. 

XXVI.  Quant  au  Clulleau 8e  ville  d’Echied  St 
tout  ce  qui  en  dependoit,  ledit  Ihince  en  jouyroit  luy 
Se  les  heritiers  à perpétuité,  comme  de  choie  qui  luy 
elloit  donnée  par  libéralité  Royale  , làuf  la  rcfcrve 
d’aucuns  droicts  qui  y dtoienc  prétendus  par  quelques 
pirticulicrs. 

XXVII.  Que  les  villes  de  Nagibai  8c  de  Poflo- 
banic , poflcdccs  par  b Maifon  de  fbthory , feraient 
délai!  fées  audit  Prince,  à celle  condition  que  luy  citant 
dcccdc,  les  Tranfdvains  ny  pourraient  rien  préten- 
dre, mais  demeureraient  en  domaine  perpétuel  à la 
Maifon  de  Bcthlcn. 

XXVIII.  Que  pour  faire  exécuter  de  bonne  fôy 
les  Articles  cy-dcïiiis,  dins  quinze  jours  apres  la  rati- 
fication d’icenx,  Com miliaires  feroient  députez  de 
part  Se  d’autre  pour  fe  tranfportcrxu  delà  de  b Tibifee^ 

XXIX.  Que  le  Commerce  ferait  rendu  libre  par 
tous  les  pays  poflèdez  de  part  6e  d’autre  : &ne  s’y  fe- 
rait plus  aucune  levée  de  gens  de  guerre  làns  le  lecu 
des  particuliers  Gouverneurs. 

X X X.  Que  ledit  Prince  pourrait  faire  faire  telle 
levée  de  gens  de  guerre  qu’il  voudrait  en  Hongrie  aux 
pais  que  l’Empereur  y pofledoit,  Si  les  faire  palier 
pour»  garde  de  les  terres  & Seigneuries. 

XXXI.  Que  ledit  Prince  pourrait  aulTï  tirer  des- 
dits pays  de  l’Empereur,  âc  faire  conduire  en  fes  ter- 
res Se  Seigneuries,  les  ouvriers  Se  artifans  qui  luy  fe- 
raient befoin  d’avoir,  en  prenant  le  confcntcmentdcs 
Magillrats  des  lieux. 

XXXII.  Qu’il  feroit  procédé  fclon  les  Loix  & con- 
ftitutions  du  Royaume,  contre  ceux  qui  feroient  li té- 
méraires que  d'enfreindre  ou  violer  le  prefent  Traite. 

XXX III.  Que  fi  le  Sultan  des  Turcs  à caufcdece 
Traiâé  vouloit  entreprendre  fur  les  Ellats  & Pays  po£ 
fedez  par  ledit  Prince,  que  fa  M.  Impériale  le  feroit 
fecourtr  de  les  forces  particulières,  de  celles  des  Prin- 
ces de  fa  Maifon,  du  Roy  d’Efpagnc,  & de  celles  dé 
tout  le  faerc  Empire  Romain. 

XXXIV.  Que  le  Roy  de  Pologne  feroit  advrny 
incontinent  par  la  Majefte  Impériale  de  ce  prefent 
Traiélé,  & lcroit  requis  d’entretenir  une  bonne  & fa- 
milière amitié  avec  ledit  Prince. 

XXXV.  Que  s’il  le  trouvoit  que  les  diafteaux  & 
forterefles  qui  lervoient  de  frontières  contre  le  T urc. 

Se  qui  cftoient  aflignecs audit  Prince  fullcnt  desgamies 
de  munitions  nccclfa ires  pour  leur  confcrvation,  at- 
tendu que  cela  elloit  important  à toute  b République 
Chrelhcnnc  , il  y ferait  envoyé  Commiflàircs  de  la 
part  de  là  Majefte  Impériale  pour  les  faire  munir  de  ce 
qui  leur  ferait  ncccllàirc. 
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Traité  entre  JEAN  SIGISMOND, 
Eleveur  de  Brandebourg , ^PHILIP- 
P E LOUIS.  Comte  'Palatin  du  Rhin , 
7)uc  de  Neubourgj  pou?'  accommoder  les 
différens  Jùrvenus  à l'occajion  de  leur  Suc - 
ccfjion  dans  les  Pays  de  Juillers , Cléve  , 
téc.  Fait  à DuJJeldorpj  le  1 1.  Mai  1 6z  4. 
Michel  Gafpard  Lcndorpius  Adta  Publi- 
ca.  Tom.lL  pag.  81  y.  • 


K Und  un  zu  wiflen  fey,  alsnach  Cottes  unveran- 
deriiehen  willcn,  derweyland  Durchlcuchtigc, 
• Hochgvbomc  Furft,  Hctt  Johann  Wilhelm, 
Hertzog  zu  Culch,  Cleve  und  Berg  , Crav  von  der 
Marck  und  Ravcnspurg , Herr  zu  Ravenftein , &c. 
Chriltl.  und  feel.  Andcnckcns  diefe  Wclt  gefegnet, 
und  dorautf  on  ftau  des  Durchlcuchtigen  Furft  en  und 
Furftin,  Herr  Johann  Sigismund,  und  Frau  Anna, 
und  Marggrahn  zu  Brandenburg  , dc£s 
Heil.  Rom.  Rcichs  Lrtz  - Cammerherr  , Churfurft 
und  Churfurftin,  Hertzog  und  Hertzogin  in  Preuf- 
fen,  zu  Gulch,  Cleve  und  Berg,  zu  Stettin,  Pom- 
raern,  Cuflubcn  und  W'enden  , auclt  in  Schldicn, 
zu  Crolicn  und  Jagcrndürff’,  Burggratf  und  Burggra- 
fin  zu  Nurnberg  , Furft  und  Furftin  zu  Rugen, 
Graft'  und  Grann  von  der  Marck,  in  Ravcnlpurg, 
Herr  und  Frau  zu  Ravenftein,  als  auch  Herr  Philips 
Ludwig,  und  Frau  Anna,  PfàltzgrafF  und  PfaJcz- 
graiin  bey  Rhein,  Henzogund  Hertzogin  in  Bayem, 
zu  Gulch,  Cleve  , und  Berg,  Graft' und  Grafinvon 
Vcldcntz,  Spanheim,  der  Marc,  Ravcnfpurg  und 
MorCt,  Herr  und  Frau  zu  Ravenftein  : Der  Durch- 
lcuchtigftc  Hochgcbomc  Furft , Weyland  Herr  Emft, 
Marggraff zu  Brandenburg,  in  PrculT.n,  zu  Scctin, 
Ponuncm,  Caflitben  und  Wenden,  auch  in  Schle- 
licn,  Crolicn  und  Jjgcmdorflf  Hertzog , Burggraif 
zu  Nurnberg  und  FutÜ  zu  Rugen,  Meifterdes  Rit- 
terlichcn  Orden  von  St.  Johann , in  den  Landen  von 
der  Marck,  Sachfcn,  Pommem  und  Wenden;  und 
Herr  Wolftgang  Wihclm  Pfaltzgraft'  bey  Rhein, 
Hertzog  in  Bayem,  zu  Gulch,  Cleve  und  Berg,  GrafF 
zu  Vcldentz  , Spanheim , der  Marck,  Ravcnfpurg 
und  Mors,  l icrrzu  Ravenftein,  flic.  in  diefe  Lan- 
de (ich  begeben  , und  hicrauft  zwifehen  Ihrc  F F. 
GGn.auftUntcrhandlung  des  Durchlcuchtigen  Hoch- 
ccbomcn  Furften,  Hcrm  Mauritzen,  Lan  jgratVen  zu 
Heflen,  Graflen  zu  Catzcnclenbogcn , Dietz,  Zic- 
genheim  und  Nidda,  die  Sache  dahin  gcbracht  u or- 
den, drfz  lie  bcvde  im  Namenund  Huit!  der  jenigen, 
fo  aufz  ihrem  oder  dcriclbcn  Principalen  Mittcl,  vor 
die  cinigc  Regenten  von  allen  vorgcmeldtcn  leur  ver- 
ftorbenen  Hertzogen  von  Gulch,  Qeve  und  Berg, 
&c.  llucn  nachgekffcncn  Landen , durch  Gunftodcr 
Rccht,  erkandt,  dafzfic  jure  familiariiatis  , fine  pra- 

C ii cio  cujuuuncpte  dicfclbc  Landen  follen  und  mcigen 
litzen,  regieren  und  admmiftriren. 

Als  nun  wolgcmddtcr  Marggraft  Emft  didc  \i'clt 
gefegnete  und  daraurt'  von  Hochgcd.  Herrn  Chur- 
fbrftcn  von  Brandenburg  Ihrcr  CnurfurftL  Durchl. 
lieber  altifter  Sohn , nunmehr  auch  der  Durchlcuchd- 
gc  Furft  und  Hcît  Georg  "Wilhelm  , Mirggraft’  zu 
Brandenburg,  des  FL  Rom.  Rcichs  Ertz  - Cammer- 
hcrr  und  Churfurft,  Hertzog  in  Preuflen,  Gulch, 
Cleve  und  Berg,  zu  Stetiin  , Pommem,  Cafluben 
und  W'enden,  auch  in  Schlcfien,  Croften  und  Ja- 
gcmdojft',  Burggraff  zu  Nurnberg  und  Furft  zu  Ru- 
gen, Graft' vonder  Marck  und  Ravenfperg,  Herr  zu 
Katxnftcin , &c.  deputirt  wird,  umban  deiTclbcn  ftatt 
die  yJdmimftratien  der  vorgcmeldtcn  Lânder , glcich 
v.ic  zuvor  von  Scincr  Furftl.  Gn.  Marggraft’ Emft  gc- 
fehrhen  «var,  zu  continuircn. 

Und  hicruber  zwifehen  dcnfclben  Conftituemen  und 


C X I. 


Tracîu&ion  de  ce  Traité. 


COmme  après  la  mort  du  Streniffime  Prince  CT  Sei- 
gneur Jean  Guillaume  Due  de  Juillers , C/era, 
1 CT  Berghe , Comte  de  la  Marc  CO"  de  Ravens- 

I furg,  Seigneur  de  Ravenftein,  CTC.  de  glerieufe  mé- 
moire, il  eft  arrivé , que  de  la  fart  du  Serenijfime  Prin- 
ce CT  Seigneur  Jean  Sigiimond  J lare  grave  de  Bran- 
debourg , Archi-Chambellan  CT  EleBeur  du  St.  Dupi- 
re, Due  en  Prujfe , dejuiüers , Cleve , Berghe,Stetin , 
P orner  an  te , da  Cajfubes  CT  Vandales,  comme  au ffi  en 
Silefie,  de  Grojfcr  CT  de  Jagerndorf  , Burg-  Grave 
! de  Nurenberg , Prince  de  Rughen , Comte  de  la  Marc 
j CT  de  Ravenfturg,  Seigneur  de  Ravenftein,  CTc.  CT 
' de  la  SereniJJime  Pnncejfe  CT  Dame  jinne  Margravt 
I CT  EJeBrice  de  Brandebourg , fon  Epoufe  : D de  la 
j part  du  Sereniffime  Prince  CT  Seigneur  Philippe  Inuit 
l Comte  P al  at  m du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  de  Juillers, 
Cleve  CT  Berghe,  Comte  de  Ve/denz.,  Spanheim  , de 
U Marc , Ravtnfpurg  CT  MeurCt  , Seigneur  de  Ra- 
venftein, CTc.  CT  de  la  Scr cm fft me  Pnncejfe  CT  Dame 
Anne  , Cemteffe  Palatine  du  Rhin  , fon  Epoufe  , fe 
font  rendus  dans  ces  pays  les  Serenijfimcs  Princes  cr  Sei- 
gneurs, le  Seigneur  Emefte  Margrave  de  Brandebourgs 
Duc  en  Prujfe,  de  St  et  in,  Pomerame,  des  Caffubtt  CT 
des  Vandales,  comme  aujft  en  Silefie , de  Grofftn  CT 
Jagerndorf \ B ur grave  de  Nurenberg,  Prince  de  Ru- 
ghen , Afaitre  de  t Ordre  des  Chevaliers  de  St.  Jean  dans 
les  pays  delà  Marc , de  Saxe , Poméranie  CT  Vandalie  ; 
D le  Se  teneur  fi'olf gang  Guillaume,  Comte  Palatin  du 
Rhin , Due  de  Bavière,  Juillers,  Cleve  CT  Berghe , 
Comte  de  Veldenz.,  Spanheim , delà  Marc,  Raven s- 
purg,  CT  Alcurfe , Seigneur  de  Raven fl ein,  CTc.  D 
- que  parla  médiation  du  Seremjfme  Prince  CT  Seigneur, 

■ Aiaurice  Landgraze  de  EJcjfc,  Comte  de  Catxjntlbo- 
ghen.  Dieu,  Zigenheim  CT  de  Nida,  1‘ affaire  a été 
accommodée  de  la  forte , que  Us  fufdits  Serenijjimes 
Princes  y pourvoient  gouverner  enfembU  , admimftrcr, 
CT ' tenir  poffejfion  fans  préjudice  de  perfome , comme  le 
fasfams  de  ta  part  CT  au  nom  de  celui , qui  (Rentre  eux 
ou  entre  leurs  Principaux  fera  par  après,  foit par  fera  en - 
ce,  ou  à l’amiable,  déclaré  CT  reconnu  pour  le  feui  CT 
véritable  heritier  des  fufdites  Provinces. 


Maisle  Margrave  Dneft  étant  mort,  CT  le  Sere- 
nijfime  Prince  EJeBoral  George  Guillaume  ( qui  eft pré- 
fentement  EleBeur  de  Brandebourg , CTc.  ) étant  député 
pour  continuer  U mime  admwiftration  CT  poffejfion, 
plufieurs  difficultés  CT  mésintelligences  font  furvemas  en- 
tre lui  CT  le  Sereniffime  Corne  Palatin  Wolfgang  Guil- 
laume, tant  au  fujet du  Plein-pouvoir  du  premier,  que 
pour  d'autres  chofes  : ce  qui  a caufé  que  les  parties , âpre s 
s’ être  pourvus  de  fecours  étrangers  , avotem  afftrgé  de 
, part  CT  d’autre,  CT  pris  det  places , CT  furchargç  Ut 
I habitons  de  contributions  CT  de  quartier  t . 
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ANS  hochgemeldtcn  Pfaltzgraffcm  WolfFgang  Wilhelm 
de).C.  FuiiU.  Dlirchl.  uberdie  Vollmachtund  andets  allcr- 
. hand  Mtfzvcrftandnufz  endUnden,  auch  Feindfelig- 
l6x4’  keiten  darauff  crfolgct,  fo  dafz  beederfeks  ftreitige 
Partheyen  ûcK  umb  Afliltemz  bcworbcn  , wodurch 
untcrlcnicdliche  Ocïthcr  in  gcmcldtcn  FUrftenthum- 
ben  und  Landen  vom  Gegentheil  bclagett  undeinge- 
nommen  worden,  und  uber  das  noch  groflê  Einquar- 
ticrung  von  Gegentheil  gefehehen. 

Wiewol  nun  becdcrfcits  Partheyen  ihr  Rccht  w ci- 
ter* zu  verfolgcn  nicht  umbgchcnkonncn,  auchnechft 
Goacs  und  ihrcr  Herren  AUiirtcn  Beyiland , Hulft 
und  Segen  lhre  Succtffion  von  Rechtswcgcn  ihnen 
xuzuaignen  , zu  confirviren , auch  reffielhvt  zu  rtcu- 
periren  in  Hoflnung  ftehen  : Jcdoch,  dieweil  beyde 
Ihrc  Chur:  und  Furftl.  Durchlcuchtigkeitcn , aufzan- 
geborner  Gucigkcit,  Furftl.  und  Vattcrlichcr  Liebe 
und  Vorforge  vor  deren  unfchuldige  Untherthanen 
fich  felbft  errinnem  , in  was  Eknd  , Jammer , und 
vcrdcrblichcm  Unhcyl  fclbige  nicht  allcin  allbereits 
ftcckcn,  fondem  auch  noch  femer  darcin  gerathen 
mbchten,  wann  fie  mit  feindlichen  Alternait* , récu- 
pération : und  occupationen  gegeneinander  verfahren, 
dafz  auch  wann  dicic  fo  ftarcke  Einquartirung  noch 
langer  continuirt  werden  foltc,  die  Unterthanen  da- 
durch  zur  Dcfperation , die  Lânder  auch  gantzlich  in 
ruin  und  Verderben,  und  zur  endlichen  dafilation  und 
Vcrwuüung  gcbracht  werden  mochtcn  ; da  doch  nic- 
mand  mit  gedicnct , die  Gewiflen  bclchwerct , der 
Zom  Gottes  erweckt,  grofle  Vcibitterung  vcrurfacht, 
und  dadurch  fowol  beederfeits  Hcrrligkcitcn  als  Un- 
thcithancn  und  gantzc  Nachbarfchaftxcn,  und  das  H. 
Rom.  Reich  in  mehrere  widerwàrtigerc  Unruh  und 
Verderben  geietzt  werden  dorfte , wofur  dan  Gott  der 
Almachtige  bey  Zeithen  durch  ein  eyfcrigcs  Gebett 
anzuruficn,  damit  durch  unverdroftcnc  Arocit , und 
Anwendung  ailes  mugiiehen  Flciflcs  fokhes  Unheil 
abgewendet  werden  môchtc.  Und  ob  nunwol  jede 
Parthey,  wic  gclâgt,  verhofft,  ihrc  alleinigc  Succef- 
^•««/-Gcrcchtigkcit  zu  allen  nachgelaflenen  Landen, 
nach  dem  Inhaït  der  Union  diefer  Landen,  und  ver- 
mdg  der  empfangencn  Kayicrl.  Prtvtlegien , Pollen, 
und  anderer  Documente* , Kcchdàm,  mitguthcmFug 
und  Beftandt  zu  beweÜcn  ; 

Dieweil  aber  dcrgleichcn  Rcchdiche  Decijion  und 
darzu  behorige  execution  bey  diefer  {chwebenden  leyder 
allzugrolfcn  Uneinigkeit , Miftrauen , und  Verwo- 
ftung  im Reich,  unain  confidtratton fo  vicl  nuchtiger, 
anfennlichcr,  und  mit  groffcr  Adiftentt  vetfehener 
Pratendenten , noch  1b  bald  nicht  zu  vermuthen  , in- 
zwifehen  dicic  Landen  in  Grund  ruinirt  und  zunicht 
gcbracht,  auch  cineund  die  andere  Parthey  ihrasVor- 
thcils  beraubt  werden  mochtc.  Als  hatt  Gott  der  Al- 
machtigc  es  lo  gnadiglich  gefugt,  dasauffumenhani- 
ge  reprafintimng  una  wolgemeynten  Vorfehlag  gél  if- 
ier vomehmen  und  fricdlicbendcn  Perionen , auch  In- 
wohner  dielès  Furftenthumbs,  und  auff  inftündiges 
Bitten  des  gemeinenLands,  beedelhre  hochftgemeld- 
te  Chur -und  Furlll.  Durchlcuchtigkeitcn  , als  nahc 
Anverwandtc  , wegen  der  Succe fiions  - Difieremien 
( fintcmahl  die  Alliirtc  Verwandtfehafft , Liebe  und 
A fief  lion  noch  nicht  gantz  erlofchcn  ) beyderfeits  fich 
wformiren  laficn,  dannenhero  fehr  begierig , in  Be- 
trachtung  der  groften  Nothwendigkeit,  und  ans  an- 
gehomer  Blumeunddchafft,  mit  wclcher  beyde  Ihrc 
Chur  und  Furftl.  Dcurchlcuchtigkciten  cinandcr  zu- 
gcthanfeynd,  defio  cher  das  guthe  friedlichcVcrtraucn 
gegeneinander,  oh  ne  fernem  Verzugzu  vcmeucm, 
îcft  und  unvcrbrichlich  zu  machcn  j Gcftalt  lie  dann 
einander  frcundlich  zu  gcfchricbcn,  und  ihrc  freundl. 
Zuncigung  zu  wilfcn  gethah;  und  demnachder  Wol- 
geborne,  Herr  Adam,  Graft  von  Schwartzenbmg , 
Hcrr  zu  hohen  Landsberg  und  Gymbom , Ritter  des 
. St.  Michaëls  Ordea,  hoclulgcdachtcr  Ihrcr  ChurfiirlU. 
Durchleuchtigkcit  Rath  und  Ober - Cammerherr , in 
Gcfchaflten  Sr.  Churfurftlichen  DurchL  in  diefe  Lan- 
deu  gereifet,  als  haben  ihre  Churfuriil.  Durch).  dem- 
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Sur  <jh6j  les  Sfrenifimet  Parties  ne  défirent  pas  de 
leur  droit , efperant  même  avec  la  prace  de  Dieu  O*  ta 
bonne  afiijhnce  de  leurs  Alliés  reffettivement  d’obtenir, 
de  conftrver , ou  de  recouvrer  cette  Succefiion  : toutes - 
fois  ces  Sereni (fîmes  Princes , le  Seigneur  Eieêleur  do 
Brandebourg  cr  le  Seigneur  Comte  Palatin  du  Rhin  con- 
Jîderam  par  un  mouvement  de  leur  bonté  naturelle  , 0“ 
des  foins  qu’ils  ont  toujours  pour  leurs  fujets , que  ceux-ci 
fouffrem  extrêmement  parce/ fortes  d'hofilites  , d’ atta- 
ques , Cr  d’extorfioni , que  les  Pays  en  font  ruinés  CT 
abandonnés , Cr  que  bien  loin  d’en  retirer  quelque  avan- 
tage on  n’y  fait  que  charger  la  confcience , P attirer  la 
cotert  de  Dieu , Cr  enveloper  les  Etats  Voifins  crltSt. 
Empire  de  troubles  Cr  de  ruines  : ainji  ils  veulent  plu- 
tôt qu’on  employé  l’afitflence  Divine , afin  qu’ilt  oui  fient 
par  leurs  applications  continuelles  détourner  tant  de  maux 
Cr  de  mi  fer  es.  Es  encore  que  chacun  de  ces  Sereni  (fîmes 
Prétendons  efpere  tant par  la  teneur  de  l’union  de  ces  Pro- 
vinces CT  des  Privilèges  Impériaux  y obtenus , que  par 
le  moyen  d’accords  CT  d’autres  documents,  de  fe  légiti- 
mer pour  le  feul  heritier  des  dites  Provinces , ils  crai- 
gnent que  la  decsfionen  Droit , Cr  l’execution  d’icelle  ne 
je  pourrait  pas  ni  fi-tôt , ni  fi  aifément  faire  à confie  de 
et  s mésintelligences  de  Partit  Cr  de  leurs  fecours  etrart- 


C tfi  donc  par  la  grâce  du  Seigneur , Cr  fur  des  re- 
montrances CT  propofitions  fastes par  des  perfonnes  de 
marque  Cr  de  pieté , comme  astffi  fier  les  prierez  univer- 
feUtt  de  tout  le  Pais,  que  Us  ferenifiimes  Pnnces  le  Sei- 
gneur Ele fleur  de  Brandebourg , cr  le  Seigneur  Comte 
Palatin  ( dont  l’affeftion  Cr  l’amitié  convenable  à leur 
parentale  Cr  alliance  n’étoit pas  entièrement  éteinte) fi 
fom  informés  lies  diffèrent  arrivés  dans  cette  fiucctfiton , 
Cr  dans  U defiein  d’y  renoùvelter  Cr  de  rétablir  au  plu- 
tôt leur  ancienne  affeflion  Cr  bonne  intelligence , s’en 
font  expliqués  par  Lettres , Cr  particulièrement  fin  Al- 
ttffi  EJeflerale  de  Brandebourg  , ayant  occafion  d’en- 
voyer fin  Confeiller  0*  Grand  Chambellan  , le  Sieur 
Comte  Adam  de  Schu/artxjenburg,  Seigneur  d' Hochtn, 
Landsberg  Cr  de  Gimborn,  Chevalier  de  P Ordre  de 
Saint  Michel , en  cet  Provinces  pour  d’autres  affaires, 
lui  a auffi  donné  lettre  de  croyance , commiffioncr  plein 
pouvoir  de  découvrir  d’avantage  la  fine er né  défis  inten- 
tions a fin  Alteffe  Sereni ffime  le  Comte  Palatin  Wolfiang 
Guillaume,  Cr  d’ajufier  finalement  tes  differents  fut-td* 
nm  pour  la  fuccefiton. 
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AN  S fclbcn  Crtdiiiv , Commiffton  und  Vollmacht  gcgcben, 
de  J.  C.  dcro  gutcs  und  hcundliches  Aniinncn  Hochecd.  Herm 

1 6xa.  Pfaltzgraflcn  Wolfgang  Wilbcjmen  femcrtiin  zu  of- 
fcnbaren  » und  dcrgcUalt  die  Succefftont  - Dijferemien 
endiieh  und  bcAondi^Uch  abtuharukln; 

1.  Wclchcs  Ihrc  FurftI.  Durchl.  (chrgcm  vernom- 
men,  und  daraufl’mit  dcin  Herm  Grafhrn  in  Unter- 
handlung  getretten,  und  haben  alfo  uber  die  Abthci- 
lung  und  Succeffton  der  Landen  fich  vcrgliclicn  ; dar- 
aus  kbtrHch  crfcheinct,  das  Ihre  Chur-und  FuriUichc 
Durchîeuchtigkciccn  mehr  auff  die  Emeucrung  und 
Voterfealtung  guten  Vertrauens  und  Einigkek  zwi- 
fchen  fichund  deren  Freu^den  und  afieihojwnen-,  auch 
auft’  Wiederbringung  des  lieben  Friedens,  auff  der 
gemeioen  Untertnanen  Ruhe  vind  Wolfaith,  Troft 
undErqukkung,  als  auft  ihrc  eigcnc  Commodattxxnà 
Bccjuctnligktit,  und  vorncmblich  auff  die  Ehre  Got- 
tes,  und  (chuldigcn  Rcfpeii  Ihrcr  Kayfcrlicher  Maje- 
ftat,  auch  auff  die  mbgitchc  SatiifaÛion  und  Befriedi- 
gung  der  obigen  Prxtcndenten  gefeben , und  dcshal- 
Ben  vomcmblichzu  erkennen  gcbçn,  das  diefeThei- 
lung,  fo  aile  in  wegen  angefangener  und  nëihiçcr/»- 
Utrtun  gcichicht,  Ihrcr  Chuifurftl.  Durchlcuchtig- 
keit  an  deren  eigcnthumblichcn  Rccht  und  Genief- 
fung  dcrfelben  Landen  unnachthcilig , oder  wicderdic- 
fclbc  in  prajudirz  gezogen  werden  moge  ; Inmaflên 
dann  Ihre  Chur-und  lurÜJichc  Durchloichtigkeitcn 
deswtgcn  bey  Ihrcr  Kayiêriichc  Majeftat  uber  die  noth- 
vrendige  Erklarung  mit  aliéna  moe  lichen  Fleiiz  ins  ec- 
tamptjcüicitiren  làl:cn  wollcn;  Und  follcn  beederfeits 
twjjufirendc  Cbur  - und  Furften  verbunden  feyn,  fcl- 
oige  Landen  tu  defendiren  und  ins  kunfitige  zu  itarc- 
kerer  Union,  ab  ob  fie  muer  etnem  Herm  waren,  zu 
bdchirmen. 


/.  Son  Altefft  Sereniffime  ayant  beaucoup  Ut  plasfir 
. d'apprendre  cent  déclaration  entra  d’afiord  en  Trotté 
avec  ledit  Sieur  Comte,  Cr  fy  accommoda par  une  fi- 
parai  ion  der  P tnt  appartenant s à U /hcc  effort-,  de  forte 
qu’il  était  atfé  de  voir,  que  leurs  Altefei  Eleiloralecr 
Seremffimej  négligèrent  en  quelque  façon  leur  propre  con- 
vttuence  C r avantage,  Cr  prirent  umquenum  a cœur 
lei  moyens  de  ft  remettre  dam  l'ancienne  uffcihon , ami- 
tié Cr  benne  intelligence , CT  de  procurer  par  là  le  bien 
Cr  le  repos  de  leurs  fujett,  Cr  principalement  de  tout  dé- 
férer à la  gloire  de  Dieu,  cr  aux  refit  fis,  qu  elles  doi- 
vent à fa  Majefié  Imptriale,  voulant  en  même  ttms 
conformer  tout  leur  droit  de  propriété , Cr  celui  des  au- 
tres Prétendants , dans  fon  enuer,  elles  felliciterom  de 
concert  fadde  Majefié  Impériale , à en  faire  la  décla- 
ration née  r faire,  prottfiant  cependant , qu’ Elles  défen- 
dront ces  Pays  par  une  union  plus  étroite  que  s’ tls  étaient 
gouvernes  d’un  même  Souverain. 


I I.  Zwcytem , dieweil  auch  in  den  PrcufTiichcn 
Hcynths-Traétaten,  daraufl  iich  auch  die  Hcyraths- 
Trachten  der  jungen  Schwcftcm  refer iren , klar  ver- 
fchenift,  wi  es  mit  der  Religion  foll  gchalten  werden, 
ab  foUen  fclbigc  Tradatcn  in  gchünge  Obacht  gc- 
nomtnenund  gehaken  werden. 

III.  Auff  dis  auch  Ihrc  Kaylcrl.  Majcftat,  als  das 
oberfte  Haupe  und  Lchcnhcrr,  deftomehr  verfpüren, 
das  Ihrc  Chur-und  FurftI.  Durchl.  derofclben  allen 
fchuldigen  Rtfpetl  2uzutragen  gemeyne  ccwefcn,  fo 
foll  nit  alkin  bey  derofclben  die  Ratification  diefcs 
Vcrtrags,  und  danrmen  bcftimbtc  Succeffiett , auch 
darübcr  fimuitanea  invejfilma  untcrthanigil  pclucht, 
foodem  auch  dicfclbc  gebetten  werden,  dieweil  obnc* 
das  vom  Kayfer  Masnmilumol.  allcrhbchlUoblkhfter 
Angcdcchtnulr , cine  Kayferi.  Déclaration  undZufag- 
Btief  in  der  Cantzlev  gc  fond  en  , darin  gegen  den 
\{^cyUnd  Durchlcucntigcn  und  Hochgebomcn  Fur- 
ften  und  Herrn,  Herm  Johann,  Hcruog  zu  Gukh, 
Clerc  und  Berg,  Sic.  gegen  refitution  cincr  anlchn- 
Ikhcn  Siimma  Gclds,  die  allcrgnadigftc  Prafentatton 
und  Zufag  gdehehen , das Haus Sachlen,  fonder  eini- 
ge  "Wiedér  Bczahlung  Sr.  FurftI  Durchl.  und  dcro 
Erbcn,  wegen  Ihrcr  Ànfordcrung  fothaner  gcmcldten 
Landen , fdbft  tu  co  mentir  en.  Das  auch  Ihr.  Kavfcri. 
Maj.  als  des  aUcrhochftgemeldten  Kayfcrs  Sœcefor, 
Erb-und  Regtercndcr  Kayicr , hocligemeites  Chur- 
foritl.  Haufz,  als  auch  anàrrc  Pratendemen  mit  obi- 
gem  Beding  und  SatisfaBum  zu  contenttren,  gnadig- 
Lcb  wil  dîfpontren  ! allen,  und  folchcr  Gcftaît  auor 
deswegen  als  cin  Vatter  des  Vattcrlands  , und  a us 
Kaylcrl.  Macht  in  diefe  Landen,  und  confeepamer  ins 
HciL  Rom.  Reich , den  werthen  Frieden  wieder  zu 

* bringen  , dahingeeen  folle  in  aile  diclèn  Furftcn- 
thumben  und  Landen  einc  untmhinigc  Erkantnufz 
an  Ihre  Kaylcrl.  Majcft.  oferirt  werden. 

IV.  Zum  vierdan  bïctbt  nicht  allcin  Ihre  Furftli- 
chc  Durchl  PfdczOTaft  Wolhgang  'Wilhelm  der  Kb- 
nigl.  Majcft.  in  Hifpanien  , wegen  bewiefener  AflG- 
ftentz  und  verhoftter  Alamaenentz  dictes  Vcrtrags  mi: 
muglkher  Danckbarkcit  undDienftfntigkeit  ooligcrt\ 
fondem  auch  fo  wil  Ihrc  Churfocftl.  Durchl  von  Bran- 
dcnbuig,&c.  fich  gegen  Ihrc  Majeft.  und  dcro  Lbbli- 

chcs 


/ 7.  D’autant  que  le  fait  de  Religion  a été  réglé  par 
le  Traité  de  Mariage  fatt  en  Pruffe,  Cr  que  celui  de  la 
Saur  cadet e sj  rapporte  amfli , on  obfervera  lesditsTrat- 
fr>. 


7/7.  Pour  montrer  d’avantage  les  tret-humblet  ref- 
pe&t,  mu  leurs  Alteffa  Electorale  <T  Serenijftme  por- 
tent à fa  Aiajcfté  Imptriale  comme  au  Chef  de  P Empi- 
re C?"  a leur  Sagneue  dire#,  elles  lui  demanderont  non 
feulement  la  ratification  de  ce  Traité  de  fucceffton  réglée , 
CT  P égale  wvefidure  d’icelle , mais  elles  fupplierom  de 
plus  , et  autant  que  par  une  déclaration  Impériale  de 
Maximilien  I.  degloricufe  mémoire , on  y promit  an 
feu  Duc  Jean  de  ffus&trx , Cleve  cr  de  Berghe  de  con- 
tenter, moyennant  U refiitution  d’une  certaine  femme 
d’argent , la  Mai  fon  de  Saxe  fur  toute  prétenfion  a ces 
Pays,  qm  fa  Majefé  Impériale  comme  Succeffeur  vou- 
lut bien  à cette  meme  condttien  contenter  ladite  Matfon 
Eleilorale  de  Saxe  CT  tes  autres  Prétendant , CT  de 
rendre  ainfi  U Paix  à ces  Provinces,  CT  à tout  F Em- 
pire par  tou  foin  paternel  CT  de  fauthonté  Impériale  ; 
pour  laquelle  grâce  on  lut  donnera  des  marques  de  rccort- 
noiffancc  de  la  part  de  (cm  ces  pais. 


ET-  Non  feulement  S.  A.  S.  le  Comte  Palatin  Wolf- 
gang Guillaume  reconnaîtra  perpétuellement  l’dfftpenct 
reçue  de  fa  Ma]  e fié  Catholique , CT  le  maimten  de  ce 
Troué  : mais  aufji  S.  A.  E.  de  Brandebourg,  qm  con- 
fidcrc  le  maintien  de  cet  accord  comme  le  fondement  de 
la  Paix  O' de  la  proscrite  de  cet  Provinces,  en  fera  en 
échange  tanta  fa  Majtfié  Catholique  qdàfa  firent ffime 
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vor  Befbrdcrung  and  Handhabung  dicfcs 
and  davon  dtpendncndca  Fricdens,  Ruhc 

Ibnds  dicfcr  Landcn,  dergcftak  bczcigeo, 

1614*  al$  cincn  fricdliebcndcn  und  Nachbarlichcn  Cburtur- 
ltcn  des  Rcichs  zuftehet,  und  das  fie  au  ch  andcrfcics 
die  vcrhotfcc  Sansfaflion  gcnicflên  follcn. 

V.  DesgWichcn  blcibt  lhrc  Churf.  Durchl.  danck- 
bariieh  cinpdcnck  der  Aflillcntz,  io  dero  von  den 
Herren  State»  der  vereinigeen  Niederhndcn  gclcifict, 
und  iü  mit  ll\r.  FuriU.  Durchl.  ldâlugrafl  Woltlgang 
Wilhelm  ctbictig  , hochgcmddtcn  Herren  Staten , 
vor  Befoederung  und  Handhabung  dides  Accords, 
und  davon  dependictnAcn  Fricdens,  RuhcundWol- 
itands  in  diefen  Landeu,  dcredtalt  zu  begegnen,  ah 
eincm  Rcichs- Futften  gebuhict,  damit  lie  dadurch 
Gclcgcnhcit  baben  mogen,  mit  L.  Furfti.  DurchL  gute 
Nacnbarlichc  Coaclpondcntz  zu  halten  und  au  conti- 
nu iren. 


ches  H au  fs 


V 1.  Sollen  auch  bochftgcmeldtc  Konigl.Maj.  und 
Durchlcuchtigftc  Infantin  von  Hifpanien , als  auch 
gcmddtc  Herren  S ut  en  in  beyder  Chur-und  Furften 
Namen  crfucht  werden , diefen  V crtrag  au  hadten , und 
iufonderhcit , das  I.  Maj.  von  Hiipamcn , undmhkr- 
weile  die  Durchl.  Infant  1 a bey  ihr  KayfcrL  Maj.  die 
Ratification , aïs  auch  fetzt  hochgemcldie  Kbnigl.  Maj. 
und  Durchlcuchtigite  Infantin  wolgcraeldtc  Herren 
Suten  bey  den  ubrigen  Prétendent™  die  Bewilligung 
uber  dieien  Al  cor  à befordern  hcltfcn  wolten. 


VII.  So  aber  cin  und  der  ander  fich  darwider  de 
faflo  fetzen  wurden,  loücn  der  en  hochgeroeldter  Ihr 
Chur-und  FuriU. Durchl.  Ajfifienten  lie»  dcrSachautf 
Begehren  der  klagenden  Parthey  treulich,  und  fonder 
einig  Wicdcrbczahlung  oder  Entgclt  , u:nb  des  lie- 
ben  Fricdens  und  des  Landes  Beften  willcn  » anneh- 
men  ; uber  das  diefe  Lande»  mit  Einquanierung  und 
Guarnifon,  auch  mit  Durduugcn , Loviei  mugltch, 
vçrichonct , lu  aber  dcrgkiciien  einigcrZctt  nothdroi- 
glich  gdcluJien  mufte , in  folcbcmFall  iollen  dieielbc 
nacb  des  Rcichs Confiuntion,  in  die  vomehmiten  Fur- 
ften-Paiponen  gcgdxn  werden,  autfdas  die  Placke- 
reycu  ceffiren  mogen  ; auch  uneer  Prêtent , das  raan 
den  Fci.nl  luchr,  dergfekhcu  niche  gelincn  werden 
folle,  fondern  derwegen  trey  Ueibcn , und  auff  du 
inan  der  LandvcnkrbbclKn  Convoyen  ferner  nit  be- 
dorffc , foll das  Kriegs- Volck , loindem  Furitcmhumb 
Gukh  und  Berg,  wie  auch  in  der  GrafilcbaHt  Marck 
und  Raremperg  ift,  allgcnuch  abgefuhrt,  auch  dar- 
m beyderfehs  SoUaten  dis  Ausreisen  und  Partheyen 
Lauffen  verboten  : und  lie  darvon  abgehalten  wer- 
den, damit  dericlbcn  Untcithancnfich  dcrmahlcins  cr- 
holcn  : und  reffiiriren  mogen;  und  Io  ciniger  Spani- 
feher  Ofticircr  umb  Iciner  Gdehifften  halbcn  irgend 
wo  verreilen  wolte,  foll  dcriclbc  vom  Furften  Priport 
oder  nur  cin  en  Trompeter  begehren,  wclchcralsdann 
von  keiner  Panhey  in  diefen  Landcn  foll  angetaft 
werden. 


So  fem  auch  beyde  Partheyen  in  Meynung  waren , 
die  Landcn  vollkommemlkh  zu  qnittjren , iollen  im 
Furiiendiumb  Clcv  die  Spanilchen  ihre  Guarnifon 
in  \5rc{cl,  Goch  und  Orfay,  und  die  Stateen  Redît» 
Emerkk,  wie  auch  die  Stadt  Raveoitein  bdictft  hal- 
ten,  undGennep,  LipÛatt,  Soeft,  Sparenberg  und 
anderc  Oexther  der  GraflichaHt  Marck  und  Ravais- 
berg,  iollen  vom  Cbur-Braodei%irgtfchcn  Regi- 
ment,  wdchrs  der  Freyhcrr  von  Gent  commandiret, 
beferft  : doch  vor  n aurai  gehaiten  werden  : dcïgki- 
chen  mogen  Ihre  FuriU.  Durchl.  der  PfaltzgrafT,  Gulch, 
Dudcldorft,  Brug  und  anderc  fortificirtc  Ocfter  deu 
Fuffleiuhumbs  Gukh  und  Berg,  von  ddlclben  Sohns 
Keeimenten,  fô  inglciclscn  neuf  rai , bdêuen  laden; 
SoUeu  auch  aJk  Kricgs-Aulftagen , Auslauffcn,  Fut- 
ur holcn,  Bnndichiuc»,  und  derglcidicn  Achentn 
in  lUê&n  Landcn  ganu  vcrbicten,  und  uber  begange- 
nc  F chier  und  £x ajfen  iklirariung  thun,  auch  gegen 
Ihre  Chorfl.  Durchl.  oder  dero  Unterthanen  einige 
jtchon  anheben  oder  Execmen  MWtnrett , unrer  was 
Prntcxt  es  auch  fcj-n  radgcj  So  aber  Ihr.  Konigl.  Ma- 

jdt. 


Mnifon  tout  ce  epeun  bon  Vos  fin  Cr  Prince  psifii 
fit  f dtrt  » en  efpernw  du  refit  U due  fietùfaâwi. 
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V.  Son  Attefii  ElctlornU  demeure  pareillement  fret 
obligée  aux  Seigneurs  Us  Etait  Generaux  des  Province t- 
Unies  des  Pays-bas,  de  tous  leurs  fecours  , cr  promet 
conjointement  avec  S.  A.  S.  le  Seigneur  Comte  Palatin  9 
de  leur  témoigner  toujours  ce  pet  convient  à des  Prince» 
de  P Empire  , pour  le  maintien  de  ce  Traité,  Cr  pour 
leur  donner  P occafion  <P entretenir  une  bonne  correfton- 
dartee , ©“  Us  devoirs  dn  vos  finage  avec  leurs  A Itef et. 


VI-  On  feradela  part  de  leurs  Ahetfes  EIc florale  Cr" 
Ser em filme  de t mfiancts  auprès  de  fa  Majtfié  Casholtepte, 
fa  ferenifitme  Infante,  <7-  defditt  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux, pour  obferver  au  fit  cet  accord,  pour  en  procurer 
par  leur  moyen,  la  ratification  de  fa  Majtfié  Impériale, 
C rie  confentement  des  autres  Prétendant  pour  ceTraité. 


VI  /.  Si  P «ne  des  parties  Poppofe  à P execution  de  ce- 
ci , alors  à P m fiance  de  P autre  tes  Princes  ajfifians  P en 
pour  ont  mêler,  mats  à leurs  propres  dépens  , CT  pour 
l’amour  delà  Paix  C?"  du  bien  public,  C T en  dtspen- 
feroru  ces  pais  de  guxrnifens , quartiers , Cr  des  pajfages  , 
autant  qu'il  fera  poffible,  Cr  en  cas  de  necejflte  ils  en 
«feront  filon  la  confiitutiott  de  P Empire,  Cr  avec  de» 
pafieports  des  Princes , afin  qu’on  ne  ravage  pas  le  Pais 
fout  prétexté  de  pourfutvre  l’ennemi , Cr  pour  rP avoir 
posa  faire  etefeortes,  on  fera  fucctffivement  fortir  le» 
Troupes  des  Duchés  de  ’Jutllers  Cr  de  Berghe,  Cr  des 
Comtés  de  la  Marc  O"  de  Ravenspcrg  , Cr  on  y fer* 
dtfence  aux  Cavaliers  de  finir  de  leurs  rangs , Cr  d’al- 
ler en  parti  , afin  que  ces  fijets  puifent  un  peu  refiirer 
cr  fe  remettre  ; Cr  en  cas  qu’un  Officier  Efragnol  fi 
trouve  obligé  d'aller  quelque  part  pour  des  affaires , il 
prendra  un  pafieport  ou  trompette  du  Prince  avec  lui , CT 
perfimtt  ne  Pofira  attaquer. 


Quand  les  deux  Serenifiimes  parties  firoient  cP avis  de 
muter  entièrement  ces  Pais,  les  Espagnols  tiendront 
leurs  guarmfins  dans  U Duché  de  tleve  4 fVefel , Goch, 
Orfat , Rets , Emerii Cr  dans  la  ville  de  Ravenfieini 
Cries  places  de  Gennep , Lipfia»,  Sot  fi,  Sparenberg , 
CT  d'autres  des  Comtés  de  la  Marc  cr  de  Kavenfierg, 
firent  garnies  par  un  Régiment  de  Brandebourg,  com- 
mande par  le  Baron  de  Gent , CT  eties  firent  pourtant 
tenues  pour  des  places  Neutres  : S.  A.  S.  le  Seigneur 
Comu  Palatin  pourra  de  fin  côté  mettre  des  Troupes  du 
Régiment  de  fin  fils  dans  les  vides  de  DitfitUorv , Juil- 
lers , Brugh,  VT  autres  places  fortes  des  Duchés  de  y ail- 
iers Cr  de  Berghe,  en  Us  tenant  aufit  Cour  Neutres  : en 
défendra  Us  encor fions,  exailtons  de  filtrage,  de  ran- 
çon , cr  d’autres  extorfions  militaires  fous  quelque 
prétexté  que  ce  foie,  Cr  on  en  châtiera  Us  coupables  : 
mats  fi  fa  Majefié  Catholique,  ou  Mefiieurr  les  Etait 
Générons t arment  quelque  prrtenfion  fur  fin  Aliitfe 
EU  florale  omfes  fijets,  qu’on  fi  contentera  de  la  voye 
amiable  ou  de  fimence  en  jnfiice,  filon  U teneur  cP  al- 
liances CT  4’ anciens  Traités , fans  itwa  des  hofii/tiés. 

Ce  j VIH.  On 
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)cft.  und  die  Herren  Statcn  gegen  I.  Chur-und  FurftL  , 
Duchl.  oder  dcrofelben  JLandcn  ichtwas  mochtcn  zu 
pratendnen  haben , folchcs  durch  Gute  oder  ordent- 
lichRccht,  den  alten  Troll  at en  und  Vcrbundnuflcn 
zu  fblg,  mit  Hindanfcming  aller  Fcindhatligkcit  ge- 
buhrlich  dettrminiren  laflen. 

VIII.  Die  Konige  in  Franckrcich  und  Engclland 
follcn  auch  crfucht  werden,  uber  U nier  liai  tune  diefes 
Vertrags,  auch  dcfwegen  jeder  Parthey  cin  Schrifttli- 
chc  DccUrMton  von  lichzu  geben,  inhaltcnd , dasfic 
der  unterhakenden  Panhey  zum  BeRenautf  ilir  anhal- 
ten,  daFern  aile  Vermahnungdarvon  hicmcchll  meh- 
rcrc  Meldunc  gcfchicht , bey  dem  Bcleidiger  keine 
fiait  hotte,  aile  AJlillcnu  ohne  Entgeltzu  leiltcn;dcs- 
gleichcn  auch,  dasfic  bey  Ihrcr  Kayfcrlichcn  Mijcfkit 
vorgenante  Ratification  bey  den  rcüircnden  Prettnàen- 
ten,  zu  dcrfclbcn  Accommodation , glcicher  Weifc 
intervenir  en , und  den  jenigen  fo  gegen  diefen  Ver- 
trag  bcfchwcrct  worden , gctrculich  und  unvcrgcltlich, 
auff  deren  Begehren,  afpjhren , und  aile  widerwartige 
Dinge  divertiren  hclÔ'cn  wollcn. 

I X.  Und  dieweil  beyde  I.  Chur-und  FutfU.  Durchl. 
crzchltcr  maflcn  cinander  fb  nahc  verwandr,  foll  ailes 
dus  jenige , was  cincn  oder  der  andern  zur  Diffidenu. 
oder Ofjenfion  mochtc vcrurTacht haben,  vollkomment- 
lich  auflgchobcn , todt  und  vcrgcfïcn  feyn , und  dcü 
in  Ungutem  nicht  mehr  gcdadit  werden  ; dargeeen 
follcn  I.  Chur-und  Furftl.  Durchl.  forthin  nach  Er- 
heifehung  Ihrcr  Blut-Vcrwandtlchaftt,  und  damit  ins 
kunfltigc  aile  Uncinigkcit  und  Trennung  zwiiehen 
Ihncn,  als  deren  Nachkommcndcn  und  Verwandten, 
der  "Weg  abgefchnittcn  werde,  Furftlich  undeetreu- 
lich  bcyfcmmcn  haJten,  und  wider  aile  Fdndthatlig- 
keit  cinander  afliftircn  und  bey  lichen. 

X.  So  auch  zwiiehen  beyderfeits  Chur-und  Furftl. 
Pcrlbncn,  und  deren  Rathen , Officircm,  Dincm, 
undUntmluncn,  wegen  diefes  volkom menge mach- 
ten  Vcitrags,  ciniger  Mifvcrftand  cntflehcn  mochtc, 
darvor  man  fich  in  aile  \Ccg  wol  wird  vorzufchen  ha- 
ben, follmannit  defaflo  gcgcnc inonder  verfahren, 
fondem  nach  Gclcgcnhcit  der  Sach  crftlich  die  Offi- 
cîrcr  oder  Rathe  bdehreiben,  oder  bcfchickcn,  jund 
die  Sach  in  aller  Billigkcic  fonder  Vcrfâumnufs  decidi- 
ren;  oder  fo  darbey  cinigc  Difficultct  von  groflèr  Im- 
portant z.  vori allen  mochtc,  alsdann  rcdlichc  und  dis- 
crète Perfonen,  crkielèn,  fclbigc  zu  untcrhandlcn , 
und  nach  aller  Billigkcic  inderGuthe,  undwiczwcif- 
fclhafit  auch  die  Saîcltc  fey , durch  cin  fchieunich  un- 
partheylich  Compromtfi , von  beyderfeits  Rathen,  O fi* 
l'icircrn,  und  Landsltindcn,  wclchc  fich  zu  dem  Endc 
hicrinnen  eingclaflcn  haben  , durch  unparthcylichc 
/uweifung  der  Jufistz  dicfclbc  feheiden  , und  es  dar- 
bey, was  darduren  per  majora  gcfchloflên  , beruhen 
laffcn , zu  wclchein  allen  die  alce  zwiiehen  denen  Lan- 
den  aufigcrichtctc  Contrat!  gute  Aillais  geben , wcl- 
chc dann  nach  Behndung  diclclbc  zu  vemeuern  und 
auff  diefen  Vertrag  zu  accommofàKn. 

X I.  So  oflt  cin  Chur-oder  Furli  diclc  \Cfolt  gdc- 
gnet  und  fein  Succeffior  in  die  Rcgicrung  diefer  Lan- 
den  tretten,  und  die  Huldigungvondcn  Standen  und 
Vnterthanen  annchmcnwil,  fo  foll  dcrfclbc  allcmal 
den  noch  lebenden Chur-oder  FurliendreyMonatzu- 
vor  folchcs  willcn  laflen , auft  das  dcrlclbigc  fêine  Ge- 
fandten  abordnen  : und  der  vcrfàllcncn  und  inltchcn- 
den  Succefflon  in  Erbhuidigung  mit  beywohnen  mo- 
ge , und  diefes  foll  allczeit  obfervirt  und  aifo  die  infic- 
Jiendc  Succeffitonve meuert,  und  die  Stande  und  Un- 
terthanen  dadurch  deftomehr  verbunden  blcibcn. 

X I I.  Auch  zu  mehrer  Sichcrhcit  der  unverander- 
lichcn  frcundliebcnden  Affeftton , auch  in  befonderer 
Bctrachtung,  das  Ihrc  ChurfurikL  Durchl.  zu  Confrr- 
vation  dicte  Lan  den  nicht  allcin  aufz  dem  Ihrigen  fo 
viel  fpendirt  und  zugefotfzt,  fondem  auch  mit  anfirhn- 
lichcr  Hullf  hierzu  gchalten  luben,  als  haben  beyde 
litre  Chur-und  FuntL  Du/cl  il.  vor  fich  und  deren  Ex- 
ben und  Naehkommcnlich  darzu  verftanden,  imFall 
beyderfeits  Ajfifîenun  zu  diefer  Vcrglcichungi  fo  viel 

fie 


DE  PAIX, 


VII  J.  On  fera  de  pareilles  in  fiance  stupre  s les  Roy  s 
de  France  tr  d'Angleterre  , pour  l'ovf'trhuon  de  cet 
accord  y CT  d’en  donner  à chaque  fiartte  une  déclaration 
par  écrit,  portant , qu'ils  feront  a leurs  propres  dépens 
toute  ajfi fonce 4 la  partie  offinfée , en  cas  quelle  la  leur 
demande , CT  que  d’ ailleurs  fes  plaintes , dont  on  par- 
lera plus  amplement  dans  la  fuite,  n* auraient  rien  effe- 
Hué  auprès  la  partie  offenfante  : comme  auffi  qu’ils  ttn - 
terpoferont  auprès  de  fa  Ma  je  fié  Impériale , pour  en  ob- 
tenir la  Ratification  de  ce  irasté,  C7*  stupres  U refie  des 
Prétendons , pour  les  y faire  confient ir. 


IX.  I jeter t A ht  fies  Eleftorale  Cr  Serenijfime  décla- 
rent de  pim,  qu’en  confideration  de  leur  parentage  elles 
tiennent  pour  anneamt , (T  enfeveli  en  perpétuel  oubli 
tout  ce  qui  aurait  pù  confier  de  ta  méfiance  ou  du  dégoût  à 
l’une  ou  4 l’autre  : cr  potr  ôter  même  l’occafion  dépa- 
reillé mésintelligence  à leur  pofieritè  , elles  tscherom  a 
l'avenir  d’obferver  une  union  plus  étroite,  Cr  de  fie  dé- 
fendre mutuellement  de  toute  leur  force  contre  les  infinités 
étrangères. 


X.  Si  par  hazard  a l’occafion  de  cet  Accord  il  fur - 
venais  quelque  mésintelligence  ou  oppofition  entre  leurs 
Alseffes  CT  leurs  Confia Uers,  Officiers,  ou  Sujets,  dont 
on  fie  gardera  pourtant  au  polfible , l’en  té  y procédera  à 
aucun  fait  ou  hofiilité , mais  on  appellera  d'abord  tels 
Confetlleri , ou  Officiers , pour  s’accommoder  avec  eux 
à l’amiable , €T  fi  la  difficulté  parait  plus  grande,  on  y 
fera  un  compromis  des  Confeillers , Officiers  , CT  der 
Etats  du  pats  de  part  CT  d’autre , CT  on  fe  tiendra  a ce 
qui  j aura  été  décidé  par  la  pluralité  des  voix , félon  la 
direflion  meme  des  anciens  Traités  faits  entre  ces  Pro- 
vinces, qu’on  obfcrvcra  CT  accommodera  en  tout  cas  art 
preftnt  Accord. 


XI.  Toute  t les  fois  qu’un  EJ e fleur  ou  Prince  régnant 
ici  vient  à mourir,  CT  que  fin  Succeffeur  j veut  prendre 
La  régence  CT  l’hommage  des  Etats , il  le  fera  trois 
mois  d’auparavant  favotrà  fin  Sereniffime  Col  lègue  qui 
fi  trouve  en  vie,  afin  que  celui-ci putfft  députer  quel qu'uns 
de  fis  Minifires  , pour  affifier  à ce  renouvellement  de 
fuceeffton,  CT  * Chommage , que  les  Etats  CT  Sujet r 
auront  a prêter , CT  par  où  ils  demeureront  d’autant  plus 
obligés  à P un  Cr  * Poutre  Prince. 


XII.  Pour  affirmer  tP avantage  leur  affection  CT  bon- 
ne intelligence,  CT  particulièrement  en  confideration  de 
et  que  Son  A.  E.a  depenfé  du  fien , CT  des  confiderables 
ficours , q*  elle  a apporté  pour  la  dtfrnfe  de  ces  pats, 
leurs  Alttffes  t’entrepr omettent  qu’en  casque  leurs  Affi- 
fians  s’accommodent  du  prefent  Trotté,  elles  U main- 
tiendront conjointement  avec  eux , CT  en  feront  partici- 
pants leurs  héritiers  de  fa  marner  t qui  s’enfuit. 

J UII.  Qui 
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fie  folchc  betrifft,  fichdarzu  werden  verftanden  haben, 
fclbige  mit  einander  refpefltvè  Handzuhabcn , auch 
forters  auff  bcyderleics  Chur-und  Furftl.  Defeenden- 
ten  und  Verwandten  kommen  ru  laficn , auch  denfd- 
ben  bekant  zu  rrwthcn,  glcich  wic  hemach  folget. 

XIII.  Bod^hrc  Chur-und FurfU.  Durdilcuch- 

tigkciten  Erben  und  Nachkomblinge  follcn 

den  gantzcn’fl^ind  das  gantzeWapen  derrurften- 
thumben  Gulcn,  Clcvc  und  Bere , mit  dami  gchb- 
rigen  Grafftehaftten  und  Hcrrligkcitcn  bchaltcn  und 
drcfclbc  gebrauchcn. 

XIV.  Das  Furftcnthumb  Clev  foll  glcichsfalls  un- 
ter  lhre  Chur-und  Furftl.  DurchJ.  venneih  werden , 
das  Chur-  Brandenburg  vor  feinen  Theil  behalten  foll 
das  jenige,  was  zwiiehen  Ifclburg  und  'Winneeken- 
donck  gelcgen , alfo  , das  die  Oerther  Ifclburg  und 
'VX'inncckcndonck  mit  allcm  dem  jenigen  was  zu  dem 
Furftenthumb  Clcvc  gehoret,  an  den  Hcrm  Pfaltzer. 
vcrbleibcn  foll,  und  follcn  defswegen  zwifehen  den 
Xornelimbftcu  Platzen  die  Grantzen  nach  der  Linicn 
und  Compté  abgczeichnct , und  zur  Nachrichtung 
cinigc  Wificn  aufigcwotffcn , oder  grofic  Marckltci- 
nc  grietzt  : und  auîf  cincr  das  Chur  - Brandenburei- 
ûhc,  autf  der  andem  Scitcn  das  Pfaltz-Ncuburgilchc 
\C'apcn  gefetzt  werden , und  follen  aile  Lehen  und  an- 
dcrc  Gcrcchtiekeitcn , fo  au  fier  diefer  Linieh  an  béo- 
tien Sciten  défi  Rheins  , in -oder  auficrhalb  diefer 
Lande n fo  vor  diefem  zu  dem  Fuiftemhumb  Clcvgc- 
horigdem  Herm  PfâltzgrafF allcin , und  dargegen  die 
Lehen , fo  inner  der  Linicn  an  beyden  Sciten  defs 
Rheins,  in -oder  auficrhalb  Lands  gelcgen , I.Chur- 
fiuill.  Durchl.  von  Brandenburg  feyn,  mit  allen  Per- 
tinent ien  , und  (oïl  didc  Abtheuung  den  Unterthanen 
oder  P ortie  xi  ir en  an  ihren  Gütem,  Landcn,Rcntcn , 
Rccht  und  Gercchrigkcit,  nit  prajudkircn,  und  fol- 
lcn die  Schatzungen , Renten  unu  Zollc , fo  vor  dic- 
fcm  cinemund  dem  andem  Chur -oder  Furften  gege- 
ben,  fbrtan  dem  Chur  - oder  Furften  zitgehbrcn,  un- 
ter  wclches  Marckfchcidung  und  Gebicth  diefclbc  ge- 
lcgen , und  die  Landgebrauchc  aïs  auch  anderc  Dicn- 
Hc  Ibllcm  dem  jenigen  allcin  zukommen , in  wclches 
Land  die  ■'X'ohnungcn  gelcgen  firynd. 

X V.  Sollcn  I.  Churtt  Durchl  die  Grafflehafften 
von  der  Marck  und  Ravenfpetg,  zufambt  dem  Ampt 
\Tindeck , fo  zuvor  zu  dem  Furftenthumb  Berg  gc- 
horig,  mit  allen  Gcrechtigkciten , fo  von  Alters  bifi 
data  difs  Ampt  gehabc  und  genofièn  , vcrbleibcn  ; 
dargegen  aber  vcrbleibcn  uber  das  vorgenante  Theil 
von  oem  Furftenthumb  Clcv , die  Furftenthumber 
Gulchundlicrg,  und  die  Hcrrligkcit  Ravenfteindem 
Hcrm  Pfalugr.  und  fol  cin  jeder  Hcrr  tein  Land  oder 
Theil  neben  der  Seffion  auft  Rcichs-und  Crailstagen, 
auch  aile  anderc  Digmteten , Lchnen,  Régalien,  Ge- 
k-ith  , und  anderc  Gcrcchtigkeit , Jnkommen  und 
Gcfall , was  Namen  dicfclbe  auch  haben  mocen , cbe- 
rcr  malien,  wic  es  die  alte  Furften  und  Grafenderen- 
folbcn  Furftenthumben , Graffichaftten  und  Hcrrlig- 
kdtcn  gctioficn  haben , bchaltcn  und  handhaben  ; und 
glcichcr  Xt'cifs  der  Herr  Pfakzgr.  und  delfcn  Mannli- 
ctjc  Erben,  wegen  défi  Furftcnthumb  Gulch  und  Berg, 
alfo  follcn  auch I.  Churfi.  Durchl.  und  dero  Manniiehe 
Erben , wegen  tlcfi  Hcrtzogthutnbs  Clev , und  der 
Gratffchafit  Marck  und  Ravensberg  aufl’  allen  Rcichs- 
und  Craifitagen  ihre  Seffion  haben,  und  nachdcm, 
wic  von  Fu^tcndi.  Clcv  die  Herrligkcit  Ravenftein, 
alfo  auch  vom  Furftcnthumb  Berg  die  Grafff  Ravens- 
berg, und  das  Ampt  Windeck  abgcthcikt  is,  alsfol 
*pn  fothanen  Abthcilungcn  cin  jeder,  der  altcn  ge- 
noirenen  mairkul  gemafi,  den  Abftand  von  gcmelttn 
Rcichs-und  Craifi-Zollen  andern  Furften  prdemi- 
ren  laficn  und  bekant  nuclicn.  Die  Land-lchatzung 
undSteucr  betrcflênd,  fol  einem  jeden  Chur -oder 
Fuiften,  wic  abgcthcilt,  dicfclbc  einig  und  allcin  zu- 
kommen ; was  aber  die  ubrige  Hcrrligkcitcn , Renten 
und  Gutrr  fo  in  Braband  und  Flandcni  gelcgen , oder 
von  Alters  zu  Lehen  bekommen  lêynd,  betriflt,  fol 
cinem  jeden  Chur-und  Furften  nach  GefâUen  frey- 

ftehen. 


ANi 

de  j.  C. 

1614. 

XÏJ 1.  Que  leurs  yllteffes  EJe florale  Cr  Serenifftme 
cr  leurs  Suce  coeurs  CT  Héritiers  continueront  defefer- 
vir  du  titre  entier  CT  des  armes  des  Duchés  de  Juillets  * 
de  Clcve , CT  de  Berghe , cr  des  Comtés  CT  Seigneuries 
y appartenantes . 

XItr.  On  partagera  le  Duché  de  Clcve  en  forte , epu 
fon  Aiteffe  Lit  florale  de  Brandebourg  aura  pour  fa  part 
tout  le  pats  jitué  entre  Ifelbourg  CT  Winnekendonck_,  CT* 
tjue  les  places  de  IfelbourgCT  de  Wmnekendoncl^avei 
tout  ce  (pu  appartient  au  Duché  de  Clev e , demeurera  a 
fon  Aiteffe  Serenifftme  de  Palatin  Neubourg  : <ptoH 
marquera  ainjî  tes  frontières  entre  Us  principales  places 
pa'  le  moyen  du  compas , CT  par  lignes , en  y mettant 
de  grandes  pierres  marquées  d'un  côté  des  armes  de 
fon  Aiteffe  fJeflor.de , CT  de  P autre  de  celles  de  fon  AU 
teffe  Serenifftme  : Les  Fiefs  CT  tous  les  autres  Droits 
appartenants  d'ancienneté  au  Duché  de  Cleve,  CT  cam- 
pe tan;  fur  des  lieux  fitués  hors  de  ces  lignes , fort  de  l'un 
ou  de  l'autre  côté  du  Rhtn^  dans  ou  hors  de  ces  pats , de- 
meureront au  Seigneur  Comte  Palatin  : de  même  que 
les  Fiefs  CT  Droits  fur  des  lieux  fitués  dans  cette  ligne  t 
foit  dans  ou  hors  ces  pais  des  deux  côtés  du  Rhin  feront 
avec  leurs  dépendances  au  Seigneur  Lie  fleur  de  Brande *■ 
bourg  t bien  entendu  pourtant , que  cette  fcparation  du 
pats  ne  porte  aucun  préjudice  aux  rentes, biens y oudroiti 
des  particuliers  CT  fujets  : ainjî  les  Droits  de  la  Doua- 
ne, de  contribution  ou  taille  ne  feront  payés  à V avenir 
qu'a  celui  de  ces  Srrem  (fîmes  Princes,  dans  le  partage 
duquel  ils  fe  trouvent  fitués. 


XV.  Son  Aiteffe  Lit  florale  aura  de  plus  les  Comtés 
de  la  Alarc  CT  de  Raven sp erg  avec  la  Chate/ainie  dé 
fVendeck^i  ( qui  appartenait  ci-devant  à la  Dud:é  de 
Berghe  ) avec  toutes  les  dépendances  CT  droits  de  cette 
Chaielatnie  s en  échange  dequoi  referont  à fon  Aiteffe 
Serenifftme  de  Netd’ourg  ( outre  la  partie  nommée  du 
Duché  de  Clcve)  les  Duchés  de  Jud/ers  CT  de  Berghe, 
avec  la  Seigneurie  de  Ravenfein.  Chaque  Prince  exer- 
cera CT  commuera  la  Seffion  dans  les  Dieu  t Impériales 
CT  celles  du  Cercle , les  Droits  régaliens , de  Fufs , d'e- 
feorte , d’tmpof  lions  CT  de  tributs , CT  gineralement 
toute  autre  dignité  CT  droit , de  quelque  nom  que  ce  foit, 
de  la  mime  maniéré,  que  les  anciens  Princes  CT  Comtes 
les  y ont  exercé  : de  forte  que  le  Seigneur  Comte  Palatin  de 
Neubourg  CT  fes  defeendant  ou  Succeffeurs  môles  auront 
la  féance  fur  tes  Dtetes  Impériales  CT  celles  du  Cercle, 
pour  les  Duchés  de  JutBers  CT  de  Berghe  : CT  que  le 
Seigneur  EJe  fleur  de  Brandebourg  CT  Jet  defeendans  ou 
fucceffeurs  môles , auront  telle  feance  pour  (e  Duché  de 
Clcve  crics  Comté  t delà  Alarc  CT  de  Ravenfferg  : CT 
d’autant  que  la  Seigneurie  de  Ravenftein  fe  trouve  ainjî 
frparce  de  ta  Principauté  de  Cleve,  de  même  que  la 
Comté  de  Rxvenfferg  CT  la  Chatelaime  de  H'indecl^ 
fe  trouvent  feparés  de  U Principauté  de  Berghe  , l’un 
Prince  en  fera  favotr  CT  préfenter  à l’autre  la  ceffion  de 
toute  impofitton  CT  Douane , foit  pour  l’Empire  ou  pour 
le  Cercle,  félon  l’ancienne  matricule,  en  forte  qu’un  cha- 
cun aura  feul  dans  les  terres  de  fon  partage  les  importions 
Cries  utiles  : mais  pour  ce  q-iief  des  rentes , biens,  ou 
Seigneuries,  qui  fe  trouvent  en  Bradant  CT  en  Flandre, 
ou  comme  leurs  anciens  Fiefs,  il  fera  également  libre  tant 
à fon  Aiteffe  Eleflorale  qu'à  fon  Aiteffe  fereniffime  d'en 
pourfui-ore  fon  droit  pour  fon  avantage  particulier  , CT 
pour  celui  défis  héritiers. 
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ftchen,  fein  Recht  defswegen,  infonderheit  ihm  und  1 
dem  Icinigcn  zum  beiten,  zu  vcrfolgcn. 

XV I.  Soll  auch  cin  jeder  in  Icincin  Land  nach  bc- 
ften  Verftand  und  Wiifenfchafft , glcich  die  Billig- 
keit,  Gcwolmhcit,  Privilegi; n,  Stituten  und  fornt- 
liche  Ordnungcn  dider  Landen  initbringen,  dicRc- 
gicrung  verwahen,  widcr  wckhc  er  nienund  b.ichwc- 
ren , noch  andere  dcrglcichcnan  dcrcnStcll  fetzenmag. 

XVII.  Und  focs  lich  zutriige,  das lhrc  Chur-unj 
furftl.  Durchl  und  dercn  Mannlichen  Nachkommc», 
fonder  cinige  Minnliche  Leibs-Erben  dicleWclt  gc- 
foegnen  mochtcn , wclchcs  Gott  gnadiglich  abwenden 
wollc,  und  ob  lie  fehon  cinige  nacmicflên,  wclchc 
dann  auch  fonder  Mannliche  Leibs-Erben  zufterben 
kamen , /ol!  alsdann  die  Graftfchafït  von  der  Mtrck, 
Ihr.  Churfurftl.  Durchl.  Hn.  Brudem , dem  Herrn 
Marggr.  Joachim  Stgifmund  und  deflen  Mannlichen 
Leibb-Eroen  vcrfallcn  feyn , und  zugehoren. 

X V 1 1 1.  Wann  auch  der  Herr  MarggrafF  Joachim 
Sigiimund,  diGottvor  fey,  fonder  Minnliche Lcibs- 
Ert>cn  und  Nachkommen  mit  Tode  abgchcn  wurdc, 
fofoli  die  GrattC  von  der  Mirck  dem  Chur-und  Furftl. 
Haufs  Sachfcn  vcrfallcn  feyn , fo  fern  daftlbc  Hauis 
zuvor,  ehe  der  Vcrfall  gdchehen,  fidizu  dem  Ver- 
trag  verftehen  : und  gucwüliglich  darzu  inducircn 
laflen  wird. 

XIX.  Item,  fo  das  Chur-und  Furftl.  Hauis  fich 
zuvor  noch  niche  accommodirt  haben  mochte  , foll  Iclbi- 
gc  Graffchaftt  Ihr.fuiftJ.  Durchl.  Pfaltzgraf\Crcdfgang 
Wilhelm,  und  feinen Mannlidicn Nachkommlingcn, 
frey,  ledig,  fonder  cinigcn  Abftand  zufallcn. 

X X.  Und  fo  Ihrc  Furftl.  Durchl.  PfjltzgraffW olf- 
gang  Wilhelm  ohne  M trmlichc  Leibs-Erben  , wcl- 
chcs Gott  verhute  , ablebcn  mochte  , und  obfchon , 
cinige  nachgdailcn  waren , doch  wiederumb  diclclbc 
ohne  andcrc  nachzulaficn  auchzu  fterben  kamen,  foll 
alsdarm  dis  Furftcnthumb  Berg,  neben  dem  gcthcil- 
ten  Furftcnthumb  Clcv,  wclchesdem  Kcuburg.  Theil 
zugcfalicn  war  , Ihrc  Chur-und  Furftl.  Durchl.  von 
Brandenburg  , dcrolclbcn  Echtcn  und  Mannlichen 
Leibs-Erben  frey  und  ledig  vcrfallen feyn. 

XXL  Und  foll  das  Furuenthumb  GulchdcmHn. 
Pfaltzgralfon  Augufio , oderfo  litre  Furftlichc  Durchl. 
oder  dero  Erbgenahmcn  oder  Defctndtm.cn  keine 
Mannliche  Erbgenahmcn  nachlieflcn , dem  Herrn 
Pfaltzgrafïcn  Jolun  Friedcrich,  oder  dclfclbcn Echtcn 
und  Mannlichen  Exbcn,  fo  als  dann  bey  Lebenfeind, 
vcrfallcn  feyn. 

X X 1 L So  aber  auchobbcnihrtc  beyde  Herren  P fait 7- 
graffèn ohne  Mannliche  Erben  abgchcn  mochtcn, foll 
das  Futftenthurob  Gulcb  auch  Ihrct  Chur-und  Furftl. 
Durchl.  von  Brandenb.  oder  dero  Mannlichen  Erben , 
oder  aber  dem  Herrn  Marggratfcn  Joachim  Sigiimund 
und  deflen  Mannlichen  Dejcendem.cn  zufallcn. 

XXIII.  Und  foll  der  MarggrafF,  welchem  das 
Furftcnthumb  Gulch  auff  folchc  weife  zukoinbt , ver- 
bunden  fevn , den  cin  oder  andem  Theil  des  Furften- 
thumbs  Clcvc  , oder  cinc  von  den  vorgenennten 
Grafffehafften,  fo  in  des  Herrn  NlarggratVen  von 
Brandenb.  Willkür  ftchen  foll , den  blteftcn  und 
Mannlichen  Leibs-Erben,  nach  der  Limon  der  pri- 
mogenttur,  umer  der  Linicn  dcls  Pfaltzgraft'eu  von 
Zweybruck  (fo  fem  fie  zuvor,  ehe  der  Vcrfall  kom- 
men,  wogen  diefer  Succcjfion  lich  vcrltandcn)  frey, 
iu»J  ohne  Vcrglcich  folgcnzu  laflen. 

XXI V.  Und  fo  es  lich  zutragen  wurdc,  dais  der 
cin  oder  der  aiukrc , umb  mehr  Gewin , und  auis 
Nothdurffcigkcit,  cx\cr  auch  umb  anderer  Urfachcn 
wiflen,  den  cincn  oder  den  andem  Placzoder  Amptzu 
verfetzen  , oder  zuverkaufVen  willcns  warc  , foll  er 
folches  den  andem  Cliur-odcr  Furften,  fo  in  diefen 
I-andcn  mit  begriffen  feyn , umb  cincn  chrlichcn 
Pfenning  vor  andem  ubcrlaflcn , und  auch  folches 
bey  zeiten  wiflen  zulaflcn,  obhgirt  Icyn , oder  fo  iêl- 
biges  nicht  gcfchchcn  wurdc , loll  die  andere  Partbey 
Macht  haben , gegen  AufHag  der  Gcldcr  cinzuftehen. 

XXV.  Auff 
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XVI.  Chaque  Prince  gouverner  a en  perfonne  fin 
part  Age  dit  pais  y félon  fa  prudence  CT  expérience , <T 
principalement  félon  l’équité , CT  conformement  aux 
Coutumes , Privilèges  CT  Ordonnanct^m&senrtes , con- 
tre lefjuelles  il  ne  chargera  per  forme , I^^Êtreprendra  de 
Us  aucunement  charger. 

XVII.  S’il  arrivait,  ce  qu'a  Dieu  ne  plaifè,  que 
fon  Altejfe  Eleilorale,  fes  Bnf  ans  mâles  ou  Us  Defeest- 
dansde  ceux-ci  vmjfertt  à mourir  fans  laijfer  de  leurs  hé- 
riters  miles , qu’ai  or  s la  Comté  delà  Marc  tombera  fur 
le  Freredt  S.  A.  E.  le  Seigneur  Margrave  Joachim  Si- 
gismond  CT fes  Défendons  mâles. 


XV  J II.  D en  çat  que  ledit  Seigneur  Margra-u 
Joachim  Stgismond  vint  à manquer  fans  laijfer  de  fet 
Bnf  an  s mâles , que  cette  Comté  de  la  Marc  fera  transfé- 
rée dans  U Maifon  des  EJefteursO*  Princes  de  Saxe,  fi 
toutefois  cette  frrensjfme  Maifon  de  Saxe  confent  à cet 
accord  , devant  même  que  lefufdst  cas  d'ouverture foit  échu. 


XI X.  Car  fi  la  fereniffime  Maifon  de  Saxene  s’ac- 
commode pas  4 tenu  de  et  Trotté , la  Comté  de  la  Marc 
échoira  Cr  tombera  fur  le  Serenifftme  Comte  PalatinlVolf- 
gang  Guillaume,  fans  qiéil  en  cède  en  échange  U moin- 
dre chofe. 

X X.  Si  pareillement  fon  Alteffe  fereniffime  le  Comte 
Palatin  IVotfgang  Guillaume , fes  Enfans  mâles,  ouïes 
Defeendans  d’iceux  vendent  à mourir  fans  Succeffeurs 
males  ( dont  Dieu  les  veuille  garder  ) que  fen  Altefe 
El  e florale  de  Brandebourg  CT  fes  Héritiers  mâles  pro- 
fileront de  la  Principauté  de  Berghe  Cr  de  la  partie  de 
celle  de  Clevt , qui  étott  donnée  en  partage  a la  fereniffi- 
me Maifon  Palatine. 


XXI.  Et  en  ce  eu  la  Principauté  de  JuiUert  tombe- 
ra fia  le  fereniffime  Corne  Palatin  Aufufie  CT  fet  En- 
fans  Cr  Defeendans  mâles,  Cr  en  defaut  de  ceux-ci  U 
dite  Principauté  fera  au  Seigneur  Comte  Palatin  Jean 
Fr ider ic , ou  à fet  Enfant  CT  Succejfaert  mâles,  qnt  fe 
trouveront  pour  lors  en  vie. 

XXII.  Mais  fi  les  deux  fireniffimes  Comtes  Palatins 
Cr  leurs  dits  Defeendans  mâles  manquaient  auffi  font 
laijfer  aucune  fucctffion  mâle  , que  cette  Principauté  de 
J us  U ers  fera  dévolue  à fon  A/tefe  Elefl  orale  de  Brande- 
bourg, CT  a fes  Héritiers  mâles , CT*  en  défaut  de  ceux- 
ci  au  fereniffime  Margrave  Joachim  Sigismond  Cr  4 
r«  Defeendans  mâles. 

XXIII.  Le  fereniffime  Margrave  de  Brandebourg , 
à qui  la  Principauté  de  Jutllers  feroit  échue  de  cette  ma- 
niéré, fera  pourtant  obligé  de  ceder  l’une  ou  P autre  parue 
de  la  Principauté  de  Cleve,  ou  une  des  fitfdùes  Comtés , 
félon  fon  choix  ou  fa  détermination  , au  Prince  aîné  de 
la  fereniffime  ligne  des  Comtes  Palatins  Deux-pont/,  fui- 
vant  la  ligne  de  la  prtmegeniture , fi  pourtant  cette  fere- 
niffime branche  de  Deux-ponts  confent  À ce  prefent  Trot- 
té devant  le  cas  de  cette  ouverture. 


XXIV . Si  P un  de  ces  fereniffime/  pofeffeurr  trouvoit 
à propos  d’engager  ou  de  vendre  quelque  place  ou  Chatt- 
laimedefon  partage , foit  par  neceffite  ou  pour  en  faire  fin 
profit,  qu’il fera  obhgédele  donner  a connoître  a l’autre, 
CT  de  lus  en  faire  P offre  pour  un  prix  raifomable , CT 
que  faute  de  cela , Poutre  Prince  pofftffeur  aura  U droit 
de  reprendre  trUt  place  ou  Chatelainie , en  rembourfant 
l’argent , qu’un  autre  acheteur  en  auroit  donné. 


XXV.  U 
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A ■ q Durchl.  cigendichcr  Wül  und  Mcynung , und  auch 
**  * dcr  Succefons  Vcrfàll,  glcich  nach  Gotccs  willcn  fol- 
1614*  gcn  mocrnc,  dcrofclben  Rittcrfchaflt , Stadten , und 
Unterthanen  bekant,  and  die  Nachkommlinge  in  die 
Suce  *//?  c/jj  - R c g i crung  auff  allen  Verfafl  deftomehrver- 
ficlKrt  werden  jnochtcn  , foll  folchcs  nicht  allcin  auff 
die  Einraumung  und  danuiff  fblgcnde  Huldigung, 
dcnfclbcn  bekant  gctnacht,  fondern  auch  auff  Beweift 
dcr  Pflicht , diclclbc  fowohl  durch  F.ydsgcliibdc  als 
fchriflrl.  und  klarc  revtrfalkn  dirzu  obltgirt  feyn  , cr- 
Itcns  wegen  der  formalicn,  fo  mon  bcederfêits  au  ge- 
bcauchcti  haben  wird , vcrglichcn , und  mit  gefambter 
Hand  und  mit  dcr  Stimmen  Eintrachtigkcit  zu  Pap- 
picr  gcbracht,  und  das  Concept  mit  Untcrzeichnung 
bekridtiget  werden , davon  auch  zuvor  beytn  zweyten 
Artickul  Ànweifung  gcthan. 

XXVI.  Man  foll  auch  bey  dider  Gelegenhcit  den 
Unterthanen  bekant  rçiachcn , auff  was  ''O^cifc  die  17- 
rtio/ty  Vcrcinigung  und  nachbarliche  Correffondentz. 
rwifehen  beyden  Ihrcn  Chur-und  Furftl.  Durchl.  und 
den  Succefprrtn  und  Unterthanen  in  einem  Stand  gc- 
blicbcn , und  dafs  keiner  den  andem  in  cincrlcy  weg 
bcfchwcrcn  foll , dargegen  auch  gegen  aUc  und  je  de, 
fo  widerlhre Chur-und  Furftl.  Durchl.  oderderoLan- 
den  de  farta , und  fonder  vorgehende  ordcnrlichc  und 
rcchtmiffige  Erkantnus  fich  empdren , follcn  Ihre 
Chur-und  Furftl.  Durchl.  gchaltcn  feyn,  in  folcher 
occafton  et  non  dcr  getrculich  beyzut  tchen , und  zu  Hulff 
zu  komincn. 

XXV II.  Man  foll  auch  fo  wol  bey  Ihrer  Konigl. 
Maj.  in  Spanicn,  als  HerrenStaten  Verfuch  thun,  ob 
fie  nochmehr  Oerther  von  Guarnifon  befreyen  wollcn , 
ui\d  dafs  fie  cincn  gcwiflèn  Tag  befttmmen,  auff  was 
weilc  vomÀufzug  dcr  Spanifehen  und  StaüfchenCHMr-- 
mfontn  und  Kricgs-Volcks  cin  An  tan  g 2umachcn. 

XXV III.  So  man  aber  der  Mcynung  vire , die 
Spaniiche  in  dcr  Statt  Wefel,  Orfoy  und  Gog,  oder 
in  einiger  dcrfclben,  oder  die  Staten  in  der  StadtRccs, 
Eincrich,  Ravenftein,  oder  in  eincr  derfelbcn  in  Bc- 
lâtzzu  haltcn,  fofoll  dargegen  dem  andem  Theilauch 
frey  Itehcn , fo  vicl  von  den  vorgenannten  Stadten  in 
Befarz  zu  halten. 

XXIX.  Und  fo  fem  die  Spanifehe  in  Churfl. 
StadtGog,  und  die  Statifehe  Guamifonen  in  I.  Furftl. 
Durchl.  Stadt  Ravenftein  vcrblciben  wiirdcn,  fo  follcn 
beyde  ftreitende  Partheyen  das  Kriegsvolck  in  guter 
Difeiplin  und  uber  die  Kricgs-Ordnung  und  Statut*» 
firtde  zu  haltcn  und  die  Verbrecher  zu  ftraffcn  verbun- 
den  fevn,  auficr  dcr  Jwitdittion  aber  uber  das  Kriegs- 
volck kcinc  Macht  haben,  alfo  auch  mit  keinen  PLit- 
fen,  oder  Ihr.  Churfl.  Durchl.  Landen,  yurtfdtShon , 
Regai  1 en,  Einkommen , Gebieth,  Rccht  und  Ge- 
rcchtigkcit,  auch  Jagten,  Fifehereyen , und  anders, 
fo  von  Altcrs  Ihro  zukomt,  keinsWegs  fich  befehwe- 
ren , fondern  diefe  follen  Ihrer  Chur-und  Furftl. 
Durchl.  allcin  frey  und  ledig  zuftehen,  fiezugcnicflên. 

XXX.  Und  fo  die  Guamifon  rom  einem  diefêr 
beyden  Piiefen  aulsziehcn  môchte,  follen  ingleichcn 
die  von  den  andem  Piitzen  auch  zu  thun  fchuldig  feyn, 
und  follen  diefe  femer  hin  von  denen  ftreitenden  Par- 
theyen nicht  mehr  befetzt  werden. 

XXXI.  Die  andere  obige  PEitzc  , fo  fortifetrt 
feynd,  derer  Fortification*»  follen  entweder  gefchlciflt, 
oder  mit  I.  Churfl.  Durchl.  Volck,  fa  dcr  Freyhcrr 
von  Gent  commandirt  und  in  guter  Difeiplin  und 
Nnaraluet  gchaltcn  hat,  und  ingleichcn  mitNeubur- 
gifehen  Volck,  von  Ihr.  Furftl.  Durchl.  Sohns  Regi- 
mentem,  wclcbc  fich  mit  Ncutral  gchaltcn  haben,  bc- 
faat  werden. 

XXXII.  Soll  bcyàcrlcitsAjfifemen  kundgemacht 
werden,  wclchcStadt  und  Pliez,  darin  kriegende  Guar- 
nifonen  gcblicbcn  feynd,  neutralfcyn  follcn  oder  nit. 

XXXIII.  Und  fo  diefe  zu  keiner  Ncutralitac  gc- 
bracht werden  koncen,  follcn  doch  die  Inwohncr  und 
U nterthanen  neutral  fey  n , undfich  mit  dem  Krieg  nicht 
bemuhen. 

r#».  ///. 


XXV.  Auff  dafs  auch  diefer  Ihrer  Chur-und  Furftl. 


XXV.  Et  afin  que  cettt  dtfpefinon  dt  leurs  Altefet 
EJefteralt  cr  Serertijfme , cr  de  U fucceffiort  réglée 
parvint  txu&cmtnt  4 U connoifldttce  de  U Nebleffe , dtt 
Vides , € T des  Conhnwuuaés  du  p4it , comme  aufft  que 
I4  pofferité  en  fia  d’ autant  plus  uffurie,  on  en  donnera 
notice  d'abord  qu'on  y prendra  pojfejfton  CT  l'hommage, 
CT  on  drefera  un  a/fe  Jtgné  des  maint  de  leurs  Aiteffes, 
Cr  couché  dont  des  termes  concertés  entre  EU  es  C r félon 
ce  qui  a été  dit  dans  l’article  fécond  de  ce  même  Accord. 
C'efl  ce  que  leurs  Alteffes  promettent  par  des  ferment  CT 
des  déclarations  mut  ut  il  a par  écrit. 


XXVI.  On  notifiera  at/ec  celte  occafon  aux  fujett, 
comme  quoj  l’ancienne  union  CT  bonne  ctnrefpondance 
entre  t nas  Alteffes,  leurs  Suceeffiurj , CT  fujett  demeure 
dont  fon  entier , CT*  que  l'un  refera  rien  au  préjudice  do 
Foutre  : mais  qu’au  contraire  on  s’affiflera  mutuelle-' 
ment , Jt  quel  qui un  /y  opjwfe  par  la  voje  dt  fait  , 0~ 


fans  je  fervir  Je  cellç  a 


X XV  IL  L'on  fera  des  in  fonces  auprès  de  fa  Maj. 
Catholique  cries  Seigneurs  Etats  Generaux  pour  retirer 
leurs  garni  fon  s encore  de  quelques  places  de  ces  pats , CT 
pour  favoir  d’ Eux  le  jour  Cr  la  manière  y dont  on  com- 
mencera F évacuation , Cria  retraite  de  leurtTroupei. 

XXVIII.  Quand  on  ferait  d’avis  de  garder  les  G or* 
ni  font  eFEffagne  dans  Us  villes  de  fVefel,  Orfoy  cr  Gog, 
ou  dans  une  d’icelles  : ou  bien  quand  oH  voudrait  tenir 
les  Gamifonsdes  Etats  Generaux  dans  les  villes  de  Reet, 
Emeri 1^,  CT  Ravenfetn , ou  dans  une  d’icelles , il  fe- 
ra libre  à F ancre  partie , de  garnir  de  fa  garmfon  tout 
amant  des  villes  nommées. 

XXIX.  Si  les  Troupes  d’Effagne  demeurent  ainfi 
dans  la  ville  de  Gog  appartenante  À S.  A.  E.  Cr  let 
Troupes  des  Etats  Generaux  dans  celle  de  Ravenfein , 
appartenante  i S.  A.  S.  tas  deux  parties  auront  4 tenir 
bon  ordre,  CreFj  faire  rigoureufement  obferver  ladtfci- 
pltne  Militaire  , Cr  de  châtier  Us  coupable),  Fans  fi 
donner  pourtant  d’autre  pouvoir  que  fur  leurs  Soldats  (À 
Garnifons  , ainfi  elles  ne  fe  mêleront  en  rien  de  ce  qui 
concerne  let  autres  places , la  yurifdiéfion , Us  Regai  tes, 
tes  Rentes,  CT*  autres  droits  comme  de  la  chaffe , de  la 
pèche,  Crc.  mais  en  lai  feront  librement  diffofer  Crjousr 
leurt  AU.  El  t dor ale  ou  Sereniftme. 

XXX.  Si  Vuttedectt  deux  Garnifons  vient  a fortsr, 
que  F autre  aurai  quitter  aujfi,  CT  qu’a  F avenir  ni  l’une 
ni  l’autre  place  ne  pourra  plus  être  garnie  de  Troupes  do 
ces  parties , qui  font  en  guerre. 

XXXI.  tas  autres  places  fortes  feront  ou  deMoliei , 
ou  formes  de  cesTroupes , que  le  Baron  de  Gent  comman- 
de  de  la  part  de  S.  A.  E.  CT  tenues  pour  Neutres  : Dé 
même  que  de  la  ponde  S.  A.  S.  on  ne  mettra  que  celles 
du  R egt  usent  de  fon  Sereniftme  Fils , dans  des  places  pa- 
reillement Neutres. 

X X XII.  Et  on  osera  foin  de  faire  favoir  aux  Princes 
a fi fans  lefquellts  des  places  garnies  de  leurs  Troupes  doi- 
vent être  confiderées  Ct*  tenues  peur  Neutres. 

XXXIII.  Quanden  fuite  il  njatroit pas  moyen  d’é- 
tablir une  Neutralité  entre  lefditesGJrnifons,lethabitarij 
CT fujett pourtant  ne  s’j  mêleront  pas  delà  guerre. 

Dd  JT XXtV.Br- 
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ANS  XXXIV.  UndC)  es  fich  zutriige,  dafs  du  von  l 
J.  C#  diden  Oithen,  lo  von  krîcgcndcn  Partheyen  bdctzt 
16ia.  v"blicl>cn  » imd  zuvor  nidu  ncutral  gcmacnt,  crobcrt 
wiirde,  wtlchcs  man  doch,  umb  Vcrfchonung  willcn 
dcr  Landcn,  unddamitdic  Untcrthancn,  durch  fer» 
ncrc  Bclagcrungcn,  nicht  ruinirt  werden  : fondera 
vicl.mlir  refpiriren  : und  iich  wicdcrumb  vcdàrablcn 
niochtcn  konncn,  licbcr  nachgdaflcn  fchc , follcn  die 
Chur-odcr  Furlten , wclchcn  folche  Piatzc , in  Ma- 
nier, wic  vorgefageift,  ojfgnin  feynd,  Ihrc  Lands- 
Furluiche  Obrigkcit,  Redit,  Régalien,  Accident  itn, 
und  Ccrechtigkcitcn  bchalcen. 

XXXV.  C/n3  Ml  die  Parthey,  wclchc  die  Stade 
oder  Veflungen  crobcrt , die  "Wahl  Kaben,  lolchc 
Oerther  bclcui  au  bchaJtcn , oder  zu  fchkiffen  und  zu 
vcrloilcn. 

XXXVI.  Und  wann  dicfclbe  cinmahl  gcfchlciiït 
und  von  GuamHonen  befreyet  leynd,  follcn  lie  nicht 
*iedcr  bcvcftigcc  : uoch  von  den  ftreitigen  Parthey  en 
beferze  werden. 

XXXVII.  So  auch  cinigCT  Platfs  von  Spanifeher 
oder  Statilchcr  Guarnifon  bdctzt  wirc  gcwdt, 

_ X X X V 1 1 1.  Soll  derfdbc  doch , iouald die Gaar- 
nifon  daivmfs  gezogen  ift,  und  die  Bclagcrung  nicht 
uber  drey  Tag  gewehret  bat , vor  ncutral  gchaltcn  i 
werden  , wclchcs  zur  Stund  dera  Gcgciuhcu  foll  zu 
wilfen  gcthan  werden; 

XXXIX.  Und  foll  ferner  mit  nicmandcn,  als  al- 
lein  mit  dds  Furften  Regimenten,  demdcr  Pladzift, 
befetzt  werden. 

XL.  Und  ioll  beyder  kriegenden  Partheyen  dcr 
freyc  Durchzug  durch  dcrglcicbcn  Oerther  vergonnt 
VrCrdcn. 

XL I.  Doch  loll  hier  kcinc  Bcfchwcrdc  feyn,  noch 
ihr.  Chur-und  Furfti.  Durclil.  o<lcr  dcrfclbcnUntcr- 
thanen , cinigcr  Ubcrlaft  gcthan  werden. 

XL II.  Auch  follcn  beyderfeits  Kricgs-Volckcr, 
în  den  iKutrdcn  Oerthem  , gegeneinander  nichts 
fcin'ilichci  vornehmen. 

X L 1 1 1.  Uud  fo  ein  Soldat  in  folchcr  Gclcgenheit 
tînigen  I chlcr  begienge,  foll  derfdbc  in  des  Chur- 
furllen  Strafl  vcrfallcn  feyn,  als  dcllcn  dcr  Platfz,  da 
èr  begangen  uird,  zugctoorig  ift. 

X L I Es  foll  auch  kein  ftreitender  Theit  die 
Mfoht  habcti , cinige  Oerther  fo  mit  Spanifchcr  oder 
Staten  Guarnifon  bdem,  anzugrciftcn,  zu  beLigem, 
rxlcr  darauff  cinen  Aufehlag  zu  maclicn,  uneer  was 
.Sthevn  fclbigcs  auch  feyn  mochtc. 

XLV.  Und  fo  die  befitzende  Chtir-und  Furften 
uber  die  voinclimftc  Lânder  mbchten  uncinig  werden, 
wclchcs  Gott  gnadigüch  vcrhütcn  wollc,  und  auch 
zu  gdehehen  lien  nicht  gebuhret,  fo  follcn  die  Affi- 
fitnttn  mit  I.  Kayf  M.  und  dem  vorgcnÆiten  Künig, 
fo  fie  dcflên  berichtet,  auft  dcr  belcydigtcn  Parthey 
Begehren  darauff  gcdcnckcn,  und  wic  nothig,  allen 
gebuhrlichen  Ilcyftundt  ohne  Entgcldt  beweilen,  da- 
mit  lelbiger  allô  durch  fie,  oder  andcrwcils,  zujhrcm 
Redit  vcrhollfcn  : und  an  ibrer  Gcrechtigkdt  und 
Pojfejfion  nicht  frufiiret,  auch  aller  Schad  und  Koften 
dcriclbcn  behorlich  refiituirt  und  fuffic  tenter  Abtrag 
gcthan  werdc. 

XLV  I.  Undfo  etlichc  oder  mehr,  wclchc  die  Suc- 
ctffion  diefor  Lan  den  pratendiren,  ctwas  anfimgenoder 
fich  umenvinden  mochtcn,  fo  lollcn  in  folchcr  Gelc- 
gcnlicit  beyde  Ihr.  Chur-und  Furfti.  Durchl.  zulàm- 
men  fpanoen , odcrlich  vercinigen,  vor  cinen  Mann 
ftehen,  und  Ihr  beyder  Redit  de  jure  Crfaclot  wic  es 
fich  gehofet , und  die  Noth  erfordert,  luchcn  zu  £àl- 
viren,  und  fich  dcrgcftalt,  wic  fie  kdnncn,  defendi- 
ren  und  bdchirmen  : So  man  fich  aber  derer  gantz 
entfchlagen  km , doch  zum  contentement  ;cmgen, 
fo  die  Succeffion  diderLanden  prétendirent  ctwastnun 
mufs,  und  in  dcr  Gütc  kan  vcrmittclt  werden  , foll 
Itlbiges  alsdann  uber  beyde  Partheyen  gehen,  unddar- 
uber  bevderfoits  Landicluflccn  emige  nothige  CoHt- 
tlion  gdehehen. 

XL  VIL  Die  Arcbtv- Regifter  und  Documente» 

be- 


fklqtPHftfjie  eu  fient,  «m  il  ,ANc 
) «Wtfre  de  cefpnrtutyu  font  enguér-  ^ j c 

re^fut  nfliegtfi  & prijc  devant  que  d'ett-e  déclarée  Neu- 
tre yt  celle  de  leurs  sJhtjfcj  , .<  qui  telle  place  éteit  ajft~ 
once  par  cr.prejbit  partage,  cottfervera  néanmoins  tou* 
les  sir ost  s de  ^ Souverain , Rt gai  te  s , CT  Jttnfdieliem. 
Cependant  on  fa^MUe  eau  tels  fieges  ne  /y  faflimt  par, 
pour  faire  refjietr  Us  habitons  , CT  pour  empêcher  la 
nànt  ultérieure  de  ces  pays. 


XXXV.  Celle  des  parties,  qui  prend  atnf  une  place 
forte,  aura  U choix,  ou  de  garnir  telle  fmereffe  de  f 'et 
Troupes , ou  de  la  démolir  cr  abandonner  par  après. 

XXXVI.  En  cas  qu'une  fort  greffe  fe  trouve  teücntent 
démolie , elle  ne' pourra  plus  être  fortifiée  m garnie  de 
Troupes  des  parties  qui  fe  font  la  guerre. 

X XXV 1 1.  Si  quelque  place  aimit  été  garnie  par  les 
Troupes  d‘  Efjagne  ou  par  ccd  es  des  Etats  Generaux , 

XXXV I II.  El  fi  le  fiégt  de  cette  place  ré  avoir  pat 
duré  au  delà  de  trots  jours  , on  la  tiendra  encore  pot* 
Neutre,  aujfi-tot  que  la Guarnifon  en  fera  fonte,  cr  on  te 
fera  à t infiam  f, avoir  à ta  partie  contraire. 

X X XI X.  En  fuite  de  quoi  teMe  place  ne  fera  munie 
que  des  Troupes  de  ce  Prmee , auquel  elle  appartiens. 

XL.  las  deux  parties  qui  font  en  guerre,  auront  pour- 
tant le  pajfage  libre  par  telles  places. 

X LI.  A condition  qu'elles  rfy  feront  aucun  préjudice 
ui  à leurs  Alttffes  Eletterale  Cr  Seremf  m à leurs  fujett. 

XL  IL  Et  ces  Troupes  de  parties  contraires  ne  pour- 
ront non  plus  faire  des  bo/hlités/es  unes  aux  autres, quand 
elles  fe  trouveront  dans  telle  place  Neutre. 

XLIII.  Le  Soldat  qui  aura  fait  quelque  faute  dont 
ce  cas,  fera  même  châtié  par  U Prince , qui  félon  cens 
reparution  ejl  le  maître  delà  place. 

XLIV-  Qu’aucune  des  parties  qui  font  en  guerre , ne 
pourra  attaquer  ou  affîegeretes  places  munies  de  guarnifon 
d’Efpagne  ou  des  Etats,  ni  même  former  quelque  deffem 
fur  icelles,  fom  quelque  prétexte  que  ce pmjfe  être. 

XLV.  Si  cet  ferenijftmes  Poffeffèurs  entroient  en  dis- 
pute fur  les  principales  Provinces  , ce  qui  ne  convien- 
drait pas,  cr  dont  Dieu  les  veuille  garder , qu'Aors  les 
Princes  affalons  devraient  à leurs  propres  dépens  Cr  de  con- 
cert avec  fa  Majejfé  Impériale  Cr  avec) a Afajefté  Ca- 
tholique, s' employer  pour  la  partie  offenfre , qui  les  en  au- 
i roit  requis,  Cr  tellement  fecowtr , que  fou  bon  droit  lui 
| ferait  confervé,  0~  tout  le  dommage  réparé. 


XLVI.  En  tous  les  cas,  que  quelqu'une  de  ceux  qui 
prétendent  à la  fucceffion,  entreprendraient  quelque  chif- 
fe furets  pait,  leurs  Alt  effet  lleiieralt  cr  Sereniffîme 
s'y  uniront  fi  étroùemem , qu’ci! es  fi  défendront  mutuel- 
lement parle  droit  CT*  le  fait , comme  ayant  une  même 
caufi,  Cr  noué  liront  nets  pour  s’y  fonder  ; mass  fi  dits 
trouvaient  nécefatrt  de  traiter  à l'amiable  C T de  faire 
quelque  ebofi  pour  contenter  tels  prétendants  , qtf  alors 
tous  ces  pan  y contribueraient  par  le  moyen  d’une  colle- 
tte propmionèe. 


XLV/I.  Pour  ce  qui  efi  des  Regîtret  Cr  des  Docu- 
ments 
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.xrc  bdangend,  feücn  diebcy  jedem  Land  blcjbcn,  fol-f 
cher  Gcftak,  was  Gulch  und  Berg  beiangt,  daflelbc 
* 1 ' bleibt  DulTcldorff,  und  foU  Ihr.  Churfl.  DurchL  dar- 
1614.  aul's  eegeben  werden , ailes  was  ru  llavcnlpcrg  und  ru 
dem  Arnpt  Windcck  echorcu  Was  die  Clcrifche 
Arcbiven  bccriftr,  die  blcibcn  zu  CIcv,  aufseenom- 
men,  dits  Üircr  FurfUichcn  DurchL  darauls  foll  gege- 
ben  werden  , 'was  ru  dem  voreenannten  Thcil  ifs 
iFurftcnthumb»  Clcvc  und  det  Hcrrligkeit  Ravenftein 
echorct,  und  foll  jeder  Parthey  zugelailcn  feyn , durch 
Sue  Deputirten  in  den  Arcbiven  und  Regiftem,  was 
dero  zukompt  » aufsluchen  ru  lallcn,  und  foll  ihnen 
ailes  gezeigt  und  nichts  vorcnthalten  werden. 

XLVlII.  Was  die  gcmcincn  Documenten  ange- 
het,  didclbc  follen  originaliter  an  jedcmOrthvcrbki- 
ben,  und  follen  dem  Gcgcntheil  allcin  autenttichc 
Copie n ingclundigct  werden. 

XLI X.  So  es  auch  lie  h rutragen  mochtc,  dzfs  ins 
kunfftigc  ein  oder  der  ander  cinge  Documen ten  aufs 
denen  Duilcldodfifchcn  oder  Clcvilchcn  Arcbiven 
von  nôthen  bitte,  fo  follen  didclbc  ungeweigert  in 
trio wali  oder  4*ff«f*fchcn  Coptea  gcfolgt  werden,  wic 
esdieNoth  crfodcmwird. 

L.  Nicmand  foll  cinigc  Fcftungcn,  vomchmbGch 
an  den  Grïntxcn,  foru  ein  es  oderdefs  andem  Nadv- 
thcil  und  Verdnds  gcreichen  mdcbtcn , auftwcrffen 
oder  bail  en.  « 

L I.  Die  Grântzen  aber  ru  verbeflem,  und  zu  cr- 
lultcn , auch  die  Pille  mit  Schantzcnzu  vcrlchcn,  foll 
cincm  jeden  frey  lichen. 

• L1I.  Und  auffdafs  ein  jeder  fiels  dicfcs  Vertragsru 
erfreuen  habc,  follen  die  Offrant  und  Dicner  bey  den 
Aemptern , wider  ilircn  Willcn,  ohne  wnrs-Untreu 
oder  Verüumung , nicht  vcrftoflên  , londcrn  autis 
WenigUte  fo  lansç  behahen  werden,  bifs  dais  diejenige, 
fsclchc  mit  der  Zeit  von  den  andem  Chur  - oder  Furiîea 
* darzu  crwohlt  worden , darnut  verfehen  mogen. 

LUI.  Und  follen  die  Commercial  zwüchen  den 
InGtiTcn  vorgenanter  Furftenthumben  und  Landen, 
clidèr  Vertheilung  ungeachtct,  als  ruvora  unverhin- 
dert  getrieben  werden.  ^ . 

LIV.  Und  fo  die  Umertliancn  dds'eincn  Ampts 
in  defs  andem  Furftenthumbs  Aemptet  fchuldig  gc- 
wefen  Schatzung  zu  bczahlcn,  foll  daflelbc  bits  noch 
ru  darbey  blcibcn , ausgenommen  im  F urficn thumb 
Cleve,  (n  wclchcm,  ats  vorgdâgtift,  cincm  jeden 
Chur -und  Furlicn  die  Renten  und  Dienftevon  allen 
Landem  und  Güttcm,  fo  in  feinem  ihme  afiigninen 
Bczirck  gdegen , zugehoren  follen  ; Darentgegen  fol- 
Icn  die  bcfundcnc  Schuldcn  und  fchuldigc  penfionen 
auvor  aus  dem  A mpt  oder  Kcllcrcy,  darhul  lie  gchô- 
ren,  oder  verfetzt  lcind , von  dem  Chur-oderFurften, 
wclchcm  fothanige  Stuck  oder  Giittet  ru  thcil  fallcn, 
bczahlt  werden. 

LV.  Was  den  Unterhalt  des  Cammergerichts  ru 
Speyer  bclangt,  daflelbc  foll  von  Gükh  wegen  Pfalu 
Ncuburg,  oder  der  Befitzer  dides  Furftenthumbs  we- 
gen CIcv  Chur  Brandenburg  ru  verrithten  fchuldig- 
und  verobligirt  feyn. 

L V I.  Dds  Zolls  und  der  Lîcentert  wegen  ru  Roo- 
rort,  Lobith,  und  andern  Orthcn,  loll,  wie  von  Al- 
lers, zw  Lichen  beyderfeits  Chur -und  Furftl.  Dicncm 
gute  Correfportdentz,  gchalten  werden,  und  ailes,  was 
auls  lhr.  Chur -und  FuifU.  DurchL  Landen , den  Rhein, 
die  Ruer,  die  Lipp,  oder  von  andem  Orthcn  auff- 
oder  abgchct,  fou  ZoU  und  Liccntcn  bc2ahlen  demc, 
au  fs  wclchcs  Lande  daflelbc  gehet,  aufigenommen, 
was  Ihre  Chur -und  Furftl.  DurchL  zu  Ihrcm  cigcncn 
Gcbrauch  von  nochcn  haben. 

LV1I.  Sodann  noeh  ciniger  Zwytracht  zwifehen 
der  GraflT.  von  der  Marck  , und  dan  Furlicn  thumb 
Berg,  oder  dds  Keuburcifchcn  getheilten  Furften- 
thumbs Clcvc , oder  auch  zwilchen  den  Aemptern 
. Blanckcnburg  und  W'indcck  , ungcfohlichtct  befun- 
den  wunJc,  foU  dcrielbc,  uuth  vor , oder  zum  laug- 
k lieu 


ment  s d' Archive,  Ut  demeureront  dont  le  pats  ft ils  con- 
cernent , de  forte  que  ceux  qui  touchent  les  Provinces  de 
guider  s Cr  de  Berghe,  referont  à Duffeldorp , à condi- 
tion pourtant , qu’on  en  donne  À fin  Altefe  Electorale 
ceux  qui  concernent  la  Corné  de  Jtnvenfierg  cria  Cha- 
tclaimc  de  Windtek^  : CT  que  Us  Archives  de  Cleve  de- 
meurer otn  4 Cleve,  fous  pareille  condition  , qu’on  en 
donne  à fin  Altcjfi  firent ffrme  tout  ce  qui  concerne  fa  part 
du  pais  de  Cleve  CT  la  Seigneurie  de  Raven f cm.  Et 

il  Jêra  libre  à l’une  CT  l’autre  partie , de  faire  chercher 
par  leurs  Députés  dans  Us  Archives  Us  Documents  qui 
les  touchent , CT  on  ne  leur  en  cachera  rien. 

XLVI  II-  Touchant  les  Document  s*  communs , ilt 
feront  dans  P Archive  du  heu,  CT  on  fi  contentera  d’eii 
donner  a l’autre  ftrenijfime  partie  des  copies  autentiquet. 

XLI X.  Et  fi  P une  ou  l’autre  partie  avait  hefiin  en- 
core d'autres  Documents  des  Archives  de  Duffeldorp  ou 
Cleve  y qu'on  les  lui  fournira , fait  en  original,  ou  en  co- 
pie aut cnii que , filon  que  la  néceffité  U demande. 

L.  Perfinne  ne  fera  de  nouvelles  forterefes  , princi- 
palement fur  les  frontières  , où  elles  pourraient  être  où 
préjudice,  ou  au  dégoût  de  Poutre  partie. 

LI.  Il  leur  fêta  pourtant  libre  de  reparer  CT  rendre 
meilleures  les  fortifications  qui}  font,  CT  particulière- 
ment cP  en  faire  quelqu’une s ou  bien  de  J lignes  fur  let 
paffages. 

LU.  Afin  que  tout  le  monde  ait  de  la  confit asion 
dans  ce  Traité , les  Officiers,  commis , ou  valets  d'of- 
fices, n'en  feront  pas  privés,  à moins  qu'ils  ne  commet- 
tent quelque  infidélité’  ou  faute  grofftere  , mais  Us y fe- 
ront pour  te  motus  continués  jujqié*  ce  que  ceux  qui  leur 
firent  fuhfiitnés  par  leurs  Al  refit  s,  en  conviennent  avec 
eux. 

LIIl.  La  Commerce  fi  continuera  entre  cet  pais  CT 
habitons  de  la  meme  maniéré  que  cy-devant , nonob- 
fiant  la  feparation , qui  en  efi  faite  par  leprefent  accord. 

LIV.  Si  les  fujets  d’une  Chatelainie  ét  oient  obligés  do 
payer  des  importions  aux  Chatclainies  de  Poutre  Prin- 
cipauté, ils  en  continueront  ce  payement  encore  à l’a- 
vemr , hormis  dans  la  Principauté  de  Cleve,  on,  com- 
me il  a été  dit  ci-devant , let  impofirions  CT  rentes  de 
tout  le  pais , quiytfi  afjigné  i un  Prince , lui  appartiens 
nent  entièrement , toutefois  les  débits  CT  les  pen  fions  re- 
fontes feront  payées  par  Us  Chatel  amies  Cr  Offices,  qui 
y ét  oient  défit  né  s ou  engagés,  fin  qu’ils  appartiennent 
a l' un  ou  à l'autre  de  ces  fereniffimet  Pofitfieurs. 


LV.  Ce  qui  concerne  l'entretien  de  la  Chambre  Tm~ 
penale  de  Spire , fera  payé  en  autant , qui  en  touche  lt 
pais  de  JuiUers,  par  fin  Ahejfe  ferenifftme  le  Comte 
Palatin , ou  par  le  Poffeffrur  du  pass , CT  ce  qui  en  tou- 
che au  pats  de  Cleve , fera payé  par  fin  Altefit  Eleiloroi 
le  de  Brandebourg  ou  le  Succeficur. 

LVI.  Touchant  la  Douane  CT  Impofition,  qui  fi 
paye  à Roorort , Lobith  , CT  ailleurt  on  Pen  entendra 
fuivant  P ancienne  bonne  correfpondance , qu’ il  y eut  tou- 
jours entre  les  Officiers  de  leurs  Altofiet  Elefforale  CT 
Sereniffime , CT  de  tout  et  qui  vient  des  pais  de  leurtditet 
Alteffes,  fur  Us  Rivieret  de  Rhin , Ruer , CT  de  Dtp, 
ou  d’ autre  s Provinces ; fur  la  Rivitre  d’Oder , on  paye- 
ra la  Douane  ou  la  licence  au  Prince  de  la  Province  de 
qui  cela  fort , bien  entendu  pourtant,  que  ce  qui  ef  pour 
Pufage  Je  leurs  Alteffet  mêmes,  n’y  payera  rien. 

LV II.  S’il  y avoit  encore  quelque  difficulté  entre  la 
Comté  de  la  Marc,  Cria  Principauté  de  Berghe,  ou 
entre  la  partie  de  celle  de  Cleve  , afjignfe  au  S rigueur 
Comte  Palatin , ou  enfin  entre  les  Chasdamies  de  Blase* 
benbourg  CT  bVindel^,  qu’on  tâchera  d’oter  CT  d’ ac- 
commoder tel  different  devant  ou  pour  le  moins,  à Pin- 
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ANS  b*ym  Einraumen  und  Huldigune  défi  ecmcldtcn 
de  J.C.  Furftcmhumbs  Gratff.  und  Ampt  Wmdeck,  nieder- 
1 6 1 j.  8C^C^  » un^  durbey  verfehen  werden , dais  nach  Gclc- 
**  gen-und  Beichatienheit  dcû  Landes , ddkn  ruhige 
und  Lundbarc  Grantzen  , durch  gut  Vertrauen  und 
Einigkcù  dclto  minder  vcrfchwachc  : Sondem  vid- 
roclir  aunchincn  , und  in  gutc  Richtigkcit  gcbracht 
. werden  mügcn. 

L V 1 1 1.  So  fera  cin  Cbur-odcr  Furft  fcinc  Ratbc 
und  Officitct,  ehc  Gottdcr  Allmachtigc  inden  nach- 
bailichen  Landen  cincn  Stillftandi  der  vf'affcn  mocht 
geben , cinigc  Convoy en  woltc  aulsfenden  , Ibll  man 
•diddbc  uberdic  Granezen,  aber  nicht  femer,  alsbits 
zu  der  nachltc-Sudi,  foanden  Grantzen  andcrcrScits 
gclcgcmU,  convoytrcn , und  loll  dalTdbigc  fonder  Bc- 
îchw'duung  dcrUiucrduncn  gefeheben , und  die  jeni- 
gc,  tourner  der  Convoyé  (cirul,  oder  cwn/eyret  werden, 
lolkn  ihre  cigcnc  Zthrung  thun,  und  lu  es  die  Zeit 
volt  lciden , lollcn  didclben  vor  angezeigt  und  niche 
uber  die  Grantzen  convoyin  werden , und  loll  das  con- 
voyiez , (o  in  diefen  Kricgszcittcn  gcfchicht , der  treyen 
Gcleiths-Gcrcchtigkcit  cincs  oder  defs  andern  Chur- 
Furften  nicht  praf«dwirlich  feyn. 

LIX-  Und  wiewohl  Ihrcr  Churf.  Durchl.  Frau 
Muctcr  fehon  vorlangft  ihre  Vollraachtcn  von  lich  gc- 
geben , die  Succtffitons  difficultxicn  cndlich  vcrglichcn, 
aJs  auch  mit  Ihrcr  Chur-und  Furftl.  Durchl.  Brüdem, 
der  gcmcincn  Sncceffiton  hall>cn  kcinc  difficulté  zu  ma- 
chcn,  abgelunddc  : Unddafsdic  gemeine  Succeffion 
lhr.  Chur-und  Furftl.  Durchl.  ohne  dus  gebuhret , als 
dann  auch  kundbar,  das  auls  ihren  cigcncn  Landen 
fo  cin  rocrklichcr  Vorfehufs,  und  mehr  als  die  Landen 
aufFbringcn , gefuhret  ilt,  damit  die  vorgefagte  Frau 
Mutter  und  Brüder  defto  minder  difficulté t uber  dicte 
Vcrglcichung,  fo  umb  defs  gemeinen  Bcftcnwillcn, 
als  auch  zu  'I  roit  der  Untertnanen  gcfchicbct , loltcn 
machcn,  fo  fols  denfclbcn  dcnnoch  communient  wer- 
den,  und  fo  die  Brüder  lich  darzu  wollcn  bequemen, 
folle n lie  dcifclbcn  alfo,  und  anders  nicht,  genieflen, 
und  lich  dcrlclbcn  zu  erfreuen  haben. 

LX.  Beyde  lhr.  Chur-und  Furftl.  Durdd.  foilen 
diefen  Accord,  fo  bald  die  Durchl.  fnfanttn,  und  die 
Herren  Suten  der  vcrcinigtcn  Niederlandifchcn  Pro- 
vinzjcrt,  die  vorgcnaïue  ichriffd.  lirklarung  cmpfan- 
gen  werden  haben  , untctzcichnen  , und  mit  Ihren 
Chur-und  Furftl.  groflen  : und  refpefttve  Sicgclln  bc- 
feftigen , aber  auch  mit  cincm  Cbrpcrlichcn  Eyd  vor 
lich  und  ihre  Erbgcnalimcn  bcftattigcn,  .und  loll  ci- 
né gcwiife  Zeit  gcucllt  werden , den  modum  proctden- 
dt  und  dieForm  dds  Eyds  zu  effet  ha  ren  und  ms  werck 
zu  fetzen. 

L XI.  So  bald  nun  diefer  Vertrag  von  Ihrcr  Maj.  in 
Spanicn,  oder  der  Durchl.  In  fan  tin , als  auch  von  den 
Ficrren  Suten,  fo  vicl  IhrcNlajcft.  und  die  Hn.  Suten 
betangt , und  vornelimlidi , wann  die  Abfuhrung 
defs  Knegsvolcks  bewilligct  und  vor  gut  erkendt  ilt , 
foilen  alsdann  aile  Thitligkcitcn , Gefangnufle  und 
Zwylpalt’gkcitcn  zwifehen  beederteits  Ramen  , Die- 
nern  und  Unterthanen,  cefliren , und  die  Gcfangcnc 
lofs  gclaflen  werden , wclchics dann  in  bcydcrlcits  Guar- 
tufonot , und  zwar  infonderheit  durch  den  Herrn  Gr. 
von  Schwarucnburg , als  Chur-Brandenburgikhen 
gcvollnüchtigten  Abgdândtcn,  inden  Brandenburg, 
und  Sutdchen  Quarticrcn  m if  cin  foU  werden  : Und 
foll  firmers , wann  der  Eyd  vorgenanmer  Pundten 
Haltung  wegen  frr*f*rt  : Darauft  die  E.nraumung 
ailes  dcücn  was  vcrcliechen,  an  Land  und  Leuthen, 
beyden  Chun  und  Furften  gefeheheo  , auch  was  von 
dem  reftirenden  inelir  veraccordirt  ift,  fonder  Arge- 
lift,  Furftlich, gctreulich , und  left  gehalten  werden. 

Zu  Urkund  diefer  Vcrbundnufs,  icyn  zwcyglcich- 
Lutende  Inllrumemcn  von  cincr  Formund  Inhale  ver- 
fertiget,  und  fowohl  von  hochgcdachtcr  Ihrcr  Chur: 
und  FurfU.  DurchL  als  wohlgcmcldtcm  Chur:  und 
FurfU.  Brandenb.  gcvollmachtigtcn  Abgclândtcn , 
Hn.  Adam,  Graven zu  Schwartzenburg  untcrzcichnct 
und  belle  gel»  Undfo  die  Hochftgcmeldœ  Durch- 
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y dou  prendre , CT*  on  le  relier*  tellement,  que  les  ^ . ç 
berna  en  [oient  tnddn'Mes,  t?~  tjvepnriixe  vomie  union  * 

Cr  intelligence  de  pnrt  CT  d'autre  , U tr enquliie  pu-  1614. 
blt^uey  puijfe  continuer. 


LVIII.  Si  l’un  de  s Prince»,  ou  de  leur » Mtnifre » 
Offiaen  trouvât  bon  d’envoyer  quelque  part  [es  efeor- 
tes,  en  trms  que  U ruerre  dure  encore  dans  les  Provin- 
ces vos  [nés , qk on  tes  accompagnera  au  délit  de /a  fron- 
tière jufqu’a  la  premtere  viUe  de  l'autre  pays  : que  ceux 
de  telles  efeortes  vivront  à leurs  propres  dépens,  O*  n'y 
feront  nullement  a charge  aux  habitons  : que  fi  le  terne 
le  permet , on  en  donnera  préallablement  notice,  Cr  on 
ne  les  conduira  que  jufquaux  frontières  : CT*  qtS enfin 
par  telle  efeone  en  tenu  de  guerre , on  n’entende  nulle- 
ment de  préjudicier  aux  Droits  de  conduite  libre  coo- 
pérons à l'un  CT  l’autre  des  ferem (fîmes  Princes. 


LIX.  Encore  que  la  ftreniffime  EleSbrice  Mae  de 
fon  Altejfe  EleOeralc  de  Brandebourg  avoit  déjà  de- 
vant quelque  tenu  donné  fes  Pleinpouvoirs  pour  ad- 
jufia  ce  Traité,  Cr  que  les  faeniffimes  f rerts  de  letert 
AU t fes  ne  pourvoient  aucunement  etntefia  le  reglement 
de  cette  fucceffion  mutuelle,  d’autant  qu’elle  competefant 
cela  a leurs  Altejfes  EleBorale  Cr  Serensffisme,  Cr  que 
d’ailleurs  elles  y avoient  contribué  de  leurs  biens  Cr 
propres  pays  plus  qu’on  n’en  puilfe  retira  : toutrfou  posa 
leur  ôta  toute  raifon  Cr  fujet  de  difficultés , en  eft  con- 
venu qu’on  leur  communiqua  a cet  Accord , qui  n’a  été 
fait  que  pour  le  bien  commun  CT  le  foulagement  desfu - 
jets  : CTqté on faa  connaître  en  même  tons,  quelefrlsti 
Çerenifftmts  Fracs  de  lors  Altejfes  té  en  auront  aucum  # 
utilité  qu’à  proportion  qté ils  y confentem. 


LX.  Leun  Alttffes  Elethrale  Cr  Sereniffimefignu* 
rom  CT  muniront  de  leurs  grqpds  fetaux  ce  Traite,  fi 
tôt  que  la  Sereniffime  Infâme,  Cr  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  auront  reçu  la  fufdite  Déclaration  : Cr  elles 
le  confirmeront  mime  par  fermem,  pour  en  ajfura  d’a- 
vantage l’execution  tant  pour  elles  que  pour  leurs  Succefi- 
fars.  Pour  cette  fin  on  reglaa  le  tans  cr  la  manière  de 
faire  ce  fermem. 


LXI.  Tout  auffi-tôt  que  le  prefent  Traité  faa  ugrtê 
par  fa  Majefié  Catholique  , ou  la  faensjfime  Infante, 
CT  par  les  Seigneurs  Dots  Genaaux , en  autant  qui  Ut 
concerne , CT  qu’ils  auront  confenti  à retira  leurs  Trom- 
pes, toutes  les  boftilités , voyts  de  fait , de  prifon , cr 
genaalemem  toutes  Us  mctimelligences  ctffaom  entre  Ut 
Minières , Officias,  Cr  Sujets  de  leurs  Alttffts  : on 
relacbaa  immédiatement  Us  pnfomtasde  part  Cr  fou- 
tre : CT  ceci  faa  notifié  par  tout , CT  parttculiaemeni 
pale  Sieur  Comte  de  Scbwartzxnbourg , MiniftrtPlé- 
nipotemiairt  de  Son  Alteffit  EleÛoraU  de  Brandebourg, 
aux  Guamifons  de  fadtte  Alteffe  Ele&orale , Cr  à ctU 
Us  de  Meffieurt  les  Etats  Genaaux  : Et  fi -tôt  que  le 
fufdit  fermem  aura  été  prisé  par  leurs  Altejfes,  la  ctf- 
fion  Crlaprift  de  poffeffion  de  tout  ce  qm  efi porté  parc  fi 
Accord,  [usina  immédiatemem  , CT  on  en  objervas 
tom  Us  autres  poims  fidellcmcm , Cr  fans  fupacbate. 


En  foi  de  quoi  on  a dreffe  de  ceci  deux  Exemplaire i 
d’une  mime  teneur,  qui  furem  fignis  par  le  Saemjfinu 
Seigneur  Comte  Palatin  du  Iwin,  Cr  delà  part  de  fon 
Alteffit  Electorale  de  Brandebourg  par  fon  Mimfire  U 
Sieur  Comte  Adam  de  Schu'artzjnbourg,  y ayant plein- 
pouvoir  : C roneft  convenue»  mime  tems,  qu’aprés que 
U Sereniffime  Infâme  O*  Meffiturt  la  Etats  Generaux 
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A NS  lcuchngfte  Infàntin , a 1s  auch  woMgemddee  Hn.  Startn 
de  J-  C*  der  vereinigtert  Niedcriïndifchcn  Provintrien , wafs 
jdî4.  anbclangt,  fich  dartu  verftanden  haben  werden , 
^ foll  diefè  Vcrbimdnus  auff  cin  ncucs  tn  dieplo  verfèr- 
tigt,  von  beyderfeits  Cbur-und  Furft lichen  Durchl. 
nuteigenen  Handen  unterzcichnet , bcfiegclt,  und, 
ali  vocgcfâgt,  mit  gcthancm  Eyde  befeftiget  werden. 
Afhtm  Duflcldortt,  den  n.May,  1614.  Warun- 
icrfchricbcn. 

Wotffgan*  mthelm.  L.S. 

Adam , Grave  xjt  Schwarttjcnburg.  L.  S. 


des  Provinces  Unies  des  Pais-b*>  auront  pareillement  ap-  ^ 
prouvé  et  Traité  en  ce  oui  les  7 concerne , on  est  fera  de  jc  J.  C. 
nouveaux  deux  exemplaires  d’une  teneur  égale,  fri  fi-  , 
ront  fignés  par  leurs  Alt  effet  Eletbrale  CT  Screnifftme , 0 *»* 
munit  de  lésas  fceaux  , CT  confirmés  par  leurs  ferments 
de  la  maniéré  qu’il  a été  dit.  Fait  à Duffildorp  le  il. 
de  Mai  de  l’an  1624. 

Wolfgang  Guillaume  ( L.  S.  ) 

Adam  Comte  de  àchwaretenbourg  (L.S.) 
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ANS  Traité  de  continuation  de  Ligue  dejjenfeve 
"J*c*  entre  JAQUES  I.  Roi  d1  Angleterre 
1614.  fêles  PROVINCES  UNIES  des 
‘Pays-bas.  Fait  à Londres  j le  y.  de  Juin , 
Awa»-  1614.  Aitzema  Affaires  d'Ecac  & de 
Guerre.  Tom.  I.  pag.  691. 

COmme  ainfi  fbit  que  Treshault,  Tres-cxcettcnt 
6c  Très-  pniflânt  Prince  Jacques , parla  grâce 
de  Dieu  Roy  de  L Grande  Brcttaigne,  France, 
6c  Ycrlandc,&c.  Ayccfté  a diverfes  fois  humblement 
requis,  & recherche  par  hauts  6c  puiifànts  Seigneurs 
les  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pais- bas, 
les  bons  anus  & Alliés,  & depuis  n’agucrcs par  Mefli- 
res  Frmçott  d’Aerffen  Chevalier,  Sieur  de  Semelsdÿk^ 
6c  de  la  Plate,  &c.  Albert  Joachimi  Chevalier,  Sieur 
et  O fende  de  Odekenskercke , 6cc.  & Noël  de  Caron  Che- 
valier, Sieur  de  Schonewalle  ,&c.  leurs  AmbalTadcurs 
Extraordinaires  & Ordinaire,  de  continuer  F Alliance 
de  Ligue  detenfive  commencée  de  long  temps  & con- 
tinuée par  plufieurs  années  entre  Tes  Royaumes  & leurs 
Provinces,  & pour  icelle  afleurer  6c  affermir  d’  avanta- 
ge, de  permettre  aux  dits  Seigneurs  El  tacs  de  faire 
quelques  levées  d'hommes  en  lès  Royaumes  : Edite 
Majefté  en  continuation  des  faveurs  tiennes,  6c  celles 
de  ces  Predeceflèurs  aux  dites  Provinces,  pour  la  pre- 
firvation  CT  feureté  défis  Royaumes , CT  defdites  Pro- 
vinces, CT  pour  tant  pim  faciliter  le  refiabliffenscnt  de 
fort  Très  cher  Gendre  le  Prtnce  Efietleur  Palatin,  en  fis 
Efiats  CT  dignités , a trouvé  bon  en  Cm  Confril  de 
faire  traicter  en  ion  nom  avec  cube,  d’une  telle  Ligue 
& levées  fufditcs  : ayant  à ces  fins  nomme  6c  député 
Illuftres  6c  Excellents  Seigneurs  George  Duc  de  Buc- 
ktngam.  Grand  Admirai  d’Angleterre,  ôcc.  ff acquêt 
Marqua  d’Harmlton , Grand  Madbc  de  fon  Hjitcl,  arc. 
Guillaume  Comte  de  Penlrok , Chambellan  dudit  Ho- 
ftel,  6cc.  & Médians  EÀoward  Conwey  , un  de  fes 
premiers  Secrétaires  d'Eftat,  Richard  PVefion , Chan- 
celier de  fon  Elchiquicr,  Chevaliers  tous  6c  chacun 
d'euli  de  fon  Confeil  d’Elbu  6c  prive Tes  Com miliai- 
res pleinement  authorilcs , pour  avec  lcfdits  Sieurs 
Ambaflâdcurs  Extraordinaires  & Ordinaire  conclure 
Si  arrefter  ce  qu’ils  trouvcroicnt  bon  6c  convenable 
pour  les  fins  fufditcs,  lcfqucls  Seigneurs  Commiflai- 
resfic  Ambaflâdeurs,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs,  & 
CommilTtons,  dont  fera  inférée  Copie  à la  fin  de  ce 
prefent  T raiéte , apres  plulieurs  conférences  fur  ce  te- 
nues, ont  finalement  convenu,  conclu,  & airdtc les 
Articles  qui  en  fuivenc. 

L Premièrement  il  y aura  une  bonne  Alliance  de 
Ligue  defenfrve , entre  fadite  Majefté  & lcfdits  Seigneurs 
Ellus  des  Provinces  Unies  des  Pais-Bas,  pour  La  Con- 
fervatiendefes  Royaumes , &dc  leurs  Provinces  refpc- 
étivement. 

II.  Sadite  Majefté  confcnt  que  lcfdits  Seigneurs 
Eftats  faffent  levée  de  fix  mil  hommes  de  pied  foubsleur 
Commiflion,  & iccluy  nombre  foumilïènt  de  temps 
en  temps  des  volontaires  de  fes  Royaumes,  tant  que 
cette  Alliance  durera  : lcfqucls  fix  mil  hommes  faMa- 
jefté  permettra  d’eftre  armés  & portés  aux  dits  Pais- 


Bas  dans  fix  fcpmaines  ou  phiftoft,  fi  faire  fè  peulr, 
apres  la  conduiîon  de  la  prefente  Alliance  pour  dire 
repartis  en  quatre  Régiments,  chacun  ddqucls  fera 
compole  de  douze  Compagnies,  6c  commande  d'un 
Colonel. 

III.  Sadite  Majefté  permettra  à telles  perfonnesde 
fes  fubjeèb  qui  fc  jprdcntcront , 6c  feront  cnrollés 
pour  les  places  de  Colonels  8c  autres  fubaltemcs  Of- 
ficiers aux  dîtes  levées  de  jouir  & exercer  ldÜites  char- 
ges & places,  & apres  que  Ici  dites  levées  feront  dépen- 
dues auxdits  Pais-Bas,  qu’il  fbit  difpofc  de  toutes  les’ 
chaiges  & places  de  Colonels  6c  autres  qui  viendront 
à manquer  auxdits  Régiments,  félon  l'ordre  obfcrvé 
auxdifts  Pays , au  regard  des  aultrcs  Régiments  des  (ub- 
jeéis  de  fadite  Majefté. 

I V.  Et  feront  ccs  levées  gouvernées , traiâécs , 6c 
payées,  aux  dits  Pays-Bas  foubsla  mcfmc  authorité, 
conditions,  loix,  6c  couftumcs  que  le  font  prefente- 
menf  les  autres  Régiments,  coin  pôles  pareillement 
des  fubjeèb  de  ladite  Majefté. 

V.  Les  Colonels,  Lieutenants  Colonels,  Sergcants 
Majors,  Capitaines,  Officiers  6c  Soldats,  fàifants  le 
Corps  dcfdiètes  levées,  feront  payés  fdon  l’ordre  & la 
paye  accoutumée  aux  diètes  Provinces. 

VI.  Saditte  Majefté  promet  de  faire  porter  d’an  eti 
^an,  en  quatre  termes  égaux  dans  la  Ville  de  De/ft 

et  Amfierdam , ou  de  quelque  autre  de  la  Souveraine- 
té dcfdièts  Seigneurs  Eftats  la  Comme  totale  à laquelle 
fie  montera  le  Payement  ptenier  defdites  levées  de  fix  mil 
hosmmt.  Et  en  fera  faire  Tadvancc  de  trois  en  trois 
mois  à commcnccrla  première  du  jour  de  la  fignature 
de  la  prefènee  Alliance. 

VIL  Laquelle  fomme  fera  de  temps  à autre  déli- 
vrée en  bonnes  cfpeccs  félon  la  valuation  de  la  mon- 
noyc  du  pays , es  mains  du  Commiflàirc  des  payemens 
que  fadite  Majcftc  trouvera  bon  d’dtablir,  6c  faire  rc- 
fulcr  au  pays  d'Hollande,  pour  par  apres  cftre  par  lui 
diftribuée , félon  les  Ordonnances  dcfdits  Seigneuri 
Eftats,  & fur  les  rôles  de  monltres  de  leur  Commif- 
foires.  • 

VIII.  Lequel  Commiflàirc  fera  auflî  tenu  de  vui- 
der  fis  mains  fur  les  diètes  Ordonnances  des  dièb  Sei- 
gneurs Eftats  de  trois  en  trois  mois  de  tous  les  deniers 
qui  hiy  feront  reftés  des  monltres  non  fournies  ni  com- 
plotes, 6c  fc  contentera  lediâ  Commiflàirc  de  quinza 
cents  livres  d’appoinébrment  par  an,  monnoyc  de 
Hollande  pour  toute  prétention. 

IX.  Lddiètes  levées  de  fix  mil  hommes  jouiront  par 
tout&  en  tout  des  mefmes  Franchifès,  libertés  6c  bé- 
néfices, que  tous  les  autres  Offiders  & Soldats  des 
Régiments  des  fubjcèts  du  Roy  , qui  font  prcfence- 
ment  au  fervicc^pfdi&s  Seigneurs  Eftats. 

X.  Tous  les  Colonels,  Lieutenants  Colonels, Ser- 
geants  Majors,  Capitaines  6c  autres  Officiers  6c  Sol- 
dats defdites  levées  feront  tenus  de  faire  ferment  de  fi- 
delité es  mains  dcfdits  Seigneurs  Eftats,  du  Couver-» 
ncur  General  & de  tous  autres  qu'il  appartiendra  es 
mefmes  formes,  termes,  6c  devoirs  que  tous  autre* 
Offiders  & Soldats  des  Régiments  de  mcfmc  Nation. 

XI.  Sa  Majefté  permettra  aux  diète  Seigneurs  Etats 
de  foire  les  diètes  levées  à la  cHirgc  qu’elles  feront  par 
cuix  reftituées  après  que  leur  guerre  fera  finie  par  une 
bonne  & ferme  Paix  ou  Trtfvt  de  huiét , dix,  oit 

D d 3 doir- 
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ANS  douze  ans , en  pareil  nombre  d’années  qu’elles  auront 
de  J.C.  cité  par  eulx  recettes,  albvoir  dans  la  première  année 
1614.  ‘IcHaixoude  Trefire  de  huiét,  dix  ou  douze  ans  ils 
feront  rendre  à £1  Majefté  l'advancc  faidc  la  première 
année  de  cette  Ligue,  & ainli  fuivant  d'an  en  an  jul- 

Î[ucs  au  plcnicr  payement  ; pour  l’alleurancc  duquel 
cra  baille  à Edite  Majefte  un  ade  d’Obligacion  en 
forme , loubs  le  lécl  fie  fignaturc  dcfdits  Seigneurs 
Eftats. 

X II.  En  rccognoiftàncc  defquelles  faveurs  Royales  lcs- 
diéts  Seigneurs  Eftats  s’obligent  de  fccourir  là  Maje- 
fte promtement  d'an  en  an  de  quatre  mil  hommes,  ou 
de  leur  foldc,  à l’option  de  ladite  Majefté  fi  à l'occa- 
fion  de  ce  prefent  Traictc,  ou  pour  autre  chofc  quel- 
conque elle  rient  àeftre  aggvcflcc  defes  ennemis  en  fes 
Royaumes  par  guerre  ouverte. 

XIII.  Laquelle  foldc  ils  feront  payer  aux  quatre 
termes  de  l'année , dans  la  Ville  de  Londres,  dontauf- 
fi  l'avance  fc  fera  de  trois  en  trois  mois,  à commencer 
des  aufli  -tofl  que  fa  Majefte  aura  cüc  notoirement  af- 
faillie , fi:  aura  fait  fommer  lefdits  Seigneurs  Eftats  de 
luy  fournir  lcfdicb  quatre  mille  hommes,  ou  l'argent 
pour  en  fouldoycr,  Se  payer  un  pareil  nombre. 

XIV.  Et  fêlera  cette  allillcnce  pareillement  à b 
«barge  que  là  Majefté  promettra  d’en  faire  la  reftitu- 
tion  aukiiets  Seigneurs  Eftats  apres  que  b guerre  fera 
finie,  aux  me  fin  es  termes,  conditions,  & ad  van  rage  s 
que  ldüids  Seigneurs  Eftats  1a  doibvcnt  faire  à là  Ma- 
jefte. 

X V.  La  prefente  Alliance  durera  pour  le  moins  le  ter- 
me de  deux  aux, z commencer  du  jour  que  lefJides  levées 
auront  pâlie  monilrc  generale  de  là  b Mer,  & par 
apres  fi  longuement  jufemes  à ce  que  là  Majefté  ou 
lefdits  Seigneurs  Eftats  cnJcmblc  ou  fcparcment  trou- 
veront à propos  d’entrer  en  nouvelles  deliberations  : 
au  quel  cas  rinfinuation  du  defdiâ  fc  debvra  faire  fix 
mois  devant  que  cette  Alliance  prenne  fin. 

XV I.  Toutes  lefquelles  conventions  fie  conditions 
de  b ptefente  Alliance  de  Ligue  Defenfive  lefiiids  Sei- 
gneurs CommilTaircs  & Ainbaflàdcurs  promettent  au 
nom  de  là  Majefte  fie  Seigneurs  Euts  rcfocétivcmcnt, 
d’accomplir  & faire  accomplir  de  bonne  foy  félon  leur 
forme  & teneur,  mefnics ue  les  faire  ratifier  fi  beloîng 
cft.  En  foy  de  quoy  ils  ont  ftgné  le  prefent  T raide 
de  leur  feing  ordinaire  dans  b Ville  de  Londres , & 
iccluy  muny  fie  confirmé  par  l'appolition  de  leurfcaiu 
le  tutcquiejme  de  Juin , mtl fix  cems  vingt  quatre. 

s’Enfuit  b Copie  des  Commillions. 

Copie  de  la  Commijfton  de  fa  Majefté. 

T Acquêt  par  la  Grâce  de  Dieu  , Roy  de  1a  Grande 
J Bretagne,  France  fie  Irlande , Sic.  Defenfeurdeb 
Foy.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Letuts  verront. 
Salut.  Comme  ainfi  foit  que  depuis  noftrc  avènement 
à cette  Couronne  d’Angleterre  : Nous  avons  tous- 
jours  cfté  foigneux  enfui  van  t les  erres  de  b feue  Rcy- 
nc  noftrc  tres-chcrc  Sceur  d'heureufc  mémoire , non 
Xculemcnt  d’entretenir  b bonne  amitié  fie  intelligen- 
ce, que  nous  y avons  trouvée  cftablic  entre  elle,  fie 
Meilleurs  les  Eftats  Generaux  des  Provinces -Unies 
du  Pays- bas,  fie  entre  les  fubjeds  de  part  fie  d'autre, 
pour  k bien,  confort  fie  utilité  qui  provient  mutuel- 
lement aux  uns  fie  aux  autres , de  leur  bonne  Se  proche 
voifinancc,  mais  aulli  cllrcindrc,  fie  ferrer  de  plus  près 
aux  occafions  le  noeud  de  cette  bonq^orrdpoixlincc 
avec  lcfdids  Seigneurs  Eftats  Générais,  ainiiquc  nous 
avons  fait  a diverfes  fois  tant  par  les  bons  offices  fie  témoi- 
gnages que  de  temps  en  temps  leur  avons  donnes  de  nôtre 
bien- veuillancc, que  par  les  T raictes  de  confédération  qui 
fe  font  pafics  entre  nous  fie  eulx  ; cllant  encore  poulies 
de  ce  mcfmc  defir,  fié  prompte  affeéfion  à embrafler 
toute  occafion  d’affêrmir  fie  cllrcindrc  le  lien  de  cette 
bonne  intelligence  entre  nous  fi c lefdits  Seigneurs 
Eftats,  qui  ont  nouvellement  envoyé  leurs  Amballà- 
deurs  vers  nous  pour  requérir  noftrc  alfiftcnce,  fie  à 
nous  inviter  à une  confédération  plus  cftreice  que 
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nous  n’avons  pas  à prefent  avec  eulx.  Ncnîi  avons’  ANS 
volontiers  preué  l'oreille  à leur  inftancc,  fie  confcnti  ^J*  C»1 
d’entrer  en  Traidé  avec  eulx  tant  pour  renouvelle!  le*  j fa  . 
anciennes  alliances  que  nous  avons  avec  leur  Eftat,  " 
que  pour  faire,  fie  conclure  une  Ligue  Defenfive  tant, 
par  Mer,  que  par  Terre  avec  eulx  : Se  citant  befoing 
a cet  cf.cét  d’einploycr  de  uoftre  part  des  per  formes  de 
1a  probité  fie  fumbncc  requife  pour  avec  lefdits  Am* 
baibdeurs  fie  CommilTaircs  deidiéts  Seigneurs  Eftats. 
traider  fie  refoudre  d’un  affaire  de  telle  importance, 
fçavoir  fàilon* , Qu’ayans  bonne  cognoiftànce  , fie 
nous  confians  à plein  en  b loyauté,  preud’  hommie, 
expérience  fie  fumfanccdcnos  chers &bien  aimes  Cou-, 
fins  fie  Confeillcrs  George,  Duc  de  Buckmgam , Grand 
Admirai  d’Angleterre;  J acquêt.  Marquis  Je  Hamel- 
ton  , noftrc  Grand -Maiitre  d’Hoflcl  ; Guillaume , 

Comte  de  Pemhroci ^ , noftrc  Chambellan  ; St  nos  A 
âmes  Edoard  Conwey , Chevalier,  un  de  nos  premiers 
Secrétaires  d'Eftat , fie  Richard  tVefion,  Chevalier, 
Chancclierdc  noftrc  Efdiecquier,  tous  de  noftrc  Con- 
feil  d’Eftat  fie  Privé,  nous  avons  pour  ces  caufcsiccalx 
commis,  ordonnes  fie  députes,  commettons-,  ordon- 
nons fie  députons,  par  ces  prdentes,  Lu  rs  avons  don- 
nc fie  donnons  Plein-pouvoir, authorité fie  commilTîon 
de  traiter,  convenir  fie  condurrc  avec  lefdits  Ambaf> 
fadeurs  fie  CommilTaircs  dclditts  Seigneurs  Eftats  (ejé  ‘ ' 
ftans  garnis  de  pouvoir  fuffifànt)  d une  Coniedera- 
tion  fie  Ligue  defenfive  tant  par  Mer  quepar  Terreen- 
tre  nous  fie  eulx,  avec  le  renouvellement  de  nos  an- 
ciennes Alliances  tant  pour  b bonne  obfcrvabon,etv- 
tretcnc  .Tient  de  l' entrée  ours  CT*  Commerce  entre  nos  peu- 
ples, que  pour  b deftnee  fie  confervation  mutuelle  de  . 
nos  Eftats,  fie  de  faircà  cette  fin  tout  ce  qu’ils  verront 
élire  expédient  Se  nccefbirc,  ainli  que  nous  mefincs 
faire  pourrions,  fi  prdens  en  perfonne  y citions  : à 
quoy  nous  les  authorifons  par  ces  prdentes,  jaçoitque.- 
lc  cas  rcquilt  mandement  plus  ipcci&l , promettans  en 
foy  fie  parole  de  Roy,  fie  loubs  l’obligation  de  tous, 
fie  chacuns  nos  biens,  prefens,  fie  advenir,  d’avoir ag- 
greablc  tenir  ferme  fie  lubie,  ce  que  par  nofdiâsCom- 
imlTurcs  fera  faiét,  promis  fie  accordé  en  cet  endroid, 
fie  k tout  obfcrver  accomplir,  fie  entretenir  inviob- 
bkment,  fans  aller  directement  ou  indiredetnem  au 
contraire.  En  tefmoin  de  quoy  nous  avons  ligne  ces 
prefentes,  fie  à icelles  fàid  mettre  fie  appofor  noftrc 
lignct,  donne  à noftrc  Cour  à Thcobals  le  quinziefà 
me  du  mois  «l'Avril , mil  lix  cents  vingt  quatre. 

Copie  de  la  ComMijftôn  de  Mejfteurs  les  Etats. 

LEs  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  du  Pays- 
Bas,  à tous  cculx  qui  ces  prefentes  verront , Sa- 
lut. Comme  ainfi  foit  que  pour  le  bien  fie  fèrvicc  de 
noftrc  Republique,  nous  ayons  befoing  d’envoyer  des 
AmbafJàdcurs  vers  k Rovde b Grande  Bretagne,  afin 
<k  délibérer,  traiâcr  fie  condurrc  avec  fa  Majefte  me 
Allumée  ojfenfive  ou  defenfive  feulement , & aultres 
affaires  qui  fe  pourraient  rencontrer  pour  T advan ce- 
rnent du  fcrvicc  de  faditc  Majefté  fie  de  nos  Provinces, 
fie  à cette  fin  plcyncmem  informes  de  b fuflifancc, 
prudence,  fidelité , fie  diligence  «les  Sieurs  Fronton 
d’AerJfen,  Chevalier,  Sieur  de  Somcisdijck  & Plate, 

&c.  fie  Albert  Joachimi,  aulTi  Chevalier , Sieur  à 
Oftende  Se  Oedckcnskerckc , Sec.  Nous  ayant  faiét 
ékdion  de  leurs  perfonnes , pour  de  nôtre  pan  fie  en 
nôtre  nom,  en  qualité  «le  nos  Ambaftàdcurs  extraor- 
dinaires j«nndcmcnt  avec  k Sieur  Noël  de  Caron,  auf- 
fi  Chevalier,  Sieur  «k  Schonrwallc,  nôtre  Ambaftà- 
deur  ordinaire,  traitter  avec  ladite  Majefte  ou  avccq 
cculx  qu'elle  trouvera  bon  de  commettre  pour  cette 
befoigne  de  ces,  fie  pareilles  matières , fie  que  pour 
faciliter  leurs  négociations,  afin  de  les  conduire  au  def- 
, fein , fie  conduiion  convenable , Us  a vent  befoing 
| d'cftrc  pourveus  de  nous  de  Plein-pouvoir,  puiftàn-' 
cc,  authorité,  commiiïion  fie  mandement  fpccial, 
nous  à ces  caufcs  délirants  prévenir,  & lever  toute 
I difputc  qui  ic  pourrait  mouvoir  fiir  b fuffilànce  de  leur, 
i creance 
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ANS  creance  fit  authorifation  , leur  donnons  en  verra  de 
de  J.C.  ces  prefentes,  fit  à chacun  d’culx  en  particulier,  fi  par 
.z, . maladie  d’aucun  d’entre eulx,  ou  autrement  ils  eftoyent 
d'avanture  empefehés,  à intervenir  tous  trois  cnlcm- 
blc  au  traiélc,  plein  pouvoir  de  traiéler,  convenir, 
accorder  & conduire  avec  (à  Majefte  on  avec  cculx  qui 
feront  députés  de  fa  part,  une  IJgne  Ojfcnfive  cr  ae- 
fenfive  feulement , ou  tel  autre  T raide  & A ccord  qu'ils 
adviferont  par  cnfemblement  utile  au  fennec  de  collé 
Se  d'autre,  & de  tout  ce  qui  fera  ainfi  convenu  & con- 
clu faire  ou  palier  tels  Inttrumcnts,  contrads  fit  pro- 
tndfo,  en  telle  bonne  fit  dcüc  forme  que  befoing  fe- 
ra, & gcncralement  foire  en  ce  que  defius,  Se  en  ces 
circonltances  fie  dépendances  tout  ainfi  que  nous  fe- 
rions, (i  prefens  en  perfonne  y citions,  jacoit  que  la 
chofe  rcquift  mandement  plus  Ipccial,  qu’il  n'eit  con- 
tenu pir  ces  prefentes,  par  lclqudles nous  promettons 
fincercmcnt  fie  de  bonne  foy,  avoir  aggrcablc,  tenir 
ferme  fie  fiable  à tousjours  tout  ce  qui  par  eulx  en  cet- 
te qualité  fera  feid,  promis,  convenu,  fie  accordé  en 
. cet  endroid;  l’obfervcr,  l’accomplir , fie  entretenir 
inviolablcment,  làns  jamais  aller  ny  venir  au  contrai- 
re, directement  ou  indirectement,  en  quelque  forte 
fie  manière  que  ce  foit.  Mais  le  tout  devoir  ratifier  fi 
befoing  clt  fie  en  piller  Lettres  fie  Inllruments , en  la 
meilleure  forme  que  foire  fe  pourra  au  contentement 
de  fa  Majdtc.  Faid  à la  Haye  en  noltre  Aflcmblcc 
foubs  noltre  grand  lcd  en  cite  rouge,  Paraphé  fie  foubs 
la  Signitiondc  noftn:  Greffier  le  neuficlmc  de  Fc*- 
vricr  1624.  Eltoit  ligne. 

Article  Secret. 

COmme  il  clt  porte  au  fécond  Article  de  la  Ligue 
Defenfive  foi  de  le  cinquiefme  de  ce  mois  de  Juin, 
entre  les  Seigneurs  CommilTaircs  du  Roy  delà  Gran- 
de Breuigne,  fie  les  A mbafladeurs  des  Seigneurs  Etats 
des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas,  que  lefdits  Sei- 
gneurs Ellats  pourront  foire  lever  aux  Royaulmes  de 
ladite  Majefte  fix  nul  hommes  fie  iceluy  nombre  de  temps 
en  temps  fournir  fie  tenir  complet  uns  qu’il  y ayt  cx- 
preflêment  cité  déclare  a la  charge  de  qui,  ne  de  quelle 
nature  de  deniers  Je  feront  les  recreues  nece foires  k venir , 
lefdits  Seigneurs  CommilTaircs  & A mbafladeurs  pour 
cfdaircir  iceluy  Article,  fie  doubtc,  entendent  fie  ont 
convenu  par  refumption  que  toutes  telles  rccrciics  qui 
ont  accouttumé  le  foire  par  ordre , fie  aux  dcfpcns  def- 
dits  Seigneurs  Eftats  au  regard  des  aultres  Regimens 
des  fubjcds  de  foditc  Majefte,  icelles  fe  feront  pareil- 
lement au  regard  de  cette  nouvelle  levée  de fix  mil  hom- 
mes y Se  feront  paves  des  deniers  qui  par  le  buichefme 
Article  de  ladite  Ligue  refteront  Se  procéderont  des 
monftrcs  non  fournis  ny  comblâtes  , Se  dont  le  Com- 
mi (Taire  aura  vuidc  les  mains  lur  les  Ordonnances  des- 
dicts  Seigncuis  Eftats,  fi  tant  cft  qu’ils  y pourront  fuf- 
firc  aux  frais  dcfdiâcs  rccrciics,  pour  tenir  ladite  levée 
de  fix  mil  hommes  complcrtc;  que  là  Majefté  fera  de- 
temps  en  temps  advanecr  fie  prefter  tout  ce  qui  en 
manquera,  pour  luy  dire  rcftitue  aux  mcfrocs  termes. 
Se  conditions,  que  le  prdl  general  fuivant  Yonzjcfme 
Article. 

Et  pour  expliquer  plus  pleinement  f onztefme  Artx- 
de  auquel  il  cft  dit , que  pour  t ajfcurancc  de  larefiitution  des 
advancti  [utiles  desbourffer  p.rr  fitdite  Majefié  futur  lu- 
dite  levée,  il  fera  baillé  k [adiré  Majtfic  un  Afle  d’O- 
bhganon  enferme  foubs  le  fcel  CT  fignaiure  defdits  Sei- 

tnevrs  Ffiats;  lefdits  Seigneurs  CommilTaircs  fie  A m- 
alTadcurs  entendent  leur  intention  avoir  elle  fie  élire 
que  tel  adtc  d’Obligation  fera  depefehé  Se  delivre  à la 
charge  de  chacune  dcfdiclcs  Provinces  Unies  fepare- 
tnent,  cr  tu  folidum  par  lefdits  Seigneurs  Eftats  Ge- 
neraux en  Corps,  au  mcfmc  ftilefit  forme  que  fut  1 O- 
bligation  du  1 6.  Septemb.  ifio8.  Ainfi  faiétfic  con- 
venu en  la  Ville  de  Londres  le  15.  de  Juin  16*4. 
Eftoit  figne , 

G.  Budfingam  HamtUon.  François  Aerffenr. 

Id.  Conu'ej.  Alb.'Joachimi. 

Richard  IVcfion.  AVr7  de  Caron. 


Plus  haut  au  dclfus  des  Signatures  eftoit  cachette  du  AN-S 
Cachet  des  Armes  refpcétives  defdits  ScigncursCom-  de  J.  C. 
miliaires  fie  Ambaflàdeurs.  l6i«|. 

Obligation  de  leur  Hautes  Tui fiances  des  ‘Pro- 
vinces T)  nie  s en  faveur  du  Roi  d*  Angleter- 
re j dont  il  eji  parlé  dans  le  Traité. 

LEs  Ellats  Generaux  des  Provinces  Unies,  com- 
me aulTi  les  Eftats  de  Gueldrts  Se  Comté  de  Zut-  * 
pben , de  Hollande  Se  Hfifi-Frifi , de  Zteiande  , d Ife 
trecht , de  Fri  fe,  d’Over-Tffet , fie  de  la  Ville  de  Groc- 
ningen  fie  Ommclandcn.  A tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes verront,  Salut.  Comme  ainfi  foit  que  par  le 
Traiété  foieft  entre  les  Seigneurs  ConvniAiircs  duSc- 
rcnillimc  Roy  de  Grande  Breuigne , France  Se  Y rlan- 
dc,  à ce  par  là  Majefte  Ipcculemcnc  Commis,  Aflà- 
voir  les  lUul  1res  3e  Excellents  Seigneurs,  George  Due 
de  Buclfingam , Grand  Admirai  d Angleterre,  jaques 
Marqua  de  H.imtlton , Grand  Maillrcdc  l'Hottel  du- 
dit Roy,  Guillaume  Comte  de  Ptmbrooci Chambel- 
lan dudit  Fioftcl,  Se  Mdfircs  Edwart  Cemtrn , un  de 
les  premiers  Secrétaires  d’Eltat , Richard  lirefion. 
Chancelier  de  fon  Lfehiquier , Chevaliers  , tous  fie 
chacun  d’eux  de  fon  Conlcil  d’Eftat  fie  prive  d une  part, 
fie  les  Seigneurs  Françon  d' Aerffen  Chevalier,  Sieur 
de  Sommelsdijek  fie  de  la  Plate , fitc.  Albert  Joachim* 
Chevalier,  Sieur  à Oftende,  Odckcnskercke,  fitc.  fie 
Noël  de  Caron  Chevalier,  Sieur  de  Schonewallc , ficc. 

Nos  Ambalfadcurs  Extraordinaires  & Ordinaired  au- 
tre  part,  le  5. de  Juin  dernier  Sulo  fi ’ttert,  il  a elle  trat- 
étc,  convenu  fie  promis  par  l’oiuicfmc  Article  dudit 
Traiélc,  aulli  par  l’explication  dudit  Article  foiétc  le 
i<5.  dudit  mois  de  Juin  par  un  autre  particulier  Trai&e, 
que  pour  l'afiewance  de  la  refi  maton  des  avances  faiihi 
desUurferpar  fadue  Majefié  pour  la  levée,  emretenement 
CT  recreues  de  fix  mille  Soldats  k pied , il  fera  baille  a Jd 
dite  Majefié  un  aile  d’obligation  en  forme  foubs  les  fe  au* 

Cr  fignatiresde  nom  en  Corps,  Cr  de  chafcune  fief*’!** 
Provinces  Urnes  fepartment  CT  in  folsdnm  en  me  fine  fi  iU 
Cr  forme  que fufi  t’ Oh! potion  du  17-  de  Septemb.  1608. 

Si  dl-il,  que  pour  fansfoirc  de  nollrcpartau  contenu 
i d’iccluy  onzidmc  Article,  «r  de  l’explication  cnluivie. 

Nous  avons  tant  en  general  chafeun  de  nous  en  parti- 
culier promis  fie  alTeurc  , promettons,  Se  apurons 
par  la  prefente  de  reltitucr  fie  foire  reftituer  au  Roy  ou 
•a  fes  Miniftres,  à fes  hoirs  fie  fuccclTeurs,  ou  a leurs 
Miniftres,  toutes  avances  fie  deniers,  qui  le  dcbourlc- 
tont  fie  auront  elle  debourfes  par  fo  Mjjcuc  pour  la- 
dite levée,  fie  diflribuécs  parle  Commillairc  des  pa- 
yements cftabli , fur  nos  Ordonnances  Si  les  Roues  de 
Monftrcs  de  nos  CommilTaircs  fuivant  le  contenu  du 
7.  Article  dudit  Traiété,  Obligeam  i celle  fin  toutes 
les  Provinces  Unies  fie  chacune  d’ icelles  tn  folidum 
toutes  les  villes  fie  fubjcéts  d’icelles,  tant  en  general 
qu’en  particulier  nous  fi:  leurs  palonncs  fie  tous  &:  quel- 
conques, nos  Se  leurs  biens,  meubles  fie  immeubles , 
prefens  fit  advenir , nuis  d’eux  exceptés , Rownccantt 

rour  cet  cftcét  par  celle  cxprcftcmcnt  fit  in  vimpalii 
tous  fit  quelconques  Privilèges,  exceptions  fit  béné- 
fices de  droiét , non  numéral  a pccttma , non  faiti  aut 
etlebrau  conirathu , rti  non  gefia , doit  mal  t,  fraudu  , 
Privilegiifon , ( lclqucls  nous  tenons  icy  pour  infères) 
qui  en  aucune  manière  pourroyertt  deroguer , fit  pré- 
judicier à ces  prclcntes , mefines  au  bénéfice , dilant. 

Que  U générale  rénonciation  ne  vasdt,  fi  ta  [pédale  ni 
précédé.  Le  tout  fans  fraude  fit  nwiengien,  en  témoin 
de  quov  nous  lefdits  Ellats  Generaux  , fie  nous  les 
Eftats  <ic  Gucldrw,  Se  Comté  de  Zutphen,  de  Hol- 
lande fit  \Teftfrife , de  Zeelande,  d’Utrccht,  deFn- 
fe,  d’Overjflcl , fit  de  la  Ville  de  Grocntngen  fit 
Ommclandcn , avons  faiit  fcclcr  la  prefente  de  nos 
grands  feaulx,  fit  ligne  de  nollrc  Greffier  A:  Secrétai- 
res Rcfpcétivcmcnt , fit  nous  les  Eftats  Generaux  le 
dix-fcpticfmc  d’Oâobrc  feixe  cens  vingt  Se  quatre, 
i eftoit  Paraphé  Nicolaes  vander  Bouchorji  vt.  fur  le  pli 
eftoit  efetipt  par  Ordonnance  dddits  Seigneurs 
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Generaux,  Se  fîgné  tJ.  van  Goeb.  Par  Ordonnance 
des  Sieurs  Eibts  de  la  Duché  de  Gucldres,  & Comté 
de  Zutphen,  ligne  J.  Slyiktn.  Par  Ordonnance  des 
Sieurs  Eibts  de  U Comte  d*Hollandc  Se  \Tcftfrife  le 
4-Novcmb.  1824.  ligné  C.vtnderWtlf  Par  Ordon- 
nance de  Mefleigneurs  les  Etats  de  Zeelande,  (igné 
7-  B or  tel.  Par  Ordonnance  de  Mefleigneurs  lcsEltats 
delà  Province  d’Utrecht,  le  '♦  d'Avnl  1625.  ligne 
Am.  zidtt  H ilt en.  Par  Ordonnance  de  Mefleigneurs 
les  Eibts  de Frife , le  16.  Avril  1625.  ligné  A.  Aifmn. 
Par  Ordonnance  des  Sieurs  Eibts  d'Ovcryfl'el,  le  2. 
May  l’an  1625.  ligne  Roelincl^  Par  Ordonnance  de 
Mefleigneurs  les  Eibts  de  la  Ville  de  Groningue  Se 
Ommclandc,  le  2 8. d' Avril  l'an  1625.  figne EiQmge. 

C X I I I. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
ceJ ®les  Etats  des  PROVINCES 
UNIES  des  T dis -Bas  , qui  porte  que  le 
dit  Roi  fournira  ausdits  Etats  par  prêt , 
douze  cent  mille  livres  pour  l’année  1614. 
& pour  les  années  1 6x6.  en  cha- 

cune un  million  de  livres.  Fait  à Com- 
pïègne le  10.  Juin  1614.  Frédéric  Leo- 
nard. Tom.  V-  Aitzema  Affaires  d'Etac 
& de  Guerre.  Tom.  I.  pag.  708. 

COmme  ainft  Toit  que  très- haut,  tres-puiflànt. 

Se  très -excellent  Prince  Louis  XIII.  parla 
grâce  de  Dieu  Roi  T.  C.  de  France  & de  Na- 
varre, avant  ci-devant  elle  prié  de  recuis  par  fcs  tres- 
chers&  bons  Amis,  Allier  & Confederez,  Meflicurs 
les  Etats  Generaux  des  Provinccs-U  nies  des  P aïs- Bas, 
de  les  vouloir  aflifter,  fur  ce  qu’ils  auraient  faitrcpre- 
fenter  à Sa  Majefté  par  leurs  Ambaflâdeurs  l’état  de 
leurs  affaires , avec  les  confequcnccs  tres-dangereufes 

2ii  en  peuvent  arriver  au  préjudice  du  general  de  b 
hrétienté,  & de  ceux  mêmes  qui  penferoient  en  pro- 
fiter, Saditc  Majefté  délirant  témoigner  aufdits  Sieurs 
les  Etats,  fcs  trcs-chcrs  & bons  Amis  la  fouvcnance 
qu'elle  veut  avoir  de  la  bonne  volonté  que  le  feu  Roi 
Henry  le  Grand  fon  très -honore  Seigneur  8c  Pere, 
que  Dieu  abfolve,  kur  a fouvent  fait  paraître  pour  lé 
bien,  reposât  avantage,  8c  continuer  la  ftcnncàfon 
imitation  attendant  que  Sadite  Majefté  puifle  par  effet 
afleurer  1a  tranquillité  publique  & particulièrement 
celle  des  Pais- Bas,  très-importante  à la  manutention 
de  1a  Paix  de  la  Chrétienté  toujours  dcfirce  & aflr- 
âionncc  par  Sadite  Majefté , comme  doit  faire  un  Roi 
Très -Chrétien,  tel  que  Dieu  l'a  conftiruc.  Saditc 
Majefté  a nommé,  choifi  Se  Députe  Monfteur  le  Duc 
de  Lefdiguiercs  Pair  8c  Connel  table  de  France,  8c  les 
Sieurs  Marquis  de  b Vicuville  Chevalier  des  Ordres 
de  Sa  Majefté,  Confeiller  en  fon  Cohfcil  d’Etat, 
Maréchal  de  fcs  Camps  8c  Armées,  l’un  defesLicutc- 
nans  generaux  au  Gouvernement  de  Champagne , 8c 
Sur-Intendant  des  Finances,  8c  de  Builion,  Sieur  de 
Bonnclles,  Confeiller  en  fefdits  Confeils  d'Etat  8c  Fi- 
nances. Pour  avec  les  Sieurs  Henry  d'Eflen  Confcil- 
lers  de  Gueldre  8c  Zurphen,  8c  Nicolas  de  Bouchocft 
Sieur  de  Noortwick,  « Adrian  Paw  Chevalier,  Sieur 
de  Fkmftcde,  Gedeon  de  Boctzclaer  & d’Afperen, 
Seigneur  8c  Baron  de  Langucrack  8cdu  Saint  Empire, 
au  nom  Se  en  qualité  d'Ambaflâdcurs  extraordinaires 
de  Meflicurs  les  Etats  Generaux  des  Provinccs-U  nies 
des  Païs-Bas,  avifer  8c  traiter  des  moyens  plus  conve- 
nables à cet  effet,  lcfqucls  réciproquement  en  vertu 
des  pouvoirs  à eux  donnez , dont  copie  fera  inféré  en 
fin  des  Prefentes,  8c  ont  après  plulicurs  conférences 
convenu  & arrefte  les  Articles  qui  enfui  vent. 

PREMIEREMENT. 

Que  Saditc  Majefté  fera  fournir  aufdits  Etats  Gene- 
raux par  preft,  dans  b prefeme  année  1624.  douze 


cent  mille  livres,  8c  pour  les  années  1825.  & 1626.  ANS 
en  chacune  d'iccllcs  un  million  de  livres , lesquelles  de  J.  C. 
fommesferont foumiesen chacuneannce aufdiuSicurs  jt*. 
les  Eues , en  b Ville  d’Àmftcrdam  es  mains  de  Pierre 
Real  Receveur  de  la  Province  d'Hollande  à b fin  du 
mois  de  Juin,  8c  k refte  dans  le  mois  d’Octobre  en- 
fui vint.  m 

II.  Lcfdits  Sieurs  les  Etats  s’obligeront  aullî  en 
bonne  8c  deuë  forme  de  rembourser  les  fuidites  fom- 
mes  à fa  Majefté  ou  à fcs  Succcflcurs  Rois,  trois  ans 
après  qu’ils  feront  en  Trêve  ou  en  Paix,  8c  ledit rem- 
bouricment  de  chacune  année  du  preft  fe  fera  par  eux 
en  deux  années,  8c  ce  après  les  trois  années  de  b Paix  ou 
Trêve  faite,  Ravoir  la  première  de  preft  en  deux  an- 
nées, b deuxième  en  deux  autres,  fàilànt  le  tout  en 
neuf  années  du  jour  de  b Paix  ou  Trêve. 

III.  Le  Roi  n’ayant  autre  but  que  Tunion  8c  le  re- 
pos de  b Chrétienté,  lcfdits  Eues  promettront  avoir 
tom  l’egard  que  leur  fcurctc  leur  pourra  permettre  aux 
Confeils  qu'il  plaira  à Sa  Majefté  leur  donner  iur  ce 
fujet  8c  s'obligeront  de  bonne  foi , de  ne  faire  Trêve 
ni  Paix  avec  qui  que  ce  fbit  fans  l'avis  8c  intervention 
de  Saditc  Majefté. 

IV.  Sccoureront  de  leur  part  Sa  Majefté  en  cas 
qu'elle  en  ait  befoin  Se  qu'elle  foit  en  Guerre,  de  b 
moitié  des  femmes  portées  par  le  premier  Article  ci- 
dcfliis  8c  aux  termes  8c  conditions  ponces  en  icclui, 
ou  bien  d'hommes  8c  Vaiffeaux  julqucs  à b concur- 
rence dudit  prêt  au  choix  du  Roi,  8c  au  même  prix  de 
leur  foldc  ordinaire,  & ce  en  temps  de  Paix  ou  T rêve,  Se 
s’ils  fenten  Guerre  autant  que  b fcurctédc  leur  Etat  le 
pourra  permettre. 

V.  Quant  au  Trafic  des  Indes  Orientales  ScOeci- 
den taies , en  fera  traité  fur  les  lieux  par  l'Ambafladeur 
de  Sa  Majefté,  félon  les  mémoires  Se  ini trottions  qui 
lui  feront  baillées  à en  effet. 

V I.  Lcfdits  Sieurs  ks  Euts  conviendront  avec  Sa 
Majefté  dansfix  mois  pour  garantir  les  Mers  de  Ponant, 
contre  les  incurfions  Se  déprédations  de  ceux  d’Alger 
8c de  Thunis,  8c  cependant  où  il  fe  trouveraés  Poits 
dcfdits  Sieurs  les  Etais  aucuns  Vaiffeaux  de  Marchan- 
dées Francoifes,  qui  auront  efte  dégradées  par  lcfdits 
Cotfaircs  d'Alger,  ou  de  Thunis,  en  b Mer  de  Po- 
nant lcfdits  Sieurs  les  Etats  les  feront  rcftitucràb  pre- 
mière inftancc  qui  loir  en  fera  faite , foit  par  l’ Am- 
bafiadeur  ou  les  Marchands  fcs  Sujets  qui  les  réclame- 
ront. 

VIL  Lcfdits  Sieurs  les  Etats  donneront  ordre  que 
les  plaintes  des  Sujets  du  Roi  foient  terminées  dans  trois 
mois  au  plus  tard  par  les  Confeiller*  de  l'Adminmté, 
apres  que  l’AmbaÎTadeurdc  Sa  Majefté  ou  autre  de  fa 
part  aura  cfté  oui , lcfqucls  ne  pourront  avoir  aucune 
pan  ni  profit  dans  les  Navires  de  guerre,  ni  és  prifes 
qu'ils  auront  à juger. 

Et  au  cas  que  1 une  defditcs  Parties  demande  revifion 
du  Jugement  donne  par  lcfdits  Confeiller* , kfiiits 
Etats  commettront  des  Commiflâircs  qualifiez  8c  nul- 
lement interdfez,  pour  en  juger  en  dernier  reflbrt  avec 
les  Confcillers  de  Y Admirante,  8c  cependant  lefditcx 
prifes  demeureront  en  bonne  8c  feure  garde , fans 
qu’il  en  puifle  eftrcfait  aucune  vente,  fi  ce  n’eft  apres 
avoir  efte  convenu  avec  ledit  Ambaflideur  du  temps 
d'iccllc,  ce  que  pareillement  Sa  Majefté  accorde  pour 
les  Sujets  dcfdits  Sieurs  ks  Etats  pour  tops  ks  cas  def- 
fus  dits. 

VIII.  Quantab  nomination  aux  Charges  de  Co- 
lonels, Capitaines  Se  autres  Officiers  des  Régime  ns 
François,  en  fera  ufé  à b manière  accoutumée. 

IX.  Si  1e  Roi  a befoin  de  Vaiffeaux  de  trois  à quatre 
cent  tonneaux  équipez  en  Guerre,  kfdits  Sieurs  Euts. 
en  feront  fournir,  foit  par  achapt  ou  par  louage  à prix, 
raifennable. 

X.  Si  Sa  Majefté  cftant  en  Guerre  avoir  befoin  de 
rappcllcr  les  Régi  mens  François  qui  font  en  Hollan- 
de, feront  lcfdits  Sieurs  Etais  tenus  de  les  faire  condui- 
re à Calais  ou  Dieppe,  pourveu  toutesfeis  que  lcfdits 
Sieurs  ks  Etats  feicut  en  Paix  ou  en  Trêve. 

XL  Le 
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XI.  Le  Droit  d’Aubeinc  ccffcra  réciproquement 
éc  I.C  P0111  k*  Sujets  de  Sa  Ma  je  de  & de»  Pronnees-Unies , 

8c  main  levée  fera  donnée  de  part&  d'autre  d’cxecutcr 
1614.  jçj  faites  faîtes  au  contraire. 

XII.  Et  fur  ce  que  Icücücs  AmbalTidcurs  auraient 
fait  quelques  proportions  furie  fait  de  la  Navigation, 
Trafic  fie  Commerce  à l'avantage  des  Sujets  de  Sa  Ma- 
jedé  fie  dcfdits  Sieurs  les  Etats,  en  fera  traité  particu- 
lièrement par  l’Ambafiâdcur  de  Saditc  Majeltc,  & ce- 
pendant la  liberté  de  ladite  Navigation  fie  Commerce 
aura  lieu  de  part  & d'autre. 

XIII.  Lefquds  Articles  6c  Traita  pour  les  fufdi- 
tes  trois  années  il  tant  la  Guerre  dure , feront  ratifiez 
bien  & deuément  par  lcfdits  Sinus  les  Etats  Generaux 
dans  deux  mois  du  jourfie  datte  des  P refentes , fieiceux 
avec  b Ratification  p refonte  r à Sa  Majedé  par  leur 
A inbalCukur  extraordinaire  8e  Rendent  prés  icelle,  pour 
edre  pareillement  lcfdits  Articles  fie  Traitez  ratifia 
par  Saditc  Majedé  quinze  jours  apres  & délivra  aufdits 
Sieurs  les  Etats. 

(a)  Enfuît  U teneur  du  Pouvoir  defdits 
Sieurs  Commi (foires  de  fa  Majejté. 

ûtj  T Ont  s par  b grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Na- 
aliaité,  varre,  à nodre  très- cher  & très  - amé  Coufin  le 
k fe  Due  de  Lefdiguieres , Pair  fie  Conncdablc  de  France , 
uou»e  6c  aux  Sieurs  ALoguis  de  le  Viemillc  , Chevalier  de 
nos  Ordres , ConkiUer  en  nodre  Confcil  d’Eltat , Ma- 
atTlrrf  * no*  Camps  6c  Années,  l'un  de  nos  I.icutc- 

urtd’Ait- nans  Generaux  au  Gouvernement  de  Clumpaignc, 
unu.  6c  Sur-Intendant  de  nos  Finances,  erdeSttUitn Sieur 
de  Bonncllcs , aufli  ConkiUer  en  nofdits  Confeils 
d'Litac  6c  Finances.  Salut.  Ayans  confiderc  com- 
bien foigiKufcmcm  le  feu  Roy  nodre  tres-honnoré 
Seigneur  & Père,  que  Dieu  abfolvc  a confcrvc  defon 
vivant  b bonne  Alliance  Se  Confédération  qu'il  avoit 
contracté  avec  ks  Sieurs  les  Ltbts  Generaux  des  Pro- 
vinces-U nies  des  Paii-Bas,  par  pluficurs  T raides  faits 
avec  eux  que  nous  avons  confirme  depuis  nodre  adve- 
nement  à ta  Couronne  par  nos  lettres  de  déclaration 
du  zo.Juin  itfio.  Et  comme  il  les  a Volontairement 
affidés  & libéralement  fccourus  lors  ou’jls  en  ont  eu 
befoing  pour  fe  confervcr  fie  garentir  aoppreffioniuf- 
ques  au  temps  de  la  Trefvc  pour  laquelle  ü contribua 
inefmc  fbn  entremift , afin  de  procurer  la  Paix  non  feu- 
lement auxdidts  Pays-bas,  mais  aufli  à toute  la  Chre- 
dienté.  Et  voulant  fuivre  en  cela  les  bonnes  & fain- 
tes  indruétions  de  nodre  diét  feu  Seigneur  & Père, 
nous  avons  juge  raifonnablc  de  recevoir  bénignement 
Jes  Ambafladeurs  qui  nous  font  venus  trouver  de  leur 
part,  pour  nous  reprefenter  l'Edat  de  leurs  affaires  & 
de  les  alfidcr  en  ce  qui  dépendra  de  nous,  loir  pour  Jes 
maintenir  6c  confervcr,  oupour  leur  procurer,  fi  fai- 
re fe  peut,  une  bon  ne  & aflurccPaixfieàtoutebChrc- 
itienté,  comme  il  ed  du  devoir  d’un  Prince  tres-Chrt- 
jhen  CT  Fils  aifité  de  t’Eglife.  Et  parce  qu'il  ed  nc- 
ceflâirc  de  commettre  quelques  pcrlonncs  capables  & 
expérimentées  de  nodre  Confcil  pour  entendre  parti- 
culicrcmcnt  les  A mbafladcurs  defdits  Sieurs  lesEdats, 
ce  qu'ils  ont  charge  de  nous  dire  & reprefenter , & ce 
qu’üs  défirent  de  nous  pour  leurs  feconrs  CST  conferva- 
ticn,  & à ce  qu’üs  en  puiflent  convenir  avec  eux,  6c 
que  nous  n’y  pouvons  employer  perfonnes  qui  s’en  ac- 
quittent mieux  6c  plus  dignement  fie  fidellcmcnt  nue 
vous  qui  avez  une  particulière  cognoiffancc  de  nos  plus 
importai»  6c  ferieux  affaires  : Nous  pour  ces  caufcs  fie 
autres  à ce  nous  mou  vans,  fie  pour  l’entière  confiance 
que  nous  avons  en  vous,  vous  avons  commis  fie  dépu- 
tez, commettons  6c  députons  pirccs  prefentes  lignées 
de  nottre  main  avec  pouvoir  que  nous  vous  donnons 
de  vous  aflcmblcr  avec  lcfdits  Ambafladeurs  aux  jours 
& lieux  que  vous  advifetes  pour  voir  fie  entendre  les 
proportions  qu’ils  ont  charge  de  nous  faire  , les  exa- 
miner avec  eux,  fie  fur  chafcunc  d'icelles,  fie  des  Arti- 
cles qu’ils  vous  rcprcfcntcronty  prendre  les  rcfolutioiis 
fie  faire  les  idpoufcs  qu:  vous  jugerés  en  vos  loyautés 


& confcicnccs  edre  raifonnablc*  fie  aux  plus  advanta- 
geufes  conditions  pour  nodre  forvieeque  vous  pourras 
obtenir,  fie  de  tout  ce  qui  fera  traiâc  fie  convenu  en- 
tre vous,  faire  ou  palier , tels  actes , indruments,  con- 
trats fie  promefles  en  bonne  fie  autentique  forme  que 
befoin  fora  : Et  nous  obliger  fie  nos  fucccflcurs  Rois 
pour  le  payement  Se  entretenement  des  chofcs  promi- 
Ics  aux  termes  que  vous  adviierez  edre  pour  k mieux. 
Se  generakment  faire  en  ce  que  deflùs  , ks  circon- 
danccs  fie  dépendances,  ce  que  nous  ferions  fie  faire 
pourrions  !i  prefent  en  perfonne  y edions , jaçoit  que 
le  cas  requilt  Mandement  plus  fpccial  qu’il  n’cft  con- 
tenu en  ces  dites  prefentes.  Par  kfquclles  nous  pro- 
mettons en  bonne  foy  fie  parole  de  Roy  d'avoir  pour 
agrcabk  fie  tenir  ferme  fie  ltablc  à tousjourstouteeque 
par  vous  fera  fait,  procuré,  promis,  fie  accordé  en  cet 
endroict,  fie  le  tout  confirmer,  approuver,  fie  ratifier 
toutes  fie  quintes  fois  que  requis  en  ferons,  l’obfcrvcr, 
accomplir,  fie  entretenir  de  point  en  point  fans  jamais 
aller  au  contraire,  directement  ou  indirectement  en 
quelque  forte  8e  manière  que  ce  foit.  De  ce  faire  nous 
avons  donne  fie  donnons  plein  pouvoir , authorité, 
co  nmillson,  8c  mandement  fpecial.  Cartclcdno- 
ftre  plaifir.  Donné  d Compïègne  le  18.  jour  d* Avrils 
i6i\.  Et  de  nodre  Règne  k 14-  Signe  Louis.  Et 
plus  bas.  Par  k Roy,  Poitier.  Et  feekfur  iimplcde 
cire  jaune. 


Enfuit  la  teneur  de  la  ‘Procuration  defdits 
Sieurs  Amba (fadeur s des  Provinces-Vnies. 


LEsEilats  Generaux  des  Provinces-UniesduPais- 
bas,  A tous  ceux  que  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Saint.  Comme  ainfi  foit  que  pour  le  bien  fie 
fcrvicc  de  nodre  Kcpèliep*  nous  ayons  befoind  en- 
voyer des  Ambafladeurs  vers  k Roy  rrcs-Chrdticn, 
afin  de  délibérer,  traider,  6c  conduire  avec  fa  Majefté 
une  Alliance  Ofenfive  cr  Defenfive , ou  Defenfive  Icuk- 
ment,  fit  autres  affaires  qui  le  pourront  rencontrer  pour 
1 1’advanccmcnt  du  fcrvicc  de  faakc  Majedé  fit  de  nos  Pro- 
! vinccs  : Etàccdcfin  pleinement  informes  de  b lut- 
fifance,  prudence,  fidelité,  & diligence  des  Sieurs 
Henry  d'Ffen  , Confeilkr  de  Gneldres  CT  Zntùbati 
Nicolas  de  Boeckfiorfi , Sieur  de  Noomviyckj  8c  ytdrian 
Pneu y Chevalier,  Sieur  de  Hetmficdc;  Nous  avons 
fait  élection  de  leurs  perfonnes,  pourdc  nodre  part  fie 
en  nodre  nom  fie  qualité  de  nos  Ambafladeurs  extra- 
ordinaires joindement  avec  k Sieur  de  Langer ac  no- 
dre  Ambalfukur  ordinaire,  traider  avec  ladite  Ma- 
idtc  ou  avec  ceux  qu’elle  trouvera  bon  de  commettre 
pour  cette  befoigne  de  ces  fie  pareilles  matières.  Ee 
que  pour  faciliter  leurs  Négociations  à fin  de  les  con- 
duire au  deflern  fie  condufion  ils  ayent  befoing  d edre 
pourvois  de  Nous  de  Plcinpouvoir,  Puillancc,  Au- 
thoricé,  Co.nmiflion,  6c  Mandement  fpccial,  nous 
à ces  caufcs  delirans  prévenir  & lever  toute  difpute, 
qui  fe  pourroit  mouvoir  fur  U fufnfànce  de  leur  Cre- 
ancc  4c  Authorifition , leur  donnons  en  vertu  de  ces 
prefentes  & i chacun  d'eux  en  particulier  ( li  par  ma- 
ladie d'aucun  d'enrre  eux  ou  aultrement  ds  cftoienc 
d'avantoi  e empefehes  d'intervenir  tous  crois  cnfemblc 
au  Traiâc)  plein  pouvoir  de  traiâer,  convenir,  ac- 
corder, 4e  conclurrc  avec  fa  Majefte  ou  avec  ceux  qui 
feront  dépures  de  fa  part,  une  Ligue  Oft» fut  (r  De- 
fa  fut,  tu  Defenfive  feulement,  ou  tel  autre  Traiâc 
4e  Accord  qu'ils  aviferont  pat  cnfemblc  urdeaufcrvl- 

ec  de  colle  4c  d’autre.  Et  de  tout  ce  qui  fera  ainfi 
convenu  & conclu , faire  ou  paifer  tel  ou  tels  Inftru- 
mens,  Contraâs  4e  Promefles  en  telle  bonne  4e  deuë 
forme  que  befoin  fera , 4e  généralement  faire  en  ce 
que  deflus  4e  en  ces  circonftanccs  Se  dépendances  tout 
ainfi  que  nous  forons  ou  faire  pourrions,  (i  preiens 
en  perionne  y cftions , jaçoit  que  U ebofe  rcquitt 
mandement  plus  fpcciil,  qu'il  n'cft  contenu  par  ces 
prefemes.  par  lefquelles nous  pro.ucuons  linccrcmcnt 
4e  de  bonne  foy  avoir  agréable,  tenir  ferme  & fiable 
a tous  murs  tout  ce  que  par  eux  eu  celle  qualité  ièra 
Ee  fûts 


ANS 
de  J.  C. 

1614. 


a>8 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  fait,  procuré,  promis,  convenu  & accordé  en ccft 
de  J.  C.  cndroid,  fobfcrvcr,  l’accomplir  & entretenir  invio- 
lé 14.  lablcmcnt,  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire  di- 
rectement ou  indirectement  en  quelque  forte  & ma- 
nière que  ce  foit  : mais  le  tout  devoir  ratifier  , fi  bc- 
foin  clt  & en  paflêr  lettres  & Inftnimcns  en  la  meil- 
leure forme  que  faire  fc  pourra  au  contentement  de  fa 
Majefté.  Faid  à la  Haye  en  noftre  Aflèmbléc  foubs 
noftre  grand  fccl  en  Cire  rouge.  Paraphe  & foubs  la 
fignaturc  de  noftre  Greffier,  le  18. Mars  1614.  Etant 
Paraphé  Henry  ter  Ciylen  vidit,  & fur  le  rcply  par  Or- 
donnance dcfdits  Sieurs  Eftats  Generaux,  ligne  y.  van 
Goch , (celle  du  grand  fccl  dcfdits  Sieurs  Eftats  en  Cire 
rouge  pendant  en  queue  de  foyc  blanche. 

En  toy  de  quoy  nous  fufdits  Commiflâircs  fie  Am- 
bafiàdcnrs  fublignes  avons  cl'dits  noms  figne  les  pre- 
fentes de  nos  feings  ordinaires  & à icelles  fait  appolcrk 
Cachet  de  nos  Armes,  i Compiegne  ce  jourd  nuy  10. 
Juin,  11(14.  Signe  de  Lefdigmerci , hpieuvifle,  Bid- 
itotty  Hemy  d’Efen , Nicolas  de  Bouchorfi , Adrmen 
Pau  , G.  de  Boetfeler  CT  d' Afteren.  Plus  bas  au 
deftoubs  les  lîgnaturcs  cftoit  cacheté  des  Cachets  des 
Armes  rcfpcdivcment  dcfdits  Sieurs  Commiflâircs  fie 
Ambaflàdcurs. 

Article  particulier  arrefté  entre  lefdits  Sieurs 
Commijfaires  & Ambajfadeurs. 

SA  Majefté  ayant  expreflement  defiré  que  C exercice 
de  la  Religion  C.nho tique  fut  libre  à les  fubjeCts , 
lefdits  Sieurs  Ambaflàdcurs  ont  déclaré,  qu’en  la  mai- 
fon  de  l’Ambaflàdeurde  fa  Majefté  l’exercice  de  fa  Re- 
ligion fera  permis  à tels  Chefs  , Officiers  de  Guerre , 
Soldats  & autres  François  qui  s’y  voudront  trouver; 
farts  que  les  fubjeÛs  de  fini  Mefjieurt  les  Eftats  y puif- 
fent  eftre  compris. 

Pour  l’oblervation  duquel  prefent  article  lefdits 
Sieurs  Ambaflàdcurs  ont  promis  de  le  faire  ratifier  en 
bonne  Se  dcüc  forme  par  lefdits  Sieurs  les  Eftats  Ge- 
neraux dans  deux  mou  du  jour  fie  date  des  prefentes  & 
en  faire  prtfemer  la  Ratification  à là  Majefté  dam  le- 
dit temps  conjointement  de  fcparcmcnt  avec  celle  des 
autres  Articles  qu’ils  ont  arrefté  à Compiegne  le  18. 
Juin  Eftoit  ligne  Lefdigmeres , U Viemntte , 

Bullion , H:vanFfent  Nicolas  de  Bouclxrjl , Adr. 

P. tu  y G.  de  Boetfeler . Plus  bas  au  deflbuDs  des  fi- 
gnaturcs  cftoit  cacheté  des  Cachets  d’ Armes  refpodi- 
ves  defdits  Commiflâircs  Se  Ambaflàdcurs. 

A efte  convenu  & accordé  entre  MeAtcurs  les  Com- 
miflàircs  du  Roy,  fie  Mcfficurs  les  Ambaflàdcurs  ex- 
traordinaires des  Eftats  Generaux  des  Provinces -Unies 
des  Pays-bas,  que  fur  le  preft,  que  fa  Majefté  leur  a 
accordé  pendant  la  prefente  année  fie  celles  de  1625.8: 
16’ <5.  feront  refervées  trente  htuft  mil  livres  par  cha- 
que année,  pour  eftre  paye  par  lefdits  Sieurs  Eftats  aux 
Chefs  & Officiers  de  gens  de  guerre  François , qui 
font  en  leur  fcrvicc , félon  l’Eltat  qui  en  cft  drefle , à 
condition  exprcfl'c  que  lefdits  Sieurs  Eftats  ne  feront 
tenus  de  rcmbourfcrlcs  dites  fommes  montam  à cent 
auatorfe  mil  livres  en  trois  années,  dont  dès  à prefent 
ladite  Majefté  les  quitte  & defeharge.  Fait  & arrefté 
à Compiegne  le  to.  Juin  1624.  cftoit  figne  Lafdi- 
guierej , Cn.  Vieuviüe  y Bull  ion.  H.  van  F-jfen , Nico- 
las de  Bouchorfi , Adrian  Paeuw , G.  de  Boetfeler. 
Plus  bas  au  deftoubs  les  fignaturcs  dcfdits  Commiflài- 
res  cftoit  mis  le  Cachet  d'Anne*  de  Monficur  le  Due 
d’ EfdioMieres  ; & foubs  celles  dcfdits  Sieurs  Amballi- 
deurs  le  Cachet  d’ Armes  de  Monteur  eTEjfen. 

Aggr cation  de  Meffteurs  les  Eftats  Generaux 
du  TraiElé  cPrecedent. 

T Es  Eftats  Generaux  des  Provinces-Uni  es  desPays- 
■*-'  bas,  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront , Sa! us. 
Comme  ainli  foit  que  le  xo.  jour  de  Juin,  l’an  1624. 
un  1 raide  d’ Alliance  , & Ligue  defenfive  ait  efte 
fait  Se  accordé  à Compiegne  entre  ks  Sieurs  Coramif- 


faires  du  Roy  tres-Chrefticn  de  France  Sede  Navarre,  AN  S 
Se  les  Ambaflàdeurs  par  Notu  envoyés  à faditc  Majc-  de  J.  C. 
fté  dont  la  teneur  s'enfuit.  j g 2,4, 

ôcntmc  ainfi  foit  tjut  le  Très-haut , Trtt-pKiÿont , (T 
Trts-excellent  Prince  Louis  XIII.  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  Trts-ChrfjHat  de  France  V de  Navarre , Ajonc 

cj-dtvanty  être. 

Nous  ayons  ledit  T rai  dé  agréable  en  tous  Se  cha- 
cuns fes  points  avec  les  Articles  particuliers  y adjoints 
avons  iccux  Points  fie  Articles  en  general  fie  en  parti- 
culier acceptés,  approuves,  ratifiés  fie  confirmés,  les 
acceptons,  approuvons,  ratifions,  fie  confirmons  par 
ces  prefentes,  promettons  les  garder,  entretenir,  fie 
obfervcr  inviolablcment,  «fans  aller  ny  venir  au  con- 
traire directement  ou  indirectement  en  quelque  forte 
Se  manière  que  ce  foit,  foubs  l'obligation  fie  hypothe- 
que de  tous  les  biens  fie  revenus  des  Provinces-Unies 
en  general  fie  particulier,  prefens  Se  à venir  : En  tc- 
moing  de  quoy  nous  avons  fait  fcclkr  ces  prefentes  de 
noftre  grand  feel , parapher  fie  ligner  par  noftre  Gref- 
fier. A 1a  Haye  le  1 2.  de  Juillet  1624.  Jiftoit  Pa- 
raphé, J-  V.  Brouchoven,  vt.  Soublcript  par  Ordon- 
nance dcfdits  Sieurs  Eftats  Generaux.  Signé  y.  van 
Goch.  Et  fcllé  du  grand  feel  dcfdits  Sieurs  Eftats  en  ci- 
re rouge  pendant  en  queue  de  foye  blanche. 

Aggr cation  du  Roi  Tres-Chreflien  du  Traitté 
précédent. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  Se  de 
Navarre , à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  Salut.  Les  Commiflâircs  par  nous  députés, 
fie  ceux  de  nos  très -chers  fie  grands  Amis  les  Sieurs 
Eftats  Generaux  des  Provinccs-Unies  du  Pays-bas, 
ayons  en  vertu  des  pouvoirs  rcfpcdivcment  donnes, 
refolu  fie  arrefté  en  noftre  nom  fie  dcfdits  Sieur* 
les  Eftats  Generaux  à ,9-PT*  * 10.  jour  de  Juin, 
auflî  dernier  le  Tnidé  fie  Articles  d’ Alliance  & Con- 
fédération qui  enfuivent 


Comme  ainfi  foit , &c. 

T Equel  fufHit  T raide  fie  Articles  ayants  cfté  approu- 
i— • vés,  confirmes  Se  ratifies  par  leldits  Sieurs  Eftats 
ah  iJ.iye,  le  12.  Juillet  enfui  vint  : Nous  apres  avoir 
fait  voir  k tout  à noftre  Confeil  pour  (atistàire  à ce 
quieft  requis  de  noftre  part  pour  ce  tubjed  avons  iceluy 
agréable  en  touts  fie  cluicuns  fes  Points  fie  Articles  qui 
y font  contenus  fie  déclarés,  fie  iccux  en  general  & 
particulier  tant  pour  nous  que  pour  nos  heritiers,  fuc- 
ccflèurs,  Royaumes,  Pays,  Terres,  Seigneuries,  fie 
Subjeds,  acceptés,  approuvés,  ratifie* & confirmes, 
acceptons,  approuvons,  ratifions,  fie  confirmons, fi: 
le  tout  promettons  en  foy  fie  parole  de  Roy,  fie  foubs 
l’Obligation  fie  Hypotheque  de  tous  fie  chafcuns  nevt 
bien  prefens  fie  advenir  garder,  obfervcr  fie  entretenir 
inviolablcment,  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire 
ditedement  ny  indirectement  en  quelque  forte  fie  ma- 
nière que  ce  foit,  car  tel  cft  noftre  pkuftr.  En  tef- 
moing  de  quoy  nous  avons  (igné  ces  prefentes  de  no- 
ftre propre  main , fie  à icelle  fait  mettre  fie  appofer 
noftre  fccl  Donne  à St.  Germain  en  Lave  k 4.  jour 
de  Sept,  l’ande  grâce  1624.  Eede  rtoftre  Rcgncle  15. 
Efkoit  ligne  , Louis.  Plus  bas,  par  le  Roy  , fie 
ligne  Potier. 


CXIV.  Train 
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C X I V. 


1614  Trotté  i’AUimcc  entre  les  PROVINCES 
U N I £ S des  T ay s-bas  , & G E O R.  G E 
GUILLAUME  Elefteur  de  Brande- 
TnaïL  Fait  à U Haye,  lex3.  fOttobre  , 

en.  1614-  Aitzema,  Hiftoirc  de  la  Paix  . 

U**’"  na„  *n 


ALfoo  nacr  dat  in  den  Jarc  xdrx.  opgerecht  wal 
fccckcr  Accoort  van  naerder  Alliantie  enfichât 
den  Doorluchtighften  en  de  hooch  - geboreit 
Furft  ende  Hccr  G t trot  Wilhelm , Marck-grave  toc 
Brandenborgh  ende  Chur-Furft  ter  cerne  , ende  de 
Hooge  ende  Mogende  Heeren  Stwcn  Gcncracl  der 
Verccnighde  Nederianden  ter  andere  zvden,  cenigc 
dUputen  geVallcn  njn,  dacr  deur  de  gehoopte  vrucht 
van  de  voorfz  Alliantie,  tôt  nochtoc  in  veelcndcclcn 
i$  nacr-gcblcven,  ende  dat  daeraen  fondcrlinge  vecl 
gclegenis,  tôt  onderhoudinge  van  aile  gocdi  ende  vaft 
vertrouwen  tufichcn  Hooghltged.  fyne  Chur-Furfte- 
lyke  Doorluchtighevt  ende  H are  Hoogh  Moo.  dat  de 
voorlz  difputcn  ween  genomen,  ende  ten  wcdcrzydcn 
<fc  gcwcnkhtc  etïectcn  genoienmogen  werden , midts- 
gaders  dat  lync  Chur-  hurltcüjckc  Doorluchtigheyt 
van  fynen  kiindtbaren  rechtc  tôt  der  Land  en  van  Gu- 
lich,  Cleve,  8cc.  ende ’t  geniet  van  dicn  nict  langer 
wcrdc  verdrongen,  ende  dat  de  midddenvan  Contri- 
buticn  die  nacr  luyt  der  voorfk.  Alliantie  voor  defen 
op-geildt  zipi , niet  verwaeriooft,  nochte  de  Onder- 
tl  men  van  fyne  Chur-Furûclijckc  Doorluchtigheyt  in 
de  voorfz  Furllcndomrncn , ende  andere  dacr  toc  ge- 
Itoorigc  Landen,  met  geenc  ai  te  lai  tige  midddenvan 
executif  bdfwært  en  werden , ende  cchter  het  Volck 
van  Oorloce  in  dienfte  werdc  onderhouden  , geiijck 
in  de  voorîchreven  Alliantie  à verfpfoken , daer  op 
Vedebeyden  Confcrcnticn  zijo  gehouden  ; Als  écrite- 
lijck  tôt  Emmcrich , ende  dacr  nacr  weder  tufichcn  den 
Hecrc  van  Winurfeld , als  fyne  Chur-Furftdijckc 
Doorluchtifibeyts  Afgefante  ende  de  Hccrcn  Gc- 
committcctdc  van  baer  Hoog  Mog.  hier  in  's  G rave n-  , 
hage,  ende  Gcd.  Hcerc  van  Winterfelt  by  gdchrifte 
lijn  mede  gegeven  gcwccft  fccckcrr  PunCten ende  Ar- 
ticulai , oxn  verthoont  te  werden  acn  Hoogttgcd.  fy- 
ne  Chur  - Furftclijckc  Doorluchtigheyt,  die  de  Tel  ve 
tu  fynen  Rade  geëxainincot  hebbendc , af-ge&ndcn 
hccft  den  wcl*gcboomcn  Hccrc  ji<Um , Grave  tôt 
iwardenburgh , Hccrc  toc  Hohcnlansbcrg  ende  G im- 
boni, Ridder  des  Ordens  S.  A Lehar  lu  m Vranckrijk, 
&cfync  Chur-Furftelijckc  Dooriuchtighcycgeheym- 
ftcRacdtcndc  over  Kamer-hccr,  geauthorikert  ende 
volkomcntlijck  ecinlkroem,  om  ova*  de  voorfz  Poin- 
ten  ende  Aràciuen  naerder  met  boogh-gedachte  Hcc- 
rcn S ta  an  Gcncracl  te  handclcn  ende  ce  bdluytcn  j 
Zoo  is’t,  dat  nac  verfeheyde  Communicaeien  ende 
Onderhandelingen , gcplcegt  tufichcn  wclged.  Hccrc 
Grave  ter  eenre  , ende  de  Hccrcn  Nkofaet  vander 
Bouckfrorfl , Hccrc  van  Noortwiick , Bai  11  Ou  ende  Dijek- 
gnef  van  Rhijnl.md,  Albert  foachimi  Ridder,  Hccr 
tôt  Ooftende  in  Ocdckcnskcrkc,  Rienckjvan  Burma- 
nia,  Grietman  van  Ferwwdcradcel , Sweer  vast  Haer- 
fohetot  Harrfl , Lamit  - Rcnctnccfter  van  Salland, 
Goejfen  Schaffer  du  U ythuyfcn  en  de  Meden  Hoveling, 
en  farude  Br»  Hccr  van  Albtandvvcert,  Threforier 
gerurraeï  van  de  Vcrcenigde  Nederianden,  t’i  uncn 
< ieconrmittctrdcn  van  de  Hccren  Staten  Gcncracl  ter 
andcrc  ziplc,  om  te  continuerai  allegoct  vertrouwen 
uifleben  Hooghftgcd:  lync  Char-Fumclfyke  Doortï 
<ndc  H arc  HooglUog.  ende  te  komen  tôt  bctcreftôrf 
van  d<  vooilk  AUiantic  by  forme  van  naerder  verkîa- 
finas,  ende  a cplicatie  gcaccordcax  zijtj  tulTcben  den  [ 
Wc)-gcboQren Hccrc  Grave,  van  wegen  fyne  Chur- 
Furftclijcke  Doorluchtigheyt  l'an  llrandcnDurgh,  en* 
de  haer  HoogMog.  deRuoiaen  hietmtr  volgendc. 
w T**  ' \ atSMR  \r  >.  v.  € tfcvii'  ï afe  ^5  5 ^ WJ 
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Traduction  de  ce  Traité.  r«o."^ 

C1S. 

Umiu  rr 

Brands^ 

COmtnten  l'innée  1 £12.  certain  Accord  d' AllùuKt  .« 

fins  étroite  n été  f*it  entre  le  ferentflîme  Prince  CT* 

Seigneur,  George  Guillaume  Mxrfrxie  de  Bran~ 
debowg  Elcflenr  d une  part,  (JT  les  Hauts  C rfut(r 
fans  Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies 
d'autre  part.  Es  qu'il  ejf  arrivé  quelques  dtjiutet par  oit 
le  fruit  de  ladite  Alliance  a été  jufques  * prejenttn gran- 
de partie  fans  cffcft,  & qu’il  r/?fr<7  important  pour  l’en- 
tretenemertt  de  toute  bonne  Cr ferme  confence  entre  fadite 
Sérénité  Elc&orale  cr  L.  H.  P.  que  les  fufdues  diktats 
foient  anéanties,  Cr  que  l’on  ptufe  jouir  de  pan  Cr  d'au- 
tre des  effets  tant  defîrez.  de  ladite  Alliance , en  feint  le 
que  fa  Sérénité  EJ  cil  craie  ne  foît  pat  pim  long-tems  fru- 
firée  des  droits  manifefles  qu il  a aux  pat  s de  fui  ter  , 

Cleve , CTc.  mais  qu’il  en  ptuffe  jousr,  comme  aujfi  qu* 
les  deniers  des  Contributions  qui,  fie  n U teneur  de  ladite 
Alliance  ont  été  ci-devant  tmpoft.,  ne  foient point  négli- 
ges., ni  qu’aujfiles  fujett  de  fadite  Sérénité  Electorale 
dans  lefditspats  ne  foient  trop  lezetparlesvqjes  â’ execu- 
tion, C“  que  néanmoins  les  gens  de  guerre  puijfent  être 
entretenus  au  fervice , comme  tlefl  jhpulé  dans  le  fufdit 
Traité  d’ AU  tance  \ plmjtewrs  conférences  ont  été  tenue ti 
ce  fujrti  premièrement  à Estimer  kl & en  fuite  dere- 
chef ici* la  Haye  entre  le  Sieur  de  iVtntcrftld,  comme 
Député  de  fa  Sérénité  El t florale,  CT"  les  Sieurs  Député  ç 
de  L.  H.  r.  audit  Sieur  de  Wuuerfclta  été  dorme  par  écrie 
plu  fi  curi  points  CT*  articles,  pour  être  montrée.  * fadite 
Sérénité  Eleftorale  , qui  les  ayant  examiné  dans  fou 
Confeil  a dépêché  le  Sieur  Adam  Comte  de  Swartxjen- 
bourg,  Seigneur  de  Hohenlansbcrg  cr  de  Guubem> 

Chevalier  de  f Ordre  de  St.  Michel  en  France,  Crc. 

ConfeiSer  intime , CT*  premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre, avec  pleine  oui  bar  ut  CT*  mjhuflion  peur  tramer 
CT*  conclure  plus  particulièrement  fwr  lefdits  points  CT* 

Articles  avec  lefdit  / Seigneurs  Dots  Generaux  ; de  for- 
te qu  après  plufieurs  communications  CT*  négociaient 
ont  été  faites  entre  le  fifdit  Sieur  Comte  d’une  pan , CT* 
le  Stem  Nicolas  van  der  Bouckhorf  Seigneur  de  Noort- 
wijch , BaiRi  CT  Dÿcltgrave  dupais  du  Rhin;  Albert 
foachimi  Chevalier , Seigneur  duo  fende  CT"  Ocdtbens- 
kerJte;  Rienckjle  B ur mania , Grietman  de  Ftrverdt- 
radeei ; Swter  de  Hacrfolte  de  Haerf , Receveur  du  paie 
de  SaBandf,  Goeffen  Schafftr  etVqthujfm-,  tr  forts  de 
Bie  Seigneur  de  Albramfuuert , Thrcforier  general des 
Provinces  Unies,  tous  enjimble  Députée  des  Seigneur  t 
Dan  Generaux : d’autre  part,  pour  continuer  toute  ben- 
ne Confence  entre  fadite  Seremté  Ehâorale  Cr  L.  H.  P+ 

Cr  pour  parvenir  asm  meilleur  effefb  de  la fufdttc  Allian- 
ce, par  forme  de  déclaration  plus  particulière , Cr  d’ex-' 
plkalion , ont  été  accordes,  entre  le  fifdit  Sieur  Comte  au 
nom  de  fa  Sérénité  EJcflorale  de  Brandebourg,  çr  L, 

H.  P.  les  points  fuivants. 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  1-  Ende  eoftclijck hcbbcn hier Hoogh Mog. ver-  , 
de  J.C.  klaert,  gelijck  fy  vcrklarcn  mies  defen,  dat  fy  conti-  | 

, nucrcmk  in  hacre  voorige  genegentbeyt,  om  vanha- 
1 ôl4-  re  zyde  te  prcftccrcn  alk’c  geenc  dacr  roc  de  felve  uyt 
krachtc  van  de  mecr-gemcldc  AU  un  tic  verbonden 
zijn , ende  infottdcrheyt  om  te  voldocnden  inhouden 
van  de  6.  ende  io.  Articulen , fullcn  helpcn  te  wccgc 
brengen,  foo  vcel  ccnigfimm  hun  is,  dit  fync  Chur- 
’ Furitcüjcke  Doortuchùghcyt  de  vruchtbare  Etfetten 
daer  van  mach  eenicten,  ende  acn  de  ftlve  élit  moge- 
iijcke  Affrétait  doen,  mur  dot  de  gtlcgmbejt  van  tydt 
• tôt  txjdt  fol  totdragen , dat  de  Contributif»  by  (y ne 
Chur-Furftdijckc  Doorluchtigheyt  nacr  luyt  van  de 
AHiantic,  imgdchrevcn  ende  nochuyttc  fchrijven, 
als  mede  ddlelts  portie  in  de  Domeinen  van  de  Landen 
vanKlevc,  Gulich,  &c.  ma  dat  daer  acnklecft,  en- 
de  in  den  voorfehreven  î o Artic.  tneer  is  verhaclt , ge-cf- 
fcduccrt  ende  op  fync  Chur-  Fuiftelijckc  Doorluch- 
tigheydts  Nacm  mogen  werden  geinnet,  nia  tegen- 
fbende  de  A été  van  Ncutraliicyt,  onlanghs  acn  dicn 
van  Gulich , Klccff,  Bereh  ende  aengehoorige  Lan- 
de n vernieuwt,  die  hacr  tôt  ha  geenc  dat  fync  Chur-Fur- 
ftclijckc  Doorluchtigheyt  aengaet  niet  en  kan  ftrccken, 
gelijck  tockomcnde  geenc  Neutraliteytcn , Pas,  ofte 
Salvcgardcn , foo  hier  acn  vohindcrlijck  mochtenzi/n, 
den  voorfz  Land  en , ofte  der  fclver  Onderdanen  ma 
gedeelt  fullcn  werden. 

1 1.  Ten  tweeden , om  wcch  te  leggen  ende  te  ac- 
coramodcrcn  de  difputcn  ende  difierentcn  gemoveert 
op  het  voldoen  van  ha  9.  Artikel  van  de  voorfz  Al- 
liantie , ende  op  het  btleydt , ende  de  Adminiftratie 
van  de  Contribuât» , ende  dat  dacr  van  dépendent , is 
veriproocken  dat  van  wegen  fync  Chur-Fuiücli}ckc 
Doorluchtigheyt  acngeltdt  fullcn  werden  twee  Ônt- 
fangers , wcl  gcquahftcecrdc  perfoonen  , de  wckkc 
d'executic  bevorderen  , de  inkomendc  Penningen 
ontfangen , ende  weder  uytgeven  fullcn , ende  hen 
gedragen  in  haerc  Arapten,  gdijck  hen  in  fckere  In- 
ftrucüc,  waer  van  \velged  Hecrc  Grave  van  Swart- 
fenburgh  harc  Hoogh  Mog.  ccn  gelijck- luydendc  ge- 
teyckende  Copie  toegeftdt,  bevolenfâl  werden  ; op 
welcke  Inftruekie  fyoockfulkn  becdicht,  ende  fiilcx 
alfoo  gefehiedt  zijndc , hacr  Ho.  Mog.  dat  felve  te  ken- 
nen  gegeven  werden , fonder  dat  de  Ontfangers  van 
den  gcdachtcn  Eedt  ondlaccn  fullcn  mogen  werden, 
fonder  voorgaende  wctenfchap  van  hare  Hoog  Mog:. 
Fnd<*  fullen  daer-cn-boven  uyt  fync  Chur-Furftelijc- 
kc  Dootluchtiehcyts  Gulich  cnoe  Ckrvifchc  Regee- 
ringctwèc  Raden  gedeputeert,  ofte  gccommittcert 
werden,  om  die  inipeâic  ende  dire  die  te  hebben , 
over  de  Ontfangers  ende  het  geheele  werck  van  de 
Contributicn,  acn  de  weldcc  d'Ontfangers  fkh  t’al- 
lai tijden,  ende  ah  ha  van  noodcnfalwacn,  hen  ful- 
len mogen  addrefleren,  tôt  beter  bcleyd  ende  uytvoe- 
ringe  van  hare  ComtnilTîcn.  "Wekke  twee  DircÔo- 
ren  verforgen  fullcn,  dat  aen  haer  Hoogeed:  Hccrcn 
Scatcn  G cneracl  alk  truendt  gclcvert  ende  behandigt 
werden  eenen  peninenten  ende  oprechten  Stact  van 
«den  ontfangh  ende  uytgeef  van  de  voorfz.  Contribu- 
ende'  dit  dacr  van  dependeert,  onderteyckcnt 


voorgeroerde „ *'  • t * 

voet  ende  nacr  ha  formulicr  begrepen  in  lucre  In- 
ftru&ic. 

III.  Item,  dat  ha  Volek  van  Ootioge , dat  in 
dienfte  werdt  gehouden  , kracht  ende  luyt  de  voorfz- 

Aüumien,  het  welck  niet  fal  werden  gebruyekt  buy- 
ten  fijn  Chur-Furftclijckc  D<xirluchughcyts  Landen 
tôt  dejfelfi  ondienficn,  gcbracht  zipuieb  Ecdtvanfync 
Chur-  F urftclijckc  I>oorluchtiglKyt  ende  hacr  Hoogh 
Mog:  op  het  Formulicr  daervan  gcconeipeert,  t’ allen 
tijdcn,  als  het  de  lèlvc  oirbacrl’jck  fullcn  vinden,  cc- 
monfïcrt  fal  w erden  by  den  Cotnmifûris  van  Montte- 
ringt*  van  fijnc  Chur-F urftclijckc  Doorluchtigheyt, 
ofte  andere  Perfoonen  dacr  toc  te  committcrcn , ten 
bywcfca  yid  ccn  Commuions  van  wegen  haa  Hoogh 
. .*{ 


I.  Et  premièrement  ont  L.  H. P.  déclaré  , comme  ANS 
ils  déclarent  par  ces  prefenta , eptils  perjiftent  dans  leur  de  J.C* 
premières  inclinations  pour  faire  de  leur  côté  ce  4 tjuci  ils  _ , 
font  obliger,  en  vertu  de  U fufdue  AUtanct , Cr  fingidtc-  4* 

rement  pour  fatis faire  om  cotrtenu  des  6.  Cr  10.  Articles 
ils  feront  en  forte , autant  epiil  fira  en  eux,  cyuefé  Séré- 
nité EUtbralepuife  jousr  eles  cffefts  etueux  , lui  don- 
nant toute  l’afftfience  pojfble  , félon  epte  la  conjonBurc 
des  tems  le  permettra , a ce  que  les  contributions  tntpe- 
fees,  félon  ta  teneur  de  ladite  Alliance , <T  a impofer , 
comme  aujft  la  portion  que fadut  Sérénité  Elefhra/c  é 
aux  domaines  de  Cievet,  jWwr/ , Crc.  C r dépendan- 
ces, foiem  efeftuex,  CT  levez. en  fon  nom,  nonobftamlet 
éftes  de  Neutralité,  renouveliez,  depuis  peu  en  faveur  et* 
ceux  de  yidiers , Cleves , Berçue , C r pats  en  dépendant, 
laquelle  Neutralité  ne  peut  s'étendre  a ci  qui  concerne  f* 

Sérénité  EJeéhrale  ; comme  auffi  a l'avenir  ne  feront  ac- 
cordé aucunes  Neutralité z.,  Pajfeports  ou  Sauvegardes 
qui  pounoient  lotmer  au  préjudice  defdus  pais  oufujcï 
d’ te  eux . 


II.  Pour  ôter  Cr  accommoder  les  difrutes  CT  diffé- 
rent meus  fur  l'execution  de  P sert.  9.  de  U fufdite  Allian- 
ce, cr  fur  la  dtre&ton  C r admtmjbseton  des  Contri- 
butions ce  qui  en  dépend,  efl  JHpulé  que  de  la  part  de  f» 

Sérénité  Electorale  feront  établis  deux  Receveurs  , per- 
fonnes  de  qualité  reqmfe , qui  feront  faire  les  executions, 
recevront  les  demers , C T en  feront  la  délivrance  , CT 
fe  comporteront  dans  leur  departement , comme  il  U» 
fera  enjoint  dam  certaine  infruébon,  dam  ledit  Sieur 
Comu  de  Swartunéourg  donnera  une  Copie  fgnée  dé 
mémo  teneur  a L.  H.  P.  fur  laquelle  infruBim  tU  fo- 
rent suffi  affermentez.,  tr  la  choft  étant  faite  de  cette 
mamere , en  fera  donné  connoifance  à L.  H.  P.  fans  que 
lefdits  Receveurs  pusfjent  être  libéré  z.  dudit  ferment,  (mit 
te  fin  pré  ad  ah  le  deL.fi.  P.  Et  feront  deputezÀeux  Conflit- 
1er  s de  la  Regencede  Oevescrjulteridefa  Sérénité  Ele- 
B or  ale , posa  être  commis  à Pinjfefhon  cr  dirtBion  fur  le f- 
dns  Receveurs,  cri  V égard  de  tout  le fa»  defdstes  Con- 
tributions, auxquels  lefdsts  Receveurs  poseront  / adrefer 
en  tout  tems  pour  fe  conduire  d'autant  mieux  dans  l 'exe- 
eut  ion  de  leur)  Cornmiffions.  Lefquels  deux  Dnttteurs 
auront  foin  qu’il  foâ  fourni  CT  mü  tous  les  mois  es  mains 
des  Seigneurs  Etats  Generaux , un  état  pertinent  tr  fi- 
dèle de  là  recepte  Crdela  dépence  des  fufdius  Contribu- 
tions , CT  de  ce  qui  en  dépend , icelui  fgnt  du  Receveur , 
Cr  tout  les  ans  un  compte  convenable  de  toute  la  receptt 
C rladepence,  dreffépar  lefdiu  Receveurs  fur  le  pied  V 
fuyant  le  formulaire  contenu  dam  leur  Infiruélion. 


III.  Item , que  les  gens  de  guerre,  qui  font  tema  an 
ftruice,  en  vertu  Cr  conformement  à la  teneur  delà  fif- 
due  Alliance  , lefquels  ne  feront  point  employez,  hors 
des  pats  de  fa  Sérénité  Elech  contre  fon  fervice  , étant 

mu  fous  le  ferment  de  fa  Sérénité  EieBerale  CT  de  L. 
H.  P.  fer  le  formulaire  qu*  ata  été  cornu,  feront  pafliz 
en  revtuè  toutes  let  fou  qu'il  fera  jugé  nécefmre , partes 
Commiffatra  de  fa  Seremte  Edifierait  «r  mares  qui  ftp 
rom  établis  pour  cet  effet},  en  prtfence  sCwt  Commtffm- 
rt  de  la  ponde  LH.  P.  qui  enftnàle  poiorom  figœr  h 
Rôle  aux  lieux  mil  r aura  det  Compagnies  de  Brande* 

bn>l  I’Im  alu  dt  i'Hm  /<r*«  rf 


DE  TREVE,  D’ALLTANCE,  &c.  2l, 

Putfances  en  preftnce  d un  Commi faire  ou  autre  de  1 C 
frm"'  UéhrO,  f nfir.  inilf  fj  .f-  , , ' 

ftfr,  trp,»»,  ff„„  t,  Rdl,  „,cU  l6l+' 

JT7.  , Sf,t”"rl  &■«’  G'"cr-x,  p.„ 
vtr  / rgalttt  , O*  efi  entend*  que  dans  Its  villes  <2* 
fUcts  ou  il  y a guarmfon  des  Cemparn.es  de fa  Sereni- 
'Cries  Sttv,e"rt  Etats  Generaux , en  prêts* 


ans  Mog  dic  t'fimen  de  rollen  mogtn  ondrrîcvckcnen, 
de  J.  C.gcliick  oock  in  plactfcn  daer  Chur-Furftclijckc  Bran- 
, a..  dcnbuighfche  aide  Stattfche  Compagnien  t'famen  lig- 
**■  gen,  de  Sudfchc  gemonitert  fullcn  werden  by  een 
Commiflàrii  van  hacr  Hoog  Mog.  rcn  bywcfcn  van  een 
Commiifaris , ofte  ccn  ander  Ccdcputccrdc  van  fijn 
Chur-Furftclijcke  Doorluchiighcyt  die  vcrfock  fal 
werden  daerby  te  zijn,  indien  bcmlulks  belieft,  ende 
roede  met  den  Conuniflàrâ  van  de  Hccrcn  Staten  Gc- 
nenel  de  Rolie  mogen  onderteykenen,  om  gclijkhcyt 
tconderhoudcn,  endc  wcrdc  vttftacn , dat  in  de  Stcden 
endepl  aetfen  daer  G amifoenen  zijn  van  de  Compagnien 
vannpK  Chur-Furftdijkc  Doorluchtighcvt  endc  van 
de  Hcercn  Sutcn  Gcncracl,  genotnen  fullcn  werden 
de  O/ficiext  n van  dct’famendijkc  Compagnien  om  den 
Krijchs-Racdttc  bcklccdcn. 

I V.  Endc  fullcn  in  dienfte  gehouden  code  uyt  de 
Contribuiien  bexaclt  werden  de  drte  hendert  Pœrdm, 
endc  de  twaduf  Compagnien  voet-knechten,  gcfpe- 
cificecrt  in  de  voor-gerocrdc  Inftruitic  van  de  Onc- 
Euigcrs,  de  Compagnie  Colonelle  gctecckcntcothon- 
dertvijfhgh,  endc  dandcrc  Compagnie  honderttwin- 
tigh  Koppcn  , onder  de  jegenwoordige  OÆciercn  : 
des  fullcn  tegem  den  i.  jamurij  idzç.  noch  twee 
Compagnie  vœt  Volk , ckk  van  hendert  twimigh 
Keppen  van  meus  werden  aengenoraen. 

V.  Vordcrs  om  ookafte  inydcn  het  mifvcribnt 
daticr  gelchappen  is  gcweeft  te  ondben  ter  eau fc  van 
fexkcrc  hendert  duyftnt  RijcxdaltUrs  by  de  HecrcH 
Staten  Gcncracl  in  den  Jare  léll.  uytgcïchrcvcn  over 
de  ianden  van  Gulich  endc  Berge  , by  rctorfie  ende  ter 
cauiè  van  de  AfGitcmcn,  die  uytie  voorfe  Landenwa- 
nrn  gedaen  acn  den  Marquis  Spineta , daer  van  daer  nu 
gccompofccrt  is  op  hendert  vyftigh  d*rfr*t  guident  ; is 
Tetdngcn , dat  acn  lijne  Chur-Furftelijke  Door- 
kckighcyc  gcrçftitueert  El  woorden  deObltgatic  van 
twee  hondett  acht  en  vccrtich  dùvieot  gulden  voor  de 
lêlvc  op  Crédit  van  de  Hcercn  Staten  , gelicht  inden 
jue  1616.  endc  de  fdvc  gelibcictrt  vandc  Imertflên 
fcdcrt  dien  tijdt  vervallcn , tôt  den  lacftcn  Augufti 
lefHeden,  beloopende  terfomme  van<cn  hendert  etf 
drnyfent  , twee  hendert  vier  gui  dm  twee  fchetlwg*  o. 
pen.  van  veertigb  groeten,  gdijck  de  voorfz  Obltga- 
cic  acn  den  Hocre  Afgefancc  datdijck  ovcrgelevçtt  is, 
ende  hjocChur-FuHtdi}kc  Doorluehoghcyt  daer  van , 
endc  van  de  vootii  vcrichcenen  Inteieflen  gcltbereett 
wett  mildefen;  dicsiullen  acn  de  Hcercn  ScaicnGc- 
netacl  ecaiTignecrt  endc  in  lôhjtum  werden  gegeven , 
gclijck  hacr  Hoog  Mog.  mitfdcfen  geafligocert  endc 
gegeven  werden  m folutum  vandc  voorfz  femme  van 
twee  hendert  acht  en  veerttgh  duyfim , mde  Ixmdert  etf 
dur  fétu  twee  hendert  vier  guide»  twee  fchelltngen  acht 
pen.  t’famen  drte  hendert  rtegtn  ett  vyfttgb  durant , tfuef 
hendert  vier  gulden  twee  fchelltngen  acht  pen.  van 
Vccrtigh  grooten  bet  Ihick  metten  Intereiîc,  die  ver- 
fchijncn  hdlcn  fcdcrt  den  lacüen  Augufti,  tôt  de cf- 
feauclc  voldocningc  toc , van  de  voorfz  fomme,  de 
gebeek  reftertnde  endc  loopende  Comxibudcn  vandc 
Eanden  van  Gulich,  ende  de  belft  vandc  portievan 
Cri  Chttr-Furftclijkc  Doorluchrighcyt  in  de  verfehe- 
nen , endc  noch  te  vcrlchyncn  Domoncn  van  de  Lan- 
den  van  Gulich , Bcrgh  endc  Kavcnsbcrg  ter  Con- 
cuircntic  vandc  voorfz  fomme  toc,  met  die  te  ver' 
(chcncn  Intercdco  y totdc  etkctuelc  bctalingc  toc  > om 
dktc  innen  door  foodanigen oiulanger,  aîsnacr Hoog 
Mog.  goct  fullcn  vinden  toc  de  innmp  vandcftlvctc 
atdfen,  code  te  committcrcn , die  d execütic  v.m  de 
voodi Gulickfchc  Contribmîcn  fat  dirigeren  (dot hop 
den  Nam  van  Gjne  Chur-Ftuftcïjjkc  Doorluduig- 
Heyt  ende  nSet  eoede  Correfpondie  enje  kenniflc  van 
deGodcputccrdén  Rodcn  ) aide  de  Penningcn  daer  van 
Procederende , als  ook  van  de  voofgtrocrdc  goalTig- 
neordc  Domcync  n van  Gulich,  Bcrgh . ende  - Kavcnf- 
bergh  ontfangen,  gctijk  die  fiilîcn  in komen,  itucrin 
prcfcntic  va»  ccn  van  de  Ontfàngcrs  byftjoc  Chur-Fur- 
fteli^kcDooduchtigheytccftelt,  over  het  C’oncributic 
jrçftk»-  €*%  den  Lam  'Rcnscmccfttr  rclpcrtivc,  de- 
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J fr:  Et  feront  tenus  au  fervice  Cr  parte,  dtfdites  Ccn* 
tributionj  les  trois  cens  chevaux  Cr  lesdouzj  Compagnie l 
d'infanterie  (jncifet.  dans  la  fufditt  InfiruQion  des  Re* 
ctvettrs , la  Compagnie  ColontUe  comptée  À cent  cinquan- 
te* Cr  les  autres  Compagnies  à cent  vtngt  hommes  t font 
les  Officiers  prefens  ; c'ejf  pourquoi  en  prendra  le  pre- 
mier janvier  riîzy.  encore  deux  Compagnies  d’ Infante- 
rie, chacune  de  cent  vingt  hommes. 

V.  En  outre  pow  couper  chemina  la  mésintelligence 
qui  e fi  née  à coup  de  certains  cent  mille  rifdales  impofec. 
p‘*r  les  Seigneurs  Etats  Generaux  ferles  pats  dej ailiers 
CT"  de  Bcrgne  par  retorfon , Cr  pour  caufe  d'afftfiencet 
fournies  dudit  pats  au  Marquis  Spinola  , dent  en  fuilte 
en  a compofe  pour  cent  vingt  mil  livres , efi  convenu  que 
F on  refittuera  à fa  Serenu / EU  lier  ait  f obligation  di 
deux  cent  quarante  huit  mille  livres  levés  pour  elle  en 
l* année  1616.  fur  le  crédit  des  Seigneurs  Etats , Cr  fe- 
ra quitte  des  imcrtts  écheus  depuis  ce  tons -l'a  jufques  au 
dernier  four  £ Août  dernier , montant  à U fomme  de  cent 
Mzj  mile  deux  tons  quaire  livres  deux  tfcaiins , huii 
deniers , à quarante gros , comme  Mujfi  tadite  obligation 
a été  fur  le  champ  délivrée  au  dit  Sieur  Député  j CT  en  efi 
fadite  Ser.  Electorale  quitte  crdes  fufditt  inter  éfi  par  cet 
prefenret;  pourquoi  fera  aux  dits  Seigneurs  Etais  Gene- 
raux ajjignée  Cr  donnée  en  payement , comme  efi  aff- 
inée Cr  données  L.  H.  P.  par  ces  préfèntes  en  payement 
de  la  fufdite  fomme  de  deux  cens  quarante  huit  mil  Cf* 
crm  onze  mil  deux  cens  quatre  livres  , deux  efcahns, 
huit  deniers,  fai  font  enfembte  trois  cens  vmgt  neuf  mil 
deux  cens  quatre  livres , deux  efealins,  huit  deniers , do 
quarante  gros  U pièce  avec  les  interets , qui  écherront 
depuis  le  dernier  d' Août  jufques  om  payement  effeftif  de 
ladite  fomme , toutes  les  Contrtbustons  refontes  Cr  cou- 
rantes des  pas  s de  juliers , Cria  moitié' de  la  portion  défi» 
Sérénité  EJetferale , des  domaines  des  pats  de  julien , 
Eergues  CT  Raveruberg , qui  font  écheus  cr  qui  échos- 
rom  mjqttes  i ta  concurrence  de  ladite  femme  avec  le» 
interets  écheus , jufques  au  paiement  efftftif,  pour  tiré 
reçus,  par  tel  Receveur  que  L.  H.  P.  trosrjeromipropoi 
d'établir  Cr  commettre  pour  cet  ejfefl,  qui  dirigera  l’e- 
xecution defdires  Contributions,  {mais  au  nom  de  fa  Sé- 
rénité EUBoraU  Cr  avec  bonne  cerreffondence  cr  ccn-, 
noijfance  des  Confritlers  Députez  ) cr  des  deniers  tri 
procédons,  comme  auffi  recevront  les  domaines  affignez, 
dejufiers,  Berg  O*  Raven  sberg,  félon  qd  il  en  revien- 
dra ; mais  en  prefence  d'un  des  Receveurs  qui  fera  éta- 
bli par  fa  Seremté  Electorale , fur  le  fait  des  Contre * 
buttons,  ou  du  Receveur  du  pais , qui  donneront  quittant 
ce  aux  Contribuons , CT  recevront  quittance  du  Rece- 
veur de  L H.  P.  en  déduction  de  la  fufdite  fomme  détroit 
cens  cinquante  neuf  mil  deux  cens  quatre  livres  , deux 
tfcaiins , huit  deniers  avec  les  intérêts  écheus;  CT  ne  je- 
ta Cajpgnation  ci-dejfu*  mentionnée  ni  la  perception  dei 
fufditt  deniers  rendue  infrufhseufe  pour  les  Seigneurs 
Etats  Generaux  par  la  participation  de  fa  Sérénité  Ele- 
Û or  ale , ou  par  fis  Minifircs.  Et  afin  que  JL  H.  P* 
pHiffent  (P osa, sut  plus  être  offrez  delà  Ratification  del4 
fufdite  affgnation  de  fa  Sérénité  EJeftorale,  U fufdU 
| Sieur  Comte  a obligé , comme  U oblige  par  cet  prefentet 
Ec  j fet 
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wclckc  de  contrîbucrendequitercn,  code  vandenOnt- 
■ fanger  van  hacr  Hoog  Mog,  Quitamit  in  minderinge 
de  voorii  fomrae  vau  drie  hondert  ntgtn  en  vyfuch  duy- 
fent  twet  hondert  t 'ter  golden  twet  fchtUmgenendt  ocht 
pem:  mette  vci&hijncnde  Intreflcn  fullcn  ontfangen. 

Ende  fai  defe  voorvcrhaeldc  A flignatic , no  ch  te  de  in- 
nmge  van  devoorfz  Penningen  door  toedoen  van  fijnc 
Chur  Furftelijcke  Doorluchtighcyt  ofte  ddTelfs  diena 
xen  den  Hccrcn  Staten  Gcncracl  nict  onvrochtbacr 


{ fi*  b un j , juftjuci  4 ec  que  ladite  Ratifie^  ion  fait  dth-  ANS 
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werden  ecmacckt.  Ende  op  dat  hacr  HooeMog.  van 
dcRatincatic  der  vooifz  ailignatic  van  lijn  Chur- Fur- 
ftclijke  Doorluchtigheyt  fo  vecl  te  me  et  verfecckcit 
mogen  lijn  , foo  hccft  \Pe!ged:  Hecrc  Grave  foo 
lange , ende  toc  dat  lijn  L.  gcdachtc  Ratificatic  haat 
Hoog  Mog:  fai  ingclcvcrt  nebben , • hem  ende  fijnc 
jjoederen  verbonden,  gelijk  als  de  fclvc  vetbindmits- 

VI.  Lcftdijck  omme  te  vermyden  de  Contentie 
over  de  betalinge  van  de  fciviticn , ende  den  brand 
ende  keerfen,  indc  Corps  de  guarden  tôt  Rxvtfieyn 
ende  Gemep,  is  vcraccordccrt  ende  belooft  dat  de 
Hccrcn  Staten  de  voorfz  fervitien  brand  ende  keerfen 
toc  Ravcfteyn  verforgen  fullcn,  dacr  tegen  wil  harc 
Chur- Fur  uclijcke  Doorluchtighcyt  in  bare  ftadt  Rx~ 
venfleyn  latcn  invocren  Ijjdehfiee  middelen  van  Con- 
fumptic,  die  geheven  fullen  werden , foo  tôt  lafte 
van  de  Soldaten,  als  Borgerijen  op  den  voet,  ende 
manière  als  die  werden  geneven  in  die  naeft  gclcgcnc 
plaetfcn,  die  bclct  fijn  met  Sucifch  Gamifoen,  Sfoo 
cbt  nu  metten  eciftcn  aide  volgcns  na  gdcgenthevt 
jacrlnckx,  ofte  byhalvc  jaren,  deielve  fullcn  Verpaent 
worden  van  fijnc  Chur-Furftclijckc  Doorluchrighcyt 
byeenen  Commiflàris  vandefelve  integenwoordigheyt 
van  ccncn  Ontfângcr,  wclcken  hacr  Hoog  Mog  : dacr 
toc  fullcn  mogen  llcllcn  ofte  Commirteren,  arn  den 
wclcken  de  Penningen  vandc  Pachtcr  (foo  van  den 
Qntfàngcr  van  harc  Hoog  Mog:  behoorlijckc  quitamie 
nemen,  endedefelve  harc  Chur-Furftclijckc  Door- 
luchtighcyts  luydcn  in  plaetfc  van  bctalingc  tocftdicn 
fâl)  fullcn  gclevcrt  worden.  Ende  fal  uyt  defe  voodz 
Penningen  voor  ecrft  gegeven  werden,  netonderhout 
van  cencn  Pr  éditant  van  dcGcrcformeerdc  Religieux 
vier  hondert  guldcn , en  lrct  onderhout  van  ccnc  School- 
meeflcr  toteen  hondert  gulden  Jacrlijcks,  wclckc  bey- 
dc  van  harc  Chur-Furftclijckc  Doorluchtighcyt  na 
ckfcn  acngeftclt , ende  ondenvorpen  fijn , gcujckoock 
de  jegenwoordige , de  Jmildi&ic  van  deielve  , ende 
gehooren  tôt  de  Clcvilcnc  Synode;  vorders  fullcn  de 
refterende  Penningen  tôt  de  Servitien,  brant  ende 
keerfen , ende  indien  na  de  gclcgcnthcyt  van  tjjd  wat 
mochte  overfchictcn,  fukx  tôt  harc  Chur-  Furikéliicke 
Doorluchdghcyts  Krijchs-Stactgeemploycert  worden, 
fonder  dat  hier  door  ccnigc  vennindcringc  ofte  ver- 
kortinge  acn  fijn  Chur-Furftclijckc  Doorluchtighcyts 
Hoogheyt,  oltc  gcrcchtighcyt  gcfchicdc.  Enac  ful- 
lcn de  Acctjfen , gclijck  hooghftgcd.  Chur-Fur- 
ftclijckc  Doorluchtighcyt  die  fclvc  tegenwoordigh  al- 
daer  ishebbende,  foo  wcl  tôt  Iaft  ucr  Borgeren , ak 
Soldaten,  continuccrencndc  blijvenonverkttotvoor- 
dccl  ende  profijt  van  fiin  Chur-Furftelijkc  Doorfuch- 
tigheyt  voorfz.  Den  vront  ende  keerfen  op  het  Huys 
van  Genmp  bdangende,  fullcn  harc  Chur-Furfte- 
lijkc Doorluchugbcyt  verforgen , dat  by  den  Burgeren 
ofte  anderfins  dacr  inné  moge  veriien  worden. 

Aile  wclckc  Punctcn  ende  Articulcn  hier  vooren 
vctluclt , ten  wcderfijden  ter  goeder  trouwen,  ende 
onvcxbrecckclikk  fullcn  onJerlwudcn  werden,  ende 
tôt  meerdeevattigheyt  lijn  hier  van  twee  gelijckkiydeadc 
Inftrumcnten  getnaeckt,  dacr  van  Iwt  ccnc  voor  fijnc 
Chur-Furftclijckc  Doorluchtigheyts  Afecfinte  by  de 
Hccrcn  Staten  Gcncracl  onder  de  Paraplnirc  van  den 
Prefiderende,  ende  fignaturc  van  Ixacr  Hoog  Mog: 
Griflier,  mitlgadcrs der  iclver  Cachet,  ende  het ander 
voor  Hooghgcd:  Hccrcn  Suten  Gcncracl,  onder  het 
Scsclcndc  lignature  van  fijnc  Chur-Furftdijcke  Door- 
luchtighcyts  Afgefàntc  gccxpcdiecrt  en  vencerdigt  fijn. 

In  ’t  Gr*vtn~H*gcn  cjxUni  j Otfakrû  lôiq. 


VI.  En  dernier  lieu  , ofn  d’ei/iter  Us  ctmtemnmi 
f* ‘ U payement  du  fervict , Cr  le  feu  <T  U cbandeU* 
concernez,  dans  les  corps  de  garde  de  Ravefîcyn  cr  Gen- 
nep,  tfi  accordé  C r promis,  que  Us  Seigneurs  Emu 
pourvoiront  au  fente  e , au  feu  Cr  à la  chandelle  ; pour 
cela  fa  Sortmtr  Electorale  fera  tranfrerter  dans  fa  ville 
de  Raven  fie  m Us  vivres  ratfennables  pour  la  confomp- 
tion , qui  feront  donnez,  tant  4 la  charge  des  Soldats  que 
de  la  Bout geoi fie , fur  U pied  CT"  de  U marner  e qu’on  les 
donne  dans  les  places  Us  plus  prochaines , dans  U [quelle s 
il  y a garni  fan  de  l’Etat  ; de  forte  qu’ils  feront  au  plutôt 
Cr  pavant  l’occurence  donnés  à ferme  par  année  ou  de- 
mie année  de  la  part  de  fa  Sérénité  Electorale , par  un 
defts  Commifairts , en  prtftnce  d’un  Receveur , que 
L.  El.  P.  établiront  CT  commettront  à cet  efftet  auquel 
Us  deniers  de  U ferme  feront  délivrez. , prenant  quitance 
convenable  du  Receveur  de  L.H.P.  Cr  qm  fera  a&ouée 
aux  gens  de  fa  Sérénité  Electorale  en  payement  ; ©* 
defdsts  deniers  feront  premièrement  pris  quatre  cens  livre* 
pour  l’entretien  d’un  Msniflre  de  la  Religion  Reformée , 
CT  cent  livret  pour  l’entretien  d’un  Maître  d* Ecole, 
ce  asoutUement , lefqntls  feront  tout  Us  deux  établis  par 
fa  Sérénité  EJe&oralf , c r feront  fournis,  comme  ceux 
d’aprefem , à fa  Jurifdsâton,  cr  répondront  au  Sinede 
de  Cltvts  ; en  outre  Us  deniers  reflans  du  fervict , du  feu 
CT  de  la  chandelle , <r  ce  qui  encore  par  la  conjoncture 
des  tems  pour  a refer,  fera  employé  pour  l’Etat  de  guetre 
defe  Serenùé  Electorale,  fans  diminuer  parla  Us  pré- 
rogatives CT  droits  de  fa  Sérénité  Electorale;  Cr  feroqt 
Us  aeç  fies , telles  que  fadtte  Sérénité  Electorale  Us  a a 
prfient  continués  font  empêchement  tant  a la  charge  det 
Bourgeois  que  des  Soldats,  a l’avantage  cr  profit  de  pt, 
pfieUte  Sérénité  Electorale  ; Quant  auJeuCr  a la  chan- 
delle qui  concernent  la  A faifcn  de  Germep , fa  Sérénité 
Electorale  fera  en  forte  qu’il  j fou  pourvu  par  U Bostr* 
geo  fie,  ou  autrement.  * \ 
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Tous  kfquels points  Cr  articles  ci-deffut  mentionnez^ 
feront  tbfervez.  de  bonne  foy  Cr  inviolabUmem  de  paî  t 
cr  d’autre , CT  pour  plus  grande  fermeté  des  prt fentes^ 
en  ont  été  faits  deux  infirumms  uni  formes , dont  l’un  qut 
fera  peur  U Député  de  fa  Sérénité  Electorale  a été  pgné h 
feeeué  Cr  expédié  par  U Greffier  de  L.  H,  P.  CT  fct!lè 
de  leur  fceau,  cr  l’autre  pour  L.  H.  P.  a été  figné,jcetBé 
Cr  expédié  par  le  Député  de  fa  Sérénité  Electorale. 

A UHayelc  1$.  d'Oâobrc.  1*14. 
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forme  que  deffcis.  En  foi  & témoignage  de  ce  avons  fi- 
gnécesPrefcntcsle  vingtième  jour  de  Novembre  mil fix  de  J.  C. 
cent  vingt-quatre.  Signé  Carlilc  fit  Hollande , & cache-  , 
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C X V. 


Roi  d1  Angleterre  , fier  la  fitnaturede s Ar- 
ticles du  Mariage  de  CHARLES  ‘Prince  | 
de  Galles  avec  Madame  HENRIETTE 
MARIE.,  Sœur  de  Louis  XIII.  Roi  de 
France  j à Taris  le  10  November  1614. 
Fréder.  Leonard.  Tom.  V.  pag.  x6. 


NO u s fous  (ignés Ambalbdeurs  extraordinaires, 
Procureurs  & Députés  du  ScrtmlTime  Roi  de 
b grande  Bretagne  ficc.  pour  traiter  le  Mariage 
<k  Monseigneur  le  Prince  de  Galles  fon  Fils,  avec 
Madame  Henriette  - Marie  Soeur  du  Roi  Très  - Chré- 
tien, rveonnoiflons  & confeilons  qu'en  paflàns  les 
Articles  dudit  Traité  de  Mariage , Mefficurs  lesCom- 
mitTa’ircs  & Députés  du  Roi  Très -Chrétien  ont  fait  dif- 
ficulté & refus  de  ligner  deux  Copies  dcfdits  Arricles, 
en  tant  que  nous  prétendions  en  l’une  d’ icelle  mettre 
nos  noms  les  premiers,  foûtenans  que  leurs  noms  dé- 
voient eftre  prépofez  aux  nôtres  , tant  és  expéditions 
qui  leur  devroient  eftre  par  nous  délivrées  pour  demeu- 
rer en  France,  qu'en  l'autre  expédition  par  eux  fignee 
& à nous  délivrée  pour  emporter  en  Angleterre , fc  Fon- 
dans  fur  b dignité,  prérogative  fie  prééminence  du 
Roi  Très  - Chrétien  qu’ils  reprefentent , alléguons  qu'au 
Traité  fait  en  l'an  157a.  à Blois  fur  Loire,  tutainlifitit 
& obfcrvé  entre  les  Députés  des  Très -Chrétiennes  & 
Screniflimcs  Majeftés , a quoi  nous  fufdits  Ambaf  fadeurs 
de  la  grande  Bretagne  répondions  & foûtenions  au  con- 
traire quant  aux  écrits  qui  ontefté  baillez  par  les  Ambaf- 
bdeurs  ou  Députez  de  nos  Rois  ou  Reines  à quelque 
Prince  que  ce  foie,  memes  des  Empereurs,  les  Am- 
baiTadcurs  ou  Députez  de  nofdits  Rois  ou  Reines  ont 
toujours  accoutumé  de  prépofcr  leurs  noms  ou  figna- 
tures  és  écrits  par  eux  baillez  pour  leur  partie  auxCom- 
miBâircs  des  autres  Princes,  & qu’ainlî  apparoift  par 
les  propres  Originaux  des  Traitez  par  eux  lignez  & dé- 
livrez au  ('dits  Commiflâitcs  fie  /Députez  des  Princes 
Etrangers,  mêmes  par  ceux  qui  ont  cfté  faits  en  l'an 
1 546.  entre  le  Roi  Henri  VIII.  Roi  d'Anglettcrrc 
Si  François  L Roi  Très-  Chrétien,  en  l’an  1 549.  entre 
le  Roi  Edouard  II.  fie  le  Roi  Henri  1 1.  en  l'an  1559. 
dit  le  Traite  du  CHitclcn  Cambrcfis,  en  tous  kfquclscn 
les  lignant  & fcclbnt  les  Commiffaircs  d’Angleterre 
ont  elle  prépofez  aux  Commiffaircs  de  France  en  ceux 
qui  ont  cité  par  lefdits  Commillâircs  d’Angleterre  bail- 
lez & délivrez,  aufquels  tous  nous  remettons  entière- 
ment fie  rapportons  pour  nôtre  direction  en  cet  endroit , 
& accordons  prendre  droit  par  iccux , furquoi  a elle  avi- 
li: que  fui  vont  ladite  forme  fie  ulâncc  ancienne  par  nous 
alléguées;  les  noms,  feings  fie  fc eaux  dcfdits  Com- 
tniluircs  dudit  Roi  Très -Chrétien  précéderont  les 
nôtres  aufdits  Articles  Se  autres  actes  qui  en  dépendent, 
qui  nous  feront  baillez  fie  délivrez  par  eux,  fie  les  nôtres 
précéderont  les  leurs  es  Aâcs  que  nous  leur  délivre- 
rons, comme  autfi  nous  difons  qu’en  cas  fembbblcs 
ci-devant  a cflc  accoutume  (ans  préjudice  des  préten- 
tions fufditcs  dcfdits  Seigneurs  Commillâircs  dudit 
Roi  Très-Chrétien  fie  outre  àla  charge  qu’ou  par  lef- 
dits  Traitez  fie  Contrats  ci-devant  partez  entre  les  Dé- 
putez de  nofdits  Rois  fie  Reines  avec  ceux  dcfdits  Rois 
T' ïcs- Chrétien  (excepte  toutesiois  le  Traité  fait  à 
Blois  en  l’an  1 J72.  que  difons  11  ainli  cft  avoir  pâlie 
par  erreur  fie  inadvertance)  il  fc  trouvera  fie  apparaîtra 
que  les  noms  & Icings  des  Députez  de  nos  Rois  fie  Reines 
auraient  elle  mis  fie  appelez  après  ceux  des  Députez  dcf- 
dits Rols  Très  - Chrétiens , en  ce  cas  dés  à prdent  com- 
me dés  Ion  nous  contentons  fie  accordons  lefdits  Arti- 
cles par  nous  lignez  fie  délivrez  auiÜits  (leurs  Commif- 
ùircs  de  France  eftre  reformez  pour  ce  regard,  fie  nos 
noms  fie  Icings  poftpofcz  à ceux  dcfdits  Commillâircs 
fous  lesquelles  conditions,  charges  Se  reformations, 

. ont  efte  IdÜits  Attides  lignez  rclpcctivcmcnt  en  b 


C X V I. 

Articles  Traitez  Çfî  accordez  entre  le  Mar - 
quis  de  Cœ  livre  s Ambajfadeur  de  LOUIS  Smoy» 
X 1 1 1.  Roi  de  France  aux  Suijfes  ÊS>  Gri- 
fins  j ® General  de  l’Armée  de  l’Dnion 
dudit  Roi  Prés-Chrétien , de  la  République 
de  VENISE,  $ du  Due  de  SAVOYE 
avec  les  Députez  de  la  VALTEL1NE. 

Fait  à la  Madona  de  Tecano  , le  6.  Dé- 
cembre 1614.  Mercure  François.  Tom.  X. 
pag.  S 16. 


I.T  Es  Vakelins  feront  maintenus  fous  b protcc- 
Ition  de  fa  Majefté  tres-Chreftienne,  félon  l’al- 
liance qu’dle  a avec  les  Seigneurs  Grifons,  fie 
celle  qu’elle  a avec  lefdits  Seigneurs  Princes  fes  Coilc- 
guez,  pourveu  que  les  ValtcUns  s’en  rendent  dignes, 
par  b renonciation  à toutes  les  protections , alliances, 
fie  traitiez  recherchez  & conclus  depuis  les  cinq  der- 
nières années  avec  autres  Princes. 

I L Que  nul  des  forts  ne  fera  mis  en  la  puiffanccdcs 
Grifons;  fie  au  refpcti  du  Terzero  de  Tirano,  ils  ne 
feront  point  logez  aux  terres  de  deflus,  ny  en  celles  de 
dcilbus  ; & n’entreront  point  es  mailons  des  familles 
principales  , fç^voir  en  celles  de  Torclli,  Lambert- 
nenghi  fie  Befta;  fie  fera  mis  unfi  bon  ordre  parmy  eux, 
fie  une  fi  bonne  difeipline,  que  nul  ne  fera  mal  traitic 
ny  de  parole , ny  de  taict 

III.  Que  l’adminillration  gouvernement  de  la 
Valtclinc  demeurera  en  l’cllat  qu  il  fe  trouvera  à prê- 
tent, fie  pour  le  temps  qu’il  fera  iugé  raifonnablc  par  iâ 
Majefté  tres-Chreftienne,  fie  lefdits  Princes  fes  Coi- 
léguez. 

IV.  Que  les  differents  entre  les  Grifons  fie  Valtelin# 
fcront  accordez  le  pluftoft  que  faire  fc  pourra,  avec 
toute  fatisfatiion  Si  (cureté  pour  les  V altclins. 

V.  Scureté , telle  qu’elle  (c  demandera  par  les  par- 
ticulières familles  de  b Vakeline. 

V I.  Les  Députez  Valtetins  avans  propofe  eftre  rai- 
fonnable,  queli  les  affaires  fie  digèrent  entre  les  Grifons 
fie  Vakelins  ne  fe  peuvent  terminer  au  contentement 
de  tous  les  particuliers , fie  qu’il  s’en  trouvai!  aucuns  qui 
(croient  contruintis  d’aller  habiter  ailleurs,  auparavant 
qu’ils  foient  nccellitcz  de  partir,  on  leur  donnera  vne 
entière  (àtisfiétion  du  payement  de  toutes  leurs  fieuhez: 
Que  û Majefté  Trcs-Cnrcfticnne,  & les  Princes  les 
CoUeguez  , feront  obligez  de  pratiquer  toutes  fortes 
de  moyens  poflibles  pour  l’accompli llèmcnt  de  ceft 
article. 

VII.  Etfoivam  ceft  accord,  (lequel  tervira  pour 
le  T crzero  de  Tirano  fie  T cglio , 9c  pour  ceux  de  Son- 
drio  & Morbegno,  fie  tous  autres  qui  voudront  fuivre 
l’exemple  des  Tiraniens,  ) les  Députez  foufcrics  pro- 
mettent fie  s’obligent  de  mettre  les  armes  bas,  fie  rece- 
voir dans  Tirano  fie  par  tout  l'armée  delà  Ma/efte  Tres- 
Chreftienne,  fie  des  Princes  ici  Collègue*,  comme 
amis  fie  Protcticurs,  Se  d’ouvrir  les  portes  de  tout  ce 
qui  cil,  fie  fc  trouvera  en  leur puiffancc. 

VIII.  Ces  articles  ont  elle  conclus  fie  arreftez  de 
part  fie  d’autre , (ça  voir  de  la  part  fie  au  nom  de  (à  Majefté 
Très- Chrcfticnnc,  & les  Princes  fes  CoUeguez,  par 
Monfîcur  le  Marquis  de  Cceuvres,  General  de  leur  ar- 
mée, avec  promdlc  de  les  foire  approuver:  Et  de  l'au- 
tre part,  par  les  Députez  foustignez,  tousdu  Conlcil, 
fie  habitaus  de  b Valtclinc,  qui  promettent  de  fournir 
b ratification  des  prêtent*  articles  par  ledit  Conlcil,  fie 
partouslcshabitansdu  T crzero  de  Tirano. 

Fait  à b Madona  de  Tirano  le  fi.  Décembre  1624. 
Signe,  D'Eftrees. 

lo 
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AK  S IoProfpcroQuadrio,  dcl Configlio , fcrmo œmt fo- 
].  C.  pn,  Io  Marc- Antonio  V cnofU  afferme  corne fopra coûte 
Z 6 14.  Agente  de  Terzerofoto  & ibpca , Io  Simone  Venofta 
artermo  comc  foprà  corne  Agente  dcl  Terzerodi  foprà. 
Par  commandement  de  Monfeigneur , Mefmin. 

C X V I I. 

ANS  Articles  accordez  entre  le  Marquis  de  Cœu- 
d*  J-  C.  vres  j Général  de  l'Armée  de  LOUIS 
XIII.  Roi  de  France  j de  VENISE,  & du 
‘Duc  de  S AV  O Y E,  Alliez  le  Mar- 
quis de  Bagni  > Lieutenant  Général  de  l'Ar- 
mée du  Tape  URBAIN  V 1 II.  en  la 
Valteline , Bormio  & Chiavenne.  Au  fiege 
deTirano  , le  B. Décembre  16x4.  Mercure 
François.  Tom  X.  pag.  8x$.  Fredric. 
Leonard.  Tom.  IV. 
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PR  E mif.rem  t:  Que  fi  pour  tout k jour  du  dix- 
icfmcde  ce  mois  il  n’arrive  du  fccours  au-dit  Mir- 
quis  de  Bagni,  il  fora  obligé  de  rendre  au  Marquis 
audit  nom  la  place  & fort  dc'I'irano  dans  lefoir  du  jour 
de  Mcrcredy  prochain , & ce  aux  conditions  fuivantes. 

1 1.  Que  ledit  Marquis  de  Bagni  fortira  de  Tirano 
avec  tous  fes  foldats  & gens  de  guerre , 8c  toutes  autres 
perfonnesqui  fe  retrouveront  dans  ledit  fort  de  Tira- 
no, avec  leurs  armes  & munitions  de  vivres  de  toutes 
fortes  pour  fix  iours,  les  Enfcigncs  dcfployccs,  tam- 
bour  battant , mcchc  allumée , & balle  en  bouche , & 
fe  retireront  à Morbcgno  pour  y aller  attendre  les  com- 
mandements de  faSainétctc.  • 

III.  Qu’ils  pourront  conduire  une  pièce  d’artillerie. 

IV.  Que  ce  qui  reftera  dans  le  fort  de  Tirano  d’ar- 
tilleries, armes,  & munitions  que  ledit  Marquis  de 
Bagni  a (Et  appartenir  à Ci  Sainteté , il  en  fera  faid  in- 
ventaire ligne  dudit  fieur  Marquis  de  Couvres,  pour 
en  cftre  düpolc  par  Cm Etc  Majcftc  & lcfdits  Princes  fes 
Collcguez. 

V.  Qu’il  fera  donné  audit  ficur  Marquis  de  Bagni 
toutes  les  commoditcz  nccefiaircs  pour  la  conduittc  de 
ce  qu'il  aura  avec  foy,  promctwnt  ledit  ficur  Marquis 
de  t oeuvres  qu’il  ne  luy  fera  donne  aucun  empêche- 
ment: & le  mcfmc  promet  ledit  licur  Marquis  de  Ba- 
gni pour  l’aller  & retour  de  ceux  qui  l’accompagneront 
lufqucs  à Morbcgno, 

V I.  Ledit  fleur  Marquis  de  Bagni  promet  auÜi  du- 
rant ce  mouvement  d’armes  en  la  V altclinc  de  ne  s’en- 
fermer en  aucune  place  d’iccllc  qui  foit  fous  fon  pou- 
voir , fie  que  tous  les  foldats  qui  fortiront  du  fort  de  Ti- 
rano, excepte  (à  famille  & officiers,  s’en  retourneront 
fur  l'Elbe  Ecclcliaftiquc.  Et  afin  que  les  prefents  Ar- 
ticles foient  entièrement  effectuez , lcfdits  deux  Excel- 
lcns  Seigneurs , ont  fouferit  8c  fccllé  de  leurs  feels  k 
prefent  Traifte,  lcfufditiour  dixicfmc  de  Dcccinbrc 
t6zq.  Nicolo  Guidi  Bagni.  D’Eftrccs.  Lodovi- 
co  Manzoni  Scccctario.  Mefmin  Secrétaire. 

C X V I I I. 

ANS  Articles  accordez  entre  le  Marquis  de  Cœu- 
de  ].  c.  vres  ^ Général  de  l'Armée  de  LOUIS 
XIII.  Roi  de  France  j de  la  République  de 
VENISE  CS  duDuede  SAVOYE, 
Alliez  j & le  Colonel  Jean  BapîiflcCanti 
d'Afioli  Gouverneur  du  Fort  de  Bormio  } 
Cf>  le  Colonel  Céfar  Scolti  de  Teruze Jergent 
Majeur  pour  le  Tape  URBAIN  VIII. 
Fart  le  17.  Janvier , 1 6xq.  Mercure 
François.  Toin.  X.  pag.  837, 


Ue  fi  pour  tout  ledit  iour  dix-feptiefme  Jan- 
vier il  n'arrivoit  fccours,  lcfdits  ficurs  Gou- 
.verneur  & Sergent  Majeur  s'obligeoient  de 


D E,  PAIX, 

mettre  k fort  de  Bormio  entre  les  mains  de  l’Exeelknt  ANS 
Seigneur  Marquis  de  Coeuvres,  & ce  dans  le  tende-  de  J.  C 
num  dix  huidiefmci  telle  heure  qu’il  plairoit  à fa  S.  E.  ifat. 
’ I II  Que  lcfdits  Gouverneur  & Sergent  Majeur  en 
(ortiroient  avec  tous  leurs  foldats,  & toutes  autres  per - 
fonnes qui  fe  trouveroient  dans  ledit  fort,  avec  leurs 
armes  & munitions  de  toutes  fortes, l’enfcignc  du fp lo- 
vée, tambour  battant,  mefehe  allumée,  oc  balle  en 
bouche , pour  s’en  aller  hors  des  territoires  de  Bormio , 
la  Valteline,  8c  Chiavenne,  8c  s’acheminer  vers  le 
Lac  de  Comc , ou  autre  part , conduisant  avec  eux  tout  k 
Bagage  des  Officiers  & foldats. 

III.  Que  de  toute  l’artillerie,  amtfcs  & munitions 
de  toutes  fortes  que  ledit  ficur  Gouverneur  biffera  dans 
ledit  fort,  & qui!  a déclare  appartenir  à fa  Sainétctc  H 
en  fera  fait  inventaire,  laquelle  fera  (ignée  dudit  ficur 
Marquis  de  Coeuvres,  pour  en  cftrc  difpolc  comme 
il  en  fera  ordonne  par  fa  Majeiké  Tres-Chrcfticnnc, 

& lcfdits  Princes  fcsColEgucz. 

I V.  Qu’on  leur  fera  adminiArcr  tout  ce  qui  lait 
fera  ncccfbirc  pour  b conduite  de  leur  bagage,  & de 
tout  ce  qu’ils  auront  avec  eux.  Ledit  fieur  Marquis 
de  Coeuvres  promettant  aufdits  ficurs  Gouverneur  de 
Sergent  Majeur , qu’il  ne  leur  fera  donne  aucun  cm- 

Sfckement  ny  déftourbicr  en  leur  retraite  : aufli  lei- 
cs  ficurs  Gouverneur  & Sergent  promettent  toute 
ailcurancc  de  retour  à ceux  qui  leur  feront  donnez  pour 
les  accompagner  Se  faire  cfcortc. 

V.  Promènent  aufli  lefdits  ficurs  Gouverneur  & 
Sergent  Majeur,  que  de  lix  mois,  ny  eux,  ny  aucun 
de  tous  les  Officiers  & foldats  qui  fortiront  du  fort  de 
Bormio , ne  porteront  les  armes  contre  ladite  Majci  te 
Tres-Chreftienne  8c  lcfdits  Princes  fes  Collieucz  dans 
les  terres  & JurifÜiétions  de  Bormio,  b Valteline  & 
Chiavenne.  En  foy  dequoy  les  prefents  articles  ont 
efte  lignez  8c  fcellcz,  par  l’Exeelknt  Seigneurs  Mar- 
quis de  Cceuvrcs,  & par  lcfdits  ficurs  Gouverneur  & 
Sergent  Majeur,  k 17.  Janvier  Signe,  D Ti- 
trées. Gio.BaptiftaCanti,  & Cefare  Scori.  Et  plus 
bas,  Mefmin., 
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LEM  G A B O K ‘ Prince  Je  Tranjÿfaa- 
nies  fait  an  Camp  Je  Gurmata , e * l'an-  ,l„  ““ï 
née . i6if.  Mercure  François.  Tom.  XI.  T“»'  >' 
' P3g.  1113-  mtwu. 

LEs  CommiiTaires  pour  l’Empereur  cftoient  Adol- 
phe Comte  d’Altensou  d’Althcim,  Efterhafi 
Comte  de  Gabntha , Jean  Jacques  Biron  de 
Senftenau,  Nicolas  Frangipan  Comte  de  Terfaez,  & 
k Baron  Sigifmund  G aller. 

Ceux  du  Turc  forent,  k Vizir  Serdar  Mehemet 
Bafla  deBude,  Ifa  Eftèndi  Mouphtidc  Bude,  Mufti- 
pha  Etfendi  Timar  Tefterdar  deBude,  Jahb  jadis 
Bafl'a  de  Canife,  Achmet  Bafià  d’Erbv,  k Bey  d’Er- 
vis,  lcBayranHaghi,  &AE  Bey  de  Bude. 

De  b pan  de  Gabriel  Bethlen  Prince  de  Tranfilva- 
nie,  Vol  (gang  Kamuthy,  Michel  Thodolaghy,  & 
Thomas  Bcwfos:  tous  Icfqucls  Commiflaircs  apres 
pluiieurs  aflcmblccs  arreiterent  enfin  les  fept  articles 
fuivans. 

I.  Que  h Paix  jadis  faitcà  Situatorok  & à Vienneen- 
tre  leurs  Majeftez  ImDcriaks , & fccllccs  de  leurs  féaux , 
fera  de  nouveau  republiée,  & les  articles  d’icclle  gardez 
& oblèrvea. 

II.  Que  les  différents  furvenus  pour  Vaccia,  8c 
principalement  à caufc  du  chafteau  de  Bolondvar  ne 
s’elbns  pû  terminer,  cet  affaire  feroit  traitée  par  Dé- 
putez particuliers , tant  à Conlbntinoplc  qu’à  V ienne , 
de  cependant  que  b Paix  feroit  obfcrvcc  de  part  8c 
d’autre. 

Ul  ’ 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 
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ANS  III.  Quant  aux  forts  de  Drefnks,  Thcrfacz,  « s’en  petit  faire  dans  cc  temps  prefix , la  paix  hclaificra  ANS 
de  J.C.  Hoiritzangradats  en  h Croatie , faits  8c  dreflez  de  part  pas  d’eftre  gardée  8c  obfervce , Se  nouvelles  Commit-  de  ] . C. 
& d'autre  depuis  & contre  la  P^x  de  Situatotok,  Com-  lions  feront  expédiées  pour  l’accompli&mcnt  entier  de 
million  particulière  feroit  délivrée  de  la  part  delà  Ma-  l ceoucdeflus. 

jcllc  Impériale  au  Comte  Nicolas  de  Tnerfaez,  &de  l VI.  Les  Comtes  d’Althcim,  8c  le  Balfadc  Bude  re- 
b pan  de  G HautefTe  au  Ballade  Botnie , pour  en  ter-  1 glcront  U liberté  des  prtfonnfers  qui  ont  efté  pris , tant 
miner  à l'amiable:  toutefois  s’il  furvenoit  quelque  1 de  part  que  d'autre , contre  b foy  des  articles  de  b Paix . 
empcfchcmcnt  que  l’un  ou  l’autre  n'y  pcullênt  v com-  1 Y 1 1.  Outre  toutes  ces  choies,  il  a ailfli  elfe  arretfé 
prroiftrc,  feront  envoyez  de  part  & d’autre  d’autres  l eue  tout  ce  qui  aurait  elfe  mis  à charge  jufqu'àcc  jour- 
Coramiifaircs  pour  accommoder  ce  Afferent  | a huy  contre  les  articles  de  Situatorok  & Vicnnclcroic 

IV.  Pour  ollcr  les  differents  8c  gricfves  plaintes  1 levé  8c  ofté,  & que  pour  celle  caufe  les  articles  accordez 
des  habitons  des  bourgs  & villages , contres  les  Nobles  I entre  leurfdites  Majeftez  feraient  entretenus  durant  les 
qui  y ont  leur  demeure , fera  donnée  commiilion  ( pour  I vingt  années  portées  par  ledit  T raide  de  Paix , afin  de 
ccquiclf  au  delà  du  Danube)  au  Comte  Nicolastfter-  1 conlcrvcr  une  bonne  voifinance,  corrcfpondance , 8c 
hali , l’un  des  Députez  de  la  Majefté  Impériale  8c  au  tranquillité  entre  les  peuples.  Que  fi  quelques  uns, 

Bafià  d’Erlau  Achmct  Député  delà  Hautclfc,  kfaucls 
prendront  tels  Adjoints  qu’ils  adviferont,  pourenfern- 
blei tient  accommoder  tous  ces  differents,  fuivant  les 


premières  conftiuiûons.  Et  fi  cas  avenant  que  l'un 
dcfdits  iicurs  Commiflâires  ne  peulf  afiifter  à ladite 
CommifTion , il  en  fera  fublf  ituc  un  autre  en  là  place. 

Quant  aux  habîuns  des  villages  du  territoire  de  Ca- 
nîfc  obligez  par  ferment,  il  fera  delivre  Commiilion 
conjointement  à perfonnes  qui  les  régleront,  fuivant 
b teneur  du  premia  Decret. 

V.  Ces  Commülkim  feront  exécutées  dans  la  S. 
Martin  prochaine:  toutefois  fi  l’execution  totale  ne 


tant  de  pan  que  d'autre  fc  trouvent  tranfgrcifct  lcldits  ar- 
ticles, Us  feront  fcvcremcnt  punis. 

Et  pour  plus  grande  foy  les  fuldits  articles,  fuivant 
le  pouvoir  des  lufdits  Commtifaires,  ont  efté  par  eux 
lignez  & {celiez  de  leurs  féaux,  au  camp  de  Giarmatc. 
QuclcBaflàde  Bude  (lequel  pour  cotâmes  caufes  n’a- 
voit  pû  aflifter  à la  foubfcription  commune  de  ca  A.c- 
tc  ) cnvoycroit  fera  aucun  retard  à là  Majefté  Impériale 
coppie  deldits  Articles  (ignée  delà  main,  8c  fcdlccdc 
lès  arma  : 8c  aulfi  qu'au  pluftoif  que  faire  fe  pourrait, 
leurs  Majeftez  Impériales  les  confirmeraient. 


* / C Tejtamm  de  MAURICE,  Trime  d'O- 
ïoîj.  range , &c.  Fait  à la  Hayt  le  13.  Avril 
1 6 x y.  Ait  z cm  a Affaires  d’Etat  & de 
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WY  Mourus  by  der  Graticn  Godes  Prince  van 
Oragnien , Grave  van  Naffau  , Catsumtlbogcn , 

' v»  Fyanden  , Dicte.  , Ltngen  , Meurt , Bueren , 
fatrdam,  Marquis  van  der  lettre  ende  Fiiffingen , Hcc- 
rc  ende  Biron  van  Breda,  der  Stadt  Grave  ende  Landen 
Van  Cuje^j  Diefl  , Grimbergen  , Heerfal , Craenen- 
donck^  IVarnefon , Arley , Noferoy,  Si.  Fut  h,  Lacke, 
Pol.vtcn , Niervaert,  Iffelficyn,  Su  Marttnsdijk.  CTc. 
Erf-Burch-Graef  van  Annverpen , ende  Bc fanion , 
Gouverneur  ende  Capiteyn  Gencrael  van  Gtlderlant, 
Hollande  , Zeelandt , Wefl  - Frieflandl  , Zusphen  , 
Utrecht,  Over-TJfel,  de  Stadt  Groningen,  Ommeianitn 
ende  Drentbe , Admsrœl  GeneraelCTc.  Doen  hier 
mede  te  wctcn , dat  wy  bcmcrckcndc  de  brosheyt  ende 
onfccckcrhcyt  van  ’s  Menfehen  leven , ende  begee rende 
în  tijdts  te  dilponocn  van  onfc  Goederen  tôt  confer- 
Vatic  van  de  eert  ende  Hoochejt  van  onfen  Hayfc  ende 
Staminé  van  Naffau,  wy  daeromme  fijndcGod  lofgc- 
Ibnt  van  Lichacm , gaende  ende  ftaende  voor  onicn 
I cfbmcntc  ende  uytccrlfe  willc,  hebben  geordonneert 
ab  volcht. 

• ‘ Eeril  bcvclen  wyOns,  aen  Lichacm  ende  Ziclc, 
de  genade  ende  Bcrmhcrtigheyt  Godes  door  Jefum 
CKriftum  onfen  Hcerc  ende  Zalighmacckcr,  biddcn- 
de  Gode  ende  Vader,  die  mv  gefehapen  heefi.  Gode 
Zoonc,  die  my  vcrloft  hcefx,  ende  Godt  den  Hey- 
Jigen  Geeft  die  my  gelicylighthecft,  ho  Zalighmacc- 
kende  Gelooveende  aile  Cbriftclijckc  dcughdcn  meer 
ende  nienr  inmytc  vcrlfcrcken  ende  te  vcrmecrcn,  om 
u,  ô Hevligc  Dricvuldighcyt  in  dit  leven  alhicr 
nia  ende  in  Je  Chriftelijke  Gcmccntc  , ende  «laer 
nier  in  ha  cemvigh  leven  ende  gcmecnfdup  van  aile 
Heyligen  ende  Hcmclfehc  Heyrfeharen  te  loven , priÿ- 
fen,  cndcdanckcn  in  aile  ecuwighcyt,  Amen. 

at  bclangin  de  Begraefnift  van  Onfen  Lichamej 
«7  ^nden  goet  dat  dcfclvc  gefehiede  tôt  De/fi  in  de 
Sépulture  van  onfen  Hcerc  ende  Vader  den  Prince 
van  Oragnicn  HoochloftclijckoMcmoric,  if ellende  de 
Cercmonien  van  dicn  ter  difcrctic  van  onfc  naerge- 
Tm.  III.  noetn- 
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Traduftion  de  ce  Teftament. 

Ozanck. 

N Ont  Maurice,  par  la  trace  de  Dieu  Prince 
dl  Or  ange , Comte  de  Najjau  , Catcjtntlhogen% 
yianden  , Diète.,  Lingen  , Meurt,  Bnrtn , 
Leeriam ; Marquis  de  Terveer  cr  Fie flingue.  Seigneur 
Cr  Baron  de  Breda,  des  Fille,  Comté  cr  Pais  de  Cujk, 

Diefl,  Gritmbergen , Hetrflal,  Craenendonck, Wdar- 
neflo/i,  Arles,  Noferoj,  St.  Fietb,  Leciee,  Polantn , 
Nienaert,  Iffelfteyn,  St.  Martendick^,  C7T.  Bxrgra- 
ve  héréditaire  d'Anvers , CJ~  Befançon , G ouvemeur  CT 
Capitaine  General  de  Gutldres,  Hollande,  Zt tonde, 
M'ejl-Frife,  Ztrtplxn,  Utrecht , Ovcrjflcl,  la  Fille  de 
Groningen,  Ommel ondes , CT  Drentio , Amiral  Ge- 
neral, ire.  Par  ces  prefentes  fç avoir  fa: font  que  confi- 
derans  la  fragilité  CT  l'incertitude  de  la  vie  de  l’hom- 
me; Cr  defirans  à tems  de  dtjfofcr  de  nos  biens  pour  la 
confervation  de  l’honneur  CT  la  grandeur  de  nôtre  Mai- 
fin  Cr  Famille  de  JVaffâM,  Nous,  étant  grâces  a Dieu, 
foin  de  Corps,  avons  pour  nôtre  Tejf ornent  Cr  dernier* 
volonté  ordonné  comme  s'enfuit. 


Premièrement  nom  recommandons  nôtre  Corps  Cr  nô- 
tre Ame  a la  grâce  CT  mifericerde  de  Dieu  par  Jefut- 
Chrift,  nôtre  Seigneur  CT  Sauveur , priant  Dieu  le  Po- 
re qui  m'a  créé.  Dieu  le  Fils  qui  m’a  racketté,  CT  Dieu 
le  St.  Fffrit  qui  m'a  fan  ih fié , de  fortifier  CT  augmenter 
de  plus  en  plus  en  moi  la  foi  fan.  liftante,  Cr  toutes  les 
vert m Chrétiennes  , afin  que  par  ce  moyen  , 0 Sainte 
Trinité , je  te  puijfe  louer  ,prifer,  CT  rendre  mes  actions 
de  grâce  en  cette  vie  dans  l’Egltje  Chrétienne  , CT  en 
fuitte  éternellement  dam  U vie  eternelleenla  compagnie 
de  tous  la  Saints  (T  des  Armées  c clef  es,  Amen. 

Quant  à nos  funérailles,  nous  jugeons  à propos  qu'el- 
les fe  fajfent  4 Delft , CT  que  nom  foy  on  s drpofez.  dans  le 
fepulcrede  nôtre  Seigneur  CT  Pere  le  Prince  tT Orange, 
de  très  louable  mémoire , nous  en  remettant  pour  la  cere- 
monie d' icelles  , a la  diferetion  de  nos  Défendants, 
Ff  hé- 
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nocmdc  Erfgcmmcn  ende  Exécuteurs  van  defen  Tcf- 
tamentc. 

EnJc  acngændc  Onfe  rijdclijckc  goederen,  fbo 
hebben  wy  onic  vrye  difpontie  n:ct  auccn  van  onfe 
Hccriickhcdcn  ende  andcrc  vrye  goederen  die  ons  by 
partage  zijn  tvn  dcckn  gevaUcn,  item  vaa  die  eccnc, 
die  wy  van  nieuws  hebben  gcacquircm , ende  de  mc- 
lioratic  van  dicn,  ende  die  wy  noch  fouden  mogen 
actjuireicn , macr  hebben  ook  onfe  vrye  difpefitic  van 
ccnigc  Hcerlijckc  goederen  Ons  aengekomen  byTef- 
taroen taire  lue-: cille  van  wijlcn  Oniëu  Hccrc  en  Broe- 
der  Philips  Wilhelm  Prince  van  Oragnien,  als  na- 
mentlijtk  van  aile  de  Heerlijcke  goederen  gelegcn  in 
Zetlant,  ende  oock  van  die  gclcgcn  zijn  in  't  Her- 
toghdom  Brabant  acn  d’anderc  ryde,  ende  onder  de 
VcTcenighdc  Provintien.  Van  gelijcken  hebben  wy 
onfe  vrye  difpofitien  over  'cRcchc  code  Aétie,  die 
onsis  compcterendejcgcns  'tSeerf-Huys code  de  Goe- 
deren van  den  voomocmdcn  Onfen  Hccrc  ende  Broe- 
dcr  ter  zaccke  van  zceckcre  merkclijckc  Somme  van 
Penningen  diewy  uytonle  cygenc  middclen  voor  t’ fel- 
ve  Stertnuys  ende  de  goederen  van  dicn  hebben  ver- 
fthoten , volgende  de  rccckcningen  die  wy  dacr  van 
hebben  doen  bouden. 

Endeom  d’eere  ende  digniteyt  van  Onfen  Huyfe 
dics  te  beter  te  confidcrcrcn,  ende  in  tockonjendc  tijde 
te  doen  confervcrcn , Soo  hebben  wy  in  aile  de  voor- 
fehreven  Onfe  zoo  Heerlijcke  als  Leen  - goederen  ( uyt 
krachtc  van  Oâroycn,  die  wy  dacr  toc  zijn  hebben- 
dc)  als  in  de  voonchrcvcn  andcrc  goederen,  ende  die 
wy  vorders,  vermitsons  ovcrlijdcn,  zouden  mogen 
ontruymen  nicts  nytgclbndcrt,  tôt  onfen  cenigenen- 
dc  Univcrfdcn  Exfgenaem  genotnineen  ende  geinfti- 
tueert , gelijck  wy  nomincrcn  ende  inftitucrca  byde- 
fen  Onlcn  heven  Broeder  Prince  Hendriek.Fredencl^ 
van  Nafauw CTc.  Ende  bygcbrccckc  van  Hem,  ofte 
tôt  wat  tijde  Hy  nacmacls  ioude  komen  t' ovcrlijdcn , 
dcs-zelfs  wettige  Manlijke  Kinderen  ende  defeenden- 
ten,  drfelve  Kinderen  ende  dcfcendcntcn  fucceffivc 
dacr  inné  inflitucrendc  ende  fubftitucrendeby  defen. 

Bygcbrccckc  van  onfen  Broeder  ende  des  - lclfs  Wet- 
telijckc  Kinderen  ende  defeendenten  als  voren,  tôt 
wji  tijde  defelve  namacls  zouden  mogen  komen  te  fa.il— 
lercn , foo  inftitucren  en  lubftitucrcn  wy  rcfpeétivc  in 
aile  onfe  Hccriijckhcden  ende  andcrc  onroçrcmlc  goe- 
deren, item  Renten  ende  Aerien  onfeNeve  ErnltCa- 
ftmir  Grave  van  Naffauw  CTa  Ende  by  gebreecKC  van 
Hem  als  oock  nacr  Hem  zijnc  Wcttchjckc  Manlikkc 
Kinderen  ende  defeendenten,  willcndc  ende  ordon- 
nerctvjc,  dat  de  voorfehreven  onlc  onrocrcnde  goede- 
ren, item  Renten  ende  Aérien  tôt  oonfcrvatic  van  den 
Namc  ende  Stamme  van  Naffattw  fullen  Erven  ende 
fucccdcren zoo  by  inlritutic  alsfubftitutic  opdcnOudt- 
ften  van  Linie  tôt  Linic,  van  Graed  tôt  Gracd,  en- 
de dat  by  reprefentarie , zonder  dac  de  voorfehreven  on- 
fe goederen,  Rente  ende  Aérien  fullen  mogen  alienc- 
ren  ofte  dacr  van  aftrcckcn  en  befonder  ecn \gcfalcuiie 
ofte  Trebellianique  portie. 

Maer  aengaende  Onfe  rocrcnde  goederen,  Goût 
ende  Silvcr,  gemuntende  ongemunt,  Meubclen  en- 
de andcrfmts;  de  {clvc  en  veritaenwy  nier,  daifubjcét 
fullen  wcfenccnigcn  laft  vanfubfimtieof  refit  ut  ie. 

Tôt  naerder  vafrichcyt  van  welcke  voonz  fublîittaia 
by  ons  gedaen  op  beyde  de  voorlz  L inion  en  defeen- 
denten:  zo  ordonneren  ende  bclaftcn  wy  craftelbck  by 
«lefen  aile  de  voorfz  onfe  gtfubfhtuccrden , dat  fy  elex 
Succdlîvc  tôt  hier  en  tijdt  ende  op  hacr  ordre  defen 
uyttcrftcn  willcn  methare  Teftamentaire  difpofîtic  on- 
der ende  met  limpel  Oâroy  om  van  harc  Leea- Goe- 
deren te  mogen  tcftcrcn('twckk  nicmandt  won  gc- 
weygert  ) ’t  clcker  reyfc  fullen  confîrmccrcn  ende  dc- 
vefhgcn. 

Willcndc  ende  ordonnerende  als  noch  wcluytdruc- 
kelijck  dat  de  voomoemdc  onfe  geinfiitueerde  ende  ge- 
fubfitueerde  defen  onfen  leften  wille  punétuclijck  fui— 
len  achtervolgen  ende  naerkomen,  ende  dit  by  ge- 
breck  van  d’terfen  ('t  wckk  wy  nict  en  verhoopen) 

ook 
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Et  pour  ce  qui  concerne  nos  biens  temporels , nous  J*  ’C* 
avons  la  libre  difofition,  non  feulement  à P égard  de  nos  l6%<. 
Seigneuries,  CT  autres  biens  francs  qui  nous  font  en  partie 
échcus  en  partage  , item  de  ceux  que  nous  avons  nouvel- 
lement acquis,  Crdes  ameliorations  d’tccux  Cr de  ceux 
que  nota  peurs  on  s encore  acquérir , mais  aujft  à P égard 
de  quelques  biens  Seigneuriaux  qui  nous  font  venta  par 
fuccejpon  Teflamematre  de  feu  nôtre  Seigneur  cr  Frère 
Phihppes  Guillaume  Prince  ePOrange , comme  nommé- 
ment tons  les  biens  Seigneuriaux  fonte*. en  Zélande  ,Cr 
astffi  de  ceux  qui  font  fettuex.  dans  le  Duché  de  Brabant 
de  P autre  côté , Cr  fout  Pobeiffance  des  Provinces-Uniet. 
Semblablement  nous  avonsnôtre  libre  diffofitton  des  droits 
CT  allions  qui  nous  apartiennent  à P égard  de  la  Maifon 
mortuaire  cr  des  biens  de  nôtre  fufdit  Seigneur  CT  Frert 
au  fujet  de  certaine  fomme  confiderable  de  deniers  que 
nous  avons  debourcè  de  nôtre  propre  argent , pourlafuf- 
dite  Maifon  mortuaire  CT  les  biens  d'içeüt , fu/vata  U 
Compte  que  nous  en  avons  fait  dre  fer. 


B pour  rendre  P honneur  Cr  la  dignité  de  nôtre  Mai- 
fon d'autant  plus  considérables , Crut  maintenir  < Pa- 
vemr , nous  avons,  pour  tous  nos  biens  Seigneuriaux  & 
féodaux,  (en  vertu  de  POthroj  que  nam  en  avons  J Ctt 
pour  les  autres  biens  fufdrts  , cr  tom  ceux  que  noos  de- 
lai [ferons  par  nôtre  deceds,  nuis  excepte c,  nommé  CT 
infitué  , comme  nous  nommons  Cr  mfliiuotis  par  ces 
pr t fentes , nôtre  cher  Frert  le  Prince  Henri  Frédéric  de 
Naffast , crc.  pour  nôtre  feul  Cr  umverfel  Héritier.  Et 
faute  d’ictlui , ou  en  quelque  tenu  qu'il  vint  à mtiair, 
fet  légitimés  enfant  CT  descendons  malts,  y infituant 
CT  fubjhsuant  fefdttj  enfant  CT  defeendant  fjtcttffn*r 
ment  par  cet  prefemet. 


j4u  defaut  de  nôtre  Frert  Cr  de  fet  Enfant  legitimej 
CT  Defeendant  comme  défis*  , en  quelque  tems  qu’ils 
puifent  venir  a manquer , nous  inftituortt  CT  fubjUtuons 
refpeftivement  dans  toutes  nos  Seigneuries  CT  autres  b tests 
immeubles,  enfetssble  dans  nos  rentes  cr  allions,  nôtre 
Neveu  Emtfi  Cafîmir  Comte  de  Najfau,  CTc.  Et  «h 
defaut  d’ te  élut,  fes  légitimés  enfant  miles  CT  défen- 
dant ; voulant  CT"  ordonnant  que  les  fufdits  , pour  Ut 
confervation  Cr  tige  de  Nafxn , hériteront  CT  [accéde- 
ront aux  biens  immeubles,  item  aux  remet  CT  allions, 
tant  par  tuf  it  ut  ion  que  par  fuifiitution,  fj  avoir  Pause 
de  ligne  en  ligne  cr  de  degré  en  tlegré,  Cr  ce  parrepte- 
femasion , fans  que  nos  fufdits  biens,  rentes,  CT  altiorit 
put  fient  être  aliénée,  ni  en  tout  ni  en  partie  difr antes 
par  les  lois : falcidia , ni  TrtbeBiane . 


Mais  a C égard  de  nos  biens  meubles,  or  CP  argent 
monoyé  ou  non  monojê , ou  autres  meubles,  nous  ne  pré- 
tendons pas  qu'ils  j oient  fujets  a aucune  charge  de  fubfit- 
tution  ou  refitution. 

Pour  plus  grande  fermeté  de  laquelle  [ufdite  fubf  da- 
tion par  nom  faille  en  faveur  de  nos  fufdtte  ligne  dé- 

fendons; Nous  ordonnons  CT  rechargeons  infammertt 
par  ces  puf  mes  à nos  fufdits  fubfittuez.,  que  chacun  fnc- 
cefivement  en  leur  tems  Cr  leur  ordre  ils  confirment  CT. 
corroborent  à ehaquefoij  cette  nôtre  derniere  volonté  par 
leur  difpofitien  Tefamentasre , par  un  fimple  oShrot  de 
pouvoir  tefierde  leurs  biens  féodaux , lequel  on  ne  reffieis 
ptrfrnne. 

Voulant  Cr  ordonnant  de  pim  bien  expriment  que. 
nos  fufdits  infime*,  ou  fubfiituex.  agent  à cnfuivreCrob- 
firver  ponfluellement  cette  nôtre  dermere  volonté , O 
qu'au  defaut  des  premiers  ce  que  nous  n’efptrons  pat , 
no  t biens  viendront  aux  féconds , Cr  ainfi  de  fuie  a eent 

qüt 
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, nr^nnnintic  l dermere  Volonté.  -* 


_ „r.  «ncArrtn  fulfcn  komcn  op  den  twecam  , enac 

JA?C  i<*>  ra>!»  °P  «k®  gCCIKn  ^ “*“*  0li0n'Uf'lK 
■“  !'C'  Sde  oytnftewiUe m lUe fijK Pom&rn U1  ichtmolgca 
l6*f-  endc  luokomen.  . , , 

SJ  ooik  den  lettre  Manncbjdten  défendent  te 
voomocmta  Linjen  vin  uijlum,  en  fiifimu  M- 


“M^kto'lcften  Manoclijcken  défendent  Jet  U demïnr  D, [tendent  mil,  du  Miu,  !■**' 
U^van^ni..  en  pfimkl*  ******  <T  T ? $Z. 

x p .ivvjJcn  wefen  force  te  diagcn , ten  cynde  1 nu  **pre.  ft  mt> rt , / hôniwr  en  ci feu.  A,  notre  Mm- 
£cr  hJ.  ovcrlydca  de  «riaide  n onfen  Lçr  FamiUefoit  ejtiméo  % 

Hurle  endc  flamme  mode  in  behoorlijckc  aduinge  delà  mamereque  futvant  U difpofiuon  des  af  acres,  U 
werde  genomen , foo  ende  in  (ulcker  manierai,  akaff-  l fera  juge  tire  le  mieux. 
dm  mit  gefegettheyt  van  ùecken  beft  bevonden  IJ 

W°Unoch  onfen  wilk  endc  ordonnamie  dat  de  voorfz  C.p  au*,  ni»,  nulMi  cr  udçmuna  p,  m,  Çue- 
onle  a àtimard,  endc  «fiiji.tv.erde  trfgenamCtl  du,  Hmum  mjlumcCr  fflamc.  f*,*,* , «âpre, 
* >C  ..  u j.  !*.!**'  C*t*,*ut  ev  muCii  ceux  aue  nous  ordonnerons  o 


UKxh  onfen  «lUe  endc  ordonnamie  dat  de  voorfe  Ce#  e*e«.  mer,  «dame  Cr  udimmc,  fu  m,  /ir- 
onie eeinhtwerdt  endc  «[Afaurnd,  Erfgenameft  dm Hmummfàmx.cr  fuhfiumi.  ,nep„ 

voonin  luUcn  uyticyekcn  code  bctalcn  de  naervoi-  l„  leSi  fumuu , Cr  uuffiauxfu  mu,  ordenna-en,  n- 
gende  Legeltn  code  oock  de  Ltfeun.  die  vorders  by  Cfrrîi. 
ods  nu  ofte  hier  namacls  fuUcn  gegeven  endc  uytgc- 

maeckt  werden.  *•  , , , & r. 

Ecrft  macckcn  endc  Lcgatcrcn  wy  aen  onfc  lieve  Premièrement  nom  legtms  a notre  cbere  Saur  Van* 
Sufter  V rouwc  Amtlu*  van  Naffau , Princcrtc  van  Poe-  jimtltt  de  Naffan  Princeffe  de  Port»** , ®* , [en  deceds 
tugael,  ofte  by  hâte  aflyvichcyt  acnharc  Kmdcrcnccnc  j antvant , à [es  enfant  une  rente  bereditatre  de  jtpt  mil 


Ecrft  macckcn  endc  Lcgatcrcn  wy  acn  onfc  lictc  Premièrement  nom  legons  a notre  entre  Mur  uame 
Sufter  V rouwc  Amthavan  iV^.Princcflc  van  Poe-  | Ameltt  de  Naffau Princejfe  de  Portugal,  ou  Aon  deceds 
tugael,  oftcbyhatc  aflyvichcyt  acn hare Kmdcrcnccnc  j arrivant,  a fes  enfant  une  rente  bercditatre  de  jept  mil 
crnelijckc  Rente  van  jeven  dicjfent  vijf  hondert  guldens  l cinq  cens  livres  par  an  de  vingt  fom  chacun , rackeuable 
s’ Iacrs  tpt  twintich  ftuyvcrs  'tlhick  te  loflcn  tegens  den  j au  dernier  vingt , montant  en  principal  a la  fommt  dt 
pcnninck  twintich,  bedragende  in  de  Hooft-fommc  cent  C T cimjuame  mil  livres, 
hondert  eniùftich  dur  (èm  gui  den.  1 


hondert  enzijfticb  dstjfem  gui  den. 

Noch  macckcn  ende  Lcgatcrcn  wy  acn  de  twee  Soo- 


Nous  leçons  encore  aux  deux  filsdt  notre  fufdite  chere 


nen  van  de  voorfz  onfc  lieve  Sufter,  Emanml  en  Chrif-  Saur,  Emanuel  cr  Cbrifioffcl de  Portugal,  s Ut  font  en 


toffel  van  P or  tugael,  indien  fyten  tijdc  van  onfen  over-  vie  au  temt  de  nôtre  deceds,  à chacun  une  rente  hrrédt- 

Wdcn  in  levcnlijn,  elck  ecnc  crflijckc  Rente  vanm/rc  | taire  de  deux  mil  livret  annuellement  de  vingt  fout,  à 
duyfent  guide»  ’s  Iacrs  tôt  twintich  ftuyvcrs  ’tftuck  me-  racketter  aujfi  au  dernier  vingt , montant  le  principal  à la 
de  te  lolYen  tesen  den  Pcnnick  twintich,  bedragende  i fomme  de  quatre  vingt  mil  Jemblablct  livret. 
in  de  Hooft-fommc  ’tficm  tachent ich  duyfent  gchjckc 
guldens. 

Noch  macckcn  ende  Legateren  wy  acn  de  Dochercrs  Nous  Itgons  encore  aux  fit  de  nôtre  fufdite  Saur 
van  de  voomocmdc  onfc  Sufter  Vrou  Ametia , die  Dame  Amehe  qui  au  temt  de  nôtre  deceds  feront  on  via. 
ten  tijdc  van  onfc  overlydeh  in  't  leVen  filUen  wefen,  a chacune  une  rente  de  mille  pareilles  livres  par  an,  ra- 
ekke  eene  Rente  van  duyfent  geüjcke  guldens  s’iaers  chettablc  aujft  au  denier  vingt , à condütonnéantmoini 
nvde  te  loflcn  tegen  den  Pcnninck  twitmeh,  mctdcfcn  que  fi  un  defdits  fils  ou  [et  défendons  légitimés  vient  a 
vcrftandcnochtans,  dat  ecn  van  de  voorfz  Sooncnoftc  mourir,  fans  lasjfer  enfant  on  ersfans  légitimés,  lefur- 
defleJfs  W’ettigc  dcfcendcntcn  komcn  te  fterven  fonder  vivant  héritera  de  ladite  rente  de  deux  mil  livres  an- 
Wettich  Kindt  oftcKindcrcn  achtertclatcn,  dcRen-  nueUt,  ou  fes  enfuis  légitimés  V défendons,  Cr  ve- 
xe vande  tivee  duyfent  gui  den  's  Iacrs  fal  erven  endefue-  nom  faute  defdits  deux  fils  CT  défendant  légitimés  y 


céderai  op  den  anderen  Ungft  levenden , ohe  dcflclfs 
"Vi'cttige  Kindcrcn  ende  dcfcendcntcn,  endc  beyde 
de  voorfz  Soonen  ende  dcrfclvcr  'Wcttigc  defeenden- 


lefdites  deux  rentes  de  deux  mil  livres  annuelles  échoi- 
ront auxdites  filles  ou  a leurs  enfant  0~  défendant  légi- 
timer, Comme  auffi  venant  faute  de  qutlqi/une  dtfditet 


ten  ontbrccckcndc , foo  fullcn  de  vooriz  twee  Rcntcn  I filles  Crde  leurs  défendons  légitimés  ladite  rente 

1 rm  Mu»  JnlîtM  ftnUi-n  '(  1 im  linnvn  m.  1/»  fi  trrt-A,‘r~r,  I II-  J.  Il  I. /.mil  A rAjrt.IT/  A’ f 


ttvan  duyfent  guldcn'sjacrs,  die  wy  acn  clckdcr  vooriz  tous  lefdstt  enfant  C T défendons,  nous  ordonnons  O* 

Doclncrcti  hebben  ecmacckt,  cenige  van  ddclvc  voulons  que  ceux  que  nous  tnfistuons  cr  fubftituons  <7* 

Dochtcrs  ende  harc  \trcuigc  dcfcendcntcn  ontbrecc-  leurs  défendant  juccejfivement  kerituntdes  fufditesren- 
ketidc,  fal  erven  endc  liicccdercn  by  rcprcfcntaticondcr  tes  que  nous  Itgons  tant  a nos  fufduts  Soeurs  qu’a  leurs 
aile  de  voorfz  Kindcrcn  endc  dcfcendcntcn  van  de  Entons. 
voorfz  onfc  Sufter  toc  de  Icftc  toc,  ende  aile  defelve 
Kindcrcn  endc  dcfccntcn  ontbrccckcndc  foo  ordonne- 
rai endc  willcn  wy  de  voomocmdc  Rcntcn , foo  die 
gccnc,  die  wy  aen  onfc  voorfz  lieve  Sufter,  als  diewy 
aen  liait  Kindcrcn  hebben  gemaecki , wedet  o n me  ful- 
len  komcn  endc  fuccedcrcn  op  otife  voorfc  gcinftituccr- 
de  ende  gdukftituccrdc  endc  ruerkomelingen  iuccriüvc. 

Met  wckkc  voorfz  Rentcn  wy  verftacn , dat  onfc  Moyennant  lefquelles  fufdittt  rentes  nom  entendons 
lieve  Sufter  endc  de  Kindcrcn  van  hacr  L.  hacr  fullcn  que  nos  dites  cheres  Saurs  CT  lésas  Enfant  fe  contentent  f 

genoegen , endc  blyven  tivt  onfc  Goederen  fonder  oock  Cr  fient  exclues  de  tous  nos  biens , fans  rien  prétendra 

yetwesbreeder  uyt  endc  cp  den  Sterf -huyfc  van  wijlen  de  pim  de  la  fucceffson  de  feu  notre  cher  Pere. 

Onfen  Hccrc  Vada  temogen  prctcndcrcn.  . 

Verklarcn  voorts  noch  te  hebben  Gclcgatccrt , als  Nous  déclarons  de  plus  que  nous  avons  légué,  comme 
W)'  Lcgatcrcn  by  defen  acn  onfen  natuyrlijckcn  Soonc  nous  Itgons  par  ces  prefentes , a Guillaume  notre  fils  na- 


rceckcninge  dacr  van  fi  jndc. 

Ende  aen  onfen  twee  de  natuyrlijckcnSoone  Loteysde 
Hccrlijckhcdcn  van  Polanen,  Mtnfier  cridc  ’ Mon  fier - 
Amhacht  als  Poeldtjc^,  ter  Heyden , halfs Lofduynencn- 
de  ’t  toebehooren  van  dicn. 

Doch  foo  om  ccnige  rcdcnca  ofte  oodiccken  de 
. vooc- 


| trouver*.  . 

El  À LkÙs  nôtre  ficmd  fill  nMurcl  Itl  Stynnnti  il 
T, Un,,  Mmfn,  fiChAtlltnii,  cr  ciUiir  PnetiHk, 
dt  Hejdtn,  û manu  de  Infini,,  cr  drpmdnnai. 

A tus  & ftnr  qnelijntl  riifoni  eu  fujrtr  ner  fufdiajUt 
ff  , uu- 


Google 


ni  TRAITEZ  DE  PAIX, 


voomocmdc  namyriijckc  Sooncn  de  voodz  RcfpeâaVc 
de  J.  C.  Hcerlijckhedcti  nict  en  foudc  mogcn  ofte  konncn  vol- 
..  gen  ( ais  wy  nict  vaft  ftclie  konncn  ) foo  ordonnecren 
101  S'  wy,  dat  in  fulckcn  gcvalkonfc  voorfz  Erf-gcnamcn 
aeri  de  voomoemdc  natuyriijcken  Sooncn  Mcn  goet 
docn  cndc  betalcn  de  wacrdc  van  'tCapitaclder  voorfz 
Hecriijckheden  in  Lande  ofte  gelde. 

Dicr-cn-borcn  latcnwy  aenekkvanhun  bcvdcecne 
er  fl  i jke  Rente  van  vijf duyfim  guident  ’s  iaers  losbacr  den 
Pcnninck  twintich. 

Bchoudelijck  cndc  met  dicn  verftande  dat  beyde  de 
voorfz  onfc  natuyrlijcke  Sooncn  cndc  haie  Kindercn 
cndc  deiccndcntcn  de  voomocmdc  twee  Hcerlijckhe- 
den  als  mede  de  voomocmdc  Rente  acn  hem  refpebtive 
gcmaeckt  nict  en  fulkn  vermogen  te  verkoopen  bclaf- 
ten  ofte  re  vcrvrceindcn  inr  gchccl  ofte  ten  dcck  in 
eeniger  manieren.  Macr  is  onfe  imcntic , ville  cndc 
ordonnance , dat  ccn  van  beyden  onlcr  voorfz  Sooncn 
ofte  dciîclfs  \^ettigc  Kindercn  aide  deiccndcntcn 
ontbrccckcnde , tôt  wat  tijde  fuie*  ioude  mogen  wclen , 
dat  alfdan  de  voorfz  fijnc  Hccrlijckheyt  ende  Rente  iai 
ko  mcn  te  erven  cndc  fuccederen  op  den  anderen  onfèn 
namyrlijckcn  Soonen,  ofte  dcflclfs 'Wcttigc  Kindercn 
cndc  dcfcendcntcn.  Endc  dat  aile  beyde  voorfz  Soo- 
ncn ende  derfelver  ‘Vfcctigc  Kindercn  ende  defeen- 
denren  ontbrceckcndc,  wanneer  cndc  tôt  wat  tijde 
folcx  fonde  mogcn  gebeuren  de  voorfz  twee  Hccrlijck- 
heden  met  aile  appendentien  ende  dcpcndcnticn  van 
dica , aïs  mede  de  voorfz  Renten  fulkn  gacn,  keeren 
ende  fucccderen  op  onfc  Erfgenamen  ende  naekomc- 
lingen. 

Voorts  rrucckcn  ende  Legateren  wy  acn  fuffrou  van 
Mechelen , Moeder  van  de  voornoemdc  Willem  cndc 
Lettjs  ccn  Lijf-Rentc  van  vttr  duyfim  tweehondcrtQi- 
rolus  guide  n ’s  bers. 

Ende  is  onfc  meeninge  ende  wilk  , dat  aile  de  voorfz 
Renten  cndc  Lijf-Penlioencn  fulkn  wcrdcnuytgcrcyckt 
cndc  betacltuvtdc  inkomiten  van  de  voorfz  onlcHccr- 
lijckccndc  andere  ünrocrcndc  Goederen , Renten  co- 
de adicn. 

Vctklirendewijdcrs  alfoowygenegcn  endc  oockge- 
refolveertfijn  noch  ccn  Codicil  ofte  CodiciBtn  te  macc- 
ken  van  dïverfe  Légat  en  ende  andere  ordonnanticn , dat 
wyfoodanigen  Codicil  ofte  Cad  ta  lien , die  hier  naer 
fullcn  gevonden  wcrden’tfy  by  ons  gclchrevcn  ende 
ofte  by  ccn  anders  bandt  gdehreven  ende  ofte  by  ons 
alkene  ondotceckent  cndc  gcfcgclt,  fulckcn  efiede, 
wacrdc , endc  vigeur  houden , ali  of  die  van  woort  toc 
woort  albicr  waren  gcinfcrccrt. 

'Willcndc , ordonnccrcndc  cndc  bcvclcti  Je , dat  den 
inhouden  van  defen  Teftamente  in  aile  fijnc  Poinâen 
ende  Articulen  volkomcn  kracbt  endc  eâted  hebbe, 
fortere,  endc  achter  volcbt  werde  ’tfy  in  forme  van  ecn 
oemeen  borgerltjckjfe  MUttatr  Teftamente  ofte  van  fulc- 
kcn anderen  uyterficn  teille,  ab’tfelve  naer  rcchc code 
colbiymcbcftlal  mogcn  ende  konncn  gcfchicdcn. 

Ende  ten  cyndc  oc  -voorfz  onfc  Idte  wilk  cndc  or- 
donnance des  te  vafter  cndc  onverbtccckdijckcr  bacr 
eded  fortere,  Soo  hebbe  n wy  tôt  exécuteurs  van  den- 
fclvcn  onfen  uytetftcwilk  cndc  ordonnance  gcftclt  en- 
de geordonneert,  ftcllcn  ende  ordonneren  hier  mede 
deHoogMo:  H ecrcn  St  as  en  G enerael  der  Verccntchde 
NcderlandenVruntlijckvcrfocckcnde,  dat  bacr  How: 
Mog:  bdieven  denlaft  dacr  van  ’taenvaerden,  cndc 
nefien  onfc  gtinftitueerden  cndc  gefubftitueerde  Erfgc- 
namen  de  goede  handt  dacr  acn  te  houden,  foo  door 
Kern  felven  als  mede  byharc  Provinticn  in  ’t  particulier , 
dat  den  voomoanden  onfon  uytctftcn  willc  cndc  lefte 
ordonnanticn  ten  vollcn  in  barc  Poinckn  haer  cfltd 


moge  hebben  endc  forteren , nemende  tôt  bchulp  cndc 
aflittemic  ccnigc  uyt  onfen  Rade  cndc  andere  ( fo'tnoot 
is)dicharcHoog:  Mog:  goet  vinden  fullcn. 

Des  t’oirkonde  defen  getyckent  ende  ons  Cachet 
hier  op  gcdnttkt  in  s'Gravcnhagc  den  dartbienden 
Aprillis  fifthicn  bouder  t vijf-en-twimich,  was  onder- 
teyckem  Maurice  de  Aaffdu.  Hebbende  daet-en-bo- 
v«n  ccn  opgcdruckt  Cachet  :n  Rooden  Wafle,  dacr- 

ora- 


natwrtlt  ne  pouvoiem  être  mit  en  pojfjfion  det  fifdittet  ANS 
Seigneuries  refpeUtva  , ( comme  nous  ne  pettvms  pat  de  J.C. 
l'aftorr)  nous  ordonnons  en  ce  OU  à nos  fufdits  H tri-  . 
tiers , défaire  bon  (T payer  a nos  fufdut Jils  naturels  la 
Valeur  du  Capital  des  fufditet  Seigneuries  en  Terres  ou 
Argent. 

Outre  plus  nous  leur  Uiffont  à chacun  det  deux  me  ren- 
te héréditaire  de  cinq  mil  Innés  par  4»,  rachat  Me  ad 
denier  vingt. 

A condition  que  chacun  de  nos  fufditt  fis  naturels  Cr 
leurs  enfant  C T défendant  ne  paieront  tendre , htpolhe- 
quer  ou  aliéner  Us  dites  deux  Seigneuries , comme  aufti 
lefdntt  remet  a eux  liguées,  en  tout , ni  en  partie  en 
quelque  manière  que  et  foi»  : mais  nôtre  intention  eftt 
Cr  noue  vendons  Cr  ordonnons  que  l’un  des  deux  fufditr 
fis  venant  à manquer  fans  enfants  légitima  Cr  défen- 
donsj de  quelque  maniéré  CT  en  quelque  tems  que  ce 
fit , l’autre  nôtre  fis  naturel  héritera  de  fa  Seigneurie 
CT  rentes  fufditej.  It  qu’au  defaut  defdits deux fils  cr 
de  leurs  enfant  légitimés  Cr  défendants  , en  quelque 
tems  CT  de  quelque  maniéré  que  cela  foit , les  fufditet 
deux  Seigneuries  avec  leurs  apartenances  Cr  dépendan- 
ces, comme  auffi  les  ffdttti  rentes  échoiront  CT  re tour- 
neront a nos  Heritiers  (T  Succeffeurs. 


Déplus  nous  lofent  à MademoizjeBe  de  Al  Aines, 
Alerc  defdits  CmUaumeCr  Louv  une  rente  à vie  île  qua- 
tre mil  deux  cens  livres  carolmparan. 

Et  nôtre  intemien  cr  volonté  eft  que  toutes  les  fufdise* 
remet  CT  pen fions  a vie fient payées  des  revenus  de  nos  frf 
dits  biens  Seigneuriaux  Cr  immeubles , rentes  O- allions. 


Déclarant  en  outre , que  comme  nous  femmes  J’imcnâ 
tion  cr  refila  défaire  un  codicile  ou  codicilesde  divers 
legs  Cr  autres  ordonnances,  nous  voulons  que  tel  codicil 
ou  tels  codicilles  qui  feront  écrits  de  nôtre  main , ou  qui  étant 
écrits  delà  nuttn  d’ un  autre  ferom  fignee.  Cr  fieüés  de 
notre  fi  eau,  fartent  te  même  ejfeflCr  ayentla  même  force 
Cr  vigueur  que  / ils  étaient  inférez,  ta  de  met  à mot. 


Voulant,  ordonnons  Cr  recommandant  que  le  corne* 
nu  de  ce  prtfent  Teftament  forte fin  efteft  en  tons fis  points 
cr  articles,  cr  fou  exécuté  fait  en  firme  de  Teftament 
Civil  ou  Militaire , eu  d’autre  dernitre  volonté , CT 
de  la  meilleure  manière  que  [hiv amie  droit  CT  caution* 
fi  poura  faire. 

Et  afin  que  nôtre  fifdite  demiere  volonté  Cr  ordon- 
nance forte  et  autant  pim  fermement  Cr  inviol ablement 
fin  efttél,  nous  avons  créé  CT  ordonné  pour  Exécuteurs 
d’tctUt  nôtre  ordonnance  CT  dernurt  volonté , comme 
mut  ordonnons  Cr  créons  par  cet  prefemei  Leurs  H.  f. 
let  Seigneurs  Bats  Generaux  des  Provincts-ünies , fup- 
pliant  amiMemm  L.  H.  P • de  Pen  charger  Cr  a y te- 
nir la  matti  avec  nos  Héritiers  infime  cr  fibfiùuez, 
tant  par  eux  mêmes  que  far  leurs  Provinces  en  particu- 
lier, afin  que  nôtre  dise  demiere  volonté  piaffe  avoir  CT 
firtir  fin  effifl  en  tom  fis  points , prenant , fi  befiin  eft , 
pour  asde  CT  affi fiance,  ceux  de  nôtre  Confie il  que  L. 
H.  P-  jugeront  bon  ttrt. 


En  témoin  deqmi  nous  avons  ftgnê  ces  prefintet  crj 
avons  apôfe  nôtre  cachet.  A la  Haye  le  treiziéme  Avril 
mil  fix  cens  vingt  cinq  ; étoit  figné  Aiaserice  de  Naffau 
ayant  outre  ce  un  cachet  imprimé  en  ctre  rouge  ; (T  Alen- 
tour étott  écrit  delà  propre  main  shififdit  Prince  certain 
Afte  conçu  en  cet  termes. 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


n9 


ommc  ftont  gefohrcven  met  cygene  handt  vanHooch- 

dej.  C-  jpnicltc  Ope  Furftelijckc  Gcn.  fceckcre  aflr  aldialuy- 

l6lf.  WyiWW^bydcrgntienGods  Prince  van  Oragnicn, 
Grave  van  Nadau  &c.  Bckenncnmet  defeonfe  cygene 
handt,  dat  'c  bovcngd'chrcvcnc  is  onfen  wille  endcor- 
doiuuntic,  ende  dat  wy  overmits  onfc  occupation  't 
IcJvc  byde  handvan  onfonGriffier  P oui  us de  longe  heb- 
ben  doen  fchnjvcn,  ende  roct  onTe  Signature  endeSe- 
gcl  doen  bekrachtigen  ende  tôt  rneerder  fccckcrheyt  als 
noch  met  defen  oruen  fpccialcn  gcTchrifte  ende  onder- 
tryckcninge  bcvcftkbttcndagc,  Macnt  cnjarc  alsbo- 
ven;  Ondcnccckcnt 


Nous Maurice  porlagroce de  Dieu  Prince d’Oronge, 

| Ceme  de  NaffiauCTc.  Reconnoiffem  de  notre propre  main,  dcj.  C, 
que  ce  qui  eficy-deffus  écrit  efi  nôtre  volonté  CT  ordonna»-  f . 

ce,  CTqu" è coufe  de  nos  occupes  ions  nous  f avons  feu  écrt-  '* 

re de lamas» de  Puni dejonge  netre  Greffier , Cr  l’* verts 
confirmé  de  notre  figneture  <T  cachet  : pour  plut  gronde 
fureté  dequoinous  avons  écrit  CT  figné  cecy  de  nôtre  main 
les  jeun  , mois  CT*  au  fufdtt , figné 

Maurice  de  Nassau. 


Maurice  de  Nassau. 


Awîi»- 

7«K» 


C X X I. 

de  j.  C.  Contrait  de  Mariage  entre  CHARLES  I. 
itfif.  Roi  eFAngktterre  * & Madame  HEN- 
RIETTE-MARIE, fœur  de  Louis 
XIII . Roi  du  France.  Fait  à T aris  le  8. 
Mai  1 6zq.  Frédéric.  Leonard.  Tom.  V. 
f*Îj!c*.  pag-  27-  Mercure  François.  Tom.  X. 
pag.  480.  Aiczma  Affaires  d'Etat  & de 
Guerre.  Tom.  I.  pag.  738. 

À u nom  De  Dieu  le  Créateur, 
jr\  foachcnt  tous  jprefens  & à venir:  Comme  ainfi 
toit  que  le  Roi  Tres-Chrcticn  de  France  6c  de 
Navarre,  a prefent  Régnant , eût  reçu  Pluficurs  pro- 
portions de  la  part  du  feu  Roi  de  la  grande  Bretagne, 
Jacques  de  trcs-glorieulc  mémoire,  tendant  à aflènnir 
oe  plus  en  plus  leurs  Couronnes,  par  un  lien  indiflo- 
labie  d'amitié,  fuivant  l'exemple  de  pluficurs  Rois 
leurs  Prcdcceflcurs.  Reconnoilant  lefdits  Rois  com- 
bien il  leur  eftoit  non  feulement  honorable,  mais  utile 
à toute  h Chrétienté,  que  des  Princes  de  telle  Naifbn- 
ce,  Dignités  & Grandeurs,  fuflent  unis  même  par  le 
Mariage  de  la  Majefté  de  b grande  Brctapc  à prefent 
Régnante,  lors  Sercnilïime  Prince  de  walcs;  de  Ma- 
dame Henriette -Marie,  feeur  de  Sa  Majeftc  Trcs- 
Chrêtienne.  Pour  traiter  duquel  ledit  feu  Roi  de  la 
grande  Bretagne,  defireux  de  voir  conclure  & parache- 
ver un  fi  bon  oeuvre , aurait  envoyé  Meilleurs  les  Com- 
tes de  Carlilc,  & d'Hollande,  les  Ambaflàdcurs  ex- 
traordinaires, avec  ample*  Pouvoirs,  vers  Sadice  Ma- 
jefté Tres-Chrêticnnc:  laquelle  ajant  député  les  prin- 
cipaux Miniftrcs  de  ton  Confeilj  fcavoireft,  Mcfneurs 
les  Cardinaux  de  la  Rochcfoucault  Grand  Aumônier 
de  France,  & de  Richelieu,  d'Haligrc  Chancelier  de 
France,  & les  ficurs  Comte  de  Sdiombcrg,  Che- 
valier de  fes  Ordres;  Confeillcr  en  ton  Comcil  d'E- 
tat, Gouverneur  & ton  Lieutenant  General  en  An- 
goumois  & Limofin,  & de  a ViUcaux-dcrcs  Com- 
te de  Montbron , aùffi  Conleiller  d'Etat , & Se- 
crétaire de  Commandement  de  Sa  Majefté;  & à eux  | 
donne  pouvoir  d'oiiir  8c  entendre  kfdites  propor- 
tions, traiter,  conclure,  & arrêter  avec  les  fafdrts 
Ambaflàdcurs  extraordinaires,  Commiflàircs,  députés 
dudit  feu Roi  de  1a  grande  Bretagne,  mcfÜits  ficurs  les 
Comtes  de  Carlile,  & de  Hollande,  les  Articles  dudit 
Mariage.  Ce  qu'âpres  pluficurs  A (Icmi>lées  ils  auraient 
fait,  au  gré  Ôc  confcntemcnt  de  leurs  Majeftcs.  Pour 
ce  cft-il  qu’en  prefcncc  de  très -Haut,  très- Excellent  S: 
tres-Puiliànt  Prince  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  te  de  Navarre  : de  très -Excellente  & tres- 
Puiflânte  PrincdTc  Marie  par  très  haute  la  grâce  de 
Dieu  Reine  de  France  6c  de  Navcrrc,  Mcicdc  Sadite 
.Majeftc  Très -Chrétienne:  de  trcs-Hautc , rrcs- Ex- 
cellente & tres-Puiflintc  Prinçcflc  Anne  par  b même 
gracc  de  Diçu  Reine  de  France  &dc  Navarre,  Epou- 
fc  de  Sadite  Majefté:  de  très  - Haut  6c  tres-Puiflànt 
Prince  Monfeigncur  Frcrc  unique  du  Roi,  &dc  trcs- 


Hautc  8c  Puiflànte  PrincdTc  Madame  Henriette  - Marie 
toeurdc  Sadite  Majefté,  6c  des  Princcflcs  du  Sang, 
Cardinaux,  autres  Princes  6c  Officiers  de  b Couron- 
ne, & principaux  Seigneurs  du  Contoü  de  Sadite  Ma- 
jeftc  Très -Chrétienne,  d'une  part;  Et  de  Haut  & 
Puiflànt  Seigneur  MdTtrc  Jacques  de  Hav  Comte  de 
Carlilc,  Vicomte  de  Doncaftcr,  Baron  de  SalcyCon- 
feillcr  de  Sa  Majefté  delà  grande  Bretagne  en  fes  Con- 
fcils  d'Etat  6c  Privé,  & Chevalier  du  très -Noble  Or- 
dre de  b Jarccierc  : de  Haut  & Puiflànt  Seigneur  Mcf- 
firc  Henri  de  Riche  Comte  de  Hollande,  Baron  de 
Kenfington,  Ambaflàdcurs  extraordinaires  de  tres- 
Haut,  très -Excellent  & très  Puiflànt  Prince  Charles 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  b grande  Bretagne , d'autre 
pan:  Leéture  aurait  eltc faite defdits  Articles  drdlcs  6c 
arretés  en  b forme  6c  manière  qui  s'enfuit. 

PREMIEREMENT. 

C’cft  â fçavoir,  que  les  fufdits  ficurs  Ambafladcun 
ont  promis  8c  promettent  pour  Sa  Majefté  de  b grande 
Bretagne,  à prefent  Régnant,  que  Sadite  Majcftc 
prendra  à Epoufe  & Femme  Madame  Henriette -Ma- 
rie, fille  de  France,  & fœur  de  Sadite  Majefté  Tres- 
Chrêticnnc  , toit  en  oettonne  ou  par  Procureur,  fi-côt 
que  commodément  faire ic  pourra. 

II.  Comme  aufli  madite  Dame,  fous  le  bon  plaifir 
8c  duconfêntement  de  Sadite  Majefté  Très - Chrétien- 
ne, 6c  de  b Reine  fà  Mcrt,  en  confcqucncc  de  1a  dif* 
penfc  obtenue  par  Sadite  Majefté  Très -Chrétienne  du 
Pape , promet  de  prendre  à Mari  8c  Epoux  ledit  Roi  de 
b grande  Bretagne  Charles  Premier  : & fuivant  lcfdites 
promefles  réciproques  feront  fiancés,  félon  b forme 
ufitée  en  l'Egide  Catholique,  Apoftoliquc  & Ro- 
maine. 

III.  Enfuitc  dcfquelles  fiançailles  le  Mariage  indif- 
foluble  fe  célébrera  en  France,  félon  l'ordre  & forme 
qui  furent  obfervés  à celui  du  Roi  Htfiri  le  Grand , & 
de  b feue  Reine  Margueritte,  6c  de  fciic  Madame  fa 
feeur,  avec  feu  Mr.  le  Duc  de  Bar. 

I V.  Qu'aprés  ladite  célébration , madite  Dame  fera 

menée  en  Angleterre  le  plûtôtque  faire fè pourra,  & 
fera  conduite  aux  frais  de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne 
jufqucs  en  b Ville  de  où  elle  fora  confignée 

à ceux  qu'il  pbira  à Sadite  Majefté  de  b grande  Bretagne 
defHncr  à cet  effet,  8c  dudit  en  Angle- 

terre , le  defrai  de  madite  Dame  fera  fait  par  Sa  Majefté 
de  b grande  Bretagne:  lctoutde  pttt&u’autre comme 
il  cft  convenable  a 1a  dignité  d'un^rineeffe  née  de  b 
Maifon  de  France  f jointe  par  Mariage  au  Roi  de  b gran- 
de Bretagne. 

V.  Ledit  Mariage  eftam  fait  8c  cclcbrc.cn  France, 
a cfté  accordé  que  madite  Dame  cftant  arrivée  en  An- 
gleterre, on  prendra  un  jour  où  Sa  Majefté  de  b gran- 
de Bretagne  & Madame  fà  Femme  cftant  en  l’une  des 
Salles  du  Palais  Roial  parée  félon  leur  dignité,  Icéhire 
publique  fera  faite  du  prefent  Contrat  de  Mariage, 
cnfrmhlc  des  Pouvoirs  & Procurations  en  vertu  des- 
quels il  a eftépafle;  après  quoi  ledit  Contrat  fera  de 
nouveau  ratifie  par  Sadite  Majefté  dcbgrandeBatagnc, 

Ff  3 «à 


ANS 
de  J.  C. 

1 6l$. 


TRAITEZ  DE,  P AI  X , 


ÏJO 

en  prefcnce  de  ceux  qu’il  aura  plû  à Sa  Majeflé  Tres- 
Chrcticitnc  commettre  à cet  effet,  & des  Grands  des 
Rojaumes  dudit  Roi  de  b grande  Bretagne,  quifetrou- 
veront  en  cette  action , en  laquelle  n'interviendra  au- 
cune Ceremonie  Ecclcfiaftiquc. 

VI.  Le  libre  exccrciccdc  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  & Romaine  cft  accordé  a Madame,  com- 
me auili  à toute  Ta  fuite.  Seaux  enfans  qui  naîtront  de 
fesOfficiers  : pour  cet  effet  maditc  Dame  aura  une  Cha- 
pelle dam  toutes  les  MaÜbnsRoialdi,  & en  quelque  lieu 
des  Etats  du  Roi  delà  grande  Bretagne  qu'elle  le  trouve 
& demeure.  Que  Indites  Chapelles  feront  ornées 
comme  il  appartient,  Se  le  foin  Se  la  garde  en  feront 
commis  à tels  qu’il  plaira  à maditc  Dame  ordonner. 

La  prédication  delà  parole  de  Dieu,  & adminiftration 
des  S acre  me  ns,  la  Melle  & tous  Offices  Divins  pour- 
ront librement  & folcmncllcmcntctrc  faits  en  iccues  fé- 
lon l’ulâgc  Romain:  meme  toutes  Idulgcncesôc Jubi- 
les, que  maditc  Dame  obtiendra  du  Pape,  y pourront 
cftrc  gagnes;  fera  aufli  donne  un  Cimetière  en  la  Ville 
de  Lond  Ires , auquel  ceux  de  la  fuite  de  madite  Dame,  I 

3ui  viendront  à décéder,  feront  inhumés  félon  l’ufagc 
c l’Eelifc  Romaine,  ce  quife  fera  modeftement;  le- 
quel Cimetière  fera  fermé,  en  forte  qu'il  ne  puiffe  dire 
prophanc. 

V 1 1.  Que  maditc  Dame  aura  un  Evêque  pour  fon 
Grand  Aumônier,  qui  aura  toute  jurifdiction  Se  au- 
thorité  ncccffaire  pour  les  caufcs  qui  regardent  la  Reli- 
gion , lequel  pourra  procéder  contre  les  Ecclefiaftiques 
qui  feront  fous  fa  Charge , félonies  Conflitutions Ca- 
noniques. Et  en  cas  que  la  Cour  Séculière  fc  fâiiit  de 
quelqu’un  dcfdits  Ecckfulliques  pour  quelque  crime 
qui  concernât  l’Etat,  Se  quelle  eût  fait  informer  con- 
tre lui , elle  renvojera  audit  Evêque  ledit  Ecdcfiaftiquc , 
avec  les  charges  Se  informations  faites  contre  lui,  afin 
qu’il  connoilfc  du  délit:  lequel  eflant  privilégié,  il  le 
remettra  entre  les  mains  de  ladite  Cour  Séculière , après 
l’avoir  dégrade.  Et  pour  toutes  autres  fautes,  feront 
renvoyés  Tefdits  Eccelfiaftiqucs  au  fufdit  Evêque , pour 
procéder  contre  eux,  félon  les  Conflitutions  Canoni- 
ques; & en  cas  d abfencc  ou  maladie  dudit  Evêque , ce- 
lui qu’il  commettra  pour  fon  Grand  Vicaire,  aurale 
meme  pouvoir. 

VIII.  Madite  Dame  aura  vingt  - huit  Prêtres  ou  Ec- 
dcfulUqucs  fur  l’Etat  de  fa  Mailon,  en  ce  compris  fes 
Auinômcrs  & Chapdlains,  pour  deflervir  les  iufJitcs 
Chapelles,  félon  qu’il  leur  fera  ordonne:  Se  fi  aucun 
d’entre  eux  cil  Régulier , il  pourra  retenir  fon  habit. 

I X.  Le  Roi  de  la  grande  Bretagne  cil  obligepar  fer- 
ment de  ne  tacher  par  quelque  voycqucce  puitle  dire, 
de  faire  renoncer  Madame  a la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  & Romaine,  ni  la  porter  à chofc  quelcon- 
que qui  y loir  contraire. 

X.  La  Maifon  de  Madame  fera  compofec  avec  autant 
de  dignité  Se  aufli  grand  nombre  d’Ofhcicrs,  qu’ait  ja- 
mais eu  aucune  Reine  d’Angleterre. 

XI.  Tous  les  Domefliques  que  maditc  Dame  mène- 
ra en  Angleterre,  feront  Catholiques  Se  François, 
choilis  par  Sa  Majeflé  Très -Chrétienne;  & ou  ils 
viendraient  à mourir,  ou  que  madite  Dame  en  vou- 
lût changer  quelques-uns,  elle  en  prendra  en  leur 
place  d’autres  Catholiques  Se  François,  ou  Anglois, 
mojennant  que  Sa  Maille  de  la  grande  Bretagne  y con- 
fente. 

XI  ï.  Les  Domefliques  feront  ferment  au  Roi  Se  à 
Madame,  felon  la4fcnnc  qui  enfuit:  Je  tel  Sec.  jure 
Cr  promets  fidelité  au  Serem filme  Charles  Roi  de  la  gran- 
de Bretagne  y CT’  à la  Reine  fon  Lpoujey  que  je  garderai 
fideUemem  CT“  tm/solablement  : CT1  fi  je  comtois  que  l'on 
veuille  attenffr  quelque  chofe  contre  U perfonne , ntemeur 
, CT*  la  dignité  dcfdits  Roi  CT'  Reine , eu  des  Etats  y CT' 
du  bien  publie , du  Ro  jaunie  dudit  Roiy  je  le  dénoncerai 
aufii-tofi  au  fufdit  Ru  ou  Reine , ou  autres  qui  en  auront 
la  charge. 

XIII.  Le  Dot  de  maditc  Dame  fera  de  huit  cens 
mille  écus,  de  trois  livres  pièce  monnoyc  de  France, 
dont  Sa  Majellé  1res  - Chrétienne  fera  acquitter  la 


moitié  la  vtillcdcs  époufailles  dansla  Ville  de  Londres,  ANS 
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XIV.  Advenant  que  le  Roi  dcccdc  avant  Madame , ® ** 
fans  en  fans  de  leur  Mariage,  les  deniers  du  Dot  qu’elle 

aura  porté  Se  pavé,  lui  feront  entièrement  rdtitués, 
pour  en  difpofcrà  fa  volonté,  fbit  qu’elle  demeure  en 
Angleterre,  ou  qu’elle  retourne  en  France,  auquel 
cas  elle  les  rapportera  avec  elle. 

XV.  Mais  s’il  relie  des  enfans  dudit  Mariage,  la 
reftitution  du  Dot  fe  fera  feulement  de  deux  tiers  d’icc- 
lui,  l'autre  tiers  demeurant  ameubli,  fbit  que  maditc 
Dame  repafle  en  France,  ou  qu'elle  demeure  en  An- 
gleterre; mais  en  ce  cas  lui  fera  fait,  favic  durant,  ren- 
te dudit  tiers,  ou  Dot  ameubli  aux  enfans  au  denier 
vingt. 

XVI.  Les  enfans,  qui  naîtront  dudit  Mariage 
feront  nourris  Se  élevés  jufqu’à  l'âge  de  treize  ans  au- 
près de  madite  Reine  des  leur  naiflancc. 

XV I I.  Les  enfans  dudit  Mariage  hériteront  enco- 
re après  le  decez  de  maditc  Dame  des  deux  tiers  dudit 
Dot,  qui  auront  die  rdlitucs,  finon  que  madite 
Dame  convolât  en  fécondes  nôtres,  Se  qu’dlc  eût  en- 
fans du  dernier  Mariage,  comme  du  premier;  auqud 
cas  les  uns  & autres  auront  part  aufdits  deux  tiers  dudit 
Dot  rdlitué  à maditc  Dame. 

XVIII.  Et  s’il  advient  que  madite  Dame  décède  avant 
leditRoi,  fans  enfans  dudit  Mariage,  Sa  Majellé  Trev- 
Chrcticnne,  accorde  que  la  moitié  dudit  Dot  foit  feu- 
lement reflituce;  & en  cas  d’cntàns,  que  tous  les  de- 
niers d’icelui,  leur  demeureront  acquis. 

XIX.  Sera  maditc  Dame  douée  de  dix-huit  mille  li- 
vres flerün  par  air,  revenant  monnoyc  de  France  i 
foi xantc  mille  écus. 

X X.  Sa  Majeflé  de  la  grande  Bretagne  donnera  â ma- 
ditc Dame  en  laveur  dudit  Mariage  pour  cinquante  mil- 
le écus  de  bagues,  lesquelles  feront  propresà  elle&  aux 
liens,  comme  celles  qu’elle  a des  maintenant,  & lui 
feront  données  ci-aptes- 

XXL  Sera  Sadite  Majeflé  de  la  grande  Bretagne 
tenue  de  l’entrcnement  de  maditc  Dame  Se  de  fa  Mai- 
fon, & en  cas  qu'elle  fut  veuve,  elle  joüiradc  fon  Dot, 
Douaire,  & autres  conditions  à elle  accordées. 

XXII.  EtcocasquclcRoivienncâpredeccdcraiane 
des  enfans,  ou  n’en  ayant  point,  maditc  Dame  jouira 
[ librement  en  quelque  lieu  qu’elle  vciiillc  demeurer  de . 
fon  Douaire,  qui  lui  fera  al  ligne  en  Terres,  Châteaux 
Se  Maifons,  qui  en  dépendront,  dont  l’une  fera  telle 
qu’elle  y puiilê  faire  fon  fejour  ordinaire,  meublée 
comme  il  convient  à une  Princelfe  de  fa  qualité  : la  li- 
bre difpofition  des  Bénéfices  & Offices  dd  dites  Terres, 
dont  l’une  aura  titre  de  Duché  ou  Comté , appartiendra 
à maditc  Dame. 

XXI  IL  II  fera  libre  à maditc  Dame,  foit 'qu’elle, 
ait  des  enfans  ou  non,  de  pouvoir  revenir  en  France,, 
d’y  rapporter  fes  meubles,  bagues  Se  piaux,  en  ou- 
tre fon  Dot , felon  qu’il  cft  ci  - ueflus  fpccifié. 

X X l V.  Maditc  Dame  renonce  à toutes  fucccffions 
paternelles  & maternelles,  & au  collateral  quant  aux 
^Terres  fouvcraincs , Se  autres  Terres  du  Domaine 
Roial,  fu jettes  à reverfion  par  appanage,  ou  autre- 
ment. 

XXV.  Et  fera  le  prefent  Contrat  de  Mariage  rc- 
giflrc  en  la  Cour  du  Parlement  & Chambre  des  Comp- 
tes à Paris,  ratifié  en  Angleterre  par  ceux  du  Parlc- 

i ment  affcmblcs,  & regiftre  dans  les  Jufticcs  ordinai- 
res des  lieux  : promettant  IdUits  Rois  de  ne  contre- 
venir à aucune  des  daufes  & conditions  portées  par 
icelui. 

XXVI.  Eft  encore  convenu  & accordé  que  celui 
des  deux  Rois  qui  viendra  à manquer  à l'accompli  ifc- 
ment  du  prefent  Mariage , fera  tenu  & obligé  de  paier 
la  fomme  de  quatre  cens  mille  écus , comme  pour  la 
peine  du  dédit. 

Tous  IefqueU  Articles,  Partions,  Conventions, 
Claufes&  Conditions  ci-dcflùs  leurs  Majeftes  Tres- 
Chiê  tiennes,  & lefdits  Sieurs  Ambafladeurs,  au  nom 
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ANS  * comme  Procureurs  de  fadite  Ma  jette  de  la  grande 
de  J.C.  Bretagne,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  & Procurations, 
161Ï.  ^ foont  d-aprés  tranfcrits,  avec  le  Pouvoir  donné 
' ’ parSaditc  Maille  Tres-Chrêtienne  aufdits  Sieurs  de 
l'on  Confeil,  qui  fera  pareillement  inféré  à la  fin  des 
P refentes , ont  déclare  avoir  agréable,  & à l’obfcrva- 
tion  d’iccux  fc  lont  obliges  & obligent  fous  l'hipothc*- 
que  de  tous  8c  chacuns  leurs  biens  prefens  & à venir. 
Et  fut  ledit  prefent  Contraitt  fait,  patte,  conclu  & ar- 
• me  à Paris  au  Chatcau  du  Louvre  , ligne  de  leurs 
Majeftés,  de  mcfdits  Seigneurs  & Dames,  & dcfdits 
Sieurs  Ambaflâdeurs,  autres  Princes,  Princtflês, Of- 
ficiers de  la  Couronne,  6c  principaux  Seigneurs  du 
Confeil,  8c  contrefigné  de  nous  Notaire  Secrétaire 
du  Roi,  Maifon  & Couronne  de  France, Confetller, 
Secrétaire  d’Etat,  & des  Commandemens  6c  Finan- 
ces de  Sadite  Majefte  Tres-Chrêtienne , ce  jourd’hoi 
Jffcudi  huitiénrve  de  Mai  mil  fut  cens  vingt-cinq.  Ainfi 
ligne  en  la  Minute  des  Prdèntes,  LOUIS,  MA- 
RIE, ANNE. 

Gaston,  Henriette-Marie,  Càr- 
lile,  Hollande, H.  de  Montmoren- 
ci,  Louise  de  Lorraine,  Anne  de 
Montapie,  Marie  de  Bourbon,  de 
Lomenie,  8c  Potier. 

C X X 1 1. 

Traité  entre  CHARLES  I.  Roi  de  la 
Grand’  Bretagne  > & Us  PROVINCES 
' ' UNIES  des  °Pays-baSj  pour  L’union  de 
1615.  vint  Navires  de  guerre  Hollandais  à la 

Flote  lyingloife  j compofée  de  quatre  vint  s 
deux  Vaijjeaux  , pour  P attaque  de  Cadisj 
ee  qui  n’eut  pourtant  aucun  effet.  kA  la 
Haye  , U i.  dé  Août  > 1 6x$.  Aitzema 
Affaires  d'Etat  &.  de  Guerre  , Tom  1. 
£»  Fg- 

COmme  ainfi  foit  que  le  Screnittime  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  ayt  fait  cquipper  une  Flotte 
de  huiffante  cr  deux  Navires  de  guerre  fournies 
d* Artillerie,  8c  toute  forte  d’Ammunitions  & Vivres 
ncccflâircs,  foubs  un  Admirai,  Vicc-Admiral , & au- 
tres Capitaines  & Officiers , avec  grand  nombre  de 
gens  tant  de  Marine,  que  de  guerre  : à laquelle  Flot- 
te Royale  les  Sieurs  Eltats  Generaux  des  Provinccs- 
Unics,  feront  joindre  vingt  autres  Navires,  par  eux 
faiétes  cquipper,  armées  & pourveiies  auflî  d’Artille- 
ric , & de  toutes  fortes  de  munitions  8c  vivres  ncccf- 
laires,  avec  leurs  Commandeurs,  Capitaines  6c  Ma- 
telots de  qualité  & nombre  convenable  , pour  eftrc 
ces  deux  Flottes  Unies,  & envoyées  en  Mer  à certain 
voyage  3c  deflein  dettiné  par  fâ  Majefté  au  dommage 
des  ennemis  communs,  & que  befoing  eft , que  tout 
Ibit  conduit  en  bon  ordre  6c  avec  corrcfpondcnce, 
pour  en  tirer  le  plus  de  fcrvice , que  faire  fc  pourra,  fans 
dettouibicr,  defordre,  ou  ccmtufion,  apres  commu- 
/îicarion  fur  ce  tenue,  entre  les  Sieurs  Dudley  Carleton 
Chevalier,  Ambaflâdcur  Ordinaire  dudid  Sieur  Roy, 
& les  Députez  dcfdiâs  Sieurs  Eftats,  eft  accordé  St  con- 
venu, que  lcfdits  vingt  Navires  des  Sieurs  Eftats  fc- 
■ontunc  Efquadrcàpart,  & feront  conduises  & com- 
mandées par  leur  Admira],  Vice  & arrière- Admirai , 
foubs  leurs  Bannières  ou  Pavillons  félon  l’ordre  & l’u- 
fàge  des  autres  Flottes  & Navires  de  guerre  du  Royau- 
me d’Angleterre  & de  ces  Provinces,  ainfi  toutesfois 
quclediét  Admirai  recevra  8c  fuivra  les  ordres  & Com- 
mandements de  l’ Admirai  ou  General  de  la  Flotte  Ro- 
yale, lcfqueis  il  départira  auxdits  Vice  & arrière  Ad- 
mirai 6c  autres  Capitaines  & Officiers  dclÜtts  vingt 
Navires. 

Que  l’Admiral  6c  Vicc-Admiral  dcfdits  vingt  Na- 
vires auront  [tance  CT  voix  délibérative  & refolutive 
*u  Confoil  de  la  Flotte  Generale , lafcéf  ^duural 


rra,  &ie  plus  proche  de  1* Admira]  des  Nayires  de  A 
Majefté,  8c  le  Vicc-Admiral  en  tel  licu&  ordres  j. 
apres  le  Vicc-Admiral  d’Angleterre,  que  par  apres  . 
luy  fera  convenablement,  & félon  raifon  attribué, 
quand  tous  les  Officiers  de  b Flotte  Royale  feront  cn- 
fanblc.  Que  des  Cenqusjfes  qui  fc  feront  en  Mer  ou 
dans  les  porcs  Ôc  havres  des  Ennemis,  de  Navires, 
leur  cquippage  6c  appartenances , dcfpouiUes , Or, 
Argent,  Marchandises,  & autres  tels  qu’ils  foyent, 
lcfdits  vingt  Navires  auront  pour  leur  partage  la  cin- 
quiefmt  partie.  Ainfi  accorde  & conclu  à la  Haye  en- 
tre ledit  Sieur  Ambaflâdeur  Carleton , & lcfdits  Sieurs 


Dépurez.  En  tefinoing  de  quoy  cet  A été  cft  par  eux 
fignéle  a.  d’Aoutt  nîaç.  Dudley  Carleton , Nicolas 
de  Boucher ft , S. van  Beaumont , G ubert  de  Baetfelatr  , 

S.  van  Haerfoüt. 

C X X I I I. 

Traité  de  Ligue  Offenfrve  & Deffeufrve  entre  d 
CHARLES  I.  Roi  de  la  Grand’ Bre - . 
tagne j PROVINCE S-U NIES 
des  ‘Pays-bas.  Fait  à Southampton , le 
17.  Septembre  y 16x5.  Aitzema  Affài- 
resd'Etac  & de  Guerre.  Tom.  1.  p.  1226.  T 

P; 

LEs  Ettats  Generaux  des  Provinces  - Unies  du  ci 
Pays-bas,  à tous  ceux  qui  ces  prcfcntcs  verront,  ^ 
Salut.  Comme  ainfi  foit  que  le  jour  de  Sep- 
tembre l’an  prefent  1625.  un  1 raide  d’ Alliance,  de 
Ligue  Offcnlivc  & Dctenfivc  ayt  cité  fait  6c  accordé 
à Zouthampton  entre  les  Seigneurs  Commiflàires  du 
Sereniffune  Roy  de  la  Grande  Bretagne  au  nom  dudit 
Roy  6c  (es  Royaumes,  0c  les  Ambaflâdeurs  par  nous 
envoyé  à fadite  Majefte  en  noftrenom  &dc  noftrc  Ré- 
publique, dont  b teneur  s'enfuit. 

Comme  ainfi  foit  que  pour  d'un  commun  effort 


rompre  les  progrès  des  injuftes  ufurpations  du  Roy 
d’Elpaignc  6c  les  ambitieufes  cntreprilcs  par  kfoucllcs 
il  trouble  journellement  le  repos  8c  Eftats  des  Roys& 


Princes  de  l’Europe  , 6c  particulièrement  celuy  des 
Provinces-Unics  des  Pays-bas;  le  Tirs-haut,  Trev- 
exccllcnt , & Tres-puifunt  Prince  Charles  par  b grâ- 
ce de  Dieu  Roy  de  b grande  Bretagne , France  6t 
Yrlandc  , Defenfcur  de  U Foy,  dre.  Auroit  cfté  in- 
ftammem  requis  de  b pan  de  Hauts  & Puifiànts  Sei- 
gneurs les  Eftats  Generaux  de  (dites  Provinces  Unies 
des  Pavs-bas , par  le  moyen  de  Mcftïrcs  François  d’ Aerf- 
fen y Chevalier,  Sieur  de  Sommclsdijck , delà  Plate; 
jlelhert  Joachimiy  aufli  Chevalier,  Sieur  à Oftcnde 
8c  Ocdckcnskcrcke,  8c  Ri  encode  B ur  marna  à Fcrvcrt, 
Grietman  de  Fcrvcrderadccl,  Ambaflâdeurs  vers  fadi- 
te Maycftcdcla  pan  dcfdits  Seigneurs  Eftats,  d'entrer 
avec  eux  en  une  Confédération  plus  cftroitte  8c  en 
Ligue  offenjive  CT*  slefenfve  con tre  lediétRoyd'Efpagne 
& (es  Adhcrens , ladite  Majefté  de  b Grande  Breta- 
gne, &c.  En  continuation  de  l'afltéüon  8c  foing  que 
les  Roys  & Reynci  fes  Prcdcccflcurs,  8c  notament  le 
feu  Roy  de  gloricufc  mémoire,  fon  tres-honnoré Sei- 
gneur 8c  Pcre , ont  toujours  eu  de  b confcrvation  8c 
lu bfiftence  defd ires  Provinccs-U n ics , contre  ledit  Roî 
d’Efpagnc  8c  Ennemis  de  leur  liberté  ; comme  auttî 
des  aljhftences  8c  grands  fccours  qui  leur  ont  cfté  don- 
ne! de  temps  en  temps,  tant  pir  b Dame  Reyne  Eli- 
xA?etht  que  par  ledit  Seigneur  Roy  Pcredc  fa  Majefté 
à l’entier  rcftabliflcmcnt  de  fon  trcs-chcr  Frère  Frédé- 
ric^ Serenijftme  Prince  Electeur  Palatin  du  Rhin  (O"  fes 
Eflats  y poffejfient , CT  dignités,  héréditaires , dont  il  a 
efte  inyuftement  depofiedé  par  krdit  Roy  d’Efpagnc  & 
fes  Aherens  : fâ  Maycfté  ayant  nommé  & continué  le» 
Seigneurs  'Jacques  Baron  Lej  y fon  Grand  Thrcforier 
d'Angleterre;  George  Duc  de  Buckingam , fon  Grand 
Admirai  d'Angleterre;  Guillaume  CotOte de Pembroke, 
Chambellan  de  fon  Hoftcl;  Jacques  Comte  de  CarlHry 
Henry  Comte  d1  Hollande  ; Eduart  Baron  Conwty , pre- 
mier Secrétaire  ti'Eftat;  FuUkg  Baron  Broockr  ; Rob- 
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bert  Nmotton  Chevalier , Maiftre  des  Guardes  N oblesj 
• Albert  Maurton  , n’agucrcs  Chevalier,  & l'autre  des 
premiers  Secrétaires}  & Richard  Wefton , Chevalier, 
Chancelier  de  fon  Exchiquicr,  ou  Jix  d’eux,  tous  & 
un  chafcun  d’eux  Conlèiucis  en  ion  Confeil  d’Eftatfiû 
Privé,  8c  iceux  garnis  de  pouvoir  fuffibnt  dont  Copie 
fera  infcrcc  à la  tin  de  ce  prefent  Traitté,  pour  avec 
lefdits  Sieurs  AmbaiTadeurs  dcfdits  Seigneurs  Eltats, 
munis  suffi  de  pouvoir  fuffifant,  dont  Copie  fera  pa- 
reillement inférée  apres  celle  dcfd.&s  Seigneurs  Com- 
miflbres  de  Edite  Ma;cftc  traitter,  convenir,  fiecon- 
clurrc  d’une  Ligue  Oftenfive  8c  Defenfive  entre  ladite 
Majclté  & kfdits  Seigneurs  Elbts  contre  lcdtet  Roy 
d'Eipagnc  & les  adherens  : lefqucls  Commiflàircs  de 
fad  tc  Majcfté  & AmbaiTadeurs  defdiéis  Seigneurs 
Eliats,  apres  plufieurs  aflemblccs  8c  deliberations  te- 
nues fur  ce  fujcéi,  ont  convenu,  conclu,  & arrefte 
les  Poinds  & Articles  qui  s’enfuivent. 

I.  Premièrement  il  y aura  alliance  de  Ligue  Ojfenft- 
ve  8c  Defenfive  entre  ladite  Majcfté  d’une  part,  ôelef- 
diu  Seigneurs  Eftats  d’autre  part,  afin  d' affadi  tr  le 
Roy  d’hfpagnci  guerre  ouverte  en  tous  fcs  Royaumes, 
Terres,  Sujc&s,  & Droits  en  tous  lieux , deçà  3c  de 
la  Ligne  par  Mer  & par  Terre. 

II.  Laquelle  dite  Alliance  durera  fi  longuement 
tfu  le  Roy  d’Efpagne  continuera  de  prétendre  par  guer- 
rcy  verges  de  fait,  (sr  autres  ambuieufes  menées  Jur  la 
liberté  C“  drotéh  defdtcles  Provinces-Unies , CT  que  la 
dignité  Electorale,  Terres,  CT  autres  Eftats  Patrimo- 
niaux du  Palatinat  demeureront  occupez,  par  Itty  ou  par 
fis  jldbvraus , au  moins  pour  le  terme  de  quinte  ans. 

III.  Et  ne  pourront  (a  Majcfté  de  b Grande  Bre- 
tagne , &c.  ny  lefdids  Seigneurs  Eftats  trai&cr  avec  le 
did  Roy  d’Elpagnc  ny  fcs  Adherens  dans  ledid  terme 
de  quinze  ans  prochain  venons,  à commencer  du  jour 
de  L prefente  convention,  de  Paix.Trcivc,  fufpcn- 
fion  d Armes,  ny  entier  en  aucune  autre  Négociation 
tendentc  à pareille  fin , directement  ou  indiredement, 
nyauffi  quitter  ou  renoncera  b prefente  Alliance, 
que  de  Cad  vis  C?"  consentement  commun.  -Et  lcront 
fadidc  Majcftc  & lefdids  Seigneurs  Eftats  tenus  ic  dé- 
clarer fur  b continuation  de  b prefente  Alliance,  un 
an  auparavant  que  lefdids  quinze  ans  viendront  à ex- 
pirer. 

IV.  Seront  rcccus  en  cette  Alliance  tous  les  Rois, 
Princes,  Républiques,  Villes,  3c  Communautcz in- 
tcreflèz  en  cette  caufc  qui  le  délireront  à condition 
équitable,  lefqucls  feront  requis  lolcnnellcmcnt  par 
députation  expreffe  de  ce  faire  par  fadidc  Majcfté  & 
lefdids  Seigneurs  Eftats,  fcparcmcnt,  ou  cnicmblc- 
ment,  dans  trois  mois  apres  la  condulion  du  prefent 
Traidé,  & pluftoftli  faire  fc  peut. 

V.  Il  y aura  bonne  fie  fincere  correfpondencc  pour 
b defenfe  mutuelle  des  Royaumes,  Eftats  Sc  Subjeds 
l’un  de  l’autre,  entre  fadidc  Majcfté  & lefdids  Sei- 

rurs  Eftats  qui  demeureront  rcfpedivemcnt  tenus 
procurer  à leur  pollinie  le  bien,  fcurcté,  ficadvan- 
tage  l'un  de  l’autre , comme  aufli  d’advanccr  le  dom- 
mage, affoiblifTcmcnc  8c  ruine  dndit  Roy  d'Efpagnc 
leur  Ennemy  commun. 

V I.  Lequel  commun  Ennemy  faditte  Majcftc  & 
lefdits  Seigneurs  Eltats  feront  obligés  d’attacqucr  de 
toute  leur  piaffUnce , par  Mer  ôc  par  Terre , & lcront  à 
cette  fin  tous  les  ans  equipper  & entretenir  une,  deux, 
ou  plufieurs  Hottes , au  moyen  dcfquellcs  ils  les  feront 
invahir  fit  infefter,  par  de  ccntc  d’arme  en  Terre  ter- 
' me,  ou  par  autres  aggrefltons  en  tous  fcs  ports  fie  iftes,  ! 
avec  tant  de  vigeur  que  b Communication  delà  Mer, 
le  Commerce  parmy  l’Europe  , le  Négoce  des  deux 
Indes,  fie  principalement  le  retour  annuel  de  fcs  Flot- 
tes, luy  en  puific  demeurer  coupé  fit  retranché. 

VII.  Et  afin  d'entreprendre  tel  dcffcin  avec  ordre 
8c  une  def pence  rciglcc  8c  partagée,  lansb  laitier  tou- 
te à la  charge  de  faditc  Majclle  ou  dcfdits  Seigneurs 
Eftats  feuls,  il  a clic  dit,  & convenu  que  faditc  Ma- 
jclté de  1a  Grande  Bretagne,  fitc.  Tiendra  un  bon 
nombre  de  VaifTcaux  cquippés , ôc  armés  en  guerre , 


DE  PAIX, 

aux  coftcs  fie  Iflcs  d’Efpagnc  pour  tenir  d*Ordinairc  /\  jç  j 
bouchées  les  entrées  des  Rivières  de  Ltsbone,  de  St.  ^ ç 
Lucas , fie  b Baye  de  Cadis  autant  que  faire fc  pourra; 
comme  feront  pareillement  lelü  es  Seigneurs  Etats  te- 
nus  de  leur  paît,  de  faire  aux  colles  de  Flandres, pour 
tenir  les  po:ts  fermés  3c  1a  Mer  libre  de  pirateries,  à 
leur  poihble. 

VIII.  Mais  fi  en  outre  fl  cft  trouvé  bon , pour  fai- 
re une  plus  gaiibrde  ùnprcfiion , fie  occuper  plus  fcn- 
fiblemcnt  ledit  Roy  d’Efpagnc  en  fcs  propres  Royau-  * 
mes  & Eltats,  de  mettre  une  grande  Hotte  en  Mer, 
avec  un  dcficin  icglc  8c  concerté  entre  faditc  Majcftc 

& ltfdiu  Seigneurs  Eftats  : en  tel  cas  lefdits  Seigneurs 
Eftats  feront  tenus  de  contribuer  une  quatriefme parue 
du  nombre  des  V aideaux  que  Edicte  Majcfté  à ccttc 
fin  fera  armer,  8c  jetter  en  Mer,  montes , fie  muni- 
tionnés  pour  pareil  temps  & proportiones  à b mdnte 
grandeur  fie  port  de  ceux  de  là  Majcftc. 

IX.  Sa  Majcfté  aura  le  commandement  fur  tourte 
telle  Flotte,  par  fon  Admirai  ou  Vice- Admirai  fub- 
fècutivcmcnt,  toutesfois  il  a efte  convenu  fie  accordé, 
que  l' Admirai  fie  Vicc-Admiral  qui  commanderont  la 
f lotte  dcfdits  Seigneurs  Eftats,  quand  ils  feront  con- 
joint avec  celle  de  la  Majcftc  pourront  arborer  une  fé- 
conde banicrc,  affûter  avec  quelques  vieux  Capitaines* 
fie  avoir  voix  à toutes  les  tenues,  fie  deliberations  du 
Confeil  de  guerre , fie  que  les  commandements  qui  le 
feront  fur  ladite  Hotte  dcfdits  Seigneurs  Eftats , par 
l' Admirai  ou  Vicc-Admiral  de  ladite  Majcfté,  fc  fe- 
ront mediatement  & par  l’cntremifê  de  l’Admiralou 
Vice- Admirai  dcfdits  Seigneurs  Elbts  : lefqucls  dits 
Admirai  ou  Vicc-Admiral  dcfdits  Seigneurs  Eftats 
auront  aufli  toute  Jujlke  fur  leurs  Officiels , Soldats , 
fit  Mariniers  quand  ils  auront  difpute  entre  eux , mais 
s’il  arrivoit  quelque  difpute  ou  controverfc  entre  quel- 
ques uns  de  la  Flotte  de  Edite  Majcftc  fit  celle  dcfdÎR 
Seigneurs  Eftats,  le  different  fera  examiné  8c  décide 
félon  les  Loix  8c  Ordonnances  par  l’Adminl  ou  Vicc- 
Admiral  de  Edite  Majcfté  au  Confeil  de  Guerre. 

X.  Aux  exploits  de  guerre  qui  fc  feront  pour  forcer 
quelques  havres , monter  des  Rivières , afEillir  les 
Nantes  ennemis,  on  aux  autres  adionsde  pareil  dan- 
ger fie  nature,  il  fera  gardé  ceft  ordre  : qu’il  ne  fera 
employé  plus  grand  nombre  des  Navires  dcfdids  Sei- 
gneurs Elbts  que  proportionne  à celuy  de  Edite  Ma- 
jcitc  félon  b quantité  du  lccours  ; fi  d'un  commun 
contentement  des  Chefs  de  pan  fie  d’autre,  il n'cft  au- 
trement refolu. 

X I.  Si  l'une  ou  l’autre  Flotte  venait  en  Mer  à avoir 
beibiug  d’aide  fie  afliûcncc  de  Vivres,  Munitions, 
Voiles,  ou  autres  apparaux  ; les  Amiraux  les  en  fe- 
ront fccourir,  s’il  y a moyen,  à prix  raifonnablc,  ou 
à U charge  d’en  faire  rendre  autant  au  retour  des  Flottes 
à l’option  de  ceux  qui  l'auront  demandé. 

XI I.  Si  ces  Flottes  ainfi  conjointes  fit  armées, font 
quelque  prinic  fur  les  Ennemis  communs  en  Mer  ou 
à Terre,  d'Hommcs,  de  Navires,  d'Or,  d* Argent» 
de  Marchandées,  fit  d’autres  meuble* ; fera  inconti- 
nent faid  un  cftat  fit  Regiftrc  de  toutes  telles  priâtes, 
en  prdencc  fit  par  le  moy  en  des  Officiers  des  deux 
Flottes  enfcmblc,  de  bonne  foy,  fit  fans  en  rien  ca- 
cher ou  deftourner  : lefqucls  feront  par  apres  équita- 
blement partagez  à prqpoition  du  nombre  ; fie  du 
port  des  Vaifleaux  que  ladide  Majefté  fit  lefdits  Sei- 
gneurs Eftats  auront  réellement , & de  faid  foumy, 
pour  pat  foi  mer  leur  Flotte  commune , nonobftant 
qu’il  pourroit  arriver  que  lors  de  b printe  , nul  des 
Navires  de  fa  Majcftc  ou  yice  verfa  dcfdits  Seigneurs 
Eftats  s'y  ferait  rencontre , pourveu  que  telles  prinfes 
ayent  cité  faittet  par  une  partie  des  Vaifleaux  de  la 
Flotte  commune. 

XIII.  Mais  fi  Eiidc  Majcfté  de  b Grande  Breta- 
gne, ficc.  trou  voit  bon  de  Kaire  embarquer  à fcs  des- 
pens  une  bonne  armée , fi c la  dcfccndrc  quelque  put 
a Terre  au  Pays  de  l'Ennemy,  afin  d’y  faire  iuvauon 
8c  occuper  quelque  Ville,  ou  ailiette  forte  à y loger 
ladite  Armée  en  feureté , fie  lieu  commode , pour 

ad- 
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advantagcr  fcs  ddlcings  : il  eft  accordé  que  les  occu- 
de  J.  C.  Pat*om  qui«k  ccttc  £>rtc  & fieront  en  Terre  ferme  ap- 
partiendront & demeureront  purement  Se  fimplcmcnt 
lOlf*  a ladite  Majefté,  nonobftant  que  la  Flotte  dcfdits Sei- 
gneurs Eftats  y pourront  avoir  affilié  &aydé. 

XIV.  Bien  entendu  toutesfois,  que  (t  à telle  dc- 
feeme  Se  execution  les  fujccb  dcfdits  Seigneurs Eftats 
entre  viennent , qu'ils  auront  aulfi  leur  pan  au  butin 
& meubles,  proportionnée  de  leur  nombre  à ccluy  des 
fubjcds  de  fadietc  Majefté,  à laquelle  feule  demeure- 
ront tours  les  acquefts  immeubles  des  Iflcs,  Villes, 
Se  Terres. 

XV.  Ceux  qui  auront  commillion  de  fàdidc  Ma- 
jefté dcIaGrandc  Bretagne  ou  dcfdits  Seigneurs  Eftats, 
pourront  en  vertu  de  cotte  Alliance,  pourfuivre,  com- 
battre, prendre,  & emmener  par  tout  leurs  Ennemis, 
en  quelques  endroiéts  qu'ils  viennent  à les  rencontrer, 
me  unes  aux  rades,  cmbouchcurcs , Se  Rivières,  & 
aux  ports  do  Mer  de  part  Se  d'autre  : à la  charge  que 
ceux  qui  auront  cfté  prins  aux  rades,  embouchcurcs , 
& auxdits  ports,  ne  pourront  cftrc  emmenez  devant 
que  d’en  payer  les  droicts,  devoirs,  & couftumcs  à 

, ceux  qu’il  appartiendra  : Icfquels  ports  & rades  delà- 
dite  Majcflé  Se  dcfdits  Seigneurs  Eftats  feront  ouverts 
& libres  aux  Navires  de  guerre  & Marchands  de  part 
& d'autre  qui  v pourront  entrer,  demeurer,  fortir, 
& rader  laits  nul  cmpcfchemcnt  : fe  reigleront  néant- 
moins  iccux  Navires  félon  les  loix , droicts , Si  coutu- 
mes des  lieux. 

XVI.  Si  par  tempefte,  pourfuitte  de  pyrates,  ou 
par  quelque  autre  contrainte,  & mefehef  aucuns  Na- 
vires Marchands  prennent  port  dam  le  Pays  de  l’obcif- 
ûncc  de  ladite  Majefté  ou  dcfdits  Seigneurs  Eftats, 
keux  s'en  pourront  retirer  librement  à leur  volonté, 
fuis  pour  ce  cftrc  tenus  de  jiefeendre,  troquer,  ou 
vendre  leurs  Marchandilès  , ny  d'en  payer  aucuns 
dtoids. 

XVII.  Les  Capitaines  commandons  les  Navires 
de  guerre  de  fadite  Majefté  ou  dcfdits  Seigneurs  Etats, 
Se  envoyez  en  Mer  avec  les  Commilïions  privées  de 
leurs  Souverains,  n’eftans. point  comprins  au  Corps 
de  ladite  Flotte  commune,  pourront  pareillement  en 
toute  leur  été  mener  aux  ports  & rades  de  ladite  Majefté 
Se  dcfdits  Seigneurs  Eftacs , leurs  prinfes,  faites  fur 
Ici  Ennemis  communs,  & les  en  retirer  par  apres  fran- 
chement à leur  plaiiir,  pour  les  conduire  au  lieu  qu'ils 
doib vent  par  leur  commillion , fans  cftrc  tenues  de  no- 
tifier leur  dites  prinfes  aux  Officiers  du  lieu,  ou  leur 
en  payer  aucuns  droitis,  mais  à la  charge  toutesfois  de 
monltrcr  leurs  commiflions  , s'ils  en  font  requis  par 
keux. 

XVIII.  Si  durant  la  prefentc  Confédération  au-  j 
cuns  Navires,  par  tempefte,  ou  autre  mesadvanture 
viennent  à s’efenouer  ou  fe  perdre  fur  les  coftcs  de  fa- 
illie Majefté  de  la  Grande  Bretagne, Sec.  ou  fur  celles 
dédits  Seigneurs  Hftats,  tels  Navires  où  leurs  débris 
pourront  citre  réclamés  Se  répétés  dans  l'an , par  ceux 
auiquclsils  appartiendront  de  droid,  ou  en  avanscau- 
CeSe  procuration  d’eux,  & leur  feront  rendus,  (ans 
autre  forme  de  procès,  payans  félonies  droids Sccou- 
ftume  des  lieux. 

XIX.  Si  fur  telle  ou  pareille  occurrence,  ilarrivoit 
difpuic  entre  les  fubjcds  de  part  Se  d’autre , les  Offi- 
ciers des  lieux  feront  obliges  de  leurs  faire  Se  admini- 
ftrcr  bonne  Se  couru;  juftice,  fàns  traîner  &:  entretenir  j 
les  parties  en  longueur , par  aucune  formalité  de  1 
Procès. 

XX.  Toutes  Marchandées  de  contrebande,  com- 
me font  munitions  de  bouche  Se  de  guerre,  navires, 
armes  , voiles,  cordages,  or,  argent , cuivre,  fer, 
plomb,  Se  fcmblables,  de  quelque  part  qu’on  les 
voudra  porter  en  Efpaguc,  & aux  autres  de  l’obeif- 
fàncc  dudit  Roy  d’Efpagne  &:  de  fcs  Adhcrens,  feront 
de  bonne  prinfc  , avec  les  Navires  & Hommes  qu'ils 
porteront. 

XXI.  Sadîte  Majefté  fera  initance  envers  les  autres 
Roys , Princes,  Eftats , Villes , 3c  Communautés 

Tom.  ///. 


neutres,  de  faire  dcfcncc  à leurs  fubjcds  de  trafiquer,  ^ NS 
tant  que  la  prefente  gueire  durera,,  avec  les  Royaumes  j.  c. 

& autres  po déifions  dudit  Roy  d'Efpagne  & de  fcs 
Adhcrens,  afindcncleurlaiilci  encourir  à leur  efeiem,  Iôl5* 
aucun  dommage. 

XXII.  Ce  que  ne  venant  à s'obtenir  de  leur  grc , 
il  eft  convenu , que  les  Navires  qui  fe  trouveront  à 
la  Mer,  fufpcds  de  prendre  leur  route  devers  l'Efpa- 
guc,  les  Iflcs,  ou  autres  Eftats  dudit  Roy  d’Efpagne, 

&dcfes  Adhérera,  feront  obliges  de  s’arrefter,  pour 
cftrc  recognus  Se  rilïtés,  fàns  pourcc  les  pouvoir  retar- 
der ou  endommager.  , 

XXI IL  Le  Négoce  ou  Commerce  fera  cepen- 
dant ouvert  & permis  par  tout  ailleurs  aux  Royaumes, 

Villes,  Terres,  & Pays  des  Alliés,  & des  Princes  Se 
Amis  Neutres,  fans  interruption  ny  dcftourbicr. 

XXIV.  Pareillement  pourront  ladite  Majefté  & 

Icfdits  Eftats,  fe  faire  fournir  aux  Pays  l'un  de  l'autre 
de  toutes  fortes  de  Munitions,  d'Armes,  Cordages, 

Voiles,  Se  Victuailles,  pour  le  neccflàirc  équipage 

de  leurs  Flottes,  fans  pour  l’adupt  ou  traul'port,  cftrc  • 
tenus  payer  d'avantage  que  ceux  du  Pays  auquel  ces 
achats  auront  cfté  faits. 

XXV.  Sa  Majefté  traitera  IcfUits  Seigneurs  Effets 
en  Amis  , & Voiiîns  alliez  avec  elle  d'une  Alliance 
cftroide,  en  ce  qui  concerne  le  Traficq  d’ Artillerie, 

& balles  ou  boulets  à Canon  , leur  permettant  d'a- 
chcptcr  Se  tranfportcrhors  de  fcs  Royaumes  & Domi- 
nions telle  provifion  d’Artillcrie,  &:  à tel  pris  &:  con- 
ditions que  les  autres  Alliés  de  fa  M’jcftc  ou  fcs  propres 
fubjcds  font  accouftumcz  de  l’avoir. 

XXVI.  Et  avenant  que  par  cy-aprcs,  fàdide  Ma- 

jefté Se  Icfdits  Sieurs  Eftats  fcparcmcnt,  ou  enfèm- 
blcmenc  viendraient  à def couvrir  des  nouveaux  mo- 
yens, Se  expediens  propres  pour  endommager  plus 
puifiàmcnt  ledit  Roy  d’Efpagne,  par  Mer,  que  ceux 
dcfquelsilcft  convenu  eu  ce  Traitté,  & dcmandoicnc 
d'ajufter  leurs  entreprifes  avec  commune  deliberation 
& ad  vis  : il  eft  accordé  qu'ils  ai  communiqueront  Se 
concerteront  par  leurs  Ambaflàicurs  quand  non  leur 
fcmblera,  ou  par  députation  Se  cavoy  exprès  s’il  eft  • 

trouvé  utile  & à propos. 

XXVII.  Et  comme  il  a cfté  dict  qu'il  faut  entre-  « 

prendre  & allàillir  le  Roy  d'Efpagne  à guerre  ouverte 
& à toute  outrance  par  Ma  & par  Terre,  fàditc  Maje- 
fté Se  ldilits  Seigneurs  Eftats  feront  tenus  de  faire  cha- 
cun fcparcmcnt,  & à les  frais  & dépens,  une  forte  Ar- 
mée de  gens  de  pied  &dc  cheval,  art  illé  convenable- 
ment Se  fournie  plantureufcmcnt  de  tout  ce  qui  fera 
ncccllàirc , pour  la  lôuftenir  Se  la  rendre  capable  d'af- 
làillir  l'Enncmy  commun  , tam  à la  Compagne , 
qu’en  fcs  Villes  elofes,  par  iicgcs  , furprinfes,  Se  au- 
trement. 

XX  V 1 1 1.  Laquclkfiitc  Armée,  du  cofté  de  ladite 
Majefté  de  1a  Grande  Bretagne , Sec.  ne  pourra  cftrc 
moindre  de  vingt  cinq  à trente  mille  hommes  de  pied, 
armez  de  MouJquccs  Se  Picqucs  complètement,  &de 
tfHutre  à cinq  miUe  Cuirallicrs,  avec  un  train  d' Artil- 
lerie d’attelage,  chariagc,  & de  munitions  bien  pro- 
portionnez. 

XXIX.  Et  feront  Icfdits  Seigneurs  Eftats  pareil- 
lement effort  de  leur  cofté  de  mettre  aulfi  cnfcmblcun 
corps  d'Armcc  de  pareil  nombre  d’infanterie  & de 
Cavallcric,  avec  un  plein  attirail  de  Canon  de  de  fea. 
luittcs,  & dépendances  ordinaires  Se  jaccdlàircs.  > 

XXX.  Sadicc  Majefté  Se  iefdits  Sieurs  Eftats  advi- 
feront  cy-aprcs  entre  eux  du  temps  qu’il  conviendra 
fortir  fcmblablcmcnt  leurs  armées  2u  champs , & à ce- 
lle fin  s'^ptrccommuniqueront  leurs  dcflcins  l'un  & 
l’autre,  pour  d’autant  plus  commodément  divertir  Se. 
dilbaire  les  forces  de  leur  Ennemy,  en  divers  lieux. 

XXXI.  A ce  faire  ils  promettent  de  conduire  cha- 
cun les  armes  de  celle  forte,  qu'à  leur  meilleur  efcienc 
ils  en  procureront  la  feurcte,  facilite,  Se  utilité  l'un 
de  l'autre,  entretenant  à ccttc  fin  une  ordinaire  de  tres 
confidente  corrcfpondoncc  par  cnfctnblc. 

XXX II.  Cas  avenant  que  pour  le  tranfportdcfoo 
Gg  Ar- 


ig[e 
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ANS  Armée  Se  fan  attirail",  fadite  Majefte  venoit  à avoir  Ville  de  Southampton  cefeptufme  jour  de  Septembre  Van  ^ jq  5 
de  J*  C.  beioing  de  quelque  nombre  de  Vailïcaux  propresàcc  mille fix  cent  vingt  cinq  itile  d'Angleterre.  de  J.  C. 

l6lC.  fûre;  lefdits  Seigneurs  iiftats  feront  devoir  d en  faire  I Enfuivott  la  teneur  des  Commt fiions.  Charles  par  la 


J.  U beioing  de  quelque  nombre  de  Vatilcaux  propresàcc 
1 6lÇ.  faire;  lefdits  Seigneurs  liftats  feront  devoir  d en  faire 
promptefnent  accommoder  fàditc  Majefte  en  payant,  à 
condition  raifonnablc , en  cftans  advenis  en  temps, 
pour  en  faire  convenir  avec  les  proprietaires. 

XXXI  11.  Les  Conqueftes  qui  de  l’une  ou  de  Tau- 
tre  Armée  fc  feront  demeureront  entières  à celle  qui 
les  aura  faites. 

XXX I V.  Et  fera  £»  Majefte  à fon  befoing  & defir 
fervic  dedans  les  Provinces-Unics  hors  des  Magafim , 
& autrement , de  Navires,  d’ Armes  Se  Munitions 
de  Guerre,  Si  Vivres,  Matériaux,  Se  au  tics  ncccfti- 
tes , en  payant 

XXXV.  Ces  Armées  ne  feront  retirées  de  laCaro- 
•paigne  avant  le  temps  que  fa  Majefte  Se.  lefdits  Sei- 
gneurs Eftats  enfctnbic  advifcront,nyauffi  retranchées, 
que  d’advis  commun,  mais  les  Chefs  de  pan  Se  d’ au- 


que  d advis  commun,  mais  les  Chefs  de  pan  » d au-  La  Ratification  des  Seigneurs  Eftats  Generaux  cftr 

tre,  feront  tenus  les  tenir  fortes  Se  complcttes.  Se  les  lignée  à la  Haye  le  14.  Décembre  1615.  Paraphe  V~ 
refraifehir  de  temps  en  temps,  de  nouvelles  recrciies.  wer  vidit.  Etfurlcrcplycftoit  efeript,  par  Ordonna 
XXXV 1.  Si  l’Ennemy  venoit  à tourner  toutes  fes  ce  dcfdits  Seigneurs  FJtats  Generaux,  Signe  J.  v> 
forces  contre  un  feul  des  Conferderés,  l’autre  fera  te-  Goch. 

nu  de  bouger  foo  Armée  aulfitoft,  fi  elle  n'cft  cnga-  La  Ratification  du  Roy,  eftoie  lignée  le  vingtiefi 


mille  fix  cent  vingt  cinq  itile  d’Angleterre.  de  J.  C» 

Enfuivott  ta  teneur  des  Commuions.  Charles  par  la 
Grâce  de  Dieu,  &c.  datée  Tichlicld  le  vingt  cinq  Iôiy. 
d’Aougft  mille  fix  cent  vingt  cinq , Se  plus  bas  Charles 
Rex:  puis  pavois  le  pouvoir  euCommtJpcn  des  £ fiai  s Ce-- 
neraux,  datée  a 1a  H jyc  le  douze  Juin  mille  fix  ctntvuigt 
cinq.  S.  Beaumont  vi ait  y Si  fur  le  rcply , par  Ordonnan- 
ce dcfdits  Seigneurs  Eftats  Generaux,  y.  van  Goch . 

Signe  Se  fecUc  comme  s’ enfuit. 

y anses  Lej.  François  d’ slcrfen. 

G Buckingam.  Alb.  j foachimi. 

Ptnbroke.  R.  v.  Bur mania. 

Carlile. 

Hollande. 

E.  C omvey. 

Rich.  ïVcfion. 

La  Ratification  des  Seigneurs  Eftats  Generaux  cftoir 
lignée  à b Haye  le  14.  Décembre  1625.  Paraphe  Var- 
wer  vidit.  Etfurlcrcplycftoit  efeript,  parOrdonnan- 
I ce  dcfdits  Seigneurs  Eftats  Generaux,  Signe  y.  va » 


— . „ La  Ratification  du  Roy , cftoit  figncc  le  vingtiefiœ 

g^Ç,  Se  l’embefoigner  au  Pays,  Se  à l'cndroiét  ouïe  Décembre  mille  fix  cent  vingt  cinqaxtêi:  Carev.  Plus- 
pourra  faire  plus  îcnliblc  dommage  audit  Ennemy,  Bas  Charles  Rex. 
s’iln'eftimc  plus  feur,  & n’aime  mieux  marcher  in- 
continent avec  fon  Armée  au  fecours  de  l’autre,  pour  C X X I V. 

ferrer  s’il  cftpolliblc  l’Ennemy  entre  les  deux  Armées. 

XXX  V 1 1.  Il  fera  cy-aptes  traitte  entre  ladite  Ma-  ( a ) Tranfport  cejjion  faite  far  FR  AN- 
jefté  Qc  lefdits  Seigneurs  Eftats  fur  l'ordre  des  contri-  COIS  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont  3 d 

““JS  £ JCTf & ““  .Enncrms'  . des  Duchez  de  Lorraine  (S  Barrais  J a « 

XXX  VI  IL  Lune  ou  1 autre  Armée  seuant  a ov  PMA  H I rc  F'ife  Ætnf  P ntt  A * 

élire  prejfée,  faMajefté*  lefdits  Seigneurs  Eftats  s’en-  C H AK  LE  S fin  bllsAinê.l  ait  a 

trcnvoycront  du  fecours  , li  faire  fc  peut,  de  tant  de  fiottCy  le  1 6.  Novembre  l6if.  MCTCUtC  _ 

gens  que  leur  propre  fcurctc  permettra.  François,  Tom.  XI.  pag.  Il66- 

XXXIX.  Toutes  Jattresde  Reprefatües  y Marque  y -j 

jirrefi,  & autres  femblablcs,  quiontefté  cy-dcvant  Oçachent  tous,  que  fut  en  perfonne  très-haut , p 
oétroyées  Se  décernées  contre  les  fubjeéts  de  l’un  ou  ^\trcs  illuftre , Se  très  puiffant  Prince  Monfeigneur  n 
l’autre  des  Confeederez  pour  quelque  caufc  que  ce  (bit,  François,  parla  grâce  de  Dieu,  Duc de  Lorraine,  ^ 

n’auront  lieu  de  part  & (t  autre,  ains  font  des  mainte-  Macchis,  Duc  de  Calabre,  Bar,  Gucldrcs,  Marquis* 
nant  Se  demeureront  milles  & de  nul  etfeCt,  Se  pour  du  Pont-i-Mouflbn,  Nomenv,  Comte  de  Provence , p 

l’advenir  n’en  feront  aucunes  oétroyées  , mais  jufticc  Vaudemont,  Biamont,  Zutpncn,  Sec.  Lequel  a de- t 


( a ) Tranfport  1$  cejjîon  faite  par  F R A N- 
COIS  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont , dc  j c 
des  Duchez  de  Lorraine  & Barrois  3 au 
Duc  CH  ARLES  fin  Fils  Ainé.  Fait  à 
Nancy  le  z6.  Novembre  16  iç.  Mercure  j£UAI" 
François,  Tom.  XI.  pag.  1166.  ' (a;  Ce 

TraoC. 

Sçachent  tous,  que  tut  en  perfonne  très-haut , pou  de*, 
très  illuftre , Se  très  puiffant  Prince  Monlcigncur  na  lien  à 
François,  parla  gnicc  de  Dieu,  Duc  de  Lorraine,  ***" 
Macchis,  Duc  de  Calabre,  Bar,  Gucldrcs,  Marquis  • " .. 

.1..  n i vi r J.. 1 


l’advenir  n’en  feront  aucunes  oétroyées,  mais  jufticc  Vaudemont,  Biamont,  "Zutphen,  Sec.  Lequel  a de-  tendit 
fera  rendue  & adminiftréc,  ainli  que  de  droiét  appar-  j claie  & déclare,  que  comme  les  plus  fages  & prudens  qu'il  coi* 
tiendra.  Politiques,  en  b pluipart  des  Royaumes,  Duchez  & [mch  de* 

XL.  Par  la  prefente  Alliance,  ny  par  aucunes  pa-  Principauté/,  ayent  recogncu  que  le  moyen  plus  puil-  c|lof-cs 
rôles  y contenus  generales  ou  fpccialcs,  n’cft  pascom-  but,  plus  leur,  & expédient  pour  maintenir  & perpe- 
prisny  entendu  qu’il  y ait  aucune  innovation  y mtcrrup-  tuer  les  Eftats  en  leur  hiftrc,  coniiftoit  en  b feule  union  aux 
lion y eu  changement  en  lk  liberté  delà  Navigation  O"  j continuée  en  fâ  grandeur  Se  force  folidc,  qui  s’en  va  en  jr011* 
Commerce  y es  Royaumes,  Eftats,  &Pays  dcfiMajc-  j diflipat.on,  &;  perd  la  force  par  parcelles  Ardiftraétions,  ^”7 
ftc,  dcldits  Seigneurs  Eftats,  Se  autres  Roys , Prin-  [ ils  ont  aullî  tcfmoigné  que  ceftc  union  ne  pouvoir  mieux  raiM_ 
ces,  Villes,  Amis,  Alliez  & Neutres,  ny  aufti  aux  I élire  affermée  que  par  la fuccdTion de  mafles  aux  Eftats 


Loix  & Coaftumcs  des  Admirautés , payements  de 
daecs,  Impofts,  Subftdcs,  devoirs  de  part  & d’autre, 
ny  aux  droiéts  appelles  Coulâmes  en  Angleterre  : 
ams  a cité  exprcflement  convenu  Se  accorde  que  bdi- 


Souverains , lclqucls  demeurent  obligez  de  rendre  en 
l’ordre  de  leurs  Succclîcurs  ce  qu’ils  ont  rcccu  de  leurs 
prcdeccf leurs , & faire  tomber  leurs  fucccffions  aux 
heritiers  de  leur  Sang,  fins  aucune  divilîon;  lequel 


te  liberté,  droiéts,  d^es,  impofts,  loix,  couftumcs  ordre  mondit  Seigneur  Duc  ayant  nouvellement  ap- 

& payements  fufdiéts  demeureront  en  kur  pleine  & ‘ prins  avoir  cité  curieufcmcnt  oofervé  par  fes  pt  cdeccf- 

cntierc  force  Se  vertu  comme  ils  eftoycot  le  jour  prccc-  leurs  Ducs  de  Lorraine  Se  Barrois;  lefqucls  ayans 

dent  de  b condufion  du  prefent  T rai  dé.  juge  rvcccllaircs  pour  eftaWir  une  concorde  ptrpc- 

Lcfqucllcs  Conventions,  Paétions&  Articles  cy-  tuclleàlcur  pofterité,  de  l’affermir  par  l’union  dcfditcs 

deflus  convenus.  Se  chacun  d’iccux,  ont  elle  traictcs,  Duchez,  procurée  par  leurs  alliances  communes.  Et 
ftipulcs,  accordés,  Se  padés  entre  lefdits  Commilbi-  depuis  continuée  par  l’ordre  cftably  en  b fuccdTion  déf- 
ies de  fa  dicte  Majefte  Si  lefdits  Sieurs  Ambaifadeurs  dites  Duchez,  Se  nommément  par  le  Roy  de  Hicrufa- 
defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux,  promettants  de  1cm  &dc  Sicile  René  1 1.  du  nom,  Duc  de  Lorraine, 
bonne  foy , Se  s’obligeans  en  venu  de  leurs  Commilïîons  & de  Bar,  fbn  tri  s- ay  eul  partcrncl , lequel  prévoyant 
refpcéUvemcnt , qui  feront  inférées  a la  fin  du  prefent  que  les  grandes  Maifonss’ancamiftcnt  par  partages,  dif- 
Traidc,  que  «bus  trois  mois  prochainement  venins,  tractions  & demembremens,  auroit  par  ton  tcftamcnr 
ou  pluitoft,  li  faire  fc  peut,  ils  feront  fournir,  fçavoir  du  25.  May  i^otS.  prudemment  ordonné , que  l’union 
les  Seigneurs  Commillaircs  de  fadite  Majeft^aux  Sieurs  dcldits  Duchez  Se  terres  en  dépendantes  & annexées  en 


A mbaïladcurs  dcfdits  Seigneurs  Eftats  aux  Seigneurs  iceux,  &le  Marquifatdu  Pont-à-Mouflbn , & Comte 
Commillaircs  de  ladite  Majefte  La  Déclaration  fpctialc  de  Vaudemont  qui  en  font  partie,  feroient  continuées 
de  b volonté  de  leurs  Souverains  fur  iccluy  Traittéou  en  fà  pofterité:  Ayant  à cet  effeCt  inftitué  fbn  heritier 

lettres  de  Ratification  en  forme,  fuffifantc  & vallable.  feul  & unique  cfdites  Duchez  feu  MonfeigneurlcDuc 

En  foy  & tefinoignagc  de  toutes  lesquelles  paCtions,  Antoine,  Ion  fils  aifnc,  bif-ayeul  de  mondit  Seigneur 
conventions  & Articks,  lefdits  Seigneurs  CommifTai-  Duc  François.  Etordonne  que  les  defeendans  malles 
res  & Sieurs  Ambaltâdcurs  ont  fignéce  prefent  Traiâé  dudit  Seigneur  Roy  fucccdcront  aufditcs  Duchez  ksuns 

Se  à iccluy  appofek  fccldc  leurs  Armes.  Faid  en  b aux  autres  graduellement  Si  luccdli veinent  leurs  enfans 


I 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c.  îjy 

puühez,  & fuccdfiremem  au  defaut  des  mafles  *n  ligne 
direde,  par  le  plus  prochain  maûe  de  ladite  Mailon 
graduellement , tant  Sc  fi  long  - temps  que  la  ligne  mas- 
culine d’icelle  Mailon  durera;  Toit  en  ligne  direde  ou 
colattrale  en  vertu  de  la  p refaite  fubftitution , ou  de  tel- 
le autre  forme  que  peut  eitre  valable  pour  transmettre 
la  liicceflîoD  dclditcs  Duchez  graduellement  en  b li- 
gne mafeuline,  en  préférant  tousjours  les  aiincz,  en 
donnant  par  eux  appanage  au  puifné  , &:  dot  aux  fe- 
melles félon  la  dignité  de  la  Mailon.  Et  en  cas  toutes- 
fois  que  mondit  Seigneur  Charles  «endroit  à dcceder 
fans  hoirs  mafles  procréez  en  loyal  mariage,  lcfdites 
Duchez  & Terres  fuiHites  feront  & aparticndront  à 
Monfeigneur  Nicolas  François  de  Lorraine  fon  Frere 
puifné,  Sc  à fes  hoirs  defeendans  mafles  qui  naitronc 
en  loyal  mariage;  b préférence  demeurant  tousjouns 
aux  aifnez , comme  oellùs.  Et  le  dcccz  de  mcfdits 
Seigneurs  Charles  Sc  Nicolas  François  fon  Frère  ave- 
nant fans  hoirs  defeendans  mafles  en  loyal  mariage, 
lefditcs  Duchez  & Terres  unies  retourneront  &'  appar- 
tiendront à mondit  Seigneur  Due  François  en  tous 
droits  de  propriété  & poflcfTîon , s’il  eu  vivant  au 
temps  du  dccezde  mondit  Seigneur  Nicolas  François; 
finon , lefditcs  Duchez  Sc  Terres  appartiendront  au 
malle  plus  prochain  , félon  l'ordre  Sc  les  degrez  cy- 
dcfliis  déclarez  unt  que  b ligne  mafeuline  durera. 
Laquelle  ceflion  Sc  de-million  faite  par  mondit  Sei- 
gneur Due  François  dclditcs  Duchez  & Terres  unies, 
mondit  Seigneur  Duc  Charles  prefent  a accepte  & ac- 
cepte félon  U forme  cy-dcflùs  prclcrite,  & fous  condi- 
tion exprefTe,  que  le  nom  de  Duc  demeurera  à per- 
pétuité à mondit  Seigneur  Duc  François  : Et  que 
toutes  les  dettes  paflives  par  luy  contractées  jufqucs  à 
b datte  de  celles , 8c  1a  plufpan  dcfquclles  ont  cflé 
créées  pour  le  bien,  conicrvation  & avancement  de 
l'Elbe,  mondit  Seigneur  Duc  Charles  fera  tenu  payer 
& acquiter  à b ddeharge  de  mondit  Seigneur  Duc 
François,  lequel  cnfemble  mondit  Seigneur  Duc 
Charles  ont  d'abondant  déclaré  & déclarent,  (ça  voir 
mondit  Seigneur  Duc  Françoispar  b prcfcnre  ceflion, 
& mondit  Seigneur  Duc  Charles  par  l’acceptation 
d’icelle,  qu'ils  n'ont  entendu  & n’entendent  oeroger 
au  Contrad  de  mariage  d'entre  mondit  Seigneur  Duc 
Charles  & maditc  Daine  Princcflè  Nicole  de  Lorraine, 
du  22.  May  1621.  en  ce  qui  concerne  le  mariage  de 
maditc  Dame  Princcflè  Claude  de  Lorraine  avec  mon- 
dit  Seigneur  Prince  Nicolas  François  de  Lorraine, 
Marquis  de  Hattonchcl,  en  cas  que  mondit  Seigneur 
Duc  Charles  prcdccedcroit  fans  eofans  mafles  ae  fon 
mariage.  Comme  aufli  en  ce  qui  touche  le  mariage 
de  Madame  U PrincefTc  Nicole  avec  mondit  Seigneur 
Duc  Clurles  , en  cas  de  predeccz  de  maditc  Dame 
Princcflè  Nicole  de  Lorraine  fans  enfans  mafles.  Aufi- 
quellcs  ebufes  , dépolirions  & conditions  , comme 
aufli  à b conllitution  du  dot  de  madite  Dame  Prin- 
ccflè Claude  de  b fomme  de  douze  cents  mil  francs  au 
cas  fpecifié  par  ledit  Contrad,  mcfdits  Seigneurs  Duc» 
François  & Charles  ont  confcnty  & contentent  de  fc 
conformer,  fans  y contrevenir  ou  déroger  diredement 
ou  indirectement.  Et  moyennant  l'accompliflcmcnt 
d’icelles,  ( fous  lcfqucllcs  mondit  Seigneur  Duc  Fran- 
çois a fait  & fait  b prefente  ceflïon,  Sc  à l’execution 
defquelles  mondit  Seigneur  Duc  Clurles  a derechef 
conîènty  & confcnt  la  libre  8c  entière  joiiilTancc  dcfdi- 
tes  Duchez  Sc  Terres  unies,  luy  demeurera  en  tous 
droits.de  propriété  Sc  pofleflion  félon  b forme  cy- 
deflus  preferipte,)  fi  ont  promis  & promettent  mcfdus 
Seigneurs  Ducs  François  Sc  Charles , chacun  à fon  re- 
gard, d’avoir  à tousjouri  pour  agréable,  Sc  tenir  fer- 
me Sc  Ibble  le  contenu  cy-dcflûs,  fins  y contrevenir 
ny  permettre  y cflre  contrevenu  diredement  ou  indi- 
redement  en  façon,  Sc  pour  quelque  prétexte  où  oc- 
calion  que  ce  (bit  ou  puitTe  cflre.  Sous  l'obligation 
expreflede  tous  un  chacun  leurs  biens  prefcro&àvcnir 
partout,  qu’ils  ont  pour  ce  fubmis  Se  fubmectcnt  à 
toute  Cour  Sc  Juftice.  Et  en  ce  fâifant  ont  renoncé 
& renooccn;  à toutes  expéditions , faids  Sc  moyens 
G g 2 ÇQK- 


mafles,  félon  l’ordre  de  b fubftitution  exprimée  par 
j?.  Ç'  ledit  tdlament,  lequel  auroit  elle  approuve  par  les  Eftats 
*'  * défaites  Duchez  aflcmblczi  cet  efted,  apres  le  dcccds 
dudit  Seigneur  Roy,  le  13.  Février  1508.  cnprefence 
de  Madame  Philippe  de  Gueldres,  Royne  de  Sicile, 
Duchcffe  de  Lorraine  Sc  Barrais,  Icfquds  auraient  pu- 
bliquement déclaré  qu'ils  fe  routaient  conformer  ^ 1a 
dÜpofition  dudit  Seigneur  Roy.  La  teneur  duquel 
tdtament  & déclaration  dcfdits  Eftats  cftant  depuis  peu 
venue  à la  cognoiflâncc  de  mondit  Seigneur  Duc  Fran- 

Sis,  il  auroit  rccogncu  que  félon  l'ordre  eftabiy  par 
lie  teftament,  ileftoit  demeuré  feu!  capable  de  (uc- 
ccdcraufdites  Duchez,  y eftant  appelle  comme  plus  pro- 
che en  ligne  mafeuline,  dudetund  très  haut,  tres- 
puifbnt  & Icrcnilïiine  Prince  Monfeigneur  le  Duc  Hen- 
ry fon  frere  aifné  décédé  fans  hoirs  mafles  : Mais  par  fau- 
te d’en  avoir  eu  cognoiflânce  jufqucs  à prefent,  & d'a- 
voir cité  informé  des  droidsà  luy  acquis  cfdi  tes  Duchez, 
tant  àcaufe  de  lanature&  qualité  d'icciix  rccogncuë  maf- 
euline par  fes  predeccflcurs  Ducs,  qu'en  venu  de  b fub- 
ftitution graduelle  ordonnée  par  ledit  teftament:  il  au- 
roit depuis  le  dcccds  dudit  Seigneur  Duc  Henry  fon frè- 
re zifne  toléré  b rouïflànce  défaites  Duchez  à très -haut, 
trcs-illuftrc&  Icreniflimc  Prince  Monfeigneur  Charles 
de  Lorraine  fon  fils  aifné,  au  nom  & comme  mary  Sc 
adminiftrsteur  des  corps  Sc  biens  de  très -haute,  tres- 
iUuftrcôc  ferenilTtme  Princcflè  Madame  Nicole  de  Lor- 
raine fon  Epoufe , fille  aifnée  dudit  Seigneur  Duc  Hen- 
ry, conformément  au  Contrad  de  mariage  paffe  en  (à 
prefènee,  Sc  de  Ion  confcntcmcnt  entre  mondit  Seig- 
neur Charles  de  Lorraine  fon  fils,  Sc  madite  Dame  Ni- 
cole de  Lorraine,  laquelle  par  ledit  contrad  auroit  cfté 
inftituée  héritière  univerfeile  aufüites  Duchez,  au  pré- 
judice de  l’ordre  de  fucceder  en  iceux  eftahly  par  ledit 
Teftament,  en  faveur  des  mafles:  du  contenu  duquel 
Qcdcb  déclaration  laite  par  lefditcs  Eftats  en  execution 
d'iccluy , mondit  Seigneur  Duc  François  eftant  deue- 
ment  informé,  & délirant  fc  conformer  à b jufte  & 
louable  intention  dudit  Seigneur  Roy-  pour  perpétuer 
lefdits  Eftats  en  U ligne  mafeuline  de  ladite  mailon  de 
Lorraine,  apres  avoir  fait  rccognoiftrc  les  droidsàluy 
acquis  aufdits  Duchez  par  le  dcccz  dudit  Seigneur  Duc 
Henry  à l'cxduiion  de  tous  autres,  il  auroit  jugé,  que 
pour  continuer  l'union  Sc  b fucccflion  dcfdits  Duchez 
en  b ligne  mafeuline  de  ladite  mailon  de  Lorraine , il  ne 
pou  voit  faire  choix  de  perfonne  plus  proche  & plus  ca- 
pable que  mondit  Seigneur  le  Duc  Charles;  foit  que 
l’on  confiderc  l’ordre  de  fucceflion  naturelle , oucetuy 
qui  fc  trouve  dtably  par  ledit  Teftament,  Sc  tant  en 
celle  conf ideration , que  pour  tefraoiener  le  foin  par- 
ticulier duquel  il  eft  porte  i exécuter  b loüabk  intention 
de  fes  predeccflcurs,  Sc  fon  aftedion  naturelle  envers 
# mondit Signeur  le  Duc  Charles,  lia  déclaré  & déclare 
en  prefènee  des  Tabellion  general  fous  figne,  Sc  tcf- 
moms  fous  nommez , de  fa  pure,  flanche  & libre  volon- 
té, qu'il  avoit  fait  & fàifoit  ceflion  &tranfport  à mon- 
dit Seigneur  Duc  Charles  fon  fils  aifné  prefent  & accep- 
tant, de  tous  les  droits,  noms,  raifons  & avions,  qui 
competent  Sc  appartiennent,  peuvent  compttcr 
Se  appartenir  aufdits  Duchez  de  Lorraine  Sc  Barrais , Sc 
terres  unies  & annexées  i iceux  félon  l’ordre  dudit Td- 
tament,  & à quel  titre  que  ce  foit  ou  puific  cflre  pour 
en  jouir  par  luy,  & iceux  pofleder,  & par  fes  dclcen- 
dans  mafles  en  loyal  mariage,  comme  vrais  & légitimes 
proprietaires  Sc  poflefleurs  d'iccux , & y exercer  tous 
droits  de  Souveraineté,  régale  & féodalité , & tous  au- 
tres ades,  tant  de  propriété  qucpoflêflion,  appartenant 
à la  qualité  de  Duc  dcüites  Duchez.  Renonçant  mon- 
dit Seigneur  Duc  François  en  faveur  de  mondit  Seigneur 
Duc  Charles  fon  fils  aifné  parées  prefentesà  tous  droits 
de  propriété  & pofleflion  def dites  Duchez  & terres  unies 
& annexées  à iceux,  & entant  que  befoin  (croit,  fede- 
faififlantde  bditc  pofleflion,  Sc  en  fàififlànt  mondit 
Seigneur  Due  Charles  fon  fils,  pour  apres  fon  dcccz  cflre 
lefditcs  Duchez  & certes  unies  «en  dépendantes  tenues 
Sc  pofledees  par  fes  lioirs  mafles  Sc  defeendans  de  luy  en 
loyal  mariage , Se  par  l’aifoé  d'iccux,  à l’ixçlufion  des 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


contraires  à l’cffrd  & execution  dcfditcs  prefences; 
mefmes  au  droid  réprouvant  generale  renonciation. 
En  fby  fit  tcfmoigmge  de  vérité  font  lefiiiies  présen- 
tes fâiétes  triplet,  fedlées  du  fccl  du  Tabcllionagc  dç 
fon  Altcflc  , noftre  Souverain  Seigneur  de  (a  Cour 
de  Nancy  : fàuf  fon  droiét  fit  l'autruy  : qui  furent 
fai&es  6c  pafli.es  audit  Nancy  pardevant  ledit  foubfcrit 
Tabellion  general  au  Duché  de  Lorraine , le  Mercre- 
dy  environ  les  Wuiét  heures  du  matin,  le  i<î.  jour  du 
mois  de  Novembre,  1625.  Prefens  hauts  & puiflans 
Seigneurs  Charles  Emanuel,  Comte  de  Goumiellc, 
fit  ae  G.ifpir  de  Lingneviile,  Comte  de  Mcnis,  Met* 
firc  Pierre  de  Stain  ville,  Doyen,  Blailê  Preud'hom- 
mc,  Elcuyer,  fit  Nobles  Seigneurs  Claude  J an  in,  & 
Gérard  Rouflclot,  tcfmoins  : Et  ont  mefdits  Seigneur* 
Ducs  ligné  à la  minute  des  prefentes.  Signé , 

J.  VlGNOLES. 
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Traité  d* Alliance  entre  CHARLES  I. 
Roi  de  la  Grand  Bretagne  > C H R 1- 
ST1ERNE  ou  CHRISTIAN  IV. 
Roi  de  cDanemarc  , & les  P R O V 1 N- 
CES-  UNIES  des  Tqys-bas  ; fait  à 
la  Haye  le  9.  ‘Décembre  > 1 6 s.  5.  Ait- 
zema  Affaires  d’Etat  & de  Guerre.  Tom.I. 
pag.  1174. 


quels  ayants  ettépluficurx  fois  affemblcs  icyà  la  Hasxïul-  A N 3 
dite  pour  tratder  6c  convenir  fur  l’ordre  fie  remède  ne-  je  ^ q_ 
cdlairc  pour  parvenir  aux  fins  fus-mentionnées,  font  . 
accordés  6c  convenus  entre  eux  des  Articles  fuivants. 

I.  Premièrement  qu'il  y aura  une  Alliance  ferme, 
ftabk,  6c  permanente  entre  les  Scrcniifimcs  Roys  de 
U Çrandc  Bretagne  6c  de  Danemarc,  fit  les  Seigneur* 

Efuts  Generaux  des  Pr ovin crs-Unies  du  Pays-Bas. 

I L Que  pour  remédier  aux  maux  fufditis,  là  Ma- 
jefte  de  Danemarc  tirndra  firr  pied  fon  armée  , 6c  la 
groifira  de  vingt  huit*  trente  mtl  Soldats  à pied , Crde 
Jopt  a intUl  mil  « c henni,  moyennant  qu’cÛcfoic  deüe- 
ment  6c  füffiiâmmcnt  alTiitéedcs  Confédérés. 

Il  L Que  fa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne  afllftr- 
ra  le  Roy  de  Danemarc  de  trois  cent  mil  florins  par 
mois,  à payer  dam  la  Ville  de  Hambourg,  dé  mois  en 
mois,  prccifemcnt  & à conter  trente  deux  jours  peur  <01 


COmme  ainfi  foit,  que  d’un  commun  contente- 
ment , & en  conlidcraüon  des  matevaifcs  CT* 
tré s- danger euff s menées,  outrages,  violences  CT 
opprejftons , ldquellcs  depuis  quelques  années  juiques 
à prêtent,  non  feulement  fit  font  menacées,  mais  auk 
fi  par  guerre  ouverte  & de  faiéi  exécutées,  contre  la 
pacification  cftablic  fit  confirmée  de  temps  en  temps 
lucccffivcment  par  les  Empereurs  mefmes,  6c  contré 
les  autres  conllitutions  fondamentales  de  l'Empire, 

& les  capitulations  jurées  : tout  ce  qui  concerne  non 
feulement  les  EJethurs  , Princes  , Villes  cr  Efiatt 
d’Allemagne , mais  auilî  par  une  inévitable  confc- 
quenec  les  Roys , Princes , (T  Efiats  voifins , Amis 
vr  AUits,  à caufc  de  l’interefl  qu'ils  ont  en  la  coufcr- 
varion  dcfditcs  Paix,  conllitutions,  capitulations,  fit 
confirmations,  on  a cfté  poufïè  6c  contrainâ,  pour 
en  temps  obvier  6c  cmpcfchcr  les  cours  trop  violents, 
CT  insupportables  deces  mauv.vfes  intentions , CT  ap- 
prêtions, crpour  le  refiablifftmens  CT  conservation  de 
lad  dît  liberté,  droit}: , Cr  confiitutions  de  l’Empire , 
de  s’oppofer  à une  fi  évidemment  approchante  ruine, 
6c  i tous  ceux  qui  maintenant  ou  pour  l’advenir  en 
feront  les  auteurs.  Et  que  pour  lcftütcs  raifons  le  Se- 
reniffime  Roy  de  la  Grande  Bretagne  a envoyé  icyà  la 
Haye  en  Hollande,  les  Trcs-Illufues  Seigneurs  Geor- 
ge Duc  de  Buckingam , Grand  Admirai  d’Anelctcr-  ! 
rc.fitc.  Henry  Comte  d’ Hollande , ôte.  fes  Amoafia- 
deurs  Extraordinaires,  & le  Seigneur  Dudley  Carie- 
ton,  Chevalier,  fon  Ambaf&dcur  Ordinaire  près  les 
Seigneurs  Ellats  Generaux  du  Pays-bas  j ÔcaufulcSc- 
reniffimc  Roy  de  Danemarc,  les  Seigneurs  Jacques 
Ulcfeld  de  Urup , Chevalier  du  Royaume  de  Danemarc, 
Gouverneur  de  Nibure , & Chrifiiaen  Thomas  deTom- 
me  Rup  , (es  Ambafudeurs  Extraordinaires  : fit  que 
lcfdicts  Efiats  Generaux  des  ProvinccsUnics  du  Pays- 
bas  ont  commis  6c  députés  les  Sieurs  Flora  Comte  de 
Culenborgh,  Baron  de  Pallant , \éritten  , Wccrde , 
Seigneur  de  Lccdc,  Liendcn,  Wildcnburgh , Kcn- 
fwiclcr,  Engclfdorp , Urcchcm,  Bachcm,&c.  iSli- 
colas  de  Boucher  fl  Seigneur  de  Naomtnjcl^,  Baillif  & 
Grand  Maiftre  des  levées  de  Rijnlant , Amhorty  Duyck, 
Confcillev  & Pcnfionaîrt  des  Etats  d’Hollande  6c  \Tefl- 
frife  ; S.  de  Beaumont,  Confciller  & Pcnfiojtaire  de  U Vil- 
le de  Middclbourg,^ ijsbert  de  Hertevelt , Chrifiiaen  Oo- 
Jrrrvr , Grietmande  Lemllerlant,  Thomas  VarverHoai- 
gucmatftrc  de  la  V ilk  de  Dcvcntcr , Goojftn  Schafer,  Sci- 
gucur  cuUthuyfcnûc  Mcdcn,  leurs  CosAûflàuts,  lef- 


IV.  Ope  fa  Majefté  de  h Grande  Bretagne  en  fui- 
tede  l'Alliance  contraâée  entre eüeéc  lefdirs Seigneur» 
Fibts  Generaux , 6c  fdon  les  convarrions  d'iodle 
mettra  en  Mer  une  autre  Flotte , pour  féconder  cdte 
qui  déjà  eft  en  Mer,  à fin  de  par  ce  moyen  divatiric 
cmpcfchcr  les  Forces  de  la  Contrepartie. 

V.  Que  lcfdits  Seigneurs  Efbts  Generaux  affile- 
ront fa  Majefté  de  Danemarc  de  cinquante  mil  fi  or uu 
par  mois,  à conter  comme  deflûs,  6c  outre  ce,  en  cas 
que  leurs  affaires  le  pourroyent  petmetrre,  & que  les 
forces  de  leur  Ennemy  s'advançoyent  contre  l’Armée 
du  Roy  de  Danemarc,  feront  en  faveur  de  ladite  Ar- 
mée une  bonne  Cavalcade , pour  divertir  ledit  Enne- 
my, 6c  encores  contribueront  leur  part  a la  fuUito 
flotte  du  Roy  de  U Grande  Bretagne , 6c  en  l’Elfe  qui 
vient,  mettront  suffi  en  Campagne  tant  d’infanterie 
& Cavalkrie  , qu'il  leur  fera  pofiible , pour  faire  un 
bon  camp,  6c  empefeher  que  leurs  Ennemis  n'ento- 
yent  du  renfort  contre  bditte  Armée  du  Roy  deDanc- 


•'  V L Que  mil  des  Confédéré**  ne  pourra  fertir  do  ‘ 
cent  Confédération,  devant  que  P on  aye , par  la  grâce 
de  Dieu , obtenu  le  refiabhjfement  fufdùt  en  Allemagne. 

VII.  Qu’auffi  nul  des  Confédérés  pourra  recevoir 
ouvertures  du  parti  contraire,  fi  non  celle*  qui  feront. 


prefentées  par  cforit,  aufquciles  aufli  nulle  rcîponfe  d- 
fenti<  ” 


nielle  pourra  cilrc  donnée , jufcjucs  à ce  qu’icelle» 
feront  communiquées  aux  Miniftrcs  de  tous  les  Con fé- 
dérés, Rcfidcntt  icyà  la  Haye,  6c faon  te  ccnfentemorq 


V 1 1 L Si  l'un  ou  l’autre  des  Confédéré*  fc  troq> 
voit  cy  apres  diredetnent  ou  indiceétrment  molcfté, 
inquiété,  ou  opprefie  en  leurs  Royaumes,  Pay*,  Di- 
gnités, ou  Villes,  par  Mer  ou  par  Terre  à cmft  do 
cette  Confédération,  les  aultres  feront  tenus  de  l’afîifier,* 
foit  par  Mer  ou  par  Terre  , des  forces  & moyens  par 
le*  Confédérés  ja  accordés  ; ou  de  tout  leur  pouvoir, 
afin  aider  à le  garentir  dcfditcs  opprdlîons. 

I X.  Tous  leiquels  points  & radions  font  6c  feront 
obligatoires  mefmes  ou  regard  de  fa  Majdlc  de  Daoc- 
marc,  moyennant  que  l’affifiattct  [uffifantehy  foit  accom- 
plie infailliblement. 

X.  Et  d’autant  qu’il  a pieu  au  Serenifiïntc  Roy 
Chrcftien  de  France,  de  faire  ferieufes  inftances  au 
Roy  de  Danemarc,  mefmes  par  l’cnvoyde  deux  ficnv 
Mini  (1res , afin  de  le  diipofer  pour  prendre  i la  mamlo 
remède  eomre  les  pcnvcteujcs  menées  CT*  oppre fions  en 
1‘ Empire,  accompagnées  lcfdites  inftances  de plufietsso 
offres  cr  aides  pour  pouvoir  fouftenir  ce  faix  : b Ma- 
jeilc  dudit  Roy  Très- Chrcftien  fera  au  pluftoft  reqoi- 
fe,  de  vouloir  maintenant  entrer  en  cette  Alliance, 
ou  bien  de  fubvenir  à l’entretien  de  l’Armée  du  Roy 
de  Danemarc,  d'un  bon  & liberal  fubfide , félon  fc» 
offres  Royaux  , 6c  à Pefgal  des  autres  Confoedera, 
qui  s’engagent  pour  le  bien  public. 

XI.  D’autant  auffi  que  le  Sereniflîmc  Roy  de  Suède 

* faiâ  divers  offres  & déclarations  de  fi  bonne  incli- 
nation a cette  Alliance  ; fa  Majefté  fera  femblablemeot 
rcquifcd’y  vouloir  entrer , 6c  h féconder  en  conformi- 
té dcfdits  offres,  XIL 


DE  T R E VE,  D* 

XI  l Seront  aull»  requis  1a  ScrcnK&n»  RepubJk- 
C S VudePcaife,  fidcDucq  deJiet'ejvàyenatr,  &pra>- 
*'  * dre  part  à icelle. 

lfo$.  XIII.  SeixMitrcmblablcmentiecmis  les  Princes  Elec- 
teurs d'Allemaienc  Se  tous  autres  Princes,  Efiats,  CT 
y Mes  unereftesa  entrer  dans  b incline  Alliance. 

XIV.  Ccftc  Alliance  fer*  aufti  notifiée  au  Prince  de 

Tranfihanu , pour  entendre , fi  Ion  Altcflè  trouvera 
bon  dy  entrer,  & faire  ptw  le  bien  dlccUe  ce  con- 

viendra. 

XV.  Celle  Alliance  ne  donnera  aucune  mnovasum, 
ny  alteration  aux  Alliances  que  b Majefte  de  la  Grande 
Bretagne  à panicuberesncw  contractées  avec  lcfdits 
Seigneurs  Eltats  Generaux  , Icfoudks  l'on  entend  que 
forant  gardées  en  leur  entier , félon  la  forme  qu'elles 
font  Concilies  6c  arreitées. 

Lesquelles  con  «lirions , prions  Se  Articles  cydef- 
fos  contenus,  Se chacun <f icen x ont cité  modes , fti  pô- 
les, accordés,  Se  paffts  entre  Iefiliâs  Seigneurs  Anv- 
bûfiâdcurtdebGrajidc  Bretmgne  Si  Danemarckj  louhs 
le  bon  piaiiir  de  leurs  dites  Majeftesâc  par  les  Comtnil- 
Cdrcs  dcfdits  Seigneurs  Eftaii  Generaux , aulli  fou  fis 
le  bon  plailir  de  leurs  fupcricurs,  promettans  de  bon- 
ne fey , Ses" obfigans  en  vertu  de  leurs  commiflioos  rei- 
pcâivement,  qui  feront  inférées  à b fin  du  preient 
traiâé,  que  dans  le  vmgttcfjm  de  Man  prochaine- 
ment venant,  ou  pluftoit,  h faire  fc  pcult , par  ceux 
qui  ont  leurs  principaux  moins  cfloignés  ils  feront  four- 
nir îcy  à h Haye,  fçavoir  les  Seigneurs  AmbafTadeurs 
de  la  Grande  Breta  gne  aux  Minium  de  Danemark, 
Se  defoits  Sieurs  Eltats,  Se  Ic&its  Seigneurs  Ainbafiâ- 
deurs  de  Danemack  aux  Miniftres  de  la  Grande  Bre- 
taigne,  & Seigneurs  El  tacs,  & aulli  Les  Sieurs  Con*- 
miliaires  defdrts  Seigneurs  fcilats»  aux  Minières  des 
Roys  de  la  Grande  lirct.ugne  Se  de  Danrmarq , laDe- 
ebranon  fperiate  de  b volonté  de  leurs  Souverains  fut 
iceiuy  traidé,  ou  lettres  de  rttiftmtn  en  forme  iuffi- 
Bute  Se  valable. 

En  Foy&  tefinoignage  de  toutes  lefquelkspaâiont, 
convention  s & Articles  lefdtts  Seigneurs  Ambâflàdnirs , 
& Sieurs  Commit! aires , ont  lignes  ce  preient  traicié 
â:à  iceiuy  appelé  kfcd  de  leurs  armes,  raid  » la  Ha- 
ye en  Hollande  ce  neufefme  de  Décembre  l'aie  mil  fix 
cens  vmgt  cj*  cinq. 

Enfuit  la  tenntr  du  pouvoir  defdits  Seigneurs 
i^SnbaJfadatrs  Extraordinaires  du  Roy 
de  la  Grande  Bretagne. 

CA  R o l u s Dei  Gracia  Magna:  Brkanni* , Francia: 
& Hihcmiz  Kcx,  Fidcj  aefenfor,  Sec.  Omni- 
bus ad  quos  prarfentes  h*  literx  pervenerint,  Salutcm. 
inuIt*  & graves  admodum  caufz  no  lira  pariter  Se  pu- 
blica  fpecbntes  commoda,  ilia  veto  przeipue  quz  pro 
amicis  & Conferdeçaris  noftris  nobis  incumbit  cura, 
quorum  falutein  fummo  noitrocum  luétupcricli  tante  in 
ccmimus , perfinforc  nobis , amicos , affines , & Con- 
fœdemos  noftros  non  lolum  per  literas  monerc,  ut 
fux  Publicxquc  proTpiciant  faluti , fed^tiam  per  Le- 
gatos  & DeputatosnollTos  tcntarc  , &radfcedus  con- 
tra commotem  hôflem  nobikum  incundum  invitarc  , 
ut  fcilicct  commit  ni  auxilto  conlÜioquc  mature  obviam 
catur  tam  lace  grailinti  imlo , Se  jam  univerio  Chrii- 
tiano  orbi  ticcna  jügumque  ininitanti.  Hac  de  eau  fa 
pro  /intima  illlfiduciâ,  quarniii  pwcdiledis  & pnteb- 
ns  conlânguinris  & confiliarüs  noftris  Géorgie  Bucltn- 
gania  Duce , luinmo  Kegni  noftri  Angliï  Admirjlk) 
Sec.  Se  Hernie*  Comité  Hollamiia , quorum  non  ietnel 
probitatem  , induftriam,  prudentiam , Se  providam 
animi  eircum/pectionem  iu  rebus  noftri;  gerendis  cx- 
perti  furaus,  ipfos  noftros  veros,  certos.  Se  ipdobi- 
tatos  Legatos,  Députâtes,  & Coinmillàrios  noftros, 
tam  ad  Screnifltmum  Frarrem  nollrum  pneclarifTimum 
LudevHrum  Retem  Gjnlh.tmjjînium  Se  Magmfcot  ir 
SfelialUes  Uauarum  Bclgii  Provinciarum  ()rdincs, 
Amicos  noftros  chanlïimos,  quam  ad  quofcunquc 
Reges,  Principes,  Smus  liberos  Se  quofcunquc  altos 


ALLIANCE,  &c  tjr 

amicos,  affines,  & Confoederatos  noftros,  lue  in  ANS 
gant  fccimus,  conftituimus,  Se  ordirumus  per  prz-  de  J.  C, 
lentes,  dantes , Se  t encre  przfentiutn  concéda i te*  eis  i6if, 
pie  nam,  futficiemcm  Se  omuimodam  proteitarcm  pa- 
nier ac  facultatcm  pro  nobis  & noftro  nomine  cum 
perfatis  Scrcniftimo  Regt  Cbrifiiaqi/fimo , Un  ms,  Bel- 
gii  Provinciarum  Ordtminu  , vcl  cum  quolibet  Rege, 
Principe,  Statu  Libéra  autaliis  quibuique cujulcun- 
que  Orduiis,  Status,  aut  dignitaris  fucrint,  contra 
domum  slufiriacam,  JHhfjjaniartm  Regem , aut  ali— 
quern  alium  eis  faventem  Ac  ab  conun  partibus  ftan- 
tem,  fadus,  Ligam  & Confeederarionem  quameun- 
que  ofiènlivam  & defenfivam  ineundi  & cootrabendi, 
Ligasaut  Confeederationes  qualcunque  ante  hac  habi- 
tas cocroborandi,  iisadj  cicndi , autdetrahendi.  Trac- 
taras  cumquocunqae  ineundi,  propofitionibus  con- 
fentiendi , proponendi,  ftipulandi,  convcniendi,  Se 
noftro  nomine  concordandi,  promittendi  & coikIu- 
dendi , arque  iilHan  promilfix , ftipulationibus , & 
con  vent  îonibns  fubfignandi,  omniadenique  &fingub 
agendi,  prxftandique;  quat  prardidî  Legati,  Dcjpu- 
uti , & Coounilbrii  noftri  nobis  Rcgmlque  noftris 
utilu  , convenientu  & neccfiàru  judiaverint,  Se 
quarcunque  ipfi  agere  aut  prxftarc  poftemus , fi  ipfi  prse- 
ientes  Se  in  perfonis  noftris  adeftcrous.promittcnus  Se 
verbo  Régie  fpondemes,  quaxuoquc  aptarfati»  Lega- 
tis,  Commimriis,  & Deputans  noftris  acta,  gela, 
conctaiàquç  in  pnemilfis fucrint,  nos  rata,  grau,  Se 
firma  habituros,  & inviolabilités  obiervaturos , & fi 
opusfuerit  Régla  noftri  manu,  & figillo  noftro  fir- 
maturos.  In  quorum  teftimonium  hilcclitcris  noftris 
manu  ooftca  fignatis,  magnum  noftrum  fïgillum  ap- 
poni  fccimus  apud  Nova»  b'onan  dccirno  feptimo  die 
Octobriv,  Anne  Regni  noftris  primo,  figne  Carthu 
Pcx , fltfcelé  de  cire^ulnc  du  grand  feau. 

Enfuit  la  teneur  de  la  procuration  du  Sieur 
Dudley  Carleton  , Chevalier  jitnbajfa - 
deur  Ordinaire  dudit  Roy  de  U Grande 
Bretagne. 

Carot.us  DeiGratia  Magnz  Britannue,  Franc!*, 
&Hibemi*Rex,  fidei  defenfor  &c.  Omnibus  ad 
quoi  prarfentes  1 itéra:  pervenerint,  Salutum.  Cum 
milita:  & graves  admodum  caufx,  noftra  pariter  & pu- 
blies fpoftuttes  commoda,  perfuaferint  nobis  Tracta- 
tum  Se  deliberationem  inire,  cum  Screniffimis  Dm ua 
CT  Snecia  RrgÜus , Eleihrt  Brandenburgico  y Ai  al  iis 
PrincipibkJ  C r Confoederatis  nojhis  ( publie*  utilitatis 
imprimis  ftudiofis)  fuper  iis,  quz  in  hoc  rcrum  ftatu 
noftro  & commun:  Chriftiani  Omis  bono  utilia  vide- 
buntur,  cumqueadidprzfatiRcges,  Principes &Con- 
feederati  noitri  Legatos  Se  Deputatos  fuos  Hagam  Bata- 
vorum  mifluri  Si  deputaturi  fint,  aut  jam  miierint  vel 
deputarint,  ut  cum  noftro  aut  noftris  in  & deprzmif- 
fis  & omnibus  ea  concementibus  deliberent,  convc- 
niant  Se  condudant,  Sciatis  quod  nos  de  Fidelitatc  Se 
providaanimi  Circumfpcâionc prardilecii  Scfidelisnofi- 
tri  Dadly  Carleton  Equitis  nanti,  Or  ai  tri  s noftri  Or- 
dinarii  apud  llluftrjiïïmos  UniurumBdgii  Provincia- 
fum  Oraines  appvimè  confidentes,  ipfumverum,  ccr- 
tura,  kgitimum,  Se  indubicatum  Commilbrium  Se 
Deputatum  noftrum,  hac  in  parte  facimiu,  conftftui- 
mus.  Se  Ordinamus,  eidan  per  præfentes  dantes  & 
concedcmcs  plcnam  Se  omnimodamproteftatem  Se  au- 
thoritatem  cum  pnediéris  Regibus , pnneipibus , Se  Con- 
fœderaris  noftris , vcl  corum  Legati  s aut  Denutatis , fiifi* 
ficientcm,  ad  id  authoriutem  lubciuibus  Adiberandi, 
convcniendi.  Se  condudendi  pro  nobis  Se  noftro  no- 
mine  de  Se  fuper  ligis,  amicitûs,  Se  Conroederationi- 
bus,  quibuîcunquc  inter  nos  fie  præfatos  Reges  Prin- 
cipes  & Confoederatos  noftros,  aux  iliaque  mutila  con- 
cipiendî  & Concordandi , 8c  pro  nobis  Se  noftro  no  mi- 
ne promittendi,  fie  firmandi,  paâioncfquc  qiuflibet 
Se  conventioncs  ineundi  fit  contrahendi , œteraque  fin 
cicndi  quz  in  pnrmiffis  vel  corum  aliqua  concemen- 
tibus ueilia  aut  neceftàrb  judicaveri: , prounuemrs  bona- 
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TRAITEZ  DE  PAIX; 


ANS  frie  AverboRegio  fpondentes,  quxcunqueàprxdiéto 
de  ).  C.  CoinmifTario  & Dcputato  noftro  in  prxmifm  aut  ea 
l6z<.  <îuov*s  modo  Concerncntibus,  acla,  gcfta , promifia , 

* * Oc  Conciufa  fuerint , Nos  ca  omnia  rata , grataquc  ha- 
bituros,  & inviolabilttcr  obfcrvaturos.  In  cujus  rei 
teftimonium  his  litcris  noltris  manu  noltra  lignât  is  Si- 

f ilium  noftrum  magnum  apponi  fecimus.  Datxapud 
alatium  noftrum  NTeftmonafterü  vicefuno  tertio  die 
Aprilis  , anno  Regni  noftri  primo,  Sublignatum crat 
CarolusRcx,  &fcclc  de  cire  jaulnc  du  grand  lêau. 

En  fuît  U teneur  du  pouvoir  de  [dit  s Seigneurs 
Amba fadeurs  Extraordinaires  du  Roy  de 
\ Danemarcq . 

ÇfHrifi tonus  quarais  Dei  gratiaDanix,  Norwceix, 
Vandalorum,  Gothonnnquc  Rex,  Dux  Skfvici , 
Hdfatix , Stormarix,  ac  Ditmarfix,  Corne»  in  Ol- 
denburg  8c  Delmenhorft , omnibus  & fingulis  quibus 
hx  noftrx  exhibentur  llttcrx,  pro  Status  ac  Dignitatis 
rationc,  poft  offteii , bcncvolcntix , favoris,  ac  gra- 
tix  noftrx  Rcgix  Tcfttficationcm  condignam,  arnicc 
bencvole  ac  dementtflime  fignificamus,  cumhoctem- 
porcinxer  pr acipuo  s aliquot  EuropaReges,  Principes,  ac 
St mw  Haga  Basatcrum,  perLcgitos  illuc  mittendos, 
convemus  haberi,  ac  de  mediis,  perqux  affliéta,  ac 
penè  opprefla  Germania  in  .priftinum  1 latum  ac  tran- 
qniliitaccm  reduci  pofltt , m .nura  ddi  ber  atiojnflitui  dc- 
bcat,  nos  pro  co  Studio  & Favore , quo  erga  bonum 
publicumtcncmur,  piohuic  & lau.labili  propofitorai- 
nime  deefic  voluiflc,  Aproptcrca  G cncrofos  ac  N obi- 
les,  Regni  noftri  Cancellanum  & Senatores , prxfecr 
tum  arcts  Nibargcnfis  dilccfos  nobis fidèles,  ‘Jacobtan 
Utefeldium  in  Urup,  & Chrifiiantem  Thom a in  Tonv- 
merup  Hxreditarios,  quorum  prudentiam,  fidem  ac 
diligentiam  in  mukis  grarifTimis  rebus  expert!  fum us  il- 
luc noftro  nom! ne  ablcgafic , quibus  vigorcprxfcntium 
Damus  8c  Conccdimus  plenam  ac  omnimodam  potrf- 
tatem  cum  Regibus,  Principibus  AStatibus  przmctis, 
autcorumLcgatis,  fufficicntem  itidem  adid  Commif- 
fioncm  habcntibus  , convcnicndi , deliberandi , ac 
noltro  nomine  condudcndi,  de  iis  omnibus,  qiw  ad 
prxdiétutn  feopum  ncccfiaiia  aut  expedientia  videbun- 
tur , Cunfiaederationes , item  Centruftus  aliafque  litteras 
aut  Inftrumema  fuper  iis  criecndi  A firmandi , fponden- 
• tes&promittcntesinverboRcgio,  nos  ca  omnia,  qux 
praedieti  Legati  ADcjmtati  noftri  ita  gèrent  & promit- 
texu,  rata  A grau  habituros:  in  quorum  pleniorcm  fi- 
dem  prxfentes  tnanus  noftrx  Regix  fublcriptionc  ro- 
boratas,  Sigilli  appofitionc  muniri  curavimus,  daban- 
tur  Nicuburgi3i.  Octobris  Anno  1625. 

Signatum  Cbrifiiamu. 

Et  fcellé  d'un  fêau  en  Cire  Rouge. 

Enfuit  la  teneur  de  la  ‘Procuration  des  Sieurs 
Commijfaires  des  Seigneurs  Eflats  Gene- 
raux. 

LEs  Eflats  Generaux  des  Provinces  Unies  du  Pays- 
Bas,  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront , Salut. 
Comme  ainfi  Toit , que  pour  d'un  commun  concert 
rompre  te  progrès  desmauvatfes , cr  rrefdunjrereufei  me- 
nées, outrages,  violences  , C r epprejftons  , qui  ft  font 
par  guerre  ouverte  Cr  voje  de  fait  contre  la  Pacification, 
conït  nations  fondamentales , CT  aultres  capitulations  de 
P Empire,  confirmées  par  Us  Empereurs  mefmes , aurait 
cfté  trouve  bon , par  la  direction  cr  à ttnfiancedn  Sc- 
rcnifTime  Roy  de  la  Grande  Brctaignc,  de  tenir  icy  en  la 
Haye  une  aftcmbléc  des  Ambafiadcurs  Oc  Commiflaircs 
dcfdits  Roys,  Princes  & Potentats,  interdis  en  ccfte 
caufc,  comme  auffi  de  nos  députés,  pour  conférer, 
trai&cr , 8c  conclure  une  ferme  Alliance  de  Ligue  offen- 
five  A defenfive , contre  tous  ceux  qui  maintenant  ou 
pour  l’advenir  feront  Autheursdcfdjtes  menées,  outra- 
ges, violence*;  & opmeffions , 8c  qu'a  ccfte  fin  feroyent 
arrivés  fur  le  lieu  les  Très- liUiftrcs  Seigneurs  Duc 


de  Buckîngam , grand  Admirai , Ac.  Henry  Comte  eCHol-  ANS 
lastdt , Ambamdeurs  Extraordinaires  du  Treshaut,  de  J.  C. 
T rcs-Èxccllcnt  8c T res-puifiânt  Roy  de  la  Grande  Brc- 
taigne,  comme  anfïi  le  Sieur  Dudley  Carleton  Chcva-  ’ 
lier  Ambalfadeur  Ordinaire  de  ladite  Majcilc  en  aurait 
charge  8c  CommilEon  fpeciale,  & qu’auiTi  feroyent  ar- 
rives fur  le  lieu  les  Seigneurs  jaques  Ulefe/t  de  Urup, 
Chancelier  du  Royaume  de  Danemarck,  Gouverneur 
de  Nieuburg,  & Chnfiiae»  Thom  a fi  en  dcTomracrup, 
Ambaflodeurs  Extraordinaires  du  T'rcshaut,  T rcs-Ex- 
ccilcnt  8c  Très  - puiÆmt  Roy  de  Danemarck, ^ pour  ce 
eft-il  qu’ayants  entière  conbance  de  la  preudhommie, 
longue  expérience  és  affaires , fidelité , fuÆîincc  8c  bon- 
nes qualités  des  S teurs  Fions  Corne  de  Culcstburgh , Baron 
de  Pallant , Witthem , Wcerdc , Sieur  de  Lccde,  Lien- 
den,  Wildcnburgh,  Kenfwieler,  Edgclfdorp,  Vre- 
chcm , Bachcm  &c.  Nicolas  de  Bouchorfi  S ieur  de  Noorv- 
wijck,  Baillif,  & grand  Maiftrc  des  levées  de  Rijnlant, 
Antoine  Dinr^Conlciller,  8c  Penfionaire  des  Eflats 
d'Hollande  ScWcflfrife,  Simon  de  Beaumont  Confcü- 
ler&  Penfionaire  de  la  Ville  de  Middelbourg,  Gnsbert 
de  Herttfeh , Chrifiiaen  Oofierzjte  Grietman  de  Lcmf- 
terlant,  Thomas  Varver  Bourgcmaiflrc  de  la  Ville  de 
De  venter , GtofienoScbaficr  Sieur  en  Uthufcn  & 
Mceden  &c.  avons  iceux  commis,  Ordonnés,  8c  dé- 
putés , Commettons , Ordonnons , 8c  députons  par  ces 
prefentes  pour  en  notre  Nom , & de  noftre  part , le  trou- 
ver  en T alfemblcc  dcfdits  Sieurs  A mbafiadeurs  Extra- 
ordinaires dcfdits  Roys  & des  autres  Roys  & Poten- 
tats, lefquels  s'y  joindront  cncores,  leur  donnant  plein 
pouvoir  8c  authorité  de  traita,  convenir,  & conclure 
avec  eux  une ferme  Alliance  C r Ligue  Offert five  C~De~ 
ftnfive  contre  lcfdites  menées  outrages  & oppreffions , & 
de  tout  ce  qui  fera  convenu  & conclu  faire  ou  pafler  tel  ou 
tels  Infiniment»,  Contraâs&  promefles,  quebefbing 
fera,  8c  généralement  faire  en  ce  que  deflus,  toutatnS 
que  nous  fierions  ou  faire  pourrions  fi  prefens  en  perfoa- 
ncycflions,  jicoit  que  la  chofe  requift  mandement  plus 
fpccial;  qu'il  n’eft  contenu  parcts  prefentes,  promet- 
tons finccrcment  &dc  bonne  fby  avoir  agréable,  tenir 
ferme  & fiable  à tous  jours  tout  ce  qu'en  celle  Qualité  fera 
faiét,  procuré,  promis,  convenu,  & accordé  par  nof- 
dits  Députes  en  ce  que  deffus  & au’en  dépend , l’obfcr- 
ver,  l’accomplir  entrenir  invioiablemem,  fans  jamais 
aller  ny  venir  au  contraire,  directement  ou  indireâe- 
ment  en  quelque  forte  ou  maniéré  que  ccfoit,  mais  le 
tout  devoir  ratifier,  fibefoing  eftau  contentement  défi- 
dits  Roys  & autres,  qui  trouveront  bonyentreveniron 
fê  joindre.  Faiâ  à la  Haye  en  noilrc  alicmblée  foubs 
noftre  grand  fccl,  Paraphure,  & foubs  la  lignature  de 
noftre  Greffier.  Le  vingt  huiRicfime  de  Novemb.  l'an  mil 
fix  cens  vingt  Sc  cinq.  Efloit  Paraphé  G ij short  de  Boet - 
felaervt.  & fur  le  reply:  par  Ordonnance  defdits  Sei- 
gneurs Eflats  Generaux,  ftgné^*  van  Goch.  Seelédi) 
grand  feau  en  Cire  rouge. 

Efloit  Signé. 

L.  S.  G.  Buckingam.  L.  S.  Fions  Corne  de  Culenèwg. 

L.  S.  Hollandes.  L.  S.  Nicolas  de  Bouchorfi. 

L S.  Dudley  Cfletcn.  L.  S.  Ans.  Duycl ^ 

h.  S de  Beaumont. 

L.  S.  Jacob  Ulefelt  L.  S.  G.  van  Hartevelu 
L.  S.  Chrifi.  Tomaffen.  L.  S.  C.  van  Oofierzje. 

L.  S.  1 hem  as  Varvcr. 

JL  S.  G.  Schaffer. 

Mémoire  touchant  le  Traité  fait  à la  Haye 
entre  les  Serenijftmes  Rois  de  la  Grande 
Bretagne  de  Ti  an  cm  arc  j & les  Seigneurs 

Eflats  des  Trovinces-Vnies  des  T qy s-bas 
le  9.  JDecembre  i6z$. 

AD  REFERENDUM. 

■pNcoresque  Mcfïîeurslcs  A mbafiadeurs  &Depti- 
tés  qui  ont  traiété  ayent  trouvé  à propos  <«:  le 
coucher  en  termes  plus  gcncraulx,pour  pluliaus  ref- 

pcéls 
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ANS  fpcâs  8c  confuk rations  : ficftcc  qu’il  faut  prcfuppo- 
dtf  J.  C.  1er  que  le  Palatinat  haut  CT*  bas  avec  toutes  les  dignités 
161Ç.  ^ dépendances  doibt  cftrc  tenu  pour  compris  expref- 
icmcnt  à ce  que  les  Conftrdcrés  foyent  obliges  d'en 
procurer  & obtenir  par  toutes  Voyes  poflibles  la  refti- 
tutionan  Prince  Electeur  Palatin,  & à Tes  En  fins, 
nuis  qu’on  les  en  a depofledés  injuftement , & que 
leidits  Coufcedcrcs  n’entreront  point  en  aucun  accord 
avec  la  contre-partie  larts  y comprendre  ledit  Seigneur 
Electeur. 

Que  le  (ublidc  d’argent  que  G Ma  jette  de  la  Grande 
Bretagne  contribue  de  trois  cent  mille  florins  par  moisi 
l'Année  du  Roy  de  Dancmarc,  fera  continué  jul  que  s 
à ce  que  par  une  vive  CT  gaillarde  diverfion  queGMa- 
jctlc  de  la  Grande  Bretagne  fera  par  une  autre  Armée 
* par  Terre,  aufli  bien  que  par  les  Flottes  fur  Mer , le 
Roy  de  Dancmarc  fc  trouvera  par  plus  affifié  que 

par  ledül  fdrfide  dardent,  ou  par  d’autres  lubfîdes  8c 
contributions  la  Majeitc  fera  rendu  capable  de  mainte- 
nir fon  Armée. 

Qu’en  cas  que  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  dritre 
d’envoyer  de  fes  propres 'fubjetttfix  mille  hommes  de  pied 
à ladite  Armée , & d'entretenir  mille  Chevaux  à lès 
gages,  mais  felon  la  proportion  de  G paye  de  fa  Ma- 
jette  de  Danemarc  : il  luy  fera  libre  d’en  Girc  ainliau 
bout  de  trois  mois,  comme  il  ett  ou  fera  accordé  en- 
ut  leurs  Majeftes  de  b Grande  Bretagne  & de  Danc- 
nvut  par  l'cntremife  du  Chevalier  Amfhruther , &quc 
U paye  dcfdits  gens  fera  par  voyede  rabat,  de  la  fom- 
me  promifede  trou  cens  mille  florins  par  mois , le  rette 
dudit  argent  allant  aux  aultres  fiais  de  ladite  Armée. 

Que  l'Armcc  du  Comte  de  Mansvelt  tandis  qu’elle 
demeurera  conjornete  ou  en  la  difpolition  du  Rov  de 
Danemarc  (comme  elle  ett  à prefent,  8c  s'entend  de- 
voir continuer  jufqucs  à une  autre  rcfolution  , prife 
par  les  Conftrdcrcs  ) doibt  cftrc  prife  & mife  en  ligne  de 


I compte  du  nombre  de  gens  tant  de  Cavaltcrie que  ANS 
d’infanterie  Ipecific  dans  le  dcuxicfme  Article  dudit  de  J.  C. 
Traiété,  entendant  que  ledit  Article  ne  foit  point  du- 
rement  interprète  julqucs  à ce  que  les  moyens  feront  5 * 
augmentés  par  d’autres  contributions  point  encor  fpc- 
cifics  dans  ledit  Trai&c  pour  fubvenir  à l’entrctcnc-  • 
ment  de  ladite  Année  de  fa  Ma  jette  de  Danemarc. 

Que  l’on  entend  aulfi  que  nul  des  Confirdcrcs  ne 
pourra  envoyer  ou  laiflèr  porter  direftement  ou  indi- 
rectement aux  Ennemis  ou  leurs  Adhcrcns,  des  Am- 
munitions  de  Boucheoude  Guerre , ou  bien  de  ma fis , cor- 
dages ou  quelques  autres  nrceffite's,  luit  de  Guerre,  ou 
pour  armer,  ou  battir  des  Navires,  mais  l’cmpcichc- 
ront  & défendront  à leur  pofTïblc  , tant  à leurs  pro- 
pres fubjcéts  que  tous  autres,  à peine  d'ettre  tout  de 
bonne  prinfe. 

Puisque  par  lediél  Traicté  de  ConGrderation  fus- 
dit  ett  promis  que  les  Seigneurs  Amba/Tadeurs  des 
Rois  de  la  Grande  Bretagne  A:  de  Dancmarc&  les  De-  ' 
pûtes  des  Seigneurs  F.ltats  feront  fournir  ici  à la  Haye 
la  Déclaration  de  la  volonté  de  leurs  Souverains  fur 
iccluy  traiété,  dans  le  vingtidmc  de  Mars  prochaine- 
ment venant,  promettent  lcfdits  Seigneurs  Amballà- 
deurs  Ce  Députés  en  incline  tenne  it  lieu  aulli  four- 
nir b Déclaration  de  leurs  Souverains  furies  points  A: 

Articles  comprins  en  ce  prefent  Mémoire,  littoit  li- 
gne üc  feefc,  comme  s’enfuit 


G.  Buckj_ngam. 
Hollandes . 

Dudley  Carleton. 

Jacob  Ulcfelt . 
Çhrifisaen  Thostsajfen. 


Fioris  Comte  de  Kuylenbvrgh. 
Nico/aes  de  Botclfhorfl. 
Antoine  Duyt\ 

S.  de  Beaumont. 

G.  min  H art  ev elt. 

C.  Oofitre.ee. 

Thomas  l'arwet. 

G.  Schaffèr. 


C ..  X V I. 

ANS  Traité  de  ‘Paix  entre  les  PRO.VINCES- 
^ J*  C.  UNIES  des  'Pays  - bas  3 & la  Réfmblt- 
1616.  • que  d'ALGER;  fait  le  30.  'Janvier > 

1616.  Aitzema.  Affaires  d'Luc  & de 
borm-  Guerre.  Tom.  II.  pag.  69. 

iu.tR.  Erfielickj,  datdcVifttaticndicdc  voorfthrcvcCor- 

I^Grtn  preten  Jereu  en  praâifcrcn  in  de  Schcpcn  van- 
dc  N'cdcrLindcrs  te  ondcrfocckcn  code  dacr  in  te 
vinden  Goederen  ofte  Coopmanfchappcndicnictcoc- 
behooren  den  OnderGten  van  den  Prince  van  Orangiai 
(ditvonthy  Ibo  goct  teiegeen:  om  datbydcBarborcn 
nietveel  kcnnillc  was:  endemeeft  gebrujrckt  wiert  de 
nuemvan  den  Prins,  die  als  Admiracl  de  CommilTien 
gaf)  rnacrtoc  komenaen  andere  Naticn  die  geen  V rec- 
elé ende  vruntfehup  en  hebben  metten  grooten  Hêtre, 
nacgelatcn  fullcn  werden  ende  nict  geufeert,  onder 
hoedanigh  pretext  oftcColcur  ’tfclvcloudc  mogenwe- 
fen,  aide  dat  volko  rcntlijck  genoegh  (al  zyn,  dut  de 
gctncltc  Nedcrlandcrs  by  lich  lullcn  hebben  en  vertoo* 
nen  de  Opcnc  Brieven  van  den  Hoochgcdachten  Prin- 
ce van  Orangic.  Wckke  Brieven  gcclaufuîecrt  fullcn 
wefen  nac  den  Ordre  ende  forme  die  uytgednicktttact 
in  ’t  Accordt  van  de  Anno  Aiahemedit.  10 26.  pa- 
rog.  6. 

Test  twetden , dat  de  Cor  forets  als  zygekomen  fullcn 
wcfcnin’tSchip  vandc  Nedcrlandcrs,  ommctebelicli- 
tigen  de  Patente  vanden  Prince  van  Orangicn,  hær 
fullcn  wachtcn  van  cenige  violcntie  te  bedryven  acn  het 
vokk  vandc  Schccpcn,  omme  met  baftonatien  ofte  met 
dryegementen  uytte  perflen  bekentenis  datte  Oofierlin- 
gers  loudcn  wden , ofte  van  cenige  andere  N atic  aie  geen 
Vredeen  hccft  metten  grooten  Hccrc,  Muer  counoi- 
lîc  bcwyfen  volgcns  het  ccrftc  ariiculc  van ’tAccoord  de  , 
Anno  i6zC. 


C XXVI. 

ANS 
de  J.  C, 

Tradu&ion  de  ce  Traite.  16x6. 

fioinb 

ci*- 

(tant  ir 

PRnmerement , teJ  vif  tes  q-te  les  fufditt  Corfairet  Acgik. 
prétendent  faire  dans  les  Vaififtaux  Je  ceux  des  Pro- 
vinces-Urnes, pour  y faire  per  qui  fi  ton  de  denréet 
CT  march.mdifes  qui  appartiennent  pas  à des  fujets  du 
* Prince  d’Orange,  mais  à d’autres  Nations  qui  ne  font  B,f. 

point  en  ttiUance  CT  amitié  avec  le  Grand  Seigneur,  ne  baret  eux 
feront  pas  ufite’c  s , fous  quelque  pretexte  ou  couleur  que  et  soient  # 

fuit,  CT  qu'il  fifsa  que  lefdtts  fujets  montrent  les  lettres  ‘K’1  lyf* 
Patentes  dudit  Prince  d’Orange.  Lesquelles  lettres  fe - 
rota  conçues  fêle»  l’ordre  C?“  I4  forme  contenue  dam  ^ct  jc 
l’accord  de  l’an  10^6.  parag.  6.  nom  du 

ronce , 
parce  iju« 
comme 
Amiral 
< 'croit  loi 
qui  don. 
no»  les 
CommU* 

(ions. 

En  fécond  lien , que  q-und  les  Corfairet  viendront 
dans  Ut  lratjfeaux  de  ceux  des  P. us- bas  , pour  vojf  la 
Patente  du  Prince  d’Orange , ils  fe  garderont  bien  de 
commettre  aucune  violence  envers  l’équipage , foit  parta 
bafionnade  ou  par  menace , pour  U f faire  confie  fer  qu’ils 
font  Oofierlins , ou  de  quelques  antres  Nations  qui  ru 
font  point  en  Paix  avec  le  Grand  Seigneur  , mais  té- 
moigneront toute  court 01  fie  , conformement  au  premier 
article  de  l’Accord  de  l’an  1626. 

Ejs 
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94°  TRAITEZ  DEPAIX, 


T en  dadcndrtdc  Nedalandcrsdicin  defeStadt  van 
Argmi  fuUencomcn  cndchacr  ‘'ùTarenbrengenomme 
tcvaltoopcn,  ofte  ccnigc  goederen  van  dit  Landi  gc- 
kochtwillcn  uytvocicn  gehouden  fullcn  wtlcn  voor  d«- 
r/flof  toi  nict  inccr  tegcvcnakdric  tenhondert  volgens 
de  texte  n vandc  Capitulaire  parag.  17.47.(50.  64. 

Tcnvicrdcndatdc  Nedcrlandcrs,  dicmaharcfchc- 
pen  ccnigc  goederen  van  den  Francoifen  dcnltaliancn 
ïulîcn  tocvocrcii , dacr  over  by  den  Corfaicn  van  die 
Rijck  nict  gcmolcfteertoftc  gemoejn  werden  volgens  de 
CapituLitic  parag.  25. 

Ten  vytdcn  dat  de  Ncdcrlander»  vanden  gerccden 
gcldc  die  ly  fullcn  braigen,  nia  ma  allen  voor  dacio 
oltcpcnfyç  vandc  Contantenen  fullen  bctalcn,  vol- 
gens  de  Capitulatie  parag.  f . 

Ten  letton  dat  gccnich  Ncdcrlander  gcviolentccnfal 
mogen  werden  ornmc  tcmufitlnunifcrcn,  ende  indien 
**  gefehict  tegeus  fynen  willcn  , foo  fal  ’t  felve  Tur- 
o tomeren  weien  van  onwaadoi,  Capitulazic  pa- 
«g-  fl. 

Ten  fevenden  dat  den  Agent  van  Ncderlandt , die  1 
aüiicr  komt  rdideren , làl  hebben  Licencie  ende  auto- 
ritm  van  hia  te  vcrtrccken  ’t  allen  tyden  als  ha  hem  be- 
lich,  fonda  dat  yerrunde  hem  fal  mogen  cmpcfchcrcn 
oÇcbcmocyen:  ende  falliy  gadpeâccrt  cndcgcachta 
werden  alhia  in  manière  als  den  Bâtie s bimen  Sum- 
boutwcrtgcrcfpcflccrt,  volgens  den  Accorde  de  Anno 
Mahemedis  1031.  parag.  13. 

Ten  achllcn , dat  de  Ctrfartn  van  dit  Rijck , komende 
in  ccnigc  Haven  van Nede riant,  het  l’y  mccvryenwillc 
ofte  door  temped t , nict  fullcn  acn  Landt  brengen  ccni- 
gen  Haven  ohe  Renegattn  van  Ncderlandt  otte  ccnigc 
geconfèdcrecrdc  V ru  mien  met  den  Ncdcrlandcrs*  opdif 
dacr  uyt  geen  Rumocrenoftc  onlulkcn  onder  gcpcupcl 
geoccalionccrt  waden. 

Ten  negenden  dat  noch  den  Baffa  noch  de  Diwan a 
van  Argi«  fal  mogen  geven  Licencie  acn  ccnigc  Nc- 
dcrlandcrs die  niet  Turcks  getomeert  is  oinmc  ma 
Commiflic  tegaeninCorfoopden  V rien  den  endege- 
confcrecrdc  vandc  Nedcrlandcrs. 

Ten  tiendra  ende  tcnleftcn  dat  aile  het  geene  togen- 
’ wooriligch  is  vcraccordccrt  formelijckc  fal  gefehreven 
werden  in  den  Athamant  van  defe  Dnuana  omtedie- 
ncntotccuwigc  mémo  rie. 

Op  *1  weicke na etnigt  ondcrh.vi.lei ingb by  f >rme  van  ref- 

ponfive  it  gemaeckt  volgende  Accord , of  verklaringb. 


En  troifiéme  lien,  que  la  HoBandois  qui  viendront  AN5 
dam  U Viüt  d'Alger,  C Tj  amèneront  leurs  mareban-  de  J.  C. 
difes pour y ivre  vendues,  eu  quand  ils  voudront  tran- 
porter  hors  de  ladite  Ville  quelques  marcbattdifes  qu'ils 
y auront  achettex.,  ne  feront  obiigez.de  payer  les  doc  es  on 
toi  qua  raifort  de  trois  pour  cent , fui  vont  le  texte  de  la 
Capitulation , parag.  1 7. 47. 6o.  64. 

En  quatrième  lieu , que  les  Hollandais  qui  avec  leurs 
Vaiffeaux  tran  porter  ont  des  marchand! fts  Françotfes  as 
Italie  , ne  feront  point  moleflcz.  ni  inquiettez.  par  les 
Cor  faire j,  pavant  la  Capitulation  parag.  25. 

En  cinquième  Heu , que  Us  HoBandois  ne  payeront 
aucune  dace,  de  l'argent  content  qu'ils  aparttront , ou 
penjion  du  contant,  pavant  U $ 5 de  U Capitulation. 

En  fixiéme  lieu,  qu’aucun  Hollandais  ne  fera  vio- 
lenté pour  fe  faire  Mufulman  , CT'  fi  cela  fe  fut,  ce 
changement  fera  nul , pavant  le  parag.  51.  de  la  Capi- 
tulation. 

En  fèptiéme  lien , que  l’Agent  des  HoBandois  qui 
viendra  refider  ici,  aura  U liberté  defe  retirer  tontes- 
fois  CT*  quant  e j que  bon  lui  femblera , fans  que  perfrmre 
fen  putfje  empêcher,  m faire  aucune  moleàe',  cr  il  fe- 
ra ici  refaite  Cr  efiimé  comme  le  Battes  l’ejf  dans 
(a)  Conjtaniinople , fusvant  l'Accord  de  l'an  1031.it  (*]  Qk 
Mahomet  parag.  1 2.  Li  F«m» 

uooimoc 

En  huitième  lien,  que  les  Corfitires  de  cet  Empire , 
qui  viendront  dans  les  Havres  de  la  Hollande,  fonde 
franche  volonté  ou  à caufedela  tempête,  ne  débarqueront 
aucun  tfilave  ou  renégat  Hollandais , Cr  qu’on  ne  leur  fera 
aucun  trouble  ni  défiai fir  à cette  occafion  entre  te  peuple. 


En  neufiéme  lieu,  que  ni  le  Baffa  ni  le  Divan  d'Al- 
ger ne  poura  donner  la  liberté  à quelque  Hoüandou  ,qai 
ne  fe  fera  pas  fait  Turc , pour  aller  avec  Commtffimen 
cour  je  contre  les  Amis  Cr  Confédérée  des  HoBandois. 

En  dixiéme  CT'  dernier  heu , que  ce  qui  efi  accordé 
par  cts  prefeutes,  fera  inféré  dans  les  Archives  du  Di- 
van pour  fervir  de  memorial  éternel. 


S’Enfuit  un  autre  Acc  ord  ai  forme  de  reponfc  on  Dé- 
claration. 


Voor  ecrftdatdcHccr  ^.r,  deHeeren  Mafalaga , 
lajabafia , Boluebafia  Odabaffa  aile  gciamcntlijck 
dehanden  kulknacnJc  Hecrcnvan  Ncderlandt , haren 
V rinden  te  ’Water  ende  te  Lande  : De  Cooplu  y den  van 
Ncderlandt  die  alhia  zyn , hebben  over  het  Accoord  te 
famen  onder  hacr  gcfproockcn  ende  mode  ma  Uwcn 
Ambaffidcur  die  hier  gefondenis,  ommedert  Vrede 
te  onderhouden , wclcicc  Vrede  wy  vaklarcn  oprccht 
te  wefen:  ende  wy  en  hebben  geen  verraderyc  of  bc- 
droch  in  onlcn  herten.  Indien  ecrtlgc  inbreuck  ge- 
fehiede,  dat  komt  op  onfco  boofdcn  ende  wy  fyndaer 
acn  fchuldich.  W'y  hopen  dat  den  Pays  vafter  fta  ende 
beter  fy  als  te  vooren , dat  vcrklaren  den  Bafia  ende  de 
geheele  tnilitic  die  Godt  vcrlccne  allen  gocts , gcli/ck 
vC’vGodt  daa  ornmc  bidden,  ende  fd  acn  Confoto  die 
hia  fal  rdideren  wel  gcrefpcckccn  werden. 

1 1.  Nadcmacl  fuloc  is  dat  de  Hceren  vanNcdalandt  ! 
by  harc  Placcaten,  bclaft  hebben  aile  hare  Schippcrs 
datfe  by  Gode  en  hacrc  geloove  fullcn  moctcn  fweeren 
gecnc  Goederen  die  den  Spangiacrdctockomeninhacr 
Schçpcn  te  latcn  dat  de  lelvc  Hceren  dacrommc  verfocc- 
ken  du  haa  Schcpcn , fowanncafy  ontmoctcn  onlcn 
Schcpcn  , ende  fy  aenden  onfen  vothoonen  de  opcnc 
Krieven  van  den  Prince  van  Orange , fullcn  de  onlc  cer- 
biedigheyt  den  felven  bcwyfao  cndcomredencndatde 
Goederen  aende,  Verraders  nia  tochdioren  loofalfy 
nicmandr  mogen  aenroacn , noch  oock  ccnigc  onda- 
focckingcn  van  den  Schcpcn  doen,  dan  de  goederen 
die  den  Spanjaot  toc  komen , fullcn  fy  overgeven  aende 
• onlcn. 


PRtmteremem , que  le  Seigneur  A** , les  Seigneurs 
Maffalaga,  yaiabaffa,  Boluc  Baffa,  Oda  Bafia, 
baifent  Us  mains  fur  Mer  ou  fur  Terre  aux  Seigneurs  des 
Provtnces-Vntes  leurs  Amis.  las  Alarehands  Hol- 
landais qui  font  ici  ont  conféré  enfêmb/e  C T avec  vôtre 
Ambaffàdeur  qui  efi  errvoyé  ici  fur  cet  Accord,  pottri’ob- 
ftrver,  laquelle  Paix  nous  déclarons  être  fineere  , C7* 
nous  n'avons  anoure  trahifon  ni  tromperie  dans  le  cttur. 
S'il  s'y  commet  quelque  infraction,  cela  retournera  fur 
nos  fîtes,  tr  en  demeurerons  refpenfables.  Nous  efpe- 
rons  que  cette  Paix  fera  pi  m ferme  que  la  precedente  \cefl 
ce  que  déclarent  le  Baffa  G*  tome  la  Milice,  à qui  Dieu 
f afp  bien,  comme  nous  l'en  prions.  Et  ferait  Cenfulqm 
refider  a ici  refpeilé , CT*  traîné  avec  tome  faite  de  con- 
fédération. 

1 1.  Comme  ainfi  fait  que  les  Seigneurs  des  Provinces- 
Unies  par  leurs  Placards  ont  ordonné  aux  Maîtres  de 
leurs  Kaifieaux  de  jurer  fur  leur  Dieu  CT"  leur  foi , qu’ Ut 
ne  prendront  dans  leurs  Taiffeaux  aucune  Marchandtfe 
apartenantes  aux  Efpagrtolt',  G"  que  pour  cette  caufe  lés- 
ant Seigneurs  nousont prié  que  leurs  taiffeaux,  quand 
ils  rencontreront  les  nôtres  , G ' quels  leur  montreront 
leur  lettre  Patente  du  Prince  d'Orange  , tes  nôtres  leur 
témoigneront  toute  forte  de  confiderationt , parce  que  let- 
dites  Marchandées  ré apartiement  poîm  a des  Traîtres, 
G~  perfonne  té  y poura  toucher  ni  faire  aucune  vifitedans 
les  Taiffeaux  ; mais  les  Marchandifes  qu'ils  auront 
apart criants  à dat  Espagnols,  feront  délivrez. aux rrôrret. 

Et 
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^ onfcn.  Ende  wannccr  uwc  Schcpen  ontmoctcn  fullcn 
den  onfcn,  niemandt  vandcn  onfcn  talfc  ccnigc  bc- 
mocycnis  mogcn  acndoen.  Infgeiijcks  uwc  Schepcn 
1616.  ? an  Vrybuyt  vindende  onfoSchepen  van  Corfo,  nie- 
nunt  yandcfolve  fai  den  onfcn  ccnigen  overlaft  mogcn 
aen  docn. 

III.  Uwc  Schcpcn  willcnde  gacn  nac  Vranckrijck 
op  Cor  fie  a op  Sardmia  op  Sic  Ut* , oftc  op  wat  Eylandt 
vandeZcc,  'tfolvcfoude  mogcn  wefen,  fullcn  niet 
gcmoleftccrt  wcrdcn  van  onfc  Schcpcn,  fullen  mcdc 
uwc  Schcpcn  mogcn  gacn  op  VtnetU , acnde  Fran- 
ichcn,  cndc  acnde  Tofcancn,  wantwy  mcdc  Coop- 
handcl  mcttcnfclvcn  fyn  dry  vende. 

IV.  \C'y  accorderai  mcdc  Uwc  E E.  dat  Uwc  Schc- 
pcn alhier  gereede  penningen  in  brengende  geen  Toi 
oftc  Pcnfion  dacr  van  fullcn  fchuldich  wefen. 

V.  De  Coop-man-fehappen  die  Uwc  Onderdanen 
alhier  fullcn  coc-vocrcn  indc  S Cad  van  Argier  fullen  voor 
Toi  niet  meer  geven  als  dric  ten  hondert,  cndealsdic 
weder  ccnigc  waren  van  hier  inladen  fullen  infgelijcx  dric 
ten  hondert  bctalcn. 

V I.  Men  tal  geen  Iongers  vande  Ncderlandctsmct 
dwangh  mogcn  1 urex  maken.  Dan  wcrdcn  zyTurex 
met  haren  vtycn  wille,  het  fal  wcl  gedacn  wefen. 

VII.  Uwert  Confid  als  het  hem  belift  fal  van  hier 
mogcn  vcrtrecken  op  ccn  ander  Plans , ’twekk  wy 
hem  fullcn  vergunnen  , mies  dat  hy  ccn  Perfoon  in  fvn 
jdoctfe  fal  moctcu  hier  laten , acn  den  wclckcn  Couitôi- 
lic  in  den  hoochftcn  gract  gedacn  fal  werden. 

VIII.  Soo  wannccr  onf  c Schcpcn  fullen  aenkomen 
in  N alertant  het  ry  door  onweder  oftc  met  hærc  vryc 
wille,  fy  fullen  nietmogen  UYthacr  Schcpcn  laten  gant 
ccnigc  Ncdcrlatufchc  renegaden,  op  dat  geen  rumoc- 
ren  oftc  onluften  dacr  uytontftacn,  cndc  foudet  gy  mo- 
gcn fegeen  dat  wydefelve  caufercn. 

I X.  Uwc  Excellente  bcecrcn  mcdc  dat  wy  acn  geeni- 
gen  Ncdcrlandcr  Licentic  lullen  geven  omme  van  hier 
opdeZee  te  gacn  in  Corfo  j dan  indien  hy  Mufclmimi- 
fecre  mach  hy  docn  alft  hein  belieft. 

X.  Alledefewoordenhebbenwygcfchrevcn,  diewy 
verkbrenoponfetrouwc,  ende  hebben  onfc  beveftinge 
van  onfc  trouwc,  omme  te  verthoonen  dacr  het  van 
noode  wefen  fal.  Gedacn  op  den  ccrftcn  vanden  Ma  en 
Giamafil,  inhet  Iacr  vande  Prophcct  Mahomet  1055. 
ofdcnjo.  January  1616.  'Wasgttecckem.  Alahumet, 
Aga  Raurwttfam , G efair  Garp. 
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El  quand  vos  f'asjfraux  en  rencontreront  des  nôtres  i ANS 
ceux-ci  ne  les  inquiet  seront  en  nulle  maniéré.  Sembla-  de  J.  C» 
blementvos  yaijjeaux  Armateurs  rencontrant  des  Fai  fi  1616* 
[taux  de  ms  Cor  faire t , nids  de  ceux-ci  n’en  pouront  re- 
cevoir aucune  mole  fie. 

///.  Vos  Faifeaux  qui  voudront  aller  en  France  , cri 
Corps , Sardaigne  ou  Sicile , ou  à quelque  fit  de  la  Mtr,  quel -* 

Us  qu’elles  fotent^te  feront  point  molefiex. par  nos  F es  féaux. 

Foi  Faifeaux  pourem  auff  aller  a Femfe,  en  France  CT 
en  Tofemte , car  nous  y négocions  aujfi  nous  memes . 

I V . tfous  accordons  an f a ÿ.EE.  que  vos  Faifiraux 
qui  aporterom  ici  de  forgent  comptant  ne  feront  fujets  a 
aucun  toi  ou  penfion. 

F las  marchand ife s que  vos  fujets  amèneront  ici  en 
cette  FüU  d’Alger , ne  payeront  pour  toi  que  trou  peur 
cent,  CT  quand  Ht  tranffiorltrent  d’ici  quelques  rn.tr- 
chandifes  qu’ils y auront  chargées,  ils  en  payeront  au  fi 
trou  pour  cent. 

V l.  On  ne  pour  a forcer  aucun  jeune  homme  Hoilan- 
dou  à fe  faire  Turc  ; mau  s’il  fe  fait  Turc  volontaire - 
ment  ce  fera  bienfait. 

F 1 1.  Foire  Cor  fui  peur.t  fi  tr an  farter  de  ce  lieu  est 
un  autre,  s’il  lui  plaît,  ce  que  nam  lui  permettons,  en 
Imitant  ici  une  autre  perforine  en  fa  place,  auquel  on  dé- 
montrera la  pim  grande  courtoifie. 

y III.  Quand  nos  y ai  féaux  arriveront  en  Hollande 
foie  par  tempête  ou  de  franche  volonté,  ils  né  en  pourront 
point  latffer  firtrr  aucun  renégat , afin  qu’il  n’en  arrivé 
aucun  trouble  ou  dêplatfir , CT  que  vom  ne  puifiex.  dire 
que  nous  /’  avons  confié. 

IX.  Fos  Excellences  fouhaittent  que  nous  ne  donnions 
la  liberté  à aucun  Hoüandou  d’aller  en  Courfe  en  Mer  ‘ 
mais  s’il fevetu  faire Mufulman,  il ferace qu’il  voudra. 

X.  Nom  avons  écrit  ces  prefenteti  CT  nous  déclarons  fur 
nôtre  foi , que  nous  les  confirmons,  pour  les  produire  où 
befoin  fera.  Fait  te  premier  du  mou  Giamafil  f an  du 
Prophète  Mahomet  10$  a , ou  le  5 O.  Janvier  1616  , 
étoit figné  Mahomet,  Aga  Rauranitfam.  GefatrGarp, 


ANS  C X X V I I. 

Trmté  entre  U FRANCE  SJ  /’ES- 
PAGNE,  pour  T accommodement  des  af- 
gjS  f<“res  GRISONS  ® VA  LTE- 
(jinoNi  LINS.  Fait  à Mottfon  le  5 Mars  1 6z6. 
îunn"  Frédéric  Leonard.  Tom.  IV.  HUtoirede 
WQpêi-  1*  V&lteline  & Grifons,  pag.  94.  &c. 

i«i«  I.T  Etrns  Majcftcz  ddîrans  defe  remettre  en bon- 
| ne  amitié  & corrcfpondancc,  fi  elle  cftoittant 
foit  peu  altérée  par  les  mouvemens  arrivez  entre 
Jlttkie  k*  $«.  Gnfons  & les  Valtclins  , ontrefolu,  rcfôlvent 
Kfomt  & promettent  de  remettre  les  affaires  dcfdits  S«-  Gri- 
psdela  fons,  Valtdinc , Conncz  de  Bormio  & Chiavenneen 
l’cfbtoù  eQcs  eftoient  quand  ces  premiers  troubles  ont 
f*i*l*u  parmi  eux , & que  l'on^prcfupofc  avoir  die 

aimtocte  au  commencement  de  Tannée  feize  cens  dix  fept,  fans 
few  Aet  akcicr  ni  innover  chofe  aucune  en  Tcûatoù  clics  fe  trou- 
, votent  pour  lors,  annuUans  pour  cet  effet  tous  Traitez 
Triade  ladite  année  1617.  avec  les  Grifons  par  qui 

Motion  > cepuiflê  cftre,  à ta  refèrve  des  rclfrinébons  contc- 
« l«  a nuiis  en  la  prefente  Capulation. 

IL  Qu'en  la  Valtclinc,  Comtcz  de  Bormio  & Chia- 
* vwtnc,  ilsncpuilTcnt  avoir  par  ci-»rés  autre  Religion 
du»  ic  c a colique,  Apoûolique  & Romaine,  avec  cx- 

«énuïK.  prdlc  exdufion  de  quelque  exercice  ou  ufâge  d'autre 

0c'e*  Tom.  Il I. 


fcde  ou  religion  que  ce  foit,  &que  Pétablifemcnt  & 
obfcrvation  pcrpctudlc  de  cet  article,  foit  dans  le  Pais 
un  memorial  duzde  &de  U pieté  defes  deux  Couron- 
nes, lefqudlcs  y demeureront  conjointement  obligez. 

III.  QuclesValtdim,  ceux  dés  Comtcz  de  Bormio 
& de  Chiavcnne,  puiUcnt  élire  par  élection  entr’eux, 
leurs  Juges,  Gouverneurs  & autres  Magiftrats,  tous 
Catoliqucs  Grifons  ou  V altelins , tans  qu'a  telle  eledion 
les  Grifons  fc  pui fient  oppofer  ni  que  leur  approbation 
fbitncccflàire,  encore  que  fi  leur  confirmation,  toute- 
fois Ton  ne  met  point  en  cloute  qu’ils  ne  ta  leur  doivent 
donner  : & en  cas  de  ne  la  leur  donner  pas , Ton  tatisfafic 
en  Taiant  demandée;  & fi  après  trois  demandes  Ton  dif- 
fère de  ta  donner,  &huit  jours  paflent  apres  la  preferv- 
tation,  kfd.  Seigneurs  Grifons  perdront  ta  première 
fois  pour  trois  avec  le  droit  qu'ils  ont  que  les  Valtclins 
la  leur  demandent  : & que  les  huit  jours  cftantpaficz , le 
pouvoir  de  exercice  de  leur  Magiltraturc  ne  foit  point 
interrompu  ni  fufpcndu,  mais  au  contraire  que  la  per- 
forine élue  exerce  fa  Charge  comme  fi  elle  avoit  obtenu 
ladite  confirmation;  & au  cas  qu'en  une  eledion  üs  faf*. 
font  encore  le  me  fine  refus,  ils  perdront  le  droit  àper- 
fpetuité. 

IV.  Que  tels  Juges,  Gouverneurs,  & autres  Ma- 
giftrats pourom  juger  diffinirivement,  fans  que  pour 
raîfon  quelconque  lefdits  Seigneurs  G riions  puifient  an- 
nuller  leurs  Sentences  & Rcfolutions  ni  détourner  leur 
execution,  &aufli  ordonner,  difpofcr  & exécuter  tout 

Hh  ce 
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cc  qui  concerne  leur  pouvoir,  office  & magifttaturc,  8c 
le  bien  de  la  Religion  A poltolique  & Romaine. 

V.  Que  rien  de  ce  qui  concerne  les  prefens  articles, 
foie  en  la  Fubftance  foit  en  la  forme,  ne  fc  puifle  altérer 
par  lcfdits  Seigneurs  Grifons,  foit  par  atftcs  particuliers 
ou  generaux , à l’obfcmtion  de  quoi  des  à prefent  com- 
me dés  lors,  les  deux  Rois  fe  déclarent  engagez  inexé- 
cution de  ce  qui  fc  promet,  foit  en  cas  qu’il  fe  foitpû 
prévoir  ou  non. 

V I.  Que  nul  Roi,  Prince  ou  Potentat  puifle  Gins 
offcnccr les  deux  Couronnes,  attenter,  retarder,  cm- 
pefeher  ni  de  faire  chofe  quelconque,  de  ce  qui  en  fa- 
veur dcfdits  Seigneurs  Grifons,  Valtclins  & Corniez 
fuldirs,  aefte  ccpurd’hui  cinquième  Mars  1616.  refo- 
lu  & arrclfè  entre  les  deux  Couronnes , Se  qu’elles  foient 
obligées  de  maintenir  par  toutes  fortes  de  voies  doues  & 
raifonnablcs  ; ce  qui  a cfté  déclaré  8c  anefte , & d’en  con- 
fcnxr  l’cxccution  perpétuelle  fans  y apporter  aucun  delai. 

V I I.  Que  les  Grifons  promettront , & en  pleine  af- 
fcmblée  folemnelicmcnt  jureront  en  la  meilleure,  plus 
aurentique  8C  celcbrc  forme  qui  foit  entr’eux,  l'obfcr- 
vation  perpétuelle  & inviolable  des  prefens  articles,  & 
lcsdcnxRoisrdpcctivemcnt  l’un  à l'autre,  commccha- 
cun  d’eux  à part  foi , promettront  8c  jureront  le  mcfme , 

& s'affilieront  mutuellement  de  leurs  Offices , 8c  de  tou- 
tes voies  deucs,  raifonnablcs,  8c  pcnn  îles  pour  l'cnticre 
& exacte  obfcrvation  des  chofes  qui  font  exprimées  au 
prefent  Traite. 

VIII.  Que  les  deux  Couronnes  donneront  alTu  ran- 
ce d’un  oubli  perpétuel  de  tout  ce  qui  s’clk  patte  en  tous 
les  mouvemens  prcccdcns,  fans  qu’aucun  qui  y ont  eu 
part  reçoive  aucune  molette  pour  ce  fujet,  ni  en  leurs 
perfonnes,  ni  eu  leurs  familles,  ni  en  leurs  biens, 
foit  qu’ils  foient  de  là  Valtclinc,  des  Comtez  de  Bor- 
mio&  de  Chiavenne  ou  d’autres  lieux. 

IX.  Que  les  Valtclins  8:  ceux  des  Cofbtcz  ci  deflus, 
commcjouittâns  par  ce  Traité  d'un  nouveau  droit  d’élire 
8c  d’avoir  leurs  Juges,  Gouverneurs  & Magittrats, 
payeront  annuellement  une  fomme  de  deniers  aux  Gri- 
ions,  corrcfpondaatc  à futilité  publique  & particu- 
lière , que  le  general'  & particuliers  ddilits  Seigneurs 
Grifons  reccvoicntdc  leur  adminiftration  & magiftra- 
ture  dcfdits  Valtclins  8c  Comtez,  laquelle  fomme  fe- 
ra arbitrée  par  gens  à ce  députez  entr’eux  de  part  & 
d’autre,  8c  pour  rendre  les  Grifons  plus  prompts  8c 
interefiez  à l’obfcrvaticn  de  ce  Traite , s’il  arrivoit 
que  l’obfervation  futt  telle  , qu’au  lieu  de  l’cxecurcr 
ils  ciurcpriflcnt  de  prendre  les  Armes  pour  y déroger, 
les  deux  Rois  les  déclareront,  & les  déclarent  des  à 
prefent  comme  deflors,  déchois  Se  privez  à perpétuité 
de  b fomme  de  deniers  mentionnée  au  prefent  article, 
an  payement  de  laquelle  les  Valtclins  Se  ceux  dcfdits 
Comtez  font  obligez;  comme  auffi  du  droit  de  confir- 
mer les  Juges , Gouverneurs  & Magittrats  qui  feront 
élcus  dcfdits  Valtclins  & Comtez;  & fi  cela  ne  fuffit 
pour  arrefter  le  cours  de  leurs  contrevenions,  les  deux 
Rois  arbitreront  cnfcmblc  une  plus  grande  peine  8c 
s’engageront  b leur  faire  fubir. 

X.  Que  k Pape  faifant  connoître  par  (es  Nonces 
aux  deux  Rois,  qu’il  y a de  b contrcvcntion  notable 
deb  part  des  Griionsen  chofcqui  concerne  b Religion 
&lc  déclarant  ainfi.  Sa  Sainteté  apres  cette  conuoif- 
fâncc  donnée  aux  deux  Rois,  telle  déclaration  fera  no- 
tifiée aux  Grifons  par  le  Nonce  de  Sa  Sainteté  refidant 
dam  le  Pars  de  Meilleurs  les  Suilfes  Catholiques,  afin 
qu’ils  n’en  puiflent  prétendre  aucune  caufc  d ignoran- 
ce, & qu’ils  foient  obligez  de  defitter  de  leux  contre- 
vention&de  rentrer  dans  kur  devoir,  8c  s’ils  ne  k font 
dam  quatre  mois,  à compter  du  jour  de  ladite  Dccb- 
ration  notifiée,  les  deux  Rois  feront  tenus  de  s'unir 
cnfcmblc  & prendre  toutes  voies,  deucs,  raifonnahks 
8c  permifes,  pour  fupporter  aux  Grifons  & protéger 
les  Valtclins.  Et  1c  Roi  de  France  en  particulier  croit 
devoir  à fon  zèle  & à fa  pieté,  d’employer  lors  fà  puif- 
fance&  autorité  pour  ks  ranger  à leur  devoir,  tant  s’en 
faut  qu’il  leur  donne  aucune  affittancc  ni  publique  ni 
iècirtc,  dont  Us  fc  puillcnt  prévaloir. 


DE  PAIX, 

XI.  Que  s’il  arrivoit  que  ks  Grifons  cmploiaflcnt  an 5 
publiquement  les  Armes  contre  les  Valtelins,  Corn- de  J.  C. 
tcz  de  Bormio  8c  Chiavenne  pour  quelque  caufc  que  , . 
ce  futt,  foit  publique  ou  particulière,  les  deux  Cou-  10 
tonnes  en  feront  averties,  8c  ks  Ambafbdcurs  des 

deux  Rois  relidans  fur  les  lieux  travailkront  promp- 
tement Çc  fans  debi  à les  faire  defitter  ; & en  cas  qu'il 
ne  fc  puifle  obtenir,  les  deux  Rois  s’obligent  d’em- 
ployer conjointement  kur  autorité,  moyen  fi:  pouvoir 
pour  kur  faire  fentir  b peine  que  les  deux  Rois  juge- 
ront dire  doue  à ce  defordre,  conformement  aux  Ca- 
pitulations ci -deflus.  Desquelles  b première  cil  de 
les  tenir  pour  exclus  du  droit  de  confirmer  l’èlcétion 
dcfdits  Juges,  Gouverneurs  & Magittrats,  comme 
auttî  de  perdre  h fomme  annuelle’;  que  pour  cette  rai- 
fon  les  Valtclins  & Comtez  leur  doivent  payer,  ajou- 
tant à cela  la  plus  grande  peine  qu'il  plaira  aux  deux 
Rois  d’arbitrer,  8c  en  conformité  de  l’artick  neuviè- 
me ti-dcfiiis,  remarquant  en  outre  que  b Déclaration 
des  deux  Rois  touchant  ladite  peine  rcfcrvéc  à leur  Ar- 
bitrage & Jugement,  fedoit  donner  incontinent  apres 
que  les  quatre  mois  feront  paflez  Gins  plus  long  debi. 

XII.  Qu'arivant  en  quelque  temsque  ce  foit,  qfte 
ks  Valtclins  & ceux  des  Comtez  de  Bormio  & de  Chb- 
venne,  vinffent  à enfreindre  en  tout  ou  en  partie  l'ob- 
fervarion  du  prefent  Traite  touchant  b Religion  Ca- 
tholique ou  articles  Politiques,  lors  que  tout  ceb  fera 
vérifie,  les  deux  Rois  s'employèrent  par  un  zcle  com- 
mun à les  ranger  à leur  devoir , Se  s’ils  s'opiniâtraient 
les  deux  Rois  les  déclareront  déchus  des  privilèges 
établis  en  leur  faveur  par  leurs  Majettez,  lesquelles  ont 
voulu  s’employer  à kur  procurer  ce  bicn&  repos  avec 
tant  de  foin  & fatigue.  Etlc  Roi  d’Efpagnc  en  parti- 
culier croit  devoir!  fon  zck  &àfa  pieté  d employer  fa 
pui fiance  & autorité  à les  ramener  à leur  devoir,  tant 
s'en  faut  qu’il  ks  affilie  ouvertement  ni  fecrcterocnt 
pour  les  appuyer  en  ladite  contrcvcntion. 

XIII.  Que  tout  ce  quiett  ci-devant  dit  Se  arrettefo 
doit  entendre , au  cas  qu’en  premier  lieu  , 8c  avant 
toutes  chofes  lcs  Forts  de  b Valtclinc , Comtez  de  Bor- 
mio Se  de  Chiavenne,  & 1c  furplus  de  ce  qui  a cfté  oc- 
cupé en  ces  lieux-là  parles  Armes  de  b Ligue,  ou  mê- 
me par  Sa  Majefté  Catholique  en  fes  prefens  mouve- 
mens , fera  entièrement  remis  eucre  les  mains  de  Sa 
Sainteté. 

XIV.  Que  les  Armes  des  deux  Rois  & de  korsAI- 
licz  s’eftans  retirées  de  ces  lieux-là,  lcfdits  Seigneurs 
Grifons  ne  pouront  tenir  en  leurs  Frontières  regar- 
dons b Valtclinc  Se  Comtez,  des  Gamifons  extraor- 
dinaires, Se  plus  fortes  que  celles  qu’ils  avoient  aupa- 
ravant ces  mouvemens.  Le  mcfme  fe  devant  obier- 
ver  dans  les  Frontières  de  l'Etat  de  Milan;  demeurant 
en  outre  Se  particulièrement  arrcftc  que  lddits  Gri- 
fons ne  pouront  mettre  Gens  de  Guerre,  Milice  ni 
Gamifons  en  ladite  Valtcline,  Comtez  de  Chiaven- 
ne Se  Bormio,  afin  que  b violence  8e  force  des  Ar- 
mes que  verraient  les  Valtclins  ne  violente  pas  l’ufa- 
ge  libre  de  b Religion  Catholique,  ni  de  leur  Juflice 
8c  forme  de  gouvernement  établi  par  ce  Traite. 

XV.  Quant  au  regard  des  troubles  commencés  dans 
k Genevois,  les  deux  Rois  chacun  avec  1c  Prince  fon 
Allie,  feront  tenus  de  faire  office,  afin  qu’inconti- 
nent il  fe  fafle  fufpenlion  d’ Armes  entr’eux,  & celles 
qui  font  entrées  auxiliaires  au  nom  des  deux  Rois  de 
part  Se  d'autre,  fe  fufpcndent  des  à prefent  pour  avoir 
cfté  levées  feulement  avec  intention  Se  but  d'aflitter 
leurs  Alliez,  8c  s’obligent  leurs  Majettez  d'intcrccdcr 
au  Cas  qu’il  en  (bit  beioin,  pour  obvier  Se  cmpcfchct 
que  nuuesdes  forces  de  leurs  fufHtts  Alliez,  entrepren- 
nent les  uns  fur  les  autres  aucuns  progrez  ou  attentats. 

XVI.  Et  d’autant  qu’avec  ladite  fufpcnûon  l’on 
n’arrive  pas  entièrement  à b Paix,  à laquelle  prind- 
pakment  afpirclc  bon  zeledes  deux  Rois,  ils  promet- 
tent entr’eux  d’cmploier  tous  Offices  poffiblcs  chacun 
avec  fon  Prince  AUic,  qu’ils  compromettent  8c  con- 
viennent d’ Arbitres  dans  quatre  mois , 8c  que  pour  leur 
tcmjpcramcm  lcfdits  Arbitres  ayent  à palier  Se  vuider 


DE  TREVE,  D’  A L L I A N C E,  &c. 
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A HS  tous  différons  qu’ib  ont,  ou  grief  prefenc  ou  parte  Air 
ik  J.C.  le»  mouvemero  te  effet  de»  inquiétudes  prefente»;  À 
( 2.6  ffèsâ  prefent  les  deux  Couronnes  fc  conforment; 
' comme  auüi  fe  compro.ik.ttrc  Air  ce  fujctcncc  qui  les 
peut  concerner. 

XVII.  Que  les  feifics  faites  par  les  deux  Rois  fur 
les  Sujets  l'un  de  l’autre  feront  levées  , ajoutant  pre- 
mkremem  la  fetisfaction  du  landin  Se  galifiâbre  de 
calcul,  laquelle  latisf  action  fera  traitée  par  les  Ambaf- 
lâdcurs  rcl  ida  ns  en  la  Cour  de  delà,  &cn  celle-ci,  on 
par  les  pcrlbnncs  qu’il  plaira  aux  deux  Rois  nommer 
pour  cet  effet. 

XVI  II.  Sa  Majefte  Catholique  cft  contente  des  à 
prefenc  que  les  preientes  chofcs  arrcftccs  citons  (ignées 
te  ratifiées  par  les  deux  Rois,  que  tou»  les  Forts  qui 
font  eu  la  Valtclinr,  Comtez  de  Bormio  & de  Chia- 
renne,  fins  aucune  exception,  baltis  depuis  l’année 
' tffio.  foient  incontinent  rafc*&  démolis  parSaSam- 
tctc , délivrant  au  Gouvc.-nctirtlc  Milan  , ou  à celui 
qui  aura  lhn  pouvoir  Se  procuration;  ccquifoft  don- 
né par  inventaire  à Sa  Sainteté  d artillerie  Se  muni- 
tions : Se  non  feulement  confcnt  Sa  MajcftcCatholi- 
qucàcc  que  dcflùs,  mais  Elle  fupplic  Sa  Sainteté, 

2 u 'incontinent  elle  le  mette  en  execution  ; s’enren- 
uk  en  outre  que  lcfdits  Forts  ne  puifient  dire  roba- 
ftis  par  aucun , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

X I X.  Et  d’autant  que  par  divetfes  fois  on  a traité 
d’accommodcrces  affaires , fans  que  les  T mitez  qui  s’en 
font  faits  avait  pu  avoir  aucun  effet , leurs  Majeftez 
entendent  & déclarent  que  le  prefent  & fcul  Traité  eft 
celui  qui  doit  avoir  lieu  Ce  dire  mis  en  execution,  an- 
nulions tous  les  autres  Traitez  d’accommodement  en 
cette  matière  en  la  part  où  ils  ne  lètonr  pas  totalement 
conformes  ju  prefent  Traité,  l»  Déclaration  duquel 
ai  choie  douteufe  concernant  la  Religion  Catholi- 
que, fc  referve  Se  ranci  des  à prefent  au  Saint  Siège 
Apoftohquc  & feerc  College , Se  en  toutes  chofcs  à 
l'amiable  déclaration  Se  interprétation  des  deux  Cou- 
ronnes, lcfqucllcs  au  furplm  ont  convenu  de  quatre 
mois,  à compter  du  cinquième  Man  prdèntc  année , 
pour  le  faire  approuver  & ratifier  aux  parties. 

XX.  Et  afin  que  le  contenu  au  .pident  Traité  de- 
meure en  tous  fes  points  Se  articles  ferme  Se  inviola- 
ble, il  fera  figne  parle  Sieur  Comte  de  la  Rochepot, 
Coofeillcrdu  Roi  Trcs-Chrcfticn&  fon  Ambaflôdcur 
en  Efpagne;  & par  le  Sieur  Comte  de  Saint  Lueur, 
Confeillcr  d’Etat  de  Sa  Majefté  Catholique  , Se  Ion 
Sommelier  de  Corps  & Grand  Ecuyer,  Idqucls  s’obli- 
geront l’un  à l'autre  en  vertu  des  pouvoirs  qu'ils  ont 
des  Rois  leurs  Maiftres,  & la  Ratification  lignée  par 
les  deux  Rois,  laquelle  ils  s’exhiberont  mimidlement 
l’un  à l’autre  dans  quatre  mois  après  la  datte  des  pre- 
femes,  avec  annullationdccequi  pouroit  lur venir  juf- 
qu’a  la  Ratification  du  prefent  Traité,  Fait  à Mon- 
çon  le  5. Mars  1626.  Signe,  d'Angennes. 

Articles  fècrcts  du  Traité  de  MonfOUj  fait 
le  5.  CMars  \6x6. 

I.  T)  O u R ne  s’eftre  mis  dans  le  Traité  de  mcfmc 
i datte  que  le  prefent  Article,  ce  que  ledit  article, 
contient  pour  certains  bons  rcfpcds , Monficur  le 
Comte  de  L Rochepot , Confeillcr  de  Sa  Majefté 
Trcv-ChreUicnnc  Se  fon  Ambaltidcur  en  Efpagne; 
Se  Moniteur  le  Comte  de  Saint  Lucar,  Confeillcr  de 
Sa  Majefté  Catlioliquc,  fon  Sommelier  de  Corps  8? 
fon  Grand  Ecuyer,  ont  convenu  que  ledit  article  bien 
que  lccrctaura  mcfmc  force  que  s’il  eftoit  compris  dans 
le  Traité,  & fera  ratifie  de  b mcfmc  fonne  que  ledit 
Traité,  &r  (igné  de  la  main  de  leurs  Majeftez. 

1 1.  Que  pour  ne  s’eftre  les  deux  Rois  pour  certains 
Se  bons  rcfpcéts  expliquez  en  terme»  exprès  en  l'arti- 
cle fcizicmc  dudit  Traité  Je  Monçon,  fait  le  cinquiè- 
me Man  1616.  de  b forme  de  conduire  finalement 
les  affaires,  raifons&  prétentions  qui  ont  occafioné 
les  derniers  mou ve meus  &:  révolutions  dam  le  Gcnc- 
vczar,  Se  le  l'urplus  des  alterations  qui  eu  ce  mcfmc 
temps  font  arrivées  en  ce  Rus-Là,  par  ce  prêtent  & lc- 


crct  article,  ils  fe  promettent  en  premierKeu  de  ne  pren- 
dre  aucun  fujet  l’un  avec  l’autic,  occafion  de  dégouft^j  ç. 
ni  froideur,  au  contraire  de  cheminer  avec  toute  lin- 
ccrité  pour  pacifier  les  deux  Princes  interelfez:  Se  aucas 

311c  lefilitx  Princes  ne  vouluflent  palfe-r  par  expediens 
'Arbitres,  ou  tels  autre»  qu’il  le  poura  propofer  Se, 
chercher,  & qu’ils  Jiffêrallcm,  lesdeux  Rois  prendront 
cntr’aix  un  li  bon  moicn , te  afluir  les  quatre  mois  por- 
tez par  ledit  Traioccftanscxpirez,  quclefd.  Alliezaicnt 
obligation  precife  de  s’y  confomicr.  Fait  à Monçon 
le  cinquième  Mais  1626.  Signé,  d’Angennes;  y cl 
Condc  Duque  de  S.  Luc  r. 

111.  D'autant  que  l’article  inferé  dans  Je  Traite  qui 
concerne  b démolition  des  Forts,  neportr  pas  une  oc- 
cbrationli  cxpreffcJn  teins  & de  b manière  dont  il  fera 
procédé  en  cette  démolition , comme  clt  l’mtcnann  des 
deux  Rois,  leurs  Majeftez  pour  certaines  conlidcra- 
tions  fe  promettent  l’un  a l'autre  défaire  tous  office» 
poffiblcs,  à ce  qu'incontinent  Se  fans  aucun  delai  il»  lê 
démolilfenc,  encore  qu'on  ait  toute  confiance  en  b 
feinte  intention  de  noitre  S.  Pere  le  Pape , qu'aères  b 
fupplication  qui  lui  cnacllé  faite  par  le  Traite,  il 
exécutera  bd.  démolition  abc  qu'apres  ladite  Ratifica- 
tion dudit  Traité,  IcsdcuxRois,  luienferom  faire  in- 
ftance  par  leurs  Ambaffâdcurs  rdidans  aux*picds  de  Sa 
Sainteté,  de  b bonté  de  laquelle  ils  fc  prômcttcntuu'ü  lui 
plaira  lui  ai  donner  l’aifuranec.  Fait  a Monçon  le  cin- 
quième Mars  1616.  Signe,  d’Angennes;  yclCon- 
cfc  Duque  de  S.  Lucar. 

I V .  Pour  ne  s’dtre  mis  dans  le  Traité  de  mcfmc  dat- 
te que  ce  prefent  article,  ce  que  ledit  article  contient, 
pour  certaines  Se  bonnes  conlidcrations , Monlicur  le 
Comte  delà  Rochepot,  Confeillcr  d’Etat;  & Mon- 
ficur le  Comte  de  S.  l ucar,  ont  convenu  que  cet  ar- 
ticle bien  que  lccrctaura  la  mefmc  force  que  s’ilcftoit 
compris  dans  le  Traité,  &fcra  vérifié  de  b mcfmc  for- 
me que  ledit  Traité  & ligné  de  b main  de  leurs  Majeftez; 
que  li  les  Grifons,  Valtclins,  A'  ceux  des  Comtez  de 
Bormio  de  de  Chiavenne  ne  s’accordent  de  b femme 
d’argent  que  lcfdits  Valtclins  8e  Comtez  doivent  paicr 
auldits  Grifons,  à railon  de  ce  qui  leur  cft  concédé  le 
cinquième  Man  1626.  lesdeux  Rois  prendront  un  ex- 
pédient en  leurs  différons,  Se  les  feront  contenter  de  ce 
qui  fera  de  railon,  &dcs  à prefent  comme  dés  lors, 
leurs  Majeftez  déclarent  Se  promettent  de  ne  confentir 
ni  permettre  que  départ  ni  d’autre  b force  s’emploie  fur 
cclujct  entre  les  parties,  non  plus  qu’à  l’avenir  pour 
quelques  autres  différons  qui  puiflent  naiftre  entre  le» 

Grifons  Se  Valtclins,  IcfqucU  différons  leurs,  Majeftez 
promettent déterminer  parleur  autorité  Se  négociation , 
iàns  louffrir  que  lefdites  parties  ni  eux  pour  elles  viennent 
aux  Armes,  en  quelque  façon  que  ce  puilfccftrc,  foie 
iûrlcfujct  de  leur  différend,  loiten  confcqucnccd’icc- 
lui  ; en  quoi  leurs  Majeftez  demeureront  unanimesA: 
conformes.  Fait  àMonçon  le  cinquième  Mars  1 <Î2  (S. 

Signé,  d'Angennes;  y d Condc  Duque  de  S.  Lucar. 

V.  Et  d'autant  que  les  deux  Rois  qui  font  convenus 
dans  le  Traité  de  meme  datte , que  ce  prefent  Se  fccret 
article  procèdent  avec  toute  finccrité  & Roule  inten- 
tion , Se  défirent  cnicmblc  une  Paix  alfurcc  Se  de  durée, 
à laquelle  on  ne  pourroit  parvenir  fi  leurs  Majeftez  ne 
la  promeuoient  Se  établifloicnt  fermement  & iurcment 
a raifon  des  inquiétudes  qui  peuvent  naiftre  par  des  at- 
tentats fccrcts&  peu  jultihcz,  ou  des  Armes  qui  fe  peu- 
vent mouvoir  entre  & contre  les  Alliez  de  l'une  & Fau- 
ne Couronne,  ils  demeurent  d'accord , promettent  & 
capitulent  fur  leur  foi  & parole  Roialc  Se  publique , que 
pour  quelque  accident  ouinftance  que  ce  (bit,  pas  une 
des  Couronnes  n’inquictcra  avec  Armes,  ni  donnera 
alïîftancc  publique  on  Iccrete  contre  aucun»  des  Alliez 
de  l’autre  eu  Italie;  fans  premièrement  & avant  toute» 
chofes,  traiter  l'un  dcfdus  Rois  en  la  Cour  de  l'autre 
par  fon  Ambalfedcur,  ou  autre  pcrlbnne pan iculicro, 
des  raifon  s pour  lcfqucllcs  leurs  Alliez  reçoivent  mo* 

Ieftc,  traitant  à l'amiable  de  lad.  tomoofition  Se  évi- 
tant en  tout  où  la  jullicc  de  b caufc  n obligera  point: 

& en  cas  ou  b compofition  Atemperamem  ne  pouroient 
H h I avoir 
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avoir  lieu,  apres  en  avoir  traite  & communiqué,  de 
de  J.  C.  nK>uv,°ir  kurc  Armes  propres  & auxiliaires,  parce 
qu  autrement  la  Paix  ne  pouroit  demeurer  terme  ni  af- 
1016.  Imtc,  le*  deux  Roi*  demeurons  toujours  expofez  à 
maintenir  finalcmetu  ce  qu’cntrcprcndroicnt  ou  pou- 
roicm  avoir  aendurer  les  Alliez  de  l’une  Oc  l’autre  Cou- 
ronne, pour  quelque  raiion  que  ce  pult  cibr  Fana 
Mouron  le  cinquiéincjourdu  mois  de  Marc  1616.  Si- 
gne, d’Angennes;  yclCondeDuqucdcS.  Lucar. 

V I.  D'autant  que  l’on  pouroit  prétendre  pour  pré- 
texte , le  deftaut  de  rchitution  des  munitions  de  Guerre , 
kfquclrs  firent  données  par  inventaire  à Ci  Sainteté  au 
teras  que  ledepoft  des  Fors  fuft  fait,  ils’cntetvl  que  le 
manquement  qui  le  pouroit  trouver  dcfdiees  munitions 
pour  dire  coniumécs,  ne  retardera  point  b démolition 
dddtts  Forts,  laquelle  leurfd.  Mijelter,  0c  par  exprès 
b Catolique,  s'obligent  qu’elle  fera  ctfcftuéc  dans  un 
mois,  apres  que  lefdus  Forts  auront  cité  remisés  mains 
de  Sa  Sainteté , demeurant  le  Roi  T rcs-  Chreftkn  obli- 
ge dclàtisfairclcRoi  Catolique  ou  les  Minières,  déf- 
aites munitions  qui  fc  trouveront  manquer,  pourveu 
que  ce  l'oit  choie  de  conlidcration.  Fait  à Montpn  le 
cinquième  Marc  i6i6.  d’Aâgennes;  ydCondc  Du- 
que  de  S.  Lucar. 

Explication  des  Articles  du  Traité  de  Mon- 
Çon , par  Monficur  le  Marquis  de  Chafteau- 
Neufj  Ambqfadcur  de  France. 

LES  Députez  des  trois  Ligues  Grifes,  aians  prq- 
polc  a Moniteur  le  Marquisde  Chafteau-Neuf, 
Ambaludcur  extraordinaire  du  Roi  Trcs-ClucUicn, 
que  le  contentement  du  ScrcniiTtmc  Archiduc  Léopold 
n’cUom  encore  donne  fur  les  articles  de  Paix,  il  n’y  avoit 
aucune  lui  etc  de  ce  colle -la,  Moniteur  T Ambartàdciir 
répond  : Qu’il  cü  neceibire  que  ledit  Archiduc  Léo- 
pold v donne  ion  confcmcmcnt  & ratification  ; que  pour 
««effet  Sa  Majefte  Trcs-ChrcUicnnca  envoie  un  Am- 
badâdcur  extraordinaire  au  Roi  d'Fipagnc , pour  faire 
qu’il  folle  enforte  que  l’Archiduc  donne  la  Ratification , 
ou  promette  de  ratifier  par  ledit  Archiduc 

Sur  l’article  de  b Religion,  Monficur  l’Ambaffà- 
deur  defirc  au  nom  de  Sa  Majcûc  'l'rci-Chrcllienne, 
qu’on  lui  accorde  gueula  Vahiluwi  il  tàf  WB  autre  exer- 
c.ce  de  b Religion  que  de  b Catolique,  Apolloliquc 
& Romaine,  avec  condition  que  les  Trotcltanspuirtvnt 
aller  Ubrementen  ladite  Valtcluic  y demeurer,  jouir  dç 
leurs  biens  (ans  cmpdchemant  ni  exercice  de  l’inquili- 
tioa:  & au  cas  quib  vouliUfcnt  vendre  leurs  biens,  qrf'ik 
le  puiflèm  faire  lans  danger  de  confifcatioft  ni  d'aucun 
châtiment. 

A l’élçétiondcsMagiftrats,  font  au  Hî  compris  Chia- 
venne  & Hor inio , lefqucls  Chiâvmnc  & Bortnto  ont  cité 
rc.iduspar&aMajcitc  auxGriions,  comme  ils  les  polie - 
doient  d'ancienneté  , ledit  Sr.  A mbalfadeor  répond: 
Que  Ici  Ambalüukurs  députez  pour  France  feront  rçprc- 
fenter  ccericfauRoi;  Ce  quant  aux  appellations,  puif- 
qu’audn  Traite  il  n'en  cit  fait  aucune  mention,  cit  en- 
tendu qu’elles  ne  font  pas  citées  aux  Grilbns  aux  cas  & 
choies  appelbbcs. 

Au  cinquième  article,  le  Sieur  Ambartàdcur  répond 
& accorde,  que  1rs  Grilbns  demeurent  ai  leur  Souve- 
raineté, & qu’autres  Princes  n’aient  aucune  domination 
ni  pouvoir  iureux. 

Sur  l’article  do  pardon  general,  ledit  Sieur  Amballa- 
deur  accorde  que  ecb  s’entend  feulement  fur  ceux  de  U 
Valtcünc,  Chiavenne  ôcBormio;  ftequclcsdirticulccz 
que  Ton  yapropolccs,  qucles Sujets dcpuisla rébellion 
ont  occupe  de  joui  des  biens  & facultés  des  Protêt  tans, 
tant  Grilbns  que  Valtclins,  fut  lefqucls  encore  aujour- 
d'hui ils  impotent  des  Tailles  pour  paicr  le  prix  de  leur 
rébellion,  ledit  Sieur  Ambaflàdcur  accorde  encore  que 
ces  poina  foient  représentez  au  Roi.  - , 

Sur  l'article  de  Cens  annuel , ledit  Sieur  A mbaffàdcur 
accorde  que  dans  L in  Cens  les  Daca , Impolis  Ht  autres 
revenus  ordui aires  que  les  G nions  «voient  auparavant 


au  Pais  dcfdits Sujets nefbicnr  compris , ainsqu’ifc les  ANS 
puiflcnt  faire  exiger  outre  leditCcmannud.  de  j.  C. 

Au  dixéme  article,  ledit  Sieur  Amballàd-ur accorde  ^ 

qu’il  le  doit  entendre  Oc  étendre  Iculcmcnt  fur  le  Paisdet 
Sujets,  & non  furie  Pais  libre  di  trois  Ligne'.,  IcsDé- 
putez  des  Grilbns  protriient,  que  ni  à cetaitidc  ni  en 
autre , ils  ne  veulent  dire  tournis  ni  au  Pape  ni  à autre 
Prince,  mais  qu’en  oout  &;  par  toat  ils  veulent  maintenir 
leur  libéra:  & Souveraineté. 

Sur  le  onzième  article.  Ici  Députe*  ncconlcntcmcn 
façon  quelconque,  qu'il  leur  foie  rien  elle  de  leur  au- 
torité , ni  preferit  par  quel  molcn  ik  doivent  fc  puiflcnt 
réduire  à oba  dance  leurs  Sujets  en  cas  de  contrcfcn- 
tioo. 

Sur  le  douzième  article,  les  Dépitez  reprefentent  à 
Monficur  T Ambaflàdcur  la  grande  partialité  dont  Ton 
aufc  cnfaiiànt  IcditTraitc,  en  quoi  ils  prctcndcntqne 
nul  autre  ne  le  doit  ingcrcrcntr’cux  & leunSujetsy 
lûpplicnt  Sa  Majehe  âc  les  vouloir  alEfter  en  tout  tenu 
auxoccafions,  en  verni  de  T Alliance,  pour  réduire  leurs 
Sujets  à obeiflance. 

Au  treiziéme,  prient  que  le  depoft  ni  autres  nou- 
vcautcznc  le  faflcjufqu’à-cequc  Ton  ait  teprdentéaSa 
Majefic  les  niions  & gnefs  destinions. 

Pour  le  quatorzième , les  Dépotez  fiant  contents  de 
ne  mettre  Gamilun  en  la  Valtcline  pour  troubler  l’ct- 
crcicc  de  b Religion  Citolique,  mah  en  autres  occa- 
fions  ne  edi  aires , ils  ne  veulent  qu’il  leur  foie  deflendu 
de  pourvoir  félon  que  te  befoin  le  requerra  a b confcrva- 
tiondcccqui  leur  appartient  : Moniteur  T Ambaflàdcur 
accorde  en  cas  de  danger,  d’invaiion  ou  rébellion. 

Sur  le  dixncuvicmc,  Monlictir  TAmbafladeur  ac- 
corde qu’il  ne  foit  au  flonv  ( té  de  encan  n» 

faire  exccrccr  l’InquilitiondanslePais  des  Su  jeu  dcfdits 
Grifons. 

Sur  la  demande  des  Sujets,  que  Ton  retire  1rs  Armes 
hors  du  Pais,  les  Députez  prient  que  cela  ne  iciàilc,  & 
que  les  Gais  de  Guerre  ne  foient  licenciez  juiqu’à  oc 
qucSaMajeiiéioit  informée  de  kurc  droits  & rations. 

Pour  ce  qui  ch  du  Sur- Intendant  en  b Jufticc,  les 
Députez  k rapporteront  au  Confeil. 

Surlcs  arudes  que  Moniteur  TAmbalTadeur  a accor- 
dez, les  G nions  ne  s’en  veuicut  départir , nins  y de- 
meurer fermement;  & pour  les  autres  qu’il  a renvoicz 
à Sa  Majehé  Trts-CliteÜicnnc,  les  Députez  lcfup- 
pbaxdc  les  vouloir  déclarer. 

Déclaration  faite  à Solaire  par  les  Atnbajfa- 
deurs  de  France  j furies  articles  du  Traité 
de  Monçon. 

NOUS  avons  cntaidu  amplement  de  vos  Dépu- 
tez ce  qui  avoit  cite  apporte  &propoféparlcBourjf- 
maiftre  Mayer > Députe  ucs trois  Lieuçs»  touchant  les 
l'oints  que  Sa  Majefte  leur  avoit  mis  dans  les  inffmâiout 
K lettres  de  fes  Ambaltidcurs , fur  le  T raitc  faitfic  con- 
clu, félon  qu’elle  juge  & cftimc  quefe  doivent  termi- 
ner abfolumcnt  tous  les  differents  d’cmr’cux  &U  Val- 
tclinc:  0c  lcmblablcrocnt  ce  que  les  Seigneurs  Grifons 
ont  délire  que  vos  Députez  accompagnaient  leurdépu- 
uùon&  dernière  rdolution,  & que  fur  ce  vous  n’avez 
point  voulu  changer  vofUcrcponfe  Oc  deliberation,  juf- 
qu’a-cc  que  vous  nous  aie z fait  part  & reçu  de  nous  uuc 
'entière  déclaration  des  points  Oc  articles  concertant  la 
Religion  & U Souveraineté,  avec  une  entière  annulb- 
uon  & callàtion  de  tous  les  1 ratiez  faits  avec  les Criions 
depuis  Tanuée  itfia.  comme  plus  amplement  cil  cor- 
tenu  en  voltrc  Rcqucllc  cnvoicc  des  k-  premier  de  ce 
mois. 

Sur  toutes  IciqucUcs  thaïes  nous  vous  répondons, 
que  nous  chinions  avoir  fuffifamment  fatisfaic  a vo- 
lt redite  rcqmlition  & demande  par  noibe  propolitiou 
du  orcnticmc  du  pallè,  par  laquelle  nous  ne  vous  avons 
pas  feulement  déclare  { intention  de  Sa  Majcftcfurcc 
Qu’tllc  demande  de  vous , mais  autfi  nous  vous  avons 
fait  entendre  b Déclaration  & contenu  du  Traite  avec 

Tûtili- 
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Futilité  que  Jes  Grifor.s  reçoivent  «Ficelui.  Nean- 
moiro  nom  wm  en  éclaircirons  derechef  pour  voftrc 
comcntciucut  &lc  leur.  Nous  vous  friions  donc  en- 
* rendre  quepx  les  premières  paroles  dudit  Traité , d 
cil  dit  .V  entendu  que  les  deux  Couronnes  remettent 
les  chofet  A;  affaires  des  Gnfons&dc  la  Vakdinc,  en- 
Icmblc  des  Coimez  de  Borxnio  Si  de  Chiavcnnc,  en 
pfeeil  dtit  qu'elles  dtoieni  l’an  *«17.  fans  aucune  in- 
00 ration  m changement  ; entendons  kkiitcs  deûx 
Couronnes  que  toute  l'autorité  décrit  te  & convena- 
ble, Supérieure,  Majeure  & Souveraine  dcfdiuGri- 
fonsfiirh  Vakdinc,  Comtez  de  Bonnio  & de  Chia- 
Vernie  ; que  de  ce  trms-là  les  Criions  ont  toûjour»  eu 
Ch  tous  ces  lieux-là,  lans  que  par  ci-aprés  il  foit  inno- 
vé ni  changé  choie  aucune , leur  demeurent  propre  & 
■flûrée , fors  Se  excepte  feulement  la  rderve  de  ce  qn^ 
S'enfuit  ; choie  à la  vérité  qui  donne  à connoittc  que  fa 
feule  Souveraineté  Se  entière  JurilÜiâion  dt  rciervéc 
aire  Grifaw,  fans  y comprendre  les  Vakrlins , ainli 
comme  die  citoit  ci-devant , puilque  les  exceptions 
& coniidcratiofts  fui  vantes  ne  touchent  aucuncmcTU 
la  Souveraineté , nuis  parlent  feulement  de  la  Reli- 
gion Catholiqqc  *&  de  l’c  lcd  ion  des  Otheiers  fans 
autre  choie;  ce  qui  n'a  aucune  union  ni  conncxhr 
avec  la  Souveraineté,  comme  il  le  peut  aïkmrnt  com- 
prendre fur  ce  que  vous  autres  Meilleurs  porte dez  en  I 
pkdîcurs  lieux  Pantoricc  Supérieure  & Souveraine; 
ciqucb  lieux  les  peuples  ne  le  conforment  nullement 
arec  vous  pour  ce  qui  touche  la  Religion;  ce  qui  pour- 
tant n'atf ublift  aucunement  voltre  autorité  ni  iou ve- 
lu idc  te,  ainli  que  Met  Heurs  les  Grilom  le  compren- 
nent A:  1 entendent  fort  bien , puilqu’ils  ont  conférai  à 
Cequcditcii.iu  fécond  artidedn  Traite,  lequel  accorde 
le Icul exercice deb  Religion  Catholique  en  bVakeline. 

Quant  à ce  qui  cil  de  l’élection  Se  nomination  des 
Officiel  s , puilque  1a  nomination  d'icelle  fe  doit  faire 
P«r  les  G riions,  & b Jufticc  admirai  tréc  A:  rendue  en 
leur  nom  , elle  ne  diminue  en  aucune  façon  le  droit 
qu'elle  a de  Souveraineté,  au  contraire  elle  l’emplific 
Â accroît t parle  ceo»  Si  droit  annuel  que  les  Vakelim 
Jont -obligez  de  payer  en  rcconnoiifcnce  de  b liberté 
qui  leur  oit  accordée  de  leur*  Seigneurs  Supérieurs 
«relire  & choilir  leurs  Juges,  Se  les  Gri lom  le  confef- 
icront  eux  me I mes  dire  Mr, 

Déplus,  le  premier  article  montre  & Jeebreqoe 
tous  & chacuns  Vs  Traitez  qui  ont  cite  faits  avec  les 
<àrilbm  depuis  l'anncc  1617.  jufqu'à  prefent,  feront 
annuliez  Se  de  nulle  valeur , fur  lequel  point  il  n'v  a point 
d'autre  Déclaration  à donner,  veu  que  le  Traité  fait  à 
Vîndau  avec  l’Archiduc  Léopold  y elfc  compris,  âreft 
tiu  nombre  des  Traitez  enfuivis  8c  que  l'on  a faitsavcc 
les  Grilom;  enfonc  que  unt  celui-là  que  les  autres, 
accordez  unt  à Milan  qu'aux  Païsdes  Gtifons,  rocfme 
ceux  oui  ne  fout  venus  à la  notice  Se  connoiffanccdcs 
deux  Couronnes  demetirent  rub  en core qu' i 1 s n'ayen t 
pas  efte  nommes  dans  ledit  Traite , Se  combien  que  ks 
deux  Couronnes  par  redit  Traite  lycnt  remis  toutes 
«hofes  en  Fclht  auquel  elles  fc  trouvoient  auparavant 
ces  prcfcns  motive  mens , & ce  en  termes  generaux , 
l’explication  Se  lignification  des  faillites  paroles  & rcr- 
mes,  eft  qu'ilsyont  voulu  comprendre  toutes  les  cho- 
fes  Se  Traitez;  toutefois  nous  avons  offert  & promis 
aux  Grifons,  comme  encore  nous  vous  offrons  pre- 
fentrmcm  au  nom  de  Sa  Majefte  , d’obtenir  du  Roi 
d'Elpagne  la  Ratification  «le  l’Archiduc  Léopold, par- 
tant nous  efpctons  de  vousqu’enfuite  de  cette  Décla- 
ration , de  l'intention  de  Sa  Majcüc  fur  le  préféra 
Traire,  vous  connotai- z Se  jugerez  avec  quel  loin  Se 
diligence  Elle  a recherche  k-  moyen  d'affiner  & con- 
lérver  l'Etat  Se  Souveraineté  de  les  bons  Alliez,  Se  de 
faor  remettre  leur  Souveraineté  première  , fans  avoir 
!">.T  la  renonciation  qu'ils  firent,  non  feule- 
ment de  b Valtelinc,  mais  mefmc  de  leur  naturel  Se 
propre  Vïis,  qui  fait  que  tout  cela  furpaffe  ce  qu'ils 
Içanroicnt  dclirtr  de  nofire  pan,  chant  un  bienfait m- 
ownparable  Se  qui  leur  dt  avantageux,  Se  encore  Sa 
Majelic  leur  aürok  volontiers  conlcrvé  rom  k*  antres 


w s & droits,  fi  dlel'cult  pû  faire  fans  altère:  le  ANS 
reposé  tranquillité  publique.  de  f.  t*. 

Parccque  ddlus,  nou>  vous  faifons  donc  entendre  f 6i5. 
que  Sa  Mjjctk  par  fa  clémence  de  foin  paternel , de- 
puis neuf  mou  en  ça  que  ledit  Traite  a cite  fut,  en 
a diffère  3e  retarde  l'execution  & dibyé  d.  retirer  les 

toiXCS,  jiil-.j'.i 

d’accord  du  cens  annuel,  Se  devous  qu'ils  loin  ohli- 

d'auunt  que  Iddits  Valtclins  fc  font  montrez  rétifs  & 
obltincz  fur  cela,  Sa  Majcilé  a recherche  k Roi  d'L- 
foognepouren  demeurer  d’accbrd  entr’eux,  par  une 
Déclaration  qui  obligeait  Iddits  Valtclins,  quoique 
Sa  Majcllc  le  lbit  rdcrvcc  l'autorité  de  les  faire  obéré» 
à quoi  k Roi  d’Elpognc  a contenu , ayant  donne  or- 
dre Se  pouvoir  a Ion  Amballàdcur  rdidant  en  France* 
d'accorder  cette  affaire  avec  les  Mimihesdr  faJireiNb- 
jdic;  dcfortcquclc  ::  Septembre  dernier  parte , le- 
dit Cens  annuel  que  leldits  Valtclins  loin  obligez  de 
payer  aulüits  Seigneurs  Criions  pour  b concclïion  Se 
liberté  d’d uc  leurs  juges , a cite  par  un  acte  formel 
déclare  A.  arrcllé  à b iomrae  de  vingt-cinq  mil  ceux» 

&dc  vingt-qiutnr  bons  bat»  fétu. 

^Acceptation  du  Truité  de  Mou  f on  par  Us 
Députez  des  fipt  Cantons  Sutffes  Catho- 
liques , a fjcmhlez  à Soleur  e. 

NO  us  les  fept  Canton*  Catholiques,  avec  les 
Catholiques  de  Glaris,  Appentzd,  Abbaye  de 
St.  Gai  Se  Pais  de  Valay,  avons  dit  Se  dédoré  ce  qui 
s’enfuit.  A içavoirquc  li  nos  Seigneurs &:  Supérieurs 
eu  fient  cfté  doicincnt  informez  des  articles  du  Traité 
de  Paix  entre  les  dent  Couronnes  de  France  de  d*E- 
fpagne , avec  le  eonl’cntcmcm&  bon  plaifir  de  fa  Sain- 
teté ; & aufiï  b Déclaration  à nous  donnée  liar  ledit 
Traité,  Nous  ne  doutons  nullement  qu'ils  ne  noua 
euflènt  envoyez  avec  plein  poovoir  de  déclarer  qu’ib 
font  demaurz  fatisfaioAxomens,  cfpcrons  que  quand 
ds  cmendrom  que  dons  la  Vakdinc,  Comtez  de  Bor- 
mio  Se  Chiavenne  il  n'y  aura  exercice  d’autre  RelF» 
gkm  que  de  b Catholique,  Arque  b Dcchration  de 
îon  Excellence  porte,  que  ledit  Pais  de  b Valtcline 
tft  de  nouveau  reincorporé  à naître  Corps  de  ITick 
vctic.  Se  cnneremCTH  rdtitue  a nos  Alliez  A:  Con- 
federez  des  trois  Ligues  pour  leur  dire  & demeurer 
frqct,  fur  Icqud  iS  usent  coure  autorité,  liberté.  Si 
Ibuveraincté  comme  ils  avoient  auparavant,  fans  aucu- 
ne cxctpcion,  fors  Je  b feule  Relig  on  Catholiques 
Se  de  l'elcdion  des  Otheiers  & adnûnifbatiou  de  La 
J-dtice.  Item,  que  tous  les  deux  Rois  fe  départent 
A:  renonrent  entièrement  a toutes  prétentions  fur 
lefdits  Pais  de  la  Vakdinc  A:  Comtez.  De  plus, que 
par  ledit  Traité  de  Pane  b Ligue  des  dix  Droictures, 
Engarmes  A:  Val  Monaftcrc,  foient  entièrement  re^ 
intégrez  Se  remis  au  Corps  entier  des  trois  Lieues,  re- 
fcrvantlcsjuftcs  droitsquc  Ion  Alcefiê  l' Archiduc  Leq- 
pold  a cAlits  lieux.  De  fonc  que  par  ledit  Traire  de 
Paix  les  trois  Ligues  font  rem  des  en  leur  premier  cftac, 

& reincorporées  Si  nifibrccs  à naître  entier  Corps  de 
l'Hclvetie  : Gcil  pourquoi  en  conûdcration  des  fofe 
dires  bonnes  caufes,  nous  ne  trouvons  ni  pouvons  ju- 
ger qnc  ledit  Traité  puifle  dire  dcfopcablc  à noidits 
Alliez  & Confederez,  non  plus  qu'a  nos  Seigneurs 
Se  Supérieurs,  lorfqu'ils  en  feront  entièrement &luf- 
fifamment  informez,  uns  qu’ils  l'aiuont  pour  agréa- 
ble, ainli  que  nous  fous  leur  bon  pbiiir  ne  pouvons 
l’improuver,  farquoi  dans  quatorze  jours  nous  en  don- 
nerons finale  rclolution  à tou  Excellence. 

Rejbonfè  des  Grtfins  aux  > Awba[fadetrrs  de 
France  j fitr  la  prefentation  du  Traité  de 
Monçon.  Fait  à Coire  le  19.  Novembre 
1 6 z 6. 


TRES-F.xcd!ens  Seigneurs.  Nou*  ne  1 

nullement  rte  b borax  Se  fmeere  aficuiondcSa 

Hh  1 Ma- 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  Mijcftc  Tres-Chrcftiennc  noftre  gracieux  fi:  dément 
®c  J-  C.  Seigneur  Se  Allié,  «le  bfidiemi  pluiicurs  temoigno- 
1 6x6.  ges  nom  tommes  tres-aflurez.  Nous  avons  neanmoins 
entendu  avec  très- grande  confobtion  de  VosExcellcn- 
ocs  b continuation  dcbmcfmcaflé&ion  de  Saditc  Ma- 
jefté envers  ce  Pats,  nous  reennnoiflons  lui  en  eftrc 
perpétuellement  obligez , fit  de  lui  demeurer  très  - hum- 
bles fie  trcs-obctilâm  fcrvitcurs  & fidèles  Allie*,  avec 
prières  que  nous  continuerons  à Dieu  pour  l’augmen- 
tation, de  heureux  gouvernement  & resne  de  Saditc 
Ma  jet  le. 

Nous  avons  entendu  de  Vos  Excellences  l’exhor- 
tation Se  mltanccs  qu’elles  nous  ont  fait  pour  l'accep- 
tation des  articles  de  Paix  fur  nos  aHâircs  contre  les 
Valtclins,  qui  ont  efte  traitez  Se  concertez  entre  les 
deux  Couronnes , dont  nous  avons  efte  grandement 
eftonnez.  Car  nous  avions  clpcré  que  conformement 
à U Ligue  jurée  avec  Sa  Majefté  Trcs-Chrefticnnc, 

& cntuitc  «te  tint  «le  promènes  qui  nousontefté  faitrs 
par  les  Sieurs  de  Momhdon,  Marquis  de  Couvres  fie 
Miron , Se  antres  MiniÜrcs  du  Roi , les  Armes  de  Sa 
Majefte  mettroient  à execution  le  Traite  de  Madrid, 
nous  reftituam  noftre  ancien  Domaine  de  nos  Pris  fu- 
jets,  fie  nous  cftans  repofez  fur  telles  promefles  faites 
de  vive  voix  Se  confirmées  par  écrit,  nous  n’avons 
point  envoyé  nos  Députez  pour  follititcr  plus  outre. 
Or  nous  voions  maintenant  des  effets  contraires;  nous 
voions  nos  rebelles  eftrc  favorifez,  loiicz  & rccom- 
penfez  contre  la  cwltumc  des  Rois 2c  Princes,  fie  nous 
eftrc  opprclïcz,  atioiblis  fie  abhatus  : fie  voions  que 
nous  qui  dcfpen«kms  de  la  protection  de  Sa  Majoré 
ne  biffons  avec  (es  Armes  viétotieufes  de  perdre  no- 
ftre Domaine , lequel  nous  avons  poflede  fi  long- 
tems  avec  jufte  titre,  Se  nos  Rebelles  fc  l’acquérir  par 
la  protection  d’Efpagnc  ; nous  voions  contre  la  difpo- 
s fition  de  1a  Ligue  que  l’on  a capitule  & traité  en  nos 
propres  affaires  fans  nous  en  faire  participons  d’un  fcul 
mot , Se  fans  voir  ni  entendre  nos  raifons  : Se  que  tels 
articles  font  fondez  fur  les  calomnies,  faillies  accufa- 
rions  Se  informations  de  nos  Rebelles,  ou  autres  qui 
pour  leur  intereft  les  favorifent , faifans  peu  de  cas  fie 
d'eftime  de  la  raifbn,  rcpuution  , fie  autres  interefts 
de  Sa  Majefté. 

Nous  acceptons  neanmoins  le  premier  article  de  la 
Paix,  en  ce  qu'il  remet  noftre  République  en  fon  pre- 
mier Eut , Seigneurie  \ Droits  qu’il  avoit  avant  l'an- 
née itfi  7.  Se  encore  acceptons  raunullation  des  Trai- 
tez faits  auparavant  fur  ces  affaires  avec  autres  Princes, 
fit  lupplions  Sa  Majefte  qu  Elle  veuille  faire  cnfbrtc 
qu’à  ccd  intervienne  le  conicntrmcnt  «le  l'Empereur, 
«k  l’Archiduc  Léopold , ou  autres  inraeflez  aufdits 
Traitez.  Nous  n’admettons  neanmoins  ni  acceptons 
en  aucune  partie , aim  excluons  totalement  les  claufês 
refcrvatoircs  ou  reltriétioro  contenues  à la  fin  du  pre- 
mier article  de  Paix;  par  le  tnoicn  dcfqucllcs  referves 
fit  rcftriétinsis  nous  venons  par  les  articles  fuivans  à 
duc  privez  de  noftre  Domination,  Seigneurie  fie  J u- 
rildietion  es  Païsdcla  Valtdinc,  Bormiofic  Chiaven- 
nc,  fit  ycft  en  plu  fleurs  fortes  fait  préjudice  à noftre 
Souveraineté , Se  mcfmc  à la  dignité , rcpuution  fit 
autres  interefts  <k  Sa  Maiefté,  fans  que  jamais  nous 
foioas  intervenus  en  tels  Traitez,  fit  que  nos  raifons 
ayent  oneques  efte  entendues.  A cette  eaufe  nos  Com- 
munauté? des  trois  Ligues  ont  unanimement  refohi 
d'envoyer  leurs  Dépurez  vcts  Sa  Majefte  Très -Ch rc- 
fticnne  pour  b fupplicr  d’annullcr  telles  conditions, 
fie  li  prejudiciables  rd frictions,  fie  pour  k*  réublillc- 
meut  de  noftre  République  fie  Ion  priilin  Eut  fie  Sei- 
gneurie, conformement  a la  confédération  qui  cil  en- 
tre Sa  Majefté  Trcs-Chrcfticnnc  fie  nous.  Se  aux  dé- 
clarations fie  promefles  faites  & à «liverfe*  fois  réitérées 
^ par  Sa  Max- lté'  fi:  l’es  Officiers  : fie  au  cas  que  nous 

puisons  obtenir  de  Sa  Majefté  ce  rrublilfc  ment  com- 
me nous  l’dpcrons  fondez  en  jufticc  fie  ration;  en  ce 
cas  nous  confentons  de  remettre  à S.  M.  Ictthliflcmcnt 
& difpoliuon  touchant  b Religion  eu  la  Vahdinc, 
félon  qu’elle  trouvera  expédient  ; à b charge  non- 


moins  que  Tlnquifuion  ne  foie  introduite  en  ladite  ANS 
Vallée,  fie  qu'il  loit  permis  aux  Proteftans  de  nos  trois  de  J.C 
Ligues,  fi:  a nos  Sujets  de  pouvoir  librement  aller  & 
dcmcureTcn  ladite  Vallcc,  fie  jouir  de  leurs  facultcz 
8c  les  vendre  s’il  kurpbilk , les  retirer  hors  «lu  Pals  fié 
en  partir  librement  fans  danger  de  confîfcation , châ- 
timent ou  autre  molcftc,  Se  lupplions  que  l’Armée  de 
Sa  Majefté  fie  de  les  Alliez,  ne  loit  congédiée  fi:  licen- 
ciée hors  de  U Valtclinc,  Chiavenne  fie  Bonnio,  fie  . 
qu’il ncfoit  fait  aucun  dépolies  mains  d’autres  Princes, 
ou  fait  autre  nouveauté  qui  nous  loit  prejudiciable, 
jufqu’à  ce  que  nous  fbions  remis  Se  rétablis  en  noftre 
ancienne  pollcflioa.  Et  li  Sa  Majefte  ctobl  it  cependant 

un  Sur-Intendant  en  b Juftice,  qu'il  lui  pliitc  en  l’ad- 
mimftration  d’icdlc,  fc  férvir  de  perlônnes  des  trois 
Ligues,  fans  que  les  Valtdins  foicm  admis  a telles 
Tbarges. 

Il  cil  notoire  2 tout  le  monde  que  les  Grifons  font 
pcrfccutcx  fie  haïs  d’Lfpagne , non  pour  autre  caufc  que 
pour  avoir  efte  toujours  en  toutes  les  Guerres  fie  oc  ca- 
lions, avec  leurs  forces  fit  crturton  de  leur  propre  long, 
tres-fidclcs  Alliez  de  b Couronne  de  Prince. 

Il  cft  notoire  combien  de  fois  l'Efpagnc  avec  très- 
amples  conditions  à nous  trcs-avantagcules , a recher- 
che d'avoir  Ligue  avec  nous  pour  fc  pouvoir  fenrir  de 
b commodité  de  nos  paftages,  fie  particulièrement  au 
tems  de  b Ligue  fie  Guerres  Civiles  de  France,  iis  re- 
cherchèrent avec  grand  effort  de  nous  faire  abandon- 
ner ccuc  Amitié  Se  Alliance , comme  ils  obiindrent 
de  quelques  Cantons  de  Suiüc,  mais  ils  ne  purent  ja- 
mais corrompre  noftre  fidelité.  Et  dernièrement 
combien  de  deniers  nous  offrir  l’Efpogne  en  l'année 
1617.  avec  beaucoup  d’avantages , fie  particulière- 
ment b dcmolirioo  du  Fort  de  Fuentes  pour  obtenir 
noftre  Alliance  ; mais  ou  fifl  refus  de  tout  pour  ne 
manquer  de  fidelité  à Sa  Majefte,  ôt b liftier  Maitref- 
fp  de  ces  Alpes,  comme  avoient  cfté  (es  Predcccflcura, 
pour  cette  caufc  rEfpagnc  à laquelle  ces  partages  font 
fort  importons  pour  «.on joindre  fes  Païs  d’Iulic  avec 
les  Païs  d'Autriche  fie  d’Allemagne,  a recherche  d’a- 
voir ce  qu’elle  n’a  pu  obtenir  des  Grifons  par  Traitez, 
en  favorifant  les  Rebelles , Se  parviendra  facilement 
à fon  deflein  fi  ces  articksont  d'eflet,  puifqu'ib  lui  de- 
meurent toujours  obligez  tenans  leur  liberté  & gran- 
deur d’elle , 8e  pour  a tous  les  jours  l’Efpagnc  faire  pif- 
fer  à fa  volonté  fes  Soldats  par  la  Valtclinc  , fans  que 
les  Grifons  ks  puaient  cmpcfchcr , n'aiam  ni  Magi- 
ftrats  ni  aucune  Jurifdiâion  en  b Valtclinc  pour  le* 
pouvoir  tenir  en  obciffincc  par  châtiment  ou  par  for- 
ce d’ Armes.  Et  encore  qu'il  fcroblc  vouloir  laiflèr 
aux  Grifons  b domination  8e  Souveraineté  «ai  laVal- 
teline,  nous  connoiflon»  neanmoins  que  cette  Do- 
mination fans  Juiiiüiction  fera  une  ombre  fie  une  fu- 
mée : fie  que  Sa  Majefte  Se  les  (priions  auront  en  I* 
Valtclinc  1 cambre  , fie  les  Efpagnols  Se  \’altdins  le 
coips  : fie  que  nôtre  Domination  fera  fcmblablc  à un 
corps  auquel  on  a r occupe  tous  les  nerfs  ; fie  qui  par- 
ant cft  rendu  immobile  fie  inutile,  fi:  que  nous  ferons 
Moiftre  pour  commander , mais  non  pas  pour  faire 
obéir,  puitque Sa Majdkc  par  ces  articks  nousoftel’au- 
torité  de  procéder  contre  les  Valtclins  par  peines  fi:  ar- 
mes; veu  que  nous  irons  de  grande  peine  de  ks  con- 
tenir fie  dompter,  lots  mcfmc  que  nous  avons  ample  fie 
abfolu  pouvoir  fur  eux.  Et  il  par  avanturc  à préféra 
ily  a un  accommodement  entre  les  deux  Couronnes 
touchant  ces  partages  de  nos  Alpes,  l’on  feait  nean- 
moins que  venant  aux  Armes  l'on  n'a  plus  d’egardaux 
Accords,  fie  l’ETpagnc  Ici  a toujours  Maiftrellc  des 
partages  au  befoin,  fie  de  ks  fermer  fi:  cmpcfchcr  à la 
France  fi:  à fes  Amis  fie  Confodere;  Et  combien 
que  l’on  die  que  par  ces  articles  ks  Grifons  retireront 
une  recompenfe  annuelle  aurti  grande  en  deniers  qu’ils 
en  rcccvoicnt  auparavant,  le*  Grifons  reconnoiflcnt 
fort  bien  , qu’encorc  que  l’on  leur  euft  promis  une 
fomme  plus  grande  , neanmoins  b Jurif diction  de- 
meurant aux  Valtclins,  ils  auront  moyen  de  faire  pa- 
yer aux  Grifons  mdine  toute  cette  fomme  fie  beaucoup 

d'a- 


DE  TREVE,  D?ALLI  ANGE,  &c. 


ANS  tkvamaRc>  & ^cs  avec  lctemps  leurs  T ribuuircs , 
de  J.  C.  Valteline  n'importe  pat  tant  aux  Grifons  pour  l'utili- 
té qu’ils  en  reçoivent , comme  ils  ont  bcfoin  de  pour- 
1610.  VQir qyç Vahclins  n'aquierent liberté  dcJurilUiétion, 
Se  de  ne  les  laiilèr  venir  és  mains  d’autres  Princes,  pour 
dire  cctc  Vallcc  un  Rempart  & un  Billion  pourl’affù- 
rance  des  Puis  Grifons  Se  leurs  Alliez,  nos  Ennemis 
a uns  par  b commodité  de  cctc  Vallée  & par  l’aide  des 
Hjbiuns  d’icelle,  un  grand  avantage  Se  une  voie  ou- 
verte pouraflàillir,  endommager  & molcftcr  nos  Pais, 
& partant  nous  ne  pouvons  aucunement  accepter  telles 
Capitulations , & ne  pouvons  faillir  d’envoier  nos  Dé- 
putez conformement  à l’Ordonnance  de  toutes  nos 
Communautez,  clpcrant  que  quand  nos  raifons  auront 
elle  oiiics  & pelées , Sa  Majdlé  ne  permettra  que  fes  Al- 
liez cllans  fous  fa  protection  foient  opprcflcz  & privez  de 
leur  Domination  & Juriidiétion,&que  les  Rebelles  l'ac- 
quierem  6c  emportent  par  la  protection  & faveur  d’Efpa- 
gne,  &;  ne  permettra  pas  que  l'Efbagnc  ait  cetc  gloire  de 
pouvoir  contre  raifon  élever  fes  Favoris  en  leur  donnant 
Jurifdiôtion , Se  qu’elle  Folle  à ceux  qui  ont  toujours  dlé 
fidèles  fervitcurs  & alliez  de  Sa  Majefté , foit éludée  pour 
ne  pouvoir  entretenir  l’Alliance  jurée  avec  nous,  fie  le 
Traite  de  Madrid  fi  julle  Se  raifonnable  qui  dl  de  rdlitucr 
à chacun  le  lien,  ni  d’accomplir  les  articles  ii  prejudicia- 
bles a fon  intereft  & réputation  & de  ceux  qui  dépendent 
de  lui;  & ne  fouffrira  que  ces  palîages  qui  jufqucs  à pre- 
1 lent  ont  dlé  au  commandement  de  u Couronne , ioient 

contre  railbn  au  fcrvicc  d'Efpagne,  &parccmoicn  lui 
faire  chemin  à la  Monarchie , au  grand  préjudice  de  tou* 
te  l’Europe , & ne  voudra  tant  exalter  les  Efpagnols  que 
de  leur  donner  1S  lurdiefte  de  travailler  & fou  mettre  d'au- 
tres A mis  de  Sa  Majefté,  leur  faifânt  voir  par  ce  premier 
. rencontre  des  Grilons , combien  il  leur  eft  bien  heu- 
rcufcmcntrcüdi  du  confentement  mefme  de  Sa  Majdlé. 

Quant  aux  déclarations  & explications  que  fon  Excel- 
lence s'offre  de  faire  fur  Icldits  articks  en  noftre  faveur , 
nous  rcconnoiflôns  que  quand  aux  Vahclins  en  leur 
donnant  k gouvernement  & b fubilancc,  les  autres 
• explications  nous  feront  peu  profitables. 

Nous  remercions  neanmoins  fon  Excellence  de  là 
bonne  volonté  & affection  , & b fuppfions  de  conti- 
nuer cctc  mefme  volonté. 

Quant  à b Ratification  des  Autrichiens  touchant  b j 
renonciation  des  Traitez  paffez,  nous  perfiftons  à noftre  • 
Déclaration  que  nous  lui  avons  déjà  donnée.  Se  con- 
tinuons à fuppficr  fon  Excellence  qu'elle  nous  favorife 
de  tant  que  <Y accompagner  nos  Députez  de  fes  Lettres  i 
vers  Sa  Majdlé,  & contribuer  à ce  que  nous  puiflions 
obtenir  noftre  julle  Rcqucflë. 

Nous  gavons  quelle  cltime  nous  devons  faire  de 
la  grande  autorité , prudence  8c  expérimentée  dexte- 
rkedefon  Excellence,  Se  rcconnoiflons  en  elle  un  très- 
grand  zclc  à l'honneur,  intereft  Se  réputation  de  SaMa- 
jefte  Tres-Chrclliennc  noftre  benin  Seigneur , Se 
particulièrement  encore  à avancer  b Jufticc;  partant 
lious  efperons  de  fon  intégrité  & valeur  une  faveur  fin- 
gulierc  pour  noftre  caufc  li  julle  & railonnable;  8e  que 
pour  fes  bons  offices  en  vers  Sa  Majefté,  ks  interdis 
de  Sadite  Majdlé  feront  confervcz,  Se  que  noftre  Ré- 
publique dépendant  d’iccux  demeurera  confolcc.  Se  i 
lui  dire  toujours  très -humbles  fervitcurs,  En  foi  de 

roi  nous  avons  {celle  la  prefente  des  Sceaux  ordinaires 
nos  Ligues.  A Coirc  le  19.  Novembre  1 6z6. 

‘Déclaration  des  Rois  de  France  & d’Ejpa- 
gne  j touchant  le  Cens  t^Annuel  que  les  V tl- 
tclms  doivent  paier  aux  Seigneurs  Grifons. 
Fait  à ‘Farts  le  zz.  Décembre  1616. 
f^OMME  ainfi  foit  que  par  le  Traité  fuit  à Monçon 
le  cinquième  Mars  dernier,  ilfoit  dit  quelcsval- 
tclins  & ceux  des  Comtez  de  Bormio  Se  Chiavenne, 
paieront  annucUemcnc  aux  Grifons  une  fomme  de  der- 
niers condpondantc  à Futilité  publique  Se  particulière  ; 
que  le  general  Se  les  particuliers  deîiL  Grifons  rccc- 
voient  de  leur  adrainiftration  & magiftj;auirc  défit* 
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Validine  Se  Comtez,  & que  ladite  fomme  feroit  arbi- 
trée par  gens  à ce  députez  de  part  Se  d’autre  ; que  fur  la 
propolicion  qui  en  a cfté  faite , tant  aufdits  Grifons  qq*c£- 
dits  Valtelins  Se  Comtois  les  uns  & les  autres  le  fe- 
raient fait  entendre  de  plulîcurs  difficultcz  & avis  dif- 
fèrens  fortcloignez,  qui  pouroient  caulcr  ung.undrc- 
tirdcmcnt  à l’execution  plenicre  dudit  Traite  de  Faix, 
Se  donner  lieu  à plulîcurs  inconvénient  au  préjudice  de 
b bonne  réputation  des  deux  Rois  Se  du  repos  public, 
pour  y pourvoir  Se  retrancher  toute  matière , de renou- 
vcller  les  différons  ailoupis  par  ledit  Traite,  Monlicur 
le  Cardinal  de  Richelieu  ; MdTîcurs  de  Mar  illac,  Gar- 
de des  Sceaux  de  France;  Comte  de  Schomberg,  Ma- 
rcfchal  de  France,  Se  d’iferbant,  Confcillcr  Secrétaire 
d’Etat  & des  Commaijdcmens  du  Roi,  de  la  part  Je  Sa 
Majefté  Tres-Chreftienoe  ; Se  Monlicur  le  Marquis 
deMirabcl,  Ambaffàdcur  du  Roi  d’Efpagne  en  France, 
aiant  tous  lcfHits  Seigneurs  rcfpcClivcmcnt  pouvoir  de 
leurs  Majef  lez , enfuite  de  ce  qui  cil  porté  parles  articles 
fccrccs  accordez  le  mefme  jour  dudit  Traité  ; que  files 
Grifons,  Valtelins,  & ceux  des  Comtez  de  Bormio  & 
Chiavenne  ne  s’accordent  de  la  fom  ncd’an>cnt  quclcf- 
dits  Valtelins  Se  Comtois  doivent  paier  aufdits  Grifons, 
à raifon  de  ce  qui  leur  eft  accordé  par  ledit Traite,  lcfdits 
Rois  prendront  un  expédient  en  leur  différend , Se  les 
feront  contenter  de  ce  qui  fera  de  raifon , ont  convenu 
Se  accordé  cnfemblcmcnt  que  lcfdits  Valtelins  Se  ceux 
des  Comtez  de  Bormio  & Chiavenne  paieront  par  cha- 
cun an  aufdits  Grifons  la  fomme  de  vingt-cinq  mil  écus,  à 
vingt  quatre  bats  pour  ccus , de  cens  Se  rente  annuelle  8c 
perpétuelle,  à commencer  du  jour  que  les  trois  Forts  fe- 
ront démolis  Se  rafez  ; ce  qui  le  fera  promptement  Se  fans 
debi , fuivant  le  Traite  fait  à Rome  le  huitième  Novem- 
bre dernier  paflè  , fur  ladite  fomme  préalablement  prife 
b fomme  qu’il  conviendra  pour  b penfion  que  FEvequo 
de  Coirc  rcccvoit  des  Valtelins,  laquelle dorefnavant fera 
paiéepar  les  Grifons , ainfi  qn’il  a d te  ci-dcvant  pratique  j 
li  mieux  n’aiment  lcfdits  Gnfons  lailfer  le  paiement  de  la- 
dite penfion  à paier  par  les  Valtelins,  auquel  cas  lcfdits 
Valtelins  retiendront  b fomme  de  deux  mil  écus  fur  ladi- 
te fomme  de  vingt-cinq  mil  écus , moicn  nant  la  quelle  Us 
paieront  la  penfion  dudit  Eveque  à quelque  fomme 
qn’clle  fe  puille  monter  : & en  cas  qu’elle  fè  monte  moins 
ce  qui  reliera  dcfdtts  deux  mil  écus , appartiendra  aufdits 
Gnfons , pour  l’allurance  du  paiement  de  1a  quelle  pen- 
fion, s’U  y a refus  ou  retardement,  les  deux  Roiscon- 
currcront  conjoimerr.au  pour  taire  accomplir  la  pre- 
fentc  Convention,  & tous  les  autres  articles  dudit  Trai- 
té de  Monçon.  Fait  à Paris  le  il.  Décembre  1616. 
Signé,  Armand,  Cardinal  de  Richelieu.  DcMarillac. 
De  Schomberg,  Phclyppcaux,  & Marquis  deMirabcl, 
avec  promcflc  par  les  fulnommez  de  faire  fournir  dans 
le  vingtième  de  Janvier  prochain,  bonnes  Se  valables 
Ratifications  de  la  part  de  leurs  Majeflez,  laquelle  fora 
donnée  de  b part  d’Efpagne  à Moniteur  le  Marquis  de 
Mirabcl,  & de  la  pan  de  France  à Meilleurs  le  Marquis 
de  Rambouillet  & du  Farges. 

Déclaration  du  Roi  de  France  fur  U Expli. 
cation  du  Traité  de  Motif  on. 

Suivant  lcpremia  article  du  Traite  de  Monçon, 
tous  Traitez  faits  avec  les  S«.  Grifons  depuis  l’an 
itf  17.  jufqu’au cinquième  Marc  1616  jour  delà  condu- 
lion  dudit  Traite  par  qui  que  ce  puille  dire,  &notam- 
ment  ceux  de  Lindau , Milan,  Coire,  Se  autres  géné- 
ralement qudeonques  faits  dans  ledit  tems,  fans  aucune 
exception  ni  relcrve , demeurent  caliez , révoquez  & 
annuliez,  comme  nuis  & non  avenus,  refervans nean- 
moins les  droitsqnj  fe  trouveront  dire  dais  Se  appartenir 
au  Comté  deTyrol  dans  b Baffe  Engidine,  & dans  la 
Ligue  desdixDroidurcs,  félon  les  anciennes  Conven- 
tions aufqudlcs  nous  n’entendons  qu’il  foit  préjudicié  , 
Se  qu’avec  aux  autres  Traitez  faits,  projetez  ou  concer- 
tez fur  les  chofes  de  b Valtelinc , ils  demeureront  pareil- 
lement annuliez  en  la  pan  où  ils  ne  feront  pas  totallemcnt 
conformes  audit  T raité  de  Monçon , fuivant  fe  dix  neu- 
vième article  d’icelui.  Qu'm 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


Qu'en  confluence  du  mcfme  premier  article  dudit 
Traité  de  Monçon , qui  remet  les  affaires  defdits  Gri- 
fons , Valtclinc , Comte*  de  Borimo  fit  de  Chiavenoe 
en  l'eflat  où  elles  cfloicnt  pour  lors , à la  referve  des  ref- 
triètions  contenues  par  ledit  Traite,  lcfdits  Griions 
foient  pleinement reftituez  fit  reftablis  en  l'autoritc , fu- 
periome  de  fouveraincté  qu’ils  a voient  fur  ledit  P aïs  de 
la  Valtclinc,  Comtez  de  Bormio  fit  Chuvcnne*en  la- 
dite année  1617.  qu'à  eux  fculs  comme  Souverains, 

Se  non  aux  Habitans  deidits  lieux  leurs  Sujets,  appar- 
tient de  faire  Traitez  de  Paix , d’ Alliance  te  de  Guerre 
avec  qui  que  ce  foie,  d’accorder  ou  refufcr  les  paffages , 
battre  Monnoic,  établir  Péages,  Daccs,  Impolts  fit 
Contributions , fans  que  lefd.  V altclins  en  puillcnt éta- 
blir aucunes  fur  les  Marchandifcs  & Denrées  entrans  de 
fortans , foie  du  collé  du  Pais  defdits  Grifons  ou  ailleurs , 
(ans  lettres  fit  proviiions  défaits  Seigneurs  Grifons,  auf- 
quclsdemcurcragcncralcment  ladifpofitionde  tous  au- 
tres droits,  dont  ilsjo’jïfloicnt  auparavant  ladite  année 
1617.  fans  aucune  rderve  ni  reftridion,  fors  celles  que 
pour  le  bien  de  la  Paix , & réublirtcmcnt  du  repos  & 
tranquillité  entre  lcfdits  Seigneurs  Grifons  Se  Valtelins, 
ont  elle  particulièrement  Se  nommément  comprifcs , 
déclarées  & exprimées  par  les  articles  dudit  Traité  de 
Monçon. 

Que  ledit  Traite  fait  entre  les  Valtelins  Se  ceux  de 
Bormio,  durant  ledit  tems  defdits mouvemens,  & au- 
tres qui  pouroient  dire  intervenus  entre  lcfdits  Sujets, 
demeurons  nuis  & comme  non  avenus,  & les  chofcs  ré- 
tablies en  leur  premier  ci  tât. 

Que  toutes  Sentences  données  par  les  Officiers  de  la 
Valtclinc  & defdits  Comtez  depuis  l'année  1820.  au 
préjudice  defdits  Seigneurs  Grifons,  demeureront  an- 
nuitées  fit  calices,  fit  qu'ils  feront  rétablis  en  leurs  pre- 
miers droits,  noms,  raifonsfit  aérions  pour  l’avenir 
parties  oiiics  & du  confentemcnt  d'icelles. 

Pareillement  que  toutes  cenfures  fit  decrets  donnez 
Par  lcfdits  Seigneurs  Grifons  au  préjudice  defdits  Sujets 
Valtelins  & ceux  des  Comtez  depuis  l’année  182  o.  de- 
meureront caflèz  Se  annuliez:  entendons  toutefois  que 
toutes  celles  qui  auront  elle  par  eux,  ou  leurs  Juges  or- 
donner fur  les  lieux , données  tant  en  choies  Civiles  que 
Criminelles,  les  Tranfaétions , Contraâs,  Diflrac- 
rions  St  Arbitrages  faits  auparavant  ladite  année  1620. 
aient  lieu  Se  foient  inviolablemcnt  gardez,  félon  leur 
forme  fit  teneur  fans  qu’elles  puillcnt  dire  révoquées 
pour  quelque  caufc  que  ce  foit. 

Que  fuivant  le  fécond  article  dudit  Traite  de  Mon- 
çon, ilnepuiflcavoir  en  ladite  Valtclinc  Se  Comtez  de 
Bormio  fitChiavenne  à perpétuité  autre  exercice  de  Reli- 
gion que  de  la  Catolique,  Apoftolique  8e  Romaine , avec 
’ il» 


cxdufion  de  toute  autre;  & neanmoins  fera  permis  tant 
aux  Grifons  qu'aux  originaires  de  ladite  Valtclinc  fie 
Comtez , Proccflans , Habita  ns  fie  retirez  en  pluficurs  en- 
droits, d'yallcr  librement  fie  v demeurer  quelques  mois 
l'année , pour  y recueillir  les  fruits  Se  revenus , fans  y faire 
exercice  de  leur  Religion , ni  donner  fcandale , fans  aulTi 
qu'ils  puiflênt  dire  inquiétez  en  leurs  perfonnes  fie  bien 
pour  le  regard  de  leur  Religion , leur  fera  auffi  permis  de 
vendre  ou  aliéner  leurs  faculté*  fans  trouble  ni  cropc- 
fehement. 

L’élc&ion  des  Officiers  Se  Poddlats  qui  auront  ifer- 
vir  en  ladite  Valtclinc  fie  Comtez,  Grifons  ou  Valte- 
üns , fera  faite  par  les  Valtelins  en  bonne  fie  légitime 
ferme,  exempte  de  brigues  fie  monopoles,  fie  la  con- 
firmation d'iccux  fera  accordée  par  les  Grifons  dans  le 
tems  fie  en  la  forme  preferite  au  troificmc  article  dud. 
Traité  de  Monçon. 

Que  les  Poddlats,  Officiers,  fie  autres  éleus  fie  com- 
mis pour  l’adminiftration  de  lajuflice,  garderont  fie 
obfcrvcront  les  anciennes  Loix,  Decrets  fie  Status  de 
U Valtclinc  de  l'anncc  1 <48.  en  la  forme  fie  ainfi  que 
depuis  ledittcmsfi:  jufqu'cn  l’année  1820.  a elle  pra- 
tique , fans  que  lcfdits  Habitai)*  de  ladite  Valtclinc  fie 
Comtez  puillcnt  établir  de  nouvdlcs  Loix. 

Que  la  fomme  annuelle  que  les  V altelins  doivent  paier 
aufdits  Seigneurs  Grifons,  au  lieu  de  l’utilité  publique 


8e  particulière  qu'ils  rcccvoiem  delà  Jufticcfie  Magi- 
ftraturc  en  ladite  V akclinc  fie  Comtez , leur  fera  aétucl-  ^ j.  ç. 
lement  payée  i raifon  de  vingt-cinq  mil  ccus  de  vingt- 
quatre  bats  pour  ccus,  félon  le  cours  fie  uftgc  du  Pais 
chacun  an , à commencer  du  jour  que  les  Forts  qui 
eftoient  en  la  Valtclinc  fie  Comtez  furent  rafczfie  dé- 
molis fuivant  le  Traité  particulier  , fait  entre  nous  Se 
le  Roi  d’Efpagne  noilrc  bon  Frère  fie  beau- Frère , du 
vingt-deuxième  Décembre  1828. 

Pour  cet  effet  il  fera  jprocedé  le  plufloll  qu'il  le  poura 
entre  les  Habitans  de  ladite  Vallée  fie  Comtez  à la  par- 
tition de  ladite  fominc  fur  eux  , avant  laquelle  parti- 
tion , fie  juiqu'à  ce  qu'il  vait un  bon  ordre  établi  pour 
la  feureté  du  payement  d'iccllc  aulÜits  Seigneurs  Gri- 
fons , ne  feront  obligez  de  recevoir  fie  confirmer  les 
Officiers  8e  Podeftats  de  ladite  Valtcline  fie  Comtez, 
qui  leur  pouroient  dire  prcfcnccz  ni  moins  dire  dé- 
cheusdu  payement  dudit  cens  annuel  de  vingt -cinq 
mil  ccus,  tant  pour  le  parte  que  pour  l'avenir,  lequel 
en  confcquencc  du  Traité  ci-dciiùs  du  ai.  Décembre 
1616.  commencera  le  fixiéme  Mars  1627.  jour  de  la 
démolition  des  Forts  fie  retraite  des  Armées  hors  ddÜits 
lieux , depuis  lequel  Fadminiflration  de  la  luflicc  cil 
demeurée  libre  8e  en  pailiblc  puifiànce  de  ladite  Valtc- 
line fie  Comtez,  Si  fe  continué  encore  à prefent. 

Et  d'autant  que  ladite  fomme  annuelle  de  vingt-cinq 
mil  écus,  cil  accordée  aufdits  Seigneurs  Grifons  pour 
leur  tenir  lieu  feulement  de  l’utilité  publique  fie  parti- 
culière, qu'ils  rreevoient  en  l'année  1817.  dcl'ad- 
miniflration  de  la  Juflicc  fie  Magiftrature , lcfdits  Sei- 
gneurs Grifons  jouiront  outre  ladite  fomme  de  tous 
droits  Domaniaux,  Cens,  Rentes,  Péages,  Gabel- 
le, fie  autres  dont  ils  jouïfToient  en  ladite  année  efdi- 
tes  Vallécsôe  Comtez,  lefquclsils  envoyèrent redied- 
lirpar  leurs  Officiers,  fors  des  droits  fie  émolumens 
delà  Juflicc,  amendes  fie  confifcarions  qui  appartien- 
dront aufHm  Valtelins,  letoutainfi  qu'ils  fu foient  en 
ladite  année  1817.  fans  qu'ils  y puillcnt  cflre  troublez 
ni  empefehez  en  quelque  manière  que  ce  foit,  ni  que 
les  Valtelins  fie  ceux  des  Comtez  de  Bormio  fie  de  Chia- 
venne  , fous  prétexte  du  payement  de  ladite  fomme 
annuelle,  puillcnt  prétendre  lcfdits  droits  leur  appar- 
tenir. 

Et  pour  le  regard  des  autres  articles  du.Traitc  dont 
le  fensefl  fi  clair  qu'il  n'cfl  befoin  d’autre  explication, 
ils  feront  fuivis  fie  gardez  par  lcfdits  Seigneurs  Grifons, 
Valtelins  fie  Habitans  des  Comtez  de  Chiavenne  fie 
Bormio,  rcfpcâivemcnt  fclon  leur  ferme  fie  teneur. 

Promettant  Sa  Majcflcdc  départir  aux  uns  fit  aux  au- 
tres toute  afTiflanccfit  protection , pour  les  faire  jouïr, 
conferver  fit  maintenir  inviolablemcnt  en  l'effet  dudit 
Traite;  lequel  auffi  lcfdits  Seigneurs  Grifons  feront 
tenus  d'accepter  fans  plus  long  délai , fclon  la  teneur 
dcclarce  par  ces  prefëntcs.  Signé,  LOUIS.  Et 
plus  bas,  Phelyppeaux.  Et  fcellé  de  cire  jaune. 


‘Déclaration  du  Roi  fur  la  nullité  , cajfation 
& révocation  de  tous  les  Traitez  faits  avec 
Us  Grifons  Valtelins  > depuis  P année 
1 6x7.  jufqu’au  Traité  de  Monçon.  Don- 
née à St.  Germain  en  Laye  U 14.  Septem- 
bre 1 617. 

LOuis  par  la  graccdc  Dieu,  Roi  de  France  fit  do 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prtfentes  verront. 
Salut.  Comme  ainfi  foit  que  parle  premier  article  du 
Traité  fait  à Monçon  le  cinquième  jour  de  Mars  de 
l'année  1828.  fur  les  affaires  du  Pais  des  Grifbnsfit  de 
la  Vakelinc,  il  foit  entr'autres  choies  porte  que  tous 
T rai  te  z laits  arec  les  Grifons  depuis  l’année  181 7.  par 
qui  que  ce  puifle  cflre  demeureront  annuliez;  Sçavoir. 
raiforts,  que  nous  pour  ces  caufes  fit  autres  à ce  nous 
mouvans,  avons  déclaré  fit  par  ces  prefentes  fignéesde 
noilrc  main,  difons  fit  déclarons  que  conformement 
à b elaufe  fus  exprimée  du  premier  article  dudit  Trai- 
té de  Monçon  , les  Traitez  faits  à Lindau  fit  Coire 
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ANS  P.,ir  no^rc  c^cr  Confit»  l'Archiduc  Leoçold,  A ceux 
de  j.  C.  à Milan  avec  les  Seigneurs  des  trois  Ligues  Gri- 
lls nos  trcs-cHcrs  Alliez  fie  Confédéré* , dopais  l’aiv* 
néc  1617.  jufqu’au  jour  dudic  Traité  de  Monçon, 
demeurons  caftez,  révoquez  fie  annuliez;  au  moyen  de 
quoi  nous  promettons  faire  jouir  lefdits  Seigneurs 
Grifons  nos  Alliez  de  l’effet  de  ladite  annnlhtion  fie 
révocation  : fie  ail  cas  que  quelque  Prince  entreprift 
de  les  molcUor,  troubler  fie  inquiéter  en  venu  deftits 
Traitez  de  Lindau,  Coirc  fie  Milan,  au  préjudice  de 
l’cxprdlc  annulation  d'iceux  portée  par  celui  de  Mon- 
con,  de  les  dcflêndre  fie  protéger  par  toutes  voyes, 
ocutis  fie  raifonnablcs,  metme  par  Armes  (1  befoin  cft, 
rdervans  neanmoins  les  droits  qui  fc  trouveront  ap- 

Ïntenir  juftentent  au  Comte  de  Tyrol  dans  la  baffe 
jrgadinc  fie  dans  la  Ligue  des  dix  Droiéturcs  Mon 
leurs  anciennes  Conventions,  au  femelles  nous  n’en- 
tendons qu’il  (bit  déroge  en  aucune  forte  : Car  tel  eft 
Bolbe  pbilir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  met- 
tre noltrc  Scsi  à ccfducs  p refaites.  Donné  à Saint 
Germain  en  Lave  le  14.  Septembre  1617.  A de  no- 
llrc  Règne  le  dix-huitième.  Signe,  LOUIS.  Et 
for  le  repli  ? H e 1.  \ p pf.  à u x.  Et  fccllc  fur  dou- 
ble queue  du  grand  Sec]  de  cire  jaune. 

Lettre  des  trois  Lignes  Grifis  au  Roi  contr  e 
les  Valtelins;  écrite  à Coire  le  z 9.  Jan- 
vier 1 6 z 8. 

S Ire.  La  refolution  pour  laquelle  nous  avons  en- 
voyé noftrc  trcs-honoiable  Àmbaffadeur  vers 
▼offre  Majefte , tir  ce  qui  eft  de  l'affaire  principale , 
n'aiant  cfté  jufqucsici  obtenue,  bien  qu’elle  cuit  cfté 
fofttcitcc  prés  d’un  an  entier,  nous  voionsA  rcflcnions 
■appntcmcnt  à notre  grand  regret  combien  ce  delai 
Bous  eft  préjudiciable,  au  moien  de  quoi  nos  naturels, 
nuis  trev-pcmicicux  Sujets  A Rebelles  de  la  Valtelinc 
A Comtez  i nous  fotiftraits,  recherchent  en  toutes  fa- 
çons leurs  avantages  pour  s’en  prevaloir , ainfi  que 
leurs  procedures  le  font  allez  connoitre  A en  divertis 
fortes,  pour  retabliflement  de  leur  Jufticc,  Gouver- 
nement, où  malicicufcmcnt  ils  s’efforcent  de  iouftr.i: 
rc  à notre  Etat  toute  la  Souveraineté  , laquelle  incl- 
ine par  le  Traite  de  .Monçpn  nous  cft  rcfervcc,  pour 
Ce  1 attribue]»  audacicuicmcm  contre  tout  droit , ce 
qu’ils  feront  fi  Voftrc  Majefte  par  Ion  autoi  ité  A zclc 
en  ce  cas  bien  neccffàirc,  ne  les  eu  divertift  , chofe 
que  nous  nous  promettons  de  Voftrc  Majefte,  A do 
quoi  nous  la  lupplions  trcs-humblcincnt;  mais  pour 
diront  prévenir  les  pernicieux  dcrtcinsdcfdits  Rcdc!- 
les , s’il  plaifoit  à Votre  Majefte  fc  comporter  confc- 
dcralcincnt  avec  une  ferveur  plus  prégnante  A expref- 
fc , deffenJant  non  fadement  ce  qui  légitimement 
appartient  à notre  dignité  fouveraine,  mais  encore  à 
«âulc  des  propres  interdis  qu’elle  jr  a conjointement 
pour  les  partages  dcfqucls  ils  s’emparent , ainfi  qu’il 
«’dt  veu  par  expérience  au  partage  des  Troupes  de  I’i- 
colomini,  J où  aviendroh  fi  l’ufurpation  au  pouvoir 
fouverain  dcnicuroit  delà  lorte  entre  leurs  mains f que 
Voftmlitc  Majefte  ne  le  pouroit  à l’avenir  prévaloir 
d'autres  meilleurs  fruits  & faveurs  d'iceux  , que  la 
marnai  fe  volonté  qu’ils  portent  à Voftrc  Majefte  avec 
?e  peu  d ’eftime  qu'ils  font  d*Ellc,  choies  qu'ils  ontafr 
fez  témoigné  particulièrement,  en  ce  qu’ayanseftépar 
dlverfcs  lois  avcrtispir  le  Sieur  Mcfmin,  rcfidanc  Ain- 
balftdenr  de  Votre  Majefte  en  ce  Pais  ( qui  véritable- 
ment porte  toutes  les  aérions  pour  l’avanccmcntdefôn 
frrvice  Aile  notre  bien  ) de  le  déporter  de  telles  inno- 
vations qui  ne  leur  appartiennent  point , ains  qu'ils 
aillent  à attendre  avec  patience  l’explication  des  am- 
bignitcz  dudit  Traité  de  Monçonj  nonobliant  quoi 
ils  n’ont  pas  laiflé  avec  opiniâtreté  de  partir  OUtfc  â 
l'établirtcmeut  de  Iciirdit  gouvernement,  icclui  exer- 
xcravcc  arrogance,  & ainfi  abufer  de  l'autorité  lou- 
feniné;  desquelles  procedures  A autres  en  t res-grand 


l’avoir  agréé,  dont  Votre  Majefte  «n  aaroit  efté  fuf-  ANS 

fifamnwm  informée  de  tems  en  tems  par  nolbedit  Am-  de  J.  C. 
bdlâdcur;  toutes  lefqucllc»  chofcs  nous  avons  jufqu’i  j(^x6. 
prêtent  wlciécs  avec  grande  patience , fans  que  pour 
ce  nous  en  avons  témoigné  aucun  reflcntiment  de 
crainte  ; que  1»  par  b raifonnable  deffenfe  de  nôtre  ju- 
fte droit  nous  euflions  entrepris  quelque  ebofe  contre 
lefdits  Valtelins,  nous  cuirions  pu  irriter  V offre  Ma- 
jefté  A les  Potentats  mentionnez  audit  Traité  de  Mon- 
<jon,  A parce  que  pour  l’obtention  des  refolutions 
accordées  de  Voftrc  Majefté  qui  ont  cfté  dilayccs  allez 
long -tons,  A qui  fans  notbc  grand  préjudice  ne  peu- 
vent plus  dbe  différées.  Nous  n’avons  pû  ni  deu 
manquer  par  b prefrnte , de  fupplicr  comme  nous  fai- 
ions  conlcdcrafemcnt  en  toute  humilité  Volbe  Mi  je  - 
fté,  de  vouloir  par  b première  A meilkufe  commo- 
dité expédier  nolbedit  Ambaffadeur,  avec  telle  refo- 
lution  que  iàns  aucune  exception  prejudiciable,  nous 
puiflïons  par  volbe  louvcramc  autorité  effre  réinté- 
grez en  la  pleine  poflcffîon  de  nos  mis  A naturdsSu- 
j:ts,  A en  la  fouvcrainctc  légitime  que  nous  avons  fttf 
eux;  A qu’en  vertu  de  l’Alliance  que  nous  avons  avec 
Votbe  Majefté  de  Ils  promcfils  A de  celles  de  fes  Mi- 
niftres,  nous  y foions  paifiblcmcnt  maintenue  félon 
l’entière  confiance  que  nous  avons  en  elle  , principa- 
lement des  chofcs  c<>nccma»Blclrtits  partages,  A ce 
que  Volbe  Majefte  poura  denrer.  il  femme  qoe  Vo- 
ftrc Maicfté  auroit  al  fez  de  fujet,  de  droit  A d’eKeafion 
de  déclarer  leidits  Rebelles  déchus  entièrement  A in- 
dignes de  tous  les  Bénéfices  qui  leur  pouvoient  ave- 
nir par  ledit  Traité  de  Monçon  , puilque  d’un  cofté 
Cms  aucune  contrainte  ni  rcfpcft  de  perfonne,  ils  y 
ont  ouvertement  contrevenu  , A de  l’autre  pour  l’a- 
voir reccu  A s’cftrc  mis  en  devoir  de  l'cxccutcr , de 
quoi  A de  tous  autres  incidans,  nota  nous  en  rappor- 
tons à ce  qui  en  fera  plus  amplement  dit  à Voftrc  Ma- 
jefté par  nolbedit  Ambalfrdcur.  L’cfpcrance  A en- 
tière confiance  que  nous  avons  en  Volbe  Majefté, 
qu’elle  nous  continuera  confcdcralcmcnt  (es  ferveur» 

A grâces  , ulant  de  (a  bénignité  A accoutumée  dou- 
ceur, nous  occafionnc  de  U fupplicr  en  toute  humili- 
té d’avoir  noibe  jufte  caufe  en  digne  recommanda- 
tion. Et  où  au  réciproque  nous  avons  le  moyen  de 
témoigner  à Voftrc  Majefté  tout  le  frrviceinous  pof- 
iibks,  nous  le  ferons  toujours  en  toutes  les  occaltons 
qui  le  prefemeront  iinccrcmcnt  comme  de  vrais  A 
loyaux  Alliez  A Cunfedefez  doivent  faire  , àt âitfti 
bonne  volonté,  que  nous  prions  Dieu  donner  à Vo- 
ftrc Majefte,  A la  conlcrver,  Sire,  en  parfaite  Tan- 
te, longue  A hcurcufcvic,  avec  un  Règne  profpcrc  A 
tranquilc.  De  Voftrc  Vlajcftc , ucs-atfcctionncz Ser- 
viteurs A Alliez,  les  Chefs  A Confcillcrs  d’Etat  des 
crois  Ligues,  aftemblcz  à Cotre  le  iy.  Janvier  1618. 


Harangue  an  Roi  Louis  XIÏT.  par  les  *ZV- 
putez  des  Ligues  Grifis. 

SI  R e , les  Chef»  A Ordonnez  Confcillcrs  d’Etat 
des  trois  Ligues  Grills  en  t commun  , ont  donne 
charge  A commandement  d nous  leurs  Députez  , de 
nrclentcr  de  leur  pare  A de  leurs  Communes,  à Vôtre 
Majefté*  Tres-Chrcfticnne,  leurs  très  - humbles  falu- 
tations,  leurs  affectionnez  lcrviccsA  cordiale  affeétion 
en  toute  humilité.  Sire,  ayant  plû  à Dieu  de  vilV- 
ter  nos  Seigneurs  A Supérieurs  des  fufdires  Ligues  crt 
commun , par  trnublti  Intérieur»  A armes  eltrange- 
res,  de  quoi  Voftrc  Majefte  ayant  eu  un  jufte  A Royal 
rclfentimcnt  de  fes  plus  fulcllcs  A affectionnez  Servi- 
teur», Alliez  A Confederez,  a voulu  embrafler  avec 
ferveur  b juftice  de  leur  caufe  , d’où  principalement 
iis  tirent  leur  fublbnce  A cüabljficmcni , n’a  voulu 
épargner  aucun  travail,  foin  ni  grande  dépend,  pour 
aider  à le»  rmintcnir^cn  leur  jultc  caufe  ; ce  que  Vo- 
ftrc Majefté  d’une  louange  éternelle,  auroit  enfin crtW 
porté  par  le  Traite  de  Madrid  , conclu  A arrefté  ci» 


nombre  A prcfouc  infini , A de  Ij  eonrevemion  pjr  j Hlpagne  par^  Moniteur  le  Maréchal  de  Balfompierro 
eux  malideuferaent  faite  audit  Traité  de  Monçon  apres  ^ avec  leRoiCatolique,  le  vingr-fixiétnedc  Mars  i<Saz. 

’ Tcm.  ///.  Ii  M*>* 
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Mais  comme  jl  a «fié  queftion  de  l'excaukm  dfi- 
. celui,  fc  feroit  rencontré  plufieurs  ôc  divers  empefehe- 
mcus , pour  lefqucls  lever  Voftrc  Mamelle  fe  ferait  cro- 

pkûcc  avec  une  affection  plus  que  paternelle.  Et 
«autant  que  la  plufpart  des  Cantons  «les  Ligues  de 
Suiflè,  ayant  apporté  quelque  retardement  au  con- 
k-ntement  qu'ils  dévoient  donner  force  qui  les  pou  voit 
regarder  nuit  Traité  de  Madrid,  qu'il  Icnibloit  vou- 
loir directement  empefefror  l’cxccution  d’icclui,  Vô- 
tre Majefté  par  la  lige  &c  prudente  conduite  de  Mon- 
iteur fe  Mai  ce  lui  d Eftnxs,  en  qualité  de  fon  Ambaf- 
fuicur  extraordinaire , .tutoie  obtenu  aHectueulcmcnt 
ledit  conlcntctncntdc  tous  les  Gainons  dcldites  Ligues 
en  general  unanimement 

Et  comme  tous  les  moyens  de  douceur  Se  amiable 
tntcrpolitioh  n'ont  pû  amener  les  chofrs  i leur  point 
déliré,  8c  hors  d'cfpcrancc  de  pouvoir  rien  profiter  ni 
avancer  par  U continuation  de  cette  Négociation  amia- 
ble, Voirie  Majefté  par  une  toute  Royale  gcncrofité, 
ne  voulant  pourtant  abandonner  les  plus  ride  les  .Servi- 
teurs & affectionne*  Allier  , fc  léroit  refoîuë,  quoi 
que  rien  ne  lui  fuit  agréable  que  la  Paix,  sus  moicra 
& voies  de  fait,  afm  de  remettre  en  leur  ancien  dut 
& paiiiblc  poitcflîon,  fi.  (dits  Alliez  de  leur  Pats  & Su- 
jets rebelles  en  l’eftat  qu'ils  citoicnt  en  l'année  1617. 
lequel  louable  ddtcinLfia»  avoit  li  heui cuieincnt con- 
duit par  la  valeur , prudence  fle  fage  conduite  dudit 
Sieur  Marcch.il  d Titrées,  General  de  vos  Armées  8c 
de  celle  des  Princes  de  l'Union  , qu’en  peu  de  tems 
contre  toute  clperarvcc  il  aurait  reconquis  îefdits  Pats 
Rebelles,  & fouftraits  aufihts  Grifons  qui  fera  une  im- 
mortelle gloire  à VotUc  Majcüc  mcfmc  audit  Stcur 
Maréchal. 

Tous  lefqucls  bons  effets , mcfmc  la  pmdcntc  & 
amiable  Négociation  que  d’abondant  il  a plu  à Voirie 
Majefté  de  foire  exécuter  depuis  peu  peu  Moniteur  de 
Chafteau-neuf  en  nolrie  Pais,  en  qualité  de  fon  Am- 
bailâdcur  extraordinaire,  noidits  Seigneurs  de  Supé- 
rieurs, enfemblc  l’Etat  des  trois  Ligues,  vous  en  de- 
meureront à jamais  d’autant  plus  obligea. 

A rai  fon  de  quoi  ils  n’om  dû  ni  voulu  manquer , 
nous  leurs  fcrviîeursdc  nous  envoyer  ici  aux  pieds  de 
Voirie  Majefté , pour  icelle  en  leurs  noms  remercier 
tres-humblcmcnt  en  toute  obcilfmce,  du  foin  pater- 
nel , de  la  peine  & grand  travail  tant  en  Paix  qu’en 
Guerre,  avec  une  grande  ôc  judiciable  dépenfe  qu'el- 
le a fupporté  à leur  occafion  pour  leur  rc  ftaur.it  fon , 
8e  autres  chofes  faites  en  leur  faveur  , que  plu  (leurs 
langues  en  beaucoup  de  tems  ne  pouroient  luffitarn- 
ment  exprimer,  & en  outre  alfurer  Voirie  Majefte, 
qu’eux  te  leur  polarité  à venir,  auront  une  mémoire 
perpétuelle  en  tous  les  bons  offices,  ftneerement  vous 
en  demeureront  obligez,  8c  vous  en  terniront  à Vo- 
irie Eut  Ôc  Couronne  a toujours  aérions  de  grâces  & 
très- humbles  fcrvices,  à l'exemple  de  leurs  fidèles  Pre- 
deedfeurs,  qui  n’om  jamais  abandonne  la  Couronne 
en  toutes  occafions  de  Guerres  qui  fc  font  prcfcntccs 
pour  Ion  fcrvice  & aiïiibncc;  i plus  forte  t ai  Ion  par 
cette  nouvelle  obligation  feront  toujours  portez  pour 
la  eonfervation  & accrftlkmcnt  de  la  grandeur  fie  au- 
torité d'icdlc;  de  quoi  des  maintenant  de  d’entrée  ils 
ont  dcfsré  de  donner  à V olrie  Majefte  tut  gage  ccr- 
uin,  avec  tres-huinbles  prières  & dcucs  fournirions 
de  vouloir  benignement  entendre  l’cftat  & circon- 
ftancc  des  affeires  de  noldits  Seigneurs  Se  Supérieurs, 
afm  qhe  icelles  foi  cm  tellement  bien  conduites,  que 
dune  pan  la  grandeur  & autorité  de  Voftrc  Majcité 
Si  delà  dignité  Royale,  & plufieurs  notables  d’iccl- 
lc,  ne  vienne  à cftrc  violez  ni  diminuez;  & d'autre 
part  que  fcs  très- f idc  les  Servirons  & Alliez,  n’aycmi 
fouftrir  aucun  dctrinjjent  ni  diminution  en  leur  Sou- 
veraineté, anciens  dfous  8c  perogitivcs;  lequel  véri- 
tablement fera  fi  en  vertu  de  l’étroit  lien  8e  ferment  de 
l'Alliance,  & de  plufieurs  & difterfes  inftnictfom  lui 
ce  faites,  tant  de  bouche  que  par  ccritdcvoiMiniftres, 
ils  font  réintégrez  pleinement  en  toutes  leurs  liipcrio- 
ntez , libériez  & fnnchiics , es  choies  une  fpirituel- 
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les  que  temporelles,  rinfi  «^auparavant  Fan  1 fil 7.  és  ANS 
Pais  affranchis,  ils poftedoient  ptiiibicmcnt  l'cutiere  Ju-  d:  J.  C, 
ri&iérioa  Ôc  Souveraineté  de  leurs  Sujets  Rebelles,  nofe 
dits  Seigneurs  Se  Supérieurs  n’aions  pas  manqué  de 
rnoiens,  pour  rentrer  dans  le  leur,  comme  il  cil  dit  ci- 
ddfu5,  mais  à curie  des  interefts  communs  de  toute  la 
Chrdticme,  8c  principalement  de  Voftrc  Majcité, 
avec  laquelle  iH  font  en  Alliance  très -ancienne,  l’au- 
torité & profit  de  laquelle  ils  oot  toujours  préféré  a eux 
Se  réputé  comme  fcur  choie  propre,  a fait  qu’ils  ont 
rejet»  tels  moiens  en  citant  les  conditions  telles  qu'efe 
les  aillent  efté  peu  avant  igeufes  à voirie  Roiaume  & 
autres  Etats. 

Cete  confiance  de  nofdits  Seigneurs  & Supérieurs, 
de  leur  vraie  & fmccrc  Amitié  en  toute  fidelité  envers 
cete  Couronne , Voftrc  Majefté  fc  les  remettant  en  me* 
moire  sjl  lui  plaift , conformement  à nofric  fupplka- 
tion,  faifant  les  confiderarioos  que  méritent  les  pro- 
pres interefts,  tellement  incorporez  & kifcparableracnt 
unis  au  bien  & au  fahit  de  fcs  Alliez,  elle  voudraque 
toutes  chofcs  fcfaffcnt  dtoitement  ainfi  qu’il  cft  requis 
& defiré , fans  que  perfonne  foit  prejudicice  ni  diminuée 
en  façon  que  ce  foit  du  témoignage  & preuve  de  fe  fi- 
delité. 

Voftrc  Majefté  confidcrant  de  quelle  importance  lui 
eft  cete  afiiiire,  & ce  qu'en  cela  l’équité  requiert  de  foi, 
elle  ne  manquera  d'etnplokx  de  fi  bons  & apparent  re- 
mèdes, que  la  choie  pour  laquelle  fcs  Prcdcccffcuis  de 
tres-giorieufe  mémoire  Ôc  elle,  ont  eu  tant  de  peine  & 
de  travail,  & fait  de  fi  grands  frais , poura  cftrc  rcltituce 
en  fon  premier  cftat- 

Parcc  rooien,  SIRE,  nous  fupplions  très -hum- 
blement voftrc  Majefté,  prenant  en  bonne  part  ce» 
très -humble  prière  de  nos  Seigneurs  Se  Supérieurs, 
rinfi  qu'elle  cit  entendue  par  eux , vouloir  en  ce  feifeoc 
garantir  fcs  plus  fidèles  fcrvitcurs  & alliez  de  violence. 

Et  ils  prieront  Dieu  avec  nous  en  toute  humilité  pour 
l’acaoiiîcroent  des  grandeurs  de  Voirie  Majefté,  en 
tout  heur  ôcfelkisé. 

Harangve  du  Sieur  de  Molina  'Député  des 
Grifons  au  Roi  j à Efiré  le  x 8.  Janvier 
16x8. 

SI  R E,  Puifqueles  Valtclins  ont  de  g*  icté  de  coeur 
contrevenu  aux  articles  de  Paix  en  plufieurs  points, 
aians  ufurpé&  empiété  fur  la  Souveraineté  appartenante 
feule  à Mdlîeurs  des  trois  Ligues , pour  avoir  donne  pa£ 
fage  aux  Troupes  de  gens  de  Guerre,  par  ladite  co  turc- 
vent  ion  ils  fc  font  rendus  indignes  des  Bénéfices  que  le 
Traité  leur  donnoit,  Sa  Majefté  eft  très-  humblement 
fupplicc  de  lapartde  Mcflicun  des  LigucsGrifcsfcsfi- 
; delcs  Alliez  fie  Confcdcrcz,  quHl  lui  plaife  déclarer  lef- 
1 dits  Valtclins  dcchcus  des  privilèges  dudit  Traite  de 
Monçon,  comme  il  eft  expreflêment  porte  par  le  don  - 
j ziéme  article  d’icclui , & ordonner  qu  ils  aient  à fc  re- 
| mettre  fous  l’ancienne  fujetion  dcfdits  Sieurs  Grifom 
leurx  légitimes  Souverains,  fc  ranger  au  devoir  & obcïc 
j aux  Ordonnances  de  Saditc  Majefté,  fcfd.  Seigneurs 
i la  fupplicnt  de  feire  feulement  que  le  Roi  d Tl  pagne  fit 
la  Marion  <F  Autriche  fc  départent  de  leur  prétention, 
promettant  de  ne  les  fecourir  en  façon  quelconque  : eu 
tel  cas  Iefdits  Seigneurs  Grifons  ne  prieront  aufli  non 
plus  S.  M.  ni  aucuns  mues  de  leurs  Confederez  SC 
Amis,  pour  aucun  fccours  ni  aflîftance  félon  l’Allian- 
ce, pour  ranger  Iefdits  Valtelins  à leur  juftcobciflance  : 

& pour  ce  feue  s’il  avient  que  Iefdits  Seigneurs  fol  lent 
contraints  de  prendre  les  A fines  & les  aller  ranger  par  la 
force,  ils  promettront,  obligeront  & donneront  fuf- 
f riante  aflurancc  à S.  M.  de  riofiênfcr  les Eglifes , Con- 
vens,Monafteres,  Prdries,  ni  autres  perfonnes  en  fa- 
çon quelconque , nf  les  lieux  Religieux  & de  Dévotion, 
aians  les  protéger  entièrement  en  leurs  vies,  biens , exe  tr- 
aces , ôc  toutes  autres  choies  qui  leur  appartiennent,  mê- 
me de  ne  contrevenir  à ce  qu’j  «ont  accordé  ôc  donné  par 
écrit  Ions  leurs  Sceaux,  i Moniteur  de  Chafteau-Neuf,  an 

nx»K 
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ANS  au  mois  de  Novembre  i6z6.  lors  extraordinaire  Am-  1 du  milieu,  leTercierde  défias  de  Telio,  en  éliront 
dé  J.  C.  bafiôdcur  de  S.  M-  Se  pour  cet  effet  l’Ambofiàdeurqui  1 pareil  nombre  au  lieu  des  Partis , à condition  qu’aucun  j*  j.  C. 
1616  refidc  prés  d’eux , en  fera  l’Infpcéteur  & Sur-Intcn-  I d’eux  ne  demeure  au  Cbnfeil.  , . , 

dont.  J V III.  La  Charge  de  ce  Confeil  feu  de  faire  Loix , * 

Et  par  ce  moicn  tous  les  Princes  qui  fe  (ont  mclez  1 Arrclts,  Edits,  Ordounaruxs,  veiller  au  bien  Se  Nla- 
de  cette  affaire  feront  hors  d’imeteft,  veu  que  S.  M.  nutention  du  Pais,  pourvoir  aux  opprdïiunsdcspau- 
demeure  iatisfûte  pour  ce  qui  cfl  de  U Religion  , le  vrcs,  à la  tteffvufe  de  la  Julticc,  & à la  coulerv-tioo  » 

• Uoi  d'Eipagne  n’aiant  aufh  aucune  autre  prétention  des  Droits  delà  Patrie,  unpokr  Dates  & liages,  dc- 
tur  h Valu; Une  que  la  protection  de  la  Religion  Ca-  crctcr  Commiffians,  écrire  & taire  reponfeç,  horfmis 
tholique  , ainh  qu'il  l’a  déclare  en  la  préface  dudit  où  il  s’agira  de  perpétuité  ou  obligation  de  la  Vallée: 

Traité  de  Monçon  ; la  Maifon  d'Autriche,  & autres  fie  en  ce  cas  faudra  premièrement  rendre  compte  à iccl- 

Princcs  n’en  ont  point  du  tout,  il  n’y  a que  Sa  Majc-  le  pour  en  avoir  1a  Ratification , les  Confeillers  des 

ftc  intcTcflec  pour  les  partages,  lefquclslui  demeurent  Douze  no  poutont  avoir  aucunes.  Chirges  ni  cptppa- 

fres-affurez  fans  aucutve  pcitxc , ni  taire  dépenic  aucu-  roir  en  la  Vallée  ni  en  Tcrcicr.  11  le  créera  delà  Vai- 

nc comme  par  le  parte  , autrement  elle  n’en  pour*  ja-  léc  un  Chef  (bus  le  nom  en  conformité  de  la  Capitula- 
mais  dilpolcr;  car  tant  que  les  Valtclins  en  feront  les  tion  de  Gouverneur,  lequel  ne  poura  élire  continué 
• Maiitres,  les  Efpagnols  en  auront  le  pouvoir;  &tant  que  deux  années,  avec  l’autorité  Si  gages  que  1a  Val- 
de  millions  d'Or  que  S.  M.  Se  les  Rois  fes  Prcdcccf-  lee  déclouera,  ccmi-ci  continuellement  réfutera  a Sou- 
te un  y auront  emploie  depuis  cent  douze  ans  en  ça,  drio,  avec  l’afïilbncc  de  deux  du  Confeil  des  Douze, 
feront  entièrement  perdus.  Fait  à Eftré  lez  8.  joui  du  lcfquels  deux  fe  changeront  de  deux  en  deux  mois, 
mois  de  Janvier  i6z8.  Signé,  Moi.  in*  a.  IX.  Les  Docteurs  du  College  s’éliront  au  nombre 

m de  cinq  avec  le  mcfme  pouvoir,  & feront  créez  par  le 

Articles  de  Gouvernement  fermé  par  les  Val-  Coated  des  Douze. 

tehnslS  Contez  de  Cbuvtnut  ES  Bormio.  x-  % “Ia,cinc\  Vordimùt,  lef-  . 

P quels  feront  créez  en  la  forme  fui  vante,  le  Confeil  des 

Rf.mieremf.nt,  que  par  chaque  Commu-  Douze  propofera  quinze  Sujets;  Sçavoir,  cinq  des 
ne,  le  Aquicmc  de  Mars , on  célébrera  dans  Sqiudrcs,  cinq  de  l'acier  du  milieu,  & cinqdcTcr- 
lefdits  Comtez  F'clte  avec  dévotion  publique , & aétion  ccr°  de  dcfllis  Se  T clio , de  ces  quinze  mis  es  mai  ru  du 
• de  grâces  à Dieu  decc  qu’audit  jour  il  a rétabli  la  Paix  Chancelier  de  la  Vallée,  le  Conlcildu  Tcrccro  du  mi- 
en !a  Patrie.  lieu  créera  ion  Podeftat , les  quatorze  reltans  le  raef- 

II.  En  fécond  lieu  , que  pour  la  pureté  de  la  Foi  le  Chancelier  les  envoveraau  Tcrcicr  de  T vra- 

Cartiliquc,  Se  de  tout  ce  qui  pouroit  toucher  en  ma-  no,  afin  qu  il  s chie  le  lieu  uiccciTi  v c me  nt  a Morben 

ticrc  de  Religion,  feront  exactement  obfervcs , les  en  La  mcfme  façon , Si  puisa  Traonc , &:  la  dernière  à 
ikrez  Canons,  Bulles,  Si  autres  Conft initions  Pon-  Telio. 

dticaJcs  dépendant  entiertment  de  la  Sainre  Eglife  XI.  Les  Podcllats  auront  i’autodtc  accoutumée , 
Cacoliquc,  Apolloliquc  & Romaine.  • les  comportions  Ou  mutations  de  peines  ni  capitales, 

1 1 F.  Que  toutes  les  Communes  ayent  en  leur  Con-  ne  fe  pouront  faire  fa*s  l’afliftancc  d’un  des  Docteur* 

jcil  des  peribnnes  particulières,  lesquelles  auront  fa-  du  College  Si  d’un  des  Douze  de  1a  Juridiction;  ne 

culte  & pouvoir,  en  tout  cas  de  dchbercr  Se  rcloudrc  vaudra  ladite  compofteon  ou  trafffâétion  li  elle  n’cil 

* de  tout  ce  qui  fera  expédient  & neccflàirc  pour  le  bien  régi ltr*c  au  Livre  ou  Chancelier  de  la  Jurifdiôion;  It 

public.  Se  pour  la  prompte  rcfolution des  affaires.  I en  ladite  Jurifdiétion  n’v  avoit  aucun  uu  College,  en 
• .IV.  Qu’aucuil  ne  poura  entrer  au  Confeil  de  la  tel  cas  fupplccra  un  du  Confeil  des  Douze  , lequel  y 

Vallée  de  Efquodfc  ni  de  Terzero,  s’il  n’a  fuffifante  kra  nommé. 

procuration  des  Communes  pour  lciquellesil  compa-  XII.  Les  Chanceliers  de  Tcrcicr  ou  F.fquadre, 
tott;  Si  lors  que  le  Confeil  Utn  afTemblc  , ils  feront  auront  un,  Livre  bien  relie,  fccllé  Si  feuilleté,  auquel 
tous  le  ferment  en  Tubftancc  d’avoir  Dieu  devant  les  s’écriront  les  comportions  & condamnations  pccu- 

jreux,  le  falut  delà  Patrie,  le  bien  public  , & qu’en  niaircs  , avec  deefaration  du  délit,  bien  exactement 

rEleâton  ils  éliront  toujours  les  plus  capables &idoi-  imprimé. 

nés  aux  fondions  qui  auront  die  pratiquées,  nom-  XIII.  Les  Chanceliers  Civils  & Criminels , s’e- 

mant  expreflement  les  pcrfoTines;  les  acculez  d’infa-  liront  par  les  Confeils  de  la  Jurifdiâion,  Se  pareille- 

mies  feront  déclarez  incapables  d'aucune  Charge  du  ment  les  Ccnlcurs,  la  charge  dcfqucls  fera  de  rccevoii? 
Pais,  & fera  procédé  comte  eux  par  reine  corporelle  toutes  les  plaintes  contre  les  Officiers  & de  ceux-là,  les 
ou  pécuniaire  à l’arbitrage  du  Confeil  de  la  Vallée,  rcprcfcntcr  au  tems  des  Syndicats , ou  au  Confeil  de* 
fui  vont  la  qualité  du  fait  ; Si  ce  fera  cnqücfté  de  ceux  Douze  pour  les  propofer  au  Confeil  General, 
qui  pour  eux  on  pour  redonnes  tierces , brigueront  XIV.  Les  grâces  des  peines  corporelles  fe  feront 
quelque  fuflragc  delà  Commune  ou  de  fes  Députez:  en  cette  forte;  en  premia  lieu,  doit  procéder  b voix 

te  en  ceci  le  Cenfeur  recevra  l'accufation  ; lejuge  fé-  du  Podeftat  Se  du  College  des  cinq  Dodeurs,  apres 

ra  le  Procès , la  Vallée  le  Jugement  ; nul  11c  poura  doivent  pafTer  le  Confeu  des  Douze  , avec  les  trois 

donner  dans  le  Confeil  plus  trône  voix,  Si  en  quelque  quarts  des  voix;  en  dernier  lieu  , avec  le  confcntc- 

fbrtc  d’AUcmblcc,  foit  de  Terzero,  foit  de  Elquadrc  ment  du  Confeil  de  cette  Jurifdiction  où  le  coupable 

ou  de  la  Vallée  , les  affaires  feront  terminées  par  la  cil  condamné , Se  autrement  fait  ne  feront  valables; 

pluralité  des  voix , Si  ceux  lcfquels  n’interviendront  les  Lettres  méritoires  ou  de  fufpcnflon  , feront  doiV- 

cn  ladite  AtTcmblce,  feront  jfKvcz  pour  ccrtc  fois  là  nées  par  le  Gouverneur  Si  les  deux  Prcûdcns. 

de  leur  voix  aâive  ; Si  le  tout  demeurera  à b détermi-  X V.  Celui  qui  à l'avenir  aur»  eu  des  Charges , fc- 
rotion  de  ceux  qui  omette  prefens.  n exempt  pour  deux  ans  de  mcfnc  forte  de  Charge. 

V.  Au  Confeil  de  la  Vallée  ou  de  Terzero,  fe  fe-  XVI.  Les  Confeillers  jureront  formellement 
ciieilliront  les  voix  avec  des  Ballotcs  , ou  en  quelque  qu'ils  n'ont  pratiqué  mediaternent  ni  immédiatement 

' aùrrc  fèerctc  façon  fur  toutes  les  Deliberations.  telle  Charge  qu’ils  exerceront  en  toute  fînccrité , qu’aux 

VI.  Il  fe  créera  un  Confeil  en  la  Vallée  de  douze  proportions  ils  nommeront  tant  feulement  les  perfon- 
perfonnes  à fçavoir  quatre  pour  les  Efquadrcs,  qua-  ncs  qu’ils  jugeront  plus  habiles  & capables  ; qu’ils  rié 

uc  poefr  le  Terzero  de  May,  Se  quatre  pour  IcTerzc-  dccclcront  les  fecrcts  du  Confeil;  qu’ils  rcvclaont  les 

rodedefTus,  outre  le  Gouverneur,  le  tout  avec  des  intclligaiccs , & finalement  qu’ils  feront  tout  ce  qu'ils 

Ballotcs.  • jugeront  expédient  pour  le  bien  de  b Patrie. 

Vif.  Ces  douze  Confeillers  pouront  créer  des  Con-  XVII.  Exécutant  les  avis  falutaires  des  MiniArcs 
friJJcrs  de  la  Juri/Jiâiion  avec  des  Ballotcs,  & en  la  Royaux,  & ainfi  que  les  raifons de  b fureté  publique 

forme  fufdice  : apres  la  première  année  fortirontfix  le  concilient,  eft  deftendu  à peine  de  la  vie  aux  Bannis 

Ballottons  de  juridictions  ; à fçavoir  deux  par  Tcrcicr  Etrangers  de  demeurer  en  b Vallée,  à peine  de  mil 

■ * . li  i éciu 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


AK  S crus  i ceux  qui  les  logeront  ou  recevront  en  leurs  Mai- 
dç  J.  C.  l'on,  & davantage  à i arbitrage  delà  Vallée,  mefme  de 
1 6 16  P6*00  cor?°rc^e- 

XV II  l.  Les  Bannis  de  bVallée  ne  pouront  cftre 
tollcrcz,  le  fera  condamné  à cent  écus,  le  Doicn  lequel 
fçaehant  y avoir  un  banni  enlà  Commune , fera  former 
• k toefain  & ne  procurera  de  les  faillr  vif  ou  morts;  3c 
les  particuliers  de  ladite  Communauté,  Ravoir  les  ha- 
biles qui  ne  courront  avec  leurs  Armes  au  fon  de  la 
cloche  pour  lâilir  lefdits  bannis,  à dix  écus  d’amende 
pour  chaque  conmmax,  permettant  en  outre  que  tou- 
tes les  fois  qu'un  banni  tuera  un  autre  banni  condamne 
à peine  capitale , il  fc  poura  libérer  de  fon  banntflcment 
yi  rcprcfcntant  la  tefte  du  mort  le  faifant  la  rcconnoif- 
iance  deuë:  le  fi  un  non  banni  tue  un  banni , celui- 
là  reprefentant  la  telle  du  mort  poura  délivrer  un  autre 
banni  de  mefme  qualité. 

X I X.  Les  pillolcts  ftils  feront  nbfalumem  deffen- 
du5  i peine  des  Gallcrcs , fans  que  le  Podeflat  ni  le 
Confeil  des  Douze  en  puifle  difpenfcr,  les  autres  Ar- 
mes fc  pennettans  à la  difcretion  de  la  juri&i&iondcs 
lieux. 

XX.  Aucun  Etranger  ne  poura  acquérir  droit  de 
* Bourgeoise  en  UVakcline,  s’il  n’cft  admis  duCon- 

fcil  General  de  la  Vallée. 

XXL  Ces  articles  feront  ratifiez  par  les  Commu- 
nes, protcilans  les  A gens  fur  k commencement,  au 
milieu  & à la  lin  d’iceux,  qu’au  cas  que  lcfdites  arti- 
cles contreviennent  au  Traité  de  Paix  fait  entre  les 
deux  Couronnes,  que  des  à prêtent  ils  foient  tenus  pour 
révoquez,  avec  déclaration  de  vouloir  en  fcvnblables 
«êtes  comme  en  toutes  autres  a flaires  conformer  aud. 
Traité,  avec  refervede  mieux  difpofer  Se  ordonner 
ks  prefens  articles,  d’en  ajouter  ou  diminuer  fclon 
qu'il  fc  trouvera  convenable  pour  k public 
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Ordonnance  des  V ait  e lin  s Touchant  ceux  de 
la  Religion . 

I En  execution  «k  1a  Capitulation  précédante*  ceux  L 
-t-'dc  b Religion  Protrftantc  ne  pouront  demeurer  [ 
en  la  Vallée  à peine  de  la  vie  le  confifcation  des  biens 
applicables  à lad.  Vallée,  fâuf  que  pour  leurs  affaires 
il  leur  fcra  donne  par  les  Juges  Cuif-conduit  qui  n’cx- 
ccdra  un  mois  chaque  année,  le  audit  mois  As  ne  pou- 
root  porter  Armes  ou  donneront  caution  de  btne  viven- 
do , Se  ne  donneront  fcandale,  les  relaps  Se  apoftats  de- 
meureront exclus  du  Bénéfice  de  tous  fuif- conduits. 

1 1.  Les  convcitisà  la  Foi  Catolique  ne  pouront  avoir 
aucun  office  ni  charge  cnla  Vallée,  nienTerccro,  ni 
moinsdes  Communes  pour  dixans  avenir,  & plus  ou- 
tre à l'arbitrage  de  laValléc»  les  dix  années  fccomptans 
du  jour  delà  publication  delà prefente Ordonnance. 

III.  Les  perfonnes  qui  lcront  en  difpofmon  de  fc 
convertir  avant  qu’dire  admis  au  Pais,  feront  obligez 
de  faire  profcflîon  de  Foi  pour  fix  mois  devant  l’Inqui- 
fitcur  ordinaire. 

. IV.  Aucune  perfonne  particulière  ne  poura  tenir 
plus  de  deux  Etrangers  en  fa  Maifon,  en  forte  que  pour 
ceux-ci  on  obfcrvc  les  articles  de  U Capitubtioo  du 
Gouvernement. 

V.  Nul  ne  fera  fi  ofc  à peine  de  b vie  & confifcation 
de  biens , traiter  ni  jjnpolcr  publiquement  ni  en  par- 
ticulier ebofc  qui  foit  contraire  au  Traité  de  Monçon. 

VI.  Nul  ne  poura  direétement  ni  ' indirectement 
avoir  correfpond.mcc  avec  Prince  ou  leurs  Ambalbdcurs 
pour  affaires  publiques,  1 peine  de  crime  dcLczc-Ma- 
jefte.  Signé,  NicolasParayicino,  Chan- 
celier de  b Vallée. 


Traité  de  Trêve  entre  ly  Empereur  FER- 
DINAND IL  & BETLEM  GA-  *■**“*»• 

B O R T rince  de  Tranjylvanie.  Fait  le  Üt*u" 
xo.  Novembre > 1 6x6.  Ricauc  Hifioire 
des  crois  derniers  Empereurs  Turcs» 

*5- 

Les  principaux  articles  de  b Trêve  efloïent. 

I./^\Uc  l’on  poferoit  les  armes  de  part  le  d’autre 
Cl  pour  dix  mois;  Que  pendant  ce  temps,  tous 
^"^aélcs  d’hoftilitc  ccficraiem,  & que  durant  b 
Trêve  on  ne  pourrait  prendre  par  force  nypar  furprifc 
aucuns  châteaux , ou  aucunes  places  de  defenfe  : Ce 
qui  regarderait  egalement  les  Hongrois,  les  Turcs,  & 
les  Allemands. 

I I.  Que  li  l’Empereur  vouloir  faire  b paix  avec  b 
Cour  Ottomane,  il  fc  ferviroit  de  la  médiation  du 
Prince , fans  b corarflinication  duquel  il  ne  pourrait 
rien  conclure. 

III.  -Que  toutes  les  places  prifcs  par  le  Prince  de 
Transylvanie  dans  fà  dernière  expédition , luy  feraient 
cedces;  le  que  l’un  & l’autre  parti  dcnmircroit  en  pof- 
fcflion  des  villes  le  des  châteaux , quu  tiendrait  au 
temps  de  b fignaturc. 

I V.  Qu’il  y aurait  une  entière  liberté  de  commer- 
ce; Que  pour  cet  effet  les  partages  feraient  ouverts, 
tant  aux  marchands  qu'aux  autres  fujets  ou  alliez  de 
l’un  le  de  l’autre  parti. 

CXXIX  ;*Tc 

Traité  Je  “Paix  entre  P Empereur  F E R D I-  1 6x6. 
NAND  U.  KBETLEM  GABOR  lïl<f» 
‘Prince  Je  Tranjÿhiame.  Fait  au  moiirma  n 
de  ‘Décembre , 1616.  Ricaut  Hiftoire 
des  trois  derniers  Empereurs  Turcs 
Pag-  «•  . 


I.T  E Prince  de  Tranflüvanic  cogarc  fà  foy  , coin. 

I yme  Chrcflicn , de  ne  plus  prendre  les  armes  con- 
tre l’Empereur,  ny  contre  b Maifon  d'Autri- 
che, ou  leurs  fuccdfcurs;  De  n'excrccr  à l'avenir  au- 
cun aâc  d 'habilité  contre  eux;  De  ne  plus  entrer  fur 
leurs  terres  à main  armée  ; De  ne  fc  plus  joindre  à leurs 
ennemis,  le  de  ne  plus  entretenir  commerce  avec  eux. 
De  ne  tramer 'aucune  innovation  dans  k Royaume  de 
Hougrie,  ou  dans  les  autres  Eflats  Chrétiens;  De  ne 
jamais  inciter  les  Turcs,  les  Tartares,  ny  d’autre  i 
les  attaquer:  De  ne  former  aucune  entreprifc  contre 
fa  Majelte  Impériale;  De  ne  prefter  l’oreille  à aucunes 
follicitations  des  ennemis  de  la  Maifon  d’Autriche: 
Au  contraire  de  luy  découvrir  toutes  les  entreprîtes  qui 
pourront  dire  faites  à l’aveu  ir  contre  elle,  en  casqu’d- 
lcs  viennent  à fa  cooooiflànce;  & en  un  mot,  défaire 
paraître  en  toutes  occafions  une  véritable  fmcçricé. 
Se  une  forte  refolution  d’oferver  b paix,  3c  de  contri- 
buer au  bien  commun», 

II.  11  fortira  inccflammcnt  avec  fon  armée,  dos. 
Eflats  le  des  Villes  de  l’Empereur;  & fera  rdiitutiat» 
de  toutes  les  chofcs  appartenantes,  tant  à là  Majelte 
Impériale,  qu’à  fes  fujeu. 

III.  Il  éloignera  de  luy  le  traître  MansfcIJr,  Se  t*uc 
ceux  du  mefme  parti , qui  ont  auaaué  les  Eflats  de  (à 
Majefte  Impériale.  Il  ne  pourra  plus  donner  de  fc- 
cours  aux  étrangers,  qui  à b follicitation  fon*  entrez 
fur  les  terres  de  l’Empereur  avec  le  Comte  Mansfcld, 
Mais  il  leur  fera  donne  paflepoct  pour  s’en  retourner 
vingt  ou  trente  de  compagnie,  à condition  qu’en  quel- 
que lieu  qu’ils  fc  retirent,  ils  ne  fc  joindront  point 

i aux  ennemis  de  l’Empereur. 

1 IV.  Les  habitons  des  Provinces  le  des  Villes,  qui 
1 appartiennent  au  Prince  par  confcniemcnt  de  l’Einpc- 
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^^5  rnir,  luy  demeureront  fidclles  8c  obcif&ns  pendant  fa  ( 
de  J.  C. xx-  Mai»  comme  d'ailleurs  il  dt  ncccftmc  pour  l'é- 
. tabliflement  de  la  Paix,  que  les  mefmes  habitans  &f- 
1610.  ecnl  hommage  à l'Empereur,  & jurent  l'obfcrvarion 
des  articles,  le  Princé  leur  donnera  dans  les  premières 
conventions  ou  aflcmblccs  d'Ella»  , des  Patentes  de 
pk-tn-pjuvoir,  pour  rendre  cet  hommage  à fa  Manette 
impériale.  Çe  qui  le  fera  pourtant  tans  préjudice  du 
ferment  corporel  qu’ils  ont  prelté  au  Prince. 

V.  I .ors  qu’ils  rendront  cet  hommage,  ils  feront, 
outre  le  ferment  prelté  avant  la  Guerre,  un  nouveau 
ferment,  félon  qu'il  fera  règle  entre  le  Prince  8t  les 
Commiflaircs  de  l’Empereur. 

V I.  Le  Prince  s’engage’ de  faire  reftitucT  toutes  les 
places  priies  par  les  Turcs  ; de  faire  claigirla  prifbn- 
niers;  &dc  faire  mettre  en  liberté  tous  les  fujets  de  b 
Majelté  Impériale,  qui  feront  efclavcscuTuiquic. 

VII.  Tous  les  fujets  de  l’Empereur,  qui  ont  de- 
puis peu  pris  parti  fous  le  Prince , foit  par  forcé,  foit 
volontairement,  feront  dcchatgcz  du  ferment  de  fide- 
lité qu’ils  luy  auront  fait;  Que  s’ils  luy  ont  donné  des 
engagemens  par  tait,  il  les  leur  fendra.  Ces  articles 


bkr  le  repos  commun , dcürcux  aulfi de  conferver au-  ^ ^ 5 
tant  qu’il  nous  fera  pollibk  la  Paix  entre  les  Princes  : de  J.  C. 
Saditc  Majelté  a nomme,  choili  Si  député  les  Sieurs^  A 
Bâillon  Se  Ghaltcau- ncut , Confciilcrs  au  Confcil  Iôl7* 
d'Etat  & des  Finances,  St  Chancelier  de  fes  Ordres, 
pour  avec  le  Sieur  Gedeon  de  Bocaclacr,  & d’Afpc- 
rcm,  Baron  de  Langacrack,  de  Lourigny  & du  St. 
Empire,  Chevalier  œ l'Ordre  de  Saint  Michel  de  Sa 
Majefté,  au  nom  de  en  qualité  d' A mbafiadeur  de  Melr 
lieurs  les  des  Ptovinces- Unies  des  Pais- Bas, 
aviier  de.  traiter  des  moyens  plus  convenables  à cet  ef- 
fet, Icfqucls  réciproquement  en  venu  des  pouvoirs  i eux 
donne/,  dont  copie  lera  inieree  en  fin  de»  Prefentes, 
ont  apres  pluiicuis  contcreih.cs  convenu  & an  clic  des 
choies  qui  cofuivcnt. 

1.  Pri  mukiMunt,  Que  la Majeltc  fourni- 
ra aufdits  Sieurs  les  Euts  Generaux  neuf  ans  durant, 
la  Comme  d’un  million  de  livres  payables  de  hxmoiscn 
t tix  mois  par  chicuu  an  , li  la  Gue.rc  qu'on  leur  fait 
| dure  autant  de  temps  a commencerai  premier  Janvier 
parte. 

1 1.  Durant  lequel  temps  lefdits  Sieurs  les  Etats  tse 


et  tant  ratifie/,  tous  les  Traitez  q&i  ont  cité  faits  aupa-  | traiteront  Paix  ni  I rêve  avec  leurs  Ennemis,  direétc- 
«-îvmr  auront  la  mcftnc  force  qu'ils  ont  eue  jufques  I ment  ni  indirectement  lansk  i tende  avis  de  Sa  Maje- 


nvant 

icv. 


VIII.  Que  s'il  arrive  quelques  nouveaux  diffe- 
rents, ils  feront  compofcz  a l'amiable  8c  de  bonne  fai 
par  les  Commiifaircs  députez  pour  ce  fujet  de  pan  Si 
d'autre.  Tou*  aux  qui  auront  (ervi  le  Peina-  dans  les 
derniers  troubles,  amont  amniftic,  félon  ce  ÏJuiaefté 
arreté  à Vienne. 

* IX.  La  meme  amniitic  fera  accordée  aux  habitam 
des  villes  & des  pais,  qui  ont  cmbraffèlc  parti  du  Prin- 
ce. A l’exception  de  ceux  quidc  leur  p'opre mouve- 
ment ont  pris  les  armes  contre  l’Empereur,  Icfqucls 
auront  leur  recours  par  voie  civile,  pourfc  faire  rédin- 
«grer;  6c  le  Prince  fc  contentera  d'intercéder  pour 
eux,  abandonnant  toujours  les  perfonnes  particulières, 
qui  auront  commis  des  toru  particuliers. 

■ X.  Tous  les  autres  articles  des Traitez  conclus  à Nî- 
cbtlsbour*,  Se  à t'ierwt,  demeureront  dans  leur  force 
& dans  leur  vigueur.  Tous  les  biens  Eccldialfiqucs 
relevans  de  l’Empereur,  Icfqucls  auront  cfté  potîcdcz 
par  le  Prina-  depuis  l'an  1619.  jufqu’au  jour  de  la  fi- 
gnaturc  du  prcfênt  Traité,  feront  rdtituez  : A l’ex- 
ception des  Abbayes  de  Rrplatu  , appartenantes  aux 
Séminaires  de  Gràn,  pour  lesquelles  le  Prince  pavera 
cinq  cens  florins  par  an  à l'Empereur. 

C X X X. 

A NS  Traité  entre  LOUISXIII.  Roi  de  Fran- 
C’  ce  j & les  Etats  Généraux  des  PK.O- 
V1NCES-UNIES  des  Toys  - Bas  : 
far  lequel  eut ry autres  le  Roi  s’engage  de 
fournir  ouf  dit  s Etats  fendant  neuf  ans  un 
million  de  livres  tous  les  ans . Fait  à 'Paris  le 
xS.yfout  16x7.  Freder.  Leonard  Tom.  V. 
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COmme  ainfî  foit  que  le  feu  Roi  noftrc  tncs-ho- 
noré  Seigneur  & Perc , que  Dieu  abfolve,  eut 
voulu  faire  en  l'année  1608.  une  Ligue  defaj- 
fîve  avec  Mdîïcurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas,  pour  les  obliger  à faire  Trévcavec 
les  Archiducs,  qu’ils  ne  vouloiem  faire  fans  l'aflcu- 
tance  de  garantie  Se  défenfe  de  nollredit  Seigneur  & 
Père,  &quc  par-ladite  LigucÜ  foit  porté  qu'elle  doit 
dire  permet uellc  entre  nos  Euts  & les  Provinces  - U- 
nics,  fon  intention  aiam  toujours  chèque  nouslacon- 
fimufTions  Se  continua/fions,  Nous  defireux  en  tou- 
tes choies  de  fît  ivre  l'cxanple  de  noltrcdic  Seigneur  & 
Perc,  & nous  confo nner  a fes  volontcz,  confidcrans 
qucpfus  Icfilits  Sieurs  Etats  auront  ailcurance  de  notre 
part , moins  ils  fc  porteront  pour  trouver  leur  /cureté 
per  d'autres  voies,  Ôc  des  extrémité*  capables  Je  trou - 


lté , comme  aulli  de  U put  de  Sa  Majdté  ne  le  faa  au- 
cun Traité  au  préjudice  de  leur  Eut. . 

11 1.  E11  rcconnoillancc  du  fccours  qu’il  plailt  à Sa 
Majefté  accorder  auldits  Sieur»  Etau  par  le  prefent 
Traite,  & la  autres  grandes  faveurs  qu'ils  ont  recrus 
de  la  b ran ce , feront  tenus  fi  Sa  Majelté  elt  en  Guerre 
affaillic  en  les  Etau,  d’emptoicr  apres  qu'ils  en  auront 
cité  requis  contre  tous  tic  quelconques,  la  moitié  de 
la  fomme  que  dans  un  an  ils  recevront  de  Saditc  Maje- 
ltc,  li  mieux  n'aiment  lefdits  Sieurs  Etao  en  Homme» 

8e  Vaiilcaux  de  portée  dcuxaiîx  cent  tonneaux,  juf- 
ques a la  concuncnce  de  Ladite  fomme,  auquel  cas  on 
conviendra  de  la  folde  des  Soldats  8c  du  prêt  des  Vaif- 
fêaux  félon  le  prix  ordinaire  Se  ulité  dudit  Pais , du- 
quel dès  à‘  ptefènt  fera  fait  citât  particulier  , comme 
aufîi  lefiiits  Sieurs  les  feuts  ne  donneront  directement 
ni  indirectement , tous  quelque  couleur  que  ce  puiifc 
cftrc  aucun  fccours  ou  afliltancc  contre  Sa  Majelté. 

IV.  Si  en  outre  il  arrive  que  Sa  Majelté  ait  bdoin  de 

Vaille  aux  pour  ncctoi  cries  Mers,-  foit  pour  s’oppofer 
aux  attaques  8c  entrepr  fes  qu’on  pourrait  faire  contre 
fes  Etats,  ou  quelque  aune  caufc  le inb labié.  Sa  Ma- 
jefte  pourra  à fa  volume  taire  acheter  ou  fréter  dans  les 
Provinccs-Unics  jufques  à la  quantité  de  quinze  Vaif- 
feaux,  a-iqucl  cas  Iddtu  Sieurs  Etau  promettent  de  fé- 
conder rint.n  io.i  de  Sa  Majeltc  de  bonne  foi  pour  les 
lui  faire  avoir  au  plûtot  Se  a prix  railomublc  Se  ordi- 
naire dudit  Pais.  . 

V.  -Lefdits  Sieurs  les  Etats  conviendront  avec  Si 
Majore  danslix  mois,  pour  garentirla  Ma  du  Ponant 
contre  les  incurfions  Se  depiednions  de  ceux  d'Alger 
8cdeThunis,  8c  cependant  où  il  le  trouvera  és  Ports 
des  fufdits  Sieurs  les  buts  aucuns  V aifl'caux  & Marchan- 
difes  Erantjoifes  qui  auront  cite  depredées,  lcfd.  Sieur» 
les  Etau  les  feront  reftituer  à b premiae  inltance  qui 
leur  en  fera  faite,  foit  par  l'Ambalfadeur  du  Roi,  ou 
les  Marchands  fes  Sujets  qui  les  reela  lieront. 

V I.  Ne  pourront  les  Sujets  de  Sa  Majefté,  ni  ceux 
des  Sieurs  les  Euts  exercer  aucun  Acte  d’hofUlitél'un 
contre  l'autre,  en  Terre  ou  en  Mer , ou  en  Rivière 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puillc  élire  , 6e  lefdits 
Sieurs  les  Étau  donneront  ordre  que  les  plaintes  des 
Sujets  du  Roi  feront  terminées  dans  trois  mois  au  plus 
tard  par  les  Confciilcrs  de  I'Admirauté  , après  que 
l'Amballadeur  ou  autre  de  fa  part  aura  cfté  oui,  les- 
quels ne  pourront  avoir  aucune  part  ni  profit  dans  les 
Navires  de  Guerres,  nies  prifes  qu’ils  auront  à juger. 

VIL  En  cas  que  l'une  dL-fdites  Parties  demande  ré- 
vifîon  du  Jugement  donné  par  ledit  Confèil , Icidiu 
Sieurs  les  Etau  commettront  des  perfonnes  qualifiées 
& nullement  intcrellèes  pour  en  juger  en  dernier  ren- 
fort avec  lefdits  Sieurs  Confciilcrs  de  I’Admirauté, 
Se  cependant  lcfditcs  prifes  dcuicuqpront  ai  bonne  3c 
li  3 (cure 
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ANS  foure  garde  fans  qu'il  en  puiiîc  cftrc  fait  aucune  vente, 

de  J.  C.  fi  cç  n'cft  aptes  avoir  cite  convenu  avec  ledit  Ambaf- 

1617.  (jdeur  du  temps  d’icelle,  ce  que  pareillement  Sa>la- 
jelic  accorde  pour  les  Sujets  dciUits  Sieurs  les  Etats 
pour  tous  les  cas  fufdits. 

V I I I.  Quant  à la  nomination  aux  Chutes  des 

Colonels , Capitaines , & autres  Officiers  des  Regi- 
mens  François,  en  fora  use  en  la  manière  accou- 
tumée. 1 

IX.  Si  Sa  Majefte  citant  en  Gucqp  avoir  befoin 
des  Regimens  François  qui  font  en  Hollande,  lèronc 
Jcfdits  Sieurs  les  Etau  tenus  de  les  foire  conduire  à 
Calais  ou  à Dieppe,  pourveu  toutesfois  que  kfdits 
Sic  tus  les  Etau  fuient  en  Paix  ou  Trêve. 

X.  Le  Droit  d’Aubcinc  ce  liera  cnluicc  des  Traitez 
précédons,  en  tous  points,  & fera  par  Sadite  Majcltc 
mande  à tous  lès  Parlcmcns  d’en  faire  jouir  lcidits 
Sieurs  les  Etats  purement  Se  funplcmcnt  fans  autre 
forme  de  Juftice,  Se  tins  qui  leur  iôit  ncceflâircd’itn- 
petrer  Lettres  de  Naturalité,  comme  aufti  de  leur  part 
lcfdiu  Sieuis  les  Etau  feront  tenus  de  donner  pareil 
ordre  au  regard  des  Sujets  de  Sa  Majefte. 

XI.  Toutes  Lettres  de  Rcprcfâillcs,  Marques,  Ar- 
refts , Se  autres  fcmbbbks  feront  nullcs  & die  nul  cf- 
f«,  en  vertu  du  prefent  Traite  , mais  1a  juiticc  fera 
rendue  & admiyiltrêc  à un  chacun  ainli  qu'il  appar- 
tiendra. 

XII.  En  confcqutnce  duquel  Traité  les  Sujets  du- 
dit Seigneur  Roi  te  des  Sieurs  les  Etats,  vivront  en 
bonne  amitié  & auront  k Trafic  libre  entre  eux  dans 
J étendue  des  Etats  Se  Pais  de  l'un  & de  l’autre , tant 
par  Mer  que  par  Terre  , de  toutes  denrées  & Mar- 
chandilcs  uont  le  Commerce  n'dt  prohibé  & défendu 
par  les  Ordonnances  qui  ont  lieu  efd.  Etats  & Pais, 
fans  qu'ils  ioient  tenus  paier  plus  grands  Droits  pour 
kfd.  denrées  Se  Marchand Ucs  qui  entreront  efd.  Roi- 
aumes,  Pais  Se  Etats  ou  qui  en  forment,  que  ceux 
qui  fc  paient  par  ics  Naturels  Habitans  & Sujets  ou  k 
î rafic  & Commerce  s’cxetccra. 

XIII.  Pour  evity  les  déprédations  qui  arrivent 
lôuvcnt  fur  les  Sujets  , tant  de  Sa  Majelte  que  dcfd. 
Sieurs  les  Etats  pour  la  facilité  que  les  Ennemis  des 
uns  Se  des  autres  ont  de  fc  fervir  des  Ports  & Havres 
de  Sa  Majefte  & des  Sieurs  les  Etats,  il  a cfté  arrcftc 
que  les  Navires  de  guerre  de  Sa  Majefte  Se  des  iïeurs 
les  Etats  pourront  pourfuivre  les  Navires  de  leurs  En- 
nemis, delqucls  il  auront  cite  «Tepredez  juiques  à une 
Portée  de  Canon  des  Ports  Se  Havres  de  l’un  Si  de 
l’autre,  fitoc  que  les  Navires  des  Ennemis  feront  en- 
trez dans  lefeL  Ports  & Havres , avec  les  Prifonuiets  Se 
Marchandées  dcpredccs , on  fera*  mettre  les  Prifon-  i 

. niers  en  liberté,  Se  les  biens,  Marchandées  Se  Navires 
par  eux  dépredées , feront  rendues  Se  délivrées  aux  • 
Proprietaires.  . . 

.XIV.  Ne  pourront  aufti  kfd.  Navires  des  Enne- 
mis attaquer  ou  endommager  les  Sujets  de  Sa  Majefte  , 
& des  Sieurs  les  Etats  ,*  que  vingt-quatre  heures  apres 
qu'ils  feront  fortis  dcfd.  Ports  Se  Havres  , autrement 
feront  déclarées  de  mauvaife  prifc,  Se  fera  procédé  à b 
rcüicutioi»  d'icdlcs  par  rcprefaillcs,  qui  dés  à prefent 
comme  dés  lors  font  tenues  pour  accordées  au  profit 
des  Interdira  & les  Capitaines  defH.  Navires  pouefui- 
vis  comme  infiadeurs  de  b Paix  publique. 

XV.  Tous  les  Traitez  faits  par  Sa  Majefte  & les 
Sieurs  les  Etats  avec  autres  Rois,  Princes  Se  Républi- 
ques demeureront  en  leur  force  & vigueur  fors  Se  cx- 

* cepté  en  ce  en  quoi  il  eft  déroge  par  le  prefent 
Traité. 

XVI.  Pour  l’execution  Se  obfcrvation  des  prefens 
•Articles  Sa  Majefte  fera  expédier  toutes  Lettres  de  Dé- 
claration nccdlàires  * le  (quels  Articles  & Traité  pour 

• lefd.  neuf  années  fi  tant  b Guerre  dure , feront  ratifiez 
bien  Se  deuement  par  kfd.  Sieurs  ks  Euts  Generaux 
dans  fix  fu naines  du  jour  & dauc  des  Prefentes,  Se 
keux  avec  b ratification  prefentez  à Sa  Majefte  par 
kfdits  Sieurs  AmbafTadeurs , pour  cftrc  pareillement 
lcidits  Articles  Traitez  -ratifiez  par  Sa  Majefte 


T R A I TE  Z DE  PAIX,  • 

quinze  jours  après  & délivrez  aufd.  Sieurs  ks  Eu u.  /ç 

. de  j.C* 

t ^Articles  particuliers  arreffés  à Saint  Ger-  1^17. 
main  en  La) e le  16.  Septembre  1617. 


I.  ^\oe  pour  faciliter  k fccours  promis  aufd- 
Sieurs  les  Etats  ks  fouîmes  accordées  par  k 
premier  Article  du  Traite,  feront  fournies  au  terme 
porté  par  icclui.  Se  pour  cet  effet  fera  au  commence- 
ment de  chaque  année  délivrée  allignation  fur  un  fond 
ordinaire  Se  bien  allcuré. 

I I.  Que  le  million  de  livres  deub  par  Sa  Majefte  . 
aufd.  Sieurs  ks  Euts  pour  l’année  cchcuc  à ce  dernier 
jour  du  mois  de  Décembre  dernier,  fuivant  k Traite 
de  Compiegne  fera  paie  comptant. 

III.  Que  ce  à quoi  fc  trouveront  mortter  les  frais, 

dépenfes Se  pertes  avancées  & fouffer- 

tes  par  ks  Sieurs  les  Euts  pour  b Flotte  du  Sieur  Hau- 

tin  cnyoic  en  France  çn  l'année  . leur  fora 

rembourfé  comptant  félon  l’ctat  qu'ils  en  ont  drefie. 

IV.  Comme  aufti  le  fret  Se  louage  des  - Vaiftèaux 
qui  ont  forvi  pour  k pailag*  de  b Cavallcrie  du  feu 
sieur  Comte  de  Mansfcld  en  l'annce  1615.  fera  pavé 
félon  les  Contrats  & Obligations  faites  avec  les  par- 
ticuliers Sujets  deldits  Sieurs  les  Euts , & le  Canon 
dcfdits  Sieurs  cnkyc  de  Calais,  Se  mené  au  Havre  de 
Grâce. 

V.  Que  Lettres  Patentes  pour  le  droit  iï Aubeine 
feront  délivrées  à Moniteur  lAmbafliidcur  dcfd.  Sei- 
gneurs, l’une  addreflant  au  Parlement  de  Rouen  Se  b 
troificroc  au  Parlement  de  Bourdeau x. 

V I.  Que  pour  prévenir  les  grandes  vexations  qui 
font  journellement  données  aux  Sujets  dcfd.  Seigneurs 
fur  le  fait  du  Commerce,  Se  pour  les  {ailles  de  leurs 
Marchandifcs , fous  prétexte  dès  prilcs  qui  font  faites 
fur  ks  Eipagnok  venons  de  Baionne,  Se  Saint  jean  de 
Luz  , qui  trouvent  moiens  de  faire  vendiquer  kltL 
prifes  par  des  François  qui  prêtent  Se  accommodent 
leurs  noms  aufd.  EJpagnols,  qu'il  fora  .accorde  aufd. 
Sieurs  ks  Etats  de  nommer  en  chacune  des  Villes  de 
Rouen,  Dieppe,  Bordeaux,  Baionne , Saint  Jean  de 
Luï,  Se  autres  un  des  Bourgeois  dcfd.  Villes  originai- 
res des  Pals-Bas , auquel  Sa  Majefte  aura  agréable  de 
donner  Cominiftîon  pour  Se  au  nom  du  Confol  ou 
Sindic  des  Marchands  dcfd.  Païs,  expédier  tous  Cer- 
tificats de  Marchandifcs  louons  dcfd.  Villes,  ou  en- 
trans dans  le  Roiaume  , appartenons  aux  Sujets  dcfd. 
Sicurs  les  Etats  pour  p aller  de  bout  aux  Païs  Etran- 
gers , & pour  aftiilcr  aux  vifitations  qui  fo  feront  des 
Marchandilcs  venins  dcfd.  Païs  pour  cftrc  débitées 
dans  le  Roiaume , & généralement  agir  Se  répéter  en 
jufticc  les  interefu  deldits  Marchands  pour  b facilite 
dudit  Commerce. 

VII.  Qu’en  confcqucncc  de  l’Artklc  dudit  Traite, 
A ri  eft  fera  expédié  * au  Confeil , portant  défrnfe  aux 
Juges  de  1a  Table  de  "Marbre  de  connoîtrc  b Naviga- 
tion à l’egard  des  Sujets  dcfd.  Sieurs  les  Etats,  ni  de 
permettre  aucune  faille  de  leur  Marchandifo  dont  U 
œnnoifiônce  fora  évoquée  au  Confeil,  par  devant  Mefi- 
ficurs  les  Commillaires  de  l’Admirauté  , & fora  en- 
joint auld.  Juges  ordinaires  de  b Table  de  Marbre  de 
renvoier  les  Requcltcs,  qui  kur  feront  prefontées  par- 
devant  kfd.  ficurs  Commillaires,  à peine  de  répondre 
des  dommages  Se  interdis  en  leurs  propres  & privée 
noms. 

1.  Seront  fournies  és  mains  de  Monfieur  l’Ambdf- 
fadeur  d’ Hollande  , les  allignatiôns  nccdlàires  fuivant 
ks  termes  du  Traité  de  fix  cent  mille  livres,  tous  les 
lix  mois , à condition  de  tirer  l'argent  par  lczxre  de 
change  Se  non  autrement. 

a.  La  moitié  aiant  déjà  elle  paiéc  comptant , l’au- 
tre moitié  fo  paiera  en  rapportant  b Ratification  du 
fufdit  Traité. 

3.  Les  Sieurs  d’Herbaut,  de  Bull  ion,  de  Château- 
neuf,  Se  de  Chevri,  font  commis  pour  examiner  l’é- 
Ut  des  tirais,  qui  fera  ptefentc  par  Moniteur  l'Ambaf- 

faJeur, 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


Mî 


ANS  ûJœr  .pom  icdiUTCu  , & «aminé  I™  tftre  pour-  , Les  Commutent  de  ~b  & d'autre  ayant  jugé  à ANS 
ut  c wud’eflfonuon.  de  ce  uui  fe  U,,,  I uTOpos  pour  le  bien  des  pmvrcs  peuples  & nilm  de  ).  C. 


AN5  l-tuvul  »F'U‘  ««u»»  toi  > oc  examine  leur  «tre  pour-  j lcs  V-Omr 

de  J.  C. vcu  d'alugnation,  de  oc  qui  fc  trouvera  leur  eftrebien  1 propos  pour  „ _ 

161T  * fc*ïï*°“  ■ «fc  o-xàm  £ ptêfente'psTs  pour  .“na-  l6'„ 

' 4-  Wcm  comme  Article  précèdent  1 cinq  ara,  à compter  de  l'ju  1617,  nous  y donnons 

5.  Accorde.  | noltrc  contentement  Impérial. 

<5.  Monucur  l'Ambafbdcur  prefentant  G»  Requcfte  1 Tous  marchands  8c  mues  fujets  de  l'un  ou  de  l’au- 
lur  k contenu  audit  Article,  le  Rot  la  fera  examiner  ! «c  Empire,  pourront  librement  palier  dans  ivos  Eftats 
en  ton  Lonlcil,  pour  y dtrc  pourvu,  ainii  que  de  réciproques,  & {«ont  pourvus  des  pallcpons  needLi- 
***  r . , ...  * rcs  P°ur  cct  C’elt  pourquoi  nous  avons  donné 

7.  b«a  uic  de  meme  pour  cet  Article  qu’au  prcee-  ordre  à no*  Bachas  , à nos  BegVerbevs,  aux  Generaux 
lcnt'  : de  nos  trouoes . uw!U>  : a.  1 


ANS 

icj.  C. 


dent. 

Fait  & arrefté  par  le  Roi  à Saint  Germain  en  Lave 
le  16.  jour  de  Septembre  mil  lix  cent  vingt-fept,fiené 
de  HifUion  & de  l'Aubcfpîne. 

CXXXI. 


1617.  ca)  Traité  de  \ Paix  entre  FERDINAND 
1 1.  Empereur  d* Allemagne  , & A- 
M U R A T H IV.  Empereur  des  Turcs, 
hait  au  mois  de  Septembre  3 \6xy.  Ri- 
caut.  Hiftoire  des  trois  derniers  Empe- 
reurs des  Turcs.  Tom.  I.  pag.  14. 


de  nos  troupes,  aux  Beys  de  nos  Provinces,  & à tous 
les  Capitaines  de  nos  frontières  , de  fe  failir  de  tous 
ceiaqui  troubleront,  ou  inquiéteront  les  voyageuts, 

& de  les  punir  comme  infracteurs  de  la  paix.  Vous 
ferez  la  même  choie  de  voftre  part , donnant  ordre  au 
de  Hongrie,  & à tous  vos  autres  Miniftres  ou 
Ometets  de  faire  punir  les  coupables. 

Nos  Beglerheyt , S«ngi*ct,  Capitaines  & Gouver- 
neurs ; vos  Generaux,  Commandans,  & Capitaines 
le  ter  riront  dans  l’oecafion  de  gens  amateurs  de  la  paix, 

& zekz  pour  le  bien  public. 

- Hi°C  *fe*lA  vos  Eftats  aucun  tort  ni  aucune 

injufticc  à nos  fujets , qui  y voyageront  par  terre  8c 
par  mer  .*  Comme  nous  vous  promettons  que  dans 
nos  Eftats,  il  ne  lera  fait  aucun  dommage  à aucun  de 
v <••  •»&  «uui  nju  que  les  traitez  ae  £.ttw*ry  : vos  fujets. 

I P****,  Komorre  A Chi*rmmt  foient  demeu-  j , Toutes  violences,  injufticc*,  inimitiez,  haines  paf- 
rez  au  même  cftat  fans  aucune  alteration  d’arti-  ! &«>  feront  oubliées:  8t  écablillant  la  paix  avec  fine  et  ité 
ls  feront  a l'avenir  encore  inviobblememobfcr-  & bonne  foy,  nous  nous  efforcerons  de  coite  & d’au- 
tre de  l’oblervcr  inviobblemcnt 

En  cas  que  l'Empereur  exécute  & obfervc  les  pre- 
lcns  araclcs  , & que  les  Miniftres  ne  faflent  rien  qui 
puille  tendre  à les  violer  , Nous  promettons  & prons 
par  Dieu  noltrc  Créateur  , lequel  à fait  le  monde  de 
nen,  & par  l'honneur  que  nous  portons  à noltrctrcs- 
haut  Prophète  , Mahomet  Afnftapha , Que  pendant 
rout  k temps  que  doit  durer  la  ptefente  paix , il  ne 


Comme  ainfi  fort  que  les  traitez  de  Zttwar. 


ilun 
*m  «t 
11  Taxe. 

(*1  L'A*, 
leur  du. 
quel  00 
cmfdwte 
ec  Tinte 
aouw- 

«ju'iteft  ~ ««.iuic  aiccration  a ara- 

mdaa  c|cs.  Us  feront  a l’avenir  encore  inviobblememobfcr- 
AcIOo.  vez. 

J,  A !’c5*<*  ri  ii(fecnis  de  , on  s’en  tiendra  à 
«'il  i'u  a <îu*  3Ura  ^te  réglé  par  les  Commif&rcs  députez  de 
Se  de  le  & d’autre. 

“te  ' . L«  forts  bâtis  depuis  peu  fur  les  frontières  deCroa- 
jkitfeu  tic,  feront  ratez  , comme  ayant  efté  contenues  contre 
JS  J1  ^ trairez.  Pour  cet  effet  Mehmet  noftre 
A dü’eft.  » . & Mtrtm  Bach*,  l’un  des  ConfriUers  de 

ili&zfà.  noltrc  Divan  , fe  rendront  fur  b frontière  de  Bude, 
tikde  rc.  pour  y conférer  avec  vos  Députez  au  temps  marque 
rL  ^ P3'*'.  ,L”  Plites  9»*  fe  trouveront  fortifies 
t cft  mie  ^on,lrc  Ie  ^Ite  » f«©n£  démolies  de  part  & d’autre  ; & 
Trtea.  b I on  vouloit  les  empêcher  d’cxccuter  le  prêtent  arti- 
&oa-  Uc  » ib  s’appuyerom  pour  cela  d'hommes  propres  & 
refolus. 

Après  b confirmation  de  cette  heur  eu  te  paix , vof- 
tre  grand  Ambaflideur  viendra  à Komorre , & le  noftre 
te  rendra  à Grau , avec  nos  lettres  Impériales.  En- 
fuite  après  s’en  cftre  avertis  réciproquement , le  voftre 
fc  mettra  en  marche  pour  noftre  heureute  Porte,  & le 
noftre  s'avancera  vers  vous  ; tous  deux  portant  les  nou- 
veaux traitez.  Car  c’eft  de  b forte  que  nous  lavons 
rcfôlu. 

1 outes  les  pbintes  des  villages  dependam  de  l’un 
ou  de  Vautre  parti,  ccficront.  On  ne  pourra  plus  fai- 
re de  violence,  ni  exiger  de  mes  ou  de  contributions 
contraires  aux  premiers  articles.  Lcs  forts  bâtis  fur  les 
deux  frontières  , feront  démolis  ; & conformement 
aux  traitez,  l'on  marquera  prcdfcmcnt  de  part  & d'au- 
tre, quelles  perlônncs  conndcrablcs  font  tributaires  de 
l’un  ou  de  l'autre  Empire.  En  execution  du  XV I. 
& du  XVII.  article  de  b paix  de  Zinw.er,  du  X.  de 
celle  de  Vienne  y & du  I V.  de  celle  de  Komorre  & de 
«elle  de  Chim-tn*»,  deux  des  Copiai- Rachat , de  noftre 
tres-haute  Porte  , feront  envoyez  aux  deux  coïtez  du 
Danube , & de  voftre  part  vous  envoyerez  aux  mcfmcs 
endroits  deux  perfonnes  confidcrables  de  voitreCour: 
Afin  qu’c  conjointement  avec  les  Députez  de  MmtttAy 
& du  PJbrin  de  Hongrie , ils  préviennent  les  defor- 
dnes,  tiennent  b main  à l'obtervation  de  tous  les  ar- 
ticles , & faflent  en  forte  que  b Juteicc  ne  foit  point 
violée.  Car  telle  cft  noftre  füblime  volonté. 

Les  efcbvcs  faits  pendant  le  prêtent  traité,  forent 
relâchez  fans  payer  rançon.  Mais  ceux  qui  auront  efté 


ANS 
«k  J.  C. 


- . 1-  1 ri«vin.c  paix,  11  ne 

fera  fan  par  nos  Miniftres  ou  par  nos  foldats  aucune 
enrreprile  , ni  fur  les  fujets , ni  fur  les  pais,  ni  fur  les 
villes , ni  fur  les  châteaux  de  l’Empereur;  & qu'il  ne 
fera  fait  aucune  injufticc  aux  elebves  Chrétiens  fournis 
a noftre  ucs-hcurcufc  Porte. 

C X X X I I. 

Traité  iPMiance  entre  GUSTAVE  A-  1618. 
I^OLPHE  11. . Roi  de  Suède  , (£S  la  su, 
V,Uede  (a)  STKALSOW)  en‘Po-™*r 
méranie.  faiten  l’année  i6i«  tans  dut-  St,'1‘ 
te  de  jour,,  «de  mois.  Mercure  François 
Tom  XV.  pag.  i4J.  S 

. nous 

L r\deceœ  Alliance  contraSic  entre  ie  Roy  de 

U Suède  8c  la  Ville  de  Strdlorni,  fera  txrur  n 

r , ts.'u's'  ='»ccc  r 

II.  Que  cote  Confcjcrrùon  fera  feulement  pour  s"‘‘- 
la  dcfcnce  de  b Ville,  & par  confoquenc  pour  celle  dç^"^  . ,, 
fon  port  en  la  Mer  Banque,  & „onl  autre  lrâ,(tmon  ““f”1* 
qdc  b Guerre  qui  pourroiteftre  ne  les  rppclUI  r, Heurs)  te. 
comme  aum  pour  b confcrvacion  des  ufiges  libres  des 
Commerces. 

HL  Qric cette  Alliance  ne  préjudiciera  i Pobeif- 
lervicc , par  lequel  cette  Ville  cft  obligée  i fa 
Majefte  Impériale  & à fon  Prince,  donnant  &:  rece- 
vant réciproquement  ce  qui  fera  juftc8c  équiüblc. 

JY-  Q“c  parte  prêtent  Traité  ne  fera  en  aucune 
manière  déroge  a b Juridiction  & Privilèges  d’icclk 
Ville  : ce  qm  cft  dit  toutefiiis  , fans  que  cela  puifï* 
nuire  ni  prrjudicier  à la  prefente  Confédération. 

V.  Qti’cn  vertu  de  cette  Alliance , le  Roy  de  Suo 

Jonnrn  nriln-  .L  1 ..  r > .... 
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de  donnera  ordre  de  reforma  l’eltat  prêtent  de  b Vil- 

pris  auparavant  feront  eckm gcz  on  raciictr'é  félon  leur  faàion  am"abk 

^pofjffions,-  cequilèfrrapar^,,-  (oient  ranoolfa  LtlT”  ^ 

*d“ftta“*fcHongncdép«-  VI.  Qt,e  pour  fa  délivrance.  A au  fu|etdclasucr- 
Poataula-  ne.  qm  prend  û naillancc  de  11 , la  Vjlle  continuera 
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ajé  TRAITEZ  DE  PAIX, 


A NS  à fe  fcrvir  de  tout  le  fertntrs  du  Roy  de  Suede , dont 
de  J.  C.  c^c  aura  bcfoin,  fans  Ce  le parer  en  aucune  façon  d*a- 
- g vcc  iuy  : nv  ne  fera  aucun  Traiété  d'accord  avec  les 
101  o.  Ennemis,  finonaveele  conlentcmcnt  dudit  Roi,  le- 
quel fera  auili  compris  audit  Traite. 

VII.  Que  toutes  autres  l'on  Fédérations  , princi-  ( 
paiement  celles  des  Villes  Anlcaiiques , avec  cette 
Ville,  ne  préjudicieront  en  rien  au  Traité  de  cette 
Alliance,  & ne  feront  alléguées  raifonsau  contraire: 
mais  plultoft  les  autres  Villes  Anlcatiques  feront  com- 
prifes  en  icelle,  Se  fe  ligueront  avec  celle  de  Scraftond, 

& avec  le  Roy  de  Suède,  uni  pour  fa  üctcncc  , que 
pour  celle  delà  Mer  1>  .1  tique. 

VIII.  Que  les  habit  ms  pourvoiront  de  logement 
& vivres  nccdlâircs  aux  g.unifons  Suédoises  qw feront 
envoyées  pour  h d.-fcncc  de  leur  V illc. 

IX.  Que  11  les  Ennemis  continuent  leur  iîcgc,  & 
que  la  ne  celUtc  de  la  Ville  requière  de  phis  grands  <c- 
cours  pour  b délivrance,  les  habitans  fimmiront  ar- 
gent , Se  tout  ce  qui  fera  nccdlairc  pour  b nouvelle 
gamifon , qui  y fera  envoyée  pour  fa  defcncc. 

X.  Que  s'il  clt  bcfoin  que  \v,  vaidcaux  de  Suède 
demeurent  au  port  de  la  Ville,  il  lira  pourveu  de  loge- 
ment au  Nochers  Ce  Matelots  en  icelle,  Se  argent  con- 
tant pour  avoir  des  vivres  félon  qu’ils  et»  auront  bc- 
foin. 

XI.  Que  fi  quelque  accident  arrive  a l’armée  de  S‘uc-  I 
de,  Se  au  prcjudiccdu  repos  de  la  Ville,  en  lubçcdcs 
entrées  Se  pallage  en  icelle* , les  portes  feront  auili-tôt 
fermées,  ti  faire  le  peut  (jns  perd. 

XII.  Qu'il  ne  kra  fait  aucun  dommage  ny  preju-  J 
dite  aux  Privilèges,  Jurüdiétions  & Coutumes,  ( re- 
celas par  un  long  ubge,  tant  de  h Ville,  que  des  Ci-  I 
tovens,)  par  le  Roy  de  Suède;  mais  les  coutirmcra  & j 

. protégera  en  icelles. 

XI II.  Que  le  Roy  de  Suède,  ayant  confirme  les 
Pri  vilèges  de  leurs  Antcccilcurs,  aura  foin  de  compo- 
ler  les  troubles  de  b Ville,  & faire  en  lortc,  qu’à  l’a- 
venir les  différents  qui  pourroient  naître  entre  ledit 
Roy  Se  ladite  V illc  , fulîènt  accommodez  par  com- 

Eluion  amiable,  ou  bien  alloupis  par  l’arbitrage  des 
hts  de  Hollande,  ou  des  Villes  Anfeatiques. 

XIV.  Que  les  Rois,  Princes,  Eftats&  Républi- 
ques ddiram  dire  compris  en  cette  Confédération  y 
lcront  admis  du  conicntcmcnt  des  deux  partis» 


C X X X I I I. 

Traite  mite  CHARLES  I.  Roi  de  U 
Grand?  Bretagne  y tô  le  Maire  y les  El  bé- 
nins , *P airs  , Bourgeois  y lê  Habitans  delà 
Ville  de  h A ROCHELLE.  Fait par  leurs 
‘Députez;  le  z8.  Janvier  1 6 18 . Mercure 
François.  Tom  XIV.  Part.  II.  pag  3. 

LEs  Députer  munis  de  bons  & amples  pouvoirs 
s 'citons  prclcntez  à (à  Scténiirimc  Majefte , Se 
l'ayant  tres-humblcmcnt  fuppliéc , • de  vouloir 
prendre  & recevoir  ceux  de  ladite  Ville  fous  b prote- 
ction Se  fiuvcgardc , & leur  en  faire  fentir  les  effets 

{•ar  une  aiïîftancc  digne  de  fa  Majelté,  au  moyen  de 
aqucllc  ils  puillcnt  dtre  délivrez  de  l’opprcffion , la- 
quelle ils  fouftrent  maintenant , & dire  tenus  en  la 
bonne  grâce  de  leur  Prince  & Roy  Trcs-Chrcfticn, 
pour  jouvr  d'une  bonne  & affinée  Paix  : Sa  Majefte 
s'inclinant  favorablement  à cette  Requefte , leur  a ac- 
cordé ladite  Protection , &cnontdlc  ftipulcis  réci- 
proquement les  conditions  qui  s'enfuivent. 

I.  Quant  auldits  de  b Rochelle,  qu’ils  prefteront 
tout  l'aide  & faveur  -à  eux  poiliblc,  pour  l'avancement 
& heureux  llicccz  des  armes  de  b Majefte , en  équi- 
pant le  plus  de  vaificaux  de  guerre  qu’il  leur  ferapoifi- 
ble  pour  favorifer  l’cxccution  defes  armes  de  Mer,  en 
hiy  fourniflânt  de  Pilotes  expérimentez.  Pour  ce  qui 
clt  des  coites  qui  leur  feront  voi fines.  Se  les  cinbou- 
chcurcs  des  rivières,  en  prévoyant,  a ce  que  ceux  auf- 
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quels  b Majefté  en  pourra  donner  ordre , trouvent  en  ANS 
leur  ville  des  rmgazins  , Se  lieux  propres  pour  faire  de  J.C. 
unedhpc,  & toutes  fortes  de  provilions , s’il  clt  ju-  ✓ g 
gc  à propos , Se  reçoivent  les  vaiflèaux  que  le  mauvais  1 * 

temps  contraindrait  de  relâcher  vers  eux  , ou  qui  lè- 
roient  portez  par  quelque  autre  ncccfiîtc , en  cas  mef- 
incs  que  l’armée  de  la  Majefte  fe  trouvait  prvflèe , luy 
donnant  retraitte,  abry,  & pourvoyant  à la  burcté. 

II.  Que  lefditsdc  b Rochelle  ne  prefteront  l’o- 
reille à aucun  accommodement  particulier,  & n'en- 
tendront à traite  quelconque  de  Paix,  linon  du  gré. 

Se  entier  confcntemcnt  de  fa  Majefté  Scrcniflimc. 

III.  Que  s’il  advient  apres  qu’il  fe  fit  quelque  cn- 
treprirc  delà  part  de  b France,  fur  le*  Eftats  de  b Sc- 
reniiTime  Majefte,  au  fujet  de  bdite  alïillancc,  b- 

Î pelle  prefentement  elle  promet  : lcfdits  Rochelois 
e déclareront  à b faveur,  & divertiront  de  tout  leur 
pouvoir  les  ddlcins  quc  l’on  aurait  àfon  préjudice, 

| que  pour  foy  Se  allcurance  de  ceb  dés  à prdent  leidits 
Députez  pramettront  au  nom  dcfdits  de  b Rochelle, 

Se  s’obligeront  de  leur  faire  ratifier , Se  en  faire  faire 
un  ferment  folcmncl , tant  aux  Maires  , Efchcvim, 

& Pairs  de  U Mailon  de  Ville  : comme  auffi  à tous  les 
Bourgeois  extraordinairement  aflcmblcspour  cet  efteft. 

IV,  Quant  à fa  Screniflime  Majefté,  elle  leur  pro- 
met en  parole  de  Roy  de  les  Içcourir  à les  propres  Frit» 

Se  tlclpcns,  tant  par  mer,  qucparterTC,  lèlonbpuiA 
lance  Royollc, , julqucs  à ce  qu'elle  les  ait  libérez  des  ’ « 
Forts  qui  (ont,  tant  à l’Idc  de  Ré,  qu’es  environs  de 
leur  Ville,  Scieur  aye  moyenne  b Paix. 

V.  Que  pour  cet  eifet  des  à prefent  elle  fera  armer 
puifbmincnc,  pour  a ce  Printemps  exécuter  quelque 
choie  digne  de  la  Majelté  , moyennant  qtloy  les  «lef» 
lcins  qu  on  a contre  b Ville  puillcnt  çftre  divertis,  & 
les  troupes  qui  les  prcllcm  loient  obligez  de  leur  don- 
ner de  relâche , julqucs  enfin  que  par  l’heureux  fucctz 
qu’il  plaira  à Dieu  donner  i ion  armée , elle  en  loir 
entièrement  libérée. 

V I.  Que  b Majefte  durant  tout  le  temps  que  la 
Guerre  continuera,  aiïiitcra  ladite  Ville  d’un  tel  nom- 
bre de  foldats , qu'elle  jugera  en  cftrc  de  bcfoin  pour 
b garder;  lcfdits  foldats  loldoyez  par  b Majefte. 

V 11.  Que  b Majelté  permettra  tant  à les  fubjets, 
qu’aux  habitons  de  ladite  Ville,  de  charger  en  tous  lis 
] hlbts,  toutes  les  provilions  desquelles  elle  aura  bc- 

Iloin,  de  en  fera  expédier  des  Patentes  authentiques, 
qui  lcront  envoyées  à tous  les  ports  &:  havres,  afin 
qu’en  vertu  d’iceiics,  bas  autre  plus  particulier  paflr 
parc,  les  marchands  paillent  taiic  librement  leur  achat, 

A;  ne  loient  point  troublez  au  tranlport. 

V I I I.  Que  des  à prdent  b Majefte  fou  partir,  a- 
vcc  lui  filant  convoy  les  bleds  & autres  provilions,  qui 
par  fon  coimnatidemuu  le  trouveront  chargez , pour 
au  pluitoit  dire  apportez  à ladite  yaUc  , Se  y cftrc  de* 
bit./  à prix  honncllc. 

I X.  Que  pour  louligcr  la  piuvirtc  de  bdite  ville. 

Se  fubvcmr  a (es  plus  pieflintes  ncaditez , b Majelté 
permettra  une  Collcétc  eu  les  lillats,  & des  a prefctlt 
elbblira  l’ordre  qui  y eft  needbire  pour  cela. 

X.  Qii’ayant  elle  ci-devant  compilé  certains  artides 
de  Traictc  entre  le  lieur  Duc  de  Bultinghan  fon  grand 
Admirai,  & lddits  de  b Rochelle,  dont  il  aurait  ac- 
corde les  uns  fous  le  boa  plailîr  de  fa  Majefte , & 
remis  les  autres  à une  plus  particulière  conférence, 
des  à prdent  b Majefte  agrée,  & tient  pour  bons  te 
valables,  ceux  que  ledit  heur  Admirai  aurait  conve- 
nus: Se  quant  aux  autres  , qu’il  les  fera  expédier  au 
plutoft,  pour  fur  iceux  donner  aufdits  de  b Rochelle 
tout  le  julle  contentement  qu’ils  peuvent  attendre. 

X I.  En  fin  qu'en  cas  advenatu  que  b Majefté  prê- 
tât l'oreille  ci-aprés  à quelqu'un  pour  parler  de  Paix 
avec  le  Roy  Tres-Chrellicn,  lcfdits  de  la  Rochelle  y 
feront  appelles.  Se  que  nul  Traité  ne  fccondurra, 
fans  ftipuh*  bien  exprd&nent  leurs  immunités  & Pri- 
vilèges, le  Ion  les  mémoires  qu'ils  en  fourniront.  Sa 
Majelté  s'oblige  en  outre , de  leur  garantir  ledit 
Traité. 

XII.  Quant 
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XII.  Quant  à fa  Seremffime  Majefté , meuc  du 
de  J C>n»  ^ qu'elle  a tousjours  eu  pour  les 

' ’ Eglifes,  & parti  culkrcment  pour  la  ville  de  laRo- 
i6lo.  cheUc,  elle  leur  promet  en  îoy  & parole  de  Roi,  de 
leur  donner  toute  l’affittancc  convenable,  julques  à 
une  bonne  fie  famé  Paix. 

C X X X I V. 

ANS  Traité  Entre  les  Sujets  8 au  nom  Je  L O U- 
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l  S X 1 1 1.  Roi  de  France  ceux 
D'A  LG  E K pour  le  Commerce.  Fait  à 
Alger  le  19.  Septembre  16x8.  Freder. 
Leonard.  Tom.  V. 


IL  y eut  quelque  fujet  de  rupture  entre  les  François 
& ceux  d’Alger , Sujets  du  grand  Seigneur,  à 
à l’occafion  de  quelques  Vaiflcaux , Canons  & 
Mufulmans  pris  fur  Mer  par  Simon  Daulcr  François, 
Capitaine  de  Marine  , laquelle  neanmoins  n’eut  lieu, 
parce  que  le  Roi  Trcs-CÎhrétien  aiant  efté  averti  de 
cette  prife  , Ôc  jugeant  que  cela  troublcroit  la  liberté 
du  Commerce , de  que  le  Sieur  Samlon  Nrpolon  en 
pourroic  recevoir  quelque  mauvais  traitement , non 
feulement  fa  Majdtc  commanda  que  tout  ce  qui  avoit 
cite  pris  fut  rendu;  mais  auflî  confentit  à ce  que  l'Al- 
liance entre  France  de  Alger  fut  rcnouvellée , comme 
il  le  voit  par  le  fuivant  Traité.  •. 

AU  Nom  de  Dieu,  loit-il , l*an  1618. le  19.  jour 
du  mois  de  Septembre,  dr  fuivant  le  compte  desMu- 
falmans  10^8.  & le  vingtième  jour  de  la  Lune  de  Ma- 
ran  en  l’invincible  Ville  d'Alger. 

T E tres-puiflânt  & trcs-glortcux  Empereur  des  Mu- 
A-*  fulmans , &c.  qui  cit  l'ombre  de  Dieu lur  la  fa- 
ce de  la  terre  , nous  aurait  envoié  fes  fublimes  com- 
mandernens  à la  confidcrarion  de  fon  tro-cher  & par- 
fait ami  l'Empereur  de  France  , (auquel  Dieu  aug- 
mente fa  gloire  & vertu ,)  lequel  il  aurait  envoié  en 
Cette  invincible  Ville  d'Alger,  par  le  Capitaine  Sam- 
fon  Napolon  fon  aimé , les  deux  Canons  que  Simon 
d'Auler  nous  avoit  enlevez;  cnfemblc  nos  rrercs Mu- 
fulmans aians  conduits  dans  ce  Port  d'Alger,  nous  au- 
rait rendus  en  la  prcfencc  du  trcs-IUuftre  Seigneur  Of- 
fan  Bnfeha,  (que  Dieu  augmente  fes  jours)  où  croient 
auflî  zficmblcz  l’Aga  Chef  de  la  milice,  le  Moifi,Ca- 
di , & les  Dcfcnfcurs  de  la  Loi , Oc  généralement  tous 
«eux  de  la  milice  du  grand  Divan  Oc  Confeil,  où  pu- 
bliquement avons  fait  le&ure  des  commandcmens  du 
très  haut  Empereur  des  Mufulmans,  la  fubftance  des- 
quels cftoit  telle. 

Vous  autres  , mes  Efeîavcs  de  la  Milice  d’Alger, 
anriAncmcnt  avez  vécu  avec  les  François  comme  Fré- 
tés; mais  à caufe  de  quelques  mcchans  hommes  parmi 
vous  qui  ont  commis  des  aétes  contre  le  devoir  Oc  la 
juftice,  avez  réputé  lefdits  François  comme  Ennemis. 
Maintenant  je  veux  que  tout  ce  qui  s'eft  fait  Oc  palfe 
foie  oublié,  fans  que  vous  vous  reflôuvcniez  plus  des 
injures,  Oc  que  riviez  comme  freres  Oc  bons  amis. 

Tous  généralement  grands  Oc  petits  auraient  répon- 
du, nous  fommes  contrns , de  voulons  obeïr  aux  com- 
mandcmens de  nôtre  Empereur,  comme  cftans  (es  En- 
claves. 

De  même  auraient  fait  leéiurc  des  lettres  d'amitié  de 
l'Empereur  de  France  , la  fubftance  dcfquels  dit  aînfl. 

Tout  ainfi  que  l’Empereur  des  Mufulmans,  mon 
tres-chcr  8c  parfait  ami , les  jours  duquel  foient  heu- 
reux m'auroit  écrit,  qti'il  defire  que  les  Sujets  d'une 
part  8c  d'autre  vivent  à l'avenir  en  bonne  paix  Oc  a- 
mitic,  je  l'ai  eu  à plaifir. 

Tout  le  Divan  8c  Confeil,  grands  de  petits , ont 
folcmncllcmcnt  juré  de  promis  de  confcrvcr  une  bonne 
paix  de  amitié,  8c  pour  tel  effet  ont  déclaré  ci-après  ce 
qui  fe  doit  obfcrvcr. 

Premièrement  qu'à  tous  les  Efclaves  Mufulmans  r»-* 
fügiez  des  Pais  de  les  Ennemis , abordans  dans  le  Pais 
de  France,  fera  donne  libre  partage  pour  venir  en  Al- 
Tom.  III. 


ger,  de  défenferi feront  faites  à ceux  qui  gouvernent  ANS 
les  Villes  des  Confins  du  Roiaume  de  France  Oc  à tou-  !• 
tes  autres  perfonnes  de  rendre  ni  vendre  lefdits  Muful-  1618. 
mans  à fes  Ennemis. 

Lorsque  les  Navires  d’Alger  fc  rencontreront  avec 
1«  François , s'eft  ans  reconnus , fc  donneront  de  nou- 
velles réciproques,  comme  vrais  Oc  bons  amis,  fans 
que  ceux  d’Alger  puilfcnt  aller  dans  les  Navires  ou 
Barques  Françoiics  pour  y prendre  aucune  chofe  que 
ce  foit,  ni  changer  voiles  neuves  pour  vieilles, cables , 

(canons  munitions  de  guerre  ni  autres  chofcs.  Et 
qu’encores  moins  pourront-ils  menacer  ou  outrager  les 
Patrons,  Ecrivains , garçons,  ni  autres  du  Navire  ou 
Barque , pour  les  forcer  à dire  choie  contre  vérité. 

Si  kldits  Navires  ou  Barques  Françoiics  fc  trouvent 
chargez  de  Marchandées  de  compte  des  Ennemis  du 
grand  Seigneur,  après  en  avoir  efte  bien  éclaircis , fo.t 
par  rapport  des  Patrons,  Ecrivains  ou  Mariniers  ; tels 
Vaiflcaux  ou  Barques  feront  conduits  en  Alger,  où 
l'on  leur  fiera  paier  les  Noies  ou  péages:  de  par  «prés 
s’ en  retourneront  où  bon  leur  fcmblcra,  aufqucls  fera 
enjoint  de  ne  celer  telles  Marchandées  des  Ennemis, 
de  crainte  de  perdre  le  credit  de  ces  Noies. 

Tous  les  François  qui  fc  trouveront  dans  les  Navi- 
res de  Guerre  des  Ennemis  d'Alger,  de  qui  feront  ma- 
riez Oc  habituez  aux  terres  defdits  Ennemis,  cftans 
pris  dans  telles  Navires  feront  déclarez  efebves  comme 
Ennemis. 

Ajans  les  Navires  Françoifes  reconnu  Oc  parlementé 
avec  les  Navires  d'Alger,  de  après  en  eftre  éclaircis, 
fi  tels  Navires  François  combattent  & font  agrefleurs, 
eftam  pris  feront  elclaves,  ainfi  qu'il  cft  porté  par  le 
commandement  du  grand  Seigneur. 

Ne  pourront  ceux  d’Alger  prendre  aucuns  garçons 
pour  les  faire  renier  par  force , tailler,  circoncir,  ni 
les  intimider  par  menaces  en  façon  quelconque  mais  fi 
quelque  François  veut  renier  volontairement,  il  fera 
conduit  devant  le  Divan  ou  Confeil , déclarera  fran- 
chcmcncnt  Oc  en  confcicncc  quelle  Loi  il  veut  tenir 
fans  aucune  contrainte. 

Et  en  cas  qu'il  y eût  quelque  Raix  de  Navires  ou 
Barque  d’Alger  qm  rencontre  quelque  Navire  ou  Bar- 
que Françoiic  ne  voulant  croire  à la  parole  8c  témoi- 
gnage du  Capitaine  Ecrivain  François,  que  les  facili- 
tez de  tels  Navires  ou  Barques  appartiennent  aufdits 
François , de  qu'on  les  voulût  conduire  en  Alger,  y 
cftans  arrivez,  feront  Icfdiu  Capitaines  Oc  Ecrivains 
interroge*  dans  le  Divan , avec  paroles  d'amitié  Oc  de 
douceur , fans  ufer  d'aucunes  menaces  : & s’il  perfifte 
que  fes  facilitez  appartiennent  aux  François,  clics  fe- 
ront incontinent  relâchées,  Oc  tels  Raix  châtiez  arbi- 
tralcmcnc. 

Tous  ceux  qui  feront  natifs  des  Pars  ennemis  du 
grand  Seigneur  mariez  de  habituez  en  France,  ne  pour- 
ront cftrc  faits  cfdavcs,  comme  auflî  rencontrant  quel- 
ques François  partagera  fur  les  Navires  defdiu  Enne- 
mis, ne  pourront  auflî  cftrc  efeîavcs  pourveu  qu'ils 
fartent  paraître  qu'ils  font  fujets  de  rEmpercur  de 
France. 

Et  d'autant  que  tous  ceux  de  la  Milice  d’Alger  qui 
feront  Raix  de  Capitaines  de  Galères  de  Navires  de 
Guerre  ne  contreviendront  jamais  à ce  Traité  de  Paix; 
ains  pourrait  bien  eftre  qu’aucuns  de  mauvaife  vie, 
comme  Mores  Oc  Tagaouis  , qui  vouions  armer  pour- 
raient rencontrer  quelques  Navires  ou  Barques  Fran- 
çoifes, & les  conduire  à Salles  ou  autres  lieux  des  En- 
nemis des  François,  ce  qui  ferait  au  grand  préjudice 
de  l'intégrité  de  cette  Paix  , 8c  ferait  donner  le  blâme 
à ceux  dvAigcr,  Oc  par  confcqucnt  de  l’intcrcft  au  pu- 
blic en  ccttc  échelle,  afin  de  prévoir  à tels  incon ve- 
nions, de  fc  rendre  aflcurc  , fera  citabli  un  très-bon 
ordre,  par  lequel  tous  ceux  qui  partiront  d’Alger  fc 
pourront  promettre  d’y  retourner , défendant  auftî 
qu'aucun  étranger  ne  (bit  fait  Raix  de  Galère  & de 
Navire. 

Et  généralement  tant  de  part  que  d’autre,  promet- 
tdris  de  nous  obligeons  par  ce  prefent  Traité  d’obfer- 
Kk  ver 
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TRAITEZ  DE,  PAIX, 


ANS  ver  & maintenir  ponducllemcnt  tous  & chacun  les 
oi  J.  C.  Articles  des  Impériales  Capitulations  d'entre  nos  deux 
mZ-g  Monarques,  auiquds  Dieu  augmente  kur  gloire  S c 
' vertu. 

Suivant  Icfqucllcs  , perfonne  ne  pourra  entrer  dans 
b Maifon  du  Confeil  des  François;  foitSobaffi,  Oftï- 
cier  du  Divan,  ni  aucun  de  laMilicc  pour  quelque  œ- 
calion  fie  fujet  que  ce  foit  ; que  fi  quelqu'un  prétend 
quelque  demande  dudit  Confeil,  il  iera  appelle  en  tout 
honneur  avec  un  des  Chaoux  du  Divan  pat  de  vaut  l'A- 
ga,  Chef  dudit  Divan , ou  la  Jufticc  fcraobfcrvcc,  a- 
îîn  qyc  ledit  Conful  François  puiffe  vivre  en  Paix  Se 
tranquillité  avec  toute  forte  d'honneur  Se  de  rcfpcd. 

En  cas  qu’il  y eût  quelques  mauvaifes  perfonnes  tant 
de  U part  d’Alger  que  de  France  qta  cominifllnt  quel- 
ques actions  capables  de  contrevenir  aux  Articles  du 
prefent  Traite,  au  préjudice  des  Commarîdemcns  Se 
Capitulations  Impériales;  & qui  recherchaHent quel- 
ques occaiions  prejudiciables  a cette  Paix , n'y  aiant 
point  fujet  capable  de  ce  faire,  telles  perfonnes  feront 

5 unis  de  mort  cruelle,  & tous  ceux  qui  contre vien- 
ront  en  aucun  de  ces  p^fens  Articles , auront  la  tetc 
tranchée. 

Et  pour  l’obfcrvation  de  tout  ce  qui  cft  contenu  aux 
prefèns  articles  en  h prefcncc  du  très  illuftreOlTanBaf- 
b de  Mocc,  à prefent  Aga  ou  Chef  de  la  Milice,  des 
Seigneurs  Mofti,  Cadi,  défenfeur  de  la  Loi,  de  tous 
les  Sages  & Anciens,  & ceux  qui  continuellement 
priait  le  très  haut  Dieu , & généralement  en  la  pré- 
sence du  Divan  & Confeil  de  l'invincible  Milice  a Al- 
ger, grands  Se  petits  d’un  commun  accord  fie  con  len- 
tement à la  gloire  Se  honneur  des  Empereurs,  Se  fui- 
vont  fes  facrez  Commande  mens  & Capitulations  Im- 
périales; avons  fait  Se  promis  cette  Paix,  Se  donné 
parole  avec  ferment  Se  promefle  de  la  maintenir  & gar- 
der de  point  en  point:  aians  fait  des  prefens  Articles 
plufieurs  copies  Jcmblablcs  fcellccs  Se  lignées  de  tous 
les  fufdics  nommez,  l’une  defquelles  copies  fera  gar- 
dée dans  la  caille  du  bcrc  Trefor  du  Divan,  Se  les  au- 
tres envoiecs  à l’Empereur  de  France , & aux  lieux  ou 
befoin  fera  de  les  faire  obier  ver.  Fait  l'an  & jour  ci- 
dclfus.  i 
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Çommijfion  & Infîruftion  des  'Députez  des 
quatre  Electeurs  Catholiques  Romains 
vers  P Empereur. 
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LE  s Députez  «les  quatre  Elc&eurs  Catholiques 
font  chargez  de  leurs  Maiftres,  de  ne  faire  à b 
première  audience  que  les  complimcns  accouftu- 
mcz  en  termes  generaux , conccrnans  les  mifcrcs  pu- 
bliques de  l’Eftat,  Se  de  conférer  de  bouche  avec  les 
Confeilkrs  d’Efbt  ; Se  du  Confeil  prive  de  ta  Manette 
Impériale , leur  biffant  refoudre  les  choies  principales. 

Cette  entrée  fai&c,  Se  apres  avoir  rccognai  les 
bonnes  inclinations  de  b Ma  je  lié  Impériale , ils  de- 
manderont b fécondé  audience , en  laquelle  ils  palpe- 
ront aux  proportions  fpccialcs:  feront  une  récapitula- 
tion de  la  communication  avec  IcsConicillcrs  de  ta  Ma- 
je  lie  Impériale,  & demanderont  trcs-ljuinblcment  leur 
favorable  depeichc. 

I.  Les  profitions  feront  : Qu’-il  plaifc  à b Maje- 
fté  Impériale  donner  à l’Empire  affligé  , b chcre  & 
prccieufc  Paix  , apres  hquellc  tous  les  bons  Patriotes 
Foufpircnt:  ce  qu’elle  pourrait  bien  faire , au  cas  qu'el- 
le s'accordait  avec  1a  Couronne  dcDancmarc,  fie  vou- 


lait emhwflçr  les  moyens  de  paix  propofez  pat  le  Col-  ANS 
loge  des  Electeurs  en  commun  & en  particulier.  de  J.  C. 

IL  Qpc  les  quatre  Ekétcurs , Uns  rien  vouloir  ifaq. 
prçfçrirç,  trouveraient  bon,  puis  que  b Majcfic  a de- 
formais  réduit  unit  l’Empire  à b dévotion  ,&  qu’il  n’y 
a plus  d Vnnemy  à crain«lic,  qu’elle  voululi  dcichargcr 
l’Empire  de  gens  de  Guerre  Se  foubgcr.lc  pays  en  les 
licenciant  ou  faifant  emmener. 

III.  Que  pour  l’cftablincmcnc  d’une  bonne  Se  fer- 
me  paix  f Se  réintégration  de  b foi  Germanique  entre 
les  Etats  de  l’Empire , il  feroit  grandement  ncccflàirc  1 
de  tenir  une  Dicta-  Impériale,  où  les  Electeurs  com- 
paniflèm  en  perfonne,  Se  leurs  différents,  dés  long 
temps  canccus  l’un  contre  l’autre,  y peufiènt citrc pro- 
pofez  & entièrement  vuidez.  _ 

IV.  Que  pour  U convocation  d’unc  telle  Di  et  te, 

les  quatre  Electeurs  Catholiques  tiennent  ( fans  préju- 
dice ) que  b Majefte  feroit  bien  de  faire  une  réélit 
déclaration  à tous  les  Etat*  Proteftans,  qu’en  ion  der- 
mes, Ediét  , b Religion  de  b Confcltlon  d’Ausbourg 
n’eft  pas  comprifc.  Qu’il  plaifc  aufli  à la  Majefte , eu 
vertu  de  bditc  Déclaration , les  protéger  Se  di  (fendre 
contre  toute  violence.  Se  les  bilfcr  en  leur  Religion: 
ce  qui  aurait  befoin  d’cllrc  fait  au  plutôt,  afin  que  les 
Proteftans  quittaient  leurs  foupçons , Se  les  Ekdeurs 
fc  peu  lient  refoudre  à y comparoir  en  perfonne  ; b où 
durant  ces  loge  me  ns  & des  fiances  fuidites,  il  n’cft  au- 
cunement a cfpercr  qu’aucun  des  Elcé  fours  «ramparoifle 
en  perfonne.  ^ 

V.  Que  l'Electeur  de  Saxe  avoit  defu  de  tels  raef- 

contcmcns,  que  mal-aUcment  pourroii-il  cftre  amené 
à une  telle  Diette:  Partant  tiennent  lesdicts  Electeurs 
en  toute  humilité,  qu’il  feroit  bon  & grandement ne- 
ceflairc  de  b contenter  au  plultoft  fie  l’aliêurer  de  non* 
veau.  • v 

L Pour  ce  qui  cft  des  poiuâs  contenus  en  l’inftru- 
étion  desdicts  Catholiques  pour  propofer  au  Confeil 
fccret , ils  feront  tels.  Les  Députez  des  quatre  Ele- 
cteurs Catholiques  fupplicnc  tres-humblcmcnt  S.  M.  L 
au  nom  de  leurs  nuuArcs  de  licetuiçr  les  par  trop  cx- 
ccflives  troupes  de  gens  de  guerre  dout  l'Empire  cR 
chargé  ; otfraos  en  toute  obeïlûncc , que  de  b paît  de 
b Ligue  il  en  fera  fait  autant.  > 

I I.  En  outre  b Majefte  Impériale  rient  y avoir  du 
péril,  de  denucr  fie  enerver  l’Empire  du  touuk  fes  for- 
ces, de  peur  de  nouvelles  çolluftons , dangereufesçor- 
rcfpondonces , fie  conjectures  craicmics;  Quilkiipht- 
fc  au  moins  de  les  diiixibucr  cfgallcmcnt-,  ^tcUçmcut 
loger,  que  b Ligue  puiilc  de  meCme  loger  les  fica- 
ncs. 

I I I.  Se  plaignent  en  outre  du  Duc  de  Fridbnd,  de 
ce  qu’il  prdlc  leurs  gens  & ceux  de  b Ligue , de  trop 
prez  , leur  oltaot  Ictus  quartiers  ; Se  demande^  les 
cercles  de  Franconic,  fie  de  Suaube  pour  leurs  gens 
fculs. 

I V.  Qu’il  pbife  à b Majefte  ne  point  trouva  mau- 
vais, qu’en  cas  de  cantinuacion  de  guerre  la  Ligue 
Catholique  s’aiiéurc  pareillement,  fie  retienne  fcsgcns 
fins  les  liccnticr,  tout  prefts  pour  le  bien  public  de 
l’Empire  : Que  pour  cet  dféa  b Ligue  entretiendra 
quarante  cornctcs  de  cavalerie  , fie  vingthuief  mil 
nommes  de  pied,  moitié  de  fes  defpcm  fif  de  bbour- 
cc  commune , le  relie  paye  de  b contribution  des  cer- 
cles du  pays. 

V.  Les  Etats  de  b ligue  Catholique  retiendront 
les  lieux  occupez  par  leurs  gens  de  guerre,  Se  ne  les 
quitteront,  qu’ils  ne  foient  rembouriez  de  leurs 
frais. 

Les. Princes  deftreux  de  b paix  «le  l'Empire  avons 
envoyé  leurs  Ambafbdcurs  Se  Députez  à Lubcc.l’fcm- 
pcrcur  y envoya  pour  Commiftaircs  de  b part  le  Duc 
de  Fridbnd  'VX'alftcin , le  Ducd’Holiacc,  fit  le  Com- 
te de  Tilly  : les  ElcAcurs  «le  Saxe  Se  de  Brandebourg 
y envoyèrent  aufli  leurs  A mboftâdcurs , lcfquels  aflem- 
ok z firent  entendre  aa  R07  de  Danemarc  b hpmic 
volonté  de  fa  Majefté  Impériale  , pour  l'eftabliflement 
de  b Paix  en  l’Empire  (que  tant  ils  ddiioient)  arec 

des 
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ANS  des  conditions  radon  nobles,  l’exortant  à s’accorder  a- 
de  J.  C.  vcc  fadidc  Majefte  Impériale  , & lui  déclarons  qu’en 
✓ Q cas  de  refus  ils  feroient  contraints  par  communes  ar- 
mes  de  fc  bander  contre  lui  8c  affilier  l’Empereur  pour 
le  (Iclpoiiillci:  de  les  Eftats. 

Articles  propofez  far  Us  Députez  de  Da- 
nemarc  au  Traité  de  ‘Paix  entre  T Empe- 
reur & lut  j à Lubec. 


I.  U f.  toutes  les  Principauté!  Se  pais  de  fa  Ma- 

V£  jefte,  occupez  de  l’ennemi  avec  leurs  appar- 
tenances, les  fortcrcllcs,  Chafteaux , paflâges,  villes, 
ports  & places  fortes,  toutes  les  provifions  trouvées 
en  icelles  , munitions,  canons , &c.  Omemens  des 
Egliles,  en  fin  Omni a mobilt*  cr  movetrtta , lui  fe- 
roient entièrement  reftituées;  & que  tous  les  gftts  de 
guerre  en  fortiroient  fans  faire  aucun  don#nagc  ou  | 
mesfair. 

II.  Qu’on  rendrait  à les  fubjets  tout  le  dommage 
qu'on  leur  a faîct- 

III.  Que  tous  les  Prilonniers  de  part  & d’autre 
(oient  délivrez  pari  pafltt,  fans  les  arrefter  ou  mo- 
Icftcr. 

I V.  Que  tous  les  Princes  & Eftats  de  la  Baflè  Saxe 

rilfint  continuer  à jouir  de  la  Paix  prophanc , & de 
Religion  avec  le  libre  exercice  ac  la  Confeffion 
d'Ausbourg  , obfcrvjnt  en  ce  point  les  Conftitutions 
de  l’Empire,  les  Capitulations  & S incérations  ou  Or- 
donnances impériales. 

V.  Que  s’il  cichcoit  à l’advenir  quelque  diffèrent 
entre  l’Empereur  & fa  Majefte  , ou  les  lùcccffcurs 
«ficeux  ; que  les  parties  ayent  i le  fousmettre  aux 
arbitrages  Se  compromis  de  ceux  qu'elles  auront 
nommez. 

V I.  Que  les  fubjcâs  de  fa  Majefte  eftans  en  l’Em- 
pire ou  autres  Jurildidions  de  l’Empereur,  ne  feront 
C fauf  pour  ks  cas  criminels  ) détenus , ni  arreftez 
pour  donner  fatisfa&ion  à ceux,  qui  à caufc  de  kurs 
lerviccs  faites  à là  Majefte  par  le  paffè  ont  à prétendre 
de  leur  folde. 


VII.  Se  fera  une  Amniftic  generale,  en  laquelle  i 
feront  compris  les  Eftacs  de  la  baffe  Saxe , qui  ont 
«kffèndu  k pais  avec  là  Majefte  , & tous  ceux  qui  ont 
cfté  au  fcrvicc  d’iccllc  en  cette  guerre  ou  autrement  f ; 
& pour  ce,  font  abolies  toutes  les  actions  & acculà-  I 
rions. 

VIII.  Qu’en  cas  que  (à  Majefte  Royale  pour  eau-  f 
le  de  ces  capitulations  , fuft  attaquée  par  guerre  d’au- 
cun, elle  fera  affidée  avec  un  fort  & prompt  fecours. 

I X.  Que  ks  alliez  de  là  Majefté , nommément  ks 
Rois  de  France,  d’Angleterre,  de  Suède,  &lcsEftats  i 
unis  des  Païs-bas,  feront  compris  dans  cette  Paix,  en 
cas  qu’ils  1c  veulent , Se  leur  plaifc  fc  dedarer  là  def- 
fos  dans  un  certain  temps. 

X.  Que  ks  Fils  de  fa  Majefte  de  Dancmarc  ne  fe- 
ront empefehez  de  jouir  des  Poftu  tarions  & devions 
aux  Evclchcz  qui  leur  ont  efté  faites  en  l’Empire. 


Articles  de  ‘Paix  Propofez  de  la  part  de 
b Empereur  à Lubec  , le  z.  Mars  , 1619. 


I.  r\UE  k Roy  de  Dancmarc  ne  fe  me  fiera  à l’a- 
venir  des  affaires  de  l’Empire  & des  Eftats  ad- 
berans , principalement  des  Cercles  de  la  balle  Saxe  Se 
pays  voiuns:  Se  qu’il  renoncera  tout  àfaitauxDuchez 
de  Holftein  , Sclüifwilk,  Dituwee,  Se  aux  pays  qui 
eu  dépendent. 

I I.  Qu’il  renoncera  auffi  , & quittera  totalement 
ks  droits  Si  prétentions,  kfquclles  lui  ou  fes  fils  ont 
ou  croient  avoir , aux  Archcyclchcz , Evclchcz,  Du- 
riez, Principamez,  terres  & teigneurics  de  l’Empire, 
es  Cercles  de  la  balle  Saxe,  d’Weftphalic,  &c.  Se 
loutcs  autres  prétentions  qu'il  cftimeioit  avoir  audid 
Empire. 

III.  Qjf  il  criera  le  Paysff:  Judhnd  à l’ElcAci* 


de  Saxe  par  droit  d'hypotet|ue  * pour  le  dégagement  ANS 
de  l'une  Se  l’autre  Ltüjcic , & lui  en  permettra  la  pâi-  de  ]■ c* 
fible  pofleffion  , jufqucs  à ce  qu’il  aye  touché  le  rem-  162.9, 
bonnement  des  frais  qui  lui  feront  dicus  par  fa  Majefte 
Impériale;  ou  rcçcu  quelque  autre  contentement  & 
fatisfaétion  dudict  Roy  de  Dancmarc. 

I V.  Qu’il  refondra  tous  les  frais  & dcfpcns  de  la 
guerre  , tant  à fa  Majefte  Impériale,  qu’à  tous  ks  E- 
kctcurs  , Princes,  Se  Eftats,  qui  l’ont  affiliée  Se  fc- 
couruc. 

V.  Tous  les  degafts  faits  aux  obeïffàns  Eledrurs, 

Se  Eftats,  fpcculcmcnt  aux  Princes  affiftans,  comme 
au  Duc  de  Lunvbourg , Poméranie,  Se  Jean  Frideric 
Duc  de  Holftein  , kpr  feront  recompcnkz,  Si  fille 
de  Fimmeren  rcilitucc. 

V I.  Que  k Roy  boudera  le  paflàge  de  Sond  aux 
ennemis  du  fainét  Empire,  de  là  Majelié  Impériale  8c 
de  là  Maifon,  Se  le  donnera  libre  aux  amis  Se  mem- 
bres obeïffàns  d’icelle , & mettra  le  péage  à la  fomme 
équitable  Se  ordinaire , fans  le  furhauficr. 

VII.  En  ce  Traité  feront  compris  la  Couronne. 
d’Efpagne , de  Pologne , l'Infante  Archiduebeffe  de* 
Pais-bas,  l’Electeur  de  Bavicrcs  , avec  tous  les  autre* 
Princes,  Se  Eftats  obeïffàns  de  l’Empire. 

VIII.  Que  ledit  Roy  de  Dancmarc,  ni  les  allia 
Se  coufcdertz  ne  feront  aucunes  invafions  ennemies  ni 
ades  d’hqftjlitc  fur  l'Empire  Romain,  directement  ou 
indirectement  : & ne  feront  auffi  aucunes  levées  de 
gens  de  guerre  en  fe*  Royaumes  .&  Etats  qui  puiffenc 
tourner  au  préjudice  du  bien  &:  repos  de  l'Empire. 

Réponfé  des  Commijffa  'tres  ‘Députez  du  Roi 
de  Danemarc  aux  Proportions  des  Jub* 
deleguez  de  T Empereur. 

A Meilleurs  du  Confeil  d’Eftat , & Commiftàires 
du  Roy  de  Danemarc,  a elle  délivré  par  ordre  de 
Meilleurs  les  fubdelcguez  dcJ’Empcrcur,  ledeuxicfme 
du  mois  prefent,  un  cahier  ligne  de  leurs  mains, con-* 
tenant  quelques  Articles  de  Paix;  lequel  veu,  Se  bien 
examine,  a efté  trouve  fort, exorbitant  Se  effrange. 
D'autant  qu’apres  une.  û longue  patience  ils  ne  croy- 
oient  point,  qu'au  lieu  de  quelques  équitables,  jultes 
Se  raikmmblcs  conditions,  telles  que  Idffits  Députez 
leur  avoient  fi  fouvent  promis  , ils  propoferoient  & 
me ttr oient  en  avant  des  moyens  fi  durs  Se  intollcra- 
bks , fondez  fur  des  maximes  non  accordées  du  Ré- 
futai du  premier  du  mois  de  Février , par  lelquclics  il 
a cité  aile  à juger , que  k parti  contraire  n’a  rien  plus 
a cceur  que  de  divertir  ou  d’ofter  tout  à fait  pai 
des  Tyaicccx  8e  propofitions  entièrement  irrailon- 
nabks,  k bien  tant  déliré  de  la  Paix.  Mais  pour  per- 
luadcr  aufdiCts  fieurs  fobdclcgucz  d’accepter  Se 
embraffcr  les  juftes  Se  raifonnablcs  moyens  ci-dcvant 
propofez , afin  qu’une  infinité  d’Arocs  langutllân- 
tes  n’effans  point  fraftrées  de  l'attente  de  cette 
Paix  , recouvrent  à b fin  par  le  fuccez  de  celle  mgo- 
tbtion , moyennant  b grâce  de  Dieu  , k fruit  d’icd* 
le  : Se  pour  dentonftrer  kur  defir  8e  inclination  à 1a* 
diète  Paix  , ils  fe  déclarent  lur  les  articles  propofez» 
ainfi  qu’il  s’enfuit. 

Pour  b première  demande , affàvoir  que  le  Rb)  de 
Dancmarc  ne  fei  ruelle  point  des  affaires  de  l’Empire 
ni  des  Eftats  d’icckii , non  plus  qu’en  particulier  de 
celles  de  b Baffe  Saxe  Se  aunes  Pays  voilins;  Se  que 
pareillement  d renonce  aux  Duchez  d'Holftcin , Seal* 
fwik , Ditmarcc , Se  aux  terres  appartenantes,  Seci 
Nous  rcfpondons  qu’avec  railon  il  ne  lui  peut  dire  im- 
puté qu'il  s’en  foit  meflé  autrement,  que  félon  les  loix 
& conftitutions  de  l’Empire  , Se  felon  que  le  devoir 
du  rang  , qu’il  tient  parmi  les  Princes  & Eftats  d'ice- 
iui  l’y  oblige.  Sa  Mojdté,  lins  en  recevoir  des  advil 
d’ailleurs  Içaura  foa  bien  ks  borner,  felon  kfquelles 
d le  fe  doit  gouverner.  Les  mémoires  des  A rcbivcs  de 
l’Empire  tcüpoigticnt,  8e  outre  les  autres  actesamben- 
tiques,  melrpes  un  bon  nombre  d’eaiu  originaux  de 
Kk  a b 
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k m*in  de  l'Empereur,  font  voir  que  fa  Majefté  de 
c J-  C.  panemarc,  fui  vont  en  cela  l’exemple  de  les  Prcdcce£- 
1619.  *cart  Ducs  d'Holftcin,  n'a  en  rien  ccdc,  en  ce  oui  a 
concerné  le  bien,  la  confcrvation , & l'advanccnient 
du  Sainet  Empire,  fie  du  Cercle  de  la  baffe  Saxe  , par 
f«  contributions  , & debourfemens  liberaux  Se  vo- 
lontaires, à aucun  des  autres  Prince»  8c  EÛats  d’iccluy 
Cercle.  Ce  qui  l’oblige  d’entendre,  avec  beaucoup 
de  regret  8c  fâcherie,  que  le  party  contraire  demande, 
qu'il  abandonne  ignominieufeinent,  & au  préjudice 
irréparable  de  fa  polleritc,  non  feulement  le  Duché  de 
ScWifwick,  qui  relève  en  fief de luy  mcfmc;  mais  auf- 
fi  celuy  d'Holftcin  & Didmurcc.  Sa  Majefté  atlcurc 
en  confcicncc,  Se  s’y  croit  fécondé  par  tout  le  monde 
qui  luge  fans  paiTïon,  que  ce  n’eu  pas  elle  qui  a caufc 
les  noüilucz  Se  invafions , comme  aufli  le  relie  des 
calamitcz,  dont  lefdids  Pays  font  accablez.  C'eft 
pourquoy  kfili&s  Sieurs  du  Confeil  d’Eftat  8c  Commif- 
biresdu  Roy  s'attendent  qu’on  les  difpenfcra  de  telles 
& fémbbblcs  demandes,  ddquclks  raccord  ou  ratifi- 
cation n'eftant  aucunement  en  leur  pouvoir,  ils  fça- 
vent  aufli  fort  bien  que  fa  Majefté  ne  1ers  accordera  ja- 
mais; elperantque  ion  entendra  à leur  juftc&raifon- 
nable  demande , qui  eft  qiic  l’on  quitte  Se  vuidc  effe- 
ctivement , fie  lins  autre  delay  Se  rebis,  kiHides  Pro- 
vinces & Duchcz,  avec  tous  les  droicts  qui  en  dépen- 
dent. 

Au  fécond  Article,  & au  contenu  d’i celui  ; Que  fa 
Majefté  fc  déporte  tout  entièrement  fans  exception , 
de  tous  le»  droids  & prérogatives,  qu'elle,  ou  Mef- 
fieurs  lés  fils  ont  acquis , ou  pourront  prétendre  fur 
les  ArdicvcfcKez , Diocefcs,  Principautcz,  de  Ter- 
res , au  Cercle  de  1a  balle  Saxe , \C’cftphalic , en  foraine 

£ar  toute  l’cftenduif  de  l'Empire  Romain , 8c  c.  Meffieurs 
s CominilTaircs  du  Roy  font  entendre  à Mclïieurs 
les  fubdclegucz  de  l’Empereur,  que  de  fon  Chef  la 
Majefté  n’a  jamais  pretcisdu  aucun  droid  ou  préten- 
tions fur  lcfdicts  Archevcfchez  & Diocefcs  : Mais  il 
eft  plus  que  notoire,  8c  les  ades  publicsSc  decrets, des 
EJedions,  fufirages  8:  poftulations , tefmoignent,  que 
quelques  uns  de  les  enfans  par  une  Eledion  folemncl— 
le , Idon  les  couftumes , font  appeliez  Se  proclamez 
à la  coadjuteric  Se  fucccflton  de  quelques  Archcvé- 
chezdc  Diocefcs,  & âpre» avoir  efte  inftalkzenlapof- 
fcilion  8c  adminiftration  réelle,  la  vacance  furvenue, 
ont  receu  le  ferment  ordinaire  d’hommage  & de  fide- 
lité : en  fuitte  dequoy  ils  ont  adminiftré  k Gouver- 
nement du  confcntcment  Se  advisdu  Chapitre,  félon 
les  concordats,  Se  fuivant  la  Capitulation  convenue, 
de  forte  que  toutk  monde  en  demeure  bien  btisfaid, 
enquoy  iln’y  a rien  d’extraordinaire  : & fa  Majefté  ne 
pouvant  nullement  préjudicier  à fes  enfans , iceux 
eftans  émancipez,  ny  le»  deftituer  de  1a  garantie  en 
leurs  droids  acquis  , juge  que  le»  différons  furvemis 
depuis  quelque  temps  ai  ça  a raifon  defdiéis  Evefehez 
& Diocefcs,  comme  concernants  les  Electeurs,  Prin- 
ces, Se  Eftats  de  l'Empire  en  general,  peuvent  cftre 
misàpart,  nifqucs  à une  Aficmblcc  gcnerille  de*  in-  ! 
terefièz,  afin  d'y  confulter  Se  advifer  conjointement 
des  moyens  propres  Se  expédients  à quelque  bon  ac- 
cord & rcconciliaikxi.  Cependant  qu’à  bonne  raifon 
tout  demeure  en  eftar , & en  la  meftne  condition  com- 
me du  temps  de  l’Empereur  Ferdinand  premier,  Ma- 
ximilian  fécond,  Rodolphe  fécond,  Se  Mathias  pre- 
mier. 

Or  les  affaires  ont  efté  tellement  mefnagecs  , que 
fa  Majefté  Impériale  a plus  d’obligation  de  faire  ex- 
pédier les  Brevets  ordinaires  des  prottdtaiions  8c  in- 
duits , fur  ks  Poftulations  & Elections  dcfdids  Eve- 
chez,  en  fuitte  de  fa  propre  Déclaration  faite  le  vingt- 
cinquiefme  jour  du  mois  de  Juillet,  l’an  mil  cinq  cens 
vingt  cinq,  aux  Princes  & Eftats  de  la  baffc  Saxe,  de 
les  protéger  effedivement , 8c  k»  appuyer  de  fon  pouvoir 
Se  devoir  Impérial  ; que  de  prdlcrcdte  demande,  direfte- 
ment  contraire  à toutcc  que  delfos.  Si  bien  que  lef- 
dûs  Sieurs  du  Conkil  & Commilfaire»  de  fa  Majefté 
k reiervent  par  exprès,  Se  ne  cèdent  en  façon  quel- 
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conque,  de  tous  les  droits,  interdis  & prétentions, 
prefentes  Se  à avenir,  qu’ils  pofledent , ou  qu’il»  peu-  de  j.  C 
vent  attendre  ou  prétendre  lur  aucunes  des  terres  du 
fainét  Empire.  1619* 

Lefdits  Sieurs  du  Confeil  & Commiflâires  du  Roy 
de  Dannemarc  ont  trouvé  toute  exorbitante  b propo- 
fition  faite  par  Meilleurs  les  fubdclegucz  de  l’Empe- 
reur, de  quitter.  Se  de  permettre  que  l’on  mette  en- 
tre les  inains  de  l’ Electeur  de  Saxe  k Pays  de  Judlan- 
dc,  à condition  qu'il  le  garde  jufqucs  à ce  que  l'Em- 
pereur ait  defgage  8c  defenarge  ks  Pays  de  Luficc  des 
debtes  contractées  par  iccluy  Empereur , ou  qu’en 

Sue  autre  façon  il  ait  donné  fatisfaction  audit  Elc- 
j Se  c.  Ils  ne  fc  mettent  point  en  peine  pour  ledit 
engagement,  & comme  quoy  l’Empereur  dt  tenu  au-» 
dit  Elcéfcur , comme  une  cnofe  qui  ne  le  touche  point. 

Mais  pu  uc  peut  nullement  permettre  que  la  Couron- 
ne de  D|nncmarc,  laquelle  ne  s'cft  jamais  interefléc 
à cette  guerre  devant  qu'cflrc  hollilement  envahie  8c 
occupée,  reçoive  aucun  préjudice  en  cette  Province 
de  Judlande,  comme  incorporée  à la  Couronne,  de 
laqueUe  elle  ne  peut  cftre  fcparéc. 

Quant  au  rembourfemem  des  frais  Se  dcfpcns  faits 
par  fa  Majefté  Impériale , & par  Meilleurs  les  Ele- 
cteurs, Princes  Se  Eftats  afliftans,  Meilleurs  du  Con- 
fefl  8c  Commiflâires  du  Roy , font  fouvenir  à Md- 
ficurs  les  fubdclegucz  de  l'Empereur,  qucbncccflirc 
prefente  a oblige  le  Roy  de  Dannemarc  de  monter  à 
cheval , 8c  d’embrafler  tous  ks  moyens  poiïïbles  pour 
fadcfcncc8c  protection  tant  feulement,  Se  pour  di- 
vertir de  luy  Se  fes  amis  8c  alliez , les  dangers  8c  dom- 
mages des  noftilitcz  exercées  8c  à exercer;  mais  nui- 
sent pour  oflènccr  ou  endommager  fa  Majefté  Impé- 
riale, ou  Meffieurs  les  Ekâcurs,  Princes  Se  Eftats 
de  l'Empire;  dont  il  eft  évident,  que  par  nulle  raifon 
ny  apparence  de  Droiét , b Majdtc  impériale  puiilè 
redemander  à fa  Majefté  de  Dannemarc  les  frais  ae  cet- 


te guerre. 

Touchant  la  reftitution  en  general  qui  fcroitàfàire 
aufdits  Sieurs  Elcdeurs,  Princes  8c  Eftats,  Meffieurs 
du  Confeil  d'Ella,  6c  Commiflâires  du  Roy  de  Dan- 
nemarc , fe  repofent  condufivement  à ce  que  dcfliis, 
8c  à b Déclaration  donnée  fur  l'article  precedent, fans 
b réitérer  icy  : & font  d'opinion,  que  li  c’eft  à boq 
efeient  Se  de  bonne  foy,  que  Meilleurs  ks  fubdclegucz 
de  l'Empereur  ont  entamé  le  prefenr  Traidé  ; ainfî 
qu’ils  prétendent,  8c  s'en  vantent;  ils  ne  s'amuferom 
point  à empefeher  & à dibyer  le  bien  public  de  cette 
pacification , pour  des  recherches  de  telles  8c  fcmbla- 
t>lcs  prétentions  , tout  à Eût  impertinentes  8c  parti- 
culières. 

Concernant  b demande  fai  de  au  fixicfme  artick, 
que  le  pafTage  du  deftroit  de  b Mer  Baltique  fé  ferme 
aux  Ennemis  de  fa  Majefté  Impériale  Se  de  l’Empire, 
demeurant  ouvert  pour  fadite  Majefté  8c  Amis , 8c  pouc 
les  Eftats  de  l’Empire  qui  font  demeurez  dam  l’oDcif- 
fance;  8c  qu'outre  cela,  les  impofitkmsfc  rctrcnchcnt 
félon  k cours  du  temps  pafle,  uns  que  l'on  les  fuxhaûf- 
fe  : Meffieurs  du  Confeil  d’Eftat  8c  Commitfaircsdu 
R°y  de  Dannemarc,  n'ont  point  de  pouvoir  d’entrer 
en  Traidé  quelconque;  nu»  croycnc  fermement  que 
fâ  Majefté , non  plus  qu’un  autre  Prince  8c  Potentat 
de  b qualité,  ne  permettra  point  qu'un  autre  luy  don- 
ne la  foy,  félon  laaocBe  liait  à regkr  les  fouveraine» 
prééminences  de  fa  Couronne. 

Pour  k fopticfrac  , fi  le  Dieu  fouverain  de  Pane 
favorife  de  b bénédiction  k prefent  Traidé  d'un  heu- 
reux 8c  bien  déliré  fucccz,  le  Roy  de  Dannemarc  fans 
doute  ne  fera  point  de  difficulté,  que  ks  Rois,  Prin- 
ces Se  Electeurs  mentionnez  y 1 oient  compris. 

Pour  le  huidiefme,  toutcc  que  de  coftc  8c  d’autre 
fora  accordé  8c  effectue,  b Majefté  de  Dannemarc  k 
gardera  de  fon  cofté , 8c  l’accomplira  infailliblement, 
Se  k confirmera  de  fa  Royale  parok  8c  fubfoription  t 
Et  pour  conchtüon  , Meffieurs  les  Coramilbircs  du 
Roy  de  Dannemarc  ont  cette  ferme  creance,  que  Mef- 
lieurs  les  fubdckgucx  de  l’Empereur  feront  à U fut 

fou- 
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ANS  l'ouverture  des  conditions  équitables  & tolérables, 
de  /.  C-  dont  k pouvoir  de  l’Empereur  fait  mention,  8c  aux- 
quelles lcfdits  Sieurs  fubdckgucz  fe  foncli  fou  vent  rap- 
‘ ,°l9-  portez  : EncecasU  ih  proteftent,  qil’en  fuivant l’or- 
dre  ex  prêt  ils  feront  auili  de  leur  colle  des  déclarations 
pilles , raifonnablcs,  & telles  que  tout  homme  de  bien 
pourra  dire,  & demeurera  entièrement  fatisfait.  Si- 
gné à Lubek  «.r  Mars,  l’an  mit  fut  cens  vingt-neuf, 

ChrHlian  Fries.  Levin  Marcfchalck.  Jacob  Ulefelt. 

Dctlef  Rentrons.  Albert  Schid.  Hcnric  Rendons. 


i6t 


(j)  Aptes 
loutnccs 
rr  poules 
oa  i« 
pût  rien 
«xxlutc 
ilon. 


( a ) Répliqué  des  Commif aires  de  l'Empereur 
aux  Réponfes  de  ceux  du  Roi  deDanemarc. 

I.  /~\  Uc  les  a&es  d’hoftilité  du  Roy  de  Dannemarc 
VJ  ne  peuvent  dire  palliez,  ny  couverts  par  les 
Conititutions  de  l’Empire;  &que  pour  ce  fujctl’Hol- 
facc,  le  Schiifwick,  & le  Dithmarce,  (comme  fiefs 
de  l’Empire,  quov  queks  Danois  y comredÜcn?)ont 
cité  par  armes  allubjettis  à l’Empereur  par  droiét  de 


a Majcflé  Impériale  ne  peut  pas  ainli  facilement  quit- 
ter un  droiét  qui  lui  eft  acquis. 

I I.  Qu’il  n’y  a pc donne  qui  ne  fort  informe  par 
quclk  manière  le  Roy  de  Danemarcaefté  porté  de  jouyr 
malicicufcment  des  biens  des  Eedefiaftiques  , & que 
fur  ce  fujeta  efté  reprefenté  par  les  principaux  Princes 
& Chefs  de  b balle  Saxe,  quoy  qu  il  n’en  folle  eftat, 
que  jamais  il  n’a  efté  permis  au  Roy  de  Dancmarc,  ny 
à Tes  fils,  de  le  mettre  avec  mam  forte  en  pofldïîon 
des  biens  Ecclcliailiques  dudit  Cercle. 

III.  Que  pour  la  reftitution  de  la  Judlande , en  la- 
quelle h necchité  & les  loix  de  b guerre,  ont  permis  de 
pourfuivre  l’Enncmy,  feront  payez  cinq  millions  de 
Joachims. 

I V.  Que  les  pratiques  tramées  par  ledit  Roy  ne  Ce 
peuvent  couvrir  fous  aucun  titre  de  defènee  : ains  on 
montrera  au  contraire,  que  pour  s’oppoferaux  mau- 
vais ddVeins  des  Rebelles  Profer ipts,  il  a fallu  entre- 
tenir tics  armées  puilfantes , avec  des  dcfpences  immen- 
<cs,  qui  doivent  dire  payées  à l’Empereur,  & aux 
Ellats  de  l’Empire;  à quoy  toutefois  fi  les  Commif- 
bires  Danois  s’accordent  au  Traiété  de  Paix,  U fera 
ufc  de  quelque  modération  en  cdlc  rcfulion  de  def- 
penccs , frais  8c  dommages  rcçeus  par  l’Empereur  8c 
lcfdits  Ellats  de  l’Empire. 

V.  Que  pour  ce  qui  eft  des  droicts  Royaux  qui  Ce 
perçoivent  au  deftroit  de  Dannemarc,  & autres  qui 
font  rcfcrvez  au  Roy,  il  ne  fera  contraint  d’y  Ibuffrir 
un  ordre  prtfix , en  cfpcrancc,  qu’en  faveur  des  pri- 
vilèges des  commerces  & négociations  des  Ellats,  il 
ne  kra  rien  ordonné  qui  ne  loit  jufte  & railbnnable. 

V I.  Que  comme  les  CommilTaires  Danois  follici- 
tent  que  ks  Roi*  & Princes  par  eux  nommez  foient 
compris  au  Traicté  de  Paix  ; de  mcfme  fera  accorde  à 
ceux  de  l’Empereur. 

V I î.  Que  pour  ce  qui  concerne  cette  claulc,  qui 
doit  eftre  acceptée  en  toute  événement,  ne  fera  faite 
aucune  difficulté  pour  b délivrance  réciproque  des 
priibnntcrs.  Qu’en  faveur  aufli  dudit  Traictr  fera  pro- 
mis au  Roy  de  Dannemarc  de  faire  retirer  f Armée 
Impériale  de  les  Pays  ; & pour  conciufton , lcfdits 
Commiflaircs  feront  exortex  de  fe  defifter  des  choies 
extrêmes , promettons  faire  tenir  & accomplir  ce  qui 
fera  juitc  & railonnable. 
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(a)  Edit  te  ‘DicUratton  de  l’ Empereur  t6r<J' 
FERDINAND  U.  touchant  les  Edits  l-e un- 
tg  Traitez  de  ‘Pacification  four  la  Réli - 
gion,  tS la  Reftitution  des  biens  Eccléfia- qj»! 
mes.  Vienne , le  6.  (JUars,  1619.  m"  " "< 
Mercure  François,  Tom.XV.pag  193. 

de  Paix, 

NOus  Ferdinand  1 1.  du  nom  parla  grâce  de  Dku  cet  Edic 
dieu  Empereur  des  Romains , tousjours  augu-  . ^ 
lie,  Roy  de  Germanie,  dcHongiic,dcc.Of- 
frons  noftre  amitié,  grâces,  & toutes  fortes  de  bien-  quon  ne 
faits  à tous  & chacun  les  Electeurs,  Princes  Eedefia-  le  pou  voit 
ftiques,  8c  Séculiers,  Prélats,  Comtes,  Barons,  Che-  omettre, 
val i ers,  Baiilifs,  Capitaines,  Juges,  Elchcvim,  Bout- 
geois,  Communautez,  8c  à tou»  autres  lujets  8c féaux  ouvrage, 
de  nous  & de  l’Empire,  de  quelque  dignité,  eltat,  & llfeu<?d- 
qualité  qu’ils  ibienc.  cUuciflc- 

Nous  ne  doutons  point  qu’il  ne  foit  plus  que  notoi-  ™Cm* 
rc  & cûgncu  à totls  fie  à un  chacnn , de  combien  de  mi- 
fer  es  & dirifions  noftre  chcre  Patrie  l’Allemagne  a été  ter , qui 
depuis  long-temps  affligée.  Ccquiapris  fa  lource& ont  prd- 
coinmencement  du  fchilmc  déplorable  en  ta  Religion,  & 
& des  alternats  & cntrcprifcs  contre  ks  Traitez  de  Paix  * 
pour  b Religion,  qui  avoient  efté  faits  fk  accordez  ful,u  jja 
pour  maintenir  les  Eilatsdcs  deux  Rdigions  en  bon-  un  taport 
ne  Paix  & concorde  entre  eux,  & à ce  qu’une  partie  effcnt*l 
n’entreprift  de  porter  dommage  à l’autre  en  les  droits , ^rakd 
biens,  pays  & fujets;  encoresquc  ceux  qui  y ont  con-  ^çt 
trevenu , tafehent  de  Ce  |oltificr,  & ex  eu  fer  lou  b s di-  m.  Ame- 
vers  prétextes  leurs  ufurpations.  D'où  il  eft  advenu  lot  n'a  pas 
qu 'ayons  elle  donnez  aucuns  /ugemens  contre  cesPer-°yblie 
turbatcurs  du  repos  publie,  klquclsàcaufcde  leurs  in- 
juites  procedures  craignoient  d'eftxe  condamnez  à da-  faobfet* 
Vantage,  ils  ont  voulu  contraindre  l’une  partie  de  ne  rauous, 
le  pouvoir  plus  plaindre  en  jufticc , contre  la  teneur  des  '-nus 
Tnüâreck  Paix,  & des  Ordonnances  de  l’Empire, 
ains  de  venir  à un  nouvel  accord,  & fous  ombre  d teel- 
k qu’elle  x’abftint  d’en  faire  aucune  pourfuite  ny  de-  ouvrage, 
mande.  Et  à cet  cfteCt  ils  ont  eu  des  intelligences 
clandcilinrs  entre  eux,  &fe  font  alliez  en  fccrct  par  di- 
verics  corrcfpondances,  de  enfin  ont  foit  une  union  & 
ligue  publique,  avec  dpcrance  d’avoir  obtenu  l’avan- 
tage qu’ils  defiroient , lors  que  U rébellion  de  Bohê- 
me clt  for  venue.  Et  pour  parvenir  d’autant  plus  fà- 
cilcment  à leur  dclTein,  ils  Ce  font  confcderez  & alliez 
avec  des  Seigneurs,  & Communautez,  tant  dehors 
que  dedans  1 Empira,  voire  mcfme  attiré  à eux  & ap- 
pelé à leur  lire  ours  i’Ennemy  héréditaire  de  la  Chre- 
itienté , jufques  à ce  que  finalement  par  telles  machi- 
nations, iis  ont  réduit  tome  b Patrie  aux  flammes,  8c 
en  l’cftac  auquel  jufques  à prefent  elle  le  retrouve,  avec 
les  grands  pleurs  8c  gcmillcmcns  , aufqucls  font  rc* 
duita  les  pauvres  fujets,  en  la  necdîité  en  laquelle  on 
les  voit. 

U eft  vray  que  ce  malheur  avoit  elle  preveu  de  bon- 
ne heure,  tant  par  nos  louables  Prcdecrilcurs  en  l'Em- 
pire, que  par  plufieurs  Libts,  amateurs  de  Paix,  8c 
principalement  parles  Electeurs  du  Sainâ  Empire,  qui 
Y aillent  volontiers  remédié.  Ainfi  qu’il  advint  en 
l'an  i y que  l'on  commença  de  faire  des  plaintes, 
de  ce  qui  auroit  elle  attenté  au  prc/udicc  des  Traiâex 
de  Paix  pour  la  Religion  i car  leu  noftre  Predeccf- 
feur  & Anccftre  l’empereur  Ferdinand  I.  renvoya 
Icidiâes  plaintes  à b Chambre  Impériale  pour  en  co~ 
gnoiftre.  Mais  ks  Proteftans  en  luirent  lors  le  jitgc- 
ment,  & en  demandèrent  b dcciiion  à noftre  luidit 
Anccftre  l’Empereur  Ferdinand  mcfme  ; en  donnant 
à entendre,  qnonc  partie  de  ce  qu'ils  entreprcnoicnc 
fe  trouvait  en  termes  clairs  & intelligibles  à leur  fuvatr 
dans  lcfdits  Traiâcz  fans  qu’il  fuft  aucunement  bc- 
foin  de  ks  déduire  plus  amplement,  ainfi  à ce  qu'ils 
pretendoient,  qu’il  apparoifibit  fimpkmemdu  texte 
des  mots  contenus  en  iceux.  De  inanicrc  que  l’on 
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ANS  m rcc^crc^u  une  déclaration  generale  pour  tous  és  ( 

tjç  j.C.  Miettes  fie  alicmblccs  des  Etats  generaux,  qui  furent 
tenue:  par  apres.  Se  nommément  en  l’an  1 594.  Où 

16x9*  fut  propotéc  la  déclaration  du  Duc  Vrcdcnc  Guilbu- 
mc,  Admmiftnucurdc  i Electorat  de  Saxe:  à laquelle 
ncantmoins  on  diifcra  de  pourvoir,  à caufe  de  la  guerre 
avec  le  Turc,  Se  autres  empefehemens.  Toutefois  nos 
fusdits  prcdcccffeurs  de  louable  mémoire  n'ont  pas  lailTc 
pour  cela , lors  qu’ils  ont  cite  requis , de  rendre  jufticc  à 
ceux  que  l’on  opprimoir^lc  lakur  taire  adminiltrer , fui- 
vant  leur  dc/oit  fie  office  Impérial, foie  en  leur  Conlcil 
Privé,  ou  en  la  Chambre  Impériale  de  Spire  ,fdon  lesdits 
Traidez,  Se  les  droits  communs.  Jufqucs  à ce  qu'en- 
fin  en  l’an  itfi  3.  ceux  qui  fc  font  nommez correfpon- 
dans,  fc  font  plaints,  & ont  mis  en  avant  leurs  griefs, 
à caule  des  proccz  qu’on  leur  mouvoit  fur  ce  lujct, 
conformement  à la  taifon  Se  à l'acçord  de  Paflau,  tant 
audit  Conlcil,  qu'à  ladite  Chambre:  n’ayans  plus  vou- 
lu fouf&tr  qu'ils  s'en  fit  une  déclaration  Impériale, en- 
cores  qu’ils  l’euflcnt  auparavant  demande,  ont  propo- 
lc  une  nouvelle  manière  d'en  accorder  à l'amiable  en  la 
Diette  Impériale  qui  fut  tenue  lors.  Et  n’y  ayanspeu 
parvenir  , ils  n'ont  bille  pour  cela  de  foliciter  à leur 
polTible  noftrc  coufrn  Se  Père  le  feu  Empereur  Ma- 
thias , pour  faire  tenir  une  journée,  où  le  fk  un  ac- 
cord , en  laquelle  enfin  il  ne  fut  contraire,  pour  re- 
mettre la  bonne  intelligence  entre  les  Eftats  de  l’Em- 
pire. Mais  ayant  elle  informé  de  b pirt  des  Eftats  Ca- 
tholiques des  inconvcnierts  qui  arriveraient  de  tels 
moyens  que  l’on  propofoic  ; par  ce  que  les  Catholi- 
ques ne  pouvoient  ni  ne  vouloicnt  le  départir  deidits 
Traickz  de  paix,  Se  partant  que  tout  ce  qui  fc  négo- 
cierait en  cet  atiairc , ferait  non  feulement  inutile , 
mais  auflî  ferait  caufe  d’aigrir  d'avantage  les  parties: 
Lesdits  corrdpondans  ont  rccogncu  qu'il  n'y  avoir  c- 
Iperancc  d’atteindre  à leur  but;  comme  une  partie  des 
Etats  Proteftans  ont  rccogncu  aufli , que  difficilement 
on  y parviendrait  Ions  le  conJcntcmcnt  du  parti  des  Ca-' 
tholiques.  Ce  qui  fut  caufe,  qu'auiïitolt  apres  ladite 
Diette  de  l’an  1613.  l'Electeur  de  Saxe  & le  Land- 
grave de  Heflë  de  Darmftat,  enfcmblc  avec  les  Catho- 
liques, confeillercnt  à noftrc  dit  prcdccdlcur  l'Empe- 
reur Mathias  , de  s’y  gouverner  Se  conduire  félon  Ion 
devoir  Impérial,  & a l'exemple  de  fes prcdccclfcurs  les 
Empereurs  Romains,  conformement  aux  conftitutions 
Se  Ordonnances  de  l’Empire.  Comme  aufli  fur  eda  le 
fufmcmionnc  Electeur  de  Saxe,  l’année  d'apres  1614. 
le  5.  Mars  aurait  par  fes  lettres,  fonde  forces  taifous, 
exhorté  les  Etats  du  Cercle  Se  Province  de  b Balle  Sa- 
xe , de  fc  ieporcr  de  l'alliance  & union  qu’ils  avoicnc 
fait  avec  lefdits  corrcfpondans,  par  ce  que  là  Majcllé 
citait  apres,  Se  prenoit  le  foin  de  remédier  au  pluitolt 
à leurs  sriefs. 

Or  d’autant  que  félon  noftrc  devoir  Impérial  nous 
fotnmcs  obligez  non  feulement  d’obvier  Se  remédier 
à ce  qui  va  contre  le  faind  Empire , & remettre  ledit 
Empire  en  Ion  premier  repos.  Se  tranquili  té,  mais  aufli 
donner  ordre  à l’advenir  que  par  diverfes  interprétations 
des  Traitiez  de  paix  pour  b Religion  , les  Eftats  de 
l'Empire  ne  tombent  pius  entre  eux  en  divifion  fie  rriau- 
vaife  intelligence  ; & pour  ces  caufes  avons  efte  recher- 
chez par  les  Electeurs  ollcmblez  à Mulhaufcn,  félon  le 
foin  qu'ils  portent  avec  fidelité  à U prafperité  du  faind 
Empire,  d’y  vouloir  donner  un  tel. ordre,  que  b mu- 
tuelle intelligence  foit  rcftablic  ; & remédier  confor- 
mement aux  Ordonnances  de  l’Empire,  & Traitiez  de 
pacification  pour  b Religion,  aux  plaintes  Se  griefs  fi 
souvent  réitérez  par  les  Eltats,  Se  aulli  à ce  que  nul 
Eftat  ne  foit  dorclnavant  troublé  ni  molcfté. 

C'elt  pourquoi  nous  ne  devons  ni  voulons  plus 
long  temps  différer  de  bailler  noftrc  déclaration  Se  re- 
lohuion  fuivant  noftrc  charge  & devoir  impérial,  & 
conformément  aux  EdÜtts  fie  Traitez  de  paix,  tant  en 
fait  de  Religion,  que  pour  les  affaires  feculicres  ; foi- 
vant  aufli  les  decrets  des  Dicctcs  Impériales,  Se  prin- 
cipalement de  celle  de  l'année  15  66.  Et  fur  tout  à 
coule  que , non  feulement  on  nous  a fait  voir,  comme 


DE  PAIX, 

les  Proteftans  mefmes  ont  rccogncu  en  ladite  Diette  A NS 
de  l'année  1613.  que  les  griefs  n’eftoient  nouveaux,  de  J.  G. 
ains  avoicm  efte  auparavant  fbuventefois  reprcfcntez& 
foriccux,  ceux  là  qui  fc  prctcnduiein  intereflez,  a- 
voient  efte  fuffifammenc  ouïs  : mais  aufli  que  dez  long 
temps  en  l’an  1576.  les  fofmcntiormez  Eftats  Proce- 
ftans  , en  leurs  Requtftes  pre lrmccs  à noftrc  prede- 
ceifeur  l’Empcicur  Maxitnilian  II.  ont  eux  mefmes 
donne  clairement  à cognoilkre  avec  de  bons  fondc1- 
mens , fie  roilôns,  lors  qu'ils  ont  prefenté  leur  griefs, 
fit  doléances,  qu’il  neftoit  needbtre d’avoir  clgardou 
s'attendre  au  confcntcmcnt  de  l’une  ou  l'autre  partie  ; 
ains  qu’il  dependoit  de  la  puifbncc  Se  du  pouvoir  de 
fà  Majefte  Impériale , d’y  interpofer  ce  qui  cftoit  de  là 
charge  Impériale  ; comme  citant  le  ibuverain  chef  St 
defenfeur  des  Ordonnances,  fie  decrets , fie  comme 
Protedeur , fie  Confcrvatcur  des  opprimez  , d’ordon- 
ner ce  qui  convient  à l'advinccment  du  fahlt  Se  pra- 
fperite  publique  , fie  ofter  ce  qui  va  à b mauvaife  in- 
telligence Se  dommage  de  l'Empire,  conformcmenr 
aux  decrets  prcccdcns  dudit  Empire.  Ce  qu’en  l'an- 
née 1559.  les  fofmcntionncz  Proteftans,  comme  aufli 
il  a efte  ci-ddfus  déduit, ont  rcprcfcntc  avec  cette dau- 
fc  en  termes  formels  à noftrc  prcdccdlcur  l'Empereur 
Ferdinand  I.  que  les  griefs  fie  plaintes  pouvoient  fit  dé- 
voient cftrc  décidez  (comme  il  clt  véritable)  par  les 
mots  fie  paroles  qui  le  trouvent  es  Ordonnances  de 
l'Empire  , fie  és  Edids  fie  accords  pour  b paix  en  fait 
de  Religion. 

Et  bien  que  véritablement  rien  ne  nous  euft  efté 
plus  agréable,  que  de  remédier  à tous  ces  griefs  par 
noftre  déclaration  Impériale:  Si  eft-cc  que  nous  avons 
eu  principalement  efgard,  fie  dont  aufli  nous  en  avons 
cite  recherchez  par  les  Electeurs,  de  donner  noftrc  de- 
ebration  fur  ceux  aulqucls  on  s'eft  foubmis,  comme 
aulfi  for  ceux  aufquels  il  y a le  moins  de  doute,  tek 
Que  font  les  griefs,  pour  Iciquck  cocores  qu’il  n’y  euft 
ioubmüïion.qui  fe  trouvent  en  termes  exprez  es  Trai- 
tez Se  Edids  de  paix  pour  b Religion,  fie  à b rcfolu- 
tion  dcfquels  il  importe  le  plus  , pour  ramener  une 
paix  tolérable.  N'ayans  pour  cela  intention  d’obraet- 
tre  à pcnlcr  au  refte  , fie  à U première  occaiion  nous 
refoudre  en  b mcfmc  manière,  àccqucpcribnuca’aye 
d’orefnavant  fojet  de  fc  plaindre. 

Suivant  ce  , & à ce  que  nous  mefmes  nous  parve- 
nions à l'ccuvre, Nous  trouvons  premièrement  que  l’ont 
i dl  venu  à difputcr  du  tout  inutilement , contre  l'in-, 
j tention  des  Edids  fie  Traidez  de  paix  pour  b Reli- 
gion, & contre  les  precedentes  Ordonnances  de  l'Em- 
pire, aufqucllcs  il  n’a  efté  du  tout  en  rien  dérogé,  fie 
dont  clt  advenu  en  parti  3c  mauvais  Eftat,  auquel  cû 
à prefent  le  b:nd  Empire  Romain;  Sçavoir  fi  les  E- 
veiebez.  Abbayes,  fie  Prierez,  qui  font  fitués  fous  b> 
Seigneurie  fie  jurifdiâion  des  Princes,  Seigneurs,  Se 
républiques,  font  compris  fous  les  Edids  de  paix  pour 
b Religion  : fie  il  lefdits  Eftats  ont  eu  ce  pouvoir , fie 
l'ont  encorcs  , de  s'en  fàifir,  les  reformer.  Se  autre- 
ment en  difpofer  à leur  volonté. 

Or  que  cela  ne  doit  cftrc , fie  qu'il  n’appartient  aux 
Seigneurs  Se  Magiftrats  d’appréhender  les  biens  Ecck- 
fialtiqucs  , combien  qu'ils  ne  foient  immédiatement, 
fobjets  du  faind  Empire  , cela  fc  void  clairement  fie 
preeifement  en  l'Edid  fie  T rai  de  de  prix  pour  b Re- 
ligion en  l’article  Au  retfroepu.  Sec.  Que  ceux  de 
U Confèflion  d’Aus bourg  ne  pourront  molcfter  ks 
aunes  Eltats  du  faind  Empire  de  l’ancienne  Religion, 
foient  Ecclefiaftiques,  ou  fcculicrs  fculs,  ou  avec  leurs 
Chapitres , fie  autres  de  l’Eftat  Eccldial tique  , fansdi- 
ftingucr  où  ils  ont  leur  demeure  Se  refidence , tant  pour 
le  regard  de  leur  Religion,  croyance,  Eglifes,  cou- 
ftumes,  Ordonnances,  fie  ceremonies  ; qu’auili  pour 
leurs  biens  meubles  , ou  immeubles , pays,  fujets. 
Seigneuries,  jurifdidions , rentes,  cens,  fie  dilmes; 
ains  les  huileront  jouir  fie  ufer  d'iceux  paitiblcmcnt,  fie 
fans  cmpefchcmcnt.  Se  les  alTiftcront  hdcllc ment, fans 
entreprendre  rien  contre  eux  à leur  dommage,  de  fait, 
ou  autrement:  ains  en  toutes  manières,  foivautccqui 
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ANS  <&  porté  par  {es droits,  Ordonnances,  decrets,  & E- 
dc  J.C.  dicts  de  pacification  du  faiad  Empire,  l'un  le  com- 
portera envers  l’autre  félon  ce  qui  cft  porté  par  le? 
I019-  Lois:  Le  tout,  fous  perte  de  l'honneur  & refpccukus 
aux  Princes,  d’eftre  tenus  pour  avoir  manque  4 leur 
fov,  St  parollc,  Si  pour  n'encourir  Je?  peines  lcTqud- 
ks  encourent  ceux  qui  contreviennent  aux  Edicts  de 
pacification. 

là  que  ces  mots , 0~  autres  de  l'Etat  Ecclefiafliqut 
ne  fc  doivent  entendre  des  Evefebet,  Se  Abbayes , qui 
font  immédiatement  fujets  à l’Empire,  & font  an  nom* 
bre  des  Etats  dudit  Empire  ; mats  de  ceux  feulement 

2ui  font  demeurans  au  territoire  & fous  la  juridiction 
c ceux  de  la  ConfdTkm  d’Ausbourg:  Cela  fe  prouve 
non  feulement  par  les  ades  & rcgütrcs  de  l’Empire, 
qui  ont  eftç  faits  fur  ce  point  au  Confeil  des  Princes, 
auqud  tout  ce  qui  cil  contenu  en  cet  article  dcsEccle- 
italtiqucs,  & de  leurs  fondations  , & cft  mis  fous  une 
période  , cil  règle  du  tout  diltmclcmcnt  ; I pécule  ment 
au  commencement  il  cft  parle  des  Ecckliaftiqucs  qui 
fent  du  nombre  des  Etats  de  l'Empire , & puis  de  ceux 
qui  ne  font  du  corps  des  Etats  dudit  Empire,  & de- 
meurans ious  le  territoire  & juridiction  d'un  autre: 
Mais  auili  le  contexte  & fuite  des  parolks  dudit  article 
le  donne  a fie*  à entendre  , quand  il  ordonne  que  les 
Ecckliaftiqucs  qui  fc  font  retirez  de  leur  demeure  & re- 
fulcncc  ordinaire,  au  territoire  de  juridiction  ifaucruy, 
comme  s'ils  y tftoknt  encorcs  demeurafts. 

Et  fur  tout  cela  le*  recognoift  trcs-clairemcnt  de  l'ar- 
ticle fuivant.  Et  à ce  que  aujfi , cre.  Auquel  cftant 
iiifpcnduc  la  jurisdiétion  Ecdcliattiquc  conue  ceux  de 
la  Conid  lion  d’Ausbourg,  c’eit  avec  celle  referve  ex- 
prdlcment,  qu'une  telle  iui'pcnhon  ne  puifte  nuire  aux 
tiédeurs  Écdefuiliqucs , Princes,  Se  Etats,  Colle- 
ges, Monaftcrcs,  & Religieux  , en  leurs  rentes , re- 
venus, cens,  & ditnes,  Fiefs,  de  autres  droits,  félon 
qu’il  cft  ci-dclTus  remarque  au  lus  allègue  article,  Au 
réciproque.  Comme  comprenant,  Si  le  rapportant  en 
• toute  ccfte  Ordonnance  au  decret  de  la  Diette  de  l’an 
1 544.  • A rticle , Et  avec , C rc.  de  fiiivans , qui  parknc 
auunt  des  biens  Ecddialtiqucs,  rentes,  Se  cens , qui 
dépendent  mcdiatcincnt  de  t'Empirc,  co  urne  de  ceux 
qui  en  dépendent  immédiatement.  Ledit  decret, 
comme  auili  ceux  des  precedentes  Diettes , concer- 
nants b paix  pour  la  Religion,  qui  n'ont  cite  cxpief- 
feraent  changez,  devant  demeurer  ai  leur  force  & ver- 
tu , fans  que  Ion  puillc  aller  à l’encontre. 

Secondement , on  trouve  auili  cela  décidé  plus  am- 
pkmeut  en  l’article , Man  a,' autant , &c.  Car  en 
(celui  U ell  pourveu  , que  les  Evckhcz,  Se  Morulte- 
rcs,  qui  n’appartiennent  aux  Etats  .de  l’Empire,  Si 
dont  la  pollclfiou  n’auroit  elle  es  mains  des  Ecclçliafti- 
ques  du  temps  de  l'accord  de  Paftàu,  ains  en  celles  des 
Etats  de  la  Confdlion  d’Ausbourg,.  demeureront  auf- 
dits  de  b Çonfcllion  d’Ausbou:g,  fans  qu’ils  en  puif- 
lént  dire  plus  pourfuivis.  D’ou  il  s’eniuit  fans  ton-* 
crédit,  que  ks  Lvdchez  & Monaftcrcs  tenus  med rare- 
ment de  rtmpirc , qui  u’ont  cité  iailts  & occupez  a- 
vant  le  rraicté  de  Pafiau,  ains  depuis,  ne  peuvent  nul- 
lement de  droit  dire  retenus  par  ceux  de  là  Confdlion 
d’Ausbourg,  qu’ils  n’ont  peu  ks  reformer  Se  prendre 
à eux,  & que  fa  partie  complaignamc  ne  doit  titre  re- 
fulcc  en  fa  jufte  demande  & querelle. 

Ce  qui  en  troilicme  lieu  apparoift  aulli  ; d'autant 
qu’aux  Ediéts  de  paix  pour  la  Religion , il  ne  fe  trou- 
ve nulle  part,  que  ceux  de  la  Conidlion  d’Ausbourg 
puaient  plus  d’ordnavant  occuper  aucuns  Evddi«?,ou 
Monaftcrcs;  ains  felon  qu'il  e U remarqué,  ilappajoin 
du  contraire.  Car  encore*  que  çcU  n'y  foit  ikHewdu, 
St  prohibé  en  termes  précis  ( Si  eft-ec  que  par  ta  qu'il 
n’en  cft  rien  exprimé,  l’on  en  «oit  juger  felon  qu’on 
dilpofent  ks  droits  Canon  , 4'  <ifü»  & ks  Edits:  do 
paix , fuivant  tcfqucis  il  n'ap  portier»  a aucun  & dd- 
pouilkr  autrui  du  lien , & moins  de  convenir  à autre 
ufage  ks  Egides,  Se  biens  Ecclefuitiqucs,  qui  forçtde 
droïc  divin,  & n’apparrienuclU  qu’à  Dieu,  St  à l'uia- 
• ge  de  la  Religion  , felon  l'intention  des  f ondateurs. 


Et  pour  eette  caufe  ils  o|tt  cité  petticuliejtmcnt  rcfcr-  ANS, 
vcz  au  luldit  artick , Mai t a autant , comme  n’appar-  de  J.  Ci 
tenons  point  aux  Etats  lous  la  jurisiteétionddqutU  ils  ifon 
lont  fituez.  Et  pourtant  au|U  ceux  de  1a  Confeiliou 
d’Ausbourg  fe  lont  rdervés  cxprçllcmeot  aux  Traiter 
Se  Edicts  de  paix  pour  la  Religion , qu’ils  ne  feront 
plus  tenus  de  rcfpondrc  & s’exeufer  pour  les  biens  Ec- 
cleliailiqtics  tenus  medutement  de  1 Empire,  klquds 
Us  ont  déjà  occupez.  • : . z\.  * 

Et  n’cmpckhc  point  qu’au  Traiécédcpaix,  co  l’ar- 
ticle Et  4 ce  que  , &c.  Il  cft  mis  que  les  Etats  de  la 
Confellion  d'Ausbo  irg  ne  feront  molrilcz  , ains  de*- 
mcurcront  en  l’cxcicice  de  ufage  de  leur  Rdugioo,  ce- 
remonies, & Ordonnances  Ecckliaftiqucs,  qu'ils  ont 
cftabiy  , ou  pourront  clbblir  à l’advenir  ai  leurs  prin- 
cipautcz,  pays  & Seigneuries,  dont  quelquesuns veu- 
lent conclure  qu’ils  ont- auili  k pouvoir  de  reformes  le* 
Monaftcrcs  qui  y font  lmtcz.  Car  encorcs  que  tel» 
Monallerc,  en  ce  qui  cft  des  choies  Se  affaire»  leculic- 
rcs  , 1. »icnt  tenus  de  demeurer  en  b I abjection  St  re- 
fpeét  qu’ils  doivent  a leurs  Seigneurs  ; Si  cft-ce  que 
tels  Seigneurs  ne  peuvent  rcnveiler  ce  qui  elt  delà  fon- 
dation des  biens  Ecckliaftiqucs  qui  appartiennent  fpt* 
ciakmcnt  à Dieu,  de  a lbn  Egaie,  a:nli  qu'il  cft  dit, 
de  qui  lont  en  ce  cas  exemptât  libres  de  la  jiirisdkuoa 
Se  gouvernement  des  fecuUvrs. 

Il  ne  s’enfuit  point  auili  pour  ce  que  la  paix  pour  li 
Religion  a elle  clbblic  entte  les  Etats  de  l’Empire, 
que  pour  cette  caulc  les  Religieux  ne  puiilcoteftrc  au- 
cunement receus  à demander  Juiticc.  Car  encorcs 
que  la  paix  pour  b Religion  ait  cité  eilablc  feulement 
avec  ks  Etats  de  l’Empire  ; Si  ell-ce  que  les  fujets  cü 
peuvent  du  tout  jouir  aux  os  qui  liirvicnncnt;  Et  cft 
chofe  notoire,  que  les  Evefehez  & Monaftcrcs  licucz 
és  principauté/.  Se  pays  de  quelque  Prince,  Eut,  oü 
Seigneur,  font  compris  en  b paix  pour  b Religion  a- 
vcc  les  Etats  Ecckliaftiqucs  de  l’Empire,  de  doivent 
jouir  des  droits  communs,  de  élite  maintenus  en  ce 
qui  leur  appartient:  Au  contraire,  ainli  que.  dit  cft, 
l'on  ne  trouvera  nulle  parc,  que  ceux  de  b Confeil  ion 
d’Ausbourg  doivent , ou  puilfent,  plus  rien  occuper 
des  biens  hcckfiailiqucs. 

Il  cft  auili  d’ordnavant  non  moins  cognu  en  I’Eoh 
pire  comme  aucuns  Etats  Prend  tans,  contre  ce  qui  dl 
pané  en  termes  piccis  en  b paix  pour  b Religion,  en 
l’article  Et  d'autant  que , Sec.  A «quel  en  mots  dain 
il  dt  pourveu,  que  li  aucun  Avchcvdquc,  Evelquc, 

Prélat,  ou  quelque  autre  de  l’Etat  Eccidultiquc,  i« 
détourne  de  nottre  ancienne  Religion,  que  cçftui-b 
cft  tenu  , ians  aucun  contredit  ou  dclay.  Se  toutes.’ ois 
bus  préjudice  de  feu  honneur,  de  dclaiflcr  fon  Ar-a 
chcvcfehe,  Prebture  ou  Bénéfice,  Se  cnfemblcmcnf 
les  fruits  de  revenus  qu'il  en  perccvoit  : & qu’aulfi  il 
cft  loihblc  aux  Clupitres,  St  a ceux  aufquels  de  droit 
commun,  Si  félon  b coultumc des  Eglilcs,  & Mo- 
naiteres,  il  appartient,  d’ellire  & ordonnner  une  per- 
fonne  de  l'ancienne  Religion,  bqueUe  ians  cm  pd  cha- 
înent , Si  paiiiblement  doit  cftrc  laiilée  avec  1rs  Chapb 
très  Si  autres  Eglilcs  au  droit  de  patronage , dédions 
prefenution,  St  confirmation  , comme  cncores  aux 
anciennes  coultumes,  droits  & biens  meubles,  &im- 
meublcs,  Sec.  Comme  aucuns  Etats  Proe.-itans,  dis- 
je  , le  fera  ctferccz , non  feulement  depuis  qu’ils  ont 
quitté  b Religion  Catholique  de  retenir  leurs  Eve- 
lchcz,  Prcbturcs,  & prébendes,  dont  ib  citaient  au- 
paravant pourveus;  voire  mdines  ceux  qui  n’en  éioicn» 
pr/int  pourvois,  oneprins  d eux  mefmcs  b polldTion 
ùekbts  Evdchçz , St  P< datu.es,  fous  l’apparence  St 
prétexte  qu’ils  ont  mis  en  avant:  comme  li  cetanidc, 
qui  leur  apparoiilbit  trop  évident,  ne  faiioit  aucune- 
ment part  poar  b paix  de  la  Religion:  Auili  nV  ont* 
ik  jamais  cunicnti,  ains  plulloit  proedb  au  contraircr 
Ce  qui  uous1  a cfanne  lû^cc  de  nous  informer  diligenv8* 
tuent  par  ks  aétes  de  l’Empire,  de  ce  qui  croît  propre^ 
ment  contenu  en  cet  artick,  que  ronappdkcominu- 
nemem  l'artick  releivé  aux  Ecckliaftiqucs,  Se  comme 
il  «Il  aimpris  dans  b paix  pour  b Religion,  encore* 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


certes  que  le  contexte  fcul  de  U paix  pour  1a  Religion 
nous  dculk  lûflire  : Et  trouvons  audit  article,  qu'en 
ce  qui  concerne  la  contradiction  fit  non  confcmement 
des  Proteftans  à iceluy , que  l'on  met  en  avant,  que 
toutesfoU  la  iûiditc  Paix  pour  b Religion  fi  fou  vent  al- 
léguée contient  autrement,  ayant  cité  faite  8c  conclue 
félon  qu'il  cl  t porté  par  icelle,  d'un  commun  advis  & 
confcntement  de  l’Aflcmbléc  des  Elcftcurs  fie  Princes 
des  deux  Religions,  fit  depuis  mife  à execution  ; & 
que  tous  les  Eitats  ont  donné  parole  & fait  ferment  de 
robfcrver  fermement,  continuellement,  8c  in  viola - 
blcment , eu  tous  & chacuns  fes  points,  elaufes  8c  ar- 
ticles, &:  ne  point  aller  à l’encontre  à b moindre  cho- 
ie. Nous  auffi  fie  nos  Prcdcccflcurs  nous  tommes  obli- 
gea, lors  qu’il  a cité  traiâédc  noftrc  ckftion,  8c  cou- 
ronnement , d'obferver  cette  Paix  pour  b Religion, 
fit  ce  qui  y cft  contenu  fit  compris,  (ans  aucune  rcfcr- 
ve  8c  exception.  Aquoy  les  Electeurs  du  SainCf  Em- 
pire ne  nous  cuflcnc  obligez,  fans  rien  retenir,  fie  in- 
diftinftement,  aucasqircn  cette  Paix  pour  b Religion 
il  s’y  fuft  trouvé  aucune  chofc,  à l’oblcrvation  dequoy 
nous  ne  deuflions  point  l’cltrc.  Avec  ce  les  aftes  8c 
regiltrcsdc  l’Empire  fur  l’cntrctcncment  de  ladite  Paix, 
qui  fc  trouvent  en  noftrc  Chancellerie  de  l’Empire , 
monftrcnt  que  véritablement  du  commencement  les 
Catholiques  & ceux  de  b Confcflion  d'Ausbourg, 
furent  en  grand  différent  fur  ce  point;  &quc  lcfditsdc 
b Con  fil  lion  d'Ausbourg  n’y  voulurent  conltntir. 
Mais  comme  les  Catholiques  n'en  voulurent  fur  cela 
rien  quitter , 8c  pliiftoft  le  defpartir  de  tout  accord  & 
Traioé  de  Paix;  & que  noftrc  Predcceflcur  l’Empe- 
reur Ferdinand  d'heureufe  mémoire  euft  fait  aulli  rc- 
prcfaiter  plulicurs  raiibns  de  poids  & confequcnce  à 
ceux  de  b Confcflion  <F Ausbourg  , ^ufquclles  aufli 
ilsncpeurcnt  contredire  : les  aftes  originaux  8c  regi- 
ftres  dignes  de  foy  de  ladite  Diette  8c  Aflcmblce  des 
Eftats  Generaux  en  l'an  *555-  donnent  à entendre 
comment  les  Députez  des  Electeurs,  Princes  & Etats 
abfens  de  b Conféflion  d'Ausbourg  , demandèrent 
undelav,  pour  en  informer  leurs  Seigneurs;  Qui  leur 
ayant  cité  accordé  jufqucs  à dix  jours  , ils  •apportèrent 
le  ao.de  Septembre  b déclaration  fur  cela  de  leurs  Sei- 
gneurs. Et  comme  leiÜits  Seigneurs  8c  leurs  fconfeil- 
lers  ne  fe  voulurent  départir  de  leur  demande.  Ils  s'ac- 
cordèrent enfin  fous  cette  referve  en  termes  ex  prêt, 
qu'ils  ne  penfoient  pouvoir  prcfcrirc  à fa  Maj.  Impé- 
riale , comment  & en  quelle  façon  elle  s’y  comporte- 
rait ; & fur  ceb  ils  fupplicrcnt  d'adoucir  quelques 
cbules,  qui  leur  fcmbloicnt  cftrc  trop  rudes  audit  ar- 
ticle concernant  les  Ecckfuftiqucs , 8c  y mettre  quel- 
ques correétions  : Comme  fpccialementquc  les  deux 
parties  ne  fe  pourraient  accorder  enfemblc , & que 
ceux  qui  de  b façon  feraient  contraints  de  quitter  leurs 
Evefenexfie  Abo  ayes , le  feraient  fans  préjudice  de 
leur  honneur;  fit  cncores  que  cette  referve  ne  préjudi- 
cierait au  Traifté  qui  le  ferait  à l'advenir  de  b Paix 
pour  la  Religion.  A quoy  iccluy  Empereur  Ferdi- 
nand aurait  confenty,  pour  cftablir  d’autant  plus  faci- 
lement b Paix  encre  nous,  fit  que  le  Traifté  n'en  fuft 
rompu.  Et  fur  cela  cette  referve  fit  exception  fut  in- 
férée audit  T raifté  de  Paix  pour  1a  Religion , en  la  for- 
me fit  nunicTc,  & ainfi  qu’elle  y cft  à prefcnt  compri- 
fc;  de  en  fuite  publiée  fans  aucun  contredit  le  15.  de 
Septembre,  avec  b Paix  pour  b Religion,  & fut  inli- 
nucc  fit  commandé  à b Chambre  Impériale  de  juger 
d'orefnavant  félon  icelle. 

Et  encores , que  l’an  fui vant , à fçavoir  l'année  155  6. 
comme  cncores  apres  en  l’année  1557.  & l’an  1559. 
l'on  ait  voulu  protefter  à l’encontre  : Si  eft-cc  qu'il 
fut  obtenu  que  les  chofcs  demeureraient  cnticrçmcrtt 
au  mefinc  citât,  fie  que  b Paix  pour  b Religion  ferait 
entretenue  comme  une  Loy , tic  Ordonnance  fonda- 
mentale , qui  déjà  avoit  cfté  conclue  fit  Confirmée  par 
ferment  : Par  le  moyen  de  laquelle  le  party  Catholi- 
que aurait  acquis  un  droit,  qui  ne  luvpouvoit  plus  cftrc 
ofte.  Ce  fut  pourquoy  auffi  le  fufdit  noftrc  Prcdecef* 
leur  l’Empereur  Ferdinand  déclara  pluficurs  fois  par 


divm  décrets  for  telles  proteftarions,  prières  fie  recher- 
chcs  de  ceux  de  b Confcflion  d’Ausbourg,  qu’il  ne  de  ].  C. 
fc  pouvoit  plus  départir  de  b Paix  pour  b Religion, 
puis  qu'elle  avoit  cfté  ainfi  accordée. 

Apres  fa  mort,  l'Empereur  Maximilian , de  loibble 
mémoire,  en  b Diette  de  l’an  15 66.  ayant  elle  fem- 
bbblcmtnt  recherché  par  les  Eftats  de  b Confeffion 
d'Ausbourg  de  cafter  ce  point,  il  fit  rcfponfc  qu'il  n’y 
pouvoit  non  plus  entendre  que  le  fufdit  Empereur  Fer- 
dinand. Confccutivcmcnt  noftrc  bien -aime  Sieur 
Coulin  l’Empereur  Rodolphe,  qui  repofe  en  Dieu , 
fc  déclara  impérialement  8c  vertueufement  en  l’an 
1590.  le  17.  juillet,  à l'exemple  de  fes  Prcdcccflcurs, 
aux  trois  Electeurs  feculiers , comme  ils  vouloient 
renverfer  cette  referve  ; qu’il  ne  pouvoit  faire  aucun 
changement  en  1a  Paix  pour  b Religion , ny  au  con- 
tenu d'icelle  , tic  eonfequemment  en  l’anick  refervé 
pour  les  Ecdefiaftiqucs,  comme  fàifant  part  de  la  Paix 
pour  la  Religion;  tic  qu’il  eftoit  tenu  d'obferver  pour 
les  raifons  futvantes  : A fçavoir  que  fa  Majefté  Impé- 
riale aurait  fait  ferment  d’entretenir  tout  le  contenu  en 
icelle , fans  rien  excepter  , comme  k tout  aurait  cfté 
propofé  à fa  Majefté  Impériale , fans  aucune  exception 
8c  reftrve  par  les  Electeurs  du  Sairtft  Empire  , lors 
qu’il  fut  eiku  Empereur.  Ce  que  fon  Impériale  Ma- 
jefte  eftoit  tenue  <r  accomplir,  veufbn  ferment.  Dont 
auffi  lés  Electeurs  8c  Princes,  qui  le  fupplioicnt,pou- 
voient  évidemment  cognoiftre,  comme  fa  Majdténe 
pouvoit  approuver  ce  qui  avoit  cfté  entrepris  contre  le 
contenu  à ladite  Paix  es  deux  Evefehez  de  Cologne  fie 
de  Strasbourg;  fie  que  l’on  ne  fuit  jamais  venu  à voves 
de  fait  Se  de  troubles,  fi  de  coftc  fit  d'autre  l'on  euft 
voulufc  fouvenir  du  TraiftédePaix  pour  b Religion, 
fie  enfuivre  exactement  le  contenu  en  iceluy. 

Et  ainfi  pour  raifon  de  tout  ce  que  dcflüs , nous  avons 
d’autant  plus  jufte  fujet  d’enfuivre  les  juftes  8c  bien 
confidcrées  refolutions  8c  decrets  de  nofdrts  PredeccÇ; 
feurs,  & particulièrement  à caufe  de  ce  que  nous  nous 
fommes  fait  informer  comme  elles  font  fondées  fur  de  • 
grandes  & fortes  confidcrations , ainfi  qu'il  appaxoift 
des  aftes qui  fe  font  pafléz,  tic  des  mots  clairs  fit  intel- 
ligibles du  Traifté  de  Paix  pour  b Religion.  Et  ne 
peuvent  les  Proteftans  prétendre  avec  fondement  que 
cette  referve  contrarient  fie  cft  à chargea  leur  honneur 
fie  à leur  confcience.  Car  qlunt  à l'honneur , ils  s’y 
font  confcrvez  par  1a  claufc  qu'eux  mcfincs  y ont  faic 
appofcr.  Et  pour  le  regard  de  la  Religion , encores 
ont-ils  moins  de  fujet  de  s'en  pbindre.  D'autant  que 
la  Religion  de  nulle  partie  ne  porte  cela  .avec  foy,  ny 
la  kur  en  particulier  n’eft  fur  cela  fondée,  qu’il  faille 
qu’un  chacun  qui-cn  cft,  ait  un  Archevcfché,  on  pré- 
bende. Et  les  Catholiques  Ecckftaftiques,  qui  n’ont 
rcccu  l’ordre  de  Preftrife,  fc  marians  peuvent  delaif- 
fer  leurs  prébendes  fans  aucun  préjudice  de  leur  hon- 
neur, cftans  mcfmcs  incapables  de  plus  hautes  digni- 
tcz  Ecckfiaftiqucs. 

Il  n'y  a point  aulfi  de  contrariété  es  mots  inférez  à 
b referve  fie  exception  en  faveur  des  Catholiques, 
Defjuels  neanmoins  let  Eftats  Jet  deux  Religions  n’ont 
peu  s’accorder,  contre  1a  promeflé  fi  claire  üc  alliance 
jurée  des  Eftats  des  deux  Religions  i l’entre ccnrmcnt 
de  tout  le  contenu  en  b Paix  pour  b Religion  ; D'au- 
tant que  pour  ceb  mcfmc,  à caufe  que  les  deux  parties 
n'ont  peu  s'accorder  fur  ce  point,  ils  fe  font  remis  à 
ce  qui  en  ferait  décidé  par  l'Empereur  Ferdinand  : au- 
quel s’eftans  pour  ce  fousmis,  ledit  article  a efte  inféré 
au  Traifté  de  Paix  pour  b Religion,  & a cfté  confir- 
me fie  publié  du  confcntement  des  Eftats  de  l’Empire 
aflcmblez  en  corps  , comme  une  conftitution  fie  Or- 
donnance concernant  l'Empire  en  commun , félon 
qu’il  appert  dudit  confcntement  fit  approbation , par 
la  foufeription  fit  fet lié  appofé  audit  Traifté  de  Paix 
pour  b Religion.  De  forte  que  ks  Eftats  Proteftans 
s'eftans  ainfi  (oubmis , comme  il  eft  reprcfentcci-def- 
fus,  c*cft  en  vain  fit  fans  fujet  qu’ils  veulent  mainte- 
nant k révoquer  en  doute. 

Tierccmcnt  fie  finalement,  quand  auffi  l'on  vou- 
drait 
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ANS  droit  derechef  rcprcfcmcr,  comme  les  fu  jets  des  Etats 
de  J.  C.  de  l’Empire  doivent  jouir  du  bénéfice  de  la  Paix  pour 
161Q.  k ^c%lon  ( combien  qu’ils  aillent  prcfque  au  con- 
traire  au  premier  point  propoié  par  nous , comme  ne 
voulons  accorder  aucun  privilège  & exercice  de  1a  Re- 
ligion aux  Ecclclîaftiqucs,  qui  ne  font  du  nombre  des 
Eftats  de  l’Empire)  & ponant  qu'ils  ne  peuvent  cftrc 
envoyez  hors  du  Pays  à eau  le  de  leur  Religion:  Com- 
bien certes  que  pour  k regard  de  ces  griefs  les  Etats  de 
la  ContdTion  a Ausbourg  ne  foicnc  de  mcfmc  opi- 
nion entre  eux,  âcquc  pour  prétexte  de  ce  qu’ils  met- 
tent en  avant  ils  produifcnt  Partidc,  Mau  ou,  Sec. 
Auquel  il  cft  dilpoic,  Quel»  un  fujet  à caufc  de  la  Re- 
ligion fc  veut  retirer  en  d’autres  lieux  , qu’il  luy  fera 
loifibtc  & pourra  vendre  fes  biens,  en  payant  quelque 
droit  tollcrablc  pour  la  fortic  : Comme  auflî  cncorcs, 
«k  ce  qu’ils  auraient  obtenu  un  Decret  de  Boftrcdit 
Predccclfeur  l'Empereur  Ferdinand,  lorsquclaDict- 
te  fut  elofe  en  l'an  1 5 50.  par  lequel  ü fût  dit  en  faveur 
des  fujets  des  Ecclcliaftiques  fai  Cuis  exercice  de  la 
Confclïion  d’ Ausbourg,  qu’ils  ne  (croient  empêchez 
en  leur  Religion  parleurs  Seigneurs  Ecclcliaftiques. 

Si  cft-ce  qu’ayans  pareillement  fur  ce  point  parcou- 
ru avec  toute  diligence  lésantes  de  la  Diette  en  l’an 
* *555-  conccrn jus  la  Paix  pour  la  Religion  , fie  nous 

cUans  fait  informer  par  les  circonftances  de  ce  qui  fc 
icroit  p allé  fur  ce  point;  cncorcs  certes  qu’il  appareille 
du  tout  clairement  du  Traidé  de  Paix  pour  la  Religion 
en  Partidc,  lit  à ce  que , fiée.  Item  de  ccluy  qui  com- 
mence , sla  réciproque  doivent , fiée.  Efqucls  il  cft  per- 
mis aux  Efiats  dépendant  immédiatement  de  l’Empi- 
re, d’ordonner  de  U Religion,  des  couftumcs  Eede- 
iiai tiques,  Ordonnances  & Ceremonies  au  culte  di- 
vin; Se  qu’il  fiait • fc  vcrcment  défendu,  que  nul  n’ait 
en  cela  à les  empefeher  : Nous  trouvons  par  ladite 
information,  que  du  commencement  il  y a eu  un  grand 
different  fur  ce  fûjet,  fié  que  ceux  de  la  Confdüion 
d’ Ausbourg  ont  fort  prefle  la  deffus,  à ce  que  les  fujets 
des  autres  Etats  fu  fient  laificz  en  1a  liberté  de  l'exercice 
de  la  Confclïion  d'Ausbourg  ; fie  qu’à  cet  effet  fiit 
oppofee  une  daufe  en  particulier  au  Traidc  de  Paix 
pour  la  Religion.  Mais  les  Catholiques  n’y  ont  vou- 
lu aucunement  confentir,  ains  au  contraire  ont  repre- 
firnté  que  cela  donneroit  occafion  fi:  fujet  entièrement 
aux  troubles , & à la  dcsobeifiàncc  & mauvaife  volon- 
té des  fujets  à l’encontre  de  leurs  Seigneurs.  Et  par 
« qu’ils  ne  prtferivoient  aux  autres  Eftats  comment 
ils  auroient  à fc  gouverner  avec  leurs  fujets,  que  c’é- 
toit  cliofc  injufte  , que  pour  ce  regard  ils  voulurent 
faire  loy  aux  Catholiques,  &Ics  y contraindre.  Qu’eux 
Catholiques  pcnfbicnt  auffi  bien  à ce  qui  conccmoir 
k faJut  de  leurs  âmes,  comme  pouvoient  faire  les  au- 
tres, & partant  qu’ils  ne  pouvoient  feufirir  qu’il  fuft 
loiliblc  & permis  à leurs  lujcts  de  s’attacher  à une  au- 
tre Religion,  qu’à  celle  dont  ils  faifoient  profcfiSoo. 
Ce  que  leur  auroit  auflî  reprefenté  noftrc  très -citer 
Anccftrc  l’Empereur  Ferdinand,  par  plulicurs  autres 
bonnes  & fortes  railons  , avec  ces  paroles  cxprdlcs, 
Que  fi  l’on  penfoit  tr aider  fur  ce  fujet , & compren- 
dre au  Tratdé  de  Paix  les  fujets  des  Catholiques,  que 
l’on  pouvoit  finir  la  conférence,  & cftoitdu  tout  inu- 
tile de  s’entretenir  plus  long  - temps  les  uns  lesautres. 
Car  pluftoft  fa  Majeflé  permettrait  que  PAficmblcc 
fi;  fcparitfi:  rompît  fans  rien  conclure. 

Mais  comme  les  Eftats  de  la  Confclïion  d’Ausbourg 
ne  lailfoient  pour  cela  de  follicitcr  fit  prefier  grande- 
ment pour  la  liberté  de  confciencc  , les  Catholiques 
leur  ont  enfin  accordé  jufqucs-là,  qu’il  ferait  permis 
aux  fujctsdcfc  retirer  du  Pais.  Surquoy  Icfdits  Ljfots 
le  font  dcfiftczdc  ladicte  daulc,  & tranligedc  l’affaire 
avec  ledit  Empereur  & les  Catholiques , fuivanc  ce 
«lui  cft  aujourd'hui  compris  en  PEdidde  Paix  pour  la 
Religion  en  l’article,  Il  fe  doù  auJJÎ,  Sec.  A Ravoir 
que  nul  Eftat  ne  contraindra  ne  perfuadera  l’autre  ny 
Jes  fujets  pour  !a  Religion , ny  ne  les  prendra  en  u 
garde  & proudion  , ny  ne  les  deftendra  en  aucune 
manière  contre  leurs  Seigneurs.  Item , que  s’il  arri-  1 
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ve  que  aucun  des  fujets  de  fa  Majefte  Impériale,  des  ANS 
Electeurs,  Princes  & Eftats,  loit  de  l'ancienne  Keli-de  J.  C. 
gion  ou  de  la  Confclïion  d’Ausbourg , pour  raiion  - 
de  fâ  Religion  fe  retire  avec  fa  femme  fie  en  fans  des  I019* 
Pays,  Principamcz,  V'illcs,  Se  Bourgs  de  nous , com- 
me aulli  des  Eledeurs,  Princes,  Ôl  Eftats  du  Saine! 

Empire  , pour  aller  demeurer  autre  part  : que  telle 
fortic  fie  demeure  luy  foit  permife,  Se  loiliblc,  fie  qu’il 
puifle  vendre  les  biens  , en  payant  un  droit  modère 
pour  la  fortic  , félon  l'ancienne  couttumc  des  lieux  j 
Se  que  ce  (bit  faits  préjudice  de  Ibn  honneur,  & pefoie 
repute  d'avoir  manque  à fa  foy  & ferment.  Voire  l'on 
a procédé  avec  telle  retenue  fur  ce  point,  qu’il  y a eu 
plulicurs  journées  & conférences,  julqucs  à ce  que  fi- 
nalement l'on  a compris  en  ce  Traictedc  Paix  pour  la 
Religion  , la  Nobltlfc  relevant  immédiatement  de 
l'Empire , & les  V illcs , oints  que  l'on  peut  voir  en  l’ar- 
ticle, Et  en  cette  Paix , firc.  Dont  il  n'cult  elle  nulle- 
ment befoin,  li  tous  & chacun  les  lujcts  d'eux  mcfmcs 
enflent  cité  capables  de  jouïr  du  privilège  de  l’Edict  de 
Paix  pour  la  Religion.  D’où  il  appareil!  clairement 
que  la  liberté  en  la  Religion  n’a  dite  dclaillcc  aux  fù- 
jets;  mais  au  lieu  d’iccllc  l’on  leur  a donné  la  permif- 
lion  de  fortirdu  pays  : fié  quand  la  liberté  en  lad.  Re- 
ligion euft  efté  permife  aoldits  fujets  félon  le  contenu 
en  l’Edid  de  Paix  pour  la  Religion,  il  n’cult  point 
efté  du  tout  bcfbin  cpic  les  Eftats  de  1j  Confclïion 
d'Ausbourg  fè  fùficnt  tant  peinez  de  l’obtenir , pre- 
mièrement par  un  Decret  particulier,  fie  puis  par  une 
Déclaration  dérogeante  à FEdict  de  pacification  pour  • 
la  Religion. 

Mais  d'autant  qu’il  n’y  a rien  de  ce  Decret  en  l’Edit 
de  Paix  pour  la  Religion,  ains  pluftoft  foit  ledit  Edit 
au  contraire,  Se  que  incfmes  il  n’a  jamais  efté  infinité 
& notifié  à la  Chambre  Impériale,  fie  en  nul  cas  il  n’a 
elle  jugé  conformement  à iceluy  , fie  moins  cncorcs 
obfcrvc  fie  mis  en  uiàgc;  joinét  que  les  Eftats  Catholi- 
ques n'y  ont  point  confcnty,  à caufc  que  par  iceluy  il 
cil  déroge  à f’Edicède  Paix  pour  la  Religion,  qu’il  cft 
mcfmcs  grandement  prohibe  fie  défendu  par  ledit  Hdir, 
fie  n’a  plus  d’orefnavant  aucune  force,  fie  auifique  lcl- 
dits  Eitats  Catholiques  n’ont  point  de  cognoiflànce 

3u*ilcn  aie  jamais  cité  délibéré  aux  fcances  ordinaires 
es  Diettes,  fie  moins  cncorcs  qu’ils  y ayent  donné  leur 
contentement , fie  que  partant  nos  louables  Predcccf- 
fèursnc  l'ont  incorpore  fie  inlcrc  dans  ledit  Edict  de 
^I',x P°ur  la  Religion,  quelque  iblicitation  qu’il  ait 
efté  faite  à l’occalion  dudit  Decret  ou  du  contenu  en 
iceluy,  ny  ne  l'ont  fait  infirmer  à la  Chambre,  ains 
en  ont  retenu  à eux  mcfmcs  la  cognoiffance,  fié  au  con- 
traire ils  ont  fait  confirmer,  cftablir,  fie  jurer  ledit  E- 
dict  de  Paix  avec  toutes  les  cloutes  fie  anides  : IJ  eft 
raifbnnabie  fié  plie  qu’en  cccy  nous  demeurions  aux 
mcfmcs  termes,  & ne  pouvons  de  noftrc  part  pour  Je»- 
dit  prétendu  Decret , en  rien  nous  efloigner  du  con- 
tenu audit  Edict  de  Paix. 

Mais  moins  cncorcs  peut-on  conclure  aucune  clio- 
fc qui  vaille  contre  le  texte  évident  dudit  Edict,  fie  des 
aétes  qui  s’en  font  enfui  vis,  à caufc  de  l’artidc , Moût 
fit  fiée,  fié  des  mots  qui  y font  appotez  fe  voudront  met- 
tre  h**'  . 01  cct  arr‘clc  il  eft  leulcmcnt  ordonne, 

ainlï  qu'il  apparoift  clairement  des  actes,  quel!  un  fu- 
jet ne  le  conforme  pour  la  Religion  avec  fon  Seigneur, 
mais  aime  pluftoft  le  retirer,  que  cela  luy  fera  permis, 
en  payant  le  droit  d’ilfuc  acrouftumc  ; fi:  que  contre 
fon  vouloir  aulli  il  ne  pourra  cftrc  contraint  de  faire 
exercice  d'autre  Religion,  ny  pour  cela  faire  perte  de 
les  biens. 

Et  par  ainfi  nous  déclarons  fi:  ordonnons  par  a* 
prêtent  Edict,  conformément  à ce  qui  a efté  déduit  jui- 
quesicy,  félon  qu’il  clt  porté  par  ledit  Edit  de  Paix  fié 
autres  Decrets,  Traiétez,  Se  Actes  de  l’Einpire;  que 
ces  trois  principaux  articles  auront  lieu,  fié  feront  ub~ 
fervez. 

Premièrement,  que  les  Eftats  Pnoteftans  n’ont  au- 
cun fujet  de  le  plaindre  fié  produire  pour  un  gricf,que 
aux  Generaux  des  Ordres,  Aèb.z , Prélats,  fi.  autres 
I.  ! de 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


de  l’Eftat  Eccldi.iAiquc , qui  ne  font  fujets  immédia- 
tement de  l'Empire,  fi  à caufcde  la  détention  Se  oc- 
cupation des  Monaftcrcs  & biens  Ecckliaf  tiques , hô- 
pitaux & autres  fondations  pieulcs,  ilsfont  contraints 
d'en  faire  plainte  ût  demande  à nous  ou  à nôtre  Cham- 
bre Impcuaic,  que  l’on  en  prenne  la  cognoilfonce, 

& aufli  iur  cela  il  en  foit  donne  fentcnccs  Si  jugemens, 

& iccux  mis  à execution.  A ins  qu’au  contraire  les 

Litats  Catholiques  ont  jufte  (ujecdelc  plaindre, & que 
tels  Ecclcfialliqucs  inediatemem  fujets  à l’Empire  doi- 
vent eftrc  ouys,  fur  ce  que  leurs  Monaftcrcs  Se  biens  ! 
Ecdciialtiqucs  qu'ils  poliedoient  du  temps  de  l'accord 
de  Paflau,  ou  depuis,  leur  ont  cite  occupez,  &ôtcz 
contre  ce  qui  clt  clairement  contenu  audit  Traifte  de 
Paix,  & que  leurs  rentes  & revenus  leur  foient  déte- 
nus; &par  defius  tout  cela  que  comme  s’ils  n’eftoient 
du  tout  capables  de  jouir  dudit  Traidé  de  Paix,  l’on 
les  veut  mclmcs  du  tout  empefeher  de  pourfuivre  leurs 
droits,  Se  vendiquer  ccqui  leur  nppartient,  cftanslcs 
biens  occupez  de  fait  par  les  Seigneurs,  contre  l'in- 
tention & defir  des  pieux  fondateurs , comme  aufTi 
contre  les  mots  exprez  de  l’Edit  de  paix  pour  la  Rcli- 
gion. 

Pour  le  regard  du  fécond  article  , Nous  déclarons 
femblabîcinent  que  ceux  de  la  ConfdTion  d’Ausbourg 
n’ont  aucune  raiion  de  le  pbindre , que  ceux  de  leur 
Religion,  qui  détiennent  les  Eglifes,  Evefehez,  & 
les  Prebturcs  dépendons  immcdiatcmcntdc  l'Empire, 
ou  qui  tafehent  de  les  avoir,  ne  lbnt  rccognuspar  les 
Eftats  Catholiques  pour  Eveiques  & Prélats,  Se  que 
l’on  ne  leur  accorde  la  fcancc&  la  pcrinillion  d’opiner  l 
aux  Dictas  Impériales,  nyaufli  qu’on  ne  leur  en  don- 
ne l’invcltiture , & qu’on  ne  les  reçoit  à foy  & liom- 
mage  : Ou  au  contraire  de  la  part  des  Catholiques , 
fuivantla  rclcrvc  Se  exception  pour  les  Eeelefiaftiques, 

& conformement  aux  mots  qui  fc  trouvent  en  icclk 
que  l’on  ne  peut  révoquer  en  doute , l’on  peut  jufte- 
ment  le  plaindre  de  ces  griefs  qui  font  notoires  ; Que 
tels  Eveiques  Se  Prélats  Eeelefiaftiques  , qui  fc  font 
deftournez  de  la  Religion  Catholique  , ne  lai  lient 
pour  cela  de  retenir  leurs  Evefehez  Se  Prelaturcs  , & 
le  maintiennent  en  la  polTdlion  des  droits  Se  privilè- 
ges qui  appartiennent  aux  Catholiques,  voulons  eftrc 
tenus  & reputez  pour  Eftats  de  l’Empire  à eaulc  des- 
dits Evdcncz  & Prelaturcs  : & aufli  que  ceux  qui  ne 
font  de  la  Religion  Catholique,  & moins  cncorcs ne 
font  qualifiez  pour  eftrc  de  l’Eftat  Ecclcfialtiquc , n’ont 
kifle  pour  cela  de  s’inmirc  en  tels  Evefehez  Se  Prcla- 
uircs,  & par  ce  moyen  ont  eu  l'intention  d’opprimer 
Si  réduire  à néant,  entant  qu’en  eux  a efte,  tout  l’E- 
ftat  Ecdcfiaftique  Catholique,  cnfcmblcmcnt  avec  la 
Religion. 

Comme  encores  pour  ce  qui  cft  du  troifiéme  point, 
nous  trouvons  les  prétendus  griefs  des  Eftats  Protc- 
lkans  n’eftre  du  tout  à fouftrir  , en  ce  qu’ils  fc  plai- 
gnent, que  les  Etats  Catholiques  ont  pouvoir  de  rete- 
nir & contrai  ndic  leurs  fujets  dans  leurs  territoires  & 
Seigneuries  à l’exercice  de  la  Religion  Catholique  ;& 
fi  en  cela  ils  ne  fe  veulent  accommoder,  de  les  mettre 
hors  à leur  volonté , en  payant  le  droit  d’ifftlc , Se  de 
leur  deflendre  d’aller  en  lieux  cfttrangcrs,  &là  y cher- 
cher des  prefehes.  Se  faire  les  autres  exercices  de  leur 
Religion,  cncorcs  qu’ils  foient  bien  fondez  de  les  en- 
voyer tout  à fait  hors  de  leur  pays.  Au  contraire  il  cft  du 
toutvifiblc,  parce  qui  a efte  déduit,  que  les  Catholi- 
ques ont  jufte  iujctdcfc  plaindre,  que  la  partie  adverfc 
les  veuille  en  cela  régler  & limiter  leur  pouvoir  en  telles 
leurs  reformations,  & fur  ce  fondement  foilicitcr&  in- 
citer lairs  fujets  a une  entière  rébellion  & loublfr action 
de  l’obcïflancc  qu’ils  doivent  à leurs  Seigneurs.  Et  cft 
ce  grief  delà  part  des  Catholiques  d’autant  plus  grand 
&confîderablc , pour  ce  que  quant  à cette  reformation, 
ceux  de  b Confeilion  d’Ausbourg  penferoient  que  les 
Catholiques  ne  dculfcntpourcc  regard  jouyr  de  mcfmc 
droit  qu  eux,  ains  que  véritablement  il  leur  appartient 
de  reformer  leurs  fujets.  Se  qu’il  leur  fût  loifible  de  met- 
tre hors  de  leurs  pays  ceux  qui  feroient  contraires  à leur 


reformation,  &le  mettre  publiquement  à cfltrft ; Se  ANS 
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Or  cft  ans  icy  fuffifamment  Se  trcs-amplcmcnt  dé- 
clarez les  griefs  principaux  Se  plus  preftans  , dcfqucls 
dépend  principalement  b paix  publique,  ainfi  qu'il  cft 
ci -defius  mentionne  parlas  mots  clairs  de  l’Edit  de  pa- 
cification pour  b Religion,  des  Conftitutions  Se  Or- 
donnances de  l’Empire , & les  actes  notoires  : Nous 
commandons  par  ceftc  prefente  à nollrc  Chambre  Inv- 
perialcdc  juger  & donner  fa  fcntcncc  à l’advenir  fui  vaut 
ccfte  noftrc  déclaration,  (ans  permettre  que  l’on  révo- 
que plus  en  doute,  & que  l’on  difpute  fur  fcmbbblcs 
cas  quand  Us  adviendront,  ainfi  qu’U  cft  contenu  en 
cette  noftrc  refolution  ; Comme  tkja  elle  a trouve  jufte 
par  cy-dcvant  de  décider  tous  les  points  que  dcftiis , lors 
qu’il  y en  a eu  inftancc , Se  proccz  félon  ledit  Edit  de 
Paix  pour  b Religion  & le  contenu  en  iccluy.  Et  d’au- 
tant que  les  dcfpouillcs & troubles.  Se  l’occupation  des 
Evekhez  & Prebturcs  contre  la  teneur  dudit  Edit  de 
paix  en  pluiieurs  lieux , cft  du  tout  notoire,  Se  l'on  ne 
le  peut  nier  : &au  contraire  le  droit  ôcjufte  caufc  qu’il 
y a de  fc  plaindre,  ainliqu'Ucft  remarque  fuivant  les 
mots  dudit  Edit&  autres  dccifions  & Ordonnances  de 
l’Empire,  ne  fc  peut  révoquer  en  doute  : il  n’eft  befoin 
d’autre  chofc  en  telles  occurrences,  que  d’alïiftcr  avec 
une  réelle  execution  b partie  opprimée.  Se  luy  aider  i 
recouvrer  le  ficn. 

De  forte  que  nous  femmes  finalement  refolus  à ce 
que  les  Edits  de  paix , tant  pour  b Religion  qu'és  choies 
Icculicrcs  , foient  en  effèct  exécutez  : de  députer  aq 
pluftoft  des  CommiiTaircs,  en  l’Empire , pour  rede- 
mander des  injultcs  détenteurs  les  Archcvcfcticz,  Evé- 
chcz,  Prelaturcs,  Monaftcrcs,  & autres  biens  Eede- 
(iaftiques,  les  bofpitaux  Se  les  fondations,  qui  oruefté 
ainfi  détournées  & occupées  de  force  Se  en  autre  manié- 
ré, dont  les  Catholiques  eftoient  en  poffeffion  du  tems 
du  Traidede  Paflâu,  ou  depuis,  & en  ont  efte  depof- 
(cdczpar  moyens  illicites  & injuftcs,  le  plus  convena- 
blement que  faire  fe  pourra  : y cftablir  des  perfonnes 
qualifiées,  & idoines  félon  l’ordre  qui  y eft  requis,  & 
en  ccfte  manière  alTifterun  chacun  à recouvrer  le  ficn, 

& ce  qui  luy  appartient , félon  ledit  Edit  de  paix  fou- 
vent  allègue;  (ans  qu’il  foit  ufc  d’aucune  remifeou 
delay. 

Nous  déclarons  auffi  & ordonnons  ici  publiquement, 
fuivant  le  contenu  dudit  Edit  de  paix , & des  Traitez  de 
l’Empire  for  iccluy  , principalement  de  ccluy  de  l’an 
1566.  que  leditEditnc  conccmc&  comprend  que  feu- 
lement ceux  de  l’ancienne  Religion  Catholique  , Se 
ceux  de  la  Confellïon  d’Ausbourg  non  changée,  Se 
ainlî  qu'elle  fut  prefcntcc  à noftrc  cher  Prcdeccflcuï 
Charles  Quint  en  l’an  1 5 30.  & que  toutes  autres  do- 
ctrines & fectes  au  contraire,  en  quelque  façon  qu’on 
les  nomme,  foit  qu’elles  foient  ja  introduites,  ou  que 
l'on  les  vucillc  introduire  à l'advenir,  comme  non  per- 
mifes  en  font  cxdufcs  Se  prohibées,  Se  ne  doivent  eftrc 
fou  fîmes  ou  endurées. 

Et  partant  nous  vous  commandons  à tous  & à un 
chacun  de  vous  en  particulier,  fous  peine  d’eftre  tenus 
pour  contrcvcnans  aux  Edits  de  paix , que  vous  ne  vous 
oppoftez  point  à ccfte  noftrc  dernière  Ordonnance  Se  dil- 
pofition,  ains  que  fans  remifevous  ayez  à en  procures 
l’cxccution en  vos  Pais  Se  Seigneuries;  Comme  cnco- 
rcs,  que  vous  donniez  affiftanceànos  Commi  flaires  qui 
vous  en  requerront.  Et  quant  à ceux  qui  détiennent 
tels  Archcvcfchcz,  Evefehez,  Prebturcs,  Monaftcrcs, 
Hofpitaux,  Se  autres  biens  Eeelefiaftiques , qu’aulli- 
toft  apres  I’infmuation&  lignification  ac  ccftuy  noftrc 
Ediét  Impérial,  ils  ayent  à dclaiflcr  & reftituer  tels  E- 
vefehez,  Prelaturcs,  & autres  biens  Eccküaftiqucs, 
A;  les  Tendent  Se  reftituent  fans  plus  les  retenir,  avec 
toutes  kurs  appartenances  Se  dépendances , & ainfi 
qu’ils  en  feront  requis  par  nos  Commiffaircs  Im- 
périaux. Car  au  cas  qu’ils  n'y  obeifltnt,  & qu’en  ce 
ils  fc  monftrcnt  dibyans,  ils  encourront  non  feulc- 
1 ment  les  fufdites  peines  contre  les  violateurs  de  la 
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ANS  F*'*  P°ur  ^ K.cligi°n , 6c  pour  les  affaires  feculicrcs, 
de  J.C.  qui  dt  à dire  au  ban,  & fouverain  ban,  & en  la  pêne 
. en  cflîd  de  tous  leurs  privilèges,  droits  , 6c  juriidi- 
1619*  étions,  fans  qu’il  foit  bcfotn  d’autre  plus  ample  con- 
damnation 6c  jugement  pour  le  regard  de  leur  désobéit 
lance  notoire;  mais  inclines  fur  eda  nous  ferons  entre- 
prendre & accomplir  aulTi-toftla  réelle  execution. 

Nous  commandons  aufli , ordonnons  fie  voulons 
que  ccftuy  noftre  Ediâ  Impérial , refoiutron  & décla- 
ration ioit  publiée  par  chaque  Prince,  Directeur,  & 
Chef  de  Cercle,  ou  Province,  en  ce  qui  lira  de  fon 
Cercle,  6c  qu’il  fait  donne  à cognoiltrc  à un  chacun; 
& que  aux  copies  qui  feront  envoyées  ça  & là  par  les 
Directeurs  des  Cercks , qu’on  n’y  adjoufte  moins  de 
foy  qu  a l’original  mcfmc.  Telle  cft  noftre  finale  in- 
tention. Donne  en  noltrc  Ville  de  Vienne,  le  6.  jour 
du  mois  de  Mars  l’an  1629.  l’an  10.  de  nolfre  Empi- 
re des  Romains  , l’onzicfme  du  Royaume  de  Hon- 
grie, &lc  12.  de  ccluy  de  Bohême.  Ferdinand.  Vifa 
P.  Sieur  de  Stralendorf.  Du  commandement  parti- 
culier delà facrcc  Ma;.  Impériale  Arnold,  de  Cbrftcin. 
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( a ) Traitté  de  la  Limite  pro/et  té  entre  le  Ta- 
pe URBAIN  VI 11.  LOUIS  XIII. 
Roide  France,  CHARLES  EMA- 
N U E L 1.  Duc  de  Savoye  , la  Républi- 
que de  VE  N I S E j ÎÔleDucde  MAN- 
T O U E.  Fait  le.  8.  Mars  1629.  Ratifié 
par  ledttDuc  de  Savoye  ,lezo.  Mars  \ 6zy. 
Recueil  des  Traitez  entre  la  Couronne 
de  France  & les  Princes  & Etais  Etran- 
gers. pag.  27. 

L’Opprdlîon  foiâe  par  les  Efpagnds  au  Duc  de 
Mantoüc,  ayant  contraint  le  Roy  de  quitter  les 
affaires  propres  pour  venir  en  perforine  avoctren- 
tè-cinq  mille  hommes  de  pied,  & trois  mille  chevaux 
fervir  ledit  Sieur  Duc,  ainlï  qu’ilacftc  convie  par  plu- 
ficurs  Princes  de  la  Chreftienté  , 6c  particulièrement 
ceux  qui  tiennent  les  principaux  Eftats  d’Italie  , qui 
réciproquement  luy  ont  promis  d’y  concourir  de  leur 
part  avec  leurs  forces  & leurs  armes. 

Sa  Sain&eté,  le  Roy,  & la  SerenifTime  Républi- 
que de  Vende  unis  pour  le  fccours  dudit  Duc  , fans 
autre  intereft  que  de  protéger  leurs  Allies,  & procu- 
rer le  repos  de  l’Italie , & de  toute  la  Chreftienté, 
confîdcrant  qu’il  ne  fuffit  pas  d’unir  prefentement  leurs 
armes  pour  le  fccours  des  Eftats  dudit  Sieur  Duc  de  M an- 
toiie  ; mais  qu’il  cft  du  tout  needfaire  d’empdeher 
qu’à  l’advenir  il  ne  puiffe  plus  arriver  de  femblablcs 
inconvcniens , au  préjudice  de  la  feuretc  de  tous  les 
Princes  , & de  la  Paix  de  toute  la  Chreftienté  : ont 
fftime  du  tout  important  de  faire  Ligue  & Union  per- 
pétuelle entr’eux  6c  ledit  Sieur  Duc  ae  Man  cou  c,  fé- 
lon U convention  des  articles  qui  fuivent. 

I.  Ils  font  tous  tenus  & obligés  au  cas  que  l’un  d’eux 
fut  offaifc  hoftilcment  en  fes  Eftats , par  qui  que  fc 
puifle  cftre , & notamment  par  la  Maifon  d’Auftri- 
che,  en  confequencc  delà  prefenre  Union  & prife 
d’armes,  ou  autre  curfe,  d'employer  leurs  força  pour 
b dcfcnce  l'un  de  l’autre , 6c  de  n'abandonner  jamais 
la  dcfcnce  de  ccluy  qui  fera  attaque,  jufques  à ce  que 
Fhoftilitc  ccflc  entière  ment. 

II.  En  ce  cas,  SaSainâetc  contribuera  8000.  hom- 
mes de  pied,  6c  800.  Chevaux.  Le  Roy  20000.  de 
pied  & 2000.  Chevaux.  La  République  de  Venife 
12000.  de  pied  6c  1200.  Chevaux.  Et  le  Sieur  Duc 
de  Mantoüc  5000.  hommes  de  pied&  500.  Chevaux. 

1 1 L Et  au  cas  que  la  France  fournifte  une  plus  puif- 
fantc  armée,  comme  elle  fait  en  cette  prefentc  occa- 
faon,  les  CoUiguez  fourniront  suffi  des  força  plus 
puiffantes  au  prorata  de  pied  que  ddTus. 

IV*  Toutes  lefqucücs  Jrouppes  feront  entrete- 


nues 6c  fournies  de  toutes  chofes  ncccffaira,  comme  ANS 
vivres,  artilleries,  & munitions  de  guerrooux  dépens  de  J.  C. 
de  ceux  qui  font  tenus  de  les  mcttçp  fur  pied , & ce  tant,  j £ 2,9. 
f(  longuement  que  l'hoitilitc  durera,  & jufques  à ce 

Se  ccluy  qui  fera  attaque  foit  en  l'cftat  où  il  cft  à prê- 
te. 

V'.  Que  s’il  n’cft  pas  befoin  d'un  fi  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  pour  l'cfic&qui  fera  requis,  chacun  des 
lu Itlits  CoUiguez  diminueront  le  nombre  qu'ils  doi- 
vent fournir  au  prorata  l’un  de  l'autre  , 6c  ce  par  un 
commun  confentemcnt. 

V I.  Et  afin  que  celuy  d’entr’eux  qui  (croit  attaqué 
foh  pluftoft  fccouru,  ceux  qui  feront  proches  U»y  four- 
niront fans  delay  toute  Faluftance  qu’ils  pourront,  à 
raifoo  des  chofes  cy-dcflus  fpccitiécs , d'hommes,  de 
vivra,  d'artillerie,  munitions  de  guerre,  or,  argent, 
fans  attendre  le  lecours  de  ceux  qui  en  feront  plus  éloi- 
gnez, lefqucls  ncammoins  feront  tenus  de  contribuer 
avec  toute  la  diligence  podiblc  à quoy  ils  font  obligez. 

Vif.  Et  s'il  arrive  qu’au  progrczdc  leur  armes  pri— 
fes  pour  leur  confulcnutou , comme  ils  font  contraints 
de  convertir  leurs  dcfcnccs  en  attaque,  6c  qo’cncccas 
ils  conquièrent  quelque  place,  ou  quelques  Elfats,  le 
partage  fera  fàict  entrieux,  fefon  queux  mefmes,  ou 
b plus  grande  part  d'eux  trouveront  raifbnnabk,  ayant 
efgord  ace  que  l'un  plus  que  l’autre  y aura  contribué. 

VIII.  Et  afin  que  cette  prefentc  Union  fondée  fur 
des  caufes  fi  juftes  & fi  importantes  à la  tranquillité 
publique,  foit  d'autant  plus  conlîderable  , 6c  puiffe 
mieux  parvenir  à la  fin  de  fon  inftitutioi^,  qu’elle  fera 
compofcc  d'un  plus  grand  nombre  de  Princes  6c  Po- 
tentats, les  Colîigucz  inviteront  les  autres  Princes  qui 
y ont  un  intereft  commun  d’y  entrer , le  plus  promp- 
tement & efficacement  qu’il  le  pourra , en  laquelle 
confidcradon  ils  feront  rcçeus  dans  fix  mois,  aux  con- 
ditions de  contribuer  à b fubfiftance  fin  , au  prorata 
félon  qu’il  fera  arrefte. 

IX.  Le  Roy , Se  Monficur  le  Due  de  Savoye  font 
demeurés  d’accord  de  paffer  & ligner  la  Ligue  cy-cfefe 
fus  cranfcripte,  Sa  Ma  jri  té  s'eftant  contentée  pour  le 
prefent  de  b promette  que  Monfieurk  Prince  «le  Pied- 
mont  lui  a faîteau  nom,  6c  ayant  charge  de  Monficur 
«le  Savoye  fon  pere,  que  Monficur  le  Duc  de  Savoye 
dcluy  b ligneront  tout  aullî-taft,  que  trois  des  quatre 
nommez  en  ladite  Ligue,  qui  font,  Sa  Saincfcté,  le 
Roy,  Venife  6c  Mantoüc , l'auront  lignée  & paflee 
entr'eur,  6c  en  ce  cas  l'oblcrvcf  inviobblcment  & de 
bonne  foy.  Fait  à Suze  le  1 1 . jour  de  Mars  itf  î 9.  par 
Moniteur  le  Cardinal  de  Richelieu , au  nom  de  Sa 
Majv-ltc,  & par  Moniteur  le  Prince  de  Piedmont,  au 
nom  de  Son  Altcffe  de  Savoie. 

X.  Quel!  la  Colîigucz  aiment  mieux  laLtguepour 
trois  ou  pour  fix  ans  que  perpétuelle,  b France  leur 
laiife  le  choix,  ce  nui  en  fera  décidé  par  ce  que  la  plus 
grande  part  des  Colîigucz  eftimerout  plus  à propos. 

Monficur  le  Prince  de  Piedmont,  comme  ddTus,  eft 
demeuré  d'accord  que  Monficur  de  Savoye  entrera  en 
ladite  Ligue  jjour  le  mcfmc  nombre  de  gens  de  guerre, 

& autres  dcfpenccs,  au  prorata  de  ce  à quoy  il  eftoit 
obligé  par  Ja  dernière  Ligue  faite  entre  le  Roy,  les  Vé- 
nitiens & lui. 

Signe  Armand  Caniinal  de  Richelieu, 

VT  V.  AMfcDE'E. 

Ayant  veu  par  nous  les  articles  ci-dcffus  fignez  paf 
Monficur  le  Cardinal  de  Richelieu  delà  pan  du  Roy, 

& noftre  tvcs-chcr  & tres-amé  Fils  le  Prince  de  Pied- 
mont, de  la  noftre,  nous  les  avons  aggrccsâr  approu- 
vez; agréons  & approuvons,  promettons  en  foi  & pa- 
role de  Prince  d’accomplir  le  contenu  en  iccux  , en 
tcfmoin  dequoy  nous  avons  ligne  b prefentc  de  noftre 
propre  main  , icelle  fait  contrcfinner  par  l’un  de  no« 
Secrétaires,  8c  fcllccs  du  Cachet  de  nos  arma. 

Fait  à Anglianc  k 20.  jour  de  Mars  1 6 zp.  * 

Si  rué  y C.  Ema.nuee. 

Et  pim  b#,  Mb  y nier,  c r fétBé. 
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Traité  ‘Prmiijlonel  entre  GEORGE  GUIL- 
LAUME EkCteur  de  Rrandebouri,  ES 
WOLFGANG  GUILLAUME  Thtcde 
Neuùourg.  Fait  à ‘Dufieldcrp  le  9.  Mars , 
1619.  Aiczema,  Hilïocia  Pacis.  pag  J7- 

QU  o N l a M inter  Scrcniflùnum  Princtpem  & 
Elcdorcm , Dominum  Gcorgium  Guliclmum , 
toMarchioncm  Brandcnburgenfcm  , Sacri  Ro- 
mani lmpcrii  Archicamcrarium  atquc  Elcdorcm,  Bo- 
ruffix , Julixci  > Montium,  Clivix , Stetini,  Pomc- 
ranorum  , Caflubiorum  ac  'Wendorum  , atquc  in  Si- 
lelia  Crofnx  & Jagemdorpii  Du»  cm , Arcis  Ncobur- 
genfis  Comitcm , Rugx  Principcm , Marc*  ac  Ra- 
vensbergii  Comitcm,  Dominum  Ravdkcinii,  &c. at- 
quc inter  Dominum  \volfgangum  Guilielmum , Co- 
mitcm Palatinuin,  Bavaiix,  Juliaci  fie  Montium  Ar- 
chiduccm , Comitcm  Vcldctuzii,  Spanheimbii , Mar- 
cx,  Ravensbergii,  fie  Morfx,  RaveUeinii  Dominum, 
Sic.  plurimz  diverixque  exortx  fucrunc  diftcnfiones, 
fuper  adminiftratiane  ac  gubcmationc  , fimul  ctiam 
fu per  pofldlîonc  , Ditionum  fie  Ducatuum  Juliaci, 
Montium  , Clivix  , exterorumque  Comitatuum  ac 
Dominiorum  codent  pettinentium  8c  l'ubjacentium, 
quem  ad  modum  ca  orania  Screnilïimus  Pr inccps  ac 
Dominus , D.  Johannes  Guhehnus , gloriofillimx 
memotix,  Dux  Juliaci,  Montium,  Clivix , Marchx, 
Ravensbergii  fit  Mot  (x  Cornes , Dominus  Raveftei- 
nii,  dum  viverct,  pollcdit. 

Idcirco  fumme  prxmcmorati  Principes  poil  matu- 
tam  Se  diuturnam  deliberationem  ob  oculosfibipofue- 
runt,  quod  fi  contentioncs  illx  malorum  fertiles  ac 
fcxcundx,  producantur  ac  foveantur , non  tantum  Ccl- 
fitudincs  Suas  in  perpétua  damnilquc  plcna  follicitudi- 
nc  veriâri,  verum  ctiam  Territorii  Ordincs,  Subdi- 
tofque  in  fummum  vitx  bonorumque  diferimen  prxci- 
pitari , agros  fie  loca  corum  vaftari  fiinditufquc  everti , 
ac  tandem  legitimis  Hxredibus  fuis  deftiiui , atquc  ab 
Imperio  Romano  ptnitiu  divtlli  potfe. 

Qui  bus  malis  xrumnifque  exinde  orituris  utfiiccur- 
rcrcnt,  tam  propter  Amicitiam  fie  ConCmguinitatcm, 
qua  Cellitudincs  inter  le  tam  ardè  tenentur  devindx , 
quant  propter  A mot  cm  quo  Subduos  fuos  prolcquun- 
tur,  Contradum  Provifionalcm , quem  votant,  An- 
norum  viginti  fupra  quinque  (fi  hxc  de  jure  polïclTio- 
nis  lis  Si  contentio  intra  didi  tempons  îpatium,  five 
jure  debito,  five  cum  bonâ  gratta  non  componcrctur) 
inicrunt  Se  confirmanmt- 

1.  Utriusque  Partis  Celfitudincscavebunt,  neprx- 
fens  Contraints  aut  fibi,  aut  aliis,  quibus  in  fupra- 
dicta  Dominia  , Comitatus,  Ditioncfquc  quidquam 
juris  rcliquumclt,  aliquid  dcrogarc  pollitinco,  quod 
fibi  jure  optimo  compctcrc  arbitrabuntur,quodquc  lé- 
gitime ad  Eofdcm  pcrtincrc  judicabitur  : ac  proindc  à 
Nullo  tertio  adverius  Cellitudincs  Suas  nequcalioquo- 
cunquc  pacto  in  damnum  aut  detrimentum  deputari 
queat. 

1 1.  Quapropter  ctiam  Cclfitudincs  Sux  communi 
confcnlu  Sacri  R.  lmpcrii  Cxfarcx  Majeftati,  utpotc 
Ckmentiflimo  Suo  Feudi  Domino  ac  Summo  Prin- 
cipi  cum,  quem  «kbent,  honorcm  cxhibcbunt,Con- 
tradumque  Provifionalcm,  quam  ficri  poterit , hu- 
millimè  indicabunt,  idquc  finntna  Ipe  ac  fiJuciâ,quo- 
niam  hoc  pacto  Ncutn  Cclfitudinum  Suarum  de  jure 
fuo  quidquam  dcccdit,  fed  potius  Dominia,  Comi- 
tatus  Si  Ditioncs  S.  Romano  Imperio  alligantur,  in- 
fuperque  Subditorum  faluti  Si  tranquillisa  confulitur, 
fore,  ut  Cxfarea  Sua  Majeltas  benigno  animo  lufcc- 
ptura  fit. 

i,  III.  CcHîtudinesSux  fupramemoratum  Contradum 
Provifionalcm  Régi  H’fpaniarum,  ScreniiTtmx  Infan- 
ti  fie  Fœderati  Belgit  Prxpotentibus  D.  D.  Ordinibus 
Generalibus  exhibebum,  atquc  ab  iifikin  majorcm  in 


modum  petent,  ut  Copias  Suas,  propterea  quod  Ccl-  A NS 
fitudincs  Sux  jam  inter  fc  convcncrunt , ex  omnibus  ie  J.  C. 
Principatuum, Comitatuum,  Dominiorum  ditionum-  . 
que  locis  educerc,  neve  fupra  unurn  Utriufque  Cclfi-  ** 
tudinis  locum  milite  ptxltdiario  obtincrc,  militibus 
inlupcr,  ut  fcfc  meenibus  conti  néant  ncuaivc  Parti 
quidquam  damni  aut  detrimenti  inférant,  prxcipcrcac 
dcmandarc  velim  : fed  ut  omnimodos  hofoliutis  adus, 
Rcpctitioncs  violentas,  vulgo  Rcprcflâlia,aCb  fie  fada 
omnia,  quo  tandem  nomine  veniant,  à Principatibus, 
Comitatibus,  Ditionibus,  Dominiis  utquc  ab  corun- 
dem  Incolarum  Subditocumque  ccrvicibus  avcrtcrc  at- 
quc amoliri  lludeant.  Ac  li  quidam  Incolarum  Sub- 
ditorumque  in  Prxlidiis  & Stationibus  militaribus  dc- 
tenti  inveniantur  , eofdcm  abfque  ullo  Redemtionis 
pretio  ab  U traque  Pâtre  dimittanr;  & per  Scripta  fo- 
lennitcr  décréta  tam  Cclfitudinibus , quant  ipfxinct 
Cellitudincs  fibi  mumô  promitant  Se  polliccantur,  le 
prxfatos  Prindpacus,  Comitatus, Ditioncs, Dominia- 
que  tam  univena  quam  fingula  queifeunque  Militant 
mcatis  exemptants  prorfusque  llbcraturas  die  ; aut  fi 
cjufmodi  ncccflitas  immincret,  caftra  ut  in  dictis  Ccl- 
fitudinum Suarum  Comiatibus , Principatibus , fiée, 
metari  cogcrcntur,  non  diu  tamen  efle  commoraturas; 
ac  fi  pemodandum  foret,  optimâ  difeiplinâ,  & fine 
Incolarum  Subditontmque  damno , tccundùm  S.  Ro- 
mani lmpcrii  Conftitutioncs,  aanfitufquc  ordincm , 
cum  Prioribus  Principibus  Elcdoribus  confiitutu  m dc- 
cretumque  omnia  adminiUraturas,  atqucàContravcn- 
toribus  fupplicium  luinpturas , nili  damnum  à fe  illa- 
tum rdarciverint.  Subditi  quinetiara  nullo  prxtextu, 
aut  quocunque  tandem  nomine  veniat,  cxactiombus, 
aliifvc  rnodis  molcfiiâ , damno  vcl  injuria  afficiratur, 
verum  omni  loco  ac  tempore  optimâ  Ncuttalitatc, 
quàm  vocant,  ac  libcrate  fnicntur.  Acfiqnisaltc- 
rutrius  Patris  militibus  fe  oppofuiiTc,  &Neutralitatem 
violallc  compcrictur,  in  cjulmodi  cxcmplum  ut  ftatua- 
tur,  damnumque  illatum  reftituatur,  a Magiftratibus 
Legitimis,  quorum  Imperio  fubfunt,  co  quo  dccet 
modo  poftulabitur. 

I V.  Omni  quinetiam  cura , Ihulio  ac  diligentia  ab 
Uaiusque  Partis  Copiis  auxiliariis  inquirttur,  ne  qui*» 
al  tenus  Partis  locum  Prxfidiario  milite  mu  n ire , ocat- 
parc,  five  qualcunquc  in  aliquem  machinationcs  dan- 
defliius,  aut  in  Cclfitudinum  Suaxum,  five  Ordinis 
Eaueftris  Perfonas , in  Oppida,  Ditioncs  Se  Dominia, 

Su bdi tos , Confiliarios , P t xfettos , tam  militares  quam 
civiles,  five  Adminiftratorcs  fie  Diredores  quolcun- 
que  cjufmoii  quidquam  occipiant,  neve  occipcrc  per- 
mittmt  : Sed  liquid  Iplis,  Iplorumque  Subditis,  Ad- 
ntinillratoribus  aut  Diredoribus  cum  Principatibus, 
Comitatibus,  Ditionibus  Dominiifquc  Eorundemquc 
Polfclloribus  , Subditis,  Territorii  Audition»  Ordi- 
nibus privatim  aut  publicë  fiicrit,  id  omne,  hodiliu- 
tis  aotibus  fie  violent»  llcpctitionibus  femotis,  cum 
bonâ  gratiâ  optimoqucjurr  iccundum  conluctu  Padio- 
ncs,  ac  Convcntioncs,  prout  zquum  julUimquc  fu- 
tur um  cft,  deddetur  fie  conficietur. 

V.  Quapropter  ctiam  aflcrerc  minime  dubttabunt, 
fe  ncucrum  Polfidcntium  Principum  juxta  Confeede- 
rationis  Articulos  in  Prinripatibus, Comiatibus,  Di- 
tionibus Dominiifquc , Eonttnque  Conftitutionibus 
Se  Privilcgiis,  vel  denique  in  alterius  reditibus  ac  Do- 
miniontm  frudibus,  quo  prxtextu  tandem  ficri  poflet, 
nihil  quidquam  moleuix  five  detrimenti  illaturos,  ne- 
que  ut  per  fuos  inferatur  pcrmifi'uros. 

V I.  Quem  in  modum  etiam  Cellitudincs  Sux  U- 
aique  Parti  militanti  finccrc  cavcbunt,  fidemque  da- 
bunt,  quamvis  altéra  huic,  altéra  illi  Parti  opern  au- 
xiliumquc  ferai,  ut  fc  juxarcliquos  Cdlitudinum  Sua- 
rum Subditos  adverius  fc  invieem  tam  privatim  quam 
gcncratim  gcrerc  velint,  prout  fidos  dccet  finitimos, 
optimx  8c  finccrx  Ncutialiati  operam  darc,  leque  in 
difienfionibus  ac  litibus  oboritur»,  ex  veterumpado- 
rum  prxlcripto  fejundos  habcrc,  omnique  proriûs 
contrarietatc  abftincre  velint. 

VIL  Quidquid  ab  Utriufquc  Patris  Subditis  in 

hune 


ig[e 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


2 6ç 


ANS  h*mc ufque dicm  perpetratum,  didumque  fuerit,  at- 
dc  J.  C.  que  dillcnlionibus  caufam  prxbucrit,  id  omne  ab  U- 
i6zo  tfaSuc  ^jrtc  fùiccrè  condonabitur , nulliquc  dehinc 
imputabitur. 

VIII.  Contra  vçrô  Utritifquc  Partis  Cclfitudincs 
jam  nunc  piovilîoualitcr  compotier,  fidc,  qux  cil  op- 
tima  Principum, omnia  inter  le  agent,  atquc  ad  fincm 
univerfx  decilionis  omnia  ad  muttum  Utriufque  Domt- 
ntarnm  Confirvattontm  confèrent;  quin  etiam adverfus 
quafeunque  hoftilcs,  adualcs,  Se  ab  omni  jure  aliénas 
prxtcnfioncs  le  mutuo  auxîlio  finccrc  & lidclitcr  pro- 
pugnabunt. 

IX.  Sin  verô  inter  Screni(Timos  Principes,  Eowm- 
dem  vc  Contiliarios , Prxfectos , MiniAros,  Subditofquc 
diiicnlto  nonnulla  oboriatur , à qui  tamen  omni  ftu- 
dio,  cura  ac  diligentiâ  cavcndum  crit,  non  defaBo, 
lcd  pro  cjufdcm  rci  circumAantia  agetur;ac  primo  qui- 
dem  Prxfcdoru  n & Conliliariorum  habebitur  con- 
venais , oaaquc  lis  & contcntio  ex  xquitate  tri  dcci- 
detur.  Sed  Ii  tant*  ac  tam  graves  oboriantur  diffi cul- 
tatcs,  qux  à Cellitudinuin  Suaium  Prarfeétis  Confi- 
liariifque  confici  neutiquam  potcrunt,  jam  rom  In  fi- 
gues Ordinc  Locoquc  Viri,  de  quorum  modcAiâ  rc- 
rumque  experientii  fâtis  confiât,  arejuaü  numéro, 
rein  cum  boni  gracia  compolîturi  deligentur:  aut  fi 
neque  ii  ficri  queat  , cxpcditiiïimo  atquc  ab  omni 
partium  Audio  alicnillimo  jure  intra  Anni  fpatium  dc- 
cidctur.  Eà  lege  tamen  ac  conditione , ut,  dum  c- 
juimodi  Caufà  agetur,  ac  dicetur,  non  ultra  binacui- 

• que  Parti  Litiganti  Scripta  adbibcre  licear.  Ea  pro- 
pter  etiam  ii,  qui  ad  litem  hanc  dccidendam  atquc  cx- 
pediendam  daligentur,  juramento  ab  U traque  Parte 
obligabuntur,  tcfc  rem  omnem  a bique  ullo  partium 
Audio  confcduros  cflê.  Ac  proindc  etiam  , quic- 
quid  ab  iifHcm  in  taii  negotio  per  Niagara  Aatuctur  ac 
dcccmctur,  id  omne  ad  kgitimam  totius  rci  dccifio- 
nem  refervabitur.  Verùm  cnimvcrô  fi  paria  f nerim 
fnffragia , Utraque  Pars  xquum,  fie  cujus  animusnul- 
lo  Partium  Audio  turbatus  cA,  Arburum  cliget , dein- 
deque  ex  numéro  hoc  binario  unus  per  fortem  nomi- 
babicur;  atquc  eiufmodi,  qui,  lit  didum  cAfupra, 
juramenro  ad  id  devindos  tenctur. 

X.  Qjiod  fi  quis  Screniflimorum  Principum  jam 
nunc-  in  vita  commorantium , Eorumve  H. craies  Se 
Succcfiorcs  ante  viginti  quinque  Annorum  fpatium  fu- 
pramemoratum  , iivc  ante  totius  rei  vcl  jure  legitimo , 
vd  boni  gratiâ  compolitionem  ac  dcciiionem  (Deo  fie 
jubente)  nature  concédera  ; Ejufdcm  H ares  ac  Suc- 
ccilôr  horum  Principatuum , Comitatuum,  Ditionu -ti- 
que Imperium  fblcnniter  capdlcret,  illc,  quotiefeun- 
que  cvencrit,  altcri  adhuc  vitam  degenti  Principi  E- 
jufdcmquc  Succrflori,  tribus  Menfibus  ante  lignifie  are 
tenebitur,  utis,  qui  adhuc  in viviseA,Legatumfuum 
dcputarc  iimul  etiam  profpiccrc  queat,  ne  quidquam 
in  cjufmodi  aufpicationc  Impcrii  contingat,  quod  vcl 
huic  Contradtui , vcl  Domino  fuo  obeile  pollit  ; ve- 
rùm ut  ad  illud  animadvertatur,  atquc  Ordincs  Subdi- 
tique  id  temporis  codem  le  juramento  obAring.tnt  ac 
devinciant,quum  cadcm  Impcrii  Aufpicatio  futura  cA, 
ac  Legatus  à Principe,  qui  Imperium  fubibit , co, 
quodeca,  modo  cxcipictur. 

X I.  U trique  CcUitudini  Suât , Ejufdcmquc  Hxrc- 
dibus  8e  Succdlôribus,  ad  totius  rci  dcciiionem , a- 
liumvc  Contractum  perpetuum , fivc  ad  Annorum  vi- 
ginti fitpra  quinqiK,  jam  memoratorum  expirationem, 
omnes  ac  linguli  Ducum  Juliaci , Montium,  Cliviar, 
codcmquc  pertinentium  Comitatuum,  Dominiorum  ; 
Ditionumque  Tituli  & Gentilitia  Signa  conccdcntur; 
iifdcm  fe  mutuo  tam  in  litcris  quam  in  Sainonibus  in- 
fignirc  tenebuntur;  quod,  ut  à Subditis  Suis  iimiliter 
& Canccllariis  obfcrvetur,  fcdulà  curabunt. 

X I I.  Quod  autem  ad  Proviiionalcm  Comitatuum , 
Dominiorum  fie  Ditionum  divilioncm,  AdminiAra- 
tioncm , Poifcflionem  Rcditufque  annuosattina,  Se- 
rcnillimo  Prindpi  Eledori  Brandenburgenfi  conccden- 
tur  Eidemque  attribuentur  D nouas  Cltvia  , uterque 
Marc*  Cr  lUvtmbagu  Cm i tains  > çum  omnibus  8c 


lînguHs  Eorundem Regalibus,  Junfdidiombus,  Pri-  ANS 
vi%iis  Juribufque.  de  J.  C*' 

XIII.  Contra  vero  Sereniflimo  Principi  Ncobur-  . 
gcnli  uterque  Juliaci  fie  Montium  Ducatus,  atquc  u- 
traque  Ravtfiemn  fie  Breskefantu  dicio  cum  omnibus 

Ô£  (ingulis  Eorundem  Regalibus , Jurifdiitionibus, 
Privilegiis  Juribufque  attribuentur. 

XIV.  Quemadmodum  etiam  ScrcniAimus  Princcps 
fjlvum  iibi  cupit  atquc  integrum  jus  in  exccutioncm 
Aétionis  quam  hab«  in  rebquaDominia,  Jurildictio- 
nes,  ac  Dotilitia  qux  ‘Johannes  Cuiielmus  Dux  Julia- 
ceniis,  glonofiilimx  inemori.tr,  vel  poA  vitam  fuam 
reliquit , vcl  unquam  in  bac  vita  poflcdit,  quxquehoc 
tempore  ab  aliis  occupau  tenentur. 

X V.  Ordinarii  ut  fie  Extraordinarii  Rcdicus  annui , 

F nid  us,  Vcétigalia,  Tributa,  fie  quidquid  co  nomi- 
nc  venit,  utriulque  Cl itna  Montinm^ue  Ducatus , quas 
Kalcndis  Majî  proxi mé  venturi  cxlolvenda  venient, 
communi  xrario  deponentur,  cumque  iis,  ut  fccjucn- 
tibus  narrabitur,  agetur. 

XVI.  Quamvis  «nim  ScrcnilTimo  Principi  Eledori 
Ducatus  Cltvia , cum  omni  Ejufdcm  Iinperio,  Rega- 
libus, Privilegiis  Juribulqutt  vi  pnrfcntis  Contractus 
affignatus,  codcmquc  modo  ac  forma  Aitmium  Dto- 
cmus  SercnilEmo  Principi  Ncobuigcnlï  attribuais  con- 
cclEilquc  cA , nilùlo  minus  tamen  cum  Ordinarii  tum  < 
Extraordinarii  Redit  us  annui  , Vcdtigalia,  Tributa, 

Onera,  multx  8e  Subditorum  confcnlus , inter  Utram- 
qucCellitudincm  arquolitcr  dividentur. 

X V.I  I.  Quoniam  vero  ScrcniAimus  Princcps  Elc-- 
dor  brandenburgenbs  ccrto  quodam  rdpcdu  xqud 
Montium , ac  Cltvia  Ducat um  fibi  afligiuri  cupiat , 
quumque  CcUitudini  Suar  Neoburgcnli  cligerc  con- 
ccfiùrn  fit , neque  tam  cito  ad  alterutrum  inclina rc 
queat , CcUitudini  Sua:  Neoburgcnli  poA  hune  Diem 
univerfi  Anni  fpatium  cogitandi  deliberandique  dabi- 
tur } Eà  loge  ac  conditione,  ubi  ante  didi  Anni  fpa- 
tium  CeUitudo  Sua  Neoburgcnlis  Clivia  Ducat um  c- 
ligcrc  libiqucrctincrc,  Montium  verô Ducatumtcmsa~ 
cure  conitituerit,tum  communioncmfupradidamtam 
Ordinariorum  quam  Extraordinariomm  Tributorum,. 

Onemm  Redituumque  aonuorum  ccfiaturam  efle; 
iimpiieiterque  utrumque  Ducatumcommutamm,  atquc 
ab  Utraque  Parte  pari  modo,  fine  ullo  alioContradu 
fivc  conventu  infiituendo  traditum  iri.'  ubi  tum  Sere-^ 
nilfimo  Principi  Eledori  Brandenburgenfi  Mon  tint* 

Ducatus , Scfcmiliœo  autem  Principi  Neoburgcnli  Cli- . 
via  Ducatus  y codcmquc  cafu  Scrcmilùno  Principi  Ele- . 
étori  Brandenburgcnli  Montium  Ducatus  cum  utroque 
Man  a 8c  Ravtnsbergii  Comitatu , Sereniflimo  autem 
Principi  Neoburgcnli  (falvo  tamen  atquc  integro  jure 
prercnlionis  in  rc  tiqua  Dominia  Dit  ioncique)  uterque 
Juliaci  Chv taque  Ducatus , limul  cum  Utraque  Raven* 
jleinn  fie  Breslçfamu  diiionc,  Ejufdemquc  poflcllione, 
AdminiArarionc,  Annuifquc  reditibus  conccdctur  at- 
que  afi'ignabitur. 

XyîlL  Et  quia  collatio  Prapofiturarum  eftero- 
rnmque  Ecclefiafiicorum  Bcncficiorum  in  Collet tahbue 
Ecclejusy  ac  infupa  VtcanasuHm  in  aliis  Erclefiu  Ter- 
ritorii  Principibus  codem  modo  haud  compctic,  ca-; 
dem  Bénéficia  in  didis  Principatibus  8c  Comitatibus 
per  vices  MenAruas  ab  Utraque  Cclfitudinc  Suâ  con- 
fèrentur,  ca  lege  ac  conditione  , ut  queifainque  in 
Jurifdidtonibus,  Dominiis  fie  Ditionibus  collationcs 
jn  rotu’.n  Scrcniffirno  Principi  Ncoburgenfi  fint  pro- 
pre, Sereniflimo  Principi  Eledori  Brandenburgico  a- 
liis  confcrrc  integrum  erit.  Ea  omnia  Bénéficia,  quae 
Menfc  Januano  , AfartiOy  Aîajot  Julio , Septnnbri 
ac  Novembrt  expirabunt , quarque  ad  manus  Cclfitu- 
dinis  Soi  rclignabuntur  ; Eum  quoque  ad  modumSe- 
rcniffinio  Principi  Neoburgcnli , in  queifeunque  Ju- 
risdidionibus  , Dominiis  fie  Ditionibus  collationcs  in 
-totum  Sereniflimo  Principi  Eledori  Brandenburgenfi 
funt  proprix,  aliis  confcrrc  integrum  crit  ea  Bénéficia 
qu*  Menfc  Februarioy  aiprili,  Junio , viugufio , OÛo* 
cri  CT  Deccmbri  confcrcnda  , quzqucad  manus  Ccl- 
fitudinis  Sux  refignanda  vcniait  At  verô  in  iis  Ju- 
L1  ) rifd.dio- 
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ANS  rifdiAionibas,  Dominiis  & Ditionibus , in  qoibus 
de  j*C.  fupcriarcs  Principes  fex  Menfes  integro*  obtinuerunt, 

16x9.  Cuiquc  Ères  Mc  ni  es  rcfcrvabuntur;  adeo  ut  Setenifli- 
mo  Principi  ElcCtori  Brandenburgenti  in  iifdcm  loris 
Menfe  Jonuano , Mojo , CT"  Septembri , ac  Scrcnifli- 
xno  Principi  NeoburgenJi , McmcAfortto  , ‘Jitnio  CT' 

Novembri  bénéficia  aliis  confère  nda  venirnt.  Quo 
circa  ctiain  Dtcam  te  Capitulons  corunüem  Bcncficio- 
rum,  quxcunquc  de  hac  rc  conftituta  ac  décréta  funt, 
admonebuntur , ut  quutidcunque  Bénéficia  aliqua  va- 
caïc  intelligent , quamprimum  Utrumque  Principcm 
fivc  Eorundem  Coniilurios  de  omnibus  circumilantiis 
fàciant  certiores,  & quantum  pootunt,  conftituta  hsrc 
atque  décréta  cxccutiom  mandent. 

X I X.  Ditionum , JurildiAionum  Dominiorumque 
prarfatorum  ContraCtu  Provilionali  inter  Utramque 
Ccliitudincm  diviforum  Adminiftratio  prout  Principe 
dignum  crit,  & Privilégia  atque  immunkatibus  con- 
venict,  ac  Summo  Numini,  Cxfarcx  Majeftati  Po- 
ftcrifquc  ratio  reddi  poterit , inUituctur. 

XX.  Verum  ubi  quinque  Se  viginti  Annornmfpa- 
tium  lupradidum  clapfum,  idquc  jufta  ac  légitima 
Ducatuum  , Comitrtuum,  Dominiorum  Dirionum- 
que  divifio  non  (ublcquuta  aut  aliadeniquecompofitio 
livc  I'raAatio  inter  Ucramquc  Ccliitudincm  non  fuo- 
m inita , jus  fuuni  & aAio  integra  cuiquc  manebit. 

XXI.  Archiva  , Regifiraiuru , Se  Rtgeft*  pro  Du- 
catuum, Comitatuum,  Dominiorum  Ditionumque, 
qux  Cuiquc  conccdcntur  atque  attribuauur , oppor- 
tumtatc,  iÿnccre  fideliterque  tradentur. 

XX  U.  Qjjotieicunqiic  autem  altcrutri  fiveScrcnif- 
limo  Principi  Efcétori  Brandenburgenti , five  Scre- 
niflimo  Principi  Ncoburgcnli  Document*  quibufdam 
Scriptifptc  ex  alterius  Cancellonu  aut  Regejlu  opusftic- 
rit  » caque  pcticrit,  in  Originale , ut  vocant , omni 
dolo  ac  Fraude  exccptis , tradentur. 

XXI II,  Itus  ac  Reditus,  itemque  Commcrcia, 
quz  Terri  Manque  inftituentur,  nemini  Utriüfquc 
Partis  Subditis  inter diccntur  ; fed  codem  plane  modo 
pcrraittentur,quo  V eterum  gloriouffimx  memorix  Prin- 
cipum  tcmporc  concéda  ac  permiflâ  fucrc. 

XXIV.  Quod  autem  Impcrii  & Circulorum  Ont- 
ra  negotiaque  lpcétat,in  üs  (non  obftamc  tamcnprr- 
fenti  ContraCtu  Provilionali)  unufquilque  Ducatus, 

Comitat us  te  Jurifdictio  paitem  fuam  feret. 

XXIV.  In  quorum  omnium  Teftimonium , Eo- 
rundemque  firmam , perpetuam  atque  indiflolubikm 
obfervationcm  te  conlcrvationem , Ccliillîmi  Domi- 
ni.  Comités  Palatini , Screniflimus  Princeps  pro  fc  ; 

Ccllitudinis  & Eleâoralis  Nomme  Locoquc  Pcr-lHu- 
llris  D.  D.  Ad.rnsm , Cornes  Swartfenburgenfis , Or- 
dinis  San  Ai  Johannis  in  Marchiâ  Eques , Saxon'ix, 

Pomeranortnn  te  Wcndlandùe  PrxfeCtus , Dominus 
in  Hogenlansbcrgh  & Gimbom , Legati  qualitatc  (vi 
fi  ter  arum  fuarum  AuAoritatis,  atque  utriufquc  man- 
dat! in  Originali , ut  vocant , à Cclfitudine  Ekâorali 
confcripti)  portent  i ContraAui  propria  fui  manufub- 
fignarunt,  Sigillifquc  raunienint 

AAum  Dulfeldorpii , nono  die  Martis,  Annomil- 
Icfimo , fexcentdimo , nono  & viedimo.  Notatum 
rat, 
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Traité  de  “Paix  entre  tJHonfimr  le  Cardinal  Fj>m 
de  Richelieu  au  nom  de  LOUIS  Xlll.  1T 
Roi  de  France,  S CHARLES  EMA-5”"*- 
NUEL  I.  ‘Due  de  Savoie.  Fait  à Suze, 
le  11.  Mare  1 6 i 9.  Guichenon  Hiftoi- 
re  Généalogiquedc la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves.  Pag.  561.  Freder.  Leonard. 
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Monsieur  le  Cardinal  <fc  Richelieu  pour  le 
Roi,  &lc  Prince  Major  pourlc  Duc  de  Savo- 
yc,  arrefterent  les  articles  fuivans. 

L Moniteur  de  Savoie  promet  de  donner  prcfcntc- 
ment  paflâge  par  fes  Etats  a l’Armée  de  Sa  Majefte  qui 
va  à Montferrat,  fournir  d’Eapes  tant  pour  ledit  paf- 
fage  que  pour  le  retour  dcfdites  Troupes , & contri- 
buer tout  ce. qui  fera  poiliblc  pour  le  ravituaillcmcnt 
de  la  Ville  de  Cazal , foit  en  foumillànt  de  vivres, 
munitions  de  guerre,  & autres  chofcs  necdlaircs,  en 
les  paiant  par  Sa  MajcRc  au  prix  des  trois  derniers 
Marchez. 

Il  promet  en  outre  de  donner  ci-aprés  feur,  libre  & 
allure  paflâge  à tous  les  vivres,  munitions  de  guerre, 

& autres  chofcs  necdlaircs  que  Sa  Majelté  voudra  fai- 
re palier  a l’avenir  au  Montferrat , par  quelque  en- 
droit que  fc  puifle  entrer  de  Ion  Pais  ; comme  auiü  à 
tel  nombre  de  gens  de  guerre  que  Sa  Majefte  jugera 
ncccflàirc  pour  la  furète  audit  Montferrat , au  cas  qu’il 
fùft  atuquc  ou  qu’on  jugeait  qu’il  le  deufteftre. 

III.  Pour  fureté  de  l’execution  de  ce  que  deflus. 
Moniteur  de  Savoie  remet  prefemement  la  Citadelle 
de  Suze  Se  Chalteau  de  S.  François  entre  les  mains  «le 
Sa  Majefte , laquelle  y mettra  gamifon  de  fes  Suiflôa 
commandez  par  tel  qu’il  lui  plaira,  ldqucls  feront  fer- 
ment par  commandement  de  Sa  Majeîté  à Monlicur 
«le  Savoie , de  lui  remettre  ladite  Citadelle  & Chalteau 
entre  les  mains,  aufli-toft  que  les  chofcs  promiles  8c 
accordées  parles  prefens  articles  auront  cfte  cxccuté-cs; 

& cependant  garder  ladite  Place  pour  le  fervicc  du 
Roi. 

I V . Mo  fermant  ce  Sa  Majefte  promet  à Moniteur 
de  Savoie  de  lui  faire  dclaiflèr  par  Monficur  de  Man- 
touc,  pour  tous  les  droits  que  Monficur  de  Savoie  peut 
prétendre  fur  le  Mon tt errât,  en  propriété  la  ViBe de 
Train,  avec  quinze  rail  ccusd’or  de  relue,  delà  mes- 
mc  nature  Se  qualité  que  l’on  lui  avoit  accordé  les  dou- 
ze mil  ccus  ci-devant , & coulent  julqu’à  ce  que  les 
chofcs  promifes  paf  ces  pre fentes  lofent  cHêAucci.que 
Monlicur  de  Savoie  retienne  tout  ce  qu’il  tient  <ie 
Montferrat,  qu’il  rcftitucra  audit  Duc  de  Mantoucca 
melmc  tans  que  Sa  Majefte  lui  remettra  la  ViHc  & 
Citadelle  de  Suze,  &lc  Chalteau  de  S.  François  entre 
fes  mains , détaillant  cependant  toute  liberté  à Mon- 
iteur «fc  Mantouede  jouir  «fcs  droits  qui  fe  perçoivent 
dans  ce  qu’il  tient  dudit  Montferrat,  fors  & excepté 
de  quinze  mil  ccus  promis  par  le  prefent  Traite. 

V.  S.  M.  promet  en  outre  «fe  n 'entreprendre  rien 
contre  fcs  Etats  de  Monficur  de  Savoie  : te  au  cas  que 
du  coftcdc  Nice  ou  de  Savoie,  fes  Armes  euflênt  rut 
quelque  proerer  & occupé  quelques  Places  apparte- 
nantes audit  Duc  de  Savoie  , de  faire  rétablir  toutes 
chofcs  comme  elles  eftoient  auparavant,  & faire  reti- 
rer fes  Armes  dudit  Païs. 

V I.  Sa  Majefté  donne  encore  la  parole  Roule  de 
deflendre  Moniteur  de  Savoie  & fcs  Etats,  contre  qui 
que  ce  foit  qui  voudrait  pour  ration  du  prefent  Traité 
ou  autre  prétexte,  entreprendre  fur  iceux  a fon  préju- 
dice : Se  pour  plus  grarafe  fureté  Sa  Majefté  & Mon- 
fieur  de  Savoie  ont  convenu  de  faire  emr’cux  Se  quel- 
ques autres  Princes , une  Ligue  de  la  teneur  portée  par 
l'Ecrit  dont  copie  cft  demeurée  lignée  entre  fcs  mains 
de  chacune  des  parties,  pour  le  repos  de  l’Italie. 

VIL  Les- 


Î?I 


DE  TREVE,  D’ALLIA  NCE,&c. 


ANS  VII.  Lcfdits  Sieurs  Cardinal  Sf  Prince  de  Pied- 
deJ.C.  mont,  promettent  faire  ratiher  les  preiens  articles  à Sa 
./  . Majefte  & a Monlicur  de  Savoie  dedans  demain.  Signé, 
Armand,  Cardinal  de  Richelieu,  & V.  Amfdf.o. 

Articles  Secrets. 

L A Efte  accorde  par  cet  article  fccret , qui  aura  la 
incline  force  que  le  T raité  qui  a efté  Fait  Si  paf- 
fc  aujourd’hui  entre  Monlicur  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu pour  le  Roi , & Monlicur  le  Prince  de  Piedmont 
pour  M.lc  Duc  de  Savoie  , que  fur  la  promette  que 
Monficur  le  Prince  de  Piedmont  fait  au  Roi , de  faire 
encrer  dans  Cazal  dedans  le  quinziéme  du  prefentmois, 
mille  charges  de  bled  froment , Si  cinq  cens  charges 
de  vin,  autti  le  Roi  jufqu’audit  jour  quinziéme  de  ce 
mois,  ne  fera  avancer  fes  Troupes  au  delàdeBattblin: 
ce  que  Sa  Majefte  a accorde  à 1a  prière  de  Monficur  le 
Prince  de  Piedmont,  pour  donner tems aux  Efpagnols 
de  fc  retirer  de  devant  Cazal.  Fait  à Suze  le  1 1.  jour 
de  Mars  1629.  Signe,  Armand,  Cardinal  de  Riche- 
lieu, & V.  Amedeo. 

I I.  A elle  accordé  par  cet  article  fccrct , qui  aura 
b mefme  force  que  le  Traité  fait  ccjourd'hui  1 1.  du 
prdent  mois  de  Mars,  par  Monficur  le  Cardinal  de 
Richelieu  pour  le  Roi,  Se  par  Moniteur  le  Prince  de 
Piedmont  pour  Monlicur  le  Due  de  Savoie,  que  Mon- 
ficur de  Savoie  poura  faire  fçavoir  à Dom  Gonzalo, 
que  fur  la  connoiflàncc  qu’il  a donnée  au  Roi , que 
1 intention  d’Efpagnc  nfa  jamais  efte  de  dépoüiller 
Monlicur  de  Mantoue  defes  Etats,  & qu’ils  font  con- 
tensde  retirer  le  Siège  de  Cazal  & le  laitier  ravituailkr, 
bittânt  Monlicur  de  Mantoue  libre  polfeflcur  des  Etats 
de  Mantoue  & de  Montferrat,  jufques  là  mefme  qu’ils 
procureront,  que  dans  un  mois  l’Empereur  donne  à 
Monlicur  de  Mantoue  l’inveftiturc  de  Mantoue  Se  de 
Montferrat , &dcs  Fiefs  qui  en  dépendent , moien- 
nant  que  pendant  ledit  tems  on  mette  des  Suiflès  dans 
Nice  de  la  Paille , qui  déclarent  la  tenir  & garder  en 
dépoft  au  nom  de  F Empereur , avec  lcrmcnt  & obli- 
gation toutefois  de  la  remettre  au  bout  dudit  nK>is  au 
Sieur  Duc  de  Mantoue,  ou  à celui  qui  fera  envoie  de 
là  part,  (bit  que  l’Empereur  ait  donne  l'inveftiture 
ou  non,  Sa  Majefte  a cnnfcnti  au  fufdit  dépoft,  & l’a 
attitré  qu’il  n’avoic  aucune  intention  d'atuquer  les 
Etats  du  Roi  d’Efpagnc  fon  Bcaufrerc,  avec  lequel  il 
ddtre  toujours  vivre  en  amitié  Se  mutuelle  correlpon- 
dancc.  Fait  à Suze  ledit  jour  onzième  Mars  1629. 
Signé,  Armand,  Cardinal  de  Richelieu,  Se  V.  A- 
tnedeo. 

I I I.  A efté  accordé  par  cet  article  fecret,  qui  aura 
b mefme  force  Se  veau  que  le  Traite  fait  Se  patte  ce- 
jourd'hui  entre  Monlicur  le  Cardinal  de  Richelieu 
pour  le  Roi,  & Monlicur  le  Prince  de  Piedmont  pour 
Monlicur  k Duc  de  Savoie  , que*bicn  que  les  Villes 
d’Albc  & Montcalvo  ne  foient  point  fpccifiécs  par  k 
Traité,  où  il  eft  parle  de  la  reftitution  des  lieux  que 
Moniteur  de  Savoie  occupe  dans  le  Montferrat:  nean- 
moins Monficur  le  Prince  de  Piedmont  demeure  d'ac- 
cord qu’elles  ne  pouront  cltrc  comprifcs  dans  l’cfti- 
mation  de  quinze  mil  ctus  d’or  de  rente  qui  doivent 
cftrc  donnez  avec  Train,  ainsde  les  reftituer  à Mon- 
heur  de  Mantoue,  lors  que  la  Ville , Chaltcau  Se  la 
Citadelle  de  Suze  feront  remis  entre  les  mains  de  Mon- 
ficur  de  Savoie.  Fait  à Suze  le  1 1 . Mars  1629.  Signé, 
Armand,  Cardinal  de  Richelieu,  &V.  Amedeo. 

TV.  A efté  arrefte  & convenu  parce  prefent  Arti- 
dc  fccret,  fait  & patte  k mefme  jour,  que  l'article  ci- 
dettus  crantent  entre  Sa  Majefte  & Monficur  k Duc 
de  Savoie , qu’au  cas  que  ledit  Gonzalo  de  Cordua  ou 
le  Roi  Catolique  contreviennent  en  aucune  façon , 
directement  ou  indirectement  à ce  qui  a efte  promis  & 
traité  par  le  fufdit  article  , ou  que  celui  qui  fera  dans 
Nice  de  la  Paille  pour  l’Empereur  choili  par  Monficur 
de  Savoie,  joindront  leurs  forces  pour  faire  cxccmer 
Se  réparer  tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire  ; mefme 
Monlicur  de  Savoie  au  cas  de  contravention  au  fufdit 


article , a promis  Sa  Majefte  de  donner  libre  pattàgc  ANS 
par  fes  Etats  aux  Troupes  de  Sa  Majefte , pour  entrer  de  j.  C. 
dans  le  Montferrat,  & Je  fournir  les  Etapes  nccciùmcs  x ^ 
pour  leur  nourriture,  aux  frais  Se  dépens  toutesfois  de 
Sa  Majefté.  En  outre  il  a efte  accorde  par  cet  artidc 
qui  fera  ligné  par  Sa  Majefte  Trcs-Chrefticnne  &par 
Son  Altdicdc  Savoie,  & qui  aura  la  mefme  force  que 
le  Traite  faille  onzième  de  ce  mois,  par  Monlicur  k 
Cardinal  de  Richelieu  pour  ladite  Majd  té,  & par  Mon- 
iteur le  Prince  de  Piedmont  pour  ladite  Alccflc;  Sça- 
voir,  qu'aians  ladite  Majefte  connu  que  l’intention  dn 
Roi  Catolique  n’a  jamais  efté  de  dépouiller  Monficur 
de  Mantoue  de  fes  Etats,  Se  que  pour  ccr  effet  le  Sieur 
Dom  Gonzalo  de  Cordua,  Couvemeur  de  Milan , a 
levé  le  liège  de  Cazal,  promettant  de  laiflcr  ledit  Sieur 
Duc  de  Mantoue  libre  Pottcllcur  de  les  Etats  de  Man- 
touë&  Montferrat;  faifant  à cet  effet  fortir  prompte- 
ment dudit  Montferrat  toutes  les  Troupes  qu’il  y com-  f 

mande,  moiennant  lcfditcs  chofes  Sa  Nlajd té  (c  con- 
tente qu’ils foit  mis  en  garnifon  durs  Nice  de  la  Paille , 
deux  cens  Suillcs  oui  y feront  misde  ceux  qui  font  à pre- 
fent au  fcrviccdc  Monficur  le  Duc  de  Savoie,  Icfqucls 
prefteront  ferment  avec  leurs  Officiers  & Commillai- 
rcs  de  l’Empereur,  de  tenir  & garder  en  dépoft  pour 
un  mois  au  nom  de  l'Empereur  ladite  Place,  au  bout 
duquel  ils  feront  obligez  parle  mefme  ferment,  de  re- 
mettre à Monficur  le  Due  de  Mantoue  ou  à celui  qui 
fera  envoie  de  fà  part,  foit  qu’il  ait  ou  non  l’invcftitu- 
re  de  Sa  Majefté  Impériale,  ladite  Place  de  Nice  de  li 
Paille  ; comme  autti  tous  les  Villages  qui  font  entre 
T enatc  Se  la  Barmida , qui  demeureront  pour  ledit  mois 
en  mefme  dépoft  que  ladite  Place.  Signé  comme 
dcttùs. 

V.  Promettant  autti  ledit  Sieur  Gonzalo,  qu’il  n’at- 
temera  aucune  chofc  contre  les  Etats  de  Mantoue  de  de 
Montferrat,  au  préjudice  du  Sieur  Duc  de  Mantoue  1 
&que  dans  fix  famines  il  fournira  b Ratification  du 
proent  artick  du  Roi  Catholique,  avec  une  promefi* 
k dudit  Roi  de  ne  rien  faire  entreprendre  à l'avenir  qui 
puific  troubler  kdit  Sieur  Duc  de  Mantoue  en  la  pof- 
tettion  des  Duchez  de  Mantoue  Se  de  Montferrat.  Sa 
Majefte  aJlurant  autti  ledit  Gonzalo  qu’elle  11’a  ni  a eu 
aucune  intention  d'envahir  ni  endommager  les  Etats 
de  Sa  Majefté  Catolique,  ains  qu'elle  délire  vivre  avec 
elle  avec  toute  lonc  d’amitié  Se  bonne  corrclpondan-* 
ce;  donnant  a cet  effet  là  parole  Roialc  de  n’attaquer 
point  fes  Etaunides  Princes  les  Confcdcrcz,  ainslcu- 
Icmcnt  d'allittcrlcs  Alliez. 

Ces  Accords  Se  Articles  furent  ratifiez  par  le  Rot 
d’Efpagne  à Madrid  , k troificmc  jour  du  mois  de 
Mai  1 6 ip. 


C X L. 

Traité  de  Confédération  Çy  d} Alliance  pour 
Jiyf  ans , entre  le  Tape  URBAIN  VIII. 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  la  Ré- 
publique de  VENISE  , & le  Due  de 
MANTOUE,  Pour  la  de  jf  en  Je  de  leurs 
Etats  , contre  la  Mai  fon  d'Autriche.  Fait 
à Vetùfe  le  8.  Avril  1619.  Le  Tape  ne 
Jigna  pas  cè  Traité.  Freder.  Leonard. 
Tom.  IV. 

In  nomint  Sattftiffinu  Tnnitatu  C~  g! or  ufd 
• Virginu  Mari*. 

I-T  'Oppression  faite  par  les  Efpagnols  au  Duc 
| de  Mantoue,  aiant  contraint  le  Roi  de  quitter 
fes  affaires  propres  pour  venir  en  pcrfonneavec 
trente  cinq  mil  hommes  de  pied  Se  trois  mil  chevaux, 
fecourir  kdit  Sieur  Duc,  ainfi  qu’il  y a efté  convie  par* 
pluficurs  Princes  de  h Chreftienté  , & particulière- 
ment par  ceux  qui  tiennent  les  principaux  Etats  d’I- 
talie, qui  réciproquement  lui  ont  promis  d’y  concou- 
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rir  de  leur  part  avec  leurs  forces  & leurs  armes , Sa 
Sainteté,  Sa  Majetté  TrcsChrclticnnc,  laScrcmiïime 
République  d:  Venife,  unis  pour  le  fccoursdud. Sieur 
Duc;  fj  ns  auuc  interefk  que  de  protéger  leurs  Alliez, 

Se  de  procurer  le  repos  de  l'Italie  & de  toute  la  Chré- 
tienté ; conlidc.ans  qu’il  ne  fuffit  pas  d'unir  prcfentc- 
inent  leurs  Armes  pour  le  l<  cours  des  Etats  dudit  Duc 
de  Mancouc,  nuis  qu’il  cfl  du  tout  neccflàirc  d’empe- 
feber  qu’à  l’avenir  il  ne  puiflc  plus  arriver  de  fembia- 
bles  inconvcnicns  au  mcjudicc  de  la  fureté  de  tous  les  1 
Princes  & de  la  Paix  de  la  Chrétienté  , ont  cftiinc  du 
tout  important  de  faire  Ligue  Se  Union  entre  eux  & t 
ledit  Sieur  Duc  de  Mantoue,  félon  la  Convention  des 
articles  fuivans  pour  lix  années , fauf  à les  prolonger  ■ 
puis  apres  Iclon  le  bon  plailir  des  Confedettz , ils  (ont 
tous  tenus  & obligez  au  cas  que  l’un  d’eux  fuft  offcn- 
fe  hoftilcmcnt  en  les  Etats  par  qui  que  ce  puiflc  cftre , 

& notamment  par  la  Miifon  d’Autriche,  en  confc- 
qucncc  de  b prefente  union  Se  prife  d’armes  ou  autre 
caufe  ,’  d’cmploicr  leurs  forces  pour  la  deflenfe  l'un  de  | 
l'autre,  & de  n’abandonner  jamais  la  dcflcnlc  de  celui 
qui  fera  attaqué , jufqu’a  ce  que  l’hoftilité  ccflè  cntic-  j 
rement  : en  ce  cas  la  Sainteté  contribuera  huit  mil  1 
hommes  de  pied  & huit  cens  chevaux;  fa  Maiefté  vingt 
mil  hommes  de  pied  Se  deux  mil  chevaux;  laScrcnifli- 
me  République  de  Vende  douze  mil  hommes  de  pied 
& douze  cens  chevaux,  & ledit  Sieur  Duc  de  Mancouc 
cinq  mil  hommes  de  pied  & cinq  cens  chevaux;  &cn 
cas  que  la  France  foumift  une  plus  puillantc  Armée,  , 
comme  elle  fait  en  cette  pccfcntc  occalion  , les  Colle-  1 
guez  fourniront  aufli  des  forces  plus  puiüàntcs  aupro-  { 
rata  du  pied  que  dclliis  ; toutes  lcfqucllcs  Troupes  le-  | 
ront  entretenues  & fournies  de  toutes  chofcs  neccflai- 
rcs,  comme  vivres,  artilleries,  munitions  de  guerre,  , 
aux  dépens  de  ceux  qui  leront  tenus  de  les  mettre  fur 
pied.  Se  ce  tant  Se  ft  longuement  que  l’holkité  durera,  ; 
& Kifqu’à-cc  que  celui  qui  fera  attaque  foit  remis  en 
l’cltat  où  il  cft  a prcfcnt.  Que  s’il  n cftoit  pas  befoin 
d’un  fl  grand  nombre  de  gens  de  guerre  pour  l’eftèc 
qui  fera  requis,  chacun  des  lufdits  Celleguczditninuc- 
ra  le  nombre  qu’il  doit  fournir  au  prorata  l’un  de  l’au- 
tre, & ce  par  un  commun  confcntemcnt  ; & afin  que 
celui  d’entre  eux  qui  feroit  attaque  foit  plutoft  fccou- 
ru,  ceux  qui  en  leront  proches  lui  fourniront  fans  de- 
lai toute  l’affiflance  qu’ils  pouroiu,  à raifon  des  chofcs 
ci-deflus  fpecifices,  d’hommes,  de  vivres,  artilleries, 
munitions  de  guerre  Se  argent,  lins  attendre  lefccours 
de  ceux  qui  en  feront  le  pins  éloignez , lcfqucls  nean- 
moins feront  tenus  de  contribuer  avec  toute  la  diligen- 
ce poffible,  ce  à quoi  ils  font  obligez. 

I I.  Et  s’il  arrive  que  au  progrez  de  leurs  armes  pri- 
fes  pour  leur  confcrvation  commune , ils  foient  con- 
traints de  convenir  leur  deftenfe  en  attaque  : Se  qu’en 
ce  cas  ils  conqucrcnc  quelques  Places  ou  quelque  Eut, 
le  partage  fera  fait  entre  eux  , lelon  qu’eux  memes  ou 
la  plus  grande  part  d’eux  trouveront  railonnablc,  aiant 
egard  à ce  que  l’un  plus  que  l’autre  y aura  contribué. 

III.  Et  afin  que  cette  prefente  union  fondée  lur 
des  caulcs  fi  jnftcs  & fi  importantes  à la  tranquilité  pu- 
blique , foit  d’autant  plus  confidcrablc , Se  puilfe  mieux 
parvenir  à la  fin  de  fon  inllitution  , qu’elle  fera  com- 
pofcc  d’un  plus  grand  nombre  de  Princes  & Potentats, 
ks  Collcgucz  inviteront  les  autres  Princes  qui  ont  un 
intereft  commun  d’y  entrer  k plus  promptement  Se 
efficacement  qu’il  fc  poura;  en  laquelle  Confédération 
ils  feront  reccus  dans  lix  mois,  aux  conditions  de  con- 
tribuer à la  fufdicc  fin  au  prorata,  félon  qu’il  fera  ar- 
refté.  Danon  y crtctiit  y die  8.  jlpriUf  1619.  Et  plus 
bas  cft  écrit:  Pour  fa  Majefte,  avec  p&u voir  exprès. 
Cl.  de  Mefincs,  Et  au  deflbus:  Per  la  bereniflima  Rc- 
publica  di  Vcnctia , Andrea  Suri.ino,  Secrétaire. 

Le  Roi  aiam  veu  le  Traité  de  Ligue  pour  laconfcr- 
vation  d’Italie  , arrefté,  conclu  Se  ligné  entre  le  Sieur 
d’Avaux,  Confeilkr  de  fà  Mijetté  en  fon  Conicil  d’E- 
tat, Se  fon  Ambaflàdcur  ordinaire  à Venife  de  fa  part, 
Se  ladite  République  d’autre,  le  huitième  jour  dupre- 
fent  mois  d’ Avril,  la  Majeité  a le  contenu  auditTrai- 


DE  PAIX, 

té,  félon  6c  ainfi  qu’il  cft  ci-deflùs  tranferit,  agréé,  ANS 
approuvé  & ratifié , promettant  en  bonne  foi  & paro-  J*  C. 
le  de  Roi  de  le  garder , obfctvcr  & entretenir  en  tous 
fes  points , fans  y contrevenir  en  aucune  maniéré.  En 
témoin  de  quoi  -fit  M.ijeflc  a figue  la  prefente  de  fit 
main  , icelle  fait  contrcfigncr  par  moi  Confcillcr  Se- 
crétaire d’Etat  & de  fes  Cominandcmcns , &:  appofer 
le  Cachet  de  les  Armes.  Fait  au  Camp  ik  Suze  le  19. 

Avril  1 6:9. 
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Traité  de  'Paix  (ÿ  Confédération  entre  , 
LOUIS  XI».  Roi  dr  France  iS  CHAR- 
LES  1.  Roi  d’iyfngleterre  , fait  à Suze 
le  14.  i_Avril  1619.  Fteder.  Leonard.  " 
Tom.  V.  pg  3 j. 

I.  T E s deux  Rois  demeureront  d’accord  de  renou- 
| vdlcr  ks  anciennes  Alliances  entre  les  deux 
Couronnes  , & les  garder  inviolablcmcnt,  a- 
vcc  ouverture  du  Commerce  feur  & libre.  Et  pour 
le  regard  dudit  Commerce,  s’il  y a quelque  chofc  à a- 
joùter  ou  diminuer,  fc  fera  de  part  ce  d'autre  de  grc  à 
grc,  ainfi  qu’il  fera  juge  à propos. 

I I.  Et  d’autant  qu’il  feroit  diffieik  de  faire  ks  re- 
ftitutions  de  part  6c  d’autre,  des  diverfes  prifes  qui  ont 
elle  faites  durant  la  guerre,  ks  deux  Couronnes  font 
demeurées  d’accord  qu’il  ne  s’en  fera  aucune  : & ne 
s’accordera  aucune  rcprcfaillc  par  Ma,  ou  autre  façon 
quelconque,  pour  ce  qui  s’eft  pafle  entre  les  deux  Rois 
& leurs  Sujets  durant  cette  dernière  guerre. 

I I I.  Quant  àccqui  regarde  les  Articles  Se  Contrats 
de  Mariage  de  la  Reine  de  b grande  Bretagne,  ils  fc- 

: ront  confirmés  de  bonne  foi. 

IV.  Et  fur  ce  qui  concerne  b Maifon  de  b Reine, 
s’il  y a quelque  chofc  à ajouta  ou  diminua,  fc  fera 
de  part  8c  d’autre  de  grc  à grc , ainfi  qu’il  fêta  jugé 
plus  à propos  pour  k fcrvice  Se  ladite  Reine. 

V.  Toutes  ks  anciennes  Allianocs,  tant  de  l’une 
que  de  l’autre  Couronne , demeureront  en  leur  vigueur, 

' fans  que  pour  k prcfcnt  Traité  il  y ait  aucune  alte- 
ration. 

V L Les  deux  Rois  pour  le  prcfcnt  Traité eôantre- 
| mis  en  l’aflcction  & intelligence  en  laquclk  ils  eftoient 
1 auparavant,  s’emploieront  refpcdivcmcnt à donna af- 
fillancc  à kurs  Allies  Se  Amis  , (don  que  la  conftitu- 
tion  des  aft rires  & l’avantage  du  bien  public  lcrcqua- 
rout  A le  pourront  permettre:  1c  tom  à dcffcih  de  pro- 
curer un  entia  repos  à b Chrétienté,  pour  lequel  1« 
AmbafTideurs  des  deux  Couronnes  feront  charges  de 
propolitions  Se  d’onvaturcs. 

VIL  Toutes  Iciditcs  chofcs  cftant  établies  & acce- 
| ptccs  de  côté  it  d’autre,  Ambaflàdcurs  extraordinai- 
’ rcs , perfonnes  de  qualité , feront  envoies  rcciproquc- 
\ ment  avec  ratification  de  ce  prcfcnt  accord  : Idquelf 
porteront  aufli  la  dénomination  des  Ambaflàdcurs  ex- 
traordinaires, pour  rdider  en  l’une  & l’autre  Cour; 
afin  de  rafermir  cette  bonne  union,  & empêcher  tou- 
tes les  occalions  qui  b pourront  troubler. 

VIII.  Et  d'autant  qü’il  y a beaucoup  de  Vailkaax 
en  Mer  avec  lettres  de  marque , Se  pouvoir  de  com- 
battre les  ennemis , qui  ne  pourront  pas  fi  tôt  enten- 
dre cette  Paix,  ni  recevoir  ordre  de  s’abftenir  de  toute 
hof  Elite  ; Il  fera  accordé  par  cet  Article , que  tout  ce 
qui  fc  paflera  l’cfpacc  de  deux  mois  prochains  apresea 
accord  fait , ne  dérogera  ni  empochera  c«te  Paix,  ni 
b bonne  volonté  de  ces  deux  Couronnes;  à b chôige 
toutefois  , que  ce  qui  fera  pris  dans  l’cfpacc  des  deux 
mois  depuis  la  fignaturc  du  Traité,  fera  rcfcioicdepait 
& d’autre. 

I X.  Les  dcujt  Rois  figneront  ks  prefens  Articles  k 
24.  du  prcfcnt  mois  d’ Avril, lcfqucls  feront  confignés 
en  meme  temps  , par  leur  Commandement  és  mains 
des  Sieurs  Ambaflàdcurs  de  Venife  George  Georgy  Se 
Louis  Contarin,  relidans  pr«  leurs  Perionnes  : pour 

les 


DE  TREVE;  D’  A L L I A N C É)  &ci 


AhJS  les  délivrer  réciproquement  aufdits  deux  Rois,  à jour 
de  j.  C.  pretix  incontinent  que  chacun  d'eux  aura  fçù  l'un  de 
x l’autre  qu'ils  ont  fcfdits  Articles  entre  les  mains:  &du 
jour  de  la  fignaturc  tous  aéics  d'hoftilitc,  tant  par  Mer 
que  par  Terré,  ccflèronc  ; fie  les  Proclamations  nccef- 
laircs  i cet  effet  feront  faites  le  ao.  jour  de  Mai  dans 
les  deux  Koiaumes.  Et  dedans  le  premier  jour  de  Juin 
prochain  les  deux  Rois  feront  trouver  leurs  Ambaffa- 
deurs,  l’un  a Calais  , & l’autre  à D ouvre,  pour  paf- 
fer  en  même  temps  l'un  en  Angleterre  & l'autre  en 
France. 

Fait  à Saze  ce  vingt-quatrième  jour  d* Avril  itfij).* 

(aîCom.  ( a ) 'Déclaration  du  Roi  de  France , pour  le 
-JE  rétabliffement  du  Commerce  avec  P Angle- 
«oueft  terre  j damée  au  Camp  d'i^Alez,  lei}.  Juin 

unefdie  lôza. 

Traite  ' 

ocipit'af- 

de , ou  T O u i s par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
■•«fait  -L»  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
jK".  verront , Salut.  Encore  que  par  la  publication  que 

É™  nous  avons  ci-devant  ordonne  élire  faite  par  tout  nôtre 

^ la  Roiaume,  Pais,  Terres  & Seigneuries  de  nôtre  obeif- 
eclle  lance  , de  la  Paix  arretée  entre  Nous  Se  le  Roi  de  la 
diurne  grande  Bretagne  nôtre  tres-chcr  Se  tres-ame  bon  frère 
^ beau-frere,  il  foit  exprcllcmcnt  porté,  que  IcTra- 
fie  8e  Commerce  fera  leur  Se  libre  à l’avenir  tant  par 
limant  Mer  que  par  Terre  entre  nos  Sujets  Se  les  liens,  ainfi 
Uentft  qu’il  cltoit  avant  la  dernière  guerre  ; Nous  avons  ncan- 
* mftiic  jUgc  à propos,  pour  empêcher  que  personne  ne 
nient  qui  Pu^fc  roettre  en  doute  nôtre  volonté  fur  ce  fojet,  de 
(uzu  ^ «ire  dcpcchcr  nos  Lettres  de  Déclaration  exprefles, 
afin  que  nos  Sujets  conviés  parla  nouvelle  publication 
qui  en  fera  faite  par  nofditcs  Lettres,  fc  portent  plus 
volontiers  à reprendre  & remettre  l'ancien  Commerce 
8e  Trafic  qu’ils  fouloicnt  avoir  avec  les  Anglois:Nous 
pour  ces  caufcs  & autres  à ce  nous  mouvans , avons 
dit  & déclaré,  difons  Se  déclarons  par  ces  Prefentes  ft- 
grvccs  de  nôtre  main  , nos  vouloir  Se  intention  cure, 
qu'il  y ait  à l’avenir  tout  feur  & libre  Commerce  Se 
Trafic , tant  par  Mer  que  par  Terre,  entre nofdits Su- 
jets & ceux  de  nôtrçdit  bon  frère  Se  beau-frere  le  Roi 
de  la  grande  Bretagne:  Voulons,  ordonnons  & nous 
plaît,  que  pour  raifon  d'icclui  ils  aient  tout  leur  8c  li- 
tre acccz  en  nos  Ports,  Havres  & Villes , & y puif- 
fent  apporter  toutes  fortes  de  Marchandées,  icelles 
vendre  , troquer  & échanger,  en  acheter  Se  tran (por- 
ter d’autres  ae  nôtrçdit  Roiaume , excepte  celles  pro- 
hibées par  nos  Ordonnances  : tout  ainfi  qu’ils  faifoient 
avant  ladites  Guerres , nonobftant  toutes  les  défenfes 
que  nous  avons  ci-devant  faites  au  contraire , lesquel- 
les nous  avons  levées  Se  ôtées,  levons  & ôtons  en  fa- 
veur dudit  Traité  de  Paix.  Si  donnons  en  mandement 
d nos  amés  & féaux  Confcillcrs  les  gens  tenons  nôtre 
Cour  de  Parlement , Bailli  fs , Sénéchaux , Prévôts , ou 
Ictus  Licutcnans,  Se  tous  autres  nos  Officiers  qu’il  ap- 
partiendra , que  ces  prefentes  nos  Lettres  de  Déclara- 
tion ils  fallênt  lire , cnregiftrcr  Se  publier  par  tout  où 
il  appartiendra , Se  le  contenu  en  icelles  entre- 
tenir, garda- & obfcrver,  fans  permettre  qu’il  y 
foit  contrevenu  : Enjoignant  à nôtre  Proourcur 
General  en  nôtredite  Cour  d'y  tenir  la  main  ; Car 
tel  cft  nôtre  plaifir.  En  témoin  dequoi  nous  a- 
vons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à ccfditcs  Preientes.  Don- 
ne au  Camp  d’Alez  le  vingt-troilicmc  jour  de  Juin , 
l’an  de  Grâce  -\6z^.  de  notre  Règne  le  zo.  Signé, 
Louis.  Et  fur  le  repli , Parle  Roi,  Pheli- 
peaux.  Et  fccllées  du  grand  Sceau  en  cire  jaune  fur 
double  queue. 


API e de  Serment  j pour  la  Taix  du  14.  Avril 
16x9.  fait  par  P Angleterre  le  6.  Septem- 
bre par  la  Franc ele \6.Septemb.  1619. 1^z9* 

LE  feiziéme  jour  de  Septembre  mil  fix  cens  vingt- 
neuf,  tres-Haut,  très- Excellent  Se  tres-Puiffant 
Prince  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre,  nôtre  Souverain  Seigneur,  prêtent  Se  affi- 
liant le  Sieur  IJionus  Edmont  Ambaffadeur  extraor- 
dinaire de  tres-Haut,  très  - Excellent  & trcs-Puiffànc 
Prince  Charles  auflî  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  gran- 
de Bretagne,  a fait  Se  prêté  en  l’Eglilc  du  Bourg  de 
Fontainebleau  le  Serment  de  l'oblavation  du  Traité 
de  Paix,  réconciliation  & amitié,  foie  Se  conclu  entre 
Sa  Majellc  Se  ledit  Sieur  Roi  de  la  grande  Bretagne  le 
vingt-quatrième  du  mois  d' Avril  dernier  : duquel 
Serment  la  teneur  enfuit. 

NO  u s LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Rot  Très** 
Chreftien  de  France  Se  de  Navarre  , jurons  & 
promettons,  en  foi  & parole  de  Roi , fur  les  Saints 
Evangiles  pour  ce  par  Nous  touches,  ai  prcfcncc  du 
Sieur  Thomas  Edmont , Chevalier , Ambalîadcur 
extraordinaire  de  tres-Haut,  trcs-Excdlent  Se  tres- 
Puillànt  Prince  Charles  parla  meme  grâce  de  Dieu  Roi 
de  b grande  Bretagne,  nôtre  tres-chcr  de  tres-ame  bon 
Frère,  beau-Frere,  Coulin , & ancien  Allie  : que 
nous  accomplirons  Se  obfcrverons,  ferons  obfcrver,  a 
accomplir  piaillement , réellement  & de  bonne  foi , 
tous  8c  chacuns  les  Points  & Articles  accordes  & por- 
tés parle  Traitede  Paix,  réconciliation  & amitié,  fait 
8e  conclu  entre  Nous  8e  nôtrçdit  trcs-chcr&  tres-amé 
bon  Frcre&  bcju-Frcrc,  nos  Rouumes,  Etats,  Païs 
& Sujets,  le  vingt  - quatrième  du  mois  d'Avril  der- 
nier : ldqucls  Traités  8c  Articles  aians  ci-devant  ap- 
prouves 8c  confirmés , Nous  approuvons  8e  confir- 
mons de  nouveau,  & en  jurons  8c  promettons  devant 
Dieu,  & à mains  jointes,  l’obfcrvation , fins  jamais 
y contrevenir  directement  ni  indirectement,  ni  per- 
mettre qu'il  y foit  contrevenu  en  aucune  manière  ; ain- 
fi Dieu  nous  foit  en  aide.  En  foi  & témoignage  de- 
quoi nous  avons  publiquement  figné  ces  Prefrntes  de 
nôtre  propre  main , & à icelles  fait  meure  8c  appofer 
nôtre  Sccl,  en  l’Eglife  du  Bourg  de  Fontainebleau  le 
fcizicmc  jour  de  Septembre,  l’an  de  Grâce  1 6zp.  Se 
de  nôtre  Règne  le  vingtième. 

Ledit  Acte  a elle  ligné,  Louis;  & fur  le  repli  : 

Par  le  Roi , Bouthili.ier,  8e  Isellé  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune  fur  double  queue,  baille  audit  Am-5 
bafladeur  leparément  d’avec  le  prdent  proccz  verbal. 

A laquelle  prcfbtion  de  Serment  fc  font  trouves 
prêtais  & ont  affilie  tres-Hautc,  très -Excellente  8c 
tres-Puiflanre  Prince!  le  Marie  par  la  grâce  de  Dieu 
Reine  de  France  & de  Navarre  Douairière,  Mère  du 
Roi  : tres-Haute,  très  - Excellente  & tres-Puiffànee 
Princcflc  Anne  par  b meme  grâce  de  Dieu  Reine  de 
France  Se  de  Navarre,  Epouic  de  Sa  Majellc  : Mon- 
Icigncur  le  Comte  de  Soiifons,  Pair  & Grand  Maître 
de  France,  Gouverneur  Se  Lieutenant  General  pour 
Sa  Majcllé  en  Dauphiné  : Moniteur  le  Cardinal  de 
Richelieu , tenant  le  Livre  des  Saints  Evangiles  , for 
lequel  Sa  Majellc  avoit  les  mains  pofées  : Monfieurle 
Cardinal  de  b Vallcttc,  plulieurs  Princes,  Ducs,  Pairs 
de  France,  & Officiers  de  b Couronne  : & Mr.  dç 
Mari  11  ae,  Garde  des  Sceaux  de  France. 

En  témoin  dequoi,  & à b Requête  dudit  Sieur  Ed- 
mont Ambaffadeur , Se  par  Commandement  de  Sa 
Majellc,  nous  Henri-Augufte  de  Lomcnic,  Sieur  de 
b Villcauxdercs,  Comte  "de  Montbron  : Charles  de 
Beauderc,  Sieur  & Baron  d’Achcrcs  : Cbude  Bou- 
thillicr,  Sieur  du  Mcfhil  & des  Caves  : Louis  Phcli- 
peaux.  Sieur  de  1a  VriUicrc,  Chevaliers  , Confcillcrs 
8e  Secrétaires  d'Etat,  dudit  Sieur  Roi  & de  fes  Corn- 
mandemens,  avons  ligné  b Prcfcntcdcnos  mains  en  b 
manière  accoutumée,  les  jour 8c an  que  dediis.  Signé* 
deLomenib,  de  Beauclerc,  Bouthillier, 

& Phelipeaux.  . . 

M ra  fratA f 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


C X L 1 I. 

Traité  fait  entre  le  Cardinal  de  Riclselieu  au 
nom  de  L O U l S X 1 1 ! . Roy  de  France 
avec  CHARLES  EMANUEL  I. 
Duc  de  Savoie,  pour  le  Partage  des  Tares 
de  Mont  forât , avec  le  ‘Duc  de  MAN- 
T O U t.  Fait  à BaJJoliit  le  10.  Mai  16x9. 
Freder.  Leon.  Tom.  IV.  S.  Guichenon 
Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon 
de  Savoye.  Preuves,  pag.  56}. 

COmme  ainfi  (oit  que  par  le  Traite  Fait  fie  parte 
entre  feMajcfté  & Monficur  le  Duc  de  Savoie, 
le  onzième  Mars  1619.  a cité  arrefté  & conve- 
nu , que  pour  tous  droits  tic  prétentions  que  lcd.  Sieur 
Duc  de  Savoie  avoit  fur  le  Montferrat,  la  Ma  je  lié  loi 
feroit  donner  tic  délaillcr  par  Monlicur  le  Duc  de  Man- 
touc 1a  Ville  de  Train,  avccquinzc  mil  ccus  d'or  de 
rente,  ainfi  tic  aux  conditions  qui  font  plus  au  long 
exprimées  dedans  ledit  Traité , lequel  le  Roi  auroit 
£»it  entendre  au  Duc  de  Mantouë , qui  auroit  auiïi- 
toft  envoie  fes  Députez  pour  accomplir  en  fon  nom 
tout  ce  qui  auroit  elle  promis  par  Fa  Majcfté  pour  lui 
audit  Sieur  Duc  de  Savoie  ; lcfquck  Députez  auraient 
offert,  quatre  differentes  parties  audit  Sieur  Duc , en 
l'une  ddquclles  ils  offrirent  la  Ville  de  Train,  avec 
plui  leurs  autres  lieux  tic  villages , julqu'a  la  valeur  de 
quinze  mil  ccus  de  rente,  qu’iU  oHroicnt  de  faire  va- 
loir en  toutes  fortes  de  rentes  comme  Tailles  ordinai- 
res tic  extraordinaires  pour  la  Cit.idcllc  tic  Fatigagc  des 
Soldats:  & pour  le  Dot  des  Princeflcs,  Daccs,  Ga- 
ffes» 9rcfkt>  Lnregiftrement  & Domaines,  juf- 
qu'à  ladite  fomme  de  quinze  mil  ccus  d’or  : & au  cas 
que  Iddits  lieux  ne  fûflcot  de  la  valeur  portée  dedans 
ledits  offres,  oflrirent  à les  faire  valoir  les  fournies 
fpccificcs  en  leurs  offres,  ou  les  parfoumir  en  fembb- 
blcs  revenus  en  d'autre  Village  de  proche  en  proche, 
le  tout  jufqu'à  ladite  fommtT  de  quinze  mil  écus,  ce 
qui  auroit  elle  communiqué  aux  Députez  de  Moniteur 
de  Savoie.  Et  depuis  Monficur  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu tic  Moniteur  le  Prince  de  Piedmont  en  auraient 
conféré  cnfcmblement  à Baflolin,  où  ledit  Sieur  Prin- 
ce auroit  fait  entendre  audit  Sieur  Cardinal  que  l'in- 
tention de  Monficur  le  Duc  de  Savoie  cftoit  uns  s'ar- 
rêter aux  autres  parties  qui  avoient  elle  propoices,  de 
prendre  & avoir  b Ville  de  Train,  avec  les  lieux  & 
villages  circonvoilins , particulièrement  ceux  qui  lui 
«kmnoient  le  partage  libre  de  fes  Etats  audit  lieu  de 
Train,  comme  Livorne,  Bbnçay  tic  quelques  autres: 
mais  qu’il  ne  pouvoir  demeurer  d’xcord  de  la  nature 
des  revalus,  particulièrement  de  b Taille  impoléc de- 
puis quelques  années  (culcmcnt  pour  l’cntrctcnemcnt 
de  Cazal , de  celle  du  Dot  des  Princeflcs  de  Montfer- 
rat, & de  celle  des  Fatigages  qui  lé  paie  pour  l’entre- 
tien des  Soldats , non  plus  que  du  revenu  des  Domai- 
nes qui  ne  doit  dire  dlimc  à l’égal  des  autres  rentes 
Seigneuriales  tic  droit  de  Souveraineté,  mais  feulement 
des  Daccs,  Tailles,  Gabelles,  Greffes,  Enreeiftrc- 
mens  , Se  autres  revenus  anciens,  ce  qu'aiant  cite  par 
ledit  Sieur  Cardinal  remontré  aux  Députez  Dudit  Sieur 
Duc  de  Mantouc,  ils  auraient  pcrfdtc  en  leurs  offres, 
Se  foûtenu  que  moicnnant  icelles,  ils  penfoient  avoir 
fetisfrit  de  tout  ce  qui  avoit  die  promis  audit  Sieur 
Duc  de  Savoie  par  fa  Majcllé  pour  leur  Maiflre;  tous 
lcfdits  revenus  propofez  dedans  leurs  efforts  dlant  ren- 
tes ordinaires  & perpétuelles , & dont  avoient  joui  les 
Ducs  de  Montferrat , tic  jouilfoit  encore  ledit  Sieur 
Duc  leur  Maillrc,ddqucllcs  ne  feroit  raifonnable qu'il 
fc  dcffailill  en  abandonnant  les  villages  tic  lieux  fur  les- 
quels elles  font  affilés , & qu'elles  tournaient  au  pro- 
fit particulier  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie,  fans  qu'on 
lui  en  tint  compte  fur  ce  qu’il  doit  fournir  ; que  pour 
k regard  des  Villages  de  Blançay,  Livorne,  tic  autres 


que  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  prétend  lui  donner  libre  ANS 
paffjgc  de  fes  Etats  audit  lieu  de  Train,  ils  ne  pou-  de  J.  C. 
voient  non  plus  confentir  de  les  dcbillér  aud.  Sieur  ^xq. 
Duc  de  Savoie , citant  les  principaux  Bourgs  de  deçà  ** 
le  Pau,(&  dont  ils  tiraient  tous  les  bleds  pour  l'entre  - 
tenemem  de  Cazal  tic  de  tout  le  Montfcrrac,  jointque 
le  Traité  cftoit  relatif  aux  précédais  Traitez,  tic  que 
par  celui  fait  avec  le  feu  Duc  Ferdinand , il  eltoit  loi- 
iible  audit  Sieur  Duc  de  donner  tels  lieux  que  bon  lui 
femblcroit , aufli  qu'il  ciloic  raifonnable  que  ledit  Sieur 
Duc  de  Mantouc  euft  le  choix  des  lieux  qu’il  voudrait 
donner  & dclairtcr,  poarveu  qu'ils  fulVent  de  b valeur 
tic  revenu  promis  par  fa  Majellé.  Sur  toutes  lcfqucl- 
les  diffieukez  fa  Majcllé  aiant  elle  avertie  par  Monf  icur 
le  Cardinal  de  Richelieu , elle  a arreflé  en  execution 
dudit  Traité,  que  lcsdics  Sieurs  Ducs  de  Savoie  tic  de 
Mantouc  cnvoicroient  leurs  Commifbires  de  part  tic 
d’autre,  avec  un  qui  feroit  nommé  par  faMajcltc,  les- 
quels commenceraient  d’informer  de  1a  nature  tic  va- 
leur des  revenus  & rentes  ci-ddfus  fpccificz , fors  Se 
excepté  de  celles  pour  le  Doc  des  Princeflcs  & Fatiga- 
ges  des  Soldats  , par  le  lieu  appelle  de  Roua  Sigilic, 
tic  le  continueraient  par  les  Terres  de  Paranna,  S.Da- 
mian.  Kola,  Caftigiion,  & tous  les  autres  lieux,  de-  ^ 
puis  ledit  Caftigiion  le  long  du  Pau  juiqu'à  Verrue  j 
tic  après  que  les  lieux  qui  font  du  Cannevez,  tic  dudit 
Cannerez  par  Sallugct  juiqu'à  Train,  icclui  compris, 
tic  autres  lieux  de  deçà  le  Pau , & de  tout  drefleront 
leurs  Procès  verbaux  pour  iccux  vois  tic  rapportez  à fa 
Majefté,  terminer  lcfdits  differens  le  plus  juftement 
qu'il  fe  poura  au  gré  & contentement  des  parties,  cn- 
fortc  que  n’y  aiant  plus  rien  à démcflcr  entre  les  deux 
Maiions,  ils  puiflênt  vivre  à l’avenir  en  parfaite  union 
& bonne  intelligence  : & cependant  ledit  Sieur  Duc 
de  Savoie  ne  poura  tenir  gamiton  en  autres  lieux  qu’à 
Train,  Livorne  tic  Damian,  Albe  & Mantraluc , où 
ils  vivront  avec  un  tel  ordre  que  le  Pais  n’en  reçoive 
aucune  foullc,  & que  tous  aétes  d’hoftilitc  «fieront  de 
part  Se  d'autre  , & le  commerce  & paflage  feront  li- 
bres entre  les  fujets  des  deux  Princes  dans  îcs  Etau  l’un 
de  l'autre.  Comme  auifi  tous  ceux  qui  ont  cfté  atte- 
liez prifonniers  durant  1a  guerre,  & depuis  l'onzième 
Mars  dernier,  feront  mis  en  pleiqc  liberté , tic  pour  la 
jouïlfance  tic  perception  des  rentes  & revenus  des  lieux 
tenus  par  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie , y fera  cflabli  un 
Receveur  par  fe  Majefté  pour  recevoir  lefdites  rentes 
Se  revalus,  & délivrer  audit  Sieur  Duc  de  Savoie  les 
quinze  mil  ccus  de  rente,  conformement  au  Traité  du 
onzième  Mars  dernier , tic  le  lurplus  dcfdites  rentes  fie 
revenus  audit  Sieur  Duc  de  Mantouc. 

Fait  à Raflblin  le  dixiéme  Mai  1629.  prefens  Mon- 
ficur le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roi , tic  M.  le 
Prince  de  Piedmont  pour  M.  le  Duc  de  Savoie,  lcf- 
quds  en  execution  de  ce  que  defliis,  ont  nomme  pour 
Commifiaircs;  Scavoir,  Monficur  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu pour  fit  au  nom  du  Roi,  le  Sieur  Servient, 
Confeillcr  au  Confeil  Prive  du  Roi,  tic  Maiftre  des 
Rcqueltcs  de  fon  Hoflel;  fit  Moniteur  le  Prince  de 
Piedmont  pour  Monficur  le  Duc  de  Savoie , le  Sieur 
de  Bimo , Prefident  du  Marquifet  de  Saluccs  fi£  du  Sé- 
nat de  Piedmont , outre  ledit  Sieur  Cardinal  a promis 
de  faire  dedans  hui  accepter  ce  que  deflus  aux  Dépu- 
tez dudit  Sieur  Duc  de  Mantouë,  fi;  nommer  les  Com- 
mirtüres  de  b part  de  leurs  Maiftres,  afin  que  l'on 
puifle  ians  retardation  procéder  inccfiammcnt  à ladite 
information,  fie  vérification  de  b valeur  fi;  revenu 
dcfdûs  lieux. 
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Traité  fait  entre  PHILIPPE  IV.  Roi 
d'E/pagne , (SleT)ucde  ROHAN,  an 
mm  des  Réformez  de  France  ; fait  à Ma- 
drid le  3.  May  1619.  Recueil  des  Trai- 
tez de  Confédération , Sec.  entre laCou- 
ronne  de  France  & les  Princes  & Etacs 
Etrangers,  pag.470. 

COmmc  il  fo  vid,  comme  le  Sieur  de  Rohan  avoir 
envoyé  Clauzel  Ton  Agent  en  Elpagnc  , où  il 
fc  faifoit  nommer  le  Sieur  de  la  Roche , & com- 
me il  fuffc  bien  rcçcu  fur  rcfpcrance  de  pouvoir  par 
l'Alliance  des  Rebelles  de  France , faire  aivcrfton  des 
armes  du  Roy  Trcs-Chrcfticn,  qui  eftoient  au  fccours 
de  Monficurlc  Duc  de  Mantouc,  voicy  le  Traire  qui 
fuft  fait. 

Eftant  venu  en  cette  Cour  le  Sieur  de  Clauzel  de  la 
part  du  Sieur  Duc  de  Rohan,  pour  reprefenterà  là 
Majcftc  Catholique  Tcftat  des  affaires,  &'  de  ceux  de 
fon  party  Se  Adhcram,  & le  defir  qu'ils  ont  de  fervir 
fà  Majcftc  Catholique,  ledit  Sieur  Clauzel  a fait  les 
demande»  & offres  fuivantes. 

I.  Que  le  Sieur  de  Rohan  fupplic  trcs-humblcmcnt 
fa  Majcllc  Catholique,  fuppofànt  que  la  raifon  d'E- 
ftat  luy  permette  de  le  fccourir  & aJhfter  de  quelques 
fommes  d’argent  pour  confcrvcr  la  guerre  qu'il  fait  en 
France  depuis  quelques  années  en  çi  ; moyennant 
quoyii  offre  très -humble  fcrvicc  à fa  Majcftc  Catholi- 
que, laquelle  pourra  l’employer  quand  & comme  bon 
luy  faufilera. 

1 1.  Ledit  Sieur  Duc  de  Rohan  offre  d’entretenir  la 
guerre  & icelle  confcrvcr  pour  tout  le  temps  qu’il  plai- 
ra à fa  Majefté  Catholique,  moyennant  qu'il  luiplai- 
fe  lui  aider  de  fix  cens  mil  Ducats  d’or,  payables  en  ar- 
gent comptant  en  deux  payes,  la  première  par  advan- 
cc,  moyennant  lequel  fccours  il  fera  obligé  d'entrete- 
nir d’ordinaire  douze  mil  hommes  de  pied  de  mil  deux 
cens  chevaux , pour  faire  telle  diverfton  qu'il  plaira  à 
là  Majcftc  Catholique  foit  au  bas&  haut  Languedoc, 
Provence,  Dau  plaine,  aux  choix  de  fa  Majefté. 

III.  Offrant  en  outre  ledit  Sieur  de  Rohan  à fa  Ma- 
•jeltc  Catholique , de  tenir  main  Se  favori  fer  tous  les 
dclfcins  dcSaaitc  Majcftc  en  quelque  temps  que  ce  foit, 
de  tout  ion  pouvoir. 

I V.  Promet  en  outre  ledit  Sieur  de  Rohan  de  main- 
tenir Se  donner  pleine  & entière  liberté  de  confcicncc 
tant  es  Villes  que  luy  Se  ceux  de  fon  party  tiennent, 
Comme  aufïi  en  toutes  celles  qu'il  pourrait  acquérir 
pour  l’advenir,  & en  tous  Bourgs,  Villes  Se  Villages 
& autres  lieux  poflêdcs  à prefent,  Se  que  luy  ou  ceux 
de  fon  party  pourront  pofïcdcr  à l'advenir. 

V.  Promet  en  outre  ledit  Sieur  de  Rohan  de  confor- 
mer les  Convents  des  Religieux  en  l'cftat  qu'ils  font, 
les  faifont  jouir  paisiblement  de  leurs  Eglifes,  biens, 
rentes  foncières,  fruits,  de  mefme  atifïfa  tous  autres 
Ecdcffaftiqucs,  fans  iccux  inquiéter  en  aucune  chofe. 

V I.  Et  cas  ad  venant  que  ledit  Sieur  de  Rohan  & 
ceux  de  fon  party  fc  puiflent  rendre  f»  forts  qu'ils  fe 
puiffent  cantonner  Se  faire  un  Eftat  à pan,  audit  cas  ils 
promettent  pareillement  la  liberté  de  Confcicncc,  Se 
le  libre  exercice  de  la  Religion  aux  Catholiques,  Se  à 
cét  effet  l'on  pourra  faire  ledit  exercice  par  toutes  les 
Villes,  Villages  Se  autres  lieux  qu’ils  tiennent,  com- 
me en  ceux  qu’ils  acquerront  à l'advenir. 

VIL  Les  Catholiques  jouiront  de  tous  leurs  biens 
prefens  & advenir,  Se  feront  traidez  en  toutes  charges 
Se  impofitions  cfgalcment  comme  les  autres,  & feront 
«mus  ceux  dudit  party  de  confcrvcr  tous  les  Religieux 
Se  Rdigicufos  en  leurs  biens,  dignités  & honneurs. 

V 1 11.  Les  Catholiques  entreront  en  toutes  char- 
ges de  Villes,  & feront  à icelles  admis  comme  les  au- 
tres, fera  cftably  égalité  de  jufticc,  & feront  reccus en 
tous  IcsPrcfidiauXjScDcfchauflees,  Par  le  aie  os,  Cham- 


bres des  Comptes,  Se  en  tous  autres  Offices  de  Jufticc;  ANS 
finalement  les  Catholiques  feront  maintenus  en  tous  de  J.C, 
leurs  biens,  honneurs  Se  dignités  comme  ceuxdcl’au-  ✓ ~ 
trepar.y,  faufàccqui  regardera  l'affêurancc  de  ceux  ' 
dudit  party. 

I X.  Offrant  en  Outre  ledit  Sicüf  de  Rohan  de  ren- 
dre toutes  fortes  de  fcrviccs  à luy  poflîbles  avec  très- 
grande  iffeéfion à fà Majefté  Catholique. 

X.  Et  cas  advenant  que  ledit  Sieur  de  Rohan  virttà 
«■aider  Je  Paix  du  fccu  Si  confontemem  de  fa  Majefté 
Catholique,  il  fera  obligé  de  la  rompre  quand  il  plaira 
à fa  Majefté,  & de  confcrvcr  la  guerre  moyennant  les 
mcfmes  faveurs  Se  aides  de  fix  cent  mil  Ducats  d’or  an- 
nuels tant  qu'il  plaira  à Cl  Majefté  Catholique. 

X I.  Et  à ces  mis  il  fupplic  tres-humblemcnt  fà  Ma- 
jefté Catholique  luy  vouloir  accorder  les  grâces  A'  fa- 
veurs qu'on  luy  avoit  offertes  les  guerres  precedentes, 
de  luy  donner  penffon  pour  avoir  de  quoy  entretenir 
les  Officiers,  Noblcflc,  A ies  Gouverneurs  des  Pla- 
ces, A' les  maintenir  à fa  dévotion , & leur  faire  jouer 
le  jeu  qu'il  voudra  en  ce  qui  regarde  le  forvicc  de  fa  Ma- 
jefté Catholi  que. 

XII.  Et  d’aUtant  que  lefdites  Pendons,  Eftats, 

Bénéfices  font  pour  fc  rendre  à jamais  fidcl  Serviteur  à 
cage  d'un  ii  grand  Roy  & Prince  etranger,  Se  qu’ice*- 
luy  Seigneur  court  hazard  fi  cela  eftoit  defeouvert  d’e- 
ftre  déclaré  criminel  de  leze  Majefté,  A de  perdre  fes 
biens,  ledit  Sieur  Clauzel  fupplic  humblement  S.  M. 
Catholique  au  nom  dudit  Sieur  de  Rohan  qu’iHuyphi- 
fe  augmenter  la  penffon  d’iccluy  , qui  eftoit  de  qua- 
rante mil  Ducats  d'or,  de  trois  ou  quatre  mil,  la  faifant  de 
quarante huiéf  mil  Ducats,  & celle  du  Sieur  de  Soubife 
qui  croit  de  huit  mil , l'augmenta  jufqucs  à dix  , & 
celle  qui  eftoit  de  huit  mil  pour  les  Officiers,  Noblcf- 
lc & Gouverneurs,  l'augmenter  aufïi i Jufqucs  à dix  mil, 
mcfmemcnt  en  ce  temps  qu'ils  vont  fervir  S.  M.  d’au- 
tre forte  qu'ils  n'auront  pas  polïiblc  faitpar  le  pâlie. 

XIII.  Pour  toutes  lesquelles  offres  lus  eforites  ledit 
Sr.  de  Clauzel  engage  la  parole  d'un  Prince  d'honneur 
& tres-religeux , fignéc  du  nom  d'un  Gentilhomme 
envoyé  delà  part  dudit  Sieur  de  Rohan  , qui  fupplic 
trcs-humblcment  S.M.  Catholique  de  croire  que  tout 
ccTraitcfcra  obfcrvcdcpointcn  point  duditSicurDuC 
de  Rohan , qui  fc  dira  éternellement  humble  fujet  Se 
Serviteur  de  S.  M.  Catholique. 

Si  ru/ 1 Clauzel. 

Sa  M.  ayant  veu  les  propofhions  & offres  fus  efori- 
tes faites  de  la  pan  du  Sieur  de  Rohan  par  leditSicurdc 
Clauzel , eftant  comme  il  cft  très  certain  fà  Majefté 
Catholique  cftroitcmcnt  obligée  de  procurer  la  confor- 
vatton  des  Eftats  & Royaumes  qu’il  a pieu  à Dieu  luy 
donner,  A’  à cét  effet  de  fe  fervir  de  tous  les  moyens 
propres,  licites  Se  ncccffaircc  qui  fc  prefentent,  cot> 
fiderant  pareillement  les  grandes  pcncs  Se  dommages 
que  les  Eftats  ont  rcccu  Se  reçoivent  journellement 
par  le  moyen  de  b faveur  Se  afhftancc  que  les  Roys  de 
France  dés  pluffeurs  années  cnçàont  donné  A'  donnent 
aux  Vartâuxdc  fa  Majcftc  en  Hollande  contre  leur  na- 
turel Se  légitime  Seigneur  ; Conffdcrant  de  plus  que 
lcfdits  Roys  fcmblcnt  n'avoir  autre  but  que  protéger 
en  tout  temps  & en  tous  lieux  contre  fà  Majcftc,  ceux 
éontre  lcfquels  elle  cft  contrainte  par  raifon  Se  juftice 
d'employer  fon  authoritc  Se  fa  puiflànce  pour  faire 
rendre  à un  chacun  ce  qui  luy  appartient,  fans  autre* 
interefts  que  celuydcla  plus  grande  gloire  de  Dieu,  le 
tout  fans  que  fà  Majcftc  Catholique  ait  donné  aucun 
fujaàla  France  d'en  ufer  ainfi,  ny  qu'elle  ait  prétexte 
apparent  de  le  prétendre , comme  li  on  lui  detenoit  quel- 
que chofe  qui  lui  appartint  légitimement,  ce  qui  n'eft 
pas,  ou  que  fa  Majefté  eut  intention  de  foire  tort  à fes 
Allies,  ce  que  Dieu  ne  permette  pas  ; Et  par  ce  ayant 
foit  fà  Majcftc  le  tout  voir  en  fon  Confeil  de  Confeien- 
cc,  compofc  de  gens  de  grande  intégrité;  Il  a jugé 
cftrc  convenable  de  pourvoir  à b jufte  deftcncc  de  fc* 

Eftats  contre  une  fi  injufte  action  comme  celle  que  le 
Roy  de  France  foit  contre  tout  droit  & jufticc,  en  cet- 
te coafidcration  ayant  refolu  d’accepter  & cûablir  un 
M m x 3 
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TRAITEZ  DE  P A | X , 


ÀNS  Traiâc  atcolc  Duc  de  Rohan  A ceux  de  fon  party  à 
deJ.C.fcur  rcqucllc , leur  a accordé  les  Capitulations  lui- 
*l6iO.  vaMe$* 

y I.  Stjavoir  cd  que  S.  M.  Catholique  accepte  l'offre 
dudit  S cur  Duc  de  Rohan  , de  conierver  la  guerre 
qu’il  frit  à prefent  en  France  pour  tout  le  temps  qu’il 
plairai  fa  Sujette  Catholique,  laquelle  annuellement 
payera  àcét  effet  audit  Sicut  Duc  de  Rohan  trois  cens 
mil  Ducatsdconic  reaux.de  Catlilk  chacun,  payables 
en  deux  tcrmcsdcfixcnfixmois. 

II.  S.  M.  Catholique  accepte  pareillement  l’offre 
dudit  Sieur  de  Rolun  d’entretenir  moyennant  lcfdits 
trois  cens  mil  Ducats  des  gens  au  prorata  d’iccux,  Ra- 
voir cd  iixinil  liommcs de  pied,  Afix  cens  de  cheval, 
que  ceux  dudit  party  du  Sr.  de  Rolun  entretiennent 
pour  le  mcfmc  effet  de  la  guerre  , laquelle  pour  faire 
diycrfion  ils  feront  en  Provence,  Languedoc,  Dau- 
phine, ou  autre  lieu  qu’il  fera  jugé  plus  opportun  & 
convenable  pour  les  julles  deffeins  & dcfcnccs  des  Etats 
de  S.  M.  Catholique,  A comme  elle  ordonnera,  à 
la  charge  neanmoins  3c  conditions  tres-cxprdlcs, 
que  S.  M.  Catholique  n’ciucnd  A ne  veut  que  les  Ca- 
tholiques foient  inquiétés  ni  moleltés  en  chofc  que  ce 
foie  par  ceux  du  party  dudit  Sieur  de  Rohan  en  leur  Rcli-  | 
gion. 

III.  Et  cas  advenant  que  ceux  dudit  party  fc  puif- 
lent  cantonner  & cdablirun  Ellat,  audit  cas  fa  Maje- 
‘11c  Cadwliquc  veut  A entend  que  ceux  dudit  party 
feront  tenus  de  garder  tout  ce  que  defius  pour  le  regard 
des  lufdits  Catholiques. 

. IV.  Ne  pourra  ledit  Sieur  de  Rohan  ny  ceux  de  fon 
party  traider  ny  conclurrc  la  Paix  (ans  le  gré  Se  confen- 
tement  de  fa  Majellc  Catholique  ; Et  cas  advenant 
qu’il  vint  à ce  faire,  quoy  que  ce  fut  du  confcntcmcnt 
de  fadite  Majedé,  ledit  Sicurde  Rohan  & ceux  de  fon 
party  feront  obligez  nonobftant  ce , de  rompre  tous 
leÜits  Traictcz,  Se  retourner  faire  la  guerre  toutesfois 
& quaiucs  qu'il  plaira  à fa  Majellc  Catholique , mo- 
yennant le  payement  des  trois  cens  mil  Ducats  fufdits, 
& des  autres  ci-dcffus  accordez,  moyennant  lefqucllcs 
dardes  ledit  Siçur  Duc  A ceux  de  fon  party  confcrvc- 
ront,  A entretiendront  la  guerre  tant  qu’il  pbira  à la- 
dite Majellc,  durant  ces  julles  caufes  qu’il  a de  ce  faire. 

V.  Sa  Majellc  Catholique  accorde  Se  fera  payer  au- 
dit Sieur  Duc  quarante  mille  Ducatsdc  pcnlion  an- 
nuelle , & au  Sieur  de  Soubile  fon  frère  huit  mil  Du- 
cats fcmblablcmcnt  annuels  que  ledit  Sieur  de  Rolun 
pourra  départir  entre  les  Capitaines  & Officiers -com- 
me bon  luy  (cmblcra.  , 

VI. A  bon  compte  dclqucls  trois  cens  mil  Ducats , 
fa  Majedé  Catholique  fera  payer  audit  Sieur  Duc  de 
Rolun  cent  cinquante  mil  Ducats  au  lieu  qu’il  les  de- 
mandera ; foit  en  argent  comptant,  ou  en  Lettres  de 
change  en  mcfmc  temps  que  ledit  Duc  de  Rohan  fera 
remettre  le  prefent  Traiétc  par  luy  juré,  Signé  de  Ct 
main  A fcllc  du  feau  de  fes  Armoiries  à la  perfonne 
qu'on  envoyera  vers  luy. 

V I I.  Ledit  Sieur  de  Rohan  procurera  de  tout  fon 
pofïiblc  Se  de  bonne  foy  que  les  Députés  de  fes  villes 
jurent  & approuvent  le  prefent  Traietc,  & fcfoufmcc- 
tent  à l’obdilàncc  de  fa  Majellc  Catholique,  en  for- 
te que  nul  autre  rcfpeét  ne  ks  en  puifle  deftourner  , 
avant  qu’on  paye  le  fécond  terme. 

V III.  Deelaranefa  Majellc  Catholique  que  le  pre- 
rent  TraiCtc  foit  garde  A obfervc  inviolablcmcnt  d’u- 
ne part  & d’autre,  & cw’iccluy  commencera  à fortir 
fon  cffccdéslc  jour  que  ledit  Sieur  Duc  de  Rohan  les 
lignera,  auquel  Sieur  Duc  fa  Majellc  promet  de  fatis- 
fuircA  de  recevoir  pour  l'execution,  tout  le  contenu 
en  ce  prefent  Traiétc  ; Et  pour  ce  qui  pourroic  arriver 
ci-apres  y aura  un  lien  conhdcnt,  qui  refukra  auprès 
de  la  Majellc  à la  charge  neanmoins  qu’il  fera  Catho- 
lique Romain  ; A pourra  fcmblablcmcnt  fa  Majdtc 
Catholique,  fi  bon  lui  fcmblc,  envoyer  un  des  liens 
rclidcr  auprès  dudit  Sieur  Duc  de  Rohan , audit  effet 
que  dcfliis. 

Toutee  que  de.  il  us  a efte  conelud  A airelle  par  ordre 


de  fa  Majellc  avec  kdk  Sieur  de  Clanzcl , & Dom  Jean  . 
de  Bülcla  du  Confcil  d’Eilat  de  fa  Majellc  Catlioliquc  . ç 
Se  fon  premier  Secrétaire  en  toutes  les  Chancelleries.  ’ * 
Ay  ligné  le  prefcnt  Traiétc  au  Nom  de  Saditc  Majrilé,  1619. 
comme  aulu  ledit  Sicurde  ClaüzehmNom  dudit  Sieur 
de  Rohan,  lequel  ledit  Sieur  Duc  ratifierai  jurera  A' 
lignera  comme  cy-dcflus  a elle  dit- 

l ait  à Madrid,  ce  troificmc  jotirdeMay  i6zy. 

Signé  Dom  Jean  Billela  pour  là 
Majedé  Catholique , & de  Clauses. 
pour  Monfteurde  Rohan. 

C X L I I I. 

(a)  Articles deTaix  entre  FERDINAND 
II.  Empereur  ; (g  CHRISTIAN  IV.  JC* 
Roi  de  '‘Danemarc  , cône  lies  à LubeCj  lel6l9 • 
17.  Mai,  1619.  Mercure  François. 

Tom.  XV.  pag.  239. 


(a)  l’Ao. 
tcur  qui 
nous 

L T TRaye  Se  fuiccrc  amitié  fera  rcnouce , confcr-  f®u,n't 
V ont  uo par  ter-  “ ^ 

rc,  entre  la  Majellc  Impériale  Se  le  Roi  de  du,  que 
Danncmarc  ; en  telle  forte  que  toutes  les  chofcs  qui  le  Rot  de 
jufqucs  à prefent  ont  cflé  faites  & entreprifes  par  aétes  Dinc- 
d'hoftilitc  & en  toute  autre  manière  d’hoftilitc , feront  mlr.c 
a (Toupies  Se  oubliées  pour  januis,  comme  fi  elles  n’e- 
lloicnt  arrivées  : Paix  ferme , confiante  & perpétuel-  qa  aprîs 
le,  fera  rcllablic  entre  kurs  Majedez  , kurs  Succcf- quilieu- 
feurs,  Subjets  & Vaffâux.  KmiU 

II.  Pour  plus  grande  confirmation  de  celle  Paix , 

le  Roy  de  Danncmarc  n’agira  aux  affaires  qui  conccr-  direcoro- 
nent  l’Empire  Romain , non  autrement  que  (ait  fc  ment  fl* 
Duc  d’Holface.  b furent 

I I I.  Sa  Majedé  Royale  avec  les  fils  renoncera  en- 
tièrement à la  poflcilîon  des  Archcvcfchcz  Se  Evccbcà, 
n’entreprendra  de  corriger  aucune  chofc  en  l’admini- 
dration  de  l’Empire  , contre  fa  Majedé  Impériale  î 
comme  aufli  de  la  pan  fadite  Majedé  Impériale  ne  s’en- 
tremettra des  chofcs  qui  feront  à faire  au  Royaume  de 
Danncmarc,  Se  ne  corrigera  rien  an  gouvernement 
Royal  dudit  Royaume  : & fi  à l’avenir  naill  quelque 
different  entre  l’Empereur  Ale  Roy,  3 lcra  compolè 
par  tranfaétion  amiable,  ou  par  Arbitres  nommez. 

I V.  Ne  fc  fera  aucune  demande  de  la  refufion  des 
dclpcnccs  delà  guerre  parle  Roy  de  Danncmarc  con- 
tre là  Majellc  Impériale  A ks  Edats  de  l’Empire  Ro- 
main , ni  aufli  par  fa  Majedé  Impcriak  contre  ledit 
Roy  A les  fubjets  : fous  celle  loy  toutefois,  que  tou- 
tes prétendons  faites  en  quelque  façon  depuis  le  com- 
mencement de  celle  guerre  au  Cercle  de  b balle  Saxe, 
ckfquclles ne  ferait  rien  ordonne,  ni  cxprdTemcnt fak 
mention  en  ce  prefent  Traite,  (cront  rclcrvccs. 

V.  Les  Provinces,  Duchcz  & Seigneuries  dépend 
dames  du  Roy  de  Danncmarc,  comme  b ‘'îTcnflic, 

Juttic,  Skfuic , Holfacc,  Stormarc,  Ditmarcc,  avec 
tous  les  chaltcaux , fbrtcreflcs,  préfectures,  citez, paf- 
fages,  poits,  bourgs,  villages  compris  en  icelles,  & 
toutes  les  chofcs  qui  leur  appartiennent , feront  refti- 
tuées  au  Roy  de  Danncmarc,  avec  tous  les  canons  qui 
y redent,  uns  aucun  dommage,  A remifes  en  l’cuat 
auquel  elles  cüoient,  auparavant  ces  guerres,  poffe- 
dées  par  fa  Majellc  Royale  : fauf  toutefois  les  oroids 
de  fief  que  fa  Nia  je  dé  Impçriale  a fur  ITlolfacc,  Stoc- 
marc  Se  Ditmarcc  : que  les  foldats  en  feront  retire* 
en  bon  ordre,  lins  aucunes  exactions  : que  les  pro- 
cès pour  le  faiét  de  b confiication  au  Puché  d’HoIlà^ 
ce,  feront  abolis  (ans  aucune  autre  prétention,  A que 
là  mcfmc  toutes  chofesy  feront  conlcrvccs  filon  1a  Pair, 
tant  de  la  Religion  que  de  b Police,  fans  troubler  per- 
fonne. 

V I.  Les  prifonniers  de  part  A d’autre  kront egale- 
ment A réciproquement  délivrez  fans  rançon  nî  recncr- 

I jChe  à l’avenir. 

VU-  En  ce  Traite  de  Paix  feront  compris  de  b 

part 


»gle 


DE  HEV  E,  D' 

A N S P3*  l’Empereur , les  Rois  d’Efpagnc  & de  Pologne, 
le  j.  C.  l'Arçhiduchdb  des  Paysrbas  , avec  route  la  Maifon 
[6i0.  d’Àuftrirhc,  l'Electeur  de  Bavière,  & tous  les  autres 
y*  Electeurs,  Princes  & Etats  de  l’Empire , avec  tous 
leurs  fubjeéts  qui  ont  tenu  fon  parti:  6t  de  la  part  dn 
Roi  de  Danemarc,  les  Rois  de  France,  de  la  grande 
Bretagne  & de  Suède  , avec  les  Etats  des  Provinces  u- 
nics  des  Pays -bis , pourvoi  que  dn  à paient  ils  ne  fe 
monftfcnt  plus  ennemis. 

VII  I.  Encorcs  que  de  la  part  du  Roi  de  Danne- 
marc  ait  elle  demande  en  toutes  façons,  qu’il  fût  cx- 
preflement  inféré  en  ce  Traite  de  Paix,  que  les  Princes 
& Etats  de  l’Empire  ne  feroient  molcltcz  contre  droit 
& équité  : & qu'il  foie  allez  apparu  que  ce  n'étoit  aulïï 
la  volonté  de  fa  Majefté  Impériale,  qu’aucun  fût  mo- 
Ieue  contre  droit  & railon,  ledit  Roy  de  Danncmarc 
acquicfccra  aufli  en  delà. 

î X.  Sa  MajcÜé  Royale  cédera  aulTi-tôt  à la  maifon 
de  Slcfivic , comme  auvli  à celle  de  Gotorpianed'Hol- 
f*ce , les  lllcs  de  Femeren , appcllccs  Nordeikrand , & 
la  partie  rcccuè  par  droit  héréditaire  aux  Iflcs  de  Wor- 
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| de  & de  Suide  (fâuf  toutefois  le  droit  de  fief  que  le-  ANS 

I dit  Roy  a fur  ces  Provinces)  avec  tous  les  canons  qui  de  J.  C 
y font , fans  faire  aucun  dommage  aux  habiuns:  reti- 
rcra  en  bon  ordre  les  foldats  qui  font  en  ces  Iflcs,  Ce 
qu’à  l’avenir  il  ne  fera  rien  attenté  contre  cet  Etat  de 
l'Empire,  pour  les  chofcs  qui  pounoient  avoir  cfté 
commilcs  curant  la  guerre. 

X.  Tous  &:  chacuns  les  articles  fufdics  ferontau  plu- 
tôt ponez  à leurs  Majcfkcz  Impériale  Se  Royale,  & fe- 
ra fait  en  farte  que  les  deux  partis  les  ratifieront;  Se 
promettront  par  leur  foy,  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
heritiers  8:  fuccdlcurs,  les  garder,  confcrycr  & entre- 
tenir , fins  y contrevenir  dirertement  ou  indirede- 
ment,  ni  en  aucune  autre  manière,  ni  y faire  contre- 
venir par  d'autres , fous  quelque  prétexte  que  ce  foie, 
ni  donner  aucune  occafion  de  ce  faire:  & finalement 
qu’au  premier  temps  les  ratifications  du  prefent  Traite 
feront  envoyées  confirmées  par  les  Seaux  Impériaux  Se 
Royaux,  avec  les  fubfcriptions,  & fccU  des  Confcil- 
lcrs  du  Royaume  de  Danncmarc. 


ANS  CXLIV. 

deJ.C. 

1618.  K^rttc^es  accordez,  par  Frédéric  Henri  de 
Mafia u * Prince  dJ Orange  les  Députez 

inrxo-  des  Etats  Généraux  des  PROVINCES 
iimir  ' El  NI  h S . au  C 1er vê  CMagtjirat  & Beur- 
geois  de  la  Ville  de  BOIS  LE  DUC  5 le 
1>UC’  14.  Septembre , 1619.  Placards,  Or- 

donnances Edits  & c.  de  Brabant.  Tom. 
1.  Liv.  V.  Tic.  I.  Chap.  14. 


CXLIV. 


Tradu&ion  de  ce  Traité. 


ANS 

de  J.C. 

16x9./ 

Protin- 
cis.U- 
mm  «t 
Boisli- 
DUC. 


E T N d e N eerftcn , dat  aile  Ofiênticn , Injuricn , 
ende  dk  fcytclijckc  Aéten  tuflehen  defe  Stadt 
; ende  die  van  de  Geunvet  rdc  Provint  i en  gedaen, 
gefehiedt,  ende  volbracht,  foo  van  het  begin  der  In- 
landdcher  Troublen,  ende  beroerten  ofte  Oorlogcn, 
als  oock  geduerendc  defe  Belcgcringc , op  wat  plaet- 
fen,  ende  in  Wat  manieten  het  oockly,  in’tGcnéracl 
ende  particulier,  foo  buyten  alsbinncn,  fullen  wefen, 
WH»  ende  bljjven  vergeven  ende  vergeten,  ende  gc- 
boudcruls  nictgcfchict.fulcx  dattntgeenen  tijdeecnig 
vermaen,  menue,  molcllatic,  adtie  ofte onderfock in 
rccht  ofte  dacr  buyten  ter  caufc  voorfêhrcvcn  trgrm 
de  levende  , ofte  den  Erfgcnamcn  der  Dooden  , 
noch  der  telver  rcfpective  goederen  , gedaen , 
^cmaockc,  noditc  ten  lafte  gelcyt  en  tel  mogen  wor- 

I I.  Dat  de  Ingefetenen  van  defe  Stadt  hun  fulkn 
moctcn  dragen  volgcns  de  Placcatcn  vanden  Lande , 
midts  gcnictcndc  de  Vryhcyt  van  Conteicnrie,  gclijck 
fulcx  aJominc  wordt  gedaen,  ende  dat  aile Geeftclifckc 
ende  Religieufe  Mans  perfoonen  fullen  uytte Stadt  ver- 
trcckcn  buincn  den  tijdt  van  twee  maenden,  midts 
middcrlcrtijdt,  luer  gedragende  nacr  de  Placcatcn  van- 
den Lande , code  fullen  met  hacr  mogen  netnen  harc  i 
mcubka,  lîcddcn,  Schildcrijcn  , ende  onde  Kcrcke- 
Ü/ckc  ornamenten. 

III.  De  fclve  Gccflelijckc  ende  Religieufe  Perfoo- 
nen fullen  genieten  haer  leven  langh  aucrcndc , aile 
den  incomcn  ende  vmditcn  van  bacrluyder  goederen, 
gclcgcn  op  plaetfcn  waermen  Conuibutic  bctaclt,  wcl 
vtruaende  tut  de  Kcrckelijckc  ende  Paftoric  goederen 
fuilcu  volgcn  aendç  Hoogh  Mogende  Hccrcn  Su  ten 
Gcnerael , om  dacr  van  foo  ten  behoeve  vandc  Stadt 
als  anders  diJponcrcn. 

IV.  Aile  Nonnen  ende  andcrc Gçcftclijcke  V rouw- 
perfoooen,  fullen  binnen  de  Stadt  mogen  blijvçn,  en- 
dc  hacr  leven  langh  gcalimcncecrt  wonîcn  tiytten  inko- 
men  van  liarc  rcfpective  Convcncs  goederen,  blijven- 
dc  rcr  difpofitic  vandc  Hoogh  Mogende  Hccrcn  Sta- 
kti  Gtnçncl,,  ofte  dç  telfrc  indç  Convamen  dfc'inct 


I.  T)  Rentier  emerrt , que  toutes  let  ofiencet , injures , C* 
I toutes  Us  alitons  de  fait  qui  Je  font  commis  entre 
cette  taille  CT  ceux  des  Provinces-  Unies  , tant 
du  commencement  de  ces  troubles  CT'  guerres , que  durant 
ce  ftege,  en  quelque  lieu  Cr  de  quelque  maniéré  que  cela 
fott  arrivé , en  general  Cr  en  particulier , tant  dedans 
que  dehors  feront  CT  demeureront  pardonné  t CT'  oubliez^ 
Cr  tenue  pour  non-avenus  ; en  forte  que  jamais  il  ne  foit 
fait  in  fiance , mention , ail  ion  ni  information , endroit 
ni  hors  droit , contre  les  vivons , ni  contre  Us  heritiers 
des  decedez,  crn’en  pour  ont  être  recherchez  non  plus  en 
leurs  biens.  ■ 


1 /.  Que  les  habitons  de  cettt  ViHefe  devront  compor- 
ter forçant  les  Placards , jout fiant  de  la  liberté  de  con- 
fidence comme  cela  fe  fait  par  tout , C r que  tous  Us  Ec- 
clefiajhques  CT*  Religieux  fort  iront  delà  faille  dans  deux 
mon , pourvu  qu'ils  je  comportent  cependant  conforme- 
ment aux  Placcardsdu  Pais,  Cr  pouront  emporter  avec 
eux  leurs  meubles , images , portrait  j Cr  autres  ornement  t 
d’Eglixj. 

1TJ.  Lefdits  Ecclefafhques  CT'  Religieux  jouiront 
leur  vie  durant  de  tous  les  revenus  Cr  fruits  de  leurs  bienst 
fcitués  és  lieux  où  l’on  paje  contribution  \ Bien  entendu 
que  Us  biens  EccUfiafliques  CT  des  Cures  demeureront 
aux  Hauts  Cr  Pu  fions  Seigneurs  Us  Etats  Generaux  f 
pour  en  difpofer  tout  au  profit  de  la  Viüt  qu  autrement. 

I r.  Toutes  Us  Nonnes  Cr  autres  Femmes  Ecclefia- 
fiiques  poseront  demeurer  dans  la  vide,  cr  j être  ali- 
mentées leur  vie  durant  des  revenus  des  biens  de  leurs 
Convenu  rtfpeBifs , demeurant  t la  dtfpofition  des  Hauts 
cr  Pui fions  Seigneurs  tes  Et  as  s G eneraux  de  Us  lai  fier  dans 
leurs  Convenu , ou  de  Us  accommoder  d’autres  demeto es. 

Mm  ?"  K.ltfiH 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


AK  S anderc  wooningfti  fùllcn  wordcn  gcaccommodccrt. 
deJ.C.  V.  Iccm,  dat  aile  d’Ingcfctcncn  a. fer  Sudt,  foo 
l6tO  Gedtelijcke,  Rdigicufc,  als  Werddijckc  perfoonen, 
'*  gcviucbtc  ende  amure  wic  dattet  fy , in  Ofticic.dicnft, 
Ecdt  ende  Rcgccringc  van  fijnc  Majcllcvt  miliuir,  of 
andcriînts  Staten  van  Brabant , ofcc  deier  Stadt  rcfpc- 
Ctdijck  zijndc  of  nict,  fal  wordcn  geconfervccn  Lijf 
ende  Goedt,  foo  in  'c  gcncracl  als  particulier , Vfx>r 
foo  vccl  't  fdvc  nict  en  concrariccrt  t’voorgacndc  Ar- 
ticuL 

VI.  Item,  dat  defe  Stadt  met  haerBurgers ende In- 
gcfctcncn  vooriz.  foo  Gcclttlijck  als  Wcrdtlijck,  by 
de  Ho.  Mo.  Hccren  Staten  Gcncracl  der  Geuniccrdc 
Provinticn  ende  fijn  PrincclijckcExccllcniicontfangcn 
ende  octraftccrt  fal  ende  fullcn  wordcn , in  aile  luctig- 
TicyJ  ende  goedcrticrcnthcyd , om  voonacn  in  aile 
vricndlchjppe  end:  ecndracntighcyd  met  de  anderc  Gc- 
uniccrdc  Provinticn  ende  Steden  te  leven  , riCunen  te 


)vmi 

handckn , ende  te  Coopmanfehappen  op  hiren  ouden 
vrydom  nae  behooren. 

VII.  Dat  de  vooriz.  Ho.  Mo.  Hccrcn  Staten  Gc- 
ncracl ende  lijnc  Princclijkc  Exccllcntic  in  de  vooriz.  | 
Stadt,  Vrydom  ende  Mayerije,  voor  foo  vccl  die  acn- 
dc  Stadt  Annex,  fullcn  gebruyeken  cndccxcrccrcnfoo- 
danige  Jurifdictic  ende  gcrcchtigheyd , als  de  Herto- 
gen  ende  Hertoginnen  van  Brabant  dacrinne  tôt  noch 
toc  hebben  gehadt,  ende  defe  Sudt  in  ailes  daer  in 
traderen  , foo  ende  gclijck  de  Hoofx-Steden  van  Bra- 
bant zijn  gehouden  ende  gctraâccrt. 

VIII.  Item,  dat  defe  Stadt,  Burgers,  cndelngc- 
fetenen  yan  dicn,  ende  van  het  Vrydom  der  felver 
Stadt , fullcn  behouden  aile  harc  Rcchtcn  ende  herko- 
men  , colhtimcn  , vryhedcn , Exemptien , ende  aile 
anderc  Privilcgicn , foo  gcncracl  als  particulier,  diely 
van  oudts  ende  voor  het  begin  defer  Oorlogc  genoten 
ende  gehadt  hebben  , te  vl'atcr  ende  te  Lande , indc 
Stadt  ende  daer  buyten  in  Brabandt , Gcldcrlandt,  | 
Hollandt,  Zeelandt,  op  den  llhijn  ende  anderc  Pro- 
vinticn, Plactfcn  ende  Stroomen,  foo  aengaende  de 
Tollen , Houtfehau,  Ingebot,  S tape  1 van  d’Oflen 
ende  anderc  egeen  uytgdchcydcn  voor  foo  vcel  als  fy 
in  dcuchdclijcke  poflclnc  lîjn  gcwedt 

I X.  Item , dat  de  Rcgicnngc  van  de  Stadt  foo  in 
rccht  voorderinge,  ais  politicquc  lacckcn  fai  blijvcn 
acn  de  Magillract , ende  de  drie  Leden  der  (cive  Stadt 
rcfpcâive,  ende  dat  daer  toc  geen  anderc  perfoonen 
en  fullcn  gepromoveert  noch  geaflumeen  wordcn , als 
die  gène  indc  voorfehreven  Stadt  ce  bore  n,  ofhethcy- 
ligh  Doopfcl  aldaer  ontfàngcn  hebbende , ofte  fooda- 
nige  anderc  die  de  Hoogh  Mogende  Hccrcn  Suten 
Gcncracl  daer  toc  goct  fullcn  vinden  te  mturaliferen , 
ende  qualihccrcn , midts  dat  voor  defe  rcyfc  abfolute- 
lijck  by  fiin  Exccllcnric  ende  de  Gcdcputccrdc  van  ha- 
ïe Ho  : Mo  : de  regieringe  in  luttitic  ende  Policyc , foo 
in  Hooge  als  Subalterne  Magilkratcn , OfScicren , Rc- 
genten  ende  anderc  Miniltcrs  fullcn  worden  gcconfti- 
tueert. 

X.  Item , dat  defe  Sudt  fal  behouden  tôt  harc  dif- 
po  fi  tien  ende  regieringe  aile  haere  gemeene  Erf-goe- 
deren,  rccht  van  Impolitic,  Vifleherien,  wccghende 
Craen  mact , ende  maentgddcn , ende  aile  anderc 
heure  rcchtcn  ende  inkomen,  foo  ende  gclijck  hydacr 
van  tôt  noch  toe  de  difpofitic  ende  Regieringe  heefi 
gehadt,  voor  foo  vccl  de  felve  daer  toc  îs  gcrcchtight, 
ende  midts  nict  préjudicier  ende  anderc  leden  van  de 
Geuniccrdc  Provinticn. 

XI.  Item,  dat  defe  Stadt  oock  fal  behouden  harc 
cygen  refterende  proviiie  van  Vivres,  Matcrialcn  co- 
de aile  anderc  haere  gemeene  gereede,  endcongcrecdc 
goederen , om  tôt  proffijtc  ende  ontlaffinge  defer  Sudt 
gcadminillreert,  vctkocht  ende  behouden  te  wordcn 
ter  difpolitic  der  vooriz.  drie  Leden,  uytgefondcrtvan 
’tgcfcinit,  wapenen  ende  andere  muniricn , die  ten 
benoeve  vandc  Stadt  onverkoft  gclatcn  fulkn  mocten 
wordcn. 

XII.  Item,  dat  aile  Confracemiteytcn , Schutte- 
rycn  , Ambachtcn,  ende  Gilden  tegenwoordigh  bin- 
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V.  Item  que  de  tous  les  h dit  arts  de  cette  futile,  tan  de  J.  C. 
F-crlefiafliques , Religieux  que  Séculiers  qui  font  réfugiés, 

CT  autres  quels  qu’ils  [oient , étant  en  charge , au  Jervice, 
ferment  Ct' de  ta  régence  de  fa  Majtfié , Militaires  , ou 
autrement  étant  des  Etats  de  Brabant , qu’ils  foieni  de 
cette  Vide  ou  non , feront  confériez,  envie  CT  biens , tant 
en  general  qu’en  particulier  , aueas  qud  n’en  efi  point 
difpofe  au  contraire  par  l’article  precedent. 

VI.  Item  que  cette  lride  CT  [es  Bourgeois  CT  Habi- 
tans  fufdus  , tant  Ecclcfufiiques  que  Séculiers , feront 
traînez,  par  L.  H.  P-  les  Seigneurs  Etais  Generaux  des 
Province  s -U nie:  CT  par  le  Prince , CT  reçus  en  toute  dou- 
ceur CT  bénignité , pour  vivre  ci-aprés  en  toute  amitié' CT 
concorde  avec  les  autres  Provinces-Unies  CT  Vides , CT 
négocier  enfemble  CT  faire  marchandée , comme  il  apar- 
tient  félon  leur  ancienne  liberté. 

Vif.  Que  les  fufdits  H.  (T  P.  Seigneurs  les  Etats 
Generaux  CT  fin  Excellence  exerceront  telle  jurifdiflion 
CT  jufiiee  dans  ta  fufdite  Vide , Franchife , CT  Marrie 
annexée  à cette  Ville,  que  les  Dues  CT  Duchefe s de  Br  a-  ' 
b ont  y ont  eu  jufques  4 prefent , CT  que  cette  Vide  fera 
traînée  de  même  CT  ainfiquele  font  les  principales  villes 
de  Brabant. 


VIII.  Item  que  cette  Ville , Bourgeon,  Habitons , 
CT  franchi  fi  d'icollo  retiendront  lom  leurs  droits  CT 
coutumes , liberté z,  exemptions , CTtom  autres  privilè- 
ges, tant  en  general  qXett  particulier,  dont  Us  ont  joui 
X ancienneté  CT  dès  avant  le  commencement  de  cette 
Guerre,  par  eau  CT  par  terre,  dans  la  Ville  CT  dehors  en 
Brabant , Gutldres , Hollande , Zélande,  fur  le  Rhin 
CT  autres  Provinces  , Places  CT  Fleuves , tant  à l’é- 
gard du  peage,  coupe  de  bou  , Ingebot,  marchez  de 
bottés  , CT  autres  nuis  exceptez  , moyennant  qX ils  eu 
ayent  été  en  pojfejfton  légitimé. 


I X.  Item  que  la  Regenct  de  ladite  Ville  tant  pour  Pad- 
minsjbation de  la  juflice,  que  pour  le)  chofes  delà  Police 
demeureront  au  Magtfhrat , CT  aux  trois  Membre!  de  la 
Vide  refpeflivement , CT  que  çerfinne  n’ j potora  être  ad- 
mis ni  promu  que  les  Natifs  de  ladite  Ville  ou  qui  y ont  re*- 
çu  le  St.  Bapttmt , ou  telles  autres  perfonnes  que  L.  H. 
P.  trouveront  bon  de  natter alifer  CT  qualifier  a cet  effet  ? 
à condition  que  cour  cette  fou  les  hauts  CT  fubaJternet 
Magijbat s , Officiers , Gouverneurs  CT  autres  Mini près 
tant  a l'égard  delà  ‘Jujlice  que  de  la  Police  feront  toa- 
fUtuex.  abfilument  car  fin  Excellence  CT  parles  Depto- 
tet.de L.H.P. 


X.  Item  que  cette  Ville  retiendra  4 fa  dîfptfitî**  Crk 
fin  gouvernement  tom  fis  biens  héréditaires  CT  de  com- 
munauté, droit  Ximpofilion,  de  pèche,  de  chemin,  de 
poids,  CT  décharge , de  me  fore  CT  deniers  de  mois,  CT 
tous  fis  autres  droits  CT  revenus  , comme  CT  tout  ainft 
quelle  en  a difpofi  jufques  4 prefint,  entant  qu’elle  y fiit 
fondée  en  droit,  CT  que  cela  ne  préjudiciera  poim  aux 
autres  membres  des  ProvinctsAjniet. 

XL  Item  que  cette  Ville  retiendra  aujft  U refont  de 
fis  provifions  de  vtvres , matériaux  CT  tous  autres  biens 
communs , prêts  ou  non  prêts  , pour  être  administrez , 
vendus  ou  confervez  au  profit  CT'  au  fiulagement  de  la- 
dite Ville  CT  difpofition  des  trois  Membres,  excepté  le 
Canon,  Itj  armes  Cr  autres  munitions  qui  referont  an 
profit  de  ladite  Ville  fans  qu’on  les  vende. 


XII.  Item  , que  toutes  Us  Confréries  , droits  des 
Bourgeon  4*  tirer  au  blatte  , arufaruCT  corps  de  wttier, 
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nen  de  Sudt  «fende , fullen  blijeen  in  cflic,  endebe- 
bmidcn  bircrcfpeâivc  Cicrtcn.Ordoniuntien,  ende 

Privilcgien , mitsgaders  3Uc  turcgacdcren,  foogcrec- 
“ ali  ongcrccdc , tôt  wat  cyndc  die  oock  aen  de  felve 
ConfrjtiTftitcvtïn  , Ambjcnicn  ende  Gilden  mogen 
fijn  bcict , oite,  by  de  folvcgckocht  ofcc  vetkrcgcn, 
oin  by  de  Provooften  , Ovemen  ende  Regierders  van 
dien , ten  gcmccncn  proffijtc  der  felver  geregiert , co- 
de dacr  van  gcdifponccrt  te  worden  nacc  hennen  ec- 
licite.  b 

XIII.  Dat  inden  Lande  van  Hollande  ende  andcrc 
Gcuniccrde  Provintien  by  nieinandcn  meer  naegefla- 
gen,  noch  gccontcrfcyt  fullcn  worden  dçfer  Stadt 
boom-wapenen  , noch  tccckcnen  van  Ambacbten  of- 
K Ambachts-luyden  defer  Stadt,  als  van  Meffemacc- 
kers , Ncllelmacckers,  ende  meer  andcrc  manufaftu- 
rcn,macr  dat  clck  fai  fip  cycen  ende  (ijndcr Stadt tccc- 
ken  dacr  de  wcrckcn  gcmaccKt  worden  moctcn  houden 
ende  gebruyeken  , ende  dat  aile  dicrgclijckc  Ambach- 
ten  ende  nunufacturcn , mitsgadcrsdc  Verwerijen , en- 
de  Nieuwc  Jacr-mcTcktcn  gcduyrcndc  defe  Troublca 
verkregen,  indc  Mcycrijc  defer  Stadt,  fullcn  ceflèren , 
ten  ware  die  vandc  Meyer  ije  dacr  op  geboort  by  haie 
Ho:  Mo:  in  rcchtmatigneyd  anders  op  ’t  ftuck  vandc 
Jacr-merckten  wcrdc  gcdilponcert, 

XIV.  Sullen  de  Ingcfctcncn  van  's  Hertogenbofeh 
ende  die  ten  platten  lande  onder  contributic  fittcn, 
worden  cetra&ccrt  als  andcrc  goede  Ingcfctcncn  vandc 
verccnigbde  Provincicn,  foo  indc  Steden  als  ten  plat- 
ten  Lande  wooncndc. 

X V.  Ende  wat  aengact  aile  de  Renten  ende  wetti- 
gc  fchuldcn  by  de  drie  Leden  der  Stadt  ofte  barc  Gc- 
committccrdcn  , mitsgaders  by  de  Magiftract  gccon- 
Itituccrt  ofte  gemacckt , ofte  aengenomen  te  bctalcn, 
loo  gcduyrcndc  defe  Bdegeringe  als  te  vorens , weder 
die  li/n  bebrieft,  ende  bcfcgclt,  of  nict,  dacr  van  (âl 
de  Magillract  van  s’Hertogenbofeh  lcvcrcn  pertinente 
Stact , omme  dacr  op  naemacls  by  harc  Ho:  Mo:  in 
aile  biliighcyd  gedifponccrt  te  worden. 

XVI.  Ende  tôt  betalinge  van  dieu , ende  aile  an- 
derc  tockomende  Stadts  laiten,  fullcn  de  trgcnwoor- 
dige  Accijfcn,  Impoücn,  ende  middclcn  vandc  Stadt 
haren  gcwoonlijckcn  loop  houden,  ende  by  de  voorfz. 
drie  Leden,  volgcndc  harc  PriviJegicn  ende  herko- 
men,  mogen  verhoogt,  venneerdert  ende  vermindert 
worden,  midts  dat 'tlclvc  nict  en  prcpdicicrc  demid- 
dclen  dicmcn  tôt  protfmc  vandc  ccinccnclakc  fol  moc- 
tcn heffen. 

XVII.  Dat  aile  A<ftcn , Refolutien,  Dccrctcn, 
of  Ordonnanticn  by  de  voorfz.  drie  Leden  , ofcc  Ma- 
gillratcn  gemacckt,  voor  foo  vccl  de  felve  den  Stact 
ofte  Wtant  der  Vcrccnigdc  Provincicn  nietencon- 
traricrcn , mitfgadcrs  de  Sententien  die  gegaen  zip  in 
krach  te  van  gewijfdc  by  de  Schcpcncn  gegeven , cen- 
famcntlijck  aile  cvi&ien  van  goederen  , 't  fy  binnen 
ofte  buyten  defe  Stadt  eclcgcn , bchoorlijcke  gcfolcm- 
nifecrtlullcn  blyven  in  naren  crac  lit  ende  vigeur , on- 
vennindert  partye  geintcrcflêcrde,  nochtans  hcurrccht 
van  appel  ofte  reformatic , ingcvallc  ben  fulcx  com- 
peteert. 

XVIII.  Item  , dat  die  gène  die  vandc  Magiftraet 
nu  zijn  ofte  ccrtijts  zip  gcwccft  , over  d'adtcnofteor* 
donnant ic  byhen  totter  uytreycken  ofte  tcllcn  van  ecni- 

Se  der  Stadts  penningen  ofte  provilien  gegeven , noch 
e Rentmeefter  over  het  tcllcn  ofte  bctalcn  der  felver 
penningen  ende  provilic  , noch  over  't  gcnc  dacr  van 
lÿ  hebben  gerekent  ende  verantwoort , nict  en  fullcn 
bccommcrt  ofte  gcimjuictccrt  worden,  ende  dat  de  ec- 
danc  rckcningen  der  voorfz.  Rentmecltcren  ende  anae- 
rc  defer  Stadts  Gecommitcecrdengecn  rcvificofrcchcr-  j 
chccn  fullcn  /ubjed  zip  , gclijck  oock  aile  gedane  re- 
keninge  van  de  Rentmeefteren  vandc  Domeynen,  Sta- 
ten  van  Brabant , ontfangers  vandc  Liccnten , Contri- 
butien  ende  Fortifiaticn  fullcn  blyven  gcfloccn  fonder 
recherche. 

X I X.  Item,  dat  de  Rcgicringe  der  T aeffel vanden 
Heyligen  Geeft  , grooten  Gaftnuys , Fabrique  der 

• Kcrc- 


çui  font  prefintement  en  cette  Ville,  fubfi fieront  CP  rt-  ANS 
tiendront  leurs  titres , ordonnances  CP  privilèges  , en-  J*  C, 
femhle  tous  leurs  biens  , 4 quelque  fin  que  le  [dites  C'en-  16x0, 
fratries  Cf  Corps  de  me  tuer  les  pmfienf  pofieder , ou  de 
quelque  manière  qu’ils  les  ajent  achetiez,  ou  acquis  y pour  • 
être  par  les  Prévois , Colonels  CT  Jure*,  ou  Directeurs 
ci’ 1 ceux  dirigez.  Cf  difpofcz.  au  profit  de  la  Communauté 
à leur  volonté. 


X II I.  Que  dans  les  Pilles  de  Hollande  Cf  autres  des 
Provinces -Unies  ne  feront  par  aucun  contrefaites  aucunes 
armes  ni  marques  des  mettiers , ni  art  1 fans  de  cette  PiHe  * 
comme  de  couteliers , faifeurs  de  feront  de  d'tfuillelte  ,Cf 
autres  manufacturiers , manque  chacun fe  fervira du fien 
Cf  de  celle  eu  la  Pille  dont  il  efij  Cf  que  tout  les  mettiert 
Cf  manufactures , enjcmble  les  tmtweries , Cf  Us  nou- 
vellesfoires  qui  ont  été  introduites  durant  ces  troubles  dans 
la  Mairie  de  cette  Pille , referont , 4 moins  que  ceux  de 
la  Mairie  fur  ce  ouss  L.  H.  P.  n'en  ordonnaient  autre- 
ment à l’égard  des  foires. 


XJ  P.  Les  habitant  de  Boifîeduc  Cf  ceux  du  plat  pais 
qui  font  fom  contribution , feront  traittez.  comme  tes  au- 
tres bons  habitons  det  Provinces  - Unies  , tant  dans  les 
vides  qu’au  plat  pais  fufdit. 

XP.  Et  quant  4 toutes  Us  rentes  Cf  dettes  légitimés 
confii tuées  ou  failles  par  les  trots  Membres  de  la  Pide  ou 
leurs  Députez.  y enfcmble  par  le  Magifiraty  ou  acceptées 
de  pajer  , tant  durant  ce  fiege  q»  auparavant , Cf  en 
outre  celles  qui  font  par  lettres,  Cf  feedees  ou  non , le  Ma- 
gifirat  en  fournira  un  Etat  pertinent , pour  en  dijpoferci 
après  par  L.  H.  P.  en  toute  équité’. 

XP  J.  Es  pour  le  pajtment  d’i celles  Cf  toutes  autres 
charges  futures  de  U Pt  de,  la  accifts  , impôts  Cf  de- 
niers de  la  Ptde  du  tenu  préféra  auront  leur  cours  accou- 
tumé , Cf  pourom  être par  les  trou  Memtbres  furvant  leurs 
privilèges  Cf  coutumes  , bouffés , augmentez.  Cf  dimi- 
nuez , pourvu  que  cela  ne  préjudicie  point  aux  deniers 
qu'il  faudra  Imcrau  profit  des  affaires  communes. 

XPII.  Que  tous  les  ailles , Refolutions , Decrets  CP 
OrdonnancesJ. sites  parles  fufdit  s trou  Membres  eu  Ma- 
gifirass,  entant  quelles  ne  feront  point  contraires  4 l’Etat 
ou  bien  des  Provinces-Urnes , enfembleles  fentences  ren- 
dues fur  U jugement  des  Echevinj  ; enfemvle  toutes  évi- 
tions de  biens  feintez,  fait  dedans  foit  dehors  la  Pide , 
convenablement  folemnifées  demeureront  en  leur  force  CP 
vigueur , faufile  droit  d'appel  ou  reformation  des  parties 
inter efiees,  en  cas  qié il  leur  appartienne. 


XPII  J.  Item,  qu'on  ne  recherchera  ni  inquiétera 
point  let  Magifirats  qui  font  prefememenl  en  charge , ni 
ceux  qui j ont  été  4 l'égard  des  aides  CP  Ordonnances 
qui  ont  été  rendues  par  eux  peso-  parement  de  quelques  de- 
niers ou  provifions  de  la  Pide,  ni  les  Receveurs  au  fujet 
du  payement  de  leurs  deniers  Cf  provifionr  ni  au  fujet  de 
leurs  comptes , CP  ne  feront  non  plus  les  comptes  des  fuf- 
dits  Receveurs  Cf  autres  Députez  de  ladite  Pide  fujets 
à revifion  ou  recherche , comme  tous  les  comptes  rendus 
par  Receveurs  des  Domaines  Cf  Etats  de  Brabant  .par 
les  Receveurs  des  Liccntcs,  contributions  Cf  fortifica- 
tions, demeureront  clos  CP  exempts  de  recherche  J. 


XI X.  Item,  que  la  Regence  delà  Table  du  St.  Efirit, 
des  grands  hôpitaux  , Fabrique  des  Eglifes  ; mat  font 
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ANS  Kca-km,  Vm-lmWcn,  Lctmfcn,  Vonddinckhuy- 
* !■  C.  fcn , Sinnrfoolc  hnyfen , mite  jUc  jiiiIot  pimenter 
wfy,a  Fundirien  ranManncnofcVrouwoGjffiwyim,  en- 
’ de  het  ftcllcn  van de  Provifôors  ende  Rcéioon  van  dren , 

■ fullcn  byde  dric  Leden  gedaen  aide  gcconfcrccrt  wor- 
den , foo  aide  gclijck  tôt  nochtocin  gcrolch'  van  onde 
Pnrilcgicn  der  Ici  ver  Sudt  isgcplogcn. 

XX.  Item,  dar  oock  de  cygenaren  van  aile  Vf  mt, 
Koî,  ende  Oü-Molcw  binnen  defc  Stade  cndc'tVry- 
dojn  van  dieu,  gcducrcndc  die  bclcgh , ende  b j-  voor- 
gaende  Oorlogc  afgebroken  , ommegdchotcn , oft 
an dcrlim  gcdcmoltccrt , fullcn  vermogen  de  fclvc  op 
bonne  oude  werven  ofte  gronden  wederom  te  érige- 
rai , fonder  dar  van  nooilc  fal  wefen  dacr  toc  ccnigc 
nienwc  aCten  oft  confentcn  t:  verwerwen , of  eenige 
andere  gcrcchtichedcn  te  bctalen , dan  dacr  in  de  fclvc 
Meulens  voor  het  art-breken  oft  demolitie  voorfz  zi/n 
gehouden  gcwecft , ten  warc  die  eot  dicnftc  van  den 
Lande  waren  geemplovccrr. 

XXL  Dit  oock  ccn  yegdijck  Wcrcldijck  van  wat 
conditic  hyfy,  in  Ect  ende  dienft  van  zijnc  Majefteyt 
van  Spaengnien  ofte  defer  Seadt  weiende , oft  nict  vry 
ende  gcoorloft  fal  wclên  uyt  defc  Stade  met  lynefamilie 
ende  goederen  terftont  nacr het  overgaen  te  vcrtrccken , 
ende  dacr  toc  W’agens  ende  Karren  , Schcpcn  ende 
Schuytcn  te  ontbieden , Jt  (y  uyt  Brabantfehe , ^ Hollant- 
fehe  , oft  Ncutralc  Steden  of  te  pbetfen  , londcr  dat 
harc  perfoonen  oft  goederen  , ofte  de  V oerders  van 
dieu , in  Ygacn  ende  wcder-kecrcn  by  de  Soldatcn , 
Fifcalen  ofte  yemanden  anders  fullcn  belet , gemocyt , 
bcfctadicht , ofte  geturbeett  mogen  worden  , fonder 
dacr  toe  oock  ander  confcnt  ofte  Pafpoort  te  derven 
verwerven. 

X X 1 1.  Dat  voom  de  Bongers  uyt  de  Stadt  vertroc- 
ken  zi/ndc,  midtsgadcrs  ook  die  gène  binnen  de  voorfz 
Stadt  als  noch  bcgccrcn  te  blyven , weder  die  in  Eedt 
ofte  dienft  van  lï;nc  Majefteyt  militair  oft  andcxfïînts 
ftp  gcwcçft  oft  nict,  ende  heure  rcfpcdive  Erff-gc- 
namen  fullcn  hebben  den  tijdt  vandri/e  cerft-comcn- 
dc  jaren,  om  dacr  en- tuflehen  harc  goederen;  alotn- 
mc,  foo  binnen  de  Stadt,  vrydom  ende  Meycrije  der 
fclvcrgclcgcn,  te  mogen  verkoopen  > vcrwinclcn  en- 
dc  andcrfmts  vcrhandichten , gelyckfy  goct  fullcn  vin- 
den,  oft  de  felven  te  doen  ontfangen  ende  adminif- 
treren,  door  foodanige  als  fy  fullcn  goct  vinden,  en- 
de commende  tefterven  b uyt  en  oft  binnen  de  Stadt  gc- 
due rende  den  voorfeyden  tijdt  met  Teftament  ofte 
fonder  getefteert  te  hebben,  in  fulckcn  geyalle  fullcn 
harc  goederen  volgcn  harc  geinflituccrdc  Erfgcnamcn 
ofte  naefte  vrinden  rcfpcéttve. 

X X 1 1 1.  Ende  die  gène  die  middeler  tijdt  ende  gc- 
duerende  de  voorfz  jaren  fullcn  willen  gaen  indc  Pro- 
vincien  ende  Steden  onder  de  gehoorfacmhcyr  van  fy- 
nc  Majefteyt  behoorende , om  harc  particulière  aflai- 
ren , fullcn  t’felvc  vrydijck  mogen  doen  vicr  mael  s' 
jaers,  met  voorgaendc  kennifle  van  den  Gouverneur, 
vandc  wclckc  fÿ  gehouden  fullcn  zi/n  te  nemen  Paf- 
poort, de  welcKe  ny  hacr  gehouden  fal  zijn  te  geven , 
ten  warc  hv  ccnigc  wcttclijcke  redenen  hadde  ter  con- 
trarie, ende  t’eyndc  der  voorfz  drije  jaren  tare  woon- 
plaCtfc  nemeii  binnen  dde  Stadt  ofte  in  Neutralc,  ofte 
andere  plactfcn , dacrmen  Contribuùe  is  bctalcndc, 
a!  waer  fy  fullcn  genieten  de  voorfz  Vryheyt , ora  te  mo- 
gen gaen,  pafiêren,  cndctrafiqucrcnalommc,  midtf- 
gaders  t'voordcr  cffcét  vandc  jegenwoordige  T rafbct. 

XXIV.  Item,  dat  over  delc  Stadt  genen  anderen 
Gouverneur  noch  Subftituyt  van  dieu  en  fal  worden  ge- 
ftclt,  dan  ccncn  vanden  huyfe  van  Naflbuw,  ofte  an- 
derc  Ncdcrlandtchc  Hccren  ofte  Landtfaten. 

XXV.  Dat  de  Gamifbcnen  geen  exemptien  in 
eenige  vandeStadts  middclcn  ende  impoftticn  en  ful- 
lcn hebben  noch  genieten , macr  aile  laften  me de  hcl- 
pen  dragen  als  andere  Ingefetenen. 

XXVI.  Item,  dat  onder  dit  Trafbct  mede  fullen 
gecomprchciKlccrt  ende  begrepen  wefen  aile  abfcnte 
Poonercn  ; Borgeren  , ende  inwoonderen  , oock 
Huysvrouwerv  ende  Kinderen  f midrigaders  alleandc- 

tc 


^ DE  PAIX, 

(d’orphelins,  lépreux,  tnfsm tmevtt , dtgemdimt  ANS 
d'effrit,  Cr  textes  les  autres  particulières  fondations  fe  | q 
d'hôpitaux  d’hommes  O"  de  femmes,  Cr  f injlalhsioit  . 
des  Provtfeurs  C T Relieurs  d’tceux  feront  faits  C"  con- 
ferez. par  les  trou  Membres,  comme  il  a été  prattnpu 
juffuesàprefertt  futvant  les  anciens  privilèges  de  lavtlie. 

XX.  Item,  fuies  proprietaires  des  moulins  à vent , 

4 cheval  cr  à huile  dont  la  ride  G*  fa  franchife,  qui 
ont  été  abattm  Cr  démolis  pendant  ce  fiegeCr  pendons  la 
precedente  guerre  tes  pourottt  rebâtir  fur  leur  ancien  fond 
CT  héritage,  fans  qu’il  fait  neceffdire  pour  ce  d’obtenir 
nouvelle  cuncejfionni  nouvel  aile,  ou  payer  d‘ autres  droit j 
que  ceux  auxquels  lefdits  moulins  étaient  fujett  avant  leur 
démolition,  a moins  qu’ils  n’eujfent  été  employez  pour  l* 
fervtcedu  pats. 


XXI.  Que  pareillement  il  fera  permis  Cr  libre  a tou- 
tes perfonnes  feculteres  de  quelque  condition  qu’elle fott , 
étant  font  le  ferment  CT  au  fervtce  de  fa  Majefé  le  Rot 
d’Efragne  ou  de  cette  f/i lie  ou  non , de  fe  retirer  de 
cette  nile  ailleurs  , avec  leur  famille  G- leurs 
biens  après  la  redition  d* icelle , CT  de  faire  venir 
peur  cet  effeil  des  chariots , charertes , basteaux  Cr  barques 
fi  it  de  Brabant,  Hollande,  tailles  ou  Places  neutres , 
fans  que  leurs  perfonnes  ou  biens  ou  ceux  qui  les  voiture- 
rom  puiffem  être  empêchez  y inquiétiez  , lefez  ou  trou- 
blez fott  en  allam  ou  retournant  par  fol  dais,  Fsfeaux , 
ou  autres , <7*  fans  qu’il  fait  befoin  non pim  d’obtenir  d’au- 
tre confentement  ou  paffepert. 

XXII.  Qu’en  outre  les  Bourgeois  étant  fonts  de  U 
Vide,  infernale  ceux  qui  defreront  d’y  rejler  encore  [oit 
qu’ils  agent  été  au  ferment  Cr  fervice  de  fa  Alajefé  com- 
me militaires  ou  autrement  ; Cr  leurs  héritiers  refiettifs 
auront  le  tems  des  trou  premières  armées  pour  pendant  ce 
tems  pouvoir  vendre  échanger  ou  aliéner  leurs  biens  [ci- 
tue  z dan  s la  ville,  francbsfe  Cr  Mairie  comme  ils  U trou- 
veront bon , ou  d’en  fane  faire  la  recepte  ou  admim [ra- 
tion par  telles  perfonnes  qu’ils  Jugeront  à tropes  : Ex 
venant  à mourir  dedans  ou  dehors  de  la  Ville  pendant  lu 
fufdit  tems  foit  ayant  fait  leur  tef  ornent  ou  ab  intefiat , 
en  ce  cas  leurs  biens  fuiront  à leurs  héritiers  ou  à leurs pro- 
ches parent. 


XXIII.  Et  ceux  qui  cependant  durant  les  fufdixet 
armée  t voudront  aller  dans  les  Provinces  Cr  Villes  de 
f obéi  fonce  de  fa  Majefié , pour  leurs  affaires  particuliè- 
res, le  pour  ont  faire  librement  quatre  fois  l’an,  avec  la 
connoiffance  du  Gouverneur  , dont  ils  feront  tenus  de 
prendre  paffêport , lequel  il  fera  obligé  de  leur  donner,  à 
moins  qu’il  n eut  quelque  raifon  légitimé  an  contraire , CT" 
à ta  fn  defdttes  trou  années  ils  pouront  faire  leur  demeu- 
re dans  ladite  Ville  ou  Places  neutres  ou  autres  , où  fou 
paye  contribution , où  ils jouiront  delà  fufdite  liberté  d’al- 
ler, paffer  CT  trafiquer  partout , j oui  f amen  outre  dsl’ ef- 
feâau  prefent  Traité. 


X XIV.  Item , qu’il  ne  pour  a tire  mit  aucun  Gouver- 
neur m Subfhtud  d’tcelui  dans  ladite  Ville  que  delà  Mai- 
fan  de  Nafau,  ou  autre  Seigneur  Hollattdou  CT  Corsa- 
patriot. 

XXV.  Que  U gamifonne  fera  point  exempte  des  de- 
mers  CT  impofuions  de  la  Ville  ; mou  qu’elle  aidera  à 
porter  Ut  charges  d’icelle  comme  les  autres  habitons. 

XXVI.  Item  feront  compris  dans  ce  Traité  ton*  Us 
Bourgeois  Cr  habitons  abfens,  enfemble  Us  femmes  CT 
enfans.  Cries  autres  perfonnes  EccUftaftques  Cr  Sécu- 
lières qui  fe  font  fmvez- 

XXVII.  Que 
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rc  Gceftdijcke  aide  \Percldijcke  perfoonen  gcvlucht 
zijnde. 

XXV II.  D»  aile  ficcken  ofte  gcqucriien  tegen- 
woordelijck  in  ’tgroot  G*fthuy«  otte  anderen  Huyfèn 
wdende,  t’zy  Soldaten  ofte  anderc,  daer  inné  (ùllen 
blyventoedat  fy  volcomenthjck  ztjn  gecurecrt  endedaer 
nacr  mogen  verocckcn  ofte  bîyven  dam  hen  believen 
fàl , endc  datmen  de  felve  alfdan  oock  fal  affiftcren  met 
Wagens  ofte  Karrcn  om  harc  Bagagie  te  vcrvocrcn , 
fonda  bclctfel  van  yemant. 

Aile  wclcke  Aniailen  by  zijn  Princelijckc  Exccllcntic 
endc  de  HcercnGcdeputccrdcn  van  H 00g  Mo.  Hee- 
rtn  SutcnGencncl  aende  Gceftclijckheyt,  Magiftract 
endc  Borgcrije  der  voorlz  Stcdc  zijn  toegeftaen  ende 
gcaccordccrt,  ende  by  de  felve  gcæcepteert,  in  crachtc 
van  harc  refpective  Procuration,  des  te  oorcondc  defc 
gaccckcnt  tôt  Vucht  in  ’t  Léger  voor  1 Hcrtogen- 
boflch  den  xtv.  Scptcqib.  XVIc.  nc^cn-ai-twintich, 
\L'z s onderteeekent.  % 

Fre.  Henry  de  Nalfiu, 

Fr.  Michael  Eptfcopm  Bufcodm. 

Fr.  J «amies  Moors  Abbai  Bemmfs. 
yfioanna  Herman  s Decanmt  Bufcodm. 

B.  vanVoorn.  T.  vander  VeUe. 

R.  van  Ineneven. 

B.  Loef  vander  Sloot. 

Hcndrtck  Somtrt. 

Piettr  Habert  Hercalthemd. 

DE  Staten  Gcnerael  derVereenichdc  Ncderlandcn, 
Gehoort  het  rapport  van  harc  Gceommiteecrden, 
hebbennaer  vific,  lecture,  endeexaminatievandebo- 
vcn-gefchrevcnpoinâcnendeAmjckclen,  de  felve  met 
rijpe  dclibciatie  van  Rade  geapprobeert  endc  gead- 
votieen,  gelijckharcHoog  Mog.  die  approberen  endc 
advouer  en  midtv-defen,  be  wveode  de  felve  tue  lucr  for- 
me endc  inhouden  te  achtervolgen , endc  doen  achtrr- 
volgai.  Gedacn  in  't  Léger  voor  s' Henogcn-boflch 
den  «v.  Sept.  1619.  ftifo  novo.  "Was  peparuplicen. 
Henri  ter  Ciylen  Vt.  Ondcrttom  Ter  Ordon nantie  van 
de  Hooch  gcmcltc  Heercn  Staten  Gcnerael , gctecc- 

■ Conttlit  Alttfcb. 

Articulent  by  ftjne  Excellent ie  tnÿn  Heere  den 
1 Prince  van  Oragnien  j toegeftaen  aett  den 
Gouverneur  der  Stede  $>nertogen  - bofcb 
midtfyaders  aende  Capiteynen  aide  Krijchf- 
Vokk  brnnen  der  filmer  geweeft  ftjnde. 

I.T'VÀt  den  Gouverneur  van  s’Hcrtogcn-bofch  met 
J-' aile  Krijchj  Officicren  endc  Soldaten  vau  wat 
quali  teyt  ofte  conditic  de  felve  mogen  fijn,  footepaer- 
de  als  te  voet  gene  ujxgcfbndert , al  waert  oock  dat  fy 
dendienft  van  raijnp  Heercn  de  Staten  vcrlaten,  endc 
lien  ten  dîcnftc  vanden  Coningli  van  Spagnicn  over- 
gegeven  hadden,  fonder  ccnige  vcrhindcringcoftcbe- 
ktfcl  uyter  Stadt  fullen  trccken  met  Wapcncn  endc 
Bagagie:  de Ruytcrijc met  flænde  Trompa,  vlicgen- 
de  V cudeLs , in  voile  Wapcncn,  geweer  indc  handt, 
d'Infantery  met  flacndc  i roinmcl,  met  loilc  Vaen- 
dds,  brandendc  Lontcn  acn  beyde  eynden,  Cogcls 
indc  mont,  infodanige  flach  order,  ende  forme  afs  fy 
iteden  gcwoon  fijn  inBataJic  te  marcheren , ailes  lijf en- 
dc goct  vry  toc  aen  de  Stadt  van  D ici  t. 

II.  Aile  Oflicicrcn  ende  Soldaten , foo  ficcken  als 
gcquecftc , indcnGaft  - huyfc  oft  clders  fulJcn  blijvcn , 
tôt  dat  der  fèlver  gcfomheyt  toclatcn  fâl  hun  op  den  wtgh 
vert. 

III.  Mai  fâl  mode  vocren  (es  ftuckcn  Gefchuts, 
endc  avec  Morticrcn  tôt  ten  keunc  van  den  Gouver- 
neur, met  alharcn  Train,  gereetfehappen  endc  bc- 
noorlijckc  ainmonitic  van  Oorlogc,  omme  uict  elck 
ituck  rwaclffihoten  te  fchîetcn. 

IV.  Sullcn  mole  Pacrdcn  endc  "VîC'agcncn  gcftclt  | 
Tun.  ///.  WX- 


AKS 
de  J.  C 

XXVII.  Quettmles  malades  O*  1/leffet.om  font  \6iyt 
Jtreftmemtnt  dont  le  grand  hôpital  on  antres  mai  forts,  fait 
Soldats  oh  mares  y y demoererom  j ttffaes  à ce  qu’ils [oient 
gtterts , C7"  en  fuite  pouront  fe  retirer  ou  bon  leur  femble- 
rat  Crtpte  Von  leur  aidera  de  chanots  on  charetles  pour 
von  tirer  leur  bagage , fans  empêchement  d'aucun. 

Tom  liftjaeis  Articles  ont  été  corKedés  O"  accordez 
par  fin  Excellence  cr  Us  Députez,  de  L.H.  P.  les  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  , erp  or  le  Clergé,  Magijbat  cr 
Bourgeoise  de  ta  fifdue  Vide  , CT-  pjr  eux  acceptez  en 
vertude  leurs  Plein-pouvoirs  refpcfiifs  ; En  témoin  de 
tptoy  ont  ces  prefinfet  été  fignict  i Fucht  au  Camp  devant 
Boijlcduc , te  quatorzième  Septembre  mil  fi x cent  vingt 
naïf.  Lion  figné , 

Frédéric  Henry  de  NatTau. 

Fr.  Michel  Evcquc  de  Boificduc. 

Fr.  Jean  Moors  Abbé  de  Bernes. 

Jean  Hermans  Doyen  de  Boificduc. 

iLdeVoom,  T.  vander  Vcldc. 

R.  de  Iricncven.  B.  Locf  vander  Sloot. 

Henri  Somers.  Pierre  Hubert  HercaltheuvcL 


L Es  Etats  Generaux  des  Provincei-Unics  ayant  oui  le 
rapport  de  leurs  Députez,  apres  avoir  vüflûcr  exa- 
miné les  points  Cr  articles  ci-dejfus , les  ont  après  meure 
délibération  de  Confeil  aprouve  O*  avoué , comme  L. 
H.  P.  les  éprouvent  cr  avouent  par  ces  prefentts  j pro- 
mettant de  les  obferver  Cr  entretenir  filon  leur  firme  O* 
teneur.  Fait  à V Armée  devant  Boificduc  le  14.  Sep- 
tembre 1 619.  fiile  nouveau.  Etait  paraphé,  Henry  ter  Cuy- 
UnVt.  éton  fous-écrit , par  ordonnance  déplus  Seigneurs 
Bats  Generaux , Signe 

Comclis  Mule  L 


Articles  accordez  par  Monfeigneurle  Prin- 
ce d’Orange  au  Gouverneur  de  Boifleduc, 
enfemblc  aux  Capitaines  & Troupes  qui 
écoient  dedans  h Ville. 


/.  Ue  le  Gouverneur  de  Boificduc  avec  les  Officiers 
Militaires  CT  Soldats  de  quelque  qualité  cr 
condition  qu  ils  filent , tout  Cavalerie  yu  Infanterie  nuit 
exceptez , quand  mime  ils  auraient  quitté  le  fervict  de 
Meffiieneurt  les  Etats , Cr  fi  fuffent  mis  au  firvice  de  fa 
Majefié  le  Roi  d’Efiagne,  firtsront  fou  aucun  obfiade 
m empêchement  de  la  Vide  , avec  armes  CT  bagage. 
La  Cavalerie  trompette  finnante , Etendars  déployez , en 
armes  Cr  les  armes  a la  main  { l’Infanterie  Tambour 
battant , cnfiignts  déployées,  mèche  allumée  par  les  deux 
bouts , balle  en  bouche , en  tel  ordre  Cr  firme  qiéils  font 
accoutume z de  marcher  en  bataille,  biens  G r vie  fauve  t 
jufijuesàla  Ville  de  Diefi. 

II.  Tom  Officiers  O'  Soldats  tant  maLades  que  blejfez, 
demeureront  dans  Us  hôpitaux,  jtfqucswct  que  leur  famé 
leur  permette  sût  fi  mettre  en  chemin. 

III.  Its  emmèneront  avec  eux fix  puces  de  Canon  cr 
lieux  Mortiers , au  choix  du  Gouverneur,  avec  tout  leur 
tram , équipage  , Cr  munition  convenable  de  guerre , 
pour  de  chaque  pièce  pouvoir  tuer  douze  coup  s. 

IV.  Seront  fourmi  chevaux  CrcbartêU  avec  des  char- 

N n tiers 
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AfiS  aocJcn,  met  bequame  Vo erluyden  omme  t'vooorft 
de  J.  C.  Ccfchut  ende  twee  Monterai  te  trcckcn,  met  abc  hacr 
, T nia  aide  Ammoniac  tôt  aende  Stade  van  Didl  toc. 

loiy.  y 5uj;cnj]jcAmonitic  yn Oorlogc  ende Vktuaü- 
licn  dca  Coaiock  van  Spjgnicn  totbchoofciKic , londcr 
ccnicii  bedeoch  werden  gelcvcn  acn  fbdanigen  Per- 
foon  ils  fijnc  Excellence  dacr  toefteben  ùl,  uvtge/êgbt 
tgcnc  dur  voor  den  xi/ . dder  Maent  vcrcocJit  is  gc- 
weeft,  doci  men  bcgolt  het  ft  te  trarteren,  ftwelckwd 
vcrcocbc  iîl  blipvn , fonder  datmen  dacr  omme  icmandt 
van  die  gaie  Jiclo  gekocht  fullcn  hebben,  ial  mogen 
acn/pctcnkcn  oft  inquiterrn. 

V 1.  lien  fufiiùm  geul  van  Waynen  ende  Paer- 
Jen , foo  «vêlais  den  Gouverneur  vcHôecken  fai,  foo 
tzijntn  pjidcuJicrcn  dienft  aïs  voor  aile  d'andere  Of- 
ficierai ende  Soldatcn,  /ilhcmrocgcfbenwordcn,  om 
'rgocr  ende  aldcrhandcBagagic  toc  Dicit  toc  te  voeren, 
dacr  inné  begrepen  zÿndealle  "Wapenen,  jafclfsvan 
de  So/daten  van  ft  G arm/oen  der  voorfthrcrcn  Strdc, 
Ab/enten,  Dooden,  Siecken,  Gcquctfte  oft  vcrloo- 
pcnc,  fonder  dat  de  l'oorfchrcrcn  Wagenen  fullcn  mo- 
gen  werden  gcvifitcetx,  in  gccnccrley  manicren. 

VII.  AI/c  die  «ne  die  hacr  Goct  ende  fiagagie 
nacr  Antweroen  lullcn  bcgccrcn  te  voeren,  lullen 
buyten  haere  koiicn  werden  bcftdt  Schepen  ont  de  fcl- 
vc  door  Hollant  derwaerts  te  brengen , viy  van  aJder- 
handc  Sdtardngen,  l'ollcn  oft  Impofirien,  hacr  toc la- 
tendc  volck  dacr  by  te  voegen,  om  hacr  voorfehreven 
Goet  ende  Bagagie  gade  teflaen , fonder  mede  in  eeni- 
ge  piacrftn  gcvifitccrt  Jtoch  ecarrdlccrt  te  werden , on- 
der  wax  prétest  hctoock  foude  mogen  wefen,  macrful- 
Icn  tôt  Antwerpen  toc  pafteren,  londcr  ccnichfim  uj* 
denSchepe  tegaen. 

VIII.  D en  Gouverneur,  Hoofden,  Officiercn , 
Kri^hs -raden,  Soldatcn  , code  abc  andcrc  , Sojdÿc 
vanuen  Coninck  van  Spaengnien  gcnictcndc,  foo 
Gccüdijck  aïs  \HftTcJtiiKkc , gecnc  uytgcfbndcrt , 
gcJi/ek  mede  hjrc  NX'cdmvcn  ende  kinderrn  die  bin- 
riende  voorlz  Stadt  ccnige  Huyfcn,  Erven  ende  Ren- 
tèn  fulkn  hebben , t’zy  op  de  Staten  van  Brabant  in  dit 
quartier,  oft  in  de  Stadt,  ofte  oock  op  particulière 
Huyfcn  ende  Gromlcn , andcrcgocdercn  rocrendc  ende 
onroerendc,  fullcn  hebben  dentijt  van  twee  jaren  nacr 
d'onderteckeninge  van  dit  Tradaet , om  naer  haren  «ville 
hare  voorfz  gocacren  te  tranfportcren , verkoopen , ver- 
Icttcn  ofte  andcrllitus  dacr  at  te  difponercn.  Ende  ful- 
lcn den  voor fz  tijdt  geduerende,  gcnictcn  de  voor û 
Rente n,  Huyfcn,  Hucrcn,  Incoraltcn  ende  goederen 
verkregen  oft  om  noch  te  vcrcrijgcn,  van  wat  natucre 
ende  condicic  defelve  Ibude  mogen  wefen. 

IX.  Dat  de  Officiers  ende  Soldatcn  van  wat  officiai 
oft  conditicn  de  felve  fbuden  mogen  wefen , hare  Huyf- 
vrouwc  ende  kinderen  binnen  de  Stadt  fullcn  mogen 
laten , oock  den  voorfehreven  tijdt  van  twee  jaren  gc- 
ducrcndc , difponercn  van  hare  goederen , roercndtffcndc- 
onroerendc,  binnen  der  voorfehreven  Stedenoft  eldcrs 
orlcgcn , gecnc  uytgcfbndcrt,  fonder  dat  ccnige  Coït*- 
îifciuc  ofte  neminge  plactfe  fal  hebben. 

X.  Dat  de  voorfehreven  Officiercn  en  Soldatenhaer 
Officicn  ende  Dienfte,  binnen  den  voorfehreven  tijdt 
twee  jaren  vcrlatcndc,  vry  nacr  de  voorfehreven  Stade 
fullcn  mogen  keeren,  ende  het  Tra&act  gcnictcn  gc- 
lijck  andcrc  Borgeren  ende  Inwoonderen,  midis  dat 
fy  - lieden  ccrft  hacr  acn  zijnc  Excellcntie  oft  dengenen 
dieals  dan  Gouvcmciu  van  de  Stadt  fal  wefen,  teken- 
nen  fullen  geven. 

XI.  Men  fal  alhicrgcen  Officier  ofte Soldaet,  noch 
der  felver  Iîag^rn  om  ccnige  fchulden  mogen  arref- 
teren,  ’tzy  dHWmct  het  Gamifoen  uytrcckc,  oft 
ficck  ofte  gequetft  zijndc  uitrecke , foo  wxnncer  hyge- 
ncfènfal  zi;n. 

XI L Degevangeuenten  wcderzijdcn  van  wat  Con- 
diticn diezijn,  fullcn  in  vtijhcyt  worden  geftclt fonder 
ccnich  Rantfoen  te  bculcn , macr  allée nlijck  de  mont- 
koltcn,  volgens  de  taxatie  van 't  quartier. 

XIII.  Dat  aile  buyt  tioor  die  vandc  Stadt  gedaen , 
foo  voor  ais  geduerende  de  Bclcgcringe,  van  hun  ni  et 
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tûr/  proprn  pwr  mener  Ui  fufiiu  Cd/uru  Cr  deux  Mtr- 
tiers  Mite  tout  leur  train  (r  mmuwu  jtfiw  d U viit  de  J.  G 
de  DteJ},  y 

Y.  Tnttllti  mnuitni  ÀtfmrtVii  itutlttptr-  ,6t9- 
mmu,  au  Ku  but  livriu  fai  tunix 

irtmpmt  a ultr frfiAin  ah*  f‘M  Exatlinci  viiUrAccm- 
mttreéttt  tfeéî,  txctfj  crjiojAéléveailu  AV  ai::  U i 
dtee  mue  ept'on  à truner , « eju  dememuA 

heitunjn;  fui  fi’ui fmift  im/utllir m AeluAm  fim 
u J.jet  eux  f*>  lu  A mua  Acbetlt. 

VI.  Oa  ACcerÀerA  ux  «tube  fujffùx  it  chAriai  Cr 
dtebeVAux,  mu  Ain  tfm  h Cuevttntw  en  AnumjirA , 
tAU  puxfrx  fervue  pAniulitr,  fut  peu  lu  maru  Of- 
fieien  Cr  SoUmi,  pur  conduire  leur!  meubln  eruuti 
font  de  bAgAge  À Viril!  J éunt  câmprifu  Intel  trmt,, 
mimeidu  StUUudeUgAnufmdc  lApfdiU  Ville,  Al- 
ler i,  mont,  UAlAdei,  blrfiz.u  irAmfugei , fenl  fx 
Itfdtlt  cbxnoll  pujfrit  âre  enfiler,  en  Aucune  munitre. 


Vil.  Tom  eux  epui  défirent!  ftèrt  coudent  luri 
mnblei  O-  btgtgri  le  Amers,  en  leur  fourme  feus 
freoedt!  VdtfcAUx  pour  lesy  conduirt  per  le  HoUeudo, 
rxempisdeuuu  droiu,  ptugn  Cr  impili,  lut  permit - 
luit  d'y  mure  du  nunde  pur  pmdrt  gndt  t Uni  meu- 
blu  Cr  bugegi , fem  non  pim  pumir  un  vifiür.  m Ar- 
mel en  Aucune  pince,  fem  epelef*  prcttxte  fie  et  foie, 
AiAtttJi  referont  juppte  Amen , ftniuupulipumAiM- 
n finir  dit  vetiféetttx. 


VIII.  Loi  Gouverneur , CepUAinn , Qfuim , Cuo- 
fnllert  de  guerre,  feldutr  Cr  Une  Autre  recette*/  pejt 
du  Ru  d'IfpAgne , une  Fxtltfofiiyute  ijue  Sreuluei, 
nuit  excipui , comme  enfi  lent  fente  Cr  enftnt  f m 
ont  qurlquti  mu fin,  bxruege,  Cr  renteedeeu  luditt 
Ville,  foie  fur  tu  Buts  de  Rreittee  dette  ce  fumier  m 
dune  Le  Ville,  eu  mlmfttrdtt  buiucr  metfompmm. 
lient,  (retertt  biens  muMtt  eu  nttmetàlu,  eurontle 
timide  deux  emsdeUdemedtctTreùté,  pour  è leur  vt- 
lonté  trxnfporter  leur  fitfdùl  biuu.  Ut  fendre,  eckemgorp 
Aliéner  ou  eutruuem  en  dijfrfer.  ■ Et  jemrtm  ledit  terne 
durent  dtfditee  nette , met  fin,  loyers,  revenu  (r  bien 
AC  IIHM  ou  À eefuenr , d,  fuel  fut  menu..-  Cr  conduite 
c/u  Is  puijfent  tire. 


IX.  Que  les  Officiers  CT  Soldats  d*  cpalcp*  itat  C7* 
condition  qu’ils  foient  > pouront  latfftr  lottrs  femmes  cr. 
en  fans  dans  la  viRe , CT  auffi  durant  It  tems  dcfdkts 
deux  années  difpofer  de  leurs  biens  meubles  CT  immeubles t 
J'ettuez.  dans  la  fr/dite  Ville  ou  ailleurs , nuis  excepter., 
fuis  qu'aucune  cvnjifcation  ou  faijit  ait  lieu. 

X.  Que  les  fufdits  Officiers  CT  Soldats,  abandonnant 
leurs  charges  Cr  fervice  dans  le  fufdit  tems  de  deux  ans% 
pouront  retourner  librement  dans  ladite  MU , Cr  jotisr 
du  bénéfice  du  Traité , comme  les  autres  Bourgeon  Cr  hga 
bilans,  pourvu  qu’ils  le  faffent  fçxvoir  préàllM ornent  à 
fon  Excellence  ou  a celui  qui  fera  en  qualité  de  Gowotra 
neur  de  la  VUU. 

j . . • •».  rr  • r:  Ll 

XI.  On  ne  pour»  arrêter  aucun  Officier  ou  Soldat , nd 
leur  bagage  pour  quelque  dette , fait  tpi il  en  forte  avec  la 
garnifon , ou  qu’étant  guerri  de  fa  maladie  eu  blefure  il 
en  ferte  dans  la  fuite. 

XI  T.  Que  tom  les  wipmniers  de  part  CZ*  d’autre  de 
quelque  condition  qu’ils  foient  feront  remu  en  liberté  font 
parer  rançon  , mon  feulement  les  depenett  de  bouche  > 
fri  art  la  taxe  du  quartier. 

XIII.  Qm  tout  le  butin  fait  par  ceux  de  U Mie, 
tans  avant  que  durant  le  fiege , ne  pour  a être  répété,  mon 
leur  demeurera.  XfŸ>A- 


ANS 
de  J.  C. 
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tn  Cal  mogen  vrqdcn  vcritaclt,  maet  acn  hun  bli/vcn.  ; 

XI V.  Nacr  dît  de  Articulcn  van  dit  Verdragh  on- 
dertccckcnt  fuUcn  zijn , ùlmcn  den  Gouverne  ur  van 
s'Hertogen  - BofleK  tijtgeven  omeen  exprès  naedcSc- 
reniflime  Infant  van  Spxcngnicn  afte  Icnden  , metvry 
Kleyc  ende  vcrfckcringc  om  hacr  «avis  te  geven,  van 
'tgenc  gcpaffcert  (alweicn,  'twelck  verftaen  wordt  dat 
den  Gouverneur  Càl  mogen  doen,  den  lèlven  dachdac 
'tAccoordt  ondergcteeckem  falzijn. 

XV.  De  vooiichrcvcn  Conduit  n gefloten  tijndc,  ' 
uiden  Gouverneur»  ende  aile  hctKrijgs-volck  tijeten 
minften  voor  tuer;  dagen  gegunt  werden , om  hen  tôt 
het  vcrtrcck  te  preparcren , welckcn  tijt  ovcrftrcken 
rijnde,  bckr.cn  den  voorlchrcven  Gouverneur  ende 
u’OmciCTcn  van  't  voorlchrcven  Guarnrlocn  uvt  te 
*roc ken,  numcntlijck  op  Maendagh  noeft- comcndc, 
hccl  vroegh , 'twelck  den  feventhienden  dd’er  Mænc 
Septembre  fal  wefen. 

XVI.  Wd  veritoeode  dat  geduerende  den  voor- 
Lhreven  ûjdt  van  twee  dagen»  menuat  van  de  Stadt  ■ 
in  ’t  Lc^cr  en  loi  mogen  cornen  ; noch  die  van  het  Lé- 
ger in  de  Stadt  gacn  , ende  dat  om  difordre  te  fehou- 
wcn,  inaer  ial  clck  ecn  om  hem  ondcrtullchcn  in  zijoe 
Rctrcnchcmcntcn  ende  Foraâcaticn  houden,  fonder 
dat  het  toegdaten  fal  wefen , eenige  approichicn  noeb- 
te  acte  van  hoililiteyt  te  doen,  tôt  vcifckeringe , van 
’twclck  men  Oliviers  van  wederajdcn  ial  leveren. 

XVII.  Dat  al  cet  ’t  Guaroifoen  un  trecken  fil, 
dacr  van  wegen  zipc  ExccUcntie  twee  futiSfiuce  OiU- 
gnrs  fullen  weien  gegeven,  de  welckc  met  het  felvige 
Guamiioen,  ''X'apenen  ende  Bagagie  tôt  Dicll  toe 
uurchcrcn  fullen,  gclijck  mede  dacrcntcgcm  tw<ÿvan 
«çgen  dm  Gouverneur,  de  welckc  blijvcn  iûUen , tôt 
dat  de  voorfehreven  OUogicn  van  zijnc  Excellcncic , 
ende  de  "Wagens  wederom  gekeert  lulTcn  wden,  ak 
wauncer  zijnc  Excclkntic  oock  dacelijck  de  voorfehre- 
*en  Ovbgicrs  rnctYiy  gelcyt  ende  vcrftkcriage  totDicft 
tpefcmknlal. 

XV HL  D’Officicrçn  , Capitcynci»  ende  andere 
in't  eetfte  Artijekel  van  dit  tegenwoordigh  Tractact 
begrepen,  hebbende  eenige  ’Wapenen,  Schuyten  of- 
tcSalôcpen,  oock  andere  gcreedchappco  vanOorlo- 
ge  lien  iieden  particulier! ijek  tocbciioorcndc , fullen 
vennogen  de  lave  te  verkoopen  ende  te  vcrvocrcn, 
fonder  dit  ter  faccke  van  dicn  eenige  nacriôcckingc 
gedacnfol  worden,  byofte  acn  die  gène  dicic  gckocht 
o fie  wcch  gevoert  fullen  hebben. 

Dacr  en  ial  gantfeh  gcenrcftitutic  wefen  van  dcPccr- 
den,  W'apenen  , Koopmanfehapoen  , Wâren-  ende 
andere  dingen,  die  voor  goeden  buydt  vcrkocht  ende 
gehouden  zijn,  noch  en  zal  nicmant  dieromme  mo- 
gen nacr  ofte  onderfocht  worden. 

XIX.  Die  van  'tGuamifoen  van  Breda  zijndc  bin- 
nen  der  vooriz  Siede,  foo  Officicrcn  aïs  particulière 
Soldaten,  fullen  ver  mogen  met  hacr  goederen  ende 
lijven  wederom  tekeeren  tôt  Breda  toc,  gclijck  hen 
Iieden  oock  gegeven  fal  woorden , ecn  fumiant  gctal 
van  Waeenen  code  Pccrden  om  hacr  Bagagic  te  voc- 
icn:  mitigaders  ecn  Ofbgiercndc  Convoy  om  die 
felvige  in  aile  fekcrhcyt  tcgcleyen,  opdefelve  manière 
van  d’eerfte  Artijekel,  als  zijnitle  dacr  onder  begrepen. 
Gedaen  in’t  Léger  voor  s’Hmqgcnboich  den  14. 
Septembres  1619.  Ende  wasondertccckcnt.  Fr.  Hen- 
druh,  de  Nafauw.  A.  d*  Grobbcndenck.  Leeger 
ftont  gefehreven  ter  Ordonamie  van  iijnc  Excellcntic 

S tuent.  /.  Junnts,  ende  geicgclt  met  het  Ca- 
vanzi/n  Excellcntic. 
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X / lr.  Apréj  tftte  1er  articles  de  ce  Traité  ferent  Jî-  de  J.  C. 
on  donnera  le  tems  oh  Gouverneur  de  Botjleduc 
de  dépêcher  un  exprès  À la  Seremjftme  Infante  avec  fauf- 
c enduit  y CT  aJfurance , pour  avoir fin  avu fur  ce  eptit’ejl  * 

pufféy  12*  Von  entend  que  te  Gouverneur  te  poura  faire 
U même  jour  que  l'Accord  fera  fiffté. 

Xlr.  Lesfufditts  condition!  étastt  conclut!,  on  accor- 
dera du  moins  deux  jours  au  Gouverneur  cr  a toute 1 les 
Troupes  pour  fe  préparer  i la  fertie  ; lequel  tems  étant 
pafo  ledit  Gouverneur  cr  Ut  Officiers  de  la  garmlhn 
promettent  de  fortir  nentru entent  Lundi  prochain , de  boit 
mat  ht;  qui  fera  U dtx-feptiémt  du  prefent  mou  de  Sep- 
ttmbre. 


XV 1.  Bien  entendu  que  durant  le  fufdtt  tems  de  deux 
jours,  perfomedela  VIBeue  pour*  venir  à V Armée , ni 
ceux  de  V Armée  aller  * U Vide,  cr  ce  peur  éviter  le  des- 
ordre , mou  un  chacun  demeurera  dans  fis  retranchements 
CT*  fortifications , fans  qu’il  lus  foit  permù  défaire  au- 
cune aproche  ni  afte  d’Jsofhlité , pour  fureté  dequoi  on  don- 
ntrades  Otages  de  part  Cr  d'autre. 


XVII.  Qu  avant  que  la  garni fon  forte  il  fera  donné 
1 deux  Otages  (uffifans  de  la  part  de  Son  Excellence , let- 
quelt  iront  avec  la  garni fon,  armes  Cr  bagages  à Die  fi; 
comme  aujft  il  en  fera  donné  deux  de  la  part  du  Gotever- 
neur,  qui  refieront  iufquetà  ceque  lefditt  Otages  de  Son 
1 Excellence  CT  les  enariots  foientde  retour,  & dors  Son 
j Excellence  renvoyer  a auffi-tôt  ceux  qu’il  osera  a Diefi  avec 
| fauf  conduit. 


•XVIII.  Les  Officiers,  Capitaines  outrer  rompra 

I au  premier  article  de  ce  prefent  Traite',  qui  auront  quel- 
ques armes,  barques,  cbdouppes  CT  autres  aparetls  de 
guerre  e eux  apartenants , les  poseront  vendre  CT  entme- 
| ner,  font  qu'ace  fujet  il  foit  fait  aucune  recherche  contre 
I ceux  qmlei  auront  achetiez,  e*  enmentz.. 


On  ne  fera  aucune  refiitution  des  chevaux,  armes , 
marchand! fis,  denrées  cr  autres  chofès  qui  ont  été  ven- 
dues Cr  retenues  pour  bonnes  prifes,  Cr  per  forme  ne  pots» 
ra  être  recherché  a ce  fitjet. 

XIX.  Ceux  de  la  gamifon  de  Breda  étant  dont  U 
fufdite  Ville,  tant  Officiers  que  Soldats  particuliers , 
pour  ont  s'en  retourner  4 Breda  avec  leurs  biens  ; comme 
au  fi  il  leur  fera  donné  un  nombre  fufftnt  de  chariots  Cr 
de  chevaux  pour  conduire  leur  bagage,  enfemb/eun  otags 
O*  un  convoy  pour  tes  pouvoir  conduire  avec  fureté  tn  ta 
même  manière  qu'il  eff porté  par  le  premier  articl e,  c omme 
y étant  compru.  Fait  a l’Armée  devant  Boifieduc  le  24. 
Septembre  1619.  Etétoitfigné , Fr.  Hettnde  Nafau.  A. 
de  Grobbendoncl^;  CT  pim  bas  étoit  écrit  par  ordonnan- 
ce de  Son  Excellence,  figné  J.  'J un  s ut , Cr  [telle  dn 
Cachet  de  Son  Excellence. 
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TRAFTEZ  de  P'AJIX, 


ahs 

* ;•  c.  cilv. 

iiip. 

Traite  Je  Trêve  four  Jix  années  entre  S I 
,T'  GISMOND  lit.  Raide  Pologne  ' 
s.™  GUSTA  VE  ADOLPHE  Roi  de 
Suède.  Fait  au  Camp  <t  Altemmarck , te 
%f.  Septembre,  1 6 2.  y.  Mercure  Fran- 
(éiUAu I çois.  (a)  rom. XV.  pag.  1008. 

mur- 

qucr?IC  X TOvs  Accdius  OxcnKTua,  Sauteur  & 0tan- 
duTome  cclictdc  ù Majrltc  &'  du  Royaume  de  Suède, 

XV.  du  Député  en  fon  Année,  Gouverneur  gênerai 

Mercure  de  Borullîc,  Sec.  Herman  Vf rangclius,  Marcichaldc 
français  C amp,  Héréditaire  des  Armées  du  Roy  en  Ablc ; & 
ot&nti-  Sreiklofler,  A Jean  Rinclius  Gouverneur  héréditaire 
semeur  de  O/ften  ai  Muihamincr,fitc.  CommiHjircs du  Serc- 
•u rom.  nijfîmc  fit  trcs-puiiijjit  Prioce<ruftave  Adolphe  Roy 
mener-  de  Suède,  Stc.  raiibrn  Ravoir  à tous  qu’il  apartiendra. 
Tome  U *ïuc  com/nc  P00*  «iJoupif  A;  compoicr  cette  fundtc 
X\L  guerre  avec  le  Scrmiiiimc  fit  tres-pui  liant  Prince  Si- 
gifmond  uoiüemc  Roy  de  Pologne , St  c.  ( faite  en  Li- 
vonie & en  la  République  de  Pologne , ) le  tres-Scrc- 
fuïlîme  Se  trca-Puülam  Prince  Louis  XIII.  Tres- 
Chrefticn  Roy  de  France  & de  Navarre,  eut  envoyé 
pour  /on  Amballadeur  Je  Sieur  Hercule  Baron  de  Char- 
na/le.  Chevalier,  &c.  comme  au/Ii  le  Scrrnillïme  & 
tres-Pui/lâm  Prince  Charles  1.  du  nom , Roy  de  la  gran- 
de Breugue,  eut  au/Ii  envoyé  pour  Ion  Amballadeur 
le  Seigneur  Tonus  Roc  Chevalier,  Sec.  Je /quels  apres 


cord,  ai t»fi  qu'il  fût  convenu aux  premières  Tretés. 

1-e  Port  de  mneoeburg,  avec  toutk  rivage  dcHabt,  k J.  C. 
dcmruren  en  la  pu  i dan  ce  du  Roy  de  Suède,  a la  rela- 
ve du  droidde  Pdchcricàccuxdr  Francocburg.  l6l$. 

III.  La  ville  de  Fnmeoeburg,  ny  autre  lieu  defon 
territoire,  ne  fera  fortifié  durant  ladite  Trêve,  fit  le 
chemin  par  ledit  territoire  de  Fnmeoeburg  fera  tout- 
jours  libreaux  fubjciis  Se  lôldatsdu  Roy  de  Suède. 

I V.  En  Livonie,  l'un  & l'autre  pâme  durant  cc« 

Trêves  poflêdera  ce  qu'elle  poflede  à prêtent,  excep- 
te Milhavie,  comme  il  clt  dit  en  l’artick  cy-ddlûs. 

V.  Et  pour  la  Prulîc,  k Roy  fit  Royaume  de  Suè- 
de retiendra  Se  polkdera  comme  il  fait  a prefent  Bruns - 
berg  Se  Tolkemtte,  avec  leurs  cemtoires;  k B mge, 

‘ ‘ “ & l'ao- 
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avoir  par  leur  grand  foin  & conduite  travaille  pour  le 
rcftabh/Icmcm  Je  la  Paix  , Se  à prc/crirc  un  certain 
temps  pour  la  traiter,  & la  rendre  perpétuelle;  Aafin 
que  cela  fe  puifle  faire  à J’amiablc,  moyennant  la  Di- 
vine Bonte  fc  /croient  aflêmbkx  ces  jours  p allez  avec 
iceux  Jes  Seigneurs  Jacques  Quadri!;  Eve/que  de  Cul- 
xuen,  grand  Chancelier  de  PoittcranicfiCdu  Royaume 
de  Pologne.  Jacques  Sobjesky,  grand  Efcuycr  du  Ro- 
yaume de  Ra/no/tavic  : George  Ofiensky  de  ! hoclun, 
grand  Pancricr  du  Royaume  de  Ralfclcn  ; & Ernclt 
Doenho/T,  Capitaine  de  Derpaten , Commillâirc  du- 
dit SercnilTimc  Roy  Se  Royaume  de  Pologne,  fur  le 
fujet  d’une  Trêve,  de  laquelle  nous  aurions  convenu, 
tondu  fie  ordonne  ce  qui  enfuit. 

I.  Savoir,  que  depuis  ce  jour  y aura  Treve  entre  le 
SercmJlmic  Prince  Gui  Lave  Adolphe  Roy  de  Suède  , 
noilxc  tres-dement  Seigneur,  les  Succcllcurt  de  Sa 
Majefte  les  Rois  de  Suède , & ledit  Royaume  , d’une 
part  : Se  le  Scrcnillîmc  Prince  Sigifmond  troi/icmc, 
Roy  de  Pologne , d’autre;  pour  Inc  années  fui  vantes, 
à compta  du  jour  & date  des  pre/èners  juiques  au  pre- 
mier juillet,  fiÜ  vieil  itfj 5.  Durant  lelqucllcs  Trê- 
ves fa  Majefte  & Royaume  de  Suède  s ’abi  tiendra  de 
tout  aétc  d’hollilité  contre  le  Roy  Se  Royaume  de  Po- 
logne, Provinces,  Chai  te  aux,  Citez,  Se  territoires 
àluyfubjets;  & que  ny  parluy,  ny  par  qui  que  ce  loit, 
ne  fera  attenté  aucune  choie  au  dommage  fit  préjudice 
d'iccux.  Pareillement  le  Screnillïinc  Roy  Se  Royau- 
me de  Pologne  s’ab/ticmlru  durant  lefditcs  Trêves  de 
tout  aéte  d’hoAilité  contre  le  Roi  & le  Royaume  de 
Suède,  les  Provinces,  Cluftcaux,  Citez,  Steerritoi- 
res  àluyfubjcts;  & n'attcmcra&  ne  fera  attenter,  unt 
par  lui  que  par  autre , aucune  cho/c  au  dommage  Se  pré- 
judice diccux. 

IL  Le  ScrcntiTimc  Roi  de  Suède  rendra  au  Screnis- 
fimc  Roy  & Republique  de  Pologne  b ville  de  Stras- 
bourg, fuc  au  trai&dc  Culrocn,  avec  Ion  territoire: 
jcellc  de  Dirshavic  en  Pomcrrlic , avec  fon  territoire  : , 
Tille  Gelanc  , Gufbdc  , Circomitc,  8c  Molbocc , 
avec  leurv  territoires  en  TEvcfché  de  Warme  : com- 
me au  fii  TEglifc  de  Francocmbcrg , avec  (avilie,  bourg 
& village  : Milhavie  en  Scmigalc , avec  fon  territoire 
au  Due  de  Curfindic.  Et  pour  la  Nouamundc&Spil- 
te  , avec  les  lieux  qui  en  dépendent , comme  aulli 
Riga  Se  Francocburg , feront  rendu»  fuyant  cet  Ac- 


avec  1c  fien,  tant  en  tetTC  ferme,  qu’en  l'une  8 
tre  Ific  : l’I fie  entière  de  Fifehavienfem , & tout  k 
rivage  de  Habien  b grande  lfic,  commençant  au  ta- 
ri toue  d'FJbingem  juiques  à l’cmbouchatrr  delà  Ri- 
vière de  Viftuk,  avec  les  villages  circonvoilira  : Sto- 
bendolf,  Habendolf,  Se  Alendolf  : nuis  ven  b Vi- 
itulc,  Tigenore;  Se  de  là,  tirant  une  ligne  jufqucs au 
Boulcvjr  d'inliilarcm  , Se  depuis  ledit  Boulet  ar  ou 
1 chau/lec  Kuckucsknig,  juiques  à Jankendorf,  Atout 
ce  qu'on  appelle  vulgairement  le  Putcndik  des  lllcs, 
ouïe  Marais;  avec  ks  logements  fie  maifous,  tituba- 
Ries  qu'à  baltir,  qui  font  entre  b grande  l(lc&  Ncrin- 
gic; fie  depuis  Jankendorf',  entre  b levée  de  Tlfie  fie 
Neringicau  fteuvede  Habi,  jufqucs  là  ou  il  court, avec 
Robelgmde,  Kroskengruck,  Stutdortf,  Stegem  ; fie 
de  là , tirant  une  ligne  à b Mer,  tout  ce  qui  clt  entre 
Ncringic,  Stegem  fie  Pilbw,  avec  k meune  Pon  de 
Pilla v,  fauf  les  corps  de  garde  qui  lont  à refaire  prés 
des  levées,  que  les  habitons  dcfdits  villages  avoientac- 
c oui  tu  me  de  tenir  es  temps  a eux  ordonnez. 

V I.  Marieburg  avec  b grande  Illc,  excepte  le  terri- 
toire d'Elbingen,  ks  rivages  Se  villages  fuldits,  Sn»- 
ma  Chef  delà  Viltule  en  Neringk,  feront  durant  es 
F rêves  mis  és  mains  du  Serenilhme  Prince  Georges, 
Marquis  fit  fclctieur  de  Brandçbourg,  Duc  de  Prude, 
Sec.  i condition  qu'un  mois  auparavantbEndesTre- 
ves  ( li  cependant  icelle  on  ne  convient  de  T affaire 
principa  c,}  Marieburg  avec  le  fort  deb  Viltule,  Stu- 
ma,  fit  la  grande  Illc,  ne  feront  tenus  & pofiedez  au- 
trement qu'à  prdent.  Se  feront  rendus  fit  reikimczlàns 
fraude  au  Roy  fit  Royaume  de  Suède. 

V I I.  Pour  plus  granik  fcurctc  du  Roy  fie  Royaume 
de  Suède,  touchant  le  recouvrement  de  Marieburg, 
du  Fort  de  la  Viltukfit  de  Stume;  le  Scrcniflîmc  Ele- 
cteur de  Brandebourg  btllêra  entre  les  mains  du  Roy 
de  Suède  Fifehaule  fit  Lochltetum,  avec  kurs  territoi- 
res, fit  la  partie  du  territoire  de  Skuckcnfc  , qui  ap- 
partiennent à Ningic,  fit  au  Lac  Lhuronic,  qui  em- 
bolie le  territoire  de  Fifchaulic  avec  Ncringic  fit  le 
Lac , ainli  qu'il  en  fera  convenu  entre  les  Commillâi- 
rcs  du  Roy  de  Suède  fit  dudit  Electeur , comme  aulfi 
le  Roy  fit  Royaume  de  Suede  retiendra  fie  podedera 
b mefmc  Ncringic,  Curonic,  fit  finalement  Memd 
ville  fit  duffeau  ; Se  ce  avec  le  mefmc  droiâ  qu'il  pof- 
fode  à prclcnt  Marieburg,  juiques  à ce  que  Hoc,  avec 
l'Ifle,  le  Fort  de  la  Viftuk,  fit  autres  lieux,  comme 
dit-cif , foie  ne  rendus  , (auquel  cas  ces  choies  feront 
remîtes  fans  fraude  au  Scrcnmtme  Electeur  ) ou  bien 
déniera  autrement  convenu  parles  conventions  d'u- 
ne plus  longue  Paix. 

VIII.  Et  pour  les  fcqucftres  St  refiitutiont  des 
cl  mies  qui  le  (foivent  rendre  ou  qui  tiendront  lieu  de 
caution , cet  ordre  lcra  obfervé  : Que  par  b ratifica- 
tion dqjtnéc du  Roy  de  Pologne  Strasbourg,  Gulta- 
dc,  Wormite,  Milfaw,  Fracoenburg,  fit  Difchovic, 
feront  livrez  lans  gimtfons  clans  lut  jours  aux  Cotnmif- 
(âiresdu  Roy  fit  Royaume  de  Pologne;  comme  aulli 
Marieburg  fit  Stume  lans  gamifons  du  Roy  de  Suède, 
feront  rendus  dam  k douzième  jour  audit  Electeur. 
Apres  quoy,  Mamclie  fêta  coniignc  au  Commi flaire 
du  Rpyde  Suède  dans  huid  jours  fans  garnit  on  dudit 
Ekdeur.  Et  finalement  k Fort  de  b V iituk  lcraaul- 
ii  dans  huid  jours  délivre  au  mehne  Electeur  fans  gar- 
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ANS  nifon  : le  tout  fait  de  part  & Vautre  lira  aucune  frau- 
da J.C.  de,  ains  avec  bonne  foyfic  jurike;  & s'il  y a pbintede 
1ÔXO.  tlLlc^<îuc  injure  faite  ou  exactions  d’argent  par  les  gar- 
nirons aux  Citoyens  & habitant  dcfdits  lieux,  aux  pal- 
fcges  fie  chemins,  il  y fera  pourrai. 

I X.  Le  Roy  Si  la  République  de  Pologne  durant 
ces  Trêves  n’attenteront  aucune  choie  contre  Marie- 
burg,  Stume,  la  grande  Ifle,  Se  le  Fort  de  Viftuk, 
pour  quelque  caufe  ou  prétexté  que  ce  foit;  nuis  le  Se- 
rcnilTirne  Eledeur  les  confcrvera  de  tous  dommages 
& périls , & permettra  la  pofldTion  paÜtble  dddics 
lieux. 

X.  Sera  fait  amniriic  & oubli  de  toutes  chofes  paf- 
lees,  & le  Roy  & la  Republique  de  Pologne  feront 
jouir  en  la  meilleure  forme  que  faire  fe  pourra , les  vil- 
les, territoires,  Citoyens  & habitans,  qui  feront  rc- 
çeus  en  là  foy , des  meftnes  droiâs  Se  privilèges  des- 
quels ils  joui  lloient  avant  ces  troubles. 

XI.  Toutes  & chacunes  les  communes,  tanta  l’a- 
venir qu’à  prefent,  pourront  jouir  librement  de  leurs 
mcfmcs  droiâs  fam  aucun  empefehement. 

XII.  Toutes  aâions  intentées  contre  ceux  qui  au- 
ront fuivi  en  cette  guette  le  party  du  Roy  de  Pologne , 
ou  auront  feint  l’avoir  feiivi,  en  quelques  lieux  qu’ils 
demeurent,  foit  en  leurs  propres  ou  lequefiata»  cef- 
1er ont  Se  demeureront  milles,  Se  aucunes  d’icelles  ne 
feront  exécutez  pendant  IdÜites  Trêves. 

XIII.  Aux  lieux  fcqucftrez , les  biens  d’Eglife  Se 
des  Ecclefiariiqucs  demeureront  en  la  mefmc  nature 
durant  le  temps  des  Trêves,  & ainli  qu'ils  eftoient  au- 
paravant. 

XIV.  Trois  Eglilcs  feront  données  à Brunsberg 
pour  l’uiàgc  lime  de  la  Religion  Catholique , fie  un 
Temple  à Ncuflade  Se  au  de  1 trait,  avec  pareil  droiâ, 
& ne  leur  fera  fait  aucun  tort  ny  injure.  Les  chofes 
dcucs  à Gufticie  feront  rendues  aux  CompUignanw; 
comme  auili  aux  ProtelUro  l'exercice  publique  de  leur 
Religion  leur  fera  libre,  flefera  aufli  rdritué  aux  lieux 
fcqucftrez  fans  trouble  ou  empefehement  comme  au- 
paravant. Et  quant  aux  Paroiiliens  de  Greffe , ils 
jouiront  des  anciens  revenus  des  Egides  Catholiques 
fuüiitrs. 

XV.  S’il  ne  plaift  4 aucuns  de  demeurer  aux  villes 
Se  territoires  rcfticués,  Se  aiment  piucoft  en  changeant 
de  domicile  fc  retirer,  ou -à  EMnge  , ou  autres  pays 
cftrangers , il  fera  libre  à un  chacun  de  vendre  fes  biens, 
ou  de  les  tranfpocter  où  bon  luy  fcmblcra  fans  aucun 
empefehement,  & fans  pour  ce  luy  impofer  aucune 
charge  pour  quelque  choie  que  ce  joie.  Pareille  liber- 
té fera  donnée  aulli  en  tous  les  lieux  qui  demeureront 
en  la  pofleflion  du  Roy  de  Suède. 

XVI.  Aux  lieux  reftituez  aux  fequcftrcz  feront  laif- 
fez  de  bonne  foi  tous  les  biens  meubles  de  l’Eglife  qui 
y feront  trouvez  jufques  à prefent , comme  font  les 
▼aideaux*  ornements  fecrci,  les  cloches,  & autres 
clwfcs  fcrvans  à l'ufàge  des  Eglifcs  : comme  aulli, 
les  livres  ou  registres  Ses  privilèges  de  Chancellerie , 
& autres  acte  publics,  qui  auraient  elfe  durant  les  in- 
jures du  temps  rompus  par  les  foldacs  ou  corrompus  par 
U négligence  d’autr«,  n’en  fera  fut  aucune  perquiri- 
tion  ou  recherche,  & nul  ne  fera  tenu  de  les  reftuuer. 

XVII.  Les  canons  de  guerre  & grandes  bombardes 
qui  auront  elfe  trouves  aux  Ifeu*  occupez , & qui  fe- 
raient cncorcs  aux  villes  & Citez  rendues,  feront  rcfti- 
tués  : comme  aulli  les  canons  & autres  inftrummts  de 
guerre  demeureront  en  leur  quantité  & qualité  à Ma- 
rieburg,  fie  au  Fort  de  la  Viftule,  ainfi  qu’ils  ont  rflé 
délivrez  par  ledit  Ekâeur  4 Mamelie,  comme  il  cft 
convenu  entre  le  Roy  de  Suède  Sc  ledit  Elcâeur. 

XVIII.  Si  quelques  biens  meubles  ont,  ou  par 
ancien  droiâs  ou  par  les  communautcz,  m*  perfon- 
nes  privées,  crié  donnez  an  Roy  do  Suède,  iccCtx  fe- 
ront gardez  es  lieux  où  ils  auront  efte  mis. 

XIX.  Toutes  Armées,  excepté  les  gamifoos,  fe- 
ront de  part*  d’autre  retirées  de  la  Province,  & n y 
feront  introduites  durant  les  Trêves,  Se  moins  encore 
envoyées,  focs  quelque  prétexte  que  ce  foit,  fur  leurs 
Terres*  Duchcz. 


XX.  Les  commerces  Se  les  chemin* par  terre,  ri-  ANS 
vicies  * ports,  feront  libres  à l’un&  l'autre  party,  St  **■  !■  C 
ne  feront  nullement  cmpcfchcz,  tant  au  Royaume  de  ifaa, 
Pologne,  qu'au  grand  Duthcde  Lithuanie. 

XXL  Nul  des  deux  partis  n’impofera  aucun  tribut, 
fubiidcs  ou  exactions  luf  terre , ou  fur  les  rivières  ; ains 
toutes  choies  dcmeuieront  en  même  citas  qu  ellet 
ecoient  avant  ce!  le  guerre. 

XXII.  La  conduite  des  marehsüidîfes  du  grand  Du- 
ché de  Lithuanie  vers  Rcgtmond  , ne  feront  tirez  du 

Port  de  Mcmelens  au  Lac  de  Ouïr  on  ic  pour  aucune 
caufe  que  ce  foit  : fit  nuis  tributs  ne  feront  exigez  au- 
dit Lac.  Les  habitant  du  fufdit  Duché  jouiront  de  la 
mcfme  liberté  aux  commerces  qui  s'exerceront  en 
ieduy. 

XXII I.  Tqus  prifonniers  detenusde  part*  d'au- 
tre, de  quelque  citât  Se  condition  qu’ils  foient,  nul 
excepté , feront  délivrez  & mis  en  liberté  fans  rançon. 

Ceux  qui  font  en  la  Prulfc  & aux  Pahtiiiats  plus  pro- 
ches feront  aulli  ddivrez  dans  quinze  jours.  Ceux  qui 
font  ai  la  haute  * balle  Pologne  le  feront  dans  deux 
mois  : Se  tous  ceux  qui  font  détenus  en  la  Rullic , Li- 
thuanie, & Provinces  plus  éloignées,  feront  rebichet 
! dans  trois  mois. 

! XXIV.  Le  incline  fera  gardé  delà  paît  du  Roy  de 
j Suède  envers  ceux  quiferont  par  luy  détenus  en  ces  lieux 
j icy,  Iciquels  feront  délivrez  dans  quinze  jours.  Et  pour 
ceux  qui  feroient  en  Suède,  ou  detenusen  Livonie,  le 
feront  dans  trois  mois  : les  gamifons  de  part  * d'au- 
tre licenciées.  Etaux  lieux  du  Duché  de  Prude  , où 
elles  pourront  eftre  amenées,  lcsfoldau,  tant  de  part 
que  d'autre,  obfervcront  la  dilciplinc  militaire,  citant 
1 ladites  audit  Duché  pour  hyverner. 

XXV.  Toutes  aoions,  de  quelque  criatott  nature 
| qu’elles  foient,  qui  auront  elfe  ou  pourraient  eftre  in- 
j tentées  au  Duché  de  Prulfe  4 l’occalion  de  ecitegucrre, 

I céderont  pendant  Icfdites  Trêves. 

XXVI.  Si  quelqu’un  àYavcnir,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  vouloit  contrevenir  aux  conven- 
tions de  cc  Traité,  Sc  empefeher  b reftitution  des  fils- 
dits  lieux  mentionnez  ; ou  h quelque  tiers  party , pour 
quelque  iûjct  ou  occalion , vouloit  troubler  en  la  Prufe 
fclc  Roy  Se  Royaume  de  Suède , & l'aflâillir  par  ar- 
mes, le  Roy  Se  1a  République  de  Pologne , avec  le 
Duc  de  Borufcie  * les  Eriats  Royaux  d’icelle , & prin- 
cipalement la  ville  de  Dandic,  s obligeront  de  fe  join- 
dre eux  Sc  leurs  armes,  poux  cmpelchcr  que  ces  con- 
ventions ne  foient  nullement  violée*.  Comme  aulli 
tous  ceux  qui  contrcvicndiont  & prétendront  empê- 
cher l’cffect  d’icdlcs,  * 1a  rcüitution  dciilits  lieux, ou 
qui  voudraient,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  en- 
dommager par  armes  le  Roy  fie  la  République  de  Polo- 
gne en  la  Prude.  A quoy  tousfe  joindront,  pourpre- 
venir  tels  troubles  fie  mconvcnients. 

XXVI I.  Les  injures  tant  réelles  que  pcrfonneUes, 
qui  arriveront  durant  le  temps  de  ces  Trêves,  ne  feront 
punies  par  l’un  nypar  l'auuc  party;  faufla  juriidfetion 
ordinaire  de  l’un  fit  l’autre  ; mais  b Juftice  en  fera  re- 
quife  competenwncnt  des  Officiers  fie  Magiftrats  de 
partfic  d’autre  : fie  parla  mcfme,  peines  fever  es  feront 
exercées  contre  les  violateurs  de  b Paix  confirmée  par 
b foy  publique. 

•XXVIII.  Nulles  reprclàilJes  ny  arrefta,  tant  par 
Terre  que  par  Mer,  ne  feront  allouez,  linon  lors  que 
la  Juftice  ne  fera  adminiftréc,  apres  l’avoir  demandée 
diverfes  fois  : fic.fi  quelques-uns  ont  elfe  octroyez 
pendant  cette  guerre,  ils  feront  caflcz;  en  forte  neant- 
moinsque  juftice  fera  faite  à ceux  au  (quels  ils  auront  été 
oâroyez. 

XXIX.  Si  quelqu’un  commet  quelque  chofe  plus 
griefre  que  ne  fcmblc  concerner  le  vio  le  ment  de  ce 
Traité,  feront  donnez  de  pan  fie  d’autre  de  bons  Com- 
mifbircs,  qui  s’aflemblcront  en  quelque  lieu  neutre 
affigné  entre  Elbingefir  Maricburg,  où  ils  décideront 
le  different  ou  crime  ; & le  mcfmc  fera  ordonné  en  Li- 
vonie. 

XXX.  Comme  ainfi  foit  que  ces  prefentes  Treve* 
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ANS  aycnccftc  «poclurs,  afin  que  plus  facilement  il  le 
de  J.  C.  peu  tu iicr  Cm  Paix  papcuicJJc,  & fans  plus  longue 
lôzç-  ks  partis  des  Princes  CïxclUau,  Cora- 

y'  nuifjirti  iaout  alignez  de  pan  tic  d'autre,  arec  plains 
pouvoirs  & mandement»;  qui  dans  J'ripacccTun  an,^ 
compta  du  jour  A date  des  pu  lentes,  (apres  qu'dau 
r.i  die  convenu  entre  Jes  parues  par  le  IcrcnilGmc 
Electeur  de  BranJebourg,  du  lieu  te  tcnps  d'icelk,) 
s'ullcnibkront  pour  traiter  de  1 albin:  priiicpak  à Tj- 
niiabk,  pour  uHirmir  une  bonne  & itiblc  Paix.  Que 
tilc*  affaires  changea: , ( ce  que  Dieu  ne  veuille ) Scie 
iepunnu,  les  Trêves  «kmeurcrunt  f craies,  fans  toute- 
fois Iiiilcr  eCoula  les  ouations  Je  traita  d’une  autre 
Paix  perpétuelle. 

XXXI.  En  ce  T raide  & conventions  , lcront 
compris  de  la  pan  du  Roy  tic  Royaupe  de  Suède,  le 
Roy  de  Donne. narc,  les  chats  Generaux des  Provin- 
ces-U’nksdcs  Pays-bas,  & le  Prince  de  Tranlihnnic: 
autijucls  fera  des  a ardent  .donne  faculté  d’ky  à cinq 
mon,  défaire  leur  De.  laration.  ScmblobJctncntaul- 
ti  de  lu  part  du  Roy  de  République  de  Pologne , l’fcnv- 
percur  Jes  Romains,  i’Jnuntc  Arcbiducbdlcdes  Pais- 
uas,  Je  Duc  & Electeur  de  buvicrcs,  avec  pareille  fa- 
culté de  donner  leur  Déclaration  dans  cinq  mois. 

XXXI I.  Et  afin  que  ces- portion»  & conventions 
dcmcurcitc  plus  fermes,  tic  qu  il  apparoiiîc  , qu'elles 
ièront  gardées  tic  entretenues  de  bonne  foy  de  part  tic 
d'autre , il  4 elle  convenu  que  les  procurations  des 
Commiilôirts  de  parti:  d’autie  lcront  rendues,  de  que 
ces  conventions  ièront  lignées  & munies  de  la  main 
& le ci  Jciîiits  Sieurs  Commillâircs,  & rendues  aux 
deux  parties. 

XaXIII.  Le  Roy  de  Pologne  confîrmcraccs  con- 
ventions lelon  la  forme  pirlcritc,  & auparavant  qu’d 
fc  fal le  rciiitution  d’aucun  lieu,  en  donnera  foeomp 
inatioa.  Comme  aulli  le  Roy  de  Suède  par  un  inftru- 
ment  fokinncl  ratifiera  ces  choies,  tant  en  fbn  nom, 
que  du  Royaume  de  Suède  : & la  République  de  Po- 
logne approuvera  les  mdm  es  aux  Dictes  & Allî-mblécs 
qui  le  célébreront  au  premia  temps,  &Ics  ratifieront 
par  infauxncntt  drdkzàccfujct,  Iciqucls  inltruments 
loJemnels  cftarts  faits  lèlon  la  forme  preferite , fans  y 
changer  aucun  inotny  fyllabc,  lcront  rendus  Se  rcccus 
de  partit  d'autre  au  plultolt  que  faire  le  pourraparlcs- 
dits  Commillâircs  députez  aux  limites  tic  territoires 
d'entre  EJningc  & Marieburg,  fans  aucun  dclaynicx- 
culc.  Pareillement  l'Electeur  de  Brandebourg  pro- 
mettra retenir 


& ratifia  de  bonne  foy  Royak,  comme  par  tes  ptr-  ^ N<j 
lente, mous  approuvons,  Joora&otifionstous  té  du- 4c  j ç# 
cun  les  Aniciej  compris  Se  inférez  au  Traite  iiii'dit , 

Si  ne  pomenrons  dire  nullement viokz,  ny  parles  ï6l9* 
no/lirs,  ny  par  autres.  Pour  plus  grande  foy  & ai- 
icuraocc  dequov,  nous  avons  foufcric  & ligne  1a  pre- 
lentcde  noûa  main,  tic  faitapofet  noftrc  SccL  Don- 
né à Wciiàvic  le  hutetieme  Octobre  mi!  lîx  cens  vingt- 
neuf.  De  nos  règnes  ai  Pologne  4t.  & en  Suède  \ 7. 
SigdinooJ:  fc  plus  bas,  Petrus  Qiictou&k) , Chance- 
lier de  fa  Mjycllc  Royale. 

C X L V 1. 

Traitté  et  Alliance  & de  Commerce  entre  AîJS 
LOUIS  XIII.  Rôtie  France,  ÜS  M 1-  * J-  *~ 
CHLL  FtODROVIl  Z C zar  Je  1619. 
Mofcov'te.  A Mofiou  le  iz.  Novembre.  Lif.»*. 
1619.  Freder.  Leonard  Tom.  V.  Mer-^*1^ 
cure  François.  Tom.  XV.  pag.  1012. 
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N 1^29.  Je  Sîoir  des  Hayes  Courmemin  fort 
expérimente  aux  Affaires  étrangères  par  les  di- 
vers Emplois  crue  le  Roy  luy  avoit  donnez,  fot 
enrayé  AmbafladctirdeSaMayrfté  vers  IcCzardc  Mof- 
covie  ; Se  étant  arrivé  en  b Villcde  Dorpt  en  Livonie; 
Se  l'Empereur  en  ayant  cfté  averti,  commanda  au  Vai- 
vode  ou  Gouverneur  de  PJefeou  de  faire  entendre  à 
ï A mbafladeur  du  Rov,  qu'il  lêroit  le  très -bien  vent 
Screccu  dam  tous  ks  tftats  de  SaMajefté  Impcriak. 

Lettre  du  Vatvode  de  F le  fieu  à l’ Ambafla- 
dettr  de  France  > du  i+.  Septembr  e 1619. 

LE  très- puillâm  Empereur  6t  Grand  Duc  Miclid 
i;codrovitz  par  la  grâce  de  Dieu  fouverain . Sei- 
gneur de  toute  la  Ruilîc , Roy  de  Volojimcr,  de  Mos- 
cou, de  Novogrod,  de  Calan,  d’Altracan,  & de  SD 
bir;  Seigneur  de  Pkfcou,  Grand  Duc  de  Smolcns, 
d’Ocovir,  dcGcorgic,  dePermir,  deViats,  de  Bul- 
garie; Seigneur  aulli  & grand  Duc  de  lapetitc  Novo- 

Srod,  de  Tlèrvigos,  de  Kefeae, de  Pilots,  JeRoitoS, 
; Tcrolasf,  de  Rolozen,  de  Oudor,  d'ObJor,  de 
Couderais,  & foui  obey  en  toute  U Région  Septen- 
trionale; comme  auflï  Seigneur  de  Katalinfqiii,  & Em- 
pereur de  Grocnlqui,  Se  des  terres  de  Karabinlqui, 
) >i:i  de  CircalTic  & de  Jogorenfqui,  & outre  cela (ou- 
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Moriiburg,  k Fort  delà  Vilhile,  avec  \ verain  Se  tres-puilCint  Seiguçur  Je  plulicurs  terres  Se 
Ja  grande  Iflc  Se  b tul me,  par  droiét  de  fcqucürc.  Se  , dominations. 

r Je,  T.,...™ ,1 


Z 


iu  un  mois  avant  l’expiration  des  Trêves  il  en  retirera 
es  garnifons.  Se  les  rendra  entre  les  mains  du  Roy  Se 
Royaume  de  Suède  : au  lieu  dequoy  il  rcçcura  Mctnrl, 
I dchaulc,  Lodiftat  &:  Skackim,  comme  il  cft  conve- 
nu auparavant,  &:  promettra  ces  diolês  par  inlfrument 
(pcciaL  Fait  au  Camp  d’Altcmraarck  le  quinzième 


Moy  Kenes  Dimicrc  Pretrovitz  Pozarcovi  Vaivode 
du  tres-puillânt  Empereur:  A toy,  quiésAmbatfb- 
deur  du.trcs-pui/làut  Xlonarquc  Loiiis  XJ1I.  de  Bour- 
bon, par  la  grâce  de  Dieu  Koy  Tics -Ciirclt jeu,  de 
France  tic  de  Navarre,  Je  t'envoye  le  ialut : Tu  m’as 
envoyé  Ellicnnc  ton  fcrvitcur  avec  tes  Lettres,  parlef* 


Septembre,  Üil  vieil,  mil  lix  cens  vingt-neuf.  Signe,  quelles fayveu,  quctucscnvovédela  partdutrcs-puif- 
Axelius  Oxcnltcma,  Hermann  us  W'rangcbus,  Joon-  . lant  Roy  Très -Oirci lien  vers  l'Empereur,  pour  tcai- 
nts  Ruiotius.  ter  de  plufieurs  affaires  très- importantes  à la  RuiEc  Si 

No  vs  Sigismond  troilîcmc , Roy  de  Pologne,  Sec.  \ à la  France,  & que  tu  és  arrive  à la  Vilk  deDorpen 
faifons  Içavoir  à tous  Se  chacun  qu’il  appartiendra , Livonie  : Je  te  r'envoye  en  grande  diligence  ton  Icrvi- 


2u’au  mois  de  Juillet  dernier  nous  avons  donne  à nos 
“ommiffàircs  inffruction  avec  plaine  puilfancc  * Se 
mandement  pour  traiter  ( par  intervention  & média- 
tion du  Trcs-Chrcûicn  Se  Scrcuillimc  Louys  XIII. 
Roy  de  France  & de  Navarre,  fie  du  Scrcnillimc  Char- 
les I.  du  nom,  Roy  de  la grande  Bretagne)  de  Paix  ou 
de  Trêve  arec  le  ScrcniiTÏmc  Prince  le  Seigneur  Gu- 
itare Adolte  Roy  de  Suède , Gotic  Se  W'amialic , grand 
Prince  de  Fridlundic , (auquel  nous  donnons  ces  titres 
fans  préjudice  de  noftrc  droict  héréditaire  ) noftrc  Pa- 
rent de  Allie,  tic  avec  k Royaume  de  Sue  de , qui  citant 
convenu  avec  (es  Commillâircs  fcrcniirimcs,  ont  con- 
clu Se  arrcilé  ces  conventions  , comme  elles  font  icy 
exprimées  Se  inférées  de  motà  mot.  Nous  donc  Sigis- 
mond troifiemc  Roy  Je  Pologne , promettons  en  no- 
lire  nom&  celuydcs  Suc  Jes,  de  nos  Royaumes  de  Po- 
logne & grand  louché  de  Lithuanie,  approuver,  louer. 


tour  Ellicnnc,  afin  qu'arrivant  auprès  de  toy,  tufçjcbc 
que  tupeus  entrer  quand  il  te  plaira  dans  les  Éi tais  de  Sa 
Majefte  Impériale  en  là  Province  de  Plelcou , & de  là 
continuer  ton  chemin  partout  fon  Empire,  non  feule- 
ment pour  u nerfonne,  mais  aulli  pour  tous  les  Gen- 
tils-hommes  Je  ton  Roy,  qui  t'accompagnent,  A pour 
tqus  les  valets  qui  les  lavent:  les  chemins  par  tout  te 
feront  ouverts , Se  ne  te  fora  donne  aucun  cmpcfchcmcrv. 
Efcric  à Pkfcou  * Tan  lepe  mil  cinquante -huit,  le  24. 
Septembre. 

Enlùiic  de  cette  Lettre,  ledit  ficuo  Ambalfidcui 
s’achemina  à la  Cour  de  «et  Empereur , où  il  fut  con- 
duit & rcccu  avec  toute  forte  d'honneur  6e  démord  da- 
tion de  bien- veillancc  à l’Audience,  en  h quelle 'il  fit 
entendre  k fu jet  de  ion  Ambadade,  fuivam  fon  ut- 
llnuàiou,  Se  leddir  quck  Koy  Ion  Maître  avoir  «l’a» 
trctcuic  une  parfaite  amitié  tic  alliance  liberté  «k 


• fan 
sa  »♦. 


DE  T*E  VE*  P’A-^ilANet,  &î  tir 


A HS  commerce  réciproque  «ntic  leurs  Majeftcz  âc  leurs  E£- 
<kj.  C.  uts,  £f  aptes  avoir  confère  plulicurs  fois  de  ccttc  af- 
idio  ^ avcc  dett  Prince , il  rapporta  au  Roy 

l0*°'  ion  Mailhe  ces  lettres  patentes  fuivanccspcnu  ladite  at- 
liante  & liberté  de  commerce  accepté  & accorde. 
Lettre  du  Grand  Duc  de  Moftovie  au 
Roy  de  France. 

pAr  h force  & par  Ja  vertu  de  la  trés-puiffaftte  &tres- 
X loin  te  Trinité,  qui  remplie  tout  le  monde  de  qui 
pourvoit  à toutes  choies,  qui  confole  & qui  a iôindc 
tout  le  genre  humain , qui  donne  la  vie  &qui  fait  fub- 
fifter  toutes  les  créatures  par  la  grâce,  par  la  puiflàncc , 
parla  volonté  &par  la  bénédiction  de  ce  grand  Dieu, 
qui  affermit  les  feeptres  de  ceux  qu’il  a élus  pour  regir 
le  monde:  je  commande,  Se  fuis  fculobcy  avec  appbu- 
diflcmcnc  de  tous  dam  les  terres  immenfes  de  h grande 
RuiTic,  Se  dans  plulicurs  autres  Provinces  nouvellement 
conquifcs.  Nous  le  grand  Seigneur,  Empereur  & 
grand  Duc  Michel  Fcodrovits,  Souverain  Seigneur  & 
confcrvateur  de  toute  la  Rnffic,  de  Volodimcr,  de 
Mofeou,  &dcNovogrod,  Empereur  de  Caflàn,  Em- 
pereur d’Aftracan,  Se  Empereur  de  Sibir,  Grand  Sci- 

r:ur  de  Plcfcou , Grand  Duc  de  Sraolcns,  d’Ü tenir, 
Géorgie,  de  Permit,  de  Viats  & Bulgarie,  & Sei- 
gneur & Grand  Duc  de  l'inferieure  Novogrod,  &de 
toutes  les  Duchcz  inferieures  de  Tfervigofs  4e  Kafàns, 
de  Pdots,  de  Roftof,  de  Çcroflas,  de  Bclofer,  deLi- 
vouie,  dcOudor,  dcObdor,  deCoudmis,  fculobey 
en  toute  la  région  Scpccmrionnalle,  Seigneur  des  Pro- 
vinces de  juors,,  de  Caulins,  Se  d’Ingrovem, Empe- 
reur des  Cabardiiis,  Duc  de  CircafEe,  de  Igor,  &dc 
pluficurs  autres  Provinces,  Seigneur  & confervateur. 

Au  très  - Illuflre , très -haut  Se  trcs-puiflànc  grand 
Seigneur  Louis  XIII.  de  Bourbon,  par  b grâce  de 
Dieu  Roy  Tres-Chreftien,  de  France  & de  Navarre, 
Se fouverain  Seigneur  de  plulicurs  autres  terres. 

Voftrc  Royale  puiflàncc  *,  envoyé  vers  noftrc  grande 
puiflàncc , voftrc  A mbaffadeur  Louis , avec  des  lettres , &. 
noftrc  grande  puiflànce  a trouve  bon  qu’il  fut  A mbaf- 
fadeur vers  nous:  avons  commande  que  iâ  légation 
fut  entendue,  & avons  voulu  recevoir  fes  lettres  lignées 
de  voftrc  main.  Se  contrcfignccs  de  Lomenie,  dans 
le  (quelles  vous  fouhaiuez  que  Dieu  veuille  faire  pros- 
pérer noftrc  grande  puiftance,  Se  témoignez  qu'cncorc 
que  vos  Eftats  fôicnt  éloignez  des  noïbcs,  Se  qu’ils 
loient  léparea  par  pluficurs  Provinces:  Neanmoins  la 
renommée  de  notice  grande  puiflàncc  n’a  pas  hiflc  de 
parvenir  julqu'àvous,  que  vos  prcdcccflcurs  Si  lesnof- 
tresont  cy -devant  vécu  en  bonne  amitié  & parfaite 
corrcipondance,  &quc  delà  même  forte  vous  iouhait- 
tcz  qu'il  plaifc  à Dieu  qu’à  l’avenir  b même  amitié  Se  par- 
faite corrcfpondancc  s’établiflc  de  fc  rencontre  entre  nos 
Royales  perfonnes:  ce  que  noftrc  grande  puiflàncc  de - 
rire  extrêmement-  Mais  nous  ne  fçavons  a quoy  attri- 
buer, que  noftrc  nom,  nos  titres  Se  nos  qualitcz,  ayent 
efte  oubliez  à b lettre  que  vous  nous  avez  écrite.  Tous 
les  Potentats  de  b terre,  le  Sultan  des  Turcs,  le  Roy 
des  Perfiens,  l’Empereur  des  Tarnres,  l’Empereur 
des  Romains,  les  Rois  d’Angleterre  fie  de  Dannemarc 
Se  pluficurs  autres  grands  Seigneurs,  ccriyans  à noftre 
grande  puiflàncc  mettent  noftrc  nom  fur  leurs  lettres, 
ce  n’oublient  aucun  des  titres  & des  qualitcz  que  nous 
poflèdons.  Nous  ne  pouvons  approuver  voftrc  couf- 
tume  de  vouloir  cftrc  nôtre  amy,  & de  nous  denier  & oi  ter 
les  titres  que  le  Dieu  très- puiflant  nous  a donne,  Se  que 
nous  pofledons  fi  juftcmfcnt.  Que  fi  à l’avenir  vous 
délirez  vivre  en  bonne  amitié  & parfaite  corrcfpon dan- 
ce avec  noftrc  grande  puiflàncc , en  forte  que  nos  Roya- 
les perfonnes  Se  nos  Empires  jointes  enlemble,  don- 
nent de  b terreur  à tout  PUnivets  : 11  faudra  que  vous 
commandiez  qu’aux  lettres  que  vous  nous  écrirez  à l'a- 
venir , toute  b dignité  de  notice  grande  puiflàncc , nof- 
trc nom,  nos  titres  & nos  qualitcz,  foicnt  écrites  com- 
me elles  font  en  cette  lettre  que  nous  vous  envoyons- 
De  noftrc  pjut*  nous  vous  ferons  le  fembbblc  en  écr  i- 
vant roys  vos  titres  fie  toutes  vos  qualitcz  dans  les  let- 
tres que  nous  vous  manderons , citant  le  propre  des  amis 


d’augementer  pluftoft  réciproquement  leurs  titres  & 
leur»  qualitcz , que  de  les  diminuer  ou  retrancher.  * b • 
Voitrt  Royale  puiflàncc  écrit  encore  dans  fes  lettres,  1619. 
que  les  grandes  occupations  que  vous  avez  eues,  tant  ‘ 
à pacifier  les  troubles  de  voftrc  Eftat,  qu’à  protéger  & 
aüïfter  les  Princes  vos  amis  & allie»,  ont eropefefié que 
vous  n’ayez  plutolt  correfpondu  aux  témoignages  ai- 
miric  que  noftrc  grande  puiflànce  vous  ht  rendre  en 
l’année  de  la  Nativité  de  Jeius-Chrift  rôi  y.  parnoftre 
Ambaflàdeur  Juan  Kondirovin , & qu’à  prêtent  .que 
vous  aviez  remis  fous  voftrc  obèübncc  plufleun  Pro- 
vinces, & vaincu  tous  vos  ennemis,  vous  nous  avez 
voulu  témoigner  le  delà  que  vous  avez  de  vivre  à l’ave- 
nir en  bonne  amitié  Se  parfaite  corrcfpondance  avec 
noftrc  grande  puiflànce,  Se  nous  avez  voulu  envoyer 
voftrc  Ambaflàdeur  LoiüsDeHayes,  ScigneurdeGoin* 
memin  voftrc  Confcillcr  & Maiftre  d'Holtd  ordinaire. 

Se  Gouverneur  de  Montargis,  & luy  avez  commandé 
de  nous  faire  entendre  pluficurs  choies  qui  regardent 
le  bien  commun  de  nos  Royaumes  & l'avantage  de 
nos  fil  jets,  Se  priez  noftrc  grande  puiflàncc  d'ajoufter 
toute  creance  à voftrc  dit  Ambaflàdeur. 

Toutes  ces  choies  eftats  parvenues  à b cormoiflào- 
ce  de  noftrc  grande  puiflànce:  Noos  avons  commandé 
que  voftredic  Ambaflàdeur  entraft  en  conférence  avec 
les  Ilhiftres  Seigneurs,  Bojars  de  noftre  Confcil  d'Ef- 
cat,  Knes,  Juan,  Borifbvjts, Ccrcafcoi,  noftrc cou- 
fin  germain , heritier  de  l'Empire  de  Cafan,  & Gene- 
ral ac  nos  Milices, Mid)cl  Borifovits  Schcin,  Gouverneur 
General  de  S mole  ns,  mon  Valikvits  Golovin,  Feo- 
drovits  Licat-zof,  & Jafim  Tclepnac  noftrc  Chance- 
lier, aufquels  nous  avons  donne  ample  pouvoir  par 
écrit  d’écouter  ià  légation.  L’Ambaflàdcur  de  voftrc 
Rosalie  puiflànce,  s’eft  trouvé  avec  ledits  Bojars  de 
noftrc  Confcil , & leur  a fait  entendre  le  deftr  que  vof- 
trc Royailc  puiflàncc  avoit  de  vivre  à l’avenir  en  bonne 
amitié  & parfaite  intelligence  avec  noftrc  grande  puif- 
i once  J pour  laquelle  mieux  affermir,  vous  fouhaitez 
quel*  niefmc  corrcfpondancc  le  renconoaft  encore  entre 
les  filjets  de  nos  deux  Empires,  les  Ruiïiens  & les  François: 
que  vous  permettiez  à tous  nos  fujets  de  trafiquer  dans  les 
terres  de  voftrc obéïflànce,  Se  défirez  pareillement  que  no- 
tre grande  puiflànce  trouvait  bon  que  les  François,  vosfc- 
jets , puflent  trafiquer  en  toute  liberté  dans  les  terres  de 
noftrc  Empire , s’habituer  dans  les  V illes  qu’ils  juge- 
raient propres  pour  faire  forcir  leur  commerce,  uns 
cmpcfchcmcnt,  de  nos  Eftats  quand  ils  voudront:  que 
noftrc  grande  puiflànce  dcchargcaft  ledits  Marchand* 
François  de  l’impoftquc  les  Marchandées  doivent  à no- 
ftrc trefor,  que  kidits  Marchands  François  puflent  vivre 
en  liberté  de  confciencc , & tenir  prés d eux  tels  Preftres 
ou  Religieux  de  b Foy  Romaine  que  bon  leur  fcmble- 
ra,  que  nos  Juges  & Officiers  ne  puflent  prendre  con- 
noifbncc  des  uift'ercns  qui  furviendront  entre  kfiiits 
Marchands  François,  que  nous  leur  pcnniflîons deftre 
juges  pu  l’un  d'entr'eux,  Se  de  trafiquer  avec  les  Tar- 
tares,  Perfiens,  Se  autres  Marchands  hftrangcrs. 

Toutes  lcfqucllcs  chofcs  avons  cfté  rapportées  à nof» 
tre  grande  puiflànce , par  l'advis  de  noftre  Saint  Père  le 
Grand  Seigneur,  Fibrer  Niquitis  Patriarche  de  toute 
b Rulfic,  & des  principaux  de  noftre  Empire:  Nous 
avons  commande  aux  Bojars  de  noftre  Confcil,  fuf- 
nommez,  de  faire  entendre  à voftrc  Ambaflàdeur,  que 
nous  acceptons  volontiers  Poftrc  que  voftrc  Royalle 
puiflàncc  nous  fait,  de  vivre  à l’avenir  en  bonne  amitié 
& parfaite  correfpondanccavcc  noftrc  grande  puiflànce, 
& que  de  noftre  part  nomcontribucrons  toujours  ce  qui 
nous  fera  poffible,  pour  b continuer  Se  perpétuer  en- 
tre nos  fucccffcurs.  Nous  pcrmctton^ilh  à tous  Fran- 
çois fujets  de  voftrc  Kt halte  puiflànc^  de  venir  trafi- 
I quer  en  noftrc  Empire  fans  aucun  empefeheramt,  tant 
par  mer  à Arcangd,  que  par  terre  à Novogrod,  à 
Plafeou , te  à Mofoou , leur  donnons  liberté  de  traiter 
& de  faire  leur  commerce  avec  tous  nos  fujets,  en  pa- 
yant feulement  à noftrc  trefor  deux  pour  cent  d'impo- 
fîtion.  Nous  accordons  auffi  à tous  les  Marchands 
François,  vos  fujets,  de  vivre  en  liberté  de  confciencc 
dans  noftrc  Empire , de  faire  profeilion  de  la  Foy  Ro- 
maine, 


iSS  * TRAITEZ  DE  PAIX, 


A NS  * détenir  pre»  d’cuxdes  Prelriesou  Religieux 

de  j.  C.  P°ur  k*  adminilbrr.*  Mais  nous  ne  ^aurions  pcrmrt- 
tre  que  publiquement  dans  noftrc  Empire  l'exercice  de 
la  Religion  Romaine  fc  fille,  de  peur  delcandale. 
Quant  a ce  <]ui  regarde  lajultice,  nous  interdirons  à 
nos  Juges  de  prendre  aucune  connoillâncc  des  diflèrens 
qui  lûrvicndronr  entre  les  Marchands  François  vos  fii- 
je ts.  Mai*  li  un  François  a quelque  différait  avec  nos 
fujets,  nous  entendons  que  nos  Juges  en  ayent  con- 
noiflancc;  Noos  offrons  a vol  tre  RoyaDe  puiffancc  de 
contribuer  ce  que  nous  pourrons  pour  le  bien  de  vos  af- 
faires, & donnerons  libre  pa/lagc  avec  chevaux  Se  vi- 
vres, aux  Ambafladeurs  fie  Courriers  que  vous  délirez 
faire  paflera l’avenir  par  noltrc  Empire,  pour  aller  en 
Tatarie  ou  en  Perfe;  ainfi  que  nous  avons  fait  prefen- 
tement  a volirc  Ambalfidcur.  Quant  aux  Marehan- 
diïcs  de  Perle  & de  l ‘Orient , Nous  les  ferons  diftribucr 
ùrojfiijetsàlibon  marché,  qu'ils  n’auront  pas  occalion 
de  les  aller  diochcr  ailleurs  ; Se  en  toutes  choies  nous 
fivorifenon»  vos  fujets,  afin  que  d'autant  plus  volon- 
tiers ils  viennent  trafiquer  en  nos  Eftats  Se  Empires. 
Nous  renvoyons  vol  tre  Amballàdcur  Loiiis  fans  le  re- 
tenir davantage,  afin  qu'il  rende  compte  a voftrc  Ro- 
yalle  puiftàncc  de  nos  bonnes  intentions,  tant  envers 
voirie  Roy  al  le  bedonne,  que  pour  le  bien  de  vos  Eftats 
& Royaumes.  Noftsprions  pareillement  voirie  Royallc 
puif lance  de  nous  conlcrvcr  toujours  en  Ion  amitié  & 
fraternelle  bonne  volonté.  Ecrit  en  noftrc  Mai  Ion 
impériale  delà  ville  de  Molcou  , le  douzième  du  mois 
de  Novembre,  l’an  7058.  l’an  deJefus-Chrift  1629. 


CXLVII1. 

ANS 

de  J.  C.  Traité  de  Commerce  cuire  GUSTAVE 
1*30.  ADOLPHE  Roi  de  Suède , & la  ville 
& Magijlrat  de  D A N T Z 1 C , fait  à 
Tigenlxiffle 9.  Février  1 630.  A izema  Af- 
d*nj7„.  fairesd’fcrat&deGuerre.  Tomlll.  pag. 
I*J. 

SErcnilTTmi,  PotcntilTïmiqtie Principis ac Dni:  Dni: 
GU  ST  A FI  A DO  LP  HJ  Sweorum , Gotho- 
mm  , V tndalorunujue  Regis , Magni  Principis 
Fuilandu  Ducts  Effkonta  & Cardia , Jn^r saque  Dm- 
Sec.  Dni:  Noftri  ClementüTimi,  Regni  Soucia  Sena- 
tor  & Conccllarius  ad  Excrcitum  in  BoruflLt  legatus  ibî- 
demq;  partium  S.  R.M.  fubjcrtirutnGubcrnatorGc- 
neralis  AxilmsOxinflstm a liber lioro in  Kyiuuho , Dn  : 
in  FjMmen  SeTtdoen  Eques  Aurutus  &c.  Notumtcf- 
tituinque  fuiinus  univcrlis quorum  intereft.  Pollquam 
in  Pubticis  ScrcmlTïmorum  RcgumRcgnorumquciW- 
cu  cr  P 0 ton  u Tradatibus  die  deetmo  ftxio  Sept  cm- 
Fis  anni  prxtcriti  ad  Pagrnn  vtf/rrn».frr^coiicIufis , non- 
nu  lia  incidilfcnt  in  prinus  de  vccugali  .td  portumGcd.s- 
venjèm  arque  ex  codent  fccuritatc  prxltandà  S.  R.  ML 
Regnoque  Suecix,  qux  licct  aflcnfu  Scrcnifs.  Regis 
Regnique  oubliez  Polonia  firmata  approbataque  client  : 
Ctmcnquodob  te  ni  paris  anguiliam  aliifvc  Je  caufistum 
penractari  non  portent  ad  OcJancnlés  rcmillà  fuerunt. 
AcccftcTunt  deinde  & aiia  quzdam  coin  civiutcm  ciuf- 
que  cives  aefobditos  in  fpccic  conccmcntia , quzadevi- 
tondos  lices  atquc  removenda  alia  alienandorum  onimo- 
rutn  fomenu  ubcriorc  vilà  lune  egere  déclara- 
donc.  Qua  propter  vi  accepte  a S.  R.  Mandate  Do- 
mino noftro  clcmcntilïimo  poteftatis , hortantc  in 
primîs  ac  fc  interponente  Screnils.  Potcmils.  Prin- 
cipe acDom.Dom.  CAROUSUgnx  Brittannix  Fran- 
ciz  & Hibemi^Regis,  fidei  dcfutloris  Se  Legato  II- 
luftriffimo  Domino  Tbema  Roi  Equité  aurato,  Depu- 
tavimus  & ConlUmimus  coinmiiurios  noftros,  Plcni 
otcftatcacMandatis  inftéurtos  Magnifiées  Gencrofos 
fpcétibilcs  Dominos  Jokvmcm  Hifpurninm  Tribu- 
num  Regimenti  Gcnnanici,  Equitem  auratum  A.  *Jo- 
h.vmtm  Nicodemi , Rcgiutn  Sccrcurium , qui  in  Titgen- 
hof  prxtcrUis  diebus  congrdli  cum  civiuti»  Gcdancnfis 
Dcpuutis  Commiftanis  Nobilibus  Ampliflîmis 


ConfultiiTimis  Chrilfimis  :.c  Spcébbilibus  Dominis  ANS 
Ffjerto  4 Kcmfcn  praconliile , Aàrmr.o  - A*dc  Undtt  de  J.C. 
Ixobo  Coman  Conlulibm,  Johanne  À>rfyrtarü\nd.-  . , . 
CO,  tohannr  Brattdcs  Scabino,  Gabritle  Schuman t CT  } 
Johanne  Roflaw  Caitumviris,  przdiéta  Negotia  exa- 
minarunt,  pondcramrn , cunérilqiic  pcrpcnlisitauicrunt, 
Dcclaramnt  îcpaérilunt  ad  modum  Icqucntcm. 

I.  Cum  uanquillitas  & commcrcîorum libéras nunc 
fit  Rtgnîs  Sueci.r,  Polonirquc  rtftituta,  convenir, 
ut  Induciis  Rcpiorum  publicts  atquc  cum  ufu  & cfléc- 
tu  civitas  criam  Gcdmcnfiscjufquc  Civcs&  Incolr  ga>- 
deam  ac  fnuntur,  tam  inRegno  Suecix  quom  in  ali» 
ci  fubjedis  provinciis:  ac  pariter  civitas  Gcd.inoilis 
diéris partis  publicis  tcncanir;  ita  ut  more  ante  Ullum 
fu«o,  Succis  dictilquc  Borullis  liberum  lit  inCivitate 
Gcdancnfi  commercari  ; & cives  ac  incotx  Gcd.mcnfes 
commertia  fila  vicilTim  in  Succia  & parti  bus  RorudizS. 

R.  M.  fiibjectis  cxerceanc.  CommeTeia  quoque  lint 
utrinque  libéra  teTra,  Mari,  Fluminibus  atquc  inpor- 
ntbtis,  ncque  exuna  nequcex  altaa  parte  impediantur. 

Salvis  tamen  partis  hifee  Se cujulquc  loci  Juribus,  mo 
ribus , & privilcgiis. 

I I.  Ent  jus  Se  facultas  S.  R.  M.  Suecix  tu  in  ip(t> 
Regno  feu  hic  in  llorulTiâ  habitanttbus  fubditis  deptv- 
fita  debitaque  Iba,  liquxhabent,  apud  Cives  &:  inco- 
!as  Gedanenfes  repctaidi  ac  depolccndi  , ac  vice 
vtria,  fiquid  civirates  & incolx  Gedanenfes  in  Regno 
Sueciz  a ut  civitatibus  8e  territoriis  Boruflix  S.  R.  M 
fuhjcéti  dcpofucrunt,  autfibiaquoquam  in  bille  débat 
pnrtendtint , erit  illis  corum  repettndomm  ac  depof- 
cendorum  jus  & facultas:  Tenebi turque  cujufquc  lod 
Magiftratus  querenti  juftitiam  adminilriarc  : lue  con- 
drtione  & lege  ut  fiquitliplb  armorum  tcmporc  in  fif- 
cum  publicum  fit  rclatum  aut  aliis  donatum  & exartum 
ex  una  altcravc  parte  id  ccnfcatur  cxprdTîsvabis  cxcep- 
tis,  neque  cuiquam  artio  juris  detur. 

III.  De  vcrtigali  ex  omnibus  mercibus,  qo*  mari 
Gedanum  vel  invehuntur  vd  indc  evehuntur  , lôlva»- 
do  convenu,  ut  quinnue  cum  dimidio  de  ftnguliscen- 
tenis  cîtigamur;  itavidelicct  ut  ScreniiTimus  Rex  Reg- 
numque  Sueciz  per  mintftros  proprîos , collocatis  ad 
pomun  Gedanenfent  juvibus  luis  ( ni (i  forfan  inpolbe- 
rum  ad  fubmovcndas  exonas  diflSculutcs  de  aliomodo 
mmiio  confcnfu  convcncrit)  exigat  & aceipiat  tria  cum 
dimidio  pro  centum:  Rcliquis  bonis  civitati  Geda- 
nenli  in  urbe  exigendis  refervatis. 

I V.  Cum  veto  hoc  ad  portion  exigendimodo,  im- 
pcdimcittum  objertum  iri  Civitas  vcrctur  navigaïuibus 
îliuttimi  adpottum  detentione.  Se  Succi  commiftârii 
vicillim  obttndcrcnt,  quomnJam  navigamium  com- 
mercamiumquc  fraudes  in  fubticcndis  mercibus,  fub- 
trahendoque  Veftigili  per  diverfas  ânes,  ut  utriufque 
quantum  ficripotclt  hifee  remedium  adhibeatur,  Cott- 
venit  ut  naves  omnes  poruim  ingreflunr  jaciant  ancho- 
ras  ante  portiun  ad  iuvtm  regiam.  Atquc  illico  nauden» 
delignaf.oncmjuftam  omnium  omnino  mcrcium,quas 
navi  lua  fea,  exartori  Regio  bonâ  fuie  offerat,  qui 
accepta  dcfignationc  ad  evitandas  fraudes  otnnesmittct 
fuos  \ ilitatorrs  qui  navim  tnerccfquc  inlpicbt:  & li  ex 
fide  aftum,  referont,  illico  navis  foluto  vcrtigali  line 
mora  longiorc  expedietur. 

V . Ad  cundem  modum  naves  omnes  e porta  Geda- 
nenfi  folvcntcs,  anchoras  aJ  navim  Regiam  jaciant, 
atquc  ibidem  mercium , quasreferunt  ddtgnationc  jtti- 
taoblati&  foluto  vcrtigali,  poftquam vilitatoribusRc- 
giis  le  cxhibucrint  inlpidcndos,  ncc qux  frauv  inventa 
tuent,  fine  omni  moldlia  ultcriorc  aut  mora  Jüccsknt. 
(^iicxl  fi  qux  mcrccs  non  nouer  inoblau  dcfignationc 
repertz  fucrint,  ex  in  ufum  Scr.  Regts  Sueciz  con 
fifeabunntr. 

V I.  Si  quid  fraudis  apud  Nauckros  autmcrcatoret 
in  ipfx  civitaicaut  portu,  poftquam  exartori  Regio  û- 
tisfcccrint,  Se  ingrediendi  facultas,  fuerit  rcpcmrai  pet 
vilitatorcs  civitaus  ca  bonain  ufum  civititis  Gcdancnfis 
confifiabuntur. 

VII.  Cxtcnim  ne  vd  exortx  tempeftates  minor«  na- 
ves in  pcriculum  conjiciant  li  ftarc  ad  portum  pro  an 
* choris 
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AKS  cfiôM  côgwèür,  ocve  tngrdTusad  fâlvartdas  tuvopcr- 
df  j.  C.  aufSis  ptajodicium  créer  ytétigii  Rcgio,  Rcccptura 
, eft  nomineS.  R.  M.  Succix,  ubitempcüascxorufii©- 
*0'  ' rie  ftgmtui  c navi  Rcgisfdari  dcbcrc,  quo  cognolcatut 
porra»  quarrre  ac  ingrcci,  nonjjcta  ante  anchor», 
Jiaru,  Promtflumqiic  vktfïùn  nominc  civttaus  Gcda- 
neniis  navi  iiti , qu.t  uli  pcrmitlionc,  non  foluco  vc- 
tigaii  Rcgio  poKunVfucnt  ingfcüà  , non  pcrmiiïim 
in  ad  nangarc  orbem,  aut  quiccpum  c nan  adpomrc 
auc  expotarc,  priufquam  oblata  Reg-.o  cxaôori  mer- 
ci um  juita  dcfignatïonc,  non  minus  quam  de  exteris 
tfâum  cft,  fensfeccrit  : eonediitmejue  a Civitate  Rc- 
gio exactori  cft,  ut  fuum  mitât  rmmltrum in portum , 
qui  una  cum  v jlkatorc  civiutisnarim  infpiciat , & mer- 
ces  cognoicat,  lique  quid  dcprchenciennt  in  portu  in 
dcfigiuuoncm  non  iljatuni,  id  confifeabîtur,  & fc- 
ctinJu.n  pjinrm  ratam  veCtigalis  inter  Rcg.  M.  &Ci- 
vitatem  Gaiancn/cia  dividetur. 

VIII.  Ne  veto  ScrcniiTimi  Regis  Succix  eau  fa  fit 
vel  ad  fuum  wi  ad  civieatis  incommodum , temoore  hjre- 
maJi  vd  extrema  antumni  xüarc  naves  Tuas  ad  portum 
G'cdanenfcm  liantes  habereneve  cxcofiquisnonfoluto 
wâîgaÜ  vel  intraverit  vd  cxicrit , enalcacur  adio  in 
narcui.bona,  nauderos,  aot  mcrcatores  ad  muJtorom 
incommodum  Se  deerimentum,  hifee  mederi  vole  mes 
promtuum  Ordinc*  Ciritati»  Gcdaaenfis  Sertn:  Ré- 
gir M.  Succix  non  pallûms  Je  temporel  nduciarumul- 
iam  mvim  e portu  fuo  emiJlumiriHtii  docucrit  nauclc- 
rus  vert-gai  Reg  um  S.  R.  M.  Succix  tam  in  egreflu 
quam  in  ingrdlu  folucum  efle.  Quo  nominc  fi  fuum 
miniftrmn  aut  pmeuratorem  cxaâor  Regius  in  civitate 
Gcdanenli  haberc  volucrit,  qui  naves  una  cum  Civir 
tatrs  vifitatote  infpiciat  & mcrces  notet,  ac  vcdigal  in 
abfemiï  navis  cxatforifque  Rcgiiaceipiat , erit  id  l;be- 
berum,  atque  isab  omni  injuria  in  civitate  tutus  aefe- 
cnn».  Acli  qux  tura  borta  in  drtîgnationem  non  il- 
iata  dcpnÿcnfa  fûcrint , ut  üia  pro  rata  vcdigalrs  divi- 
dantur  inter  S.  R.  M Succix  Se  ciritatcm Gcdancnfcm 
falva  /urifüirtionc  rivitatis  Gedanenfis  circa  ca,  qux  in 
urbe  aut  portu  ipfo  ace  idc  ru  nt. 

I X.  Ne  un  rus  akeriusve  loci  inzqualis  ratio  cotnmcr- 
cia  communia  contra  S pontancum  ntturx  dudum  ducat 
abducatve , convenit  ut  vcdigal  Gedancnlc , Piüavienrc- 
que  par  ac  arquai  e tibi  lit  omnimodo  tam  quamitatc 
quam  mcrcium  xlMnucionc  feu  taxa  ac  monctx  valua- 
tionc.  Hoc  tamen  obfcrvato , ut  mcrces  pro  ration? 
boniutis  dix  xftimcnrur  majorisminorisvc,  quxxqua- 
liras  vera  juftaq  ; non  in  quamitatc  tantum , fed  ettam 
in  qualitatc  couirfbt- 

X.  Cum  S.  R.  M Succix  lux  reçniquc  fui  (ècuri- 
tati  cavere  inprimis  volucrit  cpomi  Gcdancnli  : idque 
Scrcnifs.  Rex  ac  Refp.  Polona  ad  Gedanenfes  rctnife- 
rit,  quo  omnisfûfnicandicaufaomnilquefcruiHiluscxi- 
matur,  cavcnt  Gcuanenlcs  hilce  S.  R-  M.  Regnoque 
Succix,  omni  quo  ficri  poteft  outimo  modo,  ic  toto 
hoc  induciarum  tcmporc  née  publico  ncc  privato  no- 
minc ncc  navim  Ixllicam  ncc  daftèm  ullam  vel  extruc- 
turos  vel  adomaturos  vel  muniniros  per  fc  vel  per  alios; 
Née  pcrmilTuros  quenquam  alium  (quifquis  illc  fitne- 
minc  exempto  ) xdificare,  inftniere , munire  autcdtice- 
rc  navim  bcilicam  aut  dxflèrft  c fuo  portu  fub  cfuocun- 
que  prxtcxtu-  Item  ncc  admidûros  auc  in  portum  fuum 
reccpturos  fi  aliunde  advenerit,  lcd  impeîiituros  omni 
modo,  ne  quid  rxiltat  quod  lulpicioncin  non  fervaca- 
rum  induciarum  injiccrc  queat. 

XI.  Hoc  tamen  conccfio,  lijcivCs  Gedanenfes  nlcr- 
caturr  fux  eau  fa  naves  quafdam  fabriccnt  aut  mununt 
pro  fccuriote  commerciorum  in  Occano  cxcrccndo- 
rum,  ut  id  liceat,  hac  condicionc  adjeda,  ne  qua  na- 
vis ufui  beliico  accommodata,  ex  tant;  bus  vd  cxcunti- 
bus  Indue  iis  venundetur,  aut  qua  altâ  ratioiw  mittatur 
in  rnanum  hoflium  S.  R.  M.  Reenique  Succix  : Quin 
potius  htfee  promtttunt  naves  iftas  privaconim  merCa- 
toribus  exteris  venditum  iri  circa  exitum  induciarum 
vel  eo  ablcgatutn , ut  pcriculutn  indc  Scrcntf.  R.  M. 
Regnoque  Sueejx  metui  non  polTit. 

X I I.  Padis  Regiioruin  publiai  & hifee  utrimque 
Ton*.  ///. 


boua  fide  ftabitar.  Quod  fi  qub  pneter  fpem  âc  opi- 
nioncm  extiterit  cjui  fub  quocunque  prnextu  hifee  êe  ^ j e. 
publie»  paâu  comravemrc , effiaum  eoium  impedi- 
rc,  aut  quicquamquod  nolationcm  horum&teUquo-  idjO» 
rum  aâomm  cum  Scrcmllimo  Rege  Regnoque  Polo- 
nix  imtorum  fecuin  fcrct&  trahit,  clam paUnvctfti- 
tet  vei  a^rediatur,  Promittunt  Ord  net  Gedanenfes, 
fc  non  modo  cidem  non  auxilia  laiuros  fed  ctiam  in 
portu  KtTitoriis  fuisprovirilifc  oppofituros,  omnem- 
quc  opcm  daturos , m indue»  & bonafidc&  inviola- 
ûliœr  iervemur. 

XIII.  Hxc  ad  nodum  fupra  knpram  per  ComvniiUnos 
noftros  convenu  atque  publico  OrdiiuimCivitadi  adicn- 
fû  apprabataac  fimuu  funt,  cundouimquc  tran&tto- 
rum  iokmuis  fetiheario  fub  fietlb  Civiutis  tvobis  ua- 
dita  : Ideo  nominc  S.  R.  M.  Domini  noitri  dementif. 
lytKctc  Çi  ingénue  promittinuvs  Se  fpondemus  «nfta 
fuperius  fcnpta  liait i convenit,  boni  ftdc  fervatum  & 
ratificationcm  S.  R.  M.  propriam,  quapadalncac- 
ccptabunutr  9c  budabuntur  9e  approbabuutnr  ad  XV. 

Maii  itoli  vetens  proxime  fcquentera  civjmiGtdancn- 
fi  cxhibmun  iri.  locujusreiMajtxeinfidcmhxcpa- 
âa  inter  nos  fie  Dominos  COmmÜiârios  Gedanenfes 
ita^ondufa  Se  faudra  die  Cucraur , minus  noftoefub- 
firq>tiotK,  doncc  Uluftrils.  Domini  CanceUarii  Ptin- 
cipalis  noftri  fuhfcripdoncac  figillt  appolkione  finrn- 
ta  fucriot.  Aâum  ncgcnlvaii  die  dutmt  Ft- 
bnuru  ftili  vetens  Anno 

C X L V I I I. 

Déclvatm  de  LOUIS  XIII. 

France  j qui  enjoint  à tons  fis  Sujets  de 
quitta' le  firvice  du  tDvc  de-Savoie , té  de1  3 
for  tir  de  fis  Etats.  Fait  à Lyon  le  6.  ***>«• 
Maii6}o.  FrcdecLconard.Toin.lv. 

SA  Majefte  fc  trouvant  obligée  pour  maintenir  la 
grandeur  delà  Couronne  & les  Princes  ies  Alliez, 
d’armer  puirtamment,  pour  entreprendre  far  les 
Etats  du  Duc  de* Savoie,  Âhii  foire  reflentir  l’effet  de 
fon  indignation,  qu’il  s’eft  attirée  fur  divers  manque- 
ment, après  dire  obligé  à Sadite  Majefté  de  la  con- 
fervation  entière  du  Pieâmont  : & fçaehant  qu’il  v b 
nombre  de  François,  Gentilshommes  & autres,  les- 
quels ont  pris  condition  avec  ledit  Duc,  dans  les  tems 
qu’ils  ont  crcu  que  Sa  Majeftene  l'auroit  désagréable, 
lcfquclsfc  trouvant  aujourd'hui  les  armes  en  main  con- 
tre leur  Roi,  encoure ient  fe  punition  du  aime  de  Lc- 
ic-Majcftc  , contre  Ufqucls  fà  borne  ne  permet  pas 

Su 'il  fort  procédé  fi  rigoureufement.  Pour  ces  eau  li  s, 
adite  Majcflé  fait  à fçavoir  à tous  Gentilshommes  & 
Soldats  nez  dans  fon  Koîaumc,  Terres  Se  Pris  de  fon 
obciïlâncc,  qui  font  maintenant  dans  les  Pais  & aa 
fer  vice  dudit  Duc  de  Savoie,  qu'ils  aient  à fc  retirer  en 
leurs  Maifoits,  ou  en  l'une  des  Armées  de  Sadite  Ma- 
jefte;  Sçavoireil,  ceux  qui  font  en  Savoie  en  celle  qui 
de  prdêntefl  fur  les  Fronticresdu  Duché,  & ceux  qui 
font  en  Piedmont  en  celle  qui  y cil  aullî , où  ils  feront 
reccus  comme  bons  & loiaux  Sujets.  Mais  fi  aucuns, 
quinze  jours  après  la  piblication  des  prefentes  es  Siè- 
ges Se  Jurifdiction*,  où  leurs  Fiefs  & leurs  Patrimoi- 
nes font  rcfiortiflâns,  font  fi  inienfez  que  de  demeu- 
rer és  Armées  ou  Pais  de  l’Ennemi,  il  fera  procédé  à 
l’encontre  d’eux  parles  voies  de  droit,  & par  confifca- 
tion  de  corps  & de  biens.  Sadite  Majcitc  déclarant  par 
cefditcs  prcicntcs,  que  tous  Soldats  François  pris  avec 
les  Ennemis , feront  pendus  & étranglez  fans  autre 
forme  ni  figure  de  procès  ; leur  poftente  ( s’ils  forte 
Gentilshommes)  déclarée  roturière,  & leurs  biens  ac- 
quis 8c  confiiquez,  de  roefue  que  des  autres  Soldats. 

Êt  quant  aux  Soldats  fiijcts  dudit  Duc  ou  de  tout  autre 
Prince,  qui  ferapris  failànt  fon  devoir,  Sadite  Maje- 
fté entend  qu’il  foit  traité  en  homme  de  guerre  pris,  A 
rcçcu  à rartçon.  Veut  Sadite  Majefté  que  la  prefente 
Ordonnance  foit  publiéeparlc  Senoichal  de  Linnnois, 
oiéc  & affichée  aux  lieux  accoùtumcz  , à ce  que  nul 
n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  Fait  à Lyon  ce  6. 

Oû  • joui 
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ANS  PurtkMjj  id$o. 
de  J.  C.  Eomenié. 

. Er*t%  pd’het  cr  rt'ifact  en  l'audience  de  la  Sent - 

cbaxfet  tr  Stege  Prtfuitul  de  Lien , le  ktttume  jeter  de 
Mm  itfjo,  %rr,  P A LE  R NE. 

C X L IX. 

ANS  (y  renouvellement  £ Alliance  entre 

de  J.  c.  LOUIS  X 1 1 1.  Roi  de  France  y & les 
Etats  Generaux  des  PROVINCES- 
UNIES  des  T ai  s -bas  j fait  à la  Haye  le 
17. Juin  1630.  Ledit  Roi  fournira  aufdit s 
Etats  en  don  j fept  ans  durant , un  million 
de  lèvres  chaque  aimée.  Aitzeron,  Af- 
faires d’Etac&de  Guerre, Tom. III. pag. 
86.  Freder.  Leonard.  Tom.  V. 

L Es  Etats  Generaux  des  Provinces-Unie*  des  Pats- 
bas,  à tous  ccui  qui  ccs  Prricnces  verront,  Sa- 
lut. Comme  ainfi  foit  que  le  dix-fêptiéme  jour 
de  ce  mois  de  Juin  un  T raité  d*A  lliancc  ait  cfté  fait  8c 
accordé  ici  à la  Hâve,  entre  le  Sieur  de  Baugy  Arnbal- 
/âdeur  de  fa  Majdtc  Tres-Chreftiennc  de  France  ce  de 
Navarre,  8c  les  Sieurs  nos  Députezà  ce  commis,  donc 
la  teneur  s'enfuit. 

Comme  ainfi  loit  que  le  feu  Roi  nôtre  tres-honoré 
Seigneur  8c  Pcrc,  que  Dieu  abfolve,  eût  voulu  faire 
en  l'année  i<So8.  une  Ligue  defenfive  avec  les  Sieurs 
les  Etats  Generaux  des  Provinces- Unies  des  Pis- bis, 
pour  les  obliger  à faire  la  Trêve  avec  les  Archiducs, 
qu’its  ne  vouloiçm  faire  fans  l'aficurance  de  Garentic 
&•  Défenfe  de  nôtredic  Seigneur  6c  Pcrc;  6c  que  par 
ladite  Ligue  eftoit  porté,  quelle  eftoit  perpétuelle  en- 
tre nos  États  &:  les  Provihccs- Unies,  fon  intention 
aiant  toujours  efté  que  nous  la  confirmations  & con- 
tinuations : Nous  dciimix  en  toutes  choies  de  fuivre 
l'exemple  de  nôtredit  Seigneur  6c  Pcrc,  A:  nous  con- 
former à fis  rolontcz,  Sc  coniidcrans  qutfplus  Icldits 
S :nrrs  les  Etats  auront  aficorancc  de  nôtre  part,  moins 
fe  porteront-ils  pour  trouver  leurs  fcurctcz  par  d'au- 
tres voies  capables  de  troubler  le  repos  commun  : Dc- 
firans  auïïiik  conferver , autant  qu’il  nous  fera  poffi- 
bk,  la  Paix  entre  tous  les  Princes,  avons  commis, 
choifi&  ucpûiclc  Sieur  de  Baugy,  Conlêilleren  nôtre 
Conlcil  d’Etat,  & nôtre  Ambafiodcur  clÜitrs Provin- 
ces-Unies  : lequel  en  venu  du  pouvoir  à lui  donne, 
dont  copie  fera  tranferite  6c  inférée  en  fin  des  Prcicn- 
tes,  apres  pkilicurs  conférences,  a convenu  & arrête 
les  chofcsqui  s’enfuirent  avec  les  Députez  dcfdits  Sieurs 
les  Etats,  aufficn  vertu  du  pouvoir  a eux  donné,  donc 
copie  fera  pareillement  tranlcritc  6c  infcrcc  en  fin  des 
Prêtantes. 

PREMIEREMENT,  Que  Sa  Majcftc  fournira 
aufdùs  Sieurs  ks  Etats  en  don,  fept  ans  durant,  la  fom-  1 
me  d’un  million  de  livres,  paume  de  fix  en  fix  mois 
par  chacun  an,  fi  la  guerre  qu’on  leur  fait  dure  autant 
«Je  temps,  à commencer  du  premier  de  Janvier  der- 
nier pai  lé. 

1 1.  De  laquelle  fbmmc  d’un  million  de  livres  par 
chacun  an,  que  b Majefté  accorde  aufdits  Sieurs  les 
Etats , fera  rcfêrvée  b fomme  de  cinquante  mille  li- 
vres, poufcftre  diftribuce  aux  Officiels  François  par 
ledit  Sieur  Ambafiàdcur. 

III.  Durant  lequel  temps  de  fept  ans  lefdits  Sieurs 
les  Etats  ne  traiteront  ni  Paix  ni  Trêve  avec  leurs  En- 
nemis directement  ni  indirectement',  fans  l’avis  de  L à 
Majcftc  ; comme  auilidcla  part  de  Sa  Majelfcé  ne  fe  fe- 
ra aucon  Traite  au  préjudice  de  leur  Etat. 

IV.  Outre  clt  convenu  qu’en  cas  que  fa  Majcftc  cft 
en  Guerre  allàillic  en  les  Etats,  il  ne  lent  tenu  qu’à  la 
moitié  dudit  lecours,  & pourra  cmploicr  l’autre  moi- 
tié, fi  bon  lui  tamblera,  en  hommes  & Vai  fléaux  du 
port  de  deux  à fix  cens  tonneaux,  jufqucs  à la  concur- 
rence de  ladite  lommc  ; auquel  cas  on  conviendra  de 
la  loklc  des  foldats,  &du  fia  des  Vaiflêaux,  félon  le 


prix  ordinaire  fit  . tHhé  dudit  Pais,  duquel  des iprefent  ANS 
fera  fiat  état  particulier,  qui  fera  tenu  pour  Article  du  de  J.C, 
prelcnt  Traite;  comme  aulTi  lefdits  Sieurs  les  Etats  ne 
donnerontau  cas  fuldit  dircâemcnt  ni  indirectement, 
fous  quelque  couleur  que  ce  puifleeftre,  aucun  lecours 
ou  imitante  contre  Sa  Majeur. 

V.  Sien  outre  il  arrive  que  fa  Majeftéait  bcfo'm  de 
Vaifièaux  pour  nctroicrlcs  Côtes  de  ce  Roiaume,  loit 
pour  s’oppoleraux  attaques  &:  entreprifes  qu’on  pour- 
ront taire  contrcfcsEtats,  ou  quelque  autre  cauic  1cm- 
blable.  Sa  Majcftc  pourra  à fa  volonté  achcptcrou  fré- 
ter dans  les  Provinces-Unics,  jufqucs  i b quantité  Je 
quinze  Vaificaux  ; auquel  cas  Icldits  Sieurs  les  Etats 
promettent  de  féconder  l'intention  de  la  Majcftc  de 
bonne  foi , pour  les  lui  faire  avoir  au  plutôt,  6c  au  prix 
raifonnibk  fit  ordinaire  dudit  Pais. 

V I.  Les  SieuTs  les  Etats  conviendront  avec  fa  Ma- 
jefté dam  fix  mois  pour  garentirb  Merde  Ponent  con- 
tre les  incurlions  & déprédations  de  ceux  d’Alger  6c 
,Thunis  ; 6c  cependant  où  il  fe  trouvera  es  Ports  defiL 
Sieurs  les  Etats  aucun  Vaille  au  ou  Marchand  i les  Fran- 
çoifrs  dcprcdccs,  lefdits  Sieurs  les  Etats  les  feront  re* 
ftituer  a la  première  inftance  qui  leur  en  fera  taire, 
loit  par  l’Ambaitadcur  du  Roi,  ou  parles  Marchands 
les  Sujets  qui  les  redouteront. 

VIL  Ne  pourront  l«  Sujets  de  ta  Majefté , ni  ceux 
dcfdits  Sieurs  les  Etats,  exercer  aucun  aétc  d’boftilité 
l’un  co  mit  l’autre  «n  Terre,  en  Mer  ou  Rivière, fous 
quelque  prétexte  que  ce  puilfeeftre;  & kfdits  Sieurs 
les  Etats  donneront  ordre  que  les  plaintes  des  Sujets 
du  Roi  foient  terminées,  dans  trois  mois  au  plus  tard, 
par  les  Contailkrs  de  l’Amirauté  , apres  que  l’Am- 
Turtâdcur  ou  aune  de  ta  part  aura  été  oui  : Ictquck  ne 
pourront  avoir  aucune  partni  profit  dansks  Naviresde 
Guerre  ou  autres,  niés  prifes  qu’ils  auront  à juger. 

VIII.  Et  en  cas  que  l’une  dcfdites  Pairies  deman- 
de revifion  des  Jugement  donnés  par  ledit  Conlcil 
dcfdits  Sieurs  ks  Etats  , ils  commettront  des  petfoo- 
ncs  qualifiées  & nullement  interdites  , pour  en  ju- 
ger en  dernier  Reflort  avec  kfdits  Sieurs  de  l’ Amirau- 
té ; 8c  cependant  les  prifes  demeureront  en  bonne  8c 
feute  garde,  fans  qu’il  en  puifiè  cftre  tait  aucune  ven- 
te, fi  ccn’cft  après  avoir  convenu  avec  ledit  Sieur  A m- 
baltadcur  du  temps  d’icelk  : ce  que  pareilkment  Sa 
Majefté  accorde  pour  les  Sujets  dcldtts  Sieurs  Etats  pour 
tous  les  cas  fufdits. 

I X.  Quant  à b nomination  aux  Charges  des  Co- 
lonels , Capitaines  & autres  Officiers  des  Régiment 
François,  il  en  taraulccnb  manière  accoutumée. 

X.  Si  fa  Majefté  dtant  en  Guerre  avoit  befoin  des 
Regimens  François  qui  font  és  Provinocs-Unies,  fe- 
ront Icldits  Sieurs  les  Etats  tenus  de  les  taire  conduire  à 
Calais  ou  Dieppe;  pourveu  toutefoisque  lefdits  Sieurs 
les  Etats  foient  en  Paix  ou  Trêve. 

X I.  Le  droit  d’Aubcinc  celle ra  cnluitc  des  Traites 
précédais  en  tous  Points,  fit  fera  par  ladite  Majefté 
inondé  à tous  Parlement  d’en  taire  jouit  lefdits  Sieurs  ks 
Etats  purement  6c  lmiplcincnt , tans  autre  forme  de 
Juftice  , & fans  qu’il  leur  foit  ncceltake  d’impetrer 
Lettres  de  Naturalité  : comme  aulïi  de  leur  part  kfd. 
Sieurs  les  Etats  feront  tenus  de  donner  pareil  ordre  à 
l’egard  des  Sujets  de  fa  Majcftc. 

XII.  Toutes  Lettres  de  Rcptetaillcs,  Marques, 
Arrefts,  & autres  fcmblables  > feront  nuUcs  & de  nul 
effet  en  vertu  du  prefent  Traité  ; mais  b Juftice  fer* 
rendue  8c  admûuftréç  à un  chacun,  félon  qu’il  appar- 
tiendra. 

XI IL  En  contaqucnce  duquel  Traite  les  Sujets  A: 
Habitons  des  Pais  dudit  Seigneur  Roi  fit  dcfdits  Sieurs  ’ 
les  Etats,  vivront  en  bonne  amitié,  8c  auront  le  Tra- 
fic libre  entre  eux  fit  dans  l’étendue  des  Etats  & Pais  de 
l’un  & l’autre  tant  par  Mer  que  par  Terre , de  toutes 
denrées  8c  uurchandifcs  dont  le  commerce  n’cft  pro- 
hibe 8c  défendu  par  les  Ordonnances  qui  ont  lieu  es- 
dits  Etats  & Païs,  fans  qu’ils  foient  tenus  prier  plus 
grands  droits  pour  lefdites  denrées  8c  rrurclundtfes  qui 
entreront  cfditj  Rouumes , Pais  de  Etats , ou  qui  en 

for- 
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ANS  fouiront,  que  ceux  qui  fc  pii  au  par  les  naturels  Ha- 
de  J.  C.  bicans  & Sujets  des  lieux  où  le  Trafic  & Commerce 
»/fio  4’cx'crnrr-1' 

^ XIV.  Tous  les  Traiter  faits  p*r  fa  Majcflé  A lcfd. 
Sieurs  les  Etats,  avec  autres  Rois,  Princes  & Repu* 
bliqucs,  demeureront  en  leur  force  A vigueur , fors 
& excepté  en  ce  en  quoi  il  cft  dérogé  par  le  prefent 
Traite. 

* XV.  Sera  donne  pouvoir  à l’Ambafliulcur  du  Roi 
rdidanics  Provinces  • Unies , A réciproquement  à 
rAmlwHâdcur  que  ledits  Sieurs  les  Etats  tiendront  en 
France , pour  traiter  de  bonne  foi  de  toutes  autres  cho- 
• les  qui  peuvent  faciliter  le  Commerce  A la  Naviga- 

tion entre-fa  Mijcft^k  fcs  Sujets,  & lefdhs  Sicun  les 
Etats  & les  loirs. 

XVI.  Ldqucls  Attides  & Traitez  pour  les  fufditcs 
fcpt  années,  fi  ont  la  Guerre  Jure,  feront  prcfèntc- 
ment  ratifiez  bien  A duement  par  ledits  Sicun  les  E- 
tacs,  & iceux  avec  la  Ratification  énoncez  i là  Majefte 
par  ledit  Sieur  AinbafTadcur,  pour  cftrc  parcilkmcnc 
ledits  Artides  & Traitez  par  elle  ratifiez  A délivrez 
audits  Sieurs  les  Etats  par  ledit  Sieur  AmbaHâdcur 
deux  mois  apres  la  datte  des  Prefentes. 

! Déclaration  des  ‘Députés  des  Sieurs  Etats , 
fur  le  premier  Article  de  ce  Traité. 

COmme  il  cft  porté  au  premier  Article  du  Traite 
fait  ce  jnurd’hui  entre  le  Sieur  de  Baugy  Ambaf- 
tdeur  de  fa  Majefte  Trcs-Chattctmc,  de  les  Sieurs 
Députez  des  Sieurs  les  Etats  Generaux  des  Provinccs- 
Unics,  que  ladite  Majefte  fournira  aufdits  Sieurs  les 
Etats  en  non,  fêpt  lins  durant,  1a  fomme  d’un  million 
delivres  : ledits  Sicun  Députez  déclarent  leur  inten- 
tion avoir  efte  A cftrc  , que  les  premières  cinq  cens 
mille  livres  tiendront  lieu  d’une  pareille  fomme  qui 
*ftc  à paicr  en  vertu  du  Traité  de  Compiegne  , en 
os  que  là  Majefte  cftant  priée  par  l’Ainbalfadeur  des- 
dns Sieurs  les  Etats  refidant  en  France,  vienne  à décla- 
rer qu'elle  ne  fc  peut  élargir  plus  avant;  requérons  coo- 
•efois  lefdits  Sieurs  Députez  ledit  Sicor  Ambaflàdcur 
de  Baugv , qu’il  lui  pladè  par  fcs  meilleurs  offices  fé- 
conder devers  fa  Majefte  les  devoirs  de  l'Ambafiâdcur 
des  Sieurs  les  Etats,  afin  qu’elle  puifle  cftrc  émue  d'ac- 
complir ledit  premier  Article,  fans  aucune  limiÿùon 
comme  ci-deifus. 

Ainfi  fait  à la  Hâve  le  17.  de  Juin  1630.  Eftoit  li- 
gne, B.  Huygens,  N.  de  Bouchorft,  Simon  de  Beau- 
mont, A Alphonlc,  J.  Vcftricl,  G.  Hacrfoltc,  C. 
Schaftcr. 

N Ou  s aians  ccdit  Traite  agréable  en  cdüs  A cha- 
cuns les  Points,  avec  la  Déclaration  particulic 
re  donnée  fur  le  premier  Article  dudit  Traite,  avons 
«ceux  Points,  avec  ladite  Déclaration,  acceptez,  ap- 
prouvez, ratifiez  & confirmez , comme  nous  les  accep- 
tons, approuvons,  ratifions  Se  confirmons  par  ces 
Prefentes,  prometuns  les  garder,  entretenir  Se  obfcr- 
ver  invioiablcmcnt,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire direétcinerrt  ou  indirectement,  en  quelque  for- 
te que  ce  (bit , fous  P obligation  & hypotheque  des  biens 
& revenus  dcfditcs  Provinces- Unies  en  general  &r  en 
particulier,  prefens  Se  à venir  : En  témoignage  dc- 
quoi  nous  avons  fait  fcellcrccs  Prefentes  de  notre  grand 
Sceau,  paraphées  Se  lignées  de  nôtre  Greffier.  A la 
Haye  le  zi.  Juin  1630.  Eftoit  paraphe,  S.  van  Hacr- 
foltc. Plus  bas , par  Ordonnance  dcfdits  Seigneurs 
les  Etats  Generaux.  Signe,  Com.Mufch. 


N O u s Guftavus  Adolphus  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  Suède,  des  lîots,  VC'andalcs,  Grand 
Prince  de  tinland,  l>uc  d'Eftonic  A de  Catc- 
lie,  Seigneur  d’Ingric. 

Et  nous  Bogiftaus  parla  grâce  de  Dieu  Duc  de  Stc- 
tin,  de  Poméranie,  des  Calfubes  & Wandalcs,  Prin- 
ce de  Rugic , Evcfque  efleu  de  Camin  , Comte  de 
Gutzkovic,  Se  Seigneur  des  Eftats  de  Lunebourg  A 
Butove.  0 

A tous  prefents&i  venir,  (Ravoir  faifons;  que  pour 
Nous,  nos  iucccflcurs,  A nos  Royaumes,  DuchezA 
Principautcz,  avons  convenu  Se  accordé  les  Articles 
mivants  : 

Apres  que  Nous  Guftavus  Adolphus  parla  >*».-<»  de 
Dieu  Roy  de  Suède,  &c.  avons  avec  très- grande  com- 
paffion  confideré  les  trcs-gricf'.xs  A inouics  oppref- 
ïions  que  ledit  Seigneur  l5uc  de  Stetin  de  Pomeranief 
avccfcsfubjc&sA  Provinces,  a fou  rimes  pendant  trois 
ans,  & qu’entre  la  Couronne  de  Suède  Aies  Provin- 
ces de  Poméranie , y avoit  non  feulement  conjonction 
de  fâng&dc  Religion,  mais auiliunc  très -grande ami- 
tié A confiance,  par  le  moyen  du  commerce  mutuel 
exercé  A invioiablcmcnt  entretenu  de  temps  immé- 
morial entre  les  fubjcéts  dcfdits  Eftats,  A principale- 
ment par  une  cftroitc  confédération  contractée  entre 
nos  prcdccefTeurs,  d’heureufe  mémoire  , les  Rois  de 
Suède  A les  Ducs  de  Poméranie-,  leurs  Provinces  A 
Eftats,  en  la  pacification  faite  entrieux  le  jour  de  Su 
Luc,  l’an  1570.  xrnfcmblc  auflt  noftrc  grand  imcreft , 
a caufc  de  la  Mer  Baltique,  entant  que  les  Provinces  de 
Poméranie  lunées  à la  cofte  de  ladite  Mer  ayans  efte  oc- 
cupécs,  .fervoient  de  it  traite  aux  Ennemis,  pour  a no- 
ftrc grand  préjudice  cmpcfchcr  la  liberté  du  commerce, 
A infeéter  nos  Royaumes  A Eftats;  ayons  mefmes, 
pour  pallier  leyrs  violences  abufede  noftrc  nom.  Apres 
avoir  auiïi  confideré  que  la  confédération  pour  la  neu  - 
tralité ( de  l'cntrctcncmcnf  de  laquelle  ledit  Seigneur 
Duc  nous  avoit  requis)  n’eftoit  allez  folidement  cfta- 
blic,  Nous  avons  eftime  (qooyquc  non  requis)  de- 
voir accourir  au  fecours  dudit  Seigneur  Duc  A de  fcs 
Eftats,  pour  avec  l’alliltancc  divine  les  délivrer  d’op- 
prdlion  ; A inclines  pour  rcpoufïèr  de  nos  Eftats  les 
cruelles  hoftilitez,  A venger  les  machinationsAinju- 
ftes  opprdTions  faites  contre  nous  ; cftansà  eus  fins, 
par  l'aide  de  Dieu,  arrivez  avec  une  allez  p ni  fiant  c ar- 
mée en  Poméranie,  (apres  avoir  pris  la  Principauté  de 
Rughc , y ayans  occupé  fans  aucune  rcjiftancd  toutes 
les  Iflcs , Villes,  Ports  A Forts,  fcn'ans  pourladefcn- 
ce  Se  confcrvation  de  la  Ville  de  Stetin,  Capitale  delà 
Province  ; ayons  toutes  les  places  efte  abandonnées  par 
ceux  quiies  tenoient,)  nous  prifmcs  oeçafion , contre 
l'opinion  A l'efpenncc  dudit  Sieur  Duc,  d'entrepren- 
dre A venft-  hcurcuiement  à bout  de  réduire  ladite  vil- 
le de  Stetin. 

D’autrepart,  Nous  Bogiflaus  par  la  grâce  de  Dieu 
Duc  de  Stetin,  de  Pomeranie,  &c.  ayjns  confideré  1. 
qu'eftans  deftituez  de  tout  fecours,  2.  nous  fouis  n’euf- 
fions  peu  relifter  à fi  grandes  forces  , 3.  nos  fubje&s 
ayans  efte  pour  la  plufpart  ddarmez  par  les  precedents 
prétendus  derienfeurs,  q.  cftans  mefrnes  dcfpoüilicz  dç 
tous  leurs  biens,  A privez  de  tous  vivres  A'  moyens  de 
défonce,  5.  A qui  plus  cft,  aifoiblisA  exténuez  par  uqp 
cruelle  qpprelîion  durant  trois  ans,  n'ont  eu  penfée  ny 
courage  de  fc  délivrer,  nyderefifter,  pour  n'empirer 
leur  condition,  6.  fi  bien  que  n'cfj>crans  plus  aucun 
fecours  (apres  tant  de  capitulation*  Se  promefles  fain- 
Oo  a.  0%. 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  âcnient  jurées,  8c  toutefois  enfreintes.)  7. lurfcnanr 
de  J.  C.  Je  Jouable  te  trcs-Chrdticn  lecours  de  b berce  Royale 
|/.«  Majeftéde  Suède,  8.  qui  n'elt  point  venu  contre  l'Em- 
pereur ny  l’Empire,  avec  lelquclsla  Majcfic  n'a  rien  de 
fàfihcux  i dciîtcficr , y.  mais  contre  ceux  qui  contre 
tout  drotct&r  équité  avoient  occupe  nos  Provinces,  10. 
afin  de  les  délivrer  de  violence  & d'oppreflton,  & les 
remettre  en  leur  premier  dbt&  liberté,  & pour  p* 
meûne  moyen  allcurcr  fa  perionneA  là  Couronne,  8c 
ce  avec  des  protri  lotions  Chrétiennes  & amiables, 
oui  ontefté  fuivics  île  leur  effet,  à l’elgard  de  U Ville 
de  St roi/ônd,  (c  de  la  Duché  Je  Rughen,  occupez  par 
fi  Majcfic,  Nous  avons  eu  pluftolt  liijcd  de  loiicr  k 
accepter,  que  de  rcfiifer,  à nofirc  tres-graad  prc/udicc 
& de  nos  mbjcéts,  Cm  (cœurs  & afÜftancc. 

Pour  ce  cit-il  que  nousGu/iavusparh  grâce  de  Dieu 
Roy  de  Suède,  8cc.  & Bogiilaus  par  la  grâce  de  Dieu 
Duc  de  Poméranie,  &c.  Pour  nous,  pos  Royaumes, 

Duchcz,  Principautcz  8c  Provinces,  rdpeâivcmcnt, 
pour  I i gloire  de  Dieu  tout  bon  & tout-puifbnt , 8c 
pour  le  ialut  8c  foulagcmcnt  de  nos  Royaumes , Du- 
chexSc  Ifrincipautez , Avons  cnicmblc  convenu &: ac- 
corde les  fui  van  ts  Articles  par  nous  d’un  mutuel  con- 
fentement  approuvez. 

I.  Nous  avec  nos  Efbts,  Provinces  & fubjets  refpc- 
âivciHfnt,  voulons  & promettons  (mccrcmcm  A;  de 
bonne  fi>y,  confirver  à l’avenir  entre  nous  une  ferme 
jk  confiante  amitié , utile  8c  convenable  à des  bons 
▼oifins,  &nc  faircnync  permettre  efire  faitrun  à l’au- 
tre ouvertement,  ou  couvcrmncm,  par  qui , & en 
quelque  manière  que  ce  fiait,  aucune  hofiditc  ; ains 
nous  défendre  les  uns  les  autres  par  armes,  & par  mu- 
tuel fccours,  contre  toutes  violcn.es,  invafions , ra- 
vages, contributions,  oppréliom  & contraventions, 
ne  nous  point  abandonner,  beaucoup  moins noustra- 
bir,  ou  lub/ugucr,  nuis  plufiofi  rechercher  & accroi- 
ftrc  le  profit  & advaïuage  , & détourner  tout  dom- 
magel’unde  T autre  : Advanccrdctout  nofirc  pouvoir 
le  trafic  8c  commerce  de  Suède  en  Poméranie,  8c  de 
Poméranie  en  Suède;  fàifinspourcc  cctfir  toutes  inhi- 
bitions 8c  empêchements.  A l’cffiâ  dequov,  Nous 
Roy  & Duc  lufdit , pour  nous  , nos  fucccifcurs  8c 
F.fiats,  avons  non  feulement  renouvelle  ladite  ancien-  | 
ne  paction  & accord,  pour  I’cntrctcncmcnt  d'un  bon 
voifinage  entre  Nous,  nos  Royaumes , Duchcz , Prin-  | 
cipautez , 8c  leurs  appartenances  ; mais  aufli  l’avons 
par  le  prefent  Traiâé  de  nouveau  confirme  8c  corro- 
boré, pour  durer  à jamais.  Voulans  en  outre  que  la  . t .... 

pre  lente  Confédération  foitdc  dix  en  dix  ans  rcoouvcl-  & loix  fondamentales  de  l’Evcfihcflr  du  Chapitre,  cft 


fanbloblcmcnt quant  aux  Privilèges , tant  generaux  ANS 
que  particuliers,  delà  Nablcllc  £ Poméranie,  fiedes  ^ )•  C. 
fubjets  & Efiats,  ni  aux  concdfions,  droicts,  [bruts,  1630. 
loix  fondamentales,  ny  à aucun  autre  droiâ  particu- 
lier. 

I V.  Puis  que  cette  union  tend  principalement  à ce 
que  nous  Duc  fufilit  publions  efire  délivré  delà  crucl- 
Ic  opprelïion,  de  laquelle  nofirc  confiante  8c  fidclle 
innocence  a elle  travaillée  par  l’dpacc  de  trois  ans, 
contre  les  Loix  ficrccsdc  l’Empire  8c  dudit  Cercle,  & 
contre  les  claires  8c  cxprcllcs  Confticutions  de  la  Paix 
publique,  8c  rndincs  contre  les  fpccialcs  hncc tâtions, 
mandements  8c  déclarations  de  la  facrce  Majétc  de 
l'Empereur,  & les  Provinccs&  pays  de  Poméranie, 
dire  confcrvcz  en  leur  ancien  clin,  fans  recevoir  au- 
cuns cmpeklicmcns  es  limites,  ports  & palfagcs,  & 
efire  délivrez  à l'advenir  de  tous  dangers.  Pour  ces 
raifonsacftcJc  part  8c  d’autre  unanimement  convenu 
entre  Nous,  de  s’oppofcrpar  jontiionde  lorccsàtouic 
autre  qui  en  l’Empire  Romain  contrarie , & peut  en 
quelque  façon  que  ce  foit  contrevenir  à la  paix  de  la 
Religion,  obtenue  avec  tant  de  peine  & de  travaux. 

V.  Les  villes,  lieux  & Provinces  de  Pomeranie  par 
nous  Roy  de  Suede  occupez , ou  que  nous  pourrons 
cy-aprcs  occuper,  feront  par  nous  remis  entre  les  fidè- 
les mains  & au  pouvoir  dudit  Seigneur  Duc  de  Pomé- 
ranie avec  toutes  leurs  appartenances,  droicts,  Réga- 
les & Jurifdiétions,  fans  nulle  réerve , ny  tergiverta- 
tion,  de  fans  répétition  des  frais  de  la  guerre  : mcfmcs 
la  ville  de  Straliond  luy  fera  par  nous  rendue,  pourvoit 
que,  comme  ledit  Seigneur  Duc  ne  doit  rien  aliéner 
dédites  Provinces  de  Poméranie  , principalement  de 
la  Principauté  de  Rughen , aulïi  il  cfianlilfc  cfdites 
Provinces  tels  Officiers,  qui  en  tout  ce  qui  concernera 
la  Jefcncc  8c  confcrvation  dédites  Provinces , fc 
monfirent  de  bonne  volonté  envers  les  Cotnmiflaircs 
de  Suède  : pourveu  aulfi  que  les  privilèges  de  la  ville  de 
Straliond  fiaient  maintenus  en  leur  entier,  8c  que  fpc- 
cialcmcntpor  défis  tous  l’alliance  faite  par  ladite  ville 
avec  ladite  Majdtc  fiait  confcrvce  inviolablemcnt , & 
que  les  griefs  par  eux  prétendus  foient  promptement 
icparez,  & équitablement  jugez. 

V L D’autant  que  l’Evefihé  de  Camîn  eftant  dans 
les  Provinces  Ôc  El  lacs  de  Poméranie , 8c  en  confe- 
ction ce  de  ce  ledit  Dioccfi  devanr  jouir  enfon  particu- 
lier d<f  tout  ce  qui  par  le  prefent  Traiâc  a efte  accordé, 
pourk  bien  general  de  b Poméranie,  a elle  particu- 
1 : créaient  convenu;  que  fi  contre  les  privilèges , ftatuts 


léc  8c  réintégrée. 

II.  LcJit.accor J s’entend  dire  renouvelle,  pour  la 
Jcftencc  mutuelle  contre  la  violence , non  point  pour 
foAcncc , ( finon  que  pour  l’cntrctcncmcnt  des  cho- 
fes  convenues  entre  Nous,  ilfuft  grandement  requis) 
auquel  cas  chacun  de  nous  fera  oblige  de  prêter  l'un  à 
l'autre,  jufijucs  au  dernier  effort , mutuel  aide  8c  le- 
cours. 

III. . Au  moyen  de  ce  le  préent  Traiâé  ne  doit 
point  dire  réputé  fait  contrôla  Majcfic  facréc  de  l’Em- 
pereur, ny  de  l’Empire,  mais  pUiftoft  en  faveur  de 


attente  quelque  chofc  au  fait  de  lclcâion  de  fEvefque 
ou  du  Coadjuteur,  oui  quelque  outre  occafion  que 
ce  fiait  ; Nous  Roy  & Duc  fufnomincz  rcmpcfchc- 
rons  conjointement  de  tout  nofirc  pouvoir,  8c  main- 
: tendrons  la  liberté  du  Chapitre  8c  du  Dioede , enfem- 
blc  la  libre  élection  de  l’Evclquc,  fon  Eltar,  les  droits, 
& fis  dignitez. 

Vil.  NuldcNous,  fanslc vouloir 8c  confcntement 
de  l’aune,  ne  pourra  renoncer  au  prefent  Traiâé  : 8c 
beaucoup  moins  nous  Duc  de  Pomeranie  ne  pourrons, 
pour  ce  qui  concerne  la  préente  de  fonce  de  nofirc  E- 


FEftat  de  l’Empire,  pour  le  conferver  enfon  ancienne  Hat,  faire  aucun  Traiâé,  ny  alliance,  arec  qui  que 
forme,  liberté,  Religion  & Paix  Rcligicufc  .8c  fieu-  ce  fiait.  Que fiû  Royale  Majcfic,  pour  nofirc  bien 

licrc,  contre  les  cumulniaircs  fie  pcnuihatcurs  de  b 8c de  nos  Provinces,  voulait  faire  quelque  Traite,  il 


Paix  publique  : N'entendans  point  nous  départir  de 
l’obligation  par  laquelle  nous  Bogiflaus  Duc  fufdic 
fortunes  tenus  a b lac:  te  Majcfic  Impériale  8c  à l’Em- 
pire, & au  Cercle  de  b Saxe  fupcruurc  : ains  au  con- 
traire , protcllans  de  nous  y conlcrvcr  filon  notre  devoir, 
(à  la  charge  toutefois  qu'ils  ne  requerront  de  Nous 
aucune  chofc  contrevenante  au  préau  Traiâé,)  &dc 
demeurer  avec  nos  Duchcz,  EJlats,  8c  fubjets  joints  à 
l’Empire,  audit  Cercle,  & aux  Confiuucions  Impé- 
riales; ne  voulants  qu’à  l'occalion  du  prefent  Traiâé 
rEfiatdc  nos  Provnccs  fiait  changé,  ny  que  uni  nous 
foit  ofié,  ni  diminue  de  nofirc  Souveraineté,,  niquant 
aux  droicts  Royaux,  Dignitez,  Jurildiâioafc,  droits 
dnijuniamc  8c  territoriaux  a nous  appaneiuns  , ny 


nous  devra  dtre  communiqué,  duquel,  ft  y voulons 
entrer  & dire  joints,  oy  «vous,  oy  nos  Provinces,  ne 
pourrons  en  être  exclus. 

VIII.  Si  quelque  Prince  Chrétien  fc veut  adjoin- 
dre à b prcfinic  Confédération , ôr  s’y  aflôcicr  à con- 
ditions raifonnablcs,  il  luy  fira  libre  de  le  faire,  mo- 
yennant que  par  ladite  jonâion  les  Efiats  d’aucuns  de 
lions  n’en  reçoivent  dommage , 8c  n’empirent  leur 
condition. 

IX.  Parce  qu’en  celte  Confédération  particulière 
( permifede  tout  droiâ,  entant  qu'elle  cft  pour  b cors- 
iervation  de  b Paix  Rcligicufi  & fcculicrc  de  Pomera- 
nie.) nulle  mention  n’a  élc  faite  des  autres  Confédé- 
rations 8c  Accords  cy -devant  faits  pour  b confcrvation 

d'ire!- 


DE  TREVE,  D’ ALLIANCE,  &c. 
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ANS  d’iccllcj  kfdizs  Accords  ne  pourront  en  rien  prejudi- 
de  J.  C.  cicx  au  prefiw  Traité  , ny  cltrc  alléguez  contre  icduy. 
1630  noüs  fuldit  promettons  de  ne  nous  point  allier 
9 * par  Ttââc  a»ec  qui  que  ce  foit,  l'amie  ipccial  vouloir 
<-<-  confincement  de  ladite  Royale  Majefte. 

X Si  ledit  Seigneur  Duc,  lès  Provinces,  & lub- 
jets*  l’occafîon  delà  prdente  Confédération,  cftoient 
afiâillis  pir guerre  par  qui  que  ce  foit;  en  tel  cas,  non 
ièulcmcnt  nous  Roy  de  Suède  Se  nos  Royaumes  & Ef- 
tats,  ferons  oblige/.,  & promettons  d’entreprendre  foi- 
gneulcmcnt  & hdcHemcnt  la  défonce  dudit  Seigneur 
Duc  : mais  auifi  y attirerons  les  autres  Princes  nos  Coo- 
fè dorez,  pour  augmenter  & fortifier  le  nombre,  & les 
moycus  de  b detence.  Comme  auffi  au  réciproque, 
nous  Duc  dePomeranie,  nos  Provinces  &fubjets,  fo- 
rons le  nicfmc , an  cas  que  fa  Royale  Majefte , Se  les  Ro- 
yaumes &Eftats  folle  nt  infcJIcz  par  guerre,  à caufcdu 
pr oient  Traite. 

X i . Par  b prdente  Confédération  le  privikgp  de  nar- 
turalicc  s'entend  cftrc  rcfpcétivemcnt  accordé  aux  fub- 
jets  de  l'une  de  l’autre  parties  Royaumes  & Eli  A de 

Suède , & en  b Duché  Se  Eftats  de  Poméranie  : & la  na- 
tion Suedoiü  honnorera,  aydm,  if  procurera  le  pro- 
fit & advanuge  de  b Pomeranoife,  Se  b Pomeranoîlé 
delà  Suedoife  en  temps  de  paix  if  de  guerre;  fànf  ref- 
pcctivcmcgtaux  uns  &aux  autres  leurs  droits,  privilè- 
ges & immun  itez  particuliers. 

XII.  Pour  b conlcrvation , facilité  fie  avancement 
du  commerce,  b moimoyc  Royale  de  Suède  aura  cours 
en  Poméranie,  Se  celle  de  Poméranie  en  Suede  & lèra 
expoléc  félon  l'évaluation  qui  en  aura  cité  laite  fur  les 
lieux. 

XIII.  S’il  furv  ient  quelque  different  ou  quelque  mc- 
fintdligcncc  entre  fa  Royale  Majefté  Se  ledit  Seigneur 
Duc,  ou  entre  leurs  lùbjcu,  ou  Eftats,  elle  ne  le  ter- 
minera point  par  Fripée  & par  guerre , ains  en  b façon 
prclcrite  par  b pacification  de  Stetin  en  l’année  1570. 
c’cft  àfçavoir  parperfonuages  d’authorké,  nommez  par 
les  parties,  ou  die  us  par  Ion. 

XIV.  Finalement,  nous  Roy  de  Suède  nous  femmes 
cxprcftcmenc  refervez , qu’au  cas  que  ledit  Seigneur  Duc 
vint  à deccdcr  Cms  driccndaro  malles,  les  heritiers, 
avant  que  l 'Electeur  de  Brandebourg  ( auquel  comme  au 
futur  iuccellcur  de  l'Eitat,  l'hommage  a défia  cité  fait) 
au  approuvé  & ratifié  b prdente  Confédération , & avant 
que  ledit  fuccdfeur  foit  venu  en  perfonne  pour  1a libé- 
ration de  ces  Provinces,  ou  au  cas  que  cette  fuccciTion 
fuit  révoquée  en  doute,  & rendue  Itgitieufc  audit  Sei- 
gneur Electeur:  Nous  Roy  de  Suède,  ou  nos  fucccf- 
leurs  de  nos  Royaume  St  Couronne,  retiendrons  ccf- 
dites  Provinces  ai  forme  de  lequdtrc  & de  protection , 
jufques  à ce  que  le  droict  fuccellif  ait  dté  pleinement 
ricbirci  Se  dtabli , Se  que  par  le  fuccefteur  1 es  frais  1a 
guerre  nous  ayent  cfté  entièrement  payez  & rembour- 
lèz , ( lins  toutefois  en  faire  iouftrir  aucune  charge  ny 
contribution  auflitcs  Provinces , Eftats  Se  fubjcéts  de 
Poméranie,  ) Se  jufques  à ce  que  b prdente  Confédé- 
ration ait  cité  parluy  deuement  ratifiée  Se  confirmée. 

Tout  ce  que  ddïus  s'entend  avoir  cité  accorde  & pro- 
mis de  bonne  foy,  Se  fans  fraude.  Pour  certitude  & 
perpétuelle  fermeté  de  quoy,  nous  Roy  de  Suède,  Sec. 
pour  Nous,  nos  fuccctieurs,  nos  Royaumes,  Se  Pro- 
vinces. Et  nous  Duc  dePomeranie,  Se  c.  pour  Nous, 
nosiûcccilcurs,  nos  Duchez  & Princi  pautez , avons  U 
prdente  naître  convention  Se  Confédération  approuvée 
Se  confirmée  de  nos  Seaux , Royal  A Ducal  : Se  icelle, 
figoce  de  nos  mains,  au  vieil  Stedn  le  dixicfisc  jour  de 
Juillet,  vieil  ftil,  l'an  mil  fut  cens  trente. 

Signé, 

Gustavus.  Bogislaus. 


C L I. 


Manifejte  de  GUSTAVE  ADOLFE 
Roi  de  Suède  par  lequel  il  déclare  les  rai- 
fins  qui  l’ont  obligé  a prendre  les  t^Armes  , 
£0  à entrer  en  Allemagne  publié  au  mois 
de  Juillet , ou  au  mois  d’{_Aoùt  de  l’année 
1630.  Mercure  François  Tom.  XVI. 
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kUand  on  vient  à confidcrer  le  fait  d’une  guerre, 
* là  pranierc  queftion  cft  fi  elle  cft  iufte , ou  non. 


ï 


qui  arrive  maintenant  en  celle  qu’a  entrepris 
de  nouveau  le  Roy  deSaede,  que  nous  pouvons  à bon 
droiét  apeller  grand,  tant  pour  Ion  courage  Se  valeur, 
& autres  vertus  héroïques,  pour  fon  pouvoir,  force 
& moyens.  Se  encorcs  pour  tous  les  hauts  dcficins  & 
actions  vrayement  dignes  d'un  grand  Rov;  ayant  ces 
années  dernières,  pour  foulager  les  amis , fait  b guerre 
hcureufcmcnc  contre  les  Mofeovites  Se  Polonois,  fie 
puis  dextrement  fait  b Paix  tousjours  à la  gloire  Se  no- 
table advancage;  & depuis  quelques  mois,  voire  en 
fort  peu  de  temps,  amené  fon  armée  es  Havres  de  U 
| Mer  Baltique,  s'cflam  rendu  maiftre  de  toute  b Po- 
méranie, y fortifiant  les  places  de  fa  conqueftc,  non 
poureftendre  fes  limites,  mais  pour  tirer  d’opprcflîon 
lés  parens  Se  amis,  non  à b fou  lie  des  villes  & pays, 
mais  à les  propres  frais  Se  dcfpens,  & au  hazard  de  fa 
propre  perfonne,  ainfi  qu'il  fe  voit  par  les  Rebtions 
qui  en  ont  elle  publiées,  Icfquellcs  ont  fait  dchtter  là 
renommée  par  tout  l'Univers.  Vray  eft  que  les  en- 
vieux de  fa  gloire,  ou  ceux  qui  ne  font  encore  informez 
de  bjuftice  de  fes  armes,  y donnans  divcrfcs  interpré- 
tations , font  courir  de  luy  des  bruits  finiftres  Se  au  pré- 
judice de  fa  réputation.  lia  elle  jugé  ipropos  de  faire 
voir  au  monde  les  motifs  Se  raifons  de  Ion  dernier  paf* 
ùge  Se  entrée  en  Allemagne,  & fans  nous  arrcller  à 
diieourir  de  ce  qui  cft  fi  notoire  à tous  les  peuples  & E£- 
tats  de  b Chrclticnté  ; fçavoir  eft  le  defian  perpétuel 
des  Elpagnols  St  Maifon  d’Aufhïchc  à b Monarchie 
UnivofeUe,  ou  du  moins  à la  conqueftc  des  Eftats  Se 
Provinces  de  b Chreftienté  d'occident.  Se  particu- 
lièrement des  Principauté*  & villes  libres  delà  Germa- 
nie, ovT  ce'ttc  Maifon  a fait  tel  progrez,  que  fi  ce  brave 
& gencreux  Prince  du  Septentrion  ne  fe  fuft  évertué 
Se  oppolc  à ce  torrent,  elle  poulToic  fon  ambition  Se 
les  Armes  jufques  aux  Royaumes  & Provinces  les  plus 
cfloignccs.  Se  qui  jufques  îcy  le  font  gnrentis  & main- 
tenus en  leur  liberté,  nonobltant  mille  pratiques  & me- 
nées kcrcccs  Se  ouvertes  des  Efpagnols  Se  de  leur  parti- 
fans.  C'elt  ce  qui  en  partie  a donné  fujet  à fa  Majefte 
de  Suède  defc  mettre  en  mer  Se  en  campagne,  afin  de 
conferver  fes  amis  & rendre  partout  ce  climat  là  letraf- 
fic  Se  commerce  libre,  tant  par  mer  que  par  terre;  y 
apnt  efte  convie  par  quelques  Princes  & Eftats  de  l’Em- 
pire, avant  melinc  qu'ils  fuflent  réduits  entièrement 
dans  b fervitude  Se  milérc,  en  laquelle  ils  le  retrou- 
vent à prefent  par  b tyrannie  des  ambitieux  partiGns, 
Confcillcrs , & chefs  de  guerre  de  ladite  Maifon , Se  quant 
& quand  poar  prévenir  b ruine  totale,  une  de  foy,  que 
des  voifins,  amis  Se  alliez,  qui  eft  véritablement  unef- 
fcét  de  1a  Charité  & protection  qu’un  Prince  prudent 
Se  généreux  doit  naturellement  à fes  propres  fuicts  Se 
phis  proches  voifins  4 preftsà  tomber  dans  l’oppref- 
lion;  ne  pouvant  ncantmoiiu  s'imaginer  que  les  enne- 
mis de  b liberté  publique  fedeuftent  jetta  avec  tant  de 
violence  &:  impetuofite  dans  les  pays  d’autruy,  comme 
ils  ont  fait.  Et  cette  crovancc  Se  oppinion  fut  canlc 
d’aireftcr  tout  court  kdefléin  defadite  Majefte  à fccou- 
rir  ceux  qui  apprehendoiem  ceuc  invafion,  & cepen- 
dant tourné  fes  confcils  & fis  armes  autre  part , pour 
ne  perdre  les  occafions  qui  s'en  prefentoient. 

Car  depuis  que  les  guerres  de  Pologne  en  l'année 
mil  fix  cens  vingt -fix,  obligèrent  S.  M.  de  Suède  à 
faire  pafierfon  armée  en  Pruife  (Province  fujctc  dudit 
O 0 3 Roy 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  Roy  Je  Pologne  ) die  commença  alors  à confidcrcr  de 
Je  J.  C pju*  prés  fout  ce  qu'elle  pouvoir  dperer  ou  craindre  de 
J 6 _?0.  CCUx  qui  ravageo  ent  ainli  l'Allemagne  : Se  jugea  bien 
que  les  amis  ne  l'avoient,  fans  railon  ou  fondement , 
îwycrtic,  en  ce  qu'elle  reedgm ut  que  les  ennemis  luy 
faiioient  toujours  naifbe  de  plus  en  plus  fujee  de  guer- 
re, à mcfurc  qu'ils  s'approenoient  des  Provinces  Bal- 
rqncs. 

Car  en  premier  liai,  en  ladite  année  on  intercepta 
les  lettres  de  faditc  Majefté  envoyées  au  Prince  de  Tran- 
iilvanic  : Se  apres  les  avoir  ouvrîtes  & faullcmcnt  ex- 
pliquées, pour  charger  la  Majefté  de  là  haine  du  peu- 
ple, Se  pour  la  rendre  par  toutodieulc,  furent  mdj- 
cicufcmcnt  publiées  ; & le  Courrier  qui  les  portoit  tut 
par  une  ouverte  Se  publique  violence , Se  contre  le  droict 
des  gens,  mis  enprifon,  Se  traitté  en  crimineL 
Secondement,  les  ennemis  du  repos  public  empe- 
feherem  que  la  Paix , qui  lors  fetraittoit,  pardesCom- 
mi/Hti  res  députez  de  part  & d'autre,  ne  fccondudcntrc 
ladite  Majcltc  & le  Roy  de  Pologne,  bien  qu'il  y euft 
par  fois  allez  d’apparence  d'en  pouvoir  parvenir  à la  con- 
cision: d'autant  qu’jls  avoient  pratiquée:  corrompu 
par  prefeos  Se  artifices  les  Miniftres  des  Hbtsde  Polo- 
gne, voire  des  Principaux,  à intention  de  toujours  en- 
tretenir cette  guerre,  & jufqucs  à ce  qu’ils  aillent  exe-  , 
aité  leurs  dcflcins  en  l’Empire;  fous  lclperancc  qu'ils  I 
donnoienr  aux  Polono.s,  qu'apres  avoir  fubjugué  le 
party  Proreftant  d’Allemagne,  ils  ne  failliroicnt  de  les 
a/Kltcr  pour  envahir  Se  occuper  le  Royaume  de  Suède. 

Pour  confirmation  de  laquelle  promefle,  & pour 
s'acquitcrdc  leur  obligation  par  des  eflets  véritables, 
qui  ne  tendoient  qu'à  animer  les  Polonois,  & pour 
afioiblir  la  Suède,  ils  firent  defenfes  de  faire  aucunes 
levées  dam  l'Allemagne  pour  Suède , & au  contraire, 
permirent  à l'ennemi  de  lever  gens  de  guerre  ouverte- 
ment, &dcfc  fcrvirde  tontes  les  proviiions  qu'ils  en 
pourroient  tirer.  Mais  voy.ins  que  nonobftant  toutes 
leurs  defenfes,  les  gens  de  guerre  couraient  de  toutes 
les  contrées  d'Allemagne  au  fcrvicc du  Roi  de  Suède; 
ils  dcfpcchcrcnt  l'année  fui  van  te  mil  fix  cens  vingt-fept, 
le  Duc  de  Holiàce  avec  une  puifiànce  armée  pour  luy  al- 
ler faire  b guerre  en  PrufTe,  & ce  fous  les  Enfcigncs& 
bannières  Je  l'Empereur  mefmc.  Outre  ccci,&  pour 
plus  grand  témoignage  de  leur  animofité  , Se  afin  de 
priver  les  Suédois  de  toutes  commoditez , ils  interdi- 
rent toute  liberté  de  commerce,  & aux  maicKands  tou- 
tes fortes  de  trafic,  leur  enlevant  leurs  marcliandifcs , 
mefmes  celles  dont  le  tranfport  Se  voiéturc  avoir  déjà 
cité  faite  dam  les  villes  de  l'Allemagne,  Se  confifquans 
les  Navires  Suédois,  fous  prétexte  de  vouloir  eltablir 
un  commerce  general  dans  Lubek  pour  les  villes  Anfea- 
tiques.  Ce  qui  toutefois  n'eftoiten  efict,  qu 'exclu- 
re Si  cluficr  les  Suédois  de  tout  le  commerce  de  la  Mer 
Baltique,  Se  pour  faire  une  armée  Navalle  aux  defpens 
des  pauvres  Marchands,  fujets  du  Roy  de  Suede,  afin 
île  courre  Se  cicumcr  librement  ladite  Mer  à leur  pbi- 
fir  Se  volonté  : comme  ils  firent  bien  paroiltrc  l'année 
fuivantr , ayant  nouvellement  crée  un  General  des 
Mers  (titre  nouveau  & non  jamais  ufitécncc  climat  là) 

Se  occupé  les  po  ts  & places  munies  es  Ducbczdc  Mcc- 
Kclbourg  &dcla  Poméranie. 

On  pourrait  bien  objecter  ici,  que  tout  ccb  cftoit  | 
fupportable , pourveu  qu'ils  n'euflent  point  pafle  ou-  ; 
trc.  Mais  il  cftoit  à juger  qu’ils  n'en  demeureraient 
pas  là;  &dc  fait  ils  commencèrent  aufiitoll  à courir  b 
Mer,  Se  fortificrlc  poitdcla  viUc  de  Stralfond,  pour 
réceptacle  & retraite  de  leurs  Pyrites  : Choie  qui  tant 
tou  choit  Se  importoit  à tous  les  Eftats  voilins  & les  cn- 
dommageoit  fi  fort,  que  le  Roy  de  Suède,  qui  de  tou- 
te ancienneté  a le  droidl  de  protection  de  b Nier  Balti- 
que, n'en  a peu  ny  deu  d'avanuge  fouftrir  le  moindre 
progrez. 

Sa  Majefté  donc,  invtrécpar  les  prières  inftantes  de 
fes  A mis&  Alliez,  & irritée  par  les  injures  Se  outrages 
taies,  tant  à fes  fujets  qu’à  fes  Amis  Se  Alliez,  pallê 
pour  la  féconde  fois  en  Prufle  , vers  le  Printemps  de 
l'année  lux  vante  mil  fut  cens  vingt-  huit , à défiera  de 


remedkr  à tous  ces  inconvcnicm  par  des  moyens,  & A NS 
voyes  bonnes  Se  légitimes.  Et  advint  en  mefroc  temps  ^ J.  G 
que  les  Députez  de  ladite  Ville  de  Stralfond  U vitxkcnt  163a 
trouver,  pour  luy  faire  plainte  , que  nonobftanc  que 
leur  ville  n'euften  rien  otfénlé  ny  l'Empereur,  ny  au- 
cun des  Eftats  de  l’Empire,  rrtdmc  fans  avoir  elle  ac- 
culée, citée,  ou  condamnée , voire  apres  avoir  cftc 
déclarée  innocente  par  decret  Impérial,  avec  promefle 
Se  aficurancc  d'une  entière  délivrance;  l'Armée  Im- 
périale conduite  par  le  General  Walftcin,  aurait  fait 
le  dcgaft&  ravage,  & exercé  des  entamez  innoiiici 
fur  la  bourgeois  de  b ville  & habitai»  du  plat  pays, 
julqucs  à fc  tonifia  dans  leur  territoire,  Sefons  aucune 
dénonciation  de  guerre  furpris  l’Ifle  Dcnholme,  vis  1 
vis  du  ponde  ladite  Ville,  laquelle  on  alloit  munir  & 
fortifia , au  grand  dommage  Se  préjudice  d’icclfc  : 

Qu’elle  s’eftoit  en  outre  bifie  des  pillages  de  l’Iflc  de 
Rughen,  &dc  ceux  mcfmcde  leur  ville  pour  alla  à b 
terre  forme  : Qu’elle  amufoit  les  bourgeois  de  raines 
cfpcranccs,  à ddfeinék  les  furprendre  t Qu'âpres  a voir 
c^iîfc  leurs  bouifcs,  elle  les  vouloit  encore  obliea  à 
recevoir  garnifon,  leur  demandoit leurs  Navires, leurs 
Canons,  & leurs  Havres;  Se  cependant  les  opprimoit 
de  toutes  fortes  de  violences , fans  avoir  cfgard  à la» 
innocence,  ni  aux  conftituôons  Impériales,  ni  an  de- 
cret de  l’Empereur,  ni  aufïi  au  Traité  fait  en  Ponsera* 
nie  avec  le  MarcfchaldcCamp  Ambeim,  nyàpluficurs 
autres  padions,  ny  mefmes  aux  grandes  fommes  d'ar- 
gent que  bdite  ville  avoit  contribué,  par  le  moyen  de 
quqy  elle  penfoit  cftrc  quitte  & affairée. 

Cette  pauvre  Ville  donc  ne  pouvant  cftrc  délivrée 
parles  decrets  de  i’Empacur,  Se  voyant  quelcDucde 
Poméranie  leur  Prince  ne  b pouvoir  aftifta,  Se  fc  fen- 
tant  abandonnée  de  fes  Confederez,  aefte  forcée  par 
b ncccfCté  d’avoir  recours  à une  ayde  Se  aftîftance  é- 
trangerc,  afin  de  divertir  b ruine  qui  b mcnacoic,  Se 
ainli  accepter  le  fixours  du  Scrcniiiimc  Roy  oe  Dan- 
ne-mare k,  en  cfpcrancc'quc  cette  hoftilité  & violence 
fc  pourroit  appaifcr  ou  modérer.  Mais  toutesfbtt 
craignant  qu’on  np  l’accu&ft  de  s 'cftrc  alliée  avec  un 
Roy,  pour  lors  en  guerre  avec  l'Empereur,  elle  a jugé 
à propos  de  fc  jetter  entre  les  mains  du  Roy  de  Suede, 
Prince fon  ami,  & neutre  pour  lors. 

C'en  pourquoy  fi  Majefté  voyant  bien  qu'on  nede- 
voit  cfpcrcr  aucune  douceur  d'une  année,  qui  s’ cftoit 
comportée  avec  tant  d’injufticc  Se  cruauté  ; Veu  mes- 
me  que  la  requeftede  cette  Ville  cftoit  fondée  en  toute 
raifon  & équité,  & qu’elle  avoit  tousjoursefte  alliée  à 
b Couronne  de  Sucoc , tant  par  un  commun  lien  de 
Religion  & de  commerce,  que  par  toute  autre  bonne 
corrcfpondancc,  veu  aufli  qu’il  importoit  à fes  Eftats, & 
à tous  les  voilins,  fi  on  pennettoit  quf  lesPyrates  occu- 
paffcntce  havre  pour  y foire  leur  retraitée  ; Il  n’a  peu 
fans  bldlcr  fon  honneur  & fi  confcicncc,  refufer  à fes 
pjuvres  affligez  le  (ccours  qu'ils  luy  demandoient,  le- 
quel il  a cité  obligé  de  leur  donner,  pour  la  feureté  de 
fon  Eftat,  Voilins  & Alliez. 

Et  combien  que  par  cela  fa  Majefté  de  Suède  penfat 
obtenir , Se  foire  qu’on  obfervcroit  & rcfpcdtroit 
d'autant  plus  les  Decrets  de  l’Empereur,  & que  par  ce 
moyen  la  Ma  Baltique  demeurerait  en  fon  eftat,  c’eft- 
à-dire  libre  & feurc  à fes  Alliez,  & à toutes  Nations 
qui  y trafiquent  d’ordinaire,  comme,  queb  Ville  de 
Stralfond  ( qui  auparavant  avoit  cfté  confcrvce  par  le 
Roy  de  Danncmarck,  pour  lorsen  guerre  avec  rEm- 
pcrcur)  fuit  par  fon  entremife  entretenue  & confcr- 
véc  en  fa  liberté;  ainfî  qu'il  appert  évidemment  pur  les 
partions  qu'cllcafoit  furcc  fuja  avec  ladite  Ville,  lors 
qu'elle  l'a  prifc  en  fa  protection  : Elle  n’a  toutcsfo» 
peu  empefoher  que  ces  brouillons  Se  ufurpatcurs  fc 
foienc  aucunement  déportez  de  leurs  pernicieux  & am- 
bitieux défieras,  moins  les  deftourner  de  b guerre,* 
que  depuis  ce  temps  ils  ont  encore  continué  par  Merde 
par  terre,  avec  plus  de  rage  Se  violence  qu'auparavann 
car  ne  fc  pouvans  rendre  mailtres  de  ce  port  b , félon  4 
leur  intention,  ils  fc  fàiûrcm  de  ccluv  de  b Ville  de 
\?iftxur , fie  de  quelques  autres  qui  leur  eftoient  ad- 
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* j,jj  vmtagcux , fié  tirèrent  du  port  de  Dantfic  les  Navires 
dr  J.  C.  de  Poîogne , Ion  Ennemy  du  Roy  de  Suède , pour  s'en 
fervir,  avec  Idqucls  ils  firent  tant  dccourfcs,  depreda- 
l6}0'  t,onJ  ^ favjgcs  iur  la  Mer  voilînc,  que  faditc  Majedé 
de  Suède  fût  enfin  contrainte  pour  confcrvcr  le  Com- 
merce dans  Tes  propres  Mers,  d'equiper,  avec  grande 
dcfpcnfc,  une  armée  navallc  pour  renfermer  ces  Cor- 
Aircs  dedans,  afin  de  pouvoir  jouir  du  refte  de  l’anncc 
en  repos. 

Nonoblbnt  tout  cela,  le  ScrcnilTimc  Roy  de  Suède 
n'a  point  celle  d'incliner  tousjours  à la  Paix  , & d'y 
contribuer  tout  Ion  poflîblc  : Car  ayant  fccu  qu'on 
dtoiifurlcpoinctdc  traitter  une  Paix  entre  l’Etnpcrewj 
&lc  Roy  de  Danncmarc  à Lubcc,  il  y envoya  aulïï- 
toft  (ès  AmbaflàJcurs  pour  accommoder  le  different, 
touchant  la  ville  de  Stralfond,  fie pour  pacifiera  l’amia- 
ble tous  les  autres  differents,  qui  s’eftoient  rencontrez 
pendant  les  années  dernières,  fie  avec  charge  expreffe 
d’apporter  tout  ce  qu’ils  pourroient  d’indnltric  & d'in- 
duction, pour  faciliter  raccommodement  entre  l'Em- 
pereur 4Sc  le  Roy  de  Danncmarck,  clUmantquclapaix 
ne  fc  pourroit  bien  faire  avec  ledit  Roy , fans  y com- 
prendre la  ville  de  Stralfond  : & laquelle)  citant  com- 

Erife,  la  Maiefté  de  Suède  ne  pourroit  eltre  raifonna- 
Icmcnt  exclue  de  ce  Traite  incline,  à caufc  des  accords 
fie  partions  ci-devant  faits  cncrt*-dlc&:  ladite  Ville. 

Mais  bien  que  le  Roy  de  Danncmarc  cuit  reçcatoit 
honorablement  ccuc  ÂmbalTadc,  fie  que  l’autre  party 
cnfuft  requis  trcs-digncnicnt  par  plulicurs  lettres  de  fa 
Maiefté  de  Suède  : on  relu  là  ncantmoins  inhumainc- 
* ment  l'audience  à fes  Ambalfadcurs  , aufqucls  on  ne 
daigna  donner  aucune  rcfponcc  ; ains  leur  fut  coin- 
maidé,  fur  peine  de  h vie,  de  lortir  à l'inftant  mefmc, 
non  feulement  de  Lubcc , mais  auiTî  de  toute  l’Alle- 
magne. Laquelle  ptoccdure  tant  indigne , fut  tenue 
Se  jugée  par  toutes  Nations  pour  fujet  luffifant  de  rup- 
ture, afin  d’en  tirer  raifonparlcs  armes;  Et  là  Majelte 
cült  cfté  des  lors  fort  cxcufablc,  fi  elle  fc  fuft  ponce 
aux  remèdes  d’extrémité,  puis  qu'il  ne  luy  tenait plus 
aucun  autre  moyen  ou  railôn  valable  de  s’en  abltcnir. 
Toutesfois  apres  que  les  Dépitez  de  l'Empereur  par 
leurs  lettres  rcfponlWcs,  fie  dattecs  du  mois  de  Mars, 
eurent  recogneu  celles  de  .l’ AmbalTadc  de  fa  Majelte, 
& par  cette  rccognoiffancc  voulu  s’cxculcr  de  la  premiè- 
re faute  qu’ils  avoient  faite.  Sa  Majefté  pareillement, 
comme  plus  encline  à croirclc  bien  que  le  mal,  elkifua 
que  ccb  pouvoir  procéder  d’une  roauvaife  fuggeftion 
de  quelques  Confcillcrs  malinsou  mal  - advilca , Se 
non  pas  d'un  concert  Oc  commun  advis  de  tous  : ne 
jugea  pas  encore  cette  offencc  ballante  pour  l’obliger 
au  reflentiment d’une juitc guerre,  vcuprinripalcfçi.nt 
que  les  Députez  difoient  n'avoir  aucune  diarge  de  trai- 
ter avec  autre  qu’avec  le  Roy  de  Danncmarc^  : joint 
qu’ils  afleuroient,  que  fi  on  en  vouloit  parler  à l’Em- 
pereur, ou  au  Duc  de  Fridland,  on  en  pourroit  tirer 
tcfponfc  favorable.  Vraycft  que  les  affaires  citaient 
pour  loi  s réduites  a tel  poinâ,  qu’il  fembloit  n’y  avoir 
plus  lieu  ou  apparence  quelconque  d'ouïr  parler  da- 
vantage d’aucun  Traite  d’accommodement , à caufc 
des  ofte  necsfie  indignitez  precedentes.  Il  vcnoitauf- 
fi  à conlidcrer  comment  &:  en  quelle  manière  le  party 
offcnle  pouvoir,  fans  blclferfon  honneur,  faire  le  pre- 
mier l’ouverture  à l'Empereur,  avec  lequel  on  n’ayoit 
eu  cncores  aucune  communication,  à caûje  delà  diffi- 
culté des  paflàgcs  bouchez  dans  toutes  les  terres  de  l'Em- 
pire, fie  que  u negotiadon  du  Traité  de  Lubcc  s'en 
alloit  prendre  fin. 

Toutesfois  pour  tenter  derechef  toutes  voyes  polTi- 
blcs,  & afin  de  fiirmontcr  toutes,  difficulté/  qui  fc 
pouvoient  oppofir  au  bien  de  la  Paix  , ne  fc  pouvant 
trouver  aucun  moyen  d’en  faire  ouverture  à l'Empe- 
reur : Le  Parlement  de  Suède  fit  trouver  bon  à fa  Ma- 
jeflé  d’en  cfcrircau  College  des  Ekétcurs,  u’cllimant 
pas  qu’ils  approuveroient  qu’on  traitait  de  telle  façon 
les  Roys  cUrangcrs.  Ce  quife  fit  au  mois  d’Avril  en- 
fui vant,  afin  que  ces  Princes,  comme  ayons  une  gran- 
de auchorite  dans  l’Empire,  y cherchaient  Se  trouvas- 
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font  cux-mcfmcs  quelque  remède  convenable.  Sa  ANS 
Majede  mefmcmcnt  confcntit  qu’on  envoyait  un  De-  de  J-  C. 
pute  au  General  de  l’armée  Impériale  de  la  part  dudit  1630. 
Parlement,  jugeant  qu'on  pouvoit  compofcr  à l'amia- 
ble dam  les  Armées  les  dimcultcz  qui  s'eiloient  glis- 
fées  aitrc  elles  : & pour  cet  effet  le  Jiaron  Sténo  BicI- 
kefut  aulïitofi  dcpclché,  avec  pouvoir  de  traiiterqud- 
que  Trcfvc  pour  la  ville  de  Stralfond,  s’il  rcncontroit 
ucs  qfprits  qui  fuflent  aucunement  difpofcz  à h Paix, 
en  attendant  qu'il  fe  trouvait  occafion  d'envoyer  des 
Commifbires  pour  terminer  l’affaire  entièrement. 

Mais  ledit  Baron  citant  arrive  à Stralfond  au  commen- 
cement du  Printemps , trouva  les  affaires  cncores  en 
pire  citai  qu'auparavant,  & les  ennemis  portez  à pour- 
liiivrc  leurs  pernicieux  ddlcins,  voire  avec  plus  de  cha- 
leur & violence  qu’juparavant. 

Car  Stralfond  cfioit  lors  travaillé  Se  attaqué  de  tous 
codez,  les  ports  remplis  de  gens  de  guerre,  pourcour- 
re  b Merde  Suède  : & pour  comble  d’iniquité,  une 
fort  grande  Armée  ( fans  aucun  préalable  dem , ou  de-  • 
nonciation  de  guerre  ) dcllincc  en  Prufle  , contre  fà 
Majelte  de  S uede,  lous  b conduite  d'Amhcim,  Ma- 
rcfchal  de  Camp  de  l’Empereur.  Ce  qui  empefeha 
le  fufdit  Baron  de  palier  outre  ; lequel  jugea  eltre  en 
partie  ntecflâire  potirfa  defeharge-  d’clcrirc  au  Duc  de 
Fridland  pour  luy  faire  fçavoir  le  lu  jet  delà  légation,  fie 
ayant  protedé  contre  cette  injure  & iniquité  de  l'Ar- 
mée qu’on  avoitfait  palier,  il  requitqu'onla  renvoyât. 

Se  qu  on  fid  ccflcr  tout  autre  aétc  d’hodilitc , iuivant 
la  parole  qui  en  avoit  efte  donnée  par  les  Députez  de  U 
part  de  l’Empereur  à Lubcc. 

Le  Duc  «le  Fridland  tcfmoigna  ncantmoins  qu'il 
n'avoit  lors  encore  aucune  inclination  à b Paix  , & 
que  les  promefles  de  ces  Députez  à Lubcc  n'edoictit 
que  fourbes  Se  tromperies  : car  il  proteda  ne  pouvoir 
rappcllcr  les  Troupes  que  conduiloit  ledit  Ambeim, 

Se  qu'il  falloit  que  fa  Majede  Impériale,  comme  étant 
trop  chargée  de  gens  de  guerre , s’en  deichargcait  en 
partie,  les  ayant  dejj  pour  ce  fujet  envoyés»  au  Roy  de 
Pologne fon  ami,  pour  faire  b guêtre  contre  ccluy  de 
Suède  ( comme  tout  cccy  fe  peut  vérifier  par  lettres  au- 
tentiques:  ) Et  fans  donner  autre  rcfponcc,  il  fit  ad-  # 
vanter  pour  b dcuxiclmt  fois  ladite  Armée  en  grande 
diligence,  laquelle  avoit  travaille  tout  le  long  de  l’Eté 
celle  de  fa  Maj,  fié  dans  le  Pnillc , b où  indubitablement 
elle  cuit  fouffeit  b ruine  entière  de  fes  Eitats  & de  les 
Aniis&  Alliez;  Si  Dieu  Protecteur  des  judes  caufcs, 

& garant  de  fon  innocence,  n'cudpriscn  main  b dé- 
fonce de  b Juiticc  de  fes  armes,  ayant  fait  judement 
iouffrirà  fes  ennemis  les  maux  qiunjuftemcnt  ils  luy 
avoient  préparez  & dreflez. 

Tout  ce  que  deflûsbicn  confidcré,  b preuve  cd  af- 
ftz  évidente,  combien  fi  Majede  de  Suède,  traverse 
tant  de  foison fesbons  dcllèins  pou: laPaix , acüc co^ 
trainte  de  reprendre  maintenant  les  armes  à bon  efeient 
pour  b de  fonce  Se  confcrvation  de  û perfonne,  fesE- 
tats  & Alliez. 

L'on  pourroit  dire  ici  qu’elle  devoir  encore  tempo- 
rifer  & attendre  la  rcfponfe  deS  lettres  du  College  des 
Elcéfcurs;  Veu  que  le  Roy  de  Danncmarc  eftoit  in- 
tervenu  là  defTus,  qui  à la  perfuafion  & indigation  de 
faditc  Majede  avoit  tics  l’Hyver  pafie  tafehé  de  compo- 
fcr le  tout  par  un  Traité  de  Paix.  Mais  il  faut  aulfi  in- 
failliblement prefupofer  ici,  que  fi  la  ditcc  ^Majede  cuit 
veu  le  moindre  figne  ou  apparence  , d’avoir  par  quelque 
Traite  une  digne  réparation  des  outrages  A dommages 
qui  luy  eftoient  faits , Se  quelque  jouxté  fie  liberté 
pour  fes  voifins,  elle  ne  le  feroit  ja  nais  tant  ponce  à ce 
rcfTenrimcnt , qu’elh:  n'eud  pluitoft  condcfccndu  à 
quelque  pourparlcr  de  Paix , félon  fon  zclc  & inclina- 
tion naturelle  au  repos  ’ie  à I I tranquilité  publique. 

Mais  depuis  quoncud  projccté  un  autre  Traite  de  Paix 
ai  b ville  de  Dantficjtç  Ptutle,  & que  le  Conimiiîairc 
du  party  aggrcfiéur  ne  voulut  rien  lignifier  ou  déclarer 
à ccluy  du  party  oHcnïé.'qui  s’offioità  traider  avec  lui 
& lui  avoit  fait  entendre  Ion  defir , & fait  voir  fon 
pouvoir  : llcdaifcà  conclunc  de  là  , que  le  Com- 
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miliaire  Suédois  cftoit  entièrement  porte  à h recherche 
• de  lapais , & qu’au  contraire , telle  n’eftoit  point  l’îh- 
temiondes  ennemie,  attendu  les  fraudes  & tromperies 
dont  ils  fc  fiant  fervis  par  le  pafle,  8c  Icfqucllcs  ils  ont 
cncorcspratiquécs  en  cette  incftnc  négociation  de  Dant- 
fic,  & qui  ne  font  que  par  trop  irunifcftcs,  puis  qu'au 
rnefmc  temps  ils  fcfont  fai  fis  des  pafijgcs  3c  places  mu- 
nies de  la  Poméranie  pour  pouficr  leurs  conqueftes 
plu  s avant,  A continucrla  guerre  Wfiours  plus  ru- 
dement; prtuve  qui  n’cft  que  trop  fuffifamc  }>our 
faire  rccognoiftre  îc  peu  d’aflcûrancc  qu'il  y avoit  en 
tels  traitiez. 

Quant  au  College  des  Electeurs  il  y a trop  d’appa- 
rence qu’il  n’y  auroit  non  pluSgucrcs  advancé  : bien 
que  fauite  Majefté  eût  cote  croyance,  que  fi  ledit  Col- 
lege Electoral  eut  eu  plein  pouvoir  de  Ittnpcrtur , il 
fc  fùft  fans  doubtc  porté  à quelque  choie  de  bon  pour 
laPaix;  outre  l’authorité  que  ledit  College  a eu  de  tou- 
te ancienneté , & doit  avoir , laquelle  l’on  tafehe  de  luy 
diminuer  peu  à peu  : car  par  leur  refponfc  du  moisd’A- 
vril,  aux  lettres  de  foditc  Majcftc , kfdiu  (leurs Elec- 
teurs ont  allez  approuve  laptopofuion  qu’elle  faifoit, 
d’un  accord  A'  compofition  amiable,  luy  promettant 
en  ceb  d'y  cofccfpondrç d’une  volonté  réciproque , mais  j 
ils  n’v  faifoicnt  mention  aucun?  de  la  réparation  de- 
mandée  pour  les  torts,  injures  A aucrcsindignitcz  dont  | 
elle  fc  pfaignoit:  Ce  que  toutesfois  les  lettres  reque- 
roient  fpcctalcmcnt,  d où  il  cil  aile  à juger  qu’ils  luy 
laifibicnt  la  liberté  de  pourvoir  à fcsafikircs  ai nfi  qu’elle 
trouveroît  à propos. 

Et  partant  puis  que  faditc  Majefté de Suède a fouffêrt 
tant  croùtrages  & injures,  (ans en  avoir  jamais  peu  tirer 
aucune  làtisfaction ; comme  de  .luy  avoir  intercepte, 
ouvert,  futilement  defehitfre  & interprété  fes  Lettres, 
emprifonné  fes  fubjcâs,  officiers  & foidats,  apres  leur 
avoir  vole  tout  leur  bien,  interdit  le  commerce,  qui 
de  droift  naturel  cft  commun  à tout  le  monde:  Qu'on 
a dcfconfcillc  A'  empefehé  l’Accord  ou  Paix  avcclcRoy 
de  Pologne^  A au  contraire,  qu'on  l’a  affilié  de  beau- 
coup de  torccs:  Qu’on  a fait  palier  des  armées  entières 
en  Prude  contre  u Majefté  8c  le  Royaume  de  Suède , 
pour  les  ruiner:  Qu’on  luy  acoticrcment  refufe  lepjf- 
faec  demandé  en  toute  amitié,  & fous  des  cautions  A 
alicurances:  Qu’on  a fpolié  fes  amis,  alliez  & voifins, 
& parents,  en  haine  du  nom  défit  Majefté,  opprefles, 
penccutés,  & dcfpoüillcs  de  leurs  Duchcz  & Seigneu- 
ries; bannis  & choflcz  de  leurs  terres,  Se  nuifons,  8c 
peu  s’en  faut  réduits  àmcndicitc:  Qu’onaignommicu- 
lcmcnt  forclos  & rejette  d’une  façon  plus  que  barbare 
fies  Ambalfadcurs,  qui  avoient  elle  dcpcfchcz  avec  pic  in 
pouvoir  de  traicter  la  Paix:  Et  enfin  envoyé  par  deux 
fois  de  fortes  armées  contre  Ci  Majcftc,  fans  aucune 
jufte  caufc  ni  lu  jet , voire  mefirne  fans  aucun  prétexte, 
qui  peuft  fervir  de  couleur  aux  mauvais  défie* m de  les 
«wnemis.  Y a-Ü  donc perfonne d’entendement,  foin, 
& non  préoccupé  dcpaflion  & intereft  particulier,  qui 
ofe  nier  que  par  îcsloix  divines  & humaines,  8c  par 
l’inftinft  «Je  la  nature  mcfmc,  il  foie  loifiblc  d’emplo- 
yer les  moyens  que  Dieu  nous  met  en  main,  pour  nous 
reflendr  Se  venger  d’une  injure  fifcnfiblc , fur  tout  aux 
Rois  & Princes  fou  venins,  principalement  où  il  va  de 
de  l’honneur  dclcurpcrfonnc,  du  fàlut  de  leurs  Eftats, 
& du  bien  de  leurs  fubjcéls,  lors  que  toute  apparence 
d’honneur  8c  fatisfaftion  leur  cft  defnice,  dont  tres- 
vray  & notoire  à tout  le  monde,  que  non  feulement 
par  menaces  & pratiques  fccrcttes , mais  aiifti  par  force 
8c  violence,  on  s’eft  faifi,  & veut -on  cncorcs  occu- 
per les  Ports  & Havres  de  b Mer  Baltique,  ycftablir 
des  Admirautez  nouvelles  au  préjudice  du  commerce 
ordinaire  & liberté  ancienne,  8c  à la  ruine  totale  des 
villes  maritimes,  Et  puis  que  telles  entreprifes  Se  def- 
fcins  injuftes  continuent  cncorcs  par  les  préparatifs  des 
ennemis,  tant  par  mer  que  partent;  Y a-il,  dis- je, 
quelqu'un  qui  bbfmcra  le  Scrcnilfimc  Rov  de  Suède, 
«ravoir  voulu  par  fes  armes  garenrir  fes  fiibjcds  8c  fes 
amis  d’une  telle  opprcflioit? 

Et  pour  compandre  le  tout  en  peu  de  paroles:  Ne 
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Commet  nous  pas  infini  its  par  les  loix  de  b nature  mcfmc , ^ NS 
de  repoufier  b force  par  la  force?  Qui  cft  aufli  celuy  de  *1* 
qui  ne  jugera , que  véritablement  fi  Majefté  n’a  elle  por-  1 6 î O. 
tcc  à entreprendre  cette  jufte  gucnc  contre  fa  propre 
volonté,  & par  une  contrainte  Se  obligation  ncccflàirc ; 
apres  avoir  tinté  toutes  voyes  de  dtoict  Se  de  jufticc, 
n’ayant  rencontré  que  toutes  fortes  d'obftaclcs  8c  empe- 
fehements , au  lieu  tics  bons  8c  ülutaircs  remèdes  qu’elle 
a fou  vent  propofez  ? 

Or  neluy  rcltant  à ptefent  pour  (à  conforvation  pro- 
pre , 8c  pour  b dcfenlc  8c  protection  de  fes  lubjcéts  8c 
amis  aucun  moyen  que  cchiydcs  armes,  elle  délire  que 
toute  la  Chreftienté  rccognoiflc  & juge  fi  elle  lésa  pri- 
autrement  qu’à  regret,  & forcée  par  une  nccchitc 
extrême. 

Que  s’il  fc  tronvoic  parmy  fes  ennemis  8c  malveillant 
aucun  qui  ofaft  blafmcr  8c  calomnier  fa  Majefté , pour 
avoir  pris  bdcfcncc8c  protcétion  partial!  icrc  de  la  ville  * 
de  Stralfond  , (dont  b jultice  en  cft  ncantmoins tou- 
te apparente)  le  blafmc  au  contraire  en  doit efire impu- 
té à ceux  qui  en  ont  donne  l’occafion,  A qui  les  pre- 
miers contre  toute  raifon,  ont  attaqué  cette  ville,  fes 
ports,  & fon  territoire,  y exerçans  les  ravages  A barba- 
ries dont  a cfté  parlé  cy  - dcfiùs. 

Que  fi  .fa  Majefté  avoit  en  quelque  façon  favori  fc  les 
entreprifes  des  ennemis  de  l’Empereur  ou  de  l’Empire, 
ou  fi  elle  cftoit  entrée  en  ligue  A allocution  avec  eux, 
on  ne  s’eftonneroit  pas  fi  on  luy  rendoit  1 a pareille  : mais 
ayant  toujours  pcrldté  «bns  une  rcfolution  de  vivre  en 
paix,  A de  fc  maintenir  conftamment  dans  f amitié  A 
neutralité  des  deux  partis  durant  les  guerres  d'AUenu- 
nc,  A (ans  avoir  jamais  donac  auain  fujet ou  foupçon 
’offcnce  ; Elle  a maintenant  toute  raifon  de  fc  plaindre 
à toute  la  Chreftienté  du  mauvais  A entièrement  indi- 
gne traitement  qu’on  luy  a fait. 

C’eft  pourquoy  faditc  Majcftc  de  Suède  n’ayant  eu 
aucun  dcficin  de  porter  préjudice  à l'Empire,  avec  le- 
quel elle  procède  n'avoir  querelle , ni  inimitié  quelcon- 
que: mais  ayant  feulement  pris  les  armes  pour  le  bien 
public , pour  là  fouretc , A la  confcrvation  de  fes  amis , 
Icfoucls  elle  deffre  remettre  au  mcfmc  cftit  A frar.chife 
qu  ils  eftoient  avant  cette  guerre,  A pour  afleurer  par 
mcfmc  moyen  à l’advenir  contre  toute  incurfiondc  vo- 
leurs A pyrates  le  voifinage  A b mer  Baltique,  A fon 
Royaume  de  Suède. 

Etpourcondufion,  fa  Majefté  a cette  confiance,  que 
les  gens  «le  bien  qui  verront  ccMmi'cftc  A lienne Dé- 
claration, A la  liront  des  yeux  cf équité,  faifansconfide- 
nmondes  rai  fions  qui  y (ont  fommaircmentA  véritable- 
ment déduites,  y trouveront  dequoy  bbfmcr  & condam- 
ner les  procedures  de  fes  ennemis , comme  tres-injuftes  A 
! déccfbnles , voire  de  très  - mauvais  A dangereux 
exemple  pour  les  Electeurs  A autres  Princes  de 
l'Empire , fur  lefqucls  on  voudroit  faire  cy- apres 
, pareils  attentats  A ufurpations.  Elle  cfpcre  audî  que 
toute  l’Allemagne,  voire  mcfmc  toute  la  Chreftienté, 
favorifera  la  jultc  rcfolution  qu’elle  aprifo  de  le  défen- 
dre par  les  armes,  afin  de  prévenir  A repoufier  les  vio- 
lentes entreprifes  de  ces  ufurpateurs,  qui  ont  fi  mal- 
hcurcufcmcntconfpiréfa  ruine,  A donné  à l'Empereur 
de  fi  pernicieux  confcils,  qui  ne  tendent  qu'à  rùfur- 
pation  du  bien  d’autruy,  A de  b liberté  Germanique; 
voulant  ladite  Majefté  favorablement  croire , qu’ils  ont 
en  ceb  excédé  les  pouvoirs,  inftruérions,  A comman- 
dements dudit  ficur  Empereur,  A élude  les  bons  A b- 
lucaircs  confcils  des  Electeurs  A Princes  Je  l’Empire. 
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tout  aille  bien,  avec  lequel  k Dircéfcur  general  coro-  ANS 
muniqucri  l’état  des  chofcs,  dans  les  affairesles  plus  fe-  dt  J*  C* 
a*™-  ^ . , 1630. 

X.  Comme  le  Landgrave  a atnu  pige  tiewicccmi- 
re  & trés-u:ile  d’ordonner  un  Envoyée  Refident  au*- 
pré*  du  Roi , pour  y demeurer  continucllcnvcnt--,le  Rot 
délire  que  le  Landgrave  lui  envove  un  homme  droite  de 
; bonne  vie , & par  lequel  il  puirfe  non  feulement  foUict- 
ter  Tes  affaires , mais  aufli  qui  puiflé  entretenir  une 
iinccrc  conxlpondancc. 

XI.  Enfin  le  Roi  donnoit  aufTi  au  Landgrave  plein* 
pouvoir  d’attirer  dans  cette  Alliance  les  autres  Princes, 
Comtes,  Souverains,  Villes,  Cercles  & Communau- 
té!, auxquels  le  Roy  confentoù  de  faire  jouir  des  mê- 
mes conditions  ci-delftis  mentionnées,  & protnettott 
de  les  ailiitcr  & iccourir  non  moins  que  s’ils  avolcnt 
exprertement  contracté  avec  lui  meme.  Mais  au  cas 
que  les  autres  voulut  lent  premièrement  atrcndic  Tsflùë 
ue  ceci,  & laifler  aux  Cou  fédérez  à encourir  fculsle 
hazard,  ils  ne  jouïront  pas  apres  l’expiration  de  trois 
mois  des  conditions  de  ce  Traité,  mais  feront  obligez 
de  demander  des  Traitez  particuliers  8c  de  nouvelles 
conditions.  1 

Le  Landgrave  s’oblige  de  fort  côté. 

1.  Qu’il  affûtera  le  Roi,  fins  jamais  fe  depanir  en 
aucune  manière  de  fa  volonté , ni  tenter  ni  entrer  en 
aucun  Traite  avec  les  Ennemis,  encore  moins  en  con- 
clure; à moins  que  ce  ne  fut  du  confcmemcnt  dudit 
Roi  8c  de  ton  , 8c  avec  indulion  de  luiÔc  de  ta  Cou- 
ronne , & qu’il  ne  fut  content  de  tout,  8c  ne  foit  com- 
pris dans  les  Traitez,  8c  qu’en  ayant  etc  averti , il  n’y 
eut  donne  ion  approbation. 

I 1 1.  Que  ledit  Landgrave  comme  Allie  du  Roi  & de 
; (es  Alliez  & Royaumes,  détournera  fon  dommage , 8c 
I cherchera  & avancera  fon  avantage,  & ne  fera  decon- 
Icilnidc  fait  avec  ceux  qui  feront  contre  le  Roi  8c  feS 
Royaumes,  Principauté*  8c  Villes,  mais  au  contraire 
lui  prêtera  ridelle  aHiltanoe  , 8c  le  feeourra  de  tout 
fon  pouvoir  de  troupes  8c  d’argent  pour  fbutenir  la 
guerre  qu’il  aura,  enfcmblc  conlcrvcra  fes  Fortereflèt 
autant  qu’en  fui  fera  pour  l’avantage  commun  de  la 
Confédération , ni  ne  recevra  aucunes  troupes  Ennemies, 
mais  fera  tout  Ion  polTibk  pour  les  éloigner. 

1 1 1.  Semblablement  il  ouvrira  audit  Roi  fes  Fortc- 
reffes , Pai  s , Maifons  8c  pallies , en  cas  de  befoin,  tant 
dam  la  marche  qu’il  fera  pour  l’execution  de  quelque 
entreprife,  qu’en  cis  de  retraitte,  (oit  à lui  feul , foicé- 
v V 1.  Si  le  Landgrave  fe  met  en  marche  contre  l’un  tint  avec  les  Soldats,  8c  memes  y logera  des  R cgi  mens 
ou  l’autre  Cercle  delà  Ligue  Citholique,  qui  fera  de-  j entiers;  tuais  lefdites  troupes  y étant  repaies  paieront 
daicc  Ennemie  du  Roy , 8c  que  par  Ion  moyen  8c  avec  ! ferment  audit  Landgrave  de  procurer  leur  fcrvicccom- 
fes  propres  T roupes , il  fcfeia  rendu  maître  de  leur  pais,  j mun  en  vertu  de  cette  Alliance.  Et  aurti  le  Roi  ni  fes 
villes  ou  place  , il  l’aprouvcra  ou  ratifiera  , comme  Adhérents  n’ufcront  en  ceci  d’aucune  tromperie, 
s’il  l’avoit  fait  lui  même,  8c  au  cas  que  pour  ce  fil  jet  le-  1 V.  Quand  le  Roi  lui  enrayera  fcs  Troupes  pour 

dit  Landgrave  vint  à cac  attaque  ledit  Roi  aidera  a le  l’aflîfter,  illc  joindrai  elles,  les  recevra,  les  confcrv*- 
niaimcnir.  ra  en  tout 8c en  partie,  8c  aidera  à battre  l’Ennemi  de 

VII.  Si  le  Roi  ne  peut  pas  alTifter  en  perfimne  ledit  , tour  Ion  pouvoir. 

1 -and grave  , comme  fon  Confédéré , & qu’il  ne  put  j V.  11  allcmblcra  fans  delai  un  Coeps  de  quelques 
exercer  le  dirtilorum  abfolu  que  ledit  Landgrave  lui  a , mil  hommes,  8c  s’il  cft  poffible  il  les  augmentera, «Se 
.aC-r*  u lîrw  f,-!  i .1  c i„  " 


LE  Roy  le  prit  en  fa  protection  , on  forte  qu’il 
voulut  tenir  8c  réparer  pour  fes  Ennemis  tous 
ceux  qui  feroient  aucun  deplaiiir , dommage 
ou  guerre  au  Landgrave , promettant  de  l’afiilter con- 
ta- eux  comme  lion  avoir  otfcncc,  endommage  ou  fait 
la  guerre  à lui  meme  oaàfa  Couronne , 88dcles pour- 
fin  vrc  habilement  félon  (on  c:at&<6tôutfoo  pouvoir, 

& de  uc  faire  delà  part  aucune  Alliance  avec  perlôunc 
foit  dedans  ou  ddiors  l’Empire  qui  voudrait  contrarier 
à ce  p.-elcnt  comract  & convention. 

1 1.  Si  on  venoit  a enlever  par  force  quelque  chofc 
audit  Landgrave  cra  a lestais  8c  peuples,  ou  que  («s 
Fortcrdlcs  ou  Maifiuis  vinlTcnc  à être  affiegez  ou  in- 
vdtics,  il  promet  d’employer  tout  fon  pouvoir  pour 
en  f lire  lever  le  fiege,  fe  joindre  audit  Landgrave,  8c 
1-aililtcr  de  tout  fon  pollibic  te  diligence,  8c  de  ne  l’a- 
bandonner en  aucune  manière. 

1 1 1.  Promet  de  ne  faire  8c  conclure  aucune  Ligue 
ni  Traité,  ni  avec  l’Empereur,  ni  avec  les  Catholi- 
ques Romains,  ni  avec  aucun  autre  Ennemi,  ni  de 
mettre  bas  les  armes,  à moins  que  ledit  Landgrave  n’y 
foit  compris,  8c  de  telle  manière  que  fatisfaCtion  ne  lui 
ait  etc  faite,  & à fes  pais  8c  fiijcts , foit  dans  les  affaire* 
qui  concernent  h confcÎRKK,  ou  autrement,  8c  que 
ftdhiàntc  fureté  ne  lui  ait  été  donnée,  & enfin  qu’il  ne 
luit  remis  en  l’cttt  8c  liberté  que  U Nlaifon  Souveraine 
de  Hdlc  Calicl  poilcdoit  avant  les  troubles  du  Palatin 
&de  Boliemc. 

IV.  Si  le  Landgrave  vient  à recevoir  le  Roy  8c  les 
cens  en  cas  de  nécvlfitc,  dans  fes  Forterefles,  Maifons 
aortes  8c  Villes,  il  n’en  recevra  aucune  atteinte  en  les 
régales,  liberté* , droits  8c  jufticcs,  mais  aulli-tôt que 
k danger  fera  relié,  auilibicn  quels  raifon  de  l’occu- 
pation dcfilites  villes,  il  les  lui  reltitucra. 

V.  Aucas  que  le  Landgrave  fourni lTc  du  canon  ou 
autre  choie  au  Roy,  les  trouvant  dans  fes  maifons  Car-  f 
trs,  ils  lui  feront  reftituez  apres  qu’on  s’en  fera  fervi. 


offert,  k Roy  fera  oblige  de  lui  adjoindre  un  fubjett 
habile,  8c  qiu  lui  foit  agréable,  8c  qui  commandera 
comme  Cbefdc  l’union  de  la  pan  du  Roi  l’Armée  du 
Landgrave , dirigera  en  -confequcncc  toutes  les  affaires 
militaires,  8c  exécutera  le  tout  félon  l’intention 8c l’a- 
vis commun  des  Alliez,  afin  que  tout  aille  juffement 
8c  drûitcment,  8c  quetout  defordre  puific  erre  éloigne, 
pour  laquelle  dircéhon  generale 8c  ablbluc. 

VIII.  Le  Roi  a établi  8c  ordonne  ledit  Landgrave. 

IX.  Afin  que  toutes  chofcs  puifiênt  être  d’autant 
plus  convenablement  admira  Urées,  8c  principalement 
qu’ily  ait  quelqu’un  avec  cette  Armée  qui  ait  foin  de 
faîte  obfcrvcr  cette  Alliance,  8c  qui  ne  foie  point  con- 
trevenu à. fon  commandement  ni  à celui  du  Roi,  en- 
fcniblc  qui  aide  à l’admin titration  des  aft'urcs  pécuniai- 
res le  Roi  adjoindra  au  Dircctoir  general  un  Conféil 
de  guerre  avec  la  quainez  requîtes,  qui  lui  alfi  liera  de 
<tedeil  & de  tait  comme  fon  Ambaififoeur  pour  la 
Confédération,  de  quicommedit  cft,  aura  foin  que 

Tm.  III. 


étant  en  état  il  refufèra  aux  Ennemis  la  contributions 
qu’ils  voudraient  exiger  far  fon  pais,  tachera  d’en  dé- 
truire 8c  diminuer  les  forces,  Aferarmin  balle  fur  ceux 
quife  feront  logez  fur  les  terres,  la  harcèlera  dans  les 
lieux  où  ils  s’afîcmbleront,  8c  où  ils  feront  reveuë,  de 
s’il  cft  poilîble  fe  fàiiiradc  leurs  villes,  maifons#  pas- 
fâges,  8C de  leurs  garnifonsj  8t  fi  l’occafion  s’en  pre- 
fente  fe  rendant  maître  de  leurs  perfbnnes , & leur 
caufcra  tout  le  dommage  qui  le  pourra. 

V I.  Qjandle  Roi  la  aura  battu  & les  aura  mis  en 
déroute , & que  par  avancurc  ils  auront  fait  retraitte 
fitr  la  frontières  du  Comte , ik  feront  pourfui vis  de 
telle  manière  qu’ils  ne  puifiênt  plus  fe  remettre  en  or-  * 
dre  ni  reprendre  leur  premier  pofte.  r 

V J I.  L’intention  dudit  Comte  iôr  la  flrquifirion 
du  Roi  cft,  8c  ils  ont  pige  conjointement  À propos, 
que  toutes  & quanta  fois  que  la  necdTicé  le  requerra  tédit 
Comte  fera  marcher  l’Arricrc-ban  de  fon  Comte,  Se  fi 
befoin  cft  généralement  les  autres  fijets , férviteurs 
P p & 
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6i  volTaux,  lur  peine  tic  privation  de  le  tirs  biens,  leur 

ordonn-iodc  prendre  les  armes  pour  iervir  (ousladire- 
Ct.on  du  .lit  Roi.  A 1 egard  dequoiic  Roi  promet  quefi 
ente  cas  lefdtu  fu  jets  le  montroient  dcsobcifCuv,  il  lui 
prêtera  nuin  forte , & les  reputcra&  mutera  comme  en- 
uunis,&lc*  pouri'uivra,  comme  tels,  meme  par  execu- 
tion de  leurs  cd’eas,  h ur  kiffuu  entièrement l'on  domaine 
comme  Seigneur  direct»  nuis  les  prothts  utils  feront 
aportez  dans  U caille  comnumc  , mais  félon  le  but 
tic  la  tin  propofee , étant  à cet  egard  e nkml>lc  convenu 
autre. tu  ne  que  l’utilité  de  1a  coniilcaiion  cclieuc  au 
Seigneur  fera  tonfolidcavcc  b propriété,  Se  qu'il  y fe- 
ra maintenu  ; Lt  le  Roi  ne  pardonnera  à perfonne  con- 
tre b volonté  du  Landgrave. 

VIII.  Ne  pourra  non  plus  une  partie  demander  de 
l’autre  aucuns  trais  de  guerre  ou  de  tortibeat  ions  ou  au- 
tres tecompcnlcs  que  ceux  accorder  ci-  dciiiis , nuis 
tout  demeurera  tic  1er*  bide  dans  U caille  commune  ; 
de  s'exécuteront  ces  prefens  accords,  contre  les  autres 
alliances  & engage  mens  avec  d'autres  Potentats,  Ele- 
cteurs Se  Muions  Souveraines  , au  cas  qu’a  coule  de 
cette  Conté demion  Se  Chrétienne  intention  ils  le 
inonticnt  ennemis  de  l’un  ou  de  l’autre,  de  que  Iciditcs 
alliances  fuient  contraires  à celle-ti  ; de  aucune  partie  à 
coule  deidites  alliances  ne  le  de  cloîtra  contre  l’autre , 
par  nouvelle  rébellion. 

IX.  Si  le  Roi  pour  tant  mieux  fortifier  &:  conlêrvcr 
les  Fortcrcllcs  du  Landgrave , trouve  néccfiâirc  d’y 
fane  quelques  nouveaux  ouvrages,  & les  voulut  fai- 
re faire,  ledit  Landgrave  l'admettra  , & le  cas  l’cxi- 
gemty  fera  travailler  les  propres  fujets,  de  les  y aili- 

X.  Pareillement  file  Roi  veut  conduire  & loger  fes 
Troupes  dans  le  pais  du  landgrave,  les  fan  toi  tins  le 
contenteront  de  chandelle  Si  de  bois , de  les  Cavaliers 
de  paille  & de  fourage,  comme  aulfidu  feruice , Si  s’ils 
ont  befoin  de  quelque  autre  chofclcs  iujets  n’en  feront 
point  lezez,  mais  iis  tireront  leur  lublilUnce  , lebn 
qu’il  cil  juge  à propos  de  paît  Se.  d’autre  du  Pais  En- 
nemi. 

XI.  Si  b ncccflitc  indilpcnfâble  voiloit  qu’on  af- 
fembLt  les  Troupes  dans  les  pais  du  Landgrave,  & 
cju’on  les  y fit  palier , le  Landgrave  le  permettra , mais 
il  ne  lcra  donne  à aucun  Cavalier  ou  Officier  plus  de 
deux  _ raclures  & demi  d’avoine  pour  choque  cheval 
avec  lix  boues  de  paille , 8c  une  de  foin , 8e  pour  chacun 
homme  de  quelque  condition  qu’il  Ibit  deux  rifdales 
par  mois,  jul'qtiesab  reveuë. 

XII.  Si  le  Roi  veut  porter  fes  armes  dans  les. pais  de 
l’Autriche  ou  autre  pris  Limcmi,  Se  y occuper  l’En- 
nemi , en  forte  que  ceux  des  Confcdcrcz  luttent  hors 
de  péril , il  l’aflukra  d’autant  de  mil  hommes  qu’il 
poura  avec  lurcte , & ces  Troupes  feront  entretenues  a 
frais  communs. 

XIII.  Si  le  Roi  conquête  l’une  ou  l’autre  Place  non 
apartenante  au  Landgrave,  ou  autre  dépendons  de  lui, 
le  Landgrave  k*  lui  Milieu  jufqucs  à ce  que  les  Irais  de 
b guerre  lui  ayent  été  rembourtez , Se  ils  s’aideront 
réciproquement  a s’y  maintenir. 

XIV.  S’il  furvenoit  entre  eux  quelque  different; 
le  Roi  prendra  deux  Arbitres  desintereftev. , & le  Land- 
grave autant,  Se  s’accorderont  fuivant  leur  dccifion; 
& à cci  eflèct  leur  mettront  en  main  les  demandes  Se 
deficnccs  appuyez  fur  les  Traitez  ou  autres  chofcs  for- 
çant à b dccilion,  Se  ce  qu’ils  trouveront  bon  , les 
deux  parties  éprouveront  & s’en  tiendront  U. 

XV.  llaétc  convenu  quant  aux  transfuges  de  part 
& d’aune  , que  l’un  ne  prendra  point  le»  Officiers, 
Cavaliers,  Soldats  ou  autres  criminels,  infracteurs  de 
l’autre  à Ion  tervice,  ni  ne  les  y biilcra  palier;  mais 

•li  telles  gens  font  attrapez  dedans  ou  dehors  de  fon  pais, 
de  quelque  qualité  Si  condition  qu’ib  ioient , ou  fi 
l'on  fçaic  qu’ils  (oient  ailleurs,  on  s’en  donnera  avis 
réciproquement.  Se  étant  pris  on  les  fera  punir  par  un 
Conlcil  de  guerre.  Et  les  iujets  dont  on  ne  pourra  pat 
le  rendre  maîtres,  lcront  privez  de  leurs  honneurs,  re- 
venus, droits  Se  biens , Se  grâce  ne  leur  liera  pas  foi  etc 


par  l’une  des  parties  fans  le  confentement  de  l’autre.  ANS 
Finalement  acte  accordé  entre  le  Roi  Si  le  Landgrave,  ]•  C. 
que  ledit  Landgrave  fera  au  plutôt  publier  des  monde-  i6;a 
mens  Avocatoires  Se  dcftcnccs  a fes  Sujets  Se  V a(bux,d’af 
ûfterfic  Iervir  lapartie  advcrlc  Se  Armée  Ennemie  fur  pci- 
nede  confifcauondc  biens  tant  allodiaux  que  féodaux, 

8c  même  de  vie  Si  d'honneur;  & au  cas  que  quelqu’un 
de  quelque  qualitô*ou  état  qu'il  fiait,  11  y obéit  pas,  & 
qu’il  , bille  palier  le  tetrn  qui  fêta  prctigé  , qu’il  foie 
procédé  contre  lui  à toute  rigueur. 

Cl  III.  ANS 

de  LC. 

Tramé  entre  GULLAUME  Eleflenr  i6z<x 
de  Brandebourg  & WOLFGANG  B 
G U L L A LJ  M E *Duç  de  Nrubourg  fur  ie  iwl* 
fartage  de  la  Succejfon  de  Cleves  tëJwL  ** 
/ers  j fait  le  x6.  Août , 1630.  Aiuema 
Hiftoria  Paris.  pag.  63. 

Qü'oniam  nono die  Maitii , Anno  miUcfimo , Grx- 
eewdunonono  Se  vicctimo  Duiicldorpii  inter  Sc*- 
rcnillimum  Principcm  ElcCtorcm , Dominutn 
Guliclmum  Nlarchioncm  BrandeburgcnfcTn,  Sacri  Ro- 
mani Impcrii  Archi-Camcrariutn  Se  Lkctorcm,  Boeuf- 
fur,  Juliaci , Clivix,  Montium,  Stetini,  Pomerano- 
rum,  Cafiûbiorum  ac  \i'cndorum,  item  que  in  Sile- 
üa,  Croies  de  Jagcmdorpii  Dueem , Burgravium 
Normburgcnfcm  » Kugz  Prindpcm , Ravensbergn 
Marcarque  Cornitem  Kavclteinii  Dominum , &c.  ab 
Uni,  atquc  inter  Dominum  Wolfgafogum  GuHei- 
mum,  Comitan,  PahtmumRhcni,BavarLr , Juliaci, 

Clivix  & Montium  Dueem,  &c.  ab  Altéra  Porte  Con- 
tractes quidam  Provifionalis  viginti  & quinque  Anno- 
rum  ( fi  nimirum  Ante  dtâontm  yinnonam  fp Mutin  lu  àc 
contcrttio  fuper  Ducatuum , ac  Comitatuum  fuccejfitnt 
ohena,  fivc  jure  Icg/nmo , fivc  cumbona  gratta,  autalin 
tjuocuntfHC  modo  confia  attptt  cxpcdtrt  ncutiquam  poffet) 
propter  Ducoruum  Juliaci,  Clivix,  Montium,  Mar- 
oc, Ilavensbcrgi , Ravcftcinii  & Brcskcfàntii  polie f- 
fioncm , ut  buùs  didto  Contracte  indicatur  ac  brevi- 
utis  ergô  codera  lcgcmcs  ablegantur,  initusconfirma- 
tuiquciuit;  codemquc  Contracta  indicatum , Scrcnifi- 
fimp  vidclicet  Principi  Neoburgenli  pcrmilCnn  conccf- 
lmnquecflc,  ut  anno  poil  Concraétus  initium  enun- 
ciaret,  utruin  Celfitudo  Sua  Clivix  Ducatum  eligerct, 
ac  pro  co  Montiwn  Ducatum  Sereniilimo  Pnnapè 
Eleciori  Brandenburgenli  concédera;  an  vero  Duca- 
uium,  Comitatuutn  exterorumque  Dominiorum  Se  Di- 
tionum  partitioaem  ac  divifionem , prout  ca  Connue- 
tuluperiori  fucrat  inltituu,  hoc  modo  immutatam  vel- 
lct  f Curoque  intcrca  tcinpons  diücnfionesnonnullxfu- 
1 pramemoratam  Electioncm  conccrncntcs  fc  obtule- 
runt,  Qu*  nifi  confcétr  prxdicti  Contractes  Provifio* 
nalis  enêctum  plurimicx  parte  renxaratx  fuit  lent;  ca- 
propter  ltearpotcntcs  D.  D.  Ordmes  Generales,  CcL 
iiifimo  Araulioncniium  Principe  coniulto,  per  Dépu- 
ta tos  lu  os  varias  collationcs  convcntulquc  inter  utnuf- 
que  Cdfitudinis  Brandcnburgenlis  & Ncoburgcnlis 
! Lceatos  müitui  curarunt,  qui  bus  tandem  , cognin 
Ccililfimi  Araufionenfium  Piincipis  confilio , rem  cà 
perduxcmnt,  ut  Utriufquc  Ccllitudinis  Légat i neub- 
quamlibi  difpliccrc  diccrcnt,  Scrcnillimum  Principcm 
Elcdorcm  Brandenburgenfem  provifionaliter  ad  rigus- 
I ti  Si  quinque  annorum  Ipadum , nifi  intri  id  tempo» 
omnislis  ac  conteneio  de  poficlTionc , fivc  jure  Icgitiino, 
fivccnmbonagratià,  compoiiu foret,  Ducatum Clivi* 
atquc  umverfum  Marc  a Comstatum  obtincre , Screnùli- 
nmnn  vero  Prindpcm  Neobutgenfem  Jnltaci  Se  Mm» 
tiam Ducatum , Ravtfltim  1 CT  Breslcfamu  Dmantm  làbt 
rcnncrc,  R.ncmitrr^ti  autem  Comiums  indivili  xquah 
patte,  & quoad  fupremam  prordbtem,  Juril  lictio- 
nem.  Se  quoad  Reditus  fiudulquc  annuos.  Unique 
Cclfitudim  rdervata.  Qui n et  1 ara  vitum  conlultu ris- 
que fuit,  ut  lupramcmorarus  Contruftus  quoid r cliqua 
lui  puncta,  Amculos  de  ebuiulas  prorfits  unmutaais 
I per- 
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ANS  pcmunCret,  htttdfectts,  ac  fiprrfcn*  Contraétos ^mo- 
de J.  C pjor  nc\»ticjiiarniupcTklditu>futltct.  Qucm  ctiain  Con- 
iSjO.  Bsrôum  hune  propiorcm  SctenHTîmus  Princcps  Nco- 
burgcnlis  approbivit  cimdcmquc  acccpit , qucm  ad  mo- 
ci-im  qooquc  per  ptxfcnres  cum  appt obat  atque  accipit. 

At  rno,  quoniûm  Summedifiti  Dcpuuti  conique  in- 
ter le  aeendi  rcmqac  cô  pcfihictndi  nulhrn  Auctorica- 
trm  nui  Unique  potcfbtnn  itbi  danm  dicercnr,  nihilo 
minus  tamen  propter  amicam  Pixpotcntiura  D.  D. 
Ordinum  Gcncrahutu  admouitioneni  dictam  propiorcm 
Tcaétanonem  iufccpcnim , Eamque  Ccllitudmi  Eketo- 
rali  Bramicnburgcnli  unà  cuin  ratiombusac  periuafioni- 
bus  co  ipectantibm  fc  tradituros  die  promiferunt  ; Qucm 
ànâncmquoquc  lummc  diaiOnimoGcncralcs  hure  in  - 
enrobent  iuotquL*  nerros mandent,  quq  ScrcniltPrm- 
cep»  FJector  Bpoaonburgcnlîs  T raàâdoncm  banc  pro- 
piorcm  approbet  arque  ace  ipiat,  fuamquc  de  ci  ten- 
tent bn  innatrium,  vcl  ad  l’timmum , quatuor  men- 
lîum  fpacium,  dicbrct.  Sin  vert»  ScxcnilliuiusPrin- 
ccps  Flector  Krandcnburgcnfis  prêter  fpan  «que  opi- 
nioncmdirticultatci  auaidam  moveret , quominusTne- 
tationcm  lune  propiorcm  approbarct  arque  accipcret, 
Co  cafû  Scrcmlluno  Principi  Ncoburgcnti  de  jure  lira, 
ci  Contrat  tus  praccdcmis,  nono  die  Mann  Annomil- 
kftano,  icxccntcliroo  viccfuno  nono  initi  contirmati- 
qtie  Abi  competente,  nihil quidqoam  derogabirar. 

in  quonun omnium  tdlimoniuinacconfirmariouem 
majoru  n , Scremiliimu  Princcps  Neoburgenfis , fie 
Prarpotemium  D.  D.  Ordmuni  Députait  prefenubus 
■copria  manu  lublignarum , aunulifquc  figuatonis  ob- 
Jguanmt.  Actum  Icxtoôt  viedimodie  Augulti,  anno 
nSlïdimo , Icxeemclimo  tic  aigeiimo.  Notatum  t rat , 

tVo!(£.i»£HiC;ulielnjM.  Flortntim  Cornes  Ctilenfmrrcnfu 
K’uoImu  4 Boeckkorjr 
Ctfpjnu  à Postera  en. 

J.  ut  - - 

S.  ttb 

: C L I V. 

( a ) Traité  de  Trêve  entre  LOUIS  XIU. 
Empereur  de  France  & celui  de  MAROC 


frmbU- 

bks. 


l6i°-  far  Mottfmr  te  Chevalier  de  Rajilli , (S  les 
Capitaines  & G otevemem  s de  Salé  ® autres 
Villes  du  Roiaume  de  Maroc.  Fait  à la 
Maaoc.  Rade  (L  §alé  le  3 . Sc/tt/fshf  1 630.  lied . 

(4)  On  Leonard.  Tom.  V. 

l a rien 

T E Trcs-lUuftrc  Commandeur  de  Rafilli  premier 
ce  Traité,  1 v Capitaine  de  l’ Admirante  de  France,  Chcfd'Es- 
boo  plus*  cadran  des  Varilcaux  du  Roi  en  la  Province  de 
«ow  Bretagne,  fie  Admirai  de  h Flotte  qui  d paient  ctt  a 
ioMimn  iJTfro  à la  Rade  de  Salé  , & Moniteur  du  Chalart 
* Gouverneur  de  Cordouan,  fie  Vice- Admirai  de  ladite 
Hotte  focs  la  charge  de  Monfêigncnr  l'Illuftndime 
Cardinal  de  Richelieu,  Chef,  Sur- Intendant,  Grand 
Maître  fie  Réformateur  general  du  Commerce  & Na- 
vigation de  France.  Au  nom  du  Très-haut  8c  puis- 
fant  1res  Chrétien  & invincible  Roi  de  France  fit  de 
N’avane,  fie  en  vertu  de  b Commitlion  de  Sa  Majefté, 
copie  de  laquelle  fera  inlcrcc  ct-dcilôus  d’une  part,  fie 
les  Uluftrot  Ahmet  Bcnalci , Bcxd  6c  Abda  Saben- 
f -Ali-Cafcdi  Capitaines  fie  Gouverneurs  du  Chatcau  & 
Ville  de  Salé,  &des  autres  Ville*  de  leur  Jurifdiâian 
pour  b Ma  jri  te  de  Mulci  I>onnufqttam  A bd  n mol  iq  tic 
Empereur  de  Maroc,  Roi  de  Fer,  Suoi  & Jaflils  Sei- 
gneur de  b Province  de  Pira&  Guinée  d'autre,  pour 
cnx&au  nom  des  Habicans  dudit  Chaaao&  Vides  de 
Vaccocd  Bc  avis  des  Sicun  de  Seau , Douan  en  oilunblev. 
Ont  dit,  que  comme  ainii  loit  que  anciennement  en- 
tre le  Roiaume  de  France  & celui-ci  d 'Afrique»  il  y 
a en  grande  Paie  & amitié,  laquelle  depuis  peu  d’an- 
nées aurait  die  interrompue  pour  certaines  cauics  qui 
le  kmc  orients  à ptdentdu  Conldl  Üc  conformité  des 
paracs  pour  tcmcdicr  lu  perte  s & dommages  que  eau- 


lent  b Guerre,  omette  accordées  fit  établies  en  Ttc*  ARÜ 
ves  les  Capitulation*  fuivantci  pour  le  temps  de  deux  de  J.  C 
«sfuivans,  a compter  dcpuUkjourdcbdaucdesPre- 
lentes.  3 

Prennocmcnt,  que  fi  quelques  ViMum  du  Port 
de  Salé  ont  pris  quelques  V arilciux  François  depuis 
le  troiliémc  dernier.  Ils  («font  obligea  de  les  rendre 
avec  les  nurchandilès  & perlunncs , ians  que  nen  en 
Âûtfruftré,  conformement  à VAéhe  qui  en  lût  fait  le 
meme  jour  audit  Dotan  avec  le  Capitaine  du  Pré  lte- 
lari,  bns  que  les  Propncuircs  des  Vaifleau*  de  Sale 
y puiflent  demander  ou  prétendre  chofcs  quelconques, 
ce  à quoi  feront  pareillement  obligez,  fie  exécuteront 
les  V aideaux  de  la  Majette,  fit  tous  autres  Sujets  dudit 
lloiaumc.  Cet  Article  prit  fin  fie  s’acheva  le  vingt- 

ratneme  dudit  mois,  parce  qucks  otages  futtntten- 
sde  pan  fit  d’autre. 

Que  durant  le  teinpsde  deux  ans  «Aucune  Armée  ni 
Vaifleau  du  Roi  de  France  ni  de  (es  lll)ett  11c  pourront 
faire  Guerre  audit  Chaccau  de  Salé,  ni  à fes  Habitant 
ou  Cirez  de  la  Juridiction,  ni  même  à aucun  Vais- 
fcau  du  Pon  dudit  lieu , ni  les  molcttcr  en  fa^on  quel- 
conques ou  ils  les  rencontreront , ni  leur  ôter  aucune 
choie , foit  Capt  ifs  ou  Reniez  par  Mer  ou  par  Terre. 

Que  les  Vaitieauxdc  ladite  Majcllc  T res-CWr etien- 
ne fie  de  fes  Sujets , pouront  venir  au  Port  de  Sale  en- 
trer dans  b Barre , le  pourvoir  de  tout  ce  qui  leur  fera 
nccdlàircde  vivres  ou  autres  provilionsqut  leur  feront 
donnfes  a prix  modéré  , fie  le  retirer  quand  bon  leur 
Icmblera,  fans  qbc  personne  les  oftienfeou  donne  em- 
pêchement. 

Pareillement  que  les  Marchands  du  Roiaume  de 
France  pourront  librement  venir  audit  Pott  de  Salé 
avec  leurs  N avircsfic  Marchandées,  fie  y negtKÎcr  avec 
toute  (cureté  fie  fatisfaérion  comme  en  terre  d’amis, 
payant  les  droits  .iccoutumcz  ;& s’il  arrive  ( ce  que  Dieu 
ne  veuille  ) que- 1 délits  V aille  aux  viennent  à échouer  fur 
ladite  Barre  à l'einrcc  ou  iortic  dudit  Port  de  Sale,  ou 
donne  rdc  traversa  la  côte  delà  Jurildiétion,  les  Habi- 
tons dudit  lieu  leront  obligez  de  les  ailiilcr  à i au  ver  fie 
mettre  eu  afleuranee  les  nurchandilès,  pcrlbnnes,  mu- 
nitions fie  toutes  autres cholcsi  ans  prétendre  fur  ce  aucun 
droit , fie  b meme  obligation  auront  les  Sujets  de  fa  Ma- 
jorité Tres-Chreacnne  en  fes  Pons  Se  Cotes  envers  les 
Vaitïcaux  dudit  lieu  de  Salé. 


Que  li  quelques  Vaiflcaux  d’Argel , Tunes  ou  de 
quelque  autre  partôuccc  foit  mcincnc  au  Port  de  Sale 
quelques  Fran^o.s  Chreuens , de  leurs  iturelundiks, 

les  mettent  en  vente,  ou  délirent  les  aliéner  aux  Ha- 
bitons dudit  lieu  de  Salé  , ils  leront  obligez  de  l’cm- 
péchcr,  & ne  confcntir  point  qu’ils  les  vendent,  fit  là 
par  autres  voyes  que  ce  loit  il cit  conduit  des  Françoia 
dam  k-Jit  lieu  de  Sale  par  Merou  par  Terre,  U leur  lcra 
fait  bon  p.üligc , & feront  rcnvoicz  en  France  dans  les 
Vailleaux. 

Que  li  les  V aideaux  dudit  Port  de  Salé  prennent  quel- 
ques V aideaux  de  leurs  Ennemis , dans  Idquefe  il  fe 
trouve  quelques  François  Regnicoles  dudit  Roiaume , 
ceux  de  Salé  leront  obligez  de  leur  donner  liberté  avec 
toutes  leurs  marchand  îles. 

Que  audit  Château  fie  V illc  de  Sale  il  y aura  un  Con- 
fuldc  la  Nation  Fronçoiic  à b nomination  dudit  illu- 
iiriifimc  Seigneur  Cardinal  dcRichdku,  & joüiradcs 
libcrtcx,  Frandulcs  ét  prtcinincnccs qu’ont  accoutume 
de  joui* Je*  autres  Confuls  François  avec  le  Iibrt  Exer- 
cice de  la  Religion  A poQoJiquc  Romaine  avec  les  autres 
François ,,  fit  ledit  Conful  poutiuivra  à lés  dépens  les 
Prooez  qui  feront  intentez  cuueka  Vailleaux  de  France 
& dudit  Ponde  Salé , julque»  a fin  de  caufc , fit  b me- 
me obligation  aura  celui  quidcb  pan  dudit  lieu  de  Sale 
devra afîilkr  au  Roy  iume  de  Frauce. 

Que  fi  quelques  Vailleaux  du  Roiaume  de  France  por- 
tent quelques  nurchandilès  appartenons  aux  Ennemû 
dudit  finwrWi  die*  feront  perdues  venant  an pouvoir 
des  Vailleaux  dudit  fieu  de  Salé,  lefquds  kronc  feuF  - 
ment  obligez  de  laifler  libres  les  François  fie  Regnicoles 
de  France  avec  jeun  nurchandifcs,  4 leur  rendre  kurs 
P p : Nri^: 


***» 


TRAITEZ 


A*j5  paieries  frj*^  aqne  pareillement  garderont 

de  f.  C.  ^ François*  l'ciulroitd  ^ Vai(fenu<kS»k\ 

Que  cousin  VaillbuxdoditPattdaSatëramdcguei- 
TOJIO.  re  que  de  Marchand j,  nions  chmmlflionou  licence  de 
Douait  pourront  aller  a «orne*  le»  Iflcs  3f  Ports  dudit 
Roiaumc  de  France,  fie  les  Scigneviries,  St  fe  p<w-  i 
▼coirde  toutes  lortesdc  vhacs&:  j utres  choies  necdîai- 
#rc*  que  en  i k de  l.i  Terre  feront  oblige*  de  leur  donner 
1 prix  modcic,  &:  le*  Marchands  p<>  i 
accepter  les  morciundiiês  que  bon  loir  Icmbtero , com- 
me en  Terre  d'ami»,  fans  que  pcrfount  les  molclte, 
ni  donne  ctnpvriicoiBBtcn  jubmic*  droits  atcoiuu- 

Que  aucun  des  Vaificaux  de  Sale  ne  pourra  prendre 
aucuns  \ aideaux  qui  (bit  dam  les  Potti  & Rades  de 
France. 

Qi te  fi  les  VaiiTc.itK  dudit  lieu  de  Saie  ont  pris  quel- 
ques Vaiflcaitx  François  depuis  le  zq.  Aoult  dernier, 
quel»  otages  forent  rendus  d’une  part  Si  d'autre,  6c 
cd& le fltt des  Trêves  julqucs  aujourd'hui  troificmc 
Septembre,  les  pnlcs  icrom  bien  faites,  & ce  qui  te 
prendra  depuis  kdit  jour,  fera  rendu  6t  rettiuk  en  la 
♦orme  fuldicc  & capitulera  qui  s 'effectuera  récipro- 
quement. 

Qiic  fa  Majefté  Très-Chrétienne  Roi  de  France  fc- 
n fuppliéc  de  commander  que  les  An  «talon  s & Mores 
prinsdeb  Potache,  de  b Vaci  en  Levant , & dans  la 
quanvclle  de  Morata  Vaci,  feront  rendis  A;  misen  li- 
berté, & ami  i ou  t et  te  conclu»  3c  caoituVcc  ladite  Trê- 
ve, pendant  le  temps  de  laquelle  s il  s’offre  quelque 
autre  choie  pour  le  bcneficcdcs  Parties,  il  fera  reccii  5c 
accompli,  tromcams  lcÛucs  Parties  de  tenir  pour 
ferme,  (table  & inviolable  ce  que  deffiu,  fans  que 
perlônnc  t contrevienne  en  aucune  manière  ou  teins, 
& les  Archers  Se  Capitaines  qui  contrevi endroit  feront 
rigourculcmcnt  chinez;  car  ainfi  l’ont  promis, octroie 
& (igné  lcfditcs  Parties.  Au  Château  3c  Rade  de  Salé 
le  troifîémc  jour  dudit  mois  de  Septembre  td^o.  au 
compte  des  Chrétien#,  ainfi  ligné  du  Chalard,  & au 
nom  de  Moniteur  de  Ralilli,  Ahamet  Benoît  Bexel, 
la  paraphe  Arabique  de  Aldana  Ilcnali  Cateri;  Et  plus 
bas,  pofdcvam moi  Mahomet Blancc. 

c L v 

ArtieUs  de  U Trêve  générale  j entre  les  Gé- 
, ‘ nêraux  de  /'bMPEREUR de  la  FRAN- 

,63°-  CE,  ^ESPAGNE  f£  de  SAVOIE  Jnr 
\ f.m rs-  les  injlartccs  de  Monfïeur  de  Mazarint 3 Mi - 

- 1 * uijlrcdu  Tape  , jufqu'au  quinzième  Oflo- 
a'Es p ” * bre  t tout  déçu  que  delà  les  ^S\lonts.  Fait 

«m  , it  au  Camp  de  Rivait  a le  4 Septembre  1 630. 
L *.1*  Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 


IL  a etc  accordé  une  fufpcnlîon  d’armes  entre  les 
Generaux  de  TF-mpcrcur,  des  Rois  de  France  & 
d’Efpzgne,  8c  du  Duc  de  Savoie  en  tôt»  les  lient, 
tant  deçà  que  dcJàlesMçms,  jusqu’au  quinzième  cTO- 
Aobre  prochain,  furies  inlbnccs  qui  en  ont  été  faites 
de  b part  de  fi  Sainteté  par  Moniteur  de  Mazariniibn 
Miniltre,  pour  faciliter  les  moknsdc  conclure  la  Pai*, 
à houclte  les  Minières  des  fufdits  Princes  ont  déclaré 
que  leur»  Maîtres  eiloicnt  entièrement  difpofez  & 
refolus. 

1 1.  Dorant  ledit  tcmsflnc  fera  fait  auctmc  Miilitc , 
prife,  ni  démolition  d'aucune  Place,  lieu  ou  paibgc, 
îôas  quelque  prétexte  que  a (bit  , les  chofcs  demeu- 
rant dans  le  mcfmc  dbtoù  cites  te  trouvent  prefentc- 
ment,  & lia  Armees  de  l'Empereur,  ni  celles  du  Roi 
Catholique  S:  du  Duc  de  Savoie,  ne  pou  root  prendre 
de  logement  ni  en  deçà  du  Pau,  ni  en  deçà  de  la  Dora 
Suffi»,  nî  dans  les  Places  oit  elles  ont  garniibn.  Ixs 
Armées  du  Roi  Tres-Chrdtien  relieront  pareillement 
dans  les  Places  qu'elles  occupent  an  delà  du  Pau,  fans 
en  pouvoir  prcndroid'autxTs  : te  ils  pouront  1c  loger 


nr  paix.  1 

dans  tous  les  autres  lieux  qui  font  en  deçà  du  Pan  8t  de  ANS 
la  Dora  Suluu,  excepte  dam  ou*  où  le  Duc  de  Savoie  «te  J.  C. 
tient  gamifon , fins  s approcher  neanmoins  de  b Vdk  . 

de  Turin,  plus  prcsqiu.  dc  mtesou  quatre  mille.  ' 

1 1 1.  Moniteur  le  Marquis  Spinob  taillera  1rs  appro- 
ches, fortification» , 6t  tous  les  autres  travaux  faits 
pour  l’attaque  de  Cazal,  ou  pour  s’oppofcrau  fccouts 
qui  pouroit  venir,  au  mcfmc  citai  ou  ilrfdnt  nuira*» 
naui,  lam  y pouvoir  changer  la  moindre  choie,  encor 
moins  à Tcltat  prêtent  de  b Ville  8c  du  Challcau  , St 
Monfïeur  de  I oir;*en  lcra  de  radine,  en  ce  qmrcgao- 
delà  dcltenfc  de  b Citadelle,  taotau  dedans  qu'au  dé- 
bondé b Place.  1 

IV.  Monfïeur  te  Marquis  Spinob  fournir»  jusqu'au 
dernier  joue  d’OCtobre,  b quantité  devivies  dont  il  le- 
ta  convenu  avec  Moniteur  de  Toiras,  pour  ceux  qui 
fenrcmdansb  Citadelle  de  Cazal,  kiquds  vivres  (a  Ma- 
ieUc  T *cs-  Chrétienne  paiera  au  pnx  courant. 

V.  Si  dans  le  quinzième  d Octobre  b Paix  n’cfe 
point  conclue,  1c  Rot  Très -Chrétien  pou»  entrer 
prendre  dans  le  relie  dudit  moisde  iccounr  U Citadelle 
de  Cazal,  attendu  que  depuis  ledit  |wb  Trêve  Te» 
ccnfce  rompue  , 3c  toutes  fortes  d’hofblitcz  de  nour 
vcau  permîtes  entre  les  pâmes. 

V i.  Jufqitcsàcc  jour  b Ville  êc  b Citadelle  de  C*» 
zal  teront  remîtes  entre  tes  mains  de  Moniteur  te  Mar- 
qua de  Spinob  par  Monhairte  Due  du  Maine,  ou  au- 
tre qûi  y commande.  Se  Monfïeur  de  Toiras  donne- 
ra des  oibgcs , St  s’obligera  avec  tes  Capitaines  qui 
i ont  dans  b Place,  de  remettre  b Citadelle  audit  Sieur 
Marquis,  li  avant  te  dernier  jour  du  mois  d 'Octobre b 
Place  n’cià  fccouiuc  ; détente  que  T Armée  du  Roi 
Catholique  n’empefehera  point  b communication  de 
celle  de  là  Majefté  T res -Chrétienne  avec  b Citadelle. 

V I I.  Moniteur  le  Marquis  Spinob  s'oblige  an  cas 
que  b Place  foit  fecouruc  avant  la  fin  du  mois  d’Oâo- 
bre,  de  rendre  b Ville,  Citadelle  St  les  otages  qu’on 
lui  aura  donnez:  Se  Moniteur  te  Duc  de  Savoie  s’en- 
gage sic  faire  exécuta  cet  article,  8c  Moniteur  leCora- 
tc  de  Collalto  pareillement  au  nom  de  TEmpcrcur. 

VIII.  Il  fera  au  choix  de  Moniteur  le  Marquis  Spi- 
nob  de  prendre  desotages,  ou  d’entre  les  Officiers  qui 
font  dans  b Place,  ou  de  ceux  qu’on  lui  enverra  de  T Ar- 
mée du  Roi  I rcs-ChrcUien;  mais  au  cas  qu’on  pren- 
ne pour  otages  ceux  qui  fervent  dans  b Place,  les  Mi- 
ni! 1res  du  Roi  Très -Chrelliai  en  pourontenvoier  dans 
b Citadelle  de  Cazal  d’autres,  de  mcfmc  conditiou 
que  ceux  qu  aurait  pril  Monfïeur  1c  Marquis  Spinob. 

I X.  Moniteur  k Marquis  S pinabwe  poura  faire  en- 
trer dans  la  Ville  qu’une  garnilon  fuifiiantc  pour  la  gar- 
de d’icclic , laquelle  garmlba  feraibuldoicc  , nounjc 
3c  entretenue  aux  dépens  dudit  Stcur  Marquis,  lamque 
les  Habirns  de  bdue  Ville  foient  oblige*  de  fournir- 
autre  choie  que  l'uliancilc;  il  nepoura  non  plus  rien 
innover  aux  pivilcgcs,  ni  à l'ordre  de  b Jufucc  St  de 
1a  Police  de  bditc  Ville.  Tait  au  Camp  de  Rtvalu  1* 


4.  Septembre  1840.  Signé,  De  Montmorbn^ 
cy.  DE  Caumost.  Scuouberg.  DEf- 


C L V I.  - *> 

Lettre  de  GUSTAVE  II.  Rot  de  Suede  ANS 
à LOUIS  XIII.  Roi  de  France  ^ ^ J- c- 
pour  duficQvrt  qtfil  lui  demande.  Ecrite }(>¥>• 
à Stralfjiul  le  17.  Septembre  1630.  Fce. 

«1er.  LeonatO.  Tom.  V. 


N". 


rous  Gustave  Adolphe  , ou  ScrenUTîmc 
8e  très  puiflànt  Prince  Louis  XUI.  parla  grâce 
de  Dieu  Roi  Trcs-Oiréoen  de  France  «5c de 
•e , notre  très -cher  Frere,  Coufm  Se  Arm, 

ott  félicité,  i*r. . 

’J  res-Setemifime  8c  trcs-paHfim  Prince,  Frère  6e 
Coufm,  TAmbaftideqiicvottc  Mijelte-  nousaenvotoe 
de  jtiindcmèer,  noua  mette  d'auuuc  fùutagre* 
me, 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c,  ?ot 


ANS  aWc , que  p» ireflc  elle a dcdarê  quelle eftoit (ort'amitie 
de  J.  C.  & fa  bienveillance  envers  nous , tomme  aulfi  Ton  affèc- 
l6lo.  tion  & confiante  pour  lebien 'publie.  M£Ï& 

* rité  auffi,  choie  ne  nous  pouvoit  affiver  plus  A <»u r 
qucccttr  union,  8c  conK-dcradon d'amitié  & bien  veil- 
lante , qui  a rogne  fi  long-tcms  entre  le»  Rois  de  l’on 
«r  de  leurre  Koiaume  nos  Predeccffcuri;  tm  mainte- 
naùt  #fnonveTlôe  ; voir  plus  étendue  8c  amplifiée  poin- 
te qui  c mccme'TutiHtc  de  Tiffatrancc  & liberté  mu- 
tuelle di-s  peuples  de  nos  Ronumes  : ce  qui  effort  à 
ddîrer  fmgulteremcnt  en  fcCMde  fEurope , troublé»: 
^ité.  Aiüïi  vôtre  Maillé  nous  a-eîk  tellement  re- 
connu endin  &:  porté  a cette  affaire  filuraire , en  ce  que 
- nom  nom  trouvons  maintenant  conformes  en  mêmes 


Cftte  lettre  du  Roi  de  Suède  écrite  k fi Afajtf  r Trtt-  a\H 
Chrétienne,  eftoit  a ceomp.ttntt  de  il  fnrtww»  <«  Cxrdi-  de  l.'Ci 

*******  ■ ' l6,o. 


Lettre  du  Roi  de  Suède  au  Cardinal 
. de  Richelieu. 

N Oc,  Guftnvc  Adnlfhèj  Rc.  Trft 

Revcreaditfimc  Cardinal  ; par  vos  lettres  \ nous 
rendues  de  la  partit  vfitrc  Dignité  illuftriffitilè  le....../. 

Nous  avons  veu  comme  elle  rcconnoifibit  le  digne  cf- 
tnne  que  nom  faifom  de  les  rares  & tmïncmcs  vertus, 

I&  comme  nom  magnifions  fa  grande  8c  louable  affec- 
tion pour  le  bien  commun  : auffi  nous  Tommes  nous 
perfuadez , que  votre  même  Dignité  WuÜrilTime  rc- 


que  eonli.lcr.nion,  qu'à  peine  pouvons  nous  compren- 
dre, trouve  un  {crapule  en  Tinferiprion  des  Paternes 
de  noue  Traité  d'alliance,  8e  n’a  pu  aggréer  que  nous 
"lüRons  nostitres  & nom  aux  Parenu.scxpcdicttden&- 
ut  part  pour  ledit  Traite,  ainfi  qu'ont  accoutumé  de 
£urc  toits  les  autres  Rois  : chofe  que  nous  avons  trou- 
véfon  étrange,  de  s’arTdler  è un  poi nt de fipest d'im- 
portance, qui  ne  convcnoic  mdlcmcmàh  diminution 
oo  augmentation  de  Tune  ou  l'autrcMajcftc.  Toute- 
fois à peine  avons  nous  eUmsc  eftrc  lu  devoir  d’un 
Roi  de  négliger  les  moindres  choies  qai  concernent  h 
dignité  Roule  < plutôt  cutfions  - nous  fottftrre  la  rup- 
cnic  de  ce  Traité,  que  de  relâcher  aucune  chofe  de  cet- 
te dignité-  , que  nous  avons  reccuc  de  Dieu  & de  nos 
a«ceüics.  Mais  pour  ce  que  nous  ne  pouvons  nouj 
peéfiudrr  en  quelle  façon  nous  devorfe  interpréter  ce  fait 
dudit  ikitti  Ambaihdcxir , m.-  voulant  croire  qtic  cela 
ak  die  fau  de  la  volonté  8c  par  commandement  «kvô- 
tre  Majclic;  pour  ce  que  nous  avons  toujours  rcccu  des 
bons  tcmotgnagnes  de  ion  amitié1  8c  bons  offices  réci- 
proques, & elperonsdncorelcs  mcmesd'iccllcs:  Pour 
romanes  avons  mieux  aimé  agir  avec  elle  par  toute 
fane  de  bien  veillante  de  office  mutuels,  que  par  ait- 
1 prérogative»,  t, : cTpetom  d'elle  toute  affection 
, 8c  qu'tlk  reconnoltra  que  nos  Majcilcz 
■nt  que  de  Dieu  feu!,  & ne  voudra  fouffrir 
e chofe  enmraire  à nôtre  dignité. 

Qtich  votre  Ma  jette  juge  élire  expédient  pour  le  bien 
commun,  8e  pournosKohumes,  que  ce  Traité  <T  Al- 
liance, toit  encore  continué  entre  nous  & vôtre  M.i- 
|dtc;  (afin  que  nous  perfuadions  que  c'clt  nous  par 
équité,  outre  futilité  commune  qu'le  requiert  , ATur 
TaUcurancc  que  avons  del'affiftonce  à nous  promrfcde 
vôtre  Majdtc,  que  nous  nous  emploierons  eneette 
Guerre  d'Allemagne)  : il  IcrA  needbire  pour  rendre 
plus  facile  l'effet  «ï  t ce  T ratté , que  nos  Ambiflbdciirs 
loient  à l’avenir  munis  8e  inlhuics  de  bons  8e  fuflifans 
pouvoirs  , afin  que  par  après  il  ne  foit  befoin 
de  demander  d'autres  pouvoirs  pour  exprimer  h force 
8e  intention  des  premiers  en  ccqtff  concerne  cette  Al- 
liance. Nous  recommandons  aflbéiionncment  à la 
«démence  8c  f aven  r de  vôtre  Majefté,  les  Illuffrc*  per- 
fànnei  Comte  de  Lenove,  8e  Baron  de  Semtir,  'por- 
teurs des  pre  fentes,  qui  nous  fcmblcnt  dignes  de  cette 
charge,  8e  lelquels  nous  defimnS  emploier  à lever  des 
Troupes,  fous  le  bon  plaifir  8c  permiflion  de  vôtre 
Manette,  tant  à eux  qu’aux  autres  qui  feront  par  nous 
envoicz,  en  vos  Rouuines,  y faire  levées  de  Soldats 
j nous  A:  nôtre  A nrtéc.  Et  quoi  que  nous  ne  dou- 
tions nullement  défi  bonne  Volonté,  neanmoins  nom 
dem.mdonsaini.ihk-mcnt  avoir  d'clfeqiHqiic  dwfc  d*af- 
latre , furquoi  nous  puiff  ions  croire  qu*fl  pbift  k Wkre 
diteMjjdtc  noos  gratifier  en  cette  affaire.  C'eft  dc- 

ri  nous  le  prions  : comme  .suffi  de  fe  vouloir  perlua- 
que  nous  uferons  de  même  promptmtde , t int  en 
cette  affaire  qu'en  toutes  autres-,  5f  que  nom  fommes 
tres-preiit  ée  lui  témoigner  tomes  fortes  d’affêétion  8c 
priant  finalement  Dieu  trcs-pufffcm  , qu'il 
donne  à vôtre  Maj«^lé  toute  bonne  8c  heureufc  prof- 
pente,  unit  que  le  délirons  de  tour  nôtre  ctrur.^ten- 


onnoiflôh  quelle  eftoit  nôtre  confiante  aftcâlotfÔ:  in- 
tention; Et  qué  non  feulement  die  coniervcroit  erttq> 
bonne  opinion  qu’elle'  en  avoir  cotu;ûê  , moH  auî’fi' 
b rendroit  plus  iHuitre  pour  menterdu  b en  commun,' 
«lu  defir  de  b fervir.  Auffi  ne  doutons  nous  point 
que  nous  n’ctrffioRs  perccu  quelque  fruit  des  foins  opet-’ 
le  a pour  la  feur  etc,  repos  &'  liberté  publique,  file  Heu/ 
Baron  de  Chamalc,  Ambaffadeur  de  fa  Majefté  Tres- 
Cltréticnnc,  n'eut  trouve  du  fcrupulc  en  ce  que  moins 
nous  cfpcrions  y en  avoir.  C’cfl  pourquoi  il  fera  avifé 
fuiront  les  Conleils  tant  cftimn  de  vôtre  Dignité  llluf- 
triflime,  que  par  quel  conlcil  faluuirc  toutes  les  cho- 
fes  deftinées  au  bien  publie  pourraient  dire  conduites 
à b fin  tant  défilée , & ôter  toutes  forets  de  remifes  te 
délais  x une  affaire  fi  falutairc  8r  importante  ; En  quoi 
b gloire  principale  fora  deuë  à vôtre  Dignité  lllultrif- 
fime,  laqudlc  méritera  grandement  de  nous  fie  de  tous 
autres  qui  ont  principalement  mtcrcft  en  b caufc  dont 
il  s'agit.  Sur  or  •bus  recommandons  vôtre  Dignité  II  - 
luftnlfime  \ b divine  proteéfion , te  fommes  prdls de 
faire  tou c ce  qui  Icrvira  A fa  gloire.  Donné  iStralfond 
le  dix  -fepriéme  Septembre,  mil  fnc  cent  trente. 

tjrji 


Traité  de  Taix  entre  PEmperfio'  F E R D I-  ^ j?c. 


NAND  11.  ^ LOUIS  XI  IL  Roi 


1630. 


de  France , touchant  le  différend  four  la 
fuccejjion  des  cDuchezde  M A N T O U E 
®du  MOMKF  RR  AT.  Fait  à Rôtis - 
bonne  le  1 3 . Obi  obi  e 1 6 30.  Avec  cliver  fis  Mm. 
Ticces  Jervant  d\:claircijfemcnt  à ce  Traité  Ltlotr- 
ou  expliquant  les  fuites  qu’il  eut.  Fréder.  rum. 
Leonard.  Tom  IV.  Recueil  des  Traitez 
de  Confédération  A d'Alliance  entre  la 
Couronne  de  Franc*  5c  les  Princes  & 

Etais  Etrangers  pag.  31.  Mercure  Fran- 
çois Tom.  XVI.  pag.  704.  S.  Guiche- 
non  Hiftoire  Généalogique  de  Savoye. 
Preuve*  pg.  570. 

SA  Sainteté  comme  Paftcurtmivcrfcl de  l'Eglife,  8c 
Pere  commun  de»  Prince»  Chrefticm , voi.int  le 
ÉHilevement  d'arme»  furvenu  en  fralie , à railon  du 
diftcraid  meti  pour  la  fueedlîon  des  Du  cher  de  Man- 
tcwë  8e  Mont  ferrât,  entre  le  trcs-Augulle  Empereur 
d'une  pire,  8c  ie#  Rois  & Princes  armez  (ûr  ce  fujet  d'au- 
tre, aunt  imerpofé  fureefon  autorité,  8e  fait  tous  le» 
devoir»  ôf  ddrgcncn  que  Tort  pou  voit  délirer  de  lui  fuir 
faire  ceflêr  tous  ce»  trouble»  8c  le»  terminer  à l'amia- 
ble: b fàcréc  Ma/cilc  de  l’Empereur  & le  Roi  Tres- 
Chrertien , tant  en  lettre  nom»  que  comme  fe  fiifans 
forts  des  Prince»  8e  parties  intcreflèes  «ie  pire  & d'antre, 
cmeus  tant  du  refpecr  qu'il»  p«îrtcnt  i Sa  Sainteté,  & 
de  l’obligation  qn’ib  ont  dr  féconder  fe»  inrentions, 
que  du  defir  qu'ils  ont  de  b Ibix,  attendu  mefine  les 
peines,  8e  diligences  apportées  p.ir  le  Collage  des  Elec- 
tntre  8c  le  Grand  Duc  deTolcanc,  pour  l'affèrmrflê- 
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ANS.  mutuel»  iis  ont  foitfi: paflc  ks  articles  de  Paix  en  la  L en  foid  de  terre  nar  chacun  an,  chaque  écrmTvenanti 
de  J.  C.  forme  qui  enfuit  (leux  florins  de  Rhin,  & chaque  florin  i..jpoor  le  prie-  ç 

1630.  Roi 'rrcs-Chrcftico promet  qu'il  n’oflenfera  ! mentfc  jouïiknfc  ddquchil  aura  fie  poflederamtou-  . . 

& n'imcrdlcra  en  rien  ni  fera  offenfet  par  autrui,  di-  1 t®  fopenonté  & juftice,  fcâU  frçon  qu'en  ont  o-de-  165c. 
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» héréditaire*  à ladite  Majcfic  Impériale. 
Qu’inrailiftera  de  force  nidecoofeil,  argent,  arme*, 
visTes  Si  munitions,  ou  en  quelque  autre  forte  & ma- 
nière que  ce  hit , les  Ennemis  de  ladite  Majcfic  Im- 
périale Se  du  facrc  Empire,  quifontàprcfcnt  déclarez, 
ou  qui  fc  déclareront  ci-aprcs,  qu’au  contraire  il  les fol- 
lickcn  de  fc  mettre  à la  ni  Ion , & le  réduire  dam  le  ref- 
pcâ  Se  obcïïtmce  qu’ils  font  obliger.  Comme  aulti 
«le  Ibn  cofté  l’Empcrdir  promet  qti  il  n’oftenfera  en  rien 
ni  fera  oflenfer  par  autrui , directement  ou  indirecte- 
ment en  quelque  forte  ou  nuuicte  que  ce  foir,  le  Roi 
Trcj-Cfimicn,  leRoiaumc  de  Prince,  ni  les  Euts, 
Provinces  & Domaines  àluiapparttnaro;  qu’il  n’affif- 
terani  de  force  ni  de  confcil,  argent,  armes,  vivres 
ou  munitions,  ou  en  quelque  autre  forte  Se  manière 
que  ce  fuir  les  Ennemi*  dudit  Roi  Tra-  Chreftien  qui 
font  à prefent  déclarez  ou  qui  fc  déclareront  ci -aipre*, 
que  intime  il  tâchera  de  les  réduire  â la  raifon,  rcfpcd 
& foum'ifïion  qn’ils  font  obligez. 

1 1.  Que  pour  affoupir  les  troubla  d’Italie  émus  pour 
la  fucceffion  des  Duchez  de  Mantouë  Se  de  Mornfer- 
rat,  cftom  ncaiCiire  avant  toutes  chofcs  de  donner 
quelque  contentement  Se  farisfâcfion  à ceux  qui  y ont 
prétention  de  inter  cil , l’Empereur  déclare  fie  le  Roi 
Très- Chrétien  le  trouve  bon,  que  conformement  au 
dernier  Traite  fait  de  conclu  en  Italie  ( Si  qui  jufqua 
à ccjourd'hui  o’a  point  cfté  révoqua  filtre  le  Duc  de 
Savoie  d’une  part,  & Je  Duc  de  Nevers  Charles  de 
Gonzagues  de  l’autre , que  l’on  donne  au  Duc  de  Sa- 
voie pour  tous  ks  droits  Se  prétentions  qu'il  a fur  le 
Montfcrrac  Se  ailleurs,  Train  Se  autres  Places  dans  la 
Montferrat,  dont  ils  ont  déjà  convenu  cnfcmblc,  ou 
Conviendront  par  kurs  Députez,  de  la  valeur  de  dix- 
huit  mil  ccus  de  revenu  perpétuel,  félon  ks  baux  an- 
ciens: fie  dciquclks  Places  fera  fait  chois,  prifee , cf- 
tiraation  fie  aliénation  au  Duc  de  Savoie  parleComtc 
de  CoUaltc,  Commiflâire,  ou  autres  aians  plein  pou- 
voir de  b put  de  l’Empereur,  Se  par  les  Députez  du 
Roi  Très -Chreftien,  kfqucls  d’abqndant  jugeront  de 
la  valeur  ou  revenu  defoi tes  Terres  Se  fonds,  Iclon  lcl- 
dits  baux  ancien* , Se  de  la  valeur  Se  qualité  dcfditsccus  ; 
Savoir,  lice  feront  écusd'or,  outrorenor,  ou  autre 
monnoic , A ce  n’cft  que  la  parties  en  demeurent  cm- 
fcrubk  d'accord. 

III.  Quant  aux  prétentions  de  la  Duchcflc  de  Lor- 
raine, alu»  qu’clks  n’cmpdèhem  l'effet  de  1a  prefente 
Paix  ou  ne  1a  different,  Ta  Majcfic  Iroperiak  confcnt 
qn 'elles  fc  dcfiniilcnt  a l'amflbk  ou  par  compromis,  ou 
que  l’on  les  remette  à la  connoiflôncc  fie  jugement  de 
lad-  Majcfic,  laquelle  apres  avoir  communiqué  ks  ti- 
tres dej  parties  aux  Princes  Electeurs  de  l'Empire,  fie 
pris  fur  ce  kurs  avis,  rendra  iâ  Sentence  difKmtive  fu 
uwis  immedutement  apres  qu'aura  cfté  donné  l'invcf- 
tiiurc.  Et  afin  qu'il  ncdépcriffc  rien  du  droit  despar- 
tic*  durant  le  proccz,  k Duc  Charles  de  Gonzagues, 
conformement  aux  Loix  Se  Conftirutions  Impériales  en 
pareil  cas  oblcrvécs,  fera  oblige  non-obl  tant  oppoii- 
tion  quelconque  fie  fous  delai,  d’accomplir  ce  qui  aura 
efté  accorde , ou  par  accommodement  fie  de  bon  gre  en- 
tre ks  parties,  ou  ordonne  par  la  Arbitres  nommez, 
ou  bien  adjuge  par  Sentence  à la  Duchcflc  de  Lorrai- 
ne- A toutes  lesquelles  choie*  de  part nid’autre  ne  1è- 
re aucunement  contrevenu,  jufqucs  là  incline  que  lik- 
dit  Duc  Cbarks  faifok  autrement,  l'Empereur  ne lail- 
fcra  d’cxccutcr  fc*  Jugemens,  fans  que  pour  c«iak  pre- 
nait Traite  demeure,  ou  cailcouksé. 

I V.  Afin  que  1c  Duc  de  Guaftalc  renonce  à tous  ks 
dioits  fie  prétentions  qu’il  a for  k Duché  de  Mantouc 
eu  faveur  du  Duc  Charles  fie  de  les  decendans  males , 
ü Majeûé  impériale  lui  aihgnc  fa  mil  éau  de  rente 


Eullzra,  Suzirafic  Regiolo,  & unique  leur  revenu 
monte  à ladite  fomme  de  ltx  mil  écus.  De  façon  que 
li  une  d’icelles  ne  fuffic , il  en  aura  deux  ou  trois  fit 
toute*  les  quatre;  fie  pour  kver  toute  difficulté  qui 
pouroit  lurvenir  au  fait  de  l’cftiraauon  dn  revenu  de*» 
dites  Tares,  chacune  des  parti  a nommera  de  fa  part 
un  lien  confident  * fie  Sa  Majcfic  Impériale  nomme  de 
fon  collé  le  Duc  de  Parme  Commif  taire  en  cette  par- 
tie, kqocl  par  quelque  perfonnage  difettt  fc  loge,  fie 
non  lulpcrtaiu  partirt,  ma»  piùtoft  en  tant  qu'il  fera 
poflibk,  leur  agréera,  fera  cftimatibn  julte  fie  vent»» 
bk  du  revenu  & profit  dcfdiia  Terres,  çonformetnent 
aux  Us  fie  Couturoesdu  Pais;  eu  égard  a b qualité  des 
biens,  fc  profits  des  ceufivcs  fie  biens  allodiaux,  & na- 
ture des  autres  fruits  : fie  en  icdk  citimarion  faite, 
mettra  ledit  Duc  de  Gualtalc  en  :poflcffion  téclle  oa 
actuelle  des  Terra  qui  lui  «iront  cfié  nfligncaau  Duc 
de  Guaftalc,  excédant  le  prix  & revenu  de  lixmil  ccu» 
de  rente  , le  furplus  «ppaiticndra  audit  Duc  Ourle», 
pour  en  jouir  avec  mus  la  droits  & juftiec , ai  prqrara 
de  ce  qui  lui  appartiendra,  fi C jouira  kditDucdeGua- 
fiale  dddics  biens  à lui  alfigncz  franchement  fie  quitte» 
ment;  lefqucls  pour  cet  effet  lui  feront  délivrez  quitte* 
fi:  nets  de  toute  dette,  hypotccquc,  redevance  fi:  obh- 
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gation. 

’ V.  Ledit  Duc  Charles  demandera  la 
jefte  Impériale  par  écrit,  és  termes  de  i 
prière,  tels  qu'ils  ont  cfté  concertez  fie  accordez. 

V I.  Et  lors  à b demande  honnefte  do  Duc  CHar» 
k* , qui  fera  faite  par  Agent  exprès , aians  pour  ce  plan- 
pouvoir  fie  mandement  fpccial défit  port,  &i la  prière 
delà  Sainteté  fit  du  Roi  T rc*-ChrclÜcn , qui  fera  foi- 
te  aufli  par  écrit  en  faveur  dudit  Doc  Charles,  fa  Ma- 
jcfic Impériale,  de  grâce  & de  démence  Impériale, 
lui  donnera,  lix  femaincs  après  la  datte  de*  prefenw», 
l' i n vcfiiturc  da  Duchcz  de  Mantouc  fit  de  Montferrat, 
pendant  lequel  tems  ks  aflîgnations  ci-dcfluslpccificca 
qui  doivent  fe  faire  entre  les  parties  , fie  a icclk  par 
1 entremife  des  Commiflaires,  fc  feront  fie  achèveront; 
fie  avenant  qu’il  y ait  quelque  difficulté  fur  ce  fujet,  k» 
Commiflaires  de  leur  autorité  Ipcciak  mettront  en  po*- 
lcfTîon  lw  parties  da  biais,  renés  fc  revenus  qui  leur 
auront  elle  aflignéa  : mais  au  casque  par  quelque  ac- 
cident inopiné  fc  tmpekhement  non  pteveu , fur  ve- 
nu en  la  perforine  des  CoinmilTaires,  ou  en  quelque 
autre  manière  que  ce  (bit,  lefdites  aliénations  n'ayene 
pii  fc  faire  jxndant  les  lix  femaincs  fuidites,  l'invcfli- 
turene  lairra  d'efire  délivrée  audit  Duc  Charla,  con- 
formement aux  artidt  s neuf,  dix  Se  onze  fuivans.  Et 
quinze  jours  après  l'invciiiturc  donnée  tout  au  plus, 
ks  Commillaircs  de  la  part  de  l’Empereur  feront  te- 
nus Se  obligez  fins  aucun  delai,  de  délivrer  Se  confi- 

Ecs  mains  des  Ducs  de  Savoie  fit  de  Goailalt,  k* 
i&  tares  qui  lut  doivent  efirc  délivrez  fi:  alignez. 
VII.  En  venu  de  laquelle  inveftiture  fa  Majcité 
Impériale  protégera  en  tout  & par  tout,  envers  tousfi: 
contre  tous,  fi:  contre  tous  ceux  qui  contre  la  teneur 
des  invcftj turcs,  & enfoite  ou  hamc  de  ca  troubles 
derniers,  mokftcrqnt  fie  inquiéteront  leditDuc Char- 
la de  Gonzagues  fon  Vaflàl  legitimancût  invefti.  i* 
V ML  Au  mcfmc  tems  que  ce  Traité  de  Paix  fera 
ici  en  cette  Cour  Impériale , ligné  par  lw  CommiÆu- 
rcs  députez  de  part  & d’autre,  fc  de  uc  ment  notiâc  en 
Italie  aux  Generaux  des  Armées,  tou»  ado  d’hoftili- 
>ntdc  colle  fit  d’autre. 

IX.  L'invcUicurc  de  l’un  fi:  l’autre  Duché  de  Man- 
tout  fie  de  Montferrat,  ayant  cfté  délivrée  an  Duc  Char- 
k*  de  Gonzagues,  .quinze  jour»  immedutement  apres 
que  dedans  tel  autre  temsfit  terme,  dont  la  p onia  de- 
meureront tclpccti veinent  d'accord  en  Italie,  S.  M.I. 
retirera  «ouïes  les  Troupes  d'iulic,  die  poura  néan- 
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moins  tenir  garnifon  fuffifante  & ordinaire  dans  la 
Ville  Ma  Citaddlcdc  Mantooc  & dedans  Cancto,(cis 
furie  fleuve  d*Ogho,  I aidant  toutes  généralement  les 
autres  Places  dudit  tut  fans  aucun  Soldat,  & en  la  li- 
bre difpofrtiofi  dudit  Duc  Charles,  en  mcfmc  tems 
tootesks  Troupes  du  Roi  C.  fit  retireront  de  b Y ilk 
te  Challcau  de  Cazal,  du  Duché  de  Montfemt  8c 
Principauté  de  Piedmont,  dans  ce  même  tems  le  Roi 
Tics  Oveftien  fera  tenu  de  faire  retirer  toutes  fes  trou- 
pes de  la  Citaddlcdc  Caral , de  tout  le  Montfemt, 
Piedmont,  Savoie,  8c  généralement  de  toute  l’Italie, 
fors  & excepte  de  Pigncrol,  Briqueras,  Sure  8c  Veil- 
hne , aufqncls  lieux  il  poura  lritfcr  & tenir  garnifon 
fuffifante  8c  ordinaire,  taillant  toutes  les  autres  Places 
qu'il  rient  en  Piedmont  8c  Savoie,  es  mains  8c  puis- 
lance  du  Duc  de  Savoie.  Le  Duc  de  Savoie  pareille- 
ment retirera  tous  les  gens  de  guerre  qu'il  a dans  le 
Montfemt , excepté  ceux  qu’il  tient  dedans  Train , le- 
quel lui  demeurera  en  propriété  en  l’cibt  qu'il  eft,  & 
pofcromles  armes  tous  Icfdits  Seigneurs  de  telle  façon 
Qu'Une  leur  puillc  reltcr  dans  l’ri  prit  en  confcqucnce 
de  cette  guerre,  aucun  raifonnablc  fujet  de  mauvaife 
volonté  les  uns  contre  les  autres. 

X.  Enfuite  la  Ville,  Challcau  8c  Citadelle  de  Ca- 
sai, & toutes  les  autres  Places  du  Montfemt  (excep- 
te celles  qui  feront  alignées  au  Duc  de  Savoie  ) feront 
xnifcscs  mains  fle  poflefiion  du  Duc  Charles,  cfqud- 
lcs  il  poura  mettre  garni fon  de  fa  pan , telle  6c  ainli  que 
le»  Prcdeccflèurs  Ducs  y ont  tenu,  te  fans  que  ladite 
Çamifm  puillc  donner  aucune  jalouficxux  Princes  voi- 
itns  8c  limitrophes.  Mais  au  cas  qu’en  Italie  les  Ge- 
neraux des  Armées  enflent  conclu 8c  refolu  qackjuc  au- 
tre chofe  fur  la  démolition  de  la  Citadelle  de  Cazal , 
au  précédent  la  ftgnaturc  du  prclent  Traité,  cela  de- 
meurera en  fa  force  8c  vigueur , 8c  ainli  qu'il  aura  efté 
airelle , nonobihnt  le  contenu  en  cet  artidc. 

XI.  Tout  ce  que  dit  eft,  aiam  cftc  exécuté,  & tou- 
tes les  Troupes  retirées  en  b manière  que  dit  eft,  l'Em- 
pereur en  vertu  de  l'inveftiturc  fora  remettre  es  mains 
du  Due  Charles  b Ville  de  Mantouc  & le  Fort  de  Por- 
to, avec  toutes  les  Places  qu’il  tient;  cOmmc  auftiCa- 
neto,  iîic  fur  le  Fleuve  d'Oglio,  8e  en  faifant  fortir 
toutes  fes  Troupes  du  Pais,  en  laificra  la  libre  difpofi- 
tion  8c  jrmïflàncc  audit  Duc  Charles.  Comme  aufÎG 
en  indmc  temps  le  Roi  de  France  retirera  fes  gamifons 
de  Pigncrol,  Briqueras,  Suzcôc  Veillane,  8c  remet- 
tra lefditcs  Pbccs  és  mains  do  Duc  de  Savoie  î 8t  feront 
toutes  les  Fortifications  nouvellement  faites  en  toutes 
lcfdiecs  Places,  rafccs  8c  démolies  de  p.irt&  d’autre. 

XII.  Cela  lait,  fa  Majefté  Impériale  pour  & a l'ef- 
fet de  cette  Paix,  &cn  venu  de  la  promelte  qu’il  a déjà 
faite  aux  Grifons,  déclare  qu’elle  abandonnera  les  Pas 
delà  Valtclinc  8c  des  Grilbns,  & tous  les  lieux  & Forts 
qu'elle  tient  audit  Pais,  & où  elle  a garnifon,  8c  les 
remettra  en  leur  ancien  eftat,  8c  tels  quelles  eftoient 
avant  ces  troubles  derniers,  8c  fora  démolir  toutes  les 
Fortifications  nouvellement  faites  ; à la  charge  que  tou- 
tes Idditc*.  Places  ne  pouronteftre  occupées  ni  fortifiées 
parqui  que  ce  foit,  fous  quelque  couleur  & prétexte 
que  ce  foit  ; fauftouiesfois  , quant  à cet  article  les  droits, 
traitez  & actions  d’un  chacun. 

XI II.  Pour  alturancc  des  chofcs  ci-dcftùs,  l’Em- 
pereur 8c  le  Roi  de  France  donneront  de  part  & d’autre 
des  oltagcsdc  pareille  qualité,  qui  feront  confignczés 
mains  de  fa  Sainteté,  ou  du  Grand  Due  de  TÔlcanc, 
ou  de  quelque  autre  Prince  Catolique  d’Allemagne, 
lequel  les  tiendra  furcment  &•  gardera  honorablement,- 
jufqu'a-ee  que  ce  que  dit  eft,  ait' elle  accompli  ; 8c  que  les- 
dits  Pas  des  Sutftes  8c  Gtifons  ayent  die  défaillez  & 
remis,  8c  promettra  de  rendre  les  oftages  libres  es  mains 
de  celui  qui  aura  latisfiiic,  8c  de  retenir  les  oftages  de 
celui  qui,  ou  par  brielvae  de  tems  ou  autrement, 
naura  pù  (affaire- , /ulqu’j-cc  qu'il  ait  plaincmem 
execute  ec  à quoi  il  eft  obligé.  Que  fi  l'une  dclditcs 
parties  de  mauvaife  foi  ne  v eut  de  l a part  accomplir  le 
1 raitc,  fes  oftages  feront  remises  mainsde  l'autre  par- 
tit, les  Generaux  des  Arnuêl  d'Italie  dclditcs  parties 


nviferom  cnfcmblc  des  personnes  dclüits  oftages,  8c de  ANS 
celui  és  mains  dcfquels  ils  feront  contigncz.  Que  fi  de  ]•  C. 
mefine  que  pour  plus  grande  fureté  & facilité  dcldits  j^o. 
oftages,  Icfdits  (jcncriux  d* Années  vcullcnt  arrefter 
entr'eux  quelque  aune  choie  que  ce  que  dit  eft,  faire  le 
pouront^  8c  Icront  tenus  de  f exécuter. 

XIV.  De  plus  à btres- inftantc prière duRoiTres- 
Chreftien,  fa  Majefté  Impériale  accorde  que  la  Répu- 
blique de  Venile  enue  dedans  cette  Prix  81  jouïllc  du 
fruit  d’icclle,  cortfcnt  que  mutes  les  Places  que  l'on  a 
prilcs  fur  elle  depuis  le  commencement  de  cette  guerre, 
jufqu’à  b condul  ion  de  ce  Traité,  lui  loient  reUituées , 
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8c  que  jamais  elle  ne  puillc  clive  recherchée,  troublée 
ou  inquiétée  d’aucune  chofe , 8c  cas  arrivez  pendant 
cetc  guerre , à b charge  aufli  que  ladite  République 
promettra,  que  pour  radon  de  ces  troubles,  elle  n at- 
taquera ni  ofteniera  fa  Majefté  Impériale,  le  focré Em- 
pire, fes  Ordres  8c  Etats,  ni  les  biens  & tares  patri- 
moniales te  héréditaires  de  fa  Majefté  ; que  b mcfmc 
Republique  licenciera  & retirera  toutes  fes  Troupes, 

8c  gardera  tel  ordre  en  b quantité  de  la  Mi- 
lice, que  (es  Princes  voilins  cnluite  de  cctc  Guerre, 
n'en  puilfimt  entrer  en  aucun  foup^on  ou  ploufie.  Qpe 
s'il  ciloit  arrive  qu'en  Italie  les  Generaux  des  Armées 
eufiem  traité  8c  nïolu  quelque  autre  chofe  devant  b fi- 
gnaturc  du  prcfciu  Traite,  fur  l'cxdufion  des  Véni- 
tiens de  cctc  Paix , cela  demeurera  arrefte  nonobftant 
cet  article. 

XV.  Pour  affermir  de  tant  plus  cctc  Paix  entre  l’Em- 
pereur 8c  le  Roi  de  France,  les  Commitlaircs  de  l'Em- 
pereur d’une  parr,  aians  allégué  qu’il  y avoit  du  diffe- 
rent, 8c  de  nouvelles  entreprîtes  faites  és  Territoires 
des  Evcfchcz& Citez  Impériale  de  Toul,  Met*  8cVcr- 
dun,  Abbric  te  es  autres  lieux,  l’as  fie  Ficfcdc 
l’Empire , pour  le  fu  jet  dcfquels  il  pouroit  ci-*prés  nrif- 
tre  du  trouble:  M’Ambaflidcurdc  France  d’autre  pan, 
aiant  déclaré  qu'il  n’avoit  ni  charge  ni  eonnoilûncc  de 
cela;  fur  ce  w Majefté  Impériale  a trouvé  très- expé- 
dient, que  dans  certain  tems  8c  à certain  lieu,  foient 
nommez  8c  députez  de  part  te  d’autre , Commiflâircs 
qui  traitait  àl'aroiab le  de  tous  ces  diffcrcns:  8c  quccc- 
pendant  l'on  n’entreprenne  rien  contre  les  droits  de 
l’Empire,  8c  que  ni  la  ni  ailleurs  l’on  ne  traite  ni  coro- 
pofe  rien  des  Fiefs  de  l’Empire. 

XVI.  Enfuite  l’Ambaffadcur  de  France  aiant  fait 
grande  inl  lance  pour  la  démolition  du  Fort  de  Mokrv- 
vic,  Ôc’auffi  afin  de  faite  retirer  les  Troupes  de  l'Em- 
pereur des  limites  de  France  : & les  Députez  de  l'Em- 
pereur aians  répondu  que  ce  Fort  aiant  efté  bâti  par  b 
commandement  de  l'Empereur  (ùr  un  fond  de  rEm- 
pi.'C,  filon  le  droit  & julkicc,  & fortifie  d’une  gami- 
Ibn  ordinaire  8c  luifilantc,  c’clloit  la  raifon  qu’il  Hc- 
nu-urall  fur  pied;  & aians  de  plus  requis  que  les  Fran- 
çois enflent  a démolir  les  Citadelles  de  Metz  & de  Ver- 
dun, te  teflitucr  tous  ces  lieux  8c  autres  fcmblables par 
eux  occupez,  ulinpcz  & fortifiez.  Surquoi  aiant  été 
réplique  de  la  part  de  l’Ambaf  fadeur  de  France,  qu’il 
pcriiitoic  en  h demande  qu’il  faifoit  de  la  démolition 
du  Fort  de  Moienvic  batr  par  les  Imperialiflcs,  contre 
la  volonté  8c  conlentcment  de  l'Evêque  de  Metz  : 8c 
que  pour  le  regard  defditcs  Citadelles,  elles avoient cté 
bâties  par  les  François , félon  droit  & raifon  ; que  me- 
me pour  le  fiirplus  des  plaintes  des  Comimjflàtres  de 
l'Empereur,  il  n’y  faloir  point  avoir  egard  : & de  b 
part  de  l’Empereur  aiant  cité  répondu  par  fes  Crim- 
milfaircs  qu’ik  pcrliftniem  en  leius  demandes,  & dé- 
claré que  le  Fort  de  Moienvic  devoit  demeurer  avec 
garnifon,  jdqu’i-cc  qu’il  en  ait  elle  ordonne  dans  b 
Conférence  future,  1 Ambailâdeur  de  France  demeu- 
rant 8c  perfiftant  en  fes  ptcnucrcs  demandes,  a ajoute 
qu’il  navoit  point  dorge  de  traiter  ni  confier  tir  aucu- 
ne Conformée,  qu’il  lie  fiçavoit  pas  quel  le  effort  la  vo- 
lonté du  Roifiurccfiijct,  8c  qu’il  ecriroit  diJigonment 
pour  cftrc  inl  trnit  8c  tirer  orifre  fur  ces  aÆures.  En- 
fin a elle  convenu  8c  accorde  que  de  part  te  d'aunr, 
l’on  foroit  retirer  toutes  les  Troupes  qui  font  for  A’  pro- 
ches les  Frou  tiens,  crainte  que  quelque  different  nrm- 

peebe 
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£ r P,-X*\c  frfift  ccttc  àbkmguc  ne  U trouble. 

Et  J autant  que  le  Duc  de  Lorraine  duuut  & icaufc  de 
\6}0.  ce*  troubles  derniers,  à levé  quelque  Gendarmerie 
piur  garder  Tes  Eut',  leurs  Majt  I te  /.  impériale  &T/c*- 
Ciueiuenoc,  ont  trouve  bon  qu’il  Toit  compris  en  cè- 
le Paix  a7cc  Tes  Pais  & lisais , 8c  qu’il  n’ci  loit  défor- 
mais trouble  ou  molette  par  qui  que  ce  ioit  ; comme 
. .tuffi  dc  b port  qu’il  n oflfeuk  8c  ne  trouble  pc.fonnc: 

&.*  que  de  part  Ce  d’autre  l’on  ne  tienne  for  les  1 routier» 
des  Troupes  eu  telle  quantité  qu’elles  puilknt  donner  de 
la  plüulie  de  de  la  n'.cfiauiC  aux  voifiro. 

XV II.  Enfuirc remiu;  g. hcr. de  A:  réciproque fo fait 
en  vertu  de  ce  Traité  pour  tous  Princes , de  pour  qui 
que  ce  fait  qui  ont  porte  les  armes  pour  Tun  ou  l’autre 
parti,  ou  Tout  alTdfo  vu  quelque  forte  8c  manière  que 
<c  foit , aufoucL  feront  rendus  leurs  biens  immeubles 
en  lent  qu’ils  font  a prefeut,  üjtux  remis  en  leurs  an- 
ciens droits , honneurs , digniuz  Se  prérogatives. 
Comme  juin  feront  rendus  Si  reftituez  aux  vrais  Sei- 
gneurs & proprietaires , tous  & un  chacun  les  biens  à 
eux  apporterons , ou  échus  pcndantccstroubles,  8c  fur 
eux  envahis  & occupez,  transférez  ou  confifqucz  du- 
rant le  tenu  tic  ccttc  guette.  Parc.ilemcnt  feront  de  part 
&:  a autre  mis  en  liberté  tous  les  prifonniers  fans  rien 

Cicr,  en  rembourfoœ  le.  fiais  8c  dépens  buts  pendaus 
ir  prifon,  à l'arbitrage  des  Generaux  d’Arméc. 

XV  il  I.  Que  fi  depuis  8c  Jurant  le  tcim  que  T Am- 
bofiàdcur  de  h rance  rclidc  en  b Cour  de  l’Lmpcicur , 
& uaiw  avec  bd.  Majdié,  ilavoit  elle  fait  en  Italie 
quelque  Traite  entre  les  Generaux  des  Armées,  mu- 
nis Je  fitfîiCuu  pouvoir  8c  accord  de  paix,  figue  8c  ar- 
refté  al»  precedent  b condufion  8c  fignamre  de  ce  Trai- 
te ci;  Celui  d’Italie  ainfi  fait  8c  figne,  demeurera  fer- 
me & en  fou  entier.  Mais  li  en  Italie  il  ne  s'çtt  rien 
refolu  8c  paifé  de  contraire  à te  prefent  Traité,  0 de- 
meurera en  tou^8c  partout  en  fa  force  8c  vigueur. 

X I X.  Tout  ce  que  défias  l’Empereur  8c  le  Roi  Je 
France  te  le  promettent  réciproquement  $c  de  très-bon- 
ne foi  en  parole  d’Empercur  Se  de  Roi.  chfortc  que  b 
Majclté  Impériale  promet  pour  foi , noir  le  Roi  Ca- 
toliquc  Se  le  Duc  de  Savoie,  fi»  affinons,  8c  le  Roi 
Tics-Chrctticn  en  fon  nom,  de  gauler  8c  obfetvcr 
finccrcmcnt  8;  inviolablgncnt  tout  le  contenu  ci-dcfius. 

XX.  Et  pour  faire  foi  Ju  Refont  Traite,  ont  efte 
cuits  & dreilcz  deux  exemplaires  de  ccdit  Traité,  de 
roclroc  teneur,  8c  lignez  a Ratisbonne  le  treiziéme 
d’Odobre  Uîjo.  parles  Députez  8c  Confiilfors  de  fa 
Majette  Impériale,  ai  ans  tous  pouvoir;  Sçavoir  An- 
toine Abbé-  de  Krcmbfmuttcr,  Ccmfciller  Secret  de  fa 
Maicttc  Impériale;  Otton,  libre  Baron  de  Nottits  tu 
Fbhcnan»  Chambellan  Je  fa  Majeitc  Impériale,  Con- 
fcillcr  de  fes  Confoils  8c  Vice -chancelier  de  Bohême  ; & 


jdtcnclui  cft  donne  en  ce  Traite  tomme  a 1 Empenne,  A HS 
auquel  il  cft  donné  par  vingt-iept  fois,  8c  pma»  une  de  J C 
icuk  tbisau  Roi,  coaucce  qui  Tek  obfcrvc  a ont 'Cuir 
ici  précédons,  8c  particulièrement  à «lui  de  Crcfpy 
en  Laoniiois,  Tan  î^qq.  entre  V£mpciicur  Charles  Va 
8c  le  Roi  François  L citant  plus  que  rafomublc  que 
Ls  Rols  de  France,  8c  les  autres  Rois  de  b Chtcltsca* 
té  qui  font  Souverains,  jomdcntdu  titte  de  Majtfte, 
tout  de  uiefuK  que  l’Euipci  cu; . 

1 1.  Par  ledit  Traite  de  Ratisbonne,  le  Roi  tenonp 
ccaufccouis  de  fes  Alliez,  d’ Allemagne,  des  Pais  Jb» 

8c  d' Italie,  8c  promet,  de  ne  point  niiikr  dira,  te  meut 
ou  iadiredement,  par  foi  ni  par  autrui,  deforceuide 


I Icruun,  libre  Baron  de  Queftemberg  en  Koîdchiu , 
aùlE  Confcillcr  d’Etat  Ju  Roi  T tes  - Ohrettien , Char- 
les lirulml  de  Leon  aiant  de  ce  plein  pouvoir,  allittc 
du  P.  Jofoph,  Capucin.  Et  clloit  ligné,  Antonius 
Abb.u  in  Krcrablmuttcr  ; Otton,  libre  Baron  de  Nof- 
tits;  Hemun,  EbrtfBaron  de  Quettemberg;  Charles 
Brubn  de  Leon.  P.  Jofeph,  Capucin. 

(*'  Cet*,  (*a)  Tic  U Nullité  élu  Traité  de  Rat'isbon- 
ne , du  13.  OÛobre  1630.  $ les  raifons 
pourquoi  le  Roi  de  France  ne  ï approuva 
pas. 


le  pièce 
Se  les  fui. 


vantes  au 
fa|«  du 
Trait*  de 
Ram. 
bonne , 
nriétroc- 


L*E  m p e u £ r u Ferdinand  II.  par  fa  refolution  en 
l’an  le  premier  Décembre,  pouricponfc 

da!»lelUe  * ^2VVi  fw&db  touchant  la  Paix  entre  lui , le  Roi 
Recueil  d’Efpjgnc  flclcnrs  Allia  d’une  part , Se  le  Roi , la  Rei- 
dc Léo-  ne  de  Suède,  les  Etats  des  Provinces  Unies  des  Païs- 
mxd,  & Bas,  te  leurs  Alliez  d’autre,  propofc  entr’aurres  cho- 
E Mtlt*  *10C  Roi  3PPrr*,vc  8c  ratifie  le1 Traitede Rattsbon- 

Auteutr,  nc  > ^ l’an  nuis  le  Roi  n\  doit  entendre. 

*,ue  itou»  i Parce  que  au  préjudice  de  b dignité  le  titre  deMa- 
rom  citez.  Mais  cottune  ou  le»  a juge  iuipotumes  , oa  acta  ncdeioit 
pas  Ictoojemc. 


confiil,  argent,  ou  en  quelque  autre  nuuicrc  quc<ç 
foit,  ceux  que  l’Empereur  déclare»  fes  Limeiuis  8c 
de  TEuipiru  , bas  «fiftingut:  Ci  c’cR  a ton  ou  a droit 
que  l’Empereur  les  déclare  pour  tek.,  Ktqut  rtbt!ltk*> 
ul  tnifMKis  MÿejlAiifm*  C impçr u}<p> 
nwt£  Çnm  , 4 ut  Jtfuudo  utUMal/wtur  tjit , conflit» 
pecuni.t,  armts,  tommcaiu,  ~cel  ulU  fùtvu  rd.ic«f*i- 
JiJIrt  ; ce  qui  cil  de  telle  confcqucnccau  Roi,  qu’il, 
vaudroit  mieux  cpi’U  eux  renonce  aux  Duchez  de  Noer, 
inandic  & de  Buugnc,  que  de  renoncer  411  droit  qu’^L 
a de  nc  laiiier  périr  les  Alliez,  puilquc  four  conferva- 
tion  importe  ucv  - grandement , comme  Ton  içak  au 
reposée  t.uuvdc  1 1 1 

1 1 L Parce  mcfmc  1 raite  de  Ratisboont,  le  Trai- 
te de  Mouron  en  Arragon , en  Tan  1 6*0.  y clt  coq- 
firme  fous  ces  mots  generaux,  quclesTraiKicouduot 
lcPaisdcsGrifons  forom  bub8c  entiers,  & ledit  Trai- 
té de  Monçon  fait  perdre  aux  Grifons  b Jurifoiafoo 
civile  8c  criminelle  fur  les  Vakclim  & ceux  de  Cbi*. 
venne  & Bormio,  leurs  Sujets;  8c  de  plus  leur  otte  k 
pouvoir  d'y  nommer  les  Nbgiftrats  8c  autres  Officiels, 
outre  Tobfouritc  qui  cH  audit  Traite  de  Ratisbonne^ 
pour  le  regard  de  u démolition  des  Forts , en  ce»  ter- 
mes; Ea  umiti  ctndtiicnt , ut  d md/fl,  ftjo  pocvttpe 

rtiam  etitre  vel  prdlexiu  cccupenthr,  du t forufictim*. 

D'où  les  Espagnols  veulent  induire  ; que  les  Gtifoos- 
incline  nc  peuvent  conftruire  aucuns  Forts  dans  kuz. 
Pais,  au  lieu  que  le  fem  doitcltrc;  que  le  Roid’Efp**- 
gne , le  Roi , ou  autres  ; « n’y  pomoot 

conftruire  aucuns  Forts,  autrement  ce  kroit  oftcrlc 
pouvoir  aux  Grifons  qui  font  planurmcm  Souverains, 
de  pourvoir  a b furctedc  leurs  Pois.  B-> 

1 V.  A quoi  Ton  peut  ajouter  que  le  droit  du  Rof 
furies  Villes  de  Metz,  Tou!  & Verdun  y cft  révoque  en 
doute.  Les  Députez  de  T Empereur  y faiblis  înftaû- 
ce,  que  le  Roi  quitte  ces  Villes  8c  démolUfo  les  Ci»- 
dcllcs  de  Meu  8c  de  Verdun,  fins  avoir  aucun  egard 
aux  juftes  niions  qu’a  Sa  MjjcÛc  de  s’y  maintenir, 
nommément .»  taule  des  fraisde  b Guerre  faits  du  Rè- 
gne du  Roi  Hemi  1 1.  pour  cunlcrvcr  l’Allemagne  en 
fis  franchilcs  & libériez , contic  TEmpcrcur  Clm>, 
IcsV.  qui  b voudroit  réduire  en  Icrvicudc,  ai  ni  i que 
b nouvelle  Eipagne,  8c  fous  un  joug  Ixftial,  8c  tel 
que  font  les  bettes  fous  b domination  des  hommes, 
foirant  ce  qu’il  cft  déclare  au  Manifette  de  Maurice, 
Electeur  de  Saxe,  & autres  Princes 8c  Etats  d’Allema- 
gne, qui  fut  lors  public,  & aulli  qu'il  cit  conteuu  au 
Traite  de  Chamboit,  en  1,’an  1551.  yL 

Extrait  de  la  Relation } dont  le  titre  efl  > 
Relation  des  affaires  de  ManrouE, 
es  années  1628, 1619, 1630. 

’ A/f  A z A R 1 ntt  revint  quatre  jours  apres,  8c  rap- 
•LYA  porta  que  le  Sieur  de  Leon  , Ambafiadeut  du 
Roi  auprès  de  TEmpcrcur,  traitoit  à Ratisbonne  aVe c 


Sa  Majefte  Impériale,  la  Paix  qci>cr»lr  fous  des  com 
dirions  li  avantagculcs  pour  l’Empereur,  qu'il  cftok 
impoftiblc  que  Colahc  s'en  cnrrcm  rft  fi  on  nc  lui  accor- 
doit  les  mcüncs  avantages  , Se  que  le  Sjeur  de  Leon 
eftoit  déjà  convenu  de  la  plufpart.  Se  entr’autres  qoe 
le  Roi  promettoit  de  nc  point  affoler,  direct  mentou 
inJireiLtement  parfoinipar  autrui , foit  i force  ouverte. 

’ d* 


DE  TR.EVE,  D’ALLI  AÜGE,  &c.  505 


ans  d'tfccnt  OU  conseil,, ceux  que  l’fcmpeteur  dccbrcioit 
4c  J C.  la  Ennemis  & Je  l'Empire , Si  que  cet  article  eftoù 


accoruc  qu’il  tniioit  fort  avant  de  b démolition  de  U 
l^>°'  Cùadcftc.  Ce»  pourquoi  iln’y  avoit  nulle  apparen- 
ce de  u Jour  avec  Colaite  des  hits , que  l'Empereur 
cent  ou  qu'il  craitoit  lui  incline,  encore  qu'il  n'eut 
point  révoque  ion  pouvoir , dcc. 

Maaarini  revint  U troiiicmc  fois,  pour  dire  que  û 
ou  vouloir  traiter  de  accorda  les  inclines  conditions 
qui  avaient  déjà  cite  arrdtécs  a Ratisbonne,  uucCo- 
Utc  traiaioale  mclinc  joui,  «Se  que  lik  Sieur  de  Leon 
n avou  poin(  accorde  cet  article,  pat  lequel  le  Roi  rc- 
nooçoit  au  ftcours  de  fes  Allies  mil  dcmcurcroit  nul  : 
nuis  cette  proposition  choit  it.  tarte  contre  Phonocur 
du  Koi,  que  IcMarcfduI  .kSchombcrg  n’y  voulut  pis 
entendre , Si  prit  le  haurd  du  iccouadc  Calai. 

Extrait  de  la  Relation  intitulée  , F xcellcnt 
dffeours  for  le  jufte  procède  du  Roi  T.  C 
Jouis  XIII  en  la  defTcnfe  du  Duc  de 
Mantouc,  l'an  1630. 


IL  attcndoitla  conclufion  d’un  Traite  quifefaiiou 
en  Allcnugut,  auquel  il  C,avoii  biai  qu’il.oouvc- 
roiï  fou  compte  : &cncftuk  vingtième  Octobre  on 
rcucut  une  .dcpcfchcdu  Sieur  de  Leon,  qui  doonoitavis 
que  k treizième  dudit  mois  il  avoit  ligue  des  articles  de 
.Paix.  Ce  nom  de  Paix  réjouit  un  chacun,  & jamais 
nouvelle  11.  fut  mieux  rcyruc  gcncralctncnt  de  tout  k 
monde.  Macs  l'ourcnmc  des  Paquets  convertie  la 
/>ie  qu’on  avoit  pnlc  en  uitkllc  eu  l'cfpnt  de  ceux 
quicu  curait  connailfancc , Ltk«5bçe  du  Traite  failânt 

fiuoitrc  que  ledit  Sieur  de  Leon  n’avoit  en  aucune 
OU  fuivilcs  ordres,  qu’il  avoit  notablement  cxce- 
fon  pouvoir  eu  divers  points,  dont  il  avoit  traite 
Jaus  chai  g c , que  les  urines  du  Traite  uc  cnrrcfpon- 
doient  pas  à la  dignité  de  ceux  qui  avoient  efté  autres- 
lois  pal  lez  entte  l’Empereur  de  la  France;. qu’il  y avoit 
tant  d’oblcuritcz & des  circonftances  fi  mal  digérées, 
que  fi  les  Ennemis  le  vouloicnt  expliquer  de  mauy ai- 
le foi,  les  interdis  de  nos  Alliez  ne  s y trouveraient 
pas  fou  tenus,  félon  les  juives  intentions  du  Roi , & 
l’cxccution  en  (croit  capable  d 'engendrer  de  pcrillcu- 
fes  guerres,  aulicudc  produire  une  vraie  Paix,  ncccs- 
làirt  à toute  la  Chrtfticmé. 

Les  fautes  de  ce  Traite  eftoient  fi  groiïicrcs  que  le 
Sieur  de  Leon  lcnvoiant  au  Roi , l’accompagru non 
des  railons  pour  les  foutenir  Si  les  defiendre , nuis  pour 
les  exeufer. 

Les  motifs  qui  le  portèrent  à les  commettre  , fu- 
rent l'extremité  en  laquelle  il  fccut  qu’eiloit  1a  perfon- 
neduRoi,  les  divilioiu  qu’on  lui  tnandoit  dire  coja 
Cour , & la  creance  qu’il  avoit  que  la  perte  de  Coati 
dîme  évitable.  Cçs  conliderationv  firent  qu’il  Ce  lais- 
fa  aller  d’autant  plus  aifement  à conddcenurc  aux  (ol- 
liciucions  extraordinaires , que  les  Electeurs  lui  fai- 
foient  de  confentir  la  Paix;  que  lignont.ee  Traité  lans 
en  avoir  un  pouvoir  valable , il  jugeoit  que  li  les  rai- 
fons  qui  lavaient  obligé  à le  conclure  n’avoient  point 
de  lieu.  Sa  Majefte  ik  lcroit  point  abdrcintcà  l'obfcr- 
vation  Je  ce  qu’il  auroit  fait  fans  pouvoir  & fans  ordre. 

Pour  cet  effet  en  çaflàntlcs  articles  delà  Paix,  Upfo- 
tcfto  qu’il  cxccdoit  Ion  pouvoir , Ô£  que  le  Roi  ne  fe- 
roit  point  blâmé  s’il  le  ddàyoüoit , veu  qu’il  agilfoit 
contre  fes  ordres. 

Le  Traité  ayant  efte  examine , &lcs  motifs  d icelui 
bien  confiderez  au  Conlcil  du  Roi , on  cllima  qu  il 
üüoit  par  ncccflité  fe  1 elbudfc  à l’un  des  trois  avis. 

Le  premier  eftoit  d’accepter  le  Traite  tel  qu’il  eftoit, 
quoique  très-prejudiciable.  . 

I.c  fécond , de  le  déclarer  nul  fur  k chunp. 

Le  txoiliémc , de  ne  Eure  ni  l’im  ni  l’autre  , mais 
ïaiflcr  aller  le  cours  des  ArmesduRoien  Italie,  Redon- 
ner ordre  au  Sieur  de  Leon  de  tâcher  à reparer  fa  faute , 
portant  l’Empereur  à une  jufte  explication  du  Traité 
qui  le  rendit  cxcufable. 

Tm.  fit. 


Ce  demi»  avis  chant  avec  raifon  citunsk  mcülcur,  A ^ • • 

ou  dépefeha  confoimcmciu  audit  Sieur  de  Leon  » le  9 
vingi-lixicmc  Octobre,  00 lui  donna  charge  partreu-  i$jo.- 
licrc  de-  reprcùma  a l'Empereur  & aux  Ekctcuriv 
qu’ils  ne  pouvoient  trouver  ctranjK  fi  le  Roi  u’appcqu- 
voit posée  qui  s’ choit  fait  à ïUttsuoonc  , puis  qu  en 
le  lignant  ledit  Sieur  de  Leon  les  avoit  avertis  qu  il  oa- 
trcpalfntfcs ordres  & ion  pouvoir;  que  celui  qu’dkuc 
avoit  montre,  & dont  ils  avoient  copie  autxnuquc  ju- 
ftitiou Ion  dire,  veu  qu’û  n’eftoit  ipcpal  que  pou*  les 
aiiaircs  d’Italie , fie  que  le  Traite  de  Ratisbonne  con- 
tenoit  plulieurs  autres jehofesqui  1 iVoicot  rien  de  com- 
mun  avec  icclka;  qull  futfifoit  en  matière  de  telles at- 
iiurcs  que  le  Ttaité  fut  nul  en  un  point  pout  i’cllrc  en 

Il  eutordre  d’adjouta  enfuite  que  nonobftant  ton- 
tes ces  nulliicz  le  Roi  choit  ii  dc'uc.uxdcla  Pars, qu’il 
confcntorou  ncs-vobiuicrs  à l’execution  ,le ce  qui  avoit 
elle  cône  me  fur  le  fait  de  l'iulie  , Lion  le  vrai  fens 
qu’on  lui  devoit  dooqct  tk  bonne  loi,  &.  dont  Sa  Nla- 
juj.be  deliroit  cdaireiÜêmcnt  particulier , I*®  d autant 
plus  de  raiûm  qu’une  Lettre  interceptée  de  Galaik  à 
Àldringua,  poitoitcn  termes  exprès  qu’ayant  vai  le 
Traite  de  Ratisbonne,  il  voioit  b en  qu’il  kur  raudro-.c 
garder  pour  jamais  les  Forts  de  Pafiâges  des  G riions;  ce 
quifaiiou  clairement  cou noitre  qu’au  lieu  de  bien  ulcr 
de  ce  Traité,  on  ci»  vouIok,  abuferau  picjudiccdclarc- 
pu tation de  lu  France , Rtà  U rujnc  coucre  de  fcs  Alliez. 


Extrait  de  U Rélatim  intitulée , Relation  de 
ce  qui  s'eft  padè  depuis  quelque  temsen 
lune,  pour  le ùit  de  Pigneiol. 

MAis  linura  micui  dire  connoitrcUfuiccritéJi 
(es  intentions  ù tous  les  Princes  de  l’Europe , que 
fcctir  b force  de  les  ArnKS  à ceux  qui  l’avoicnt  con- 
traint de  les  prendre,  au  lieu  de  les  porter  plus  avant 
comme  il  le  pouvoir  faire  avec. avantage , il  envoya  les 
Ambaitidcurs  i 1a  Dicuc  de  Ratisbonne  pour  faire  en- 
tendre à l’Emperéur  Se  aux  Ekéicurs  allanblcz  en  ce 
lieu  b,  les  jullcs  mpuvemcns  qui  l’a  voient  poulie  à 
prendre  la  dc'ifcnk  de  Moniteur  le  Duc  de  Nlantouc, 
fins  aucun  dcffcindc  l’empefelver  de  rendre  d Sa  Majefté 
Impériale  tous  les  honneurs  & tous  les  jcfpccts  qu’elle 
en  pouvoit  attendre,  ni  Je  bluffer  en  faqpn  quelcon- 
que les  droits  de  l’Empire,  cet  expédient  porta  coup. 
La  vente  de  l’affaire  qui  peut  chrc  julqucs  alors  avoit 
elle  dcguike  par  des  Minières  intereilez  , ayant  cflé 
nettement  rcprdentcc  devant  ceux  à qui  b cannoiiTuv- 
cc  en  eftoit  propreuKut  deue,  ils  reconnurent  com- 
bien la  ruine  d'un  Prince  qnf  n’a\x>it  autre  aaintc  que 
d’eltre  François,  Si  pour  cette  raifon  odieux  aux  Eipa- 
gols,  ferait  ddogrcabic  a Dieu , protcacur  des  inno- 
cens  oppreftev , £b  combien  b fuite  de  cette  Guerre  qui  a- 
voit  dejaépuifc  l’Allemagne  de  les  meilleurs  Soldats  pou- 
voîttlhc  Fatale  à nlmptre  v aufft  bien  qu  elle  l’a  voit  cic 
aux  Etau  de  feu  Moniicur  Je  Savoie,  que, l’on  lui  avoit 
prcfquc  cnticrcmcjK  lai  fie  perdre,  pour  avoir  le  teins 
de  prendre  Cazal  ; ces  contulcrations  les  firent  fige- 
ment refoudre  à pacifier  promptement  les  troubles  d’I- 
talie; à quoi  le  Roi  de  fa  p.ut  apporra  toute  b difpoft- 
tion  qu’au  peut  defirerd’un  Prince  comme  U cft,  plus 
cquiable  qu’ambiticmi.  Carprenant  cntîcre confian- 
ce aux  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté  Inipciialc,  St 
s’alfnrant  ruic  ce  qui  ferait  refohi  avec  elle  dans  urfe  fi 
célébré  Alfcmhlce  à bveuede  tout  ce  que  l’Allemagne 
ade  plus  grand,  {croit  cxccutcde  bonne  foi,  ^ il  envoya 
tout  aullitoft  i fes  Amballàdcurs  les  pouvoirs  requis 
cm  telles  affaires,  c’cftoitcc  que  les  Efôapols  ne  vou- 
Joiçnt  pas  non  plies  que  devant.  Mars  nonobftant 
toutes  les  menées  qu’ils  firent  dans  b Cour  Impcri.ile 
pour  trar-erfer  b condition  d’une  Paix  qui  nfleuragra- 
oit  pas,  ceux  qui  avoietrt  le  véritable  imcrcft  à b con- 
fervation  des  droits  de  l’Empire,  dont  on  faifôit  fèm- 
blant  qu’il  s’agilïbit  en  cctc  Guerre  ajraos  repris  en  co- 
te nccociation  l’aucoritc  qui  leur  appartçnoit  «’•'»  &■ 
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■ A N S mn  accroire  par  te  roi*  du  ircukmc  Octobre  i«  jo; 
“c  J C.  & bien  que  L»  Atnbaflàdcurs  ck  SaMifclvé  culknt  en 
1630.  *K'îucour  «ic  chcl's  outtepatic  le»  ordre* qui  km  «voient 
cJk  donnez,  k defir  du  repos  publie  «ut  ncanrnoim 
tant  de  pouvoir  fur  «Uc , qu'il  conlentit  à l'execution 
de  ce  qu'au  avoir  arréüc  pour  le»  affaire*  ti’ Italie, 
rnoicnnant* 

pour  la  turc  te  commune  de  tou*  k»  uucrcikz , bc  qui 
lurent  depuis  accordée*  par  k iraikdeCaxalduvrogt- 
lixicuie  üâc-l'ru,  6c  par  le*  deux  de  Qpcrafquc  qui  k 
fui  virent,  l’un  du  fnticmc  Avril  de  l'autre  du  dix-ncu- 
viême  de  Juin,  il  ne  tint  pas  MiBféoil  aux  mefincs 
que  rien  détour  cela  ne  tiiuTAtnbaiiàdctu  d Etpagne, 
itekrv 


conquérant  qui  foulerait  TAlknugnc  <k  toutes  para 
contre  lui , & abandonner  la  Flandre  qui  cikoit  lor*  en 
rrcs-grand  dai  lier , que  «le  ioutfrir  la  paix  en  une  Provin- 
ce, dontil  dclwoit,  ou  bconqudtc  entière  ou  U ruine. 

Le  Traité  de  Katisbounc  cl t mis  encore  U delVus  en 
avant,  on  pouvoir  li  l’on  eut  voulu  (c  contenter  de  ré- 
pondre lùr  ce  point,  qu'en  ce  Traité  li  k»  Ambafb- 
deurs  du  Roi  aiuus,  comme  nous  avons  déjà  dit,  ex- 
cédé leur  pouvoir  en  beaucoup  d’aitkks,  Sa  Mafdtc 
ne  Tarama»  approuve , que  pour  ce  quicoocernclcsat- 
faircsd’  Italie,  lbui  le*  conditions  ajoutées  depuis  ; mais 
fans  s arrefter  i cctc  deftenfe,  quoique  t tes- pertinente 
6c  trci- forte,  on  foûtient  que  quand  bien  on  s’y.iou- 
«tettroit  pour  tout  le  relie , il  ne  contient  rien  qui  pairie 
fonder  tant  Ibit  peu  la  plainte  qu’on  fait  ; que  l’article 
1 2.1  fortc  ^ écrite  que  les  Fortifications  faites  en  ces 
Païs  là  parles  Impériaux  feraient  démolies,  de  que  pér- 
enne ne  pouroit  plus  à l'avenir  occuper  leurs  pallages 
ni  les  fortifier  ; mais  que  cctcdaulc  yiutmifcilapoar- 
fuitc  des  Miniflres  du  Roi,  qui  voiam qu’on avoitef lé 
contraint  de  recommencer  avec  TEiupcreur,  ce  qu’on 
croioit  avoir  fini  avccTEfpagnoi,  voulurent  empdeher 
par  là  qu’il  ne  fût  encore  au  pouvoir  de  i’Elpagnol  de 
recommencer  ce  qu’on  alliait  terminer  avec  l’Empereur. 
Que  tourner  cctc  précaution  contre  ceux  en  faveur  def 
quels  elle  fut  inférée,  cft  une  intcrpcctation  li  ridicu- 
le , qu’il  faut  renoncer  exprtikincm  au  1cm  commun 
pour  U recevoir,  citant  hors  de  toute  apparence  que 
des  peuples  libres  6c  qui  ne  dépendent  purement  que 
d’eux  mefincs,  fc  for  tmicolontairctncnt  privez  du  pou- 
voir d’allurcr  b Ubçité  de  kur  nation  contre  ceux  qui 
b voudraient  opprimer.  Qji’autremcntks  mots  d’oc- 
cuper 5c  de  fortifier  fc  rapportons  aux  mefincs  perforv- 
ocs,  on  pourait  le  plaindre  de  ce  qu’ils  occupent  leur 
propre  Pais,  aulfi  bien  que  Ton  iqpbiut  de  ce  qu’ils 
le  fortifient,  8c  demander  aullijuf fanent  qu'ils l'aiun - 
donnent,  comme  00  demande  qu’ils  cdlcnt  de  le  rem- 
pli ces  rtponfcs  eftoient  fi  pccriûntcs  & fi  claires, 
qu  elles  ne  foufiriroknt  point  <k  réplique. 


cui  cum  Hifpaniatum  Régit»*  tut*  6c  lincet*  psêw 
conjunctio  lanper  intcttdleric;  cum  eodemtùprrmi  ^ J.'C 
nunuius  ductu  agetecur  de  conftiwcjwb  quoqoe  cum 
Angb*  Regno cidcm  ferma  pæc  «c  concordu ; eade  * 
tnum  VKCluxtt  oCtvu  menti*  Augufti,  Annol)o- 
nûni  Mdriimo  kxccmetimn  quarto  trltchcnvmafeik: 
ac  poftmodum  aSeremUmus  ptxfebatoPhilippoTenio 
Hiipanuium,  6c  jacobo  magnat  Uriunix  Regibus 
fubkripu  ic  ptoroulgau:  nccnonmutuu  inter  uzruirv- 
que  JEUgem  uuotedenubu*  amiciiut  olficus  frater- 

E£  *qué  ac  uni Quamvt*  vciôte- 
rumflc  icmporum  viciflitudo,  8t  anu  tlla  content», 
qui  humani  gcncris  botiis  cidcrn  indeteffc  itiukt  of- 
nccrc,  tum  veto  vari)  catiis  6c  accidcntia,  qui  bus  po- 
tentiora  Régna  6c  Imperia  pknunquc  feux  obnoxfc , 
nonnulUs  dilfidiis  occafiooem  prcboeit;  qux  mox 
m bcllum,  & mucuas  utnmquc  feolkilitatts 
: Omnipotcu*  ilk  Ucus,  in  cujus  imnibb» 
cotda  Principum  finit  pofita,  Scrcniftimorum  Philip 
pi  Qoarti  Hifpanurum  Regis  Catholki,  & Lirait 
Regis  Magna:  ikhanix  ammis  ne  quaquam  voluit 
cxcidcrc  anuquam  illam  amicitum,  qui  Regix  iftx 
oororuc  umquam  firmiflimo  nciu  haacnns  obltringc 
bantur,  aut  indcfcilùm  lludmm,  quo  Regii  eorum 
Progcnitncc*  Chriliiano  fanguini  fùrcerc  6c  ûibjcétos 
fibi  populo*  aime  pacis  cranqudliute  béate  qurf  rve- 
mm , quo  6c  prxvijs  apud  uumnciuc  Regem  nominc 
Caroli  Lmanuclis  Duos  Sabaudiz  à D.  Alexandra 
Cefàrc  ScagUa,  Abbatc  de  Safarda,  Sufa,  6c  Mnk- 
gu  qu»  intimo  Conliliario  & Legato,  aÜjlque  mi- 
niibis cutukm  in  fîncm  adhibitis  amicabtlibus  offi* 
ciis,  faé  tum  cit,  ut  pao*  non  ità  pridem  infecta 
mentio,  non  lubenti  lolura  amrno  excepta,  Icdctiam 
Regii  I-cgati , nui  de  ea  bneienda  agerent  ummqjBc 
■v  fucrint  à ScrcnilTimo  quidem  1 
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d:  J-  C.  Trait  t' Je  Taix  i£  J>  Alliance  entre?  H 1 1. 1 P- 
f K IV.  Roi  SEJpagxc  , ©CHAR- 
LES J.  Roi  de  là  grand*  Bretagne.  Fait 
à Madrid J le  15-.  Novembre > 1630.  Pla- 
cards, Ordonnances,  Edita  &c.  de  Bra- 
bant Tom.  I.  Liv.  V.  Tit  I.  Ciiap  je 
F>g  ««• 

O n°wm  fil,  ac  imnilcftom , 

JOM  poft  d«,„a.  & mau  bdla,  quium 
Huj>aniamm  & Anj^li*  Rcana  ianr  ollm  iuvi- 
ccro  agitabjmur,  adfcrto  tandem  (înrmi  Dri  (quipa- 
«dl  author)  immcml  rroridcntu  adeoro,»  Anali- 
caiu  lucuAoqon  ScrcmlEm»  jnuixi  Scoti*  lügt, 


Rege  ad  Aubm  liilpanicam,  EquesBaro,  T), 
eifeus  Cottingtonus,  Regis  ab  intimis  conlilifs  ; in 
Angliam  vero  ab  Hifpanurum  Rege  Catholico,  O. 
Carafe»  Coloma,  efufdcm  ab  tmim»  Confilib  6c  lu- 
premus  Prxlcétus  arcis  & territorij  Cameraccnfu,  Er- 
plorautgicur  utriuiquc Regis,  pia&  imutar  Rcgfcrge- 
ncroiiuti  & inagnanimitati  confentanea  ad  pcempro- 
pentiom  , iuüiiuu  fuit  Myrin  «icfupcr  traCtat io,  & 
ad  cam  a Rege  Catholico  fpetuliter  dcpuuti  D.  Gxf- 
par  de  Guzman  Cornes  Ofevarcnfts , Fhix  de  San  La- 
car  nufon  nuncupotj,  cjrn  fummus  Cubkubrius,  6c 
cquitÿ  Regij  PrxfcCüw,  Magmts  Indiarum  Cancef- 
brius,  &c.  D.  lmcus  Vek*  de  Guevara,  Cornes 
de  Ouate,  die.  D.  Petrus  de  Zuniga  Maichio de  Flo- 
res Davib,  Uc.  Oinnes  ab  intimis  Regis  ConfiHp, 
fub  CominilTiooc  6c  mandate  tenoris  iuhcqucntis. 

Phi  lippus.  De»  gratiâi  Hifpaniarum,  utriuf- 
que  Sitife*  , Hicmùlcm,  dre.  Rex,  Aràêifà 
Aufttbr,  Dux  Buegundix,  Mcdiolani,  6cc.  Cornes 
Abipurgi,  Tirai  a,  «Src.  Cùtn  inibunmdsPad,  ve- 
terique  illi  reftituend*  amichiar,  qu*  inter  Sermif- 
iimoa  Principes  Pbilippam  Terrium,  beat*  memo- 
ri*,  optimum  patrern  noflrum,  6c  cKarüTnr.nm  nof- 
truin  Traacm  Jacobum  Anglm  defunctum  Regem  per 
longvm  tampons  curium,  donne  ineempefli va?  que- 
dam  acudcnint  intcrruptioncs  faciliter  duravir,  O- 
rolum  magnat  Brrtaner  Regem  Fratrem  noltrum  cha- 
nflimum  animum  jam  feno  .ippÜrair,  quorumdam 
Principum  mtcrvcfitione  cognovcritnus:  Nos  iodem 
W in  pa«cm  pjopcnfioncm,  li  pax  Dco  grata  6c 
comoium  ChrMUanz  Rcipublic*  bonocLiliflctpcniti- 
Ju,  oftcndcrc  nonrocufavimiu:  cxquonollerLcgams 
uuunquc  mirtendi  mutui  interccirit  conkmfus;  id  que 
(uocommum  fubditooim  bono  iniimul  cxrqui  contirf- 
ürucuravimiK.  CùmigiturD.  Francifcus Cottingtonus 
Carafe  Régi*  intimas  Confdbriusipfius  itmidatci,  plc- 
naque  tracUnd*  àc  fUdiend*  pacis  autbontmc  bodtç 
apud nosgratif limus adfû Orator , noftrositidem  Cotn- 
cum  quibus  pacis  traCtuus  iniri  & confie! 
poUn,  nomuiandqs  6c  dclegandos  deerrvimus.  Pluri- 
mum  igitur  conhdcmc* , de  prudent»,  fidefetur, 

indu- 
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HS  Muftriü,  dmerintcAzctoDotnini  GiftrirfedÉGtîz- 
’*  C.  mm,  OKvaietiîii  Couvris,  Ducu  de  San  I.UcirytTTn- 
ip.  nunctopjta , noitri  lutnmi  Cnbictihrü  tic  equhii 

Ilegii  PrxfcCtj,  M»gni  IrHiarmn  'Cancellant,  &c.'  tic 
Domini  Intd  Vêler  de  Guérira  ComitB  de  Oflrute, 
Ac.  ,NVc  non  Dontini  Pétri  4e  MfcM , MardwHm 
de  Flfrrrs  Mllit&e;  Qui  quidem  Inli 1 tic  ftngdUà 
naftrivinnt  inrimis  conlifis  inospflriênti  piriîttaéb- 
Troninotfro^Pfgtkctr  Co^mtflârimaqucboMtqtfe  con- 
«Bmii’;  ; & Kintm  fèrw  IpfeWfa  nottms  Comimflârios 
SlIMfRIUeui  rumfmmtr*  8e  dcdsnmm , pïemm  ipf.s 
Porlt.wm  & authoritUcm , 9e  mandatant  gerriak  te 
fftoédh  fonccdemei,  ut  eum  dkffo  tf.Francrfeo  Gotttng- 
tnnioMii  ftegtf  nomme  qua-cunqueinftf  notée  pnriiba- 
tum  Mapn*  Brunii Regcm  ad  firmatti  p.tfcro  8t  aroici - 
tûm  rdhtucndan , 8c  ftjbiJieodan»n«HÎÂrin&  oppot  - 
«ma  vidvI'urtÉilyfcl^BN,  tnêbtrt,  concordare 
tic  fcfljue  ad  fmakm  conduitonem  pHduccre  : Eaqne 
omnu  êc  lingnh  noHro  Kcgio  domine: ip. nitÿtMfcm, 
concordent,  foiWician*  8c  condodmtP  Sicque  ad  fi- 
nc.u  {Hf  .iv.iia,  uni  cum  pranominato  Magns  Brfta- 
’làrio,  8c  Depii’ 
Anomsarticulm  & inltrumem.i  ordinare,  (vi 
rc  8c  CTtpcdirtr  valeant,  i»ee  noflfub  bmwfidcflrvefbn 
noftft»  Kcgio  promntere , nos  c*  omon  grat 
fie  fit.-m  hibitums , «rtre  pire  noftn  rente  8e  firmker 
fetfcarcw.  IXuum  Madrid  fri  fie  Kalcnd.  MaR,An- 
do  Uomini  miJJcfimo  («centrfmiotrigefitno. 

.-«ii • Piiir.ippusî  'jl 

U > '■  /Gèm  ** 

fi'  Pro  pernr  vnàVR^n'Mtfiw  Brftamy,  prxfatm 
nm  i gorrftv- 

oalii-rwmdni  8e  «ortmtflMi  RcçfrirtPalano'Weft- 
vtgêfîmo  die  OëtebrW,  Anno  ( 
miilfiin.  > lescemefimo  vigdnno  non 
fit*»»  q*e,doJvrrboad  vctbwtiftelc  habrt. 

*»'#■»  ■ 

A h üj.tii  Dei  gnnia  Mjgnx  Jiritanir  , Frao- 

**r,  & Hibcrnuc  Kcxr,  tîda  Dcicniw , ticc.  Om 
oibuj  & ângulis  ad  quos  pndentes  noitez  littoae  per- 
vtiKtmt  falutctn.  C uni  farina  pax  & amickia  interop- 
tiinuni  noLtrwn  p-itum  ltcgcm  Jacobuin  beat*  mc- 
woria; , Ct  Scccoirïvnos  Principes  JPhilippumTcnium 
dcfum.eu  v n Kc^an,  clurUÜmuin  noürum  Fracran  Piû- 
iipj'uxn  IV-  uunc  icmporis  Kcgcm  Hiipamanim  per 
multos  an  nos  fcliciu*  duraverit , douce  inrempdtiva: 
quxd-'ni  mtcrruptioncs  acctdcnim , ad  quas  pmen  di#- 
icmioncs  tolIcnJas,  vcccn.ni que  amiciciam  nuitac  rr- 
üitucmùm  Principes  quidam  inter  nos  intcrvcnicntcs 
nobis  alltrrcrc  volucrum  diccum  Hilpaniarum  Regcm 
Frtfrcm  îioftmm  clurdl'unum  animuinjam  lcrib  appli- 
carc,  aikoquc  nihil  iuppkrc  ad  paccin  rcdintci’ion- 
dam,  de  xqui»  condiûonibus  iiabiliendam , nui  ut 
idonci  <2c  fulficicnci  authoritatc  mimique  iiiûrucfi  8c 
inuniti  mutuù  mituncur  Miiultri  Legaci.  Nositi- 
dun  qui  bus  auimus  ad  paecm  numquam  fuit  alienus, 
foi  potius  dcfuicrium  priitinam  amicitiam  hrmiori  (ii 
fi  cri  poilu  ) . tic.  arctiori  vincuio  vincicndi  tic  fanoendi. 
Non  débitantes  quin  iltud  opus  in  bonum  public um , 
ÜC  amieorum  nollxorum  confccdcratorumquc  fahicem 
tic  analumauum  , inque  noiuam  noltrorumque  u~ 
üimquc  Rcgnoruin  inutuatn  ucüiutcm  ad  profpcmtn, 
tic  cxopucuin  fincm  perduci  poflit  ; promptot  nos  ip- 
fos,  acuuc  poratos  ad  rem  unuin  promovendam  pr*- 
bcrc  voluraïu.  Igitut  feiatis  quùd  nos  de  prudentis, 
fidclit-uc  tic  indultria  Viri  Nobdis,  bdcljs  & przdilc- 
fd  «olti  i Franeifci  Cottingtqni , fcqunts  Haroncri 
CoalUiarii  noltri  cV  Cancdtirii  Rcgii  noltri  Scacani, 
pUtfimum  couiulcmcs , ipfum  Francifcum  Cotting- 
touuui  uoflruu»  venu»  8c  jndubiuuim  Coinimd.iriinn, 
lcgacum  , Mouuatorcm  & dcputacum  ad  pr.cdiduoi 
ncgjtuim  Uciiuus , conilicuimua,  onlin.iviuius  & dc- 
k in  ms  , conUimimus, 
ordueumu  & depuumus  r dames,  cidcm  tic  commit- 
temes  plcaam  potcÜatcm  \ audioruateni , pariter  aâ 
maudacum  gtnçwW  ac  Ipcdalc  nominc  noitro  {«rfato 


Screniflimn  HÜpmlanim Re§î  Fmri  noîVro  duriffi-  ANS 
mo,  ejttfquc  proctnroribm  dcpubdi  tic  Numiis’addc  J.  Ci 
hoc  üifHncnttm  nrKofimcm  & poteftatem  hahenti-  . 

bas  eominumcandi , trjcxsndi , conrordttfi , 8c  coo- 
dudendi,  omnii  & lingüh,  qui  ad  firmim  pjcem  & 
amiertum,  imernot,  noftm  torons , .«que  confin- 

Siineos  amkos  & coafœ-lutafr)»  rtofttos  cum  diiitono- 
•o  dwiirtîmn  Frnre  HtlpanimtmRcrc  rdicioidam,' 
tic  ftabiliendam  cnmkicarn  tic  ftcînm , «vmc  feper  iis 
artkulos,  liwiifific  inHrumcnn  nccdfirii  cmfticndt 
fcab  altéra  patte  pecendi  & fec^endi.  Dmiqucom- 
niacaqu*  ad  pmnilb,  ft.'cîtcatadcm’énmt  ncccflarb 
tic  opptHtun.i  facicndi  tic  ‘ otpWHci’.di.  Promittrfftrt 
bona  bdc&  in  *erbo  regio,  nosqitx-  inter  dlfurm  Fra- 
trem  noftmm  drariflîmamHilpBnarum  Rcgan,  cjm 

que  procnrttorci  depûtntos  tic  nnniios,  jftqn»T| 

mmatam  Ftancifoim  Oittmgtnncm  ivôftmn»  ' 
milliriam  Oratorem  tic  dcpütmim,  in  pczrtii 
pnemiflonim  aiiquo  crom  mchta  & condufa;  cudm- 
niagrau,  rata*  firma  Kibitmos,  tie  ex  nollra parte 
ièrvaturos.  In  cujos  rci  tcKimonium  bifee  litteris  ma- 
nu Regia  noltra  imutfft  maemrrn  regnî  nottri  Attclir 
(tgilhiin  apfioni  R cimat.  Qjt  v dab-imar  c Palationo- 
mn  \C'eltmonaftrrien!i  die  vigtffuru  üftobrif  Anno 
Chriili  lâpra  millÆimo  fcxcemdimo  vigdimo  nono, 
Kegnique  noftri  quinto. 

•• 

Qui  quidem  utriufque  Regis  Commiflâriifidcpa- 
• jliquoties  congrefti  prxviaqiu. 
tri  ddcutVtone  & imnm  adhtbita  ddibentione,  Dco 
piisoceptis  fa  vente , ad  majorent  cjm  doriam,  Or- 
bis  CKriüiani  bcncfcmm,  utriufquc  verb  Regis  fub- 
dttorum  ODMMbdHH  tic  tranqmttnatcm  fubfcqucntts 
Pacis  perpetuo  dttratuAe  articulos  concordarunt  tic  fta- 
èlBlMMt'  *+■'■  ■■ 

1.  Primo  conclufum , fbbiHaim , R:  cuncordatum 
fuit  de  (rit,  ui  <tb  hodiein  il  me*  lit  bona,  lînccra,  vé- 
i.i,  ftnna  pcrfefia^ünkttd,  tic  cnn 
pax  pcrpetu«>  dunmira , qiirt  ittviolabnitcr  obfcrvetur, 
imer  StrenWtmum  Kcgcm  Hifpamamni , A’Sercnis- 
funum  Kegem  Magna:  Rritvmi*,  eorumque  Régna, 
Pacrias,  l’)ommn,  terris , popuhs , Komincs , ligios 
ac  bibsbtos,  qoolcumutc  prrlcmcs&r  ftituroscujulcun- 
que  condition! i,  dig«itam3f  gradas  cxifbnt,  tamper 
terrain , quant  per  Marc  tic  aquas  dulces,  to  ut  pixdi- 
éü  VfiMfe  tic  iubditi  libi  mvicem  favercfic  mumispr«>- 

aii  ofliens  oc  honcUa  artcdotkmc  hv. 
abciru.  • 

II.  Ccftetquc  impoftermwomnis hoRilitas,  acinv- 
micitia,  oHeniionibus  omnibus , injuriis  & damnis, 
qu*  durante  bcllo  pmes  ^uoquottiodo  pcfccpificnt, 
iubbtis de oblivioni  traduis,  ita  m impoKerum  nihil 
aller  ab  ahc  ro  uecalionc  quorumotnqtic  damnorum, 
oRènlionum,  capcsonum,  aut  fpoliorarh  pmmdcrc 
poilu;  lcd  omnium  abolitio  lit  tic  renfeanir  fÜb  ab 
Hodic  in  antea , omnifque  actiocxt inCta  habeatur.  Sal- 
vj  tic  prrterquam  rcfpcctu  captionum  foécarum  intca 
ddtriCtum  maris  afÉÜoris  fpatio  quindecim  dicrum , tic 
intra  arttioris  maris  infulaiumquc  tractus  fpatio  tritint 
qicnlium;  atquc  ultra  lincam  fpatio  novem  menfium 
integro  claploà  die  publicacæpacis,  livc  Uaumàfigni- 
''.ctos  limites,  tic  loca  fuftic tenter  pef 
déclara: ioncs , aut  diplom.ua  authentka  rdpedtive 
moullranda,  quia  de  illis  debebit  reddi  ratio,  berique 
rcllitutio.  Aoltincbunt  in  futurum  ab  ornai  prxda, 
caprionc,  oftenbonCA; l'polio  in  quibufcunqueReçiis, 
Uominiis,  lotis  & dirionibus  altcnitrius , ubi vis  fuis, 
tamin  terra  quàm  in  mari  tic  aquis  dulcibus;  ncc  per 
(iios  Vaflillos,  incolas  vcl  iùbdttos  aliquid  Cx  prardi- 
ais  ficri  conientient , omnemque  pra:Jaia,  ipc  " 
ac  captioncm,  aut  ilamnum,  quod  iode  lia  ver. 
tur,  itttitai  facicut. 

1 1 T.  Item , quôJ  nullrn  didorum  Scfcniliirtvmm* 
Regum  faonynque  lurcdum  tic  iucccliorumquorum- 
aimquc  per  b:  net  per  auemvis  alium  contra  alimn  & 
/«régna,  pattias,  & dominia  qurcunquc  quicquam 
Q.q  a aget, 
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aget,  fjcict  A intiabit,  vc!  attrnubit  quotunque  in 
«co,  (ivcim.tn,  livcmmaii,  potmlnu, vcl maquis 
/ dukibu*  i]ux unique  occaiioiK,  vcl  cauûj  nccaiKW 
bclfo.  COOiiliO . attcntui»*»  V 


navibus  ad ufum  conuncrci),  & nvcrtuim  connben- 

» cum  ahjs  lui»  navigijsarmaasadbof-  ^ ^ jjh 


bcÙo,  coniilio,  aucnntww  vel  tratutui  qux  lièrent 
vd  ficri  poflc.u  in  prxjuduium  iinias  tel  «WW  dium 
coulait icc  tel  adHircbit. 

I V.  liera  q«4  neuaa  pirtiumprtkW»  ncc  prafta- 
n per  ali<»  {bas  VjIÛUos  lubdito»,  inakibc  cmik» 

W «uxilium,  £m*cn»  vd  conliitum  dm-Ck  ncc  pet 
m4iirttum  un»  per  iCtr-nn*  qtwm  per  0»*c  A nqua» 
dukes,  ncc  fcbmioiikyjbit , ncc  luUnu^rari  «wfcii- 
tict  per  dictas  Valdkji  «wW**»  ac  fubdiu*rcg«K>- 
nm»  milites»  coin. icarum,  pccunia»,  initiurocnubdr 
ÜC4,  «unittana,  tel  aliquodvuaUudwudiuwaàbeL' 
lumconfovcndiim,  hoUiùu,  iiiimkk*  ac  KcbclliUu 
alterna  pan»  cnjuftuaquc  MMf»  ljm  wm  invadem»- 
bus  rcgiu,  patrie  A domina  akciiux*  quam ic id>- 
trahcmibus  ab  ohedientia  A doraimo  altcttuw  , 

V.  Rcmmculnimquc  pértcica  piout  uooce  przkn- 
uumdicti  Reges  «squiliUrt  eenurv  rcnuociabiiA  remuv- 
ciat  cukunqnc  hg*  , confusdcrauain  » capitulation», 

A intelligent»:  in  prajudiuum  WH»  vcl  akenus  quo- 
modolibafictc,  qu*  pcxfennpaàAcoacoidia,  om- 
uümkjiu.  A linguks  in  ea  contenus  tepugacc  vdrepo- 
gnarc  poflic  : tjiquc  omnes  A hngidasquvud  cftAtum 
prædiaum  caflabunt  A:  annuUabunt , nulMquc  côc- 
aus  A mgmenri  de  çlarahnnt. 

Vf.  Item  partant  A convcntum , ut  ijdcm Scrcnii- 
fiou  Regts  fubdkot  (non  «b  omnivi  A injuria  abftinc- 
rc eurent,  revote  nique quaJcuoqoc a»«mill»one»ac  lit- 
reras  rom  rcprctûbum  leu  de  «Ht»»  <Joim  fxukatcra 
pfgtfandi  continentes  ovjufcruuquc  gNM»  aut  «ooditio- 
u»  luit , in  pratjudicium  a! ternis  Kegê»,  vcliubdno- 
rum  kiûlitis  lu»*,  lit*  incolis,  lit*  émanais  data»  A 
concerta,  eakjuc  nulta,  odias  A irtius  déclarent,  ut 
hoc  paris  traftaui  nullx,  cdlx,  A irritât  dethrantur. 
Et  qukunquc  contraveOerint  ponuntur , & porter  irv- 
fljttitn  crumndcin  pornam  fubdm  Ui»s,  id  rcquiren- 
nbus,  iUaca  damna  rcUrorc  compcllaotur. 

VU.  Item  , ‘ convtntum  de  Itabilkum  biu  Se  eft  , 
tpiod  inter  StreniHimum  Regem  Hdpamantm  & Se- 
naûflimum  Rcgein  Anglije,  A cujuûibct  comra  Vab 
ullos , incolas  A iubdwos  taux  per  terrain  , «pum  pet 
dukes  in  omnibus  lineuli»  Regnts,  Do- 
miuiis  êe  kiiâüis  , abifipw  tetris,  Civiutibus,  Oppi- 
dis,  V illis  , Ikxtubus  ac  diltnctibus  diCtomm  regno- 
nuu  & dr.nimorum  lit  & die  debeut  commctcium  U- 
berum  , in  cjuvbus  uitcr  diâa  régna  fui»  commuuum 
ante  bcllum  inter  Philippum  kcundum  Hilponiarum 
Regem  Se  EHlabcth  Angliac  Reginam  prout  ftaUli- 
tum  luit  in  traàotu  paâs  anrn  nulldimi  Icxcaucitaii 
rwatti , anitulo  nono  : ju«»  & fccumium  uiusn  te 
oWervjMum  ant^uotum  fcedemm  de  traftanium  lù- 
pra  divtiun  te  min»  amoccdcntmm , iu  ut  abicjuc  ali- 
éjuo  ialvo  conducui  alloue  Leenba  general»  , tel 
Ipcciali , um  per  terrain  , quam  per  marc  de  aquas 
dukes  iiibditi  & val£»Ui  «mus  de  altcrms  Régi*  , pol- 
Hmdc  vakrarn  ad  omnia  prrdida,  corumquc  omnium 
tes , Oppida,  de  Pvrtus  , Littora  , (uiusdcdi- 
ftrÜtns  acccdcre , incr are  , navigue  & quolcunque 
portus  iubuc , inquibusamc  lopra  diâum  tcmpushi» 
mutmnn  commcruum , & ju*u  A lecundum  uliunA 
•Wêrvantiam  antiquorum  touicrum , & trjctatmim 
prxdictorumcum  plauftris , cquis  , iarcinolâ  , ruvi- 
gu»,  tant  ooultis  quam  oncrandis , mtr  ces  importa- 
rc , ancre  , vende rc  in  ufdem  quantum  votuedm 
eommeatiun  refquc  ad  viftum  , & profectionem  nt- 
cdUriis  julto  pretio  iibi  allume  rc  , rdburandis  navi- 
gik  & velue ulispropriis  vd  condndis  auc  commodat» 
toperam  dire  , ulinc  cum  mcrcibus  , bonis  , ac  rebut 
quibuiauiquc  IuUk»  ptxta  locorum  1 berna  Bcloniic  de 
♦ectigal  >bus prxientibus canuun , càdem  libcitate  reec- 
dcrc  tiulcque  ad  patria*  proprias  , vd  akeuis  quoiuo» 
uucunqoc  vdmt  line  unpcdimento  exire. 

V 1 11.  Item , convtntum  Oc  pari  ter  ihbilitum  hm 
& eft,  ut  Ikeat  ad  didlomm  Regum  portus  acccdcre, 
& redire  cum  cadcm  bbenate  ne  dum  cum 


darum , fcd  cùam  cum  ahjs  tu»  navigijs  wmaosaanoi-  ^ j ( 
tium  impenu  cohibendos  paiati*.  livc  vi  umpcibus 
appukhm,  tivc  ad  lebciuvl»  nave*  vel  ad  emendum  ï6?CC  • 
commcanuni  modo  li  Ipontc  acu  »!« 

.-uvium  non  cucdam , neque  dM*MMfl|b 
portubo»,  vcl  oiea  portus  haacatu,  vti  pctüftam, 
quam  illU  ad  rcfiscüoncm  A alu  libellai  îapatauda  tue- 
rk  nccctW  ; ac  impedimcmo  quoquo  modo  tint  Liban 
olurutn  amiorum  nationum  iotctcuifcii  Acoirunttcio. 

Ubi  amem  de  ituion  numéro  navium  aruvuarumaga- 
tur,  tune  non  (nili  coofulio  icgc)bccat  ingtedi,  de 
A modoia  dictis  ponubus  tnbil  hollilita  agammpac- 
jiuiicium  iplorum  Regum,  lcd  ut  amiû,  dtconlurf#- 
rati  de  pan;  & conouicUni. 

IX.  Hoc  (imper  eau»  ne  fub  colore  A pexeexu» 
comme  ni)  auxiba  aliqua  iivc  commua»,  ùvc  arm«>* 
uun,  livc  iiütTumcniucum  bclbcorum,  ûvc  cura  luis 
-dicriu»  bclliu  genus  ad  uuliuian  A bcncftciua» 

iQimkonun  uAu  vd  akeriut  Regis  p«  corum  Rc»? 
num,  lubdttos,  vablk»,  «ci  incol»  quokunquc  dc- 


teramur;  fcd  qaicumquc  lux 
pumis  pununuir , quibus  fcdttioii  A fidei  A pacis  in- 
.ocrccri  (oient.  lu  ut  lubdili  unit»  intem- 
torio  aller i us  non  pejus  iradenuur  quam  iptiroa  nau- 
ralcx  invauliiione  A copuacuooc  üurum  roacium, 
tain  ratiooc  pretij,  quam  alita,  lcd  par  A Tqniftjfti 
prxdidis  tara  fort ntium  quam  luturalmm  coodsuo  ; non 
oblbntibm  qmbukumque  ftamtis,  vel  conluctudiru- 
bus  vd  contrai  ium. 

X.  Item,  convcntum  Aftabilitum  RùtAcft,  qpod 
dicta*  1ère mlli mus  Rex  Angii*  pcohibebit,  ediàôïuc 
publico  llatira  poit  liunatioacra  pixfcntium  tapiudo- 
rum  publicando  cavcbit,  ne  aàiquis  fuus  fliliiliillla  Cni 
cola,  vcl  vaflâlluskvct  au;  trasnlcrat quoquo  inododi- 
rcâè,  vel  per  indircétum  propiio  nominc  vcl  aücnoj 
ncc  ali|uam  navun  a ut  aliud  vchiculum,  vcl  nomea 
liram  commodabit  adtianfcrcndura,  vcl  traduccndunx 
aliquas  nave»,  mcrccs,  manufactura*,  vcl  quanr»  alia 
ex  HoUaiuba  A Zdandia  i»  Hifpanias,  ac  alu  Régna 
A dominia  ipliut  SercmiTuni  Regis  Hvlpamarum , neC 
aliquem  Mercatovcm  Holbndum , vcl  Zebadum  in  luis 
naribovcraidcret  ad  dictas  parte»  fub  pœmtndigmKio- 
nis  Regis  A aliarum  pcmangn  contcmptoribus  man- 
datorum  Regiorum  indktarum.  Et  ad  erttctum  ut 
imgis  eau  tu  m lu  ne  fraude»  fcquantuc  ©b  lunilitudinem 
mcrcinm , prxlemi  capimlo  cautvm  cR , ut  mcices  ex 
AngUa,  Scotia,  A Hibcrnu  advehendx  vdtradueefb 
de  ad  Reena  A Dominia  diCti  Regis  Hilpanurum  n> 
gilbo  Vift*  vcl  Civitati»,  acligiUo,  «x  qua  Icvobun- 
mr  obtignentur,  atqoc  iu  obligauc  fiut 
qua,  aut  quarliionc  qvueumque  pro  Anglican»,  Sco- 
t»,  A Hibonkia  kabcantur,  A rcfpcCtivc  juxu  ap- 
pcobotiouem  appiobentur,  blva  probationc  fraud», 
non  retardât  o tamen,  ncc  impedito  curfu  merci  um- 
lUx  verù  mcrccsqux  née regiitratx  rvcc ligillatr  fuexint, 
cadont  in  eonbfcationem,  A line  (ut  dicitnr ) de  bons 
p rada  ; A iimilitcr  omnes  Holbndi,  A Zelandi  qui 
m dittisnavilHisrcpcriaraur,  pollintcapi  Aam  llari. 

Xl.  Parker  etiam  convcnuun  eft,  quod  Liriunni- 
<*,  Schoeix,  Hibcroùf  mcrccs  libéré  poiUnt  cxiifdcai 
regnis  in  Hiipaniam,  cxtcrakjuc  (cremlTuui  cjuldcm 
Regis  Provincias  adfcni , Ibbms  tantum  datiis  acrelo- 
niis  confue^s. 

X l L Convcntum  etiam  eft , A ftabilitum  quod  mer- 
cibus  quasmermtore»  Angli,  Seoti  A Hibcrmcirienr 
in  liilpanm,  vel  ali»  regnis  dicti  Sercniiliiiu  Régi» 
1 lilpaniamm , A in  propriis  corum  navibus  vcl  con- 
duit»; vd  commodat»  ad  corum  ulum  (exceptis  ta- 
men ut  fuperiùs  dklum  eft  navibus  Hollandocum  A 
Zefandomm)  nova  data  A veCtigalia  non  augeomur, 
modo  ilL»  mcrccs  conducanr  & drfêram  ad  Régna  dic- 
ti Sercnilliini  RegisAnglix,  vd  ad  pottus  povincù- 
rum  Rclgicarumobtempcraraium;  A ad  finem  ne  fraus 
(êquatur,  A ncdktas  mcrcct  ad  alia  loca  A régna  A 
in  jpccie  ad  Holbndum  A Zelandi  a m deferamue,  cou- 
dufitm  eft  quod  didi  mcrcatorcs  le  obligabiinttcxnpo- 
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ANS  rr  qftobfitaftfaM  baves  in  Hifpama,  vel  aü»  Regnis 
de  J.  C.  Se  D<wTiiiti»<K^SciTiti»TtmtRcpaH.rpiniaruni , qui- 
, . busfopra,  <onm  MagHirnu  bci,  m quo  mercesle- 
* * vabont  de  fnhrendo  vectigdi  trigtnta  pro  ccmum,  ubi 


didamntwaJ  dos  pmvincr»  flrfenm,  te  dceonfig- 
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n.nvii  cenmcationr  4 '>1  ipmihii'ui  ioconim  ooimciY- 
di  ttwitratioms  dicbrnm  mrrrimn  , vd  m Rcvno  An- 
nie, tH  m ponibw  provinriarum  fub  obeefirmia  & 

>'■  I ! iiiiantn  «iltemiiiTn  termino 
dtfodreim  menfwHitr  qui  emifiettimw  ethibnl , obK- 
Miunn  pritH  dire  candem  cciriftcatwrtin  nHcrcnô* 
bos  tradentur. 

XI I I.  Quod  Screnillîmw  Rex  Anglix  probibebi? 
fbhm  poft  firmationem  prxfcmis  concorder,  qood 
nulhis  exporabit  merers  ex  Htfpamts,  vd  alis  Reculs 
Serwiffimt  Régis  Htfpaniarum,  aliunde  defixendas, 
oulm  ad  Régna  fua,  Se  dittm  pomis  Provmciarnm 
Mgicanini  obcdientnim , fnbpœua  conftfcuionn  om- 
nium ipfâmrn  mcrckim  verfin  fiiètmi  diéti  SermilTtmi 
Mgri  Argtix,  data  med  tente  d tchntm  mertium ,'  feu 
valons  n<#tfkatori;  ficimprimii  dedudo  dmo  trigin- 
•pm  ccmum,  quod  folvetor  MiniHrw  dqnitmsSërr- 
■illIITV  RcgtS  Htlprnmn»,  adhibttà  fide  probarioni- 
bits  Icgirim»  in  Hifpinîis  receptis,  in  Angliam  tranf- 
miftendis  mauthemtca  font». 

X I V.  Dcduntur  ctiam  fupra  «fiAim  prohibitio- 
nem  mcrriti  m exportandarum  et  Hifpmti  s td  aHt , Otùra 
ad  Brinnica  régna , Se  obedientes  Provincia*  Flanàrix  ; 

modo  iih  Rcgm  Se  Dominia  comprehenderc 


qux  Hifpanix  Rcgnorum  libcro  fniuntur  commerrio , 
ad  hos  cnim  quibtts  cum  Htfpaniis  mututim  eft  com- 
merrinm,  liibditi  Screniflimi  Repii  Angiix  horum 
HÜfaijix  Regnonim  mcrces  ( fiipradidis  emoonibus 
Sc  condirionibu*  pcenifque  in  prxcedemibus  «pitulis 
contra tranfgrdlôm  appoiîtii,  inioorobore,  fitefieftu 
permaiicnt'Hm)  potcumt  afportare. 

XV.  Item,  quod  nulhis  Magiftratm  Vilbrtmt  vel 
Ciritatum  dkdonim  Rcgnomm  fuorom  ; qni  certifi- 
Carionci  exonérations  n*rwm  faciet,  fidemqnc  de  re- 
çiftm  mereiom  dabtt , ntrtlam  in  earemtttat  fraudem , 
nib  ptrna  indignation ii  Regis,  privation is  Ofttcij  ^ 
alia  arbirrio  fuo. 

XVI.  Quod  diétum  cftdejibcro  diebantm  SeTcnif- 
fîmomm  Rcgum  febditi»  conccflb  comincrcio  id  ip- 
Aim , codrmquc  modo  imriiigcndnm  ctiam  inter  (ub- 
dites  Pros-inciarnm  obedimtium  Flandri*  , Se  Scre- 
niiitmi  Rcgia  Annlix,  Sentir,  Se  Hibcrnir  fcilicetnt 
ubique  kxontm  u invicem  amanter  complccti  , iibi 
faveir,  fequemimiisOfliciis  prolecmi  tcncantur , pof- 
fîmque  terra  marique  , Si  aquis  dulcibus  line  aliquo 
Xâlvo  condndu  , nec  ulia  petita  licentu  , general  1 aut 
Ipcciali  ad  dicta  Régna  , Dorainia  , 'I  erras  , Villas, 
Oppida  , Civitates  , I.ittora  , Pom»  Se  linus  quof- 
cunquc  libéré  , tutc,  5c  lccure  accedcrc , intrare,  na- 
vigarc , merces  importarc  atqoc  reportarc  , cmere , ac 
venderc  in  iildcm,  qoamdiuvohicrint  lubliilere,  ver- 
£ri  , fie  cmntrrfari  , commeatmn  reique  ad  viétum  fie 
profvctioncin  neeeflarias  julto  pretio  libialliimcre,  re- 
lûurandis  navigiis  A'  vchjtxdis  propriis  conduCtis  Si 
cotnmod.itiî  operarn  date  , illtnc  cum  nierdbus , bo- 
nis , fi c rebos  quibtifcunmie  fohitis  juxta  locorum  fta- 
tuta,  tdoniis,  fie  vcftigalibw  cadcm  libcmtr  rccedc- 
re , négocia  Tua  libère  cxerccre , indeque  ad  proprias 
aut  aliénas  patrias  quand ocun que  velint , fie  line  ullo 
impcdimcnio  redire  , modô  Serenillimi  Regis  Anglir 
fiiKliti  Hollandomm  unitorumve  navigiisnon  utantnr; 
nihil  ex  Hollmdia  aut  I*rovmciaram  unitarmn  opi- 
ficiis  quocunque  loco  emptü^mut  acccptis  ; nihil  pro 
quô  (bluta  iint  in  Hollandia  aut  partibîis  unitis  tribu- 
ta  in  Provincias  obedientes  déférant , nihil  indc  ad  cos , 
nifi  fi  mu  u pacificatione  référant,  nihil  quodHollan- 
dotum , aut  unitorum  fit  in  fuis  navibus  rccipiane  , 
aut  quod  fuum  lit  H ollandîs  navibus  (idant , nomina 
füa  Holbndis , ac  unitis  fraudulcntcr  non  prxftcnt  ; 
ut  fi  quid  in  forum  aliquo  eontraventum  repersatur , id 
Omni  no  pro  julb  & licite  habcatur  prxda. 

XVII.  Supradidatamcn  non  folùm  intclligcndade 


navibus  commercii  eaufircl ondMmk  nntnndu,  lcd  ANS 
de  his ctiam,  quas  dieti  Scrcnifiimi  Rrgcs  amutasba-  de  ).  C\ 
bent,  fichabebunt  co'mbcndii  bollium  conatibus, 
fàÜMK  iis  feni  liccat , eo  numéro , quo  Cuprl,  inc  vi 
tempdtans  Imicoattat,  iive  commcaxu,  ditfvc  rebus 
e mendis,  iive  navilnis  refit  icndis  câdcm  lihcrtite  uti 
ippdlendo,  fubliltcndo  fit  alxundo,  modo  in  diftil 
portibus  nihil  hoftiluet  agam,  fedfc  bnnefte,  quictc, 
mamkosA-  corksdetatlis  dccct,  coud  néant , modo 
diutiut  vel  in  iÜdem  portubus , vri  circa  portu»  ntinhat- 
reant  vd  pcriiibm  quant  illis  ad  rcfcàioitcm,  fit  alia 
necdüria  paranda  tucrit  needfc , impedimento  quo- 
quo  modo  lit  libero  altan.m  nxtionum  amicarum  in- 
tercutfui  fie  tommercid.  Ubi  aiuemde  majonuume- 
ronavium  armaeirum  agatur,  non  (nifuoniultoRc- 
gc)  licebit  ingredi.  • 

X V 1 ! I.  Qucniidnsodum 1 autrm  iidem  Rcges  un- 
6tà  pollicentur,  nihd  fe  fublidii  bcllici  alicujus  corum 
lmitibus  umquam  lataroa,  kaouoque  c.uitumcft,  ne 
eorum  fubditi,  mcoUvc,  omifcumquc  lint  tutionis, 
auequahntts,  iive  prxtcxm  intacuriu#  A commercii, 

Iive  «ho  quocumquc  quartuocolore  mÉik  corumdcm 
Rcgum  aut  ahcujut  eorum  hoürs  ulli  rationc  juvarc  t 
pecunias  conftrrr,  commeatum,  arma,  machinas, 
bombardas,  infiniment  1 bcllo  gertndo  apa , alioivc 
bcllicos  appantus  (ubminiltrarc , & qui  contra  fecicnt, 
iciantinfepcenis  accmmis  animadvtrtomi^,  urinfee- 
dÜTagna  Se  (edttiofos  (blet  animadverti. 

XI X.  Et  quo  uberiores  fniche  ex  bac  concordia 
(ubditis  Screntirimi  Regis  Hiipaniarum  Si  Scrcnifli- 
mi  Regis  Anglixin  fuis  Provinciis  olscdientibus  pro- 
venire  poflint,  eonventum  fit  concluiumdt  didosSc- 
reniflimos  Reges  conjunetim  fie  dtviiim  daturos  ope- 
ram,  ne  fubditii  eorum  ad  omnes  pomis , rcg™  ®c 
dominia,  eomm  via  prxdudator,  quominùs  liberd  8c 
line  impedimeruo  cum  fuis  navigiis,  mercibus  fie  piau- 
lais folutis  ordinariis  portoriis fit  tdoniis,  addiftospor- 
rvs,  Régna  Se  dominia  acoedcre  poffim, eidcmquc(quan- 
do  videbitur  ) libertate  cum  aliis  mercibus  rcccdcre. 

X X.  Quod  veto  attinet  ad  antiquos  intcrcurfus  &: 
commercii  tra^btus,  qui  varii  exiftunt  inter  Régna, 
tum  Anglix,  Seotix,  Se  Hibemix,  tum  Burgundix 
Duces,  Principefque  Bclgn,  qoique  Jurant i bus  lis  mo- 
ribus  funt  intermiili,  vaneque  fortaife  Ufi,  conrcn- 
tiimcfi,  idquc  provifionalitcr,  ut  priftinam  vim,  fie 
amborititem  retineant  : idemque  fit  utrimque  eorum 
ufus  qui  fiiit  ante  bcllum  inter  PhiHppom  fecundum 
Hiipaniarum  Rt-gem,  Se  Efiiabetbam  AnglixRegi- 
nam , prout  ilabilitum  fiiit  in  trnchni  pacis  annt  mil- 
Jclimi  (èxcemefimi  quarri  aniculo  vigdimo  fccundo. 
Quod  li  quis  vel  utrimque,  vel  alternera  parte  allegc- 
tur  cxcefliis  , aut  conquerantur  fubditi  paâa  non  ler- 
vari,  onerjvclibi  împoni  fulito  graviora,  committen- 
tur  utrimque  deputatiqui  convcniant,  ficfifucritopus, 
mcrcatoribus  eamm  rcrum  gnaris  amicc  tradent  caque 
bona  fuie  rrltaurcnrac  relii tuant,  quaevd  injuria tem- 
piorts , vel  eorrupto  uiii  colhpfa  aut  immutata  repe- 


XXI.  Et  quia  jura  commercii  qux  ex  pace  conlê- 
quntur,  infruduoia  reddi  non  debent , prqut  redde- 
tentur,  lî  (ubditis  Screnilïimi  Regis  Ar^lix , dum 
amt  Se  rednmtad  Régna  fit  Dommia  dkfc  Screnilm- 
mi  Regis  Hifpanianim  Se  ibiex  cauia  commercii,  vd 
ncgotii  moram  trahunt,  cis  mole ftia  infcratur  cxcaufa 
conlcicntix,  idc o ut  commcrrium  lit  cutum,  fitlêoi- 
ram  tam  in  tetra  quant  in  mari  , dictus  Scrcniffimus 
Rex  Hrfpaniarum  curabitfic  provwfcbit  ne  ex  prxdi- 
da  caufa  conlcicntix  contra  jura  commercii  , molc- 
licntur  fit  inijuictrntur  ubi  Icandalum  aliis  non  deJe- 
rint. 

XXII.  Item,  quod  ubi  contingat  aliqua  ex  bonis 
fit  mercibus  prohibitif  ex  Regnis,  fit  dominiis  Scrc 
nilTimorum  Rcgum  pnrdictorum  per  fubditos  nnius 
vd  alrcrius  exponari,  vd  extnhi,  quod  eo  cafu  per 
(ona  fohimmoJo  ddinquens  pa*nas  mcuxrat,  fit  bona 
tanrùm  prohibita  filco  cedant 

XXIII.  Item,  quod  bona  moricnrium  fubditomm 
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ANS  in  Regais  & Proviuais  dtcrutnus  conüavenuir  fai» 
C.  hxrrdthus,  & fiticrtfonba*  61  vo  jure  trnii. 

1 630.  XXIV.  lion , quàd  corn  1 iTuinct  Se  privilégia  in- 
dulùpcr  ipki*  Rtges  Maccoribiu  Regnorum  uuius- 
que  adveniombus  ad  conuu  Régna  S:  40a.  ob  bclluin 
ccllîvcrunt  ©mnino  revivifeant , & fuum  fortunuircf- 

XXV.  Item,  fi  continuât  poil  hxc  (quodDeus 
averut  ) u:  Jjfpliçanu:  intci  .Sctcndlimos  1 lilpaniarum 
A:  AngÜÆ  ttcgvs  oiiantur,  que  paiculum  die  poilu , 
ne  cainmcTw.ii  înurcurlus  inccrrumpatur  uim  utfub- 
dni  l'ioc  iiidc  cî  derc  iu  admoncamur,  ut  /ex  meules 
à jçmporc  mômriani$lubc.iiu  ad  aaïuporèuidas  mer- 
ccsfuas,  uuila  imerca  arrcflnionc,  iuu.nupnone,aut 
dimno  pcifonarum  aut  mcrcium  lu  arum  f’acicndis  vcl 


X\  V I.  Item , quod  nnlliie  fcrcnüVunorum  Rc- 
gum  prxduRorum , n.ivci  filhditonini  akerius  in  por- 
tubuvvcl  aquisfuis  cuilcntcs,  detincat,  aut  dunurc- 
tur  ad  bel  h appouuun  aliudvc  iervidutn  in  prxjudi- 
cium  dominorum,  mil  priin  ad>nonit©Rcgciplorum 
àd  quos  rnves  pcitincant,  coque  etiam  fopfcnficntf. 

XXVII.  Item,  cunventuirt  cit , qupdii  durante 
pacc  atnîcitiis  aliquid  contra  vires  Ce  erfc&us  carun- 
detn  per  terrant,  marc  Se  aqxus  Julccs  per  aliquos  ip- 
(brum  Regum,  hxrcdum,  Se  lucallürum,  Vallkllos, 
fubditos  aut  alUgaios-uw  corum  alligatorum,  hxrcdcs 
A:  ITiccdftm  in  bis  amicitm  cumprehenforum  lubdt- 
tos.vcl  yalâllosfticrit  a«cmatum,ac  actum  autgdhun 
nibilomiaus  tare  pax  & annota  in  fu  isvtfibusAc  dfcftu 
pcmuncbnnt , Si.  pr o ipTu  attenta  iis  folummodo  punicn- 
turipfi  attcncamcsà:  aanaificantes,  &nooalii. 

XXV11I.  Item,  quod captai in bcHofectiex utra- 
que  parte,  ctanifi'  fintad  trirèmes  daniuri  libère  bine 
iude  rd  ixcnutr  Si  dimiamtur,  (bluta  tameu  expen- 
(ts  viftnsab  iis  qui  in  triiemibu*  non  funt,  Se.  foluio 

1 iùs  convcnu-inr. 

fum  dt , quod  omnes  a&io- 


lytrotb  iis,  qui  de  co  prit 

XXIX.  Itbn  conduftL- , 

«es  civiles,  qux  tcmjxjtc  bdli  cœptx  vigebantSt  lub- 
fiUebanc , portint  adhuc  «crccri,  noo  obihme  lapfu 
tempotis  durante  belle),  itaut  quomdiu  bclluin  duravit 
nullum  ccnlcaoir,  cis  praqtidicium  iUatuai,  fclvisiis, 
qipc  in  racum  pervencrunt. 

XXX.  Item,  quèd  fi  moycatur  aliqua  controverfta 
in  Regnis  Se  domioiû  uni  us  vcl  alrcrius  per  aitum 
^uemquc  non  Itibditum  occafonc  captionumAclpolio- 
rum  temittamur  ad  fuum  Juditem  ru  u mtorio  iliuis 
Regis,  contra  cujus  fubditum  vcl  fubditos  ogattir. 

XXXI.  Item,  quod  fi  Hoüandi,  & exteri  ftauis 
confeetkiati  volucrint  pacification um  conditioncspro- 
ponerc.cuin  ScrcuilTiiuo  Reg*-  Hifpanunim,  cjuiqnc 
lîiçccflbribus,  medio  Sacuillunu  Rege  Anglix  ; di- 
dùkSçieniffiujtisIltx  Hifconiarum  Se  lucccilbrcs  U- 
bcntcî  Tonper  audient  quiuquid  juiUim  <2c  ranoni  con- 
fenumemn  proponenir,  Se  optabit  ut  opéra  di&Scrc- 
njfliini  Regis  Angli*  , illixqtus  proponant  condir 
tioucs;  cognolccnique  quantum  auOuciuû  diûi  Sc- 
rtrniniini  lvcgis  Auykt,  fratris  fui  cbarilfuni,  defe- 
ratnr. 

XXX1L  Item,  conciufumA.  ftabilitiun fuit, quod 
Jn  prafetui  tridaui  pacis  compr^Kudamur , adhsnxn- 
|Ks  ainid  Si  confccJtraii  ipforuin  Rceum  vidclicct. 

XXXIII  Ex  p acte  Scrçniflùni  Regis  Hiipanu- 
rum,  A.c.',T’erdinan«lus  Ronuuotum  Impcrator,cjus- 
’qnc  & aGi  Principes  Aaxflriz , Ardiidii^cs, 

rnneipes  Toipvôl ,EIuciotes , Civiatcfquc  Se  Status  Im- 
petiu  obcdiuiua  , Rex  Galiix,  Rca  Polonia;  &.  Sup- 
<iat,.Kcx  Daniar,  Dus  Se  Rçfpublica  Veneta,  Dus 
Sabaudix,  Bavarii,  DuxClivix,  DuxdcHok 
ifein,  Dux  I.otkiringix,  Dux  Parmar  & Pbccmix, 
Provincu  I.codicnfis,  Dux  Rorcntix, 
Dun  Mutina-  Se  R113Ü,  Dux  Urbtni,  I-igar,  Canto- 
ncs  Hclvctix  & G refîmes,  Civ  iu  tes  H jniutiear.  Co- 
rnes btiiia  Oricntalis,  fmeumen  prtjudiciü  jurispci 
Regem  Hifeanianfm  & Atehidueem  prxtcnli  luper 
qusftatibus,  Dux  Se  Relpublica  Genuenfis  ,_Caput 
Domus  CoUunuXj  Pnneeps  Dorù,  Caput  Domus 


Uriinx , Dux  Serinonctt , Dam  inus  de  Monaco,  Dur 
delà  Muandula,  1’run.cps  Malk,  Cornes  de  Sala,  fiede  J.  G.- 
Cornes  île  Cotutno.  A 

X ^X  IV.  Lx  parte  SercmiTuai  Regis  Anglix,  &c.  1 
Perdinandus  Romanorum  Imperator , cuin  Archidt)- 
cibus  Auüriz,  Si  klcetoiibu-,  Itnpciii,  limulquc  Su-  • 
tps  Se  Civttatcs , Iniperii , Dux  1 -otharingi.r  , Dux 
Sabaudix,  Dux  Bruni  vxxnm,  l.uncnburgentis,  Mc- 
cbclbuigcidis  , Xs  itanbmgcntif , Landgtavun  Hat 
fuc  f Marthio  de  Baden,  Dux  Po*ncranü: , Princeps 
de  Hanta k , Cornes  I nlix  Oricncabs  , f amoik» 
Hclvctiorum  ac  GriAômun  , Civitaccs  Maritinxe 
Hanluticx  , Rex  Quifuaiulbinus  , Rews  Danix  & 

Poloni-r  & Succia,  Dux&  Rdpubkca  Vcncu,  Dux 
in,  & Dux  lieu-mu:.  «dltbl 

XX AV.  Item,  concurdatuin  tfc  conclulum  çlr 
quod  diJIu»  Seraiiiliinus  Pbilippus  Hiipau mm  Rex 
Se  Carokis  Anglix  Kcx , etc.  ( hnnu  & llnpdacapitu- 
Ia  in  prxiciui  tradutu  cou  /enu  Se  tiabiliu  , iioccra  St 
bona  fiJc  ob&rvabimt  pcr  fuafquc  fubditos  Se  incuUi 
obfcrvari  Se  ailiodui  louent , ncc  illis  directe  née  in- 
dircàècontravcmcntoraniaquc  Se  lingula  lupradictapes 
patentes  uuiufquc  littcras  itu.m  Regu  A ügdli  m.igni 
unprdlione  munitaj.  Se  in  iuâkknti,  deb^que  t'ax- 
mj  cxpcJitas  , firnu  St  rau  lubcbunt  : A cum  pri- 
tntlm  Iclc  obtulcrir  occa^o  , traduit,  leu  traili  • 
cum  bona  fuie  tcalitcr , Se  cum  eâcctu  inlmnncnntni 
fpoqAonis,  quoleinutuodciiumiantlttb  vuboRegio, 
oc  jure  jurando  manuuraappolitione  fuper  librum  Lvaiw 
geliorum  folcmnitcr  praitito,  omma  Se  lingula  fupra- 
diLtacum  aller  abaltcroluen:  rcquiûtus  intègre  «cul- 
ture»; ncc  non  Rabilitz  paostr.u  utum  lot  ma  & loco 
(olitis,  quantocitiùs  commode  poflint,  tacicni  publi- 
cari.  Qpx omnia  lupra  contcuu  a «obis  prarnomitat» 
uuiulquc  Régis  députât  is  , Legatis,  & ( on  1:  ml  Unis 
dii^imcommiiTioAnmviçorc,  Àalborumquc  Regut^ 
nomme  concordau , lUbiliu , & condidâtucrimt.  In 
quorum  omnium  & (ingulorura  lidem  in.mu  proprï* 
lublcriplimus.  Madrm  dccuno  quinto  die  Novoubeis, 
anno  Doiuini  nulle limo  lcxccntcliiqo  crigclùno. 

1 • 

Copia  juramenti  præfliti per  Régent  mag- 
na Bmania. 
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NO  s Carolus  Dei  granl  magnr  Brictnix,  Fran- 
cix  Se  Hsbemix  Rrx,  fidaddcnlôr.  Sec.  Pro- 
mittimus  & jonunus  in  manus  iHuibtfliini  vin  Caroü 
Colomx,  prxfcrras  Legati  & Procuratoris  SncnifTiMl 
Ac  potendUum  Principis  PUHppi  ejus  nominis  quart* 
Hifpamamm  Régis,  Iratris  noilri  charillimi.  Se  fuper 
bçc  SacioUnüa  Dei  Evangdia,  quod  nos  inviolabili- 
ter , Se  line  fraude,  autdolouukjobfcnrabimusrcco*- 
citationis  & pacis  uadatum,  concluions  Se  concorda 
cum  inter  nolbum  Se  pnvi;cti  charilbm*  noilri  Iratris 
Depuutos,  die  quinto  Kovcmbns  prxtcrito  (tyio  f«- 
ten , ftcundum  omnes  fc  lïngulos  articulos  m codcdi 
tradatu  content  os , ncouc  corde  nuemnsiitper  nos,  aut 
fubditos  nollros  aliquid  tente tur,  leu  innovetur  direc- 
te, aut  per  indircdum  contra  dittam  rccoociUatioœni 
Se  p.iccm  vcl  in  pnejudicium  ditti  tracta  tus.  In  cujus 
td  tcftiinonjuin  manurn  noüram  propriam  prrfcmibos 
appofuimus,  Saccllo  Pabtij  noftri  Wcibanndltriqtf 
fcptiroo  dicDccerabri»,  anno  Domini  milidimo , Icx- 
ccmclîmo  u igdiino  , fccundum  coruputationcm  Ecd^* 
lia:  Anglican*,  Regniqae  noilri  lèxta  ^ignauuR 

^ Carolus  Rex-  - • 


• .1 


7 rmti 


c 


ANS 
de  I.  c. 


DE  TREVE,  D' 

CD  IX’ 


. Tram!  entre  L O U I S X 1 1 1.  Roide  France 
,,io..  CJ  CHARLES  2 ktc  de  Lorraine. 

»*“*■  Fait  à Fie  en  Janvier  i6)t.  Fredcr. 
Leonard.  Tom.  III. 

LE  Roi  citant  J Vie,  accorda  au  Duc  de  lorraine 
la  Piorcétion  qu'il  «Jdtroit , mnjentunt  !»  con- 
ditions portées porlcTrâté fuiront,  qui  Ru  con-, 
du  te  arrcfté  tant  d'une  part  que  d’autre 
' !.  Le  Roi  aiant  (mccrcmcnt  témoigne  àMonficurlc 
Duc  de  Lorrain*  les  mécontcntemens  qu’il  avoir  de 
lui  fur  lefujet  de  diverfa  occafions  oui  fc  font  prefen- 
tees  depuis  quatre  ans:  apres  que  ledit  ficur  Due  a bit 
connonrr  i fa  Majefté  arec  tout  rcfpcft  IVx  trémcdcpbf- 
ûr  qu'il  avoit  de  lut  donner  aucun  mécontentement,  & 
■îdclir  8c  h pal  lion  qu'il  a de  lui  plaire  l l’avenir  en  tou  - 
W diofa;  U a ettt  accorde  ce  qui  s’enfuit. 

I t.  Que  ledit  Sieur  Due  Te  départ  des-i-prefent  de 
toutes  intelligences,  Ligues-  affectations 8c pratiques , 
WA  auroit  « pourroh  avoif  avec  quelque  Prince  ou 
tut  une  ce  peut  cftrc  au  préjudice  du  Roi , de  f»  Etats , 
Pais  tic  Ton  obcïflince  8c  Protection.  Comme  atifli 
au  préjudice  duTraitcd’Alliance  8c  Confédération  faite 
entre  le  Roi  Ale  Roi  de  Suede,  & entre  fa  Majefté  A' 
le  Due  Je  Bavière,  pour  la  conlcrvation  de  b liberté 
d Allemagne,  de  la  Ligue  Catholique,  tkfcnfc  A'  Pjo- 
teâion  do  Princes,  Amis  8c  Alliez  de  la  France. 

J * f Q*1’*  l’avenir  ledit  finir  Duc  ne  traitera  ni  fera 
aucune  Alfiance  avec  quelque  Princeton  Etat  que  ce 
poirtc  efbr,  fins  lefccu  de  confèmement  du  Roi? 

IV.  Qu'il  fera  retirer  de  fa  Etats  tous  les  Ennemis 
du  Roi, & tom  fa  Sujets  qui  font  fortis  hors  du  Roiaume 
œiitrc  fon  grc,  8e  ne  leur  donnera  ci -après  partage  ou 
feureté  dedans  ictus.  ® 

V.  Ne  permettra  auffi  qu’il  fe  fâflc  ancune  levée  nî 
amas  de  gens  de  Guerre  dedans  fa  Euts  contre  le  fer- 
•iu^  fC  n*  qu’aucun  de  fa  fuictsferve  ou  af- 

fûte fa  Ennemis;  «tara  fera  retirrrtoos  ceux  qui  pour- 
roient  cftre  engagez  au  fcrvicc  de  quelque  Pnnec  que 
«paît  cftrc  contre  ledit  Seigneur  Roi. 

VI.  Donnera  toute  libertctfc  pouvoir  à ceux  qui 
faont  envoyez  de  L»  pan  du  Roi  de  le  faifir  & arrefteV 
■ dedans  fa  Etats  tous  les  Sujets  rebelles  de  Sa  Majefté, 


ptcrimtu  ÜL  Kent»  dccrimes  d’Eut,  ou  de  Lctc-  \la- 

idté.  . 

VII.  Sa M^dtapremataulTi audit  SitufDnc,  pour 
lui  tcmott’nre  la  vraie  & lîncvrc  aflrctinn  qu'il  lui  porte 
de  proroger  fa  Pcrfônnc  3c  défendre  les  Etats  envers  tous 
& contre  tous  ceux  qui  voudraient  les  attaques  ou  en- 
vahir, en  tout  ou  en  partie  pour  quelque  caufcoulôus 
quelque  prétexte  que  ce  peut  eflre,  comme  les  frais 
propres. 

v U I.  Et  d’autant  que  l'intention  du  Roi  venant 
en  ce  Pais,  n’a  pas  feulement  eité  de  fe  faite  droit,  fit 
réparer  les  torts  qui  lui  ont  efté  faits  par  les  entreprifes 
de  ceux  qui  abutaro  du  nom  fie  des  armes  de  l’Empe- 
reur, lont  cmrcaimain  armée  dam  fes Etats  fit  Paisde 
bu  obéit  lance  te  protcjtton,  te  v ont  occupé  le  forti- 
Sé  des  lieux  pour  fr  préparer™  chemin  i de  pins  grands 
dafleina  qui  eulTcnt  avec  le  tems  téiilt  au  prépuSce  de 
cette  Couronne , s'il  ne  les  eût  repou  (le/,  par  h berre- 
dàttion  de  Dieu  fit  la  force  de  fes  armes:  t ri  iis  aufli  d’a- 
▼dêr  au*  moiens  d'afleurer  les  Princes  A Euts  d'Alle- 

S:e  fa  voifins  8c  anciens  Allier  de  cette  Monarchie 
urs  Etats,  cfqucls  ils  font  troubler  depuis  phiftctira 
années:  II  a efte  avife  que  fi  pour  détourner  l’orage  de 
hGutntouiracnifcd’uiie  entière  nunc  Mefficun  les 
tleétnirs  Catholiques  8c  pluftcu»  autres  Princes  Alliez 
tk  b France  A un»  entre  eux,  il  cftoit  ncccfbirc  que 
le  Hoi  portât  les  aimes  en  AHcmagnej  Ledit  Sieur  |3ul 
P*°m«  non  feulement  donner  feur  & libre  partage  par 
fa  Etats  aux  Armées  defa  Majefté:  pour  entrer  en  Al- 
wmagne  ou  autres  Puïs& Terres  qu'il  voudra,  lui  farre 
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fournir  vivres  8c  tout»  chofa  nccc/Eircspour  Icmair.-  A NS 
tien  d’iccllcs,  qui  dépendront  dé  lui,  aux  frais  A de'-**4  J Ct 
pens  «fcSa  Moelle:  Mais  en  outre  j joindre  fa  forces,  16  fl. 
qui  ne  pourront  cftre  moindres  que  de  quatre  mille  hom  - 
mes  de  pied , & deux  mille  chevaux  qu'il  entretiendra  i 
fa  frais 6c ‘dépens,  tant  que  l'occalion  du  picfcnt  def- 
fein  durera,  & que  k Roi  tiendra  lomAnnéc  dedans 
l’Allemagne. 

I XJÊt  comme  il  fera  Ju  tout  nca-fuircqucfa  Ar 
me»  qui  s'avanceront  dam  T Allemagne  Vin  le  Rhîb 
ou  autres  lieux  qu'il  fera  juge  à prop.»  pour  aflîfter  les 
«Bd»  Princes,  forain  non  feulement  1er  lieux 8c  Vîl- 
I»  qui  voudront  s’oppofer  a leur  pallage,  mais  suffi 
s’afleurtnt  d’iucuncs  pour  b lçuretc  de  .cur  lublilbn  - 
ce,  & d»  péages  pour  kur  retour.  Il  a efté  airelle 
que  le  tiers  de  tous  iefdits lieux  aiidi  pris  A occuper  par 
lcfditcs  Armées,  ikmcurtraia  mains  dudit  Sieur  Due 
de  Lotrainc  qui  les  pourra  conferver  Se  mjintenif  avec 
telles  Gamilons  que  bon  hüfcmbkra,  A faire  lever  les 
contributions  ordiiuircs  uoTir  ltrtrctkn  d’icelles:  8c 
que  fa  autres  deux  tiers  demeureront  auffi  éimaim  du 
Roi , Sa  Majefté  & ledit  Sieur  Duc  dcmturansconjoîn  - * 

trment  obligez  à b défraie  de  tous  Iefdits  lieux  avec  !c 
nombre  ik  gens  de  Gucac  ci  - Jcftîu  aaorde  contrcqul 
que  ce  {mille  cftrc,  fans  que  l’un  ou  l'autre  fcpuilfcdc- 
mritre  & dcfâifir  d'iccux  aitou  tou  en  partie,  que  tous 
deux  nV  confentem. 

X.  Outre  ce  que  deffus,  kJit  Sieur  Duc  defiranr  té- 
moigner toute  confiance  & Cnarité  iSa  Majdlé,  A le 
grand  defir  qo^ladcs’unir  cnticrcmciK  à lui  pour  jamais 
en  confidcrarion  de  l’aflcurancc  qu'il  pUu  à Sa  Majefté 
lui  donner  de  l’affiftcr  envers  tous  A'  contre  tous  avec 
tout»  fes  fore»,  promet  mettre  entre  fa  mains  du  Roi 
dedans  huit  jours  b Place  de  Marfal , laquelle  après  l 'exe- 
cution du  contenu  auprefenr  Traité,  Sa  Majefté  pro- 
met rendre  de  bonne  foi  audit  Sieur  Duc  A à (es  Suc- 
ecfièurs  dedans  trois  ans,  dorant  Icfquels  icelui  Sieur 
Due  joüira  du  Domaine,  cens,  rente*,  revenus,  fa- 
hnes,  A de  tous  autres  droits  audit  Marfal,  Tore»  Si 
Villages  en  dépendons,  comme  il  fcit  de  prvlént,  ne 
cède  A transporte  au  Roi  ladite  Place  que  par  formé  de 
dépoli  durant  ledit  temps  de  trois  ans,  pour  b tenir  A* 
garder  avec  tdfa  forces  A nomlwe  de  gens  de  Gucirc 
qu’il  pbira  i fàditc  Majefté. 

_ Promet  faditc  .Majefté  audit  Sieur  Duç  de  ne  faire 
ci  - apres  aucun  Traite  pour  ce  qui  auroit  efte  entrepris, 
enfunedu  prefent  Traite,  bns y co  nprcndrc  ledit  Sieur 
Duc , 8c  aiTur  foin  de  fa  mrcrctfs  comme  des  liens  pro- 
pres. Fait  a Vie  au  mois  de  Janvier  itfji.® 

C L X. 

Traité  de  Confédération  (g  Mianec  entre 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France®  G U S- ^c 
T A V E II.  Roi  de  Suède  pour  te  rdta- 
bhffement  des  \ Vrinces  ® Etats  cf  Aliéna-  3 
fne.  Fait  à Bmrvald.  k 13.  janvier.  Fa.«cs 
11S31.  ReccUil  des  Traitez  de  Conféde.  " 
ration  fie  Allianceentre  l*t  Couronne  de 
France  &les  Princes  fie  Erats  Etrangers, 
pag.  7f.  Mercure  François.  Tom.  XVII. 
pag  469.  moins  exaft  dans  Freder.  Leo- 
nard. Tom.  III. 

NOm  Gsiftave  Hom  de  MjJj  «r  de  Hninmié, 

Clarvalict  te  Mjrddol  do  CampdcI'Ami&dc 
Suede;  Jean  Hulin  de  Muhatner,  Chevaü 
General  dlnfimicricic  Suède,  RContilk;  du  Kov,’ 

& Charles  Banicr  de  HuKen,  S , 4. 

Ambailadcur  mur  Sa  Mlseflfi  de  Suede  en  Poméranie. 

Sravoir  faiioua  Se  aneftuni  par  ces  prcllntcs , coro- 
rue  fc  Sieur  Hercules  Baron  de  ChamalE  , Conieffler 
dTitat  de  Sa  Map  ilé  de  France,  aurou  elle  envové  de 
lapait  dettes -haut  te  crcs-puiilant  Prune  Loüis  JOIl. 

* et  nom  Très  - ChrellSm  Roi  de  fnneé  Te  de  Mal- 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  varre,  pour  feivir  d’inftrumcntah  Paix  c nue  la  Cou- 
de ].  C.  tonne  de  Suait  Se  de  Pologne,  ce  qui  mcfmcs  auroit 
^ fuccedé  tics  hcurcufeiTKnt.  En  loae  que  du  de  puis  les 

* ' fufdits  Roy  de  France  &tk  Suède  auroicntcu  delir  mu- 

tuel de  tratélft  alliance  cnfcmblc , afin  de  pouvoir  pot 
une  bonne  union  apporter  quelque  falutoirc  remède  à 
tant  de  changçmens  qu’il  y a aujourd'hui*  en  Europe, 
comme  aufli  pour  reltablir  l’ancienne  liberté  de  leurs 
voifin»  & amis. 

Par  airtli  nous  fufdits  députe*  ayons  rcccu  pleine  & 
cnticrc  commiflioti  de  nos  fupuicurs,  avons  traiétc, 
conclu  Se  arrefte  an  nom  de  leurs  Majeftez  les  articles 

‘ Pnmicrcmrnt , que  l’alliance  qui  fc  fait'prcfcntcmcm 
entre  leurs  Majeftez,  cft  icfrcétivemcm  pour  bdefen- 
cc  de  tous  leurs  amis  opprcfltv.,  A-  pour  la  feurexé  des 
commerces  fur  mer,  comme  aulTî  pour  remettre  ch 
cfiït  tous  les  Princes  & Ellats  de  l’Empire , comme  ik 
eftoient  auparavant  la  guerre  d’Allemagne,  Se  pareil- 
lement afin  que  les  forts  St  rctrcnchcmcnts  qui  ont  elle 
conftruifts  Iclong  des  ports  Ce  dcshavics  de  la  Mer  Bal- 

• tique  foyent  rafcz  & appbnis:  Et  en  femme  pour  re- 
mettre tous  les  affaires  en  Eftat  ainfi  qu’ilseftoicnc  avant 

’ ks  troubles  d’Allanagne. 

I I.  Et  veu  que  la  partie  idverfe  n’avoit  jamais  voulu 
entendre  à aucune  réparation  équitable  concernant  les 
injures  paficct;  mats  au  contraire  auroit  rejette  toutes 
recherches  amiables  qu’on  avoit  voulu  faire;  que  par 
ainfi  on  clloit  contrainct  de  rechercher  avec  les  armes 
au  poing  b Paix  generale  pour  le  bien  de  tout  le  com- 
mun. 

III.  Qu’à  ccft  effc&  par  le  prefent  T raiétc  Sa,  Maje- 
ftc  de  Suède  t iromet  d’entretenir  & couduirt  à les  pro- 
pres frais  & dépens  une  année  de  trente  mille  hommes 
de  pied  & lue  mUlcchcvaux,  dons  le  pays  d'Allemagne  : 
fur  quoy  le  Roy  de  France  promet  aufli  de  Ion  cotte  de 
contribuer  tous  les  ans  pour  l’entretien  de  ladite  armée 
quatre  cens  mille  efeus , lefquds  fc  payeront  b moitié 
au  quinziéme  de  May , Se  l’autre  moitié  au  quinziéme 
de  Novembre  enfuivant  dans  Paris  ou  Amftcrdam  fé- 
lon le  bon  pbifîr  du  RoydeSuede. 

IV.  La  levée  des  Soldats,  Matelots,  equippage  8e 
munitions  de  guerre  devra  dite  litre  pour  les  Eftats& 
Royaume  s de  leursMajcftcz , Ce  au  contraire  totalement 
interdite  à leurs  ennemis. 

V.  Tours*  mol  - faiseurs  8c  délinquants,  comme 


*b  prdente  alliance  ; Ily  pourra  cttre  rcccu , en  donnant 
toutefois  caution  & ailcurance  qu’il  ne  fera  n’y  appor- 
cerç  aucun  dommage  n’y  préjudice  à leurs  Majcllra 


aufli  les  Soldats  qui  s’en  iront  fans  conge  cftans  appre-  ^ 
hendet  feront  remis  ontre  les  mains  de  laits  tmilucs,  de  J.  C. 
pour  eftrc  procède  contre  eux  comme  de  raifen.  , 

VI.  Cas  advenant  qu'il  plcuft  à Dieu  fâvorifcrks  or-  1 -1* 
mes  du  Roy  de  Suède,  cft  entendu  par  lé  prefent  Trai-’ 

été  qu'il  n’ypoura  altérer  ny  changer  les  religions,  feit 
Catholique  Romaine,  ou  autre  dans  ks  places  qu'il 
conqucftcra,  mais  promet  de  laifler  jouir  les  habitons 
de  ceslicuxde  l’exercice  de  leur  religion  comme  aupara- 
vant, fuivam  b forme  des  conltitutioos  de  l’Empira 

VII.  Que  s’il  y ayoit  quelque  Prince  ou  Eibt  fo# 


dedans  l’Al 


ou  dehors  qui  voulut  le  joindre  à 


felt  ouvertement  ou  cbniicttmcmcnt,  ny  fous  le  nom 
d’autruy , ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , mais 
au  contraire  contribuera  de  tout  fan  pouvoir  à b pre* 
fente  guerre,  8e  y apportera  tout  ce  qui  fera  le  plus  fo- 
lutatrc  pour  icelle. 

VIII.  Il  fc  maintiendra  autant  qu’il  fera  pofliblc 


qu’ils  fallait  de  mefme 

de  leur  coftc. 

IX.  Cas  advenant  que  le  bon  vouloir  de  Dieu  fuit, 
qu’il  fc  vint  à faire  quelque  bon  Traître  Se  accord  de 
paix , cft  arrefte  très  - cxprcflcmcnt , que  rien  ne  fc  pour- 
ri faire  fans  le  Iccu  Si  confirme  ment  des  deux  parties 
•i  lliécs. 

X.  La  prdente  alliance  fubfiftcra  dés  la  datte  des  prè- 
le mes,  jufqucs  au  premier  de  Man,  mil  fa  cens  tren- 
te lix  ftil  ancien:  Se  cas  advenant  que  durant  Icditicr- 
mc  b paix  ne  vint  àcftrc  cftablic , clk  fc  pourra  renou- 
vdla  par  le  boa  confcntqmem  dé  leurs  tûtes  Majeftez. 

X I.  Les  parties  font  aufli  demeurées  d'accord  qu'à 
caufc  que  le  prefent  Traiâc  fut  dc-jà  fur  cornmcncecn 
l’année  pafléc , & que  cependant  Sa  Majefte  de  Suède 
cftoit  en  grand  frais,  pour  cette  confideration  Sa  Mjjo- 
fté  de  France  livrera  b femme  de  trojs  cent  mille  livres 
en  bonnes  lettres  de  change,  qui  ne  pourront  ferviren 
déduction  deee  qui  fc  doit  payer  aux  termes  cy-dcvant  * 
fpccificx  des  cinq  années  à venir. 

Faid  & pafle  au  champ  Royal  de  Bcrnwald  dans  Bran- 
denbourg  l.t  Ncufvc , le  vingt  troifiétnc  Janvier,  mil 
la  cens  trente  un. 


LaPir 
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ANS  C i X L 

de  J.  C. 

1 6 u • Tf-atté  & c Art  iclc t de  Commerce  entre  k Roi 
P ER  S £ ($  les  Etats  Generaux  des 
PROVINCE  S-U  NIES/  fait  à la 
Haye  } U 7.  Février , 1631.  Aitzema 
Affaires  d'Etac  &.  de  Guerre.  Tom.  111. 
Pag  Ji*- 

J-T^V  AtdcHooe  Moc:  HecrenSuten  Gcncracl  der 
II  Vcrcenicdc  Ncualandcnvcrgunthebben,  ge- 
HjkharcHoogMog:  vergunnen  mies  defen  atn 
de  Papaesfche  Natte , hier  te  Lande  komendc  uvi  den 
noem  van  den  Meer  - hooft  - gcdacbtc  Koning , of  oock 
in  hær  particulier,  vn  gtlei  en  pas  in  allé  Pbetien  en 
Steden,  gelegcn  in  de  Gcuniccrde  Provihticn,  ofte 
het  reflortvap  dien,  omme  vry,  onbekommen,  ende 
onganolcltccrt  te  gacn,  keeren  ende  wcdcikcvttn, 
oock  handclcn,  koopen  aide  vakoopen,  aldcrky 
Waeren  ende  Koopmanfehapoen , egeen  uytgclon- 
dert,  fulcx  aïs  defeive  Natic  lai  goct  vinden,  cnhorc 
Ncgotic  meynen  vordcrlijckft  te  wefen. 

II.  Dat  defeive  Pcrfiaenl Vue  Abuebinnen  defeLan- 
.dcn  genieten  fal,  alk  foodanige  vrydomnlcn  endege 
rcchtigiicdcn , als  d'ituulctcncn  defer  Landen  fyn  gc- 
nit tende  , jac  oock  fclïs  die  perfoonen  van  quolitcyt 
die  binntn  defen  Landen  crootc  ompten  en  Officicn 

bcklcc- 


CLXL 


Traduftion  de  ce  Traité. 


ANS 

ic  J.C. 

1631. 

LaPmu 

• sur  us 
P«o»ix. 


/. leurs  H Ames  Pwfimcis  les  Seigneurs  Et. ut 
Il  G ester aux  des  Province  s -Unies  ont  Accordez. , 
comme  Ut  Accordent  pur  tes  Prefent  et*  ceux  J* 
U N as  ion  Per  fine  qui  viennent  en  ce  pats  de  U pun  dudit 
Roi  dePrrfe , ou  en  leur  pA'  ticul ter , un  f*uf  conduit  ,p*ur 
*llert  tenir , retourner , trafiquer , vendre  <J~  dcbrttrr toutes 
fonts  de  damées  CT  mar  t bondi fei  rudles  exceptées  dans  tou- 
tes les  places  CT  villes,  fautes  dans  les  Provinces-Umet 
ou  refont  en  dépendons , farts  empêchement  ni  moltjle , 
C7  et  de  la  maniéré  que  ladate  Nation  le  trouvera  bon, 
CT  le  jugera  le  plus  avantageux  pour  leur  Commerce. 

Iî.  Que  lefdits  Perfans  jouiront  dans  cet  pais  de  tonus 
les  Eranchifet  ÇT  droits , dont  les  habitat: s de  cespass  jeuts- 
ftnt  y votre  même  les  prfottnes  de  qualité  oui  dons  ces 
pats  font  revetues  de  grandes  charges , quand  elles  fc  veu- 
lent mêla  de  ne  toc  t. 
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DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


A H S bcklccJcn , foo  wannecr  aïs  fy  lich  met  tic  ncgotic  wil- 
dc  J.  C.  kn  vermengen. 

, III.  En  ingcvallc,  de  Perfiaenfebe  Natie  binnen 
'■  " hacrc  huyten  quamen  te  kopen  ofte  verkoopen  eenige 
waren  ende  Kxjnmanfchappen,  datfc  in  fulckcn  cas 
Julien  mogen  gcbrnyckcn  nacre  Elit,  obek  hær  te- 
wichte,  en  de  Mate,  ten  waerc  fæckc  dar  fv  kofren 
ofte  verkoften  en  grootequantiteyt  goederen , ende  Koop- 
manfehappen , die  te  Motte  ofte  Watge  loudc  mogen 
zijn , in  wclckc  gevalle , fodaniec  groote  quant  iteyt  in 
het  meten  endc  wegen,  gcrcgulccrt  fai  worden,  vol- 
cens  d'ordre  van  he  t Lant,  die  metgoede  kcnniiic  co- 
de drcumlpcétie  is  beraemt , ten  cjmdc  dat  den  koper 
ofte  verkooper  in  mate  ofte  gewichtenictcn  werdebe- 
drogen  ofte  verkort. 

I V.  Indien  het  gebeurde  dat  eenige  van  de  gcmel- 
tc  Perfiaenfebe  Natu  binnen  defe  Landen  quacme-  te 
Overlyden  fonder  yemand  by  hem  te  hebben,  die  op 
des  Konincks  ofte  des  ovcrlcdcns  particulière  goederen 
acht  me  me  ; in  fulckcn  gcvallc,  fullen  de  Hccrcnllc- 
geerders  vandc  Refidents  plactfc  des  ovcrlcdcnc , for- 
ge dragen,  dat  aile  die  nacgelactcne  goederen  desKo- 
nrnck  x van  Perfitn  ofte  des  overiedene  particulière  goe- 
deren , bchoorlijck  worden  gemzent.trifeen  en  in  bc- 
waerder  hant  gtnomcn,  ter  tijdt  endc  wijlcn  toc,  dat 
van  wegen  des  hooghftgcdachtc  Koninck,  ten  regar- 
de van  zijnc  Majefteyts  goederen,  ofte  van  dés  over- 
kdenen  Vrunden  endc  magen  ten  regarde  van  zi;nc 
particulière  goederen , dac ruine  ander  fal  wefen  voor- 
ucn,  ende  Julien  miJdelcr  tijt  de  confumptible,  ofte 
bcdcrflijckc  waren  mctgclcgcntheytvanfaeckcn , wor- 
den gcbcncficiccrt,  ten  behouve  van  tien  hoochgc- 
dachte  Coninck  ofte  des  ovcrlcdcns  Erfgenamen  in’t 
particulier:  doendc  vande  gebcncficiccrdc  waeren  en 
ICoopmanfehappen  bchoorlijck  bcwijs , endc  rcliqua. 

V.  De  Perftatnfche  Koopluyden , foo  wannecr  fÿ 
in  competent  gctal  met  cen  goct  Capicacl  binnen  defe 
Landen  fullen  zijn  gearriveert  om  te  negotiecrcn , ful- 
kntefàcmcnvan  cenc  bequacmc  IVvtiinge  worden  voor- 
ficn , endc  gcnictcn  ter  plactfc  vanhacrc  rcfidcmiet«7- 
dom  vande  Impofien  op  den  cenfumptible  waertn , die 
m haerc  huyshoudinge  fullen  werden  gcconfumccrt, 
gclijck  oock  van  cenc  bcquacme  huyfinge  fal  worden 
voorfien  code  vrydom  genicten  als  vooren  die  genen, 
dieby  coinmilfie  vande  Hoochftgcdachte  Koninck  van 
Pcrfia  de  voorft  N.iticn  alhier  fal  rcprcfcntcrcn,  endc 
*t  hooft  daer  van  zijn. 

• V I.  Het  huys  van  den  jugent  van  zijnc  Koninklijc- 
kc  Majcllcydt  van  Perfien  fal  zijn  endc  blijvcn  gepre- 
▼ikgiccrt,  gclijckdc  huyfcn  van  dcandcrc  Agent  van 
Koningen  endc  Prmeen  in  Europa,  die  by  het  Hofvan 
de  Hoochgemeltc  Stactcn  Gcneracl  rcJidcrcn;  endc 
fâl  die  Perfiaenfebe  Natif  binnen  defe  Landen  cen  comp- 
toir vcriîcu  van  volck  endc  Capitaelen  geerigeert  heb- 
bcntle,  foo  u cl  ten  regarde  vande  comme rc ten  als  het 
ftuck  vandc  juftitic,  gcnictcn  foodanigen  rcchr , voor- 
dclcn  ende  gcrcchtigHcvdt  als  d’Engelfche  Court  rcfidc- 
fende  binnen  de  Stadt  Delft , aide  de  Schotfe  Natie , 
tdîdcrcndc  binnen  de  Stadt  Campveere , rcfpcétive  zijn 
. genictcndc:  met  welcker  N arien  Koninck,  dcHoogh- 
gcmcltc  Staeten  Gcneracl  van  ouden  tyden  accoorden 
ende  entrecourfen  op  het  ftuck  van  de  ncgotic  hebben 
gemacckt  en  onderhouden. 

VIL  De  Perfiaenfehe  Natie  fal  oock  toegçlatcn  wor- 
den inhare  huyfinge  aile  vrydom , l iberteyt , ende  exer- 
eirie  van  Religic , fonder  daer  in  ne  by  yemandt  wie  het 
oock  foude  mogen  zijn , verhindert,  gcmolcftecrtofte 
onruft  te  worden. 

VIII.  Ingcvalle  yemant  vande  Perftatnfche  Natie 
van  zijn  Rcl’gie  wildc  veranderen,  ’t  felve  fullen  de 
Hooghgcmclcc  Hecrcn  Stactcn  Gcneracl  nict  acntrec- 
ken,  macr  in  allen  gcvallc  en  (al  den  Koninck  ofteyc- 
mant  andeTs , die  onder  fodanigen  perfoon  goederen 
moche  hebben , daer  door  vandc  fclfde  goederen  nict 
werden  vciftcccken  ofte  ontfet,  macr  fal  defelve  per- 
foon als  bevorens  ter  (âke  van  fync  Adminiftratie  mogen 
«engcfproockcn  ende  in  r éditai  gcconveniccrt  worden. 
tom.  m.  IX. 


ANS 

de  J.C. 

III.  Encas  que  Ut  Perfant  viennent  à vendre,  ou  163 1. 
achetttr  dons  leurs  maifons  quelque  denrée  ou  marchan- 
dift , qu'en  et  cas  ils  pour  ont  fe  ftrvir  de  leur  aune  , Cf 
de 'leur  poids  y Cf  me  fur e;  fi  ce  n’efi  qu’ils  Vfttdijjcw  ou 
achetaffent  une  grande  quant  né  de  denrées  Cf  marchan - 
difes  qui pouroient  être  fujettes  * la  mrfure  ou  au  poids , au 
quel cas  telle  grande  quant  né  fera  réglée  fut  vont  l’ordre  du 
pats  qu’on  a établi  avec  bonne  connoijfartce  Cf  circon- 
fpeéhon , afin  que  l'achetteur  ou  vendeur  ne  foit  point 
trompé  ni  lexj  dans  la  mefure  ou  dans  le  poids. 


IP.  S’il  arrivait  que  quelqu’un  de  la  Nation  Per  fane 
Visu  à mourir  dans  ces  pati  fam  avoir  perfonnt  près  de 
foi  pour  avoir  foin  des  marchandsfes  ou  du  Roy  ou  du  par- 
ticulier décédé,  les  Seigneurs  Rtgtns  du  heu  de  la  refi- 
denctdu  deffunll  amont  foin  que  tous  Us  biens  délaiffez. 
aparté  nam  s au  Roi  de  Perfe  ou  au  défunt l [oient  invento- 
riés, Cf  mis  en  garde,  jufques  à ce  que  ledit  Roi  pour 
fts  marchandtfes  ou  Us  parent  du  deffuntf  pour  les  fien- 
nes,  y ayent  pourvu,  Cf  cependant  celles  qui  feront  con- 
fompubles , ou  péri  fable  1 front  bénéficiées  au  profit  du 
Roi,  ou  des  heritiers  du  defttnlf,  en  tenant  un  compte 
convenable  des  march.indtfa  bénéficiées. 


V-  Quand  Us  Marchands  Perfant  feront  driveçdant 
ces  pais  en  nombre  competant  avec  un  bon  capital  pour  y 
négocier , ils  feront  pourvût  d’un  logemem  propre , cr 
jouiront  dans  le  lieu  de  leur  Refidenct , de  l’exemptie/t 
des  impôts  pour  Us  marchandtfes  confomptibles  qui  fe- 
ront c on  fumée  s dans  leur  maffon  : comme  aujfi  feront 
pourvus  d'un  logement  convenable , Cf  jouiront  dei 
exemptions  comme  deffuj,  ceux  qui  par  commijfion  du 
fufdst  Roi  de  Perfe  reprefinteront  ici  ladite  Nation , Cf 
qui  en  ferom  Us  Chefs. 


VI.  La  maifon  de  l'agent  de  fa  Majefié  U Roi  de 
Perfe  fera  Cf  dtmeur^fi  privilégiée  , comme  Us  mai- 
J ont  des  Agent  des  autres  Rpis  Cf  Princes  de  l’Europe  , 
qui  refident  a la  Cour  des  fufdùs  Etats  Generaux  ; Cf 
la  Nation  Per  fane  qui  aura  établi  un  bureau , pourvu 
de  fes  gens , Cf  des  capitaux  dans  ces  pats , jouiront  tant 
à l’égard  du  commerce  qu  à l’égard  delà  jufiiee  de  tels 
droit j,  avantages  Cf  prérogatives  que  la  Cour  An- 
gloiic  qui  refide  dans  la  Ville  de  Delft , Cf  la  Nation 
Ecofoife  refidam  dans  la  Vide  de  Campveere,  'avec  /« 
Roi  defqucIUs  Nations  Us  fiufditt  Etats  Generaux  ont 
entretenu  d’ancienneté  des  accords  Cf  entrecours  fur  lt 
fiujct  du  négoce. 


VI I.  las  Perfant  poseront  aujfi  exercer  libre  exerci- 
ce de  Religion  dans  leurs  mai  font,  fans  que  per  forme , 
qui  que  ce  puijfe  être.  Us  puijfe  empêcher,  mole  fier  ni 
inquiéter. 

VIII.  Au  cas  que  quelqu’un  dt  la  Nation  Perfane 
veuille  changer  de  Religion,  Us  fufdits  Seigneurs  États 
Generaux  ne  les  en  foUiciteront  pas ; mais  en  iota  cas, 
lt  Rot  ou  quelque  autre  qui  auroit  entre  fes  mains  des 
biens  d’icelui , ne  l’en  privera  ou  depoffedera  pas  , 
mais  pour  a fcullement  ivre  mis  en  a:hona  l’égard  de  fin 
adsmnifiratton. 


Rr  • IX.  On 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  IX.  De  Perfiéunfcht  Natie  fal  acngcwcfen  worden 
-de  J.  C.  ce”  bequame  plictlc  alwacr  fyhare dooden  naerhaerge- 
bruvek  ende  gcwoontc  fûUcn  mogen  begraven. 

1 » 3 T.  X.  Iugcvalle  yrmant  van  de  Peefiaenfebo  Natte  tegens 

den .Agent  von  den  mcerhoogltgctkichtcn  Konincklich 
quaem  te  verioopen , mHg.ijpcn,  ofte  oppofcrcri, 
lai  de  jiirtiric  terplictfe  van  ’t  dcliCt , des  vcriocht  zijn- 
dc,  den  voomnvmdc  ^fm-dehaoe  bieden  ende  over 
ioodanigen  pvrloou ohe  perfnoncn  itchr  dcxn , fulckx 
alimen  nue  gclcgcntheyt  van  faeckcn  bevinden faite bc- 
hooron. 

Gedaen  ter  Vergaderingevande  lvoochgemcltc  Snc- 
ten  Gencracl  in  ‘s  Grave nhage  den  fevende  February 
163 1.  \é'as  gcparaphegi  À.  Pleot  van  Tunhovenvt. 
Onderftont  ter  ordonnantic  vandc  boochgemclte  Hcc- 
ren  Stactcn  Gencracl,  Ende  va  getccckcnt  Cornelts 
Mofeh.  Grzegdt  met  ccn  uythangendc  Zegel  met 
witte  Zyde  koorden  in  ccn  ronde  doofe  gedoten. 


IX.  O»  indiquera  un  lieu  commode  à la  Nation  Per-  . 
flore  peur  pouvoir  enterrer  [es  morts , fumant fit  centime.  ^ j ^ 

X.  En  cas  que  quelque  Per  fan  vint  a fe  fonlever  eu  163 1. 
eppefer  4 /’ Agent  du  fufdit  Roi,  lajufiice  du  lieu  ou  Je 
deliti  aura  été  commis  prêtera  la  main  au  fufdit  Agent , 

tr  fera  faite  jujheeek  l’égard  d’une  telle  perfeme  félon 
r exigence  des  cas. 


Fait  en  P A ff emblée  des  fufdit  s Etats  Generaux,  à la 
Htepelo  feotiême  Février  163 1.  Elut  paraphé,  A.  Pleos 
van  Ttesmovm,  Vt.  Et  plu*  bas  étett  écrit , par  ordon- 
nance des  fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux  ; Cr  étoitfi- 
gné  Cornet u Mufch.  Et  était  feede  d'un  fetau  pendant 
en  foje  blanche , CT  enfermé  dans  une  boette  ronde. 


vu  ir 
.lis  PxO« 
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CLXIL 

dfjNc. (tlTrOUaore  MICHEL  PHEQDO- 
HfOWHZ  Grand  ‘Duc  de  GHoJcervte 
,63*-  SS Icj  PROVINCE  S-U  NIES.  Fak 
Mono,  à CHofcou  en  l'amie  , 1631.  A [Tréma 
Affaires  d'Etat  & de  Guette.  Tom.  1 1 1. 
PJg-  }74- 

, Gouverneur 
royale  Ma;eltc 

qu  ™ v l~  - B * L)icu . £r™J 

I Uni  and  Seigneur,  Roy  & grand  Prince,  Seigneur  de  touttcla 
«Uns  Ait-  Rutlîe,  A:  Protecteur  de  philieurs  Souveraineté*,  Nti- 
zcnu  * chcl  Boriflcm  its  Schéma,  Gouverneur  de  Twcnko, 
comme  ^cov*  Iyai,ow'tT  Dohratof  Carpova , Chambellan  fie 
l'Auteur  Gouverneur  de  Cafetan  , Phedor  Phcodoruvacina  , 
marque  Lichaflcva  , 8c  Juan  Otfiuvallioicina  Gabreucva , 
qu'il  a ct^  Chancelliers  du  ConfeÜdcfâ  Majefté. 
traduit  du  Vous  Albert . Conrad  Burg,  & Jean  de  Vt lrdrid , 
ou  ne  "à  Atubaflâdcun  des  Etats  des  Pais- bas  de  Hollande,  fit 
mis  ici  ^ Henri  Prince  d’Onmge,  aveu  envoyé  à nousBojars 
quen  8t  Chanccüicrs du  Conieil de Q Majcflé  Royale , vô- 
f tanfois.  tre  écrit  après  l'audiancc  du  17.  Février.  Et  nous  Bo- 
jars  fit  ClunccllicTs  du  Conieil  de  fa  Majclté  Royale 
avons  prefcnté  ledit  écrit  à ladite  Royale  Majcftc  fit  à 
Philareth  Nikitirich,  Pcre  de  (àfclajcité , Grand  Sei- 
gneur 8c  trés-Samt  Patriarche  dcMofcou  & de  toute  la 
RufTic , de  kiivantlcs  ordres  delà  Majclté  Royale  & du 
Grand  Seigneur  fit  trés-Saint  Patriarche  Pcrc  dclaMa- 
jefté.  Savoir  vous  foifons  nous  ho  jars  & Chancelliers 
duConfed  cequi  s’enfuit. 

Votre  écrit  contient  que  les  Etats  de  Hollande  8c  le 
Prince  Henri  conltderamv  le  dérèglement  prclent  du 
Négoce’,  vôtre  demande  pour  ce  fujet  eft,  qu’il  plaik 
à fa  MajcUéqnclc  Négoce  putlfc  être  Uncerement  con- 
duit &.  poulie,  & qu’on  rtabhfle  un  ordie  jufte  ëi Ita- 
blc  dans  les  douanes  pour  toutes  choies,  fit  qu’ils,  ver- 
roient  volontiers  que  chaque  Négociant  y put  trouver 
fon  compte , & qu’il  fc  tait  journellement  ouelques 
cxadionspardcsDircdcursdcs  douanes  contre  les  bons 
ordres  «amis  par  fa  Majclté  Royale,  lefqueh  ordres  on 
a trouve  à propos  d’oblCTver  laintemem  fit  iuviolablc- 
ment  fclon  qu' il  ek  requis,  parce  que  par  cette oppres- 
fion  le  Négoce  pouroit  diminuer,  8c  qu’il  sraidrott 
mieux  que  dtaque  Négociant  quittât  fon  négoce  que 
d'avoir  tous  les  jours  des  démêlez  avec  les  Direâeuri, 
ou  d'cflttyer  leurs  injulticcs,  ou  d'ctie  toujours  obli- 
ge* d’importuner  de  leurs  plaintes  le  grand  Scigneu» 
« fa  Royale  Majeltc,  & le  Grand  Seigneur  «t  trés- 
Saint  Patriarche  Pcre  de  fa  Majeftc;  Et  vous,  Am- 
bof&deurs,  prie*  pour  cetterailonb  Majritc  Royale  de 
nôtre  grand  Seigneur,  fie  fc4 Grand  Seigneur  fie  tiév- 
Saint  Pattiatthe  Pcre  de  fa  Majclté,  que  parleur  bon- 
té tant  ventée , les  pcrmiflions  fie  grâces  au  lujet 


delà  douane  8c  autres  charges  dans  l’Empire  delà  Ru*- 
fic  puiflent  avoir  fmccremem  beu  à l’égard  des  Hol- 
lanuois,  fie  qu’on  s’en  tienne  dorénavant  aux  ancien- 
nes lettres  données  par  la  Majclté  Royale  de  nôtre  grand 
Seigneur,  fit  qu’on  cerivede  nouveau  à tous  les  Gou- 
verneurs, Diacres,  fie  Douaniers  des  Villes,  & a tous 
autres  Directeurs  que  befoin  fera,  qu'ils  ne  prennent 
des  Hollandais  qucccquiclt  julte,  fie  rien  de  plus, ni 
qu’ils  leurs  tàifent  ni  permettent  être  faitte  par  d’au- 
tres, aucune  violence  ; fie  qu’en  cas  qu’ils  y contrevien- 
nent, qu’ilsen  ioient  grièvement  punis,  & encourent 
de  grottes  amendes;  fie  aulti  qu’à  cct  cftéct  il  foit  en- 
joint aux  Ofhcicrsdc  la  douane  qu’ils  donnent  une  ré- 
ponlc  par  écrit  aux  Négociants  HolUodois  fur  la  de- 
mande qu’ils  font  quel  prix  8c  uxe  ils  ont  pris  d’enx 
pour  leurs  inarchandifcs  quand  clics  ont  polie  par  leurs 
Bureaux  , fie  qu'ils  prouvent  par  écrit  quels  ont  etc  les 
droits  qu'on  a pris  ci-dcvant  dcsNégociantsHollandoi* 
fie  de  leurs  nurdundiic*  en  toute  iortede  péage,  fie  ce 
qu’orven  prend  prefentanenc 

C’cll  pourquoi  nous  Bojars  8c  Chancelliers  du 
Conieil  de  fa  Majclté  Royale  (liions  à vous  Ambaflà- 
deurs,  que  par  le  mandement  de  là  Majcltc  Royale  de 
nôtre  Grand  Seigneur,  fit  du  Grand  Seigneur  8c  tre*- 
Soim  Patriarche  Pcre  delà  Majclté,  il  acté  fait  défon- 
ces à tous  les  Vayvodes  commandans  des  Villes,  com- 
me auili  à tous  autres  ctrangeis,  dans  ldquelles  Villes 
la  MajcLlc  Royale  dorme  ordre  de  les  laider  venir,  de 
leur  lairc  ni  a pas  un  aucune  exaction,  violence  ni  op- 
prctTion , mais  leur  a ordonné  de  les  protéger  en  tout 
dans  leurs  dépanenaens.  11  cil  auili  ordounc  aux  prin- 
cipaux Officiers  dits  douanes  fit  aux  jurez,  de  prendre 
dès  Etrangers  fit  Ruibens  toute  lotte  de  péage  Seigneu- 
rial, fuivantles  lettres  qui  ont  été  données  d’ancienne- 
té parles  grands  Seigneurs  fit  Rois  de  Rufftc;  fit  il  eft 
auili  dertcodu  de  rien  établir  de  nouveau  ; ni  de  pren- 
dre aucun  peage  par  deifus  ceux  qui  (ont  établis;  l’ont- 
a anfii  envoyé  iks ordres  dans  les  Vilks,  ahn  que  les 
Chefs  fit  Jurez  chodkient  ceux  qui  ont  le  plus  dMprit^  , 
fit  leur  faiknt  prêter  ferment  de  ne  foire  toitàpcrfonne 
contre  les  ordres  des  Seigneurs,  ni  d’opprimer,  ni  apor- 
, ter  aucun  obfbclc  à qui  que  ce  (bit , non  plus  que  de  de- 
mander  des  péages  non  dus  ; fit  s’il  eft  arrivé  que  les 
Chefs  de  la  Doüanc  fit  les  Jurez  ayent  foit  quelque 
choie  contre  les  ordres  des  Seigneurs  fit  fobfcrvation 
de  leur  ferment,  fa  Majeilé  Royale  u’en  a aucune  con- 
noitlànce;  aulTi  pcrlbnne  n’a-t-il  formé  de  plainte  jus- 
qnes  à prêtent,  à la  Map  ni  au  ués-Saint  Patriarche  contre 
‘ les  Chefs  de  la  Doiiane  ni  contre  les  Jurez.  Ncantmoin» 
la  Majcüc  Royale  du  Grand  Seigneur  fie  le  Grand  fie 
trés-Samt  Patriarche  Pcre  de  & Majclté,  recevons  fa- 
vorablement vôtre  fupplication  prefente,  il  a ordonné 
d’envoyer  aux  Gouverneurs  fit  Diacres  fit  autres  Di- 
recteurs de  toutes  les  Vilks  dans  lefqucllcs  ceux  du 
Pai»-Basâtdc  Hollande  font  kur  négoce,  fes  lettres, 
ponant  ddkncc  auxdits  Gouverneurs,  de  foire  aucun 
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gocc  île  vendre  à boire-  quelque  boiflort  , que  ce  ANS 
loir,  ni  du  Tabac,  Se  que  quiconque  s'ingérera  de  te-  ^ 3- C. 


aî5  ton  ni  opprcflion  aux  Hollandois  <fon$  toutes  les  Vil- 
j.  C.  les  où  il»  voyageront , ni  de  les  empêchée  dans  leur 

m^iii  iv  li-f  ■ ru  il.-  miM, 


négoce,  mais  de  les  protéger  à caufe  tju'ils font  etran- 
gers}  lia  aufti  ordonne  uuxd.ts  Chefsde  U Douane  & 

i urez,  de  ne  prendre  des  nurchandi les  des  Négociants 
iollandois,  aide  leur  api»  que  les  péages  ordonnez 
par  ks  Scigncus  en  tout;  équitté  , & lui  vaut  les  let- 
tres données  à cet  cflc<51 , Se  nou  plus  qu'on  en  prend 
des  autres  etrangers,  & de  ne  pi endr c rien  par  deflus 
«ks  nuiclqndifo»  deldm  Hollandois,  & s'il  arrive  que 
les  Gouverneurs,  Dfocrcs  ou  autres  Directeurs  to- 
tem quelque  opprdl fon  aux  Hollandois , ou  s'ingè- 
rent die  prendre  u’eux  quelques  pcagcsqifinc  foientpas 
dus»  & qu’il  fc  trouve  que  cela  luit,  ils  encourront 
L «hlgracc  de  leurs  Grands  Seigneurs  fie  ai  fa  ont  pu- 
nis. Et  s’il  arrive  que  lefdits  Hollandois  reçoivent 
quelque  tou.,  qu’ils  s’en  pl lignent  au  grand  Sei- 
gneur , & au  St.  Patriarche,  & il  leur  eu  fera  faite 
raifun. 

Déplu»  vous  ^cric  contient  auffi  qu’il  cft  fort  nccef- 
Cuic  d ordonner  qu’on  fai  le  encore  un  pont  a Archan- 
ge! , afin  que  les  marchandifcs  que  l’on  de  charge  des 
Vaifleaux  , puiflcnc  être  menez  à un  des  poilu , te 
qu’on  uKiie  les  nurchandifcs  à l'autre  pont,  pour  les 
«urger  dans  les  Vailleaux,  a coule  que  dans  le  teins 
que  l'on  de  charge  te  rcelurge  tant  de  fois,  il  y a beau- 
coup de  monde  qui  y accourt,  en  forte  que  les  uns 
empêchent  les  autres,  CSc  qu'il  y a pluiieurs  pucquets  te 
marchandiks  qui  tombent  dans  l'eau  , par  où  ks  Né- 
gocions loutfrcnt  beaucoup , aufti  bien  que  k trafic 
des  Hollandois  ; parce  quê  tes  peugers  d' Ardungcl  def- 
fsndcn:  de  vendre  aucunes  nurclundiks,  ious  pretexr 
te  qu'ils  ks  vcullcnt  avoir  pour  un  petit  prix , & qu'ils 
dclucut  s’en  fervir  pour  fa  Majcitc  leur  grand  Sci- 
gneur,  encore  n’en iont- ils  rien  en  aucune  manière, 
mais  apres  avoir  attendu  une  itinainc  ou  «kux,-  ils 
changent  alors  de  délie  n » 6c  1 aillent  ainfi  palier  1e 
meilloir  temps  de  la  vente , en  lotte  que  les  nufclun- 
dilcs  relient  aux  marchands  fuis  qu'ils  en  puillcnt  fai- 
rç  O-gocc,  c'cft  pourquoy  fa  Majcitc  Royale,  te  k 
ht.  Patriarche,  Pere  «k  fo  Majcllc,  cil  iuppljcc  d’y 
mettre  ordre , & d'y  pouvoir  paternellement. 

De  forte  que  fa  Majefté  Royok.&  k trçs  St.  Pa- 
triarclK-  teccvant  favorablement  vôtre  fiippliapion , ils 
oot  ordonne  de  foire  un  fécond  pont  a Archange! , 
aux  dépens  de  leurs  Seigneurs,  alla  que  k négoce  des 
1 Iollandois  te  autres  Souverains,  ne  reçoive  aucun  ob- 
ftaclc  ou  dommage.  ,]>■>  , i 

l.’-ndrc  de  fo  Majefté  cil  aufti d’envoyer  à Arciun- 
gdA:  d’ordonner  à ceux  de  la  Douane  , que  fi  ks  n v*: 
gociants  Hollandois  avoient  quelques  Mardundiics 
qu  ’il  lue  ncccifiirc  Se  utile  dure  miles  es  Mon 
galins  de  la  Majefté  , ils  les  prennent  pour  leur  jutte 
valeur,  A:  qn'ih  les  payent  promptement  & fonsdchy  ; 
4hn  quais  o CO  reçoivent  aucun  dommage , & pour  ks 
marclundbes  qu'il  ne  lèra  pas  bcfoin  de  mettre  auxMa- 
ptir.i  de  fa  M.ijdtc  il  leur  cil  de  Ik  n du  de  les  cnrcgi- 
llrcr , tu  de  les  retenir,  Se  s'il  onivoit  que  quelqu'un 
vint  a les  retenir , qu’ils  s’en  plaignent  aux  Gouver  - 
neurs Se  Diacres,  & ils  en  écriront  a là  Majcllc  royale 
Se  au  très  St.  Patriarche , Se  il  enkrafait  punition, 
idon  l'exigence  des  cas. 

£n  outre  vôtre  écrit  porte  qu’il  pfaifc  à fa  Majefte 
Royale  d ordonner  & commander  au  Gouverneur  d'Ar- 
changcl , que  dans  les  Lieux  où  ks  Hollandois  font 
leur  négoce  ou  lulk,  pn  ne  tienne  point  Cabaret,  St 
nue  ni  ceux  qui  arrivent , ni  ceux  qui  pal  lent  ne  vcqy 
dent  ni  bière , ni  Brindevin , Tabac,  ni  autre  Iioil- 
fonen  detail,  ni  que  perfonne  loge  kuisgcns,  car 
par  ce  moyen  les  Mariniers  s’cnyvrcot,  6c  il  en  avive 
malheur,  iodirion,  combat,.  & trouble,  de  que  quel- 
quefois on  pourrait  être  en  danger  du  leu  , de  d’au- 

"■‘>y  nom  P»  .jars  & Diacres  de  fa  Majefté  R^y*> 
k,  huions  fayoit  a vous  Amboifadctus,  que  luivânt 
Us  ordre»  de  là  Majcitc  Royale,  il  cft  dtttuuiu.qu  a 
Archange!  de  outres  Lieux  ^ ' 
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loir,  niduTabac,  Se  que  quiconque  s'ingérera  «k  k * - 

nir  Cabaret,  ou  de  vendre  du  tabac,  la  Majcitc  Roya-  1 6}l. 
le  a ordonne  dons  tomes  ks  Vilkf,  il  fcu  puni  très 
rigourcuicmcnt.  Se  qu'on  k condainmcra  auncgtofc 
anundc , qu'on  le  fouettera  te  met i ri  en  prifon , te. 
uu’on  confijqucra  tous  fes  biens  dt  maifons,  au  proffit 
de  fa  Majefte  Royale  ; 8c  la  Majcllc  Royale  à orjon- 
ne  d'em-oyerks  nundemens  h deifus,  aux  Gouver- 
neurs de  Diacres  d’Archangel,  & ce  plus  ex  nullement 
que  cy  devant,  afin  qu'on  n’y  tienne  point  du  tout 
Cabaret,  pour  quek|uc  boilfon  que  ce  fou , Si  qu’on 
n y vende  point  de  tabac , 6t  de  punir  & condam- 
ner ceux  qui  feront  trouves  k foire  a de  plu»  greffes 
amandes  que  jamais. 

Déplus  vous  dures  dans  vôtre  écrit  que  vous  prirx 
la  Maille  Royale  de  nôtre  grand  Seigneur  & le  grand 
Seigneur  Si  très  St.  Patriarche  Pcic  de  fa  Majefté  R .vi- 
le que  leur  bon  plaifir  loit  d’accorder  aux  habitant  des 
Huts  de  Hollande  , Si  de  Henry  Prince  d’Orange, 
i qui  tranquBont  dans  les  Etats  de  Mofcov'ic , de  pren- 
dre des  Kuilkus  à kur  fcrvkc  , comme  on  k permet 
. aux  Anglois. 

Surquoy  fuivam  l’ordre  de  Cx  Majellé  Royale  Se  du 
grand  icigncui  k très  St.  Pauiaivhc , il  cft  deflendu , 
qu'il  y ait  aucun  Ruilicn  dans  les  Mailom  des  Natbns 
Ltnngcrcs,  à caufe  de  leur  véritable  Religion  Chri- 
t tienne  j il  eil  iemblabicment  deflendu  i la  Nation 
Angloik,  d’avoir  chea  eux  aucun  Ruftien  ; mais  il 
leur  dt  ordonne  de  ne  tenir  chez  eux , que  des  gens 
de  leur  propre  Nation,  Se  non  de  Rufïicns:  Et  com- 
me il  dl  porte  par  ks  Lettres,  que  la  Rovsde  Majefté 
I Se  Je  grand  Seigneur,  Se  très  St.  Patriarche,  Père  de 
u Royale  Majcitc,  à accordé  de  fa  grâce  aux  Négo- 
cions Anglois,  qu'il  leur  cft  dcffcndu , de  tenir  chez 
j cux  aucun  Ruftien , il  lcro  t dcnùflbnabk  qu'il  foc 
I permis  aux  Holbndois  d’en  tenir. 

I llcft  auili  porté  par  vôtre  écrit  que  vous  priez  en 
faveur  d stbr  dt  Buter , négociant  Holbndois,  que 
comme  il  a toujours  demeure  dans  le  Rovaume  de 
Mokoyie , depuis  vingt  deux  ans , qu'il  a négocié  en 
coutte  lorte  de  Marchamüiès,  Se  qu’il jp  a paye  tout- 
| te  fotte  de droits,  & qu'il  cl  tprdcutcment  aile  demeu- 
rer «rec  U femme  Se  les  enfin»  a jeroftaw  , lous  la 
protcaion  de  b MajdtuRoyalc,  qui!  phifcàfo  Roya- 
j k Majefte,  Se  au  gramftcigncur  k St.  Patriarche,  Pe- 
I fe  de  fo  Royale  Mijefté,  de  lui  accorder  de  leur  grs- 
| ce,  leur  Lettres  fous  le  Iceou  rouge,  afin  qu'il  puifle 
négocier  iibrcmcm dam  l’Empire  de  Nlolcovic,  comme 
I llâ<y  devant  etc  libre  aux  autres  Holbndois  de  le  foire, 

I en  pavant  les  droits  de  les  marchandilcs. 

, Surquoy , comme  il  y a pluiieurs  negocians  étran- 

§cr%  de  divcrlcs  Nations,  qui  par  b concellion  de  fo 
•oyyilc  M ijcllc  nôtre  grand  Sc.gncur  «lcmeurem  dans 
plulicsirs  villes,  & qttk  payent  les  droits  de  ce  qu'il* 

«mi,  liiiyant  les  Lettres  qui  ont  été  faites  à ce  fujet, 
comme  font  les  Bourgeois  RuJlicns,  mais  qu'on  n'en 
donne  point  pour  cela  de  Lettres  a perfonne  qu’à  ceux 
qui  l'ont  meritté  par  Icui  icrvicc,  fi  Ledit  Àbralum 
Hollandois,  peut  donner  quelques  preuves  de  foi* 
fervicc  , fo  Royale  Majefté  les  fora  examiner  üc  alors 
il  jouira  de  b grâce  de  fo  Majefté  iuivant  qu’ft  fc  trou- 
vera qu'il  le  mérite. 

Outre  plus  vous  fuppliez  fo  Royale  Majefté  de  nô- 
tre grand  Seigneur,  & k grand  Seigneur  Se  St  Pa- 
trurchc  Pere  de  fo  Royale  Majefté,  en  faveur  d’A- 
brahatn  joolkus  van  Bccck  Holbmfois,  que  ks  Etat* 

«le  Hollande  Se  le  Prince  d’Orange  avant  écrit  en  fo  fa- 
veur à fo  Royak  Majefté  nôtre  grand  Seigneur,  Se  que 
comme  fon  Onde  Cillis  Hoolman  à navige  a Archan- 
ge! & a établi  k négoce  pour  Moicou  avant  aucun 
Hollandois,  qu’ft  pbilc  à cauic  de  cela,  a la  Royak 
Majefté  k grand  Seigneur,  & au  grand  Seigneur  & 
très  St,  Patriarche  , Pere  de  fo  R ovale  Majefté,  de  fo- 
vonicr  Se  accorder  audit  A#ah*n,  avec  les  deux  fils, 
de  pouvoir  négocier  lihrcmmt  fous  fon  Empire  de 
Moicpvic  d ’A (change  1,  a Mofeou  & que  fo  Majclic  lui 
Rr  x en 
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en  donne  (c*  Lettres  en  (beau  rouge , furquoy  il  a oufli 
envoyé  Ci  fopplication. 

Surquoy  noos  tufoni  Grair  i von*  Amhaffidcur* 
le  mandement  de* U Royale  Majefté  nôtre  grand  Sei- 
gneur de  du  grand  Seigneur  le  très  St.  Patriarche  Pere 
de  fa  Royale  Majrftc,  que  cy  devant  lefoits  grands 
Sdgnotrs  ont  fait  dire  Se  o donner  d'écnrc  les  noms 
des  H ol  Lan  dois  qui  viendroient  négocier  «luulcsdiver- 
fet  Villes  de  1 l.inpire  de  Mofcovic , & comme  ilyaun 
bon  nombre  de  perfonns*  qui  font  Gvoi  ilccs  comme 
les  négociai»  Angtois,  les  Eçats&  le  Prince  Henri 
peuvent  mettre  en  leur  notice  ledit  Abraham  Se  frten- 
wns  an  nombre  d'icuax. 

Quant  à la  navigation  pour  Archange!  comme  anfTi 
Petabliflement  du  négoce  à Moicou,  les  Ncgocians 
Angloii  ont  écc  les  premiers  èt  tous  le»  Etranger*, 
pour  raifon  de  quoy  aulli  ils  font  favorite/ , Se  Ils  ont 
aufli  apris  des  ncgocian*  etranger»  des  ancres  Etats,  que 
les  Angloit  ont  fait  les  premiers  cette  navigation , & 
qu'ils  one  commencé  le*  premiers  à y venir. 

Déplus  vous  fupplic/  par  vôtre  écrit  la  Royale  Ma- 
jefté nfctre  grand  Seigneur  Se  le  grand  Seigneur  Se  très 
Se  Patriarche  Pere  Je  G Majette,  de  favorHer  la  fem- 
me dcOoofnu  de  Moucheron,  avec  fes  enfans,  fuiront 
le  contenu  de  la  Application,  que  comme  ion  mari 
eft  venu  avec  femme  Se  en  fans  pour  fervtr  G Royale 
Majefté  le  grand  Seigneur  avec  fon  fip»  comme  cela  pi- 
roi  t wr  les  Lettre*  d*r.ccord  de  G Roy  Je  Majefté , Se 
que  la  Royale  Ma  jet  le  de  nôtre  grand  Seigneur  à en- 
voyé ion  mari  à Allracan  Se  à Terek , pour  y exécuter 
le  fcrvicc  de  G Majefté,  & que  dam  ledit  iervice  fon 
dit  mari  à fou  de  ri  beaucoup  de  dommage  , & qu'il 
eft  mort  à Aline  an , en  forte  que  fa  femme  Se  les  en- 
fans  font  telle* , il  phife  à G Royale  Majefté  d’ordon- 
ner de  G grâce  qu'a  bditte  femme  Se  les  enfans  ioenr 
donnei  les  aliments  neceflikes , comme  on  en  don- 
noit  1 fon  dcftunô  mari,  lors  qu'il  étott  au  ferviec  de 
& Royale  Majefté. 

C eft  pourqnoy  nom  Bojars  feifons  Ravoir  à vousAm- 
baflàdcun,  que  lors  que  le  Sr.  Coufmade  Moucheron 
ardûtcétc  eft  arrive  icy  auprès  de  la  Majefté  de  nôtre 
ÇrandSeignoutqpour  le  jcwrtn  ce  qu’il  foavoit,  il  en  a 
été  rcceu  i fon  arrivée  fort  favorablement,  & on  lui  a 
donne  des  alimcQs  en  abondance,  «f  plus  qu’a  aucun 
de  fcs  frères,  fie  quand  G Royjc  Majette  lui  a promis 
de  l’envoyer  pour  fon  fcrviceà  Aftracan  Se  Terek  , 
on  a augmenté  confidrrablemcnt  Gidits  ali  mens.  1) 
eft  anfC  arrivé  que  ledit  Coufma  eft  decedc  peu  de 
tems  apres  a Alt  non  , en  forte  qu'il  n'en  à prdque 
paît*  tiré  de  fcrvice , & depuis  on  a fourni  à G veuve 
Se  a fes  enfans  les  ali  mens  nccef&irrs,  iuiv.wi  Ion  me- 
rise Se  dont  elle  a pu  être  raflàhée,  en  forte  qu'elle 
n'a  dm  fouffctt  à cet  égard.  Et  ft  eHc  délire  de  Ven 
retourner  en  fon  païs  prés  de  fes  parera,  G Majette 
Rov  Je  ordonnera  lavorablemcm  de  U lailfcr  partir,  mais 
de  W accorder  b même  grâce  qu’a  fon  mari,  cebn’eft 
pas  miloivwbk. 

En  outre  vous  dfttes  dans  vôtre  écrit  qu'un  Hollan- 
dois  nommé  Samuel  Brouwer  a négocié  par  gmce  deG 
Royale  Majctlé  dan»  le  grand  Novocrod,  Ôr  que  com- 
me des  maïveillam  ont  envoyé  des  kipphearions  Gol- 
fe* contre  hj,  le*  Etats  de  HollandeSc  le  Prince  «l'O- 
range ont  rccommcndc  & ordonné  i U Royale  Ma- 
jefte  de  nôtre  grand  Seigneur  d'ouïr  en  jultiee  ledit 
Samuel  Brouwer  contre  fes  accuGtrurs,  & de  juger  b 
ehofe  fclon  le  m fritte  du  cas. 

De  forte  que  nous  Bojart»  «filon»  à vous  AmbafTa- 
deurs,  que  pendint  k regne  du  grand  Seigneur  leRoy 
desRutnem,  Cependant  tout  le  régné  de»  Royale  Ma- 
jHfcé , nôtre  granj  Seigneur , il  a été  detfondu  qVm- 


e négociant 


l Hothndois  des  Pais  bas , ni  ancon 
des  antres  Etats  , n'eue  à bâtir  ni  achcpt 
fon,  dans  l'Etat  de  Rutfic  à Mofeôu , ni  au  grand  No- 
, ni  dans  les  aucr£a  Villes,  fms  1rs Lenrus de 


permüTïon  de  fa  Majeft#;%uis  a été  feulement  permis 
a cous  ncgocian  <■  emrans  de  iwg  >cier  dans  les  hem  de 
commerce  en  tourte  forte  de  nurchaadifo.  Le  ntuffo- 


me  du  mois  de  Février,  cent  trente  fept , le»  Boyars  ANS 
Se  Gouverneurs  du  grand  Novogorod,  ont  écrit  à fade  J.C. 
Royale  Majefté  , Se  lui  ont  envoyé  b Application  «k» 
directeur  de  U douane  de  Novogrod,  de»  Oudemon* 
des  cinq  Canton»,  Se  détoure  b Boorgeoilicdc  Sovo- 

rl,  contre  k*  Négocions  feiollandois,  te  comte  le- 
Sbmucl  b tencurt  de  laditte  Application , itaqt 
comme  s’enfuit. 

Ce  Samuel  eft  demeurant  dans  Novogtod , dans  k 
Butgcifwyck,  dans  une  maifon  non  exempte  de  tribut, 
de  iis  ne  gavent  pas  par  quelle  authoritr  il  fê  feu  «k 
cette  maifon  , & il  n'cft  point  dans  b Cour  de  Né- 
goce, ditte  Jfrf,  oû  il  eft  permis  i un  Né- 

gociant de  demeurer,  il  n'y  met  pas  non  plus  festnar- 
chandifes , mais  les  tient  dam  G maifon  auprès  de  lui, 
de  il  ne  Ica  déclare  pas  non  plus  à U Douane  pour  payer 
le»  droits,  il  négocié  avec  toutte  initchandilc  en  deuil 
(ou  par  le  menu)  comme  Damas,  Velours,  Drap*, 

& les  découpe  par  aune,  & pelé  des  mardundilcs  a la 
livre,  & tire  les  boilTom  étrangères  par  pot , & enraye 
des  Rulfiero  pour  en  trafiquer  dans  les  Villages,  par 
debÇpnnées,  & achcnc du  Bled , du  Poifton , & tour- 
te forte  d’autres  marchandées  , qu’il  envoyé  par  Mer 
dans  les  Villes  étrangères,  par  1 ordre  de  fa  Royale 
Majefté , on  a envoyé  fon  mandement  au  grand  No- 
vogrod, adrdTant  aux  Boyars  & Gouverneur,  & leur 
ordonne  de  demander  audit  Samuel , Négociant  HoF- 
londois , par  quel  confcntctncnt  il  tient  la  demeure  à 
Novogrod , dans  une  maifon  qui  eft  feituée  dans  une 
rue  fujette  au  tribut  des  Bourgeois , & qu'il  négocie  en 
toutte  forte  de  marchandife,  hors  de  b Cour  de  Négo- 
ce ; & s'il  en  à des  lettres  de  permifFon  de  G Royale 
Majefté.  Surquoy  les  Bojan  Se  Gouverneur  de  Novo- 
grod ont  donne  pour  reponce  à b Royale  Majefté  de 
nôtre  grand  Seigneur,  que  faivant  le  mandement  de 
G Royale  Majefté , ils  avoient  Gît  bditte  demande  an- 
dit  Samuel  Hollande» , Se  qu'il  leur  a «pondu,  qu'il 
eft  venu  de  Hollande  à Novogtod,  auprès  de  Goenk 
vander  Heyden , Négociant  Æranger , Ôf  qu' il  demeu- 
re en  G maifon , Se  à «iifti  des  morchandifes  en  ianui- 
fon , & n'a  point  de  lettres  de  pcrmtffionde  b Majefté 
Royale  de  notre  grand  Seigneuf,  en  fortrquefuivaac  # 
l’oixlrc  de  G RovjIc  Majefté,  il  envoyi  ledit  Samuel 
étranger,  bot i de  Novogtod,  mai*  il  ne  lui  a été  fait 
aucun  dommage,  oppreHion  ni  moiefte,  & comme  il 
eft  venu  dans  le  grand  Novogtod , Se  y a fait  infokm- 
ment  négoce  fai»  le  confemc mem  de  fa  Majefté  Roya- 
le, cela  lui  eft  arrive  par  b propre  faute. 

Vôtre  écrit  porte  airfïi  que  quelques  Ncgocians  Hol- 
hndols , cmytmt  qu'on  leur  a Git  tort,  à l'egard  deoe 
qui  G fit  l’année  paffee,  comme  li  Ccb  %'ctoic  fait  Gm 
b connoilbncc  de  G Royale  Majefté  notre  grand  Sei- 
gneur, fç avoir  qu'on  leur  a pris  à A rchangel  une  bon- 
ne quantité  dX>rge,  ou  gruau,  lequel  ils  difem  avoir 
toujours  été  exempt  Se  non  compté  entre  b provifion 
de  Bled,  & qu'aoilî  le*  étrangers  om  achcpté  k mô- 
me Orge  , Se  l'ont  trmfporté  au  deb  de  b Mer,  c'cft 
pourqnoy  ils  fupplkm  1a  Royale  Majefté  & le  très  St 
Patriarche  Pere  de  G Majefté  , quM  pbife  à leur»  Ma- 
jefte*  de  leur  grâce  d'ordonner  que  Kr  dommage  fok 
teparé , üs  nous  ont  à nous  Bojarts  Se  OsmccHict»  du 
Confeil  envoyé  une  notice  de  b quantité  dcldits  Oe- 
ges , de  qui  ih  ont  cté  pris.  Se  à quelle  fomme  3 fe 
monte. 

C'eft  potirquoy  «ou»  Bojarts  & ChancalKc»  du 
Confeil  de  G Royale  Majefté,  farfons  pavois  i vous 
Ambaftadeurs , que  l'année  poflée  cent  trente  cinq  fiu- 
vant  l'ordre  de  G R ovale  Majefté  Se  du  St.  Patriarche  Pere 
de- G Royale  Majefté,  fl  eft  permis,  for  b luppKcarion 
de  Charles  Chriftian  k Danois,  i David  Oaeffoon, 
Hoflamfo»,  d'achettcr  trente  mil  Srtftrd,  de  toutte 
forte  de  provifion  de  Bled,  dans  l’Empire  «le  Mofto- 
vie  Se  à Archangcl,  Se  de  plus  il  eft  dHléndu  à tout 
antre,  ( euepté  a Charles  le  Danois)  d'acheter  crttr 
année  aucune  provifion  de  Bled , Oe  a b deffu*  été 
Ghtc  tme  forte  deflimcc,  afin  qu'aucun  «ranger  n'a- 
chetre  aucune  provifion  Gns  le  ccndenteineixd*  G Ma- 
jefté, 
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A SS  *■’  fi  qndtpm  ingéré  d'achctttr  aucune  ptori- 

6c  J-  flHîon  de  fSed,  il  eft  ordonné  qu’on  Je  canfifqumpour 

l6fO-  jwtMjtsof  les  Gouverneurs  des  Vfflw  ont  é- 

mt  à telwfilé  Mtffefté  nôtre  grand  Seigneur , que 
pknâtm  écnmgro  achcttent  du  bled  fans  le  eotilcrtrt- 
inetir  de  fa  Royale  Majeftc  ; * ftrivam  l’ordre  de  fa 
R ovale  Majcfté,  on  a envoyé  à Voîogda  & à A rrhin- 
geite  Prince  Mtknc  Maectkoy  coumfan  de  fa  Roya- 
le Ma^Hé,  arec  un  Clerc,  &r  i!  hit  a etc  ordonné  de 
tfïnfhfmcr  c .i  icmcm  quel»  étrangers  ont  achcptéunt 
Méifien  de  Med  fins  h:  contentement  de  là  Royale 
M*jdte , 5r  queii  ledit  bkd  adtéttf  fans  le  confénte 
nsetttdef»  RoVJc  Majefte  fe  trouve,  üeft  ordonne  de 
le  eanftfpier  a«  prolht  de  fa  Rtmlc  Majtlfé , &r  fufrant 
h preuve  do  htte  du  Prince'Milcitc  Méteerkb)1  & de 
Ion  Qerû,  a été  enrcgHkré  ce  qui  fuit. 

De  Jicqb  Hcndrich  cent  8t  quatre  vingt  fart 
wrrc7 , vie  laral'tn* , orge,  encore fcptmefure%,facs de 
poids,  A:  feiort  le  dire  de  Jacob  Hendricfcfz  il  y aVoit 
parmi  le  nombre  de  cette  pmvifton , pour  le  compte 
de  Lambert  Abraham»  Hollandais cem  fart  nattés,  A 
pbur  Pierre  Dirch  dix  lies  nattez  ; à Abraham  Jante 
de  Bittcr  foixantc  huit  fies  natter  ; i Abraham  Jôo- 
ftern  ont cté  pris  folxantc  6c  dit  neuf  facs  nattez,  de 
feU'm,  gruau,  A cinquante  fies  de  poi&,  avec  vingt 
huit  tonneaux  d’orge,  * la  mefure  de  l'orge  qui  étoit 
dans  lestonncant,  s’eff  trouve  effe  chacune  de  quatre 
lêtfôrd  d’orge  , c’eft  etifcmblc  mit  douze  letford 
d'orge;  à Frédéric  J.mfigkad&r  Jean  HéndritkfzKc- 
nof  ont  été  pris  deux  ccflro  fept  Tacs  de  matte , de  te- 
ralin,  grtoti,  aVoc  trois  tonneau  «de  poids  Ardéinc  ton- 
neaux de  froment,  la  mefuredw  poids  afté  de  fixfetford, 
&du  fromcDtdcux  letford;  à Jean  HcndriéRft’ooï 
été  »ris  trente  (St  un  fies  nattez  de  (étfc,  A- 1 Pierre  de 
h uile  fonçante  lacs  natte*  , de  farine  de  féglc  , 5c 
foivam  la  ni  Maiefté  Royale  a < 

né  dr  vendre  Itdkcprorilion  de  grains  , parer  quelle  a 
été  athenec  farts  le  confentemcnt  des  Seigneurs,  tlcft 
Vraraulli  que  ks  Negocians  Hollandois  ont  fupplic 
dés  ci-devant  h Majdté  Royale  de  nôtre  Grand  Sei- 
gneur^ le  Grand  Seigneur  & trés-Saint  Patriarche, 
Perede  fa  Royale  Majdté  dcc  fujet;  mais  leur  deman- 
de a etc  rejettée  k l'égard  du  grain , parce  qu’ils  Pont 
achettc  fans  la  connotlfcnce  de  fa  Majdté,  A Vont  ar 
chetiéde  rmuvjifê  foi,  pourquoi  ils  auroient  dû  être 
ptmis;  mais  patte  grâce det»  Majefté,  tf**  feiifeh  eft 
rien  an 

Dcforte  que  le*  Hcatsde  HofhndeAle  Prince Heu- 
rt ontermerom  fortement  «T*  Marchands  Hollandois 
de  ne  plus  entreprendre  telles  chofes.,  Ravoir  de  ne  plus 
aehertrr  méchamment  de  provüton  degraim,  tens  le 
contentement  de  h Royale  Majeftéde  notre  Grand  Sci- 
gmtrr,  ArdirGrand  Seigneur  A:  très- Saint  Patriarche 
Pcrc  de  6 Royale  Majdté , afin  ch?  ne  fe  point  attirer 
h ce/kxe  dit  Seigneur,  & ne  htf  faflènt  point  de  dom- 
mage. 

Au  refte,  poitrce  qui  eftde  vôtre  demandé  fuppÏÏ- 
ante  pour  Pouvoir  arhettér  du  bled  , il  vous  fera  dit! 
vous  A mlïallâdcurs  quelle  quantité,  fui  vont  la  refo- 
tetron  de  fa  Royale  MajeftéAtdu  Grtnd  Seigneur 9c 
trés-Saint  Patriarche  Pcre  de  fa  Royale  M.tjcftc,  dans 
le  trms  qtte  vous  fera  ddpédier  dans  te  grande  Au- 
dance. 
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f*  dtJ.C. 
Traittmn  V Empereur  FERDINAND  X6^T. 
II.®  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  peur  Pc- 
xécutm  de  U T Mx  d'Italie.  Fait  à Qkeraf****^ 
quête*.  Avril  1631.  Avec  P Article  Je- 
cret  dudit  Traité.  Fredcr.  Léonard  1 oin,  *',111*' 
IV.  Rccueïl  des  Traitez  de  Coi  fédéra- 
tion & alliance  entre  la  Couronne  de 
Fiance  Stles  Princes  & Etats  Etrangers, 
pag  41.  Mercute  t rançois.  Tom.  XV  U. 
j»ag  t.  &c. 

LË  Sieur  Baron  Msdiias  Galijflb , Commü&ire 
nwd  de  l'Empereur,  0c  avec  plein  podHF 
de  fil  pan , a»m  rectu  ordre  pour  l’ c xrt  ut  ion  de  la 
Paix  «Wtthe  & du  Traité  de  fUrisbonnc  : & à cet  effet 
s’eftane  rendu  en  ce  heu  de  Qucndqnc,  s't  font  pareil- 
lement tTosive*  k Siettr  de  T boiras , MaielcHd  de  Fran- 
ce, & Liewenant  General  de  Sa Ntejeftc Très- Clvcf- 
tienne cotes  Années  d’Italie,  Se  encore  le  Sieur  Scr- 
vient,  Con (ciller  & Secrétaire  d'Etat  de  Sadhc  Ma)e- 
fté,  tous  deux  tes  A mbaé&dcur»  dcaiansaulh  tout  pou- 
voir de  (à  pan,  pour  au  nom  de  Saditc  Majcfté  accom- 
plir avec  Madame,  & lui  (aire  von-  leur  commiflion 
pour  l’achevement  de  la  Paix  d’Italie;  le  Sieur  Pinci- 
roïc , Nonce  extraordinaire,  A:  le  Sieur  Julio  Mazarini 
Minière  de  Sa  Sainteté,  atens  pris  cetc  occafion  afin  de 
continuer  leurs  pouriuites  fur  le  fait  de  la  mcfme  Paix , 
ont  requis  Wüits  Seigneurs  de  «k  forcir  dudit  Queraf- 
que,  mais  d'y  achever  promptement  l'jftûrc,  toute* 
lé*  «très  Places  le  trouvans  moins  commodes  pour 
l’Aftemblte  des  Minières  des  Princes  intereflet,  6c 
pour  traiter  à emile  de  te  contagion  6c  des  mine»  de  te 
Guerre  ; enfuicc  de  quoi  tous  les  fufnomtncz  mu- 
nis, comme  ditcR,  de  pleiif  pouvoir,  «ans  agrée  d'y 
faire  leur  Aflèmblév.ont  accordé  Sc  décide  ce  qui  s'enfuit. 

I.  Le  liildie  1 reiré  portant  que  l'on  doit  aligner  en 
paiement  au  Duc  de  Savoie  h Ville  de  Train,  avccaa- 
tant  de  Terre*  dans  le  Montf errât,  que  leurs  revenus 
anciens  de  ftabte»  pudtent  monter  jolqucs  à te  fomme 
de  dix-huit ^nü  éèus  par  chacun  an,  les* Miniftre*  du 
Duc  de  Mammie  om  prétendu  que  crt  écu  nefe  dé- 
voie pas  entendre  dé l’ecti  d’or,  ou  que  du  moins  l'on 
ne  dévoit  pas  Pcyalucr,  fclém  k cours  de  fécu  d’au- 
j'xird’huiqm  eft  de  ttenfié trois  florins,  parce  que  cete 
1 croit  trop  exceflfit.  Qite  dans  les  revenus  anciens  l’on 
ilcvoit  teire  erkrer  la  taxe  de  b Citadelle,  ce  que  les 
Juifc  paient  & autres  redevances  de  l’Erit  ; que  les  biens 
en  fond  onlfibks  te  doivent  évaluer  à Icgard  des  feo- 
dc«ix  ou  droits  Seigneuriaux , & cftrc  tenus  8c  nom- 
bre* pour  revenus  anciens,  faifànt  te  priféc  d’iceuxfc- 
lot*  les  berna  & loicrs  de  devnm  te  guerre.  Surquoi  a 
cltéoppofcdelapartchi  Ducd  e Savoie,  que  l’on  ne  pou- 
! voit  pas  mettre  au  nombre  des  revenus  anciens  dcfditcs 
Tette»,  ceux  qui  font  lurvemw  depuis  le  droit  acquis 
parles  Prettecdfcurs  de  foo  Altcflè  fur  le  Mont  ferrât, 

; St  qa’ü  filoit  que  ce  fuflent  revenus  de  cent  ans,  ou 
quflue-vbtgtara.otfdamofmdcfoixanrexn?.  Déplus 
que  ces  revenu*  nouveaux  n’cftoienr&  ne  dévoient  éot 
tenus  pour  bksvent'ond , parce  qu  ’ilsccflcToiem  lorsque 
Icldites  Terres  teroicm  remîtes  au  Duc  de  Savoie , Arque 
pour  te  regard  de  te  qualité  de  l'éta  dlc  ne  pouvoir  s'en- 
ccndrelirtOBdcrécTt  d’or,  eu  égard  aux  1 naitrzpa/rcfcy 
nommément  à l'accord  fait  avec  le  drifunc  Sieur  Duc 
Ferdinand  A de  lui  ligne,  A portant  qtic  te  valeur  dudit 
ccu  réduite  ei  1 inoimoye  pour  le  paiement  des  dixhuit  mil 
éct»,  devoit  dire  dtimee  telon  h:  cours 
ou  te  doivent  iteevotelei  revenus , & que  telle  icmbloit 
cftrc  la  ration:  Acnhuquc  les  revenus  en  fond  deTcr- 
rcs  ne  dévoient  entrer  en  paraMck  de*  biens  A droits  Sci- 
gneurteiMt,  parée  que  kfihttcs  terres,  étant  en  mauvais 
cta#,  -& en  pirtie  minées ‘par  le  commandement  de* 
Miaiftretda  Doc  de  Maroftuc , Ton  neponroir  pas  re- 
cevoir tes  fruits  de  Joug -crm» , & que  mcfme  l'on 
Rr  ) »> 
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AN  S n’y  dcvoit  point  avoir  d’cgard  ni  en  frire  aucun  clbt, 
“c  J.  C.  parce  que  U plufpjn  d’iccux  ploient  acquis  de  nouveau 
I63X.  ^ uni»  j laCluinUrc  de  Mont  ferrât.-  Or  âpre»  plu- 
1 icurs  choftsalleguccs  de  fart  te  d’autre,  qm  pouvaient 
« faire  Jet  difficulté/,  à Fcxciuàon,  des  Traitez  de  Paix 
contraires  a la  bonne  volonté  de  leux»  Majcücz , cejour- 
d'hui  les  iuiditj  Sieurs  encore  que. par  le  Traité  de  Ka- 
tivbonnc  ii  lo  t dit,  que  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  aura 
dix-huit  nul  t ien j de : revenu.;  neanmoins  aucnJulm- 
leur  & qualité  de  Te  feu  &•  du  bien,  qui  fedonnuvtiu- 
dit  Sieur  Duc  de  Sa  vote,  *t  en  v«tu  de  leurs  Co  mail- 
fiom&Pouvo-.rs,  Mur  lever  tout  le  contrarie  quipdu- 
ruic  furvtnir  forte  lu;c:,  ont  conclu,  incité  fie  deter- 
mme  ce  qui  s enfuit.  Promettons  & s'obligeant  pour 
wn  Altcflc  de  Savoie  le  Sieur  Buun  Mathia»  GaUifiû: 
& pour  lou  Altcfk  de  Maqtuîié,  iu  Sicuç»  de  Thoi- 
ras  &:  Servient,  de  faife  ag.cV  A Jauhec  k pi  dent  ac- 
cord; Sçavoir,  que  ion  .Ai  telle  de  Savoie  en  fon  nom 
& de  les  fuctcffcurs  Ptiuces  A Prmcclk*  de  fa  Moalou, 
pour  toutes  les  prétentions  uni  antiennes  que  nouvel- 
les, qu’il  peut  avoir  fur  lu  Duciicz5c  Terre»  Je  Man- 
touc  fie  de  .Vlotjtlerat , aulîtuciks  meute  ladite  Altcflc 
renonce 

peut  en  faveur  de  fon  Altclic  de  Mamouc  5c  Icslucccl- 
feurs,  le  contentera  de  la  iomme  de  quinze  mil  efeus 
d’or  de  revenu,  à prendre  lut  autant  de  Terres  qu'»l  ap- 
partiendra A:  fuffara,  du  nombre  de  celles  ci,  apres  fpc- 
Ciliets,  dans  un  cahifx  à paît  & ligné  dçfdits  Sieurs 
Députez,  &! rions  plein  pouvoir,  coinpr. sciure ksre- 
vcnusaucicnsd’ittllcs,  lOrdin.iirc,  la  Uabc  lie  du  Sel, 

peue.  Que  l’clur  ne  lera  pas  évalue  à la  valeur  cou- 
rapte  de  le  feu  d'or,  pour  ce  qui  touche  les  revenus  ôc 
choks  qui  fi:  paient  en  argent , mais  réduit  feulement 
à vint  - liuu  florins.  Que  Tçluiuation  des  Terres  fit 
biens  de  fond  fc  fera  fur  le  pied  de  ce  que  rappoiwicnt 
lefdïtc,  Ttne»  jgyant  la  guerre:  5c  que  pour  cet  cita  ils 
doivent  JUc  tenus  pour  Itvcnu»  nouveaux  pliables  à 
trou  pour  cent,  A jugeait*  lefilit*  Sieurs  Députez  n’d- 
trcfi'*kS  radônnajilc  que  fini  Altclic  de  Mantoue  perde 
1?  forplns  des  biens  5 c cmulumciu  provenons  de  ldi  tes 
Terres,  & dont  fis  devanciers  ont  joui , comme  la  taxe 
de  la  Ci  caddie,  «Ile  des  Juifs,  des  Contrats  & de»  Car- 
ont  ordonne  5ç  dit  que  lou  Altcflc  <iç  Savoie  les 
paiera  afon  Altclic  Je  Mantoue  comme  encore  lesbiens 
1 bibles  àroifan  de  trois  pour  cent,  Ac  ce  dans  dix -huit 
mois  au  plus , montant  le  tout  à de  Lqudk fo.n- 

mc  fi>n  Altcflc  de  Mantoue  poura  di  fpofer  tomme  il  lui 
plairx  üt  ati  casmcfinc que  Içdlt  Duc  de  Mantoué  vou- 
lût cmplaicr  ladite  iomme  en  adut  de  Terres  limitro- 
phes do  les  Etats,  ledit  Duc  de  Savoie  & le  Sieur  lia- 
rop  de  Callallb,  ptomettent  de  s'cmploicr  vers  l’Em- 

S,  ou  tout  autre  quebefoin  fera  pour  lui  en  faire 
rlespcrmilTIoiu:  A pour  aflurancc  vlefdits  deniers , 
fon  Altcflc  3c£,  avoic  mettra  A dépokra  és  mains  d’un 
notable. Bourges,  ou  Marchandé  l.yououtk  Pa- 
ris,, dont  Ici  {-unies  conviendront , des  bagues  de  joiaux 
montan  t à ladite  fointnc , avec  deJaration  que  ledit  ur- 
mc’dcd;x-huit  mois  parte  A expire,  ledit  bourgeois  ou 
Marchand  a la  première  & fimplc  demande  qui  lui  en 
fera  faite  de  la  pan  de  fon  Àlidtc  de  Mantoue,  A fans 
en  donner  autre  avis  a fon  Altcflc  de  Savoie,  poura&i 
fera  oW:cé  de  vcnd.çïêftlitcs  bagues , 5c  du  prix  en  paicr 
fiaii  Alteuè  de  Mantoué , & fcfcrajaconlignution  def- 
dites  bagues  devant  que  fon  Altcflc  de  Savoie  prenne 
poflcflîon  des  T çrresqui  lui  feront  adjugées,  ii  ce  n'ef- 
Uiit  que  d'ailleurs  i^  r*jft  aflurcr  le  paiement,, ou  latis- 
faire  a Ion  A laflc  de  Nfantoué.  Que  tous  les  droits  qui 
font  3cm  par  Jes  Communauté*  de  parlcspmiculicrs, 
mefrne  a (a  Ch  ombre  de  Montferrat  le  paieront  encore 
par  Ion  Altcflc  de  Montouc,  au  me  fine  prix  qu’ils  ont 
■ 

U.  C^uc  moicniun:  lcpaieoicnt  dcQits  quinze  mil 
livrés  annuels  fur  lepitcs  Terres  fait  à fini  Altclk  de 
Savoie,  elle  fera  obligée  de- paicr  a la  Sçrcniffimc  In- 
fantc  Mirgueritc , DucheflAde  Mantoué,  fa  Dot,  fit 
l’augnicntic  fa  D.ot de  les  bagues,  de  tout  cç.qu  elle  fçau- 
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toit  prétendre,  & en  acquitera  Se  indemnifera  k l>ur  ANS 
de  Mantoue  fit  les  heritier*.  Comme  uiili  de  coûte  au-  de].  C. 
qe  demande  que  lad.  Sertniflime  Infante  pouroit  lu  , , 
faire , & pour  demeurer  quitte  de  ladite  Dot , aflrgnc-  * ’ 
ra  fit  donnera  le  Duc  deSavox  a ladite  Scrcniirunc  in- 
fante, trois  Tares  prés  de  Cazalj  Savoir,  la  Motte, 

10  Kives  dcÇolbnzanc,  & ce  pourk  prix  de  cent  mil 
ckus , s obligeant  de  faire  valoir  le  revenu  ddditcs  T c r- 
t es  par  cliaam  an  atroismil  cfais  d’or  effaitTs,  reftant 
a ladite  Altcflc  de  .Savoie  la  Souveraineté  dcfd.tcs  Ter- 
res avec  pouvoir  dcks  racheter:  & encas  qu’elle  ne  ks 
rachète,  poura  ladite  Scrcnillimc  infante  en  difpokr 
comme  de  en  faveur  de  qui  il  lui  plaira,  pour  en  /ouïr 
aux  nicfincs  droiaqu’cllc  les  tient  Lt  pour  le  farplus 
de  ladite  Dot,  augnKnt,  imcrcft,  ou  tclk  autre  iom- 
me p»ur  ce  regard  que  le  Duc  de  Savoir  fera  tenu  de  pria, 

11  la  fournira  dans  quanc  ans,  pendant  U {quels  il  paiera 

les  interdis  tels  qu  il  «coulera  avec  ladite  Scrcmflime 
Infante.  ^ 

I II.  Le  droit  de  patronage,  & la  libre  nomination 
de  l’Abbaic  de  Lucedio,  file  ta  Siiuveraioctc  des  lieux, 
biens  fiSç  granges  dependam  de  ladite  Abhaic,  enclave* 
dans  l’étendue  des  l'erres.  Places  & Rcflôtts  que  Ton 
donne  au  Due  de  Savoie , demeureront  comme  autre- 
to»  au  Duc  de  Mantoué , 5c  ks  fucccflcurs  Ducs  de 
Montlcrrat  : Se  quant  à la  Julücc  dudit  lieu  de  Lucedio 
Ce  membres  dvpendam  dicclui,  demeurerai  l’Abbc 
comme  auparavant,  & ks  fécondes  inflances  ou  appel- 
lations fevuiderontpar  les  Dcjhucz  de  l’Abbé  ou  de Se- 
nat  de  Gazai,  cotiunc  ii  sjiLpratiqué  par  le  pâlie.  Et, 
ncaïunoimlcsMcmbresiSL  iWcsde  ladite  Abhaic,  qui 
par  ci -d. vont  cltoicm  enclavez  es  Etats  du  Duc  deSa- 
voic , ilcmcurcront  cul’dbot  qu’ils  cfloicut  auparavant 
la  guerre. 

* V.  Son  Altcflc  de  Savoie  foufii  ira  que  Ton  tire  tous 
les  ahs  dix  mil  fâo  degrainpour  Uncçmîtc  de  Caral5c 
auues  victuailles;  au  piuqui  courra  es  Marchez  les  plus 
voifins;  Ravoir,  lîx  müfacs  de  bkd,  moitié  froment 
A moit  c le  glc,  & quauc  mfl  fàcs,  moitié  légume  5c 
fie  ce  lans  paict  aucune  impofition  ou  trai- 
te-foraine , a fa  charge  que  ladite  traite  5c  levée  de  grains 
le  fera  au  pluftard  dans  le  mois  de  Novembre,  k-jucl 
pafle  Ton  n'cnkvera  plus  aucuns  grains,  ni  prétendra 
dfi  les  pouvoir  lever  au  double  Tannee  fun  antc. 

V . Le  Sieur  Duc  Je  Sav 

les  hck  ou  paction  d'iceux,  ou  tous  tels  aunes  biensde' 
quclauc  nature  que  ce  fuit,  qui  Ici  ont  dévolus  à la  Cham- 
bre du  Sieur  Duc  de  Mantoué , Se  te  a t aifi  m de 
pour  cent , à commencer  du  jour  que  lcd.  'sieur  Due  de 
Mantoue  eu  aura  connoiflaiicc  julqu’x  hui,  àcaulé  dos 
guerres..  . 

. V 1.  I.es  fujas  du  Duc  de  Mantoué , qui  par  le  pa£ 
fc  afloient  moudre  czMuuUns  des  l'erres  que  l’on  dou- 
tera au  Skur  I>ucdc Savoie;  feront doiclruvant libres, 

& pou. -ont  aller  mouJrc  oiibon.kui  fcjqblcrx 

V il.  Tom  Tes  droit»  de  patronage  que  ks  valliux 
5c  fujets  du  Duc  de  Mantoue  a voient  dans  les  Terres 
que  Ton  donnccnpakmcTUau  Duc  de  Savoie , demeu- 
reront en  leur  entier,  & les  Patrons  en  jouiront  librc-i 
ment. 

_ VH I-  Tou*  lesbiens  de  quelque  nature  & coodÿ- 
rifiûji  qu’ils  (oient  que  Ton  aoccupc*,  5c  dont  on  jouit 
par  forme  de  RcprdâilJc  de  part  fie  d’autre , feront  tcf- 
tituez  fans  exception  nuckonquc  a leurs  Maiftirs  fie  P*o- 
prietairc*  oui  lc^pollcdoicnt  avant  h guerre,  mais  nean- 
moins en  l’eftat  qu’ilsfont  àprefent. 

I X.  La  Navigation  fur  k Pau  fera  libre  juiqu'à  Train  , 
tant  à Ion  Altcflc  de  Savoie  qu^ ’àfon  Altcflc  de  Mamouc, 

5c  eqcorc  a tous  leurs  (iijcts,  5c  ce  lins  paicr  aucuns 
droits,  dates  ou  gabelles  nouvelles,  nuis  ieulcmcm 
les  «■tiennes  qui  le  Icvoicnt  avant  les  troubles. 

X.  Les  Loix,  Coutumes  de  Privilèges  dont  ufoieni 
& jouïÆaicnt  ks  fujets  du  Pipdmonc  5c  Moraferrat , dc- 
tncuterom  en  pratique  telle  que  devant  la  levée  désar- 
mes. 

XL  Tous  ks  forçats  5c  prifonniers  qui  fe  font  faits 
depuis  1a  guerre,  tant  fur  les  Terres  que  l’on  donne  au 

Duc 


DE  TREVE,  D’ 

ANS  Doc  Je  Savoie  qu’en  tout  autre  lieu,  pour  quelque 
de  J.  C.  crime  & délit  que  co  Toit,  feroot  prdeotement  mi»  en 
tXjj,  liberté. 

y X 1 1.  Le»  niions  6c  pmentions  que  les  mjets  8e  val- 
faux  du  Duc  Je^bucoüc  ont  pour  le  cour»  des  eaiûis, 
le  droitdc  paflkgc  pour  les  pcrlonncs , hvdesAc  bel ti aux , 
tant  par  eau  que  par  rené,  les  p illage»,  poro  & com- 
merces , h liberté  d’aller,  paflêr  & venir  par  Fcliaanc , 
la  condujtc  du  le! , 6c  les  limites  & confins  dcmcurc- 
rojuen  leltatqu’ilseitoicntavantla  guerre , & en  jouira 
le  Doc  de  Mantou»  comme  en  ont  joui  les  autres  Ducs 
fos  devanciers.  Et  s’il  arrive  quelque  différend  pour  ce 
regard,  il  fe  vuidera  promptement  par  les  Commilfai- 
rcs  qui  feront  nommez  des  panies,  dans  deux  mois  de 
la  datte  des  preientoc. 

XIII.  Conformement  au  prdent  accord,  le  Sieur 
Duc  de  Mantoue  fora  pedente ment  mis  en  porteffion 
des  Duchez  de  Mantoue  de  de  Montfemc,  excepte  ce 

2 ui  regarde  le  Due  de  Savoie,  lequel  fera  mis  en  pof- 
llion  des  Terres  qui  lui  font  alignées , fi-toft  que  l’on 
aura  reccu  l'invertiturc. 

XIV.  Le  Sieur  Karon  GalafTo  commencera  à recon- 
duire en  bon  ordre  los  Troupes  de  l’Empereur  vers  l'Al- 
lemagne, de  façon  qu'dles  fe  retirent  toutes,  tant  cel- 
les qui  font  dans  le  Mon  tl  errât,  Mantoüan,  qu’en  tout 
autre  lieu,  & finis  en  reforver  aucunes,  afin  que  lefdi- 
rcs  Seigneuries  demeurent  libres,  & foiern  rcmifes  es 
mains  des  Députez  de  lettre  Seigneurs. 

• XV.  Comme  aufli  fe  retireront  de  l’cftat  & portes 
de  b Seigneurie  de  Venifo,  toutes  les  troupes  qui  y 
font  à prdent,  8ffo  rendront  tomes  les  Places  que  l’on 
aoecupecs  dan*  ladite  Seigneurie , Se  fe  remettra  le  tout 
en  tel  crtat  qu’il  eftoie  auparavant  b guerre,  fan»  qu’à 
l'avenir  l’on  puiflc  troubler  ou  molclfcr  en  quelque 
âme  ou  manieru  que  ce fbit pour  raifon  de  bditc  guerre. 

XVI.  L’on  commencera  à faire  ladite  retraite  des 
troupes,  le*  huitième  du  mois  d'Avril  courant,  fiefo 
continuera  inccffommcm  fuis  delai,  fins  defordre,  & 
fans  foire  ravage  aucun  par  les  lieux  où  elles  paieront, 
6c  ce  jufques  itant  que  toute  l'Armée  (bit  vuidcc,  cx- 
• ceptc  qu’il  fera  laiflogarnifonfù/fifan  te  à Mantoue,  Por- 
to, 6c  Canetto  feulement. 

XVII.  Ce  mcfme  jour  huitième  Avril,  les  Sieurs 
Marefchal  de  Thoiras  & Servient,  commenceront  i 
faite  retirer  d'Italie,  de  Piedmont-  & de  Savoye , les 
troupes  de  fi  Maille  très- Chrétienne,  & continueront 
fans  aucunement  différer,  iV  ce  jufques  à une  qu'elles 
fotent  toutes  retirées,  fans  commettre  par  icelles  aucun 
outrage  aux  lieux  où  elles  paflèront,  & fans  foire  aucun 
dommage  aux  Etats  de  fbn  Airelle  tic  Savoie;  excepté 
qu'il  fera  atiflj  bille  gormlbn  fuffifintc  à Piencrol , Bri- 

rfcs,  Sure  & Avigbnc.  Les  pas  de  crcminspour 
Ce  venir  de  France  auklites  Places,  8c  de  l’une  des- 
dites Places  aux  autres , feront  libres  jl'on  ne  pourra  nean- 
moins loger  aucune  Gendarmerie  entre  l’une  & l’autre 
defd.  Places. 

XVIII.  Ce  rocfmc  jour  le  Due  de  Savoie  lortira  de 
Montcalvo  & autres  Places  qu'il  tient  dans  lo  Montfer- 
rar,  excepte  celles  qui  hü  appartiendront  en  vertu  du 
prefent  T rsitév  De  façon  que  le  vingtième  d'Avril  tou- 
tes le*  Places  refpe&ivemerit  prifos  par  lesArmées  de 
l'Empereur,  du  Roi  de  France,  & du  Due  de  Savoie 
dans  le  Mantoüan,  Etat  de  Venife,  Monefenar,  Pied- 
mont  fit  Savoie  feront  de  paît  & d'autre  remues  és  mains 
de  leurs  Vhirtres,  excepte  Mantoue,  Porto  8c  Canet- 
to, Pignerol , Briqueras,  Suze  8c  Avigbnc,  au  finie  b 
lieux  feulement  fora  mifo  garnifbn  fufftfdntc  : & au  hui- 
tième du  mois  de  Mai  prochain  au  plus-tard,  toute 
l’Armce  de  l’Empereur  fera  retirée  dans  l’Allemagne. 

XIX.  Le  Sieur  Baron  Galaflb  promet  de  donner 
promptement  avis  par  un  Courier  exprès  à fa  Majefté  Im- 
périale, du  prefent  Traité,  lequel  recéu  fadite  Majefté 
donnera  au  Duc  de  Mantoue  l’invertiturc  des  deux  Du- 
chez de  Mantoue  & du  Montfcrrat,  8c  autres  Terres 
dépendantes  dcfdits  Etats,  (excepté  ccllcsquifontaf- 
fignc  es  au  Duc  de  Savoie,  & qui  pourront  appartenir 
)u  Duf  de  Guaftalc)  conforme  aux  inverti  cures  de  fos 


ALLIANCE,  &c  jiç 

prcdflcrflcure,  & fera  apporte  en  Italie  ladite  inveftitu-  £N3 
re' quinze  jours  apres  b datte  des  prefontes , ou  du  moins  de  J . C 
dans  ledit  tems  & terme  fora  reccu  & viendra  avis  de  M.  ^ 
de  Leon,  AmluÆuicur  du  Roi  de  France  vas  l’Em- 
pereur, ou  du  Sieur  E \ tique  de  Mantoue , que  ladite 
învcltitore  fora  expédiée  6c  mifo  en  leurs  mains. 

X X.  Laditc.confignation  f jitc , ou  l’avis  reccu , CQm- 
mc  dit  cil,  & toute  U Gendarmerie  retirée  départ  Se 
d’autre , l’on  commencera  à démolit  les  Fortification» , 
auxquelles  démolition»  s'emploieront  quinze  jours  feu- 
lement, IcfqucW  cchcus,  bien  que  les  démolitions 
n’aient  efte  faites,  ne  fera  diffère  la  rdtiwtion  fufditc. 

XXL  La  quinzaine  pafléc,  qui  écherra  le  vinge- 
troif  iéme  Mai , le  Sieur  Baron  Galatfo , retirera  U G ami- 
fon  qu'il  avoir  laiflcc  à Mantoue  : & le  mcfme  jour  le  Sieur 
Marefohal  de  Thoiras  rendra  au  Duc  de  Savoie  Pignc- 
rol, Briqueras,  Suze  Se  Avigbnc,  comme  dit  cik,  Se 
tout  au  melmc  tems  ledit  Sieur  Baron  Galallo  retirera 
toute*  fos  troupes,  & vuidera  touti  fait  des  Etats,  tons 
& Partages  qu'il  tient és  Suiflcs&cnUValtclme,  toutes 
lesquelles  Places  demeureront  en  b libre  difpolition  des 
Gnfons  comme  elles  citaient  avant  le  foulcvcmcnt  des 
armes. 

XXII.  Pour  l’afluranccdchrcftitution  dcfditcsPb- 
cw,  fe  bailleront  ortages  de  part  & d'autre,  dans  le  te  ms 
& terme  de  quinze  jours  accordez  ci-dcflùs  pour  les  dé- 
molitions; Sçavoir,  de  b part  de  l’Empereur  le  Sieur 
Baroi  t Se  Colonel  Jean-  Baptillc  Chieza , & les  Sieurs  aus- 
fi  Colonels  PicoIoininiAc  Viflebcn  : & de  b pan  du  Roi 
dcFrancc,  le  Marquis  de  Tavancs,  & les  Sieurs  de  Nc- 
reftan  6c  d ’ Atguebonne , 8c  fe  conligncront  tefdits  ofta- 
ges  es  mains  de  fa  Sainteté,  laquelle  promettra  de  les 
garder  feurement  pour  b remife  dcfd.  Places , s’obli- 
geant Je  remettre  les  ortages  es  mains  de  celui  qui  aura 
Mtisfoic , 3c  encor  les  aunes  ortages  de  celui  quia'aura 
fàtisfoit.  • 

XXIII.  L’on  délivrera  parci  llcment  à b fi  n du  mois 
courant,  les  prilônniers  de  gucnc  de  quelque  parti  que 
ce  (oit,  Se  de  quelque qualitc&condicionqu'ilsfoicnt, 
fons  paicr  aucune  rançon;  dcc laran»  toutes  les  promefo 
les  Se  accords  faits  pour  leur  Grac  8c  liberté , nuis 8c  de 
j nul  effet. 

i XXIV.  Les  vaflaux  & fiijcts,  fit  qui  que  ce  (oiy  qui 
, en  cette  occafion  de  guerre  auront  fuivi  l'uq  ou  l'autre 
I des  partis,  feront  rcceus  en  grâce  de  leurs  Princes,  fie 
leur  feront  rendus  leurs  biens  ou  confifquez  ou  tenus 
; par  rcprdlàilles , 8c  ce  dans  les  Terres  de  l'Empereur, 
des  deux  Couronne*  fie  de  Piedmont;,  Savoie,  Man- 
touc8,'Mootfçtrat,  en  Tcftarqu' ils  fe  trouveront,  fans 
j que  pour  ce  ils  puiflèm  jamais  crtçç  recherchez  par  Ju- 
Iticc. 

I X XV.  Sont  auffi  entendus  ertre  compris  en  ce  Trai- 
té le»  Alliez  fie  Concéderez,  nommément  les  Suiflcs, 
ceux  de  Berne  8c  de  Valais,  & tous  autres  qui  auront 
1 aflîftc  durant  ces  troubles  plus  l'un  que  l’autre  parti,  dc- 
I m curons  les  commerces  avec  iccux,  la  bonne  intelli- 
gence, Se  toutes  autres  chofe*  en  pareil  crtat  quelles 
crtoient  devant  b guerre;  fans  que  pour  ce  l'on  le»  puif1 
fo  jamais  ou  offonfor  ou  molcffor. 

[ XXVI.  La  liberté  du  commerce  fora  rcmifodans 
I fon  premier  crtat  parmi  les  Etats  de  France,  Savoie, 

, Piedmont,  Momtcrrai,  Mantogë,  Venifo,  & autres 
I Terres  des  Princes  voilins,  avec  les  rnefmes  frachifcs  & 
immunisez  dont  l'on  jouïffbic  rcJpcétivenacnt  aupara- 
vant les  troubles. 

| XX  Vil.  Le  canon  qui  crtoit  dans  Mantoue,  &au- 
ttes  Places  du  Mantoiiio  8’  Mon  Errât,  Savoie  & Pied- 
! mont,  fe  rendra  8c  demeurera  es  Places  où  il  crtoit. 

I XXVIII.  Se  rendront  ctjcor  les  arrilicrics  par  le» 
Sieurs  Minirtres  d’Efpogne,  prifos esPheesde  Poatef- 
tarc,  Niflê,  Se  Poniov. 

XXIX.  Le  Sieur  Baron  Galajîp  promet  ( attendu 
qu'il  ert  ainfi  arrefté  au  Traite  de  Katisbonne  ) que  les 
troupes  de  fo  Majefté  Catolique  ne  demeureront  dans 
Te  Milanois,  pour  ne  donner  poftMc  jaloufic  aux  Prin- 
ces voifîns,  & qu'elles  ne  fcroDfmommagc  aucun  es 
Terres  des  Princes  inoerrifez  en  eçae  guerre  dernière. 

Et 
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TRAITEZ 


Et  pouf  l'execution  tîc  ftttc  ficn  ne  promefle,  & autre* 

. contenues  dans  ce  Traite  , lefqucllcs  dépendent  du  pod- 
voir  des  Mmiftrcs  de  fa  Majefté  Catolique,  promet  le- 
dit Sieur  Baron  d’en  tirer  d’eux  la  Ratification , ou  de 
montrer  le  pouvoir  qu’il  a de  le  promettre. 

XXX.  Toutes  lefqucllcs  choies  fufditcs,  ledit  Sieur 
Baron  GalalTo  promet  au  nam  de  l'Empereur,  en  ver- 
tu des  ordres  & pouvoirs  qu’il  en  a,  Idqucls  il  décla- 
rera baftans  fit  lutfifam  pour  l’accompl vilement  entier 
des  fufdits  accords.  Co  mme  aulTi  d’autre  part  lcfditx 
Sieurs  Ambalbdcurs  de  France,  déclareront  pareille- 
ment que  leurs  ordres  & pouvoir*  font  baftans  & fuffi- 
ians  pour  l’cxccution  parfaite  du  prefenr,  fit  promet- 
tent au  nom  de  fa  M jjelké  Très  - Chrefticnnc , réser- 
vation d’icclui. 

Finalement  pour  frire  foi  de  ce  que  deflûs,  deux  co- 
pies ont  elle  faites,  Idqucllcs  feront  lignées  defoits  Sieurs 
aians  plein  pouvoir  de  leurs  Majefter  Impériale fitTres- 
ChrcUicnne.  Fait  à Qucrafquc  le  lîxicmc  Avril  163 1. 
Signe , Mathias  Galasso.  Thoiras. 
Servient. 


Article  fecret  feparé. 


Attendu  que  le  T raité  de  R atisbonne  permet  de  pren- 
dre d'autres  faire tex  pour  h remife  de  tous  les  palfcgcs 
& forts  occupez  es  Criions,  à caufe  que  ceux  des  olta- 
ges  ne  le  font  pas  trouvez  fuffifans;  par  le  prefent  arti- 
cle fecret,  lequelaura  mcfmc  force  & vertu  qucleTrai- 
té  d’aujourd’hui,  l'on  dl  demeure  d'accord  que  l’on 
mettra  les  places  de  Suze  & d'Avighne  es  mains  des 
Suites  levez  es  Cantons  Alliez  de  France  fit  de  Savoie, 
qui  les  tiendront  & garderont  au  nom  de  faditc  Altcflc 
de  Savoie,  & jureront  & promettront  de  les  lui  rendre 
.franchement , fî-tolt  que  nouvelle  allurée  fera  arrivée 
de  brclbifc  dcfdits  Pas  & Forts.  Comme  aulTi  jureront 
Se  promettront  lcfdits  Suites  auldits  Sieurs  Ambalti- 
deurs,  Qu’au  cas  que  ladite  reftitution  ne  fc  farte  dans 
lctems  dans  lequel  elle  le  doit  faire,  ils  remettront  Ici- 
dites  Places  de  Suze  fit  d'Aviglanc , és  mains  du  Sieur 
Marcfch.il  île  Thoiras,  ou  dételle  autre  perfonne  qu'il 
pbira  au  Roi  de  France. 

Dont  & de  laquelle  chofc  cftant  Jcuëment  iuftruitlc 
Sieur  Baron  GalalTo,  Se  pleinement  btisfait,  il  a de 
nouveau  promis  la  reftitution  dcfdits  Partages  & Forts, 
faifant  paroître  la  promptitude  Se  le  zclc  qu’a  Ion  Ex- 
cellence en  toutes  les  choies  qui  concernent  le  fcrvice  de 
l’Empereur  pour  faciliter  la  Paix.  Fait  à Qucrafquc  le 
& Avril  1631.  Signé,  M.  Galasso.  Thoi- 
ras. Servient.  * 


U état  des  Terres  alignées  au  ‘Duc  de  Sa- 
voie dans  le  Mont  ferrât , conformement  au 
precedent  Traité . 


Encore  que  par  le  Traité  d’accommodement  fait 
entre  les  Ducs  de  Savoie  Se  dcMantouc,  il  ait  elle 
ccjourd'hui  arrefte  fit  détermine,  que  l'on  donnera  au- 
dit Duc  de  Savoie  pour  toutes  fes  prétentions  des  Ter- 
res Se  biens  anciens  fit  (Tables  dans  le  Montfemt,  juf- 
ques  à la  fomme  de  quinze  mil  écus  de  rente , chacun 
oefdits  écus  évalué  à v«gc-huic  florins;  neanmoins  de- 
puis s’etant  Idditcs  Altcltcs  accordées  enfcmblemcntàla 
fomme  de  quinze  mil  & cinquante  écus,  & de  plus 
que  l’on  feroit  un  cftat  particulier  dcfditcs  Terres;  c’cft 
pourquoi  ccjourd'hui  pour  l’cnciere  execution  dnfufdit 
Traite,  le  Sieur  Baron  GalalTo,  Commifliire General 


de  Sa  Mijefte  Impériale,  fit  aiant  plein  pouvoir  d'icel- 
le; Se  le  Sieur  de  Thoiras,  Maréchal  de  France , Lieu- 
tenant General  des  Armées  de  Sa  Mijcité  Tres-Chre- 
fticnnc  ai  Italie,  avec  le  Sieur  de  Servient,  Confciller 
Se  Secrétaire  d’Etat  de  Sadite  Majefté , tous  deux  lès 
Ambartàdcurs,  Se  aians  plein  pouvoir  d’icdlc,  d’un 
commun  contentement  ont  déclare  Se  déclarent  que  les 
Terres  aflienccs  à ttl  Altcflc  de  Savoie,  pour  la  fa- 
tufa&ion  (ficelle,  font  celles  ci-aprés  nommées. 

Sçavoir,  Train,  Tricerro,  Paiaxuolo,  Foctancto, 
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Bienza,  Carpaneto,  Livorao,  Salugia,  Verrolengo,  ANS 
Rondizzonc,  Volpiano,  Foghzzo,  Marzevateo,  Ci- de  J.C. 
gonio,  Calufo , Candia,  Barone,  Luccglio,  Orio,|^.t 
LuIigUc,  Montalengo,  SanGeorgio,  Favria,  Levo-  i 
ne,  Buzzano,  Rivara,  Forno,  Rocqidi  Corio,  Co- 
rio,  avec  toutccqui  cft  delà  le  Pau,  excepté  Morano, 
Balzola,  Vilknçuve,  & les  G ranges  fie  Terres  de  l’ Ab* 
baie  de  Lucedio , fituée  delà  le  Pau. 

Item,  Brufafco,  Cavagunolo,  Montcu , Lauriano, 

San  Sebaftiano,  Caftancto  , San  Raphaële,  C’imena, 
Coftiglione,  Cordoüa,  Sciolzc,  Buzzolino  , Biazzo, 
Marcorcngo,  Tonengo,  Cinzano,  Moncucco,  Ver- 
guano,  Pogliano,  Mundovio,  Berzano,  Albuguano, 

Pino  , Hou , San  Damiano  , Guarena,  Rocca,  Ci- 
gliero,  Somano,  Verduno,  Barolo,  La  Bofia,  Grin- 
zano,  Pemo  , Borgomalc  , Bcncvcllo  , Rodi , Ro- 
dcllo  , Gotu , Secca , Camerana , Camo , Diano, 

Alba  Montelupo  fit  Barbarefeo , toutes  Idqucllcs  mon- 
tent à b fomme  de  quinze  mille  cinquante  ccus  de  ren- 
te annuelle,  & revenu  de  b nature  convenue:  Se  dd- 
quelles  Terres  ledit  Sieur  Baron  GalalTo  mettra  ou  fe- 
ra mettre  en  pofleflion  ladite  Altcte  de  Savoie , ainlt 
qu’il  a cfté  arrefte  au  fufdit  Traité.  Et  pour  le  regard 
des  biens  fit  choies  que  paye  fon  Altete  de  Savoie  aja 
Due  de  Mantoue , ledit  Sieur  Duc  fera  oblige  de  T’eu 
foire  jouïr  pailibkmcnc,  Se  l’indcmnifcr  de  tous  les 
troubles  Se  cmpcfchcmcns  qui  lui  pourom  eftrc  faits  en 
b jouïflâncc  d’iceux.  En  foi  dequoi  lefdits  Sieurs  ont 
ligne  le  prdënt  ade,  à Qucrafquc  le  6.  Avril  163t.  % 

Ratification  du  Traité  de  6)uerafque  par  le 
T)uc  de  Savoie  j à Querafque  le  a 6.  A- 
vril  1631. 


VIctor  Amedec,  par  la  grâce  de  Dieu  Doc 
de  Savoie  , Oublais , Aofte  Se  Genève,  Prince 
fie  V icaire  perpétuel  du  S.  Empire.  Aiant  veu  le  Trai- 
te fait  fie  parte  en  ce  lieu  de  Qucrafquc , de  noftrc  con- 
tentement le  lixicme  de  ce  mois , entre  le  Sieur  Baron 
Galaflô  , commandant  l'Armée  de  l’Empereur  en  Ita- 
lie, fit  CommilTaire  General  de  Sa  Majefté  Impériale,  * 
aiant  plein  pouitoir  de  là  part  pour  la  conclulion  Se 
execution  de  la  Paix;  fit  les  Sieurs  de  Thoiras,  Maré- 
chal de  France,  Lieutenant  General  pour  le  RoiTreç- 
Chreftien  en  fon  Armée  d’Italie,  fie  Servient,  Con- 
fcillcr  de  Sa  Majefté  en  les  Confeils  fit  Secrétaire  d’E- 
rat,  Ambaflàdcurs  extraordinaires  de  Sadite  Majefté  en 
Italie , Se  apres  avoir  attentivement  leu , fit  meurement 
conlidcié  chacun  des  points  fie  articles  contenus  aud- 
*1  raité,  duquel  b copie  cft  ci- attachée,  nous  les  avons 
agréé,  approuvé  fit  ratifie,  agréeras,  approuvons  Se 
ratifions  felon  leur  forme  fie  teneur , tant  pour  nous  que 
pour  nos  heritiers,  fuccertèurs  fie  aians  caufe,  fit  pour 
cet  effet  avons  ligné  b prefème  de  noftrc  propre  main; 
promettant  en  foi  fie  parole  de  Prince,  de  garder,  ob- 
lèrver  fie  entretenir , faire  garder  fie  obfcrvcr  à prefent 
fie  toujours  ledit  Traite  en  tous  fes  points  Se  articles, 
pleinement,  entièrement  fie  inviobblcmcnt , fins  ja- 
mais y contrevenir  de  noftre  pan,  ne  fourtrir  qu’il  y 
foit  contrevenu , diredemeur  ou  indirectement , en 
quelque  forte  fit  maniéré  que  ce  foit:  fit  à ceci  nous 
avons  obligé  fit  obligeons  nous  fit  nos  fûccertçurs  fie 
aians  caufe,  noftrc  Etat,  Pais,  Terres,  Seigneuries, 
fit  Biens  prelèns  fit  à venir.  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  fçclkrcefdnes  p refentes  du  Sceau  de  nos  Ar- 
mes. Donne  à Qucrafquc  le  2 6.  du  mois  d' Avril 
1631.  Signe,  VICTOR  AMEDEE,  Comreûgoc, 

C a R R o N.  Et  fccllc  du  grand  Sceau  de  Savoie  en 
cire  rouge. 


Traité 


DE  TREVE,  D’ALLIANCÎ.&c.  .311 


l6, 1 ' Traité  de  Confédération } d*  Alliance  & de  &• 
de ffhtfrve pour  huit  ans , entre  LOUIS 
XIII.  tioi  de  France  & MAXIMI- 
LIEN Electeur  de  Bavière , figné à Fon- 
tainebleau le  1,0.  Mail 631.  Freder.  Leo- 
nard. Tom.  III.  pag.  16.  Et  en  latin , Re- 
cueil des  Traitez  de  Confédération  & 
d' Alliance,  entre  la  Couronne  de  Fran- 
ce & les  Princes  & Etats  Etrangers, 
pag.  98. 


LERoi  Trcs-Chrcfticn  de  Fronce  8c  de  Navar- 
re, 8c  l'Electeur  de  Bavière , déferons  contracter 
enfemblc,  & confirmer  uik  bonne  amitié  & une 
mutuelle  dcffcnfe,  ont  accorde  pour  cct  effet  les  Arti- 
cles fuivans. 

I.  II  y aura  entre  le  Roi  Trcs-Chrcfticn  & l’Elc- 
étcur  de  Bavière,  une  lincerc,  bonne  & conftantc 
amitié,  8c  une  ferme  & étroite  obligation  de  fc  défen- 
dre l’un  l'autre  l'cipacc  de  huit  ans,  en  vertu  de  laquel- 
le le  Roi  cft  oblige  de  fournir  neuf  mille  hommes  de 
pied  & deux  mille  chevaux,  avec  canons  8c  provifioas 
convenables  & nccc flaires  pour  la  défenfe  de  1’Eleclcur 
de  Bavière , & de  fes  Provinces  héréditaires  8c  acqut- 
fes,  en  cas  que  l'on  y entrait  hoftilcment.  Il  fera  tou- 
tefois ai  la  liberté  dudit  Eloâeur  de  demander  à Sa 
Majcftc  ou  le  nombre  d'hommes  ci-ddïus,  ou  de  l’ar- 
gent à proportion. 

1 1*  Semblablement  l’Electeur  de  Bavière  cft  obligé 
de  fournir  trois  mille  hommes,  mille  chevaux , avec 
canons  & provilîons  convenables  & ncccflaircs  pour  la 
defenfe  du  Roi  Trcs-Chrcfticn,  8c  de  fes  Provinces 
héréditaires  8i  acquifes,  en  cas  que  l’on  y entrait  ho- 
ftilcment. Toutefois  il  fera  en  la  liberté  de  Sa  Majc- 
fté  de  demander  audit  Eleéteur  ou  le  nombre  d’hom- 
mes ci  dclfus,  ou  de  l’argent  à l'cquipolcnt. 

III.  Le  Roi  Trcs-Cnrcfticn  promet  de  ne  point 
porter  fes  Armes  en  aucune  manière  que  ce  foit , con- 
tre l’EIcéteur  de  Bavière  8c  fes  fufditcs  Provinces,  ni 
de  donner  alïiftance  d’hommes  ou  d'argent  ni  directe- 
ment ni  indirectement,  à ceux  qui  voudraient  troubler 
&molcfter  ledit  Electeur  ou  fes  Provinces,  ni  de  leur 
permettre  de  faire  aucunes  levées  de  Soldats  dans  fôn 
Koiaumc  contre  ledit  Electeur,  ou  d'en  enlever  lôus 
main,  armes,  canons  ou  poudres,  par  fcmoicn  de  leurs 
amis  fes  Sujets. 

I V.  Comme  auffi  l’Electeur  de  Bavière  de  Ci  part, 
promet  de  ne  point  porter  fes  Armes  contre  le  Roi  Trcs- 
Chrcfticn,  & fes  Provinces  héréditaires  8é  acquifes,  ni 
de  donner  alTiftancc  d’hommes  ou  d’argent  ni  dircétc- 
ment,  ni  indircétemcntàccuxqui  voudraient  troubler 
8c  molcftcr  Sa  Majefté  8c  fcfditcs  Provinces,  ni  de  leur 
permettre  de  faire  aucunes  levées  de  Soldats  dans  fes  Pro- 
vinces, ou  d’en  enlever  armes  ni  poudres. 

V.  Le  Roi  Trcs-Chrcfticn  promet  de  reconnoîtrc, 
défendre  8c  maintenir  la  Dignité  Electorale  en  la  per- 
lonne  dudit  Electeur , & en  la  Maifon  de  Bavicrcs , con- 
tre tous  ceux  qui  voudraient  ous’cforccroicntdclalcur 
ofter  ou  les  troubler  en  l’exercice  d’iccllc. 

V I.  Or  d'autant  quclanccdfité  des  affaires  requiert 
que  cac  amitié  & défenfe  réciproque,  contractée  en- 
tre le  Roi  Très- Chrétien  & l'Electeur  de  Bavicrcs, 
pour  ce  tans  là  feulement,  ne  lôit  point  divulguée,  il 
cft  recommandé  de  part  8c  if  autre  de  garder  le  iccrct 
chacun  cnparticulier- 

VII.  Tous  Icfqucls  Articlcslc  Roi  Trcs-Chrcfticn 
8c  l'Elc&eur  de  Bavicrcs,  ont  d’autant  plus  librement 
confirmé  entr’eux , & promis  l’un  à l'autre,  qu’ilsfont 
pennisde  droit  naturel,  & conformes  à la  Majcftc  Roia- 
1c  & à la  dignité  Electorale , fans  préjudice  toutesfois 
de  la  part  dudit  Eloâeur , du  ferment  par  lui  prefte  à 
l’Empereur  & à l’Empire,  moicnnant  laquelle- reftric- 
Ttm.  II J. 


tion  le  fufdtt  Eledcor  promet  exerutet  finccremcnt , AR  S 
exactement  8c  de  bonne  foi  tout  ce  qui  cft  contenu  en  e !•  • 
ce  prefent  Traité  ; & fera  tenu  de  défendre  le  Roi!  tes-  1631» 
Chreftien,  8c  fes  Provinces  héréditaires  & acquîtes , 
contre  qui  que  ce  foit,  ainli  qu’il  elt  contenu  aax  tuf- 
dits  articles.  Pareillement  aulli  le  Roi  Très  - Chreftien 
promet  derechef  de  vouloir  exécuter  finccrcmcnt  8c  de 
bonne  foi,  tout  ce  qu'il  a promis  dans  les  fuidits  ar- 
ticles, & fera  tenu  de  défendre  le  Duc  de  Bavicrcs,  8c 
fes  Provinces  héréditaires  8c  acquifcs , contre  qui  que 
ce  foit , ainfi  qu’il  cft  contenu  aux  fufdits  articles.  En  foi 
de  tout  ce  que  deffus,  le  Roi  Très -Chreftien  a fouf- 
figné  de  fa  propre  main , 8c  l’a  fait  fccllcr  de  fon  pro- 
pre Cachet.  Donné  à Fontainebleau  le  30.  de  Mai 
l’an  de  Noftrc  Seigneur  \6 ji.  Signé,  LOUIS.  Et 
fccllé  du  Cachet  Iccrct. 


Lsfrt icles  accordez  entre  les  Amba  fadeurs  de  J 
L O U 1 S XIII.  Roi  de  France  V de  V\C-  l631* 
T O R AME  *Dhc  de  Savoie  _,  four  la  ,1AMC* 
reflitut'um  du  Tiemont  _,  de  Savoie  G?  de  savov*.; 
Mont  ferrât , à Querajqtie  le  jo.  Mai 
16 }i.  Fteder.  Leonard.  Tom.  IV. 


POl/R  faciliter  ! 'execution  du  Traite  general  fait 
le  fixiéme  jour  d'Avril  dernier  paflè , & con  lcr- 
ver  la  bonne  intelligence  8c  le  repos  entre  les  Su- 
jets de  Sa  Majefté  Très-  Chrcfticnne  8c  ceux  du  Duc 
de  Savoie,  a cité  accorde  entre  lcd.  Sieur  Duc,  8c  le 
Sieur  de  Thoiras,  Maréchal  de  France,  8c  le  Sieur  Scr* 
vient,  Confeillcr  & Secrétaire  d’Etat  8c des  Comman- 
demens  de  Sa  Majcftc,  fes  Ambaflàdcurs  extraordinai- 
res en  Italie,  ce  qui  enfuit,  qui  aura  la  mcfmc  force 
8c  vertu  que  ledit  Traite  dudit  fixiéme  Avril  dernier 
pafic. 

L Qyc  les  fu  jets  de  Ci  Majefté  qui  auront  fcrvileDuc 
de  Savoie  en  ccte  demicre  occafion,  8c  ceux  dudit  Duc 
qui  auront  fervi  fa  Majcftc , 8c  particulièrement  le  Com- 
te de  Lucerne , feront  remis  en  la  libre  jouïflàncc  de  leur» 
biens,  offices  8c  bénéfices,  nonobftant  tous  Edits, 
Déclarations,  Jugernens,  Dons,  Confifeations  8c  Rc- 
prcflôillcs,  fi  les  biais  font  encore  en  nature,  Icfqucls 
par  ledit  Traité  dudit  fixiéme  Avril,  en  vertu  du  pre** 
jent  article,  ferontrevoquez  8c  déclarez  nuis,  fans  qa  au- 
cuns puifient  prétendre  aucune  cltofc  contre  ceux  qui 
les  auront  pofledez  & jouï  des  fruits  durant  la  prefente 
gu  arc. 

IL  Tous  fujets  de  fa  Majefté  qui  ont  des  biens  dans 
les  Etats  dudit  Sieur  Duc,  & particulièrement  IcSicur 
Marquis  de  S.  Chaumont , 8c  ceux  dudit  Sieur  Duc  qui 
ont  des  biens  dans  les  Etats  de  faditc  Majcftc,  feront 
remis  en  la  libre  jouïffâncc  d ’iccux  en  vertu  du  prefent 
Traité  & du  prefent  article,  fans  qu'il  foit  bcfôin  d’au- 
tre déclaration  plus  exprefle , de  forte  que  tous  en  pu  if. 
lent  jouir  paifiblemcnc  & fans  difficulté,  ainfi  qu’ils 
faiibient  auparavant  la  dernière  guerre  : & feront  pour 
cct  effet  tous  Juges  de  part  8c  d’autre  tenus  & obligez 
d'entretenir  8c  garder  le  contenu  au  prefent  article;  8c 
neanmoins  s’il  eftncecflâirc  pour  plus  grande  fureté  des 
particuliers  d'avoir  Lettres  & Déclarations  pluscxprcf- 
fes  pour  l’execution  du  prefent  article  8c  du  precedent, 
elles  leurs  feront  expédiées  Guis  difficulté  à là  première 
requefte  qui  en  fera  farte.  Le  mcfmc  fera  obfervé  pour 
les  fujets  & habitons  du  Piedmont  & du  Mondant. 

1 1 1.  Et  attendu  que  fâ  Majefté  aeftabli  en  la  Savoie 
&' lieux  occupez  parlas  armes,  un  Parlement  Couve- 
rain,  & autres  pcrfônncs  pour  rendre  lajufticc  aux  fu- 
jcts8c  habit uis  dcfdits  Pais,  lesquels  ont  fait  durant 
cctc  guerre  fermait  de  fidelité  à ladite  Majefté , a efte  ac- 
cordé nue  tous  les  Jugatwns  faits  fbuvetainement  par  le- 
dit Parlement  entre  les  parties  qui  ont  comparu  A:  conrcfe 
te  volontairement,  demeura  ont  en  leur  force  & vertu, 

8c  auront  fou  vtrainement  leur  plein  4c  entier  effet,  fois 
S»  qu'a 


ANS 
«le  J.c. 

1631. 
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qu’il  (bit  permis  à qui  que  ce  (bit  à l'avenir  de  fc  pour- 
voir contre  eux  par  voie  de  nullité  ou  d’incompctcncc, 
mais  feulement  par  U voie  de  droit  accoutumé,  & per- 
mis contre  les  Arrefts  des  Cours  Souveraines. 

IV.  Comme  aulïi  les  Sentences  & Jugemens  ren- 
dus par  les  Juges  Subalternes,  pardevant  lciquels  les  par- 
ties auroient  compara  Se  conttfté , feront  exécutez  a la 
charge  de  l’appel,  (ans  que  contre  iccux  on  puifie  re- 
courir par  autre  voie  que  par  ladite  appellation. 

V.  Et  pour  les  Jucemeus  tant  fouverainsque  fubal- 
ternes  qui  auront  cite  donnez  par  contumace , fans  corn- 
parition  ni  contcilation  volontaire  des  parties,  (oit  en 
matière  civile  ou  criminelle,  demeureront  nuis  & de 
nul  effet , & valeur , comme  non  avenus , à la  charge  tou- 
tesfois  que  tousjugcmcns,  Déclarations  & Arrefts  qui 
pouront  avoir  cite  donnez  depuis  le  commencement  de 
la  prefente  guerre,  &cn  eonfequcnccd’iccllc,  tant  par 
ledit  Parlement  Se  autres  Juges  cftablis  par  fa  Majefté 
en  Savoie,  ou  Terres  du  Piedmont  occupez  par  les  ar- 
mes, que  par  les  Souveraines  de  France,  au  préjudice 
des  droits  & fouveraincté  de  fon  Alteflc,  dans  (es  Etats 
& Membres  qui  en  dépendent,  demeureront  nuis  & 
comme  non  avenus,  fans  que  pour  le  prefent  ni  à l’a- 
venir ils  puiflent  préjudicier  au  droit  & fouvcrainctc  de 
ladite  Alteflc  dans  fcfdits  Etats. 

VI.  En  confcqucncc  de  ce  a elle  encore  accordé,  que 
tous  homages  rendus , & (errnens  de  fidélité  prclîez  à 
(a  Mijefte  par  les  valbux  Si  habitons  d’icclk  Savoie  Se 
Piedmont,  depuis  l’occupation  faite  par  les  armes  de  (à 
Majefté , demeureront  nuis , de  nul  effet  & comme  non 
avenus,  fans  qu’ils  puiflent  à prefent  ni  à l’avenir  por- 
ter aucun  préjudice  audit  Sieur  Duc. 

VII.  Que  tous  prifonniers  feront  incontinent  rela- 
chcz&miscn  liberté,  ainli  qu’il  a elle  accordé  au  Traité 
general. 

VIII.  Que  pour  faciliter  l’établi  flement  de  la  paix 
generale,  félon  la  forme  portée  au  Traité  dudit  jour 
iixicme  d’ Avril  dernier,  Icfdits Sieurs  Ambaflâdcurs ex- 
traordinaires rcftitucronr  promptement  audit  Sieur  Duc, 
entre  ci  & le  quatorzième  jour  du  mois  dcjuinprochain  » 
la  Vilk  & Chafteau  de  Saluces,  b Ville  & Château  de 
Ville  Franche,  Vigon,  & toutes  les  autres  places  & lieux 
tenus  par  les  armes  de  fa  Majefté  deçà  les  Monts,  ex- 
cepté les  quatrepbees  refervccs  par  ledit  Traite,  à la 
chaire  que  le  jour  precedent,  ledit  Sieur  Duc  auraref- 
tituc  és  mains  de  ceux  qui  auront  elle  députez  de  la  part 
du  Sieur  Duc  de  Mantouë,  le  Chafteau  de  Camin, 
Gabian,  Vefune,  S.  George,  & toutes  autres  Places, 
Citez  Se  Chafteaux  qu’il  occupe  dans  le  Montferrat, 
excepté  celles  qui  lui  ont  efte  adjugées  pour  fon  parta- 
ge, & b Ville  & Château  deMontcaluë,  lesquelles  ne 
li  ront  rcftituccs  que  le  leptiémc  dudit  mois,  & le  hui- 
tième dudit  mois  là  Majefté  fera  remettre  entre  les  mains 
de  ceux  qui  feront  députez  de  Ion  Alteflc,  toutes  les 
Places,  Chafteaux,  Citez,  Terres  Se  Forts  que fes ar- 
mes occupent  en  Savoie , Se  en  tirera  fes  gens  de  guerre , 
enforte  qu’il  n’en  relie  aucun  dans  ledit  Pais  de  Savoie , 
trois  jours  apres  ladite  teftitution , qui  fera  l’onzième 
dudit  mois. 

I X.  Que  la  liberté  du  commerce  demeurera  entière 
entre  les  Etats  Se  Sujets  de  la  Majefté  & ceux  de  fon  Al- 
teflc ; comme  aulïi  entre  ceux  de  Piedmont  & de  Mont- 
ferrat , en  la  forte  Se  comme  elle  avoit  accoutumé  d’e- 
tre  auparavant  la  dernière  guerre. 

X.  A efte  encore  accordé  que  pour  éviter  toute  oc- 
cafion  de  querelle  & differens  entre  les  fujets  de  fa  Ma- 
jefte, & ceux  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie,  pour  les  li- 
mites de  louveraincté  es  lieux  qui  peuvent  élire  con- 
tentieux, feront  expreflement  nommez  des  Commil- 
laires  de  part  Se  d’autre , ou  bien  les  CommilTions  de 
ceux  qui  ont  elle  ci -devant  députez,  feront  rcnouvcl- 
lées  Se  exécutées,  & que  Icfdits  Commiflàircs  procc-  , 
deront  enforte  qu’il  n’y  refte  plus  à l’avenir  fur  ce  fujet  I 
aucune  contention , Se  ce  dedans  fix  mois  du  datte  des 
prdens articles.  FaitiQucrafquclc  50.  Maii^ji.  Si- 
gne, V.  Amedeo.  Thoiras.  Servient.  | 


ANS 

CLXVt  de  J.Ç. 

1631. 

Second Traitté entre  LO  U IS  XIII.  Roide  Franc» 
France  (g  VICTOR  AME  ‘Duc  de  ^ 
Savoye  fait  à Querafque  le  19.  Juin  1631.  Awa* 
four  P éclairci fement  du  premier  , (g  de 
celui  de  Ratisbonne.  Freder.  Léonard. 

Tom.  IV. 

LE  dix -neuvième  jour  du  mois  de  Juin  fuivant, 
l’on  fit  aulïi  à Qucralquc  le  fécond  Traite  pour 
brelblution,  ccbirciflement  Se  facilité , tant  du 
premier  Traité  de  Quernfque  que  de  celui  de  Ratisbon- 
ne , en  la  forme  qui  s’enfuit. 

Sur  la  difficulté  furvcnüc  en  execution  de  l’article  fc- 
crct  du  Traite  de  Paix  faitàQucrafque  le  fixicme  Avril 
pâlie,  pour  railon  de  b Ville  de  Suze  & Aviglanc,  qui 
dévoient  cftrc  remifes  entre  les  mains  des  Suifles  Con- 
federez  avec  le  Roi  & fon  Alteflê  de  Savoie,  jufqucsà 
ce  que  l’entière  reftitution  des  Grîfons  (oit  faite. 

Monfieur  Pancirolli,  Nonce  extraordinaire  de  là 
Sainteté, &Monficur  Mazarini,  Miniftre de fadite Sain- 
teté, ont  avec  inftancc  pour  le  bien  de  b Page,  pro- 
curé de  b part  de  là  Sainteté,  de  reprendre  le  mefme 
Traité  Eût  a Qucrafquc  le  fixicme  Avril  dernier,  au- 
quel les  parties  trouvent  leurs  afliiranccs  Se  fatisfaâion 
de  leurs  interdis.  Et  partant  le  Seigneur  Galaflo  pour 
là  Majefté  Impériale,  & Meilleurs  de  Thoiras  & de  Scr- 
vient,  en  vertu  des  pouvoirs  que  les  uns  & les  autres  ont 
déclaré , ont  convenu  & accorde, 

Premièrement.  Que  le  fulîlit  Traite  de  Querafque 
fera  entièrement  obfcrvc  Iclon  b forme  & teneur,  ex- 
cepté ce  qui  fera  changé  par  le  prefent  pour  le  regard 
dudit  article  fccrct,  quieft,  que  ledit  Seigneur  Galaf- 
foa  promis  de  nouveau,  qu’au  premier  avis  donné  du 
prefent  accord,  l’Empereur  donnera  l’inveftiturc  du 
Mantoiian,  du  Montferrat,  Se  de  toutes  les  Terres  en 
dépendantes,  finsreferve  ni  condition,  en  b mcfinc 
forme  qu’aux  autres  Ducs  fes  predcccflcurs , excepté 
les  Terres  alïignccs  au  Duc  de  Savoie  Se  au  Duc  de  Gua- 
ftalc , qui  leur  ont  die  accordées  pour  les  railons  con- 
tenues audit  Traite  de  Qncnlquc , & par  le  Duc  de  Par- 
me, Commiflàirc  députe  par  la  Majefté  Impériale. 

1 1.  Ledit  Seigneur  Galaflo  promet  faire  venir  ladite 
invdliturc  dans  15.  jours  du  jour  de  ce  Traité,  ou  du 
moins  avis  de  Moniteur  de  Leon , Ambaflàdcur  au- 
près de  l’Empereur,  oudeM.  l'Evéquc  de  Mantouë, 
qu’elle  dl  expédiée  & con fignce  entre  leurs  mains. 

III.  Promet  en  outre  ledit  Galaflo,  que  ks  troupes 
de  l'Empereur  (brtiront  d’Italie , Se  de  retirer  cnfcmblc  les 
fix  mil  hommes  de  pied.  Se  les  mil  chevaux  que  le  Duc 
de  Feria , Gouverneur  de  Milan  doit  envoier  à b fin 
de  Juillet  prochain , excepté  fix  cens  hommes  de  pied 
Se  cent  chevaux,  que  chaque  partie  poura  tenir  dans  les 
places  rdervccs  par  leprefent  Traité. 

I V.  Pour  plus  d’aflurance  de  b reftitution  des  places , 
feront  configncz  de  part  Se  d’autre  desoftages,  Sça- 
voir,  du  coftc  de  l'Empereur  Icfdits  Seigneurs  Pico- 
lomini,  Chiza  & Vifleben;  & de  celui  du  Roi,  Mef- 
ficurs  deTavanes,  de  Ncrdlan  & d’ Aigucbotinc , les- 
quels feront  envoicz  depuis  le  vingtième  Juillet  ju (qu’au 
vingtième  Aouft,  qu’ils  devront  cftrc  rendus  entre  les 
mains  de  là  Sainteté,  qui  eft  fupplicc  de  les  recevoir  & 
garder,  avec  promefle  Se  obligation  de  ne  ks  rendre 
qu'apres  l’execution  du  prdent  Traité. 

V.  Et  en  cas  que  l’une  des  parties  n’cuft  ou  nevou- 
lull  exécuter  lcd.  Traité,  celui  qui  aura  exécuté  retire- 
ra ks  liens , & ceux  encore  de  fa  partie , jufqu’à  l'entière 
execution  dudit  Traité. 

V I.  Sa  Sainteté  deebre  neanmoins  qu’elle  n’entend 
recevoir  aucun  oftage  pour  1a  rellinirion  des  Grifons, 
pour  laquelk  ledit  Galaflo  promet  de  configner  loi  md- 
mc  pour  oftage  entre  les  mains  du  Duc  de  Mantouë, 

Se  kdit  Sieur  de  Thoiras  de  mcfinc  pour  Briqueras, 

entre 


DE  TREVE,  D’ 

ANS  entre  les  mains  du  Duc  de  Savoie , au  cas  que  lcfdits  I 
de  J.  C.  Criions  &:  Briqueras  ne  loicnt  rendus  au  te  ms  promis  | 
1631.  parccTratté,  qui  clt  depuis  le  lixieme  juiqu'au  vingtiè- 
me Aouli. 

V I I.  Et  au  cas  que  l\m  manque,  il  fera  donné  en 
oltagc  à celui  qui  aura  exécuté,  jufqu’à  l'entière  execu- 
tion de  ce  qu'ils  ont  promis. 

VIII.  Les  drinolitiorts  de  cofté  & d’autre  , com- 
menceront aie  faire  le  lixieme  Aouft  juiqu’au  vingtiè- 
me dudit  mois  , auquel  tenu  les  fufditcs  places  feront 
fendues , loit  que  ldditcs  démolitions  loicnt  faites  ou 
non , en  l’une  des  deux  maniérés  fui  vantes. 

I X.  La  première  que  lcfditcs  places  feront  tout  a 
coup  abandonnées  & rendues  au  mefme  jour  vingtième 
d'Aouft,  Sçavoir,  par  Mcflicurs  de  Thoiras&  de  Ser- 
aient, pour  le  Roi,  Pigncrol,  Briqueras,  Suzc.Avi- 
glanc,  avec  tous  les  Forts  & Chafteauxen  dépendons; 
& parle  Sieur  Galalfo  pour  l'Empereur,  au  mcfinc  jour 
que  les  fufditcs  , Mantouc  , Porto  & Canetto  , avec 
leurs  Forts  8c  Chafteau  x en  dependans , enfcmblc  les  Paf- 
fages  des  Grifons,  Valtcline  & Comté  de  Chiavenne. 
De  manière  qu’en  incline  ccms&mcfme  jour  20.  Aouft, 
lourde  ladite  reftitution,  feront  retirez  de  part  & d’au- 
tre les garnifonsdcfdites places;  8c  lcfditcs  places  rcmi- 
fes  comme  elles  eftoient  auparavant  la  guerre  aux  Ducs 
de  Savoie , de  Mantouc  & aufdits  Grilons. 

X.  La  lecondc  manière  de  rendre  lcfditcs  places,  fera 
en  les  abandonnant  alternativement  à jours  diHerens, 
ainfi  qu'il  a efté  promis  par  lclîlits  Seigneurs  ; Sçavoir 
qu’au  vingtième  d’Aouft  prochain  Meffîcurt  dcThoi-  l 
ras  de  de  Servient  rendront  au  Duc  de  Savoie  Briqueras, 
envoiant  immedbtement  les  fbklats  qui  y font  en  gar- 
nîfon  delà  les  Monts.  Et  au  mefmcjour  le  Baron  Ga- 
faflo  rendra  les  Forts  &:  Partages  des  Grifons,  envoiant 
lagamifon  qui  y cft  en  Allemagne. 

XI.  Au  vingt  lixieme  dudit  mois  fuivant , lcfdits 
Scigucurs  de  Thoiras  & Servient , rendront  Suze  8c 
Aviglane  avec  leurs  Forts:  &“en  mcfme  tems  le  Sieur 
Calalfo  rendra  Porto  & Canetto. 

XI I.  FüulcmcntlcfditsScigncursdeThoiras& Ser- 
aient retireront  leurs  gens  de  guerre  delà  Ville  & Cha- 
fteau dtf  Pigncrol , &:  au  mclme  tems  le  Sieur  Gabrtô 
ceux  qu’il  avoit  dans  Mantouc.  Ainli  le  Duc  de  Savoie  , 
le  Duc  de  Mantouc  *ic  les  Grilons  fc  trouveront  en  pleine 
poflertion  de  leurs  Terres,  avec  b mcfmclibcrtéqu’au- 
paravant  b guerre. 

XIII.  Et  pour  ce  qui  cft  des  troupes  quilortirontde 
Porto  , Canetto  Se  Mantouc  , après  b reftitution  des 
Grilons  , McfTicurs  de  Thoiras  8c  Servient,  promet- 
tent leur  donner  partage  par  U Valtcline,  en  paiant  leurs 
dépens  par  Etapes  ; à condition  toutefois  qu’ils  ne  pour- 
ront |>aHcrquc  trois  Compagnie  à b fois  pour  le  plus. 
FaitaQjicralquclc  19.  de  Juin  1631.  Signe,  M.Ga- 
LASSO.  T HOIR  AS.  SERVIENT. 

C L X V I I. 

i ,N  c.  Traité  Je  Vaix  entre  L°U!S  XIII.  F.m- 
pcicur  de  France  & celui  de  MAROC. 
Fait  à Maroc  le  1 7.  Septembre  1631.  Fre- 
F*^lcl  der.  Leonard.  Tom.  V.  Mercure  François 
vuxoc.  Tom.  XVII.  Part.  II.  pag.  177. 

AU  Nom  de  Dieu  trcs-pitoiablc  fie  mifericordicux , 
auquel  tout  le  monde  doit  rendre  compte  , Par 
commandement  du  très-haut  l’Empereur  tres- 
puirtant  & jufte  le  Succeflcur  de  la  Maifon  du  Prophète 
MaHumet , le  Roi  Molei  Elgualid , & Fatimi , Se  Hafni 
8c  Prophctico. 

Dieu  veuille  favorifer  fon  Roiaume,  & que  les  Ar- 
mes foient  toujours  florilfantcs  , & qu’il  loit  Heureux 
en  £1  vie.  Nous  ordonnons  avec  la  faveur  de  Dicu& 

, Ion  pouvoir  & fa  main  droite  avec  les  benediètions,  ce 
tres-haut  Traité  , l'impcrial , le  Roial  qui  clt  pour  le 
foulagcmcnt  de  tous  les  maux  partez  , avec  l’aide  de 
Dieu,  & pour  b continuât  ion  de  b Paix  contracté  avec 


ALLIANCE,  &c.  3:3 

le  tres-haut  8c  trcs-puiflànt  l’Empereur  de  France,  avec 
b confiance  8c  fcurcté  qui  le  doit  tant  en  general  que 
paniculicr. 

Sçavoir  faifons  à tous  ceux  qui  liront  & auront  con- 
noiflâncc  de  b teneur  du  prefent  Traite  que  nous  fai- 
fons Alliance  de  noftrc  tres-haute  Couronne  avec  celle 
de  l'Empereur  Trcs-Clircticn  , qui  profellc  b Loi  du 
Mdfic  , par  l’cntremilc  de  trcs-nobles , tres-prudens 
8c  vaillans  les  Sieurs  Chevaliers  de  Razüli  & du  Cha- 
lard  Amiral  & Vice- Amiral  de  la  Flotte  cnvoicc  par  fa 
Majefte  T rcs-Chréticnnc  en  nos  eûtes  d’A  frique , avec 
pouvoir  de  faire  8c  ligner  le  prelent  Traite,  pour& au 
nom  du  tres-haut  & très  puiikiu  entre  tous  les  Potentats 
de  la  Chrétienté  , tenant  le  plus  haut  Siège  de  valeur 
& vertu  TinvincibleEmpcrcurdeFrancc& de  Navarre, 
Fils  aine  de  TEglife  , Protecteur  du  Saint  Siège  : afin 
d’entretenir  la  Paix &fcureté  quia  efte  par  ci-devant  en- 
tre nos  Prcdcccllcurs  & les  liens , & pour  appaiter  b 
Guerre,  laquelle  s’eft  du  depuis  enfui  vie,  Se  tant  pour 
ôter  toutes  les  occafions  des  maux,  plaintes  & domma- 
ges pafTci,  que  pour  h fcurcté  des  clpritsA:  cclfoiion  des 
meurtres  8:  captivités.  La  continuation  de  cette  confor- 
mité fera  véritable  pour  le  commun  droit  des  Sujets  de 
l’une  & l'autre  Couronne  fuivant  les  conditions  qui  fe- 
ront ci-aprés  déclarées,  lcfquellcs  obligent  à toute  forte 
de  tranquillité,  profit  & alternance  des  biens  &pcrfon- 
ncs  défaits  Sujets  , 8c  avec  ces  conditions  , avons  ac- 
corde ce  qui  nous  a elle  demandé  aux  Articles  fuivans  1 
c’cftàlçavoir; 

Que  tous  les  differents  pertes  & dommagts  qui 
font  arrivez  par  ci-devant,  entre  les  Sujets  de  lu- 
ne 8c  de  l’autre  Couronne , feront  pour  nuis  8c  non 
advenus. 

Que  tous  les  Captifs  François  qui  font  8c  viendront* 
Salé,  Sorti,  8c  autres  endroits  de  nos  Roiaumes,  foient 
à l'inftant  donnez  pour  libres,  8c  que  l’on  ne  Icspuirtc 
jamais  captiver  d’orefnavant. 

Que  les  Mores  ne  pourront  captiver  aucun  Fran- 
çois que  Ton  amènera  dans  les  Navires  de  Tunis  ou 
Alger  , &:  s’ils  les  achcptcnt , ne  les  pourront  tenir 
captifs , ains  au  contraire  feront  obligez  de  les  ren- 
dre libres. 

Que  tous  les  Marchands  François  qui  viendront  aux 
Ports  de  nos  Roiaumes,  pourront  mettre  en  terre  leur» 
marchandilcs*,  vendre  & acheptcr  librement , lânspaier 
aucun  droit  que  la  Dixmc,  8c  Tavalit  rcconncu,  com- 
me auili  de  meme  feront  obligez  en  France  les  Marchands 
nos  Sujets. 

Que  les  Navires  des  François  pourront  emporter  de 
nos  Ports  tout  ce  qui  leur  fera  ncccrtiirc , & des  vûftuail- 
les  la  pan  ou  le  temps  leur  offrira  : & de  même  nos  Sujets 
dans  les  Ports  Je  b France. 

Que  fi  b Mer  par  tourmente  jettoit  quelques  Na- 
vires fur  nos  côtes  & fables,  qu’aucuns  de  nos  Sujets  ne 
foient  fi  otez  de  mettre  b main  en  aucune  chofc  delîlits 
Navires  , & biens  généralement  quelconques,  ni  fur 
les  hommes,  ains  au  contraire  qu’ils  paillent  retirer  leur!- 
dits  Navires  & biens  , & ks  emmener  ou  emporter 
où  bon  leur  fcmblera  , 8c  de  memes  les  Mores  en 
France. 

Que  fi  quelqu’un  des  Navires  de  nos  Sujets  pre- 
nait quelque  Navire  des  Ennemis , dans  lcfquellcs  le 
trouvât  delîlits  Clvcticns  François  feront  libres  avec 
leurs  biens. 

Et  leur  permettons  qu’ils  puHlènt  cftablir  des  Con- 
fias François  dam  nos  Pons  ou  bon  leur  fcmblera,  afin 
qu’ils  (oient  intcrceflcurs  dans  lcfdits  Ports  entre  les 
Chrétiens  François  8c  les  Mores,  Se  autres  quels  qu’ils 
puifient  cftrc,  fiait  en  leurs  ventes  ouachapts,  & qu’ils 
les  puifient  aflîfter  en  tout  ce  qui  leur  pourra  arriver  de 
dommage , 8c  en  pourront  faire  les  plaintes  en  nôtre 
Confeil lùivant  les  coutumes,  & que  l’on  ne  les  trou- 
ble en  leur  Religion  : & que  des  Religieux  pourront 
cftrc  & demeurer  en  quelque  part  que  foient  cltablis  ici- 
dits  Confuls  , exerçant  Icurdite  Religion  avec  lddits 
François  & non  avec  d'autre  Nation. 

Que  tous  les  diftertrts  qui  arriveront  entre  les  Chré- 
Ss  1 , • riens 


ANS 
de  J.  G. 


3M 


TRAITEZ 


1631. 


ANS  tiens  François , (bit  de  Juftice  ou  autrement , l’Am* 
de  J.  C.  bjflâdcur  qui  refidera  en  nofdits  Roiaumes,  ou  Con- 
fuls  les  pourront  terminer , fi  ce  n’cft  qu’ils  veiiil- 
’ lent  venir  par  devant  nous  pour  quelque  dommage 
icccu. 

Que  s'il  arrivait  que  les  Confuls  commiflcnt  quel- 
que délit  en  leurs  affaires  , leur  fera  pardonné. 

Que  s’il  arrivoit  que  quelques-uns  de  nos  Sujets  de 
ceux  qui  {ont  dans  nos  Po  ts  ne  vouluflent  obéir  au 
prefent  Traite  de  Paix,  contracte  entre  nos  deux  Cou- 
ronnes , Si  prirent  quelques  François  Chrétiens  par 
Mer  & par  Terre  feront  châtiez , & pour  cette  oc- 
cafion  ne  fc  pourra  rompre  la  Paix  qui  eft  en- 
tre nous. 

Que  (i  les  Navires  de  nos  Ennemis  eftoient  dans  les 
Ports  de  France  Se  en  leur  protection , nos  Navires  ne 
pourront  les  en  lortir,  & de  meme  les  Ennemis  de  Fran- 
ce s’ils  citaient  dans  nos  Pons. 

Que  l'Ambailadcur  de  l'Empereur  de  France  qui 
viendra  en  nôtre  Cour,  aura  la  meme  faveur  & refpcct 
que  l’on  rendra  à celui  qui  rcfulcra  de  notre  part  en  la 
Cou  rdc  France. 

Et  ft  ce  Traité  de  Paix  , contracté  entre  Nous  Se 
l’Empereur  de  France  venoit  à le  rompre  , ce  que  Dieu 
ne  permette,  par  quelque  différend  qui  pourroit  arri- 
ver, tous  les  Marchands  qui  feront  de  l’un  Royaume  à 
l'autre,  fc  pourront  retirer  avec  leurs  biens  où  bon  leur 
fcmblcra  pendant  le  temps  de  z . mois. 

Que  les  Navires  des  autres  Marchands  Chrétiens  , 
quoi  qu’ils  ne  foient  pas  François  , venins  en  nos 
lvoiaumes  & Ports  avec  la  Bannière  Françoife  pourront 
traiter  comme  François,  ainlî  qu'il  fc  pratique  en  Levant 
& Conltantinoplc. 

Que  le  prefent  Traité  de  Paix  fera  publié  dans  l'éten- 
due des  Empires  de  Maroc  Se  de  France,  afinqu’eftant 
fçcu , les  Sujets  de  l’une  Se  de  l’autre  Couronne  puiflènt 
traiter  fcurcmcnt. 

Tous  les  Articles  ci-deflus  mentionnez  (ont  fcîze , 
lesquels  font  pour  le  bien  general  & particulier  , fans 
quai  y ait  dommage  ni  préjudice  pour  le  Morifmc,  ni 
pour  les  Mores , d'autant  que  c'en  pour  le  foulagcmcnt 
& Paix  gcncrallc  , laquelle  cftoit  contractée  par  ci-dc- 
vant  entre  nos  Prcdcccflcurs  de  l'une  & de  l'autre  Cou- 
ronne. Et  par  ainlî  nous  concluons  avec  la  faveur  de  Dieu 
& fon  commandement,  & promettons  de  les  exécuter 
fans  y contrcvcn  ir , & nous  obligeons  à entretenir  invio- 
lablcmcnr  cette  Paix  & union  que  nous  avons  figne  à 
Marr.de  18.  du  mois  de  Safar  ioqi.quieitle  I7-Sep- 
tcmbrcitïji.  Signe,  Ei.gualid.  Lteft  écrit  le  pre- 
fent Traité  en  Arabique,  fera  nul  s’il  n’cft  conforme  à 
celui  que  nous  avons  ligne  en  François.  Signes  , Le 
Chevalier  de  Kazilli , fie  Du  Chalard. 


ANS  CLXVIIL 

de  J.  C. 

ï 6 u Traite  entre  LOUIS  XIII.  Empereur  de 
_ * France,  ® MOLLI  ELGUALID 

^NCI  Empereur  de  Maroc . Fait  à U Rade  de 
Maroc.  Sajplez^.  Septembre  1631.  Freder. Leo- 
nard. Tom.  V.  Mercure  François.  Tom. 
X VU- Parc.  II.  pag  187. 

PREMIEREMENT,  que  tous  les  differens  de 
l'une  Si  de  l'autre  Couronne  demeurent  pour  nuis 
d’ordnavant. 

Qu’aucuns  Mores  ni  autres  Sujets  de  l'Empereur  de 
Maroc  ne  pourront  cftre  Caprifsen  France. 

Que  là  Majefté  T rcs-Chréticnne  emploiera  ù faveur 
pour  le  rachapt  du  Morabit  nommé  Sidi  le  Ragragri  qui 
cita  Malte,  ainlî  qu’il  eft  porté  parla  lettre  de  l’Empe- 
reur de  Maroc. 

Que  I âditc  Majefte  T rés-Chrétienne  n’aiïiftcra  ni  ai- 
dera les  Efpagnols  contre  les  Sujets  dudit  Empereur  de 
Maroc,  & en  cas  qu'il  les  afliltc,  les  François  qui  f c 
trouveront  pris  dam  les  armemens,  feront  de  bonne  pri- 
fc  comme  les  Efpagnols. 


DE  PAIX, 

Que  les  François  ne  traiteront  avec  les  Su  jets  rebelles  ANS 
I de  l'Empereur  de  Maroc  , tant  pour  vendre  que  pour  de  J.  C. 
achcptcr , ni  leur  fourniront  d’armes  & munitions  de  j*-  ^ 
Guerres,  Navires  ni  autres  chofcs qui  font  ; c’cft  à iça-  3 
voiràAfli,  de  Mefle  & autres. 

Que  fi  l’Empereur  de  Maroc  a befoin  de  Navires  Se 
munitions  pour  fon  fcrvice  , il  en  pourra  avoir  de 
France,  pourveu  que  ce  ne  foit  pas  contre  les  A mis  de 
fa  Majefte  T res-  Chrétienne. 

Qu’en  France  l’on  ne  forcera  les  Mores  en  ce  qui 
fera  de  leur  Religion , non  plus  que  les  François 
ne  le  feront  dans  les  Roiaumes  de  l’Empereur  de 
Maroc,  & fans  qu'aucune  juftice  contraigne  lcfdits 
Mores. 

Que  fa  Majefte  Très- Chrétienne  donnera  U liberté 
aux  Mores  qui  font  dans  les  Gallet  es  à Marfeille,  com- 
me fèmblablcmcnt  l’Empereur  de  Maroc  donnera  la  li- 
berté à tous  les  François  qui  fetrouveront  en  les  Roiau- 
mes & Ports. 

Que  s'il  arrivoit  quelque  diffèrent  entre  les  Mores 
Marchands  qui  feront  en  France,  l'Ambaflâdcur  de 
l'Empereur  de  Maroc  rdîdanccn  France  les  terminera, 

& le  meme  fc  fera  par  l’Ambaflâdcur  ou  Conful  de  Fran- 
ce en  Affrique. 

Que  s'il  arrivoit  quelque  différend  entre  les  Sujets  de 
fa  Majefté  Trcs-Chréticnnc  , Se  les  Sujets  de  l’Empe- 
reur de  Maroc,  tant  par  Mer  que  par  Terre  , ou  aux 
Ports  fie  Rades  de  Barbarie  , les  François  ne  pourront 
faire  aucune  prife  fur  les  Sujets  dudit  Empereur , ains 
s’adrcflcrontàfcsjugcs  & Officiers,  Se  rtftitudon  leur 
fera  faite,  ce  qui  fera  réciproquement  en  France. 

Que  les  Sujets  de  fa  Majefte  Trcs-Chrcticnne  pour- 
ront empêcher  & défendre  qu'aucuns  Anglois  ou  au-* 
très  Nations  puiflènt  trafiquer  ni  porter  aucunes  armes 
ni  autres  choies  aux  Sujets  rebelles  de  l’Empereur  de 
Maroc. 

Que  tous  les  Jugement  & Sentences  qui  feront  don- 
nez par  les  Juges  & Officiers  de  l’Empereur  de  Maroc 
entre  les  Sujets  de  la  Majefte  Trcs-Chrcticnne  , & Ica 
Sujets  dudit  Empereur  , feront  valablement  exécutez  > 
fans  qu'ils  s’en  puiflènt  plaindre  auRoiaume  de  France, 

& le  meme  fc  pratiquera  entre  les  Sujets  de  Maroc  Se  les 
François  en  France. 

Que  tous  les  Navires  François  qui  traiteront  aux 
Roiaumes  & Ports  de  l’Empereur  de  Maroc,  ac  pour- 
ront tirer  defdits  Roiaumes  de  l'or  monnoié  , comme 
il  eftoit  accoutumé  du  tems  des  Prcdcccflcurs  de  ladite 
Majefte  I mpcrialc  ; mais  pourront  tranfportcr  toute  for-, 
te  d'autre  or  en  tibar,  lingots,  & autre  or  rompu  & non 
monnoié,  & s'ils  en  eftoient  trouvez  faifis,  fera  confis- 
qué en  quelque  quantité  que  ce  foit 

Que  li  les  Ennemis  l’Empereur  de  Maroc  portent 
ou  amènent  en  France  de  fes  Sujets , ils  feront  mis  en 
liberté  de  meme  qu’il  a cfté  accordé  pour  les  Sujets  de  ù 
Majefte  T rcs-Chreticnnc. 

Que  les  François  ne  pourront  traiter  de  la  Paix  avec 
aucuns  des  Sujets  de  l’Empereur  de  Maroc,  queparfoa 
autorité , d’autant  que  cette  Paix  fera  publiée  Se  exécutée 
par  tous  les  Roiaumes  de  Sa  Majefté. 

Et  ks  prefêns  Articles  feront  lignés  & feeliés de  la  main 
Se  Sceau  defiUts  Sieurs  Commandeur  de  Razilli , du 
Chalard , dont  la  Ratification  de  ia  Majefté  T res-  Chré- 
tienne fera  en  voice  dans  un  an  à l'Empereur  de  Ma- 
roc. Fait  à la  Rade  de  Saflï , le  14.  jour  du  mois  de 
Septembre  1 631.  Signe,  Le  Chevalier  de  Razilli  8e 
Du  Chalard. 
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C L X I X. 

Traité  entre  LOUIS  XIII  Roi  de  Fran- 
tci  ce  G)  V I C T O R A M E Duc  de  Savoie  j 
four  un  libre  faftage  en  Italie.  Fait  à 
1 MiUefleur  le  19.  Octobre  1631.  Freder. 
Leonard,  lom.  IV.  Mercure  François. 
XVII.  parr.  II.  pag.  43. 

LE  ROI  citant  oblige  en  la  conjoncture  prefente 
des  affaires,  pour  les  conlidcrations  que  la  Majc- 
ftc  a fait  entendre  àMonfieur  le  Duc  dcSavojepar 
Tes  Ambaflàdcurs,  de  r'avoir  deçà  les  Monts  une  place 
entre  lés  mains  pour  le  pillage  de  fes  forces,  au  casque 
ks  Efpagnols  veuillent  troubler  la  paix  nouvellement 
faite  cnn*  l'Empereur  & le  Roi,  fi  ponctuellement  exé- 
cutée de  la  part  de  fa  Majcitc,  & au  préjudice  de  ladite 
paix , attaquer  de  nouveau  les  Alliez  comme  ils  en  font 
démon  llration  par  les  demandes  qu’ils  ont  fait  faire  auffi- 
toll  que  les  armes  de  fa  Majcfté  ont  elle  hors  d’Italie , 
fidite  Majcfté  délirant  aulTi  d’avoir  quelque  alfurance , 

Suc  ledit  Sieur  Duc  ne  prendra  aucune  part  aux  dcflcins 
c ceux  qui  veulent  exciter  les  divilions  dans  la  France 
pendant  l'éloignement  de  la  Reine  mcrc  & de  Mon- 
iteur. 

Et  ledit  Sieur  Duc  n’aiant  pâ  rcfùfêr  ce  contente- 
ment à fa  Majcfté , moicnnani  les  promefles  5c  condi- 
tions ci-aprés  déclarées,  il  a elle  convenu  entre  fadite 
Altcflc  d’une  pan,  Sc  Meilleurs  le  Marcfchal  deThoi- 
ras  & de  Scrvicnt,  A mbaffadeurs  extraordinaires  pour 
le  Roi  en  Italie,  de  l’autre,  ce  qui  s’enfuit. 

I.  Que  Ion  Altcflc  délirant  fc  conferver  en  l’amitié 
de  fa  Majcfté,  & vivre  en  union  & bonne  intelligence 
avec  clic,  ne  prendra  part  directement  ni  indirectement 
aux  dcflcins  de  ceux  qui  voudraient  exciter  des  trou- 
bles dans  la  France,  pendant  l’étoigncmcnt  de  la  Reine , 
mere  de  fa  Majeftc  Sc  de  Monficur. 

1 1.  Que  fadite  Altcflc  donnera  prdêntemcht  5c  à 
l’avenir,  feur  5e  libre  partage  pour  tous  les  vivres  Sc 
munitions  de  guerre,  5c  autres  chofcs  ncccflàires  que 
6 Majeftc  voudra  envoier  au  Montfcrrar,  par  les  Éta- 
pes 5e  endroits  plus  propres,  5e  qui  feront  marquez  par 
tes  Miniftres  de  fon  Altcflê;  comme  auRi  itet  nom- 
bre de  gens  de  guerre  que  fa  Majcfté  jugera  nccellàirc 
pour  1a  fureté  dudit  Montferrat,  an  cas  qu’il  foit  atta- 
que ou  qu’on  iugaft  qu’il  le  deuft  cftrc , ou  bien  au  Cas 
que  la  paix  fuit  troublée  du  codé  des  Grifons  ou  du 
Mantoüin,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puillc  eftre , 
5e  pour  cet  effet  fera  fournir  les  Etapes  en  paiantauprix 
commun.  Auffi  le  Roi  fera  obligé  de  donner  le  mef- 
mc  partage  que  deflùs  par  les  Terres  de  fon obcïflàricc , 
à tous  les  gens  de  guerre  Lorrains , Liégeois , Wal- 
lons, Sc  d autres  nations  que  fon  Altcflcpoura  faire  le- 
ver pour  l’effet  du  prefent Traité,  de  lui  permettre  dans 
fon  Rojaume  la  levée  des  hommes , Si  l'cxtraétion  de 
vivres  St  munitions  de  guerre  qui  feront  jugées  ncccf- 
fâircs  pour  ledit  effet,  Sc  de  faire  fournir  pour  le  pàf- 
fâge  d iceux  les  Etapes  cnpaiant.  Que  fa  Majcfté  fera 
obligée  de  deffendre  la  Perfonne  & les  Etats  de  fadite 
Altcflê,  5c  les  Terres  qui  lui  ont  efté  adjugées  dans  le 
Montferrat , 6c  au  cas  que  pour  le  fujet  que  deflùs,  en 
haine  du  prefent  Traitté  ou  autrement,  fous  quelque 

S retexte  que  ce  foit,  fcftlits  Etats  tant  deçà  que  delà  les 
lonts  foient  attaquez  par  quelque  forces  que  ce  foit, 
ou  que  fon  Altcflc  foit  troublée  en  la  jouïflancc  dcfdî- 
ict  Terres  adjugées;  promettant  des  à prefent  fadite 
Majeftc  de  fournir  pour  cet  cfitt  vingt  mil  hommes  de 
pied  & deux  mil  chevaux , avec  l'artillerie  à propor- 
tion. A la  clurgc  que  fon  Altcflc  de  fon  collé  four- 
nira dix  mil  hommes  de  pied 5c mil  cinq  cens  chevaux, 
lins  que  de  part  ni  d’autre  il  puillc  cftrc  manque  aucon- 
tenu  du  prclcnt  article,  qui  fera  exécuté  ponctuellement 
& de  bonne  foi,  5c  ce  jufqu’à-cc  que  tous  aétes  d’ho- 
ftilitc  contre  les  Etats  de  fon  Altcflc  Sc  Terres  fufditcs 
du  Montferrat  adjugées  à fon  Altcflc  foient  ccflccs , 5c 
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fon  Altcflc  demeure  en  b paifible  pofleffion  d’icelles  5c  A NS 
de  fes  Etats,  par  une  paix  ou  par  quelque  autre  manie-  “c  J*  c* 
rc  que  ce  foit.  1631. 

III.  Que  pour  fureté  de  ce  que  deflùs,  fon  Altcflc 
fera  mettre  en  déport  la  Ville  & Cbafteau  de  Pignerd, 

Mardi  prochain  vingtonicme  jour  de  ce  mois,  Sc  les  Fores 
de  la  Perouze  & de  Saime  Brigidc  entre  les  mains  des 
mcfmcs  Chefs  6c  Soldats  Suifles  qui  ont  ci-devant  gar- 
de en  déport  la  Citadelle  de  Suze  & le  Fort  de  Jaluflc; 

Icfqucls  entrans  dans  ladite  Place  Sc  dans  lefdits  Forts, 
feront  ferment  de  les  bien  & fiddlcment  garder  pour 
le  fcrvice  delà  Majeftc,  durant  le  tems  de  lut  mois  tant 
feulement;  Sc  ledit  tenu  expire,  de  les  remettre  entre 
les  mains  de  ladite  Altcflc , li  ce  n’ert  que  commuant 
l’occafion  de  jaloulîc,  il  fuft  jugé  à propos  du  confen- 
tement  de  fadite  Altcflc  de  prolonger  le  terme  dudit 
déport. 

IV.  Que  neanmoins  fa  Majeftc  poura  mettre  dans 
lefdiccs  Places  un  Gouverneur,  lequel  en  execution  du 
commandement  de  là  Majcfté  qui  lui  lcra  donné  par 
Moniteur  le  Marcfchal  de  Thoiras,  fera  le  mcfmc  fer- 
ment que  lefdits  Suifles. 

V.  A efté  auffi  convenu  qu’au  cas  qu’il  arrive  quel- 
que manquement  aux  chofcs  ci-deflùs  pro  miles  par  la- 
dite Altcflc,  fa  Majeftc  poura  retirer  Iddits  Suifles,  Sc 
mettre  dam  ladite  Place  Sc  Forts  qui  en  dépendent  tel 
nombre  de  les  gens  de  guerre  que  bon  lui  fcmbkra, 
pour  demeurer  Maiftrcaofolu  de  ladite  Place:  5c qu’en 
ce  cas  lefd.  Suifles  Sc  Officiers  François  qui  entreront 
prefentement  en  ladite  place,  feront  dilpenfez  de  leur 
ferment.  Comme  aulli  en  cas  qu’il  arrivait  quelque 
manquement  de  la  part  de  là  Majeftc  ou  à fes  Officiers 
aux  chofcs  ci  deflùs  promifes  eu  fon  nom,  les  Suifles  5c 
Gouverneurs  qui  auront  promis  à là  Majcfté  de  garder 
lefdiccs  pbccs  pour  fon  fcrvice , demeureront  dilpen- 
fez  de  leur  ferment , 6c  feront  tenus  de  rendre  Icidites 

E laces  à fadite  Altcflê,  pour  dire  libre  àfa  difpofirioa, 
rldits  Sieurs  Marefchal  de  Thoiras  6c  Servient,  Am- 
ballâdcurs  extraordinaires,  ont  promis  au  nom  du  Roi 
de  rapporter  à fon  Altcflc  dms  le  mois  prochain  la  Ra- 
tification de  ù Majefté,  de  tout  le  contenu  en  ces  arti- 
cles. Fait,  ligné  5c  Icclléà  Miilefieur  le  iÿ.  Octo- 
bre 1631. 

C L X X. 

‘DScUrahmde  Monfimr  l’ EUCfeur de  T R E.  *N| 
VES,  par  laquelle  U fi  met  & fis  Etats  c ’ 
fins  la  protection  de  LOUIS  XIII.  Rot  de  x®3r* 
France  donnée  àCoblens  le  xi.  'Décembre 
1631.  Et  fusvant  Parr  efté  entre  le  Roi  tJL 
& ledit  Sieur  Electeur  , il  tnift  le  Fort 
ePHermeftein  entre  les  mains  de  Sa  Ma- 
jefté} le  iz.  Juin  t6}x.  Freder.  Leo- 
nard. Tom.  lift,  pag  17. 

NOus  PhilippcsChriftophlc,  par  b Grâce  de  Dieiï 
Archêvcque  de  Trêves,  Prince  Elcdeur  du  S. 

Empire  Romain,  Archichancelier  pour  la  gar- 
de du  Roiaume  d’Arles,  Eveque  de  Spire,  Adminif» 
trateur  des  Pauvres,  Prévoit  de  Viflembourg,  Recon- 
noiffons  5c  attelions  par  ces  prefentes,  que  veu  les  di- 
vers mouvemens  des  Guerres  furvcnucs  dans  l'Empire 
Romain,  principalement  es  environs  de  nos  Archevêché 
5c  Eveche  ae  Trêves  5c  Spire,  qui  font  venus  à tel  excez, 
que  lcçEuts  que  Dieu  nous  a commis  (comme  il  cft  ave- 
nu à ni»  voinnsl’ Archevêque  de  Niaience,  l’Evêque  de 
Virftbourg,  6c  plufieurs  aunes)  foient  menacez  de  leur 
prochaine  ruine;  que  l'Empereur  a retiré  les  Troupes, 
ôc  que  le  Roi  d’Etpagne  n’a  pas  le  pouvoir  de  fe  garan- 
tir lui -meme  contre  cintdcpuiffantes  forces  jointes  cn- 
fcmblc  , tant  s’en  faut  qu’il  puiffe  affilier  les  autres, 
comme  la  Ville  de  Maieme  en  biffe  un  exemple  per- 
pétuel: 5c  que  le  Grand  6c  Tres-Chreftien  Roi  de  Fran- 
ce Louis  XIII.  mû  de  zèle, de  pieté 5c  de  b Paix  pu- 
1 blique,  nous  a favorablement  accorde  fon  afliftance 
S s 3 Roiale 
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ANS  contre  les  perturbateurs  de  nos  Etats,  incline 

de  J.  C de  noftre  patrimoine  fie  dcsnol  1res.  Accscaufcs,  Nous 
• r ' de  l'amour  de  noltrc  Pais  fie  de  la  confcrvation 

1.  Jc  tous  nos  £uts  obligez  par  U force  de  nof- 

tre  ferment,  avons  accepte  fon  ailittancc Rojalc,  tant 
pour  noltre  propre  perfonne,  que  de  nos  autres  Con- 
Jcülcrs,  Licutcnans,  Comtes,  Barons,  Nobles,  Ec- 
ckiiaftiques  fie  Réguliers , fie  de  tous  ceux  qui  nous  font 
/ùjets;  fie  aullî  pour  les  Fortcrcflês,  Citer,  Villes, 
Bourgs,  Chafteaux,  & autres  biens  qui  nous  appar- 
tiennent, tant  par  droit  de  fuccclTinn , que  de  nos  Ar- 
chevêché île  Treves,  Evêché  de  Spire,  & autres  : Avons 
imploré  l’ailiilance  de  Sa  Majefté  Trcs-Chrclliennc, 
& encore  à prefent  l'implorons  fie  acceptons.  Man- 
dons à tous  nos  fujets  & aftidez  fufmcntkmnez , qu’ils 
xcconnoillcnt  le  ScrenilTime  Roi  de  France,  LOU  I S, 
hautement  nomme,  pour  noftrc  Seigneur  artiftant, 
lui  vont  nos  Mandemens  Impériaux,  qu’ils  reçoivent 
dans  nos  Places  (es  Gens  de  Guerre;  qu’ils  les  nourri  f- 
lent  félon  la  portabilité  des  lieux;  qu’ils  de  Rendent  con- 
jointement avec  eux , & nolirc  perfonne  9c  nos  Etats. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  ibulïignc  ces  prefentes  de 
noftrc  main , 9c  icelles  autorifccs  par  l’appolition  de 
nos  Sceaux  de  Treves  fie  Spire,  Donne  en noftre  Vil- 
le de  Coblcns  ce  z r.  Décembre  163 1.  Signé,  PHI- 


LIPPES  CHRISTOPHLE,  Archevêque  de 
Treves  & Evêque  de  Spire. 


C L X X I. 


ANS  Traité  deTaix  entre  LOU  t S XIII.  Roi  de 
àcj.C.  France,  ©CHARLES  III.  Duc  de 
1631.  Lorraine  , par  lequel  la  T lace  de  Mar/al 
f*amci  demeure  entre  les  mains  du  Rot  pour  trois 
xAttii!*  ans'  Fait  à Vie  U 31.  Décembre  1631. 
Freder.  Leonard  Tona.  III.  Recueil  des 
Traitez  de  Confédération  & d Alliance 
entre  la  Couronne  de  France , & les  Prin- 
ces de  Etats  Etrangers,  pag.  148.  Mercure 
François  Tom.  XVlll.  pag.  y.  &c. 


LE  Roi  aiant  fmccrcmcnt  témoigné  à Moniteur  le 
Duc  de  Lorraine  les  mccoritcntcmcns  qu’il  avoit 
de  lui  fur  le fujet  de  diverfes  occalîons  qui  fc  font 
prcfcntccs  depuis  quatre  ans,  apres  que  ledit  Sieur  Duc 
a fait  conooicrc  à Sa  Majefté  avec  tout  refpeâ  l’extrême 
dcplaifir  qu’il  auroit  de  lui  donner  aucun  méconten- 
tement, & ledelir  & la  portion  qu'il  a de  lui  plaire 
à t’avenir  en  toutes  choies,  il  a elle  accordé  ce  qui 
s’enfuir. 

I.  Que  ledit  Sieur  Duc  fe  départ  des-à-prefent  de  tou- 
tes intelligences,  Ligues,  allociations & pratiques  qu’il 
auroit  fie  pourro.it  avoir  avec  quelque  Prince  ou  Eut 
que  ce  peut  dire  au  préjudice  du  Roi,  de  fes  Etats,  fie 
Pais  de  Ibn  obcïflànce  9c  Protection. 

Comme  aulTi  au  préjudice  du  Traité  d’Alliance  9c 
confédération  fait  entre  le  Roi,  &Ie  Roi  de  Suède,  & 
entre  la  Majefté  Se  le  Duc  de  Bavière  pour  b confcrva- 
tion  delà  liberté  d’Allemagne,  de  b Ligue  Catholi- 
que, defenfe  9c  protcétion  des  Princes,  Amis  & Alliez 
oc  la  France. 

II.  Qu'à  l’avenir  ledit  Sieur  Duc  ne  traitera  ni  fe- 
ra aucune  alliance  avec  quelque  Prince  ou  Etat  que 
ce  puifle  cftre,  fins  le  feeu  8c  confcntcment  du  Roi. 

1 1 1.  Qu’il  fera  retirer  de  les  Etats  tous  les  Enne- 
mis du  Rot , fie  tous  fes  Sujets  qui  font  fortis  hbrs  du 
Reiaume  contre  Ion  gré;  fie  ne  leur  donnera  ci-après 
partage  ou  feureté  dedans  iceux. 

I V.  Ne  permettra  aullî  qu’il  fc  fade  aucune  levée  ou 
amas  de  gens  de  Guerre  dedans  fes  Etats  contre  le  lcr- 
vice  de  la  Majellé,  ni  qu'aucun  de  fes  Sujets  ferve  ou 
aftifte  fes  Ennemis,  ains  fera  retirer  tous  ceux  qui  pour- 
raient dire  engagez  au  fcrvicc  de  quelque  Prince  que 
ce  peut  dire  contre  ledit  Seigneur  Roi. 

V.  Donnera  toute  liberté  fie  pouvoir  à ceux  qui  fo- 
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ront  envoiez  de  la  part  du  Roi  de  fc  bilir,  6c  arrefter 
dedans  fes  Etats  tous  les  Sujets  rebelles  de  fa  Majefté  ^ j £ 
prévenus  fie  acculez  de  crime  d’Etat,  ou  de  Leze-Maje- 
ité,  apres  en  avoir  averti  ledit  Sieur  Duc.  I031.' 

V 1.  Sa  Majefté  promet  audit  Sieur  Duc  pour  lui  té- 
moigner b vraie  fie  linccrc  afteétion  qu’il  lui  porte  de 
protéger  fa  Perfonne , fi:  défendre  les  Etau  envers  tous 
Se  contre  tous  ceux  qui  voudroient  les  attaquer  ou  en- 
vahir en  tout  ou  en  partie  pour  quelque  caufc  9c  fous 
quelque  prétexte  que  ce  peut  élire  comme  les  iîcnnes 
propres. 

VII.  Et  d’autant  que  l’intention  duRoi  venant  en  cePaïs 
n’a  pas  feulement  etc  de  fc  faire  droit,  8c  reparer  les  torts 
qui  lui  ont  dlé  faits  par  les  entreprifes  de  ceux  quiabu- 
lans  du  nom  fie  armes  de  l’Empereur  font  entrez  à main 
armée  dans  fes  Etau  fie  Pais  de  fon  obcïflànce , fie  y ont  , 
occupé  fie  fortifié  des  lieux  pour  le  préparer  un  chemin 
à de  plus  grands  defleins  qui  euflèm  avec  le  temps  reuflt 
au  préjudice  de  cette  Couronne,  ft  il  ne  les  eut  repouf  - 
fez  par  la  bénédiction  de  Dieu,  fie  b force  de  fes  armes; 
maisaulîî  d’avifer  aux  moicnsd’aflèurcr  lcsPrinccs  Se  Etats 
d’Allemagne  fès  voifms  8e  anciens  Alliez  de  cette  Mo- 
narchie en  leurs  Etau,  cfquds  ils  forit  troublez  depuis 

Plufieurt  années.  Il  a elle  avife  que  li  pour  détourner 
orage  de  b Guerre  qui  menace  d’une  entière  ruine 
Meilleurs  les  Electeurs  Catholiques,  fiepluficurs  autres 
Princes  alliez  de  b France,  fie  unis  entre  eux,  ilcfloit 
ncccflàirc  que  le  Roi  portât  fes  armes  en  Allemagne, 
ledit  Sieur  bue  promet  non  feulement  donner  leur  fie 
libre  pallàgc  par  les  Etats  aux  Armées  de  b Majefte  pour 
entrer  en  Allemagne  ou  autre  Païsfit  Terres  qu’il  vou- 
dra, lui  faire  fournir  vivres  8e  toutes  chofcs  ncccrtàircs 
pour  le  maintien  d’icelles,  qui  dépendront  de  lui  aux 
frais  fie  dépens  de  fa  Majellé;  mais  en  outre  joindra  fes 
forces  qui  ne  pourront  élire  moindre  que  de  quatre  mil- 
le hommes  de  pied,  fie  deux  mille  chevaux  qu’il  entre- 
tiendra aies  frais  fie  dépens,  tant  que  l’occanonduprc- 
font  dcrtèin  durera , fie  que  le  Roi  tiendra  fon  Armée 
dedans  l’Allemagne. 

VIII.  Et  comme  il  fera  du  tout  ncccflàirc  que  les 
Armées  qui  s'avanceront  dans  l'Allemagne  vers  le  Rhin 


ou  autres  lieux  qu'il  fera  juge  à propos  pour  artîfter  les 
ion  feulement  les  lieux  fie  Vil— 


fufdits  Princes,  forcent  non  L- 

les  qui  voudront  s’oppofer  à leur  partage,  maisaurtîs'af- 
feurent  d'aucunes  pour  b feureté  de  leur  fublîllancc , 
fie  des  partages  pour  leur  retour.  11  aeftcarrcftéquclc 
Tiers  uc  tous  lcfdits  lieux  ainfi  pris  fie  occupez  par  lcf- 
dites  Armées  demeurera  és  mains  dudit  Sieur  Duc  de 
Lorraine , qui  les  pourra  confcrvcr  fie  maintenir  avec 
telles  gamifons  que  bon  lui  fcmblcra,  fie  faire  lever  les 
contributions  ordinaires  pour  l’entretien  d'icclks.  Et 

Sue  les  autres  deux  tiers  demeureront  aurti  es  nuinsdu 
.oi.  Sa  Majefte  fie  ledit  Sieur  Duc  demeurons  con- 
jointement obligez  à b defenfe  de  tous  lcfdits  lieux , avec 
le  nombre  dqs  gens  de  Guerre  ci-dertus  accorde , con- 
tre qui  que  ce  puifle  dire,  farnque  l'un  ou  l’autre  puif- 
fc  fc  démettre  fie  défàifir  d'iccux  en  tout  ou  en  partie  que 
tous  d'eux  n’y  conlcntcnt. 

I X.  Outre  ce  que  dcfliis  ledit  Sieur  Duc  délirant  té- 
moigner toute  confiance  fie  fmccrité  à b Majefté , fie  le 
grand  ddîr  qu’il  a de  s’unir  entièrement  à lui  pour  ja- 
mais, en  confidcration  de  l’artcurancc  qu'il  plaît  à là 
Majefté  de  lui  donner  de  l’aflifter  envers  tous  fie  contre 
tous,  avec  toutes  lès  forces  promet  mettre  entre  les 
mains  du  Roi  b Place  de  Marial , laquelle  après  l'exe- 
cution du  contenu  au  prefent  Traité,  là  Majefté  pro- 
met rendre  de  bonne  foi  audit  Sieur  Duc  fie  a fes  Suc- 
ccflcurs  dedans  trois  ans,  durant  lcfquds  icclui  Sieur 
Duc  jouira  du  Domaine,  cens,  rentes,  revenus,  Câli- 
nes fie  de  tous  autres  droits  audit  Mariai,  Terres  & Vil- 
lages en  dependans  comme  il  fait  de  prefent,  ne  cede 
fie  tranfportc  au  Roi  ladite  Place  que  par  forme  de  dé- 
poli durant  ledit  tems  de  trois  ans,  pour  b tenir  fie  gar- 
der avec  telles  forces  fie  nombre  de  gens  de  Guerre  qu’il 
pbira  à ladite  Majellé. 

X.  Promet  faditc  Majefteaudic  Sieur  Duc  de  ne  faire 
ci-apres  aucun  Traité  pour  ce  qui  auroit  elle  entrepris 

enfui- 
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cnfuitc  du  prcfcnt  T raité , fans  v comprendre  ledit  Sieur 
deJ.C,  Duc,  A avoir  foin  de  fes  interefts  comme  des  liens  pro- 
. près.  F a i t à Vie  le  dernier  Décembre  1621.  Signe, 
l6*u  LOUIS.  . 

Et  trois  doigts  au-dertous.  C.De  Lorraine. 

B pim  b AS  , lioUTHI  LLIER. 

Regiftre  oui  le  Procureur  General  du  Roi.  A Paris  en 
Parlement  le  20.  jour  de  Décembre  163  3.  Du  T 1 L- 
L E T. 

Article fcparédu  Traité  précèdent. 


A L L I AN  CE,  Are.  $1? 

Suede,  lôn  Armée,  & les  Seigneuries  qu’il  a mifesen 
là  puidâncc  , que  contre  les  Confédéré*  Proteftans  , 
Electeurs,  Princes,  Comtes,  Nobles,  Villes,  Com- 
nuxnautcz , Ordres , A tous  Proteftans  Si  Evangéliques , 
de  quelque  qualité  & condition  qu’ils  (oient  : Si  ne  les 
travailleront  par  aucunes  courfcs  de  leurs  Gens  cl  tans 
dans  leurs  Terres  , fous  quelque  prétexté  que  ce  foit  j 
A ne  permettront  qu’ils  (oient  outragez  Si  molcltcz  par 
les  Soldats  Impériaux  ou  autres. 

III.  Ledit  Duc  de  Ravicres,  & les  Princes  Catoli- 
ques  d'Allemagne,  autant  qu’il  y en  a de  Con  fédérez, 
rendront  & rciticucront  aux  Princes  & Etats  Proteftans 
Si  Evangéliques  , de  quelque  condition  qu’ils  foient , 
tout  ce  qu’ils  ont  ufurpe  Se  occupé  fur  eux  depuis  l'an 
i<Si8.  que  cetc  Guerre  a cité  commencée  , foitCha- 
ftcaux,  horterefles,  Villes,  Territoires,  & Provinces 
en  la  Balle  Saxe,  Se  les  remettront  au  mefmccftat  qu’ils 
eltoient  avant  la  Guerre. 

I V.  Ledit  Duc  de  Bavicres  avec  les  Princes  d’Alle- 
magne Catoliques  fes  Confcdcrcz  , retireront  au  plu- 
tôt toutes  leurs  Armées  Si  Gerjs  de  Guerre  de  toutes  les 
Provinces  A les  Terres  des  Electeurs  Se  Princes  Evangé- 
liques, Se  les  feront  retirer  lùr  leurs  propres  Terres. 

V.  L’Armée  du  Duc  de  Rivières , A des  Princes 
Catoliques  d'Allemagne  alfocicz,  fera  réduite  par  eux 
à la  quantité  de  dix  ou  douze  mille  hommes,  Se  le  fur- 

lus  fera  licencié  : Se  fera  ce  nombre  difoerlc  Se  diftri- 
ué  dans  leurs  V illcs  Se  T erres  propres,  fansle  pouvoir 
tenir  en  corps  d’Àrraccs. 

V I.  Le  Duc  de  Bavicres  A les  Princes  Catoliques  fes 
Confcdcrcz,  en  licenciant  leurs  Troupes  ouïes  difpo- 
fam  en  Garnifons  dans  leurs  propres  Pais , n’en  pou- 
ront  ni  apertement  Se  à découvert,  ni  dandeftinement 
fortifier  l’Empereur,  ni  aucun  autre  Ennemi  de  b Ma- 
jd’tc  berce  du  Roi  de  Suède. 

VII.  Et  encore  ledit  Duc  de  Bavicres,  Aies  Princes 
d’Allemagne  Catoliques  iju  Confédéré*  , ne  permet- 
tront iccux  de  b Maifon  ffAullrichc , ni  à autre  Enne- 
mi déclaré  delà  berce  Majefté  du  Roi  de  Suede,  quel 

Su’ilfoit,  de  faire  en  leurs  Terres  & Seigneuries  levées 
c Gens  de  Guerre  , les  arrer  , cnrollcr  , diftribuer, 
allcmblcr;  ne  fouffriront  !'achapt&  tranl]>ort  d’armes, 
ni  faire  aucuns  préparatifs  de  Guerre,  ains  au  con- 
traire ils  obfcrvcront  b Neutralité  inviobblcment  Se 
fincc  rement. 

VIII.  Que  tous  partages  de  Gensde  Guerre  feront 
empêchez  Se  refufez  (ans  fraude  aux  deux  partis,  ou  fe- 
ront libres , félon  ce  qui  fera  convenable , Si  ce  fans  ou- 
trage ou  dommage  du  proprietaire. 

IX.  Auflîb  berée  Majcllc  du  Roi  de  Suède,  A fes 
Confcdcrcz  «le  leur  cofté,  n’entreprendront  fur  le  Duc 
de  Bavicres , ni  autre  Prince  ou  Etat  de  b Ligue  Catoli- 
que,  des  Terres  Si  Seigneuries  ddquels  il  ne  s’clt  pas 
cncorcs  emparé,  excepte  l’Evcfque  de  Bamberg,  Ane 
les  chargera  d’aucunes  charges  de  Guerre , de  quel- 
que forte  qu’elles  puiftent  cftre  , mais  il  obfcrvcra 
avec  eux  Se  entretiendra  une  lincerc  Se  réelle  Neu- 
tralité. 

X.  Sa  berce  Majefté  Roialc  , horfmis  la  Ville  de  Spi- 
re qui  lui  a cité  Lailicc,  ferareftitution  au  Duc  deBavie- 
rcs  de  tous  les  lieux  du  bas  Pabtinat,  quels  qu’ils  puirtent 
cftre , jufqucs  au  T raité  A compolition  amiable  qui  fera 
propolcc  & traitée  dans  peu  de  rems  entre  lui  A le  Com- 
te Palatin , par  le  moien  des  Rois  de  France  A d’Angle- 
terre, cnferablc  ce  quia  efte  ofte  aux  Archcvclquesdc 
T rêves  A de  Cologne. 

XI.  Le  Duc  de  Bavicres,  A les  Princes  Catoliques 
d’A  llemagne  fes  Confcdcrcz , ne  feront  demande  ni  par 
eux  ni  par  autres,  en  quelque  façon  que  ce  (bit,  des 
Terres  A Seigneuries  outre  les  fufdncs  occupées  A prifes 
par  Saditc  Majefté,  ai  ns  elles  demeureront  entre  les  mains 
de  Saditc  Majefté  Roialc  , jufqucs  à une  Tranbétion 
generale. 

XII.  Tous  les  Ordres , Etats,  Princes,  Comtés, 
Nobles,  Villes,  A Communautez  Evangéliques  & 
Proteftantes  qui  le  voudront,  feront  fous  b protection 
de  b Majefté  berée  de  Suède,  Ane  feront  au  préjudice 
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BIen  qu’au  premier  Article  du  T raité  general  fait  ce 
jourd 'nui  entre  le  Roi  A Moniteur  de  Lorraine , il 
ne  foit  dit  qu’en  termes  generaux  que  ledit  Sieur  Duc 
renonce  à toutes  intelligences,  Ligues,  allocutions  A 
pratiques  qu’il  pourrait  avoir  avec  quelque  Prince  que 
ce  peut  dire  au  préjudice  du  Roi , de  les  Etats  , Pais 
de  Ion  obeiïbncc  A Protection,  comme  aurtiau  préju- 
dice du  Traité  d’ Alliance  , A confédération  fait  entre 
le  Roi  A le  Roi  de  Suède,  & entre  b Majefté  Se  le  Duc 
de  Bavière  pour  b confcrvation  de  la  liberté  d’Alle- 
magne de  b Ligue  Catholique  , defenfe  A Protection 
des  Princes,  Amis  A Alliez  de  la  France.  Neanmoins 
b vérité  cft  que  par  cette  généralité  ledit  Sieur  Duc 
entend  renoncer  a toutes  Alliances  A Confédération 
qui  pouvoit  avoir  fait  avec  l’Empereur  , le  Roi 
d’Eipagne  Se  tous  autres  Princes  de  b Maifon  d’Au- 
ftriche. 

Lors  qu’auifi  dansl  'Article  troilîémc  il  cft  porte  qu’il 
fora  retirer  de  les  Etats  tous  les  ennemis  de  b Majefté , A 
ceux  qui  feront  fortis  hors  de  Ion  Roiaume  contre  (on 
grc , ledit  ücur  Duc  entend  s'obliger  par  cette  claufc  ge- 
nerale de  ne  donner  retraite  A aftiftancc  dans  fes  Euts, 
ni  à Moniteur,  nia  b Reine  Mere  de  Sa  Majefté,  ni  à 
aucun  des  leurs. 

Ce  que  dertus  a efte  fait  A arrefte  ce  6.  jour  du 
moit  de  janvier  1632.  pour  avoir  b même  force  A 
vertu  que  le  fufdit  Traité  fait  à Vie  lcfdits  jours  Se  an 
cy-deflus. 

Signe , C.  De  LORRAINE.  Et  plus  bus  , 
J A N 1 N. 

Regiftré  oui  le  Procureur  General  du  Roi  i Paris 
en  Parlement  le  20.  Décembre  1633.  DuT  1 L L E T. 

C L X X I I. 

Traité  de  Neutralité  entre  GUSTAVE 
ADOLPHE  ^ Roi  de  Suede  ^ bè  les 
Etats  C A T O L I QJJ  E S D’ALLE- 
MAGNE , Fait  à CMaicnce  le  29.  Jan- 
vier 1631.  Freder.  Leonard  Tbm.  III 
pag.  18. 

LE  R o i de  Suede  aiant  egard  au  defir  que  le  Duc 
dç  Bavicres,  A b Ligue  Catolique  ont  d’obtenir  b 
Neutralité,  combien  qu’ils  le  foient  mêliez  en  b 
Guerre  pour  l'Empereur , A n’aient  mérité  que  toute 
hoftilhé  ; T outesfois  à l'intcrcdïion  du  T res-Chreftien 
Roi  de  France,  par  le  moien  de  fes  Ambafladeurs , en 
faveur  de  Sa  Majefté  , A pour  témoigner  l'affêétion 

Îju’il  lui  porte , accordera  la  Neutralité  aux  conditions 
uivantes. 

I.  Que  le  Duc  de  Bavicres , A les  Princes  A Etats 
Catoliques  d’Allemagne  Liguez , eftabliront  une  Neu- 
tralité ferme  A allurée , qu’ils  obfcrvcront  faintement  A 
inviobblcment,  A dont  ils  donneront  allcurancc  fuffi  fon- 
te au  Roi  de  Suède , avec  b Majefté  berce  dudit  Roi 
de  Suède,  fes  Roiaumes,  Terres  A Sujets,  tant  héré- 
ditaires qu’acquifes  en  Allemagne  , les  Confcdcrcz  , 
enfemble  avec  les  Electeurs , Princes,  Comtes,  No- 
bles, Villes,  Etats,  Gommunautez  A Ordres,  Afpe- 
cialcment  avec  l 'Electeur  de  Saxe. 

1 1.  Ledit  Duc  de  Bavicres,  A fes  Aflocicz  Princes 
Catoliques  d’Allemagne,  s’abfticndront  de  toute  inju- 
re A hoftilité,  tant  coocrc  b Maifon  berce  du  Roi  de 
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li%  TRAITEZ 

AN  S ccte  protection  travailler  ni  inquiéter  en  façon  quel- 
df  J.  C.  conque , ni  à découvert , ni  obliquement  outragez  St 
, ^ travaillez  par  Icfdits  Princes  Catoliques  d'  Allemagne. 

* ' XIII.  Il  y aura  Commette  & communication  libre 
ent  e U Tierce  Majefte  Roialc  de  Suède,  & les  Sujets  & 
Confédéré*  Proceitans  d’une  pa;  t ; & le  Duc  de  Bavic- 
res,  & les  Princes  d* Allemagne  Catoliques , fi:  leurs 
Sujets  d’autre  , fie  ne  fbufiriront  aucune  forte  d’ctnpc- 
lchcmeat.  1 

X I V.  LesPrifonnters  de  part  & d’autTc  feront  ren- 
voicz  libres  & fans  rançon , fie  ipecialcmcnt  fur  tout  l’ Ad-  | 
miniltratcur  de  Magdebourg  pris  par  le  Comte  de 
T illy  , lcra  promptement  relâche  fins  aucun  dom- 
mage. 

^ V.  Pour  plus  grande  afllurance  , le  Roi  Tres- 
ChreÜicn  de  France  promettra  que  le  Duc  de  Bavicrcs , 
fi:  les  Princes  Catoliques , Etats,  fie  Vides  d’Allema- 
gne qui  lui  font  Confédéré!  , obfcrvcront  fidcllcmcnt 
cette  Neutralité  eu  totales  points,  fie  que  s'ilsycontrc- 
vicn lient  il  le  joindra  avec  la  MqcUc  Roialc  de  Suède, 

& portera  fes  Ai  mes  contre  ceux  qui  la  v.olcront,  fi:  les 
pourfu  i vrajufqucs  à ce  qu'ils  y aient  fatisi  ait. 

Pat  le  commandement  exprès  de  fa  facrce  Majefte  Ro- 
yale, loulTignc,  L au  rens  Henbert. 

NOUS  loufl-gncz  Ambafladeurs  du  Tres-Chre- 
fticn  Roi  de  France;  Savoir  faioiis  : Que  le  Sercnilli- 
mc  & tres-puiffinc  Prince  fi:  Seigneur  Gultave  Adol- 
phe, paria  grâce  de  Dieu  Roideiucdc,  ficc.aunt  vou- 
lu comprendre  dms  le  Traite  public  de  la  Neutralité  avec 
l'Electeur  de  Bavicrcs  & la  L’guc  Citoiique , que  tout 
ccquiavoitcUcpnspar  droit  d»  Guerre  par  Icldtts  Ele- 
étcavsfi:  Ligue  Catoliquc , furies  Princes  fie  Eut. Pro- 
«drans  fi:  Evangéliques  , tant  en  la  haute  Allemagne 
quJen  la  balle  Saxe , & qui  cl  t occupée  parLs  Gatnilons 
dei  dits  Duc  de  Ba  viciés  fie  Ligue  Catoiique,  icroit  ren- 
du àtous  les  seigneurs  fie  précédons  polkücun.  Evangé- 
liques : Nous  pour  éviter  i^pains  laupuks  quicutknt 
pu  en  provi.nir , fie  apporter  difficulté  à l'cntrctcncmcnt 
de  lad  te  Neutralité  , avons  obtenu  de  faire  retrancher 
des  articles  dudit  Traite , la  caution  fi:  affcurancc  pro-  I 
mife  au  nom  du  Roi  Trcs-Chrclticn  nottic  Seigneur , 
S<  que  nonobstant  cete  elaufe  tout  ce  qui  avoitdtc  pris 
par  droit  de  Guerre,  fie  eltoit  occupé  parles  Garnilons 
du  Duc  de  Bavicrcs  & de  la  Ligue  Catoiiquc  , fur  les 
Princes  fi:  Etats  Evangéliques  fie  Proteftans , comme 
s’il  cftoit  nommément  ftipulc  fi:  accordé  par  les  A êtes 
dudit  Traité,  feroit  rendu  fi:  rcititué  aufdits  Evangéli- 
ques & Protcltans , au  fqucls  il  auroit  cité  oitc  ; Si  pour- 
tant nous  promettons  au  nom  du  Roi  Tres-Chreitien 
noitrc  Seigneur,  que  Saditc  Majefte  Roialc  fera  enforte 
que  la  rdtmnion  dddits  lieux  pris  par  droit  de  Guerre 
furlcldits  Princes  fi:  Euts  Evangéliques,  fera  faite  tout 
ainfi  que  fi  le  mclinc  avoit  cité  promis  par  les  artidesde  la 
Neut.altcc,  excepté  toutesfois  les  lieux  fi:  places  qui  au- 
paravant appartenoient  au  Duc  de  Bavicrcs  en  l'un  Si 
l'autre  Palatinat.  En  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  ces 
prdcntcs  de  nos  mains,  & icelle  de  nos  Armes»  Don- 
né à Maicnec le  zp.  Janvier,  hücnouveau,  1651. 
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Traité  entre  LOUIS  X 1 1 1.  Roi  de  Fran- 
ce CH  A KL  hS  1.  Roi  d’Angleterre 
pour  la  reftitution  de  la  nouvelle  France  , la 
Cadie  1$  Canada  ; des  Navires  & Mar- 
ebandijes  ; pris  de  fart  & d'autre.  Fait  à 
S.  Germain  en  Laye  le  19.  CWars  1631. 
Mercure  François.  Tom.  XVlll.  pag  40. 
Fredec  Leonard.  Tom.  V. 

PR  E M 1 F-  R E M f.  N T de  la  part  de  SaMajeftéTres- 
Chretienne,  fuivant  le  pouvoir  qu'elle  en  a don- 
ne au  : Sieurs  de  Buillon  Confc  .licr  du  Roi  en  fes 
Confcils d’Etat &:  Privé,  Se  BouthillicraulTi  Confciller 
du  Roi  en  fcfditt  Confcils , Se  Secrétaire  de  les  Com- 


D E PAIX, 

mandemens , dont  copie  fera  inférée  à la  fin  des  Prefen-  A N$ 
tes,  ildt  promis  fie  atto.de  que  les  Sieurs  Luinagucou  de  J.  C. 
Vanclly  donneront  caution  & alLurancc,  an  nom  de 
Saditc  Majefte,  fit  en  leur  propre  fi:  prive  nom,  prefen-  ^ 
tement  apres  lalignaturc  fi:  datte  desPreièntes , de  paicr 
dans  l’efpacc  de  deux  mois,  à compter  du  jour  de  ladi- 
te datte,  au  iicur  HaaeWake,  Chevalier  fie  Ambafla» 
deur  de  b grande  Bretagne,  ou  à qui  il  ordonnera,  en 
la  Ville  de  Paris  lafommc  de  foixantc-  quatre  mil  deux 
cens  quarante -lix  livres,  quaticfols,  trois deniei s tour- 
nois, pour  les  Marchandas  du  Vaifleau  le  Jacques;  fie 
la  fomme  de  foixantc -neuf  mil  livres,  huit  cens  no- 
nante-  fur  livres,  neuf fols,  deux  deniers  tournois,  pour 
les  Marchandifes  du  Vaitlèau  la  Bénédiction,  le  tout 
au  taux  du  Roi:  & que  dans  quinze  jours  Icfdits  deux 
Navires,  le  Jacques  fi:  la  Benôdiétion,  efbns  mainte- 
nant au  Port  fit  Havre  de  Dieppe , avec  leurs  cordages, 
canons,  munitions,  agrcts,  apparaux  fie  victuailles qui 
furent  trouvées  à leur  arrivée  audit  Dieppe , feront  ref- 
tituccs  audit  Sieur  Ambailâdcur  d’Angleterre,  ou  à qui 
il  ordonnera;  ficli  quelque  chofc  de  cela  vient  à man- 
quer, lui  fera  paie  en  argent  comptant. 

II.  Et  pour  le  regard  du  Navire  le  Bride  ou  PEpou- 
féc,  les  fournies  aulqucllcs  le  trouveront  monter  ce  qui 
a cité  vendu  à Calais,  tant  des  vins  fie  autres  marchan- 
difes,  que  du  corps  du  Navire,  canons,  munitions, 
i agrcts,  apparaux,  fi:  viéhiaillcs  d’icclui  feront  paires , 

1 cnlcmblc  les  fomtnes  aufqucllcs  fe  trouveront  monter 
le  relie  dclachargc  dudit  Navire  trouvée  dans  icclui  lors 
qu’il  tut  pris,  lefqucllcs  feront  paiées  fur  le  pied  de  la 
dernière  vente  faite  audit  Calais  pour  le  paiement  dequoi 
Icfdits  Sieurs  Lumaguc  ou  Vanclly  pafleront  caution 
pour  lepaier  i Paris  audit  Sieur  Ambailâdcur,  oui  qui 
il  ordonnera,  dans  le  terme  fufdic. 

111.  De  la  partde  Sa  Majcltc  delà  grande  Bretagne 
ledit  Sieur  AmbalTadcur,  en  vertu  du  pouvoir  qu’il  a* 
lequel  fera  inféré  enfin  des  Prefentes,  a promis  fi:  pro- 
met , pour  fie  au  nom  de  Sadite  Majefte , de  rendre  fl C 
rdtirucr  à Sa  Majcfté  Très -Chrétienne  tous  les  lieux 
occupes  en  la  nouvelle  France,  la  Cadie  & Canada  par 
les  Sujets  de  Sa  Majefte  de  la  grande  Bretagne,  iccux 
faire  retirer  dcfdits  lieux  ; fie  pour  cet  effet  ledit  Sieur 
AmbalTadcur  délivrera  lors  de  ta  paflâtion  & fignature 
des  Prclèntes  aux  Commilïûrcs  du  Roi  Très- Cnretien 
en  bonne  forme  le  pouvoir  qu'il  a de  Sa  Majefte  de  la 
grande  Bretagne  pour  la  reftitution  dcfdits  lieux , cn- 
lcmblc les  Commandemens  de  Saditc  Majcltc  à tous 
ceux  qui  commandent  dans  le  Port  Roial.,  Fonde 
G uc bec , & Cap  Breton , pour  être  lefdites  Places  & 

Fort  rendus  &i  remis  es  mains  de  ceux  qu’il  plaira  à Sa 
Majelté  Très- Chrétienne  ordonner,  huit  jours  âpre? 
que  Icfditj  Commandemens  auront  efte  notifiés  à ceux 

3ui  commandent  ou  commanderont  efdits  lieux,  lc- 
it  temps  de  huit  jours  lcurdtantdonnépourretircrcc- 
pendant  hors  dcfdits  lieux.  Places  fi:  Forts  leurs  armes, 
bagages,  marc handi les,  or,  argent,  utanciles , fi: gé- 
néralement tout  ce  qui  leur  appartient  ; aufqucls  fie  à tous 
ceux  qui  font  efdits  lieux  cil  donné  le  terme  de  trois  li- 
mâmes après  Icfdits  huit  jouis  expirés,  pour  duranticcl- 
lcs,  ou  plutôt  (i  faire  fe  peut,  rentrer  en  leurs  Navires 
avec  leurs  armes,  munitions,  bagages,  or,  argent, 
utanciles,  marchandifes,  pelleteries,  & généralement 
tout  ce  qui  leur  appartient  pour  delà  fe  retirer  en  An- 
gleterre fans  lejourner  davantage  efdits  Pais. 

I V.  Et  comme  il  cft  nccdïurc  que  les  Anglois  en- 
voient efdits  lieux  pour  réprendre  leurs  gens  fi:  le*  ra- 
mener en  Angleterre,  ilclk  accordé  que  le  General  de 
Caën  paiera  les  frais  nccclüircs  pour  l’équipage  d’un 
Navire  de  deux  cens , ou  deux  cens  cinquante  ton- 
neaux de  non,  que  les  Anglois  cnvoicront  efdits  lieux, 
à fçavoir  du  loiiagc  du  Navire  d’allée  Se  retour,  viéiuaU- 
lcs  de  gens,  tant  de  marine  pour  la  couduite  du  Navi- 
re, que  de  ceux  qui  font  à taire,  lcfqucls  on  doit  ra- 
mener, faiairc  d’iccux;  fit  généralement  tout  ce  qui  cft 
ncccflairc  pour  l’équioage  d un  Navire  dudit  Port  pour 
un  tel  voiage , fdoa  les  u tances  fi:  coutumes  d’Angle- 
terre^ 

V.Fa 
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AH  S V1.  Et  de  plus,  que  pour  les Marchandées  loiaks& 
de  J.  C.  marchandes  qui  pourront  relier  es  mains  des  Anglois 
✓ non  troquées,  qui  leur  donnera  fatisfa&ion  cfaits  lieux 
* félon  quelles  auront  coûte  en  Angleterre,  avec  trente 
pour  cent  de  profît , en  conllderation  des  niques  de  b 
Mer,  8c  port  d'icelles  paie  par  eux. 

V I.  Procedan tj» ar  les  Sujets  de  Sa  Majefte  de  la  gran- 
de Bretagne  ah  i\ftitution delditcs Places , elles  feront 
retti  tuées  au  meme  état  qu'elles  cfloient  lors  de  h pri- 
fe, fans  aucune  démolition  des  chofes  cxiftcntcslorsdc 
ladite  prife. 

VIL  Les  armes  & munitions  contenus  en  la  dépo- 
sition du  SiWr  Champlain,  cnfcmblc  les  inardiandi- 
les  8c  utanciles  qui  furent  trouvées  à Québec  lors  de  la 
prife,  Ici  ont  rendues  ou  cncfpecc  ou  en  valeur,  félon 
que  le  porte  la  dépolition  dudit  Sr.  de  Champlin , & 
fera  le  contenu  en  icelle,  cnfcmblc  tout  ce  qui  cft  jufti- 
fiépar  ladite  dépolition  avoir  efté  trouve  audit  lieu  lors 
de  la  prife,  rendu  & détaille  audit  Fort  entre  les  mains 
des  François;  & fi  quelque  chofc  manque  du  nombre 
de  chacune  dpecc , fera  fatisfait  & paie  par  le  Siettr 
Plûlippes  JïurLmuchy,  , à qui  par  Sa  Majefté  Tres- 
Chrenenne , fera  ordonne , hormis  les  couteaux , caflors 
8c  provenus  des  dettes  enlevés  par  les  Anglois,  dequoi 
on  a convenu  ci-dcflous,  & farisfatiion  a efté  donnée 
audit  General  de  Caen,  pour  8c  au  nom  de  tous  ceux 
qui  y pourroient  avoir  inrereft. 

VIII.  De  plus , ledit  Sieur  Burlamachv  de  la  part 
de  S.  M.  de  la  grande  Bretagne , pour  & au  nom  de 
Saditc  Majefté,  à la  requctc  & commandement  dudit 
Sieur  Amboflâdcur,  lelon  l’ordre  qu’il  a reçu  d’elle,  8c 
encore  en  fon  propre  & privé  nom  a promis  8c  promet 
de  paicr  audit  General  de  Caen , dans  deux  mois  du 
jour  delà  fîgnature  8c  datte  des  Prefentes,  pour  toutes 
& chacunes  défaites  pelleteries  & couteaux , dettes  dîtes 
par  les  Sauvages  audit  General  de  Caen,  8c  autres  mar- 
chandiies  à lui  appartenantes,  trouvées  dans  ledit  Fort 
de  Québec  en  l'an  mil  fut  cens  vingt -neuf,  la  fomme 
de  quatre-vingt-deux  mille  fept  cens  livres  Tournois. 

IX.  Plus,  lui  faire  rendre  8c rtftitucr  en  Angleter- 
re la  Barque  nommée  l’Heleinc,  agrcts,  canons,  mu- 
nitions & appartenances , félon  le  mémoire  qui  en  a elfe 
juftifié  pardevant  les  Seigneurs  du  Conlcil  d'Angle- 
terre. 

X.  Seront  de  plus  refti tuces  audit  General  de  Caen 
dans  l'habitation  de  Québec  toutes  les  barriques  de  gai- 
kttes, barils  de  poix,  pnmes , raiftns , farines  8c  autres  mar- 
chandifcs  tk  viétuaillcs  de  traite,  qui  eftoient  dans  la- 
dite Barque  lors  de  la  prife  d'icelle  en  l'an  mil  fix  cens 
vingt-neuf,  cnfcmblc  les  marchandées  à lui  apparte- 
nantes, qui  ont  efté  déchargées  & laiflccs  I’annce  der- 
nière à Québec,  en  la  Rivière  de  Saint  Laurens,  Pais 
de  la  Nouvelle  France. 

XI.  Et  en  outre  promet  ledit  Sieur  Burlamachv  au- 
dit nom  que  défais,  paicr  ou  faire  paicr  dans  Pans,  à 
qui  par  Sa  Majefté Très- Chrétienne  fera  ordonné,  la 
fomme  de  foutante  mil  lixeensdeux  livres  tournois  dans 
ledit  temps , pour  les  Njvircs  le  Gabriel  de  Saint  Gil- 
les, Sainte  Anne  du  Havre  de  Grâce,  la  Trinité  des 
Sables  d'Olonne,  le  Saint  Laurens  de  S.  Malo,  &lc 
Cap  du  Ciel  dcCalais,  canons,  munitions,  agrcts, 
cordages,  victuailles  & marchandées,  & généralement 
toutes  chofes  comprifcs  és  Inventaires  8c  cftimations 
dcfdits  Navires  faites  par  ks  Juges  de  l'Amirauté  en  An- 
gleterre: pareillement  pour  la  Barque  d'Avis  envoiée 
parles  Aflôcicsdu  Capitaine  Bontemps,  avec  lesca- 
nons,  munitions,  agrès,  apparaux,  marchandées  8c 
viéiuaillcs , la  fomme  que  l’on  trouvera  que  ladite  Bar- 
que 8c marchandées , agrcts,  canons  & munirions  au- 
rore efte  vendues  ou  évaluées  par  ordre  des  Juges  de 
l'Amirauté  d’Angleterre.  EtlcmcmcpourlcVaiflcau 
donne  par  ledit  Bontemps  aux  Anglois  repartes  en  An- 
gleterre, félon  l'évaluation  qui  en  aura  cite  faite  com- 
me deflus. 

X I I.  A efté  accordé  que  fur  les  foinmcs  qui  doivent 
eftrc  reftituées  par  ks  Anglois  8c  François , feront  dé- 
duits les  droits  a entrée,  cnfcmblc  ce  qui  aura  efté  b»l- 
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k pour  la  garde  des  fharchandifès,  & réparation  défait*  AN 
Navires;  8c  particuliérement  douze  cens  livres  pour  J* 
ce  qui  touche  les  droits  d'entrée  des  marchandifos  dudit  i6$i. 
General  de  Caen , 8c  douze  cens  livres  qu'il  doit  paicr 
pour  les  vivres  fournis  aux  François  à leur  retour  en 
Angleterre  & France  en  t6ip. 

XIII.  De  plus,  a efte  convenu  de  part  8c  d'autre, 
que  fi  lors  de  ladite  prife  dcfdits  Vaifleaux  le  Jacques,  * 
la  Bcncdiéiion,  leGabricldc  Saint  Gilles,  Sainte  An-» 
ne  du  Havre  de  Gmcc,  la  Trinité  dés  Sables  d’OJon- 
nc,  le  Saint  Laurens  de  S.  Malo,  le  Cap  du  Ciel  de 
Calais,  a efte  prife  aucune  chofc  contenue  és  Inventai- 
res, &qui  neanmoins  n’aura  efte  comprifc  és  procès 
verbaux  des  ventes  ou  cftmrtions:  Comme  auflt fi  lors 
[•de  la  prife  défaits  Vaifleaux,  il  a efté  foutrait  ou  enlevé 
quelque  chofe  non  comprifc  es  Inventaires  faits  unt 
en  Angleterre  qu’en  France  par  les  Officiers  de  la  Ma- 
rine fie  Officiers  de  l’Amirauté  ; il  fera  loifible  aux  In- 
terefles  défaits  Navires  de  le  pourvoir  par  les  voies  or- 
dinaires de  la  Jufticc  contre  ceux  qu’ihpourronc  prou- 
ver eftrc  coupables  de  ce  délit,  pour  iccux  cftre  con- 
traints par  corps  à la  reftitution  de  c<?  qui  fera  prouvé 
avoir  eue  enlevé  par  eux  ; 8c  qu'à  ce  faire  ils  feront  con- 
traints fol idaircment , le  fol vablc  pour  l'infolvablc , fans 
toutefois  que  lefdits  Interdits  renflent  pour  raifondccc 
prétendre  aucune  réparation  de  leurs  griefs  par  Rc- 
prefaillcs  ou  Lettres  de  Marque,  foitpar  Mer  ou  par 
Terre. 

XIV.  Pourrexccutiondccequedcflîis,  toutes  Let- 
tres & Arrefts  ncccflâircs  feront  expédia  de  part  de  d’au- 
tre , & fournis  dans  quinze  jours. 

C L X X I V. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  , ,A 
(y  CHARLES  l.  Roi  d*  Angleterre  pour  **  * 
le  rétabli  (Jhnent  du  Commerce,  hait  à 
S.  Germain  en  Laye  le  19.  Mars  1631.  TtliSCt 
Mercure  François.  Tom.  XV11I.  pagjy.  »tAm. 
Freder.  Leonard.  Tom.  V pag  44. 

PREMIEREMENT.  A Efté  convenu,  que  tou- 
tes Lettres  de  Marque  & Repi  ertàilles,  arrefts,  8c 
executoires,  qui  ont  efte  ci-devant  expédiées  par 
l’un  ou  l’autre  Prince  pour  quelque  caufc  ou  occauon 
que  ce  foit  touchant  les  Sujets  de  l'un  ou  l'autre  Roi , 
feront  révoquées  A’  déclarées  milles,  fins  qu'elles  puif-  . 
fent  dire  exécutées  ci-apres  de  part  ni  d'autre. 

II.  Et  que  pour  l'advenir  ne  feront  expédiées  aucu- 
nes Lettre  de  Marque  ne  RcprcfLilles  de  part  & d’au- 
tre pour  quelque  caufc  que  ce  foie,  fi  ce  n'cft  après  un 
demi  mantfefte  oudclaicxceffifdc  jufticc  dont  les  Com- 
plaignans  feront  tenus  auparavant  que  de  pouvoir  irn- 
petrer  lefaites  Lettres  de  Elire  apparoir  par  bons  Ac- 
tes, & les  Ainbaflàdcurs  refidans  auprès  de  l'un  & de 
l’autre  Prince  avertis  de  telles  plaintes  & déni  ou  délai 
de  Jufticc,  même  fous  cette  caution  ftipulcc  cxprcflcf 
ment  entre  les  deux  Roiaumes,  qu’cncorc  qu’il  fc  don- 
nai des  Lettres  de  Marque  ou  Keprd&ilks  fur  k as 
fùfait,  toutesfpis  elles  ne  pourront  cftre  en  aucune  fa- 
çon cmpioiccs  ou  miles  en  execution  contre  aucuns  de» 

Navires,  Marchandées,  ou  perfonnes  des  Sujets  de  l’un 
& de  l’autre  Prince  cftans  dans  les  Ports,  Havres,  ou 
Rades  de  l’un  ou  de  l’autre  défaits  Princes,  fi  ce  n’effc 
contre  celui  oa  ceux  feulement  qui  ont  commis  le  délit. 

III.  Et  d’autant  que  fous  prétexte  de  recherche  & 
vifitc  oui  fc  pourroient  faire  par  les  Vaifleaux  de  Guer- 
re de  l’un  ou  de  l'autre  Prince , ou  de  leurs  Sujets  en 
Mer,  des  Navires  Marchands,  pour  fçavoir  s’ils  font 
chargez  de  Marchand ifc s détendues  & appartenantes  aux 
Ennemis,  il  s’eit  commis  par  le  palîé  plusieurs  outra- 
ges, cjui  ont  fans  caufc  légitime  cmpcchc  la  route  defa 
dits  Navires,  & fait  fournir  d'autres  grands  domma- 
ges aux  Marchands,  pour  obvier  à tels  inconvénient, 
a efté  convenu  que  tels  Navires  de  Guerre  rencontrant 
en  Mer  les  Vaifleaux  Marchands  ils  les  pourront  femon- 
dre  d’amener  leurs  voiles,  à quoi  lefdits  Navires  Mar- 
T t chands 
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ch  amis  feront  tenus  d’obcïr&  profeneer  leurs  Congez, 
Chartes,  Patries  & connoilTcmcns  aux  Capitaines,  ou 
à ceux  qu'ils  voudront  envoient  à bord  dcldits  V ailTeaux 
Marchoiulsqui  ne  pourront  entrer  cniccuxplus  de  deux 
ou  trois  au  plus,  ni  exiger  ou  prendre  aucuns  droitslous 
prétexte  de  ladite  vilitc , après  laquelle  li  ceux  dudit  V aif- 
Icaudc  Guerre  ne  loilfcnt  pas  nonobitauc  cela  d 'empê- 
cher le  voiage  dcldits  Navires,  foit  en  les  amenant  chez 
eux  , oti  bien  en  les  détournant  ailleurs  hors  de  leur 
route,  lcfdics  Gens  de  Guerre  feront  tenus  en  ce  cas-là 
de  tous  dépens,  dommages  de  interdis  envers  eux,  de 
punis  en  outre  corporellement  félon  que  la  qualité  de  les  i 
circonllanccs  du  fait  le  requerront , dcfqucls  dépens  , 
dommages  5c  interdis  répondront,  non  feulement  les 
délinquant,  mais  aulli  ceux  qui  les  auront  armez  ou  avi-  * 
ébiaüicz  Se  mis  en  Mer. 

IV.  Lcfqucls  Capitaines  , Armeun  & Avichuil- 
lcurs  feront  tenus  avant  que  fortir  leurs  V aideaux  des 
Ports  de  Havres  de  l'un  ou  l'autre  dcfdits  Roiauracs,  don- 
ner caution  pardevant  les  Admiraux,  leurs  Licutcnans 
ou  Juges  des  lieux  en  France , ou  Juges  de  l’Adinirautc 
en  Angleterre  de  U fomme  de  dix  mille  livres  tournois, 
de  n'entreprendre  aucune  chofe  contre  les  Sujets , Vaif- 
feaux.  Biens  & Marchandées  de  l’un  ou  l’autre  Prince, 
fur  peine  de  punition  corporelle  & de  confilcation  de 
leurs  VailTcaux,  de  h rcltitution  des  chofes  prifes  fie  de 
tous  les  dépens,  dommages  & interdis  de  U Partie  qui 
aura  c (lé  endommagée. 

V.  Les  Capitaines,  Licutcnans  ou  MaiftresdcsVaif- 
feaux  qui  auront  fait  prife  en  Mer,  feront  tenusen  de- 
dans vingt-quatre  heures  apres  leur  arrivée  de  mettre  tous 
les  Livres  de  Comptes  , Papiers  , Congez , Chartes  , 
Parties  de  connoiflcincns , Iclqucls  ils  auront  trouvez  d- 
dits  Navires  pris  entre  les  mains  du  Juge  de  l’Adinirauté , 
ou  fon  Greffier,  afin  que  les  Intcrellez&  Parties  en  pu  if- 
fent  tirer  des  copies  pour  s en  (ervir,  & ou  il  n’y  a pas  de 
juge  de  l’ Admirautc , lefdits  Paniers  de  connoiffemcns 
liront  mis  entre  les  mains  des  Officiers  du  Roi 
pont  dire  envoicz  clos  de  fcellcz  au  Juge  de  l’Ad- 
mi  raine. 

V I . Seront  femblablemcnt  tenus  lefdits  Preneurs  d’a- 
mener avec  eux  les  gens  qu’ils  auront  trouvez  cfdits  Na- 
vires, oudumoinsle  Capitaine  & le  Maiilrc,  ou  deux 
ou  trois  des  principaux  Officiers,  & les  prefenter  dedans 
vingt-quatre  heures  au  Juge  de  l'Admirautc  pour  dire 
examinez,  &aucasqu’tliry  ait  point  de  Juge  de  l’Ad- 
mirauté , devant  les  Maires  des  Villes  ou  Officiers  du 
Roi , fans  qa’ils  les  puiifcnc  tenir  & garder  prifonniers 
dedans  leurs  maifo.is  pâlie  ledit  temps,  fur  peine  de  pu- 
nition de  perte  de  la  prife  qu'ils  auront  faite , de  apres  que 
lefdits  Prifonniers  auront  cfté  oiiis  & examinait , lefdits 
Juges  feront  tenus  les  mettre  en  liberté  pour  pourfu ivre 
leurs  affaires  ainli  qu’ils  verront  bon  dire. 

VII.  Les  Navires  pris,  citons  amenez  aux  Ha^cs  & 
Ports , lw  Mariniers  & Matelots  n’en  pourront  élire 
chaflez,  ni  aucuns  biens  d’kcux  mis  en  Terre  , (ans 
préalable  Ordonnance  du  Juge  , de  inventaire  fait  par 
icclui  ou  fes  Commis , en  prcfencc  des  principaux 
Intcrcficz  , aufquels  en  fera  délivré  copie  dudit 
Juge. 

VIII.  Par  ces  Prefens  Articles , les  deux  Rois  n’en- 
tendent point  déroger  aux  prcccdcns  Accords  & Traitez 
faits  entre  eux  , lcfquds  demeureront  en  leur  force  de 
vertu , fors  en  ce  en  quoi  il  y pourrait  dire  dérogé  par  ces 
Prefentes  , & particulièrement  que  les  Traitez  de  l’an 
mil  lix  cent  Gx  de  mil  fix  cent  dix  feront  exécutez  de  bon- 
ne foi. 

En  foi  dequoi  nous  AmbaiTadeurs  de  Coram  (flaires 
fufdics,  en  vertu  de  nos  pouvoirs,  avons  ligné  les  pre- 
fens Artides.  A Saint  Germain  en  Laye  le  vingt-neu- 
vième jour  de  Mars  mil  fix  cent  trente-deux,  Signe  flàa- 
cusWakus,  Bullion,  Bouffi  Hier. 
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Uandoquidem  , Anno  KS22.  inter  Scrcniflt- 
miim  Principcm  Elcct  Brandenb.  ac  Prarpoten- 
tes  D.D.  Ordincs  Generales  "UiUhrum  Bdgii 
Provincianim  Fa-Jus  aliquod  defendendi  ergô  initum 
conclu  fumque  fuit , ad  Sercniflimi  Principis  Eleitoris 
Principatus  Julbci  ; Clivixquc  Comitatus  rccupcratio- 
ncm&conicrvationcm;  quo  Prsepot.  D.D.  Ordincs 
Gcn.  ad  dicti  Principatus  , Comitatus  exterorumq; 
Sercniflimi  Principis  Dominiorum  rcaipcrariooem  ac 
confervationcm , auxilium  Sublidiumquc  fuumabuna, 
Screniffimus  quinetiam  Princcps  Elc&or  ab  altéra  parte , 
quen dam  militum  numerum , itemq;  pradkrtu  milium 
numcTura,  fiopusfiicrit,  fumptuum  quinetiam  Extra- 
or J'.nariorum qui  oblidionibus  impendentur , deter- 
minatam  Parte m concéderont  ac  promiferunt  , prout 
in  fupramemoratiFeederis Articulas,  Idemque icquuâs 
T raétatibus  latiùs  exprimitur. 

I.  Quem  in  roodum  ctiam  Anno  1629.  de  1630. 
Pnepotentium  D.  D.  Ordinum  Generalium  intered- 
fionc  Contraâus  quidam  Provifionalis , utvocant,  in- 
ter Screniflimum  Principcm  Elcéiorcm  , atquc  inter 
Principcm  Ncoburgcnfcm  fupcrClivia:&  Juliaci  Prin- 
cipatus A Comitatus,  divifioncinitus  ac  conclufusdl, 
Proindeque  Sereniflimus  Princcps  Eleétor  Jiétitavic , 
fenon  diutius  tencri  quicquam  (upradiéto  Focdcrc  con- 
ccfliim  præflare,  (ivc  militum  llipcndia,  (ivc  oblidio- 
nalcs  iumpfps  extraordinarios  periolvcndo,  utpoccqux 
omnia  vi  Fœderis  Anno  1619.  jamque  1630.  imti, 
cdlàrunt  Cujus  autem  contrarium  P rxpo faites  Ordi- 
ncs Generales  judicant , exillimantcs  oblidiones  qui- 
dem  earumq;  (umptus , fimiliter  etiam  eorum  Dotni- 
niorum  recupcratioocm,  quar  in  Principis  Ncoburgen- 
fiscommodum  Partemq;  divifafunt,  dehincadvigin- 
ti  de  quinque  Annorom  fpatium,  diéto  Focdcrc  Anni 
1629.  de  1630.  rxpreffum,  rcfpeàu  Sercniflimi  Prin- 
cipis Elcâoris,  cdüre;  at  nihilo  minus  tainen  in  con- 
cclTbrum  per  divilioucm  Dominiorum  confervationcm 
Copias  nonnullasfub  fignis  hakeri  ncccflè  cfl'c:  quinc- 
tiam  licct  Se.cnilUmus  Princcps  Elcckoc  fuper  iifdcnt 
Dominés  convcniflêt,  adeo  ut  quiète  fie  tranquille  jam 
poffideret , attamen  , vi  fupradiâi  Fœderis , certuna 
militum  numerum  , quemadmodum  in  eodem  latiùs 
exprimitur,  fublignis  habcrc,  obftridum  obligatum- 
queteneri. 

I I.  Quem  in  fincm  etiam  fuperiori  Anno  16x9.  uti 
Se  1632.  inter  Pcr-Illufltcm  Dominum  D.  Comitem 
Swartlenburgcnfem  , Sercniflimi  Principis  Eleétoris, 
ac  PrxpotentiumD.D.  Ordinum  Dcpuutos,  quiprac- 
fentibus  fublignàront , iigdlifquc  Suis  oblignàrunt , 
variipluritniquc  convcmus  Traétarofque  initituti  atque 
lubiti  fucrunc. 

I I I.  Poftremo  itaque  confenfu  ac  confilio  Cclûffimi 
Araufionenfium  Principisconventum  ctt , utScrcniifi-* 
mus  Princeps  Elcétor  Prarpotetuibus  D.  D.  Ordlnibus 
Gêner,  ad  tricnnium , à decitno  hujus  Aprilis  die  annu- 
merando,  fingulis  Annis , centum  fupra  viginti  Flo- 
renorom  millia,  moncta  Batavis  rcceptâ , cxfblvcret, 
quindccim  Flore  no  rum  millia  fingulis  feptimanis  icx 
crogando  atque  in  manu  s illius  tradendo  , quem  Prx- 
potentes  D.  D.  Ordincs  nummorum  reccpttoni  fire 
Embrici,  Rhecc,  (ivc  V cfalix  potfcéturi  funt.  Cujus 
quoque  rci  gratis  Sereniflimus  Princcps  Eleftor  à diéta 
militum  numéro,  quoshaétenus  Dominus  à Gcntfub 
fignis  habuit,  (uoque  xrc  exfol  vit , prorfus  libcrabhur  : 


Quapropter  etiam  Praepotentibus,  diélo  trium  Anno- 
rutnipatio,  c Dominés  ac  Principatibus  fupra  mémo* 
ratisnihil,  pcxterquam  quodfequitur , competet. 

Utrum 


DE  TREVE,  D’ 

A Utnim  moScrcniiliraus  Princcps  Elcâor , poft 
q tricnnii  jam  mcinorati  cxlpirationcm , ad  ulccriorcm  tan- 
txSummxlcuraihuira  ltipcndii  cxlolutioncm  vifupra- 
l6jt.  diâi  Fixdçrisobftnctus  obligatufquc  fucrit , illud  ante 
tricomi  cxfpirattonan  per  Compromillum,  utvocant, 
uniusclcqucntiuinRcgum,  Eorumvc Leguorum , ni- 
mirum,  vd  Regis  Gollix,  Britannix  , vcl  Sucrix  ju- 
dicio  atquc  arbicrio  , in  quorum  judicio  utraque  Pars 
mutuoconfcnfu  .uquicfccre  poterit,  nili  prius  cum  bo- 
ni gracia compolituin  tuerie  : quicquid  autem  à fclcâo 
Atoitfo  diâi  Compromiirilucccflupronuncutuni  fuc- 
rit  iüud  al>  utraque  Parte  oblcrvundum  veniet  : Feedere 
umen  Anno  i6iz.  inito,  vimac  robur  luumm omni- 
bus Arciculispunaiiqucrctinente. 

IV.  Porro  autem,  quandoquidem  Prarpotentes  D. 
D.  Üidin.  ccntics  mille  Impcrialium  eau  la,  inScrcnif- 
limi Prinçipis Elcâorisuliun ridera  fuam  oblri inxerunt , 
deindeque  Anno  kîïjj.  variis  modis  aâum  fuit , ncc 
quuiqu  un  ericcti  obtinuit  ; Idcircocâ  ctiam  dcrcaétum 
ÂconveotumcA,  ut  Sercniilîinus  Princcps  Elcâor  fu- 
prjuictam  ccntics  mille  In  perialium  Suirmum , limul 
cum  verfurâ,  infuper  ctiam  verfurat  annuam  verfuraro , 
qux  intérim  dieu  exfolutioni  impendi  debucrunt , in 
icfc  atquc  in  Dominia  libi  aiTignata  rccipcrct  : adeo  ut 
fupradicta  ccntics  mille  Impcrialium  Summa  cum  ex- 
loi  vendu  verfurâ  Ejufdemquc  va  dira  annuâ , juxta  mer- 
ccdcm  lequel  tram,  quxque  dchinc  cxfolvcntur  feu  cx- 
lolvcmlc  venient , xqualibus  Portibus  lingulis  A nuis 
iublcquciuibus  annumerondx  fuit , facto  cxlolutionis 
iu  itio  a dccimo  hujus  A prilis  die. 

V.  Quinetnm  Scrcnillimus  Princcps  Elcâor  infcfc 
recipict  cxlolutioncm  rdiqux  pccunix  annumerondx 
Domino  à Gent,  Copiifque  (quas  ipfe  haâcnus  fub 
lignis  hibuit  ) pedituin  fcilicet  cohoitibus  duodcciin , 
uni  veru  cquicum  ; quxque  iofiipcr  polt  fummx  exfo- 
lutioncm , fccimdum  hujus  Rcip.  inüituu , ad  Jcciiuum 
ufquc  Aprilis,  jam  curtcntis,  dicm  [umme  dicto  Do- 
mino Ejufdemquc  Copiis  quotquot  oJltduc  fub  lignis 

• foerint,  compctcrc  rcpcrictur  ; quapropter  ctiam  ratio 
Summa:  univerfa , ablquc  ulla  interrupttonc  feu  oroillio- 
oc  obfol  venir.  Atli  prxtcr  fpcm  & opinioncm  eveniat, 
ut  in  di&un  Sumtnam  dubia  quxdam  moveantur , ab 
Ejulinodi,  quorum  ncutrarum  l’atrium  Audio  animi 
foerint  diAurbati , expedientur  ac  conficientur  ; Quo- 
rum umen  Arbitriab  utraque  Parte  dcligcntur,  fi  cjuf- 
modi  dilïidia  oboriantur  ; ci  lege  ou  idem  ac  conditionc , 
utarbiuic  Clivix  feuFaederati  liclgii  incolis  digamur; 

& qux  obona  foerint dubia,  poA lui clcâioncm , unius 
Mentis  intcrvallo  expédiant  conliciantquc , nili  forte 
«ci  dirticultas  plu&dccidcndi  temporis  exigat  : Qu  inc - 
tiam  li  iiucr  le  Arbitri  convcnirc  ncqucaiu,  Icmcntia- 
nim  multitudincxquali , fed  li  neque  id  ficri  polfit , for- 
te Supremum  Arbitrum  cligant.  Intérim  tamai  fupra 
diâxSummx  dctrjhctur,  quodeunque  jam  memoratis 
Copiis  viedimo  die  julii , Anno  1610.  ad  dccimum 
Aprilis  itf  j 1.  c tributis  Clivienfibus  fucrit  exfolutum. 
Inlnperctiam  convcntum  conccflumquccA,  hanefub- 
millioncm  litifquc  per  cligcndos  Arbitras  adhibendam 
dcciiioncm , rclpectu  aliorum , quorumeunque  tandem , 
non  ukcriùsiatiufqucfc  porreâuram. 

Quum  autan  ranime  diâus  Dominus  à Cent , & 
quas  lub  lignis lubct  Copix , Aipendiis  fummopcrc  hoc 
tcinporc  imligcant , concdlùm  cA  , ut  Scrcnillimus 
Princcps  Elcâor  mox  à prafentium  conclulionc  fupra 
memorato  Domino  à Gent  EjulÜcmque  Ducibus  Prx- 
fcâifquc  pro  cquituni  pcdûumquc  cohot  tibus , duomm 
Mailium  Aipendia,  qux  cxfolvcnda  iplis  veniunt , in 
Suinmx  deductinnem  annumeraa  t 

V I.  Qua  de  coula  ctiam  Prxpotcntcs  D.D.  Ordincs 
Generales  iidem  dederunt , Se  Principi  Scrcniflirao 
Cliviac  crtcrorumqucPriiKiparuum  omnia  & lingula  co- 
rundem  oppida  , qux  Prxpotcntium  D.  D.  Ordinum 
Generalium  milice  Prxfidiario  aut  jam  tcncncur  , aut 
dchiaccxpuciuripotcrutn,  CdlitudinisSux  Imperio, 
JuriiUiâiombus  , Privilcgiis , infuper  ctiam  Ncutrali- 
üti  Sux  pcrmtfliiros  ac  reddituros , neque  iifdcm  tri- 
but*, vcctigalia,  vcl  cjufinodi  uncra  , prXtcrquam  ea 
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qux  Embricum  , Rheza  ac  Velâlia  , vi  fuperiorum  ANS 
Contraâuumât  Rccdlùum  pin  proinilcrunc , die  im-  J-  C» 

peraturos.  Qpinetiam  Prxpotcntcs  D.D.  Ordincs  Gc-  1631» 
ncralcs  eofdem  Principis  ScrcnilTîmi  Comitauu,  Prin- 
cipotus , Ac  quantum  Heri  poterit , adverfus  qucin- 
cunque  propugnaturos  & con  ! ervaturos , ac  fi  quis  One- 
ra,  Trinuu,  live  cjufinodi  imgcrarccadcmq;  exaâio- 
nibus  extoi  qua»  canacus  fucrit , * propulfaturos  die  pro- 
miierunt , Icquc  ab  cxcrcitus  fui  tranlitu  militumque 
mcucis , Iccundùm  luperiorem  Anni  1612.  Contra- 
âum,  prorfuslibcraturos. 

Vil.  NulbsquioctiamRctorfioncs,  utvocant,  irt 
Principatibus,  Gomitatibus,  leu  quacunquc  in  divi- 
fionc  Serai illimo  Principi  attribua  tuerc , PrXpotenti- 
busDÜ.  Ordinibus  inAitucrc  lidcbrt,  fi  fonjllê  Ccl- 
fitudo  Sua,  ejufdemquc  Subditi  Prxpotcntium  Holti- 
buspecuniasthrc  coaâi  fucrint  ; hoc  umen  libi  Prxpo- 
tcntcs D.  D.  Ordincs fidvum  atquc  integrum  voluerunt, 
ut  libi  Rctorliones,  extra  Ccllitudinis  Sux  dominia di- 
vifionc  acquiliu , inAiuicrc  licetcr.  Si  vero  Ccllitudi- 
nis Sux  Subditi  quicquain  HoAibus  volcntci  dederint, 
tantundem  Prxpotcntibus  ah  iifdcm  ctfolutum  , aut 
alioquin  Rctorliones  cjufinodi  inAitutas  iri  pcrmilfum 
conccfiumque  foret. 

VIII.  Infuper  ctiam  Prxpotcntcs  D.  D.  Ordincs 
Generales,  quod  fi  à Screniilimo  Principe  rogati  fuc- 
rint, operam  dabunt,  quo  optimis  quibulcunquc  mc- 
dits,  quxque  à Ccllitudinc  fua  propoliu  fucrint , fu- 
pradiài  nuinmi  in  Prxpotcntium  D.D.  Ordinum  cx- 
lôlutiqncm,  c Scrcnillimi  Principis  jurifdiâionibusdo- 
miniilquc  ad  corundan  exeufationem,  exigantur;  Ea 
lege  tamai  ac  conditionc,  ut,  fivclcafuvclalioquo- 
visinoJo Prxpotcntibus  D.D.  Ordinibus  fupradiâum 
Auxilium  feantibus , jam  memorati  nummi  non  tam 
mature  quam  quidem  prxdidum  fucrit  cxfolvcntur  , 
Sercnilluuus  PriiKcps  nihilominus  prxfaum  num- 
morum  Summam  Pi  xpoumtibus  diligenter  confcâu- 
rus  fit. 

Temo , qu  mdoquidem Sercnilîimus PrinccpsNco- 
burgcnlis,  vi  Contractas  Pravilionalis  Anno  11SZ9.  Se 
i6]o.  iniri,  adplcniorera Prxpotcntium  D.D.  Ordi- 
num  fatisfactioncm  pervenire  queat , à ScrcniiTimo 
PiinuipçElrctorctricnnii , jan»  proxime  clapfi,  fpatio 
libi  pcriblvcnda  Uipulatus  fuit , ut  c Juliaci  Principatu , 
ccntics  Impcrialium  mille,  c principatu Montium,  fcx- 
aginu  Impcrialium  tnillia.  Eum  in  modum  etiam  Scrc- 
nülimus  Princcps  Elcâor  c Ravensbergi  Comicatu , qui 
Principi  Ncoburgcnli  in  conununionc  fuit  concdlus , 
deeem  Impcrialium  millia,  atquc  è RavcAcinii  ditionc 
fcx  Impcrialiummillia,  a N'coburgcnfi  Principe Aipula- 
tusfuit.  IdcircoP.xpotcntcsD.D.  Ordincs  Generales, 
hac  ctiam  in  parte  Screniilimo  Principi  Elcâori , quoad 
çjus  commode  poterie,  opcin  auxilnunquc  laturi l'une, 
quo  Ccliitiido  Sua  plaiillimam  nummorum  Summam , 
ablquc  ulladilationcconlcquatur.  Sic  umen  ncplcnif- 
fimacxlolutio  trcccntorum  & lexaginu  millium  Flore-* 
norum,  itemque  ccntics  mille  Impcrialium,  unàcum 
dieix  fuminx  verfurâ , ut  fupra  metnoratum  cil  cumquc 
adhuc  folvcndis  Aipendiis  , per  intcmpcAivam  totius 
Sumrnx  , à Screniilimo  Principe  Ncoburgcnli  exfoF* 
vcndxannumcrationcm,  ncutiquam  diAcratur. 

X.  Si  denique  Scrcnillimus  Princcps  Elcâor  Ejuf* 
demque  Principatus  , Comitatus  ac  Ditioncs,  à quo- 
piam  prxtcr  opinioncm , propter  Conuactum  prxlav- 
tem,  atqucantclucinitamConfccdcracionem,  hollili- 
ter  invaderentur , iifquc  dam  ni  aliquid  inferretur , quan- 
tum ficri  poterit , adverfus  cjul'nsodi  HoAcs  Prxpotentc* 

D.  D.Ordin.  Generales  protectioncm  ac  defenfionenj 
fulccpturifunt 

Quapropterab utraque  Parte,  Articuli  punâaque  con- 
Aanter  atquc  inviolabiliter  oblcrvabuntur  : in  queat 
ctiam  fincm  prxfcmis  Contractus  cxanplaria  binafunt 
confcripta,  atq;  ablIlultr.D.  Comité  Swanfenburgeit- 
fi,  ut  Scrcnillimi  Principis  EkâorisLcgatoabunà,  Se 
Prxpotcntium  D.  D.  Ordinum  Gaicrüium  Deputatis 
ab  altéra  Parte  manu  figilloque  obfignau  funt  ; Utriuf- 
que  ipfupcr  Partis  Dcpuuti  promittunt  fpoihkmquc,  le 
Tt  1 à 
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ANS  ùD.  D.  fuis  Dcputantibas  in  pnefcntcs  Arttculos  ap- 
dc  J*  C.  probatioDcm  ac  coulinnatioucm , quatuor  Mcnlîum  in- 
^.j  tcivallo,  tradituroseflê.  Actuin  Hagar-Com.  Iccundo 
* * dicApriiis,  Anno  16^2. 

Adami  Comiti*.  Swartfénburgenfis.  Florent»  Comi- 
tis  Culcnburgenfis.  Nicolai  a Bouckhorlh  Adriani 
Pauw.  Simonisa  Hcaumo.it.  A.  Ploos.  P. à WalttS. 
ab  Haadoltc.  G.  Scîuffcri,  manu  Sigillilquc  obli- 
gnotum. 

C I.  X X V I. 

ANS 

dc  J-  ^ Traité' entre  LOUIS  X 1 1 1 . Roi  de  Fran- 
1631.  ce  , Œ PHILIPPE  CHR1STO- 
Fa  asci  P H L E Eleftcttr  de  Tt  eves  > par  lequel  Sa 

*T  Majejié  s’oblige  de  l’ajjifier  contre  tous  ceux 

Triïw*  qui  le  voudront  opprimer  , de  faire firtir 

les  Suédois  défis  Etats  j fait  à Ebrenbrei- 
fiernle  9.  Avril  1631.  Ireder  Leonard. 
Tom.  llhpag.  zz. 

NO  us  Philippe»  Chriftophlc  , par  la  Grâce  de 
Dieu  Archcvcfquc  de  Trêves  & Prince  Electeur, 
Evrfque  de  Spire , Adminiftratcur  de  Pntm , & 
Prevoft de  wc illênibourg.  Et  Louisde  Prianfondcla 
Saludic  , Mettre  de  Camp  de  Sa  Majcftc  TrcvChrc- 
iticnne,  Sc  fon  Ambalbdcur , munis  d'un  plein  pou- 
voir. F .liions  à fijavoir,  que  Sa  Majcftc  Trcs-Chrc- 
fticnne  s’étant  entremile  comme  Médiateur , répon- 
dant , &:  garanti  d’un  retabliflêmcnt  & renouvellement 
delà  Paix  en  Allemagne,  entre  le  Scrcniflime  Sc  tres- 
puiilantKoidc  Suède,  & les  Scrcniflimcs  Si  Reveren- 
dillimcs  Electeurs,  Princes,  Sc  les  autres  Etats  Catolî- 
ques  unis;  à condition  qu’il  yauroitunc  Neutralité  cn- 
ucSaditc  Majclté  Suedoife,  &lcs  fufdits  Etats  Catoli- 
quesunis;  ladite  Neutralité  n’aiant  d’aucun  colté  cite 
ni  approuvée , ni  concilie,  ni  confirmée,  mais  plutolt 
rompue  par  des  A êtes  tous  contraires.  A ces  cauks  nous 
avons  avec  l’Ambalfadcur  de  France,  conclus,  approu- 
vé , munis  de  nos  Sceaux  , Sc  ligné  de  nos  propres 
mains , les  articles  de  Paix  dont  la  teneur  s'en- 
fuit. 

I.  Nous  Phiiippcs  Chriftophlc  , Archevêque  de 
T rêves  & Prince  Electeur , remettrons  entre  les  mains 
Se  a la  garde  de  la  Majclté  Trcs-Chrcfticnnc  le  Cha- 
ltcau  d'Erbcrltcin  qui  cft  le  plus  conliderablc  de  noltrc 
Archevêché  de  Trêves  jufqu  a la  condufiou  de  la  Paix 
en  Allemagne , dans  lequel  tems  Sa  Majclté  Trcs- 
Chrcfticnnc  en  retirera  fes  Troupes  Sc  remettra  ledit 
Clulte au  entre  nos  mains  ou  celles  de  nos  Succeficurs , 
dans  le  meme  citât  qu’il  clloit  au  tems  que  l’on  lui  remit , 
& qu’il  y fit  entrer  fes  T roupes . 

1 1.  Pour  la  garde  duquel  Sa  Majcftc  fournira  mil 
hommesde  pied  & c'cnt  chevaux , choilistous  François, 
pour  y mettre  en  Gamilon. 

III.  Lcfqucllcs  Troupes  y citant  ainli  entrées  par  b 
pcrmillîon  Si  ordre  de  Sa  Majcftc  ; ce  qu’on  y fera  entrer 
enicmblc  nous  preftera  ferment. 

1 V.  Nous  prions  neanmoins  Sa  Majcftc  qu’à  caufc 
des  derniers  ravages  nous  ne  paions  que  b troificmc 
partie  de  1a  dépenfe  qu’il  faut  pour  la  fubliltancc  des 
Troupes , julqu’à  ce  que  nos  Sujets  foient  en  citât  & 
puiflem  fournir  les  Contributions  nccdbircs. 

V.  Et  aufli-toft  qu’on  aura  remis  le  Sufdit  Chafteau 
entre  les  mains  de  Sa  Majcftc  , Sadite  Majcftc  chalfera 
de  1‘Archevéché  de  Trêves , non  feulement  les  Trou- 
pes de  Sa  Majcftc  Suedoife,  mais  encore  toutes  les  au- 
tres qu’elle  y trouvera  alors;  à quel  effet  il  fera  devant 
que  a y entrer  , afficher  pour  plus  grande  fureté  une  Or- 
donnance cxprclTc , & aura  foin  qu’ils  fortent  de  tous  les 
lieux  de  noftrc  Etat,  des  Villes  , Villages  Sc  Territoi- 
res qu’ils  occupoicnt,  qu’on  en  emmené  les  Soldats,  Si 
que  Icldits  lieux  foient  remis  libres  entre  nos  mains;  à 
condition  que  nous  potirons  difpofcr  comme  auparavant 
dcÜitj  lieux  ccdez  Sc  évacuez  , Sc  que  nous  y pourons 
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donner  des  Quartiers  à nos  Troupes  fans  aucun  empe-  ANS 
fehement.  J*  & 

V I.  Sadite  Majclté  ne  gardera  feulement  pas,  com- 
me  il  a efte  dit  ci-dcflùs , uoftrc  Chaltcau  d’Erberftein , 
mais  aufli  nous  aidera  nous  & nos  Sujets  de  fa  Roiale 
afliftancc  contre  toutes  fortes  d’hoftilitcz  , oppreflions 
Sc  offenfes,  détournera  tous  les  Quartiers  de  Troupes 
Se  toutes  les  iiKommod  itez , Si  nous  defténdra  par  toutes 
fortes  de  voies  Sc  moiens. 

VII.  En  quel  cas  Sadite  Majclté  parla  libéralité 
Roiale  fera  toute  b dépenfe  , St  ne  demandera  pas  de 
Nous  ni  de  nos  Sujets  plus  de  vivres  & de  provifions 
qu’ils  n’en  pouront  fournir,  Sc  ne  prétendra  à l’avenir 
aucune  autre  aétion  contre  noftrc  Archevêché  , Nous 
Sc  nos  Succeficurs. 

VIII.  Et  aufli-toft  que  le  Chafteau  d’Erberftein  fera 
garde,  comme  ilacitcait  ci-deflus,  & qu’on  aura  pris 
les  furetez  pour  le  relie  fuivant  les  articles  fufdits,  alors 
nous  remettrons  aux  memes  conditions  & de  b même 
manière , noltrc  Chafteau  de  Philisbourg  entre  les 
mains  de  Sa  Majcftc  T rcs-Chrcfticnnc , pour  le  gar- 
der avec  mil  hommes  de  pied  Sc  cent  chevaux  choilis: 
de  manière  neanmoins , comme  il  a efte  dit  ci-delfus , 
que  le  Roi  de  Suède  & fes  adherens , évacueront  tout 
l’Evêxhc  de  Spire  Sc  tous  les  lieux  de  noltrc  Etat , les 
Villes,  Villages  Sc  Territoires  ; qu’on  en  fera  tout  à 
fait  forrir  les  Troupes,  Sc  qu’on  remettra  lcfdits  lieux 
libres  en  nos  mains,  à condition  que  nous  pourons  dif- 
pofêr  comme  auparavant  dcfdits  lieux  cédez  & évacuez: 

& que  nous  y pourons  donner  des  Quartiers  à nos 
Troupes  fans  aucun  cmpefchcment.  Sadite  Majclté 
Ircs-Chrcfticnnc  ne  gardera  feulement  pas  , comme 
il  a elle  dit , noltrc  Chafteau  de  Philisbourg  ; mais 
aufli  nous  fccourra  Nous  Sc  nos  Sujets  de  Ta  Roiale 
allîltancc  contre  toutes  fortes  d’hoftilitcz &oppreffions 
quelconques  , détournera  tous  les  Quartiers  de  T ou- 
pes& toutes  les  incommodité , & Nous  dcffcncji par 
toutes  fortes  de  voies  & moiens. 

I X.  Avcccctc  ebufe  aufli  que  nous  pourons  demeu- 
rer à noftrc  volonté  dans  tous  les  deux  Chafteaux  avec 
noltrc  Cour,  noftrc  Garde  ordinaire  & noftrc  Chancel- 
lerie, & là  vacquer  à nos  affaires. 

X.  De  plus , en  cas  que  b Ville  de  Trêves  noftre 
Métropolitaine  fuit  occupée  par  les  Troupes  du  Roi  de 
Suède , elle  fera  remife  par  le  moien  de  Sa  Majclté 
Trcs-Chrefticnne  entre  nos  mains  ; & il  n’y  aura  d’au- 
tre Garniion  que  b noftrc  qui  y fera  introduite  Sc 
entretenue  , de  U même  manière  Sc  condition  que 
ddfus. 

X I.  Enfin  tous  les  paffiges  liront  ouverts  fans  fraude 
aux  deux  parties , (ans  qu'il  foit  fait  aucune  injure  & tort 
aux  Proprietaires. 

Et  Nous  Giriftophlc  Phiiippcs  , Archevêque  de 
Trêves  & Prince  Electeur , Nous  promettons  d’obfcr- 
ver  & faire  oblcrvcr  linccrcmcnt  Sc  réellement , Sc 
avec  effet  fans  aucune  méchante  interprétation. 

F.t  moi  Louis  de  Prianfon  , Baron  de  b Saludic, 
Meftre  de  Camp  de  Sa  Majefté  T rcs-Chrefticnne , Sc 
fon  Envoié  avec  plein  pouvoir , fuis  convenu  au  nom  de 
Sad.  Majcftc  des  lufdits  articles,  en  autant  de  paroles  fé- 
lon 1a  coutume,  & je  promets  de  faire  confirmer  à Sa 
Majefté  de  fa  main  propre  & de  fon  Sceau  Roial , tous 
de  chacun  des  articles  & conditions,  commecftàprefent 
noftrc  conclufion,  foufeription  Sc  Cachet,  & accom- 
plir par  fa  Roiale  alTiftancc. 

EnfoidequoiNous  avons  figne  les  prefentes  de  nos 
propres  mains,  & munis  de  noftrc  Cachet.  Le  tout  fait 
Sc  pafle  dans  noftrc  Chafteau  d’Erberftein  le  y.  Avril 
nSji.  Ainli  ligné,  Philippe»  Christoph- 
le.  Archevêque  de  Trêves,  &La  Sai.i; die, 
avec  le  Sceau  dudit  Sieur  Electeur. 
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jjrficfrj  Convenus  ££>  Accordez  entre  Mort- 
Fmnci  Jîcitr  de  S.  Ommont  pour  LOUIS  XIII. 
T " Roi  de  France  &M  P£jeClcur  de  TRE- 
VES , au  fit  jet  d' Hnmejlcin  (•>  de  Vhilips - 

bourg  j pour  P exécution  du  Traité  du  9. 
Avril  1631.  <&?/?.  F reder.  Leonard. 

Tom.  Ilî.  pjg  x8. 

I.  X yTOnficur  FElcdcur  3c  Trcvcs  promet  paicr  Sc 

IVrl  entretenir  déformais  dans  fon  Païs,  à com- 
mencer au  premier  jour  dccetc  année,  dou- 
ze cens  hommes  de  pied  François,  &r  cinquante  Ca- 
rabins, Sc  fuppüc  le  Roi  d’agréer  qu’il  puiflè  cftablir 
en  telle  Gamiibn  qu’il  lui  plaira  dans  fondit  Pais,  hors 
Trcvcs,  Coblcnts  Sc  Henncftcin,  la  moitié  dcfJitcs 
Troupes;  i Içavoir  lix  cens  hommes , à b charge  qu’il 
les  fora  rentrer  en  cas  de  befoin  dans  les  Places  qui  fe- 
ront menacées  de  Sicge. 

I I.  Son  Altcflè  fuppüc  encore  Sa  Majefté  delui  bif- 
fer parmi  ces  fîx  cens  hommes  la  difpofuion  de  trois 
Compagnies,  l’une  en  faveur  du  Sieur  Boit,  Maréchal 
de  Cour  de  Son  Altcflc,  Sc  les  deux  autres  par  deux 
Capitaines  du  Régiment  de  Lambcrtic  ; confcntantquc 
Sa  Majefté  ait  la  mrtrté  St  entière  difpofition  de  tout  le 
relie  des  Troupes  qu’il  lui  plaira  d’entretenir  dans  l’E- 
tat de  Trêves  ( hors  les  lis  cens  fufdits  ) pour  les  mcc- 
treés  Villes  de  Trcvcs , Coblcnts  Sc  Chafteau de Hcr- 
mciiflcin , ou  autres  Places. 

I I I.  Son  Altcflc  fuppljc  cncorcs  très  humblement 
le  Roi,  dcrappcllcr  dans  fonRoiaumclcsCompignics 
de  Chevaux  Légers  qui  font  dans  l’Etat  dcTreves,  & 
d’envoler  dans  leurs  Places  des  Compagnies  de  Cara- 
bins, qu’elle  y jnge  plus  utiles. 

I V.  Son  Altcflc  conlîdcranf  b pauvreté  de  fes  Su- 
jets, & le  peu  de  grains , vivres  Sc  lou rages  qui  fc  trou- 
v.nt  en  ces  quartiers,  a prié  Moni  teur  de  S.  Chaumont 
de  s’en  retirer  avec  l’Armcc,  nfaiant  voulu  qu’il  s’y  ar- 
rcltaft  pour  reprendre  Hcrmcnftcin  que  Monlicur  l’E- 
ledeur  de  Cologne  lui  detiem,  n’étant  Place  de  con- 
lidcration,  ni  de  laquelle  Son  Altcflè  ne  fc  puifle  ren- 
dre Maiftrc  quand  il  lui  plaira  avec  fes  forces,  Sc  s’eft 
contentée  que  inondit  Siéur  de  S.  Chaumont  conviait 
par  les  Lettres  inondit  Sieur  l’EIcétcur  de  Cologne  de 
lui  en  faire  reftitution. 

V.  Son  Altcflc  n’a  non  plus  dcflrvdcM.dc  S.  Chau- 
mont autre  office  pour  le  taire  reftitucr  les  Places  d'Al- 
ken,  Schimbourg  Sc  Fremsbourg,  que  les  Suédois  lui 
tiennent,  qu’une  Lettre  1 M.  le  Grand  Chancelier 
Oxcnfticm , pour  le  convier  à les  lui  rendre  ; ce  qu’il 
lui  a accordé. 

V I.  Les  Troupes  Françoifes  qui  font  dans  l’Etat  de 
Trêves,  rcconnoîtront  Son  Altcflè,  fui  vont  b Capi- 
tulation avec  le  Roi  du  9.  Avril  1 63  a.  Sc  Son  Altcflè 
fc  contente  d’ufer  de  cctc  autorité  avec  tant  de  modé- 
ration, qu’elle  prendra  en  toutes  choies  de  Guerre  les 
confcils  de  M.  de  Buflÿ,  Maréchal  de  Camp,  ou  tel 
autre  que  le  Roi  y mettra. 

VIL  Son  Altcflè  promet  de  foumirlc  bois&chan- 
■ délie  pour  les  Chafteaux  de  Hcrmcnftcin  Sc  Philip- 
fùcft. 

VIII.  La  Garde  de  Philipfucft  fè  fera  déformais  dans 
les  dehors  du  Chafteau  , où  Son  Altcflc  fera  des  cou- 
vons pour  les  Corps  de  Garde , «Sc  les  logemens  des 
Soldats. 

I X.  Son  Altcflè  tiendra  toiijourslc  Chafteau  de  Hcr- 
menftein  fourni  de  toutes  fortes  de  munitionsde  guer- 
re, de  bouche  Sc  autres  choies  ncccllàircs  àfoûténir  un 
Siège  pour  trois  mois. 

X.  Son  Altcflc  fera  tout  ce  qu’elle  pourra  pour  re- 
tirer la  Fortereflè  de  Philipsbourg  des  mains  de  celui 
qui  b tient  aujourd’hui , Sc  promet  de  1 1 remettre  in- 
continent au  Roi,  fnivant  la  fufdite  Capitulation  du  9. 
Avril  1632.  fuppliant  très  humblement  Sa  Majefté  d’en 
faire  accepter  b garde,  &dc  Falbllcr. 


Traité  entre  L O U I S XIII.  Roi  de  France  j 
fÿVICTOR  AME  ‘Due  de  Savoie] par 
lequel  le  T>uc  de  Savoie  cède  (£  tranjpoi- 
te  au  Roi  iààfis  fucccffèurs  U Ville' 
Chafteau  de  ‘Pignerol,  le  Village  iS  Fon 
de  la  Peroufe , Cff  autres  Villages  d’alen- 
tour. Fait  à S.  Germain  en  Laye  le  5. 
Mai  i6$x.  Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

ENCORE  que  depuis  le  Traité  du  dix  neu- 
vième Octobre  dernier  , par  lequel  pour  les 
confldcratiom  y contenues,  la  Pbee  de  Pignerol 
a efte  mile  cil  depoft  entre  les  mains  du  Roi  pour  lix 
mois , là  M ajefté  n 'aie  rien  obrms  de  ce  qu’elle  a cru  pro- 
pre à lever  les  ombrages  qu'on  a clfaic  de  donner  aux 
Princes  d’Italie,  qu’elle  euft  déliré  cctc  Place  pour  en 
troubler  le  repos  & y faire  de  nouvelles  cntrcprilcs;  que 
pour  cet  effet  fa  Majcltcàrinltanccdc  Monlicur  lcDuc 
de  Savoie  aie  fait  réduire  à une  gamiflui  modérée  les 
Troupes  qu’elle  avoit  refolu  d’entretenir  dans  bditc 
place,  qu  en  melme  tems  elle  aie  fait  éloigner  le  relie 
de  fes  forces  des  Frontières,  pourfuircconnoitrcàtout 
le  monde  que  fon  dcflèin  n’dfoit  que  de  le  maintenir 
en  cftat  de  fccourir  fes  Alliez  Sc  de  deflèndre  b liberté 
3e  l’Italie;  Neanmoins  le  Gouverneur  de  Milan  aiant 
non  feulement  continue  les  mefmes  contraventions  aux 
derniers  Traitez  de  Paix  qui  avoient  oblige  là  Maiefté 
de  redemander  cctc  Place;  mais  aiant  outre  cela  ordon- 
né de  nouvelles  levées  en  divers  endroits,  fait  venir 
quantité  de  forces  étrangères  dans  le  Mihnois,  Sc  fait 
de  continuels  préparatifs  de  guerre,  a fait  allez  connoi- 
tre  au  oublie  outre  les  divcrlcs  pratiques  que  les  Elpa- 
gnols  font  en  d’autres  endroitsau  préjudice  de  b France 
& de  fes  Alliez,  bjuftc  necclfité  que  fa  Majefte  avoit 
eu  de  délirer  entre  fes  mains  ce  pafloge  alfuré  : & com- 
bien Ï1  importe  à toute  l’Italie  pour  y établir  une  dura- 
ble paix , que  faditc  Majefté  par  la  pofleffion  de  quel- 
ques places  qui  lui  en  donnent  b libre  entrée,  foitin- 
tcrcllcc  avec  tous  les  autres  Princes  Italiens  à la  deften- 
1 fc  de  fon  repos  Sc  de  fa  liberté,  l’cxpcricncc  aiant  fait 
voir  tant  de  fois  depuis  rechange  du  Marquilàt  de  Sa- 
I 1 uccs  avec  la  l’rcflc , que  tous  les  troubles  dont  ci  te 

I Province  a cité  travaillée  n’ont  cfté  caulcz  que  de  la  fa- 
cilite que  les  Elpagnols  ont  eu  d’y  entreprendre  pour 
cet  cflvt,  fi  Majefte  aiant  fait  entendre  par  fes  Ambal- 
1 fadeurs  à Monlicur  le  Duc  de  Savoie  les  juftes  raifons 
j qui  l’obligent  non  île  lui  demander  b prolongation  du 
terme  du  depoft  expiré,  lequel  fcmblc  plutoft  par  les 
j diverfes  dpcr.tnccs  qu’il  a laillécs  aux  uns  & aux  autres 
avoir  tenu  b paix  en  incertitude  que  de  l’avoir  bicncta- 
blic,  mais  de  foire  un  Traite  dctinitif&  irrévocable  de 
cctc  Place,  par  lequel  fa  Majefte  pourvoianti  l’indem- 
nité dudit  Sieur  Duc  à fon  contentement , puiflè  foire 
ccflèr  tous  les  jnterefts  que  d’autres  y veulent  prendre 
fans  raifon  , Sc  confcrvcr  entre  fes  mains  ce  moicn 
d’affifter  fes  Alliez , Sc  maintenir  le  repos  Sc  b liberté 
de  l’Italie.  Et  ledit  Sieur  Duc  voulant  coopérer  au 
repos  public  par  fes  propres  interdis,  en  y contribuant 
tout  ce  qui  lui  cft  polïiblc  pour  le  contentement  de  la 
Majefté  , il  a efte  refolu  entre  fon  Aitdlc  d’une  port». 

Sc  Mcfficuis  le  Maréchal  de  Thoiras,  Lieutenant  Ge- 
neral des  Armées  de  /à  Majefté  en  Italie  , & Servient, 
Conlcillcr  de  fa  Majefté  en  les  Conlèils , Secrétaires 
d’Etat  Sc  de  lès  Commandemens  , fes  Ambaflâdeurs 
extraordinaires  en  Italie,  aunomdiiRoi,  de  faire  ledit 
Traite  aux  conditions  fui  vantes. 

L Que  ledit  Sieur  Duc  pour  lui  Sc  lès  Succcflèurs  1 
l’avenir  cède  , tranfportc  Sc  delà  idc  pour  toujours  au 
■ Roi  & à les  fucccflèurs  la  propriété,  pollclfion  & fou- 
vcraincté  de  b Ville  & Cnaltcau  de  Pignerol , Riva, 
Baiulcnalco , Biacafco , Supérieur , Coftngrandc  , Se 
ce  qui  cft  en  l’étendue  du  Finage  dudit  Pignerol , le 
Village  de  l’Abbaic , Sc  Valddcmic  Sc  leurs  Finages , 
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cnfemblc  les  Villages  & FÎrt  de  la  Peroufe,  PinacHe 
Villars , les  Portes  , le  grand  A:  petit  Diblon  & leur 


o : petit  Diblon  fit  leurs 
Finages  , & autres  Terres  qui  pouroient  cfkre  fituées 
dans  ia  Vallée  de  la  Pende,  excepté  celles  dépendan- 
tes de  lad.  Vallée  de  la  Peroufe  qui  font  à la  main  gau- 
che , allant  de  Pigncrol  à h Vallée  de  Pneclas , par 
delà  la  rivière  de  C’hifon , pour  cltrc  lefd.  lieux  perpé- 
tuellement unis  à la  Couronne  de  France  , contentant 
ledit  Sieur  Duc  que  fa  Majclté  en  demeure  prdente- 
ment  en  potfdlion  , & qu’elle  & fes  fuccdïcurs  à l’a- 
venir en  jouïllcnt  comme  de  chofc  qui  leur  appartient 
en  propriété  & louvcraineté , en  la  même  forme  & aux 
nieiînes  droits  qii’en  ont  ei-devant  joui  ledit  Sieur  Duc 
& fes  preJcccflcurs  ; lequel  pour  lui  Se  fes  fucccflèursa 
promis  de  ne  jamais  venir  au  contraire  de  1a  pafente 
cdjîon  Se  delaiflcmcnt , fous  quelque  prétexte  ou  oc- 
cafion  que  ce  foit,  St  île  ne  donner  aide,  allil  tance  ou 
partage  fur  fes  Etats  à qui  que  ce  puillè  dire  qui  vou- 
lut entreprendre  connc  Icldiccs  'I  erres  ci-dcflus  men- 


1 1 1.  En  confédération  de  ce  que  dcfltis , aefte  auflà  _ 
convenu  que  fon  Ahdie  dcmcurcra  obligée  par  le  prdent 
Traite,  de  donner  preientement  & à l’avenir  libre  patfa- 1 
ge  p«lcs  Etats  aux  armées  du  Roi , y joindre  ka  hennés,  1 6 3 1 
& fournir  les  étapes  & vivres  ncccflaircs.cn  paiant  au 
prixeourant , lorlqu’ils  feront  délivrez  , toutes  la  fois 
qu'il  fera  befoin  pour  1a  detfenfe  , & confcrvation  des 
Etats  8t  Princes  Alliez  de  fa  Majefte.  Comme  aulli  Ci 
MÉlKé  demeurera  obligée  de  oeftendre  U Perfonne  & 
lcaEtau  defon  Altcffe&fesfucceifoursa  perpétuité,  & 
les  maintenir  en  la  pofldTion  Se  jouïflânce  <fe  toute»  les 
Terres  Se  Plaça  du  Montfereat , qui  lui  ont  elle  nou- 
vellement adjugées  par  ledit  Traite  du  ftxiémc  Avril 
dernier  , en  cas  que  pour  le  fojet  que  ddfus  ou  autre- 
ment, en  haine  du  prefent  Traite,  ou  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  lefdits  Ettts  tant  deçà  que  delà  les 
Monts , (oient  attaquez  par  quelques  forces  que  ccpuil- 
fccfkre,  ou  que  fon  Altcflè  loi t troublée  en  la  jouiflân- 
ce  defd.  Terra  adjugea,  obligeant  pour  cela  tout  ce 


erres  w 

tionnées.  ains  de  joindre  fes  armes  à celles  de  fa  Ma-  ! qui  peut  dire  delà  Couronne  , promettant  fà  Majefte 
jdfe  pour  la  dcffenfed’iccllcs,  & pour  s’oppofcràtous  : des  à prdent  de  fournir  pour  cet  effet,  toutcsfoisqu’ilcn 
ceux  qui  voudroient  troubler  (à  Majcilc;  en  quelque  1 fera  befoin,  vingt-mille  hommes  de  pied  & deux  mille 
occafion  qui  s’en  puirtê  prefenter,  en  la  libre  jouiflàncc  j chevaux,  avec  1 artillerie  a proportion  ; à la  charge  que 

d'icelles.  Promatant  en  outre  ledit  Sieur  Duc  afin  AU“Æ*  c J- r- J BE&i 

que  le  partage  demeure  libre  à 1a  Majdlc  jufqucs  à la- 
dite Ville  de  Pigncrol , de  ne  ballir  aucuns  Forts  , 

Chalkcaux  ou  Places  fortifiées  entre  la  Vallée  de  Pra- 
gclas  & ladite  Ville  de  Pigncrol , tant  dc^a  que  delà  la 
Rivière  de  Chifon  , laquelle  Rivière  appartiendra  cir 
propriété  à S.  M.  le  long  de  la  Vallée  de  la  Peroufe  & du 
Finage  de  Pigncrol  feulement , cnfortc  neanmoins  que 
l’ufagc  d’icelle  demeure  libre  aux  particuliers  5c  pro- 
prietaires qui  ont  eu  droit  jufqu’à  prefent  de  s’en  fer- 
vir  à leurs  Moulins  & Prez,  (oit  qu’ils  foient habitant 
dans  les  Terra  qui  relieront  à fon  Altcflc  au  delà  de  la- 
dite Rivière  , ou  dans  celles  qui  font  contenues  en  la 
prenne  ccîTion  Se  delaiflcmcnt';  en  rccompcnlc  du- 
quel fa  Maiefté  promet  audit  Seigneur  Duc  pour  lui  de 
les  liens,  de  l’aquitcr  envers  Moniteur  de  Mantouë  de 
la  femme  de  quatre  cens  quatre-vingt  quatorze  mille 
Se  tant  d’ccus  que  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  ell  oblige 
de  paicr  and.  Sieur  Duc  de  Mantouë,  en  execution  du 
1 raité  de  paix  fait  à Querafque  , le  fixicmc  Avril  de 
TAnnéc  dernière  1631.  & de  garantir  ledit  Sieur  Duc 
de  Savoie  de  la  demande  qui  lui  enpouroit  élire  faite; 
confirmant  fa  Majdlé  que  moiennant  la  prcfentc  pro- 
mcilë  , ledit  Sieur  Duc  puifle  retirer  prefentement  les 
pierreries  par  lui  conlignccs  : Se  que  des  à prefent  les 
dépositaires  en  demeurent  bien  Se  valablement  déchar- 
gez, & d’autant  que  ladite  fomme  de  quatre  cens  qua- 
tre-vingt quatorze  mille  tant  d’ccus , ne  peut  faire 
qu’une  p.utie  de  celle  à laquelle  montera  l’évaluation 
des  revenus  dcfdits  Terres  ct-dcflus  énoncées , fclon 
le  dénombrement  qui  en  a elle  fait  pareftimation,  la- 
dite Majefte  promet  après  que  la  liquidation  defd.  re- 
venus aura  cité  faite  & l’évaluation  d’iceux  , laquelle  il 
a cité  convenu  de  faire  à raifondc  deux  pourcent, 
par  les  Çommiflâircs  qui  feront  rcfpeûivcmcnt  dépu- 
tez pour  cet  effet , dans  un  mois  apres  U datte  du 
prefent  Traite  de  fournir  le  furplus  en  deniers  comp- 
tons. 

1 L Et  parce  que  Monficur  le  Duc  de  Savoie  prétend 

Çar  Tinterpofition  de  fa  Majdlc , cmploier  cet  argent  en 
acquifition  de  Ncufchallcl  & Valcngin  , le  Roi  fera 
toutes  fortes  d'offices,  & pourvoira  envers  le  Sieur  Duc 
de  Longueville  autant  qu’il  lui  fera  poflîbk,  que  cetc 
vente  de  laquelle  il  a die  ei-devant  parlé , loit  effectuée , 
enfortc  toutefois  que  foit  que  le  Traite  d'entre  lefdits 
Sieurs  Ducs  de  Savoie  & de  1 .011  gucvillc , pour  raifon  de 
ladite  vente  de  NcufchaftelÔi  Valcngin,  ait  lieu  ou  ne 
l’aie  pas , la  prefente  ceflion  & dclaiflcmcnt  de  Pigne- 
rol,  & autres  lieux  mentionnez  ci-ddlùs,  nclairrapas 
de  fortir  fon  plcin'k  entier  effet,  &cn  cas  qucl’aclupt 
dudit  Ncufchallcl  & de  Valcngin  n’aie  lieu.  Montreur 
le  Duc  de  Savoie  voulant  cmploier  cet  argent  en  achopt  l 


fon  Akeflè  fournira  de  Ion  collé  douze  mille  homme» 
de  pied  & deux  mille  chevaux,  dont  la  moitié  fera  paies 
| par  ladite  Majefte  : & feront  toutes  lcfditcs  troupes  en- 
tretenues de  part  & d’autre,  jufqucs  à ce  que  l’hoftilitc 
qui  pourrait  avoir  dlé  commencée , fiait  entièrement 
ccflceparun  Traire  de  Paix  ou  autrement.  Promettant 
| en  outre  ladite  Majefte  pour  donner  plus  de  commodité  à 
fon  Altcflc  d’y  fatisfairc , de  donner  libre  partage  par  tou- 
tes les  Terres  de  fon  obcïflàncc  , à tous  les  gens  de 
guerres  Lorrains , Liégeois,  ^'allons,  & d'autre  na- 
tion que  fon  Ahcllc  poura  faire  lever  pour  l’effet  du 
, prefent  Traité  , de  de  permettre  dans  fon  Roiaume  U 
1 levée  des  hommes  qui  feront  jugez  ncccflàircs  pour  le- 
dit effet,  & faire  fournir  pour  le  partage  d’iceux  la éu- 
| pcs&  vivres  en  paiant,  comme  cil  porté  ci-dcflùs.  Sa 
Majefte  déclare  aulïi  par  le  prefent  Traité,  que  fi  ledit 
Sieur  Duc  de  Savoie  acquiert  la  Souveraineté  4cNcuf- 
choftcl  &:  de  Valcngin,  fa  Majefte  le  de  tiendra  au  cas 
qu’elle  foi  attaquée,  ainiiqucks  autres  Eutsquiappar- 
tiennent  a prefent  audit  Sieur  Duc. 

I V . Promet  de  plus  la  Majefte  que  l’artillerie  qui  cil 
dans  Pigncrol  appartenant  à fon  Altcflc  lui  fera  rendue, 
ou  que  pareil  nombre  lui  en  fera  donné  en  quel- 
que autre  lieu  de  les  Etats , à fa  commodité  Se  telle 
au  Roi. 

V.  Et  pour  Tobfcrvatinn  du  prefent  T varie , fon  AL 
tcflèa  obligé  tous&  uns  chacuns  fes  biens  prelcns  Se  à 
venir,  & lefdits  Sieurs  Ambaifadeurs  ceux  de  (à  Maje- 
fté  Se.  de  la  Couronne  de  France  , de  laquelle  ils  ont 
promis  de  fournir  la  Ratification  pure  & 1 impie  en  bon- 1 
ne  Se  deue  forme,  dans  un  mois  après  la  datte  du  pre- 
fent Traite  , lequel  fon  Altcflc  Se  1 délits  Sieurs  Ain- 
bafladeurs  ont  figne , & fait  mettre  à icclui  le  Cachet  de 
leurs  Armes. 

Le  Roi  trouve  bon  que  le  prefent  Traite  foit  fi- 
gne par  MdTieurs  fes  Atnbaflâdcurs,  en  la  forme  ci- 
dcfl’us , Si  non  autrement.  Fait  à S.  Germain  en  Laye 
lc^.  jour  Je  Mai  1632. 

CLXXIX.  ANS 

Traité  Je  Neutralité  entre  GUSTAVE  } 
ADOLPHE  Roi  Je  Sue  Je  Çÿ  PEIeffeur  IM 
de  TREVES  . farPentremife  Je  LOUIS 
XIII*  Roi  de  France  fait  à Munie  le  zc.  tum 
Mai  16  31.  Freder.  Leonard.  Tora.  111. 
pag.  24. 

NOUS  Guftave  Adolphe  , par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  Suède , des  Gotns , des  Vandales  » 

Grand  Prince  de  Finlande , Duc  d’Efthonie 


d'autres  Terres  louve  raina,  où  Tentremiie  de  L Majefte  j Se  de  Carélie  , Seigneur  d’Ingric.  Savoir  fartons  , 


lui  puifle  cltrc  utile,  elle  promet  d’y  contribuer  tres-vo- 
Joutiers  tout  ce  qui  en  depe ndra. 


Qu’à  l’occalion  de  ccw  GuetTC  qui  s'eit  allumée  dans 

l'Al- 
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A HS  l'Allemagne.  Nous  avons  condcfoendu  aux  delîrs  du 
de  J.  Ç.  Sercnillime  & trcs-puilbnt  Prince  noltre  tres-cher  Frc- 
l6)l‘  rc  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  Se  de  Navarre , qui 
Nous  a requis  d’accorder  la  Neutralité  aux  Electeurs  & 
Princes  de  la  Ligue  Catolique  par  les  Ambafbdcurs  , le 
Sieur  Marquis  de  Breze,  Conlcillcr  d’Etat , Capitaine 
de  lès  Gardes  du  Corps  , Gouverneur  de  U Ville  & 
Oultcau  de  Saumur,  & Maréchal  de  les  Carnés  fie  Ar- 
mées ; Se  le  Sieur  Hercule,  Baron  de  Chamartc , Con- 
Icillcr  d’Etat.  Nous  pour  lui  témoigner  noftrc  afic- 
étion  Se  bonne  volonté  a le  gratifier , Nous  avons  côo- 
fenti  à de  certains  articles  de  Neutralité  en  faveur  de  ceux 
qui  b veulent  accepter,  les  autres  de  la  Ligue  Catolique 
apportant  des  delais  pour  ne  la  pas  recevoir , le  tres- 
illuftrc  Prince  Philippe*  Chriftophlc  , Archevêque  de 
Trêves  , Electeur  du  Saint  Empire , Grand  Cliance- 
licr  île  l’Empire  dans  les  Gaules  & le  Roiaume  d'Arles, 
l’aianc  acceptée  pour  lui , pour  fon  Elcâorat,  Arche- 
vêché , Se  les  Evéchcz  Se  P révoltez , pour  le  bien  des  Pro- 
vinces & Pais  de  Ion  obétilancc,  Se  les  articles  aiantcf te 
arreftez  Ôc  lignez  avec  le  Sieur  Axel  Oxenfticm,  Seigneur 
dcFihohn&  Tydoen,  ‘noltre  Confoilkr  & Chancelier 
de  noltre  Roiaume , Lieutenant  General  des  Armées  qui 
(ont  du  coftc  du  Rhin  & de  Franconie.  Par  les  lufdicj 
Ambafladeurs  nous  déclarons  que  ce  rieft  pas  feulement 
cnconlidcraciou  de  l’entremife  du  trcs-fcrenilTime  Roi 
de  France , nuis  auiïi  par  l'inclination  & la  volonté  que 
nous  avons  à procurer  une  bonne  Paix&  une  tranquil- 
lité univcricllc,  que  nous  avoirs  approuvé  & ratifie  les 
articles fuivans de  Neutralité,  arrcltcz  par  noltre  Chan- 
celier avec  Tlllultriflimc  Prince  Electeur  de  T rcvcs,com- 
mc  nous  les  approuvons,  ratifions  & promettons  par  ces 
prclciucs. 

I.  L’Electeur  de  Trêves  entrera  en  un  Traité  de 
Neutralité  avec  Nous , nos  Roiaumes , Province  Se 
Sujets  , tant  héréditaires  que  conquis  en  Allemagne  , 
Se  les  Electeurs , Princes,  Comtes,  Nobles,  Villes, 
Etats,  Communautez  Ôe  Ordres  Confederez  , & fur 
tout  avec  TElcâeur de  Saxe,  & l’oblervcra  faintement 
& inviolablcmcnt,  Se  outre  cebril  aura  egard  à ce  qui 
nous  touche. 

II.  11  ne  commettra  aucune  hoftilité  contre  Nous*, 
nos  Roiaumes , Armées  Se  Pais  conquis , ni  contre 
nos  Alliez  Evangéliques , Electeurs,  Princes,  No- 
bles, Villes,  Communautez,  Ordres,  & autres  Evan- 
géliques de  quelque  condition  qu’ils  foient,  & ne  per- 
mettra non  plus  qu’ils  foient  inquiétez  , ni  par  fès 
Soldats  ou  Sujets  , ious  quelque  prétexte  que  ce  foie  , 
mais  meme  empefehera  autant  qu'il  lui  fera  poiliblc 
qu’ils  ne  le  foient,  ou  par  les  Impériaux  ou  parles  Al- 
liez de  h fufditc  Ligue  Catolique , ou  par  quelques  au- 
tres Ennemis. 

III.  Il  reftitucra  fans  retardement  à tous  S:  un  cha- 
cun des  Princes  Se  Etats  Evangéliques , de  quelque 
qualité  & condition  qu’ils  (oient,  tous  les  Chaitcaux, 
Places  fortes,  Citadelles,  Villes , Territoires  & Pro- 
vinces qui  le  trouveront  fous  Ion  obciihncc  ou  celle  de 
fes  Eglifcs  , Se  il  emploiera  tous  lès  foins  afin  que  b 
meme  chofe  foit  faite  parles  autres  Princes  Catoliqucs#| 
Alliez  d’Allemagne , afin  que  chaque  chofè  reprenne  ‘ 
(on  ancien  eftat  comnjc  il  ciioit  avant  la  Guerre  ; Sa- 
voir en  Tannée  16 19.  & ceb  pour  l'avancement  de  b 
tranquillité  publique. 

I V.  Quoique  pour  l'avancement  de  la  Paix  on  eût 
refol u que  toute  l’Armée  de  b Ligue  Catolique  citant 
retirée  des  Provinces  des  Eledeurs,  des  Princes  & Etats 
Evangéliques  , fuft  ou  entièrement  ou  en  partie  con- 
gédiée; & qu’en  ce  dernier  cas  ri 'citant  panacée  qu’en 
petite  bande  Se  fans  Chef  General , elle  palWoit  fur 
tes  Terres  des  Princes  Catoliques  , cctc  affaire  ne  rc^- 
gardant  pas  feulement  une  perfonne , mais  toute  b 
Ligue  Catolique  , TElcdeur  de  Trêves  s’efforcera  de 
faire  effeduer  cela  au  plutoft  : cependant  il  fera  foitir 
k$  Troupes  de  fon  Archevêché  & de  les  Evéchcz,  des 
Pais  des  fufdits  Eledeurs  Se  Princes,  & ccllcsauffiqui 
font  dans  l’Armée  Catolique  ou  qui  font  difpcrfc es  dans 
fes  Pais,  leur  oftera  le  pouvoir  d’agir , d aura  foin 


qu’elles  n'augmentent  point  les  Troupes  de  nos  En- 
nemis. 

V.  Ilnc  donnera  fccours  à l’Empereur  & aux  autres 
Princes  Alliez  Catoliques  d’Allemagne , ou  à aucun 
autre  noftrc  Ennemi  ni  en  focrct,  ni  ouvertement,  ni 
par  l'aide  d'autrui.  Se  ne  permettra  pas  à (es  Sujets  de  le 
faire. 

VI.  Il  ne  permettra  ni  à b Maifon  d’Autrkhr , ni 
à aucun  autre  noltre  Ennemi  quel  qu'il  foit , de  lever 
des  Soldats  dans  fes  Terres,  de  diitnbucr  des  Quartiers 
d’aflèmbléc , d'y  artcmbler  des  Troupes , d’emporter 
des  Armes  , ou  d’y  faire  quelque  auÆe  appareil  de 
Guerre , mais  il  obfcrvcra  par  tout  une  inviolable  & 
lin  ccr«  Neutralité. 

VII.  Pour  les  paflàges  il  les  refufera  fclon  qu’il  le-» 
ra  convenu,  fans  fraude  à tous  les  deux  partis  , ou  les 
accordera  à tous  deux  fins  qu’il  en  Ibutfre  aucune  in- 
commodité. 

VIII.  Que  tous  les  Ordres,  Etats,  Princes,  Com- 
tes, Nobles,  Villes  & Communautez  Evangéliques 
qui  voudront , entrent  fous  noltre  protection  , lans 
que  pour  ccb  ils  foient  maltraitez,  directement  ou  in- 
directement par  l'Electeur  de  Trêves  dans  fon  Archevê- 
ché, les  Evéchcz  & Prévaliez. 

IX.  Le  Commerce  fera  libre  par  tout  entre  Nous, 
nos  Roiaumes  , Provinces , Alliez  Evangéliques  Se 
leurs  Sujets  d'une  part.  Et  TElcâeur  de  Trêves , fon 
Archevêché  , fes  Evéchcz  , fes  Prcvoftez  Se  lès  Sujeti 
de  l’autre , Se  il  ne  Tcmpcfchcra  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  &aura  foin  que  les  autres  Etats  Allan  ans 
Catoliques  ne  le  troublent. 

X.  Comme  TElcdeur  de  Trêves  dans  fon  Archevê- 
ché 6e  lès  Evéchcz  s’oblige  d’obfcrvcr  inviobblemcnt 
toutes  Se  chacunes  des  c ho  fes  fufditrs , Se  de  riy  con- 
tre venir  pour  aucune  raifon  , ainii-il  confondra  pour 
plus  grande  confirmation  qu’on  s'alfure  par  les  articles 
qui  lui  vent.  Se  pour  nous  de  pour  là  propre  fureté  , & 
aura  foiu  que  les  Gamifons  de  deux  de  fès  Places  for- 
tes , dont  l’une  qui  le  nomme  Ehrenbreiftein  cft  (ci— 
tuée  dans  l'Electorat  de  Trêves,  & l'autre  fous  le  nom 
de  Philisbouig  cft  fdtuéc  dans  l’Evêché  de  Spire , en 
forte  dans  iïx  lemainrs  de  U-datte  des  prefontes  cote  an- 
née : Se  qu’au  contraire  il  yaiiGarnifonFrançoifc,  Se 
qu’elles  foient  gardées  au  nom  de  Sa  Majefté  T rcs-Chre- 
Iticnne,  &nelciootrcmifcs  entre  les  mains  dcquelque 
autre  que  ce  foit  pendant  toutic  tems  deb  Guerre,  s’il 
rien  clt  autrement  rcfolu  entre  leurs  Majeftez. 

Xi.  Le  SctenilTanc  Roi  de  France  promettra  Se  don- 
nera ordreque  les  Gamifons  de  ces  deux  Plxcs,  nefafo 
font  dommage  ou  apportait  cmpcfchcmcm,  tant  à nos 
Pais  qu'a  nos  Années  Se  à nos  Alliez,  foit  directement 
ou  indirectement  f Se  elle  les  gardera  pour  b fureté  des 
deux  parties  , tant  que  b Neutralité  qui  eft  conclue 
durera. 

XII.  Pareillement , nous  ne  commettrons  aucune 
hoftilité  contre  TElcâeur  de  Trêves,  fon  Archevêché, 
fes  Evéchcz  Se  fes  biens  Patrimoniaux , Se  n'impoferons 
aucune  charge  ooereufo  de  quelque  genre  qu'elle  foit, 
mais  noos  oblerverons  avec  lui  une  fincerc  Neutralité. 

Xi  1 1.  Tout  ce  que  nous  avons  emporté  de  fonEI^ 
dorai  & de  fos  Evéchcz  en  quelque  endroit  qu'il  foit , 
& pour  quelque  fiijet  qu’on  ren  foit  emparé,  forarefÜ- 
tac  immédiatement  apres  1a  Ratification,  & nous  retire- 
rons tous  les  Soldats  de  fos  Pais,  Se  nous  ne  leur  y don- 
nerons dorrinavant  aucuns  Courriers , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  oltécU  Ville  de  Spire  qu'on  nous  9 
bille. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  ligne  ces  prefentes  de  no- 
ftrc main , Se  v avons  fait  appofor  le  Cacher  Roial  de  no« 
Armes.  Fait  a Munie  le  10.  Mai  \6^x.  Gustave 
Adolphe. 

r 
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1631. 

Fbamci  Trahé entre  LOUIS  XII  [.  Roidc Franceïè 
t ir  CHARLES  ill.  'Duc  de  Lorraine  > 

ki.  A*  Tar  lernicl le  Villes  y Châteaux  Citadel- 

le s de  Menai & J omet  z , demeurent  en 
déptit  entre  les  mains  de  fa  Majcflé  pour 
quatre  ans  y le  Comté  de  Clermont  en  Ar- 

gonne  en  pleine  propriété  & Souveraineté. 
Fait  à Liverdun  le  16.  Juin  1631.  F xeder. 
Leonard.  Tora.  111.  Recueil  des  Traitez 
de  Confédération  & d'alliance  entre  la 
Couronne  de  France  & les  Princes  & Etats 
Etranger,  pag.  ijj. 

C A Majefté  retirera  fes  armes  des  Etats  dudit  Sieur 
^ Duc  de  Lorraine  où  clic  avoit  elle  contrainte  de 
les  porter  pour  tiier  raifon  de  fon  procédé  , les 
fiifant  a fon  grand  regret  revenir  d'Allemagne  où  elle 
les  avoir  avancées  pour  le  fccours  de  fes  Allie*  Catho- 
liques. 

Elle  remettra  audit  Sieur  Duc  la  Ville  & Château  de 
Bar,  la  Ville  & Château  de  feint  Miel,  lcPontàMouf- 
fon  , & généralement  tout  ce  qu'elle  a conquis  dans 
fes  Etats  depuis  qu’elle  y cft  entrée  avec  fci  armes. 

Moicmiant  quoi  ledit  Sieur  Duc  dépofera  dans  neuf 
jours  les  Villes  , Châteaux  , & Citadelles  de  Sccnai  9c 
James  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  ; Ravoir  cft  Stc- 
naid-uis  Iix  jours,  & | i: net/  trois  jours  après  , le  tout 
avec  les  vivres,  armes  & munitions  qui  (ont  dedans,  & 
ce  pour  quatre  ans. 

A condition  que  ce  temps  expiré  lcfdiccs  Places  lui  fe- 
ront rendues  de  Donne  foi  au  même  citât  qu’il  les  aura 
dcpoCcs.  A raifon  dequoi  en  fera  fait  bon  proccz  ver- 
bal, comme  aulli  des  munitions  de  Gucnc  qui  feront 
pareillement  rendues  en  meme  eüat. 

Pour  ce  qui  cil  des  grains,  fa  Majefté  en  retiendra  ce 
que  bon  lui  fcmblera  au  prix  courant , faifenc  dés-à-pre- 
fcnt  rendre  le  furplus  aux  Commilfaircs  députes  à cette  En 
par  ledit  Sieur  Duc. 

Pendant  ledit  temps  du  dépôt , il  fera  loiüblc  à fa 
ï^ajede  de  mettre  tel  nombre  de  gens  de  Guerre  qu’il 
lui  plaira  dans  lefdites  Places  pour  la  garde  d’icelles;  9c 
les  fubitms  prêteront  le  ferment  de  fidelité  au  Roi , 
s obligeons  a ne  rien  entreprendre  au  préjudice  du  fer- 
vicc  de  là  Majefté  contre  Icfüitcs  Places  pendant  ledit 
dépôt,  lequel  n’empcchcrapas  que  fon  Alceife  ncjoiiif- 
fc  de  tous  de  chacuns  fes  revenus  & droits,  comme  elle 
fait  à prefent , les  Officiers  dudit  Sieur  Due  exerçons 
leurs  charges  fous  Ion  autorité  ainli  qu’ils  font. 

Ledit  Sieur  Duc  dépofera  aulTî  entre  les  mains  de  fa 
Majefté  la  V illc  9c  Fortèrefle  de  Clermont  dans  trois  jours 
avec  cctce  diftcrcncc,  que  parce  que  1 â Mojclté  prétend 
nue  le  Comté  dudit  Clermont  lui  appartient  &c  relève 
ne  fi  Couronne , dont  il  y a proccz  pendant  en  b Cour 
de  Parlement  de  Paris,  au  lieu  que  les  deux  autres  Pla- 
ces doivent  dire  rdtituecs  audit  Sieur  Duc  Des i cet- 
te heure  ij  cil  convenu  entre  fe  Majefté  & lui  par  lcprc- 
fent  Traite  que  ladite  Ville , Fortereffc  & Comte  de 
Clermont , & tout  ce  qui  en  dépend  demeureront  en 
pleine  propriété  & Souveraineté  au  Roi , comme  fa  Maje- 
ftc  le  délire,  moicnnant  le  prix  qui  en  fera  paie  par  fa 
Majelté  audit  Sieur  Duc,  à raifon  du  denier  «cinquante 
furie  pied  du  revenu  de  ladite  Terre,  dont  cUimation 
en  fera  faite  par  Commifiàircs  qui  feront  députez  de 
part  & d’autres  dans  iix  mois , eu  egard  à ce  que  la  terre  a 
valu  durant  les  neuf  années  dernières  dont  il  en  lcra  faite 
une  commune:  cependant  &jufqucs  à ce  que  le  prix  du- 
dit Comte  ait  elle  paie  par  la  Majefté , ledit  licur  Due  en 
jouira  comme  des  autres  lieux  ci-ddfus. 

Etlidanslctcmpsde quatre  ans  fpccific  ci-ddïus pour 
le  dépôt,  fa  Ma  jette  u’avoit  pas  paie  le  prix  dudit  Com- 
te, ainli  qu’il  cil  porté  dans  cet  Article,  ladite  Ville  & 


DE  PAIX, 

Château  de  Clermont  feront  redîmes  audit  Sieur  Duc  ANS 
au  même  eftat  que  fa  Majefté  les  a receus.  de  J . C. 

Il  aefteaufli  arrefté  qu'il  fera  faite  eftimation  & in- 
ventaire  des  pièces  d'artiûerie  & munitions  de  Guerre  qui 
fc  trouveront  dans  ladite  Place  pour  cftrc  paiccs  par  fa 
Majefté  audit  Sieur  Duc. 

De  plus  qu'entre  ci  9c  un  an  ledit  Sieur  Duc  rendra  la 
foi  & hommage  qu’il  doit  à Ci  Majefté  pour  rai- 
fon du  Barrots , mouvant  de  la  Couronne  ainfi  qu’il 
le  doit. 

Et  pour  le  regard  des  differens  meus  & à mouvoir  en- 
tre (à  Majefté  & ledit  Sieur  Duc  pour  raifon  des  EvéçbcZ 
de  Metz  , Tout  & Verdun  9c  autres  lieux  quels  qu'ils 
puilfent  cftrc , feront  nommés  des  Commilfaircs  de  part 
9c  d’autre  , qui  feront  tenus  de  s'alfcmblcr  quand  il 
plaira  à fa  Majefté  en  la  Ville  de  Paris  pour  terminer  de 
régler  le  tout  à l’amiable  , afin  qu'à  l'avenir  rien  ne 
puilfe  troubler  la  bonne  intelligence  d’entre  fa  Majefté 
Médit  Sieur  Duc. 

Ledit  licur  Duc  obfervera  rcligicufcmcnt  à l’avenir 
les  cinq  premiers  articles  du  Traité  de  Vie , qui  re- 
prennent nouvelle  force  en  vertu  du  prefent,  fans  plus 
s’en  départir  en  façon  quelconque,  9c  ne  lailfera  paffer 
dans  fes  Etats  aucunes  troupes  de  gens  de  Guerre  qui 
aient  deflêin  contre  le  Roi  ou  fes  Etats. 

Il  demeurera  auffi  inviolablcmcnt  uni  & attaché  aux 
interefts  de  Sa  Majefté,  joindra  fes  armes  aux  fiennes, 

9c  l’affifterade  toutes  fes  forces  en  quelque  Guerre  que 
Sa  Majefté  puifle  entreprendre  , donnera  paffage  libre 
dans  tous  fes  Etats  à fes  Armées,  & leur  fournira  les  vi- 
vres dont  elles  auront  befoin  en  les  paiant  au  prix  cou- 
rant, cftant  préalablement  averti  du  temps  du  pillage 
des  troupes , 8c  de  la  quantité  des  vivres  qu'il  faudra 
pour  cftrc  fournis  par  les  Commilfaircs  dudit  Sieur  Duc 
icçMx  de  Sa  Majefté,  laquelle  protégera  aufiî  8c  défen- 
dra b perfonne  dudit  Sieur  Duc  , 8c  tous  fes  Etats 
contre  qui  que  ce  puilfe  cftrc  fans  exception  quel- 
conque. 

Faiti  Liverdun  ce  z6.  Juin  163  1. 

Pour  cftrc  ratifiée  iu  premier  jour  par  Sa  Majefté  & 
ledit  Sieur  Duc.  Ce  que  Iefdits  Commiftàircs  députez 
ont  rcfpcCtivcmcnt  promis  cfdits  noms. 

Signes,  le  Cardinal  de  Richelieu* 

J.C.  Henry  de  Livron  Ville.  J a- 

n 1 N. 

NO  u s Charles  Duc  de  Lorraine  , Bar,  &c.  a uns 
veu  les  Articles  du  prefent  'Traité , avons  icclui 
ratifié  & promettons  l’accomplir  ainfi  qu'il  a elle  conve- 
nu par  nos  Commilfaircs  ci-ddfus  dénommez. 

En  foi  dequoi  nous  l’avons  figné’&  fait  contre  fienet 
par  nôtre  Secrétaire  d'Etat  de  Commandement  foulcrit. 
FaitennôtrcVillcdeNancilea7.  Juin  iiSja. Signe, C. 

De  Lorraine.  Et  plus  bas,  C.  Voillot. 

Regiftré  oiii  le  Procureur  general  du  Roi  à Paris  eu 
Parlement  le  20.  Décembre  *<533.  Signé,  DuTil- 
LET. 

» Article feparé  du  Traité  précèdent. 

|P  Nfuitc  du  T raité  fait  &'  pafle  oc  jourd’hui  entre  Morv- 
-L-»  fieur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roi  8c  les 
Sieurs  de  Ville  & Janin  pour  Monficur  le  DuedeLor- 
raine. 

Par  lequel  il  a cité  accorJcque  les  Villes  & Citadelles 
de  Scenai,  Jametz  & Clermont  feront  dépoîccs  entre 
les  mains  du  Roi  dedans  certain  temps. 

1 1 a cité  convenu  que  Moniteur  le*  Cardinal  de  Lorrai- 
ne viendra  dam  demain  trouver  le  Roi , 8c  demeurera 
pour  otage  en  tel  lieu  qu'il  lui  plaira , jufqucs  à ce  que  lef- 
dites Places  foient  remifes  entre  les  mains  de  Sa  Majefté. 
Laquelle  moiennam  ledit  ôtage  promet  de  ne  rien  entre- 
prendre contre  ledit  Sieur  Duc  pendant  ledit  temps, 
rait  à Liverdun  le  2 6.  jour  de  Juin  itfj  J.  Signé,  Hen  ry 
de  Livron  Ville.  Janin. 

I Regiftré  oiii  le  Procureur  General  du  Roi  à Paris  en 
Parlement  le  20.  Décembre  1633  - Signc,Dv  Tillct. 

Trai* 
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1631.  Traké entre  LOUIS  XIII.  /?«  de  Fran- 
• r dtf  VICTOR  AME  2)//f  de  Sa- 
xw>  , par  kquel  ledit  Sieur  ‘Due  cède  & 
Sâvou.  tranfportc  au  Roi  U Ville  & Seigneurie  de 
la  Vtile  tS>  Chajieau  de  Pignerol , & autres 
lieux  en  dépendans  avec  la  confirmat  ion 
du  Traité  de  Querafque  du  fixiénie  Avr  il 
1631.  Foie  aT unn  le  5.  'Juillet  1 6 3 z. 
Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

Encore  que  depuis  Je  T rai  te  du  îp.O&ob.  dernier,  &c. 

Ce  Traité  efl  de  me  fine  que  le  précédent , 
fait  à S.  Germain  en  Laye  le  cinquième  GMai 
1 6 3 i.  qui  cft  à la  page  333.  de  ce  Volume.  Co- 
lonne. b.  A la  referve  du  Traité fecret  ci-joint. 

Traite  Secret. 

I.T>Coae  qu'il  aie  efté  fait  ccjourd’hui  unTrai- 
I:  te  de  celfion  & dehiffement  de  la  Ville  & Cha- 
fteau  de Pignerol , Riva,  Rodevafco,  Buriaf- 
eo,  Supérieur,  Coftagrandc,  & qui  eft  en  l'étendue 
du  Finage  de  Pignerol,  du  Village  dcl'Abbaic  fit  Val 
de  Lcnnc  fie  leurs  Finages,  cnfcmblc  des  Villages  5c 
Forts  de  b Pcroufc , Pinachc,  Villars,  les  Portes,  le 
grand  & petit  Diblon  & leurs  Finages , & d'autrcsTcr- 
res  qui  pouroient  eftrc  conftituccs  dans  la  Vallée  de  b 
Pcroufc,  excepte  celles  dépendantes  de  ladite  Vallée  de  , 
la  Pcroufc,  qui  font  à b main  gauche  albnt  de  Pignc- 
rol  à la  V allée  de  Pragchs , par  deb  b rivière  de  Cluton , 
entre  Monfîeur  le  Duc  de  Savoie  & Meilleurs  les  Am- 
ballàdcurs  extraordinaires  du  Roi , les  condition s*du- 
qucl  font  différentes  de  celles  du  Traité  d'ccKangc  de 
ladite  Place  ôc  Terres  fait  à Querafque  le  dernier  de  Mai 

1.  neanmoins  il  a efte  convenu  entre  fon  Altcflc 
& lefdits  Seigneurs  Ambaflàdcurs  par  ces  prefens  arti- 
cles fccrcts,  que  ledit  Traite  de  cc  jour  n'a  cité  fait  qu’en 
apparence  pour  eftrc  montre  au  public , fie  pour  avoir 
moicn  de  tenir  fccrctcs  les  conditions  des  Traitez  1c- 
octs  d’ccbangc  & de  paix  de  Querafque  ; aufqucls  pou  r- 
tant  celui  de  cc  jour,  comme  citant  feint  fit  fimule , nul 
5c  de  nul  effet,  en  tout  cc  qui  peut  eftrc  différent  def- 
dhs  Traitez  de  Querafque,  ne  poura  déroger  ni  pré- 
judicier en  façon  quelconque,  ams  dfcicurcront  lefdits 
Traitez  de  Querafque  du  dernier  Mai  comme  les  véri- 
tables en  leur  pleine  force  & vertu,  fie  en  tant  que  be-  • 
foin  ledit  Sieur  Duc  & lefdifs  Seigneurs  ÀtnbafVadcurs 
au  nom  du  Roi,  fins  avoir  egard  a celui  d’aujourd'ui , 
è obligent  de  nouveau  à l'cnticre  obfcrvacion  d’iccux , 
félon  leur  forme  & teneur,  tant  pour  cc  qui  concerne 
ledit  efehange  , que  pour  tous  les  autres  articles  & con- 
ditions v contenues. 

II.  Ét  d'autant  que  par  ce  prefent  Traite  fecret,  le 
Traité  public  de  cc  jour  demeure  entièrement  annuité , la 
Majefte  deebre  que  venant  fon  Altcflc  àfaireacquifition 
du  Comte  & Souveraineté  de  Ncufchaftclfit  Valcngin, 
ou d’aittrcsTcrrcsduconfcntcmentdc fa Majefté , qu’en 
cc  cas  elle  fie  (jrsfucccffcurs  feront  tenus  toutesfois  qu’el- 
les feront  attaquées  de  les  deffendre,  ôc  confcnrcr  a fon 
Altcflc  fie  à Tes  fuccefleurs , tout  de  mefme  que  fa  Maje- 
fte cft  obligée  par  les  Traitez  fccrcts  de  Queraique,  pour 
tous  les  autres  Païs  & Etats  de  fon  Altdfc. 

III.  Et  pour  plus  grande  preuve,  que  l'intention  de 
b Majefte  & de  fon  Altdlc  cft  de  fc  tenir  inviolablemcnt 
à ceux  de  Queraique,  & les  exécuter  de  bonne  foi  en 
■tous  leurs  points,  il  a efte  convenu  que  tous  les  con- 
fentemens  que  fon  Altcflc  poura  donner  de  l’accomplif- 
fement  du  Traité  refolu  en  Efpagne  le  vingt-lcpticmc 
Novembre  163 1.  elle  fie  b République  deGennes,  ni 
Eexecution  qui  fera  faite  du  T raité , n empefeheront  que 
là  Majefté  Ôc  fon  Altcflc  ne  demeurent  rcfpe&ivemcnt 
obligez  à cc  qui  a efté  convenu  & accorde  par  IcfÜits 
Traitez  de  Querafque  du  dernier  Mai  itfji.  touchant 

Tom.  III. 


b guerre  de  Germes , au  tenu  fie  conditions  portées  par  ANS 
iccux;  n'abnt  pour  cet  effet  ledit  SicurDuc  voulu  ter-  de  J,  C. 
miner  par  le  Traité  du  vingt -fcpciéme  Novembre  fait 
en  Lfpagnc,  que  les  différons  qu'iiavoit  avec  bJitcRc- 
publiquc  pour  b Terre  de  Zuccarcl,  fans  y avoir  vou- 
lu comprendre  ceux  qu'il  peut  avoir  avec  elle  pour  les 
limites  ÔC  paflâges  rtipcéuvcmcnt  prétendus  lur  leurs 
Etats,  ni  pour  les  autres  prétentions  de  (on  A Itcflê,  fie 
pour  témoignage  dcccadté  ligné  & Icelle  à Turin  le  5. 

Juillet  1632.  Signe,  AMEDE’E. 

Nous  promettons  fie  nous  obligeons  à faire  ratifier 
tout  ccqui  a cité  contenu  dans  cc  prdéut Traité  fecret 
par  le  Roi , dam  un  mois , lins  que  rien  y l'oit  chan-  , 
gc  ni  diminué. 


Afle  de  Serment  de  Fidelité  Prefié  par'  les 
Habit  ans  de  ‘Pignerol  au  Roi  de  France  , le 
11.  Novembre  1631. 


L’A  N NO  ddSignor  163  a.  Se alli  11.  di  Novem- 
bre in  Pinarolo,  avant i noi Giovanni  d'Eitempes 
deVabnçav,  Conicglicrodi  Scatodi  lua  Majefta,  Mac- 
ftro  diRicnicfte  del  Pabtio  di  dota  Majefta , Prcfidcn- 
te  nel  fuo  gran  Conliglio,  Intendente  di  Giufticb  cl 
Finanze;  nelb  liu  Annota  in  Italb  c Capo  del  fuo 
Conliglio  Sourano  in  Pinarolo,  c parti  diqua  démen- 
tis lono  comparii  nelb  piazza  publica  di  qudb  Citta 
apprcllb  San  Donato  gli  Signori  Giollcpc  Mattclli, 
Giovan  Antonio  Femero,  Sindici  di  detra  Citta  pce 
guirarc  fidclitoàfua  Majefta,  con  tutco  il  Corpo  det- 
ta  Cita  ôc  F inagio  corne  infra,  & feguono  tutti  gli  no- 
mi  di  habitant!  i quali  hanno  giurato.  Li  quali  tutti 
tanto  alluoro  nome,  corne  a nome  dcU’ablcnti  eflendo 
fubditi  de  lua  Majefta,  per  accordo  fatto  tra  detu  fua 
Majefta  & fua  Altczza,  levato  le  mani  hanno  giurato  di 
benc  cfidchnentc  obedire  c fervire  à detu  fua  Majefta 
corne  aluoro  Rc  lcgicimoc  patronc , edichiararecfco- 
prirc  a Signori  Miniftri  di  cm  fua  Majeib , tutto  qucl- 
ïo  chc  haveranno  notitia  dïèr  contro  al  fervitio  didetta 
/lia  Majefta,  e gcncraSmcntc  tare  c obbedire  corne 
c fideli  fudditi  vcrlb  luoro  Patrono  c Signore  , il 
tuttoftalb  prefenfa  del  illuftrÜEmo  ôc  exceucntiflîmo 
Signore  Marchde  di  Villcroy , Marcfchialc  di  Cam- 
po,  & del  illuftriflimo  Signore  Tolongione,  Gou- 
vernât orc  dclb  Cita , e Citradclb , c tutti  gbtri 
Signori  Oftkiali  dclb  guamigione  di  Pinarolo.  Da- 
tum  utfupra- 


C L X X X I I. 

Articles  de  Paix  que  LOUIS  XIII.  Roi  ans 
de  France  accorde  ri  G A S T O N J E A N de  J.  c. 
B A P T I S T E de  FranceDuc  d’Orléans  1631. 
Jon  frère.  Faits  à Bezier  s , le  1 . OÜobre  , 

1632.  Mercure  François.  Tom.  XV11I.  r,UNC,» 
Pag  774- 

I.T  E Roi  veut  de  bon  coeur  oublier  Ôc  pardonner 
1 , b fautcdcMonlicur,  Se  ne  demande  autre  con- 
dition pour  ce  faire,  finon  qu'il  en  ait  un  vé- 
ritable repentir,  fie  qu'il  faflcparoiftrc  clairement  qu’il 
n'y  veut  plus  retomber,  comme  il  a fait  deux  fois,  apres 
avoir  rcccu  de  fa  Majefte  pareille  grâce  que  celle  qu  elle 
luy  veut  faire. 

I I.  Pour  cet  effet,  b première  chafc  qui  cft  requi- 
1c,  cft,  que  Monfîeur  cognoiflc  b faute  par  écrit,  fu- 
plie  le  Roi  b vouloir  oublier , fie  b luy  pardonner. 

I I I.  La  féconde,  qu'il  donne  toute  aflcurancc  rai- 
fonnable  Ôc  pollîblc , de  ne  vouloir  plus  retomber  à l'ad- 
venir en  pareil  inconvénient. 

IV.  Cette  aflcurancc  peut  conlifter  en  promefleséfc 
en  effets  réels. 

V.  Les  promeflés  feront,  d’abandonner  toute  pra- 
tique foit  au  dehors , foit  au  dedans  du  Royaume,  fie 
n'avoir  plus.  Tous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  en 
quelque  façon  que  ce  putfle  eftrc,  d'intelligence  avec 

V v Efpa- 
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Efpagne , Lorraine , ny  autres  Princes Effrangera;  Arec 
, la  Roioc  fi  Mère  tandis  qu’elle  fera  en  Tel  ut  auquel 
elle  cl  t , ny  aucuns  du  Royaume  contre  le  pré  de  fa  Maje- 
fté,  & Je  demeurer  en  tel  lieu  qu’il  plaira  au  Roy  luy 
preferire , & y vivre  comme  un  vray  trerc  & fujet. 

V I.  Les  ertets  doivent  élire , Premièrement , Qÿ’il 
ne  prenne  aucun  intcrclt  en  ccluy  de  ceux  qui  le  lont 
liez  à luy  en  ces  occafions,  pour  faire  leurs  affaires  i 
les  dcfptns  & à ceux  dcLi  France  : Et  ne  prétendre  p is 
avoir  fujet  de  le  plaindre,  quand  le  Roy  leur  fera  futur 
ce  qu’ils  méritent:  Bien  entendu  cependant,  qu'au 
nombre  de  telles  gens  ksdomeR  iques  de  Moniteur , qui 
loin  prcfcntcmcuc  auprès  de  la  perfonne,  n'v  font  pas 
compris. 

VII.  Qu’il  ne  demande  aucune  grâce  particulière  au 
Rov  pour  les  Etrangers  qui  loi  ont  elle  donnez  pour 
le  faire  entrer  en  armes  <;ans  k Roiaume,  ou  qu'il  a 
amenez  avec  luy,  auquel»  toutesfois  par  pure  bonté  là 
Mijelfe  accorde  lix  jours  pour  fc  retirer  dans  le  Rouf 
filJon. 

VIII.  Qu’il  reçoive  actuellement  aux  charges  va- 
cantes de  fa  Maifon,  &cmr' autres  en  celle  de  Cnancc- 
liar,  des  perfounes  agréables  Renommées  par  fa  Maje- 
hé , afin  que  chacun  puiilc  voir  qu’il  ne  veut  plus  agir 
à l’advenir  qu'avec  un  mefroc  cfpntarcc  ladite  Majore. 

I X.  Qyc  s'il  y a mcfinc  quelqu’un  qui  foit  ddagrca- 
blc  au  Rov,  comme  capable  de  vouloir  altérer  les  bon- 
nes intentions  de  Moniteur  > il  l'éloignera  de  fa  Maifon 
par  fbn  propre  mouvement. 

X.  Parce  que  le  Roy  ne  peut  ignorer,  que  tous  les 
mauvais  conlcils  que  Moniteur  a pris,  luy  ont  cite  par- 
ticulièrement luggerez  par  le  licur  de  Puilaurcns , à qui 
il  donne  la  principale  confiance , ledit  ftcur  de  PiiiLtu- 
rens  advertira  Itnccremcnt  vie  tout  ce  qui  s’eik  traité  par 
le  pâlie,  qui  poumht  dire  prejudiciable  àl'Eftat,  aux 
interts  du  Roy  & de  ceux  qui  ont  l’honneur  de  lefer- 
vir:  Et  déclarera  qu’il  veut  dire  tenu  coulpable,  com- 
me ildk  maintenant  avant  que  de  recevoir  la  grâce  du 
Roy,  s’ilcfl  contrevenu  en  quelque  fa»,  on  que  ce  puiilc 
dire  au  contenu  de  ce  qui  aura  cité  promis. 

X I.  Pour  que  Moniteur  falfc  paroifkrc,  qu’il  veut 
que  tout  ce  que  deflits  foit  rciigicufcmçnt  obfcrre , il 
comrmndcra  mcfme  à tous  les  liens  d’advertir  le  Roy 
de  tout  ce  qu’ils  recognoiilront  fc  palier  au  contraire; 
Et  ceux  que  le  Roy  délirera  en  feront  ferment. 

Nous  ù-tfton , fi  li  tle  France , Frère  unique  du  Roy , 
Duc  d'Orléans  t de  Chartres  y de  Falots , Comte  de  Blois , 
c on  ferrions  tout  le  contenu  cy-deifuty  qui  mus  a efir  pre- 
fenté  de  la  pan  du  Roy  par  lejieur  de  Kuüion  , Surin- 
tendant de  fes  Financés  : Et  promettons  en  parole  Crfoy 
de  Prince  y l 'exécuter  fi  rehgicufcmem , que  ttottrny  con- 
treviendrons en  aucune  façon. 

Nous  promettons  en  outre  de  confpirer  de  tout  nofhre 
pouvoir  4 tons  les  bons  defeins  que  le  Roy  a pour  le  bien  cr 
la  grandeur  de  fon  Efiat:  Et  de  plus  y aimer  tous  ceux  qui 
fervent  pi  Aiajefié  y CT  particulièrement  nofirc  Cottfui  U 
Cardinal  de  Richelieu , que  nous  avons  toujiour*  cfitmé 
pour  fa  fidelité  i la  perfonne  C"  aux  interejts  du  Roy  cr 
de  P Efiat.  Signé  y Gallon.  Et  plus  bas  y Coulas. 

Moyennant  ce  que  uclîus  le  Roy  reçoit  Monfieur  en 
les  bonnes  grâces,  le  refublit  en  tous  fes  biens,  & trou- 
ve bon  qu  il  demeure  paiiiblcmcnt  en  telle  de  fesmai- 
fons  qu’il  plaira  au  Roy  luy  defigner,  avec  fes  domc- 
ftiques  , aufqucls  il  pardonne  aufTt  : Et  fera  délivrer 
abolition  du  crime  qu’ils  ont  commis  par  leur  rébel- 
lion , & les  remettra  en  leurs  biens.  Ce  qui  s'entend 
de  ceux  qui  font  prcfcntcmcnt  prez  de  fa  perfonne,  & 
non  de  ceux  qui  en  font  abfcns  & cüoigncz. 

Sa  Majefte  pardonne  aufiî  pareillement  au  Duc  d'El- 
beuf,  & le  remet  en  fes  biens , luy  permettant  de  de- 
meurer en  celle  de  fes  maifons  que  la  Majefte  aura  plus 
agréable. 

Nous  comme  dépurez , CT  ayons  pouvoir  du  Roy , avons 
fous-fignt  Ittprefcnj  Articles  y Ufquels  nous  promettons 
faire  ratifier  4 fa  Aiajefié  dans  trois  jours.  raie!  à Re- 
vers ce  vingt  - neufufme  Septembre  mil  fix  cens  trente- 
deux.  Signe  y Rulîion.  De  la  Foliée  Fojfez. 


DE  P A r X , 1 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  A'  de 
Navarre.  Après  avoir  veu  & leu  tous  les  Articles  cv-  de’ jlC. 
vieil  us  lignez  parnoftrctrcs-chcrSctrd-anKl;rvj|uni- 
que,  contrc-lîgnczparCioulasfonSecreutrc,  fiffignqz  3 
aufli  par  les  fleurs  de  Bullion,  Sur- intendant  de  nos 
Finances,  & Marquis  de  Foflez,  Gouverneur  de  noffre 
Ville  & Citadelle  de  Montpellier,  Nous  les  approu- 
vons, confirmons  8c  ratifions,  & voulons  qu’en  tout 
le  contenu  en  ictux  ils  ayent  leur  plein  & entier  efléét 
félon  leur  forme  8c  teneur,  fans  y dire  contrevenu  en 
quelque  'forte  8c  manière  que  ce  foit.  Faict  à Mon  tpcl- 
lier  ce  premier  jour  d'Oétobre  1632.*  Signé,  Louis. 

Et  plus  basBouthillier.  , 

C L X X X I IL 

Traite  fait  entre  GUSTAVE  ADOL-  A^S 
PH  EL  de  Suède  Ï Electeur  Archevêque  c '*  * 

de  COLOGNE  par  f autorité  de  LOUIS 
XIII.  Roi  de  France.  AToulouze  le  17.  sam 
QElobre  1631.  Freder, Leonard. Tom.  11 1.,lCoto- 

GXS. 

I Denis  de  Potiers  Seigneur  de  Feuffè  Confcillcr 
d'Etat  de  Monfeigneur  l’Eledeur  de  Cologne,  & 
Gouverneur  du  Duché  de  Bouillon  , envoie  par 
fon  Altcffc  Ven  le  Roi  pour  fupplicr  fa  Majefte,  qu  en 
fuîtte  du  foin  qu’elle  a cy- devant  apporte  pour  confcr- 
ver  la  Religion  Catholique , 8c  la  liberté  «les  Etats  qui 
dépendent  dudit  Seigneur  Electeur  dans  les  mouvemens 
qui  troublent  à prefent  l’Allemagne , elle  ait  agréable 
d'cmploicr  de  nouveau  fon  audoritc,  à ce  que  le  temps 
qui  cil  maintenant  expire  de  la  convention  amiable,  & 
cciTition  d’holfilité  entre  te  Roi  de  Suède  & mondit 
Sirgneur  l’Eledeur  de  Cologne  , faidc  par  l'cnacmi- 
lc  vlgfaMajcllc  lbit  prolongée,  fuis  demeure  d'accord 
en  verra  du  plein  pouvoir  a moi  donné  par  fon  Altclfe, 
de  palier  fur  ce  fujet  un  Traite  en  forme  autentique,  8c 
de  l’obliger  envers  ledit  Roi  de  Suède  àl’cxacte  obfer- 
vation  des  Articles  d'icdui  qu’ils  foient  coudiez  en  L 
manière  qui  fcnfuic. 

PREMIEREMENT.  Le  Roi  de  Suède,  promet 
ttnt  en  fon  nom  que  de  les  confédérés  de  ne  mole-fier  en 
forte  quelconque  la  perfonne  de  Monfeigneur  l’Eledeur 
de  Cologne  ni  les  Leus  qu’il  polTcdc,  & n’cxcrccra en 
fon  endroit  aucun  ade  d noftilitc  foit  par  logement  de 
gens  de  Guerre,  attaques,  où  furôrifes  de  Puces  con- 
tributions de  vnqps , où  d’argent. 

1 1.  Ledit  Roi  ne  donnera  autli  aucun  aide  d'hom- 
mes , d’argent , de  vivres , 8c  de  munitions  de  Guerre , 

& n’aiTiitera  direétemenc  n’i  indirectement  ceux  qui 
voudraient  mole  lier  la  perfonne  où  lefdits  Etats  de  Mon- 
feigneur l'Electeur  de  Cologne  en  aucune  des  manières 
fuidiccs.. 

1 1 1.  Pareillement  Monfeigneur  l’Eledeur  de  Colo- 
gne, promet  tant  en  fon  nom  que  de  fes  païs,  & Etats 
vie  tic  molclfcr  en  forte  quelconque  la  perfonne  du  Roi 
de  Suède,  ni  les  Etats  qu’il  poltcde,  ni  de  fes  Alliés, 

& n’cxcrccra  .en  fon  endroit  aucun  acte  J’hoftilitc  foie 
par  logemens  de  gens  de  Guerre  attaques  ou  furprifes 
de  Places,  contributions  de  vivres,  ou  d’argent. 

IV.  Ledit  Sieur  Elcdcur  ne  donnera  aufli  aucun  aide 
d'hommes,  d’argent,  de  vivres  & de  munitions;  & n’af- 
fillcra  directement  ny  indîrcdcmcnt,  ceux  qui  vou- 
draient molcflcr  b perfonne  où  les  Etats  du  Roi  de  Suè- 
de en  aucune  des  manières  fufilitcs. 

V.  Et  au  cas  que  le  Comte  de  Papenheim,  ou  autres 
chef  de  U ligue  Catholique  viennent  à loger  leurs  trou- 
pes dans  les  Evéchez  ou  Païs  dudit  Sieur  Elcdcur,  le 
Roi  de  Suède  & les  Allies  pourront  auffi  venir  avec  leurs 
troupes  aux  mefincs  lieux , fans  que  cela  empdehe  que 
Je  prefent  Traite  demeure  en  fa  vigueur. 

V I.  Les  pallâgcs  vides  levées  des  gens  de  Guerre  dans 
les  Etats  de  Monlcigncur  l’Electeur  de  Cologne  feront 
.clgalcmcm  permis  où  defiendus  à l’un  & l’autre  parti. 

VIL  Cette  convention  &cd1àtioti  d’hoftilitc  durera 
trois  ans,  8c  pourra  citrc  renouvelée. 


N 


loogle 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  k 

A NS  * Articles  fufdits  je  promets  foire  ratiffier  par 
de  I.  C.  nKM1^u  Seigneur  l 'Electeur,  dans  huit  jours  après  que 
" je  ferai  arrive  prés  de  Son  Alcdlc , Jk  de  taire  mettre  en- 
1^3Z*  treJesmainsde  fa  Majelté  ldditcs  Anicles  ratilEcs aufli 
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toit  après.  Fait  à Toulouzc , le  vingt-fèptiémc  jour 
d’Odobre  mil  lu  cent  trente  deux. 

ANç  C L X X X I V. 

/ Traité  entre  LOUIS  XIII.  Raide  France 
,633*  $ k i>rmce  GUILLAUME  Eletteur  de 

fmnci  Brandebourg  , fait  à cDrcfde  le  z6.  Fc- 
BaAxot-  vrieriC}).  F reder.  Leonard.  Tom.  111. 
mu. 

^Ux  Scrcnîflimus , PotcmilTimufque  Princcpsac 
Do.ninusl.udovicusXlll.  Franeixae  N avarrx 
^Rex  Chriltianiflimus  , ad  ScicnilTimum  Elc- 
dorcm  Brandeburgitum,  in  Pruflü , Julix,  Clivixac 
Monuum,  Sedim , Pomeranixque  Dueem,  reteren- 
da,  ac  cum  Scrcnitatc  fua  communicanda  ccnfuit;  Ea 
dictus  Scrcniilunus  Elc&or  Erandcburgicus,  ex  Regix 
Hjus  Majcibcis  Lcg.iti , Domini  de  la  Grange  aux  Or- 
mes, orationc  , fcriptilquc  exhibitis  fudïdcnccr  iiucl- 
lexit,  fcdulùqitcconlidcravit,  aeperpendit: 

Acinitio  quiacm  Regix  Ejus  Majeftati,  diebr  falutis, 
tcltatiquc  affc&us , ac  oblatx  Règle  bcncvolcntix  , 
tùmSc  dedarati  e rg  à Rem  ad  liber utem  publicam  ftu- 
dii,  ac  follidtudiiiis  laudatillinuc  , obfcrvantcr  ac  pro 
mérité  foinmis  dicit  habctquc  gracias,  nccponimgau- 
_det,  iîbiquc  gratulatur  , quod  Regix  ejus  Majeftati , 
iu»n  publicam  Rom.  Imperiifolutcm,  tùmScrcnilïim* 
Dooius  Brundenburgiex,  commoda  ac  incrcmcnta  non 
aninùs  , quim  Augulto  quondain  Ejus  Parenti  , 
cujm  inïîgma  facta  acquc  mérita  immortalcmcontraxc- 
runt  gloriam , ac  xicmuin  nomen , curxçordiquc  elle 
ridet;  nihüquc  magis  cupcrct , quim  ut  Regix  Ejus 
Majeftati gratitudinciti  debitam,  ftudiis  ac  ofnciis  con- 
venientibus,  ità  , ut  id  tantï  Regis  fublimitas  poftu- 
lat , referre  poflet  : ac  (i  forte  rcipii  non  undiqunque 
. ex  voto  id  prxftarc  non  poterit , in  affedu  tomen  , 
amorc , obftrv  antique  ftudio  quicquàm  dcftdcrars  non 
patientr. 

Ipftim  deinde  legarionis  caput , quod  attinet , gra- 
tiiïimuin  fux  Scrcnitati  cft  , quod  Regia  My citas  de 
fubfècutuxà  Icgationc  extraordinarià , Domini  de  Feu- 
quicre  Eam  ccttiorctn  ficri  voluit , cxpccfobitquc  c/us 
adventum  fingulari  cum  defiderio , ac  de  ncgociis  , 
confiliifquc  omnibus  , cum  co  continuait»  communi- 
on: non  inicrmittct.  Cùin  cnim  Scienitati  fux  fotis 
cognitum  lit , qux  conliliorum  communicatio  , qux 
animomm  conjunctio  , laudaciiTunis  Majoribus  dns , 
cum  ChriftuniflÜinis  FraiKix  Regibus  pm  ntultis  ab- 
‘ bine  annis  intcrccflèrit , quxque  in  publicam  rem,  ac 
Scrcniftîmam  Elcdor.ilcm  Domum  Brandeburgicam 
indc  rcdund&rint  commoda  ; non  poteft  non  gratiiTîma 
lux  Scrcnitati  ornnis  ilia  occalio  cflè , qux  ad  coiuinu- 
andtm  didam  conjuridioncm  animomm,  ac  confîlio- 
rum  faciat.  Eodcmquc  nominc  & prxfrntcm  Do- 

mini  de  la  Grange  Icgationcm  , ac  imprimis  fententix 
Regix  Ejus  Majeftatiscircà  prxlèncem  Impcrii  Romani 
Ihwm,  tain  c.uididam  ac  apertam  expolitionem  , fin- 
gulari  cum  gaudio  fofeepit  : Cut  ut  pari  candorc  fua 
Serenitas  rcfpondcat , hoc  principio  non  diflimulat , 
nîhil  fe  magis  optarc  ac  cupcrc  , quàm  ut  poft  tôt  an- 
. nommbclla,  corumquc  incommoda  gravmtma , un- 
dem  xqua  ac  fccura pax  reftitui , ac  prima  quâvis  die  ûa- 
biliripolTît. 

Proittcnim  naturaS.  Serenitas  hitmani  fonguinis  cf- 
ftilioncm,  cxdes,  fjwlia,  acrapinas,  direptioncm  ac 
▼aftationcm  regionum,  fie  qiu-  prxtcrcà  l>cllo  folcnnia 
font,  averfatur;  acncrcs  ad  arma  devenir»,  plurimas 
ab  adverfa  parte  injurias , viole ntias , ac  contumclias, 
cum  foc  iis  amicifquc  fois  multo  teinpore,  ac  langicui 
ctjuidcm,  quim  id  avitus  fomilix  honor,  imutumqûe 
lilâertatis  ftudîum  1ère  permitteret , patient  iapçtpcflà 
cft,  neque  prius  in  locictatcui  annorum  deiccodit, 


quàin  ddperata omnia alia  » idquc  unicum  , ut  Rdi-  ANS 
gtonis  Evangeliex  ornnis  ufos  tandem , omnüque  ic-  de  J.  C. 
curit  ls,  uni  cum  libcitatc  ac  pace  oolitïcâ , coneuka-  a, 
rçtur,  ac  aboîcrcnir,  unicèagi  viderct  : Itàcconvcr-  * 
lo,  Hlibcmtcm,  Paccm,  Rcligiouifquc  Evangclic*  fia 
ufum,  ac  debitam  îmmunitatem  xedueem  fccurohabe- 
rc  lucjt , nollct  ea  vcl  per  unius  dici  fpatium  fvlli  iu- 
juriis  inhxrcrc  publicainquc  (alutan  duoix  Mirtts  aies 
cotnmitterc  ; Qui»  de  omnibus  iis,  qui  rcduccudxxqux , 
fca:rxque  paci  fo.un  navire  vcllcnt  operam  » niultis 
nomiuibus  fe  obftriôam  elle  agnofa  tec , ac  profite - 
rcuu. 

Ac  proindc , cum  oblatum  Screniflimo  Regis  Da- 
nix  ad  lune  rem  fludium,  jatn  tùm  prompeo  giatoque 
ar.imo  agnoverit,  caque  de  ic  cum  amicis  ac  armorum 
fociis,  quamprimum  communicaturam  in  fe  reccpcrit; 
uihil  cauTx  cit,  curnon  & ChriftianilTîmi  Régit  Frun- 

cû , cujui  autant m } potintia  , p-  uAcns  confiUum  , *6 
jufh ptilium , 0,  bi  Cljïtflnuio  confiant , oblatam  operam 
*£  mcAuttortem , pari  promptitminc  ac  vencralionc  fitf- 
cipi.it. 

Ità  cnim  de  Regix  Ejus  Majcflatis  xquanimitatc  ac 
juftitii  pcrlitafo  cli,  ur  ccrtù  lutuat,  Eam,  ctfi  in  rc- 
ligionc  cum  adverfo  parte  conjuuâam  in  ftudio  tantôt 
opprimendi  Evangdicos,  quod  à multis  jam  annorum 
fpatiis,  apertc  nimium  cxercerc  non  font  veriti,  nullo 
pxftocis  iuftragaturam  : Quinpotiùs  Regix  fox  autho- 
riutîs  momento  eù  animos  eorum  înftcxuram  , ut 
aguofeant,  cos,  qui cjufdem Rcipub.  cives  font,  qui- 
que  in  fcicndis  oncribus  pari , U non  graviori  forte 
lubentur;  In  omnibus  quoque  commodis  , ac  impri- 
mis quod  ad  liberuin  Rcligtonis  ufom  , publicumque 
cxcrcuiuin,  ac  bujus  introduôioncm  , Se  qux  eù  per- 
tinent, cadcm  frui  debere  libevtatc,  immunitatc  , fe 
curitaie,  & ut  uno  verbo  rcs  comprchcndatur , pari  per 
omnia  xqualitatc  , adeoque  id  acturara  Regiara  Ma/e-  * . 
ftjtun,  ut  aboiitis  omnibus  priorum  diflcnlionumcau- 
iîs,  Impirio  tranquillius , honor,  libcrns,  focuritas» 

& cuiq.ic  quod  jultum  ac  xquumcît,  reddatur.  Qux 
in  rc , ti  ad  ulterioret  trait. ttionitprogref ut  ret  dmenerit , 
pjrticsdarior  de  rcbia  omnibus  viformMio  Kegiam  Ejus 
Majefiatem  non  fugitt.  Intérim  Screvitas  fua  Cbrijtia- 
nifjimi  Regis  ftudîum , oblaumquc  Regiam  operam 
fociis  amicifquc  fuis  , quibus  ab  ipfo  îc  Rcgio  legato 
hujus  rci  indtcium  foefom  iri , noncft  quod  dubnet , 
apcrict , ac  commoidabit , À'  de  omnibus  illis  , qux 
ad  negotiu  n tradandx  pacis  pertinent , ulterius  dc-i 
libcrarc  ac  cum  illis  communicarc  non  intermittet 

Non  quiticm  fois,  &;  turc  rcs,  difEcultatibuscarere 
videtur  ; Si  cnim  arneada  quis  rcfpiciat , compcricc, 
la  pins  fub  Pacis  tnctatibus , hoc  potiùs  aéium , qux- 
fitumque  foiilc  ut  alterutr.tpart t a tti ci  Pacis  fpe  capta , 
négligent  tus  rcsfuasagcrct,  autcum  fociis  in  partes  abi- 
rct,  vcl  pixfènti  rcrmn  commode  gerendarum  oppoc- 
tunitate  piivarctur,  quim  ut  firma  , ftabilis,  duratu- 
raquepax  contrahcretur,  vidtbit,  tarn  inique,  ac  cap- 
tiofe  hadenus,  tôt  cavillationibusac  fophiiinatibusan- 
terioris  fcculitranûitiones,  aepada  publica  clulâ , non 
rarù  apertâ  quoque  vi , ac  înfraâionc  manifcftâ , fo- 
cramcntj  , ac  ptomiffo  publica , qux  tim  arclis  nexi- 
bus,  fortibufquc  vinculis,  quibus  vixhununa ratio ar- 
diora  fônior.u]uc  repente  pollit , legau  videbamur  , 
temerau  Se  coiiculcata  , ut  vix  fupcrfic  quicquàm  » 
cui  fccuro  le  , ac  folutcm  fuam  commictcre  quis 
polïît. 

Qiiicquid  tamen  diftkulutis  fie , id  confilio  tandem 
foperari  polie  , non  dcfperat  fua  Serenitas , ccrtoquc 
conGiiic,  ChriftuuifEnium  Franeix  Regem,  aut  qui- 
cunquc  prxtcreà  Chriftianorum  Regum  , vcl  Princi- 
pum,  manum  rci  tim  optatx  adinoverint,  idachiros, 
pnrftiturofquc  cflè , ut  non  acquis  tantum  pax  contfo- 
natur  conditionibus , juftifquc  Ixfx  partis  poftulatis 
convcnicnKr  fatiffiat  ; lcd  & f ufKcicr.s  lervandis  promil - 
flonibus  colcndrque  paci  perpetux , reperiatur , prr- 
ftc turque  fccurhas.  Pleejue  cfi  , q*àd  de 

admit  tendit  propofiiionibut  poUicitattona/Hs  p.trticula- 

ribtts  quu  nxtuat . dt Sud Scr exilait.  ‘Jawdudum  Eadi- 
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ANS  diei r,  tùm fufpcâa omn» ilia habcrc ,qux fccrctà, & 

I-  O-  clam  alias,  ad  que»  tamen  cjufdcra  rci  aifcctus  peaingit  , 
1633.  oftcrutuur , eu  ni  vcl  maxime  rcjiccrc  oc  avernri , qux 
ad  feporandos  ab  invieem  cos,  quos  commune  pcricu- 
• lum  conjungit,  faccrc  poflint,  neque  inullàaha  pacc 
fpcmfigit,  quàm  qux  cum  omnibus  illis,  cumqtnbus 
ad  arma  rci  devenu , limul  ac  lemel  comrahi , firmari- 
que  portîr. 

ôricnuu  cùm  de  adverix  partis  ftudio  ac  num  ca 
Pjeem  honcltm  , xquatn  , ac  Itabilcm  , admilfura  , 
caque  , quz  ad  fccuritatem  cjus  faciunt  , concellura 
prsUituraque  fit , nihii  hucuiquc  Scrcnitati  lux  inno- 
tucrit  ; quin  potins  cam  majori , quam  unquàm  antchàc 
ftudio  ac  apparatu  bclhim  meditari  ac  inftrucrc  , fama 
fera* , nec  lit  improbable  , hoftes  ex  prxmaturo  au- 
eufti  Régis  Suceix , hcrois  nttnquàm  huis  laudandi , 
dcccflu  , animutn  rcccpific , raagnafquc  in  optant  ac 
Ipcnua  procul  dubio  noftratium  <lillénlionc  fpes  collo- 
cajc  : ommtiù  cum  Chrtfiantffm e Rege  Serenitati fut  in  te 
convenu , nectar  t;,m twtpnww  effe , uni,  qttosbeUifo- 
cietdt  haiitmts  conjunxtt , tn  wnorn  firme  ac  concordt 
continue»:  ; parttculares , fi  qua  fou  prêtent  tont s , fiimJ- 
ietu%  vti  fujptctenei , eut  pubticobeno  condonent , autfuf- 
pendent  fitittm  , ac  armature  patent  t ad  union  ont  net  fin- 

deastt.  > Varia  Sua  Scrcnitas  ftudiofê,  quic- 
quid  fuarum  hic  in  rc  cric  partium  ; ac  prout  Ea  jim 
mm  non  exiguum  Equitum  , pedimmque  alit  nume- 
rum  , cique  augendo  jim  intenu  cft.  Prxtercà  inter 
Scrcnitatem  fuam  omncfque  bclli  focios , talis , qux 
cuique  probarctur,  haCtenus  intcrccllh  concordia , ac 
conîiiiomm  animorumque  conjunctio  ; lia  codem  te- 
norc  ctiam  abhinc  rebus  fuis  moderabitur , aliofque 
codem  horubitur , iià  ut  ex  parte  fux  Screnitatis  nihii  cx- 
ftiturum  fit , quod  liniftro  eveucui  caulam  vcl  occafioncm 
, dare  poilu. 

Saris  quidem  lua  Scrcnitas  Si  hoc  capit,  non  parnm  mo- 
ment! in  co  conûUcre , ut  quxcunquc  ad  bclli  conti- 
nuandi  ncgocium  pertinent , ad  cumdem  undiqtuquc 
fcopum  ferantur , ac  lecrcto  con  l'ilia  & rcs  o runes  pc- 
ragantur,  coque  nomme  dircâio  confilii  ac  expeditio- 
ncs  bcllicx  uni  commituntur  Capiti , non  ci  quidem 
rationc,  ut  ipfum  bclli  ac  Pacis  arbitrium  cumabfolu- 
ci  poteftatc  liber*  unius  voluntati  commitutur  ; id 
Cnim  in  libero  lmpcrio  I ibérique-  Germanorum  natio- 
ne  vix  auditum  aut  tolcrabilc  cflcc,  neque  Chriltianif- 
fimi  Rcgi»  banc  menton  efle  fua  Scrcnitas  exiftimat  ; 
fed  mit  St.tttbuj  Imper it,  cenfaderatifque  omnibus , qto- 
bufdam  ex  tllortim  numéro  fpccialior  hujtu  rei  cura  com- 
mit tatttr , qui  vcl  tpfi  perpétue  confite  belhco  inter fim , vel 
ddegetos  fine t ad  banc  rem  infiruant , ad  tjuos  abhinc  om- 
niA  , que  ad  btllum  pacemefue  fpeHent , rtpetantur  ,ctrm- 
nnoncjHc boruinconuho  ni  U.uuatur , quod  ret  ac  occafie 
pofitelaverit.  Dircâionc  interim , Ordinis  rationc  in 
confilio,  tùm  & in  cxccutionc,  mipra  reltqtùs  relié} a , 
neque  improbarct fut  Scremuu  monitum,  in  unum  cor- 
pus , ut  loquinuir , ornne  bclli  ncgocium  per  totum 
Imperium  referendi , fed  cum  hoc  ex  confcnfu  corum 
omnium,  quorum  intereft  , dcpcndcat,  vix  cft  , ut 
certi  quid  lue  de  rc  ftatui  pollic  ; nili  auditis  , ac  in 
unum  convcnicutibus  illis.  Quo  in  cafu  S.  Scrcnitas 
parubus  fais  non  décrit,  fed  confilio,  uteonveniens 
cft,  horrationeque  lcdula  rem  pro  viribus  juvabit , ac 
promovebit , calcmquc  in  toto  negotio  fc  praeftabit , 
ut  apparcat  nihii  privati,  vcl  honoris  vcl  commodi,  aut 
miicquam  aliud , quàm  folam  utilitatcm,  dignitatem, 
kcut  ttatcmquc  publicam,  i Sert  ni  tare  lui  quacri  ac  in- 
arndi  j côdcmquc  & confidcrationcm  ulteriorem  co- 
rum , qux  pro  conccdcnda  Regno  Suceix  dircâionc 
ab  IQuRriftimo  Domino  Legato  adduôai'unt,  rcjiccrc 
cogitur. 

Cùm  cnim  Sercnifiimura  Saxonix  Eleâorem  alia 
opinionc  duci  vtdcac , luxque  ucrinquc  foveantur  ra- 
don es,  nec  convenons  lit,  luo  lôlius  calculo  leu  prx- 
judiciotand  momcnridirimerc  vcllc,  adulteriorcmdc- 
ltbcradonc  m communicacitmctnquc  commodtlTtmc  hoc 
dilfcrri  polie  videtur. 

Neque  adeô  urgvns  in  rnori  pcriculum  efle  Sua  Scrc- 


TRAITEZ  DE  PAIX,  • ■<*  . 

nitasccnfo,  modo  ca,  quz  ad  perfcqiterdom  ac  pro- 
ftigandum communem  ltatum  peninent , intcttà  non  ANS 
negiigantur,  id  quod  factum  non  iri , omninû  S.  So-  * J- 
— . f- > ac  viribus,  ad 


renitas  fperat,  monidfquc 
eamrcm  interccdct  c,  ac  concurrcre  non  defina  . 

Jifit  Réglant  Majtjlatem  prudent t fuo  confite , rébus  pro 
publie*  uitluatt  meder.vidtj  et  tant  abhinc  non  dtftam* 
ram.  Délibérât ioncm  de  R^is  Ro.nani 

clectionc  quod  attinct , probe  Scrcnitas  lua  records 
uir  , quibus  de  caulis  in  convcntu  Radsbonz  noviifi- 
mc  habito  , coolcolutn  huic  ret  denegaverit  : Neque 
ex  co  icmporc  ltatum  rcrum  ira  muutumcxiltimat,  ut 
conl'tlium  mutandum  puu-t.  Vix  ctiam  vider , quà 
rationc  convcnirc  Impcrii  Ekâotcs  in  bàc  rcrum  £t» 
cic  poflim , in  quorum  convcntu  tamen  , luuniimque 
corum  confcnfu  , uiia  agi,  expedirique  opottet 
Quod  û verô  Cô  rcs  dcvcncrmc , ut  de  cligaido  Rotua- 
norum  Rege  deliberari  nccellc  , aut  proficuum  judi- 
candum  fit , S.  Scrcnius  in  ncgocio  hoc  , quod  9$ 
Elcctorum  ofHcium  omnino  patina,  iu  partibusfu» 
defungetur , prout  id  lmpcni  conUitudoncs  ac  lega 
fundamcmalcs  exigunt,  honorique,  fccuriuti,  liber- 
tad,  ac  falud  Impcrii , cujus  umcamntioncm  habebit, 
critconvcnicns. 

Ultra  hzc  ChriftianiiTimo  Rcgi  fin  Scrcnitas  débitai 
quoque  co  nominc  grains  agit,  quod  rcduccndx  Pari 
Polonix  fuam  aiamnum  cxtarc  vult  operam  ; idquc 
fojùm  rogat,  ut  Regni  Suceix  proecrcs,  amoriefte  lui 
rcgia  co  permovcrcac  hortari  non  ddimt,  quo  tracta- 
tuum  rcaflùmdo  in  longum  non  protralumr , fed  pri- 
mo  auovis  tcmporc , loco  commodo , ad  tracutus  or- 
diemios  proccdt  poflit  : In  ipfis  porro  tr.icutibuJ , id 
Regix  NlajelUûs  automate  , aunuente  di  fini  faventii 
cflcâum  iri  fperat,  ut  vcl  pax  perpétua , xquis,  fccu- 
rifiiuc  conditionibus  coalclcat , aut  proroeado  faltcm 
In duciarum  , ad  aunos  plurcs  mediis  tolcrabilibus  ob- 
tineatur.  Lubtmtcr  quoque  Sercnilfimus  Ek- 

<ftor  in  hoc  ncgocio  cum  CtviUiamfiimo  Rege  coo- 
junga  operam,  cujus  obladonemca,  qu*  ad  Scrcnif- 
fimi  Elcctoris  rcs  pertinent , non  minus , quàtn  pto- 
pria  commoda  fc  promocuram  , omni  cum  oblcrvaiv* 
tiâ amplrititur , neque tand Regis autoritatc alia,  quàm 
quxapcrtâniwiuurjuftitn,  ac  xquitatc  concéder. 

Hxc  funt,  quz  ad  IUuitriiruni  Demi  ni  Legati  prt>- 
pofita  , hoc  tanporc  Screniflimus  Elcâor  Rrandebur- 
gicns , rcfpondcnda  duxit  ; qui  bus  fi  quid  addendum 
ulterior  dchbcratio  invcncrit  ; id  cum  co  communie*- 
rc,  confiliaquc,  prout  id  ncccflitas  poftulavcrit , con- 
fcrrcnonddinet. 

Sua  interim  fuxqnc  Sercruilirrur  Domus  négocia , ac 
potilliinùmcaqui  ad  falutem  publicam  ipeâant,  Oui- 
itianillîmi  Regis  favori pcifpccto,  hcrùm  arque  itcrùm 
comme  ndat.  J. . ’ 

Querritum  fociisiûisomni  officiorum  genae  deme- 
rcri,  camquc  agi  indytum  Eraneix  Regnum,  quam 
non  u no  antchàc  tcmporc  , majorique  hoc  , quàm  ab 
I iis,  qui  Romanatn  religionem  proluentur,  faâumcft 
1 bidio , démon ftràrunt  promptitudincm  condnuarc  non 
defina  ; ac  llluftriflimo  Domino  Legato  quod  fupc- 
reft , favorcm  ac  bcncvolcndam.  luam  benigniimai 
pollicerur , ac  defen.  Aâum  Drdax  , vi- 

gefunà  fcxtadic  februarii,  anno  fuprà  milldimum  fcx- 
ccntcfunum,  trigcliroo  tertio. 

Georgius  Gvilielmus  Elcâor. 

C L \ X \ V.  ANS 

TrmOnttt  LOUIS  XIII  Roi  de  France  dcJ-C 
6!  le  Prince]  EAN-GEORGE  ‘Due  t6j3- 
de  Saxe,  à ‘brefde  U z6.  Février  1633.  ruin 
Freder.  Leonard.  Ton.  Hl.  ^ 

QUx  mandatu  Sereniflimi  PotentilTmuquc  Prin- 
cipis ac Domini,  Domini  LudoviCi,  hu- 


Regu 
ac  Legatus 


jus  nominis  Dccimitcrtij , Eraneix  fie  Navanx 
Screnitatis  illius  Regix  O rd  mari  us  Camerarius 


Nobilis  Si  lircnuus  Dommusde  la  Grange 
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nnOmm,  exhibttis Regiixcrcdcntialibos , coramSc- 
rmilïiitio  ac  WuftrifBmo  Principe  ac  Domino,  Do- 
s^,,  mmolotfAïïNRGEORCfO,  DuceSaxoni*,  Jo- 
T.  1er,  Cltvix  & Mootium , Sacri  Romani  Imperij  A t- 
chrmariêhallo  iV  Ekdorc , Landgravio  Thuringi*, 
Marchtone  Milnix,  BafggrtspoWbgdeburgcnlî , Co- 
mité Mardi  ix,  & Rircrtibcrg*,  Domino  mRaven- 
ftein,  orc  tenus  propofuic,  & <cri«o  comprchcnfi, 
ad  quod  fubindc  le  in  diccndo  retulit,  uri  porrexit: 
ta  Screnitas  fin  Eleéhralis  auditk  pari  ter  8c  diligenter 
permit.  Ac  principio  gratum  jucundomqoe  Scrcni- 
tui  tledorali  accidit , quod  Regia  Screnitas,  prxvii 
fifutiüunc  benevoli , amickiam  Regiam  & qutequid 
amoris  ab  eadon  prnfieilci  poflèt,  iplt  denuà  obtule- 
ht,  Se  de  fê lici  Scrcnitatis  fuar  Electoral»  Ibrtu  litata, 
ut  longo  iitc  duret  tcmporc,  animitùs  optîrit  & vove- 
rit.  Deinde  quod  plenius  à Legato  Regio  expoficum 
fùcrit,  Serenitatem  Smmregiamcuram  fiefoUtudinem 
fuam  omnem  cô  jmpendiffe  , ut  opprefli  procegcren- 
tnr,  Germanorum  Elus  publica  modis  omnibus  pro- 
moverctur,  Ordinum  Itiiperij  fibcrtasinviolata  confcr- 
varetur,  inprimis  vero  Scrcnitatis  Electoral»  perfona , 
decus,  fiatus  aedignius  inconcuib  pcrliftcrem,  idque 
ob  fingularein  illain  amicitiam,  qux  inter  Corooam 
Franc  icam  8c  Domum  Saxonicam  Elcctonlcm  olim  fé- 
liciter curpta,  àparentibus  in  filios  hxrcdnario  prope- 
modum  jure  longà  lcric  continuât!  efler.  Quam  ip- 
fâm  ctiam  ob  cjufun  Regia  Screnitas  indigne  tuliflct, 
prxfcnci  bdJo  Serenitati  lu*  Elcftorali  tôt  damna  da- 
ddquc  tanta  imtmnitate  Se  fcrociâ  illacas  fuifle.  Ad 
quod  amoliendum  8c  impediendum  de  actcro,  Regia 
nia  Screnitas  Scrcniifimo  Domino  Ekâori  fiuim  qui- 
dem  üudium  arque  operam  amamcrdcfcrrct:  Sedante 
omnij  nccefliim  die , ut  ipfitmctdcmediis  filutaribus, 
riminjufiamarcendi,  cogitarcr,  animumque  forrem  ac 
heroicum  indutus , pr*ccllcnc ia  propatrui  quondam  fui , 
Mauriri)  Elciftoris , Saxoni*  Ducis  recokndx  memo- 
risr,  facta  imitaretur,  Lipficnfem  convcntioncm  fibi 
ob  oeufbs  poncrcc,  ac  quid  ab  Elcctoralî  CcUitudine 
ilia  rcqtiirrrct,  & ad  qu*  candcm  obligaret  ac  adftrin- 
geret , fçpè  multumquc  fccum  rcpuurct.  Neque  ta- 
men  harc  in  eamfcntcntiam  accipicnda , ac  fidaificum 
cancre , oc  ad  bcllum  inflammarc  quenquam  vellet  8c  im- 
petlcre.  Non  cnim Scrcnitatcm  Regiam  Lucre,  quam 
ncceflàm  fit  pat  in  Impcrio:  idcoque  confilia  fuaprx- 
cipuc  ad  hune  feopum  dirigere,  ut  Régi*  fil*  Sereni- 
tatis  intervemu  & autoritatc  pax  conciluretur.  Sed  vix 
Ipcrandum  elle,  ca  ut  ab  adversà  parte , nificoacfcoaty 
ccdat,  impctretur.  Plane  fi  Protcfbntibus  idem  effet 
jnimus,  eadem  mens  te  intentio , Scrcnitatcm  Regiam 
ipJis  ausilio  venturam.  Decret  mm  amem  ejfe  Serenitati 
ftu  Re/ia,  cxtroordinariûm  Legatum , Domimim  de 
Feuepucreiy  virmm  ex  praxlarâ  familiâ  oriundum , qui 
ob  virttaet  fuas  cgregi.is  Campi  Nlarfcollus,  tùm  Gc- 
ncralis  belli  Duxconlkitut  mcrucrit,  ad  ul>criorcm  dc- 
gotij  h u jus  tradationcm  in  Germaniam  mittcrc.  Per- 
utile  igitur  fore,  Scrcnitatcm  Elcétofafem fondamento 
illi  innixam,  Confilium  de  finnandâ  unionc  inire,  & 
reliques , quorum  interfit  maxime,  utfimul  alacricec, 
in  quantum  faccre  poflint,  concurrcrcnt,  cobortari. 
Ubi  omni  ffudio  atquc  inditftriâ  cavcndum  lit,  ne  ad 
divifioncs  & feifiuras  rcsdcvcniat,adholÜsauteinb!an- 
das  polltciutioncs&fualioncs  aurcsobturentur,  neque 
fit! es  cis  adhibeatur  , & Catbolicis  Statibus  in  Impcriô 
ligrtificctur,  Protcüantcs  talcm  pacem  A:  concordiait» 
cum  ipfts  dcfidcrarc,  qm  lit  oinnis  doit,  fraudis,  & 
fimuktionis  expers , Imperij  conRhutionibus  confiné 
tança,  8c  inneutrius  Religjonis  pratjudicium  vcrgat& 
ccdat , quam  Regia  Serenitas  tnterpofitionefuaomni  Au- 
dio fit  adjutura.  Nam  & fi  oblatio  ifta  ctiam  efteetu 
fiio  careret;  magnas  tamen  vires  cam  habituram  adexi- 
mendum  Hifpanis  prartextum,  quafi  Prott fiant i bus 
conliitucuin  fit , Religioncm  Cathoficamiidruuwmdc- 
ducere.  Cartcroqtiin  fiiturum,  ut  Reges  omnes  ac 
Principes  Cadroltci,  vel  vi,  vcl  confcicntiar  necefTîti 
te,  vel  honoris  Ik  famar  confcrvand*  itudio  impulli 
fe  infavorcm  ifiorum  lintdcdaraturi.  Et  qu*  pnrtcr- 


ca  latiùs  per  Legatum  dedudafirnt.  Accum  mrctan-  ANS 
ti  momeuti  fie  pooderis apui  ddidcretnr  ac  dirtvtor,  de}.  C. 
nondubitaicRcgianaScrcniutcinvotumlumnintmivcto  *$33. 
hoc  conceptum  omino  elfe  Cclliuidim  EkàoraU  fati*- 
fadumm.  At  ex  tribus  ptopolinscroiubus  mamfcftb 
apparere,  quot  quantifquc  ditficulanbu»,  quz  ficrof* 
longà  fcrètâLag  ato Regio  espbcatzfoctunt,  caufanze 
involuta  fit,  variis  inlupcr  adduâis  radonibos,  qvÆ 
Elcctoralcm  fuam  Sereniutem , ut  dtrtâonum  Coio- 
nr  Suce:*  cédât , pcrmovcrc  dcbcant.  Sin  vero  alia 
tollcndarom  difbcututum  ratio  intti  queat,  Reggetux 
Serenitati  id  haud  ingwum  fore.  Oonventum  pOrro 
gênera lem  Regiam  Serenitatem  ncccfiâritun  ccnfcrc, 

Regni  quoauc  Succici  Cancdlarium  Oxadtirmum  hue 
inclinarc,  dummodo  convcniat,  qui-»  C^onventum  in- 
dicerc,  quilque  Pmfidis  officto  fungi  in  co  dcbcat. 

Quod  li  vilum  lit  Scrcnillimo  Domino  Elcâori,  libi 
ad  Conventum  L’bncnlcm  abituro  aliquid  committc- 
rc,  nondciuturumlcElcâoraU  Cclimdini,  fedRcgûe 
Scrcnhatis  Domine  grata  officia  ci  przltkurum  efle- 
Ad  poitremum , valcfc  probarc  Regiam  Scrcniutcm , 
quod  Cdlitudo  fiu  fuperioribus  annis  Regis  Romani 
clertionem  dillualcrit.  Quod  ti  continuât  polthac,  elcc- 
tioncm  itlam  forte  rcaifiimi,  uim  Regiam  Serenitatem 
adhibitis  in  conlilium  amicis,  anmi'uram,  ne  quis. 
Electoral i liur  Serenitati  quiparùm  accepcus  fit,  ciiga- 
tur.  Idem  itndium  ac  onicium  fe  vice  rrrntui  ab  EWc- 
KMali  fuâ  Screnitate  expectare.  Quemadmodum  h*c& 
aliacomplura  in  cxhibitomcmoriali  htiiiscominentur. 

Ad  eanunc  ut  Cclfuudo  fua  Eledoralis  rcfpondeat* 

Srincipio  Régi*  Serenitati  pro  ialutationc  pcramicâ, 
.egiilquc  oblarionibus,  tum  quod  Regia  Screnitas 
amicirix  inter  cminentifiimam  F ranci*  Co/orum  & Do- 
mum Elcctoralcm  Saxonicam  Illultriflimam  olimeon- 
traftx , & eufiodite  Kucufquc  fervatar , recordari  volue- 
rit,  gratiis  maximas  agit  Certè  fummam  exinde  vo- 
luptaicm  pcrccpit,  Regirque  Serenitati  officia  fuaami- 
citiamque  finccram , &quicquid  prxtcrea  amoris,  ob- 
fervanti* , &ltudij  viciflim  Régi*  lu*  Serenitati  Elec- 
ton  lis  Screnitas  prxliarc  poterit,  cidem  prolixe  polli- 
ce  tur,  felieem  fe  xfiimatura , fi  commoda  aliquando 
occifio  icoficrat , Regûe  dlius  Serenitati  & laudatilTmtr 
Cot  on*  l i ancicx  fmccrum  amorcm  & grau  officia  ex- 
hiberai. l oto autem pcélore ab  immortali  Deo  optât 
8c  precacur,  ne  Regi*  Serenitati  valctudincm  firmam 
tribuat,  fuccdUis  lxtos  in  Conliliis  omnibufquc  attio- 
nibns  concédât,  foliumque  ejusjultitia,  & thronum 
regium  xquintc  fiibiliat.  Simul  ctiam  Regiam  Sere- 
nitatem pcratmntcr  rogat,  ut  in  laudibiltfua  afiedipne 
8c  volumuis  propctilionc  erga  fe  Dotnumque 
Elertoralcm  firma  conUantia  pcrlevcrcc. 

Principale  negotium  quod  attinct,  halrct  Screnitas 
lua  Elcdoraiis  Lipicnlis  Conventus  conclufa  in  rcccnti 
memoria,  & vcrc  de  fe  adfirmarc  poteft,  quod  opéré 
8c  facto  caiufficicntcr,  8c  liait  budatiffimum  Sacri  Ro- 
mani Imperij  Septemvirum  decct , adimplcvcrit  omni  a : 
neque  de  exteto  quicquam  intermittet,  quod  rebus 
Gcrmanicis  utile  fit  futurum.  Veftigiis  rrcolcnd*  me- 
moria: prrdccd forum  fuorum  gkrricric  inhzrct , quihe- 
roteis  motibus  impulli  non  modô  vim  omnem  injuf- 
»m,  armis  ad  fui  fuorumque  ddènfioncm  licite captis. 
fortiter  rcpulerunt,  Imperij  honortm,  dignitatem  9c 
libertatem  (iermanicam,  mulco  profil fo  fanguinc  par- 
tam,  egrcgic  8c  virilitcr  mtati;  lcd  & quotics  media 
oftenfa  fiierunt,  tranquillitatcm  & qaictcm  pnbiicam 
recupcrandi,  armaque  humino  cruore  madentia  in  pa- 
cem Deo  achominibus  graum  profpc/c  convcrtcndi, 
«tique  totipoficritati  adiiniundumpnrclarilfimacxcin- 
pla  rdiquerunt.  Ad  h*c  Elertoralis  fiu  Screnitas  ta- 
lcm le  omni  tcmporc  prabuit , ut  indc  hcroica  ipfius 
fada,  prix  lara-  .ictiones,  te  admrrabilis  in  rebus  Denè 
coeptis  conltantia,  alixque  inlignes,  quibus  prxdiu 
cft,  rirttires  uUdique  mirificc  ehtedeant.  Ac  cum  ad 
viccnnalem  Eledoratus  fut  adminillntioncm  accédât 

! Sacri  Romani  Imperij vicariatus,  quembinisvicibusad 
utUicatem  ejufilcm  in  illis  locis,  ubi  jura  S-uconica fer1 
vantur,  gefiit,  utiqtic  iàtis  cxpforatum  habet,  quan- 
V v ; us 
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ANS  Us  claJes  pcmkiafTîmx  divitioncs  fie  fcparanones , prop- 
«ie  J.  C.tcr  quas  ctiam  potcmiflima  régna  convulfa  acdcUraa* 
ifax.  h**w»  Impcrio  attraxcrint.  Nuuqium  Hector  dilkrac- 

fmivnc  ail  >1  * - I 1 — i 1 & u.  1 


tioncs  ilLiv  in  Impcrio  adprobavit»  lcd  éditât  «leclina- 
vit  , coni  ilia  fua  omnia  c o dirigera , ut  inter  Sutus  con- 
Knlio  animorum  fuavilluna,  & ftabilis  fu  nuque  vetc- 
ris  confidcntix  ac  amicicix  germai»  cTctfuluciu , faut 
publies:  Sereniutis  fux  Elcaoralis  attioncs  abonde  ar- 
tcltancur.  jic  cum  Régna  Legatus  plunbus  tonte  fl  mus 
fit  ne  confirmant , Réglant  Strenuaum  optant  imtlltge- 
rt  tjùm  ntctjfnrin  fit  Pax  tn  Impcrio,  cr  hune  unnum 
tjtuvfcfcopum,  banc  conjiherum  régi  arum  metnm , M 
tiùmnun  au:  ont  Me  pu  CT  prudent  u tum  procure!  ne  m- 
fl Merci , valdeprMumjHCHndtemeptc  Elecion  accula,  ue- 
1*4  txfcnpto  UrMtn  ts  Regij  cognofeae.  Etcnim  caro  ip- 
lain  oo  caulâm , faut  ex  Liplcnli  con  vcraionc  mam  fa- 
tum evadit,  arma  defenliva,  caque  fuminc  privilégia» 
l-lector  lumplit:  minime  vero omnium cumüncm  Ipcc- 
tavit,  ut  Sacrum  Roimnum  Imperium,  cjulquc  func- 
tioitcs  fit  Leges  filubcrrinus  cvcncrct,  aut  inpernicio- 
las  elades  turpiter  iilud  prxcipiurct.  Siquidem  hxc  fux 
Sereniutis  Electoral»  conlum  cil  fententia,  hoc  de 
«otârc,  prxluccntibusdiviniiuloquiis,  judicium,  abf- 
que  rcltitutionc  paris  univcrfalis,  tqtx,  lidxôchoneflx, 
luud polie  Impcn j dccus , gloriam , dignitatem ac  fplcn- 
dorcin  redintegrari.  Quantum  ver • attitiet  4 À Catheh- 
eerum  St.uw.rn  pte  ni  tarent  compofittonem , amultit  an- 
flis  rétro  Seront  tus  fua  Electoral  n obfcrvavit,  ex  fcpara- 
ti*  paciücationibus  nihil  militais  ad  Imperium  redun- 
darc,  aut  conturbato  cjus  iiatui  remedium  convcnkns 
adtcrri,  fed  majores  potiusac  pcriculoliorcs  motus  tn  co 
cxcitari.  Idcirco  paeem  quxritfic  oprat  usiner  fa/ tm  in- 
terpartes belligérantes.  Lam  nili  cocant , patria  noftra 
dulcilfmu,  qux  Germon  ica  natiodk,  ab  intérim  fie  rui- 
na» quam  minitatur,  baud  pradervabicur.  Sicut  aliàs 
Serenitas  Regia  Electorale  n hum  Scrcnitatcm  ad  cam 
capertendam  quàm  ftudiofilliraccohorutacfk.  Quod  fi 
X*gi4  Sert  mut  omm  contenu  ont  CT  t /tribus  tttto  clnio- 
r averti , ut  xulfaritMt  fiù  Cr  cmfilu  gravi  sp  me  m u s- 
NODI  pax  conflit uutur , ad  recuis  laudes  weensfict 
acctffto,  cr  nomett  fuum  immcrtàhtati  confecravit , af- 
JUilofque  Impcrij  Or  Muet  fibi  paume  obligxbà  ac  de- 
vine ta. 

CxtcTÙm  ad  beUicam  banc  expeditionem  maxime 
©pus  efle  dircétionc , in  co  cum  Regio  Oratore  Elcéto- 
nSaxouix  plane  convenit.  Sedeamut  laudatüTinx  Co- 
ronx  Suceur  ccdat,  Regins  Legatus , ubi  rem  tàm  ar- 
duam  accur.uiùs  ponderaverit , & confcqucntias  numéro 

»ias  & pondère  gravifllmas  indc  ccrto  certiùs  pro- 
urasdiligcntius  cont ideraverit , à Screnillîmo  Do- 
Elcünrc  non  cttiagitabic.  Prxiertim  cum  Rc- 
gia  Scrcn iras cùinfxpc aliàs,  uimpcrlxgaiumRcgium 
CeUîtudini  fux  EU.-âorali  confirmant,  quàm  ilia  lit 
tuendx  libcrtatis  Cjcrnunicx  percupida.  Equidem  li 
ScrcnHTmii  Eltétorcs,  Saxo  & Rrandcnburgicus,  cx- 
terique  ex  lummis  & antiquiilimis  familiisprofati  Prin- 
cipes fortilVimi , cum  rcliquis  Impcrij  Oruinibus,  cx- 
nanex  Coronx  cjufquc  direction! , in  bero  Romano 
impcrio , quod  liberum  cft  &alicnx  direction  i non  ad- 
fuctum , fc  cominittctcnt,  omino  evamirum  Elcdor 
judic.u , glorix  Libcrtatis  G emuniex,  totopropemo- 
dum  tenarum  orbe  dccantau- , non  pammdcceiUirum 
die.  Qtiod  fadum  prxmcmorari  domini  Eleâorcs . 
ajjpiyc  Principes  & Status , per  juriqurandi  vinculum 
ardvlbmu  m , quo  focro  Romano  Impcrio  devinâi , pro- 
mue amore  üc  aflectu,  quo  patriam  dulcidîmam  ptrpc- 
tuo  complet  ti  .dcbent,  partim  ctiam  contemplationc 
Ekttoralis  fui  muncris,  quodgerunt,  coram  toto  Im- 
pcrio aut  poltcricacc  non  poterum  cxcubrc.  Confidit 
ctiam  Eketor  ScrcniHimus,  Dominum  CancclUriiun 
Regni  Sueciz  pro  ci,  qui  pollet,  v inutc,  fapicndâ 
atquc  xquitatc , caulx  circumllantias  diligent iùsconfi- 
deraturmn,  & rarionum  momentis,  qux  Screnillîmo 
Domino  Eledtori  Brandcnburgico  ad  longuin  cxpofiu 
fucrunt,  aceuratiùs  fubdutbs , ulccriùs  non  die  dd- 
fenfurum,  fed  aliter  le  le,  quod  futnmx  laudi  Excel- 
lent» fux  ccdct,  deduaturum.  Prxkrtim  cum  Regu 


Succix  Serenitas  bcatillimx  memorix,  Manifdlo  luo  ANS 
Regio  , quod  Anno  1650.  publici  juris  faCtum,  tou  de  J.  C. 
orbi  tciTarum  nutum  fcccrit,  ac  paiam  pioidtaufue-  16^3. 
rit,  non  die  intentioms  fux,  tranflata  in  Germanium 
cxpeditionc,  fâao  Romano  Impcrio  prajudicium  ul- 
lum  detrimentumve  infcnc,  ledad  lui  fuoruinquc  dc- 
fcnlioncm,  & Liberutis  Ccrmanicx  vmdicationcmAt 
tuitioncm  arma  ilia  lumpfillc.  Singulariter  veto  Scre- 
nitati  fux  Elcctorali  cavit,  minime  omnium  arma  Re- 
gia in  üatùs,  digniutis,  prxcmincntix  aut  piivilcgio- 
tum  Electoral, uni  immmutioncm  clîc  cdlûra,  de  quoi 
bac  ratio  ne  ad  cam  gloriam,  quam  bcllicx  expédition» 
ipfi  pcpcriflcnt , major  ctiam  cumulus  laudum  & hono- 
ris adjungcrctur.  Neque  cxiUimaiElcctor  qucnuuam 
extituaun , qui,  quod  tic  fublimibus  MajeUaus  juribus, 
quxipfa,  ut  gravis  il ;c  loquitur  Politicus,  medix  vix 
lunt  ndeia,  atquc  adeo  de  futnmis  fie  inaximis  Rcgali- 
bus,  dircétionc  vidclurct  Belli  &:  Paco,  qux  pnrctput 
lunt  Regni  cujullibct  Fundamema  & ctura,  quicquam 
conccdcrc  neque  poflit,  neque  dcbcat,  Scrcnitati  fux 
Elvétorali  in  virio  lit  dcpuuturm.  Ca  teroquin  oânt 
Elcétor  laudatillunx  Coronx  Succix  fua  Uudia , omnem 
honorctn,  amicitiam  fidam  fie  luiccram,  & gmtiuidi- 
nis  oflicia  prompu,  fie  ut  mulu  in  pauca  comxakantur, 
i»  fc  in  omnibus  geret,  uti  ridclan  Impcrij  Septemvi- 
rum  dccct,  & fublimi  luo  fbtui  convenit.  Certè  ni- 
hil amplius  in  hoc  causa  dcficcraiElcétor,  quàm  zqut- 
tarent,  qux  honcüa  cfl  pollulatio  ; nihil  amplius  qux- 
rit  &lpcctat,  quàm  ut  patria  fuavillima  integro hono- 
re & aputationc  ad  tranquiUitatem  perveniat,  ab  inté- 
rim libérât  a,  fie  ut  Romani  impcrij  dignitas  & lanâio- 
ncs  fundamcntalcs  in  vigorc  fie  ni  tore  luo  mconvulfx 
panuncant,  fie  inxflunabilû  illc  thcfàiutis,  Cîejimi- 
c a Libf.rtas,  qux  nimium  magno Ekx tonbus, 
Principibus  fie  llatibus  Impcrij  cor.lkat,  intacU  conficr- 
vetur. 

jid  Paeem paruenLartm  confilia  fua  Eketor  nunqmm 
dircxii.  ld  u Aanuu  aétioncs  ipfius  publiez.  Adau- 
rcs  fuas  non  aham  paeem  defem  voluit , quàm  tunver- 
fàlcm,  vcrc  Chriitianam  cr  bonef}.im , non  tictam , non 
liraubtaro,  non  iàllaciisautoijüdua  mvoluum,  neque 
ambigu,  lingulosficunivcrfos,  mrocant  intadlcmes, 
qui  fux  5icrcm»ùs  paaibus  funt  addiéti , ad  iîtnJlcm  per 
omnia  paeem,  mcdi/sD  eo  pbcnnibus,  fcrioafpir»- 
re,  neque  onus  Sux  Ccliitudini  impolituros  die,  cui 
ferendo  par  non  cxiflat. 

Que  Exedlitas  ûuinConventu  Lipfcnlifie  aliàs  pro- 
mifn,  ca  lànâc  fervavit,  neque  fperat  que nquam elle, 
qui  Scrcniuti  fuxaliud  jure  impur  are  queat. 

Multi  inter  Status,  iiqucnonpotlrcmi,  ut  Conven- 
tus  à Scrcniuic  fua  indiccrctur,  roganmt,  urientnt 
Hinc  adeo  dccrctum  dtSux  Scrcnitati , primo  quoque 
tcmporc  Statut  Evangclicos  fie  Protcllantcs  convoeare, 

& in  omnibus  cum  ordincm  ac  incdum  retincrc,  qui 
Lipfiç  fcrvatus,  in  camquc  omnino  fpcm  adducitur, 
fore,  ut  çquo  id  animo  Dominus  Cancdlarius  Regni 
Succi;  fit  laturus,  neque  ca,  ouç  Ordinum  libcTtas, 
dignitas,  fublimi  tas,  fie  luirum  Kcgalupcrmittuut,  ne- 
que  Cdarcs  Romani  improbanint,  impediturus. 

De  Ulmcnii  Conventu  ad  pixeipuos  aliquot  lrape- 
rij  Sutus  fententiam  fuam  pcrlcriplu,  fieqmdexdigm- 
tatc  atquc  uiilitatc  Impcrij  futurum  abitretur,  cumip- 
fis  communicavit.  Idcirco  noluit  fua  Electoral  is  Scrc- 
nitas  ulteriori  incommodât ionc  Regium  Legatum gra- 
vure. Valdc  accepta  mhilominus  Scrcnitati  fue  fuie 
Regii  Domini  Ecgatipropcnfavolunus,  fie  gratifican- 
di  prompritudo,  quam  Serenitas  fua  gratis  rccorda- 
profequetur. 

Elcétioncni  Regis  Romano rum  inunpcro  Conven- 
tu Ratisboncnli  propolitam , I mper  io  per  td  tempus  haud 
utilero  futur am  Serenitas  fuajudicuvic  gravillimis  ratio- 
nibus  impulià;  quas  adduccrc,  miniuièque  ab  ijs  dif- 
ccdcrc  juramento  luo  confentancum  duxit.  Ac  cum 
legibus  Impcrij  fundumcntalibus  contincatur,  quidin 
eau  là  cjufmodi  ab  EleCtoribus  impolitum  mu  nus  fie  of- 
hcium  exigat,  inique  ScrcnilTimus  Elcdor  m id  64di 
cura  fie  lolicitudiuc  meumbet , carum  ut  ratio  cxquili- 


DE  TREVE,  FAILLI  AtftE.&c. 


J trffïma  haWjtôr  , te  Sacri  Romfn?  Impcrli  imjéftas 
de  J.  C.  mrioJata  rcrtioncat , orque  quicqinm  , qtiod  {n  cjus 
. daoinunuut  prr/udicinm  rogere  poffîc , conficripcf- 
™ ,?3  ■ mkfrt. 

Ad  cxotrmim , Rcgiç  GaHiiram  Sfcreoitari  te  ptff- 
fbnain  fîiam,  te  totain  hkéforakmDomum,  Creom- 
tmutem  Germant*  Liberiatem  Eleitar  Jhtdbftjfmt  cem- 
mentiui. 

Atqtié  hxc  font , cjnac  vifutn  fait  Sux  Serai  tari  ad 
propoHitionem  Regii  OratWfs  rcfpondere  , cui  grà- 
tram  fuam  Ektaralem  & fivoreni  piÜicccür  & dé- 
fert.  Signatum Drcfdr die  26.  Fcbruaril  anho  1633. 

JoHAÏïNF.5  (jEORCil'S  Ektar. 

ans  a cl  xxxv  r. 

dej.c.  * 

^.Traite  de  Confédération  entre  la  Couronne  de 
. SUEDE  \$  les  Etats  ü?  Priâtes  P rote- 
Ail  lu  A-  ■ Jlatts  d’A  LLtMAGN  £,  fait  àHeil- 
«*•  bron,  au  mois  de  Mars  3 1633.  Mcfco» 
re François Torh.  XIX  pag.463. 


| ce  , dt conferver  aux  Etats leur  Jurifdiftion%  tant  au  ANS 
civil  qu  ai-  crinMrld  ; d empefther  les  infolcnccs  de  la  de  J.  C. 
guerre,  de  mettre  un  bon  ordre  aux  logoucns  &.  pif-  , 
l^desnoupcs  , favorifera  & {îippOrttra  en  edi  les  3 3 

Confederez  tmt  qu’il  fè  pourra , & biffera  la  difpo- 
irtion  des  logeenens  des  foldats  aux  Magiftrats  des  1 
lieu. . 1 f*-;; 

I X.  Léfdîts  Etats  s’obligent  d’aider  à maintenir  U 
, Couronne  de  Suède,  en  la  pollclfioti  de  ce  qu’elle  a oc- 
[ c»pcen  Allemagne  fur  les  «mernis,  jufqucs  à ce  que  U 
gtio¥e  (oit  finie  & qu’elle  ait  cfté  dcucmc.it  fatlsfaitc  , 
tt  les  • coh  fédérez  aulli  des  dommages  ou’ils  ont  fouf- 
ferts.  ‘ 

O r Comme  les  confederez  ont  cfté  contraints  de  faire 
ccftc  Confcdcntion  pjfr  l'oppreffion  tyrannique  des  ctv- 
i Ticntis  , pour  leur  (tétanie  & confêrvation  Kulcmcnt , 
not'i pour ofiè nier  aucun  Eftatpaifiblc  : aufti  clt-cc  fins 
préjudice  des  droits  rie  l’Empire  Romain , de  fes  Loix  Se 
Odonnances,  dcsfiddlcs  Elctaurs,  Princes*  Etats 
1 dudit  Empire , & des  Princes  fit  Républiques  cftran- 
Jgrtrs^- 


PRemieretnent.  Une  ferme  & aftcurée  confédéra- 
tion entre  Je  Royaume  de  Suc  Je,  &le$Eleétcur$ 
Princes  & Etats  ProteftanS  de  la  haute  ' Allemagne  ; 
en  vertu  de  laquelle  ils  joindront  leurs  forces  cnïcin- 
bJc,  te  fc  donneront  fccours  Se  afîîftancc  mutuellement 
les  uns  aux  autres  , jufqucs  â ce  que  l’Allemagne  lyc 
recouvre  fa  première  liberté.  Que  les  Loix  ArOrdon- 
nanccs  de  l'Empire  Romain  foient  remifes  en  leur  en- 
tière obfcmncr  , le/dits  Electeurs , Princes,  &' Etats 
Protdbns  rcftablis  en  leurs  Eftats  6c  poflèffions;  Que 
Ton  aye  obtenu  une  bonne  8c  afïèuréc  Paix,  tant  pour 
Je  fpiricucl  que  pour  le  temporel , & quel*on  ayt  deuë- 
ment  fatisfaità  la  Couronne  de  Suède*  des  frais  de  def- 
jkm  s de  l a guerre. 

fl.  La  direction  8c  conduite  des  affaires  demeu- 
itra  à Axel  Oxcnftcm  , Chancelier  du  Royaume  de 
Sbede. 

1 ! I.  Sera  donné  audit  Chancelier  on  Conftftfortné 
deperfonnes  qualifiées  pour  délibérer  & conclure  avec 
eux  les  affaires  de  conlcquence;  toutesfois  pour  ce  qui 
cft  de  l'exccutiOn  , la  rtfolution  finale  en  demeurera 
audit  Chancelier.  Et  pour  fbulagcr  ledit  Directeur  , 
fera  ordonne  en  chaque  Cercle  un  Confcil  de  guerre  , • 
pOur  délibérer  des  affaires  qui  fc  prefenteront  audit 
CitcJc. 

v IV.  Nul  des  confederez  ne  pourra  traiter  de  paix 
avec  l'ennemi  en  particulier  fans  le  confcncemcrti  de 
tous  les  Confederez.  Et  au  cas  que  l'occalion  s’en  pre- 
ltntaft  de  la  part  des  ennemis,  il  en  fera  donné  advisau 
Directeur  du  Confeil , A:  en  fuite  fignifié  aux  ftifdits 
Eftats  confederez  , afin  de  délibérer  cnfcmblcmcnt  ce 
qui  fc  devra  faire  en  telle  occurrence. 

V.  Si  aucun  vouloit  fc  feparer  de  ccfte  confédéra- 
tion, abandonner  fes  compagnons  dans  le  danger,  ou 
favori  fer  les  ennemis  ; bralîer  quelque  chofc  contre  la 
confcdrtacion  , ou  ne  contribuer  de  fes  forces  5:  mo- 
yens comme  il  devrait  : tk  fi  apres  avoir  cfté  adverti 
il  mefprifoh  de  fo  mettre  au  devoir,  il  ftn  dedaréenne- 
mi  & trairé  comme  tel  par  les  Confodercr.  ' 

V I.  Duranrla  prdente  gueirc  , & )ufqu«  à de  que 
l*on  ait  obtenu  une  paix  univCrfèllc  , les  Confederez 
quitte  Cercles  , entretiendront  les  armées  qui  fe- 
ront nccdlâircs,  & les  poilrvoyront  d’argent , vivres, 
munitions  , '8e  artillerie  : lesquelles  années  feront  le 
ferment  de  fidelité  à la  Roinc , à la  Couronne  de  Suède , 
& aux  Confederez. 

VIL  Pour  l’cntrcccnemcnr des  armées,  Ardcladif- 
ciplinc  militaire  , l'on  fera  une  provüîbn  d’argciit  & 
de  munitions  de  guerre,  afin  que  l'on  piiilfccburrcfus 
à l’ennemi , & fè  deffendre  contre  lui  dans  la  ric- 
ccllité. 

VI I L Le  Diredeur , avec  It  Confcil , fera  fon 

Kïirde  réduire  la  milice  en  bon  ordre,  de  rétablir 
npline  militaire , d’affeurer  le  Baffle  ^ commtr- 
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CEnx  qui  n'auront  de  l’argent , payeront  en  bled 
ou  en  vin. 

L argent  fera  apporté  à Francfort  fur  le  Klein , ou 
aNcurcitibcrg,  Ulmc,  & Strasbourg. 

Sera  pourrai  aux  foldats  par  les  habitons  des  lieux 
feulement  de  logement,  lifts,  bois,  chandelle,  & rien 
plus  outre  leur  foldc. 

Le  Confcil  formé  du  Direfthir,  fen  compofe  d'au- 
cunes perfonnes  de  la  Couronne  de  Suède  , d'un  Dé- 
puté de  chaque  Ccrdc , d’un  autre  de  ladite  No- 
blcflc. 


I.a  Jufticc  des  lieux  procédera  à l'execution  des  cri» 
mincis , en  cas  de  négligence  par  les  Officiers. 

A ladite  Dirtfttoii  audit  Confcil  forme  feront 
traitées  toutes  les  affaires  de  confcqucnce  delà  guerre  : 
Les  plaintes  8i  doléances  des  Elcélai  rs , Pri  r.ccs , Com- 
tes, Seigneurs , Noblcflc  , Villes  dcfdits  Cercles  , 
en  ce  qui  concerne  ladite  confédération  ; & générale- 
ment tout  ce  qui  regardera  ladite  Alliance  , qui  y fCra 
meurcmem  délibéré  &:  rdolti  ; Lajfïànt  toutesfois  tout 
pouvoir  j là  Diredion  en  ce  qui  clt  du  faiét  de  la 
guerre. 

S’îl  fc  prefeme  des  affaires  conccmans  les  Traitai 
de  Paix  ou  Je  nouvelle  Alliance  , ou  les  droits  de  ju- 
riltliétion  & franchifcdeNobldfe,  & des  autres  Eftats; 
ils  ne  feront  point  conclus  qu’avec  le  Iceu  & gré  des  con- 
federez  A:  de  la  Noblcjfe, 

Et  ladite  Dircébon  & Confcil  formé  aura  foin  fur  tou- 
tes choies,  ace  que  la  difcîplinc  militaiic  foitobfèrvéc  , 
les  chemins  en  {cureté  , le  commerce  rcftably,  l'agri-. 
cülturc  ait  fbn  cours , & ce  qui  concerne  le  bien  pu- 
blic foit  entretenu  : qu’il  y ait  taxe  Se  ordre  raifonna- 

blepour  le  vivre  des  gens  de  guerre. 

Ce  qui  a cfté  pris  fur  l'ennemi  par  laCouronne  de  Sue» 
delui  demeurera  jufqucs  à pleine  Jatisfaction. 

Ce  qui  s'occupera  au  futur  furies  ennemis,  fera  par- 
tagé entre  les  Confederez. 

ttfi  quelqu’un  cftcliaflc  de  fon  bien,  illui  ferapour- 
veu  poil  r fon  cntrctcncmcut , for  les  pais  qui  feront  con- 
quis fur  l'ennemi. 
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Traité  entre  L OUÏS  XIII.  Roi  de  France 
CHRISTINE  Reine  deSuede  A fait 
àHeilbroit  U 9.  Avril  1633.  Freder.  Leo- 
nard. 1om  V.  Aitzema.  Affaires  d’Etac 
’ de  Guerre.  Tom  111.  pag.  29. 

NOus  Axel  Oxeftcm  , libre  Baron  de  Kunith  , 
Seigneur  de  Fiholmcn  5c  Tydocn  » Chevalier 
de  l'Ordre  , Conlciller  ordinaire  5c  A nxbaflâ- 
deur  par  toute  T Allemagne,  & dans  toutes  les  Armées 
de  b Scrcniffimc  5c  trcs-Puiflàntc  Dame  6c  Princcifc 
Chriltitic  Reine  dcflgnéc  , & Princcflc  héréditaire  des 
Suédois,  desGoths,  5c  des  "'OC'andales,  Princcflc  Sou- 
veraine de  Finl.wdic  , Duchelle  d’Elthouic  5c  de  Co- 
relie  , noftre  très- clémente  & tres-debonnaire  Dame  , 
friions  à (Ravoir  à toiu  ceux  qui  y ont  intereft  : Que 
comme  ainii  foi  t que  pendant  deux  ans , & tout  le  temps 
qui  s’eflpaile  depuis  le  deccz  de  feu  Screuiflîmc  5c  tres- 
Puillâiu  Prince  Guftavc  Adolphe  , Roi  des  Suédois , 
des  Goths  & des  \C'andalcs,  Prince  Souverain  de  F in- 
landic  , Duc  d’Elthonic  & de  Cordic  , noftre  tres- 
debonmire  Seigneur  , de  trcs-gloricufc  mémoire,  on 
ajuge  à propos,  pour  lebicn  & l’avantage  de  fcscom- 
muns  antis  confédérés,  8c  fur  tout  pour  le  foulagement 
des  Etats  opprimés  d'Allemagne  , de  faire  une  Allian- 
ce avec  le  ScrcnilTîme  & trés-Puiflant  Prince  Loiiis 
XIII.  Tres-Chrcticn  Roi  de  France  & de  Navarre  ; 

& qu’à  cet  effet  leurs  Sereniflimes  Majeftés  Roules  euf- 
fent  par  leurs  Agens  conclu  le  Traité  le  1 6.  Janvier 
16  J 1.  en  la  Ville  de  Bcmualdau  Marquifat  de  Brande- 
bourg, aux  conditions  qui  y font  contenues  , 5c  que 
les  deux  Rois  ont  jufqucs  ici  fidèlement  8c  paiflinv- 
ment  entretenues , jufqucs-là  même  que  Saditc  Maje- 
fté  de  Suède  s’y  eft  portée  avec  tant  de  loin  & tant  d'ar- 
deur, qu'elle  n’a  point  dédaigné  de  moicnner  le  falut 
& b liberté  de  les  Amis  opprimés  , aux  dépens  de  fon 
fang  ; que  pour  ce  elle  a ecncrcufeœcm  répandu  : 
C’eft  pourquoi  de  peur  que  la  trame  de  cette  gloricufc 
toile  ik  demeure  imparfaite,  8c  que  cette  jufte  Allian- 
ce venant  à cefler,  ou  du  moins  a fc  refroidir  un  peu, 
au  grand  regret  8c  préjudice  des  voifms  opprimés  ; on 
a jugé  à propos  de  rcnouveller  ôc  de  conlirmcr  ladite 
Alliance  entre  le  Screnilïïmc  Roi  & Roiaume  de  Fran- 
ce, & la  Sercnillimc  Reine  &'  Roiaume  de  Suède. 

A cette  tin , comme  ainfi  foit  que  de  b part  de  la 
Sacrée  & Roialc  Majefté  de  France  eut  cité  envoie  ici 
le  trcs-Illuttrillîme  Seigneur  ManafTes  Comte  de  Bas, 
Chevalier,  Seigneur  de  Fcfquicrcs ; Mettre  de  Camp, 
& fon  Ainbafiadctir  extraordinaire  par  toute  l’Aile-  ! 
magne , avec  plein  pouvoir  de  traiter  5c  conclure  cette  : 
Alliance:  Nousnousfommes  abouches,  & apres  avoir 
confère  cnfemblc  , Se  avoir  revu  exactement  tous  les 
Articles  du  prefent  Traite  entre  nos  deux  Rois,  8c  les 
deux  Roiaumes  de  Suède  SC  de  France , nous  les  avons  re- 
nouvelles fui  vaut  l’ordre  qui  s’enfuit. 

PREMIEREMENT.  Que  des  à preient  il  y aura 
une  étroite  Alliance  entre  b Scrcnilïimc  Reine  de  Suè- 
de, & le  Tas-Chrétien  Loiiis  XIII.  Roi  de  France , 
& leurs  deux  Couronnes,  pour  bdéfcnfc  de  lcurscom- 
muns  Amis  rcfpcétivcmcnt , 8c  principalement  de  ceux , 
qui  d’un  commun  contentement  font  entres  en  cette 
Alliance  ; que  des  à prefent  comme  à l’avenir  on  aura 
foin  de  leur  liberté  , de  leur  dignité  8c  de  leur  repos  : 
que  la  feurcté  de  U Mer  Baltique  5c  de  l’Océan  fera 
confcrvéc,  & fur  tout  que  l’on  travaillera  pour  établir 
& affermir  une  bonne  5c  jufte  Paix  dans  l’Empire  Ro- 
main , fans  préjudicier  au  droit  de  chacun  des  Con- 
fédérés. 

1 1.  Mais  pource  que  l’cxpcricncc  nous  cnicignc  , 
que  b Paix  qui  fc  fait  fans  armes  eft  ordinairement  fu- 
jette  à n’eftrc  pas  entretenue  , par  les  interprétations 
que  l’on  lui  donne , 5c  les  trompeurs  artifices  dont  on  fc 
iertpour  b rompre  5c  poux  P ébranler. 


DE  PAIX, 

C’eft  pourquoi  on  s’eft  avifé  de  défendre  5c  de  main-  A Ns 
tenir  les  Amis  communs  les  armes  en  main  , 8c  qu'à  de  J.  C. 
cet  effet  la  Reine  8c  le  Roiaume  de  Suède  , avec  tous  , 
ceux  qui  font  entres , ou  qui  veulent  encrer  danseette  i * ' 
Alliance,  entretiendront  5c  foldoicront  à leurs  dépens 
les  Troupes  qu’ils  ont  lur  pied  , ou  autant  qu’ils  ju- 
geront en  avoir  befoin  pour  rciiftcr  à b puiflancc  dos 
ennemis,  lcfquellcs  Troupes  feront  au  moins  compo- 
sées de  trente  mille  hommes  de  pied , fie  de  dix  mille 
chevaux,  jufqucs  à ce  que  d’un  commun confcntemcnt 
une  bonne  Paix  refulte  de  b prefente  guerre. 

1 III.  Que  pour  foûtenir  les  frais  de  cette  guerre , le 
Roi  de  France  fournira  annuellement  à b Reine  Ôc  au 
! Roiaume  de  Suède  en  faveur  de  ente  Alliance , b 
iomme  d'un  million  de  livres  tournois,  paiablc  à deux 
| fois  : b première  au  j 5.  Mai , 8c  l’autre  le* 5.  No- 
vembre, à Paris,  ou  à Amiterdam,  fl  Ion  la  plus  gran- 
de commodité  8c  l'exigeante  des  cas,  le  tout  au  choix 
de  b Reine  ôc  du  Roiaume  de  Suede , lesquels  à cet 
effet  envoieront  furies  lieux  leurs  Agents  5c  Officiers 
pour  recevoir  cette  (bmme , fans  aucun  delai. 

I V.  Que  la  levée  des  Soldats  ôc  des  Nautoniers  , 
le  louage  ou  la  fabrique  des  Vaifleaux,  ôcle  tranfport 
de  toutes  les  chofes  neceflaircs  à b guerre,  fc  pourront 
faire  en  toute  liberté  fur  les  terres  de  chacun  des 
Confédérés  , & que  cette  grâce  fera  déniée  aux 
ennemis, 

V . Que  les  dclinquarts  contre  b difeipline  militai- 
re, & les  fugitifs  feront  mis  entre  les  mains  de  leur 
Seigneur , pour  leur  cftrc  fait  bonne  & brieve  ju- 
fticc. 

V I.  Que  pour  le  fait  de  b Religion  , b Reine  8c 
le  Roiaume  de  Suède  , ou  leurs  Licutenans  Se  leurs 
Confédérés  n’entreprendront  rien  dans  le  pais  de  Con- 
quefte  , que  félon  les  Loix  5c  Conltitucions  de  l’Em- 
pire. Que  l'cxcrcicc  de  b Religion  Catholique  Ro- 
maine fera'  inviolablcmcnt  entretenu  dam  les  lieux  où 
il  a cfté  trouve.  Qu'aprés  le  ferment  reçu  de  b paît 
des  perfonnes  Ecclduftiques , 5c  qu’ils  auront  rendu 
foi  8c  hommage  à b Reine  de  Suède,  ou  à leurs  Con- 
fédérés, il  ne  leur  fera  fait  aucun  tort  à eux,  ni  à leurs 
biens , autant  que  l’etat  prefent  des  affaires  le  pourra  per- 
mettre. 

V I I.  Jufqucs  à prêtait  le  Duc  de  Bavière , 5c  les 
Princes  de  b Ligue  Catholique , ont  tellement  refufe 
de  demeurer  neutres  , que  l'on  n’a  pas  fujet  de  croire 
qu’ils  changent  de  volonté;  néanmoins  déférant  à l'a- 
mitié 8c  à 1 authorhe  du  Trcs-ChréticnRoi  de  France, 

ui  les  p relie  d'accepter  cette  neutralité,  il  fera  libre  à 
1 Majefté  Trcs-Chrtticnne  , de  provoquer  encore  le 
Duc  de  Bavière  5c  U Ligue  Catholique,  de  demeurer 
neutres  dam  l’Empire  Romain , fans  ôter  b liberté  à b 
Reine  5c  aux  Confédérés  de  Sa  Majefté  , de  refbudre 
fur  cette  affaire  ce  qui  fera  le  plus  propre  5c  le  plus  com- 
mode félon  le  temps  : 5c  tout  ce  qui  aura  elfe  arrefte 
du  commun  confcntemcnt  5c  des  uns  & des  autres,  fera 
inviobblcmcnt  obfcrvc. 

VIII.  Que  ceux  qui  rechercheront  cette  Alliance  | 
feront  non  feulement  reçus , mais  encore  que  l’on  y in- 
vitera tous  les  autres  Princes,  foit  de  l'Allemagne,  ou 
d'autre  part  ; à condition  que  quand  ils  y auront  efte 
reçus  , ils  prendront  bien  garde  de  ne  point  favorifet 
publiquement , ou  en  cachette  , fous  leurs  noms,  ou 
fous  d’autres  empruntes , le  parti  des  ennemis , & ne  nui- 
ront aux  fufdits  Rois , ni  à leurs  Amis  communs  5c 
Confédérés , ni  à b caufc  commune  ; au  contraire 
qu’ils  contribueront  de  tout  leur  pouvoir , 5c  par  une 
condition  particulière , aux  depenfes  aeccflàircs  pour 
cette  guerre. 

I X.  Que  fi  par  une  grâce  fpccialc  de  Dieu , il  fe 
prefente  une  occaiion  de  traiter  de  Paix , que  ceb  fc 
fera  du  commun  avis  des  Confédérés , afin  que  l’on 
n’entreprenne  5c  que  l’on  ne  détermine  rien  au  préju- 
dice des  uns  5c  des  autres  ; 5c  que  fl  quelqu'un  va  au 
contraire  de  ceb , qu’il  foit  tenu  {four  ennemi  partous  les 
Confédérés. 

X.  Que  cette  Alliance  durera  jufqucs  à ce  que  les  trou- 

bles 
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DE  TREVE,  D’ 

ANS  blés  & les  mouvemens , qui  font  à prcfent  en  Allcma-  i 
àcJ.C.  gnc , lôicnt  appailcs , Si  qu’il  y ait  une  ferme  Paix  ! 
i6u.  ^c,blic- 

XI.  S'il  arrivoit  qu’apres  la  Paix  conclue,  quel-  •' 
qu'un  des  Confédérés  vint  à faire  & enucprcmlre  quel- 
que chofc  au  contraire  de  ce  qui  avoitcfké  promis  Si  ar- 
rdtc  par  le  Traite  de  Paix  , tous  les  autres  Confédé- 
rés feront  tenus  de  jo  ndre , fins  aucun  delay , leurs 
forces  cnfcmblc  , pour  repouffcr  pat  armes  cette  inju- 
re, le  tout  un  mois  apres  qu'ils  en  auront  cfté  avertis  : 
ce  qui  s’obiervera  inviobblement  pendant  dix  années , 
du  jour  de  la  Paix  conclue. 

Ces  Articles  fufdits  ontefte  accordes  ainft  aux  noms 
des  Serenilîimcs  Roi  Si  Reine , & Roiaumc  de  France 
& de  Suède,  pour  dire  entretenus  par  eux  en  leur  force 
& vigueur  : ce  que  nous  certifions  dire  véritable , 
pour  confirmation  dequoi  nous  les  avons  lignes  de  nôtre 
propre  main , & cachetés  du  fceau  de  nos  armes.  Don- 
ne a Hcilbronfe  9.  Avril  163}. 
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hoftiumque  animus  à jufta  fàtisfactione , & illatarum  ^ ^ 5 
injuiiarum  rcparanonc  haotcuus  fit  alienior , ldcircodc  j.  Ç, 
communium  amicorum  talus  annan  manu  vindicctur. 

Atque  Rcgina  Rcgnumquc  Succix , cum fuis pcrGcr-  1^33* 
maniam  Confœdcmli , qui  cum  ilia  liant , aut  Harc 
volunt,  copiasquaslubcnt,  autfufikcrc  luxdcfcnlio- 
ni  & adverfus  hoïlcm  judicabunt , quxque  ad  minimum 
triginca  millibuspcditum,  Si  fcx  millibus  cauphraéto- 
rum  conllabunt , fuis  fumtibus  akt , fuftincbitquc  , 
doncc  bcllo  prxfcnti , pax  pnefata  communi  contcnfu 
inventa  fucrit. 

III.  Sumnbus  veto  hifee  bellicis  fuftinendis  Rex 
Galliar  quotannis  Rcginx  Regooquc  Succix , favore 
hu;m  confie  Jcrationis , contribua  li- 

brarum  Turoncntium,  cjufquc  fummx  mediam  par- 
tem,  decimoquinto Mentis Maij,  altcram  mcJumde- 
cimo  quinto  mentis  Novcmbris,  Lutetit  Pariùorum , 
vel  Amftcroiami  in  Bitivia  (pro  ut  Rcginx  Regno- 
que  Succix  corntnodiùsarcidcrit,  quodcjusoptionire- 
hnquitur)  depuutis  ad  id  corum  minillris  intalUbilitcr 
a<  tmc  dilationc  numcrandim  tradendamque  curct 

Confcriptio  militum  ac  nautarum,  condu&io  na- 
vium,  exportatio  rcrum  bellicarum,  utrique  Parti  in 
territoriis  Confctdcratorum  libAa  fit,  hollibus  vcr6 
denegau. 

V.  In  diieiplinam  militarcm  delinquentes  & fugùi- 
vi,  Domino  hto,  pro  almmillrandaincos  juftitutra- 
dantur. 

VI.  Rcgina  Rcgumque  Succix,  aut  corum  vice 
funge  rites,  cum  omnibus  Confccdcratis , in  negotio 
Rcligionis,  non  aliter  fc  gerant  in  locis  occupâtes,  dc- 
ditilvc,  quànj  iccundùm  leges  & conftitutioncs  impc- 
rij,  atque  in  Iocis,  ubi  Catnolicx  Romanxcxcrcitium 
repcrtumfucrit,  in  integro  inviolabilitcrremancat , ne- 
que  perfonis  aut  bonis  Ecclcùafticorum , qui  fubdid 
Rcginx  Succix  Fccdctatorumque  manentes,  fnkin  8c 
oblequium  dederint,  fervarint,  prxftitcrintquc,  no- 
CCatur,in  quantum  prxfcns  rcrum  ilatus  ferre  poterie. 

VII.  Sprcvit  & rcjccit  liactcnus  DuxBavanx  & Li- 
ga  Catholica  oblatam  Ncutralicatis  cxcrccndx  faculta- 
tem,  ut  deçà  non  immerito  cogitatio  omntsdcponen- 
da  videatur;  at  aim  Chriilianillunus  Rcx  Galliz  cam- 
dem  ctiam  urgeat,  datam  id  lit  amicitix  autoritatique 
fux  Majeftatis,  ut  liberum  fiteidem,  Duccm  Bavarix 
atque  Ligam  Catholicam  in  Roirnno  Impcrio  provo- 
carc  ad  ncutralicatis,  amicitix,  aut  alium  tractatum; 
Ita  tamen,  ut  liccat  Scrcnifïïmx Reginx  Succix,  fux- 
que  Majclbtii  Confccdcratis,  id  luper  hoc  negotio 
ftatuerc,  quôd  videatur  ex  ufu  fuo,  ac  temporum  ra- 
tion ibus  cite,  quidquid  vero  communi  utriufque  Par- 
tis confcnlu  conititucum  approbatumque  fucrit,  id 
utrinque  inviolabiliter  fervabitur. 

VIII.  Ad  hoc  Fcedus  quiciinquealij  Status  & Prin- 
cipes, five  inGcrnunia,  lîve  extra  cam,  volucrint, 
non  admittancur  tantum,  lcd  mviccmur;  idque  apud 
admiflôs  caVcatuf,  ne  clam,  fuo  vel  alicno  nominc, 
adverfa^  parti  faveant,  aut  Rcgibus  prxfatts,  eorum- 
que  communibus  ainicis  8c  Confacderatrsj  vcl  caufàr 
communi  noccant,  quin  potiùs  finguli  ad  hoc  bellum 
fumtus,  pro  viribus  & peculiari  convcntione  contri- 

, buant. 

I X.  Quod  li  per  Dei  gratiam  occafto  traéhndi  de  Pa- 
cc  fc  oflvrjt , ex  communi  Confœdcratorum  confilio 
traéictur,  ncc  ullus  Fccderatorum  fine  altero,  quid- 
quamincoaggrtdbtur,  ftatuat,  paccmveincat:  fiquis 
fecùs  fcccrit,  à Fcederatis  pro  hoflc  lubeatur. 

X.  Hoc  fcedus  co  ulquc  durct,  dcrtiec  p refontes  in 
Gcrmanb  motus  fcdoti  fucrint,  atque  Pax  tirma  Ha- 
bilita. 

X I.  Si  poft  paeem  inicain  contîgerit  alicui  Confce- 
deratorum,  ea,  qux  in traclatti  Pacis , promifTa& con- 
dufacrunt,  non  (mari,  aut  illi  bellum  inferri , cxcau- 
fa&occafione  prxfentis  Fcc  lcris,  teneàntur  Fccderati 
junâis  viribus  arma  lumerc,  tinemora,  aut  tergiver- 
làtionc,  ad  rejwllenHam  ïiijuriam , Ifatfm  atque  poft 
inenfem,  ex  codie,  quo  fucrint  ab  injuriam  pafTo  ad- 

. moniti  ; idque  obfervctûr  ad  decennium  à die  hrmatx 
Pacis.  X x Decla- 


CU  ScrcnilTimus  ac  PotentifTimus  Princeps  ac 

D.  D.  Ludovicus  XIII.  Franche , ac 
Nav.  RexChrillianitfimiis,  & Scrcnifïinu  Po- 
tentidimaquf  Princeps  ac  Domina,  D.ChristiNa, 
Succorum  , Gochorum  , Yandalommque  ddignata 
Rcgina,  ac  Princeps  hcreditaria,  magna  Princeps Fin- 
landix  , &rc.  Fcedus  ante  bicnnium  , inter  prxfatum 
Rcgcm  Chriftianitrimum , & ScrcnilTimumquondam, 
ac  PotentiiTimum  Principcm  ac  Dominum  , DGu- 
stavum  Adolphum,  gloriofitlimx  memorix 
initum  , proxtmo  elapfo  menfe  Aprilis , Hailbronx  , 
novis  defuper  comprehenfîs  articulis  renovarunt:  Prx- 
terea  Rcx  Chriitianilfimus  per  fux  Majcllatis  Lcgatutn 
Extraordinarium  , Illullrilumum  Dominum  de  Fcu- 
quicrc  Oie.  cum  Corona  Succix  , confccderacos  qua- 
tuor fuperiorum  Impcrij  Circulorum,  nimirum,  ÉIc- 
éioralis,  Franconici,  Sucvici , Rhenani,  Ordines  ad 
idem  Fcedus  invitavit,  neenon  diétus  DominusLçga- 
tus  Regius  Extraordinarius  , apud  Ordines  Ordinum- 
^uc  Lcgatos , hoc  tempore  Francofuni  ad  Mccnutn 
congrcgatos  repetiit  ; Prxfati  Ordines  Ordinuinquc 
Lcgati,  prrvio  inter  fuam  Exccll.  ac  ipfbs  habito  tra- 
âaeu  , ccrtis  tamen  conditionibus  & declarationibus 
adhibitis  6c  cum  obbtione  Dominorum  Confcedcrato- 
rum  abfcntium  fubfccutura  rat'Habitionis , infupra  no- 
minatum  ; inter  utramque  Coronam  renovatum  Per- 
dus , per  Confawlcratorum  Lcgatos  , quos  brevi  ad 
Chrilliariiilimi  Regis  Majeftatem,  prxfentes  Ordines , 
Ordinumquc  Lcgati  mittere  deaeverunt , pcrficicn- 
dum  Sc  confîrmandum  confcnfêrunt , uti  harum  vigo- 
re  Prxfentes  rcfpcéèivè  perficiunt  & confirmant.  Sunt 
aut  cm  Articuli  Facdcris  fubfequcntcs. 

I.  Sit  ex  hoc  die  Fcedus  inter  Chriftianiflîmum  Re- 
gcmLuDOVicuM  XIII.  Regnumquc Galiix ; & 
Sercniflimam  Régi  nam  Christinam,  Rc|jnum- 
que  Succix  pro  àefcnlionc  fuorum  , rcfpeétivc  com- 
iminium  amicorum  , corum  prxfcrtim,  qui  fcfc  huic 
Focdcri , communi  confcnfu  , adjunxcrint  : atque  ut 
horum  libertati , dignitari  & quicti , nunc  Si  in  pofte- 
rum  confulatur , fccuritas  maris  Baitici  & Oceani  con- 
fervetur,  & maxime  ut  in  Impcrio  Romano,  arqua  & 
Iccura  Pax , rdctvato  cuique  Confcedcratorum/urc  fuo , 
fbbiliatur. 

1 1.  Qiioniam  verô  Pax  fine  armis  quarfm  , tefte 
«periciuiâ  , friudibus  plerumquc  obnoxia  dfe  foleat, 
T»m:  III. 
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34<5  TRAITEZ 

^ANS  ‘Declaratlo  fexti  Capitis  Çonfœderationis. 

j ✓ « C Exto , queimdinoiUim  in  ncgotio  RcligionisChrif- 
* Galliarum  Regis , mens  & propolirum 

non  tlt , Statibus  Protcftantibus  Gouferderatis,  com- 
prehenfis  Nobilibus  liberis  Si  immediatis  Impcrij,  ul- 
lo  modo  iis  prxjudicarc,  qua:  antchac,  Se  in  his  ipiis 
motibife  bcilicis,  ipiis  compctebant:  Iu&  infuturura 
praediétis  Suiilms  Protcllontibus,  omnia  &iingub  ju- 
ra, qua:  iis  vol  jure  Magiftratus,  vcl  vi & rcfpcCtu  ter- 
ritorij,  Superioi  itaris  aut  Jurifdictionis  cujufcunque , 
tam  circa  Lcdclïartica  quàrn  Politica  compctetc  pof- 
funt , fâlva,  integra  Si  îllibata  mancre  cupit  Rcgia  fua 
Majcllas  ; Ita  tamen , ut  illis  in  locis , quac  à Statibus  Con- 
fœderatis  in  pollcrum  occupari  contigcrit.  Se  ubi  Ca- 
tholica  Rom  ma  Rcligio  ante  exortum  bcllum  intefti- 
num  fomper  viguit,  tk  ctiamnum  viget,  cjufdcmcxcr- 
citium  inpoltcrum  quoque  rclinquatur , ncquetolla- 
tur,  doncc  per  futures  pacis  tradatus  (quibus  totahzc 
Confoederatio  , & in  fpccic  hoc  padum  nihil  pcnitùs 
obltabit,  derogabit  vcl  impedimento  erit,  falvo  arti- 
culo  no  no)  aliter  inter  partes  convcncrit. 

Declar  atio  & additio  ad  fept'tmum  Confœde- 
rationis  punÙum. 

Circa  fcciiiulum  DominorumStatuum  dubium:  Hi 
Regûr  Majeftatis  lïnccritatcfreti,  omnino  certi  Se 
lecuri  elle  debent,  fuarn  Majeftatem  nullo  modo  per- 
mifluram,  ut  ex  Regno  fuo  halles  Proteftantium  di- 
redo  vcl  per  indirccUim  juventur,  autfupportentur,  Se 

: — •- 1 — c--  — c— : poterit , averfuram: 

aliâ  mente  vcl  intciv— 
quàm  pro  ipforum  tta- 
bilimento  & confcrvationc.  In  fiucm  horum  omnium 
Scrcnilîimi  Regis  ChriltianilTuni  Legatus  Extraordina- 
rius,  llluftriftïmusDominusde  Fcuquierc,nt&  congre- 
gatorum  Ordinumabfcntiumque  Ordinum  Legatorum, 
hoc  nominc  Depuuti  ,hafce  przfcntcsfuis  fubfcriptioni- 
bus  & figillis  fublignarunt.  Adum  FrancofiirtiadMce- 
num  qmntoScptcmb.  Anni.  m.  dc.  xxxiii. 

Nomme  Elcftoratu  PalatmMus  C r rtlUjwnm 
D.  D.  Prmcipum  ConfœderMorum. 

Johan.  Conrad.  Phflippus  Streuff. 

Blarcr  à Geverfoerg.  à Lawcftcin. 

Joannes  Fridcricus  Jâgerd.  Ifaac  Jlartolus. 

Confil  Wûrtcmb.  Confil.  Badenfis 

Nomint  Dominorum  Comitum  Cr  Burortxm 
Confatdcnuorum. 

Joannes  Cornes ‘Naflàvius  ^Xfolfgangus  Hcnricus 

Si  Sanrpontanus.  Cornes  Ilcmburgicus  & 

Bud  ingaz. 

Nomme  liber  arum  Imperîj  Civitatum  confadcrxiarum. 
GeorciusRicbtcrD.  Rci-  Philip.  AndrcasFrolich.D. 
publ.  Noribergens.  Rcip.  Ulmenfis  à Coiüiliis- 

IConAliis.' 

CXC. 

ANS  Traité  Entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France 


de  J.  C. 

1633- 

Franc» 
it  Lox- 
XAt.N*. 


Ç«î  CHARLES  III.  Duc  de  Lorraine  , fait 
au  Camp  devant  Nanti  le  6.  Septembre 
1633.  & les  Articles  ajoutés  audit  Traité 
à Charmes  le  xo.  Septembre . Tar  ce  Trai- 
té la  Ville  de  N and  demeure  entre  les  mains 
du  Roi  pour  quatre  ans.  Freder.  Leo- 
nard Tom.  111.  Recueil  des  Trairez  de 
Confédération  & d'Alliance  entre  la 
Couronne  de  France  & les  Princes  & 
Etats  Etrangers,  pag  i6f. 

LE  Roi  aiant  grand  fujet  de  fc  plaindre  du  Sieur  Duc 
de  Lorraine,  tant  pour  les  diverfes  intelligences, 
pratiques  SC  menées  qu'il  a fait  au  préjudice  des 


D E P A I X, 

Traites  bits  entre  Sa  Majefte  & lui  à Vie  le  dernier  Sep-  ANS 
terobre  1651.  &àLivcrdunlc  ad.  Juin  x dp.  quepour  deJ.C. 
les  cntrcprifcs&hoftilitcz  iàitczpar  lui  contre  ksÀllicz  1^5, 
de  SaMajcilé,  Si  à l'égard  deiqucls  leidits  Traités  l’o-  ^ 
bligcoicnt  de  prendre  une  conduite  contraire.  Qu'à 
railonauili  du  mariage  prétendu  faitcntrcMonlieurlon 
frere  unique , Se  la  Princctlê  Marguerite  Sœur  dudit 
Duc,  non  feulement  fans  la  permiiliondu  Roi,  mais 
contre  l'exprcflc  defenic  qu’il  cnavoitrcccucdcfapan, 
par  ceux  qu'il  avoit  envoiez  & emploicz  vers  lui  pour 
en  avoir  la  licence. 

Que  par  ceaufli  que  depuis  que  ledit  Sieur  Duc  jouit 
des  Etats  qu'il  pofTede,  il  n’a  point  rendu  l'hommage 
qu’il  doit  a Sa  Majefte  pour  raifon  du  Barrois , ni  dé- 
puté des  Commiflàircs,  comme  il  cltoit  obligé  pour 
éclaircir  divers  autres  droits  & patentions  que  Sa  Maje- 
I fie  peut  avoir  contre  lui. 

I Ce  qui  auroitoblige  Sa  Majcflé  d’entrer  en  armes 
dans  les  Etats  dudit  Duc  pour  tirer  raifon  dc  telles  of- 
fertes. 

Après  que  ledit  Duc  a fait  fnpplier  Sa  Majefté  par 
Monfïeur  Je  Cardinal  dc  Lorraine  Ion  frere,  dc  lui  re- 
mettre les  manquemem  arrivez  en  ce  qui  cil  ci-deiHis  fpc- 
ciJifîé , & offert  à Sa  Majefté  tome  la  fatisfàâion  qu'il 
pourrait  ddirer  pour  telles  fautes. 

Il  a eftearrefte  entre  Monfïeur  le  Cardinal  deRiclie- 
lieu  dc  la  part  du  Roi  Si  Monfïeur  le  Cardinal  de  Lor- 
raine fonde  en  general  pouvoir  dc  Monlicur  le  Duc  dc 
Lorraine  ce  qui  s’enfuie. 

Que  ledit  Due  renonce  de  nouveau  à toutes  Allian- 
ces contraires  à celle  delà  France,  protefte  n'avoir  plus 
à l'avenir  aucunes  intelligences  prejudiciables  au  Roi, 
nommément  avec  la  Maiion  d'Auitrichc,  foit en  Alle- 
magne, foiten  Elpagnc,  ni  avec  quelques  particuliers 
que  ce  puiffe  cftre  qui  foient  hors  de  l’obeiflâncc  Si  d* 
la  grâce  dc  Sa  Majefte. 

Qu'il  veut  à l’avenir  fervir  envers  tous  & contre  tous 
fans  exception  quelconque,  & ce  avec  toutes  les  forces 
que  la  condition  dc  fon  Eut  le  pourra  permettre. 

Et  pour  ôter  tout  foupçon  qu'il  fut  capable  dc  faire 
encore  quelques  cntrcpriles  contre  les  Alliez  de  Sa  Ma- 
jefte, il  s'oblige  à ne  faire  aucun  armement  pendant  les 
troubles  prefens  dc  l'Allemagne  fans  le  confcntemcw 
exprès  dcfaMaicftc. 

Promet  aum  ledit  Sieur  Duc  de  déformer  aufTî-tôt 
que  Sa  Nfajellc  aura  parole  dc  Monlicur  Oxcnftiem 
grand  Chancelier  delà  Couronne  dc  Suède  Se fesCon- 
tcdcrezde  ne  rien  entreprendre  contre  lui,  & qu'ils  au- 
ront retire  leurs  armes  de  fcs  Erats. 

Fors  des  Comtrz  dc  Sarvuerden  & Bouquenhiem  oc- 
cupez par  eux  depuis  peu. 

A raifon  dequoi  ledit  Sieur  Duc  fupplic  le  Roi  de 
prendre  connoimncc  de»  droits  qu'ilalur  IcfÜits  Com- 
tes, & du  fujet  qu'il  a d’entreprendre  b reftitution  pour 
laquelle  il  plaira  a Sa  Majefté  s'entremettre.  Ledit  Sieur 
Ducfefoûincttantàfon  arbitrage  au  casque  ledit  Chan- 
celier Oxcnfticrn  Se  fcs  Confederez  veulent  faite  le 
meme. 

Que  b Ville  de  Nanci  fera  dépolee  entre  les  maint 
du  Roi  dans  trois  jouis  pour  y demeurer  avec  telle  gar- 
nifon  qu'il  lui  pbira  y mettre  jufqucs  à ce  que  U bonne 
conduite  dudit  Sieur  Duc,  & b pacification  des  trou- 
bks  d’Alkmagnc  ôte  lieu  d'appréhender  pareilles  me- 
nées & emreprifes  à celles  qu'il  a faites  contre  le  Roi 4; 
fcs  Alliez. 

Comme  au (Ti  jufqucs  à ce  que  le  fufïJit  mariage  pré- 
tendu d'entre  Nlonucur  Frere  unique  du  Roi , Se  b 
Princcffe  Marguerite  Soeur  dudit  Sieur  Duc  foit  décla- 
ré nul  par  voies  légitimés  Se  vabblcs.  Pour  à quoi  par- 
venir ladite  Prinedfc  fera  mife  dans  1 5.  jours  entre  les 
mains  du  Roi  qui  trouve  bon  qu'elle  demeure  dans 
Nanci,  où  plus  facilement  on  pourra  éclaircir  le*  dr- 
conftanccs  de  ce  qui  s'eft  pallé  en  ce  prétendu  mariage. 

Et  enfin  jufqucs  à ce  que  les  differens  qui  peuvent 
eftrc  entre  le  Roi  Se  ledit  Due  à caufc  des  Etats  qu’il  pof* 
fede  foient  raifonnablcment  décidez.  A quoi  il  fera  in- 
ccffammcut  travaillé  de  part  & d’autre  fan*  imcrrnilïïon 
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ANS  ni  rctmfc,  Sa  Majcftc  Ôc  ledit  Duc  demeurans  repen- 
tie J.  C.  dîne  en  tous  les  droits  qu'ils  prétendent  leur  eftre  ac- 
1611  S11*5  jufyIC*  * cc  J°ur  * ^ <î“  puAc  prétendre  qu'en 
}>‘  vertu  du  prcfcnc  Traite  ils  icnonccat  à aucuns d’iceux. 

A die  auiîi  arrclié  que  le  Duché  de  Bar  demeurera 
en  l’état qu’ilcltcnlauificordonncc  par ArrcttduPar- 
lcmcnt  de  Paris,  juiques  àcc  que  Sa  Majefteait  rcccu 
la  fâtisfaclion  qui  lui  cit  deue  pour  rasion  dudit  Duché 
de  Bar. 

De  plus  aefté  convenu  qu’il  ne  fera  touche  en  au- 
cune façon  par  Sa  Majelté  ni  les  fiens  au  revenu  dudit 
Duché  Je  lorraine  St  Etats  en  dependans,  duquel  le- 
dit Sieur  Duc  ou  fcsSucccllcurs  & aians  caulc jouiront, 
librement,  comme  de  h Ville  de  Nanci  qui  lcra  remi- 
le de  bonne  foi  audit  Sieur  Duc  oui  fes  Succdfcurs  Se 
aians  caufe,  aulli-tot  que  les  choies  ci-ddlùs  feront  mi- 
icsà  execution. 

Et  pendant  que  bdit^Phcc  de  Nanti  demeurera  con- 
fignéc  és  mains  du  Roi,  il  lcra  permis  a Moniteur  le 
Cardinal  de  Lorraine  de  faire  Ci  demeure  en  icelle  fi  bon 
lui  Icmblc , avec  libre  joiiiilancc  de  toutes  Jurifdicttb'ns 
Se  droits. 

Fors  en  cequiconccmclccominandcmentdcs  armes 
qui  dépendra  entièrement  de  celui  qu’il  plaira  au  Roi 
laiftèri cette  fin,  lequel  rendra  tout  rcfpctt  audit  Sieur 
Cardinal  convenable  àtapcrfoonc  & condition,  & re- 
cevra le  mot  de  lui. 

Er  afin  qu’il  puifle  dire  avec  plus  de  dignité  dans  la- 
dite Place,  d'autant  que  le  Palais  Ducal  cit  dam  vicil- 
leVülc , lors  qu’il  lui  plaira  y demeurer,  la  Camiion 
Trançoilc  lcra  obligée  d’eftre  toute  dans  la  nouvelle  Vil-, 
le,  ians  tenir  aucune  choie  de  b vieille  Ville,  .linon  Ica 
deux  initions  tic  la  porte quiicparc  les  deux  Villes,  où 
il  lcra  permis  a ladite  G ar nilon  de  fc  loger  feurement, 
comme  elle  cftinscra  a propos. 

Le  K ni  trouvant  bon  qu’en  cc  cas  ledit  Sieur  Car- 
dinal ait  une  compagnie,  de  cent  hommes  choitîs  par 
lui,  pour  taire  garde  devant  Ton  logis,  a condition  que 
tous  les  canons,  armes  de  munitions  de  Guerrequi  liant 
maintenant  dans  la  vieille  Ville,  Icronttraniportcz dans 
la  nouvelle. 

- Les  Gens,  de  Guerre  qui  lcront  en  gamifon  dans  la- 
dite Place  ne moldtcr ont  en  aucune  façon  les  habitas», 
(dans  vivront  avec  tel  ordre  que  lcfditshabiuns  n'auront 
aucune  occalion  de  s’en  plaindre. 

- : Et  au  cas  qu’il  en  arrivât  autrement  en  quelque  occa- 
sion que  cc  peut- eftre,  il  y lcra  promptement  pourvoi 
au  contente  meut  deidits  habit-ans. 

Et  d’autant  qu’il  pourroit  arriver  que  les  troubles 
d’Allemagne  ne  le  tcrmincroient  pas  fi-tôt  que  Sa  Nla- 
jefte  Iciouhaitc,  & qu’il  cil  à délirer,  il  a cite  convenu 
tjuc  (i  la  Guerre  dure  plus  de  quatre  ans  les  conditions 
du  premier  Traite  clans  préalablement  accomplies.  Sa 
Majelté  le  déportera  du  depot  de  la  V illc  de  Nanci , Se 
la  remettra  entre  les  mains  dudit  Sieur  Duc  de  Lorraine 
ou  fes  Succeûèurs& aians  caufe  pour  en  joiiir  pleinement 
& aux  memes  droits  qu’il  a fait  ci-dcvant. 

Tait  au  Camp  devant  Nanci  le  6.  jour  de  Septem- 
bre 1 653.  Signe,  le  Cardinal  de  Richelieu,  lç Cardi- 
nal de  Lorraine. 

APres  avoir  veu  le  Traite  ci-dcffus  fait  encre  Mon- 
iteur le  Cardinal  de  Richelieu  de  lapait  du  Roi , & 
Mont  i air  le  Cardinal  de  Lorraine  mon  frère,  de  la 
mienne,  je  déclare  par  le  preient  Acte  de  trouver  bon. 
Se  vouloir  qu’il  ait  lieu  Si  Ion  entier  effet  avec  jonction 
dcccqui  s’enfuit. 

Que  non  feulement  la  porte  qui  cft  entre  la  vieille 
Ville  & la  nouvelle  avec  les  deux  Dallions  feront  entre 
les  mains  du  Roi,  mais  de  plus  l’autre  porte  de  la  vieil* 
le  Ville,  appcllcc  de  Js’dtrc-Damc,  & cc  pour  éviter 
les  iiKonveniens  qui  pounroient  arriver  des  foupçons 
qu’on  pourroit  prendre  s’il  étoit  autrement. 

Que  fur  la  proportion  faite  par  Moniteur  le  Cardi- 
nal de  Râchchcu , Moniteur  le  Duc  de  Lorraine,  pour- 
ra dire  quand. bon  lui  icmblcra  dans  Nanci,  toutainlî 
qu’il  cfl  dit  d-deflus,  que  Monücur  le  Cardinal  fon 


frère  y pourra  faire  fa  demeure  avec  tous  les  honneurs  - ANS 
deus  a la  qualité  de  Duc.  de  ].  C. 

Que  bien  que  Nanci  par  les  Articles  du  Ttaiié  ci-  ✓ ^ 
ilcd us  doive  dire  mis  entre  les  nuins  du  Roi  pour  quatre  ' 

ans,  au  cas  toutcs-fois  que  dans  trois  mois  ledit  Sieur 
Duc  remette  Madame  la  Princclfc  Marguerite  entre  les 
mains  de  Sa  Majcftc , qui  aura  agréable  de  b faire  trai- 
ter félon  b qualité  Se  condition.  Ledit  Sieur  Duccon- 
ientant  comme  il  fait  des-à-preient  a la  diiiolution  dé 
ce  mariage  avec  Moniteur , a laquelle  il  fera  procédé 
par  voies  légitimes  & valables , & que  léliirpbs  du  Trai- 
té loit  accompli , Sa  Majelté  relticuera  ladite  Place  de 
N ancii  ans  attendre  davantage,  ratant  les  Fortifications 
d’kcllc  ii  elles  le  trouvent  a propos.  Tait  a Charmes  le 
20.  jour  de  Sept.  163t.  Signe,  Charles  Duc  de  Lor- 
raine. 

N O U S iouftignez , Cardinal  de  Richelieu  en  ver- 
tu du  Pouvoir  qu’l!  a plù  au  Roi  nous  donner,  décla- 
rons accepter  pour  Sa  Majelté  les  Articles  ci-dctlus  li- 
gnes par  Moniteur  le  Duc  de  Lorraine,  & promettons 
les  bure  ratifier  par  Ladite  Majelté , ainli  que  le  Traité 
figné  par  Mpniieur  le  Cardinal  de  Lorraine  le  6.  jour 
du  prefent  mois,  l'ait  a Charmes  le  20.  Septembre 

C X c I. 

Traité  de  confédération  £•>  Alliance,  entre  ANS 
LOUIS  XI 1 1 . Roi  de  France  les  Tr'mces  dc  J*  * 
(£»  Etats  Protcjlans  des  Cet  clés  C*î  T ravin-  1633* 
ces  Electorales  de  FRANCON1E  , de  fRAnc> 
SUAVE  ® du  RHIN.  A Francfort.  ** 
furie  Met* , le  if.  Septembre  1633.  Fre-J1”!*,, 
dtrr.  Leonard.  Tom  111.  pag  19.  Ke-DAtu. 
cueïl  des  Trairez  de  Confédération  8lmacn1, 
d’ Alliance  entre  b Couronne  de  France 
& les  Princes  Si.  Etats  Etrangers,  pag  ioj. 

LE  Scrcnillîmc  & tres-puitfant  Prince  ôc  Seigneur 
Louis  XIII.  Roi  de  France  Si.  de  Navarre  : & la 
Scamilimc  & trvs-puilfmte  Princeffc  Dame 
Chriftine , dcligtkc  Reine  & Princeffc  licrcditairc  de 
Suède,  des  Goths  & des  Vandales , Grande  Princelfe 
de  Finlande,  &c.  Ontrcnouvc'.leaHailbron  au  mois 
d’ Avril  dernier,  le  Traité  qui  avoit  die  conclu  deux 
ans  auparavant  entre  Sa  Majelté  Très  Chrdlicfine , fie 
le  Scrcnillîmc  &tm-puimnt  Prince  & Seigneur  Guf- 
t ave  Adolphe,  de  ghrieuic  mémoire,  St  y ont  ajouté 
de  nouveaux  articles.  De  plus,  le  Sieur  de  Feuquie- 
rc,  Ambaflàdeur  extraordinaire  de  Saditc  Majefte , a 
invité  de  la  pan  àcetc  Alliance,  outre  la  Couronne  de 
Suède,  les  Ordres  des  quatre  Cercles  Supérieurs  de  l’Em- 
pire: Sçavoir,  du  Cercle  Electoral  ou  du  bas  Rhin, 
du  Cercle  de  Tranconic,  du  Cercle  de  Stiabc,  & du 
Cercle  du  haut  KHin.  Et  le  fufdit  A mbaibdeur  Ex- 
traordinaire auprès  des  Ordres,  & les  Députez  dcidits 
Ordres,  affemblcz  en  cc  teins  ci  à Francfort  (ùr  le  Mcin, 
l’a  demande  ; les  fuldits  Ordres  Se  leurs  Députez  aiant 
commence  par  un  petit  Traite  paiié  entre  eux  & fou 
Excellence , apres  y avoir  ajouté  de  certaines  conditions 
Se  déclarations,  & fait  ottre  de  la  part  des  Seigneurs 
Con fédérez  abfcms,  fur  l’efpcrancc  de  la  Ratification 
du  fufdit  Traite,  renouvelle  entre  les  deux  Couronnes 
par  les  Ambalfadcurs  des  Contederez , que  lefdiu  Or- 
dres & leurs  Députez  ont  vclolu  d’envoier  au  plûtoft 
auprès  de  Sa  Majeilé  Tres-Chrclvicnne,  pour  l’ache- 
ver & le  confirmer,  comme  ils  achèvent  Se  confirment 
par  ces  preientes.  Les  articles  du  'Traité  ion t ceux-ci. 

1.  Qu’il  y ait  a commenter  d’aujourd'hui,  Alliance 
entre  Sa  Majelté  Très -Chrel tienne  Louis  XII 1.  ôc 
fon  Roiaume,  Si  laScrenillimc  Reine  de  Suède  Se  fon 
Roiaume,  pourladcifenfc  de  leurs  amifecommuns,  & 
de  ceux-là  particulièrement  qui  d’un  commun  conlcn- 
tciucnt  font  entrez  danscctc  Alliance:  & afin  quepre-  • 
lentement  & à l’avenir  on  puiflè  pourvoir  à leur  liber- 
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A NS  Je , Jïgnitf  & repos,  on  oonfcmrah  ftoreté  de  U Mer 
« J.  Colchique  te  Je  i’Ocean,  & on  travaillera  precifrmem 
* ct«^lr  dins  l’Empire  une  jatte  & feure Paît , cncon- 
lerrant  le  droit  de  chacun  des  Confédéré*. 

^ Comme  la  Paix  qui  ne  fc  fait  pis  l'epee  à la  main 
«Ion  I expérience,  elt  fujetre  à des  fraudes , &que|’cf- 
pric  des  Ennemis  cft  plus  éloigné  à prclcnt  de  la  jufte 
utisfjetion  & de  la  réparation  des  iqjurcs  faites;  c'cft 
pourquoi  il  faut  venger  le  iâJuc  des  communs  amis  à 
main  armée  : & Jj  Reine  & le  Roiaume  de  Suède , avec 
les  A IJ  icz  ai  Allemagne  qui  tiennent  Ion  parti  ou  le  vou- 
dront tenir , entretiendra  te  nourrira  à lès  dépens  les 
7 roupes  qu'elle  a ou  quelle  croira  dire  fuflifantespour 
la  definie  8e  pour  attaquer  l’Ennemi , lcfqucllcs  feront 
•u  moins  de  $0000.  Hommes  de  pied  & de  dooo.  cui- 
rafhcrs,  jùfqu'à  ce  que  par  h prefente  Guerre  on  ait 
trouve  d'un  commun  contentement  U Paix  lufditc. 

HI.  Pour  foutenir  les  frais  de  la  Gucitc,  Sa  Mie- 
tte 7 res-ChreUicnne  fournira  toi»  les  ans  àb  Reine 
& au  Roiaume  deSuede  en  faveur  decctc  Alliance,  un 
million  , de  bqncllc  fomme  la  moitié  le  comptera  8c 
délivrera  aux  Omcieis  à ce  commis  fans  aucun  débi  le 
quinzième  de  Mai , & l'autre  moitié  le  quinziéme  No- 
vembre à Paris,  on  àAmfterdam  en  Hollande,  com- 
me il  le  trouvera  plus  commoJc  à b Reine  & au  Ro- 
Üume  de  Suède,  ce  qu'on  (aille  ;i  leurs  choix. 

I V.  Que  la  levée  des  Soldats  & Matelots  , le  loua- 

ge ou  emprunt  des  V a:  ffeau  * , k tr anfport  des  ullanciles 
de  gtrcrn:,  foit  libre  dam  Je  Pais  des  Confédérés , & 
deffendu  aux  Ennemis.  +■ 

V.  Ceux  qui  manqueront  à leurs  devoirs,  &icsde- 
(crteurs,  feront  livrez  a leurs  Maiftres , pourcncltrcpar 
eux  fait  juftice. 

.V L La  Reine  te  le  Roiaume  de  Suede , ou  ceux 
qui  les  rrprefcntCTont , avec  tous  les  Confcdcrcz  , 
n’agiront  lur  le  chapitre  de  la  Religion  dans  les  lieux 
occupez  ou  cedez  , que  lèlon  les  Loix  te  les  Status  de 
J'Emc  •ire  ; & dans  les  lieux  où  on  aura  trouvé  l'excrcicc 
de  b Religion  Catolique  Romaine  eftabli , il  y reftera 
inviobbicmcnt  dans  ion  entier , te  qu'il  ne  (bit  point 
nui  aux  biens  ou  aux  perlônnes  des  Eedefiaftiques  qui 
demeurant  Sujets  de  b Reine  de  Suède  te  des  Alliez  au- 
ront prefté  ferment  de  fidelité , en  tant  que  l'ctat  prclcnt 
des  affaires  le  pou  ta  permettre. 

VII.  Le  Duc  de  Bavicres  te  b Ligue  Catolique  , 
ont  meprife  te  rejette  jufqu'à  prefent  la  liberté  qu'on 
leur  lambic  d’eltre  neutres , que  ce  n'cft  pas  (ans  fujet 

3u  on  n*y  doit  plus  penfer;  mais  SaMajcftcTrcs-Chrc- 
ienne  demandant  qu'on  accorde  à ion  amitié  & à fon 
autorité  Roule,  qu'il  lui  foit  libre  de  porter  ledit  Duc 
de  Bavicres  & ladite  Ligue  Catolique  dans  l'Empire,  à 
quelque  Traite  de  Neutralité , Alliance  ou  autre  , de 
façon  neanmoins  qu'il  foit  libre  à la  SercnilTîmc  Reine 
de  Suède  ficàfcs  Alliez,  de  régler  fur  cete  affaire  ce  que 
bon  leur  lemblcra,  félon  Tillage  & b raifon  des  teim,  te 
ce  qui  aura  eflc  airelle  Se  approuvé  du  commun  contente- 
ment des  deux  partks,  fera  oblcfvc^imobblcnient  de 
part  & d'autre. 

VIII.  On  ne  recevra  pas  lèulement  les  Etats  & Prin- 
ces qui  voudront  entrer  dans  cote  Alliance  , tant  dans 
l'Allemagne  que  dehors , mais  meftne  on  les  invitera  d'y 
entrer,  Âron  prendra  garde  que  ceux  qu'on  recevra  en 
fccret  ou  à découvert,  fous  leur  nom  ou  celui  d'autrui 
ne  favoriient  le  parti  contraire  , ou  qu’ils  ne  nuifent 
aux  Rois  ct-dcfius  nommez , à leurs  communs  Amis 
te  Alliez,  ou  à la  amie  commune  , mais  que  plûtoll 
chacuufooriilfc  fclon  les  forces  les  Conventions  parti- 
culières, aux  frais  de  cetc  Guerre. 

I X.  Que  fi  par  la  grâce  de  Dieu  Toccafion  Ce  pre- 
fc ntoic  de  faire  la  Paix,  onia  traitera  du  commun  con- 
tentement des  Alliez,  te  qu'aucun  des  Confederez  ne 
commence,  n'entreprenne  rien  & ne  faite  point  la  Paix 
fans  les  autres  ; quiconque  fera  autrement  fera  ccnfè  pour 
Ennemi.  • 

X.  Cete  Alliance  durera  jufqu'à-ee  que  les  troubles 
d’Allemagne  (oient  appariez  , Se  qu'on  ait  eftabli  une 
bonne  Se  leur c Paix. 

, XI.  üi  apres  b Paix  faite  il  amyeit  4 quelqu'un  des 


DE  PAIX, 

Allie»  de  ne  pas  obfeTvtr  ce  qu'il  auront  promis , & A 
qui  aurait  dlé  arrefte  dam  le  Traité  de  Paix , on  lui  de  J.  ©, 
la  guenc,  &1cs  Alliez  feront  tenus  par  ccwdcm  163). 
Ttaité  de  joindre  leurs  forces  fans  aucun  retardement 
pour  rcpoofïcr  l'injure  faite , un  mois  apres , a comp- 
ter du  joqr  qu'ils  auront  efté  avertis  : 8e  c<li  f obier-  % 

vrn pendant  dix  ans,  àconuncnccrdiijourdchconclo- 
fiondcbPaix.  , 

C X C I I.  . 

ÇeJJie/H  ÇfS  Tranjpçrt  desDuebés  de  Lorraine® 
de  Bar  an  Cardinal  de  LORRAINE , p*r 
fenfrére  kDuede  LQ&KA\SE.  si Mie- 
recourt le  ix.  Janvier  1634.  Recueïel  des  -5> 
Traitez  de  Coafédératioa  & d’Alliao*  Loum. 
ce,  &c.pag.  168.  m* 

GHarlc*  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine , Mar- 
quis, Duc  de  Calabre , Bar,  Gueldres,  Mar- 
quis du  Pont  a Mouffon  &de  Noameny,  Com- 
te de  Provence , Vaudemont , Blâment , Zutpbcn  , 
Salme,  Saverden,  tue.  A tous  prekns&i  venir  Salut. 
Combien  que  depuis  noitre  avènement  à cette  Couron- 
ne nous  ayons  contribué  tous  les  moyens , foins  te 
devoirs  que  nous  ctUmiom  fufhlans  pour  maintenir  nos 
Eftats  te  fujets  au  repos  & tranquillité  que  nous  dev- 
rions, & pour  nous  acquitter  de  l’obligation  que  nous 
avons  commune  à tous  Princes  fouverains  de  procurer 
k repos  de  nos  fujets;  Ncantmoins  nous  avons  jufqufcs 
à prefent  reconnu  peu  d'avancement  au  juilededein  que 
nous  avons  toujours  eu  , non  feulement  de  conferver 
nosdits fujets  en  tranquillité,  mais  aufli  de  nous  main- 
tenir en  bonne  intelligence  avec  le»  Princes  voifrns  5 Ex 
quoi  que  noos  ayons  employé  tou»  noitre  induftrie 
pour  faire  reiillir  des  effets  conformes  à nos  juftes  inten- 
tions ; Ncantmoins  ayons  rite  interprétez  autrement  qot 
nous  ne  l'avions  peu  prévoir , te  reconnoilfans  qu  au 
lieu  de  prendre  nos  ariions  avec  b me! me  franchife  8t 
finccrite  que  nous  les  avions  exercées , te  dont  npus 
avions  rendu  des  preuves  fuffiiantcs  par  toutes  les  lub- 
mi(ïïonsquiavoicntcftédefircesde  nous,  te  mefmede- 
pofé  les  plus  importantes  places  de  nos  Eftats  , pour 
divertir  les  iinprrilîons  (milites  que  Ton  avoit  pris  de 
nos  déportemem  ; ks  averfions  que  Ton  a prifes  au 
contraire  nous  font  aflcxconnoilhrc  que  noitre  perfonne 
a efté  pluftoft  rendue  odicute  que  nos  actions  n’en,  ont 
produit  fujet  : Ce  qui  nous  a obligé  de  recourir  au  dcrnkt 
remede  que  nous  el timons  (cul  capoble  d’arrefter  le 
cours  de  plus  grandes  ruines  & driolatioRs,  defquclles 
nos  Elfotslcmblentritrc  menacez,  en  mtroduilant  en  U 
joüiffance  , adminiltrarion  tç  gouvernement  d’iceux , 
une  perfonne  debquclleon  puilic  prendre  plus  de  con- 
fiance que  nous  n'en  avons  peu  julqucs  à prefent  acqué- 
rir par  toutes  les  voyes  que  nous  aurions  jugées  con- 
venables, te  témoigner  en  ce  faifrnt  le  delir  entier  que 
nous  avons  de  préférer  le  repos  de  nos  fujets  à nos  pro- 
pres contcnremcns  ; Et  pour  cet  effet  nous  eftans  pro* 
pofez  que  nous  ne  pouvions  faire  elcdhon  d'une  per- 
lonne  dont  les  aétions  puifiènt  donner  plus  de  confian- 
ce que  celk  de  noflre  tres-cbet  te  tres-amé  frère  Mon- 
iteur Nicolas  François  de  Lorraine  Cardinal  , qui 
eft  d'ailleurs  noftre  légitimé  te  prefumtif  heritier, 

& de  b conduite  duquel  nous  en  riperons  autant 
de  bon-heur  qu'il  rit  nccrilàire  aux  uiccrz  favora- 
bles du  reftablilîcment  te  confervation  de  nofdits 
Eftats  : Pour  ces  caufes  te  autres  conûderarions  à ce 
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ANS  donnons,  «dons,  conférera»  &tranfportoni pardo- 
dc  j.C.  nation  entre  Vifs,  dépure  libéralité.  Si  fansy  pouvoir 
16  3 £ contrevenir  pour  quelque  caufe  Se  conlideration  que  ce 
foit,  à noflrc  dit  frère  pcelcnt  & acceptant,  à la  char- 
ge neantmoinsde  reverlion  à nous  en  cas  que  nous  fur- 
vivions  noftre  dit  frère  , nos  Duchcz  de  Lorraine  Se 
Barrois  Terres  Se  Seigneuries  enclavées  en  iccux  , v 
annexées  & en  demandantes , félon  que  nos  prcdecel- 
feurs  Se  nous  en  avons  joiÿ,  & icelles  tenues  & poHê- 
dccs  cy-dcvant  Se  jufques  a prefont , ôtecnevalemcnt 
tous  nos  autres  biens , Terres  9c  poflHT.ons , droits, 
noms,  niions  & actions  qui  nous  competent,  foit  en 
propriété  ou  ufufruit,  Se  à quel  titre  que  ce  foit,  fans 
aucune  chofc  retenir  Se  rcfcrvçr  ; Et  dcfquellcs  Duchcz , 
terres,  6c  Seigneuries,  & tontes  autres  pofTeflvom , Se 
autres  droit  à nous  appartenir!* , nous  nous  avons  dés  à 
prêtent  defaiiÿ  Se  dciailtifons  par  ces  p refontes  , Se  eu 
avons  foify  & faififtbns  noftre  dit  frere  , comme  yrai 
Seigneur,  proprietaire  Se  poflêfieur  d’iceux  ; Voulons 
'&  entendons  que  par  la  tradition  des  prefentes  ü foit 
& demeure  réellement  de  actuellement  faüi  Se  empof- 
feilioné  dcfdits  Duchcz,  Terres  & Seigneuries  dé  droits 
à nous  compctans  Se  appartenans;  A la  charge  & con- 
dition toutesfois  qu'il  demeurera  tenu  & oblige  de  payer 
& fat  «faire  toutes  & chafounes  nos  debtes , tant  perfon- 
ncllcsquc  réelles,  légitimement  contractées  jufques  au 
jourdcJaprefcntcCcüion,  Tranfportâc  Donation;  Si 
donnons  en  mandement  à tous  nos  Marefehaux,  Scnc- 
f chaux  & gens  de  nos  Chambres  des  Comptes  de  Lor- 
raine Se  Jforrois , Baillifs,  Prevofts,  leurs  Lieutenans,' 
Procureurs  Generaux , leurs  Subftituts  , Se  tous  nos 
autrcsOfficiers,  Juftickrs,  hommev&  fujets  qu’il  ap- 
partiendra chacun  à fon  égard , que  U prefcnte  Ceftton , 
Trardport  & Doriabonleüe , publiée  & enregif  trée , ils 
.la  fuivent,  entretiennent  fie  exécutent , la  tpTent  fui— 
vie  , entretenir  & exécuter  félon  fa  forme  Se  teneur. 
A Feffcéi  dequoi  & pour  connoiftre  & faire  reconnoi- 
Itrc  noftre  dit  frère  pour  leur  Prince  nature!  Se  Souve- 
rain; Nous  les  avons  difpcnfc  & dilpenfons  du  ferment 
qui  nous  a efté  par  eux  cy-dcvant  prcfté  ; Voulons  & 
entendons  que  tous  les  honneurs,  devoirs  & obcïflin- 
cc  à lui  deubs  en  confoquence  du  prefont  Tranfport , 
Ceftton  & Donnation , lui  (oient  rendu  tels  & fcmbla- 
bles  que  ceux  auxquels  ils  ont  efté  piques  a prefont  te- 
nus & obligez  envers  nous.  Car  ainft  nous  ptaift.  En 
témoin  dequoi  nous  avons  il  ces  prefentes  lignées  de 
naître  main  fût  mettre  Se  ap pendre  noftre  grand 
foc). 

DonncàMirecourtîc  19.  Janvier  1654. 

■dntf Charles. 

Et  furie  reply  par  fon  Altrik,  contrcfignc  parlé 
Secrétaire  Roulfclot , Se  à l'autre  bout  eft  eferic  Rc- 


giftrata. 

C.  J EANN  IN.  pTO  C.  CoïULIL. 
C X C I 1 L 

ANS 

de  j.  c.  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fr an- 
1634.  ce  & Us  Etats  Generaux  des  PROVIN- 

CE S- UNI  ES  des  Rais -bas  J four feft 
années  j fait  à la  Haye  le  1 tyfvril  1 6 34. 

Le  Roi  donnera  aufdits  Etats  far  chacun 
an  j,  datant  ce  Trotté , deux  raillions  trois 
cens  mille  livres.  ¥ reder.  Leonard.  Tom. 
V.  Recueil  des  Traitez  de  Confédération 
&d’ Alliance  encre  la  Couronne  de  Fran- 
ce ^ & les  Princes  & Etais  Etrangers 
pag.  186. 

Ou  is  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Nav*Tc,  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettre* 
^ verront,  SAt.  Nbu^amé&tral  ConfeiDeren 
d’Etat  le 
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nôtre  Confeil  d’E 


: Baron  de  Charnacc,  aiant  or- 


noftre  nqm , à la  Hayek  1 5.  jour  d* Avril  HS34.  avec 
le*  Coihmiitiircs  de  nos  tres-chers,  grands  Amis,  Al-  de  J.  C. 
liez  Se  Contèderex  les  iicurs  les  Euts  des  Provinces-  y 
Unies  des  Païs-bis,  de  la  partdcfdits  Heurs  les  Euts  , 1 34* 
k Traite  d' Alliance  plus  étroite  entre  Nous  & lefdits 
Heurs  les  Etats,  cnlctnble  d'aucunes  Déclarations  par- 
ticulières fur  quelques  Articles  d’icdlcs,  dcfqucUTrai- 
tcz  Se  Dedaratiom  la  teneur  enfuit. 

Les  Euts  Generaux  des  Provinccs-Unies  du  Païs- 
bas  rcconnoiifans  avec  toute  forte  de  gratitude  les  bien- 
faits, faveurs  Se  aftiftances , qui  de  temps  en  temps  leur 
ont  efté  départies  de  la  France  ; & partant  dclirans  de 
fc  procurer  par  tous  rnoiens  pofliblcs  la  eonfervation 
Se  augmentation  de  1a  bonne  volonté  & Alliance,  dont 
ilaptüau  Roi  Tres-Chretien  le»  honorer  8e  contribuer 
en  ta  prcfcnte  conftiiution  des  affaires , tout  ce  nui 
pourra  fetvir  à lagrandeur  de  b Fiance  , bien  publie 
de  b Chrétienté , & l'afterraiflciriem  te  (cureté  de  leur 
Eut,  ont  députe  à cet  effet  Meilleurs  Comte  de  Cü- 
lembourg  Baron  de  Pallant,  Vittenveerdc , &ic.  fieur 
de  Leede , Licuden  , ^'ildenbarch , Kcntzitinkr  , 
Engelsdorp,  Bachan,  Vrechen,  Nicolas  de  Boiu'horft 
fieur  de  Noomvitk  Se  Vimmenon  , Baillif  Se  grand 
Nbiftre  des  levées  en  Rynfland  , Adrian  Paw  , Che- 
valier fréur  dcHemllcdc,  Hogcnnildc  Rvâwick , de 
Niewerkerk , ConfeiÜcr  & Pcnltomuirc  de  Hollande 
Se  \C'cftftife,  Jean  de  Knuyt  Chevalier,  fieur  dans  le 
vieux  Si  nouveau  Vofmar  , premier  & rep refermant  U 
Noblcffc  aux  Etats  de  b Communauté  de  /-dande  r Se 
Confcilla  ordinaire  de  fon  Excellence  le  Prince  d’O- 
renge , Adrian  Plots  Chevalier  , Heur  de  Oudegeo  , 
Thienhoven  Se  Gem  , Pierre  de  NC  alu , Guillaume 
Ripnerda  à Bokbcrgcm , Boeulo  & Engclo , fie  Ber- 
nard Conders  à Helpen  , pour  traiter  avec  kdit  fieur 
Baron  de  Chamacc  , Conkiller  de  Sa  Majefte  en  fon 
Confeil  d'Etat,  & ci-devant  Ambaflàdcur  en  Al- 
lemagne : lcfqucls  Députez  cftant  entre  en  icricu- 
fc  communication  avec  ledit  fieur  de  Chamacé  , ont 
après  plnfieurs  conférences  , en  vertu  de  leurs  ref- 
pcâifs  pouvoirs  ci-aprés  inférez  , traité  , convenu  » 
conclu  Se  arreté  fur  les  conditions  & Articles  qui  sen- 
fuivent. 

Premièrement.  Lefdits  Seigneurs  les  Etati 
Generaux  promettent  de  continuer  ï faire  b guerre  par 
Mer  & par  Ferre,  avec  toutes  leurs  forces,  aux  Efpa- 
gnolsA  Provinces  qui  endépendent,  fan  s pou  voir  ren- 
trer ni  entendre  à aucun  Traite  de  Paix  , Trêve,  ni 
fufpenfion  d’armes , directement  ou  indirefteroent  k* 
jahuit  premiers  mois  fuivans,  ni  les  pouvoir  conclure  de 
douze  mois  : le  tout  à commencer  du  premier  jour  da 
moi  de  Mai  prochain. 

I I.  Sa  Majcité  promet  auftî  de  ne  traiter  de  huit 
mois  , Se  de  ne  conclure  de  douze  mois  avec  le  Red 
d'Efpagnc  aucun  a commodément  fur  les  aftâircs  &dif- 
ferens  qui  font  entre  eux  , Se  d’ emploie!  fon  pou- 
voir vers  les  Minilbes  de  la  Couronne  de  Suède  p 
& les  Princes  Confédérés  en  Allemagne , de  faire 
le  même. 

I I I.  Lefdits  Heurs  ksEtats  Generaux  feront publiée 

derechef,  effectuer  de  bonne  foi,  quand  l'occanon  s'en 
prefentera  , b Déclaration  qu’ils  firent  l'armée  1631. 
pour  ceux  de  la  Religion  Catholique  Romaine  dans 
toutes  les  Provinces  Se  lieux  qui  s'uniront  ou  rendront 
volontairement  Se  fans  contrainte  à eux  : pour  ceux  qui 
feront  pris  par  b force  des  armes,  d’autant  qu'ils  n’ont 
pas  pouvoir  d'en  ref  oudre  Se  s’en  erg  igcr  fans  le  conten- 
tement des  Provinces , lefdits  ficurs  les  Etats  promet- 
tent , en  conlidcration  des  inlianccs  réitérées  qu'en  4 
fluc  le  Roi  , d’en  faire  rapport  aux  Provinces  fufditcs, 
afin  qu'il  kurplaife  d’avifer  quel  contentement  elles  ci» 
pourront  donnera  fa  Maiefte.  * 

I V.  Et  fi  apres  les  douze  mois  fufdits , kfd.  Heurf 
Etats  Generaux  veulent  traiter  ou  conclure  Paix  014 
Trêve  avec  kurs  ennemis , ils  ne  le  pourront  faire  du- 
rant ce  prefont  Traite  , (ans  l’intervention  de  Sa  Ma- 
jefté;  Se  déclareront  en  tel  cas  àleurs  ennemis  par  écrit. 


dre  Se  pouvoir  de  Nous,  a conclu  Hgné  & arreté  en  que  le  Traité  qu’ils  pourrront  lors  foire  avec  eux  , 

Xx  3 pourra 


TRAITEZ  DE  PA  IX-,; 
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ANS  pourra  préjudicier  à celui-ci,  lequel  nouveau  detneu- 
0e  J-  C.  rçn  çn  Ta  force  & valeur;  comme  auiTi  fi  Sa  Majefté 
1654.  v*cnt  * traiter,  dédorera  le  meme. 

V.  Et pourcc  que  lefd.  Itcurs  Etats  Generaux  ont  qua- 
fi  (culs  foutenu  fi  longues  années  une  Guerre  tant  ün- 
glantc  & mineufe,  A la  continuent  encore  contre  un 
trcs-nuifQnt  ennemi,  Sa  Majefté  promet  de  leur  don- 
ner chacun  an  de  ce  Traité,  à commencer  au  jour  du 
docte  des  Prvfcntcs,  la  (bmtnc  d’un  million  de  livres, 
olîtît  PJr  defTus  le  million  qu’elle  leur  apromife  par 
k Traité  bit  avec  eux  le  17.  dcjuindcl'an  itfîo.  ccft 
adiré  deux  millions  de  livres , en  tout  poiabfcs  de  fix 
mois  en  fix  mois  par  portions  égales,  à commencer  le 
premier  d'Aoult  & Février  prochains  ; & lair  donne- 
ra davantage  la  lomnic  de  trois  cens  mille  livres  chacun 
an  ai  lj  Façon  (ûivantc. 

C’tft  à Ravoir  leur  entretiendra,  quand  il  fera  re- 
quis, un  Régiment  de  gais  de  pied  pareil  à celui  du 
(leur  Maréchal  île  Chaftilîon,  & une  Compagnie  de 
Cavalerie,  ou  l’argent  de  ladite  Compagnie,  à fon 
choix,  jüft]tics  a bconcurrcncc  dcfditcs  trois  cens  tnil- 
Tc  livres,  l'une  A l'autre  aux  conditions  portées  par  un 
écrit,  A du  meme  datte  de  ce  Traité:  & filcfÜ.  ficurs 
Etats  ne  requierrent  le  Régiment,  Sa  Majefté  ne  fera 
obligée  au  paiement  de  ladite  fournie  de  trois  cens  mil- 
le livres. 

VJ.  Si  pendant  les  années  de  ce  prefent  Traite,  lefd. 
fir.irs  Etats  Generaux  viennent  Xconclure  un  Traite  de 
Paix  ou  Trêve  avec  lairs  ennemis,  le  Roi  promet  en 
demeurer  Garent;  en  fortequç  fi  puis  apres  le  Roi  d’Ef- 
pagne  contrevenant  aux  choies  promîtes  audit  Traite, 
ou  que  fous  quelque  prétexte  que  ce  (oit  directement 
01  unfirc&cntcnt  il  attaque  lefdits  ficurs  Etats  Gene- 
raux A Païs,  Terres  A Places  qu’ils  pofkdcnt  ou  tien- 
nent au  jour  de  ce  prefent  Traité;  en  forte  qu’ils  rom- 
pifîcnt  généralement  avec  ledit  Roi  dT.fp.ignc. 

Sa  Majefté  fera  obligée  de  faire  le  (crnbüble  A rom- 
pre gcncr.ilcmcnt  avec  le  Roi  d’Efpagnc  à guerre  ou- 
verte par  Mer  Apar  Terre , A de  ne  pouvoir  puis  apres 
niirc  ni  Paix  ni  Trêve,  que  conjointement  avec  le/d. 
ficurs  Etats  Generanx  A de  leur  confcmcmcnt 

VII.  Comme  en  cas  pareil  la  Paix  ou  Trêve  eftant 
une  fois  conclue,  fi  puis  apres  ledit  Roi  d’Efpagnc, 
fous  quelque  prétexte  que  eê  puific  cftrc,  directement 
oit  indirectement,  attaquoir  le  Roi  A' Pais,  Terres  A 
Places  qtr'il  tient  au  jour  de  ce  prefent  Traite , en  for- 
te que  Sa  Majefté  rompît  généralement  avec  le  Roi 
d'Ef  pagne  , lefd.  ficurs  Etats  s’obligent  dés  à prefent  de 
■faire  le  même  A'  rompre  généralement  àguerre  ouverte^ 
par  Mer  A’ par  Terre,  A de  ne  pouvoir  puis  apres  fai- 
re ni  Paix  ni  Trêve,  que  conjointement  avec  le  Roi  A 
de  fon  contentement 

V II  I.  Or  touchantlcs  interdis  du  Roi , que  le  ficur 
de  Charnacé  a donné  par  écrit  A fpccific  en  certains  j 
Artideifignez  de  là  main,  dont  la  copie  lignée  dcfdits 
Députez  dcfd.  ficurs  Etats  lui  a cfté  donnée,  fi  Sa  Ma- 
jefte  rient  à offre  attaquée  ou  inquictéepar  le  Roi  d'Ef- 
pagne  à l’occafion  d’iceu  x , de  forte  que  Sa  Majefté  rorn  - ! 
Dit  généralement,  comme  fus  dit  efl,  lefd.  ficurs  Jes 
Etats  Generaux  feront  obligez  de  rompre  A'  continuer 
h Guerre  contre  les  Efpignols,  A de  ne  faire  ni  Paix 
ni  Trêve,'  que  conjointement  avec  Sa  Majefté  A de  fon 
confomemcnt. 

Comme  au/Tî  Sa  Majefté  ne  pourra  fairc'ni  l’un  ni 
l’autre , que  conjointement  avec  lefiL  fleurs  Etats  de 
leur  confcntcmcnt. 

IX.  Si  l'Empereur  Ferdinand  Archiduc  d’Auftri- 
chc,  ou  autre  Prince  défi  Maifon  A dépendant  d’icel- 
lc,  après  le  Traite  de  Paix  ou  Trêve  fufdit,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit , diredement  ou  indirectement 
viennent  àattaquer  lefd.  ficurs  les  Etats  Generaux,  & 
Pais,.  Terres  A Places  qu’ils  tiennent  au  jour  de  ccprc- 
fènt  Traité,  en  forte  que  lefd.  Etats  Generaux  rom- 
pifTcntgcneralcmcntavcclcdit  Empcretirou  autres  Prin-  , 
ces  Adépcnclartc  de  la  Maifon  d'Auftricht*,  Sa  Majeilc  I 
s’oblige  de  foire  le  même,  A de  ne  faire  puis  apres  au- 
cun Traité  drPaîx  ni  Trêve,  que  conjointement  avec 
ldil.  ficurs  Etats  A' de  leur  consentement.  * 


Comme  en  casparcüfik^tEmpcfcar  ouautre  Prin- 
Ce  & dépendant  de  la  Maifon  d’ A ulbricbc,  apréslcTrai-  ieJ.C. 
té  de  Paix  ouTréve  fufdit,  anaque  direftement  ou  in-  , 
direderaent,  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit,  le  Roi 1 ’ « 
A Païs,  Terres  & Places  qu’il  rient  au  jour  de  ce  pre- 
fent Traité,  en  forte  que  Sa  Majefté  rompe  ccncralc- 
menc  avec  eux , lefd.  ficurs  Etats  Generaux  s obligent 
de  faire  le  même,  A de  11c  faire  puis  après  ni  Paix  ni 
trêve  que  conjointement  avec  Sa  Majefté  A de  fon  con- 
femement.  . 

X.  Le  prefent  Traité  ne  préjudiciera  à celui  quia  cftç 
fait  ci-devant  le  17.  juin  de  l’an  lcqucldcmcu- 
rcra  en  fit  force  A valeur  en  toutes  les  chofcs  qui  ne  font 
portée*  en  celui-ci,  A durera  ledit  Traité  kpi  années, 
a commencer  du  datte  des  Prefentes;  comme  aulfilç 
prefent  Traité  de  l’an  irfjo.  fera  continué  pour  ledit 
terme,  A tenu  pouf  infère  de  mot  à mot  dans  le  pre- 
fent Traité,  de  forte  que lcldits Traitez  dureront  autant 
l’un  que  l'autre,  A feront  renouveliez  A continuez 
après  Icfditcs  fept  amues,  fi  on  y peut  entendre  de  part 
A d'autre. 

X I.  M ais  fi  Sa  Majefté  aime  mieux  rompre  avec  l'EP- 

pagne , que  de  fournir  le  million  A les  trois  cens  mil- 
le livres  à la  façon  fufditc,  les  ficurs  les  Etats  Generaux 
s’obligeront  de  ne  traiter  avec  leur  ennemi,  que  con- 
jointement avec  le  Roi  A de  fon  confcntcmcnt;  com- 
me au  fil  Sa  Majefté  s'obligera  réciproquement  de  ne 
traiter  avec  fes  ennemis,  que  conjointement  avec  lefd. 
fieurs  Buts  A de  leur  confcntcmcnt,  A fera  déchargée 
.en  outre  du  million  qu’elle  leur  a promis  par  le  Traite 
de  l’an  1630.  ■ ’ , 

XII.  Et  quand  il  flaira  au  Roi  de  rompre  avec  le 
Roi  d’Efpagnc,  ils  feront  préalablement  laits  partages 
des  conqucftcs  de  part  A d autre. 

XIII.  Le  Traite  fera  agiéc  A ratifie  par  le  Roi  & 
les  Etats  Generaux , félon  la  forme  accoutumée  A la 
plus  valable  qu'il  fc  pourra  délirer  dans  fix  fc maints  ou 
deux  mois,  A’ délivré  entre  les  mains  des  Miniftres  de 
Sa  Majctlé  A des  ficurs  Etats  Generaux,  pour  cftrc  ac- 

j compli  A exécuté  félon  fa  forme  A teneur. 

Enfurjciit  Ufdttcs  Déclarations 

particulières.  » 

ARticles  A conditions  accordez  entre  le  Roi  A Mef- 
ficur*  les  Buts  Generaux  des  Provinces  - Unies  des 
Païs -bas,  par  le  ficur  de  Charnacé,  Confcillcr  du  Roi 
cnfcsConfcils,  A Meilleurs  les  Députez  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces- Unies  des  Pais -bas, 
pour  la  levée  A entretien  d’un  Régiment  de  gens  de 
pied  François,  A d'une  Compagnie  de  Cavalerie,  au 
cas  qu'il  pbile  à Sodite  Majefté  donner  ladite  Com- 
pagnie. 

P r F.  M ï F n e M e N t.  Ledit  Régiment  fera  d'au- 
tant de  Compagnies,  A chaque  Compagnie  d'autant  de 
j Soldats,  qu  clt  celui  de  Monficur  le  NurcchaldeChi- 
ftillon,  A de  la  Compagnie  de  Cavalerie  de  même  que 
celles  dcfil.  fieurs  du  May  A S.  Martin. 

1 1.  Le  Roi  paiera  b levée  dudit  Remmène  A Com- 
pagnie,.A IcfiL  ficurs  Etats  Generaux  leurs  donneront 
les  armés,1  fans  en  prétendre  aucun  rembourfement  A 
foumiflèrijent  des  Vaificaux  A des  -vivres  pour  lepaf- 
des  uns  A des  autres,  unifiions  rcllituuon  défais. 
III.  Le  Roi  donnera  les  Charges  A Offices  dudit  Rc- 
I gimau  A Compagnie  de  Cavalerie  à b lavée  ; Alors 
qu’elles  viendront  àattaquer.  Sa  Majefté  en  difpofca 
ainfF  qu'il  lui  plaira. 

I V.  Si  les  affaires  de  b France  obKgeoient  ledit  Co- 
lonel de  ramener  ledit  Régiment  A Compagnie  de  Ca- 
valerie en  France,  k-fft.  ficurs  Etats  Generaux  prosnct- 
tcht  lui  donner  toute  aide  A affiftance , ne  retenir  au- 
cun de  fos  Soldats,  lui  fournir  des  Vaificaux  pour  les 
mener  avec  tout  ou  p4t?ic  dudit  Régiment  & Compa- 
gnie de  Cavalerie,  en  tel  lieu  ou  lieux  qu’i^  voudra  al- 
ler, à la  charge  que  l'on  païen  aufiàjt*  fieurs  Etats  ce 
que  peut  monter  la  depenfe  dudit  Régiment  pendant 
le  tems  qu'il  pourrait,  refier  lors  du  Traité  foi*  cejour- 
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d’hui  : 8c  Icfdits  Vaiffeaux  feront  fournis  de  par  les 
rieurs  Eu»  gratuitement  en  temps  requis  par  ledit  Co-  | 
loue). 

V.  Lcfd.  (leurs  les  Etats  Generaux  ne  voulant  pas 
traiter  plus  mal  ledit  Colonel , Capitaines  6c  Officiers 
dudk  Régiment  & Compagnie  de  Cavalerie,  que  ceux 
des  aunes  François  qui  (ont  à leur  Servies , & pour  les 
rendre  d'autant  plus  affectionnés , promettent  8c  s’o- 
bligent de  leur  donner  de  l'argent  qui  viendra  de  France , 
les  mêmes  Pcnlions  qui  ont  cite  promifes  au  Colonel , 1 
Officiers  & Capitaines  du  Régiment  de  Moniteur  le 
Maréchal  de  Cluftillon,  8cd: s Compagnies  de  Cavale- 
rie des  iicurs  du  May  & de  S.  Martin  ; Se  pour  l’argent 
fera  Btis  cime  les  mains  duiit  Colonel  à Paris  ou  ici  à la 
Hâve,  à fon  choix,  pour  cltrc  diftribué  lelon  la  volonté  | 
du  Roi:  lequel  argent  fera  pris  de  celui  qui  fera  paie  du 
lloi  par  chaque  année  au  premier  terme. 

VI.  Le  Traite  tait  ce  jourd’hui  entre  le  Roi  8c  Mef- 
ficup  les  Etats  Generaux,  par  lequel  Sa  Majdtc  s’obli- 
ge d'entretenir  ledit  Régiment  6c  Compagnie  de  Cava- 
lerie, venant  à expirer  ou  fc  rompre  pour  quelque  caulc 
que  ce  (bit , en  forte  que  S.  M . n’entretint  plus  ni  l’un  ni 
l’autre,  lcfd.  Sis  les  lit  us  Generaux  promettent  8c  s’o- 
bligent de  les  entretenir  au  même  pied  & condition  du 
plus  ancien  Régiment  8c  Compagnie  de  Cavalerie 
Françoilc  qu’ils  aient  maintenant  à leur  fcrvicc  , tant 
pour  ce  qui  cil  du  Colonel  que  Officiers,  Capitaines  & 
Soldats,  6c  autTî  lohg-temps  qu’ils  auront desTroupes 
Françoifes  à leur  Service  , lans  leur  pouvoir  rabbattre 
aucune  choie  de  ce  qui  fe  paie  maintenant  avidit  Régi- 
ment dudit  rieur  Maréchal  de  Chaftillon,  & première 
Compagnie  de  Cavalerie,  linon  en  cas  que  l’on  fabbat- 
tic  à toutes  les  Troupes  fulditcs  généralement. 

LcColoncIcltaniabfcntpourlc  Service  du  Roi,  Jef-  | 
dits  Sieurs  Etats  Generaux  ne  pourront  retenir  (es  gages  | 
6c  appointemens  , quelque  Placard  ou  Ordonnan- 
ce qu’ils  aient  fait  ou  puiflênt  faire  ci -apres  à l’en- 
contre. 

V I I.  Lddits  Sieurs  Etats  promettent  derepartir  ledit 
Régiment  3c  Compagnie  de  Cavalerie  , tant  pour  le 
paiement  des  Soldats  que  desOfficicrs  créés  en  la  premiè- 
re levée,  donc  le  nombre  6c  la  paie  ne  feront  diminuez 
furdcsProvinccsqu’ilsagtccront,  6c  dontils  feront  ac-. 
ceptez  : qu’ils  les  paieront  dés  le  jour  que  Sa  MajeRé  ne 
les  entretiendra  plus,  fans  pouvoir  laitier  plus  d’un 
mois  en  arrière. 

V 1 II.  Et  encore  que  Icfdits  Sieurs  Etats  Generaux 
entretiennent  lors,  comme  dit  cft,  le  fufdic  K-giment 
6c  Compagnie  de  Cavalerie  , 6c  qu’ils  dépendent  lors 
immédiatement  d’eux  , ils  promettent  néanmoins  que 
toutes  fos  V quan  tes  que  ledit  Colonel  voudra  ramener 
ledit  Régiment  en  France , Icfdits  iicurs  Etats  Generaux 
lui  en  donneront  La  permiffion,  fans  aucun  delai , paie- 
ront cliêéti  veinent  tout  ce  qu’il  leur  fera  dû,  leur  don- 
neront un  mois  de  gages,  6c  fourniront  incontinent  des 
VailTcaux  à leurs  dépens  , pour  les  mener  en  tel  lieu 
de  la  France  que  ledit  Colonel  délirera  : ce  qui 
s’entend  suffi  (1  ledit  Régiment  venoit  à efire  li- 
cencie. 

IX.  Si  Sa  Majefté  ne  peut  efire  induite  à entretenir 
la  fufdite  Compagnie  de  Cavalerie  avec  ledit  Régi- 
ment , les  conditions  ci-ddTus  inférées  ne  laitferoient 
pas  d’avoir  lieu  .pour  le  Régiment  fcul  , fans  que  le 
manquement  de  la  fufdite  Compagnie  en  puiffe  empê- 
cher reflet. 

Ainfi  fait!  la  Haye  par  nous  (ouffignez  le  1 5.  d’A- 
vril  1634.  Signé  , Hcrailcs  de  Charnacc , Fions 
Comte  de  Culc  nbourg  , N.  de  Bouchorft  , Adrian 
Pauw,  J.  dcKnuyt,  A.  Plors , Wilhelm , Ripperda, 
C.  Conders  de  Hclpcn. 

£Tat6c  departement  de  la  fomme  de  21500.  livres, 
refcrvcc  3c  (tipukx*  par  le  Traite  de  l’Alliance  con- 
clu aujourd’hui  parles  hauts  Officiers  6c  Capitaines  du 
nouveau  Régiment  Se  Compagnie  de  Cavalerie  nou- 
velle a lever  , 6c  autres  Officiers  d-apres  nommés  par 
forme  d’augmentation  de  pcxUion  & appointement  cx- 
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traordinairc  des  deniers  que  Sa  Majefté  fournira  auliiics  ANS 
iicurs  les  Euts  Generaux  en  vaut  duditTraité.  . deJ*'" 

1634- 


Au  Colonel  du  nouveau  Regiment , zooo.  1. 

Au  Lieutenant  Colonel  du  nouveau  Régiment , i ooo.  1. 
Au  Sergent  Major  du  nouveau  Régiment , 500. 1. 

Aux  quatorze  Capitaines  du  nouveau  Régiment,  cha- 
cun 500. 1. 

Ci  7000.  L 


Au  Capitaine  de  1a  Compagnie  de  Cavalerie  nou- 
velle, 1000.I. 

Au  Sieur  Duc  de  Buillon , pcnfion  de  Colonel , 1000. 1. 

Aumème,  comme  Capitaine  de  Cavalerie,  1000.  1. 

Au  Maréchal  de  Chaftillon  Capitaine  d’une  Compagnie 
de  Cavalerie,  1000.I. 

Au  Vicomte  de  Machaut  Capitaine  d’une  Compagne 
de  Cavalerie.  1000. 1. 

Au  Sieur  Fontaine  Capitaine  d’une  Compagnie  de 
Cavalerie,  1000. 1. 

Au  Sieur  Cormont  Capitaine  d’une  Compagnie  de 
Cavalerie,  1000.I. 

AMonficurdclaForce  Capitaine  d’une  Compagnie  de 
Cavalerie,  1000.I. 

Aux  quatre  Capitaines  derniers  du  Regiment  de  Mon- 
iteur de  Candalc. 

chacun  500. 1. 

Elles  penlions 3c  appointemens fufdits  du  Colonel  3c 
Jniciers  8c  Capitaines  du  nouveau  Régiment,  3c 


autres  Oit 

■ du  Capitaine  de  la  (Compagnie  de  Cavalerie  nouvelle, 

! (ont  mis  ainfi  qu’il  cft  porté  par  le  Traite  ; mais  les 
1 pendons  & appointemens  du  Duc  de  Buillon  3c  des 
I autres  Capitaines  de  Cavalerie  fus-  mentionnée , fc- 
; ront  mis  entre  les  iriains  du  Sieur  Ambaflâdeur 
I du  Roi  Très -Chrétien  , ici  ou  en  France , à fou 
1 choix. 

! Fait  Sf  arreté  à la  H ave  le  15.  d’ Avril  1634.  Ainfifi- 
gne,  Hercules  de  Charmée,  Floris  Comte  de  Culem- 
I bourg,  N,  de  Bouchorft,  J,  de  Kruyt,  A.  Plors,  "Wil- 
I helm,  Ripperda,  B.CondcrsdcHclpcn. 

I Sur  ce  qui  a dlé  convenu  entre  les  iicurs  Baron  de 
1 Chamacc,  au  nom  du  Roi  Très- Chrétien,  6c  les  Dc- 
. putes  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies,  par  les  VI.  VH.  VIII.  8c  IX.  3c  XL  Ar- 
ticlcsdu  Traité  conclu  aujourd’hui,  que  nul  Traitéde 
Paix  ou  Trêve  fc  pourra  faire  après  la  rupture  commune 
avec  les  ennemis , que  conjointement  6c  d’un  commun 
conicntcmcnt  : Il  cft  convenu  3c  déclaré  de  part  3c  d'au- 
tre , qu'au  cas  qu’on  viendra  à traiter , le  Roi  fera  prie 
d’avoir  agréable  que  le  Traité  fc  fallc  fur  le  lieu  qui  lcra 
choiliparleldits  iicurs  Etats  dins  les  Provinccs-U nies , 
pour  plufteurs  rations  qui  ont  cite  rcprcfcntécs  audit  rieur 
de  Chamacc , auquel  lieu  les  Ambaltàdcurs  6c  Miniftres 
du  Roi  6c  Je  (dits  Euts  fc  trouveront  avec  ceux  qu  i feront 
députés  de  la  part  des  ennemis.  Et  ri  le  Roi  ne  le  trouvoit 
bon , dont  la  déclaration  de  Sa  Majclfc  fera  faite  par  écrit, 
avec  la  Ratification  du  prêtent  Traité;  qu’en  tel  cas  le 
mot  Conjoitueimnt  fera  tenu  comme  non  inféré  dans  le 
T raité  fuiÜit , 6c  demeurera  feulement  le  mot  Sans  con- 
fememem , 6c  auront  ces  Articles,  6c  la  Déclaration  du 
Roi  qui  s’en  enfuivra , U meme  force  3c  valeur  comme 
les  autres  du  prefent  T raité. 

Ainri  fait  à la  Haye  le  1 5.  d’ Avril  l’an  1634.  Signé, 
Hcrculcsde  Charnacé , Floris  Comte  de  Culcmbourg, 
N.  de  Bouchorft , Adrian  Pauw , J.  de  Knuye,  A.  Plors, 
"Wilhelm,  Ripperda,  iJ.  Conders de  Hclpcn. 

ARtides  conccmans  les  interdis  que  le  Roi  a 1 démê- 
ler avec  le  Roi  d’El  pagne , que  nous  fou  (l  igne  Ba- 
ron de  Charnacé,  Conlc  illcr  du  Roi  Très- Chrétien  en 
(es  Confeils  d’Etat  3c  Privé,  6c  ci-devant  fon  Atnbafla- 
deuren  Allemagne,  6c  maintenant  pour  fon  Service  en 
Hollande*,  avons  ce  jourd’hui  déclare  à Meilleurs  les  Dé- 
putez des  Seigneurs  États  Generaux  des  Provinces  U ni  es 
desPaïs-bas  : fur  lcfquels  interdis  Sa  Maiefté  venant  à 
dire  inquiétée  ou  moleftée  par  ledit  Roi  d'Elpagne  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiilè  cltrc  , en  forte  que  Sa 

Ma*- 
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ANS  Majcfté  rompe  generakment  avec  le  Roi  d’Efpagne , 
de  J,  C.  k/dits  iicur?  buts  Generaux  font  obligez  de  faire  le  fem- 
15%,,  oiable  par !c  huitième  Article  du  Traite  qu’ils  ontpaife 
ce  jourd’hui  arec  nous , au  nom  de  Sa  dcfdiat  heurs 
buts. 

ledits  Articles  font.  * 

Premièrement.  Que  la  Paix  faite ci-dcrant 
, pour  terminer  les  d-iferrns  furveousen  Italie,  fur  le  fu jet 

uclafuccdliondcMantoiic  demeure  en  fon  entier,  1c- 
lonles  Articles  qui  ont  die  arrêtes  entre  les  deux  Cou- 
ronnes de  France  8c  d’Elpagoc 8c  l'Empereur  Ferdinand 

II.  de  ce  nom. 

I I.  Que  le  Roi  ne  pourra  cftre  trouble  ni  molcftc  en 
la  pjjliblc  podèlHon  de  l’acquifition  de  Pignerol 
& les  dépendances,  non  plus  qu’aux  autres  lieux  qu’il 
po/lêdc. 

I I I.  Que  les  Criions  fbient  maintenus  en  la  libre 
oîi  fiance  des  droits  de  Souveraineté , qui  leur  appartient 

jlur  la  Valtdine,  con  brmcmcnt  en  ce  qui  a cite  décla- 
ré par  le  Traité  dcMoncon. 

I V.  Que  le  Roi  d’tfpagnc  n 'affiliera  point  le  Duc 
de  Lorraiirc  contre  la  foi  des  Traité  s que  le  Roi  a fait 
avec  lui,  comme  fondes  fur  des  rai  tons  tres-juftes  & 
raiionnablcs. 

V.  Que  le  Roi  d’Efpagne  n’aflîftera  point  ccuxqui 
voudroient  attaquer  les  beats  du  Roi , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puillc  élire. 

Enfiùt  la  teneur  du  pouvoir  du  Sieur  Ba- 
pouvoirs  • ron  de  CbamajJéj  Cou  (ciller  du  Roy  en  Jès 
Cou/cils  d}EJlat  j cy-devant  Atnbaffadeur 
pour  le  Roy  en  Allemagne  Çfî  'Député par 
fadite  Majejié pour  négocier  leditTrattlé. 

LOiiis  par  la  grâce  de  Dieu  R oi  de  France  8c  de  Navar- 
re , à tous  ceux  qui  ces  prdentes  Lettres  verront , fa- 

— lut:  Nos  très -chers,  grands  Amis,  Alliez  8c  Confede- 

moir  Je  rcï  ; Après  avoir  dtably  la  Paix  & le  repos  dans  nos  Eftats, 
" tJ‘  dont  rujs  Peuples  joüiflent,  grâces  à Dieu,  depuis  quel- 
ques années  , noftrc  principal  loin  a cité  d’appuyer  & d af- 
fûter nos  Alliez,  pour  les  maintenir  contre  les  entrepri- 
fes  de  leurs  ennemis;  C’eft  ce  que  nous  avons  fait  de 
tous  codez , tant  par  la  puitfancc  de  nos  armes  que  par  nos 
bien-faits  & iibcralitcz ; Et  comme  entre  nos  Alliez  ■ 
nous  avons  tousjours  eu  une  particulière  affeétion  pour  j 
les  Seigneurs  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  des 
Pays  Bas , à l'imitation  du  defiùnct  Roy  noftrc  tres- 
honorc  Seigneur  8c  Père,  & dctres-gloricufc  mémoi- 
re; autli  avons  nous  ai  très -agréable  de  confirmer  & 
rcnouvcllcr  de  temps  en  temps  l’alliance  qu'ils  ont  avec 
cette  Couronne , & leur  départir  inoefiàmmcnt  nos  bien- 
faits , pour  leur  donner  d'autant  plus  de  moyen  de  rcl iltcr 
aux  Lfpaguols,  leurs  ennemis  continuels,  pour  parve- 
nir àTcftablificmcnt  d'un  bon  &:  alloué  repos  dans  la 
Chreftiente;  A quoy  voulant  apporter  tout  ce  qui  peut 
dire  attendu  de  nous;  Nous  avons  refolu  de  députer 
quelque  lignait  pnlônnagc , pour  traiâer  dcnoltrepart 
avec  idclits  Sieurs  Efbts,  & pochant  pour  ce  fujixt  ne 
pouvoir  faire  meilleur  choix  que  du  Sieur  Baron  de 
Charnafic  noftrc  Coniêillcr,  tant  pour  la  grande  con- 
noif lance  qu'il  a des  affaires  publiques,  que  pour  les 
preuves  que  nous  recevons  aux  plus  importantes  affai- 
res, que  nous  ayons  de  fà  prudence,  fidelité  & affec- 
tion à noflrc  fcrvicc  : Nous  pour  ces  caufes  à ce  nous 
mou  vans,  avons  donné  & donnons  par  ces  prelêntcs  li- 
gnées de  n offre  main,  plein  pouvoiraudit Sieur  Baron 
de  Cfumallé  de  conférer  avec  les  Députez  defdits  Soi- 
gnons EÜats  Generaux;  comme  aufïi  de  convenir, 
promettre,  refondre,  conclure^: arrcltcrenfèmblemcnt 
tout  ce  qui  fera  rîiimé  à propos  8c  ncccflàire  pour  le  bien 
general  delà  Chreftiente  pour  celuy  de  cette  Couron- 
ne, 8c  defdits  Sieurs  Jes  Eftats  ; m dînes  d’en  ligner  un 
T rai  été  : Promettons  en  foy  &.  parole  de  Roy  avoir  agré- 
able coûta:  que  le  dit  Sieur  Baron  de  Chamalfè  aura  pro- 
mis, accorde  Se  ligne,  N de  le  ratifie»  en  la  plus  au- 
thentique forme  que  faire  fc  pourra  : Car  tel  cil  nollrc 1 
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DE  PAIX, 

plaifir.  En  tcfmoin  dequoy  non»  avons  fait  mettre  nof-  ANS 
tre  fccl  à eddites.  de  j.  Ç. 

Donné  à S.  Germain  enLaye  le  premier  jour  de  Man, 
l’an  de  grâce  idjq-  & de  noflrc  règne  le  vingt -qua- 
tricfme. 

Sigtiy  Louys, 

&fur  lcreply, 

Périt  foi,  Boutillier, 

& fccllc  du  grand  fccau  de  cire  jaume. 

Enfuit  la  teneur  du  pouvoir  des  Députez  des 
Seigneurs  EJtats  Generaux. 

LEs  Eftats  Generaux  de  Provinces  Unies  des  Pays- 
Bas  ; A tous  ceux  qui  ces  p refaites  Lettres  verront , 
Salut:  Comme  ainfi  l'oit  que  nous  avons  jugé  conve- 
nable de  députer  de  noftrc  part;  pour  tdmoigner  larc- 
connoiflàncc  que  nous  avons , avec  toute  forte  de  tcf- 
pcâ  & gratitude,  les  bien -faits,  faveurs,  & aflifhn- 
ccs  qui  de  temps  en  temps  leur  ont  cité  départies  de  la 
France,  donc  il  a plu  au  Roi  les  honorer,  & contribuer 
en  la  prdente  conilitution  des  affaires  tout  cequipoar- 
roit  fervir  à la  grandeur  delà  France,  bien  public  de  la 
Chreftiente,  & à l’afFcrmiflcraem  & fcurctc  de  leurs 
Eftats , & le  maintien  de  la  fubfifhncc  de  la  caufc  com-  • 
munc , contre  les  progrès  de  l’ambition  du  Roy  d’Ef- 
pagne, & telle  autre  attaire  qui  fera  trouvée  fortablcau 
lervice  Se  advanccmcntdc  Sa  Majcfté  &de  noftre  Eftat, 

& fur  ce  délibérer,  traiâer,  & conclure  avec  Sa  Ma- 
jefté,  ou  avec  ceux  qu’elle  trouvera  bon  d’y  commet- 
tre , tel  Traiâé  auquel  Sa  Majcfté  ou  fes  commis  &au- 
thorifez  voudront  condcfccndrc,  & pareillement  con- 
certer & traiâer  de  toutes  autres  affaires , qui  félon  ks 
occafions  fc  prcfaucrom  au  bien  des  deux  Eftats;  Se 
qu’à  cette  fin  cftant  pleinement  informez  de  la  fuffifan-* 
ce,  prudence,  fidelité  8c  diligence  des  Sieurs  Comte 
de  Culemboorg,  Baron  de  Puant , Wuitem , "Wc- 
rode  à Leedeft,  Liofdem,  W’ildcmbourg,  Kenmvi- 
lier,  Engeldorp,  Br4chem,\V’rechem.  NicolasRouc- 
horfl  Seigneur  de  Noordwick  A:  Vemmenin  Baillif  8c 
Grand  Maiftre  des  Levées  de  Rbitilandt.  Adrian  Pasf 
Chevalier,  Seigneur  de  Hcmftcdc,  Hogersmilde,  de  Rit- 
wick  & Nicuwerkctke , Confciller  8c  Pcnlionnairc  de 
Hollande  &:  Wdt-Frife.  Jean  Knuyf  Chevalier,  Sei- 
gneur dans  le  vieil  & nouveau  Vofmar,  premier  &re- 
prefentant  la  Noblcflc  aux  Eftats  de  la  Comté  de  Zé- 
lande , & Confciller  ordinaire  de  l'on  Excellence  le  Prin- 
ce d’Orange.  Adrian  Ploos  Chevalier,  Seigneur  de 
Oudigem,  Tienhoven  8:  Glcin.  Pierre  de  Walca. 
Guillaume  R i pperda  à Bergema , Borenlo  3c  Hengcllo ; 
& Bernard  Coenders  van  Helpen  ; Nous  ayans  fait  élec- 
tion de  leurs  pcrfoimcs , pour  de  Noftrc  part  & en  nof- 
tre nom  traictcr  avec  Saditc  Majcfté , ou  avec  ceux  qu’el- 
le trouvera  bon  commettre,  pour  dire  befoigne de  pa- 
reilles matières , 8c  que  pour  fie  iliter  leurs  négociations , 
afin  de  les  conduire  au  dcflcin  convenable,  Us  ayenc 
befoin  d’eftre  pourveus  de  nous  de  plein  pouvoir,  puif- 
fàncc,  & autnorité,  commiflion , Se  mandement  fpc- 
cial;  Nous  à ces  caufes  dcllrans  provenir  & lever  toutes 
difputes  qui  fc  pourront  mouvoir  fur  la  fuffifàncc  de 
leur  creance  & auchorifâtion  ; leur  donnons  en  vertu  de 
ces  nrefemes,  &à  chacun  en  particulier,  fi  par  mala- 
die d’aucun  d’cntr’ctix , ou  au  trônent,,  ils  cftoient  d’ad- 
vanrurc  cmpcfdicz  d’inrcrvaiir  tous  cnfcmble  au  T raie- 
té,  plein  jx>u  voir  de  concerter,  traiâer,  convenir,  ac- 
corder, 8c  conclure  avec  Sa  Majefte , ou  avec  ceux  qui 
feront  Députez  de  fa  paît,  un  'l'raiâé  ferme  8c  fol  me, 
ou  tel  autre  accord  qu’ils  advifèront  par  cnfcmble  , uti- 
le au  fcrvicc  de  part  âc  d’autre,  &dctourccquiferaainfî 
convenu  8c  conclu , faire  ou  pafter  tels  infiniment,  con- 
traâs  8c  pro méfies,  en  telle,  bonne,  8c  deue  forme 
que  befoin  fera,  & généralement  faire  en  ce  que  def- 
fiis,  & en  les  circonftanccs,  & dépendances,  toutain- 
fi  que  ferions  li  prefens  y citions  en  nosperfonnes,  ja- 
^oit  quclccasrcquift  mandement  plus  fpecial  qu’il  n’cfl 
contenu  en  ces  prdentes,  par  IcfquclJcs  nous  promet- 
tons finccrentcnt  8c  de  bonne  foy  avoir  agréable,  tenir 

fer- 
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Aîj5  ferme  & fable  à toujours  tout  ce  que  pir  eux  en'  cette 
dcJ.C.  qualité,  fera  fait,  promis,  convenu  & accorde  en  cet 
cndpait, l’obforver,  l’accomplir,  & l'entretenir  invio- 
IO34.  lablcmcnt,  fansallernyvcniraucontrairc,  direéteraent 
ou  indùedcmcm,  en  quelque  forte  & manière  que  ce 
foit;  mais  le  tout  devoir  ratifier  fibefoineft,  & en  paf- 
1er  lettres  Se  inftrumcns  en  la  meilleure  forme  que  fai- 
re fe  pourra,  au  contentement  de  S.  M. 

Fait  à la  Haye  eu  Hollande  en  noftrcAfièmbléc,  & 
fous  la  iignaturc  de  noflic  CJrcîfier,  le  20.  jour  de  Fé- 
vrier 1634. 

S.  V.  H ARSOLTE  Vt 

Et  fur  le  rcply  eftoit  cforit , Par  ordonnance  des  hauts 
le  puiflàns  Seigneurs  les  Eftats  Generaux. 

Signé  Corn.  Mu  se  h. 

Efant  Iccllé  du  grand  keau  dcfdits  Seigneurs  les  Efats 
Gcncrayx , de  cire  rouge  pendant  fur  double  queue  d’oc 
& déloge  rouge.  ^ 

En  foy  dequoy  nous  fufdits  Commiflàircs  fouflignez , 
avons  figne  ces  prefontes  de  noltrc  foing  ordinaires  de 
à icelles  fait  appoler  le  cachet  de  nos  armes.  A U Hayt 
ccjourd’hyy  i<î.  Avril  1634. 

C X C 1 V. 

ANS  Traité  entre  GASTON  JEAN  BAPT1S- 
* J c*  TE  'Due  d’Orléans  Çf>  le  Marquis  d’Ay- 
toncaunomde  PHILIPPE  IV.  RoidÈf- 
pagne.  Fait  le  xx.  Mai  3 1634:  Recueil 
des  Traitez  de  Confédération  & d5Al- 
liance  entre  la  Couronne  do  France  & 
les  Princes  & Etats  Etrangers,  pag.  1 jx. 
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I.T)Remiercmcnt  le  Sieur  Duc  d’Orléans  promet  8c 

Jf  engage  fà  parole  de  n'entendre  en  aucune  ma- 
nière que  ce  foit  à aucun  Traiétc  ou  accommo- 
dement avec  le  Roy  fon  frère , quelques  avantages  qu'on 
luy  puifle  faire,  & quelque  changement  qui  puifle  ar- 
river en  France  par  la  mine  du  Cardinal,  que  ce  ne  foit 
du  fçeu  Se  confentement  de  fa  Majefte  Catholique , Se 
ce  afin  que  fa  Majefte  Catholique  puifle  donner  feune- 
té  à fa  Majefte  Impériale,  & à tous  autres,  foit  Fran- 
çois ou  effrange rs , & cela  pour  le  terme  de  deux  ans 
& demy  prochainement  venans.  Si  neantraoins  fon  Al- 
tcflê  venoit  à traiéter  devancée  temps  du  confentement 
mcfmc  de  Sa  Majefté  Catholique , fon  AltcfTc  fera  obli- 
gée de  rompre  toutes  Ôcquantcsfois  qu'il  plaira  à fa  Ma- 
jelté  Catholique:  Mais  au  cas  de  rupture  entre  les  deux 
Couronnes,  fbn  AltefTe  promet  ablolumcnt de  ne  s’ac- 
commoder jamais,  ains  oc  prendre  le  parti  de  la  tres- 
Augufte  Mai  fon  d’Auftrichc  & de  porter  & favori  fer  fes 
interdis  de  tout  fon  pouvoir  en  toutes  fortes  d'occafions , 
jufqucs  à l’accompliflemcnt  d’un  Traicté  general , le- 
quel d'un  commun  confentement  fe  devra  faire  , àl’cn- 
ticrc  accommodation  de  tout  ce  qui  aura  pcufufciterla 
guerre. 

I I.  Auxdites  conditions  Ci  Majefté  Catholique  don- 
nera 12000.  hommes  de  pied  Se  3000.  chevaux  à fon 
Alteflc , dont  il  aura  6000.  hommes  de  pied  & iooo. 
chevaux  naturels  François. 

III.  Mais  S.  M.  Catholique  veut  & entend  que  les 
Chefs  &:  Officiers  qui  commanderont  lciditcs  troupes 
de  6ooo.  hommes  & 1000.  chevaux  foient  à fa  nomi- 
nation Se  à fbn  contentement  ; comme  aufli  qu’à  fon 
Alteflc  fora  la  nomination  des  6000.  autres  dtrangers 
& 2000.  chevaux,  & cela  à fon  grc  & dcl  tr. 

IV.  Ces  troupes  pourront  cftrc  fur  pied  à la  fonde 
Septembre  prochainement  venant , fa  Majefte  Catho- 
lique prefupofani  que  l’eftat  de  fis  affaires  permettra 
défaire  approcher  les  gens  de  guerre  vers  la  frontière  de 
la  France,  afin  de  donner  de  la  jaloufic  aux  trôuppcs 
du  Roy,  tandis  que  fon  Alteflè  pourra  entrer  daiu  la 
France  d’un  autre  colle  avec  fon  Armée. 

V.  Et  cas  ad  venant  que  cette  Armée  falîc  du  pro- 
grès en  France  par  la  priic  d'aucunes  places,  fon  A lie  fi- 
le en  de  I aillera  quelques  unes  à fa  Majefté  Catholique, 

Ttm.  II f. 


tant  pour  la  dcfdommager , comme  il  cft  raifonnablc , ANS 
des  grandes  defpentcs  qu'elle  aura  fou  tïatcs,  que  pour  de  J.  C, 
aflcurancc  de  les  reconooiftre  un  jour  fi  fon  Alteflc  par-  1634. 
vient  à la  Couronne. 

VI.  Auquel  cas  Se  en  quelque  temps  que  ce  foit, 
fon  Altdfc  promet  8c  engage  û parole  degks  recom- 
penfer  entièrement , tant  a fa  Majefté  Catholique , 
qu’à  fes  Succcflèurs  , & de  les  rcconnoiltrc  d’un  tel 
bienfait 

VII.  Outre  cft  convenu  qu'il  y aura  tousjours  au- 
près de  fon  Alteflc  une  perionnç  de  condition  Se  d’au- 
thoritc  pour  l’aififter  d'advis  en  tout  ce  qui  fora  de  be- 
foin , lequel  fora  choifi  par  fa  Majefté  Catholique  , 
parmy  fes  fujets,  le  plus  au  gré  de  fon  Alteflc  quêtera 
poffible. 

V I I I.  Et  pour  b levée  des  troupes  Françoifes  fa 

Majefté  Catholique  a accordé  à fon  Alteflc  louante  & 
dix  mille  efeus  une  fois  payés,  veu  b peine  Se  les  frais 
qu'il  y aura  à faire  venir  des  hommes  de  fi  loin  , 8c 
les  rifqucs  qu’ils  pourront  encourir , en  quittant 
leurs  maifons  Se  les  employs  qu'ils  pourront  avoir  en 
France.  . 

IX.  Et  pour  leur  ciurctcnemcnt  Sa  Majefte  Ca- 
tholique a accordé  quarante  cinq  mille  efeus  par  mois, 
en  diminuant  pourtant  ledit  cntrctencmcnt  à mcfurc 
que  l’armée  pourrait  faire  progrès  : fi  bien  qu'entrant 
en  b France  , & fe  pouvant  entretenir  par  les  contri- 
butions , Sa  Majefte  Catholique  entend  de  diminuer 
pro  rata  l’entretien  de  ladite  armée  félon  les  occur- 
rences. 

X . Le  prefentT ra'uftc  a cftc  conclud , accepte  8c  figné 
par  le  Duc  d’Orlçansôc  Marquis  d’Aytonc  de  bpart  de 
S . M-  Catholique , le  2 2 . jour  de  Mai  1 6 3 4. 

Signé  Gaston, 

Le  Marquis  d’Aytone, 

Se  par  le  Duc  de  Lcrmc  & Puylaurens  comme  tefi* 
moins.  • 

Ctntrtjigné  du  Secrétaire  des  Langues, 
JnMarquis  d’Aytone. 
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C X C V. 

Truité  entre  LOUIS  Xlll.  Rot  de  Frm - ANS 
ce , CHRISTINE  Reine  de  Suède , Sd:  >' C 
les  ‘Princes  is  Pilles  Confédérées  d‘  A L-  *634’ 
LEMAGNE,  à Francfort  le  y.  Juin  fx.mci , 
1634.  F redet.  Leonard. Tom.Hl. 

Sercdifïîmus  ac  PotcntHTunui  Princeps  ac 
Dominus , D.  Ludovicus  XIII.  Franeix  aeNa- 
varrx  Rex  ChriftianifTimus , Se  Scrcniilima  Po- 
tcntiffimaque  Princeps  ac  D,  D.  Christ! n a, 
Succorum,  Gothorum  Vandalorumquc  defignata  Rc- 
einaac  Princeps  hcrcditaria , magna  Princeps  Finlan- 
dix  , Fœdus  ante  bicnnium  inter  prxfacum  Regem 
ChriflianHlimum  Se  Scrcniffimum  quondam  ac  poten- 
tilfimum  PHneipem  ac  Dominum , D.  GuUavutn 
Adolphum  gloriofiffima:  memorix , inicum  proximo 
cbpfo  menfe  Aprilis , Heilbronx  novis  defuper  com- 
prenenfis  articulis  renovarunt  : Prrtcrca  Rex  Chriftia- 
n il  fi  mus  per  fux  Majeftatis  Legatum  Extraordinarium 
Illuftriifimum  Dominum  de  Fcuquicrc  &c.  cum  Co- 
rona  Suecix  Sec.  Confccdcratos  quatuor  fuperiorum 
Impcrij  Circulorum  , nimirum  , Electoral^  , Fran- 
conici , Sucvici  Se  Rhctiani  Ordincs  ad  idem  F ccd  us 
invitavit,  ncc  non  di&us  DoeninusLegatus  RegiusEx- 
traordinariusapud  Ordincs,  Ordinumque  Lcgatoshoc 
tcmporc  Francofurti  ad  Meenum  congrcgatos  id  repe- 
tiit , pixfari  Ordincs  , Ordinumque  Tegati  pnrvio  in- 
ter fiurn  ExccUentiam,  aç  ipfos  habito  tracutu,  certis 
tamen  condition ibus  & dcckrarionibus  adhibitis , & 
cum  oblationc  Dominorum  Confœdcraiorum  abfcu- 
tium  fubfccuturx  ratihabitionis  tnfuprà  nominatum 
inter utramqucCoronamrcnovatum  Fœdus,  perCon- 
foederatorum  Legatos  , quos  brevi  ad  Clirilkianiifimi 
Regis  Majtftatcm  , prefontes  Ordincs  , Ordinumque 
Y y legati 


m T R A ITEÏ 

ANS  mittcrc  decrcverim  : ) pcrfidendum  & confir- 
« J.  C.  mandam  confenfcnmr , oti  harum  tcnorc  przfcntcs  rcf- 
1654.  ptrfkhint fie  confirmant.  Sunt  autcm  articuli 

• T'  r&dcris fubfcqucntts. 

I.  Sir  ex  hoc  die  FaAiiisinrg-ChriAijnifTîmum  Regem 
Ludovic itm  XIII.  Rcgmimquc  Gallix,  & Serc- 
miUoMia  Kcgiium  Chrifünam , Regnumque  Succiz 
pro  defenfïone  iiiorum  rcfpccrivc  communium  arnica- 
mm>  eorumpnr/cmrn  qui  le  le  htiic  Feederi  communi 
confcnfu  adjiinxerint  : Atquc  ut  horum  libcrtati , di- 
gnitati , & quicti  mine  & inpofterum  confulatur,  Ic- 
curicas. maris  RoJrici  fit  Occani  confervetur , & maxi- 
me ur  in  Inmcrio  Romino  zqui  & fccura  pax  , refer- 
vato cuiquc  Confœderatortim  jure  fuo , ftabilürur. 

II.  Quoniam  verb  pas  line  armis  quztiu,  tefte  ex- 
pericnrü  , fraudibus  piciumquc  obnoxia  cflc  lolejt , 
iioitium  animas àfifta  Ikisftâione&  ilLaurum  injuria- 
nim  reparu  donc  hactentis  fît  alicnior,  ideircô  commu- 
niumamKorum  iafus  arrmtà  mana  vindicctur,  atquc 
Kegina  Regnumque  Succiz  cum  fuis  per  Germaniam 
C oniccderaris , qui  cum  ilia  fiant  aut  (tare  vokint,  co- 
pus quas  hibou,  aut  fuÆccrc  fui  dcfcnlioni Se adver- 
las  hoftcni  jcidicabunt  , qimnie  ad  minimum  triginta 
iniliibuspcdituni,  &fcx  millions  cataphraéiorum  con- 
ftnbunt , fuis  fumptibus  alct  fuftincbicquc  , doncc 
bcliq  prxfcnti  pax  piifata , communi  conlcnfu  inven- 
ta fucrit. 

III.  Sumptibus  vero  hifee  bcllicis  fuftinendis  Rex 
GalJiz  quotannis  Reginz,  Regnoque  Succiz,  fivorc 
luijus  CoiifcrJcrationis  contribuât  miUioncm  libramm 
l aroncniiuin,  c/ufquc  fummz  mediam  partcmdccimo 
quinto  menfu  Mai),  akeram mediam  dccimoquimo 
mcn/is  Novembris,  Lutetiz  Parifiorum , vcl  Amftc- 
rodaini  in  Batavia;  proue  Reginz , Regnoque  Succiz 
commodiùs  acriderit , quod  cjus  optiom  rclinqurrur  : ) 
deputatisadid  corum  mmiilris  infaillibiter  ac  linedih- 
tionc  numenndam  tndendam  que  curct 
I V.  Conferiptio  militum  ac  Nautarum,  conduétio 
navium  exportât io  rerum  bcllicarum  , unique  parti  in 
rcrritorijs  Confeederatorum  libéra  fit , hoitibus  vero 
denegetur. 

V.  In  difcîplinam  militarcm  delinquentes  Se  fii- 
gitivi  Domino  fuo  pro  a-Jminiftrandâ  in  cos  juftitia 
tradantur. 

VI.  Rçgina,  Regnumque  Suecix  aut  corcm  vice 
fungentes  cum  comimmibits  Confie  deratis  in  negotio 
Religionis  non  aliter  fi*  gerant  in  Jocis  occuparis  deditif- 
vc,  quamfccitnduin  1 egc£&  conftiturioncs  Impcri) , at- 
quc in  Jocis  ubi  Cathojicx  Romani  cxcrcitium  repef- 
tutn  fucrit,  in  integro  inviolabilitcr  remaniât , neque 
perfonis,  aut  bonis  EccJcfuiticorum  , qui  fubditiKe- 
giui  Succiæ  Ftrdcrarorumquc  manentes  fidem  Se  obfe- 
quium  dederinc  , fervarme , prxftitcrintquc , no- 
ccacur  in  quantum  prxfcm  rcruin  ftatus  ferre  po- 
tticric. 

VII.  Sprevit  & trjccit  haétenus,  Dux  Bavariz,  Se 
Liga  Catliolica,  oblarun  ncutraliracis  cxcrccndz  facul- 
raremut  de  canon  irrvncrito  cogicatio  omnîs  deponen- 
davideatur,  at  cum  Oihftianillimus  Rex  GaUiz  cam- 
dcin ctiamnmn  uigcat , datum  idfitamicitiz  auroritari- 
que  fuz  Ma/efUtis , ut  liberum  fit  eidem,  DuccmBa- 
variz  atquc  Ligain  Catholicam  in  Romano  Impcrio 
pro vo:  arc  ad  namaliratis,  amicitii,  auc  alium  trada- 
tum , ica  tamen  ut  liceat  Screnillîmz  Reginz  Succiz 
fuiquc  Ma^-fiatis  Confœdcratis  id  fuper  hoc  negotio 
flatunr  quod  vidcaturcx  ufu  fuo  ac  temporum  rau'onibus 
die,  quicquid  vero  communi  utriufque  partis  confcnfu 
coniiitunim  approbatumque  fucrit,  id  utrinqueinvio- 
iabiJitcrfervabitur. 

VIII.  Ad  hoc  Feedus  quiconque  ali)  Statusac  Prin- 
cipes, fiveinGeraunia,  Itvç extra  camvolucrint,  non 
admittantur  tantum , fedâcinvitentur,  idque  apud  ad- 
mifibscaveantr,  ne  dam  aut  paiam  fuo  vcl  alicno  nomi- 
ncadvcrfirpartifàvcant,  aut  Regibus  przfitis  eorumque 
communibus  amicis  & Confeederatis  vcl  cauûe  commu-  I 
ni  noccam  , quin  pon'ùs  finguJi  ad  hoc  bcllum  fump- 
tuspro  vuibus  &:  pccuiiari  coavcariooc  contrjixunu  I 


D E P A 1 X, 

IX.  Q^fiperDeigratûnocafiotnâandidcM- 

ce  fc  offcrat , ex  communi  Confœtirmorum  coniiiio  <551^ 
tradetur,  nccuUusFcctkratorum  fine  altcro  quicquam 
in  co  aggrediatur,  (btuat,  pacetnvc  inea  : üquisfc-  *^34* 
eus  fcccnt  à Faderatis  pro  hotte  habcatur. 

X.  Hoc  Feedus  co  ufquc  duree , doncc  prxfcntcs  in 

Germania  motus  fedau  fucrint , atquc  pax  firma 
Habilita.  . 

XI.  Si  poft  pacem  initam  contigcrit  alicui  Confœ- 
deratorumea  quz  in  traâatupacis  ptomiÆi  & condufa 
erunt  non  fervari , aut  illi  bcllum  infori  ex  eau  fa  fie 
occafione  przfentis  Feederû , tcncantur  Feederad  jun- 
dis  riribusarmalumerc,  fine  mora  aut  tergivetbnone, 
ad  repdlcndam  injuriam  ftatim  atquc  poil  menfan  ex 
co  die  quo  fucrint  ab  injuriam  paft>  admonhi , id- 
qoe  obfcrvctur  ad  dcccnnium  à die  firmatz  paris. 

‘Declaratïo  Sexti  Capttis  Confœtteratims. 

QÜemadmodumin  negotio  Religionis  Chriftianîf- 
fimi  Galliarum  Regis  mens  Se  propofitum  non 
ett  Statibus  Proteftamibus  Confbcderatis  comprchcnfts 
nobilibus  liberis  fie  immediatis  Imperil  ullo  modo  in  ijs 
pra-judicare , quz  ante  hac  fie  in  his  ipiis  inotibus  bcili- 
cisipfiscompctcbant,  lia  & in  futurum  przdîdtis  Stad- 
bus  Proteftamibus  oennia  fie  fingula  jura  quz  ijs , vcl 
jurcMagiftratûs,  vcl  vi  fit  refpcâu  temtonj  fuperiori- 
tatis  aut  Jurifdidionis  aipdcunquc  tam  ci  rca  Ecckfu- 
llica  quàm  Polirica  compctcrc  poflunt  , fàlva  integra, 
fie  illiban  manere  cupit  Regia  lua  Majeftas,  ita  tamen 
ut  illis  in  Jocis  ubi  Catholica  Romana  Rcligioantcexor- 
tum  bcllum  inteftinum  femper  viguit , Se  ctiamnum 
viget  cjuldcm  cxcrcitium  , inpofterum  quoque  rclm- 
quatur,  neque  tollatur,  vclabolcatur. 

! Declaratio  & addiiio  ad  Jcpt  'mum  Qon- 
faderationis  articulum. 

CIrca  fecundum  Dominomm  Scatuum  dubium  Hi 
Regiz  Majeftatis  finceritatc  fini , omnino  certi  3c 
fecuri  ctic  debent  fuarn  Maieftatem  nullo  modo  per- 
mifiiiram,  ut  ex  Regno  fûohoftcs  Protclbntium  dirc- 
dto  vcl  per  indiredum  juventur  aut  fupportentur , fit 
ne  ex  vicinia  hoc  fiat  quantum  ficri  poterit  averfuram  , 
quaisdoquidem  fua  Majdlas  illos  alià  mente  vcl  intentio- 
ne  ad  fuum  feedus  non  invitât,  quàm  pro  ipfotum  fta- 
bilimcnto  & confervationc. 

In  fidem  horum  omnium  ScrcniiTimi  Regis  Chriftia- 
nifTrmi  Legatus  Hxtraordinariuslllufln'llîmus  Dominus 
dcFcuquicrc&c.  Ut  fie  Congregatorum  Ordinum  ab- 
fenuumque  Ord inuni  Legatorum  hoc  nomme  deputad 
hafee  przfcntcs  fuis  fubfcnptionibusfic  figiUisfubfigna- 
nmt.  Adtum  Francofurti  ad  Moenum  die  dccimo  quin- 
toSeptembris,  anni  1 63$. 

Nominc  EJcdioralis  Polatinatus  Se  rcliquorum  Do- 
mi  norum  Principum  Confoederatorum  J oh  an.  Con- 
rad, BlarcràGcycrsbergcum  figUJo,  PhilippusStrcuff 
à Lawenficin  cum  figillo , Joannes  Fridcricus , Jaget 
Confil  , Wunemberg  cum  figillo , Ifaac  Bartdus 
Conf.  Bod.  cum  f^iilo.  Nomme  Dominorum  Co- 
jnitum  & Baron um  Confoederatorum  , Joannes  Co- 
rnes Nafiàvius  Se  Sarzpontanus  cum  figillo  , "Wcillf- 

Ss  Hcnricus  Ifènburgx  fie  Burdingz  Cornes  cum 
, nominc  libers  Immédiat!  Nobilitatis  Impcrii 
edetatz  Johan.  Surmunfthon  Kinsbergk  , cum 
figillo,  Rcinl’ardus  de  Gemmingen , Mippiz,  com 
figillo. 

LERoi,  ayant  veu  le  traité  cy-deflus , qui  a cfté 
palft  entre  Sa  Majefté  &lcs  Princes  Se  Eftats  Con- 
fcdcrca  des  quatre  Cercles  de  la  Haute  Allemagne  par  le 
Sr.de-Fcuquicrcs,  fon  Ainbaflideur  Extraordinaire  dé- 
puté pour  cet  effet  par  Sadite  Majefté;  veu  aufïi  le  pou- 
voir que  IcfiJ.  Princes  fie  Eftats  des  quatre  Cercles  ont 
donne  audits  Srs.  Jaques  Loffier  Sr.  de  Ncidlingcn 
Conf  privé  de  la  Couronne  de  Suède  , fie  Vice  Chan- 
celier d'kdic  en  Allemagne , comme  aufü  Confciiicr 

privé 
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privé  & Chancelier  cKx  Sieur  Duc  de  Wunenberg,  & | 
auSr.  Philippe*  Straiff  de  Lavenftein  Confcillcr  privé 
du  Sr.  Comte  Palatin  de  Deuxpons,  Grand  Bailiifde 
Ncucaftel,  leurs  A mbaflàdcure  Extraordinaires,  pour 
conduit,  ligner  Se  ratifier  ledit  Traite  au  nom  defdits 
Princes  fie  Eltacs,  félon  qu’il  tft  plus  amplemcmponc 
par  ledit  pouvoir,  en  datte  du  id.  jour  de  Septembre 
de  la  preJente  année.  Saditc  Majclte  a eu  agréable  d’ap- 
prouver Se  ratifier  ainfi  que  ces  prefentes  ; Elle  a ap- 
prouve & ratifie  lcd.  Traite  Se  les  articles  contenus  en 
icclui;  Déclarant  toutefois  quant  à ce  qui  concerne  la 
Déclaration  cy-ddTus  fur  L'aitidc  fixicme  de  h Confé- 
dération faite  entre  la  Couronne  de  France  & celle  de 
Suède  , que  pour  ôter  toutes  ambiguités  & fens  obi- 
cun,  Sa  MajeLté  entend  que  les  Confédérés  dcmcutc- 
rom  obligés  à obfcrvcr  lcd.  anidc  iixiéme  de  b Dé- 
claration dépuis  le  date  dudit  Traité  de  Confédération 
fait  à HcilbronSc  en  tous  les  points  dud.  article , félon 
&cnla  forme  qu'il  cil  exprimé  en  lad.  Confédération  : 
Sur  quoi  Sa  Majcllc  a déliré-  que  les  Srs.  Ambafladeurs 
Extraordinaires  (ufhomir.cz«icfdits  Princes  8e  Ellats  dé- 
clarent qu’ils  aoient , que  tel  cft  fur  ce  point  le  fens 
dcfditsSrs.  Princes  & Eltais  Confédérés,  & qu'à  leur 
retour  en  leur  première  AlTcmbléc  , lcfdits  Princes  de 
Ellats  Confédérés  approuveront  & ratifieront  ce  que  les 
Sieurs  Ambalbdcnrs  en  auront  déclaré  cy-aprés.  Décla- 
rant aurti  de  fa  part,  qu'Ellenc  veut  & entend  qu'il  foit 
apporte  préjudice  en  tout  ce  qui  concerne  les  Droits  Ec- 
clcliailiques&  Politiques  ddü.  Sieurs  Princes  & Ellats 
Contederez  qui  leur  appartenoient  auparavant  ledit 
Traité  deHeiloron,  fclonmcmc  qu’ils  leur  font  refer- 
més par  ladite  Déclaration.  FAIT  a S.  Germain  en  Laye, 
le  16.  jour  de  Novembre  1633. 

LOUIS. 

Bouthillier. 
■^JOus  Jaques  Loffler,  Sr.  de  Ncidlingcn,  Con- 
feillcr  privé  de  la  Couronne  de  Suède , Se  Vice- 
Chancclicr  d’icelle  en  Allemagne  : comme  aulli  Con- 
fcillcr prive  Se  Chancelier  du  Sieur  Duc  de  Wurten- 
berg  , & Philippe*  Streuff , Sr.  de  LavcnÜtcin  Con- 
fcillcr privé  du  Sieur  Comte  Palatin  de  Deuxponts  G rand 
Bailiifde  Ncucaftel,  A mbaifadeurs  Extraordinaires  liif- 
diesen  vertu  du  pouvoir  à Nous  donne  par  Nos-Sei- 
gneurs les  Princes  Se  Eibts  Çonfcderésdes  quatre  Cer- 
cles de  la  Haute- Allemagne,  ratifions  le  fulclit  Traité 
d' Alliance  fait  entre  Sa  Majcllc  Tres-Chrétienne  , & 
Nofdits  Sieurs  les  Princes  Se  Ellats , Se  quant  à la  Dé- 
claration Je  Saditc  Majcflé  fur  le  lixiéme  article  de  1a 
Confédération  entre  les  deux  Couronnes  inlcrcc  ty- 
ddlus  ; Nous  Déclarons  que  nous  croyons  qu  elle  cil 
conforme  au  fcns  & à l’intention  de  Nofdits  Seigneurs 
les  Princes  Se  Ellats  Confédérés , tant  pour  ce  qui  re- 
garde les  Catholiques  que  pour  1a  confcrvation  des 
Droits  dcfdics  Sieurs  Princes  fie  Ellats. 


Nomme  Domino,  um  Comstum  O"  Baron  Confédéral orum-  AU  S 

WilhclmusLudovicus Cornes,  Philippus  Mauritius,  J 

Cornes  In  1634* 

A Naflâu-Surbmckcn.  Hanaù  SÜunuenbcrg. 

Nomine  liber*  immédiat  Nobilitatis  Impenj 
Confédéral*. 

Joannes  Hcinricus  Rcinhardus  de  Gemmingen. 
à Kunsberg. 

C X C V t. 

Traité  entre  LOUIS  XIU.  Roi  de  France  ANS 
le  Chancelier  Oxenfliem , pour  C H R 1 S - ^ 1* c* 
T l N E Reine  de  Suedei v les  Etats  Evan - 1634. 
gehques  des  Cer  cles  (5  *. Provinces  Ëlefto^  fRAKcC 
raies  du  RHIN,  f RANCON1E  ^Suid.st 
SUAVE,  pour  le  dépofl  de  la  Forterefje 
de  Ebilips bourg.  Fait  à Francfort  le  r6. 
AonfliGiAf.  Ficder.  Leonard.  Tom.  111. 
pag.  3*. 


Jaques  Loffler , In  Ncidlingcn. 


Philippe»  Streuff 
de  Lawcmkcin. 


HAcdicScrcnirtïmiacPotcntiflimi  Principisac  Do- 
mini,  D.  Ludovici  xiii.  Francia: aeNavamr  Re- 
gis, ratihabitioncm  Foederis  ampla  cum  rclationc  Doini- 
nisConfoederatis  cxhibucrc  fupcriùs  nominati  .hoc  no- 
mine  cum  Mandat»  ad  Regiarn  Majeftatem  ablcgati  : 
Eandem  itaque  prxfcntcs  Confocdcraci  & abfenoum  , 

E'  ac  mandatarij  hîc  congregati  in  omnibus  Se fin- 
apitibus  denuo  ratihabentes  & folemnitcr  con- 
tes per  Deputatos  praefentes  hafee  tabulas  in  fi- 
dem  Foederis  fubforibendas  Se  figillis  muniendas  cu- 
rarunt  Attum  Francofiirti  ad  Moenum  die  7.  Junij , 
anni  m.  dc.  xxxiv. 

Nomine  EJethralu  P al atin.it  us  CT  reli quorum  D.  D. 
principam  Confederatontre. 

fohan  Conrad  GuilielmusHafîîa.- , Langravius. 
Blarer , de  Geycrfpcrg  Joannes  FridcHcus  jagend 

Confiliarius , ac  Legacus  ConfiL  Wurtemberg, 
^lcd.  Palatin. 


MOnficur  le  Directeur  General,  asrcc  les  Elec- 
teurs, Princes  & Etats  Confédérée,  nonob- 
Ibnt  la  ferme  créance  qu’ils  ont  toujours  eu  que 
Sa  Majclte  Très -Chrellicnnc  le  déporterait  dcl’inllan- 
cc  du  dépoli  dc  Philipsbourg,  en  confideration  des 
raifons  très  - prcigiuntcs  IcTquclies  lui  ont  elle  plulicurs 
fois  rcprcfcntcvs;  Neanmoins  pour  témoigner  1a  con- 
fiance qu’ils  onten Sadite  M ajclté , &lui  donner  quant 
Se  quant  lujet  de  leur  continuer  fcs  aflUlanccs  6c  faveurs 
Roules,  confomcnt  que  ladite  Place  de  Philipsbourg 
lui  foit  mile  en  déport  aux  conditions  fuivanics. 

I.  Le  Roi  y établira  le  Gouverneur  general  & parti- 
culier, dc  b condition  & qualité  convenue. 

II.  Quant  ala  Gamilon,  elle  y fera  pareillement  cf- 
ttblic  par  Sa  Majclte*,  de  mille  hommes  fous  dix  Com- 
pagnies, dont  les  lix  feront  Françoifes , Se  les  autres  . 
quatre  Allemandes,  levées  par  le  Gouverneur  Gene- 
ral , fous  le  nom  Se  autorité  de  Sad.  Majcllc. 

III.  Seront  atiflî  députez  des  Commiftàires  de  part 
Se  d’autre,  pour  faire  l’inventaire  du  canon,  des  muni- 
tions dc  guerre  Se  de  bouche , & de  tout  ce  que  l’on  y 
trouvera  Tors  de  l'entrée  de  la  Gamifon  ftilditc. 

I V.  Que  ce  dépoli  ne  dérogera  en  façon  quelcon- 
que à Sa  Majefté,  ni  aux  Droits,  Conftitutions  ou 
Loix  fondamentales  du  S.  Empire,  moins  aux  droits, 
privilèges,  A'  prétentions  delÜits  Electeurs,  Princes  & 
Etats  Con  fédérez  en  genci.il,  ou  aucun  d'iccux  en  par- 
ticulier. 

V.  Le  Gouverneur  Se  Lieutenant  General  pour  le 
Roi  en  lad.  Place,  le  Gouverneur  particulier;  Lieu- 
tenant au  Gouvernement , Capitaines,  Lieutenants, 
Enfetgnes,  autres  OfKcicrs,  & tous  les  Soldats  en  com- 
mun, pre lieront  ferment  a Sa  Kbji  llé  1res  - Chrétien- 
ne , & uufdits  Seigneurs  Con  fédérez,  de  la  garder  & 
d effondre  envers  Se  contre  tous,  & ne  la  rendre  à qui 
que  ce  foit , que  par  le  commandement  & du  confcn- 
tement  dc  Saditc  Majefté  & dcfd.  Seigneurs  Confe- 
derez. 

VI.  Le  cas  avenant  que  lefties  Gouverneurs,  Lieu- 
tenans,  ou  autre  Commandant  en  leur  abfcncc , vou- 
luft  manquer  audit  ferment,  & au  préjudice  d’i  celui  par- 
ler à quelque  compolition,  demife,  reddition  ou  au- 
tre changetnent , les  Autres  Officiers  Se  Soldats  ne  fe- 
ront tenus  de  leur  rendre  en  tel  cas  aucune  obeiftànee. 

VII.  LdÜits  Gouverneur,  Lieutenant,  Capitaine 
ou  Compagnies  de  ladite  Gamifon , ne  feront  au/fi 
oftez  ni  enangez,  ni  ladite  Gamifon  augmente.-  fans 
l'ordre  exprès  Se  eonfontement  de  Sa  Majclte  & de  Mon- 
ficur  le  Directeur  General,  au  nom  des  Con  fédérez: 
Se  ceux  qui  fucccdcront  aux  places  vacantes,  A feront 
recrus  en  ladite  Garnifon,  prefteront  incontinent  le 
forment  fufdit. 

VIII.  Et  d'autant  que  ce  déport  ncfo  fait  que  pour 
V y i te- 


id  by  Google 


3j6  TRAITEZ 

ANS  témoigner  à Sa  Majefté  b confiance  particulière  que 
•k  J.C.  Meflieurs  les  Confédéré/ mettent  en  Elle,  Ellcdcmcu- 
16x4.  reri  obligée  parle  paient  Traité,  de  remettre  ladite 
Place  entre  les  mains  dddits  Confederez , des  l’heure 
de  b conclufion  d’une  Paix  iinivaicllc  en  Allerrugne, 
en  laquelle  Sa  Ma/cl  té  foit  aulli  comprifc,  conforme- 
ment i l’AUiancc  qu'Ellc  a avec  Meilleurs  les  Confe- 
detez- 

I X.  Et  comme  tous  les  Confederez  prient  Dieu 
de  prolonger  à Sa  Majcflc  Trcs-Chrcfticnnc  fes  jours 
un  très  long  tans.  Si  ce  pour  le  bien  commun  de  b 
ÇhrefhVmc,  ainli croient-ils  (eu égard  aux  évenemens 
& vicillitudcs  des  atiaircs  ) cltrc  obligez  de  veiller  ilcur 
con/crv.u:un  ; A:  portant  délirent  qu’en  cas  de  défaut 
de  la  pctlonne  de  Sa  Majefté  (à  laquelle  Dieu  ne  les 
vciiilJepas  faire  furrivre ) ledit  Gouverneur,  Lieute- 
nant, & autres  Officiers  & Soldats,  fuient  déchargez 
abfohiment  de  leur  ferment  envers  Sadite  Majefté,  Si 
qu’amlit  cas  ils  {oient  obligez  de  prendre  & exécuter 
les  ordres  qui  leur  feront  donnez  par  Monficur  le  Di- 
recteur, ou  Mcflicurslcs  Confederez,  & ce  foit  que 
que  l'on  les  veuille  continuer  ou  retirer.  Et  en  tout 
cas  ledit  Gouverneur,  Lieutenant,  ou  autres  Officiers 
venons  ivuider  b Place  d’une  façon  ou  d’autre,  ne  de- 
manderont aucune  rccompcnle  ou  autre  fatisfaftion, 
pour  quelque  fujet  ou  pietextc  que  ce  puilfc  dire. 

X.  Le  Roi  paiera  lefdics  Gouverneurs,  Officicrsâc 
Camifbn  fur  le  pied  de  France,  Se  y fera  donne  td  or- 
dre que  b Carmfon  ne  foie  forcée  à faute  de  paiement, 
de  faire  des  fortics  & courtes  au  préjudice  des  voifins. 

Xi.  Le  Gouverneur,  Lieutenant,  Si  autres  Offi- 
ciers demeurons  rcfponfablcs  defidits  dommages,  s’ib 
n’en  fora  juilicc. 

X I I.  Il  pbira  aufli  au  Roi  de  donner  dans  ladite  Pla- 
ce, tel  ordre  aux  provifions  de  bouebe  & de  gucnc, 
qu’au  deffaut  d'icelles  elle  ne  coure  quelque  rifquc. 

XIII.  Le  Roi  ne  fera  aucune  Fortification  furie 
Rhin  pour  la  deflenfe  de  ladite  Place  autrement,  que 
par  concert  avec  Mcflicurslcs  Confederez,  pourhku- 
rctc  commune. 

XIV.  Le  Commerce  fera  libre  par  eau  Se  par  ter- 
re, & ne  fera  permis  aux  Gouverneurs,  Officiers  ou 
Soldats,  d'établir  de  nouveaux  impolis,  droits  depaf- 
foge,  «laces,  rcconnoiflàncc  du  Gouverneur,  ou  au- 
tres exactions  quelconques , ains  tout  demeurera  pour 
ce  regard  en  i’etat  auquel  il  eftoie  en  l’an  1619. 

X V.  Le  cas  échéant  que  ladite  Place  foit  attaquée. 
Sa  Majefté  fera  obligée  de  Ja  deflcndrc  puilEunmcm,  & 
empêcher  autant  qu'il  lui  fera  pofliblc,  que  les  Etais 
voifins  n’en  reçoivent  aucune  incommodité;  en  ce  cas 
elle  cil  suffi  fuppliéc  de  donner  de  bonne  heure  avis 
aux  Electeurs  Si  Etats , par  dcfliis  les  Terres  dcfquels 
/es  Troupes  auront  i palier,  à ce  que  l’on  pourvoie  aux 
Eftappes  & autres  neceflitez  du  partage,  de  que  fifJits 
Etats  ni  leurs  Sujets  n'en  fbient endommagez,  ainsque 
les  Gens  de  Guerre  paient  ce  que  l'on  leur  fournira, 
conformement  aux  Conftitutions  de  l'Empire  Se  aux 
Ordonnances  de  Sa  Majcflc,  en  fcmbbblc  cas  publiées 
Ce  pratiquées  en  fes  Roiaumes  & Etats. 

XVI.  U ferapennis  aux  Electeurs,  Princes  & Etats 
voifins,  comme  aufli  à leurs  vafliux,  fervitcurs,  do- 
mef tiques  & fujets,  de  quelque  condition  Se  qualité 
qu'ils  fbient,  de  pouvoir  en  cas  de  necdficc,  fouver, 
retirer , Se  faire  fbnir  librement  leurs  perfonnes  Si  biens , 
fans  que  l'on  en  puifle  exiger  aucune  entrée,  ou  autre 
irnpolition  quelconque,  ni  faire  aucun  tort  à leurs  per- 
ibnncs  ou  biens.  De  même  aitivant  quelque  tiifgrocc 
aux  Arméesde  Sa  Majefté,  ou  icelle  des  Confederez, 
elles  pouront  prendre  leur  retraite  par  ladite  Place:  & 
ne  pourra  le  Gouverneur  ou  celui  qui  comnundcracn 
/à  place,  donner  partage  par  eau  ou  par  terre  iperfon- 
ncs  fufpcclcs  dcfdits  Seigneurs  Confederez. 

XVII.  Quant  au  fiitplus  du  Traité  de  Neutralité, 
il  fera  pleinement  Se  finccrcmcnt  exécuté  fans  remife, 

& ce  départ  & d'autre,  fur  tout  en  ce  qui  concerne  le 
troilîémc  article. 

X V I II.  Et  pendant  le  teins  dudit dcpofl  de laFor- 


D E PAIX-, 

t et  elle  de  Phillplbourg , toutes  les  prétentions  & droits  A 
um  du  Seigneur  Elcdcur  & Evêque  de  Spire  d une  de  J.C. 
part,  que  desdits  Seigneurs,  Princes,  & Eue  voilins 
Je  Confederez  d’autre  pan , fur  le  lujct  de  ladite  Place  34* 

& en  cpnliàmtion  d’icelle , demeureront  fufpcnduës 
fans  dfil  en  puilfc  cftie  fait  aucune  inftance  ni  action 
prrjumc  table. 

X l X.  Il  plaira  à Sa  Majefté  ne  recevoir  en  fi  pro- 
toflion  aucuns  des  Ennemis  des  Confederez,  hccn  cil 
avec  artcurancc  que  les  Confederez  n en  recevront  à 1 a- 
venir  aucun  dommage. 

Fait  & pafïc  en  l’Aflcmblcc  de  Francfort , & accep- 
té par  Monficur  l'Àmbaftàdcur  extraordinaire,  fous  le 
bon  plailir  & Ratification  de  Sa  Majefté,  le  26.  jour 
d'Aouft  1634.  En  foi  de  quoi  ce  rrefent  Traite  a cité 
figne  Se  fccllc  au  nom  de  Sadite  Majeltc,  par  inondit 
Sieur  l’Arabaflâdcur  extraordinaire. 

C X C V 1 1. 

Traité  de  Confédéraux  ® Alliance,  entre  JRS 
LOUIS  X 1 1 1 • Roi  de  France  Ê0  les  Etats  J‘  * 
Evaneeliaaes  des  Cercles  & ‘Provinces  l63f 
Electorales  de  FRANCONlEj  SUAVE  »u*ci 
& du  RHIN , fait  à Francfort  le  xo.  Sep- 
tembre  1634.  F reder.  Leonard.  Tom.l  11. 
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LE  ROI  Très -Chre (lien  cftant  convie  parMef- 
ficurs  fes  Amis,  Alliez  & Confederez,  de  vou- 
loir embrarter  plus  eftroitcmcm  leurs  interefts. 

Si  foûtenir  leurs  hbertez;  & ccb  ne  fc  pouvant  effica- 
cement faire  qu'en  engageant  Sa  Majcltc  à fc  déclara 
contre  leurs  Ennemis , Se  par  confcqucnt  foumettre  la 
Peribnne,  Couronne,  Etats  & Sujets,  aux  périls  & 
événement  douteux  d’une  grande  guerre;  lcfdits  Sieurs 
Confederez  jugeront  qu’il  cft  expédient  de  demander  • 
cette  puirtântc  alfiftancc , fous  des  conditions  qui  témoi- 
gnent de  leur  pan  à Sa  Majefté  une  telle  confiance,  qu'elle 
ait  fujet  d'entrer  fur  ce  fondement  principal  en  commu- 
nion de  bonne  & de  mauvaife  fortune  avec  eux. 

I.  La  première  de  ces  conditions  doit  cftrc  une  re- 
folution  commune  fuivic  d’execution , pour  b liberté  Ôe 
exercice  de  b Religion  Catholique,  Apoftolique,  Ro- 
maine , par  tous  les  lieux  occupez  ou  à occuper  fur  l’En- 
nemi commun , 8c  autres  lieux  où  elle  a eue  devant  ces 
mouvemens. 

II.  La  féconde,  que  l’on  convienne  contre  quels 
Ennemis  ou  aurai  faire , Si  du  but  de  b Guerre. 

III.  loi  troifiéme,  qu’on  s’oblige  mutuellement  de 
ne  faire  Paix  non  feulement  fins  le  feeu,  mais  même 
fins  le  confcntcmcm  des  uns  des  autres.  Se  d’eflrc  ré- 
ciproquement garands  dudit  Traité  de  Paix , durant 
les  dix  ans  portez  au  Traité  d' Alliance  parte  iHailbron, 

Se  que  dés  à prêtent  on  convienne  en  general  des  con- 
ditions , ou  au  moins  de  celles  qui  regardent  Sa  Majefté. 

I V.  La  quatrième , que  Sa  Majcflc  ait  fureté  fulfi- 
fantc  qucccqucdcrtlisfera  finalement  exécuté;  offrant 
le  même  de  u pan  aux  Confederez,  cftant  confident 
blc  que  Sa  Majcflc  époufe  un  péril  duquel  elle  le  peut 
palier.  Se  auquel  les  Confederez  font  oeja  engagez. 

V.  La  cinquième,  que  Sa  Majefté  ait  des  lieux  de 
partage  feurs  en  tout  tems  fur  le  Rhin , &.dc  retraite  pour 
le  cas  de  befoin  pour  fes  Armées,  Se  pour  y foire  le» 
Magafins  ncccflàircs. 

V I.  La  fixicme,  que  Sa  Majefté  fochc  les  lieux  où 
elle  aurai  agir  en  l'Empire  contre  l'Ennemi,  & qui  des 
Confederez  auront  àfe  joindre  à Elle;  & en  ce  casque 
chacun  paye,  nourriiTc&r  entretienne  fes  Troupes,  8e 
participe  au  prorata  à b Conquefte. 

VII.  La  feptiéme,  que  cependant  les  autres  Con- 
federez  emploient  auflî  toutes  leurs  forces  contre  l'En- 
nemi oflênlj ventent,  le  chargeant  en  les  Terres  Patri- 
moniales Se  ufurpées. 

VIII.  La  huitième,  en  cas  de  neccflîté  Se  que  les 
Armées  aient  à le  joindre,  Sa  Majefté  ou  en  Perionneou 

par 
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ans  P-faÇa*» , t 

! I X P La  neuvième , que  Sa Majefté  & les  Coofede-  1 lausfjctionsconvnnb’.w.  ^on-  1 ()  34* 

* J4'  J*. 


j n*  * heur  le  Directeur  ij  encrai, 

*r U«ta,  <1-  l’on  *k  & A-ta  d'un  r^n&DcçitczdexEun  Conférer.  M ta- 
commun  consentement  a defunir  & icparer  dcl’Empc-  iortcc  io.de  Septembre  1634 

rcur  tous  les  Princes  Catoliqucs qui  y lont  joints,  Ce  les  ANS 

attirer  ou  dans  la  Confédération , ou  au  moins  dam  la  1 x 1 v 11  *'  deJ.C. 

Neutralité,  s'ils  ont  cncorcs  Troupes  ou  Places  à leur  t aiiic  Y1U  / 

dévotion.  Traité  de  confédération  entre  LOUIS  AUI.  1634 

X I.  Enfin  Metteurs  les  Confederez  font  conviez  de  j^Qt  France  Cf5  le  *DttC  de  WlRÏ  E M-  f R ASC 

-.i 1 fnùmpitrj  ■>  . ..  cj  ^ â l I i<  . **■ 


propotionner  au  péril  auquel  Sa  Majefté  foûmcttra  fès 
Etats,  li  Elle  fc  déclare,  lcsfcurctez&  conditions  fous 
IdqucUes  ils  prétendent  l’y  engager , afin  qu’EUepuii- 
fe  dire  d’autant  plûtoft  perfuaicc,  portée  & rdoluc. 

X 1 1.  En  cas  que  Sa  Majefté  fatte  difficulté  pour  cer- 
taines conlidcrat  .ons  de  le  déclarer  & faire  la  guerre  de 
fon  chef,  ains  Elle  aime  mieux  alïiftcr  Metteurs  les  Con- 

federez  d’hommes  & d'argent.  ,, 

Les  fufditcs  conditions  & articles  ne  laifleront  dclubli- 
iter  & valoir  de  meme  comme  li  Sa  Majefte  ic  déclarait 
Si  rompoit  avec  leurs  Ennemis. 

. _*  » -1  . r.  1 rr 


«x  rompuii  dvtt  «.un  1.111MHM. 

I.  Quant  àcc  point  les  Confederez  obfcrvcront  ce 
qui  cU  porté  par  le  Traité  d’ Alliance  faite  avec  Sa  Ma- 
jefte, & les  Déclarations  données  de  part  & d autre, 
—.1 ....  J»-.  r ir rp nrrfrnt T raitc , ainsic- 


uulqudlK  ne  fera  déroge  par  céprcfcnt  Traite,  aimlc-  œs  ïmMmraK  oppnI.„  - 

rom  linceremcm  exécutées.  vinAdnmterveoSaditcMajaickStaJacs^naif- 

'[•  Loncmit  fonda  Maifon  d AutrhcVJpa  ^ sicu?i  Neilingen  , Confoitkr  Priée  de  11  Cou- 
ple , & leurs  adîterans  en  quelque  façon  que  ce  loit.  SlKjc  & \ jtc.  Chancelier  d'iccllc  en  Aile- 

U-  but  des  Armes  des  Confederez  _le  Peut  voir  en  a comme  aufli  Conléillcr  Privé  A Chancelier  de 


Roi  de  France « le  'Vue  de  \VIM  tra.  f,.„, 
BERG,  B autre  t ‘Prrncet  A L LE-  n 

MAGNE,  fait  à Paru  le  premier  No- 
'Membre  16)14.  Etetier  Leonard  Tont.lll. 
p.12  38  Recueil  des  T raitez  de  Confédé- 
ration &d’ Alliance  entre  b Couronne  de 
Iran  ce  &.  les  l’tinces  êc  Etats  Etrangers, 
pag.  1 10. 

LA  tonno'ifitnce  qu’ont  toujours  eu  les  Princes  Se 
Cens  Confédérée  en  Allemagne,  delafmccrcaf- 
feSion  qu’jSa  Maicftc  Trcs-Chrefticnnc  d’aftt- 
fterfes  Allier  A Voifins,  «t  fpecialementlefdiB  Prin- 
ces Se  Etau  Confederez  cottne  ceux  qui  tous  dtycri 
prétextes  voudroicnc  opprimer  leur  liberté  , les  a con- 
viez de  députer  vers  Saditc  Majcllc  le  Sieur  Jacques  1-eut- 
flec  Sieur  de  Neilingen  , Conléillcr  Privé  de  la  Cou- 
ronne de  Suède  , & Vice- Chancelier  d’iceilc  en  Alle- 
magne; comme  asitb  Conléillcr  Privé  8c  Chancelier  du 


Jf  but  des  Armes  des  Confedqczlépeutvo'rma  cnmmc’„,ir,  Conléillcr  Privé' S:  Chancelier  du 

pctlarattott  faite  enl  cntrfcAleurCM(Weraoon6  St5  de  Wute.nbcrg  ; A le  Sieur  Phtbppes  Sncutf 
a Hadbron,  commumqucc  aSaditc  Majcltc,  & aud  t Sjcur<jcLauvcltcinj  Codcillet  Privé  du  Comte  Palatin 
Traite  d’ Alliance  fait  avec  Elle.  des  deux  Ponts.  Grand  Baillif  de  Ncucaftcl,  enqua- 


jraiKunuuuivMiw««.  i-».  _ dcsdcuti'onn.  uimw  i/am»  «■  — 

III.  ^easqueSTMaicl^«^P^^“r  ,„é  a’Anthalfadeurs  cxtraoidi,uires  . tant  au  nomila 
fédérez  s obligent  de  faire  çnfonc  que  ^ J. Couionnc  de  Suède  que  defou  Princes  A Etau  Conte- 


me  u aiimmiuuiui»  » - — --  — 

reuertz  s uongcm  uc  ,-..v  *i--  - :y-y  , Couronne  de  Suède  que  deklts  Princes  & Etats  Contc- 

huimenue  par  le  I raitc  de  Paix  en  fes  droitx&  poffd-  ^ ^ jlti  rcprdcntcr  vivement  combien  il  im- 
fions  déclarées  par  autre  «idc,  JgjjPWP  “ porroit  en  l’eliat  prefentdcsaftira  pourl’établilfanent 

culicrcmcnt  on  en  a confère  avec  Meilleurs  les  Ainna  bon|lc  & ,,,rc  pajx  dans  l’Empire  & mcfmedan* 

üdeurs.  _ n lif'ErefVientc  maintenant  ôc  à l’avenir,  queSaditeMa- 

IV.  La  plus  grande  forcé  qui  fc P»f  W,  ^ ïïg^Sfc  Su,  ouvecetnem.  A iporter  fos  Ar- 
tmc  promdle  mutuelle , les  Confederez  fc  voul  tonuc  ceux  qui  des  lonptems  & prclcntemcm  font 

ger  a ne  fc  fcparer  de  1a  Coniedcration , fous  quelqtm  ^ n'TOM  de  doubler  le  repo» 

pr. texte  que  cefoit.  A que  ceux  qui  ont  eflc&faom  notlFs’acaoitrcau  prtqudkede  leurs  VoifinaTS 

dcpoUiUczdc  leurs  Etats  & Pais,  ne  foicnt  cntic  ma  ^ les  Princes  qui  ont  imcrcltù  maintenir  la  Jufficc  & 
rétablis  par  la  Paix.  Trnnoes  de  l>  tranquillité  commune , ne  fc  joignent  enfemblc  pour 

y On  donnera  pallagcs  aux  Armée,  ar„,  Jw  cours  >fc  f,  dommageables  defle.ns  ; ce  que 

Sa  Majefte  en  tout  icms,  Apartoutoubn  Saditc  Majefte  aiant  conftdcie,  A ne  voulant obmettre 

aftains  le  requerra,  & ce  aux  condition  s - 1 c|,0ic  aucune  di  ce  qu'Elk  poutoitootwiblier  de  iàpirt 

conviendra  avec  Sa  Majcltc.  l'aiformilVement  d’une  Paix  generale  entre  les 

VI.  Ceci  poura  cftre  cpnçcnc  & y foi  ' presde^Sa  ^ & fp^alemem3an.  l’Allemagne, 

Majefte  ; bientnieiiduqucsConqucl  „ afair  entendre  aul'dits  Sieurs  Amballatlcurs  qu’aupara- 

prifes  les  Terres  A' Places  qm  on  ^ PyTex^x  Con&  ^ fc  ^ um  ^ Jc  ^ conIb<lucnce 

fedenz,  ni  celles  fur  lefquellcs  ils «tj ap  • EiJc  aediroit  de  ^avoird’cuxl'affirtanccqu’cllclepott- 

que  lesditcs  Pbtccs  loicnt  rendues  par  1 q roit  proliwttrc,  tant  deldits  Confederez  imc  des  autre* 

Paix  fefera,  a qui  des  Collerez  eUes  appartiennent.  Etats  del’Empire  , lu  cas  qu’elle 


Paix  fc  fera , à qui  des  Confederez  elles  appartiennent.  ™ ^ pri’nces  & £ tats  Jc  J'Empire , au  cas  qu’elle 

VII.  Cetamclc  cft  railonnablc.  v „ .,  cntrail  en  rupture  ouverte  pour  leur  fti^t,  & avec  cul 

VIII.  Il  eft  aulfi  ratfonnablc  que  SaMajel  eletrou  ,c(lrs  SurquoilefditsSieurj  Ambalfc- 

vant  en  (yrfonne  dansBAintccs.Aa™^  ^ J(_ure>  tant  au  nom  de  la  Couronne  de  Suède  qucdcÜit* 

commandement;  nxus  le fccoms  de  p d . & ColJijer„,  „„  convenu  en  venu  de  leur  plein po». 

quand  dinni  Gc-  ^ * 

ncraux  d’Armees  fc  joindront,  on  en  convie  avec  ^ Sa  Majefte  A le  Sieur  Oxenfticrn,  Grand  Chan- 
Sa  Majefte.  „ celicr  de  la  Couronne  de  Suède,  intervenant  en  ceTrai- 

IX.  L’article  neuf  cft  jnftc.  termes  du  téaunom&avec  plein  pouvoir  de  ladite  Couronne,  Se 

X.  Quiuttacettc  condition  on  fc  ttentaux  termes  du  ^ ^ ^ <fc|fcin  quc  ,c  bicn 

Traite  de Plulisbourg.  „ pii- des  commun  de  l’Empire , deelanentSr  conviennent  par  ce 

X I.  En  ce  cas  un  en  conviendra  avec  Elle  ».ili  des  J,  > ^ lmaKmM  &J  tom  |cur 

conditions  fofdites,  félon  que  départ &d  aune  )u  p jiJcr  jpaTjK.r  )cs  prcfcns  troubles  de  l’Al- 

gcra.convenablc.  1 , r^iob-n-x  ont  ccte  femagne  , fous  des  condition  litres  Se  raifonnabte  , 

XII.  Et  comme  Meilleurs  les  Confederezont  ce  cmag  _r.r.nt  tiuc  pou,.  J’avenir , & d’apporter 

creance  que  Sa  Majefté  oonfidcrantl  ftat  des  affaires  fai-  tg.1I^us|<.jplusP,ropu&  meilleurs  moiens; 

FT  wql'V™  ;;LeP  failir  afc  co, moine  qu’ii 


bliques,  Elle  ne  les  voudra  abandonner , vrorintaT  po  l'cxpericncc  fiillnt  allez  connoitre  qu’il 

notable  qu’Elk  «en  Icurcodfavatton,  wuœ  chofc.de  ne  point  traiter  de  la  Paie, 

ils  de  f.tife  acheminer  fon  Anttré  ou  an  fecqurs  nota-  FsZSàklin,  A de  repoufc  par  la  for- 

ble,  A telle  que  laneceffité  prefente  le  requtm,  8U  a lama  , ^ Sj 

au  plûtoft  que  faire  fc  poura,  avec  aflumnee  que  les  cela  viokocc  uo  x-  ^ ^ Ma- 


Google 


3*8  TRAITEZ 

ANS  Majcftc,  ledit  Sieur  Chancelier  & Icfiiits  Conférerez,  i 
4c  ]•  C.  convient  les  autres  Electeurs,  Princes  & Etats  de  l'Ena- 
1634.  pire  de  fc  joindre  a un  fi  ncccfiairc  dclfcin  pour  leur  réta- 
bliflcmcnt , manutention  & fureté. 

I I.  Et  d'autant  que  les  Electeurs  de  Saxe  & de  Brande- 
bourg , & autres  Princes  8c  Etats  de  la  haute  & bafle 
Saxe , ont  témoigne  leur  ardente  affvéiion  pour  main- 
tenir la  liberté  commune  , & rétablir  les  Princes  8c 
Etats  de  l'Empire  en  leurs  iramunitez  , privilèges  & 
franchiics  félon  les  Conftitutions  du  S.  Empire  , Sa 
Majcftc  , ledit  Sieur  Chancelier  & lcfdits  Confederez 
aionsla  incline  volonté,  ont  arrefté  d'apporter  tout  ce 
qui  dépendra  d’eux  pour  leur  jufte  fitisfaétion,  Se  pour 
appuierlcursbonncs  intentions. 

I I I.  Au  cas  que  Sa  Majefté  vienne  à rompre  contre 
les  Ennemis  communs  félon  les  articles  portez  en  ce  pre- 
fent  Traité , Elle  fera  obligée  d’entretenir  douze  mil 
hommes  de  pied  Alknuns  , ou  d'autre  Nation  , ijuf- 
qu'à-cc  que  la  Paix  foit  faite  en  Allemagne  , lcfquels 
prêteront  ferment  à Sa  Majefté  8c  aux  Confederez,  3c 
feront  cmploicz  félon  qu’il  fera  jugé  plus  àpropos  poux 
le  fcrvicc  de  la  cauié  commune  parle  Conleildc  la  Di- 
rection. 

I V.  Sa  Majefté  tiendra  au  deçà  du  Rhin  une  Armée 
conlulerablc  pour  s'y  en  lérvir  oflcnlivemcnt  8c  deflènfi- 
vement,  félon  les  occurrences  contre  les  Ennemis  com- 
muns de  Sa  Majette  A'  des  Confederez. 


V.  Sa  Majefté  s’oblige  de  faire  délivrer  promptement 
cinq  cens  mil  livres , pour cflrc  cmploicz  effectivement  I 
au  paiement  dcl  a Cavalerie,  & autres  Troupes  des  Con-  ! 
fédérez , afin  de  leur  donner  moicn  de  repalfer  prompte- 
ment le  Rhin  Se  agir  contre  l’Ennemi. 

V I.  Sa  Majefté  8c  lcfdits  Confederez  s’obligent  par 
le  prêtent  Traite,  à ne  point  entrer  du  jour  de  1a  fi- 
gnature  d'icclui,  en  aucun  Traite  de  Paix,  & ne  rien 
conclure  fur  ce  fiijct  , que  conjointement  Se  d’un 
commun  confcntcmcnt.  Pareillement  Sa  Majefté  8c 
lcfdits  Confederez  s'obligent  en  cas  de  Guerre,  de  ne 
faire  aucune  lufpcnfion  a Armes  ou  Trêve  dans  l’Em- 
pire & la  Lorraine , que  conjointement  & d'un  com- 
mun conléntcmcnt , 8c  fi  neanmoins  la  conjoncture  des 
affaires  oblige  de  faire  une  Treve  de  quinze  jours  ou 
trois  femaincs,  on  le  poura  faire  de  part  & d’autre , 
mais  elle  ne  poura  fc  prolonger  que  d’un  commun  8c 
exprès  conlentement. 

VII.  Lcfdits  Sieurs  Oxenfticrn  au  nom  de  la  Cou- 
ronne de  Suède  Se  lcfdits  Confederez,  confirmans  leur 
Traité  d' Alliance,  Déclarations  8c  Ratifications  inter- 
venues fur  ce  fujet,  s’obligent  & promettent  de  réta- 
blir fans  delai  le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que dans  toutes  les  Eglifesdes  lieux  occupez  par  eux  iur 
les  Catholiques , depuis  ces  derniers  mouvemens  de 
l’an  1618.  8c  de  faire  jouir  librement  de  leurs  biens  les 
perfonnes  Ecclelialtiqucs  dans  lcfdits  lieux  , 8c  de  ne  ! 
les  point  moleftcr  ; ce  qui  s’entend  fans  préjudice 
des  juftes  8c  légitimes  droits  de  l’une  & de  l’autre 
part. 

VIII.  11  acftc arrefté que  les  douze  mil  hommes  de 
pied  entretenus  par  Sa  Majef  c au  delà  du  Rhin,  pour  le 
bien  de  les  Alliez,  feront  un  Corps,  duquel  fera  Ge- 
neral un  Prince  d’entre  lcfdits  Confederez  dont  il  fera 
convenu  , fous  lequel  Sa  Majeftc  nommera  un  Lieu- 
tenant General , tel  qu’Elle  le  jugera  à propos  : 8c 
qu'audit  Corps  de  douze  mil  hommes , lcfdits  Confe- 
derez  feront  joindre  d'autres  Troupes  tant  d'infanterie 
que  de  Cavalerie , pour  former  un  Corps  d’ Armée 
iuffifant  pour  s’oppofer  aux  Ennemis  félon  qu’il  en  fe- 
ra bdbm.  Celui  qui  fera  nomme  parle  Roi  pour  com- 
mander audit  Corps  de  douze  mil  nommes  en  qualité  de 
Lieutenant  Gcnctal,  aura  une  voix  égale  au  Conleildc 
Guerre  dans  l’Armée  où  il  fc  trouvera  un  Prince  qui  en 
fera  General.  Qucfiplulicurs  Corps  d' Armées  tous  di- 
vers Generaux  le  joignent  cnfcmblc , ledit  Lieutenant 
General  nommé  par  le  Roi , aura  fa  voix  dans  lcCon- 
fcil  dcfditcs  Armées  ainfi  jointes,  égale  à celui  qui  aura 
le  premier  Commandement  dans  lclditcs  Armées. 

I X.  11  a cité  convenu  que  dans  le  Confcil  forme  de 


DE  P A I X ; 

b Dirc&ion,  Sa  Majcftc  y mettra  une  perfonne  de  fa  ANS 
part,  avec  pouvoir  d'en  fubftitucr  une  autre  en  fon  ab-  de  J.C. 
fonce  , laquelle  y aura  voix  Se  fuffrage  avec  la  meme  ^ 
autorité  qu’ont  ceux  dcfqucls  ledit  Confcil  forme  cft  * •* 
comnofé,  fous  le  Diredeur , en  tout  ce  qui  concerne 
les  affaires  de  b Guerre  8c  de  b Paix  , 8c  des  Traitez 
qui  fe  feront  fur  ce  fujet. 

X.  Sa  Majeftc  8c  lcfdits  Confederez  , déclareront 
parce  prêtait  Traité,  que  leur  intention  eft  d’apporter 
tous  les  atoiens  poftiblcs , tant  par  les  armes  que  par 
toutes  autres  voies  légitimes  , d’effaier  d’obtenir  une 
bonne  & fore  Paix  fous  des  conditions  railonnablcs , 

8c  s’obligent  de  nouveau  rcfpcctivement  de  demeurer 
garands  les  uns  vers  les  autres  des  chofcs  qui  ourontefté 
accordées  par  un  Traité  de  Paix,  & de  rompre  tousen- 
blc  de  toutes  leurs  forces  contre  ceux  qui  auront  viole 
& enf  raint  aucuns  des  articles  , dont  on  feroic  conve- 
nu audit  Traite  ; laquelle  obligation  de  mutuelle  ga- 
rantie durera  l'cfpacc  de  vingt  ans  , après  la  datte  du- 
dit Traite  de  la  Paix  generale  , avec  pouvoir  dé- 
tendre 8c  prolonger  ledit  terme  après  qu’il  fera  ex- 
piré. 

X L Au  cas  que  Sa  Majcftc  entre  en  rupture  ou- 
verte contre  les  Ennemis  communs  qui  font  dansl’Em- 
pirc  ou  ailleurs,  lcfdits  Confederez  confiderans  les  in- 
commodiccz  8c  périls  de  la  Guerre  aufqucls  Sa  M^e- 
fté  expofo  fa  Perfonne  8c  fes  Etats  en  leur  faveur  , ils 


confirment  des  à prefent  fous  bditc  condition  de  rup- 
ture de  b part  de  Sa  Majefté  , pour  lui  témoigner  b 
confiance  qu’ils  ont  en  Elle,  Se  à ce  qu’elle  ait  plus  de 
lieu  d’éloigner  les  Ennemis  communs  de  fes  propres 
Etats  ; comme  aufli  pour  mieux  aflûrcr  le  Païs  d’Al- 
facc  contre  leurs  efforts,  que  ledit  Pais  d’Alfacc  au  de- 
là du  Rhin  foit  mis  en  dépoft  Se  en  b protc&on  de  Sa 
Majcftc  , avec  les  Places  8c  Villes  qui  en  dépendent 
qu'ils  ont  prifes  for  leurs  Ennemis  , 8c  fpcciilemcnt 
Benfcld  8c  Scclcftat,  qui  feront  miles  es  mains  du  Roi 
«ufli-toft  que  Sa  Majefté  aura  déclaré  eftrc  eu  rupture. 
Comme  auffi  gêner alcnvcnt  tout  ce  qui  dépend  d’Al- 
facc au  deçà  du  Rhin , les  Gamifons  que  Sa  Majefté 
établira  cldits  lieux  lui  prefteront  ferment  8c  aux  Con- 
federez,  lcfquels  avec  leurs  Vaflàux  8c  Sujets  feront 
maintenus  en  leurs  pofleflions légitimes,  8c  ncforarien 
entrepris  au  préjudice  de  leur  Jurildidion&  de  tous  leurs 
droits.  Et  pour  ce  qui  eft  de  h depenfe  qu’il  convien- 
dra faire  à Sa  Majeftc  pour  l’entretien  des  Cîcns  de  Guer- 
re ncccfbircs  à la  corucrvation  dcfdits  lieux,  il  acftc  ar- 
refté  qu'il  en  fera  au  pliitoft  convenu  raifonnablcment 
entre  le  Sieur  de  Feuquicrcs,  A mbaftadeur  extraordi- 
naire du  Roi  8c  les  Conftdcrcz. 

X I I.  Lcfdits  Confederez  confcntcnt  des  à prêt  ne 
que  le  Roi  puillc  avoir  entre  les  mains  b Ville  defifif- 
lac,  8c  autres  lieux  circonvoifins  fur  le  Rhin  delà  vêts 
Confiance,  nccdliircs pour  le  partage  des  Armées,  s’il 
le  juge  convenable  pour  le  bien  des  affaires,  Sa  Maie- 
ftc  8c  les  Confederez  emploi, ins  pour  cet  effet  les  for- 
ces qu’ils  auront  conjointes  ; 8c  dans  lclditcs  Places  qui 
fc  prendront  à forces  communes  , les  Gamifons  que 
Sa  Majefté  y matra  lui  prefteront  le  ferment  8c  aulti 
aux  Confederez , 8c  julqu’i-cc  que  le  Roi  ait  en  b 
puifiàncc  le  pafiàgc  de  Bnflàc  , le  Pont  de  Strasbourg 
lcra libre  à Sa  Majcftc  pour  y faire  palier  Se  rep aller  les 
Troupes  qu’elle  jugera  eftrc  rcquilcs  pour  le  bien  com- 
mun , 1a  garde  dudit  Pont  demeurant  toujours  à ceux 
de  ladite  Ville,  le  Roi  promet  de  bonne  foi  de  retirer 
fa  Garnifon  de  Brifiàc  , 8c  autres  lieux  fufdits  deçà  Se 
delà  le  Rhin,  fans  aucune  reftitutionde  fiais,  pour  en 
eftre  difpolc  félon  qu’il  fera  convenu  au  Traité  de  b 
Paix  generale,  qui  fera  fait  conjointement 8c  d'un  mu- 
tuel confcntcmcnt,  les  Confederez  auront  le  pillage  li- 
bre félon  qu’ils  en  auront  befoin  audit  Briltic. 

XIII.  Moicnnancccquedeffus,  Sa  Majefté  fera  dé- 
chargée à l’avenir  du  million  de  livres  qu’elle  eftoit obli- 
gée depaier  annullcmcnt , àcaufo  des  fraisdehGucr- 
rc  qu’il  lui  conviendra  faire,  Se  pour l’cntretcncmcnt 
dcfdits  douze  mil  hommes.  Et  au  cas  qu’elle  vint  à ne 
rompre  pas,  les  cinq  cens  mil  livres  qu’elle  doit  don- 


>gi 


DE  TREVE,  D’A  L LI  AN  CE,  &c. 


ANS  ner  promptement,  aînfi  qu’il  cft  porté  par  l’article cin-  Obcmhcim,  Hbhen,  Landsberg,  Mafmunftcr,  & ANS 
dcJ.C  qoicme  du  prefent  Traité,  feront  comptez  pourlctcr-  I Hoben  Koninsberg  , qu’elles  feront  miles  fous  U pro-  de  J.  C. 
jjj, . me  de  Novembre  de  la  prefente  année  1634.  du  mil-  ttft-on  du  tres-Chretien  Roi  de  France,  aux conditi-  1634. 
' Bon  porte  par  le  Traité  d’Heilbron.  ons  fuivames  Se  fous  la  Ratification  de  leurs  Souverain» 

X I V.  S.  M.  auparavant  que  d'entrer  en  la  fufdite  Seigneurs  & Supérieurs, 
rupture , a fait  entendre  au  (dits  Sieurs  Ambafladeurs  Premièrement  Si  en  general,  que  par  ladite  protec- 


tion porte  par  le  Traité  d’Heilbron.  °ns  fuivantes & fousla  Ratification  de  leurs  Souverain» 

X I V.  s.  M.  auparavant  que  d’entrer  en  la  (ufdite  Seigneurs  & Supérieurs, 
rupture , a fait  entendre  au  (dits  Sieurs  Ambafladeurs  Premièrement  Si  en  general,  que  par  ladite  protcc- 
qu’cQe  veut  cftrc  alfuréc  par  les  voies  que  l'on  cHoifira  ùon  ledit  Roi  T.  C.  n'entend  détoner  aucunement 

plus  à propos  pour  cet  effet  ; que  Mcfficurs  les  Electeurs  aux  droits  de  l’Empire,  & de  la  liberté  des  Eues  allie» 


plus  a propos  pour  cet  effet;  que  Mcnicurs  les  Electeurs  aux  droits  de  l Lmpirc,  & de  laubertc  des  Etats  allie» 
de  Saxe  fié  de  Brandebourg,  Se  autres  Princes  & Etats  ni  de  contrevenir  ou  préjudicier  aux  Traitez  d’Allian- 
dc  la  haute  & bafle  Saxe,  s’obligeront  de  ne  point  en-  « faitsiHcilbron,  Se  depuis  à Francfort,  foit  pour  la 
trer  en  aucun  T faite  de  T rêve  ou  de  Paix  avec  les  En-  bonne  intelligence  requife  Si  néccflùirc , & fpccuucmcnt 

nemis  communs , que  conjointement  avec  Sa  Majefté  touchant  les  Communications  ordinaires  des  Villes  lm- 
6c  lcfd.  Confederez,  Se  avec  leur  intervention  & con-  pcrialcs,  aiqs  plutôt  de  confirmer  fie  établir  tout  cela  de 
lentement.  Comme  auffi  S.  M.  fie  lcfd.  Confédéré»  plus  en  plus , tellement  que  nous  nonobftant  ladite 
«'obligent  fie  promettent  en  ce  cas  aufdits  Electeurs , protection  le  tout  demeurera  en  l’état  accoutumé  fie 
Princes  Se  Etats  de  la  haute  fie  balfe  Saxe,  de  ne  point  convenu  aux  articles  du  Traite  de  ladite  Alliance,  fie  me- 
entrer  en  aucun  Traite  de  Trêve  ou  de  Paix  avec  les  me  que  les  Gouverneurs  des  Places  8c  G arnifons  que 
Ennemis  communs , que  conjointement  avec  eux  8c  le  Roi  Tres-Chretien  voudra  ordonner  cfdites  Places 


avec  leur  intervention  fié  confentcmcnt  : fie  que  < 
dam  ils  aporteront  de  bonne  foi  tout  ce  qui  lera 


apporteront  toute  aiïiftancc  àraccompUflcrncntd’iccux 
autant  que  faire  fc  poum. 

pouvoir,  Se  qui  fera  jugé  plus  propre  par  un  commun  I Secondement,  que  les  Alliez  auront  libre  paflàecpir 
avis  pour  parvenir  à une  prompte  Se  (urc  Paix  fous  les  toutes  les-dites  Villes  fie  Places,  fie  retraite  en  iccUcscn 


XV.  Sa  Majefté  poura  recevoir  en  fa  protection  les 
îleéieurs.  Princes  fie  Etats  qui  voudront  fc  retirer  du 


conditions  raifonnablcs.  cas  de  ncccffitc , comme  auflTi  leur  feront  au  befoin  four- 

X V.  Sa  Majefté  poura  recevoir  en  fa  protection  les  nis  Vivres,  Munitions  de  Guerre  fie  autres  nccclfitcsà 
Electeurs,  Princes  fie  Etats  qui  voudront  fc  retirer  du  pris  raifonnable , fie  tout  cela  au  contraire  dénie  fie  re- 
parti des  Ennemis  communs,  8e  les  Confédéré» les rc-  fufe  aux  Ennemis  contre  leiqueU  fie  leurs  cxcurfionsSa 
cevront  en  Neutralité  (ous  des  conditions  raifonnablcs  Majefté  protégera  fie  défendra  le  (dites  Villes  fie  Place» 

proposes  par  Sa  Majefté,  dont  on  conviendra  de  pan  avec  leurs  appartenances  autant  que  faire  fc  pourra,  Se 
oc <r autre,  fie  cas  cfqucls  ilyécbera  rcftitutiondcsPla-  rétablira  en  icelles  la  (cureté  Se  liberté  du  Commerce 


ces,  ou  lors  qu’il  s’agira  de  quelques  légitimés  preten-  I public,  fans  permettre  qu'aucuns  nouveaux  péages  fie 
rions  des  Confédéré*  , à condition  qu’ils  ne  commet-  impolis  foient  introduits  au  préjudice  du  Commerce 
lent  aucun  afte  d’hoftüitc  contre  lefaits  Confederez , public  fie  de  la  liberté  des  Princes  fie  Etats  fous  qucl- 
fic  qu’il»  ne  donnent  aucun  fccours  aux  Ennemis  com-  que  couleur  que  ce  foit. 


muns.  Fait  à Paris  le  premier  jour  de  Novembre  1634. 


. Traité  de  Faix  entre  le  Roi  de  POLOGNE 
& A MU  RAT  IV.  Empereur  des  Turcs. 
»-  Fait  «7/1634.  ^icaut  Hiftoire  des  crois 
l.  derniers  Empereurs  des  Turcs.  Tom.  I. 
pag.  91. 

QUe  les  Vayvodcs  de  Valachic  Se  de  Moldavie  fe- 
raient confirmez  par  le  Grand  Seigneur  du  con- 
tentement fie  à la  recommandation  du  Roi  de 
Pologne. 


En  troiiiemc  lieu,  que  toutes  lcfditcs  Places  fie  leur» 
dépendances  demeureront  en  la  pofleffion  fie  au  meme 
éut , tant  pour  le  fujet  delà  Religion  que  de  la  Police, 
auquel  elles  fc.  trouvent  à prefent  jufqucsla  pacification 
des  Guerres  d'Allemagne,  laquelle  arrivant  elle  feront 
remifes  une  chacune  félon  le  Traite  de  Paix  qui  fera 
fait,  & d’autant  qu’és  Villes  de  Colmar,  fie  Slcftatily 
a trois  gros  Canons  appartenons  à Moniteur  le  Mar- 
quis de  Bade  , fie  à la  Ville  de  Strasbourg , comme 
auffi  quelques  petites  pièces  de  campagne  a la  Couron- 
ne de  Suède , cft  accordé  qu'elles  (cront  préalablement 
rendues  à ceux  à qui  elles  appartiennent  aux  Munition- 
naires  Suédois,  & non  cfdites  V illes. 

Finalement,  que  les  Articles  particuliers  concernons 
la  Ville  de  Colmar , dciquels  les  Minières  des  deux 


Que  Cmn  - Emir  8e  fes  Tarurcs  abandonneroient  la  Couronnes  font  tombez  d’accord  avec  les  Députez  de 
ovince  de Buckjjui  ou  qu’à  leur  refus,  les  Turcs fe  ' ladite  Ville  feront  ponctuellement  obfcrvcz  cfe  bonne 


Province  de  Ruckgju ; ou  qu  a leur  relus , les  1 urcs le  1 
joindraient  au  Cham  des  Tarurcs  pour  les  en  chaflcr. 

Que  les  Polonois  empêcheraient  à l'avenir  les  Cofa- 
ques  de  faire  <|cs  coudes  fur  la  mer  noire. 

Que  les  Turcs  renonceraient  pour  toujours  à toutes 
demandes  ou  prétentions  de  tribut  de  la  Pologne  ; Qu'ils 
ne  bâtiraient  aucun  nouveau  fort  fur  la  frontière. 

Que  le  Niéptr  (croit  libre  aux  Polonois , fie  qu’on  11e 
pourrait  leur  empêcher  l’ufagc  de  cette  rivière. 

Que  les  articles  auparavant  arrêtez  demeureraient 
comme  autrefois  en  leur  force  8e  en  leur  vigueur. 


j£, , Traité  entre  LOUIS  XIII.  RoideFran- 
* ce  j ® CHRISTINE  Re  tne  de  Suède  , 
h,'jK*  four  les  ‘Places  tPAlface.  Fait  le  9.  Oc- 
s»ioi.  tobre j 1634.  Fre<ler.  Leonard.  Tom.  V. 

LE  bien  public  des  affaires  communes  requérant  de 
retirer  les  armes  de  la  Couronne  de  Suède  des 
Principales  Places  de  l’AKàce,  pour  les  mettre 
fous  la  protection  de  Sa  Majefté  tres-Chrétienne  ; les  Mi- 
niftres  des  deux  Couronnes  font  tombez  d’accord  pour 
les  Villes  8c  Châteaux  de  Colmar  , Slcftat , Markcls- 
beim,  Turchcim,  Munfter,  Kailcfpcrg,  Ortenberg, 
Ruffacb , Muibadi , Gobwilc^|  Dam , Poirier , 


foi , fie  fans  aucune  contravention  : Fait  fie  accordé  fous  la 
ratification  des  Souverains  fit  Supérieurs,  ce  neuvième 
Octobre  id}4- 


Traitté  de  Confédération  & à? Alliance  entre 
LOU  1 S XIII.  Roi  de  France®  de  Na- 1 
varre  f ® les  Eflats  Generaux  des  P R O-  L 
VINCES-UNIES  des  Fqys  - Bas  , c 
contre  T Empereur  FERDINAND1, 
SECOND  Archiduc  tP^Auftriche  , t 
•PHILIPPE  IV.  Roi  d'Efpagne  & fis 
adhérons.  A Taris  le  Imitfiefme jour  de  Fé- 
vrier ^ mil  foc  cens  trente  cinq.  Recueil 
des  Traitez  de  Confédération  & d’AI- 
liance  entre  la  Couronne  de  France  fie  les 
Princes  & Etats  Etrangers,  pag.  zoi.  Fre- 
der.  Leonard.  TomV. 

LOuisparlagrace  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de  Na- 
varre. A tous  ceux  qui  ces  pretentes  lettres  ver- 
ront, Salut  : Apres  avoir  cftablyla  Paix  fit  le  re- 
pos dam  nos  Eftws , dont  nos  peuples  joiiiflcm  grâ- 
ce* 


l6o 


TRAITEZ 


DE  PAIX, 


ANS  cc?  4 ^‘cu  depuis  quel  ailes  années , noftre  principal 
de  J.  c 3 cfté  d'appuyer  &alliftcr  nos  Alliez  pour  les  nuin- 
_ tenir  contrôles  entreprifes  de  leurs  ennemis.  C’ell  cc 
1035-  que  nous  avons  fait  de  tous  collez,  tant  par  la  puilfan- 
cc  de  nos  armes,  que  par  nos  bienfaits  & libcralitez  ; 
lit  comme  entre  nos  Alliez  nous  avons  toujours  eu  une 
particulière  affection  pour  les  Seigneurs  Eftats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas  , à l’imitation 
dudcfimft'iloi  noftre  Trcs-honnorc  Seigneur  ik  Pere, 
de  trcs-gloricufc  mémoire  , aulli  avons  nous  eu  tres- 
agrcable  de  confirmer  & rcnouvcllcr  de  temps  en  temps 
l’Alliance  qu’ils  ont  avec  cette  Couronne  , & de  leur 
départir  Inccflâmmcnt  nos  bienfaits , pour  leur  don- 
ner d’autant  plus  de  moyen  de  refifter  Atx  Efpagnols 
leurs  ennemis  continuels,  comme  ils  ont  fait,  & mef- 
mes  les  ont  fou  vent  attaquez  avec  de  notables  avanta- 
ges ; V oulons  d’abondant  contribuer  à ce  que  lcfdits 
Seigneurs  Eftats  jouïflcnt  enfin  d’un  repos  afteurc  , & 
confidcransquclcs  Provinces  qui  font  polfedccsparlcf- 
dits  Efpagnols  aux  Pays-Bas  leur  donnant  U commodité 
de  troubler  la  Chreftiente , & fpccialcmcnr  la  Paix  & la 
tranquillité  de  nos  Eftats,  ainh  qu’ils  ont  faittoutes& 
quan  tes  fois  qu’ils  ont  peu,  & en  cherchent  encor  tous 
les  jours  les  occallons  & les  movens,  outre  que  nous  ne 
pouvons  voir  fans  compaflïon  la  dure  & mile  râble  fer- 
vitude  dont  lcfditcs  Provinces  font  oppreflecs  , nous 
nous  fommesbien  volontiers  portés  à députer  nos  Com- 
miflàirts cy-aprés  dénommes , pour  advifer  avec  les  Am- 
balThdeurs  extraordinaires  que  lcfdits  Eftats  ont  envoyé 
par  deçà  fuffifammentauthorifez,  des  moyens  plus  pro- 
pres pour  réduire  lcfdits  Efpagnols  à tels  terme*  qu’ils 
ne  puiflent  plus  fc  prévaloir  de! dites  Provinces  des  Pays- 
Bas  pour  nuire  aux  uns  ni  aux  autres  ; Cc  que  nous 
riperons  devoir  cftrc  un  acheminement  à la  Paix  dans 
la  Chreftienté  , qui  ne  peut  cftrc  folidement  eftablic 
tant  que  lcfdits  Efpagnols  auront  efpcrancc  & moyen  de  i 
s’advanr.iger  en  la  troublant  ; liir  quoi  nofdits  Com-  ' 
miflàircs  & lcfdits  Sieurs  Amballàdcurs  font  convenus 
de  cc  qui  enfuit. 

Trasiftc  d’ Alliance  A'  de  Ligue  offcnfive  & defenfive 
entre  le  Roi  Trcs-Chrcfticti  & les  Seigneurs  Eftats 
Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas , fait , 
.mette &:  conclu  entre  les  Sieurs  de  Bullior.  du  Conlcil 
d’Eftat , Garde  des  féaux  des  ordres  dudit  Roi  , 8c 
Sur-intendant  de  fes  Finances  ; Bouthillicr  suffi  du  Con- 
fcil  d'Eftat , grand  Threforier  des  ordres  & Secrétaire 
des  commandemcm  & des  finances  de  Sa  Majefté , Com- 
miflâircs  Députez  par  elle.  Et  les  Sieurs  Adrian  Paw 
Chevalier,  Sieur  de  Hcmftedc,  Hoogersmildede  Rit- 
wik  , & Nicuwerkcrckc  Confcillcr  & Pcnlïonnairc 
d’Hollande  & W’eft-Frife.  Et  Jean  de  Knuyt  Cheval- 
lier , Sieur  dans  le  vieil  8c  nouveau  Vofirar  , premier 
& repref entant  la  Noblcflc  aux  Eftats  de  la  Comté 
«le  Zélande  , 8c  Confcillcr  ordinaire  de  Monficur  le 
Prince  d’orange  , Ambaflàdcurs  extraordinaires  vers 
le  Roy  Trcs-Chrcfticn  de  la  part  dcfdits  Seigneurs 
Eftats  Generaux , envertude  leurs  pouvoirs  rcfpcctifs, 
dont  k-s  copies  & teneurs  feront  cy-apiés  inférées. 
l’Expcricncc  faifant  connoiftre  à tout  le  monde  que  le 
procédé  des  Efpagnols  n'cft  que  de  fefervir  de  toutes  for- 
tes de  moyens  pour  empiéter  fur  tous  les  Princes  leurs 
voifins , les  tenir  divifez  entre  eux , & rendre  la  guer- 
re immortelle  dans  b Chreftiente , le  Roi  Tres-Chre- 
fticn  8c  les  Seigneurs  Eftats  Generaux  des  Provinos 
Unies  des  Pays-Bas,  voulans  prévenir  les  malheursqm 
en  pourraient  arriver , cftablir  les  chofes  en  forte  que 
l’on- pu i fie  parvenir  à une  bonne  8c  (cure  Paix  dans  la 
Chreftiente  , & particulièrement  aider  les  peuples  des 
Pays-Bas  à le  délivrer  de  la  dure  fervitude  ou  ils  font 
fournis  par  les  Efpagnols  , ont  convenu  que  lî  lcfdits 
Efpagnols  ne  fc  oifpofent  à des  Termes  raifonnablcs 
d'accommodement , «ins  continuent  en  leurs  mauvais 
dedans  qu'ils  ont  contre  la  France  & lcfdits  Seigneurs 
Eftats,  comme  le  Traidé  pafle  à Bruxelles  , le  dou- 
zicfmc  May  dernier , pour  mettre  la  Guerre  dans  la 
France , la  prife  de  Don  Jean  de  Menefes  trouve  le  1 1 . 
Septembre  dernier , vifitant  à minuicl  les  entrées  de 


partages  du  Royaume  du  cofté  de  Languedoc , & l’ai-  ^ 
mement  naval  qui  a cfté  fait  à Naples  l’année  dernière  ^ j(  c, 
pour  dcfccndrccnh  Provence,  & divers  autres  dette  ins 
cogneus  par  voyes  indubitables,  le  juftifient  au  regard  *635, 
de  cc  Royaume  , & les  pernicieux  dedeins  qu’ils  ont 
continuellement  entreprisse  fomentez  de  tous  collez  a 
b ruine  des  Provinces  Unies , avec  le  refus  qu’ils  ont 
fait  des  conditions  qui  mcfmcs  de  leur  part  avaient  cite 
proposes  aux  Seigneurs  Eftats,  le  vérifient  à leur  re- 
gard ; Et  que  Sa  Majefté  juge  cftre  obligée  par  raifoq 
d'entrer  en  rupture  avec  le  Roi  d’Efpagnc  , & lcfdits 
Seigneurs  Eftats  de  continuer  b guerre  avec  toutes  leurs 
forces  : Pour  ces  caufcs  & autres  Sa  Majefté  rompra  à 
guerre  ouverte  avec  le  Roi  d’Efpagnc  dés  que  ce  Trai- 
cié  fera  ligne  8c  ratifié  aux  Pays-Bas,  comme  audi  lcf- 
dits Seigneurs  Eftats  Generaux  continueront  U guerre 
avec  toutes  leurs  Forces , le  Roi  & lcfdits  Seigneurs 
Eftats  attaqueront  à force  ouverte  les  Provinces  que 
le  Roy  d'Efpagnc  tient  aux  Pays-Bas  , aux  conditions 
fuivanics. 

I.  Premièrement  le  Roy  fera  entrer  dans  lcfditcs 
Provinces  une  armée  de  vint  cinq  mille  hommes  dé 
pied,  & cinq  mille  chevaux,  avec  le  canon  & attirail 
ncccllàire  à un  tel  corps,  & lcfdits  Seigneurs  Eftats  fe- 
ront b mcfmc  chofe  avec  une  armée  de  vingt  cinq  mil-» 
le  hommes  de  pied,  & cinq  mille  chevaux  aufli  avec 
le  Canon  & attirail  neceffairc  à un  tel  corps,  lcfditcs 
deux  armées  fc  joindront  d’abord  aux  lieux  dont  ils  fe- 
ront convenus  pour  agir  conjointement  ou  fcparc-  ■ 
ment  ainfi  qu’tl  fera  juge  plus  a propos  ; ce  qui  fc  fera 
au  plus  tard  au  mois  de  Mars  prochainement  venant» 
fi  ce  n’cft  qu’on  convienne  de  quelque  entreprife , la- 
quelle on  puifle  exécuter  par  commun  contentement 
entre  cy  & là,  à condition  toutesfois,  que  fi  lcfditcs 
armées  font  deux  attaques , elles  fc  feront  fi  proches 
l'une  de  l’autre  qu’elles  Je  pourront  fccourir,  en  forte 
que  fi  les  Efpagnols  viennent  à attaquer  l’une  «ficelles,  j 
1 autre  quittera  coûte  entreprife  pour  aller  à fan  fccours, 
fins  s’en  pouvoir  «eufer  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifle  cftrc , fi  cc  n’cft  qu’elle  fût  iuffifamc  d'envoyer 
: dix  mille  hommes  de  picd&  deux  mille  Chevaux,  au 
fccours  de  celle  qui  fora  attaquée  , fans  ab^svkuincr  le  ' 
deflein  où  elle  fera  embarqute  : Bien  entendu  que  les 
dix  mille  hommes  de  pied  & deux  mille  Chevaux,  en- 
voyez au  fccouts  de  celle  qui  fera  attaquée,  fans  aban- 
donner le  deflein  où  die  leu  embarquée,  feront  caps-  • 
blés  de  fc  joindre  à l’armée  qu’ils  -devront  focourir,  SC 
au  cas  qu’ils  ne  le  puiflent  fans  évident  péril,  ladite  ar- 
{ mec  marchera  avec  toutes  les  forces;  que  fi  les  Gcne-‘ 

| raux  des  deux  Armées  d’un  coafcotrmcnx  jugeoient, 

| qu’il  en  fatluft  ufer  autrement,  ils  le  pourront  félon 
; que  l'ordre  de  1a guerre  le  requerra,  pourveu  qu’aupa- 
ravant  ils  en  foyent  convenus  par  eferit.  Il  a cfté  en  ou- 
tre convenu  pour  éviter  les  inconvcniensqui  pourroyent 
| arriver,  fi  l’intelligence  n’eftoit  entière  entre  les  Armées 
| du  Roy  & dcfdits  Seigneurs  les  Eftats,  qu’on  ne  pourra 
recevoir  les  Soldats  d’une  Armée  en  l’autre,  & que  fi 
quelques  Officiers  foufirent  la  tranfgrcflîon  de  cet  Ar- 
ticle , ils  feront  châtriez  fovcrcmcnt  ; qu'aux  logc.jiens' 
qui  ft  feront,  les  Armées  étions  coh  join  tics,  ceux  qui 
commanderont  celle  du  Roy,  choifiront  pour  leur  cam- 
pement de  deux  pbccs  égales  l’une.  Et  quant  au  com- 
mandement des  Armées,  chacun  commandera  Li  fieu  - 
ne:  Et  au  cas  qu’il  fuft  à propos  de  tirer  des  fu  (dites 
Armées  conjoinclcs  quelque  corps  d’Ârmcc,  pour  fo- 
courir & garder  les  frontières,  cette  cy  fora  réglée  & 
commandée  comme  l’autre , 8c  pareillement  conjointic 
félon  qu’il  en  fera  befoin,  ou  pour  s’opposer  au  iecours 
que  les  ennemis  pourroyent  tirer  d’Allemagne , ou  poi  ir 
taire  quelque  nouvelle  attaque  par  diverfion,  folon  qu'il 
en  fera  convenu,  ou  pour  feçourir  les  pbccs  des  pays 
tant  du  Roy,  que  dcfdits  Seigneurs  les  Eftats  du  cofté 
d* Allemagne.  Et  au  cas  que  Sa  Majefté  & lcfdits  Sci-q 
gneurs  Eltats  rccognoiflcnt  utile  de  feparcr  b fufdite 
moindre  Armée , il  pourra  cftrc  fait  par  l’advis  & j 
confcntcmcnt  des  Chefs  des  Années  , bien  entendu,  ‘ 
qu’il  n’y  ait  aucune  arearenec  de  péril  pour  b fron- 


DE  TREVE,  D’ 

j-  - dcrc  cMHïts  Seigneur»  des  Eftats  du  codé  d*  Allemagne. 

, j ^ II.  Les  deux  Années  devant  qu'entrer  dans  les  Pays- 
C *'  * Bas , comme  dit  eft,  les  peuples  d’iceluy  feront  con- 
l6)  5’  vicz  dcfcjoindrcàbcaufc  commune,  Stcnaflcr  de  leurs 
villes  les  Elpagnols,  &leur  adhcrans  pout  fe  mettre  en 
liberté  ; Ce  qu  effectuant  dans  le  terme  de  trois  mois  apres 
la  requilîtion , lefdites  Provinces  demeureront  jointes 
& Unies  en  un  corps  d’Eftat  libre  avec  tous  droits  de 
fouvcrainctc,  fans  changement  pour  ce  qui  cft  de  la  Re- 
ligion Catholique  Romaine,  qui  demeurera  auxdites 
Provinces,  au  mefmc  eftat  qu'elles  font  prefentement. 

III.  Au  mefmc  temps  que  Quelques  Provinces,  Vil- 
les, Princes  & Seigneurs  Ecclclial tiques  ou  Séculiers, 
de  quelque  condition  qu’ils  foyent  dcfdits  Pays-Bas  fc 
joindront  finccrcmcnt  au  prefent  deflein  de  l’cftablilTc- 
ment  d’une  bonne  Paix  & de  leur  liberté,  Sa  Majeftc  & 
kfdits  Seigneurs  les  Eüats  les  prendront  en  leur  protec- 
tion 6c  alliance,  & feront  ligue  offenfive  & dencnftvc 
avec  eux,  employant  tout  ce  qui  dépendra  d’eux,  pour 
les  faire  jouir  de  l’cHêc  du  prêtent  Traité , avec  pro- 
mené de  les  comprendre  dans  tous  les  Traitez  de  Paix, 
qui  fe  pourront  faire  à l’advenir,  &de  les  défendre  en- 
vers tous  & contre  tous,  des  lorsqu’ils  fe  joindront  à la 
caufe  commune.  Et  durant  tout  le  cours  de  la  guerre , 
tomme  aullï  après  la  Paix,  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine y fera  confervéc  en  Ion  entier,  avec  les  mcfmcs 
franchîtes,  authoritez,  prerogitives , dont  les  Prélats 
&Ecddîaftiques,  foit  en  leur  corps  & communautez, 
ou  en  particulier  joüiflcnt  prdemement,  & noiera  pris 
dclîlits  Scigncars,  Villes  & coinmuniutcz  autre  alTu- 
rancc,  que  celle  de  leur  foy,  8c  quelques oftages,  qui 
feront  gardez  pqur  certain  temps;  félon  qu’U  en  Icra 
convenu  ; bien  entendu , que  kfiits  Princes , Seigneurs , 
Provinces  8c  Villes  contribueront  de  bonne  foy  ce  qui 
fera  de  leur  pouvoir  à leur  propre  dcfênce , & au  cas  qu’il 
arrive  qu'en  an  mefmc  voilînage  trois  ou  quatre  Villes 
viennent  àfc  rendre  conjointement  ou  l’une  apres  l’au- 
tre, il  a efte  convenu , qu’elles  pourront  fournir  un  corps 
d’Eftat  libres,  & qu’elles  feront  conlervécs  6c  mainte- 
nues en  cette  qualité  avec  les  Seigneurs  & Nobleffes, 
qui  pourroyent  dire  enclavez  és  territoires  & voiltnage 
acfducs  Vülcs. 

I V.  Et  d'autant  qu’il  ferait  tmpoflïblc  auxdites  Pro- 
vinces de  garder  leurs  frontières  contre  U puiHàncc  des 
Efpagnols,  toutes  les  places  de  b code  de  Flandre  juf- 
ques  a Bbnqucnbcrg  6c  deux  licites  dvant  en  terre  de- 
meureront au  Roy  avec  les  Villes  de  Thion ville  flcNa- 
mur,  leur  territoire  & juridictions , & OftcnJc,  aux 
conditions  portées  cy- après  dans  les  grands  partages, 
& ledits  Seigneurs  Eftats  auront  aux  conditions  au  fit 
portées  dans  lefdits  grands  partages,  Huift  avec  le  pays 
de  \Tac$,  Brcdu,  Guddrcs,  Sccvcns-wcert  avec  leurs 
territoires  & jurifditions. 

V.  Et  parce  qu’il  pourrait  arriver  que  les  fufditcs  Pro- 
vinces des  Pays -bas  maintenant  alfujcttics  au  Royd’Ef- 
pagne,  ne  voudraient  pas  contribuer  ce  qu’elles  pour- 
raient à leur  liberté,  ains  nonobftant  larequifition  qui 
leur  en  ferait  faite  dans  les  fufdit  temps , demeureraient 
adhérons  aux  Elpagnols  & favorikroient  leurs  mauvais 
ddlcins,  le  Roy  & lefdits  Seigneurs  Eftats,  conlîdc- 
rant  qu’eu  ce  cas  ils  font  obligez  de  pourvoir  à b lèu- 
reté  dcfditcs  Provinces,  & de  prévenir  les  maux  qui 
leur  pourraient  arriver  pour  leur  vouloir  procurer  du 
bien,  il  a efté  arrefte  qu'en  fuite  du  prêtent  Traite  & 
deftèin,  le  Roy  & lefdits  Seigneurs  Elbts,  le  rendront 
mitftrcs  dcfdits  Pays,  dont  le  partage  fera  fait  ainlî  qu’il 
enfuit,  à condition  toutesfois,  que  dam  l’eftenduc  du- 
dit partage  les  places  & lieux  qui  auront  fecoué  le  joug  des 
Efpagnoï,  moyennant  qu  us  fallcnt  un  corps  de  trais 
ou  quatre  Villes,  ainlî  qu'il  cft  dit  cy-ddfus,  demeu- 
reront libres  fans  autre  fubjcétion  à Sa  Nlajefté  ou 
auxdits  Seigneurs  Efta»  qu’un  ferment,  de  ne  rien  faire 
contre  leur  fervice,  & d’advanccr  le  un  delteins  auunt 
qu’ils jpourront,  donnons des  oftages,  julques  à ce  que 
les  Elpagnols  foyent  hors  du  Pays. 

T,m.  IJt.  1 
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POur  le  Roy,  le  pays  de  Luxembourg,  les  Comtez 
de  NamurôtdcV  bynau,  Artois  & Flandres,  juf* 
ques  aux  limites  qui  fc  feront  par  une  ligne , UqueUe 
prendra  de  Rlanqucnberg  inclus,  & tirera  enue  Dam  Si 
Bruges  à moitié  chemin  accès  deux  places,  d’où  elle  ira 
droit  à Rupel  monde,  qui  demeurera  au  Roy;  &pour- 
ce  qui  eft  de  Cambrclîs  & places  contenues  en  iceluy , 
il  fera  libre  au  Roy  d’en  difpolcr,  comme  bon  luj 
fcmblera. 

Tour  Us  Eftats  des  Trovinces'Vttïes  des 
, Toys  - bas 

LE  Maraudât  du  Saint  Empire , où  cft  comprife  là 
Ville  d'Anvers,  la  Seigneurie  de  Malines,  le  Du*- 
ché  de  Brabant , & le  refte  de  b colle  depuis  Blanquco- 
berg , qui  demeurera  au  Roy , jufques  à s'unir  les  vil- 
les de  Dam  & Huift,  avec  le  Pays  de  \éracs  julques  à 
b ligne  cy-dciTus,  à condition  toutesfois,  que  pour  le 
regard  de  la  Ville  de  Dam,  b conqueftc  du  Pays-bas 
citant  paraclrcvcc , il  y fera  pourveu  par  Commilfaircs 
de  part  & d’autre  à ce  Députez,  afin  que  la  Ville  de  Bru- 
ges & le  territoire  qui  en  dépendra  appartenant  à S* 
Majcftc  , ne  pu  il  Vent  eftre  inondées  ny  incommo- 
dées par  les  dclufcs  & digues  de  ladite  Ville.  Et 
bien  qu’il  ne  foit  dit  cy  - dclfus  l’dUt  auquel  Oftcn- 
dc  & Dam  doivent  demeurer  entre  les  mains  du 
Roy  & des  Seigneurs  les  Eftats , pour  prendre  temps 
de  mieux  coroiderer  ce  qui  fera  plus  utile  pour  le 
bien  commun;  11  a efté  convenu,  que  b conqueftc  des 
Pays -bas  citant  parachevée  il  1er  a advifé  entre  le  Roy  6c 
kfclits  Seigneurs  Elbts  par  Commilfaircs  à ce  députez, 
comme  eu  dit  cy  dclfus,  s’il  vaudra  mieux  ou  rater  les 
fortifications  de  la  Ville  de  Dam,  ou  que  le  Roy  & lef- 
dits Seigneurs  Eftats  les  poilèdent  fortifiées,  & que  fit 
Majeftc  mette  ledit  port  d’Oûcndc  en  tel  cftat  que  bon 
luy  fcmblera.  Il  a efte  aufli  convenu,  qu’en  conlîde- 
ration  de  la  Majefté  b Religion  Catholique  Romaine 
demeurera  en  toute  l’cftenduë  dudit  partage , ainlî  qu’el- 
le cft  à prefent , 6c  les  Ecclcfuftiqucs  au  mefmc  cftat  qu’ils 
font. 

V I.  L’Armée  du  Roy  eftant  entrée  dans  ledit  Pays  t 
Sc  b rupture  faite  entre  les  deux  Couronnes  comme  cft 
dit  cy  - dclfus , elle  y demeurera  jufques  à l'cxpullîon  des 
Elpagnols  des  Pays  - bas,  fans  que  cependant  là  Maje- 
fté ny  Icldits  Seigneurs  Eftats  puiflent  traiter  de  Trcf- 
ve  ou  fufpention  d’armes , que  conjointement  Ôc  d’un 
commun  confentcment,  &li  ladite  Paix  venoit  d’eftre 
faite  en  b façon  fufditc,  & que  puis  apres  IcRovd’Ef- 
pagne , l'Empereur  ou  quelqu'autrc  Prince  de  b Mai- 
iôn,  ou  dépendant  d 'icelle , diredement  ou  indirecte- 
ment attaquent  le  Roy,  ou  lefdits  Scigncucs  Eftats  en 
ce  que  prefentement  ils  poilèdent  ou  polfçdcront,  lors 
que  par  les  conqucftcs  qu’ils  auront  faites , fa  Majcftc 
6c  lefdits  Seigneurs  Eftats  rompront  conjointement 
avec  ceux  qui  attaqueront  l’un  deux , fans  pouvoir  di- 
viter  leurs  interdis,  ny  faire  en  fuite  aucun  Traite  de 
Paix,  Trcfvc,  ou  SufpciUîon  d’armes,  que  conjoin- 
tement &d’un  commun  contentement;  Ce  qu’ils  fe- 
ront pareillement  en  quelque  temps  que  les  Elpagnols 
attaquent  cy-aprés  directement  ou  indircteincnt  les 
Eftats  6c  poflerfions  de  Sa  Majeftc  ou  dcfdits  Seigneurs 
les  Eftats:  foit  qu'il  intervienne  un  TraitcdcPaixau- 
paravanc,  foit  qu'il  n’en  intervienne  point. 

VII.  Et  afin  que  b jiloulic  A:  le  dclîr  de  pourfuivre 
l’cntreprite  projettée  par  le  prêtent  Traite  ne  puilfc 
cauter  du  delordre  A de  b confùlion  en  l’execution  d'urt 
lï  bon  deflein;  Il  a efté  arrefte  que  les  Armées  du  Roy 
6c  ddilits  Seigneurs  Elbts  cftarn  conjointes  attaque- 
ront premièrement  deux  places  du  partage  de  fa  Maje- 
fté, 6c  que  après  cclà  elles  en  attaqueront  du  partage 
dcfdits  Seigneurs  Eftats,  lî  ce  n'eft  que  les  Generaux 
des  deux  Armées  conviennent  cnfembJc  par  derit  d’en 
Z z ufer 
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ANS  ulêr  autrement , bien  entendu , que  fi  l’on  vient  con- 
de  J.  C.  joindraient  ou  fcparcmcnt  à emporter  avec  le»  fufdi- 
j ^ , r ccs  Armées  des  places  qui  l'oient  du  partage  deSaMaje- 
" ftc»  on  les  lui  rendra  tout  aulTi-tolt  qu’dlcs feront  pri- 
fcs , comme  on  fera  de  mcfme  au  regard  defdits  Seigneurs 
les  Effets  en  cas  qu’on  vienne  conjointement  ou  Icpare- 
ment  à emporter  des  places  qui  (oient  de  leur  partage  , 
lequel  les  leur  feront  fembhblement  rendues  auffi-toil 
qu'elles  feront  prifes , & l’cntreprifc  ne  pourra  ccflcr, 
çjue  chacun  ne  foit  en  poflcllion  de  ce  qni  lui  doit  ap- 
partenir par  le  prefent Traité  luivant  le  partage  que  def- 
fos;  Mais  fi  les  Chefs  des  A rinces  dûment  puis  apres  par 
raifon  de  guerre  pour  le  bien  commun  , qu’il  faille 
changer  quelque  chofc  en  l’ordre  pris  par  refolution 
commune  pour  attaquer  des  places,  ils  le  pourront  fai- 
re , pourveu  qu’au  préalable  ils  en  conviennent  enfcmblc 
par  dent. 

VIII.  Il  a cftc  en  outre  convenu,  que  pendant  l'at- 
taque qui  fc  fera  en  1a  code  de  Flandres  , lcfdits  Sei- 
gneurs Effets  tiendront  à leurs  dépens  une  Armée  na- 
vale à la  rade  de  ladite  code  , convenable  Se  fuflifantc 
pour  empêcher  quiconque  voudrait  fe  mettre  cfditcs 

, places , & icelle  Armée  y demeurera  julques  à la  reddi- 
tion dcfilites  places. 

I X.  Au  cas  qu’âpres  ce  Traité  de  rupture  figne  & 
ratifie,  on  vienne  à taire  la  Paix,  Trefvcou  Sufpcnfion 
d’armes , elle  ne  fc  pourra  conclure  ni  entendre  que 
conjointement , & d’un  commun  confcntement  du 
Roi  & defdits  Seigneurs  les  Effets,  avec  obligation  de 
rompre  auflî  conjointement,  & entrer  en  guerre  avec 
les  Espagnols  & leurs  adhcrans,  toutes  les  fois  qu’ils 
viendront  à violer  ou  enfiaindre  aucune  des  conditions 
accordées  par  le  Traite  de  Paix  ou  de  Trcfvcs  qui  fc 
fera , fans  que  par  apres  on  paille  jamais  faire  aucun 
nouveau  Traite  de  Paix  ou  Trcfvcs  que  conjointe- 
ment & d’un  commun  confcntement,  à condition  que 
«'il  vient  encor  à dire  viole  , Sa  Majefte  Se  lcfdits  Sei- 
gneurs les  Effets  entreront  conjointement  en  guerre  ou- 
verte avec  ceux  qui  en  feront  in  dateurs. 

X.  Si  l'Empereur  Ferdinand  Archiduc  d’Auftrichc 
ou  autre  de  fa  Maifon,  ou  dépend .int  d'elle,  ou  qucl- 
qu’autre  Empereur  qui  peut  eftrc  à l'advenir , fur  le 
iujet  de  ce  prefent  Traité,  ou  fous  quclqu’ autre 
prétexte  que  ce  puiflè  eftrc  , vient  à attaquer  les  Sei- 
gneurs Elfets  Generaux , Pays,  Terres  & places  qu’ils 
tiennent  au  jour  de  ce  prefent  Traite  , en  forte  que 
lcfdits  Seigneurs  Effets  Generaux  rompiilènt  généra- 
lement & ouvertement  avec  lcfdits  Empereur  ou  autre 
Prince  dépendant  de  la  Maifon  d’Auftrichc  , Sa  Ma- 
jefte s’obbgc  de  faire  le  mcfme , Se  de  ne  faire  puis  après 
aucun  Traite  de  Paix  ou  Trcfvcs  que  conjointement 
avec  lcfdits  Seigneurs  Elfets  Generaux  Se  de  leur  con- 


pagne,  outre  l’Armée  navale  que  les  Seigneurs  Effets 
doivent  entretenir  en  la  rade  de  la  côte  de  Flandres  pour  de  J.C. 
le  bien  commun,  ainft  qu’il  cil  dit  au  huitième  Article  , 
de  ce  T raité , le  Roi  Se  lcfdits  Seigneurs  les  Effets  entre-  * 0 3 f • 
tiendront  continuellement  en  Mer,  tant  que  la  guene 
durera,  chacun  quinze  vaifièaux  de  guerre,  cinq  ae  cent 
àdeuxeens,  cinq  de  deux  cens  à trois  cens,  & cinq  de 
trois  à quatre  cens  tonneaux  , qui  feront  divifez  eu 
deux  cfquadres , & commandes  par  des  Admiraux  Se 
autres  Officiers  de  part  Se  d’autre  , pour  nettoyer  la 
Mer  Occane  & le  Canal , Se  tenir  les  coftcs  des  Effets 
du  Roi , & celles  defdits  Seigneurs  Effets  libres  Se  feu- 
rcs  , en  forte  que  le  commerce  ne  foit  point  troublé 
par  qui  que  ce  puiflè  eftrc.  Se  empdeher  que  les  enne- 
mis communs  ne  puilïcnt  faire  aucune  ddeente  dans 
les  Effets  de  Sa  Majcflé,  Se  defdits  Seigneurs  les  Effet» 
Generaux  : Et  au  cas  que  lcfditcs  clquadrcs  viennent  I 
s'aflcmblcr  , comme  il  peut  arriver  qu’il  fera  ncceflàirc 
pour  le  bien  commun  , l' Admirai  defdits  Seigneurs  le» 

Effets  abaiilcra  à l’abord  fon  pavillon  du  grand  maft , 

& le  'falucra  de  fon  canon  , Se  celui  du  Roi  le  rcfàhicra 
comme  de  couflumc , Se  comme  il  en  a efte  ufc  par  le 
Roi  de  la  grande  Bretagne,  lors  que  fis  Armées  Ôc  cel- 
les dcldits  Seigneurs  les  Elfets  ont  cité  jo  in  îles;  enfuite 
dételle  falutation  les  Officiers  des  fuldits  navires affem- 
blés  fur  le  vaifleau  qui  portera  le  pavillon  du  Roi  au 
grand  maft,  confultciont  cnkmblc  au  commun  Con- 
feil  de  guerre , pour  faire  dans  les occafions  qui  n’auronc 
point  cty:  prévoies  dans  leurs  inllructions  rcfpcài- 
ves,  ce  qu'ils  eftimeront  plus  à propos.  Et  l’ A amiral 
aura  audit  Confeil  la  première  voix  ,3c  l’ Admirai  defdits 
Seigneurs  les  Elfets  la  féconde , la  troificme  le  V ice- Ad- 
mirai du  Roi , Se  la  quatrième  celui  defdits  Seigneur» 
Elfets,  la  cinquième  le  contre  Admirai  du  Roi,  &la 
lixicmc  celui  des  Seigneurs  les  Elfets,  & les  autres Oifi- 
ciers  qui  de  pan  Se  d'autre  le ror.t  appeliez  au  Confeil  par 
rclolution  commune  defdits  Admiraux , opineront  alter- 
nativcmcntainli  qu’il  elt  porte  cy-dcllits  , & concluront 
puis  apres  à la  pluralité  des  voix , & la  conclulion  fera  mifè 
par  eterit  par  un  Secrétaire  dudit  Confeil  qui  entendra  la 
langue  Frinçoifc  & celle  defdits  Seigneurs  les  Effets. 

A II I.  Le  Roi  & lcfdits  Seigneurs  Elfets  Generaux 
promettront  Se  permettront  l'entrée  libre  dans  tous  leurs 
ports  aux  fufdits  vailVcaux  cntictcnus  par  eux  , Se  cm 
leur  fournira  les  vivres  & munitions  oc  guerre  qui  leur 
icront  ncccflàircs  pour  leur  Inbliffence  , en  payant  le 
prix  courant  de  ce  dont  ils  auront  befoin  ; ce  qui  fera 
pareillement  obfcrvépar  les  Années  de  terre,  avec  cette 
égalité,  que  quand  les  vivres  viendront  de  France  ils  fe- 
ront fournis  a l’Armée  defdits  Seigneur»  les  Effets  au 
mcfme  prix  qu’ils  feront  diftribucs  à celle  du  Roi,  Sl 
comme  en  cas  pareil  lors  que  ccs  vivres  viendront  des 


fenteraent;  connue  en  cas  pareil,  li  ledit  Empereur  Fer-  lieux  de  l’obcilfancc  defdits  Seigneurs  les  Eitats,  ils  la 
dinand.ou  autre  Prince  dépendant  de  ladite  Maiion  d’Au-  feront  fournir  à l’Armée  du  Roi  au  mcfme  prix  qu’ils  les 
ftrichc  ou  quclqu’autrc  Empereur,  quipeut-eftre  à l’ad-  feront  diftribucr  à la  leur, 
venir,  fur  les  lujcds  que  deflus,  ou  fous  quclqu’autrc  j 
prétexte  que  ce  puifle  eftrc  , attaquoit  directement  ou  | 
uidircdcmcntlc  Roi,  les  Pays,  Terres  & Places  qu’il 
tient  au  jour  de  ce  prefent  T raicté , en  forte  que  Sa  Maje- 
fté  rompit  gcncralementou  ouvertement  avcceux,  Icf- 
dits  Seigneurs  Effets  Generaux  s’obligent  de  faire  le 
mcfme,  & de  ne  faire  puis  après  aucun  Traidc  de  Paix 
ny  de  Trcfve  que  conjoindcmcnt  avccSaMajcfté&dc 
fon  coufcntcmcnt. 

X I.  Et  par  ce  que  Sa  Majefte  Se  lcfdits  Seigneurs 
Effets  Generaux  ont  trop  de  connoilfancc  du  dciir  que 
le  Roi  de  la  grande  Bretagne  a toujours  eu  du  bien  Se 
du  repos  de  la  Chreftienté  , pour  douter  qu’il  n’y  vucil- 
le  contribuer  en  cette  occalion , il  a elle  airelle  qu’il  lera 
convié-  de  la  part  de  Sa  Majcité  Se  dclÜits  Seigneurs  les 
Effets  d’entrer  en  T raide  avec  eux , auquel  fes  interdis , 

& ceux  de  fa  Maifon  feront  confiderez  ainû  qu’il  le  peut 
délirer  pour  le  bien  commun , ou  au  moins  de  demeurer 
dans  les  termes  d’ une  vraye  neutralité  avec  Sa  Majefte  & 
lcfdits  Seigneurs  Effets. 

XIII.  Il  a efte  auili  arrefté  que  du  jour  que  la  ruptu- 
re fera  faite  entre  les  deux  Courouacs  de  France  Sed'Ef- 


XIV.  A efte  en  outre  arrefté  que  ce  prefent  Traidé 
ne  dérogera  en  aucune  façon  au  dernier  fait  à b Haye 
IcfciziéiiK  Avril  dernier.  Se  ratifie  puis  apres  de  pan  de 
d’autre  avec  les  deebrations  particulières , lequel  demeu- 
rera en  fon  plein  & entier  effet,  pour  eftrc  exécuté  en 
touts  fes  poinds,  fors  en  ce  qui  pourrait  dire  contrai- 
re à celui-ci , auquel  cas  le  prefent  Traidé  aura  feule- 
ment lieu. 

XV.  Encor  que  par  le  Traidé  fait  à b Haye  le  fei- 
ziéme  Avril  de  l’année  dernière  entre  ledit  Roi  Se  lefditj 
Seigneurs  Effets  cftoit  dit  que  cas  advenant  de  rupture  de 
la  part  du  Roi  avec  l’Efpagnc , Sa  Majdtc  fera  déchar- 
gée de  deux  millions  de  livres  qu’elle  leur  a promis  pouf 
l'entretenement  d'un  Régiment  nouveau  , & d’ une 
compagnie  de  chevaux  légers  qu’elle  leur  accorde  par 
icelui  ; ncantmoins  par  ce  que  b première  année  dudit 
Traidé  efeheant  le  dixiéme  Avril  prochainement  ve- 
nant dt  prefque  achevée , Sa  Majefte  fera  fournir  effe- 
ctivement auxdits  Seigneurs  les  Effets  le  deuxieme  mil- 
lion dans  ce  prefent  mois  de  Février,  outre  le  million 

I qui  leur  a déjà  elle  paye  pour  l'anncc  mil  lîxccns  trente 
quatre,  qui  efehet  du  mois  d’ Avril  mil  fu  cens  trente 

cinq, 


DE  TREVE,  D'  A L L I A N C E,  &c.  £6j 

ANS  > afin  ^«*3^  fc  puific  trouver  aucune  ambiguité  Nom  & de  noftrc  pan  vers  le  très -Haut , tres-puiflant 
de  J.  C.  ^ur  ttfujcft.  Ilacfté  prcfcntcment  convenu  derechef,  & très  - excellent  Prince  Louis  parbgraec  de  Dieu  Roy  de  J.  C. 
que  Sa  Majefté  fera  déchargée  à l’advenir  des  deux  mil-  c~ — * v’ — — — ,i:~-  ~ — — 

5‘  lions,  A de  l’cntrctcncmcm  dudit  Régiment  & Com- 


pagnie de  chevaux  légers. 

Ce  Traité  fera  agrée  parleRoi , A IcÜicsSeieticurs 
Eftats  Generaux  ielon  b forme  & couftume , A U plus 
valable  façon  qui  fc  pourra  , dans  un  mois  ou  fut  fc- 
maincs  après  b lignaturc  , A delivre  entre  les  mains 
de  Saditc  Majefte  A dddits  Seigneurs  les  Eftats  , 
pour  cftrc  accompli  Se  exécuté  félon  L forme  Se  te- 
neur. 

Teneur  du  pouvoir  des  Commijftùres  du  Roy. 

LOüis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Na- 
varre, à tous  ceux  qui  ces  pre  fentes 'Lettres  ver- 
ront, Salut;  Nos  très  -chers,  grands  Amis,  Alliez  A 
Conté derez  les  Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinccs  Unies  des  Pays -Bas,  ont  envoyé  vers  Nous  les 
Sieurs  Adrian  Paw,  Sieur  «le  Hccmftcdc,  Hogerfinil- 
dc  A Rietwyek , & de  N icuwcrkerckc , Confcilltr , Pen- 
fionairc  de  Hollande  A ’Wclt-Frife  ; A Jean  Knuyt, 
Sieur  dans  le  vieil  Se  nouveau  Vofmar,  premier  Se  rc- 
prefentant  U Noblcffc  aux  Etats  de  la  Comte  de  Zé- 
lande, Se  Concilier  de  nofirc  très -cher  & ues-amé 
Couiîn  le  Prince  d’Orange,  en  qualité  d’Ambaffâdcurs 
extraordinaires  pour  advifcr  avec  nous  aux  moyens  plus 
propre»  pour  parvenir  à PcftablUlcmene  d'un  bon  Se 
alloue  repos  dans  b Chrcllicntc,  àquoy  voubns  ap- 
porter tout  ce  qui  peut  ellre  attendu  de  nous;  Nous 
avons  rcfolu  de  députer  quelques  perfonages  pour  crai- 
der  de  noitre  parc  avec  lefdits  Sieurs  Ambafùdcurs, 
içaehans  pour  ce  fujcét  ne  pouvoir  faire  meilleur  choix 

2 uc  Jes  Sieurs  de  Bullion  de  noitre  Confeil  d’Etat,  gar- 
:dcs  Seaux  denosordres,  & Surintendant  des  Finan- 
ces de  France;  Bouthillier  aulli  de  noftrc  dit  Confeil , 
grand  Thrdbricr  de  nos  ordres.  Secrétaire  d'Etat  & 
de  nos  commandcmcns  Se  Finances;  Se  de  CharnaUè 
Baron  dudit  lieu,  aulli  de  noftrc  dit  Confeil  d'Etat, 
tant  pour  b grande  connoifiàncc  qu’ils  ont  des  affaires 
publiques  que  pour  les  preuves  que  nous  recevons  aux 
plus  importantes  affaires,  que  nous  ayons,  de  leur  pru- 
dence , fidelité  & affedion  a noftrc  fervicc  ; Nous  pour 
ces  caufcs  Se  autres  à ce  nous  mouvans  avons  donné  A 
donnons  par  ces  prefentes  lignées  de  noitre  main  plein 
pouvoir  auxdits  Sieurs  de  Bulliou,  Bouthillier,  Se 
Chamade  de  conférer  avec  lddits  Sieurs  Ambafladeurs , 
comme  aulli  de  convenir,  promettre,  refoudre,  con- 
clure Se  arrcltcr  cnlcmblcmcnt  tout  ce  qui  fera  cftimé 
à propos  A ncceflàire  pour  le  bien  general  de  la  Chre  - 
ft  tente,  pour  ccluy  de  cette  Couronne,  & ccluy  dcfdits 
Seigneurs  Etats,  Se  incline  d’en  ligner  un  Traidc; 
Promettant  en  foy  Se  parole  de  Roy  avoir  pour  agréa- 
ble , tenir  ferme  & table  tout  ce  que  lefdits  Sieurs  de 
Buillon,  Bouthillier  Se  Chamade promettront,  accor- 
deront Se  ligneront,  &dc  le  ratifier  en  la  plus  autenti- 
que  forme  que  faire  fc  pourra:  car  tel  clt  noftrc  plailir. 
En  tefmoin  dequoy  nous  avons  fait  mctcrc  noftrc  fccl 
à cefditcs  prefentes. 

Donné  à Paris  le  trcntiefmc  de  Janvier  l’an  de  grâ- 
ce mil  lixeens  trente  cinq;  A' de  noitre  Régné  le  vingt- 
cinquième. 

Signé,  Louis, 

Et  fur  le  reply 

purltRty  Bouthillier, 
& Icelle  du  grand  fccl  en  cire  jaune. 

Teneur  du  pouvoir  des  Ainbajfadeurs  extra- 
ordinaires des  Seigneurs  les  Eftats  des 
T ravinées  Unies  des  Toys  - bas. 

LEs  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  du  Pays- 
bas,  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront.  Salut. 
Comme  ainfi  foie  que  nous  avons  jugé  convenable 
d’envoyer  des  AmbaJCideurs  extraordinaires  en  noftrc 


de  France  & de  Navarre  Tics-Cbrcfticn,  pour  le  te-  , 
mercier  du  foin  & continuelle  affcttion  dont  il  plaift  à 3 5 • 
ia  Majefté  nous  honorer , comme  aufli  d’ouvrir  davan- 
tage a icelle  quelques  points  de  très -grande  confident- 
tion  & confcquervcc , force  qui  concerne  l’advanccnVent , 
b grandeur  & gloite  de  SaMajefté*,  l'arttrmiiïemcnt 
de  fes  Eftats,  & le  maintien  A fubliftancc  delà  caufc 
commune  contre  les  progrès  de  l’ambition  du  Roy  d’Ef- 
p ogive,  ou  telle  autre  affaire  qui  fera  trouvée  fortablc 
au  fervicc  de  (aMajefté  A de  noftrc  Eftat,  A for  ce  dé- 
libérer A conclure  avec  SaMajefté , ou  avec  ceux  qu’el- 
le trouvera  bon  d’y  commettre,  tel  Traidc  ferme  au- 
quel fa  Majefté  A les  Commilfoircs  A Députez  vpu- 
oront  condcfccndrc , A pare ilkmcnt  Concerter , ajufter 
A traider  toutes  autres  affaires  félon  que  les  oceaiiom 
fc  prefenteront  qui  pourront  fervir  au  bien  des  deux 
Etats,  pour  cette  fin  cftants  pleinement  informez  de 
la  fuffi lance,  prudence,  fidelité  A diligence  des  Sieurs 
Adrian  Pauw  , Sieur  de  Hccmftcde,  de  Rietwick  Se 
Nicuwcrkcrkc,  Confcillcr,  Pcnlionaire  de  Hollande 
A\C'eft-Frife;  Jean  de  Knuyt , Chevalier,  Sieur  data 
le  vieil  & nouveau  Vofmar,  premier  A rcprcfentant  là 
Noblcflc  aux  Eftats  de  b Comte  de  Zélande,  Confcil- 
lcr ordinaire  de  Ion  Altcllc  le  Prince  d’Orange.  Nous 
ayons  fait  eledion  de  leurs  perfonnes,  pour  de  noftrc 
part  A en  noftrc  nom  en  qualité  de  nos  Ambafiâdeurs 
extraordinaires  traider  avec  Sadite  Majefté,  ou  avec 
ceux  qu’il  luy  pkira  commettre  pour  cette  affaire  en  pa- 
reilles matières,  A pourcc  que  pour  faciliter  leurs  né- 
gociations afin  de  les  conduire  au  deffein  A conduiioit 
convenable , ils  ont  bcloin  d’eftre  pourveus  de  noftrc 
plein  pouvoir,  puifTancc  A autorité,  commiffion  Se 
mandement  fpecul,  Nous  à ces  caufcs  defirans  préve- 
nir A lever  toutes  difputes  qui  fc  pourroyent  mouvoir 
fur  b fuflfifancc  de  leur  creance,  A author  dation , leur 
donnons  en  vçttu  de  ces  prefentes  A à chacun  d’eux  en 
particulier,  fi  par  maladie  d’aucun  d’entre  eux  ou  autre- 
ment ils  eftoient  d’avanturc  cinpcfchcs,  d’intervenir 
tous  deux  enfcmblc  audit  Traioc,  plein  pouvoir  de 
conccncr,  arrefter,  adjufter , traider , convenir , accor- 
der A conclure  avec  SaMajefté  ou  avec  ceux  qui  feront 
Députés  de  fa  part,  un  Ttaidc  ferme  A fol  idc , ou  tel 
autre  accord  qu’ils  adviferont  par  enfcmblc  utile  aincr- 
vicc  départ  A d’autre,  A de  tout  ce  qui  fera  ainlï  con- 
venu fane  ou  palier  tels  inftrumcns , contrats  A pro- 
mcflês,  en  telle  deuë  Abonne  forme  que  befoin  lcra, 
A généralement  faire  en  ce  que  deffus  A en  fes  circon- 
fiances  A dépendances  tout  ainfi  que  ferions  li  proie  ns 
en  perfonnes  veftions,  jaçoit  que  le  cas  requift  mande- 
ment plus  lpcci.il  qu’il  n’cft  contenu  en  ces  prefentes, 
par  lesquelles  nous  promettons  finccrcmcnt  A de  bon- 
ne foy  avoir  agréable , tenir  ferme  A ftablc  tout  ce  que 
par  eux  en  cette  qualité  fera  fait,  promis,  convenu  A 
accordé  en  cétcnuroit,  l'obfcrvcr,  accomplir  A entre- 
tenir inviobblcmcnt  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire diredement  ou  indirectement,  en  quelque  forte 
A manière  que  ccfoit;  ains  le  tout  devoir  ratifier  fibe- 
foin  cft , Se  en  palier  lettres  A inftrumcns  en  la  meilleu- 
re forme  que  foire  fc  pourra,  au  contentement  de  Sa 
Majefté. 

Fait  à la  Haye  en  noftrc  Aflcmblécfbus  noftrc  grand 
fcc!,  paraphe  A fous  b lignaturc  de  noftrc  Greffier,  le 
trenriefmc  de  May  mil  lîx  cens  trente  quatre. 

Efroit pjrjpké  S.  V.  Harsolte.  Vt: 

Et  fur  le  reply  t fiait  eferit  : Par  Ordon  nonce  des  hauts 
A puilbns  Seigneurs  les  Eftats  Generaux. 

Signé  C o K N’.  Musc  H. 

Eftant  fccl  le  du  grand  fécl  dcfdits  Seigneurs  les  Eftat* 
Generaux  en  loye  rouge,  pendant  d’une  double  nncüe 
d’orAdclbye  rouge. 

En  foy  de  quoy  nous  fufdits  Co.nmifljircs  A Am- 
baflûdeurs  fous  lignez  avons  es  dits  noms  ligne  ces  pre- 
fenres  de  noftrc  feing  ordinaire,  A à icelles  foie  appofcf 
la  cachet  de  nos  armes. 

Zj.  p 


cens 


ANS 

deJ.C. 

1634. 


3*4  TRAIT  E Z 

Fait  à Parts,  ce  jotmThuy  huiéuefmc  Février  mil  fi» 
cens  trente  cinq  ainfi. 

Signé  Bullion,  Bouthillier, 
Ch  arnasse’, Adrian  paw, 

Jean  de  Knvyt. 
Avec  les  cachets  des  armes  dcfdits  Sieurs  Commillaires 
& Ambaflâdcurs. 


DE  FAIX,; 

lire  main , promettons  en  foy  & parole  de  Roy  le  tout  /v  n$ 
garder  & oblervcr , fans  y, contrevenir  directe  ment  ou  de  J.  CL 
indirectement  ny  fouflxir  que  de  noftrc  part  il  y foit  con-  _ ✓ 
trevenu,  en  forte  & maniéré  que  ce  loitj  car  tel  cft16^ 
nonre  plaifir.  En  tcfmoignagc  dequoynous  avons  fait 
mettre  noftrc  fccl  à ces  prefentes. 

Donne  à Compiegne  le  * 13.  jour  d’ Avril,  l’an  de  * L«>- 
gracc  1 6 3 5 . & de  noftrc  règne  le  vingt  cinquième.  11,1 


tyfrticles  Secrets. 

ENcor  qu’il  ait  elle  dit  parle  fécond  article  duTrai- 
dc  pâlie  cejourd’huy  entre  le  Roy  & les  Seigneurs 
les  Eftats  Generaux,  que  les  peuples  qui  feront  con- 
viez de  fè fondre  à la  caulc  commune , & chaflcr  les  Efpa- 
nols  de  leur  villes , ayent  à le  faire  trois  mois  apres  la  rc- 

Suifition  qui  leur  en  fera  faite , il  eft  ncantmoins  accor- 
c entre  fa  Majefté  & les  Seigneurs  les  Eftats,  que  ce 
terme  pourra  cftrc  prolonge  par  advis  & confcntcment 
commun  de  Saditc  Majcitc  & dcfdits  Seigneurs  les 
Eftats,  autant  qu’ils  le  jugeront  ncc  effare  pour  le  bien 
& advanccment  delà  caufc  commune. 

• Uaefté  en  outre  convenu  entre  Sadite  Majefté  & les 
Seigneurs  les  Eftats,  que  fi  pendant  la  guerre  qu'ils  fe- 
ront en  la  coftc  de  Flandres  ou  en  fuite  d’icelle  les  en- 
nemis communs  ou  leurs  adhcrans,  quels  qu’ils  puiflcnt 
cftrc,  attaquoient  par  Mer  les  Eftats  de  Sa  Majefté  en 
quelque  lieu  que  ce  puific cftrc,  qu'en  ce  cas  lcfdits  Sei- 
gneurs Eftats  mettront  une  pui(Tantc  Armée  en  Mer 
pour  joindre  aux  forces  navales  que  Sa  Majefté  fera  aufii 
de  fon  cofté  s’oppofer  conjointement  aux  mauvais  def- 
feins  des  ennemis,  Si  faire  contre  eux  tout  ce  qui  fera 
juge  plus  convenable  ; ce  qui  fera  pareillement  fait  au 
cas  que  les  Pays  de  MriTicurs  les  Eftats  vinflcnt  à cftrc 
attaquez  par  Mer,  lcfqucis  Articles  auront  pareille  for- 
ce Se  vigueur,  que  s'il  eftoient  inférez  dam  le  corps  du 
fufdit  Traité. 

Fait  ce  jourd’buy  huiéticfrac  Février , mil  fix  cens 
trente  cinq. 

Signé  Bullion,  Bouthillier, 
Charnasse’,  Adrian  Paw, 

Jean  de  Knuyt. 
Et  cacheté  de  leurs  rcfpctivcs  armes. 

Eflcor  que  par  le  nculiefme  Article  du  Traité  fait 
entre  le  Roy  & les  Seigneurs  les  Elhts,  figue  cejour- 
d’huy , il  foit  dit,  qu’au  casqu’aprés  ledit  Traité  de 
ruptute  ligne  & ratifié  on  vienne  a faire  U Paix  Trcfve 
ou  Sufpention  d’armes,  elle  nefe  pourra  conclure  ny 
y entendre  que  conjointement  Se  d’un  commun  con- 
firme ment  du  Roy  & defdi  ts  Seigneurs  les  Eftats  ; Néant- 
moins  Sa  Majefté  & lcfdits  Seigneurs  les  Eftats  font 
convenus,  qu’en  tous  les  autres  lieux  où  l’on  pourrait 
faire  la  guerre,  fans  yeftrc  oblige  par  le  prcfcnc Trai- 
te , le  Iloy&:  lcfdits  Seigneurs  les  Eftats  pourront  puis 
apres  foire  Trcfvcs  & Sufpcnfions  d’armes  feulement, 
ainfi  que  bon  leur  fçmblcra,  mais  non  pas  la  Paix  , 
qui  ne  pourra  pas  cftrc  faite , que  conjoitemcnt  Se  d'un  ' 
commun  conlcntcment. 

. Lequel  Article  fera  Se  aura  pareille  force  Se  vigueur, 
que  s'il  et  toit  infère  dans  le  corps  dudit  T raide  general , 
pâlie  ccjnurd'huy.  Fait  à Paris,  le  huitième  Février 
(nil  fix  cens  trente  cinq. 

Efloitfignr  Buillon,  Bouthillier, 
Charnasse',  Adrian  Paw, 

Jean  de  Knuyt. 
Et  cachette  de  leurs  rcfpctivcs  armes. 

Ratification  faite  par  U Roy. 

r Equel  T raide  & Articles  fccrcts  cy-dcflus  tranferipts 
•L*  nous  ayans  cîlé  rcprcfcntcz  par  nofdits  Commif- 
faires , Se  ayans  le  tout  veu  & examiné  de  mot  à mot  en 
noftrc  Confeil,  nous  avons  iccluy,  enfemble  lcfdits 
Articles  fccrcts  agréés,  approuvez  Se  ratifiez , agréons, 
approuvons  Se  ratifions  par  ces  prefentes  lignées  de  no- 


« T ES  Etats  Generaux  des  Provinccs-Unics  des 
-*— / P aïs- bas  ; A tous  ceux  qui  ces  Prefentes  ver- 
ront, Salut.  Les ficurs  Adrian  Pauw  Chevalier,  fleur  (4 ) Ce 
de  Hcmftcdc,  Hogcrfmilde,  de  RiewichConfeillcr,3u'*v« 
Penfionnaire  de  Hollande  Se  \C'eftfrife  , Se  Jean  de 
Knuit  Chevalier , ficur  dans  le  vieux  8c  nouveau  Vof-„ 
mar,  Premier  8e  reprefenunt  la  Noblcflc  aux  Etats  de  ne  fc 
la  Comté  de  Zélande , Se  Confcillcr  ordinaire  de  Mon-  trouve 
fieur  le  Prince  d’orange , nos  Ambafiâdeurs  extraor-  clue  da» 
din  aires,  aiaro  ordre  & pouvoir  de  nous , ont  conclu, 
arrcfté&  figné  de  nôtre  part  à Paris,  enfuitc  & en  con- 
fcqucncc  du  Traite  paflè  le  huitième  jour  de  Février  der- 
nier avec  les  Sieurs  Commillaires  du  Scrvniflîmc  Roi 
de  France  8e  de  Navarre  F Article  fccret  duquel  la  te- 
neur enfuit. 


Article  fecret  accordé  enfkite  Çÿ  en  conf- 
luence du  Traité  Jaffé  ce  jourd’buij 
Jùivant  la  promeffe  ci-defi  * 
fous  écrite  * 

PREMIEREMENT.  Il  a cftc  accordé  entre  Sa  Ma- 
jefte  Se  lcfdits  Sieurs  les  Etats , que  fi  quelques 
Princes,  ou  Républiques,  fous  leur  nom  , fous  celui 
du  Roi  d’Efpagnc,  ou  autrement  attaquent  les  Vaiffc- 
aux  que  lcfdits  Sieurs  les  Etats  tiendront  en  Mer  devant 
les  Villes  de  b côte  de  Flandre,  qui  font  entre  les  mains 
des  Efpagnols,  entreprennent  de  combattre  IcsVaifïè- 
aux  que  Sa  Majefté  & lcfdits  Sieurs  les  Etats  auront 
joints  enfemble  , ou  tâchent  de  faire  des  defeentes  de 
Gens  de  Guerre  fur  les  Terres  de  Sa  Majefté  & dcfdits 
Sieurs  ks  Etats,  ou  de  jetter  du  fccoursdans  les  Places 
afïicgccs  par  les  armes  des  uns  Se  des  autres. 

II.  En  forte  qu’un  tel  progrez  fafTe  refoudre  le  Roi 
& les  Etats  à entrer  en  rupture  avec  les  faillies  Princes  ou 
Républiques. 

III.  Qu’en  ce  cas  ils  le  feront  conjointement , fans 
pouvoir  puis  apres  faire  Paix,  Trêve  ou  Sufpenfion 
d'armes,  que  conjointement  & d’un  commun confcn- 
tement  du  Roi  & dcfdits  Sieurs  les  Etats. 


■^TOus  fous-fignez  Ambafiâdeurs  extraordinaires  des 
^ Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Provinccs- 
Unies,  promettons  que  le  contenu  de  l’Article  ci-dcf- 
fus  fera  délivré  , figné  de  b part  de  nos  Supérieurs , 
quand  la  ratification  du  Traite  fait  aujourd’hui  entre  les 
Sieurs  Commillaires , Députez  du  Roi  Tres-Chrétien 
&nous,  fera  delivre  de  la  part  du  RoL 

Fait  à Paris  le  8.  Février  1635 . 

Lequel  Article  ci-ddfus  tranferit,  aians  veu  Se  exa- 
miné de  mot  à mot  en  nôtre  aflcmblcc  , nous  l’avons 
agrée  , approuvé  & ratifie  , agréons,  approuvons  & 
ratifions  par  ces  Prefentes  , promettant  les  garder  Se 
obfcrvcr  fans  y contrevenir  diredetnent  ou  indirecte- 
ment, ni  fouffiir  que  de  nôtre  part  il  y foit  contreve- 
nu, en  quelque  forte  & manière  que  ce  foit,  fous  l’o- 
bligation & nypotccquc  de  tous  les  biens  & revenus 
deldites  Provinccs-Unics  en  general  8e  en  particulier, 
prefens  Se  avenir  : En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  nôtre  grand  Secl  à ccfditcs  Prefentes,  & les  pa- 
rapher & ligner  par  nôtre  Greffier;  à b Haye  le  1 1. 
Avril  163  5. 
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^'Traité  entre  LOUIS  X II  !.  RoideFrm- 
ce  iS  CHRISTINE  Reine  Je  Suede  , 
Soi  cl.  fait  à Compagne  le  z8.  Avril,  1635-.  bra- 
der. Leonard;  Tom.  V. 

EStant arrivé,  par  le  changement  des  temps  & des 
araires , certaines  choies  qui  demandent  l’cclair- 
eiflement,  Se  l’amplification  des  prcccdcn9  trai- 
tés conclus  entre  les  Roiaumcs  de  France  Se  de  Suede, 
le  fieur  Axel  Oxcnftcrn  Sénateur  , Se  Chancelier  du 
Roiaume  de  Suède  , Se  Lieutenant  General  dç  l’ Ar- 
mée en  Allemagne  , en  vertu  du  pouvoir  à lui  donné 
par  la  Reine  & Roiaume  de  Suède  , s’étant  ailcmblc 
avec  le  fieur  Boutillier , Secrétaire  d’Etat  de  S.  M.  T.  C. 
Grand  Treforicr  de  les  Ordres  Se  Chancelier  de  Mr.  le 
Duc  d'Orléans  , Frère  Unique  du  Roi , envoie  avec 
plein  pouvoir  pour  la  condulion  de  ce  Traite  font  de- 
meures d'accord  des  fiifdits  Articles  , qui  font  ac- 
commodés à l'ctat  prefent  des  affaires , & félon  l’intc- 
rcit  des  deux  parties  & pour  eue  ratifies  par  leurs  Ma- 
jeftes. 

Premièrement.  Le  Roi  Se  Roiaume  de 
France,  & la  Reine  & Roiaume  de  Suede,  engagea  en 
Guerre  contre  la  Maifon  d’Autriche  , s’obligent  Se 
promettent  de  ne  fbuferire  de  recevoir  aucun  Traité  de 
Paix,  avec  les  Princes  de  ladite  Maifon  d'Autriche  un 
ou  pluficurs  , & encore  moins  de  rien  conclure  tou- 
chant cette  affaire , que  conjointement  Se  d'un  com- 
mun confcntcmcnt , de  de  ne  foire  aucune  fufpenfton 
d’Armes  ou  Trêve  fans  l'aveu  des  deux  parties. 

1 1.  Le  Chancelier  de  Suode  promet  de  s’oblige  au 
nom  de  la  Reine  de  Roiaume  de  Suède  , de  conicrvcr 
le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  , dans  les 
Eglifes  foûmifcsàfon  pouvoir,  occupés  dans  l'Empire 
depuis  l’an  i<Si8.  que  les  troubles  fe  font  élevés  dans 
l’Empire,  Se  que  les  Ecclefiafliques  jouiront  libres  Se 
lins  empêchement , de  leurs  biens,  arec  ccuc  referve 
que  le  droit  de  chacune  des  parties  demeurera  fain 
& ftuf. 

III.  Il  cft  arrefte  auili  entre  les  fufdies  Ambaffadeurs , 
qu’on  ne  rendrai  l’ennemi  commun  aucun  lieu  fortifié 
ou  Château  dans  l’Empire , occupes  par  le  Roi  de  France 
ou  b Reine  de  Suède , fans  le  commun  conTeniement  de 
leurs  dittes  Majeltes. 

I V.  Sa  .Majefté  T.  C.  Se  la  Reine  de  Suède  , font 
convenus  de  fournir  un  fceours  de  troupes  à leurs  alliés  | 
d’Allemagne , chacun  félon  qu'il  s'eft  obligé. 

En  foi  de  quoi  pour  plus  grande  fcurcte  nous  avons 
ligné  de  noftrc  main  ces  Articles,  & nous  y avons  mis 
noftrccachct.  FaitàCompicgnc,  le  28.  Avril  163 5. 

C C I I I. 

AN5  Lettre  de  LOUIS  XIII-  Roi  de  France eferi- 
de  J.  C.  te  à Mon  fieur  le  Duc  de  Montbazon  , T air 

& grand  Veneur  de  France  Gouverneur 
Lieutenant  Generalpour  le  Roi  de  Taris 
PI  fie  de  France  ; Contenant  les  jufles 
caufcs  que  Sa  GMajefiéa  eues  de  déclarer  la 
guerre  au  Roi  cPEfpagne  ; qui  peut  fafier 
pour  un  Mamfefie  & une  déclaration  de 
Guerre.  Ecrite  à GM  on  ce  aux  le  9.  Juin , 

1 63  j.  Recueil  des  T raitez  de  Confédé- 
ration & d’Alliance  entre  la  Couronne 
de  France  & le  Princes  & Etais  Etrangers, 
pag.  381. 

E Roi  a faitaflez  connoiftrc  par  toutes  fes  actions  , 
depuis  le  commencement  de  fon  Règne  juiques  à 
maintenant,  le  ddîrpalliqnnc  qu’il  a eu  en  con- 
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feront  le  repos  à les  Peuples , de  maintenir  suffi  la 
Paix  avec  fes  voifins  ; ayant  pris  fur  tout  un  foin  très 
particulier , de  deftoumer  l’ancienne  émulation  & la 
mauvaile  volonté  des  Efoagnols  contre  la  France  ; Sa 
Majefté  pour  celte  fin  s'eftoit  portée  à renouvel  lcr  l'Al- 
liance plus  cftroitcmentque  jamais  entre  les  deux  Cou- 
ronnes par  le  double  Mariage , encor  qu'elle  en  foft 
dilfuadée  par  plufieucs  de  fes  Alliez , & de  fes  fujecs  mefi* 
mesqui  avoient  pris  U liberté  d’en  parler,  prevoyansque 
cclienfacrcne  lcroit  pas  aflêz  fort  pour  retenir  les  Efpa- 
gnols , Se  arrefter  les  défie  ins  héréditaires  du  Confeil 
d’Efpagnc  de  troubler  Se  mettre  en  conftifion  ce  Royaux 
me , qui  leur  cft  une  barrière  pour  les  cmpcfchcr  d’oppri- 
mer leur  voifins* 

Depuis  les  mariagbs  ils  n'ont’ccflc  d’oflcncer  Sa  Maje- 
fté , Se  de  lui  donner  toute  forte  de  fujccts  de  juftes  plain- 
tes : ils  attaquèrent  le  Duc  de  Savoye  peu  aptes , fans  au- 
tre raifon  que  parce  qu'il  ne  s’eftoit  pas  voulu  porter  ail 
dclfein  qu'ils  avoient  dcslors  de  faire  la  guerre  a la  Fran- 
ce, fe  fervants  en  ce  temps  là  contre  lut  du  prétexte  de 
vouloir  appuyer  les  droits  de  la  Maifon  de  Mantoiie,  à 
laquelle  ils  ont  ft  peu  d'affeétion  que  depuis  ils  omfcon  ju- 
re la  ruine. 

L'on  fixait  le  trouble  qu'ils  fulcitcrent  en  fuite  dans 
la  Vahdinc  au  préjudice  des  Grifons , anciens  Alliez 
de  cette  Couronne,  afin  d’avoir  un  pafTage  libre  pour 
porter  aiiêment  la  guerre  d’Allemagne  en  Italie,  Se  d’I- 
talie en  Allemagne  , ce  que  jamais  Charles  V.  ni  Phi- 
lippe 1 1.  ( qui  n’avoient  biffé  perdre  aucune  occafion 
de  prendre  leur  advantage)  n’avoient  voulu  entrepren- 
dre , veu  l’injuftice  trop  évidente  qu’euft  caufé  cette 
ufurpadon,  comme  eftaflt  unc*marquc  certaine  du  déf- 
ié in  de  s’y  rendre  Maiftres  abfolus  de  toutes  les  grandes 
Provinces  que  cette  Vallée  conjoint,  pour  accomplir 
après  le  refte. 

Les  Efpagnolscn  fuite,  ne  pouvans  fouflfrir  la  bon- 
ne intelligence  qui  aefte  long-temps  entre  b France  & 
J’A  ngletcrre , ont  efté  les  premiers  autheurs  par  les  caba- 
les du  Marquis  de  Mirabel  leur  AmbafTadeur  prés  du 
Roy,  de  b aivifion  Se  difeorde  qui  aefte  entre  les  deux 
Couronnes,  Se  qui  euft  produit  des  mauvais  effets,  fi 
les  pernicieux  deficios  des  Efpagnols  n’eufient  efte  con- 
fondus, comme  chacun  aveu. 

Cependant  par  leurs  fêcrctcs  menées  dans  b France* 
Us  trouvèrent  moyens  de  couler  des  foubçons  dans  les 
efprits  de  ceux  de  1a Religion  prétendue  Reformée,  Se 
les  ayant  portés  à une  rébellion  ouverte  qui  obligea  le 
Roy  à fe  refoudre  d’en  chafticr  les  autheurs,  les  allant 
chercher  dans  leur  fort,  qui  jufqucs  là  avoit  efté  inex- 
pugnable: ils  crcurcnt  que  Sa  Majefté  cftant  occupée 
devant  b Rochelle,  ils  pourraient  par  le  fiege  de  Cafàl 
troubler  l’Italie,  & jcttcr les  fondemens  afliéurcz  de  l'u- 
furpation  des  Eftats  du  Duc  de  Mantoiie,  fie  d’autres 
Princes  les  voifins;  ce  qu’ils  firent  auftî  pour  di  venir  lé 
Roy  de  fes  juftes  refolucions,  qu’il  avoit  prilès  de  ra- 
mener fes  fujets  de  b Religion  au  honneur  qu’ils 
trouvent  aujourd’huy  en  l'cmeïflànce  qu’ils  luy  ont 
rendue. 

Ces  ofteufes  font  fi  fenfiblcs  de  la  part  de  ceux  qui 
fe  difoient  Amis,  que  l’on  n’en  pourrait  recevoir  de 
plus  gricfvcs  des  ennemis  ouvens.  Néanmoins  Sa 
Majefté  ne  lai  fia  pas  apres  avoir  fait  lever  le  premier 
fiege  de  Cafàl  idc  le  porter  à b Paix,  Se  de  délivrer  les 
Efpagnols  du  manifefte  péril  où  ils  fi : trou  voient  lors 
de  perdre  l’Eftat  de  Milan;  combien  que Saditc Maje- 
fté fût  conviée  par  toutes  fortes  de  rai  ions  de  fe  fervir 
de  cette  occafion  fi  légitime,  pour  affermir  b liberté  de 
fes  Amis  & Alliez,  & leur  olter  de  fi  mauvais  voifins, 
qui  en  ccbcufTcntrcçru  une  julle  punition  d'avoir  vou- 
lu ufurpcr&  prendre  le  bien  d’autruv. 

Mais  les  Efpagnols  peu  apres  que  fe  Roy  (è  fût  retire, 
fans  avoir  egard  à b foy  publique  & aux  traitiez  fignez, 
portèrent  ceux  qui  commandoient  les  armes  de  l’Empe- 
reur à attaquer  b Ville  de  Mantoiie,  de  laquelle  ils  fe 
rendirent  Maiftres  par  furprife , Se  remplirent  de  nou- 
veau l’Italie  de  tant  de  defordres  & cruautez , que  le 
Roy  filt  contrainét  d’y  faire  repafler  fes  armes  pour  b 
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troilicfincfois,  afin  d’aflcurcr  fcs  Alliez , & obliger  les 
Espagnols  à leur  donner  quelque  rcbflcbc* 

Ce  qu'ils  firent  avec  tant  de  regret , qu'ils  ne  ccflcrcnt 
depuis  par  une  vangcancc  ues-bblirublc  de  fomenter 
dans  la  Maifon  Royale  les  divilions  qu’ils  y avoient  fait 


lution  d’apporter  tous  lès  foins  pour  acquérir  la  tran-  AMS 
quillitc  publique  auparavant  que  d’employer  fcs  armes,  de  ].  C. 
confidcrant  que  ce  remède  qui  cft  quclqucsfois  nccef-  , 
faire,  doit  dire  refervé  jufqucs  à l'extrémité,  & corn- 
me  fur  la  fin  d’uAcmabdicqui  ne  peut  cftrc  guérie  par 


naiftic;  Se  pour  rendre  le  mal  plus  grand  par  b fcpara-  .=utrc  moyen.  Or  combien  que  les  Espagnols  apres 


non,  ils  fc  fervent  du  Duc  de  Lorraine  cnncmy  juré  de 
cet  Hüt(  plus  oblige  toutesfois  par  toutes  fortes  dccon- 
fulcrations  qu’aucun  autre , à rcconnoittrc  les  grâces 
que  ceux  de  la  Maifon  en  ont  rcçcucs)  pour  cllàycrd’al- 
luracr  le  feu  de  cette  difco^lc  domel tique,  fie cftcndrc 
cet  embrasement  dans  le  coeur  Seaux  quatre  coins  du 
Royaume;  Se  il  n’y  a perforine  qui  ne  Içachc  qu’cnco- 
rcs  depuis  il  n’a  pas  tenu  à eux  qu’ils  n'ayent  arme  la 
France  contre  Iq  France,  ayant  fart  l'année  dernière  di- 
vers traiétez  à cette  fin. 

Sa  Majefte  a fouflêrt  tous  ces  outrages  avec  tant  de 
patience,  que  ceux  qui  b conlidcroicnt  l’ont  fouvent 
excitée  aux  rcllcntimcns  qu’elle  avoit  fujcét  d’en  tcf- 
moigner,  & luy  ont  pluficurs fiais  remontre  le  domma- 
ge qu’elle  reccvoit , & beaucoup  d’autres  avec  elle  de 
voir  cqpi’ommcr  les  forces  inutilement , fie  les  tenir  com- 
me en  unclht  languifiantlurlafimplc  defenfive,  pen- 
dant que  les  Efpagnols  par  leurs  armes  fie  par  leurs  pra- 
tiques fie  menées , hppoient  fie  renvcrlbiem  tous  les  fbn- 
demens  de  b libe  rtépubliQue , allons  ouvertement  à leur 
premier  dcllcin  d’allujcttir  l’Empire  cil  forme  de  Monar- 
chie perpétuelle  en  b Maifon  d’ Autriche,  tirans  à leur 
party  quelques  uns  des  Electeurs,  fie  voulanspcrdrc  les 
autres , adjouftans  que  le  travail  que  foudroient  les 
Princes  Italiens  délire  obligez  à d’extrêmes  dcfpcnccs, 
pour  fc  garantir  des  dcflèins  des  Efpagnols  (qui  le  tien- 
nent en  continuelle  jalon  lie  , ne  pouvans  laitier  celle 
Province  e n Paix  ) les  réduiraient  en  peu  de  temps  à une 
totale  impuillàncc  de  refifter  à leurs  citons , quand  prin- 
cipalement ils  feraient  appuyez  de  la  Maifon  dAu- 
ftrichc  en  Allemagne.  Les  plus  judicieux  reprefen- 
toicntàSa  Majefté , qu’il  n’y  avoit  rien  plus  dangereux 
que  de biflèr  prendre  aux  Efpagnols  tous  les  avantages 
qu’ils  bnt  accouftume  de  tirer  de  leur  diffirnubtion  , 
dont  ils  fc  ferraient  avec  tant  d’artifice  félon  les  occa- 
iions  , qu’au  me  line  temps  qu’ils  veulent  faire  croire 
aux  Catholiques  qu'ils  n’ont  rien  plusàcœur  que  de  les 
iavorifer,  fie  qu’ils  ont  une  haync  irréconciliable  contre 
les  Prateftam  , ils  ollrcnt  b Paix  à ccux-cy  , fie  tou- 
tes conditions  advanugeufes  pour  tourner  leurs  armes 
contre  les  premiers,  avec  ddfcin  de  les  ruiner  les  uns 
apres  les  autres. 

Plulicurs  outrerais  en  avant  l’exemple  de  Charles  V. 
qui  pour  faciliter  fie  alfcrmir  fcs  conqucl  les  dans  l’Italie 
avoit  eu  fort  peu  d’égard  aux  rcmonltranccs  qu'il 


avoir  fait  connoiftrc  par  leurs  préparatifs  au  fccu  de  toute 
l’Europe  leur defle in  d’attaquer  b France,  ayanttantcb 
patience  de  fa  Majefté  par  toutes  fortes  de  moyens,  pour 
éviter  le  blafmc  d’eftre  les  premiers  agrdTcurs  : Ils  fc  font 
toutesfois  tranfportcz  d’une  1»  forte  pailion  à l’oficncer 

3u’ils  ont  pâlie  cette  confidcration,  fi c n’ont  point  fait 
c difficulté  de  commencer  b rupture  liir  un  lu  jet  qu’ils 
fouiraient  devoir  cftrc  fort  fenliblc  à fa  Majefte,  ayant 
fait  pvoiftrc  leur  violence  jufqucs  à tel  point  qu'ils 
n’ont  point  craint  de  prendre  l’Archevcfquc  de  Trêves, 
perfonne  Etcréc,  Prince  fie  Electeur  du  Saint  Empire  , 
violans  par  cet  attentat  tout  droit  divin  fie  humain  : en 
quoi  outre  le  mcfprisqu’ils  ont  fait  de  b dignité  Ecclc- 
naftique,  en  b perfonne  d’un  Prélat  de  telle  authoritc 
8e  vénération,  us  ont  fait  voir*  encor  le  peu  de  rcfpeél 
qu’ils  portent  aux  Princes  Electeurs  ; fie  en  cette  occa- 
uon  les  Princes  de  l’Empire  8e  tous  fes  Souverains  ont 
rcccu  une  telle  oftence  , qu’en  nos  jours  il  ne  s'en  cft 

Iioint  veue  de  pareille  fie  agravcc  de  tant  de  circonftanccs , 
cfqucllcs  feront  juger  à toute  b Chrcfticntc  le  jolie 
fujet  que  Sa  Majefte  a de  s’en  refleurir,  veu  l’aftiftan- 
ce  qu  elle  donnoit  à ce  Prince,  lequel  elle  ccnoit  en  Et 
protection;  jufqucs  là  Et  Majefte  n’avoit  peu  eftrc  por- 
tée à aucune  refolution  de  venir  à b force  ouverte, 
bien  qu’elle  euft  advis  de  fes  Alliez , de  fcs  Ambafb- 
deurs,  fie  de  toutes  fortes  de  perfonnes  affectionnées  au 
bien  publie  fi c à celui  de  cette  Couronne  , que  fi  clk 
i ne  prevenoit  les  Efpagnols , ils  b préviendraient  au 
grand  préjudice  des  Princes  Confcdcrcz  fie  de  fcs  pro- 
pres Eltats. 

Durant  tout  ce  temps  fa  Majefté  n’a  pas  bille,  fur 
les  inflanccs  auc  luy  a faites  fa  Sainteté  par  Meilleurs 
les  Nonces,  d’entendre  aux  propofitions  de  Paix  que 
1 Ion  zclc  de  Pere  commun  luy  a hit  defirer,  les  ayant 
affairez  de  b difpolition  entière,  fie  à un  accommode- 
ment general,  conjointement  avec  tous  fcs  Alliez,  te 
que  ceux  qui  fçivcnt  l’cftat  des  affaires  prcicmes  ne  peu- 
vent ignorer  cftrc  une  condition  du  tout  needuire 
pour  cllablir  un  ferme  repos  en  la  Chrcfticntc,  fie 
qu’autrement  ce  fcroit  fomenter  une  fcmcncc  perpé- 
tuelle de  difcordc , fie  au  lieu  d’efteindre  le  feu , ce  fe- 
rait le  cacher  fous  les  cendres  pour  le  rallumer  de  nou- 
veau , avec  d’autant  plus  de  danger  qu’il  furprendroit 
àl’impourvcu. 

Sa  Majefte  fur  cette  reponfe  auxdics  Sieurs  Nonces, 


rccc- 

voit  de  Rome,  pour  le  convier  à reprimer  les  Proteftans  j leur  a fait  connoiftrc  avec  quelle  affection  elle  vouloir 
en  leur  naiflâncc  en  AUcmagnc , avec  lcfquels  au  con-  corrcfpondrc  au  foin  paternel  de  fa  Sainteté,  n'y  ayant 
lligcncc , fie  s'en  fcrvoit  pour  point  d’expediens  railonnablcs  qu’elle  n’ait  voulu  cm- 


traire  il  fc  maintenoiten  intelligence , fie  s’en  fervoit  pour 
mettre  1a  guerre  dans  b France,  fie  b mauvaife  doctrine 
tout  cnfcmble  qui  s’y  cft  cfpanduë  en  plulicurs  lieux  du- 
rant ces  concilions. 

Les  plus  figes  entre  les  Proteftans  unis  à cette  Cou-  1 
ronne  par  l’intereft  de  b liberté  publique  , n'ont  pas 
manque  de  faire  entendre  à la  Majefte  l’apprehcnfion  que 
leur  donnoit  cette  grande  violence  que  le  Confeil  d'Ef- 
pagne  fait  à l’Empereur,  pour  le  contraindre  d’acheter 
b Paix  d’aix  à quelque  prix  que  ce  (oit  j ils  fc  fouvicn- 
nent  que  ce  n'elt  pas  b première  fois  que  l'on  a ulé  de  cét 
artifice  pour  les  endormir,  & leur  faire  perdre  la  con- 
noifTancc  du  dcllcin  que  l’on  a de  leur  olter  par  cette 
amorce  leurs  dignités  , leurs  biens,  fie  tous  les  Privi- 
lèges de  l’Empire.  Us  ont  encor  1a  mémoire  fraifchc  de 
l’Eltat  auquel  ils  furent  réduits , quand  ils  polercnt  les  ar- 
mes aux  premiers  mouvement  de  Bohême,  par  le  Con- 
feil melhicdc  ta  Majefte,  qui  lors  ayant  rendu  à l’Em- 

f»irc  de  tels  effets  de  fa  bonne  volonté , ne  croyoit  pas  que 
es  Efpagnols  le  peuftène  deftoumer  d’avoir  une  pareille 
aflèéiion  vers  elle  fie  (es  A mis. 

Toutes  ces  raifons  euftent  peu  toucher  vivement 
l’cfprîtd'un  autre  Prince,  qui  n euft  pas  de  long  temps 
elfe  aifcrmy  comme  fa  Majefté  , dans  uuu  forte  rcio- 


d’expediens  railonnablcs  qu  e 

oralTer,  tcfmoignant  par  telles  advancesfon  inclination 
à b Paix  generale,  à des  gens  qui  ne  b veulent  pas, 
qui  ne  peuvent  fouftrir  qnon  la  vucillc,  fie  qui  en  at- 
tribuent les  finccrcs  demonftratiom  à foibleflc  ou  à 
tromperie. 

Cependant  fa  Majefte  a fccu  par  des  preuve»  certai- 
nes les  entreprifes  des  Efpagnols  fur  les  meilleures  Vil- 
les de  Champagne  fie  de  Picardie , fie  du  collé  de  Lan- 
guedoc , où  ils  ont  envoyé  un  de  leurs  Chefs  pour  rc- 
connoillrc  ces  places , lequel  a elle  pris  à cette  aétion; 
Elle  a fccu  depuis  comme  ils  préparaient  des  Armées 
dans  leurs  forts,  à h veuë  de  toute  l’Italie,  pour  faire  des 
dcfccntcs  dans  quelques  unes  de  les  Provinces , fie  que 
leur  Ambadàdcur  prés  de  l’Empereur  le  prdfoit  ined- 
fammcnc  de  rompre  avec  b France. 

Il  n’y  a perfonne  qui  nciçochc  qu’il  n'y  a prcfquc  au- 
cun Prince,  ou  Peuples  alliez,  ouvoifms  de  la  Majefte 
qu'ils  n’ayent  ofltnccz. 

Pour  ce  qui  regarde  l'Empire , il  ferait  maintenant, 
tranquille,  liIcsEfpjgnols  n y aillent  fait  voir  lcurdcf- 
fein  nunifefte  de  fe  rendre  ncccflaircs  à l'Empereur  pour 
opprimer  les  Proteftans,  fie  de  s’agrandir  dans  l’Empi- 
re aux  dcfpcns  de  qui  que  ce  fut , fans  différence  de  Re- 
ligion, 
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ANS  ligk»,  voubns  aufll  peu  reftituer  ks  Villes  qu'ils  ont 
de  J.  C.  prifcs  aux  Liégeois  & à Monlicur  l'Archevdquc  de  Co- 
ifae,  Jogne,  que  le  bas  Pabùo»  qu’ils  ont  uforpe  fur  lek- 
gitime  porteffeur. 

A peine  fo  Majefté  peut  elle  deftourner  les  artifices  & 
pratiques  continuelles  des  Efpagnols  dam  la  Suide , pour 
mettre  la  difeorde  entre  les  Cantons,  au  repos  deiqucls 
elle  preikl  la  part  qu’il  convient  à leur  ancienne  Alli- 
ance avec  cette  Couronne,  8c  l'aHcâion  qu'elle  leur 
porte. 

Après  que  les  Criions  le  font  long  - temps  addreffez 
à là  Majefté,  la  fuppliam  de  leur  faire  railbn  des  infra- 
dbos  ouvertes  du  Traiâc  de  Mouzon,  bien  qu'ils  ne 
l'avcnt  jamais  approuve,  & des  palfagcs  ordinaires  des 
Efpagnols  par  la  Val  te  line,  ils  ont  enfin  efté  contraints 
de  luy  rcnourcllcr  leurs  plaintes,  de  ce  qu’eftans  dé- 
pouilles de  leurs  droits  de  Souveraineté,  ils  demeu- 
roient  depuis  plufictirs  années  fans  aucune  fat  i s faction , 
à coule  des  delais  que  la  Majefté  apportoit  à faire  ceflèr 
ks  contraventions  & violences  des  Efpagnols,  bilïônt 
aulfi  les  Grifona  en  un  continuel  perd  délire  prévenus 
de  leur  Armée  j ce  qui  fuit  bien-toft arrive  n'cuft  efte 
la  diligence  que  ce  petit  nombre  de  gens  de  guerre, 
que  la  Majefté  avoir  accordez  à leur  prière , 8c  pour  leur 
confervation,  a apportée  pour  les  alliltcr,  & fc  failir 
des  places  ennemies,  &à  le  tenir  mieux  lur  leurs  gar- 
des, qu'ils  ne  firau  lors,  que  par  deux  lois  depuis  quel- 
ques années,  ils  ont  perdu  leur  liberté  parlcscnrrcpri- 
Ics  des  Efpagnols.  Il  cft  vray  que  leur  précipitation  à 
former  promptement  l’Armée  de  la  Valtclinc  leur  cuit 
dié  fort  prejudiciable , n’ayant  des  forces  fufÜlàntcs  pour 
ks  repoufler , fi  le  Duc  de  Rohan , qui  commandoit 
lors  quelques  trouppes  de  fa  Majefté  és  environs  de  Mon- 
bclliord,  ayant  fccu  l’oftcncc  qu’elle  venoit  de  recevoir 
par  la  prife  de  Monlicur  l’Electeur  de  Trêves  dans  fa 
Ville  capitale,  ayant  ordre  de  ne  permettre  pas  que  les 
Efpagnols  occupai  lent  la  Valtclinc,  ne  fe  fuit  promp- 
tement rclolu  d'y  mener  une  partie  dcfdiccs  trouppes. 
Ce  qui  s'eft  paile  avec  une  entière  fotisfaétion  de  tous  1 
ks  Cantons  Catholiques  &Protcftans,  6c  fans  s'effon- 
dre à aucune  autre  action  , dont  les  voifins  ny  mefme 
ks  Efpagnols  ayent  IbufFert  aucun  dommage. 

Ils  le  devoyent  au  refte  accufcr  eux  -mcfmes  de  ce 
qui  s’eft  pafle  lur- ce  fujet;  car  ils  ne  peuvent  dénier  que 
lors  du  Traicté  de  Chcrafquclcs  Ambaftâdcurs  du  Roy 
ne  leur  ayent  propofe  de  terminer  tous  les  différons  que 
l'infraétion  8c  l’inexécution  du  Traiété  de  Mouzon  au- 
royent  caulcz , àquoy  ils  ne  voulurent  jamais  entendre. 
Ce  qui  portâtes  Ambaftâdcurs  de  fa  Majefté  ( apres  leur 
avoir  rcprcfcntc  pluficurs  fois  que  c'cf  toit  laifler  uncfo 
mcncc  ac  nouvelles  divifions)  à faire  uneproteftation, 
que  les  maux  qui  en  naiftroient  à l’advenir  ne  pourraient 
eltrc  imputez  à d’autres  qu’à  eux  ; & de  cela  peuvent 
rendre  fidèle  tcfmoignagc  Meilleurs  les  Nonces  de  là 
Sainéteté,  qui  furent  prefens  audit  Traiétc  de  Chc- 
rafquc. 

Le  Roy  euft  louliaitté  que  les  chofcs  flilTcnt  demeu- 
rées dans  les  termes  d'une  jufte  Se  légitime  dcfcncc  de 
ks  Alliez , & d'une  ncccflàirc  prétention  de  leur  part 
pour  empêcher  qu'ils  ne  fuftent  de  plus  en  plus  oppri- 
mez: Sa  Majefté  euft  bien  voulu  ne  le  trouver  point  obli- 
gée à prendre  par  la  voyedes  armes  b réparation  de  une 
ooftcnccs  qu'elle  a rcccu,  & particulièrement  du  tort 
qu’on  luy  a fait  en  la  prife  Si  détention  de  l'Elcétcurdc 
T reves;  & à cette  fin  auparavant  que  de  venir  à une  dé- 
claration ouverte , elle  cnvoycra  ordre  à fon  Refident 
à Bruxelles,  pour  demander  de  fa  part  au  Cardinal  In- 
fant la  liberté  dudit  Seigneur  Electeur , à quoy  elle  a voit 
droit  comme  cftant  en  fa  protection , luy  faiblit  âpre- 
fenter  qu'il  ne  pouvoit  légitimement  le  retenir,  citant 
Souverain,  qui  vivoit  chez  luy  en  Paix  de  repos,  n’a- 
yant & ne  faiuntla  guerre  contre  aucun  Prince , 8c  qu'il 
n'avoit  pas  occafton  de  trouver  à redire  qu’il  Ce  fuft  mis 
en  la  proteébon  du  Roy,  en  un  temps  auquel  l'Empe- 
reur n'eftoit  pas  en  eftat  de  le  pouvoir  protéger  & ga- 
rcntir,  comme  il  cftoit  nrcrilure,  du  nul  qui  le  me- 
naçait. 
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La  rcfponfo  que  fit  ledit  Caxdinalïnfant  au  Refident,  ^ yj  g 
avant  fait  connoiftp  àfrMapefté  que  cette  injure  ne  luy  ^ j ^ 
cftoit  fuite  qu’avec  de  fie  in  de  la  continuer,  elle  a creu 
qu'elk  mefme  contribuerait  à l’augmenter , fi  elle  n’en  * ® 3 î • 

Erennoit  b raifon  , comme  y cftant  obligée  par  toutes 
s confiderations  des  choies  qui  ne  fom  pas  feulement 
fonfibks  aux  grands  Roys,  mais  qui  font  aulli  les  plus 
recommandées  par  le  droit  des  cens.  Se  par  le  commun 
confcntcmcnt  de  tous  les  peuples. 


peuples. 

Sa  Majefté  doneques  n a peu  dilîimulcr  cette  injure 
fans  dclaiflcr  la  caule  de  l'Egide,  oftenccc  en  la  perfon- 
ne  de  ce  Prélat,  fans  abandonner  lès  Alliez,  (aillant  aux 
Efpagnols  b porte  ouverte  pour  exercer  fur  eux  toute 
forte  dcvioleuce,  Se  fans  expofer  à un  péril  évident  b 
liberté  publique. 

Ce  procédé  fi  effrange  ayant  bien  fait  connoiftre  le 
dcfiêin  formé  des  Efpagnols  de  venir  à une  rupture,  ils 
en  ont  encor  donné  d’autres  preuves  bien  certaines:  les 
Miniftres  d'Elpagne  ne  peuvent  denier  en  leur  conlcicn- 
ce  la  rdôlution  prife  d'attaquer  la  France  de  toutes  para  j 
au  vingtième  de  ce  prefent  mois  de  May  ; l’on  k fuit  par 
des  voyes  fiaflcurccs  qu’il  n’yapos  eu  licud'en  jouter, 
puis  que  l'Armée  qui  paraît  aujourd’huy  aux  coites  de 
Provence  le  fait  voir  avec  trop  de  certitude.  Cette  con- 
noiflancc  joindc  aux  aéics  iufiit*  d’hoftilité  (précédée 
de  tant  d'autres  qui  ferpyent  trop  longs  à déduire)  a fait 
prendre  rcfolutiou  au  Roy  dcneplusdiricrcr  à faire  en- 
trer fes  armes  dans  le  Luxembourg,  pour  avuirrepara- 
tion  de  tous  les  torts  qu’il  a rcccu  par  tant  do  divçrics 
entrepriies. 

Sa  Majefté  a bien  voulu  faire  fçavoir  à tout  le  mon- 
de les  coules  qui  l’ont  enfin  portée  à 1a  rcfolution  qu’el- 
le a prife  de  fc  défendre  8c  repoufler  par  les  armes  tant 
d'injures  qu’elle  & fes  Alliez  reçoivent  continuellement 
des  Efpagnols,  bien  fafclkc  touicsiois  de  ne  les  avoir 
peu  réduire  à b raifon  , s’eftant  Sadite  Majefté  tenue 
long-temps  pour  cét  effet  dans  les  bornes  d'une  jufte  dé- 
fonce, aflifbnt  feulement  fis  Alliez  contre  leur  mani- 
fèftc  opprefTion  ; en  quoy  ils  n'ont  eu  aucun  fujetdcic 
plaindre,  finon  de  ce  que  fa  Majefté  n'a  pas  voulu  kur 
laifler  en  proye  les  Eftats  d'aucuns  de  fes  Alliez , pour 
leur  donner  lieu  de  fc  fortifier  Si  accroiftrc  , afin  de 
venir  apres  fondre  fur  les  liens. 

Sur  ce  fuje&lc  Roys’aflèure  que  tous  les  Princes  de 
l’Europe,  & toutes  lesperfonnes  de  foin  jugement  qui 
entendront  les  plaintes  des  Efpagnols  contre  Sa  Majefté 
fur  le  fait  des  enofes  paflccs  en  Allemagne,  rcconnoi- 
ftront  d’autant  plus  clairement  fon  équitable  procède  , 

Suc  chacun  fçait  les  eau  fes  pour  Icfqucllcslc  Roi  de  Suc- 
er cftoit  entre  en  armes  dans  l'Allemagne,  8c  que  le  Roi 
n'y  avoit  jamais  eu  aucune  part.  Maisquedepuis  il  9 cite 
contraint  de  s'oppofer  aux  tnjufticcs  des  Efpagnols,  qui 
voulons  rendre  l'Empire  hereditaite  à la  Majfon  d'Au- 
ftrichc,  ont  fait  rcconnoillrc  tellement  à de  Itou  vert  la 
prétention  imaginaire  de  leur  Monarchie  fur  b Clirc- 
Iticntc , & leur  entreprife  for  tous  les  Princes  où  ils  en 
trouvent  occafion , que  l'on  voit  évidemment  que  le  pré- 
texte de  b Religion  dont  ils  ont  voulu  fc  ferrir  jufqucs 
ici,  ne  leur  fort  plus  que  d’un  manteau  pour  couvrir  leurs 
defleins  dcsrcgles. 

L’on  ne  met  point  ici  en  ligne  Je  compte  les  mal- 
heureux libelles  coinnofcz  8c  publiez  en  pluficurs  en- 
droits de  leurs  dépendances , Icfqucls  contiennent  des 
calomnies  & propofitions  abominables  contre  l’hon- 
neur & b vie  des  perfonnes  que  les  loix  divines  décla- 
rent facrécs  : Ce  font  des  propolît  ions  fi  detellablcs 
qu’elles  ne  peuvent  eltrc  attribuées  qu’à  des  cfprits  fré- 
nétiques, pleins  de  rage  &:  de  fureur,  de  voir  leur  mau- 
vais ueflein  confondu,  & la  bénédiction  que  Dieudon- 
né à ceux  du  Roi  pleins  d'equité  8c  de  iullicc. 

Sa  Majefté  nonobftant  toutes  les  cnofos  fofdites  vou- 
lant faire  connoiftre  à tout  le  monde  fes  jultes  6c  droi- 
tes intentions,  fie  le  continuel  defir  qu’elle  a pour  le  re- 
pos de  b Chreftienté  quelques  advantages  qu'il  ait  pieu 
a fa  divine  bonté  lui  donner  au  commencement  de  fos 
armes,  par  la  vidoirc  fignalcc  qu'elle  a remportée  de- 
puis peu  déjoues  for  fos  ennemis,  protefte  à b face  de 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  kChrcfticnté,  & déclaré,  prennant  Dieu  pour  tcfmoin 
de  Jv  C.  4e  ^on  C0Cur  finecrité  dcfe&Kcntions,  qu'il  ne 
tiendra  point  à elle  que  l’Eglife  ne  foit  promptement 
I°35*  délivrée  des  mifcrcs Si calamitcz  que  luy caufcront  ceux 
qui  ont  commencé  & continue  les  troubles  en  Italie, 
qui  ont  allume  la  guerre  entre  les  Catholiques , & qui 
voulons  tourner  à olafmc  l'afliftancc  jufte  & raifonna- 


II.  Pour  le  fufdit  effet,  le  Roi,  contribuera  douze  A NS 
mil  hommes  de  pied  8c  quinze  cens  chevaux  entretenus  de  J.  C. 
àfcs  dépens,  outre  8c  par  dcfliis  fut  mil  hommes  de  / 
pied  8c  cinq  cens  chevaux  que  fa  Majefté  entretient  dans 1 35* 
la  Valteline;  promet  fa  Majefté  que  Monficur  le  Duc 
de  Mantouë  entrera  en  cete  Ligue,  8c  y contribuera 
trois  mil  hommes  de  pied  8c  trois  ccnschcvaux;  com- 


ble que  S.  M.  a donnée  àfcs  Alliez  Proteftans  comme  | me  aulTi  Monficur  le  Duc  de  Parme,  lequel  ycontri- 


aux  autres,  n'ont  ccflc  de  les  rccbcTcher  de  Paix,  8c 
toutcslbis  avec  telles  circonftanccs  que  l’on  peut  juger 
aifcmenc  que  ce  n'eftoit  avec  deflein  de  l’oblcrvcr,  ne 
le  faiiànt  que  pour  pouvoir  continuer  avec  plus  d'ad- 
vantage  à moleftcr  ceux  qui  cftans  joints  avec  eux  en  la 
Religion  Catholique,  ne  le  font  pas  en  la  volonté  qu'ils 
ont  de  ks  joindre  à leur  Monarchie,  8c  les  accoulhimer 
à fouffnr  toutes  leurs  violences. 

Cependant  S.  M.  cfperc  que  Dieu  ferutateur  des 
coeurs , 8c  qui  tient  ceux  des  Roys  en  fa  main , protége- 
ra fa  bonne  caufc;  8c  continuera  à bénir  par  ia  bonté 
fes  juftes  defleins,  qui  ne  tendent  qu'à  obtenir  en  cette 
guerre  une  honorable , feurc  8c  durable  Paix , qui  foit 
generflc,  dans  laquelle  la  Pietc  8c  la  Jufticcpuiflcnt re- 
prendre leur  vigueur,  qui  ne  peut  cîtrc  que  beaucoup 
affaiblie  par  la  aefunion  8c  mauvaife  intelligence  de  ceux 
qui  en  doivent  cftrc  les  Protecteurs. 

Ce  que  Sa  Majefté  fouhaitte  de  toute  fon  affcérion 
pour  l’avancement  delà  gloire  de  Dieu,  8c  pour  avoir 
plus  de  moyen  de  foulagcr  fes  pauvres  fujets  des  char- 
ges qu'il  a fallu  impofer  fur  eux  pour  leur  confervation , 
laquelle  luy  cft  aufli  dicre  que  la  propre  vie,  qu’elle  a 
fouvent  expofee  8c  expofera  tousjours  très -volontiers 
en  toutes  occafions  où  il  s’agira  tic  l'honneur  de  fa  di- 
vine Majefté,  du  repos  de  cet  Eftat,  8c  de  la  conferva- 
tion de  fes  bons  voiuns  & Alliez. 

Eferite  à Monceaux,  le  ncuficmcjourdcjuin  milfix 
cens  trente  cinq. 

C C I V. 

ANS  Traité  de  Confédération  entre  LOUIS  XIII. 
*J-C-  Roi  de  France  B VICTOR.  AME- 

1637.  I ) E E , 'Duc de Savoie j peur  U couquejle  iiu 

F.  anci  'Duché  de  Milan , à Révoltes  leu.  Juil- 

" let  163  j.  Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

Savoy  1.  O 
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EStaNt  manifefte  à tout  le  monde  que  des  long- 
tems,  8c  fpccialcmcnt  depuis  ces  dernières  années 
les  Efpagnols  n’ont  celte  d’entreprendre  fur  la 
commune  liberté  de  l’Italie,  fe  fervans  de  la  commo- 
dité des  Eau  qu’ils  y tiennent,  pour  moleftcr  les  Prin- 
ces qui  en  font  voiuns,  8c  les  troubler  en  leurs  poflcf- 
fions  légitimes,  fa  Majefté  fe  trouvant  obligée  de  s’op- 
pofer  àcc  mal  pour  l'intcrcft  qu’elle  prend  au  bien  pu- 
blie , 8c  notamment  à celui  de  fes  Alliez,  a effaié  d'y 
apporter  les  plus  doux  8c  agréables  remèdes  qu'il  lui  a 
cité  poflible,  préférant  plufieurs  fois  la  paix  , quoique 
mal  obfcrvcc  par  les  Efpagnols  aux  occalions  favorables 
qui  fc  font  prcfcntccs  oc  porter  plus  avant  les  heureux 
progrez  que  fes  armes  ont  fait,  8c  aiant  reconnu  qu'il 
n'y  a plus  d'autre  moien  pour  faire  jouir  l’Italie  d’un  fer- 
me repos,  8c  rétablir  une  furc  8c  durable  paix,  qu’en 
faiiànt  une  Ligue  pour  conquérir  l’Etat  de  Milan , 8c 
dlàicr  de  l'oftcr  des  mains  «le  ceux  quienabufentpour 
opprimer  leurs  voifins,  Sa  Majefté  veut  de  bon  ca*ur 
contribuer  les  forces  pour  un  fi  jufte  deflein , 8c  trouve 
bon  d’arefter  8c  conclure  ce  paient  T raitc  de  Ligue  avec 
les  Princes  qui  y ont  imereit,  8c  notamment  Monficur 
le  Duc  de  Savoie  en  conicquence  des  T raitez  prcccdcns , 
8c  ce  (bus  les  conditions  fui  vantes. 

I.  qu'il  y aura  Ligue  offenfive  8c  deffenfive  entre  le 
Roi , le  Duc  de  Savoie  8c  les  Princes  ti-aprcs  nommez , 
les  autres  d’Italie  qui  voudront  y entrer,  encxcutionde 
laquelle  ils  s'obligent  de  faire  guerre  ouverte  contre  le 
Roi  d’Efpagnc , 8c  attaquer  l’Etat  de  Milan  par  les  voies  8c 
au  tems  qu’l  fen  concerté  entre  les  Princes  Con  fédérez. 


bucra  quatre  mil  hommes  de  pied  8c  cinq  cens  chevaux, 
le  tout  entretenus  à leurs  dépens. 

I II.  Monficur  le  Duc  de  Savoie  fournira  à fes  dépens 
fix  mil  hommes  de  pied  8c  douze  cens  chevaux , 8c  pro- 
met que  Monficur  le  Duc  de  Modene  entrera  en  cctc 
Ligue,  8!cy  contribuera  trois  mil  hommes  de  pied  Si 
trois  cens  chevaux  entretenus  àfcs  dépens. 

IV.  Le  tout  jufques  à la  guerre  finie,  fans  qu'aucun 
cependant  puifle  rien  retrancher  du  fufdit  nombre:  Se 
au  cas  que  les  Aliénons  vinflènt  à defeendre  en  Italie, 
avec  telles  forces  que  jointes  à celles  que  les  Efpagnols 
auraient  dans  l'Eut  de  Milan,  elles  puflent  empocher 
d'entreprendre  aucune  chofc,  les  Confcdercz  feront 
obligez  d’augmenter  les  troupes  d’un  quart  Si  plus  s’il 
cft  jugé  nccclfairc,  à la  proportion  fufdrtc. 

V.  Lcfditcs  troupes  de  la  Majefté  8c  de  fon  Altcffc, 
feront  preftes  à marcher  le  vingtième  du  prefent  mois. 

V I.  Pour  le  canon  eu  egard  à la  difficulté  qu’il  y au- 
rait de  le  faire  paflèr  les  Monts,  les  Confédérée  d’Ita- 
lie en  fourniront  les  corps  8c  les  voitures  dans  leurs 
Etats , & fa  Majefté  comme  les  autres  Confcdercz  paie- 
ra fa  pan  dcfdites  voitures  8c  les  munitions  qui  feront 
confommccs.  A cet  effet  il  fera  fait  un  fonds  pour  met- 
tre en  eftat  8C  entretenir  l’artillerie , Si  auffi  pour  les  mu- 
nitions , auquel  les  Confcdercz  contribueront  au  prora- 
ta de  leurs  troupes , les  pièces  d'artillerie  que  les  Con- 
federez  fourniront  feront  eftimées,  8c  félon  l'eftima- 
tion  il  leur  fera  fait  raifon  de  celles  qui  viendront  àcftre 
perdues  ou  gaftccs. 

VIL  Sa  Majefté  entrant  en  cetc  guerre  en  fon 
propre  nom  avec  fes  Alliez,  ai  aura  la  principale  di- 
rcébon. 

VIII.  Quand  les  troupes  de  la  Ligue  feront  ensem- 
ble ou  b plus  grande  partie , Monficur  le  Duc  de  Savoie 
commandera  y cftant  en  perfonne,  en  l’abfcncc  de  fa 
Majefté  8c  fous  fon  autorité , en  vertu  du  pouvoir  qui 
lui  fera  donné  par  le  Roi,  Se  y fera  aiïiftç  d’un  ChefFran- 
çois  nomme  par  fa  Majefté , lequel  aura  un  fpccial  com- 
mandement fur  les  troupes  Françoifes  fournies  par  el- 
le, avec  lequel  Chef  fon  Airelle  prendra  confcil  pour 
b conduite  des  armes  8c  des  affaires.  En  l'abfciKe  du- 
dit Sieur  Duc  de  Savoie,  le  Chef  François  nommepar 
fa  Majefté,  aura  le  commandement  fpccial  furies  trou- 
pes Se  fur  toute  l’armée  où  il  fera:  8c  en  ce  cas  le  Lieu- 
tenant dud.  Sieur  Duc  aura  commandement  fpccial  fur 
les  troupes  de  fon  Alteflc,  recevant  les  oidrcs  du  Chef 
François,  lequel  prendra  l’avis  dudit  Lieutenant  pour 
b conduite  des  armes. 

I X.  Lorfquc  les  troupes  delà  Ligue  auront  conquis 
quelque  place,  en  attendant  que  le  partage  puifleeftre 
fait  de  bonne  foi  entre  les  Confcdercz  apres  b conqucfte 
finie,  l’on  mettra  gamifon  dans  lcfditcs  places  conqui- 
ses, diftribuant  lcfditcs  places  à proportion  des  troupes 
fournies  par  lefdits  Confederez. 

X.  Lefdits  Princes  Confederez  donneront  libre  paf- 
fgc  fur  leurs  Etats,  Si  aideront  de  vivres  Si  munitions 
neceilàircs  aux  troupes  de  la  Ligue , fans  que  pour  ceb 
chacun  d’eux  foit  oblige  d’entretenir  plus  que  le  nom- 
bre de  gens  de  guerre  auquel  il  fera  tenu,  le  taux  des- 
quels vivres  fera  fait  en  toutes  les  armées  lorfqu'cllcs  for- 
tiront  en  campagne,  parles  Commiffaircs  rcfpeétivc- 
ment  députez. 

X I.  Les  conqucftes  faites  par  les  armes  de  b Ligue, 
feront  partagées  entre  le  Roi  Si  les  Confederez , au  pro- 
rata des  troupes  qu’ils  auront  eu  dans  ladite  Ligue. 

XII.  Aucun  des  Confcdercz  du  jour  que  ce  Traité 
aura  efté  ligne,  &quc  les  troupes  de  S.  M.  avec  celles 
des  Confederez  auront  commencé  quelque  ade  d'Ho- 
ftilité,  ne  pourra  entendre  à aucun  Traité  de  Paixoude 

Tre- 
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ANS  Trcve  avec  IcGJits  Espagnols  & leurs  adhérons,  que 
de  J.  C.  conjointement  Se  du  commun  confcntcment  des  Con- 
i( j _ fédérez. 

XIII.  Les  Confédéré*  s’obligent  à ne  point  attaquer 
durant  le  tems  decctc  Ligue  aucun  des  Princes  ou  Etats 
d’Italie,  s'ils  ne  Ion;  adhérons,  directement  ou  indi- 
rectement des  Efpagnols,  leur  prcltantfccours  d’hom- 
mes, d'argent  ou  de  munitions  de  guerre,  laquelle  at- 
taque ne  pour  a cftrc  faite  que  du  commun  confente- 
raent  des  Confédéré*. 

XIV.  Le  Roi  & Moniteur  le  Duc  de  Savoie  ne  li- 
ront obligez  de  ne  rien  entreprendre  en  vertu  du  prefent 
Traité  , que  les  fufdits  Confédéré/  n'aient  augmenté 
les  troupes  de  fa  Majefte  Se  de  fon  Altcflc,  de  Inc  mil 
hommes  de  pied  Se  fin  cens  chevaux. 

XV.  Cctc  prclcme  Ligue  durera  trois  ansdu  jour 
quelle  fera  lignée,  Se  poura  cftrc  continuée  par  le  con- 
lentcment  des  Confederez  ; que  fi  avant  la  déclaration 
de  la  guerre  ou  deux  mois  apres  icelle  déclarée , quel- 
ques autres  Etats  ou  Princes  vouloicnt  entrer  cnlaprc- 
lentc  Ligue , ils  y feront  rcccus  aux  mcfmes  conditions 
portées  ci-dcflus , tant  pour  la  proportion  des  contribu- 
tions que  des  conqucftes. 

XVI.  Si  quelques  uns  des  Confederez  venoient  à 
perdre  aucunes  de  leurs  places  par  les  armes  des  Efpa- 
gnols  ou  de  leurs  adhcrans  pendant  le  tems  que  durera 
cctc  Ligue  , les  Confederez  feront  tenus  de  continuer 
cctc  guerre  jufqucs  au  recouvrement  dcfd.  places  , ou 
jufqucs  i ce  qu'ils  aient  obtenu  une  jufte  fatisfaâion 
pour  ceux  qui  auront  fait  cette  perte  : & fi  apres  la  Li- 
gue finie  quelques  uns  des  (jonfederez  eftoient  atta- 
quez par  Icldits  Efpagnolsà  l’occafion  du  prefent  Trai- 
té , les  autres  Confederez  feront  obligez  de  les  recou- 
rir , foumifünt  la  moitié  des  troupes  qu’ils  contri- 
buoient  en  cctc  prclcntc  Ligue  au  plutoft  qu'il  leur  fe- 
ra pofliblc,  & deux  mois  au  pluftard  apres  la  demande 
qui  en  fera  faite. 

XVII.  Encore  qu’il  foit  porté  par  ce  Traité  quel 
nombre  de  gens  de  guerre  chacun  des  Confederez  doit 
par  obligation  contribuer  aux  armes  de  la  Ligue,  il  a 
efté  neanmoins  convenu  que  ceux  d’entre  eux  qui  pour 
faciliter  & avancer  la  conqucftc  voudront  en  fournir 
d'avantage  ( ce  qui  fera  vérifié  par  les  Commiflàircs  de 
chacun  des  Confederez  , qui  de  deux  mois  en  deux 
mois  feront  les  reveuës  ) la  part  dcsconq  ieftcs  de  ceux 
qui  augmenteront , augmentera  aufTî  à proportion  de 
ce  qu’ils  auront  de  plus  fourni  de  gens  de  guerre.  Se  du 
tems  qu'ils  auront  fervi. 

XVIII.  Pour  maintenir  entre  les  Princes  Confc  Je- 
rez une  bonne  corrcfpondancc  , ils  députeront  les  uns 
vers  les  autres  des  Refidens  pour  conférer  de  ce  qui  fera  1 
nccclîâirc,  & qui  regardera  les  interefts  communs  de  la 
prclcntc  Ligue. 

A l'obier vation  de  tout  ce  qucdefUis,  Monficurlc 
Duc  de  Savoie  s'oblige , & Meilleurs  de  Bcllicvrc , Con- 
fullcrdu  Roi  en  fes  Confc  ils,  Prefident  en  fa  Cour  de 
Parlement;  & le  Comte  du  Plcflis  Praflin,  Marc  (chai 
de  fes  Camps  Se  Armées,  Ambafiadeur  extraordinaire 
& ordinaire,  en  vertu  de  leur  Pouvoir,  dont  copie  fera 
ci-aprés  inférée  au  nom  de  S.  M.  dans  laquelle  ils  pro- 
mettent dans  un  mois  fournir  la  Ratification  pure  &fim- 
plc  en  bonne  & deuë  forme,  fait , figné  Se  feel  le  à Ri- 
vollcs en  prcfcncc  de  Madame  laDuchcflc  de  Savoie  , ce 
n.  jour  du  Mois  de  Juillet  i<î} 5.  Signé,  V.Ame- 
de’e.  Bellievre.  Plessis  Praslix.  Et 
Cacheté  du  Cachet  des  Armes  dudit  Sieur  Duc  Se  ilcfdits 
Sieurs  AinbafTadcurs. 

Copie  de  'Pouvoir. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefent  es  I. cures 
verront , Salut.  Comme  le  repos  de  l'Italie  doit  faire  une 
partie  de  h paix  de  la  Chrefticncé  , que  nous  defirons 
voir  foliJcmcnt  cftablic,  après  tant  de  mouvemens  qui 
l*agitcnt  encore  maintenant , Nous  bvons  jugé  conve- 
nable au  foin  que  nous  prenons  delà  promouvoir  par 
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D*  ALLIANCE,  &c.  3*9 

les  voies  les  plus  certaines  & plus  furcs,  & à l'affection  ANS 
que  nous  avons  pour  les  Prince  s de  cctc  Province,  d’en-  de  J.  C. 
voierverseux  un  A inballàdcur extraordinaire,  pmirleur 
témoigner  les  bonnes  intentions  que  nous  avons  Je  con- 
t.  ibucr  pour  les  mettre  en  clfac  de  jouir  d'une  tranqui- 
litc  a/Turéc  , Se  telle  qu'elle  ne  put  fié  dhc  troublée  a 
l'avenir.  A quoi  Nous  nous  promettons  qu'il  corrcfpon- 
dront  d'autant  plus  volontiers  que  nos  actions  paltécs 
les  doivent  avoir  éclaircis , que  dans  la  part  que  nous 
pourions  prendre  en  leurs  affaires,  Nous  ne  confidcrc- 
rons  que  leur  propre  bien  8e  avantage.  A cctc  fin  N’ouï 
avons  choifi  noftrc  amc&  fea!  Cônicillcren  noftrcCon- 
f cil  d'Etat,  Se  Prefident  en  noftrc  Cour  de  Parlement, 
le  Sieur  de  Bcllicvrc,  comme  aiant  toutes  les  bonnes  & 
recommandables  qualité*  requifes  pour  s’aquitter  digne- 
ment de  cctc  Ambalfadc,  avec  la  prudence,  affection 
Se  fidelité  qui  conviennent  à l'importance  d’icelle , K par 
ces  p refentes  lignées  de  noftrc  main , Nous  l’avons  com- 
mis & ordonne , commettons  Se  ordonnons  avec  plein 
& entier  pouvoir,  pour  en  noftrc  nom  propofer,  né- 
gocier, conclure  Se  ligner  tous  Traitez  en  la  forme  & 
aux  conditions  dont  il  conviendra  avec  chacun  dcfditt 
Princes,  & ce  conjointement  avec  nos  Ambalfadcur» 
ordinaires,  es  lieux  où  nous  en  avonsprcsdcfditsPrin- 
ccs;  promettant  en  foi  &’ parole  de  Roi  agréer,  approu- 
ver 8c  ratifier  tout  ce  que  par  ledit  Sieur  etc  Bdilievre  au- 
ra eftc  négocié,  conclu  Se  figné  en  noue  nom  avec  Icf- 
dits  Princes,  Se  d’en  faire  expédier  & délivrer  nos  Let- 
tres de  Ratification  dans  le  tems  qu'il  aura  promisdclcs 
fournir.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre 
noftrc  Sccl  à ccfditcs  pre (entes  : Car  tel  rft  noftrc  plaifir. 

Donné  à Paris  le  2 6.  jour  de  Février,  l'an  de  grâce  1635. 

Se  de  noftrc  Règne  le  vingt  - cinquième.  Signe  LOU  IS. 

Scelle  en  cire  jaune.  Et  contrelignéfiir  le  repli:  Parle 
Roi,  Bouthillier. 


C C V. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fr  an-  ANS 
ce  & La  Ville  Impériale  de  C O L M A R , ^ J* c* 
qu'il  prend  enjaprotetfion  , fait  à Ruelle  16}  f. 
premier  Atmft  1635.  K ecueïl  des  T raicez  FxAKCg 
de  Confédération  & d' Alliance  entre  la  «t 
Couronnede  France  & les  Princes  &htar$  Col¥A** 
Etrangers,  pag.  334.  Freder.  Lcoôacd. 

Tom.  111.  pag  43. 

ARticles  convenus  & accordez  entre  Monficur 
Boudiillier , Confcillcr  du  Roi  en  fes  Confcils, 
Secrétaire  d'Etat  des  Commandemens  & Finan- 
ces de  Sa  Majefte,  Grand  Treforier  de  fes  Ordres,  & 
Chancelier  de  Monficur  le  Duc  d’Orléans  Frère  unique 
du  Roi , Commiflairc  député  par  3a  Majefté  en  cctc 
partie. 

Et  le  Sieur  Jean  Henri  Mogg,  Syndic  & Députe  de 
la  Ville  Impériale  de  Coluur  vers  Sa  Majefté,  & char- 
gé d’un  fpccial  pouvoir  par  le  Magiftrat  & Confeil  de 
ladite  Ville. 

Sur  ce  que  ledit  Sieur  Mogg  a fupplic  Sa  Majefté  au 
nom  de  ladite  Ville  de  Colmar,  de  lui  accorder  les  ar- 
ticles fuivans,  aiant  montré  le  pouvoirqn'il  a de  les  ac- 
cepter, Se  d’obliger  ladite  Ville  rcfpcétivcmcnt  vers 
SaJitc  Majefté  auxehofes  contenues  en  ce  prefent  écrit. 

Sa  Majefte  a députe  ledit  Sieur  Rouchillier,  avec  plein 
pouvoir  pour  traiter  & convenir  en  fon  nom  avec  ledit 
Sieur  Mogg,  fur  ce  qui  regarde  ccte  affaire,  lcfquds 
font  demeurez  d'accord  des  articles  tuivans. 

I.  La  Ville  de  Colmar  declarcd’eftrc  rcfoluë  deper- 
fevercr  dans  l'Alliance  faite  à Hcilbronlc  19  Avril  1633. 

Se  depuis  ratifiée  à Francfort  le  cinquième  Septembre 
de  la  incfinc  année , entre  la  Couronne  de  France  Se  cel- 
le de  Suède , Se  les  Princes , V illcs  Se  Comrmmautcz 
des  quatre  Cercles  de  la  Haute  Allemagne,  & de  ne 
point  le  départir  de  ladite  Alliance  Se  Con.’cdcration , 
do nob liant  tous  autres  Traitez  de  Paix  qui  pouroient 
Aaa  c.krc 


37°  TRAITEZ 

AMS  cftrc  fais  ci  Après  par aucuns  Princes,  Villes  & Com- 
de  J.  C.  muncs  eu  particulier,  ladite  Ville  de  Colmar  promet- 
1 6 3 y.  fc1»1  de  ne  point  confcmir  volontairement  à aucun  fem- 
bbblc  Traité,  fie  de  n’en  point  accepter  d’autres  que 
lorsque  ta  Paix  fera  faite,  parmi  commun  confcnte- 
ment  dcfdite:.  Couronnes  R:  dcfd.  Confédérés. 

1 1.  ParcilIcinc.itSaditc  Majcité déclare  Se  prometquc 
dans  le  Trahi  de  b Paix  generale,  hVillc  Impériale  de 
Colmar  yicra  comprilê , 8c  que  cependant  elle  la  reçoit 
en  là  protection,  avec  tons  tes  Bourgeois  Se  Habitans, 
fou  Territoire,  dépendance»  & appartenances,  pour  y 
cftrc  & demeurer  jufqu’à  la  pacification  de  la  Guerre 

S «fente  en  Allemagne,  laquelle  arrivant  Ladite  Ville 
en  remiie  en  Pet  fat  auquel  elle  cftoit  aupcravftat  le 
commencement  dm  noablcs  d'Allemagne  fit  de  Bohê- 
me en  l’an  t6t8. 

111.  Ladite  Ville  fera  confcrvée  en  tous  fes  privilè- 
ges, franchiles,  imtmitmn,  droits  & coutumes  des- 
quelles elle  a joui  julqu’â  maintenant,  fans  diminution 
quelconque. 

1 V.  Les  affaires  d'Etat  & de  Jufticc  de  ladite  Ville, 
feront  gouvernées  comme  par  ci-dcvant  par  la  mcfmc 
■forme  de  gouvernement,  fans  que  Sa  Majefte  change 
choie  quelconque  en  l’Elc&ion  fie  Jurifdiétion  desMa- 
giftracs,  ni  au  nombre  & qualité  des  personnes. 

V.  Pour  ce  qui  regarde  lofait  de  la  Religion  Cato- 
liquc,  ileltconvcnuqu ellcyaurarcxcrdccubrcdc lins 
aucun  trouble , fans  que  l’on  apporte  aucun  trouble  aux 
perionnes  & biens  Ecclcfiaftiqucs;  les  Ordres  des  Re- 
ligieux qui  font  en  ladite  Ville  y feront  maintenus  pa- 
reillement en  tout  ce  qui  leur  appartient,  fans  que  le 
Roi  prcflc  ceux  de  la  Ville  d’en  recevoir  de  nouveaux: 
fit  pour  ce  qui  regarde  les  Proteftans,  Sa  Majefté  n’en- 
tend nas  qu'il  foit  apporte  aucun  changement  en  ce  qui 
cft  de  Vcxcrcice  Je  leur  Religion , mais  veut  que  le  T rai- 
tc  fufdit  fait  iHeilbron  ratifié  à Francfort,  avec  la  Dé- 
claration fur  l'article  6.  ait  lieu  & demeure  en  fon  en- 
tier, fans  y apporter  aucune  innovation. 

V I.  La  Garni  fon  que  le  Roi  mettra  dam  la  Ville, 
fera  maintenue  au  dépens  de  Sa  Majefté  gratuitement , 
& fera  pour  l’ordinaire  de  fix  cens  hommes  Se  de  cin- 
quante Carabins  au  plus,  dtant  loifiblc  a Sa  Majefte 
d'y  eu  mettre  moins  ii  elle  le  juge  à propos , fie  lorsque 
les  occaltons  en  demanderont  plus  grand  nombre.  Sa 
Majefte  y en  mettra  autant  qu’il  fera  befoin  pour  h def- 
fcnlc  & conlcrvation  de  ladite  Ville. 

Et  en  cas  que  Sadite  Majefte  cltirnc  ncccflàrrc  d’y 
faire  des  Fortifications , les  Habitans  neferont  obligez 
d'en  faire  les  frais,  8c  ne  tailleront  portant  d’y  ailifter 
autant  qu’il  leur  fera  poftible. 

Vil.  Le  Gouverneur  quelcRoimcttndans bVil- 
lc , fera  oblige  de  tenir  bon  ordre  & discipline  entre  les 
Soldats  dctaGamilôn,  à ce  qu’ils  ne fafletu  aucun  tort 
aux  Habitans  de  b Ville  & Plat  Païs;  8c  cas  avenant 
qu’il  y aie  Plainte- d’un  Bourgeois  contre  le  Soldat,  il 
fera  lionne  & bricfvc  jufticc.  Comme  au  réciproque 
Il  le  Soldat  a iujet  de  te  plaindre  du  Bourgeois,  le  Ma- 
giftrat  ordinaire  de  la  V ille  fera  tenu  de  faire  suffi  bon- 
ne r.iiton  aux  Soldats. 

VIII.  Le  logement  des  Soldats  Se  diftribution  des 
Quartiers  de  la  Ville,  fera  donné  par  ceux  que  le  Ma- 
gilliat  de  b Ville  députera  s’en  qu’autre  îans  doive 
mêler. 

IX.  Ladite  Ville  niant  tant  du  tems  de  la  Garnifon 
Impériale  que  Sucdoiic,  toujours  entretenu  à chaque 
Porte  quelques  Bourgeois  pour  fervir  & aider  tant  à la 
garde  d’icelle  que  peur  veiller  furicclk,  l'entrée  Se  for- 
«c  des  Denrées  & du  Péage  & Tribut  qui  leur  appar- 
tient, fera  maintenu  en  telle  coutume. 

X.  Lors  que  le  Gouverneur  cft  entre  en  ladite  Vil- 
le, ai.iiit  fait  inventaire  des  Canons,  Armes  de  Muni- 
tions qui  fc lotit  trouvées  dam  icelle,  elles  feront apres 
ladite. pacification  rcmilcs  & reftituéesen  ladite  Ville  en 
pareille  qualité  8c  quantité,  ii  ce  n’cft  qu’elles  euflentefté 
emploi  ées  pour  le  Icrvicc  de  ladite  Ville:  fie  en  cas  que 
le  Gouverneur  ait  brtoin  d'aucunes  munitions  pour  le 
Icrvicc  particulier  des  Troupes  du  Roi,  il  ne  pouraen 
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prendre  qu'en  paiant,  fi  ce  n’cft  d\»utrc  part  qu’il  A Î$S 
Ibttncccftairc  de  les  cmploicr  pour  la  dcficnle  de  ladite  de  1 C 
Ville.  J * 

X I.  Et  combien  que  par  ci-devant,  tant  du  tems  de 
la  Garnifon  Impériale  que  Suedoife,  les  Clefs  des  Por- 
tes & entrées  de  !a  V.llc  aient  toujours  cfté  porteetan 
logis  du  premier  Magiltrat  d’kclle,  fi  cft  ce  que  ila  efte 
accorde  que  de  chaque  Porte  b moitié  des  Ciels  Joie  ren- 
due au  logis  du  Gouverneur,  S l'autre  en  ccluidu  pre- 
mier Magiftrat,  afin  que  du  commun  confcntcnicntdc 
tous  deux  , les  Portes  s'ouvrent  & ferment. 

XtJ.  finalement  comme  le  Roi  par  (a  protection  ne 
veut  point  dimincr,  ains  plûtoft  confcrvcr  Icsdroitsfie 
privilèges  de  ladite  Ville,  auftiS.  M.  le  contente  qu’el- 
le demeure  & pcritfte , comme  eft  dit  ci-defiûs , dans 
l'Alliance  faite  a Hciibrün,  A dans  la  bonne  conef- 
pondancc  des  autres  Alliez.  FaicàRuel  ce  premier  jour 
d'Aouft  1^35.  Signe,  Bouthillier.  J.  H. 
Mogg. 

CCVI. 

Traité  entre  le  Roi  LOUIS  XI 11.  Fmpe-  ANS 
reur  de  France  & de  Navarre  & MOLLI  de  J.  c. 
ELGUALIO,  Empereur  de  Maroc  y Roi 
de  Fez  j de  Sua  j & de  Salé,  t£c.  Fait  en 
la  Ville  de  Salé  le  7 . Sept.  1 6 3 j : F redcc.  W*** 
Leonard  Tom.  III.  M*aœ. 

I.  rxU  f.  leurs  Majeftez  dcfirans  relier  leur  amitié  Se 
Il  bonne  corrcfpondancc , avec  fincerc  Se  reci- 
^V.  proque  affection,  ayant  efte  interrompue  par 
la  faute  de  certains  mal  -inrentionnez,  dont  b punition 
fera  faite.  Promettent  que  le  Traite  de  b Paix  cy-dc- 
vant  faite  entre  lcurfilircs  Majcûcz , au  mois  de  Sep- 
tembre 16}  1.  cft  & demeurera  valablement  confirmée 
en  tous  fes  points  fie  Articles,  fans  qu’à  l'advenir  il  y 
puifle  cftre  contrevenu  en  quelque  forte  Se  manière  que 
ce  Joie. 

I I.  Et  s’ilanivoit  par  l'entre  prHe  d’aucuns  des  Su- 
jets de  le  urs  M ajeftés,  de  contrevenir  audit  T raitc  de  Paix, 
que  fur  la  plainte  qui  leur  en  li  ra  faite  les  coupables  fe- 
ront chafticz  comme  criminels , rebelles  Se  perturba- 
teurs du  repos  public,  fie  feront  tenus  du  dommage  des 
parties. 

I I I.  Que  tous  les  François  détenus efchves,  prisfic 
retenus  depuis  le  Traite  de  Paix,  feront prefeutement 
rendus  au  licur  du  ChalarJ,  pour  fadite  Majefte  tres- 
Chréticnne  : 8c  de  incline  les  Sujets  du  Roy  de  Maroc, 
qui  luy  font  envoyez  par  S.  M.  Très- Chrcfticnnc. 

I V.  Que  les  Gouverneurs  fie  habitans  des  villes  te 
fortcrcfles de  Sale,  fie  aunes  fujctsdu  Roi  de  Maroc, 
rendront  tous  les  François  pris  & retenus  depuis  1a  Paix, 
fins  paicr  aucun  rachap.  Ce  que  ledit  Roi  de  Maroc 
leur  commandera  très  - c x pr  die  ment  par  de  tres-Ro- 
yalcs  Lettres,  fie  en  cas  de  refus,  S.  M.  T.  C.  Icfcr- 
vira  de  fes  moyens,  fans  que  b Paix  d’entre  leurs  M*- 
jeftez  fc  pu i fie  rompre. 

Vf.  Que  les  Raiz  fie  Capitaines  desvaifleaux  des  fu- 
jets  du  Roi  de  Maroc  qui  trafiqueront  en  France,  por- 
teront pafleport  de  S.  hf.  ou  des  Gouverneurs  des  vil- 
les fie  Ports  où  ils  feront  equippez  : fie  de  mcfinc  tous 
les  Capitaines,  ou  Maiftres  Je  Navires  qui  arboreront 
la  Bannière  Françoilc,  feront  obligez  de  porter  uncon- 
gc  de  S.  M.  T.  C.  ou  de  fon  Eminence  le  Seigneur 
Cardinal  Duc  de  Richelieu,  Pair,  Grand  Maiftre, 

Chef  fit  Surintendant  General  de  la  Navigation  8c  co.n- 
mcrce  de  France. 

V I.  Ne  lcra , ni  pourra  cftrc  rien  attente  fur  les  per- 
fonne  & biens  des  Confuls  de  h nation  Françoilc,  qui 
feront  pou rveus dcfd its  Offices  p.-rçS.  M.  T.  C.  fie  éta- 
blis en  chacune  des  villes  & Pora des  Roiaumcsfif  Em- 
pire de  Maroc,  ains  en  jouiront  avec  les  privilèges, 
franchiles,  prééminences,  droits  & libertez,  apparte- 
nons & attribuez  âufdics  Conlùls,  Icfquels  feront  alli- 
Uej  pour  l’exercice  de  leur  Religion  les  François*:  au- 
nes 
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ANS  très  Chrcfl  îcns,  des  gered’Eelilê  François,  qui  feront 
de  J-C.  envoicz  pour  demeurer  avec  ternies  Confuls  en  tous  lieux 
l6}{.  d'Afrique. 

**  Et  feront  Igfiiits  Articles  de  Paix  du  mois  de  Septem- 
bre, itfji.  publiez  par  tomes  les  villes,  ports  & rades 
des  Roiadmes  de  leurs  Majeftez. 

Lclquels  dits  prefens  Articles  feront  fignez  au  nom 
<k  S.  M.  T.  C.  par  le  fleur  du  Chalard  Conlciller  en 
ton  Confcil  d’Elht , 8c  Gouverneur  de  la  T our  de  Cor- 
doüan,  en  vertu  du  pouvoir  & com  million  qu'il  en  a 
du  24.  jour  du  mois  d’Oéfobre  KS34.  ligné  Louis, 
8c  plus  bas.  Par  le  Roi,  Boutbillicr:  fccllec  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune,  fur  double  queue  pendante.  Fait 
àSaffi,  le  18.  jour  du  mois  de  Juillet.  1 635. 

Je  certifie  que  les  Articles  de  la  Paix,  dont  copie  cft 
cr-defius  tranferite , font  conformes  8c  de  metne  teneur 
que  ceux  que  le  Roi  de  Maroc  a lignez , écrits  en  langue 
Arabe,  baillez  à Monficur  du  Chalard,  qui  a ligne  ceux 
écrits  en  François,  au  nom  du  Roi  Très -Chrétien; 
envoyez  au  Roy  de  Maroc.  Fait  àSaffi  le  dix-neuf Juil- 
Ict  i6j'5-  Signe  Mo  R a T. 

Acceptation  faite  parles  Gouverneurs 
Habit  ans  de  Salé  3 des  Ar- 
ticles de  la  Paix. 

MEfiirc  Priam  Pierre  du  Clulard,  Concilier  dit 
Roy  Très-  Chrétien,  Gouverneur  de  la  Tour 
de  Cordoiijn,  Chef  d'Efcadre  des  Yaiflcauxdc  Saditc 
Majcfté  en  la  côte  d’Afrique,  8c  fon  Ambafiàdcur  au 
Roi  de  Maroc,  lous  la  charge  & autorité  de  Monfci- 
cncur  l’EmincntilTimc  Cardinal  Duc  de  Richelieu  & 
de  Fronlàc,  Pair,  Grand  Maître,  Chef  & Surinten- 
dant general  delà  Navigation  & Commerce  de  France, 
d'une  pan:  Et  les  illuftres  Seigneurs  Elhacch  Abdala, 
BcnalyEIcazcry,  & Mchamcd  Bcnamer , Gouverneurs 
de  la  Ville  & Château  de  Sale , & là  jurifdiétion , d’au- 
tre part. 

Lcfdits  Seigneurs  Gouverneurs  certifient  avoir  reçu 
dudit  Seigneur  du  Chalard,  d’une  Lettre  roiale  de  Mo-  ] 
ley  Elgualid , Empereur  de  Maroc  leur  Seigneur,  li- 
gnée de  la  propre  main,  par  laquelle  ladite  Majcfté les 
avife  avoir  fait  8c  accorde  la  Paix  avec  le  Très -Chré- 
tien Louis  XIII.  Roi  de  France  &dc  Navarre;  &dcs  | 
Articles  d’icelle  leur  a etc  délivré  un  tranflat,  écrit  en 
kttre  & langue  Arabique,  & au  pied  d’icelui  ligné  par 
ledit  ficur  du  Chalard,  laquelle  ditte  Lettre  roiale  du- 
dit Empereur  de  Maroc  leur  Seigneur,  lcfdits  licurs 
Gouverneurs  ont  bailce  8c  mis  fur  leurs  têtes , comme 
la  Lettre  de  leur  Roi  & Seigneur  naturel  : & en  leur  com- 
pliment, difont  qu'ils  obcïflênt  àcc  que  leur  comman- 
de Sa  Majcfté;  & qu’ils  font  8c  feront  compris  aufdites 
Paix  faites  & accordées  entre  les  Ma  je  fiez  dcfdits  hauts 
& puilfans  Rois,  & que  par  eux  ne  fera  contrevenu  à 
icelles,  ains  feront  conlcrvécs  8c  gardées  comme  il  cft 
contenu  dans  lcfdits  Articles.  Comme  meme  feront 
aux  Articles  de  Trêves  de  l’an  pafle  de  1630.  qui  fu- 
rent accordés  entre  les  licurs  Commandeur  de  Razilly, 

& le  fufdit  ficur  du  Chalard , & le  Gouvernement  de  la 
Ville  & Château  de  Salé,  lefquellcs  ont  été  confirmées 
par  Sa  Majcfté  le  fufdit  Très -Chrétien  Roi  de  France, 
duquel  il  y a un  original  attaché  au  délions  du  Contrc- 
fccau  des  Lettres  Patentes  Roialcs  de  Sa  Majcfté  Trés- 
Chrcricnne,  datteesdu  jour  du  mois  de  Mai 

de  l’an  itfii.  Iclqucllcs  demeurent  & demeureront  en 
leurforcc  8c  vigueur,  & ledit  ficur  du  Chalard,  au  nom 
du  Très  - Chrétien  Roi  de  France , & en  vertu  de  la  par- 
ticulière CommifTion  que  Sa  Majcftc  a lignéede  fa  main 
Roiale,  8c  fccllec  avec  fes  Sceaux  royaux,  faite  à S. 
Gcffhain  en  Laie  le  24 d’O&obrc de  l’an  1634.  Promet 
que  lefd.  licurs  Gouverneurs,  8c  de  plus  Citoiens  & 
habitansddditcsVilledcSalc,  &lcur  jurifdiftion,  leur 
fera  gardée  la  Paix  faite  & accordée  entre  leurs  Majeftez 
dcfdits  très  - puiflàns  Rois , fans  faillir  en  choie  quelcon- 
que de  tout  ce  que  leurfdites  Majeftez  ont  articule  : 8c 
que  les  Articles  de  Trêves  cy-dcvant  référées  faits  avec 
ledits  licurs  Commandant  de  Razilly  de  du  Chalard  ^ 
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avec  le  GouvemciTufot  de  ladite  Viflede  Sale,  fortt  A AN$ 
demeureront  en  leur  force  & vigueur,  comme  elles  ont  LC* 
été  confirmées  par  Sa  Mÿcftélc  Trcs-Chrcfticn  Roi  de  ijjjf', 
France , & lignées  de  fa  main  roi  île. 

Et  que  fi  lcfdits  licurs  Gouverneurs  dclîroicrit  en* 
voyer  en  France  quelque  perfon  ne,  pour  demander  à là 
Majeftc  Très -Chrétienne  la  liberté  des  Arfaiz  , & de 
leurs  gens  qui  font  détenus  dans  les  G ale  rts  deSa  Ma- 
jcfté , ledit  lîcur  du  Chalard  donne  fa  parole  qu’il  lut 
fera  fait  bon  paflîge , 8c  le  favoriferade  fes  bons  offi- 
ces , pour  utisfairé  aux  prières  & rccommandatiôrti 
defdics  licurs  Gouverneurs.  Et  pour  foi  8t  alliirancé 
de  tout  cy-defliis  dit , lcfdits  fieur  du  Chalard  8c  fleuri 
Gouverneurs  , ligneront  la  prefente  de  leurs  mains  , 
de  laquelle  a cftclait  deux  originaux  , un  dcfquels  a 
cfté  mis  en  main  dudit  ficur  du  Chalard,  & l’aütlrcft 
demeurée  es  mains  dcfdits  fleurs  Gouverneurs.  F a I f 8c 
o&roicenla  Ville  dé  Salé  & de  fa  Rade,  le  premier  jour 
de  Septembre  1635.  Signé  du  Chalard,  ElhacchAbda- 
la,  BcnalyEIcazcry,  & Mehamed  Bcnamer.  Et  plu* 
bas,  Bcnfayd. 

En  conlcquenccdu  prclênt  Traite  de  paix,  ledit  (leur 
du  Clulard  a ramené  en  France,  au  moisdc  Novembre 
dernier  163  $.  trois  cens  quatre  François  des  Province* 
maritimes  ; & fait  ôter  des  chaînes  & du  travail  troi* 
cens  trente-trois  autres  mis  en  liberté  fur  le  crédit  dit 
Roi , & de  l'obligation  particulière  duditficurdu  Cha-* 
lard,  payable  aux  Gouverneurs  de  Salé  à la  fin  du  moi» 
d’Avrii  prochain. 

CC  VIL 

Traité  de  Treve pour  vingt -fix  ans  entre  le  Rci  A i 
de  POLOGNE  (Sla  Reine  C H RI  S-  J 
T 1 N E de  Suède  , conclu  par  l' entrant Jè 
du  Roi  de  France  , du  Roi  d' Angleterre  > Poi°o«« 

à Stumfdorf 'le  i%.  Septembre  163  y.  Fre-  syiDii 
der.  Leonard.  Tom.  V. 
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L y aura  trêve  entre  la  Sercniffime  Princcflc  & !)>• 
me  Chriltinc  defignéc  Reine  & Princcflc  hérédi- 
taire des  Suédois , Go. s & W'andalcs,  Gronde 
Princcflc  de  Finlande , Su.  & les  Rois  de  Suède  fucccf- 
feürs  de  fi  ficrée  Roiale  Majcfté,  & le  Roiaumc  de  Suè- 
de d'ime  part  : Et  le  Scrcnifllmc  PiiiKC  & Seigneur 
VUdiflàs  IV.  Roi  de  Pologne , grand  Duc  de  Lichua- 
anie,  éfec.  les  Rois  de  Pologne  &c  Grands  DuCs  dcLi* 
thuanie  fucccifeurs  de  fi  facrcc  Majcfté,  le  Roiaumcde 
Pologne , & le  grand  Duché  de  Lithuanie , d’autre  part  : 
pour  vingt-fix  années  conlccutivcs,  à co  r ter  du  jour  fie 
date  des  pre  fentes  jufqucs  au  premier  Juillet,  ftile  ancien, 
de  l’anncc  que  l’on  appellera  1 6C 1 . 

II.  Il  y aura  ainniftic  de  tout  le  pafle  de  part  & d’autre  : 
& premièrement  là  Roiale  Majcfté  8c  les  fucceflcur* 
Rois,  &lc  Roiaumcde  Suède  s’abftiendfont  durant  la 
trêve,  de  toute  hdftilitc  contre  le  lloi&  Roiaumc  da 
Pologne  & grand  Duché  de  Lithuanie,  & les  Provin* 
ces.  Châteaux,  citez  & territoires  qui  leur  font  media* 
tement  ou  immédiatement  fujets  : fans  entreprendre, 
attenter  ou  faire  attenter  par  eux  ou  par  autrui , aucu- 
ne choie  à leur  dommage  ou  préjudice.  Comme  aullî  le 
5erenilTîmc  Roi  & (es  lucccflcurs  Rois&  le  Roiaumcde 
Poldgr»,  & le  grand  Duché  de  Lithuanie  durant  ladite 
trêve  s’abftîcndront  de  toute  hoftilité  contre  la  Reine 
8c  Roiaumc  de  Suède  , 8c  les  Provinces  qui  leur  font 
aullî  fu jettes  mediatement  ou  immédiatement , Châ- 
teaux, terres  & citez,  & n'entreprendront  Je  leur  chef 
ou  de  feront  entreprendre  par  autrui  aucune  choie  qui 
leur  foit  préjudiciable. 

III.  SaR.M.  de  Sucde  rendra  au  Screniflîme  Roi  8c 
à la  Republique  de  Pologne  cette  partie  de  la  Prude  par 
elle  occupée,  qu’elle  polLdc  à prefent  : de  forte  tou- 
tes-fois  que  Pillau  fera  reftitué  à l'Elcifteur  de  Brande- 
bourg, Duc  de  Pniflêpour  le  poflèdcrà  mcfmc  droiâ 
qu’avant  ccttc  guerre. 

IV.  On  oWcrvcracct  ordrccrila  rcftiturioudespla- 

Aaa  »■  ce*  : 
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ccs  : Qu’aptes  que  la  ratification  du  Roi  de  Pologne 
, aura  cite  mile  entre  les  mains  tics  CornmilVaircs  Suédois  : 

Se  après  que  les  Confcillcrs  fie  commiflàircs  Polonois 
qui  ont  elle  députez  par  la  Dicte  GcneralcduRoiaume 
pour  affilier  ledit  Roi  en  ce  traite,  auront  donne  afleu- 
rancc  fuffifântc  de  fournir  au  plutôt  la  ratification  de  la 
Dicte  generale.  Mariembourg  avec  la  plus  grande  Iftc , 
Stume,  Brunsberg,  & Tolkcmit,  avec  leurs  territoi- 
res, apres  que  les  garnifom en  auront  etc  tirées,  feront 
remis  entre  les  mains  des  Commitlàircs  du  Roi  Se  du 
Roiaume  de  Pologne , Haupt  îc  JunkertreU  feront  razez 
en  prefencc  des  Députez  de  partie  d’autre  : laiilàntàun 
chacun fes  héritages  Se  biens,  Se  retirant  les  armées  de 
l’un  & de  l’autre  parti , dans  le  temps,  l’ordre  & la  ma- 
nière dontlcsGcncraux  des  deux  partis  feront  convenus. 
MaisElbing,  fbn  ancien  territoire  avec  la  petite  I lie  fie 
toutes  leurs  fortifications , comme  auffi  le  Pillau  avec 
h partie  de  la  Ncringic  qui  la  joint,'  demeureront  entre 
les  mains  de  £1  Majelte  St  du  Roiaume  de  Suède , jufqu’à 
la  ratification  de  b République  de  Pologne  laquelle 
étant  remife  entre  les  mains  des  Suédois , les  lieux  lufdits 
feront  auffi  par  eux  reikituez  dans  14  jours  en  aiantfait 
fortir  leurs  gamiiôns  fans  apporter  aucun  dommage; 
aux  habitant  , en  forte  que  tous  les  forts  bâtis  à El- 
bing  demeureront , au  meme  éut  qu’ils  font  â prê- 
tent , fie  avec  la  même  garde  que  devant  cette 
guerre. 

V.  Apres  b reftitutioode  tous  les  lieux,  les  impôts 
feront  réduits  fur  le  pied  auquel  ils  ctoicnt  avant  la  guerre 
fufdirc:  y gardant  par  tout  l’cgalitc. 

V I.  Én  la  Livonie  chacune  des  parties  poffedera du- 
rant cette  trêve  ce  qu’il  a poflcdé  durant  la  dernière  de 
fut  ans. 

V 1 1.  Le  Roi  & h République  de  Pologne  indemnife- 
ront  le  mieux  qu'il  fera  polfiblc  les  villes  & païs  tous  leurs 
Magiftrats , Commumutez , Bourgeois,  habitons  &fu- 
jet  : les  entretenant , fie  confcrvant  & leur  faifantfentir 
b meme  démence  fie  grâce  que  par  le  pâlie  : fie  tous  en 
general  de  chacun  d’eux  en  particulier  jouiront  fans  ex- 
ception des  memes  polfcffions  , droits  , privilèges , 
coutumes  tant  generales  fie  communes  que  fpccialcs  , 
dcfqucllcs  ils  ont  îoüi  avant  cette  guerre.  Principale- 
ment la  ville  d’Elbing  fera  confervec  en  la  jouîflàncedu 
feau  des  terres  de  Prulfc  , & en  fa  fcancc  ordinaire  : 
aptes  qu’elle  aura  prêté  entre  les  mains  du  Roi  de  Po- 
logne le  ferment  de  fidelité  qu'elle  lui  doit.  Etl’cx- 
crcice  de  la  Religion  Catholique  demeurera  libre  par- 
ticulièrement dans  rEglife  Paroiffialc  de  la  vieil- 
le ville  d’Elbing , comme  il  croit  avant  la  guerre  : 
comme  aufli  celui  de  la  Protcltantc  dans  les  lieux  rc- 
ftituez. 

. VIII.  Toutes  aérions  céderont;  foit  qu’elles  foient 
intentées  contre  ceux  qui  ont  en  quelque  façon  que  ce 
fbit  fuivi  le  parti  des  Scrcniffimes  Rois  & Reine  de 
Suède , ou  font  accufcz  de  l'avoir  fait , de  quelque  état 
& condition  qu'ils  foient,  privés  ou  conlkitucz  en  quel- 
que charge  publique  , ou  engagez  au  fervicc  des  Rois 
fie  du  Roiaume  de  Suède.  Celles  dcfdites  actions  qui 
feront  intentées , feront  fupprimées  & demeureront  à 
jamais  fans  execution , Se  nul  n«  fera  tenu  de  répondre 
à un  autre  d’aucune  chofc  avenue,  durant  cette  guerre, 
ou  durant  les  fufpcnfions  d’armes  : à quoi  ladite  guer- 
re ou  fufpcnfion  d'armes  auroient  donne  oecafion  : fie 
fi  quelque  chofc  a efté  entreprife  ou  faite  91  con- 
traire, ou  que  quelques  lettres  fie  jugemens  aient  efté 
obtenus  en  l’ablcnce  de  l'une  des  parties  , le  tout  de- 
meurera nul. 

IX.  Celui  ou  ceux  qui  ne  jugeront  pas  à propos  de 
demeurer  dans  les  villes  ou  païs  refticuez  ; mais  vou- 
dront changer  de  domicile  & fc  tranfportcr  ailleurs  : le 
pourront  faire  dans  le  terme  de  trois  ans , à conter  de 
la  date  des  prefentes , vendre  leurs  biens  , les  louer  fie 
affermer , & en  difpofcr  comme  ils  voudront  : fans 
qu’il  y foit  mis  aucun  empcfchcmcnt  ou  charge , fous 
quelque  prétexté  que  ce  foit,  fâuf  les  anciens  droits  fie 
couikumes  des  lieux. 

X.  Si  quelques-uns  des  bannis  qui  l’cftant  retirez  de 
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Suède  en  Pologne,  ont  fuivi  le  parti  des  Scrcniffimes  A NS 
Rois  de  Pologne,  veulent  retourner  en  leur  pais  pour  de  J.C, 
iclque  caufc  que  ce  foit  : ils  demanderont  un  fauf-con-  f ^ . 
lit:  lequel aunt  obtenu,  ils  jouiront  du  bénéfice  des 
Loix& Statuts  du  Roiaume  de  Suède.  9 

XI.  Les  aftes  , fcntcnccsfic  decrets  de  quelque  in- 
fkancc  Se  fiege  qu’ils  procèdent , inferiptions , con- 
trats , traniacrions , & toutes  aunes  enofes  ( qui  rie 
dérogeront  en  rien  à l’cftat  public,  tel  qu'il cfloit  avant 
la  guerre  , ou  qui  n’auront  point  cîké  rclcrvcz  par 
ccs  prefentes)  faits  en  temps  ue  guerre  ou  de  trêve  , 
foit  par  l’autorité  du  Magilkrat , & judiciairement , foit 
hors  de  jugement , demeureront  fermes  Se  fiables  , 
comme  s’ils  cullcnt  efté  faits  lorsque  les  chofcs  eftoient 
en  leur  premier  cftat , & de  meme  que  s’il  n’étoit  arri- 
ve aucun  changement  de  gouvcmdncnt  Se  d’offi- 
ciers. 

XII.  Aux  Ukix  qui  doivent  eftre  reftituez  en  quel- 
que temps  que  ce  foit,  en  confcqucncc du  prefcnt  traité, 
on  biffera  de  bonne  foi  tous  les  meubles  des  Eglifesqui 
s’y  trouvent  à prefcnt  : comme  font  les  vafes  fie  omc- 
mens  fierez , cloches  fie  autres  chofcs  forantes  à l’ufà- 
gc  Eeelefiaftique  : comme  auffi  les  livres  de  b Chan- 
cellerie , les  privilèges  fie  aékcs  publics.  Toutesfois  fi 
aucunes  de  ces  chofcs  par  le  malheur  des  temps  ont  etc 
pillées  par  le  foldat,  ou  font  dcperics  par  la  négligence 
de  quelques  autres  , on  n’en  fera  point  de  plus  ampli 
recherche , & nul  ne  fera  tenu  de  leur  reftitution.  Les 
canons  & grades  pièces  d’artillerie  qui  auront  efté 
trouvées  dans  les  places  qu’on  doit  rcftituër.  Ion 
quelles  ont  efté  occupées,  ou  qui  y fontà  prefcnt,  yfe- 
ront  taillez. 

XIII.  On  cft  convenu  pour  les  chofcs  fur  quelques- 
uns  confifquccs ou  données  à d’autres,  quclesimroctt- 
bles  foit  appartenons  au  Roi  ou  au  public  , foit  aux 

Sarticulicrs , dont  les  donations  ont  cité  faites  de  part 
: d’autres  , fi  les  donataires  en  font  en  podeflion  ils 
les  rcftitucront  aux  anciens  pofTefleurs  : mais  li  lefdits 
donataires  ne  les  pofledent  plus  lefdits  immeubles  de- 
meureront à ceux  à qui  ils  appartenoient  : &quc  d’ail- 
leurs toutes  queftions  Se  actions,  pour  raifbn  des  reve- 
nus pcrccusés  biens  du  publie  ou  des  parti  eu  lien  céde- 
ront entièrement.  Pareillement  les  donations  de  meu- 
bles fait  de  pan  Se  d’autre  qui  n'auront  point  efté  exé- 
cutées avant  cette  trêve,  demeureront  milles;  finon  elles 
demeureront  aux  derniers  fie  actuels  pofli-fleurs  : cedant 
toutes  aérions  pour  ce  fujet  Se  les  obligations  demeurant 
nullcs , aufqucllcs  on  poiUTa  oppoicr  paiement  avoir 
etc  fait  par  acquits  authentique  des  Licutcnans  des 
Rois  , ou  Officiers  des  Cliamorcs  Roules , ou  des 
donataires  mefmcs , fans  fraude  : moicnnant  qu'il 
apparoillc  dcfdites  donations  par  infiniment  authen- 
tique. 

X I V.  Le  commerce  entre  les  deux  Roiaumes , Se 
les  provinces  qui  leur  font  fujettes , fera  rcftabli  Se  con- 
tinue comme  par  le  pafle , fie  toutes  chofcs  feront  rcmi- 
fes  au  mcfmc  cftat  auquel  elles  eftoient  avant  cette  guer- 
re, Se  garanties  de  toutes  nouveautezfic  charges,  auf- 
qucllcs lailitc  guerre  a donné  lisu. 

XV.  La  defeente  des  marchandifcs  du  grand  Du- 
ché de  Lithuanie  dans  b rivière  de  Duna  ne  fera 
aucunement  empefehée  , & il  y aura  les  mefmcs  péa- 
ges à l’avenir  fur  cette  rivière  qu’auparavant  cette 
guerre. 

XVI.  Tous  lesfujets  fugitifs  du  grand  Duché  de  Li- 
thuanie , Se  Duché  de  Curlandc  qui  feront  trouvez  dans 
b Livonie  , feront  rendus  à leurs  Seigneurs.  Ce  qui 
fc  fera  auffi  des  fujets  fugitifs  de  b Livonie  , dans  le 
grand  Duché  de  Lithuanie  Se  Duché  de  Curlandc. 

XVII.  Toutes  les  armées  , excepté  les  garni  (bns , 
feront  retirées  des  Provinces,  dans  le  temps  preferitei- 
defius  Se  la  Suedoife  par  mer.  Toutes  fois  s'ils  ne  fe 
trouvoit  dans  le  temps  ciderius  limite  allez  de  vaidcaux 
pour  faire  pafler  b mer  à b cavalerie,  on  lui  accorde- 
ra le  partage  libre  par  terre  Se  par  le  plus  court  chemin 
furlcslicux  fournis  meduteroent  ou  immédiatement  aux 
Polonois  fans  aucun  dommages  des  habitant  : Ce  qui 
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C.  dite  .«mec  Sucdoifc  font  liccntiez  : fie  les  Officiers  ren- 
dronr  bonne  & brieve  juftkc  à ceux  qui  en  recevront 
1635’.  quelque  dommage. 

XV 1 1 1.  L’une  des  parties  ne  tirera  pas  vengeance 
de  l’autre  pour  les  injures  perfonndles  ou  réelles  faites 
durant  cette  trêve:  fanf  Ujurifdiction  ordinaire  de  cha- 
que partie:  mais  en  demandera  juftice  aux  Officiers  & 
Magiftrats,  qui  hrendront  fans  débi.  On  fera  fur  tout 
fifvcrc  punition  de  ceux  qui  violeront  la  paix  confirmée 
par  lafoi  publique:  & on  ne  fera  aucunes  rcprc&ilks  ou 
arreu  par  tare  ny  par  mtr  pour  quelque  caufc  que  ce 
foit:  I mon  ià  fouie  d'avoir  rendu  Juftice  à ceux  qui  l’au- 
routpar  plulieurs  & diverfes  fois  requife  légitimement. 
JEt  lion  a permis  aucunes  defditcs  rcprefaiües  ou  arrefts 
devant  cette  guerre  ou  durant  icelle,  ils  feront  nuis  en 
forte  toutesfou  qu’on  fcrajufticeàctuxqui  les  avoient 
obtenus. 

X I X.  Que  s’il  arrive  quelque  chofe  plus  important 
IC,  qui  fcmblc  concerna  P infraction des articles  de paix 
des  Commiflaircs  feront  nommez  de  part  & d’autre:  & 
ils  s’aflcmblcrom  en  quelque  lieu  aue  l’on  aflîgnaafur 
les  frontières  de  la  Livonie  pour  décider  les  comcfta- 
tk*ns  qui  feront  furvenucs» 

XX.  Pour  plus  grande  leurcté,  &:  pour  cmpcfchcr 
que  dqr.mt  cette  trêve  il  ne  fc  commette  rien  qui  lui 
mit  contraire  : Les  Eftats  du  Roiauinc  de  Pologne  & 

Jjraml  Duché  de  Lituanie  promettront  8c  donneront  af- 
eurancc  que  le  Roi  de  Pologne  & fes frères,  leurs  fuc- 
ccflcurs  & pofterite , durant  cette  trêve  n’entreprendront 
rien,  dans  IcRoiaumc  de  Pologne,  le  Grand  Duché 
de  Lithuanie  & autres  Pais  a eux  fournis,  encore  moins 
ne  feront  aucun  aétc  d’hoillilitc  contre  la  Screniflime 
Reine  & fes  Succcflcuis  Rois  & IeRoiaumc  de  Suède, 
Seigneuries  & Provinces,  Villes,  Châteaux,  forteref- 
fes  & territoires  à eux  fournis  : & que  fi  quelqu’un  le 
vbuloit  entreprendre , ils  feront  obligez  de  le  prévenir 
A de  l'cmpcidier. 

XXL  Le  Roi  & U République  de  Pologne  durant 
cette  trêve  nefeferviront  d’aucune  Rote  ni  navires  con- 
tre la  Reine  & le  Roiaume  de  Suède,  &fcsfucceffeurs 
Rois,  les  Seigneuries  8c  Provinces  qui  leur  font  fujet- 
tes,  & n’en  envoieront  point  au  fccours  des  autres.  Et 
lcDucdcPrufïè,  le  Duc  oc  Curlandc , fie  dans  les  Eftats 
de  la  Pruflè  Roialc,  les  villes  majeures  donneront  af- 
fcuuncc  de  ne  permettre  pas  qu’il  Ibit  fait  directement 
ou  indirectement  aucune  hoftuitc  de  leurs  ports  contrj 
la  Reine,  le  Rojaomc  deSuede,  les  Provinces  qui  leur 
font  fu jettes. 

XXII,  Durant  cette  trêve  on  traitera  d’une  paix  per- 
pctucllc , en  teins  & lieu  par  l’cntremifc  des  Princes  Mé- 
diateurs , dont  il  fera  convenu  entre  les  parties  par  le  foin 
& diligence  du  tres-illuftre  Duc  de  Curlandc.  En  for- 
te neanmoins  que  fi  apres  y avoir  eflaie  une  fois  ou  deux, 
on  ne  pouvoir  parvenir  à la  conciulion  d’un  traité  de  paix 
perpétuelle  : cette  trêve  ne  laiflcra  pourtant  de  demeura 
terme  6c  inviolable  jufqu’au  tems  détermine  par  ces 
prefentes. 

X X 1 1 1.  Si  quelques  Rois  ou  Princes  Chreftiens  veu- 
lent être  de  part  & d’autre  compris  en  ce  traité,  ils  le 
pourront  en  faifant  leur  déclaration  dans  cinq  mois 
prochains. 

XXIV.  Et  afin  que  ce  traite  foit  plus  forme , qu’on 
6c  foit  alfurt  qu’il  fera  obfervc  de  bonne  foi:  on  cft  conve- 
nu, qu’en  rendant  de  part  & d’autre  les  procurations  des 
deux  Commiflaircs,  les  preféns  articles  feront  lignez,  fccl- 
lez  8c  donnez  par  l’un  ar  autre:  que  le  Screniflime  Roi  de 
Pologne  les  confirmera  au  plutôt,  6c  en  donnera  Parie 
avant  qu’on  reftitué  aucune  place.  En  fuite  dequoi  la  Se- 
rGQtfltmc  Reine  de  Suède  les  rarifiaa  par  un  arie  fblemncl 
faite»  fon  nom , 8c  celui  du  Rojaume  de  Suede , ligné  par 
les  Admimftratcurs  dudit  Rojaumeï  Puis  b République 
de  Pologne  les  approuvera  folcmncllcnxm , dans  b pro- 
chaine Dicte,  te  les  ratifiera  par  un  aric  exprès  : lefqucls 
Ari«  folemncls,  fans  qu’il  y ait  changement  d’un  mot  ou 
• d’une  fylUbc , feront  rendus  & reçus  fur  b frontiae  en- 
tre Elbing  & Mariembourg,  fans  aucun  retardement  ni 
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exeufé  par  les  Comrhiflàires  députez  des  deux  panser.  AN$ 
Semblablement  le  Screniflime  Eteàeur  de  Brandebourg  de].  Ci 
Duc  de  Pruflè,  le  Due  deCuiiande  Arles  villes  Majeu-  _ 

tes  de  b P rufte  Roialc  donneront  leurs  lettres  authenti-  0 3 * ‘ 
ques,  pour  forvir  d’ofleurance  de  ce  que  defliist  h Hei- 
ne ficau  Rojauavc  deSuede  aVatttUreftkutioo d’Elbing 
AcdePilbu.  Faiti  Stunffiforf  k 11.  Septembre,  ftiîe 
nouveau  1835. 

CCVltl. 

Traité  entre  LOUIS  XIU.  Roi  de  Pratc*  aN$ 
ce  BERNARD  *Duc  de  fVeinuw  j fait  de  j.Ci 
àS.GermamenLayeler6.  Otfobreiôif.  t6}fi 
Freder.  Leonard  lom.  111.  pag.  45.  Uua 
Recueil  des  Traitez  de  Confédération  btWsi- 
& d'Alliance  entre  la  Couronne  de**41' 
France  & les  Princes  8c  États  Etrangers. 

P«g  «3?* 

LERoi  aiant  bmcfme  inclitUtiort  que  Sa  Ma)k*> 
jette  a fait  paraître  jufqucs  ici  pour  le  rtublifle* 
ment  delà  liberté  Gatnanique,  6c voulant  don- 
na moicn  aux  Villes,  Princes  & Etats  qui  font  entrez 
avec  elle  en  Confédération , de  fé  remettre  en  leur  pre- 
mière vigueur  pour  parvenir  à une  Paix  generale,  dans 
laquelle  par  l’intervention  de  Sa  Majdlc  ils  puiflenteftre 
rétablis  en  la  jouïllaoce  aflûrcc  de  leurs  libenez  6c  privi* 
leges.  Sa  Majefté  aiant  contidcrc  b conttancc  & géné- 
ralité que  Moniteur  k Duc  Bernard  de  Weimar,  Ge- 
neral des  Forces  defd.  Confédérés,  a témoigné  pour 
foûtenir  par  les  Armes  le  bien  commun } depuis  mefraé 
que  U plupart  des  intereflez  en  b caufc  commune,  ont 
mieux  aime  accepter  les  créditions  d’un  accommode- 
ment incertain  & defavantageux , que  d’attendre  les  fu- 
retez d'une  Paix  generale  6c  avantageufe  ( que  Sa  Mâ- 
jcltc  a deflein  de  leur  procura  conjointement  avec  la 
Reine  fie  Couronne  de  Suède,  ) Saditc  Majefté  pour 
donna  plus  de  moien  audit  Sieur  Duc , de  relever  8c 
maintenir  b caufc  publique  en  bqucllc  lcfdits  Confé- 
déré! ont  un  fi  notable  intereft,  voulant  conferva  in- 
violablcment  b foi  de  fon  Alliance  avec  ctix,  elle  a re- 
folu  d'augmenter  l’aflîftance  Roialc  qu’clk  a donne  audit 
Sieur  Duc  jufqu'àprcfcnt,  aux  termes  & conditions  qui 
enfilirent* 

Premièrement.  Pour  donner  mciien  audit 
Sieur  Duc  General  des  Forces  dcfdits  Confederez  , d« 
mettre  & entretenir  ri -apres  une  put  liante  Armée  fixé 
pied  pour  forma  les  defleins  8c  cntreprifcs  qui  feront 
jueccs  plus  avanugeufes  à la  caufc  commune , Sa  Ma- 
jefté promet  faire  fournir  pendant  la  durée  de  la  prefemé 
Guerre  quatre  million  de  liv.  par  an,  à commença  dil 
quinziéme  du  mois  de  Novembre  prochain , pour  le 
paiement  &cntrctenemcni  desTroupes  dont  ladite  Ar- 
mée fera  compofte. 

IL  Proma  en  outre  Sa  Majefté  que  ladite  fortune  'de 
quatre  millions  de  livres,  fora  dorefnavant  paicc  quar- 
tier par  quartia,  8t  que  le  paiement  du  premia  quar- 
tier qui  ne  doit  commencer  qu’audit  jour  quinziéme  de 
Novembre,  fera  foit  par  anticipation,pour  donna  moien 
audit  Sieur  Duc  de  mettre  plutoft  les  Troupes  ai  bon 
eftat,  jufqucs  au  nombre  qu'elles  doivent  cure,  partie 
(Ficelai,  Sçavoir,  la  Comme  de  quatre  cens  mil  livres 
paicc  comptant  deux  jours  apres  hlïgnaturc  <1  es  p refais 
articles;  cent  mit  livres  à b fin  du  mois  de  Décembre 
prochain , & les  cinq  cens  mil  livret  reftans  dans  le 
quinziéme  Février,  auquel  tems  expirera  lcd.  premier 
quartia.  « 

III.  Que  le  paiement  des  quartiers  fui  vaut  fora  fait 
apres  leforvicc  rendu,  à fçavoir  de  trois  mois  en  trois 
mois  un  million  de  liv*  moiennant  quoi  ledit  Sieur  Duc 
s’oblige  de  compofcr  fon  Arirtce  dans  le  vingtième  de 
Janvier  prochain,  du  moins  de  fu  mil  chevaux  & de 
douze  mil  hommes  de  pied  Allcmans,  8c  d'cmploier 
une  partie  de  V argent  qui  lui  fera  fourni  par  avance, 

Aaa  3 au 
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ANS  aupriemcnt  des  nouvelles  levées  qu’il  conviendra  faire.  I 
de  ).  Ç IV.  S oblige  encore  ledit  Sieur  Duc  d'entretenir  ci  1 
_ apres  lad.  Armée  de  fix  mil  chevaux  & de  douze  mil 
hommes  de  pied,  de  la  faire  toujours  futvrc  d'unéqui-  | 
page  d'artillerie  compofe  pour  le  moi  ns  de  ftx  cens  che- 
vaux, & du  nombre  d 'Officiers  nccdkircs  pour  la  bien 
Jervir.  Et  moiennant  le  paiement  deidits  quatre  mil- 
lions de  liv.  de  fournir  tous  les  vivres  & munitions  de 
Guerre,  faire  paicr  leurs  appointemens  aux  Officiers 
Majors  de  ladite  Armée,  & généralement  de  fournira 
usures  lcfditcs  dépeofes  qu’il  conviendra  faire  en  ladite 
Armée  pendant  le  cours  de  hprefente  année,  en  quoi 
qu’elles  puifTent  conltftcr. 

V.  Promet  en  outre  leditSieur  Duc,  quetoutesfes 
Troupes  feront  commandées  par  de  bons  Chefs,  qu’il 
choifira  parmi  ceux  qu’il  a reconnus  plus  capables  & ex- 
périmentez au  mellicr  de  b Guerre. 

V I.  Que  toute  la  Cavalerie  fera  bien  montée  6c  ar- 
mée ponrlc  moins d’nnc  cuiraflc  de  de  deux  piftolets, 

& l’Infanterie  compoféc  de  Soldats  aguerris  & armez  à 
l’ordinaire  de  bons  moufqucts  avec  leurs  bandolicres, 
de  picqucs  & dccorldcts;  comme  aullî  lors  qu'elles  ap- 
procheront des  Païs  de  l’obeïlTancc  ou  protection  de  Sa 
Majefté , les  faire  vivre  ai  li  bon  ordre  & diiciplinc 
que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  n’ai  reçoivent  aucune  op- 
prdlion. 

VII.  11  aefté  encore  arrefté  6c  convenu  que  leditSieur 
Duc  emploiera  lefdits  quatre  millions  au  paiement  de  . 
toute  fon  Armée,  à railondchuit  montres  par  an,  les- 
quelles ferontdéli  vrées  à lad.  Armée  1ers  qu’elle  fera  de- 
çà le  Rhin,  à condition  toutefois  que  lors  qu’elle  pou- 
ra  paflêr  delà  le  Rhin  & y demeurer,  il  ne  fera  fourni 
que  pour  lix  montres;  ledit  Sieur  Duc  s’obligeant  de 
nicnag<T  l’argent  de  Sa  Majcllé  comme  le  lien  propre. 

V III.  Et  au  cas  que  pour  parvenir  à une  Paix  gene- 
rale ( qui  cft  le  leul  but  de  S^Majefté  & des  Princes  Con- 
federez)  il  plailc  à Dieu  faire  profpcrcr  les  affaires  def- 
dits  Confederez,  & qu’il  arrive  que  d’autres  Princes, 
Etats  de  Villes  d’Allemagne,  détrompez  des  fauffêsef- 

ranccs  qu’on  leur  adonnées  pour  les  faire  entrer  dans 
Paix  de  Saxe,  fc  difpofcnt  à reprendre  les  Annes  Se 
à le  joindre  aufeîics  Confederez,  ledit  Sieur  Duc  em- 
ploiera l'argent  que  Sa  Majefté  s’oblige  de  lui  fournir 
pour  le  bien  de  la  caufe  commune , Se  leur  fera  part  dcfd. 
quatre  millions,  à proportion  des  forces  qu’ils  pouront 
amener  dans  le  parti , les  afllftans  de  tout  ce  qui 
dépendra  de  lui  pour  leur  donner  inoicn  d'agir  Se  de 
fubliitcr. 

IX.  Comme  aufli  au  cas  que  les  forces  defilits  Con- 
federez  viennent  à s’augmenter,  en  forte  qu’elles  (oient 
en  cftat  de  tenir  la  Compagne  Se  d’entrer  dans  le  Pais 
Ennemi , ledit  Sieur  Duc  promet  defoulagcr  fa  Maje- 
ftc  dcbdcpcnfc  dcfdits  quatre  millions  de  livres,  àpro- 
portion  des  moicnsqu’il  aura  de  fairefublillcr  fesTrou- 
pes  aux  dépens  des  Ennemis,  &d’y  travailler  de  bonne 
foi  félon  Ion  pouvoir  pour  décharger  le  plûtoft  qu’il 
lui  fera  poilible  Sa  Majefté  d’une  fi  grande  depenfe. 

* X.  Et  d’autant  que  Sa  Majefté  n’entend  pas  cltrc  obli- 
gée de  fournir  ladite  fomme  de  quatre  millions  de  li- 
vres, qu’au  cas  que  ledit  Sieur  Duc  ait  effectivement 
fur  pied  lue  mil  chevaux  & douze  mil  hommes  de  pied 
dans  le  vingtième  jour  de  Janvier  prochain,  il  a cite 
convenu  que  toutes  lcfditcs  Troupes  feront  priées  par 
ks  mains  du  Treforier  qui  fera  commis  par  Sa  Majei  te, 
fuivant  les  rcvcucs  qui  commenceront  d’en  cftre 
faites  aufli  toft  apres  ledit  jour  vingtième  de  Janvier  par 
les  Commidrircs  Si  Controllcurs  de  Guerre  de  Sa  Ma- 
jefté, avec  la  participation  du  Lieutenant  General  nom- 
me par  Sa  Majefté,  & de  l’Intendant  des  Finances  qui 
rdideront  prés  dudit  Sieur  JDuc. 

XI.  Et  d'autant  qu’il  fc  commet  ordinairement  plu- 
licurs  abus  aux  rcvcucs  par  l’avarice  des  Chefs,  qui  ta- 
chent de  remplir  leurs  Compagnies  de  paflcyolans,  le 
jour  de  la  montre  faite  ou  lors  qu’il  en  fera  requis  par 
lefdits  Commifiâires  & I ntendans  des  Finances , ils  pou- 
ront faire  une  nouvelle  reveuë  fur  laquelle  il  fera  rabat- 
tu au  profit  de  Sa  Majefté  pour  chaque  homme  de  che- 
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val  qui  defâudra  dudit  nombre  quarante  livre*  , 6c  v* 
douze  livres  pour  chaque  homme  de  pied,  & pour  les  £ . 
appointemens  des  Officiers  à proportion. 

XII.  Au  cas  que  kdit  Sieur  Duc  n’ait  le  nombre  163J’. 

effectif  des  T roupes  qu’il  doit  avoir  dans  le  temps  con- 
venu , Sa  Majefté  lui  poura  donner  dc'fcs  Troupe* 
Françoiies  ou  Etrangers , pour  remplir  lôn  Armée 
jufqu'au  nombre  qu’elle  doit  cftre  de  fix  mil  Che- 
vaux & de  douze  mil  hommes  de  pied  , & y em- 
ploie* ce  qui  reliera  dcfdits  quatre  millions  de  li- 
vres. ikj.-in,  ur.Lm»  jt itlrtp# 

XIII.  En  cas  que  par  un  combat  ou  autre  accident, 

kdit  Sieur  Duc  vint  a perdre  fon  Armée  ou  partie  d’i- 
celle, Sa  Majefté  lui  aidera  pour  en  remettre  une  nou^ 
vcllc  lur  pied , prenant  le  fonds  fur  lefUits  quatre  millions 
delivres.  . 

XIV.  Sa  Majefté  promet  encore  que  fi  ledit  Sieur 
Duc  ou  quelqu’un  des  Officiers  de  fon  Armée  venoit  à 
cftre  pris  par  les  Ennemis  dons  un  combat,  ou  quelque 
autre  occafion,  d’en  avoir  le  mcfmc  foin  que  d’un  defet 
Generaux  d’ Armée  & de  fes  Officiers. 

XV.  Et  comme  Sa  Majefté  promet  de  ne  paflêf 
aucun  Traité  de  Paix  ou  accommodement  avec  les  En- 
nemis , fans  y comprendre  ledit  Sieur  Duc,  les  Prin- 
ces de  la  Confédération , de  tous  les  OfficicTs&  Soldats 
de  fon  Armée  pour  les  faite  remettre  en  liberté,  & ré- 
tablir en  b polkfïîon  des  biens  & Etats  qui  leur  appar- 
tiennent. 

XVI.  Ledit  Sieur  Duc  aufli  s’oblige,  tant  pour  lui 
que  pour  kfd.  Princes  qui  demeurent  dans  ladite  Con- 
fédération , ou  s’y  pouront  joindre  ci-apres , de  n’enten- 
dre à aucun*  accommodement  avec  l’Empereur  Se  les 
adhcrans,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  fans  l’in- 
tervention & confcntcmcnt  de  Sa  Majefté. 

Lesprefens  articles  ont  cfté  lignés  par  ks  Commiftri- 
rcsnomir.es  par  Sa  Majefté,  en  vertu  du  pouvoir  à cuk 
donné;  Comme  aufli  par  le  Sieur  de  Ponika,  Confêif- 
1er  6c  Gouverneur  de  Franconic,  Commiilairc  député 
par  fon  Altcflc  le  Duc  Bernard  de  Weimar,  en  vertu  du 
pouvoir  à lui  expédié  par  lion  Altcflc.  Lefqucls  Com- 
miflaircs,  tant  dchpartdcSa  Majefté  que  dudit  Due» 
ont  promis  de  fournir  des  Lettres  de  Ratification  dans  un 
mois  prochainement  venant , à compter  du  jour  de  1a 
datte  acs  prefcnces.  Fait  à S.  Germain  en  Laye  le  16.  d*0- 
iftobrc  1 6 3 y Signé,  Bulljon.Bouthillier.Sbr*- 
VIENT.  BoUTHILLIER,  Si  PONIKA. 

Articles  fècrets  entre  le  Roi  Louis  XIII.  ® 
le  Due  de  Weimar  j à S.  Germain  en  Laje 
le  17.  OElobrc  1635. 

I.  TNcore  que  par  les  Articles  fignez  ce  jourd’hui 
-L-i  entre...  d’uncpart,  en  vertu  du  pouvoir  à eux 
donné  par  Sa  Majefté  ; & k Sieur  de  Ponika  d’autre  , 
aiant  charge  & pouvoir  fpegal  de  Monficur  le  Du* 
Bernard  de  Weimar,  il  foit  porte  que  Sa  Majefté  four- 
nira quatre  millions  delivres  par  an,  pour  Tentretene- 
ment  d’une  Armée  de  fix  mil  chevaux  de  douze  mil 
hommes  de  pied , laquelle  il  commandera  comme  Ge- 
neral des  forces  des  Princes  d’Allemagne  confederez 
avec  Sa  Majefté  : Neanmoins  il  aefté  arrcfté& conve- 
nu par  tes  prclcns  Articks  Secrets,  qui  auront  la  meme 
force  & vertu  que  les  autres,  lignez  ce  jourd’hui , que 
ladite  Armée  aiant  déformais  a dire  entretenue  des 
deniers  de  Sa  Mjjeftc , ledit  Sieur  Duc  promet  de  b 
commander  fous  l’autorité  de  Saditc  Majefté , dehfcr- 
viravcc  ladite  Armée  envers  tousde  contre  cous,  quel- 
que ordre  de  mandement  qui  lui  puiflc  cftre  donne  au 
contraire,  de  de  b conduire  en  tous  les  lieux  6c  entre- 
prifes  que  Sa  Majefté  défirent;  riant  neanmoins  b dire- 
dion  de  toutes  ks  aérions  de  guerre  pour  les  refoudre 
de  examiner  ainfi  qu’il  le  jugera  à propos  pour  le  bien 
de  b caufe  commune,  par  ravis  6c  confiai  de  ceux  qui 
refideront  prés  de  lui  de  b part  de  Sa  Majefté  & défit  es 
Princes  Confederez  , fi  ce  n’cft  quand  il  fera  queftion 
de  paffer  de  là  le  Rhin,  d'entrer  dans  un  Pais  nouveau  , 

te 
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ANS  8c  d’entreprendre  quelque  Siège  important  s Auquel 
de  J.C.  cas  , que  ledit  Sicui  Duc  envolera  auparavant  donner 
- avis  à Sa  Majdté  , pour  recevoir  fes  ordres  , afin 
*'*  que  Saditc  Majdté  y puHiê  ajouter  Tes  autres  def- 
lcins.  * 

1 1.  Que  cependant  que  la  Guerre  durera  ledit  Sieur 
Duc  prendra  par  prête rcn.c  fur  lefdies  quatre  millions  de 
livres  pour  Ion  cntrctencmcm,  la  Comme  de  deux  cens 
mil  livres  par  an  , qui  font  cinquante  mil  livres  par 
quartier  : & des  miintemmSa  Majeftélui  accorde  cent 
ntc  mil  livres  de  pcnlion  par  an  fa  vie  durant , 

S:  aulli-totl  que  la  Paix  fera  faite  , fur  de  bons 
inesdans  la  France  appartenans  à Sa  Majdté , dont 
il  jouira  par  les  mains  des  Fermiers , Se  dont  tous  lesBrc- 
vcts&  expéditions  ncccfiaircs  lui  feront  délivrées  toutes 
les  fois  que  ledit  Duc  le  délirera. 

III.  Outre  ce  que  dcllus,  Sa  Majdté  donne  & laifle 
audit  Sieur  Duc  le'Landgraviat  d’Al&cc,  y compris  le 
Bailliage  d’Haguenau,  tenu  à prefent  par  les  Armes  de 
Sa  Majdté  , pour  en  jouir  fous  le  titre  de  Landgrave 
d’Alfacc,  avec  tous  les  droits  qui  ont  appartenu  ci-de- 
vant a la  Maifon  d’Aullriche  dans  ledit  Païs;  à la  charge 
d’y  confervcr  fans  aucun  trouble  l’exercice  de  la  Reli- 
gion Catolique , 8 c les  perfonnes  & biens  des  Eedefia- 
1 tiques  dans  tous  leurs  privilèges,  franchifcs  &immu- 
niter. 

I V.  En  cas  qu’on  vienne  à faire  un  Traité  de  Paix, 
Sa  Majdté  promet  de  faire  toutfon  polfiblc  pour  faire 
confervcr  audit  Sieur  Duc  1a  jouiflincc  dudit  Pais  d’Al- 
facc , & de  toutes  les  donations  qui  lui  ont  dté  faites 
par  la  Couronne  de  Suède,  ou  lui  faire  donner  une  re- 
compcnfe  convenable  , & autant  qu’il  fc  poura  à fon 
contentement 

Lesprefens  Articles  Secrets  ont  eftepar  Nous  Com- 
miilàires  députez  de  Sa  Majefte  , & de  fon  Altefl'c  le 
Duc  de  "Weimar , lignez  & arrêtiez,  pour  avoir  pareil- 
le force  & vertu  que  les  publies  dont  nous  foinmcs  con- 
venus ce  même  jour.  Promettons  de  part  Se  d’autre  de 
Jes  faire  ratifier  par  le  Roi  & par  ledit  Duc  dans  un 
mois.  En  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  le  17.  d’Qd°brc 
1625.  Signe  , Bnllion.  Bouthillicr.  Servent  Bou- 
thillicr , & de  Ponika. 

C C I X. 

ANS  Traitté  de  Confédération  G»  d* Alliance  entre 
de  J.C.  LOUIS  XI II.  Roi  de  France  & CHIU- 
1636.  S T 1 N E Reine  de  Suède  > contre  P Empe- 
F» anc»  reur  Fft'dtnand  II.  & fes  t^Adherans  > 
iT  pour  la  liberté  de  P Allemagne , fait  à IVif 
SïK,u  mar  le  xo.  Mars  1636.  Freder.  Leonard. 
Tom.  V. 


Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  j 
verront,  SaluL  A prés  a voir  établi  la  paix  & le  re- 
pos dans  nos  Etats , dont  nos  Peuples  joüillcnt , grâce 
aDieu,  depu  :s  quelques  années , nôtre  principal  loin  a j 
cite  d’appuicr  & d’afliltcr  nos  Alliés , pour  les  maintenir  I 
contre  î’entreprife  de  leurs  ennemis;  c'cft  ce  que  nous  | 
avons  fait  de  tous  côtés  , tant  par  la  puiflàncc  de  nos 
Armes,  que  par  nos  bien-faits  & libéralités:  Et  comme 
entre  nofdits  Allies  nous  avons  eu  toujours  une  par- 
ticulière affection  pour  les  licurs  Etats  d’Allemagne  , 
& de  b Couronnc*de  Suède , à l'imitât  ion  du  défunt  Roi 
notre  tres-honoré  Seigneur  & Pcrc  , de  trcs-gloricufc 
mémoire  ; autli  avons-  nous  agréable  de  confirmer  & rc- 
nouvcllcr  de  temps  en  temps  l’alliance  qu’ils  ont  avec 
<<ïttc  Couronne  , de  leur  départir  inccnimmcm  nos 
bienfaits,  pour  leur  donner  doutant  plus  de  moyen  de 
rcliltcr  aux  Impériaux  A Efpagnols , leurs  ennemis  con- 
tinuels, lesaiam  fbuvcm  attaques  avec  un  notable  avan- 
ugc  ; d abondant  voulant  contribuer  à ce  que  ladite  Cou- 
ronne de  S uede  Se  les  Etats  d ’ A Uemagne  joui  lient  d'un  rc- 
P°*  *ficuré;  & coniidcrant  d’ailleurs  que  les  Provinces  qui 


font  polTedccs  par  les  Impériaux  Se  EfpignoH  aux  Etats  ANS 
d’Allemagne,  leur  donnent  commodité  de  troubler  lade  JC. 
Chrétienté,  & principalement  U pûx  Se  la  tranquilité  1 <$ 3 6. 
de  nos  Etau,  & de  ceux  deladitc  Couronne  de  Suède , 
ainli  qu’ils  ont  fait  toutes  fois  Se  quintes  qu’ils  ont  pu, 

S:  en  recherchent  encore  tous  les  jours  les  occalîons  Se 
les  moiens,  Nous  nous  iommes  bien  volontiers  portés 
à députer  nos  CommilVairws  , pour  traiter  avec  eux  au 
nom  de  Dame  Chrilkinc  Reine  de  Suède , luffihm- 
ment  authoriies  des  moiens  plus  propres  pour  réduire 
les  Efpagnols  à tels  termes  qu’ils  ne  puillcntplusfc  fai- 
re prévaloir  defditcs  Provinces,  pour  nuire  aux  uns  ni 
aux  autres  : ce  que  nous  cfpcrons  dire  un  achemine- 
ment à la  Paix  dam  b Chrétienté  , qui  ne  peut  cftrc 
folidement  établie  tant  que  kidits  Efpagnols  auront  et- 
pcrance&moicndc  s\ivanugci  en  b troublant. 

Sur  quoi  nos  Commifiâircs  Se  ccuy  de  ladite  Reine 
de  Suède  font  convenus  de  ce  qui  s’enfuit. 

Premièrement.  La  Confédération  pour  la- 
dite déftnlc  & feurcté  des  deux  Roiaumes , pour  con- 
fcrvcrics  franchifcs  & libcrtésd’  Allemagne. 

I I.  Le  Roi  fera  la  guerre  es  Provinces  hercditaircs  de 
b Maifon  d’ Autriche  par  delà  le  Rhin,  & la  Reine  de 
Suède  es  autres  Provinces  héréditaires  de  ladite  Mai- 
fon , qui  cil  à dire  , au  Roiaume  de  Bohême  & de 
Silclic. 

III.  Les  Princes  & Etats  de  l’Empire,  qui  font  fpo- 
lics  de  leurs  Etats,  feront  rdiitucs  ; & ceux  quilclo.it 
fcparcs  d’alliance , \ feront  ramenés. 

I V.  Les  chofes  feront  rétablies  en  Allemagne  en  l'état 
qu’elles  cfloicnt  fan  1 6 1 8. 

V.  Le  Roi  & b Reine  de  Suède  laiflèront  le  libre  exer- 
cice de  b Religion,  és  lieux  qu’ils  occuperont,  tels 
qu’  ils  y cf  toient  auparavant. 

VI.  Le  Roi,  &h  Reinede  Suède,  continueront  U 
guerre  julqucs  à ce  qu’ils  feront  contcm. 

Vil.  Le  Roi,  Se  b Reine  de  Suède,  feront  leurs  ef- 
forts d’emmener  à leur  parti  les  Princes  de  l’une  Ce  de 
l’autre  Saxe. 

VIII.  Les  gens  de  guerre  du  Roi , Se  de  la  Reine 
de  Suède  , auront  le  librepalfage  des  uns  Se  des  autres. 

IX.  La  direction  du  Confeil  forme  fera  rétablie,  fé- 
lon qu'il  aefte  reconnu  à Heilbron. 

X.  Ce  que  le  Roi , Se  la  Reinede  Suède  occuperont , 
ils  le  tiendront  chacun  par  devets  eux  , tandis  que  b 
guerre  durera. 

X I.  Le  Roi , & b Reine  de  Suède , s'affilieront  l’un 

l’autre,  fi  durant  b guerre,  il  leur  l'urvient  quclquccn- 
nemi  nouveau.  ' * 

XII.  Le  Roi  fera  pjicr  tous  les  ans  en  deux 
termes  à la  Reine  de  Suède  b fomme  d’un  million 
de  livres  tournois , Se  cinq  cens  mille  livres  pour  le 
pâlie. 

XIII.  Le  Roi,  &b  Reine  de  Suède,  ne  trai- 
teront de  Paix,  ni  de  Trêve  avec  l’Empereur  & fc* 
Adhcram  , que  conjointement  Se  d’un  commun  con- 
femement. 

XIV.  Le  Roi,  & 1a  Reine  de  Suède,  auront  cha- 
cun leurs  A mbalbdcurs  & Agem  en  la  Cour  de  l’un 
Se  de  l’autre  auprès  leurs  Licuccnans  Generaux  en  Alk- 


tnagne. 

XV.  Le  Roi , Se  b Reine  de  Suède,  ne  traiteront 
ni  de  Paix,  ni  de  Trêve,  que  d’un  commun  concert  & 
d’un  meme  temps. 

XVI.  Le  Traite  de  Paix  fc  pourra  faire  à Col- 
loque. 

XVII.  Le  Traité  de  Confédération  fera  ratificparle 
Roi,  Se  1a  Reine  de  Suède;  Si  leurs  S ucceflcurs feront 
obliges  de  l’entretenir. 

X V 1 1 1.  Le  Roi , 8e  b Reine  de  Suède  s* obligent  de 
s’affilier  l’un  l’autre  dix  ans  durant , au  cas  qu  il  foit 
contrevenu  par  leurs  Ennemis  au  Traité  de  Paix  qu’ils 
feront. 

XIX.  La  Confédération  durera  le  temps  de  trois  ans. 

Les  prefens  Arridcsonrcflé (ignés parles  Commiflâi- 
rcs  nommes  par  Sa  Majefte,  en  venu  du  pou  voir  à eux 
donné;  comme  auffi  par  ceux  de  b Maifon  de  b Reine 

de 
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ANS  ‘k$l*c‘k*  auffi  en  vertu  du  pouvoir  à eux  expédie  : kf* 
deJ.C.  quels  Commiflaircs,  tant  de  pan  que  d'autre,  ontpro- 

mis  de  fournir  des  lettres  de  ratification  d’ici  a un 
10 3 5*  mois  , à compter  du  jour  de  1a  datte  des  Prê- 
tants. , 

l’.n  foi  4c  quoi  ils  ont  ligné  ces  Prefentes  de  leurs  feings 
ordinaires  de  a kcllesfaitappofcr  le  cachet  de  leurs  armes. 

A \Tifmarlc  :o.  Mars  1656. 

Lequel  Traité  de  Articles  ci-ddliis  tranferits,  nous 
aiant  efte  reprefentés  par  nol’dits  Commiiriires , & 
aiant  le  tout  vu  fit  examine  de  mot  à mot  en  notre  Con- 
fcil,  Nous  avons  icclui  agité,  approuve,  Si  ratifie, 
agréons,  approuvons,  & ratifions  par  ces  Prefentes  li- 
gnées de  notre  main  : & promatous  en  foi  Si  parole  de 
Roi  garder  Si  oblcrvcr  le  tout,  fans  y contrevenir  direc- 
tement ni  indireâcmcnt,  ni  loufitir  que  de  nôtre  part 
il  y foie  contrevenu  en  aucune  lotte  & manière  que  ce 
foifc  Car  tclcft  nôtre  plaifir:  En  témoin  dequoi 
Nous  avons  fait  mettre  nôtre  fccl  à ccfditcs  Prefentes. 
Donne’  à S.  Germain  en  Laye  le  1 5.  jour d’ Avril, 
l’an  de  grâce  1 636.  & de  nôtre  Règne  le  16.  Signe, 
LOUIS;  &iur  le  repli,  Par  le  Roi,  Bouthil-  ! 

LIER. 

C C X. 

ANS  Traite  de  Confédération  & (P Alliance  entre 
dc  '•  c-  LOU  1 S X 1 1 1.  Roi  de  France  & les  Etats 
Generaux  des  PRO  VIN  CE  S-UNI  tS  des 
i^Vras-  Tais -bas.  Fait  à la  Haye  le  1 6.  Avril 
lwi'7*  *636.  licder.  Leonard.  Tom.  V. 

ü..:ts,  T EsEtatsGcncrauxdcsProviuccsUniesdesPaïs-bas 
§ rcconnoiliâns  avec  toute  forte  de  rcfpcct  8c  gratitu- 

de les  bien-faits , faveurs  & ailillanccs , qui  de  temps 
en  temps  leur  ont  cité  départis  de  la  France  ; & partant 
délirons  de  le  procurer  par  tous  moicnspofiîblcs  lacon- 
fervation  Si  augmenution  de  la  bonne  amitié  & Allian- 
ce, dont  il  a plu  au  Roi  Très  - Chrétien  les  honorer,  Si 
contribuer  en  la  preiente  conücrnation  des  affaires , tout 
ce  qui  pourrait  lcrvir  à la  grandeur  de  la  France  ; Se  par- 
tant delirans  de  le  procurer  au  bien  publie  de  la  Chré- 
tienté, Ôi  l'aftermillcmcnt  & (cureté  de  leur  Etat,  ont 
député  a cet  ctLt  Meilleurs  les  Comtes  de  Cutemboarg 
Seigneur  1»  non  de  Pallant  NTuitem  Werode  à Lccdelt, 
Ltoldc  n , Wildcnboui  g , Kentzuvilicr , Engtlsdorp , 
Bacbem  Vrechen,  Nicolas  de  Bouc'.iorlt  Seigneur  de 
Noovik&  Vimmemîn,  Bailli  f Si  grand  Mailtrc  des  Le- 
vées, Hynlandt,  de  Adrien  Paw,  Chevalier  Seigneur 
de  HcmltccJc,  Sogcrmcldc  dcRictuicK  & Nicuckcr- 
ke  , Confciller  8c  Pcnlionnairc  de  Hollande,  SX'cll- 
Frilc,  Jean  Knuit  Chevalier,  Seigneur  dans  le  vieux 
& nouveau  Vofmar,  premier  8c  rcp.efcntant  laNobld- 
1c  aux  Etats  de  la  Comté  de  Zélande,  & Conleillcr  or- 
dinairc  Je  Ibn  Excellence  le  Prince  d'Orenge,  Adrien 
Ploos  Chevalier,  Seigneur  de  Oudigem,  Phicnrcm  Se 
Glcin , Pierre  de  NC'alta , Guillaume  Kiperda  à Bcxber- 
guem,  Borculo  & Hengclln , & Bernard  Coendersà 
Hclpcn  , pour  traiter  avec  le  licur  Baron  de  Chamacé , 
Confciller  de  fa  Maj:  en  fon  Confeil  d’Eut , Ce  ci  - dvant 
AmballàJcur  en  Allemagne  : Icfqucls  Députez  étant  en- 
tre enfecrcttc  communication  avec  ledit  licur  Baron  de 
Chamacé , ont  après  plulieurs  conférences , en  venu  de 
leurs  rcfpcélifs  pouvoirs ci-aprés  inlerez,  traité,  con- 
venu, conclu  & arreu*  fur  les  conditions  8c  Articles  qui 
enlui  vent 

Premièrement.  Lcfdits  Seigneurs  & Euts 
Generaux  promatent  de  continuer  a faire  laguerrepar 
Mer  & par  Terre,  avec  toutes  leurs  forces , aux  Elpa- 
gnols  & Prov  inccs  qui  en  dépendent , fans  pouvoir  uai  - 
ter  ni  entendre  à aucun  Traité  de  Paix,  Trêve,  nifuf- 
penfion  d onnes,  diicdemcnt  les  huit  premiers  mois 
fui  vans,  ni  les  pouvoir  conclure  de  douze  mois:  le  tout 
à commencer  le  premier  jour  dumoisde  Mai  prochain. 

1 1.  Sa  Hijcl  té  promet  au  lit  de  ne  traiter  de  huit  mois, 
8c  de  n:  conclure  de  douze  mois  avec  le  Roi  d’ Et  pagne 


DE  PAIX, 

aucun  accommodement  fur  les  affaires  Si  différons  qui  ANS 
font  entre  eux,  8c  d’cmploicr  fon  pouvoir  vers  les  Mi-  de  J.  C. 
niitres  de  U Couronne  de  Suède , & les  Princes  Conte, 
derés  en  Allemagne , défaire  le  meme.  1 ”35» 

1 1 L Lcliiits  Seigneurs  8c  Etats  Generaux  feront  pu- 
blier derechef,  effectuer  de  bonne  foi,  quand  i oaca- 
l’ion  s’en  prefentera,  la  Dcclarationqu’ilslircoi  l’année 
1632.  pou»  ceux  de  la  Religion  Catholique  Romaine 
dans  toutes  les  Provinces  & lieux  qui  s’uuiront  8c  ren- 
dront volontairement  8c  fuis  contrainte  à eux  : pour  ceux 
qui  feront  pris  par  la  force  des  armes , d’autan:  qu’ils  n’ont 
pas  pouvoir  J’en  reioudre  Si  s’engager  tans  k conlcmc- 
ment  des  Provinces  , lcfdits  Seigneurs  Si  Etats  pro- 
mettent, en  conlîdcrjtion  des  inltanccs  icitciécsqu’cu 
a fait  le  Roi , d'en  faire  rapport  aux  Provincesfutdiics, 
afin  qu'il  leur  plaifc  d’aviierquel  contentement  elles  en 
pourront  donner  a Sa  Majcitc. 

IV.  Et  fi  apres  les  douze  mois  fufdits , lefd.  Seigneurs 
8c  Etats  Generaux  veulent  traiter  à conclure  Paix  ou 
Trêve  avec  leurs  ennemis,  ils  ne  le  pourront  faire  du- 
rant ce  prêtent  Traite,  fans  l’intervention  de  Sa  Ma  je- 
tte; & déclareront  en  tel  cas  à leurs  ennemis  par  écrit, 
que  le  Traite  qu'ils  pourront  lors  faire  avec  eux , ne 
pourra  pr  ejudicicr  a celui-ci , lequel  nonobllatit  demeu- 
rera en  fa  force  & valeur;  comme  aulli  fi  Sa  Majcltc 
vient  à traiter , elle  déclarera  le  meme.  . 

V.  Et  pourcc  que  lefd.  Seigneur  s Si  Etats  Generaux 
ont  quafi  Luis  foùtcnu  longues  années  une  Guerre  ii 
fanglantc  Si  ruine ulc , Se  la  louiicnncntcncoïc  cou  creuu 
ircs-puilLmt  ennemi , Sa  Majetté  leur  promet  de  leur 
donner  par  chacun  an  de  ce  Traite,  à commencer  au  jour 
des  Prefentes,  la  tomme  d’un  mill  on  de  livres,  outre 
celui  qu’elle  leur  a promis  par  k Traite  fait  avec  euxk 
dixfcptiéinc  jour  de  Juindel’an  1630.  c’cltà  dire  deux 
millions  de  livres  en  tout,  paiablcs  de  lui  axais  en  lue 
mois  p.r  portions  égales,  a commencer  les  premiers 
d’Aoult  Si  Février  prochains;  leur  donne  davantagcla 
tomme  de  trois  cens  mille  livres  par  chacun  an  en  ri  fa- 
çon fui  vante.  C’elt  à Içavoir  leur  entretiendra,  quant 
il  fera  requis,  un  Régiment  de  gens  de  pied  parciiàcc- 
!ui  du  licur  Maréfchal  de  Choitiilon  , & une  Compa- 
gnie, à (on  choix , jufqucs  à la  concurrence  de  ladite  tom- 
me de  trois  cens  mille  livres,  l'une  Si  l’autre  aux  con- 

, ditions  portées  par  un  cent  a part , de  meme  datte  de  ce 
Traite  : Si  li  lefd.  Seigneurs  Se  Etais  ne  requerrait  ledit 
Régiment , Sa  Majctic  ne  fera  obligée  au  paiement  de 
ladite  loinine  de  trois  cens  mille  livres. 

VI.  Si  pendant  ies  années  de  ce  prefent  Traité,  lefJ. 
Se.gneurs  Si  Etats  Generaux  viennent  à conclure  un 
Traité  de  Paix  ou  Trêve  avec  leurs  ennemis,  le  Roi  pro- 
met d'en  demeurer  Garent;  en  forte  que  li  puis  après 
1-  Roi  d’Elpagnc  contrcveuoit  aux  chofcs  promiks  au- 
dit Traité,  duquel  Ions  quelque  prétexte  que  ccpuiik 
être  directement  ou  indirectement  qu’il  attaquerait  kfd, 
Seigneurs  Se  Etats  Generaux  Si  Pais,  Terres  Si  Places 
qu’ils  pollcdent  ou  tiennent  au  jour  de  ce  Traite,  en  for- 
te qu’ils  rompillcnt  généralement  avec  le  Roi  d' Et  pa- 
gne, Sa  MajeUc  tera  obligée  de  faire  lcfcmhhhk , ic 
rompre  généralement  avec  le  Roi  d’Etpagne  à guerre 
ouverte  par  Mer  Se  par  Terre , & de  ne  pouvoir  puis  après 
faire  Paix  ni  Trêve,  que  conjointement  avec  lefd.  Sei- 
gneurs Si  Euts  Si  de  leur  con lentement. 

VIL  Comme  en  cas  pareil  la  Paix  ou  Trêve  cibnt 
une  fois  conclue,  li  puis  apres  ledit  Roi  d’Efpagne, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  cftrc,  directement 
ou  indirectement,  atuquoit  le  Roi  és  Pris,  Terres  & 
Places  qu'il«knt  au  jour  de  ccprefcnt  Traite,  en  forte 
que  Sa  Majclté  rompit  généralement,  comme  dit  ctt 
lcfü.  Seigneurs  Se  Etats  s'obligent  des  à prefent  défaire 
k meme  8c  rompre  généralement  avec  k Roi  d’Efpa- 
gne à guerre  ouverte,  par  Mer  Si  par  Terre,  S:  de  ne 
pouvoir  puis  après  faire  Paix  niTtéve,  qucconjoime- 
ment  avec  le  Roi  Si  de  fbn  coulemcmcn:. 

VIII.  Et  touchant  les  interdis  du  Roi , que  le  ficur 
de  Chamaceadonné  par  écrit  Si  fpccific en  certains  Ar- 
! ticles  lignez , dont  la  copie  lignée  des  Députez  dcfdit- 
Seigneurs  Se  Euts  lui  a cité  donnée , fi  Sa  Majclté  vient 
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^5  àeftteanaquéeouinquiettcparkRoi  d’Elpagne  àVoc-  r 
jçj.ç.  talion  d’iceux,  de  forte  que  Sa  Majefté  rompit  généra- 1 
kraent,  comme  dit cft,  lefd.  Seigneurs  fit  Etats  Generaux  | 
16 )6-  feront  obligez  de  rompre  fit  continuer  b Guerre  con-  | 
tre  la  Eipagnols , & oc  ne  faire  ni  Paix,  ni  Trêve, , 
que  conjointement  avec  Sa  Majcitc  & fadicte  Majefté 
ne  pourra  faire  ni  l’un  ni  l'autre , que  conjointement  avec 
leid.  Seigneurs  fie  Etats  fit  de  leur  confentcmcnt. 

IX.  Si  l'Empereur  Ferdinand  Archiduc  d’Auftri- 
chc,  ou  autres  Princes  de  £a  Mailbn  & dépendant  d’i- 
cciic,  apres  les  Traités  de  Paix  ou  I’révc  iûfdits,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  diredement  ou  indirecte- 
ment viennent  à attaquer  lefd.  Seigneurs  fit  Etats  Gé- 
néraux esPaïs,  Terres  fit  Places  qu'ils  tiennent  au  jour 
de  ce  prefent  Traite  , en  forte  que  lefd.  Seigneurs 
Etats  Generaux  feraient  obligez  de  rompre  générale- 
ment avec  ledit  Empereur  ou  autre  Princes  fit  dépen- 
dant de  1a  Mailbn  d’Auftrichc,  Sa  Majefté  s’oblige  de  f li- 
re le  meme,  & de  ne  faire  puis  aprcsaucun  Traité  de  Paix 
ni  de  Trêve,  que  conjointement  avec  Idd.  Sieurs  Etats 
& de  leur  contentement.  Comme  en  cas  pareil  li  ledit 
Empereur  ou  autres  Princes  & dépendant  de  la  Mailon 
d'Aullriche,  apres  le  Traité  de  Paix  ou  Trêve  fuldic, 


lequutxfucnint,  prout latius in iifdcm viderc cft ; que-  ANS 
rrudmodum  ctiam  Anno  1629.  fit  1630.  Prxpocenc.  de  ].  C. 
D.  D.  Ordinum  intervenu  Tractatus  quidam  Provi-  ✓ ^ 
fionalis,  utvocant,  imcrSerenilTimumPrincip.  Elcét  i 
Brandenb.  fit  Dominum  Comitem  Palatinum  Ncobur- 
gcnlcm  initus  fuit,  qua  de  caofâ ctiam  inter  Pnrpoten- 
tes  Ondines  fie  Screntflimum  Principem  Êledo- 
rcm  variât  fententix  atquc  opinioncs  tueront  obor- 
tx,  numvidelicetScrcniflunus  Princcps  Elcét  viTra- 
datus  Anno  1629.  fit  163  2.  initi.obltridusatqueobli- 
gatus  foret , quidquam  infuper  nummorum  aut  Co-- 
pi  arum  conterre,  adeo  ut  ad  dictas  opinioncs  dccidcn- 
das,  varii  Cooventus  ac  communicationcs  inftitutx at- 
quc habitx  fucrunt,  ubi  rum  pofteriori  ac  noviflirao 
Anni  1632.  Tracfcuuconfultumdecrctumquefuit,  ut 
ca  rcs  intra  ccrtum  quoitLam  tempons  fpûium  unius 
aut  trium  Regum  arbitrio  judicioquc  vcl  GaUlx,  B:i- 
tannix,  Suecix,  vcl  Eorundem  Legatorum  dccidcnda 
ac  conficicnda  tradcrctur , nifi  fortafiis  ab  utraque  Parte 
cum  bona  gratia  compofiu  foret,  ut ç fupradictoTra- 
<5titu  pluribus  iimotctcit. 

Idcirco  tam  Serenilfimo  Principi  Elcd.  quam  Prx- 
porentibus  D.  D.  Ordinibus , quo  omnis  Amicitia  ac 


attaque  directement,  ou  indircêtement  fous  quelque  pre-  ; Societas  imitua , hadenus  ab  utraque  Parte  finccrcac 


texte  que  ce  foit,  le  Roi  es  Pais,  Terres  & Places  qu’il 
tient  au  jour  de  ce  prefent  Traité , en  forte  que  Sa  Ma- 
jefté rompe  généralement  avec  eux,  Jcfdits  heurs  Etats 
s’obligent  défaite  le  meme,  ficdenc  faire  puis  après  ni 
Paix  ni  Trêve , que  conjointement  avec  Sa  Majefté  fie  j 
4e  Ion  contentement. 

X.  Le  prefent  Traite  ne  préjudicierai  celui  quiaefté  . 
fattei-devant  le  17.  Juin  de  Tan  1630. lequel demeurera 
en  fa  force  fie  valeur  en  toutes  les  choies  qui  ne  font  por- 
tées en  celui  ci,  fie  durera  lcd.  Traité  7.  années,  icom-  j 
mcncer  du  jour  de  la  datte  des  Prclcntes;  comme  aulft  j 
k précèdent  Traite  de  l’an  1^30.  fera  continué  pour 
kdit  terme,  fit  tenu  pour  infère  tic  mot  à mot  dans  le 
prefent  Traité,  de  lortc  que  lefdits  dureront  autant  l’un  | 
que  l'autre,  fit  feront  renouveliez  fit  continuez  apres  lcf-  1 
alites  fept  années,  Il  on  y peut  entendre  de  part  fie  d’autre. 

X I.  Mais  li  Sa  Majefté  aime  mieux  rompre  avec  TEf- 
pagne,  que  de  fournir  le  million  fie  les  trois  cens  mil- 
le livres  en  la  façon  fufdite,  lefd.  Seigneurs  & Etats 
Generaux  s’obligeront  de  ne  traiter  avec  les  ennemis, 
que  conjointement  avec  le  Roi  fie  de  fon  confentcmcnt  ; 
Comme  aufli  Sa  Majefté  s’obligera  réciproquement  de 
ne  traiter  avec  les  Eipagnols,  que  conjointement  avec 
lcli  iicurs  Etats  fit  de  leur  conicntemcnt,  fit  fera  dé- 
chargée en  outre  du  million  qu’elle  leur  a promis  par 
kdit  Traité  de  l’an  1630. 

XII.  Et  quand  il  plaira  au  Roi  de  rompre  avec  le 
Roi  d’Efpagnc,  ils  fera  préalablement  fait  partages  rui- 
ionn.iblts  des  conquêtes  départ  fit  d’autre. 

XIII.  Ce  Traité  fera  agréé  & ratifié  par  le  Roi  ôt 
les  Etats  Generaux,  félon  la  forme  accoutumée  A:  la 
plus  valable  qu’il  fe  pourra  délirer  dans  lue  lemainesou 
deux  mois,  fit  délivré  entre  les  mains  des  Miniftres  de 
Sa  Majefté  fit  des  Seigneurs  fit  Etats  Generaux,  pour 
cftre  exécute  fit  accompli  félon  fa  forme  fit  teneur. 

C C X I. 

ANS  Trdité  d1  Alliance  entre  les  PROVINCES 
dej.c.  UNIES  des  “Pays  - bas  GEORGE 
GUILLAUME  Electeur  de  Brande- 
bourg ; fait  à la  Haye , le  4.  Septembre } 
1636.  Aitzema.  HÙtoria  Pacis.  pag  zoi. 

Uandoquidem  Anno  1622., inter  ScrcnilTimum 
Principem  Elcét  Brandenburgicum  fie  Prépo- 
sent. D.  D.  Ordincs  Generales  Unitarumnel- 
gii  Provinciaruin  Perdus  quoddam  defèndendi  ad  fum- 
me  difti  Principis  Elcdoris  Clivix  exterorumq;  co 
fpcctantium  Principatuum  rccuperationem  conclufum 
coufirmatumquc  fuit.  Quod  cquidem  Foedus  multa 
alia,  quinctiam  varûc  Dcclarationcs  poftmodum  fub- 
Tom.  J II. 
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fidcliter  obfcrvau,  confervctur,  perphcuitremdicum 
novx  atquc  benevobe  communication i fit  perpenfioni 
fubjiccrc;  Eaque  propter  Scrcniffimus  Princcps  Elcétor 
Confiliarios  luos,  nimirum  Clivix  fie  Marex  Canccl- 
larium  D.  Wcynandum  ab  Hcimburghfit  D.  Jolun- 
ncmàBraal,  diéhim  Platcrum , plcnimirû  Auctoriu- 
tc  muniras  ad  Prxpotcntcs  D.  D.  Ordincs  dclcgavit , 
qui  cum  fummê  di&onim  O.  D.  Ordinum  Gêner. 
Deputatis  varies  ac  di  vcrfbs  Conventus  i niiituerunt , at- 
quc tandem , Cellifiimo  A raulioncniium  Principe  con- 
fulto , in  fequemia  convcncrunt. 

Primo  itaque Prxpotcntcs  D.  D.  Ordincs  Gcncra- 
ntesrctiunciarc  volant,  quem.tdmodum  ctiam  per  prx- 
fentes  rcnunciant,  omnes  fit  fingnlas  nmenfiones  five 
compctitioncs quafeunque tum  yi  Feederis  Anno  11S22, 
inter  Scrcniîïimum  Principem  Elcét  atquc  inter  Or- 
di  nés  Prxpotcntcs  initi,  lîvc  dccimo  fie  lexto,  fivcrc- 
liquis  dieti  Feederis  Articulis,  tum  vi  exterorum  Tra- 
étaruum  ne  Deciarationum  inftituerc  potuentnt.  Adeo 
nt ScrenilTimus Princcps Elcétordehinc  omnibus  D.  D. 
Ordinum Gener.  Aé.ionibus  & pmcnfionibus , qux- 
cunquc  tandem  focrint,  prorfus  liber  atquc  imraunis 
futurus  lit;  Ncque  fupramemorati  Ordincs  à Scrcnini- 
mi  Principis  Elcdoris  Principatibus,Comitatibus,Op- 
pidis  Subditilqitc  vi  fuperiomm  ’ f métatuum  quicquam  , 
pnxtcrquam  quod  in  lcqucntibus  exprimitur,  pctiuiri 
luit. 

Primo  feilicee , Scrcniflîmus  Princcps  Elcâ.  prrtcL 
trccentcna  fupra  lexaginta  Florenorum  milita , Traéb- 
tu  Anni  1632.  quinctiam  fupra  quirrJeam  Flcrenmam 
milita , fingtriis  Menfibus , viTrachtus  Anni  163  j. 
qux  promi fia  atquc  cxlbluta  fitere  , ut  c Chyrographis 
demonftrari  prxcft  , prxpotcntib.  D.  D.  Ordinibus 
et >1  tut»  fapra  viginti  Cr  feptem  Flortnontm  milita  annu- 
merabit  ; ca  tamen  lege  ac  conditionc  , ut , quoniam 
in  Serenifiimi  Principis  Elcdoris  Ducatu  Clivix  nul- 
la  media  ad  tantam  tanque  expediam  nummorum  Sum- 
mam  cxlolvendam  , mvemri  queant,  Sereniffimus 
Princcps  Eleét.  pignus  aliquod  lufficicns  in  fiipra  dido 
Clivix  Ducatu , quod  ob  memoratam  Summam  in  Prx- 
potcntiumD.D.Ordin.  ulumoppignorari  poterit,  tra- 
diturus  cft. 

Secundo,  quoniam  Prrpotcmes  D.  D.  Ordincs  Gê- 
ner. in  Serenifiimi  Principis  Elcd.  commodumfidcm 
fuam  pro  certties  Impérial ium  mille  mtcrpofucrunr , ca- 
que de  caufii  Anno  1^24.  1A29.  fit  1(31,  variis  mo- 
ais  , abfquc  ullâ  taincn  rci  confcdione  ; idcirco  jam 
nunc  rurhisaede  novo  con ven tum  cft,  utScrcnifiimus 
Princcps  Elector  hoc  debitum  , vidclicct  centies  Im- 
périal ium  mille  , Summam  Kjufdcmquc  verfuram  fie 
▼eriiirx  itidetn  aliam  verfiiram  , proptcrca  quod  diète 
fummx  vcrlura  afliduè  negotiationi  im^ndi  debuit , 
in  Icac  divilos  Ducatus , Comitatus,  Ditiondque  rc- 
Bbb  cipc- 
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ecfloria  ( Bclgicc  , ALuckrlatrdj-gtlt  ) &qua:adhuc  Tertio,  quoi  liant  SnctdifillMÛlmtf  PiitnM  n 
foJvcnda  rd  table , quinquaginu  Imper  uliura  millibus  I Tndarus  Rovilionrdis  Anno  1^:9.  9c  intri, 

exfblmtdz  ventant , ad  dicte  fummx , cjuidemquc  J mi  pkùbttmPrzpotàxûim  D.  Ordimun  Gêner; 
verfurar,  & tncrccdis  IntcrcdJorùr  plcnillimam  cxloiu-  tatrsfiieioncni,  TScrcrillimo  Principe  EUvioiv  IHpn* 
tionem.  I hors  fît,  (nom  Anrcorttm,  tam  à’a  cxprratorurti in- 


verfimr,  & tncrccdis  IntcrcdJorùr  plcnillimam  crioiu-  latt  jfiftiortcni } à Scramlimo  Principe  Lkvtore  IHpn- 
tionem.  I unis  fît,  trium  Annontm,  jamdiu  cxprratoruih,  fn- 

| wrvaJJo,  rentres  Impcrialium  mi}kresfoiirtior5em  Jufû- 

Eapropicr  ctiam  Trtepotentes  Or  dîne  s m fi  rc-  ci  Duwtu,  fimiiker  ctiam  imedn  lluvcilicrycnh  Co- 
ceptrunt  j écpromifèrutit  : ! mîtatus,  qui  Scrcnilfiroo  Confiri  PaJatino  in  Principa- 

' I cunm  ac  Üominiorum  dmftone  attribut»*  filent,  ptf- 

PRimb,  fc  PrijKipcm  tlcdorcm  in  Clivir  Ducat»,  « deeem  InptdÉDin  millù,  atquc  c Kavoiftcinicnfi 
csterifqucDitionibusadvcrlusqucmcunqucdcfcn-  Iîitiooc  lex  Imperia!  ium  milita  Sercnillimo  Prinript 
Cirosac  propumuturos  elfe,  quantum fciliot  Status  fui  Ek&ori  exfotonda  reniant,  i iimme diâi Ordi  ik  s Prar- 
vires  opcfquc firent  ; ac  li  qui»  in  ScrcniHùni  Princi-  potences  protmetum  fpondentque,  le  ca  quoque  in  ré 
pii  Pi  incipatus  Ditiondq  ; irrunpendo  atquc  hoftiliter  Scrcnifïûno  Principi  Eledori  lûbvcmaros,  aùopltnil- 
mvadendo  aggrclfus  fiicrit , aut  alio  quocunq;  modo  linum  mummonun  omnium  Sommé»,  ablquc  ultt 
infeftaverit , contrj  cofJem  auxilium  atquc  fubfîdium  dilationc  ukeriori,  confequarur , fie  tamen,  ut  hujus 
fedulo  apportai urt»  elfe  j ScrcnilTïtno  quinctiam  Prin-  Summae,  quant  ScrcniHimus Cornes  Pal.it inus  débet, 
dpi  Ekdori  Principatuum , ac  ditionum  fuarum,  ci-  exlolutioms  moram  à ScrcnilTimo  Principe  EIcctore 


inlcftavcrit , contra  cofdem  auxilîum  atquc  fubfîdium 
Icdulq  apportât uros  elfe  ; Scrcnillîtno  quinctiam  Prin- 
cipi  Eltthori  Piincipatuum  , ac  ditionum  fuarum,  ci- 
viutum  inluper  ac  munitionum  omnium  Se  fui^ula 
rum,  tain  iliarum , qua:  line  Prarpot.  Ordin.pnclidio, 
quam  qua:  Eorundem  prxiidio  >tm  nunc  tenentur  , 
aut  qua:  ex  Holiium  faucibus  poltmodum  cripicntur, 
uti  ctia.n  Subditis  atquc  Incolis,  ablquc  uUa,  jure  bel- 
li , pmcnlionc  feu  Àuionc  inllitucndî , plenilfim* 


exfolyemiam  fummam  ncquidqnam  difRr;it. 

Qjurto , quod  ti  prxtcr  cvpcctatiooesm  evenirét»  3t 
^ Scnmiilitnus  Prin  ceps  Elcdor,  cjdflcmqug  Ducatm, 
Comitacus , Dominu,  Ditioncs , incoLc  ac  Subdiü-pfop 
tcrpncicmcm  Traétamm  cî-? craque  cum  Praqwntibtis 
D.  JD.  OïdmibusGcncr.  inica  Foïtleriab al nsm>  bofti- 


Netuxjlïtiti  rclkSuros,  neque  Scrcniilimo  Prjncipi Elc-  | Jrter  invaderentur , damno  ac  dctnir.enso  atbccrcmor, 
ctori  quijquam  incommodi  aut  detri menti  in  Ejufdetn  1 Impotentes  D.  i>.  Ordines  promittonc  ac  poUiceowr 
Ducaubus,  Comitatïbus..,  Ditionibus  , Dominiis  , : fc,  quoadejusficn  poarrit,  Lorumlcm  dtlcnûouem* 
Oppidis , Civitatibus , lummo  ac  jure  optimo  acqui-  prtigugiuuonem  l'uicepturos  elle. 


fins  Jurildi&ionibus  , aliîfquc  in  locis  dfc  allaturos  j 
neque  ctiam  Scremlïïmi  Principis  Ditionibus,  Domi- 
niis, Principatibus , Oppidis  Se  Civitatibus  , cætcrif- 
que  locis , incolis  ou t Subditis  ulU  «titra  , tribut  a oui 


Poihemo , ad  tnuuu:  ac  linccTa;  AmicitKE  , Affini- 
tïtis  Se Socictatis  conibrvationcm  «iccremm  fuit,  quod 
li  Parti  altcrutri  quidquam  in  altcrius  Partis  Dominù, 
Incolas  Subi-i.-vokjuccompctcie  vidttetur,  quod  altéra 
nc^jrct,  ut hoftilenih  i,. neque  defaüc  quidquamoc- 


que  locis,  tncolis  aut  Subditis  ulla  triera  , tribut  a au-  Incolas  Subti;:o!que  compctcie  vidcictur,  quod  altéra 
vt&igalia tprpcr autres , prxtctquani  qmr  Civitaccs  Rhe-  negaret,  utliollilciîihT.netjue  dtfaHc  quidquamoc- 
xa , Embricum  ac  VclaJia  , vi  fuperiomm  fcrdcnim  ! cipcrctur,  icd  verô  Negodum  întegnun  cuin  boni 
Traftaruumque  , promiferunt  : Ac  quo  tctnporc  Se-  | graiii  compunerctur,  fr.c  Atbitris , uni  un  pluribts 
renilEmo  Principi  Elcétori  Ducatibus , Principatibus,  | ab  utraque  Parte  ek£tu,  quorum  an  i mus  nuUo  par- 
Dominiis  cxtcrilquc  locis  Impcrio  fuo  obtempérant»-  ! tium  ftudiotur battis  tenctur,  decideiulura  aiqiK  cvpe- 
bus  oncra quidam , tributa  livc  vcitigalia  in  Scrcnilft-  j diendum  rclinqucrctui , Ac  priuiquam  connccrctur, 
mi  Principe  Elcdoris  ufum  ac  Prxpotcntium  D.  D ncutri  ambigentium  Parti  cxaCtioncmqttamcunqucad- 
Ordinum  expeditiorem  cxlblutioncni  impcrarc  vi  verftts (èinvieem,  livc  vi,  livc  fado,  mi\imcrc  atquc 
fum  fucrit  , caque  de  cau£i  auxilium  Prxpotcn  cxctcctc  liccrct. 

tes  Ordines  rogaverit  , tum  fnmme  diHts  Ord 1-  1 Prariens  inluper  Tradacus  Foederi  Anno id^i.  fan* 
tus  Strtniffimvm  Principe*»  fro  temporis  apport  unit  a ’ cito  nihil  omninodétogabit,  piartCTquMttqnodinpra:- 
teadjMuros:  Eà  lege  tamen  ac  conditionc , ut,  lit  ienti  ejufcc  caoù  com.r.i.xatutu  lucrit. 
didis  Principatibus , Dominiis  cartcrifquc  locis  fupra-  Ac  quoniam  Suenillimi  Principis  Elcd.  Depwta- 
memorata  nummorum  Summa  «on  tam  citb  mature  , ti  vi  literaium  fuarum  Auctoiltatis  podemem  T raéta- 


Auam  quidc  m promilfum  fucrat,  PnrpotcntibmD.D.  ; tuincumPtxpoîcmibns  D.  D.  Ordtnibus,  falvoScrt- 
Ordinibus  annumcrctur , Scrcnillitnus  tamen Priuccps  n llum  Prinopis  conicnld  ac  conlinruiionc , conccllc- 
Elector  prrfatam  nummorum  Summam  plcniflimc ex-  ; runt  atquc  aecv permit,  ldcirco  ctiam  Ejufmodi  con- 
folvcre  tencatur.  Quocirca ctiam  Prepotentes  Ordines  ■ i'unutionem,  duotum  Mcultiun  ptoximè  kquentium 
Gcncr.  polliccntur,  le  Prxfcdis  fuis  omnibus  & fin-  j mtccvallo,  folcnnibus  formuUs  conlcripuro,  & Scrc- 
guiis  intcrdiduios  ac  prohibituros  cite,  ne lefe  Duc»-  1 nilïimi  Principis  ElectomSigilîomunium,  Vra-poten- 
tunin,  Comitatuum,  Dominiorum,  Civitatum,  Op-  1 busD.  D.  OrdimbusGener!  tradicu.abtmtj  Quifoam 


pidonim,  Si  qua:  càpcroncnt  ,rcgim’mi  inter mifccant,  I finulitcr,  fotmulis  lôlcnntbus  conl'cripum  confirma* 
leu  quidquammolcfiix  inférant.  Quemadmodum ctiam  i ùonem  ac  Prxpotcntium  D.  D.  Orduu  SigÜlohâdem. 
Prarpotentes  D.  D.  Ordines  Gcncr.  promictuntfpon-  l mumum,  luprarocnvomùsDcpuuûs roidituri fuun  In 
dcntquc;  fc  diligenter  fidclicerquc  caututos,  nePrx-  (quorum  omnium  teitimonium  ac  fecuriutcm  Partis 
fedi  lu  i quxcunquc  oncra , pccuniarumcxadtiones,  aut  ( im  iufquc  Deputati  pnefentibus  fubfignivum.  Actum 
quo  Nomuac  tandem  vcncrint,  direde livc indircdc  ( v-  Hagac-Com.  quarto  die  Sewcmbrts Anno  vC\6. 
bitnetipf»  attribuant,  ac  retincant  atquc  ca,  qua:  fibi  1 bignatum  crat,  xC'cynandus  abVieymbach,  lolianncs 
jam attribueront,  qiumprimum rdlituaiureddantqut  lîinul,  dictus  Platctus,  A.  Kamvicius , Nvcohusà 
Secundo,  Przpot.  D.  D.  Ordines  Gêner,  pro  ^ Bouddsorft,  Cafparus Volbetgius,  A.  Ploosab Am- 
mictunt  ac  polliccntur,  nutlas  lefe  Rctoriioncs,  quas  l Ucl,  Predcricus  Liber  Boro  in  Mvârtfenburg. 
yoeant,  indiCtisDucatibus,  Comitatïbus,  Dominiiv , 

Civitatibus  Oppidifquc  ScreniClnni  Principis  co  tem-  l 

porc  initituturos,  quo  tcmporc  Ducatus,  Comitatus,  1 , 

Dominia,  Civitaies  atquc  Oppida  àPracpotcntiiun  D.  \ 

D.  Otdinum  Gcncr.  HoUibus  nummorum sdiquam  l 4*}) 

Summam  crogarc  coada  fucrint  : quinctiam  Copurin  11  i 
fuarum  tranlitum,  &:Callrorummctau,  quantum  lie-  1 

ri  pqtcrit , cohibituros , aut  fi  qu*  Copiarum  Intro-  1 €. 

dudio.  Tranfitus , & Caftrorum  metaa  adPrxpo-  l 
temium  D.  D.  Ordin.  Gcncr.  nccclVariam  defentio-  1 
nem  ac  ptopugnationcua  iniùtuidcbeant  (quippealiatn  ’ 
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'lies  y faut  entrées  * 

en  compris  les» 


,ir: 


1636.  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Rot  de  Fr  an - 
l*fram.  ctiS  les  Etats  Generaux  des  PROVIN- 
CE S- UN  ILS  des  ‘Pitys-Bas  ; Fait  à la 
I7aye  le  6.  Septembre  1636.  Le  Roi  ajjt- 
Jhra  U [dit  Etats  pour  un  onde  quinze  ccus 
mille  livres.  Freder.  Leonard.  Ion».  V. 

LE  Roi  riant  confidcrc  les  grande»  depenfes  extraor- 
dinaires que  les  Srs  les  Etats  Generaux  des  Provin- 
ccs-U nies  des  Pats-bas  ont  elle  obligez  de  faire  cet 
hiver  paflè  pour  le  Siège  & reprife  du  Port  de 
Sdicnck , & cdlcs  qu’il  leur  convient  encore  prefcnte- 
mem  bip  porter  pour  tenir  leur  Année  en  Campagne, 
afin  de  nuire  de  endommager  fes  ennemis  autant  qu'il 
leur  fera  poiiiblc  , S.  M.  a donne  ordre  & pouvoir  au 
Sieur  de  Ouruace,  Confcillcr  en  Tes  Confcils  d'Etat 
& Privé , Gouverneur  Se  Baillif  de»  Villes  & Comté» 
de  Clermont , Maréchal  des  Camp»  Se  Armées  de  S. 
M.  &fon  A mbortàdcur  ordinaire  en  ce»  Province» , d’a- 
vUêr  avcclddits  lieurs  les  Etats  ce  que  pourroit  faire  Sa 
Majeftccnccs  occriîons , qui  leur  continuât  de  plus  en 
plus  h continuation  de  la  bonne  volonté  au  bien  de  leur 

Sur  quoi  aiant  pluticurs  fois  communique  avec  les 
Iîeurs  Députez  dcldits  (icurs  Etats  à <ct  cflirt , enfin 
apres  diverfes  conférences  ils  ont  convenu  & arrefté  , 
en  vertu  de  leurs  pouvoirs  rcfpeétife , les  Articles  & con- 
ditions qui  enfui  vent. 

Prrmiere.mf.nt.  Sa  Majefte  affiliera  pour  un 
an,  à commencer  du  jour  du  picfent  Traité,  les  iîeurs 
les  Etats  Generaux  des  Provinces-U  nies  des  Païs-bas  de 
lafbmme  de  quinze  cens  mille  livres. 

II.  Lefdtts  Sieurs  les  Etats  emploieront  ledit  argent 
cflcéti  veinent  à l'entretien  de»  gens  de  guerre  qui  pour- 
ront eftte  levés , ou  pour  faire  de»  recrues  j ou  autre 
renforcement  des  Compagnies  qui  font  prtfentement 
àjeur  Service. 

. En  forte  que  ladite  Comme  de  quinze  cens  mille  livres 
ne  pourra  cftre  divertie  à aucun  autre  ufage. 

Ce  que  Iddits  Sieurs  le»  Etats  promettent  de  bonne  foi 
& maintiendront  rdigieufement , afin  de  tant  mieux  at- 
taquer ou  incommoder  ks  ennemis  par  toutes  voies  & 
moiens  deux  pofiiblcs. 

II  I.  Sanf&  excepte  que  fur  bditc  famine  de  quinze 
cens  mille  livres  fera  pris  ce  qu’il  faut  pour  paicr  félon  le 
dcfirdc  Sa  Maille  aux  Villes  Se  Places  où  les  Troupes 
de  ûMajefte  ont  cfté  eu  garailon , le  juilc  prix  du  logc- 


, pour  tout  ifâLf. 
a & demeureront  en  cç»  ” 
îtots  fourniront  acquits  tala- 
<.  dedans  trois  mob  après  La 
i la  décharge  de  fiMajelU* 
u^sHSpluux  JcfditesV-%. 


mem  fie  fcrvicc  depuis 
au  four  u u elles  en  fatv 
giint'Of  des  iîeurs  \îuî; 
le  temps  qu'ils  put  4è| 

Pars,  & Wdîts  Sic. Un 
blés  de fditec  VrÙkv4i 
rati  fi  cation  «^gteii  _ 
comme  aulli  de  ce  qui  c U du  aux  Hôp! 
les  pour  les  Soldats  de  UM.iji.de , &.  ksRvgûntns  qui  ont 

IV.  Si  Ma  jette  cimtûcndra  en  ce  Pais  pendant  le- 
dit tcmpsksRcgi-i  cnsdefditsSieursMulrtlkVeakn- 

Inuck  , qui  it-rou:  mis  au  plus  prés  que  foire  fc  pourra 
4*i  «ombre  de  chevaux  Si  a ho. urnes  portez  par  leur» 
rrfpedîvS  CojmnilIîonS,  & lèrotu  payez  félonies  rôt- 
ies des  montres  qui  en  feront  fajüK..  . > 

Et  ce  a quoi  les  clôtures  de  {dites  montres  monte-* 

1 ont , fera  défalqué  4ç  U part  k^.quii^ 

*<L  ai*:., 

V.  Que  ^ u Majefté  v ient  à dentyndf*  ks  Jlegimen* 
fufdits  pour  dire  envoies  en  franco , kldio  ticuvs  Etat» 
leur  permettront  d’y  aller;  mais  en  ce  casfaMajefté  ne 
pourra  plus  rien  défalqua4  pour  leur  entretien  de  ladite 
tomme  de  Quinze  cens  mille  livres , depuis  le  jour  qu’ils 
s'embarqueront. 

VI.  Sa  Majcllé  baillera  pour  ledit  argent  des  alïigna- 
rions  qui  feront  bonnes  , & au  contentement  de  celui 
qu’il  plaira  aufdits  Sieurs  les  Etats  autorifcrcnFranccà 
cet  effet,  pour  e lire  acqu  Uces  effectivement, 

V I I.  Ladite  fonitnc  fera  pake  en  trois  termes,^  avoir 
cinq  cens  milles  livres  lors  Je  la  ratification  vcf  pettive  de 
ces  Prefcntcs  , cinq  cens  mille  livres  dans  le  mois  de 
Mars,  & les  autres  cinq  cens  mille  livres  dons  le  mois 
de  Juillet. 

VIII.  Lcfdits  Sieurs  les  Etats  con fanent  en  outre 
que  fur  ladite  femme  de  quinze  cens  mille  livres,  feront 
pii  tes  Si  rcfcrvccs  les  pcnlions  des  Officiers  François  , 
pour  dire  priées Se  dütribuccs  furie  pied  &dc  la  meme 
laçon  qu’il  a elle  convenu  par  le  Traité  du  17.  jour  de 
Juin  itfjo.  & celui  du  15.  Avril  \6 34.  Et  que  celui 
que  ledits  fleurs  les  Etats  commettront  â Paris  pour  rece- 
voir léfdilcs  quinze  cens  mille  livres ^ fera  obligé  en  paicr 
& fournir  la  femme  à quoi  le  montent  kfditcs  pcnlions, 
fur  le  dernier  terme  fiifdit. 

IX.  Sa  Majcflé  & lefj.  ficurs  Etats  ratifieront  rcfpc- 
étivement  ces  Prefemes  dans  le  terme  de  fix  famines , fi 
faire  fè  peut. 

X.  Ce  prefent  écrit  ne  dérogera  point  aux  prcccdens 
Traitez  faits  entre  fa  Majelic  & le  fuit  Sieurs  les  Etats  , 
tous  Icfqucls  demeureront  en  leur  force  Se  vigueur  » 
pour  cftre  fidcllcuiav  exécutez  de  part  d’autre. 


, C C X I I I. 

ANS  Trait é&  accord  entre  le  Langr ave  de  H E S- 

de J. c.  SE  la  FRISE  ORIENTALE. 

1636.  Fait  à Lieront  y lez$.  Septembre  , 1636. 
UHim  Aitiema  Affaires  d’Etat  & de  Guerre 
nu  Tom.  IV.  pag.  61  J. 

(tut 

tu!T  A Lfoo  de  Doorluchtigc  HoochgcboorenFurftcn- 
de  Hccre,  Hcerc  Wilhelm  Landt-Græf  tôt 
Hdlcn , Sec.  niet  was  te  bewegen  om  de  bcmach- 
tichde,  ende  met  Crijchs-volck  belcydc  Graefichap 
Ooil-Vricllondt  tegen  cm  erkentenis  foo  tcrllontvve- 
der  te  ontlcdigcn,  rruer  op  ccn  maentlijckc contribn- 
tîc  ten  refpeéc  dcr  gcvrccfac  Crijs-cxhorbiunticn  in- 
• (lantclijck  gedrongen  ; foo  is  onderhandt  ende  Zegel 
verdragenwatSynr.  G.  over  de  tfcvenùch  Compagmen 
te  voct  yder  Com.  von  hondtn  uun , met  vijf  Çomp. 
Ruyters  code  vwet  Comp.  Drogonders  yder  van  vi/f- 
tkh  ofte  ten  boocliften  tfcjligh  inan , dacr  onder  mede 
begrepen  die  gcçqe  'xckke  de  Hccr  Veldi-Marefchalck 
JUftrJnH  daer  W feçft  gevoert  fol  hefleo.  Syn  Furfti. 
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Traduction  de  ce  Traité. 


ANS 

de  J.  C. 

i6}6. 

La  Hun 

■T  LA 

Fri»» 

_ OttiH- 

COrnmt  le  SerepifiiMt  Prince  Cr  Seigneur  le  Set-  mi. 
ygruur  Gmiiéuone  Landgrave  de  JJefi  C Te.  ne 
pomott  être  perte  défaire  [ortie  an  plutôt  la  gens 
I ds guerre  du  Comté  a ’Oofl ■ Fnfe  dtmt-d  s'eft  rendu  maître ± 
moyennant  une  reconuoi fonce , mais  ejud  ifj pouvou  être 
forcé  <jue  moyennant  une  ccmnbmon  par  moit  , il  a 
été  convenu  fous  U fignature  CP* te  fe au  des  parues,  ti 
<fue  fa  Sérénité lèvera pour  les  jouante  VT  dix  Compagnies 
d’ infanterie  chacune  de  cem  hommes,  O*  les  cinq  Com- 
pagnies d*  Cavalerie  <ir  deux  Compagnies  de  dragons 
t aactme  de  cinquante  ou  au  plus  haut  de  Joixame  hommes  ; 
fa  Sérénité  promet  de  faire  fortir  Itfditei  trappes  en  ben  or- 
dre, fans  dommage  poue  les  habitons , C 7*  que  celles  que 
fa  Sérénité  y tient  elle  les  mettra  datts  les  txtrems- 
Bbb  x te* 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


d^î^r  Srioofi  ‘le  frire  F mupxrn mvrpoeiiaoriiî'c fon- 

“*  J’  £•  da  brfrhadigingc  van  de  Ingducncn,  «lier  weder  uyt 
1.6)6.  w fchaflvn , cmlc  de  geenc  die  S.  F.  G.  daer  in  bc- 
Jhxk  op  de  nvtrrrièc  grcnlcn  des  I.ants  te  vcrloggen; 
«iat  aJdacr  de  ÔtH tieren  en  Soidatcn  ionder  andcrc  fer- 
vys  ah  van  foivfvcftingc  eu  giwoonlijdt  vujr  tu  licht , 
nj  Waens  gebnrvck  tevreden  ztjn,  cnop  Jucr  foldyc 
teom  fn lien , d .c  deomige  plaecfcn  des  Lamies  van  m- 
qmnicrini’c  end  • dair-cocnteu  bevryt,  ende  in  'ttoc- 
komende  met  bcJcyc,  Je  Lamit-Stemien  acn  Jure  gc- 
achoghcdcn  geenc  imlr-uiu  gcd.»co,  acn  de  bcdienn- 
gc  dcf  Julbtic  bvhet  over  code  onder  üatdx  fbowcJ 
•dshet  Ampr  v.ui  't  Collcgù:  der  Adininillrucurs  van 
•fc  Landes- collectai,  als  txxk  acn  de  Commercie  te 
Water  ende  te  Landt,  met  tien  tôt  noch  toc  gctvoon- 
hfakc  middeten  van  coniumpcic,  niée  fullen  verhindert 
werden,  gclijck  dan  oock  de  Soidatcn  van  Syn  FnHU. 
Gcn.  iôo  wef  Officierai  okgctnccue  Kncchtcu,  oock 
HacrScxtciietscnJe  Abreke -tentas  de  (cive  met  bc- 
taicn  iuilcn,  als  me  Je  du  indccxecutic  over  diegccnc 
die  harc  fehattinge  tôt  onderhout  van  de  gcinquarticr- 
dc  Solda  ten  op  bchoorlijckc  ti/dt  op  te  brengen , lâch 
omviliieh  bethoonen  fondes,  lier  CoUegio  deputotorum 
admtmjb.aorum  nict  liillai  werden  verhindert , macr 
haren  liackcn  loop , gantfeh , en  fw angh , fonder ccnich 
bclct/cl  fullen  vry  nebben;  dat  nicmant  boven  de  na- 
geiieidt  bcwiUichdc  injarulijike  contribua™ , onder  wat 
prctrxt  fukxgclchicdai  mochto,  fol  werden  bcfwarcr, 
nucr  ccn  ycgdifck  van  wat  Üict,  wclen,  oftcconditic 
iiyfv,  fpeciàlijck  de  Padvers  v.tndcopgcmcltcmiddc- 
lcn  der  confumpticn  en  hacr  Di.nacr  Julien  befehuten 
bc/chcrmt,  ende  den  geenen  die  daer  tegin  handclen 
mocHtcn  cmitdijck  geikraft,  den  bcfdudicbdc  faûsfa- 
dic  gegeven  werden;  eynddijck de gcfcydccon tribune 
na  vetloop  van  twee  Maenden , aïs  die  dan  by  den  In- 
grfetenen  des  Laïults  te  fwaer  gevon  Jen  wort  drageli jck 
te  venninderen  ente  vcrlkhtcn , ende  na  de  fes  Macn- 
dert,  van  dato  defes,  cdoch  ccn  dach  ofte  thicnonbe- 
grepen  ( ten  warc  dan  die  on-omganckclijckc  noodt 
van  het  aile  gcmecnc  wefen  vcrcyfchtc  noch  cenc  gc- 


re t ou  frontières  Us  plus  reculées  du  pois  , que  tout  les  ANS 
Officiers  CT  Soldats  s’y  contenterons , font  autre  {trvKt,  de  J.  C. 
que  dm  I es  e ment  VT  du  feu  CT  chandelle  accoutumé/ 

Ion  rnfnp  des  hôtes  , cr  ff'ilt  Vszrom  fur  Iner  feUleç 
Que  Us  outres  pinces  du  pots  feront  e.umptet  de  quartiers 
CT  de  marche  t , C T <fH4  l' avenir  t!  te y fera  point  mit 
garni fon  ; tpt'U  ne.  fera  pas  fait  de  tort  aux  prcrogattvu 
des  ïtatt  du  pat  t ni  a i'admitnf ration  * urfa.fr, 
fupermtre  feu  inferieure , non  pim  f a ia  chmge  du  Col- 
lego  des  aamtmffratenri  des  taille  t dupait  % ni  au  commer- 
ce par  eau  Cr  par  terre , ni  ne  feront  empêche  * Ut  terme t 
crdinasrti  de  U confomption  cr  que  Us  Officiers  nuffi 
bien  que  Us  Soldai  i,  enfemhie  les  vivandiers  CT  marchande 
qui  étaient  leur  manhandtft  i fur  U marché  la  payerom. 

~ • anjft  que  U College  des  Députée.  C r admimjUa-. 

: feront  posas  empecéec.  dam  1‘ execution  qmfe  fera 
fur  ceux  qm  ne  voudront  rn  terni  convenable  aporter  des 
importions  pom  l’ entretien  des  Soldats  mu  en  quartier | 
mats  on  la  laiffera  avoir  fon  coton  font  aucun  empêche- 
ment ; Que  perfonne  fout  quelque  prétexte  que  ce  ùit  ne 
fera  Inc,  on  furcharye  outre  les  lontnttunom  de  mou 
accordées , manu»  chacun  de  quelque  état  CT  condition 
qu'il fou , fpecialement  Ut  fermier/ defdut  dente  idecon- 
jomption  , CT*  leurs  commis  feront  protégé/.  CT  defftn- 
dut  ; Cr  ceux  qut  voudront  agir  ait  encontre  punis  ; CT* 
fera  donné  fausfalhou  keelui  qui  aurnftufjmU  dommage. 

Enfin  ji  apres  l’expiration  de  deux  mois  la  babii.vii  du 
pats  fs  trouvent  trop  charge/,  on  poura  convenir  d’une 
diminution  Cr  adoucilftmcnt  , C r après  lot  fix  mois  , 
de  la  datte  des  prejèmet , cependant  non  rompra  neuf  ou 
dix  jours  là  moins  que  par  une  meeffité  mdifpenfakle  il  •»' 
fus  juge  neceftrre  pour  le  bien  commun  que  les  trouppet  f 
demeuraient  encore  un  pc*  plus  de  :ems  que  celui  qui 
efl  du  ci-deffus  ) ledit  Comte  en  tout  CT* par  tout  fera  évacué, 
fane  quon  pille  oh  erumene  aucun  lxm.me  ou  autre  chefi 
rien  excepté , ni  fans  quon  s'y  oppofeos  aucune  maniéré  que 
ce  fut , nulle  excepter , fans  alléguer  aUtnconon  aucunes 
pretenftons  de  quelques  ouvrages  quon  auroit  conjbruà  dé 
quelque  maniéré  quilt  pmjjent  être  nommez,  ou  imagine/.. 

A4.» t fera  ledit  Conué  reffituê  à fet  Seigneurs  légitimât , 
deuemem  évacué  fans  qu'il  puiffe  jamais  j être  plus  nu» 
de  garni  fon.  Semblablement  Ut  hauts  CT  bat  Officiers  % 
non  plus  que  Us  Soldats  de  fa  Sérénité , ri  Us  troupe  s do 
Ran  fou  ne  pouront  prétendre  ni  ji  rtferver  aucune  allion 
contre  Us  habitant  de  cette  Comté  À'OofUt'nfe  fomqutUjuo 
dommage  qJ ils  aur oient  foufferts  tn  leurs  perfonne i ou  oit 
leurs  biens  avant  U datte  de  cet  prefcttcot\  mon  feront  h*- 
vêts  CT*  Oubliées  en  vertu  de  ces  prefentes  touttes  lei  hof  di- 
rez cotnmifes  ; pareillement  Ut  fufdus  Officiers  C r le» 


<âj 


ringe  tijdt,  langer  als  geicyt  is,  'daer  in  te  blyvct^)  de 
mar  gclcydc  Graeflchap  acn  aile  endenende  oortkn , 
fonder  root , plunderingh,  wcchvoeringc  van  Men- 
ichcn  ofte  Vcc,  olccnigc  andcrc wcdcruccrdighcytop 
watwijfc,  nict  uytbd'chcydcn , die  gefehieden  nuxh- 
tc,  ganfchclijck  vcrlatcn,"  daer  tegens  gcnc  pretcnlîcn 
van  ccniec  oppcrcchtc  wcrckcn , ofte  hochet  oock  hcc- 
ten  ofte  bcdacht  werden  mochte  gemaeft , macr  defe 
Graeftchap  den  rcchtcn  Hcercn  iedich  getcIUtucrct , 
en  met  Krijchs-volck  novt  weder  belcyt  lâl  worden  ; 
oock  fullen  die  hooge  ende  neder  Ofticicrcn  als  rnede 
dp  gcrocync  Soidatcn  van  S.  F.  G.  ende  Ranfivifche 
Troupcu  op  ofte  acn  de  Ingdctcncn  van  defe  Gracf- 
febap  Oolt-Vricflam  van  wegen  ccnigcn  acn  haerper- 
looncn  ofte  goederen , voor  dato  ddes  cclcdcnc  Icha- 
den,  geenc  attic  ofte  vorderinge  prctcndcrcn  ofte  rc- 
ferveren  mogen , macr  Julien  aile  gcocffcndc  ende  gc- 
Icdcnc  vyantlchappcn  kraft  defes  gantfchcli)ck  opgchc- 
ven , endo  hier  incdc  allerlips  vcrgcjcn  ende  verge ven 
fqn:  infgdijc*  fullen  foo  wcl  dcopgedachtc  Officicren 
als  gcmecnc  Soidatcn  die  in  defe  Gracfichap  blyven  of 
afgevoert  werden,  aile  den  Onderdanen  afgenomen 
paerden,  koeyen,  ende  andcrc  Vcc  fampt  wagen  en- 
de andcrc  Mcublcn  acn  de  Eygenaera,  datelijck  fonder 
etnige  encepnc , ongdt,  ofte rantfoenkoft  endo fcha- 
ddoos  reftitoeren  ende  weder  ovTrlcveren,  code  dat  by 
onlientenUlc  van  fulcr  ongeWoodame  daer  toc  gecon- 
ifringem,  ende  exem^antergeUraft worden  fullen. 

Ten  aeniien  van  deie  Fmitdijeke  tociiige , bebben 
Ridderfelvtp , Steden  ende  den  derden  Stam  van  'tGraef- 
fehap  Oolt  Vrieftant  rot  vermydingh  van  de  andcrfmts 

jcniimem  eus  srepuiez.  ai  L*.  ti.  r. 

^ ^ STlnn,rt  Generaux  des  Provinces  Urnes  dot 


Soldats  qui  demeurent  dont  cette  Comté  ou  qui  en  feioni 
en  me  ne  z , refit  tueront  à ions  les  fujeu  d’tceUalts  chevaux , 
vaches  CT*  autres  beffiaux  , ch.o  totsCr  autre i meubles  aux 
proprietaires  d’iceux  c r ce  aujfô-UiK?'  font  exception m 
paiement  de  rançon  ou  depencei  ; <7*  que  faut*  de  ce  let  dtt- 
obeiffant  y fer  ont  contraints  cr  purin  exemplairement.  . 


a k. 
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DE  TREVE,  D’  A L L I A N C E,  &c. 
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ANS  gereeckent  van  dm  dach  wmnccr  S.  F.  G.  op  voor-  | 
dej  c>  gcifc.'uc  wijfc  fijnc  volckctvn  rcfpcdivc  uytgcfchafc 
l6)6.  CI,Jc  °P  <1c  plactlcn  vcrlcght , vooil  de 

ovengr  pljcrfcn  bemt  ial  hebben  marmlijck  m*4r// 
duyfrtt  Ri/exdaelders  betaJen  te  latcn  ; edoch 
met  defen  bcdirtgh  cfat  fv  van  defen  ontflagcn  ful- 
Icn  ùjn  by  foo  vote  fy  boven  vermoeden  doo^het 
inbriTtkin  de  (es  handds  van  de  vokkeren  van  S. 

F.  G.  o fie  in  anderc  manière  denr  gewclt  verhindert 
worden  defe  bdofic  te  voltrccken , referveren  hier  oock , 
gélifie  S.  F.  G.  fulck  bewiliicht  hoochgcdachte  Hcc- 
ren  Sntrn  Gcncric!  te  verfocckcn,  die  ham  dacr  acn 
tchouden,  dut  foo  *vl  dcopgcmdtc  toefagevanS.  F. 

G.  ab  defe  hner  vcibintcnis  wcl  onderhouden  werde, 
ailes  gctrouwclijck  ende  fonder  bedroch.  t'Oircondc 
der  waerlicyt  hebben  de  voorgrmdtc  hoochaenficnde 
Hccrcn  Gcdcputccrdcn  van  oc  Hoog.  Mog.  HceTcn 
btaten  der  Vcrcatichilc  Nedcrlandcn,  als  oock  de  hier 
ton  fonder  Imgh  gevolimchliigdc  van  Syn  Furftcl.  Gcn. 
neven  de  Gecommimcrdcn  van  de  Stenden  van  defe 
Gradlchap  Ooft -Vrillant  met  cygcn  handcondcrfchre- 
ven  ende  met  Karen  allcrlijts  Zcgcls  gctrachtight,  gc- 
fchict  op  Lierooc  den  drte  en  nvmtscbfhn  September 
fihen  handen  fiven  en  dertich,  Onderftont  Frederick^ 
rn-Hter  ut  Sxvartfenburch , Bernard  Coenders  van 
/ ici  per  t Pi  cier  Hohappel  genaemt  Milander , Reynart 
Sebefer  , Nicolaus  Situons  uvt  hit  lier  Gcdcputccrdc 
van  deSteden,  Jooft  Wemarxs  Lant-Rentmedter , Vro 
Sperring.i  Sccrccari*. 


fte  le  refit  des  placei  foient  liber  ions  ta  mots  douze  mil  ANS 
RifdaKet  ; dite  cette  condition  neanmoins  eju  ils  en  feront  de  J.C. 
déchargez  au  cas  aue  centre  toatte  attente , ils  fnffcatom- 1636. 
PfV/jft  et accomplir  cette  fteneÇe  par  PmfraBvsn  de  te 
Traité  par  let  troupe  1 de  fa  Sérénité  t eu  par  quel  fie  an- 
tre violence.  Se  refervant  aufii , comme  fa  Sérénité'  y 
coiffent  % de  ff plier  let  Seigneurs  Etats  Généraux  detentf 
la  masn , À te  epu  la  fifdme  promeffe  de  fa  Sérénité , CT* 
l'engagement  fufdit  fi  il  tbfen  é , le  tout  fidelitmrnt  Cr 
fans  tromperie.  En  témoin  de  laverntr,  les  fufdit  1 fîeurt 
député  LdeU  H.  P.  lei  Seigneurs  Beats  Generaux  des  Pro- 
vinces Voies  des  Penh  as , comme  aujfi  Us  Plénipotentiai- 
re s de  fa  Sérénité , tnfcmbltles  Depinez  des  Etait  de  relie 
Comté  d’Oofi-Fnft  ont  ligné  et  s prefemes  de  leurs  propret 
maint,  cr  confirmé  de  leurs  fce.tnx  ; fait  .<  Lurom  le 
vingt  rroifiéme  fcptemtrre  mil  fi x cens  trente  fept  etoit  fins 
écrit , Frédéric  Baron  de  Swartfenburgh  , B mord  Colt* 
der  s de  Helpcr  , Pierre  Holiapptl  nommé  Mil, vider  , 
Renard  Scheffer , Nicolas  Sixtinus , de  la  part  dei  Dépu- 
tez des  Etats,  Joofi  iVcmartf  Receveur  du  pan  , Vro 
Sperrmgd  Secrétaire. 


C C X I V. 

ANS  Traité  de  Confédération  entre  LOUIS  XIII. 
*i*c*  Rot  de  France  (£>  GUILLAUME  Land- 
163  S-  grave  de  Hejje  t j'aitàlVeJèl le  vingt  wué- 
Fuuaci  rneO£folrrej6}6.  Freder.  Leonara  Tom. 
K"m  III.  pag.  51.  Recueil  des  Traitez  de  Con- 
*'  fédération  & d'Alliance  entre  la  Couron- 
ne de  France  & les  Princes  & Etats  Etran- 
gers. png.  1 17. 

LF.  Scrcniflime,  Trcs-Chrcftien  &Trcs-PuitTant 
Prince  Louis  XIII. par  h grâce  de  Dieu  Roi  dcFran-  1 
ec&  deNavanc,  continuant  les  loirn  à la  conIc$- 
vation  des  Princes  & Etats  de  F Empire , les  Amis  & Al- 
liez , Se  Ipecialcment  de  ceux  i|ui  lont  remis  avec  lui  & la 
Couronne  de  Suède,  pour  h manntention  deslibertez 
Germaniques,  & pour  acquérir  une  bonne,  i jure  & ge- 
nerale Paix  à h Chrétienté , aiam  envoie  des  l’anncc  der- 
nière rilhiftrillnne  8c  Excellentillime  Seigneur  Mcl- 
chior  Mittc  de  Chcvricrs,  Nhrquis  deS.  Chaumont, 
Comte  de  Miolans&  d’Anpu , Premier  Baron  de  Lyon- 
nois  & de  Savoie,  Chevalier  de fes Ordres,  Concil- 
ier en  fes  Conlcils , Lieutenant  Geixral  ai  fcs  Années , 
& Gouvcrncuc  de  la  V ille  Se  Citadelle  de  Cxftcron , fon 
Ambafladcur  exuaordiruire  en  Allemagne , avec  plein 
pouvoir  de  confirmer  de  vive  voix,  parient  & par  ertet , 
aufdks  Prûiecs , Euts , & Communauté*  de  l’Lrapirc , 
les  aflûranccs  de  Li  finccrité  Si.  bonne  volonté  delà  Nlajc- 
Ré  envers  eux  , ille  chargea  particulièrement  de  viûtcr 
de  fa  part  le  tres-  illuftrc  & puilLnt  Prince  Guillaume 
I^uu^ravc  de  tlctlc , Comte  de  Catzcnclcbogcn , Dictz , 
Hiegemlioim&Niddc,  Prince  du  Saint  Empire,  com- 
me Vun  des  principaux  de  h Confédération , & de  ceux 
dont  il  cltime  exttemcmcnth  perfonne  üc  les  mérites, 
outre  l'ancienne  alliance  & protection  que  aux  de  la 
. Mai  Ion  oQt  eu  de  tout  cents  du  Roiauinc  de  France.  A 
quoi  ledit  Seigneur  Ambaliadcur  aiunt  lacis  fait  des  le 
mois  de  Juin  dernier,  Si  faüun  Traité  le  douzième  d'i- 
«clui  à Mindcn,  avec  les  Sieurs  Schc&r,  Sixtinus  & 
Vultejus,  ConhfiUers  dudit  Prince,  quf’il  avoit  depu- 
. tez  &laillèz  pour  cet  effet  auprès  dudir  Seigneur  Am- 
balbdeur,  n ohm  pû  le  conclure  en  paionne  a caulc  des 
fnllâutes  nccdfitcz  qui  PôbligeoicntdC  s’en  retourner 


en  fon  Armée:  &Ies  changcmens  furvenus  depuis  & 
quelques  railons  conliderablcs,  aiant  empefehe  que  la 
Ratification  n’aie  pu  fuivre,  fie  obhgc  d'y  apponcr  de 
nouvelles  conditions;  ledit  Prince  Landgrave  voulant 
témoigner  les  refpects  à Saditc  Majcltc,  les  reflenrimens 
qu'il  a de  lès  grâces  , Ôe  Ion  Atfcdion  ou  bien  public 
& à h caufc  commune  , de  laquelle  Sadite  Maÿehc 
veut  toujou«  nuincrnir  les  interdis , comme  aurti 
ceux  de  la  Couronne  de  Suède  Ce  de  tous  les  Confe- 
Jcrcz,  il  le  feroit  rendu  en  la  Ville  de  \i'clcl  Pais  de 
Clcvcs , où  ledit  Seigneur  Amba  hdeur  s’étant  achc- 
| miné,  ils  om  fait  Ce  conclu  le  preient  Traité  félon  les 
Articles  fuirons. 

I.  Le  Prince  I-andgravc  promet  d’entretenir  une  Ar- 
mée defept  mille  hommes  de  pied  3c  trois  mille  chevaux  , 
icdcTcmploicr  à continuer  la  guerre  contre  les  Ennc- 
nemis  comrnuns  dans  l'Allemagne , julqucs  à tin  du  pre- 
fcntTrahc,  ag  tfmt  en  tout  de  concat  av'cc  le  RoiTrcs- 
Chrdticn , la  Couronne  de  Suède , & tous  les  Alliez. 

IL  11  ira  le  plütofl  que  faire  le  pourra , pour  ei  liiez 
s'il  dt  polTiblc  de  fetounr  Hcrmcnitein , lui  vont  le  Irai-* 
te  de  Nlinden  6:  les  conditions  accordées  par  celui  de  U 
Haye,  du  treirietne  Septembre  dernier. 

I I I.  Quant  aux  Conqudlcs  que  ledit  Prince  fera  2 
l'avenir,  il  ne  les  poura  remettre  aux  Ennemis  notl 

lus  que  les  Places  qu'il  tient,  Ions  la  volonté  de  S* 
lajdte. 

IV.  Tous  les  Princes  8e  Etats  quiontefté  ci-dcvant 
du  parti,  ouqoi  voudront  abandonner  celui  des  Enne- 
mis communs  pour  entrer  dam  celui  du  bien  public,  y 
pouronc  cltrc  admis  & receus  à Neutralité  par  le  Roi  Ce 
U Couronne  de  Suède;  Ce  ledit  Prince  Landgrave  pro- 
met ne  contrevenir  aux  Trairez  que  Sa  Majcüé  & la- 
dite Couronne  en  paieront  avec  eux,  moicnnant  qu'il 
en  foie  averti , Ce  qu’ils  ne  l’obligent  point  .1  rendre  les 
Places  qu'il  tient,  ni  àdiminucr  les  contributions. 

V.  Ledit  Prince  Landgrave  prorriet  de  taillerie  libre  ex- 
cite delà  Religion  Cacoliquc,  Apoltolique  & Romai- 
ne, & aux  F-cclefiaüiqucs  l'entière  pofldïton  Hé  jà utf- 
Gnee  de  leurs  biens  dans  tous  les  lieux  qu'il  a occupes 
depuis  l'an  It>i8.  Ce  qu’il  occnpcia  ci-aprés  , fans  per- 
mettre qu'il  fon  rien  changé  ni  innove  en  l'un  ni  en 
l’autre  de  l ctat  auquel  ilsciioiem  en  ladite  armée  i6t6. 
le  Roi  de  la  part  promettant  le  même  aux  Proteftans  qui 
fe  trouveront  dans  les  Conqueiies  en  Allemagne. 
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3*i  TRAITEZ  DE  PAIX, 

A NS  V I.  Si  pour  le  bien  du  fcrvice  Roi  ou  de  U C* lie  , Roi  continuera  fes  offices  envers  Meilleurs  les  Lues  ^ ^ 

àej.  C commune  les  Troupes  ou  Armées  de  Sa  Majcllc  ont*  I des  Provinces  Unies  de/  Pats  Bas,  pour  faipr  que  le-  ^ j ç 

ifa  - pafler  dam  les  Terres  ou  Etats  dudit  Prince  Lamjpfe  / dit  Prince  Landgrave  fuit  icccu  en  Alliance  avec  nu, 

vc,  il  leur  donnera  ks  logenK  .s  &iêurctea  nccdJaJrcs,  I comme  S.  M.  01  a dya  donne  l’ordre  à. M de  Cbaroalie 

Se  leur  fera  fournir  les  vivres  qui  i . pour  ont  trou  ver  dans  Ion  ArabaflàJcur  en  Hollande. 


ic  Plat  Pars,  à la  charge  que  IcJditcs  Troupes  jr  vivront 
avec  bon  ordre;  nuis  en  cas  de  iepur  & qu'il  leur  lâ- 
luii  tirer  des  vivres  &provii  ions  des  V ÜIcs  & Magafins 
du  Pais,  ledit  Prince  en  fera  remboutic  eu  bled  ou  cji 
argent. 

Vit  Ledit  Prince  Landgrave  n curera  eu  aucun 
Traité  dçTnrvc  ni  de  Pau,  avec  l'Empereur  ni  le  Roi 
ck  Hongrie  ou  leurs  adhcrum,  fan»  Je  IccuficcanJcntc- 
temenc  de  Sa  Majclié;  bien  pourrai  t’il  fane  une  Tre- 
vc  d’un  mois,  /î  la  nceeijjtc  de  Ion  Année  le  requiert, 
à la  charge  qu’elle  ne  poura  aire  prolongée  d avanta- 
ge lim  Ij  volonté  de  Sa  Ma, dre*. 

VIII.  Ledit  Pri née Laodgi aye promet  J’en  voicr les 
Députer  pour  traiter  la  Paix  au  teins  & au  lieu  dont  Sa 
Mj/dtc  conviendra,  par  Tcntrcmilc  du  Pape,  avec  les 
• Rois  Se  Princes  imcrcflcî,  & de  garantir  de  toute  (à 
pu i (Tance  ce  qui  fera  accordé  par  ladite  Paix  au  Roi  Se 
aies  Confcdcicr;  le  Roi  défi  part  promettant  le  meme 
audit  Prince  Landgrave,  fie  de  lui  faire  avoir  les  iàui- 
conduits  Arfcurctcz  nccclfaircs  pour  lefdits  IXpuccz. 

IX.  Pour  donner  moicn  audit  Prince  LanJgravcde 
iîipponcr  plus  facilement  les  frais  aulqucls  la  Guerre  le 
pourra  engager,  ledit  Seigneur  Ambafladeur  lui  pro- 
met au  nom  du  Roi  Ion  Mai  dre , de  lui  faire  paicr  dans 
Hambourg  ou  à Amftcrdam  à ion  choix , deux  cens 
mille  Rifchdallcs  tous  les  ans , tint  que  le  prcfrnt  Trai- 
té durera;  Sçaroir  cent  mille Rifchdx’cs  comptant,  fie 
autres  cent  mille  RdchdaUes  le  dernier  Décembre  pro- 
chain, que  le  Roi  lui  fera  paicr  pour  ce  te  année  i6}6. 
bien  que  l^oncluJton  de  ce  prdent  Traite  ait  cflé  rc- 
tarJee  jufqucs  à ce  jour  d'hui,  attendu  que  ledit  Prince 
n'a  laiifc  cependant  d’agir  pour  le  bien  delà  caufc  com- 
mune, félon  fon  alfeétion  accoutumée  envers  Sa  Ma- 
jvü C fie  le  bien  public , fié  meme  fous l'cfpcnuicc  du  fc- 
cours  qui  lui  avoir  cite  promis  des  le  mois  de  Juin  der- 
nier, par  le  fufdit  Traité  deMinden  : Se  pour  les  an- 
nées fui  vantes  ledit  Seigneur  Ambaflàdcur  promet  au- 
dit nom  de  lui  faire  paicr  lrfoitcs  deux  cens  mille  Rif- 
chdallcs:  S<,  a voir  cent  mille  Rifchdallcs  le  dernier  de 
Mars,  cinquante  mille  le  dernier  Septembre,  & les  au- 
tres cinquante  mille  le  dernier  Décembre , fie  ainfi  con- 
tinuant tant  que  le  prefent  Traité  durera. 

X.  Et  bien  que  ledit  Prince  ait  reprefenté  audit  Sei- 
gneur Ambafladeur  qu’il  lui  feroit  prcfquc  irapofliblc 
oc  rdiflcr  long-temps  à un  fi  grand  Ennemi  lins  cflrc 
pluspuifiamincmlecouru , tant  d’hommes  que  d'argent, 
fiefi  ce  que  pour  témoigner  le  delir  qu’il  a de  féconder 
de  fa  pan  les  bonnes  intentions  du  Roi  en  tout  ce  qui 
peut  dépendre  de  lui,  fie  y agir  félon  fon  pouvoir , il  n’a 
Lille  de  palier  le  prefem  Traite  acceptant  la  femme  of- 
ferte, fous  l’cfpc rance  ferme  qu’ilacnlabontcficfricn- 
vcillancc  de  Sa  Majcllé  d’en  avoir  plus  grande  alfrft on- 
ce; fie  partant  ledit  Prince  (c  referve  de  lui  faire  fes  très 
Kumblcs  remontrances,  fans  toutes1. ois  fc  départir  du 
prêtent  Traite , le  promettant  que  Sa  Majcflé  icra  d’»u- 
tant  plus  conviée  à favorilcr  fie  protéger  Tes  interdis, 
qu’il  lui  fera  connoitrc  par  Tes  actions  la  vraie  ficfmcc- 
ie  affection  qu’il  a pour  fon  fcrvice  fie  pour  le  bien  «le 
la  cautc  commune. 

.XL  Ledit  Seigneur  Ambafladeur  au  nom  «lu  Roi, 
promet  audit  Prince  Landgrave  , que  Sa  Majcflé  ne 
fera  aucun  Traité  de  Trêve  ni  de  Paix  avec  l’Empereur, 


5f, 


J V.  Et  cncasquc  les  Ennemis  communs  contui- 
W la  force  de  leurs  Armes  ledit  Prince  L.uJgra- 


fortir  de  les  Etats , ledit  Seigneur  Ambalfidcur 
promet  au  nom  du  Roi,  que  la  pa  lonnc  dudit  Piince, 
celle  de  Madame  la  Landgrave , fie  de  Meilleurs  leurs 
Enfant,  feront  accus  dans  les  Roiautnes  de  S.  M.  avec 
une  adectioq  entière  Se  tout  le  bon  traûcmcnt  conve- 
nable à leur  qualité , jufqucs  à ce  qu'il*  foicot  rétabli*; 
fhrquoi  S.  M.  dcdarcra  plut  p uticulictcmcm  là  bonne 
volonté  , lorfquc  ledit  Prince  Landgrave  lui  en  fera 
parler. 

XV.  Ledit  Seigneur  Ambaflàdcur  promet  au  nom 
du  Roi  audit  Prince  Landgrave  , que  la  pcnlion  quoi 
ploift  à S.  M.  de  lui  donner  lui  fera  paiée  tous  les  ans , 
fie  de  lui  en  faire  toucher  prcfcmcmcm  une  année  fuivant 
le  Brevet  qu’il  en  a. 

XVI.  En  cas  que  par  im  combat  ou  autre  malheur 
lignalc , il  arrivai!  que  ledit  Prince  Landgrave  vint  à 
perdre  fon  Année  , S.  M.  l’aidera  de  fbo  pouvoir  à la 
remettre  furpied. 

X V I i.  Si  aprcsla  Paix  faire  les  Ennemis  venoient  à 
manquer  à ce  qui  aura  clic  convenu  par .iccDc  , ou  at- 
tenter quelque  chofc  contre  les  Couronnes  de  France 
fie  de  Suède , ou  contre  ledit  Prince  Landgrave  Se  autres 
Alliez,  lcldites  Couronnes  fie  Alliez  feront  ubliecz  de 
reprendre  les  Armes  pour  repoufler  T injure  Se  oc  fen- 
dre celui  qui  fera  attaque , ce  qui  s’obfcrvcra  durant  dix 
ans  apres  la  Paix  faite  fie  eihblic. 

Xv  1 1 1.  Le  preJent  Traité  durera  jufqucs  à ce  que 
la  Guerre  foie  finie  par  une  bonne  , faire  fis  generale 
Paix.  Et  pour  une  plus  grande  ufleurance  de  te  que 
dcflùs,  Nous  avons  ligné  les  prefernes,  fie  i icelles  fait 
appofer  les  Cachets  de  nps  Armes,  fous  L Réification  1 
fie  approbation  du  Roi  Tres-Chrefticn  , laquelle  ledit 
Seigneur  Ambafladeur  promet  de  procurer  dans  la  fin  de 
la  prefente  année.  Fai»  à Wefel  k vingt-unicmc  jour 
d’Oétobre  i6}6. 

Aftliiig  nczS.Cluumond,  Se  Guillaume  LanJgra* 
vedeHefk,  fie  fccllc  Je  leurs  Arma. 

C C'X  V.  3tîr  y Ü ' ’ ■ 

Traité  fait  au  nom  du  Roi  de  France  L O U 1 S ANS 
XII I.  avec  Fs  GRISONS  far  le  ‘Dite1* 
de  Rohan , General  de  /*  sipnêê  de  Sa 
iL‘ (lé s pour  la  (ortie  de  fes  Troupes  dudit  un*» 

k*  focs , du  z6.  AU  B - 

nard.  Tom.  IV. 

AT  te  s o h dichiorntione  fattaci dalli Signati  Ci- 

I p’cC 


, Conftlio  délie  cxcclfe  Trè  Ixghc , chc  nc'U 
nuova  arnicim  Habilita  con  i Prencipi  confinai» 
ti  fia  rifervata  la  Vccchia  confedcrationc  , ebe  hanno 
con  fua  MaeflaChrittiantflimi,  quak  inviolabiimemc 
farà  mantenuta.  I ntendendoft  il  medefimo  d' alla  parte 
di  fua  Mardi  Chriftiantflâma , ccio  tutto  rkonolccndo 
le  grandi  fpcfc  fatte  da  detu  Mari  ta  in  queili  padv  , 
per  lcquah  tcncranno  fempre  obUgau  memoria. 

Sopri  la  quai  didûaratione , No't  Duca  «liRobano, 

, , , poichc  fiamo  afficurati  délia  buona  c finccta  afkuione 

k Roi  d’Fkwigric  fie  leurs  adherans  , que  ledit  PriiKc  1 ebe  U Maeftà  Cbrillianiffima  c folita  ad  utarc  con  fuoi 
Landgrave  n’y  luit  appelle  fie  compris,  fie  fes  interdis  1 confederati  per  quiète  c benefreio  de  loro  ftati  ; Pro- 
laùsraus.  1 mettiamo  di  rititarc  le  arme  dd  Ré  fuori  dclli  paefidc* 

X 1 1.  Ledit  Seigneur  Ambafladeur  promet  auffi,  1 Signori  Grifbni , de  loto  ludditi  di  Valtclina  , Cbu«  . 
qu’eu  . cas  que  le  Roi  ion  Mailirc  falTe  quelque  Àlltan-  1 venna,  8c  lVarm’to,  comincimdo  U io.  Aptilc  16^7. 
et,  avec  k Roi  de  la  G ronde  Bretagne,  pour  le  rétablit-  1 in  maniera  talc , ebe  tutte  te  dette  arme  babbinolgocnr 
fement  Je  la  liberté  des  Princes  d^AUenugne,  que  Sa  1 brato  quedi  paefv  alli  5.  Maggio  inclufive  leguente  , 
Majefte  emploiera  les  offices  pour  faire  que  ledit  Prince  l bon  ol  tante,  alcuno  alcro  comando  ebe  cio  pmcffcim- 
Landgrave  y fuit  compris  avec  lcfdiu  interdis.  I pcdirc.  U forte  del  Rbeno  douera  dimani  vcncidi  17- 

Xi  l i.  Ledit  Seigneur  Ambafladeur  promet  que  \c  ' del  corrcntc  dépolit arfi  al  ùgnore  ColonclVo  Sdunid  di 

Xttt 
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DE  TREVE,  D’ A t L I A N C E,  &c.  383 


^ j^5  Zurigo  il  quale  in  nome  fuo  c dcl  fuo  Reggimento  (1 

de].  C.  obi  ignora  & promener  à dicon/cgnarc  detto  forte  àSi- 
gnori  Grifoni  allî  5-  Mnggio  1637.  laquai  confcgna  e 

16)6.  rejtitutionc  nd  termine  di  fopra  prcfilTo  non  fi  douerà 
jmpedire  ne  feufare  da  chi  fi  lia , ne  qualfivoglia  fbite 
di  ordin.inze  o commillionc  che  in  quefto  mentre  po- 
trcbbcriccvcrc. 

Li  foldati  chc  fono  in  detto  forte  e non  fono  dej 
Regimento  dd  Stgnor  Coloncllo  Schinid  doucranno 
fabbatoproflimoli  z 8.  dcl  corrcntc  ufeire  di  qucllocon 
lue  arme  c bagaglic  , c ritirarfi  fùori  dclli  confini  pro- 
mcttcndoli  cheda  Grifoninon  ricevcranno  alcuna  tno- 
Id fia , ne  oltraggio. 

Promettiamo  f'enza  alcuna  rifervra  di  confignar  a Si- 
gnori Grifoni  avanti  li  5.  Maggio  , corne  di  fopra, 
la  Valtelina  , 8c  ambcdtic  i contadi  di  Chiavenna,  c 
Bormio  cou  li  fort!  di  Mantcllo,  Riva,  Grollb  , & 
ogni  altro  luogo  fbrtificato.  Intendendofi  fubito  fta- 
bilito  il  prefente  Trattato  di  coi^tgnar  immédiate  li 
duc  Caltelli  c terre  di  Sondrio  c Tirano.  Quanto  al 
Caftcllo  di  Chiavenna  chc  al  prefente  c ndlc  mani  dcl 
fignor  Colondlo  UlttTe  Salicc,  approviamo  la  libcra- 
tioncdclfuo  giuramento  intimatagli  da  Signori  Capie 
Conliglio  de,  Signori  Grifoni,  e conicntiamo  chc  detto 
fignor  Coloncllo  rifervi  detta  fortezza  e tutte  le  muni- 
tioni  che  ivi  fi  riirovano,  da  quali  douera  daquiayanti 
ubbidire  cdipcndcrc  afibluumcntc. 

1 Signori  Grifoni  opcrcranno  , chc  le  arme  délia 
Maeftà  Catolica  non  tentino  alcuna  hoftilità  in  detta 
Valtelina  c Contadi  verfo  le  arme  délia  Maeftà  Chri- 
ftianiffima , corne  anco  ivon  fiano  introdutte  alcunc  fo- 
rclticrc  dalla  parte  dcl  Steig  per  oftèndcrc  il  Colondlo 
Schinid.  Promettendo  noi  allincontra  chc  non  tenta- 
remo  dalla  parte  noftra  verfo  Cafa  d'Aullria  c Spagna 
alcuna  novità  , c quefto  lino  all’inticra  eflccutione  & 
complimcnto  dcl  prefente  Trattato  , corne  noi  non 
permetteremo , ne  conientircmo  alcunc  arme  e folda- 
tcfchc  di  quai  fi  voglia  loco  cip  poteffe  feguire  , 

& in  cafo  quelle  foflcro  per  entrare  di  non  acccttar- 
1c,  ne  meno  permetter  di  far  alcuna  moflà  in  Hclvc- 
tia  délia  noftra  anima , chc  già  in  virtù  di  quefto  fi 
ritircrà. 

' ' r Ncl  ritirarc  di  Valtelina  A:  Contadi  formata  noftra  ! 
Franccfc,  corne  anco  dcl  palfaggiodi  quclla  péril  paclc  I 
de’  Grifoni  non  douera  feguire  alcun  dilordinc  ne  donne 
à i Paefiini  ; douendofi  caftigar  li  tranfgrcfïbri , c ril- 
farctr  li  danneggiari.  Per  il  marchiar  di  quella  doucri 
lec virli  di  due  ftrade  di  fotto&lopra,  ne  donriccccdcr 
il  numéro  di  150.  alla volta,  chavcrincicramcntccom- 
pito  al  termine  prefiilo. 

La  memoria  délie  cofc  paflatc  fâra  totalmen- 
tc  fbpita , c per  li  prefentr  aüàri  non  doucri  in 
avenire  in  alcun  modo  cilcr  ricercato  , fubito  chc 
il  fignor  Conte  Scrbellonc  c le  arme  dcl  Rc*  Ca- 
tolico  noit  tenteranno  alcuna  hoftilità  verfo  di  noi , 
o al  tri  comandanti  le  arme  di  iua  Maeftà  Chriftia- 
nifiima  in  Valtelina  e Contadi  , promettiamo  di 
far  ufeire  parte  delta  noftra  cavalier»  di  detta  Vallc  c 
Contadi. 

Et  per  tuuo  quefto  conccdcranno  i Signori  Gri- 
foni , chc  noi  ton  la  noftra  cortc  inlicmc  con  il  fignor 
Governatore  San  Simon  pafiiamo  trattcncrci  nella  cit- 
ti , c doucrcmo  goder  intiera  ücurczza , c ricever  il 
riipetto  qualificaco  allô  ftato  e commando  , chc  rap- 
prefentiamo  in  nome  di  fua  Maeftà  Chriftianillima  , 
promettendo  noi  vice  verfa  chc  non  tentaremo  in  detto 
loco  c tempo,  fotto  alcun  prctclto,  alcunc  prattichc, 
ne  altro  cIk  poulie  impcdirc , ne  prcgiudicarc  al  prden- 
tc  Trattato. 


i 


ANS 

C C X V I.  dcl-C. 

Convention  faite  entre  L O U I S XIII.  Roi  ^ 
de  France  £•?  le  Duc  de  VVE1  MA  R , à Taris 
le  17.  Avril  1637.  Freder.  Leonard. Tom. 

III.  pag. 

BErnard  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc  de  Saxe, 

Juillicrs,  Cfcvcs  & Monts,  Landgrave  de  Tu- 
ringen.  Marquis  de  Mifnic,  Comte  de  la  Marc  & 
Ravenfourg,  Seigneur  de  Kavcnftcîn.  Rcconnoiiloiis 
que  le  Roi  nous  faifant  paicrprclcntcmcntlafommc  de 
treize  cens  cinquante  mille  livres,  en  une  Lettre  de  Chan- 
ge paiablc  à Dijon,  cent  mil  livres  paiablcs  par  le  Sieur 
Heirfît  on  fa  correspondance , au  quinzième  Mai  pro- 
chain, troiveens  mil  livrcsàlafin  de  Juin  enfuivantpar 
ledit  Sieur  Heuftt,  dont  il  nous  baillera  prcfcntemcnc 
fa  promette  pure  8c  fimple;  cent  cinquante  mil  livres 
en  alïignation  bonne  &'  valable  pour  parfaire  ladite  fom- 
mc  de  treize  cent  cinquante  mil  livres , dont  nous  avons 
convenu  avec  Sa  Majefte,  pour  tout  ce  que  nous  pou- 
vons prétendre  en  execution  de  noftrc  Traitéjufqucsau 
quinziéme  jour  tic  Mai  prochain.  KouspmmCttonsauflî 
de  tenir  Sa  Majefte  quitte  des  termes  dudit  Traité  qui 
écherront  au  quinziéme  Novembre  de  la  p:cfcnrc  an- 
née, moicnnont  le  paiement  qui  nous  fera  fait  de  la  fom- 
mc  de  fix  cens  mil  livresau  quinziéme d’Aoult  prochain, 

& de  trois  cens  mil  livres  audit  jour  Quinzième  Novem- 
bre. Ce  que  Sa  Majefte  nous  a accor dé  pour  la  prefente 
année , délirons  que  dans  la  fin  d’icelle  nous  menions 
nos  Troupes  en  l’cftat  qu'elles  doivent  cftrC  fuivant 
noftrc  Traite,  afin  qu’il  loir  de  part  & d'autre  ponctuel- 
lement exécuté,  pour  à quoi  parvenir  nous  n'obmct- 
trons  aucune  diligence.  Enfuite  dcfquclles  Conven- 
ventions,  nous  entrerons  dans  la  fin  du  piefcnt  mois 
d’Avril  au  plus-tard , avec  nos  Troupes  tant  de  Cava- 
lerie que  d’infanterie,  & noftrc  train  d* Artillerie  tel 
qu’il  doit  cftrc  par  noftrcdit  Traité,  dans  la  Franche 
Comte , pour  de  là  p aller  le  Rhin  & aller  faire  la  G uer- 
re  en  Allemagne,  conjointement  avec  les  Troupcsqu’il 
a plu  à Sa  M. i/d te  nous  accorder  pour  le  fcrvicc  de  Saditc 
Majefte,  8c  pour  le  bien  & avantage  delà  caufe  commu- 
ne. Fait  à Paris  le  17.  jour  du  moi*  d’Avril  1637.  Si- 
gne, Bernard  de  Saxe. 

CCXYII. 

Traité  d Alliance  & de  fccour s entre  LOUIS  A NS 
XIII.  Roi  de  France  les  Etats  des  P R O-  lc  C‘ 
VI  N CES- U N I ES  des  Tais- Bas  J 1637- 
avec  affiftancc  ttttfdHs  Etats  de  douze  cens  l*  f**m- 
nttUe  livres  pour  un  an.  Fait  à Taris  le  ly.  rT  fT  Ll# 
Décembre  1 6 37 . Freder.  Leonard  Tou», 

V.  Recueil  des  Traitez  de  Confédération  om**. 

& d’Alliance  entre  la  Couronne  de  Fran- 
ce & les  Priuces  & les  Etats  Etrangers, 
pag.  22ï. 

LH  Roi  aiant  confideré  les  grandes  8c  extraordinai- 
res depenfes  que  les  ficitrs  les  Etats  Generaux  des 
Provinces  - Unies  des  Pats  - b is  ont  efte  obligez 
de  faire  cet  Eftépallé  pour  le  liège  de  laprife  de  Bicda, 

& celle  qui  Icurcftcncorcncccflaircdcfupportcr,  pour 
mettre  leur  Armée  en  Campagne  le  plutôt  qui  leur  fera 
poflible. 

Sa  Majefte  a donne  ordre  Se  pouvoir  aux  ficurs  de 
Buillon  de  fon  Confeil  d’Etat  Se  Sur-Intendant  de  fus 
Finances,  & de  Chavigny  dudit  Confeil  d’Etat,  Grand 
Trcfôrier  de  fes  Ordres , Se  Secrétaire  des  Commandc- 
mens  de  Saditc  Majefte,  pour  d'autant  plus  témoigner 
aufdits  ficurs  les  Etats  la  continuation  de  fa  bonne  volon- 
té de  convenir  avec  le  fleur  de  Vosbergen , Chevalier, 


’ fieurd’Ifalcr,  l’un  du  Corps  de  l’A  (Tcmblce  dcûits  ficurs 

' •*  w * les 
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ANS  ta  Eus,  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  rcfpcdi  fs  ci  - après 
oc  J.  C.  loferez,  les  Articles  & conditions  qui  enfui  vent. 
1637.  PRE'Hekement  Sa  Majcitc  affiliera  pour  un 
an,  à commencer  du  premier  Janvier  produit!  16 $8. 
ta  ficùrs  les  Etats  Generaux  des  Provinces  - Unies  des 
Pus- bas  de  la  fomme  de  douze  cens  mille  livres , Ja- 
tjuclic  le/dits  lîcurs  ta  Etats  emploieront  effectivement 
a J entretien  des  gens  de  guerre  extraordinaires,  qui  font 
oc/j  & pourront  dire  levez,  en  forte  que  ladite  lômrnc 
de  doute  cens  mille  livres  ne  pourra  dire  divertie  à au- 
cun autre  u£igc:  ce  que  iefiits  Sieurs  Etats  promettent 
de  bonne  foi,  & maintiendront  rdigiademenr,  afin 
a attaquer  ou  incommoder  plus  ai/ément  les  enuetnis 
par  toutes  voies  & moicusàeux  pofliblcs. 

1 1.  Sa  Majefté  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  af- 
fignutions  qui  feront  bonnes  &30  contentement  de  ce- 
lui qu  il  plaira  aufdits  Sieurs  Etats  autorifer  en  France 
Jur  ccfujcc  pour  dire  acquittes  rife&ivcment:  le  paic- 
nK'nt  s tu  icra  en  trois  termes,  fçavoir,  quatre»  cens 
mille  livres  lors  de  la  ratification  rdpcâirc  du  prdent 
Tiaitc,  quatre  cens  mille  livres  dan»  le  mois  de  Juin 
prochain , & les  autres  quatre  cens  mille  livres  dans  le 
mois  de  Septembre  cnfuivant. 

1 1 1.  Moicnnant  quoi  lefdits  ficurs  les  Etats  s’obli- 
gent de  mettre  leur  Armée  bonne  & forte  en  Campa- 
enc,  pour  faire  une  entreprife  grandement  confidcra- 
blc,  Sa  Ma/cfic  promettant  de  Ion  coté  de  mettre  pa- 
reillement une  bonne  & forte  Armée  en  Campagne, 
pour  faire  aulTi  une  entreprife  confidcrablc  dans  les 
Pais  - bas , & incommoder  les  ennemis  le  plus  qu’il  lui 
leva  pollibîc.  1 

I V.  Lcfqudlcs  entreprifes  feront  feulcntent  concer- 
tées & déclarées  entre  Monficur  le  Prince  d’Orange, 

& celui  qu’il  plaira  au  Roi  d'en  vota  pour  en  communi- 
quer de  la  part  avec  lui,  chacun  fichant  allez  que  lcfc- 
cret  en  dt  l’amc,  & qu’il  eft  iinpofliblc  qu’elles  puif- 
Icnt  rciuîir , s’ii  n’cft  obfcrvé  rcligicufcrocnt. 

V.  Lefdits  fleurs  Etats  confirment  que  fur  ladite 
fomme  de  douze  cens  mille  livres  feront  prifes  & refer- 
véev  tapenfiorodcsOfficicrsFrançois,  pour  dire  paiées 
& diltri  buées  fur  le  pied  & de  b même  façon  qu’il  a cfté 
convenu  par  le  Traite  du  <?.  Juin  1630.  & celui  du  14. 
Avril  1 <?J4.  & que  celui  que  lefdits  ficurs  Etats  comme- 
tront  a Pans  pour  recevoir  lefdites  douze  cens  mille  li- 
vres , fera  obligé  d'y  paicr  & fournir  b fomme  a quoi  le 
moment  lddites  pcnlions  fur  le  dernier  terme  du  paie- 
ment. r 

V I.  Sa  Majefte  & IcfiL  ficurs  les  Etats  ratifieront  refi- 
pectivcmcnt  ta  prefens  Articles  dam  le  terme  dciixfc- 
1 naines , fi  foire  Te  peur. 

VJ  I.  Ce  prefent  Traité  ne  dérogera  point  aux  pré- 
cédons faits  entre  Sa  Majefte  & lefdits  fienrs  ta  Etats, 
tous  Icfqucls  demeureront  en  leur  force  A:  vigueur,  pour 
dire  fidèlement  & rcligicufcmctu  effectuez  de  paît  & 
d’autre.  1 

‘Déclaration  dn  même  jour,  que  le  Roi  atta- 
quera Thiouville  Namur  , ou  Motif  : tÇj  les 
Etats  Generaux  Duuquerque  , Anvers  ; ou 
Huljt:  (S  du  nombre  de  gens  de  Guerre , 
dont  chacune  de  leur  Armée  fera  compofée. 

F N™=  que  par  k troifiéaic  Article  du  Traité  paifc 
ce  joutd’hu  l à Paris  entre  le  iîcur  dcBuiilonduCoo- 
leu  d Etat  du  Roi,  & Sur-Intendant  de  fes  Finances 
& de  Chavigny  auflidudi*  Confeil , Grand  Treforier  «k 
les  Ordres,  Secrétaire  des  Commandeinens  de  Sa  Ma- 
icitc,  &lc  fieur  de  Vosbergen,  Chevalier,  fieur  d'I- 
raacr,  l un  du  Corps  de  l’Aflemblce  des  ficurs  les  Eues 
Generaux  des  Provinces -U nies  des  Païs-bas,  ü foit 
dit  que  Sa  Majcllé  & lefdits  ficurs  les  Eues  mettront 
diacun  une  bonne  & forte  Armée  en  Campagne , pour 
faire  des  entreprifes  confiderablcs  dans  les  Pats-buT 
Et  que  par  le  quatrième  Article  dudit  Traité  lefdites 
entreprifes  doivent  cftre  concertées  & déclarées  entre 
Monficur  le  Prince  d’Orange,  & celui  qu’il  plaira  au 
K01  d envoyer  pour  en  communiquer  de  la  part  avec  lui 
fan  qu  elles  foient  tenues  plus  fccrctcs. 


TRAITEZ  DE  PAIX, 

Neanmoins  apres  que  Sadite  Muefté  a fait  déclarer  A NS 
au  fieur  de  Vosbergen , qu 'aiant  à {apporter  les  extra-  de  J.  C. 
ordinaires  dépcnics  qu’elle  cft  obligé  de  faire  pour  b i6x7. 
fiibfiltancç  de  tant  d’ Armées  qu'il  rit  needTaire  qu'elle 
tienne  fur  pied  en  divers  endroits  , elle  ne  le  fut  pas 
rcfoluc  à accorder  aufdits  fienrs  les  Eues  la  fomme  de 
douze  cens  mille  livres  , fi  elle  n'ait  cfié  aflcaréc  que 
lefdits  ficurs  les  Etats  feroiemun  grand  te  confidcrablc 
effort  contre  les  ennemis,  il  a cfte  convenu  pour  plus 
grand  cckirciflcmcnt  des  fufdits  Articles,  que  chacune 
des  fu /dites  Armées  de  Sa  Majçfté&  dridits  ficurs  Etats 
fera  compofée  de  dixhuit  à vingt-mille  hommes  de  pied , 

& de  quatre  mille  cinq  cens  à cinq  taille  chevaux , qu'ci- 
ta entreront  dans  le  10.  Avril  au  plu^  tard  dans  ta 
Pus-Bas. 

Que  celle  defdits  ficurs  les  Etats  attaquera  une  Place 
de  granJe  confidcration,  & qui  pourra  plus  incommo- 
der les  ennemis , comme  pourroic  dire  Dunquerque, 
AnvcrsouHulft.  B 

Et  que  celle  de  Sa  Majcllé  en  attaquera  auflî  une  de 
fon  côté  confidcrablc  , comme  pourroit  dire  Thion- 
villc , Namur  ou  Mous , ou  fera  une  telle  direrfion  , 
en  s'avançant  dans  le  Païs  des  ennemis,  qu’dlans  obli- 
gez de  tenir  une  bonne  partie  de  leurs  forces  pour  s'op- 
pofer  aux  déficit»  de  Sa  Majdté  , Monficur  le 
Prince  d'Orange  ait  d'autant  plus  de  facilite  d’avoir 
un  fucccz  heureux  de  Tentreprife  qu’il  Fera. 

Bien  entendu  qu’m  cas  que  l'Armée  de  Sa  Majefté 
ne  fille  qu'une  fimplc  diver/îon  , elle  le  mettra  en 
Campagne  quatorze  jours  avant  celle  defdits  ficurs  les 
Etats. 

Etau  cas  qu’il  foit  refoluque  toutes  ta  deux  Armées 
entreprennent  des  attaques  dès  Places , elles  le  mettront 
en  Campagnelc  meme  jour. 

Enfouicquoi  nous  Commifiâiies  5c  Députez  fufdits 
avons  en  vertu  de  nos  pouvoirs  rcfpcélifs  ligné  laprcfcn- 
tc  Contre-Lettre,  & àiccllcappolélc  caclvct  de  nosar- 
mcs.  A Paris  le  1 7.  Décembre  1637.  Ainfi  ligne,  Bul- 
lion,  Bouthillicr,  de  Vosbergen,  &c. 
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Traité  de  Confédération  entre  LOUIS  XIU.  ANS 
Roi  de  France ® CHRISTINE  Reine* )-a 
de  Suède  : Fait  à Hambourg  le  5.  Mars  1638. 
1638.  Freder.  Leonard,  lom.  V.  Rc- îx«iCi 
cueil  des  Traitez  de  Confédération  & ” 
d1  Alliance  entre  la  Couronne  de  France 
& les  Princes  6c  Etats  Etrangers  pag.  88. 

Ou  s Claude  de  Mefmcs  , Comte  d' Avaux  , 
Concilier  d’Etat , Greffier  des  Ordres  du  Roi 
Très-Chrétien  Louis  XIII.  Roi  de  France  te 
de  Navarre  & fon  Ambafladeur  extraordinaire  en  Alle- 
magiie  ; Sqavoir  faifons  à tous  & un  chicun  qu’il  ap- 
partient, que  l’cchange  des  ratifications  du  Traite  con- 
clu a Vifmar  le  10.  Mars  1 616.  entre  les  Ambafiàdeurs 
du  Roi  de  France  &dc  la  Reine  de  Suède,  aiant  efte 
remis  jufqu'à  prefent  pour  pluficurs  raifons  , & aiant 
trouvé  i propos  d'un  commun  confc  ntement  d’achcvet 
ce  Traité  & citant  arrivé  pat  le  changement  des  affûtes 
certaines  choies  qui  demandent  un  plus  ample  edair- 
cilTcment,  après  nous  cltre  aflcmblcs  par  un  ordre  ex- 
près de  fo  Majefté  T res- Chrétienne,  avec  le  Sieur  Jean, 
Salvius  Seigneur  Héréditaire  de  OdvBerbt  & Tulfoge  , 
Confciller  fccrct  & aulique  de  la  Reine  de  Suède  ôt 
fon  Ambafladeur en  Allemagne,  quia  auQ\dcsinl\ru- 
étions  particulier»  pour  ce  Traité,  nous  avons  recon- 
?u  Ie  V^'1  de  Vifmar  , & pour  un  plus  grand 

cclairciUcment  apres  un  mutuel  échange  des  plein» 
pouvoirs  que  nous  avons  rcccus  de  nos  Prin- 
ces , que  nous  fomrnes  convenus  des  Articles  (Vi- 
vants. 

Premièrement.  En  premier  lieu , VEmpe 
rcur  Ferdinand  II.  cuntmort,  contre  lequel  le  premie 
Article  du  T raité  de  'Wifmar  a elle  fait,  la  Guerre  q\ 


DE  THE  V Ej  D’ 

ANS  le  Roi  Très- Chrétien  fie  la  Reine  de  Suède  avoient  co- 
de J.  C treprife  contre  lui,  fc  fera  fie  fera  continuée  contre 
y-  o Ton  Fils  Ferdinand , & la  Maifon  d’ Autriche  fie  leurs 
^ adhérons. 

1 1.  Et  afin  qu’on  puifle  les  porter  plus  facilement 
•à  accepter  une  honnête  Paix  uni  verfelle , lesdeux  Puif- 
fânccs  l'atuqueront , à Ravoir  le  Roi  de  France  par  la  • 
haute  Allemagne  , fie  la  Reine  de  Suède  du  coté  de  la 
Saxe  , fie  porteront  la  Guerre  avec  toutes  leurs  for- 
ces, fie  en  feront  le  théâtre  autant  que  le  pourra 
dans  k$  Provinces  Héréditaires  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. 

III.  On  obfcrrcra  exactement  l’Article  quatrième  en 
faveur  des  Catholiques , afin  qu’ils  joiiifient  du  libre 
exercice  de  leur  Religion  fie  de  leurs  revenus  conforme- 
ment aux  A rticlcs  de  1*A  lliancc , fie  on  fera  la  meme  cho  - 
le  à l’egard  des  P rote  flans. 

I V.  Le  temps  détermine  pour  l’Alliance  conforme- 
ment à ce  qui  cft  contenu  aux  Articles  17.  fie  18.  a 
compter  du  jour  qu’on  échangera  les  ratifications  fera 
de  trois  ans , à Ravoir  depuis  le  1 ç.  de  ce  mois  juf- 
qu’ati  15.  du  mois  de  Mars  de  l’anncc  1641.  inclufi- 
vcment. 

V.  Touchant  les  fubfidcs  de  l’Article  onzième  qui 
efloient  en  controverfc,  on  cft  convenu  de  cette  ma- 
nière, que  quoi  que  l’échange  des  ratifications  ait  ellé 
lufpcnduë  julquiprcfcnt,  pour  contribuer  pourtant  aux 
depenfes  de  fa  Guerre  que  la  Reine  de  Suède  a elle 
obligée  de  faire  , depuis  le  premier  jour  de  cet- 
te ditte  Alliance  jufqu’i  préfet ic  pour  la  caufc  com- 
mune , le  Roi  Très- Chrétien  lui  fera  d’abord  donner 
ici  à Hambourg  (outre  le  relie  de  l’année  1637.)  qua- 
rante mille  thalcrs  Impériaux  , kfqucls  cllant  comptes 
avec  ledit  rcflc  , la  Reine  de  Suede  ne  prétendra  rien 
davanuge  du  Roi  de  France  jufqu’i  ce  jour,  à raifbn  def- 
di tes  Alliances. 

V I.  Et  pour  les  trois  années  fuivantes  pendant  lcf- 
qucllcs /Alliance  durera,  à Ravoir  du  15.  Mars  1638. 
jufqu’au  même  jour  de  l’annee  1641.  indufivemcnt  , 
la  Reine  de  Suède  recevra  à Amflerdam  du  Roi  Tres- 
Chretien  toutes  les  années  un  million  delivres  tournois, 
la  moitié  deux  mois  après  la  ratification  , c’eft-à-dirc 
le  tj.  de  Mai  de  l’année  1638.  8c  l’autre  moitié  lix 
mois  apres  , à fçavoir  le  1 5.  jour  de  Novembre  de  la 
même  année,  fie  ainfi  dans  la  fuite,  tant  pour  les  deux 
mois  pâlies  que  pour  l’anticipation  des  quatre  fuivans, 
les  paiemens  le  feront  les  memes  jours  15.  Mars  , Se 
15.  Novembre  de  chaque  année.  Et  parce  que  la  mon- 
noic  de  France  ell  peu  commode  dans  ces  Pais,  le  Roi 
de  France  gratifiera  la  Reine  de  Suède  delà  monnoic  de 

# l’Empire  , en  lui  donnant  en  cfpccc  pour  chaque  mil- 
lion quarante  mille  thalcrs  Impériaux. 

V I I.  Qpe  fi  le  Roi  Tres-Chrétien  fie  la  Reine  de 
Suède  font  invites  par  les  bons  offices  des  Princes  leurs 
amis  à faire  quelque  Traité  avec  l’Ennemi,  afin  qu’on 
connoilfe  qu  il  ne  uent  pas  à eux  , fie  qu’jls  ne  refu- 
fent  pas  une  Paix  univcnelk  ides  honnêtes  conditions, 
ils  feront  au  plutôt  connoïtrc  à ceux  qui  feront  Média- 
teurs, que  leur  tlcflèin  cft  de  ne  traiter  ni  de  Paix  , ni 
de  Trêve  que  conjointement,  de  ne  rien  conclure  que 
d’un  mutuel  confentcment  fie  que  l’une  fie  l’autre  caufe 
doivent  cftre  traitées  cnlcmblcfie  en  même  temps,  afin 
que  ceux  qui  feront  Médiateurs  puiflcnt  fur  cela  pren- 
dre leurs  me  furcs. 

VIII.  Il  cil  expédient,  afin  que  les  chofc-s  puiflcnt 
fc  faire  avec  plus  de  feurctc  fie  avec  plus  de  promptitu- 
de, que  fiun  même  lieu  cft  agrée  de  tous  ceux  qui  ont 
intereft  au  Traité,  les  AmbafliJcurs  de  France  fie  de 
Suède  avec  leurs  pouvoirs , y agiront  fi c traiteront  con- 
jointement avec  les  Ambafladeurs  des  Ennemis  Se  des 
Alliés,  que  fi  on  ne  s’accordé  pas  pour  le  lieu,  on  agi- 
ra des  deux  côtés,  fcparément  pour  le  lieu,  mais  con- 
jointement pour  l’affaire , pour  la  caufe , 8c  pour  le  tems , 
à fçavoir  pour  le  Roi  Très  - Chrefticn  à Cologne,  fie 
pour  la  Reine  de  Suède  à Lubcc , ou  à Hambourg , cha- 
cun appcllant  leur*  commue*  An^sfic  Confédérés  d’Al- 
lemagne. 

Tm  lit. 


ALLIANCE,  Sec.  • 385: 

I X.  Les  affaires  du  Roi  Très -Chrefticn  fc  traite-  a 
ront  à Cologne,  &:  celles  du  Roiaume  de  Suède  iHa.n-  J.  C*. 
bourg,  ou  à Lubcc , Se  dans  l’un  oc  dans  l’autre  lieu  ecl-  ^ o 
les  de  leurs  communs  Alliés  d’Allemagne.  Un  Agent  1 ’ 
de  Silcde  alfiftera  pourtant  au  Traite  de  Cologne,  ôç 
un  de  France  à celui  (/Hambourg,  l'un  Se  l’autre  af- 
filieront fans  aucun  pouvoir  pour  agir  avec  l'Ennenji 
commun,  fie  Cuis  avoir  voix;  mais  par  une  honnête 
conccfîion.  Afin  qu'ils  entendent,  fie  qu’ils  rappor- 
tent chacun  aies  Plénipotentiaires,  & qu’ils  avertit fcne 
ceux  qui  (ont  prcfais  félon  le  befoin,  ni  on  ne  fera  tien 
de  côté  ni  d’autre  à leur  infccu  fie  fans  les  confuJtcr. 

X.  Le  Roi  de  France,  fie  la  Reine  de  Suède  obtien- 
dront réciproquement  par  des  Médiateurs  de  l’Ennemi 
commun , des  fâufs  - conduits  fie  une  fcurctc , tant  pour 
les  Ambafladeurs  Se  les  Agents  de  l’un  fie  de  l'autre, 
que  pour  les  Députes  des  communs  Alliés,  fie  les  Cou- 
ners  fie  Lettres  d’un  chacun,  fie  qu’ils  ne  les  envoient 
pas  plutôt,  ni  à Cologne,  ni  à 1 Iambourg  ou  ailleurs 
qu’ils  n’aient  rcccu  de  port  fié  d’autre  tous  lcldits  fâufs- 
conduits , fie  qu’ils  déclarent  cela  hautement  aux  Mé- 
diateurs. 

XI.  Si  l’Empereur  Ferdinand  refufe  neanmoins  des 

Saufs-  conduits  aux  communs  Allies  d’Allemagne , les 
deux  Rois  infifteront  auprès  des  Médiateurs,  qu’il  foie 
au  moins  donné  une  fcurctc  par  écrit  à ceux  que  lcfdits  • 
Princes  voudront  envoier  aux  deux  Aflcmblces. 

XII.  Le  jour  qu’on  commencera  fie  qu’on  finira  les 
deux  Aflcmblccs,  fera  le  même  pour  toutes  les  deux, 
fie  dons  l'un  & l'autre  lieu  toutes  les  chofcs  fc  feront  en 
fc  communiquant  les  rcfolutions,  fie  des  deux  côtes  en 
traitant,  on  obfcrvcra  une  meme  manière  ou  prompte 
ou  lente. 

X I I I.  On  ne  conclura  rien  dans  l’un  dcfdits  lieux , 
fans  un  mutuel  Se  exprès  confentcment  des  A mbaflâdcurs 
de  France  fie  de  Suède,  en  ledcdarant  par  les  Agents. 

XIV.  Les  deux  Aflcmblccs  dépendront  l’une  Je  /au- 
tre, & fcrontunie.dc  fiu^on  qu'on  fera  la  Paix  dam  tou- 
tes lesdeux  ou  non.  C’cll  pourquoi  on  ne  lignera  aucun 
Traite  ou  de  Trêve  à Cologne,  qu’on  ne  fçjclie  certai- 
nement pari’ A geot  de  Suede  que  le  Traité  d’Hambourg 
cft  preft  d’cflrc  ligne.  Et  la  même  choie  fera  obfcrvce 
à Hambourg  parles  Ambafladeurs  de  Suède,  jufqu’àce 
qu’ils  aient  des  nouvelles  certaines  par  l’Agcntdc  Fran- 
ce que  le  Traite  de  Cologne  cflprm  d’eftre  ligné. 

XV.  Le  Roi  de  France  fera  garand  du  Traite  d’Ham- 
bourg, comme  la  Reine  de  Suède  le  fera  de  celui  de 
Cologne,  de  façon  que  li  l’un  des  deux  vicntùeflrc  vio- 
le directement  ou  indirectement , ou  qu’on  fit  la  G uerre 
à quelqu’un  des  Alliés  1 caufe  du  prefent Traité,  lesdeux 
Roiautnes  joindront  leurs  armes  fans  retardement  pour 
rcpouflêr  /injure , fit  cela  s’obfcrvcra pendant  dix  ams  du 
jour  delà  condulion  delà  Paix. 

X V I.  Le  fufdit  A rticle  fera  inféré  dans  tous  les  deux 
Traites,  fieàccttc  fin  les  Ambafladeurs  Plénipotentiai- 
res de  France  fie  de  Suède  ligneront  refpcCtivcracnt  tou» 
lcfdits  deux  Traites  qu’ils  sycnvoiront  réciproquement. 

X V 1 1.  Ce  qui  a eue  ditdc  Cologne  8c  d^Hambourg , 
doit  s’entendre  auili  des  autres  lieux  oô  il  pourrait  arri- 
ver qu’on  traitât 

XVIII.  Si  on  peut  obtenir  une  Trêve  generale  de 
huit  ou  dix  années , qu’on  ne  la  refufe  point  moiennané 
que  chacun  des  Rois  avec  des  conditions  commodes  de 
part  fie  d’autre , garde  pendant  Ce  temps-là  ce  dont  il  s’eflj 
emparé  8c  qu’on  traite  cela  conjointement  dans  un  lieu 
ou  deux  félon  la  manière  preferite. 

NO  u s*artc fions  par  ces  Prefentes , que  toutes  fi C 
chacunes  des  chofes  fufditcs  ont  efte  p allées  fie  con- 
clues au  nom  «les  Rois  de  France  fie  «k  Suede , fie  nous  en- 
gageons de  fournir  réciproquement  à Hambourg  les  ra- 
tifications devant  le  1 5.  jour  de  Mai  de  cette  année  fans 
un  plus  grand  délai. 

Enfoidequoi  nous  avons  ligne  de  noftrc  main  ces 
Prefentes,  fie  mis  noftrc  Cachet:  Fait  à Hambourg  le  5. 

Mars  il»38. 
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Traité  de Lkue  OjftxftvefS  déffenfivt , entre 
tr  LOUIS  XIII.  Rii  de Eranceïê  Mada- 
S«TO>1.  »f  U Regenre  de  SAVOIE,  contre  P Ef- 
fngne.  Fait  à Turin  le  ].  Juin  i6jü.  Fre- 
dcr.  léonard.  Tom.  IV. 

LE  » o r aiant  ci-devant  &c  des  le  onzième  Juillet 
de  ruinée  \St  j.  fait  Ligue  oftcn/ïvc&  dcfknfivc 
arec  feu  Moniteur  Je  Duc  de  Saroic , & les  autres 
Princes  nommez  au  Traité  qui  en  fort  fait  pour  garantir 
l'Italie  de  l’oprdTîon  des  E/pagnols , qui  continue  encore 
aujourd'hui,  comme  les  rencontres  prefcmlefont  voir 
& connoirre  par  l'attaque  de  Vcrceil;  mais  julques  id 
là  Majefté  n'aiant  encore  pu  obtenir  l'effet  d'un  iî/urte 
ddlcin,  ni  pû  obliger  les  Efpagnols  à confentir  à une 
Paix  ecncrale,  fore  & avantagculc  au  bien  de  toute  la 
Chrertienté , St  aiant  toujours  k mcfmc  defir  de  donner 
la  liberté  & k repos  à l'Italie,  arcfolu  Je  faire  renou- 
vdkr  une  autre  ligue  avec  Madame  la  Ducheffe  dcSa- 
voic  fa  Scrur,  Mère  &r Tutrice  de  Moniteur  le  Duc  de 
Savoie  François Hiacyndsc fon  Fils,  & Adminiftratrice 
de  les  Erars,  lequel  deflein  de  Sa  Majefté,  Madame 
voulant  fccondcr  Scfoivrc  l'exemple  de  fcuMonficurlc 
Duc  de  Savoie,  comme  aulli  pour  garantir  les  Etats, 
il  a elle  refolu  défaire  les  conditions  fui  vantes. 

I.  Qu'il  y aura  Ligue  offeufivc  & deffenfive  entre  k 
Roi  & M uiamc  la  Ducheffe  de  Savoie  (à  Sœur,  comme 
Mère  & Tutrice  du  Duc  François  Hiacynthe  fon  Fils, 
en  execution  de  laquelle  ils  s'obligent  de  faire  guerre 
ouverte  contre  les  Efoagnols  julques  à la  fin  de  l’année 
11S40.  & pour  cet  effet  qu'ils  mettront  en  campagne 
leur  armée  dans  quinze  jours  & plu  tort  s'il  fc  peut , com- 
pose du  nombre- des  troupes  qui  fora  ci  apres  exprimé. 

1 1.  Pour  cctcffetk  Roi  contribuera  douze  mil  hom- 
mes de  pied  fie  quinze  cens  chevaux  entretenus  à fes 
dépens. 

III.  Madame  la  Ducheflè  de  Savoie,  outre  lesgar- 
nifons  de  fes  places  (qucüc  tiendra  bien  munies)  en- 
tretiendra en  campagne  à fos  dépens  trois  milhommes  de 
pied  6e  douze  ans  chevaux. 

I V.  De  plus  Madame  entretiendra  a la  charge  du  Roi 
trois  mil  hommes  de  pied  fie  douze  ans  chevaux , qui 
feront  partie  des  troupes  que  S.  M.  doit  contribuer  à 
la  prefonte  Ligue.  Pour  la  foJdc  & cntrctencmcnt  def- 
qucls  S.M.  fera  paie  r annuellement  à Madame  par  Mê- 
lâtes la  fotnmc  de  huit  cens  quarante  mil  livres. 

V.  ■Quant  au  Canon  attendu  Icsdifficultcz  qu’il  y au- 
roit  de  le  faire  paflèr  les  Monts,  Madame  en  fournira 
ks  pièces  jufnucs  au  nombre  de  quinze  fur  leurs  affûts 


defquelks  fera  fait  par  les  CommîÆifits  qui  feront  ref-  a NS 
petitement  députez.  dé  J.  G 

VIII.  Les  Concéderez  ne  pouront  entendre  à aucun  f ^ g 
Traite  de  Paix  ou  de  Treve  avec  ks  Ennemis,  fins  k 1 ' 
commun  confontemenc  des  pairies. 

I X.  Les  Conftdcrcz  ne  pouront  durant  k rems  ùf 
la  prefonte  Ligne  attaquer  aucuns  des  Princes  ou  Etats 
s’ils  ne  font  adhenns,  diitâtmcntou  indirectement 
aux  Efpagnols,  leurs  prefl ans  fotours  d'hommes,  d’ar- 
gent & de  munirions  de  guerre,  ni  moins  mokfter  ceux 
qui  font  amis  appartenons  ou  adhérons  dcfdits  C on  fé- 
dérez. 

X.  S'il  arrivoic  comme  U eft  maintenant,  que  ks 
Ennemis  enflent  attaque  quelque  place  importante  des 
Etats  de  Madame,  non  feulement  clk  fc  poura  ftrvir 
des  troupes  qu'elk  fournit  à la  Ligue  pour  fa  dcffcnfe} 
mais  le  General  de  l'armée  du  Roi  ( fi  l'occafion  eft  im- 
portante) viendra  au  focours  de  fos  Etats,  fi  ce  n’etoit 
que  l'on  foft  attaché  à quelque  ddlcin , notoirement 
plus  important  & avantageux  au  bien  delà  eaufe  com- 
mune, ou  que  l'occafion  ne  foft  pas  fi  portée,  qu'elk 
puft  donner  1c  teins  aux  troupes  de  b Ligue  de  para- 
chever l’emreprife  commencée,  fif  après  fecourir  ks 
Etats  6c  Places  attaquées. 

XI.  Le  General  de  fa  Majefté  oc  poura  dans  lesEtats 
de  Madame  donner  aucun  ordre  pour  les  étapes,  paf- 
fages  ou  logemens  des  troupes,'  mais  elles  feront  lo- 
gées par  les  ordres  de  Madame  ou  de  fos  Miniftres;  pour 
k logement  dcfquclks  là  Majefté  fora  obligée  de  faire 
paier  à Madame  ks  depenfes  des  logemens, 

XII.  Sa  Majefté  fera  en  outre  tenue  de  faire  paier 
1c  pri  x des  grains , ainfi  qu'il  a efté  convenu  avec  ce  qu’el- 
k doit  de  plus , & devra  pour  les  étapes  & logemens  de 
l'infanterie  & cavalerie,  iuivant  les  comptes  qui  en  fe- 
ront arreftez. 

XIII.  Les  dépenfes  que  fa  Majefté  fera  en  ccte  guer- 
re (quand  mefine  et  foroit  pour  la  foule  dcffcnfe  des 
Etats  de  Madame  ) ne  pouront  eftrc  demandées  ni  pré- 
tendues par  fa  Majefté  Se  fes  fucceffours  à la  Couronne, 
contre  Madame  fie  les  Ducs  de  Savoie. 

XIV.  Pour  a qui  eft  des  places  occupées  par  les  En- 
nemis , oü  qu’ils  pou  raient  prendre  ci-après,  S.  M. 

& les  Confederez  feront  obligez  de  continuer  la  guerre 
jufqucs  à ce  qu’elles  foient  reprifcsou  reftitutes:  & s’il 
arnvoit  la  publication  de  quelque  Ban  au  prqudia  de 
S.  A.  & nés  les  Etats,  S.  M.  fcraobligée  de  nepoint 
faire  la  Paix  que  ledit  Ban  ne  foie  levé,  & toutes  cho- 
fcs  remifcv  en  leur  premier  crtat;  comme  aufli  de  faire 
obtenir  à S.  A.  la  confirmation  des  concertions  & in- 
veftitures  de  toutes  les  Terres  dcfqucllcs  le  fou  Duc  _ 
Viétor  Amedcc  fon  Père,  fuft  inverti  parle  dertunt  * 
Empereur. 

X V.  Si  apres  que  cetc  Ligue  fora  finie , Madame  ve- 


du  calibre  deidites  pièces,  Aies  charrctcs  attcllcespour  j noit  à eftrc  attaquée  à eaufe  de  ladite  Ligue,  fa  Majefté 


la  voiture  des  boulets;  rooicnnant  quoi  fa  Majefte fera 
toutes  les  autres  depenfes  de  l'artillerie,  & fournira  les 
poudres,  mèches,  & plomb,  & autres  munitions  de 
l'armée , excepté  ailes  que  Madame  fera  tenue  de  four- 
nir à fes  troupes:  Sien  cas  que  k fuites  pièces,  ou  au- 
cunes d’iccllcs  foient  perdues , crevées  ou  éventées,  el- 
ks  feront  paices  à Madame , fuivantl’eftimation  qui  en 
fora  faite  par  experts. 

V I.  Encore  que  le  Roi  doive  avoir  la  principale  di- 
rection de  cette  guerre  ; neanmoins  les  Generaux  de  fa 
Majefté  n’agiront  dans  les  Etats  de  Madame  fans  fon 
autorité,  fia  n’cft  aux  occalïons  qu'ils  jugeront  ne  le 


fie  ks  Confederez  feront  obligez  de  l’aftiftcr  fie  fecourir. 

XV I.  Pour  maintenir  entre  les  Princes  Confederez 
une  bonne  corrcfpondancc , ils  députeront  ks  uns  & 
les  autres  des  Ambaflàdeurs  pour  conférer  ce  qui  fera 
neccflaire,  Se  qui  regarderai  interefts  communs  de  la 
prefonte  Ligue. 

XVII.  Nia  dame  s’oblige  à Vobforvation  de  ce  que 
deflus  en  qualité  de  Mère  Se  Tutrice  du  Duc  François 
Hiacynthe  fon  Fils  ; fie  rcfpc&ivcmcntMonùeui  le  Car- 
dinal delaVaUcuc,  General  de  t’armée  du  Roi,  fie 
Monfieur  d’Hemery , Ambafladeur  de  S.  M.  en  vertu 
du  pouvoir  à eux  donne  par Sad.  M.  s’obliceansàrap- 


pouvoir  faire , 8e  hors  de  fos  Etats  ils  lui  communique-  l potier  la  Ratification  pure  & fimple  du  p relent  Traité 
ront  de  tems  en  tcmscc  qui  fc  devra  faite,  les  Gcnc-  I dans  un  mois.  Fait  à double  àTurince  t.  jour  de  Juin 


raux  de  cavalerie  fie  d’infanterie  obeirontaux  ordres  des 
Generaux  de  l’armée  du  Roi,  kfqucls  neanmoins  ne 
feront  difficulté  de  leur  communiquer  dans  les  conforts 
ce  qui  fora  de  leur  emploi;  ficlefdits  Generaux  de  Ma- 
dame auront  toujours  le  commandement  fpecial  fur  fes 
Troupes. 

VIL  Les  Confederez  donnerontlibre  partage  &\< 
germent  fur  leurs  Etats,  & fourniront  de  vivres  & de 
munitions  de  guerre  aux  troupes  de  1a  Ligue , le  taux 


1638.  Signé,  Chxestienne.  Le  Cardi- 
nal DELA  V ALETTE.  D’HEMERY.  CaF- 
RON. 
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Ladian.  Trtùfté  pour  un  fecours  de  douze  cens  mil  li- 
«1  «r  tu  vres  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France 
& les  Eftats  Generaux  des  P R O V 1 N- 
CES-UNIES,  Négocié  par  MeJJkurs 
de  BuiUon  du  Confeil  drkftat  3 GrandTbre- 
forier  de fis  Or  arc  s & Secrétaire  desCom - 
mandemens  de  Sa  Majefté pour  cét  effet  ; Et 
le  Sieur  Guillaume  de  Lietre  3 Sieur  d'O- 
ftervoÿk , Ambaffadeu)'  or  dinaire  dejdits 
Sieurs  Eftats  prés  du  Roy.  Fait  à ‘Paris  le 
14.  Mars.  1639.  Kecueïl  des  Traitez  de 
Confédération  & d’ Alliance  entre  la  Cou- 
ronne de  France  & les  Princes  & les  Etats 
Etrangers,  pag.  228.  Fredcr.  Leonard. 
Tom.  V. 

LOt'Vs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  5c  de 
Navarre;  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront , Salut  La  bonne  volonté  que  nous 
avons  pour  nos  Très -chers,  grands  Amis,  Alliez  & 
Confcdcrez  les  Eftats  Generaux  des  Provinces  - Unies 
des  Pais  - Bas , nous  ayant  convie  àlcstraidcrtouliours 
favorablement  & libéralement,  pour  leur  donner  mo- 
yen de  fupporter  les  grandes  deipcnics  qu’il  leur  faut 
faire  dans  la  continuation  delà  guerre;  Nous  avons  eu 
agréable  de  donner  pouvoir  à nos  Commiflâircs  cy- 
apres  dénommes  de  paiTer  fit  ligner  en  noftrc  nom  un 
Traidé  touchant  l’aftiftancc  que  leidits  Sieur  Eftatsont 
defiré  de  nous  pendant  cette  année,  ièmbbble  à celle 
que  nous  leur  dcpartifmcs  en  lademiere,  ce  qui  aurait 
dU  fait  entre  noldits  CommilTaircs & leur  Ambaftadcur 
prés  de  nous,  auiïi  fondé  de  plein  pouvoir  en  la  maniè- 
re qui  enfuit. 

Le  Roy  confiderant  les  grandes  dcfpcnfcs  que  les 
Sieurs  les  Eftats  Generaux  des  Provinces -Unies  des 
. Pais -Bas  font  obligez  de  fupporter,  pour  faire  fubfi- 
fter  les  trouppes  qu  ils  doivent  tenir  fur  pied , afin  d’en- 
treprendre quelque  chofc  de  coniiderablc  contre  les  en- 
nemis communs , & d’cflâycr  conjointement  avec  Sa 
Majefté  parla  force  des  armes  de  les  réduire  à confentir 
par  rajfon  à l’eftabliflement  d'une  bonne  Paix  generale 
dans  la  Chrcfticnte,  qui  cft  la  feuk  lin  que  le  Roy  & 
lefdits  Sieurs  Eftats  lelont  touliours  propofés  dans  cet- 
te guerre,  S.  M.  pour  leur  faciliter  les  moyens  de  la 
continuer  i l’advenir,  fit  de  pouvoir  mettre  leur  armée 
en  campagne  de  bonne  heure  pour  prévenir  ksdcfïcins 
des  ennemis,  fit cftrc  en  citât  d’cxecuter  plus  aifement 
ceux  qui  auront  cfté  concertez  entre  clic  & lefdits  Sieurs 
Eftats,  A donne  ordre  fit  pouvoir  aux  Sieurs  de  Bullion 
de  fon  Confeil  d’Eftat  8c  Surintendant  de  fes  Finances, 
fit  de  Cluvigny  atiflî  dudit  Confeil  d’Eftat,  Grand 
Threforicr  de  les  Ordres  fit  Secrétaire  des  commande- 
mens  de  Sa  Majefté,  pour  d'autant  plus  tcfmoigncraux- 
dics  Sieurs  Eftats  b continuation  de  (à  bonne  volonté,  ' 
de  convenir  avec  le  Sieur  Guillaume  de  Lierre,  Sieur 
d’Oftcnvijk,  Ambaflàdcur  ordinaire  dcfdits  Sieurs  les 
Eftats  Generaux  prés  de  nous,  en  vertu  de  leurs  pou- 
voirs refpcctifs  cy- après  inférés, des  Articles  fit  condi- 
tions qui  s’enfuivent. 

I.  Sa  Majefté  affiliera  pour  ui»  an,  à commencer  du 
premier  jour  de  Janvier  delà  prefente  année  1639.  lef- 
dits Sieurs  les  Eftats  GcncrauxdcsProviuccs  Unicsdcs 
Pays  Bas  de  lafomme  de  douze  cens  mil  livres,  laquel- 
le lefoits  Sieurs  Eftats  employèrent  effeôivcmentàrcn- 
tnetien  des  Gens  de  guerre  extraordinaires  qui  font  dé- 
jà & pourront  cftrc  levés;  En  forte  que  laaitc  fomme 
de  douze  cens  mil  livres  ne  pourra  cftrc  divertie  à au- 
cun autre  ubgc,  ce  que  lefdits  Sieurs  Eftats  promettent 
de  bonne  foy  & maintiendront  rcligkufemcnt , afin  d’at- 
taquer ou  incommoder  plus  aifement  les  ennemis  par 
toutes  voyes  & moyens  po  fiables. 


1 1.  Sa  Majefté  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  aflî- 
gnations  bonucs,  & au  contentement  de  ccluy  qu’il 
plaira  aux  dits  Sieurs  les  Eftats  authorifer  en  France  fur 
cefujcct,  pour  cftrc  acquittes  cftcctivcmeiu:  I-c  paye- 
ment s’en  fera  en  trois  termes;  A fçavoir  quatre  ccn- 
mil  livres  lors  de  la  ratification  refpcétivc  du  prcfcnc 
Traicié,  quatre  cens  mil  livres  dans  le  mois  de  Juin 
prochain , 9c  les  autres  quatre  cens  miUirrc*  dans  le  mois 
ac  Septembre  enfuivant. 

III.  Moyennant  quoy  lefdits  SicuiB  Eftats  s’obli- 
gent de  mettre  leur  Armée  bonne  fit  forte  en  compa- 
re, pour  faire  une  entreprife  grandement  conlidcra- 
ilc;  Sa  Majefté  promettant  de  fon  coftc  de  mettre  pa- 
reillement une  bonne  & forte  Armée  en  compagne  i 
pour  faire  aulfiunc  coniiderablc  entreprife  dans  le  Pays- 
Bas,  fit  incommoder  les  ennemis  le  plus  qu’il  fera 
poffiblc. 

I V.  Lcfquclles  entreprifes  feront  concertées  ficdcli- 
berées  entre  Monficur  le  Prince  d’Orangc  Ôc  ccluy  qu’il 
plaira  au  Roy  d’envoyer  pour  en  communiquer  ac  fî 
part  avec  luy,  chacun  fçaenant  ailes  que  le  fecret  en  cft 
l’amc,  8c  qu’deft  importable  qu’elle  puifle  reüilir,  s’il 
n’eft  obfêrvé  rcligicukmcnt. 

V.  Lefdits  Sieurs  Eftats  confcnrcm  que  fur  ladite 
fomme  de  douze  cens  mil  livres  feront  prifes  8c  rcfcrvécs 
les  penfions  des  Officiers  François,  pour  cftrc  payées 
8c  diftribuccs  fur  le  pied  & de  b mcfmc  façon  qu’il  a cfté 
convenu  par  lcTnicté  du  17.  Juin  ifijo.  fit  celuydu 
14.  Avril  1634.  Et  que  ccluy  que  lefdits  Sieurs  Eftats 
commettront  a Paris  pour  recevoir  lefdits  douze  cens 
mil  livres,  fers  oblige  d’v  payer  fit  fournir  ladite  fom- 
me à qudy  fe  montent  IcfÜitcs  pcnlîons,  fur  le  dentier 
terme  du  payement. 

V L Sa  Majefté  & lefdits  Sieurs  Eftats  ratifieront  ref- 
pcâivement  lefdits  Articks  dans  le  terme  de  fixfcnui.- 
ncs  fi  faire  fe  peut. 

VII.  Ce  prefent  T raidé  ne  dérogera  point  aux  pre- 
cedcns  entre  Sa  Majefté  & lefdits  Sieurs  les  Eftats,  tous 
lefqucls  demeureront  en  leur  force  fie  vigueur  pour  cftrc 
religicufcmcnt  effectués  de  part  fit  d’autre. 

Fait  à Paris  le  24.  jour  de  Mars,  1639. 

Pouvoir  du  Roy  aux  Sieurs  de  Ruilliou  & de 
Boutbilher , pour  conclure  le  T r ai- 
dé cy  - déf  it}. 

LOvis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  dç. 

Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
ront, Salut:  Nos  très- chers,  grands  Amis,  Alliez  fie 
Confcdcrez , les  Sieurs  Eftats  Generaux  des  Provinces 
Unies  des  Pays-  Bas,  ayans  envoyé  vers  nous  le  Sieur 
Guillaume  de  Lyerre leur  AmbafTadeur  ordinaire , pour 
nous  rcmonftrcr  très- humblement  les  grandes  defpen- 
fes  qu’ils  font  obligez  de  fupporter  pour  b continua- 
tion de  b guerre , & nom  requérir  les  vouloir  aider 
pour  la  prefente  année  d’une  fomme  de  quinze  cens  mil 
livres  pour  mettrefurpied  mipluftoft  leur  Armée,  afin 
d’entreprendre  quelque  chofé  de  coniiderablc  contre  les 
ennemis  communs,  fie  d’eflàyrr  conjointement  avec. 

Sa  Majefté  par  b force  des  armes,  à les  réduire  à çon- 
fentir  par  raifon  à rclhblifTcmcnt  d’une  bonne  Paix  ge- 
nerale d.As  b Chrcfticnte,  qui  cft  b feule  fin  que  le 
Roy  fie  lefdits  Sieurs  Eftats  fe  font  toujours  propofés 
dans  cette  guerre  : Sa  Majefté  pour  leur  faciliter  les  mo- 
yens de  la  continuer  à l’advenir,  8c  de  pouvoir  rnetcrc 
leur  Armée  en  campagne  de  bonne  heure  pour  préve- 
nir les  dcflcins  des  ennemis,  fit  cftre  en  elutd’cxecu- 
ter  plus  facilement  ceux  qui  auront  cfté  concertez  entre 
elle  & lefdits  Sieurs  les  Eftats,  adonné  ordre  & pouvoir 
aux  Sieurs  dcBuillon  de  fon  Confeil  d’Ellitfit  Surinten- 
dant de  fes  Finances,  fie  de  Cluvigny  dudit  Confeil 
d’Eftat  grand  Threforier  de  fes  Ordres  & Secrétaire 
des  commandements  de  Sa  Majefté,  de  conférer  avec 
kdit  Sieur  AmbafTadeur,  comme  aulfi  de  convenir, 
promettre  fie  refoudre;  conclure  fi:  arrefter  cirfcmble- 
qjciu  tous  ce  qui  fera  eftimé  à propos  fie  pcccffaire 
Ccc  i pour 
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A NS  pour  1c  bien  general  de  b Chrétienté  , pour  celuy  de 
de]-C.  cette  Couronne  & defdits  Sieurs  les  Etats,  mcfmes  d’en 
1639.  unTraiéké.  Promettons  en  foyfic  parole  de  Roi 
avoir  pour  agréable  tout  ce  que  par  iefdits  Sieurs  de 
Kullion  Se  nouthillier  fera  promis , accordé.  &fienc, 
& de  le  ratifier  en  b plus  authentique  forme  que  faire 
fe  pourra.  Car  tel  et  notkrc  pbilir.  En  ooimoin  de 
cjupjr  nous  avons  fait  mettre  notre  fccl  à cclditcs 
prefentes. 

Donné  à Sairfft  Germain  en  Laye  le  dernier  Février, 
l’an  de  grâce  16 39.  Et  de  notre  Règne  le  19. 

Signé,  Louis,- 
Par  le  Roy , BoutHILLIER. 


Enfuit  la  teneur  du  pouvoir  du  Sieur  d’Ofler- 
uykj  Amb a (fadeur  ordinaire  vers  le 
Roy  j defdits  Sieurs  Etats 
Generaux. 


feings  ordinaires , Se  à icelles  fût  appofer  le  cachet  de  AN-S 
nos  armes.  1 de}.  C 

Fait  àParis  le  s a.  jour  de  Mars,  1659.  1639. 

Signe , Bullion, 

Bouthillif.r, 

O-  Guillaume  de  Lyerre, 
avec  les  cachets  defdits  Commiflàircs  & Ambaf- 
làdcur. 

Lequel  Traiétc  cy-dcffus  tranferit  nous  ayant  efté 
reprefente  par  nofdits  Commiflàircs , Se  ayant  le  tout 
veu  Se  examiné  de  mot  à mot  en  noftre  Confcil  ; 

Nous  avons  icclui  agréé , approuvé  & ratifie  j agréons. 


approuvons  & ratifions  par  ces  prefentes , lignées 

oie  de 


L Es  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays- 
Bas,  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront, 
Salut.  Comme  ainli  foit  que  nous  avons  jugé  conve- 
nable, d’envoyer  un  Amballàdcur  vers  le  très- haut  , 
tres-puiilàm  Se  trcs-excellent  Prince  I^Hiis  , par  b 
grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre,  pour  lui 
lairc  trcs-humbles  remontrances  des  grandes  charges 
& dcfpcnfcs  qu'il  leur  convient  fupporter  pour  b levée 
Se  entretien  de  leur  Année,  pour  effayer  conjointe- 
ment avec  Sa  Majefte  par  b force  des  armes  de  réduire 
les  ennemis  communs  à confcntir  par  radon  à l’cfka- 
bliflèment  d’une  bonne  Paix  generale  dans  la  Chré- 
tienté ; A quoi  à prefent  ils  (ont  hors  de  tous  moyens 
pour  y pouvoir  fubvenir , leurs  finances  s’etans  toutes 
cfpuiices  aux  precedentes  années  ; Or  c fiant  ainfi  hors 
dcpuiflàncc,  & n’ayant  autre  recours  ny  {c cours  à cfpe- 
rcr  plus  prompt  que  du  tres-redoute  Roy  de  France  ; 

A cette  lin  cftaris  pleinement  informés  delà  luffifànce , 
prudence , fidelité  & diligence  du  Sieur  Guillaume  de 
Lierre  , Sieur  d’Oftertvijk  , noftre  Ambaflâdcur  or- 
dinaire prés  dudit  Roy;  Nous  ayans  fait  élection  de  fa 
perfonne , pour  de  notre  part  & en  noftre  nom  en  qua- 
lité de  notre  Ambaflâdcur  ordinaire  faire  ladite  îup- 
pücation  à Saditc  Majefte  : Et  outre  traiéfcr  avec  elle 
ou  arec  ceux  qu'elle  trouvera  bon  commettre  , pour 
être  befongne  à ccslbu  pareilles  matières,  Se  en  palier 
tels  intmmens,  contraéts , promefles,  en  telle,  non- 
ne Se  deuë  forme  que  befoia  fera , Se  généralement 
faire  en  ce  que  dcllus  , en  fes  circontanccs  & dépen- 
dances tout  ainfi  que  ferions  li  prefens  en  perfonne  y 
étions  , jaqoit  que  le  cas  requin  mandement  plus  fpe- 
cial  qu’il  n’ct  contenu  en  ces  prefentes,  par  lefqucllcs 
nous  promettons  linccrement  Ce  de  bonne  foy  avoir  & 
tenir  ferme  & table  à toujours  ce  que  par  luy  en 
ccpc  qualité  fera  fait , promis , convenu  Se  accordé 
en  cét  endroit,  l’obfcrvcr,  l’accomplir  Se  entretenir  in- 
viohblcmcnt , fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire, 
directement  oy  indirectement  en  quelque  forte  Se 
manière  que  ce  (bit , mais  le  tout  devoir  ratifier  li  bc- 
foin  et , Ce  en  pafler  lettres  Se  intrumens  en  b meil- 
leure forme  que  faire  fe  pourra  , au  contentement  de 
. Sa  Majctc. 

Fait  à b Haye  e n notre  A (fcmblcc , fous  notre  grand 
fccl , paraphe  , Se  fous  b Signature  de  noitre  Greffier 
le  30.  Janvier  1639. 

Efioit paraphé  S.  V.  HARSOLTE Vt. 


de  notre  main  ; Promettons  en  foy  Se  parole 
Roi , garder  & obfervcr  le  tout  fans  y contrevenir  dire- 
ctement ny  indirectement , ny  fooftrir  que  de  notre 
paît  il  y (oit  contrevenu  en  aucune  forte  & manière 
que  ce  foit.  Car  tel  et  notre  plaifir.  En  tcfmoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fccl  à ccQites 
prefentes. 

Donne  à Compiegne,  le  i^.jourd'Avril  1639.  Et 
de  noftre  Règne  le  vint-neufiemc. 


Signe' , Louis, 
pgrleRoy,  Boüthillier. 


(a)  Déclaration  fur  le  Traite  du  14.  Mars 
1639.  Fait  à la  Haye  le  13.  Mail  639.  («)& 

qui  tuât 

QU  e les  Armées  du  Roi  Se  des  Etats  Generaux  ne  **e 
feront  chacune  de  dix- huit  mille  hommes  de  pied, 

& de  quatre  mille  cinq  cens  chevaux  du  moins.  letmiti 

Que  l’cntrcc  dans  le  Païs-bas  fe  fera  le  1 5.  Mai. 

Si  le  Roi  attaque  une  Pbcc  fur  b Côte  de  Flandres , 

Iefdits  Etats  tiendront  à b Rade  trente  Vaiflcauxde 
Guerre , pour  plus  grand  écbirciflcment  du  troificme 
Article  du  Traité  pafle  à Paris  entre  le  Roi  Se  les  Sei- 
gneurs Etats  Gcncraufcdes  Provint  es- U ni  es  des  Païs- 
bas  le  14.  Mars  dernier,  il  a efté  convenu  que  Sa  Mt- 
jctc  Se  lcldits  Sieurs  Euts  mettront  en  Campagne  cha- 
cun une  Armée  de  dix-huit  à vingt  mille  hommes  de 
pied , Se  de  quatre  mille  cinq  cens  à cinq  mille  chevaux.  . 

Que  lefditcs  Armées  entreront  le  quinze  de  ce  mois 
de  Mai  au  plus  tard,  là  ns  y manquer,  dam  les  Pais* 
bas. 

Que  celle  defdits  Seigneurs.  Etats  attaquera  une 
Place  de  grande  confidcration , Si  qui  pourra  le  plus 
incommoder  les  ennemis. 

Et  que  celle  de  Sa  Majefte  en  attaquera  suffi  unccon- 
fiderablc  de  Ion  côté. 

Et  au  cas  que  le  Roi  fe  rcfolvc  d'affieger  une  Place 
fur  b Côte  de  Flandres,  lefilits  Seigneurs  Etats  s'obli- 
gent de  tenir  pendant  ladite  attaque  à leurs  dépens  â b 
Rade  de  ladite  Côte  trente  Vailfeaux  de  Guerre,  pour 
garentir  Se  empêcher  l’entrée  Se  fortic  de  ladite  Place 
contre  tous  ceux  qui  voudront  entreprendre  de  b fe- 
courir,  fans  aucuns  exceptez. 

Les  Seigneurs  Etats  promettent  de  bonne  foi  d’ob- 
ferver  & exécuter  ponctuellement  les  lufdits  Articles 
focrcts.  Ainfi  fait  à b Haye  en  Hollande  le  1 o.  de  Mai 
1639.  Signe,  Nicolas  de  Bouchorit,  G.  de  Vosber- 
gen , S.  van  Hacrfoltc , B.  ConJers  de  Helpcn. 


G C X X I. 


Et  fur  le  rcply  cftoit  eferit.  Par  ordonnance  des  hauts 
& puiflànts  Seigneurs  les  Etats  Generaux , 

Signé , Corn.  Musch, 


étant  fccllédu  grand  Sceau  defdits  Sieurs  Etats  Gene- 
raux en  cire  rouge , pendant  en  d’une  double  queue  d’or 
& de  foyc  rouge. 

En  foi  de  quoi  nous  Commiflàircs  fufdits  Se  Ambaflà- 
deur  fou  lignes  avons  en  vertu  de  nos  pouvoirs  cy-dcf- 
fus  inférés  de  mot.  a autre  ligne  ces  prefentes  de  dos 


Traité  de  Renouvellement  d’ alliance  entre 
CHARLES  1.  Roi  de  la  grand' Bre-  * 
tagne,  & CHRISTIERNEIV-  RoilW‘ 
de  Datiemarc  , fait  à Gluckftat  j le  6-  ANGl1' 
Avril,  1639.  Aitzema  Affaires  d'Etat11*,” 
& de  Guerre.  Tom.  IV.  Liv.  XIX.  Daxs- 
pag.  x88.  UARC- 


les  trcs-illuftres  & trcs-puiflântr.P:in-  * C’eft 
j ces  Chrétien  quatrième,  par  b grâce  de  Dieu  io  une 

Roi  de  D^nnemarc , Norwegue , &c.  A'  Char-  7^^ 
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DE  TREVE,  D’A  L L I A N G E*  &c.  3S9 


. les  par  la  meme  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  grand’  Breta- 
«Je  j C S0*»  &c..  Suivant  leur  prudence  Royale,  & pour  IV 
' mour  paniculier  & le  loin  qu’ils  ont  pour  leurs  peur 
163 9-  pics,  ne  louhaitoient  rien  plus  ardammcnc  que  de  rc- 
Fljmand  nouvcllcr  les  Alliances  qui  ont  été  entre  les  Ancêtres 
qu’on  n'a  d’heurculë  mémoire  de  part  5c  d’autre,  à la  gloire  du 
p»  mis  Dicq  Tout-puiflàm,  lapai*  du  monde  Chrétien,  1a 
«n'H?UC Pro0>cr^ lfUrs  Sujets  rcfprctifs , fie  pour  renouer 
P*  i q,  d’un  noeud  plus  étroit  l'ancienne  amitié  5c  les  fingu- 
iigtuil.  liers  offices  qui  ont  été  entre  eux  jufqucs  à prefçm,  Ôc 
qu’ils  ont  confirmez  depuis  long -tems  par  une  afle- 
• ctiôn  particulière,  Nous  Chrétien  Comte  de  Pau  Sei- 
gneur de  Nevendorf,  Chevalier,  Gouverneur  de  Rens- 
oorch  5c  Glucklbdt.  Et  Detlof  Rcvcntlouw , Sei- 
gneur de  Rects  5c  Sifendorf,  Chancelier  de  fa  Royale 
Majdic,  au  nom  du  (crcntlÉrae  Roi  de  Dannemarc; 


Et  lèmblablcmcnt  moi  Thomas  Rwc  Chevalier  5c 
Chancelier  de  l’Ordre  de  U Jarretière,  fie  prefentement 
A mbafiàdcur  extraordinaire  prés  du  Roi  de  Danncmarc, 
envoyé  à cette  fin  par  le  fcrcnillïine  Roi  de  la  Grand’ 
Bretagne,  &c.  fie  mil ruic  de  pouvoirs  propres  fie  fuffi- 
lânts , comme  il  paroit  par  nos  Commiifions,  avons,  au 
nom  de  nos  fufdits  Princes  pour  renouvellement  des 
anciennes  Alliances,  contracté,  accordé,  5c  convenu 
comme  s’enfuit. 


Premièrement,  il  a etc  traite  , accordé  fie  conclu, 
qu’entre  les  fufdits  deux  Rois&r  leurs  Héritiers  8c  Suc- 
cclîèurs,  leurs  Royaumes,  Provinces,  Sujets  fie  Vaf- 
faux  qui  font  prefentement  Ôc  qui  feront  ci -après,  à 
jamais,  il  y aura  urtc  fmccre,  véritable,  fie  parfaite 
amitié,  paix,  & alliance  tantpar  Terre  quepar  Mcrôc 
Eaux  douces,  5c  en  tous  lieux,  en  forte  que  ni  eux,  ni 
leurs  Royaumes,  Provinces,  Sujets  ou  Vaflâux,  ne  le 
feront  aucun  dommage  l'un  à l’autre  en  leurs  perfon- 
ncs  ou  biens,  ni  conicntiront  leur  en  être  fait,  mais 
embraflèront  futilité  ôc  proffit  l’un  de  l’autre;  comme 
SMilfi  feront  les  fu jets  remccfifs  autant  qu’en  eux  lcra, 
5c  empêcheront  de  conlcil  5c  de  fait  le  dommage  5c 
ruine  les  uns  des  autres  comme  le  leur  propre. 

1 1.  EU  accordé , &c.  qu’auffi-tot  que  l’un  des  fufdits 
deux  Rois  ou  leurs  SuccdTcurs  rcfpcctifs,  s’apercevra 

3u’il  lcra  fait,  requis  ou  traité  quelque  chofc  au  preju- 
icc  ou  dommage  de  l’autre,  us  feront  obligez  de  s’en 
avertir  l’un  l’autre , & de  l’empêcher  ôc  détourner  com- 
me le  ficn  propre. 

III.  Eli  accordé , ficc.  Et  promettent  faintement 
les  fufdits  Rois  pour  eux  8c  pour  leurs  Heritiers  5c  Suc- 
ccftcurs  refpcéhfs , qu’il  n . affilieront  jamais  leurs  En- 
nemis d’aucun  fubfidc  de  Guerre;  8c  que  leurs  fujets 
ou  habitansde  quelque  Nation  ou  qualité  qu’ils  (oient, 
ou  fous  quelque  prétexte  de  Navigation  ou  Commer- 
ce libre,  ou  prétexté  que  ce  puiflc  être,  n'alfiflcront 
leurs  Ennemis  de  conlcil, argent,  armes,  moufqucts, 
inllrumcnts  ou  autres  appareils  propres  pour  faire  la 
Guerre;  & s'il  arrive  que  quelqu’un  fafle  le  contrai- 
re, il  fera  puni  comme  infracteur  d'alliance,  & per- 
turbateur du  repos  public. 

IV.  Il  eft  convenu,  que  fi  quelqu’un  vient  à faire 
la  Guerre  à l’un  ou  l’autre  des  deux  Rois  ou  à leurs  Ro- 
yaumes ou  Pais , fans  y avoir  auparavant  etc  provoqué, 
ou  qu'il  veuille  donner  atteinte  a leurs  droits  8c  préro- 
gatives, parla  violence,  ou  qu’il  tache  de  s’emparer  de 
quelque  cnofe  dans  lefdits  Royaumes  , Provinces  ou 
Pais  qui  ne  lui  aparticnnc  pas  , l’un  fecourra  l’autre 
contre  ce  tiers  dans  quatre  mois  au  plus  8c  fans  délai , 
( pourvu  qu’il  foie  lui  meme  fans  guerre)  à Ravoir  avec 
huit  Vailleaux,  quatre  de  cent  8c  cinquante  jufqucs  à 
deux  cens  Laftes,  8c  équipes  de  cent  cinquante  juf- 
oues  1 deux  cens  hommes,  5c  montez  de  vingt  pièces 
de  Canon;  les  quatre  autres  de  cent  ou  cent  cinquante 
Laftes,  équipez  de  ccmjulqucsi  cent  vingt  hommes, 
fie  montez  de  leizc  pièces  de  Canon,  fie  devront  lefdits 
V aificaux  obéir  à l' A mirai  du  Roi  auquel  ils  feront  envo- 
yez pour  fccours,  lequel  fecours  durera  auont  que  la  guçr- 
æ,  à moins  que  le  Roi  alfillant  n'y  tombât  lui  meme, 
comme  eft  ditei-deflus,  8c  fans  aucune  refufion  de  dépens; 
fie  feront  ledits  Vaifleaux  pourvus  par  le  Roi  adulant 


de  toutes  les  armes  ôc  vivres  âcccfîàires  pour  trois  mois»  ANS 
a compter  du  jour  auquel  ils  feront  partis  r en  forte  fa  J.  C. 
que  les  vivres  autant  qu'il  (crade  befoin , dans  la  fuitte 
leur  feront  fournis  par  le  Roi  à qui  le  fccours  fera  en-  I°39- 
voté,  en  la  même  manière  & bonté  qu'il  cil  accoutu- 
me de  les  fournir  aux  liens  propres.  t ^ 

V.  Il  cil  convenu,  ficc.  que  s'il  arrive  que  dans 
quelque  expédition  on  vient  à prendre  quelques  Provin- 
ces, Villes,  Châteaux,  Fortcrclîcs  ou  autres  Places, 
appartenant  ou  ayant  appartenu  à l'un  defÜits  Rois,  ou 
feituez  lous fa  domination,  ils  lui  Icront  rendus. 

V I.  Si  dans  ladite  expédition  on  vient  i prendre 
quelques  Villes,  Provinces,  Châteaux,  Fottctcflcsod 
autre  places,  elles  feront  partagées  entre  lefdits  Rois  à 
proportion  des  troupes  de  gens  de  guerre  & Soldats  quo 
chacun  y aura  fourni. 

V 1 L De  la  même  manière , ôc  félon  le  nomhrc  8c 
la  quantité  des  troupes  , 8c  vailleaux  , feront  partagés 
tous  les  butins  de  biens  meubles  qui  feront  pris  en  guer- 
re, tantpar  eau  que  par  terre  fur  l'ennemi  en  quelque 
endroit  que  ce  foie , dedans  ou  dehors  les  Eues  deidits 
Rois  confcdcrcz. 

VIII.  Eft  convenu  &c.  Quetouttes  8c  quantesfois 
que  l’un  des  lùfdits  Rois  aura  requis  l’autre  en  la  manière 
& forme  cy-dcflus  pour  un  plus  grand  nombre  de  Sol- 
dats, de  vailleaux  ou  de  fublidé  en  argent,  au  fufdit  cas 
de  pure  dcfttncc;  celui  qui  fera  requis  fera  oblige  de  le 
faire  , autant  qu’il  fera  polïiblc  , eu  égard  au  tems  8c 
auxraifons  de  la  place,  5c  de  l'Etat  de  les  aftàircs.  En 
quoi  on  le  reportera  à la  confcicncc  du  Roi  affiliant,  de 
forte  ncaminoins  que  dans  deux  ans  après  la  guerre  fi- 
nie , la  refufion  de  frais  de  guerre  faits  pour  cette  afli- 
ftence  extraordinaire  , ou  des  deniers  prêtez  fera  fai  etc 
à celui  qui  les  aura  faits  8c  prêtés  par  celui  qui  en  au- 
ra jouï. 

I X.  Eft  accordé  Are.  Qu’au  cas  lors  que  telle  alfiftcn- 
cc  extraordinaire  fera  fournie , que  le  butin  pris  en  Mer , 
lcra  partagé  d’une  telle  manière  qu’aprés  la  computa- 
tion faitte,  pour  ce  qui  en  pouroit  apartenir  à chaque 
vaiflêau , entend  que  le  butin  fut  partage  également  ; 
les  huit  vailleaux  d’aiïiftancc  ordinaire  recevront  chacun 
leur  part , mais  de  la  pan  qui  devra  être  donnée  aux  vaif- 
feaux  d’affiftance  extraordinaire  la  troiliéme  partie  en 
fera  diminuée  5c  donnée  au  Roi  qui  rcflituera  les  frais. 

X.  Il  eft  accorde  5cc.  Que  pas  un  des  deux  Rois  ne 
poura  faire  de  paix  ou  autre  tranfaétion  avec  l'ennemi 
contre  qui  ils  auront  pris  les  acmes  de  la  manière fu£ 
dicte,  uns  y comprendre  l’autre  avec  fes  Province* 

8c  fujets. 

XI.  Eft  accordé  8cc.  Que  fi  le  Roi  qui  demandera  le 
fccours  eft  lui  même  agrcllcur,  l’autre  Roi  de  qui  ledit 
lecours  fera  requis,  fera  authorife  pou  rie  repdlcr  dans 
les  bornes  de  la /uftiec,  ôc  Je  propofer  des  articles  rai- 
fonnablcs  de  paix  fans  dilfimul ation  ou  fineffe , & le  pou- 
ra prellcr  à accepter  la  paix.  Que  s'il  la  rcfiile  5c  ne  veut 
point  entendre  roifon  alors  l’autre  ne  fera  point  obligé  de 
l’alfillcr;  l’Alliance  demeurera  ccpcpdantdansfâ  force,  ^ 
5c  n'en  fera  pas  pour  cela  afloIbLjc. 

XII.  Hit  accordé,  Sic.  qu’aucun  des  deux  Rois  ne 
recevra  dans  fes  Royaumes  5c  Provinces  aucun  Ennemi 
ou  Rebelle  de  l’autre,  ni  le  cachera  ou  le  fcniffrira  au  de- 
là du  tems  de  quatre  mois,  s’il  Içait  qu’il  lui  eft  ennemi 
ou  rebelle. 

XIII.  Eft  accordé,  ficc.  qu'il  fera  libre  aux  fujets 
des  deux  Rois,  d’aller  5c  fréquenter  Jansjcs  Provin- 
ces, Villes  de  Commerce, Havres,  Rivières,  les  uns 
des  aunes,  foît  par  eau,  -foit  par  terre  avec  leurs  mar- 
ebandiies,  pour  y négocier,  fans  recevoir  aucun  em- 
pêchement, en  payant  les  droits  de  péages  accoutumés; 
en  force  neanmoins  que  les  LoixÔc  Statuts  des  Provin- 
ces auxquelles  toutes  les  autres  Nations  font  fujettes 
ne  feront  violées  en  aucune  manière. 

XIV.  Eft  accordé,  8cc.  que  les  fujets  du  Scrcnif- 
fime  Roi  de  la  grand’  Bretagne  n’auront  aucun  acccx 
aux  ports  de  fk  nous,  dont  il  eu  fait  mention  dans  les  Al- 
liances precedentes , fans  le  confcntcmcnt  fpccial  du  Roi 
dcDananarc,  à moins  qu’ils  n’y  fuflent  contraints  parla 

Ccc  j ttat* 


390  T R A I T É Z 

ANS  fcn,P^tcou  autre  pcrü de  Mer,  auxquels  ports  en  ce  cas 
ne  leur  Caoii  pas  permis  de  taire  le  moindre 
négoce. 

*^39  ■ XV.  Eft  accordé  Sec.  Quefi  quelqu’un  des  fujets  d'un 
Roi  vient  à faire  naufrage  fur  les  eûtes  de  l'autre  > il 
poura  décharge  à terre  les  pièces  du  vaifleaux  avec  U 
marchand  lie  , & perforine  ne  poura  l'en  empêcher  , 
mais  plutôt  les  habita  ns  de  ce  lieu  s’ils  en  font  requis 
prêteront  fccours  à celui  qui  aura  fait  le  naufrage , mo- 
yennant un  blaire  raifonmblc  » afin  de  fituvir  ce  qui 
poura  être  tau vé. 

XVI.  Eli  accordé &c.  Que  files  fujets  de  l’un  des 
Rois  vient  à être  blcflê  dans  les  Etats  de  l’autre  ou  vient 
a y eue  Jeté  oui  fouffiir  quelque  dommage , le  Roi  de 
ce  lieu  fera  oblige  de  faire  droit , fuivant  la  juflicc  & 
les  loi  x , & ce  aulfi  proiriptement  que  le  droit  & la  coutu- 
me dudit  lieu  le  pourront  permettre  , & de  punir  celui 
quiaura  faille  tort. 

XVII.  Eft  accordé  Sec.  Qu’aucun  particulier  ne 
donnera  atteinte  injuftement  à cette  Alliance  ni  n’cx- 
citera  de  haine  ou  aigreur  entre  lcüliocs  Nations  : Mais 
chacun  répondra  de  ion  fait,  & fcrajulliciablc  pour  cet 
cflcét,  de  l’un  ne  fouftrira  point  pour  le  tait  de  l'auuc 
par  reprcfàille  ou  autre  procedure  odttufc,  mais  le  per- 
petramicra  oblige  de  répondre  en  juflicc  pour  Ton  pro- 
pre fait. 

XV 1 1 1.  Eft  convenu &c.  Que  fi  à l’avenir  contre 
toutte  attente,  ce  que  Dieu  veuille  détourner,  il  arrivoit 
quelque  different  entre  l'un  & l’autre  Roi,  fie  leurs  Ro- 
yaumes , ils  feront  accoraodez  à l’amiable , fans  donna 
aaci  nte  à cette  A U ianec. 

XIX.  Eltaccordé  Sec.  Comme  les  Iles Orcadcs  ou 
Schotland,  ne  peuvent  fans  le  defavantage  des  pourfùi- 
vans,  être  exclues  de  ce  Traitte  , Que  toutes  né- 
gociations pendant  la  vie  des  deux  Rois  ou  de 
F un  des  deux  fc  repoliront , & rien  n’en  fera  mû  , 
le  droit  des  fucccflcurs  demeurant  cependant  en  fon 
entier. 

XX.  Eft  accordé  Sec.  qu’aucun  des  précédons Trait- 
tcz  ou  convention  n’cft  point  change  ni  altère  par 
ces  articles,  qu'en  ce  qui  y fera  cxprcflcmcnt  dé- 
rogé. 

XXI.  Eft  accordé  &c.  Que  les  fufdits  Screniffimcs 
Princes  Chrcilicn  quatrième  Roi  de  Danncmarc  & 
Charles  Roi  de  la  Grand’  Bretagne  obierveront  finccrc- 
ment  tous  ces  articles,  conclus  a Glucftadtlc  Ci.  Avril 
mil  fix  cens  trente  neuf. 

C C X X I I. 

ANS  Convention  faite  far  CMonJîcur  le  Due  Ber- 
de  J.  C.  nard  de  WEYMAR,  t S le  Roy  de  Fran- 
1639.  rcLOU  lSXUL&r.  le 17 . Avril \6^. 
Franc»  &ccueil  des  Traitez  de  Confédérations 
»t  &d’ Alliance  entre  la  Couronne  de  Fran- 
WtmAt.  ce&  les  Princes  & Etats  Etrangers,  pag. 
I J4* 

T)  Emard  parla  grâce  de  Dieu  Duc  de  Saxe , J tuiliers , 
|J  Clcvcs,  & Monts,  Landgrave  de  Turinge,  Mar- 
quis de  Mifnic,  Comte  de  la  Marck  Si  Ravenf- 
purg,  Seigneur  de  Ravenftein,  Sec. 

Kcconnoiflànt  que  le  Roi  nous  faifânt  payer  pro- 
fentement  U fomme  de  trois  cent  cinquante  mille 
livres  en  une  lettre  de  change  payable  à Dijon  , cent 
cinquante  mille  livres  payables  par  le  Sieur  Hulft  en  la 
Corrcfpondanccau  1 5 . May  prochain , trois  cens  mille 
livres  à la  finde  Juin  enfoivant,  par  ledit  Sieur  Hulft, 
dont  il  nous  baiÛcra  prefenrcment  la  promeflê  pure  Se 
ftmplc,  cent  cinquante  mille  livres  en  aflîgnation  bon- 
ne Se  valable  , pour  faire  ladite  fomme  de  neuf  cens 
cinquante  mille  livres,  dont  nous  avons  convenu  avec 
Sa  Majefté  pour  tout  ce  que  nous  pouvons  prétendre  en 
execution  de  noftrc  Traifte , jufquesau  15.  jour  de 
May  prochain , nous  promettons  auffirk  tenir  Sa  Ma- 
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jefté  quitte  des  tames  du  Traiâé , qui  efehetront  au 
1 5.  jour  de  Novembre  de  la  prefcntc  année , moyen-  de  J.C, 
nant  le  payement  qui  nous  fêta  fait  de  h fomme  de  fit  , 
cens  nulle  livres  au  15.  jour  d'Aouft  prochain  , & *®39* 
trois  cens  mille  livres  ou  îp  jour  de  Novembre  de  b 
prefcntc  année  ; ce  que  Sa  Majefté  nous  a accorde  pour 
la  prefcntc  année,  dcliramqu’àla fin d'iccllc  nous  met- 
tions les  troupes  en  l’eftat  qu’elles  doivent  cftre  fuivant 
noftreTraiâc , afin  qu’il  foie  départ  Se  d'autre  pon- 
ctuellement exécuté , pour  à quoi  parvenir  nous  met- 
trons nos  diligences  : en  fuite  dcfquellcs  conventions 
nous  entrerons  dans  b fin  du  mois  a Avril  au  plus  tard 
avec  nos  troupes  , tant  de  Cavalerie  que  d'infanterie 
Si  noftrc  train  d'artillerie  , td  qu’il  doit  dire  par  no- 
ftrc dit  Traiâé , dans  1a  Franche-Comtc , pour  delà 
pafler  le  Rhin  , 8c  aller  faire  U guerre  en  Allemagne 
conjointement  avec  les  troupes  qu’il  2 pieu  à Sa  Maje- 
ftè  nous  accorder  pour  k fcrvicc  de  Sa  Majefté,  Se  pour 
le  bien  & ad  vantera  cm  de  b caufc  commune. 

FaitàParislc  17.  jour  d'Avril  1637. 

Signe , Bernard  de  Saxe. 
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Traité  entre  le  Roi  de  France  LOUIS  XIII.  AN* 
££  C Madame  Regente  de  S AVOYE,dcj.c 
pour  la  Refiitution  des  T laces  fortes  tenues  ✓ 
par  fa  Majefté  & le  Roi  eFE  fpatne  , lorf- 
que  la  Faix  fi  fera , & pour  reutretene - "‘JJ* 
ment  des  gens  de  guerre.  Fait  à Turin  le  Savou 
1 Juin  1639.  Frcder.Leonard.Tom.lv. 

LERoi  confidcrant  les  grands  progrès  que  les 
Princes  de  Savoie  ont  faits  dans  le  Piedmont  affi- 
liez des  Armes  des  Efpagnols,  a eftime  neccflài- 
rc  avec  Madame  d’introduire  ks  fiennes  dans  les  Places 
de  Caimagnole  , Saviglian  Se  Querafque  , pour  les 
garantir  des  invafions  des  Ennemis,  & les  confcrver  à 
Monficur  le  Duc  de  Savoie  fon  neveu , aux  conditions 
fuivantes. 

I.  Le  Roi  promettra  pour  lui  & pour  fcs  fucccflcurs 
de  ne  faire  aucun  Traité  depaix , detreve  ni  defufpcn-  • 
fion  d’armes  generale  ou  particulière  en  Italie  qui  ex- 
cédé le  terme  d’une  année  fans  prorogarion  , que  les 
Efpagnols  ne  reftituent  toutes  les  Places  qu’ils  ont  oc- 
j cupces  fur  Monficur  le  Duc  de  Savoie  depuis  c«c  guer- 
re , compris  Vereeil  ; Se  que  fa  Majefté  ne  faffe  fortir 
pareillement  fes  troupes  des  places  où  elles  feront  en- 
trées depuis  le  Traite  de  l'année  1G38.  frit  entre  le  Roi 
! & Madame,  enforte  que  toutes  forint  rétablies  fous  le 
pouvoir , Se  dans  l’obciflance  de  Monficur  le  Duc  de  Sa- 
voie & de  Madame  la  Duchcflc  de  Savoie  (à  Mcrc , ou  de 
j fes  légitimes  fucccflcurs. 

II.  V Armée  du  Roi  atant  repris  quelqu’une  des  Pla- 
| ces  de  celles  que  les  Efpagnols  ou  les  Princes  de  Savoie 
tiennent,  fa  Majefté  lera  obligée  à ks  rendre  à Mada- 
me au  cas  qu'elle  les  puiflè  garder,  & s'il  arrive  qu’on 
reprenne  toutes  les  Places  que  tiennent  prefcntementlcs 
Efpagnols  & les  Princes  de  Savoie,  fa  Majefté  retirera 
fes  troupes  de  toutes  celles  où  il  y aura  gamifon,  pour 
les  mettre  entre  les  mains  de  Madame  Se  de  fon  A ltcflc  ou 
l de  fcs  kgitimes fucccflcurs,  comme  il  eft  dit  au  premier  * 
• article. 

III.  Le  Roi  mettra  entre  les  mains  de  Madame  la 
Duchcflc  de  Savoie  des  Lettres  adrcflàntcs  au  Pape  & aux 
Princes  d’Italie,  par  lefqucllcs  fa  Majefté  leur  déclarera 
qu'elle  tient  gamifon  dam  les  Places  lufdites  au  nom  de 
fon  A ltcflc , Se  que  ce  n’cft  à autre  fin  que  pour  la  def- 
fenfe  Se  le  recouvrement  de  les  Etats  ; promet- 
tant fadite  Majefté  d’en  faire  fortir  fes  troupes  en 
cas  d’une  paix , trêve  ou  fufpcnüon,  comme  eft  dit  ci- 
deflus. 

I V.  Pendant  le  te  ms  que  les  troupes  Françoifes  fe- 
ront dans  les  Places  de  fon  Alteflc , fa  fouverainctc  lui 
en  demeurera  libre  & entière  , Se  à Madame  qui  y 

mec- 
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ANS  mettra  à fon  choix  de  Gouverneurs  qui  foient  agréables 
de  J.  C.  au  Roi , lcfquds  jureront  la  fidelité  à Madame  à l'ac- 
s _ coûtuméc,  fit  elle  y établira  les  Juges,  Se  les  autres 
Minières  & Officiers,  comme  elle  a fait  par  Icpaflc. 

V.  Le  Roi  fera  toutes  les  dépcnlcs  nccdTaircs  pour 
la  garde  fit  fortifications  des  fufdites  Places,  lànf  que  la 
Majefté,  fes  liicceireurs  ni  la  Couronne  en  puiflenc  pré- 
tendre à l'avenir  aucun  rembourfement,  fous  quelque 
caufc  Se  prétexte  que  ce  puilïc  dire,  fur  Ion  Airelle  & 
fes  légitimes  fucccllcurs.  Et  quand  IcsgamifonsFran- 
çoifes  fort  iront  dcfdites  Places,  on  les  laillcra  munies 
& fortifiées  en  l’eltat  qu’elles  fe  trouveront  alors. 

V I.  Pendant  que  les  troupes  du  Roi  feront  dam  les 
Places  de  fon  Attelle,  on  ne  logera  point  les  Soldats 
dans  les  Mailons  des  particuliers  contre  leur  con lente- 
ment, mais  dans  les  cafcrncs  que  les  habitans  don- 
neront fans  uitandles,  dont  ladites  troupes  fe  four- 
niront. 

V I I.  Madame  la  Duchcflc  de  Savoie  poura  faire 
exiger  dans  les  fufdites  Places  tous  fes  revenus,  tantqp- 
dinaires  qu'extraordinaires,  fans  qu'on  lui  puilfe  don- 
ner aucun  cmpdchcmcnt  : fit  les  Officiers  du  Roi  ne 
pouront  rien  prétendre  fur  les  Sujets  de  Ion  AltcfTe,  ni 
kver  les  Milices,  fice  n’cft  en  cas  de  ncccffitc  pour  la 
garde  & pour  le  travail  des  Fortifications , fit  en  les  paiatu 
comme  tait  Madame , à qui  on  demandera  les  ordres 
pour  la  levée. 

VIII.  Le  Roi  maintiendra  durant  l’hiver  deçà  les 
Monts  des  forces  luf  filante  s pourrciiltcr  à celles  des  En- 
nemis, Jdquclks  Madame  fera  loger  dons  fes  Etats,  à 
charge  qu'elles  paieront  la  depenfe  de  leurs  logemens , 
ét  que  les  ordres  lcront  faits  par  Officiers  de  ion  AF- 
tefle,  comme  il  a cité  convenu  dans  le  Traité  de  la 
Ligue. 

I X.  En  confidcration  des  dcpcnfcs  que  Madame  doit 
faire  pour  Iafubliltancc  des  troupes  qu' elle  tiendra  dans 
b Ville  & Citadelle  deTurin,  dedans  les  autresPlaces 
où  le  Roi  n’aura  pas  garnifon  ; comme  aulli  pour  l'cn- 
trcTcncmcnt  de  les  gardes  & l’efeadron  de  Savoie,  là 
Majdtc  lui  fera  paies  un  million  de  livres  tous  les  ans, 
à commencer  des  le  premier  jour  de  l'année  prefente , y 
compris  les  huit  cens  quarante  mil  livres  portez  par  le 
Traite  de  la  Ligue.  Et  fon  Altcflc  demeurera  déchar- 
gée de  trois  mille  hommes  de  pied  fit  douze  cens  che- 
vaux qu’elle  devait  fournir  en  campagne  en  vertu  de  la- 
dite Lieue;  comme  aulli  des  autres  trois  mil  hommes 
de  pied  fit  douze  cens  chevaux  qu’elle  devoit  fournir 
pour  lesfufdits  huit  cens  quarante  mil  livres  à la  déchar- 
ge de  lâMajdté,  elle  IcTa  neanmoins  obligée  de  met- 
tre en  campagne  l’efeadron  de  Savoie  pour  fervir  dans 
l’armcc  defaMajette  avec  quelques  unes  de  les  compa- 
gnies de gardes,  quand  l’occalion  le  requerra. 

X.  Le  Roi  donnera  l'argent  à Madame  pour  entre- 
tenir en  campagne  le  plus  grand  nombre  d’infanterie  & 
de  cavalerie  qu’elle  poura,  encore  que  pour  quelque  nc- 
cdlité  ou  à caufc  de  l'hiver  elle  les  retint  dans  les  Pla- 
tes, lâns  que  là  Majefté , fes  fuccclfcurs  ni  la  Couron- 
ne, en  puiiTc  rien  prétendre  à l’avenir  contre  Madame 
& les  Ducs  de  Savoie  ou  fcs  légitimes  fuccclfcurs , & 
on  paiera  les  fufdites  troupes  comme  Madame  a accou- 
tumé, en  délivrant  l'argenta  les Treforiers,  afin  qu'el- 
le les  fâlfc  paicr  fur  l'élivrancedcfcs  Officiers  du  loldc. 

* X L Les  allignations  qui  ont  die  données  à Mada- 
me pour  lcsiommcs  qui  lui  font  dcucs,  ne  lcront  point 
changées  : Se  au  cas  qu'il  s’y  rencontrait  quelque  difficul- 
té au  paiement,  le  Roi  fera  oblige  de  la  taire  valoir:  & 
de  plus  fa  Majefté  ordonnera  qu'on  paie  promptement 
les  foixame  quinze  mil  livres  deus  pour  le  logement  de 
la  cavalerie,  conformement  aux  comptes  que  l'on  en  a 
arrefte  avec  le  Sieur  d'Argenfon,  fit  ce  qûi  peut  dire 
deu  de  plus  pour  cete  année.  • 

X II.  La  Lieue  entre  le  Roi  fie  Madame  du  traific- 
mc  Juin  i<S}8.  demeurera  en  là  force  fit  vigueur  en 
fous  les  articles , fauf  à ceux  aufquds  il  fcra  déroge  par 
k ptcfcnt  Traité. 

XIII.  Madame  s'oblige  à Pobfcnration  de  ce  que  en 
qualité  de  Mcrc  fie  T utricc  du  Duc  Charles  Emanucl 
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Ion  Fils;  & rdpc&ivemcnt  Morificur  le  Cardinal  delà  ANS 
Valette,  General  de  l’armée  du  Roi.  Et  les  Sicursde  de  J.  C. 
Chavigny,  Concilier  Secrétaire  d'F.tatfit  des  Côm- 
mandations  deS.  M.  Grand  Treforicr  de  fcs  Ordres, 
fit  Ion  Ambafiâdeur  extraordinaire;  fit  d'Hemery,  Con- 
fcillerdeS.  M.  crt  fon  Confcil  d'Etat,  Intendant  Se 
Controücùr  General  de  fes  Finances  8c  ion  Ambalïà- 
deur  ordinaire,  s'obligent  aulfi  de  faire  ratifier  le  pré- 
lent  Traitépar  Si  M.  en  bonne  fie  deué  forme  dam  trois 
lenuines.  Fait  à Turin  le  i.  jour  de  Juin  1639.  Signéi 
Chrestiennf.  Le  Cardtnal  de  la 
Valette.  De  Cha  vigny.  D'Hemer y. 

Ce prefent Traite 4 ejh renouvelle  à Grenoble  le^-Oe- 
tobre  KSjÿ. 

CCXXIV. 

Traité  de  Confédération  entre  LO  Ü I S Xi  II.  £ 

Roi  de  France  Cf>  Madame  la  landgrave  de  e 
HE  SSE  j fait  à ‘Dorjlcn  le  zz.  Aoufl  16^6. 
1639.  Freder.  Leonard.  Tom.UI  pag.  yy,  Framc» 
Recueil  des  Trairez  de  Confédération  & 
d’A  11  lance  entre  la  Couronne  de  France 
& les  Princes  & Etats  Etrangers  pag.  1 26. 

LE  ScrcnilTîmc  TrcvChicfticn  fie  tres-puiflânt  Prin- 
ce Louis  XIII.  par  la  grâce  de  Dieu  KoideFraucc 
fie  de  Navarre , continuant  Ion  atfcftion  envers  les 
Princes  fie  les  Elbts  d’A  llcmagnc , fie  les  Ibins  accouftu- 
mcz  pour  leur  confcrvation , Ipccialement  de  ceux  qui 
font  unis  avec  lui  fie  la  Couronne  de  Suède,  pour  le 
maintien  des  loix,  privilégia:,  fie  libertez  du  S.  Empi- 
re, fie  poiir acquérir  une  bonne  fit  fcurc  PaixàlaChrc- 
ftiente  ; ayant  Içcu  que  la  crcs-puillinte  fie  trcs-illuftre 
Princcllc  Amélie  Elizabeth  Landgrave  de  Flcllc  , née 
Comteflede  Hanaw,  Catzcncllenbogcn,  Dietz,  fiée. 

Princcllc  du  S.  Empire,  vcfvedcfcu  Monfieur  le  Land- 
grave Guillaume  tic  HclTe , de  glorieufc  mémoire , tu- 
trice de  Monfieur  le  Landgrave  Ion  fils,  Adminiftratri- 
cc  de  fcs  Etats,  fe  fouvenant  de  la  protection  fie  des  alli- 
ances que  les  Princes  de  la  Mailbn  tic  Hefle  ont  eu  de  tout 
tempsaveela  Couronne  de  France,  Se  les  Trarétez  qui 
ont  efté  cy-dcvant  faits  fur  ce  fujet  par  ledit  feu  Prince  le 
Landgrave  fon  mary , enrefolution  île  lu  ivre  fcs  bonnes 
intentions,  fie  de  contribuer  de  tout  fbn  pouvoir  pour 
l'advantagc  du  bien  public , rcchcrciuns  aufii  d’aficurer 
d'autant  plus  les  Elbts  dudit  Prince  Ion  fils  par  l'union  de 
Jes  interdis  fie  de  fcs  armes  avec  celles  de  France  fie  de  Suè- 
de , fie  des  autres  Alliez  d' A llcmagnc;  Sa  Majefté  a com- 
mandé au  Sieur  Raoul  Seigneur  d'Amontot  fon  Con- 
fcillcr,  citant  pour  fon  fennec  en  Fiollandc,  de  venir  vers 
ladite  Dame,  pour  l’allcurerdelbn  aflcction,  &Jcsaf- 
litbnccs  que  Sa  Majdtc  cftoit  prefte  de  luy  donner  pour 
fiivorifer  fcs  bons  dcflèins,  avec  pouvoir  de  conclure 
fiepallèr  un  Traiété  avec  elle;  à cet  ertet  ladite  Dame  rc- 
connoillànt  l'obligation  qu'elle  a à Sa  Majefté , fie  fc  vo- 
yant avec  Idditcs  aflîftances  en  dbt  d’employer  utile- 
ment fcs  armes  pour  l’advantagc  de  la  caufc  commune, 
fie  l’advanccmcnt  d’une  bonne,  fcurc  fie  generale  Paix» 
a délire  de  rcnouvcller  un  Traictc  d'alliance  avccSjJitc 
Majdtc,  dont  die  eft  convenue  avec  ledit  Sieur  d’A- 
montot,  félon  les  articles  iuivans. 

I.  Ladite  Dame  promet  d'entretenir  une  armée  de 
fcpt  mille  hommes  de  pied,  & de  trois  mille  Chevaux , 
fit  de  l'employer  à continuer  la  guerre  contre  les  enne- 
mis communs  dans  l’Allemagne  jufqucsàlafindu  pre- 
fcnt  Traictc,  agi  liant  en  tout  de  concert  avec  Je  Roy 
Tres-Chreftien,  la  Couronne  de  Suède,  fie  tous  les 
Alliez. 

1 1.  Quant  aux  conqudles  que  ladite  Dame  fera  à l'ad- 
venir, dlcncks  pourra  remettre  aux  ennemis,  non 
plus  que  les  places  qu'elle  tient , lâns  la  volonté  de  Sa 

III.  Tous  les  Princes  & Ëftats  qui  ont  dté  cy-de- 
vant  au  party , ou  qui  voudront  abandonner  eduy  des 

en- 
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ennemis  communs , pour  entrer  dansceluy  cy  au  bien  1 
, public,  y pourront  pure  admis,  ou  rc<;cus  à neutralité 
par  le  Roi  & la  Couronne  de  Suède  ; & ladite  Dame 
■ promet  de  ne  contrevenir  aufdits  Traiétez , que  Saditc 
Majefté  Se  ladite  Couronne  de  Suède  en  palTcront  avec 
eux,  moyennant  qu'elle  en  foit  advertte  , & qu'ils  ne 
l'obligent  point  à rendre  les  places  qu’elle  tient,  ny  en 
diminuer  les  contributions. 

I V.  Ladite  Dame  promet  de  laiflèr  le  libre  exercice 
de  la  Religion  Catholique  , Apoftolique  te  Romai- 
ne, Se  aux  Ecclcfiaftiqucs  l’entière  poftdlion  & joiüf- 
lancc  de  tous  leurs  revenus,  dans  tous  les  lieux  qu'elle 
a occupez  depuis  l'an  16 1 B.  & qu’elle  occupera  cy-aprcs, 
fans  permettre  qu’il  y foit  rien  change  , ny  innove  en 
l'un  & en  l'autre,  de  l'cftat  auquel  ilscftoicnt  en  ladi- 
te année  1 <Si8.  le  Roi  de  fa  part  promettant  le  mcfmc 
aux  Proccftans , qui  fe  trouveront  dans  fes  conqueftes 
en  Allemagne. 

V.  Si  pour  lc#bicn  du  fcrvice  du  Roy  & de  la  caufc 
commune,  les  troupes  ou  armées  de  Sa  Majefte  viennent 
i pafler  dans  les  terres &Eftats  de  ladite  Dame,  cHeleur 
donnera  les  logemens , & leur  fera  fodmir  les  v ivras  qui 
fe  pourront  trouver  dans  le  Plat-pays,  à la  charge  que 
lefditcs  trouppesr  vivront  avec  bon  ordre  : mais  en  cas 
de  fejour,  & qu'il  leur  fallult  tirer  des  vivres  Se  provi- 
fions  des  villes  Se  magasins  du  pays , ladite  Dame  en  fera 
rembourfee  en  bled  ou  argent  parle  Roi;  ladite  Dame 
promettant  le  mcfmc  à Sa  Majefte , en  cas  que  les  trou- 
pes vinflent  i palier  fur  (es  Eftats. 

VI.  Ladite  Dame  n'entrera  en  ancuntraiftc  de  trcfvc 
ny  de  paix , avec  le  Roi  d'Hongrie , ou  fes  adherans , fans 
le  fçeu&confentcmcntdcSa  Majefte;  bien  pourra  elle 
faire  une  tre  fvc  d’un  mois , fi  la  ncccflîtc  de  fon  armée  le 
requiert,  à la  duree  quelle  ne  pourra  cftrc  prolongée 
fans  b volonté  de  faMajcitc. 

VIL  Ladite  Dame  promet  envoyer  fes  Députez  pour 
traiâerdcPaixautems  & au  lieu  dont  Sa  Majefte  con- 
viendra , par  l’entremife  du  Pape  , avec  les  Roys  & 
Princes  intereflez , & de  garantir  de  toute  fa  puill’ancc 
ce  qui  fera  accordé  au  Roy  & à fes  Con fédérez  par  ladite 
Paix;  le  Roi  delà  part  promet  le  fcmblable  à ladite  Da- 
me , & de  lui  faire  avoir  le  buf-conduit  Se  feuretc  necef- 
fairc  pour  fes  Députez. 

VIII.  Pour  donner  moyen  à ladite  Dame  de  fup- 
porter  plus  facilement  les  frais  auiqucls  La  guerre  b pour- 
ra engager,  ledit  Sieur  d’Amontot  promet  au  nom  du 
Roy  ton  Mailtre,  4e  lui  faire  paicr  dans  Hambourg  ou 
Amfterdam  , à fon  choix  , deux  cens  mille  Ricsdalcs 
tous  les  ans  : à fçavoir , cent  mille  le  dernier  jour  de 
Mais,  cinquante  mille  le  dernier  Septembre,  & les  au- 
tres cinquante  mille  le  dernier  Décembre  de  chaque  an- 
née; & ainfi  continuant  tant  que  ledit  Traifte  durera, 
à commencer  le  dernier  jour  de  Mars  de  l’année  pro- 
chaine 1 6^0.  Le  pour  la  prefente  année  1639.  bien 
qu’elle  foit  fort  bien  advancéc,  ladite  Dame  ayant  don- 
né il  connoiftrc  audit  -Sieur  d’Amontot  les  grandes  def- 
penfes  qu’il  lui  faut  faire  pour  entrer  en  mpturc  , & 
mettre  en  execution  les  bons  deileins  qu’elle  a pour  le 
bien  des  aftaires  publiques,  Se  le  rdlcnümcnt  des  liens 
particuliers,  ledit  Sieur  d’Amontoc  promet  à ladite  Da- 
me lui  faire  payer  quarante  mille  Ricsdalcs  ait  20.  de 
Septembre  prochain , moyennant  que  pour  lors  elle  le 
déclare  prellc  d’efteétuer  le  prefent  Traicié  ; les  autres 
. foixante  mille  , quinze  jours  apres  , pendant  lefqucls 
elle  entrera  cffcCtivcmcmcitf  en  rupture  , Se  les 
cent  mille  reftans  au  dernier  Décembre  de  b pie- 
fente  année. 

I X.  Et  bien  que  ladite  Dame  ait  reprdente  audit  Sieur  , 
d’Amontot,  qifil  lui  fera  prcfquc  impottiblcdc  refifter 
long-temps  à de  ii  grands  ennemis,  fans  cftre  plus  pu if- 
famment  recourue,  tant  d'hommes  que  d’argent;  fiett- 
cc  que  pour  tcfmoigncr  le  defir  qu’elle  a de  féconder  de 
là  pan  les  bonnes  inteiuionsdu  Roy  en  tout  ce  qui  peut 
dépendre  d’elle,  & agir  félon  fon  pouvoir,  elle  n’a  bif- 
fe de  palier  le  prefent  Traicié,  acceptant  la  fomme  of- 
ferte, fous  l'cfperance  ferme  qu’elle  a en  b bonté  & 
bienveillance  de  Sa  Majefte  d’en  avoir  plus  grande  al- 


de  paix, 

fiftance:  & partant  ladite  Dame  fe  referve  de  luy  foire  ^^5 
fes  très -humbles  rcmonftrnnccs,  fans  toutes- fois  fe  dé-  jcj  Qt 
partir  du  prefent  Traité,  fe  promettant  que  Sa  Majefte 
UH  d’autant  plus  conviée  à Favorifer  & protéger  fes  in-  1 639. 
terefts  k qu’elle  luy  fera  cpnnoiftrc  par  fes  a étions  b vraye 
& finccrc  aftéétiou  qu'elle  a pour  Ion  fcrvice , Si  pour  le 
bien  delà  caufc  commune. 

X.  Ledit  Siair  d’Amontot  au  nom  du  Roy  ptomét 
à ladite  Dame,  que  Sa  Majefte  ne  fera  aucun  traictédc 
Paix  ny  de  trefveavccIcRoy  d'Hongrie  Se  fes  adhérons, 
que  ladite  Dame  n’y  foit  appcllcc  Se  comprifc , Si  fa  in- 

1 terefts  fatisfaits. 

XI.  Le  Sieur  d’Amootot  promet  aufïî,  qu’en  cas 
que  le  Roy  fon  Maiftre  folle  quelque  alliance  avec  le  Roy 
de  la  Grande  Bretagne,  pour  le  rcftabliflcmcm  de  hli- 

bcrtc  des  Princes  a Allemagne,  Sa  Majefte  einploycra  " 
fes  offices  pour  faire  que  ladite  Dame  y foit  comprifc  t 
avec  lefdits  interefts. 

XII.  Ledit  Sieur  d’Amontot  promet cncorcs , qup 
Iqjloi  continuera  les  offices  envers  Meilleurs  les  Elut* 
des  Provinces  Uniesdes  Pays-Bas,  pour  faire  que  ladite 
Dame  foit  rcçcuc  en  alliance  avec  eux,  & que  Sa  Maje- 
fté  donnera  ordre  à cctix  qui  font  pour  fon  fcrvice  vers 
lcfdits  Sieurs  Eftats  , de  s’employer  pour  cet 
effet. 

XIII.  En  cas  que  les  ennemis  communs  contrai- 
gnent par  la  force  de  leurs  ormes  ladite  Dame  de  lortirdc 
les  Eftats  , ledit  Sieur  d’Amontot  promet  au  nom  du 
Roy , que  1a  perfonne  de  ladite  Dame  Se  de  Meilleurs 
fes  enfons  feront  reçois  dans  le  Royaume  de  Sa  Majefte 
avec  une  aftc&ion  entière  , & tout  le  bon  traitement 
convenable  à leur  qualité,  jufqucs  à ce  qu’ils  foient  re- 
ftablis;  fur  quoi  Saditc  Majefte  à déclaré  plus  particuliè- 
rement fa  bonne  volonté  par  fon  brevet  du  1 1.  jour  de 
Juin  i<îj8. 

XIV.  Ledit  Sieur  d’Amontot  promet  au  nom  du 
Roi  à ladite  Dame,  que  b penlion  qu'il avoit plu  à Sa 
Majefte  de  donner  à feu  Moniteur  le  Landgrave  fon 
mary,  feracontinuée  à Moniteur  le  Landgrave  fon  fils, 

& d’orev-en-avant  payée  tous  les  ans,  fuivant  le  brevet 
qui  lui  a cfté  octroyé , & qu'il  lui  fera  toucher  b premiè- 
re année  , à commencer  de  1a  datte  de  et  1 raùfté  y 
lors  que  la  ratification  lui  ai  fera  délivrée  de  b part  de  Sa 
Majefté. 

XV.  En  cas  que  par  un  combat,  ou  quelque  malheur 
fignalc,  ladite  Dame  vint  à perdre  fon  innée , Sa  Maje- 
fte l'aidera  de  tout  fon  pouvoir  à b ronettre  fur  pied , & fi 
unedcsprincipalcsvillcsdefcs  Eftats  venoità  cftrc  affie- 
géc,  Sa  Majefté  fera  fon  polïible  pour  lui  aider  à en  rc- 
pouifer  fes  ennemis. 

XVI.  Si  apres  b Paix  faite , les  ennemis  venoientà 
manquera  ce  qui  aura  efte  convenu  par  icelle,  & à at- 
tenta quelque  cho/c  contre  les  Couronnes  de  France  & 
de  Suède,  oucontrcbditeDame,  ou  autres  Allies,  Icf- 
dits  Couronnes  & Allies  feront  obligé-s  de  reprendre  les 
armes  pour  repoufler  l 'ennemi , & defléndre  cclu  i qu i fe- 
ra attaque;  ce  qui  s’obfcrvcra  durant  10.  ans  apres  La  Paix 
faite  Sccftablic. 

XVII.  A u cas  que  quelques  Provinces  ou  Eftats  re~ 
chcrchcnt  *laditc  Dame  d’entrer  en  conjonciion  d’ar- 
mes , ou  en  neutralité  avec  elle  à l’advancage  du  bon 
party  , elle  en  pourra  traiéter  avec  eux  , moyennant 
qu'elle  ne  déroge  rien  au  prefent  Traiâé  , qui  durera 
autant  que  le  dernier  qui  a efté  renouvelle  entre  la  Franc* 

Se  b Suède , lequel  lé  renouvclbnt , le  prclènt  fe  renou- 
vellera aulïi , ou  durera  ju  fques  à b guerre  finie. 

Et  pour  plus  grande  aftcurancc  de  ce  que  dcllus , nous 
avons  ligné  le  prefent  Traiâé , Se  à i Celui  fait  appoiér  le 
cachet  de  nos  armes,  fous  b ratification  du  Roi  Tres- 
Chreftien , laquelle  le  Sieur  d’Amomot  promet  de  pro- 
cùrer  dans  la  fin  du  mois  d’Oâobre. 

Le  Sieur  de  b Boderie  Refident  pour  S.  M.  prés  la- 
dite Dame  LanJgrave,  ayant  eu  part  uc  ccqucdcllûs, 
a aulïi  figne  ce  prefent  Traiâé.  Fait  à Dorften , le  2 2. 
Aouft  1(^39.  Signé  t Bout  millier. 

» Kjt 
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Sa  Majefte  ayant  vcti  ledit  eferit  l'a  agrée  & tout  *e  A Ni 
contenu  cniceluy,  fpccialemcnt  que  letroidc  fiiidcn-  de  b ^ 
tre  elle  8c  ladite  Dame  Landgrave  (bit  tenu  pour  renou-  1630; 
vcllc , tou  testais  & quantes  qüc  l'alliance  de  France  avec  ' 

b Couranhc  de  Suede  fera  rcnouvcUcC,  promettant 
Sadite  Majefte  de  {a  part  d'obfcrvrr  exécuter  ledit 
Traiétedepointen  point,  fans  qu’il  fou  besoin  d’en  faire 
un  nouveau. 

Fait  à S.  Germain  en  Laye  le  22.  Mars  1640. 

Signé t Louys, 

C randefnu  BouthillieR. 

Avec  le  Cachet  des  armes  du  Roy. 
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de  ].  C.  Ratification  du  Traité  precedent  faite  parie 
1 63  9.  d*  France , Ôî par  Madame  la 

Landgrave  de  Hejfc. 

LE  Roy  ayant  eu  advis  par  le  Sieur  d’Amontot  fort 
Confcillcr,  citant  pour  fon  fcrVicc  en  Hollande, 
que  le  Sieur  Crafic  cft  convenu  avec  luy  corrtme  ayant 
pouvoir  de  Madame  la  Landgrave  de  H elle  de  mettre 
en  lès  mains  un  cfcrit  ligne  de  ladite  Dame  de  la  teneur 
qui  s'enfuit. 

Suivant  un  eferit  que  le  Sieur  d’Amontot  aligne  de 
la  part  du  Roy,  & que  j’ay  pareillement  ligné  le  22. 
Aouft  dernier,  par  lequel  il  cil  dit  qucjcncprttcndois, 
point  dbt  obligée  au  Traiétc  conclud  le  mefrne  jour 
entre  ledit  Sieur  d'A  momot  au  nom  de  Sa  Majefté  T rcs- 
Chrcfticnne  8c  moy , que  je  ne  fçcuflc  certainement  ce 
que  b Couronne  dfc  Suède  maccordcroitparun  Traidé 
qui  cftoit  àrcnouvellcr  entre  ladite  Couronne  & moy, 
dontj’cfperois  avoir  advis  au  20.  Septembre  dernier  paf- 
fc , & que  lors  je  donnerais  promené  particulière  d’ef- 
fcctuer  ledit  T raicté  fait  au  nom  de  Sa  Majefté  avec  moy; 
Maintenant  que  je  fuis  informée  des  intentions  de  ladite 
Couronne  de  Suède,  pour  ne  point  biffer  pafler  davan- 
tage de  temps  à tcfmoigner  à fa  Majcltc  à quel  honneur  & 
à quel  advuntage  je  tiens  de  me  voir  entièrement  affcurée 
de  b continuation  de  lès  grâces  & altiftanccs  Royales  par 
celle  de  fon  alliance , grâces  8c  avec  combien  d’affeétion  je 
délire  contribuer  de  tout  ce  qui  fora  en  mon  pouvoir  au 
bien  duforvicc  de  S.  M.  &dc  la  Canfc  commune,  je 
m'oblige  par  la  prclcnte  d’obforvcr  d’ores  en  avant  le- 
dit Triidc  & tous  les  articles  d’iccluy,  & de  les  exécu- 
ter Je  point  en  point  folon  leur  forme  8c  teneur;  Et  pour 
cet  effet  de  rompre  avec  le  Roy  d’Hongrie  & fes  adhcrans 
dans  le  prefent  mois  de  Mars,  quinze  jours  après  que  Sa 
Majcltc  m’aura  fait  fournir  les  1 50000.  Ricsdales  qu’el- 
le a eu  agréable  de  m’accorder  pour  l'année  dernière 
palîèc , dont  je  me  contente  pour  bditc  année;  fur  b- 
qucllefommc  il  fora  déduit  50000.  Ricsdales  qui  m’ont 
eftéspayes  en  Amltcrda  n enfuite  d'un  Traiôte  que  j’ay 
fait  avec  Moniteur  le  Duc  de  Longueville;  en  forte  que 
j'employeray  des  lors  mes  armes  contre  lefdits  ennemis, 
pour  les  incommoder  le  plus  qu'il  fc  poura,  & je  pro- 
mets d'entretenir  une  armée  compofcc  de  yooo.  hom- 
mes depied  & 3000.  chevaux , pour  avec  un  plus  grand 
nombre  encor  que  les  fufdits  7000.  hommes  de  pied 
Se  3000.  chevaux  que  je  dois  entretenir,  fi  faire  fc  peut, 
principalement  quand  j'auray  augmente  mes  trouppes, 
agir  en  campagne  contre  lefditsennemis  conjointtc.nent 
ou  feparcmcnt  avec  l’année  que  commande  Moniteur 
le  Duc  de  Longueville  ou  autre  des  alliés,  le  tout  de 
bon  conccn  conformement  au  premier  article  dudit 
Traiétc. 

Je  demeure  d’accord  au  furplus  pour  plus grande  ex- 
plication de  l’Artidc  xvii.  duTraiCtë,  par  lequel  il  dt 
dit  qu’en  cas  que  quelques  Princesou  Eluts  me  recher- 
chent d’entrer  en  conjottdion  d'armes  ou  en  neutra-* 
lire  avec  tnoy  à Padvantage  du  hon  party , jepouray  trai- 
der  avec  eux,  que  ce  fera  au  Roy  & a la  Couronne  de 
Suède,  comme  eftam  les  principaux  confédérés  qui  for- 
ment ledit  party,  de  difoemer  s'il  fora  à l’adrantage  d’i- 
ccluy que  j’admette  en  b neutralité  lefdits  Princes  & 
Elbts  qui  me  rechercheront  d’y  entrer , ce  que  je  ne  fè- 
ray  fans  ledit  exprès  confcntemcnc. 

Je  confons  aulli  que  le  Traidé  fait  entre  Sa  Majcflé 
&moy  foh  tenu  pour  renouvelle,  toutesfois  8c  quan- 
tes que  fon  alliance  avec  la  Couronne  de  Suc  Je  fera  rc- 
houvdlcc , promettant  de  ma  part  de  l’oblcrver  de  point 
en  point  fans  qu’il  (oit  befoin  d’en  faire  un  nouveau, 
le  conlens  de  plus  que  des  200000.  Ricsdales  qu’il 


a pieu  au  Roy  me  promettre  pour  l’année  prcfcntc  1640. 
far  le  Traiaé  fait  avec  Sa  Majcftc  dontlc  premier  paye- 
ment de  1 00000.  Ricsdales  efehet  à la  fin  de  ce  prêtent 
mois  de  Man.  Lefdits  100000.  Ricsdales  ne  me  foient 
payez  que  dans  le  mois  de  May  prochain,  & les  autres 
1 00000.  aux  autres  tonnes  portez  par  ledit  Traiété. 
Ttm.  ///.  r 


Déclaration \ fier  les  I V.  & X.  at'ticle  du  Trai - 
Hé  fait  àDorften,  le  il. 
t I Aouft  1 639. 

TOuchant  le  Quatrième  article  ladite  Dame  promet 
de  bifler  le  libre  exercice  de  b Religion  Catho- 
lique Apoftolique  & Romaine,  & aux  Ecclefioftiqucs 
l’cnticre  poflèiTion  & joui  flan  ce  de  leurs  biens,  & ledit 
Sieur  d’Amontot  déclare  par  ce  prefont  eferit  que  Sa  Ma- 
jdté  ne  prétend  pas  par  ledit  Article  de  troubler  ny  re- 
chercher ladite  Dame  en  la  pofldïion  & jooïfïànce  que 
feu  Moniteur  le  Landgrave  fon  mary  fit  elle  ont  ciiCS 
jufqucs  icy  dedans  les  biens  EcdcfufÜqucs,  ny  obliger 
de  s’en  defailir,  ou  diminuer  les  moyens  qu’elle  en  tire 
pour  l’entretien  de  fes  troupes  jufqucs  à b Paix  gene- 
rale. • 

Touchant  le  X.  article  le  Sieur  d’Amontot  promet 
au  nom  du  Roy  à ladite  Dame,  que  Sa  Majefté  ne  1er» 
aucun  Trai  dé  de  trcfvc  ny  de  paix  (ans  elle,  & promet 
de  tenirb  main  danslcTraiétc  de  paix  generale  à ce  que 
U Religion  dont  on  fait  profellibn  dans  les  tftats  de  la- 
dite Dame  y foit  confcrvce  avec  b mefrne  liberté  & exer- 
cice qui  y eu  à prefont. 

I-c  Roy  ayant  cüé  reqills  par  Madame  b Landgrave 
d’agrccr  Ici  deux  déclarations  cy  - dclfus  fur  les  q.  & 10. 
articles  du  Traifté  fufdit  fait  entre  Sa  Majefte  8c  elle, 
ainfi  qu’elles  ont  eftez  fignees  par  le  Sieur  d’Amontot  j 
Sa  Majefte  les  Ratifie  par  le  prêtent  cforit,  & promet  de 
les  obfcrvcr  folon  leur  forme  & teneur. 

Fait  à St.  Germain  cr  Laye  le  22.  Mars  1640. 

Signé,  Louis, 

Cm*  défions,  BoüTHlLLIERj 
Avec  le  cachet  des  armes  du  Roy. 

C C X X V. 

Traité  de  Paix  entre  A M U R A T H IV.  . ' . 
Empereur  des  Turcs  & la  République  de  i ç 
VENISE  Fait  au  mois  de  Septembre  j * 
1639.  R»caut.  Hiftoire  des  trois  derniers 
Empereur  des  Turcs.  Tom.1.  pag.  lf9**îor^* 

TOMAN 

QU  r IcBailc  ferait  remis  en  une  pleine  liberté,  *r  Vsw- 
auiîitoi  c que  l’on  aurait  figné  les  articles  ; & qu’il 5t* 
reprendroit  pofièfTîon  de  l’Hoftcl  des  Ambaflâ- 
deursde  Venifc. 

Que  le  commerce  ferait  récably  fans  différer,  & fut 
le  même  pied  qu’auparavant. 

Que  les  différends  arrivez  à l’occafion  de  ce  qui  s’eftoit 
pafle  a Valonc  foraient  oubliez. 

Que  quand  des  Corfâjres  de  Barbarie  voudraient  en- 
trer dans  un  port  de  l'Empire  Turc,  ils  feraient  con- 
traints de  donner  caution , de  ne  rien  entreprendre  con- 
tre les  fujets,  ou  fur  les  biens  delà  République. 

Que  s'ils  avoient  déjà  fait  quelque  prifc  fur  des  Vé- 
nitiens , ils  ne  pourraient  ni  eftrc  reçus,  ni  cftrc  pro- 
tégez dans  aucun  des  ports  du  Grand-Seigneur. 

Que  s’ils  y dboient  reçus,  les  Vénitiens  les  y pour- 
raient attaquer  fans  rompre  la  paix. 

Que  les  Vénitiens  rencontrant  des  Corfàircs  en  plei- 
ne mer,  les  y pourraient  attaquer,  fans  que  le  Sultan 
s’yiatcrdûft.  . 

D d d Que 


Digitized  by  Google 


394 


TRAITEZ  DE  PAIX 


ANS  Que  ks  Agas , & les  autres  Officiers  du  Grand-Sei- 

J-  C*gncur,  qui  violcroieiu  ccs  articles,  fcroient  priver  de 
1639.  HH  Charges. 

Que  le  mile  payerait  au  Grand  - Seigneur  la  Tomme 
de  cinq  ans  nulle  pièces  de  huit,  ou  de  deux  cens  cin- 
quante mille  fcqiqps  d’or. 

C C X X V L 

A N s Traité  d’accord  & de  réconciliation  entre  F RE  - 
de j. c.  D E R. I C élu  Archevêque  de  BRtME, 
Çÿ  U ville  du  même  nom , fait  le  4.  Otfobrc  j 
1639.  Aitzema  Affaires  d tcar  & de 
Guerre.  Tom.  IV.  Liv  xïx.  pag  309. 


1639. 

l'Aï- 

Olive. 

QOS  »t 

U VILLB 

n a 


ON  fait  à Ravoir  que  comme  il  cft  furvenu  quelques 
mes-intclligcnccs  & différents  qui  auraient  pu 
caulcr  des  troubles  tres-dangereux,  entre  le  Sc- 
* C'eft  rcnilïimc  Prince  & Seigneur,  le  Seigneur  Frédéric  elû 
jri  nue  Archevêque deBreme  fie  Vecrdc,  Coadjuteur  d’Alber- 
aiordo  » Flcriticr  de  Norwegue,  Duc  de  Slclwick  , Hol-  J 
Flamand  ®eyn  » S tomu  m Se  de  Ditmaricn , Comte  d’Oldcn- 
qu'ooQ’a  hourg  & Dclroenkorft  , Sec.  Et  les  Bourguemaitres 
pas  mis  Conicil  Se  communauté  de  U Ville  de  Bremen,  Se 
P^wf3ue  que  le  Scrcnilfimc  St  très  pu  i liant  Prince  Si  Seigneur , 
pul 'O.  ^ ^c'8ncur  Chrétien  quatrième , Roi  de  Danucmarc , 
uguul.  Norwegue , des  Vandales  & des  Gots,  Comte  d’Ol- 
denbourg, ScDclmenkorll,  &c.  à caufc  de  b dange- 
rculc  conjondurc  du  tcnis  prefent  aurait  fouhaitté  tant 
par  l’eficd  d’une  affcâion  paternelle  de  voir  affoupir  & 
accomodcr  tous  lefdits  différais  d’entre  faferenité  Se  la 
Ville  de  Brème,  que  par  ce  que  le  Magifbat  de  laditte 
Ville  de  Brème  a prié  Sa Majefté  de  vouloir  interpoTer 
en  cela  la  royale  authoritc  , Se  qu’outre  cela  les  Hauts 
Se  Puifiànts  Seigneurs  les  Etats  generaux  des  Provinces 
Unies  des  pais  bas  ont  demande  ou  faditte  Royale  Ma- 
jdlc  la  meme  imerpofition  par  la  députation  particuliè- 
re qu’ils  lui  ont  faitte  de  Noble  & fç  avant  Seigneur 
Guillaume  fiored,  Seigneur  de  Duinsbccckcn,  weft- 
Uove,  & de  Domkurch. 

Sa  Royale  Majefté  a en  confcqucncc  & pour  negoticr 
un  bon  Traité,  nommé  la  Ville  de  Stadclc  deuxieme 
d’Aout  & y a dcpcché  pour  cet  effet  les  nobles , dif- 
crcts2:  fcavans  Seigneurs  Henri  Rantzouw  Seigneur  de 
Smol&  Hohenveldc,  le  Sieur  Godtlicb  de  Hagen,  Se 
le  Sieur  Rcymarus  Dorn  Docteur  en  droit  les  principaux 
Confcilîcrs,  comme  Tes  Ambaflideurs  Se  Commiiuircs 1 
pour  l’avancement  Je  ladite  Négociation  , kfqucls  en 
cHvèt  en  execution  d’un  tel  mandement  royal  en  pré- 
sence déparia  coopération  dudit  Seigneur  Députe  des 
Etats  , cnlcmblc  des  difcrcts  & Travail  s Seigneurs  Be- 
noit \\"inkclcr  Dofteur  en  droit,  Herman  van  Dorn, 
Hcinrick  Lumzcmans  aulfi  Docteur  endroit,  & Hen- 
ring  Mathias  lice  ntic  és  loix  Pcnlionaires  rcfpcétifs  & 
Confcilîcrs  des  Villes  de  Lubeck  & de  Hambourg  Dé- 
putez pour  affûter  ceux  de  Bremen , ont  commencé  le- 
dit deuxieme  d’Aout  & continuant  jufqucs  au  troizié- 
mc  Octobre  enfuivant  ont  accomodé  & termine  irrévo- 
cablement les  principaux  griefs  en  la  manière  Vi- 
vante. 

Premièrement,  comme  entre  le  Scrcnilfimc  Prince 
le  Seigneur  Archevêque  de  Brème  , cnfcmblc  les 
Bourguemaitres,  Confeils  & Communauté  de  b Ville 
de  Bremen  il  étoit  furvenu  quelques  mes- intelligences  Se 
débats  au  fujctdc  l'exercice  de  la  Religion  Luthérienne 
dans  l’Eglizc  Cathédrale  dudit  Brème  , lefdits  diffé- 
rais ont  été  terminez  Se  aaomodcz  fermement  & ir- 
révocablement de  cette  manière  : fçavoir  que  les  Bour- 
guemaitres,  Confeil , Se  Coinmunanté  de  b Ville  de 
lîremc  pour  eux  & leurs fuccdîcurs au  Confeil,  leCha-  | 
pitre  , bifferont  les  bourgeois  , habitans  Se  autres  qui 
refident  à Brème  faifant  profeffion  de  b Religion  Lu- 
thérienne dans  le  libre  exercice  de  laditte  ReUgion  Lu- 
thérienne & confcffion  d'Ausbourg  accordée  par  les  Ele- 
cteurs & Princes  en  l'an  mil  cinq  cens  Se  trente  & dans 
l’ufagc  des  faints  facrcmcnts  Se  autres  Ceremonies  Lu- 


thériennes & ce  dans  l’Eglize  Cathédrale , Se  même  en 
cas  de  ncccffitc  dans  leurs  mailons  fans  être  troublés  ni  in-  de  J C, 
quictcz  à l’avenir  ni  leur  eue  fait  le  moindre  empdehe- 
mcnt,&  ne  les  molcfteront  en  nulle  manière  à caufc  du-  1639* 
dit  exercice  du  Lutheranibnc , mais  lefdits  bouqjcois  Se 
habitans  Luthériens , quand  ils  feront  baptilcr  leurs 
en  fans  par  les  Prcdicansou  Min  il  tics  de  l’Eglizc  Cathé- 
drale, ce  qui  fera  en  leur  liberté,  les  predicans  deBre- 
me les  laiilcront  jouir  de  leurs  anciens  droits , & afin 
que  les  Luthériens  & autres  bourgeois  & habitans  puif- 
fent  entretenir  enue  eux  b precedente  bonne  confien- 
ce,  les  Miniilrcs  Luthériens  de  l’Eglizc  Cathédrale  ad- 
mettront les  gens  de  Brème  , Se  les  Miniftres  de  ceux 
de  Brème  les  bourgeois  Luthériens  a être  porcins  & té- 
moins dans  les  ceremonies  du  baptême  , comme  aulfi 
que  les  bourgeois  Luthériens  pourront  faire  donner 
leurs  annonces  concernant  le  mariage  & le  faire  bénir 
par  le  Prcdicant  de  l'Eglizc  de  Brème  ; mais  les  Ecck- 
fui  tiques,  comme  n’apartenant  point  au  Confeil  auront 
le  pouvoir  & b liberté  de  le  faire  annoncer  de  marier 

f*ar  le  Prcdicant  Luthérien  de  l'Eglizc  Cathédrale  ; Se 
ont  interdits  Se  deffendus  tousconvcnticulesou  affem- 
bléc  particulière  des  bourgeois  , dans  l'Eglizc  Ca- 
thédrale, hormis  pour  le  ter  vice  divin,  comme  pareil- 
lement ne  font  fouffem  lcmb’.ablcs  convcnticulcs  dan> 
l’Eglizc  de  Brème , dite  Kerfpel-Kerck. 

Par  cet  exercice  de  b Religion  Luthérienne  de  l’E- 
glize Cathédrale , le  jnt  p. troc  lu. il  n’en  inffucra  pas  fur  les 
Bourgeois  Luthériens,  mais  le  fcnat&  1a  ViÙc demeu- 
reront fans  être  préjudicies  dans  leur  droit  poroilfial  en 
forte  que  l’Etat  les  Eglifes , Ecoles , Se  hôpitaux  des  pau- 
vres Se  d’aumones  demeureront  dans  b jouiffânee  de 
leurs  dons  & revenus,  comme  il s'eik  prattiqué  jufqucs  à 
prefent  atiiîi  bien  que  de  tout  ce  qui  peut  revenir  a TCL- 
glitc  Cathédrale  par  Collectes  volontaires,  aumônes  de 
autres  dons.  Afin  que  l’on  prévienne  touttcdifiénfioa 
& tumulte  les  Prcdicants  d'aprefent  aulfi  bien  que  ceux 
qui  feront  mis  à l’avenir  par  l’Eglizc  Cathédrale,  Se  ré- 
ciproquement les  Predicantsdcs  Eglifes  de  Brème  s’ab- 
ft  icndrom  entièrement  de  fc  fulminer,  fc  condamner  de 
s'injurier.  Etcommeoneft  convenu  de  part  & d’autre, 
qu'il  ne  fera  point  dérogé  à b reformation  entreprifc 
dansl'Eglize  Cathédrale  devant  la  paix  de  Religion  & 
à b fufpcnlion  des  anciennes  Ceremonies  de  plus  de  cent 
ans  _,  les  diofès  font  par  confcquent  par  ccs  preicmcs 
biffées  ai  cet  état;  & ne  fera  prcjudkié  par  ce  Traité 
Se  accomodcmcnt  en  aucune  manière  auxdkcs  refor- 
mation  & fufpcnlion  j Se  ne  feront  non  plus  la  Séréni- 
té ni  le  vcncr-blc  Chapitre  & leurs  fucccflèurs , & les 
Bourguemaitres,  Confeil  & Communanté  de  IaVille 
de  Bremen,  Se  leurs  futccffèim  ne  feront  le  moins  du 
monde  molcllcz  au  prefent  exercice  de  leur  Religion 
ni  en  leur  droit  Eedetiaftiquedans  leurs  Egüzes  5:  Etoi- 
les tant  dedans  que  dehors  b Ville  de  b maniera  que  là 
royale  Majcilé  de  Danncmarc , Norwegue  &c.  en  a 
alluré  ledit  Confeil  & Ville  de  Bremen  le  huitième  fé- 
vrier mil  lix  cens  vingt  deux  ce  qui  a été  meme  con- 
firmé par  là  Sérénité  le  Seigneur  Archevêque. 

Secondement , comme  a caufc  du  droit  appelle  de  eon- 
fomption  établi  dés  devant  environ  quinze  ans  dans  b 
Ville  de  Brème  , il  g'cll  élevé  tics  mcf-intclligcnccs  Se 
difeordes , il  a été  remédié  Ce  convenu  à cet  égard  de  cette 
manière.  Que  Meilleurs  du  Chapitre  cnlcmblc  leur 
Penfionaire  , le  Prcdicant  de  l'Eglizc  Cathédrale  , les 
fccrctaircs,  Se  précepteur»  des  Ecollcs  principales , n’en 
feront  point  lezez , & b Noblcflcdu  Dioccfe  demeurant 
à Brème , ou  ceux  qui  dans  b fuitte  y viendront  de- 
meurer payeront  pour  cette  année  Se  les  cinq  autres  fui - 
vantes  encore  a moitié  ledit  droit  de  confo motion  tel 
qu’il  cfi  a prefent  levé,  mais  le  clcrûus fcatndterim  pa- 
yera pour  lcfdittcs  cinq  années  b confoinption  entière; 

& devant  l’expiration  des  cinq  années  feront  de  b pan  de 
laditte  Noblcffc  & du  Clergé  du  fécond  ordre  entreprit 
d’autres  Traitiez  demeurons  cependant  fans  préjudice  les 
privilèges  & immunitez  de  12  Noblcffc , comme  aulfi 
les  droits  Se  jufticc*  des  Conicil  Se  Communauté  de  b 
Ville,  comme  aulfi  le  procez  intenté  fur  le  point  de  b 
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ANç  consomption , auffi  bien  que  toutes  les  propoli  tiens 
dé  J.  C.  precedentes,  & par  meme  moyen  cédera  & lcra  levé 
lôlQ.  tout  ce  que  (à  Sérénité  a établi  pour  rctorfion , félon  b 
preuve  oc  la  fpecification  qui  en  a été  donnée  par  b 
Ville  de  Bremen. 

En  troiliémc  lieu , étant  audï  arrivé  des  difputcs  au 
fiijct  des  contributions,  il  dt  en  confcqucncc  accordé 
& convenu,  que  les  Bourguemaitres,  Conlcil&  Vil- 
le de  Brème , avec  les  charges , biens  & droits  de  leurs 
fujets,  comme  plulieurs  d’iccuxfont  lu  jets  auxdites con- 
tributions, s'ils  veullcnt  aporter  droittement  la  collc- 
étc  dans  b caifl’c  du  trefor  de  là  Scrcnèc,  Se  ne  s’en 
vculkiu  point  diftrairc,  quand  b Diette,  ou  aflcmbléc 
des  Euts  dite  I, Antidate  , le  tiendra , b choie  y fera 
terminée  & conclue;  mais  quant  aux  autres  Collectes 
confcntics  par  les  Etats  de  l’Archcvéché , 11  à cet 
égard  il  y a encore  quelque  choie  de  douteux,  les 
Traitez , buf  neanmoins  le  droit  d’un  chacun , feront 
maintenus  à cet  égard. 

En  quatrième  lieu,  les  Bourguemaitres  & Confcil, 
cnfcmbic  les  autres  Etats , ne  s’oppolcront  en  nulle 
manière , à l'égard  des  accifcs , lors  que  ce  point  lcra  pro- 
pofeau  Landoag,  abconclullon  que  la  Diette  prendra 
au  fujet  de  leurs  charges  de  biens , dans  l’cfpcrancc  qu’ils 
obtiendront  de  là  Sérénité  une  fa  ti  s faction  railonnablc. 

En  cinquième  lieu,  1a  Sérénité  à l’inflan  te  Appli- 
cation des  Seigneurs  Députez  des  Etats,  & fur  Tin- 
ftancc  des  Seigneurs  alîiftans  de  Brème , aulTi  bien 
qu’à  caulc  de  I numblc  intercciTion  des  Etats  du  Dio- 
ccfc,  & des  Seigneurs  Députez  du  fufdit  Roi,  arefo- 
lu  de  faire  ccllèr  les  ouvrages  encommcncez  du  Fort 
de  Geeftendorp  & de  ceux  faits  fur  le  Wclcr  ; làuf 
pourtant  le  droit  de  pouvoir  contraire  des  Forts  en  cas 
qu’il  foit  juge  ncccmicc  pour  b dcfièncc  de  l’Archc- 
Vcchc,  mais  ncantmoins  fans  infraction  des  droits  & 
privilèges  approuvez  de  la  Ville  de  Brème. 

Et  comme,  en  lixiéme  lieu,  fa  Scrcnicc  cft  fort  af- 
fectionnée au  commerce  de  b Ville  de  Brème,  la- 
dite Sérénité  pour  plus  grand  avancement  d’icclui 
prétend  abolir  les  paJïàvants  pour  les  vailfeaux , faire 
enmener  les  vaillcaux  de  guerre,  & laitier  la  Douane  fur 
l’ancien  pied,  & s'il  lé  trouve  & qu’on  fçachc  que  les 
droits  de  Douane  ayent  été  augmentez  ou  qu’on  en  ait 
renouvelle  d’autres,  il  abolira  cette  innovation  & aug- 
mentation, & interdira  telle  choie  aies  Commis  delà 
Douane  & à fes  Officiers.  • 

En  feptiéme  lieu , les  Bourguemaîtres  & Confeil 
de  U Ville  de  Brème  prétendent  a l’egard  des  terres  qui 
ont  etc  renfermées,  oms  b nouvelle  ville  & comprîtes 
dans  les  remparts  & lofiez,  en  traiter  avec  les  proprie- 
taires, comme  à fçavoir  fa  Sérénité  le  Seigneur  Ar- 
chevêque, le  Sieur  Prévôt  de  b Cathédrale  , les  Ec- 
clcliaftiqucs  Si  la  NoblcfTc  du  Dioccfc , Se  avec  le 
Gouverneur  de  Brème  Si  autres  Officiers  de  fa  Séréni- 
té, & au  cas  qu'ils  ne  puificnt  pas  s’accommoder  avtc 
eux,  ils  choilirontdc  part  & d’autre  des  arbitres  im- 
partiaux, qui  accommoderont  les  parties  de  la  datte  des 
prclcntcs  julqucs  à b St.  Jean  , ou  les  feront  eftimer 
par  des  cftimaccurs  dcsintcrcflczqui  prêteront  ferment, 

& ce  au  contentement  entier  Se  parfaite  fatisfadion 
defdits  Poflclleurs. 

En  huitième  lieu,  les  Bourguemaîtres  & Conlcil 
de  b Ville  de  Brème  bifleront  derechef  jouir  le  Cha- 
pitre de  h Cathédrale  de  Brème  de  la  moitié  du  droit, 
dit  Toi  ter  Rttrfb  qui  lui  apartient;  Si  les  deux  parties 
à l’egard  des  frais  Si  defpcnccs  employées  pour  rebâtir 
les  ruines  des  fondements  du  Pont , Içavoir  fi  le  C!ia- 
pitre  dl  tenu  Si  obligé  d’en  rendre  la  moitié  au  fufdit 
Confeil  ou  non,  s’en  remettront  à b dccÜion&jugc- 
ment  île  deux  ou  trois  artibres  Juriftes  Se  expérimen- 
tez dans  le  droit,  & non  partiaux,  fans  le  pouvoir  fer- 
vir  du  droit  de  fufpcntion  ou  dévolution. 

En  ncufiérnc  lieu , toutes  les  autres  prétentions  de 
ceux  de  Brème  contre  les  gricls  de  l'Archevêque  fuf- 
dit, confiantes  en  fait,  lcront  diftcrccs  jufqucs  à d’au- 
tres Traitez;  & ce  au  cas  qu’ils  ne  pu  illcnt  pas  etreter- 
çùnez  à l’amiable  par  b dcafion  du  droit  ; & pour  le  de- 


cret du  Bourg  Lclw  A’  les  trois  villages  de  Huchtingcn 
fera  différé  julqucs  à b diette  generafe;  mais  les  autres 
griefs  de  ceux  de  Brème  qui  rcltent  à terminer,  ils  font 
renvoyez  julqucs  à d’autres  Traitez. 

En  dixiéme  lieu,  pour  ce  qui  cft  des  griefs  propo- 
fczpar  Herman  Zterenbergh,  Gouverneur  de  b Ville 
de  la  part  de  fa  Sérénité,  ilcft  accorde  & convenu  que 
les  Bourguemaitres  & Confeil  s’abfticndront  de  tout 
arrêt,  cmprifonncmcius  & autres  actes  dans  le  Palais 
Archicpifcopal,  & ne  s’arrogeront  aucune  Jurifdiétion 
fiir  le  Gouverneur  de  la  V illc , ni  le  troubleront  à l’a- 
venir, par  des  pourluittes  rigourculcs  en  julticc,  ni  en  fai- 
Tant  relâcher  les  meurtriers , ou  parfembbblcs  aétes  , ni 
ne  l’cmpéchcTont  pas  non  plus  de  fubftitucr  une  per- 
lonnc  qualifiée  en  cas  de  quelque  accident  qui  vien- 
drait à naître;  mais  les  autres griefs  reliants  avancés  par 
le  Gouverneur,  comme  ceux  de  Brème  perliftemày 
contredire,  Si  allèguent  pour  eux  une  polldTion  im- 
mémoriale & d'un  très  long  tenu  au  contraire  ,&  qu’ils 
réfutent  ce  qui  à cet  égard  cft  allégué  par  l’Archevêque; 
ils  feront  renvoyez  & différez  julqucs  a d’autres  Traitez; 

Enfin  & pour  condufion  , comme  il  cft  furvenu 
quelques  difputcs  entre  fa  Sérénité  Se  le  Confeil  de  la 
V illc  de  Brème  au  fujet  de  b fupcrioricc  du  Pais , A'  qu’il 
cft  en  queftion  fi  Brème  cft  une  Ville  Impériale  ; 
Se  que  ncantmoins  prefentement  le  fufdit  Confeil  dé- 
clare â cet  egard  que  fuivant  le  contenu  de  l’inaugura- 
tion de  fa  Scrcnitc,  & la  confirmation  différée  o’cujc 
& de  b Ville  de  Brème  à l’égard  de  Ictus  anciens 
droits,  coutumes,  manières,  liberté*  Se  privilèges , ils 
l'honorcront,  rcfpcdcront&  tiendront  pour  leur  Prin- 
ce & Seigneur,  À l’on  s'en  tient  à cette  rcfolution; 
mais  (ans  préjudice  à tout  ce  que  le  Confeil  & b Com- 
munauté de  b Ville  feulement  avoir,  pollcdoit & ufoit 
du  tems  des  Seigneurs  Archevêques  Prédcccllcurs  de 
fa  Scrcnitc,  comme  auffi  fans  donner  atteinte  à la  jufte 
pourfuitte  Je  ce  quidc  paît  A d’aurre  demeure  pendant 
a b Chambre,  demeurant  par  ces  prefentes  rétablie  b 
confiance  rdpcétivc  d’entre  fa  Scrcnitc,  Se  le  Confeil 
Si  Communauté  de  b Ville  de  Brème;  Et  que  pre- 
fentement  ni  dans  la  fuitte  à l'egard  de  ce  qui  cil  ci  def- 
fus  allégué,  &dc  ce  qui  dl  patlé,  rien  ne  poura  eue 
allégué  contre  pcrlbnnc  en  general  ni  en  particulier. 

Pour  plus  grande  fermeté,  &cn  témoui  dequoione 
été  faits  plulieurs  Inftrumcnts  de  meme  teneur,  donc 
l’un  a été  mis  és  mains  des  Seigneurs  A mbafiadeurs  du 
Roi,  un  autre  és  mains  des  Seigneurs  Députez  de  (à 
Scrcnitc,  un  troiliémc  és  mains  des  Seigneurs  du  Cha- 
pitre, qui  les  ont  fiel  lez,  & le  quatrième  a été  donne 
au  Conlcil  de  b Ville  de  Brème  , Icfqucls  Seigneurs 
Ainhalbdcurs  dudit  Roi  de  Daneniarc,  AlcsScigneurs 
Députez  de  l’Etat , comme  aulli  le  Seigneur  Grand 
Bailli,  Chanceliers,  & Conlcillcrs  de  l’Archevêque, 
le  Seigneur  Caipar  Schulrcn  , le  Seigneur  Doéteur 
Dictrkh  Rcinhinck  , Se  le  Seigneur  Licencié  Jean 
Hehn,  cnfcmbic  les  Deputez  de  la  Ville  de  Bremen, 
fçavotr  les  Seigneurs  D.  Bcchmannus  Herdefianus , le 
Seigneur  Liborius  de  Einc,  le  Seigneur  Conracdt  E- 
den,  le  Seigneur  Licencié  Henri  de  Cappcln,  & le 
Seigneur  fkrkenius  Bctkcn,  Penfionaire  & Confcil- 
lcrs  rcfpcétifs  de  Brème  , ont  (igné  & (celle  ces  prefen- 
tes;  & lcfdits  Ambalfadcurs  dudit  Roi,  les  Deputez 
de  fa  Scrcnitc  Monfeigneur  l’Archevêque,  & les  Dé- 
putez de  Brème  vaillent  faire  fournir  les  ratifications 
de  tous  & un  chacun  les  points  & articles  des  prefentes, 
les  premiers  de  ladite  Majefté,  les  féconds  de  là  Séré- 
nité, A;  les  treizièmes  du  Confeil  de  U Ville  de  Brè- 
me dans  le  tems  de  quinze  jours  ; Signé  en  b Ville  de 
Stade  le  4.  Octobre  mil  fix  cens  trente  neuf!  Signé, 
Henri  Rantzouw,  Gotliefdc  Hagen,  Reynier  !)oom, 
Guillaume  Borccl,  Gaïdar  Schulte,  Diederick  Reyn-* 
kinck,  Jean  Hclm. 

Otton  Alchcn  Frefe , Jean  Schadc,  Bahmannus 
Herdefianus,  Liborius  de  Line,  Conrad  Eden , Henri 
de  Coppeln , Bctkcn  iusBethen. 

Benoit  W’incklcr,  Herman  de  Dom,  Henri  Lutfinan, 
Pfennig  Nlathics. 
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Franci  Traité  fait  par  L O U I S XIII.  Roi  de  Fr an- 
ti  w h.  ce  avec  les  Dire  fleur  s & Officiers  de  l'Ar- 

¥4**  mécdu  Feu  Duc  de  W E Y M A R , pour 
ladit e Armée  & les  Places  conquifes par  le- 
dit Duc  Fait  à Brifac  le  9.  Octobre  } 1639. 
Freder.  Leonard.  T om.  111. 

LE  Ro*  riant  appris  le  deccz  de  Monfieur  le  Duc 
de  Weimar , & continuant  U mcfmc  inclination 
que  Sa  M ajefté  a toujours  taie  paraître  pour  le  réta- 
bli Acment  de  U liberté  Germanique  , Sadite  Majeftc  a 
député  les  Sieurs  Comte  de  Gucbrian , de  Cboili  fie  Ba- 
ron d’Oifon  ville , pour  avec  les  Sieurs  Directeurs  & Of- 
ficiers de  l'Armée  que  commando  it  feu  Moniteur  le  Duc 
de  Weimar , convenir  de  ce  qui  fc  trouvera  le  plus  avan- 
ce11* pour  le  maintien  de  ladite  Année,  bien  fie  avan- 
cement de  beau  fc  commune;  en  execution  de  quoilef- 
dits  Sieurs  Députez,  Directeurs  & Officiers,  ont  con- 
venu que  les  Traitez  faits  etitre  Saditc  Majeftc  Sc  feu 
Monfieur  le  Duc  de  Weimar,  enccqui  concerne  ladite 
Armée  , Princes , Villes  Sc  Etats  Confedcrez,  feront 
exécutez  félon  leur  forme  & teneur , à b rcfervcfic  aug- 
mentation des  articles  fuivans. 

Pr  em  I e R B M E N T.  Accorde  & entend  Sa  Ma- 
jefté <pic  les  Troupes  que  commun  Joit  Monfieur  le  Duc 
de  \X'  cimar , demeurent  en  un  Corps  ainli  qu’il  a témoi- 
gné le  defirerpar  fon  Teftament , Sc  ce  fous  b direction 
des  Officiers  qui  y ont  elle  nommez. 

1 1.  Quel’Anillcric  demeure  commandée  par  les  met- 
tes Officiers  qu’elle  eftoit  du  vivant  de  Monfieur  le 
Duc  de  Weytnar,  Sc  jointe  pour  l’ordinaire  au  corps  Al- 
lcman , avec  pouvoir  aux  Marefehaux  de  Camp  François 
& Direâcurs  des  troupes  Allemandes  d’y  donner  les  or- 
dres nccc  flair  es. 

III.  Q^uc s’il advenoit  (cequcDicunevueillc)  que 
ladite  armée  ou  partie  d'iccllc  vint  à le  ruiner  par  quel- 
que mauvaife  rencontre  ou  autre  accident  inévitable  , 
le  Roi  promet  de  donner  moyens  extraordinaires  aux  Of- 
ficiers oc  rcftablir  les  troupes,  fie  de  fc  mettre  en  citai  de 
continuer  leur  fervicc. 

I V . Promet  S.  M.  de  faire  payer  prclcntement  en  de- 
niers comptans  le  quartier  de  May  montant  à deux  cens 
mil  efeus,  pour  cftrc  employés  au  payement  d'une  montre 
de  toute  l’Armée , comme  aufli  de  faire  fournir  en  bon- 
nes lie  valables  affignations  autres  fix  cens  mil  livres  pour 
le  troifiéme  quartier  de  la  prefente  année  efchcule  jo. 
du  mois  de  Septembre  dernier.  Defquek  fix  cens  mil  livres 
du  troifié  me  quartier  fc  ra  employé  par  les  Officiers  & D i- 
rcétcurs  de  ladite  Armée  trois  cens  mil  livres  pour  remon- 
ter & remettre  leurs  troupes. 

V.  Promet  en  outre  Sa  Ma  jefté  de  faire  payer  à toutes 
les  troupes  tant  d’infanterie  que  de  Cavalerie,  dont  le 
corps  fera  compofé , trois  monftrcs  & demie  par  an , 
fui  vant  & conformement  aux  capitubtions  que  l'on  avoir 
avec  fc  u Monfieur  le  Duc  de  Weytnar , & dont  ils  feront 
obliges  de  donner  prefentement  copie  aux  Députez  de  Sa 
Majeftc,  pour  cftrc  ladite  demie monftrc  employée  par 
les  Officiers  aux  recrcücsfic  rcftabliflcmcntdc  lcurstrou- 
pes,  comme  les  trois  autres  monftrcs  au  payement  des 
Officiers  A foldats , filivam  les  reveiies  qui  en  feront  fai- 
tes par  les  Commiflàircs  Sc  Concrrrolleurs  députes  par 
Sa  Majeftc.  Dcfqucllcs  monftrcs  U première  a commen- 
cé au  premier  jour  duprefent  mois  d'Octobre  pour  cftrc 
payée  au  dernier  Décembre  de  la  prefente  année  , les 
deux  autres  de  trois  en  trois  mois,  Sc  b demie  Monftrc 
au  trentième  Septembre  que  l’on  contera  mil  fix  cens 
quarante,  & ainli  confècutivcment,  le  tout  fera  paye  en 
pittolcs  pefontes  à quatre  Ricsdales  b piftolc  Sc  non  plus , 
ou  monnoye  équivalante. 

V I.  De  plus  Sa  Majefté  fera  paver  tant  aux  Officiers 
Generaux  qu’à  ceux  de  F Artillerie  nuid  monftrcs  par  an, 
en  pareille  monnoye  que  def  fus.  Pour  les  Officiers  du 
fhorioi , puis  qu'il  y a des  dilficultçz  au  maintien  des  chc- 


DE  PAIX, 

vaux  l’on  s’accordera  avec  eux  félon  le  temps  & la  radon , . 

& ce  fui  vant  les  appoinétemens  à eux  accordez  par  feu  . , \ 
Monfieur  le  Duc  de  Wcymar,  dont  fera  aufti  Fourny 
prefentement  auxdits  Députez  les  eltats  , ou  copie  des  1639. 
Capitulations. 

VII.  Fera  en  outre  fournir  Saditc  Majeftc  les  mu- 
nitions de  Guère  qui  feront  ncccffaircs , comme  aufli  tous 
les  frais  extraordinaires  qu’il  conviendra  faire  pour  l’ar- 
mée citant  en  action , Sc  dont  on  fera  obligé  tic  rendre 
compte  à celui  que  Sa  Majeftc  ou  Monfieur  le  Grand 
Maiitre  de  l' Artillerie  de  France  ordonnera  pour  cét 
cflèc  dans  cette  Aftmcc. 

V I I I.  Sa  Majeftc  fera  fcmblablemcnt  fournir  le 
pain  de  munition  à l’infanterie  Sc  Artillerie  tant  en 
Campagne  qu'aux  Garnilons,  fans  que  rien  en  loitra- 
batufurlcs  Monftrcs;  & fi  aucuns  des  Officiers,  Sol- 
dats, ou3utrcs  particuliers  de  ladite  Armée  demandent 
à Sa  Majefté  le  don  de  quelques  terres  & mations  affi- 
lés és  pais  conquis , promet  Sa  Majeftc  de  leur  en  foire 
telle  gratification  que  chacun  d’eux  aura  fujet  d’en  cftrc 
fàtLsfajrft . 

IX.  Promet  en  outre  Sa  Majefte  de  ratifier  & confir- 
mer toutes  les  donations  de  terres  fie  Seigneuries  & mai- 
fons  affiles  audit  pais  fie  villes,  qui  pourroient  avoir  elle 
faites  par  feu  Monfieur  le  Duc  de  Wey mar  auxdits  Offi- 
ciers & Soldats  de  ladite  A rméc  fie  autres  perfonnes  parti- 
culières qui  eftoiem  à fon  fcrvicc. 

X.  Et  moyennant  ce  que  deflus  lefdits  Sieurs  Dire- 
cteurs Si  autres  Colonels  fit  Officiers  au  nom  de  toute 
l’Armée  promettent  de  continuer  de  fidcllcmcnt  fie 
conftammcnt  fervir  Sa  Majeftc  envers  Sc  contre  tous, 
quelque  ordre  fie  mandement  qui  leur  puilfe  arriver 
au  contraire  , conformement  à ce  qu’eftoit  obligé  de 
faire  feu  Son  Altcflc  par  fon  Traietc  du  vingt  fixicinc 
Octobre  mil  fix  cens  trente  cinq,  8c  de  marcher  avec  l’ar- 
mée en  tous  lieux  fie  entreprifes  que  Sa  Majeftc  ddircra, 
foit  en  France,  Allemagne,  Bourgogne , Lorraine , ou 
Païsbas,  pour  l'cftabliilcmcnt  de  b liberté  publique  fie 
des  Efbts  opprcflcz. 

X I.  Les  ordres  feront  départis  à leurs  corps  par  lefdits 
Sieurs  Directeurs  ou  l’un  d’entre  eux  félon  qu’ils  délire- 
ront s’accommoder  par  jour  , par  (couine  , ou  autre- 
ment : Lcfqucls  ordres  ils  recevront  premièrement  de 
Monfieur  de  Longueville  General  de  l’Armée  de  Sa  Ma-: 
jefte  , ainli  que  failoit  le  feu  Sieur  Duc  de  Weymar , 
Monfieur  du  Hollicr  Lfcutcnant  G encrai,  & Monfieur 
le  Vicomte  de  Turenne , fie  le  Comte  doGuebriant 
Marefehaux  des  Camps  fie  Armées  de  Sa  Majefté.  Lef- 
dits  Sieurs  Directeurs  feront  appeliez  à tous  les  Confiais 
fie  rcfolutions  qu’il  y aura  i prendre. 

XII.  Pour  le  bien  fie  avancement  de  la  caufc  commu- 
ne fie  rrftabliflcmcnt  des  Princes , V îllcs  fie  Eftacs  Confc- 
derez,  feront  les  places  conquifes  prefentement  renfiles 
entre  les  nuins  du  Roi , en  conformité  du  Teftamcntde 
Mr.  le  Duc  de  Wcymar,  poureftre  par  Sa  Majeftc  pour- 
veu  à celles  de  Brizac  fie  de  Fribourg  de  tels  Gouverneurs 
que  bon  lui  fcmblcra , 8e  les  garnilons  imparties  de 
François  & d’AIlcmans  : Ec  à,  l’cfgard  des  autres  places 
de  Gouverneurs  du  corps  de  l’Armée  à fon  chois;  en 
faifant  lefilits  Gouverneurs  fie  Gamifons  ferment  de 
bien  fie  fidèlement  fervir  le  Roi , envers  fie  contre  tous 
fie  confervcr  les  phccs  pour  fon  fervjee , fie  de  rtc  les 
remettre  jamais  entre  les  mains  de  qui  que  ce  foit  Cuis 
ordre  exprès  de  Sa  Majefté. 

XIII.  Les  prefens  Articles  ont  efte  fignez  par  les 
Députez  de  Sa  Majefté  en  vertu  du  pouvoir  à eux  donne , 
comme  auffipar  les  Directeurs  de  l’Armée  au  nom  de  tous 
les  autres  Officiers.  Lefdit  Députez  ont  promis  de  four- 
nir des  lettres  de  Ratification  dans  deux  mois  prochains  à 
compter  du  jour  de  b prefente  date.  Et  lefdits  Directeurs 
de  prefter  Sc  faire  prefter  ferment  par  les  autres  Colonels, 
Soldats  , & Cavaliers  de  ladite  Armée  de  bien  & fidèle- 
ment obfcr  ver  ce  que  deflus. 

FaitàBrizac,  ce 9 Octobre  1 
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à Brifac  le  9.  Oflobre  1639. 

XJOus  Comte  de  Guebrian,  de  Choify  & Baron 
d'Oifon ville,  Députez  par  Sa  Majelte,  recon- 
noi  fions  que  par  les  articles  cejourd’hui  lignez  entre 
nous  & Mdlicurs  les  Directeurs  de  l’Armée  que  com- 
znnndoit  feu  Moniteur  le  Duc  de  \^ciimr,  il  foie  dit 
que  les  Places  de  Brifac  &•  Fribourg  feront  remifes  es 
mains  de  Sa  Majtftc , pour  y cftre  par  elle  pourveu  de 
tels  Gouverneurs  que  Saditc  Majelte  defircroit;  Ne- 
anmoins la  vérité  clique  nous  fommes  demeurez  d’ac- 
cord que  Sa  Majelte  pourvoirait  des  Gouvernemens 
dcfdites  Places,  les  mcfincs  perfonnes  qui  y ont  com- 
mande pendant  la  vie  defeu  fon  AltcfTc  de  'VX'cimar& 
oui  y commandent  encore  àprefent,  en  faifant  par  lef-  j 
dits  Sieurs  Gouverneurs  le  forment  en  la  mcfmc  forte  \ 
Qu’il  cft  porté  par  lefdits  articles.  Et  pour  témoigner  | 
de  plus  en  plus  la  confiance  que  Sa  Majefté  prend  dans  ; 
1 affection  Se  fidelité  qu’ont  les  Colonels  & Officiers  dont 
cft  compofc  ledit  Corps  au  bien  de  Ion  fcrvicc,  nous 
promettons  qu'en  cas  que  Sa  Majefté  trouve  à propos 
de  changer  les  Gouverneurs  &Garnifonsdcs  Places  con-  | 
quilcs , elle  remplira  à fon  choix  les  uns  & les  autres  des 
Officiers  & Soldats  donc  cft  compofce  ladite  Armée.  I 
Comme  auflî  promettons  que  Saditc  Majefté  laiflera 
en  toutes  Iddites  Places  & Armée,  l'exercice  libre  de 
la  Religion  des  Proteftans.  Etpromettent  lcfditsDc- 
putcz  oc  fournir  des  Lettres  de  Ratification  de  Sa  Ma- 
jefte  du  contenu  ci-dclfus  dans  deux  mois.  Fait  a Briiac 
ceÿ.  Octobre  NS39. 

Serment  fait  far  le  Gouverneur  de  Brifac. 


Ville  de  Rhinfcld , la  maintenir  & deffondre  Jidcllcmcnt, 
courageufcinent , 6c  comme  homme  de  bien  Se  d’hon- 
neur elt  obligé  de  faire  pour  leforvicc  de  Saditc  Majc- 
I te  envers  contre  tous , Se  de  ne  la  remettre  jamais  en- 
tre les  mains  de  qui  que  ce  toit  que  par  ordre  exprès  de 
. n . ' conforment  au  Traite  fait  entre  Saditc  Ma- 
5»  k ^ ^CS  ^^c*crs  l’Année;  Promettons  en  outre 
d obéir  aux  ordres  que  nous  recevrons  des  Licutcnans 
Generaux  du  Roi , particulièrement  à ceux  du  Gouver- 
neur de  Briiac , ainu  & conformement  auldits  comman- 
demens  que  nous  en  pourrions  par- apres  recevoir  plu* 
particulièrement  de  Sa  Majefté.  Comme  auflî  de  con- 
tribuer de  tout  ce qui  fera  en  noftrc  pouvoir  pour  faire 
valoir  les  ordres  des  Députez  de  Saditc  Majefté,  foie 
dans  la  perception  & levée  des  Contributions,  tant  d’ar- 
gent que  de  bled , qu'en  toutes  autres  choies  qui  pou- 
roienc  regarder  Se  concerner  le  fcrvicc  de  Sa  Majefté, 
ferons  preftef  le  ferment  à tous  les  Officiers  & Soldats 
qui  font  fous  noftrc  charge , d’exccutcr  couragcufemcnt 
Ard'obforvcr  fidcllcment  tout  ce  que  drilits,  ôc  ce  au 
plutoft  &c en  prcfcncc  de  celui  qui  y fera  envoié.  Fait  à 
Briiac  le  22.  Octobre  1639.  Signe,  Bernholt. 

c c x x v ii  r, 

Traite  d* Alliance  entre  FREDERIC,  ANS 
AUGUSTE,  G EO  K GE,  eDucsàc  Jc* 
de  Bronfivic  ST  de  Lunebourg  d’une  fart  ,1639. 
®T>ame  AMELIE  ELIZABETH  brons- 
Landgrave  de  Jteffe  d'autre  , fait  le  30.  W,*=-Lu- 
OÜoure , 1639.  Aiczema,  Aflàiresd'E- ?*Hu*! 
tac  & de  Guerre  Tom.  I V.  Liv.  x 1 x. 
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j^TOirs  Jean  Louis  d’Erlach,  Seigneur  de  Caftel , 
rccoimoiflbns  tenir  le  Gouvernement  de  la  Ville 

de  Brifac,  en  vertu  de  la  provifiondu  Roi  en  porche-  Ç*  Oit  Nottoirc,  comme  les Scrcniffimcs Princes &Sci- 
min,  fcclléc  du  grand  Sceau , qui  nous  aprefentemcm  ^ gneurs  les  Seigneurs  Frederick;  Augufte;  &Gc- 
efte  mife  entre  les  mains  de  la  part  de  Sa  Majefté,  par  j orge,  Ducs  de  Bronfwic  Üc  Lunebouig  d’une 
Moniteur  le  Comte  de  Guebrian,  Maréchal  de  fes  ■ part;  A;  taScrcniftîmcDame&  Princcfîc,  Dame  Ame- 
Camps  & Armées,  jurons  & promettons  entre  les  mains  lie  Elizabeth  Landgr.ivinnc  de  Hefle  Sec.  Comme 
dudit  Sieur  Comte  reprefentant  lapcrfonnc  du  Roi  en  Tutrice  de  fon  cher  liis  Sec.  d'autre  dans  ces  temsdiifi- 
cctc  action , ainli  quljl  nous  cft  apparu  par  les  Patentes  j cilcs  font  convenus  d’une  Chrétienne , & falutaire  Ai- 
de Sa  Majefté,  de  le  bien  & fidelkmcnt fcrvir,  degar-  liancc  , elle  a été  conclue  & arretée  en  b manière  fui- 
der  ladite  Ville  & ForterefTe  de  Brifac,  la  maintenir  & , vante. 

d effondre  fidcllcment,  couragcufemcnt,  & comme  1.  Lefolits  Ducsfo  font  obligcz& ont  promis  que  dans 
homme  de  bien  & d'honneur  cft  obligé  de  faire  pour  ce  prêtent  éminent  danger  ou  tourtes  les  fois  qu'il  arri- 
Ic  fcrvicc  de  Sa  Majefté  envers  & contre  tous,  &dcnc  vera  quelque  malheur  ils  mettront  en  Campagne  cinq 
la  remettre  jamais  entre  les  mains  de  qui  que  ce  foit , mil  hommes  de  Cavalerie  8c  d'infanterie  pour  le  main- 
que  par  ordre  & commandement  exprès  delà  Majefté,  1 tien  du  défit' in  principal , 8c  de  fa  part  la fufditteDa- 
& conformement  au  Traite  fait  entre  Saditc  Majefté  & ! me  Prinedfo  a prom  is  & s’eft  obi  igée  delà  meme  maniéré 
les  Officiers  de  l'Armée.  Promettons  en  outre  d’obcïr  j & pour  U même  conjoncture  de  lever  & mettre  en  Carn- 
aux ordres  que  nous  recevrons  du  Lieutenant  General  pagne  quatre  mil  hommes  de  Cavalerie  & d’infanterie 


qui  commandera  les  Armées  du  Roi  par  deçà,  confor- 
mement aufdits  commandemens  que  nous  en  pourons 
par  ci-aprcs  recevoir  particulièrement  de  Sa  Majefté; 
Comme  aulTi  de  contribuer  de  tout  ce  qui  fera  en  noftrc 
pouvoir,  pour  faire  valoir  lesordresdes  Députez  de  Sa 
Majefté  dans  la  perception  & levées  des  Contributions, 
tant  d’argent  que  de  bled.  Ferons  prefter  ferment  à tous 
les  Officiers  & Soldats  qui  font  fous  noftrc  charge , d’cxc- 
cuter  couragcufemcnt  & d'obforvcr  fidcllemcnc  tout  ce 
quedcfiîis,  &cc  aupliicoft,  & en  prcfcncc  de  celui  qui 
y fera  envoie.  Fait  à Brifac  le  22.  Octobre  1639.  Signe, 
D’Erlach. 

Serment  du  Gouverneur  de  Rhinfcld. 

XTOus  Philippe*  Jacob  de  Bernholt,  rcconnoiffons 

tenir  le  Gouvernement  de  la  Ville  de  Rhinfcld, 
en  venu  de  la  Provilion  du  Roi  en  parchemin,  (collée 
du  grand  Sceau,  qui  nousaefté  prclcntcmcnt  mifeen- 
tre  les  mains  delà  part  de  Sa  Majefté,  par  Moniteur  le 
Comte  de  Guebrian,  Maréchal  de  les  Camps  8c  Ar- 
mées, jurons  & promettons  entre  les  nuins  dudit  Sieur 


Se  au  casque  le  cas  requît  un  plus  grand  nombre  de  Trou- 
j pes,  les  deux  Sercuilumcs  MUifons  y fatisferont  de  tout 
leur  poffiblc. 

Afin  que  le  fcrvicc  de  la  Patrie  foit  d'autant  mieux 
avancé  , & qu’on  parvienne  d'autant  plutôt  au  bue 
propofé , il  cft  accordé  Se  conclu  que  les  deux  parties 
feront  au  plutôt,  fi  fait n'cft , prêter  aux  Lieutenants 
Generaux,  aux  hauts  Se  bas  officiers  & à tourte  la  Sol- 
datcfquc  les  fermens  de  fidelité  que  Perfonne  de  ceux 
qui  aiment  le  bien  de  la  Religion  Evangélique,  Se  I2 
encre  Patrie,  Se  qui  vaillent  être  fidèles,  ne  refuforant 
pas. 

Quand  le  Seigneur  George  Duc  de  Bronfwic  & de 
Lunebourg  fo  trouvera  en  Perfonne  à l'Armée  » 
cft  accorde  à l’égard  du  Commandement  en  chef  que 
ce  fora  ledit  Prince  qui  l’aura,  comme  il  eft  convenable  , 
mais  s'il  n'y  cft  pas  en  Perfonne  alors  ce  fora  le  Sieur 
Lieutenant  General  Hans  CafpardeKlctfing  qui  Com- 
mandera dans  les  terres  Se  quartiers  des  Ducs  de  Bronf- 
wick  Se  de  Lunebourg;  fit  dans  les  Principauté,  terres 
& quartiers  de  Hcfiè  ce  fora  le  Lieutenant  General 
Pierre  de  Holsappcl  , dit  Milandcr  qui  comman- 
Ddd  3 dera, 


AKS 
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liera , mais  h c’cft  en  lieu  tiers , c’cft-à-dirc  hors  des 
Principauté*  de  Biunfwic  &:  Lunebourg  , & de  Heflê- 
Cailcl  qu'il  s’agiifc  d’agir , & mie  ledit  Pnncc  ne  foit  pas 
prefenr,  les  deux  ScrcniiTimcs  Mai  Ions  s'accorderont  à cet 
egard  a l’amiable,  & félon  que  l'état  des  affaires  publi- 
ques l'exigera.  . 

Pour  ce  qui  regarde  les  munitions  & les  vivres  cft  ac- 
corde , que  quand  les  troupes  de  Bronlwick  Lune- 
bourg & de  Hdlc  feront  chacune  en  leur  quaiticr  & 

Pais  Se  qu'elles  s y tiendront  prêtes  pour  fc  joindre  au 
plutôt  les  unes  les  autres  dansbnccriiité,  qu'alors  cha- 
que Partie  fournir  1 les  troupes  de  Provif  tons  & de  vi- 
vres; nuis  quand  il  s’agira  de  (ccourir  l’une  ou  l'autre 
partie  dans  fon  pais  ou  fcs  Places,  il  faut  que  celle  àqui 
le  Iccours  cft  accordé  fournifle  le  pain  de  munition  ] 

& le  fourage  tic  non  plus  ; nuis  quant  au  refte,  fie  parti- 
culièrement les  choies  nccdfaircs  aux  munitions  & artil- 
lerie, cela  fera  d’abord  &:  jufques  à ce  qu’il  en  foit  au- 
trement convenu  fourni  par  chacune  des  parties  a pro- 
portion de  fcs  troupes  & des  oc  calions,  & ce  afin  qu’il 
n’arrive  point  de  difette  ; fie  fi c’cit  en  lieu  tiers , fçivoir 
hors  des  Principauté*  de  Brunfwick  Lunebourg  & Hcf- 
fc-Cailcl , fie  qu'il  s’ogifle  de  donner  des  quartiers  de 
paît  & d'autre,  les  quartiers  liront  deparus  leparetnent 
de  la  manière  obfcrvcc  dans  la  guerre  a proportion  dei- 
d:ttcs  troupes  de  Bronlwick  fie  de  Heffe,  À ce  au  fort, 
fans  débat  ni  difputc. 

Quoi  qu’on  ait  mai  rement  pcfc& qu’on  foit  convenu 
que  les  troupesde  part  & d’autre  étant  aflcmblécs  auront 
à le  conduire  de  la  manière  iuldittc,  en  forte  qu’il  ne 
fera  pis  befoin  de  travailler  aies  feparcr,  maisqu'aufli- 
tot  qu'il  fora  nccdlairc  onpouraagir  conjointement;  il 
n'j  pourtant  pas  été  polîiblctle  dire  pofitivcmcntqud  lieu 
ch  icunc  des  parties  occupera , mais  on  a trouvé  a propos , 
qu'il  leradclibcréau  plutôt  fur  ce  point  par  des  gens  en- 
tendus dans  b guerre , & que  ce  qui  y fera  conclufcra  ob- 
ferve  ; mais  cependant  les  troupes  de  Hdlc  feront  me- 
nées un  peu  plus  haut  & vers  les  rivières  de  \C'cfcr  Se 
Dit  mel,  & autTî-tôt  qu’elles  y feront , ou  en  donnera 
avis  au  Duc  George,  & l’on avifera pareillement  com- 
ment & de  quelle  manière  le  Seigneur  General  Coningl- 
marc  tiendra  prêtes  les  troupesde  Suède  qu'il  a,  afin  que 
que  quand  bcloin  fera  on  s’en  puilfe  fervir , ou  d’au- 
tres, avec  foretéficavcclcmdllcurfocccs&:laplusgran- 
dc diligence  qu’il  fera  pofiiblc.  Et  aucasqu’il  faille  aufli  ■ 
que  ksT roupes  de  Hclfc  prennent  leur  polie  lur  lc\C'c- 
fer,  le  Duc  George  conlcm,  fur  l’inl tante  prière  de  la 
Sereniffime Dame  veuve,  Scl’afliirancc  prclcnic  qu'elle 
lui  donne , faiva  Istupendeutia  CT  prccejJU  ,tc  tiniufjue 
parus  jursbas  illafts , que  ce  fera  fans  tirer  à aucu- 
ne confcqucncc,  ni  à aucun  préjudice  pour  la  Serenif- 
fime  Maifon  de  Bronfwic , ou  Ville  de  Muyden  , que  les 
Vaifleaux  de  Hdlc  pouront  mener  de  Caflèl  aux  trou- 
pes par  le  Wclcr  les  vivres  & autres  cl  lofes  ncccflàircs 
de  guerre,  & ce  nuit  6c  jour  fans  aucun  empêchement 
pour  le  péage  ; comme  en  cftcct  il  fera  donne  là-dellus 
l'ordre  nccdlairc  aux  Officiers  après  que  ladite  oûuiancc 
aura  été  donnée  ( par  écrit.  ) 

V I.  EU  accordé  que  chacun  tiendra  de  bonnes  cor- 
rcfpondenccs,  tirera  de  bons  avis,  & les  communique- 
ra de  bonne  foi  j fie  fi  l’on  en  vient  â une  conjonction 
réelle , les  deux  Maifons  unies  mettront  cnfcmblc  une 
bonne  fomme  d'argent  , pour  être  employé  utile- 
ment. 

V I I.  Touchant  le  véritable  but  de  cette  Union  il  a été 
conclu  unanimement,  que  ledit  but  fera  b gloire  du  Dieu 
tout  puiflànt , h confervation  du  S.  Empire  Romain  , 
& des  loix  fondamentales d’icclui , le  reitablificmcnt  de 
la  NobldTc  , la  tranquilitc  publique  , & la  furctc  des 
prééminences , honneur,  dignité , régalés  & préroga- 
tives des  deux  Screniffimcs  maifons  ; & comme  on  n'y 
peut  pas  parvenir  fans  uncamniflie  generale  on  l'obtien- 
dra par  tous  les  moyens  les  plus  uttlcs  ; Ün  travaillera 
suffi  à ce  que  b Couronne  de  Suède  par  une  (àtisfaéUon 
digne  fie  Chrétienne  , foit  apaiiee  fie  contentée  : Mais 
les  deux  parties  tâcheront  fur  tout  enluitte  , fie  aide- 
ront l'une  l’autre  à ce  qu'elles  ne  foiempas  exclues  des 


DE  PAIX, 

I T rai  tt  et  de  paix  qui  fc  feront;  mais  qu’cll«  foient  admîtes  ANS 
tant  aux  ncgptiations  d'iccux,  qu’a  leur  couclution  fie  de  J.  G 
qu'elles  foient  remifes  fie  maintenues  à jamais  de  panée 
d'autre  dons  un  état  parfait  fie  paiiiblc  , & tel  qu'avint 
ces  trilles  tems  de  guerre  ; comme  il  cil  aulfi  exprefiément 
convenu  que  lcfdittcs  Scrcnilfimes  Maifons  de  Brunfwic 
Lunebourg  fie  Heffe  , s'affilieront  mutuellement  Se 
réciproquement  dans  tourtes  les  autres  occafions  parti- 
culières, de  conicjl  fie  défait,  fie  que  l’une  n’abandon- 
nera point  l’autre  jufques  à ce  que  par  1a  grâce  de  Dieu  fie 
par  une  Paix  efficace , il  leurpit  été  fait  à l'une  fie  a l'autre 
Partie  une  fatisfaétion  raifonnablc  fur  leur  interet  pu- 
blie fie  particulier. 

VIII.  11  cft  conclu  Ôcrcfolu  que  fila  fofditc  Scrc- 
nilfime  Dame  veuve  venoit  à faire  Ravoir  à l'Empe- 
reur Se  à l'Armée  de  1a  Ligue  cette  fufpcnlirmd’ Ar- 
mes, ou  que  pour  d’autres  raifons  importantes,  elle 
voulut  fe  joindre  à la  fronce  ou  à b Suede,  & ainli  rom- 
pre la  paix,  qu’en  tout  cas  Brunfwick  & Lunebourg  ne 
le  mêleront  ni  mettront  en  peine  de  cette  conjonétion; 
mais  qu’alors  ils  ne  feront  point  obliger  de  fecourirou 
affûter  ladittc  Dame  veuve  dans  les  pbccs  fie  quartiers 
qu’elle  a prcfcntcmcnt  en  ’cftphalic  ; Mais  au  cas  que 
l'odvcrlc  partie  viainc  à rompre  b 1 rcvc  h première, 
ou  qu’autrement  fans  avis  prcalbblc  elle  vint  à attaquer 
hollilcmcnt  les  troupes  de  ladittc  Dame  Landgravinne 
dans  les  places  & quaniers  de  Wcftphaüc , alors  la  Mai- 
fon de  Bronlwick  Lunebourg- affinera  ladittc  Dîme  à 
l’égard  dcfditcs  places  & Fonerefles , qu’elle  a en  Wcll- 
phalic,  & pour  la  confervation  d'icelles  : nuis  quand 
a b force  ou  nombre  de  ce  Iccours,  il  en  fera  en  après 
mûrement  délibéré  felouque  b conjoncture  du  tems  fie 
des  affaires  paroitra  te  requérir,  & comme  il  pouroit  ar- 
river que  la  Sereniffime  Maifon  Je  Brunfwic  fie  Lune- 
bourg par  le  moyen  de  ces  places  n’aurost  autre  diofc  2 
attendre  que  des  hoftilitcz  très-dommageables  & rui- 
neufes  ; telles  que  celles  qui  fc  font  faittes  cy-devant , ain- 
li qu’on  en  peut  voir  un  exemple  vivant  à l'égard  des 
fonerefles  de  ’VX'olftcnbutcl  qu’on  retient  actuellement 
de  mao  f.ttfo  à ladittc  M lifon  de  Bronfwic,  & qu'il  a 
fallu  y maintenir Üa  garnifon  qu’on  y a logée  juiques  2 
prefent  par  le  moyen  de  pluficurs  tonnes  d’or  qu’on  2 
tirées  du  pais,  dont  le  pays  fie  les  peuples  n’ont  a attendre 
aucun  proffit,  mais  pur  dommage  fie  ruine,  fie  que  comme 
pareillement  la  fufdittc  Dame  Lantgravinne  cft  d’in- 
tention de  retenir,  jure rejcntioniïts'  deffmfionit t lcf- 
dits  quartiers  de  \Y  ellphalic  jufques  à une  paix  fore  fie 
generale,  afin  que  par  ce  moyen,  autant  qu  il  eft  pofli- 
ble  , tout  foit  remis  lur  le  même  fondement,  A pour 
b fureté  du  Saint  Empire  Romain,  qu’avant  ces  guer- 
res, fi  neantmoins,  ilarrivoit,  (ce  que  Dieu  ne  veil- 
le) qu’une  armée  vint  à percer  dans  les  Etats  de  Heffe- 
Caflcl,  fie  y prit  les  quartiers,  ou  qu'elle  vint  à adirer 
ou  bloquer  lès  places  fortes , la  Maifon  de  Bronfwik 
Lunebourg  l'affiliera  actuellement,  pour  détourner  les 
1 malheurs  qui  en  pouroient  rcfultcr  , conlidcrant  que 
ladittc  Maifon  de  Bronfwic  & Lunebourg , ne  peu- 
vent fans  un  extrême  danger  permettre  que  de  telles 
places  fortes  tombent  en  des  mains  étrangères , fie 
qu'ainli  elle  cft  obligée  par  une  forte  raifon  de  pré- 
venir ce  malheur  de  toutes  fcs  forces  & de  toutre  Ci 
recaution  ; mais  il  fera  touttes  fie  quintes  fois  rcfblu 
ans  un  Confeil  de  guerre  , comment , de  quelle  ma- 
nière , & de  conmbicn  le  Iccours  devra  ê tre  accordé. 

IX.  Etladite  Dame  Veuve  de  fon  côté  affiliera  effe- 
étivemem  Se  fidèlement  ladite  Maifon  de  Brunfwic  Lu- 
nebourg, toutes  les  fois  que  b ncceflité  le  requerra,  fie 
ce  non  feullcment  dcfdits  quatre  mil  hommes  de  Cava- 
lerie fie  d’infanterie,  mais  meme  li  kchofc  cft  faifable 
fie  que  l'état  de  les  affaires  le  permette  , d'un  plus 
grand  nombre. 

X.  Quand  il  arrivera  quelque  périt  accident  don  s les 
Etats  de  Brunfwick  Lunebourg  ou  de  Heffe  Caflcl  , 
pour  auquel  remédier  il  ne  lcra  pas  befoin  de  toutes  les 
forces  cnfcmblemcnt  unies,  chacun  travaillera  a l'empê- 
cher foy  même. 

XI.  Enfin  cft  accordé  que  les  deux  Scrcniflîmes  Mai- 
fons 
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fbns  leurs  fujets  & dépendons  entretiendront  entr’eux 
une  bonne  voifinancc , amitié  & commerce , comme 
“ ' cy-devant  & fans  fc  faire  préjudice  l’un  à l’autre  , & 

là}?-  enfin  fc  témoigneront  toute  bonne  volonté. 

Tous  lefqucls  articles  , & conclufion  les  deux  dittes 
Moi  fous  Unies  promettent  obfervcr  inviolablemcntfur 
leurs  parollcs  de  Prince  & Princcflc  & de  bonne  foy. 
En  témoin  dequoi  Us  ont  figne  & fccllc  ces  prefentes  qui 
furent  faittes  & données  en  la  Ville  de  Manden  fur  le 
MTcrrc  le  trentième  Odob.  mil  fix  cens  trente  neuf  figné. 

Frédéric,  Augufte,  George,  Amilia Elizabeth. 


C C X X I X. 

ANS  PromeJ/e  réciproque  entre  Monfieur  le  Car di- 
ieJC.  h al  de  RICHELIEU  Ê0  Monfieur  le 

1639.  Prince  d*  O RANGE,  pour  L'attaque 
Um*.v.  des  Villes  de  Dam  & de  Bruges  tout  à la  fois 

et st tu  par  fedit  Prince:  FamiRuel  le  14.  No- 
ZT  vemtrre  1639.  Freder.  Leonard  Tom.  V. 

Ukiis.  ” 

SU  R la  propofition  que  Moniteur  le  Prince  d’O- 
range  m’a  fait  faire  parle  licur  d’Eftrades,  qu’il 
attaquera it  l’année  prochaine  que  l’on  comptera 
I «IÎ40.  les  Villes  de  Dam  & de  Bruges  toutes  à la  fois  f les 
Forts  du  Canal  jufqucs  à Bianckcnbcrguc  & Blonckcn- 
berguc  même,  moicnnam  que  le  Roi  lui  donnât  ren- 
dues en  Flandre  quittes  de  tous  chances , les  fommes  ne  - 
ccllâircs  pour  la  levée  de  douze  mille  hommes  de  pied , 
&fix  mo;s  de  gages,  outre  l’cntittcnncmcnt  des  Trou- 
pes extraordinaires  qui  furent  levées  pour  l’année  du 
biege  de  Maftricht. 

Apres  avoir  fait  Ravoir  ce  dcficin  au  Roi,  & rcccu 
fes  ordres  &comnundcmcns  fur  icclui.  Je  prometsà 
Monfieur  le  Prince  d’orange  au  nom  de  Sa  Majefte, 
de  lui  faire  paicr  la  fomme  de  feize  cent  mille  livres, 
paiablcs  en  quatre  termes  de  trois  mois  en  trois  mois, 
dont  le  premier  fera  en  Janvier  prochain. 

Moicnnant  que  Monfieur  le  Prince  d’Orange  me 
donne  aufli  fa  promefle  d'cxecuter  b propofition  ci-def- 
fus,  & que  pour  cet  effet  il  fade  lever  & entretenir  ex- 
traordinairement les  Troupes  ci-dcflùs  fpccificcs  pour 
l'execution  dudit  dcllcin,  outre  ce  que  Meilleurs  les 
Etats  ont  accoutumé  d’avoir  fur  pied. 

Et  afin  que  toutes  chofcs  foient  ponctuellement  cxc- 
cutées  de  part  & d'autre.  Je  promets  de  faire  paicr  la 
fomme  ci-dcflùs  en  quatre  paicmcns  égaux,  le  premier 
échéant  au  mois  de  Janvier  prochain,  les  trois  autres  de 
trois  mois  en  trois  mois  franche  & quitte  de  tout  change 
dans  Amftcrdam,jc  promets  en  outre  delà  part  duRoi,  que 
Monfieur  le  Maréchal  de  la  Mcflcrayc  fera  en  Campa- 
gne avec  l’Armée  de  Sa  Majefte  le  premier  jour  de  Mai 
prochain , fur  peine  d'eftre  cftimé  manquer  à ce  qui  cft 
convenu  entre  Monfieur  le  Prince  d’Orange  & moi  pour 
Sa  Majefte  & Meilleurs  les  Etats , & qu’il  exécutera  la 
di  vcrlion  projettée  par  Sa  Majefte , ou  donnera  un  Com- 
bat general  aux  ennemis,  & que  quand  même  il  per- 
drait, Sa  Majefte*  ne  laiflera  pas  de  tenir  une  Armée 
puiflantc  dans  le  Pais  defdits  ennemis. 

Fait  à Ruel  le  vingt -quatrième  jour  de  Novembre 

Je  promets  à Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu 
moicnnant  l'execution  de  ce  que  dcflùs,  de  faire  lever 
les  Troupes  fpccificcs  dans  fa  promelTc,  outre  toutes 
celles  qu  ont  accoutumez  d’avoir  Meilleurs  les  Etats , 
pour  faire  un  corps  fi  puilünt,  qu’avec  icclui  je  puifle 
attaquer  tout  à la  rois  les  Villes  de  Dam  &:  de  Bruges, 
&les  Forts  qui  font  aux  environs  de  l’Editlc  ABlanc- 
kenbergue  même,  & d'accomplir  entièrement  la  pro- 
pofition ci-deffiis  fpccifiéc  faite  de  ma  part  par  le  heur 
d'Eftrades,  ce  à quoi  je  m’oblige  en  foi  & parole  de  Prin- 
ce , fans  pouvoir  prétendre  citrc  xcc  fu jet  dégage  de  ce 
. à quoi  m’oblige  cet  écrit  que  par  l’execution  dudit  def- 
fein , ou  un  Combat  general  donné  aux  ennemis  qui 
(eprdemerose  pour  m'en  empêcher. 
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Je  promets  en  outre  d'eftre  précifement  à la  Campa-  AN& 
gne  pour  exécuter  le  deflein  que  ddliis  le  premier  jour  de  J.  C. 
ac  Mai,  avec  les  forces  ci-dcflùs  ddignées,  fur  peine  1630, 
d’eftre  cftimé  manquer  à ce  qui  a efte  convenu  entre 
Monfieur  le  Cardinal  6c  moi,  pour  Sa  Majefte  & Mef- 
ficurs  les  Etats. 

c c x x x. 

Traité  entre  LOUIS  Xlil.  Roi  de  France  À NS 
Madame  la  Landgrave  de  H E S S E fait dc  ’ • ^ 
par  le  Duc  de  Longueville  Général  des  Ar- 1640, 
ruées  de  fa  Majejlé.  à Lipjlat  le  premier  Franc» 
Fébrier  1640.  Freder.  Leonard.  Tom. 

1 1 1;  pag  64. 

S O n Altcflc  le  Duc  de  Longueville  , General  des 
Armées  du  Roi  en  Allemagne,  aiant  reccu  de  Ma- 
dame la  Landgrave  de  Hdle  toutes  fortes  de  témoi- 
gnages de  bonne  volonté  & d’aflcéfion  au  bien  du  fcrvice 
au  Roi  &dc  la  caufc  commune  , mcfmc  Saditc  Altdfe 
Madame  la  Landgrave  lui  aiant  fait  témoigner  par  fes 
Députez  le  regret  qu’elle  aurait  que  les  difficulté/ lurve- 
nues  au  Traite  pour  le  renouvellement  de  fou  Allian- 
ce avec  Sa  Majelté  Trcs-Clircfticnnc,  Aient  perdre  les 
avantages  que  la  proximité  de  l’Armée  de  Saditc  Majefté 
& de  U tienne  peut  produire  à l'avancement  du  bon 
parti , faditc  Altcflc  de  Longueville  dbnt  aufti  pleine- 
ment informée  des  bonnes  intentions  deSadite  Majefte, 
pour  l’avantage  des  affaires  generales , & pour  ce  qui  con- 
cerne les  interdis  particuliers  de  faditc  Altcflc  dcHcftê, 

& defirant  pour  cet  effet  emploicr  les  Armées  de  Saditc 
Majefte  le  plus  glorieufcmcnt  qu’il  fera  polfiblc , faditc 
Altcflc  à députe  le  Sieur  de  Choify,  Confc  illcr  du  Roi 
1 en  fonConleil  d'Etat  & Privé,  Se  Intendant  de  la  Jufti- 
cc,  Police  6c  Finances  en  ladite  Armée  d’Allemagne  , 
pour  en  attendant  ledit  renouvellement  d’ Alliance , con- 
venir avec  fon  Altcflc  Madame  la  Landgrave,  de  ce  qui 
fc  trouvera  le  plus  avantageux  au  fcrvice  de  Saditc  Ma- 
jefte & de  lad.  caufc  commune  ; en  execution  de  ouoi 
faditc  Altcflc  Madame  la  Landgrave  & ledit  Sieur  de 
Choilî,  ont  convenu  deeequi  s’enfuit. 

I.  Que  pendant  le  tems,  ôccfpace  de  deux  mois  Ade1- 
mi  , qui  commenceront  des  ce  jourd’hui  premier  Fé- 
vrier , & finiront  le  quinziéme  Avril  prochain  , Sa- 
dite  Altcflc  Madame  la  Landgrave  de  Hefle  & fon  Al- 
tcflê  le  Duc  de  Longueville,  ont  promis  & promettent 
l’un  à l’autre  , de  demeurer  entre  eux  en  Ligue  offcn- 
five  &dcfi’cnftvc,  envers  tous  Se  contre  tous  lins  aucu- 
ne exception,  en  cas  que  l’une  ou  l’autre  de  leurs  Ar- 
mées vint  à cftrc  attaquée  des  Ennemis  : & pour  cet  ef- 
fet faditc  Altcflc  Madame  la  Landgrave  , promet  que 
par  bonne  corrcfpondancc  avec  ladite  Altcflc  le  Duc  de 
Longueville,  elle  fera  tenir  fon  Armée  au  moinsjufques 
à trois  mille  hommes  de  pied  & deux  mille  chevaux  , 
avec  l’artillerie  & munitions  neccftàires , es  poftes  Se 
quartiers  où  ils  puiffent  inceflàm.ncnt  & furcmcnt  fc 
joindre  aux  Troupes  de  Sad.  Altcfle  de  Longueville  , 
pour  félon  les  occafions  agir  de  concert  conjointement 
oufcparcmcnt,  fùivant  les  rcfolutions  qui  feront  prifes 
aux  Confciis  de  Guerre,  qui  feront  tenus  par  faditc  Al- 
tcflc de  Longucillc,  &autqucls  elle  fera  appcllcr  ceux 
qui  de  la  part  de  ladite  Altcflc  Madame  la  Landgrave 
commanderont  les  Troupes,  pour  defditcs  rclolutions 
en  eftrc  par  eux  départis  les  ordres  aufditcs  Troupes. 

1 1.  Comme  aufli  en  cas  que  pour  le  bien  du  fcrvice 
du  Roi  & de  la  caufc  commune,  les  Troupes  & Années 
de  Saditc  Majefte  que  commande  fon  Altcflc  de  I-on- 
gucville,  aillent  àpaflèr  pendant  ledit  tems  de  deux 
mois  &dcmi  dans  les  Terres  8c  Quartiers  que  ladite  Da- 
me occupe  en  \é’cftphalic,  promet  lad.  Dame  de  lent 
y faire  donner  les  logemens  & lùrctez  ncccflaircs,  & 
leur  faire  fournir  les  vivres  qui  fc  poliront  trouver  dans 
le  Plat  Pais,  à la  charge  que  lefdttes  Troupes  y vivront 
avec  bon  ordre;  mais  en  cas  de  fe  jour,  & qu'il  leur  fal- 
lut tirer  des  vivres  fie  provilîous  des  Villes  Se  Magaiins 

dit 
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ANS  Païs>  Madame  U Landgrave,  en  fera  : 

jk  « ç rembourse  par  fadice  AlrefTe  de  Longueville  en  argent. 

III.  Enconfiderariondccequcdemis,  &pourdon- 
1^39*  Kc  naoicn  à fadite  Altcflc  Madame  b Landgrave,  de 
faire  de  là  part  les  préparatifs  d’artillerie  & munition* 
de  Guerre  neccflàircs  pour  lad.  conjonction  : Promet 
ledit  Sieur  de  Choify  lui  faire  paicr  dans  huit  jours  à 
Arnftcrdam  b fonunc  de  cinquante  mil  Rilchdallcrs 
qui  lui  feront  précomptez  furies  premiers  deniers  cju’cl- 
Ie  aura  à toùcher  de  Sa  Majefte,  fans  que  le  prêtent  Trai- 
té puifle  porter  aucun  préjudice  à celui  de  Dorften , à 
b charge  auili  que  dans  ledit  tems  de  huit  jo*ars  auplû- 
tard,  Saditc  Altcflc  Madame  b Landgrave  fera  fournir 
Si  livrer  entre  les  mains  des  Officiers  de  T Artillerie  qui 
yferont  ordonnez  par  Saditc  Ahefle  de  Longueville, 
jufques  à trois  milliers  de  poudre.,  qui  lui  feront  palcz 
au  prix  ordinaire. 

Les  prefens  articles  ont  efté  fignez  par  Saditc  Altef- 
fe  Madame  la  Landgrave  & ledit  Sieur  de  Choify,  Dé- 
pute de  Ion  Altcflc  de  Longueville,  en  vertu  du  pouvoir 
a lui  donne,  & fccllcz  de  leurs  Cachets,  ledit  Député 
a promis  de  fournir  des  Lettres  de  Ratification  dans  hui- 
taine , à compter  dn  jour  & datte  des  prêtantes.  Frit  à 
Lipftat  ce  premia'  jour  de  Février  t6qo. 

Nous  Amélie  Elizabeth  Landgrave  Douairière  Re- 
vente deHeffe,  Princcflc  du  S.  Empire,  rcconnoif- 
lons  qu’encore  que  par  le  premier  article  du  Traite  que 
nous  avons  ccjourdliui  conclu  Aligné  avec  le  Sieur  de 
Choify,  Député  de  Monficur  le  Duc  de  Longueville, 
noir  n'aions  promis  de  demeurer  dans  b Ligue  portée 
par  ledit  Traite  que  jufques  au  quinziéme  Avril , nous 
nous  obligeons  neanmoins  d’entretenir  ladite  Ligue 
jufques  au  premier  jour  de  Mai.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  (igné  le  prcfcntccrit , 6c  à icclui  fait  appofer  le  Ca- 
chet de  nos  Armes.  A Lipftat  le  premier  jour  de  Fé- 
vrier. 1640. 

Nous  Duc  de  Longueville,  Lieutenant  General 
• pour  le  Roi  en  fes  Armées  d'Allemagne,  aiant  veu  le 
Traite  fait  à Lipftat  le  premier  jour  du  prefent  mois  de 
Février,  entre  Madame  b Landgrave  de  HefleA  le  Sieur 
de  Choify,  Confcillcr  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  & 
Privé;  Intendant  de  b Jufticc,  Police  6c  Finances  en  l' A r- 
jTKcquc  nous  commandons  par  nous , à cet  effet  avons  le- 
dit Traite,  &toutcequiacftciàii , gère  & négocie  par 
ledit  Sieur  de  Choify , agrée , approuve  & ratifie , agréons, 
approuvons  & ratifions  par  b prefeme  , promettions 
celui  obfcrver&  entretenir  en  tous  fes  points  fins  y con- 
trevenir. En  témoin  de  quoi  nous  l’avons  ligne  de  noftrc 
main,  fait  contrcligncr  par  noftrc  Secrétaire  ordinaire, 
& appofer  le  Cachet  de  nos  Armes.  A Ruelle  le  8.  jour 
de  Février  1640. 

C C X X X I. 


paix, 

d'un  mariage  du  hant  8c  excellent  Prince  GuiUanme 
fils  de  fadinc  Altelfc  d'Orange.  Et  que  pour  conclu-  ANS 
rc  un  fi  bon  oeuvre  ils  a voient  envoyez  à fa  Majefté  de  la  de  C. 1* 
Grand  Bretagne  ; Jean  "Wolfert  de  Bccdcrodc  , Sci-  16^0. 
gneurdeBrederode,  Baron  de  Vianc&  Ameyde,  Fran- 
çois d'Aerfen  , Seigneur  de  Sômerdyek  & de  b Plate 
Chevaliers  &c.  Jean  de  Kcrckhovcn  dit  Poliindcr  , 
Seigneur  de  Hacnvlict  &c.  & Albert  loachimi  Cheva- 
lier Seigneur  d’OoUcndc  in  OdekensLert  &c.  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires , avec  ample  pouvoir,  de  forte 
que  fadite  Majefté  à députe  ceux  d’entre  les  principaux 
Minières  de  Ion  Confeil  ; fçavoir  Mclfcigncurs  l’Evê- 
que de  Londres  grand  Treforier  d'Angleterre;  Jaques 
Marquis  d'Amilcon , grand  Efcuycr  de  Sa  Majefté) 
Thomas  Comte  d'Arundcl  6c  Surev,  Marêclul  d'An- 
gleterre; Algcmon  Comte  dcNortKumbcrbnt,  grand 
Amiral  d'Anglctenc  ; Philippe*  Comte  de  Penbroek 
& Mongomery  grand  Chambellan  de  b mrifon  de  Sa 
Majefté , Edouard  Comte  de  Dotfet  , &c , grand 
Chambellan  de  b Reyne  de  la  grand  Bretagne  ; Henri 
Comte  de  Holland , prAicr  Gentilhomme  de  b Cham- 
bre de  fa  Majefté,  tousvïx  Chevaliers  du  très-noble  or- 
dre de  la  Jarretière  , & Henri  Vane  Chevalier,  Tre- 
forier de  b Maifondu  Roi,  premier  fccrctaire  d'Etat  Se 
des  commandcmcns  de  fa  Majefté , tous  A un  chacun 
d’iccux  Confcillcr  en  Ion  Confeil  fccrct  ‘d’Etat , 8c 
leur  a donné  poùvoir  d’entendre  lcfditcs  propofitions , 
de  traiter , conclure  A arrêter  avec  les  fuldits Seigneurs 
Ambafladeurs  A Députez  Extraordinaires  des  lufdia 
Seigneurs  Etats  Generaux  A Prince  d’Orange  les  arti- 
cles du  fufdit  Mariage;  En  forte  qu' apres  differentes  af- 
fcmblécs,  ils  ont,  au  grc  A coiucntcmcntdcfafufditte 
Majefté  , des  fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux  A de 
Ion  Altcflc  d’Orange,  iceux  conclus  en  b forme  & ma- 
nière qui  s'enfuir. 

Premièrement  Ü cft  accordé  que  le  Mari  âge  d'entre  la 
fùfdittc  Princcflc  Marie  fille  aînée  de  là  Maj.  de  la 
Grand’  Brettagne,  & le  Prince  Guillaume  fils  de  fort 
Altcflc  d'Orange,  fc  fera  en  Angleterre  en  leurs  pro- 
pres Petfonnes  en  bonne  & légitimé  forme,  apresque 
ledit  Prince  y fera  arrivé  ; mais  a l'egard  du  tranlponde 
b fùfdittc  Pnncefll  és  pris  Bas  il  ne  fe  fera  point  qu'aupa- 
ravjilt  elle  n’ait  atteint  & accompli  l’âge  de  douze  ans. 

II.  A lors  1 1 Princcflc  fera  menée  en  Hollande  auplû- 
tôt  que  faire  le  pourra  jufques  à Rotterdam  aux  dépens 
de  fa  Majefté  de  b grand  Bictagnc,  où  elle  fera  remife 
à ceux  que  Ion  Altcflc  deftincra  à cet  effcét  A de  Rot- 
terdam jufques  au  lieu  de  farcfidcnce  aux  dépens  de  fou 
Altcflc,  le  tout  tT  un  & d’autre  côté  comme  il  appartient 
à b dignité  d'une  Princcflc  iifuc  de  b Mrifon  de  la  Grand 
Brettagne. 

1 1 f.  La  Dot  de  b Princcflc  fera  de  quarante  mil  Hvtc$ 
fterlins,  à paicr  dans  deux  ans  apres  U folcmnité  du 


ANS  Contrat 7 de  Mariage  entre  G U I L L A U- 
«b  J.  C.  ME  de  Nafiadr  rince  d Orange  ^HEN- 
RIETTE MARIE  d Angleterre  .fil- 
le de  Charles  I.  Roi  de  la  Grand  Bretagne . 
fait  en  l’Année  1640.  Aiczema.  Af- 
faires d’Etat  & de  Guerre.  Tom.  V. 
pag.  167. 

AUnom  de  Dieu  Tout-Puiflànt  ; (bit  nottoirc  à 
tous  prefens  A avenir.  Comme  le  très  grand  , 
très  excellent  A très  Puiflant  Prince  Charles , 
ïJjmiuH  par  1 a grâce  de  Dieu  Roi  de  b Grand  Bretagne  France 
qu'on  n'a  & Irlande  dcftcnfcur  de  b foy  Ac.  a été  plufieurs  fois 
pas  mis  fupplié  & a reçu  differentes  propofitions  ae  b part  du 
Pn*3ue  haut  A Puiflant  Prince  Henri  Frédéric  auflîpar  b gra- 
** u ce  de  Dieu  Prince  d’Orange  Ac.  Defirant  de  plus  en 
plus  confirmer  non  fcullcmcnt  l’amitié  A b particulière 
bonne  correfpondancc  entre  fa  Majefté  & Mcflêigncurs 
les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  pais  bas , 
& leurs  Couronnes  & Etats  ; mais  aufli  l’honneur  & 
l'accio vilement  de  b Mrifoa  d’Orange  par  le  moyen 
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fufdit  mariage , dans  1a  ville  d'Amftcrdam  en  Hollan- 
de, à fçavoir  defix  en  fut  mois  par  égale  portion. 

I V.  Le  Douaire  de  b Princcflc  fera1  dix  mil  livres 
fterling*  par  an  allignc  en  bonnes  terres  à laditte  Prin- 
ccflc, Se  deux  marions  bien  Se  deuement  meublées/, 
dont  l'une  fera  feituée  à b Haye,  & l’autre  fur  les  ta* 
tes  du  doiirirc  ; Se  b fùfdittc  iomme  fera  egalement  pajée 
tous  les  ans  à laditte  Princcflè , de  trois  mois  es  trois 
mois. 

V.  Son  Altcflc  d’Orange  mettra  avant  le  mariage 
entre  les  mains  des  Commtflaircs  de  fa  Majefté  de  u 
grande  Brettagne  les  Terres  aflîenccs  pour  le  douaire, 
pour  d'autant  plus  d’aflurance  du  payement  annuel  des 
futilités  dix  mule  livres  ftcrlings  pendant  b vie  de  fâ  iuf- 
ditte  Princcflc. 

V I.  On  payera  tous  les  ans  Se  de  trots  mois  en  trois  mois 
par  égale  portion  à laditte  Princeflc  b fomme  de  quinze 
cens  livres  1 terlings  pour  fes  menus  pb  ifir , outre  fon  en-, 
tretien,  habillement , A*  gages  des  Officiers  & autres  Do- 
me  (tiques. 

V II.  Les  Domeftiques  que  b fufÜitc  Princcflc  mè- 
nera en  Hollande  feront  choins  par  Sa  Majefté*  de  b grand 

| Brettagne,  & s’ils  vcnoicnc  à mourir  ou  que  laditte 
Priüceflc  en  voulut  changer,  elle  en  poura  prendre  d'au- 
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DE  TREVE, 

ajjj  tfw  qui  feront  Anglois,  & du  confentcmcnt  de  fon  Al- 
dc  j C tc^*  ks  fuldits  adomeftiques  n’cxccdcront  point 
le  nombre  de  vingt  lix  hommes  unt  Officiers  qu’autres, 
X 54O.  & de  quarante  femmes , tant  Dames , Demoiselles  d’hon- 
neur ex  autres  en  tout  quarante  pa  fooncs. 

V I I I.  Quant  à l'exercice  de  la  Religion,  cil  accor- 
dé qu’il  fera  libre  & permis  àladittc  Princcile  de  garder 
unt  pour  die  que  pour  les  Domeftiques,  l'exercice  du 
£um  Service,  iclon l'ordre  Se  coutume  Jel'Eglifc  An- 
glicane. 

IX.  En  cas  que  le  jeune  Prince  vint  à deceder  avant 
la  fufditte  Princcile , fans  biffer  d'enfant  de  leur  ma- 
riage , tous  les  deniers  de  la  dot  qu’elle  aura  apportes  ou 
qui  auront  été  payes  feront  entièrement  rcllitucz,  pour 
en  difpolcrà  (on  non  plailtr,  foit  qu'elle  retourne  en 
Angleterre,  foit  qu’elle  demeure  en  Hollande. 

X.  Mais  s’il  rpltcdcs  enfuis  du  fufdit  mariage,  il  ne 
feu  rcltiuiéquch  moitié  de  la  doc  ou  apport , loitquc 
la  Princcile  aille  en  Angleterre  ou  qu'elle  demeure  en 
Hollande,  & de  l’autre  moitié  apartenant  aux  enfans  il 
lui  en  fera  paye  la  rente  ft  vie  durant  au  denier  vingt. 

XI.  S’il  arrivoit  que  la  fufditte  Princcile  décédât 
avant  le  jeune  Prince  d’Orange  fans  enfans  du  fufdit 
mariage,  il  leraloiliblcau  Roy  de  la  Grand  Bretagne  de 
ne  demander  la  rellitution  que  de  la  moitié  de  la  dot 
icullemcnt,  Se  en  cas  d'enfans  tous  les  deniers  d'icelle 
échoiront  audit  jeune  Prince  d'Orange  ; ncantmoinslcs 
enfans  ne  feront  mariez  fans  l'avis  & confentemcnt  de 
fi  Majcilc,  ou  fans  la  connoilfance  & l'avis  de  lesfuc- 
ccifeurs,  &ladittc  Princcile  n’ayant  point  de  fils  les  fil- 
les feront  dotées  convenablement  Se  félon  b dignité  de 
leur  naiflàncc,  outre  leur  pan  de  tous  les  autres  biens 
maternels. 

XII.  Les  enfans  du  lufdit  mariage  hériteront  encore 
apres  la  mort  de  b fufditte  Princcile  b moitié  de  laditcc 
«lot  laquelle  fera  rcfkitucc,  à moins  que  ladite  Princcflè 
ne  convobe  en  fécond  mariage , Se  qu'elle  eut  auilt 
bien  des  enfans  d'un  fécond  que  du  premier  mariage  , 
auquel  cas  les  uns  & les  autres  auront  part  dans  laditcc 
moitié  rdtituée  à b Princcile. 

XII.  Et  au  cas  que  le  jeune  Prince  d’Orange  vien- 
ne à mourir  lins  enfant  ou  enfans,  b fufditte  Princcile 
aura  b liberté  Jcchoifir  pour  b demeure  quel  lieu  il  lui 
plaira  du  douaire  qui  lui  fera  affigné.  Et  a en  retenir  les 
châteaux  & maifons  en  dépendantes,  dont  deux  feront 
telles,  qu'elle  ypuiffè  faire  (à  refidence , meublées  com- 
me il  convient.  La  I ibre  dii  polit  ion  des  Bénéfices  Si  offi- 
ces dans  fes  fufdittcs  Terres,  dont  l'une  fera  un  Duché 
ou  un  Comté,  apaxtiendra  à b lufditte  Princcile. 

XIV.  lliera libre  à b Princcflè,  foit  qu’elle  ait  des 
enfans,  (ait  qu’elle  n’en  ait  point,  de  retourner  en  A n- 

flcterre,  y emmenant  fes  meubles,  bagage,  joyaux  & 
^icnpraplrcmaux  outre  fa  dot,  comme  il  eftey-devant 

C C X X X I L 

...  'Déclarât ion  Je  Madame  la  Landgrave  de 
dej.c.  HïSStj  fur  le  Traité  avec  f R A N- 
1640  Ct  Juii.  Aouft  1639.  à Saint  Germain 
k,  ‘ en  Laye  11.  Mari  1 640.  F reder.  Leonard 
cî  «u  Tom.  11!,  pag.  67. 

Hua. 

LERoi  aiatu  eu  avis  par  le  Sieur  d'Amontot  fon 
Confciller , cftant  pour  fon  fcrvicc  en  Hollande , 
que  le  Sieur  Grade  cft  convenu  avec  lui , comme 
riant  pouvoir  de  Madame  b Landgrave  de  Hefle  de  met- 
tre entre  les  mains  un  Ecrit  figne  de  ladite  Dame  de  b 
teneur  qui  s’enfuit. 

Suivant  un  Ecrit  que  le  Sieur  d’Amontot  afigné  de 
b part  du  Roi,  & qu'elle  a pareillement  ligne  le  22. 
Aoult  dernier,  par  lequel  il  eu  dit  que  je  ne  pretendois 
point  dire  obligée  au  Traité  conclu  le  mcfmejour,  en- 
tre ledit  Sieur  d’Amontot  au  nom  de  Sa  MajefteTres- 
Chrcltienne  Se  moi , que  je  ne  Içachc  certainement  ce 
que  b Couronne  de  Suède  m'accordcroit  par  un  Trri- 
T«m.  J JL  r 


te  qui  cftoit  1 renouvcllcr  entre  ladite  Couronne  Se  moi , ANS 
dqnt  j'elperois  avoir  avis  au  20.  Septembre  dernier  paf-  de  J.  C. 
féj  & que  lors  je  donnerais  promciïc  particu  ierc  d'crlc-  i$aq. 
étucr  ledit  Traité  bit  au  nom  de  Sa  Majelté  avec  moi, 
maintenanam  que  je  fuis  informée  des  intentions  delà- 
dite  Couronne  de  Suède , pour  ne  point  biffer  palier 
davantage  de  tems  i témoigner  à Sa  Majefte  à quel  hon- 
neur Se  à quel  avantage  je  tiens , de  me  voir  entièrement 
allurée  de  b continuation  de  fes  grâces  & alliftances  Roia- 
lcs  parcelle  de  fon  Allbnce , & avec  combien  d'affect  ton 
je  iîcltre  contribuer  de  tout  ce  qui  lèraà  mon  pouvoir 
au  bien  du  fervice  de  Sa  Majcllé  Se  de  la  caulc  commu- 
ne; je  m’oblige  par  bprefente  d’obkrvcr  dorefnavant 
ledit  Traité  & tous  les  articles  d'icclui , Se  de  les  exécu- 
ter depoint  en  point  Iclon  lcnx  forme  Se  teneur  : Se  pour 
cet  effet  rompre  avec  le  Roi  de  Hongrie  & les  adhérons 
dans  le  prefent  mois  de  Mors,  quinze  jours  apres  que 
Sa  Maicitc  m’aura  fait  fournir  les  cent  cinquante  mille 
Rifchdall  es  qu'elle  a eu  agréable  de  m’accorder  pour  l’an- 
née dcmicre  palïèe,  dont  je  me  contente  pour  ladite 
année,  fur  laquelle Ibmmc  il  fera  déduit  cinquante  mil- 
le Riichdallcs  qui  m'ont  cftcpaiccsà  Amftcrdam,  en- 
fuite  d’un  Traité  que  j’ai  fait  avec  M.  le  Duc  de  Lon- 
gueville, enfortc  que  j’emploierai  dcilors  radine  mes 
Armes  contre  mes  Ennenis  pour  les  incommoder  le  plus 
qu’il  lèpoura:  Se  je  promets  d’entretenir  une  Armée 
compoicc  de  fept  mille  hommes  de  pied  &:  trois  mille  che- 
vaux , pour  avec  fîx  mille  ou  plus  grand  nombre , en- 
core des  fufdits  mille  hommes  de  pied  & trois  mil  Che- 
vaux que  je  dois  entretenir  li  foire  le  peur , principale- 
ment quand  j’aurai  augmente  mes  Tioupcs,  agir  en 
Campagne  contre  leflits  Ennemis , conjointement 
ou  lèparcmcnt  avec  l’Armée  que  commande  Monfieur 
le  Duc  de  Longueville  ou  autre  des  Alliez,  le  tout  de 
bon  concert , conformement  au  prêt  nier  article  dudit 
Traite. 

Je  demeure  d’accord  au  fitrplus  pour  plus  grande  ex- 
plication de  l'article  dix-fept  du  Traité,  par  lequel  il 
eft  dit  qu'au  cas  que  quelques  Princes  ou  Etats  me  re- 
cherchent d'entrer  en  conjonction  d'Annes  ou  en  Neu- 
tralité avec  moi , à l'avantage  du  bon  parti , je  pourai 
traiter  avec  eux , que  ce  fera  au  Roi  Se  à la  Couronne  de 
Suède , comme  cltans  les  principaux  Confédérés  qui 
forment  ledit  parti,  de  diiccmer  s’il  lcra  i l'avantage 
d’icdui , que  j’admette  en  Neutralité  ceux  defd.  Prin- 
ces & Etats  qui  me  rechercheront  d’y  entrer;  ce  que  je 
ne  ferai  fans  leur  exprès  confcntentemcnt. 

Je  conlcns  aufli  que  le  Traite  fait  entre  Saditc  Ma- 
je  fie  Se  moi,  loit  tenu  pour  renouvcllé  toutesfois  Se 
quantes  que  fon  Alliance  avec  b Couronne  de  Suède 
fera  rcnouvclléc,  promatant  de  ma  part  de  l’obfcrvcr 
de  point  en  point,  fans  qu’il  loit  bcloiu  d’en  faire  un 
nouveau. 

Je  conlcns  de  plus  que  deux  cens  mille  Richdalles 
quyil  aplû  au  Roi  me  promettre  l’année  prdèntc  1640. 
parle  Traite  fait  par  Sa  Majefte,  dont  lepremier  paie- 
ment décent  mille  Rifchdallcs  échet  à b nn  du  prefent 
mois  de  Mars,  lefdites  cent  mille  Rifchdalles  ne  me 
foient  paiées  que  dans  le  mois  de  Mai  prochain , Se 
les  autres  cent  mille  aux  autres  termes  portez  par  ledit 
Traité. 

Sa  Majeflé  aiant  vcu  ledit  Ecrit  l’agrée  & tout  le  con- 
tenu en  icelui,  fpccialcmcntquclcTraitc  fait  entre  elle 
Se  ladite  Dame  Landgrave , loit  tenu  pour  renouvelle 
toutesfois  & quantes  que  l'Alliance  de  France  avec  la 
Couronne  de  Suede  fera  rcnouvclléc  : promettant  Sadi- 
tc Majeflé  de  fa  part  d'obfervcr  Se  exécuter  ledit  Traité 
depoint  en  point,  fans  qu’il  foit  befoin  d’en  faire  ua 
nouveau.  FaitiS.  Germain  en  Laye  le  2 2.  Mars  1640, 

Signé,  Bo  VTH1LLIER. 
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La  Fïa.n-  'Ce ait  c Fan  par  M.  le 'Duc  de  Longueville 
ci  four  le  Rot  de  France  LO  U 1 S X 1 1 1 .avec  les 

J™,  ‘Princes  de  U CMstÿèn  de  BKUNSWSC 

Los».  ÔJLUNEBOUKG,  à Mai 

»ou*c.  1640.  Fcrder.  Leonard.  Tom.  111.  pag.  68. 

Ï.T  E Duc  de  Longueville  promet  de  fa  part  & au  nom 

| de  Sa  Majv  i le  » à la  très  - Illuftre  Maifon  de  ■ 
Brunfwic  & Luncbourg , que  joignant  prefen- 
tement  (es  forces  à ailes  de  la  caufc  commune , pour 
les  emploicr  contre  les  Ennemis  communs  des  Cou- 
ronnes de  France  & de  Suède  & de  leurs  Alliez,  & con- 
tinuant à l'avenir  d’incommoder  lefdits  Ennemis  félon 
fon  pouvoir , conjointement  ou  fcparcmcnt  ainli  qu'il 
fera  refolu  dans  le  Confeil  de  Guerre. 

I I.  Que  Sa  Majefté  ne  fera  aucune  Paix  ni  Trêve, 
fuis  y comprendre  exprelfemcnt  la  Maifon  de  Brunfwic 
& Luncbourg,  flefons  qu'elle  foit  maintenue  en  pleine 
liberté  & fureté. 

III.  Que  la  conduite  generale  des  Troupes  de  fon 
Altcllc  le  Due  George  de  l uncbourg,  luiacmcurera, 
mcfmc  que  ftSaditc  Alttflc  de  Longueville,  comme  il 
promet  en  cas  de  befoin , envoioit  fccours  d’hommes 
leparc  de  fon  Armée  dans  les  Terres  de  ladite  .Maifon , 
que  celui  qui  conduira  ledit  iccours  aura  à obéir  & rc- 
connoître  lcditDuc  George  dans  l'étendue  des  Terres 
de  ladite  Maifon. 

I V.  Que  les  Troupes  de  leurs  Altcflcs  de  Brunfwic 
& Luncbourg  cftans  jo  intes , l'égalité  fera  obfcrvcc  pour 
les  Quartiers  & fubiîfhnccs , à proportion  de  la  force 
des  unes  & des  autres  T roupes. 

V.  Que  lcfditcs  Troupes  ne  feront  miles  ni  mélces 
avec  autres , ains  confidcrccs  comme  un  Corps  à jpart 
&rcnvoiccstoutcsfois  &quantcs,  que  pour  ladcftenlc 
de  leurs  Etats  lesdits  Sieurs  Ducs  de  Luncbourg  les  ap- 
pelleront, même  quand  le  fccours  de  l'Armée  de  fon 
Altcflc  de  Longueville,  &dc$  Troupes  de  Madame  la 
Landgrave , qui  font  ^refoulement  jointes  avec  l'Armée 
de  Moniteur  le  Maréchal  Bannicr,  feront  ramenées, 
qu’alors  les  T roupes  de  la  Maifon  de  Brunfwic  feront  ra- 
menées aulTî  ; de  qu’en  cetc  & toutes  autres  occalïons  de 
Guerre,  il s’obfcrvera  une  mcfmc  égalité. 

V I.  Que  ladite  Altcllc  de  Longueville  s’emploiera 

vers  Moniteur  le  Maréchal  Bannicr,  pour  faire  accor- 
der à leurs  Altcflcs  de  Brunfwic  ce  qu’ils  délirent  de  lui 
pour  la  fureté  Se  confervation  de  leur  Maifon , mcfmc 
pour  la  reftitutionde  leurs  Places  héréditaires  & en  cas 
que  ledit  Sieur  Maréchal  Bannicr  ne  le  trouvait  avec 
plein  pouvoir  pour  la  prefeme  & actuelle  reditution  des 
Places,  que  les  Offices  de  Sa  Majefté  vers  la  Couron- 
ne de  Suède  feront  emploicz  pour  obtenir  d’elle,  que 
ladite  Maifon  rie  Brunfwic  foit  entièrement  làtisfaitc en 
fes  interdis  & raifonnablcs  prétentions.  Fait  & and  té 
à le  Mai  1640. 

C C X X X I V. 

ANS  Traité  d*  Alliance  SS  de  Confédération  entre 
Ie-  CHRISTINE  Reine  de  Suède,  Vies 
1640.  P R O V 1 NC  E S - U N I E S des  Tays- 

LaSue-  bas  , fait  à Stockolmc  le  lt  Septembre  , 

1640.  Aitzema  , Affaires  d'Euc  & de 
Guerre.  Tom.  V.  pag.  }7- 

SEreniflimx  ac  Potentiflimx  Principis  ac Domine, 
Dominée  Cbrifliiu  Dcigraûi  Suecorum,  Gotho- 
rum , Wandalorumque  dciignacx  Regin*  ac  Prin- 
cipis hzrcditarix  , Magnat  Principis  Finlandiz,  Ducis 
Elihonix,  & Cardiz.Ingrixquc Domina: &c.  Domnuc 
noltr*  Clcmentiflmvr  , Regnique  Swcciz  Scnatorcs 
ad  hune  aétum  fpecialiter  Depmati  Axel  tus  Oxenfhr • 
ps  Regni  Canccllarius  & Judex  Provincialis  occidcnu- 


PkOVlN. 

Clt. 

Uniis. 


lium  Norlandiarum,  Lapponizque,  Liber  Baro  in  KS-  . 
mitho,  Dominus  & Fiholm  & Tidoen,  Eques  aura-  aii  ^ 
tus  ; Johannes  Sltitte  fupremi  per  rcgr.um  Gothiz  '' 
judkii  Przfcs  , & judex  Provincialis  Finlandiz  Sep-  1640. 
tcutriorulis , liber  Baro  in  Duderhot,  Dominus  in  Gron- 
foo»  Stromfrum,  & Skijuc  holm , Eques  auratus  ; Cita «. 
dnu  Flemingius  Admiralius,  fuprcmus  CaitdlantM 
Stockholmenlis  & Judex  Provincialis  Finlandiz  Méri- 
dional», Fizrcduarius  in  Homis&  ‘Wilnus  ; Johanne» 
Oxenjttema  Collcgij  Canccllarlx  Conliliarius,  Liber 
Baro  in  Kimitho,  Dominus  in  Horningsholm  &Tul- 
gam;  Ncc  non  Cclforum  ac  Potentium  Dominorum 
Ordinum  Gcncralium  Feederati  Bclgii,  pro  tcmporc 
in  Swcciam  Legati , ibidemque  ad  hune  aâum  fuflicicu- 
ti  Potclbtc  &.  manj.no  muniti , Gulltelmut  Boreel , 
Dunbcqux&NX'cfthovy  Dominus,  Ambachri  Domi- 
nus in  Domborgh,  Conliliarius  & Penfonarius  uibit 
Amftcrodamcnhum;  Albert  us  Sonc£  Eques  Auratus, 
Exconful  6c  Prztor  Priimrius  urbis& temtorii  Hornçn- 
fts,  nominc  Proviciz  Hollandiz  & ’Wdl-Friiix,  in 
ConfelTu  Gcncrali  uniti  Bclgii  Deputatus,  F feus  do 
Ailv a in  Jcllum , Grietman  in  Baerderaded  Fritiorum ; 
Conltarc  volumus  Univcrlis&  lingulis,  quorum  intér- 
êt! , aut  quomodo  libet  intcrcilc  poterit , quod  cum 
ante  fcx  &c  viginti  circitcr  annos,  inter  Scrcniflunum 
atque  PotcntilTimum  Principcm  ac  Dominum , Domi- 
num  Guftavum  Adolpbum  cjus  nominis  fccundum  3c 
Magnum  , Swccorum , Gothnrum  & \C'anda!orum  . 
llegcra,  Magnum  Principcm  Finlandiz,  DuccmEh- 
honiz  itc.  OloriofilTîm*  Mcinonzabuni;  & Cclfos 
ac  Potentes  Dominos Ordincs  Generales  Feederati  Bcl- 
gii ab  Altéra  parte,  gravibus  de  caufis,  inprimis  pro 
libertatc  Navigationis , Se  commcrciomm  per  mare  Bal- 
ticum  & Septentrionale , & mu  tu  a utrorumque  Status 
falute  & confervationc,  foedus  fancitum  fiierit,  idque 
jam  ante  aliquot  annos  expirant,  cum  verô  effeétum 
habuit,  quandiu  duravit,  qui  utrinque  intendebatur; 
Nunc  poUca  qium  modema  R cgi  a Majcllas  Swcciz, 
ncc  non  cclfuudo  Dominorum  Ordinum  Gcncralium 
ad  animum  fibi  rcvocarunt,  quantum  pcriculi  mutuis 
coruin  ftatibus  impendet  & perixrbeiitoms  me  violent  14 
libertdai  rtervigsCiomi,  Cf  Commère  arum  tn  uiroque  mx- 
ri  tnientatur  cr  exercetw  ; ideirco  ur  tantis  malis  tem- 
pdtivc  occurrant  & convcnicntia  remédia  iis  avertend» 
adhibeam,  vilum utrifquc  fuit ere  inutuà,  priitini  foe-« 
deris  Traétatus  rcnovarc,  idque  przlcmi  tcmporc  ac-^ 
commodat  i s legibus  illultrarc. 

Nos  proindc  vi  accepta:  rcfpcélivc  a liera  Regia  Ma- 
jeftate  Succiz  , ncc  non  a Ccliitudinc  Domin.  Ordi- 
num Gcncralium  Feederati  Bclgii  Potcllatis  & manda- 
torum  congrcfli , Conftlia  mutuo  contulimus  priera 
pAîUrecognoiimnj , eadcmdcclaravimus,  &infcqucn- 
tes  Articulos  uttinqueconvcnimus,  ac  conclu! imus. 

I.  Erit  foedus  mutuum  inter  Reginam  Regnumque 
Succiz  ex  una,  & Domin.  Ordincs  Generales  ac  Pro- 
vincias  Contccdcratas  Bclgicas  ex  altéra  parte,  proaj/r- 
rend a fecurttate , CT  l ib ensile  Navigationis  CT  Gommer- 
c torum  in  ntroejut  mari  BaJneo , CT'  Septentrional i ad 
angujhas  upjue  Maris  Anglo-Galltct  fivt  Canal eno 
exclujîzv  extendendo,  pro  przftandâ  defenfione  fuo- 
rum  refpcélive  Regnorum,  Provinciarum  & fubdito- 
rumex  unique  pane  & pro  conlcrvandis  Dominiis , Ju- 
ribus,  libcrtatibus,  immunitatibus,  paâis,  & rccep- 
tis  confuctudinibus  tam  terra  quain  Mari. 

1 1.Quod  li  compcriatur  libertan  Gommer ciortemac  N*- 
vigationis  in  Mari  Baltico  Cr  Septentrional  i ahijxid  im- 
ptdimcnti  , rémora  aut  oneru  molejiuquc  lupra  fuctunt 
morcm  baclenus  injtaum  , aut  durante  fcedere  contin- 
uât , vd  prztactam  Sacram  Regiam  Majcüatein  Regnum- 
que Succiz  ac  cjufdcm  fubjcctas  Provincias  , fubditof- 
que,  vd  Ccllkudincm  Domin.  Ordinum  gcncralium 
feederati  Bclgii  eorumvc  fubditos  in  libero  ul'u  com- 
mcrciorum  ac  Navigationis  in  diéio  Mari  Bahico  , Se 
Scptcntionali , contra  jura  gentium , receptam  confuetu- 
dintm , cr  obtenta  Privilégia  turbari  at  prztcr  morcm 
oncrari  & adgravari  \ vimdc  in;uriain  pallùs  cumaJtcro 
Confœdcratorura  communicabic  ; ac  primo  quidem 

uter- 


DE  TREVE,  D’ 

ANS  uterquc  Fotdcratorum  id  inprimis  opcram  dabit,  ut  ex 
de  J.  C.conlilio  & opéra  mutua  is  qui  liberutem  Navigationis 
164O.  ac  commcrciorum  turbavit  ac  oneravit , amicabtlira- 
tient  pcrfn.tde.itur , Navigationcmac  commerciaprilti- 
nx  libertati  ac  immunitati  reftituerc  ; ne  rem  ad  arma 
venire  ncccflum  lit  ; quod  fi  veto  ea  Lzdcmem  infede- 
rit  obftinatto,  ut  nulltt  amicabtlibus  rottembut  fc  indu- 
ci  patiarur , idcoque  ea  perturbatio  fine  Navigationis 
ac  commcrciorum  tnteritu  aut  magno  detrimento  to- 
lerari  nequeat;  lu  convenit  inter  Sacram  Regiam  Ma- 
jeftatem  Kegnumque  Suée iz  & Dominorum  Ordinum 
gencralium  Feederati  Belgii  , ut  Vindtcare  liberutem 
Commcrciorum  ac  Navigationis  in  Mari  Baltico  Si 
Scptentioiuli  dcbcant  y tribus  omnibus  quas  tuto  poffint 
contraherc  terra  marique  , prout  luper  co  & de  modo 
rci  gerendx  inter  ipfos  convcnerit , née  prtus  defifiere 
expto,  quam  Ixfx  parti  fucrit  fatisfadum  & fxpc  dida 
commcrciorum  ac  Navigationis  libertas  in  diêtis  mi- 
rions antiquo  mori  ex  prxfcripto  Juris  Gentium , 
adonirn  ac  rcccptarum  conluctudinuin  fucrit  rc- 
ituta. 

III.  At  fi  in  pnrfcns  amicabili  ratîonc  rcs  fucrit  opéra 
Se  interventu  feu  foederatorum  feu  aliorum  tranfada , is 
vero  qui  oftendit  odio  in  altcru.ii  Confeederatorum  con- 
cepto,  aut  Sacram  Regiam  Majeftatetn  Regnumque  Sue- 
ciar  vcl  cifubditas  Provineias  atquc  fubjcdos , aut  Cel- 
fitudmem  Dominorum  Ordinum  Gencralium,  cifquc 
fubjcdas  Provineias  Se  fubditos , poftmodum  quaatnque 
alia  pnrtenfj  de  caufa  autprxtcxru  adoriacurD'-Ilo;  Sa- 
cra Regia  MajetUs  ac  cclfitudo  Dominomm  Ordinum 
Gencralium  non  minus  ccncbuntur,  admonitx  primo  fc 
ïntcrponcrc , ac,  cum  confcrvatione  jurium  Fœderati , 
bcllum  prxvcnirc.  Quod  fi  vero  obftinatione  parti* 
adverfx  id  amoveri  ncque.it;  Sacra  Regia  Majeftas  Re- 
gnumque .Succix  Cclfitudini  Dominorum  Ordinum 
gencralium  àuxilio  aderit  tenu  marique , & vice  vçrfa 
Tua  Cclfitudo  Dominorum  Ordinum  Gencralium  Se. 
Confeederatx  Provinciz  Bclgicx  Sacram  Regiam  Ma- 
icft atem  Regnumque  Succix  terra  mariejue juvabit  viri- 
bus  cis , coque  modo  , ut  fuperiori  Articulo  didum 
eft  adverfus  ilium  qui  turbaverit  liberutem  Navigatio- 
ns Se  Commcrciorum,  cxpcoque  infiftam  doncc  lxfo 
Fxdcrato  fututadum  fucrit. 

I V.  Quod  fi  continuât  vcl  Sacram  Regiam  Majefta- 
tem  ac  Regruim  Succix  , vcl  Cclfitudmcm  Domin. 
Ordinum  ôcncralium  Fdtderati  Belgii  nunc  futurilvc 
temporibus  aliis  de  caufis  belle  involvi,  cum  aliis  Régi- 
but,  Principibus,  Rcbufpub.  aut  poteltatibus,  cuju* 
cxplicandi  ratio  amicabilis  non  inveniatur  , tcncbicur 
quifquc  Confxdcratomm  Fœderato  fuo  be/lu prefiofuc- 
curerey  mo«lo  ut  Ipecialius  convenit,  aut  inpotteru  n 
convenir!  poterit.  Hoc  tamenrefervato,  ncfculterius 
aut  alia  ratione  , quam  fubmittendis  fubfidiis  ex  Prxf- 
cripto padorum  Feederatifui  privatis litibus  immifccrc, 
née  cultam  hadenus  amicitiam  , atquc  commcrciorum 
itfum  cum  Fuidcrati  hofte  frangerc  neceflc  fit. 

V.  Uterquc  Confccdcratonim  mutuum  altcrius  com- 
modum  & Salutem  quantum  ficri  poterie  Se  nccclfieas 
rcquifiverit , promovebit;  alter  altcrum  de  imminenti- 
bus  ci  periculis  , & hoftium  machinarionibus  admonc- 
bit,  Se  quantum  ficri  poterit,  malum  omne  prxvcrtcrc 
Se  amoliri  conabitur. 

VI.  Intereft  autem  & Sacrç  Regiç  Majeftatis  Sue- 
ciç  ab  una  & Ccliieudinis  Dominorum  Ordinum  ab 
altéra  pane  ne  hofti  altcrutrius  quicquam  aut  cmolu- 
menti  aut  virium  quocunquc  tandem  modo  accedat  ; 
Idcirco  neuter  Conrcederatorum  altcrius  hoftem  , qui 
nunccft  in  prçfcns  hoftis , aut  deinceps  enafei  poterit , 
confilio  , ope,  pccuoia,  commcatu.  Milite , navi- 
bus  y notais,  armis,  ptdverepjrio,  ont  munit  tontbus  ul- 
Itfve  bellicij  rébus  aliis  juvabtt. 

VII.  Licctvcroncutri  Confcdcratonimlicitumfitho- 
nem  lui  Confederati  didis  priori  Articula  rebu*  juva- 
rc,  id  tamenita  CTitinterpretandum,  ut  Navigatio  at- 
aue  upts  Commère iorttm  liber fit Jul-dit  is  cujufquc  cum  ho- 
ue Feederati , qui  alia  de  caufa  quam  ob  hoc  feedus  bcl- 
!o  cum  Federatorum  altcrucro  fucrit  immixeu* , ut  faj- 


ILLI  AN  CE,  Sec.  4 03 

vo  hoc  fcdcrc  fubdicis  ejus,  cui  bcllum  non  cft , libe—  ^ 5 
re  liceat  navigarc  Se  cotnmcrcia  fua  quàcunquc  exerce-  <je  j,  (;, 
rc  cum  fubdicis  hoftium  didi  fxdcrati  ; Hoc  tamen  Ex- 
cepto  Se  refervato,  ut  fi  qui*  vcl  urbemvel  mummentum  *04®* 
quodeunque  aliud  feu  julta  obfidione  adgrcdbtur,  feu 
circumfidcat , animo  in  fuam  potdlatem  cogendi  Se 
adigendi  j alter  Con federatorum  tandiu  fiifpcndet  Na- 
vigationem  in  ea  loca,  atquc  Commerciorum  ufu  ab- 
ftmcbit , fubdùofquc  fuos  jubebit  fulpendcrc  & abfti- 
ncre  doncc  ilia  urbs  vcl  muniincntu.n  viautpadisoccu- 
pacum,  vcl  occupationc  ddperau obfidio  aut  Circunv 
ldîiofoluix  fucr in t 

VIII.  Liberum  crit  toto  hujus  fxdcris  temporc  facrar 
Regix  Majeftati  Succix  in  Provintijs Domin.  Ordinum 
Gencralium  federati  Bclgij , & vicUEm  horum  Cclfi- 
tndini  in  Regnis  Se  Provmciis  Sacrx  Regix  Ma^?ftatis 
confier  ibère  y cofligere , CT*  in  naves  tmponere , milites , 
noutas  y naves  item  tmert  zel  eenductre , puSverum  Fj- 
rium  y arma  emnis  £ eneris  & extera  quacumquc  ad 
bcllum  neccilaria  funt,  compararc  Se  exportarc.  Li- 
citum  ctiam  utrifquc  Confxdcratis  Se  corum  fubditis 
crit,  in  portus  altcrius  naves  fuas  fubdueen* , ibi  hy- 
bernare , morari , ilEorumquc  imrnunitatibus  ac  Privi^ 
legiis  fini,  & qttx  ab  hoitibus  fuis  intcrccpcrunt  inijs 
abfque  ullo  itnpcdimcnto  ex  more  & lege  loci  diftra- 
hcrc  : Qux  otnnia  hoitibus  , qui  vcl  nunc  talcs  funt , 
vcl  in  poltcrum  taies  fient,  prohioebuntur. 

I X.  Pnrfcns  fxdus  intet  Sacram  Regiam  Majeftatem 
& Ccllicudincm  Domin.  Ordinum  initum  Se  renova- 
tum  Sacrx  llcgix Majeltatis  Regnique  Sweeix  prxcmi- 
nentix,  Rcgàlibus,  Juribus,  Se  Dominio  Maris  Bal- 
tici  ne  quicqu  im  derogabit,  lcd  ilia  omnia  Sacra  Regia 
Majcftas  Regnumque  Succix  cum  omnibus  qux  inde 
dépendent,  licut  nunc  ita  in  pofterum  integra  rctine- 
bit,  i;*quc  libère  Se  fine  contradidione  fiuetur.  Eo- 
dem  modo  Prxfcns  foedus  non  derogabit  Dominorum 
Ordinum  Gencralium  juribus , libertatibus  &confue- 
tudinibus  , fed  iis  omnibus  ipfbnim  Cclfitudo  , ficut 
nunc  ita  in  pofterum  libère  , Se  fine  impedimento 
fiuetur;  qux  quidem  omnium  horum  fruitio  utrinque 
imclligi  débet , falvo  prxfcnti hoc  foedere. 

X.  Subditi  Cclfitudinis  Dominorum  Ordinum  Ge- 
neralium  in  regnis  ac  Provinces  Sacrx  Regix  Majefta- 
tis  Succix  fruentur  omnibus  iilis  Privilcgiis , contra- 
dibus,  Si  ftipulationibus,  qux  in  cis  pre  immumtate 4 
VciU^alibus  y tmpofittonibus  y aujue  on  tribut  illorumlo- 
corum , a prcdcccîtoribus  ejus  Majeftatis  collata  funt , 
pariter  ac  illis  qux  Sacra  Regia  Maffias  in  pofte- 
rum largiri  poterit.  Et  vice  veriâ  Sacrx  Regix  Ma- 
jcfbtis  Regnique  Succix  fubditi  fruentur  in  Provinciij 
unitis  Bclgicis  omnibus  illis  Privilcgiis , contradibus  , 

& ftipulationibus  qux  in  cos  pro  immunitate  a vedi- 
galibus , impoiitionibus , atquc  oneribus  illorum  lo- 
corum  antiquitus  collau  funt , pariter  ac  illis  quç  in 
pofterum  a Celfitudine  Dominorum  Ordinum  Ge- 
ncralium Feederati  Belgii  in  ipfos  confcm  potc- 
runt. 

X I.  Ut  autem  redius  in  tell  igatur  quoufque  fc  exten- 
dat  fubditorum  utriufque  partis  Confoederatorum  liber- 
tas  commorandi  in  regnis  ac  Provinciis  corundem  , 

Ita  convenit  utrinque  ut  liceat  fubditis  unius  commercari 
in  regnis  ac  Provinciis  altcrius  Confeederati  : Ita  tamen  ut 
id  fiat  ex  prxfcripto  ftatutorum  loci  in  quo  commcrcia 
cxcrccntur  : quod  fi  quifpiam  iubditus  aut  Civis  Fee- 
derati Belgii  in  Regnis  aut  Provinci  is  Sacrx  Regix  Ma* 
jcftacisquçjure  fiuerane  utanxxxr  t fine  cerraintra  Regnum 
& didas  Provineias  barede  moruuur  , tenebitur  Magi- 
ftratus  illiuslocirclidas  mcrces,  pceuniam,  débita  at- 
quc libros  rationum  cum  feriptis  Se  documcntis  relata 
in  ccrtum  judieem  fub  manu  & figillo  Notarii  Publie* 

&tcftium  aller varc,  atquc  illico  obitum  hominis  literif 
fins  bit  figntficare , Magifiratui  urbis  illhuy  in  qua  de- 
fundus  Jomiciliumaut  civis  jus  obtinuit,  utperipfum 
Magiftratum  indicerur  légitimé  bar  edi  veniendi  incra 
annurn  & nodem  repctitumhxrcditatem  in  regno  Sue- 
ciç  didifquc  ejus  Provinciis  relidam  , fado  initio  nu- 
merandi  a die  feieneix,  fivc  notitie  morti* , Magiftrv 
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tui  iftius  urbis  per  litcras  intimatç  ; fi  vcnerit  intra  prçf- 
, criptutn  tcmpus  , licinyn  crit  ci , poftquam  fc  legiti-  j 
mum  hçredera  indubiutis  documcntis  probavit,  ad  ire 
& rcpctcrc  hçrcditatem  ; lu  umen , ut  ii  civis  fubdi- 
tufijue  Sacrç  Rcgiç  Majeftatis  extiterit , qui  mortuus 
cfi  , hçrcs  jus  itatutarium  ( modo  non  excédât  trien- 
tcmhçrcdiuus)  perfolvat  civitati  illiinquaaltermoric- 
batur  ; antcqtum  bona  iîla  hçrcditaria  urbe  aut  Regno 
evexcrit,  aut  in  Regno  diltraxerit , omnibus  al  iis  Caduci 
jwnbus  quç  cxtali  hçrcditatc  Sacrç  Rcgiç  Mijeftati  aut 
Regno  Suce  iç  fokbant compctcrc , aut  accrcfcerc , dein- 
ccps,  aut  in  pofterum  remijjit  6c  ccfiantibus;  Quod  fi  vero 
Inititor  tantum  fiierit,  quialtcrius  civis  fubditique  Do- 
minomm  Ordinum  bona  in  fercccperat  diftrahenda , tc- 
nebitur  luniliter  Magii  tratus  illius  loci , inquo  is  monuus 
fiierit , obicum  inftnoris  hujus  bis  lignificarc  1 iteris  Magi- 
fiutus  illius  urbis , in  qua  is  habitat , cujus  bona  ca 
cfiè  , aut  Infiitor  maniteftaverit  , aut  alias  ex  rclictis 
codicillis  aliifvc  documcntis  ccrtis  conftitcrit,  ut  indi- 
cctur  vero  poflcll'ori , veniendi  repetitum  bona  fua,  fi 
venent  8c  lufficicncer  probarit,  relittorum  bonorum  le 
poflclTorcm  cfle,  Iibcrum  iplî  erit  rcpctcrc  , ac  rccol- 
ligcre  bona  Au  integra  caque  omnia  fine  defaleatione 
diitraherc  aut  exportare.  Eidem  humaniste  tratta- 
buntur  fubditi  Sacrç  Rcgiç  Majeftatis  Succiç  in  Pro- 
vinciis  Confœdcrau  Bclgij,  codcmquc  jure  & libertate 
utentur  aiquc  fnicntur  ditti  Sacrç  Règle  Majeftatis 
Regnique  Succiç  fubditi  in  Cepedittis  Provinciis  Fœ- 
derati  Bclgij,  um  rationc  hxicditatum,  quçibiiifdcm 
obtingcrcpolfunt,  quam  rationc  mercium  ac  bonorum 
inftitori  concreditarum;  ac  tenebuntur  Magiftratuscu- 
jufquc  loci , ubi  pofl'dlbrem  aut  inftitorem  mors  prç- 
occupavait , obitum  hominis  bis  perferibereadMogi- 
ftrauim  ejus  loci , ubi  hçrcs  fit , aut  qui  fua  inftitori 
relitta  fine  defaleatione  rccupcrarc,  hçrcditatctnquc  fi- 
ne impedimento  ex  prçfoipto  juris  aut  ftatuto  loci  adiré 
qucai,  atquetencbiturlociMagillratus  manumauxilu- 
rcm  petenti  exhiberc. 

XII.  Rcquiric  autem  tum  Juftitia  ipfà , tum  ncccl- 
fitudo  mutua  atquc  emolumentum  utriulque  partis 
Conferderatorum,  utaltcralterius  fubditos  ac  cives  ju- 
vet , ac  promoveat  in  omnibus  quç  commodum  illo- 
mmfpcétant,  Idcirco  Cellitudo  Dominorum  Ordinum 
Gcncralium  Feederati  Bclgij  fubditis  ac  civibus  Sacrç 
Rcgiç  Majeftatis  Regnique  Succiz  Jufiitiam  implora- 
tam  indtlatè  in  Provjnciis  unitis  adrainiftrari  faciet.  Et 
vice  rerfa  Sacra  Regia  Majeftas  fubditis  ac  civibus  Do- 
minorum  Ordinum  Gcncralium  Juftitiam  indilatc  Ad- 
miniftrari  faciet  in  Regnis  ac  Provincijs  ejus  Ma- 
jeftati  fubjettis , caque  ut  quam  citirtîmc  dilationc 
aut  longis  ambagibus  prxftctur,  utrinque  cnixc  curabitur. 

XIII.  Cutnque  Praetpms  hujui  Fœderis  firopuj fit , ut 
Conferderatorum  Negot/ationescr  Commère  ut  c oui  ni- 
que Régna,  Provineix  & fubditi  conferventur  &hoftili 
aggrcllioni  reliftatur  j Idcirco  hoc  ipfum  Perdus  non 
prajudicabit  Fœderi  , quod  Saersr  Régir  Mijeftati  in- 
tcrccdit  cum  Rtge  Gallta  aut  Principibus  Germain  a-  : 
Neque  prxjudicabit  Feederibus  , qur  Cclfitudini  Do- 
minorum  Ordinum  Gcncralium  intercedunt  cum  Re- 
gibus G Ml  t*  & Magnr  Briuamiay  ncc  non  Rcpublica 
Vent ta  , multo  minus  tollct  6c  diminuet  amicitiam  aut 
patta  convcnta  , cum  diâis  alijfque  Regibus , Princi- 
pibus , Rcbufpub.  6c  Civitatibus  , quin  potius  firma- 
bit  6c  roborabit  dittam  amicitiam  8c  patta,  lalvo  nihil- 
ominus  per  omnia  manentc  hoc  fœdcrc. 

XIV.  Quod  fi  vel  Sacra  Regia  Majeftas  Succiz  vcl 
Cclfitudo  Dominorunf  Ordinum  Gcncralium  bcllum 
fiifcipere  coatti  fucrint , in  quo  altcr altcri  vi  hujus  foede- 
ris  (uppetias  laturuscft , neusri  t/berum  crit  line  feitu  se 
confenfi*  mlteriut  cum  ho  fie  pacifci  aut  inducias  crattarc 
inircque. 

X V.  Saaa  Regia  Majeftas  Ordinarium  Inoatum  aut 
Ref/dentem  apud  Dominos  Ordincs  habebit  Hagx  vcl 
alibi  prout  vifum  ejus  Majeftati  fiierit  ; Et  Celiitudo 
Demi  nom  m Ordinum  fuum  Stockbolmia  aut  alibi  in 
aula  Régir  Majeftatis  prout  ci  vifum  fueric , vcl  rerum 
condiuo  fie  temporum  ratio  cxcgcrit. 


XV I.  Durabit  autem  fœdus  hoc  4 uindecim  tamit  ; AN  S 

Quibus  ebpfiserit  pênes  utrofquc  Confœdcratos  & in  de  J.  C. 
libéra  cujulque  voluotatc  illi  rcnunciare  vcl  id  corv-  . , 
tinuarc.  *640. 

XVII.  Siaüjquoque  Reges  aut  Principes  litereipu 
urbei  Imperiatei  atijue  Hanfcoiua  ad  hoc  Ardus  accedere 
velint,  eritidipfisliberum:  iifqucconditionibus,  qu* 
foederi  8c  utrique  Coufoedcratoium  parti  latisfaciuut , 
recipiantur. 

XV III.  Pada  hrc  concludentur  fub  libéra  appro- 
bation c & folenm  ratificatione  Sacrz  Régir  MajcUaùs 
Sueciz  ac  Celfmijinis  Dominorum  Ordinum  Genc- 
ralium  Foederati  Bclgij  reddenda  intra  fcx  mcnlcs  ; 
Ratificau  vero  boni  fidc  lervabuntui  6c  adimple- 
buntur. 

In  rcdaiv  6c  certitudincm  omnium  fupradidonim  ar- 
ticulorum  confctta  funt  bina  hujusTrattatus&:  F ot de- 
ris  ejufdem  tenons  Initrumcnta  ; qur  utrinque  nos 
fupra  nominati  propriis  m.uubus  lubkripfunus  8c  ligil- 
lorum  noftrorum  ioiprellionc  atquc  appcnlionc  muni- 
vimus  ; Attum  Stotkholmir  du  prima  Aitnfis  Stpttm- 
hrit  fiilo  Regm  jinno  fupra  Mi&tfimo  fexcemefim» 
quadragefimo. 

Poftquam  nomine  ac  Mandate  Sereniïïimx  ac  Po- 
tentilfimç  Principis  ac  Dominz  , Dominx  Chrifima 
Dei  GratiâSuccorum,  Gothorum,  'Wandalorumque 
Reginx  6c  Prinçipis  hxrcdiurix , Magnr  Principis  Fiu- 
landir  , Ducis  Efthonir  6c  Circlir  née  non  Ingria 
Dominx  8cc.  ex  uni  , & nomme  ac  Mnndato  Ccllo- 
rum  ac  Potemium  Dom.  Ordinum  Gencraliom  Fcc- 
derati  Bclgij  ex  altéra  parte , pro  affertnda  I datait  Na- 
vigation/ j y ac  commerciorum  in  Mari  Baltico , ac  Sep- 
tentrional/ ac  prxftandà  utriufque  partis  Kegnorum, 
Provinciarum  , atquc  fubditorum  Securiute  , mo 
tuum  Fceduscontrattum  ac  reno  vatum  fuit , prout  illud 
liquet  ex  inftrumcntis  folemnitcr  confettis  a Sacne  Ré- 
gir Majeftatis  Regnique  Succiz  Icnatoribus  ad  hune 
adum  foccialitcr  deputatis  , Illuftriflimis  , Magnt* 
ficisac  Gcncrolis,  Domino  jixel/o  Oxenfiterna  Kegnt 
Succiz  Canccllario  , ac  judice  ProvincuLi  Occidcna- 
lium  Norlandiarum , Lapponizque  , libero  Baronc  io 
Kijmitho  , Domino  in  Fijholm  6c  Tidoen , cquita 
Aurato;  Domino  Johanne  Skÿtte  » fupremi  per  Rc- 
gnum  Gorix  Judicij  prxlidc  & judice  ProvinciaJiFin- 
landix  fcptcntrionalis,  6c  libero  Baronc  in  Duderhof, 
Domino  in  Gronfoo  , Stromfiom  6c  Skijttcholm  , 
Equité  aurato;  Domino  Claudio  Flemrmngto,  Admi- 
ralio  , Supremo  Caftellano  Stockholmicnfi  & Judice 
Provinciali  Finlandix  Meridionalis , hxrcdicario  in 
Momas & Wilnas; Domino  Johanne Oxenfi/trna Col- 
legij  CanccUarix  Confiliario,  libero  Baronc  in  Kijmi- 
tho.  Domino  in  Homingsholm&Tulgam;  Ncc  non 
Ccllitudinis  Dominorum  Ordinum  Gcncralium  Fee- 
derati Bclgij  pro  tcmnorc  in  Succiam  Legatis,  itidem- 
que  ad  hune  attum  fuflicicntipoteftateac  Mandat i s In- 
ltrittus,  Illuftribus,  Magnificis,  ac  Gcncrofis  Domi- 
no Gutl/elmo  Boreel , Duynbequy  ac  'ùTclthoviç  Do- 
mino, Ambachti  Domino  in  Domburgh , Confilia- 
rio & Penfionario  Uibis  Amftcrodamenfium  ; Domi- 
no Alberto  Equité  Aurato,  Exconfule,  &pr^> 
torc  Urbis  & territorij  Homani , nominc  Provinci* 
Hollandiç  & \Crcft-Frifiç  in  ConfcfTu  Gcncrali  uniti 
Bclgij  Deputato  ; Domino  Epeo  ab  Ai  ha  in  Icllum  , 
Grietman  in  Barderadeel  Friftorum  ; In  cujus  Fœderis 
Aniculo  fccundo , fie  ta  utrinque  convcnit  ut  operl 
utriulque  Conferderatorum  mutiû , is  qui  libcnarcm 
Navigationis&  Conferderatorum  turbavit,  ac  oneravic 
amuab/lt  rat  zone  perfi/aJeatur,  Navigationcm  6c  corn» 
mercia  priltinx  Libertati  & iinmunitati  reftitucrct  , 
aut , fi  rcjeccrit  amicabilcm  tranfattioncm  , vindicarc 
liberutem  Commerciorum  ac  Navigationis  in  dittis 
maribus  debcant  viribus  omnibus  tain  terri  quam  ma- 
ri , donec  iltc  Fœderis  feopus  obtcncus  fuerit , prout 
fuper  iis  viribus  8c  de  modo  rci  gerendx  inter  Fœde- 
ratos  convencrit;  ha  in  ArticuloquoquctertiopromiP* 
fum  cft,  fi  tranfatti  hac  dittaliw  contingat  altcrumim 
Confbcderatonun  ab  co , qui  ante  oficudit  ; poftmo- 
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- dum  quacrmque  alia  prxtenfa  de  caulà  aut  pretextu  bil- 
de  I C ^ imfxû>  tencri  alicrum  Confcrderatorum  , intcipo- 
e '*  ‘ Zita  atnicabili  opéra  , cum  confcrvatione  Jurium  fui 
164O.  foederati  bcllum  pnrvcnire;  Si  vcro  id  amovcri  cara- 
tione  ncqucat,  altcralterum  terra  manque  advcrfuscum 
holtem  juvarc  débet  viribus  omnibus,  doncc  befo  Foe- 
derato  latisfaclum  fucrit  , proue  de  auxilio  arque  mo- 
do rci  gerendx  mutuè  conveniri  poterit.  In  Articulo 
autem  quarto  convcncum  utrinque  cft , ut,  fi  contin- 
uât ahcrutrum  Confoederatorum  aliis  de  confis  bettoin- 
w/w;  cum  aliis  regibus , Principibus , Rebufp.  aut 
potcihtibus,  cujus  cxplicandi  ratio  amicabilis  non  in- 
vcnirctur  , qui  (que  Foederatorum  tentant  ur  Farder of  s 
fuobedisprafio  fuccurrcre,  modo,  prout  fpecialius  con- 
venit  auiconvenirc  poterit,  falvo  refervato  in  prxdi&o 
Articulo  delà  ipto.  Idetreo  ut  huic  convcntioni  prx- 
f»to  Articulo  quarto  gencralitcr  comprehenlx  re  ipfa 
fatisfi.it , inter  prjtnominatos  Sacra:  Regix  Majcflatis 
Succiac  Deputatos,  de  Celiitudinis  Dominorum  Ordi- 
num  Gcncralium  Foederati  Bclgij  Legatos  vigorc  ac- 
ccpt  irum  Nlindatorum  ad  ratificarioncm  ipforum  Prin- 
cipal iuin  jtono  tranpuhm  , PromijfuM  oc  concluptm  efi 
modo  ut [eqtntur, 

I.  Sacrx  Regix  Majrihti  Suerix  tempore  bclli  Ar- 
ticulo quarto  priori*  Traébtus  dclcripti  Domini  Ordi- 
ncs  Fa-derati  Bclgij  prxftabunt  quatuor  midi  a mditum , , 
quos  Domini  Ordines  ad  inferviendum  cjus  Majeftati 
luis  fumtibus  aient  toto  foederis  tempore , aut  quan- 
diu  Sacra  Regia  Majeftas  hoc  auxilio  opus  habebit. 

I I.  Vicdlun  Ccliitudo  Dominorum  Ordinum  Gc- 
ncralium bclli  tempore  fructur  pari  auxilio  quatuor  mtl- 
lium  Aid ttum , qui  cjus  Majeftatis  fumptibus  fuftenta- 
buntur  durante  hoc  Foedere  aut  quandiu  corum  Cclfi- 
tudo  illis  opus  habucrit. 

III.  Intclligcnda  veroeft  hxcauxilij  fivc  fubfîdii  prx- 
ftatio  ad  hune  modum , ut  pênes  utrunque  Confxdcrato- 
rum  optto fit  capiendi  tua  totum  ilium  numrrum  aut partem 
in  milite  , ut  pote  duobus  vcl  tribus  millibus  & altcram 
partem  inpcamià,  munitioqe,  fivc  apparatu  bellico , 
navibus,  &iis,  qux  inftroétui  carum conducunt , aliif- 
vc  rebus  pro  conditionc  rcrum , & bcnc  placitis  cujuf- 
que,  l»ac  inita  xftinutionc,  ut  pro  mille  mditum  auxi- 
tio  folvamur  quolibet  menfe  miüia  Imper ialtum. 

IV.  His  tamen  conditio  per  cxprcfl’um  annexa  cft, 
Utficonxingat  Sacram  Regiam  Majeftate  n aut  Cclfitu- 
dincm  Dominorum  Ordinum  Gencralium  iuxta  teno- 
rem  fcceUrum  ante  hoc  cum  ali/s  Régi  bus , Principibus, 
Rcbufpublicis , aliifvc  Confoedcratis/*: iorum,  illis  Fœ- 
deratis  auxilio  ventre  aut  de  ferendo  co  fucrint  follici- 
tati , aiitcquam  de  auxilio  cxprxfcripto  hujus  Foederis 
ferendo  rcquirantur.  Eo  cafu  uterque  ofHcio  làtisfc- 
cifle  judicabitur,  fi  dimidtum  pdrpdij  quatuor  milltum 
JMilitum  numerum  aut  ad  didum  in  priori  Articulo  mo- 
dum xqui  vaicns  przftitcrit. 

V.  Cum  altcrutcr  Confccdcratarum  requifitus  fuc- 
rit fuper  prxltando  auxilio , dabitur  ipTi  fufficicrts  fpa- 
Uum  temporis,  illud  prxparandi , trwm.  viddicct  men~ 
jium  ab  inlinuationc  rcquifitionis  numerando,  quibus 
p.  xteritis  auxilium  prompte  de  fine  Omni  morâ  fuomit- 
tetur. 

V I.  Quod  fi  contingat  Sacram  Regiam  Maj.  aut  Cclfi- 
tudinein  Dominorum  Ordinum  Gencralium  in  Prtprijs 
Xegms  oc  Provincijshopdàerinfcfiariy  lu  ut  Sacra  Rc~ 
gia  Majeftas  & corum  Ccliitudo  inieftationcm  illam  pro 
vero  bcllo  hibcanc,  cui  avertendo  I ta  tus  rcrum  illius 
Conftederati , qui  tali  bcllo  impetitur,  diôa  auxilia 
vcl  tota,  vcl  partem  corum  prxftarenon  permittat,  Is 
qui  tilitcr  infeftatus  cft  non  tantum  non  obhgabitttr  du- 
rante ilia  invalionc  promifii  auxilia  pradtare;  verum 
etiam,  fi  qux  miflà  lune,  poft  lignihcaùonem  tribus 
menfibus  ante  factam,  poterit  revocare. 

In  robur  ac  ccnitudinem  horum  paâonun , utrinque 
con vemorum , bina  qufilcm  taioris  Excmplaria  confec- 
ta&  nominc  Sacrx  Regix  Majcltaris  Succix  per  Ejufdcm 
Deputatos , de  nominc  Cdfitudinis  Dominorum  Or- 
dinum Gencralium  Foederati  Bclgij  per  corundcm  Le- 
gatos fublcripta  atquc  figillorum  corqmimprdlioüeflc 
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appenfionc  firmata  funt-  Stockholmix<fi>  prima  menfis  A NS 
Septembrti , ftilo  Regni,  A n no  iupra  Atdlejimo  Sex-  de  ].  C. 
ccntepmo  quadragepmo.  1640. 

C C X X X V. 

Traité  de  L OU  I S XI II.  Roi  de  France 
avec  le  F rince  THOMAS  de  Savoye  , fIAIKI 
four  la  rejlitution  des  (P laces  fortes  du  11 
Fiedmont , tenues  par  S.  Ai.  & le  Roi  d*Ef-  kf0t  fc‘ 
pagne,  à Turin  le  i . ‘Décembre  1640.  S. 
Guichenon.  Hiftoire  Généalogique  de 
Savoye.  Preuves,  pag.  609  Freder.  Leo- 
nard Tom  ÏV. 

LE.  R o 1 aiant  toujours  affectionné  la  Maifôn  de 
Savoie,  particul.ciemcnt  depuis  que  fa  Majdtc 
l’a  admifcàfon  Alliance  par  leMai  iagc  de  Mada- 
me fa  Soeur  avec  le  feu  Duc  VidorAmcdéc,  elle  a 
grand  contentement  de  voir  que  Monficur  le  Prince 
Thomas  rcconnoüt  combien  la  divilion  que  l’on  y a 
mife  eftdangerculc,  &:  au coturaùe jufqucs à qud  point 
l’union  que  délire  fa  Majdtc  d’y  rcubit , cft  utile  de  ne- 
cdlàirc  pour  la  nuinteivr,  de  U remettre  en  fa  première 
fplcudeur;  &que  pour  cela  il  délire  d’acqucrir  les  bon- 
nes grâces  de  fa  Majefté  ; de  de  s’unir  tant  avec  elle  qu’a- 
vec Madame , qui  cft  le  fcul  de  le  plusfolidc  rooien  qu’il 
puifle  prendre  pour  confcrvcr  la  grandeur  de  fa  Maiion. 

I.  Pour  cet  effet  nous  fouiügacz  en  venu  du  pouvoir 
à nous  donne  par  Sad.  M.  en  datte  du  deuxieme  jour 
de  Novembre  dernier.  Et  nous  Sieur  de  la  Court,  Con- 
fciller  du  Roi  en  fbn  Conu.il  de  Ion  Ambafiâdcur  or- 
dinaire cnPicdmonc,  en  ladite  qualité  & en  vertu  delà 
Lettre  que  S.  M.  nous  a écrite  fur  ce  fujet  ; promettona 
audit  Sieur  Prince  Thomas  qu’il  jouira  avec  Madame 
la  Priuceflc  fa  Femme , & les  Sieurs  Princes  leurs  ci>- 
fâns , de  la  grâce  & des  effets  de  la  Roialc  Majefté  en  (à 
protection , demeurant  attache  au  lcrvice  du  Roi  de  dans 
les  interefts , comme  en  ceux  de  Monficur  le  Duc  de 
Savoie,  fous  la  Tutelle  & la  Régence  dr  Madame,  fui~ 
vant  le  Traite  qui  fera  fait  CUtreux. 

J II.  Que  S.  M.  maintiendra  dans  la  Maifon  de  Savoie 
la  fuccdlion  aux  defeendans  males  dudit  Sieur  Duc  de 
Savoie,  de  en  leur  deftaut  en  la  perfonne  dudit  Sieur 
Prince  Cardinal  & de  les  En  fans  mâles,  pourveu  tou- 
tefois que  ledit  Sieur  Prince  Cardinal  Ibit  dam  le  par- 
ti du  Roi,  de  enluite  en  la  perfonne  dudit  Sieur  Prince 
Thomas  Ôede  les  Eniàns  mâles,  gardant  la  prérogati- 
ve du  degré. 

I II.  Que  S.  M.  s’interpofera  pour  moicnner  l’ac- 
commodement entre  Madame,  M.  le  Prince  Cardi- 
nal & M.  le  Prince  Thomas , eniorte  qu’ils  en  puif- 
fcnt  recevoir  une  làtisfaction  réciproque. 

IV.  Que  S.  M.  trouve  bon  que  ledit  Sieur  Prince 
Thomas  envoie  un  Gentilhomme  en  Elpagne  pour 
moicnner  le  retour  de  Madame  la  Priocefic  fa  Femme 
&dcfiiits  Sieurs  Princes  les  Enfans;  comme  aulfi  pour 
demander  de  (olliciter  la  refticution  des  Places  occupées 
par  les  Efpagnok  fur  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie , rari- 
nans  au  nom  de  S.  M les  déclarations  qui  ont  cfbc  fai- 
tes par  les  Miniftres  de  Sad.  M.  en  diverses  occafions, 

& par  Lettres  que  Sad.  M a écrites  au  Pape &àla  Ré- 
publique de  Venife  lùr  ce  fujet,  pourveu  que  celles 
qui  ont  elle  occupées  par  fes  Ennemis  foient  pareille*» 
ment  toutes  reftituées,  eniorte  que  M.  le  Duc  de  Sa- 
voie en  demeure  aiîuremcni  le  Maillrc  fous  la  Tutelle 
de  la  Régence  de  Madame.  Mais  quelque  réponle  qu'en- 
voie l’Elpagne  , ledit  Gentilhomme  , de  meme  n’en 
rapportant  aucune,  ou  ne  revenant  point  dans  le  15. 
jour  de  Janvier  prochain , ledit  Sieur  Prince  ira  dans 
ledit  tems  en  France  trouver  le  Roi,  fui  vont  h promei- 
ic  qu’il  en  a fait  aujourd’hui. 

V.  Et  s’il  arrive  que  le  Roi  d’Efpagnc  ne  confcnte 
pas  à la  rcititucion  de  toutes  les  Places  par  lui  occupées 
lur  ledit  Sieur  Duc,  de  au  retour  de  ladite  Princcucdc 
Eec  def- 
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ANS  dcfJits  Prîmes  fcsEnfans,  enfortc  que  pour  quelque 

df  J-  C*fujcc,  raifon  prétexté  ou  telle  autre  conhdcrarion  que 

I64O.  œ Pu'flc  élire,  reflet  ne  s’en  enfui vc dans  tout  le  mois 
de  Février  prochain , lcd.  Sieur  Prince  Thomas  non 
feulement  demeurera  dans  le  parti  du  Roi,  mais  il  fera 
tenu  de  fervir  S.  M.  en  Italie  contre  les  Efpagnols,  en 
telle  manière  qu’il  plaira  à Sad.  M. 

V I.  Que  ledit  Prince  allant  en  France  dans  ledit 
tems  du  15.  Janvier  pour  alliircr  S.  M.  de  fon  fcrvicc, 
poura  quand  bon  lui  fcmblcra , & du  confcntemcnt  de 
S.  M.  qu’elle  lui  donne  des  à prefent,  retourner  en 
Piedmont , pour  avec  ladite  Princcflc  & ceux  de  fes  En- 
fans  qui  ne  icront  point  cmploicz  en  France  au  fcrvicc 
ii  Roi,  y faire  la  demeure  en  la  façon  & avec  les  avan- 
tages qu’il  cfpcrcdc  mériter  de  S,  M.  &ainlt  qu’il  fera 
convenu  avec  Madame. 

VII.  Que  non  feulement  ledit  Sieur  Prince  rece- 
vra de  S.  M.  la  pcnlîon  dont  il  a ci  devant  jouï;  mais 
que  nous  procurerons  autant  tju’il  nous  feu pofTiblc  de 
faire  qu’elle  lui  fbit  augmentée.  Comme  aulTi  nous 
promettons  au  nom  de  S.  M.  audit  Sieur  Prince  que 
revenant  d’Elpagnc  avec  Madame  la  Princeflc  fa  Fem- 
me & les  Princes  fes  Enfans,  S.  M.  leur  alignera  la 
fomme  de  foixantc  dix  mil  livres  de  penlion  par  cha- 
cun an. 

VIII.  Que  Sad.  M donnera  audit  Sieur  Prince  à 
bon  compte  de  fes  pcnfions  dans  le  quinziéme  du  rpois 
de  Janvier  la  fomme  de  cent  mil  livres  comptant  en 
Piedmont,  à Lyon,  ou  en  tel  autre  lieu  qu’il  plaira  au- 
dit Sieur  Prince. 

IX.  Que  S.  M.  s’entremettra  puifTamment  pour  fai- 
re rculfir  le  Mariage  de  l'un  des  Fils  de  Monfieurle 
Prince  Thomas  avec  la  Fille  de  Moniteur  le  Duc  de  Lon- 
gueville. 

X.  Que  tous  les  avantages  Se  afliftances  qu’il  plaira 
au  Roi  d'accorder  àM.  le  Prince  Cardinal  pour  le  bien 
de  b Mailbn  de  Savoie,  fbit  en  la  rcllitution  des  pla- 
ces ou  en  autres  points,  feront  entendus  élire  aulïi  ac- 
cordez au  regard  dudit  Sieur  Prince  Thomas. 

X I.  Que  S.  M.  ne  conclura  aucun  Traité  de  paix 
ni  de  longue  fufpcnfion  d’armes  avec  le  Roi  d’Elpagne, 

. que  le  retour  de  ladite  Princcflc  Se  celui  dcHlits  Princes 
les  Enfans  n’y  loient  compris. 

XII.  Que  tous  ades  d nollilitc  ccflcront,  & que  la 

fiifpenlion  d’armes  fc  publiera  pour  trois  mois  avec  le- 
dit Sieur  Prince  Thomas,  flmflànt  au  dernier  jour  de 
Février  prochain,  ainfi  que  l’on  avilira  cftre  .plus  ex- 
pédient ; 8e  cependant  que  b prefente  promette  avec  cel- 
le qu’a  fait  ledit  Sieur  Prince,  demeureront  fccrctes  pour 
ne  point  faire  de  préjudice  ni  apporter  aucun  obliiclc 
au  retour  de  lad.  Princcflc  Se  defdits  Sieurs  Princes  fes 
En  f ms.  Et  d'autant  auffl  que  le  fccrct  eft  avantageux 

à l’affaire  mcfmc,  li  ce  n'cll  que  ledit  Sieur  Prince  citant 
aoaqué  des  Efpagnols , ne  jugeaft  à propos  Se  ncceflài- 
rc  de  publier  klditcs  promettes avant  ledit  tems;  ce  qui 
le  fera  toutesfois  du  confcntemcnt  du  Roi,  ou  de  con- 
cert avec  les  Minilkrcs  de  fa  Majelté. 

XIII.  Que  S.  M.  donnera  part  au  Pape,  à b Ré- 
publique de  V enife , 8e  à quelques  autres  Princes  d‘Iu- 
talic  du  prefent  Traité,  lors  qu’il  fera  jugé  à propos, 
Se  des  offres  faites  à l’avantage  de  1a  Mailon  de  Savoie , 
lefqucllcs  n’ont  pû  avoir  leur  effet  a eau ic  dit  manque- 
ment de  b part  des  Efpagnols  ; ce  qui  fc  fera  au  tem$ 
Se  en  b manière  qui  feront  jugez  convenables  avec  le- 
dit Sieur  Prince  Cardinal,  en  casqu’ilioit  aulïi  dans  le 
parti  du  Roi. 

XIV.  Que  file  Roi  d’Efpagnc  dans  le  terme  defdits 
trois  mois  finilTant  au  jour  dernier  Février  prochain , 
rcllituë  effectivement  au  Duc  de  Savoie , toutes  les  Pla- 
ces qu’il  a occupées  fur  lui,  comme  il  cil  porte  en  l'ar- 
ticle 4.  ci-dcfliis;  St  que  doits  ledit  tems  ladite  Princcf- 
fc  St  lefdits  Sieurs  Princes  fes  Enfans  reviennent  trou- 
ver lcd.  Sieur  Prince  Thomas,  S.  M.  en  ce  cas  ne  k 
recherchera  ni  ne  le  contraindra  point  de  porter  les  armes 
contre  les  Efpagnols,  à la  charge  neanmoins  que  ledit 
Sieur  Prince  demeurera  toujours  dans  k parti  de  b Ma- 

. jdtc- 
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XV.  Que  fi  les  Efpagnols  vouloient  tenter  quelque 
nouveauté  ou  fùrprilc  au  préjudice  dudit  Sieur  Prince,  de  J.C. 
S.  M.  l'afli fiera  de  fes  forces;  fans  prétendre  aucune  , 
place  ni  krembourfement  des dtpenfes  qu’elle  fera  pour  I^40< 
cet  effet. 

XVI.  Que  dans  le  Traité  qui  fc  fera  entre  Mada- 
me & lefdits  Sieurs  Princes,  S.  M.  s’imerpofera  afin 
que  Madame  fafle  1c  meilleur  traitement  qu  il  ferapof- 
fiblc  à ceux  qui  ont  fuivi  k parti  dudit  Sieur  Prince 
Thomas. 

XVII.  Que  S.  M.  ratifiera  ksprefentes  dans  b fin 
de  ce  mois,  nous  obligeai»  à tout  ce  que  dcfliis  au  nom 
du  Roi , à la  charge  que  ledit  Sieur  Prince  Thom  is  exé- 
cutera ponctuellement  de  fa  part  le  contenu  d’ icelles, 
avec  b promdfc  qu’il  nous  a faite  ce  jourd’hui  au  nom 
de  S.M.  & fera  fait  double  du  prefent,  l’un  pourdc- 
meurcr  par  devers  nous  & l'autre  entre  les  mains  dudit 
Sieur  Prince  Thomas.  Fait  àTurin  le  a.  jour  de  Dé- 
cembre 1640.  Signé,  Henri  de  Lorraine, 
Comte  d’H  a r c o u r t.  M a z a r 1 n.  D e l a 
Court. 

Que  jufqucs  à tant  que*  l’accommodement  de  M.  le 
Prince  Thomas  avec  Madame  foit  arrcflé,  les  Places, 

Terres  Se  lieux  qui  fon  centre  les  mains  dudit  Sieur  Prin- 
ce, 8 £ autres  qui  ont  elle  par  lui  accordez  Se  remis  aux 
croupes  de  S.  M.  pour  l’clargiflcmcnt  de  leurs  quar- 
tiers par  b dernière  prolongation  de  b Trêve  , lui  de- 
meureront comme  ils  font  à prefent,  Se  qu’il  jouira  du 
revenu  d’iceux  au  profit  de  M.  k Duc  de  Savoie  enco- 
re que  les  Troupes  du  Roi  continuent  d’y  loger,  Se 
on  tachera  autant  que  faire  fl*  poura  de  foulagcr  kld.  lieux. 

Fait  à Turin  le  i.  jour  de  Décembre  1640.  Signe, 
Henri  de  Lorraine.  Comte  d’Har- 
court. Mazarin.  De  la  Court. 

C C X X X V I. 

Traité  de  Confédération  Alliance  du  Roi  de  ANS 

France  LOUIS. XIII.  avec  UcTraci-** I-C- 
fauté  de  CATALOGNE.,  t&les  Corn- 1640. 
tés  de  ROUSSILLON  C E R- 
DAIGNE  contre  k Roi  d1  E/pagne.  Fait  n JJJJ 
à Bareelomte le  16.  ‘Décembre  1640.  Fre-  wn 
der.Le0n3rd.T0m.IV. 

ClRBfc. 

LE  Roi  abntfçcu  les  inftanccs  faites  au  Sieur  dTf-ci<E 
penan  Maréchal  de  fes  Camps  & Armées,  Gou- 
verneur de  Lcucatc  par  1c  Sieur  Akis  de  Semc- 
nat , Sergent  Major  de  1a  Ville  de  Bareelonne  , parle 
Sieur  Francifco  de  Ville  Plana  GouvemadordebSarmas 
pour  le  Principal  de  Catalogne  dans  k Conflans,  rcï- 
terées  enfuite  audit  Sieur  d’Efpcnan  , Se  au  Sieur  du 
PlclTis  Kczançon  Maréchal  de  bataille  des  Années  d* 

Sa  Majefte  par  Doin  Raimond  de  Guimera  aiant  de 
ce  charge  ex  prêta  du  Confiftoire  dudit  Principat  de 
Catalogne , à ce  qu’il  pleut  à Sa  Majefté  leur  donner  fc- 
cours  Se  afliftmcc,  comme  à fes  bons  voifins,  qui  ou» 
toujours  tenu  bonne  corrcfpondancc  avec  fes  Sujets  , 
contre  ceux  qui  les  veulent  opprimer.  Se  que  pour  cet 
effet  le  bon  platfir  de  Sa  Majdté  fut  de  leur  donner  un 
Chef  & des  Officiers  Majors  pour  commander  toutes 
leurs  forces  , un  Lieutenant  General  de  la  Cavallcric  , 
un  Lieutenant  General  de  l’Artillerie  , Se  des  Ingé- 
nieurs , avec  fut  mil  hommes  , Se  dcux*mil  chevaux  , 

Se  les  armes  Se  munitions  de  Guerre,  1e  toutenpaiam. 

Que  rooicnnant  ce  témoignage  de  1a  bonté  de  Sa  Ma- 
jelté , ils  offroient  de  palier  un  Traité  d'Alliancc  avec 
U France,  par  lequel  ledit  Principat  de  Catalogne  s'o- 
bligerait en  rcconnoiflancc  de  cette  aflàllancc  aux  choies 
Se  conditions  ci  après  déclarées. 

Sa  dite  Majcite  coniidcrantqucpuifqueb  Providence 
Divine  a permis  que  les  Couronnes  de  France  9c  d’F.fpa- 
gne  entraient  en  rupture  ouverte  & dcdarcc  depuis  tant 
d’années  , Se  que  toutes  les  ouvertures  de  Paix  faites 
di  verfes  fois  par  les  Nonces  de  Sa  Sainteté  aux  Efpagnols , 
ne  les  ont  pcû  porter  à y entendre,  U n'y  avoit  rien 

Elu» 
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j.  j.-  plus  capable  de  les  y obliger  qu’en  retenant  leurs annes 
^ . c clans  leur  propre  Pais,  leur  ôter  le  moicn d’aller  trou- 
, * blcr  leurs  voilm»,  Se  porter  le  feu  de  U diviiion  par  toute 

1640.  la  Chrétienté. 

Sa  Moelle  a eu  bien  agréable  lefdites  propofitions, 
&:  a trouve  bon  d’en  pafler  le  prclcnt  Traite  d'Allian- 
cc  , Se  Hcnmndjt  perpétuelle  avec  ledit  Principal  de 
Catalogue,  Comte  de  Cerdaigne,  Places  & lieux  du 
Comte  de  Koullillonquilont  au  pouvoir  des  Catalans 
aux  termes  & conditions  quienfuivent. 

Premièrement.  Pour  donner  moien  à ceux 
dudit  Principal  de  ic  garantir  de  lopprdlion  dont  ils 
font  menacés , & Ce  rétablir  Se  maintenir  dans  la  jouïf- 
lancc  afléuréc  de  leurs  anciennes  Continuions  & Pri- 
vilèges, Sa  Majefié  lair  donnera  des  Officiers  d’ Armée 
pour  commander  leurs  Troupes  tant  de  cheval  que  de 
pied  , Si  leurs  Artilleries  ainit  qu’ils  ont  efte  deman- 
dés. 

I I.  Et  pour  rendre  leurs  forces  d’autant  plus  capables 
de  refifter  & d’entreprendre  contre  ceux  qui  les  vou- 
droient  opprimer , Sa  Majefté  leur  donnera  pareillement 
fix  mille  hommes  de  pied,  Si  deux  mille  chevaux  com- 
ptées de  Troupes  fort  agguerries.  A Içavoir  trois 
mille  hommes  de  pied  Se  mille  chevaux  prefentement. 
Se  le  relie  dans  le  mois  de  Mars  prochain  , ou  plutôt 
fi  la  ncccflîté  de  leurs  affaires  le  requiert. 

Sa  Majefté  fera  aufli  le  meme  touchant  les  armes  Se 
munitions  qui  lui  ont  efte  demandées  en  paiant  ainli 
qu’il  cft  dit  ci-devam. 

I I I.  Moiennant  quoi  le  Prindpat  de  Catalogne  , 

Comte  de  Cerdaigne  , Places  & lieux  du  Comté  de 
Roufliilon  qui  font  ou  feront  ci-aprés  au  pouvoir  des 
Catalans , jurent  Se  s'obligent  n’entreprendre  jamais  rien 
Contre  la  France,  de  ne  donner  jamais  aufli  aucun  fc- 
cours,  faveur,  ni  affifhnce  à qui  que  ce  foit  pour  y en- 
treprendre , & de  ne  fc  départir  jamais  d’aucune  des  con- 
ditions du  prclcnt  Traité  , quelque  accommodement 
qu’ils  puillcnt  faire  d'ailleurs  avec  le  Roi  d’Efpagnc  j 
mais  au  contraire  promettent  de  les  garder  & oblcrver 
toutes  inviolablemcnt.  • 

IV.  Et  le  Roi  s’oblige  aufli  à protéger  lefdits  Cata- 
lans, & à les  aflîftcr  de  les  armes , toutefois  & quantes 
que  le  Roi  d’Efpagne  voudra  les  oppiimer  Se  les  priver 
des  Droits  & Ennemies  qui  leur  appartiennent , comme 
aufli  de  n’entreprendre  jamais  rien  contre  la  Catalogne, 
Comte  de  Cerdaigne  , Places  & fieux  du  Comte  de 
Roufliilon  qui  font  au  pouvoir  des  Catalans,  de  ne  per- 
mettre qu’il  leur  foit  Fait  aucun  aétc  d’holtilitc  , Se  de 
traiter  leur  accommodement  aveeledit  Roi  dans  le  Traite 
de  la  Paix  generale,  Se  au  cas  qu’il  ne  lé  put  ajufler  de 
foreferver  dans  ledit  Traité  la  liberté  d’aflil  ter  lefdits  Ca- 
talans ainfî  que  ddliis,  & pour  ce  qui  regarde  les  Pla- 
ces de  Perpignan  , Salces  , Collicurc  , Elna  & autres 
Leux  que  [es  Troupes  du  Roi  d’Efpagne  occupent  au 
Roufliilon,  SaMajdté  déclare  que  pour  cftrc  plus  en 
citât  d’afliltcr  lefdits  Catalans,  Elle  n’emploiera  point 
toute  la  campagne  prochaine  les  armes  à s'en  rendre  Maî- 
tre, Se  qu'eTtanten  la  bonne  intelligence,  &cnli  bal- 
lon en  laquelle  Hile  veut  cftrc  & cft  avec  lefdits  Catalans, 
Elle  n'y  entreprendra  rien  que  par  concert  fait  en- 
tre eux.  Se  les  Miniftres  de  S.  M.  qui  auront  char- 
ge d’ajultcr  ce  qui  fera  plus  expédient  de  foire  en  ce 
îujet. 

V.  Ledit  Prindpat  de  Catalogne  & Comté  de  Rouf- 
filon  durant  le  prefent  Etat,  promettent  & s’obligent 
aufli  de  recevoir  en  tous  leurs  Ports  Se  lieux  maritimes 
les  Armées  navales,  Si  autres  Vai fléaux  de  Sa  Majcitc, 
& de  foire  qu’ils  y aient  pour  leur  argent  toutes  les  pro- 
viens nccdTaircs  qui  fc  pourront  trouver  dans  le  Pais, 
aufqucls  lieux  les  Chefs  Se  Ofliciors  feulement  fc  pour- 
ront défembarquer.  Se  non  les  Soldats,  fi  ce  n'elt  du 
conlentcmcntdudit  Pais,  & qu’au fli  loin  que  peut  por- 
ter l’Artillerie  de  la  Terre  à la  Mer.  Les  Vaifleaux  Se 
Galicrcs  de  Sa  Majefté  ne  pourront  o dénier  ou  prendre 
aucun  Vailléau  des  Amis  ou  Alliez  des  Catalans,  com- 
me auflî  que  tous  les  Vaifleaux  ou  Barques  qui  auront 
fauf-conduic dudit  Principal,  & porteront  Mardwüdi- 


les,  proviiîons,  ou  munitions  de  Guerre  en  Catalogne  ANS 
puillcnt  palier  ai  toute  feurcte.  de  J-c* 

VI.  Etcominclcs  Ti ou pcsFrançoîfcs&  les  Officiers  1640. 
que  S.  M.  donne  auldits  Catalans,  fc  doivent  employ- 
er pour  la  défoule  dudit  Prindpat , ledit  Prindpat  s’o- 
blige de  les  foire  paicr  ponctucilcmam  & par  avance  de 

mois  en  mois , à raifon  de  lix  llcaux  par  jour  pour  chacun 
Cjvalicr,  Se  de  deux  Rcaux  aufli  par  jour  pour  chaque 
Soldat  à pied.  ^Ifour  ce  qui  cft  îles  Gens- d’armes  Se 
Offiders  d’armccs  , & autres  Olficicrs  de  l’Etat  Major 
de  la  Cavalerie  Se  Infonterie  ainii  qu’il  a cité  ajufte 
par  ledit  Principal  avec  les  Sieurs  d’Efpcnan  8c 
du  Plcflis  Bdàncon  dans  un  Eut  qui  en  a elle 
drefle. 

VII.  Que  fl  par  la  force  des  Armes  de  S.  M.  jointesà 
celles  du  Prindpat  ou  par  quelque  aut.c  voie  que  ce 
Puiflè  cftrc  ceux  qui  veulent  opprimer  lefdits  Cata- 
lans venoient  à leur  offrir  un  accommodement  railon- 
nable , ou  autrement  s'il  arrivoic  qu'ils  n’eu  lient  plus 
befoin  des  Officiels  Se  Troupes  de  S.  M.  ledit  Princi- 
pal de  Catalogne  Se  Comté  de  Roufliilon  Se  Cerdai- 
gne , s’oblige  pareillement  de  les  foire  rccondoirc  en 
France  en  toute  (cureté  , en  forte  que  les  Ennemi*  ne 
puilfent  rien  entreprendre  iiircux,  comme  aullidcicur 
foire  donfter  un  mois  de  lolde  outre  celle  du  fcrvicc  ren- 
du pour  leur  donner  moien  de  fc  mi,  cr , ainJi  que  c’eft 
la  coutume  j à compter  du  jour  qu’ils  foniront  de  la 
Frontière  du  Pais  délaies  Catalans  pour  entrer  en  Fran- 
ce , fauf  à leur  déduire  ce  qu’ils  pourront  avou  rc- 
ccu  par  avance  de  plus  que  le  temps  dudit  fcrvicc 
rendu. 

Et  afin  que  ledit  Prindpat  puifle  avoir  provifion  fl  < Al- 
lante des  armes , munitions  de  guerre  Se  aunes  choie* 
qui  leur  feront  neccflâires;  Sa  Majcité  leur  donnera 

Ermilfion  d’en  tirer  de  France  à inclure  qu’ils  en  auront 
foin. 

IX.  Pour  ce  qui  cft  des  neufs  perfonnesqui  ont  efte 
envoiex  en  otage  en  France  par  lcd  1 1 Principal.  Sa  Maje- 
fté  leur  permettra  aulli  de  s en  retourner  en  Catalogne, 
apres  qu’il  en  fera  venu  d’autres  en  leur  Place  de  meme 
poids  Si  conlîdc  ration  , & quand  les  Offiders  & Trou- 
pes de  S.  M.  auront  à fe  retirer  en  France.  Il  demeurera 
en  Catalogne  certain  nombre  dcfdits  Officiers  pour  feu- 
retc  des  otages  Catalans  qui  feront  en  France , lef- 
quels  Officiers  feront  rendus  fur  la  Frontière  en  mê- 
me temps  que  lefdits  otages  rentreront  en  Cata- 
logne. 

ccxxxvir. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  ANS 
t$les  Etats  Generaux  des  PROVINCES- de  * 

UN  1 LS  des  'Fais  - bas  avec  ajjijtauce  de  I^4I* 
douze  cent  mille  livres  pour  un  an:  Fuit  l*  fram- 
au  mois  de  Février  1641.  Freder.  Léo- r"  ™ 
nard.  loin.  V. 


LE  Roi  confldcrant  le  peu  d’iricllnation  que  les  En- 
nemis communsontaljPaix,  & qu’il  clt  impof- 
lible  de  les  yporter  s’ils  n’y  font  contraints  par  la 
force,  pour  parvenir  à une  fi  bonne  fin,  Sa  Majefté 
s’clt  rclolué  conjointement  avec  les  Sieurs  les  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces- Unies  des  Pais -Bas,  de  les  at- 
taquer le  plus  purllàmmcnt  qu’il  le  pourra  cctie  Cam- 
pagne, Si  pour  donner  moiens  autd.  Sieurs  Etats  de 
fupporter  plus  ailcmcnt  les  depenfos  qu’ils  feront  obli- 
gez de  foire  pour  une  g:  amie  entreprife  , Saditc  Maje- 
|té  à bien  voulu  leur  accorder  pour  cette  année  1641. 
un  focours  d’argent  extraordinaire,  conformement  aux 
conditions  qui  s’enfuivent,  aiant  pour  cet  effet  donne 
ordre  au  licur  de  Chavigni,  Sic.  de  les  concerter  Se  ar- 
refter,  &c.  en  vertu  de  leurs  pouvoirs. 

Premièrement.  Sa Mojcftéalfifteradunnc lapre-^ 
fente  année  1641.  les  SicursIesEtatsGcncr aux  des  Pro- 
vinces - Unies  des  Pais  - Bas  de  la  tomme  de  do  17  cent 
mille  livres,  laquelle  kfdiu  Sieurs  les  Eues  emploie;  >-it 

effo- 
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tRAITEZ  DE  PAIX, 


c Activement  M'tntretkn  des  Gens  de  Guerreextraot-  nciux  à leurs  dépens  au  travers  de  Calais,  pour  empe- 

**■'"•'*  f~'*  À""  *•  — -A—  *— • f™***  cher  aux  ennemis  Centrée  de  Flandre,  lefdits  trente  Vaif-  ^ j,  c 

féaux  demeureront  toujours  en  ladite  côte,  tant  que  . 
Tentreprife  durera,  &inveftiront  par  Mer  de  telle  for-  I^4l* 
te  la  Place  afliegée  par  les  Armes  du  Roy,  qu'elle  ne 
puifle  eftrc  fccourué  par  Mer,  foit  par  les  forces  du  Roi 
d’Efpagne , foit  par  celles  de  quelque  autre  Puiflôncc 
que  ce  puifle  cftrc  qui  voulût  les  a lutter  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit;  audit  cas  lefdits  Sieurs  les  Etats 
s'obligent  de  faire  efeorter  tous  les  vivres  qui  viendront 
delà  cote  de  France  au  lieu  ou  fera  l’Armée  de  fâ  Maje- 
fte, ou  de  lui  en  fournir  à prix  raifonnablc  : fi  les  vents 
ne  permettent  pas  d'en  apporter  de  France  fuffifammenc 
& qu'ils  foient  bons  pour  les  tranfporter  des  Pars  def- 
dits  Sieurs  Etats  des  Provinces- Unies  audit  lieu  où  fera 
l'Armée  du  Roi  pour  parachever  fon  deflein , auquel  Sa- 
ditc  Majefte  n’eng  aecroit  jamais  fes  Armes , fans  la  con- 
fiance qu'elle  prend  que  le  contenu  au  prefent  Article 
fera  fidcllcmcnt  & ponctuellement  exécuté  par  lefdits 
Sieurs  les  Etats,  qui  k promettent  & s'y  obligent  fur 
peine  de  manquement  de  foi  & d’infiaétion  des  Traiter 
faits  par  eux  avec  & Majefté. 


. dinaiic  qui  font  dcji  & pourront  cftrc  lever,  en  forte 
que  ladite  fornrnc  de  douze  cent  mille  livres  ne  pourra  1 
• eftrc  divertie  à aucun  autre  ufage.  Ce  que  lefdits  Siours 
Etats  promettent  de  bonne  toi  & maintiendront  rcligicu- 
fement , afin  d'atuquer  plus  aiiement  les  ennemis  par 
toutes  voies  &tnoiens  àeuxpofliblcs. 

I I.  Sa  Majefte  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  af- 
fignarions  qui  feront  bonnes , & au  cgjitcmcmcnt  de 
celui  qu'il  plaira  aufdits  Sieurs  les  Etats  autorifer  en  Fran- 
ce fur  ce  iujet,  pourcltrc  cA.étivcmcnt  acquittées  dans 
k cours  de  b prefente  année,  le  paiement  s’en  fera  en 
trois  tci  mes  ; lçavoir , quatre  cent  milk  livres  lors  de 
la  Ratification  refpcétivc  du  prefent  T faite , quatre  cent 
milles  livres  dans  le  mois  de  Juin  prochain  & les  au- 
tres quatre  cent  mille  livres  dans  le  mois  de  d’Oétobre 
eniuivant. 

III.  Moiennant  quoi  lefdits  Sieurs  ks  Etats  s’obli- 
gent de  mettre  leur  ai  mée  bonne  & forte  en  Campagne 
pour  faire  une  entreprife  grandement  confiderablc , Sa 
Majefté  promenant  de  fon  côte  de  mettre  pareillement 
une  bonne  & forte  Armée  en  Campagne  pour  faire  atiflï 
une  entreprife  confiderablc  dar.  le  P.  is-  Bas  ou  incom- 
moder les  ennemis  le  plus  qu'il  lui  tera  pofïiblc. 

IV.  Lefdits  Sieurs  Etats  ce  nfentent  queTur  ladite 
fomme  de  douze  cent  mille  liv.es,  feront  prifes  & rc- 
fervées  les  penfions  des  Officii  r$  Fr  mçois , pour  cftrc 
paiées  ôc  diliribuées  fur  le  pied  &;  de  h meme  façon  qu'il 
aefté  convenu  par  le  Traité  du  17.  Juin  1630.  & ce- 
lui du  14.  Avril  1634  Et  que  celui  que  lefdits  Sieurs 
Etats  commettront  à Paris  pour  recevoir  lefdits  douze 
cent  milk  livres,  fera  oblige  d’y  paicr  & fournir  la  fom- 
me à quoi  fe  montent  lcfditcs  penfions  fur  le  dernier  ter- 
me du  paiement. 

V.  Si  Majelte  & lefdits  Sieur  ks  Etats  ratifieront  ref- 
peétivcincnt  lcsprcfens  Articles  dans  lctcnnc  de  fix  fe- 
rrai ncs  fl  faire  fepeut. 

V I.  Ce  prefent  Traite  ne  dérogera  point  aux  précc- 
cedens  faits  entre  Sa  Majefté  & lefdits  Sieurs  les  Etats, 
tous  lcfqucls  demeureront  en  leur  force  & vigueur , pour 
eftrc  fidcllcmcnt  & rcligicufcmcnt  cftcétucz  de  pan  & 
d'autre. 

! Déclaration  fur  le  Traité  que  dejfns  du  mois 
de  Février  1641.  Au  cas  que  le  Rot  at- 
taque quelque*]?  lace  fur  la  côte  de  Flandre. 
Et  peur  le  nombre  de  Gens  de  Guerre  dont 
chaque  Armée  fera  compofée. 

PO  u r plus  grand  cclairci flement  du  troificme 
Article  du  Traité  pafle , Sec.  Il  a cfté  convenu 
que  k Roi  & ks  Sieurs  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Païs -Bas,  mettront  en  Campagne 
chacun  uneAnr.ee  compofée  de  dix-huit  à vingt -mille 
hommes  de  pied  &de  quatre  mille  cinq  cent  à cinq  mil- 
k chevaux:  Que  lcfditcs  Armées  entreront  au  premier 
jour  de  Mai  au  plus  tard  fans  y manquer  dans  ks  Païs- 
Bas.  Que  celle  acfdits  Sieurs  Etats  attaquera  Gucldrc , 
Anvers  ou  Flulft , ou  une  autre  Place  de  pareille  con- 
fideration.  Et  que  Sa  Majefte  en  attaquera  aufTi  une 
confiderablc  de  fon  côte,  ou  fera  telle  divcrfîon  en  s'a- 
vançant dans  le  Païs  des  ennemis,  qu’étans  obligez  de 
tenir  une  bonne  partie  de  leurs  forces  pour  s'oppofer 
aux  deffeinsde  fa  Majefté,  Monfieurk Prince  d’Oran- 
gc  ait  d’autant  plus  de  facilité  d'avoir  un  fuccez  heureux 
de  l’entrcprifc  qu'il  fera:  Bien  entendu  qu'en  cas  que 
T Armée  de  fa  Majefté  nefafle  qu'une  Ample  diverfion, 
elle  fe  mettra  en  Campagne  quatorze  jours  avant  celle 
dcfdits  Sieurs  Etats;  & au  cas  qu'il  foitrefolu  que  tou- 
tes les  deux  Armées  entreprennent  des  attaques  de  Pla- 
ces , elles  fe  mettront  en  Campagne  p réellement  en  mê- 
me jour,  fans  y faillir  for  peine  de  manquement  de  foi 
de  part  & d'autre. 

Lefdits  Sieurs  Etats  s’obligent  de  faire  pafler  dans  k 
huitième  du  mois  d’Avril  trente  Vaifleaux  de  Guerre 
^ienequippez,  de  deux,  trois,  quatre  & cinq  etntwo- 
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Traité  Fait  entre  Monjienr  U Cardinal  de  ANS 
Richeüeupour  LOUIS  XIII-  RoideFran-  c 
ce  j (Ü  Monjr.  U Cardinal  de  LORRAINE  1641' 
isITarisl ei<).  Mars  1641.  Freder.Lco-  lun 
nard  Tom.  111.  Recueil  des  Traitez  de" ^ 
Confédération  & d' Alliance  entre  la  Cou- 
ronne de  France  & les  Princes  k Etats 
Etrangers,  pag.  i6j. 

LE  véritable  repentir  que  Moniteur  le  Duc  Curies 
de  Lorraine  a fait  diverfes  fois  témoigner  au  Roi 
qu’il  a dans  le  cœur  du  mauvais  procédé  qu'il  a tenu  de- 
puis dix  ou  douze  ans  envers  fa  Majefte,  lafupplicatioti 
qu’il  lui  cft  venu  faire  en  petfonne  de  lui  remettre  & 
pardonner  ce  que  le  dcfofpoir  lui  pourroit  avoir  fait  dire 
ou  faire  au  préjudice  du  rcfpcâ  qu'il  connoît  lui  devoir , 

& les  afliiranccs  qu'il  donne  qu  à l'avenir  il  fera  infe- 
parable  de  tous  icsjntcrcfts  de  cette  Couronne  ont  tel- 
lement touche  fa  Majefté  qu'elle  skft  volontiers  laiflcc 
aller  aux  fontimens  Chrétiens,  & aux  mouvemens  de 
la  grâce  qu’il  a plû  à Dieu  lui  donner  for  ce  fujet  En 
cette  conlidcranon  comme  die  fupplic  la  Bonte  divine 
de  hii  pardonner  fes  offenfes  : Elle  oublie  aulfi  celles 
qui  lui  peuvent  avoir  cfté  faites  par  ledit  Sieur  Duc. 

1 1.  Et  apres  que  ledit  Sieur  Duc  s' cft  obligé,  com- 
me il  fait  par  le  prefent  Traité,  pour  lui,  fes  Succef- 
fcurs&aianscaufc,  d’être  à l'avenir,  & pendant  k cours 
de  la  Guerre  & pendant  U Paix  inviobblement  attaché 
aux  interdis  de  cette  Couronne,  Se  de  n’avoir  aucune 
intelligence  avec  ceux  de  b Maiîon  d’Auftrichc  Se  au- 
tres Ennemis  dç  cet  Etat,  ni  meme  avec  qui  que  ce 
puiflè  cftrc  qui  pût  vouloir  troubler  1e  honneur  de  b 
profpcrité  des  affaires  de  fa  Majefte  apres  une  fuite  que 
ledit  Sieur  Duc  a renoncé  à tous  ks  Traités  qu’il  pour- 
rait avoir  faits  en  tant  qu'ils  contreviendront  a U teneur 
d'icelui. 

III.  Sa  Majefté  cordent  à k remettre  en  la  poflcflîc 
du  Duché  de  Lorraine , de  cdui  de  Bar  relevant  de 
Couronne  dont  il  rendra  prefentemem  h foi  & Hom- 
mage au  Roi , comme  aulfi  en  celle  de  tous  les  autres 
Etats  dont  il  joüifloit  par  le  pafle  à l’exception  de  ce  qui. 
s'enfuit. 

I V.  Premièrement  du  Comte  fie  de  b Place  de  Cler- 
mont & de  toutes  leurs  appartenances  8c  dépendances 
qui  demeureront  à l'avenir  pour  jamais  unis  a 1a  Cou- 
ronne. 

En  fécond  lieu  des  Pbccs,  Prévôté*  & Terres  de  Ste- 
nai  fiejametz  qui  demeureront  auffi  à ladite  Majefté  Sci 
fes  SucccflcursRois  pour  toujours  en  propriété  avec  tout 
k revenu  d'icclks,  & tous  le*  Villages  & territoires  qui 
en  dépendent,  V I. 
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fVNS  VI.  En  troifiéme  lieu,  laVillcdeDun  ôdcsFaux- 
de  T.C  b°u,S*1 d’icelle  qui  demeurera  aulE  en  propriété  à SaMa- 
' jcftc&àfes  Succdfcurs. 

1641.  vil.  En  ( quatrième  lieu,  de  la  Vilk  de  Nanci  oui 
demeurera  aulîi  encre  les  mains  du  Roi  en  dépôt  feule- 
ment pendant  la  Guerre  pour  cftre*ladite  Place  rendue 
audit  Sieur  Duc  dans  l’année  que  la  Paix  fera  conclue 
avec  les  Villages  do  la  Banlieue  de  ladite  Ville  de  Nan- 
ci, lcfqucls  demeureront  entre  les  mains  & en  la  di  fpo- 
ütion  de  Sa  Majefté  pour  la  commodité  & fubfiftance 
de  ladite  Ville  de  Nanci,  tant  qu’elle  fera  coniervéc en 
dépôt. 

VIII.  Il  a cité  airelle  que  la  Pbcc  de  Marial  fera  ra- 
ace  avant  que  d’eftre  rcmile  audit  Sieur  Duc , Se  que 
jamais  on  n’y  pourra  faire  aucune  fortification. 

IX.  Il  a etc  convenu  que  le  Commerce  fera  auffi  li- 
bre entre  les  Etats  aulqucls  le  Roi  remet  ledit  Sieur  Duc , 
& les  lieux  qui  demeurent  àiaMajefte,  foit  en  proprié- 
té , foit  en  dépoli  feulement , que  s’ils  lu  i appartcnoient , 
Se  que  tout  ce  qui  fera  nccellàire  pour  leur  fubfiftance, 
ne  pourra  leur  cftre  dénié  par  ledit  Sieur  Duc  & les  Su- 
jets, au  prix  courant  que  vaudront  les  denrées  dans  l’E- 
ut  dudit  Sieur  Duc. 

X.  Déplus  que  ledit  Sieur  Duc  donnera  libre  pailage 
enfes  Etats,  à toutes  ks  Troupes  que  là  Majefté  voudra 
faire  palier,  loir  en  Allâcc,  où  autres  lieux  d’Allema- 
gne, foit  dans  le  Luxembourg,  où  en  la  Franche-Com- 
té, &lcur  fera  fournir  des  vivres  par  étapes,  le  Roi  les 
paiant  au  prix  courant  du  Païs. 

XI.  Il  acté  en  outre  convenu,  que  ledit  Sieur  Duc 
joindra  prdèntemcnt  toutes  les  Troupes  qu’il  a mainte- 
nant avec  lui , comme  toutes  les  autresqu’il  pourra  avoir 
à l’avenir  à celles  du  Roi.  Qu’elles  feront  ferment  à la 
Majefté,  de  labien  & fidcllcmcm  fervir  fous  l'autorité 
dudit  Sieur  Duc,  envers  tous  & contre  tous  ceux  avec 
lcfqucls  elle  cft  prcfcntcmcnt  en  Guerre , en  tels  lieux 
& ainfi  qu’elle  euimera  plus  à propos , & qu’elles  rece- 
vront il  avenir  pareil  paiement,  pendant  k temps  des 
Campagnes  que  celles  delà  Majcitc,  à condition  tou- 
tesfois  qu’elles  ne  pourront  avoir  quartier  d’hiver  en 
France , mais  feulement  es  Etats  dudit  Sieur  Duc  ou  Pais 
ennemi. 

X I I.  Il  a été  aulîi  arrcflé , que  ledit  Sieur  Duc  ne  pour- 
ra loger  aucunes  defoites  T roupes  plus  prés  de  Nanci  que 
Je  cinq  lieues,  pendant  que  ladite  Place  fera  entre  les 
mains  du  Roi. 

XIII.  Parce  que  fa  Majefté  remettant  ledit  Sieur  Duc 
en  fes  Etats,  ainli  qu’il  cil  porté  ci-ddTus,  beaucoup 
de  diflèrens  qui  croient  à décider  auparavant  la  Guerre, 
pour  raifon  de  diverfes  parties  d’iccux , lui  demeure- 
ront à démêler  avec  la  France,  il  acté  airelle  qu’ils  fe- 
ront terminez  à l’amiable  au  plutôt  que  faire  fc  pourra. 

XIV.  Parce  que  depuis  que  le  Roi  a conquis  la 
Lorraine  par  les  armes,  grand  nombre  de  les  Sujets  de 
ce  Duché  ont  fervi  là  Majcitc  enfuite  du  ferment  de  fi- 
delité qu’elle  defira  d’eux.  Il  a été  convenu  que  ledit 
Sieur  Duc  ne  leur  fera  aucun  mauvais  traitement , a ins 
les  traitera  comme  les  bons  & véritables  Sujets , & les 
paiera  des  dettes  Se  rentes  aulquelles  les  Etats  Ion t obli- 
gez, ce  que  fa  Majefté  defire  il  particuliérement , que 
lans  I’alîcurancc  qu’elle  prend  en  la  foi  que  ledit  Sieur 
Duc  lui  a donnée  fur  ce  fujet , elle  n’eût  jamais  accor- 
dé audit  Sieur  Duc , ce  qu’elle  fait  par  le  prefent 
Traité. 

XV.  II  a été  auffi  convenu  que  ledit  Sieur  Duc  ne 
pourra  apporter  aucun  changement  aux  Provifions  des 
Bénéfices,  qui  ont  etc  donnez  par  le  Roi,  jufques  au 
jour  du  prdent  Traite.  Que  ceux  qui  en  ont  etc  pour- 
vus , demeureront  en  paüible  polfcllion  Se  joiüîlàncc 
d’iccux  , fans  que  ledit  Sieur  Due  leur  apporte  au- 
cun trouble  ni  empêchement,  ni  qu’ils  en  puiltnt  élire 
dépoflèdez,  Ôcquc  fa  Majefté  continuera  à pourvoir  aux 
Bénéfices  de  la  Ville  de  Nanci,  pendant  le  temps  que 
ladite  Ville  demeurera  en  dépou  en  les  mains,  lans 
changer  Tctablificmcnt  dcfdits  Bénéfices.  Et  pour  les 
Offices  de  Jufticc  criminelle  qui  font  dans  ladite  Ville  de 
Nanci,  ils  demeureront  à la  provifioo  de  fa  Majefté,  à 
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cé  que  les  Officiers  pourvus  d’iceuxcn  falTent  indépen- 
dcmmcntlcs  fonctions  dan  s ladite  Ville  & l’étendue  de  <je  j,  q 
la  Banlieue  d’icelle  , là  Majefté  conlcntant  que  ledit  ^ 
Sieur  Duc  transfère  le  Bailliage  de  Nanci  en  tel  lieu  qu’il  1 * 
lui  plaira,  pour  y décider  tous  les  diffcrens  qui  avoicnc 
accoutumé  d’eftre  jugez  au  liège  du  Bailliage  de  Nan- 
ci , fors,  & excepté  ceux  qui  font  ci-dcfTus  fpc- 
cificz. 

XVI.  Il  a été  auffi  arrefte  que  ledit  Sieur  Duc  ne 
pourra  commettre  aucune  perfonne  dans  Nanci  pour  y 
cllrc  de  fa  part,  fi  ce  n’cft  pour  y recevoir  les  droits  de 
fon  domaine,  auquel  il  ne  pourra  cmploicr  qu’un  Fran- 
çois agréé  du  Roi. 

XVII.  l'a  été  arrefte  en  outre,  que  les  confilcariora 
qui  ont  etc  données  par  la  Majefté , des  biens  de  ceux  qui 
portoient  les  armes  contre  elle,  feront  valables  pour  la 
joiiiftàncc  des  revenus  dcfdits  biens  jufques  au  jour  du  prc- 
lcnt Traité  , pourvoi  que  ceux  dont  les  biens  ont  été 
confifquez , ne  demeurent  plus  au  fcrvicc  des  ennemis  de 
fa  Majellé , auquel  cas  ils  lcroni  remis  en  la  pofleflion  Se 
jotiillance  de  leurs  biens,  fans  neanmoins  mie  ceux  qui 
en  ont  joui  en  vertu  dcfdits  dons,  en  puilknt  cftre  re- 
chercha ni  inquiétez  en  quelque  façon  & manière,  & 
pour  quelque  caulè  que  ce  ioit. 

XVIII.  11  n’ell  point  parle  en  ce  prefent  Traité 
du  diffèrent  qui  dl  entre  ledit  Sieur  Duc  &la  Duchcflc 
Nicole  de  Lorraine,  fille  du  feu  Duc  Henri  fur  le  fujet 
de  leur  mariage , parce  que  la  décilion  d’icclui  dépend 
purement  du  Tribunal  Eedefiaftique , & que  là  Sain- 
teté par  devant  laquelle  les  parties  le  font  pourvoies  , 
fçaura  leur  faire  droit , ainfi  que  la  jufticc  le  requiert  ; 
cependant  ledit  SicurDuc  lui  baillera  par  forme  de  pen- 
fion  , fix-vingts  mille  livres  inonnoic  de  France  pat 
chacun  an,  & afin  que  ledit  paiement  foit  eflfeélif , il 
a été  arrefte  que  ladite  fomme  de  fix-vingts  mille  li- 
vres, fera  priic  de  quartier  en  quartier  lur  U rcccptc  de 
Bar,  Se  en  cas  qu’elle  ne  fuffile  fur  les  Salines  de  Ro- 
lieres  Se  le  Domaine  de  Nanci.  Et  ladite  fomme  mile 
par  préférence  entre  les  mains  de  telles  perfonnes  qui 
feront  nommées  par  fa  Majefté , pour  1a  délivrer  à la- 
dite Dame  Duchcfiè  Nicole  de  Lorraine. 

X I X.  Ce  que  que  drifus  a etc  arrefté,  entre  Mon- 
fieur  le  Cardinal  Due  de  Richelieu  pour  le  Roi , & 
ledit  Sieur  Duc  qui  promet  entretenir  tout  le  contenu 
audit  Traité,  avec  tant  de  fidelité  & de  fermeté,  qu’il 
confcnt  qu’outre  ce  qu’il  lai(fc  par  icctui  à là  Majefté 
pour  demeurer  à jamais  infépaiablcmcnt  uni  à la  Cou- 
ronne, tout  le  relie  de  fes  Etats  que  fit  Majefté  lui  re- 
met Se  lui  doit  remettre  après  la  Paix,  foit  dévolu  à la- 
dite Couronne,  s’il  contrevient  à la  teneur  du  prefent 
T raitc , en  quelque  façon  que  ce  puiilc  cftrc.  Fait  à Pa- 
ris le  29.  Mars  1641. 

Articles  fecrets  , pajfez  entre  CHonfîeur  le 
CardmalDuc  de  Richelieu  pour  le  Roi  de 
France  Louis  XI JI.  & Monfieur  le  Duc  de 
Lorraine  , pour  avoir  même  force  que  le 
Traité pajfé  entre  eux  j ce  jour  d’hui. 

Encore  qu’il  ne  foit  point  dit  par  le  Traité  pâlie 
ce  jourd’hui , entre  Monfieur  le  Cardinal  Duc  de 
Richelieu  & Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  , que  les 
Fortifications  des  Villes  de  Nanci  feront  razées  aupara- 
vant que  lcfditcs  Villes  foient  remifes  après  la  Paix  , 
entre  les  mains  dudit  Sieur  Duc  Neanmoins  ce  pre- 
fent artick  fccrct  a été  pâlie  pour  faire  foi,  que  fa  Ma- 
jefté n’entend  remettre  lefditcs  Vilks  audit  SicurDuc, 
qu’apres  que  les  Fortifications  en  feront  razées,  Se  qu’en- 
corcs  que  ledit  Sieur  Duc  ait  tfes-humblcment  fupplié 
fa  Majefté  d’en  vouloir  ulcr  autrement , ledit  sieur 
Duc  s’en  remet  toutesfois  à la  volonté  de  ladite  Maje- 
fté , pour  en  ufer  ainli  qu’elle  dlimcra  plus  à pro- 
pos- _ 

Parce  qu’il  n’y  a que  le  temps  qui  puiilc  remettre  en- 
tièrement la  confiance  que  les  déportemens  dudit  Sieur 
Duc  ont  fait  perdre  au  Roi.  Il  a été  convenu  que  lors 
Fff  quç 
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A NS  que  ledit  Sieur  Duc  ne  fera  point  auprès  de  fa  Majefté, 

).  Coùcn  quelques-unes  de  fes  Armées  par  Ion  ordre,  ilnc 
XSaI.  demeurera  pas  à Lunéville  pour  dtre  trop  proche  de 
~ Nanti , & qu'en  quelque  lieu  qu'il  demeure  de  fon 
. Etat , il  s’y  comportera  en  forte  que  ceux  qui  feront 
dans  les  Places  qui  demeurent  au  Roi  en  proprié- 
té ou  en  dépolt , n'aient  pas  fujet  d’en  prendre  ja- 
loufie. 

Il  a été  auffi  convenu,  queledit  Sieur  Duc  fera  four- 
nir uxu  les  ans  de  fes  forclts , le  bois  ncccrtàire  pour 
l'entretien  des  feux  de  tous  les  Corps -de-garde  de  la 
garnifon  de  Nanci , ou  qu’il  fournira  qu'on  l'aille 
prendre  par  l'ordre  de  celui  qui  fera  Gouverneur  de  Nan- 
ci pour  la  Majeltc. 

Ce  que  deflus a cfté  ar  relie  entre  Monficur  le  Cardinal 
Duc  de  Richelieu  pour  le  Roi , & ledit  Sieur  Duc  qui 
promet  l'entretenir  avec  tant  de  fidelité  & de  fermeté, 
qu'il  confient  qu'outre  ce  qu’il  biffe  par  le  Traité  partie 
ce  jourd'hui  à fa  Majefté  pour  demeurer  à jamais  infe- 
parablcmcnt  uni  a la  Couronne.  Tout  le  relie  de  fes 
Etats  que  fa  Majefté  lui  remet  & lui  doit  remettre  apres 
la  Paix  , foit  dévolu  à ladite  Couronne  , s’il  contre- 
vient en  quelque  façon  que  cç  puiffe  cflre  à b teneur 
des  prefens  articles  lccrcts.  Fait  à Paris  le  zj>.  Mars 
KÎ41. 

Pour  plus  grande  confirmation  des  Articles  lccrcts 
ri-deffus  écrit;  Monficur  le  Duc  de  Lorraine  a defué 
qu’il  plût  à Sa  Majefté  en  jurer  folcmnelleroent  l'exe- 
cution lur  les  Saints  Evangiles , & qu’elle  eût  agréa- 
ble d'en  recevoir  pareil  ferment  de  lui.  Ce  qui  a été 
fàitcnla  Chapelle  du  Château  de  Saint  Germain  en  La- 
ÿe,  entre  les  mains  du  (icur  Eveque de  Meaux  premier 
Aumônier  de  fa  Majeltc. 

C C X X X I X. 

ANS  Tra'-té  de  Confédération  &S  alliance  entre 
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T*.nc«  16+1.  Freder.  Leonard.  Tom  IV.  Re- 
. t cueïl  des  Traitez  de  Confédération  & 
rn.ra-  d'Alliance  entre  la  Couronne  de  France 
*“■  & les  l'iincesêc  Etats  Etrangers,  pag  316. 


LE  Roi  fçaehant  l’ Amitié  & bonne  intelligence 
qui  a cfté  entre  les  Rois  fes  Prcdcccffcurs,  & les 
anciens  Rois  de  Portugal,  dclqucls  le  Roi  Jean 
IV.  à prêtent  régnant,  a cia*  reconnu  unanimement 
par  tous  les  Portugais  pour  légitime  Succcrtcur , Sa  Ma- 
jefte  a elle  bien  aile  devoir  ici  les  AmbafEdeurs  qu  il  a 
envoi  cz  vcis  Elle  pour  renouvcllct  cette  ancienne  Ami- 
tié , & l’affeurcr  par  une  Alliance  entre  Elle  & ledit  Roi. 
Sui  quoi  les  Commi  flaires  de  Sa  Majefté  aians  plein  Pou- 
voir d'Ellc,  font  convenus  avec  lefiL  Sieurs  Ambartà- 
deurs,  aians  auffi  plein  Pouvoir  dudit  Roi  dePortn- 
8»*.  des  articles  fuivans. 

I.  H yauradorcfnavant  Paix  & Alliance  perpétuelle, 

entre  les  Rois  de  France  & de  Portugal , & leurs  Roiau- 
xncs.  Provinces,  Mers,  Ports  & Havres. 

II.  LefJits  Rois  promettent  de  bonne  foi  de  ne  don- 
ner aucune  alfiftancc  d’Hommes,  d’ Aident,  Muni- 
tion, Armes  ni  Vivres,  aux  Ennemis  1 im  de  l'autre 
contre  lcfqucls  ils  font  ptcfcncctnenc  en  Guerre,  dirc- 
élcmcnt  ni  indirectement. 

1 1 1.  MclTîcurs  les  Eues  Generaux  des  Provinces 
Unies  des  Pals  bas,  feront  admis  en  cette  Alliance, 
aiix  conditions  qui  feront  convenues  avec  eux. 

IV.  Pend  mt  laprefente  Guerre  que  le  Roi  a contre 
le  Roi  de  Caftillc,  laquelle  il  continuera  puiffamment, 
le  Roi  de  Portugal  agira  de  fon  colle  continuellement 
contre  ledit  Roi,  & [attaquera  delà  Puirtàncc , tant  pari 
Terre  que  par  Mer. 

V.  Pour  en  faciliter  le  moien.  Sa  Majefté  demeure  I 
d'accoid , Je  joindre  à b fin  de  Juin  vingt  de  fes  Vaifleaux  | 
bien  armez  & équipez  en  Guerre , à vingt  Collions  du  I 
Roi  de  Portugal,  que  les  Ambâflàdcurs  afteurent  fii I 


promettentaunomduditRoileurMaiftre,  qu’ils  feront 
trouvez,  &mdmc  d’avantage,  armez  ôcbicn  équipez  de  J.  c. 
en  Guerre,  &tous  prefts  à faire  voile,  dont  les  moin-  , 
drrs  feront  de  trois  cens  Tonneaux,  afin  que  lcfdites  I^4Ï* 
deux  Flottes  fortifiées  des  vingt  Vaiffeaux  que  les  Sieurs 
Etats  Generaux  ddlvcnt  donner  de  fecours  audit  Roi 
Don  Jean  , aillent  attaquer  b Flotte  des  Caftillans  ve- 
nant des  Indes,  ou  entreprendre  dans  les  Etats  dudit 
Roi  de  Caftillc  par  des  deiccntcs  dans  fes  Terres,  ce  qui 
fera  dtimé  plus  à propos.  Bien  entendu  que  lcfdits  V acif- 
feaux , tant  de  Portugal  que  dcfdits  Sieurs  les  Etats  Ge- 
neraux déféreront  à l' Admirai  de  France  le  commande- 
ment , & tous  les  autres  honneurs  qui  lui  font  deus:  & 
qu'en  cas  que  b Flotte  dudit  Roi  de  Caftillc  vinft  à 
cftre  prife  elle  fera  partagée  également  entre  les  Confé- 
dérée 

V I.  Si  les  années  lûivantcs  les  deux  Rois  & lcfdits 
Sieurs  Etats  jugent  qu’il  foit  à propos  de  continuer  une 
pareille  cmrcpnfe,  on  leferaparavis  commun. 

VII.  Il  y aura  libre  Trafic  & Commerce  entre  les 
Sujets,  Roiaume  & Etats  des  deux  Rois,  comme  du 
temps  des  anciens  Rois  de  Portugal,  cnfortc  que  leurs 
Sujets  pouront  Négocier  & Trafiquer  en  toute  fcurcté 
les  uns  avec  les  autres  comme  Amisflc  Alliez,  fans  qu'il 
leur  loit  donné  aucun  cmpcfchemcnt,  ains  toute  forte 
de  protection  & foubgcment  pourlcurTrafic,  mcfme 
fi  bduin  eft , leur  fera  accordé  de  part  Se  d’autre  des  pri- 
vilèges & libcrtcz  plus  grandes  que  par  le  pallie. 

Sa  Majeltc  permettra  que  les  Portugais  puiflètrt  trans- 
porter de  fes  Roiaumes,  H Etats , Ports  & Havres  au 
Roiaume  du  Portugal,  toutes  fortes  d’ Armes , Vivres 
& Munitions  pour  1 ubgc  de fcrvicc  dudit  Roiaume lcu- 
lcment.  Comme  auffi  ledit  Roi  de  Portugal  permettra 
que  les  Sujets  de  Sa  Majeltc  Très  -Chrdlicnne  puiiSent 
tranfporccr  de  fes  Roiaumes  toutes  les  choies  dont  ils  pou- 
ront avoir  befoin. 

IX.  Les  fufdits  Articles  ont  efté  figne2  au  nom  du 
Roi  par  Moniteur  Seguier , Chevalier,  Chancelier  de 
France;  Monficur Bouthillicr,  Commandeur,  Grand 
Treforier  des  Ordres  du  Roi,  & Sur-Intendant  des  Fi- 
nances de  France;  Monficur  Bouthillicr  deChavigni, 
auffi  Commandeur,  Grand  Treioricr  des  Ordres  de 
fi  Majeltc , Secret  lire  d'Etat  & de  les  Commandemens. 

Et  au  nom  dudit  Roi  de  Portugal  par  Don  Francilco  de 
Mcllo , du  Confeil  dudit  Roi  , & fon  Grand  Veneur; 

& Don  Antonio  Coelho  de  Carvalho,  auffi  du  Con- 
feil dudit  Roi , & du  Confeil  de  Ion  Parlement  Suprê- 
me, les  Ambâflàdcurs  prés  là  Majeltc  T res-Chrdticn- 
nc,  & feront  ratifiez  rdpcctivcmcnt  par  fa  Majeltc  & 
pu*  ledit  Roi  de  Portugal  dans  le  terme  de  quatre  mois. 
Fait  à Paris  le  prei nier  Juin  1 64 1 . 

Bien  qu’il  ne  foit  point  parlé  dans  le  Traité  public 

parte  ccjourd’hui  entre de  ce  qu'il  lepoura  faire 

en  faveur  du  Roi  de  Portugal;  au  cas  que  le  Roi  fie  fc* 
Confcdcrcz  viennent  i conclure  1a  Paix  avec  la  Maifon 
d'Autriche,  le  Roi  toutesfois  par  là  gencrofité  à bien 
voulu  allcurcr  le  Roi  de  Portugal  fon  Don  Frère;  que 
lors  qu'il  viendra  à la  condufion  d'un  T raité  de  Paix , il 
fera  (on  polfiblc  pour  le  referver  la  liberté  de  l'affilier 
toujours  en  les  juucs  prétentions,  pourveu  que  les  Al- 
liez de  Sadite  Majeltc  contentent  d'entrer  avec  Elle  en 
une  pareille  obligation.  Bien  entendu  qu'en  tel  cas  le 
Roi  de  Portugal  s'obl  géra  à ne  faire  aucun  Traité  avec 
le  Roi  de  Caftille,  fins  le  confcntement  delà  Majefté 
& de  fes  Alliez. 

Le  fufdit  A rticle  tecret  fera  figné  au  nom  du  Roi  par.... .. 

& au  nom  du  Roi  de  Portugal  par & fera  rcfpccti  ve- 

ment  ratifie  par  fa  Majefté  & ledit  Roi  de  Portugal  , dan» 
le  terme  de  quatre  mois.  Fait  à Paris  le  premier  jour  de 
Juin  1641.  Signé,  Seguier.  Bouthillie r. 


jBouthillier. 
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l44'-  'Union  des  Confédéré*  D'ALLEMAGNE, 

faite  après  la  mort  du  General  Barmicr  j 

^AUTRICHE.  . 

4 1 6+i.  Fredet.  Leonard. Tom.  III. 


T O u s les  Colonels  de  Cavalerie  8c ^ Infanterie  , 
s’etans  après  le  dcccs  de  l’Excellence  du  Maré- 
chal de  Camp  Bannicr  , unanimement  accota 
de / de  drcl icr  entre  eux  un  Traité  d'Alliancc  8c  Confé- 
dération pour  la  confcrvation  de  l'Armée , 8c  l’cntre- 
tenement  d'une  correfpondancc  inviolable  à l'avenir , 
l’on  a lcd.  Traite  pour  la  plus  grande  furctc  rédige  par 
écrit  en  certains  points , dont  voici  la  teneur. 


I.  Pcrfonncdcnous  n’aura  autre  but  ni  intention  en 
fes  recherches  & demandes,  que  le  bien  public  de  tous 
les  Etats  Protcltans. 

II.  Tous  les  Colonels  & Commandeurs  de  Regi- 
mens  Alliez,  ne  permettront  d’eftre  leparez  en  façon 
quelconque. 

III.  Si  par  avanture  aucun  de  nous  eftoit  injuftement 
molcftc  ou  mal-mcnc  de  la  Généralité,  chacun  de  nous 
s’en  doit  reflentir , & en  prendre  telle  part  comme  li  cela 
lui  clloit  arrive  à là  perfonne. 

I V.  Si  quelqu'un  de  nous  eftoit  molette,  ou  par  le 
fait  de  Ion  Régiment , ou  par  Ion  interett  particulier , 
& qu'aprés  s'en  ettre  plaint  il  ne  reçoit  point  fàcisfa- 
âion ,.  ou  que  la  réparation  fùft  trop  différée  , les  au- 
tres Alliez  lcront  obligez  en  vertu  des  prefentes,  d’afïi- 
Itcr  de  tout  leur  pouvoir  le  grevé , 8c  reputer  l'affront  ou 
dommage  fait  à tout  le  corps. 

V.  Si  aucun  Officier  haut  ou  bas  le  vouloic  élever 
contre  les  autres,  ou  tramer  quelque  deflein  dontilpou- 
t oit  arriver  un  préjudice  notable  à la  conlcrvation  des 
Rcgimcns , chacun  de  nous  fera  oblige  d’en  prévenir  par 
tous  moiens  les  effets. 

VI.  Perlbnnc  de  nous  neprendra  aucuns  dons,  pre- 
lêns , ou  autres  avantages , lous  quelque  prétexté  que  ce 
foit,  pourfe  départir  de  l'union  prefeme,  à peine  d’eftre 
déclare  infâme. 

VII.  Si  aucun  avoit  pris  quelque  chofe  pour  lôn  pro- 
fit particulier  feulement , 8c  ne  l'aurait  déd  ire  devant  que 
de  l'accepter  à fes  Alliez , cela  lui  fera  réputé  pour  légère- 
té & inconltancc. 

VIII.  S’il  nous  cft  prefente  de  la  part  du 
Roiaumc  de  Suède  un  autre  General  abfolu  , de- 
vant qu’aions  eu  une  réponfc  favorable  de  nos  Dé- 
putez , il  ne  fera  reccu  que  fous  les  conditions  pre- 
cedentes. 

I X.  Pendant  cet  entre-tems , nous  nous  gouver- 
nerons tous  en  general , & chacun  de  nous  en  par- 
ticulier à l'endroit  de  nos  Rcgimcns  , non  feulement 
comme  du  vivant  de  feu  Monficur  le  Maréchal  de 
Camp  , mais  encore  avec  plus  de  fidelité  fi  faire  fe 
pouroit. 

X.  Finalement  d'autant  que  la  Confédération  pre- 
fente  n’a,  & ne  doit  avoir  d'autre  but  que  lerétabbffc- 
ment  ( par  le  moicn  de  l'Armcc  de  la  Couronne  de 
Suède  ) d'une  Paix  furc  & non  fufpcdc  dans  l'Empire, 
il  elt  ncccftàirc  qu'il  ne  fe  traite  rien  (en  ce  qui  touche 
le  principal  ) avec  les  Generaux  Majors  qui  font  à pre- 
fent , fans  le  confentcmcnt  de  nous  tous  ; mais  fera  con- 
tredit à leurs  commandcmcns , 8c  ne  comparaîtrons  à 
leurs  alfignations  faites  à noftrc  dcceu. 

Au  refte,  les  contrevenons  à cete  Alliance,  & aux 
points  accordez  & meurement  délibérez  , feront  privez 
du  fruit  d’iccux  & déclarez  infâmes.  En  foi  de  quoi 
nous  avons  figue  ces  prdente  s , & corrobore  icelles  de 
nos  Sceau% 


La  Tromeffie  faite  au  duc  de  Lanebourg  & au 
Landgrave  de  HeJJè  fartes  hauts  Officiers  1641. 
de  P Armée  Suedoïfe . 

LE  s Maifônsde  Lunebourg  & Hefle,  s'eftan»  de 
nouveau  rejointes  à nous  pour  l’a  vanccmcut  du  bien 
public  des  Proteftans , & pour  la  manutention  de  leurs 
Etats,  il  cft  raifbnnablc  que  réciproquement  elles  (oient 
traitées  en  Amis  & Confcdcrcz.  C'eft  pourquoi  npus 
les  hauts  Officiers  des  Cavalerie  & Infanterie  Suedoifé, 

&c.  leur  avons  promis  & promettons  en  foi  8c  parole  de 
Cavalier  par  ces  prefentes,  qu'à  la  prefentation  du  pre- 
mier General  Suédois,  nous  perfifterons  en  la  refolu- 
tion  de  ne  jamais  prendre  les  Armes , ni  entrer  en  au- 
cune Ligue  contre  lefdites  deux  Maifons,  tandis  8c  (t 
long-tems  qu'elles  fe  tiendront  fermes  à noftrc  parti , au 
contraire  les  affilierons,  & leurs  Etats  à l'égal  de  tous 
les  autres  Proteftans,  & en  fortune,  nous  nous  en  com- 
porterons envers  eux,  comme  il  appartient  à Cavalier^ 
d'honneur. 

C C X L L 

Traité  de  trêve  j comme  auffi  de  navigation^  ANS 
de  commerce  entre  JEAN  IV.  Rot  de 'T or-  de  J.  C. 
tugal  J ®(es  PROVINCES-UN1ES  des  164t. 
Tais -bas.  Fait  à la  Haye  j le  ix.  Jui»j  l*po»- 
1641.  Recueil  des  Traitez  fait  entre  les  tugal  it 
Etats  Généraux  des  Provinces  - Unies  j JJ* 

& divers  Rois  ^ Princes  &c.  Lmu. 

Experientia  docuit,  quod  Don  Pbilipput  Secundus 
Caftcllx  Rex,  vi&potentiaarmoiumquondain 
invafcric  Coronam  Lufitanix,  & confcqucnter 
privaverit  Scicniffimum  Prxpotcmcmque  Regem  Don 
J canner»  (olim  Dueem  de  Braganç*  ) indubitabili  fuo 
lucccffionis  jure  & juftitia  in  altcmcmoratam  Coronam 
Lufitanix,  tanquamlegitimum&proximum  Harredem 
Screniffimz  Domina  Don a Catherin a , ac  continuarunt 
Succcflbrcs  prxdiéti  Regis  Caftcllx  multiscomiguisan- 
nis  in  violenta  occupatione  altemcmoratœ  Coronx  Lu* 
fitanix,  infringentes  foedera  & paéta  amicitix,  confi- 
dentix  8c  Commercii , qux  Domini  Reges  Coronx 
Lufitanix  continue  cum  aliisPrincipibus  ac  Nationibus 
in  Europa  fanétccolucrant,  dcorbantes  bonos  Subditos 
& Vafallos  cjufdcm  Coronx  eorum  Juribus,  Legibus 
& Confuctudinibus,  infuperque  eos  oncrantcs  injutti- 
tia,  intolcrabilibus  vexationibus  & divcrfisaliis  fpecic- 
bus  Tyrannidis,  injungentes  illis  cxccffiva  onera , qux 
Reges  Caftcllx  fimul  accumPatrimonio  Regix  Coro- 
nx Lufitanix  dihpidarunt  & confuinpferunt  cvitabili- 
bus  bellis.  Quibus  prxdiéti  boni  Subditi  & Vafalli  cjus 
Coronx  ita  ftimulati  atque  iracundia  maâati, tandem  haud 
levi  habita  patientia , inagno  cum  animo,  aufu&cir- 
cumfpcétionc  injuflum  illud  acintolcrabile  Jugum  Ré- 
gis Caftellx  exeuflerant,  ac  fcmctipfos  libertati  refti- 
tuerunt,  demumque  communi  applaufu  fxpius  alte- 
memoratum  Jebarmem  Quarttttn , Regem  elegerunt, 

f*rocbmarunt,  cique  homagium  ac  Jus  jurandum  fidc- 
itatis  prxftiterunt  ; Prxpotcntes  Domini  Ordincs  Ge- 
nerales quoque  paffive  pro  compcrto  ha  ben  tes  intoic- 
rabilcm  tyrannidem  8c  perdura  onera  prxfaci  Caftcllx  . 
Regis,  paritcrqucejufdem  nefarium  Inftitutumadcon- 
fequendam  Monarchiam  multo  fàculo  jam  fuperUni- 
verfa  Europa  jaâatam,  in  commodum  Boni  Publie* 
dijudicarunt  expedire  latidabili  ac  honefto  jam  altcme- 
morati  Régi sjoharmij  £«4m  propofito  fu  ce  urrcrc, eu  ni- 
que codem  in  ire  8c  coniummarc  prarfens  hoc  Paéfum  & 
Traélatum,  née  non  prxtcrmitterc  varias  8c  divcrfàs 
commoditatcs,  quas  alias  pro  proprio  particularicom- 
modo  atque  utilitatc , naao  hoc  rcrum  ftatu , tam  ci- 
rra,  quam  ultra  Lincampoflcnt  ufucapcre & percipcre , 
maluntquc  eorum  loco,  ut  revivifeat  Vêtus  ilia  amici- 
tia,  amor  rcciprocus  acCommacium,  qux  inter  Do- 
Fff  2 mines 


Dgle 
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minos  Reges  Coroni  Lufitani*  ac  Bclgas  ultro  citroquc 
antiquitus  floruenmt. 

^'P^rn'5  conclufum  cft  veruna,  firmum  ac  inviola- 
bile  Induciarum  paâum  cclTarion  ifque  omnis  ho- 
mhtatis  actus  inter  AltcmemoratumRegetnÔcOrdincs 
Generales  uni  mari  aliilqueaquis , quam  terra,  intui- 
tu  omnium  Subditorum  atquc  IncolarumlJnitarura  Pro- 
vincurum,  cujufcunquc  Conditions  illifucrint,  citra 
cxccprionem  locorum  pcrfoturiur.ve , ut  8c  Parker  in- 
tuiiu  omnium  Subditorum  atque  Incolarum  Kegionum 
altcmcmorati  Regis,  cujufquc condition is fucrint , citra 
exceptioncm  locorum  perfonarumve,  qux  partes  Sacrx 
Majeltatis  adverfus  Regem  Caftellxtucntur,  autinpo- 
ucrum  tucri  reperientur.  Idquc  omnibus  in  locis  8c 
nunbus  ab  «traque  parte  Lincxjuxta  conditioncs&re- 
ftri6ioncs  hic  infra  rcfpe&ivc explicitas,  tcmporcDe-  I 
ccnmi.  Qttod  Induciarum  paâum  ccfiationiique  om- 
nis hoftilitatis  aétus  in  Europx  plagis  ac  aliundc  firis, 
extra  limttesrcfpcctivePrivilcgiorum,  Socictaribus In- 
ciarum  Orientalium  atquc  Occidcnulium  antchac  no- 
mine  hujus  Status  rcfpcCtivc  concdlorum , ltatim,  fada 
fubfcriptionc  hujus  Tractatus,  ordietur. 

II.  Ac  in  India  Oricntali  omnibufque  locis  8c  Ma- 
ribus  fub  diitridu  Privilcgii  aDominis  OrdinibusGc- 
ncralibus,  Socictari  Indix  Oriental  is  bamm  Provincia- 
rum  concclTi , uno  anno  adato,  cum  ratihabitio  hujus 
Tractatus  nominc  Regis  Lufiunix  hic  loci  fuerit  obla- 
ta  ; Ar  vero  li  publica  manîfcftatio  prxdidarum  Indu- 
ciarum ccilàtion ifque  omnis  hoftilitatis  adus  alicubi  lo- 
corum 8i  marium  prxtadorum  citius  devenait,  intc- 

3uam  fupradidus  annus  cxfpiravcrit,  ut  tum  quifque 
î utraque  parte  inhujufmooi  locis  & maribus  rcfpccti- 
vea  tcmporc  publiez  mai  ni  citation  is  fcfe  contincat  ab 
omni  hoftilitatis  actu. 

II  I.  Et  comprchcndentur  fub  prxdidis  induciis  8c 
ccflàtionc  omnis  hoftilitatis  actus  omnes  hujufmodi  ge- 
nerisReges,  Dynaftx  &Gentcs  Indix  Or ientalis,  qui- 
bulcum  Domini  Ordines  Generales,  aut  Societas  In- 
dix Orientais  harara  Provinciarum  corum  nominc  ami- 
citiam  colunt,  aut  fœderc  jundi  funt,  ftqua  lîbi  expe- 
dirc  arbitrabunrurhas  Inducias&ccflâtionemomnis  no- 
üilitatis  adus  complcdL 

I V.  Née  fas  cfto,  prrtado  Dcccnnii  tcmporc  du- 
rante, fibiinvicem,  née  terra,  nccmari,  holtiliutcm 
aut  ullam  aggreflîonis  vim  infrrre,  ac  omnibus  Lufita- 
nicis  Navibus  ex  Lufitania  fub  mandato  aut  Commit- 
lione  altcmcmorati  Regis  Jobannu  Quant , navigan- 
tibus  ad  locj  & maria , qux  panes  hujus  Regis  tuentur , fl- 
euri pariter  illis  Navibus  ilthincin  Lufitaniam  reverten- 
tibus,  permit  fumefto  libère  abfquculla  rémora  navigarc 
intuitu  Socicutis  Indix  Oricntalis  h arum  Provinciarum. 

V.  Similirer  ncc  Naves  eorundem  Subditorum  harum 
Provinciarum  incarum  curfu  prxdidas  Luficanicas  mo- 
Icftia  alhcicncur. 

V I.  Et  utraque  pars  cfto  libéra  &fccura  in  fuis  Tra- 
datibus  & Contractibus. 

VII.  Item,  liberum  cfto  utrique  parti  navigarc, 
pariter  loca  poffiderc , fuum  Commercium  fine  ullo  im- 
pedimento  cxcrcerc , xque  ut  tempore  & fub  manife- 
lLitionc  prxdidarum  Induciarum  ccflàrionifquc  omnis 
hoftilitatis  adus,  in  India  Oricntali  loca  pofledit,  efle- 
divc  commcavit,  fuumque  Commercium  cxcrcuit. 

VIII.  Sxpius  didx  Induciz  ac  Ceflàtio  omnis  ho- 
ftilitatis  adus  effedum  forticntur  tempore  Dcccnnii  in 
locis  & maribus  rertinentibus  fub  diltrictu  Privilcgii  a 
Dominis  Ordinibus  Gcncralibus  Socicuti  Indix  Occi- 
dental is  harum  Provinciarum  concclTi , a dato,cum  Ra- 
tihabitio fuper  hoc  Tradatu  nominc  Regis  Lu/îtaniz 
heie  loci  fuerit oblata , 8c  publica  manifeftario  prxdida- 
rum Induciarum  Ccflàrionifquc  omnis  hoftilicacisadus 
porro  alicubi  pnenominatorum  locorum  ac  marium  ref- 
pedive  pcrvcncrir.  A quo  tempore  utraque  pars  in  if- 
riulmodi  locis  & maribus  rcfpcétive  fêle  conibeac  ab  om- 
ni  hoftilitatis  adu.  Ita  camcn,  ut  intra  odo  Menfes,  poft- 
quam  prxdida  ratihabitio  heie  loci  fuerit  aliata,  conve- 
niendum  fit  cum  Cocona  Lulitanix  de  Pace  in  fx- 


DE  PAIX, 

Ïius  didis  locis  & maribus , pertinentibus  fub  diftridu  a n S 
'rivilegii  Socictatis  Indix  Occidenufis  harum  Provin-  de  ].  C 
ciarum;  ad  qux  Dominas  Triftac  de  Mendoza  Fmtndo , , 
Legatus  8c  Confiliarius  Regix  Majdtatis  Lulitanix  hil- 
ce  pollicctur,  ut  intra  przdictos  odo  Menfes  poft  prx- 
fatam  rarihabirioncm  Regix  Sacrx  Majeftatis  heie  loci 
oblacam  , quoque  obvemant  ncccftàrium  mandatum, 
ordo  ac  Inftrudio  , pariterque  perlons  aut  perfora: 
audoritatc  regia  rnunitx , ad  traaandum  de  przdiâa 
Pace  : Attamen  , fi  in  eventum  contra  omnem  expe- 
darioncm  Pacis  conditio  non  iniretur , ut , eo  non 
obftantc  Ixpius  didx  Indueix  , cdlârioquc  omnis  ho- 
ftilitatis adus  tempore  dcccnnii  , modo  przm.flo  & 
juxta  Articulos  infra  cxplicatos , plénum  ctlcâum 
fortiantur. 

IX.  Societas  Indix  Occidcntalis  harum  Provincia- 
rum , ut  & Subdiri  ac  Incolx  ejufdcm  terrarum  acqui- 
fitarum,  ncc  non  omnes  iili  indc  dependentes  , enjuf- 
cunqucNarionis,  condirionisaut  Rcligiornsfint,  gau- 
deant  8c  fruantur  in  fuigulis  terris  & locis  Regis  Luli- 
tanix , ac  ad  candcm  C oronam  fpedanribus , in  Lu- 
ropa  firis  , hujufinodi  Commère io  , exemprionibus , 
libertatibus  & turibus  , quibus  rcliqui  Subdiri  hujus 
ftatus,  vigorc  hujus  Tradatus,  gaudcbunt&  tiucniur. 
Hac  tamen  condirione,  ne  Societas  Indiz  O ce  idc  nu- 
lis  harum  Provinciarum  , ut  & Subdiri  ac  Incolx  in 
ejuidem  taris  acquifiris , lieu t pariter  omnes  rcliqui  ab 
iÜa  dependentes,  concntur  ex  Brafiliatramfcrre  adRe- 
gnum  Lulitanix  iaccharum,  lignum  Bralilicum  ac  alias 
merces  in  Brafdia  exiftentes  & provenantes  ; iicut  pa- 
riter ncc  Lufitanica  Natio  , ut  & Subdiri  ac  Incolx  in 
ejufdcm  terris  acquifiris  , ncc  minus  ab  ca  dependen- 
tes, conabuntur  ex  Bralilia  transfert  c intra  has  Pro- 
rincias  & Rcgioncs  ficcharum , lignum  Bralilicum 
aliafquc  merces  in  Bralilia  exiftentes  & proveni- 
entes. 

X.  Natio  Belgica  ut  8c  Lufitanica  duramibus  indu- 
ciis & ccflàtionc  omnis  hoftilitatis  adus  fibi  inviccmiuc- 
currcnt  atquc  opcmfcrcntpro  virili,  cum  occaiio&  fta- 
tus rcrum  illud  poftülavcrk. 

XI.  Omnia  Forttlicia  , Urbes,  Naves  & partku- 
lares  Perfonx,  fivc  lint  Lufiuni  aut  alii  in  Bralilia  vd 
aliorfum  lita  & reperti  , qui  panes  Regis  Caftellx  fo- 
vent , aut  pofttnodum  in  corum  potcllatem  rcJigen- 
tur  , non  aliter  refpiciencur  ac  rcpuubuntur , quam 
communes  boftes , quos  adoriri , profequi  ac  vinccre 
cuilibct  parti  licitum  fit  nullo  habito  rcfpcctu  Limitum. 
Hoc  attento , lique  altcrutra  pan  cjufmodi  loca  aut 
Foruliria  occuparet,  illi  quoque  cédât  Jurifdiâionis  de 
latorum  cainporum  ambitus  Oc  rcliqua  émolument*  an- 
riquitushis  annexa,  non  obftantc  taJia  loca  8c  FortalicU 
(utfupradidumeft)  in  alccrius  Limitum  diftridu for- 
riantur. 

X i I.  Quilibet  utriufque  partis  Subditorum  rclin- 
quetur  ac  remanebitin  bonis  luis,  uriilla  tempore  ma- 
nifcliationis  Induciarum  & ccflàtionis  omnis  hoftilia- 
ris  actus  tum  deprehendentur  8c  lui  campi  inter  utriuf- 

Sartis  extrema  Fortaiitia  fin  , ( qui  neccflàrio  indc 
gendi  funt  pro  acquilitis  ac  corum  dominio  vin* 
dicaris)  utrinque  divill  extabunt,  -fub  bis  comprchcn- 
dendo  gentes  & nation  es  fub  iifücm  fort  icn  tes-  Qui- 
bus finibus , modo  przmillo  , poiitis  & fbrutis , Lu- 
iitaniex  Nation  i ab  ilia  , & lubdlcis  harum  Provinria- 
rum  ab  hac  parte  conftabit,  qux  loca,  commodiuces  8c 
ambitus  la  corum  camporum  quilibet  pro  fuis  agnofeat 
8c  tucatur. 

XIII.  Quod  vero  attinet  particularium  propri cu- 
res ac  pollelTiones,  qux  fub  przdiâa  diviftonc  ad  urum 
vei  ajtcram  partem  pertinebunt , de  his  foriïtam  non- 
nulla  loca  exubuntdcrelicèa&  populata,  aliavcroculta 
ac  genre  inftruâa  : A t vero  quod  fpcélat  loca  , quo- 
rum Incolx  8c  Proprirtirii  Me  ad  hanc  vel  altcram  par- 
tem recepiflc  depicbendentur , exinde  nuJIa  omnino 
1 reftitutio  fi  et , neque  ullo  ru  m mobilium  ibidem  rdi- 
Ciorum  8c  repenorum  , fed  quilibet  eo  contenais  vi- 
v.oportct,  quodcxdérelicris  locis  fccum  alportavitac 

Acta- 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


4*  J 


XI V.  Attamcn  in  didis  locis  8e  terris  , quz  fuis 
de  I C.  P^prictariis  aut  aliis  poftcflbribus  corum  nomine  & 
* parte  remanferunt , illis  utrinque  cognita  caufa , jus 
1641-  ilium  & podclTîo  aflervabitur , vifis  prms  corum  needia- 
riis  document»  & pjpbacionibus. 

X V.  Super  quitus  ucriufquc  partis  regimen  in  fuo 
cujufquc  diltridu  rcfpcdive  dilponar,  pro  ut  videbitur 
convenue,  non  conccflb , ut  alias  quiipiam  hislefcim- 
milcctf. 

XVI.  Commcrcia ad  utriufqtie partis  ditioncs,  tra- 
dus  8e  ambitus  locorupi  in  Braltlia , quxlibcc  fîbi  ipiis 
iclinquantur,  exclu  fis  omnibus  aliis  ; née  ipiis  Luiitanis 
£»  c(to  hujus  ibtus , neve  fubditis  hujus  ILatus  , Lufi- 
canorum  ditioncs,  tradus  Se  ambitus  locorum,  frequen- 
tarc,  niii  commuai  voluntatc  & confcnfu  poflmodum 
aliter  vjfum  fuerit  convcnire. 

XV I I.  Ne  permiiTuin  lit  Luiitanis  inBraüliam  na- 
vigarc  , commercari  aut  mercaturam  cxcrcere  cum  na- 
vibus ajicnz  nationis  , aut  cum  ipfiilimis  Natiooibus 
extraneis.  Sed  indigentes  aliquibus  extraneis  navibus 
ad  navjgationem , mercaturam  Se  commercium  in  Bra- 
filiam,  tenebuntur  illi  talcs  conduccre  aut  cmercafub- 
dicis  harum  Provinciarum.  Quo  cafu  emptionis  tel 
condudionis , nulle  minores  naves  in  Brafilum  apeen- 
turac  impendantur,  quam  ccntum  & trigintaoncrum, 
aut  duccntorum  & fexaginta  vaforum , munitz  ad  mini- 
mum fcdccim  tormentis  ( alias  Gotclingcn  ) vibranti- 
bus  iingulatim  quinque  aut  fcx  libras  ferri  rcfpcdive  , 
munitioneque  bclli  provilx  fccundum  proportionem. 
Et  quando  majores  Naves  a Lufitanisin  Braliliamcon- 
duccntur  atquc  ementur  , ac  deinccps  applicabuntur, 
ut  fupra  , tum  illx  fccundum  proportionem  oncrum 
tanto  plus  muniantur  8e  providcantur.  Et  hoc  omne 
fub  pcena  amiflionis  & confifcation»  przdidarum  na-  j 
vium  una  cum  earum  requilitis , quz  alias,  ut  antea  , ' 
cedant  commodo  Societatis  Indiz  Occidental»  harum 
Provinciarum  , aut  vero  corum  , qui  ab  ea  dépendent 
vcl  appendenc , fiqua  ilia  ab  his  forte  deprehenderentur 
& capercntur. 

XV III.  Neque  Luiitanis  , neque  Incolis  harum 
Provinciarum  liceat  ullam  Narium , Nigrorum,  Mer- 
cium  , aliortimvc  ncceiTariomm  veduram  prz  flore  In- 
diis  Caililianorum,  aliiique  locis  ab  eorum  parte  ftan- 
tibus  fub  pcena  amittendz  navis  Se  bonorum,  pan  ter- 
que  perfonx  , quz  inibi  reperientur,  ut  hoflcs  appre- 
hendentur  &:  tradabuntur. 

XIX.  lllud,  quiccjuid  tam  Luiitani , quam  fubditi 
liarum  Provinciarum  m Oris  Africz  poffident , nulla 
indigetlimitum  divifionc , cum  inter  utrumque  diver- 
fz  Genres  & Nationes  ioniantur , quz  finium  limites 
itanium  & dividunt. 

XX  Quod  vero  attinct  Negotiationcm  fie  frequen- 
tationcm  caïundum  Orarum , Infulz  Sri.  Thomz  alia- 
ruinquc  Infularum  hifee  comprchcnfarum  , ea  unique 
libéra  lit;  hac  tamen  conditionc  , fi  cadem  navigatio 
Se  commercium  , Iivc  illud  fit  auri  , nigrorum  , alia- 
rumque  met  cium , quomodolibet  ilia  nuncu panda  vc- 
niunt , fiat  & deftmau  fit  in  vel  circa  Uibes  & Forta- 
licia,  quz  forte  alterutcr  occupât  & poffidcc , ut  inde 
pendantur  cadem  Vedigalia  & Jura,  quibusconfueve- 
runtincolz  Luiitani  ac  corundcm  locorum  liberi  homi- 
ncscxiolverej  & vice  verfa. 

XXL  Et  quia  Domini  Ordincs  Generales  fua  Domi- 
nia  & terras  in  Brafilia  aliiique  locis  propria  virtute  ac- 
quiiiverint  co  tempore , quo  corum  lubaiti  atquc  Inco- 
Vâr  adhuc  cxcarent  VafaÙi  Se  Subjedi  Regis  Caitcllz  & 
hujus  Status  boites  ; cujufmodi  naturz  & fortis  illi  fuc- 
runt,  qui  modo  ibidem  ad  obicquiurr)  Regis  Lulitaniz 
rcdicrunt,  amicofque  & fixderatos  huieftatuifefedede- 
runt , ex  quo  in  tuturum  uninque  durabile  foedus  & 
finccra  conndcntia  patet , funulac  al  ter  alteri  impofte- 
rum  jufta  przflanaz  Jufkitiz  adminiftrationc  rite  te- 
nebitur. 

XXII.  Itaverocomparatumcft,  ut  cum  mutation e, 
quz  in  multilariis  proprictatibus  Se  poileiTionibus  mo* 
kiliom  atquc  in  mobilium  bonorum  cxticit  ( iolummo- 
do  per  calamiutcm  molefli  belli  ) divcriitnodi  fubdi- 


ti fub  8c  poil  initiant , ad  obfcquium  hujus  ftatus  h*-  a nç 
rum  Provinciarum  devcncrint , quorum  pars  ad  inci-  de  r Qm 
tas  redada  , pars  diifiiia  funt  ; ac  cum  plurimi  Belgx  *' 
ibidem  per  emptioncm  Dominiorum  , vulgo  nuncu-  1641. 
p3torum  Ingenlios , aliorumque  bonorum  immobi- 
Iium , fedem  fixerint , ratio  itatus  rcrum  inibi  acqui- 
fitarum  nullo  modo  fenr  poteft , ut  ulla  bona  jure  pofl- 
liminii  vel  quafi  , repetantur  aut  revertantur , neque 
ut  fubditi  Dominorum  Ordinum  Gcncralium  a Lufi- 
tanis  , neque  Luiitani  abs  fubditis  harum  Provincia- 
rum ulla  débita  aliave  onera  exigant , multo  minus  , 
ut  talia  confcquantur , convenict  cxccuiionis  via  uti  , 
fed  quilibet  fal  vus  remanebit , uti  poflidet  tempore  didz 
manifcilationis. 

XXIII.  Subditi  atquc  Incolz  dirionum  altcmcmo- 
rati  Regis  jfaWnw  Quart  1,  Se  Dominorum  Ordinum 
refpcdivc  , duranribus  deccnnii  Induciis  & ccfiâtione 
omnis  hoitilitari*  adus  mutua  confidcntia  amicitiam 
eolent  fine  ulla  rccordationc  otfènlionum  & damnorum , 
quz  olim  petpefli  funt. 

XXIV.  Et  fi  forte  poftmodum  unanimi  ac  mutuo 
conicnfu  fedes  belli  in  India  Occidentali  Caililianorum 
transferretur,  atquc  incenlô  bcllo  ibidem  quicquamad 
detrimentum  com munis  hofiis  acquireretur,  tum  illud 
difiribuendo  , permutando  & fiucndo  amice  & com- 
muai conicnfu,  ut  przmiiÜimcft,  con veniendum  erit , 
ficut  pariter  duranribus  izpius  memoratis  Induciis  & 
cdTationc  omnis  hofiilitatis  adus,  permifTum elko  utri- 
ufque  partis  communi  confeniu  atquc  applaufu  ptzdi- 

dos  Articule»,  aut  pattern  corum  immut»re.  • 

XXV.  Et  libcmrn  d\o  utriufquc  partis  fubditis, 
cujufcunquc Nationis,  condition»,  qualitatisâc  Rcli- 
gionis,  nullis  exceptis  (fivc  illi  in  alterius  ditkmc  na- 
ti  fint,  Iivc  inibi  habitallc  dicantur  ) frequentare  , na- 
vigarc  & commercari  qualibet  mcrcium  Se  mercaturx 
iortc  in  Regnis,  Provinciis,  Territoriisac  Infulisrcf- 
pedivc  in  Luropa  atque  aliorfum  ab  hac  Linez  parte 
fitis  ; Née  fas  e(lo  ncutrius  fubditos  mci candi  gratta, 
confiuentcs  in  alterius  terris,  fitis  ut  fupra  , in  mcrci- 
bus  afportandis  aut  vero  exportandis  magis  aggravarc 
gabdlis,  impoli tioni bus  aliifve  juribus  , quam  ipfilli- 
mos  incolas  8c  fubditos  earundem  terrarum  ; fed  gau- 
deant  pariter  rcfpcdive  hujufmodi  indultis  8e  privilc- 
giis,  quibus antcnac illi ufi  funt,  priulquam  Luiitaniaa 
Caltilianis  fuerit  fubada. 

XXVI.  Subditi  ac  incolz  harum  Provinciarum , qui 
Chriftianifunt,  in  omnibus  locis , Urbibus&  Terri- 
toriis  ctiamque  Provinciis  ac  Infulis  Regni  Lulitaniz 
aut  ab  eo  appendrntibus  & dependenribus , live  illud 
iitab  utraque  parte  Linez,  tam  in  Europa,  quam  ex- 
tra , ubi  frequenundi  locus  datur , utentur  8e  fruen- 
tur  libertate  confcicnciz  in  domubus  fuis  privatis  , ac 
irura  naves  libero  Religion»  excrcitio.  Si  vero  Lega- 
tus  aut  alius  publiais  hujus  Status  Minifier  in  Luliu- 
niam  forte  mitteretur  , tum  illi  rcfpcdive  ucantur  8c 
fruantur  in  zdibus  fuis  & domiciliis  hujufmo- 
di libertate  ac  Religion»  excrcitio  , fleuri  in  hoc 
Statu  przfcnti  Domino  Legato  Lulitaniz  permit- 
titur. 

XXVII.  Domini  Ordines  Generales,  non  ex- 
fpedata  Sacrz  Mjjcftatis  ratihabitione  ad  huncTrada- 
tum  , proprio  fuo  fumptu  alfiftent  Regi  ac  Coronz 
Lulitaniz  fub  idoneo  Archiulafib  aliiique  nccdlâriis  fuis 
Otficiariis , quindccim  navibus  bellicis  , & quinque 
Scaphis  majonbus  bcnc  munit»  ac  indrudis,  provi- 
fisoe  vidu  , ctiamque  tonnent»  ac  aliis  munirionibus 
bclli. 

XXVIII.  Ad  banc  Clallcm  altcmcmoratus  Rex 
comparabit  aut  conducet  Sacrz  Majeftatispropriisfump- 
tibus  & fub  ejufdem  proprio  diredorio  iimilem  nume- 
rum  quindccim  navium  bcllicarum&  quinque  Scapha- 
rum  majorum  zque  bene  munitarum  , infttudarum 
nautis  & miliribus , etiam  provifarum  de  vidu  , tor- 
mentis & aliis  bclli  munirionibus,  ut  conjundim  una 
cum  navibus , 8e  Scaphis  majonbus  harum  Provincia- 
rum impendantur  ad  littora  atque  oras  Lulitaniz  & Hif- 
panix  refpcdivc,  ad  detrimentum  Regis  Callcllz  com- 
mun» hollis.  Fff  3 R« 
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XXIX.  R ex  Lufitan  iac  propriis  fu  U expenfis  inftruat 
• deeem  aut  plûtes  Gale  unes  in  Lufitania , calque  adjun- 

gat  fupradietc  Cbffi , ut  conjunéktm  impendantur  ad- 
veriùs  Regem  Caikcllx  qufque  fubditos. 

XXX.  Naves,  quz  ex  Luliuoia  navîgarunt,  ut& 
earundem  oncra  & racrccs  ad  przdiûam  Coronamaut 
c/uldcm  fubditos  pcnincntia,  quorum  probarionis  do- 
cumenta décerner  exhiber!  poterunt , non  confifcabun- 
tur,  ctiamli  talc  foret , ut  iltiufinodi  naves  Bcmcrccs, 
navigantes  fub  vcxillo  Caikcllx  , per  aut  extra  pixdi- 
Ctam  Clalfcm  capcrentur  , fed  taies  naves  cirumque 
oncra  Se  mcrccsicilitucnturoriginalibus  earundem pro- 
prictariis. 

XXXI.  Pradarum  aliorumque  cmolumentorum  vir- 
tutc  prædiékx  Clalïis  & Galconum  acquificorum  » erit 
partitioôc  diftributio  pro  rata»  juxta  numerum  corpo- 
ru.n  navium  , idquc  ad  prxvcnicndum  ac  evitandum 
difputandi  divcrfitucin  » qua:  alias  ex  divifionc  prxdarum 
aliorumque  bonorum , authorumoccaiionc,  obeertos 
rcfpcétus  rcfultarct. 

XXXII.  R cgi  Lufitanixlicicum  fit  intrahasProvin- 
cias  confcribcrc  aut  confcribi  faccrc  talcs  fuperioris  fie 
infcriorisdignittris  officiales  etiamque  Architectes  mi- 
litarcs,  Cuniculorum  ackorcs,  Pyroparos  aliofquc  Me- 
chanicos,  quos  forte  deiideraturus  erit , idquc  luis  pro- 
priis  fumptibus&  Uipendiis.  Et  quo  hoc  unto  reékius 
procédât , nomine  hujus  Status  ilii  prxbcbitur  & con- 
tmuabitur  auxiliaris  manus. 

X XXI 1 1.  Ncc  las  efto  fub  ullo  prartextu  invaderc 
domus»  violarc»  infpicerc,  pcrlullrarc  Epiitolas  > li- 
bros  rationum  aut  iplas  rationcs  Mercatorum , Subdi- 
torum  autln.olariimharum  Provincianun  Bclgicarum  » 
frcquemaïuium  Rtgnum  Lufitania:,  vcl  Inlulas  aliaf- 
que  piagas  ad  idem  pertinentes  & Ipcctantcs,  fitas  ir 
Europa , vcl  perionas  prxdiitoruin  Mcrcatorom  conji- 
ccrc  in  carccrcm  fuie  praevia  judioali  &legafi  informa- 
tione , fccundum  conltitutioncm  locoruin  refpedivc  , 
cxccptis  calibus  Crimims  Upc  Majeflatisy  prodit  ioms 
publie â *ut  imelligentia  cum  kojiibut. 

XXXIV.  Liocrum  & permiflumefto  DominisOr- 
dinibus  Gcncralibus  Unitarum  Pjovinciarum  in  omni- 
bus portubus  Regni  Lufitania:,  Infiilarum  aut  aliarum 
plagarum  ad  idem  pertinentibus  & fpcétanribus,  lïtis  in 
Europa,  commiturc  &authoritate  débita  m un  ire  Pro- 
curatorcs  Publicos  (vulgo  Confules  nuncupatos)  qui 
curain  habebunt  fuorum  Subditorum&  Incolarumfrc- 
quentantium  pnrdiétos  portus;  &vicc  vcrla  idem  Régi 
Lufiunorum  pcrinillum  cllo  in  Portubus  harum  Pro- 
vinciarum. 

XXXV.  Hic  Tradatus  confirmabitur  & rarihabe- 
bitur  per  Regem  Lulitaniz  & Dominos  Otdines  Ge- 
nerales rcfpcdivc  in  folitaatque  optima  forma,  uti par 
clk,  infra  très  Mentes,  incipientcsad.itohujus,  &prx- 
itabitur  idem  ab  utraque  parte  candide  ac  linccre,  6c 
dcinccps,  quindo  Sacra:  Ma/eftatis  ratihabitio  hic  Ha- 
gæ  infra  prxiktum  tempus  fuerit  obhta,  tum  cadem 
cum  altcmcmoratorum  Dominorum  Ordinum  Genc- 
ralium  ratihabitione  mutabitur  & trans-Iumctur. 

Et  N'os  Legatus  ac  Commill'arii  rr.vdicti  hune  Tra- 
datum  propriis  nollris  manikus  fuofignavimus , cun- 
demque  noitris  Signetis  munivimus.  Adum  Hagx 
Comitis  die  duodccima  Junii , Anno  millcfimo  le- 
ccntcfimo  quadragefimo  primo , fubfignatum  ôc  figil- 
latum  modo  & forma,  ut  fcquitur. 

( L.  S.  ) Tnjfaô  de  Mendoç*  F un  ado. 

( L.  S.  ) Rutger  Hujgens. 

( L.  S.  ) y.  van  Broueboven. 

( L.S.)  J.  Cals. 

(L. S.)  (J.  vanVosbcrgtrt. 

( L.  S.)  y ohm  van  Reede. 

( L.S.  ) y.  van  l'elidntl. 

( L.  S.  ) S.  van  Haerfoht. 

(L.  S.)  Wigbold  Jildringa, 
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Traité  de  Confédération  Çfî  Æiance  entre 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France  CHRIS- 
T1NE  Reine  de  Suède , fait  à llambourg^ou 
le  30.  yuin\6^\.  Freder.  Leonard.  Tom. 

V . Recueil  des  T raitez  de  Confédération 
& d’Alliance  entre  la  Couronne  de  Fran- 
ce & les  Princes  & Etats  Etrangers, 
pag.  93. 

LE  ScTtnifiime  Très -Chrétien  & Tres-PuitTant 
Prince  Louis  X 1 1 1.  par  1a  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  & de  Navarre , continuant  fan  affection  en- 
vers les  Princes  & les  Etats  d’Allemagne,  & les  loins 
accoutumés  pour  leur  conlcrvation , fpcculemem  de  ceux 
qui  font  unis  avec  lui  & la  Couronne  de  Suède , pour  le 
maintien  de  leurs  privilèges  & libertés  du  S.  Empire, 

& pour  acquérir  une  bonne  paix  generale  à la  Chrétienté  ; 
ayant fijii  que  !atrcs-llluitrc&  tres-Puirtante  PrinedTe 
Chriihne  Reine  de  Suède,  fille  du  leu  Roi  de  Suède  Gu- 
ftave  A dolphc , de  très  -gJorieufe  mémoire , fc  fouyenant 
delà  Protection  & des  Alliances  que  les  Princes  d’Al- 
lemagne ont  eu  de  tout  temps  avec  la  Couronne  dé  Fran- 
ce: Odes  Traités  qui  ont  cite  ci-devant  faits  furcefujct 
par  ledit  feu  Roi  de  Suède  fon  pcrc,  cftoit  en  refolurion 
de  fuivre  fes  bonnes  intentions , & de  contribuer  de 
rechercher  le  bien  public,  & d’aflèurer  d’autamplus  f« 
Etats  , pour  l’un.on  de  fes  intcrcfls  & de  fes  Armées 
avec  ccllcsde  France  & des  autres  Allies  d’Allemagne, 
a commandé  au  fieur  Raoul  fon  Confcillcr,  citant  pour 
fon  fcrvicc  en  Hollande  , de  venir  vers  ladite  Dame , 
pour  l’aficurer  de  fon  atkdion,  Se  des  afTdtanccsqucS. 
Majeltc  eftoit  prête  de  lui  donner  , pour  favorifer  fes 
bons  dcflèins , avec  pouvoir  de  paflcr&  conclure  un 
Traite  avec  elle;  à cet  et) et  ladite  Dame  reconnoifiant 
l’obligation  qu’elleaàSadite  Ma^fte,  &fc  voiantarcc 
lcfdites  alTittanrcs  en  état  d’emploicr  utilement  fesAr* 
mes  pour  l’avantage  de  la caufe commune,  & l’avance- 
ment d’une  bonne , fcurc  Se  generale  Paix,  a defiré  de 
rcnouvcllcr  un  Traité  d’Alliance  avec  Sadite  Majdté  , 
dont  elle clt convenue  avec  ledit  fieur  Raoul,  fclon  les 
Articles  iuivans. 

Premièrement.  Eft  convenu  Se  arreté  , 
que  le  Traité  de  Confédération  fait  l’an  1638.  fera 
entretenuen  tousfes  points  Se  Articles,  faufenccqui 
y clk  dérogé  par  le  prêtent  T ra  itc. 

1 1.  hein  , elk  convenu  que  les  Catholiques  Se 
les  Proceltans  feront  ccnfcrvés  en  libre  exercice 
de  leur  Religion  , Se  en  la  joüifiâncc  de  leurs  . 
biens. 

III.  Item,  le  Roi  pour  donner  moien  i ladite  Rei- 
ne de  Suède  de  fupporter  plus  facilement  les  frais  qu’el- 
le fera  obligée  de  faire  , pour  faire  des  entreprîtes  con- 
fidcrables,  pour  aftoiblir  les  ennemis  communs,  &te* 
mettre  en  état  d’accepter  des  raifbnnablcs  conditions  de 
Paix,  fa  Majelté  lui  fera  paicr  tous  les  ans  la  fommede 
douze  cens  mille  livres,  tandis  que  la  guerre  durera. . 

1 V.  Item,  qu’il  fera  permis  à chacun  d’eux  de  traitée 
de  Trêve  avec  ]*cnncnii , fi  faire  fc  peut;  & que  durant 
icelle  le  Roi  fera  paicr  tous  les  ans  a ladite  Reine  de  Suè- 
de la  (bmme  de  trois  cens  mille  RidÜalcs. 

V.  Item,  au  cas  que  la  Trêve  ne  foie  entretenue  par 
la  partie  adverfe  „ ou  que  la  Trêve  finific  fans  parvenir 
iunc  Paix,  le  Traité  tera  renouvelle  fleobterve  comme 
auparavant. 

VI.  Item,  qu’en  traitant  de  Trêve,  Je  Roi,  Se  U 
Reine  de  Suede,  tiendront  la  main,  à ce  que  les  Alliés 
obtiennent  des  condit.ons  qui  leur  feront  commodes  , 

Se  nommément  les  Ducs  deBrunfwic&dc  Lunebouqj, 

Se  la  Landgrave  de  Hcflc. 

VII.  Item,  que  les  Députés  du  Roi,  5c  de  la  Rei- 
ne de  Suede , traiteront  conjointement  de  Paix  ou  de 

Tre- 


I 


DE  T R E V E,  D’  A L L I A N C E,  &di  415  • 

Pro tribut exaÜis menfibuj  : lisant  perdu  un  mois  * ^^5 
ce  compte , veu  qu'il  y en  a quatre  que  l'Alliance  cftfi-  de  J.  C,' 
nie;  mais  ,\lr.  Saivius  n’y  a pas  pris  garde.  , 

Une  délirait  pas  neanmoins  que  b caule  du  payement 
$t  fi  expliquée , pour  trou  mois  échus , & trois  à 
cchcoir. 


A N 5 Trêve,  en  des  lieux  qui  ne  (oient  trop  cio  ignés  les  uns 
de  J.  C.  & des  antres. 

1641.  VIII.  Item,  que  durant  les  conférences  pour  la 
* 'Paix,  les  gamilons  feront  ôtées  des  lieux  où  ladite  con- 
férence fc  fera. 

IX.  Item  que  ce  Traité  fera  ratifié,  approuvé  5c 
confirmé  d’hut  en  deux  mois  par  le  Roi , 5c  la  Reine 
de  .bue Je.  En  foi  dequoi  nous  deflüfÜits  Comxnj flaires 
avons  en  venu  de  nos  pouvoirs  refoectifs  ligne  ces  Pre- 
fentes  de  nôtre  feing  ordin  aire,  6c  a icelles  faitappoferie 
cachet  de  nos  Armes.  A Hambourg  le  trentième  jour  de 
Juin  1641. 

Lequel  Traité  ci-dcfïïis  tranferit  , nous  aiant  cfté 


reprclentc  par  nôtredtt  Commiflâire , 6c  aiant  le  tout 
vu  Se  examiné  de  mot  à mot  en  nôtre  Confeil,  Nous 
avons  icclui  agréé  , approuve  & ratifié,  agréons , ap- 
prouvons Se  ratifions  par  ces  Prefénccs  lignées  de  nôtre 
main  : 6c  promettons  en  foi  & parole  de  Roi,  garder 
6c  oblervcr  le  tout , fans  y contrevenir  dire  dément  ni 
indirectement , ni  fouftrir  que  de  notre  part  il  y foit 
contrevenu  en  aucune  forte  6c  manière  que  ce  foit  ; 
Car  tel  eft  nôtre  plaifîr  : En  témoin  dequoi  nous 
avons  fait  mettre  nôtre  fccl  à ceidites  Prefentes.  Don- 
ne* à S.  Germain  en  Laye  le  ai.  jour  «F  Avril  1641. 
Signe,  LOUIS;  Et  plus  bas,  Park  Roi,  Bou- 
THILLIBR. 

[<)Com  (a)  Obfervations  de  Mon  fleur  ‘Davaux  furie 
5£n-  Traité  Hambourg. 

doits  font 

®art^*  DR  emierement.  J’ai  donne  les  mains  à nom- 
*■  mcrlaFrancc,  tant  parce  que  l’Article  eft  ainft  cou- 
pon ri^  ebedans  les  Traites  prcccdcns,  que  pour  rendre  l’Alli- 
KÎligrncc  an  ce  plus  foie  mndlc&  plus  fiable, 
iiîraité  Les  Suédois  ont  fort  inlifte  à ce  que  le  Traité  de 
ne  derôir  ^^mar  confirme  avec  celui  de  Hambourg,  & fur 
p,  [J011  tout  à caufc  d’un  Article  dudit  Traité  de  Wifmar,  qui 
ooetue.  porte  que  s’il  forvient  un  nouvel  ennemi  à l’une 
des  deux  Couronnes  , elle  recevra  afliftance  de 
l’autre. 

Monfîeur Salvius vouloir,  ttfjwad  fi  mm  belli;  mais 
cela  auroit  pû  ettre  explique  diverfement , car  b guer- 
re ferait  finie  pour  celui  qui  traiterait  à part.  Et 
au  moins  aurait-il  fallu  dire  , ad  fincm  ufque  belli 
tôt  in  f. 

IL  II  nuintcnoitquccct  Article  eft  fuperflu,  d’au- 
tant qu’il  eft  dans  le  premier  Traite  de  Ham- 
bourg , lequel  lé  confirme  en  cettui-ci  en  toutes  les 
elaufev 

Puis  il  vouloit  que  ce  fut  le  dernier  Article. 

. U ne  pouvoir  arnfi  fc  refo adre  que  les  Ecclcfiaftiques 
y fuffent  nommes.  Il  montrait  un  Ordre  expiés  qu’il 
. a eu  de  l'cmpêchcr,  de  que  c’cftoit  allez  de  dire  les  Ca- 
tholiques. 

Enfin  a il  grandement conteftc deux  mots:  Imprima 
Se  Confiant i , comme  cftant  trop  prcfbns  à fon  gré , & 
trop  invidieux  à l’egard  des  Proteftans  : Il  les  a raie 
trois  fi-)»,  & trois  fois  je  les  ai  remis. 

Il  n’a  pas  eu  moins  de  répugnance  à nommer  les 
Catholiques  les  premiers  dans  l’exemplaire  du  Traité 
qu’il  a figne , comme  ils  le  font  dans  celui-ci. 

III.  Moniteur  Saivius  ne  vouloit  point  que  cet- 
te fommefut  comptée  en  livres,  mais  en  ricfdalcs feu- 
lement. 

Il  prétendoit  qu’il  fut  dit  in  Çpecie  , comme  par  le 
Traite  precedent  ; mais  toutes  les  lettres  de  change  fe 
paient  en  Banque , lequel  prend  maintenant  deux  pour 
mille;  fi  bien  que  c’eut  efte  huit  ou  neufccnsriddialcs, 
qu'il  eût  fallu  fupplccr  tous  les  ans,  avec  plusd’ incom- 
modité que  de  perte. 

Et  auflicft-ec  a celui  qui  reçoit,  à porter  ce  petit  dé- 
chet du  Banque. 

Vbtb  les  paiement  recules  de  fix  Termines  chacun,  ce 
qui  donnera  plus  de  facilité  de  paier.  U forait  peut-être 
bon  que  Meilleurs  des  Finances  ne  les  cculicnt  pas;  car  le» 
Suédois  ne  fouftrent  rien  û impatiemment  que  les  tetar- 
demensdu  fubfidc. 


11  vouloit  que  ce  fut  allez  de  mettre  les  termes  au 
dernier  Juin , 6c  au  dernier  de  Décembre  ; afin  de 
pouvoir  un  jour  les  imputer  totalement  au  pâlie,  &le 
faire  paier  deux  fois  le  terme  qui  précédera  immédia- 
tement la  Paix  ou  la  Trêve.  J’ai  vu  ci-devant  une  pa- 
rcilicdifficuitc  lur  le  Traite  de  WÜmir,  que  j’cû  bien 
peine  à démêler. 

IV.  Vo.la  un  confcntcmcnt  formel  à une  longue 
Trêve»,  Moniteur  Saivius  avoit  embrouille  ceb  d’une 
étrange  façon.  Ceb  clt  dit  avec  b dignité  du  Roi  : fi 
l’on  eut  pris  d’autres  termes  , comme  Moniteur  Sai- 
vius s’y  eft  fort  heurte  , il  eût  pû  arriver  qu’en  moins 
de  trois  mois  b Couronne  de  Suède  eût  reçu  un  paie- 
ment pour  bGuerre  6c  unpourbTrévc. 

V.  Cette  redite  n’cft  pas  inutile. 

V I.  C’eft  par  raifon  d'Etat  que  nous  avons  mis  cet 
Article  en  faveur  des  Princes  Allies , 6c  de  ceux  qui  vou- 
draient s'allier;  fie  neanmoins  il  n'oblige  les  deux  Cou- 
ronnes, qu’à  interpoler  leurs  offices. 

VII.  Ils  avoir nt  mis  en  Suède  , ejualia  viden- 
tur  efe  t tant  ils  évitent  de  r:en  dire  pofitivc- 
ment. 

Mofificur  Saivius  a eflaie , par  ordre  de  les  Su- 
périeurs , de  referver  b faculté  à la  Suède  de  traitée  à 
Lubeck. 

V 1 1 L J’ai  ajoute  cet  Article , afin  que  les  Suédois 
ne  puiffcnt  pas  éluder  l'effet  du  precedent , en  ne  vou- 
lant pas  faire  fortir  leur  gamifon  de  b Ville  d’Ofoa- 
burg;  car  l’ennoninefc  trouverait  pas  en  lieu  où  ils  fo- 
raient les  Muer  es, 

IX.  Monlîeur  Saivius  faifoit  fcrupule  d’obliger  G 
prccifcment  b Couronne  de  Suede  à b ratification  pure 
6c  fimplc  de  ce  Traité;  mais  puifquc  c’eft  en  vertu  de 
nos  pouvoirs  , comme  il  eft  dit  au  commencement  de 
l’Article,  je  l'ai  oblige  à parler  net. 

11  vouloit  mettre,  que  nous  procurerions  b ratifica- 
tions de  part  8c  d'autre. 

Moniteur  Saivius  a voulu  cette  datte , d’autant  que  Je 
premier  terme  eft  ailigne  au  dernier  jour  de  Juin  , & * 
que  fi  nous  avions  datte  du  feize  Juillet , il  n’auroic 
pas  eü  droit  de  demander  de  l'argent  qu’en  Dé- 
cembre. 

Je  n’ai  pas  voulu  marquer  ici  les  choies  plus  impor- 
tantes, d’autant  qu’elles  loue  connues. 

C C X L I I I. 

Traité  entre  U LOUIS  XIU.  Roi  de  Fr  an.  ,ArN^ 
ce  $ !ef  rince  de  MONACO,  pour  la  dc  J‘  C‘ 
froteclion  de  la  Souveraineté  de  Monaco , I^4I* 
Fait  le*  8.  Juillet . 1641.  Recueil  desF*ANC» 
Traitez  de  Confédération  & d’Alliance 
entre  la  Couronne  de  F rance  & les  Princes  «Ltomil 
& Etats  Etrangers,  pag.  138.  Freder.  Léo- 
nard.  Tom.  IV.  ££ 

SepteiTj- 

SUr  ce  que  le  Prince  dc  Monaco  a fait  reprefentet  au  bic  lél4- 
Roy,  Qu'encor  qu’il  tienne  en Ibuvcrainccé ladi- 
te ptacc  6c  fortercliè  de  Monaco;  ncantmoins  les 
Espagnols  fous  divers  prétextes  fc  font  comme  appro- 
prie ladite  pbcc,  y ayant  ulurpe  un  tel  pouvoir,  qu’elle 
n’cft  plus  en  b libre  difpofuion  dudit  Prince,  6c  pour 
eefu;ct  ayant  prie  fa  Ma  je  fté  de  U prendre  en  fa  protêt 
éfcon  &dclc  délivrer  de  l’opprclTîonquM  fouftre. 

Sadite  Majefté  portée  par  b feule  confideration  de 
b Juftice , qui  l’oblige  dc  fe  forvir  dc  b puiflânee  que 
Dieu  luy  a mile  en  main,  pour  altiftcr  les  Princes  fes 
voifins,  & b confervation  de  ce  qui  leur  appartient,  6c 
pour  maintenir  btranquilité  publique;  après  pluficurs 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


inftanccs  qui  luy  ont  cfté  faites  de  la  pan  dudit  Prince , 
a crcu  ne  luy  pouvoir  refufer  fa  protection , aux  con- 
ditions que  ledit  Prince  a luy-mdmcs  propofees,  telles 
qu’il  s’enfuit. 

Premièrement , qu’il  entretiendra  dans  ladite  place  de 
Monaco  une  garni fon  de  500.  foldats  effedifi»,  natu- 
rels François,  & non  d’ainre  nation,  pour  garder  b pla- 
ce, y demeure:  fie  lixvir  en  trois  Compagnies,  l’une  de 
deux  cens  hommes , & deux  autres  de  cent  cinquante  cha- 
cune, dont  là  Majefte  nommera  les  Capitaines  & Of- 
ficiers. 

1 1.  Ledit  Prince  fera  Capitaine  fie  Gouverneur  pour 
le  Roy  de  la  place,  & avec  Lettres  Patentes  de  fa  Ma- 
jefté, comme  feront  apres  luy  fes  Succcflcurs  heritiers 
en  ladite  Principauté,  avec  b mcfmc  authoritc  de  pou- 
voir qu’ont  les  autres  Gouverneurs  des  places  de  Fran- 
ce fur  les  Officiers  & Soldats,  lcfqucls  auront  la  mcfme 
folde  & emolumens 


qu  c 


1 a accouilumc  de  donner  dans 


les  auttrs  gar  niions  de  France  ; ledit  Prince  donnera  le 
mot,  Retiendra  les  de  fs  de  b place. 

III.  Uvauradansla  place  un  Lieutenant  dudit  Prin- 
ce, pour  commander  à U gamifon  enfon  abfence,  de 
laquelle  Charge  fa  Majefte  pourvoira  pour  b premicre 
fois  le  Sieur  de  Courbons , fie  arrivant  changement  de 
Lieutenant,  fera  toujours  mis  par  fes  Succcflcurs  Roys 
«1  cette  Charge  une  autre  perfonne  de  condition,  aulïi 
agréable  audit  Prince. 

I V.  Si  par  accident  de  guerre,  ou  autres fcrviccs de 
là  Majefte,  ileft  ncccflàire  qu’elle  mit  dans  U place  plus 
grand  nombre  de  gens  de  guerre  François , ils  feront 
toujours  fous  Pobeïflànce  dudit  Prince,  comme  Gou- 
verneur des  armes  de  fa  Majefte  dans  ladite  place. 

V.  Les  Licutenans  fie  tous  les  autres  Officiers  Fran- 
çois entrans  dans  b place,  feront  ferment  folcmncl  en- 
tre les  mains  dudit  Prince  de  b garder  fidèlement  pour 
luy  & pour  fes  Succcflcurs,  fous  b protection  & dans  le 
fcrvice  de  fa  Majefte. 

V I.  Saditc  Majefte  entretiendra  à fes  dcfpcns  ladite 
garnifon,  qui  fera  bien  payée,  fans  que  ledit  Prince  mr 
les  fujets  forent  charges  pour  ce  regard  d’aucune  dei- 
penfe  ; les  Officiers  & Soldats  payeront  lcslogcmensfic 
les  uftcnfdcs  ainiï  que  font  àprefent  les  Efpagnols. 

VII.  Saditc  Majefte  billcra  ledit  Prince  en  ù liber- 
té fie  Souveraineté  de  Monaco , Manton , 8e  Roquebru- 
ne , fans  que  ladite  gamifon  Royale  ou  autre  le  puiffe 
troubler , ny  s’ingérer  jamais  en  ce  quieft  de  ladite  Sou- 
veraineté de  Terre  8e  Mer,  & moins  encor  au  Gouver- 

, fie  adminilt ration  de  les 


netnem,  J ufticc  de  fes  peuples,  fieadmii 
• biens  : mais  feulement  ladite  gamifon  s'employer  àgar- 
der  1a  place,  ainii  qu’il  cft  dit  cy-dcflus. 

VIII.  Sa  Majeftéjugeant  à propos  de  mettre  dans  la- 
dite place  un  Sergent  Major , Adjudant , 8e  autres  fem- 
bbblcs  Officiers  François,  elle  les  mettra  agréables  au- 
dit Prince,  lequel  aura  tel  pouvoir  fur  eux  qu’il  convient , 
comme  Gouverneur , de  b place  ; les  autres  Officiers, 
comme  Canonniers,  Chapebin,  Médecin,  Bai  b ter, 
8e  Fonder,  feront  auflï  payez  par  fa  Majefte,  fie  choilis 
par  elle;  il  y aura  18.  Canonniers  dans  b place  & un 
Chef. 

I X.  Le  Roy  recevra  en  là  Royale  protection  & fau- 
vcgardc  perpétuelle,  & les  Roys  fes  Succcflcurs,  (lel- 
qudsfa  Majefte  oblige  parle  prefemTraiétc  ) ledit  Prin- 
ce de  Monaco,  Manton  8c  Roquebrune,  avec  le  ter- 
ritoire, jurifÜiétion , & dépendances,  enfembk  tous 
les  Heritiers,  Succcflcurs  dudit  Prince,  & les  gardera 
& défendra  toujours  contre  qui  que  ce  foit  qui  le  voudra 
induémentofienfer,  maintenant  ledit  Prince  en  bmef- 
me  Souveraineté  & liberté  qu’il  fc  trouvera,  & en  tous 
fes  privilèges,  droits  de  mer  & de  terre,  & en  toute  au- 
tre fîcnnc  jurifdiétion  8e  appartenances , en  quelque  for- 
te que  ce  foie. 

X.  Et  le  fera  tic  plus  comprendre  en  tous  les  Trai&cs 
de  Paix. 

XI.  Et  en  outre  ledit  Prince  pourra  faire  arborer  en 
toutes  fes  places  8c  terres  l'cftcndart  de  France , dans  les 
occafions  de  quelque  trouble  des  ennemis. 

XII.  Et  d'autant  que  les  Efpagnols  priveront  ledit 


Prince  de  tout  ce  qu’il  poflede  dansleRoyaumc  de  "Ni- 
pies,  & les  Eftats  de  Milan , & ailleurs  dans  leurs  ta-  ^ » ç. 
res , ce  qui  importe  audit  Prince  de  vint  - cinq  mil  dois  ’ 

ou  ducatons  de  rente  annuelle , en  fonds  de  terres  feo-  1 
dalcs , là  Majefte  luy  donnera  autant  de  revenu  en  Fran- 
ce en  pareille  nature  de  fiefs , érigeant  une  partie  d'i- 
celle en  titre  de  Duché  8c  Pairie  de  France  pour  ledit 
Prince,  l’autre  en  titre  de  Maïquifàs  pour  (on  fils,  fie 
en  titre  de  Comte,  luy  faifànt  délivrer  toutes  lettres  fie 
expéditions  à ce  ncccflairts  ; fie  bonne  partie  dcfdits  fiefs 
fera  en  Provence , fie  le  relie  où  il  pbira  à fà  Majefté , 
pourveu  que  ce  foit  en  France;  8e  attendant  qu’on  aye 
trouvé  des  terres  propres  audit  Prince  , leuüts  vint 
cinq  mil  efeus  luy  feront  payes  chacun  an , à commen- 
cer du  jour  que  b garnifon  du  Roy  entrera  dans  Mo- 
naco. 

XIII.  De  plus , ledit  Prince  devant  que  de  quitter 
l’Ordre  de  b Toifon,  fie  fon  füs  ccluy  d’Alcantara,  là 
Majefté  honorera  ledit  Prince  de  fes  Ordres  de  Saint  Mi- 
chel fie  du  Saint  Efprit,  8elc  Marquis  fon  fils,  lorsque 
fuivant  les  conftitutions  de  l'Ordre  il  fera  en  âge  de  l’a- 
voir; fi:  devant  encor  que  de  quitter  la  Commanderie 
de  Benfayen  en  Caitille  dudit  Ordre  d’Alcantara  qui  vaut 
plus  de  trois  mil  ducats  de  revenu,  fie  en  outre  une  Com- 
pagnie de  Gens-darmes  qu’il  tient  à Naples,  avec  b fol- 
dc  ae  cent  dnrats  par  mois , fa  Majefte  luy  donnera  en 
France  une  fembbblc  Compagnie  de  Genfebrmes,  & 
autant  de  revenu  annuel  de  trois  mille  ducats,  foit  en 
une  pareille  Commanderie,  ou  de  quelque  autre  maniè- 
re , durant  la  vie  de  fondit  fils. 

XIV.  De  plus,  fa  Majefte  accorde  audit  Prince  & 
à fes  Succcflcurs  douze  payes  de  Soldats,  pour  les  diftri- 
buer  à les  fervitcurs,  ni  cimes  pour  rccompenlcr  ceux 
qui  auront  bien  fervy  en  cette  occafion , kfqucllcs  payes 
feront  payées  à mdine  temps  que  la  garnifon. 

XV.  Sa  Majefte  confirmera  audit  Prince  tous  les  pri- 
vilèges anciennement  accordez  au  Seigneur  de  Monaco 
fie  à fes  prcdcccflcurs , par  b Couronne  de  France  ; & 
en  confequcnce  de  ce , là  Majefté  tiendra  1a  main  a ce 
que  le  droit  que  ledit  Prince  prétend  dans  fon  port  de 
Monaco  luy  foit  pavé. 

XVI.  Sa  M ajefte  fera  demeurer  quelques  unes  de  les 
Gallcrcs  dans  le  port  de  Monaco,  pour  la  confcrvation 
de  b place , fie  des  droits  dudit  Prince,  fie  pour  autres 
occafions  conccrnans  fon  fervice;  fie  pour  ce  fu  jet  ceux 
qui  commanderont  Iclditcs  Gallcrcs  auront  ordre  exprès 
a obcïr  audit  Prince. 

XVII.  Sa  Majefte  employer»  de  très -bon  cour  le- 
dit Prince  & ledit  Marquis  fon  fils  dans  fon  fervice  aux 
occafions,  en  des  emplois  convenables,  pour  marque 
del’eftimc  qu'on  fait  deux. 

De  toutes  Icfquelles  conditions  Sa  Majefté  cft  demeu- 

..  1 a 4 r -1  — II !.. 


rcc  d'accord,  fie  promet  fous  parole  Royale,  delcsob- 
ferver  fie  faire  oblcrver  in  viobblcmcnt  fie  de  bonne  foy  ; • 
pour  tclmoignage  de  quoy  Sa  Majefte  a voulu  ligner  le 
prefent  aétc , quelle  a voulu  aulïi  cftre  contrefigne  par 
un  de  fes  Secrétaires  d'Eftat , fie  à iceluy  cftre  appolc  le 
contre  fecl  de  fes  armes. 

FaitàPcronne  le  8.  Juillet  1641. 

Sigillé,  Louis,  ^ 

CT  plus  bu,  BoVTHILLIER, 

C C X L I V. 

Conditions  au/qurlks  le  Roi  de  France 

LOUIS  XIII.  veut  bien  pardonner  un 

‘Duc de  BOUILLON  jf*  rébellion.  Du  3. 
Aonfl  1641. 

POurveu  que  les  relies  du  parti  que  feu  Monfieurlc  ^ 
Comte  de  Soiflons  avoit  forme  contre  le  fervice 
du  Roi , demeurent  éteintes  par  b fidélité  que 
Monficar  de  Bouillon  protefte  fie  promet  au  Roi.  Sa 
Majefte  veut  bien  déférer  à b prière  que  Madame  b 
Cointefle  de  Soiflons  fie  Monfieurlc  Duc  de  Longuevil- 
le lui  font , d’ufer  de  ù bonté  envers  b mémoire  de 

feu 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 

feu  Mojl/îeuf  if  Corme  tic  Solfions  , en  fsHinc  ccflcr 
A Na  les  nourfmtes  que  S.  M.  a ordonne  être  faites  en  Ion 
ét  J.  C.  Parlcmeut  contre  ledit  Sieur  Comte , & permettant  I 
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ANS 


1 64  r.  ^uc  cafPs  ^°lt  P0™  en  Fronce  pour  y eltrc  enterré. 


Tromcjfc  de  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  au  de  J.  C. 
nom  du  Roi  an  ‘Due  de  Bouillon  3 pour  j ^ . r 

l’execution  des  conditions.  • * 


que  S.  M.  n accorde  qu’a  condition  que  Moniteur 
Je  Duc  de  Bouillon  demeure  dans  la  fidelité  qu'il  doit  8c 
promena  Roi,  dont  elle  fc  tiendra  aflcuréc  par  fa  perle-  I TE  déclare  que  le  Roi  a trouvé  bon  que  je  promilïc 
verancccn/ôn  devoir.  . I J en  Ion  nom  à M.  le  Duc  de  Buillon  le  contenu 


Le  Roi  trouve  bon  de  pardonner  à tous  les  Gentils- 
hommes , Officiers  & autres  Particuliers  nobles  ou  non , 
qui  fe  /ont  unis  à feu  M.  le  Comte  de  Soiilbns , 8c 
audit  Sieur  Duc  de  Bouillon  8e  Duc  de  Guife  contre  le 
fcrvicc  de  S.  M.  depuis  que  ledit  Sieur  Comte  eft  entré 
dans  Sedan , 8c  les  rétablir  en  leur  biens  en  l'état 

Î’ils  fe  trouveront  à prêtent  à i’cxdufion  du  Baron 
Bec. 

Sa  Majefté  ne  trouve  point  mauvais  la  fuppiication 
que  M le  Duc  Je  Bouillon  lui  a faite  en  laveur  de  Mdc 
Ctfflçj  mais  aime  encore  témoigné  la  mauvaife  volon- 
té a u'il  a pour  la  France  depuis  la  mon  de  M.  le  Com- 
te de  Soi  fions , il  n'y  a pcrlonne  qui  ne  doive  juger, 
que  la  raiiôn  ve  ut  que  S.  M.  fallë  cliftinétion  de  la  con- 
duite dcM.de Bouillon  & de cdlc de  M.  de  Guife,  par- 
donnant au  premier  & non  au  fécond. 

Le  Roi  fera  obfervcr  la  protection  accordée  par  S. 
M.  à M.  le  Duc  de  Bouillon  pour  fa  I’crfonne  & la  Sou- 
veraineté de  Sedan  en  1616.  firenvoira  le  rcnouvellc- 
ment  de  ladite  protection  en  Ion  Parlement  de  Paris , re- 
commandant à fes  Officiers  d'y  faire  favorablement  tout 
ccquclajufticc  pourra  permettre. 

Le  Roi  maintiendra  M.  le  Duc  de  Buillon  au  rang 
qui  lui  peut  appartenir,  que  lui  6c  les  Tiens  ont  eu  en 
France  julqucs  a prefent. 

Sa  Majefté  fera  jouir  les  Habitans  de  Sedan  8c  delà  Vi- 
comté de  Turenne  des  Privilèges  qui  leur  ontetc  accor- 
dez par  les  Prcdecelïcurs. 

Le  Roi  ordonnera  à M.  BouthiDier  Sur-Intendant 
de  les  Finances,  d’examiner  les  allîgnationsquiontété 
données  pour  la  protection  de  Sedan  depuis  1637.  8c 
au  cas  qu'elles  ne  foient  pas  bonnes,  il  lui  comman- 
dera de  les  faire  valoir , & li  memes  il  ne  lui  refie , com- 
me dit  ledit  Sieur  Duc  que  3 $ 400.  liv.  des  années  1 
& qu'il  ne  foit  entièrement  fatisfait  de  ce  qu'il 
prétend  lui  cltredcub  dcfditcs années,  fa  Majelté  trou- 
ve bon  qu'elles  lui  foint  paicz  actuellement. 

Sa  Majefté  trouve  bon  de  faire  paicr  actuellement  la 
moitié  de  tout  le  canon  qui  a etc  pris  à la  journée  de  Mc- 
ziercs  & dans  la  Place  dcDonchcri,  ledit  Sieur  Duc  de 
Bouillon  déclarant  comme  il  fait , qu’il  rendrait  tout  fans 
aucun  prix,  fi  la  moitié  dudit  canon  ne  lui  avoit  etc  bif- 
fée par  Lamboy  en  dépoli. 

Moniteur  de  Bouillon  déclarant  qu'entre  tous  les  pri- 
sonniers qui  font  à Sedan,  ilyena^.  ou  $0.  qui  ap- 
partiennent audit  Lamboy,  a b prière  defqucls  ilss’efl 
rendu  répondant  envers  lui  de  leur  quartier , au  cas 
que  S.  M.  en  veuille  établir  un  arec  ledit  Lamboy  pour 
tous  les  prifonmers  qui  feront  pris  de  part  8c  d’autre  à 
l’avenir,  S.M.  a trouvé  bon  que  ledit  quartier  foit  éta- 
bli avec  ledit  Lamboy  Marcfchal  de  Camp  du  Roi  de 
Hongrie  , ainfi  qu’il  b defiré  , & qu'en  cette  conli- 
dcration  le  quartier  des  prifonniers  qui  lui  appartien- 
nent, foit  actuellement  paie  à M.  de  Bouillon  pour  lui 
faire  tenir. 

Lors  que  M.  de  Bouillon  viendra  auprès  du  Roi  avec 
b rcfolution  qu’il  protefte  vouloir  avoir,  il  y fera  tres- 
bien  reccu  & Ion  Lmincncc  fc  rendra  volontiers  cau- 
tion auprès  de  S.  M.  Que  ledit  Sieur  Duc  rompra  tout 
commerce  & m’aura  jamais  aucune  intelligence  avec  les 
ennemis,  qu’il  liccnticra  les  Troupes  levées , tant  par 
lui  que  par  feu  M.  le  Comte  de  Soldons  enta  meilleu- 
re forme  qui  fera  concertée  entre  fon  Eminence  8c  le- 
dit Sieur  Duc  de  Bouillon , en  forte  que  S.  M.  n’en  fait 
point  dcflcrvic. 


ci- demis,  ce  que  je  promets  de  lapartfâirc  cxccutcrrcli- 
gieufement.  Fait  à Mezicrcs  le  cinquième  jour  d’Aouft. 
1641.  Signé  le  Cardinal  de  Richelieu. 

^Acceptation  de  ladite promejfe par le<Due 
de  Buillon. 

JE  déclaré  cflrc  (àtisfak  de  h promcfic  ci-dcffus  que  me 
fait  Monlieur  le  Duc  de  Richcl  icu , lequel  je  conjure 
de  répondre  au  Roi  de  nu  fidelité , lui  protcltont  fur 
nu  foi  & fur  mon  honneur  que  je  mourrais  plutolk  que 
d’y  manquer.  Fait  à Sedan  le  fixicme  Aouft  1641.  Signe 
F.M.  de  b Tour. 

T or  don  du  Roi  à M \ le  ‘Due  de  Bouillon , ÎS  à 
ceux  qui  /’ ont  fiùvï.  Fait  à Alezie- 
resle  6.  <_AouJl  1641. 

MOnsieur  le  Duc  de  Bouillon  eftant  venu  très- 
humblcmcnt  ftipplicr  le  Roi  de  lui  vouloir  par- 
donner b faute  qu’il  a faite,  de  feieparer  delà  fidclité& 
de  l’obcillàncc  naturelle  qu’il  lui  doit , traitihc  avec  les 
Elpagnols  & prenant  les  armes  avec  eux  contre  fon 
fcrvicc,  en  conlidcraiion  de  Moniteur  le  Comte  de 
Soidôns. 

Apres  avoir  témoigne  un  extrême  repentir  d’un  tel 
crime,  déclaré  qu’il  renonce  à tous  les  Traitez  qu'il  a 
faits  , foit  avec  le  Roi  de  Hongrie  , foie  avec  le  Roi 
d'Efpognc  & le  Cardinal  Infant , par  leurs  MiniÛrcs , 

8c  protclte  qu’il  aimerait  mieux  mourir , que  d'y  re- 
tomber jamais,  mais  meme  que  de  déplaire  ainfi  qu'il 
avoit  fait  par  le  pafle  à ladite  Majcltc  , en  recevant  en 
fa  Place  de  Sedan  fans  lôn  contentement , des  perlon- 
ncs  mécontentes  de  S.  M.  8c  mal  aflvétionnccs  à fon 
fervicc  : Sa  Majefté  ne  doutant  point  de  b vérité  du 
repentir  que  témoigne  ledit  Sieur  Duc  , 8c  voiant  que 
fa  fidelité  fera  à l'avenir  telle  qu’il  lui  promet,  lui  a par- 
donné & pardonne  volontiers  en  cette  confidcration, 
comme  atUlî  à tous  les  Gentilshommes  ou  autres  per- 
fonnes  qui  pourraient  cikrc  recherchez  pour  avoir  trem- 
pé en  fon  crime,  foit  en  fa  confidcration , foit  en  celle 
du  feu  Monlieur  le  Comte  de  SoiHbns,  & déclare  par 
le  prefent  écrit  vouloir  i l'avenir  avoir  là  Perlônnc  8c 
Place  en  b même  protection  qu'il  les  a eues  jufques  à 
prefent,  ainfi  que  ledit  Sieur  Duc  l'en  a fupplic,  cncon- 
tideration  dequoi  S.  M.  fera  expédier  audit  Sr.  Duc  toute 
abolition  ncceifaire  en  bonne  & valable  forme,  à ce 
qu’il  ncpuiflc  eftre  recherché  du  crime  auquel  fon  mal- 
heur l’aporté  contre  le  fcrvicc  de  SaJVlajcllc.  Fait  à Mc- 
xicrcs  le  fixicme  jotük  d’Aouft  1641.  Signé  Louis:  Et 
plus  bas.  Su  BLET. 

Je  promet  au  Roi  de  lâtisfàire  fidcllement  aux  con- 
ditions exprimées  ci-dcflus , en  confidcration  dclquel- 
les  il  plaît  à S.  M.  de  me  pardonner.  Fait  à Sedan  le 
fixicme  jour  Aoufk  1641.  Signe  F.  M.  de  la 
Tour. 

* Déclaration  du  Roi  en  faveur  du  "Due  de 
Bottillon  , & de  ceux  qui  fè  Jont  retirés  à 
Sedan.  ‘Donné  à Mezieres  an  moisfyf  Aouft 
1641. 

LO  ui s par  lagracc  de  Dieu , Roi  de  France  & de 
Navarre,  A tousprelcns  & à venir  : Salut.  Noftxe 
trcs-cbcr  8c  bien-ame  Confia  Fridcric  Maurice  de  la 
Tour,  Duc  de  Bouillon,  Prince  Souverain  de  Sedan  & 
de  Raucourt  : Nous  liant  témoigné  un  extrême  dépbi- 
Ggg  fit 
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418  TRAITEZ  DE  PAIX, 

fir  <3  atoir  traite  avec  IcsEnncmis  déclarez  de  cette  Cou- 
. tonne , 8c  d’avoir  pris  les  Armes  pour  eux  contre  noftrc  1 
fervice , pour  la  confidcracio»  de  feu  nôtre  Coufin  le 
Comte  de  Soiflons , lequel  avoit  etc  fuivi  du  Duc  de 
Gùife,  &dequclqua  autres  de  nos  Sujets:  & noftre- 
Coufin  le  Duc  de  Bouillon  apres  avoir  renoncé  à tous 
les  'i  tairez  qu’il  a faitscontre  neutre  fervice , nous  aiant 
tres-humblcmcnt  iupplié  de  lui  pardonna  la  faute  qu’il 
avoit  coram ifc  : 8c  nous  aiant  donne  tome  affeurancc 
de  la  fidelité  Se  obéïfiàncc  naturelle  qu’il  nous  doit , & 
qu’il  demeurera  déformais  inséparablement  attache  à no- 
ftrc fervice  : aiant  aulli  été*  bien  affairez  que  ceux  de 
nos  Sujets  qui  ont  fuivi  feu  noftrc-dit  Coulinlc  Com- 
te de  Soiflons:  Nôtre- dit  Coufin  le  Duc  de  Buillon, 

& ledit  Duc  de  Guife,  ont  un  tics-grand  repentir  de 
leur  aime,  aians  poiré*  les  Armes  contre  noftrc  Etat, 

& noftrc  fervice , avec  proteftation  qu’ils  ne  refpirent 
que  l’obéïfiànce  & la  fidelité  qu’ils  nous  doivent:  Sça- 
voir  faifons,  que  nous  pour  ces  caufcs , 8c  autres  bon- 
nes confidcrations  à ce  nous  mouvons,  nous  avons  de 
nôtre  propre  mouvement,  grâce fpecialc,  pleine puif- 
fàncc  8c  authoritc  Roule,  éteint , fupprime  & aboli, 
éteignons,  lupprimons,  8c  abolitions  par  ces  prefentes , 
fignecs  de  noftrc  main,  la  faute  fufdicecomraifc  par  no- 
ftrc-dit Coulîn  le  Duc  de  Buillon,  & toutes  Ieschofcs 
par  lui  faites  enconfcquencc,  8c  dcfquellcs  il  pourroit 
çftre,  ou  avoir  été  accufèou  déféré,  pour  tout  ce  qu'il 
a entrepris  jufqucs  àprefent  contre  noftrc  fervice,  cir- 
conltances  & dépendances,  en  quelque  forte  Se  maniéré 
qu’elles  fbient  arrivées,  & tout  ainli  que  fi  elles  eftoient 
particuliérement  fpcciftccs  3c  déclarées  en  ces  prefentes, 
dont  nous  l'avons  relevé  8c  difpcnfc,  relevons  Se  dif- 
penfons,  fans  qu'il  en  puiflc  aucunement  cftrc  rccha- 
clw  ni  inquiaé,  àprefent  ny  à l'avenir,  par  nos  Cours 
Souveraines,  ou  autres  nos  Jufticicrs  8c  Officiers , à 
condition  qu’il  demeurera  inviolablemcntdans  l'obcïf- 
fancc  3c  fidelité  qu’il  nous  doit  : Avons  en  outre  pour 
les  caufcs  & confidcrations  ci-dcflus , pardonné  8c  par- 
donnons à tous  ceux  de  nos  Sujets,  de  quelque  qualité 
& condition  qu’ils  fbient,  qui  depuis  la  retraite  de  no- 
ftrc-dit Coufin  le  Comte  de  Soiflons  à Sedan,  l’avoicnt 
fuivi , fervi , & aflifte , & qui  ont  auffi  depuis  ledit  tems , 
fend  & aflifte  noftrc-dit  Coufin  le  Duc  de  Bouillon  & le- 
dit Due  de  G uife,  jufques  àprefent,  à condition  qu’ils 
rentreront  en  leur  devoir,  fie  qu’ils  y demeureront  in- 
violablcmcnt , dont  ils  feront  leur  déclarations  aux 
Greffes  des  Bailliages  ou  Scncfchauflccs  cfquellcs  ilsfont 
demeurant,  dans  quinze  jours  après  la  publication  des 
prefentes;  Et  cefaiünt  nous  avons  éteint,  aboli  8c  a (-  | 
loupi,  éteignons,  abolùlbiu  8c  aflbupiflnro  tous  8c  cha-  T Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & de 

is  les  crimes  qu'ils  peuvent  avoir  commis  depuis  b-  Navarre;  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 


tons  toutesfois  de  la  prefente  grâce  8c  abolition  , 1a  A NS 
perforine  dudit  Duc  de  Guife,  Bc  le  Baron  du  Bec.  St  de  ].C. 
DONNONS  EN  MANDEMENT  à nos  Amer  & j 
FeaiaxlcsGemtcnans  nos  Cours  de  Parlement,  que  ces  ’ 
prefentes  lettres  de  grâce,  pardon  & abolition,  usaient 
a foire  lire,  publia  8c  cnrcgiftrer  , & du  contenu  en 
icelles  faire  jouir  pleinement  8c  paifibkmcnt  noftre-dit 
Coufin  le  Duc  de  Bouillon,  8c  tous  ceux  de  nos  Sujets 
qui  ont  fuivi , fervi  8c  aflifté  feu  noftre-dit  Coufin  le; 
Comte  de  Soiflons,  noftrc-dit  Coufin  lcDuc  de  Bouil- 
lon, 8c  ledit  Duc  de  Guife  , comme  il*  cft  dit  ci-dei- 
fus,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’ils  forent  , fans 
leur  donner  , ni  fouf&ir  qu’il  kur  foit  donné  aucun 
trouble  ni  empêchement  au  contraire  , aux  conditions 
ci-dcfliis,  8c  à l’exception  de  U perfonrre  dudit  Duc  dé 
Guife,  8c  du  Baron  du  Bec  : Mandons  8c  ordonnons  i 
nofdites  Cours  de  procéder  à l’emainement,  publica- 
tion 8c  cnrcgiftrcmcnt  de  ces  prefentes,  félon  leur  for- 
me 8c  teneur , fans  obliger  noftre-dit  Coufin  le  Due 
de  Bouillon,  à comparaître  en  perfonne  en  icelles,  dont 
nous  l’avons  de  noftre  même  pu  i fiance  8c  autorité  que 
deflus , relevé  Ôc  difpenfe  , relevons  8c  difpcnfons  pat 
ces  prefentes,  nonobftant  toutes  Loix,  Edits,  Ordon- 
nances, Règle  mais,  Arrefts,  8c  autres  chofcs  à ce  con- 
traires, aufquelles  nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  pour 
ce  regard;  Cartel  eft  nôtre  plaifir  : Et  afin  que  ce  foit 
chou  ferme 8c  ftabk à toujours,  nous  avons  fait  mettre 
noftre  Scel  à cefdites  prefentes  , fouf  en  autres  chofcs 
1 noftre  droit,  & l’autrui  en  toutes.  Donne  à MeziercS 
I au  mois  d’Aouft,  l’an  de  Grâce  mil  fix  cent  quarante - 
un  : Et  de  noftre  Règne  le  trente  deuxième.  Si- 
gne , LOUIS.  Et  plus  jbas , Par  le  Roi , S u- 
blet.  Etfcciléc  fur  bcs  de  foie  du  grand  Sceau  de  ci- 
re verte. 

RagiBrie  , eut  U Procureur  general  du  Rot  pote'  efire 
exécutée  félon  leur  forme  CT  teneur  : CT  coptei  collation- 
née/ , errvoiéts  aux  Bailliage s CT  Seflefchaûjfres  du  retftrt , 
pourjejhelemj , publiées  CT  regiflréet  CT  a la  diligence 
des  Subjfùuts  dudsl  Procure ta  gâterai , tjui  en  certifieront 
la  Cour  au  mots , fttivant  l'jlrreft  du  jourdthui.  Fait  en 
Parlement  a Parts,  U deuxieme  Septembre  mil  fx  cent 
ejuarante-un.  Signé,  R si  D IG  UES. 

Lettres  Tâtent  es  du  Roi , portant  confirma» 
tion  de  la protettion  de  Sedan.  Don- 
né à Amiens  le  z6  Aonft  1 641. 


S 

c. 

.1. 


dire  retraitre  de  noftre  dit  Coufin  le  Comte  de  Soifioas , 
tant  par  a êtes  d’hollilité , pratiques  avec  les  Etrangers 
nos  ennemis,  & autres,  qu’en  quelque  autre  forte  8c 
manière  que  ce  foit,  fans  qu’il  leur  en  puiflc  cftrc  im- 
puté aucune  chofc  à prefent  mà  l’avenir,  ni  qu’ils  en 
puiflent  aucunement  cftrc  recherchez  ni  inquiéter , les 
rcftitu.ms  & remettons  en  kur  bonne  renommée,  8c  en 
tous  8c  chacuns  leurs  biens,  en  I état  auquel  ils  font  à 
prefent,  non  d'ailkurs  confifquez,  nonobftant  toutes 
confifcations  8c  dons  qui  en  pourraient  avoir  été  faits, 
klqucis  nous  avoas  révoquez  8c  annuliez,  révoquons 
& annulions  par  ces  prefentes  ; Calions  en  outre  & ma- 
tous à néant  tous  appeaux,  bans,  défauts 8c  deaets, 
fcntcnces,  juge  mens  & arrefts,  qui  peuvent  avoir  été 
donnez , tarit  contre  noftrc-dit  Coufin  k Duc  de  Bouil- 
lon, que  contre  eux , impofons  force  filcncc perpétuel 
à nos  Procureurs  generaux , leurs  Subftituts,  prclcns  8c 
à venir,  8c  tous  autres,  nonobftant  toutes  ordonnan- 
ces à ce  contraires,  aufquelles  nous  avons  déroge  & déro- 
geons pour  cette  fin  par  ces  prefentes , par  II  {quelles  nous 
avons  d’abondant  continue  8c  confirme , continuonsôc 
confirmons  noftrc-dit  Coufin  le  Duc  de  Bouillon,  és  me- 
mes cfbts,  titres,  dignitcz&quaticcz  qu’il  a tenus,  8c 
tient  en  noftrc  Roiaume,  8c  qui  lui  peuvent  apparte- 
nir, fans  qu’il  puiflc  y cftrc  apporte  aucune  alteration 
ni  diminution,  pour  raifon  des  chofcs  fufdites:  excep- 


ront  : Salut.  Noftrc  trcs-chcr  8c  bien  amé  Cou- 
lin  Fridcric  Maurice  de  b Tour,  Duc  de  Buillon, 
Prince  Souverain  de  Sedan  8c  Raucourt  : Nous  aiant 
trcs-humblemcnt  fupplic  par  Aéic  datte  du  douzième 
du  prcfcm  mois  à Sedan  , ligne  de  fit  main  ôc  fcclke 
du  Cachet  de  fes  arma  , de  rcnouvcller  noftrc  Roule 
protection  à lui , fon  Fils  & fes  Succcflcurs , avec  k* 
memes  honneurs,  grâces  & faveurs  qui  ont  efte  dépar- 
ties par  les  Rois  nos  Prcdcceficurs , 8c  par  nous  aux 
devanciers  de  noftrcdit  Coufin , a promis  fur  fa  foi  & 
honneur  pour  lui,  fondit  Fils  8c  k$  autres  Enfant  qu’il 
plaira  à Dieu  lui  donna,  cnfcmblepour  fes  Succcflcurs 
Princes  dudit  Sedan,  8c  fur  l’obligation  delà  perfonne 
8c  de  tous  fes  biens,  une  8c  fi  avant  qu’on  peut  faire  en 
tel  cas  de  nous  bien  8c  loiaument  fcrvir , noftrc  trcs- 
chcr  8c  tres-amé  Fils  1e  Dauphin  Ôc  nos  Succcflcurs  Rois 
envers  tous  8c  contre  tous , fans  nul  excepta , ni  re- 
laver tant  de  f à perfonne  que  de  tout  fon  pouvoir  de  b 
Ville 8c  Château  de  Sedan,  8c  tics  autres  Plaça  dcfdi- 
tes  Souverainetés  , 8c  qu'efilita  Villa  8c  Château  de 
Sedan  8c  autres  Plaça  , noftrcdit  Coufin , fcfdits  En- 
fans  8c  leurs  Succcflcurs  nous  mettront  8c  recevront  no-, 
ft redit  Filsk  Dauphin  , 8c  nos  Succcflcurs  Rois  avec 
tels  de  nos  fcrviteurs  que  bon  nous  femblera , memes 
toutesfois  8c  quanta  que  befbin  fera  y recevront  pour 
noftrc  fervice  telles  croupes  de  Gens  de  Guerre  qu’il 

nous 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE.&c, 

"ANS  nous  plaira  J envoicr  pour  dire  par  lui  logées,  tant  en 
«le  J.  C jjditc  Ville  & Château  que/dites  Souverainetés , fâraau- 
cunc  longueur  ni  dilEcuItc  , âinli  qu'il  fera  avifé  plus 
* ’ utile  & nccdïurc  pour  le  bien  de  noftrc  Icrvice  8c  de 
nos  Succcflcurs , fie  la  /cureté  dc/dites  Souverainetés  , 

8c  fois  aulfi  que  ichfttcs  forces  cftaas  entrées  & rcccues 


« /dites  Places, 


up 

font  à noftrc  Icrvice , fir  ne  nous  ont  prête  le  fennent  ANS 
que  defllis,  fie  moicnnant  la  fuhiitc  protection  noftrc^ 
dit  Coufin  fera  auffi  tenu  nous  prêter  forment,  uu  t pour 
lui  que  pour  foftliu  En  fans  8c  Succdfcurs,  de  ne  con- 
tracter alliance,  ni  porter  fccours  à qui  aue  cefoit  /ans 
noltre  £tc  fitconfontcmcnt,  ni  foire  choie  qui  puilfc  en 


puîllcnt  attenter  ou  entreprendre  aucune  I rien  préjudicier  à noftrc  Icrvice,  & comrcvcmr  ni  con- 
licc  de  la  Souveraineté  fit  Propriété  de  | traricr  à l'effet  de  ladite  protection  en  laquelle  nous  le  pre- 


cho/è  xi  préjudice  de  la  Souveraineté  8c  Proprû 
noftrcd.t  Cou/in,  foldits  lin  fins  8c  Succcflcars,  fit  en 
outre  a icclui  noftredit  Couiin  promis  de  jurer  fur  les 
Saintes  Evangiles  de  Dieu  en  nollrc  prdencc  ou  de  tel 
de  nos  Serviteurs  que  nom  commettons,  de  faire  fit  a c ■ 
complir  ladite  promeflè , ainll  qu'il  cil  expreflement 
porte  par  ledit  Acte  qu'il  nous  a prefentement  faitpre- 
Icnter& délivrer  : Sç  a vo  i R faisons,  que  nous 
délirant  à l'exemple  de  nos  Prcdeeellcurs  Rois  de  trcsglo- 
rieufe  mémoire , témoigner  à noftredit  Couiin , lon- 
«ÜtFiJsi:  fosSueccïIêurs  noltre  bonne  volonté  & lui  en 
donner  des  edets , tant  pour  les  allcuranas  que  nous 
avons  rcccusdcfa  fidelité  fie  dévotion  à nollrc  Icrvice’, 
depuis  les  derniers  mouvemens  arrivez  audit  Sedan  , 
que  pour  le  rccompenfcr  dc/dites  promefles  & obliga- 
tions: A ces  Causes,  & autres  bonnes  conlidc- 
rations  à ce  nous  mouvons , nous  avons  à noftrc -dit  Cou- 
iin  le  Duc  de  fiouillon  promis  & accorde , promettons  fie 
accordons  par  ccsprclcntcs  lignées  de  noftrc  main,  de 
protéger  8c  défendre,  Iccourir  8c  affilier  lui , fcs  En- 
fans  de  Succcftcurs  avec  ltfdics  Château  8c  Ville  de 
Sedan  & autres  Places  dépendantes  dcfdites  Souveraine- 
tés, & les  maintenir  en  1j  propriété,  pollcfiîon  fit  joui  flan- 
tc  d’icelks,  envers  tous,  & contre  tous  ceux  qui  pour 
quelque  caufo , prétexte  ou  occaiion , que  ce  /oit , les  vou- 
droient  inquiéter  ou  troubla  en  ladite  pofldfion&joiiif- 
iance  dcfdites  Souverainetés,  8c  fans  permettre  qu'il  (bit 
tien  entrepris  à leur  préjudice  fur  les  droits  d’iccllcs,  fit 
en  outre  confcrveront  à noftredit  Couiin  fit  à fcs  Suc- 
ccÆurs,  les  prérogatives  , prééminences,  dignitezflt 
prcléanccs  qui  appartiennent  à fondit  Duché  , Jiiivant 
fit  conformctnentà  la  Déclaration  fur  ce  faite  par  le  Roi 
Henri  II.  depuis  confirme  par  les  Rois  nos  Prcdcccllcurs , 

& par  nous,  & fuivantks  anciens  Traitez  faits  par  nof-  ; 
«lits  PrcdccdTcurs  en  faveur  defdits  Princes  de  Sedan  , 
continuerons  à noftredit  Couiin  la  lommc  de  dit  mille 
livres  de  pcnlion  par  an , & à fondit  fils  la  fomme  de  deux 
mil  livres  de  pcnlion  auffi  par  an , au  paiement  dcfqucl- 
les  pendons  fera  par  nous  pourveu  fans qu’il  v ait  aucun 
manquement^  & avenant  que  noftredit  Couiin  ait  d’au-  | 
très  en  fj  ns  mâles  eftans  à noi  tre  fo rv  icc,nous  leur  aceo:  de-  1 
ronslcs  mêmes  graccs.fi:  pendons  qu’ont  fait  IcfJits  Rois 
nos  Prédcccircurs  aux  enfans  defdits  Princes  de  Sedan , 
fit  pour  plus  grande  marque  de  la  bonne  volonté  que 
nous  lui  portons , & combien  nous  voulons  aftéétion- 
ncr  ladite  protection  , nous  lui  entretiendrons  fie  à fcs 
Succcftcurs  pour  la  garde  defdits  Château  & Places  for- 
tes defilites  Souverainetés  , le  paiement  fie  loldc  de 
cinquante  chevaux  de  la  Compagnie  de  cent  hommes 
Armes  de  uns  Ordonnances,  qui  cft  fous  fa  charge  , 
avec  l’cntrcttncmcnt  du  Lieutenant  & du  Guidon  , 
ainfi  qu’il  a cüé  fait  ci-devant , fit  lui  donnerons  aulfi 
fur  fcs  droplcs  quittances  chacun  an  la  fomme  de  trente - 
fut  mille  livres , pour  y entretenir  tel  nombre  de  gens 
de  pied  qu'il  avifera  ; à la  charge  que  tous  lddits  Gens  de 
Guerre  qui  feront  entretenus  & paicz  de  ladite  loldc , 
feront  ferment  en  la  forme  8c  maniéré  accoutumée  de 
nous  bien  fit  fidcllcmcnt  lervir  à la  garde  defdits  Châ- 
teau fit  Places  fuivant  les  anciennes  Déclarations  , ce 
que  noftredit  Coufin  a promis  de  leur  faire  obfcrvcr  fit 
entretenir  ; davantage  nous  avons  promis  fit  promet- 
tons donner  au  Capitaine  dudit  Cnatcau  de  Sedan  la 
fomme  de  douze  cma  livres  de  pcnfion  par  chacun  an, 
lequel  Capitaine  fera  le  ferment  tel  que  dcli’us,  fit  fera 
couché  fit  emploie  en  noftrc  Etat  pour  ladite  fomme  , 
fit  avenant  le  dcccds  ou  changement  dudit  Capitaine , 
celui  qui  lui  fucccdera  , fera  tenu  nous  faire  le  même 
ferment , 8 1 de  plus  nous  a noftredit  Coufin  promis 
arrivant  qu’il  rit  pluficurs  enfans  , qu’aucuns  d’iccux 
1 n’entrer  ont  chiites  Villes  fit  Château  de  Sedan  s’ils  ne 
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I effet  de  ladite  protection  en  laquelle  nous  le  pre- 
nons, à la  charge  que  noftredit  Couhn  accomplira  fit 
fera  accomplir  toutes  les  conditions  qu’il  nousapromi- 
fos  par  ledit  Aâe,  fur  peine  de  déchcoircnvcrs  nous  de 
toutes  lcftlires  choies  dcllus-ditcs;  C a R tel  cft  noftrc 
plaillr,  en  témoin  dequoi  nous  avons  fait  mettre  nollrc. 
lecl  à ccfditcs  prefentes.  Donné  à A miens  le  vingt- ûxic- 
mc  jour  d’Aouft;  l’an  de  Grâce  mil  fix  cent  quarantc- 
un,  8c  de  noftrc  Règne  le  trente -deuxième.  Signe» 

Louis.  ErfurlcrcpU,  Par  le  Roi,  Sublet. 

Serment  de  M.  de  Buillon  fir  ladite 
proteiïion. 

jurez  & promettez  à Dieu  fur  les  Saints  Evan- 
giles, 8c  fur  voftrc  foi  fie  honneur,  de  garder  & 
obfcrvcr  inviolablcmcnt  toutes  les  conditions  de  b pro- 
tection que  Je  Roi  vous  a accordée  de  voftrc  Ville  fie  Châ- 
teau de  Sedan,  8c  autres  lieux  de  voftrc  Souveraineté, 
fuivant  ce  qui  eft  plus  particuliérement  exprimé  és  Let- 
tres de  protection  que  SaMajefte  vous  eu  a fait  expédier, 
du  z 6.  Aouft  dernier  8c  conformement  à l’Aétc  que 
vous  en  lignerez  aujourd'hui,  ainll  vous  le  jurez  fie  pio- 
mettez. 

Et  moicnnant  ce  S.  M.  vous  donne  toute  aftcurance 
qu'elle  vous  tiendra  en  là  proteétioufic  vous  en  fera jouir 
fuivant  icfditcs  Lettres. 

C C X L V. 

Articles  & conditions  fous  Ufquelles  les  Bros  A NS 
ou  Etats  Generaux  de  la  'Principauté  de  de  J.  C. 
CAT  ALOGNE  des  Comtés  de  ROUS-  1641. 

SILLON  © de  CERDAIGNE,  atfem-  fRAKCt 
blés  à Barcelonne  le  z 3.  Janvier  1641.  trCArx- 
ont  fournis  ladite  Principauté  & Comtés  • 
fous  Pobeïjfance  du  Roi  de  France  \-QV\$  LOM,  £ 
X H I . K Je  s Succcjfems  agréées  & accep-  c«xd*v 
fées par  le  Roi.  A Pero/me  le  19.  Septem - CN*' 
bre  1641.  Freder.  Leonard.  Tooi.  IV. 


Q; 


U e Sa  Majefte  obfcrvera  & fera  obfcrvcr  les 
ufanccs,  conftitutions fie  actes  des  Cours,  fie' 
tous  autres  droits  municipaux,  accord,  prag- 
matiques fit  toutes  difpoiitions  contenues  au  volume  des 
Conftitutions , promenant  fit  jurant  qu’il  ne  fera  ni  per- 
mettra défaire  autres  pragmatiques,  ni  oblèrvcr  aucu- 
nes Fêtes  qui  ne  foientdans  ledit  volume  pour  quelque 
ncccfTitc,  enufe,  ou  raifon  urgente  que  ce  foit,  li  ce 
n’eft  du  confcmcment  des  Bras  ou  Etats  generaux.  Com- 
me auffi  d’obferver  les  Privilèges,  Uz,  Stils,  Coûcu- 
mes,  Libertés,  Honneurs,  Prééminences,  Préroga- 
tives , tant  des  Eglifes  & Etats  Ecclcfuftique , militai- 
re fit  réal , fit  des  pc donnes  particulières  d’iceux,  que 
de  b Cité  fit  Ville  de  Barcelonne,  fit  autres  Cites,  Vil- 
les 8c  lieux  fie  de  perfonnes  de  cette  Province. 

II.  Qu’aux Archevcchez,  Evcchci,  Abbaies.Di- 
gnitez  & aunes  Bénéfices  Ecckfiaftiques  S.  M.  prefen- 
tera  feulement  des  Catalans. 

I I I.  Que  le  Tribunal  de  b fai  ntc  Inquifition  demeu- 
rera en  Catalogne  avec  pouvoir  de  connoître  des  cau- 
fês  qui  touchent  feulement  la  Foi , fans  que  les  cau- 
fes  fit. les  proccz  puiifcnt  cftrc  tirés  hors  dudit  Princi- 
pat , fie  que  les  Inquilitcurs  fie  leurs  Officiers  feront  Ca- 
talans, fit  que  ledit  Tribunal , fera  dirediement  fujet  à 
b Congrégation  de  b faintc  Inquifition  de  1a  Cour  de 
Rome,  ii  ce  n’eft  qu’il  y eût  en  France  un  Inquifitcur 
general  avec  un  Siège  établi,  auquel  cas  on  pourvoir* 
a ce  qui  fiera  à propos  de  faire. 

1 « 


x>gle 
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£ NS  très  & JariûliSbtu  des  Barons  Ecdcfiafliqucs,  ils  de- 
4c  J C.  mourront  comme  auparavant,  ensemble  ceux  des  Ba- 
, forts  Laïques  qui  n'ont  cite  8c  ne  feront  infidèles  à fa- 
*°4lm  Majefte  & à leur  Patrie. 

. Xlî.  Que  fi  Ma/efté  entant  que  bcfbin  cft  ou  feroir 
confirmera , aggrétra  8c  approuvera  k Contractdc  plu- 
ficun  rentes  conftimces  fut  par  la  Généralité  de  Ca- 
talogne &pour  clk  par  les  Députez,  & qui  Icront  faits 
à l'avenir  pour  les  dépenfes  dcccttc  Guerre  juiques  i la 
iomme  principale  de  trois  cens  mil  liv.  Barcclonnoilcs 
iuivjnt  les  libéralités  & rcfolu tions  des  Bras  ou  Etats  te- 
nus les  i y.  22.  & 28.  Octobre  ickp.  Al'Iropofition  ! 
des  nouveaux  droits  engagez  i la  Cite  de  Barcclonnc 
arec  la  taxe  ou  taille  laite , & les  obligations  faites  par 
les  Députez  au  profit  de  ladite  Ville  de  Barcclonnc  pour 
Je  paiement  des  interdis  ou  arrerages  dcfditcs  rentes  8c 
des  femmes  principales,  attendu  que  ladite  Ville  S*en 
eft  chaînée,  & quelle  a promis  de  les  paicr  & acquit- 
ter, Icfqucis  droits  , taxes  ou  tailles  pourront  eftrc  di- 
minuées, continuées,  levées  & exigées  jufqucs  àl’exe- 
cution  & parfait  paiement  dcfdices  rentes , um  pour  le 
fort  principal,  qu'arrérages  d'icelles,  afin  que  ladite 
Vi  tic  en  demeure  quitte& déchargée,  8c  des  autres  dio- 
fes  prefiées.  Confirmera  aufiîü.  M.  R.  les  Contrits 
des  conft  initions  en  argent  Se  autres  emprunts  faits- par 
les  autres  Villes  8c  Communautés  de  Catalogne  pour  les 
Suis  de  la  pre lente  Guerre,  enfin  qu'en  toutes  chdfcs 
nui  auront  fuite  à l’aven  tr  pour  l’e  reçu  ci  on  d’icelle  dite 
ay  fuit.- aucune  difficulté. 

X 1 1 1.  Que  Sa  Ma/dtc  promettra  tant  pour  Elk  que 
pour  fes  Succcf  feues  Rois  de  France  qu'ils  ne  le  pareront 
jamais  de  leur  Couronne  de  France  IcPrincipat  de  Ca- 
talogne 8c  les  Comtés  de  RouifiUon  &dc  Cerdaigne, 
en  tout  ou  en  partie  pour  quelque  caufe,  raifon  oucon- 
fidcration  que  puifle  dire  dite  oupenfée,  &qu’ifs  de- 
meureront perpétuellement  unis  8c  incorporés  à ladite 
. Couronne  Roule:  enforte  que  celui  qui  fera  Roi  des 
François,  foit  toujours  Comte  de  Bareelonne , de  Rouf- 
fillon  &dc  Cerdaigne. 

X IV.  Et  parce  que  l’obfervation  des  Loi*  confulc 
en  l’oblcrvation  d'icelles  S.  M pro  ra  cura  & jurera  par - 
uculicrcnicnt  d'obfcrvcr  toutes  les  Conllitujtions  mu- 
nicipales qui  traitent  de  l'obfcrvation  ddditeS  Confti- 
• tutions  & autres  droits  de  la  Province  inférées  au  titre 
de  l'obier vaiK.c  des  Con  {finirions  & autres,  8c  princi- 
palement la  Conftiturion  onzième  qui  commence  ainû, 

Poeb  vMdrui , au  meme  titre  avec  cette  déclaration  ajou- 
tée & entant  que  bcfoîn  dl  convenue  & accordée  en- 
tre  fa  Ma jcllé  & la  Province. 

Que  fi  quelqu'un  prétend  quelque  contrafaftion  ou 
contravention , loit  perfonne  publique  comme  le  Sin- 
dic  du  General  pour  l’intcrcll  public,  foit  perfonne 
particulière  pour  Ion  propre  intcrdl  puifle  requérir  l'Of- 
ficier avec  l'intervention  du  Secrétaire  Major  de  la  Mai- 
fon de  ta  Députation  dans  la  Ville  de  Biccclonnc  où  ré- 
futera ou  devra  refider  le  Confeil  Roîal  defaMajeftéen 
tout  temps  y excepté  celui  de  la  Pdtc,  dehors  ladite  Vil- 
le avec  l'intervention  du  Secrétaire  delà  députation  lo- 
callc,  & oùît  n'y  en  aura  point  avec  celle  d’un  Notai- 
re JcbViUc  ou  Village,  où  fera  l'Officier  <juc  l’on  pré- 
tendra avoir  cqmrcvcmi  de  quelque  prééminence  qu'il 
foit,  comme  le  Chancelier,  k Regent  de  b Chancel- 
lerie Roialc,  le  Lieutenant  du  Gouverneur  general,  le 
Maître  rational  de  Balle  General  8c  fes  Licuiouns,  le 
Regent  delà  Trelbrcrie  generale  ou  autre  quelconque 
fans  autre  forme  ni  habitation  dcURcqucftc  ou  écritu- 
re à prcfcnccT  que  celle  qui  fera  faite  par  le  même  Se- 
crétaire, auquel  il  dl  commande  de  prendre  fout  qu'el- 
le foit  en  tout  dccctuc  Se  rcfpcctucuic , comme  le  veu- 
lent & ordonnent  les  Conllitutions , 8c  que  cette  rcqui- 
fition  ainfi  Faite , l’Officier  ait  trois  jours  entiers  pour 
révoquer  ce  qu’il  a fait,  ou  en  faire  former  le  doubtc 
immédiatement  apres  ladite  prdcntation,  & fi  dans  le- 
dit temps  prefix,  il  n’a  faitnil*un  ni  foutre,  illoit  per- 
mis à la  perfonne  intcrreflcc  8c  au  Sindic  du  General  > & 
à l'un  creux  de  fournir  le  doubtc  au  lieu  k l'Officier, 
jjSc  pour  le  faire  il  n’y  ait  autre  forme  ou  fokmnité  rc- 
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quife,  fïnon  que  l’Officier,  oula  Partie,  ouïe  Sindic 
gcncwl  devant  le  merae  Secrétaire  Major  de  la  Députa- 
«on  prdèntc  par  écrit  les  rodons  par  Je  fi)  uds  ils  prétend  104** 
qu'il  ait  et  te  contrevenu,  ou  non  contrevenu  rcfpcéfi- 
vement,  Arque  catc  forme  de  doute  Ibit  notifiée  i b 
partie  défcndexclfe , & en  fon  cas  1 b partie  demande - 
rclîc  en  compte  ignanre  ivfpecii  veulent  avec  l'intimation 
ou  notification  faite  par  ledit  Secrétaire  Major  du  jour 
de  laquelle  il  y aura  ùx  jours  entiers  pour  dire,  déduire 
8c  alléguer  tout  ce  que  les  parties  voudront  pour  julif- 
iier  leurs  prétentions  devant  le  même  Scribe’Major  fins 
autre  forme  ni  foiemnite  que  de  mettre  entre  les 
mains  les  écritures  dcfquellcs  il  fera  & compofcra  le 
l^roccz,  A:  en  donna  a communication  aux  Farcies  ou 
à leurs  Avocats,  ainii  quelles  le  demanderont  en  fa  pre-, 
fonce.  'l  ■ - - «wsttir  *- 

Que  file  cas  par  raifon  duquel  on  prétendra  eontra- 
fàâion  ou  contravention  clt  du  bit  de  Sa  Ma  jette,  01» 
de  celui  de  fon  Lieutenant  ou  Capitaine  General , les 
! Députez  envoicronc  leurs  Ambafliuletin  àbMajcilccn 
la  forme  ordinaire  oui  fou  Lieutenant  General , ou  à 
celui  qui  commandera  dans  b Province  lesluppliant  par 
écrit  qu'ils  en  faflcnc  l.v  révocation , & fi  elle  n’dt  faite 
dans  trois  jours  b Partieoulc  Sindic  du  General  pour* 
en  former  le  denue  comme  il  cit  dit , 8c  le  déclarer  A:  tai- 
re fçavok  en  la  forme  ci-dcfibs  à S.  M.  fi  elfe  cft  pre- 
fente  ou  i fon  Lieutenant  general  ou  à celui  qui  comman- 
dera Se  agira  dam  la  Province  en  fon  abf  ence  avec  lesOf» 
ficicrs  du  Confeil  Roial.  , 

Et  pour  rendre  le  jugement  fiirccs  matières;  onpren- 
<ka  & conflituëra  treize  Juges  parties  d’iccux  du  Con- 
fril  Roial , 8c  partie  de  ceux  des  trois  Eues,  qui  font 
immatriculez  dans  le  Livré  de  b Mai  fon  delà  Députa- 
tion appellcc  Damefmc,  ldquels  feront  prefents  8c 
trouvez  dam  b Ville  de  Barcclonnc , enlbrtc  que  1a  pre- 
mière fois  on  eo  prenne  fept  du  Confeil  Roial  non  fef- 
peéfs , & pour  cet  effet  lonquc  le  cas  arrivera  de  juger  &: 
décider  quelque  cas  de  comrafaction  ou  contravenriota 
prétendue,  les  Députez  envoieroralcun  A mbafiàdeum 
à S.  M.  fi  elk  eftprdcntc  ou  à fon  Lieutenant  Gene- 
ral, ou  à celui  qui  commandera  en  fon  abfence  pour 
leur  donner  cotmoi liante  du  doute  à décider,  & des 
parties  intereffees , fuppliant  qu'ils  commandent  àfcpc 
Officiers  du  Confeil  Roial  plus  anciens  Üc  non  fofpeéts 
en  commançant  par  le  Chaicelier  & par  le  Regent  de 
b Chancellerie  Roialc,  Se  à fuite  de  Juges  du  Confeil 
Roial  en  nombre  fuffifàm  àcaufe  des  luipections  ou  de 
leur  abfence  ou  maladies  aux  autres  Officiers  & Juges 
Roiaux  félon  b prééminen^p , antiquité  ou  degré  de  leurs 
Charges  ou  autres  perfonne*  que  bon  leur  fembtera, 
afin  qu'à  certain  jour  & heure,  ils  aient  à fe  trouver  dans 
b Maifon  de  b Députation  pour  juger  k doute  avec  les 
autres  Juges,  donnant  une  lifte  des  Officiers  du  Con-  ». 

fcil  Roial  que  les  Parties  auront  nommez  comme  faf* 
pétri  & reeufabks  devant  le*  Députez , afin  que  le  Con- 
feil Roial,  les  Parties  ouïes  fafle  droit  fur  le  spéculation  s 
proposes  dans  deux  jours  apres  que  b lifte  & les  eau- 
fes  de  reeufation  auront  elle  données  par  écrit , <3cquc 
fi  elles  font  déclarées  injuftes  on  non  jugées  le  nombre 
neeef faire  foit  pris  8c  fuppléc  des  autres  luges  du  Coo- 
fcil  Roial  félon  leur  antiquité.  Que  fi  dans  deux  jours 
naturels  fui  vants  , ils  n'onc  envoie  Icldits  fept  J uges  non 
fufpccri  fuivantlcur  prééminence  8c  antiquité  fera  dé- 
volu aux  Députez  8c  Auditeurs.  Et  fi  tous  ou  aucuns 
d’eux  manquent  à fe  trouver  dans  b Maifon  de  b Dé- 
putation au  jour  qui  leur  aura  cfté  prefix,  les  Députez 
8c  Auditeurs  feront  tenus  de  faire  extraction  d’autant 
de  perfonnes  des  trois  Etats  immatriculés  dedans  le  LF* 
vre  de  la  Maifon  de  U Députation , commençant  par 
les  Ecclefiaftiqucs,  & continuant  par  ks  autres  Etats, 
comme  il  y aura  die  Juges  Roiaux  vrunemam  8c  défail- 
bns  pour  le  jugement  & déclaration  du  doute  à décider  , 

& en  même  temps  les  Députez  8c  les  Auditcuix  de  cha- 
cun Et»  joint  enfcmble,  feront  aulîi  extraction  des 
perfonnes  des  mêmes  trois  Etats  oui  doivent  cftre  ju- 
ges avec  ks  Docteurs  du  Confeil  Roial,  & apres  avoir 
mis  leur»  noms  dans  une  boette  OU  uidc  dout  les  noms 
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£NS  en fcrom tirés,  feront chotfis&  approuvez par ksEtws, 
i*  J.  C.  dont  les  avis  fc  prendront  fie  donneront  par  le  Scrutin , 
j 5 . » _ jufqu’icc  que  le  nombre  ncceflÜtc  foit  comptant , ala- 
cjacilc  extraction  les  pmies  pourront  cftrc  prcfcntes , 

& leurs  Procureurs  ou  le  Sindic  de  la  Généralité  pour 
propofor  ks  eau  les  de  iliipicion  contre  les  païennes  ain- 
n tirées  & extraites,  le:  quelles  fufpicions  propofées  fe- 
ront incontinent  pigées  for  le  champ  vetballetncnt  de- 
vant Icfiits  Eut*  par  les  Députer  Se  Auditeurs  avec  les 
Àfléflèurs  & l'Avocat  Hlcal , duquel  Jugement  il  ne 
pourra  y avoir  appellation  ni  autre  recours  quelconque, 
ce  qui  fera  obier  vc  ainfi  pour  la  première  fois,  fit  à la 
féconde  il  y.ruu  lii  Juges  du  Confcil  Roui , & fcf* 
dcldits  Etats,  fie  fi  ceux  qui  ne  fc  trouveront  point  au 
pur  afiîgné  pour  le  Jugement  font  Dalonncs  urées  def- 
dit-s  Etats,  elles  feront  raiccs  dudit  Livre  de  l’Ame,  & 
déclarées  inhabiles  fie  incapables  d'obtenir  aucuns  Offices 
de  la  Maiion  de  la  DepUtanoo. 

Et  ces  Juges  ainsi  nomme»  tirer  fie  Extraits  feront 
renfermez  dans  une  Salk  de  laMaifondcU  Députation 
«vcc  le  Sccmaiie  Majot  d’icrik  qui  lira  le  Procez,  fie 
ne  fortirout  point  deU  qu'ils  n'aient  rendu  leur  Juge- 
ment aptes  avoir  oiu  les  Parties  & leurs  Avocats  U elles 
le  défirent,  fie  pris  même  le  Confcil  des  Aflcficurs  fie 
de  l'Avocat  Filcal  verballcmcnt , fi  aucun  défîtes  Juges 
veut  les  cf*nlîiltcr  , lequel  Jugement  fera  fait  par  le 
, Scrutin  , apres  que  tous  Icwits  Juges  auront  ptefte  le 

ferment,  pour  ceux  du  Conlcil  Rotai  devant  un  de 
leurs  Prpfulem , avant  que  de  venir  en  la  Maifon  de  la  Dé- 
putation , dont  ledit  Prduknt  donnera  afte  partent , 
qui  fera  mis  entre  les  mains  defdirs  Députez  ; ôc  pour 
ks  autres  devant  les  Députez  ou  l'un  d’eux  ; & apres 
que  tous  auront  oui  la  Sentence  d’excommunication 
dans  U Maifon  de  la  Députation. 

Et  ce  qui  aura  efté  juge  fie  décidé,  fera  aulfi-tôt  exé- 
cuté par k foin  des  Députez  fie  Auditeurs  commis  à cet 
effet,  fans  appellation,  Requefte,  opposition,  nulli- 
té, reftitution  , ou  entier  plainte , & autres  recours 
quelconque  : dcfoite  neanmoins  que  les  condamnez  ne 
feront  cenfez  avoir  encouru  autres  pcincsquc  celles  qui 
auront  elle  déclarées  expreitement  par  les  Juges.  Les 
aunes  peines  contenues  dans  lesconltitutions  demeurans 
révoquées  fie  abrogées , mais  en  tout  le  relie  lcfditcs  con- 
ft  butions  de  l’obicrvance  demeureront  en  leur  force  & 
- vertu  en  tant  qu'elles  pourront  eftre  appliquées  , vou- 
lant Se  entendant  Sa  Majefte  que  lcfditcs  conlticutions 
Ce  tout  ce  qui  eft  écrit  en  cet  article  foit  fait  par  les 
petionnes  qui  le  doivent  gratuitement  fit  fans  ubrre , 
récompcnfc  , ou  autres  fraisjJour  leur  travail , & que 
l’on  puilfe  procéder  fie  travailler  meme  les  fours  de  Fe- 
ûcs.  Et  afin  que  le  cours  de  la  Jufticc  ne  foit  point  ni 
empêché  ni  détourné , Sa  Majefte  ordonnera  en  vertu 
du  prrfent  accord  fait  entre  Elle  & la  Province  que  k 
remede  8c  moien  ci-dcflùs  ne  puilfe  cftrc  mis  en  ufage, 
finon  au  défaut  des  reraedes  fie  moiens  ordinaires  lui- 
▼ant  b difpofition  de  ladite  Conftiuidon  Poeh 
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Province  pour  ration  des  fortifications  nccc [Turcs  en  kér  ^ i ^ 
k,  & pour  le  paiement  des  monucsfic  tubCilbnce  des  J* 
Soldats  François , ou  d’autre  nation  que  Catalane  qui  1^4l- 
feront  dans  les  Gamiions , fie  pourk  fopplcment  dcfdus 
Soldats  outre  &pir  deflus  ce  qui  eft  paie  ordinairement 
parkRoi,  ilen  fera  parlé  aux  premiers  Cours  ou  Etats 
generaux,  fie  cependant  b Ville  de  Baredonne , fie 
les  autres  Villes  & Communautés  de  Catalogne  fe- 
ront chacune  à kur  égard  ks  dépenfes  pouucs  for- 
tifications 6 c autres  enofes  ncccfûircs  à leur  defen- 
fe  comme  elles  ont  accoutumé  julqucs  à p re- 
font. 


T E Roy  aiant  veu  fit  examiné  de  nvotà  motenfon 
^ Confcil  ks  Articles  ci-ddfus.  Sa  Majefte  ks  a agréés 
fie  accepté , agrée  8c  accepte , promet  en  foi  de  paroUe 
de  Roi  les  garder  & obforvcr  inviolabkmem , & meme  a 
agréable  lors  du  ferment  qu'EHc  fera  ainfi  qu’il  eft  accou- 
tumé par  les  Comtes  de  Bareelonne,  Rouifdlonfic  de 
Cerdaigne  à l'entrée  de  kur  Gouvernement  de  foret 
l'obforvation  dcfdjtt  Articles  comme  feront  fos  Succcf- 
feurs  enfuite.  Donne  i Perronne  k 19.  Septembre 
1841.  Signe,  LOUIS,  Et  phu  bas  t Bouthil- 
lie*,  Se  (belle  du  cachet  ocs  Armes  du  Roi 

Probmum  cum  erigtnali  confervat » GT  cteftodita  in  Ar~ 
chiite  Domut  Depuutienis  GerteraUs  Cotaient*  Gr  ten- 
eur dot  ; in  Cjuarum  fidem  tgê  yJmomus  'Joasmes  Fit a , an* 
tvritate  Rtgia  Nvtarnu  publtcus  Batcenenr.cn fis  ferdsa 
major  Cr  Sécrétantes dtâi  Générales  mandata  Dominentm 
députât  arum  tjufdcm  G entrai  es  me  fubfcrtbe,  Cr  meum 
<]ua  innegouts  dtlh  G entrain  ut  or , apporte  d'i^nww , cum 
infer  ipnem  ftgrUi  dtâtgemralis. 


Vaidria  , 
prrfent. 


& ainfi  qu’il  a elle  obfcrvé  julqucs  à 


XV.  Le  Principal  de  Catalogne  fie  les  Comtes  de 
Roufltilon  & de  Cerdaigne  au  ucu  de  Convocation 
nommées  vulgairement  Sometenc  General  Hoft  fie 
Cavalcara , fie  de  celle  qui  fe  fait  en  venu  dcl'ufage  Prin- 
repsnam<jue . Lefquclks  Convocations  ne  fc  feront  plus 
à l’avenir  , fon-iront  Sa  Majefte  avec  cinq  milk  hom- 
mes de  pied  fie  cinq  cens  chevaux  paiez»  armé*  de  tou- 
tes munitions  aux  dépens  dudit  Princip_.se  dans  leurs 
Provinces  & non  hors  d’icelles , toutesfois  fie  quintes 
que  b neceffitc  le  requerra  , laquelle  ncccffité  lera  re- 
connue’ cftrc  tou  jours  pendant  que  le  Pais  fera  en  l’éut 
qu'il  eft  à prefcnt  ; l^avoïr  eft  attaque  par  ks  armes  de 
Caftille , ou  en  crainte  apparente  de  i'eftre , ou  hors 
dudit  cas  torique  k Lieutenant  General  de  Sa  Majdte 
conjointement  avec  les  Députez  dudit  Prince  jugeront 
qu'ilenfoitbefoin,  appellent  avec  eux  k Comculcrdc 
b Ville  de  Bareelonne  qui  aura  pouvoir  <f aflUter  aux 
Bras,  fiî  tout  ccUbns  préjudice  d'autres  plus  grands  fer- 
que  ladite  Province  fera  volonttkaneot  en  cas  de 
u urgentes. 


«t  Hua- 

*U«RG. 
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(a)  Traité  entre ltsVUk3de  LUBEC , BRE-dej.C 
ME  j ® HAMBOURG  pour  leur 
munc  fureté.  Fait  le  14.  Novembre , 1641.  Laj|c 
A itzema.  Aflâires  d'Edat  & de  Guerre,  bumi 
Tom.  V-  pag-  *97> 

SOit  Nottoire , que  vu  que  les  terns  & les  occurrcn- 

ces  (que Dieu  veille  rendre  meilleurs)  le  voyent ^ nt. 
tous  les  fours  plus  dangereux  fit  pleins  de  troubles,  «tau  A 
en  forte  qu’inopinemem  le  violentent  des  droits  divins  ‘ 
fie  naturels  de  tous  le*  peuples  auffi  bien  à l’égard  du  con)!rX 
Ipirituclqucdu  temporel  prend  cffcéti veinent  le  demis, 
fie  qu'il  dl  d’une  extrême  neceffitc  que  les  plus  foiblcs  pu  J’ori- 
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ne  ioiait  point  opprimez  contre  le  droit  fie  b raifon  dans  gin»*  ‘ 
leur  eut,  en  ce  qui  concerne  les  choies  temporelles 
Ipirituclks;  fie  que  nous  voulons  délibérer  en  que  lie 


manière  nos  anciennes  Alliances  des  Villes  Anfcanques 
fie  le  renouvelkment  d’icdlcs en  divers  terns  fi:  particu- 
licrcrocnt  félon  qu’il  eft  ordonné  en  l’artkle  huitième 
feront  maintenues  de  Confcil  fie  de  fait  en  cas  d'oppref- 
fion,  c’eft  pourquoi  fous  nôtre  feau  appofé  ici  ddkxis, 
pour  l'avancement  de  nôtre  ditte  ancienne  amitié  Ad- 
featique,  & pour  nous  régler  en  ces  terns  fâcheux  fur 
l'exemple  de  nos  louables  prcdeccfTeurs  fie  Anwceficurs 
autant  qu'il  nous  fera  poftîok,  apres  mure  delibention 
à b gloire  du  Dieu  tour  puiftânt,  & pourk  bien  du  St. 
Empire  fie  de  fcs  lu  jets,  fie  panicuJicrcment  afin  que  les 
h onno râbles  villes  Anfcatiqucspuiftcnt  être  maintenues 
dans  l’ctat  où  elles  fonr  prelentcmt  nt  par  droit  8c  raifon 
pour  les  cbofesfoiritucI5es&'  temporelles,  fie  ce J’onf  ^ 
pl  us  grand  bien  de  là  Ma^fté  Impériale  8i  du  S.  Empire, 
les  points  fit  articles  fuivants  ont  été  convenus  pour  plus 
stand  éclair eifte ment  dudit  huitième  aniclc  , comme 
défait  ils  font  accordez  8c  convenus,  en  vertu  de  ces  pre- 
fcntcs  en  b plus  authentique  forme  que  /aire  fc 

rPretnicreniem,  Qu’il  y aura  entre  nous  une  fidelle  8c 
finc«c  amitié,  laquelle  fera  entretenue  autant  qu'il  fc- 
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ra  poffible,  A:  nous  mettrons  au  plutôt  & pour  le  meil- 
*KJ  jcur>  cn  bon  état,  fortifierons  de  notre  mieux  nos  V il- 
**  b Jc^  t & jes  pourvoirons  de  tourte  forte  de  munitions , 
164.1.  pro vidons  de  bouche,  armes  8c  de  touttes  choies  fem- 
blables  Se  nccdüires , prendrons  des  gens  de  guerre  ex- 
périmentez 8c  lèverons  un  bon  nombre  de  Soldats  ca- 
pables 8c  bien  exercez,  avec  de  bons  Officiers  félon  l'e- 
ut 8c  befoin  de  chaque  Ville  ; pour  nous  prclervcr  & 
deffendre  de  tout  noue  pouvoir  contre  tourte  irruption 
inopinée;  & ne  nous  tiendrons  pas  moins  en  bon  eut 
avec  nos  bourgeois,  fiijcts  8c  frrviteurs,  en  forte,  que 
dans  le  bcfôin  , dont  Dieu  veuille  nous  garentir , nous 
publions  nous  deffendre , 8c  alliiter  dans  touttes  oc- 
cafîons  les  autres  Villes  Anfeatiques  qui  nous  font  * 
alliées. 

1 1.  Nous  voulons  en  toutte  manière , 8c  particuliè- 
rement dans  ces  tems  dangereux , nous  comporter  & 
vivre  fans  aucun  reproche  en  paix,  tranquilitcdf union 
les  uns  avec  les  autres,  8c  ne  donnerons  aucun  fujet  de 
trouble  8c  d'offêncc  à aucun  de  quelque  qualité,  état 
& condition  qu’il  (oit. 

III.  Et  s'il  arrivoit  qudqu^  hoftilité  inprevcuc  ; 
comme  il  cfl  Chrétien , raifonnablc  8c  jufte , 8c  afin  d'é- 
viter le  péril  qu’il  y auroit  cnia  demeure , fi  le  tems  le  per- 
met , nous  prendrons  auparavant  de  bons  moyens  en 
main,  & perfonne  compris  en  ente  Alliance,  tant  qu'il 
aura  lieu  à un  accociodcmcnt  par  des  voyes  raifonna- 
Ics , & afin  de  prévenir  courte  violence  8c  péril , n’aura 
à attendre  aucune  aide  ou  alfifteucc  ; mais  fur  la  plain- 
te convenable  de  celui  qui  fera  opprime  8c  apres  infor- 
mation prife  des  circonfbnccs  du  cas  on  fera  en  forte 
d'accomodcr  8c  accordcrles  deux  parties  en  toutte  cquît- 
té,  8c  de  leur  faire  donner  làrisfàïtion  fuivantlc  droit, 

& on  les  fera  en  confequcncc  deliftcr  des  voyes  de  fait 
cncommcncccs  ; Auxquelles  fi  ns  on  emploiera  tous  les 
moyens  poffiblcs  par  voyc  d écrits  , & fuivant  l’occu- 
rence par  députation,  & félon  qu’il  fera  dans  un  Con- 
feil  trouvé  le  plus  à propos,  afin  que  celui  qui  fera  opprime 
foit  décharge  de  (es  griefs. 

I V.  Si  cela  ne  fervoit  de  rien  , & que  nonobftant 
de  juftes  offres  une  ville  ou  pluficurs  d’entre  nous  vc- 
noient  à être  lexces  contre  tout  droit  & raifon  à l'egard 
du  fpiritucl  ou  du  temporel  dans  leurs  droits  acquis  , 
libertés,  jufticcs,  privilèges,  commerce,  navigation, 
corps  & biens , par  lièges , blocus , conftrudions  de  forts, 
places  de  rcveucs  , irruption  de  troupes,  exaction  de 
vivres,  Canons,  munitions,  contributions  injuftes 
de  deniers  pour  fc  redimer  d'incendie  , ou  autres  exe- 
cutions violentes , même  arrêt , ou  enlèvement , elles 
feront  affiliées  de  nous  8c  des  Alliez  fans  plus  long  de- 
lai ni  demeure  , & fuivant  le  pouvoir  & la  ncccllïcc  , 

& ce  de  troupes,  argent,  vivres,  munitions  de  guerre 
armes  , levées  de  troupes , rcvcucs , gamifons,  8c  de 
toutes  les  autres  chofes  ncccflàircs,  &qui  fc  trouveront 
dans  notre  juridiction  , lefqucllcs  chofes  feront  four- 
nies fins  ncantmoins  que  les  fujets  en  foient  lezes  ; 
comme  aufli  les  fccourront  de  bon  confcil , imcrccf- 
fion,  8c  écrit. 

V.  line  fera  accordé  & donne  en  aucune  manière  a 
la  partie  adverfe  ou  fes  adhérents  & Alliez  touttes  les 
chofes  dont  ils  pouroient  avoir  de  bcfôin,  & qui  pour- 
voient tourner  a leur  avantage  ou  cncrctcncmcnt , & 
ce  ouvertement  ni  feaetement , ce  que  les  Magiftrats 
des  Villes  ne  feront  pas  feuUemcnt  lavoir  à ceux  de  leur 
dépendance , 8c  donneront  ordre  que  cecy  foit  ponétu- 
clkmcnt  & fidèlement  exécuté  fur  peine  de  confifca- 
tion  de  biens;  nuis  auffi  feront  effectivement  châtier  les 
contrevenons  fans  aucun  egard  ni  rcfpcéï  des  perfon- 
ncs;  comme  aufli  les  villes  Alliées  feront  obligées  de 
détourner  toutte  forte  de  traitement  violent  de  tout  leur 
poffible. 

VI.  Le  fecours  & afliftancc  fera  donne  contre  tous 
& un  chacun  qui  contre  tout  droit,  de  la  manière  <ju  il 
cft  dit  cy-deiïis , aura  fait  quclouc  dommage  à l'un  d en- 
tre nous , foit  par  terre  , par  Mer  ou  dans  les  ports  & 
rivières. 

V II,  Si  U ville  qu’on  aura  infultce , ou  contre  ta- 
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quelle  on  aura  fait  quelque  violence,  éroit  de  fentinvent 
que  l’infultc  ou  le  dommage  ainfi  fait,  à caufe  du  péril  ^ 
ou’il  y auroit  en  b demeure,  ne  permettroit  point  de  1641. 
deliberation  préalable  dans  une  alfcmblce  , laditte  ville 
poura  apcllcr  aufïï-tôt  les  aunes  à fon  fecours  & là  défi  us  . 
l'on  ordonnera  une  aflcmblcc. 

VIII.  Si  l'une  ou  l’autre  ville  venoit  à être  attaquée 
fi  à l'improviltc , qu’en  quelque  manière  les  autres  villes 
alliées  qui  foroient  ébignccs  ne  puflent  fournir  du  fe- 
cours  à rems,  les  villes  les  plus  proches  envoyèrent  noa 
fcuUcmcnc  leurs  Soldats  au  premier  danger , mais  aufli 
avanceront , ( à condition  qu'elles  feront  rembourfee* 
parles  autres)  Se  ce  autant  qu’il  leur  fera  poffible,  du 
moins  un  mois  de  folde.  Comme  aufli  il  fera  libre  à la 
ville , fous  la  condition  fulditte  d’etre  rembourrée  par  les 
autres,  (cnfortc  ncantmoins  qu’à  l’egard  du  nombre, 
on  l’egalifera  auparavant  au  plutôt  ) de  prendre  & de 
lever  encore  d’autres  troupes,  outre  ccllos  quelle  aura 
deja.  Ce  qui  ncantmoins  fora  auifi-tôt  nom  fié  aux 
autres  habicans  pour  leurs  inltru  étions  , 8c  fera  par  eux 
fait  le  remboursement  des  avances  on  dcbourcemcns, 

(ans  contradiction  ne  delai  ; comme  aulfi  feront  les 
troupes  par  eux  entretenues  fans  charge  pour  ceux  qui 
les  ont  levées  ; faune  dequoi  ce  fora  la  ville  opprimée 
que  les  payera. 

I X.  S^il  arrivoit  que  deux  ou  les  trois  villes  fufdittcs 
vinflent  à erre  en  danger  & meme  attaquées  & endom- 
magées, les  villes  alliées  n’en  feront  pas  moins  obligées 
de  le  fecourir  l’une  l’autre  félon  leur  polfiblc. 

X.  Et  comme  la  dcffcncc  nccefuire  ne  peut  pas  être 
mifeen  cffcét  fans  une  bonne  direction , la  ville  oprimée 
fera  (Ravoir  fon  état  à la  ville  feituée  la  plus  proche,  la- 
quelle le  dénoncera  par  les  dépêches  accoutumées  aux 
viHes  confédérées  qui  font  authoriiecs  d’afligner  un  af- 
femblée  ou  diette  au  lieu  le  plus  convenable  félon  la 
difpofîtion  8c  les  circonfbnccs  des  affaires , 8c  fe- 
ront Icfdittcs  villes  confédérées  obligées  d’y  envo- 
yer au  plutôt  leurs  députez  avec  de  fuififants  pou- 
voirs. 

X I.  Et  fi  le  péril  cft  trop  preflànt , la  ville  oppri- 
mée poura  elle  meme,  en  donnant  avis  de  fou  état  aux 
villes  confédérées  , ordonner  une  Diette  en  une  place 
convenable  félon  la  difpofition  Se  les  circonfbnccs  des 
affaires,  à quoi  faire  elle  cft  authorifec. 

XII.  Si  la  ncccfficc  demande,  (ce  que  Dieu  ne  veil- 
le permettre  ) que  l’on  mette  ce  T raitté  à execution , U 
dircéüon  de  cette  dcffcncc  rdidera  en  la  perfonne  de  celui 
à qui  on  envoycra  lcfdits  fecours  Se  alfiftancc  , mais 
ncantmoins  les  autres  Confederez , à U première  femon- 
cc  8c  follicitation  de  celui  que  l’on  aura  attaque  envoyè- 
rent une  ou  pl ufieurs  pcrlonncs  qualifiées  d’entre  eux 
qui  alfifterontà  la  deliberation,  toutes  les  fois  que  tels 
cas  le  requerront,  d'autant  du  moinsqu’il  fera  polfiblc, 
fans  changement  de  perfonnes , afin  que  leur  coofcil  foit 
profitable  à la  perfonne  fouflrante. 

XIII.  Si  l'une  ou  l’autre  ville , venoit  à être  tout 

d’un  coup  tellement  aifiegee  , ou  bloquée  que  les  au- 
tres villes  u’y  puflent  envoyer  quelqu’un  avec  fureté, 
la  ville  ainfi  preficc , au  premier  danger  éminent,  en- 
voycra une  ou  deux  pcrlonncs  dehors  dans  les  autres 
villes  confédérées  , pour  rcprcfcntcr  fon  eut  preflànt 
8c  foliciter  efficacement  qu'elles  y pourvoyait  de  leur 
mieux.  , 

XIV.  Il  nefera  ncantmoins  point  permis  à perfonne 
de  ceux  qui  ont  etc  ou  font  encore  opprimez  lors  que 
les  Alliez  les  auront  fccourus . d’en  rcfoudsc  ou  faire 
aucun  traitté  que  de  leur  contentement , & rien  à cet 
égard  ne  fc  fera  que  de  commun  avis. 

XV.  Et  fi  l'attaque  fc  trouve,  à l’égard  des  violences 
precedentes,  rafliire  fuffiiamciu  dans  tous  fes  droits,  8c 
que  les  affaires  puillcnt  être  amenées  à un  accomodc- 
ment  raifonnablc  , nous  tacherons  de  tout  notre  pou- 
voir que  le  T raitté  puifle  être  conclu  & que  les  parues 
foient  l’une  & l'autre  en  état  de  ne  plus  rompre  , & 
ferons  tout  nôtre  poffible,  afin  que  la  partie  fozccfoit 
indemnifte  de  ce  qu'elle  aurafouftert. 

XV 1.  Eicct  accord,  comme  il  d cft  tait  que  pour 
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ANS  ^airriflcmetrt  du  huitième  article  , fobfiftcra , les  dix 
de  J,  C.  plus  prochaines  années;  mais  après  l’expiration  d’icelles 
1 64.  i H kra  l'-l>TC  & 3 l’option  d’un  aucun  de  le  rcnouvellcr , 

^ * Pacndrc  ou  s’en  départir;  mais  ce  qui  fera  commencé 
Parle  Confeil  fie  confcntcmcnt  unanime,  fera  exécuté  Se 
accompli  de  meme  par  aide  & afliftance  mutuelle  ; 
Reicrvant  à un  chacun  de  faire  fa  demande  pour  lcsavan- 
ees  qu’il  aura  fait  dans  la  guerre  en  venu  de  ce  pre- 
Icnt  accord  , pour  en  obtenir  farisfaérion  conve- 
nable. 

XVII.  Si  après  l’expiration  de  cette  Alliance  An- 
featique  rcnouvcllét , quelqu’un  de  nous  venoit  à être 
attaqué  à caufc  de  cet  accord , nous  ne  taillerons  pas  tous 
enfemblc  d’une  commune  deliberation  Se  à frais  com- 
muns , de  lui  prêter  foi , alïiftance , aide  & fc- 
cours. 

XVIII.  Enfin  il  fera  libre  aux  autres  villes  Anfeari- 
ques  d’entrer  fans  aucun  empêchement  dans  ce  prefent 
accord , comme  d’accepter  les  autres  points  Se  déclara- 
tions en  fc  conformant  au  contenu  d ’iccux , fie  elles  y 
feront  reçcucs  d’un  commun  avis. 

Lcfqucls  tous  S:  un  chacun  points  chaque  ville  obfer- 
vera  fermement  fie  fidèlement  fans  aucune  diftimula- 
tionni  tromperie;  en  témoin  dequoi  ont  ces  prefentes 
eu  fccllécs  & confirmées  des  fccaux  dcldittcs  villes  de 
Lubeck,  Bremen  et  Hambourg.  Fait  Se  donne  le  vingt 
quatrième  de  Novembre  de  l’an  de  nôtre  Seigneur 
& fauveur  Jefus  Chrift  mil  fix  cent  quarante  un. 

C C X L V I I. 


ANS  Articles  de  Paix  & de  Commerce  entre  les 
dc  J-  c*  bouts  & puifans  Roy  CHARLES  II 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  la  Grande 
Bretagne;  France  j ££>  Irlande  ; défenfeur 
de  lafiyttc.Et  JEAN  QU  A T R I E- 
M E Roy  de  ‘Portugal  j des  Algarbes  lèc. 
Et  leurs  fitjets  , conclu  à Londres  le  29. 
jour  de  janvier  1642-  Manulcric. 

De  par  le  Roy. 


COmme  le  haut  & put/Tant  Prince  Jean  quatriefme 
Roi  de  Portugal  Sec.  a depuis  pci:  envoyé  /es 


1641. 

Amclx- 

M 1T 

Porto* 
cal, 

(al  L* 

même 
Traité  le 
trouve  eu 
Italien 
duif  le 

Mercure  

de  Vitro.  Ambafladeurs  à la  très- Excellente  Majeltédu 
Tom.  'il.  RoT  > qui  ont  déclaré  que  fon  ddir  cftoir , de  renou- 
pag.  il/  vtllcr  l’AncieniK  Alliance  6c  amitié,  qui  eftoient  cn- 
artc  miel.  très  les  Roys  leurs  prcdcceflcurs,  leurs  couronnes,  & 
«juech.n.  fujLrs,  fa  Majefte  par  le  motif  du  loin  qu’EUc  prend  de 
our'k'  COI^ervCT  I3  P3**  & tranquillité  de  fes  Royaumes , & la 
libcrttr  du  trafic,  & commerce  défis  bien  A mes  fujets, 
bule  , & de  l’ Ad  vis  de  fon  confeil  privé,  y a dorme  les  mains  & 
les  ranü-fait  (Ravoir  à fes  Peuples  bien  amez,  que  ladite  paix  & 
cation*  alliance  à efté  Conclc  & eftablic  entre  le/dits  Roys, 
Roifc1*  Royaumes,  Territoires  Se  fu/ers , & la  Treshx- 

ccllcntc  Majefté  du  Roy  a commandé  pour  fcrvirdc  di- 
rrftion  à fes  Marchands  dans  leur  commerce,  que  les 
Articles  du  prefent  Traité  de  Paix  foient  publiez;  Et 
a enjoint  Si  commandé  expre/Tement  à tous  Ces  fujets, 
de  quelque  qualité  & condition  quils  /oient  de  les  ob- 
lérver.  Donné  en  noftre  cour  à York  le  vingt  deux- 
iéfmc  jour  de  May,  l’ange  grâce  mil  fix  cent  quaran- 
te deux  & du  Règne  de  la  Majefté  le  dixhuiôic/me. 

Dieu  Sauve  le  Rot.  Articles  duTraité. 

PREMIEREMENT.  U a cflé  conclu  Se  accordé, 
qu’ilya,  8c  qu’il  y aura  pour  tousjours,  une  bon- 
ne, véritable,  8c  ferme  paix , Se  amitié  entre  les  Très 
renommez  Roys  Charles  Roy  de  la  Grand  Bretagne , 
& Jean  quatrième  Roy  de  Portugal,  leurs  heritiers  de 


rablrmem , l’un  l’autre , & fe  rendent  toute  forte  de  bons 
offices , d’amitié  Se  d’affcébon  véritable  ; & que  Icfdiu 
très  renommez  Rois , leurs  heritiers  &:  Succcfleuts  ne 
feront  ny  entreprendront  aucune  ehofe,  foit  par  eux  1641. 
mcfmes,  ou  par  d'autres  petlonnes,  l'un  contre  l’au- 
tre ny  contre  leurs  Royaumes  par  Met,  ny  par  tcnc, 
ny  ncconfcntiront,  ny  n’adhcrcront  à aucune  guerre, 
Confeil  ny  Traiâc,  gui  foient  au  préjudice  l’un  dé 
l’autre. 

II.  Qu’entre  les  très  renommez  Roysfu/Üits,  & en- 
tre les  V ail  aux , habitans  & fu  jets  de  l’un  & de  l’autre , 

ilya,  dcquil  y aura  commerce  libre  tant  par  Mer  qae  par 
Terre,  firEaux  douces,  en  tous  fie  chacuns  leurs  Ro- 
yaumes, Scigeurics,  ides  fie  autres  terres , citez.  Vil- 
les, Villages,  havres  fie  territoires  dcfilits  Royaumes 
fie  Eftats,  dans  lcfqueis  il  y aeû  commerce  du  temps  des 
Rois  de  Caftüle , ou  qu’il  y en  a cû  jusqu*  icy , de  forte 
que  fans  aucun  pafiepon,  ny  autre  pctmilVion  gene- 
rallc , ou  paiticulicrc , les  fujets  fie  Vaflâux  de  1 un  fie 
l’autre  Roy,  peuvent  fie  pounont  aller,  entrer,  navi- 
guer , tant  par  Merquepar  Terre , fie  eaux  douces  dan* 
les  Royaumes  fie  Domaines  lusdits,  8e dans  les  Citez, 
Villes,  havres,  rivages,  rades  fie  territoires d’iccux,  fie 
y porter  des  marchaiuliics , fie  des  charges  ou  cargaifons , 
lur  des  chariots,  chevaux,  navires  chargez , ou  prêts 
à charger,  y vendre  8e  achepter  autant  qu’il  leur  plair- 
ra  de  vivres,  8c  y faire  provilion  à jufte  prix  de  toutes 
chofes  ncccftàir es  pour  la  fubftantation  de  ù vie , fie  pour 
leurs  V oyages , fie  y radouber  ou  réparer  loirs  navires  fie 
chariots,  toit  quils  leurs  appartiennent  en  propriété, 
ou  qu’ils  lesayent  loviez  ou  empruntez  fie  quils  en  pour- 
ront partir  avec  la  mcfinc  liberté;  avec  leurs  biens, 
Marenandifes  Se  autres  chofes  quelconques , apres  avoir 
payé  feulement  les  péages,  & doviincs  accoutumées 
fur  le  pied  qu’elles  /ont  établies  par  les  Ordonnances  de 
chaque  lieu , pour  aller  de  l'a  en  leurs  propres  pàïs  ou 
en  quelques  autres  lieux  que  ce  foit,  qu’il  leur  plaira, 
fie  quand  bdh  leur  femblera,  fans  qu’il  leur  fois  donné 
aucun  trouble  ny  cmpe/chement. 

I I I.  Et  que  les  Sujets  de  l’un  8c  de  l'autre  des  très 
renommez  Roys  fufnommcz  ne  feront  pas  plus  mal  trai- 
tez dans  les  Territoires  de  l’autre,  que  les  fujets  natu- 
rels; dans  leurs  ventes,  fie  contrats  pour  leurs  Mar- 
chandifcs,  tant  pour  le  prix  qu’autrement , mais  que  la 
condition  des  Etrangers,  fie  des  Sujets  naturels,  /cra 
égale,  Se  pareille , amfi  quediteft,  conformement  1 
ce  qui  s’elt  pratique  en  execution  des  Traitez  faits  entre 
les  tres  renommez  Rois  de  la  Grand  Bretagne  fie  de 
Caftille. 

IV.  Que  les  Sujets  du  très  renommé  Roy  de  la  Grand 
Bretagne , jouiront  d’une  pleine  fir  entière  liberté  de 
trafiquer  Se  négocier  en  toute  forte  de  marchandftcs  dan* 
les  Royaumes , Provinces , Territoires , 8c  ifles  do  tres  re- 
nomme Roy  de  Portugal  en  l’Europe , 8c  qu’ils  pourront 
exercer  leur  traffic,  fie  commerce  dans  les  lieux  fu/tüts, 
au/Iî  librement  &dc  la  me /me  maniéré  qu’il  cft  permis 
aux  fujets  des  autres  Princes,  Se  Eftats  qui  font  en  al* 
liance  avec  le  Roy  de  Portugal:  & qu'ils  ne  ferontpas 
renus  de  payer  de  plus  grands  droits  de  douanes,  impo- 
/Irions,  ou  autres  taxes,  que  les  habitans  fi:  fujets def- 
ditt  pays,  ou  les  autres  Sujets  de  quelque  nation  que 
ce  /bit,  qui  /cra  en  Alliance  avec  le  Portugal,  & iis 
jouiront  des  mc/ines  privilèges  qui  avoient  efté  accor- 
dez aux  Aoglois  avant  que  le  Portugal  fuft  joint  à la 
Caftille. 

V.  Que  toutes  fois  & quantes  que  les  fujets  du  Roy 
de  la  Grande  Bretagne  arriveront  avec  leurs  navires  dans 
les  havres  du  très  renommé  Roy  de  Portugal,  dans  fes 
Royaumes  8c  Seigneuries,  ils  ne  feront  pas  contraints 
de  chargeroucmbarquerfurleurs  Vaiftêaux,  aucuneau- 
tre  forte  ny  quantité  de  denrées,  fit  marchandi/ès,  qu’il 
ne  plaira  auxdits/ûjets  du  Roy  de  b Grande  Bretagne, 


Succefteurs , fit  leurs  Royaumes,  Pays,  Eftats,  Tores,  I &r  qu’ils  advi/cront  bon  eftrc;  6:  que  les  fujets  dunot 
Peuples,  Vafleaux  & Sujets  quclconqiicsprdcns 8c ave- 1 de  Portugal  jouiront  de  la  mefmc  liberté  dans  les  ha- 
nir , de  quelque  qualité  Se  condition  cni’ils  puillèns  cf-  J vrcs  8c  Scigncuriesdu  Roy  de  la  Grande  Bretagne, 
tre;  tant  par  Mer  que  par  Terre , 8c  Eauxdouc es,  de  VI.  Arrivant  que  les  fujets  du  tres  renomme  Roy 
telle  forte  que  le/üits  Vailïâux  8c  Sujets  fc  traitent  favo-l  de  Portugal,  ou  qudqu’autre  que  ce /bit,  de  i’efte n- 
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A q due  de  fes  Royaumes  8c  Eftats,  ou  leurs  biens  & mar- 
c dundifts  foient  prîtes,  Sailics,  ouarreftccsparlesOf- 
1^41.  fieiers  de  la  Cour  d'inquificion,  ou  par  les  juges,  ou 
Minières  d’iccllc , qui  ayem  cfté  ou  (oient  cy  aptes  en- 
gagées ou  cndcbttes  envers  les  fujets  du  très  renomme 
Roy  de  b Grand  Bretagne  lefdhs  debtes  feront  cnticrc- 
menr  parées  des  deniers  ^provenons  dcfdits  biens  , Se 
marchandifcs  dans  lanncc  fui  van  te,  qui  commencera 
du  jour  de  bditc  faifte  Se  arreft  (ans  aucun  trouble , nv 
einpdcbcmcnt  de  ladite  Cour,  ou  des  juges  & Minil- 
rrcs  d'iccllc , tels  qu’ils  pu iflent  cftrc:  de  (îauclquc  par- 
tie des  biens  6c  marchandifcs  dcfdits  (ujets  uu  Roy  de  b 
Grande  Bretagne  demeure  encore  en  nature,  parmy 
lcfdits  biens  Oc  marchandées,  ai nfi  failles  & arrcftccs, 
elle  leur  fera  incontinent  rcftitucc. 

VII.  Que  les  Capitaines,  Maiftres,  Officiers,  te 
mariniers  des  naviresdotres  renommé  Roy  de  b Grand 
Breugne,  ne  commenceront  aucunes  pourfuttes,  nv 
ne  procureront  aucun  trouble  contre  lcfdits  navires  ny 

r contre  aucun  des  fujets  dudit  Roy  , dans  l'cftcnduc 
des  Royaumes  Oc  Seigneuries  du  Roy  de  Portugal , 
pour  leurs  gages  ou  falaircs,  fous  prétexte  qu'ils  feront 
profcllion  de  la  religion  romaine  ou  qu'ils  fe  feront 
mis  dans  le  lcrvicc  du  très  renomme  Roy  de  Por- 
tugal. 

VIII.  Que  les  Conliils  nommer  & cfbblis  par  le 
très  renomme  Roy  de  b grande  Bretagne,  pour  l'aide 
Se  protc&ton  de  fes  fujets  demeurans  dans  l’eltendut des 
Royaumes  9c  Etats  du  très  renommé  Roy  de  Portugal 
exerceront  pleinement  Oc  librement  b fonction  & exer- 
cice des  Confuls  dans  l'cftcnduc  dcfdits  Royaumes  & 


Etats , quoy  qu'ils  ne  fofient  pis  profcllion  de  la  religion 
Romaine. 


I X.  Arrivant  qu'aucuns  fujets  du  très  renomme  Roy 
de  b Grande  Bretagne  viennent  d dccedcr  dans  l'cftcn- 
düc  des  Royaumes  & Etats  du  très  renomme  Roy  de 
Portugal , les  livres , comptes,  marchandées  & biens  d’i- 
ccux , ou  de  quelques  autres  (ujets  que  ce  (oit  dudit 
Roy  de  la  Grand  Bretagne  ne  (cront  dorefnavant  pris 
ny  faifts  par  les  juges  des  orphelins , & des  abfcns , ny 
par  leurs  mrniftres  ou  Officiers,  6c  ils  ne  feront  point 
fujets  à leur  jurifdiftion , mais  les  mefmcs  biens , mar- 
chandée-;, & comptes  feront  délivrez  par  ceux  qui  les 
auront  en  leur  poflclTion,  entre  les  mains  des  A gens, 
ou  faéicurs  Anglois  qui  demeureronten  la  Ville  où  ils 
feront  décédez,  &qui  auront  cfté  nommez  &;inftitucz 
par  lcfdits  dcftuicts , Oc  fi  le  décédé  n'en  a inftitué  aucun 
de  fon  rivant,  ils  feront  mis  entre  les  mains  d'un,  ou 
de  deux  marchands  Anglois,*  pourvoi  qu'ils  ne  foient 
pas  mariez,  parl’authoritcdu  conlcrvatcur,  qui  s'obli- 
geront de  rendre.  Oc  rdtituer  lcfdits  biens  6c  marchan- 
difesaux  véritables  propriétaires  d’icelles,  ou  à leurs  cré- 
anciers légitimes,  Oc  lesbiens  qui  le  trouveront  appar- 
tenir au  deffimét  feront  mis  entre  les  mains  de  (es  heri- 
tiers, exécuteurs,  ou  Créanciers. 

X-  Que  le  très  renomme  Roy  de  Portugal  ou  (es  Mi- 
nières, dans  l’cftcnduc  de  fes  royaumes  Oc  Eftats  ne 
pourront , ny  retenir  les  navires  des  (ujets  du  très  renom- 
me Roy  de  b Grand  Breugne , ny  fes  fujets  fans  fon 
■ fçcu  & confcntemcnt  pour  (es  ferviccs  de  guerre , ny 
' pour  aucun  autre  fervicc quelconque,  mais  que  lcfdits 
navires  de  fiijcts  pourront  librement  partir,  quand  il  leur 
plaira , des  Pons  & Eftats  dudits  Roy , (ans  aucun  cm- 
pefehement  de  la  part  dudit  Roy  de  Portugal  nydefes 
Kliniltres , 6c  que  les  biens  Se  marchandées  des  fujetsdu 
Roy  de  la  Grande  Bretagne,  ne  pourront  dtre  pris  pour 
le  wrvicc  du  Roy  de  Portugal,  (i  ce  n'cft  au  prix  cou- 
rant & raiionnable,  pour  cftrc  paye  deux  mois  apres, 
à moins  que  les  deux  panics  ne  conviennent  enfcmblc 
de  quelque  autre  temps  pour  le  payement. 

XL  Que  les  fujets  du  très  renomme  Roy  de  b Grande 
Bretagne  pourront  librement  porter  fur  leurs  navires, 
toute  forte  de  biens , denrées  6c  Marchandifcs  de  quclquc 
cfpéccqucccfoit,  mcfme  des  Armes,  des  vivres,  ou  quel- 
ques autres  provilions  que  ce  (bit  de  pareille  nature,  des 
ports  Oc  Etats  dudit  lvoy , ou  d’aucuns  Ports  Oc  Eftats 
que  ce  foie  pounreu  qu’ils  ne  foient  pas  portez  à droitu- 
Tcm.  III. 
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rc,  des  Pons  de  Porniga!  ou  des  domaines  qui  en  de-  ANS 
pendent  pour  cftrc  tranlponcz  dans  les  Pores  & terntoi-  de  | C. 
rcs  du  très  renommé  Roy  de  Caftil  le,  & que  le  renom- 
inc  Roy  de  Portugal , nv  (es  fujets  ne  pourront  par 
voyes  de  failles,  rcprdoilfcs  ou  quelques  autre»  moyens 
que  ce  (bit,  empefther  que  lcfdits  navires,  biens  6c  per- 
(onnes  des  fujetsdu  Roy  de  b Grand  Bretagne,  ne 
pu  i(fcm  feulement  naviguer  dans  les  ports  Se  territoires 
dudit  Roy  de  Cal  tille,  Si  y exercer  leur  traffic  Oc  com- 
merce, & que  les  fujets  d»  Roys  de  b Grand  Bretagne 
& de  Portugal  auront  de  purr  & d’autre,  le  mcfme  pou- 
voir, s'il  arrive  cy  apres  que  l’un  ou  l'autre  dcfdits  Roy», 
avt  guerre  contre  ramy  de  l'autre,  6c  les  (iijets  du  Roy 
de  la  Grande  Bretagne , pourront  porter  toute  fortesde 
Mrachandiics , me  (mes  des  armes,  des  vivres,  ou  tou- 
te autre  provifion  que  ccfoit,  des  choies  de  pareille  na- 
ture, avec  b mcfme  libcité,  dans  les  Royaumes. 6e 
Eftats  du  Roy  de  Portugal,  6c  les  y pourront  vendre 
comme  bon  leur  fc  ciblera , eu  plein  marche  6c  en  par- 
ticulier fans  aucun  empêchement  du  très  renommé  Roy 
de  Portugal  ny  de  (es  Minières. 

X 1 1.  Item  que  le  traiété  de  trêve  fait  avec  D.  Mi- 
chel de  Noronba , comte  de  Linlurcs,  Viceroy  de  Goj  , 

8c  Guillaume  MetwolJ,  Prciidcm  des  Anglois  dans 
les  Indes  oricntallcs  le  20.  Janvier  1635.  N’ouveau 
ftile,  fera  continue  Se  gardé  entre  les  (ujets  des  deux 
Roys  dans  les  Indes  Oricntallcs,  6c  dans  tous  les  Eftats 
du  trrt  renomme  Roy  de  Portugal,  pardcü  le  Cap  de 
Bonne  Efperoncc  ; & que  les  commilbircs  qui  doivent 
cftrc  nommez  par  lefiits  Rois,  prendront  dans  no is 
ans,  connoilfance  des  demandes,  qui  ont  die  ou  fe- 
ront faites  par  les  fujets  6c  vofiaux  des  deux  Roys,  dans 
les  Indes  Orientales  au  fu/ct  oc  leur  commacc  dans  ici- 
dites  Indes , afin  que  par  ce  moyen , une  paix  6c  A llian-  t 


ce  pcfpauclkpuifîç cftrc  cftablic,  Oc  confirmer  paries 
deux  Roys,  entre  leurs  fujets  de  p 


part  & d’autre. 

XIII.  Et  d’autant  que  le  commerce  6c  b navigation 
libre  des  fujets  du  Roy  de  1a  Grand’  Bretagne  pans  les 
coftcs,  6c parties  de  l'Afrique,  dons  i’I  fie  de  St.  Tho- 
mas, 6c  dans  les  autres  Ulesqni  y font  comprifes,  n’ont 
pas  pû  encore  cftrc  cftabJis  & accordez  a touJc  du  def- 
Fauc  qui  s'eft  trouvé  dans  les  pou  voir»  que  le  tic*  renom- 
mé Roy  de  Portugal  avoit  envoyé  à fes  A mhn  fadeurs, 
afin  que  par  cette  difficulté  & conteftatinn , le  prêtent 
traite  de  Paix,  3c  amitié  entre  les  deux  Roys,  6c  leuis 
fujets  ne  puifle  cftrc  retarde,  il  a die  conclu  de  parc 
& d’autre , que  dans  les  terres , places,  c luit  eaux , Ports 
& colles  d'Afrique,  Guinée,  Bine  Sec.  l'idc  de  St. 
Thomas,  & dans  les  autres  iflesqui  font  comprifcslous 
icelles,  où  on  fera  voir  que  lc>  fujets  de  la  Grand' Bre- 
tagne^ ont  habite  pour  le  trafic  de  Marchandée,  ou  v 
ont  eu  trafic  6c  commerce , du  temps  des  Roysde  Caf- 
tillc,  ou  jufqu'à  prêtent,  il  n’y  aura  point  d'alteration, 
nv  de  changement,  Oc  quil  ne  leur  (cm  fait  aucun  trou- 
ble ny  injure,  par  les  Portugais  pour  ce  fujet , s’ily  i 
Quelques  droits  de  douane  à demander  aux  fujets  du  Roy 
de  b Grand'  Bretagne  pour  quelque  fujeCt  que  ce  loir, 
dans  le»  chaftcaux , ides  Se  places (uflites,  il»  ne  (cront 
pas  plus  grands,  ny  plus  àchorge,  que  ceux  qui  feront 
demandez  aux  autres  nations,  qui  feront  en  Alliance 
avec  le  Roy  de  Portugal , 6c  arrivant  que  les  fujets  du 
Roy  de  Portugal,  ayent  befoin  de  navires  cftrangcrs 
pour  leur  navigation  6i  commencée,  vers  les  coftcs  6c 
rfîcs  fufditcs  ils  pourront  louer  les  navires,  des  fujetsdu 
Roy  delà  Grand'  Bretagne,  comme  bon  leur  temblc- 
r.i:  6c  que  les  deux  Roys  nommeront  des  Ambafû- 
deurs,  ordes  Coramifiâircs,  qui  conféreront  & con- 
viendront d’un  traite  touchant  le  Commerce  Oc  navi- 
gation libre  fur  les  coftcs,  & dan»  les  idct6c  place» fui- 
dites , ce  qui  a elle  demande  par  les  Ccunniifaircs  du 
Rov  de  b Grande  Bretagne  pour  les  fujets  de  leur  Roy, 
cftant  perfuadez  par  b confiance  de  l'ancienne  amitié, 
qui  a cfté  entre  les  predetefteurs  dcfdits  Roys  que  le  très 
renommé  Roy  de  Portugal  Raccordera  à juciujc  nation, 
des  Privilège»,  droiéts,  Oc  immunitez  plus  Ample», 
qu’il  n’en  accordera  aux  fujets  du  Roy  de  la  Grand  Bre- 
tagne. 

Hhh  • XIV. 


43Ô  traitez' de  paix, 

A ^ S Et  comme  ktrcs  renommé  Roy  de  Portugal  | lefditei  A 11  une  g & Confédération»  feront  fennemem  ANS 


ç a par  fa  cnoccftion  , confirmée  par  (on  iïjtau , (huée 
' a Lisbomve  k zi.  jour  de  janvier  l’an  de  grâce  164!. 

. donne  plein  pouvoir  jinchabiunsde»  terres  Sujettes  aux 
Seigneuries  des  Lihts  Je  1 lollan  Je  &c.  d’apporter  fie  de 
transporter  , dedans  & dehors  les  Royaumes' , Efttats 
fié  Territoires,  toute  forte  de  Marclundife»  : Pour  cet- 
te caufc  les  fujecs  du  Roy  de  la  Grande  liicugne  au- 
ront, fie  jouiront  du  incline  pouvoir’dans  les  Royau- 
mes fie  Eftats  dudit  très  renomme  Roy  de  Portugal, 
conformement  à la  teneur  de  ladite  coixcflâon. 

XV.  Et  quel»  marchands Anglois,  fié  autres  fujets 
du  Roy  de  la  grand’  Bretagne  jouiront  des  inclines , 
fie  aufli  grandes  immunitez  d’eftre  emprifonnez,  arrcl- 
tez,  ou  en  quelque  autre  manioc  que  ce  foit  troublez 
en  leurs  personnes , maifons  .livres de  compte»,  fie  com- 
tes, marchand. fet fié  biens,  dans  l’cftcnaüe  des  Eftats, 
du  très  renomme  Roy  de  Portugal,  qu’il  y en  a cû,  ou 
qu’il  yen  aura  ey  apres  d accordes  à aucun  Prince,  ou 
à aucuns  peuples  qui  (oient  en  Alliance  avec  le  Roy  de 
Portugal. 

X Y I.  Et  d’autant  qu’il  n*y  a point  encore  eu  de  con- 
vention faire  touclunt  le  frottement  des  Sa  vires  des  fujets 
du  très  renomme  Roi  de  b Grande  Bretagne , par  le»  Por- 
tugais pour  leur  commerce  & navigation  dans  leBrefd , il 
a plù  aux  deux  partis , qu’il  y ayt  des  Ambafladeu»  S £ 
Commrtàircs  députez  & envoyez  par  lefdits  Rois  dans 
deux  ans , qui  auront  pouvoir  de  traiter , fie  de  s’accorder 
fur  ccr  article. 

XVII.  Et  d’autant  que  les  droiebde  commerce  fie  de 
paix  feroiem  rendus  infructueux,  fi  les  fujets  du  très 
renomme  Roy  de  h Grand’ Bretagne,  eftoient  troublez 

pour  leurs  conkicnccscuidisqu’us  vont  doiwk-s  Royau- 
mes, fie  Eftats  du  très  renomme  Roy  de  Portugal , ou 
qu’ils  en  viennent  ou  quils  y demeurent,  pour  le  com- 
merce , ou  pour  A (faire»  ; Pour  ccttcjcaufc , afin  que  leur 
commerce  (oit  feur  & allcuré  ram  par  Mer,  que  par  ter- 
re, le  très  renomme  Roy  de  Portugal  prendra  foin  fie 
donnera  ordre  qu’ils  n’y  (oient  pas  molcftez  ny  trou- 
blez pour  ledit  cas  de  confidence , de  telle  forte  quils 
11c  donnent  point  de  fcandalc  à d’autres.  Etquoyquc 
le  tics  renomme  Roy  de  Portugal  rcconnoilfc  qu’il  n’a 
pas  pouvoir  de  déterminer,  fie  Je  difpofor  Je  hFoy 


confervées,  fié  demeureront  ey  aptes  en  pleine  force  fie  de  j.C. 
venu,  nonobftant  Ve  païens  traité  de  Paix.  ^ 

XXI.  Finalement,  il  a efte  COncKk  que  lefdits  très  * ’ 
renommés  Roy»  Ourles  Roy  de  la  Grande  Bretagne 
ficc.  Et  jean  qujtricfmc  Roy  de  Portugal  &c.  obfcrve- 
tout  fie  garderont  (inccrcmcnt  & fidèlement,  fi:  feront 
obfcrvcrpar  leur»  fujets  Ôéhabitans,  toutes  8c  chacune» 
les  capitulations  conclues  fie  accordées  dam  kptéfitat 
Traite,  & qu'ils  ne  feront  rien,  directement , ny  in- 
dittétement , qui  y foit  contraire , 8c  quMs  confirme- 
ront fie  Ratifieront  toutes  fié  chacunes  les  Convention» 
fufditcs,  par  leurs  lettre»  patttmesftçtccs  de  leursftings 
royaux,  & fccllécs  de  leurs  grand  létaux  en  bonne 8c 
dcüe  forme,  fie  les  délivreront  ou  feront  délivrer  fidè- 
lement , réellement,  fie  efficacement  à b première  occa- 
fion,  fie  ils  s’obligeront  réciproquement  nar  promefle 
en  parole  de  Rov  qu’ils  obfcrv<n«nt&  garderont  toutes 
fie  chacunes  les  chofes  ey  driïu»,  toutesfois  fie  quartes 
qu’ils  en  feront  requis  par  l’une  ou  l’autre  des  parties, 
fie  qu’ils  feront  publier  U prdente  paix  fi:  amitié  en  la 
mamcrc  accouftuméc  auftuolt  que  (aire  fc  pourra. 


C C X L V I I I. 

TraitdentreLOV\S  XIII-  Roi  de  Fr  an- 
ce  Ç*5  les  Etats  Generaux  des  P R.  O V I N-  ^ t 
C E S-U  NIES  des  ‘Puis-bas , avecaffi-  (6 
fiance  aufdits  Etats  de  douze  cens  mille  U-  4 ' 
lires  four  nu  au.  Fait  à la  Haye  le  8. 
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LE  Roy  confidcrant  le  peu  d’inclination  que  les  en- 
nemis communs  ont  à b Paix , fie  qu’il  cft  impôt- 
ûblc  Je  les  y porter  s’ils  n’y  font  contraints  par  b 
force,  pour  parvenir  aune  fi  bon  fia.  Sa  Majefte  s cft 
refoluc  conjointement  avec  les  ficurs  Etats  Generaux 
des  Provinces -Unies  des  Pais  bas,  de  les  attaquer  le 
plus  puilVamment  qu’il  (c  pourra  cette  Campagne,  fie 
pour  donner  moicn  aufdits  Sieurs  Etats  de  fuppoitçr  pim 


& de  U Religion , néanmoins  par  le  motif  de  l’amitié  ( S££ô^fc^qtlig^^&  pwtt 

^grande  alita, on,  qu’llapout  ktto , mno.nmeRpjr  j une  grandTenttepê&V Sadite  bien  voulait^ 


de  la  Grande  Bretagne , fie  pour  b nation  Angloife 
il  prendra  foin  que  les  Anglois,  fie  autres  fuicts  dudit 
Roy,  ayent  & joüificnt  d’une  aulli  grande  liberté  en  h 
pratique  fie  exercice  de  leur  Religion , dans  l’eftendSc 
d.-s  Royaume»,  Eftats,  fie  Territoires , du  Roy  de  Por- 
tugal , qu’il  en  fera  permis  aux  fujets  de  quelque  autre 
Prince,  ou  République  que  ce  (eut. 

XV  111.  S’ilarrivoit,  ey  apres  ( ccqu’i  Dieu  ne  phi- 
fc  ) que  quelques  difficulté!  fie  doutes  furvinllènc  entre 
lefdits  très  renommez  Roys , qui  pulfem  faire  apreheo- 
der  F interruption  Je  commerce,  8c  correlponJjnce  en- 
tre leurs  fujets,  il  en  lera  donne  advis  public  aux  fujets 
de  part  & d’autre,  en  tous  & chacuns  les  Royaumes, 
& Provinces  de  l'un  fié  l'auue  Roy , fie  apres  cet  advis 
donné , ils  auront  deux  années , de  part  8c  d'autre , pour 
tranfportcr  leurs  marchandifcs  fie  biens,  & que  cepen- 
dant il  ne  fera  fait  aucun  tort , préjudice,  oucinpcfcbc- 
menc  aux  perfonne*  fie  biens  de  par:  X d’autre. 

X I X.  Et  fi  durant  la  prefente  Paix  fie  amitié , quel- 
que chofc  ctoitcntreprifc,  coin  mile  ou  faîte,  contre  b 
force  fie  Êeffect  d’icel  le , tant  par  Mer , que  parTerre,  fie 
Eaux  douces,  par  aucun  dcldits  Roys,  leur»  Heritiers  & 
fucccficurs,  leurs  Vaflàux  ou  liijcts,  b prefente  Paix  fie 
amitié , ne  bificra  pas  toutes  fois  de  de  i nouer  c n fa  force 
fie  vertu,  fie  il  n’y  aura  que  les  contrevenons  fie  Icjcou- 
pablcs,  qui  feront  punis,  fié  non  pas  d’autres,  pour 
leur  contravention. 

XX.  Item,  il  a efte  conclu  «e  accordé,  que  b pro- 
fane Paix  fie  Alliance,  ne  dérogera  nullement  aux  Al- 
liances fie  Confédéral iom  ey  devant  faites  & contractées 
entre  le  tics  renommé  Roy  de  b Grand 'Bretagne,  fie 
d'autres  Rois,  Princes,  fié  Republique»,  Mais  que 


accorder  l’anncc  164a.  un  (ccours  d’aigciu  extraordi- 
naire, conformement  aux  conditions  qui  enfuivem. 

pRBMiERCMr. itT*.  S.  M.  affiliera  Jurant  la 
prefente  année  Y&f3.  lefdits  Sieurs  les  Etats  Generaux 
de  b fomme  de  douze  cent  mille  livres,  laquelle  lefdits 
Sieurs  Etats  emploieront tftèctivement  à l'entretien  des 
Gens  de  Guerre  extraordinaire,  qui  (ont  dcp&r pour- 
ront eftre  levez,  en  forte  que  ladite  fomme  de  douze 
cent  mille  livres,  ne  pourra  eftre  divertie  à aucun  au- 
tre ufage.  Ce  que  MB»  Sieurs  Etats  promettent  de 
bonne  foi  fié  maintiendront  rrligieufcmcnt , afin  d’at- 
taquer plus  aifement  les  ennemis  par  tontes  voyes  & 
moi  en  « leux  poffible*. 

II.  S.  M.  fera  bailler  pour  ledirargent  de»  alfîgna- 
tions  qui  feront  bonnes  & au  contentement  de  celui  que 
lefdites  Sieur»  Etats  «tariferont  en  France  (iircefi^r; 
fvxir  eftre  eftcéEvcment  arquirées  dam  Paris,  dam  le 
cours  de  It  prefente  armée , le  paiement  s'en  fora  et»  trois 
termes;  fçmnr,  quatre  cent  mille  livres  fors  de  b Ra- 
tification refpecbvc  du  prefent Traite,  quatrcccntmil- 
üvresdans  le  mois  de  Juillet  prochain , Arles  autres  qua- 
tre cent  mille  livres  Jaus  le  mors  Octobre  enfbivinr. 

III.  Moiennanr  quoi  lefdits  Sieurs  les  Etats  s’obfrgeqy 
de  mettre  leur  Armée  bot  1 : ic  fie  forte  en  Catnpagne  pour 
foire  une  entreprifcconfidcrablc.  fo.M.  promettant  aul- 
ft  de  fon  côté  de  mettre  pareillement  une  bonneâc  forte 
Armée  en  Campagne  pour  foire  une  entreprifc  nm- 
fidcrable  dans  lcPais-bas,  ou  incommoder  les  ennemis 
le  plus  qu’il  lui  fora  poflïblc. 

I V.  Lefdits  Sieurs  Etats  confontcnt  que  fur  la- 
dite fomme  de  douze  cent  mille  livre*  feront  prifos  fi: 

refcT- 


. 


Je 


DE  TREVE,  D’  A L L I A N C E,  &c. 


'A  N S rcfevcc*  les  Penfions  des  Officiers  François , pour  eftre 
dé  j.  C.  paiéesfic  diftribuccs  fur  le  pied  & de  b meme  façon  qu’il 
1641.  3C^  convcim  P11  *c  Traite  du  17.  Juin  &cc- 
* ’ lui  du  14.  Avril  1 «S 54.  Et  que  celui  que  leldits  Sieurs 
Etats  commettront  à Paris  pour  recevoir  lefuits  douze 
cent  mille  livres , fera  oblige  d’y  paicr  & fournir  la  fom- 
mc  à quoi  le  montent  leülitcs  Pendons  fur  le  dernier  ter- 
me du  paiement. 

V.  S.  M.  & lcfd.  Sieurs  Etats  ratifieront  refpcâi- 
vement  les  prefens  Articles  dans  le  terme  de  lixfênuincs 
ou  deux  mois  fi  faire  fepeuc. 

V I.  Ce  prefent  Traité  ne  dérogera  point  aux  précé- 
dera faits  entre  S.  M.  & leldits  Sieurs  les  Etats»  tous 
lefquels  demeureront  en  leur  force  & vigueur,  pour 
eftre  fidcllcment  & rcligicufcmcnt  cfTe&uez  de  pan  8c 
d’autre. 

'Décim  ation  des  Etats  Generaux  dudit  jour 
touchant  le  nombre  des  gens  de  Guerre  en 
chacune  Armée  : le  temps  qu'elles  attaque- 
ront : que  le/d.  Etats  auront  à leurs  dé- 
pens trente  Vaijfeaux  de  Guerre  au  travers 
de  Calais  pour  le  fournijfement  des  vivres  , 
Ji  le  Roi  attaque  quelque  R lace  de  Flan- 
dres : que  les  Armées  du  Roi  auront  li- 

bre pajjage  fur  le  Rhin  à IVefel  ££  fur  la 
Meufe  à Mae/lrick. 

POur  plusgrand  édatreiflêment  du  3.  Artide  du 
T raitc  parte  à la  Haye  en  Hollande  ce  jourd'hui , il  a 
elle  convenu  que  le  Roi  8c  les  fieurs  Etats  des  Provinccs- 
Unics  des  Pais-bas  mettront  en  Campagne  chacun  une 
Armée  compofcc  de  dix-huit  à vingt-mille  hommes  de 
pied,  & de  4500.  à 5000.  chevaux  : Que lcfdite» Ar- 
mées entreront  pour  tout  la  rni-Mai  dans  les  Païs-bas  : 
que  celle  dcfd.  licurs  les  Etats  attaquera  une  Place  de 
telle  conlidcracion  que  les  ennemis  en  recevront  un  no- 
table préjudice  : Et  auc  celle  de  S.  M.  en  attaquera 
auflî  uocconfiderable  de  fon  côté , ou  fera  telle  divcr- 
iion  en  s’avançant  dans  le  Pais  des  ennemis,  qu'eftans 
obligez  de  tenir  une  bonne  partie  de  leurs  forces  pour 
s'oppofêr  aux  derteins  de  S.  M.  Mr  le  Prince  d’Oran- 
gc  ait  d’autant  plus  de  facilité  d’avoir  un  fuccez  heu- 
reux de  l’entrcprifc  qu'il  fera;  bien  entendu  qu’en  cas 
que  l’Armée  de  S.  M.  ne  fifle  qu’une  firaple  diverfion 
clic  le  mettra  en  Campagne  quatorze  jours  avant  celle 
dcfd.  fieurs  les  Etats.  Et  au  cas  qu’il  foit  refolu  que  tou- 
tes les  deux  Armées  entreprennent  des  attaques  de  Pla- 
ces , elles  fc  mettront  en  Campagne  en  même  jour 
precifcmenc,  fans  y faillir,  fur  peine  de  manquement 
de  foi  de  part  & d’autre.  Lcfd.  Seigneurs  Etats  s'obli- 
gent de  Faire  pafler  dans  le  8.  du  mois  d’Avril  trente 
VailJèaux  de  Gucitc  bien  équipez  de  deux , trois , 
quatre  & cinq  cens  tonneaux  a leurs  dépens  au  travers 
de  Calais , pour  empêcher  aux  ennemis  l’entrée  de 
Flandres  par  Mer  ; & au  cas  que  les  Armées  du  Roi 
attaquent  quelque  Place  fur  la  Côte  de  Flandres,  lcfd. 
trente  Vaifteaux  demeureront  toujours  en  ladite  Côte 
tant  que  l’entreprife  durera,  & invertiront  par  Mer  de 
telle  lotte  la  Place  affiégée  par  les  Armes  du  Roi , qu'el- 
le ne  puifle  eftre  fècouruë  par  Mer,  foit  par  les  forces 
du  Roi  d'Efpagnc , foit  par  celles  de  quelque  autre  Puif- 
fancc  que  ce  puifle  eftre  , qui  voulut  les  aflîftcr  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit.  Audit  cas  lcfd.  Seigneurs 
Etau  s’obligent  de  faire  cfcortrr  tous  les  vivres  qui 
viendront  Je  la  Côte  de  France , au  lieu  où  fera  l'Armée 
de  S.  M.  ou  de  luy  en  fournir  à prix  ratfonnablc,  files 
venu  ne  permettent  pas  d'en  apporter  de  France  fuffi- 
famment , & qu’ils  foient  bons  pour  les  tranfportcr 
des  Pais  dcfd.  Seigneurs  Etats  des  Provinccs-Unics  au- 
dit lieu  & où  fera  l'Armée  du  Roi  pour  parachever  fon 
dcftèin  , auquel  S.  M.  n’çngagcroit  jamais  fes  Armes, 
fins  la  confiance  qu’elle  prend  que  le  contenu  auprefent 
Article  fera  fidèlement  8c  ponctuellement  exécuté  par 
lcfd.  Seigneurs  les  Etats,  qui  le  promettent  & s’y  obli- 
gent fur  peine  de  manquement  de  foi  Sc  d'infraction  des 
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Traités  faits  par  eux  avec  S.  M.  Lefdits  Seigneurs  Etau  A 
promettent  Imccrcmcnt  & de  bonne  foi  aux  Armées  ^ j q 
de  S.  M.  partage  8c  rcpallâge  fur  le  Rhin  à Wcfcl , 8c  _ , 
aurtî  partage  8c  repafiage  fur  la  Mcufc  à Mæftricht , 1 41, 
quand  ils  en  feront  requis  par  S.  M.  pourveu  que  ce  ne 
foit  point  pour  préjudicier  a leur  Etat.  Les  Seigneurs 
Etau  s'obligent  de  tenir  leur  Armée  en  Campagne  tant 
& fi  longtemps  que  le  bien  de  la  caufc  commune  le  re- 
querra 8c  la  faiion  le  pourra  permettre. 

En  foi  dequoi  Nous  Ambartàdeurs  & Députés  des 
Sieurs  les  Etats  Generaux  en  vertu  de  nos  pouvoirs  refi- 
pcétifs  avons  ligné  ccs  Prcfcntcs  de  nos  feings  ordinai- 
res , & à icelles  fait  appofer  les  cachce  de  nos  armes. 

Fait  àla  Haye  en  Hollande  le  8.  de  Mus  1641.  Signé, 
de  la  Thuillcric,  R.  Huygens,  C.  Tcreftcin,  J.  van 
Bouchoncn,  J.  Cats,  G.  deVcnbcrgcn,  JohanVan 
Recdc,  Fr.  Donia,  S.V.  Hacrlolte  , wigb.  Al- 
dringa. 

'Promejfe  des  Etats  Generaux  des  Trovinces - 
Unies  des  Rais-bas  le  8.  Mars  1641.  de 
hcentier  de  leur  Service  trois  mille  {som- 
mes de  pied,  pourejire  à la  folde  du  Roi. 

LE  s Seigneurs  les  Etats  des  Provinccs-Unics , en 
fuite  du  Traité  conclu  , arrêté  8c  figné  ce  jour- 
d'hui  entre  Sa  Majeftc  & eux , promettent  au  Roi  de 
liccnticr  de  leur  Service  8c  Serment,  lors  que  SaMqcfté 
aura  ratifié  le  fufdicTraitp,  trois  mille  hommes  bornât 
effectifs  avec  leurs  Officiers  qui  font  prcfcntcmcnt  à leur 
Service  ; en  telle  forte  qu  ils  partiront  avec  le  fufdit 
nombre  dans  celui  & à la  folde  Je  Sa  Majcftc,  8c  lui  prê- 
teront Serment  de  fidelité. 

En  foi  dequoi  nous  Députez  defdits  Seigneurs  Etats, 
en  vertu  de  nôtre  pouvoir , avons  ligne  la  Prçfènte  de 
nos  feings  ordinaires  , & à icelle  fait  pofer  les  cachets 
de  nos  armes.  Fait  à la  Haye  en  Hollande  le  8.  Mars 
1641.  Signé,  de  la  Thuillcric,  R.  Huyeens,  C.Te- 
reftein,  J.  Van  Bouchoncn,  J.  Cats,  G.  dcVosbcr- 
gen , Johan  V an  Recdc , Fr.  Donia , S.  V.  Hacrfoltc, 

'wigb.  Aldringa. 

Contrc-promeffe  du  Sieur  de  la  Thuillerie  Am - 
bajfadeurdu  Roi , que  les  trois  mille  hom- 
mes, que  les  Etats  licen  fieront  pour  eftre 
à la  folde  du  Rot , repaieront  au  bout  de 
douze  mois  dans  le  Service  à la  folde  def- 
dits Etats  le  Z.CMars  1641. 

lE  foulïigné,  Sieur  de  la  Thuillcric  , Ambaflâdcur  • 

J du  Roi  Trcs-Chrêticn,  promets  que  les  trois  mille 
nommes  avec  les  Officiers , que  les  Etats  ont  promis 
en  fuite  du  Traité  conclu  , arreté  8c  ligne  ce  ÿourdlml 
entre  Sa  Majelté  8c  eux,  de  liccnticr  ât  faire  patïcr  ao 
Service  de  à la  folde  de  Saditc  Majefté,  reporteront  avec 
leurs  Officiers  au  bouc  de  douze  mois  prochains  dans 
celui  & à la  folde  defdits  Seigneurs  les  Etats. 

En  témoignage  dequoi  j'ai  ligne  la  Prcfcnte  de  ma 
main,  & à icelle  fait  appofèr  le  cachet  de  mes  armes.  Fait 
àla  Haye  le  8.  de  Mars  1641. 


C C X L I X. 


ANS 
de  J.  C.  _ 

(a)  Traité  de  Taix  entre  FERDINAND  III.  1641. 
dit  Erneft  Roi  de  Hongrie  I B R A H 1 M ToJt(JiîlB 

Empereur  des  Turcs , fait  le  1 3.  Alors  , ut  Hox- 
1641.  Mercure  François.  Tom.  XXI.CE,B* 
m 933-  J‘J°a 

. aollicc 

I.T"\  Autant  qu'il  nerefte  plus  qu  onzeansa  expirer  rraitc  eu 
I)  du  dernier  traite  de  paix,  Nous  Corumillai-  italien 
res  de  part  8c  d’autre  lommes  demeurez  d’ac- 
cord,  moyennant  la  ratification  de  nos  Maiftrcs,  d’yjcylt. 
en  adjoufter  encor  neuf,  afin  ou’cllc  foit  pour  vingt  torio  Ski.1 
ans,  pendant  lefquels  ce  qui  acftearrcftcàSitthuatorsfi,Tom.  II. 

Hhh  z Vieo-P*frJ®1' 

bu  peu 

plus  au  long , mus  le  meme  quai»  au  tonds. 
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T R.A1T  EZ  DE  PAIX 


ANS  Vienne,  Coraon,  Gyarmath,  fie  depuis  peu  à Szony, 
ie  J.  C fera  inviokblcmcnt  gardé.  | 

2 z x 1 1.  Et  d'autant  que  nous  ne  nous  Tommes  pû  accor- 
■ ’ der  touchant  les  villages  qui  devant  & apres  les  traitez  de 
Szony  ont  efte  lurpris  par  force  au  préjudice  de  la  paix: 
nous  avons  remis  ce  dieflerend  à b première  aflcmblcc 
qui  retiendra,  afin  de  reftablir  les  chofcs  lui  vint  les  trai- 
tez de  Sitthuatorsk , Vienne  & les  autres  lieux.  Ce- 
pendant les  Turcs  ne  pourront  luprendre  aucun  villa- 
ge fous  quelque  prétexte  que  ce  puilïc  cftrc , ne  hauf- 
Icront  point  b contribution  de  ceux  dont  ils  font  en  pof- 
kfïion,  au  contraire  les  diminueront  le  plus  qu’ils  pour- 
ront, fie  ne  feront  aucun  outrage  aux  habitans. 

II L Pour  ce  qui  concerne  les  fortifications  faites  fur 
les  frontières  de  Croatie,  & dans  quelques  autres  lieux 
contre  les  traitez  de  paix,  il  fe tiendra  auffi  une  aflèns- 
blcc  fuivant  le  troilicfmc  article  de  b pacification  de 
Szony. 

IV.  D’autant  que  nous  ne  nous  fomrocs  pas  auffi  suxor- 
cordez  touchant  les  villes  de  Vaith  & de  Bolondwar , 
nous  avons  refolu  que  fur  ce  différend  on  traiterait  en 

C culkr  à la  Porte  du  Grand  Seigneur  ficàb  Cour  du 
d’Hongrie,  fuivant  les  articles  de  Gyarmath  ô:  de 
Szony. 

V.  On  obfervera  les  articles  des  premières  pacifica- 
tions pour  ce  qui  concerne  les  Gentilshommes  qui  de- 
meurent ou  ont  leurs  maifons  dans  les  villes  prifes,  & 
s’il  furvient  quelque  différend  pourraifondccc,  on  les 
terminera  dans  les  premières  aflcmblécs. 

V I.  Les  fourrageurs  qui  courront  b campagne  au 
préjudice  de  b paix , feront  punis  rigoureufement  de 
part  Se  d’autre , fuivant  les  articles  précéder»,  & li  les 
Capitaines  ou  Gouverneurs  <ks  frontières  n'en  font  ju- 
fticc , on  en  pourra  faire  les  plaintes  à b Porte  du  Grand 
Seigneur  & audit  Roy  de  Hongrie. 

VIL  Les  Religieux,  Moyncs  & Preftres  qui  de- 
meurent au  lieu  appelle  Cinq-Eglifes,  ou  ailleurs,  ne 
feront  point  mal  traitez , mais  feront  maintenus  fuivant 
.les  derniers  articles  de  paix. 

On  cnvoycra  de  part  Se  d’autre  des  AmbafÇulcurs 

g>ur  le  changement  des  lettres , mémoires  Se  infini* 
tons:  en  fuite  dequoy  on  tiendra  les  affcmbîées  par 
ticuüercs  dont  on  cft  demeuré  d’accord,  apres  lefquel- 
les  le  Grand  Seigneur  Se  le  Roy  d'Hongrie  s’envoye 
rom  d’autres  Ambaffàdcurs  ordinaires  comme  ilfcpr 
tique  en  temps  de  paix. 

IX.  Tous  ceux  qui  ont  efte  faits  prifonniers  depuis 
le  14.  Aouft  dernier  jufqucs  au  jour  auquel  le  Capigi 
Ofman  envoyé  par  fàHautcflc  cft  arrivé  a Bude,  feront 
délivrez  de  pan  & d'autre  fans  rançon,  comme  auffi  tous 
les  villagois  contribuans  Se  les  Gentils-  hom  mes  pris  dans 
les  villages  qui  ont  elle  forcez  : Les  autres  prifonniers 
feront  efehangez  dans  trois  mois  en  prcfencc  du  Pala- 
tin d’Hongrie  & du  Seigneur  Vifir. 

ANS  CC  L. 

C'  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France 
1 6+1'  U Cardinal  iSA  VOTE  » fin  Frere 
"Z**  le  Trace  THOMAS,  pour  la  rejhtu- 
s»«on.  tion  des ‘Places  fortes  de  Savoie  , les  f en- 
flons defdstsPr'mtes , les  Mariâtes  d’eux 
B de  leurs  Enfans , la  Regence  des  Etats 
de  Savoie , B la  SucccJJlon  des  mâles  delà 
CMaifon  de  Savoie  plus  éloignez,  far  pré- 
férence fur  les  femelles , à Turin  le  14. 
Juin  1641.  Kreder.  Leonard  Tom.  IV. 
Recueil  des  Traitez  de  Confédération  & 
d’Alliancej  entre  iaCoutonne  defran- 
ca,  & les  Princes  & Etats  Etrangers, 
pag.  67.  &c. 

TE  Roi  eouUnttcmoignerautantipj’iHiueftpof- 
(îblc  fon  afletiion  rers  la  Madbn  de  Savoie,  tant 


rement  en  amGéeranon  duMariageéeMadamcîaStenr  A NS 
avec  ic  dcftuniDucVi£torÀmc<ke;  ùNVjeftcaj’tinàk  l.C, 
contentement  de  voir  que  Mcflteurtlcs  Princes  Car-  ( 

tsr/v.e  Iitt  est  Annnpnl  tvollftn  . ’ 


dînai  & Thomas  de  Savoie  lui  en  donnent  occafion, 
en  reconnoiflânt  combien  ladivifion  que  l’on  y a tmfc 
cft  dangereufe,  fit  au  contraire  rien  ne  peut  cftre  jili» 

nion  que 


pour  b remettre  en  fa  première  fplcndcur  queYu- 
que  b Majcltc  dcûrc  d’v  rcftablir  ; à quel  effet  (a 
Majefte  a pour  agréable  que  les  articles  fuivans  fuient 
palier  cntr’clk  Sclcfdits  Sieurs  Princes. 

I.  S.  M.  promet  aufdits  Sieurs  Princes , qu’eux , 
Madame  b Princcflc  de  Carignan , Se  les  Enfins  dudit 
Sieur  Prince  Thomas  fi:  d’elle,  jouiront  de  b grâce  fie 
des  effets  de  fa  Roialc  prateétion , demeurons  attachez 
au  fervicc  de  S.  M.  8c  dans  fes  interefts,  comme  auffi 
dans  ceux  de  M.  le  Duc,  fous  b Tutelle  fie  Regence 
de  Madame,  fuivant  le  Traite  qui  fera  fait  entre  Mada- 
me Se  eux,  tant  durant  la  fufditc  Régence,  qu'en  au- 
tre tems. 

II.  S.  M.  donnera  en  toutes  occafionsles  affifbnccs 
neceflâires  pour  maintenir  dans  laMaifon  de  Savoie  les 
fuccciUons  des  de  fe  en  dans  mâles  dudit  Sieur  Duc  de  Sa- 
voie , fir  à leur  dcfiàut  en  la  perfonne  dudit  Sieur  Prin- 
ce Cardinal  fi:  de  fes Enfans mâles,  ficenluitc  en la per- 
fonne dudit  Prince  Thomas  fi:  de  fes  Enfans  mâles,  fie 
ainfi  fucccffivcmcnt  gardant  la  prérogative  du  degré. 

III.  Le  Roy  racine  de  nouveau  les  déclarations  qui 
ont  efte  faites  par  fes  Miniftres  en  diverfes  occalions , 
Se  par  les  Lettres  que  S.  M.  aécritcsauPapc  8:  àhRe- 
pubbque  de  Vemfc,  fur  b reftitution  des  places  qu’cl- 
lc  tient  en  Piedmom  depuis  b mort  dudit  feu  Sieur 
Vidor  Amcdcc,  pourveu  que  celles  qui  font  occupées 
par  les  Efpagnols  les  Ennemis  foient  pareillement  tou- 
tes reftituées,  cnfortc  que  M.  le  Duc  de  Savoie  en  de- 
meure alTurcmcnt  le  Maiftre  fous  b Tutelle  fie  Régen- 
ce de  Madame. 

IV.  Lcfdits  Sieurs  Princes  Cardinal  Se  Thomas  de 
Savoie,  fe  déclareront  ouvertement  pour  lepmi&fcr- 
vicc  du  Roi , incontinent  après  b délivrance  rcfpcébvc 
des  Ratifications  du  prefent  Traité,  fie  renonceront  à 
toutes  intelligences  qu’ils  peuvent  avoir  avec  tous  les 
fufdics  Ennemis  de  S.  M.  En  outre  ledit  Sieur  Prince 
Thomas  s’oblige  de  fervir  actuellement  le  Roi  en  Italie 
contre  les  Efpagnols , en  telle  façon  qu’il  plaira  à S.  M. 
jufqu'à-ceque  les  Efpagnols  aient  refhtuc  effectivement 
toutes  les  places,  cnfortc  que  M.  le  Duc  de  Savoie  en 
foit  Maiftre  fous  la  Tutelle  & Régence  de  Madame , Se 
qu’ils  aient  renvoie  en  Piedmont  Madame  la  Princcflc 
oc  Carignan  fa  Femme  & leurs  Enfans,  Se  lors  S.  M. 
ne  recherchera  ni  contraindra  ledit  Sieur  Prince  Tho* 
mas  de  continuer  à porter  les  armes  contre  lefdits  Ef- 
pagnols en  Italie  comme  defiüs,  demeurant  neanmoins 
toujours  dans  le  parti  de  S.  M. 

V.  Le  Roi  trouve  bon  tout  ce  qui  a efte  accorde  en- 
tre Madame  & lefdio  Sieurs  Princes  de  Savoie  par  1* 
Traité  qui  s’eft  fait  présentement  entr’eux,  Se  s’emploie- 
ra à ce  que  tout  foit  exécuté  avec  fâtisfiCtion  réciproque, 
mcfme  pour  ceux  qui  ont  fui  ri  le  parti  des  Prince*. 

V I.  En  cas  que  les  Efpagnols  yinflênt  tenter  quel- 
que nouveauté  ou  furprilc  au  préjudice  dcfdits  Sieurs 
Princes , S.  M.  les  affiftcra  avec  lès  faces,  fans  pou- 
voir prétendre  aucune  place  ni  reftitution  de  depenfc 
pour  ccrcgard. 

VII.  Le  Roi  accorde  à M.  le  Prince  Cardinal  de 
Savoie  b meme  pcnlion  dont  il  jourftbit  ci-devant , Se 
lui  fêrapaicr  comptant  lors  de  fâ  déclaration  pour  le  par- 
ti de  S.  M.  b fomme  de  cent  mil  livres  à bon  compte 
fur  les  premières  années  de  ladite  penfion  , Se 
nous,1  procurerons  autant  qu’il  oons  fora  poiEbJc 
de  b lui  foire  augmenter  jufquc*  à b fomuic  de  cent 
cinquante  mil  livres. 

VIII.  Le  Roi  aagrcablc  Je  Mariage  d’cœre  M.  le 
Prince  Cardinal  & Madame  la  Princcflc  fo  Niece , eu 
coniidcration  duquel  S.  M.  lui  fera  les  me  fines  grâces 
qu'il  lui  avoit  fait  cfperer  ces  années  palfifes. 

IX.  Non  feulement  ledit  Sieur  Prince  Thomas  «- 


lioïc  ion  anccuon  vro  m i - * •—*  ..  . . 

à caufe  des  anciennes  Alliances,  que  parùcubc-  J cevra  de  S.  M.  b pcnûon  de  cent  mu  livres  dont  n ^ 
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ANS  ci-devant  joui , mais  nous  procurerons  autant  qu'il  nous 
J-  ^ fera  polïïblc  de  la  lui  faire  augmenter,  & de  lui  faire 

1641.  avoir  autres  grâces  qu’il  plaira  à î».  M.  comme  aulfi  nous 
promenons  audit  Sieur  Prince  Thomas  au  nom  de  S. 
M.  que  recevant  d'Efpagnc  Madame  la  Princefic  (à  Fem- 
me fie  les  Sieurs  Princes  les  Enfans,  S.  M.  leur  allîgnc- 
ra  lapcnlîon  de  foixamc  dix  mil  livres  pour  chacun  an. 

X.  Sa  Majefté  fera  donner  audit  Sieur  Prince  à bon 
comte  defes  pendons  dins  le fufdit  tenne  delà  déclara- 
tion , la  fomme  de  cent  mil  livres  comptant  en  Piedmout , 
ou  tel  autre  lieu  qu'il  plaira  audit  Stcur  Prince. 

XI.  S.  .M.  promet  de  ne  conclure  aucun  Traite  de 
paix  avec  le  Roi  d’Efpagne  que  b reftitution  de  toutes 
les  places  n’jr  foit  comprifc , & ne  fera  ni  paix  ni  longue 
fuljpcnfion  d'armes  que  le  retour  de  lad.  Princefic  Se  celui 
dcfdits  Princes  les  Enfans  n’y  foient  compris. 

XII.  S.  M.  s’entremettra  puifiimmcnt  pour  faire 
reuffir  le  Mariage  de  l’un  des  Fils  de  Monfieur  le  Prin- 
ce Thomas  avec  b Fille  de  Moniteur  le  Duc  de  Lon- 
gueville. 

XIII.  Au  mcfme  tems  que  les  Traitez  auront  efté 
Cgncz entre  le  Roi , Madame  Se  lefdits  Sieurs  Princes, 
S.M.  en  donnera  part  au  Pape,  à b République  de  Ve- 
nde, Se  autres  Princes  d'Italie;  comme  auflî  des  of- 
fres faites  à l'avantage  de  la  Maifon  de  Savoie , parti- 
culièrement fur  b reftitution  des  places  ; ce  qui  le  fera 
en  b forme  & manière  qui  fera  jugée  plus  convena- 
ble entre  fa  Majefté  &lefd.  Sieurs  Princes. 

XIV.  Madame  venant  àdcccdcr  pendant  b minori- 
té de  Monfieur  le  Due  de  Savoie  fon  Fils  (ce  que  Dieu 
ne  veuille)  S.  M.  s’emploiera  pour  foûtenir  Meilleurs 
les  Princes  Cardinal  & Thomas  de  Savoie  en  la  Tutelle 
dudit  Sieur  Duc  & Régence  defes  Etats,  àl'cxclufion 
de  tout  autre,  pourveu  qu'ils  demeurent  toujours  unis 
au  parti  de  fa  Majefte. 

Tous  lefdits  articles  ont  elle  accordez  par  nousfouf- 
fignez  au  nom  du  Roi  Si  dcfdits  Princes,  en  venu  des 
pouvoirs  que  nous  avons  ; promettons  d'en  rapporter 
& remettre  les  Ratifications  necefiàircs  de  part  èc  d'au- 
tre dans  vingt  jours;  à fçavoir  nous  Ambalbdeun  de  S. 
M.  entre  les  maint  d'un  des  Députez  defditcs  Sieurs 
Princes.  Et  nous  Députez  de  Meilleurs  les  Prince»  en- 
tre les  mains  dudit  Sieur  Amballàdcur , & en  a efté 
fait  trois  fembhbles,  l’un  pour  demeurer  par  devers  S. 
M.  &les  deux  autres  entre  les  mains  dcfdits  Sieurs  Prin- 
ces. Fait  à Turin  le  14.  jour  de  Juin  164a. 

UNS  CCLL 

Traité  entre  Madame  CHRESTIENNE 
Je  France  Duché ffe  de  Savoye  £•>  les  Princes 
Umt.  Je  SAVOYE.,  accordez,  far  Pentremi- 
fe  du  Sieur  tPAiguebeme  , Ambafadeur 
de  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  j àTuriti 
lei 4.  Juin  1641.  S.  Guichenon  Hifloire 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag  589.  Freder.  Leonard.  Tom. 
IV.  &c. 

AFIN  que  les  diflèmu  (ûrvenas  entre  Madame 
Chrciticnne  de  France  , Sccur  du  Roi  Tres- 
Chreftien  , Duchdlè  de  Piedmont , Reine  de 
Cliipre,  Are.  fie  les  Serenillïmes  Princes  Maurice  Car- 
dinal & François  Thomas  lès  Beaux-Freres,  pour  bTu- 
tellc  & Gouvernement  des  Etats  de  Charles  Emanuel, 
Duc  de  Savoie , Prince  de  Piedmond,  RoideChipre, 
Sec.  ne  dcfuniiTcnt  les  volootez  de  ces  AJ  telles , & ne  di- 
minuent en  aucune  façon  lcrefpcél  que  ces  Princes  doi- 
vent à Madame  Roule , Se  pour  ofter  aulïi  toute  occalion 
de  inauvaile  intelligence , par  l'cntrcmifc  du  Sieur  d'Ai- 
guebonne  , Confeiller  d’Etat , Maréchal  de  Camp  & 
Amballâdcur  du  Roi  Tres-Chreftien  en  Piedrooot  , 
l'accord  fuivant  a efté  fait. 

I.  Sera  confiante , ferme  fit  plus  que  jamais  cftabhc 
l'umou  fraternelle  entre  les  parties , b bonne  intclli- 


L L I A N C E , &c. 
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gcnccfi:  b vraie  concorde,  tant  neccfiàire  pour  le  fervice  jç  j ç 
de  fon  Altcfic  Roialc,  pour  le  bien  de  fon  cftatfie  pour 
l’utilitc  publique,  mettans  en  oubli  par  leur  généralité  *°41, 
& prudence  toutfujee  de  mécontentement,  de  forte  que 
b Donne  intelligence,  & l’union  des  volontez  fe  main-  * 
tienne  indillblublc  entre  païens  li  étroitement  liez  Se. 

Princes  de  fi  grande  qualité. 

I I.  Madame  Roialc  demeurera  T utrice  du  Duc  Char- 
les Emanuel  Se  Régente  de  fes  Etats. 

I I I.  Le  ScrcniiTinjc  Prince  Cardinal  aura  le  titre , 
autorité  & commandement  de  Lieutenant  General  de 
fon  Altcfic  Roialc  dans  les  Citez  , Terres  , Lieux  & 
Vicairics  du  Comté  de  Nice,  Se  de  tout  le  Territoire 
Se  Détroit  qui  dépend  du  Parlement  de  N icc  ; mais  pour 
ce  qui  regarde  Limonc  Se  Vemante  , il  n'aura  que  le 
commandement  des  armes , toutefois  aux  Chailcaux 
forts  fis  fur  les  Ports,  il  aura  l'autorité  qui  fera  fpecifiée 
dam  les  Déclarations  fait  à part  en  datte  de  ce  jour,  jul- 
qu’à  ce  que  fon  Altcfic  Roialc  aiant  atteint  l'âge 
de  quatorze  ans  en  difpolc  autrement , le  tout  en 
b manière  exprimée  dans  les  chapitres  lignez  le  fticf- 
mc  jour. 

IV.  Le  Scrcnifiimc  Prince  Thomas  au  raie  titre,  au- 
torité & commandement  de  Lieutenant  General  de  Ion 
Altcfic  Roialc  dans  les  Villes  d’Yvréc  & de  Bielle  avec 
leurs  dépendances , & en  toutes  les  Terres  & lieux  , 
tant  du  Canevets  Se  Biellois , qu’au  Verte  lois  Se  Tri- 
nois  delà  b Rivière  d’Orco  , aulTi  julqu'à  ce  que  lad. 

Altcfle  aiant  atteint  l'âge  de  quartorze  ans  en  difpo- 
fc  autrement. 

V.  Madame  Roialc  élira  pour  le  Conlcil  des  pcrlbn- 
nes  capables , &qui  s'entendent  au  Gouvernement  de 
l'Etat,  auquel  Confeil  lefdits  Princes  pouront  interve- 
nir fi  bon  teurfcmblc. 

V I.  En  tous  les  écrits  où  l'on  a accoutumé  de  met- 
tre lacbufc  ; de  l'avis  de  noftrc  Conlcil  ou  d'autres  Ma- 
giftrats  (lefdits  Serenillïmes  cltans  prefens)  on  mettra 
premièrement  en  prdcncc  des  Serenillïmes  Princes 
Maurice  Cardinal  fie  François  Thomas  nos  Beaux- 
Frères  , & leurs  Altcflcs  feront  eftimees  prelèntes  , 
tant  qu'elles  feront  dans  les  Eues  de  Ion  Altcfic 
Roialc. 

VII.  Quant  aux  écrits  concernant  les  interdis  de 
ceux  du  Sang,  de  leur  Succdfion,  Mariages,  & où  il 
s'agira  de  mouvoir  guerres,  cftabijr  b Paix  , faire  des 
Ligues , T rêves  , Confédération  , donner  pafiàges  , 
faire  Traitez  avec  les  Etrangers  pour  l'imereft  de  1a 
Couronne,  créer  Magiftracs , faire  Loix  Se  Edits  per- 
pétuels, impofcr  Charges  fie  Gabelles , Se  aliéner  les 
biens  Domaniaux  avant  que  ces  écrits  ioient  expédiez, 
fi  lefdits  Princes  font  prclcns,  ils  feront  lignez  par  eux 
de  leur  main  propre , immédiatement  après  le  Seing 
de  Madame  Roialc,  & avant  celui  du  Grand  Chance- 
lier : & quand  ces  Princes  Icront  abfcns,  leur  Procu- 
reur en  fera  averti  : fie  li  l’alfarc  peut  fouffrir  un  delai , fera 
donne  teins  audit  Procureur  pour  leur  donner  avis.  Se 
en  avoir  leur  réponfe. 

VIII.  Les  Serenillïmes  Princes  prefteront  le  ferment 
de  fidelité  à fon  A Icelle  Roialc  Se  à f es  Scrcniflimesfuc- 
cdfcurs,  comme  ils  le  prêtèrent  au  Duc  Charles  Ema- 
nuel leur  Pere , fie  au  Duc  Victor  Amcdcc  leur  Frère 
de  glorieufc  mémoire,  & ce  en  deue  forme. 

1 X.  Sera  renouvelle  le  ferment  de  fidelité  parles  Ma- 
giftrats , valûux , fujets,  fie  autres  qui  ont  accoutumé 
de  le  prefter  à fon  Altcfic  Roialc , apres  le  dcccds  de  b- 
quelle  lins  enfans  mâles  légitimes  (ce  qu’à  Diruncpbi- 
lc)  fera  mis  dans  ledit  aétc  le  nom  du  Serenilfime  Prin- 
ce Cardinal , Se  ainlt  fucccflivcmcm  en  faveur  des  mi- 
les, obier  vani  b prérogative  du  degré. 

X.  Madame  Roialc  élira  des  Gouverneurs  des  places , 

Mini  lires  Se  Officiers  de  Juif  icc  fie  de  Finances , capa- 
bles Se  habiles  : Se  quant  à ceux  de  guerre  ils  feront  tous 
de  qualité  correfpondamc  à l'emploi  qui  leur  fera  don- 
né; tous  lefquels  prcficrontlc  lcnnent  en  b forme  por- 
tée parle  precedent  article. 

XI.  Aux  afbires  qui  dépendent  de  l’Ordre  del’An- 
nontiade,  & des  Religions  de  Sainte  Marie,  Saint  Mau- 

Hhh  i rice. 
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C r CC’  ^-kcvaliro  de  l'Annonciadc  8c  de  Saint  deLaza- 
c J-  **’  rc,  leur}  Status  & Ordonnances  feront  obfcrvcz. 

. XII.  Les Miniftres,  Officiers & Gouverneurs déjà 
***".  nommez  par  TAltcflc  Roiak  du  Duc  Vidor  Amcdcc 
de  gloricufc  mémoire,  feront  confirmez  ou  oftez  par 
Madame  Roiak-  & les  Se  reniâmes  Princes,  ainfi  que 
requerra  le  fcrvicc  de  fon  Altcflc  Roialc  & fous  le  bon 
pki  t tr  de  Madame , en  force  neanmoins  que  lefdits  Prin- 
ces auront  fujet  d'en  demeurer  conicns. 

XIII.  Les  grâces  & abolitions  des  crimes  fc  feront 
à l’ordinaire. 

XIV.  Lesgardesordinairesde  S.  A.R.  feront  com- 
polccs  de  la  mcfmc  forte  de  Soldats  qu'il  s'obfervoitdu 
teins  du  deffunt  Duc  Vidor  Atnedcc.  Madame  Roia- 
lc aura  fà garde  de  1a  nation  qu'il  lui  plaira,  s'en  fervi- 
ra  ainfi  que  bon  lui  femblcra.  Les  deux  compagnies  de 
Cuirafles  des  Sereniflimcs  Princes,  feront  des  Soldats 
fujets  &: nationaux,  & ne  s'en  ferviront  en  manière  de 

. gardes  qu'en  leurs  antichambres  &non  dehors,  Sclors 
qu’il  paroitront  en  public,  n’cxccderont  le  nombre  ac- 
coutumé, & ferviront  dans  la  campagne  tontes  & quan- 
tes  fois  qu’il  fera  juge  à propos  fuivanc  la  Coutume. 

XV.  Les  vaflàux  & fumets,  & toutes  autres  qui  ont 
fervi  pendant  les  derniers  troubles  dans  les  armes,  dans 
lcconfeil,  ou  autrement  de  part  & d'autre,  nepouront 
pour  ce  fujet  dire  moieilez  dans  leurs  biens  ou  perfon- 


DE  PAIX, 

ncs  par  oui  que  ce  (bit,  mais  feront  entièrement  remis 
en  la  pod’cilion  de  kuridits  biens,  dans  b grâce  de  leurs  de  J.C 
Altclfcs Roiaks,  en  b bonne  grâce  des  Scrcmfïimcs 
.Princes.  ,64*- 

XVI.  Les  biens  occupez  par  rcprcfaille , ou  en  quel- 
que autre  manière  pris  aux  légitimés  poliel leurs,  leur 
feront  rendus  en  l’cîlat  qu’ils  fc  trouveront , à quoi  Ma- 
cros Roialc  & les  ScrenilTuncs  Princes  tiendront  la 
main  à ce  que  l'effet  s'en  enfuivc  entièrement. 

XVII.  Quant  àbreftitution,  confirmation  ou  de- 
miflîon  des. premiers  devrez  & dignitez,  elles  demeu- 
reront à b rcfolution  que  Madame  Roiak  en  prendra  ; 
en  telle  forte  toutefois  que  les  ScremiTîmes  Princes  au- 
ront fujet  d’en  demeurer  fatis  faits  comme  deffus. 

T outes  kfquclles  chol’cs  ci-dcfTus  déclarées , Madame 
Roialc  & les  Scrcniflimcs  Princes  ont  accepte  & accep- 
tent , promettans  de  ks  obfcrvcr  en  parok  de  Princes  fous 
l'obligation  rcfpcdivc  de  leurs  biens.  En  foi  de  quoi  ce 
prefent  acte  a cfté  fouferit  de  leurs  propres  mains;  du- 
quel ade  feront  faits  trois  originaux  lignez  par  Mada- 
me Roialc  & par  les  Scrcniffimcs  Princes,  & (celiez  de 
leur  Sceau,  l'un  defquclsfcra  donne  à Madame  Roialc, 

& les  deux  autres  à chacun  dcfdits  Scrcniffimes  Princes. 

Fait  à Turin  le  14.  Juin  1642.  Signe,  Cw  res- 
tienne. Maurice,  Cardinal  de  Savoie.  Fran- 
çois Thomas.  Et  plus  bas , D e S.  Thomas. 


C C L I I. 

ANS  Contratt  de  Mariage  entre  MAURIC  E 
«f=JC.  Trittcc  de  Savoye®  LOUISE  MARIE 

1641.  de  Savoye  j fait  le  x8.  Août  1642.  S. 

Satovi.  Guichenon.  Hiftoire  Généalogique  de 

Savoye.  Preuves,  pag.  607. 

L'A  n no  di  Noftro  SignorcGicfuChriftocorren- 
tc  dopno  fui  Natiuita  mille  Seiccnto  quarama- 
duc , 1 Indinionc  décima  & alli  viginti  otto  d'A- 
gofto:  fàtto  nel  Palazzo  di  S.  A.  R.  nclla  caméra  ac- 
tinente  alb  picola  galeria,  rifguardantc  il  giardino , al- 
la prefenza  di  Madama  Rcalc*  Chrifliana  di  Francia  c 
dclb  Screniflima  PrincipcfTa  Ludovica  Maria  figlia  pri- 
mogeniu  di  detta  A.  R.  & dclFA.  R.  dcl  lu  Duca 
V idorio  Amedeo;  con  intemento  &afiîftenza  dcll  11- 
luftriffimo  c RcvcrendilTimo  Monfîgnore  Gafparc  Cc- 
chinclli,  Vcfcouo  di  Montefîafeone , NontioApofto- 
üco  apprcflb  Madama  Rcalc  refidente  : & dcl  l'Illulfrif- 
fimo  & Exce  lient  illimo  S ignore  Gio  Giacomo  Pifeina, 
grand  Cancclbrio , corne  Curatore  al  prefentc  atto  nomi- 
nato  & Eletto  d’alla  fopra  detta  ScrcnifTima  PrincipcfTa  : 
& alla  prefenza  de  gli  infrafcrittiS.S.teflirooniiiqucfto 
atto  nominati  c richiefti:  cioc  dcll'  111.  & Ecccll.  S.  S: 
D.  Ludouico  S.  Martino  d'Agliè  Marchcfc diSan  Da- 
miano  , Cauaglicre  dcll'Ordinedi  S.  A.  R.  dcl  Conte 
Arduino  Valpcrga  di  Rivara,  c Francefco  Provana  Dilcv- 
ni  Conte  di  Druent  8c  Cavalière  dell'  Ordinc  ci  S.  A. 
R.  dcll'  III.  8c  Ecccll.  S S.  Carlo  Filippo  Conte  di 
Morozzo  Conf.  diltato,  c Primo  Prdiaente  nel  Scru- 
te di  Piemontc;  Gio  Giacomo  Ferrari  Conf.  diftato 
c primo  Prefidente  nt-lb  Caméra  de  Conti  di  Piemon- 
tc; Dccio  Leone  Conte  di  Oftana  è di  Beinafeo  c di 
altri  S S.  aftanti.  Ad  ogniuno  fia  manifcfto  chc  fen- 
dofi  fotto  litrcdeci  dcl  corrcntc  mefe  d'Agofto,  paflâ- 
ta  promdlâ  di  macrimonio  da  cclebrarli  in  facciadiS. 
Chiefa,  tra  il  Screniff.  Signore  Principe  Mauricio  di 
Savoia  Figliuolo  dcl  fu  ScrcnifT  Duca  Carolo  Ema- 
nucl  ; è la  ScrenilT.  PrincipcfTa  Lud.  Maria  Figliuob 
dell’A.  R.  dcl  fil  Duca  Vidorio  Amedeo  c délia  Rcalc 
A.  di  Chri/h  forelb  dcl  rege  Chrift.  8c  hora  dovendofi 
con  11  i tu  ire  b dote  in  effecutionc  di  quanto  fi  c conccrtato. 
Ecopcrtiochc  iui  pcrfonal mente  confiitutta  l’Alteza  fu- 
decta  di  Madama  Rcalc , laqualc  corne  Madré  è T utricc  di 
S.  A.R.  € délie  Scrcn.  fucFigliuole,in  fequendo  l'cflcmpio 
è buooc  ufânze  dclb  cafa  Rcalc , 8c  in  particobrc  cio  chc 

fi» 


ANS 

Traduction  de  ce  Traité.  t 

S*  Ton. 

L'An  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrtfi  ml  fix  cens  qua- 
rante deux , Jndiihon  dixième , CrleiÜ.  du  mois 
d'Aom  : fait  dans  le  Palais  de  S.  A.  R]  dans  U 
chambre  voijîne  delà  petite  Galerie  qui  aveuefur  lejar-  # 
din;  En  Prefence  de  Madame  Royale  CkriJHrte  de  Fran- 
ce, cr  de  laSer erujjtme  Princejfe  Louife  Marie , jilleas- 
née  defadite  Alteffe  Royale  C r de  feue  S.  A.  R ■ U Due 
Viflor  A mat  ce  , avec  le  Confetl  c r P a jp fiance  d’Illu- 
Jlrijfimecr  Excel!.  Prélat , Aionfetgneur  GafpardCechi- 
nelli  Evêque  de  Monifafcon , Nonce  Apojfohque  Refident 
auprès  d c Madame  Royale  ; Et  de  tlRujhijfirrK  Cr  Excel- 
lent Seigneur  'Jean  y acquis  Pifeina  Grand  Chancelier  , 
comme  ayant  tiè  nommé  CT  élu  Curateur  au  prefent  allé, 
PourlaSeren.  Princejfe  ci-dejfus  nommée  : Et  en  Prefen- 
ce des  Seigneurs  foujfignez,  qui  ont  été  nommer.  CT  requis 
pour  être  témoins  au  prefent  aile  ; fç avoir  des  Illufir.  CT 
Excell.  Seigneurs;  l^uisde  St.  Martin  d’ Agi ie,  Marquis 
de  St.  Damien , Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  A.  R : du 
Comte  Hardousn  de  Valpcrga  de  Rivara , O"  de  François 
Provana  di  Leyni , Comte  de  Druent , Chevalier  de  r Or- 
dre de  S.  A.  R.  des  f/lujfr.  cr  Excell.  Scieneurj , Char- 
j les  Philippe  Comte  de  Mororxfi  , Conftuler  d'Etat  CT 
I premier  Prejident  de  la  Cour  Souveraine  du  Piémont  ; Jtan 
^Jacques  Ferrari  Concilier  d'Etat  Cr  premier  Prefidrntde 
la  Chambre  des  Comptes  du  Piémont  ; de  Dece  Leone 
Comte  d’OJfano  CV  de  Bemafque , cr  des  antres  Seigneur* 
prefens  audit  aHe. 

Soir  Notoire  à tous  Cr  à chacun , qu’une  Prcmtffc  de 
Mariage  ayant  été  faite  le  13  du  prefent  mois  d’ Août , 
pour  être  célébré  en  face  de  la  Sainte  Eglife ; entre  USer t- 
nifftme  Prince  Maurice  de  Savoye  Ftlsde  feu  le  Sertniffi- 
me  Duc  Charles  Emanuet  ; Cr  la  Seremjftme  Princefe 
Loutfi  Marie  fi  lie  de  feue  S.  A.  R.  Viflor  Amedée  Duc 
de  Savoye  CT  de  S.  A.  R.  Chrifiine  Saur  du  Roy  Tres- 
Chrêtien ; Comme  il  P agit  maintenant  d' établir  la  dote 
da  ladite  Seremjftme  Princefe  , en  execution  de  tous  !et 
points  cr  articles  dont  ont  fi  convenu  : PejUa  raifort  pour 
laquelle  on  a établi  cr  conflit :tt  perfoiinel/ement  fadite  Alt. 
Madame  Royale , laquelle  comme  Mer  e CT  Tutrice  de  S. 


' DE  TREVE,  D 

, fu  offert  3to  dal  fudeno  Serai  iflîmo  Due  a Carolo  Ema- 
i ç oocl  ncl  maringgio  J 'elle  Screniflimc  Infjnti  di  Man- 
refit',  c di  Modeua  fuc  Figlic  hadato  Conüituito  Se 
164I-  afligmto  corne  per  virtu  dcl  prdente  publico  Inflni- 
mentoda , conltituitfc , & afligna , in  dote  per  & a nome 
di  dote  alla  detta  Sercnillima  Principdlà  Ludovica  Ma- 
ria Spolà  d'auveniredidetto  Sereniflimo  Principe  Mau- 
ritio;  la  Somma  di  feudi  ducerno  milita  d'oro,  inoro 
d’Iulia,  paçabili  in  tanti  feudi  d'oro  ctfcttivi  di  giuf- 
to  pdo  cvjiore  oiiero  in  altre  monetc  c valutc  corrcn- 
n , ai  tempi  de  pagamenti  » fccundo  peroil  valorc  def- 
fo  feudo  d’oro  Se  in  modo  chc  con  elfe  volute  It  polfi 
aocomprar  il  leutodoro;  e non  in  altra  cofa , eccetochc 
fofle  di  buon  volerc  detto  flgnorc  Principe  c cio  in  fei 
atmi  prolïiini  avenir,  conpatto  pero  chc  volendoM. 
R.  pagar  avant!  die  fpiri  di  termine  qualche  fomma , 
k>  ôoili  farc  mentre , non  fia  minore  dcl  Terzo  didet- 
ti  feudi  Ducento  milita  d’oro,  c chc  tntalcàfo  nefae- 
cia  avilir  del  Screnifîimo  Principe  quattro  mefi  prima 
paffabilc  data  fomtmal  Sereniflimo  Principe  fudcttoô 
a cni  dalui  havera  légitima  amtorita  di  rifcnORcr  la  le  ben 
cflôabfcntc,  pero  prefente,  Ikipul ante  & accettamé  cl  i 
fuoui  heredi  c Succcflôri  l'IUlTftnflimo  & Excellent iifi- 
mo  Seignorc  G»  Dominico  Doria  Marchclê  di 
Ciric  fuo  Procuratorc  corne  confta  per  Inftrumcn- 
to  di  procura  dclli  dicciotto  dcl  comrntc  mefc  d’A- 
golfo  n»gato  al  Nodaro  Antonio  Solaro  Conlilic- 
re  dl c Sccrctario  di  (lato  di  Sua  A Item  Rcalc  c Primo 
dcl  Sereniflimo  Prcncipc  Mauritio , qua  inferto  & in- 
fra tcnoriiz.it o con  me  infralcripto  Conlilicrc  diftato, 
primo  Sccrctario  c Notorio  ddla  Corona  (lipulantc  & 
acccttantc  & in  tanto  à prop<»rtionc  c rau  délia  lotnma 
Principale  c maggior  commodita  d puoter  foflener  i 
carichi  matriinoniali  M.  Rcalc  lu  promefle  c promette 
die  farapagarcàdetto  Sereniflimo  Prcncipc  iuiproven- 
to  aitnuo  a raggionc  di  (ci  pro  ccnto  pagabile  à quar- 
. tien  & in  fine  d’ogni  quarticre  indinari  corne  (opra, 
il  quai  piovcnto  annirc  potra  cüo  Scraiiflitno  Prcncipc 
riieuotter  di  nuno  fua propria l<>pra il  dinarodclla  Cen- 
(à  délia  general  Gabclla  de  Sali  dcl  Picotante , il  quai 
fondo  lin  hora  fe  glic  allignato  Se  fc  gli  aflegna  per  la 
concorrentc  qiuntita  di  quelle  importera  di  provento 
anno  per  anno,  in  cui  conforinita  fcgli  fpedirano  lin 
adcflôli  douuti  recap iti  conlclicurcuc  nccdliricàqual 
eftitto  anco  Madama  Rcalc  tara  chcli  Acccniatoriprc- 
fenti  c d'anvenire  dclla  iiidcta  general  Gabclla  palltno 
obligo  per  il  pag  unento  di  de  provento  annuo  corne 
y,  lopra  vcrlb  il  iuJeto  Sereniflimo  Principe.  E volcndo 
Madama  Rcalc  dimonltrare  la  icdjsfâtdonc  chc  riccvc 
da  quel  U)  Matnmonio  ha  dichiarato  c dichiau  di  voler 
fie  uono  alla  Sercnillima  Principe! Va  fua  Figlia,  d’una 
- quantiu  di  giioic  délie  quali  con  le  altre  chc  (i  rimette- 
rannoal  tempo  chc  fl  con  lignera  il  fàrddlo  ne  fara  fatta 
dcfcrittionc  6e  ettimo  da  inlcrirli  in  piede  dcl  prdente 
publico  Inflrumcnto  & in  oltrc  dfa  Madama  Rcalc  al- 
ftgnara  e ri  mènera  alla  fudetta  Signora  Principdlà,  co- 
rne coli  promette  jui  competente  fardello  del  quale:  c 
délie  argcntaric  chc  gli  ûranno  Conlignatc  è rimefle  ; 
fc  ne  Tara  parcclla  c dcfcrittionc  à pane  da  infeririî  corne 
fopra  per  fore  la  rcfkitucionc  ncl  Uato  &ellcrc  chcli  ri- 
tçoucranno  venendoil  cafo  d'clG»,  e quaino  aile  gioiic 
tanto  clic  dara  Madama  Rcalc  corne  lopra  chc  quanto 
aile  altre  le  quali  (âranno  rimeife  corne  propric  a dette 
Signora  Principdlà  doura  farfenc  l'citima  à fine  chc  vc- 
nendo  dcl  Sereniflimo  PrciKipc  à valcrlidi  quelle,  lia 
emo  il  prezzo  loro  al  qualc  douranno  in  ul  calo  cilcr 
faite  buonc  aj'dlà  Se  ignora  Principdlà  in  modo  chc  ne 
per  l’une  ne  pçrl'altre  dcl  Sereniflimo  Prcncipc  refti 
obligatn  à cola  alcun.»  cccctto  chc  ncl  ibpradccto  calb , 
in  quai  Scrcnilflnio  Prcncipc  infcqitcndo  lebuoneufan- 
zcucfla  Patria  & il  coltninc  di  grandi  ha  fatto  è fa  per 
mezzo  di  Scignor  Marchezc  di  Ciric  fuo  Procuratorc 
in  virtu  dclla  lopra  deferitta  procura  augumento  di  det- 
ta dote  o lu  donationc  per  le  noue  alla  detta  Screniflï- 
raa  Signora  Principdlà  lua  futura  Conforte,  àraggio- 
uc  , tklTrcizo:  cquantoalligiudagnidotaiilic  dichia- 
raco , c li  dkhiara  che  fl  fegujtufa  il  coflumc  ô l’ulân- 
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■A.  R.  Et  det  Streniffnus  Prinerfes  ftt  JMti , 'faitmf 

R exemple  CrUi  louables  Coutumes  de  U A fa  fan  RojAe , 
CT  pxrtienl  ter  entent  ce  aus  a été  oifertse  par  frit  le  Seren.  Due 
Cb.uiet  Ematmel  4*  Alariage  des  Seren.  hsf.ir.re>, Je  Afar- 
tout  CT  de  Modère  frsJMn',  A do/i*étcenjhtue  (T  4j]ig»t, 
comme  en  vertu  du  Preftitt  A Je  elle  Jointe  t corfhtue  CTsÿft- 
&ne  en  epuiltte  de  Dote , d ht  dite  Seren.  Prittcejfe  beui  fe- 
Mstrse  future  Fpoufe  dudit  Seren.  Prou  t Mdterue , ld  fom- 
me  de  deux  et rtt  mille  ci  us  d’or,  en  monnaie  d’or  d’I- 
talie, payable  en  autant  d'eau  d’or  efelhft  , de  jufie 
poids  CT  valeur  ou  en  d' antres  efpeies  qui  auront  coton  dam 
le  temt  dudit  payement , à proportion  de  la  valeur  dudit 
êcn  d’or  , de  telle  forte  que  l’un  fou  équivalent  * l’autre , 
CT  non  .rarement , a moim  que  ledit  Seren.  Prince  ne  le 
veuille  bien-,  Et  ee  dans  le  terme  de  fix  années  Prochaines 
à venir  ; à condition  neantmoitu  que  fi  Madame  Royale 
veut  faire  une  part  e dudit  paiement  avant  l’ expiration  da 
terme , Comme  tl  fera  en fin  Pouvoir  de  le faire  elle  ne  pour  a 
fiure  un  jntjemem  moindre  que  le  tiers  de  ladite  femme  de 
deux  crm  mille  feus  d’or:  tT  en  ce  cas  U elle  fera  obligée 
d'en  donner  avis  audit  Seren.  Peinte  quatre  mon  aupara- 
vant : ladite femme  payable,  tu  Seren.  Prince  fufdn , ou  4 
celui  qui  fera  fuffifitmmcnt  autorife  de  fa  part  pour  la  rece- 
voir : à ceprefent , fhpu/aitt , CT  aecept.wi  pour  l et  heritiers 
CT  fuccefjeurs  ; l’/llufiriffime  CT  ExccR.  Seiqnaar,  Je. en 
Dominique  Doua,  A far  qui  1 de  Ctrie  avtenfede fa  procura- 
tion du  18.  du preftm  mon  >f  Août  ,pafet  p.odevant  le  No- 
taire Antoine  Solaro  ConfetRerCT  feerttaire  d'Etat  de  S. 
A .R, CT  premier  ConfeiRer  du  Seremffmt  Prince  Maurice^ 
tnfcréc  an  prefem  aile  filon  fa  forma  CT  teneur,  par  moi 
1 f0U[f'.Ce' Confeitler  d' Es.it , premier  Secrétaire  CT  Notant 
de  la  Couronne flipulamt  CT  ai  et  punie.  Et  pareonfequent 
afin  de  donner  audit  Seren.  Prime  les  moyent  de  fout  en ir 
les  charges  du  A fatale , à proportion  de  ladite  femme  prin- 
cipale ; Atadame  Royale  .t  promii  CT  promet  de faire  payer 
tou  1 Ut  ans  audit  Seigneur  Prince  les  Intertfls  de  ladite  fem- 
me araifon  de  fix  pour  cent  payable  par  quartier,  crû  la 
fin  d'uclut , en  mêmes  efpeces  que  et  Ut  s qui  ont  été fpect- 
fittt  ci-deffiu , lequel  revenu  annuel  ledit  Serenijjime  Prin- 
ce pourra  prendre  fur  Ici  deniers  Provenant  de  la  ferme  de 
la  gabelle  generale  du  Sel  de  Piémont , Es  fur  ce  fond  qui 
lut  a été CT  qui  J lu  efi  mainte  nam  aj figue  d pourra  recevoir 
tous  Us  ans  jnfîju’à  la  concurrence  de  P Inter  efi  que  lus  doit 
produire  ladue femme  principale  : Et  pour  une  plus  grande 
facilité  du  payement  de  ce  revenu  annuel , on  lut  expédiera 
dès  à prefem  des  ordonnances  en  tonne  forme  avec  toutes  les 
feurttez.  net  e fastes p oser  cet  effet.  Déplus  Madame  Royal t 
fera  en  forte  que  les  fermiers  prefinj  CT  * venir  de  ladite ga- 
belle generale , s’obligent  de  payer  audit  Seren.  Prince  le 
revenu  annuel  ci-deffiu  énonce. 

Madame  Royale  voulant  faire  connoitre  combien  elle  efi 
fatisfaste  de  cette  alliance  adeelaré  CT  déclaré  par  ces pre- 
femes  quelle  veut  faire  à la  Serentffimc  Pnncejfe,  un  don 
de  quanti  lé  de  ‘Joyaux,  defqurJs  -un fi  que  des  attires  ebo- 
fes  qui  feront  délivrées  avec  les  bagua  CT  le  trouffieau  des 
Noces  , on  fera  l’Inventaire  CT  l'efh motion  , qui  fera 
fnferée  au  bas  du  prefem  Contrait.  Aiadamc  Royale  affi- 
1 gnera  en  outre  , CT  délivrera  à ladite  Seremffimc  Pnn- 
cejfe , amfi  quelle  a promis , un  trouffieau  CT  des  bagues 
proportionnées  à fa  qualité , dont  amfi  que  de  la  vasjfcllê 
d’argent  qui  lui  fera  délivrée  on  fera  un  Inventaire  a part 
pour  l'inferer  comme  il  a été dit  ci-defns,  afin  que  filetas 
s'y  rencontre  le  tout  fins  rendu  en  létat  CT  nature  qu'il 
fe  trouv  era. 

Pour  ee  qui  regarde  les  Joyaux  tant  ceux  que  Ma- 
dame Royale  d ordonner  comme  d a rie  dit  ci-devatrt  , 
que  les  autres  qui  feront  remis  à ladite  Dame  Pnnceffe 
tomme  lui  apitrtenam  en  propre , on  fixa  obligé  d’ en faire 
l'efiimation  , afin  fie  s’il  arrrisou  que  ledit  Seren tjjimo 
Prince  vint  à en  difpofir  , la  jufie  valeur  defdits  Joyaux 
foit  fixée  , CT  qu'en  ce  cat  la  on  en  lier  ne  compte  a la- 
dite Dame  Pnnceffe  futvani  le  poix  de  P efi  tmatton  ; de  tel- 
le forte  que  le  Sereniffiime  Prince  ne  fiera  oblige  a rien  4 Pc* 
tard  de  l’un  ni  de  l'autre,  excepté  lecas  ci -de fus  énoncé  ; 
lequel  arrivant , U Sercruffimc  Prince  fus  vont  les  loua- 
bles Coutumes  du  Pats9  CT  P ufiage  quCffibftrvt  parmi  les 
Grands ; a fait,  comme  auffi  il  fait  CT  conflitue prsfentt- 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  u JiUa  Poiria  dcl  Picmontc  ; quai  fopra  detta  dote  mc- 
Junte  cflâ  Signora  Principeflâ  Ludovic*  Maria renden- 
i^i.  Joli  ucia  c contenue  confeflândofi  compcttcmc mente 
Jouu  iuuuto  rifeuardoâbcni  l' a ternie  Mate  midi  con- 
fenfoc  buon  voter  di  Midanu  Rcalc  fuo  giuramento 
mediante  ncllc  uuni  di  me  Infufcritto  primo  Segteta- 
rio  c Notarié  délia  Coron*  przlbto  alla  prefenza  de 
fopradetti  Signori  Tcftimonii,  difpcnfats  al  Jet»  giu- 
ramento  délia  Jciu  Altcm  c Madama  Rcalc  corne  Tu- 
trice di  fua  Akezza  Rcalc  , C ccmücata  dcU'Impor- 
tanza  di  detta  rintincia  & giuroracuto  dall  llluftrilUmo 
& Exct'.tcntifTimo  (ignore  Gto  Giacomo  Pilcina  gran 
Canccllario  di  Sua  Altcm  Rcalc  fuo  Curatorc  Eketo 
corne  fopra  at  prefeme  atto,  e con  la  participationc  8c 
expreflb  confcnfo  di  Sercniflïmo  Prencipe  fuo  futur o 
Marito,  corne  ne  confia  per  la  fopra  dciignau  procura 
prefente  8c  alla  fopra  detta  rinuncu  fuo  cunfcnib  ancc 
prefbme,  invirm  d’clhaiitoriutttnbnita  gîi  nc'üamc 
dema  procura  di  Signor  Marchcfc  de  Ciric  , lu  rinun 
ciato  c rinuncia  in  favorc  di  S.  A.  R-  il  Signor  Duca 
• Carolo  Hmamiellc  de  Savoi.i  regn  ante  c de  moi  deieen 

demi  legitimi  c nzturaU , à tutti  i l>cni  Patemi , Ma- 
terni , Fnwcmi  c Soi  orini  prefenti  à quanto  fopr’cflâ  M. 
Rcalctanto  à fuo  cheà  nome  di  S.  A.  R.  acccpuntcc  fti- 
jmlantc  per  lifuoi  hère  Ji&  fucccflbri  parto  expreifo  cd» 
folcnne  lHpuhrioné  confirma»  à favorc  délia  Signora 
Principeflâ.  Cioc  chc  venendo  il  cafo  ( il  chc  Dio  non 
vogli  ) chcmancaflc  lalincaA  defeendenza  fuderadiS. 
A.  R : lia  effa  rinuncu  non  fatta;  anzi  in  tal  cafo  refti 
adeflâ  Sic.  Princ.  Lud.  Maria , fuoi  hcrcdi  fuccedori  in 
Infinico  falua  ogni  fua  ragionc  corne  fudeta  rinuncia 
nonfolfc  mai  Ibta  cchc  knpre  in  tutti licafis’intcndi- 
no  rilcrvarc  ad’cflà  Sig.  Principeflâ  le  raggioni  délia 
fticceflionc  ncl  Ducato  di  Montfcrrjto  , fi , c corne  à 
fuo  tempo  venendo  il  cafo  le  poffa  fpettar  in  virtu  dcll’ 
Invcftimre  «portante  dalla  detta  Altezza  Realc  dcl  fu 
Duca  Viftono  Amedeo  fuo  Padre  , quali  doci,  aug- 
mento , 6 fiaDonationc  gioye  c fardclfo  , eflb  Signor 
Prencipe  ha  promefTo  inogni  cafodi  reftitutionediuotte 
dircmcttcrralla  detta  Signora  Principeflâ , cioc  l’augu- 
mento  dotale  fccondo  l’ufanzc  c col  tu  mi  délia  Patria  di 
Picmontc  le  quai  cofe  tutte  fopraferine  MadamaRcale 
detta  Signora  Scrcniflima  Principeflâ  Lodovica  Maria  c 
detto  Signor  Gio  Dominico  Dora  Marchcfc  di  Ciric 
lunno  pro.ncflo  ollcrvarc  A:  C.  Signé  de  S.  Tbomat. 


ment , par  l' ennemi  je  du  Seigneur  Marqua  de  Cirirftn  Je  J.  ç, 
procureur,  ert  tm»  de  U pneorotio n ej-defut  fpecifiée^ 
une  augmentât  ion  de  U dote  fufdite , ou  dmtatietl  en  faveur 
du  Mariage  , À ladite  Stréniffism  Prinerfe  fa  future  ef 

poufe  4 Rat  fan  du ; Et  à l'égard  du  doinvrtcrdtt 

.liant  Age  i matrimoniaux  , on  a uni  tiré  Cr  l'on  déclaré 
que  l’on  finira  la  Coutume  cr  E ufage  ordinaire  quti’oh- 
fervedantle  Piémont. 

Moyennant  laquelle  dote , ladite  Sert  n.  Prtnctjfe  l/nd- 
fe  Marie  témoignant  être  fait  sfatte,  CP"  conférant  quelle 
efi  fiujftpemmcni  dotée  , a proportion  de  te  queue  peut 
prétendre  fur  le  shunt  paternel / (jr  maternel  t,  J 'teon fen- 
te ment  CP'  delà  pleine  volonté  de  Madame  Royale \ fut- 
vant  U ferment  que  ladite  Dame  Prinieffe  a prêté  entre 
les  m.nns  de  mm  fiuffirnt  premier  fecret aire  CT  Notaire 


de  U Couronne , étant  (ufifiimmeut  autonfé  pour  la  volt 
dite  dudit  feraient  par  fidite  âdlteffe  Madame  Royale  com 
me  Tutneede  S.  ri.  R. , avril  avoir  été  fttffifimmmt  i*- 
(Inatc  de  l’Importance  de  fa  renoncîMiou  cr  de  fut  fer- 
ment, par  l’Iduflriffime  CT  EtceUentijfime  Seigneur  Jean 
Jacques  Pifeina  grand  Chancelier  de  S.  JR;  Cio-amer  élu 
de  ladite  Dame  Fritte tfe  pour  le  prefe/it  aüt , comme  il 
a été  dit  ci-deffus , Cr  avec  la  participation  tr  le  eonfen- 
tement  exprès.  duSeren.  Prince  fou  futur  époux,  lequel , 
amfi  que)  a procuration  ct-dtjfut  énoncée  en  fait  foi , f«»- 
fent  pareillement  a ladite  renonciation  en  vertu  du  meme 
pouvoir  qutl  a donné  au  Seigneur  Marquis  de  Ciriê  : Elle 
a renoncé  , comme  par  ces  prefentet  elle  renonce , en  fa- 
veur de  S.  A.  R.  Charlet- Emanuel  Duc  de  Savirje , fan 
frert , à prefent  régnant  CT  de  fet  défendons  légitimés 
CT  naturels  , à tout  les  hietts  qu’elle  peut  yrctemrt  des 
fuccejfionsdefcs  F ert  CT  Merey  Frères  cr  Saurs)  Ma- 
dame Royale  tant  en  fin  propre  nom  qu’en  celui  de  S.  A.  R , 
acceptant  CT  fltpulant  pour  fis  heritiers  Cr  fuccefevt , par 
un  polie  exprès.  Cr  confirmé  par  nn  accord  Solemnef  enfa- 
veur  de  ladite  Dame  Prittcefe  dans  la  clanfi  parante , 
c’efi  à feavosr  , epien  cas  que  S.  A.  R.  ne  laiffàt  point 
d’ enfant,  ce  qu'a  Dieu  ne  plat  fi  , ladite  rexoncuaun 
demetvera  nulle  Cr  de  nul  efjeU  : comme  Jttffs  fi  en  parttl 
cas  ladite  Dame  Prinrefe  Iautfe  Martel atjfe  des  heritiers 
Cr  fuccefpno-s  à l’infini , fans  préjudice  défis  droits  quels 
qu’ils  jmifietn  être , ladite  renonciation  n aura  aucun  lieu, 
de  meme  que  fi  elle  n’avoit  jamais  été  faite  ; oit  entend 
pareillement  que  dans  tous  les  casfufditiladite  DamcPrin- 
ct(fe  fi  refirve  tous  fis  droits  fier  la  fucceffian  du  duché  de 
A font  ferrât,  de  h même  manière  que  le  cas  avenant , elle 
pouvait  y prétendre  en  vertu  de  l’ lave ftuurc  qui  en  acté  don- 
née a feue  fi. dite  Alteffe  Royale  f'iilor  Amedée.  Es  e 
l’égard  de  la  date,  augmentation,  ou  donation,  icy  aux, 
CT  bagues  Nuptiales  ci-deffus  énoncées  , ledit  Seigneur 


Prince,  a promu  en  cas  de  refit  ut  ion  de  la  dore,  de  dé- 
livrer À ladite  Dame  Pnnceffe  l'augmentation  il' utile  fé- 
lon l'ufage  Cr  la  Coutume  du  Piémont.  Tontes  le fquillet 


claufij  cr  articles  ei-deftts  exprimez  , Madame 
Royale,  ladite  Dame  Sertis  ijfi  me  Prtncefe  Louifi  Marie , 
C T ledit  Seigneur  Jean  Dominique  Daria  Marqua 
de  Ciné  ont  promit  à' exécuter  de  point  en  point  Crc.  Signe , 
de  St.  Thomas. 


C C L I I I. 
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i dl  T ^ Sieur  de  Fontrailles  ayant  etc  envoyé  au  Roy  d’Ef- 
' »*  1 ■»  Pah,nc  PJr  Mottfh  le  Duc  d'Orléans  avec  des  le  arcs 

de  fon  Altcfie  pour  S.  M.  Catholique  & pour 
Monfr.  k Comte  tk  Saint  Lu  car,  datées  à Paris  le  vin- 


ticmc  Janvier  mil  fix  cent  quarante  deux  ; a en  vertu  «lu 
pouvoir  à lui  donne  propofé  : Que  fon  Altcflc  ddiraulc 
nicn  commun  d'un  chacun  , & particulicrcmcnt  de  b 
France,  &dc  voirb  Nobleflc&lcsjHrnpk'sdccc  Royau- 
me delivres  de  lopi-dTion  qu'ils  (ouftrent  depuis  long 
tems  «Luis  une  fânglantc  guerre,  |X>ur  en  faire  ceflcr  u 
caufe&  rétablir  une  Paix  raifonnable  entre  l'Empire  & 
les  deux  Couronnes,  au  plus  grand  bien  tk  b Chrétienté, 
il  prendrait  volontiers  a cet  elkt  les  armes  fi  fâ  fufditte 


ijcftc  Catholique  y vouloir  cotyourir  de  fbn  cote , 
tous  les  moyens  pofïibks  pour  jramcr  l'aflâirc  ; 8c  apres 
qu’il  a eu  déclaré  les  particularités  de  fâ  commiflion  te 
les  off  res  A.  demandes  que  le  Seigneur  Duc  d 'Orléans  & 
ceux  de  fon  pani  font;ont  etc  par  fc  fufdit  ficur  Comte  Duc 
pour  kurs  Mandes  Impcriallc  & Catholique,  & par  le 
lufllit  ficur  Fontrailks  au  nom  de  Ion  AIccflc,  accordés 
& conclus  les  Ai  rides Eityams. 


T.  Pre- 


DE  TREVE,  D'AL  LI  ANC  E,  Scc. 
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ANS  Premièrement  Comme  le  principal  but  de  ce 
e J.  C.  Traite  cft  de  faire  une  Paix  équitable  , entre  les  deux 
Couronnes  de  France  6c  d’Efpagnc  poux  leur  bien  com- 
:*42-  mun  & celui  de  la  Chrétienté , nous  avons  unanimement 
déclaré  qu’on  ne  prétendit  rien  par  ceci  contre  le  Roy  tres- 
Chrerien  ni  au  préjudice  de  fes  Pays,  non  plus  que  con- 
tre les  droits  6c  authoritc  de  la  tres-Chreticnne  Reync 
Regente  ; mais  au  contraire  on  aura  foin  de  les  maintenir 
dans  tout  cequilcuraparticnt.  Sa  Majcfté  Catholique 
donnera  douze  mille  hommes  d’infanterie,  6c  cinq  mil- 
le chevaux  effectifs  de  vieilles  troupes  , toutes  venant 
d’Allemagne oude  l’Empereur  ou  de  fa  Majcfté  Catho- 
lique. Qpc  fi  par  quelque  nouvel  accident  il  venoit  à 
manquer  deux  ou  trois  mil  hommes  de  ce  nombre,  on 
n’entend  pas  pour  cela  qu’il  aura  été  contrevenu  à ce  pre- 
fent acord  , bien  entendu  qu’on  les  fournira  le  pluftôt 
qu’il  fera  poffiblc. 

I I.  Il  cft  accordé  que  du  jour  que  Moniteur  le  Duc 
D’Orléans  fc  fera  rendu  en  la  ville  de  fureté  qu’il  dit,  & en 
état  de  lever  des  troupes , Sa  Majcfté  Catholique  lui  don- 
nera quatre  cent  mile  ccus  comtcnt  qui  feront  payes 
au  contentement  de  fon  Alteflc  pour  ctre  employez  en 
levée  de  Troupes  & autre  chofe  ncceflâire  pour  le  bien 
commun. 

III.  Sa  Majcfté  Catholique  donnera  le  train  d’ Ar- 
tillerie avec  les  munitions  de  guerre  proportionnées  à 
cette  armée  avec  les  vivres  pour  toutes  ces  troupes,  juf- 
qu’à  ce  qu’elles  foient  entrées  en  France  , où  fon  Al- 
tcffe entretiendra  les  ficnnes,  6c  Sa  Majefté  Catholique 
les  autres,  comme  il  fera  fpccific  plus  bas. 

I V.  Les  Places  qui  feront  prifirs  en  France  foit  par 
l’armée  de  Sa  Majefté  Catholique  ou  par  celle  de  fon  Al- 
teflc, feront  remifesentre  les  mains  de  fon  Alteflc  ou  de 
ceux  de  Ion  parti. 

V.  U fera  donné  au  fuldit  Duc  d'Orléans  douze 
mil  ccus  de  penfion  par  mois,  outre  ce  que  Sa  Ma- 
jcfté donne  en  Flandre  à Madame  b Duché  (Te  fa 
femme. 

VI.  Il  cft  arête  que  cette  armée  & les  troupes  d’icclle 
obéiront  abfolument  au  fufdit  Sieur  Duc  d’Orlcans  ; 
Et  nonobftant  que  b fufdite  armée  cft  levée  des  deniers 
de  Sa  Majcfté  Catholique  , les  Officiers  d’icelle  prête- 
ront ferment  à Ion  Alteflc,  pour  fervir  aux  fins  du  pre- 
fent Traité. 

VII.  Et  s’il  arcivoit  que  fon  Alteflc  vint  à mourir,  s’il 
fe  trouve  quelque  Prince  du  Sang  de  France  qui  foit  entré 
en  ce  T raité,  u commandera  en  la  man iere  qu'il  a été  arê- 
te dans  le  traité  fait  avec  Moniteur  le  Comte  de  Soi  lions. 
Et  en  cas  que  l’Archiduc  Lcopoldou  quelque  autre  per- 
forine fils  ou  Frère  de  Sa  Majcfté  Impériale  devint  Gou- 
verneur en  Flandre  pour  Sa  Majefte  Catholique,  com- 
me par  meme  moyen  il  fera  General  de  fes  armées , & que 
fa  Majefté  Catholique  a grand  intereft  en  ceci  j il  eft 
accordé  que  le  fufdit  fleur  Duc  d’Orléans  6c  ceux  de  fon 
parti , de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foient , 
entretiendront  en  cette  confédération  une  bonne  corrcf- 
pondence  avec  le  fufdit  A rchiduc  ou  autre  comme  dit  cft , 
6c  lui  communiqueront  tout  ce  qui  fe  prefentera  en  rece- 
vant tous  enfemble  les  ordres  de  l’Empereur  & de  b Ma- 
jcfté Catholique,  tant  pour  ce  qui  regarde  b Guerre  , 
que  pour  cc  qui  eft  des  places  6c  des  Armées  6c  de  leurs 
progrès 

VIII.  Et  comme  fon  Airelle  a deux  perfon  nés  pro- 
pres pour  être  Maréchaux  de  camp  de  ces  armées , lesquel- 
les le  fufdit  ficur  déclarera  apres  b conclu  lion  de  cc  traité , 
Sa  Majcfté  Catholique  le  charge  d’obtenir  deux  patentes 
de  Maréchaux  de  camp  de  l’Empereur. 

IX.  Eft  accordé  que  Sa  Majcfté  Catholique  donnera 
quatre  mil  ducats  de  penfion,  pour  par  mois  être  partages 
entre  lefditsdeux  Seigneurs. 

X.  Comme  aulïi  on  donnera  dam  trois  mois  cent  mil 
li vrespour  pourvoir  6c  munir  les  places  de  fureté  que  fon 
Altcffe  a en  France  ; fi  celui  qui  lui  donnera  lefdices  places 
n’cft  pas  content,  on  payera  ladite  fomme  contant,  & 
outre  cck  cinq  cens  mCiures  de  poudre  à canon,  6c  vingt 
cinq  mille  livres  par  mois  pour  l'entretien  de  b gar- 
nifon. 

Tom.  III 


XI.  Eft  accordé  de  part  & d’autre  qu'on  ne  fera  aucun  ANS 
accomodement  ni  en  general  ni  en  particulier  avec  b de  J.  C 
France,  fi  ce  n’cft  d'un  commun  contentement  fi:  qu’on  . 
rendra  toutes  les  places  8c  paisqucl'on  aura  pris  en  Fran-  I04** 
cc,  fàrofc  fervir  d'aucun  prétexte  au  contraire,  au  cas 

que  b France  rende  les  places  qu'elle  aura  prifes  en  quel- 
que lieu  que  ce  foit,  même  celles  qu’elle  a achcttc,  6c 
qui  ont  été  occupées  par  les  armées  qui  ont  prête  fer- 
ment à la  France.  Et  les  fufditsfieurs  Duc  d’Orléans,  6c 
ceux  de  fon  parti  déclarent  qu’ils  feront  dorénavant  enne- 
mis de  b Sucde  & des  ennemis  de  leurs  Majcftcz  Impéria- 
le Sc  Catholique,  & de  tous  ceux  qui  leur  donnent  ou 
leur  donneront  aide,  faveur  & protection,  & fon  Al- 
tdfe  & ceux  de  fon  parti  feront  leur  poiliblc  pour  les 
détruire. 

XII.  Il  eft  convenu  que  les  Armées  de  France  que 
fon  Alteflèdoitcommandcrcommcditeft , agiront  con- 
jointement aux  mêmes  fins*,  & avec  bonne  corres- 
pondance. 

XIII.  On  tâchera  de  faire  en  forte  que  les  troupes  foient 
prêtes  au  plutôt , 6c  que  cc  foit  à la  fin  de  May  ; liirquoy  Sa 
Majcfté  Catholique  fera  écrire  au  Gouverneur  de  Luxem- 
bourg , afin  qu’il  allîgne  à celui  qui  lui  aportera  un  blanc 
ligne  de  fon  Altelfe  ou  de  l’un  deldits  deux  Seigneurs, 
le  tems auquel  tout  fera  en  état,  lequel  blanc  ligne  fon 
Alteflc  cnvoycra  auilîcot  pour  gagner  du  tems , fi  les 
chofes  font  prêtes , 6c  fi  clics  ne  le  font  pas  encore , quand 
la  perfonne  arrivera  clic  retournera  dans  les  places  de 
furctc. 

XIV.  Sa  Majcfté  Catholique  donnera  aux  troupes  de 
fon  Alteflc  un  mois  après  qu’elles  feront  entrées  au  lcrvi- 
cc , 6c  ainfi  de  fuitte,  cent  mil  livres  par  mois  pour  leur  en- 
tretien 6c  autres  chofes  militaires.  Et  il  plaira  à fon  Al- 
teffe  de  déclarer  enfuice  le  nombre  de  gens  de  guerre  , 
qu'elle  aura  dans  fes  places  de  fureté,  6c  le  nombre  de 
fes  troupes  fi  clic  le  trouve  bon , étant  convenu  dés  à p re- 
font comme  pour  lors,  que  les  logements  fie  contribu- 
tions feront  partagez  également  entre  les  deux  ar- 
mées. 

X V.  L’argent  qui  fe  tirera  de  France  fera  iladifpo- 
fition  de  fon  Alteflc , & fera  partagé  egalement  entre  les 
deux  armées,  comme  il  eft  dit  cy-dclfus  au  precedent 
article  : Et  eft  déclaré  qu'on  ne  poura  impolcr  aucun 
tribut  que  par  l'ordre  de  fon  Altcffe. 

XVI.  Si  le  füfilit  ficur  Duc  d’Orlcans  ctoit  oblige  de 
forcir  de  France  , 8c  qu’il  fe  retirât  dans  b Franche 
Comté  ou  autre  pais  ; fa  Majefté  Catholique  donnera 
ordre  à ce  que  ladite  A lcd  le  & les  deux  autres  grands 
Seigneurs  de  fon  parti , foient  reçus  en  tous  fes  pais , fie 
de  les  faire  conduire  de  b dans  les  places  de  fu- 
reté. 

XVII.  Comme  le  fufdit  Duc  d’Orléans  defire  un 
pouvoir  de  fa  Majcfté  Catholique  pour  accorder  b paix 
ou  U neutralité  aux  villes  fie  Provinces  de  France  qui  b 
demanderont,  fi:  que  l’Ambaflâdeur  de  fa  Majefte  Ca- 
tholique qui  fera  présde  fon  Altelfe,  ait  plein  pouvoir; 

Sa  Majefte  Catholique  y confent. 

XVIII.  Au  cas  que  (ce  qu’à  Dieu  ne  pbife)  le  fuf- 
dit Duc  d’Orleans  vienne  à dcceder,  fa  Majefte  promet 
de  conferver  b meme  penfion  aux  deux  Seigneurs  6c  à 
un  fcul  fi  le  parti  fubfifte,  ou  s'ils  demeurent  au  fcnrice 
de  fa  Majefté. 

X I X.  Le  fufdit  ficur  Duc  d’Orlcans  deebre  fi:  en 
fon  nom  le  fufdit  fieurde  Fontrailles,  qu'auffi-tôt  que 
fon  Alteflc  fc  déclarera,  il  lui  fera  donne  une  des  meil- 
leures places  de  France  pour  fa  fureté,  laquelle  fera  dé- 
clarée 6c  nommée  à b conclusion  du  prefent  Traitté. 

Et  au  cas  qu'elle  ne  foit  pas  trouvée  fuffifânce  le  prefent 
Traitté  demeurera  nul  ; comme  ledit  ficur  de  Fontrail- 
les nommera  les  fufdits  deux  Seigneurs , pour  lefqueb 
on  defire  ladite  penfion , cc  que  fa  Majefté  accorde. 

XX.  Enfin  il  cft  accordé  que  tout  ce  qui  eft  convenu 
par  ccs  articles  fera  aprouve  & ratifie  par  la  Majcfté  Ca- 
tholique 6c  par  ledit  Duc  d’Orléans , de  h man  iere  qu’il 
eft  accoutume  en  femblablcs  Traitez.  Le  Comte  Duc 
le  promet  ainfi  au  nom  de  fa  Majefté,  6c  le  fufdit  ficur 
de  Fontrailles  au  nom  de  fon  Altcffe  ; s’obligeant  rcci- 

lii  pro- 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  proquementàec  comme  de  U part  de  leun  Principaux.  . 
de  J.  C.  Comme  ils  l’approuvent , ratifient  fie  lignent  des  à ' 

^ prefent  comme  pour  lors.  Le  Mardi  le  ia  Mars  mil 
» ' fix  cens  quarente deux,  figne  domGafpar  dcGudzman 
& par  nom  fuppofe  Clermont  pour  Fonoailks. 

Nous  Galton  fils  de  France  fierc  unique  du  Roy  , 
Duc  d’Orléans,  certifions  que  le  contenu  cy-dcflus  cft 
la  copie  fidele  de  l’Original  du  Traite  que  Fontraiücs 
a pâlie  en  nôtre  nom  avccMonficur  le  Comte  Duc  de 
St.  Lucar;  en  témoin  dequoi  avons  figne  ces  présen- 
tes de  nôtre  main  6c  l’avons  auffi  fait  ligner  par  noue 
fccrctairc  le  vingt  ncuficmc  d’Août  mil  fix  cens  qua- 
rente  deux.  A Ville  Franche  figne  Gallon  6c  plus  bas 
Goulas. 

Comme  par  leTraitté  que  j’  av  figne  ce  jourd’huy  pour 
te  au  nom  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  avec  Mon- 
ficur  le  Comte  Duc  pour  6c  au  nom  de  la  Majefte  Catlio- 
Iique,  je  fuis  obligé  de  déclarer  le  nom  de  deux  perfon- 
nes  qui  y font  compris  par  fon  Altcflc  à Monficur  le  Com- 
te Duc , fie  afin  qu’il  le  difc  a là  Majefte  Catholique , 
Que  ces  deux  perionnes  font  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bouillon  & Monficur  de  S.  Marc  grand  cfcuyer  de  Fran- 
ce, & que  la  place  de  fureté  qui  icra  donnée  à fon  Al- 
tcflc foit  Sedan , que  Monfeigneur  le  Duc  de  Bouillon  lui 
met  en  main.  En  vérité  dequoy  j*ay  ligné  cet  écrit  de 
ma  main  à Madrid  le  treiziéme  Mars  mil  Int  cent  quarentc 
deux , avec  le  nom  fuppoié  Clermont. 

Nous  Gallon  fils  de  France,  frère  unique  du  Roy. 
Duc  d’Orlcans  rcconnoiflbns  que  le  contenu  cy-deflus  cil 
la  copie  fidclle  de  la  déclaration  que  Monficur  de 
Bouillon,  Monficur  le  Grand  6c  nous  avons  foufigne  de 
donner  pouvoir,  à Monficur  de  FontraiUcs,  de  faire, 
au  nom  des  fulîlitsficurs  de  BouiUon  6c  le  Grand , a Mon- 
iteur le  Comxe  Duc  de  St.  Lucar  apres  qu’ils  auroient 
pafle  leTraitté  avccluy,  dans  lequel  Traître  ils  ne  font 
point  compris  que  fous  le  titre  dcdcuxgrandsScigncurs 
de  France  en  témoin  dequoy  nous  avons  ligne  ce  pre- 
fonc  certificat  de  nôtre  main  & l’avons  jfait  ligner  par 
noue  fccrctairc  à Villcfranchc  le  vingt  neuvième  Août 
ligné  Gallon  Se  plus  bas  Goulas. 


C C L 1 V. 

. V,  c Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
de  J.  C.  ce  K les  Etats  Generaux  des  P K O V IN- 
C £ S-U  NIES,  avec  ajjiftances  aufdits 
Etats  de  douze  cens  mille  livres pour  un  an , 
fait  à ‘Parts  le  30.  Mars  1643.  Ireder. 
Leonard.  Tom.  V.  Aitzema  Affaires 
d'Erat  & de  Guerre.  Tom.  V.  pag.  48).  &c. 

LE  Roi  confidennt  le  peu  d'inclination  que  les  en- 
nemis  communs  ont  à la  Paix , & qu'il  cft  impof- 
fiblc  de  les  y porter,  s’ils  n’y  font  contraints  par 
la  force  : pour  parvenir  à une  fi  bonne  fin , S.  M. 
s’otl  refoluë  conjointement  avec  lefdiis  ûcius  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces- Unies  desPaïs-bas,  delesatta- 
quer  le  plus  puîflàmment  qu'il  fepouna  cette  Çampa- 
enc,  «pour  donner  moicn  aufdits  fleurs  Etats  de  fop- 
porter  plus  ailément  les  dépenfes  qu’ils  feront  obliges 
de  faire  pour  une  grande  entreprik,  Sadite  Majefte  a 
bien  voulu  leur  accorder  pour  la  prefente  année  1645. 
un  fccours  d’argent  exuaordinaire , conformement  aux 
conditions  qui  s’enfuivent. 

- Premièrement.  Sa  Majefte  afliftcra  durant 
la  prefente  année  1643.  lefdits  fleurs  Euts  Generaux 
de  la  fomme  de  douze  cens  mille  livres,  ^laquelle  lefd. 
fleurs  Etats  emploieront  eftc&ivcmcnt  à l’entretien  des 
gens  de  guerre  extraordinaires , qui  font  déjà  6c  pour- 
ront élire  levez , en  fonc  que  ladite  fomme  de  douze 
cens  mille  livres  ne  pourra  cftrc  divertie  à aucun  autre 
ufage:  ccquclcfd.  fleurs  Etats  promettent  de  bonne 
foi,  6c  maintiendront  religicufcment,  afin  d’attaquer 
plus  ailément  les  ennemis  par  toutes  voyes  8c  moicns  à 
a eux  poflîblcs. 


I L Sa  Majefté  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  af-  ANS 
Agnations  qui  feront  bonnes  «au  contentement  de  ce-  de  J.C. 
lui  que  lefd.  fleurs  Etats  autoriferont  en  France  fur  ce  ^ . 
fujet,  pour  cftrc  effcftivcmcntacquitécs  dans  Paris  dans  ” 

le  cours  de  la  prefente  année:  le  paiement  s’en  feraen 
uois  termes:  fçsvoir,  quatre  cens  mille  livres  lors  delà 
ratification  refpcétivc  du  prefent  Traité,  quatre  cens 
mille  livres  dans  le  mois  de  Juillet  prochain,  Aies  au- 
tres quatre  cens  mille  livres  dans  le  mois  d’Oôobrc  en- 
fuivant. 

1 1 1.  Moicnnant  quoi  le  (dits  fleurs  Etats  s'obligent 
de  mettre  leur  Armée  bonne  fie  forte  en  Campagne, 
pour  faire  unccntrcprifc  confulcrablc , Sa  Majdtc  pro- 
mettant de  fon  côté  de  meure  pareillement  une  bonne 
& forte  Armée  en  Campagne,  pour  faire  aufliunecn- 
treprife  confidctable , ou  incommoder  les  ennemis  le 
plus  qu'il  lui  fera  pofliblc. 

I V.  Lefdits  ficurs  Etats  confcntcnt  que  fur  ladite 
fomme  de  douze  cens  mille  livres  feront  prifes  fitrefer- 
vées  les  perdions  des  Officiers  François , pour  cftrc  pâtées 
&diftribuécs  fur  le  pied  fie  de  la  même  façon  qu’il  a cfté 
convenu  par  le  Traite  du  17.  Juin  1630.  fi c celui  du 
14.  Avril  1634.  Et  que  celui  que  lefdits  ficurs  Euts 
commettront  a Paris  pour  recevoir  lefdites  douze  cens 
mille  livres,  fera  oblige  d’y  paicr  fie  fournir  la  fomme  à 
quoi  fc  montent  lefdites  penlions  fur  le  dernier  terme  du 
paiement. 

V.  Sa  Majefte  fie  lefd.  ficurs  les  Euts  ratifieront  ref- 
pedivement  les  prefens  Articles  dans  le  terme  de  fix  fc- 
maincs,  fl  faire  fe  peut. 

V I.  Ce  prefent  Traité  ne  dérogera  point  aux  pré- 
ccdens  faits  entre  Sa  Majefte  & lefd.  flairs  les  Eues, 
tous  lefquels  demeureront  en  leur  force  Se  vigueur  pour 
cftrc  fidèlement  fie  religicufcment  cflêâucz  de  pan  fie 
d'autre. 


1643. 

La  Fran- 
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! Déclaration  des  Etats  Generaux  dudit  jour , 
touchant  le  nombre  de  gens  de  Guerre  en 
chacune  i_Armée:  le  temps  qu'elles  atta- 
queront : que  lefd.  Etats  auront  à leur  dé- 
pens trente  Vaijfeaux  de  guerre  au  travers 
de  Calais pour  le  fonmijjement  des  vivres* 
fi le  Roi  attaque  quelque  eP lace  de  Flandres  : 
6$  que  les  Armées  an  Roi  auront  libre paf- 
Jàge  fur  le  Rhin  à l le  fil  & fier  la  Meufe  à 
Maejlrtk  du  30.  Mars  1643. 

POur  plus  grand  cclairciflêmcnt  du  3.  Article  du 
Traite  paflè  ce  jourd’hui,  il  aefté  convenu  que  le 
Roi  &lcfd.  f icurs  Etats  Generaux  des  Provinccs-Ünies 
des  Pjis-bas  mettront  en  Campagne  chacun  une  Ar- 
mée compofcc  de  1 8000.  à zoooo.  hommes  de  pied 
fie  de  4500.  à 5000.  chevaux  : que  lefd.  Armées  en- 
treront dans  les  Pats-bas  pour  tout  la  mi-Mai  prochain , 
fi  ce  n’ell  que  celui  qui  commandera  les  Armées  du  Roi 
d’Efpagne  fc  mît  plutôt  en  Campagne  ; auquel  cas  le 
Roi  fie  lefd.  fleurs  les  Etats  feront  obligea  d’y  mettre  en 
même  temps  de  quelque  côte  qu’ils  puiffcnt  tourner. 
Que  celle  defiL  fleurs  Etats  attaquera  une  Place  de  tel- 
le confidcration  que  les  ennemis  en  recevront  un  nota- 
ble préjudice , & que  celle  de  S.  M.  en  attaquera  aulli 
une  contidcrable  de  fon  côté,  ou  fera  telle  divtrfion 
en  s’avançant  dans  le  Pais  des  ennemis,  qu’eftara  obli- 
gez de  tenir  une  bonne  partie  de  leurs  forées  pour  s op- 
pofer  aux  dedans  de  S.  M.  Mr.  le  Prince  tf  Orange 
ait  d’autant  plus  de  facilité  d'avoir  un  füccez  heureux 
de  rentreprife  qu’il  fera;  bien  entendu  qu’en  cas  que 
l’Armée  de  S.  M.  ne  falîc-  qu’une  Ample  diverfton, 
elle  fc  mettra  en  Campagne  quatorze  jours  avant  celle 
ddü.  fleurs  les  Etats.  Et  au  cas  qu’Ü  fort  refolu  que 
toutes  les  deux  Armées  entreprennent  des  attaques  de 
Places , elles  fc  mettront  en  Campagne  en  meme/our 
precilcmctit , fans  y faillir,  for  peine  de  manquement 
de  foi  de  part  & d’autre. 

Lefd.  fleurs  Etats  s’obligent  de  faire  pafler  dans  le». 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE.fc 


ANS  du  mois  cT  Avril  trente  Vaificaux  de  Querre  bien  cqtri- 
deJ.C.  de  deux,  trois,  quatre  Sc  cinq  cens  tonneaux , à 
1643.  lcurs  dépens,  au  travers  de  Calais,  pour  empêcher  aux 
ennemis  l 'entrée  de  Flandres  par  Mer;  & au  casque  les 
Armes  du  Roi  attaquent  quelque  Place  fur  la  Cote  de 
Flandres,  lcfd.  trente  Vaiilcaux  demeureront  toujours 
en  ladite  Cote,  tant  que  l'eutreprife  durera,  & inverti- 
ront par  Mer  de  telle  lorte  la  Place  aflîcgcc  par  les  Ar- 
mes du Roî,  qu’elle  ne  puifle  eftrc  fccouruc  par  Mer, 
foit  parles  forces  du  Roi  d’Efpogne,  foitpar  celles  de 
quelque  autre  Puiflânee  que  ce  puiiiccfht,  qui  voulut 
ks  afïifter  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit:  audit  cas 
kfd.  lieurs  Etats  s’obligent  de  foire  efeorter  tous  les  vi- 
rrcs  qui  viendront  de  la  Cote  de  France  au  lieu  ou  fera 
l’Armée  de  S.  M.  ou  de  lui  en  fournir  à prix  raifonna- 
blc , fi  les  vents  ne  permettent  pas  d'en  apporter  de  Fran- 
ce fuffifamment , & qu’ils  foient  bons , pour  les  trans- 
porter des  Pais  dcfd.  lieurs  Etats  des  Provinces-Unics 
audit  lieu  & où  fera  l'Armée  du  Roi  pour  parachever 
londcflcin,  auquel  S.  M.  n’engageroit  jamais  les  Ar- 
mées fins  la  confiance  qu’elle  prend  que  le  contenu  au 
p relent  Article  fera  ponduellemcnt  Se  fidèlement  exé- 
cuté par  lcfd.  lieurs  Etats , qui  le  promettent  Se  s’y  obli- 
gent fur  peine  de  manquement  de  foi,  & d’infradion 
des  Traites  faits  par  eux  avec  S.  M.  lcfd.  fieuis  Etats 
promettent  fincercmcnt  aux  Armées  de  S.  M paflàge 
Se  repaflâge  fur  le  Rhin  à W'efel , Se  aufii  paflqgc  & rc- 
paflàge  fur  b Meufeà  Maeftricht,  quand  ils  en  feront 
requis  par  S.  M.  pourveu  que  «c  ne  foit  point  pour 
préjudicier  à leur  Etat.  LcfdL  lieurs  Etats  s'obligent  déte- 
nir leur  Armée  en  Campagne  tant  &fi  long- tenu  que  le 
bien  de  b caufc  commu  ne  le  requerra , Sc  b faifon  le  pour- 
ra permettre.  En  foi  dequoi  nous  CommilTairct  Se  Am- 
baflâdeurs  en  vertu  de  nos  pouvoirs  rcfpcctifs  avons  li- 
gne ces  Prefentes  de  nos  feings  ordinaires,  & à icelles 
fait  appolcr  le  cachet  de  nos  armes.  A Paris  le  j o.  Man 
1643.  Signé,  Bouthillier,  de  b Thuillcric,  G.  de 
Lierre.  • 

C C L V. 

ANS  Traité  "Préliminaire  , FERDINAND 

*].C  III.  Empereur,  £5  PHILIPPE  IV.  Roi 
1S43.  d Ëfpagne  dune  part , SJ  LOUIS  XIII  Roi 

i tnti-  de  France , pour  l’ Affemblée  de  Munjler  IS 
»■»..  dOJnabnik.  Fait  à Hambourg  le  xy.  "De- 
«•■T  cembre  1641.  Ratifié  le  xi.  Mai  1643.  Fre- 
uFn.il.  der.  Leonard.  TomllL  pag.  71.  Airze- 
* ma  A (Faire  d'Erat  & de  Guerre.  Tom.  V. 
pag.  xri.  &c. 

COnrad  de  Lutzow,  Confeillcr  Aulique 
de  l’Empereur , & Plénipotentiaire  de  Sa  Majefte 
Impériale  Sc  de  l'Empire,  pour  les  Prcliminaiics 
de  b Paix , auprès  du  Cercle  delà  Balle  Saxe.  * A tous 
& chacun  de  ceux  qui  y font  inter  die/,  Savoir  faiions; 
Qu'aprés  pluficurs  années  durant  lefqudJes  on  avoit 
commence  à traiter  des  moiens  pour  établir  une  Paix 
univcxfclle,>&  y aiont  tou  purs  eu  dans  les  Préliminai- 
res quantité  de  difficultez  qui  venoicm  les  unes  des  au- 
tres: enfin  par  le  fccours  du  Ciel  Sc  par  l’entremifcdu 
^ercnillimc  Roi  de  Dancmarc  comme  medbteur,  ileft 
arrive  qu’entre  nous  pour  SaditcMajcfté  Impériale  & le 
Roi  d’Efpagnc  d’une  paît,  &lc  tres-illuftre  d: très-ex- 
cellent Seigneur  Cbudc  de  Mcfmcs , Corote d’A vaux, 
Ambalbdeur  de  Sa  Majefte  Trcs-ChrcUiennc  de  l'au- 
ttc , lcfd.  Préliminaires  ont  efte  conclus  en  b manière 
fuivantc. 

I.  Que  les  lieux  où  l’on  traitera  b Paix  generale,  fe- 
ront les  Villes  de  Munftcr  drd'Ofnabnik  en  Weftpha- 
lic , dcfquclles  on  fera  fortir  les  Gamiions  des  deux  par- 
ties apres  l’échange  faite  des  Pafleports,  comme  il  fera 
dit  ci  apres:  & que  durant  b tenue  des  A ficmblccs,  ces 
deux  Villes  feront  quittes  de  leurs  fermons  envers  les 
deux  panics , & comme  telles  feront  obligées  de  fc  main- 
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tenir  neutres  : que  pendant  ce  temps-là  chacune  de  ces 
Villes  fera  gardée  par  fon  propre  Magiftrat,  & par  b 
propre  Milice  Sc  BourgcoiUc , qui  répondront  de  b fu- 
reté des  perfonnes,  & des  biens  de  tous  ceux  qui  y fe- 
ront cnvoicz  pour  négocier  b Paix,  comme  aufll  de 
tous  leurs  Serviteurs  Sc  Domciiiqucs;  que  ü le  Magi- 
ftrat  cft  requis  de  quelque  choie  pour  le  bien  commua 
du  Traite,  il  contribuera  autant  qu’il  poura  à b fatis- 
faâion  commune , mais  fans  rien  exécuter  en  faveur 
des  uns  ni  des  autres,  que  les  Minières  départ  Se  d’au- 
tre n’en  foient  d’accord. 

I I.  Que  les  deux  A Semblées  ne  paflèront  que  pour 
une  mefme  ; Sc  que  pour  cet  effet , non  feulement  ics 
chemins  entre  Munfler  & Ofnabrukcn  dcça&  en  delà, 
feront  libres  pour  aller  &pour  venir  de  part  & d'autre; 
mais  aulfi  que  tous  les  lieux  qui  font  entre-deux , Sc 
qui  fc  trouveront  commodes  pour  les  Allèmblées  par- 
ticulières des  Députez , jouiront  de  1a  mefme  fureté  3c 
franchifc  que  lcfditcs  Villes. 

III.  Que  fi  l’ A lî emblée  generale  vient  à fe  foparer 
fans  avoir  rien  fait  (ce  qu’à  Dieu  ncplaife)  Mumtcr& 
Ofnabruk  reprendront  les  Gamiions  des  deux  parties 
qu’elles  Ont  maintenant,  & obfcrvcront  encore  rdi- 
gieufement  b Neutralité  fis  fcnuincs  après  b rupture  du 
Traite. 

I V.  On  échangera  de  paît  Sc  d’autre  les  Pafleports 
pour  P A flcmblcc  de  Munflcr  dans  l’cfpacc  de  deux  mois  * 
a commencer  du  pur  de  cette  Aflcrnbléc:  Sc  afin  que 
la  diverntc  Sc  l’éloignement  des  lieux  où  fc  doit  hure 
M'échange  dcfdits  Pafleports,  ne  cauie  point  d'embaras 
&dc  retardement,  l’éclunge  s’en  fera  a Hambourg  par 
les  Miniflrcs  du  Roi  de  Daucmarc. 

V.  Que  l'Empereur  & le  Roi  d'Efpagnc  donneront 
chacun  leurs  Pafleports. 

i»  Pour  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrcfticnnc. 

2.  Pour  le  Refident  de  Suede. 

3-  Pour  les  Plénipotentiaires  de  b Scrcniiïime  Du- 
chcflc  de  Savoie. 

4.  Pour  les  Plénipotentiaire  des  ProvinccsJ-  Unies 
des  P aïs- Bas. 

y.  Pour  les  Députez  de  l’Electeur  de  Trêves. 

6.  Pour  le  .Prince  Charles  Louis , Comte  Pabtin 
du  Rhin,  &pour  (es  Frères  ou  leurs  Députez. 

7-  Pour’lcs  Ducs  de  Brunfwic  Sc  «de  Lune  bourg, 
ou  leurs  Envoicz. 

8.  Pour  les  Envoicz  de  l'Illufiriilime  Prineeffe 
Amélie  Elizabeth,  veuve  du  Landgrave  de  Heflè. 

5>.  Pour  tous  les  Ordres  de  l'Empire,  Alliez  Sc  Ad-* 
herans  de  b France , ou  leurs  Envoicz. 

V I . Que  réciproquement  1 es  Pafleports  de  Sa  Majefte 
Tres-Chrellicnnc  pour  rAfleinbléc  de  Munfter,  fe- 
ront délivrez  au  mefine  teins  Sc  lieu  par  les  Miniflzcs 
du  Roi  de  Dancmarc. 

1.  Pour  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur. 

2.  Pour  les  Plénipotentiaires  du  Roi  d’Efpagnc. 

3.  Pour  leurs  Confederez  & Adhérant,  ou  leurs 
Envoicz. 

4.  Pour  les  Députez  <fe  l’Elcéfcur  de  Cologne. 

5.  P&ur  les  Députez  de  l’EJedeur  de  Bavière. 

VII.  Les  Pafleports  de  l'Empereur  Sc  du  Roi  d’Ef- 
pagnc pour  les  Plénipotentiaires  de  b Ducheflc  de  Sa- 
voie , lcront  delivres  conformes  à l’exemplaire  qui  cft 
entre  les  mains  du  Screnillùnc  Roi  de  Dancmarc,  en 
ajoutant  feulement  le  titre  de  Tutrice  du  Duc  de  Sa- 
voie, fon  Fils,  & Regente  defes  Eues. 

V 1 1 L Tous  Sc  chacun  des  autres,  tant  du  cofté  de 
l’Empereur  & du  Roi  d'Efpagne,  que  ducofléduRoi 
de  France , feront  en  b forme  quiaetté  communiquée 
anx  parties  par  les  Miniflrcs  des  Médiateurs,  & cniiii- 
tc  approuvée  par  lcfditcs  parties. 

IX.  Afin  que  l’échange  des  Pafleports  de  b part  de 
l’EJpagne  fefaflè  plus  facilement,  on  fera  valoir  ceux 
qui  ont  elle  donnez  ci-devant  en  b forme  fufÜitc,  par 
feu  le  Scrcniiïime  Cardinal,  Infant,  pourveu  qu'ils 
foient  confirmez  & ratifiez  par  le  Roi  Catoliquc. 

X.  On  inférera  dans  ch  aque  Pafleport  les  Uiidiolieiùt 
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TRAITEZ 

ANS  de  l’ Aflcmblée generale , & les  jours preferits  par 
de  J.  C.  clc  fnjvant,  & l'ordinal  du  prefent  Traité  fora  remis 
1 643.  entre  les  mains  du  Screoiilknc  Roi  de  Dancmarc , awes 
ci»  avoir  donné  copie  autentique  à chaque  Ambamdcur 
ou  Miniftre. 

XI.  L’ouverture  dcfdites  AflenbUes  de  Munit  croc 
d’Ofnabruk , fe  fera  le  15.  du  mois  de  Mars  prochain , 

& plaite  a Dieu  que  lefucccz  en  foit  tel  que  kdeftretou-  | 
teîaChreftienié. 

XJ  I.  Qpc  le  prefent  Traité  ne  fera  qu’on  manvcayçc 
celui  qui  a elle  conclu  aujourd’hui  touchant  les  mefmcs 
Préliminaires  de  b Paix  1 générale , entre  nous  Conrad  j 
de  Luiüow  pour  Sa  Majtné  Impériale  d'une  part , Se 
lUuftriflimc  Seigneur  Salvius,  Ambafladeur  debScre- 
mÜinic  Reine  de  Suède  de  l’autre  , & que  l'un  ou  l’au- 
tre Traite  ne  fera  tenu  pour  accompli,  qu’en  fatrslai- 
lânt  aux  conditions  de  tous  les  deux.' 

lin  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  de  noftrc  main  les 
prefentes,  & les  avons  feeUées  du  Cachet  de  nos  Ar- 
mes promettant  de  part  & d’autre,  de  faire  avoir  au 
tems  prefix  les  Ratifications  de  nos  Maiftres  avec  len- 
dits Pafleports.  Fait  à Hambourg  le  vingt-cinq  Décem- 
bre 1*41. 


DE  PAIX, 

prétexte  que  ce  puiflb  cftrc,  mais  au  contraire  toute  fa- 
1 veur&afliilance.  de  J.  C, 

V.  Que  s’il  arrivoit  (ce  qu’à  Dieu  ne  phife)  que 

T Aflcmblée  fe  rompift  buts  rien  conclure  , üfuabruk,  **• 
Peterburg  Se  Munltcr  reprendront  l’Etat  fie  la  Ganùfon 
qu'ils  ont  : Si  ils  garderont  religieufement  la  Neutralité 
hx  Centaines  apres  la  rupture  du  1 raitc. 

V I.  Qu’on  échangera  les  Pailcports  de  part  fie  d’autre 

pourlesdcuxAllcmblces  entre -ci  fie  deux  mois,  à com- 
mencer du  jour  de  ccte  Aflcmblée.  4 

VII.  Et  afin  que  l’échange  qui  fe  doit  faire  dans  diffe- 
rent lieux  éloignez,  les  uns  fie  les  autres  ne  caufc  point 
d’affüre  & n’apporte  point  de  nouveau  réaniment , 

U fcfcra  à Hambourg  par  les  Minières  du  Roi  de  Da* 
ncnurc. 

VIII.  Pour  l’ Aflcmblcc  d’Ofhabruk  , l’Empereur 
donnera  les  Pafleports  fui  vans. 

1 . Pour  les  Plénipotentiaires  de  b Reine  & Roiaume 
de  Suède. 

2.  Pour  le  Refident  de  France, 
j.  Pour  b Maifon  Pabtine 

4.  Pour  b Maifon  de  Brunfwk  & Lunebourg. 

I 5.  Pour  1a  Maifon  de  HcflcCaflcl. 

1 6.  Pour  tous  les  Etats  de  l’Empire  Allier  fie  Confe- 


‘Poi/r  V si emblée  d’OJrtabntk. 

COnrad  de  Lotzow,  Confefller  Aulique 
de  Sa  Majefté  Impériale  fiede  l’Empire , Ambatia- 
deur  fit  Pknipotentiaire  pour  les  Préliminaires  de  b 
Paix,  auprès  du  Cercle  delà  Bafle  Saxe:  A tous  fie  un 
chacun  que  cela  regatdc;  Sçavoicfaifons,  qu’apres  plu- 
ficurs  années,  durant  lefqucllcs  on  avoit  commence  à 
traiter  des  moiens  pour  établir  une  Paix  uni  verfeUe,  y 
citant  toujours  furvenu  dans  les  Préliminaires  quantité 
de  difficultez  qui  naifloient  les  unes  des  autres:  enfin 
par  le  fccours  du  Ciel  fie  par  l’cntrcmife  duSercnifltmc 
Roide  Danemarc  comme  médiateur , il  cit  arrive qu  en- 
tre nous  fie  niluftriflime  & Excellcntiflimc  Seigneur  | 
Jean  Aider  Salvius,  Chancelier  de  1 a Screniflime  Reine 
& Roiaume  de  Suède  fie  ion  A mbafladeur , lcfdits Pré- 
liminaires , ont  elle  conclus  fie  arreftet  en  b manière 
enfui  vante. 

I.  Que  les  lieux  où  on  traitera  la  Paix  generale , 
foient  Muniter  fie  Ofnabnik  en  Weftphalie  ; dclqucl- 
Icsdcux  Places  o»  fera  fortir  lesGarniions  des  deux  par- 
ties, après  l'échange  fait  des  Pafleports,  comme  il lera 
dit  ci- apres , fie  pendant  b convocation  des  A flcmblccs , 
les  deux  dites  Villes  qui  feront  quittes  de  leurs  ferme  ns 
envers  les  deux  parties  , feront  obligées  d obfervcr  la 
Neutralité.  On  biffera  pendant  ce  tans-là  b garde  de 
chaque  Ville  à fon  MagiUrat  qui  b fera  avec  fes  propres 
Soldatsfic  Bourgeois  : il  promettra  à TAflcmbkc  toute 
fidelité  Se  fureté  , fie  s’obligera  de  bien  garder  fie  bioi 
traiter  la  perfonne  , fie  les  effets  de  ceux  qui  font  aflem- 
blcz  pour  traiter.  Et  s’il  eft  requis  de  quelque  chofe 
pour  k bici:  commun  de  l’ Aflcmblée,  qu’il  le  montre 
obctflànt  fans  exécuter  neanmoins  les  ordres  d’aucune  des 
parties , s’ils  ne  lui  font  donner  par  le  Corps  des  Ambaf- 
ladcurscnfcmblc.  > t 

1 1.  Les  droits  & privilèges  de  la  Ville  d’Ofnabruk  , 
demeureront  lâinsôdàuves,  fie  les  Temples,  lcsEcolcs 
& les  Lieux  qui  dépendent  du  Sénat  Et  que  dans  un 
Dioccfe  de  mcfme  nom  » aucune  panie  des  Troupes 
ne  s’atribuë  plus  de  droit  de  fait  que  du  tems  de  ce 


lerczdcUSucdc. 

IX.  Et  1a  Scrcnilfime  Reine  de  Suède  donnetaksPaf- 
eports  {ifivans. 

1.  Pour  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur. 

2.  Pour  les  Députe»  de  l’Eleftcur  de  Maiencc. 

3.  Pour  les  Députa  de  T Electeur  de  Brande- 

1*X?  Tous&un  chacun des fuldits  Pafleports,  ont  de 
b part  de  l’Empereur  que  de  b Reine  de  Suède  , feront 
délivrez  en  b forme  quia  cité  communiquée  aux  parties 
par  les  Am  ballade  urs  des  Médiateurs,  fie  quia  die  ap- 

PTlCOu  inférera  refpcétivcmcnt  dans  toiu  les  Re- 
ports les  lieux  fufditsde  T Aflcmblée  generale  : fie  l’ori- 
ginal du  prefent  Traite,  apres  en  avoir  donné  copie  au- 
tentique à tous  les  Ambnfladeurs  , fera  remis  entre  les 
mains  de  SaMajcflc  Danoifc. 

XII.  Le  jour  qu’on  a pris  pour  faire  1 ouverture  des  , 
deux  A flcmblccs,  c’eft  à dire , d’Ofnabruk  Se  de  Mun- 
fter  , fera  le  25.  du  mois  de  Mars  prochain.  Pbife  à 
Dieu  que  lefucccz  en  réponde  aux  fonhaxts  de  toute  1a 
Chreilienté. 

XIII.  Que  ce  prefent  Traité  ne  fera  qu’un  meme  avec 

celui  quia efte conclu  aujourd’hui  touchant  lciüit  Préli- 
minaires de  b Paix,  entre  nous  Conrad  de  Lutzow  pour 
l’Empereur  fie  le  Roi  d’Ef pagne  d’une  part,  l’ilhiltrifli- 
mc  Seigneur  Claude  de  Mefmcs , Comte  d Avaux 
pour  Sa  Majefté  Trcs-Chrcfticnnc  de  l’autre  , Se  que 
l’un  ni  l’autre  Traite  ne  fbit  point  tenu  pour  accompli , 
à moins  que  l’on  ne  fatisfàflê  aux  conditions  de  tous  les 
deux. 

XIII.  Tout  ce  qui  a elle  dit  ci-deffus  du  jour  fie  lieux 
des  T raftez , fera  ratifié  en  particulier  par  nos  Supérieurs 
fie  on  fera  l’échange  réciproque  de  cetc  Ratification 
en  tems  fie  lieu , avec  les  Pafleports  d-cteffus  rap- 
portez. 

En  foi  de  quoi,  fie  pour  donner  force  aux  prefentes, 
nous  les  avons  l ignées  ac  noftrc  main  , fie  y avons  fait  ap- 
pofer  le  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  à Hambourg  le  2 J- 
Décembre  1 <541.  • 


III.  Que  les  deux  A flcmblccs  ne  foient  qu’une  : fie 
ù cet  effet , que  non  feulement  les  chemins  entre  les 
deux  Vilks  en  deçà  fie  en  delà  foient  feurs  , afin  que 
tousccux  qui  ont  affaire  puifle  aller  fie  venir  en  toute  li- 
berté fie  fureté  : mais  aufli  que  tous  les  lieux  qui  font 
entre  deux  , fie  qui  fe  trouveront  commodes  pour  1rs 
A Semblées  particulières  des  Trakans  , jouïtfèotdç 
b inefmc  franchife  fie  liberté  que  lefditcs  Villes. 

I V.  Que  dam  les  fufdits  lieux  le  port  fie  le  tranfport 
des  Lettres,  des  Vivres,  fiedetout  ce  quieft  necefîàire 
à une  fi  grande  Aflcmblée  , foit  libre  fans  qu’il  y foit 
apporté  aucun  trouble  ni  empefehement , fous  quelque 


Ratifient  ton  du  Traité  d'Hambourg  pour  Ut 
‘Préliminaires  de  la  Paix , par  le  Roi  Louis 
XIV.  àParit  le  il.  Mai  1643- 

LOU  I S par  ta  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  Prefentes  i-c;:rcs 
verront,  Aiant  plû  à Dieu  appcller  à foi  le  Roi  noftre 
très  honoré  Seigneur  Se  Père,  avant  qu’il  ait  pu  voir  b 
Paix  generale  tbnsb  Chrcfticntc  félon  le  defir  tres-ardent 
qu’il  en  avoit,  nous  fommes  obligez  en  foivant  fon 
exemple  à faire  tout  ce  qui  peut  dire  attendu  de  nous  pour 


DE  TREVE,  D’ 

ANS  parvenir  a un  fi  grand  bien  : &:  pour  cet  èficéHconfir- 
de  J C.  mcr&  rat i hcr  tout  ce  qui  avoit  cite  par  lui  convenu  & 
exécuté  pour  l’avancement  de  ladite  Paix.  A ces  cailles, 
de  l'avis  de  la  Reine  Régente  noltre  trcs-honorcc  Dame 
, & Mère , après  nous  cftre  fait  lire  en  là  prdcncc  8c  en 

noltre  Conlcil  le  Traite  fait  à Hambourg  le  vingt-cin- 
quième Décembre  de  l'année  1541.  touchant  Imprépa- 
rations à ladite  Paix,  qui  doit  dtre  faite  entre  nous  6c 
noltre tres-cherc & tres-amée  Sceur , Couhne  & AUicc 
la  Reine  de  Suède  d’uncpart,  & noltre  tres-chcr&trts-  j 
amé  Oncle  & Couftn  l'Empereur  Ferdinand  111.  &no-  i 
ftreOnclc  le  Roi  d'Eipagne  d'autre , par  l’cntremtfcde  1 
noltre  très- cher  & tres-amc  bon  Frere,  Coclin,  Allié  1 
6c  Confédéré  le  Roi  de  Danemarc,  cnfcmble  la  déclara-  i 
tion  que  noftre  amc  Se  féal  Confeillcr  en  nosConfeils,  ! 
Commmandeur  de  nos  Ordres,  6c  ci-devant  Ambalfa- 
deur  extraordinaire  du  Roi  noltre  tres-honoré  Seigneur  j 
& Père  en  Allemagne,  le  Sieur  Comte  d’ Avaux  a faite 
furled.  Traité;  comme autli  la  minutte  des  Lettres Pa-  | 
tentes  en  forme  de  Ratification  expédiées  fous  le  nom 
duditdcÔunt  Roi,  le  vingt-fixicme  du  mois  de  Février  * 


ALLIA  NCE,  &c.  437 

1641.  ldqucllcs  ont  cité  délivrées  par  noftre  cher  & bien  ANS 
amc  le  Sieur  de  S.  Romain,  Rdident  de  prdern  de  no-  de  J.  C. 
ltre  parti  Hambotirg,  nous  avons  agrée,  approuvé  & ^ 

ratihé,  agréons,  approuvons  & ratifions  par  ces  prefen-  » 

tes,  lignées  de  noltre  main,  toutes  lcldites  pièces;  com- 
me aulu  tous  les  faufeonduits  expédiez  au  nom  du  deffunt 
Roi  noftrcdit  Seigneur  & Père  pour  les  Plénipotentiai- 
res 6c Députez dcldits Princes,  Empereur 6c Roi d'Efpa- 
gne,  de  leurs  Alliez 6c  Adhérons,  conformement  aiH 
ditTraitede  Hambourg,  & pareillement  ce  qui  aefte 
convenu  par  ledit  Sieur  de  S.  Romain  touchant  le  Jour 
des  Aflemblécs  au  onzième  Juillet  prochain  , fclon  le 
nouveau  (tilc.  Validé  & validons  entant  quebefoineft 
ou  fêroit  lefdits  faufeonduits  lignez  par  ledit  deftünt  Roi  ; 
promettons  que  tous  ceux  qui  dépendent  de  nous  y auront 
pareil  égard  que  s'ils  citaient  expédiez  en  noltre  nom  : 

Cartel  dt  noftre  plailir.  En  témoin  de  quoinousavons 
fait  mettre  noltre  Scel  à ccfditcs  Prefentes.  Donné  à Pa- 
ris lez  1.  gourde  Mai,  l'an  de  grâce  1(41.  6c  de  noltre 
Regne  le  premier  LOUIS.  De  par  le  Roi  & la  Reine 
Régente  fa  Mere,  Bouthillier. 


C C L V I. 

ANS  Traité  de  ligue  entre  le  République  * de  VE- 
ée  J.  C.  . N 1 S E , UGrandUucde  T O S C A N £ 
1643.  le  Due  de  MODENE,  fait  le z6-  de 
VtNin,  Mai  j 1643.  VitcorioSiri.  Dans  le  Tom. 

Tojcw»  111.  de  fon  Mercure. , pag.  35  p. 

ri>il  In  rumine  fond*  Cr  individu*  Trinitatis , B. 

Maria  vtrguus  cr  D.  . tiare  i. 

LE  turbulcnzc  cagionate  in  Italii,  mediante  la 
molli  d'arm  i comro  il  DucadiParma,  diedero 
jultomotivoalla  Republicadi  Venezia,  al  Cran 
Duca  di  Tofcana,  6c  al  Duca  di  Modena,  di  penfare 
non  loloalla  difefade  gli  Itati,  licurczza,  fie  indennita 
de’  proprijSudditi,  ma  al  icdarc  le  medelime  turbu- 
lenzc,  per  l'applicazione  ôc  deliderio  ebe  hanno  hauuto 
fempre  dcl  ben  comunc.  A quclto  eftetto  Itabi'.iro- 
no  lega  fri  di  loro  fotto  li  3 1.  d’Agofto  164’.  &con 
ogni  gcncrc  d’officio  hanno  procurato  di  confeguire 
il  fine  predetto  : ma  corne , chc  è rifciuto  di  divertire  le  ag- 
grdTîoni  minacciatc  allora  a gli  Staii  di  Lombardia  dd 
Duca  di  Farma;  cosi  non  c fucceflo  di  confcguirc  in- 
teramente  il  frutto  dell’opera  loro.  Onde  clïcndo  dc- 
terminati  difartutto  il  pollibile  per  riftabiliic la  quitte, 
6c  lcvarc  le  occafioni , chc  l’hanno  perturbât»;  hanno 
conofciuto  con  loro  dilpiaccrc  cflêr  neccflârio  l’adope- 
rare  mezzi  piuefficaci.pcrofono  devcnutialTinfrafcrit- 
ta  Capitolazionc  6c  accordo , col  mezzo  de'  fenatori  ' 
Gio:  Battilta  Nani,  8c  Vinccnzo  Guffoni  Cavalière, 
Deputati dalla  llcpublica  di  Venezia;  dclSenatorc  Ca- 
valière Gio-Battilu  Gondi  primo  Srcgrctario  di  Stato  dcl 
Gran  Duca , di  Francclco  Maria  Zati  fuo  Gentilhuomo 
Rcfidente  a Venezia,  &del  Cavalière  Domcnico  Pan - 
dollini  fuo  Scgrcurio  di  Stato,  Deputati  dal  medclimo 
Gran  Duca,  & dcl  Marebefe  Ippolito  Eltenfe  Taf- 
foni  Generale  dcll’  Artigüaria  dcl  Duca  di  Modena , pa- 
rÿrtcntefuo  deputato  :1  quali  havendo  moftrato  i loro 
poteri , 6c  faculté , li  fono  trovati  fufficicnti  & faranno  ncl 
une  rcgHlrati. 


Primo.  Che  di  jydente  fiaugmentîno  le  forze  délia  i 
lega  fino  al  numéro  di  18.  mila  fanti , 6c  di  Z700.  ca-  I 
valli  di  leva,  & poflà  eflère  anco  accrcfciuto  fecondo  ; 
qucllo,  chc  ftimeranno  à propofuo , da  dTerefomita, 
& pagata  dctugcntc  da  ciaicuno  de’  Prcncipi  Collcga- 
ti , con  la  proporzionc , & ripartito  ftabilito  ndla  Ca-  , 
pitolizionc  de  31.  Agofto  1642. 

Sccondo.  Chedcllafoprafcmta  gente  fifaccbnoduc  ! 
Çorpi  d’Eflèreito , uuo  per  opérait  délia  parte  di  Tof- 
cana; 


ANS 
de  J.  C. 

Traduction  de  ce  Traité.  J^43- 

; ViNisa, 

TotCAMI 
ii  Mo- 

• DM». 

Au  nom  de  la  Sainte  & Individuë  Trinité,  de  h S.  Vier- 
ge, & de  Se.  Marc. 

LEs  troubles , que  la  Guerre  qui  a été  entreprife  contre 
/ e Duc  Je  Parme , a fait  naître  en  Italie , ont  donné 
4 la  République  de  Penife , au  Grand  Duc  de  Tofca- 
ne  Cr  an  Due  de  A1odene>  de  jupes  motifs  non  feulement 
de penftr  a la  defenfi  de  leurs  Etais , CT  à la  feureté  CT*  in- 
demnité de  leurs  fujets  ; mais  encore  de  chercher  les  moyens 
d’appaifr  ces  memes  troubles , par  l’application  conti- 
nuelle Cr  le  zjtle  qu'ils  ont  toujours  témoigne  pour  la  con- 
fervaiton  durepo  j de  toute  l’Italie.  C’efi  la  raifort  pour  la- 
quelle ils  ont  conclu  entr’eux  un  Traité  d’alliance  le  3 z. 
d’ Août  1642.  cr  ils  ont  effaré  par  toute  t fortes  de  bons  of- 
fices d’arriver  a la  fin  qu’ils  / r totem propofée  : Mais  com- 
me tes  démarchés  qu’ils  ont  faites  pour  détourner  l’orage 
dont  tes  Etatique  le  Duc  de  Parme pojfededans/a  Lombar- 
die font  menaces. , ont  été  jufqu’a  prefent  inutiles , c’efi 
pour  ce  fujet  qu’ils  ont  refol u de  faire  tous  leurs  efforts  pour 
rétablir  la  tranquillité  publiquf  cr  couper  larac inc  aux 
diffenfiont  qui  l’ont  troublée  ; er  comme  ils  ont  reconnu  avec 
un  extrême  déplaifir  qu’il  était  necejfatre  d’employer  des 
moyens  plus  efficaces pour  y parvenir , ils  font  convenus  do 
faire  emr  eux  le  prefent  Traité par  l’entremife  des  Sénateurs 
Jean  Batifie  Nani  CF  Pincent  Gujpmi  Chevalier , dé- 
putez. de  ta  République  de  Penifi;  du  Sénateur  Chevalier 
Jean  Batifie  Gondi , premier  fecretaire  d’Etat  du  Grand 
Duc  de  Tofeane  ; de  François  Marie  Zati  fon  Gentil- 
homme Rendent  a Penife  , Cr  du  Chevalier  Dominique 
Pandqfini  fon  fecretaire  d’ Etat , députez,  du  même  Grand 
Due  : Et  du  Marquis  Hippolite  a’Efie  Taffoni  G encrai 
de  l’ Artillerie  du  Duc  de  Modenet  pareillement  fon  Dé- 
puté ; lefquels  fie  font  communiqué  réciproquement  leurs 
pleins  Pouvoirs  qui  fe  font  trouve zfufitfitns , C r qui  feront 
enregifirez.  a la  fin  du  prefent  acte  , CT  Us  font  convenus 
des  articles  fuivanj. 

En  premier  lieu  , l’armée  de  la  ligue  fera  augmentée 
jufqu’a  la  concurrence  de  18000.  hommes  et  Infanterie 
CT  de  2700.  Chevaux  , CT  l’on  pourra  en  accroître  le 
nombre  félon  qu’il  fer  a jugé  a propos.  Chaque  Prince  qui 
efl  entré dans  la  ligue  fournira  des  Troupes  a proportion  de 
la  répartition  qui  a été  réglée  Cr  dont  on  efl  convenu  par  le 
Traité  du  31.  d’Aoùt  1642. 

//.  Ladite  Armée  fera  feparée  en  deux  corps  , l'un 
pour  agir  dit  côté  de  UTofeune  t cr  l’autre  du  coté  dede- 
lii  3 f* 


438  . TRAITEZ  DE 

. v._  cana;  l'akro  per  quclla  diqui.  Il  primo  fia  di£anti8 

.**  ” r no.  mili  Kr  innn  r!nr>  K miU  finri  drl 


PAIX, 


^ , ^09.  mila,  fie  1900.  Cavalli,  cioc,  6.  mila  fami  dcl 
■**  Gran  Dut  a.  Se  900.  cavalli,  fit  2. mila  fanti  dcl  Cor- 
*^43-  P°  ‘kph  alcri  Collcgati,  chc  fiano  de  nazionc  Okra- 
montana,  fit  mille  cavalli,  fit  nemeflèndo  la  fimteria 
Oltramoncana  fi  «lovera  mandait  fino  al  numéro,  di  3. 
mila  d’akrc  nazioui. 


. Tctz.6.  Qk  nell’uno,  fit  neU’akroEflercitofia  inal- 
borato  loStendardo  dcllaLcga. 

Quarto.  Chefiia  formata  unaCoofuludiguerra  pu- 
re ndftlno,  & ncll’altro  Eflcrcito , nclh  qualc  cialcu- 
no  de  Collcgati  habbia  ilvoio  fuo,  fie  fuefequito  ix>- 
acramcntc  quello , che  farà  iKÜa  dcua  confultacon  la 
pluralità  de  voti  deliberato. 

Quinte.  Che  pcrlaprcdctta  cficcuzione  il  coman- 
do  in  'l'ofcana , fit  da  qudla  parte  fia  fofienuto  dal  Gran 
Duca.  Dalla  parte  diquà  dal  Ducadi  Nlodcna,  nondo- 
rendo  quello  derogarc  à quanto  fil  ftabilitoncUalecadc’ 
3 1.  Agofto  1641.  circa  la  nominazionc  dcl  Generale  ri- 
lervau  alla  Rcpublica  di  Venezia  , cou  la  participa- 
aione  fit  aflenfo  de  gli  alui  Prcncipi  Collcgati  ; poten- 
do  anco  fiiecedere,  che  fi  habbiano  ad  un  ire  le  genti 
m un  folo  Corpo  d’Eficrcito. 


f*.  Le  premier fera  de  8 ou  9900.  hommes  d’infanterie  ^ S 
cr  dt  1 900.  Chevaux  ; ff avoir  6000.  hommes  d'infime-  ^1.  C. 
rie  du  Grand  Due  ; C7"  900.  Chevaux  } avec  2000. 
hommes  cP Infanterie  détachez,  des  Troupes  des  attires  AU  *®43* 
lu z. , tr  qui  ayons  été  levez.de  la  les  Monts  , çr  outre 
cela  mille  chevaux  : CT  au  défaut  de  l' Infanterie  de 
delà  Us  Monts  t on  en  envoyer  a jufqu’  au  nombre  dt  300a 
d’autres  Nations. 

III.  On  arborera  dans  les  deux  armées  l'Etendard  de 
U Ligne. 

I y.  Il  y aura  dans  c haque  armée  un  Confeil  de  Guerre 
dans  lequel  chacun  des  Alitez,  osera  fa  voix , CP"  l’on  exé- 
cuter a de  point  en  point  les  Rsfoluttoni  qui  y auront  été  prtfts 
a la pluralité  des  voix. 


V.  Pour  I execution  fùfdifk  le  Grand  Duc  aura  U Com- 
mandement de  l’armée  qui  don  agir  du  côté  de  la  Tofca- 
ne  ; C T le  Duc  de  Modene  commandera  celle  de  deçà  , 
fans  que  celapuiffe  déroger  aux  conventions  qui  ont  été  fai- 
tes dam  1$  Traité  d’ Alliance  du  3 1.  d’Aoùt  1642.  tou- 
chant la  Nomination  d’un  General  d’ Armée  que  la  Ré- 
publique de  Vtnife  s’tfirefervét  avec  la  participation  Crie 
conferuement  des  pitres  Princes  alliez.  ; d’autant  qu’il  peut 
I arriver  que  P on  prit  obligé  d’unir  les  deux  corps  d’ Armée 
<fnl. 


en  un  Je 

Sefto.  Chela  provizionc  dc’vivcri,  monizioni , ar-  ■ Tl.  Le  Grand  Duc  fournira  à l’Armée  oui  doit  entrer 


liglicria,  tiraglio , fit  altro  in  ordineàfimUi  bifognidal-  en  attion  dû  côté  dcTofcane  Us  munitions  de  bouche  Cr  de 
la  pane  di  Yofcanafia  fana  dal  Gran  Duca,  & dali'al-  guerre  , l'Artillerie , avec  tout  fon  attirail , 0“  outrer 
tra  parte  di  qui,  liStatipiù  vicinidc  gli  altri  ducCol-  chofet  necefaires  pour  cet  effet  : Elles  Etats  Us  plus  votfins 
Icgati  fomminiftrino  quel  chc  poflîno , dovendofi  fup-  J des  autres  Alliez,  fourniront  tout  ce  qui  leur  fera pojjlble 
plue,  fie  ragguaglurc  la  fpcfa  con  la  proporzionc  délia  aux  troupes  qui  auront  de  deçà , a condition  que  te  sfr  ait 
Ecga.  . ! que  l’on  fera  oblige  de  faire  posa  ce  fijet  feront  fuppléez  O* 

j repartis  à proportion  dcîe  que  chaque  ABié  eft  obligé  dt  con- 
‘ tribuer  par  Us  convention/ dt  la  Ligue. 


Scttimo.  Che  le  mofiè  dcgli  Effcrciti  per  entrare  nel- 
loStato  Ecclefiailico  fi  facciano  in  uno  itlcflb  giorno, 
chc*  doveri  cflctc  di  concerto  ordinato  da’  Prenapi  Col- 
legatt , rcflando  ftabilito , chc  prima  di  tutto  li  afiveurino 
le  ripe  dcl  Po  per  la  banda  dcllo  fhtodclb  Rcpublica , 
fit  il  paflàggio  dcl  medefimo  fiume  , perpotermeglio 
profeguire  nello  flato  Ecclefiaftico. 

Ottavo.  Che  nci  luoghi , che  fi  acquifteranno  fia 


y II.  La  Marche  des  Armées  qui  doivent  entrer  fur 
les  Terres  de  l’Eglife  fe  fera  dans  le  même  jour  domlet 
Princes  Alliez,  fer  ont  demeurez,  d’accord  entr eux;  mais 
avant  toutes  chofes  Us  Troupes  de  P Dot  delà  République 


’ apureront  des  Rives  du  ri , C T du  pajfage  de  cette  Ri~ 
afn  d’attaquer  P Etal  dt  P Lglifi  s 


t avec  plus  de 

j ficcez.. 

j y III.  Le  Nombre  desTrottp es  que  l’on  mettra  engar- 

poflo  quel  prelidio,  chc  parri  suffi  cientc  alla  Conful-  j ni  fon  dans  Us  Places  conquifes  fera  réglé  par  le  Conftil  de 
ta,  & liano  tenuti  alla  dilpolizionc  ddlaLrgi.  ] la  Ligue  , C?"  elles  feront  occupées  félon  quelle  en  dif- 

1 pofera. 

Mono.  Chc  non  fi  pofiâ  farc  ne  Pace,  ne  Tregua  I X.  Pas  un  des  Alliez  ne  pourra  faire  ni  Paix  ni 

da  alcuno  de'  Collcgati  feparatamente,  fenza  l'ailcnzo  Trêve  feparément  , fans  le  confentement  des  aurez 
dcgli  altri  Collcgati.  ! Alliez. 

Dccimo.  Chc  con  la  prefente  Capitolazionc  non  fi  1 X.  la  prefent  Traité  ne  dérogera  en  aucune  maniéré  k 
deroghi  a quclla  de’  3 j.  d’Agollo  11542.  mi  s’intc  ndà  celui  du  3 x.  d’ Août  1642.  Es  il  fera  cenfe  joint  au  même 
aggiunta  alla  Mcdcfima  , la  qualc  relli  ncl  fuovigorc  , Traité , lequel  demeurer  a en  fon  enuere  force  C r viguem 
ôclorza  in  ognipartc.Htfianoi  collcgati  tenuti  à difêndcr-  , dan  stout  [es  points  <7- articles  ; V Us  Alliez,  feront  cbli- 
fi  rcciprocamcmc  l’un  raltro,untoper  qucllo,  chcpo-  i gez  defe  dejfcndre  P un  Poutre  réciproquement  tante  l’é- 


ttfle  occotxerc  in  virtù  ddl’obligo  aelia  Lcga  dcfcnliva , 
quanto  per  ogni  emergente  dclraggrclfiva. 


Undcciino.  Et  perche  in  Capitoloaparte  del  primo 
Settcmbre  1541.  m rifervato  luogo  fpccificatamcntc  al 
Ducadi  Parmadi  cntrorcncllaLcga,,& fi è intefalafua 
inclinazionc  di  cflcrc  con  Prcncipi  Collcgati,  di  quiè, 
ch’al  prefente  pure  hanno  rifolutodi  rifcrvarli  luogo, 
anco  per  unirii  nclla  Capitolazionc  preiente}  cort  chc 
debba  reftareobligatoallc  condiziom  dcllaLcga  defen- 
civa , fie  aile  fopraferitte  per  quel  tempo,  chc  lira  cfprefio. 


Duodccimo.  Che  al  prefente  tratundofidi  fuo  prin- 
cipale interenè,  concorra  con  leforze,  chc  fi  c cfprcifo 
dluvcrc  in  cffcrc,  di  1400.  Cavalli,  600.  Dragoni, 
Et  1400.  fami;  fit  ncl  calo  chc  fopravcnillc  occalionc 
difoccorrcrc  alcuno  de’  Collcgati,  cnc  fiiflê  invalo,  fia 
tenuto  concorrcrc  con  3.  milafanti,  fie  450.  Cavalli 
conforme  appunto  alToMigazionc  dd  Duca  di  Nlodcna. 


gord  des  Incident  qui  peuvent  naître  en  vertu  des  oblige-' 
tiens  delà  Ligue  defenfvt , que  pour  ce  qui  regarde  ceux 
qui  pourront  arriver  en  confequence  des  conventions  de  la 
Ligue  offcnftve. 

XI.  Et  d’autant  que  par  un  Article feparé  en  date  du 
premier  jour  de  Septembre  1(542.  onafpecialementreftnri 
au  Duc  de  Parme  la  faculté  d’entrer  dans  la  Ligue , Cr  que 
P on  a reconnu  qu’il  avait  deffein  de  fi  liguer  avec  Us  Prin- 
ces Alliez  y cefî pour  cela  qu’ils  ont  prefentement  refoludt 
lui  donner  par  la  prefente  Capitulation  le pouvoir  defijoin- 
dr e avec  eux  ; à condition  qu’il  fera  obligé  de  fatisfasre'i 
toutes  Us  conventions  portées  par  la  Ligue  defenfivty  Cri 
celles  qui  ont  été  exprimée  j ct-defus,  pour  tout  U ttmsqui 
fera  jpecifié. 

XII.  Comme  Us  affaires  prefent  es  regardent  fon  interef 
principal.  Il fera  obligé  de  concourir  aux  deffeiru  de  la  Ligue 
avec  te  nombre  de  Troupes  ici  expfimé  , feaxtoir  1400. 
Cavaliers  , <5oo.  dragons  CT  I400.  hommes  d’infan- 
terie effeftif s : Craucas  que  P un  de  s Alliez  ait  befom  de 
fe  cours  , 1/  fera  tenu  de  fournir  3000.  hommes  dflrfan- 

Cr  450.  Chevaux  y conformément  aux  candi - 


T ereodccimo.  Chc  fia  cftratto  a proporzionc  délia  fixa 

gente 


fions  auxquelles  U Duc  de  Modene  s’efi  engagé  dans  la 
Ligue. 

XIII.  Il  détachera  de  fa  Troupe  t amant  d’hommes 

f'ii. 
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« ehc  li  tocchcxà  per  mandarfi  in 

feïc.Ç^^alî  mille  C»lUi,*&U>.  roitaôî-  mlUftnn 
rcfpettivamcnte. 

1 +3  Quartodecimo-Che  in  LombanUafi 

Jr  lc’fcciuionc  nclU  perfora  fila  ivuaidlcolOucidl 

Codera,  nrltmdoinTotanaUcomandoalGranDuca. 

Qnimodccimo.  Chehibbi.  iliuorotonclUConful- 
la,  4 perche  li  voti  triai»  quattro,  m 
prengluqucUa  parte  nelUqualcconcoercriquclIo  délia 

^sSodrcima.  Che  la  Legs  facia  tultoil  prBa»*» . 
perche  il  Duca  fia  rcintecrato  di  Callro,  &diouello, 
5k  Si  c llato  occupât©  ^HEeclcl.afkrcçeon  eAb,  & 
fiai»  tcrnrti  i luoghi  ,chc  riufciflc  d'acqtidlare  lin  tanto , 
chc^l  Duca  lia  riraeffo  ncl  fuo , corne  di  iopra. 

Dcrimofcmmo.  Che  la  preieme  Capitohuionc  fin 
ratificata  uel  rcrmine  di  diccigioinl,  oqücl  meno  ehc 


qu’ il  fera  obligé  d’en  contribuer pour  fa  part  , afin  de  rem-  ANS 
plir  le  nombre  de  mille  Chevaux  cr  des  2.  ou  7,000.  bom J*  ^ 
mes  que  Von  doit  envoyer  en  Tofcane  ainfl  que  l'ont  fie  onze-  1643. 
nurefbeHîvement. 

XIV.  AV  egard  des  operations  de  V armée  de  Lombar- 
die il  s’ accommodera  avec  te  Duc  de  Modeste  y pour  com- 
mander chacun  à fin  tour  ; le  commandement  de  V Armée 
deTofcane  demeurant  toujours  au  Grand  Duc. 

XV.  / 1 aura  fa  voix  dont  le  Confctl  de  la  Ligue,  lequel 
fera  compofé  de  quatre  voix , O"  en  cas  que  le  nombre  des 
voix  frit  égal  des  deux  côtes. , V opinion  de  celui  à qui  la  Ré- 
publique joindra fon  fuffrage  fera fuivie. 

XVI.  La  Ugue  employer  a tous fes  efforts pour  remettre  U 
Duc  de  Parme  en  pqfjejfiônde  Cajtro  CT  de  tout  ce  que  V E- 
tat  del’Eglifeaoccupéfurlui;  CT  elle  retiendra  toutes  les 
places  quelle  aura  c on  qui fes  , jt tjqda  ce  que  le  Duc 
fois  rétabli  dans  la  jouijfance  de  ce  qui  lui  apar- 
tiettt. 

XVII.  La  preftnt  Traité  fera  ratifié  dans  le  terme  do 
dix jours , ou  U plutôt  qu’il fe pourra. 


C Kdmootravo.  Et  perche  ncl  fctiimo  Capitoto  d 
dette,  che  prima  Jl  tultoliiilfiturmolcnYCikl  1*0  dal 
la  banda  Jcllo  Su»  délia  Republica,  &i!  palliggio  del 
raoiefimofiuine;  imaggior  dicbiaraa»ne,  &pct  I Kit 
cfirgüirc  qualtto  c ptedetto,  convcngono  11  col  «an, 
ehc  prima  di  formare  li  due  Corp.  d’Elfeenp,  l'bib- 
bia  da  lire  la  delta  occupaaionc  dcllc  npe  St.  afiicuraaione 
dcl  paflâegw  dei  fiume  ncIU  feguente  tonna.  Che 
fi  unifeano  legenti  délia  Republica  & del  Cran  Duca, 
ehc  fono  ncl  Modcnefc , «c  quelle  del  Duca  di  Mode» , 
procurando  clic  fia  fatto  d mcdclimo  diquel c del 
Dueadi  Parma,  corne hàdatoincenaione,  reltando  pe- 
ro  fempre  fehro  l'arbitrio  del  Gtan  Duca,  di  poteT  n- 
chiamarc  le  lue  tnrppc  InTolcaua,  quaudouon  oftan- 
te  la  confidcraaionc  deUi  émergent,  nuovi  non  «t- 
inafiè  benc , cheicftaflcto  inl-ombardia.  Che  afopra- 
detta  genre  conlo  Stcndardo délia  Lega  enm  ndUr  Stato 
EedcfiaAico:  & ncl  mcdclimo  tempo  la  Republica 
ftinga  le  fuc  genti,  che  fono  di  qui  da  Po  ail  oecupa- 
nonc  dcllc  ripe,  &da  uiu  banda  & dall  altrafi  opert 
ton  buon  concerto,  pet  afiieurarfi  dcllc  utcdclimc  n- 

^fciSwManto  f.  contienc  ncl  fopradetto  Capito- 
lo  fi  uiufca  il  reliante  dcllc  truppe , che  la  Republica  deve 
darc in vittù dell’obbligo délia Lega , conlealtrcdc  Col- 
lemd  & û mandino  li  due  àttemila  fane,  nfpemea- 
incutc,  & mille  cavalli  in  Tofcana,  corne  c detto  ncl 
Capitolo  fccondo , non  potcndoclfac  1 eifetto  di  cio  im- 
pcdito dalla  Confiilra,  mi  fia  efeguito  fenaa  contradu- 
zionc  akuna;  perche  li  formino  li  duc  cocpi  d ElTcrt  ici 
per  opcrarc  da  ambclc  parti,  conforme  c ibbihto.  Et 
Stocafo,  chc il Gran Duca confaitifle , chc  non  partii- 
icro  le  fuc  propric  truppe  di  Lombardia , debbano  an- 
che quelle  incaminarli  alla  volca  di  Tolcana  mficme 
con  le  fudette  dclCorpo  degü  altri  Prenctpi  dclla  Lega. 
Data  in  Vcncziaàdi  z6.  Maggio  KÎ43. 


BattilbNani  Dcputato  dclla  Republica  di  Venczia. 
VinccnzoGulfoni  Cavalière  Depuuto  dclla  Rc- 
publica  di-  Venez  ia. 

Giouan.  Battifta  GondiT 

Franccfco  Maria  Zati  S-  Dcpuuti  dcl  Gran  Duca. 
Domcnico  Pandolfini  j 

Hippolito Eftcnfe  Talfoni  Deputou  dcl  Dueadi 
Modcna. 


XVIII.  Et  d’autant  que  dans  te  feptiéme  article  il  À 
été  dit  y qV avant  toute  j chefes  Us  Troupes  delà  République 
s’afùreroientdes  rives  du  Pô  Cr  du  pafagr  de  ce  fleuve  i 
pour  un  plus  grand  éclaire ifement  de  ce  point , cr  pour 
/' ennere  execution  do  toutcequiaétéditct-dejfus-y  les  Al- 
lie z.  font  convenus , qu’avant  que  de  former  les  deux  Corps 
d’ Armée  y on  s"  emparer  oit  defdites  rives , CT  l’on  fer  en- 
droit maître  du  paffage  delamamerequi  fuit,fçavoir  que 
les  Troupes  delà  République  Cr  celles  du  Grand  Duc  qm 
font  dans  le  Modenois  y je  joindront  avec  celles  du  Duc  de 
Modem  y Cr  que  Von  fer  a en forte  que  les  Troupes  du  Duc  de 
Parme  en faffent  de  même , comme  il  a témoigné  quecê- 
tott  fon  intention  ; le  Grand  Ducfertfervant  toujours  la  li- 
berté de  rappcüer  fes  Troupes  en  T 0 flâne  ÿ lorfqu  il  jugera  a 
propos  de  ne  les pas  laiffer  plus  long  tems  dans  laLambar- 
dto,  quelque  cnoft  qui  puiffe  arriver  : Que  cette  armée en- 
trera fur  les  Terres  Eccfeflajftques  avec  V Etendard  de  la 
Ligue  -,  Cr  quen  môme  tems  la  Republique  emploiera  les 
Troupes  qu’elle  a de  deçà  le  Po  a s’emparer  4*  rivage  de  ce 
fleuve  y Cr  que  les  deux  armées  agiront  de  concert  pour  s’af- 
, Jurer  des  mêmes  Rives  Cr  du  Paffage. 

' Après  l’execution  du  contenu  audit  article , la  Répu- 
bliquejoindra  le  refie  de  s Troupes  quelle  efl  obligée  de  four- 
nir. en  vertu  de  ladite  Alliance  , avec  celles  des  autres 
Alliez.  ; Cr  Ven  envojera  refpetfivemcnt  en  Tofcane  les 
i.  ou  3 000.  hommes  a Infanterie  Cr  les  1 000.  Chevaux  , 
comme  il  aèté dit  dans  le  2.  Article  ; Cr  le  Confeil  ne pour- 
ra en  empêcher  V execution  qui  fe  fera  fans  contredit.  On 
formera  pour  cet  effet  deux  Corps  d' Armée,  pour  agir  des 
deux  côtes,  conformément  4 l’accord  qui  a été  fait , C r au 
casque  le  Grand  Duc  con  fente  que  fes  Troupes  ne  fortent 
point  de  Lombardie  y elles  marcheront  du  coté  de  Tofcane  , 
en  corps  avec  V armée  des  autres  Princes  Alliez^  Fait  à 
Ventftltzà.  de  Mai  1643- 

Ratifie  Nani , Député  de  U République  de  Venife.  Vin- 
cent Gujfoni  Chevalier  Député  dt  la  RepMiqiçdt 
Venife. 

Jean  Ratifie  Gondi  T 

François  Marie  Zati  C Députez  du  Grand  Duc, 

Dominique  Pandolfini  J 

U i pp  oit  te  eVEft  Tajfoni , Député  du  Duc  de  Modene. 

Marc  Antoine  Padavino  Secrétaire. 


Marc  Antonio  Padavino  Segrctaria 

Fit  poiapprovatada ’ Prencipi  Collegati  la  fudetta  Capi- 
toUvsoneconfegnandofi  reciprocamcnte  le  ratificaztoni 
loro  défit  fe  nella  feguente  forma . 

Francifcus  Ericio  Dei  Gratia  Dax  Vcnctiaram  &c. 

Eflèndo  chc  fotto  li  z6.  Maggio  1643.  è Stato  fatto 
& condufo  un  Trattato  di  buona,  ilnccra,  & 
feam- 


Ce  Traité  a été  depuis  enfuit e ratifié  far  les 
T rinces  liguez,,  tf5  la  Ratification  a étéfignée 
de  fart  & d’autre  en  la  forme  fi'rvante. 

François  Erizo,par  la  Grâce  de  Dieu,  Doge  de  V ntife  CVC. 

COmme  il  a été fait  (V  conclu  dans  cette  Ville  de  Ven  fe 
lez  6.  de  Mai  1643.  un  Traité  d’une  bonne,  JîH- 
cere , 


440  TRAITEZ 

ANS  feambicvolc  Lega  & Confcderazionc  in  qucfta  Città  di 
de  J.  C.  Vencziatrà  li  Dilcttiflimi  nobili  noftri,  BattiftaNani, 
Et  VinccnzoGuflôni Cavalière,  Deputatidanoialdet- 
to  Trattatofottoli  12.  Décembre  1642.  da  una  parte; 
& il  fcnatorc  Cavalière  G io  : Battifta  Gondi  primo  Segrc- 
tario  di  ftatodclGranDuca,  Franccfco  Maria  Zatifuo 
Gentilhuomo  Refidentc  à Venezia , 8c  il  Cavalière  Do- 
mcnico  Pandolfini  fuo  Segrctario  di  Sato  Commeffi 
Procuratori  didetto  GranDuca,  appar  procure  de'j  o. 
Marzo  1 642 . data  in  Li  vorno  qui  iotco  regiftrata.  Et  il 
Marchcfc  HippolitoEftenfe  Tafloni,  commeflb {&  de- 
putato  del  Duca  di  Modem,  appar  procura  di 6.  Dé- 
cembre 1642.  pure  qui  fotto  regiftrata,  ncIqualeTrat- 
tato  il  tenore  è corne  fcguc. 

§uï  erà  la  Capitolazione. 

HAbbiamo  deliberato  col  fenato  noftro  di  ratificarc 
& approvareildettoTrattato,  corne  invirtù  dél- 
ia prefente  dclibcrazionc  lo  ratifichiamo , approbiamo , 
& confermiamo  in  tutte  le  fue  para , promettendo  in 
parola  di  Prcncipc , & di  buona  fede , di  guardarlo , man- 
tenerlo  8c  oflèrvarlo  inviolabilmcntc , anzi  mai  con- 
«■avenirvi  direttamente,  o indirettamente  in  qualfivoglia 
modo  ô maniera.  In  teftimonio  di  che  habbiamo  fatto 
figillarc  le  prefenti  col  noftro  (igillodi  San  Marco,  & 
fottoferivere  dà  uno  de , Noftri  Scgrctarij  de!  Senato.  . 
Data  in  noftro  Ducali  Palatio die  2 6.  Mail,  Indidio- 
nc  11.  1643. 

Marc  Antonio  Padavino  Segrctario. 


DE  PAIX, 

cert , Cr  parfaite  Union  <T  Confédération , entre  nos 
bien  aimez.  Nobles , Battftc'Nam  Cr  Pincent  Gu  font  ' 

Cavalier  t députez,  de  nôtre  part  au  Traité  fufdit  en  date  *643. 
du  12.  de  Décembre  1642.  d’une  part;  ü"  le  Sénateur 
Cavalier  Chevalier  Jean  Bat  fie  Gondi  premier  Secrétaire 
d'Etat  du  Grand  Duc , François  Marte  Zati  fin  Gentil- 
homme Rejîdent  a Ptnifi , CT*-  le  Chevalier  Domini- 
que Pandolfini  fin  Secrétaire  d’Etat,  autorifix.  de  la 
procuration  dudit  Grand  Duc,  donnée  à Livourne  lt  3 t. 
de  Mort  1642.  ettregfirét  au  bat  de  ce  Traite  ; Cr  le 
Marquis  Hfppolut  d jEji  Taffoni  Commis  (T  Député  du 
Duc  de  Modene,  fuivant  fa  procuration  du  6.  de  Décem- 
bre 1642.  pareillement  inférée  ci-dejfous.  Duquel  Trotté 
voici  U teneur  0"c. 

Von  inféré  ici  le  Traité  comme  ilejl  écrit 
ci-deffus. 

NOus  avons  délibéré  avec  nôtre  Sénat  de  ratifier  Cr 
d’aprouver  ledit  Traite,  comme  en  vertu  delà  pre- 
fente deliberation  nous  le  ratifions,  aprouvont  CT*  confir- 
mons dans  tout  fis  Articles ; promettant  de  bonne  foi  CT* 
fur  nôtre  parole  de  Prince,  de  le  garder  , maintenir  CT* 
ol'ferver  tnviolablement , fans  jamais  y contrtvemr  dtrt- 
ftement  ni  ind vertement  enqnelque  maniéré  que  ce  puife 
être.  Est  témoin  dequoi  nous  avons  fait  fctUcr  les prtfin- 
tes  de  nôtre  fceau  de  St.  Marc , Crjig  ner  par  l'un  de  nos 
Secrétaires  du  Sénat. 

Dormi  en  nôtre  Palais  Ducal  le  16.  de  Mai  Indi- 
rtion  11.  1643. 

Marc  Antoine  Padavin  Secrétaire. 


CCXL1X. 

ANS’  Contra  fl de  Mariage  de  CHARLES  AME- 
de  J.'C.  DEE  de  SavoyCjTJuc  de  Nemours  j deGe- 
1643.  nevois  , d> rlumalc , ® et ELISABETH 

Savon  deVendofine.  Fait  à Taris , le  7.  Juillet, 
itV«m-  1643.  S.  Guichenoo.  Hiftoire  Gcncra- 
logique  de  laMaifon  de  Savoye.  Preuves, 
pag  63j. 

FUrf.nt  prefents  e«  leurs  perfonnes  Très -haut 
& puiflànt  Prince  Charles  - Amcdcc  de  Savoye 
Duc  de  Genevois,  de  Nemours  8c  d'Aumale, 
Pair  de  France , Comte  de  Gcneve , Si  de  Gifors , Mar- 
quis de  S.  Sorlin  & de  S.  Rambcrt,  Baron  de  Fouci- 
gny,  de  Beau  fort , de  Bray  fur  Seine  & autres  lieux, 
émancipé  par  le  Rov  foubs  l’authorité  dcfonConfcil 
par  lettres  patentes  de  fa  Majcftc  du 

vérifiées  en  fa  Cour  de  Parlement  le 

d'uncpart,  8i Très- haut  & puiflànt 
Prince  Cefar  Duc  de  Vandofme,  Mcrcœur,  Panthcu- 
re,  Bcaufort&  Eftampes,  Prince  d'Anct,  & de  Mar- 
tigues, Pair  de  France,  8c  Très -haute,  & puiflinte 
Pnn celle  Madame  Françoifc  de  Lorraine  Ducheflc  & 
Princeflè  dcfdits  lieux  fon  Efpoufc  de  luy  fuffiJâmment 
authoriiee  pour  l'cffeâ  des  pre fentes  en  leurs  noms  &c 
comme  ftipulants  en  cette  partie  pour  T rcs-hautc  8c  puif- 
fàntc  Princeflè  Madcmoyicllc  Elizabeth  de  Vandofme 
kurFillc  d’autre , lefqucllcs  Parties  en  prefcr»ce,&  du  vou- 
loir Sc  contentement  de  Très -haut,  Très- excellent  Si 
Très- puiflànt  Prince  Louys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France  & de  Navarre  & en  1a  prcfcncc  dcTrcs-haute, 
Très  - excellente  & Tres-puilfante  PrincelTe  Anne  par 
la  grâce  de  Dieu  Rcyne  Douairière  & régente  en  Fran- 
ce Mère  du  Roy , & aufli  en  la  prefcnce  de  Très-  haut 
8c  Très -excellent  Prince  Monlcigncur  le  Duc  d 'Or- 
léans Oncle  de  là  Majeftc,  de  Trcs- haute  & Trcs- 
i (Tante  Princeflè  Anne -Marie,  Louyfc  d’Otleans, 
Trcs-haut  8c  Tres-puiflânt  Prince  Henry  de  Bour- 
bon Prince  de  Condc , premier  Pair  Si  grand  Maiftrc 
de  France , Gouverneur  Sc  Lieutenant  general  pour  le 


Roy  en  Bourgongne  & Berry,  de  Très- haute  & 
T rcs-puiltmte  Princeflè  Marguerite  Charlotte  de  Mont- 
morency Princclïc  de  Condé  Ion  Efpoufc  ; de  T res-hau- 
te 8c  Très  puiflàntc  Princeflè  Annedc  Monta  fie  Com- 
teflè  de  Soiflons  & de  Hauts  & Puiflànts  Princes  Md- 
Heurs  les  Ducs  de  Mercœur,  de  Bcaufort , d’Aumale, 
Marq.  de  Moi,  Ducs&Duch.  dcGuitefic  d'Elbeuf, 
Comte  & Comteflè  d'Harcourt , & de  pluf.  autres 
Ducs,  Princes,  Princcllcs,  Seig.  & d’autres  leurs  pa- 
rents, amvs  8c  allies,  & aulH  de  M.  Anne-Charles  de 
laNauvcConteillcrdcfàMajeftécn  fa  Cour  de  ParL  fie 
Chef  du  Conf.  dudit  Sr.  Duc  de  Ncm.  ont  fait  entre 
eux  les  conventions,  Traittédc  Mariage,  Doiiairc,  & 
chofcs  qui  enfuivent , pourrailon  du  Mariage  futur  de 
mondit  Seigneur  Duc  de  Nemours,  & de  rnaditc  Da- 
moylèllc  de  Vandofme  de  l’authoritc  & confenrcment 
de  mefdits  Seigneurs  & Dame  Duc&  Duchcflè  de  Van- 
dofme fcs  Pcrc&  Mcrc,  ont  promis  & promettent  fe 
prendre  l'un  l’autre  en  Mariage , ôc  icclujr  faire  fie  fo- 
lcmnifcr  en  face  de  noftre  Mcrc  fain&c  Eglifc  Catho- 
lique , Apoftolique  & Romaine  le  pluftoft  que  faire 
lè  pourra. 

Les  futurs  Conjoints  feront  uns  & communs  en  tous 
biens,  meubles  & conquefts  immeubles , fuivant  & au 
ddir  delà  couftume  de  la  Prevoftc  & Vicomté  de  Paris, 
nonobftanc  toutes couftumcs  à cc contraires,  aufqucllcs 
les  Parties  dérogent , & ne  feront  tcnucs'des  dcbtés  l'un 
de  l’autre , li  aucunes  ils  avoient  créées  avant  la  célébra- 
tion dudit  Mariage  : En  faveur  duquel  Mariage  mef- 
dits Seig.  & Dame  de  V andofmc  donnent  à madite  Da- 
moyfellc  leur  Fille  la  fomme  de  neuf  cens  mil  livres  ; 
fç avoir  trois  cens  mil  livres  en  deniers  comptants , les 
terres  8c  Baronnies  des  Eflàrts& Ries,  leurs  appartenan- 
ces & dépendances  pour  la  fomme  de  quatre  cens  cinquan- 
te mil  livres  & fuivant  l'eftimation  qui  en  fera  faite  avec 
ledit  futur  Efpoux  , des  bagues  & pierreries  pour  cent 
cinquante  mil  livres,  moyenant  laquelle  fomme  de  neuf 
ccnt  mil  livres , ladite  Damov  fcllc  future  Efpoufc  renon- 
cera aux  fuccdïions  de  mcldits  Seigneur  8c  Dame  lès 

IPcrc&  Mère , lcfqucls  demeureront  quites  & defehar- 
gcs  des  laigs  tcftamcntaircs  de  Madame  la  Duchcflè  de 
Mcrcccur  Ion  Ayeulc , comme  des  à preiènt  clic  y re- 
nonce 


DE  TREVE,  D' 

• v.c  J.  dudit  Seigneur  futur  Efpoux , qui 

ANS  ^‘^«iraridWrigi^ 
, ‘ faErercs,  Æ loin  detcndïntsen  ligne  dtafle  fw- 
1 643  • ,cs  tr  »,  Vjnucllc  foramc  de  neuf  cent  nul  livres  en 
lement , de  bqu  te  ^Communauté  avec  cequ’il 

SEÎi X, tenait»  futurs  Efpoux  en  firent 

5 uî VbriaK  St  lcfutplus  defditsucufcent  miltivres, 

d a Jeu  ton  te  à ladite  Daraoyfclk  future  Ef- 

& aux  fient  Jcfbncofté&ligncj  ledit Sctpietu 
Re^ux  adoüé  & duiie  ladite  Damo,fdietuuire 
Efpoufc  de  la  fourme  de  vingt  md  livres  de  rente  de  Dou 
‘U  preli.  à prendre  fur  tous  , * chacun  le», bien,  du- 
dit  Seigneur  futur  EIPoux  St  outre  aura  fon  habitation 
pendant  fa  viduité  dans  telle  des  tturfons  & terres  du- 
dit Scigocur  Efpoux  que  ladite  Damoyfcte  voudra 

^cfurvivant  dcfdits  futurs  Efpoux  prendra  Par  pre- 
dput  des  biens  de  la  Communauté  tels  qu  il  voudra 
cnoifir  chacun  réciproquement  jufqucs  a la  fotnme  de 
foixante  mil  livres  pour  le  pnx  de  b prifce  de  1 In- 
ventaire & Cm*  rciic  ou  ladite  fomme  au  choix  du 

furvivant.  , . , 

Si  pendant  ledit  Mariage  .1  eft  vendu  partie  Jespro- 
pres de  ladite  fiiuire  Efpoufc,  les  demers  enferontrem- 
nloycsàcllc,  & aux  licnsdefon  cltoc  &ligncen autres 
héritages  pour  fortit  pareille  nature  , & fi  au  jour  delà 
dUïblucion  de  U Communauté  le  rcmploy  ne  fe  trouve 
valablement  fait  en  tout  ou  parue  , ce  qui  s en  defau- 
dr.  fera  prisfur  les  biens  de  ia  Communauté,  fi  elle  ne 
fuffit,  fera  repris  fur  les  biens  propres  dudn  futur  Ef- 

^crapermh  ladite  future  Efpoufc,  àfes enfans Pè- 
re Mère  Sr  Frères  de  ladite  future  Efpoufc  d'accep- 
ter’ladite  Communauté  , ou  y renoncer,  & y renon- 
çant de  reprendre  tout  ce  que  ladite  future  Elpoufcau- 
xa  apporte  avec  tout  ce  qui  luy  fera  advenu  Sc  efeheu 
par  fucccftion,  donation  ou  autrement , mefine  ladite 
bamoyfcUc  fhturc  Efpoufc  , fon  Douaire  prce.put  St 
habitation  tels  que  dcfl'us  Si  la  moine  de  ce  qo  il  aun 
pieu  au  Roy  donner  en  faveur  dudit  Mariage  le  tout 
franchement  Sc  quitement,  fans  crtrc  ladite  future  Ef- 
poufe  , ny  fes  Enfans  Sr  heritiers  tenus  d aucunes  déb- 
its de  la  Communauté  , encore  qu'elle  s’y  fut  obligée, 
dont  audit  cas  la  fucccffion  dudit  futur  Efpoux  fera  tenue 
dcksacquitcr. 

De  la  lomme  de  trois  cent  mil  livres  en  dcntcrscomp- 
tanrs  cy-dcflus  , en  ont  cfté  commencés  les  payemeni 

6 feront  inccfummcnt  continués  8c  employés  a 1 ac- 

quit des  plus  anciens  créanciers  de  la  inaifon  dudit  fu- 
cur  Efpoux  , au  lieu  dcfquels  ladite  future  Elpoufe  de- 
meurera fubrogée.  . 

En  faveur  duquel  Mariage  & en  conlideranon  de 
l’honneur  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Nemours  Sc  Edi- 
te Damoyfcllc  de  Vaodofmc  ont  d’appartenir  à la  Ma- 
jefte  en  proche  degré  de  parenté , ladite  Majdté  de 
fadvis  & authoritc  de  la  Reyne  régente  la  Mcrc  , leur 
a fait  don  de  la  fomrac  de  ccnt  mil  livres , qui  leur  feront 
payées  des  deniers  tant  ordinaires , qu’extraordinaires  de 
Jbndpatgne. 

Par  le  mcfme  advis  Sc  amhorité  faditc  Majcftca  accor- 
dé & accorde  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Nemours  & 
les  Enfans  malles  qui  naiftront  de  luy  & de  Madamoy- 
iellcdc  Vandofmc  Sc  leurs  dépendants  mafles  en  ligne 
direâc  ayent  hpolfefFon  Sc  joüyflâncc  des  Duchés  de 
Nemours  & Comté  de  Gifors  tant  que  la  ligne  maf- 
culinc  durera , à b charge  que  la  ligne  direde  mafeu- 
linc  venant  à manquer , k Roy  Sc  les  (ucccflcurs  Roys 
pourront  retirer  lefditcs  Duché  de  Nemours  Sc  Comté 
de  Gifors  conjointement,  en  payant  comptant  b fom- 
me de  neufs  cents  cinquante  mil  livres  portées  par  b 
tranfadion  du  vingt-fixicmc  Aouft  M.  D C.  XXIII. 
faite  avec  le  Seigneur  Duc  de  Nemours  Pcre  du  Duc 
de  Nemours  ï prêtent,  fans  que  lefdits  Duché  de  Ne- 
mours & Comté  de  Gifors  puiiUnt  cftrc  hypothéqués 
aux  debtes  dudit  Seigneur  Duc  de  Nemours  , de  les 
prcdcccfïcurs,  ou  de  ceux  qui  luy  fuccederont , tant  à 
ou  foies  conventions  matrimoniales  portées  par  le  pre- 
Ttmi  ///. 
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lent  Contrad , qu’autres  debtes  qui  pourraient  avoir  ^^5 
elle  contradécs  à l’avenir  plus  avant  que  pour  U fom-  Je  J.  C 
me  de  neuf  cents  cinquante  mil  livres  , moyenant  le  ^ 
payement  dcbquellc  lefditcs  terres  retourneront , ainfi  I64î* 
qu’il  eft  dit  cy-dcflus , à la  Couronne,  defchargces  de 
toutes  hypotccqucs  généralement  quelconques. 

Ldquels  prcfcncs  Traitté  , conventions  , Douaires 
& autres promefles  cy-dcfliis  contenues,  lefditcs  Partie* 
ont  rcfpedivcmeni  promis  & juré  pat  foy  Sc  ferment 
tenir  Sc  obfcrver  pour  ferme  Sc  (table  à toujours  fana 
jamais  y contrevenir  , à peine  de  cous  dcfpcns,  dom- 
mages 8c  Intcrefts  foubs  les  obligations  Oc  hypothec- 
ques  de  tous  leurs  biens  Sc  de  leurs  hoirs , & ayans  caulè , 
meubles  Sc  immeubles  prefens  8c  à venir,  que  lefditcs 
Parties  en  ont  relpedivcmcnt  loubmis  8c  lôubmcttcnt 
aufditcs  Jurifdidions  & contraintes,  renonçants  de  paît 
& d’autre  à toutes  choies  généralement  quelconques  à 
ce  contraires,  Scaudroid,  difint  generale  renonciation 
non  valoir.  Fait&  pafleen  prcfence  des  Confeilkrs  & 
Sccrctaircsdcscommandcmcntsdclâ  Majcfté  foub lignés 
à Paris  en  b Chambre  du  Roy  de  Ion  Clulleau  du  Louvre 
le  vu.  jour  de  Juillet  M.DC.XLUI.  Signe  dcGucne- 
gaud,  écdcLomcnic. 

c c l v 1 1 r. 

“Pcuwir  rf!f  L O U I S XIV.  Roi  de  France 
donné  à fès  Ambajfadeurs  pour  la  5P aixgé - , 
ntrale , en  ce  quyils  ont  a trait  ter  Pour 
& au  Nom  de  Sa  CMajejté  avec  Us  Etats  F*  «** 
Généraux  des  PROVINCES-  UNIES 
des  ‘Pats-bas  , afin  de  parvenir  à la  cotte lu-  clvu. 
fion  de  ladite  Paix , & la  rendre  apurée.  "«• 

A Paris , l’an  1643.  U 30-  Septembre. 

Freder.  Leonard.  Tom.  111. 

T Res-  chers  grands  Amis,  Alliez  & Confedcrczi 
Nous  envolons  en  AUemagne  nôtre  très- cher  & 
tres-amé  Coufin  Henry  d’Orlcans  Duc  de  Lon- 
gueville & de  Toutevillc,  Prince  & Comte  Souverain 
de  Ncufchaftel,  Comte  de  Dunois  & de  Tancarville, 
Conneftabîc  héréditaire  de  Normandie,  Gouverneur 
& nôtre  Lieutenant  General  audit  Païs,  Capitaine  de 
cent  hommes  d’armes  de  nos  Ordonnances,  & Cheva- 
lier de  nos  Ordres  : Nôtre  très  - cher  8c  féal  le  Sieur  Cbu- 
dedeMcfmcs,  Comte  d’A  vaux.  Commandeur  de  nos 
Ordres,  Surintendant  des  Finances  de  France,  &l’un 
de  nos  MiniUrcs  d’Etat,  8c  nôtre  amé  & féal  le  Sieur 
Abel  de  Servicnt,  Comte  delà  Roche,  Confciller* 
en  tous  nos  Confeils,  tous  trois  en  qualité  de  nos  Plé- 
nipotentiaires pour  traiter  de  b Paix  generale  conjoin- 
tement avec  nos  Alliez,  & comme  nous  defiron  s dans 
b conjoncture  dé  b Négociation  qui  s’en  doit  faire  à 
Muni  ter,  vous  témoigner  nos  bonnes  ihtentions,  nous 
vous  écrivons  celle-ci  par  l’avis  de  la  Reine  Regente  no- 
tre très -honorée  Dame  & Mère  pour  vous  dire  que 
comme  nous  avons  b meme  bonne  volonté  que  le  feu 
Roi  nôtre  très -honoré  Seigneur  8c  Pere  de  maintenir 
l’étroite  Alliance  & union  qu’il  avoit  contracte  avec  vos 
Pro  vinces , nous  avons  donne  ordre  au  (dits  Sieurs  Com- 
te d’Avaux  & Je  la  Roche  de  palier  en  Hollande  com- 
me nos  Ambafbdcurs  extraord.  aulquels  nous  avons 
fait  expédier  un  pouvoir  fulTilànt  pour  s'allcmblcravcc 
nôtre  amc  & féal  le  Sr.  de  b Thuillcric , Confcillcr  en 
nôtre  Confeil  d’Etat,  & nôtre  Amb.  en  Hollande» 
concerter,  arrcfler  Sc  ligner  avec  ceux  qui  auront  de  vous 
pouvoir  tous  Traités  8c  Art.  qui  feront  jugez  à propos 
touchant  nos  intcrefts  8c  les  vôtres  qui  font  à Muni  ter , 
pour  parvenir  à b condition  de  ladite  Paix,  aiànt  ex- 
prcllcmcnt  chargé  nofdits  Ambafbdcurs  de  vous  aflcu- 
rcr  de  nôtre  aftr&ion , & s'informer  particulièrement 
de  vofdiu  intcrefts,  afin  de  les  porter  dans  le  Traitége- 
ncral  avec  autant  de  vigueur  que  nos  propres  aftàirc*, 
vous  donner  part  auffi  de  celles  de  cette  Couronne  pour 
en  conférer  eafcmblc.  & cônfervcr  entre  nous  & vous 
Kkk  «a» 
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traitez  de  paix. 


ANS  une  fincere  & parfaite  confiance  & intelligence  pour 
J-  mieux  parvenir  à ladite  Paix  generale,  8c  trouver  les 
1643.  xnoiens  de  la  rendre  afièurcc,  vous  prendrez  donc  en- 
tière créance  en  eux  fur  tout  ce  qu’ils  vous  feront  en- 
tendre de  notre  part.  Sur  ce  nous  prionsDieu  qu’il  vous 
ait  trcs-chers  grands  Amis,  Alliez  & Confcdcrcz  en  fa 
finn te  & digne  garde.  Ecrit  à Paris  le  dernier  Septem- 
bre 1 643 . Vôtre  bon  ami  & Confédéré.  Signe , Louis , 
Et  plut  bas,  de  Lomenif,. 

L A fupcrfcnption  cft  à nos  tres-cbers  grands  A mis , 
Alliez  & Confcdcrcz  les  Sieurs  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces-unies  des  P aïs-bas. 

ceux. 

ANS  Traité  de  Confédération  & Alliance  , entre 
dej.c.  GEORGE  KAGOSKI  Rrsnce  de 
*^4 3-  Tranfikmnie  d’une  part  y LOUIS  XIV. 
Franc»,  Roi  de  Fratice  & CHRISTINE  Renie 
Tr  D*â  *T  de  Suède  et  autre  : contre  t Empereur  F ER- 

VAMIl.  D1NANO  111.  tan  1643.  au  mois 
déOttobre.  Freder.  Leonard. Tom.V. 

Lettre  du  R rince  de  Tratfehanie  Georgt  Ra- 
goski , à Leonard  Torft enjoint  General 
de  tArmée  Suédoife. 

Monsieur  et  Tres-cher  Ami, 

NO  u s avons  reçu  avec  plaifir  vos  Lettres  du  pre- 
mier jour  de  Février,  par  lefquclles  nous  avons 
appris  , auffi  bien  que  par  le  raport  que  nous 
en  a fait  vôtre  Gcntilliommc  , en  quel  dtat  font  les 
affaires  de  la  Guerre  dans  vos  quartiers.  V ous  avez  pû 
apprendre  de  vôtre  côte  , par  la  relation  de  nos  deux 
Colonels,  ce  que  nous  avons  juge  à propos  de  deman- 
der aux  Princes  Confcdercz  pour  donner  im  heureux 
commencement  à nôtre  commune  entreprife.  Mais 
comme  les  deux  Couronnes  Confédérées  lonttrcs-éloi- 
gnecs  l’une  de  l’autre,  ainii  que  de  nous,  8c  que  cette 
difficulté  les  pourvoient  empeener  de  ratifier  & confirmer 
en  même  temps  les  Articles  de  l’Alliance  que  nos  deux 
Envoyez  vont  conclure  : Nous  délirerions  au  moins  que 
la  Screniffimc  Couronne  de  Sucde  voulut  pour  cette  fois 
les  accepter,  approuver  & confirmer  tels  qu'ils  font;  Et 
nous  en  envoyer  une  ratification  folcmnclle&  au  ton  ti- 
que, avec  une  promette  exprefle  & politivc,  dreifée  en 
la  meilleure  forme,  que  faire  fc  pourra.  Que  la  Scrc- 
nillime  Couronne  de  France  acceptera  & confirmera  les 
mêmes  Articles  fans  nulle  exception;  & nous  en  ferate- 
nir  la  ratification  dans  le  terme  de  lix  mois , à compter  de- 
puis l’exhibition  de  celle  de  Suède  , qui  nous  fera  cn- 
voïccau  plûtofl;  8c  fur  tout  par  un  homme  de  confian- 
ce, qui  loitmuni  d'un  plein  pouvoir  pour  agir,  au  cas 
qu’il  arrive  quelque  chofc  de  nouveau  à régler  pour  l’a- 
vanccmciu  des  afLircs  communes.  Car  il  n'cll  pas  à 
propos  , ni  même  nccdlâirc  , que  nous  envoions  per- 
sonne de  nôtre  part  : Attendu  qu’il  ne  paraît  encore 
rien  des  Articles  propofezA:  difeutez  entre  nous  & vous, 
8c  que  les  Princes  Confcdcrcz,  qui  en  doivent  délibé- 
rer , en  font  fuffifamment  informez.  Outre  qu'il  fe- 
rait dangereux  deprocéder  autrement  dans  cet  affaire  , 
dont  vous  ferez  encore  plus  amplement  inftruit  par  les 
Lettres  que  vous  receviez  deMr.  Biftcrfcld.  Je  vous 
fouhaitc  toute  forte  de  profpcriic.  F a 1 t à Veifiem- 
bourg  ce  quatrième  May  fuivant  le  Hile  du  Calendrier 
nouveau  l’an  1 64 3 . V otre  bien  affectionne  à vous  faire 
fcrvicc. 

George  Ragoski. 


ANS 

Lettre  de  Leonard  Torft enfihn  General  de  te  j.c, 
t ^Armée  Suédoife  j au  Rrince  de  Tranfil- 
vante  George  Ragoski . 

Mo  NSEIGN  EU  R, 

T E Gentilhomme  que  fiavois  envoyé  à V être  Altrife , 

L»  m’a  rendu  à fon  retour  la  Lettre  qu’Ellc  m’a  fût 
l’honneur  de  m'ccrirc  en  datte  du  4.  Mai , & je  lui  en  fais 
tous  les  remerciements  que  je  dois.  Quant  a l’aftüre  dont 
il  cft  quellion , j’avoiscrû  qu’aprésla  parole  que  j’avois 
donnée  à V.  A . je  croiois  qu'alîurémcnr  elle  ne  tiendrait 
qu’à  b parole,  par  l’ordre  exprès  de  la  Screniffimc  Rei- 
ne de  Suède  ma  fouveraine  Maurefle  ( parole  qui  m’eft 
plus  chere  que  toutes  les  chofcs  du  monde.  ) Elle  ne 
ferait  nulle  difficulté  de  donner  tous  le  fccours  qu'elle 
pourrait  pour  rétablir  les  affaires  de  la  Société , Ligue 
Evangélique  , aujourd'hui  fi  fort  ébranlée  par  les  pra- 
tiques de  la  Babilonc  Romaine  ; & je  le  croiois  d'au- 
tant plus,  que  depuis  quelques  années,  Dicuaiambcnc 
les  Armes  Catholiques , 8c  fait  remporter  aux  Chreftiens 
pluficurs  victoires  éclatantes  fur  les  Ennemis  de  b Foi 
8c  de  l’Evangile , il  y avoit  tout  lieu  d’cfpcrcr  qu'une 
Guerre  , qu'on  peut  appellcr  b Guerre  du  Seigneur 
puifqu'eUccftpourbdcflcnfedeb  liberté  de  l'Evangile, 
fe  terminerait  beaucoup  à b gloire  étemelle  de  fon  Saint 
Nom,  par  une  Paix  generale,  fiable  & fincere  : Si  V. 

A.  que  les  Confcdcrcz  regardent  comme  le  Protcâcur 
de  l’Evangile  eût  voulu  y coopérer  félon  la  grandeur  de 
fon  courage  Héroïque,  au  lieu  de  tcmporilcr , comme 
Elle  fait  jufqucs  ici , elle  n’avoit  femblé  en  retarder  f exe- 
cution : Et  véritablement  fi  j'cufic  pu  Ravoir  plutôt  les 
intentions  de  vôtre  Altcflc  comme  je  le  içai  prefente- 
ment;  je  lui  eufle  fait  envoyer  en  toute  diligence  l'Acte 
dont  Elle  me  parle  dans  fa  dernière  Lettre.  Maintenant 
que  je  fuis  campe  dans  U Moravie,  environné  de  toutes’ 
parts  de  défiles  , & comme  enfermé  par  les  Troupes 
ennemies  : 8c  qu’ainfi  les  Couiriers  ne  peuvent  n'y 
aller  fans  un  tres-grand  dai.ger  ai  des  lieux  fi  éloignés 
de  la  Suède  , ny  en  revenir  avec  des  Lettres  que  fort 
tard  : Aquoi  bon  aller  perdre  inutilement  quatre  mois 
de  temps,  ou  même  davantage,  tandis  qu'on  ne  fiçau- 
roit  bifiër  échapper  fans  un  tres-grand  dommage  pour 
b Ligue  Evangélique,  ni  fans  une  horrible  emmonde 
Sang  , l’occalion  favorable  qui  fc  prefente.  J'en  fais 
Juge  V.  A . dont  le  jugement  cft  fi  folidc  & fi  pénétrant  : 

Et  je  ne  doute  point  que  li  Elle  y penfe  fcricufcmcnt , El- 
le ne  demeure  contente  8c  fat is faite  de  hpromefièqueje 
lui  ai  donne  par  écrit,  8c  qu’elle  ne  reconnoifiê  b neccl- 
litédc  rompre  avec  l'Empereur,  fans  hefieer  ni  différer 
davantage  ; puifque  Sa  Majelté  Suédoife  m’a  commis 
avec  plein  pouvoir  & Mandement  fpccial  pour  conclu- 
re cette  Alliance  avec  Elle  : Et  que  mon  Année  cft  déjà 
fort  avancée  , & en  état  d’agir  pu ilfamment  : je  ferai 
cependant  tout  ce  qui  me  fera  poffible  pour  envoyer  au 
plutôt  à Vôtre  Altefic  b ratification  authentique  & fo- 
Icmndlc  qu’elle  defire.  Que  fi  apres  ceb  Vôtre  Alteflë 
fait  encore  difficulté  d’ajouter  fiai  à ma  parole , je  m’ofire 
de  lui  envoicr  donner  pour  garant  8c  pour  otages  deux 
des  Principaux  Officiers  de  l’Armce  Suedoife , à fon 
choix;  lcfqucls  cUe  pourra  retenir  & garder  dans  quel- 
qu'une de  les  Foitcreflès  jufqu'àcc  qu'elle  ait  reçû  b ra- 
tification qu’elle  demande.  Je  b lupplic  ddnc  de  vou- 
loir pafTer  pardeftiis  toutes  les  difficultez  8c  tous  les  oh- 
ftaefes  qu’Llk fe  figure;  8c  d'etre  fortement  perfuadee 
que  Dieu  ne  lui  refufera  point  l’aififtance  que  mérite 
laprotcâion  qu’EUc  donne  à tant  de  malheureux  , qui 
pourroient  tomber  dans  le  dcfcfpoir  , fi  elle  perfiftoit 
plus  longtemps  dans  fon  irrcfolution.  Au  relie  tandis 
que  je  concerte  les  moiens  de  porter  la  Guerre  jufqucs 
dans  les  Païs  Héréditaires  de  l'Empereur  ; je  recomman- 
de tres-inftamment tous  les  interdis  de  la  Caufe  & delà 
liberté  commune  aux  foins , aux  Confeils , & à b Pruden- 
ce (meulière  de  Vôtre  Altefic.  Donne  dans  le  Camp 
de  Dooiftbau  le  8.  Juillet  1 $43 . 

Par 


de  TREVE,  D*  A L L I A N C E,  &c 

ANS  Par  fon  très  obcïflànt  Serviteur,  Torsten- 
dc  J.C.  SOHN- 

i643-  Lettre  de  Leonard  Torfienfihn  Gene- 

ral. de  P Armée  Suedoi/e  J au  Trmce  de 
Trattfi  hern  ie  George  Ragojki. 
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ANS 


Sommaire  des  ‘Demandes  du  ‘Prince  de  TranfiP dc  J-  c* 
vante  , George  Ragoski  3 four  faire  Al  liait-  1643. 
ce  avec  le  Rot  de  France , (fî  ta  Couronne  de 
Suede  , contre  P Empereur  Ferdinand  , & 
la  Maifon  iPAufiricke. 


Monseigneur, 

EN  attendant  b Ratification  que  la  Scrcniflïme  Reine 
de  Suède  doitenvoier  à V.  A.  j'ai  jugé  qu'il  fetoit 
à propos  de  confirmer  par  avance  les  A rudes  de  nôtre 
Confédération  par  un  écrit  particulier  ligné  de  ma  main , 
en  venu  du  plein  pouvoir  que  Saditc  Majeité  m’a  donne. 
Dcfbrtc  que  pour  profiter  de  la  conjoncture  favorable  du 
temps  prefent,  & pour  ne  laitier  rien  à délirer  à V A‘. 
de  tout  ce  qui  la  peut  convaincre  de  ma  bonne  foi;  j'ai 
voulu  lui  dépêcher  le  Sieur  de  Rebcnltoch , Lieutenant 
Colonel  de  mon  propre  Régiment,  homme  de  qualité 
diilingué , d'un  fccrct  inviolable  , 2c  d’une  fidélité  à 
toute  épreuve,  & de  qui  j'ai  coutume  de  me  fèrvir  dans 
toutes  mes  plus  importantes  affaires,  comme  d'une  per- 
fonne  qui  a beaucoup  d'cxpericnec  dans  celles  de  la 
Guerre  , Rations  qui  m’ont  oblige  de  le  choilir  pour 
porter  à V.  A.  la  confirmation  des  Articles  de  nôtre 
Alliance,  dont  il  a etc  un  des  premiers  Promoteurs  en 
Suède  , où  je  l'avois  envoie  peu  auparavant  : 2c  pour 
lui  dire  de  ma  part  tout  ce  dont  il  importe  qu'elle  foit 
bien  informée.  Je  fupplic  donc  V.  A.  avec  tout  le 
rcfpcét  que  je  dois , de  vouloir  non  feulement  faire  un 
bon  accueil  à mon  Envoyé  ; mais  encore  recevoir  agréa- 
blement les  Lettres  & la  Confirmation  dont  je  l'ai  char- 
gé, & donner  toute  Créance  à ce  qu’il  a ordre  de  lui  dire 
de  ma  part , le  befoin  prefent  des  affaires , & le  bien 
commun  des  Alliez  , Confedcrcz  , le  requérant  ainfî. 
Outre  qu’il  cil  de  la  gloire  de  V.  A.  de  (oûtenir  en  cette 
rencontre  la  hauteopinion  que  tout  le  monde  a de  fon  ac- 
te & de  fa  prudence,  commcjclcdefire&rcfpcrc.  Don- 
né au  Camp  de  Dobifthau  l’onze  de  Juillet  1643. 

De  voflre  Alteflc  Scrcnillime  le  trcs-humblc  Serviteur , 
Torstensohn. 

Lettre  de  P Ambajfadeur  de  France  à Con- 
fiaittinop le  j au  T rince  dcTranfilvanie  Geor- 
ge Ragoski. 

Monseigneur. 

JE  ne  puis  répondre  autre  chofe  à la  Lettre  que  Vôtre 
AltUÎèin'accritedanslcmois  d’Aoult,  finon  quele 
Grand  Vilir  m’a  toujours  écouté  favorablement , lors 
que  je  lui  ai  parle  de  permettre  à V A.  de  porter  la  Guer- 
re dans  la  Hongrie.  Mais  lorfquc  je  fuis  entré  plus  avant 
en  matière,  il  m’a  toujours  répondu  qu'il  falloit  voir  ce 
que  Vôtre  Alteflc  a voit  à lui  propofer  : De  forte  que  je 
ne  crois  pas  pou  voir  avancer  davantage,  s'il  ne  vient  ici 
quelque  Ambaflidcur,  ou  quelque  Envoie  de  V.  A.  qui  j 
prqpole  ccttc affaire  au  Grand  Vilir,  ou  qui  lui  déclaré  1 
poütivcment  vqu'Ellc  clk  rcfoluëdc  commencer  la  Guer- 
re. Mais  Moniteur  de  Rcbcnlloch  me  mande  que  V o- 
tre  Alteflc  appréhende,  que  li  ccttc  propolition  fc  fait 
de  fa  part , le  Vizir  n'en  prenne  occahon  d'impofer 
quelque  nouveau  tribut  à la  Hongrie  : j'avoue  que  cette 
crainte  cft  bien  fondée , & que  ce  Miniflre  pourroit  mê- 
me s'avifer  d'exiger  des  ebofes  encore  plus  dures  : Pcut- 
cftrc  aulfi  fc  rcduiroit-il  à des  conditions  raifonnables  ; 
& pour  lors  je  m’y  emploierais  trcs-volontiers.  Mais  quoi 
qu  il  en  puifle  arriver , je  ne  trouve  point  d'inconvcnient  à 
fonder  l’cfprit  du  Grand  Vifir  : car  s’il  impolc  des  con- 
ditions trop  onereulês;  Vôtre  Alteflc  feraen  droit  de  ne 
le  point  accepter,  non  plus  que  la  permiffion  de  faire  la 
Guerre  : Niais  je  croi  que  le  Vilir  en  ufèra  mieux  que  ne 
penfe  V.  A.  à qui  je  fouluite  une  longue  vie  & toutes 
fortes  de  bon  fuccés.  A Confiant! nop le  ce  fix  Septembre 
1^43.  De  Vôtre  Alteflc -Screntilime,  lctrcs-afltdion- 
nc Serviteur,  De  la  Haye. 


I.  A Vant  toutes  choies,  il  faut  que  le  Prince  dcTran- 
JLl  fil  van  ie  obtienne  de  l'Empereur  des  T urcs , la 

rrmiflion  de  déclarer,  2c  faire  1a  Guerre  en  Hongrie, 
Ferdinand  Troilicmc  Empereur  des  Romains:  En 
forte  que  fa  Hautcflc  reçoive  en  fa  protection  2c  fauve- 
garde  , ledit  Prince  de  IYanfilvanic  , là  femme  , les 
Enfans,  & fcsSucccflcurs , avec  tous  leurs  biens  en  quel- 
que beux  qu’ils  foient  lituez , avec  promefle  de  le  fecou- 
rir , & de  le  deflvndre-  avec  toutes  les  forces  contre  le- 
dit Ferdinand,  au  cas  que  ce  Prince  2c  les  adhcrans  vien- 
nent à l’attaquer  dans  tes  propres  Etats  : Et  li  par  mal- 
heur (ce qu  à Dieu  ne  puife)  il  arrivoit  que  fc  Tran-  • 
filvain  2c  les  Heritiers  fulfcnt  châtiez  2c  dépouillez  de 
leur  Principauté  par  la  puiflànce  de  leurs  ennanis  : Sa 
Hautcflc , emploiera  toute  la  force  de  fes  armes , pour 
les  rétablir  dans  leurs  Etats. 

II.  Les  Couronnes  de  France  & de  Suede,  2c  tous 
leurs  Alliez  prendront  en  leur  protection  & dcffenlc  le 
Prince  de  Tranlilvanie  , là  Femme,  fcs  Enfans  & fes 
heritiers,  avec  toutes  leurs  terres  2c  tous  leurs  biens  en 
quelque  lieu  qu'ils  foient  lituez  , meme  en  Hongrie  ; 
comme  aultî  tous  les  adhérons  & amis  qu’ils  ont  dans  cc 
Royaume,  généralement  contre  tous  leurs  ennemis , dé- 
clarez A feacts,  de  quelque  dignité  & nations  que  cc 
puiflè  être.  De  forte  que  li  ledit  Prince  2c  les  liens  vien- 
nent à être  troublez , inquiétez  & molcltcz , ouvertement 
& fous  main , foit  en  leurs  perfonnes , ou  en  leurs  Eftats , 
& en  leurs  biens,  Ecclclialtiqucs,  ou  Séculiers;  Jcidits 
Confedcrcz  joindront  leurs  Armes  cnfemble , & vien- 
dront à leur  fccours,  toutes  les  fois  qu’il  en  fera  be- 
foin , fans  y manquer  jamais , fous  quelque  prétexte  que 
ce  foie. 

1 1 1.  S’il  arrivoit  que  ledit  Prince,  fa  Femme  ou  Ici 
Enfans  fuflem  dépouilles  de  leurs  Eftats  2c  des  biens  qu’ils 
ont  tant  en  Hongrie  qu’en  Tranlilvanie,  le  Roi  de 
France,  b Reine  de  Suède,  & les  autres  Alliés,  Icurfc- 
ront  paicr  pour  leur  fubliltancc  la  fomme  de  quarante  mil- 
le Richcdulcs  par  an;  julqu’a  cc  que  ledit  Prince  & les 
liens,  foient  entièrement  rétablis,  foit  par  un  Traite  de 
Paix,  ouparla  voie  des  Armes;  &au  cas  que ccncPen- 
fion  ne  fondas  païée,  ils  feront cniorcc  que  le  Pr.ncc  2c 
là  Famille , aient  d’ailleurs  dequoi  fubiiltcr  félon  leur  clkac 
2c  leur  rang. 

IV.  Après  que  lefd.  Princes  Confederez , auront  pris 
en  leur  protection  2c  commune  alliance  le  Prince  de 
Tranlilvanie  , là  Femme  Se  les  Enfans , comme  aulfi 
le  Roiaumede  Hongrie,  & tous  les  Seigneurs  qui  font 
dans  les  interdis  dud.  Prince  , ils  feront  tenus  de  les 
maintenir,  foit  en  Hongrie,  ou  en  Tranlilvanie  (ex- 
cepté les  terres  qui  font  fous  la  domination  des  Turcs  ) 
dans  toutes  leurs  franchifcs,  droits  &:  privilèges,  publics 
& particuliers,  & ipccialcmcnt  dans  le  libre  Exercice  de 
la  Religion  Catholique-Romaine  , 2c  dans. celui  de  b 
Rcl.  Helvétique  Reformée,  & de  la  Lutericnnc , me- 
me contre  tous  ceux  qui  les  y voudraient  troubler  à force 
ouverte  ou  autrement.  Mais  fur  tout  ils  feront  obligez  de 
faire  reftituer  inccllàmmcntaux  Evangéliques  les  l'cm- 

(>lcs,  & les  Maifons  Paioiiliolcj , avec  les  Bénéfices  2c 
es  revenus  annexez , tels  qu’ils  croient  en  l'an  1618. 
fous  qudquc  prétexte  de  Religion  Reformée  ouLutc- 
rienne,  qu'on  les  leur  ait  ôtez. 

V,  De  plus  lesfuflics  Confedcrcz  déclarent,  que  pour 
b protedion  qu'ils  promettent  de  donner,  & qu'ils  don- 
neront en  effet  au  Prince  de  Ragoski,  ils  ne  tonneront 
jamais  aucune  prétention  au  Roiaumc  de  Hongrie,  ni 
fur  la  Prindpauté  de  T ranlil  vanic. 

VI.  Dés  b première  année  de  la  Guerre,  lefdits  Sei- 
gneurs Rois,  payeront  au  Prince  de  Tranlilvanie  , la 
îoramc  de  deux  cens  mille  écus , tnonaoïc  d'Allemagne , 
Kkk  z U 
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TRAITEZ  *DE  PAIX, 


N_  & cent  cinquante  mille  feulement  dam  chacunes  des  an- 
, q nées  fuivantes  , une  que  la  Guerre  durera  : Et  lef- 
■**  dites  Tommes  n'y  feront  comptées  , dans  les  lieux 
1643.  qu’il  ordonnera  , pour  en  la  diftribution  comme  il 
lui  plaira. 

V 1 1.  De  plus  tant  que  cette  Guerre  durera,  les  me- 
mes Con fédérez  , feront  obliges  de  lever  & d'entrete- 
nir à leurs  dépens  dans  l'Armée  du  Prince  de  Tranfilva- 
nie,  crois  mille  hommes,  bonne  infanterie  , lefqucls 
ainfi  que  leurs  Officiers  obéiront  audit  Prince , comme 
à leur  General  : Mais  il  fera  libre  aufdits  Confcdcrcz  cT y 
tenir  deux  Commifbires  mtelligcns , pour  leur  rendre 
compte  de  l’état  de  leurs  troupes  : Et  li  outre  cela,  le 
Prince  de  T ranfilvanie  veut  lever  à Tes  frais  d’autre  milice 
dans  les  Roïaumes  & les  terres  des  deux  Rois , bien  loin 
dcl’cmpèchcr,  ils  en  faciliteront  la  levée,  en  alignant 
pour  cela  les  lieux  les  plus  commodes. 

VIH.  Lcfdits  Princes  ne  feront  aucune  Paix  , ni 
Trêve  avec  les  ennemis  contre  le  gré  , ni  fans  la  parti- 
cipation & le  contentement  exprès  du  Tranfilvain , ni 
apres  fa  mort,  fans  celui  dé  fa  Femme  , de  (bn  Succcf- 
fcur , & de  tes  heritiers , ni  fans  l'intervention  des  Eftats 
de  Hongrie  : & lorfquc  l'intcrcft  commun  des  Confc- 
dcrcz exigera,  qu’on  faflc  une  Paix  generale,  fcûre  , 
honorable , & honnête , on  y travaillera  de  concert  avec  le 
Prince  & Eftats  adherans  à Ion  parti , & de  fi  bonne  ma- 
nière, que  cette  Paix  ne  puiflc  faire  de  dommage  , ni 
de  préjudice  audit  Pri  ncc , ni  aux  fiens , non  plus  qu’aux 
Eftats  du  Roïaume  de  Hongrie  , & de  la  Principauté 
de  Tranfilvanic,  & que  chacun  au  contraire  y rencon- 
tre fôn  avantage , enlortc  qu’en  vertu  de  cette  paix  tous 
& chacun  puilic  jouir  librement  & Icûremcnt  de  leurs 
immunitez  fptricucllcs & temporelles,  & non  feulement 
des  terres  & des  biens  qu’ils  ont  acquis  ci-devant,  mais 
encore  de  ceux  qu’ils  pourront  acquérir  de  nouveau  : on 
cft  encore  cxprdtemcno  convenu  que  fi  par  hazard 
( apres  que  la  Paix  aura  été  faite  & publiée  de  part  & 
d’autre  ) il  arrivoit  dans  b fuite  du  temps  , que  contre 
les  articles  de  cette  Paix  , ledit  Prince  & les  fiens  , & 
les  Eftats  de  Hongrie  , tes  adherans , à l'occafion  du 
grand  éloignement  dclcursterrcs  d’avec  celles  des  deux 
Rois  Contederez,  fùflent  aflaillis,  troubles#  molcftcs 
par  la  Maifon  d' A uftrichc  & par  tes  A liiez , lcfdits  Con- 
rederez  feront  tenus  de  les'defendre  & fecourir  de  tout 
leur  pouvoir  , 8c  de  fournir  tous  les  ans  audit  Prince, 
à fa  Femme  & àfon  Succcflcur  les  memes  iublides  & 
affiftanccs  qu'ils  auront  fournis  durant  cette  Guerre. 

IX.  Les  memes  Confcdcrcz  s’obligent  pareillement 
de  faire  obfervcr#  maintenir  la  paix  qufc  ledit  Prince  & 
tes  predcccllèurs  ont  entretenue  jufqucsici  avec  b Porte 
Ottomane  depuis  le  régne  de  l’Empereur  Soliman,  & 
de  faire  enlortc  par  leur  autorité  , & s'il  en  cft  befoin 
par  leurs  Ambailades , & par  tous  les  autres  offices 
qu'on  peut  attendre  d'une  fincerc  Alliance  , que  cette 
Paix  foit  continuée  , non  feulement  avec  lcd.  Prince , 
mais  encore  avec  Ion  Succdfcur  dans  b Principau- 
té , & ceux  de  leurs  heritiers  qui  n’y  fucccde- 
ront  pas. 

X.  Le  Roi  de  France,  b Reine  de  Suède,  les  Etats 
dcsProvinccs-Unicsdes  Païs-Bas,  les  Tuteurs  8c  Ad- 
minillratcurs  du  Landgrave  de  HefTc-CafTel , & les  au- 
tres Alliez  qui  font  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de 
l'Empire  d'Allemagne,  de  quelque  condition  ou  digni- 
té qu  ils  foient,  promettent  & s’engagent  pour  le  pre- 
fent  & pour  l’avenir , & en  foi  de  Princes  Chrétiens , non 
feulement  de  ligner  de  leur  propre  main , 8c  de  faire  fccl- 
lcr  du  tecau  de  leurs  armes , ‘mais  encore  d’obfcrvcr  fidel- 
lc  ment  & fans  fraude,  eux#  tous  leurs  Sujets,  foit  Ec- 
dcfiaftiqucs  ou  Séculiers , les  fufdits  Articles  avec  toutes 
leursebufes.  Donné  à Weiftembourg  le  16.  Septem- 
bre de  l'an  1643. 


ANS 

Acceptation  des  demandes  du  T rince  de  Tran-  dcj.G 
filvanie . En  vertu  du  plein  pouvoir'  que  la  1643. 
SercniJJime  Reine  © Couronne  de  Suède  nous 
a Jpé cialement  accordé  j Nous  Léonard 
Torfienfobn  Capitaine  General  de  fis  Ar- 
mées en  Allemagne  > avons  accepté  & ac- 
ceptons par  intérim  les  demandes  de  Mon - 
fiigneur  George  Ragoski  j E rince  de  Tran- 
filvanie  , jujqu* à ce  que  fadite  MafiJÎFra- 
tifie  plus  amplementlcfdits  Articles  dont  la 
teneur  s'enfuit. 

ï."pOuR  ce  qui  concerne  le  premier  Article,  Nous 
JL  le  remettons  à b difpolition  du  Roi  de  France , 
dont  l’Ambaffadcur  refidant  à Conftantinople  a déjà  tra- 
vaillé & travaillera  encore  fuivant  les  ordres  exprès  qu’il 
enadeSaMajelté  Très- Chrétienne,  àobtenirlc  con- 
tentement du  Grand  Seigneur.  Mais  b Couronne  de  Suè- 
de ne  biffera  pas  de  faire  de  fôn  côté  tout  ce  qu'elle  pour- 
ra pour  le  faire  obtenir  au  plutôt. 

II.  Quant  au  fécond,  nous  trouvons  qu'il  cft  de  tou- 
te juftice  de  donner  toute  b protection  polfible  au  Prin- 
ce de  Tranfilvanic,  lorfqu’il  fera  en  Guerre  contre 
l’Empereur  & tes  adhérants , & de  le  maintenir  lui  & Ion 
Succcflcur  dans  tous  leurs  biens , & dans  tous  leurs  pri- 
vilèges. Ainfi  tout  le  contenu  deçà  Article  fera  obter- 
vc  ponctuellement. 

I I I.  Le  troifiéme  article  eftfens  nulle  difficulté. 

I V.  Le  quatrième  fera  pareillement  exécuté  de  point 
en  point. 

V.  Les  Confcdcrcz  promettent  tout  ce  qui  eftportc 
par  le  Çme. 

VI.  On  promet  1a  fom/nc  d'arg.nt  demandée,  & 
dérégler  le  temps#  le  lieu  du  paiement,  des  le  jour  que 
b ratification  de  Suede  fera  mile  entre  les  mains  du  Prin- 
ce Ragoski. 

VIL  Outre  ce  qui  cft  contenu  dans  lefeptiémc  Ar- 
ticle, on  promet  que  fi  ledit  Prince  vicntàeftre  allülli 
dans  tes  Etats,  on  ne  lui  donnera  pas  feulement  les  trois 
mille  hommes  qu’il  demande , mais  encore  un  plus 
puiffant  fccours  s'il  en  a befoin  : & que  s'il  veut  faire  de 
nouvelles  levées,  on  lui  aifignera  pour  eda  de  ccnains 
lieux,  à condition  que  ces  levées  foient  faites  avec  tel- 
le dilcrction  que  celles  des  Confcdcrcz  n'en  puiftent 
cftrc  diminuées,  ni  leurs  Soldats  abandonner  leur  fct- 
vice. 

VIII.  Sur  le  huitième,  on  promet  fermement  de  ne 
traiter  ni  conclure  aucune  Paix,  Trêve,  oufufpcnfion 
d'armes  à I’infccu  & contre  b volonté  dudit  Prince,  de 
Tes  Etats , # de  Ion  Succdfcur  : # que  fi  apres  b Paix 
faite , la  Maifon  d'Auftrichc  s'avife  de  l’attaquer injufte- 
ment , le  fccours  & FalTïitancc  des  Confederez  ne  lui 
manquera  pas  au  befoin. 

I X.  Afin  que  le  Prince  ait  toute  b fàtisfadion  qu’il 
peut  defirer,  on  ne  mettra  rien  de  tout  ce  quicftftipulc 
par  cet  Article , & l’on  contribuera  autant  que  l'on  pour- 
ra à b continuation  delà  Paix  Ottomane. 

X.  Quant  à b confirmation  de  tous  les  Articles  fut- 
dits,  dés  que  nôtre  commune  Alliance  fera  folcmnel- 
lcment  conclue,  les  Ambaffàdeurs  députez  de  pan  & 
d'autre  à cet  effet,  jureront  & promettront  au  nom  de 
leurs  Maîtres,  de  faire  obfervcr  & exécuter  fidcllcmcnt, 
conftammcnt  &fans  fraude  tout  le  contenu  dcfdits  Ar- 
ticles, ainfi  que  nous  le  promcttonsdcs-à-prcfcnt.  En 
foi  dequoi  nous  les  avons  lignes  de  nôtre  propre  main. 
Donne  au  Camp  de  Dobifthau  l'an  1643. 

( L.  Sigilli.)  Leonard  Torstensohn 

Exécuter  faire  garder,  exécuter  fidellement , ferme- 
ment, conftammcnt,  fans  fraude  ni  tromperie,  com- 
me je  le  promets  & le  voue,  en  foi  dequoi  j’ai  fi^né 
de  ma  propre  main , # appofé  mon  cachet.  Donne  au 
Camp  de  Dobifthau  l’an  1643.  . 

| (L.  S.)  Leonard  Torstensohn. 
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C C L X. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
££  le  ‘Duc  de  C U R L A N D.  Fait  à ‘'Parts 
le  3c.  ‘Décembre  1 6 43.  Freder-  Leonard. 
Tom.  111. 

Articles  convenus  & accordez  entre  Monjieur 
le  Comte  de  Brienne  j Confetller  du  Roy  en 
. fes  Confcils  , Secrétaire  d’Etat  & des 
Commandemens  £•)  Finances  de  Sa  Majefté  t 
Ç0  Commandeur  de  fes  Ordres , Commif 
faire  député  par  Sadite  Majefté  en  cette 
partie  par  l'avis  de  la  Reine  regente fa  Me- 
rej&le fteur  Fircks  Major  envoiéen  Fran- 
ce vers  leurs  Majeftez  delà  part  de  Mon - 
Jieur  le  Duc  de  Curland  chargé  de  Lettres 
de  créance  à cet  effet.  A 'Paris  le  3 o.  Dé- 
cembre 1643. 

SU  r ce  que  ledit  Sieur  Fircks  a fupplic  leurs  Ma- 
jcftczau  nom  dudit  Duc  de  Curland,  de  lui  accor- 
der les  articles  fui  vans,  aiant  déclaré  avoir  charge 
de  les  accepter,  & d’obliger  fon  Maître  à l’cntrctcnc- 
ment  des  choies  contenues  en  ce  prefent  écrit,  ledit 
ficur  Comte  de  Brienne  en  vertu  de  fondit  pouvoir 
aiant  conféré  avec  ledit  Sieur  Fircks  Major  fur  ce  qui 
regarde  les  conditions  rcfpcdivcs  du  prêtent  Traité  font 
demeurez  d’accord  de  ce  qui  enfuit.  1 

1.  Ledit  Duc  de  Curland  aiant  fait  témoigner  au  Roy 
beaucoup  d’afiection,  Sc  délire  l'aftèrmir  davantage  par 
l'intcrcfl  du  Commerce,  Sa  Majefté  voulant  ycorrcf- 
pondre  de  Ion  côte,  & témoigner  audit  Duc  l'eftime 
qu’elle  fait  de  fa  perfonne , lui  a permis  & accorde  la  li- 
berté de  trafiquer  en  France,  &<Fy  apporter  toutes  for- 
tes de  blcdsaSc  autres  marchandifcs  & denrées  quicroif- 
fenten  ton  Pais  pour  les  amener  dans  fes  V ailfcaux , 
icelles  décharger  dans  les  Ports  & Havres  de  ce  Roiau- 
me,  toit  à Bourdcaux,  Brouage  & autres  lieux  circon- 
voifins,  & comme  bon  leur  fembkra. 

IL  Pourront  auffi  ceux  qui  feront  Ncgocians,  Fac- 
teurs ou  advoiicz  dudit  Seigneur  Duc  de  Curland  re- 
charger de  toutes  fortes  de  marchandifcs  en  France  pour 
les  tranfponcr  en  Curland,  à la  referve  de  celles  prohi- 
bées , & pourront  les  Vaillcaux  ou  ceux  qui  feront  le 
trafic  tous  l’aveu  dudit  Seigneur  Duc  aller  & venir  en 
toute  fcurcté  dans  nos  mers  le  long  de  nos  côtes,  en- 
trer & tortir  de  ce  Roiaumecn  pleine  liberté,  enpaiant 
les  droits  pour  ce  deus  & accoutumez,  Sc  en  cas  qu'au- 
cuns des  Marchands , Faétcurs,  fervitenrs  ou  cens  fai- 
fans  le  négoce  vinflcnt  àdcccdcren  France  pendant  leur 
roiage,  ou  ceux  qui  y demeureront  actuellement  pour 
le  fcrvicc  dudit  Seigneur  Duc , Sadite  Majefté  veut  & 
entend  que  pour  cela  leurs  biens,  facultcz  & marchan- 
difcs ne  foient  fujettes  au  droit  d’aubeine,  déshérence 
ou  confifcation , ains  feront  traitez  tout  ainfi  que  s’ils 
cftoicnc  rcgnicolcs. 

III.  Comme  auffi  ledit  Seigneur  Duc  de  Curland 
promet  réciproquement  de  donner  toute  fcurcté  & li- 
berté aux  François  dans  fes  Ports  & Havres  pour  y trafi- 
quer & vendre  leurs  marchandifcs , Sc  en  recharger  d’au- 
tres fuivant  l’ufigc  du  Pais,  fans  que  durant  le  temps 
de  leur  voiage  Si  lejour , arrivant  le  dcccds  d’aucuns  Mar- 
chands, Fadeurs  ou  Serviteurs,  leurs  biens,  facultcz 
Sc  marchandifcs  puiflcnc  cftrc  acquifcs  ou  confifquées 
par  droit  louvcrain. 

IV.  Promet  aulïi  ledit  Seigneur  Duc  de  Curland  de 
ifalfiftcr  les  ennemis  de  la  France  de  fes  Vaillcaux , ni 
de  leur  porter  des  commoditcz  fous  prétexte  de  la  liber- 
té présentement  accordée  devenir  dans  nos  Mors,  mais 
feulement  pourront  en  ufer  tout  ainfi  & à l'inftar  des 
Villes  de  Hambourg,  Danizic  & autres  places  neu- 
tres.* 


V.  Permet  en  outre  fiditc  Majefté  audit  Seigneur  ANS 
Duc  de  Curland  d’achcptercn  France  des  Terres,  Sei-  de  J.  C. 
gneuries  Sc  Maifons  pour  en  jouir  comme  en  faifoient  * 
ceux  defquels  il  les  aura  acquilcsfàns  payer  autres  droits  ‘ 

Sc  redevances  que  les  anciens  proprietaires,  & fans  nue 
venant  ledit  Seigneur  Duc  àdeceder.  Sa  Majefté  puille 
prétendre  ledit  bien  lui  appartenir  par  droit  d’aubeine  » 
ains  appartiendra  à fes  heritiers  & lucccffcurs  tout  ainli 
que  s’ils  eftoient  regnicolcs,  & feront  par  tout  traiter 
comme  s’ils  eftoient  originaires  François.  Fait  à Paris  le 
trentième  jour  de  Décembre  1643.  Signé , de  Lomenie 
avec  paraphe,  &George  Fircks  auffi  aveepa- 
raphe. 

Rcgiftrezoüi  le  Procureur  General  du  Roi  pour  eftre 
exccutez  félon  leur  forme  fie  teneur , à la  charge  de  pren- 
dre par  les  heritiers  dudit  Duc  de  Curland  Lettres  ac  na- 
turalité ou  de  difpcnfe  particulière  du  droit  d’aubeine. 

A Paris  en  Parlement  le  24.  Février  1647.  Signe,  du 
Tl  ll et,  avec  paraphe. 

CCLXI.  ANS 

de  J.  C. 

Traité  Pour  la  Continuation  de  Protection  j 16 sa. 
accordée  par  LOUIS  XIV.  Roi  de  . 
France  aux  Ducs  de  WIRTEMBERG 
Princes  de  Montbéliard.  A Paris  le  15. 
Janvier  1644.  Frcder.  Leonard.  Tom.  III. 

"T  E Roi  aiant  efté  trcs-humblcmcnt  ftippliépar le 
| Sieur  Forftncr,  Chancelier  de  Montbéliard,  de 
la  part  des  Ducs  de  Wirtcmbcrg,  Princes  dudit 
Montbéliard,  d'agréer  la  continuation  de  Protection 
qui  leur  fut  o&roicc  par  le  fèu  Roi  Louis  le  Juftc,  Sa 
Majefté  par-  l’avis  de  la  Reine  Regente  fa  Mcrc , leur  ac- 
corde les  chofcs  qui  enfuivent. 

I.  Elle  a pris  de  mis  en  fa  Protcétion  Roiale,  lcsper- 

fonnes  des  Ducs  de  Wirtcmbcrg  Sc  Princes  de  Mont- 
béliard, cnfemblc  leurdic Comte,  leurs  Biens,  Terres 
& Poffcfllons , Sc  fpccialcmcm  les  quatre  Seigneuries 
d'Hcricourt,  Chaltcllct,  Blamont,  Clcmont  & leurs 
dépendances,  fans toutesfois que ccttc  Protection  puilïc 
préjudicier  aux  droits  Souverains,  Prééminences,  Di-  « 

gnitez  , Privilèges,  Autorité*/,  & bonnes  Coutumes 
dcfdits  Princes,  &de  leurs  Terres  Sc Seigneuries,  cir- 

coni  tances  & dépendances , n’aiant  autre  penlccquede 
maintenir  de  confcrvcr  leurs  Peuples  & Sujets  en  leur 
obcïffancc. 

I I.  Sa  Majefté  continuera  à pourvoir  durant  les  Guer- 
res les  Places  appartenantes auidits Princes,  dcluffilan- 
tes  G ami  fous,  lef  quelles  feront  paices  & entretenues, 
tout  ainli  de  par  le  mcfmc  ordre  quil  en  acltcuféjufqu’à 
prêtent. 

III.  Les  Officiers  Commandai»,  & les  Soldats  to- 
nanj  Gamilon  dans  les  Places  appartenantes  auidits  Prin- 
ces, leur  porteront  honneur  dcrcfpcét,  & uferont  de 
toute  modcfticfic  civilité  envers  leurs  Miniftres &:  Bour- 
geois , fins  ufer  d’autre  pouvoirquedebien&fôigncu- 
fement  garder  les  Places  qui  leur  auront  efté  confites. 

IV.  Et  pour  dautant  plus  témoigner  aufdits  Princes 
le  foin  que  Sa  Majefté  veut  prendre  de  leurs  interdis. 

Elle  s'emploiera  volontiers  au  Traité  de  la  Paix  gene- 
rale, à ce  qu’ils  y (oient  compris  par  exprès,  Sc  réintégré/ 
dans  les  Biens  qu’ils  ont  perdus  Si  dont  ils  ont  efté  fpolicz, 

& leur  continuera  la  même  réputation  Sc  les  effets  delà 
meme  Protection  après  la  Paix , auquel  cas  clic  retirera 
les  Gamifbns  des  Places  où  elles  font  prefentement. 

V.  Et  dautant  qu’au  Chaltcaud'Horburg,  fcituc  prés 
de  Colmar,  il  y a Gamifou , & que  lrfdits  Princes  ont 
témoigné  (ouhai  ter  qu’il  plufti  Sa  Majefté  la  retirer  pour 
hificr  le  Chaftcau  libre  pour  la  dcmcurancc  de  Mada- 
me la  Douairière  de  Montbéliard,  Sadite  Ma  vile  le 
trouve  bon  ainfi , au  casque  ladite  Garnifon  ne  fe  trou- 
ve utile  pour  le  bien  de  fon  fcrvicc;  mais  du  moins  pro- 
met Sadite  Majefté  qucjpcndant  que  fes  Officiers  & Sol- 
dats occuperont  ledit  Chaftcau , il  en  fera  laiflc  aux  Of- 
ficiers delà  Comté  d’Horburg  pour  lefdits  Princes , la 
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moitié  des  Chambres , Greniers,  Caves  & autres 
commodités  dudit  Chafteau,  Cuis  aucun  empefehe-  I 
ment. 

V I.  Laquelle  Protection  cftant  acceptée  par  lefdits  | 
Princes,  avec  tous  les  avantages  c i-dcfliis  fpccibés , pro- 
mettent à Sa  Majefté  de  recevoir  Tes  Troupes  en  Gar- 
nüon  dans  leurs  Places  &Chafteaux,  & de  donner  feur 
& libre  paflàgc  à les  A rmccs , & levée  de  G cru  de  G ucr- 
rc  qui  le  feront  en  Allemagne  ou  en  Suide , par  ledit 
Comté  de  Montbéliard  & Terres  qui  en  dépendent,  & 
de  favorifer  par  tous  moiens  les  A rmccs  & Su  jets  de  Sa 
Majefté , comme  atifli  de  rendre  en  toutes  occalions  tous 
les  devoirs  convenables  à la  Couronne  de  France. 

Vil.  Lefdits  Sieurs  Ducs  de  Wirtemberg  Se  Prin- 
ces de  Montbéliard,  envoleront  dans  trois  mois  des 
a&cs d’acceptation  dcfdits  Articles,  portant  promettes 
de  les  obfcrver  de  leur  part,  comme  Sa  Majefté  veut 
Faire  de  la  fîcnnc , félon  Seainfi  qu’il  cft  contenu  ci-dcf- 
fus.  Faiti  Parislc  25.  Janvier  1644..  Signé,  Louis. 
Et  plus  bas.  De  Lomenie.  Et  icelle. 

LE  s Baillif,  Chancelier  Se  Confeil  à Montbéliard, 
pour  leurs  Altcflès  Ducs  de  Wirtemberg , Prin- 
ces dud.  Montbéliard,  aians  veu  les  Articles  de  Prote- 
ction ci-ddfus,  dont  il  aurait  pieu  au  Roi,  par  l’avis 
de  la  Reine  Régente  la  Mere , agréer  1a  continuation 
aufdits  Seigneurs  Princes,  pour  leur  Eftat  & Pais  de 
Montbéliard,  Terres  & Seigneuries  y adjacentes  Se  en 
dépendantes,  par  kfquels  entr’autres  ils  font  obligez 
dedans  trois  mois  envoier  ade  de  l’acceptation  d’iccux. 
Eft-il  que  pour  fitisfairc  à cette  condition,  acccptans 
au  nom  dcfdits  Seigneurs  Princes  nos  Maiftres  lefdits 
Articles,  avec  le tres-humblc  refpect  deuà  leurs  Majc-  j 
ftez,  Nous  promettons  audit  nom  d'effectuer  ponctuel- 
lement & de  bonne  foi  le  contenu  d’iccux  en  tout  ce 
qui  regarde  lefdits  Seigneurs  Dues  de  \Cirtcmbcrg, 
Princes  de  Montbéliard.  En  foi  de  quoi  nous  avons  li- 
gné les  Prelcntcs  de  nos  propres  mains,  Se  y faitappo- 
1er  le  Sceau  duquel  on  a accoutumé  ulcr  en  la  Cour  Se 
Chanccleric  de  céans.  Données  audit  Monbcliard  le 
20.  jour  du  mois  de  Février,  l’an  1644.  Signé,  De 
Sterkonfols,  avec  paraphe.  Et  plus  bas,  Forst- 
ner,  Chancelier.  * 

CCLXII. 

Obligation  de  L O U 1 S XI V.  Roi  de  Fran- 
ce de  tenir  la  main  à ce  que  le  Trait  é de  Trê- 
ve qui  Je  fera  entre\  le  Roi  d'Efpagne  les 

PROVINCES-UNIES  des  Tais . 
bas  j ejlant  fini  foit  continué  par  le  Roi 

d’EJpagne , pour  le  mejine  terme  fi années 
Ç£>  aux  mêmes  conditions. 

Et  attjfi  d’ajfijler  lef dites  ‘ Provinces fi  elles font 
attaquées  durant  cette  Trêve  par  le  Roi 
d’EJpagne  j l’Empereur  ouautreTrinccde 
la  Afaijàn  d’AuJlriche. 

T or  cillement  lejèlites  Trovinces  s’obligent 
d’ affilier  le  Roi , s’il  ejl  attaqué  par  U 
Roi  d’EJpagne  ou  autre  Trince  delà Mai- 
Jàn  d’AuJlricbe  après  le  Traité  de  Taix 
qu’il  fera.  A la  Haye  Pan  1644.  lex  9. 
Février.  Freder.  Leonard.  Tom.  V. 

D’Autant  qu’il  eftnecefTaire  de  pourvoir  à tous  les 
inconveniens  qui  pourraient  arriver  à l’occafion 
de  la  Négociation  quife  doit  faire  à Munfter  au 
préjudice  du  Traite  concerte  encre  Mclïicurs  les  Am- 
bafladctirs  extraordinaires  & ordinaire  de  la  Majefté  T rcs- 
Chretienne  & les  Députez  des  Seigneurs  les  Etats  Ge- 
neraux des  Provinccs-Unics  & contre  la  bonne  inten- 
tion des  uns  Se  des  autres.  Les  Députez  dcfdits  Seigneurs 
Etats  ont  propofe  8e  déclarent  encore  devant  la  condu- 
fion  du  Traite  , combien  que  par  l'article  troiftéine  il 
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cft  cxprcflcmcnt  convenu  qu’on  ne  pourra  conclure  ANS 
aucun  Traite,  que  conjointement  & d’un  commun  con-  de  J.  C. 
fentement,  & que  à la  rcquifition  par  eux  faite  , afin  Is 
qu’un  Article  lut  drdlc  Oc  inféré  au  Traité  pour  la  '*** 
garantie  mutuelle  , en  cas  que  fa  Majefté  pourra  faire 
une  Paix  avec  l’Ennemi  commun , 8e  lefdits  Seigneurs 
Etats  une  Trêve  de  longues  années  , lefdits  Seigneurs 
Ambaflàdeurs  ont  allégué  & afleuré  par  plufieurs  fois  de 
ne  vouloir  ni  pouvoir  faire  aucun  Traité  , que  con- 
jointement Se  d'un  commun  confentemcnt  les  Pléni- 
potentiaires dcfdits  Seigneurs  Etats  fans  leur  donner  préa- 
lablement la  ütisfaétion  dcfircc  8c  ncccflàireen  tel  cas, 
laquelle  aflcurancc  lefdits  Députez  ont  auftî  rapportée  & 
confirmée  aufilits  Sieurs  Etats  leurs  Supérieurs  ; Que 
neantmoins  ils  font  obligez  par  charge  cxprciïc  de  don- 
ner par  écrit  aufdits  Sieurs  Ambaflàdeurs  les  Articles  qui 
s’emuivent. 

I.  Si  le  Roi  fait  la  Paix  , & que  Meilleurs  les  Etats 
ne  faflcnt  qu’une  Trêve  de  longues  annnecs  conjointe- 
ment &d'un  commun  confentemcnt  avec  les  Efpagnols 
le  Roi  s’oblige , cftant  requis  de  la  pan  dcfdits  Seigneurs 
Etats  un  an  ou  deux  devant  l'expiration  de  ladite  Trêve, 
d'en  moienner  & obtenir  la  continuation  du  Roi  d’Ef- 
pagne pour  le  même  terme  d’années  Se  aux  memes  con- 
ditions. 

I I.  Et'au  casque  le  Roi  d’Efpagne  vienne  àrcfufcria 
continuation  pour  le  terme  Se  aux  conditions  quedefTus, 

Sa  Majefté  Très- Chrétienne  rentrera  à l’expiration  de 
ladite  Trêve  en  Guerre  ouverte  au  Pais- bas  contre  le- 
dit Roi  d’Efpagne  : Enfortc  que  l'on  ne  fera  p.r  apres 
ni  Paix  ni  Trêve,  que  conjointement,  Se  d'un  com- 
mun confentemcnt  du  Roi  Se  dcfdits  Seigneurs  Euts. 

III.  Mais  eu  cas  que  Meilleurs  les  Etats  à l’expiration 
de  ladite  Trêve,  veuillent  recommencer  1a  Guerre  avec 
les  Efpagnols , ou  qu’eux  memes  viennent  à refuier  la 
continuation  telle  «juc  dcttiis  , Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne ne  fera  pas  obligée  de  rentrer  en  Guerre  avec  le  Roi 
d’Efpagne. 

I V.  Le  Roi  venant  à conclure  une  Paix,  Se  que  lef- 
dits Seigneurs  Etats  faflcnt  la  Trêve  avec  les  Efpagnols , 
comme ilaefté  «litci-dcffus,  (ifâ  Majefté  où  lcfiüts Sei- 
gneurs Euts  font  puis  apres  attaques  directement  ou  in- 
directement fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  par  le  Roi 
d'Efpagne , par  l'Empereur  ou  par  quelque  autre  Prince 
de  la  Maifon  d'Auftnchc  , l'on  exécutera  ponctuelle- 
ment de  part  Se  d’autre  les  Articles  <S.  9.  Se  10.  du  Traité 
de  l'an  tû}  5.  Bien  entendu  qu'il  n’eit  en  rien  dérogé  au 
furplus  du  contenu  dcfdits  A rtides. 

V.  Déclarent  lefdits  Députez  enfuite  de  lcuiditc 
Charge , li  en  la  N cgociat ion  qui  le  doit  faire  à Munller  > 
les  a flaires  fc  dilpofent  enfortc  que  d’un  commun  confen- 
ternent  foit  trouve  bon  de  traiter  de  Paix  pour  le  Roi  avec 
les  Efpagnols , Se  de  Trêve  pour  Meilleurs  les  Etats  Go* 
ncraux,  que  tel  cas  ad  venant,  les  Sieurs  Plénipotentiai- 
res de  Sa  Majefté  ne  pourront  conclure  leur  Paix  qu’au 
préalable,  lefdits  Sieurs  Etats  aient  rcceu  contentement 
fur  le  contenu  des  Aitidcs  ci-mcmionncz. 

V I.  Et  requérant  lefdits  Sieurs  Ambaflàdeurs  tk  vou- 
loir reprefenter  cette  Déclaration  à fa  Majefté,  laquelle 
cft  priée  bien  humbkmcnt  au  nom  «lefdits  Sicuis  Etats 
de  l’avoir  agréable , Se  fur  icelle  faire  entendre  fes  bonnes 
Se  favorables  intentions. 

Fait  Se  ligne  par  les  Députez  «les  Etats  Generaux  à la 
Haye , Se  délivré  aux  Sieurs  les  Ambaflàdeurs  8c  Plç* 
nipotentiaires  de  France  le  29.  «le  Février  1644.  cftoit 
ligné  Bartholdt  deGent,  Jean  de  MathenclTc , Adrian 
Paw,  J.  de  Knuyt,  G.  Hoolck,  F.  VanDonia,  Adr. 
Clandt. 
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Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Fr  an- 
ce  & les  Etats  Generaux  des  P R O V I N- 
C £ S-U  N i E S j pour  un  Subfide  de  douze 
cens  mil  livres.  la  Haye , le  19 . Février 

1644.  Frcdcr.  Leonard.  Tom.  V.  Ait- 
zema  Affaires  d'Etat  & de  Guerre.  Tom. 
1 pag  470.  &c. 

LERoi,  par  l'Avis  delà  Reine  Rcgcnte  fa  Mtrc , 
confidcranc  le  peu  d’inclination  que  les  Ennemis 
communs  ont  toujours  eu  à la  Paix,  & qu’cncorcs 
que  pour  la  négociation  d’iccllc  ils  ayent  enhn  envoyé 
partie  de  leurs  Plénipotentiaires  à Munllcr , ils  pourraient 
le  contenter  de  cette  apparence , & tirer  les  affaires  en  lon- 
gueur, s'ils  ne  font  forcez  parles  Armes  d’entendre  à un 
accommodement  raifonniblc.  Pour  parvenir  à une  (i 
bonne  fin.  Sa  Majcftc  s’eft  rcfoluc  conjointement  avec 
les  Sieurs  Efbts  Genaaux  des  Provinces  Unies  des  Pays- 
Bas,  de  les  attaquer  le  plus  puiifunmcnt  qu'il  fc  pourra 
cette  Campagne  ; 8c  pour  donner  moyen  aufdits Sieurs 
Eftats  de  iupporter  plus  aifement  les  depenfes  qu’ils 
feront  obligez  pour  fane  une  grande  entreprife , Sadite 
Majcftc  abicn  voulu  leur  accorder  pour  la  prefente  an- 
née 1 844  un  fecours  d’argent  extraordinaire  , confor- 
mement aux  conditions  qui  s'enfuivent. 

I.  Sa  Majefté  afliftaa  durant  la  prefente  année  1544 
lcfdits  Seigneurs  Ettats  Generaux  de  la  tomme  de  douze 
cens  mil  livres,  laquelle  fbtivnc  IcfditsSieurs  Elbtscm- 
ployeront  eftaftivement  à l’entretien  des  Gens  de  Guer- 
re cxtraordinaiicsquifont  déjà  ou  pourront  cftrc  levez, 
enfortc  que  ladite  fomme  ne  pourra  dire  divertie  i au- 
cun autre  ufage  ; ce  que  lcfdits  Sieurs  Eftats  promettent 
de  bonne  foy , 8c  maintiendront  religieufcmcnt , afin 
d'attaquer  plus  aifement  les  Ennemis  par  toutes  voyes  8c 
moyens  à eux  poftiblcs. 

1 1.  Sa  Majcftc  fera  bailler  pour  ledit  argent  des  aflî- 
gnations  qui  feront  bonnes,  & au  contentement  de  cc- 
luy  que  lcfdits  Sieurs  Eftats  authorifcront  en  France 
pourcefujct,  pour  cftrc  effectivement  acquitéesà  Paris 
dans  le  cours  de  la  prefente  année , dont  le  payement  s’en 
fera  à trois  termes  ; Sçavoir  quatre  cens  mil  livres  1er» 
de  la  Ratification  refpcctivc  du  prefent  Traité  , quatre 
cens  mil  livres  dans  le  mois  de  juillet  prochain  , 8c  les 
autres  quatre  cens  mil  livres  dans  le  mois  d’Odobcc. 

III.  Moyennant  quoy  lcfdits  Sieurs  Eftats  s'obli- 
gent de  mettre  leur  Armée  bonne  8c  tortc  en  Cam- 
pagne , pour  faire  une  entreprife  conlidcrablc  dans  le 
Pays-Bas,  ou  incommoder  les  Ennemis  le  plus  qu’il  fe- 
ra pollinie. 

I V.  Lcfdits  Seigneurs  Eftats  consentent  que  (ur  la- 
dite fomme  de  douze  cens  mil  livres  , feront  prifes  8c 
refervées  les  Pendons  des  Officiers  François,  pour  cftrc 
payées  8c  distribuées  fur  le  pied  8c  de  la  même  façon 
qu’il  a efté  convenu  par  le  Traite  du  22.  Juin  1830. 
& celuy  du  14  Avril  1834  8c  celuy  que  Meflicurs  les 
Eftats  commettront  à Pans  pour  recevoir  les  douze  cens 
mil  livres , fera  obligé  de  payer  8c  fournir  la  fomme  à 

nfc  montent  lcld.  Pendons  , fur  le  dernier  terme 
lyement. 

V.  Sa  Majefté  8c  lcfdits  Seigneurs  Eftats , ratifieront 
rcfpe&ivcmentles  prefens  Articles , dans  le  terme  de  lis 
famines,  ou  deux  mois,  fi  faire  fc  peut. 

V I.  Ce  prefent  Traité  ne  dérogera  point  aux  prccc- 
dens faits  entre  Sa  Majefté  8c  lcfdits  Sieurs  Eftats,  tous 
kfqucls  demeureront  en  leur  force  8c  vigueur  , pour 
élire  religiculcmcnt  crtrchicz  de  part  8c  d'autre.  A la 
Haye  le  29.  Février  1844  Signé  , De  Mes  mes. 
S er vient.  La  Thuillerie.  B.de  Gent.  Jean 

PE  M ATI!  EN  ESSE.  JACQUES  CaTZ.  JeAnKnUYT. 

Van  Hoolk.  F.  de  Donia.  Adrian  JClandt. 


ANS 

Art  teks  Secrets  ajoutez  au precedent  Tracté.  * J' 

PREMIEREMENT.  Pour  plus  grand  cdairciflc- 
mcntdu  troilicme  Article  de  ce  Traité  pâlie  au jour- 
d’huy,  il  a elle  convenu  que  le  Roy  8c  lcfd-  Sieurs  Eftats 
des  Provinccs-U nies  des  Pays  Bas,  mettront  en  Cam- 
pagne leur  Armée  , compofcc  de  dix-huit  à vingt  mil 
Hommes  de  pied , 8c  de  quatre  mil  cinq  cens  à cinq  mil 
chevaux. 

1 1.  Que  lcfd.  Armées  entreront  dans  le  Pays  Bas  dans 
b my  May  prochaine  ; li  ce  n’eft  que  celuy  qui  comman- 
dera les  Armées  du  Roy  d’Efpagne  le  milt  plutoft  en 
Campaguc  , auquel  cas  le  Roy  6c  lcfdits  Sieurs  Eftats 
feront  obligez  de  s’y  mettre  en  meme  temps , de  quelque 
coflc  qu’ilspuifîcnt  tourner. 

III.  Queccllcdcfd.  SicursFftats  attaquera  une  Pla- 
ce de  telle  confidcration  que  les  Ennemis  en  recevront 
un  notable  préjudice , 8c  que  celle  de  S.  M.  en  attaquera 
aulïi  une  conlidcrablc  de  Ion  collé. 

I V.  On  fera  telle  divcrlîon  en  s’avançant  dans  le  Pays 
des  Ennemis , qu’etans  obligez  de  tenir  une  bonne  partie 
de  leurs  forces  pour  s’oppofer  aux  defleins  de  S.  M- 
Monficur  le  Prince  d’Orange  aye  d’autant  plus  de  fa- 
cilité d’avoir  un  fucccz  heureux  de  Tentreprife  qu  il 
fera. 

V Bien  entendu  qu’en  cas  que  l’Armcc  de  Sa  Majefté 
ne  fafle  qu’une  fimplc  divcrlîon  , elle  fc  mettra  er» 
Campagne  quatorze  jours  avant  celle  de  Mdlieurs  les 
Eftats. 

V I.  Etaucasqu’ilfoitrcfolu  que  toutes  les  deux  Ar- 
mées entreprennent  des  attaques  des  Places , elles  le  met- 
tront en  Campagne  en  meme  jour  prccifémcnt  fans  y fail- 
lir , fur  peine  de  manquement  de  foy  de  part  8c  d’autre. 

VII.  Lcfdits  Sieurs  Eftats  s’obligent  de  faire  palier 
dans  le  huitième  du  mois  d’ Avril,  trente  Vailfeaux  de 
Guerre  bien  équipez  de  trois,  quatreou  cinq  cens  ton- 
neaux àlcurs  dépens  aux  Codes  de  Calais,  pour  empe- 
feheraux  Ennemis  l’entrée  de  Flandre  par  Mer. 

VIII.  Et  au  cas  que  l’Armée  du  Roy  attaque  quelque 
Place  fur  la  Code  de  Flandre,  lefd.  trente  Vaiflêaux  de- 
meureront toujours  en  lad.  Cofte  tant  que  Tentreprife 
durera , 8c  in  veftiront  par  Mer  de  telle  forte  la  Place  alfic- 
gccparlcs  Armes  du  Roy,  qu’elle  ne puillè  cltrcfecou- 
ruëpar  Mer,  foit  par  les  forces  du  Roy  d’Efpagnc,  foie 
par  quelque  autre  puiflàncc  que  ce  puillc  dire  qui  vouluft 
i’afïif  lcr  lous quelque  prétexte  que  ce  foit. 

I X.  Audit  cas  lefd.  Sieurs  Eftats  s’obligent  de  faire 
efeorter  tous  les  vivres  qui  viendront  de  la  Colle  de  Flan- 
dres, au  lieu  où  fera  T Armée  de  Sa  Majcftc,  ou  de  luy 
en  fournir  à prix  raifonnablc , li  les  Vents  ne  permettent 
pas  d’en  apporter  de  France  (uffifamment , 8c  qu’ils  loient 
bon  pour  les  tranfportcr  du  Pays  dcfdits  Eftats  des  Pi  o- 
vinccs-Unics  audit  lieu,  8c  où  ferait  l’Armée  du  Roy 
pour  parachever  fondeflein;  auquel  Sa  Majcftc  Renga- 
gerait fes  Aimes,  fans  b confiance  qu’elle  prend  que  le 
contenu  audit  Article  fera  fidcllcment  8c  ponctuellement 
exécuté  par  lcfdits  Sieurs  Eftats , qui  le  promettent  & s’y 
obligent  fur  peine  de  manquement  de  foy , 8c  d’infta&ioa 
des  Traitez  faits  par  eux  avec  S.  M. 

X.  Lcfdits  Sieurs  Efbts  promettent  finccrement  aux 
Armées  de  Sa  Majefté  paflàgc  8c  rcpaflàgc  fur  le  Rheinà 
Wcfcl,  8c  auffi  paflàgc  8c  rcpaflàgc  fur  la  Meufe  à Mac- 
ftrich,  quand  ils  en  feront  requis  par  Sa  Majefté,  pour- 
veu  quccc  ne  foit  point  pour  préjudicia  à leur  Eftat. 

X I.  Lcfdits  Sieurs  Efbtss’obligent  de  tenir  leur  Ar-* 
mec  en  Campagne  tant  & li  long-temps  que  le  bien  de  b 
caufc  commune  le  requerra,  & b faifbn  le  pourra  per- 
mettre. 

En  foy  de  quoy  Nous  A mbaflàdcurs  8c  Députez,  en 
vertu  de  nos  Pouvoirs  avons  lignez  ces  Prefentes  de  nos 
Seings  ordinaires , 8c  à icelles  bit  poier  le  Cachet  de  nos 
Armes.  Et  ont  fignez  les  mêmes  Ambailàdcurs  8c  Dépu- 
tez cy-dcflùs. 

Le  Roy  er  Us  Eflats  Generaux  , ont  encor  faffr  k U 
Haye  le' dixième  Alan  1844  CT  à Paris  te  fixiime 
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ANS  Avril  1646.  des  Traitez.  par  lefqucls  Sa  Aiajeflé  leur 
de  J.  C.  priait  encart  douze  cent  millnrres  de  fubfides  parchacu- 
ne  deçà  deux  années,  aux  conditions  portées  porleTrai- 
té  cr  les  Articles  Secrets  dit  29.  Février  1644.  qu’on 
na  pas  voulu  répéter  dans  le  Recueil,  parce  que  c'eflprici- 
fi  Ment  U mime  ebofe  qui  celui-ci , 0~  quelques  asar es  pré- 
cédent tous femb  labiés. 

C C L X I V. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
(ÿ  les  Eftats  Généraux  des  PROVIN- 
CES-UNI ES  pour lagarantie desTrai- 
tez  de  Faix  de  Trêve  que  Sa  Majeftéty 
les  Eftats  feroient  avec  PEJpagne.  A la 
Haye  le  Premier  Mars  > Pan  1644  Fceder. 
ANS  Leonara.  Tom.  V. 
de  J.  C. 

, T ERoy  Trcs-Chrcllién,  par  l’avis  de  la  Reine  de 
1644-  I ^ Régente  là  Merc  , voulant  continuer  aux  Eftats 
La  Fr  an-  des  Provinces  U nies  des  Pays-Bas , la  même  affe- 

e»  »t  âion&  bienvcuillaticc  que  les  deftunts  Roys  Henry  le 
Grand , & Louis  XIII.  de  glorieufc  mémoire  , leur 
u'iuu.  ont  témoigné  : & ayant  conlrderc  combien  il  cft  necef- 
faire  pour  Te  bien  du  public  que  b meme  union  & bonne 
intelligence  qui  a elle  jufqucs  icy  entre  b France  & lefdites 
Provinces  Unies , tandis  que  1a  Guerre  dure , Toit  main- 
tenue à l'avenir,  & encor  plus  affermie  à l'occafion  du 
Traite  qui  fe  doit  faire  à Munfler,  pour  l’avancement  & 
fcurcté  dudit  Traité , & afin  que  l’Ennemi  commun  per- 
dant l’cfpcrancc  de  pouvoir  jamais  feparer  les  interdis 
de  b France  d'avec  ceux  dudit  Eftat  des  Provinces-Unies, 
fe  ponc  plutoft  à confcntir  à un  accommodement  leur 
Arrifonnable,  qui  puifleeftablirun  durable  repos  dans 
la  Chrétienté , & particulièrement  dans  b France  & dans 
lefdites  Provinces-Unies  ; fa  Majcftc  a voulu  que  les 
A mbalîadcurs extraordinaires,  nommez  pour  le  Traité 
delà  Paix  generale , avant  que  les  renvoyer  à 1a  Ville  de 
Munfler  paflàifcnt  par  ce  Pais  pour  y refoudre  & traiter  des 
moyens  les  plus  propres  d'cxccutcr  conjointement  ccttc 
bonne  intention.  Et  ks  Seigneurs  & Eftats  Generaux 
dcfditcs  Provinces-Unies  rcconnoiflàns  avec  toute  forte 
de  rcfpcét  & gratitude  les  bienfaits,  faveurs  &afïiflan- 
ccs  qui  de  temps  en  temps  leur  ont  efté  départies  de  b 
France , & rcmcrcians  Sa  Majcftc  de  l’honneur  d’une 
Ambafiàdefi  importante,  ont  députe  quelques  perfon- 
nagesde  qualité,  lcfquctsfc  feroient aftcmblcz  diverfes 
fois  avec  les  Sieurs  Plénipotentiaires  de  France  , Sc  du 
Sieur  Ambaflàdcur  de  S.  M.  prés  lcfdits  Sieurs  Eftats  : 
Enfonc  que  l’affaire  ayant  efte  mcurcmcnt  délibérée  & 
concertée  entre  Médire  Claude  de  Mcfmes , Comte 
d’Avaux,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy  , Sur- In- 
tendant de  fes  Finances , & l’un  de  fes  Mini  (1res  d’Eflat; 
Médire  Abel  Servient,  Comte  de  la  Roche,  Confciller 
du  Roy  en  tous  fes  Confeils , A mbal fadeur  extraordinai- 
re de  S.  M.  pour  le  fufdit  T raitc  general  ; & Médire  Gaf- 
pard  Coigncc  de  b Thuilleric , Seigneur  dudit  lieu  , 
Baron  de  Courfon  Si  Vlllcport,  Confciller  du  Roy  en 
fes  Confeils , Sc  fon  Ambaflàdcur  vers  lcfdits  Sieurs 
Eftats;  Comme  ayant  tous  charge  & pouvoir  fpecial  de 
S.  M.  par  Lettres  Patentes  duement  ftgnées  , d'une 
part.  Et  les  Sieurs  Députez , Bartok  de  Gent,  Sieur 
de  Loeven  Se  Minderswijk , Sénéchal  de  Bommel  ; Jean 
de  Mathenefle  , Sieur  de  Mathenefle  , Rivière,  Op- 
meer,  Souteveen;  Adrian  Paw,  Chevalier,  Sieur  de 
Heemftcdc , Hoogerfmilde  , Rietwijk , Nicuwkcr- 
kc;  JeanKnuyt,  Chevalier,  Sieur  dans  le  vieux  6c  nou- 
veau \Fofinar,  Premier  & reprefentant  1a  Nobkfièaux 
Eftats  de  b Comte  de  Zélande , Confciller  ordinaire  de 
Monfieur  le  Prince  d’Orange  ; Gysbrecht  Vander 
Hoolck,  ancien  Bomgmaiftrc  d’Utrccht  ; François  de 
Donia  à Hicnncma  en  Hielfum;  Guillaume  Ripper- 
da.  Sieur  de  Wesbergen , Borculo  Se  Hengelo;  8c 
Adrian  Cbndt,  Sieur  de  Stedum  ; comme ayans char- 
ge 9c  pou  vo  i r fuffifànt  dcfdits  Se  igneu  rs  Eftats  Generaux, 
par  Lettres  Patentes  fous  le  grand  Sccl,  paraphées  Se  li- 


gnées du  Greffier,  d’autre  part,  lia  efté  accorde  & ar-  » 
refté  ce  qui  s'enfuit.  ^ 

I.  Les  Traitez  cy-dcvant  faits  entre  b France  & les 
Provinces  Unies  des  Pays-bas,  demeureront  en  leur  ^ 
force  Se  vertu,  pour  cflre  cy-aprts  fidcllcmcnt  & rcli- 
gieufement  effectuez  de  part  & d’autre , excepté  en  ce 
qui  aura  eflc  dérogé  aufd.  Traitez  par  lé  prefent. 

I I.  Dans  le  Traité  de  Paix  ou  ac  Trêve  qui  fe  doit 
faire  conjointement  8c  d’un  commun  contentement  avec 
l’Efpagne  , lefd.  Seigneurs  & Eftats  démêleront  &dcf- 
fendront  leurs  interdis  de  leur  propre  chef  immédiate- 
ment: & lcfdits  Plénipotentiaires  du  Roy,  Se  ceux  def- 
dits  Seigneurs  Se  Eftats , s’entr’aideront  refpcétivcmcnt 
&«rcc  meme  vigueur  pour  les  intercfls  de  b France  Se 
des  Provinces-Unies. 

1 1 L L'on  ne  pourra  conclure  aucun  Traité  que  con- 
jointement & avec  commun  confcntement,  &b  Fran- 
ce nyauflilcs  Eftats  des  Provinces-Unies,  ne  pourront 
avancer  leur  Négociation  avec  les  Efpagnols  l’un  plus 
que  l’autre. 

I V.  Et  afin  que  les  Ennemis  perdent  l’dpcranccde 
feparer  les  intercfls  de  b France  d avec  ceux  des  Provin- 
ces-Unies,  en  facilitant  le  Traité  des  uns  Se  reculant 
celuy  des  autres,  lefd.  Pknipotentiairts  feront  rcfpc- 
étivement  obligez  toutes  les  toisqu'ils  en  feront  requis, 
de  déclarer  aux  Miniftres  d’Efpagnc  qu'il  y a obligation 
mutuelle  de  ne  condurc  que  conjointement  & d’un  com- 
mun confcntement , & meme  de  n'avancer  pas  plus  un 
Traité  que  l'autre. 

V.  Et  afin  d'ofter  aux  Ennemis  l’envie  d’exciter  de 
nouveaux  troubles  dans  b Chrcfticntc,  avec  le  fuccez 
tju’ils  ont  fait  jufqucs  à prefent,  avec  l'impunité  qu'ils 
s en  promettoient  à l'avenir,  fi  apres  s’cftrc  accrcusdes 
dépouilles  de  pluficurs  Princes  dans  les  precedentes 
Guerres,  ils  venoient  à recouvrer  parties  Traitczccqui 
a die  repris  fur  eux  en  cellc-cy;  le  Roy  & lcfdits  Sieurs 
Eftats  agiront  de  contint  & avec  b fenneté  necefiürc, 
pour  confcrvcr  les  avantages  que  Dieu  leur  a donnez  eu 
cette  Guerre,  & leurs  Pkiiipotcntiairess'cntr’aidcitmt 
à ce  qu'il  ncfoit  rien  rdlitué  de  toutes  les  Conqueftes, 
foutenans  également  pour  ce  regard  les  inccrdts  de  b 
France  & ceux  dcfdits  Sicun  Eftats. 

VI.  Le  Roy  Se  lcfdits  Sieurs  E.  G.  venant  à conclu- 
re une  Paix  ou  une  Trêve,  comme  il  a efté  dit  cy-defe 
fus,  fiS.  M.  ou  lefd.  Sieurs  Eftats  font  pu  is  après  atta- 
quez dire  dCmcnt,  ou  indirectement  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit , par  le  Roy  d’Efpagne , par  l'Emocrcur , 
ou  par  quelque  autre  Prince  de  b Maifon  d'Auhriebe, 
l'on  exécutera  ponctuellement  de  pan  & d’autre  les  Art. 
vi.  ix.&dux.Traitédel'anncc  163  y.  Bien  entendu  qu'il 
n’cft  rien  déroge  au  furplus  du  contenu  cfHits  Articles. 

VII.  En  cas  que  le  Roy  &ldd.  Sieurs  Eftats  ne  fà£ 
fent  qu'une  Treve,  S.  M.  &lefd.  Sieurs  Eftats  ferons 
obligez  de  recommencer  b Guerre  conjointement  lors 
que  lad.  Trêve  fera  expirée,  fi  elle  n'eft  continuée  d’un 
commun  confcntement , fans  que  par  après  on  ptiifïc 
faire  aucun  nouveau  T raité  de  Paix  ou  de  T reve , ny  mê- 
me une  Sufpcnlion  d' Armes,  que  conjointement  & d’on 
commun  confcntement;  à condition  que  s’il  vient  en- 
cores  à eftre  viole,  S.  M.  & lefd.  Sieurs  Eftats  entreront 
conjointement  en  Guerre  ouverte  contre  ceux  qui  en  fe- 
ront infraâeurs. 

VIII.  Outre  ce  que  défit»,  il  efl  arrcflé  Se  conclu 
que  le  Roy  & lcfdits  Sieurs  Eftats,  donneront  rtfpcâi- 
vement  ordre  à leurs  Plénipotentiaires  de  conrribucrtout 
ce  qui  pourra  fervir  à b fcurctc  du  Traité  qui  intervien- 
dra à Munfler,  & d’avifer  enfcmbk  aux  moyens  d'af* 
feurcr  b tranquillité  publique. 

En  fby  de  quoy  Nous  Ambaffadeurs  fufdits  Si  Dé- 
putez, en  vertu  de  nos  Pouvoirs  rcfpeélifs , avons  lig- 
né cesprcfcntes  de  noflre  Seing  ordinaire  , &«  icelles 
fàitpofer  le  Cachet  de  nos  Armes,  8c  promenons  en 
fournir  les  Ratifications  de  S.  M.  & dcfdits  Sieurs  Eftats 
en  bonne  forme,  dans  le  temps  de  deux  mois,  ou  plu-- 
toft  fi  faire  fcpeut.  Donne  à b Haye  en  Hollande, 
le  premier  jour  de  Man  1644.  Et  figné  comme  dcflus. 

P*' 
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...s  ‘Déclarât m prefcntée  par  les  ‘Députez  des 
icj  C.  EJlats  Generaux , aux  Ambajjadevrs  du 
Roy  , lors  qu’on  Jippa  le  precedent  Trai- 
té, Sg  que  ceux -çy  refrferent  de  recevoir. 


T'y Autant  qu'il  eft  expédient  de  pourvoir  à tous  les 
A-S  inconvcnicns  qui  pourraient  arriver  à la  Nego- 
ciarion  qui  fe  doit  faire  à Munftcr , au  prejudiccdu  T rai- 
té  fait  avec  les  Ambaflâdeurs  ordinaira&  extraordinai- 
res deS.  M.  T.  C.  & les  Députez  des  Eftats  Gene- 
raux: lefdits  Ambaflâdeurs  Sc  Députez  ont  propofé  & 
déclarent  cncorcs  devant  b condufion  du  Traité,  com- 
bien que  par  l'Art  iil  il  eft  expreflement  convenu 
qu'on  ne  pourra  conclure  aucun  Traité  que  conjointe- 
ment &d’un  commun  conlentcmenc , dequ'à  brequi- 
fitionpar  eux  faite,  afin  que  les  Articles  fuflêntdreflèz 
audit  Traité  pour  la  garantie  mutuelle,  en  casque  S.  M. 
puiilë  faire  une  paix  avec  l'Ennemi  commun,  de  lefd. 
SicunEftats  une  Treve  de  longues  années,  ledits  Sieurs 
Ambaflâdeurs  ont  deebré  par  plulicurs  fois,  de  ne  vou- 
loir n y de  pou  voir  faire  aucun  Traite  que  conjointement 
& d'un  commun  confenccmcnt  avec  les  Sieurs  Pléni- 
potentiaires dcfdits  Sieurs  les  Eftats,  fans  leur  donner 
préalablement  b fatisfadion  defirée  8c  ncceflàire  en  tel 
cas;  laquelle  affaire  deidits  Députez  ont auflî rapportée 
de  confirmée  aufdits  Seigneurs  Ellats  leurs  Supérieurs  ; 

3 uc  neanmoins  ils  ont  rite  obligez  par  charge  cxprcllc 
: donner  par  écrit  aufdits  Sieurs  Ambaflâdeurs  les  Ar- 
ticles qui  renfiiivcnt 

I.  Si  le  Roy  fait  la  Paix,  de  que  Meflicurs  les  Eftats 
ne  fàflcnt  qu’une  Trêve  de  longues  années,  conjointe- 
ment de  d’un  commun  confentcmcnt  avec  les  Efpa- 
gnols, le  Roy  s'oblige  eftant  requis  de  b part  defd.  Sieurs 
Eftats  un  an  ou  deux  devant  V expiration  de  bd.  Tre- 
te,  d'en  moyenner  de  obtenir  b continuation  du  Roy 
d’Efpagnc,  pour  le  meme  terme  & années , & aux  mê- 
mes conditions. 

1 1.  Etau  cas  que  le  Roy  d’Eipagne  vienne  à refufêr 
lad.  continuation  pour  le  terme  & aux  conditions  que 
deflus,  S.  M.  T.  C.  rentrera  à l'expiration  de  ladite 
Trêve  en  Guerre  ouverte  au  Pays-Bas  contre  le  Roy 
d’Efpagnc,  enforte  que  par  apres  l'on  ne  ferany  Paix  ni 
Trêve  que  conjointement , de  d’un  commun  confcn ce- 
rnent du  Roy  & dcfdits  Seigneurs  les  Eftats. 

III.  Mais  en  cas  que  Meilleurs  les  Eftats  à l’expiration 
de  lad.  T reve  veulent  recommencer  1 a G uerre  avec  les  Es- 
pagnols , ou  que  eux  mêmes  viennent  à refufer  b conti- 
nuation telle  que  deffus.  Sa  Majcftc  Tres-Chrcfticnne 
ne  fera  pas  obligée  d’entrer  en  Guerre  contre  le  Roy 
d'Efpagnc. 

I V.  Le. Roy  venant  à conclure  une  Paix,  d:  lefdits 
Sieurs  Eftats  une  Trêve  avec  les  Efpagnols,  comme  il 
aefte  dit  cy-defliis,  fi  S.  M.  ou  lefdits  Sieurs  Eftats 
font  puis  apres  attaquez , directement  ou  indirectement , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fbit,  par  le  Roy  d'Efpa- 
gnc, l’Empereur,  ou  par  quelque  autre  Prince  de  b 
Maifon  d'Auftrichc,  l'on  exécutera  ponctuellement  de 
de  part  8c  d'autre  les  Articles  vi.  IX-  Scx.  du  T raitc  de 
l'an  1 6 j ç.  Bien  entendu  qu'il  n’cft  en  rien  déroge  au 
furplus  du  contenu  aufdits  Articles. 

V.  Déclarent  lefdits  Députez  enfuite  de  ladite  char- 
ge, fi  en  b Négociation  qui  fc  doit  faire  à Munftcr , ks 
affaires  fe  difpofent  en  forte  que  d'un  commun  con- 
fentemem  foit  trouve  bon  de  traiter  de  Paix  pour  le  Roy 
avec  les  Efpagnols , & de  T reve  pour  MdTicurs  les  Eftats 
Generaux , que  tel  cas  avenant  ks  Sieurs  Plénipoten- 
tiaires de  S.  M.  ne  pourront  conclure  leur  Paix , qu'au 
préalable  lefd.  Sieurs  Eftats  n'ayentrcccu  contentement 
fur  le  contenu  dcfdits  Articles  cy-dcfliis  nommez. 

Et  requièrent  lefditsSicurs  Ambalfadcurs  de  vouloir 
rcprcfcntcr  cette  Déclaration  i S.  M.  laquelle  eft  priée 
bien  humblement , au  nom  dcfdits  Sieurs  Eftats , de  1 a- 
voir  agréable  , & fur  icclk  faire  entendre  fes  bonnes  & 
favorables  intentions. 

Fait&  figné  par  les  Députez  des  Eftats  Generaux  à 
la  Haye  , & delivre  aufd.  Sieurs  Ambaflâdeurs  & Plé- 
nipotentiaires de  France , lç  zq.  fçvsia  ^‘£nc* 
Tom:  III. 


Bartol  de  Gekt.  Jean  de  Mathenesse'  ANS 
Adrian  Paw.  Jean  de  Knüyt.  G.  Hoolk.  de  J.  C. 
F.  Van  de  Dokia.  Adrian  Klandt.  16444 

CCXV- 

Ksfrticlts  du  Traité  de  Paix , Conclu  par* 
PEntremi/e  du  Roy  de  France  LOUIS 
XIV.  Entre  le  'Pape  URBAIN  VÜL 
Ô»  le  T>ucde  Forme  O D O A R.  D FAR- 
NE  Z E.  Signez  du  Cardinal  Dongbi  , 
‘Plénipotentiaire  de  Sa  Sainteté  y & du  Car - 
dînai  Bicchij  Plénipotentiaire  de  Sa  Ma  - 
jefté  Très-Chrétienne  flipulant  pour  ledit 
T>uc  de  P arme.  AFerrare  le  trente -uniè- 
me Mars  1644.  Freder.  Leonard.  Tom. 

|V.  &en  Italien  dans  le  Mercure  de  Vie- 
trorio  Siri. Tom.  IV.  parti. pag.  686. 

LA  Sainteté  de  noftrc  Seigneur,  le  Pape  Urbain 
Huitième,  ayant  toujours  avec  foins  paternels  de 
un  zele  bénin,  defire  de  procuré  par plufieurs ac- 
tions dicntrcmifcs  b concorde  de  union  entre  IcsPrin- 
ccs  Chrétiens,  de  b tranquillité  de  repos  dont  les  peu- 
ples  jouïflènt  enfuite  d’icclle , a vu  avec  un  extrême  dé- 
pbifir  les  evenemens  qui  l'ont  portée  à prendre  les  ar- 
mes, &fcs  Sujets  temporels  cnvelopcz  dans  les  peines 
de  travaux,  defquds Elle  a taché  avec  tant  d’amour  de 
d’ardeur,  de  délivrer  ceux  des  autres  Princes  Chre- 
ftiens. 

S'etant  donc  enfuite  de  ce  qui  s'eft  ptfle  au  Duché 
de  Caftre  avec  le  Duc  Odoard  Famexe , contractée  une 
Ligue  entre  la  République  de  Venifc , le  Grand  Duc 
de  Tofcanc  & le  Duc  de  Modcnc , en  b forme  & aux 
fins  déjà  publiez  : & defirant  le  Roy  Trcs-Chrctic» 
par  fa  filiale  révérence  au  S.  Siège  , de  par  b Itnccre 
amitié  qu'il  porte  tant  audit  Duc  Odoard  Farneze,  qu  aux 
autres  luGiommez  Princes  liguez , voir  tout  à bit  appai- 
fees  les  diflènfions,  dcrcmik  à b veuë  de  tout  le  mon- 
de la  véritable  bienveillance  de  bonne  intelligence , que 
par  la  grâce  de  Dieu  ne  s'eft  point  diminuée  dans  leurs 

cœurs,  & ainfi  par  le  moyen  delà  ccflation  des  armes  & 
d'une  bonne  Paix,  refleurira  b gloire  de  Dieu,  &pour 
le  fâlut  fpirituel  & temporel  de  tous  leurs  Elue  en  leur 
ancienne  fplendeur  : SaMajefté  par  plufieurs  perfonnes, 
de  enfin  par  Moniteur  le  Cardinal  Bicchi , a fupplic  fa 
Sainteté , & exhorté  les  autres  parties  à b concorde  qu  el- 
les ont  prétendu  de  réintégrer  par  les  armes  ; de  enfin  ob- 
tenu que  fi  Sainteté  Sc  les  iufdi  ts  Princes , biflans  vaincre 
leurs  ientimens  de  leurs  forces,  aux  prières  de  exhorta- 
tions de  Sa  Majefté,  fe  defiftent  entièrement  des  hofti- 
litez,  de  quittons  les  armes  fe  remettent  en  l’évidente  de 
mutuelle  corrcipondancc  que  Ci  Sainteté  a toujours  con- 
fervée,  mclinc  dans  les  horreurs  de  1a  guerre,  pure  & 
fincerc  dans  fon  cœur  envers  eux , comme  un  vray  de 
bonPere;  & eux  réciproquement  à fa  Sainteté,  comme 
des  véritables  de  obéïflans  Fils. 

Par  ainiî  fa  Sainteté  avec  uncccnrremply  dczclepou* 
l'honnneurdc  Dieu  de  le  bien  public,  & avec  une  affe- 
ction paternelle  envers  les  perionnes  particulières  des 
mefmcs  Princes,  a écouté  bénignement  les  pnercs  de 
intercédons  du  Roy  Trcs-Chrcfticn,  lequel  par  ledit 
Sieurs  Cardinal  Bicchi  fon  Plénipotentiaire , &Mar- 
quis  de  Fontenay  fon  Ambaflàdcur , aufqucb  SaMaje- 
ftc  adonné  fur  ce  lujct  ordre  exprès,  a funpIiefaSam-* 
tête  qu’il  luy  pbife  pardonner  au  Duc  Odoard  rarncztf 
tout  ce  qui  eft  arris’é  à caufc  des  difletens  nez  pour  la 
Duché  de  Caftre,  &de  l'abfoudrc  de  lexcommumca- 
tien  & autres  aufquels  pour  ce  il  cftoit  encouru  ; com- 
me de  lever  l'Interdit  auquel  ont  elle  foumiies  les  Vil- 
les & Eftats  de  Parme  & Pbifance  î Et  Sa  Majdkca  de 
plus  inftamment  prie  fa  Sainteté,  qu’il  luy  plaik de  re- 
cevoir comme  auparavant  ledit  Duc  dans  fes  bonne* 

«-races,  qu’il  délire  & demande  avec  l’humilité,  «jpe" 

frfruqjiflion que  doit  un  obciftànt  Vaflal  du  S.  Siège, 
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ANS  & du  Vicaire  de  Jfsüs  Christ,  cftantpreft  de  quiti 
de  J.  C ter  les  armes  & rendre  tout  ce  qu'il  tient  de  HEftat  Ec- 
defiaftique,  & de  Faire  toute  autre  refpcCtucufcdehum- 
'rT*  blc  dcmonftration. 

Enfuitc  de  ce  fa  Sainteté  aflûréc  du  rcfpeCt  que  la  R c- 

Eubliouc  de  Venife,  le  Grand  Duc  de  Tolcanc  de  le 
>uc  de  Modene  portent  au  S.  Siège , de  du  bon  defir 
qu’ils  ont  qu'on  éloigne  &oftc  toutes  les  occafionsqui 
caufcnt  cette  prefente  guerre,  pour  pouvoir  continuer 
librement  & ouvertement  leurs  humbles  demo nitra- 
tions d’affeCtion  de  de  rcIpcCi  envers  fa  Sainteté  meme, 
Elle  a convenu  par  le  Sieur  Cardinal  Donghi,  fon  Plé- 
nipotentiaire, avec  le  Roy  Tres-Chreftien  en  la  per- 
lônnc  du  Sieur  Cardinal  Bicchi , fon  Plénipotentiaire 
comme  dcfliis,  aux  luivantes  conditions , & à celles 
qui  regardent  les  Princes  liguez  , lefqucllcs  font  ex- 
primées dans  un  autre  Traité  fcparé  qui  coiTcfpon- 
dra  à cclui-cy  , avec  une  relation  réciproque  de  l’un  à 
l'autre. 

I.  Et  premièrement  ledit  Sieur  Cardinal  Bicchi  en  b 
qualité  fufditc , promet  que  ledit  Duc  conlîgncra  le 
(dixantiéme  jour,  à compter  immédiatement  du  jour 
de  b datte  delà  dcmicre  ratification  que  toutes  les  par- 
tics  auront  faite  de  ce  prefent  Traite,  librement  aux 
Députez  de  fa  Sainteté,  le  Bondene  & b Stellatc,  en 
retirant  fes  Garnirons  dans  le  Parmefan  ; il  biffera  libre 
tout  autre  lieu  de  l’Eftat  Ecdcfiaftiquc , de  cntrc-cy  8c 
ledit  jour  il  fera  démolir  les  Fortifications  qu’il  a faites 
à Bondene. 

1 1.  Il  fera  permis  au  Duc  de  tranfportcr  dcfdits  lieux 
toute  l'Artillerie,  & autres  armes,  vivres  8c  munitions 
de  quelque  lortc  qu’ils  fbient  qu’il  y a introduits,  8c 
par  contr  échange  il  fera  tenu  de  rendre  les  Canons  qu'il 
a prisa  Caftillon  du  Lac , Se  tous  ceux  qu’il  peut  avoir 
pris  ailleurs  dans  l’Eftat  Ecdcfiaftiquc. 

1 1 L D’autre  pan  fa  Sainteté  en  confidcration  des 
puiflàntesintcrccfîions  & inl  tantes  prières  du  Roy  Tres- 
Chreftien,  pour  l'ablolution  de  l’excommunication  & 
pour  le  pardon,  comme  encor  pour  b nullité  de  l'In- 
terdit, le  porte  de  condclccnd  bénignement  à donner 
audit  Duc  tout  ce  qui  luy  fera  ncccifaire  pour  icelle, 
comme  aufti  à luy  pardonner  tout  ce  qui  sfeftpaflc  en-  | 
fuite  des  fufdits  diflerens  fur  le  fujet  du  Duché  de  Ca- 
llre,  & a lever  ledit  Interdit:  dccnfemble  à le  recevoir 
comme  auparavant  dans  fa  bicnvicllancc  dedans  fes  bon- 
nes grâces. 

1 V.  De  plus  fa  Sainteté  par  fa  furabondantc  bonté 
promet  par  le  moyen  du  Sieur  Cardinal  Donghi  fon  Plé- 
nipotentiaire, au  Roy  Tres-Chreftien  en  bpcribnne 
du  Sieur  Cardinal  Bicchi  Plénipotentiaire  de  fa  Majefte,  j 
de  rendre  audit  Duc,  ou  pour  luy  à fes  Députez,  le  1 
foixanticmc  jour,  à compter  immédiatement  du  jour 
delà  datte  de  la  dcmicre  ratification  que  toutes  les  par- 
ties auront  faite  du  nrefent  Traité,  Caftre  avec  tous  les 
biens  qui  luy  ont  cfté  confifqucz  tant  meubles  qu’im- 
mcublcs,  droits  de  actions,  de  tout  autre  lieu  pris  en 
cette  prefente  guerre,  dedans  ledit  temps  accordé  pour 
ladite  reftitution  la  Sainteté  fera  démolir  les  Forti- 
fications qu’Ellc  a fait  à Caftre,  àMontaltc  de  Valcn- 
ttne. 

. V.  Eteeparexpreffe  déclaration , que  par  les  fufdi- 
tes  capitulation  de  reftitution  ledit  Duc  n'acquiert  au- 
cun nouveau  droitou  aCtion  , maiseft  remis  feulement 
dans  le  mcfmc  droit  de  raifonquiluy  appartenoient  avant 
b prefente  guerre , Se  on  entend  que  le  mcfmc  eft  rcfpe- 
éüvcmcnt  convenu  de  accordé  pour  le  regard  de  b Cham- 
bre Apoftolique. 

V I . On  reîerve  à fa  Sainteté  de  retirer  dans  ledit  temps 
dclditslicux  de  autres  qui  doivent  cftre  rendus,  tous  les 
Canons,  Se  autres  Armes  de  Munitions  tant  de  guerre 
que  de  bouche  qu'Ellcy  auroit  mis,  en  y biffant  pour- 
tant l'Artillerie  que  l’Armée  Ecdcfiaftiquc  y trouva 
quand  elle  y entra,  de  y remettant  encor  celle  qui  cnpou- 
roit  avoir  eftéoftée. 

VII.  Ledit  Sieur  Cardinal  Bicchi  en  b qualité  fulili- 
te,  promet  que  ledit  Duc  ne  molcftera  point  qui  que  ce 
ioiede  fti  Sujets  qui  ont  fcrvi  fa  Sainteté  en  cette  guerre , 


ains  qu’il  ufera  envers  eux  de  tout  bon  de  doux  traite-  ANS 
ment , les  biffant  retourner  librement  dans  leurs  maifore  ^«*1  • C. 
de  habitations  jouir  comme  auparavant  de  leurs  biens  & 
effets , fans  qu’ils  y puiffent  cftre  pour  ladite  caufe  mole- 
ftez  ny  inquiétez  , de  en  fomme  qu'il  les  traitera  beni- 
gnementen  tout  de  par  tout  comme  un  bon  8c  modère 
Prince  fait,  comme  fi  rien  ne  fuft  arrivé  capable  d’al- 
tercr  b bonne  difpofition  de  fon  cfprit. 

LcsEcclcIiaftiques  pareillement,  tant  Réguliers  que 
Séculiers,  qui  en  quelque  façon  que  ce  foit  font  abfem 
pour  caufe  de  b prefente  guerre , ne  recevront  aucun  em- 
pefehement  de  retourner  en  leurs  lieux  de  maifons , 8c  de 
jouir  de  leurs  biens. 

VIII.  En  échange  fa  Sainteté  par  fa  bonté  de  pieté 
Paftorale,  condcfccnd  dé  pardonner  à fes  Sujets , tant 
Ecclef  taftiques  que  Séculiers  qui  ont  fervi  ledit  Duc  & 
fuivi  fon  parti,  de  de  leur  permettre  de  ftmtfrir  retour- 
ner en  leurs  lieux  de  habitations  , jouir  de  leurs 
biens  de  revenus  , de  elle  les  traitera  avec  toute 
forte  de  bénignité  de  ckmence  comme  fi  rien  ne  full 
arrivé. 

IX.  Tons  les  Priftmniers  faits  en  cette  prefente  guer- 
re, ou  pour  caufe  d'icelle»,  feront  rccijproqnemrnt  dé- 
livrez de  rendus  d’une  part  de  d'autre,  fans  qu’ils  foient 
contraints  à payer  aucune  rançon  ny  quoy  que  ce  foit  pour 
leur  liberté. 

X.  Promet  en  outre  ledit  Sieur  Cardinal  Bicchi  au  nom 
quedeffus,  que  k Duc  defarmera  de  liccnticra  fes  Trou- 
pes, fc  refervanc  feulement  les  Gamifons  qui  luy  font  nr- 
ceflaires  en  cette  conjoncture,  que  les  Elues  confinant 
aux  fiens  fe  trouvent  armez. 

Toutes  lefauelles  choies  b Sainteté  promet  d’obfcr- 
ver  de  fbn  coftc , en  donnant  pour  ce  la  parole  au  Roy 
Tres-Chreftien  b Reine  Régente  Mere  de  Sa  Maje- 
fté; de  déclarant  qu'Elk  confent  de  fe  contente  que  les 
armes  de  Sadice  Majefte  foient  employées  contre  la 
inobfervatcurs  : & réciproquement  fedrt  Sieur  Cardinal 
Bicchi  au  nom  de  Sa  Majefte , promet  b predfe  effedua» 
tion  de  ce  qu'il  a promis  pour  ledit  Duc.  Et  pour  rendre 
plus  ferme  3c  durable  ccdit  accommodation  : 

Il  promet  encore  l’affiftancc  des  Armesde  Sa  Majefte 
en  faveur  de  cchiy  qui  aura  exécuté  ledit  Traite,  contre 
ccluyquine  l'aura  pasobfcrvé,  fe  promettant  routesfoi* 
Sadite  Majefté  une  fi  bonne  corrcfpondance  d'une  part 
de  d’autre  , qu'EIIc  n’en  aura  plus  d’autre  foin  que  de 
fe  rcconnoitre  obligée  de  rendre  plus  que  jamais  1 fi 
Sainteté  fon  filial  reîpeCt  de  fervicc , de  invitée  lia  con- 
tinuation de  accroiflcment  de  fon  affcétion  partiale  en- 
vers le  Duc.  Pour  foy  de  tout  le  contenu  en  b fulcrite 
Capitulation  , elle  lera  fbuffignéc  du  Sieur  Cardinal 
Donghi  de  du  Sieur  Cardinal  Bicchi,  Plénipotentiaires, 
refpcétivcroent  de  b Sainteté  de  de  b Majefté , de  rati- 
fiée  de  leurs  mcfmcs  Sainteté  de  Majefté.  A Fcrrarecc 
trcntc-unicmc  jour  de  Mars  1 644. 

Je  Jean  Efticnnc,  Cardinal  Donghi , Plénipotenti- 
aire de  b Sainteté  de  noitre  Seigneur  k Pape  Urbain 
Huitième,  de  du  S.  Siege  Apoftolique  , promets  tout 
ce  que  dcfliis,  à Venife. 

jcÀ.  Cardinal  Bicchi,  Plénipotentiaire  du  Roy  Très» 
Chrétien,  promets  tout  ce  que  deffus. 
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JiS-f-f’  jfrtxitt  ilu  Truité  de  T mx  conclu  for  Ten- 

trrmife  du  Roy  de  France  Louis  XIV. 

entre  U ‘Pape  URBAIN  VIII.  5?  Us 
Princes  Couigues  ^'ITALIE.  Signes 
du  Cardinal  ‘Donohi  , Plénipotentiaire  de 
fa  Sainteté , (ÿ  du  Cardinal  Bicchi , PU- 
mpotenliaire  de  fa  Majeflé.  cA  Ferrure 
ktrente-miéme  Mars  1 644.  Freder.  Leo- 
nard. Tom.  I V.  & en  Italien  dans  le  Mer- 
cure de  Viccorio  Sirl.  Tom.  IV.  parc.  I. 
pag.  68 6. 

ESTANT  aujourd'hui  par  l'aide  de  Dieu  traité  fie 
capitule  pour  le  bien  de  U Paix,  entre  la  Sain- 
teté de  noftrc  Saint  Pcrc  le  Pape  Urbain  VIII. 
par  l'entremife  du  Sieur  Cardinal  Donghi , fon  Pléni- 
potentiaire , fie  le  Roy  Trcs-Chrcfticn  par  celle  du 
Sieur  Cardinal  Bicchi  Plénipotentiaire  de  Sa  Majcftc , 
comme  il  appert  par  une  écriture  à laquelle  la  Prefente 
{èra  corrélative  ; L République  de  Venife  , le  Grand 
Ducde  Tofcanc  fie  le  Duc  de  Modcnc , Idoucls  com- 
me il  s'eft  dit  en  ladite  écriture , s’etoient  liguez  en- 
semble , déclarent  que  comme  ils  n’avoienc  fait  ladite 
Ligue  offenfive,  Se  pris  les  Armes  que  pour  ladite  rcin- 
tegration  fie  reftitution , jiinfi  rcJblus  de  continuer  les 
mefmes  devoirs  6c  rcfpcéb  qu'ils  ont  codeurs  rendus 
£ms  aucune  interruption  envers  le  faim  Siégé  fié  la  per- 
forine de  fa  Sainteté,  pour  l'honneur  de  Dieu  & le  lcr- 
vice  dud.  làint  Siège  , leurs  Plénipotentiaires  ont  rcci- 
proquement  convenu  avec  Sa  Sainteté  par  l'entremife 
du  ! >ieur  Cardinal  Bicchi  Plénipotentiaire  fufdic , aux 
cy-aprés  mentionnées  capitulations  & déclarations. 

I.  Que  cette  écriture  comme  il  s’eft  die , corrcf- 

r mdra  a l'autre  de  ce  mefmc  jour,  & fera  corrélative 
icelle. 

1 1.  Tous  A ifles  d’hoftiiité  coderont  d’une  part 
& d'autre  des  le  jour  que  toutes  les  parties  l’au- 
ront fignéc , pour  vivre  & procéder  réciproquement 
les  uns  avec  les  autres  amiablccncnt  Qc  chrétienne- 
ment. 

1 1 1.  Immédiatement  aptes  les  fouferiptions  & rati- 
fications de  la  Prefente,  les  Troupes  d'une  part  & d'au- 
tre fc  retireront  dans  leurs  Eftats  propres , 1 aillant  feu- 
lement les  Gamiibns  aux  lieux  qui  ont  efté  pris jufqucs 
au  jour  afligne  pour  la  reftitution  qui  le  fera  , & la- 
dite retraite  fera  laite  pailiblcment,  & làns  que  la  Sol- 
datcfque  en  le  retirant  commette  aucune  hoftilitc  , ny 
autre  defordre  aux  lieux  d'où  elle  partira  2c  par  où  elle 
paflera , 6c  celles  que  là  Sainteté  a au  Perrugeois  le  re- 
tireront delà  du  Tybre  , excepté  toutefois  les  Garni- 
Ions  des  lieux  où  elle  cft  accoutumée  d'en  tenir. 

I V.  Tout  ce  que  les  Princes  de  la  Ligue  ont  occupé 
fie  pris  dans  l’Eftat  Eccldiaftiquc  pour  caulc  de  cette 
Guerre,  fera  par  eux  librement  & réciproquement  ren- 
du & configne , & fa  Sainteté  rendra  au  Duc  Odoard 
Fameze  , Caftro  & Montalto , avec  tous  ks  autres 
biens  qui  luy  ont  cfté  confilquez  , moyennant  toute- 
fois b reftitution  qui  devra  cftrc  faite  par  ledit  Duc  , 
ainfi  qu'il  cft  porte  en  l’autre  Traite  fus -mention- 
né , & ces  reftitutions  fe  feront  le  foixantiéme 
jour  immédiatement  après  la  datte  du  joue,  de  la  ra- 
tification , que  toutes  les  parties  auront  faite  du  prefent 
Traité. 

V.  Ceux  qui  pofledent  à prclcnt  les  lieux  qui  doi- 
vent cftrc  rendus,  feront  démolir  les  Fortifications  qui 
y ont  cfté  faites. 

V I.  B fera  permis  aux  mefmes  de  retirer  dcfdits 
lieux  tout  le  Canon  , 6c  autres  Armes  fie  Munitions 
qu'ils  y auront  introduits , en  y laiflànt  les  Canons  6c 
autres  Armes  qu’ils  y auraient  trouvé  lors  de  la  prifedV 
ceux,  6c  y remettant  ceux  & celles  qui  en  pourraient 
avoir  cfté  enlevez. 


Se  d'autre  ; de  pour  cet  effet  la  République  démolira  ifiti. 
les  Fortifications  qui  pour  caulc  de  cette  Guerre  ont 
cfté  faites  à la  Poiilella , & en  plulicuts  autres  lieux  le 
long  du  Canal  Blanc,  & autres  s'il  s'en  trouve  vers  les 
Confins  de  l'Eftat  Ecdcfiaftique  fur  le  Domaine  de 
Venife,  faites  toutefois  pouriacaufequeddlus,  quoi- 
que avant  la  marche  des  Armées  de  la  Ligue  : Le  Due 
ac  Modcnc  fera  le  mefmc  pour  celles  qu'il  aura  faites 
I pour  la  fufditc  caulc  dans  les  Eftats , proche  des  Con- 
fins de  l'Eftat  Ecdcfiaftique  ; 8c  ainfi  par  contr' échan- 
ge là  Sainteté  démolira  celles  qu’Ellc  a faites  au  Lac 
Oblcur  fur  l'une  & l'autre  rive  du  Pô , & autres  s’il  y 
en  a,  faite  pour  ladite  caufc  vers  les  Confinsde  la  Ré- 
publique 6c  du  Duc  de  Modene  , quoy  qu'avant  la 
marche  des  Troupes  de  la  Ligue  : defqudlcs  Fortifica- 
tions Sa  Sainteté  6c  un  chacun  dcfdits  Princes  qui  pré- 
tend la  démolition  d'icdlcs,  donneront  un  Mémoire, 
s'il  contefte  pourtant  qu’cUcs  ont  cfté  faites  en  la  ma- 
nière fus  exprimée.  Quant  aux  Fortifications  faites  re^ 
Pedivement  par  là  Sainteté  & par  le  Grand  Ddfc  fut 
leurs  Confins , ils  demeurent  d’accord  entr'eux  qu'on 
ne  les  démolira  point,  attendu  qu'elles  font  de. nature  à 
ne  point  donner  de  jabufie  ny  deioupçon. 

V 1 1 L Telles  démolitions , comme  encore  les  fuf- 
dites  y comprifcs  ; pareillement  celles  dç  Caftre , de 
Bondcnc,  comme  il  eft  dit  en  l'autre  Traité , auquel 
on  fc  rapporte,  devront  le  faire  entre  ce  jour  datte  des 
Prefentes , fié  le  jour  nommé  comme  dellùs  pour  la  refti- 
tution , & ce  avec  l'intervention  des  Députez,  qu’il  fera 
permis  aux  parties  d’envoyer  pour  y aftifter,  voir  Se  atte- 
iier  à leurs  Maîtres  la  bonne  foy  donc  on  aura  procède  aul- 
di tes  démolitions. 

IX.  Quant  aux  nouveautez  arrivées  aux  Chianes,  on 
s'en  remet  aux  termes  exprès  des  Capitulations  entre  le 
faint  Siège  5c  la  Maifon  du  Grand  Duc. 

X.  T o us  les  Prilbnniers  feront  d’une  part  5c  d'autre 
rchfchcz  fans  aucune  rançon. 

XI.  Un  chacun  defiiitsPrincespardonncrontrelpcdi- 
vement  à leu»  Feudataircs , Val&ux  , Officie»  de 
Guerre,  Terres,  Communautez  , lieux  , 8c  tous  au- 
tres leurs  Sujetsdcquclque  condition  qu'ilslbicnt,  les- 
quels auront  fèrvi  au  parti  contraire  , ou  en  quelque  fa- 
çon que  ce  foit  s'y  feraient  donnez  volontairement;  8c 
il  leur  fera  permis  de  demeurer  & retourner  en  leu» 
propres  maifons  , 8c  de  jouir  librement  de  leu»  biens 
& effets , fie  de  leu»  privilèges , actions  fie  franchifes 
comme  devant. 

On  rendra  aux  fufmentionnez  tous  les  biens  qui  pour 
ce  leur  auraient  efté  confifquez,  ou  autrement  oftez  ou 
fcqueftrez,  quand  bien  ils  auraient  efté  donnez  ou  afli- 
gnez  à d'autres , cftant  par  icelles  révoquées  6c  annul- 
ées toutes  Sentences,  Déclaration,  Auignation , Tra- 
dition ou  PolTcilïon  , qui  pour  telle  caulc  aurait  pré- 
cédé fie  efté  cffeâuée. 

Ladite  reftitution  s’entendra  leur  eftre  faite  du  jour 
qu'on  aura  fait  les  reftitutions  generales,  avec  permif- 
lion  fie  pouvoir  de  rentrer  cnl'aéhieik  poflciïion , leur 
preftant  pour  cet  effet  toute  aide  fie  afliftance,  les  ren- 
tes fie  fruits  commençons  à courir  du  mefmc  jour  en 
faveur  des  anciens  poftcftcu»,  kfquels  on  entend  cftrc 
remis  dans  1rs  fulditcs  raifons  fié  titres  en  1a  mcfme 
façon  fie  de  point  en  point  comme  ils  cftoicnt  aupara- 
vant la  guerre. 

XII.  Sa  Sainteté  condcfcend  bénignement , que  le 
Duc  de  la  Cornia  participe  à tous  les  memes  Béné- 
fices , fie  foit  compris  dans  toutes  les  chofcs  fuf- 
ditcs. 

XIII.  Et  ayant  empefehé,  tant  la  République  que 
le  Grand  Duc,  fie  le  Duc  de  Modene , aux  Chevaliers 
de  Malthe  la  jouïflàncc  des  fruits  de  leu»  commande» 
ries,  fie  autres  rentes  fitfubvcntionsqiie  ladite  Religion 
a rcfpcâi  vemen t dans  leu»  Eftats  pour  caufe  dcsprclcns 
mouvcmens  de  guenc  , on  a convenu  fie  accordé  que 
tant  la  République  , comme  k Grand  Duc  6c  le  Duc 
de  Modcnc  , levons  tout  fcqucftre  fie  empefehement , 
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hirront  pleinement jouïr  ladite  Religion,  & les  Che- 
valiers d 'icelle , détruits  de  leurs  Commandcrics,  8c 
de  toutes  autres  rentes  & revenus  de  quelque  forte  qu'ils 
fuient  dans  leurs  Eilats , fans  que  pour  ladite  eau  le  ils  en 
(oient  empefehez. 

XIV.  Pareillement  on  n’empefehera  point  aux  Ec- 
clcfiaftique  tant  Réguliers  que  Séculiers , 8c  qui  en 
quelque  façon  que  ce  foit  pour  caufc  de  la  pre- 
leme  guerre  s’etoient  retirez  & pbfcntcz  , de  re- 
tourner en  leurs  lieux  8c  mailons , & de  jouir  de  kurf- 
dits  biens. 

XV.  On  paâife,  convient  8c  déclare , qu’on  refer- 
vc  tant  àu  SauitSiege  8c  Chambre  A poftolique,  com- 
me aux  Princes  fufnommcz,  8c  à chacun  d’iccux  tou- 
tes les  raifons , prétentions,  8c  capitulations  qu'ils  ont 
& peuvent  avoir,  tant  à l’egard  des  privilèges  , fran- 
chiies,  exemptions,  Jhj  P montai  , honneurs,  con- 
cédions, 8c  prérogatives  de  toutes  fortes  , comme  de 
paéts , tranfaâions , raifons  de  biens  allodiaux  , féo- 
daux, ou  mixtes,  rcfpcétivcmcnt  ou  pour  quelque  au- 
tre caufc  que  ce  foit , bien  qu’elle  requift  individuelle 
« fpcciale  mention , tant  de  la  qualité  que  de  lafub- 
ftance , 8c  que  toutes  demeurent  confortées  , intaftes 
8c  entières  dans  le  terme  précis  qu’elles  clloicnt  avant 
la  prcfenie  guerre , 8c  l’union  8c  aflcmblce  des  Trou- 

, 8c  tout  autre  préparatif  8c  tentatif  en  vertu  d’iccl- 
. dedaransque  ce  chef,  comme  encore  tout  le  con- 
tenu de  b prefente  Capitulation,  doit  dire  entendu  de 
bonne  foy  8c  amplement  autant  qu’il  dk  poffibk , tant 
en  faveur  de  Sa  Sainteté  8c  de  la  Chambre  Apoftoli- 
que , comme  d’un  chacun  fcparément  des  Princes 
liguez. 

XVI.  Pareillement  on  déclare  qu’on  n’entend  pas 
que  par  les  prefentes  Capitulations  les  particss'acquicrcnt 
aucune  nouvelle  raifon,  mais  que  toutes  les  raifons  de 
chacune  d'iccllcs  demeurent  limplcmcnt  comme  deflus  en 
leur  premier  cftat. 

XVII.  De  plus  ilcfl  convenu  qtffc  aucunes  defditcs 
parties , pour  les  dommages  qu’elles  ont  réciproque- 
ment donnez  ou  loufferts  pour  les  caufcs  fufditcs , 11c  1 
pourront  prétendre  aucun  dédommagement  en  quelque  j 
façon  8c  manière  que  ce  (oit. 

XVIII.  Toutes  les  fufditcs  rdlitutionscftans  faites, 
kfditcs  parties  débraieront  immédiatement  8c  bns  aucu- 
ne dihoon  , finccremcnt  8c  de  bonne  foy  , retenant 
feulement  dans  les  lieux  des  Gamifons  l’ordinaire  qu’on 
dk  accoutumé  d'y  tenir  en  temps  de  paix  : 8c  parce  que 
h République  a (on  Domaine  8c  les  Eilats  qui  confinent 
en  pluficurs  endroits  avec  divers  autres  , où  il  y a pre- 
fente ment  des  Années  fur  pied , 8c  que  par  raifon  de 
bon  gouvernement  elle  entretenoit  déjà  avant  b pre- 
fente guerre  un  corps  confidcrable  de  Gens  de  guerre, 
les  caufcs  cflant  toujours  les  memes,  elle  déclare  8c  pro- 
met que  les  Troupes  qu’il  luy  faudra  entretenir  pour  les 
raifons  fufditcs  , qu’elle  les  envoira  en  des  lieux  éloi- 
gnez , 8c  qui  ne  donneront  point  de  jaloulic  àl’Eibt  Ec- 
clcfnftiq  uc. 

X I X.  On  déclare  que  quelque  Ligue  ou  Traite  qui 
fc  trouvai! , tant  de  la  part  de  fa  Sainteté,  comme  de  cel- 
le des  Princes  liguez,  ne  répugnent  ny  cmncfchcnt,  ne 
répugneront  nycmpcfchcront  qu'on  n’objerve  prcc be- 
rnent de  bonne  foy  tout  ce  qui  eu  convenu  8c  accordépar 
le  prêtent  Traité. 

XX.  Et  pour  plus  grande  feurctc  de  l’obfcrvation  de 
tout  ce  que  ddTus,  on  confignera  réciproquement  des 
oilages  au  Roy  Tres-Chreftien , pour  dire  rendus  à 
ceux  qui  de  bonne  foy  auront  exécute  tout  ce  qui  a die 
convenu  & promis  au  prd'ent  Traité;  & lcfditsoftages 
feront  Officiers  de  guerre , ou  autres  qui  feront  nom- 
mez dans  b ratification  de  cedit  Traité  par  les  parties , 
de  bonne  condition  8c  égale  qualité. 

Et  en  outre  tant  fa  Sainteté,  que  b République  , le 
Grand  Due,  8c  le  Duc  de  Modcnc,  donnent  leur  pa- 
role au  Roy  Tres-Chreftien,  8c  à b Reine  Régente  fa 
Mcrc , promettans  à leurs  Majdtcz  d’obfcrvcr  ponctu- 
ellement ce  que  dettes  \ dté  accordé  ; dcchrans  qu’ils 
veulent  8c  confcntcnt  que  les  Armes  de.  Sa  Majefté 
T rcs-Chrcftiennc  fuient  employées  contre  eux  8c  contre 


DE  PAIX, 

un  chacun  d’eux  qui  n’obfervera  pas  le  contenu  audit  ANS 
I Traité.  Et  leurs  Majeftez  pour  l’amour  de  la  fufditc  de  J.C. 
I concorde  , 8c  pour  b rendre  plus  ferme  8c  durable,  .g 
promettent  d’alliitcr  de  leurs  forces  quiconque  des  fuf- 
nommez  aura  de  bonne  foy  mis  à execution  ledit  Trai- 
té, contre  ccluy  qui  y aura  manque  : mais  leurs  Majc- 
; ficzic  promettent  d’eftre  invitées  par  b bonne  corref- 
pondance  des  parties  , à les  conkrvcr  dans  l’aflcCtion 
qu’elles  ont  pour  icelles , 8c  à faire  toujours  pour  U 

Sloire  de  Dieu  8c  k bien  du  public , fentir  à un  chacun 
’eux  rcfpeétivemcnt  les  effets  de  leur  Royale  amitié  8c 
pouvoir. 

En  foy  8c  feurctc  de  ce  que  dettes , les  prefentes  feront 
rcfpcCtivcmcnt  foullîgnécs  des  Plénipotentiaires  de  fa 
Sainteté  , de  Sa  Majefté  , de  U République  de  Veni- 
fc,  du  Grand  DucdcTofcanc,  8c  du  Duc  de  Modcnc, 

8c  ratifiées  dcfdits  Princes.  A Fcirarc  ce  trente- unie  me 
Mars  1844. 

Je  Jean  Efticnne , Cardinal  Donghy  , Pknipoten- 
tiairc  de  la  Sainteté  de  noftrc  Saint  Père  le  Pape  Urbain 
VIII.  8c  du  faint  Siège  Apofloliquc , promets  tout  ce 
que  dclliis.  A Venife  les  an  & jour  lufdi  es. 

Je  A.  Cardinal  Bicchi  , Pknipotentiairc  du  Roy 
Tres-Chreftien , promets  tout  ce  que  dettes. 

Je  Jean  Nany  , Cavalier,  Procureur  Pknipoten- 
tiairc  de  b République  de  Venife  , promets  tout  ce 
que  dcftiis. 

Je  Jean  Baptifte  Gondy , Cavalier , Plcnipotemiai- 
rc  du  Grand  Duc,  promets  tout  ce  que  deffus. 

ic  HippoliteEft.  Tapon^,  Plénipotentiaire  du  Duc 
lodcnc,  promets  tour  ce  que  deflus. 

C C L X V I I I. 

Traité  de  renouvellement  continuation  à? AU  J NS 
liante  ® Troteftion  accordée  par  LOUIS  ^ 
XIV.  à U Ville  de  COLMAR.  Roi  Je'6 44' 
France  Fait  à Paris  le  11.  May  1644. 
Fieder.  Leonard.  Tom.  III.  n 

Coûtai. 

^Articles  convenus  & accordez  entre  M.  Bou- 
tbiilier  , Confit  lier  du  Roi  en  fes  Confeils  , 
Secrétaire  ePEflat  des  Commandement  & 
Finances  de  fa  Majeflé , Grand  Trefirier 
de  fis  Ordres  j Chancelier  de  Monfieur 
le  lDuc  d’Orléans  Frere  ‘Unique  du  Roi , 
Commijfasre  député  par fit  Majeflé  en  cet- 
te partie:  Et  le  Sieur  Jean  Henry  Mopg , 
Syndic  (0  ^Député  delà  Ville  Impériale  de 
Colmar  vers  fa  Majeflé , & chargé  d'un 
*P ouvrir Jpecialpat'ïe  Mariflrat  (s  Conflit 
de  lad.  Ville. 

SU  R ce  que  ledit  Sieur  Mogg  a fupplié  Sa  Majefté , 
au  nom  de  bditc  Ville  de  Colmar,  de  lui  accorder 
ks  Articles  fuivans,  aiant  montré  le  pouvoir  qu’il 
a de  les  accepter,  8c  d’obligeT  ladite  Ville  rcfpcthve- 
mcntàS.  M.  aux  chofes  contenues  en  ce  prefent  Ecrie, 

S.  M.  a députe  ledit  Sieur  Bouthillier,  aveepkinpou- 
voir  pour  traiter  & convenir  en  fon  nom  avec  ledit  Sieur 
Mogg,  fur  ce  qui  regarde  cette  affaire , lcfquelsfont 
demeurez  d’accord  des  Articles  fuivans. 

I.  La  Ville  Imperiallc  de  Colmar  déclare  d’eftrcrc- 
foluc  de  perfeverer  dans  <? Alliance  faite  à Heilbron  le 
19.  d’ Avril  1813.  8c  depuis  ratifiée  à Francfort  le  cin- 
quième Septembre  de  la  meme  année , entre  b Couron- 
ne de  France  8c  celk  de  Suède,  8c  les  Princes , Vil- 
les 8c  Communautez  des  Quatre  Cercles  de  la  Haute  Al- 
lemagne, 8c  de  ne  pointic  départir  de  ladite  Alliance 
8c  Confédération,  nonobftant  tous  autres  Traitez  de 
Paix  qui  pouroient  avoir  cité  faits  ci-devant  ou  qui  pou- 
ront  élire  faits  ci-aprés  par  aucuns  Princes,  Villes  8c 
Communautez  en  particulier,  bditc  Ville  de  Colmar 
promettant  de  ne  point  conlentir  volontairement  à^au- 
cun  (embbbk  Traité,  & de  n’en  point  accepter  d au- 
tres, 


DE  TREVE,  D*  A L L I A N C"E,  &c.  4j3 

AN  5 fre#j  que  lors  que  la  Paix  fera  fuite  par  un  commun  con-  j de  la  G rntifon  Impériale  que  Suedoife,  les  clefs  des  Por-  AN  5 
de  J.  |'t1jtcment  dcfd.  Couronnes,  Se dcfdiu  Confedertz.  tes  & Entrées  delà  Ville  aient  toujours  elle  portées  au  Jc  ** 
1644.  II.  Pareillement  Sad.  M.  déclare  A: promet  que  dans  J logis  du  premier  Migülratd’icellc,  liclt  ccq  j’il  aeltc  ac-  I ri  44. 
le  Traire  de  la  Pais  generale,  b Ville  Impériale  Je  Col-  j cordc  que  de  duque  Porte  b moitié  des  ciel  s km  rendue 
;n.ir  yicra  comprifc,  & que  cependant  elle  la  reçoit  en  j au  logis  du  Gouverneur,  & l'autre  en  celui  du  premier 
l j Protection  a v/c  tous  les  Bourgeois  & Habitait*,  ion  I iNbgiltrar,  afin  que  du  commun  confcntcmcnt  de  tous 
Territoire,  dépendances  & appartenances,  pouryeltre  I deux  les  Portes  s ouvrent  A fc  ferment. 

A:  demeurer  /irfqucs  à la  pacification  de  la  Guerre  pre-  c:-‘1 ' n r n— 

lente  en  Allemagne,  laquelle  arrivant  ladite  Ville  lcra 
remile  en  J ’eftat  auquel  cl  le  cftoit  auparavant  le  commcn- 
• cernent  des  troubles  d’Allemagne  & de  Bohême  en 
l’an  1618. 

J 1 1.  Ladite  Ville  fera  conlcrvce  en  tous  lès  privilè- 
ges, franchifcs,  immunitez,  droits  & coutumes  def- 
quclks  elle  a jouijufqucs  à maintenant , iàns  diminution 
quelconque. 

IV.  Les  affaires  d'Eftat& de  Jufticc  de  ladite  Ville,  j , , 

feront  gouvernées  comme  par  ci-devant  par  la  même  for-  re  d’Eftat  Se  de  les  Commandcinens,  des  Articles  ci- 
me de  gouvernement,  fans  que  fâ.Majcfté  change  cho-  | ddlus,  lefqucls  ont  cfté  veusA  examinez  de  mot  à mot 
le  quelconque  en  l'Eicéiion  A Juridiction  des  Magi-  I enfâprcfcncc  dansfon  Confeil,  SaMajcftélesa  agréez, 
ftrats,  ni  au  nombre  & qualité  des  perfonnes.  approuvez  & ratifiez,  approuve,  agrée  & ratifie,  veut 

V.  Pour  ce  qui  regarde  le  fait  delà  Religion  Ca-  les  garder  & obfcrvcr , fans  y contrevenir}  ni  lôuffrir  , 
thollque,  il  cft  convenu  qu’EUc  y aurai  exercice  libre  j qu’il  y foit  contrevenu  en  aucune  façon  & manière  que 
de  (ans  aucun  empêchement-,  fans  que  l’on  apporte  au-  ! ce  foit.  Faità  Chantilly  le  3.  jour  d'Aouft  5.  !>i- 
cun  trouble  aux  pcrfbnnes  & biens  des  Ecddultiqucs.  ! gne,  LOUIS.  Et  plus  bas,  Bouthillieh. 

Les  Ordres  des  Religieux  qui  font  en  lad.  Ville,  feront 

maintenus  pareillement  en  tout  ce  qui  leur  appartient,  O us  lôulTïgncz  Jean  Henry  Mogg , Conful  Se 

fans  que  le  Roi  prcfïc  ceux  delà  Ville  d'en  recevoir  de  j Député  de  b Ville  Impériale  de  Colmir,  en  ver- 

nouveaux.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  Proteitans,  S.  1 ru  du  Pouvoir  à nous  donne  par  ladite  Ville,  dont  CO- 
NE n’entend  pas  qu’il  y ibit  apporte  aucun  changement  , pic  cft  ci  après,  promenons  au  nom  d’icelle  , au  Roi 
cn  cc  “c  ^CKft*a  de  leur  Religion,  mais  veut  Trcs-Chrdficn  LOU  IS  Quatorzième  de  France  & de 
que  le  Traite  fûiüit  fait  àHeilbron,  8c  ratifié  à Franc-  | Navarre,  d’entretenir,  garder  5c  obfcrvcr  inviolable- 


Fiatlcmcnt  comme  le  Roi  par  fiProtcâion  ne  veut 
point  diminuer,  ains  pluftoft  confervcr  les  droits  & pri- 
vilèges de  ladite  Ville,  aitffi  S.  M.  fc  contente  qu'el- 
le demeure  & pcrfîftc  comme  cft  ditei-deflûs,  dans  l’Al- 
liance laite  à Heilbron,  & dans  la  bonne  correlpon- 
dancc  des  autres  Alliez.  Fait  àRuclcc  1.  jourd’Aouft 
1635.  Signé,  Boutihllïer,  A’Mogg. 

LE  Roi  s’eftant  fait  rendre  compte  par  le  fufdit  Sieur 
Boutliillicr,  Confcillcr  en  lés  Confeils,  Secrctar- 


foa  , avec  b déclaration  fur  l'Article  lixiéme,  ait  lieu 
& demeure  en  loo  entier,  fans  y apporter  aucune  in- 
novation. 

VI.  La  Gamiibn  que  le  Roi  matra  dans  b Ville  & qui 
fera  maintenue  aux  dépens  de  S.  M.  gratuitement,  fera 

é pour  l’ordinaire  de  fix  cens  Hommes , de  cinquante  Ca- 
rabins au  plus,  cftant  loifiblc  à S.  M.  d’y  cn  mettre 
moins  fl  elle  le  juge  a propos.  Se  lorfquc  les  occaüons 
en  demanderont  plus  grand  nombre,  S.  M.  yen  met- 
tra autant  qu’il  cn  fera  befoinpour  kdéfcnfc  Se  conlcr- 
vation  de  ladite  Ville:  & en  cas  que  Sad.  M.  eüimcne- 
ccfTaire  d’y  faire  des  Fortifications,  les  Habicans  ne  fe- 
ront obligez  d'en  faire  les  frais,  Se  ne  bilfcront  portant 
d'y  aider  & affilier  autant  qu'il  leur  lcra  polfiblc. 

VII.  Le  Gouverneur  que  le  Roi  mettra  dans  b Vil- 
le fera  oblige  de  tenir  bon  ordre  & diiciplinc  entre  les 


mentdcnoftrc  part  les  Articles  du  Traite  ci-devant  ac- 
cordé à ceux  de  noftrcdit  Ville,  par  le  feu  Louis  XIII. 
d'immortelle  mémoire , le  3.  Aouft  1635.  ci-Jdtus 
tranferits , Se  de  n’aller  ni  venir  jamais  au  contraire. 
Supplions  Se  requérons  Sad.  M.  de  nous  donner  de  fa 
part  ade  de  renouvellement  & confirmation  dudit  T raité, 
pour  cftre  exécuté  félon  fa  forme  Se  teneur.  Fait  à Paris  le 
dernier  jour  d’Avril  1644.  Signe,  J.  H.  Mo  GG, 
avec  paraphe. 

NO  u s les  Magiftrats  & Confeil  de  la  Ville  Impéria- 
le de  Colmar,  certifions  par  b pre  fente,  quaians 
cité  Alliez  au  Roi  Trcs-Chrcfticn  par  b Confédération 
que  feu  Sa  Majcflé  de  tres-gloricufc  renommée,  a fait 
avec  les  Eftacs  d'Allemagne  à Heilbron  & Francfort,  Se 
apres  memement  mis  par  unAccord  & Traité  de  quelques 


Soldats  de  la  Garnifon , à cc  qu’ils  ne  faiicnt  aucun  ton  Articles  faits  enfuite  fur  cc  fujet,  dans  une  protection 


aux  Habitons  de  b Vilk  Se  Plat  Pars:  Se  cas  avenant 
qu'ilyait  plainte  d’un  BourgcoiscontrcleSolcbt,  il  fe- 
ra bonne  & brieve  jutticc;  comme  au  réciproque  fi  le 
Soldat  a fujet  defe  plaindre  du  Bourgeois,  lcMagillrat 
ordinaire  de  U Ville  fera  tenu  de  faire  auffi  bonne  rai 
fbn  au  Soldat. 


particulière  de  S.M.  l'an  1635.  cn  faveur  de  laquelle 
nous  avons  malgré  des  Ennemis  avancé  le  fcrviccdcSad. 
M.  à noftre  poffiblc  , Se  confervc  au  bien  de  la  caulc 
commune  noftre  petite  République  , ne  dclîrans  donc 
que  d'y  perfifter  avec  l'aide  de  Dieu,  pouryeltre  main- 
tenus toujours  au  bon  parti , Nous  avons  trouvé  pour 


VIII.  Le  Logement  des  Soldats  S:  diftribution  des  des  raifons  fort  importantes,  tres-ncccflâire  de  chercher 

Quartiers  de  la  Ville,  fera  donné  par  ceux  que  le  Ma-  à U Cour  un  renouvellement  Se  b confirmation  dcfd. 
giftratdc  1a  Ville  députera,  fans  qu’autre  s’en  doive  Traitez  d’AUiance&  de  Protection;  à cette  fin  Nous 
méfier.  j avons  députe  , députons  aufiî  de  noftre  Corps  du  Ma- 

IX.  Ladite  Ville  aiant,  tant  du  temps  de  b Garni-  ! giftrat  Se  Confeil  Prive , le  Sieur  Jean  Henry  Mogg  , 

fon  Impériale  que  Suedoife,  toujours  entretenu  àcha-  Conful,  Se  lui  donnons  tout  plein  Pouvoir  de  traitée  de 
que  Porte  quelques  Bourgeois  pour  (ervir  Se  aider,  tant  ! d'accorder  avec  le  Roi  Se  Madame  b Reine  Régente  de 
à b garde  d icelle  que  pour  veiller  fur  l’entrcc  & forric  j noftre  paît,  de  figner  lcfd.  Articles,  & faire  tout  cc  en 
j__  is — a—  •-  J-  n «-a-  : « ■ noftre  nom  que  1a  ncccffité  requerra,  & nous  memes  pre- 

fens  ferions  obligez  de  faire , promettons  de  ratifier  de 
tenir  ferme  tout  cc  qui  aura  traite  & approuvé  de  no- 


des  Denrées  & du  Péage  &du  Tribut  qui  leur  appar- 
tient, fera  maintenue  cn  telle  coutume. 

X.  Lorfquc  le  Gouverneur  cft  entré  cn  ladite  Ville, 
aiant  cfté  fait  inventaire  des  Canons,  Armes  Se  Mu- 
nitions qui  fc  font  trouvées  cn  icelle,  elles  feront  après 
bdite  pacification  remifes  Se  rcftituccs  à ladite  Ville  cn 
pareille  qualité  Se  quantité , fi  ce  u’cft  qu'elles  eufient 
efte  cmptoiccs  pour  le  fcrvicc  de  ladite  Ville:  dccncas 
que  le  Gouverneur  ait  befoin  d’aucunes  Munitions  pour 
le  fcrvicc  particulier  des  Troupes  du  Roi,  il  ne  pourra 
en  prendre  qu'en  p aiant,  fi  cc  n'cft  d'autre  part  qu’il 
foit  ncceflàirc  de  les  emploicr  pour  b de  fie  nie  de  ladite 
Ville. 

XI.  Et  combien  que  par  ci-dcyant,  tant  du  temps 


ftre  pan  ; ce  que  nous  ratifions  & confirmons  aufii  cn 
vertu  de  cclk-ci.  En  foi  Se  témoignage  de  quoi  nous 
y avons  mis  le  Sceau  de  noftrcditc  Ville.  Fait  à Colmar  le 
Z J.  de  Janvier  1644 

SA  M ajes  te' aiant  cfté  rcquife  par  le  Sieur  Mogg, 
Conful  & Députe  de  la  Ville  Impériale  de  Colmar, 
de  confirmer  le  Traité  qui  leur  fut  accordé  par  le  feu 
RoifonPere,  le  3.  jourd’Aouft  1635.  apres  qu’il  a 
promis  au  nom  de  lad.  Ville,  fuivant  fon  Pouvoir , de 
l'entretenir , carder  & obfcrvcr  inviolable  ment , Sad. 

LU  3 m. 


454  TRAITEZ  Dê  PAIX, 

AA?  M.  leur  voulant  faire  , paraître  fa  bonne  volonté  par  les 
effets  de  fà  Protedion  , aiant  taie  voir  ledit  Traite  en 
1644.  fon  Confcil,  en  prcfencc  de  la  Reine  Regente  fa  Mè- 
re, a renouvelle  * confirme  tous  les  Articles  d’icelui , 
ain/i  qu’ils  font  ci-defliu  tranftrits , veut  & entend  qu'ils 
/oient  exécutez  auffi  de  G part,  félon  fa  forme  & teneur. 

FaitàParislei:.  jourdeMay  1644-  Signé,  LOUIS. 

Etpiusbas,  De  Lomenie. 


F**nci 

itLcju 


C C L X V I I I. 

ANS  Traité  fait  par  le  fleur  du  Bleffls  Rcflxttçen 
de  J.  C.  aiant  pouvoir  du  Roi  de  France  j LOUIS 
1644.  XIV.  avecleThic  CH  ARLES  de  Lor- 
raine. A Guemine  le  14.  Juin  1644. 
Freder.  Leonard.  Tom.  III.  & dans  le 
Mercure  de  Vittorio  Siri.  Tom.  IV.  part. 
I.pag.  299. 

PREMIEREMENT.  Sur  le  rapport  quia  cfté  fait 
à Sa  Majefté  par  diverfes  fois*  par  différentes  per- 
fonnes  de  la  part  dudit  ficur  Duc  des  fenrimens 
aufbuels  il  fe  trouvoit,  * du  déplaifir  qu’il  avoit  Que  fon 
malheur  plûtoft que  fa  volonté,  l’eut  engage  de  donner 
au  Roi  le  moindre  fujet  Se  mauvaiJc  (âtisMCtion  de  fes 
deponemens , Sa  Majefté  recevant  favorablement  les 
/humiliions  dudit  fieur  Duc  avec  refolurion  d’oublier 
le  parte,  fur  Japroteftation  qu'il  fait  de  demeurer  à l'a- 
venir lui , Se  tes  troupes  infeparablcmcnt  attachez  aux 
interdis  de  cette  Couronne  à trouvébondcpaflcrlcprc- 
fenc  traite  avec  fon  Altrilcaux  conditions,  &à  la  referve 
des  choies  qui  fitivent. 

IL  Et  en  premier  lieu  que  S.  A.  remettra  prefente- 
roent  entre  les  mains  du  Roi  la  Fortereflè  de  la  Motte , 
la  Reine  aiant  délire  cette  marque  de  la  confiance  & 
finceritr  des  intentions  dudit  ficur  Duc  , demeurant  au 
choix  de  S.  M.  d’en  faire  tafer  toutes  les  fortifications 
après  y avoir  fait  mettre  gamifon , ou  de  garder  ladite 
Place  par  forme  de  dépoli  jufques  à la  Paix  Generale 
d’entre  la  France*  la  Mailon  d’Auftrichc,  pour  la  ren- 
dre à S.  A.  à mcfmc  terapsque  Nancy. 

III.  QueSad.  Majcllé  gardera  /ufqucsà  la  Paixfufd. 
les  Villes  de  Nancy*  le  Chafteau  de  Clermont  comme 
en  déport  feulement 

I V.  Que  les  Fortifications  dudit  Chafteau  de 
Clermont  feront  razées  avant  que  de  le  rendre  audit 
ficur  Duc.  # _ 

V.  Que  Sa  Majefté  poura  garder  pour  toujours  les 
Villes  & Citadelles  de  Stenai,  avec  le  Chafteau  de  Ja- 
metz  * leurs  dépendances  pour  eftre  reiinis  à la  Cou- 
ronne , à la  charge  de  rccompcnfcr  ledit  ficur  Duc  in- 
continent après  la  Paix,  foit  en  argent  foit  en  terres  à 
/à  bien  fcancc,  ainlî  qu’il  fera  concerte  dans  un  temps 
limité  , lice  n'eft  que  Sa  Ma/efte  trouve  bon  de  faire 
aulli  razer  les  Fortifications  defiiites  places  pour  les  ren- 
dre à S.  A.  à mcfmc  temps  que  Clermont*  Nancy,  ce 
qui  demeurera  toutefois  au  choix  de  Saditc  Ma/c  fie  pour 
en  ufer  abfolumcnt  ainli  qu’il  lui  plaira. 

VI.  Que  toutes  les  Fortifications  de  la  Ville  de  Mar- 
fil  feront  zuffi  entièrement  razées  avant  que  d'eftre  ren- 
dues audit  ficur  Duc  , à la  referve  toutcsfots  & fous  le 
bonpbifirde  S.  M.  & cc  qui  ne  poura  fervir  que  de  fim- 
plcclofture  fans  forte  confiderable  pour  l'imcreft  que  S. 
A.  ypcutavoiràcaufedesfolincs,  afin  que  ce  ne  foit  pas 
«m  lieu  ouvert. 

VIL  Que  le  commerce  demeurera  libre  de  part 
& d’autre  entre  les  PlacesqucleRoi  doit  garder  tant 
en  propriété  qu’en  depoft , * les  autres  Etats  dudit 
ficur  Duc 

VIII.  Que  ledit  Duc  donnera  libre  partage  aux  trou- 
pes du  Roi  par  tous  fcfdits  Etats  foit  pour  aller  en  Alfàcc 
& autres  lieux  d'Allemagne  , foit  en  Luxembourg  * 
Franche-Comté  fai  fine  fournir  les  vivres  par  étapes  en  , 
paiant  au  prix  courant  du  pais. 

I X.  Que  fon  A Itcffc  ne  poura  fakc  palier  ny  loger  au- J 


cuncs  de  fes  troupes  plus  prés  de  Nancy  que  cinqlicues,  ANS 
pendant  que  laiitc  Place  demeurera  entre  les  mains  de  de  J.  C. 
Sa  Majefté  , fi  ce  n’eft  du  confcnecment  de  celui  qui  1644. 
commandera  pour  le  Roi  auditNancy. 

X.  Que  les  différends  qui  eftoient  à décider  avant  U 
Guerre  pour  raifon  de  certains  lieux*  des  Etats  du- 
dit ficur  Duc , lui  demeureront  à defenekr  avec  la 
France  pour  cftrc  termine  à l'amiable  au  phitoft  qu’il 
le  poura. 

XL  Que  Son  Alteffc  ny  fes  fucccffcurs  ne  pour- 
ront jamais  rétablir  les  Fortifications  des  Places  qui  au-  * 
ront  cfté  razées  dcfquellcs  il  eft  fait  mention  au  prefent 
Traité. 

XII.  Que  toutes  fcs  confifeations  données  par  Sa 
Majefté  des  biéns  deceux  qui  poooient  les  armes  con- 
tre fon  fcrvicc  ou  qui  eftoient  avec  les  Ennemis,  feront 
valables  jufques  ace  jourd’hui fans  que  ceux  qui  en  ont 
joüycn  puiflent  eftre  aucunement  recherchez,  pourvoi 
que  ceux  de  qui  les  biens  auront  efté  confirçuez  ne 
demeurent  plus  avec  lefdits  Ennemis , & ne  les  fer- 
vent plus , au  quel  cas  ils  feront  rétablis  dans  lcuii- 
dits  biens. 

XIII.  QiieS.  A.  fera  fournir  les  bois  ncccrtkire* 
pour  les  Corps  degardes  de  laGamiion  de  Nancy,  les- 
quels feroae  pris  dans  fes  Forefts , ou  fbuftrira  qu’on  l’ail- 
le prendre  au  plus  proche  par  l’ordre  de  celui  qui  com- 
mandera dans  la  Place,  jufques  à ccruine  quantité  dont 
il  fera  convenu. 

XIV.  Que  ledit  ficur  Duc  ne  pou racom mettre  dans 
Nancy , aucune  perfonne  pour  y recevoir  les  droits  de  fon 
Doma  i ne  qui  ne  foit  François  ou  agréé  du  Roi . 

XV.  Que  ledit  ficur  Duc  ne  fçaura  mauvais  gré 

à aucun  de  fes  fujets  qui  aura  fervi  le  Roi  pendant 
cette  Guerre  , Sa  Majefté  defirant  particulière- 
ment raccomplilfemcnt  de  cet  Article,  ainslc’s  trai- 
tera comme  les  bons  * véritables  fujets , fins  per- 
mettre qu’ils  en  foient  aucunement  recherchez  par  qui 
que  ce  foit.  , 

XVI.  Et  pour  ce  qui  eft  des  Articles  qui  doivent 
traiter  du  paiement  des  debtes  à quoi  les  Etats  dudit 
ficur  Duc  font  engagez  envers  plusieurs  de  les  fujets , 
notamment  de  ceux  qui  ont  fervi  ou  qui  fervent  prefente- 
ment  le  Roi , comme  auflî  pour  ce  qui  regarde  les  bé- 
néfices de  Loraine  des-ja  donnez  par  Sa  Majefté  ou  qui 
pourront  vaquer  dans  les  Places  & lieux  qui  do ivtw  de- 
meurer en  propre  ou  en  dépoli  entre  les  mains  de  fad. 
Majefté  enfemble  pour  la  manière  d’adminiftrer la juf li- 
ce Criminelle  dam  Nancy , & en  transférer  le  Bailliage 
ailleurs,  & pour  ce  qui  concerne  la  penfion  de  fix  vingt 
mil  livres  par  an  que  S.  A.  doit  donner  à Madame  h Du - 
chcllê  Nicolle  de  Loraine  fille  du  feu  Duc  Henry , la 
forme  * le  fonds  dont  elle  fc  doit  prendre,  led.  ficur 
Duc  prétendant  que  ladite  penfion  ne  doit  durer  qu’au- 
tant  de  temps  que  leur  mariage  demeurera  indécis  ou  pen- 
dant la  vie  oc  ladite  Dame  apres  que  Sa  Sainteté  fe  fera  dé- 
clarée * aura  prononcé  fur  icclui , il  a cfté  convenu  que 
le  tout  ferait  règle  à Paris  au  premier  voiage  que  ledit 
ficur  Duc  y fera , ou  quelqu'un  envoyé  de  fa  part  avec 
pouvoir  de  S.  A.  pour  cet  effet  à caufe  «les  longueurs  qui 
s’y  pouroient  rencontrer  maintenant. 

XVII.  Moyennant  quoi.  Sa  Majefté  promet  de  ré- 
tablir des  à prefent  ledit  licur  Duc  dans  fes  Etats  de  Lo- 
raine & Duché  de  Bar,  pour  en  joiiir  comme  il  faifôit 
auparavant  b Guerre  ainfi  que  fés  prédccefléurs,  fuivant 
les  referves  & reftridions  cy -devant  mentionnées , leA 
quelles  feront  plus  particulièrement  fpccifices  à l’égard 
des  points  du  précédant  Artidc. 

XVIII.  Ce  que  deflus  a efté  ainfi  arrefte  entre  Mon- 
ditficurDuc  Charles  de  Loraine  * lefieurduPlefïisBe- 
fançonaunomdu  Roi,  fuivant  le  pouvoir  qu’il  a de  Sa 
Majefté  pour  cet  effet , avec  promeffe  de  la  part  dudit  fieux 
Duc  d’en  entretenir  le  contenu  avec  tant  de  fidelité , * 
de  fermeté,  qu’il  confent  de  déchoir  entièrement  de  toutes 
les  grâces  que  le  Roi  * b Reine  regente  Sa  Mere  lui  ac- 
cordent par  le  prefent  Traité,  s’U  y contrevient  jamais 
en  quelque  forte*  manière  que  ce  puifle  eftre  foitdire- 

dement. 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 
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» âement.  En  temoindequoiil  a ligné  de  fa  main&Ic 
J?  fÇ  rieur  du  PJeflcs&fijKoa  auili  le  prefent  original,  qui  a 
*elic  fait  double , afin  que  tant  S.  A.  que  kd.  Si.  du 
*64+'  PIcÛis  en  pui/lcnt  garder  chacun  un,  promenant  de  les 
ratifier  dam  un  mois,  ou  pfutoft  s'il  clt  pofftblc  , en  la 
meilleure  & plus  authentique  forme  qui  fc  poura  pour 
cftrc  en  fuite  exécuté  de  part  & d'autre  de  point  en  point 
Fait  à Guemine  le  14.  jour  de  Juin  id-pf. 

Articles  feercts  arrefiés  entre  ledit  Sieur  du 
Pleffis  Befançcn  j aiant  pouvoir  du  Roi 
pour  cet  effet  fur  le  fitjet  de  U ferfinne  & 
des  Troupes  de  Son  xjklteffe.  A Guemine  le 
Z4.  J un  1644. 


dit  fieur  Duc  que  ledit  ficur  du  Plcffis,  ont  figne  lèpre- 
font  Ongin.il  qui  a elle  fait  double  , afin  qu'ils  en  de  f,  C. 
puifient  garder  chacun  un.  Promettant  de  lis  ratifier  , 
de  faire  ratifier  dans  un  mois  ou  plûtoit  s'il  cftpofiiblc  1 *r4* 
en  la  meilleure  8c  plus  authentique  forme  qui  le  pourra. 

Fait  à Guemine  le  24.  jour  de  juin  1644. 


ü N premier  lieu  ledit  ficur  Duc  renonce  prefentement 
■*-'  à toute  forte  deTraitcz,  âc  d'intelligence  qu’il  pou- 
roit  a voir  avec  la  imifon  d’Autriche , & autres  Ennemis 
delà  France  dire  été  ment  ou  indirectement. 

SccondemcntqueSon  AIccfïèlcrvira  le  Roi  de  fa  per- 
sonne, & de  fes  troupes  tant  de  celles  qu’elle  a prefen- 
temenequedes  autres  qu'elle  poura  faire  cy-apres,  en- 
vers tous  8c  contre  tous  ceux  avec  Icfqucls  S.  M.  clt  main- 
tenant en  Guerre. 

Que  lefdites  troupes  feront  ferment  de  bien  Si  fidè- 
lement fervir  le  Roi  fous  l’aucoricc  dudit  ficur  Duc  , 
ainfi  qu’il  clt  dit  cy-dcflus,  & que  pour  cet  effet  S.  M. 
les  fera  payer  comme  les  autres  troupes  de  fes  Armées 
pendant  la  Campagne  feulement,  famqu’elles  puiflent 
prétendre  aucun  quartier  (l’Hiver  en  France  ou  ailicurquc 
dans  le  Pais  ennemi. 

Ce  que  dcfïus  a cité  ainfi  arrefté  entre  Mondit  ficur  le  Duc 
Charles  de  Loraine &k  fieur  du  PkfïnBcfanç on  au  nom 
du  Roi,  fuivant  k pouvoir  qu'il  a de  Sa  Majcfté  pour 
avoir  melme  force  & (bits  ks  mefmcs  claufes  8c  condi- 
tions que  le  Traité,  quiaeftéce  jourd’hui  conclu  entre 
Son  Altrfic  & ledit  ficur  du  Pleflk.  En  foi  de  quoi  ils 
ont  tous  deux  (igné  le  prefent  Original , qui  a eité  fak 
double  afin  qu’ils  en  pu  îflent  garder  chacun  un , promet- 
tant de  les  ratifier  & faire  ratifier  dans  un  mois,  ouplu- 
toft  s’il  clt  polïible  , en  la  meilleure  & plus  authenti- 

3 uc  forme  qui  le  pourra.  Fait  à Guemine  le  24.  jour 
ejuin  1(544. 

Autre  article  fier  et  arrefté  entre  le  T)  tic  Char- 
les de  Loçaine  , & le  Sieur  du  "Pleffis  Re- 
fait f on  aiant  Pouvoir  du  Roi  j à cet  effet. 
A Guemine  le  14.  Juin  1644. 

TL  a cité  convenu  & arrefté  , qu’encore  que  dans  le 
Traité  qui  acltc  fait  ce  jourd'hui  entre  S.  A.  8c  kd. 
ficur  du  Plriïis  Brfançon  pour  le  Roi , il  foit  mis  au 
choix  de  S.  .VL  de  rendre  aud.  Sr.  DucksVilk,  Cia-  ! 
délie  8c  Château  de  Stcnai  8c  J.imetz  apres  en  avoir  dé- 
moli les  fortifications,  ou  de  les  garder  pour  toujours,  i 
à la  charge  d’en  bailler  la  rccompcnlc  raifonnable  à S.  A. 
en  argent  ou  en  terres  à fa  bien  feance  après  U Paix  | 
Generale  d’entre  la  France  & la  maifon  d'Autriche;  j 
Que  k Roi  & led.  Sr.  Duc  entendent  pofitivement  que 
S.  M.  gardera  lcfd.  Places  & leur  dépendances  pour  toû-  J 
jours  , fans  autre  condition  que  de  la  rccompcnfe  fufd. 
comme  aufli  que  Saditc  M.  poura  garder  la  Motte  en 
l’Eftat  qu’elle  clt  pour  la  rendre  aud.  Sr.  Doc  avec 
Nancy  apres  la  Paix  fufd.  Et  pour  ce  qui  eftdcs  Fortifi- 
cations de  Nancy , S.  A.  fe  promet  de  donner  telle  iatis- 
fàétion  de  fa  conduite  & de  les  actions  qu’il  efpire  que  S. 
M.lui  rendra  lad.  Place  apres  U Paix  , fans  y apporter 
aucun  changement,  bien  qu’il  s’en  remette  à la  volonté 
du  Roi  : lcd.  Sr.  Duc  déclarant  qu’il  a defiré  que  les 
chofes  fulîcm  autrement  couchées  aud.  Traité  , feule- 
ment pour  plus  de  fatisfachon  de  fes  proches  âcdcfcsfu- 
jets.  S.  A.  voulant  au  furplus  que  le  contenu  du  prefent 
article  fecretaitlamefruc  force  que  tout  le  rdte  du  fufd. 
T raitc , à peine  de  déchoir  de  toutes  les  gpccs  que  leurs 
Majcftés  lui  concèdent  par  iccluy . En  foi  de  quoi  tant  le- 


C C L X I X. 

Atte  du  ferment  du  Roi  de  France  LOUIS 
XIV.  & de  la  Reine  Regente  fa  Mere , 
fortant  confrmation  de  tous  les  Traités  1 ■*+• 
frécedens  faits  far  les  feux  Rois  fes  'Pré- 
deceffeurs  avee  ks  Rois  U'ANGLt-,!  ITU* 
TERRE.  A Rucl  le  3.  Juillet  1644- «• 
Frcdcr.  Leonard  lom.  V. 

LE  troifiéme  jour  de  Juillet  mil  fix  cens  quarante- 
quatre,  très -Haut,  très  - Excellent  & 1res  Pu  il- 
fam  Prince  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  & de  Navarre  , notre  Souverain  Seigneur  : 

8c  trcs-Haute  & tres-Exccllcnte  8c  crcs-Puiflàntc  Prin- 
ccfic  Anne  par  la  même  grâce  de  Dieu  Reine  Régente , 
fa  Mere  : prefent  &afititant  k tres-liluihe  Seigneurie 
fieur  Baron  Goring  , Vicc-Chambcllan  8c  A nbaSia- 
deur  extraordinaire , envoie  de  la  part  de  très- Haut , 
trcs-Exccllcnt  8c  trcs-Puiflant  Prince  Charles  aufli  par 
la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  grande  Bretagne,  ont  [ait  8c 
prêté  le  ferment  que  leurs  Majcftés  dévoient  f aire  fuivant 
le*  Traites  faits  entre  les  Rois  leurs  Prcdecefleurs  des 
années  mil  fix  cens  fix,  mil  fra  cens  dix,  nul  fix  cens  vingt- 
cinq  , mil  fix  ccat  vingt -neuf , 8c  mil  fut  cens  trente- 

deux:  duquel  Serment  la  teneur  s’enfuit. 

N Ou*  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce & de  Navarre , jurons  enfui  8c  parole  de  Roi , 

& promettons , nos  mainstouchans  les  Saints  Evangiles, 
en  Ja  prefencc  d’IlUiftrc  perfonoe  le  fieur  Baron  Goring , 
Vice-Chambellan  & Ambafiâdeur  extraordinaire,  dé- 
puté 8c  envoie  pour  ect  effet  par  trcs-Haut , trcs-£x- 
cc  lient  & trcs-Puiflant  Prince  Charles  par  ü même  grâce 
de  Dieu  Roi  de  la  grande  Bretagne,  nôtre  tres-chcr  3c 
tres-amé oncle,  bon ficre,  coufin& ancien  allié,  que 
nous  obferverons  & accomplirons  tous  & chacuns  les 
Points  8c  Articles  accordés  de  portes  par  les  1 raités 
faits  & conclus  par  les  Rois  nos  Prcdccclfrurs  entre  nos 
Roiaumcs,  Etats,  Pats  fie  Sujets,  8c  fpccialcmeni  ceux 
des  années  mil  fix  cens  fix  , mil  fix  cens  dix  , mil  lix 
cens  vingt-cinq  , mil  fix  cens  vingt-neuf,  & mil  lue 
cens  trente-deux , ainfi  qu’ils  ont  cite  refoius  8c  ratifiés , 

& félon  qu’ils  fe  trouveront  déroger  les  uns  aux  autres: 
kfqnels  Traités  8c  Articles  nous  avons  approuves  3c 
confirmés , de  en  jurons  devant  Dieu  , & promettons 
l’obfcrvation  à mains  jointes  , & que  jamais  nous  ne 
contreviendrons  à aucuns  Foints  8c  Articles  defdit* 
Traités  directement  ou  indirectement;  ains  empêche- 
rons de  nôtre  pouvoir  qu’ils  ne  foient  violes  en  aucune 
manière.  Davantage  nous  promettons  de  réitérer  le 
prefent  Serment  quand  nous  ferons  venus  en  àgc  de 
Majorité,  8c  que  nous  en  ferons  dûcmcnt  requis.  Et 
Nous,  Anne  par  la  même  grâce  de  Dieu  Reine  Régen- 
te de  France  & de  Navarre , aptes  avoir  fcmblabkment, 
entant  qu’à  Nous  cfk,  agréé,  approuvé  8c  ratifie  Icidics 
Traités,  jurons  devant  Dieu  la  confirmation  & obferva- 
tion  d’kcux,  nos  mains  jointes  & touchans  les  Saint* 
Evangiles,  & promettons  qu’il  n’y  fera  en  aucune  forte 
& matière  contrevenu  ; 8c  meme  que  nous  tiendrons 
la  main  & procurerons  que  1c  fufdit  Serment  que  le  Roi 
nôtre  trcs-honorc  Seigneur  & Fils  fait  à prefent , fera  par 
lui  réitère  en  la  forme  qu’il  conviendra  quand  il  aura  at- 
teint le  fufdit  âge  de  Majorité.  En  foi  8c  témoignage 
dequoi  nous  avons  publiquement  ligné  ces  Prcfcntcsdc 
nos  propres  mains , & à icelles  fait  mettre  & appolet 
nôtre  Sccl  en  l’Eglifcde  S.  Pierre.  A Rucl  le  troiteme 
jour  de  juillet  mil  fix  cens  quarante-quatre.  Ainfi  fi- 
gue, Louis& Anne* 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  A ^J<luc^  ceremonie  fcfbnt trouvé  & aflifté  Mon- 
de j Qt  fîcur  le  Duc  dcChevrcufc,  Pair  & Grand  Cham- 
bellan  de  France  : Monfieur  Scguier  d'Autry  Comte 
1644.  deGyen,  Chevalier,  Chanccllicr  de  France  : Mon- 
iteur le  Duc  d'il fez , Pair  de  France  & Chevalier  de 
Tes  Ordres  : Moniteur  le  Comte  de  Schombcrg , Duc 
d’Aluyn , Pair  & Maréchal  de  France , Chevalier  de 
fa  Ordres  , fon  Lieutenant  General  en  Languedoc  , 
& Gouverneur  des  Pais  de  l’Eveché  de  Metz  & Pais 
MdTin  , Comté  & Evêché  de  Verdun  : le  Sieur  de 
l'Hôpital  Maréchal  de  France  , aufli  Chevalier  de  fes 
Ordres , & fon  Lieutenant  General  en  la  Province  de 
Champagne  & Bric  : le  Sieur  le  Baillcul  Confcillcr 
du  Roi  en  Tes  Confcils,  Prelîdcntde  là  Cour  de  Parle- 


ment <k  Paris,  Chancellicr  de  la  Reine , êcSur-lnten-  ANS 
dant  des  Finances  de  France  : les  Sicursde  Leon  8tde  de  ]•  C. 
Bclliévre,  aufli  Confeillers:  pluftcuts  autres  dudit  Cot>-  jg 
leil  : & l'Evêque  de  Meaux , premier  Aum&nier  de  Sa 
Majcftc , tenant  & lui  prerenunt  le  Livre  des  Saints 
Evangiles.  En  témoin  dequoi  à la  Requête  dudit  lieur 
Baron  Goring  , & par  Commandement  de  kuriiiites 
Majeftés , Nous  Henri  - Auguftc  de  Lomenk  Comte 
de  Bricnnc  , Loiiis  Phelipcaux  Sieur  de  la  Vrilkric, 
Gabriel  de  Guenegaud  Sieur  du  Plcflis , & Michel  le 
Tdlicr , Chevaliers , Confeillers  dudit  Seigneur  en 
fon  Confcil  d'Etat,  & Secrétaires  des  Commandcmetw 
de  Saditc  Majcftc,  avons  ftgnéla  Prcfentc  de  nos  mains 
en  la  manière  accoutumée  le  jour  & an  que  deffus . 


ANS  Traité  de  fufpertfion  £ Armes  entre  Madame  \ 
dej.  C.  ia  <Doï(air'we  Landgrave  de  HESSE- 
1644.  CASSEL,  M . le  Prince  de  la  FRISE 

ORIENTALE.  Fait  par  la  Médiation 
o*  iM-  des  Etats  Généraux  des  P rovtnces-cDniesJ 

tAit.  à Embdcn , le  z8.  Otlobre  1644.  Aiczma 
Affaires  d'Etat  & de  Guerre.  Tom.  V. 
pag.  76*\. 

PRolongatte  van  eeneu  acn fiant  en  intérim  ten 
overftaen  van  de  Heercn  Gedeputcerdcn  van  hacr 
Hoog  Mog:  de  Heercn  Statcn  Gcnerad  der  Geu- 
niccrdc  Provincien  getroflen , endc  by  Mcdiatie  der 
felver  ingewillicht  tulichcn  en  by  fijn  Hoogh  GraefTe- 
Kjckc  Exceilcncic  van  Eberfteyn  , Lieutenant  Gcnerad 


Tradu&ion  de  ce  Traité. 


PRolongation touchant  un  armifiiee  CT  intérim  fiipu- 

lit  en  prefence  des  Sttgnars  Députez,  dt  L H.  de  J.  C. 
P.  Les  Seigneur  j Et  Ht  s Généraux  des  Provinces  , 
Unies  cr  confenue  par  leur  Médiation  entre  (T  par  fin 
Excellence  le  Corme  d'Ebtrfiein  U attenant  General  au  tt 

nom  0 de  la  part  de  Seremffime  Princeffe  Madame  U *wu  . 


in  Namc  endc  van  wegen  harc  Vorilelijke  Doorlucb-  Lamgrave  de  Heffe , en  vertu  de  fon  pouvoir  datte  à Cafid 

tigheyt  de  Vrouwc  Landt-Gravinne  van  Heflcn  uyt  le  huitième  A oût , montre  dernièrement  en  Original  cr  ^ 
krachr  hebbender  Volmacht  onder  duo  Caffitl  den  fourni  par  copie  authentique  d’une  part  ; CT  Monfegneto 
aclnfien  Augufii  voorledcn  in  originali  gcthoont  en  le  Comte  d’Ooft-Frife  CT*  les  Etats  y joints  d’autre  part , U 


per  Copiamauthenttcam  overgclcvcrttcr  ccnrc,endcli/n 
Hoogh  Gracfli/ckc  Gcnadc  van  Oofl-V rieflandt  en  by 
gcvoechdc  Stcndcn  ter ander  zyden , ailes  op  Condition 
ende  artyculcn  nac  befehreven. 

I.  Dat  tuflchcn  partycn  Commendanten  den  acn- 
ftant  lai  contiimccrcn  en  aile  fcycclijckheytcnde  holli- 


tout  aux  conditions  C~  fins  les  articles  queéenfiuvent . 


/ Quel'  Armifiiee  continuera  entre  les  parties  comman- 
dantes ji, fine,  au  der  mer  Mars  mtl  fix  cens  quarante  cinq 


Etc  yt  Ojphoudcn  tôt  ultimo  Meert  ftfiien  hondert  vijfen  prochain  inclus  , jnfques  auquel  tems  referont  toutes  ho- 


vcertigh  nacftJcomende  induys. 

1 1.  Dat  geduvrendc  defe  prolongxtic  van  aenftant 
de  Soldatefquc  van  harc  Vorflcl ijckc  Doorl.  de  Vrouwc  j 
Landt-Gravinne  van  Hetlèn  voorContributie  loi  bly— 
ven  trcckcn  elf  dut  fan  Rijcxdaddcrs  ter  maende  endc 
nier  meer. 


finirez.. 

I /.  Que  pendant  cette  prolongation  • d' Armifiiee  la 
Sol  date  {que  de  la  Sereniffme  Princeffe  Madamelajant- 
grave  de  Heffe  tirera  poser  contribution  onze  mil  Rjxdalu 
par  mois  CT  non  plus. 


III.  Dat zo dateiijik  en inmiddds fijn  HoogGraef-  III.  Qu’auffitot  CT  immédiatement  apr/ifin  Excel- 
ijckc  Exceilcncic  van  Eberfieyn  uytdc  Gracffchap  van  lenceledu  Comte  d’Eberfieyn  retirera  de  la  Comtid’OoS- 

Inft.VnVninr  al«  rwlr  nurdp  Mi<^rliirLlvdi>n  Cri/m  «...  J..  r ■ . rr_  <v  , y. 


Ooft  - V ricflant , als  oock  uyt  de  Hecrli;ckhcdcn  Efens , 
Siedefdorf  endc  Wiimundt , fâl  afvocrcn  al  het  by  fljn 
Exccll:  nicuw  ingcbrachtc  Krijglisvolck  federt  de 
jonghllc  beroerte. 

I V.  Dat  inigelijcken  fl;nHoocb  Graeflijckc  Gcna- 
dc van  Ooft- Vricflam  voor  ccrft  fâl  licenticrcn  endc  I 


Erifet  auffi-hten  que  des  Seigneuries  Efent , Siedefdorf, 

Cr  IVnmunds  toutes  les  nouvelles  troupes  que  fin  Excelltm 
cep  a amenées  depuis  la  derniers  troubles. 

IP.  Que  fembl abl emem  Monfiigneur  le  Comte  d’Otfi- 
Frifi  licenuera  0*  congédiera  premièrement  les  troupes 
que  ledit  Comte  a an  firvicc  au  delà  de  mil  hommes,  C T 
qusl  retiendra  feulement  les  huit  cens  Fantaffms  CT  deux 


flfd.tnckcn  het  volck  , zo  fynHooch  GraeflclijckcGc-  que  ledit  Comte  a au  firzicc  au  delà  de  mil  hommes,  C 
nade  boven  de  duffint  Man  indienftis  hebbende,  en  qn'tl  retiendra  feulement  les  huit  cens  Fantajfms  Cr  ’den 
allcen  in  dienft  behouden  acht  hondert  te  voct  en  twee  cent  Chevaux. 
ç hondert  Pacrdcn. 

V.  Met  de  Conditie  nochtens  , dat  aengaende  het  V.  J Cmlitit*  lumtmcM  t W du  irnpa 

vokk  100  l.jn  Hooch  Cracfîelijcke  Gcnadc  boven  de  fi  Itdil  Sârnnr  Cornu  tn  routa  ah  doit  J,  o^ert  Ton, 
■vochoAtUn  Man  a,  J„f,m  Mai,  in  dicnii  belvaut,  de  | hommo,  À m,t ah  firviot , U cUonAUo* 
rahoudingcofafJandin-cvandevootft/î/Wdnt  1 e» Uamu»**  dofjûofixcou  bommoo  domomo,  crot 
Mail  lal  (tien  ende  by  beyde  de  Heercn  Graven  » ge-  remi,  for  loin  Seinmtr  Corne  ’a  U Modutsm  o-  ah 
«elt  tôt  Médiane  ende  gœtvindcn  van  de  Hog.  Mog.  fermmom  H.  P.  /«  Soimurs  Bots  Goauawo  poh 
Heercn  Saten  Gtncrael,  omrnctden  cerilen  imniett  «ne  ttrmmoo.  a h pliuSi . moi», , do»,  I,  toml Ldi 
binncn  den  voorfz.  aenltandt  afgcdaen  te  worden.  Armifiiee. 

rJi  vDn?<?k^’HOOCheGnl'^,i'^CPfn-ulf  v“  yL  Sur», »r  Cornu  d'OoS-Fnf,  „ 

Oo  l-Vneflandt  fip  overieh  m dienft  behoudende  pouro  po,  r«rfW  !,  r,1),  d„ r„. 


Armifiiee. 

VI.  Qu’ au  (fi  ledit  Seigneur  Comte  d’Oof-Frifi  ne 
pourapas  renforcer , U refie  des  troupes  qu'il  relient  afin 


Volck  gcduyrcndc  defen  ænftanr  nict  fal  mogenver-  firv.ee , pendant  ledit  prefint  Armijhce,  m prendre  dent* 
ltcrckcn,  nochccmch  njeuw  Volck  tôt  vermeerderingh  velles  troupes  pour  l'augmentation  du  nombre  ■ 

van  t roorlz.  gccal  inkomcn.  * 


;0 

lit 
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VII.  Que  Ut  troupe/  de  Htffe  tant  c filet  qui  fort  trot*  ANS 
e telles  qui  refieront  feront  tenues (r  difciplinéit,  com-  « !•  C. 


ANS  Vîl.  |>a  foo  wcl  der  Hcffifchc  uyt  te  vocrcn  ils  te 
dîj.  C.  mblyvcn  Troupes  fulcx  in  ordre  fullcn  werden  gehou- 
, denende  gcdiiciplinccrt  al*  by  het  accoortvandcnjacrc 
fevenen  dtrtigb  û bedongen,  op  ditde  geheclcGracf- 
fchipniet  fulcx  bedorven  weidc  dat  de  arme  gcmccntc 
▼oorts  Landtende  Hof  fouden  moetcnmlaten. 

VIII.  Infgelijoc  fal  oock  lîjn  Hoogh  Gneflcüjckc 
Genadevin  Oolt-Vrieflant  gcduyrcndc  dtfcu  acnlûnt , 
fijn  Volck  allbo  in  ordre  houden  ende  difeipiineren , dat 
daer  doorgem  onruilc  of  ander  inconrcnicntcu  en  tcyic- 
lijckbcdcn  komen  te  ontftacn. 

I X.  Dat door  dit  V olck  van  fijn  Hoogh  Gracffclijckc 
Genade  vanOoft-Vricflantdc  bctalingc  en  cxecucic  van 
Contributic  foo  die  al*  voorfz.  articul  twee  voor  die  Hef- 
lilche  Soldjtefca  tegenwoordigh  fal  worden  geheven  , 
nier  en  werden  verhrrvdert , macr  indicr  vougen  gdaten 
loo  de  felvc  tôt  noch  toe  geheven  en  geinnet  is  gc- 
weeft. 

X. '  'Wyder  alfoo  tuflfen  partyen  de  befettinge  van 
’t  Huys  te  Berum  in  queftic  gckomcn  is,  foo  is  overko- 
roen  dat  het  felvc  Huyswcdcr  ül  worden  gcftcltin  voo- 
rigen  ftaet  en  van  beyden  zyden  onbefet  blyven , mitsde- 
wijl  als  dan  het  volck  van  lijn  Hoogh  Gracffclijckc  Ge- 
nade làincmlijckc  niet  in  Aunckjtin  logeren,  dat  het 
felvc  ten  deele  mede  fal  mogen  werden  gcdcloecert  en 
gclcgt  op  ten  of  twee  anderc  bequame  ende  Helfifchc 
quarticren  ongcprcjudiciabclc  plaetfcn,  dochop  Berum 
foo  lange  vcrblyvcn  tôt  den  tijdt  men  fidi  daer  ovcrfal 
hebben  vcrgelccckcn. 

X I.  Dat  foohacft  defen  aenftant  fal  wefen  geflooten 
aile  wcdcrzijts  in  hcchtcnis  fittende  ende  acngcnoudcnc 
Perfoonen  foo  wcl  Militaire als anderc,  fonder  ontftel- 
tenis,  fullcnworjlcn  gcrclaxccrt  ende  de  felvc  voortacn 
fullcn  blyven  ongemolcftecrt. 

XII.  Dat  aile  Paerden , Kocycn,  Huvfræt  en  dicr- 
gclijckcgocdercnindc  gepafleerde  aenftanden  ontvoeTt 
en  wcgl^jenomcn  en  nogh  inwcfèn  zijndc,  fonder  uyt- 
fid  fullcn  worden  gcrcftitucert. 

XIII.  Dat  oock  gcduyrcndc  defen  aenftandt  de  paflên 
ovcralin  'tgantfeheLant  voor  yder  ccn  open  endevry , 
bock  yeder  mccnichlijck  ongcmoleftcert  lullen  fijn  en- 
de blyven. 

XIV.  Geduyrcnde  defen  aenftant  fal  over  de  facckc 
ten  Principalen  conncn  werden  gefproocken  » daer  toe 
partyen  het>l>cn  aengenomen  tegen  Novenober  of  De- 
cember  lich  te  fullcn  bequamen. 

X V.  Ende  by  aldicn  duyrcnde  defen  aenftandt  de 
fâeckc  niet  en  mochtc  ten  vollcn  worden  afgchandelt , 
loofalnochtansnac  cxfpiratic  van  dien  gecnc  fcytelijck- 
heyt  mogen  werden  vooigcnomen  , maer  ailes  blyven 
en  lijn  gefubmitteert  ter  goetcclijckc  onderhandelinge 
ten  overftaen  ende  tulichen  fprcccken  van  hacrc 
Hoog  Mog. 

XVI.  fii  dien  oock  tegen  defen  aenftant  onder  wat 
pretext  het  oock  mochtc  wefen  ycts  fou  mogen  worden 
voorrenotnen  , fal  de  geinterefleerde  partyc  fulx  acn 
hier  Hoog  Mog.  voor  ccrft  en  voor  al  heboen  tever- 
thoonen  om  daer  in  gercmcdieert  te  worden  nac  behoo- 
ren,  fonder  by  de  felvc  met  fcyteli)ckheyt  daer  tegen  te 
mogen  gaen  of doen. 

XVII.  De  voorfz.  Heeren  Graven  hebben  by  on- 
dertccckcningc  defesde ecn  den  anderen  rcciproccacn- 
belooft,  dat  den  voorfz.  aenftant  op  Yoorgaende  Con- 
diticn  hcylichlijck  fal  werden  onderhouden , ende  oock 
de  Heeren  Staten  Gencracl  der  Gcuniccrdc  Provincicn 
vcrfccckeringh  fullcn  doen  endegerande  blyven , dat  den 
aenftant  ter  ccnre  noch  ter  ander  zijdcnmet  fal  worden 
gccootravcnicert , maer  het  gcnc  daer  tegen  mocht  wer- 
den gedaen  te  fullcn  redrefleren  , ha  wclcke  by  hacr 
Hoog  Mog.  uyt  te  wcrcken  de  Heeren  Gedeputeerde 
als  daer  toc  volgcns  der  felver  Inftrudic  gelait  zijndc , 
onder  der  felver  Signature  ende  ondertey  ckcningc  hebben 
aengenomen  ende  ticmcn  acn  mits  defen. 

Aldus  gcaccordccrt  op  Donderdugh  den  tienden  ou- 
dc  ende  twintigbften  nieuwen  ftijl  van  O&obcr  fejhett 
hondert  rjier  en  vetnigh  dan  alfoo  de  Hecr  Lieutenant 
General  fijn  Exccllcntic  yaa  Ekcrjlejn  vrjtUegs  daer  aen 
Tons.  III , jf 


que  (eues  eparij t ( 

fermement  è ce  qui  eftftipidê  fetr  1‘ accord  de  l'an  mil  fit 
cens  trente fept , afin  que  tout  te  Comté  ne  fondas  teâtmtrtt 
ruine ’ que  Ut  peuples  foitm  obligés  d'abandonner  la  Canspa- 
\ene  cries  villes. 

' VIII.  Semblablement  ledit  Seigneur  Comte  d’OoJ?- 
Fnfefera  obfcrver  une  telle  difcijrline  V fi  bon  ordre  à fet 
troupe  s pendant  le prefent  Armifiite , qd  il  n'arrive  auoot 
de  for  dre  ou  inconvénient. 

IX.  Que  1er  troupet  dudit  Seigneur  Comte  d'Oofl-Frifè 
ri empêcheront  point  le  payement  cr  l'execution  des  contre 
buttons  comme  elles  ont  été  levées  jufques  à prefent  yfuivant 
l’art,  deux  pour  la  Soldatefque  de  Hefft  d aprrfem  > mai4 
on  Us  lacera  lever  comme  on  a fait  jufques  uj. 


X.  En  outre, comme  il  efi  arrivé  quelque  différent  entre  let 
parties  an  fujet  delà  Maifon  de  Berum , il  a été  convenu  que 
ladite  Mat  [on fer  aremife  en fon  premier  état , O*  quelle  ne 
fera  occupée  par  l'une  ni  V autre  des parties,  mais  comme  let 
Troufes  dudit  Seigneur  Contient  ffastt  oient  toutes  enftmbl* 
loger  a Amid^,  tpi  elles  feront  délogées  en  partie  CT 
mtfes  en  un  ou  deux  autres  quartiers  de  Hefft  convena- 
bles, places  non  prejudiciables , mais  peuront  demeurer  fi 
long-tems  à Berum  jufques  à ce  qu’on fuit  demeuré  et  accord 
à cet  égard. 

XI.  Qu’auffi-tot  que  cet  Armifiiee  fera  conclu  tous  let 
prifoniers  tant  militaires  qu’autres  fer  ont  relâcher. fans  de- 
laj  fans  pouvoir  plus  être  mole  fi  et  a l'avenir. 


Vaches , Meubles  (T 
femb/ab/eJehofes  prifts  CT  emmenées  pendant  ces  troubles 9 
Cr  qui  feront  encore  en  être  feront  refiituec. 


XII.  Que  tous  les  Chevaux  , 
feschofes^ 


X III.  Que  pendant  cet  Armifiiee  les  pajfages  feront 
libres  partout  pour  un  chacun  dans  tout  le  pats  fans  qu’on 
pHtfc  être  moufle. 

XIV.  Pendant  cet  Armifiiee  on  pour  a s'accorder  fur 
l'affaire  au  Principal  * PeffeH  dequoj  les  parties  ont  pris 
jour pour  /affembler  en  Novembre  ou  Vecembre. 

XV.  Et  au  cas  que  pendant  cet  Armifiiee  l’affaire  ne 
put  pas  etrevuidre  en  n’en  viendra  pas  pourtant  aux  voyet 
défait  après  P expiration  d’icelui,  mais  le  tout  fera  encor 
remuer  fourni j a une  bonne  negotiat  ion  en  prefence  Cr par 
l'emremife  de  L.  H.  P. 


X VI.  Si  durant  le  prefent  Armifiiee , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  fia  il  fefasfoit  ou  entreprend!  quelque  cbofef  les 
parties  intereffees  feront  auffi-tôt  la  deffus  leur  remontran- 
ces a L.  H.  P.  pour  y remédier  comme  il  efi  convenable M 
fans  qu’on  en putjft  ou  doive  venir  aux  voyes  de  fait. 

XVII.  Les Jufdits  Comtes  ont foufigné  cr  promis  réci- 
proquement tjue  le  prefent  Armifiiee  fera  objervè  fainte - 
ment , Cr  meme  les  Seigneurs  EtatsGeneraux  donneront  leur 
affterance  CT  demeureront  garands  epi  il  ne  fera  contrevents 
audit  Armifiiee  ni  d’un  coté  ni  d’autre , mais  qu’ils  re- 
drefferom  tout  ce  qui pour  on  être  fait  aliène  ontre , ce  que  lef- 
dits  Seigneurs  DtjnaeK. , fuivant  la  charge  qu'ils  en  om par 
leur  fignamre  pris  C T prennent  fur  eux  d’etftttuer  auprès 
de  L.  H.  P. 


A in  R accordé  le  Jeudi  dixiéme  vieux  vingt  ilote 

d’Oâobre  nouveau  fille  mil fix  cens  quarante  quatre , mais 
comme  fur  ces  entrefaites  fon  Excellence  le  Lteutenam  Ge- 
neral Eberfieyn  efi  mort  le  Vendredi  avant  que  d’avoir  pu 
{vlmm  fisptf 


4j8  TRAITEZ 

À NS  “ komen  K ovrrlyden  voorcn  al  en defen heefi  conncn 
de  7.  C.  wcrdcn  gctcyckcnt,  foo  ift  dat  de  aenwefende  Heaen 
Mediatoren  ende  de  Hw  j fohan  Geyfe  Gcneræl  Nù- 
* 64*f  joor  nieus  aengekomen , ende  de  Hccrcn  iVUhtlm  Adtlf 
van  Crefig  gencymcn  ende  Chrijchfræt,  ende  Overitc 
Lieutenant  te  voct,  ende  And.  Chrifiatn  Pagefleecker 
Kacdt  ende  Auditeur  Generad , acn  de  welcke  uyt 
cracht  van  de  getoonde  Volmadic  defe  Kandelinge  by 
de  Hccr  Lieutenant  General  voomoetnt  was  opgcdra- 
gen  in  name  ende  van  uegen  lucre  VorÜelijckc  Door- 
Iuchticheyt  de  Lant-Gravinne  , dacr  van  binnen  dru 
iveecken  (pédale  nuiftcatic  (al  werden  uvcgebracht  aen 
de  cenc  ztjdc  , ende  (ijn  Hoogh  Gracftclijckc  Genade 
van  Ooft-Vriedint  aen  de  andcrzijJc,  dcfcdricalleens 
luydende  aceordcrcn  hebben  gdcgclt  ende  gctcyckcnt 
binnen  Embden  op  heden  den  ache  en  twiruiehjlen  Octo- 
brisnieuwe  (tijl  fefiien  bondert  vier  en  vcertigh. 

L S.  Jehan  Geyfè.  L.  S.  M.  Brenckhvrfl. 

L.  S.  AdolflVtlh.  van  Crefig.  L.  S.  Johan  van  Aiathen. 
L.  S.  Andr.  Chrift.  Pagefleecker.  L.  S.  C.  Roorda. 

L-S.  Ulrich.  L.S.W.  Aldringa. 


DE  PAIX, 

fgner  et  s prefentes  les  Seigneurs  Med  iatewi  prtfent , (rie  ANS 
Sieur  Jean  Gtjfe  General  Major  arrivé  depuis  peu  , Cr  e ' 
le  Sieur  Guillaume  Adtlf  de  Greftg  Ccnfeiller  de  guerre  164^. 
Cr  prtvé  CT  Lieutenant  Colonel  & Infanterie  , C T Aui. 
Chrétien  Pagefteeker  Cenfetller  O"  Auditeur  General  aux- 
qa elten  vertu  du  pouvoir  produit , cette  negotiation  avait 
été  prefentée  par  ledit  Sieur  Lieutenant  General , au  nom 
de  la  fufditte  Serentffime  Princeffe  Lantgrave  o m promit 
d’en  faire  fournir  la  ratification  Jpectale  dans  trots  femai- 
nest  CT  ont figné  [celles  trois  injbuments  femhldolts  Cr  de 
même  teneur  dudit  Accorda  Embden  te  vingt-huitième 
Olhbre  file  nouveau  milftx  cens  quarante  quatre. 


L.  S.  Jean  Geyfe.  L.  S.  M.  Sroncl^orf. 

L.  S.  AdolfG uillastme  deGrofîg.  L.S.  Jean  de  Mathêntt. 
L.S.  Andr.  Chrif  Pagejlerker.  L.S.C.  Peorda. 

L.S.  Ulrich.  L.S.W.  Aldringa. 


CCLXXt 

a ns  (a)  Traité d>eÜnion  j pour  le  maintien  de  leurs 
* j • C.  Privilèges  entre  les  TJuebez  de  1 U • 
LIERS,  CLEVES,  BERG  , (g 
les  Comtezdela  M A R R (g  R A V E N S- 
BERG.  Fait  à Cologne  .le  i f.  Février , 
bkc.ia  1^45*.  -Aitzema.  Affaires  d’Etac  & de 
Ît TJ  Guerre.  Tom.  VI.  pag.  492. 

TINt- 

***C  Xi ^US  ^CS  ^ Nïoblcfïê  A’  des  Villes  des  Du- 

(')  Ceci  IX  chezdejuliers  , Clcvcs,  Berg,  des  Comtcz  de 
a été  ua.  la  Marck  , & Ravcnsbcrg  Sic.  f ça  voir  faifons 

du»  du  & témoignons  parccsprc/cntcs,  pour  nous  Oc  nos  Sue- 
roand  ce,leun  * un  chacun , comme  feus  nos  Ancêtres  Etats  des 

qui  n éft  fu(ditsDuchez&  Comtcz  (c  font  unis  & obligez  l’an  mil 
pasf'O»  quatre  cens  quatre  vingt  & feize  au  jour  de  fainte  Cathc- 
giual.  rinc  pourlaconfcrvation  des  libertez , Privilèges , droits , 

& coutumes  defdits  pais  , & que  laditte  alliance  a etc 
confirmée  par  leurs  Majcftcz  Impériales  Ferdinand , & 
en/uitte  par  Maximilian  en  l’an  mil  cinq  cens  ioixante 
fix  & plulïeurs  autres  Empereurs  Romains»  & que  ce- 
pendant ladite  Alliance  n'a  pas  été  exécutée  en  partie, 
mais  qu’a  prés  le  dcceds  de  feus  les  Screnifiïmcs’  Princes 
& Seigneurs  Mcflcigncurs  Jean  Guillaume  Ducs  de  Ju- 
liers,  Clcves  & Bcrguc , Comte  de  la  Marck,  Ravcns- 
bcrg, Meurs,  Seigneur  de  Raveltcyn  d’hcureulc  mé- 
moire, à caufc  des  incidcns  & des  temps  fâcheux  quilur- 
vinrent  ileft  arrive  des  diflerens  entre  les  Electeurs  & 
Princes  pour  la  fuccclfion  des  fufditcs  Principautcz  Oc 
pais,  & que  d’nllcurs  il  acté  contrevenu  nottoirement 
aux  rclcnpts  Oc  (êntcnccs  deffinitives  données  en  la 
Cour  Impériale  par  jugement  contradictoire  avec  plei- 
ne connoifiâncc de cauie  contre  les  libertez,  Frivilcgcs, 
Rcvcriàlcs , coutumes , droits &jufticc dcfilits païs non- 
obfiant  les  accords  cy-dcvant  faits  , Oc  qu’il  ctt  encor 
plus  à craindre  que  dans  ces  fâcheux  tems  on  n’y  con- 
trevienne encor  davantage  pard'autres  infradions;  nous 
en  eonlcqucnce,  uniquement  pour  la  conlervation  def- 
dittes  libertez,  privilèges,  RevcrlâIes,coutumcs,  pri- 
vilcees,  droits  & jufticc  3c  pour  la  fidelle  cotrelponaan- 
ce,  fidelité  Oc  aficéüon  entretenue  de  temsentems,  Ôc 
pour  y nerfifter  en  la  meilleure  manière,  nous  avons  re- 
nouvelle l'Alliance  de  l'an  mil  quatre  cens  quatre 
vingt  8c  icizc  pour  ce  qui  concerne  les  libertez,  privilè- 
ges, Rcvcriàles,  anciennes  coutumes  , droits  & ju- 
Jticcs  comme  fi  clic  étoit  contenue  mot  pour  mot  dans 
ccs  prefentes,  comme  de  fait  nous  la  renouvelions  par 
ccsprcfcntcs  à l'effcd  dequoy  nous  nous  obligeons  I un 
l'autre  en  la  manière  la  plus  forte,  pournous&  nosSuc- 
cefiéurs  à toujours  ; promettant  de  nous  affilier  fidèle- 


ment d'aide,  confcil  & deffencc  pour  tout  ce  qui  fera 
le  plus  utile  pour  la  confervation  & entretenetnent  def- 
dittes  libertez , privilèges , packs , Revcrfales,  préroga- 
tives Oc  anciennes  coutumes,  comme  aufli  des  récrits , 
fcntcnccs  Oc  autres  precedent  traitez  qui  concerneront 
l’un  ou  1 autre  pais , ce  que  nous  obfcrvcrons  inviolable- 
ment  & à toujours,  mcrac  à l'égard  des  affaires  commu- 
nes qui  pouroient  concerner enfcmblemcnt lefdits païs, 
Oc  de  ne  rien  refoudre , faire  ni  entreprendre  fans  le  con- 
fentemem  defdits  Euts  unis , mais  d'agir  par  dcffcnce 
commune  , Oc  à commun  avis  Oc  frais,  à proportion 
des  terres  d'un  chacun  pour  le  maintien  defdites  ubettez, 
privilèges,  Revcrfales,  anciennes  coutumes  , droits  & 
juflices , en  telle  forte  que  fi  au  cas  que  l’un  entreprenoii 
de  faire  quelque  chofc  (ans  le  confcntemcnt  des  autres 
Alliez  concernant  lefdits  païs  unis,  ce  qui  aura  été  con* 
fenti,  accordé  refolu  ou  fait  fera  nul  Oc  de  nulle  force 
Oc  valeur. 

Au  casque  l'un  ou  l’autre  païs  en  particulier  vienne 
à être  leze , ou  oprimé  par  le  Seigneur  du  païs  ou  au- 
tre, allcncontredes  libertés,  privilèges,  pactes, Rcver- 
fales,  anciens  privilèges,  coutumes,  droits  & juftice,cn- 
icmble  les  relcriis  Oc  jugements  Impériaux  ou  autres 
droits  acquis  par  des  traitez  prccedens , nous  le*  Eut» 
enfcmblemcnt  unis  à la  première  rcquifition  de  la  conuce 
fouftrantc,  nous  oppoîcrons  conjointement  à tels  griefs 
à fes  dépens  Oc  par  tous  les  moyens  les  plus  utiles , Oc 
par  commun  confiril  & affifbncc  mutuelle  l'aiderons  à 
récupérer  ou  luiètreconfervéla  jouïflâncc  de  (es libertez, 
privilèges  , anciennes  prérogatives , droits  & juftice , 
meme  des  refaits  Impériaux , fentences , & autres , ea 
conlèquencc  du  droit  acquis  par  les  prccedens  T raittez. 

Mais  afin  que  cette  fincerc  & inviolable  union  que 
nous  renouvelions  ne  puific  donner  aucun  injuftefoub- 
çon , comme  fi  nous , nos  heritiers  & Succcffeurs  a voient 
confpirc  enlemble  injuftement , nous  déclarons  par  ces 
prefentes  Oc  cxprcffcmcnt , que  le  tout  n'cft  que  pour 
le  maintien  des  libertés  privilèges,  paétes,  Revcrfales, 
prérogatives,  coutumes,  juRices , refcrics  Impériaux , fen- 
tenccs  & autres  droits  acquis  par  des  traittez  prccedens 
contre  tous&  un  chacun  qui  enferoblcmem  ou  en  par- 
ticulier, directement  ou  indiredement  voudrait  grever 
Sc  opprimer  lcsfufditspaïsunis,  Acceafin  que peilonnc 
n'ait  à l'entendre  autrement. 

T ous  ce  que  deffus , & tout  ce  qui  autrement  peut  ten- 
dre à la  conlervation  Oc  maintien  des  fufdits  païs,  &dc 
leurs  libertez,  privilèges,  paâcs,  Revcrfales  , préro- 
gatives, coutumes,  droits  Oc  juftice,  me  mes  des  refaits 
Impériaux  , fèntcnccs  Oc  autres  droits  acquis  en  vertu 
des  prccedens  Traittez,  promatons  un  païs  à l'autre  par 
crmcnr  Oc  parolles  de  véritables  Chrétiens,  obfcr- 
rcr  8c  exécuter  à jamais , fidèlement,  flnccrcmcnt  Sc 

de 
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A NS  de  relie  forte  que  quelque  prétexte  qui  puiflc  être  inun  C:  fuifque  impenfis  intra  G*IU  Fortalitium  ftxctrtei  ANS 
^ J- k gin#  ne  nous  en  empêchera,  & que  nous  n’exduerons  , QutmÀles  <rptum(?-mmm<4ggreftii  Cimamem , uno-deJ.C. 
l6Aÿ  de  cette  Alliance  renouvelle,  fous  quelque  nom  A:  en  1 quoqucQuintalc  ad  ccntum  lupra  vigintiôc  odo  libras  ^ _ 

nn-Lurc  or  />m  nniflr  fiirurnir  îMnmilpfilitc  laïc  Am  I l ntifimiri  imitant  fnmnnrnn  3«ï»r»rit-  tncfsntauC  Î-- 


quelques  cas  qui  puiflc  fur  venir,  aucun  dcfdits  pais  fam 
le  conlêntcincnc  de  tous. 

Nousnouslbinmcsaiidî  Alliez,  avons  promis,  accor- 
dé & nofls  fommes  oblige*  pour  nous , nos  heritiers 


Lufitanici  ponderis  compuuto afférant  tradantque  : 
Cujus  oblation»  primus  Annus  exordictur  ab  hodict-» 
no  die  , adeo  ut  prima  cjufdem  obUio  fieri  debcat  ,* 
ante  piimum  dicm  Mardi,  AnniMiHcfimi,  fcsccntc- 


€e  fucceflcurs  que  fi  quelqu’un  des  Membres  de  ces  fimi,  quadragetuni  & fexti , proxiinc 


l«4f. 

Li  rot. 

vucaiir 
ils  E*  li- 
tote!». 
Utuu. 


Duchez&païsquclqu'ilfoit  vouloit  faire  difficulté  de  fi- 
gner  la  prriente  union  & Alliance  , & agir  le  moins 
du  monde  contre  le  contenu  en  icelle , qu  il  fera  répu- 
té ijto  f*th  comme  un  Membre  mort , & qu’il  ne  fe- 
ra ni  lui  ni  les  dépendants  jamais  admis  à aucune  diette 
du  pais , & bien  loin  d'y  pouvoir  avoir  fa  voix  fera  te- 
nue pour  nulle  & de  nulle  valeur.  Comme  fcmblable- 
mcnc  pcrtbnnc  des  abfcns  ne  feront  reçus  àl’Aflembiée 
ditre  Ltrtddjg  , ou  deliberation  d'icelle,  qu’au  préa- 
lable ils  n'aycnc  figue  de  leur  propre  main  la  preJcntc 
union  rcnouvelléc. 

En  témoing  dequoi  nous  les  Eues  de  la  Nobtefle  , 
8c  des  villes  des  fuidits  Duchcz  de  Julicrs  , Cleves  , 
Berg,  Marck&  Ravensberg  avons  ligné  ce  prefent  re- 
nouvellement d’Alliancct  Fait  à Cologne  fur  le  Rhin 
tp  tj.  Février  mil  fix  cens  quarante  cinq,  & ctoit  f igné 
îe  fcellc  par  les  Nobles, 

C C L X X I V. 

ANS  Traité  Trovifmel  entre  JEAN  IV.  koi  de 
* J- c-  TortHgaltSles  P R O V INC  ES-U  N l ES, 
for  Us  différent  farvenus  aufvjet.  de  laju- 
rifdittion  iz>  du  Territoire  du  Fort  de  Galle. 
Fait  à la  Haye  , le  2.7.  Mars  > 1645. 
Aiczema.  Hifloria  Pacis.  pag  3 1 2. 

y^VÜamvis  Traftatus  Indiciarum  & cdütionis  om- 
1/  nis  hoflilitatis  adus , ut  8c  Navigation»  & 
^^fcCommcrciorum  Hagx-Com.  duodccimo  die’ 
Junii,  Annoter,  inicus condufufque,  temporede- 
ccnnii  in  India  Orientali,  omnibufque  lotis  & maribus 
tam  fub  diitridu  Scrcnifïîmi  Régis  Lufitanix , Algar- 
var , ficc.  quam  Prxpotcntium  Unitarum  Bclgii  Pro- 
vinciarum D.  D.  Ordinum  Gencralium  rite  obfcrvari 
debuiflet  ; Atumen  non  omnimodè  confcrvatus  nevê 
obfcrvatus  fuit  , propter  controverfus  & difleniioncs 
inter  utriufquc  Partis  Gubernatores  arque  Prxfcdos 
exonas  fuper  Jurifdiétionc  Territorii  Fortalitium  Gal- 
Aowfpcd.intis;  Qux  concrovcrfia  varias  rixas,  Navium 
«ieprzdationcs , Commerciorum  ac  Navigationiun  di- 
lturbationcs  in  plerifquc  ferc  India:  Orienulis  plagisac 
parti  bus , inter  Lufitanix  atque  hujus  Status  Incolas 
ilthuc  enavigantes  ac  mcrcaturam  excrccntcs  peperit  j 
adeo  ut  tali  rerumeontinuatione  recens  & apcrtumbcl- 
lum  utriufquc  Partis  Incolis  metuendum  foret.  Cuiut 
fumme  memoratus  Rex  ac  Prarpotentes  D.  D.  Ordines 
Generales  occurrcrent , fuper  hoc  negotio  provifiona- 
litcr  conventum  fiait  inter  Dominum  Francifcum  de 
Souza  Coutinho,  Conliliarium  & Legatum  Sereniffimi 
Regis  Lufitanix,  Suxque  Majeftatis  Gubematorem  8c 
Prxfedum  Suprrmum  InfularumTcrcerx,  vi  ac  vigo*- 
tc  Procuration»  fux  date  Ulyllipooe  quinto  die  Maii , 
Arnio  KS43.  ab  unâ,  &D. D.  DcputatosPrxpoten- 
tium  D.  D.  Ordinum  Gencralium  ri  Procuration»  da- 
is conccfïàri]i!c  Hagx-Com.  dccimo&octavodieMar- 
tii,  Anno  MS+y  ab  altéra  Parte , qui  fequentes  hofee 
Articuios  provifionalitcr  inierunt  ac  confirmarunt. 

» !•  Poflcflôrcî  Fonalitii  GmJU  eodcmufu&  agrorum 
euhura  , quos  tcmporc  divulgation»  didi  décennal» 
Traâatus  tcmicrunt  , gaudebunt  , ci  conditionc  , 
pendente  litc , Cinnamomum  ibidem  propagarc 
ipf»  liccat. 

II.  Scrcniflimus  Rex  Lu  fi  uni*  Subditos  fuos  , ad 
Indiam  Oricntalcm  Commercium  excrccntcs,  certo  ad 
id  conilringcrctenebitur,  utquotannis,  quamdiucon- 
troveriia  de  Jurifdidtionc  Territorii  lub  Jilkriétu  For- 
talitii  GMU  principalitcr  non  fucrit  compoliu  , p rat  ci- 


, l'icque 


porro  quotannis  continuent , ufqucdum  contiovctfia 
principalitcr  fucrit  decilâ  : Qui  fi  forté  intra  Annutti 
terminarctur,  co  non  obfbntc  , ante  diéti  (cxccnti 
Quintalcs  optimi  & minime  agrefth  Cinnamomi , tan- 
to  pondère,  ad  modum  ptxmcmoratum , dictispdfcl- 
foribus,  harum  Provinciarum  Incolis , fcmclSt  uni  vice 
tantum  ofttrri  debebunt. 

I I I.  Neutra  pars  provifionali  hoc  Tnébtu  uliumjus 
acquirct,  fivc  ad  quamednque  intcutionem  purganiun 
allcgabit,  mukto  minus  applicobit. 

I V.  Scrcniflimus  Rex  Lulitanix  per  Legatum  luum , 

& Prxpotcntcs  D.  D.  Ordines  Gaierdcs  per  Depuu- 
tosfuos,  fupradidam  controverfiam  quamprünumcxx; 
minabunt , camquc  dcinccps  principaliter  décident, 
Quod  h fortafT»  corutn  opéra  cccptum  opus  ex  femen- 
tia  confie!  non  polfct;  fupra  memorata  controverfia  per 
xquosJudiccs&  Arbitros,  prout utrinque  fieri poterit, 
dccidcuir  ; nvquc  , ut  mora  aliqua  vcl  minimum 
provifionalcm  hune  Tractanun  immutet  , permit-» 
tenir. 

V.  Ai)  unique  Parte  naves  ac  merces  detent» , pa- 
riterque  loca  Üc  Fort  al  nia-  Capta  , à tcmporc  divulga- 
tion» gcncialis  Pacis  , duodccimo  die  Junii , Anne) 
1^41.  utrimque  in  India  Orientait  inftitutx,  fine  ulla 
morâ  reUituentur  ; ca  lege  ac  conditionc  , ut  inter 
utriufquc  Partis  Gubernatores  arque  Prxfc&os  in  In- 
dia Orientai , de  modo  refiituendi  naves  , merces  ac 
Fortalitia  fupradiéb , convenicndum  fit. 

VI.  Prapotentes  D.D.  Ordines  Generales , pari- 
terque  Legatus  ScrenifT.  Régis  per  oblignatas  literas  * 
cum divertis  navibus  ad  Gubematorem  Gencralcrrt  Se- 
natumque  in  India  Orientali,  Nominc  UnitarumBd- 
gii  Provinciarum  , Copiam  authcnticara  , five  hujux 
provifioualis  Traâatus  Excmplar  minent,  iif'quc  uni- 
verfis  ac  fingulis,  ut  hinc  Traétatum  rite  ac  ftriéWob- 
Icrvent,  atque  eriam,  quantum  Fœderati  Bclgii  Statum 
in  India  Oricntaliconcernit,  obfcrvari  eurent,  exprclîc 
mandabutlt  ac  injungent  : lllis  infuper  per  cafdcm  li- 
teras, ut  fitpra  die  tu  m gencralcm  Induciarum  Traéta- 
tum,  duodccimo  die  Junii , Anno  1641.  ad  tempua 
decennii  initum,  xque  obfirrvcnt,  neenon  fecundum 
formam  8c  tenoretn  fuurn  obfcrvari  curent , neque  ul- 
lam  immutationem  aut  interpretationem  fuper  hoc  io. 
ltituant  aut  inftitui  permitunt , cxprcfic  rrundabitur. 
Qiiincti.tm  Domino  Legato  Lulitanix  fupradiiâarum 
litcrarum  Excmplarfa  f^émnibus  tormulis  conlcripu  , 
quotquot  defiderarurus  cft , tiadentur,  ut  in  Portuga(- 
hx  commodum  juxta  illarum  inferiptionem  quampri- 
mum  , prout  Régi  vifumfueric,  emittarirur. 

VIL  CclfifT.  Legatus  Lufiunix,  SeNomineloco-ï 
que  ScrenilTimi-  Reg»,  hinc  per  oblignat»  lireras  cum 
aivcrlls navibus  ad  Vice-Rcgem  in  Goa,  pariterque  ad 
tcliquos  in  India  Orientali  Gubernatores  8c  Prweétof 
Lumanicos , Copiam  authcnticam  vcl  Excmplar  diâi 
provifionalis  Traâatus  mifliirum  , iifdcmquc  univerfis 
ac  fingulis,  uteundem  Tradatum  rite  ac  iinccré  obier- 
vent  , née  non  quantum  Statum  Luiiunicum  in  India 
Orientali  eoncemic , obfcrvari  eurent,  in  mandat»  da- 
turum  elle  promittit  ac  pollicetur.  Infiiper  eriam  iifdcrn 
literis,  ut  fupra  didum gencralcm  Tradatum  duodcci- 
mo die  Junii,  Anno  1641.  ad  tempi» decennii  initum, 
fideliter  obfêrvcnt , ac  iccundùm  Formam  Se  tenorcra 
fuum  obfcrvari  curent  , neque  ullam  immutationem 
aut  interpretationem  fuper  co  infkituant  ( aut  inAitUi 
permittant , cxprcflis  verbis  demandabit.  Cclfitudo 
quoque  fua  D.D.  OrdinibusGcncralibustot  didarum 
fuarum  litcrarum  Exemplariafolcnnibus  formulis  con- 
feripta  , quot  defideraturi  funt , tradcrc  tenebitur , ut 
/uxta  illarum  inferiptionem,  quamprimum,  prout  Ipf  is 
Moud  2 rifuiri 


4fo  TRAITEZ 

A Kl  viftm  ftofe,  puluaoraf,  Afc  Dominai  Lrgatas 
fa  J.  £•  Jfaifoarfa  promjfo  fufcepitquc,  ctîefhirumfrfc,  ut  fi- 
I 6 a # m^s  & tnnffniflionp*  diéti  provifiorolis  T raâa- 

, ab  ipfo  Rcgc  ad  fupra  nominatum  Vicc-Rcgcm 
. jlio/huf  inii/dcm  lnd«$ OrjcntaJibus  MajcftarisSuzPra:- 
fcétos , qoamprimum  idcnj  Majçftaii  bui  innoçuçrit, 
tranTmitUfirur, 

VIII-  Qmnçs  litcs  Si  contravcrfq*  , qu*  proprcr 
gcncrqlcra  Tracta tum  , Juodccimo  tiic  Junii , Aimo 
i.  initurUi  aue  proptcr  provjlionalcm  hui)C  3rfpc- 
ciafciu  Tra&uum , contra  oitincm  cxfpcéhtionçmori- 
tur?  funt , Hapim-Com.  ex  Jndunjm  Oricncalium 
• 4iftrictibus  faferentur  , ut  per  Dominum  Legaujm  , 
outajium  Screnülimi  Regis  Lufttanfar  cq  temporp  pu- 
blfaum  Miniftmm  , &13.D.  Dpputato»  ç Concilio 
Darpotentium  D.D.  Ordimjrç  ivcncrajium  conjun£tim 
facifanfur , jic  , pendante  pontroyerfi^ , Juduçiz  ad 
faccnnium  inior,  ul|o  modointcmimpantur,  fedverô 
pfrinnup  vim  ac  vigorcm  fuunj  pbîinçanc.  Injuppr effam 
garmllimiu  Rex  Lulipni* , fifam  dabip,  ficuti  ante 
/ijempratus  D,  Legatus  Nomme  locoquc  MajpRatis 
foi* , publicum  aliquem  M*niftruni  Hagar-Com-  Ré- 
gi* A«Cforitatc  mtinitum,  addidas  litcs  Sç  concrover- 
Jta»  foilenfas,  afïifaù  comnjorawum  piîc  prQmfaij  ap 
poljicctur, 

I X-  Quod  fi  Inter  um’ufqiuï  Partis  Oubcrnatorci , & 
Prïrfcdos  in  Jndii  Orientait  proviltonalis  aliquis  Tra- 
éfafu*  de  Juri/didionc  Tcrritorii  ad  Fortajitium  Qa&a 
perpinentis , deque  rcltitutionc  moioque  reftituendi 
nayçi  ac  merccs  détenus , pariterqnc  loca  Si  Forulitia 
capta  4 tempore  divulgationis  gcncralis  Traébeus  <}uo- 
dccinjo  die  Junii , Anno  itfqi.  ab  ajtenitra  Parte  in 
Jijd>4  Orienuli  cognitx  , antequam  divulgatio  hujus 
particularis  Traétat.  eo  pcrvcncrif , initus  contirmatul- 
quç  foret;  (ali  cafu  fupradidus  T radatus  inter  utriuf- 
qua  Partis  Gubcmatorcs  & PrarfeRo*  initus  plénum 
ptfc&um  , quod  ad  Jurifdi&ionem  de  quâ  controyer- 
fitur^  fortictur,  Ccd  non  ultra  tetnpus  principal is  cjuf- 
fam  auùr  «Jcciflonis  , quz  FfagavCom,  initicuctur,  , 
Quantum  au|em  ad  fartera  Se  ulrcriora,  di&oTradatu  I 
gencrali,  arque  hoc particularicomprçhndâ  amucf»  « ! 
fuma  manfura  funt. 

X.  Provif ionaiis  hic  TraAuus  à Sereni/Timo  Rage 
TuficaniiP,  & Prarpotent.  D,D.  Ordinibus  GencraJi-  : 
but  ijîtra  quatuor  Menfmrn  , ab  hoc  die  numerando- 
rum  t fpatiurn,  iblennibus  formulis  conhmubitur. 
Pcirueps  autan  Majeftaas  Suar  Rat  ihabitio  Hagx-Com, 
jnua  didum  tempus  oblata  cum  D,D.  Ordinum  Gc- 


DE  PAIX, 


cctJtxm  * 

fruité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  Je  France 
la  Tiucbeffï  regentf  de  S AV  O y E four  la 
reflet  ut  ion  de  flufleurs  ‘Places  que  le  Roï^' 
tenoit  en  Piémont . Fait  au  Valentin  le 
13.  Avril  164?.  Freder.  LeouafiToqî. 
IV.  & dans  le  Mercure  dc  Vittptio  SiiL 
Tom-  IV.  part  IL  pag.  199. 

LO  u 1 » par  U Qrace  df  Dieu  Roi  <Jc  France  Se  fa 
Navarre  : A tou»  cçtu  qui  ces  preientes  lettres 
verront;  Salu?-  Auptveu  fit  examiné  dajisnô- 
tre  Çonfeil  en  prclcncc  de  la  Reine  regente  nôçrç  tres- 
honoréc  pame&  Merç  Je  Traite  qui  a cite  fait  enqb- 
tre  nom  Si  fis né  par  nôtre  arac  & féal  Çoufcillçr  en 
nôtrç  Çonfeil  d’Ètat , Maréchal  de  Camp  de  nos  Ar- 
mée», Si  nôtre  Ambaf&deur  en  Piémont  lcficur  4'Ai- 
guebonne,  aVct  nôtre  trcs-chcre  St  très  arpéc 
Duchcfic  de  Savoie , au  nom  Se  comme  tutrice  Si  re- 
gentc  des  Etat»  de  nôtre  tres-cher  & tres-amç  Ffçre  8f 
1 Coulïn  )c  Dite  de  Savoie  fon  f»J* , en  vertu  du  pieu» 

I pouyoirquo le  fufdit  Ambaflàdcur  en  a rçcçn  dç  noifa, 
l duquel  Traite  fa  teneur  s’enfuit, 
j Les  interdis  de  la  France  ^ fa  fa  Maifon  fa  S;vqiç 
j l®nt  tellement  joints  Sf  unis  cnfcmbtc  , que  1§  ligue 
] oflenfive  Si  defenfive  qui  a elle  faite  entrç  feu  Lfai» 
XÜI.  & Mada  'cia  Ducheffc  fa  Savoie,  çommç  mère 
&c  tutrice  de  Monficur  le  pue  de  Savoie  , a (juré  iu£ 
Rues  à prefent  du  confcntcment  de»  partiç»  fans 
ait  cite  oblige  de  faire  aucun  Traite  poiu  fa  tçpoqiçjr 
1er  : neanmoins  pour  mieux  faire  coimojcrc 
mis  1 étroite  amitié  qui  pJ!  çnfrç  fa  MajçRé' & jeun  À!* 
tçfîcs , S(  poujr  Jpur  fair?  perfae  yontp  dPÇT*M¥fa  j} 
pouvoir  raJknpr  ça  la  moinfaç  cl)ofc  par  leur?  uftifaeç» 
ordinaire»  , Si  pour  lç?  obliger  à confentif  pjus  yfaçl 
jctabli/letncm  general  du  repoj  fa  fa  Chrétienté,  fapf 
faqucj  celui  faTltalie  dl  compris  : SaMdcftéfafii* 
fa  fa  Reine  regente  fa  Mere  , & Madame  fa 
de  Savoie  comme  mère  & tutrice  de  Moufictn  fa 
de  Savoie  Charles  limanucl , font  demeurés  d’accord  de» 
articles  fui  vains, 

La  Ligue  qui  a efte  faite  entre  Je  F«u  Lolii»  X|l|.  St 
Madame  la  pucl)cllç  de  Savoie. durera  iufques  y U qwir 
dulion  & l’cubliffemcntfa  fa  Paix  generale  JcUCfaé- 


ncrajium  Ratihabitione  permutabirur  : didus  tamen  I tienté,  & le  Traite  du  j.  joui  fut  à ce  foict  fera 
pura  generajis  tum  provifionalis  Tradatus  intcrca  tem-  I confirmé  & obfcrvc  en  tous  fes  articles,  à l’cnzotion 
poris  ab  u traque  Parte  , fidcliter  arque  ex  omni  Parte 
^bfervabirur,  fidcfque  faipciouis  urrirnquc  petia  ac  dv 
p fjmuJ  pndlabifur. 


Imiter*  t^Aufforitatis  fiAenttHrus  confcriPt* 
Jîmul  enm  hetc  conclujione  , fiqueupiffu 
fHjbta  erant . 

freindt,  JSfos  Legatus  Cr  commijfani  bute  T 'aftttui 
frtÿrüs  N offrit  mambui  fubfigrutvtms , etoidtmque ftgil- 
/"  Nofbu  mumvtmus.  yjihtm  HagA-Com.  W Aw 
Ve. ftpttimo  die  Martu , ^nno  A4iliçfirfu> , fcxcensepmo , 
IJ*4*r4g(ftmo  çrqxmta,  SubJJgnatum  çr^t , de  Sott- 
Z*  Cotflitfho  , /.  À Geitf  , D.  tioogendarpna  y /.  Ckr- 
aM,  û.  VotberriHj,  G.  i&ecdc,  l.  ycltdnthv , G. 
Jt  if  perd  a , A,  Çlantuo. 


Traité 


. * J’  ' 1-  , -• — r—T 

c en  tous  les  articles,  4 rcjccption 
fa  ceux  aufqucls on  dérogera  parle  prefent  Traité- 
Pu  tique  les  Gucrrcsàt  fa$  incommoditésdu  Pfamort 
ne  permettent  pas  à Madame  la  Ducheffc  de  Savoie 
pouvoir  faire  toute  J'infantcriequ  elle  çftofa  obligée  de 
fournir  par  ledit  Tmitc  du  j.  Juin  ^38.  Si  cependant 
délirant  d'eroplofar  tous  fes  efforts  pofTibfas  poyr  fe  faoc- 
»cc  « la  f"dc  commune  : plfa  s’oblige  de  mctnçpf 
campagne  î 400.  chevaux  y compris  l’£fa$faoo  fa 
Savoie,  St  les  mille  chevaux  commandes  par  fa  Prince 
7 bornas  qui  font  IZQQ-  fap|us  qu’cl|e  nfaftofa Doigté 
par  ladite  Ligue  f Si  elfe  promet  QUtre  cela  fa  mettre 
lut  pied  fa  plus  grand  nombre  d’Jnfaïuerfa  cu’cifa 
pourra  (iwjtrc  et)  «rnpaguc,  apnfsavoirgamj  JuâtU.iui- 
inent  lût  Places  : (Dûtes  kfijuclks  troupes  ^ Roi  s’cc 
Wtgede  ûite  traiter  Si  prier  ponaucilciiKnt  coajiic  Icj 
tiennes  conCaitncmcm  aux  reveucs  qui  en  (cronj  faites 
par  les  QtScjfrs  Je  Mooficur  le  Duc  Je  Savoie , eon- 
J-Jintctnenr  avec  ceux  de  fa  Majefté  , & les  deniers  fe- 
ront remis  entre  les  mains  des  Trdüricrs  de  lo.n  A!(cÛc 
qui  en  dop lieront  leurj  receus  peut  lcrvir  de  dcélnrve 
eii^i  ieiorice  pe  i'extraordinaise  des  Guerres , P fa 
ddtnbucjont  mMixes  troupe»  pn  prefeoce  dcflmcn- 
dant  de  Julttcc  jje  Finances  en  Piémont  ou  de  queL- 
qu  autrcpcrionaicquiferaconamiiccn/à  place 
Et  comme  depuis  la  conclufion  du  Traité  du  Koif 
uui  .tOjS.  p remue  toutes  les  Placodont  les  Ennemis 
etosenc  eu  polUÆtiB  , oiu  cllé  rcpedéspae  ln  armes 

’ M 


l 


OE  TIUVE,  Q’A 

ANS  Jij  Roi  fif  de  Mqoficur  \ç  Dqç  de  Savoie  , fit  qqç  U 
dcJ,<~  meilleure  partie  cft  gardée  par  celle?  de  (1  Majcitc  qui 
j6+f.  s’eftoit  encore  chargte  volontairement  de  |a  garde  de 
Quelques  pitres  pour  les  confcprcr  plus  fcurcmcnt  : Sa 
Mamelle  à propos  de  confyTQcrde  nouveau  en  tous 
Jeurs  point?  les  promcllcs  qui  onî  cfté  faites  depuis  ledit 
Traite  du  trois  juin  i<Sj8.  par  les  raintlircs  au  feu  Roi 
fon  ocre  touchant  la  rcui^tipfî^cs  Places  ,*  lefditcspro- 
mrtlts  Jempurant  dans  leur  force  Çç  vigueur,  fins  que 
la  îelolutigii  qui  a efté  prifç  d’un  avis  commun,  4' par 
«rawfcs  eonlidcrations  touchant  la  gar4c  fie  feurcté  def- 
ditc*  PJacq  , pnidc  Jçs  rendre  cri  aqçQnç  fa^ot)  jnr- 
l^ujcs, 

fAjrfqqc  Je  feu  Rqi  fut  contraint  par  la  connodfoicc 
ou  M ait  4e?  WvJprn  ddtimde  les  Ennemi*  cqupre 
|«j  k fes  411^  dp  faire  la  Guerre  en  Italie,  d profita 

rn/hnitr-t  ntl  il  n’-tvnt»  lU'nt  J’uinoinrmHnn/i>w^Mi. 


.......  . . WV  . „ ,J  J . . . , 

W ja  PucheJic  tfp  Savoie , pour  arrêter  Jes  pto- 

|rc?  »?  fo  tiifiemiij'ac  fairp  çopnoitrç  rentière  coq- 
f iMm  du  Roi,  juge}  npccf- 
laifç  qç  reirjcjtrc  Jçs  Qwiqsdc  la  Majcitc  lesprin- 
ffpalps  place?  4e  bfélrtëJti  AUf  jui  reftoien?  comme  le 

mqV„  je  piu,-  %jjç  pgjjf  jgiafâjm  ■ LnHfrjpuA 
(t  w”w  dMt  mmhimB  aw1!  (->*.  k- 
“W  ff’iw  UitrHr  ftjfjwgirtecwi* 
■)  ; ont  4 TCilfcufç  gîffiê  .ejtf " 

f"  “ «'!'  w !»  fsps  te  jfw«J 

/on  Airelle  : iqdkc 
ygir  lest-flét?  Je  la  liqcerjc?  ^ 
n pus  C.esx-,  Cqni  , 


tLUNCE.&c. 


4<t 


$ ce  que  oij  les 
> îyhjdtc  &dc 
preuves,  fie  fit 
■’th I 

qyccdcs  do 


Bçnfo  «s-tqoliteaWwi  ¥3f fife¥L'îjc« 

fetQit  .Madame  la  Quchdfc  ÿjtfQiç  cq  poflelfion, 
ÿttcnqu  que  J’occaiiop  qui  jyi  fu  fijrt  accepter  la 
• 0»#»  ÇÜQit  fpifcc,  TeRpj&  U &aqe  voulait  fui- 
\yç  cx^qenjent  le  mér^cs  traces,  & àc  fc  point  dépar- 
tir 4'uij  prgeede  fi  faim  fi(.  fi  geperçtqc,  tendirent  ^ 
Je  pue  df  Savoie  les  Places  de  SaviUao  , 

Quelque,  ^ diverj  autres  Ch^ea^V^  ,c?  qq'afh 

rétat  pr.e/cut  des  al^ircç  de  Piémont  pro- 
fqettoû  qu’elle?  ne  courerojçnt  pli»?  de  rifqup  d’türç 
JW4v?G  Ie  cqpur  du  Pars,  peur?  Majefter 

ygujanf  encore  témoigner  davantage  ? toutp  l’ Italie 
flu'cljcs  q'oru  pris  d’autres  interdis  que  ccus  de  leurs 
A//'c.2  f &■  çn  partijculier  à Nlonticur  le  Pue  de  S?r 
?v<^  quelle  linccrité  elles  lui  accordent  leur  Rç- 
j?le  pfoceétiôii;  Elles  promeuem  de  dgnner  qrdre  fan? 
IfSiï1  •?/eursM|U'lfiïs  qui  font  en  Piémont,  <Jc  remettre 
fttf‘5  jc^  nia  ins  de  \pdamc  la  13  uc  lie  fie  de  Savoie  là 
^#CTf  /a  vilie  de  Turin,  celle  d’Alti,  fa  Citadelle  ^ 
W9  C^atcjtt»  Carmagnole  k Ion  Chameau , Demon 
àf  f*  dépendance,  lc‘  Tore  de  Rauzet  & Santia,  le 


cq^imc  i/  eli  notoire  que  Je?  Efpaguoli  lont  encore  at- 
.?  leur  ancien  dcfièùj  qu’ilj  ont  eu  (je  fc  rendre 
(Aattre?  de  Ca/ol , ce  .qu’ils  gavent  bien  ne  pouvoir 
«btcuir,  à moins  qu’ils  n' occupent  un  polie  qui  empe- 
f be  /e  Roi  de  je  lecourir  à force  ouverte  quand  il  fi> 
r?  #uquc , i n’y  en  aianr  point  de  plus  commode  que 
^cpui*  que  Pot) tel  turc  a efte  demoji,  bon 
Ajtrtle  ^ouiidcraqt  combien  Ja  feu  reté  <jç  cette  Place 
►u.i  •?.£  ucceflàire , fie  combien  fa  conJciYonoo  importe 
è «q*  4c  C'ozal , elle  a conlcsti  volontiers  à remettre 
fnttt  fc?  mains  de  fa  Majcitc  ladite  Place  de  yeruë 
pour  tf  moj^nxr  d’autant  plus  la  paifiou  $v£l  laquelle 
fUî ï&i ii-cA  *?Ut  CC  ^V‘  rcgJtdc  le  bien  du  fervjee  de 
a fiÿajelic  & de  la  caiëf'c  cçtnmunc  - ÿ;  Kjjajeftc  pro- 
•ppotam  aiUÎi  Je  la  rdi^ucr  à Monficur  je  Due  de  Sa- 
♦oicou  a^Jegitime*  §ucçcflêurf  ave^:  le?  autres  Pla- 
*cs  du  Piémont,  de  la  garde  de  laqueUc  4lc  char-' 
tçcmes  promues  des  ^inilfre.s  du 'Ççi,. 

Ie  WSlc  .dc<2  T'raitc,- 


«ncilc  ne  prétendra  fom  quelque  pretexiie  æuc  ce 
Ve  .*^SHd/cVr  _13uc  de  Savoie  çu  de  les  légitimes 


Succdlrur?  aucun  rctçbpurfemcnt  de  la  dcpfl\fc  tÿd 
fera  faite  pour  la  confavadon  fie  fortification  dcyUtes  de  X.C, 

Places  \ & qu^ud  les  earnifons  Fisn^oifcs  fortirojit  j^aÇ. 

4cfqite$  places , elles  fçs  laiflerqnt  fortifiées  commq 
elles  fontprcfcntcmcnt. 

Madame  la  Duchdfc  4e  Savoie  rccei’ant  avçc  tous 
les  fentimens  qu'elle  doit  les  Places  ci-mentionnées 
qu’il  plaît  au  Roi  de  lui  faire  rcmeurç , en  rend  au  notq 
qe  Monficur  le  Duc  4e  Savoie  fon  fi|s  d£ilcv'bmnblcs 
grâces  à fa  Majdtc  fit  à la  Reine. 

Madame  en  qualité  de  mère  & de  tutrice  de  Monfr, 
le  pue  dp  Savoie  Charles  Emanucl  fon  fils , s'oblige 
à i’accompliflement  de  tous  les  articles  ficitçz  aujour- 
aTiui  avec  Monlicur  d’Aiguebonnp  ^^b^Tadeur  du 
Roi , lequel  de  f»  part  s'oblige  au  nom  4e  f*  Nlajeflé 
4c  faire  pareillement  obfcrver  les  articles  pu  ycjtu  du 
pouvoir  a ]ui  donné,  copie  duquel  (cra  çî-aprésinlcrc, 

^ de  fournir  dans  un  mois  la  ratification  pure  fie  {im- 
pie en  bonqc  Se  date  forme.  Fait,  ligne  fie  cacheté  au 
Valentin  lp  2.  Avril  104 5.  Puédcj»c  , Maurice, 

Thomas  fie  d’Aiguefianne. 

bjous  avçns  4c  l’avis  4c  ladite  Dame  régente , de  nô- 
tre tres-efier  fie  tres-amc  oncle  le  Duc  aOrlcans  , du 
nôtre  trcf-Cher  Si.  tres-amé  Coufin  le  Cardinal  Map1*111» 

& d'autres  pfinccs.  Pues  fie  Pairs  & Officiera  4c  noçrfi 
Couronne  , grands  fie  pçrfonnagcs  qualifiez  de  pôtre 
Confeiî , oggréc  , approuvé  & ratifie , aggrcons,  ap- 
prquvpns  fie  ratifions  par  les  prefentes  lignées  4c  nbp| 
fnaii)  jedit  rai  te , & chacun  dps  articles  ti-ddTqs  p-anfi’ 
pritj,  promettais  en  foi  & parole  4c  Roi,  fie  fousto- 
bligarioiîA'hipotéqucdctous  1105 biens,  gcncrallcincnj 
4c  quelque  nature  qu’ils  foient  de  l’oblcrm^c  point  pn  * 
poinfjclon  fa  forme  ôç  teneur,  fans  y contrevenir  rjir’cT 
c^cmcht  ni  indireâcmcnt , ni  permettre  qii’il  y fojj con- 
trevenu en  quelque  manière  que  ce  (oit  1 quf  tcjle  cft 
p.ôcrc  yqlqiité  : en  témoin  dequoj  nous  avons  fai? 
appoftr  notre  Scef  à pes  Prefentes.  ponnè  à P^riÿ 
lé  ;q.  Avril  de  grâce  1645.  fie  lcfccqud  dç  rjôpç 
régne, 

C C L X 5?  I V, 

Traite  entre  le  Roi  Très-Chrétien  LOfJIS  4 wç 
XIV.  ^GEORGES  RAQOSRI  <k].Ç. 
‘Prince  Je  Tranjïlvanie . Fait  à Monkaçz  le  i6cf. 
iz.  Avril  16+ç.  predef  Reonard.  Tom.  ? 
V.  &çn  Latindans  le  Mercure  de  Viccprio  *t**MCf 
Sifi.  I om.  IV’.  pan.  II.  pag  39.  T»mu 

yÂÿiu 

S O n A Itcfiè  le  Prince  de  Tranlilvaoie  nioru  témoi- 
gne depuis  plulicurs  années  par  (es  AmbalTaJeura 
& par  Lettres  a Sa  Majctlé  Trcs-Chrccictioc  le 
ddjciij  qu’il  avoit  pour  rcwblir  la  libenc  publique  , 4? 
pour  l’amour  de  fa  Patrie^  d’entrer  dans  l' Alliance  qui 
self  faite  entre  Sa  Majefte  Très  Chrétienne,  la  Rc/nè 
fit  Courounc  de  $ucdc  fie  les  autres  Cpnftdcrcz  à Kqei- 
colion  du  péril  qui  rpen^oit  l'Allcmajenc  8ç  Icj  outré? 
Rqiaumc  s de  Ja  Clvéticnté,  fie  ledit  prince  aianr  don- 
ne j u/qu'a  prefent  de  grandes  marques  delà  bonne yo- 
fonté , dans  laquelle  il  cft  pour  le  bien  public , fié  la  cattfè 
commune  fie  de  l’amour  qu'il  a pour  fa  Patrie;  i’a  Ma- 
jefté  Tres-Chrédcnnc  qr  voulanf  pas  abandonner  Soi? 

Altcllc  d'ins  un  lî  Joiiabjp  Jefteiq  , ni  perdre  PoceafiQiji 
de  pouvoir  procurer  à la  Clirrétcniic  une  Paix  uèivcb- 
icUe,  ferrpe ? Jeurc  fie  honnoûc,  te  qvii  atouwursefté 
Tumque  fin  & d^b1’  de  &lclcu!  put  de  Je? 

armes , de  l'avis  4c  ïa  ^iw^^wnc  fie  Tres-Pujftînff 
Reitie  Regemefa  rncre^  Jfcfcp  iUtqdc  Roia^/  Moiif 
fiau-  le  Duc  il’Orlcàus , dcÆp  ^idic  Icil^riitccdcCçra- 
dé , fie  de  l’Em  mcnîiïïi  me  Cardin^  Mazàriç , m'a  dépu- 
té moi  A moine  de  Croifti  fie  <Jc  » ConfciJitf  Vf 

Parlement  avec  des  Lèpres  de  céancé,  fie  un  pleiopap- 
oroir  pour  témoigner  l’aflcétion  finguliece  du  Roi  «n-- 
vera  fedit  Prince,  lui  offrir  fie  aux  &a»  d’Hongrie  fit  je 
T'raitfdb'anie  Ja  paHCtîion  (fc  ù Majeftt , 'fit  tr yuxr  eb 
fpéme  4ûmw  dettruinspomts  c>u  conditions  quf  aroieoc 
Pfitaja  j /•  ‘ 
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ANS  cftç  proposes  pour  faire  une  Alliance , laquelle  bien- 
J.  C.  veiDanec  & protection  de  fa  Majefté  T tes-  Chrétienne  | 
j 64  j.  le  Prince  de  TranlîlTanic  arcccu  avec  rcconnoiflancc 
& avcclcrcfpcft  convenable,  dans  l'cfperance  d'oppo- 
ser l'autorité  du  Roi  comme  une  digue  à tous  les  maux 
qu'on fouffic  depuis  tant  d'années,  de  pouvoir  fccourir 
plus  heumifementfà  chère  Pairie  lousfcs  aufpices,  &dc 
concourir  avec  les  Alliez  pour  rétablir  les  Droits , Libér- 
iez, Privilèges  Se  conllitutions  de  l'Empire  fie  du  Ro- 
iaume  de  Hongrie  , qui  lont  prcfcntcmcnt  de  vains 
noms  , & les  Princes  fie  Etats  opprimez  par  la  Maifon 
d'Autriche , Si  enfin  pour  réparer  l'injure  publique  & 
particulière  , qu'on  a fait  au  Jugement  de  toute  la 
Chrétienté,  àlui-même,  aux  Etats,  VillcsfieHabitans 
dit  Royaume  de  Hongrie  fie  de  Tranfilvanic  ; après  plu- 
sieurs ferieufes  conciliations  & deliberations  , noiis 
fommes  convenus  entre  nous  des  A rtides  (divans* 

I.  Sa  Majefté  T rcs- Chrétienne  reçoit  fous  fa  protcâiott 
Son  Altcfie  le  Prince  de  Tranfilvanic  & (on  Efpoufe  , 
qui  font  partie  en  ce  Traité , (es  fuccdTeurs,  fes  enfàns 
Si  tous  fie  un  chacun  les  Etats  fie  Ordres  de  Hongrie  & de 
Tranfilvanic  qui  lui  font  Sujets  & attaches,  leur  promet 
d'cmploicr  (es  foins  pour  qu'ils  (oient  rétablis,  dans  leurs 
premières  libertés,  en  cas  qu’ils  y aient  fouftért  quel- 
que lezion , Se  que  s’il  arrive  que  les  A uftrichiens  fie  leurs 
adhcrans  ou  autres  leurs  ennemis  quels  qu'ils  foient  qui 
leur  forviendront  à l'occalicfn  de  cette  Guerre  , les  at- 
taquent Si  les  troublent  dans  leurs  Privilèges  , im- 
munitez  , biens  Se  Seigneuries  , Sa  Majefté  Tres- 
Chrétienne  les  défendra  Se  leur  donnera  à tempsunfe- 
coursfuftifant. 

II.  LeRoiàl’occafiondc  cette  Alliance  fie  de  la  pro- 
tection qu'il  prend  ^ fiequ’il  doit  donner,  n’aura  jamais 
fous  quelque  prétexté  que  ce  foie  aucune  prétention 
aux  Koiaumes  de  Hongrie  fie  de  T ranfilvanic. 

III.  Si  le  Prince , ou  apres  la  mort , fa  veuve,  fon 
focccflcur  fie  fes  enfant,  cftoient  (ce  qu'a  Dieu  ne  plai- 
fc)  pendant  que  cette  Alliance  durera  drivez  , par  ceux 
qui  font  nommes  ci-dclfus,  de  leurs  Terres  fie  biens  li- 
tués,  tant  dans  la  Hongrie  que  dans  la  Tranfilvanic,  le 

Roi  promet  qu’il  leur  donnera  pour  fa  part  toutes  les  an- 
nées pour  leur  fubfiitancc  lionncfte  vingt  mille  Riche- 
dalles,  à eux  ou  i ceux  qu’ils  commettront  pour  cela 
dans  un  lieu  qui  leur  (èra  commode , & cela  julqucs  à 
ce  qu'ils  foient  rétablis  dans  leurs  Terres,  biens,  ou  par 
la  Guerre,  ou  par  1a  Paix,  ou  fi  le  paiement  de  cette 
fomme  n’accoinmodoit  pas  le  Roi,  il  leur  donnera  con- 
jointement avec  b Reine  fie  la  Couronne  de  Suède,  im- 
médiatement ou  par  leurs  Procureurs  une  fubfiitancc 
honnête  fie  convenable  à un  Prince. 

I V.  Afin  que  le  Prince  puifl'c  plus  commodément 
fupporter  le  poids  & les  dépenfes  de  la  i.  î uerre , le  Roilui 
fera  d'abord  compter  cent  mille  Richcdalcs  à Confiant!- 
noplc  pour  lesdepenfes  de  la  première  année,  à comp- 
ter du  premier  jour  de  Février  de  l’année  1 644.  jus- 
qu'au premier  jour  du  même  mois  de  la  prclcnrc  année 
1647.  fie  il  aura  foin  de  lui  faire  paicr  toutes  les  années 
lui  vantes  dans  un  lieu  qui  fera  commode  audit  Prince  ou 
à Tes  Succcfleurs  qui  continueront  b Guerre , confor- 
mement à cette  A lliance  pour  fa  part , fi  ce  n’eft  qu'on  en 
convienne  autrement  entre  le  Roi  fie  b Reine  de  Suède, 
fixante  fie  quinze  mille  Richcdalcs,  bavoir  b moitié  le 
1.  jour  d'Aoufi,  fie  le  relie  le  1.  Février  de  l'annce 
drivante. 

V.  Comme  il  ferait  incommode  au  Roi  de  fournir  b 
moitié  du  nombre  de  trois  mil  hommes  de  pied  promis 
ar  b Couronne  de  Suède.  U donnera  cous  les  ans  au 
rince  ou  à les  Succcfleurs  qui  continueront  b Guerre 
conformement  aux  conditions  de  cette  A lliance  quaran- 
te-huit mille  Richcdalcs  pour  lever  en  A 11cm  igné , équi- 
per fie  armer , Si  entretenir  quinze  cents  hommes  de  pied  , 
fie  parce  que  le  Prince  en  a déjà  levé  depuis  quelques 
mois  , Se  en  lève  encore  tous  les  jours , cette  fomme  j 
entière  lui  fera  comptée  le  1.  jour  du  prochain  mois  . 
d’Aoufi,  fie  les  années  drivantes,  la  moitié  le  pre-  1 
micr  jour  de  Février  , fie  l’autre  moitié  le  premier  jour  1 
du  mois  d’Aoufi , dans  un  lieu  qui  lcra  commode  au  i 
Prince. 


DE  PAIX, 

V I.  Le  Roi  ue  fera  aucune  Paix  ni  Trêve  avec  U ANS 
c Maifon  d"  Auftrichc  ni  avec  aucun  de  fes  Alliez  & ad-  de  J.  C. 
c heram  dans  cetce  Guerre  , fans  le  fceu  & l'avis  & au  ^ . r 

- préjudice  de  fon  Alteflê  le  Prince,  ou  apres  la  mon  de 
x (es  Succcfleurs  qui  continueront  U Guerre,  conformc- 
r ment  i cette  Alliance  , Sa  Majefté  fera  au  contraire 
c comprendre  dans  b Paix  generale  d'une  manière  hotv- 

- ncftcfic  entièrement  (cure.  Son  Altcfle  le  Prince  &lbn 

- epoufe  qui  (ont  pairies  en  ce  Traits  , (es  SucceiTnm  , 

>s  enfàns  fie  tous  lcuis  odeendans,  comme  aulli  lis  Etats 
n de  Hongrie  & de  Tranfilvanic  qui  font  Alliez  ou  adhc*- 
ic  nuis  du  Prince , & il  promet  qu’il  aura  loin  de  leur  éga- 
la 1er  ver  les  libeitez,  les  avantages  fie  tous  les  biens  qu'  ils 
is  pofiedent  , ou  qu'ils  pofledcrom  dans  b fuite  par  de 
1-  jullcs  Titres,  fie  parle  droit  de  1a  Guerre,  en  tant  que 
is  la  Jufticc,  le  bien  public , ficl'Eftat  ou  feront  pour  lors 

les  A liiez,  le  Prince,  fit  ceux  qui  font  nommés  cL-deflûs 
n le  permettra.  , 

, VIL  Le  but  du  Roi  cftant  d’établir  par  les  Armes  ou 
is  par  un  Traité  une  Paix  generale  & feure  dans  la  Chré- 
lc  tienté,  de  peur  qu'aptes  l'avoir  heureufement  obtenue  „ 

:t  le  Traite  loit  violé.  La  Maifon  d* Auftrichc , fes  A1-* 
rs  liez  & adlierans  dans  cette  Guerre  rompons  injuftement , 
l-  Se  au  préjudice  des  conditions  qui  y feront  portées  b Paix 

•s  avec  le  Prince  de  Tranfilvanic.  Le  Roi  promet  qu'il 
ii  fera  cnlortcfie  travaillera  auprès  des  Alliez,  pour  qu'on: 

- convienne  à des  conditions  railonnabics  d'une  fcureté 

- qui  aura  lieu  api  es  b Paix  generale,  dans  laquelle  le  Prin- 

- ce,  fon  Epoufe  qui  entre  dans  cette  Alliance,  fcsSuc- 

- ceflcurs  & Enfàns , les  Etats  de  Hongrie  fie  de  Tran- 
filvanie  compris  dans  cetce  Alliance , pourront  eltre  fulfi- 

- famment  en  repos , pourveu  aufli  que  le  Prince  fie  les  Suc- 
s ceflcurs  (ufdits  ( comme  on  le  dira  plus  au  long  fie  plus 
a clairement  dans  le  Traite  de  la  Paix  generale)  ycorref- 

pondentdc  leur  côte. 

t VIII.  Le  Roi  promer  de  faire  fes  efforts  pour  établir  • 

- fie  confervcr  b Paix  que  le  Prince  de  Tranfilvanic  fie  fes 

: predcccflcurs  ont  garde  fie  gardent  avec  les  Koiaumes  fie 

Nations  qui  leurfont  voifincs ; comme  aufli  les  libertez 
des  Piinccsfie  Etats  de Hongrie  fie  de  Tranfilvanie,  non 
feulement  pendant  que  cette  Guerre  durera , mais  en- 
core apres  la  Paix  generale,  cnemploiant  fonauchorité 
1 fie  les  bons  offices,  fie  fi  b neccflitc  le  requiert  des  Let- 
1 très,  fie  des  Ambafladeurs. 

I X.  Son  Airelle  le  Prince  promet  aufli  delà  pan  à fa 
Majefté  Tres-Chre tienne,  que  lui,  IcsSuccelfeurs,  fie 
les  fuldits  Etats  de  Hongrie  & de  T ranlilvanic  continue- 
ront la  Guerre  avec  toutes  leurs  forces jufques  à b condu- 
fion  de  la  Paix  generale  contre  Ferdinand  T roifieme  Em- 
pereur des  Romains , fie  contre  les  Alliez  Se  adhcrans 
dans  cette  Guerre , qu'ils  entreprendront  toutes  les  an- 
nées une  expédition  avec  de  puiiïîns  appareils  de  Guer- 
re, fie  qu'ils  feront  enferre  que  leurs  Troupes  attaquent 
le  plutôt  qu'il  fe  pourra  b balle  Hongrie  fie  les  Pais  hé- 
réditaires de  l'Empereur  , comme  rAuftrkhc  Si  les 
Provinces  voilincs  , fie  quelles  hivernent  li  l'état  de 
b Guerre  leur  permet  dans  les  Terres  de  b Maifon 
d'AulVriche. 

X.  Il  promet  aufli  que  ni  lui,  ni  fes  fucccflcurs , ni 
fefdits  Etats  ne  concluront  aucune  Paix,  ni  Tréveavec 
ceux  de  b Maifon  d'Auftrichc,  fie  avec  leurs  Alliez  8e 
adhcrans  dam  cette  Guerre,  fie  qu'ils  ne  feront  rien  fur 
ccb  fans  le  contentement  fie  b volonté  du  Roi  Très- 
Chrétien;  neanmoins  il  leur  fera  libre  fi  b Guerre  fie  le 
bien  commun  l'exigent  de  foire  une  fuipenfion  d'armes 
tout  au  plus  pour  trois  femaines.  Si  pourtant  il  arri- 
voit  contre  leur  cfpcrancc  qu'ils  fulfent  attaquez  ou  qu'ils 
deuflènt  l’eftre  certainement  par  le  Turc,  à caufe  qu’ils 
contûmëroient  une  Guerre  qu’il  leur  a voit  défendue» 
ou  pour  quelque  autre  railon , cnfortc  qu'étant  ainlï 
empêchez,  ils  nepuiffent  pas  continuer  b Guerre  fans 
un  péril  évident  pour  leurs  Etats,  fie  qu'ils  ncpeuflënt 
pas  lui  faire  changer  de  deflein,  ni  par  des  offres,  ni  par 
des  Ambalbdes , ni  par  d'autres  moiensfic  raifons  hon- 
neftes,  fie  qu'a  prés  en  avoir  averti  fie  requis  de  bonne 
heure  Sa  Majefté , elle  ne  les  fecourôt  pas  à temps,  fie 
(ufhfommcnt  par  lui  ou  par  fes  Alliez  ayant  que  le  pe- 
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ANS  o'J  qtii  les  menaceroit  fondit  fur  eux  , dam  le  cas  d’une 
^ A *”'/ i prduncc  necdTicc,  il  leur  lcra  libre  (ne  pouvaiu  pas 
I fyf.  autrement  rei'iftcr  par  b Guerre)  de  faire  la  Paix  avec 
l'Empereur  des  Romains. 

X I.  Comme  il  promet  que  lui  & les  Succcflèurs  & 
les  fi  ldi  ts  Etats  feront  meme  cette  Paix  dans  lecas  mar- 
qué ci-deflûs  avtc  l’Empereur  des  Romains,  &tcsAl- 
liez  & aJherans  dans  cette  Guerre , cnfortc  que  fa  Ma- 
jefté T.  C.  & fes  Alliez  dans  cette  Guerre,  n’auront 
a craindre  aucune  boftilité  de  fa  pan  ou  de  fes  Sujets, 

* ri  de  celles  des  Etats,  fes  Alliez,  l’amitié  demeurera 
dans  fon  entier  entre  les  deux  parties  & lui , & fa  chcre 
Epoufe  qui  cft  comprilc  dans  cette  Alliance,  fes  Suc- 
cefleurs,  Enfans  & heritiers,  & les  Etats  Si  Ordres  de 
Hongrie  & de  Tranfilvanie  feront  compris  fous  des 
conditions  équitables,  dans  la  Paix  generale  qu’on 
. fera. 

XII.  Comme  Sa  Majefté  T res-Chréticnnc , àraifon 
de  h pictc  reçoit  fous  là  Protection  fpecialc , tous  les  Pré- 
lats, Se  les  autres  tant  Clercs  que  Laïques  de  Hongrie, 
qui  font  profcflion  de  b Religion  Catholique  Romaine 
( non  compris  pourtant  ceux  qui  font  attaches  à la  Mai- 
fon  d’Atiftrichc,  Se  aux  autres  ennemis  du  Prince,  Se 
les  fivorifcm  ouvertement,  ou  enfeertt  &quiagiflcnt 
contre  cette  Alliance.  ) Son  Al  telle  le  Prince  promet  que 
dam  toutes  les  Terres  Se  lieux  qu’il  a occupez  ou  qu’il 
occupera  par  la  force  des  armes , ou  qui  le  rendront  à lui , 
il  leur  conlervcra  le  libre  Exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine , Ictirlibmé,  IcursDroits,  Privilè- 
ges, Egides,  Se  tous  leurs  biens  Se  revenus:  il  déclare 
pourtant  que  cela  doit  élire  entenJu  de  telle  manière, 

âue  les  Eftats,  Ordres  & Habitais  de  Hongrie  qui  font 
: la  Religion  Suiric  ou  Reformée , & de  la  Luthérien- 
ne pourront  jouir  de  tous  leurs  Droits,  Libertés,  Pri- 
vilèges, Temples,  Maifons  ParoilTialcs  Se  revenus , 
conformement  aux  Libettez  & Loix  fondamentales  du 
Roiaume  de  Hongrie,  aux  Ordonnances  des  Eftats  Se 
des  Habitam  du  Roiaume , & aux  Sermens  faits  par  les 
Rois:  en  forte  que  cette  fpecialc  Protection  du  Roi 
Très  - Chrétien , ne  déroge  en  rien  aufdites  Loix  Se  Li- 
bertés. 

XIII.  Comme  on  eft  convenu  par  l’Article  cinquiè- 
me que  Sa  Ma  je!  te  Très-Chrétienne  donnera  au  Prin- 
ce une  certaine  lômme  d’argent  pour  la  moitié  de  trois 
mille  hommes  de  pieds,  que  le  Sieur  Torftenlohn  Ma- 
réchal de  Camp  a promis  au  nom  de  fa  Majefté,  &dela 
Reine  & Couronne  de  Suede  : la  Reine  & Couronne  de 
Suede  n’auront  à lui  fournir  que  quinze  cens  hommes 
de  pied;  la  Couronne  de  Suède  cfperc  qu'elle  aura  le- 
vé ces  quinze  cens  foldats , entre  ci  & deux  ou  trois  mois; 
& il  promet  qu’il  les  pourvoira  de  bons,  Se  luifibns 
Officiers,  avec  les  égards  convenables  pour  le  Roi,  Se 
les  obligera  auffi  bien  que  les  fimplcs  Soldats  à faire  au 
Roi  par  un  Commiffâirc  que  fa  Majefté  fubftitucra,  Se 
à lui  ferment  de  fidelité:  De  forte  pourtant  qu’ils  feront 
fous  fon  commandement , qu’il  leur  donnera  de  railon- 
nablcs&  honnêtes  paies , qu’il  leur  affîgnera  de  quartiers 
convenables,  remplacera  le  nombre  dcccux  qui  man- 
queront , Se  leur  permettra  l'Exercice  de  b discipline  mi- 
litaire d’Allemagne;  & que  b Guerre  étant  finie,  il 
déchargera  les  Officiers  Se  Soldats  de  leur  ferment,  & 
les  remettra  dans  le  fcrvicc  du  Roi  avec  leurs  armes  en 
un  lieu  commode,  & d’une  maniéré  convenable  à une 
grande  Alliance;  licen’eftqucparhazardquclqûepref- 
fancc  neccffïtc  ne  l’obligeât  de  les  retenir  pour  lui  Se  à 
fa  foldc  après  les  avoir  déchargez  du  ferment  de  fidelité 
qu’ils  auront  fait  au  Roi  ; auquel  cas , il  ne  s’en  pourra 
pourtant  pas  fcryir  contre  la  Majefté  Trcs-Chréticnnc, 
ni  aulti  contre  fes  Alliez. 

XIV.  Quoiqu’àraifondurcfpeft  dûau  Roi  &rpour 
d’autres  grandes  &lmguliercs  rai  Ions,  approuvées  me- 
me (comme  je  l'ai  affurc  ) par  les  Miniftres  de  la  Reine 
de  Suède  en  Allemagne:  Son  Altcflë  le  Prince,  ait  fait 
cette  Alliance  avec  fa  Majefté,  il  n’entend  pourtant  pas 

gu’Ellc  déroge  en  aucune  choie  à celle  qu’il  a ci-dcvant 
rite  avec  U Reine  & b Couronne  de  Suède,  en  ce  qui 
regarde  les  Suédois  de  Son  Altcftc , lice  n’cft  en  ce  que 


l’utilité  commune  auroit  pu  faire  changer  ttpreflement  ANS 
dans  quelques  A rticks.  ^ J-C‘ 

XV.  A fin  que  cette  Alliance  foit  plus  ferme  & mieux  5, 

établie,  fi  pendant  que’  cette  Guerre  durera,  Dieu  ap- 
pclloit  àfoy  Son  AUdlc  le  Prince  : il  promet  qu’apres 

la  mort  fes  Succdlcurs,  &lcs  fulidiuLitatsde  Hongrie 
&tlc  Tranfilvanie  continueront  cette  Alliance,  qu’a- 
prés  que  la  Guerre  aura  etc  déclarée  en  b manière  fut— 
dite,  ils  b continueront  jufqu’ala  conciufion  de  b Paix 
generale:  Se qu' apres  qu'on  l’aura  une  fois  obtenue, 
us  conviendront  con  forme  ment  à l'article  fepriéme  de  fit 
fcurctc. 

XVI.  Le  Roi  a accepte  Se  accepte  pour  lui  & pour 
fes  Succdlcurs,  «xis  & chacun  de  tes  Articles,  dans 
tous  les  points  & cbufès,  que  Son  Altdlè  le  Prince, 
fes  Succdlcurs,  les  Sujets  de  Hongrie  & de  Tranfilva- 
nie , & les  Eftats  & Ordres  unis  ont  promisde  garder , 

&il  promet  par  fa  parole  roïalc,  &par  h bonne  foi 
Chrétienne  en  Ion  Nom,  & celui  de  les  SuccetFeurs , 
de  lcsobfervcrôc  accomplir  linccrcmcnt , rcligicufcmcnt 

j Se  (ans  aucun  défaut.  Je  foullîgnc,  certifie  que  ces 
j choies  ont  été  accordées  de  la  manière  marquée  ci-dcf* 
j fus  au  Nom  de  Sa  Majefté  Tres-Chrctknne,  Se  qu'et* 

; les  auront  leur  force,  &j’ai  promis  d’en  fournir  b Ra- 
tification de  fit  Majefté  , i Son  Akefle , dam  quatre  mois  : 

Et  pour  donner  plus  de  force  icc  Traité,  je  l’ai  figné 
1 de  nu  main , & y ai  lait  mettre  le  Seau  de  mes  Armes, 
j F a:  t dans  la  Citadelle  de  Monkaez,  l’anncc  1645. 

Antoine  de  Croilfy,  Envoie  du  Roi  Très- Chrétien 
/ avec  un  plein  pouvoir  vers  Son  Altdlè k Prince  de  Tranr 
; filvanie. 

C C L X X V. 

Traité  entre  les  PROVINCE  S-UNIE  S.,  ANS 
IS  lesVillcs  deVt  REME®  de  HAM-  c J*  c‘ 
BOURG.  Fait  à la  Haye  le  4.  Août  j I^45’* 
1645-,  Aitzema.  Hiftoria  Pacis  pag  307.  lesPro- 

tjscil* 

QUandoquidcmjam  à multis  rétro  Annis  inter  Ece-  fr»mx* 
derati  Bclgii  Provincias  omnelquc  Hanzcaricas  et  H*k* 
ac  p refera m Bremcnlîum  Se  Hamburgcnlîum  »oux«. 
Civitates  perpetuo  finccra,  firma  fidaque  Amicitia  ac 
Societas  mutua  utrmquc  culta.  Se  tcinporario  amchac 
Fcedcrc  Anno  1616.  confirmata  fuit , cujus  conftitutum 
: tempus  quum jamdiu  cxlpiravcrit,  utriufquc  autem  Partis 
I finccra  mens  ac  voluntas  eolendae  ac  fovcndz  ejufdem 
I Amicitia:  ac  Socictatis  prxdictse,  quinctiam  Ferderis 
1 renovandi  utrinque  concurrat;  D.  L).  Ordincs  Gene- 
rales è fuis , delcgarum  Se  fufficiente  A uit  oritate  inftru- 
i xcrunt  NobililTimos,StrcnuilTimos,  Dn&ilfimos,  Sa- 

5icntiffimosac  Pcudentiilîmos  D.  D.  Johannem  à Gène, 
acobum  Catzium,  Equitem , Hollandix  Se  \ir cft- 
FrtfixSyndicumSuprcmuin  ; JacobumVcth,  J. U.  D, 
j Civitatis  Medioburgcnlium  Confiliarium  & Syndicum  ; 
Johannem  àRccdc,  Rcynfwoudx  Se  Woudcnbergz 
Toparcham  ; Carolum  Roorda , Grietmannum  in  Idacr- 
deradcel  ; Gerardum  à Santen , Campeniium  Civitatis 
Confulem;  Gualtcrum  Schoonenburgium  ; Omnesin 
Concilio  fuoDeputatos;  qui  poftquam  aliquotics  con- 
veniflent,  cum  Strenuilfimis,  Doctilfimis  ac  Sapicn- 
tilTimis  D.  D.  Bethmano,  J.  U.  D.  Nicolao  Jerre- 
nio,  J.  U.  Licenüato,  Syndico,  fupra  di&arumCi- 
vitatuin  Confiliariis,  unacum  Domjno  Leone  ab  A itz- 
ma,  fummé  diétarum  Civitatum  Hanzcaticarum  Refi- 
dentc,  atquc  hic  commorante:  fupra  memoratarum 
Bremcnlîum  & Hamburgenlium  Civitatum  Deputatis, 
vi  poccftatis  & A uâoritatts  libi  concdTx , (equentes  Ar- 
ticule» fimul  atquc  conjunâim  condufcnint  ac  confia 
marunt, 

I.  Prarfens  T racbtus ( uti  etiam  T radatus  fupradido 
Annoitfifi.  inter  Prxpotcntes  D. D.  Ordinesabunâ, 

& Civitates  Hanzeaticasab  altéra  Parte  initus  ; ) inferviet 
non  oflênfioni  vcrûm  [ecurùati  ac  hbcri.m  Navigant* 
ms , Co  mmerc  wrum  ac  quarumeun^ue  Negotiaticnnm  ni 
Mari  Sepitntr tonal  i , {ajonc  ad  augijhai)  Vt foré 

. Mi* 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


Atbûjm,  qmmvadmodum  hadcnusconfucvit,  infuper 
ctiam  defenjîem  PrtiMegierum , Immunitatutn  atque  ytt- 
rium, tamhujnfce  StMus  ejufque  fiubdttorum , quant  fum- 
mt  tmmorutarum  Bremenjium  Cr  H-tmbtergenjium  Ctvi- 
tatum:  quo  Partis utriufquc  Subditis Jus Gcntium,  fu- 
pradida  Privilégia,  Immunitatcs,  Jura  & Statua  opti- 
mi  Sc  antiqua  abfque  ulla  intcrpcllationc  adverfus  cos 
omnes  referventur,  qui  pnrfâtos  Subditos  contra  fupra 
memorata  Privilégia,  illcgitimis  mediisiniis,  quzfu- 
pradiâafunt,  impedire  ac  difturbarc  conabuntur;  Rc- 
Itirucioni  itaquccorum,  quz  fupra  memorata  funt , ea 
adualia  remédia  adhibebuntur , quz  in  fequentibus  rc- 
ferenrur. 

•II.  Przfcns  Tra&atus  AmicitU  ac  Fctdcrationis, 
cum  Czfàrcâ  Sua  Majeftate,  inluper  ctiam  cumSacro 
Rom.  Imp.  aliifq;  Principibus&Rcbufp.  przjudicio 
ncutiquam  futurus  c(t:  pmcrca  utraqueCivitas,  quz 
hadenus  fubRomanz  Czfarcz  Majdtatis  & Sacri  Ro- 
mani Imperii  cttcntclî,  det'entione,  Amicitia  atquc 
Impcrio  fuit,  in  pofterum  quoque  fub  iifdem  maniii- 
raeft:  fimilitcr  ctiam,  fupradidz  Civitates,  vi  prz- 
fcnt«  hujus  Tradjtus,  bcllo,  quod  Przpotcnt.  D.  D. 
Ordines  adverfus  HifpaniarumRcgcm  gerunt,  fefead- 
tnifcerc  non  tenebuntur. 

III.  Quod  fi  igitur  eveniat , ut  per  aliqoem  Naviga- 
tio , Commère  ia , Negotiationcs , Jura  quinctiam , Im- 
muniates,  Sc  Privilégia  altcrutrius  Partis  impediantur 
aut  dilUtrbcnmr,  primùm  fuper  ea  rc  opumÀ  componen- 
di  ratione  laborabitur , qu6  denique  obortt  quzltio  ac 
diffïculus,  ft  ficri  poflic,  decidatur  atquc  toUatur  ; St 
vero  id  fortaJTis,  ut  fupradidum  ctt,  medus  commo- 
dioribus  effici  nequeat , dcaliisviisac  mediis,  quibusid 
obtincri  queat,  mutuo  agetur  atquc  convcnictur,  que- 
madmodum  ctiam  codent  tcmporc  pars  & proportio 
fumptuum  ab  akerutra  Pane  faacndorufn  inmtucturac 
deeem  ctur. 

IV.  Przpotcntes  D.D.  Ordines  przfcntem  Faedo- 
rationisTraaatum  ad  bonum  commodumque  mutuum 
dirigent  : ica  tamen  utdiredio  Civitatibus  intra  fuos  li- 
mites ac  territoria  integra  rclinqucnda  lit:  dindclibc- 
rationibusac  perpenfionibus , bellum  fpedantibus , um 
Przporcmibus  D.  D.  Ordinibus,  quant  fupradidisCi- 
viucibus  1 iberè  fententiam  fuam  dicete  liccbit  : In  quem 
fincm  ctiam  przinemoratarum  Civitatum  Nomincuni 
oui  pluribus  PerfonisHagx-Com.  autubicunqucPrx- 
potentcs  D.  D.  Ordines  convcnicnt,  conliliiscîdcre 
capiendis  interefle  integrum  erit:  Przpotcntibus  quo- 
que D.  D.  Ordinibus  fie  fentientibus  non  nullos  in  fupra- 
dictis  Civitatibus,  aut  in  quibus  locis ncccflitas  poftu- 
labit,  ad  promovendam  omervationcin  & confirma- 
tioncm  prxfcntis  Traritatus  , ordinare  ac  de I égaré  li- 
ccbit 

V.  Navibus  Subditontm  utriufquc  Partis  abtquc  ul- 
lo  impedimento  Portubus  & Fluminibus  mutuorumfu- 
burbànorum  agrorum  ctiam  uti  in  iilÜent  de  commcatu 
fibi  proipiccre , naves  reficere  aliifquc  commoditatibus 
fhii,  ( cxdufo t.men  omnis violcntiz  aliufvèpetulamiz 
aâu  ) (eu  quo  quifpiam  indigerc  poflït , cmerc  animoque 
grato  exIolvcTC  integrum  erit 

V I.  Supradiéta  Foederatio  ab  utraque  Parte  fideliter 
ac  olenè  obfcrvabitur;  fin  vero  (przter  opinionem) 
diflenfioaliquamutua  oriatur,  nulla  hoflilitas  ea  de  cau- 
ia  inftituctur , fed  recens  nota  quxftio,  perforas,  fi 
opus  fuerit,  paci  addictas  dcditafquc  adhibendo,  mu- 
tuo  fupprimetur. 

V I I.  A ncutra  Parte  abfque  mutuo  confenfu  quid- 
quam,  quod  akemtri  przjudicio  efle  poflit,  traoabi- 
tur,  verum  multo  magis  ad  id  opéra  dabitur,  ut  pax 
communis inter  Partis utriufque  Cives,  Incolas,  Sub- 
dito»,  Naves,  Bona,  Commerdaque  fervetur,  quo 
abfque  oneribus  priftinisfuis  Immunitadbus  atquc  Pri- 
vilcciis  defendantur. 

VIII.  Przfens  Traftatusquindecim  proxime  fequen- 
tibus Annis  vim  ac  vigorcm  fuum  obtinebit 

I X.  Sin  vero  plurcs  Civitates  Hanzcaticz  prxfcntis 
Tracutus  ac  Feederis  participes  fieri  cupiant,  id  non 
nifi  zquis  condiüonibus  de  commuai  Parti  um  confen- 
fu fies. 


X.  Tra&atus  hujus  confirmatio  intra  duos  Menfes,  AHS 
ab  hoc  die,  mtmerando,  utrinque  folennibus  formulis  de  J.  C, 
confcrba  tradetur.  jg 

Hifet  autem  injêrtum  trot  Exanplum  Auffaritmts  4 
Pr/tpotentibtu  D.  D.  Ordtmbus  tertio  die  At/guAi , yin- 
no  1645.  eu  que  t Bremcnjtum  CT  H amburgenhum  Ctvt- 
tMtibus  fecundo  die  Augufii , Anne  1645.  Jaim  etnetf- 

f“r~- , 

Huic  vero  Trafbtui  Nos  Commiffarii  & Deputati 
cum  fupradido  Domino  Refidente  propriis  Noüris  mi- 
nibus fubfignavimus  cundcmq;  figillis  Noflris  coiüir- 
mavimus.  Hagx-Comitis,  qnartodic  Augufti,  An  no 
milldirao , (cxccntdimo , quadrageftmo  & quinto.  Sub- 
fignatum  crat,  J.  àGent,  J.  Catzius,  Jacobus  Vet, 
Johannes  1 Rcede,C. Roorda,  G.  A.  Santen,G.Scho- 
nenburgius,  BethmanusHerdefianus,  Nicolans  Jerre- 
nius,  Léo  abAitzma;  quorum  omnium  & lingu  forum 
figillumincerâ  rubcâ  expreffum  crat. 

C C L X X V. 

Traité  (P ^Alliance  lè  de  Commerce  entre  ANS 
CHRETIEN  IV.  Roi<Je‘Da*emarc&l‘1Q- 
/fj  PROVINCES-UNI  ES  JesTaii- 1%- 
bas.  Fait  à CbriJUanoftl , /fij.  i_Août , Dun. 
164$.  Aitzema.  HiftoriiPacis  pag.  198. 

REgiz  Majeftatis  Daniz,  Norwegtz,  Sec.  RtgisüNiB. 
ac  Domini  Noftri  ClcmentifTimi  ad  Tradatio- 
nem  hanc  fpcciali  mandato  inftrufti  ac  plenifli- 
mâ  Audoriatc  muniti  ac  dclcgati  Regni  Conliliariiac 
Commiffarii  CorfitiusUlcfcldius,  Regni  Daniz  Eques, 

Aulz Przfcdus , Regni Confilianus,InfuIzMocnien~ 
fis  Gubernator,  Hzreditarius  in  Egefehere:  Chriftia- 
nus  Thomz,  Éques,  Regiz  Majeuatis  Cancdlarius, 

Regni  Confiliamis,  Cznobii  S.  Canutii  Przfeâus, 
Hzreditarius  in  Stougard  & Lycksholm  : Chri (top ho- 
rus  Urenius,  Eques,  Regni  Confiliarius,  Prxfectus 
inFranckier,  Harreditariusin  Afmarck;  JurianusSeb- 
fddius,  Regni  Confiliarius,  Judex  Zclandir  fupre- 
mus , Ringitcdienfis  Coenobu  Przfedus , Hzteoita- 
rius  inRefs,  ab  unâ,  atquc  Unitamm  Belgii  Provin- 
ciarum  Przpotentium  D.  D.  Ordinum  Generalium 
Extraordinarii  Legati,  ad  id  quoque  fpeeiali  mandato 
& Audoriutc  muniti  atquc  inltrudi , Jacobus  de  Wit- 
te,  Dominas  in  Manezee,  MclifTant  & Cromftrycn, 
Aflcflbr  Camerz  Computationum  Hollandiz  & \^ei\- 
Frifiz,  Ex-Conful  Civhatis  Dordracenz;  Gérard» 
Schapius,  Civiatis  Amflelodamcnfiura  Conful &Cu- 
rator  Academiz  Lugduncnfts  ; Albert  us  Sonckius, 
Conful  ac  Supremus  Prartor  Civitatis  Homanz  Sc  Ju- 
rifdidionis  fuourbanz  : Joachimus  A ndrex  , Eques, 
Confiliarius  Primus  Supremz  Frifiorum  Curiz  , in 
Concilio  Feederati  Bclgii  Provinciarum  D.  D.  Ordinum 
Generalium  Deputati,  ab  altéra  Parte,  c on  flarc  vdu- 
mus  ; Quandoquidem  inter  SerenHTimain  Majeflatcm 
Suam  Regnm  & fummé  didosD  D.  Ordines  Generales 
jam  ab  hincaliquo  temporc  variz  diflënfioncs  ac  mutua 
incommoda  , refpeclu  vedigalis  Oflio  Maris  Baltici 
imper ati , ac  Daniz  NorwegizqjRcgnorum,  omfite- 
runt , Nobifquc  mandatum  Sc  Autforitas  incommoda 
ac  diflcnfiones  cjufinodi  componendi,  atque  inter  No* 
invicémagcndi,  data conceffique fucrat , Nos,  viejus, 
omnes  in  Nomine  S.  S.  Trinitaris  mutuo  nos  conjunxiflc, 
atque  ad  omnes  & fingulas  diffcnfioncs  expediendas 
conficicndafque,  fubfequcntem  firmum  atquc  irrevoo- 
biiem  T ractatum  iniifle  ac  confirmaflè. 

I.  Inter  Regiam  Suam  Majcfbccm,  Ejufdcm  Régna, 
Principatus,  Regiones  Sc  Incolas,  abunâ,  atquc  Prz- 
potcntes D.D.  Ordines  Générales,  Forum  Provincial 
rcliquas,  Regiones  ac  Subditos,  ab  altéra  Parte,  terra 
manque  finccra  firmaque  amicitia  focictafque  inpofle- 
rum  coletur  : Pars  una  cum  altéra  Parte  fincerc  aget , 
née  quicquam , quodalteri  Parti  damno  ccdcrc  pollèt, 
nequeperfe  ncque  per  alios  committct,  fed  muJto  ma- 
gis altéra  alterius  coaunodo  confulct  ac  promovebit  : 


DE  TREVE,  D’ALLI  ANCE.&c. 


^ eS  lege  tamen  ac  cûnditiooe,  ne  Traâaribus  Majcftatis 
j„  i Suz  vd  Pnrpotcntium  D.  D.  Ordinum  cum  aliis  Rc- 
] gibmautRcbiifjniblicisinitis  aut  ineundis  prxfcui  quic- 

mS-  quamdcrogct 

1 1.  Vcaigal  Oftii  Maris  Baîcici  Uniunim  Bclgii 
Provirkiirum  IncoJis,  jura  vc&igalium  cataloguai,  in 
quem  con veni  nus  ac  fubrignatione  noftra  confirmavi- 
mus,  ddiinc  impcrabitur  atquc  ab  iifdcm  cxlblvetur  r id 
aurcm  qmdragima  Aanis  proxime  fequauibus  ab  lioc 
die  obfavahitur , quo  tcmporc  quadriginu  Annorutn 
durante  , nnlfa  vectigalium  admette  , quocunq;  tan- 
dem Nominc  aut  pnrtcxtu  id  ricri  poflh , inftitucuir 
« dcccmctur , omnu  quoque  ex traor dinar iavcdigalia 
imperata  , nullis  cxccptis  , ccftibunr.  Finkis  autan 
quadraginta  Annis , Spirenris  Tra&ttus,  Annoraillê- 
firno,  quingenterimo,  quadrageftmo  & quarto  initus, 
priihnam  vim  ac  vigorcin , nih  abus  intenm  contraha- 
»ur,  rctincbitl 

III.  Navium  roexdumque  cxplorario , quxUnita- 
rutnBclgti  Provinchriutn  incoluproprir  funt,  quarque 
per  oftium  Maris  Balcici  pervehentur , durante  fupradkto 
Annorum /patio  ccitabir,  nautilq;  fi  quando  litcras , qux 
ip/is  comme jtus<Sf  vcâigaiis  nominc conccdentur , cx- 
Kibuerint , rides  plcnarfa  habebitur , & foluto  deinde 
vcdipJi  abfque  deeentionc  aut  moleftiâ  ullà  lolvcrc 
Iiccbit , neque  in  confucto  loco  propc  Copenkagam 
( dicte  den  Droegbe»  ) diutius  commorari  teoebumur. 

godû  verompofterumMajeftati  Su*  Regèe  invcâi- 
imperando  fraudem  injuriant  vc  interri  percipiatur, 
porentes  D.  D.  Ordincs , id  cdotti  acquc  rogati , 
media  quxcunquc  optirna  cxcogirabunt,  &,  quantum 
ricri  poterit,  cavebunt,  ncquid  Regix  Sux  Nlajeftati , 
quam  quod  xquum  juftumque  cft,  accidat. 

I V.  NuIIi  bona  mcrccfque  , quocimquc  tandem 
nominc  venianc > tranfvcôione  per  Oftium  Maris  Baltici 
arabuntur. 

V.  In  Danix  acNtemcgixRcgnis bonis &mcrcibus, 
qux  veris  Confirmationibus  Unitarum  Bclgii  Pro  vin - 
ciarum  Incolis  propria:  elle  de  mon  ftrabuntu  r , nonma- 
jusyedigal,  rive  impottando  rive  exportando  , impe- 
rabitur,  quam  quod  fubditi  atquc  Incolx  Regni  îpfi  ex- 
iol  tynt  ; cundcm  ad  modum  quoque  Majeftaris  Sux  fub- 
diti in  Feederato  Bclgio  non  magis , quam  ipri  fubditi 
Oncrabtintur. 

VI.  Naves,  qux  in  Norwegiz  Regni  portu  aliquo 
plcnè  oneratx , arque  ibidem  vtritatx  fuerunc,  foluto 
snfupcr  vcctigali , non  ampliusin  eodem,  rive  inalio- 
quocunquc  pottuum,  quem appellent,  explorabuntur, 
mutx  vero  Jiteras  , qux  ipfis  vc&igalis  nominc  conce- 
dentur,  «hibernes,  libère  difeedent  : fi  tamen  indi- 
verris  portubus  oncrcmur  in  iis  portubus , in  quibus 
onerantiir,  non  vero  in  aliis  vilitaDunrur  ; & quando - 
quidem  roborisevc&io  vetita  atquc  intcrdi«Radt;  quod 
Il  tamen  nauta  quifpiam  unum  altcrumvc  cjus  gcncris 
lignum  exportarc  deprehcndcuir,  nonniriduplo  majo- 
re pmio,  quam  quo  lignum  emptum  riût,  mulcia- 
bitur. 

VII.  Vedigal  in  N'orwegiâ  câ  quantîtate  eodemquc 
modo  neigetur  atquc  cxlolvaur  , quo  sinno  nullefimo 
fexeentefimo  t oclave  faclum  fuit , neque  majus 

exigetur , ufqucdum  inter  Majeftatem  Suam  ac  Prxpo- 
lemesD.D.  Ordincs  de  modo  convcnietur,  quovcéli- 
gal  pro  rationc  Vehium  computatum  omnis  gcncris  li- 
gnis  imperari  poterit  ; fuper  qui  re  Majeftas  Sua  cum 
Pfxpotentibus  D.D.  Ordinibus  , quamprimum  fieri 
poterit,  T ractatus  inilitui curabit , quo  certiquicquam 
dccideccmatur. 

VI I L Foederati  Bclgii  nautx&  Mcrcatores  in  N’or- 
wegia  à ccnis  quibufdam  liominibus  afferes  aut  al ia  qux- 
yis  ligna  accipcrc,  autemcrcncutiquamcogcntur,  fed 
îniisïocis,  quibus  naves oncrantur,  à quo  & qualiali- 
gnaplaccbit,  empturilunt. 

IX.  Unitarum  Bclgii  Provinciamm  naviuminNor- 
vegia  negotianriuminenfuratio  à duobus  c Norwegiâ& 
totidem  ex  Feederato  Bclgio  nautis,  quibus  hac  in  par- 
te riditur , inftituctur  , & ab  ipfis  fublignara  tradetur, 
quamuniufcujufquelcKiPrxfcousconrirmabit,  aePrx- 
7m.  III. 


4<j 


tefturx  Sux  codici  inferet,  ut  ruuti  femper , fi  nccdTi-  A 
taspodula,  cùpfovocarcpolbnt;  iniuper  cbam  men-  de  j.C» 
fura  illatrabibus  ci  rcidcUuutis,  ut  & prurx  puppique 
inurttur , quo  vcàigal  oainis  gcncris lignisp.o  vaiium  * * *• 
rationcac  mediocri  îigno  eô  commodius  iinperari  pof- 
rit,  prout  ckirueps , quenudmodum  dictum  fuit , de 
care  convcnietur. 

X.  Omnium  vero,  qur  contra Wajeftatis  Suxman- 
datum  Frrdcrati  Bclgii  nautis  extorta  eue  dcmoultrari 
porcrunt,  qiutfor  kil.  de  ccntcno  numéro  (livc  pre- 
tio  iivclignodcductis)  poli  Annum  Milldimum,  Icx- 
ccotclinium,  Quadragclimum primum,  vclpluraquam 
TraAau  tune  tempons  inito  contincntur,  corum  pic** 
niriinu  rcfütutio  lier. 

XI.  Podenti  Tra&atui,  qui  inter  Majciiatcm  Suam 
acPraqxxcntcsD.  D.  Ordincs  Generales  initur,  iNla- 
jeftate  Sua,  Scrcniilimo  Principe  Omnibuique  ac  fin- 
gulis  Regni  Confdiariis  fublignabitur  atquc  obligna- 
bitur. 

XII.  Privilégia  Juraque  civitatumUnitarum  Bclgii 
Provindarura  Svtrer.fi  T raétatu  commcmorau , &:  à pnf- 
cis  Danix  acNonvcgii  Regibus  enunau  atquc  divuW 
gata,  perprarfemem  T ractationcm  ncuiiquam  diminu- 
tacilè  j fed  ut  anuhac  integra  atquc  inviolata  mancre , 
ac  inter  extera  Civitatis  Herdeioviccnlis  conceictur. 

XIII.  MajeftasSua,  nullasSc  naves  c Feederato  Bcl- 
gîo  câ  de  giuü  detenturam,  nullafquc  mcrcesex  iis  iump- 
turam,  null  isdeniquc  naves  propriis  negotiis  impcnlu- 
ramefle,  niii  cum  carum  Demi nisac  polfdloribus prias 
convcncrit , pretiumque  integrutn  iplis  cxlolvetit  ; nan- 
quam  Se  ablqticconlcnlu  potldroruin  milites , tormen- 
u autres  quafeunque  bdltcas  c navibus  fublatuiam, 
quocunquc  tandem  prxtex tu  hoc  fiat,  Navigationcm 
quoque  per  Oftium  Maris  Baltici  ut&  negouationem 
in  regionibus  Majeftatis  Sux  ubique  libéras  fore,  fil  vis 
tamen  cujufcunquc  loci  privilégia  juribulquc , promit- 
titac  pollicetur. 

XIV.  Mcrces  c Feederato  Bclgio  exportât* , ajîis 
quam  Foederati  Bclgii  navibus  impofitx  libère  Oftium 
maris  Balriei  pcmavigabunt,  ex  foluto  vcifttgali,  quod 
pro  mercibus  ex  Unicis  Provinciis  eveétis  cxlolvi  con- 
fuevit:  eâlege tamen,  uteertis  velCivitatumFccdcra- 
ti  Bclgii,  vcf  aliarum  ad  Occanum  ritarum  Confirma- 
tionibus  mcrccs  illas  adnullos  alios,  prxtcrquam  Uni- 
tarum Bclgii  Provincurumfubditoslncolafqucpcrtine- 
rc  demonltrcnt. 

X V.  OmncsBclg*,qui  in  Ci vitaûbus Oriental ibus, 
quas  vocant , commorantur , rive  pro  fc  iplis  iivc  pro  aliis, 
ri  quando  vd  fuavclaliorum  Foederati  Bclgii  Incolaium 
boin  mcrccfque  navibus  imponunt  ac  per  Oftium  Ma- 
ris Baltici  pernavigant , eodem  modo , quo  rcliqui  Uni- 
arum  Provinciarum  Incolx,  cxcipientur. 

XVI.  Feederati  Bclgii  naves,  «ri  in  portu  aliquo  Da- 
nîx  vedigal  cxfolvcrint  atquc  explorât*  füerint , in  nul- 
lo  alto  vcl  Danix  vel  Norwcci*  portu , niri  oncra  ibî 
rccipiam,  deintegro  explorabuntur,  fed  libère  dimit- 
tentur. 

XVII.  Ii,  qui oncrum  vedigaliumque  rcccptioni 
atquc  annotationi  prxlicicntur,  in  Nonsegii  à nautis, 
ultra  debitum,  nihil  quicquam  exigent,  neque  proli- 
terarum  fcriptionc,  prxterquam  quod  Regius  Ordo  re-* 
fert,  fument  : Regia  quoque  Majeftas  Sua  graviter ii> 
cos,  qui  contra  feccrint,  animadvcrct. 

XVIII.  Quod  ad  Gliukftadienfe  vcdieal  auinet  , 
ri  ea  rcs  Tra6tarionibus  prxfcncibus  cum  Hamburgen- 
rium  Ci vitate  cuminrincm  inftitutis  confici  ac  compcr- 
ninequeat,  Unitarum  Provinciarum  fubditi,  exhibita 
ordinaria  Confirmât  jonc , in  emncm  mmum  cjus  dchinj: 
immunes  erunt. 

XIX.  Quandoquidem  per  prxccdcntcs  Articules 
omnes  dificnrioncs  inter  Regiam  Suam  Majcitatem  & 
Prrpot.  Unitarum  Bclgii  Provinciarum  D.  D.  Ord. 
Gêner,  in  totum  corn  police  ac  lùblatx  funt  ; interutnuf- 
que  partis  Qommiflàrios  Se  Dclcgatos  ad  hanc  TraAa- 
tioncm , modo  fupramemorato  , convcntum  promif- 
fttmque  fuit,  altcram  partem  intra  trium Menrium fpa- 
rium,  à tradftionchujus Reccfla9^  Rauhabitionemno- 
î^on  mi* 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


‘ *5S 

A N S minumquc  Deputantium  infertiotiem  folennibus  for. 

J*C*  mulis  confcriptam  al  ter  i parti  tradituram  cflè  : Summc- 
1645*.  dtâisautem  DD.  Ordinibus  Gcncralibus  Confirma- 
* tionem  ac  Ratihabitioncm  Suam > per  Rtfidtrstcm  Smim 

in  Oftio  Maria  Baltici  commorantera , vdaliumqucm- 
cunquc  cui  id  negotium  darc  placucrit , traderc  integrum 
erit,  & cum  ejufdcm  acccptione  Regia  quoque  confir- 
matio  exhibcljitur.* 

Prxterca  qux  fupra  dtébfunt,  hoc  T raâatu  infuper 
condufuin  fuit,  ut  D.D.  Amhoniu»Guntcrus , Ol- 
denburgii  & Dclmhorflii  Cornes,  Dominnsinjevcrfic 
Kniphuyien,  8cc.  ejufque  legitimi  hxreditarii , Neu- 
tralitate , quant  vocant,  atque  exemtione  , ipiisantc- 
liac  fie  Ipcciatim  à Prxpotcntibus  D.  D.  Ordmibus  li- 
teris  public»  primi  dici  Augufti , Anno  Mcllcfimo  , 
Scxccntefimo  , Quadragclimo  fie  quarto  , concef- 
fa  promiflâque  in  Cotnitatu  Ditionibuique  fuis  fmantur. 

Omnejfupradiétos  Articulos inter  Nos,  ininitiohu- 
jus  Reccflus  nominatos , ac  utrinque  ad  id  auâoritate 
inftruétos  Commiflarios  fi e Dclcgatos  firmiter  conclu- 
fos  cflè  : In  cujus  rci  teftimonium  huic  Reccflui  pro- 
priis  noftris  manibus  fubfcripfimus  Annulifquc  Noftris 
fignatoriis  obfignavimus  : hujus  vero  duo  cxemplaria  1 
càdcm  plane  continentia  confcripta , fingulxque  parti  j 
unumtraditumfuir. 

Datum  Chrillianopoli , decimo  fie  tertio  die  Augufti, 
Anno  Mtllefimo , S excent cfimo  , Quadrageftmo  8c 
quinto;  Subfignatumcrat. 

Cor  fit  tus  lrlcfeldius , ^acobus  de  fVitte , 

ChriftianuiThomsty  G erhardus  Sch*pttts  , 

Clsriftophoruj  (''remus , Albertus  Soncktus , 

Juru/wj  Seefeldius , j huchimus  André*. 

Cî/rifiophori  F. 

QUandoquidem  inter  Majcftatem  Rreiam  Danix, 
Norwcgix,  8tc-  atque  Unitarumlscleii  Provin- 
ciamm  D.  D.  Ordincs  Generales  ab  utriulquc  Partis 
adiddelcgatis  ac  fuflic  tente , audoriutc  mumtis  Lega- 
tis  «que  Commiflariis  T rida  tus  initus  confirmatufque 
fuit , cujus  Articulo  feptsmo  conclufum  fuit , veâigal 
in  Rcgno  Norwcgix  dehinc  omnibus  mcrcibus  eadem 
quantitate  ac  modo  imperatum  iri , quo  AnnoMillefi- 
tno , Scxcentcfimo , Vicchmo  Se  octavo  imperatum 
fuit,  atveroquoniam  vcétigalium  catalogi  ordinefque, 
fccundum  quos  tectigal  fupradiéto  Anno  cxfolutum 
fuit , hic  loci  non  iucrnnt , promittimus  ac  fpondc- 
mus  poftmodum  nominati , no  mine  locoquc  SercniiTi- 
mr  Sux  Majcftatis  Régir  , Clcmcntillimi  noftri  Ré- 
gis ac  Domini , ad  Traftationcm  hanc  auctotitate  in-  ] 
uru&i  Commifl’irii , cfièéturos  nos  cflè,  ut  Majcftas  Sua  j 
omnibus  modispcrfectum  catalogum,  fccundum  quem  ; 
in  fupradiéto  Rcgno  I ejufdcm  portubus  , civitatibus  1 
locifquc  vedigalta  fupramemorato  Anno  I<5i8.  bonis 
mercibufquc  fmgulis  impcrata  exa&a  fucrc , renovari 
atque  divulgari  curatura , utque  is  quamprimum  D.  Ca- 
rolo  Cracovio , Prxpot.  D.  D.  Ordinum  Hellingurii 
Rcfidcnti,  traditura  lit , quô  is  prima occafione  ad  Prx- 
potentes  D.  D.  Ordincs  mitti  poflit.  Quandoquidem 
ctiam  Prxpot.  D.D.  Ordinum Gener.'  n.rvcs Prxiidia- 
fix  diflfi cultaicm  moverunt , fc  poft  Lappam  , ubi  an- 
clioras  dcmitterc  navdquc  MercatoresexlpcClarc  tenen- 
tur  , nullo  modo  fccuros  ac  line  pcriculo  commorari , 
infuperetiam  promifimus  fidemque  dedimus,  Nos  apud 
R-cgiam  Majcftatem  intcrccflûros  atque  cflèéturos  cflè , 
ne  prxdiâxnaves  Pnrfidiarix  prxcite  poft  Lappam  ad 
aneboras  ailigatx  Rare  tcncantur,  verum  utalianavium 
Ratio  ipfis  alTignetur  , in  qua  commodius  ac  iècurius 
anchoris  alligari  poflint  : Ut  veto  manifèftum  fiatom- 
nia  hxc  i Nobis , ut  fupta  di6b  funt,  promil&  cflè  , 
A<5t»  hilcc  manibus  Nottris  fubfignavimus  , annulif- 
quc No! bis  ftgnatoriis  obfignavimus.  Datum  Chri- 
ftianopoli,  decimo  die  Augufti , Anno  1645.  Hoc 
modo  lublignatum  fie  quatuor  (îgUlts  in  ceA  rubeâmu- 
nitum  ewt , Corfitmj  Vtefrldtus  , Chn(h*mu  Tbom*  , 
Chrifhpkenu  Vr arias  , Jnrumw  SetfeUuu  , Chrijb- 


Scqucntibus inlertx  erant  litterx  Auôotitaùs  Regîs,  ANS 
tbtx  viccfimo  5c  feptimo  die  Martii  1645.  & Prxpotcn-  de  J.  C. 
tiumD.D.  Ordinum,  datx  decimo  & tertio  die  Maii  . 
1645.  quinctiam  Ratihabitio  ac  Confirmât»  data  feato 
die  J an  u an  i 1646. 

C C L X X V I I. 

Traité  de  ^Paix , entre  CHRETIEN  IV.  ans 
Roi  de  lDanen/arc  Çfî  C H R 1 ST  I N E ^J.C. 
Reine  de  Suède  > conclu  fiat'  la  Médiation  1645-. 
'du  Roi  de  France  à Bromjcbroo.  Le  13. 

Aouft  164?.  Freder.  Leonard  Tom.  V.Mt^ 
Aiczema.  Affaires  d’Etat  & de  Guerre,  s.im. 
Tom.  VI-  parc.  11.  pag.  56  &c. 
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ibus-ftgnés  Senatctfts  du  Roiaumc  de  Sue- 
Commiflâres  Plénipotentiaires  de  nolbe 
tres-Scrcniflimc  & tres-puiflame  Princcflc , 
Chriftine  Reine  dcflgnée  de  Suède,  des  Gochs  fie  des 
Vandales , fie  Princcflc  héréditaire  du  grand  Duché  de  Fin- 
la  ndie,  Princeflèd’EfthonicfifCarelic,  &Damcd'!n- 
gric.  Axel.  Oxenltiern,  libre  Baron  de  Cimitho,  Sei- 
gneur de  Fyholm  fie  Tydoon , Cher  al  ter  de  la  Toifon 
d’or,  Chancelier  du  Roiaume  fie  Juge  Provincial  de  la 
Norlande  Occidentale,  fieLappomc;  Mathvas Soop de 
MclfekcrSe  Storbiurum , Juge  Provinciald’Ingrie;Tlui- 
ro  Bielke , libre  Baron  de  Saldbd , Seigneur  de  Frof- 
lîbik , fie  Thuro  Sparrc , de  C richltad , fie  Kafticafa  tous 
Aflèflcurs  du  Souverain  Tribunal  de  Stockolm.  Fai- 
fons  connoiirc  par  ces  Prcfentcs,  que  s’éunt  formé  de- 
puis quelque  temps  des  inimitiés  fie  différends,  entre  Sa 
Majcité  Suedotfe  fie  ic  Roiaumc  de  Sucde  d’une  part 
fie  le  ScrenilTime  fie  tres-puiflanr  Prince  Chriftien  IV. 
Roi  de  Danncmac , deNorwcgc,  des  Vandales  & des 
Goths,  Duc  de  Slcfwic,  HoUficn,  Stormak  fie  Dtth- 
mark,  Comte  de  OldcnbtirgfiedcDelmcnhorR,  fie  le 
Roiaumc  de  Dan  ne  marc  d'autre  pan,  8e  entre  autres 
chofcs  principales,  touchant  l’immunité  de  la  Naviga- 
tion, ou  Commerce,  des  droits  fie  des  chotès  qui  en  dé- 
pendent dans  le  détroit  du  Sund,  lcfquels  différends  ont 
enfin  éclaté,  fie  ont  fait  naître  fie  allumé  cette  prefence 
Guerre,  qui  cil  fi  ardente,  fie  ces  difputcs  qui  fc  font 
les  armes  a la  main  , entre  leurs  Majcltcs  fie  ces  deux 
Roiaumes  Septentrionaux  , au  grand  defavantage  8c 
perte  des  Sujets  fie  Habitans  de  l’un  fie  de  l’autre  Roiau- 
mc. Ce  qui  a obligé  le  SerenilTïmc  fie  tres-puiflant 
Prince  Loüu  XIV.  Roi  Tres-Chreftien  de  France,  fie 
de  Navarre,  fie  en  Ton  nom»  fatrçs-cherc  Mere,  laSe- 
rcniibme  fie  tres-puiflante  Princcflc  Anne,  Reine  Ré- 
gente de  France  & de  Navarre,  de  vouloir,  ponce  par 
une  aflédion  fingulkre  fie  compalTion  ChrefÛcnne  qu'cl- 
le  a , tant  envers  kfdits  Roiaumes  du  Septentrion  , 
qu’envers  la  Chreftienté,  qui  eft  déjà  toute  troublée , 
chercher  tous  les  moiens  pouibles  8e  juftes,  de  pouvoir 
éteindre  cette  très  ardente  Guerre,  principalement  dans 
ces  Roiaumes  Septentrionaux,  8e  rétablir  la  paix,  trait- 
quillité,  amitié  Se  fincere  union  des cfprit s,  afin  d’aller 
au  plûcoft  par-là  au  devant  des  plus  grands  maux  , & 
donner  ainifi  commencement  à la  concorde  8e  paix  uni- 
verfcllc  du  Chriftianifmc  , qui  eft  fi  fort  ncccflairc  fie 
defiree  de  tous.  A cet  effet  Sa  Majefté  T res-Chrefticn- 
nc  a envoie  l’année  precedente  à l’une  fie  à l’autre  Cou- 
ronne de  Sucde,  8e de  Dannemarc,  Gafpard  Coignet 
de  la  Tuïllcrie,  Chevalier  Baron  de  Curfon,  fonCon- 
féiller  d’Eftat  fie  fon  AmbalTadeur  Extraordinaire  dans 
le  Septentrion  ; avec  les  ordres  de  reprefemer  l'état  du 
monde  Chrétien,  d’exhorter  les  cfprits  à la  réconcilia- 
tion fie  à prendre  des  defleins  plus  Chrétiens , d'oflnr 
l'interpolition  de  fon  Maître  , avec  fon  propre  foin  8c 
travail,  fie  que  la  chofe  férott  d’autant  plus  avantageu- 
fe  , qu’elk  lé  féroit  plucoft.  C’eft  pourquoi , fie  Sa 
Majefté  Sucdoife  portée,  unt  par  l’auforitc  de  Sa  Ma- 
jefte  Tres-Chrefticnne,  que  par  le  propre  defir  qu’elle 
a d 'éteindre  cette  Guerre  , Sc  de  joiiir  8c  confervcr  U 

Paix 
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A Paix  & repos  «Uns  les  limita  de  fon  Roiaume , com- 
dc  J.  C.  frte  aulîi  la  fuKcrc  amitié  , & bonne  intelligence  avec 
. tous  fa  voilins,  & principalement  avec  le  Dannemarc 
la  Norvège,  quiàraiion  de  leurs  très  granda  limita, 
&cn  d’au  ors  manières  , ont  beaucoup  des  chofescom- 
mtines  avec  le  Roiaume  de  Suède  ; a recett  le  confcil 
d'ami  du  Roi  Tres-Chrdtien , Aaacccptcà:  aaquicfcé 
à J’imcrpolition  qu'il  lui  a offerte  , aptes  aulfi  que  Sa 
Majefté  Danoilc  a eu  déclaré  de  la  m.mc  manière  fon 
intention,  on  eft  convenu  qu  après  l’intcrpolition  du- 
dit Ambalïàdcur  de  France  , on  publiioit  & confenti- 
roit  à uncaJlcmblec,  furlesFronncres,  à Bromfcbroo , 
entre  I«  Commiffaircs  Se  Plénipotentiaires  de  l'un  Se 
de  l'outre  Roiaume,  qui  feront  de  chaque  coté  , qua- 
tre en  nombre  & de  la  meme  condition,  pour  le  hui- 
tième du  dernier  mois  de  Février  ; où  nous  fouflîgncs 
avons  comparu  au  jour  de  lieu  marqués,  avec  les  Séna- 
teurs & Commifîaircs  Plénipotentiaires  du  Roi  & du 
Roiaume  de  Dannemarc , la  Maîtres , généreux  & ma- 
gnifiques Seigneurs  Korwitz  , Ulcfcldt , de  Ekabog 
Chevalier  de  l’Ordre  de  i'Elephant , Grand-Maître  du 
Roiaume  de  Dannemarc  & Gouverneur  de  l'ifle  Mo- 
na  , Chrifticn  Thomefon  de  Nygardc  Chevalier  de 
l'Ordre  de  I’Elephant , Chancelier  de  Sa  Majefté  , & 
Maître  du  Monafterc  de  faint  Canut,  Chrilkophe  Ur- 
ne de  Aafïmrck,  Gouvcmeurdc  Draxholmia,  Geor- 
ge Sdifcld  de  Retzs  , Juge  Provincial  de  Sdandic  & 
Gouverneur  du  Monaltcrc  de  Ringftad  , Se  aiant  exa- 
mine , approuvé  & cclungc  mutuellement  de  part  & 
d’autre  nos  pouvoirs.  Nous  avons,  Au  nom  de 
la  Tres-Sainte  et  individus  Tri- 
» I T e’;  pendant  tout  ce  temps  remarque , & examine 
avec  grand  loin  les  différends  & contdtcs  qui  {ont  entre 
les  deux  Remîmes  ; Nous  avons  contideré  tous  les 
moiens  Se  voies  de  les  terminer,  &'  de  rétablir  une  bon- 
ne, durable  8c  fideUe  Paix  & amitié,  dans  laquelle né- 
gociation, l’Ambaffedcur  Extraordinaire  du  Roi  Très- 
Chrétien  a fait  paroitre  pendant  fi  long-temps,  fons au- 
cun ennui,  la  grande  affeétion  , prudence,  habileté  & 
travail;  qu'enfin  au  nom  de  leurs  Majeftés  nos  tra  dé- 
ments Rois,  de  Ictus  Succcffeurs  &:  des  Couronna  de 
Suède,  & de  Dannemarc,  nous  réglerions,  conclurions 
& conviendrons  de  terminer  tous  les  différends  Se  con- 
troverics  , & d'établir  une  Paix  & amitié  perpétuelle , 
fiable  & qui  ne  fera  jamais  rctraâcc  ; comme  en  effet 
nous  convenons,  réglons  & concluons  par  ca  Prefen- 
res  , lcfquellcs  feront  à perpétuité  inviolablcmem  ob- 
fcrvccs  pu  l’un  & l'autre  Roi , par  leurs  Succcffeurs  , 
Confcillcrs,  Miniftres  & par  leurs  Sujets,  dans  la  Suc-  j 
tic,  dans  te  Dannemarc  & dam  la  Norvège,  en  la  ma-  1 
«ica-  Se  forme  fu  i vante. 

Première  m f.  N t.  Le  paffage  Se  Navigation  ' 
par  le  Détroit  du  Sund  Se  de  Bêle , & de  la  Mer  Baltique  ! 
dans  l'Océan , comme  auifi  de  l’Occan  dans  la  Mer  l 
Baltique,  & l'immunité  pour  le  paiement  des  droits  & j 
autres  impolis  , à raifon  dudit  Pillage  Se  Navigation  , 
& les  Certificats  des  Marchandifcs  , de  plus  la  rcchcr-  ; 
ches,  vilites,  cmpêchcmcns,  Arrefts  & Procedures  de  j 
lufticc  , qu'on  a établi  à l'egard  dw  Vaifleaux  Se  des  I 
Diens  , pour  empêcher  la  frauda  & pour  délivrer  ks 
Vaifleaux*  les  Marclundifcs  qui  y font  chargea  , de 
tout  danger  , comme  encore  pour  confcrvcr  la  fidelité 

r”l  doit  y avoir  à l’egard  des  Marchandifa,  lcfquellcs 
fcslbnt  les  principales  caufadc  cette prefeme Guer- 
re & mouvemens.  C'eft  pourquoi  apres  des  longues, 
& fou  vent  réitérées  conférences , Se  apres  avoir  examiné 
& tente  de  tous  côtés  la  moiens  de  réconciliation , on 
a enfin  réglé,  condu,  & on  efi  convenu  de  ce  qui  s’en- 
fuit ; On  a promis  au  nom  de  Sa  Majefté  Danoilc  Se 
de  fa  Snccellcurs  & du  Roiaume  de  Dannemarc,  qu’à 
l’avenir  Sa  Majefté  Suedoife  , fes  Succcffeurs  Rois  de 
Suède,  Se  leurs  Sujets  Se  Habitansdu  Roiaume  de  Suè- 
de, du  grand  Duché  de  Finlandic,  d’Ingric,  d’Eftho- 
nic,  & de  Livonie,  auront  le  droit , la  liberté,  & le 
pouvoir  de  naviger  , loit  fur  leurs  propres  Vaifleaux  , 
ou  da  Vailfeaux  loties  , avec  toute  forte  de  Navire  , 
grands  ou  petits,  armes  ou  non  anses , de  Gurnc  ou 


Marchands , comme  de  tranfpottcr  leurs  Marchandifa 
& biens,  de  quelque  forte  & genre  qu’ils  foient , par  de  J.  C. 
les  Détroits  du  Sund  & de  Bclt , feion  l'occation  Si  li 
propre  volonté  d’un  chacun , Uns  qu’on  puiflè  le  leur  I°45* 
défendre,  ni  y mettre  quelque  empêchement  en  quelle 
manière  que  ce  foit. 

Et  ceb  dot  citre  entendu  de  telle  manière  qu'il  fuit 
libre  Se  permis  à Sa  Ma  je.  té  Suedoife,  a ta  Succède  urs, 

& à fcüiits  Sujets  & Habitons  dont  la  Suède  , Finlan- 
dic  , Ingrie , Eft  houle  Se  Livonie,  de  transporter  fe- 
lon  leur  volonté  Se  pouvoir , par  la  Détroits  du  Sund 
Se  de  Bclt,  toute  forte  de  Marchandifa  Si  biens  fans 
différence  , exemption  , ou  limitation  , foit  que  ce 
foient  da  Marchandifa  achetéa  & acquifa  da  autres 
Robumes  Se  Villa,  foit  qu’elles  foient  né«& travail- 
la dedans  ou  dehors  la  maifons;  principalement  tou- 
tes fortes  de  Munitions  de  Guerre  Si  choies  qui  peuvent 
y fervù  en  particulier,  ks  Canons  de  fonte  ou  de  fer, 
grands  & petits  , la  Fufils  , Moufqucts  & Arma  , 
Epées,  Baies,  Poudre  à Canon,  Salpêtre  & tout  ce  qui 
appartient  à un  armement,  ou  qui  clk  deftiné  pour  la 
ufages  de  la  Guerre  , de  quelque  nom  que  la  chofe 
s'appelle,  fans  aucun  empêchement,  détention,  char- 
ge , inhibition  , ou  taxe  , foit  que  ces  choies  foient 
tranfportccs  de  la  Suede  , Finlandic  , Ingrie , Eftho- 
nie,  Livonie,  de  Poméranie,  Mckkmboufg , Lubcc 
villes  «le  Prude  Se  de  Curbndc , dans  la  Terres  qui  font 
le  long  de  l’Océan  , foit  qu’elks  le  foient  de  ces  en- 
droits, dans  la  Mer  Baltique,  Suède  & dites  Provinces, 
foit  directement  en  Poméranie  , Mcklembourg  , Lu- 
bcc villes  de  Prude , Se  de  Curlandc  Se  autres. 

I I I.  Que  tous  les  Vaifleaux  Se  Marchandifa  «le  quel 
genre  qu  aies  foient , appartenant  à Sa  Majcltc  Sue- 
doife & a les  Sujets,  Se  Habitansde  Suède,  Finlandic, 
Ingrie  , Ltthonic  & Livonie  , leurs  Matelots  , Mar- 
chands & autres  Pillants,  foit  que  la  Vailfeaux  lui  ap- 
partiennent entièrement , foit  que  la  Sujets  de  Suede 
y aient  quelque  part , foient  exempts  dans  la  Détroits 
du  Sund  Se  de  Bclt,  de  tous  les  droits  & importions , 
qui  font  maintenant  ou  que  l'cfprit  humain  peut  ima- 
giner fous  quelque  prétexte  Se  raifon  que  ce  loir , foit 
tandis  qu’ils  demeurent  «dans  ledits  Détroits  du  Sund 
& de  Bclt , foie  dans  le  partage  Se  tout  k cours  de  la 
navigation  & du  retour,  que  fila  Vaifleaux  appartien- 
nent entièrement  à des  Etrangers , ou  qu’ils  y aient 
quelque  part , Se  qu'ils  foient  conduits  par  des  Sujets 
du  Roi  de  Suc«lc,  qu’ils  paient  au  Roi  de  Dannemarc 
dans  le  Detroit  du  Sund  & de  Bclt  ce  qu’il  faut  feion  ks 
Traites  & b coutume,  foit  de  tout  k Vailfcau,  pour- 
veu  qu’il  appartienne  à da  Etrangers  , foit  d’une  par- 
tie à proportion,  en  confcrvant  pourtant  en  toute  ma- 
nière b liberté,  le  droit  & immunité  da  Vailfeaux  Sué- 
dois, perfonnes  Si  biens. 

IV.  On  eft  convenu  à l’egard  de  cette  liberté  de  Na- 
vigation da  Suédois,  * da  immunités  da  Charga  , 
Se  Sa  M J je!  te  Suedoife  la  a promifes  & déterminées  de 
cette  forte  , en  fon  nom  da  Rois  fa  Succcfleurs  & du 
Roiaume  de  Dannemarc  , que  Sa  Majefté  Suedoife  & 
la  Sujets  en  Suède  , Finlandic  , Ingrie  , Efthonic  Se 
Livonie , (ans  différence  jouiront  de  cette  liberté  Se  droit 
à l'egard  da  Perfonna , Vaifleaux,  biens  & Marchan- 
difcs, receucs  & acquifes  à 1a  maifon  ou  dehors  , & à 
l'avenir  tous  la  fufdits  Vaifleaux  de  Suede  , Se  tout  ce 
qui  porte  da  Marchandifa  Suedqifa , biens , kurs 
Lettres,  écritures 5c perfonna,  foient  libres* exempts 
dans  le  Détroit  du  Sund  & de  Bclt , «le  toutes  rechercha , 
vifita,  mefuraga  * autres  chagrins,  & qu'on  n’cxcr- 
cc  à leur  egard  aucun  droit  de  fuperiorité , ni  de  Jurif- 
«liâion  ; en  ce  qui  regarde  le  Partage , le  Commerce, 
la  Navigation  & ks  chofes  qui  en  dépendent  j beaucoup 
moins  qu’on  enlcvc  quclqu  un  , ou  quelque  chofe  des 
Vailfeaux,  ou  qu’onlc  contraigne  à fervir  contre  la  vo- 
lonté * le  confcntcmcm  du  pofleifeur. 

V.  Mais  parce  que  ks  Certificats , & la  differentes 
opinions  & interprétations  des  Parties  touchant  leur 
valeur,  n’ont  pas  donné  une  petite  occafion  aux  recher- 
ches établies  dans  k Détroit  du  Sqnd,  & aux  différends 

Nos  t qui 
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A en  font  nez,  & àbprefcnte Guerre  entre cesRoiau- 

*“  '*  c*  nies  ; c’eft  pour  cela,  Que  pour  les  éloigner  à l'avenir, 
1645.  âepour  faire  mieux  la  tfiftinéfion  entre  les  Vaiflcaux  li- 
bres de  Suède,  Sc  Marchandées,  & les  autres  qui  font 
fujccs  aux  droits , ou  elt  enfin  convenu  par  ces  Prefentes 
touchant  cet  article;  qu'un  V aideau  de  Guerre  Suédois 
grand  ou  petit,  charge  ou  fans  eftre  chargé,  fort  qu'il 
ioitlcul  ou  qu'il  y en  ait  pluficurs  cnfcinblc,  partant  le 
Détroit  du  Sund  Sc  venant  à Kronebourg,  (ce qui  ne 
fc  fera  dans  aucun  autre  endroit  dans  le  Canal  du  Sund,  ) 
il  plie  la  grande  Voile  du  grand  Mât,  tandis  qu’il  naflera 
devant  la  Citadelle  & qu'il  tire  le  Canon  pour  fuucr  la 
Citadelle  de  Kronebourg , Sc  qu'il  le  foit  auih  à fon 
tour  par  le  Canon  de  Danncmarc  , & (i  les  V aideaux 
de  Guerre  font  leur  courte  de  telle  manière  qu'ils  ne 
jettent  point  l'incic,  il  leur  fera  libre  d’avancer  toujours 
& on  ne  les  obligera  pas  à en  rendre  d’autres  raifons  , 
que  fi  à quelque  occalion  un  Vaiffcau  de  Guerre  jette 
l'ancre  dans  le  Détroit  du  Sund,  Sc  que  le  Gouverneur 
de  Kronebourg  envoie  au  Capitaine  du  Vaiffcau , en 
s’informant  à l’amiable  de  lui  d'où  il  vient  & qu'il  lui 
demande  de  voir  fon  Certificat,  fans  lui  chercher  d'ail- 
leurs aucune  querelle , le  Capitaine  ne  refufcra  pas  de 
montrer  à l’Envoié  du  Gouverneur  (on  Paffeport,«  ainfi 
ils  fc  recevront  & retraiteront  l'un  l'autre  le  plus  honne- 
ftcmcm  Sc  fc  plus  civilement  qu'il  fera  polTtbk , n'eftant 
d’ailleurs  inquiété  pour  quoi  que  ce  loit.  Pour  ce  qui 
regarde  le  Detroit  du  Belt,  il  fera  libre  aux  Vaiflcaux  de 
Guerre  Suédois  de  palier  Nibouig  , félon  que  le  vent 
le  leur  permettra  Sc  leur  commodité,  que  s’il  jette  l'an- 
cre devant  ou  proche  de  la  Citadelle  de  Nibourg  , on 
en  agira-li  de  la  manière  dont  il  a elle  dit  à l’égard  de 
Kronebourg  dans  le  Detroit  du  Sund. 

V L Outre  cela  tous  les  Vaiflcaux  de  Suède , & appar- 
tenons aux  Sujets  & Habitons  de  Sa  Majcfté  dans  la  Suè- 
de, Finbndic,  Ingrie,  Efthonic  & Livonie,  chargés 
entièrement  des  Marchandées  Sc  biens  defdits  Marchands 
Sc  Habitons,  félon  ces  articles  & conventions  feront  li- 
bres & exemps  de  toute  charge  & inquiétude;  mais  ils 
auront  des  Certificats  generaux , de  leur  libre  partage  de 
Sa  M.ijcfté  Sc  de  fes  Officiers  dans  les  affaires  particulières 
&des  Confuls,  & des  Sénateurs  des  Villes,  qui  ont  U 
Jurifdijftion  pour  les  Vaiffcaux  Sc  Marchindiles  , qui 
appartiennent  aux  Citoicns  Sc  autres -Habitans  du  Ro- 
i an  me  , par  Icfqucls  ils  témoigneront  en  termes  gene- 
raux, que  les  Vailfcaux  & Marchandées  appartiennent 
aux  Sujets  Sc  Habitans  de  Sucde,  & qui  feront  conçues 
en  cette  manière.  • 

Formule  des  Lettres  de  Paflèport  general  Maritime  , 
pour  un  Vaiffcau  Suédois  & qui  cft  entièrement  charge 
de  Marchandées  Sucdoifcs  , lequel  en  changeant  ce 
qu’il  faut  changer  , peut  fervir  aux  Vaiflcaux  étran- 
gers qui  font  entièrement  chargés  des  Marchandées  de 
Sucde. 

Nous  Confuls,  Sc  Sénateurs  de  la  Ville  N. N.  cer- 
tifions que  ce  Vairtcau  N.  dont  le  Patron  eft  N.  N.’ cft 
dcSucdc  , &dc  nôtre  Ville  N.  (ou  d'une  autre  Ville 
de  Suède,)  Sc  qu’il  n'cft  chargé  que  des  Marchandées 
appartenances  aux  Suédois,  Sc  qu'elle  eft  deftiné  pour 
rOccan,  comme  fon  Maître  avec  ceux  qui  y ont  part 
( s’ils  font  plufieurs  ) l'a  témoigné  devant  nous  Sc  noftre 
Jufticc,  nous  demandant  ce  Certificat  pour  preuve  de 
iachofo.  Les  Vaiflcaux  Sc  Marchandées  devant  eftre 
exempts , félon  les  droits  Sl  Traités  des  Roiaumcs , 
dans  les  Détroits  du  Sund  Sc  de  Belt,  de  tous  droits  & in- 
quiétudes. En  foi  dequoi  nous  avons  fait  mettre  le 
fccaudebVilkàccs  Présente*,  8c  figner  par  le  Scribe. 
Fait,  &c.  Lequel  Certificat  on  montrera  & mettra  en- 
tre la  mains  de  celui  qui  tient  la  Douane  de  Sa  Majefté 
Danoéc,  à Hcllingfors  par  ceux  qui  partent  parle  Dé- 
troit du  Sund,  oùaNibourg  par  ceux  quinavigent  par 
le  Detroit  de  Belt , lequel  fera  obligé  fur  le  champ  Sc  uns 
retenir  ledit  Vaiffcau,  de  donner  un  témoignage  que  le 
meme  Vaiffcau  Suédois  a parte  avec  les  biens  dont  il 
cft  charge,  & qu’il  a montre  fon  Certificat,  ce  qui  fo- 
ra exprimé  en  cette  forme Formule  des  Let- 

tres que  celui  qui  tient  la  Douane,  à Helfingfors,  ou 


à Nibourg,  doit  rendre  i ceux  qui  montrent  leux*  ANS 
Certificats.  de  J.  C. 

l’an  mil  foc  cent  cinquante-cinq  , le  du  164^. 

mois  le  Patron  N.  demeurant  à N.  avec  fon 

Vaéfcau  N.  adonné  fon  Certificat  pour  le  Vaiffcau  (c 
Marchandées  donnes  iN.  le  jour  «le  Tannée 

afin  qu'on  y ajoute  plus  de  foi,  on  lui  a donné 
ce  témoignage , &c.  A infi  il  lui  fora  libre  de  paicr  & de 
s'en  aller,  avec  fos  Marchandées , Sc  Hommes  , 
fans  empêchement,  préjudice,  charge,  ou  autres  in- 
quiétudes. 

VIL  Que  les  Vaiffcaux  loués  par  les  Marchands  & 
Habitans  de  Sucde,  n'etans  charges  q\ic  des  Marchan- 
dées Sucdoifcs  foienc  traités  de  la  même  maniéré;  les- 
quels apret  avoir  montre  leurs  Certificats  conçus  en  ter- 
mes generaux , & hiffcsà  la  Douane  d’Hellingfors  ou 
de  Nibourg,  & après  en  avoir  rcccu  un  témoignage, 
ce  qui  doit  fc  faire  fans  délai,  & apres  avoir  paie  ce  qui 
eft  deu  pour  les  Vaiflcaux  en  tout  ou  en  partie  étrangers , 
en  confcrvant  pourtant  le  droit  des  Perfonncs  Si  Mar- 
chandées Sucdoifcs , à proportion  de  leurs  facultés.  Sans 
aucune  autre  charge  ni  empêchement,  é leur  fera auflï 
libre  de  continuer  leur  voiage. 

VIII.  De  même  fi  un  Vaiffcau  Suédois  Marchand 

3ui  n’cft  point  charge,  parte  par  le  Detroit  du  Sund  ou 
e Belt,  éprouvera  comme  on  a déjà  dit,  àHelfmgfors 
oùiNibourg,  par  un  Certifiât  general , qu’il  clt  de 
Suède,  de  Finbndic,  d'ingrie,  d’Elthonic  ou  de  LU 
vonic,  Sc  qu’enfuitc  de  la  même  manière  il  paie  & s’en 
aille,  félon  là  commodité,  fans  aucune  autre  charge, 
inquiétude , détention  Sc  empêchement. 

IX.  Si  quelque  Vaiffcau  grand  ou  petit:  pafle  parle 
Détroit  du  Sund  ou  de  Belt , lequel  foit  charge  des  Mar- 
chandées Sc  des  biens  en  partie  de  Suède  & en  partie  d'é- 
trangers, qui  foient  obliges  i paicr  en  cet  endroit  tous 
les  droits,  il  aura  un  Certificat  particulier  de  toutes  les 
Marchandées  Sc  biens  qu'il  porte  pour  les  Marchands  & 
Habitans  de  Suède,  de  Finlandic,  d’ingrie,  d’Eftho- 
nic  Sc  de  Livonie  lequel  Certificat  contiendra  un  détail 
du  poids  des  Marchandées,  cnfortc  qu’on  y puéfc  voir 
diftin&cmcnt  toutes  les  Marchandées  de  poids  qui  font 
à découvert  & qui  ne  font  pas  liées , ni  enveloppées , avec 
leur  poids,  nombre  Sc  mefurc,  félon  b manière  de  b 
Mct;  commefontle  Cuivre,  le  Leçon,  IcFcr,  laPoix 
liquide,  & lèche  de  toute  forte  de  façon,  les  Bleds,  le 
Sel,  les' Portions  falés,  lcBcurc,  le  Suif,  leChanvrc, 
le  Lin  & fcmblablcs,  & à l'égard  des  plus  petites  Mar- 
chandées, qui  peuvent  eftre  enveloppées  & enfermées 
dans  des  barils  Sc  tonneaux , on  ne  les  fpecifiera  pas  ; mais 
on  les  marquera  chacune  par  un  caraéfcre  de  Sucde, 
qu'on  imprimera  fur  les  barils  Si  tonneaux , Sc  on  té- 
moignera dans  le  Certificat  que  lefdits  barils  Sc  ton- 
neaux 8c  les  Marchandées  qui  y font  enfermées , qu'on  ne 
fpecifiera  pas , appartiennent  aux  Citoicns  & Habitans 
de  Suède.  Pour  un  plus  grand  écbirciffcment,  St  pour 
éviter  les  différends,  on  a ajouté  ici  une  Formule  de 
Certificats. 

Formule  de  Certificat  pour  un  Vaiffcau  Suédois,  char- 
gé de  Marchandifos  en  partie  de  Suède , Si  en  partie  fu- 
jettes  à payer  les  droits , lequel  en  changeant  ce  qu'é  faut 
changer  peut  fervir  pour  un  Vaiffcau  Etranger,  qu'oo 
aura  loue. 

Nous  Confuls,  & Sénateurs  de  b Ville  N.  certifions 
que  le  tout  marqué  cy-dcflbûs  nôtre  Citoyen  N.  N.  foit 
qu'il  foit  d'une  autre  Ville,  ou  Habitant  de  Sucde.  S’eft 
prefenté  devant  nous,  Sc  nôtre  Jugement,  nous  indi- 

2 uant  qu'il  a mis  fur  fc  Vaiffcau  N.,  appartenant  a N. 

Mit  le  Patron  eft  N.  du  Cuivre,  du  Fer,  du  Lin,  tant 
delivres,  &c.  du  Froment,  duScglc,  de  l'Orge,  tant 
dcTonnes,  Scc.  des  Poutres,  dcsTablcs,  des  Mats; 
tant  en  nombre , des  tonneaux  de  Vin , tant  Occ.  des  Bar- 
rés , Sc  tonneaux  ( U faut  ajouter  le  nombre , ) remplis  de 
toute  forte  de  Marchandifos,  & marqués  du  fignal  N. 
qui  appartiennent  à un  tel  Citoyen,  ou  Habitant  N. 
nous  demandant  noftre  prefent  Certificat  pour  preuve, 
que  tout  le  Vairtcau , ou  en  partie , Sc  lefdites  Marchan- 
dées, doivent  être  exemptes,  fdon  les  droits,  dcTrak 


DE  TREVE,'  D’ 

ANS  t«  des  Roiaumes,  dans  les  détroits  du  Sund,  &dcBclc, 
de  I.  Cfdewasladtoiat  & inquiétudes  ; En  foy  dequoy  nous 
1 avons  fait  mettre  leSeau  delà  Ville  àces  prefentes,  Se 
l6+5>  |'avons  fait  ligner  parlcfcribc.  Fait  Sec.  Ht  après  que  ce 
Certificat  accommodé  aux  Marchandées  aura  été  mon- 
tre , 8c  donne  à la  Doüanne  à Helùngtors , ou  à N ibourg, 
toutes  lefdictes  Marchandées  de  Suede , dont  il  fera  par- 
lé dans  le  Certificat,  feront  libres,  & exemptes,  de  tou- 
te autre  vilitc,  recherche,  arrcft,  détention,  proce- 
duredejufticc,  ou  confifcation , s’il  arrive,  àcaulcdes 
autres  Marchandées  lu  jettes  aux  droits  qu’il  y ait  des  rai- 
fbns  de  faire  des  recherches  dans  le  Vaificau , où  U pour- 
roi  t y avoir  des  chofcs  défendues,  en  ce  cas  les  Marchan- 
dées fujcttcs  au  paiement  des  droits,  defqueUcs  on  dou- 
tera, feront  tirées  hors  du  Vaificau,  & dépotées.  Se 
examinées,  à Helfingfbrs  oui  N ibourg,  & cela  fc  fera 
tout  au  plus  tard  dans  huit  jours,  de  forte  que  dans  le- 
dit cfoacc  de  huit  jours  au  plus  tard,  il  foit  permis  au 
Vaificau  appartenant  à la  Suede,  ou  loiic  par  des  Suédois, 
de  s’en  aller  avec  les  Marchandées  de  Suede,  & que  les 
VaifTeaux  Suédois  ne  fbient  pas  retenus  plus  long  temps , 
&quc  les  Vailleaux,  Navires,  biens  & Marchandées, 
des  H.tbitans,  & fu  jets  de  Suède,  de  Finiandic,  Ingric, 
d’Efthonic,  & de  Livonie,  foientbien  moins  inquiétés 
par  aucune  recherche  importune,  & actions;  à raifon 
deidits  défauts,  & erreurs. 

X.  Si  quelque  Vaiffcau  de  Suède,  de  Finiandic,  d’In- 
grie,  d'Efthonie,  & de  Livonie  cft  foüé,  & qu'il  foit 
chargé  des  Marchandilésétrangeresfujettes  aux  paicmens 
des  droits,  le  VaifTeau  neanmoins  & les  Perfonnes  joui- 
ront de  b liberté , du  droit  & de  l’immunité  qui  cft  deuë 
de  droit  & en  vertu  de  ces  articles  aux  Suédois , & le  Mar- 
chand Etranger  rendra  compte  defes  Marchandées  fans 
violer  l’immunité  des  Suédois  dans  les  Détroits  du  Sund 
ou  de  Bel  t. 

X I.  Et  afin  que  dans  le  voiage  on  ne  caufc  aucun  re- 
tardement ou  dommage , contre  ce  qui  cft  ordonne  & 
règle  au! dits  V aideaux  Se  Marchandées  des  Sujets  Sué- 
dois, on  a promis  de  la  part  du  Dannemarc,  que  les 
chofcs  feraient  tellement  difpofées  à Hcliîngfort  ou  à 
Nibourg,  que  le  Maître  de  la  Douane,  ou  un  autre  Com- 
mis pour  cela,  fc  rendra  tous  les  jours  & à certaines  heu- 
res , devant  & après  midi , dans  le  lieu  ordinaire  de  b 
Douane,  &quc  là  il  recevra  les  Certificats,  &quc  fur 
le  champ  U fera  le  Certificat  Se  le  donnera  au  Pau  on  en 
b forme  preferite,  de  forte  que  les  Vailtcaux  Si  Mar- 
chandées Suedoifes  continuent  leur  chemin  Se  partent 
librement  en  toute  manière,  fans  empêchement,  ni  in- 
quiétude. 

XII.  Si  aptes  cela  il  arrive  que  lefdits  Vaille  aux  de 
Guerre  de  Sa  Majefté  Suedoife  ou  de  fes  Sujets,  foit  qu’ils 
leur  appartiennent,  ou  qu'ils  les  aient  loties,  cunt  con- 
traints par  les  tempeftes  Se  autres  incommodités,  de- 
mandent un  Port  de  une  fcurcté  en  Norwege,  ou  au- 
tres Ports  de  Dannemarc , cela  leur  fera  entièrement 
permis,  & ils  ne  feront  inquiétés  en  quelque  manière 
que  ce  foit,  ni  par  les  droits,  ni  par  des  recherches,  ou 
aucune  autre  charge , ils  paieront  feulement  b fournie 
que  les  autres  Amis&  Etrangers  paient  pour  le  droit  de  , 
jetter  l’ancre  Si  autres  chofcs  fembliblcs , dans  les  lieux 
où  elle  cftimpoléc,  durefte  à caufc  des  Marchandées,  1 
ils  feront  exempts  desdroits,  chirgesdc  recherches,  & 
auront  la  liberté  d’acheter  en  paiant  ce  qu’il  faut  les  cho- 
fcs necertiires.  Les  Vailïèaux  de  Guerre  ou  Marchands 
de  Dannemarc  auront  le  meme  droit,  fi  ou  par  la  tem- 
pefte,  ou  par  quelque  autre  caufc,  pour  fc  refaire  ils 
font  jettes  dans  les  Ports  de  Suede. 

XIII.  Lors  qu’il  arrivera  que  ou  Sa  Majefté,  oufes 
Succcficurs  les  Rois  de  Suede  voudront  lever  dans  leurs 
Roiaumes  ou  dans  les  Terres  de  leurs  amis  qui  font  le 
long  del'Ocean , des  Soldats  de  pied  &dc  cheval,  ou 
en  mettre  dans  les  Provinces  voilmes  de  la  Mer  Balti- 
que, ou  dans  l’Oltroeothie;  Si  qu'elles  paflèront  d’un 
côté  ou  d’autre  par  b Mer  Baltique,  en  ce  cas  on  cft  con- 
venu que  Sa  Majefté  & fes  Succcficurs,  auront  l’entiere 
liberté  de  le  faire  & n’en  feront  aucunement  empêchés, 
de  forte  pourtant  qu’on  ne  fera  palier  cnfcmblè  &*la 
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fois  au  plus  que  noo.  Soldats  ou  moins.  Se  que  trois  ANS 
femaines  avant  qu’ils  arrivent,  on  en  aveitiflcSaMajc-  de  J.  Ci 
fié  de  Dannemarc,  afin  que  par-là  on  ôte  toute  forte  de  i6jf.fi 
foupçon  Se  que  le  partage  demeure  libre,  que  fi  quel- 
ques Officiers  ou  autres  Suédois  partent  le  Détroit  du 
Sund  Se  de  Bclt  avec  leurs  chevaux  Se  équipages , il  leur 
fera  libre  de  le  faire  fur  un  Vaiflèau  ou  autrement,  fans 
en  avertir  auparavant. 

XIV.  De  peur  que  dans  b fuite  il  n’y  ait  quelque  dif- 
férend entre  ces  Roiaumes,  ou  lorsque  b Fkxc  d'un 
Roiaume  rencontrera  celle  de  l’autre,  ou  un  Vaificau 
de  Guerre,  un  autre  Vaificau  de  Guerre,  & que  par 
occafion  les  Vailleaux  Suédois  feront  entres  dans  le  Dé- 
troit duSund  oude  Bclt,  Se  y auront  trouve  les  Vail- 
feaux,  ou  laFlote  de  Sa  Majefté  Danoife,  où  que  ces 
derniers  arrivent  dans  un  lieu  Se  Port  où  ceux  de  Suede 
font  ; en  ce  cas  on  cft  convenu  en  (^manière  fui  vante, 
que  fi  b Fkxc  d'un  Roiaume  rencontre  l'autre  dan*  la 
Mer  Baltique  ou  dans  l’Océan,  elles  fc  recevront  mu- 
tuellement avec  des  marques  d’amitié , Se  fefàluëront  Se 
fè  feront  honneur  de  meme  en  tirant  félon  b coutume 
le  Canon , & ni  l’une  ni  l’autre  ne  tenteront  rien  davan- 
tage, ni  ne  voudront  exercer  aucun  a&e  d'une  plus  gran- 
de fuperiorité,  quelque  prétention  qu'ils  croient  avoir: 
b meme  chofc  sobfcrvera,  lors  qu’un  ou  deux  Vaif* 
féaux  le  rencontreront,  que  fi  ün  ou  deux  Vailleaux  d’un 
parti  rencontraient  b Fkxe  de  l’autre,  ilsbliluëtonten 
tirant  le  Canon  & en  pliant  b plus  haute  voile  jufqu'à 
ce  qu’ils  l'aient  p allée , ou  qu'elle  ait  jette  l'ancre  dans 
le  Port,  durefte  on  ne  l'obligera  pas  à mettre  Pavillon 
bas,  que  s’il  yavoit  plus  de  deux  Vailleaux  enfemblc. 

Se  qu’ils  forraartent  une  Flote,  l’une  Se  l’autre  fc  con- 
tentera de  tirer  le  Canon , & ni  l'une  ni  l'autre  ne  fera 
obligée  à plier  b plus  haute  voile,  ni  une  n’y  obligera 
pas  l'autre. 

XV.  Il  fera  libre  à un,  deux, trois,  quatre,  ou  tout 
an  plus  cinq  Vailleaux  de  Guerre  Suédois  depafler  cn- 
femblc  par  le  Détroit  du  SundoudeBclt,  fansenavoir 
averti  auparavant  fa  Majefté  Danoife  Se  fes  Succeflcurs, 

Se  fors  qu’ils  feront  arrives  au  Détroit  du  Sund , 8c  qu’ils 
auront  ulué  par  deux  coups  de  Canon  à la  manière  des 
Suédois,  comme  on  a dit  ci-devant,  ils  bailleront  de- 
vant le  Château  de  Kronebourg  b plus  haute  voile  dii 
grand  Mat,  jufqu'à  ce  qu’ils  aient  parte;  queliles  Vaifi- 
leaux  ou  b Flote  de  la  Majefté  Danoife  fc  trouve-b  au- 
paravant, ils  btisferont  à tout  par  les  deux  coups  de  Ca- 
non, & ils  ne  feront  obligés  à rien  davantage,  tant  s’en 
faut  qu’on  puifle  leur  demander  de  plus  grands  honneurs. 

Se  déférences.  Mais  fi  fâ  Majefté  Suedoifes  ou  fes  Suc- 
cdlcurs  font  obligés  depafler  à meme-temps  le  Détroit 
duSund  &de  Bclt  avec  plufieurs  Vaifléaux  de  Guerre, 
on  cft  convenu  que  fa  Majefté  Danoéc  en  fera  averti 
trois  fcmaincs  auparavant,  de  peur  que  l'arrivée  de  b 
Flote  ne  donne  du  foupçon  & de  b méfiance , & quand 
on  aura  ainfi  averti  de  fon  arrivée , les  Suédois  au- 
ront l’enticre  liberté  du  partage , fans  aucune  contra- 
diction du  cote  des  Danois , & fins  qu’ils  leur  fartent  au- 
cun tort. 

XVI.  Pour  ce  qui  concerne  le  (koit  de  l’iflc  Rugen, 
où  fâ  Majefté  Danoife  a eu  depuis  quelque  temps  une 
Galère  & y a receu  un  droit , Saditc  Majefté  par  ces  Pre- 
fentes  le  ccde  Se  y renonce  entièrement,  Se  elle  a pro- 
mis qu’elle  ne  s'en  fervira  jamais  à l'avenir,  ni  que  dan* 
la  fuite  des  temps  eUc  ne  s’attribuera  fous  ce  prétexté  au- 
cun droit. 

XVII.  Touchant  le  droit  que  fa  Majefté  Danoife  fè 
fait  paicr  depuis  quelques  années  à Gluckllad,  par  les 
Vaiikaux  Si  Marchand!  fes  qui  vont  décote  Se  d’autre  à 
Hambourg,  oneft  convenu  auffi  en  cette  manière , Se 
parce  que  fa  Majefté  Danoifceftprcfentcmentcn  oego- 
tiation  avec  ceux  de  Hambourg , fur  le  différend  qui 
eft  entre  eux  pour  abroger  ce  droit,  on  cft  donc  convenu 

uc  s’ils  s’accordent  entre  eux  & qu’on  ôte  ce  droit,  les 
u jets  aufli  delà  Majefté  Suedoife,  qui  font  Commer- 
ce à jouiront  du  meme  privilège , que  fi  contre 

toute  efperancc  le  différend  avec  ceux  de  Hambourg, 
pou;  ce  droit  continue  ou  qu’ils  confirment  a le  paicr  ; 

Nnn  y «n 
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ANS  en  ce  cas  les  Commiflàircs  Danois  ont  promis  an  nom 
de  J.  C*  de  (a  Majefte  de  Danncrrurc,  ficduDucd’HoIftein,  & 

164  5 . font  engages  que  tous  les  Sujets  de  Sa  Majefte  Suedoi- 
(t  Se  Habicans  de Suede , Finlandie , Ingrie , Efthonie  ou 
Livonie  qui  fontCommcrce  fur  l'Elbe  en  feront  exempts, 
ni  qu’à  raifon  de  ccb  ils  ne  feront  détenus,  ni  inquiètes 
par  aucun  des  Miniftres  de  Sa  Majefté  Danoife,  ni  du 
Duc  d’Holftein,  foit  qu'ils  demeurent  dans  les  Citadel- 
les ou  dans  ks  V ailleaux,  mais  qu'ils  feront  exempts  de 
tous  les  droits  & autres  recherches  importunes,  & que 
même  ils  ne  feront  pas  obliges  à montrer  des  lettres  qui 
rendent  témoignage,  beaucoup  moins  des  Certificats, 
ou  à rendre  d'autres  raifons. 

XVIII.  Et  parce  qu’on  a connu  pat  l'cxpcricncedes 
temps  pafles,  que  ce  droit  Se  cette  liberté  accordée  aux 
Suédois  dans  le  Danncmarc  & dans  la  Norwege , &raux 
Danois  Se  à ceux  jlc  Norvège  dans  U Suede,  de  faire 
Commerce  cnfetnbk  & de  jouir  de  l'exemption  des 
droits,  introduits  en  partie  par  l'ancienne  Coutume , 
Se  en  partie  par  les  Tranfââions  Se  Traités  faits  entre  les 
Roiaumes , à fait  naître  de  continuels  differends  & me- 
me une  haine  Se  une  envie  entre  ces  Roiaumes , Se  a fou- 
vent  broiiillé  le  Roi,  & les  Sujets  d'un  Roiaume  avec 
le  Roi  & les  Habicans  de  l'autre;  en  force  que  c’eft-là 
la  principale  caufc  qui  a rompu  i'amiûc  qui  eftoic  entre 
ces  Roiaumes,  Se  qu'à  peine  ya-t'il  eu  une  aflcmbléc 
entre  les  Cotninilfaires  Je  l’un  & de  l'autre  Roiaume, 
où  le  Grief  n’ait  efte  agité;  outre  qu'en  ce  temps  cette 
liberté  ne  peut  pas  eftrcfibien  conlervée,  comme  elle 
a efte  ci-devant:  C’eft  pour  ceb  qu’on  a arrefté  fie  qu'on 
cil  convenu  de  paît  & d'autre,  que  toute  immunité  des 
droits  Se  des  Charges  ccflc  Se  foit  ôtée  , pour  ceux  de 
Danncmarc  fit  de  Norvège  dans  la  Suède  : &pour  les 
Suédois  dans  le  Danncmarc  & dans  la  Norvège,  cncoo- 
fervant  pourtant  le  libre  paflagefit  exemption  des  droits 
pour  les  Suédois  dam  le  Détroit  du  Sund  Se  de  Bclt, 
icmblablc  ment  que  le  paflage  foit  défendu  aux  Marchands 
Suédois  avec  leurs  Mar  clund  lies  au-delà  de  leurs  limi- 
tes, pour  aller  en  Danncmarc  ou  en  Norvège,  & la  me- 
me cliofc  foit  défendu  aux  Danois  & à ceux  de  Norvè- 
ge pour  aller  en  Suède,  tant  à la  campagne  que  dans  les 
V illcs  des  Provinces  ou  Maritimes  : U n Marchand  Sué- 
dois voulant  pourtant  dans  la  fuite  faire  Commerce  en 
Danncmarc  fit  en  Norvège,  il  aura  le  droit  & la  liberté 
de  le  faire  dans  les  Villes  Maritimes  d'étape  marquées 
pour  cela,  où  il  eft  permis  aux  autres  Etrangers  deve- 
nir, & il  y jouira  de  la  meme  liberté  & droit  que  les  au- 
tres Etrangers  Se  amis , fdonles  Loix  Se  Statuts  de  Dan- 
ncmarc , en  confcrvant  pourtant  les  privilèges  des  Vil- 
les. U11  Marchand  aulti  de  Danncmarc  ou  de  Norvè- 
ge, voulant  faire  Commerce  dans  la  Suède  ou  dam  les 
Provinces  qui  en  dépendent  aura  le  même  droit  & liber- 
té de  le  faire  dans  ks  villes  d’étape,  maritimes  marquées 
pour  cela , dans  kfquclles  il  eft  permis  aux  autres  Etran- 
gers & amis  de  venir , & qu’il  y joüiflc  du  même  droit  fit 
liberté , que  les  autres  Etrangers  & amis , félon  les  Loix 
fitStatutsac  Suede,  en  conférant  pourtant  les  privilè- 
ges des  Villes,  Se  afin  que  leurs  Majeftes  de  Suede  & 
Je  Danncmarc  ne  foicne  point  troublées  ni  inquiétées 
dam  leurs  Roiaumes,  elles  difpqferontde  leurs  Sujets, 
félon  que  l’ocçafion  fit  la  condition  d'un  chacun  le  re- 
querra. 

XIX.  Que  la  Navigation  Se  le  Commerce  par  leFleu- 
ve  Trotheft,  entre  la  Wcftgothie  Se  k Territoire  de 
Bahus,  demeure  dans  le  même  état,  droit  & liberté, 
où  il  a efte  anciennement,  & qu'il  ne  foit  ni  troublé,  ni 
empêché,  par  l'une,  ni  par  l'autre  embouchure,  du  cô- 
te de  Gothebourg  fit  Kortgei,  Se  que  tout  ce  qui  a efté 
bâti  ouiubmerge  dans  Ton  lit,  qui  préjudicie  a l’un  ou 
à l’autre  en  foit  ôté  , fie  nettoie  fans  qu'on  s'y  oppofe , 
fie  fur  tout  que  ce  qui  y a efté  jetté  pour  le  boucher  do 
côté  de  Bahut  en  foit  retiré,  fie  qu'on  redonne  au  Fleuve 
Ion  cours  accoutumé  après  en  avoir  fait  la  vifite,  fie  qu'il 
foit  repare  par  celui  qui  cnfouflrc  quelque  dommage; 
Que  les  Suédois  n’y  f oient  empêchés,  ni  inquiètes  par 
ks  Danois  ou  ceux  de  Norvège,  ni  ces  derniers  parles 
Suédois  en  nulle  façon  * mais  que  plùtoft  on  procure  Se 
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commence  la  Navigation  félon  l'équité , qu'on  mon-  AN$ 
te  fie  defeende  par  le  meme  Fleuve  du  côté  de  Gothe-^*  J*  C 
bourgaveclibertc,fànscmpcchemcnt, charge,  ou  grief,  ï6st, 
comme  il  aefte  en  ulagc  ci-devant.  J ‘ 

XX.  Déplus  on cit convenu  que  fa  Majefté  Suède  1- 
fc  aura  à l’avenir , comme  il  a eu  jufqit'à  prefent  un  Maî- 
tre de  Pofte  aHcllingfort , comme  auili  fis  Courriers 
entre  la  Suède  & Hambouig,  qui  partiront  de  part  fie 
d'autre  fans  empêchement , ni  pi  éjuoicc  fit  qu'elk  ait  drs 
gens  qui  portent  les  Lettres  de  fa  Majefte,  de  fes  Sujets 
fie  des  autres  qu’on  écrit  hors  du  Roiaume , ou  qui  y font 
écrites  d'ailleurs,  fie  cela  fans  aucun  obftack,  retarde- 
ment fie  recherche  ; S.  M.  Danoife  aura  1e  meme  pou- 
voir, c’cft-à-dirc  d'avoir  un  Agent  à Stockholm  pour 
fes  affaires  fie  celles  de  fes  Sujets. 

XXL  LcsbiensqueoulaNobleftcSuedoifcacuavane 
cette  Guerre,  dans  k Danncmarc  fie  dans  1a  Norvège, 
ou  la  Noblcifc  Danoife  fie  celle  de  Norvège  dans  la  Suè- 
de, foient  reftitués à leurs  véritables  Proprietaires,  qui 
ks  pofïcderont  félon  ks  Loix  & Statuts  de  chaque  Roiau- 
me fie  les  anciens  Traités,  fie  ils  en  joü iront lans empê- 
chement, ni  diminution  en  nulk  façon. 

XXII.  Et  parce  que  la  Guerre  a donné  occiGon  de 
part  fie  d’autre  à quelques  confii  cations,  ouacauic  quel- 
que perte  aux  Sujets  tandisqu'elk  a duré  ; que  toutes  cet 
chofes  s'oublient  de  part  Se  d’autre  en  conflue  ration  de 
cette  Paix , Se  que  tout  ce  qui  a efté  adjugé  fie  donné  en 
; effet  aufife,  fie  aufïi  toutes  ks  pertes  que  quelque  par- 
ticulier pouroit  avoir  fait,  demeure  dans  1 état  où  ileft 
maintenant , ni  qu’il  ne  foit  rien  paie  de  part  ni  d'autre, 
ni  par  les  Sujets,  fit  qu'on  ne  fille  aucune  peine,  ni 

3u'on  n’intente  aucune  aétion  contre  ceux  qui  à radon 
e cela  ont  fait  des  dettes,  fie  n’ont  pis  paie  légitime- 
ment , tant  dedans  que  dehors  le  Roiaume. 

XXIII.  Que  fi  on  trouve  quelque  chofé , qui , foit 
qu'elk  ait  efté  adjugée  ou  non  aufdc,  n’a  pourtant  pas' 
efté  donnée  effectivement,  comme  auffi  toutes  ks  det- 
tes que  les  Sujets  & Habicans  du  Roiaume  de  Suede  o« 
pu  demander  avant  cette  Gucitc  à fa  Majefte  Danoife, 
ou  ks  Danois  fie  ceux  de  Norvège  à là  Majefte  Suedoi- 
! fe,  lors  qu’ils  les  auront  bien  justifiés,  feront  paies  de 
part  fie  d’autre  fans  retardement. 

XXIV.  Si  aufïi  pendant  le  cours  de  cette  Guerre  on 
a rendu  quelque  Sentence , foie  en  Suede , foit  enDan- 
nemarc  au  préjudice,  ou  de  quelque  Suédois,  dam  k 
Danncmarc,  ou  de  quelque  Danois,  ou  Norvège  dan* 
la  Suède  : elle  fera  comme  non  rendue , Se  il  fera  libre 
à un  chacun  de  pourfuivre  fon  droit  fit  de  1e  prouver. 

XXV.  Conune  fa  Ma^fté  b Reine  Chriltuie  de  Suè- 
de, pendant  le  cours  de  cette  Guerre,  a réduit  à fosobcii- 
fancc  plusieurs  Fortcrcflcs,  Provinces,  Terres  fit  Villes 
de  fa  Majefte  Danoife,  dam  la  Jutland,  Seanic,  Hal- 
iand,  Bclkingc,  Bornholm,  lTdoiftcin  fie  auffi  dans  k 
Stormaren  ficlcDitmaifcn,  comme  font  nommément 
Chriftianopcl , Pinnenberg , Helfwgborg , Lanfaoon , 
Laholm,  Engelholm,  Scluburg,  Hamroerfoufen , ou 
de  quelque  autre  nom  qu'elles  rappellent,  ou  puilfcoc 
cftre  appelkes,  qui  font  pofledées  par  dk  par  le  droit 
delà  Guerre,  c’eft  pour  cela  outre  plu  licurs  autres  gran- 
des confidcrations , fie  par  la  médiation , la  diligence  fie 
la  continuclk  exhortation  fie  pofùafion  de  l'Ambaflâ- 
deur  de  fa  Majefte  Tres-Chrcfticnne,  que  fa  Majefte  la 
Reine  de  Suede  cedc&confem  de  donner  tout  ce  droit 
qu'elk  peut  avoir,  par  k droit  de  la  Guerre  furlcfdiics 
Provinces,  Terres,  Fortcrcflcs,  Maifons,  Champs, 

Villes  fie  Territoires  à fa  Majefte  Danoife  fie  à.  fes  Suc- 
ceflcurs;  toutes  kfquelks  chofes  feront  de  fa  dépendan- 
ce fie  de  fes  Succeflèurs  félon  la  teneur  de  cette  Paix,  ce 
qu'elle  fiûtfpar  1c  defir  qu’elk  a de  prévenir  toutes  les 
grandes  miferes  que  b continuation  de  b Guerre  em- 
mène avec  foi,  fit  par  b conlïdcration  qu’il  fait,  qu'il 
eft  neccffaire  qu’il  y ait  une  réconciliation  entre  ks 
Roiaumes  Septentrionaux,  pour  donner  un  commen- 
cement à la  Paix  fit  au  repos  du  Chriftiani me  qu’on  fou- 
haice  depuis  fi  long  temps,  fie  afin  que  le  foin  &k  defir 
de  leurs  blajeftés , le  Roi  Tres-Chreftien  fit  b Reine  Re- 
| genre  b Mçre,  pour  terminer  tous  iesdiflerends  fit  Guer- 
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ÀNS  rewOTW*R°‘3um<:sne  kit  pas  inutile:  principalement 
de  f.  C-  6 Majefté  Danoise  perfuadec  par  FAmbâflàdcur  de  fa 
. Majefté  T res- Chrétienne  , aidm  coulent i & promis 
en  fon  nom,  Si  des  Rois  Tes  Socceffrurs  fie  des  Rouâ- 
mes de  Danncmarc  fie  de  Norvège,  comme  en  effet  par 
ces  Prefentes , il  codent  fie  prom  :t  à fa  Majefté  Suedoi- 
fe,  fie  à fes  Succcflèurs  les  Rois  de  Suède  & audit  Roiau- 
mc , qu’en  compenfation  des  Provinces , Forterefles , 
Villes  & Territoires  qui  doivent  cUre  rcttûués,  ileede 
route  la  Jcmptic  avccj’Hcrcdalic  inclufivcment , fi  fa 
lituation  cft  en  quelque  fa^on  du  côté  de  Suède  , des 
grandes  Montagnes  appelle»  vulgairement  Doflraficll , 
• Maucllcs  lèparent  la  Suède  de  la  Norvège  ; de  plus  il 
ceuc  Gothland  avec  la  Citadelle  8e  la  Ville  de  Wisby , 
& les  Mes  fie  bras  de  Mer  qui  en  dépendent  , comme 
rulTî  Oefel  avec  Amsbourg&lcs  Mes  fie  appartenances 
& tout  ce  qui  en  dépend,  avcclafuperiorité,  les  droits 
Roiïux , Jurifdidion  Eccleftallique & Politique,  Tri- 
buts, Revenus  fie  Dfoks  de  Terr»  fie  de  Mer , commé 
les  Rois  de  Danncmarc  fie  fur  tout  celui  qui  en  jouit 
prefentement  Chrifticn  IV.  les  ont  poflèdécs , quelles 
demeurent  ôc  appaniennent  à l’avenir  à fa  Majelté  Suc- 
doifc  fie  à les  Succcflèurs  & au  Roiaume  de  Suède  , 
pour  cftit  poflèdécs  par  un  droit  perpétuel , comme 
des  Lettres  fpcciales  , de  celfion  faites  pour  cela  , fi- 
gnées , fie  fee liées  par  fa  Majelté,  fie  par  les  Sénateurs 
de  Dannemarc , en  feront  foi;  fa  Majefté  Danoifccon* 
lent  fie  promet  encore  outre  toutes  ces  chofcs , en  fon 
nom,  de  fes  Succeflcurs  fie  du  Roiaume de  Danncmarc, 
«]u’afin  que  fa  Majefté  Suedoife,  les  Succcflèurs  fie  Su- 
jets dans  la  Su ede,  Finl.indie,  Ingrie,  Eflhonic  fie  Li- 
vonie paillent  avoir  d«feuictcs,  fie  qu’ils  puiilcnt  joiiir 
. fam  trouble  de  la  liberté  du  Commerce  fie  de  U Navi- 
gation , dans  le  Détroit  du  Sund  fie  Baltique , félon 
qu’il  cft  réglé  par  ces  articles  ; de  donner  à ladite  Rei- 
ne, fes  Succeflcurs  fie  Roiaume  de  Suède  , aulicud’hi- 
poteque  , de  feureté  , fie  pour  gage  de  l’oWctvacion 
des  articles,  fie  promeflès,  pour  les  trente  anné-cs  pro- 
chaines , toute  la  Halhndc  avec  fes  Forts,  la  Holm  , 
Helmftadc , fie  >X'arburg  ; ctilèmble  avec  toutes  les 
Villes  principales,  fie  Villages  litués  dam  fon  territoire, 
la  Holm,  Hclmftadr,  Falkenburg,  \Tarburg,  ficKa- 
ningflachen  , fie  tout  le  Pays  8e  Fiefs , qui  y font  fi- 
tués , félon  les  anciens  termes  , limites  fie  lins  des 
terres  : à cette  condition  que  Sa  Majefté  , fes  Succcl- 
feurs,  fie  le  Roiaume  de  Suède  , joUiront  fie  poflède- 
deront  ladite  Province  d’Hallandic  , avec  (es  Forts  , 
Villes,  Magiftraturcs , fie  tous  les  droits  , revenus  or- 
dinaires fie  extraordinaires,  Supériorités,  droits  Roiaux , 
Jurifdiction , tant  Eccldialtique que  Civile,  fie  Jetons 
les  biens  qui  en  dépendent , Terres  , Eaux,  Fleuves, 
Mers,  Mes,  Ports,  Champs,  fans  excepter  quoi  que 
ce  (oit,  8e  enfin  quelle  force  déchoie  qui  vfoit,  fie  de 
quel  nom  qu’elle  puifle  dire  appclicc  , de  la  manière 
qtre  les  Rois  de  Danncmarc  l’ont  poflcdéc , fie  fur  tout  de 
la  manière  dont  la  poflede  fie  en  joiiit  Chrifticn  IV.  fie 

2 ne  tous  les  Habitans  de  cette  Province  , tant  aux 
’hampsquc  dans  les  Villes,  EcdcfiaUiques,  ou  Sécu- 
liers , Nobles , ou  du  Peuple  , qui  y habiteront  fie  y 
auront  domicilie,  ne  (oient  feulement  tenus , pendant 
ces  trente  années,  au  forment  de  fidelité,  d’obciflàncc , 
fie  des  autres  devoirs  : qu’à  l’égard  de  fa  Majefté  Sue- 
doife  , de  fes  Succeflcurs , fie  du  Roiaume  de  Suède  , 
fie  cela  jufqu’i  ce  que  ccfdites  années , lins  que  l’ordre 
aitefté  interrompu , fc  foient  écoulées,  felon  la  teneur 
delà  préfente  Convention,  comme  les  Lettres  données 
pour  l’hypothèque,  fi:  pour  le  gage  par  là  Majefté  Da- 
noife  , fie  lignées  f<  fccüécs  par  tous  les  Sénateurs  de 
fon  Roiaume  , le  difent  plus  au  long.  Outre  cela  on 
cft  convenu  à l’c^ard  de  cette  hypothèque  fie  caution , 
que  les  trente  années  étant  écoulées,  fa  Majefté  Danoi- 
Ic,  les  Rois  fes  Succcflèurs,  fie  le  Roiattmc  de  Danrie- 
marc,  feront  obligés , avant  qu’on  leur  fàflè  la  reftitu- 
tion  de  ladite  Province , ou  de  la  laifièr  toujours  pour 
gagea  fa  Majefté  Snedoifc  , aux  Rois  fes  Succeflctir* , 
fie  au  Roiaume  de  Suède  , ou  de  donner  à fa  place  une 
aufli  bonne  caution  , de  laquelle  fa  Majefté  , fes  Suc- 


ccflèurs, fie  le  Roiaume  de  Suède pu  i fient  s’accommo-  ^ , (.j 
der  fie  avoir  leurs  f curetés  pour  i’obfervation  de  ces 
Articles.  164 

XXVI.  Semblablement  par  l’ordre  fie  au  nom  de  la 
Seneniflime  Reine  * fie  du  Roiaume  de  Suède,  en  vertu 
de  cette  Convention,  pour  les  caules  dites  cy-ddlus,  on 
cède  àSa  Majeltefie  au  Roiaume  de  Danncmarc,  tous  les 
droitsque  (à  Majefté,  fie  la  Couronne  de  Suède,  a ac- 
quis par  le  droit  delà  Guerre  dans  les  Forts , Villes  Si 
Territoires  qu’elle  a occupés  pendant  cette  Guette , le 
Ciel  la  favorilànt,  par  fes  Armes  j fie  ils  feront  donnés 
fie  accordés  i fa  Majelté  fie  au  Roiaume  de  Danncmarc  en 
cette  manière  : c’en  à Ravoir  , que-  le  Judand  fie  les 
Duchés  de  Slefwic , d’Holftein,  deStormarzen,  fie  de 
Ditmarzen,  entant  qu’ils  font  entre  les  mains  de  fa  Ma- 
jelké  Suedoife,  fie  principalement  le  Fort  de  Chriftian- 
prets , fiedcPinn.nWg,  aveeNeuftad,  fie  autres  Forts 
occupés  fie  pris  dans  Iddits  Duchés , les  Maifons  de* 

Nobles,  de  plus  Hcllinbcrg  , l.andskron  , SeLsburg , 
avec  une  bonne  partie  des  Maifons  des  Nobles  dans  la 
Scanie  fie  Blekinge;  comme  aolti  Bornholm , fie  Ham- 
mershufen  litué  dans  ce  heu  , avec ‘taures  ces  Villes, 
diftroits  , héritages  fie  poflèflîons  , qui  font  dans  le 
Judand  , fie  Duchés  de  Sltfwic,  d’Holftein  , deStor- 
marzen  fie  de  Ditmarzen , fie  dans  la  Scanie , fie  Born- 
holm, ou  qui  appartiennent  auldites  Fortcrcllcs.  Tou- 
tes ces  chofes  qui  felon  la  teneur  de  cette  Convention 
devront  cftre  reltitués  à fa  Majelté  fie  au  Roiaume  de 
Danncmarc , le  feront  fans  aucun  empêchement  ; fie  pour 
tant  qu’outre  les  Forterefles  avec  leurs  territoires,  on  ne 
donne  rien  autre  choie. 

X X V 1 1.  De  plus  on  a promis  de  la  part  de  la  Reine 
fie  du  Royaume  de  Suède , en  vertu  de  ce  T rai  té , à fa  Ma- 
jcrtcDanoifc,  fes  Succeflcurs,  & Roiaume  de  Danne- 
marc ; que  pendant  le  temps  que  la  Haliandc  demeure- 
rapour  hypotheque,  fie  pour  caution  à S.  M.  lèsSucccf- 
feurs  8e  Roiaume  de  Suède  , Saditc  Majefté  Suedoife 
confondra  que  tous  le*  habitans  de  Haliandc  , Nobles 
fie  Roturiers , Ecclciïaftiqucs  fie  Séculiers , Citoiens  fie 
Païlàns , foient  gouvernés  felon  leurs  anciens  Privilè- 
ges , Immunités  , fie  Loix  de  Danncmarc , Droits  fie 
Rcglemens  Keelefiaftiques  , fans  aucun  trouble  ; que 
chacun  (bit  le  maître  de  fes  affaires,  fie  qu’onUiflèiun 
chacun  une  liberté  fcmblablc  à celle  dont  ils  ont  joiü 
auparavant,  de  poflèder  leurs  biens,  de  le* retenir,  de 
les  vendre  fie  aliéner  ; comme  aufïi  de  fortir  hors  de  la 
Province , ou  d’y  demeurer , félon  qu’un  chacun  le  trou- 
vera à propos  : fie  fur  tout  on  accorde  à la  Noblclfcqui 
a des  biens  dans  la  Haliandc  , ou  dans  d’autres  lieux 
de  Dannemarc  , s’ils  aiment  mieux  demeurer  en  Dan- 
nemarc , depouvoir  par  tout  jouir , fans  trouble , de  leur* 
biens  dans  la  Haliandc  , d’y  aller  , de  les  vifiter  , fie 
d’aï  difpofer  felon  les  droits  , 8 c leur  propre  volbnté; 
de  foire  pourtant  qu’à  raifon  de  ccfdits  biens  ils  ren- 
dent l’obcïflâncc  fie  les  fcrvices  à la  Majefté  Suedoife  , 
fie  au  Roiaume  de  Suède,  qu’ilsont  dû  rendre  julqu’z 
prefent  aux  Rois  fie  Roiaumes  de  Dannemarc  : outre 
cela , que  ces  Nobles  qui  ne  pofledent  point  d’autres 
biens  que  dam  la  Haliandc,  ou  qui  veulent  vivre  toû- 
jours  dans  leurs  héritages  de  cette  Province , foient  obli- 
gés de  rendre  hommage  à S.  M.  Suedoife,  à fes  Succef- 
lcurs , Se  Roiaume  de  Suède , fie  qu’ils  s’engagent  à la 
fidelité , fie  autres  ferviccs , de  la  manière  dont  iis  onc 
efté  engages  ci-dcvant  envers  les  Rois  de  Danncmarc.. 

Les  autres nabitans  de  Haliandc,  Miniftres  des  Eglifes, 

Citoiens  fie  gais  de  la  Campagne , ne  feront  obligés , 
paidant  ces  trente  années,  comme  on  a dit  ci-devant,  fie 
julqu’à  ce  que  la  reftitution  légitime  en  ait  efté  faite,  fie 
que  tous  lesPrevofts  fie  PaUeurs  fui  vent  l’Evêque  ; ou 
lur-Intcndant,  fiefonConlîftoirc,  que  fa  M.  Suedoife  . 
leur  aflignen.  Outre  cela  on  eft  convenu  fie  qji  i pro- 
mis au  nom  de  faM.  Suedoife,  de  fes  Succcflèurs,  & du 
Roiaume  de  Suède,  que  les  Places  munies  fie  fortifiée* 
foient  confcrvées  pendant  tout  ce  temps , autant  que  faire 
lè  pourra,  dam  leur  entier , fie  que  lcfditcs  30.  année* 
étant  finies , fie  S.  M.  Danoife,  fes  Succeflcurs , 8 i R chau- 
me de  Danncmarc,  donnant  à faM.  Suedoife  , fcsSuc- 

trf- 


4?» 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


• ANS  certain,  & Robume  de  Socde,  une  pleine  fatisfaéhan , i 
J*  C.  9c  une  autre  aulTi  bonne  & fuffifantc  caution  & hypothe-  ! 
j Ht*  ^ue»  c^e  reftitucra  en  bon  état  AS.  M.  Danoile,  fes 
’ Succeflcurs,  & Roiaume  de  Dannemarc,  la  Province 
d’Halhndc  avec  fes  Villes,  •Porterefles,  terres  & biens 
immeubles,  & autres  choies qui  en  dépendent,  com- 
me Ici  Lettres  de  fa  Majcfic  Suedoife  le  déclarent  plus 
• au  long. 

X X V 1 1 1.  Et  afin  que  toutes  ces  chofcs  fc  foflèntdc 
part  & d’autre  plus  exactement  & plus  certainement,  9c 
qu’il  n’y  ait  pas  des  nouveaux  ditterens  avec  les  Com- 
mjflaircs  de  Dannemarc  pour  le  changement  & rcliitu- 
cion,  on  clk  convenu  fur  cela  de  part  & d’autre  en  cet- 
te manière,  qu’atant  échange  & donné  mutuellement 
ks  ratifications,  Hdmftad 9c \C/arbuig  foient  miles  le 
16.  Septembre  entre  les  mains  de  S.  M.  Suedoife;  & 
femblablcmentqucLandskron  Se  Ei&mbourg  foient  re- 
mises aux  Plénipotentiaires  de  S.  M.  Danoife,  9c  qu’A- 
pres  l'Armée  Suedoife  foit  tirée  de  toutes  ks  autres  mai- 
fons,  lieux,  9c  FoncrclTcs  dans  la  Scanic  9c  Blekinge, 
comme  auiîi  de  tous  les  territoires  de  Dannemarc  rc- 
ferves,  qu’elle  fefft  conduite  au  delà  des  limites  dans  la 
Suède  Se  Hallande , Se  cela  en  caillant  le  moins  de  dom- 
mage qu’il  fe  pourra , en  lotte  que  lcfdits  lieux  9c  For- 
terdts  dans  b Scanic  Se  Blekinge  démarrent  aux  Plé- 
nipotentiaires de  S.  M.  Danoile,  & AlaNoblcflc,  Se 
que  toute  l’Armcc  Suedoife  foit  hors  des  limites  dans  le 
a 3.  jour  de  Septembre;  avec  cette  referve  pourtant, 
que  s’il  y a des  bielles  ou  malades,  & autres  qui  ne  peu- 
vent pasfuivre  l'Armée,  ou  <i  on  a bille  quelques  valets 
des  particuliers  pour  b conduite  de  ces  choies  qui  ne 
peuvent  pas  s’emporter  fi  fubitement,  à cet  egard  il  leur 
Joit  permisd’y  relier /ufqu’à lcurgucrifon , &dcs  autres 
jufqu'Acc  qu  ils  auront  lait  conduire  les  choies  qu'on 
avoitbiflccs.  D’abord  que  Helmftad  & Warburg  auront 
«fté  remifes  aux  Plcnipotcntbircs  de  S.  M.  Suedoife, 
le  Maréchal  de  Camp  le  fera  fcavoir  dans  b Scanic  im- 
médiatement pur  une  voyc  affairée,  & par  lettres  àcc- 
luy  qui  conduit  l'Armée,  & au  General  dans  b Scanic, 
& le  Jutbnd:  lequel  donnera  ordre  fur  le  champ  que 
toutes  les  Troupes  de  S.  M.  Suedoife,  qui  font  dans  les 
Camps,  dans  les  Forterefles,  le  J uthnd,  Skwic,  Holftcin, 
Stormarzcn,&:  Ditmarzen;  & pour  les  lieux  munis  & For- 
terefles , qu'elles  foient  rclcrwcs  jufqu’au  jour  déterminé 
plus  bas  pour  lcsceder.  Que  les  Gouverneurs  de  S.  M. 
Danoife  aansb  Jemptie  & Hcredalie, cèdent  le  3 i.Odo- 
bre  aux  Plénipotentiaires  de  S.  M.  Suedoife,  tout  ce 
qui  cfi  finie  du  côté  Je  Suède  au  delà  des  grandes  mon- 
tagnes d’Oflrcficll , qui  feparent  bSuede  de  b Norvè- 
ge ; & fcmblablemcnt  qu’ils  leurs  mettent  entre  les  mains 
ces  Provinces;  Iajcmptic.âc Hcredalie,  avcclcsForts 
qu’on  y a bâtis.  De-plus  qu’on  donne  aux  Commit- 
(aires  de  S.  M.  SuedoifcOirkl,  & Arnsbourg,  Goth- 
land  avec  b Ville  & la  Citadelle  PVisbj.  ( Ccbfcdoit 
entendre  qu’on  ne  loir  remettra  entre  les  mains  que  les 
ForterelTes)  avec  tous  les  autres  lieux  Se  défaites , avec 
les  Ides  qui  en  dépendent,  3c  aulli  les  hommes  & tout 
le  Pais  fie  Fiefs.  Outre  cela  on  cil  convenu , que  conv- 
mc  lesllics  de  Gothland,  & d’Oëfcl  fituéesdansbMer, 
font  fiexpofees  auvent  queperfonne  ne  peut  eftre  cer- 
tain, ni  afleuredujour,  ni  meme  de  l'heure,  qu'il  pour- 
ra s’expofer  liir  mer  de  quel  côte  que  ce  foit,  ainliona 
promis  de  b part  du  Dannemarc,  que  file  Plénipoten- 
tiaire de  S.  M.  Suedoife , & fes  T roupes , arrivent  une , 
deux,  ou  trois  femaincs  avant  le  jour  déterminé,  ilsv 
feront  reçus  de  b meilleure  manière  qu’il  fc  pourra,  jul- 
qu’à  ce  que  le  jour  preferit  pour  foire  l’échange  fera  ar- 
xi  vé , & que  les  FortcrclTeî  de  Wisby , &dc  Axnsbourg, 
cnfcmblc  avec  les  Iflcs,  ayent  efte  données,  félon  la- 
teneur  de  cette  Paix;  ou  quel;  retardés  par  les  vents  & 
tempêtes,  ils  n’arri  voient  que  quelques  jours  après,  ce- 
la n'empêchera,  ni  ne  préjudiciera  pas  à b tradition  & 
ceffion  des  f orterefles , Places  Si  lues  de  b Gothbnde 
ékOefel:  laquelle  cclfion  fera  exécutée,  comme  fi  k 
jour  avoit  cite  obfcrvé.  De  l’autre  côté  aulfi  on  a pro- 
mis & conclu,  que  le  meme  ai.  Oékobre  Bornholm 
Se  Hapamerhufen , avec  les  Villes  Se  Terres  qui  en  dé- 


pendent, comme  aulTi  Chriftianpreîs  & Pinnenberg,  ANS 
Icront  mis  entre  les  mains  du  Plénipotentiaire  de  S.  M.de  J.  C. 
Danoile,  & qu'on  retire  toute  b garnifon  du  Fort  de  jg  - 
Neuftad,  & que  li  on  a pris  & occupé  outre  cela  quelque 
chofc  dans  1a  Duebe  de  Slclwic , d’Holftcin , de  Scormar- 
zen,  ou  de  Ditmarzen:  le  tout  fera  biflc  & rellitué  à fou 
premier  maicrc,  en  retirant  les  garni  Ions  en  lion  ordre. 

Se  en  n’étant  A charge  aux  Provinces  que  le  moins  qu’il 
fc  pourra:  que  fi  aulfi  le  Commillàirc  & les  Troupes  de 
S.  M.  Danoife  arri  voient  devan^  ou  après  le  jour  mar- 
que pour  b ccifion,  àl*l(lcBomt|plm,  ils  y foient  bien 
traites  jufqu’au  temps  déterminé , & qu’un  plus  kmg 
retardement  n’cmpccncra  pas  b rcftituiion  de  1 ’lfic  & du 
Château,  comme  on  a déjà  dit  de  b Gotbndie  & Oe- 
fcl,  & qu 'apres  ce  jour  la  Jemptie,  avec  l'Heredalic, 
Gotbndc,  Oclandc,  appartiennent  par  un  droit  perpé- 
tuel , avec  toutes kursMaifons , Châteaux,  Territoi- 
res, & droits  AS.  M.  Suedoife,  ilesSucccfleurs,  de  au 
Roiaume  de  Suède;  Je  que  l'Halbndc  avec  fes  Fortcicf- 
fes,  bHolm,Hcmfiad& Warburg,  de  leurs  Territoi- 
res, Villes,  Peuples  & Juridictions,  appartiennent  pen- 
dant 30.  armées  à b place  d'hypotheque  & de  gage,  auf- 
dites  conditions,  AS.  M.  Sucdoiie,  àfes  SucCcflcufs» 

& au  Roiaume  de  Suede , de  meme  que  toutes  ks  au- 
tres Places,  Territoires,  & Villes  dansk  Jutbnd,  Hol- 
ftein,  Scanic,  Bornholm:  &fionaoccuoé  Quelque 
porte  dans  la  Norvège , le  tout  appartiendra  a S.  M.  Da- 
noife, AfcsSucceficurs,  Se  au  Roiaume  de  Dannemarc  : 

& comme  S.  M.  Suedoife,  ni  les  Officiers,  ne  pourront 
pas  fi  tôt  emporter  des  Forterefles  qu’ils  rendront  ( ar 
Ù n’yaquc  les  feuks  Forterefles  qu’on  doit  rendre)  les 
Canons,  armes,  fie  autres  cl w les  mobiles,  un  parti 
n’empêchera  pas  après  ceb  l'autre  d’emporter  ce  qu’on 
aura  bille , mais  plutôt  l'aidera  de  tout  fon  pouvoir  autant 
que  foire  le  peut. 

XXIX.  On  cft  aulfi  convenu  que  lors  qu'on  cédera 
aux  Plénipotentiaires  de  S.  M.  Suedoife,  les  Provin- 
ces, & les  Forterefles,  on  rende  aulfi  cnfcmblc  les En- 
fëigncmens,  Ecritures,  Inftru  mois,  Informations  fur 
ks  qualités  Se  rarcmis  des  biens , comme  aulfi  des  limi- 
tes des  terres , & de  leurs  divifions , & chofctf  qui  con- 
cernent b JulUce;  & enfuite  qu’on  députe  au  plutôt  de 
part  & d’autre  certaines  perfonnes  A qui  on  donne  b fa- 
culté & k pouvoir  d’examiner  & de  déterminer  les  limites 
Se  tous  les  différends  entre  les  Provinces  données  & ns 
fervees,  afin  qu’on  prévienne  ainft  tous  la  différends. 

Se  que  chacun  joüiflc  de  ce  qui  lui  appartient  de  droit. 

XXX.  LcsVaifleaux,  Canons,  toute  prife  durant 
la  Guerre , toute  forte  d’armes  & autres  choies  fcmbla* 
blés,  foit  dans  les  Forterefles,  dam  1e  Camp,  fur  Mer 
& ailleurs,  feront  A celui  qui  lesaprefentement,  on  oc 
pourra  apres  ceb  jamais  les  lui  redemander. 

XXXI.  Tous  les  Prifonniers  de  quelque  eftatSe lieu 
qu'ils  foient,  feront  remis  en  liberté  fans  rançon,  & 
qu’on  ne  les  obligera  pas  même  à payer  leur  nourriture. 

XXXII.  Les  Traites  deStetin  de  l'année  1570.  & 
ceux  de  Sioroden  de  l’année  1513.  faits  entre ccsdcu* 
Roiaumes,  demeureront  dans  leur  entier,  & conferve- 
ront  toute  leur  force;  de  la  meme  maniéré  qu'ils  l’ont 
eue  avant  cette  Guerre,  n’y  dérogeant  en  rien  parceç- 
tePaix,  excepté  les  Articks  dont  ooyeft  exprdfcmeac 
convenu. 

XXXIII.  Qu’il  foit  libre  à tous  les  Offici ers  & Su- 
jets de  S.  M.  Suedoife,  de  pafler  par  le  Dannemarc,  Aepag 
la  Norvège,  8c  par  ks  Provinces  qui  en  dépendent  par 
ter  rc  & par  mer  : fcmblablemcnt  qu'il  foit  aulfi  libre  aux 
Officiers,  £c Sujets  de  Dannemarc  de  pafler  par  terre &c 
par  mer  dans  la  Suede,  & dam  les  Provinces  qui  en  dé- 
pendent. 

XXXIV.  Et  parce  que  les  Villes  de  b Poméranie, 

& ’VX'ifmar  dans  le  Meekkm bourg,  ont  etc  engagées  pen- 
dant cette  Guerre  de  ces  Roiaumes  feptcntnonnaia  ,t  à 
caufe  des  GamiforoSuedoifes,'  avec  les  aunes  Nations; 
dam  beharee  de  payer  les  droits  qn’onkvc  au  détroit  de 
Sund  &dcBc!t;  ainfi  lacaufc  & l’affaire  de  ces  Villes, 

8e  ce  qui  ks  regarde  ayant  elle  traitée  & terminée  icy  avec 
les  autres  affaires,  6e  on  a promis  au  nom  de  S.  M,  Dar- 
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ANS  no'k»  ^ de*  R ois  fes  Succcffours , que  tous  les  Citoicru 
de  1.  C.  Habita*  de*  Villes  de  Pomeranie  9Sc  de  "Wifmar  dam 
le  Mccklenbourg , jouiront  à l’avenir  pleinement  dans 
™45#  leur  Navigation  5c  dans  leur  Commerce,  desdroitsque 
leur  donnclcTraitcd’Odcnféefaitlczj.  Juillet  de  l'an- 
née 1 560.  ôcainli  toutes  les  Villes  delà  Pomeranie  5c 
' W dinar,  font  renfermées  Se  comprifcs  dam  la  Paix  de  ces 
Rofctumcs. 

XXXV.  Com  me  tous  les  Procez  & différends , qui 
ont  donne  occafion  à leurs  Majeftes  de  Suède,  & de  Dan- 
ncmurc  de  faire  la  Guerre,  laquelle  eft  bicn-tôt  finie, 
ont  elle  termines  à l’amiable,  c’dl  pour  cela  qu’on  eft 
convenu  par  ces  Preicatcs,  que  toutes  les  diflenfions, 
envies,  haines,  différends,  inimitiés,  tous  le*  aétes 
d lvoftilité , fie  la  Guerre  qui  aefté  jufqu'à  preftn^ntre 
leurs  Nlajeftés  Se  ces  Roiaumes , comme  aufli  entre  les 
Minières,  fujets,  amis  ficadhcrans  de  l'un  Se  de  l’au- 
tre, Se  que  toutes  les  pertes  & incommodités  qu'on  a 
fait  Se  rcceu  de  part  Se  d'autre , cèdent  St  foient  éternel- 
lement oubliés,  qu'on  ne  s’en  rcfouvicnnc  & n'en  par- 
le jamais , Se  qu’à  leur  place  il  y ait  de  pan  & d'autre  une 
Paix  alleu  réc,  durable  & irrévocable , Se  une  fincerc  & 
lidellc  amitié  Se  voijfnagc,  en  forte  que  l’un  des  Rois 
foit  uni  à l'autre  par  toute  forte  d'amitié,  & qu’il  cher- 
che , procure  & défende  fon  utilité  St  fes  avantages , com- 
me les  liens  propres',  & qu’il  empêche  autant  que  faire 
le  peut  & qu’il  le  doit , tout  ce  qui  pourrait  nuire  ou  pré- 
judicier à u Perforine , au  Roiaume , aux  Provinces,  & 
aux  Sujets  de  l’autre. 

XXXVI,  Que  toutes  les  Citadelles,  matfons , biens 
& autres  héritages,  foit  qu’ils  appartiennent  à S.  M. 
Danoifo,  ouàfosfujets,  Officiers  Se  Miniilres,  5c  qn’Hs 
foient  iitucs  dans  le  Danncmarc,  Holftten , Slclwic , 
Mccklenbourg,  Rugen  Se  Dioccfc  de  Bremen , ou  ail- 
leurs , & qui  ont  elle  pris  & occupes  pendant  cette  Guer- 
re, foient  rcftitucs  à leur  véritable  poffcfîcur,  (ans  au- 
cune autre  prétention. 

X X X V 1 1.  Que  cette  Paix  déjà  faite  Se  conclue , en- 
tre leurs  Majcitcs  de  Suède  5c  de  Danncmarc,  Se  entre 
les  grands  Roiaumes  Septentrionaux , foit  annoncée  dans 
. uu  jour  par  des  Lettres  antentiques  des  Rois,  aux  fu- 
jets de  l’un  & de  l’autre  parti,  & en  premier  lieufurlcs 
frontières,  afin  qu’apres  cela  tous  les  a&es  d’hoflilitc 
ce  lient , & qu’ils  le ‘donnent  mutuellement  des  marques 
d’amitié  &e  de  bon  voitinage , & que  les  Commiflairesde 
l’un  Se  de  l’autre  Roiaume  écrivent  fur  le  champ  aux  Ge- 
neraux de  leurs  Majeftes,  commmc  aulli  aux  Admi- 
raux  &ilcurs  Armées,  afin  qu'ils  fartent  ccflcr  d’abord 
tous  iesaéfesd’holtilitc;  que  fi  après  ce  jour  Se  avant  que 
la  Paixcutcllé  notifiée,  un  parti  prcnoitfur  l’autre  par 
la  force  des  armes  une  Citadelle,  Forterefle,  Vaifleaux, 
Canons,  Provinces  Se  autres  ebofes,  iorfque  b Paix  fo- 
ra dénoncée,  le  tout  ferad’abord  rcftiiuc  fans  refus. 

XXXV I II.  Comme  niluftrilTi:nc  Duc  Fridcric  Ar- 
chevêque de  Bremen  eft  aufli  engagé  dans  cette  G uerre , 
Ôcqu’cnfin  tant  T Archevêché  de  Bremen  que  l’Evêchc 
de  Verden  , font  occupes  parles  armes  de  S.  M.  Suc- 
doife , Se  que  le  temps  prefent  ne  permet  pas  de  rien  trai- 
• ter  ni  conclure  touchant  la  reiticution  qu’on  doit  faire  à 
fon  Altcflc , parce  que  la  Paix  ( par  les  très  prudens  con- 
fcils , Se  par  le  foin  de  l’Iliuflrilfimc  Ambaltadcur  de 
France  ) doit  cftrc  conclue  fins  aucun  plus  long  retar- 
dement, Se  que  cette  funefte  Guerre  ne  doit  pas  cflrc 
continncc  plus  long-tcms  ; ainfi  on  cf  l convenu  que  cet- 
te affaire  concernant  l’ Archevêché  de  Bremen  Se  l’E- 
véclk'  de  Verden  , foit  traitée  Se  conclue  avec  S.  M. 
Suedoift  elle  meme  ; outre  cela  on  a encore  conclu 
que  fon  Akefle  l'Archevêque  foit  compris  dans  cette 
Paix,  avec  tous  fes  Officiers  ôe  Miniltres,  que  les  biens 
de  fes  Officicrsdkr  foient  rcftitucs,  & qu’ils  s'en  fer- 
vent’df  en  joiiillcnt,  cjuc  tous  les  Prifoomers  foient  mis 
en  liberté  , & que  pour  ce  qui  eft  de  la  reftitution  de 
l’ Archevêché  Se  de  l'Evêché , iien  traitera  comme  on  a 
dit  avec  fa  Majcflc  Suedoife,  comme  aufli  les  Commif- 
laircs  Suédois  ont  promis  Se  fc  font  engagés  de  recom- 
mander ces  Traités  a fa  Majdtc  Suedoife. 

XXXIX.  Que  tout  ce  qui  a cité  pris  Se  occupé  de 
7m.  II L 

ê 
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part  5c  d'autre  pendant  cette  Guerre,  dans  le  Duché  de  ANS 
Slcfwicôc  dans  le  pais  appartenant  à fon  Altcflc  le  Duc  de  J-  C. 
Fridcric Gottôrp,  héritages,  Citadelles,  Villes  Se  Mai-  \(yic 
fons,  foient  rcilituccs  iio*  Altcflc  avec  tous  les  Inven- 
taires qui  regardent  ces  choies,  en  eonlcrvant  & en  ne 
touchant  point  en  aucune  façon  aux  Terres  , Habitans 
Se  droits  de  fon  Altcflc,  que  fi  fon  Altcflc  ou  fes  Mini- 
lires,  ou  Sujets  avoient  donné  quelque  foupçon  àqucl- 

r’un  des  Partis , ou  qu'il  fc  fut  parte  quelque  chofc  pen- 
t cette  Gucree  , qui  peut  cftrc  expliquée  defavanca- 
geufoment , ou  exciter  quelque  haine,  que  le  tout  foit 
entièrement  c*tcint  par  ces  Prefentes  Se  qu’on  nês'cnrcf- 
fouvicnnc  jamais,  ni  que  l'on  ne  s’en  ferve  pa»  au  préju- 
dice de  quelqu’un , & ainfi  fon  Altcflc  le  Duc  d'Holftein , 

Fridcric  de  Gorfbrp , fera  compris  avec  fos  terres , droits , 
Confèillers,  Minif  1res  & Sujets  dans  ce  Traité,  ficils’en 
fervira  & en  jouira  dans  tonte  fon  étendue. 

XL.  Delà  meme  manière  les  deux  Comtes  Antoine  . 

Gantier  «SfChriftien  Comtes  de  Oldenburg,  fiedcDel- 
menshorff , Seigneurs  de  Jehvemis , Se  Kniphufen , joCn— 
ront  en  leur  nom  Se  celui  de  leurs  Heritiers , de  cette  Paix 
dans  toute  fon  étendue,  & s'il  s’étoit  parte  quelque  cho- 
fc qui  leur  pût-dhc  dcfàvjntagnifcmcnt  imputé,  oui 
leurs  Minimes  & Sujets,  le  coût  fera  aboli  & oublié,  en 
vertu  de  ces  articles. 

XLI.  On  eft  aufli  convenu  par  ces  articles,  que  tou- 
tes les  villes  comprifcs  dans  l’alliance  Hanfcattquc , y 
auront  part  Se  qu’elles  jouiront  delà  liberté  du  Commer- 
ce par  'I  erre  Se  par  Mer , dans  l'un  ôe  dans  l’autre  Roiau- 
me, en  rcfcrvjju  l'obfervation  des  anciens  Traites  entre 
ces  Roiaumes  &:  les  Villes  H mfeaciqucs,  pour  un  meil- 
leur temps,  ni  qu'on  ne  fiffc  aucun  tort  à aucune  Ville, 

Citoicn  Se  Sujet  pour  quelque  aétion  qui  pourrait  s’eftre 
paflcc  pendant  la  Guerre. 

X L 1 1.  En  particulier  on  comprend  dans  cette  Paix 
la  Ville  de  Dantzic,  & qu’elle  joüiffc  de  la  même  ma- 
nière comme  auparas'ant , de  fa  liberté  de  Commerce  par 
Terre  5c  par  Mer,  dans  l’un  & dans  l’autre  Roiaume,  5c 
s’il  eft  arrivé  quelque  chofc  pendant  cette  Guerre,  qui 
ait  offert!? l’un  ou  l’autre  parti , que  la  chofc  foit  éteinte 
5c  qu’on  n’y  pcnfcplus. 

XLIII.  Qu’on  paie  à tous  ceux  qui  ont  des  dettes  li- 
quides, dans  la  Suède,  foit  chez  S.  M.  Suedoife,  ou 
cfiez  d’autres,  Icfquclles  n’ont  pas  elle  données  encore 
aufifo,  5c  qui  félon  l’article  23.  ont  efte  enlevées.  En 
fuite  qu’on  paicauffi  ceux  à qui  il  eft  du  quelque  chofc  de 
bon  droit  dans  Gotlandc,  Oefel,  bjcmptic,  l'Hcre- 
dalic , ou  Hollande,  après  qu’ils  auront  bien  prouve  leurs 
dettes , femblablcmcnc  qu  on  fatisfaffe  aux  Habitons  de 
SueJe  5c  des  Provinces  qui  en  dépendent,  comme  aufli 
que  les  Habitans  de  Gotlandc , Oelcl , de  Jcmptic , d’Hc- 
redalic,  5c  de  Hallandic , aient  le  pouvoir  de  demander 
leurs  dettes  légitimes,  Se  tout  ce  qui  leur  appartient  de 
droit , foit  chez  S.  M.  de  Danncmarc  , ou  chez  d’au- 
tres , & que  tout  ce  qui  n’aura  pas  efte  enlevé  comme  oa 
aditei-deflus,  foit  paie  5c qu’on  yfatisfaflc  avec  équité. 

X L I V.  Afin  que  toutes  ces  choies  dont  on  a fait  men- 
tion , foient  obfcrvccs  Se  exécutées  de  part  5c  d’autre  feu- 
lement, fidcllemcnt,  de  bonne  foi,  comme  elles  font 
écrites,  5c  comme  on  en  eft  convenu,  c’cft  pour  cela 
qu’on  dk  convenu  Se  qu’on  a promis  que  ce  Traite 
fait  à l’amiable  , fera  ratifié  de  la  main  propre  Se  du  fceau 
fccret  desdeux  Rois,  de  Chrilkinc  Reine  de  Suède  & de 
Chrillicn  IV.  Roi  de  Danncmarc,  ÔCqu’afin  qu’il  foie 
mieux  obfcrvc,  il  fera  ligne  parles  Sénateurs  de  l’un  5c 
de  l’autre  Roiaume  5Cmuni  au  fceau  de  leurs  armes. 

X L V.  Et  parce  que  le  Roi  T.  C.  ôe  la  Reine  Régen- 
te fa  Mère  ont  pris  cette  charge  fur  eux , 5c  que  leurs  Ma- 
jeftés  ont  eu  fi  grand  loin  5c  li  fort  à cœur  la  Paix  de  ces 
Roiaumes  Septentrionaux , que  c’cft  par  la  foule  interpo- 
lirion,  remontrance  Se  affection  de  leurs  Mijeftés,  que 
Uchofo  a efte  conduite  jufqucs  oùcllo  eft,  c’cft  pour  ce- 
la qu’on  a jugé  cftrc  railonnablc  départ  5c  d’autre,  pour 
atfcrmir  la  Paix  5c  augmenter  l’amitié  entre  leurs  Maje- 
ftés,  5c  l’un  5c  l’autre  Roiaume  de  Suède  fie  de  Danne- 
marc,  d’envoier  de  part  fie  d’autre  à leurs  MajdlésleKoi 
& lancine  Régente  de  France  des  Ambaflâdes  extraor- 
Ooo  dirai- 
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ANS  Ainaira  &qn’onles  invite  avccbicnfeancc,  pour  avoir 
de  J.  C,  une  attcüation  autentique  de  ce  qui  s’eft  fait  &c  conclu 
164Ç.  *c'«  VOul°‘r  bien  confirmer  ccsarticlcvcnlcs  lignant 
**  de  leurs  propres  mains , Seq  f aifânt  mettre  leurs  fccau*, 
& que  l'un  6c  l'autre  pour  plus  grande  {cureté,  en  ait  un 
exemplaire  particulier. 

XL  VI.  De  plus  on  a promis  5:  on  cft  convenu  que 
de  part  Se  d’autre  un  Sénateur  du  Roioume  avec  un  Sc- 
crcuirc,  fc  rendront  fur  les  limites  le  1 ).  Septembre, 
pour  porter  la  ratification  de  ces  Articles,  confirmée  par 
le  fccau  de  l'une  & de  l’autre  Partie , félon  la  forme  dont 
on  cil:  convenu  ; que  les  Com miliaires  Danois  ayent 
aullî  avec  eux  des  Lettres  de  ccflion  àl’cgarddclu  Jem- 
ptic,  Gotlandc  & Oefel,  comme  aufii  de  caution  ou 
d’hypotheque  à l'egard  de  la  Hallande:*&les  Commif- 
Ciircs , de  Suède , donneront  des  Lettres , comme  Us  ac- 
ceptent la  caution  : & toutes  chofcs  fc  feront  & s7 achè- 
veront félon  ces  Articles , lcfqucls  cüant  ratifies  de  part 
& d’autre,  lcront  échangés  mutuellement  pour  la  con- 
firmation de  cette  Paix  Ûede  fes  Articles,  félon  l’équi- 
té & l’ancienne  coutume.  Pour  plus  grande  foy  & jeu- 
rctc,  que  toutes  ces  choies  écrites  cy-defliis  ont  été  faites 
& conclues  dans  tous  leurs  points  comme  elles  font,  & 
qu’elles  feront  obfcrvccs  6c  miles  en  execution  de  la  part 
uc  fa  M.  la  Reine , &icRoiaumcdcSuedc,  fidcllemcnt 
6c  irrévocablement,  ScauIÜ  qu’au  jour  marqué  elle  en 
donnera  b ratification.  Nous  nommés  plus  bas  avons 
ligne  de  nos  propres  miins,  & avons  fait  mettre  le  fccau 
de  nos  armes  à ces  Prefentes , demandant  à miuftrif- 
func  & ExcellentilTîme  Ambaflàdcur  de  Leurs  Majeftés 
de  France,  Médiateur  de  ce  Traite,  que  pour  lui  donner 
plus  de  force,  & pour  plus  grand  témoignage,  il  veuille 
Bien  ligner  ces  Articles , avec  nous,  & y taire  mettre  le 
fccau  dé  les  armes.  Fait  à Rromfcbroo,  fur  les  limites, 
le  15.  jourd’Aouü  de  l'année  1645.  Delà  Tail- 
lerie. Sec. 
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de  ],Q. Traité  de  Garantie  du  Traité  fait  entre  le 
l6.s  DANEMARC^  Ar/PRO  VINCES- 
UNIES  Pan  164*.  entre  CHRIS- 
Suïdi.  Tl  N E Reine  de  .SUEDE  ££  lesdites  P R O - 

Pmnu  VI  N CES-  Fait  àSuderOkra,  le  if. 
ci».  Août  1645.  Aitzema.  Hiüoiria  Pacis. 
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UNitamm  BclgiiProvinciarumD.D.Ordincs  Ge- 
nerales omnibus  & fingulis , quibus  contingct 
Prxfcntcs  literas  légère  audireve , Salutem.  Quo- 
niam  dccimo  & quinto  die  Augufti , Ànno  Millcfimo 
Scxccntcfimo  Quadragefimo  & quinto,  TraBatus  Cm- 
tioms  reciproc*  Cr  Ÿindiciarvm  initus , faétus  6c  con- 
clufus  fiierit  inter  Sercnilfimam  & Potcntvflimam  Prin- 
cipem  ac  Dominam , Dominam  ChriftinamSuccorum’, 
Gothorum  Vandalorumque  delignaram  Reginam  & 
Principcm  hxrcditariam , Magnam  Principem  Finlan- 
dix,  Dueem  Eltonixac  Carelix , Dominam  Ingrix , ab 
unâ , 6c  Pnrpotent.  U nitarum  Belgii  Provîneiarum  D.  D. 
Ordines  Generales,  ab  altéra  Pane,  per  cjufdem  Regni 
Scnatorcs  ad  Tradatum  Pacis cum  Sercnifïimo RegeRe- 
gnoque  Danix  deputatos  Commiflarios,  Axelium  Oxen- 
ltermum,  Liberum  Baroncm  inKymitho,  Dominum 
in  Fiholm  & Tydoen , H quitem  Auramm , Regni  Can- 
ccllarium,  & Judieem  ProvincialemNorlandiarumOc- 
cidcntalium  & Lapponix  ; Matthiam  Soopium , Domi- 
num inMalfaker&Binrum,  Judieem  Provincialem  In- 
erix,ThuroncmBielkc,  Liberum  Baroncm  in  Salcftad, 
Dominum  in  Frofwijck,  & Thuroncm  Sparrxum,  in 
Erichitad  & Kafflenfa  Topartham,  omnes  fupremi  ju- 
dicii  AlTcflorcs;  Née  non  extraordinarios  Noltros  Le- 
gatos , J acobum  de  Witte , Dominum  in  Man  erre , Mc- 
liffant,  Cromfkrycn , All’cfforemCamcrxComputatio- 
num  Holland væ  & Weft-Friltx,  Ex-confulcm  Urbis 
Dordraccnx;  Gerhardum  Schapium,  Amftelodami  Çon- 
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fulem&  Curatoran  AcadcmixT.ugdunenfis,  Albcrtumjç 
Sonckium , Equitçm  Auratum , Confulum  Se  Prxtorcm 
Civitatis  Homaux  & jurifdidionis  fuburbanar,  6c  Joachi-  1 
muin  A ndrex , Equitem  Auratum,Confi  liarium  Primum 
Supremx  FrifiorumCurix,  omnes  inConeilio  Ncdtro 
Dcpuutos,  nominc  locoquc  Provîneiarum  Hoilandix 
Se Frilix,  &c.  tamrcfpcctu  FucdcrisStockholmix  Anno 
11540.  primo  die  Septembre  inici,  quamrefpeduGwj- 
fervattomt  Patlerum  inter  S.  Regiam  Ma^eftaton  Succix 
&Rcgcm  Danix  & Prxpotent.  U nitarum  Belgii  Pro- 
vinciarum  D.  D.  Ordines  Gener.  dccimo  & tertio  die 
Augulli  cbpli  Anni  adBromfcbroo  & Chriiiianopolim 
initorum  & conclulorum , qui  hic  de  verboad  verbum 
infertus  fcquitur. 

ifiunx  atquc  PotcntilfirnxPrincipis  & Domina*, 
Dominx  Chriftinx  Suecorum,  Gothorum  Vandalorum- 
que defignatx  Rcginx&Principishxreditarix,  Magnx 
Princîpis  Finlandix,  Ducis  Eîthonix  ac  Carelix , Do- 
minx Ingrix,  Dominx  noilrx  Cleincntillimx , Regni- 
que  Succix  Scnatorcs  ad  T radatus  Pacis  cum  Sercniiluno 
Rege  Regnoque  Danix  Députa ti  Commiliârii,  Axe- 
lius  Oxcnlicrnius , Liber  Baro  in  Kyraitho,  Dominus 
in  l-yholm  & Tydoen,  Eques Auratus,  Regni CanceL 
larius,  judex  Provincial»  Norlandiaium  Occidentalium 
& Lapponix,  &c. Matthias Soopius,  Dominas mMat- 
faker  & Binrum , Judex  Provincial»  Ingrix  ; Thuro 
Biclkc,  Liber  Baro  in  SaleAad,  Dominus  in  Frofwijck , 
& Thuro Sparmis,  inErichfiad&KafBenfaToparcha, 
omnes  Suptcmijudicii  -Stockholmicnlts  Aflèflorcs:  Ncc 
nonPrxpotcntiumFcedcratiBdgiiD.D.  OrdinumGe- 
neralium  Legati  & fuffitiente  potefbte  muniti  Jacobus 
de  Witte , Dominus  in  Manezee,  Mclifiànc,  Crom- 
llrycn , Aifdlor  Camerx  Computationum  HolUndiz 
8c  \Vcll-Frilix , Exconful  Urbis  Dordrccanx,  Gethar- 
dus  Schacpius,  Civiutis  Amftdodamcntium  Conful, 
Cuxator  Acadcmix  Lugduncnfis , Albertus  Sonckius, 
Eques  Auracus , Conful  & Prxtor  Hoenx  6c  lurifdiâio- 
nis  fuburbanx  fub/acentis , 6c  Joachi  mus  Andrex  Eques, 
Confiliarius  Primus  Supremx  Friiiorum  Curix;  Om- 
ncs  Deputati  in  Concilio  Dominorum  Ordinum  Gc- 
ncnlium  Nomine  locoquc  Provindarum  Hollandiz  & 
Frifix,  &c.  Conftarc  volumus  unirerfis  6c  fingulis, 
quorum  imcrefl  aut  imerefie  quomoddibet  poterir, 
quod  cum  Screnifiimus  Danix  Reif  S,  Regix  Ma^efbcis 
Dominx  nollrx  Subditorum  Commcrcû  6c  Naviga- 
tionem,  prxtcritis  A nais  contra  jus  Centnm,  pa:h , 
c< inventa  O'  mwem  ab  amitfno  obferv.ttum  onerarc , tm~ 
ftAirt  ac  t arbore  arpiffet , arque  ex  hinc  res  ad  arma  de- 
vcncrit,  quibus  deponendis  ac  controverliis  rollcndis& 
componendis,  Nos  S.  Regix  Majeftatis  Commiflârii 
multo  jam  tempore  incubucrimus  Se  tandem , dirini 
favente  noftrofque  Traâatus  profpcrante  bcnignitaie, 
eo  rem  dcduxcrimus,  ut  ad  limites  Regnorum  propc 
Bromfcbroo  dccimo  & tertio  die  hujus  Menfis  bellum 
inter  duo  hxcindyta  Régna  Succix  Danixque  compo- 
fitum,  lites  tranfaâz,  Navigationis  Commcrciomra- 
que  libertas  reftituu  & Pax  atquc  Amicitia  firmata  fit 
Cum  vero  non  minus  diâus  Screniffimus  Danix  Rex 
Navigationem  ac  Commcrcia  fubditorutn  Pnepotent. 
D.  U.  Ordinum  Generalÿm  immenft  vethgaitbwy 
aujtvaliis  divtrfu  médit  contra  jtu  Gemmm,  C T patt* 
convtnta  oneraffa  ai  que  tvrbaïftt , neque,  licct  admo- 
nitus,  dcfilkrc  veliet , Prxpotcnt.  D.D.  Ordines  Ge- 
nerales Nobis,  LegatisSu»,  idin  mandat is darc  cnac- 
ti  fucrc , ut  avertendi»  majoribus  malis  ComnMtdif- 
que  jufto  fuo  curfui  ac  libcrtati  reddendis  in  id  fimul  at- 


quc conjunéEm  ex  Prxicripto  Faederis  muuii’cum  S. 
K.  Majefbtis  ac  Regni  Succix  Commifiariis  incumbe- 
remus,  quù,  confédo  cum  hifee  bello,  fimul  quo- 
que  onera  & Commerciorum  d limitâtes  Fosderati 
Belgii  Provincuram  fubditis  imnoner  atquc  iiïjcdx 
abrogorentur  : Nos  igitur  hifee  obtinendis  rdeteque  ac 
rite  lormandis  intenti , tandem  diviiû  démenti  à confilia 
adufque  noftxos  félicitante , eo  cunda  deduximus , ut  iil- 
dem  tempore  ac  loco  de  Commerciorum  Bdgkorum , in 
FrctoDanicO)  ut  fie  in  \Norwegu  atquc  alibi  in  Maribus 
Balthico  6c  Occano  cxcrcendorum  liBcrtate  cum  Danicis 

Com- 
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ANS  Commiflàrüs  convcncrimus  & condufcrimus , ficuti 
de  J.  C.hxc  & qux  hue  tendunt,  um  in  pieds  ipfls  Régis  Da- 
164^.  n**  cum  Regno  Succix,  quant  cum  Unitarum  Provin- 
ciarum  D.  D.  Ordinibus  Gencralibus  initis , uberius 
dcclarantur;  Nos  igimrutrimque  juitâ  poccftatc  , à S. 
Regia  Majeftate , Domina  Noftra  Clcmcntiflima  , 8c 
Prxpot.  D.'T).  Ordinibus  Gencralibus  Deputantibus 
Noftris  muniti,  exhibitis  utrinque  literis  Noftris  Pro- 
eurationis , in  id  ftudio  omni  cnixi  fumus , ut , facto  hic 
egregio  cxncrimcnto , quantum  mutui  furderis  inter  S. 
Kcgiam  Majeftatem  Succix  & Prxpotcnt.  D.  D.  Ordi- 
ncs  Generales  necelTicudo  valet , nanc  Fecdcrationcin 
firmaremus  magis,  & confcrvaodx  libertati  Navigatio- 
ns ac  Commerciorum  in  Maribus  Balchico  Se  Septen- 
• crionali  firmiorcm  redderemus. 

Ac  primo  quidem  Foederis  Stockholmix  primo  die 
Septembre  Anno  16+0.  inici  tabulas  infpcximus , eaf- 
que  renovavimus  firnuvimufque  in  omnibus  fuis  Ar- 
ticulés, atquc  renovamus  8c  firmamus,  noir  aliter  ac  fi 
hic  Articulatim  infertx  client. 

Deinde  idem  foedus  Deputantiumnoftrorumexten- 
dimus&addringimus  ad  plcnam  obfcrvationcm  paéto- 
rum , tant  i nter  S.  Regiam  Majeftatem  Succix  & Regem 
Danix  & Prxpotcnt.  D.  D.Ordincs  Generales  decuno 
& tertio  die  Augufti  prxfcntis  Anni  ad  Rromfcbroo  8c 
Chriftianopolim  initoruin  8c  conclu  forum,  inomnibus 
fuis  Articulis , qui  Navigationem  atquc  Commcrcia 
utriufque  Status  lubditorum  feu  Regni  Succix  , feu 
Unitarum  Bclgii  Provinciarum  , vcl  qux  indc  dépen- 
dent, conccmunt  : ac  proindc  li  quid  a Rege  Danix, 
ejufvc  Succcfloribus  aut  Miniftris  in  S.  Regix  Majefta- 
tis  Regnive  Succix  , vcl  Pnrpotcnt.  D.  D.  Ordinum 
Gcncralium  , aut  alterutrius  Partis  fubditorum  prxju- 
dicium  aut  dctrimentuin  actum  & paéfis  contraventum 
fucrit,  née  amicc  admonitus  Rex  Danix  emendaverit, 
paélifquc  fatisfcccrit,  S.  R.  Majeftas  Hjufquc  SuccclTo- 
rcs  D.D.Ordinibus  Gencralibus ,]8c  Prrpotcnt.  D.  D. 
Ordincs  Generales  Regix  Majeftati  atquc  Ejus  Succef- 
fo'ibus , Regnoque  Succix  , ex  Prxlcripto  didti  jam 
ante  Anno  1640.  initi  Foederis  hu/ufquc  promiifi  , 
opem  laturi  funt. 

Ac  denique  , cum  Commerciorum  fecuritas  à brevi 
temporis  curriculo  définir  i née  poflit,  née  debeat , & 
Anni  Foederis  inter  S.  Regiam  Majeftatem  & Prxpot. 
D.  D. Ordincs Gener.  initi  jamtertiafui  Parte  cxfpira- 
Verint,  in  rem  utriufquc  atquc  ipforum  Commerciorum 
uliim  fore  vilum  fuit,  ut  rtliqaii  decan  Annii  trifitt- 
ta  addertntar  , quo  fa*dus  hoc  ardiffimum  pro  Navi- 
gations ac  Commerciorum  libertate  ac  non  interrum- 
penda  aut  ullo  modo  infringendâ  immunitatc  per  An- 
nos  quadraginta , à dccimo  8c  tertio  bujus  Menfis  die 
nuincrandos  , obfcrvctur  ac  conlcryctur. 

Dehifee,  qux fupradifta  funt, Nos,  S.  Regix  Ma- 
jeftatis  Suecix  8c  Prxpotcntium  D.  D.  Ordinum  Ge- 
ncraljum  Commiflàrii  ac  Legati  convenimus  ac  con- 
dufimus  falva  S.  Sux  Regix  Majeftatis  6c  Prxpot ent. 
D.  D.  Ordinum  Gêner,  intta  fcxMcnfcs  fubfcquutura 
Confirmationc  , atquc,  omnia  ca  , qux  prioribus  & 
hifee  pactis  contincntur , à S.  Regia  Majeftate  & Prx- 
potent.  D.  D.  Ordinibus  fervata  iri  promittimus  ac 
Ipondcmus.  In  quomm  majorent  evidentium  & robur 
Inftrumcnta  horum  padomm  bina  exarata , manibus 
Noftris  fublcripta , 8c  figillorum  Noftrorum  Appen- 
dice confirmata  atquc  invieem  tradiu  fucre.  Achim 
în  Suder  Okra  dccimo  8c  quinto  die  Augufti , Anno 
1645.  fubfcriptumdc  ccrâ  Hifpanicâ  rubrii  obfignatum 
crat  modo  & forma  fequenti. 

Axel  tut  Matthias 
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C C L X X I X. 

Çontraft  de  Clfat'iace  , cittrc  U L A D î S- 
L A S IV.  Roi  de  'Pologne , Ç#  Madame 
la  Princejjë  de  MAN  f O U K , que  le 
Roi  de  France  Louis  XIV.  maria  comme  fa 
Fille.  Fait  à Fontainebleau  le  16,  Septem- 
bre 16 Freder.  Leonard.  Tom.  V. 

AU  NOM  DE  DlEÜ  LE  GrBATEVR  i 
A tous  prefens  & à venir , Salut.  Le  feu  Roi 
Louis  le  Juste,  d'heureufe  mémoire  , 
aiant  toujours  confêrvc  une  parfaite  amitié  avec  le  Sc- 
rcniflimc  Roi  8c  la  République  de  Pologne  ; & le  Roi 
de  Pologne  aiant  pour  la  continuer  avec  le  Roi  prefen- 
tement  régnant , & la  Reine  Régente  fa  Mcrc  , fàie 
connoicrcledclirqu’ilavoitdc  fe  marier  avec  laScrcnifTÎ- 
mc  Princcflc  Louife  Marie  Gonzague  de  Cleves  , 
Princcflc  de  Mantoiic,  de  Montfcrrac , &c.  non  feu- 
Icmcntcn  confideration  delà  Naiflàncc , &dc  les  gran- 
des & rares  qualitcz;  mais  à caufc  de  la  proche  Parenté 
qui  la  joint  à leurs  Majcllei,  citant  ifiûc  des  Branches 
Ronfles  de  Bourbon,  d'Alençon  & de  Bourgogne,  Se 
aiant  efté  ainli  élevée  auprès  de  la  Reine , qui  l’aime  com- 
me fi  c'ctoit  fa  propre  Fi  lie  : Leurs  Majeltez  ont  eu  beau- 
coup de  plailir  de  corrcfpondrc  à de  fi  bonnes  intentions , 
& de  contribuer  en  tout  ce  qu’ils  pouront  pour  l'avanta- 
ge de  ladite  Princcllc,  & le  contentement  dudit  Roi  de 
Pologne , s’afTeurant  que  cette  union  augmentera  de 
plus  en  plus  la  bonne  amitié  & intelligence  qui  dt  entre 
les  deux  Roiaumes , pour  le  bien  8c  utilité  commune. 
A cet  effet  furent  prefens  le  Très-Haut , Tres-Excel- 
lent,  & Tres-Puilfant  Prince  LO  U I S , par  la  Grâce 
de  Dieu  Roi  de  France  8c  de  Navarre  : & très-haute  , 
très- excellente,  8c  trcs-puiftàntc  Princellê  ANNL, 
par  la  meme  Grâce  de  Dieu  Reine  de  France  & de  Na- 
varre , là  Mcrc  8c  Régente  : 8c  du  con lentement  8c 
de  l'autoritc  de  leurs  Majeftez , la  Scrcniflimc  & Illultril- 
fime  Princcflc  Madame  Louife  Marie  Gonzague  de 
Cleves , Princcflc  de  Mantoiic , de  Montfcrrac , &c. 
Fille  de  drffunts  Scrcniflimcs  Prince  8c  Princcflc  Char- 
les I.  Duc  de  Mantoiic , de  Montfcrrac , de  Nerers, 
de  Mayenne  & de  Rctel , Pair  de  France  , 8c  Cathe- 
rine de  Lorraine  fon  Epoufe  fes  père  & mcrc  , d’une 
part  ; & l'illulfrillîme  8c  Puiflànt  Seigneur  de  Mcfltn 
Gérard  , Comte  d’Enhofe , Palatin  de  Poméranie  , 
Trcforicrdc  Pmffc,  8c  Ambaflâdcur  Extraordinaire  du 
très-haut,  trcs-puiflànt  8c  trcs-excellcnt  Prince  U La- 
dislas, par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Pologne  8c  de 
Suède , 8c  Grand  Due  de  Lithuanie , &c.  ‘fonde  de 
Pouvoirs  fuffilâns  pour  l'dfct  des  prefentes , d'autre  pan. 
Entre  lefquels , Se  en  prdcncc  de  très-  Iwutc  & tros-puif- 
lintc  Princcflc  Mademoifcllc  Marie  d'Orléans,  Fille  du 
tres-but  8c  trcs-puiflànt  Prince  Monficur,  Duc  d’Or- 
leans,  Fils  de  France,  & Oncle  du  Roi;  de  tres-haute 
8c  trcs-puiflàntc  Princcflc  Charlotte  Marguerite  de 
Monmorcncy , Epoufe  de  très- haut  Se  trcs-puillànt  Prin- 
ce Monficur  Henry  de  Bourbon  , Prince  de  Condc  , 
Premier  Prince  du  Sang  , 8c  Premier  Pair  de  France; 
des  EminentiiTimes  Cardinaux  Bichi  Se  Mazarini,  & de 
plulicurs  autres  Princes,  Ducs& Pairs,  Officiers  de  la 
Couronne , 8c  autres  Grands  Pcriômuges  du  Confcil 
deSaMajefté,  les  Articles,  Conventions,  & Contrat 
de  Mariage  du  fufdit  Roi  de  Pologne  , avec  la  fufditc 
Dame  Princcflc  de  Mantouë,  ont  «fe  arreftez  & accor- 
dez en  b manière  fuivantc  ; c’cft  à fçavoir. 

L Que  Sa  Majefté  donnant  en  mariage  au  Roi  de  Po- 
logne, la  fufditc  Dame  Princcflc,  comme  fi  elle  cftoit 
fa  Fille,  il  a cfté  accordé  que  le  prefent  Contraéf  feroit 
fait  en  François , comme  on  a accoutume  de  faire  pour  les 
Filles  de  b MaifonRoialc,  &:  conunc  on  le  pratique  aux 
Reines  d’Ef bagne  & d'A  nglc terre. 

1 1.  Sa  Majefte  a déclaré  8c  déclare  que  b Dot  de  b fuf- 
dite  Princcflc  cftdcfcptccns  mille  écus,  qui  moment  à 
Ooo  2 deux 
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ANS  deux  millions  cent  mU  livres  monnoic de  France,  com- i 
de  J.  G incil cft dit ci-aprcs. 

✓ 1 1 1.  De  laquelle  fomme  il  y a d’une  part  fix  cens  mil  | 

* livres  que  fa  Majefte  a donné  Se  donne  à lafufilitc  Prin- 
ceflc en  faveur  dudit  Mariage , par  l’afieétion  que  fa  Ma- 
jclté  lui  porte  , citant  fa  proche  parente , & ncc  de  Prin- 
ccflesdu  Sang  Roui*  & d'autre  part  un  million  Se  demi 
livres,  auquel  fa  Majefte  a évalue  Se  liquide  du  confcntc- 
ment  de  ladite  Princeflc , tous  tes  droits  à elle  appar tenans 
pour  quelque  caufè  Se  titre  qu'elle  prétende  dans  la  Suc- 
cciTion  de  Monficur  le  Duc  de  Mantoüc  Ion  père  , de 
quelque  qualité  & en  quelques  lieux  que  foient  les  biens 
aclad.  Succcflion;  laquelle  Ibinmc  d'un  million  Se  de- 
mi de  livres , reliera  franche  Se  libre  de  debtes  Se  déchar- 
ges au  profit  de  ladite  Princeflè. 

IV.  Sur  ladite  lommc  de  deux  millions  cent  mil  li- 
vres, fa  Majetté  a promis  & s’ctl  obligée  depaierdefes 
deniers,  le  jour  precedent  celui  dudit  Mariage,  Jafom- 
mc  de  trois  cens  mil  livres , Se  une  autre  fcmblable  fomme 
de  trois  cens  mil  livres , à la  fin  de  l’année  prochaine 

les  deux  dites  tommes  faiiant  cnfemble  celle  de 
hx  cens  mil  livres,  du  Don  que  fa  Majeftô  fait  à la  Prin- 
ccflècn  faveur  du  Mariage,  &dcla  première  fomme  de 
trois  cens  mil  livres  , lcra  donnée  Quittance,  tant  au 
nom  du  Roi  de  Pologne  futur  Epoux  de  ladite  Princef- 
fc,  par  les  Ambaflttkurs  dudit  Roi  de  Pologne  , cn- 
voiez  pour  célébrer  ce  Mariage  , qu’au  nom  de  ladite 
Princeflc  , Se  pour  l'autre  pareille  tomme  de  trois  cens 
mil  livres,  le  Roi  de  Pologne  Se  ladite  Princeflè  , ou 
autre  qui  auront  Commitïion&  leur  Pouvoir  pour  rece- 
voir le  paiement , en  donneront  Quittance  conjointe- 
ment : de  à l’effet  de  tout  ce  qui  acflcditci-dcllus,  ladi- 
te Princeflè  cft  demeurée  autoriféc  en  vertu  de  la  pre- 
fcntc. 

V.  Le  jour  meme  qui  précédera  celui  de  U Célébra- 
tion du  Mariage  , ladite  Princeflè  a promis  & promet 
d'apporter  en  deniers  comptans  la  fomme  de  neuf  cens 
mil  livres,  en  dcdu&ion  de  la  fomme  de  deux  millions 
cent  mil  livres , fur  les  droits  de  ladite  Princeflè  , la- 
quelle fomme  de  neuf  cens  mil  livres  , proviendra  de 
la  vente  Se  tranfport  que  ladite  Princeflè  a fait  de  fes  fufdits 
droits  pour  la  fomme  de  neuf  cens  mil  livra,  aux  Sieurs 
Cantarini  & Ccrantoni,  Marchands  Banquiers  & Bour- 
geois de  Paris,  par  Contraci  fait  aujourd’hui  devant  le 
Ciuay  Se  Saint-Vaft  , Notaires  au  Chaftclct  de  Paris  , 
& on  vendra  des  biens  de  ladite  Succcflion  pour  le  paie- 
ment de  ladite  fomme  de  neuf  cens  mil  livres  ; de  la- 

3 utile  Se  des  interdis  à commencer  du  jour  de  la  datte 
es  prefentes , Icfdits  Sieurs  Cantarini  & Ccrantoni 
feront  paiczfurles  deniers  provenans  de  la  vente  dcfdits 
biens,  Se  cela  par  préférence  à tous  autres  Créanciers  , 
attendu  l'importance  de  l’affaire  pour  laquelle  ladite 
fomme  cft  paiéc  , & que  les  biens  de  ladite  SuccdTion 
font  notoirement  beaucoup  plus  que  fuflilans  pour  le 
paiement  des  debtes. 

VI.  A l'egard  des  fix  cens  mil  livres  reftans,  là  Ma- 
jefte a promis  Se  s’dl  obligée , promet  & s’oblige  de 
faire  remettre  à ladite  Princeflè  à la  fin  de  l’année  pre- 
fente  1 64 ç.  des  biens  de  ladite  Succcflion  dud.  feu 
Seigneur  Duc  de  Mantouc  qui  font  ai  France  , de  la 
nature  qu’ils  font,  jufqu’à  la  valeur  de  ladite  fomme  de 
fix  cens  mil  livres  , conformement  à l’cftimation  qui 
fera  faite  dcfdits  biens  par  gens  experts,  ou  bien  la  fom- 
me de  inc  cens  mil  livres  en  argent , au  choix  du  Sc- 
reniflime  Duc  de  Mantouc , au  paiement  de  laquelle 
tous  les  biens  de  ladite  fucccflîon  , apres  le  paiement 
de  lad.  fomme  de  neuf  cens  mil  livres  feront  hipotc- 
quez  , & ladite  confignation  fera  faite  apres  que  Sa 
Majefte  aura  terminé  les  diflerens  concernant  ladite  fuc- 
ceflion,  entre  le  Screniflime  Charles  II.  DuedeMan- 
touë  & de  Montfemt , & ladite  Princeflè , Se  les  autres 
qui  pourront  y avoir  interdl , Se  arrivant  que  dam  le- 
dit temps  à la  fin  delà  prefente  année  1645.  ces  diflerens 
ne  foient  point  terminez,  ou  que  dans  le  meme  temps 
on  n’ait  point  conftgné  à la  Princeflè  la  fomme  de  fix 
cens  mil  livres  en  biens  de  ladite  fucccflîon  ou  en  argent. 
Sa  Majefte  a promis&s’eft  obligée,  promet  & s*  ooligc 
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de  faire  paicr  à ladite  Princeflc  les  interefts  de  ladite  foin-  A K S 
me  de  fix  cens  mil  livres,  à raifon  du  denier  vingt,  fur  de  ].  C. 
tous  les  biens  de  ladite  fucccflîon,  a commencer  au  pic-  164^ 
micr  jour  de  Janvier  prochain,  jufqu’à  l’entier  paiement 
de  ladite  fomme,  cnbiensoucn  argent  comme  il  a die 
dit , & les  biens  qui  feront  donnez  a ladite  Princeflè  pour 

1 la  fomme  de  fix  cens  mil  livres,  en  cas  qu’elle  ne  (bit  pas 
paicc  en  argent , ou  la  meme  fomme  fi  le  paiement  nelt 
pas  fait  en  argent,  appartiendront  à ladite  Princeflc  en 
propriété incoinmuuDle  Se  irrévocable,  francs  & libres 
de  toutes  debtes  fle  hipotccqucs , & charges  de  ladite  fuc- 
ccflîon , pour  jouir  Se  difpoicr  dcfdits  biens  tant  en  ccqui 
regarde  le  fonds  que  les  fruits  , ou  de  ladite  fomme  en 
argent  comme  de  ton  propre  bien  8e  héritage  ainil  qu'il 
lut  plaira,  pour  lequel  eftet  touslcstitrcs  papiers  &rn- 
feignemens  conccrnans Icfdits  biens , lui  feront  donnez 
& conlîgnez  : & à cette  meme  fin  ladite  Princeflè  cft  Se 
refte  pleinement &:  pour  toujours  autoriféc  par  ces  Fre- 
fentes,  &pour  en  avancer  & faciliter  le  recouvrement , 
ladite  Princeflc  a dés  à-prefent  fournis  Se  foumet  le  diffe- 
rent au  J ugement  de  S.  M . Se  a pafte  aujourd'hui  Procura- 
tion devant  Icfdits  Notaires  pour  recevoir  la  prononcia- 
tion ou  la  lignification  dudit  Jugement,  ou  pour  palier 
telle  T ranfaétion  que  fa  Majclté  ordonnera  touchant  le 
fufdit  diffèrent , fans  neanmoins  innover  ni  préjudiciel  à 
ce  qui  cft  contenu  ci-dcflus,  & fans  «qu’il y foit  befoin 
d’aucune  Ratification. 

VII.  De  la  fufditc  Dot  le  Roi  de  Pologne  pourra  dit 
pofer  comme  il  lui  femblera  le  plus  à propos , des  fix  cens 
mil  livres  du  Don  du  Roi , laquelle  fomme  reliera  au 
Roi  de  Pologne  fans  retour,  en  casque  ladite  Princeflè 
vint  à mourir  la  première  fans  enfam  ; & en  cas  que  le 
Roi  meure  le  premier,  foit  qu’il  y ait  des  enfam  de  ce 
Mariage  ou  non , lad.  Princeflc  retirera  & reprendra lefd. 
fix  cens  mil  Hv.  fur  les  biens  qui  fc  trouveront  apparte- 
nir au  Roi  de  Pologne , & fur  lcfquclson  pourra  repeter 
& reprendre  lad.  fomme. 

VIII.  Quant  à la  fomme  de  neuf  cens  mil  livres  qui 
doit  cftre  pake  cndcduâion  des  droits  de  ladite  Princcf- 
fe , la  di/polition  en  appartiendra  à là  Princeflè  par  f» 
propres  mains  & elle  cil  & refte  pour  cet  effet  autorilcc, 
comme  il  a elle  dit  par  ces  Prefentes. 

I X.  Et  arrivant  que  le  Roi  de  Pologne  du  confcnte- 
ment  de  ladite  Princeflè,  ou  autrement  difpofc  de  ladite 
fomme  deneufeensmil  livres,  oude  l'argent  provenant 
de  la  vente  ou  autre  alienation  qui  pourrait  dire  faite 
par  ladite  Princeflè  des  biens  qui  lui  auront  elle  mis  en- 
tre les  mains  pour  la  fomme  de  fix  cens  mil  liv.  faifânt 
l’entier  paiement  de  ladite  fomme  d’un  million  Se  demi 
de  livres,  ou  de  la  fomme  des  fix  cens  mil  livres,  fi  le 
paiement  en  a efte  fait  à ladite  Princeflè  en  argent,  ou  fi 
lefdites  fommes  de  neuf  cens  mil  livres  d’une  part,  Se 
de  fix  cens  mil  livres  de  l’autre , ont  elle  cmploiccspour 
les  affaires  du  Roi  de  Pologne , lefdites  fommes  fuivant 
que  le  Roi  de  Pologne  cnauradiipolc,  ou  qu'il  en  aura 
cmploié  pour  fes  affaires , feront  rendues  & reftituées  a 
la  Princeflè  apres  la  dillblution  dudit  Mariage  fur  lesbiens 
du  Roi  de  Pologne  comme  ilacfté  dit,  ou  fi  elle  cftoit 
morte  fans  en  avoir  difpofc  félonies  Loix  & Coutumes 
à fes  enfans,  ou  en  cas  qu’elle  fùfl  morte  fans.cnfans,  à 
fes  heritiers  du  codé  & ligne  dudit  feu  Seigneur  Duc  de 
Mantouc  fonpcrc. 

X.  Le  Roi  de  Pologne  fora  tenu  de  conftitucr,  con- 
formement à l’ufage  de  fes  Eflats , pour  & ai  lieu  de  cet- 
te Dot  une  Contre-Dot  ou  Donation  à caufc  dudit  Ma- 
riage à ladite  Princeflc,  comme  il  cft  convenable  à une 
Reine  de  Pologne,  laquelle  Contre-Dot  le  Roi  de  Po- 
logne fera  affigner  & aflèurer  dans  la  prochaine  Diette 
du  Roi  au  me  félon  la  Coutume,  en  Biens  commodes  & 
Domaines  fuffifans , en  Villes,  Villages,  Fortereflès 
& Terres  du  Roiaume  de  Pologne  Se  grand  Duché  de 
Lithuanie,  avec  des  demeures  convenables  à la  dignité 
d’une  Reine.  Et  ledit  Roi  de  Pologne  aura  foin  que  tous 
les  Capitaines , Gouverneurs  Se  Citoiens  prefens  & à 
venir  dans  Icfdits  Domaines,  Villes,  Villages,  Châ- 
teaux, Terres  & Biens  aflignez  Se  compris  dans  ladite 
Contre-Dot  prcllcnt  le  ferment  de  fidelité  , Se  rende  en- 
tière 
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tiere  obcïflânce  à la  Princeflè,  s’obligcans  en  casque  le 
de  IC  Roi  Je  Pologic  mourot  le  premier  de  confervcr  à ladite 
c ' ' Princcflc  les  Domaines,  Villages,  Villcs&iiicnsquilui 

164t.  auront  elle  aflîgncz  pour  ladite  Contre-Dot , avec  tous  les 
fruits,  revenusSe  emolumens  qui  en  proviennent,  & 
J’obcïr  fiddlemCDt  & conflammcnt  en  tout  Se  par  tout 
à lad.  Princcflc,  conformement  aux  Loix  dudit  Roiau- 
mc  de  Pologne , en  la  meme  manière  qu'ils  ont  de  cou- 
tume, &qu  ils  lôut  obligez  envers  les  Screniilîines  Rois 
de  Pologne , Se  fans  préjudice  Se  diminution  de  ladite 
Contre  Dot , les  Habituas  Se  Sujets  des  lieux  apparte- 
nans  à la  Princcflc , paieront  les  tributs  & les  charges 
publiques  comme  les  autres  Habitans  du  Roiautnc  de 
Pologne , & les  Chapelains  8e  Capitaines  rendront 
leurs  Jugemensfic  Sentences  Roialcsdans  les  Chaflcaux 
compris  dans  cette  Contre  Dot , conformement  aux  Cou- 
tumes du  Roiaume  de  Pologne. 

X I.  11  fera  au  pouvoir  du  Sercniflimc  Roi  de  Polo- 
gne de  faire  à lad.  Princcflc  apres  l'accompliflèmcnt  du 
Mariage , quelque  Don  Nuptial  qui  foit  digne  d’une 
Reine , pour  lui  témoigner  doutant  plus  l’cîlime  qn’il 
fait  de  fa  vertu  & de  fon  mérite , & l’amitic  qu’il  lui  por- 
te.Lodiic  Contre- Dot  Se ledit  Don  Nuptial  retourneront 
au  Roi  de  Pologne  en  casque  1a  Reine  meure  fans  en- 
fans;  comme  encore  en  ce  cas  tous  les  biens  meubles  & 
immeubles  qui  le  trouveront  lui  appartenir  en  Pologne, 
& dont  elle  n’aura  pas  difpofc , ou  par  T cflament  ou  au- 
trement demeureront  au  Roi  Se  au  Roiaume  de  Polo- 
gne, à condition  qu'on  fatisfera  aux  daufes  du  prefent 
Contraift  de  Mariage. 

XII.  Tous  & un  chacun  les  droits  appartenons  à la- 
dite Princcflc  par  lemoien  de  naiflâacc  & demeure  dans 
le  Roiaume,  tant  pour  pofleder  que  pour  acquérir  des 
biens  par  fucccfTion,  Se  par  toutes  les  cfpeccs  de  difpo- 
fition  entre-vifs,  ou  à caufc  de  mort  & autres  voies  de 
droit,  que  pour  difpofcr  de  fes  biens  prefens  Se  à venir, 
tant  entre  vifs  qu’i  caufc  de  mort,  auquel  effet  elle  cfl 
& refte  pleinement  autorifee  par  les  patentes,  Se  pour 
tranfinettre  Icfdits  biens  à fes  heritiers  légitimés  parfuc- 
ccffion  *b  inuftdt  : Se  généralement  tous  les  droits  ap- 
partenons aux  François  originaires,  Re^nicolcs  & Su- 
jets de  fa  Majcflc , fans  aucune  exception  ni  referve , reflc- 
ront  à ladite  Princeflè  comme  avant  fafortic  de  France, 

, Se  comme  fi  elle  efloit  actuellement  domiciliée  dans  le 
Roiaume.  Et  fctnblablcmcnt  tous  ces  memesdroitsap- 
particrvdront  aux  enfans  qui  naiflrontdud.  Mariage,  & 
a tous  leurs  defeendans  en  légitime  Mariage  à perpétui- 
té, bien  qu’ils  ne  foient  pas  nez  en  France,  SC  fans  cfire 
obligez  d’y  établir  leur  demeure  ou  d’cflre  Regnicolcs, 
dont  ils  font  & relient  difpenfcz  par  ces  Prefentes  & en 
vertu  d’ieellcs , Se  il  ne  fera  point  befoin  qu’ils  en  obtien- 
nent d’autre  déclaration. 

X II L Et  de  plus  en  vertu  du  prefent  Contrat  de  Ma- 
riage fans  qu’il  foit  befoin  d’autres  Lettres , tous  les  Fran- 
çois originaires  de  l’un  & de  l’autre  fexe  qui  fuivront 
prefentemem  ladite  Princcflc  en  Pologne  pour  y refier 
a fon  fcrvicc,  & qui  feront  fur  la  Lille  qui  fera  faite  & 
fignéc  de  ladite  Princcflc  & attachée  à la  Minute  des 
Prefentes.  Comme  auflî  tous  les  autres  François  ori- 
ginaires , qui  fc  tranfporteront  en  Pologne  , auprès  de 
ladite  Princcflc  à l’avenir , qui  relieront  à fbn  fcrvicc. 

Se  y feront  cmploiez  comme  Domefliques  de  fâ  Mai- 
fon  , en  quelque  charge  ou  office  que  ce  foit,  & fer- 
viront  actuellement,  dont  ils  apporteront  une  attefla- 
rion , lignée  de  la  Princcflc  ; pareillement  les  maris  des 
femmes  emploiécs  au  fcrvice  Je  la  Princeflè,  bien  que 
les  maris  ny  foient  point  cmploiez , Se  que  les  femmes  des 
Officiers  de  la  Princeflè , encore  que  les  fu'ditcs  femmes 
ne  foient  point  en  office  : & fcmblablcmcnt  les  enfans 
légitimes  dcfdits  maris  & femmes  nez  en  France  a- 
vant  l’entrée  de  leurs  parens,  au  fcrvicc  de  ladite  Prin- 
ceflè, ou  qui  naiflront  hors  du  Roiaume  pendant  que 
leurs  parens  feront  dans  ledit  fcrvicc  , liront  mainte- 
nus Se  confèrvcz  en  vertu  du  prefent  Contrad  de  Ma- 
riage, en  tous  leurs  droits  de  la  manière  ci-dcflus  dé- 
clarée par  ladite  Princeflè  , Se  ce  fi  long-temps  que 
kfdits  maris  ou  femmes  relieront  audit  fcrvicc,  bien 
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qu’eux  ou  leurs  enfans  ne  fuflènt  pas  Rcgnîcoles , 8c  ANS 
apres  qu'ils  feront  fortis  de  fcrvicc , en  érablifl’ant  dans  de  J.  C. 
l'année  Se  jour  leur  domicile  en  France  ou  ailleurs  fous  - 
l'obcïflàncc  de  fa  Majefté. 

XIV.  l.a  moitié  de  tous  les  fruits  Se  revenus  des  biens 
de  ladite  Succcflîon  en  France,  tant  ceux  qui  font  déjà 
murs  que  ceux  qui  meuriront  jufqu’à  lafindclaprcfen- 
tc  année,  de  quelque  qualité  & en  quelque  lieu  qu’ils 
foient  feituez , reliera  à ladite  Princeflè  francité  & libre  de 
toutes  debtes  Se  charges  de  ladite  Succcflîon , pour  en 
difpofcr  comme  il  lui  plaira;  àl’cflctdequoicllccft  au- 
toriléc  comme  ci-dcflus  par  ces  prefentes:  Sefâ  M.  don- 
nera fes  ordres  pour  faire  ccflèr  les  troubles  & cmpcche- 
mens  que  les  Créanciers  de  ladite  Succcflîou,  ou  autres 
qui  ont  des  prétentions  fur  les  memes  biens,  pou roient 
apporter  à ladite  Princeflè  dans  la  perception  de  ladite 
moitié  des  fruits  Se  revenus. 

XV.  Pour  l’cflèt  de  ce  que  deflus  on  déroge  expref- 
fement,  & on  renonce  à toutes  les  Loix , Coutumes, 

Uz,  Ordonnances,  & autres  chofes  oui  pouroienc  élire 
contraires  aux  daufes  Se  conditions  des  prefentes,  qui 
feront  ratifiées  par  le  Roi  de  Pologne  incontinent  apres 
l'arrivée  de  lad.  Princcflc,  & les  Lettres  de  Ratification 
feront  conlignécs  entre  les  mainsdcI’Ambafljdcurdcfa 
M.  pour  cltrc  apportées.  Se  jointes  à la  Minutie  des 
Prefentes,  & y demeurer  attachées. 

XVI.  Leprefènt  Contrat  de  Mariage,  avec  la  Ra- 
tification d’icclui,  fera  regiftre  dans  les  Cours  de  Parle- 
ment & Chambre  des  Comptes  de  Paris,  à la  diligence 
du  Procureur  General  defâM.  Üron  expédiera  à cet  cftèt 
toutes  les  Lettres  & Commiflions  qui  pouroient  cftre 
ncccflâires,  moicnnant  tout  ce  dont  on  cil  convenu  ci- 
dcflus.  L’IIluflrilTimc  Seigneur  Opalinski,  Pabtin  de 
Pofnanic , en  vertu  du  Mandement  fpccial  que  le  Roi 
de  Pologne  lui  a donne , époufèra  le  pliitofl  qu’il  fc  pou- 
ra  lad.  Princcflc,  au  nom  du  Roi  de  Pologne,  par  pa- 
role de  prefent , en  face  de  la  Sainte  Eglife. 

XVII.  Tous  lefqucls  Articles , Paâes  Se  Conven- 
tions, Claufcs  Se  Conditions  fufditcs,  leurs  Majcflcz 
Tres-Chrcfticnncs,  lad.  Princeflè  de  Mantoiic , & le- 
dit Seigneur  Ambaflâdeur  Extraordinaire,  au  nom  Se 
comme  Procureur  de  b fufdite  Majefté  Polonoifc,  en 
vertu  de  fbn  Pouyoir  ou  Procuration,  fc  font  obligez  Se 
obligent  d’obfervcr  fous  l'hipotcquc  de  tous  Se  un  cha- 
cun leurs  biens  prefens  & à venir. 

Fait  & paflè  en  prcfcncc  de  deux  Confcillcrs  de  fâ  VL 
en  fes  Confèils , Se  Secrétaire  d ’Hflat  de  fes  Commandc- 
mens  Se  Finances,  qui  ont  ftgncz  dans  le  Chafteau  de 
Fontainebleau,  le  2 6.  Septembre  1645.  Guene- 
CAUD.  LOMENIE. 

C C L X X X.  * 

Traité  tfeyilliancc  j entre  LOUIS  XIV.  ANS 
Roi  de  France  (3  CHRETIEN  I V, de  J-  C. 
Roy  de  cDanemarc  Jîgné  à Coppenhague  , 1645". 
le  zy.  Novembre  Freder  Leonard.  fk.nci 
T om.  V.  lT  o*. 

N Z MARC* 

LE  Sercniflimc  Se  Tres-Puiflant  Prince  & Seigneur 
Chrcflien  Quatrième  Roy  de  Dancmarc  , de 
Norwege,  des  Vandales,  SedesGoths,  Duc  de 
SIcfwich  , de  Holflcin  , de  Stormarc  Se  Dithmarfe  , 

Comte  d’Oldcmborg  8c  de  Delmenshort , n’ayant  ja- 
mais rien  eu  plus  à cœur  que  de  pouvoir  non  feulement 
renouveliez  les  anciennes  Alliances  faites  entre  fes  Pre- 
dcccflcurs  Se  les  Roys  T res-Chref liens,  mais  s’unir  en- 
core d’un  lien  plus  cflroit  avec  le  Sercniflimc  , Tres- 
Puiflànt,  Se  Tres-Chrcflien  Prince  8c  Seigneur  LOUIS 
XI V.  Roy  de  France  Se  de  Navarre,  8c  la  Scrcniflime 
Se  Tres-Puiflânte  Princeflè  Se  Dame  Anne , Mère  du 
Roy  Très- Chrcflien  , Se  Régente  de  fes  Royaumes. 

Nous  Chriflicn  Thomé  , Seigneur  deStouflgaard,  & 

George Brahc,  Seigneur  de  Huedholm,  Chancelier, 

Sénateurs  du  Royaume,  Se  Chevaliers  Députez  Se  efta- 
blis  Commiflàircs  par  un  pouvoirfpccial , pour  faire  ces 
Traitez,  d’une  part.  Et  NousGrafpard  Coignet  de  b 
Ooo  7,  Tuil- 
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ANS  Tuillcric,  Chevalier  , Caron  de  Curfon  , Concilier 
**  J-  ^ du  Roy  Trcs-Chrcfticn  en  fcs  Coiécils , Se  fou  Am- 
1 645^.  bailàckur  Extraordinaire  dans  les  Pais  du  Non  , aulli 
Député  & citably  CoininLllàirc  pour  le  même  lujct  par 
un  pouvoir  fpccial  : Faifons  Ravoir  par  ces  prdentes  à 
tous  qu’il  appartiendra , qu’apres  plullcurs  Conférences , 
nous  lbmtncs  enfin  convenu  au  nom  de  nofdits  Tres- 
Puiilàns  Princes,  des  choies  fui  vantes. 

I.  ,11  y aura  à l’avenir  comme  par  le  pâlie  , en- 
tre les  Roys  .cy-delTus  nommez  & leurs  Royau- 
mes , une  parfaite  Se  lïnccrc  amitié , & une  alliance 
inviolable. 

II.  Les  Sujets  de  l'une  Se  de  l’autre  Couron- 
ne , pourront  exercer  librement  le  Commerce  d’un 
Royaume  à l’autre , félon  les  Loix  qui  y loin  cfta- 
blics. 

III.  Les  Sujets  de  fa  Majefte  Royale  T res- Chrétien- 
ne, venans  en Dancmarc ou  en  Norwege,  ôcayansoc- 
cafion  d’y  demeurer  pour  raifon  de  leurs  propres  affai- 
res, ou  de  celles  de  leurs  Mailtrcs , conccmans  le  négo- 
ce ou  quelque  autre  chofc,  jouiront  de  la  liberté  de  coiv- 
fciencc , & les  Minières  du  Roy  qui  y demeureront  joui- 
ront del’cxcrcicc  de  la  Religion  Catholique  dans  leurs 
maifons  particulières. 

I V.  Les  Naviresde  l’une  des  deux  Couronnes  qui  en- 
treront dans  un  Port  de  l’autre , y feront  reccus  favorable- 
ment , & bien  traitez , conformement  aux  Loix  mention- 
nées cy-dcflus. 

V.  Les  Sujets  de  l’une  des  deux  Couronnes  , trafi- 
quons par  Mer  & paltant  prés  des  Cotes  de  l’autre 
Royaume,  ne  feront  point  obligez  d’entrer  dans  quel- 
que Port  que  ce  foit  s’ils  n’y  font  point  deftinez  : Se  en 
cas  qu’ils  s’y  arrêtent  ils  ne  feront  pas  obligez  d’y  déchir- 
er leurs  Marchandées,  de  les  échanger  ny  de  les  ven- 
rc,  mais  ils  auront  la  liberté  de  taire  tout  ce  qu’il 

leurs  plaira,  & qu’ils  jugeront  plus  convenables  à leurs 
affaires. 

V I.  Quand  les  Vaifleaux  François,  ou  appartenons 
aux  François,  ou  qu’ils  auront  louez  ou  chargez,  pille- 
ront le  Détroit  du  Sund,  en  quelque  endroit  qu’ils  ail- 
lent, & de  quelque  lieu  qu’ils  viennent,  & meme  quel- 
ques Marclundilcs  qu’ils  portent , ils  ne  feront  point 
tenus  de  payer  d’autre  péage  que  celuy  que  le  Roy  de  Da- 
ncmarc a ordonné  dans  un 'Fraité  fpccial  qu’il  a fait  fur  ce 
lujct , le  z j.  Septembre  de  l’année  courante,  fous  le 
contrclccl  duquel  on  a attaché  un  T ablcau  qu  i contient  la 
Taxe  du  Péage.  Si  dans  la  fuite  les  Hollandois  payent 

uclquccholè  pour  les  Tonneaux  & Fanaux , les  Sujets 
e la  France  en  feront  autant. 

VIL  Les  Sujets  du  Roy  de  France  qui  iront  en  Nor- 
wege pour  y porter  leurs  Marchandées,  ou  qui  y iront 
‘vuides  pour  en  rapporter  les  chofcs  qui  leur  lotit  neccfi- 
faircs,  ne  payeront  point  pour  l’entrée  des  Nlarchandi- 
fes  qu’ils  y porteront,  ny  pour  la  fortic  de  celles  qu’ils 
enlèveront  , de  plus  grands  droits  que  ceux  qui  font 
ou  feront  a l’avenir  impofez  aux  Sujets  mêmes  du  Roy  de 
Dancmarc. 

VIII.  Pareillement  les  Sujets  du  Roy  de  Dancmarc 
qui  trafiqueront  en  France,  ne  payeront  point  d’autres 
ny  de  plus  grands  droits  que  les  propres  Sujets  , ou  les 
autres  A mis  & Confederez , & il  leur  fera  permis  de  ven- 
dre Se  expolcr  en  vente  leurs  Marchandées  à quibon  leur 
fcmblcra , & au  prix  qu’ils  voudront. 

IX.  Les  Vaillèaux  de  Guerre  de  l’une  Se  de  l’autre 
Couronne , foit  qu’il  n’y  en  ait  qu’un , foit  qu’il  y en  ait 
deux  ou  trois,  entreront  dans  tous  les  Ports  de  l’untfc  de 
l’autre  Royaume , & y feront  reccus  favorablement , avec 
pouvoir  d achcptcr  en  argent  comptant  les  cbolcs  qui  leur 
liront  nccelfaircs  : S’ils  font  en  plus  grand  nombre,  & 
qu’à  raifon  d’une  tcmpcllc,  ou  de  quelque  autre  occafion 
imprévue,  ils  foient  obligez  de  fc  retirer  enlicudcfcu- 
rete,  il  ne  leur  fera  pas  moins  permis  d'y  demeurer  en 
fcuretc,  & de  fc  pourvoir  des  choies  qui  leur  feront  nc- 
cdlàircs. 

X.  Les  Vaifleaux  de  Guerre  ou  Marchands,  qui  fc 
trouveront  dans  les  Ports  de  l'un  ou  de  l’autre  Royaume, 
11c  feront  point  contraints  d'aller  en  G urne , ny  de  tranf- 
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porter  quelque  chofc  (ans  le  confentemcnt  duRoyàqui  ^ ^ « 
ils  appartiendront , ou  du  Bourgeois  & Maiitre  du  V aif- 
feau,  quand  meme  le  Capitaine  y conlentiroit.  164  J- 

XI.  Et  comme  tous  ces  articles  font  à l'avantage  de 
l’une  & de  l’autre  Couronne  & de  leurs  Sujets,  aullilef- 
dits  Roys  promettent  d’employer  tous  leurs  foins  pour 
les  faire  obfcrver,  Se  avancer  ces  Commerces,  qui  fe- 
ront li  utiles  à leurs  Sujets.  Et  le  Roy  de  Danncmarc  s’o- 
blige nommément  de  ne  point  donner  retraitte  djnsfcs 
Ports  à aucun  Phare,  Se  principalement  à ceux  qui  font 
Ennemis  du  Roiaume  de  France , ou  qui  dépendent  de 
les  Ennemis , Se  il  promet  qu’autant  que  (à  puillànce  s'é- 
tend dans  la  Mer , ou  dans  les  Ports , il  ne  permettra 
point  que  les  Sujets  du  Roy  de  France  foient  troublez  dans 
leur  Commerce.  On  promet  aulli  autant  que  faire  fc 
peut,  la  meme  chofc  aux  Sujets  de  Sa  MajeUe  Roule 
de  Dancmarc,  dans  les  Ports  & Mers  du  Royaume  de 
France. 

XII.  Comme  la  liberté  du  Commerce  confifte  prin- 
cipalement en  ce  que  les  chofcs  foient  maintenues  dans 
l'Océan  Occidental , dans  la  Mer  Septentrionale  & dam 
la  Mer  Baltique , au  même  cftat  qu'elles  ont  elfe  juf- 
qu'à  prclcnt,  l’un  & l'autre  Roy  travaillera  & s'emplo- 
yer» pour  que  cet  ancien  & falutairc  équilibre  qui  afer- 
vi  jufqu’à  prcfentde  fondement  à la  Paix&  à la  tranquil- 
lité publique,  foit  confcrvéc  par  toutlàns  aucune  alte- 
ration. 

XII.  Le  Roi  de  Dancmarc  cftam  informé  du  pleut 
& louable  deflcin  du  RoyTrcs-Chrcfticn&dela  Reine 
Regente  fa  Mère,  de  rétablir  la  Paix  dans  la  Chrétien- 
té, & de  rememe  un  chacun  s’il  le  peut  en  poflfdlion  des 
chofcs  qui  luy  font  legitimcmentducs,  Se  rcconnodlânt 
avec  un  elprit  plein  de  gratitude,  les  foins  particuliers 
Que  leurs  Majeftez  ont  pris  pour  appaifer  la  GuciTcqui 
s ctoit  mûé  entre  luy  Se  fa  Reine  de  Suède , Se  oui  eût  pû 
facilement  embralér  tout  le  Septentrion , culi  bienfou- 
haité  leur  pouvoir  donner  d'autres  marques  debreton- 
noiffancc , mais  ne  le  pouvant  pas  dam  le  temps  prcfcnt , 
pour  les  raifons  que  les  CommmilTàircs  ont  fait  connoî- 
tre  audit  Sieur  Ambaf&dcur,  ilfc  contente  de  déclarer 
u’il  n’cft  engage  par  aucuns  Traitez  qui  l’empcfchenc 
e vivre  comme  il  voudra  avec  ceux  dont  il  pourra  avoir 
l'amitié  &cfpcrcr  dufccours,  & ainf»  il  promet  & s'o- 
blige que  pendant  que  ce  Traite  durera,  il  ne  donnera 
directement  ny  indirectement  du  fccours  aux  Ennemis 
de  la  France,  prefens  & à venir,  dans  la  Guerre  qu’ils 
font  ou  pourront  faire  à la  M.T.C.  Comme  aulli  pa- 
reillement là.  M.  R.  de  France  promet  au  Roy  de  Dane- 
marc  qu’il  ne  donnera  aucun  lccours  foit  dans  l'afiaire 
dont  il  a déjà  elle  parle , foit  dans  quelque  autre  que  ce 
foit,  à ceux  qui  pourront  devenir  fcs  Ennemis;  & qu'au 
contraire  s’il  s’y  en  trouve  quelqu'un  parmi  eux  qui  foit 
Allié  de  la  France,  il  employer*  tous  les  foins  pour  ac- 
commoder leurs  dirterens  : &s’il  trouve  <jue  ce  foit  un 
Prince  qui  ne  foit  point  Allié  du  Roy  de  France,  alors 
en  cas  que  là  M.  R.  de  Francefoit  avertie  de  la  Guerre, 
ou  du  tort  que  ce  Prince  foit  au  Roy  de  Dancmarc,  & 

3u'on  luy  demande  fon  fccours , i l peut  l’clpcrcr  tel  qu'on 
oit  l’attendre  d’un  lïnccrc  Amy,  & ridelle  Allié. 

XIV.  Les  deux  Roys  auront  leurs  Minières  l’un  dans 
la  Cour  del'autre,  afin  qu’ils  fc  puiffent  plus  facilement 
communiquer  &propofcr  l'un  à l’autre  les  chofcs  qu’ils 
jugeront  pouvoir  efbc  utiles  pour  lebicn  public,  & pour 
l'avantage  particulier  de  chacun  d’eux. 

X V.  Le  Serenilfime  Roy  de  Dancmarc  fouhaitant 
d’eftre  compris  dans  les  Traitez  de  b Paix  generale  , Se 
que  le  Roy  T.  C.  ne  les  conclue  point  que  l'iUuftrilIi- 
mc  Archevêque  de  Breroen  ne  foit  pleinement  rctably 
dans  fcs  Archevcchcz  & Evechez  ; le  Roy  T.  C.  promet 
que  ne  parodiant  aucune  difficulté  en  ce  que  le  Roy  de 
Dancmarc  loitcomprisdans  lefd.  Traitez,  il  emploiera 
volontiers  fcs  offices  pour  ccb,  & qu’il  travaillera  aulli, 
afin  que  fi  (ce  qu’à  Dieu  nepbifcjla  Députation  dudit 
Sieur  Archevêque  vers  laScreniilime  Reinede  Soedene 
réüiTitpas,  on  luy  donne  aulli  alors  (àtisfàétion. 

X V I.  Le  Roy  de  Dancmarc  ayant  dellcin  d’envoyer 
j au  plutoil  fcs  Ambaiudcuxs  en  France,  afin  de  témoi- 
gner 
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A NS  P10,  au  R°y  Tres-Chrcftkn  & à la  Reine  Rcgcnte  fit  liens , 3c  leur  donnera  pour  ecla  un  pouvoir  fuffi-  £ 
de  J.  C.Mcre  , U rcconnoiflancc  qu'il  a de  toutes  les  marques  ûnt.  J ’ 

^ de  bonne -volonté  qu’ils  Iuy  ont  donné  pendant  U XVII.  Cette  A^iance  durera  pendant  fix  années , à 1645’. 
ir>45'  demicrc  Guerre  , il  leur  ordonnera  de  travailler  à compter  du  jour  qu'on  en  échangera  les  Ratifications.  Fait 
cftraindrc  encore  ccttc  Alliance  par  de  nouveaux  à Coppcnhaguc  le  2 5 . Novembre  1645* 


C C L X X X I. 


ANS  Contrat  'de  Mariage  entre  FREDERIC 
* J.  C.  GUILLAUME  Electeur  de  Brande - 
1645.  bourg,  SfJ  LOUISE  née  Trmcejffe  efO- 
Bxands-  range , Comte fe  deNajfau.  Fait  à U Haye 
louaoir  le  7.  Mars  , 1646.  Aitzcma.  Afîai- 
oiu-Nca.  res  ^'Erat  & jje  Guerre.  Tom.  VI. 

I»g-  3*9- 

In  den  Name  des  Heereu  ende  Hoocb-geloofde 
'Dry-Eenicheyt. 

S Y hier  mede  cenen  ycgelijckcn  kcnnelijck , dat  voor 
ceribter  ccrcn  van  lijne  Goddelijcke  Almachtic- 
heyt,  ende  dan  tôt  vermeerderinge  van  on der lin- 
ge liefdc  ende  vrinefehap,  tuflehen  den  Dooriuchrich- 
itcnFurftcndc  Heere,  Heere  FrederickJVt thclm  bv  der 
gratic  Godzs  , Marck-Graef  van  Brandenborch  , des 
Hcyligen  RoomTchen  Rijcx  Eerts-Camcrcr  ende  Cheur- 
Vorft,  Hertodi  van  Prurffen , Gulick^,  Cleve  , Berge, 
Stettin,  F amer  en,  Caffubcn  ende  iVenden , oockin  JV/r- 
jfc/i  ende  van  Croffen  ende  Jagerendorf  ; Crc.  Burch- 
Gravc  van  Nortmorgb , Voritvan  Ruegen , Grave  van 
der  Àfarckcn  œ R*vcnsbtrg , C rc. Hccrc van  Ravenfiejn 
ter  cenre  ; ende  den  oock  Doorluchrichftcn  Vorft  ende 
Hcerc,  Hccrc  FredrickJHtndrici ^ by  der  gratic  Godts, 
Prince  van  Orangie , Grave  van  Nafau,  Crc.  Mitfga- 
ders  den  oock  Doorluchikhltcn  Vorft  ende  Heere , 
Hccrc  Wilhelm  Prince  van  Orangie,  Grave  van  Naf- 
fauw , crc.  Erf-Marfchalck  s-an  Hollande,  Gcneracl 
van  de  Ruytcry  der  Vcrccnichdc  Ncdcrlandcn  , &c. 
Endcgcdcfignccrdc  Stadthoudcr,  Gouverneur,  Capi- 
teyn  General,  ende  Adtniracl  der  VereenichdeNeder- 
landen,  &c.  fijnen  Sonc  ter  andere  zyden  , bet  nacr- 
volgcnde  Houwelijck  ende  Alliantic  van  den  heylige 
Echtcn-Staet,  uytrcchtc  wetenfehapende  voor-bcdcnc- 
kinge , bcfproocKcn , opgerccht  ende  beflooten  is , fulcx 
ende  in  der  voegen  als  volcht. 

Namclijck,  datHoochgcmelte  Hoochcytden  Heere 
. Prince  van  Orangie , iijnc  vriendelijckc  feer  gclicfdc 
Oudtftc  Dochter,  die  oock  Doorluchtichftc  Vorft  inne 
ende  V rouweli jn , V rouwelijn  Loujfi  gebooren  Princdlc 
van  Orangie,  Gravinnc  van  Nallâu,  &c.  Den  Hoochft- 
gcdachten  Marck-Gravc  ende  Chcur- Vorft  van  Bran- 
denborgh.  Hecr  Frédéric  Wilhelm  , op  iijnc  Chcur- 
Vorftelijcke  Doorluchticheyts  gedauc  vriendijek  ver- 
focckt  tôt  den  Editen-Staet,  code  tôt ccn  W’cmge Ce- 
rnai in  ne  nacrOrdon nantie  van  de  Heylige  Chriftclijcke 
Kcrcke,  ptrverbadeprefinte  opcntlijcktocgcfcyt,  ver- 
looftcndc  befproocken  hceft. 

I.  Ende  hebbeniieh  beyde  Cheur  ende  Vorftelijcké 
Doorluchrichcyt  ende  Hoocheyt , wyders  dicnthalven 
met  clckandcrcnvriendclijck  vcrgclcccken , dat  de  Vor-. 
ftelijcke  Bruyloft  alhicr  in  den  H âge  bp  den  fivenden 
defer  MamtDecember  aengeftclt , ende  gehouden  op 
iijnc  Hoocheyt*  Prince  van  Orangicns  koften  , ende 
lukx  dit  Chriftclijck , Hooch-Vorftolijck  Houwc- 
lijck  , in  den  Namc  Godts  folcmnclijckcn  voltrockcu 
worden  fai. 

U.  Hier  nevens  is  voorts  verfpioockcn  ende  bewil- 
licht,  dat  den  Hccrc  Prince  van  Orangie  acn  iijnc  op- 
gcdachtc  vricndclijckc  lieve  Oudtite  Dochtcr  Princcfic 
t/nqfc  voor  Houwclijcx  goedt , korts  naer  gchoudcnc 
by- léger  , in  baren  contantm  gcldc  , in  ccnc  totale 
fomme  teeens  fuffi  lance  quiuntie  , fal  doen  uytreyc- 
ken  ende  bctalen  de  lommc  van  honderten  nvinttchduj- 
pwRijcxdaeldcrs. 

Bovcn  ! 


Tradu&ion  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.  C. 
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•T 

C HANOI. 


Au  nom  de  Dieu  &.dela  Trcs-fainte 
T rinité. 

SOit  net  cire  À tau  cr  un  chacun  que  premièrement  à 
l'hcmettr  de  Dieu  tout  pu  fiant  t CT  enfutte  pour 
F augmentât  ton  de  ta  particulière  affeîlion  C r amitié 
et’ entre  TjUufinjfime  Prince  CT  Seigneur  Frédéric  Guil- 
laume, par  ta  Grâce  de  Dieu , Markgravt  de  Brande- 
bourg, premier  Chambellan  CT  EleHettr  du  Saint  Empi- 
re Romain,  Duc  de  Frufie,  Julien,  Cleve  t yBerget , Stetin, 
P orner ame,  Cajlubte  , cr  IVandalie,  <r  aujji  en  SUefie 
CT  de  Croffen  C r Jagerendorf , crc.  Burgrave  de  N ur en- 
ber  g , Prince  de  Rugen , Corme  de  la  Marché  O"  Ravens- 
berg  crc.  Seigneur  de  Ravenfitin  d'une  part  ; C T P II - 
lujbijftme  Prince  Cr  Seigneur , Je  Seigneur  Frédéric  Hen- 
ri par  la  grâce  de  Dieu  Prince  d'Orange  , Comte  de 
Najîau  , enfemble  l'IUufriffime  Prince  CT  Seignew  te 
Seigneur  Guillaume  Prince  d’Orange  , Comte  de  Naf- 
fau  Alarefcbal  héréditaire  de  Holaitde  , General  de'  la 
Cavalerie  de  Provinces  Uniet  crc.  C r dejtgné  Stadt- 
houdcr , Gouverneur , Capitaine  General  CT  J dm  n al 
des  Provinces  Unies  Crc.  fort  Fils  d’autre  part  , de 
fcience  certaine  0“  deliberation  préalable,  ont  été  promit, 
dre  fié  s Cr  conclus  tes  articles  * Alliance  O*  de  mon  âge 
comme  F enfuit. 


Ce  fi  à fi avoir  que  fa  fufdite  Alleffe  le  Seigneur  Prin- 
ce d'Orange  a promis  de  donner  audit  Seremffime Prin- 
ce Cr  Etetieur,  le  Seigneur  Frédéric  Guillaume,  CT  à fa 
reauifitiontresinfiantt,  Sereniffime  Pnnceffe , CrDemoi- 
ftut  Loùife  Princeffe , ntt  d’Orange  , Comteffe  de  Naf- 
fau , C Te  fa  Cher  e Cr  bien  aimée  fille  aînée , pour  légitimé 
cpouft,parparelct  de preftns , fuivant  l’Ordonnance  de  la 
Sainte  Eghfe  Chrétienne. 


I.  Premièrement  Jefditt  deux  Strtni (fîmes  Princes  Cr 
Alteffej  font  convenu  amiablement  par  enfemble  que  le 
mariage  fixe  au  y.duprefent  mou  de  Décembre  fera  ac- 
compli ici  4 la  Haye  folemnellement  au  nom  de  Dieu  aux 
dépens  de  fin  Altejfe  le  Prince  d'Orange. 


//H?  convenu  Cr  promis  que  le  Sieur  Prince  d'O- 
rangedônnera  en  dot  à fadite  chere  CT  bien  aimée  fille , 
U ’tbwccffc  Louift , immédiatement  après  l’accomphfie - 
ment  dudit  mariage , en  argent  contant  en  une  fomme  en- 
tière fur  quttance  fiffifante , la  fimmedtetnt  C7~  vint  mille 
Rudoies. 


m.  Oui 
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ANS  III.  Boven dieu is Hoochgcmchc P rincefl’e oock met 
de  J.  C.  Vorftclijckc  Ciraet , Cledercn  en  ‘Juwelen  alfoo  alrede 
1646.  Verf,tn  * s^clijck  al*  fulcx  den  V odh.lt  jcken  ftandt  van 
eenp  geboome  Princcflc  van  Or  ancien  , ende  tocko- 
mende  Cheur-Vorftinne  van  Brandenborgh  tockomt  en- 
tle  bctxmt , ctùlc  dat  fy  met  ccrcn  dacr  me  de  «cl  beftacn 
moec  , aile  't  uelcke  ende  dat  voorti  tôt  Karen  Lijvc 
ende  Ciraet  behoort , Sy  infgelijcx  mede  inbrengen fai; 
fai  oock  het  (cive  ailes  intenefpeciale  fpecifcatiegevracb , 
ende  daer  van  atn  wederzyden  ttn  onderteeckende  dubbelt 
, ter  handengefeit  t vordtn. 

IV.  Soobl  yven  oock  de  Hoochftgcmclte  Prir.ceflè 
ende  Vorftclijckc  Bruyt,  die  tozYomcnàc  V ndcrliic- 

• ke  ende  Moederlijcke , ende  oocl^  mede  aile  andere 
Succejjien  Erfgevaâtn  , hier  mede  wel  uytdruchehjchje- 
reftrveert  ende  voor  bthouden. 

V.  Daer  tegen*  hccft  fijne  meer  Hoochft-gcdachte 
Chcur-  Vorftclijckc  Doorluchticheyt , Chcur-Vorft 
FrederickjViihelm  voor  Ken , fijne  Ervcn,  cndeNaco- 
mclingen  aen  Hoochftgcmclte  fijne  Fecr  gclîcfde  Bruyt 
Princcflc  Louyft  , op  het  bcftcndichfte  berproockcn 
ende  toçgefèyt , den  eerften  morgen  nacrgcdancEcKtc 
byflcpîngc , nevem  fchenckingc  van  ccn  roemlijkt  Cley- 
nooi,  ( het  wclck  tacr  fn  vollcn  cygcndom  fai  toekomen  ) 
met  duyftm  Rijcxdaelders  feeckere  'JaerlijckJe  Renten 
vriendehjck  te  vcrficn  code  toc  morgen  gave  te  geven, 
ende  Kacr  oock  door  Ixhoorlijckevcnchryvingc  lulcxtc 
vcrfècckercn,  dat  hier  aile  vicrcndccls  Jacrs , twee  Ixsndert 
vijftich  Rijcxdaeldcrs  uyt  fijne  Chcur-Vorftclijckc  Door- 
iuchtichcyts  Rent-kamcr  fonder  faut  ce  fal  urrdcn  vol- 
dacn,  wclckc  Sy  geduyrcndc  hier  leven  boven  ’t  gcnc  fÿ 
in  haren  W'cduwcn  Stac»  hccft  te  profiteren,  genieten 
ende  gebruyeken  fal. 

V I.  Vorders  fal  hacr  tôt  SoelgeltenAc  eenen  dagclijck- 
fehen  Handt-penninckjiyt  den  Ample  Dynxlaken  , en- 
dc  den  Toi  toi  I .ol'ith  Jpecialijck  dacr  voor  te  hypothe- 
queren,  fonder  faute  uytgcrcyckt  worden  de  fommevan 
een duyfent  Rifcxdaeldcrs  ; ende  noch  de  fomme  van  twee 
duyfint  gclijcke  Rijcxdaclders,  totverval  van  hareeyge- 
nc  klccdinge  , ailes  toc  iijn  Chcur-Vorftclijckc  Door- 
luchtichcyts  af-fterven  toc,  aliôo  fy  van  dictijdtafKarc 
by  defer  verfchrcvenc  Douaric  fal  nebben  te  gebruye- 
ken  j ende  .ils  dan  dacr  tegen  de  voorfz.  Spcl  ende  Klec- 
dcr-gclden  komen  te  ceikrcn , fulknde  defe  betalinge 
ingacn  met  hetbegin  van  den  acnfUcndcn  J are  fèvenen 
vtertieb. 

VII.  Daer  en  boven  neemt  het  fijne  Chcur -Vorfte- 
lijckc  Doorluchticheyt  tôt  liinen  lafte  , aile  Prcfcmett 
raeckende  de  Hocchtyden  ende  Gcvaderfchappen  ; ende 
fal  de  fdvc  yeder  miel , cndclbodickdes  noodich  wefen 
fal , uyt  fijneRent  kamcrbuyicn  der  Princcflc  toedoen 
oftefehade,  doen  fumeren  ende  bCtalcn. 

VIII.  Infgclijcks  fullcn  uyt  de  Cheur-Vorftclijcke 
Doorluchtichcyts  Hof-Rcntcric  , nacr  behooren  ende 
eelijck  als  anderc  fijne  Chcur-Vorftclijckc  Doorluchtic- 
heyts  Brandcnburchfchc  bedtenten  , door  fijne  Chcur- 
Vorftclijckc  Doorluchticheyt  ende  fonder  der  Princefen 
toedoen,  met befoldmge , kUdingc , endcander  nooldruft 
verfircht  ende  onderhouden  werden  , aile  perfoonen 
tôt  opwachtingç  van  de  Princcflc  gehoorende , aïs  na- 
mcnuijck,  een  Hofmeeferinne,  drie  Hof-Ionckert , een 
Sécrétons , drte  Pogiens , drte  Loajuejen , eenen  Schett- 
irr,  een  Snyder , twee  Comeniert , een  Noeyftr  , een 
tVofchter , 'een  Mtydt  voor  de  Hofmccftcrinne , ende 
noch  dite  Mejjfens  voor  de  A de)  i jckc  Jonck-vrouwen. 

IX.  Ende  boven  ^ gcnc  voorfz.  is,  hecft  Hoochge- 
mcltc  fijne  Cheur-Vorftelijcke  Doorluchticheyt  uyt 
krachte  defes  bcwillicht  ende  belooft  aen  fijwüHcm- 
gclicfdc  Bruydc  ende  tockomendc  Gcm-ilinndHtccf- 
Icn  LonyCe , Ingevallc  van  fijne  des  HccrcnKeur- 
Vorftcl  iijckcDoorluchticheytsovcrlydcn  ( de  welcLdoch 
de  Godddijckc  Barmhcrtichcyt  in  genade  nodiWigc 
vethoeden  wil)  tegens  de  voorfz.  gdpcc  îficecttfc  rîou- 
wclijcx-pcnmngcn  ende  Houwclijcx-goct  van  konderten 
twimigh  tUrfent  Rijcxdaeldcrs , met  noch  anderc  ccn- 
mieh  hendért en twmtigh dxyfent  Rijcxdaeldcrs , tôt  ccn 
wcdcrlagc  nacr  behooren  te  Yoorûenj  code  hocwcl  de 

ordi- 


D E P A I X,tr 

III  Outre  ce!*,  Ufitfdkt  Prince fe  ef  pour*»  ANS 

rumen  t,  habits , cr  joyaux , comme  il  aÿarmm  t l'état  de  J.  C, 
d'une  Pnncejfenée  d' Orange Cr  future  Elethuede  Bran-  . e.e 
d/bourg  , afin  quelle  puife  fubpHer par  ce  moyen  avec  ’ 
honneur  t CT  comme  il  lui  convient,  toute  j le  faut  II  et  eho- 
fet  elle  aportero  pore  il I entent  , C7“  il  enfero fait  une  dou- 
ble fpecifi cation  ou  inventaire  qui  fera  fgnt  de  part  C r 
d’outre. 


IV.  Se  refervent  ttuffi  lefdits  Prime  CA  Prîncejfc/et 
outres  biens  (T  fuccefftons  héréditaires  paternelles  CA  nu- 

jr  ternetlei  , CA  autres  qui  pourorn  leur  échoir. 

V.  Ledit  Prinie  Eleûeur  Frédéric  Guillaume  a pro- 
mis de  fon  côté  pour  lui  , fes  heritiers  CT  fucceflturs  de 
donner  a laditte  Princcffe  Loutfe  fo  bien  aimee  future 
rpaufe  le  lendemain  de  la  confommation  du  mariage  un 
prefent  d* une  rente  de  mille  Rudoies  qui  Jtà  demeureront, 
en  entière  propriété,  CT  de  Foffeurer  par  un  écrit  conve- 
nable , qu'on  lui  en  payera  fans  faute  tous  les  trois  mois 
U femme  de  deux  cens  cinquante  Rudoies  qué  feront  pus 
fur  les  deniers  des  revenus  de  fon  Aitejft  Eicthrale  , 
CT  dont  eût  jouira  fa  vie  durant , outre  ce  dont  elle  jouira 
par  fa  qualité  de  veuve. 


VI.  De  plus  elle  aura  fans  faute  Cr  lui  fera  payé 
pour  fes  menus  plaiftrs  la  fomme  de  mille  Rudoies 
qu'elle  tirera  de  la  Châtellenie  de  Dymxlalten  ,*  quoi  fera 
fpecialement  hipethequée  la  douane  de  Lobith  ; CT  enco- 
re une fomme  de  deux  mil  Ritdalespour  le  dechet  défis  ha- 
bits , le  tout  jufques  au  deceds  de  fa  Seremit  EJtthsrolt. 
Comme  des  ce  tems  U elle  jouira  de  fon  douaire , Itfiitt 
deniers  pour  fes  menus  plasjîrs  CT  habillemens  viendront 
a cefer;  lefdits  payement  devant  commencer  avec  Pen- 
née prochaine  mil  fix  cent  quarante  fept. 


VII.  En  outre  fa  Sérénité  Ele&oraie  prend  h fa  char- 
ge tous  les  preftns  d*  étr aines  CT  de  Camper  âge , CT  tota- 
les Us  fou  qu’il  en  fera  befom  Us  deniers  4 et  nectfures 
feront  pris  de  fes  revenus  , fans  que  laditte  Pruuejft  en 
feit  chargée  m Ufée  en  aucune  manière. 

VI II.  Tous  les  Officiers  crDomejfiques  de  ladite  Pritt- 
cejfe , favoir  une  Dame  CT  trou  Demoiselles  d’honneur, 
un  Secrétaire , trois  Pages , trois  Laquai  s , un  Echanfm , wt 
Tailleur , deux  Femmes  de  Chambre  , une  Couturière, 
une  Rlanchifficufe  CT  une  ferrante  pour  la  Dame  d,’ Hon- 
neur , feront  payes  des  revenus  de  jd  Sérénité  EUQorale, 
comme  elle  paye  fes  propres  Domejhques  ; CT  front  aufji 
entretenues  d'habits  CT  autres  chofes  necejfaires,  fans  ou 
laditte  Princefey  donne  rten  du  fien. 


IX.  Et  outre  ce  que  de  fus,  a fa  Serenné  Eleélsrale  , 
promis  en  vertu  des  prefentes  , pour  i'ajjettten  cordiale 
qu’il  perte  à laditte  Prmctfe  fa  chert  future  épouzj  , de 
lui  fournir  encore  la  femme  de  cent  vingt  mille  Rudoies, 
de  contre-dot  outre  les  autres  cent  vingt  mille  Rudoie  Cy 
defus  fpecifé s pour  fit  dot , Cr  en  ce  cas  de  deceds  de  fs 
Sérénité  Electorale,  dont  Dieu  veille  en  garder  par  famt- 
ftricerde  , CT  encore  que  la  rente  descUt  cem  vingt  mil 
Rudoies  , CT  desdit  1 autres  cem  vingt  mil  cy-deÇusfai- 
fant  en  tout  240000.  Risdal.  ne  fe  monte  enfcmblc  qu'à 
la  fomme  de  quatorze  mtl  quatre  cens  Rudoies  ; f* 
ditte  Sérénité  Ele&orale  portée > de  pire  affelbe n pour 

ladite 


cndc  vin  de  andcrc  Hoocheyts  gotdcrcn  nader  wert  gc- 
fpccifjccert. 

X.  EndetcneynJe  Hoochftgcdachtc  Princefle  Lour fi, 
foo  wcl  van  hacr  ingebrachte  Houwelijcx  Goedt  , als 
oock  mede  dacr  tegens  bclooftde  Lijftochtcnde  Doua- 
it* nacr  behooren  gcnocgGicm  moge  vcrfcckctt  zijn. 
Soo  werdt  dnhalvcn  hacr  Hoochcyt  hier  mede  cndc  in 
krachtc  ddes  gcalTîgnccrt  cndc  verwcduc-dompt  voor 
ecrft  op  die  in  lijnc  ClKur-Vorftclijckc  Doorluchrig- 
lieyts  Clccflchc  Landts  gclcgenc  navolgcndc  Ampten. 
Namcntlijck,  Hujfftn , Iysbitt, Dienflaken cndc  Orfoy , 
ofte  indien  de  fclvc  harc  Hoochcyt  nier  en  gcvallen, 
ofte  oock  dat  de  voornoemdc  Ampten  aendc  fdve 
met  geen  gcnocchfame  vcrfccckcringc  van  ccncgcruftc 
PodclHc  gdevert  konnen  wcidcn , op  die  in  (îjnc  Cheur- 
Vocftdijcke  Doorluchtighcyts  Brandcnburchfchc  Lan- 
den  gelcgcnk  hier  nacrvolgcndc  Ampten , als  aiment* 
lijck , Tangermmtdt , A Itert , Ruppin , Fehrt-Reüin , f jn- 
dauu>,  Wttffack^  Zechetin  cndc  Lcntz.cn  , fatnpt  allen 
horen  in  cndc  cocbchoortcn , Luydcn , l>orpcn , Dicn- 
fteu,  Pjchtcn , Inkomcn , Renten,  Rrofytcn,  cndc  or- 
dimrife T ollcn , (dacr  ondernict  gereekent  de  l oi  Lent- 
z.en,  als  welkcdcn  Mcrckifchcn  Landtlchap,  op  fccc- 
kcrc  voet is  tocgdlacn  .*  ) Item,  Meycricn , schapcrycn, 
Wcydcn,  Dritten,  Hout-gewafch  cndc  VilTchcrycn, 
wit  profijtgcdt  engevenmach,  cndc  dacr  toc  met  aile 
©ver  hccrlijckhm  cndc  gerechtigheytgenocmt  cndc  on- 
genoemt , hoc  die  oock  genacmt  konnen  werden. 

X I.  Endc  dit  ailes  in  lulckcr  voegen , dathare  Hong- 
beyt  van  de  voorfz.  gcfpccificecrdc  Inkomcn  , Renten 
cndc  gcvallen  der  voorfz.  Clccflchc  Ampten,  HnjBen , 
fjobitz , DuynfHalien  ende  Orfoy  , ofte  op  den  voorfz. 
gcvallen,  Tangtrmunde , Alten- Ruppin , Fehre-Rcllm, 
fjndau , Zeckelin  cndc  Lentzjen , acn  ontfanck  van 
Gclden,  Vruchtcn  cndc  andcrc  opcomften,  dat  daer 
inne  gcvalt,  nier  lydelijckcn  cndc  billijcken  acnflach 
der  tsvintichdnyfe>itK\)Cx<.hf:\dcvs,  totluCr  Lrfgedingh , 
Douarieen  Jacrlijcx  Renten , ingcvallc  van  Hoochftgc- 
mcltc  lijnc  Chcur-Vorftclijkc  Doorluchtichcyt  voor 
afilcrvcn , wcl  cndc  volkomcntliick  hebben,  herifèn , 
cndc  gcnictcn  mogen , alfoo  het  ovcrich  inkotnen  de- 
fer  Ampten,  (ijne  Chcur-Vorftcl.  Doorluchtichcyt 
cndc  lijnc  erven  werden  voor  behoudcn. 

XII.  "Wcl  vcrfhcndc  dat  in  de  voorfz.  opkomftcn 
nict  gcrccckcnt  worden  ccnigc  oobcllcndigc  gcvallen 
cndc  nuttingen,  als  dacr  lijn  kVrevel,  Boeten , rifiche- 
ryen , Jachten , ctulcgehouw  vanboomen,  (foo  verre  de 
felven  nict  vcrkocht  en  worden  : ) Item  Maffingh , fo  vclc 
lÿ  de  felve  totharc  Hof-Stadt  van  docnc  hccft , infgtlijcx 
gevngclte,  cndc  wât  dicrgclijckc  onfccckcrc  nuttingen 
meer  lijn  ; tnaer  fullcn  de  (cive  hacr  Hoochcyt  tôt  hier  vry 
gebruyek  cndc  eenot,  gclaccn  cndc  ingcruymt  worderi. 

XIII.  Endc  hicrop  liillen  aile  jegenwoordige  ende 
toekomende  Amptlicdcn  en  Bcdlcmcn  der  boven  gc- 
meltc  A mpren  belooven  cndc  Iwcrcn  ; ingcvallc  de  Prin- 
cellc  t'Ouife,  nae  harc  tockomcndc  Gemad  HcccFrede- 
rïri^fPi/MwChetir-Vorltcn  Ovcilydcn  , hier  gcafli- 
giKcrdc\C’cduwli^ckc  goederen  komc  te  gcbmyckcn, 
dat  ly  de  felve  cndc  de  Ampten  acn  hacr  by  defen  ver- 
Icbrcvcn,  acn hacre Hoochevt cndc andcrsnicmanton- 
gcwcygcrt  inruymen  , hacr  dacr  mede  fullcn  Jaten  bc- 
willai  cndc  bewerden. 

Tûm.  U h 
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Ltditti  Princefe , 4. tfféfenti  en  Vertu  Att  prtfenieï  ,'eju'tl 
lut  fera  payé  comme  de  fat  17-  dfrme  Mrr't  fa  mort , au  ^ | 
heu  de  U rente  ord:nairit  à caufc  de  (àyf  tiouaire  , 411-  \ 

nueüemtnt  la  fomme  de  vin  fl  miffyisdaht:  Bien  ettten-  1 64 
du  qu’il  ne  ftra  j 


DE  TREVE,  D’A  L L I AN  C E,  Sec. 

ANS  «dm», 5 Reifrvvm  de  voorfz.  Houwcltjor-pcnnin- 
dc  J.  C.  ef*k  de  mvdcrbgc , te  famen  nucckcndcmvc 
, , bmdm  en  veertigh  durfem  Rijcxdacldns , nict  hooger 
en  koriaen  te  beloopen , als  ter  fomme  van  ve mien 
duifhtt  vter  hotidert  Rijctdacldcrs  ; Soo  hccft  echter 
lijnc  Clicur-VoHtelijckc  Doorluchtichcyt  tôt  meerder 
betuyginge  van  de  hatclijcke  Licfdc  code  aficôic  , die 
hy  de  Pnnccllc  tocdraccht , un  kracht  defes  bewillicht, 
dit  hier  in  phetfc  van  de  ordinaris  Rentra  wegen  het 
f ■’jf-gtdtngb  ende  hacr  tockomcndc  J acrlijcx  cn- 

ileallc  Jacrsbcfondcrlijk  twimigh  duyjint  Riicxdacldcrs 
nacr  lijn  Ovcrlydcn  als  vooren  bctaclt , cndc  gegeven 
liillen  worden  ; wd-verfUende  dat  by  dcftrt  ÀrnjdÉ^^ 
ongcprcjudicccrt  fa)  blyven,  het  gene  in  volgcnd<fMfeJ 
tijckclcn  nopcmlc  de  Refhtutien  van  de  dote  in 


ne  ftra  par  cet  article  préjudicié  à ce  qui  tflfp*1 
ctjie  dam  l’article  f avant , touchant  la  refit  h:  ion  de  la 
dote  en  capital , C?  des  courts  biens  de  la  Princtfft. 


X.  Et  afin  que  laddte  Prince fe  Lotàfe  fait  d'autant 
*****  afurée  de  fon  aport  eudot , comme  atijfi  du  Dou- 
aire a elle  promit,  il  Imy  ef  aff.gné  en  vertu  des  prefen- 
ttsjùr  les  terres  que  fa  Sérénité  Flefl orale  pojftdc  en  fon 
P ass  de  Cleves  , les  Cb.it  eût  ni es  fntvantes  , feavoir 
Huffen  , Lobitx.,Dtcnfllaken,  CT  Orfoy  , cr /ils  ne 
plaifènt  pas  à fon  Alufje  , ou  que  la  pofcjfion yatftblc 
desdittes  Chûieüenies  ne  lui  fut  pas  afwre , F ajjtgnation 
fera  fur  les  terres  que  fa  Sérénité  EteÜorale  pojsede  en 
Brandebourg  , fç avoir  les  Châtellenies  fuivames  comme 
Tanger mu/i de , Alten , Rupptn  , Fehrt  BeUm,  Lindau\ 
H'itfod^,  Zechtlm , c T Lentrjm  , ettf  mble  leurs  ap- 
partenances y comme  gens  , Villages  , féru  t Inde  s , fer- 
mes , revenus  , rentes  , prof  t s , cr  Péages  ordinaires  * 
(c«  ce  non  compris  la  douane  de  Lcntzxn  comme  étant 
accordée  fur  certain  pied  au  P.iss  de  la  Mark/)  item  Ut 
Mairies  , Bergeries,  Coupes  de  Bois , pâturages,  pêches , 
lesprofisqies  en  peinent  revenir , tu  fend  le  les  étroits 
Domaniaux  çr  ffuftcts  nommes  CT  non  nommés  % 
quelque  nom  qu’ils  put  f tnt  cnoir. 


XI.  fi  ce  de  telle  maniéré  que  fon  Alteffe  puife  tirer 
desdits  te  venus,  rentes  c r efche  onces  des  dates  Châtei- 
lenits  de  Uuyffm,  Lebitz.,  DtynjUakcn , O"  Orfoy , ou 
en  cas  fitfüù,  etc  Tangermundc , Alten,  Ruppin  , Fehre- 
Relhn  , landaw  , Zechtlin  CT*  Ijemz.cn  en  recepte  de 
denier  j , fruits  C7-  antres  perceptions  qui  en  échoiront , 
jufques  à concurrence  desdits  vingt  mil  Rssdales  de  Dou- 
aire C“  Rente  annuelle , au  coj  de  predeceds  de  ftditte 
Sérénité  Eleêlor.tle,  CT  le  furphts  desdits  revenus  apar- 
t tendra  à Jaditte  Alteffe  Sercnifftme  CT"  a fis  heritiers. 


XII.  Bien  entendu , que  dans  les  levées  ou  revenus 
fusdtts  ne  font  comptez,  quelque  cas  <T~  émolument  non 
fulijîflans  comme  Wrevel , Amendes , pèche  , chaffe, 
CT"  coupe  d’arbres  {pourvu  qu’ils  ne  fuffent  point  vendus ) 
Item  des  ftpins  tant  qu’elle  en  aura  befoin  pour  fa  capi- 
tale, pareillement  les  vol! ailles  Cr  tels  emolumens  incer- 
tains : mais  feront  ces  chefes  lai  fées  a Puf  âge  de  ftditte 
Altefe. 

XIII.  Es  tous  les  Officiers  CT'  gens  qui  pofed front  des 
charges  dans  lesdtttes  Châtellenies , prefens  CT"  a venir  t 
lui  prêteront  ferment  , au  cas  que  la  Princcffe  I.onife, 
vint  après  la  mort  de  faditte  Sérénité  Eleftorale , fin 
futur  epoux , a jouir  dudit  Douaire  nfftgné , c r ils  latffe- 
ront  faditte  Altefe  Jouir  desdittes  Châtellenies  Çr  non 
autres. 


ppp 


xir, 
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Je  I c XfV.  ïnigcli/nfullcn  oockaljc  Ondcrdancu,  foo 
vd  AdcIijekcaJsandcxevan  dcsvbocfz.  \Vodiivvilorns- 
I6*#o.  goeàt,  mcerHoodugcmclic  Princcflc  Loqtfi  gehoor- 
iacmzi/n;  oock  mede  befootto  code  fvcrcn,  ni  fi/ne 
Chair-Vorficl.  Doorluchtichcya  doodr , harc  Hoog- 
Jicrt  houw  , grtrouu-  ende  gclioorfæm  te  zijn , harc  fcha- 
Je  te  wcfcn , nacr  voonlccl  ende  belle  te  vorderen , oock 
met bcciJinçc  van  dcfchuldige Pachtcn , Cynfen , Dicn- 
iten  ende  auc  andcrcgcvallinfichgdioorfacni  endcon- 
ttp’wawcn  ;cbc*  ijfcn , in  aller  vocçc  fy  acn  Je  Cheur- 
Varûcfifckc  Httyic  BranJeul>ourg  vabonden  ende  vq,- 
obligccn/.ijn. 


traitez  de  pVix,  .. 

Xir.  Pvnlmat  mil  Iti  fiai  »•>*  NMaifte-  * Ï5 

i . dts  terres  dudit  Douaire  ftrtrti  obetffont  1 I*-  J-  • 


très , des  terres  dudit  Douaire  feront  eheiffont  i ’i, 
ditic  Prsncefc  Louij’e.  Enfemble  promettront  0"J*e-  1646. 
rm  , après  le  deceds  de  Mme  Sérénité  EleBordc 
d'être faciles  crobeiffans  4 ftdine  Alteffe , de  détourner 
CT  empêcher  fin  demtft.tge , CT  de  proewer  ftn  4 volti- 
ge, en  payant  O'faifisnt'paier , les  fermes,  acctfes , CT 
autres,  le  tout  atnfi  qutl  y font  obligez,  envers  la  maiftn 
Electorale  d^  Brandebourg. 


£v.  Doàt  feJdc  Prince&Wr,  «anneerfy  liarc^  Xr.  Mais  fi  U Princeffe Louifi  viem  i jouir  de  l’ef- 
W'cduwdonrf-gocdr  komtte  befitten,  de  Onder  Jancn  êMM  de  fin  Douaire  elle  enla^erajemrles  fige,  tombe - 
- - 6 ' « ’Kdcn.c/elîafhques  " " 1 ,L M ^ ’ 


foo  Gccttclijck  ils  \Tcrtliltf ijek,  by  harc  Vryhcdcn, 
* gewoonten, 
» gem- 

f_ v . _n  gernderley  rna- 

r.icr  bcfuurcn , nocbtcgcdoogcn  van  andcrc  te  werden 
bclwacrt. 

XV L Gdijck  dan  oock  fiinc  Chear'Vorftclijcke 

« L.-J.  • 1 t 1.  vt 


UJîafhques  que  Séculiers  de  leurs  libériez,  Droits,  Cod- 
tumes  CT  Vjances  CT  ce  paifiblcment  , comme  ils  ru 
tnt  h " ’ i 
ni  foi 


joui  jufques  4 prefent , fans  les  lefer  en  nulle  maniéré, 
rujfrir  qu’ils  y [oient  lezez. 


Xn.  Comme  auffi  fa  Strenitf  Déflorait , fe  refervt 


DoorJachtiçhcv  t hem  fnne  Ervcn  ende  Nakomelingcn,  1 pour  elle , fes  héritiers  cr  fuccefeurs  a Pég.vd  desdits 
hier  brin  de  voorfz.  Wcdimdoms  goederen  nytdruc-  biens  concernant  le  Douaire,  les  ordonnances  Ecctefia - 

’ * ’ *1 hebben  wü  de  Kerckci  ’*  ^ J D ' 

Es  f-fchetldinoe , Celer  dt 
Pofgereife,  Ttercken , R je.' 
cr-geUen , foo  velc  de  felve 


kefijek  voor  behouden  hebben  wil  de  Kcrcbcn  ende 
LanJts  Ordonnant ien  , Erf-fchetlditege , Gelerds , Rid- 
der , ende  Man-  îjten , Polger ejfe,  Tsercben,  Rjcxbrxns, 
ende  Landtjhtyrtn , Bser-geldcn , foo  velc  de  ici  ve  Land- 
/clup  tockorr.cn  : JJcenters  ende  aile  andcrc  Schattingen; 
Item  ALslejits  appellations  cude  Echt-faecktn  , gclijck 
medede  vifitatse  ende  tnfpefticàcr  Paltoren  ende  andcrc 
tordes  Landts-hecrlijckhcyt  behoorende  Régal  ta. 

X V 1 1.  Sal  oock  Jure  Hoochcyt  I^inccllc  voor  ofte 
in  de  poflcdic  van  lucr  Wcduwdoms  goedt , de  Amp- 
ten  ende  goederen , haerby  delcn  verfehreven , metbe- 
Jcncn , verpanden,  ofte  in  andcrc  manicrcn  bcTwarcn , 
oock  mede  den  Bolfchen  Jacht  ende  houtgehouw , an- 
den  nict  dan  tôt  haren  noodtdruft gebruyeken  ; oock  mc- 
dcals  'Vk’  cdiidoins  gebouwen  nia  latcn  vcrvallcn,  macr 
in  den  tijdt  van  harc  Polfêiïïe  de  /cive  in  dack  ende  rack 
onderhouden,  wdvcrftacnde  dat  alvoorens  de  iclvc  oc- 
bouwen  harc  Hoochcyt  in  /odanige  gcflaltcn  fuUcn 
worden  gclcvcrt,  dat  fy  volgem  harc  Vorftclijckc  qua- 
iiteyt  dacr  ingeaccornmodccrt  machwe/cn;  endefoo/ÿ 
tôt  de  voorù.  onderhoudinge  dergebouwen  eenich  houe 
van  noode  hebbe,  làl  hacr^t  fclvc  uyt  voorgcmcltc  ofte 
andcrc  /ijnc  Chcut-Vor/lclijcke  Doorluchtichçÿts  Bof- 
fehen  ko/leloos  ende  buyten  cenige  ontgeltcni/Ic  gclc- 
vcrt werden.  Doch  fullcn  andcrc  hooft  ende  andcrc 
gronde gebonwcn,  nict door harc  Hoochcyt,  maerdoor 
iijnc  Chcur-Vorftclijcke  Doorlnchtichcyt  code  sîcsfclfs 
Ervcn  gemaeét  ende  gebouwt  moctcn  werJen. 

XVIII.  Ingcvallc  dan  oock  de  Hoochfl-gcmcltc 
Princcflc  believen  mochtc  neftens gcmcltc  Huyfcn , hcc 
Slot  t tCleve  tôt  harc  W’cduwcli/ckc  Rcddcntic  te  ec- 
bruyeken,  fal  hacr  'c  felve  vry/lacn  te  doen , voor  loo 
velc  fulcx  fonder  ongclcgcntncjt  van  de  aïs  dan  Rege- 
rcndcn-Vor/l  fal  konnen  gc/chicdcn. 

19.  Indien  oock  van  /ijnc  Chcur-Vorflelijcke  Door- 
luchticheyt  van  te  vooren,  oftcgcducrcnde  ’t  Houwe- 
lijck  cenige  fchnldcn  gcmacckt  mochtcnzvn,  ofte  oock 
ccnigc  van  de  voorfz.  Wcduwtioms  goederen  vcrfcdi , 
ofte  met  fchuldcn  bc/waett  waren , dacr  mede  en  fil  ha- 
rc Hoochcyt  Princeflè  niet  te  doen  hebben,  macr  (une 
Cheur- Vorftcltfckc  Doorluchtighcyt  des  fclfs  Erfge- 
nacm  code  Nackomclingcn  , de  felve  allccn  bctalcn , 
oock  mede  de  voorfz.  \<  cduwdoms  goederen  dacr  van 
bevryden  ende  ontlaftcn , fonder  harc  Hoodicyts  toc- 
doen , koften  ende  fehaden. 

XX.  Indien  oock  vandc  Vcrwcduwdomdc  Ampten 
ende  goederen,  by  oftcnac  fijneCheur-Vorllcl.  Door- 
luchtighes’ts  leven  yctsqiumc  af  tegaen,  inzoodaniger 
wijfc  ende  manieren  het  felve  immermeer  gefehieden 
mochtc,  fulcx  dat  harc  Hoochcyt  Princcflc  Ijntyfe , de 
voornocmde  acn  harc  Hoocheycs  voorfz.  Lijf-tochts- 
Renten  ende  Tacrlijcxc  heffinge  ten  vollcn  nict  konde 
hebben;  foo  luUencndc  willcn  fijnc  Chcur-Votftelijc- 

ke 


flique  Cr  du  Pais,  Us  fiefs  nobles  <y  roturier s,  dettes  héré- 
ditaires y apartenant  aux  dut  es  Provntets , Ut  Licenttt 
U~  antres  tmpofitioni.  liens  Us  appeILttsoni  C7“  cauftt 
matrimoniales , comme  Us  vifites  <r  injbefhons  du 
Pafleters  Cr  autres  regales  apartenans  au  Domamt. 


xni.  Saditta  Alteffe  y avant  ost  vendant  la  pdfrf 
ft ion  dudit  Douaire  , n’engagera  pas  lesdmes  Chêtsile- 
niet  cr  biens  cy-deffui  afjignez  , ne  Us  chargera  point 
CT  n’tefera  de  la  chaffc  ket  Bois  CT  coupe  k’tceux  que 
pour  fa  necejfité  , Cr  ne  ! ai  fer  a point  tomber  en  ruiné 
Us  bâtiments  dudit  Douaire , mats  les  entretiendra  en 
bonne  toiéhere  ; bten^entendu  que  lesdsts  batiments  feront 
livrés  4 fadstte  Alteffe  en  forte  qu’elle  y foit  accommodée 
en  l’état  convenable  a une  Prtnctffe  dé  fa  qualité.  £f  fi 
pour  P entretien  desdits  bâtiments  elle  a befoin  de  quelque 
bois,  ils  lui  feront  livrés  fans  frais  O*  fans  difficulté  deé 
forêts  sle  fa  Sérénité  Elefhrale  , mais  Us  autret  bâti* 
ments  entiers  de  fond  en  comble  , ne  fe  feront  pas  par  fon 
Altefie  , nuits  par  ft  Sérénité  Electorale  O*  fes  Heri - 


xrrrr.  Au  cas  qu’il  plût  à U fufditte  Prince  fit  de 

ft  fervir  pour  ft  refidence  pendant  fon  Veuvage  du  Châ- 
teau de  Cleves  avec  Usdsttesmasfons , il  lut  fera  libre, 
pourvu  que  cela  fe  fafle  fans  incommodité  pour  Ut  Prin- 
ces Regens  cf  alors. 

XIX.  Si  ft  Sérénité  Eleêhnale  a contrat! è quelques 
dettes  avant  , ou  qu’cBe  en  comraéle  durant  le  fufditm 4 
ri  âge  , ou  fi  lefdsts  biens  du  douaire  ft  trouvent  Hipo- 
thequez  ou  chargez  de  quelque  dette  , ladite  Princtffc 
m’en  fera  point  chargée , mais  fe  fera  Us  Heritiers  CT* 
Succeffeurs  de  ftdite  Seren.  ElcHorale  qui  feulj  Us  vote- 
ront, CT  en  feront  CT  demeureront  Ufdit  biens  affinez 
pour  le  douane  déchargez  , fans  que  ftdite  Altefjc  en 
fouffre  aucun  frais  m dommage. 


XX.  Si  quelque  chefs  defditt  biens  du  douaire  ve- 
naient 4 être  démembrez  ou  difiraits  devant  ou  après  U 
deceds  de  fa  Seren.  Eleflorale  , comme  cela pour  oit  ar- 
river , en  telle  maniéré  que  ladite  Pnnceffe  I/mife  ne 
put  plus  percevoir  entièrement  fes  rentes  CT  penfions  via- 
gères , fadité  Sérénité  Eleflorale  CT  après  fon  décès  fit 
Héritiers  CT  Succeffeurs , feront  en  forte  que  fon  Al- 
tejfe  en  foit  indemnisée  fur  Us  astres  Domaines  CT  ChS- 

telleniet 


CjOC 
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ANS  k DoorfoAûcKcyt  cmk  rue  des  fclfs Overlyden  fijnc 
yç  Erven  ende  Nackomclingcn  , foodanigen  tocrcyckcn- 
1 * de  ordcrccnde  beforginge  doen  , dat  harc  Hôocheyt 

1646.  allcfodanigen  kort  uyc  anderc  fijnc  Cheur-Vorltclijckc 
Doorluchticheyt*  naclt  aengekgcne  Domcincn  ende 
Arapten  bchoorlijtk  vergoet , ende  mitfdicn  harc 
Hoocheyt  allemhjlvcn  fiducie  loos  gehouden  fal  werden. 

XXI.  Dcwyleoockdickwils  is  dat  ter  faeckc  vantœ- 
komende  Overlyden  gewifte  voorficningc  ende  ordcrc 
werden  gcftclt,  loo  isdiçnvolgendenadcr  vcrgclcccken 
ende  bcilooten  ; Ingcvallc  Hoochftgcmcltc  Prinedlè 
Louyfi  voor  hart  tockomcndcn  herts-gdicfdcn  Heere 
Genucl  deo  Cheur-Vorft  Frédéric  Wilhelm  , fonder 
NJ^cttclijcke  Lijfs-Erren  (dat  Gode  verhoede)  kome 
af-lyvich  te  worden  : Dat  als  dan  de  voornocmdc  Dote 
van  hondert  iwintichduyfint  Rijcrdaeldcrs  in  Capitael  , 
neikns  haie  klederen  , cicract , ende  Juwclen  , nicts 
uytgcflotcn  oock  neflens  aile  harc  vordcrc  ingcbrachtc 
aenbeftorve  ende  Paraphernale  goederen  , volgcns  het 
Schcpendoms  Rccht  alnier  in  den  Hage , gebruyeke- 
lijck  acn  hare  naefte  Erven  promptdijck  ende  onver- 
wcygcrtlullen  werden  gcrcftiniccrt.voorbehoudcns  noch- 
tans  fijn  Cheur-VorUdijckc  Doorluchtigheu  de  Lijf- 
tochtc  der  voornocmdc  Dote  fijn  leven  lanck  gedue- 
rende.  Endewanneer,  ingevallc  als  vooren , de  promp- 
te reditude  van  't  voornocmdc  Capitacl  ende  an  der  c 
goederen  quame  gedilaycert  te  worden,  fullcn  aile  gc- 
melte  \Tcduwdom  venchrevene  goederen  met  evende 
felve  vcrplichcingc  als  vooren  daer  voor  blyven  verpant, 
ende  ondcrtullchcn  acn  harc  Hoochcyts  Erven  den  In- 
tereft  vangemelte  Capitacl,  midgaders  van  de  waerdc 
van  de  vooriz.  anderc  rcftituabelc  goederen  tegen  fis 
ten  hondert  in  *t  Iacr  geprefteert  werden  ; fonder  dat 
nochtans,  ondcrpretcxtvandebctalingcdcrvoomoem- 
dc  IntereOen  de  refthutte  van  mecrgcmcltcn  Capitacl, 
ende  anderc  gocdcrc  n ccnichiînts  fal  mogen  werden  uyt- 
geltclt  ofte  gcdiÆcultccrt. 

XXII.  Ende  fullcn  gcduertnde  de  voorfz.  verbin- 
tenific  der  Ampeen  ende  goederen  tôt  het  ‘VX'eduwdom 
voorfr. , aile  Ampdieden ende Onderdanen,  mhet^e- 
duwdoms goet  gefeten,  met  Ecdcendcgelofte  vetbon- 
den  rijn,  ende  blyven  de  Exfgenamcn  van  de  Hoochft- 
gcmclte  Princeflc  in  den  voorfz.  gevallen  met  volko- 
menc  bctalinge  van  de  ordinaris  Renten  vandevoodz. 
Houwclijcx  gel  den  gehoorfacm  ende  willich  te  zijn , loo 
lange  tôt  dat  de  lelvc  van  het  acngcbrachtc  Houwclijcx 
goet  ende  anderc  voorgcfpccificccrdc  goederen  behoor- 
E/ck  tevreden  gdtclt,  ende  voldacn  fijn  fullen. 

XXIII.  Van  gdijckcn  fal  gcobfcrvcert  ende  nage- 
kotnen,  ingevallc  ccn  ofte  meer  van  dit  Houwclijck 
rcfproamc  Lijf- Erven  ; de  Prinedlè  harc  Vrouw-Moc- 
ocr  comen  te  ovcrlevcn  : Ende  écrit  rue  harc  doodt  fon- 
der Lijfr-Ervcn  naer  te  latcn , comen  te  ltcrvcn , want 
oock  infulckcn  gcvalle  acn  der  Princdlcn  naefte  Erven, 
loo  wcl  het  voornocmdc  Capitacl  als  aile  anderc  gemd- 
tc  goederen  gclijckcrwijfe  aide  ondcrgclijckc  verbin- 
tenillè  als  vooren  fullcn  werden  gereftituccrt.  Bly ven- 
de a en  fijnc  Chcur-Votftelijtke  Doorluchticheyt  alkcn 
genodt  van  'c  Houwclijx  goedt  van  hondert  twinttg  duy- 
fint  R i^pcdacldcrs  fijn  leven  langgc.luerende , als  vooren. 
XXIV.  Mær  indien  de  GoSdclijcke  voorfichtichcyt 

feliefden,  dac  meer  Hoocftgedachtc  Chcur-Vorllclijc- 
e Doorluchticheyt  Cheur-Vorft  Frédéric  Wilhelm  voor 
des  fclfs  tockomcndcGcmalinncPrincdfc  Louyfi,  met 
ofte  fonder  Lijf-  Erven  ovcrleden,  loo  Cil  harc  Hooc- 
heyt Prinedlè  Louyfi  macht  ende  lait  hebben , de  voor- 
gcmelde  code  ingcbrachtc  Houwclijcx  goederen  ende 
wcdcrlagc , van  de  hacr  vcrbondcnc  Cleeflche  ofte  m 
evemum  Chcur-Vorftclijck  Brandcnborghfche  Amp  ten 
met  aile  Ovcrichcyt  ende  gereduicheyt  terftondt  nae 
fijnc  Chcur-Vorftclijcke  Uoorluchticheyts  Ovcrlydcn, 
ruer  luydt  van  ende  vermogens  defe  Houwclijdc  Voor- 
waerden , in  te  nemen , te  poilederen  ende  te  genieten 
hacr  leven  langh  ongcmocyt  ende  fonder  aile  verhindc- 
ringe  van  fijnc  CHeur- Vorftdijcke  Doorluchtkhcyts 
Erven  ende  Naerkomelingen , ende  vooro  van  ccnen 
yegdijcken. 


te  il  entes  Us  plus  proches  , en  forte  qu’elle  ne  ANS 

point.  de  J.  C. 
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XXI.  Es  comme  fouvent  à caufi  de  U mort  future, 
on  fe  fert  de  prévoyante  CT  établit  quelque  ordre  , il  a 
été  plus  exprefëment  convenu  CT  conclu  ,•  a*  cas  que  la 
fufaite  Pnncejfe  Louife  vienne  à mourir  fans  enfant , (ce 
qu’a  Dieu  ne  plat  fi  ) avant  A/onfiigneur  PFJefleur  fin 
cher  futur  epoux , Frédéric  Guillaume  , qu  alors  la  fuf- 
dite  dot  de  cent  vingt  mil  Risdales  en  Capital , en- 
femhle  fis  habits  , ornement  c?"  joyaux  , rien  excepté  , 
enfemble  fis  tnetret  effiflt  quelle  aura  apporté  Cr  fis 
biens  paraphernaux  , fanant  les  droits  de  U juflice  de 
la  Haye,  feront  auffi-tôt  reflituez.it  fit  plus  proches  héri- 
tiers, excepté  néantmoins  que  fi  Seren.  FJetlorale  jouira 
delà  rente  de  la  dot  fufdite  fa  vie  durant.  Et  fi  en  cas 
fufdit  la  prompte  reflitution  du  fufdit  Capital  CT"  autres 
biens  vient  à etre  différée , tous  les  biens  affgnez.  pour  le 
fufdit  douaire  demeureront  engagez,  pour  cet  effect , ©“ 
cependant  feront  payez,  aux  héritiers  de  fin  Altejfe  les 
intérêts  du  fufdit  Capital , enfemble  de  la  valeur  des 
fufdits  autres  biens  à reflituer,  a rat  fin  de  flx  pour  cent 
par  an;  fans  que  néantmoins  fous  pr (texte  du  payement 
des  fufdits  intérêts  , la  rtflitution  du  fufdit  Capital  CT 
autres  effitis  puiffent  être  dilayez.  eu  différez. 


X XII.  ' Es  feront  pendant  les  fufdits  engagement  des 
Châtellenies  CT"  biens  du  Douaire  , tous  les  Officiers  C7* 
fijetj  habitant  defdites  ChâteSenies  obligez,  par  ferment 
envers  Us  héritiers  de  U fufdite  Princeffe  au  fufdtt  cas; 
Cr  au  payement  entier  des  rentes  CT"  revenus  ordinaires 
des  fufdits  biens  matrimoniaux, j*faues  à ce  qu'tls  fiient 
entièrement  fiaisfaits  des  biens  CT"  effifls  cy-defus  fbeci- 

fin. 


XXIII.  Semblablement  il  fera  obfirvé  que  fl  un  ou 
plufleurs  héritiers  ifflu  de  ce  mariage  vient  ou  viennent 
a mourir  après  fan  décès , fans  lai  fer  dé héritiers , le  fufdit 
Capital  au f bien  que  les  fufdits  autres  efells  feront  refli - 
tuez,  aux  plus  proches  héritiers  de  ladite  Princeffe.  De- 
meurant à fa  Sérénité  EleSlorale  finie  la  jousfance  de 
ladite  dot  de  cens  vingt  mil  Rudoies  fa  vie  durant  com- 
me de  fus. 


X XIV.  Mais  s'il  plat  foi t k la  divine  providence 
que  fa  Seren.  Electorale  le  Prince  Frédéric  Guillaume 
visu  a mourir  avec  ou  fans  Enfant  avant  la  fufdite  Pritt- 
cefe  Louife  fa  future  /pou ft , la  fufdite  Prince  fie  Louife 
aura  le  pouvoir  de  reprendre'  aufft-tôt  le  fufdit  aport 
cr  contredot  des  Châtellenies  afflgnéts  de  Cleves , CT* 
en  tout  cas  de  Brandebourg  , avec  toute  Souveraine- 
té CT"  Prérogative  , aufitot  après  le  décéds  de  fa  Sé- 
rénité Edefloralt , filon  le  contenu  CT"  en  vertu  de  ces 
pre  fentes  conventions  matrimoniales , pour  les  pofeder  0“ 
en  jouir  fa  vie  durant  fans  trouble  CT"  empêchement  des 
Heritiers  (r  Succefleurs  de  fa  Sérénité  Electorale  , ni 
de  qui  que  ce  foit. 


Ppp  a 


XXV. 


4»4  TRAITEZ  DE  P iS,î  X, 

ANS  \ V V Sjloock  mcdc  lare  Hoochcyt  alsdanonge-  i X Xk'.  Son  Alu  fit  reprendra  ttuffi , tout  [et  hobui,  ANS 
ifc  J.  C wxygert  roJgaiallehaicCicnoclicn,  Sifvcrwcrtk,  Mc-  I joyatuc,  trgemenci , cr  ornement  dont  lui  aura  fut prf-<k\.,Ç. 
1646  ^°Vn  m^C  c‘cnet^'  cn‘^e  'ffiOlcharc  Hoochcn  van  fent  fa  Seremte  ElefloraJt  eu  nuira  , tnfrmbtt  mu  ./  / 

^ lime  Cnritr-VnriM  IT/vwIi  irlirfVKM7  nfii*  <m»Iw  wm*rrt  ht  ht  tu,  <■.«-  <*■«  !...  «Xm. 


' fipc Cbeur- VorfW.  Door Juehcichcyt ofte indac vcitcrt 
ende  gdîJtondfai  /aide  mogen  ftefen  : midgadcrsallc 
harc  aenbeftorven , acngccrfdc,'  ende  aengckomcnc 
goederen , nier  van  allés  u vtbr/ôndcrt. 

.\  X V i.  Indien  oock  lurc  Hoochcyt  in  den  voorfz. 
/jcvallc  dcPofljfic  vin  harc  XYcduwdoms  gocdcreii  co- 
rne te  aciivjcrden,  /al  hier  dacr  by  aen  huvfracdt  aide 
meubden,  al*  oock  Silvcrc  V.ifldkn  iu  hure  cjiuliteyt 
Oîiime  die  in  Lyfcocfitc  te  Ix-fictcn  ende  te  gebruyekeu 
liarcn  W'tduuli/ekcn  Staa  geJucrcndc,  mitfgaders, 
Coren , V'ictuaiUc , code  andcrc  nootdruftkhcyt  foo 
veele  vcifclué  emlegcljren  worden , al  j hacr  tôt  den  ver- 
v.il  tijdr  van  de  nieinvc  Kenten  ende  incompltcn  toc  harc 
Hofhoudingc  van  nooden  I iin  fullcn,  ende  nier  adve- 
nant  van  ta:  laer  inkomens  harer  Kenten.  Micr  by  al- 
dren  ddacr  foo  vccl  nict  voorlunden  ai  is,  /oofal'tfcl- 
vc  uyt  anJere  /ïjnc  Cheur- Vorücl.Doorlnchtighcyts  Do- 
meynen  ende  Ampten  volkomdijck  voldacn  werden. 

X X VII.  Macr  ingcvallclurc  Hoochcyt  de  Princcf- 
fc  Louyfe  harc  WVJimcIijefcc  Scande  nuamctc  veronde- 
ren , ende lich clders  te  horhvli/ckcn  ; làl  als  dati  in  hooch- 
gcincftcn  Princcllên  Louyfen  willckeur/hcn , byhctbc- 
lit  ende  qenoch  der  vof/igcmcltc  \Ccduwdoms  goede- 
ren  ende  A mpten , ende  dacr  in  vallcndc  Kenten  der 
hondert  tunuiichdttyjîetu  Rijcxdaeldcrs  te  vcrblyvai , ofte 
ander/rnes  luer inqcbrjcJitc !ioinveli;c\  goedt  van  hondert 
ticintich  duyfint  K i/cxiLcldcrs  nevens  andcrc  lurc  Pa- 
rapocrnale , gccrfdeendc  anderfints  îengckomrne  goc- 
de;cn,  oock  u at luer  flacn  Je  houwclijk  door fijnc  Cheur- 


....  ' ''  , v HfjMHir  «rw.  sueerorate 

V or  I tel.  Doorluchrit  ht  nuire  andcrc  vereerc  fd  uvfen , obligez  en  tel  cm,  à efieâuer  lelduies  ehofes  ■ même  Us- 

nv*rl>.-(ir..  (..Il  •!•  l'. /"M. .1. . . /r  *■  Pk  J . , K ’ 


Us  biens  Parnpkcmjux  ch  astres  tjm  lus  ferem  échus , 
*•"  excepté. 


X XV /.  *Si  fit  Alitée , au  cas  ftfdu  , vient  À entrer 
en  pofejpon  des  terres  de  feu  Douaire  , il  lus  fera  fourni 
des  meubles  cr  vaifelle  d’argent  cetnenables  à (a  ejuali- 
te  , pour  s’en  ferttr  pendant  fd  vidai:  , enfemtle  Us 
grains,  vifhutilcs  CT  antres  chofes  dont  elle  aura  btfoit 
pour  fin  ménage,  juOjues  à t' échéance  de  fis  remet  CT  re- 
venus, Crct  kl’ Advenait  d'une  Année  du  revenu  de  fit - 
dites  rentes  ; mais  fi  elle  ne  peut  pas  en  percmir  au- 
tant tjuil  lut  tu  fera  de  befim  , tl  luj  en  fera  fiffifA»- 
mettt  fourni  fur  Us  astres  Domaines  CT  Cbittktnitt  de 
fin  Altcffi  EleftoraU. 


XXVII.  Mais  au  cas  <5 me  ladite  Prmeeffi  Leut- 
fi  vint  à changer  fon  état  de  Veuve  par  un  autre  maria- 
ge , il  fera  au  choix  de  fon  Ahefe  de  s'en  temr  4 U 
poffeffion  Cr  joui  fonce  des  fifdites  terres  a elle  afignéet 
pour  fon  Douaire  Cr  de  la  rente  dudits  cent  vingt  mil 
Risdales , eu  de  reprendre  fon  dit  aport  de  cent  vingt 
mil  Rssdalet , enfimble  fis  biens  Poraphtmastx  , cr 
ceux  ejue  lui  feront  avenus  par  fuccejfion  ou  autrement , 
Cr  meme  ce  f ée!le  aura  eu  en  prefint  de  fadite  Sérénité 
Me  florale  confiant  le  mariage  ou  d'autres.  Seront  aufft 
lu  Héritiers  Cr  Succeffiurs  de  Jadite  Seren.  EJeflorale 


nier  lich  te  nemen  ; fuJIen  oock  fipic  C!iair-VorltcJi/ck<. 
Dooduclitichcyts  Ervenoftc  Naercomclingcn  verbon- 
den  wefen  inlukken  gcvJîc  aile  het  lelvc  te  prcîlcrcn, 
oockdc  vomir,  geaihgncndc  Aniptcn  ende  W'cduw- 
doms  goedeicn  met  haren  gmtlclieii  inkomen  toc  meer- 
der  vcrfckcringc  dacr  voor  vcrj'indt  ende  vcrplicht  hlv- 
ven,  oock  aengaende  de  u ederlagc  Auhondcrtentsinn- 
tsch  duyfent  Rijcxdaclders,  Til  hooclillgcmdtc  Princefic 
in  food-inigcn  gcvalle  met  twaelf  dsnfint  acht  Itonden 
KijcxdaelJcrs  I.i;f-Rcilten  uvede  voomocmJc  Ampun 
dacr  vooi  inits  defcit  vcrlminlciutidegcliypochconccrt, 
nls  i-cor  te  goiicten  , verrcntec  werden;  welveritaende 
hy  foo  verre  lijnc  Cl»ciir-Vor!!eli;ckc  Doorluehticheyts 
Erven,  het  Capital  I der  wtderlagc  litver  acn  fich  bc- 
hoitden  willen , ait  in  haren  contmtcn  gclde  uyt  te  gc- 
ven  : fulcx  aen  haren  ui)|e  ende  ketire  lui  fben. 

XXV  I IJ.  l.ndc  fixa  u'annecr  nu  harc  1 loochcyt  van 
de  houwdi;cx  pennir^jen  , ende  van  amk  rvharc  Para-  1 fane  de  fi 
pbon.tle gcerfdc  ende  .irulcrlinti acngckomcncgocdcrcn , ou  autres  e; 
oock  van  de  genc  die  hacr  ftaende  houivclijck  dooY  lijne  ’ 

Cheur- Vorltelijckc  Doorluclitichcvt,  ofte  andcrc  ver- 
cert  cndegcgcvcn  fonde  mogen  vvelen.gclijck  .ils  voorfz. 

reddijeken  voldacn,  cinicvandiclulrd.iertegcnsbc- 
IoofdcLijf-rcntcnvan  twaelf  dit) fut  acht  iondertKiyix- 
dadders,  fuffifantcliyck  vcrlccckcit is , aU»Lm  ende  ccr- 
der  nict , fai  harc  ! loochcyt  Princcllc  Louyfe , ende  voorfi. 

Lijftochts  goederen  atüaen,  «xxk  mede  aile  Amptlic- 
drn  ende  Ondcrdanen  vah  hacr  bcloftcn  ende  Lcdcn 
quiftircn  onde  oinlaltcn. 

XXIX.  In  cas  hare  Hoochcyt  de  Princcllc  Ijtujfi , als 
\XcJuwe  van Cijne Cheur- Vorilcli;eke Doorluchiichcyt 
J»omt  te  ovcrlvdcn  fonder  W'cttclijckc  Lijfs-Ervcn  uyt 
defe  Houwclijckcn  ccprocrccrt  nacr  telatcn;  fbofiillên 
iîjnc  Cheur- Vorfkcîijckc  Doorlucluidicyts  Erfgcnamcn 
ende  Nackomdingcn  gclmudcn  zijn,  acn  de  lirtgeiu- 
n van  harc  Hoo<dicyt.volkomenc  rdtitutie  doen , van 


^t  voornocmde  ingcbrachtc  houwclijcx  goedt  van  hondert 
fwimicb  dwyfendt  Rijcicdaddcrs,  ende  aile  andtTc  harc 
P araphern.sle  acngccomcne  ende  aenbeftorven  goede- 
xen,  aïs  mede  die  luer  ftaende  Houwclijck  by  fijnc  Cbeur- 
Vorftclijckc  Doorlucbticheyt ofte  andcrc,  vereen  ofte 
gcfchonckcn , ofte  andcrllnts  aengekomen  mocbtc  wc- 
Jcn,  voor  foo  vccl  dictcvoorcnacn  de  Hoochftgcmcl- 
tePrincclTc  nict  en  fulJcn  wefen  gcrcftituccit,  code  aen- 

gacn- 


dits  biens  ajfsgne^pour  fon  Douaire,  lui  demeureront  ïn- 
pcthejuez.  pour  plus  grande  fureté  à P egard  de  la  comre- 
dot  de  cent  cr  vingt  mil  Risdales , les  fufdites  Chitedt- 
met  lut  relieront  hypothéquées  au  fufdn  cas , pour  la 
Rente  qui  fera  de  dou^e  mil  huit  cens  Rudoies.  Bien- 
entendu  qu'au  cas  que  les  héritiers  de  fa  Sérénité  EleR 0- 
ralt  aiment  mieux  retenir  le  Capital  de  ladite  Contre-dot y 
erue  de  la  donner  en  argent  cornant , cela  fera  à leur  vo- 
lonté CT  choix. 


À XVIII . Es  quand  la  fidite  Alteffe  fe  trouvera  fais- 
apport  Cr  de  fis  autres  biens  Par.plxrr.anx , 
Rut  i"1  feront  .t  tenus  par  fucceffton  ou  autrement , 
e>'.\ emltlc  de  ceux  qui  lui  auront  été  donnez,  par  fadite 
Stremte  FJcftoraU  ou  autres  comme  dit  cfi , CT  quelle  fera 
afeurre  de  ladite  Rente  de  douze  mil  huit  cens  Risdales , 
alors  cr  non  plutôt  fi  defifirra  ladite  Princefe  Leuife  dtt 
(;ifditj  bietis  afiionez.  pour  fin  Douaire  , Cr  par  même 
moyen  tous  les  ôfficiers  CT  fujets  feront  quittes  CT  dé- 
chargez de  leurs  promeffis  cr  ferment. 


\ X I X.  Au  cas  que  fin  Alttfiela  Prince  fie  latsife , 
étant  Veuve  de  fi  Seren.  Eleff  orale  , vienne  J mourir 
fans  Enfant  légitimés  procréez  dudit  mariage , Us  heri- 
tiers cr  Succeffiurs  de  fa  Sérénité  Eleff  or  ale  feront  tenus 
de  refit  tuer  aux  héritiers  de  fi  ditte  Altefie  ledit  apport 
ou  dot  de  cent  vingt  mil  Risdales  CT  tous  Us  biens 
Paraphernaux  avenus  par  fuccejfion  , comme  auffi  ceux 
dont  lui  aura  été  fait  donation  par  fa  Sérénité  Eleftorale 
ou  autres  confiant  le  mariage , ou  qui  lui  feront  autrement 
échus,  au  coj  qu’ils  >1 agent  paj  déjà  été  refiituez  à la 
fufdite  Prtnctffe , cr  à l’egard  de  Jet  joyaux  C r meubles , 
autant  qu'il  s'en  trouvera  encore  en  être  ; U tout  fous  l’o- 
desdits  biens  afiignez. pour  le  douaire , connue 
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AH,S  g*co«k  deClenodicn code Mcubclc  gocdcrcn , foovcel 
de  }.  C aie  aïs  dan  noch  in  wefen  fullcn  gevonden  werden , ailes 
1646*  0:,^cr  vabintcniflc  ende  vcrplichtingc  vj«  aile  Je  Wc- 
* duu  doms  gocdcrcn , .ils  vooren. 

XXX.  Inlgclijcx  is  hier  by  uvtdruckclijck  gccondi- 
tionccrt  ende  door  fîjnc  Chair- Vorftdijckc  Doorluch- 
tichcyr  bcwillicht,  dît  in  dicn  gevallc  van  fîjnc  Cheur- 
Vortlclijckc  Doorluchtichcyts  Overlyden,  nacrlatcnde 
Kintofte  Kinderen,  loo  wcl  Nlannclijck  als  Vrouwe- 
Ijckcn  gcfladus,  foo  lange  fy  tôt  lure  mondige  Jaren 
fullcn  gckomcn  zijn , ondcrdcMocdcrlijckc  opvocdin- 
gc  code  difpolitic  gcftclt,  ende  door  de  Hoochftgc- 
mcltc  Princcflc  harc  Vrouw-Moeder  indc\CarcGcrc- 
fbrmeerdc  Rcligie,  fonder  ycmantstcgcnfprccckcnoftc 
verhinderinge  opgctrocken  fullcn  werden. 

XXXI.  Ten  lactften  is  vcrfproockcn  ende  vcraccor- 
deert , dat  indien  Hoochftgcdachte  fîjnc  Cheur- Vot- 
ftclijckc  Doorluchticheyt  voor  Hoocligcmcltc  Princcflc 
Loyfc,  ofte  ter  contrarie  harc  Hoocheyt  voor  ft/nc 
Cheur- V orftclijckc  Doorluchtichcyt , nacr  de  Echtlijckc 
bylager , oock  voor  de  voldoeningc  des Houwelijot  goct 
(dat  Godt  gcnadclijck  verhoede)  ovcrlcdc,  dat  nict  te 
min  ailes  wat  in  defe  Houwclijcufc  Voorwacrdc  van  de 
een  ende  de  ander  zyde  bcwillicht  ende  beloofe  is,  gc- 
trouwclijck  voltrocken  ende  gcprcflccrt  wordcnfal. 

XXX 1 1.  Macr  indien  'tgebcurdc  ( dat  Godt  mede 
gcnadclijck  verhoede)  dat  de  cencvan  defe  VorftclÎKkc 
Gcmalcn  voor  de  bylage  quamc  te  Overlyden,  als  dan 
defe  Houwclijcxfê  Voorwaerde  t’ccncmacl  te  nict  zijn  > 
ende  d’ccnc  op  d'andcrc  nicts  te  prctcndcrcn  hebben. 

XXXIII.  Dochblijftbeydc  Cheur  ende  Vorftclijc- 
kc  Contraheuten  gcrcfcrvccrt  ende  voor  behouden  ck- 
Jeanderen  by  Teftament,  Concilie,  Donatie,  Morris 
caufa , ofte  andcriîntsanJcrc  manieren  te  bcdcnckcn  ofte 
tebegifeigen , uytgcfondcrt  van  het  voornocmdc  Hou- 
Wrlijcx  goedt  van  hondert  tn  twimich  duyftm  Rijcxdael- 
ders;  Item  van  de  Hcerlijckhcdcn , Landen  ende  goe- 
deren die  op  harc  Hoocheyt  Princcflc  Leujfi , uyt  krachfe 
van  Teftamentaire  difpolitic  ofte  anderlints  van  fîjnc 
Hoocheyt  harcr  Hccr  ende  V ader , ende  van  fîjnc  Hoog- 
heyt  Prince  iVilhelm  haren  Hccr  Broeder  noch  fouden 
mogen  komen  teerven,  vanwclckcde  Hoothftgcmel- 
te  Princcflc  nict  en  fai  mogen  difponcrcn , macr  fullcn 
aile  de  felve  by  gcbrcccke  van  hacr  ende  harc  kinderen 
wederom  keren,  ende  dcvolvcrcnop  harc  naefte  Erf- 
genamen. 

XXXIV.  Ende  aile  ’t felve  ende  yeder  point  van  ’t 
gène  voor fz.  is  gcftadich  s'ai!  cndconvcrbrecckelijckte 
nouden  ende  nacr  te  komen,  hebben  Hoochftgcdachte 
Cheur- Vorft  FredcrickJ'VUlxlm  Cheur- V orftcl.  Door- 
Inchtichcyt  ende  Sijnc  Hoocheyt  Prince  Fredericl^Hen- 
dem\yxn  wegen  hjnen  lieven  Dochtcr  Princcflc  Leujfi 
maleanderen  vaftclijck  endeby  Cheur  ende  Vorftdijckc 
wecrdc  ende  warc  woorden  krachtelijck  belooft,  vcr- 
fproockcn en  toegefeyt  fonder  argclift. 

Ende  ten  warc  oircondc  ende  kenniflê  fijn  van  defe 
Houwelijcxc  Voorwaerden  twee  in  Hoochdujtfche  ende 
twee  in  Nederlandtfche  fpracckc  allecm  luydcnde  inftru- 
menten  gemacc  kt,cndc  met  fîjncn  Cheur  ende  Vorftclijc- 
kc  Doorluchtichcyts  ende  bcyderzijts  Hoochfthcydcn 
ClKurcndc  Vorftel.  zcgclcn  wclwctendc  bczcgclt  oock 
mode  ma  der  felver  cygcn  handen  ondcrtcccKent  ende 
bcvcfticht.  Aldus  gedaen  in  s’ Gravenhage  den  fevenden 
dach  in  de  Maent  van  December  des  Iacrs  fifiien  hondert 
fer  en  vtertieb. 
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XXX.  Semblablement  il  eff  exprefiément  condition- 
né CO  promis  par  fadste  Sérénité  tJetlorale  , qu’au  cas 
de  mort  de  fa  Seren.  Ele florale  , laijfant  enfant , ou  en - 
fans , tant  Masles  que  Femelles  , ils' front  laijfcz.  à 
ladifpoftion  Coéducation  delafufdite  Princeffileurmcre 
jufques  k ce  qu’ils  foitni  parvenus  4 Pâte  de  majorité , 
laquelle  les  tlevera  dans  la  vraje  ReligionJU formée  fans 
aucune  contradiction , ni  empêchement  de  qui  que  ce  foit. 


XXXI.  Enfin  il  efl  promis  CO'  accordé  que  f fa  Sé- 
rénité Ele florale  venait  4 mourir  avam  ladite  Princejfê 
Loto  fi , ou  ladite  Princefe  Louife  avant  fa  dite  Sérénité 
Eleftorale  après  la  confommatien  du  Mariage , (ce  qu’a 
Dieu  ne  pfaifi)  CO  avant  la  délivrance  delà  dot  néant- 
moins  ces  prefimes  conventions  matrimoniales  confenties 
CO  promifes  départ  CO  d’autres , feront  parfaitement  ac- 
complies. 


XXXII.  Mais  /il  arrive  (ce  qu’auffi  4 Dieu  no 
plaife ) que  l'une  dtfdites  parties , vienne  4 mourir  avant 
la  conformation  du  mariage  , lefditcs  conventions  ma- 
trimoniales feront  nul/ es , CO  l’une  n'aura  rien  4 préten- 
dre contre  I autre. 

XXXIII.  Mais  demeure  refervée  k l’une  CO  Pou- 
tre des  parties  contrai laines  la  faculté  de  fe  donner  l’un 
k l’autre  par  Tejlament  , Codicille , donation  k caufe  de 
mon  eu  autrement  k l’exception  desdits  cent  CO  vingt 
nul  Rudoies  de  Dot.  Item  des  Seigneuries  pais  CO  biens 
qui  pourraient  avenir  k ladite  Prmcejfe,  par  dijpofnion 
Teftament  aire  ou  autrement  de  fin  Seigneur  CO  Pere , 
CO  de  fin  ailtefft  le  Prince  Guillaume  fin  Frere  , dont 
ladite  Princejft  ne  pour  a point  difpofir  , mais  rctourpe - 
rom  faute  d’enfant  à fis  plus  procLutis  héritier t. 


XXXIJr.  Tous  lefquels  points  CO  articles  cj-dejfus 
faditt  Sérénité  Eleflorale  Frédéric  Guillaume  , CO  fin 
jfltefe  U Prince  Frédéric  Henri  au  nom  de  fa  chere 
Fille  la  Princefe  Louife  ont  promit  de  garder  CO  ob- 
firver  fermement  CO  wviolablemem  en  vraje  paroSe.de 
Prince  CO  FJefleur  fans  dijfimsdation. 


En  témoin  de  quoy  lesdites  conventions  matrimoniales 
dont  deux  injlrumens  ont  été  faits  en  haut  jiliemam  CO 
deux  autres  en  Hollandoisy  ont  été  fcellex.  CO  fgpez.  par 
lesdit  Prince  CO  EJ e fleur,  yjinfi  fait  k la  Haye  U 
feptiéme  jour  du  mois  de  Decemtne  mil  fix  cens  qua- 
rante fix. 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


CCLXXXII. 


soin  * Sujjvnfîtm  d’drmcs  entre  CHRISTINE 
Reme  de  Suede  & f'E  A N GEORGE 
ElefteurdeSaxejuJiju’/mx  Traite  de  ! Paix  ; 
conclue fur  la  tin  de  Mars  1646.  Viltorio 
Siri.  dans  Ton  Mercure  Tom.  Vl.pag.  s°4 


J*^A  Su/penfion  d’ Armes  de  fix  mois  conclue k zi. 


Sa  si. 

* Ccd  $ 
été  T rj- 
Juitde 
rjrjJicn  , 

«juïmi  oe 
ma  p js 

ce  qJc*cc  | / d'A  oùc  de  Tannée  dcmicTc  entre  les  Députez  de 
nVrtpis  Ion  Excellence  Leonard  Torilenfon  Seigneur  de 
^'Origi-  Redite,  de  Forilcn  6c  de  Raûgh,  Sénateur  delà  Rci- 
m nc&de  la  Couronne  de  Suède , Maréchal  General  de 
/es  années  Sc  Gouverneur  General  pour  la  Majeftcdcia 
Province  de  Pomeranie , au  nom  de  A ScrcnifTime  & 
Trcs-puiïlànte  PrinccÆ , Madame  Cfiriftinc  dcfigocc 
Reine  6c  Prince/lc  héréditaire  de  Suede  &c.  d’une  pan: 
Sc  les  Députez  du  Scrcniflîmc  Prince  & Seigneur  Jean- 
George  Duc  de  Saxe  , de  Juliers , de  Creva  & de 
Bcrgh,  grand  Maréchal  & Elcdeur  du  St.  Empire 
Romain  Ôcc.  d’autre , ayant  été  confirmée  6c  ratifiée , 
& Je  tcuis  de  ladite  fûfpen/ion  d’armes  état*  expire  de- 


mi. 


8c  Terres  de  fon  obcifhnce  on  faffe  aucune  place  à* Ar-  l 

mes  pour  la  levée , recrue  ou  autres  préparatifs  de  guette  * * *■ 
pourîefdits  Regimcns.ni  pour  les  autres  Troupes  en  ne-  j*  * 
mies  de  la  Couronne  de  Suède  ou  de  fes  Alliez , & fadke  * ’ 
Alte/Ic  Elcâoralc  defirc  que  la  même  chofc  foitobfer- 
vcc  réciproquement  par  les  Generaux  des  Armées  Roya- 
les de  Suede.  Il  fera  permis  a S.  A.  E.  de  retenir  à ton 
fcrricc  les  Troupes  qui  lui  reftem,  ou  de  les  caflcr,  fic.il 
fora  libre  aux  Officiers  & aux  Soldats  qui  feront  con- 
gédiez, d'aller  où  bon  leur  fcmblcra  ; 8c  à l’égard  de 
ceux  que  S.  A.  E.  retiendra  clic  leur  fera  donner  Lo- 
gement dans  les  Villes  & Terres  de  fa  dépendance , de 
manière  néanmoins  que  lcfditcs  Troupes  de  S.A.E. 
ne  /oient  point  trop  prés  des  Gamifonsw  des  quartiers 
des  Troupes  Sucdoifes,  6c  particulièrement  des  Garni- 
rons dcfqocllcs  clics  feront  éloignées  de  trois  lieues  ï 
la  ronde,  pour  pievcnir  les  inc  on  venions  qui  en  paur- 
roient  arriver. 

I V.  Etcncasque  la  Couronne  de  Suedcfoit  obligée 
parles  loix  & par  les  necciTitez  indilpenübles  de  laGuer- 
rc  de  faire  Paftcr  par  les  Etats  de  S.  A.  E.  des  A rmees  en- 
tières ou  des  Rcgimens,  ou  des  partis  qui  feront  com- 
mandez , il  lui  fera  permis  de  le  faire  fans  déroger  en  au- 
cune manière  à la  prcfcnte  Sufpcnfion  d’Armes  , & S. 


puis  peu,  & avant  que  la  Paix  Generale  foit  entière-  t A.  E.  ne  les  empêchera  point  de  pafler.  LcfJitesTrou- 


ment  conclue  dans  l'Empire  : le/dits  Députez  fc  font 
aflcmbJcz  de  part  6c  d’autre  pour  tenir  une  nouvelle 
conférence  en  ce  lieu  d’Ellembouig  en  vertu  du  4.  Ar- 
ticle du  Traité  de  ladite  Sufpcnfion  d’Armes.  Pour 
cct  effet  eft  comparu  pour  ladite  Excellence  le  Tres- 
noblc  & généreux  Seigneur  Axcllillien  General  Major 
des  armées  de  fa  Majeitc  & de  la  Couronne  de  Suède, 


Gouverneur  en  Poméranie , 6c  Colonel  de  Cavalerie  f tendre  de  la  provifion  da  Vivres  , qui  feront  fournis 


pes  feront  obligées  ’dc  marcher  en  bon  ordre , 8tlc  plus 
prontement  qiril  ferapoilîblc  ; & clics  ne  pourront  fc- 
joumet  en  aucun  endroit  pour  s’y  repofer  qu’aprés  trois 
jours  de  Marche  con/ccutifs  , & l’on  donnera  avis  du 
temsque  fc  feront  Jefdites  marcha  afin  que  l'on  en  ufc 
conformement  à la  difpofition  des  Commillàircs  de  S. 
A.  E.  laquelle  fefera  fans  retardement.  CcAdoin'cn- 

J...  i 1^.  1 r: : f. i 


6c  d'infanterie,  &fc  Seigneur  Alexandre  E/chcn  Con- 
feillcr  d’Etat  6c  de  Guerre  de  Pomeranie  & de  l’Armée 
Royale  ; Icfqucls  d'un  Commun  Confcntement  8c  apres 
une  meure  deliberation  ont  trai  té  accordé  & conclu  avec 
nous  députez  de  fon  Altcflc  Elcâoralc  , Jean  George 
Cipcl  Confeillcr  djz  Confeil  fecret  de  faite  Altcflc, 
& Pandolfe  Chriftophlc  D’arminibus  fon  General  Ma- 
jor 6c  Colonel  d’infanterie , fâuf  la  Ratification  des 
deux  parties  leurs  Supérieurs  qui  leur  ont  donné  pou- 
voir de  traiter  de  la  manière  qui  fuit. 

1.  La  fufpenfion  d’armes  fera  obfcrvcc  exactement  & de 


. qui  li  ^ 

Ans  aucun  defaut  félon  la  quantité  ci-aprés  exprimée  ; 
Et  qui  feront  fournis  tous  les  mois  régulièrement  par  la 
Provinces  de  la  dépendance  de  S.  A.  E.  Et  au  cas  qu’outre 
A quantité  des  provisions  de  bouche  qui  doivent  être 
fournies  pendant  lcfditcs  marcha,  la  Troupes  com- 
mettent des  Vols , pillages  ou  autres  violences  défen- 
dues par  la  Sufpcnfion  d’Armes , & que  Ton  ne  puiffe 
rcconnoîtrç  ceux  qui  feront  coupables  dcfdits  excez  , 
lafujets  de  S.  A.E.  pourront  fans  aucun  empêchement 
faire  A recherche  des  chofa  qui  leur  auront  été  vo- 
lées, dans  le  Régiment  d'où  fera  le  Soldat  coupable  du- 


bonne  foi  entre  fa  Majcfté  Royale  de  Suède,  lés  Alliez,  | dit  vol  ; 8c  alors  le  Colonel  ou  celui  qui  commandera 
/es  heritiers  ou  Succcileurs,  de  fa  Royaumes  & Provin-  ! en  fon  abfcnce  employera  tous  fos  foins  pour  faire  rendre 
ccs  d’une  pan,  & S.  A.E.  de  Saxe  , fa  heritiers  6c  I tout  ce  qui  aura  été  vole , 6c  en  outre  le  coupable  fera 
Succcileurs  dans  fon  Elcâorat,  Principauté  6c  Pais  d’au-  puni  comme  infraâeur  de  A prcfcnte  Sufpcnfion 
tre  pan  ; à commencer  de  ce  jour  jufqu’à  Tcnticre  ; d'armes.  Et  s’il  arrivoit  qu’un  Officier  eut  connoif- 
conclulion  du  Traite  de  Paix  qui  doit,  être  négocié  a j Ance  ou  qu’il  fut  complice  du  Vol , il  fora  non  foulc- 
Ofnabrug&  àMunftcr,  &au  départ  des  Ambafladcurs  ment  oblige  àfairc  ladite ref tituriop à fos  dépens,  mais 
des  Plénipotentiaires  dcfdita  parties  hors  dcfdiccs  Vil-  1 il  fora  châtie  auffi  bien  que  le  Coupable.  De  plus  fon 
les,  & jufqu’à  ce  que  ledit  Traité  foit  achevé,  il  J a aura  } Excellence  confont  qu'au  cas  qu’il  fo  trouve  quelque 


une  fufpenfion  d’Armes  Generale , pendant  laquelle 
ceflèrom  tous  aâad’hoftilitc  quels  qu’ils  puiffont  être  5c 
fous  quelque  pretcxtcquccefoit,  fit  l’on  s’abfticndra  de 
part  & d’autre  durant  le  tons  de  ladite  Sufpcnfion  , de 
toute  autre  forte  de  violence  jufqu'à  l'accompliflcmcnt 
du  Traire  de  A Paix  generale  , ou  jufqu’à  A Condu- 
fion  d’une  Trcvc  Generale  entre  toutcslcs  Paitîa;  en 
gardant  A prcfcnte  Sufpcnfion  pendant  dix  mois , du- 
rant lcfquclson  fera  obligé  ou  delà  prolonger  ou  de  dé- 
clarer qu’elle  finira. 

I L Jlfora  permis  à S.  A.  Elcâoralc  de  demeurer  dans 
l’obciflincc  qu’elle  doit  à fa  Majeüc  Impériale  6c  au 
Saint  Empire , fans  préjudice  de  A prcfcnte  Trê- 
ve , 6c  clic  ne  fora  nullement  inquiétée  pour  ce 
fujee 

III.  Comme  la  deux  Parties  font  convenues  dans 
Je  Traité  de  A Sufpcnfion  d'Armcs  precedente  que  S. 
A.E.  ppurra  envoyer  à l’Armée  Impériale  trois  de  fa 
Rcgimens  de  Cavalerie  , on  obforvera  A meme  chofc 
dans  le  Prcfcnt  Traité;  8c  S.A.E.  donnera  ordre  auf- 
dics  Rcgimens  de  ne  rien  entreprendre  contre  S.  M. 
Royale  de  Suède  ni  contre  fos  A liiez.  ’ EUc  n’cnvoycra 
aufdit  Régiments  aucune  recrue  ni  renfort  delà  autres 
Rcgimens,  & elle  ne  permettra  point  que  dam  les  pals 


parti  que  l'on  ne  puifîc  perfuaderpar  lavojes  de  railon 
de  fc  defifter  de  fos  violences  , 8c  qui  veuille  fe  main- 
tenir parla  force  dans  l'execution  de  Ion  mauvais  dcflêin, 
lcsSujets  de  S.  A.Elcâ.  feront  en  droit  de  rcpoufïcrlcf- 
dita  violences  par  A force  , tant  dam  fos  paflâga  dcf- 
dits Soldats  quen  d’autres  occafions.  U fora  permis 
aux  Officiers,  Soldats  8c  autres  qui  font  au  forvice  de  A 
Couronne  de  Suede  de  quelque  qualité  qu'ils  ptiiflènt 
être  de  palier  & repafler  librement  & en  toute  fcurrté 
par  routa  fosTcrra  8c  Pais  de  PobcifAncc  de  S.  A.E. 
pour  leurs  affaira  particulières,  moyennant  un  Paflcport 
de  leurs  Officiers  Generaux  , ce  qui  fera  pareillement 
obfcrvé  à l'egard  de  ceux  de  ladite  Altcffc  , qui  paie- 
ront parmi  lcsGarnifons  Sucdoifes. 

• V.  Encore  que  S.  A.  E.  ait  demandé  A reftitufion 
des  Plaça  de  fa  Etats  qui  font  entre  les  mains  de  A 
Couronne  de  Suede , neantmoins  comme  011  ne  peut 
maintenant  lui  accorder  ce  qu'il  demande  , 6c  que  A 
chofc  eft  prcfcntcmcnt  en  fufpens , & qu’elk  dépend 
de  A difpofition  particulière  de  fa  Majcfté  Sucdoifc  ; foo 
Altcffc  Eleâ.  reliera,  en  vertu  du  5.  Article  de  ASuf- 
penfion  d'Arma  precedente  , dans  A pleine  6c  entière 
jouïflànce  de  fos  Pais  6c  Terra  fans  aucun  empêche- 
ment, y compris  k Comté  de  Henncbcrg  pourccqui 


DE  TREVES,  D’A 

regarde  les  contributions  fie  rerenus , & la  part  que  S. 
a.  IL.  ya.  Et  il  fera  permis  à les  Officiers  d'y  exercer  pai- 
de  >'  ' fiblcmcnt,  à U referve  «ic  b Ville'.  & Château  dcLcip- 
1 <5q  6.  fich  , avec  leurs  revenus  ordinaires  de  quelque  nature 
qu’ils  puiilènt  cure , comme  anflî  les  Seigneuries  de  Schar- 
burg  3c  autres  Comte*  & Terres,  s’il  le  trouvoit  qu’el- 
les ne  fuflent  pas  cotnprifcs  dans  les  revenus  des  Baillia- 
ges dépendons  de  S.  A.  Eleél.  on  en  excepte  pareillement 
les  Villes  de  Protection  , fçivoir  Erfort , Mulhaulcn , 
fi:  N'ccluulcn  , ians  préjudice  néant  moi  ns  de  Ces  droits 
de  protedion , comme  auflî  le  bailliage  de  Guerbourg 
dans  le  Dioccfc  de  Magdebourg. 

V I.'  S.  A.  Electorale  fon  Réciproquement  fournir 
tous  les  mois  au  Receveur  General  de  la  Couronne  de 
Suède  à Lciplich  huit  mille  Richcdalcs  àcommenccrau 
mots  de  Mai  prochain , fie  cinq  mille  facs  de  bled  mc- 
furede  Lciplich  tous  les  ans  durant  cette  lufpcnlion.  On 
payera  fcmolablcmcnt , audit  Receveur  aux  mois  de 
Mars  fie  d’ Avril  tout  ce  qui  cft  deu  aux  Créanciers 
& aux  Suédois  en  Confcqucncc  de  la  première  Sufpcn- 
fion  d’armes  tant  en  argent  qu’en  grains  fie  en  fourage; 
fie  en  rccompenfc  de  ce  on  ne  payera  aucune  nouvelle 
Contribution  pour  lcfditsmoisdc  Mars  fie d’Avril.  On 
fera  paicr  fcmblablement  les  reftans  que  le  païs  doit  four- 
nir aux  garnifons  de  Lciplich  fie  d’Lrfort , fie  qui  ont 
été  remis  & réduits  à laiommc  de  cinquante  mille  Ri- 
chcdalcs pour  tout.  Le  terme  de  ce  dernier  article  com- 
mencera au  premier  de  Septembre  & finira  le  dernier 
jour  de  Décembre  de  b preiente  année  , faute  dequoi 
& en  cas  que  le  paiement  de  l’une  fie  de  l’autre  défîmes 
fommes  ne  fc  faite  pas  , conformement  a ce  dont  on  cft 
convenu  dans  b première  Sufpcnfion  d’ Armes  fie  dans 
eellc-ci,  les  Seigneurs  Suédois  pourront  exiger  ledit  pa- 
yement , fie  les  Frais  qui  feront  faits  en  cette  occalion  ne 
feront  point  compris  dans  le  payement  du  principal  ; 
mais  il  ne  fera  plus  rien  prétendu  à l’egard  du  payement 
de  S.  A.  E.  que  celui  de  Lciplich  fie  d’Erforn  ci-deflüs 
énonce  ; lequel  payement  étant  fait  les  nouvelles  pré- 
tentions demeura  ont  nulle?  fie  de  nul  effet  pir  ccsprc- 
fentes. 

VIL  Comme  les  Troupes  de  S.  A.E.  ne  doivent 
mettre  aucun  empêchement  aux  operations  des  armes 
de  la  Suede  fie  de  les  Alliez  , le  pafbgc  de  b Rivière 
d’Elbe  demeurera  libre  fi 1 ouvert  au  parti  Suédois , fie 
par  tout.  Ilytcftera  neantmoinsdes  Sauvegardes  de  l’un 
& de  l’autre  parti  dans  le  Château  de  Torgaw  à trois 
lieues  de  Drcfdc  lieu  de  b Rclidence  de  S.  A.  Eleél.  les 
Cliatcaux  qui  ont  etc  rendus  a S.  A.  E.  par  1a  première 
Sufpcnfion  d’ Armes,  & danslcfqucls  il  n’y  a eu  depuis 
aucune  garnifon  demeureront  dans  le  meme  état  ou  ils 
font  prelcntcment  jufqu’à  b fin  de  cette  Trêve. 

VIII.  Et  comme  le  commace  , en  ce  qui  regarde 
fon  Alr.Elcô.  fie  fa  Cour,  cft  libre  par  tout  tant  par  eau 
que  par  terre,  les  Suédois  pourront  de  même  faire  paf- 
fer  librement  leurs  biens  3 e effets  quels  qu’ils  foient, 
fans  qu’ils  puiflent  être  arrêtez  ni  obligez  de  paier  aucun 
impôt  tant  par  eau  que  par  terre  de  1a  meme  manière 
que  les  fujets  de  fadite  Altcllè , en  montrant  un  paffeport 
General , pourveu  que  panni  fes  effets  il  ne  fe  trouve 
aucun  bien  apanenant  à des  particuliers. 

IX.  Les  Prifonniers  qui  fc  trouveront  bits  de  part  fie 
d’autre  feront  remis  en  liberté  fans  payer  aucune  rançon  ni 
remboursement  de  dépcnlc. 

X.  S’il  arrive  durant  cette  Sufpcnfion  d’ Armes  quel- 
que diffèrent  entre  les  fujets  de  fa  Majefte  Suedoife  fi e ceux 
«3cS.Eleét  deSaxe,  foitoi  matière  civile  ou  criminel- 
le, chacun  en  con  noiera  a l’egard  de  les  fujets,  fie  les  de- 
mandeurs feront  renvoyez  à la  Jurifdiction  ; fie  en  cas 
qu’il  furvint  quelque  dcfbrdre  fie  qu’il  fut  ncccflâirc  de 
mettre  le  délinquant  en  prifon , on  en  donnera  avis  dans 
b huitaine  à celui  fous  b Jurifdiction  ^jui  il  doit  être 
maintenu.  Et  à l’égard  des  Suédois  on  saarellcra  à Lcip- 
fichouil  fera  permis  d’envoyer  le  malfaiteur  pour  y être 
châtie  félon  la  jufticc  , excepté  en  cas  de  marche  fie  de 
pal  fige  de  croupes , auquel  cas  on  remettra  le  coupable  en 
trclcs  mains  du  Commandant. 

X I.  Son  Alt.  Elcéb  ne  fera  bâtir  aucune  nouvelle  1 
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forrerdTe , ni  ne  mettra  aucunes  Garnifons  finon  dans  les  A NS^ 
places  où  il  y en  a prefentement , fie  ce  durant  tout  le  de  J.  C. 
tems  de  ladite  Sufpcnfion  d’ Armes.  S.  À.E.pourraneant- 1646. 
moins  faire  de  fimplcs  logemens  de  Soldats , pourveu  que 
ce  ne  foit  pis  dans  les  quartiers  allîgnez  aux  troupe»  de  b 
Couronne  de  Suede. 

X 1 1.  Pour  b fureté  des  chofcs  dont  on  cft  convenu 
ci-ddfus,  les  Députez  de  l’un  & de  l’autre  parti  ci-ddTu* 
nommer , ont  ligne  de  leurs  propres  mains  fie  (celle  le 
prefent  Traite,  avec  proincfîc  de  faire  un  échange  réci- 
proque des  Ratifications  d’icdm  dans  huit  jours , fie  que 
la  Confirmation  dudit  T raité  faite  par  fa  Majefte  Suedoife 
fera  délivrée  dans  fix  mois  à S.  A.E.  deSaxe.  Fairà  El- 
leinbourg  le  Mardi  d 'après  Piques  au  mois  de  Mars 
16^6. 

Je*»  Gtorge  Cipel. 

Tdtulotfe  Chrijivphle  D or  minibus. 

CCLXXXIII, 

Traité  de  L O U I S XIV.  Roi  de  France  3 ANS 
avec  les  Eflats  Generaux  des  P R O V 1 N-  de  J* c* 
H £ S - U N I E S des  Tais -Ras , concernant  1 646. 
. le  Commerce  par  Mer.  Fait  à Taris  le  18.  La  FlUf(. 
jour  d’t^fvril  1646.  Freder.  Leonard.  «»t  m 
Tom.  V.  pag.  123.  Recueil  des  Traitez 
de  Confédération  & cl' Alliance  encre  les  un»s. 
Couronnes  de  France  & les  Etats  & Prin- 
ces Etrangers.  pag.  15  f. 


LERoi  voulant , par  l’avis  de  la  Reine  Régente  fa 
Mère,  donner  de  plus  en  plus  aux  Sieurs  les  Ella» 
Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays  Bas,  des 
témoignages  «le fa  bienvcüilbncc  & de  fon  affection,  i 
l’occation  des  pbintes  qui  ont  efte  faites  pluficurs  fois 
de  leur  part,  lur  ce  que  leurs  Sujets  eftoient  troublci’ 
dans  leur  Commace,  àcaufequcles  Vaifleaux  de  Guer- 
re de  b Majefte  fie  Capitaines  Armateurs  prenoient  leurs 
Navires  Marchands,  lorsqu’il  s’y  rencontroit  dedans  de 
b Marchandifê  appartenant  aux  Ennemis,  fie  inconti- 
nent jugez  de  bonne  prife,  fuirant  l’Ordonnance  du  feu 
Roy  Henry  III.  de  l’an  1584.  fur  le  fait  de  b Marine. 
A quoy  Sa  Majefte  voulant  pourvoir  par  un  bon  Regle- 
ment, fie  en  attendant  remédier  au  mieux  qu’il  lity  fera 
poftiblc,  aux  inconvénient  qui  naiffem  tous  les  jours  de 
l’cxccution  de  bdite  Ordonnance,  fie  fc  relâcher  de  b ri- 
gueur d’iccllc  pour  quelque  temps  en  faveur  deidits  Sieurs 
les  Elhts,  à la  prière  qui  luv  enaefté  faite  par  le  Sieur 
d’Ofterwijk , leur  A mbalbdeur  ordinaire  en  cette  Cour , 
fie  le  Sieur  Reynlt,  Commiilâirc  par  eux  député:  Lef- 
oucls  ayans  bit  entendre  qu’ils  avoient  quelques  deman- 
des fie  propoiitions  â faire  à fa  Majefte  fur  cefujct,  Elle 
avoit  nomme  des  Commifbires  de  b part  pour  les  exa- 
miner , fie  convenir  de  ce  qui  feroit  le  plus  à propos  pour 
le  bien  general  du  Commerce;  lcfqucls  après  plusieurs 
Conférences  avec  ceux  dcfdits  Sieurs  Eflats,  oncrcfolu 
fie  arrefté  les  chofès  qui  enfuivent. 

I.  Qu’en  attendant  que  l’on  ait  bit  un  bon  Reglement, 
on  furfeoira  l’cxccution  des  Articles  de  l’Ordonnance  du 
Roy  Henry  III.  de  l’an  1584.  fur  le  fait  de  b Marine* 
portant  que  les  MarchandiJcs  appartenantes  aux  Enne- 
mis, donnent  lieu  à b confifcation  de  celles  des  Amis, 
fie  ne  fera  plus  obfcrvée  ny  pratiquée  à l’égard  des  Sujets 
des  Sieurs  les  Eflats  Generaux  fies  Provinccs-Uniesdcs 
Pays-Bas,  pendant  le  temps  de  quatre  années,  en  telle 
forte  que  les  Navires  qui  trafiqueront  avec  la  Patente 
de  l’Admiraldes  Provinccs-Umesdans  b Mer  Mediter- 
rannec  fie  du  Levant,  fie  fur  l'Océan  dudit  Admirai,  ou 
des  Villes  fie  lieux  aux  Sujets  ddquels  lefdits  Navires  ap- 
partiendront, feront  libres,  fie  rendront  aufli  toute  leur 
cliargc  libre,  bien  qu’il  yenft  dedans  de  b Marchand! - 
fc;  meme  des  grains  fie  légumes  appartenant  aux  Enne- 
mis: buf  Se  excepté  toutefois  les  Marchandifcs de  con- 
trebande, A Ravoir  poudres,  moufqucts  fie  toutes  for- 
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ANS  ,c  d’orrnci,  munition!,  cWit  .Vcmfigc  fovjn!  à fcrvc  pour  Jtia  foi.  vingt  atœrr  heures , pcttcnwr  ANS 
*lc  1)  Guerre;  même  ne  pourront  porter  njrtrinipuner  Je*  Wik  (Atknmci  « tpii  extarfcra  pootUtanpidc  Je  J.  C. 
* vice  dfi  Bnnemis,  mtqnd««Ic 


i6+6.  Hommcu  pair  le  fcrvice 

tout  fera  de  bonne  prifr,  Na vint,  Appareils  S:  Mar- 
dftndi/is.  Ce  qui  fera  aulfi  le  vêtement  pratique  à l’c- 
gnid  Je  cens  qui  auront  lecouru  & jette  Jes  hommes,  blcz 
À vivre*  dans  une  Place  attaquée  par  fos  Arma»  Je  Sa 
Majefte-. 

1 1.  Utile  h part  defdits  Sieurs  Je*  Ertats  (eront  rare- 
lits  Icsdcflc.Jlâ  Fleure  Su/cT'ddervûlc  Roy  d’tlpagnc 
no  k$  adhcrans  avec  leurs  Navire*#  en  aucune  lacuon 
Miliaire,  oaau  dtnfport  de  chouns,  fokiao,  artille- 
rie, ou  munirions  de  Guerre,  ujr  rendre  IcuriüitsNa- 
vilw , Si  don  ner  Jewidits  Matelots  au*  Ennemis  fur  peine 
drconfifcation.  Et  au  cas  que  de  fomblables  contraven- 
tions loi  c lait  plainte  de  h part  de  Sa  Majeflé , lefdits  Sieurs 
El  bus  en  feront  faire  jufticc  Se  challiinent  exemplaire, 
for  les  informations  faire*  en  FranccparlcsOfficicrsdes 
Siège*  de  J 'A  Amirauté , ou  par  le*  Agen  s de  Sa  Majeflé , 
Se  par  les  Confuls  de  la  Nation  Françoilc  rcltdcns  aux 
Ports,  Havres  Se  EicheJks  des  Terres  & Coites  étran- 
gères où  ils  font  cibblis.  Et  en  cas  que  le»  infraéteun 
dcfcKrcs  dcftrnfes  eufient  elfe  pris  par  les  Vaifleaux  de  là 
Matité,  ils  feront  déclarez  de  bonne  prife  avec  toute 
leur  charge.  Et  <Ma  pan  de  Sa  MjjcÜc  J rcs-Chrcftiennc 
feront aui ii  renouvelées  le*  Oriionnanccs  & Rcglcmcns 
cy-iicfiùs,  fou*  lespeines  ^contenues. 

J i I.  Pour  obvier  aux  inconvénient;  qui  pourraient 
arriver  lors  que  les  Navires  Marchands  des  Sujets  defdits 
Sieurs  Eibts  feront  rencontrez  par  les  Vaifleaux  de  Gucr- 
redcJàMojctté,  ou  Capitaines  Armateurs,  Se  pour  d ter 
tout  lu;ct  de  différend  Se  contention  k l'aven  ir,  ladies  Na- 
vire», apres  avoir  abbaru  leur  pavillon  par  rrlpccr , fi- 
roft  qu’ils  auront  reconnu  cehiydc  France,  & les  Vaifleaux 
François,  qui  ne  le  pourront  approcher  plus  prés  qu’en- 
viron  la  ponce  d‘un  Canon  dcldits  Vaifleaux  Marchands 
Hollandois,  Icfqucls  le  foutieodront  &paroitrontfurlc 
bord,  au  premier  lignai  qui  leur  fera  donne  d'un  coup 
de  Canon  tiré  fans  baie,  fans  obligation  d'abaillcr leurs 
voile*  (5a  Majeflé  voulant  bien  encor  fo relâcher  en  ce 
point  diTobforv.it  ion  de  ladite  Ordonnance  de  1 584.  en 
faveur  dcldits  Sieurs  les  Eibts  pendant  ledit  temps  de 
quatre  années , en  attendant  que  ledit  Reglement  gene- 
ral ait  elle  fait) afin  de  donner  Icloilir  aux  Vailfcauxde 
Guerre  delà  Majdlc,  ou  autres  Armateurs,  d'envoyer 
leur  Chaloupe  abord  dcldits  Navires  Marchands,  dans 
lesquelles  entreront  trois  pa-fonnes  au  plus,  pour  Ravoir 
d’eux  leur  route,  de  fjirc  apparoir  de  leur  Pafleport  ou 
Patente,  Se  s'il  n’y  a point  «les  munitions  & choies  cy- 
ddliis  exceptées  Se  dcncnducs , fans  faire  autre  plus  cxa&c 
perquüitiun  ny  vifirc,  n y que  pour  ce  regard  il  foie  pris 
aucune  forte  de  droits,  fous  prétexte  de  blaires,  vaca- 
tions o’.i  prelcns.  Ce  qui  c’aura  lieu  neanmoins  qu’en 
Mer  Se  es  Colles  étrangères,  demeurant  en  fon  entier  la 
(l dite  Se  recherche  ordinaire  es  Ports  Se  Havres  de  Fran- 
ce, folonqu’ilcfl  accoutumé,  &ainfiqu’ilenacftébien 
Se  dderaem  ufé  par  le  polie. 

. IV.  EtpouraiicurcrdavancagclcsSujetsdcfditsSieurs 
les  Eibts , qu’il  ne  leur  fera  faitaucunc  violence  injufte 
par  Icldits  Vaifleaux  deGuerre,  fora  lait  dcflcnlcsà  tou* 
Capitaines  de  Vaiifoaux  & autres  Sujets  de  fa  Majeflé, 
de  les  mole  I ter  ny  endommager  comme  ils  faifoientau- 
paravam,  fur  peine  d'eflrc punis  & tenus  des  dommages 
‘ & interdis  : 6;  feront  dordruvant  les  Capitaine»  Se  Ar- 
mareur s obligez  avant  leur  pat  tement,  de  bailler  caution 
bonne  & loi  voble  pardevant  les  Juge  s des  lieux,  julqucs 
à la  lommc  de  douze  mil  livres,  pour  répondre  des  mal- 
rerfàrions  qui  le  pourvoient  commettre  en  leurs  cour- 
tes, Se  des  contraventions  au  prêtent  Traité,  & aux 
Ordonnances  & Traitez  d' Alliance  de  fa  Majeflé , à peine 
de  decheance  Se  fidelité  dcfdiu  conge*.  Ce  qui  fera  pa- 
reillement pratique  par  les  Sujets  dcldits  Sieurs  les  Eibts. 

V.  Et  en  attendant  le  Reglement  qui  doit  cftrc  fkit, 
Saditc  Majeflé  ddirant  conddccndrc  a la  prière  dcldits 
Sieurs  les  Eibts,  a trouvé  bon  que  l’Article  lxi.  de  la- 
dite Ordonnance  de  l’an  1584.  tond  tint  le  recouvre- 
ment des  prîtes  lut  les  Ew»cini>,  foie  dordiuyaut  ob- 


L>  durée  du prefent  T raitc.  j 

V L Tous  lefquds  Articles  Se  conditions  cy-JciEs, 
feront  rd'pcdivcmau  oblcrvécs  par  lddics  Sieurs  Libts 
Generaux  & par  leurs  Navires  de  Guette,  à 1 egard 
des  Vaifleaux  des  Marehuid»  François,  qui  jouiront 
de  la  même  liberté  accordée  aux  Sujets  defliu  Sieurs  les 
Eibts. 

V 1 1.  Que  par  les  Articles  & tout  le  contenu  cy-def- 
fus,  ne  feu  déroge  en  aucune  forte  aux  Accords  N trai- 
tez laits  entre  le  Roy  & ks  Sieurs  les  Eitats  Geoenm, 
Icfqucls  demeureront  en  leur  force  Si  vertu , Se  fera 
fourni  Lettres  de  Ratification  de  ces  Prefente»  de  panée 
d’autre. 

En  temoiu  Je  quoy , Nous  Conuni  flaires  fufJirs,  Anv 
biflàdcurs  Se  Députe,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  rtfpc- 
difs,  avons  ligne  ces  Prclcntcs  de  nos  Seings  ordinai- 
res , Se  à ieelks  laie  pofct  le  cachet  de  nos  Armes.  A Pa- 
rislciS.  jourJ'Avnl  1646.  Signe,  Slcuilr.  Du 
Lomeme.  Particuli.es.  R Bignon. 
Guillaume  deLierre.  Rkynst. 


C C L X X X I V. 


Traite  de  Neutralité , accordé  entre  LOUIS-/ ? J 


XIV.  Roi  de  France  , & F£  RDI- 


de  J.C. 


N A N D II.  Grand  "Due  de  To/èane.  A 
Florcnccle  u.  Mjy  1646.  Freder.  Lco-  fTa 
nard.Tom.V. 


Conformément  àli  NcutialitéaccordccOJ- 
tre  le  Roy  T tes-  ChrelÜen , Se  le  Scrcnillime 


Grand  Duc , Sa  Majeflé  promet  que  quand  fon 
Armée  auraordre.  Se  prendra  la  rclolution  d’attaquer  ks 
Ports  des  Campagnes  fertiles  de  Sienne , les  Troupes  ne 
feront  aucun  tort  aux  Elbw  ny  aux  biens  de  Ion  Alteflè, 
par  leurs  courfcs,  ou  en  quelque  aatre  manière  que  ce 
loit  : De  mcfmc  que  fon  Alfcflc  Scrcnifltmc  l’aflcurc 
qu’on  n'apportera ancunc  forte  d'cropclehcmcüt,  rrydi- 
rcâccncm  ny  indirectement,  à tout  ce  que  l’Année  de 
faMajefté  pourra  entreprendre  contre  les  Ennemis  Je  U 
Couronne,  Se  qu’elle  permettra  à fes  Sujeu  d’apporter 
à l’Armée  des  vivres,  de  toutes  les  autres  choies  qui  Iuy 
pourront  cftrc  nccdûircs,  poarvcu  qu'on  paye  exacte- 
ment tout  ce  qu’on  y apportera,  6e  qn’on  traite  civile- 
ment Se  comme  amis,  ceux  qui  y viendront. 

Son  Alccflc  accorde  outre  cela  à !'  Armée  duRoyl’u- 
làgc  ou  l'entrée  de  tous  fos  Ports,  dont  elle  ft  pourafo- 
vir,  en  avcrtillàm  les  Gouverneurs  des  Places  en  la  ma- 
nière accoutumée,  & en  ne  laiilàm  mettre  pied  à terre  à 
peribnne  làns  leur  pcnniftïon.  Si  en  n’abordant  point 
aux  Moles , ou  aux  lieux  où  il  y a des  Fortifications , avec 
une  quantité  de  Vaifleaux  qui  puflenc  donner  de  l’om- 
brage: Et  Son  A Ireflè  accordant  à là  Majcftélalibcrtcdc 
faire  palier  des  Gens  de  Guerre  parles  Eftats,  fa  Maje- 
flé entend  que  ccfoit  par  petites  troupes,  &:<lc  maniéré 
que  cela  ne  puifle  caufor  ny  incommodité  ny  jaloulic  ; Son 
Àltclïc  promettant  en  revanche  de  ne  point  donner  paf- 
làgc  aux  Ennemis  de  b Couronne , que  de  la  manière 
lufJitc.  Et  en  tout  ce  qui  pourra  arriver  de  plus,  là  Ma- 
jefte  &Son  Altcflc  entendent  que  cclafopalU.  avec  une 
entière  & réciproque  intelligence. 


L'Abbé  Bcutivoglio  de  la  part  de  la  France , 
aainjî fouferit. 


JE  Jrak-Baptiste  Bentivoglio,  Ab- 
^ • •*  * ■*  ’ "r'  * *■  ^ - 


bé  de  Saint  V akry , Envoyé  de  fa  Majeflé  T rc*-  Chré- 
tienne aupfoAdu  Scrcniftimc  Grand  Duc,  promets 
que  les  Articlcs'Tafdits  fa  ont  ratifiez  par  Sa  Majcl  te,  pic 
le  ScitnilTimc  Prince  Tliomas  de  Savoyc,  Lieutenant 
General  des  Armées  de  Sa  Majeflé , Se  par  qui  beibinfr- 


io.  En  foy  de  quoy  j’ay  f^nc,  ce  jour-d’huy  onzième 
May  Kîqtf.  à Florence.  Signé  * ~ 

Bentivoglio,  AbbédeS 


, Je  a n-Ba  ptixte 
Valciy. 

Au»- 


— i 


DE  TRÊVE,  D*  A L L I A N C E,  &c. 


Ratification  du  Prince  Tfmtat. 
J^Ous  François  Thomas,  Prince  deSa- 


ans 

de  J.  G 
1646. 

ruye,  General  des  Armées  de /iMa/efté  en  Italie 
<a  vertu  du  pouvoir  8c  de  l'autorité  que  nous  tenons  de 
Sa  Majcflc,  approuvons Gratifions  le  Traité  cY-dcffùs, 
Ait  par  l'Abbe  Bemivoglio , en  datte  du  onzième  May 
1646.  & nous  promettons  de  le  faire  ratifier  par  Sa  Ma- 
jefté,  8c  d'en  fournir  la  Ratification  dans  le  terme  de 
deux  mois.  Fait  au  Camp  d’Orbitcl,  le  vingtième  May 
1 646. 

Signé,  FRANC.  THOMAS. 

NicolïY 

Ce  T rai  té  ratifié  comme  cy-dcflûs , fut  remis  par  l’Ab- 
bé Bemivoglio  de  la  part  delà  France  8c  du  SercnifTimc 
Prince  Thomas,  entre  les  mains  de  Moniteur  le  Grand 
Duc.  Le  Roylcratifiapcuaprésparunc  Lettre,  en  dat- 
te du  7.  Juin  1646. 

CCLXXXV. 

ANS  Articles  de  la  Capitulation  d'O  X FO  RT 
*JC.  rendue  aux  PARLEMENT  AIRES, 

1 646.  far  les  Partirons  du  Roi  d\. Angleterre 
lu  ru.  CHARLES  I.  Faite  le  30.  Juin  ,1646. 
Vitcorio  S in  dans  Ton  Mercure,  rom.  VI I. 
P>g-  744- 


UNH- 
rtnu 
u'Ancta- 
Tt&aafr 
Oiwr.  J. 


A Ville  d’Oxfort  fera  rendue  ce  jourd'hui  à deux 
' • 1 f heures  avant  midi  avec  fon  Château,  forterefles. 

Artillerie,  munitions  de  guerre,  & Magazins 
à la  rderve  des  choies  qui  feront  exceptées  par  le  Gene- 
ral Fairfiuc  ou  de  ceux  qu’il  députera. 

II.  Le  Duc  d'York  venant  à Londres  fera  efeorté 
honorablement,  & accompagK  de  fes  Officiera  & Ser- 
viteurs au  choix  du  Partcmé^p  & il  fera  tranfportcr 
Avec  lui  tous  lès  meubles  & autres  choies  qui  feront  nc- 
ceflaircs , £<  onlui  donnera  outre  ceb  dequoi  s’entretenir 
honorablement  félon  là  qualité. 

III.  Les  Princes  Robert  & Maurice  auront  unPaf- 
feport  pour  leurs  Pcrionncs  , les  gens  de  leur  fuite  , 
Cncvaux,  Armes  & effets , & le  nombre  des  Chevaux 
fera  feulement  de  70.  & ils  pourront  aller  où  il  leur 

Jffaira  pour  veu  que  cc  foit  à 50.  milles  de  Londres.  On 
eur  donnera  auifi  un  Paflcport  pour  palier  b Mer  dans 
foc  mois  prochains , £ condition  qu’il  promettront  fiir 
leur  honneur  de  ne  faire  aucuns  actes  d’boftilité  contre 
Je  Parlement. 

IV.  Le  Grand  Sceau,  le  Sceau  privé,  ceux  du  Banc 
Royal,  de  l’Echiquier,  de  1a  Cour  des  gardes , du  Du- 
ché, de  l'Amirauté,  &dcs  autres  Privilèges,  avec  TE- 
pce  de  l'Etat,  feront  enfermez  dans  un  Coffre,  8c  mis 
en  dépôt  dans  b Bibliothèque  Publique  en  prcfenccde 
deux  Pcrfonncsqui  feront  nommées  parle  general  Fair- 
fax;  & celui  qui  en  aura  b garde  fera  oblige  d’en  rendre- 
Compte. 

V.  Le  Seigneur  Thomas  Glcrtham  Gouverneur 
«l'Oxfort  fortira  de  b Place  avec  tous  fes  Domeftiques 
8c  Serviteurs,  tous  fes  Officiers  de  Cavalerie  & d’1  nian- 
te rie  tant  reformez  qu'autres  avec  leur  équipage  & autres 
ebofes  qui  leur  apartiendront , conformément  à leur  com- 
miffion  paflee  8c  prefente  ; enfeignes  déployées  Trom- 
pettes Tonnantes  & T ambour  battant , mécbc  allumée 
parles  deux  bouts,  balle  en  bouche,  & de  b poudre  & 
du  plomb  pour  tirer  chacun  douze  coups,  & avec  tout 
leur  bagage  , Pour  aller  où  il  leur  plaira  à I Ç.  milles  à 
l’entour  <r Oxford,  au  choix  dudit  Gouverneur,  dans 
lequel  endroit  les  Soldats  bifferont  IcursArmesqui  feront 
mifes  entre  les  mains  de  ceux  que  le  General  Fairfax 
nommera.  Et  à l’égard  des  Officiers  qui  délireront  al- 
ler Aire  leur  refidcnce  en  quelque  endroit  de  l’ Angle- 
terre , ils  pourront  s’y  rendre  Armez  comme  ils  font 
fortis,  & ils  auront  leurs  logeracas  francs  dan  s les  lieux 

Tous  fil.  ! 


où  ils  voudront  aller  j 8c  les  Cavaliers  avec  lears  Che-  ANS 
vaux  & leurs  épccs  feulement.  Si  quelques  Officiers  de  J.  C.' 
ou  Soldats  veulent  palier  la  Mer  pour  aller  fetvir  quel-  j<5 
que  Prince  étranger  ils  auront  leurs  loge  mens  francs 
pendant  28.  jours  à compter  du  jour  de  leur  fon  ic , 8c 
on  leur  donnera  des  Paflè-pocts  pour  dix  hommes  feule- 
ment avec  leurs  Chevaux  , 8c  deux  Valets  pour  aller  à 
| Londres  offrir  leur  fervice  avec  quelque  Airibaflàdcur  ou 
Agent  étranger  8c  pour  aller  8c  venir,  comme  ilsiont 
locus , àHarwkh,  àPortsmouth  où  à quclqu’autre 
Port  lieue  entre  les  deux  ci-nommez  , ou  Us  bifferont 
tous  leurs  Armes  à 1a  rderve  des  Officiera , & on  leur 
fournira  de  Vaiffèaux  félon  le  fret  ordinaire  pour  leur 
paffàgc , à condition  que  les  Officiers  promettront  de 
ne  faire  à l’avenir  aucun  Ade  d’hoftilitc  contre  le  Par- 
lement. Et  pour  ce  qui  regarde  les  trois  Regùnens 
auxiliaires  de  Gentilshommes  &c  leurs  Serviteurs,  les 
Ecolier» , les  Bourgeois  8c  babicans  de  b Vülc  d'Ox- 
frirt,  quine font  pas  compris  danslaGamifon  & qui  ne 
reçoivent  point  la  paye  de  Soldat , on  ne  les  obligera 
point  de  lortir  de  la  place , mais  Us  jouiront  du  bcoc- 
fice  qui  leur  cil  accorde  par  les  Articles  fuivans. 

v I.  On  aidera  au  Gouverneur  de  b place  à trouver 
des  chariots,  barques  & autres  voitures  nccdïûrcs  pour 
le  rran/port  de  tout  ce  qui  acté  accordé  tamà  lui  qu’à  les 
Officiera  & Soldats , moyennant  le  prix  ordinaire;  8c 
ceux  qui  n’en  pourront  trouver  prdcnccmcntaurontuob 
mois  pour  en  chercher. 

VII.  11  cil  défendu  d'injurier  ni  railler  les  Officiera» 

Soldats  & aunes  qui  fortirontde  b Place , ni  de  leur  faire 
aucun  tort  dans  leurs  pcrionncs  ni  dans  ce  qui  leur  a par- 
tien  c,  & fi  on  leur  en  fait  les  Commiffàircs  auront  loin 
de  Aire  réparer  le  dommage  qui  leur  aura  été  Ait.  Les 
Malades  8c  IcsBIcilcz  demeureront  dans  b Place  jufqu’à 
leur  entière  gucriion  8c  on  leur  fournira  ce  qui  leur  fera 
ncccflaire. 

VIIL  Tous  les  Chevaux,  Armes,  argent,  & an* 
très  cho&s  qui  auront  etc  prifes  foirant  les  loix  de  b guer- 
re avant  8c  pendant  le  Siège  , & qui  font  enco- 
re dans  b Place  demeureront  à ceux  qui  les  ont 
prifes. 

IX.  Tous  les  Etrangers  qui  font  prefente  ment  àOx- 
fort  feront  compris  dans  les  Articles  de  b prefente  Capi- 
tulation. 

X.  Touslcs  autres  qui  ne  portent  pas  les  Amies  auront 
trois  mois  pour  fe  de  terminer  à demeurer  ou  à fortir  d’Ox- 
fort avec  toutcc  qui  leur  cil  ncceflàirc;  8c  tous  les  Gen- 
tilshommes Üc  les  perfonnes  de  qualité  pourront  aller  à 
leurs  mai  Ions  avec  leurs  armes  8c  équipages , Ans 
préjudice  de  leursamisqui  les  recevront. 

XI.  Tous  les  Seigneurs,  Gentilshommes,  Ecclc- 
fiaftiques,  Officiers,  Soldats  & autres  compris  dans  cet- 
te Capitulation,  donc  les  Biens  pcrfonncls  & réels  fonc 
fujets  à lequel tre  fuivant  l’ordonnance  du  Parlement  8c 
qui  en  voudront  compofer , excepté  ceux  qui  en  font 
exclus  par  ladite  Ordonnance  , le  pourront  faire  dans 
fix  mois  à condition  que  b compofition  n’cx cédera  pas  le 
revenu  de  deux  années  de  lcurfdits  biens  & héritages  , 
ce  qui  fcraobfervc  it>ro portion  à l’égard  de  leurs  revenus; 

& ceux  dont  les  Maifons  ont  été  mifes  en  fequcftre  , 
pourront  y aller  habiter  pendant  le  tenu , qui  leur  fera 
accordé,  & en  fortir  après  avoir  déclaré  qu’il  veulent  en- 
trer en  compofition  ; lclqucllcs  Maifons  pour  cet* effet 
demeureront  fous  b garde  de  ceux  qui  les  occuperont * 
pour  en  rendre  compte  à b fin  de  leutaccord;  & ils  pour- 
ront aller  8c  venir  de  Londres  , pendant  fut  mois  pro- 
chains à b faveur  de  b protection  du  General  8c  du  Paffe- 
port  qu'il  leur  accordera , pour  y traiter  de  leurs  affaires 
avec  leurs  amis,  Ans  être  obligez  de  prêter  ferment  aide 
donner  caution , &fans  être  inquiétez;  ce  qu'ils  pour- 
ront faire  pareillement  durant  le  terme  de  ladite  compo* 
fuion,  fans  aucune  négligence  de  leur  côté,  à condition 
neantmoins  qu'ils  promettront  de  ne  point  porter  les  ar- 
mescontre  le  Parlement,  & de  ne  faire  contre  lui  aucun 
acte  d’hoftUitc  , tant  qu’ils  demeureront  dans  les  lieux 
de  fon  obcïflànce;  & apres  que  leur  accord  aura  été  fait. 

Us  feront  ternis  dans  b jouïfuncc  de  leurs  biens,  & ils  en 

Qqq  joui- 


49°  TRAITEZDEPA  IX, 

A NS  /°uiromavec  les  memes  privikgcsque  les  autres  fujets 
e J • bas  ctre  obligez  de  pircr  de  Cinquième  ni  de  Vin  donc 


is  être  obligez  de payer  de  Cinquième  ni  de  V inbéme , 
16x6.  wd’tuties  impôts  que  ceux  que  les  autres  fujets  payent 
ordinairement. 


X1L  Une  fera  pas  permis  de  pourfuivre  qui  que  ce 
fou,  Seigneur,  Gendihoramc,  EcddiafHque ou  au- 
tre compris  dans  ladite  Capitulation  ; pour  quelque 
cbofcqucce  puillc  être  qui  ait  été  dite  ou  faite  durant 
cette  guerre,  ou  qui  ait  du  raport  à cette  malheureufe  di- 
vi/ion  qui  regne  entre  Je  Roi  & ion  Parlement;  à condi- 
tion ncintmoiro  qu’ils  fe  foumcttroncà  la  composition 
énoncée  dans  cette  Capitulation,  du  Bénéfice  dc/qurls 
les  perionnes  mêmes  qui  /ont  exceptées  du  Pardon , joui- 
ront pendant  iî.v  mois. 

XI  IL  On  donnera  a ceux  qui  /ont  exceptez  un  Paf- 
icpon&  uncpermilïïon  de  demeurer  en  fureté  dans  leurs 
M-ufonsou  en  celles  de  leurs  amis,  ou  d'aller  à Londres 
foury  faire  leur  accord;  8e  s’ils  ne  peuvent  y parvenir, 
il  leur  fera  permis  de  parier  la  Mer,  en  promettant  feu- 
lement de  nepointporter  ks  armes  contre  le  Parlement, 

& de  ne  lui  caulcr  volontairement  aucun  préjudi- 
ce, tant  qu'ils  feront  dans  les  lieux  de  fon  obeit- 
fâncc. 

X I V-  Le  Chancelier,  IcsProfe/Icurs,  & les  ccoliers 
de  JT7niverfitc  jouiront  félon  leurs  ibtuts , de  leurs 
Anciens  Privilèges , fous  l’Autoritc  immédiate  du  Par- 
lement , & ils  feront  remis  en  poflcfîion  de  tous  leurs 
retenus  & terres,  exceptez  ceux  que  leParlement  arc- 
ceus , & leldics  biens  feront  exempts  de  tout  fcque- 
ilre,  impoli tion,  taxe , & autres  exactions.  On  ne  dé- 
molira aucun  College  ni  autre  batiment  de  ladite  Uni-  I 
verfité  ; Se  s'il  arrive  quelque  changement  du  côté  du  j 
Parlement,  ceux  qui  auront  change,  jouiront  de  leurs 
emojumens  pendant  fut  mois  à compter  depuislc  jourdc  j 
la  prcfcntc  Capitulation. 

XV.  La  Ville  d'Oxfort  jouira  de  les  anciens  Privi-  I 
leges,  & de  tout  ce  qui  leur  apartient , comme  étant  | 
une  communauté  immédiatement  fûbordonnée  à la 
Puifikncc  du  Parlement,  & fes  hjbitansnc  feront  point 
inquiétez  ni  recherchez  pour  tout  ce  qui  cft  anivé  avant 
ia  reddition  de  ladite  Vük. 

XVI.  Les  habitans  d'Oxfort  ne  feront  point  char- 
gez Je  logemens  de  gens  Je  Guerre , fi  ce  n'cft  dans 
une  ncccffité  prefTante  ; & en  ce  cas  ce  fera  le  Maire  ou  les 
Députez  de  ladite  Ville  qui  en  feront  le  reglement;  j 
& lors  que  l’on  impofera  des  taxes  publiques , ils  fe-  J 
ront  traitez  comme  les  autres  fujets  du  Royaume , Se  \ 
on  ne  pourra  les  contraindre  de  prendre  les  Armes;  1 
& tous  les  écoliers  & habitans  jouiront  de  tous  les  a- 
vantages  portez  par  ladite  Capitulation. 

XVIL  II  eft  défendu  à tous  IcsOfficicrsquclsqu'ils  ! 
puiflent  être  & aux  Soldats  de  faire  aucun  tort  aux 
Ecoliers,  Bourgeois  & habitans  de  ladite  Ville. 

XVIII.  On  donnera  à toutes  les  Femmesdont  les 
Maris  ou  par  en  s font  abfcnsdcs  Pafleports  pour  les  aller 
trouver  dans  leurs  demeures,  & pour  aller  ou  envoyer 
à Londres  ou  ailleurs  , pour  obtenir  quelque  penfîon 
for  leurs  biens,  fuivanz  1 Ordonnance  du  Parlement. 

X I X.  On  accordera  des  Pafïcports  dam  un  mois  i 
compter  depuis  la  reddition  de  la  place  aux  fervitcurs 
du  I loi , qui  délireront  l'aller  trouver,  & ils  pourront 
faire  tranfporter  les  meubles  de  fa  maifonfur  des  Cha- 
riots qui  leur  feront  fournis  pour  cet ctfctdc  üs  s'enfo- 
uiront tant  qu’il  plaira  à fa  Majefté. 

XX.  Tous  les  Ecdcfiaitiqucs  qui  font  prefentement 
dam  Oxfbit , & qui  ne  feront  pas  remis  dans  la  Pof- 
fcffion  de  leurs  biens , auront  U liberté  d'aller  à Lon- 


Lintücy,  jouiront  des  avantages  portez  par  ladite  Capi-  A HS 
tulation.  de  J«  C, 

XXIV.  Lorfquc  Farington  fe  lcra  rendu,  il  enaura 

psrrillcmcm  la  joniïfancc.  + ^ 

XXV.  Tous  ceux  qui  étoient  dans  la  Place  en  ob- 
tiendront une  atteftation  toutes  fois  & quand  qu'il  lent 
plaira. 

XXVI.  Le  General  donnera  un  Pafléport  à une  ou 
deux  perfonnes  pour  aller  donner  avis  au  Roi  <fc  h 

1 Grande  Bretagne  de  ce  qui  s’clt  pafli  , & retourner 
I enfuite  dans  leurs  maifons  pour  y jouir  du  bcneficcdcv- 
dits  Articles.  Fait  à Oxfort  le  }o.  de  Juin  1 6q6. 

CCLXXXVI. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Rot  de  France  $ ANS 
les  E fiat  s Generaux  dWPKOVINCES-^K- 
U N I E S des  Tais- Bas  j pour  une  entre-  1646. 
prife  fur  Anvers.  A Breda  le  11 . Juillet 
1646.  Freder.  Leonard.  Tom.  V.  &enc,,IU* 
Latin  dans  l'Hiftoria  Pacis  d'Aitzema.ïïr* 
pag.  41.  Um. 

Lettre  du  Sieur  d'Eff rades  auTrince  d’Oraji- 
gc  > aux  Députez  des  Eflats  Generaux , 

du  xi.  Juin  16+6. 

LAReyncvouhntdonneràvoftrcAlteflc,  ôeiMef- 
ficurs  les  Eflats  Generaux,  une  marque  de  là  bien- 
veillance & de  fon  affeétion , a cru  qu’elle  ne  pou- 
voir le  faire  plus  commodément  ny  plus  à propos,  qvea 
offrant  de  leur preilcr  trois  mille  chevaux  pour  dix  pkus  , 
pendant  lefquels  on  les  employcroit  à quelque  cntrcfcri- 
Jc  importante,  à condition  que  ces  trois  mille  chevaux 
foie nt  conduits  par  les  Troupes  de  Mcfficurs  les  liftais 
au  lieu  qui  fera  juge  le  plus  commode,  &qu’à  Jcur're- 


nimjcuc  Place,  Mcf&eurs  les  LG; 
'c^BS.  M.  trois  mil  Hommes  de 
•rmeront,  : 


dres,  pour  y demander  des  peuiions  pour  eux  Se  pour 
leurs  familles. 

X XI.  Tous  ceux  qui  font  compris  dans  la  prefèntc 
Capitulation  jouiront  de  leurs  meubles  8c  biens  en 
toute  liberté , en  promettant  de  ne  rien  faire  contre  le 
Parlement. 

XXII.  S’il  arrive  que  l’on  contrevienne  à quelqu’un 
des  articles  lusdits,  la  faute  n’en  fera  imputée  qu’à  ceux 
qui  auront  commis  les  contraventions. 

XXIIL  Lç  Duc  de  £ le  Comte  de 


Uïur  apres  la  prife  de  qi 
joindront  aux  Troupe 

pied  aufli  qu'ils  hiy  prcüFront,  afin  que  par  ce  moyen 
lesTroupes  de  S.  M.  citant  augmentées  , elles  puiflént 
entreprendre  quelque  choie  de  grand  8i  de  cônfidcrablc 
pour  l’utilité  commune.  Sa  Majdlcprie  encore  fort  in- 
ff amine  m V.  A .8c  Meilleurs  les  L.  G , que  vous  permet- 
tiez Aaccordiczlc  libre  exercice  de  la  Religion  Romaine 
dans  la  Vülc  qu’on  prendra , S.  M.  ne  pouvant  pas  en 
confcicncc  envoyer  fes  Troupes  à la  prife  d'une  Place  où 
l’exercice  de  b Religion  Romaine  fooit  aboly,  &S.M. 
ne  doute  pas  que  V.  A.  & Mcflîcurs  les  Eflats  ne  luy  ac- 
cordent cette  demande.  EUc  a voulu  que  je  fade  fçsvoir 
cela  en  fon  nomiV.  A.  Se  à Meilleurs  les  E.  G.  Faità 
Breda  le  22,  Juin  1*4*.  Signe,  D’ESTRADES. 

Réponfe  du  CP rince  d’Orange  > & des  T)epu* 
tes  des  Eflats  Generaux . 

S On  AkeflcMonficur  le  Prince  d’Orange,  Se  les  Dé- 
putez des  Hauts  &Puiflàns  Seigneurs  les  Eflats  Ge- 
neraux, reçoivent  avec  action  de  grâce,  les  trg’s  mille 
chevaux  queS.  M.&S.  A.  R.  leur  offrent  pour  dix  jours, 
pour  faire  quelque  chofc  deconfiderabk,  & afin  qu’ils 
foient  doutant  plus  certains  de  cette  Cavalerie , SA.  M. 
le  Prince  d'Orange,  &lcs  Députez  des  Hauts  & Puif* 
fans  Seigneurs  les  E.G.  prient  & fopplicnt  S.  M.  & S. 
A.R.dc  vouloir  joindre  aux  trois  nulle  die  vaux  qu'on 
leur  a offert,  trois  mille  Hommes  de  pied,  Icfaucu  fe- 
ront conduits  & reconduits  par  les  T roupes  de  leurs  H. 
P.  au  lieu  qui  fera  juge  le  meilleur,  à condition  qu’apres 
qu’on  aura  pris  la  Place  en  queftion , MefEcur*  les  Eftars 
prefteront  & joindront  aux  Troupes  de  là  M.  trois  mille 
Hommes  de  pied , fuirant  qu’il  plaira  à S.  A.  R.  Fait* 
Breda.  le  25?.  de  Juin  i6q6. 

S.  A.  M.  le  Prince  d'Orange,  &ks  Députez  des  E G. 
des  Provinces-Unics , -ayant  connu  & entendu  b deman- 
de que  M.  d’Eftrades  leur  a fait  au  nom  de  là  M.  à ce  qu’ort 
lailUft  le  libre  exercice  de  U Religion  Romaine  dans  1* 

/ - 


/ 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 

^ N5  PAk*  qui  fcroic  p ri/c,  déclarent  que quand  l'affaire  dont 
& j , C.  on  cft  convenu  aura  réiiiïï,  iis  Luflcront  cette  demande 
* au  jugement  & à la  volonté  des  Hauts  & Puillàns  Sci- 
1®4°*  gneurs  les  E.G.  Fait  à Breda  le  25».  Juin  1 6+6. 
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ANS 


Après  qu’on  euft  délibéré far  ce  fiijet;  on  ^ J.  C. 

conclut  ce  qui  fuit.  1646. 


Le  Sieur  Raimond , Capitaine  d’infanterie , 
ayant  rapporté  cela  au  Duc  d’Orléans  } il 
fat  répondre  ce  qui  fait . 

SOnAJtcflc  Royale  ayant  connu  Se  entendu  la  propo- 
rtion de  S.  A.  M.  le  Prince  d'Orange  & des  Dépu- 
tez de  Meilleurs  les  E.  G.  a rclolu  de  leur  envoyer  le  fc- 
cours  du  nombre  deChcvJux  &dc  Gens  de  pied  cju’ïl- 
demandent;  à condition  pourtant  que  S.  A.M.IcPrin- 
cc  d'Or  ange , & les  Seigneurs  E.G.  promettent  par  écrit 
qu'ils  permettront  le  libre  exercice  de  la  Religion  Ro- 
maine , dans  la  Ville  qui  aura  elle  prife  avec  le  iccours  dclÜ. 
Troupes,  de  la  même  manière  que  S.  A.  M.le  Prince 
d Orange  & les  E.  G.  l'ont  permis  il  y a quelque  temps 
. dans  la  Ville  dcMaltrich,  pour  des  «ifons  que  S.  A.  R. 
’.;C1URC  P**  plus  juftes  que  celles  que  la  Reine  a propo- 
lies , puilquc  S.  M.  ne  peut  lins  blellcc  là  confciencc  join- 
dre les  Troupes  à d'autres,  aufmiclics  cllcpermettroit 
d abolir  entièrement  la  Religion  Catholique  Romaine: 

A quoy  S.  A.  R.  ajoute  qufil  y a pour  cela  une  obliga- 
tion qui  fubfiftc  encore  dans  Ton  entier  à l'egard  des  Sci- 
pacurs  E.  G.  en  vertu  du  Traité  lait  en  l’année  163  $,  par 
lequel  on  cft  convenu  qu'on  permettra  le  libre  de  leur 
exercice  de  la  Religion  Routai  ne,  dans  les  lieux  quilc' 
trouveront  dans  le  partage  de  MclTieurs  lesE.  G.  Si  V. 
Altdlc,  8c  les  E.  G.  veulent  bien  obfcrvcr  cet  Article 
delà  Religion,  comme  il  a cité  accorde  autrefois,  S.  A. 

K.  m a ordonne  & commande  que  je  promette  & affeu- 
fc  V.A.&lcsE.  G.  que  le  nombre  de  Cavalerie  A'  d'in- 
fanterie qui  a cfté  dit , fera preft  & en  cftat  fur  la  Rivière 
de  Bruges  au  jour  Adieu  qui  ont  cfté  marquez:  Mais  fi 
V.  A.  & Mcfficurs  les  Eftats  ne  veulent  pas  donner  les 
mains  à cet  Article  touchant  la  Religion , S.  A.  R.  décla- 
re & protefte  qu'elle  ne  peut  en  aucune  façon  joindre  à 
vos  Troupes  ce  nombre  de  Cavalerie  de  d’infanterie.  S. 

A-  R.  m'a  encore  ordonne  d'aftùrer  V.  A.  qu'elle  em- 
ployer» tout  Ion  pouvoir  & tous  fes  foins  pour  faire  rciifi- 
«r  le  dcficin  de  1 encre prile  de  MdTîcurs  les  E.  G.  & que 
pour  cela  Elle  fera  une  grande  diverfion  des  Troupes 
des  Ennemis,  ou  du  coite  de  l'Efeaut  ou  des  Villes  ma- 
ritimes, où  le  Marquis  le  Caracenc  s’eft  déjà  retiré  avec 
fix  mille  Hommes,  aulîî  bien  que  Lamboy  avec  le  Mar- 
quis de  Leyde  près  de  I oumay  de  de  Lille , avec  autres  fix 
mille  Hommes  : de  le  Duc  de  Lorraine  s’eft  aulîi  bien  que 
Lamboy  campé  fur  le  petit  l'Efeaut.  C'eft  pourquoy  S. 

A.  R.  prie  inftamment  MclTieurs  les  Eftats  de  V?  A.  de 
mettre  en  Campagne  toutes  les  Troupes , & de  faire  quel- 
que entreprile  confidcrable,  dansuntcmpsfi  favorable; 
auquel  elle  a devant  elle  toutes  les  Troupes  des  Enne- 
mis, ne  doutant  point  qu'ils  neluy  accordent  de  ne  faf- 
lent  cela  en  témoignage  de  leur  bonne  volonté  de  fince- 
ritc.  S.  A.  R.  a efte  outre  cela.  fors  furprife , quand  Elle 
a appris  qu  on  avoit  rapporte  aux  Ennemis  qu’Ellc  dc- 
voit  alficger  Bruges  avec  V.  A.  puifqu’ils  Içavcm  qu’on 
levé  des  Soldats  a l’EfcIulc,  & qu'on  amené  avec  IcsTrou- 
pes  des  Ponts  de  Batteaux,  afin  qu’en  cas  de  befoin  les 
I roupes  qui  feront  feparées  puiffent  palier  la  Rivière.  S. 

A R .cft  particulièrement  étonnée,  que  dans  une  affaire 
ii  confidcrable , les  Ennemis  ont  connoillancc  de  ce  qu’on 
avoit  intereft  de  tenir  caché,  d’où  ils  peuvent  tirer  cet 
avantage  confidcrable  de  battre  une  partie  de  nos  Trou- 
pes qua  fe  trouveront  feparées  des  autres.  S.  A R.  a vou- 
lu vous  faire  connoitre  toutes  ces  chofcs , afin  que  s'il  1 
cftpoflîblc  on  apporte  un  bon  remède  à ce  mal.  Fait  à 
Breda  le  4.  jour  de  Juillet  de  l’anncc  164,6.  Signe,  R a i- 
mond.  • 


CON  Altclfc  Moniteur  le  Prince  d’Orange , & les  Dé- 
! ^ putez  de*  Hauts  8c  Puilïàns  Seigneurs  lesJL.  G.  des 
j Provinces -Unies,  promettent  de  s'engagent  au  Roy 
1 rcs-Chrcftiende  France,  & àlaScrcnilIimç Reine  Mè- 
re de  S.  M.  que  II  la  Ville  d'Anvers  cft  prile  par  leurs 
Troupes,  ils  y accorderont  le  libre  d£  feur  exercice  de  la 
Religion  Catholique,  Apoftolique  de  Romaine.  F ait  à 
Breda  le  1 1.  jour  du  prelcnt  mois  de  Juillet  de  l'année 
16+6.  Signé,  F.H.  de  Nassau.  Dideric  de 
Linden.  Guillaume  de  Lenteloo. 
Boückhorit  Ruysck.  A Bickf.R-  Fr. 
Herberts.  G.  Vosberg.  Jean  deRei- 

DE  J E A N A ND  R e'.  J.  D E I S S E I.  M V Y D F.  N. 

G.  de  Se  NT  F.  N.  Collationné  à l'Original.  Signe, 

Hu  YGENS. 

Article  feparé pour  limiter  ccluyqui  précédé 
pour  l* éclaircipfement  P explication  des 

ebofes  dont Monfiewr  de laTuillerie  Ambaf- 
fadeur  Extraordinaire  du  Roy  Tres-Cbre • 

Jlienj  prés  des  Haut  siè  Put  fans  Seigneurs 
les  E.  Ci  des  Provinces-Pintes  > & Mon - 
fieur  d’Eftrades  Envoyé  de  S ad.  M.  d’une  * 
part.  Et  S.  A Monjieur  le  Prince  d:  Or  an- 
ge, & Us  Députez  defd.  Sieurs  E.G.  des 
Provinces-Pnies  t des  'Pats-Bas  d’autre 
part , font  convenus  ce  iourd’buy  à l'égard 
du  libre  exercice  de  la  Religion  Cat/jolique, 
Apoftolique  ££  Romaine  dans  la  Ville  d'An- 
vers. 

/^\N  cft  convenu  &on  promet  par  ce  prdent  Article 
^-'Iccrct  que  les  Eglifes  qu'on  laificra  en  confcqucn- 
ce  de  cela  aux  Catholiques  Romains  dans  la  Ville  d'An- 
vers, feront  au  nombre  de  quatre,  & capables  de  fuflî- 
lântcs  pour  l’exercice  de  lad.  Religion.  Fait  à Breda  le 
1 1.  jour  du  prelcnt  mois  de  Juillet  de  l'année  1646.  Si- 
gné. F.H.  de  Nassau,  Dideric  df.  Lin- 
den, de  les  autres  qui  avoient  ligné  le  precedent  Ar- 
ticle. 

cclxxxvil 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  ANS 
(SCHmJieur  C Electeur  rfc  T K E V E S * J-c- 
fait  à Trêves  le  19.  Juillet.  1646.  Fie- 1646. 
der.  Leonard.  Tom.  î 11.  &en  Italien  dans  F RANCI 
le  Mercure  Vittorio  Siri.  Tom.  VU.  pae.T  ,r 
1481.  * 8 T,,rK- 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  Prefontes  Lettres 
verront.  Salut.  Aiantvcudc  examiné  en  noftre 
Confeil,  en  prcfcnccdc  la  Reine  Régenté  noftre  tres- 
honorccDamcdc  Mère,  leTraitequi  a efte  fait  en  no- 
Icre  nom  par  le  Sieur  Benediét  de  Foullonguc , Cheva- 
IicrSicur  d'Autcvillc , aiant  de  Nous  ordre  & pouvoir 
lumfant , avec  noftre  trcs-cher  de  tres-an  »é  CoufinPhi- 
uppes  Criftofle  , Archevêque  de  Trêves  , Prince  de 
ElccTeur  du  S.  Empire,  Evêque  de  Spire,  Prévoit  de 
Vcmembourg  de  Qdefoeim,'  Administrateur  de  Prum 
& Commandeur  de  S.  Maximin , ligné  de  lui  & dudit 
Sieur  d’Autcvillc , au  Palais  Electoral  de  ladite  Ville 
* ^CI^’  duquel  Traité  la  teneur 


jfrtk- 


Dig 


Q.qq  - 


ANS 
de  J.  C 

1646. 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 

bnûfcin  par  le  Traite  de  la  Paix  de  Munfler  ou  par  force  ANS 
d’armes  ; & puifquc  Moniteur  l’Eleâcur  a donné  fon  dc  J*  C» 


c Art  icles  accordez  feus  le  bon  plaifer  du  Roi 
Tres-Chrejtien  3 entre  Monficur  l'Arche- 
vêque de  Trêves , ‘Prince  & Electeur  du  S. 
Empire  > Evêque  de  Spire  , * Prevojl  de 
V "ijjcmbourg  & Odelheim , Adminijlrateur 
de  'Prurn  Commandeur  de  S.  Maxi- 
miu  , & le  Sieur  d’Auteville  eftant  Pour 
le  fervice  de  Sa  Majefté  3 prés  Jim  Âltejfe 
Electorale. 

I.  Vf  Onficu r l*Elc&eur  de  Trêves,  Evêque  de  Spi- 
*yi.  rc,  confenc  & accorde  que  le  Roi  T.C.  pof- 
feflcur  de  1a  Haute  A Balle  Alfacc,  retienne,  aie  A 
garde  apres  la  Paix  generale  la  garde  & la  protection  de 
Philif  bourg , y mette  3c  tienne  telle  Çamifon  qu’il 
plaira  à fa  Majelté  fous  les  conditions  qui  enfuivent- 

I I.  Son  Altcflc  Electorale  Evcque  de  Spire , met  par 
leprefent  Traite  l'Evêché  de  Spire  , les  Prévoit cz  de 
Vcifiembourg  & OJclhcim,  A nommément  les  Ab- 
baics  de  Prum  8c  S.  Maximin , pour  le  bien  de  l’ Arcbc- 
v chcdcTrcvcs,  A toutes  les  autres  Prelatures& biens 
d’Eglifc  en  dépendans,  en  la  protedion  perpétuelle  de 
S.  M.  TJC.  pli  Va  iièertjte  Imptrii  cy  immuns:  aie  Eccle- 
fujhc*  , en  rcconnoiflànceque  le  feu  Roi  dlieureufc 
mémoire  , a deftendu  Icfditcs  Eglifcs  des  invaJions  des 
Protcftans , & maintenu  en  icelles  la  Religion  Catoli- 
que,  A les  Ecdcfuftiqucs en  leurs  dignitez,  privilèges, 
droits  A libcrtcz. 

III.  S.  M.  fous  prétexte  de  la  garde  8c  protection  de 
Philisbourg  ne  poura  lever  aucune  Contribution  d’ar- 
gent ni  de  denrées  fur  ledit  Evcchc,  A feranaicrlaGar- 
nifon  qu’elle  y tient , li  bien  3c  à tems  quelle  ne  fera 
à charge  aux  Sujets  de  l’Evcché  , A fera  fàd.  M.  fortir 
fes  Gamifons  des  Chafteaux  qui  font  dans  l'Evêché  de 
Spire  appaxtenans  à M.  l’Evcque  , dans  lix  femaines , 
lequel  les  fera  ft  bien  garder  que  perfonne  ne  s’ en  puifle 
emparer. 

I V.  Monficur  l’Evêque  de  Spii 
tir  dans  Philisbourg  q 
rer  avec  les  Officiers 

logemens  de  gens  Guerre , n i molcfté  par  iceux. 

V.  Il  clt  entendu  que  le  Roi  n’aura  que  1a  garde  A 
protection  de  Philisbourg  ; que  1a  propriété  du  fonds, 
la  Jurildiction,  les  Sujets  , l)roits  & Hommages  de- 
meureront à M.  l’Evcquedc  Spire,  avec  tous  lcsémo- 
lumens  qui  lui  appartiennent , y exercera  librement 
tous  les  actes  de  Souveraineté,  qui  ne  dérogeront  point 
à la  garde  A confcrvation  de  La  Place. 

V I.  S.  M.  T.  C.  accepte  la  garde  A protection  de  Phi- 
lisbourg, avec  les  conditions  portées  parles  articles  ci- 
deflus. 

VII.  'Reçoit  en  là  protection  A fauvegardc  perpé- 
tuelle, & de  fes  Succcflcurs  Rois  de  France,  ledit  Evê- 
ché de  Spire  , Chifteau  & ForterefTe  de  Philisbourg, 
les  Prcvoltex  de  Vciflembourg  & Odelheim  , les  Ab- 
baics  de  Prum  A S.  Maximin , A toutes  les  au- 
tres Prclacurcs  & biens  Ecdcfuftiqucs  en  depen- 
dans. 

VIII.  Prometfad.  M.  en  foi  de  Roi  à S.  A.E.  de 
deffcndre  Icfditcs  Eglifes  de  toutes  holtilitcz  & oppref- 
lions  vers  tous  & contre  tous,  les  maintenir  8c  confcr- 
ver  en  toutes  leurs  dignitez  , franc  h des  St  libcrtcz  fon- 
damentales & acquifcs , comme  doit  faire  un  bon  3c  fïdcl 
Procédera , fidva  libcrute  Jmptr  ii  cr  immun  s taie  Ec- 
clcjisflicA, 

IX.  Promet  de  plus  lad.  M.  de  maintenir  l’ Archevê- 
ché Eledoral  de  Trêves  en  fa  grandeur , comme  ileft 
maintenant,  en  fes  immunitez  , dignitez  , prérogati- 
ves, privilèges,  & libcrtcz  fondamentales  St  acquifcs, 
nommément  és  droits  Ecclefial  tiques , que  l’Egtife  de 
Trêves  comme  Mctropolicainc  a dans  les  Evcchcz  de 
Metz,  ToulAVcrdun. 

X.  Promet  lad.  M.  de  faire  reftituer  aducllemcnt  és 
mains  de  fui.  A.E.  lcChaücau  Se  ForterefTe  de  Erem- 


ir  l'Evêque  de  Spire  poura  entrer  8c  for- 
irg  quand  il  lui  plaira,  mcfmcydcmcu- 
iers  de  là  Maifon , fins  cftrc  chargé  de 


confcntcment  aux  Etats  de  l'Empire  pour  le  rafement  de  1 64^. 
Hemmerftein,  Mdlieurs  les  Plénipotentiaires  fc  join- 
dront à eux , afin  que  cette  Place  foit  niée. 

XI.  fad.  M.  maintiendra  & confcrvcra  la  perfonne  & 
biens  dcS. A.E. comme  bon AmiAAllié,  comrctous 
les  Ennemis , prend  lad.  M.  en  fa  protection  8c  fauve- 
garde  , les  heritiers , les  maintiendra  en  certains  dons  que 
S.  M.  a fait  à fad.  A.  E.  comme  en  tous  les  biens  polie - 
dezà  jufte  titre,  & ceux  qui  feront  acquis  de  fon  tidri 
commis  de  Soetem,  de  quelque  nature  qu’ils  (oient,  A 
en  quelque  lieu  qu'ils  foient  ailîs. 

NOUS  Philippe*  Chriftoforus,  par  la  grâce  de  Dieu 
Archevêque  de  Trêves,  Prince  A Electeur  du  S.  Empi- 
re, promettons  obfcrvcr  & faire  obfcrvcr  réellement  Oc 
de  fait  le  contenu  en  ce  prelcnt  Traité.  Et  moi  Bene- 
did  de  Foullongue,  Chevalier  Seigneur  d’Autcvillc, 
eftant  pour  le  fervice  du  Roi  auprès  de  S.  A.E.  ai  ftipu  - 
le  le  prelcnt  Traité  au  nom  de  S.  M T.C.  duquel  je  pro- 
mets apporter  la  Ratification  à Sad.  A . E.  dam  fix  lemai-  ' 
nés,  lignée  A Iccllée  du  Sceau  de  fa  M.  En  foi  de  quoi 
nous  avons  ligné  le  préféra  Traité,  Aappofe  le  Cachet 
de  nos  Armes,  & en  a cité  fait  deux  aétez  lignez  de  S. 

A.  E.  A du  Sieur  d’Auteville.  Fait  au  Palais  Electoral 
de  b Ville  deTreves  le  19.  Juillet  1646. 

NOUS  avons  par  l'avis  de  lad.  Dame  Reine  Régen- 
te , de  noftre  très- cher  8c  tres-ame  Onde  le  Duc  d'Or- 
leans,  de  noftre  tres-chcr  & tres-ame  Coufin  lePrince 
de  Condé , de  noftre  tres-chcr  8c  tres-amé  Coufin  le  Car- 
dinal Mazarin,  8c  de  plulicurs  autres  Princes,  Ducs, 

Pairs  8c  Officiers  de  noftre  Couronne , A principaux  Sei- 
gneurs de  noftre  Confeil,  agrée,  approuvé  A ratifié, 
agréons,  approuvons  & ratifions  par  ces  Prefentes  fi- 
gnccs  de  noftre  main , ledit  Traite  A un  chacun  des  ar- 
ticles ci-deflus  tranferits:  promettons  en  foi  A parole  de 
Roi  de  l'oblèrycr  8c  exécuter  depoint  en  point  fc  Ion  b for- 
me & teneur , fous  l’hypotccquc  de  tous  nos  biens  prefens 
& à venir;  Car  tel  cft  noftre  plaifir.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fiait  mettre  noftre  Sccl  à ccfdiies  prefentes. 
Données  à Fontainebleau  le  16.  jour  d’Aouft,  fan  de 
grâce  1646.  & de  noftre  Règne  le  quatrième.  Signé, 
LOUIS.  Et  plus  bas:  Parle  Roi,  la  Reine  Régente 
faMcrcprcfcntc,  De  Lomenie.  EtfcelJé. 

C C L X X X V I I I. 

AJfociation  entre  les  divers  Membres  des  ans 
Etats  du  ‘Duché  de  C LEVES,  pour  le  de  J.C- 
maintien  de  leurs  Privilèges  contre  les  en- 1646. 
treprifes  de  C Electeur  de  B R A N D E-Ci1TBi 
BOURG.  Faite  au  Vtlage  de  Mehr } le  ^ c » 
14.  Juillet  1646.  Aitzema.  Affaires  d’E-diTo. 
tac  8 c de  Guerre  Tom.  V I.  pag.  313. 

NOus  les  Etats  de  la  Noblefle  & des  Villes  duksappa- 
Duché  de  Cleves  fçavoir  failons  à un  chacun  par  “JP 
ces  prefentes,  que  comme  nôtre  pauvre  Pais  & 
chère  Patrie,  a été  opprimée  depuis  plufieurs  années  par  ; * 
une  infinité  de  calamitcz , 8c  que  nous  nous  fommes  <^’on  n'a 
trouvez  grevez  en  nos  libcrtcz  , Privilèges,  anciennes 
Coutumes , Droits  8c  Juftice  , par  là  Sérénité  Elcdo-  ^*c 
raie  le  deffund  George  Guillaume  de  Brandebourg 
d’beurcufe  mémoire,  8c  prefentement  par  le  Prince  & 
Elcdcra  à prelcnt  régnant  nôtre  très  gracieux  Seigneur: 
mais  particulièrement  au  fujet  du  reftant  des  contrib tâ- 
tions exhorbitantes  de  l’an  mil  fix  cens  vingt  deux,  A 
des  impofitions  mifes  fur  toute  forte  de  béftiaux,  lkentcs, 
deniers  des.  chemins , dits  wegh-geldett , A autres  A 
des  troupes  levées  A miles  en  quartier,  ainû  que  nous 
l’avons  rcprcfenté  à fadite  Sérénité  Eledoralc  par  une 
déclaration  que  nous  lui  avons  fait  délivrer  in  ynmlh 
grnvaminum  es  années  mil  fix  cent  quarante  cinq  A mil 
fix  cens  quarante  fix,  dans  une  députation  à die  faite: 

A comme  par  une  ncccffité  urgente  feulement  Se  uni- 

quer 


de  TREVE,'  D’ A L L I A N C E,  &c. 

U coofèrvarion  de  nosdit»  Privilèges , an- 
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ANC.  Droits  & Juftico , nous  avons 

’ contraints  de  nous  plaindre  très-humblement  a la  Ma- 
Impériale  nôtre  trcs-gracicux  Seigneur  comme 
Seigneur  Féodal  fuprême  Se  dircA  de  ce  Duché  de  Clc- 
vc.  Se  à litres  Jouable  Chambre  Impériale  de  Spire, 
afin  que  ladite  Majrlfc  Impériale  aie  à nous  libérer  def- 
dites  nouvtautcz,  Se  à abolir  Icfdites  contraventions  fur 
la  trcshumblc  prière  que  nous  lui  en  faifions  ; & qu’auf- 
lï  il  a etc  rciolu  pluticurs  fois  en  la  Diette  de  Clcvcs, 
les  Nobles  Se  Villes  collégialement  aflcmblez en  grand 
nombre  & encore  dernièrement  au  mois  de  juin,  com- 
ment on  pourra  détourner  kldits  griefs  & confrrver 
Iddics  Privilèges,  anciennes  Coûtâmes , Droits  & Ju- 
liiccs  que  nos  ancêtres  nous  ont  acquis  au  prix  de  leur 
làng,  ôe  ce  fans  qu’on  y donne  plus  atteinte,  d’autant 
plus  qu’à  ce  fujet  nous  avons  dé/a  fait , depuis  le  der- 
nier Duede  Clcvcs  Jean  Guillaume  & particulièrement 
apres  l’an  mil  fix  cens  vingt  un  avec  Ladite  Scrcnitc  Ele- 
ctorale , plusieurs  bons  Traittez  Se  Négociations  ; & 
Jpccialcmcntquc  les  année  mil  fix  cens  trente  un,  qua- 
rante un,  S:  quarante  cinq  nous  avons  fait  trois  Dé- 
putations à fa  iiifÜitc  Sérénité  Electorale  à Berlin  Se 
Coningsberg , afin  qu’il  nous  fut  fait  droit  & fâttsfà- 
étion  entière  fur nosdits griefs,  ce  que  nous  avons  juf- 
ques  à prefent  attendu  inutilement  , à nôtre  grand 
dommage. 

C’eft  pourquoi  afin  que  par  cette  & toutes  les  autres 
aflcrablccs  ou  diéttes , Se  autres  occaftons  qui  le  pre- 
lèntcront , on  puific  d’autant  mieux  conüdcrer  ce  qui 
cft  le  plus  expédient  pour  la  confervation  feule  dcsfuf- 
dits  nos  Privilèges,  Libertez  , anciennes  Coutumes, 
Droits  & Jufticcsâe  non  plus,  &rcc  qui  ferait  à refou- 
dre pour  fe  mieux  au  cas  que  fur  lefdirs  griefs  les  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  Provinccs-Unics,  ou  au- 
tres perfonnes  tierces  vouluflexu  s’interpoler  pour  ac- 
commoder cnticremcnt  les  aflàires  entre  faditc  Scrcnitc 
Electorale  & nous.  Nous  avons  pour  cet  cflcâ  député 
fept  perfonnes  d’entre  la  Nobkdk  & fpcciallcmcnt  qua- 
tre qui  l’ont  dc/a  été  cy  devant,  Ravoir  le  Noble  &Dif- 
cret  Etienne  Quact  de  Wiekract,  Seigneur  de  Cruys- 
bergen.  Se  Morroecr  ; DSethering  de  oodelaer , Sei- 
gneur de  Kocwil  Landdroft  ou  Grand  Bailli  Se  Efehan- 
Ion  Héréditaire  du  Duché  de  Clcvcs  ; Henri  Guillau- 
me van  der  Hoeve  de  Poeldijck  dans  le  Hetter  ; & 
Walter  Tengnacgel  de  Lobnen,  & trois  qui  font  pre- 
fentement  élus  Ravoir  Jean  Sigifmood  de  Wyück  Ba- 
ron de  Lottum  , Seigneur  de  Kribbenforft  à Grunt- 
fteen  &Hendt;  Herman  de  W'ittcnhorft  de  Sonsfclc, 
Se  Diederigh  Charles  de  Wiligh  Baron  de  Rychold, 
de  Wiruiendacl , comme  aufii  d’entre  le  Sept  Villes 
principales , une  perfonne  de  chaque  Ville  (dont  cinq 
quatre  ou  au  moins  trois  d’entre  la  Noblefie  Se  les 
Villes  , au  cas  qu’ils  foi  eut  tous  députez  à chaque  fois, 
auront  pouvoir  de  conclure  lesdites  affaires)  avec  les 
deux  Syndics  de  la  Noblede  & des  Villes,  lefquclsnous 
avons  commis,  conftitucz.  Se  authorilez , comme  par 
ces  p refentes  les  commettons , confli  tuons  Se  authorifons, 
promettant  l’un  pour  l’autre  & un  feul  pour  les  tous  en 
confequcncc  de  l’union  faitte  en  l’annce  mil  fix  cens 
trente  fept  & jurée  pluficurs  fois,  que  nous  tousenfem- 
blc  de  tout  nôtre  pouvoir  & pour  le  maintien  de  nos  fuf- 
dits  privilèges , anciennes  coutumes  , droits  Se  juflices 
nous  cmpïoycrons  pour  dépendre  tous  ceux  qui  vou- 
dront s’entremettre  prefentement  ou  à l’avenir  pour  dé- 
tourner ce  qui  nous  pour  oit  préjudicier , & meme  con- 
tre qui  que  cepuilTeetre  qui  voudrait  f c fàifir  de  quelque 
Députe  de  ce  pais  , foita  entre  U Nobleflè  ou  des  Vil- 
les, ou  qui  voudrait  entreprendre  de  les  mole  lier  ; & 
d’aprouver  tout  ce  qui  aura  etc  fait  pour  la  confervation 
des  fuldits  privilèges,  anciennes  coutumes , droits  ôcjufti- 
ce , nous  obligeans  à ce  de  la  manière  la  plus  forte  , 
même  nos  biens  pour  la  plus  grande  fureté  & indemnité 
de  ceux  que  nous  employons  pour  cet  dfcA.  Nous  avons 
aufli  promis  pour  nous  & nos  fuccriicurs , Se  promettons 
par  ces  prefentes,  que  nous  ne  nous  feparcrons  jamais, 
mais  nous  tiendrons  toujours  unis  pour  le  maintien  dd- 


dio  privilcges , anciennes  coutumes,  droits  & juflices;  ANS 
& afin  que  perfonne  ne  prenne  aucun  foupçon  ni  me-  de  J.  C. 
fiance  de  notre  prefente  légitime  Alliance  Se  union  , 
nous  (lipulons  pofirivement  par  ces  prefentes  qu’elle  ne  * 
tend  uniquement  qu’à  la  conlcrvation  des  fuldits  Pri- 
vilèges, anciennes  coutumes , lihcncz,  droits  & pré- 
rogatives, afin  que  perfonne  ne  puific  l’in  ta  prêter  au- 
trement. En  témoin  dcqtioi  nous  Etats  de  la  Nobleflè 
& des  Villes  avons  (celle  ces  prefentes  de  nos  féaux.  Don- 
né en  nôtre  ailcmbléc  au  Village  de  Mehr,  Châtellenie  de 
Biflycklc  zq.  Juillet  mil  fix  cens  quarante  fix-  Etoic 
figne.  ^ 

Quart  Sieur  de  Creutzberg  ; Henn.  de  Wictenhont  ; 

Albert  Gifebert  de  Hugtcnbmg;  EL  Wîcrig  de  Bern- 
fauw;  Arnould Adrian,  Barorede Bylandt ; Cafparddc 
Sicgbcrg;  Pierre  Derrick  Deyleken  fur  Hun;  J.H.V. 
Dicpenorugh  ; F.  Z.  Empole;  Gisbert  Jean  de  Wic- 
tingnof,  dit  Schd  ; Jean  Sigiftnond  Baron  de  Luttumb  ; 

Jean  Baron  de Bramt;  Dicdcric  de  Boetzdaer,  J can  d’Ulft 
dcLuchuiilèn;  Bocharddc  RohrdcWinnjgluufè;  L. 
G.dcBcencn;  Jean  Guillaume  Quæt;  J AV  i!k  de  Ho- 
ve;  Robert  Seal  ; Walter  Tengnagel  de  Lobnen;  D.  • 
B.BarondcLoc.  H.  de  Wiflen  ; AilWcr  Henrig de  Bar- 
rig  ; Etienne  de  Wilig  de  Kcrvcrlieunb  ; Walter 
Morrein  de  G olbeck;  Z.  rcngnagncl  Seigneur  de  Zeh- 
Jcm;  Frédéric  Clocck  de  Bereneuw;  wilichx  Win- 
thal.  F. H.  de  Richoltz;  Bemhard  de  RinflendcHol- 
huyfen  Se  Winkden;  Bernh-Spaen  de  Crinfwicfc  Dalick 
d’ÂcrdcdeCamphuyfcn;HenriZc11crdcHa!fal  ; On  no 
de  EJft  de  Lcmxuhl  ; pour  les  féaux  des  Villes  dcCIc- 
ve , Wcfel,  Embrick,  Calkcr,  Duysberg,  Xaïucn, 

Recs. 

CCLXXXIX 

Traité  d*  Alliance  entre  les  PROVINCE  S-  ANS 
UNIES  des  T aïs-bas } d’une  part , la  de  J-  c* 
Ville  de  LUBEC  les  autre  s Ville  s A N- 1646. 

SE  A T I QJJ  E S d’autre.  Faitàla  Haye  ^ p*o- 
le\e.OEfobre . i6±6.  Aitzeraa.  HiüoireT1,,c‘s* 
de  la  Paix.  pag.  309.  1B,  ylL. 

LIS  AN- 

QUaandoquidem  jam  à multis  rétro  Annis  intcrsun- 
Unitarum  Bclgii  Provinciaram  D.D.  0^dinc»'^!iM• 
Generales  omncfquc  Hanzcaticas  ac  pnrfcrtiin 
I.ubcccnlîum , Bremenfium  Se  Hamburgenfium  Civi- 
ates  perpauô  fincera,  fimu,  fidaque  Amicitia  ac  So- 
cictas  mutua  utrinqueculta,  Se  temporario  antehac  Fcc- 
dere,  Anno  1616.  confirmata  fuit,  cujus conllitutum 
tempus  quumjamaliquamdiucxpiraverit,  ucriulqucau- 
tem  Partis  fincera  mens  ac  voluntas  coleiuLr  atquc  fo- 
vendx  cjufdem  Amicitiz  ac  Societatis  fupra  dicte , quî- 
nctiam  Feederis  renovandi  utrinque  intercédât  ( queniad- 
modum  Feedns  hoc  inter  fummé  memoratos  D.  D. 
Ordines  & CivitatesBremam  Se  Hamburgum  quarto  die 
Augufti  clapfi  Anni  i($4f.  rcnovatumacconnrmatum. 

Se  nono  cjufdem  T ra&atus  Articulo  ali is quoque  Hanzea- 
this  Civitatibuscidem  inferi  pcrmifilim  fuit)  Prarpotentes 
itaque  D.D.  Ordines  General.  Depueatos  fuos  dclcgarunt 
& fufficicnte  Au(ftoritatcinflruxcruntN‘obiliffimos,Scrc- 
nuiflimos,  Doéhffimos,  Sapientiflimos  atquc  Pruden- 
tifTimos  D.  D.  Johannem  à Gent,  Amclcm  Bouchor-  * 
flium , Topardum  in  Wimmenum , Balivum  aggerum- 
que  Rhcnohtidtx  Prrfcdum  Curatorem  Academia: 
Lugduncnfis;Mr.  AlbatuinBruyninx,Equitcm,  En- 
chuyfanorum  Civitatis  Syndicum;  Cafparum  Vofber- 
gium,  Equitem,  in  Ifolar  fie  Catz  inDuyvcndijckcTo- 
parcham;  Gifbcrtum  Hoolkium,  Civitatis  Tra/eétiaJ 
Rhenum  Ex-Confulcm;  CarolumRoorda,  Grietman- 
num  in  Idacrdcradccl  ; Balduinum  Jacobi  Mulenium, 
Lccncuylae  Dominum  ; Hicrony  mum  Eyben  ium , Groc- 
niiigailmm  Civitatis  Confiliarium , Omnes  Deputatos 
inConcilioD.D.Ordin.  èProvinciisGelriz,  Hollan- 
dix,  Zelandiz,  Traie  Ai  ad  Rhenum,  Frifix,  Trans- 
Yfulanix,  Civitatis  GroningxOmlandixque:  qui  om- 
nes fimul vcl  maxima  corum pars,  poftquam  vartis ccm- 
Qa  q 3 pori- 


ANS 
de  J.  C 
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poribus  convenaient  atquc  cgiflênt  cum  Nobilillimis , 

' Mrcnuifiimis,Sapicntiirnn:sac  dodiffimisD.D.  Johanne 
Poppingio , fupra  didx  Lubcccnfium  Civitatis  Deputato 
ac  Confiliario  , & Domino  Leone  ab  A iuma omnium 
Civiratunt  Hanzcaticarum , Hugx-Com.  Rciidente,  vi 
utriufque  Procurationis,  fcquentes  Articulos  unanimi- 
rrr  concluJcruntac  confirmarunt,  quemadmodum  iidem 
inter  fuminc  memontos  UniurumBdgii  Provinciarum 
D.  D.  Ordines  Generales  & fupradidas  Brcmerilium  & 
ILmburgmfium  Civitates  utrafquc  quarto  die  Anguüi, 
A n no  1645.  cum  nonnullis  tamen  extenfionibus  & cx- 
plicuionibus  primo,  fecundo,  quarto  & quinto  fubfc- 
quenti  Articulo  inlcrtis , fccundùm  corum  tenorem  con- 
clulî  fucrunt. 

I.  Przfcns Tradatus,  quemadmodumetiamTrada- 

tus(fupradido  Anno  1616. întcrPrarpotcntes  DD.Or- 
dmes  ab  uni,  &:  Civitates  Hanicaticis  ab  altéra  Parte 
imtus)infcrvict  non  offen  I ion  i,  vcrùm  fccuritati  ac  libertati 
Navigationis,  CoinmcrciorumacqoarunKunquc  Nego- 
tiationum  inOccano  & Mari  BaIcico(ufquc  ad  Auguftias) 
& T rava , Vefuri  Aibique,  nuemandmodum  Ha&cnus 
ab  utrâque  Parte obfcrv arum  fuit;  iofuperctiam  defen- 
fioni  Privilcgiorum,  Irmmmiratum  arque  Juriuoi  tam 
hujulce  Status  cjufquc  Subditorum,  quam  îumme  me- 
moratarum  Lubeccnlîum,  Brcmcnfium  & Hamburgen- 
fium  Civiututn , quà  Subditis  utriufque  Partis  Jus  Gen- 
tium,  fupradidalWilcgia, Immunitates, Jura,  &Sta- 
tuta  optima  abfquc  ulla  intcrpcllationc , adverfus  cos 
omnes,  qui  prxiatos  Subditos  contra  fupra  dicta  Privi- 
légia, ilJegitimis  mediis,  in  iis,  quxdidafunc,  im- 
pedire  atquc  difturbarc  CQnabuntur,  confcrvcntur;  ref- 
titutioni  itaque  corum,  qux  prxmemoratafunt,  ca re- 
media, qux  in  fcquentibus  referentur,  rcipla  adliibc- 
buntur.  * 

I I.  Przfcns  Tradatus  AmicitLz  aim  Cxfàreâ  Suâ  Ma- 
jcftatCjSacroinfupcrlinpcrioRom.  aliilquc  Principibus 
& Rcbdpublicis  in  prxjudicium  neutiquam  céder,  hoc 
tamen  Fadere  frmper  falvo  inanimé , ut  très  ilia:  Civita- 
tes , quz  hadenus  fab  Romanz  Cxfircz  Majeftatis  & 
Sacri  Romani  Impcrii  clicntcla,  dcfcnfionc,  Amicitiï 
& Impcrio  fucrunt , in  poltcrum  quoque  fub  iiidem  man- 
furx  tint:  lîmilitcr  ctiam  fupradidz  Civitates,  ri  prz- 
fentis  hujus  Tradatus,  bcllo,  quod Præpotcntes D.  D. 
Ordines  adverfus  Hilpaniarum  Regem  gerunt , fcfêad-  1 
mi  fcc  rc  non  tcncantur. 

I I I.  Quod  fi  igitur  eveniat , ut  Navigatio , Com- 
mcrcia,  Jura  quinctiam,  Immunitates,  Privilégia  al-  . 
tenitrius  Panis  ab  aliquo  impediantur  au  difturbentur , | 
primumfupcr  cârc vu  concordia,  utvocam,  laborabi-  | 
tur,  quo  amici  compotitioncoboruquïftioacdifficul-  j 
tas,  lificri  poflît,  dccidatur  ac  componatur,  fi  vero  id  I 
forufle,  utdidum  cft,  mediis  commodioribus  effici  \ 
nequeat,  dcaliis  viribus  ac  mediis,  quibus  id  obtincri 
queat,  tnutuô  agetur  atquc  convenictur:  quemadmo-  1 
dum  ctiam  codem  temporc  pars  ac  proportio  fumpeuum  \ 
ab  altcmtrâ  Parte  facicndorum  inltituctur  ac  confirma-  , 
bitur. 

I V.  Prxpoicntcs  D.  D.  Ordines  prxfcntcm  Feede-  . 
rationis  Tradarum  ad  bonum  commodumque  mutuum  ! 
dirigent:  ei  lege  tamen,  ut  diredio  Civitatibus  intra 
fuos  limites  ac  Territoria  integra  confcrvetur;  & in  de- 
liberationibus  ac  perpenfionibus  bcllum  fpedanribus 
tam  Prxpotcntibus  D.  D.  Ordinibus,  quam  fupra  dr 
dis  Civitatibus  libère  fententiam  diccrc  liccat.  fnfuper 
unasfiuepte pars  unitorumeorporum  fuffragium  [mm  libéré 

feret  ; in  quem  ctiam  fincm  przmcmoratamm  Civiutum 
Nominc  uni  aut  pluribus  Perfonis  Hagz-Comitis,  aut 
ubicunquc  Przpotcntcs  D.  D.  Ordines  convcnicnt  ,con- 
ftliis  ea  de  rc  capicndis  interdit  integrum  crit  : Przpo- 
tentibus  quoque  D.  D. Ordinibus,  hlpfisiuvjfumtuc- 
rit,  ad  fupradidas  Civitates , autquocunquc  ncceffitas 
poftulabit , ad  prxfcnt is  T rtdatus  oblcrvationcm  ac  con- 
nrmationcm  promostndam , nonnullos  delegarc  li- 
cebit. 

V.  Navibus  Partis  utriufque  Subditorum  abfquc  ul- 
lo  impedimento  Portubus&Fluminibus  mutuorum  fu- 
burbanorum  agrorum  uti,  in  iiillem  dccommeatu  fibi 


profpicere  , naves  reparare  aliilquc  commoditatibus , .y,, 
attamen  fecundùm  Liges  ac  Statut  a unÎMfcujuÇtjue  loci , £ . ' 
frui  integrum  crit , actu  tamen  omnis  violentiz  five 
alicujus  inlolcntiz  exdufo,  fed  quo  quifpiamindigcre 
poflèt , cmcrc  arque  cxlolverc  licebit. 

V I.  Supradicta  Foede ratio  ab  utrâque  Pane  fideliter 
ac  plcnc  obfcrvabitur  , fin  vero  ( prztcr  opinionem) 
difienfio  aliquamutuaoriatur,  nuU.inoüilius  eâ  de  eau- 
fa  exercebitur,  fê d verb  oboru  quxltio , Perfonas  Paci 
coiicordizquc  addiécas  dcditafque , tiopus  fucrit,  adlû- 
bendo,  mutuocomponctùr. 

Y | !..  A ncutra  Parte  , abfquc  mutuo  confenfu  , 
quicquam  quod  altcrutri  przjudicio  cfiè  polTît , tracla- 
bitur,  verummulco  magis  ad  id  opéra  dabitur,  ut  Pat 
inter  utriufque  Partis  Cives,  Incolas,  Subdicos,  Na- 
ves, Bon  a,  Commercia  mutuo  fervetur , quo  abfquc 
oncribus  priflinz  corum  Immunitates  atquc  rtivilegia 
propugnemur  ac  defimdantur. 

VIII.  Przfern  Traâatus  quindecim,  proximefe- 
quemibus  Annis  vim  acvigorcmfuumobtidcbit. 

I X.  Sin  vero  plures  Civiutes  Haïueaticz  in  przfcn- 
tera  Tracittum  ac  Fccdus  adfcifci  eu  pian  t , id  nifi 
zquis  conditionibus  & commuai  Paniura  confen- 
fu fi  et. 

X.  Tractatu»  bu  jus  confirmatio  intra  très  Men- 
fes  ab  hoc  die  utrinque  (oknnibus  formulis  ua- 
detur. 

Hifie  Ltteræ  %_Auttoritat)s  3 à Trœpotenti- 
bus  <D.  CD.  Ordinibus  & Lubcccnfîum  Ci- 
vitate  cD.eD.  Commijfariis  , ‘Defutatis 
ac  T).  Rejtdenti  ab  Aitzma  conccJJ a , in- 
firt£  erant. 

HUic  vero  T raâatui  Kos  Commijfarii , Députait"  Cr 
Reftdens  fupradiétus , propriis  manibus  fubfigna- 
vimus,  cundemque  figillis  Noltris  confirmavimus,  ea 
lege  ac  condicionc  , ut  ante  ejufdcin  confirmationcm 
Brcmcnfium  & Hamburgcnfium  Civiutes  corum,  quz 
hic  a&»  geftaque  funt , Nomine  diâi  Feederati  Bclgii 
D.  D.  Ordinum  Gcncralium  ccmorcs  fiant , fimul 
«iam  rogentur,  utCivitatû  Lubccenfium,  adTraôa- 
tum  cum  ipiîs  , quarto  die  Augufti  initum  , admiilio 
grata  cxift.it,  in  quod  ctiam  prxmcmoratus  D.  Depu- 
utus  reverfus  fcdulù  incomber,  ut,  eo  confenfu impe- 
trato,  inurua  confirmatio  fuper  Hoc  Tradatu  invicem 
tradatur.  A dhirn  Hagz-Comitis  viccfimo  & quinto  die 
Odobris,  An  no  1646.  Subfignatumerat,  J.  àGent, 
A.Bouchorftius , A.Bruynincx  , G.  Vosbergius , G- 
HoolJcius,  C.  Roorda,  B. J.  Mulcrtius,  H. Ëybenius, 
Johannes  Poppingius , L.  ab  Aitzema,  quorum  om- 
nium & fingulorum  figillum  in  ccra  rubca  exprei- 
fumerat. 

Confirmât iones  utriufque  przeedentis  Tradatus  de- 
bito  modo  exhibiez,  inter  Przpotentes  D.D.  Ordines 
Si  Nomine  locoquccarundumCivitarum  morcconfucto 
permutatz  fucrunt. 
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NOus  Seigneurs  fle  Communes  aflemblez  au  Par-  llMWT. 
lement  d’Angleterre,  au  nom  & de  la  Part  des  ^ ^ 
Royaumes  d'Angleterre  & d'Irlande  ; & nous  Tmum 
Corn  miliaires  Députés  du  Parlement  d'Ecoflê  , prefen-  pouude 
tons  humblement  à Vôtre  Majefte  nos  prières  pour  F é- 
tablillèmcnt  d'une  Paix  fûrc&  permanente,  telle  qu'ci- 
le  a été  refoluë  par  les  deux  Parlcmcns  de  fes  deux 
Royaumes , touchant  lefquellcs  nous  fupplious  veut 

Î^c.  onl'a  traduit  dt l'Italien  , quin'eft  pul  OtigioiU 


DE  TREVE,  D’A  LL  I ANC  E,  &c.  «y 


£ j5  £ Mté.  deconfentir,  que  les  Proposions  & requêtes  qui 
***  lui  feront  prefentées  à cet  effet  foient  entérinées  > Sc 
164 6.  qu 'elles  ayent  toute  h force  des  Status  & des  Actes  du 
Parlement  faits  du  confcntcmcnt  de  V.M.  les  deux 
chambres  du  Parlement  d'Angkterrc  ayant  été  réduites 
à la  ncccllité  de  prendre  les  armes  pour  leur  jufte  defoi- 
fe,  Se  lesrleux  Royaumes  d'Angleterre  & d'EcoOë con- 
fédéré* par  une  alliance  folcnncllc  , ayant  etc  obligez  de 
continuer  cette  guerre,  ils  défirent. 

I.  Que  tous  les  Scrmens,  déclarations,  & Proclama- 

tions qui  ont  etc  laites  jufqu'à  prêtant  ou  qui  feront 
faites  ci -après  contre  les  deux  Chambres  du  Parlement 
d'Angleterre,  ou  de  celui  d'Ecofle;  ou  contre  la  Nou- 
velle ailcmblcc  des  Etats  d’Ecofle , Se  les  Commifl aires 
députez  du  Parlement  ou  ailcmblcc  du  meme  Royau- 
me, contre  leurs  Ordonnances  & procedures,  ou  con- 
tre tous  leurs  Adhère  ns  , ou  pour  avoir  exerce  qûcl- 
«ju’office  ou  charge  , ou  fait  quelque  fonction  dépen- 
dante de  leur  autorité  ; comme  aulu  toutes  les  fenten- 
ces,  citations,  accubtions  A:  enquêtes  faites  pour  ce  fu- 
jet , & généralement  tout  ce  qui  acté  lait  & exécuté  ou 
qui  fera  exécuté  contr'eux  ; fera  déclaré  nul,,  fupprime 
& défendu  par  un  a<3e  du  Parlement  dés  deux  Royaumes. 
Ccqui  fera  public  enfuite  dans  toutes  les  Eglilcs  Pa- 
roÜliales  & autres  lieux  où  il  fer*  née  e taire.  ) . j , | 

I I.  Qu'a  l’Exemple  du  Roi  far»  l'été  d’heureufe  Me- 
moire  j li  lui  plaifc  de  faire  Serment  de  maintenir  la 
dernière  Ligue  Se  Union  qui  a été  fane  , Se  de  la  ligner; 
Se  ciucle  Parlement  des  deux  Royaumes  paüè  un  Aétc 
par  lequel  il  fera  enjoint  à tous  les  Sujets  des  trois  Royau- 
mes de  prêter  le  même  Serment  ; Si  que  l’Ordonnance 
concernant  la  minière  de  faite  ce  jurement , loit  confir- 
mée par  un  Aéfe  du  Parlement , faute  dequoi , ils  fu- 
biront  les  peines  qui  feront  ordonnées  par  les  deux  Ro- 

• yaumes  contre  ceux  qui  defobeiront. 

I I I.  Que  l'on  Pâlie  un  Ade  par  lequel  on  fuppri- 
mera  entièrement  les  Archevêché* , les  Evcchcz , leurs 
Chance  lier*  Sc  leurs  Cominilfeires , comme  aufïi  les 
doyens,  les  fous-doyens , les  Chapitre?,  les  Archidia- 
cres , les  Chanoines  & les  Prebendez  , les  Chantres , 
les  Tieforict» , les  Sou -Chantres  , les  facriftains,  les 
Garde-Choeur,  les  anciens,  de  les  Nouveaux  Vfeaires 
des  Eglilcs  Cathédrales  ou  Collegiales  Se  de  roui  les 
Officiers  Inferieurs,  dans  les  Eglilcs  d’Angleterre  & 
d'Irlande  ; Sc  que  l'on  convienne  du  changement  des 
revenus  des  Prélats  conformément  aux  Articles  du  Trai- 
te conclu  à Edimbourg  le  a?,  de  Novembre  1 64 5.  «5c 
à la  déclaration  commune  des  deux  Royaumes. 

IV.  Que  les  Ordonnances  concernant  la  convoca- 

tion des  Théologiens  dans  un  Sinode  foient  confir- 
mées. 1 

V.  Que  1a  Reforme  de  U Religion  (bit  éubl  je  par  un 
Aéfc  du  Parlement,  fuivant  les  règles  dudit  convenant 
conformement  à tout  ce  qui  a etc  conclu  par  les  deux 
Chambres,  ou  qui  fera  conclu  à l’avenir , aprcs.avoir 
confultc  la  deflus  les  Théologiens.  , 

V I.  Les  deux  Royaumes  étant:  obligez  par  le  meme 
convenant  de  travailler  à une  exacte  uniformité  de  Re- 
ligion, apres  avoir  demande  la  ddlus  l'avis  de*  Théo- 
logiens des  deux  Royaumes  qui  dont  prefentement  af- 
femblez , Cette  uni  formitc  fera  concertée  Se  rcfbluë  par 
les  deux  Chambres  du  Parlement  d’Angleterre,  de  par 
l’Eglifeflcle  Royaume  d'Ecofle  foivant  le  Convenant; 
Se  confirmée  enfuite  par  un  Acta  du  Parlement  des  deux 
Royaumes. 

VUE  Pour  empêcher  avec  plus  de  .facilité  la  Jefui- 
tes,  les  Prêtres  Se  les  Catholiques  rcfraâaires  de  trou- 
bler l’Etat  de  T Angleterre , Se  d acier  le  Loix  dcldits 
Royaumes , & pour  découvrir  Se  convaincre  plus  prompt - 
tement  les  refraéf  aires,  on  établira  une  forme  de  Serment 
par  un  Afte  du  Parlement,  qu'ikferont  obligez  de  prê- 
ter pour  obtenir  l'exercice  de  leur  Religion , &parle- 
q uel  ils  renonceront  à 1 a Primauté  Si  fuperiorjté  du  Pape , * 
à la  doéhinc  de  U Tranllùbftantiation , au  Purgatoire, 
& à l'adoration  de  l'hoftie  «onfacréc,  du  Crucifix,  & 
autre  culte  de  Religion , Se  en  cas  de  refus  ils  feront  fuffi- 
famment  convaincus  & reconnus  pour  rcfraàaircs  Se 
refu fuis. 


VIII.  Que  l’on  y pjfic  un  Aâc  par  lequel  il  fera  A NS 

ordonné  que  lesEnfans  des  Catholiques  feront  devez  de  J-  C. 
dans  la  Religion  Proteftantc.  I £ 

I X.  Plus  un  autre  Aôte  concernant  les  amendes  qui 
feront  levées  félon  que  les  deux  Chambres  en  difpofe- 
ronr  lins  préjudice  néanttnoim  des  droits  qui  font  dûs 
à fa  Majelte  Brittannique. 

X.  Plus  un  autre  Acte  contre  les  entrepri fers  des  C**- 
tholiques  , afin  de  les  prévenir , en  renouvcüant  les 
loix  établies  contr'eux  , Se  en  les  faifant  exécuter  fé- 
lon leur  forme  & teneur  , 8c  fur  tout  que  l’on  ait  un 
foin  particulier  d’empêcher  qu’on  ne  dife  point  la 
Méfie  dans  la  Cour , ru  dans  tout  le  relie  du  Royaume 
d'Angleterre. 

XL  Que  l’on  obfcrvc  la  meme chofc  en  EcofTc con- 
formement aux  quatre  dernières  Propoli  rions  , Se  fui— 
vant  que  les  Eu»  le  jugeront  à propos, 

XII.  Que  J’on  pâlie  un  autre  A été  pour  faire  ob- 
ferver  régulièrement  le  Dimanche  , Se  pour  fupprimer 
les  nouveautés  dans  les  Lglifes  & dans  les  Chapelles, 
pour  le  progrez  de  la  Prédication  da  la  parole  de  Dieu 
dans  tout  fe  Royaume.  Et  fcmblablcmcnt  contre  la 
pluralité  des  Bénéfices , & contre  ceux  qui  n'y  rciidcnt 
pas,  comme  aufïi  pour  b Reformation  des  deuxUni- 
vcrfite*  Se  des  Colleges  de  Wcil-munfter,  de  Win- 
chdler  A;  d’Eaton.  Que  là  Majefte  donnera  aufli  foa 
confcntcmcnt  pour  b levée  des  fommes  nccetaircs 
pour  acquitcr  les  dettes  publiques,  & pour  dédomma- 
ger le  Royaume  des  dettes  qu'il  a foulâtes , félon  b 
rcfoludon  qui  fera  prifç  enfuite  par  les  deux  Chambres) 

Se  en  cas  que  le  Roi  n'y  donne  pas  fou  confcntcmcnt, 
l’Aétc  qui  aura  été  pafk  fur  ce  fujet  ne  biffera  pas  d’a- 
voir autant  de  force  que  s'il  y avoir  confcnti:  Il  en  fe- 
ra de  meme  à l’égard  du  Royaume  d'Ecofle.  Que  fa 
Majeffé  donnera  des  aifuranccs  qu’elle  confcnti ra  à un 
A été  du  Parlement  d’Ecoife,  par  lequel  il  reconnoitra 
& ratifiera  les  A des  de  l’afTcmblce  des  Etats  de  ce  Ro- 
yaume qui  a été  tenue  lç  12.  de  Juin  1643.  au  fujet  des 
oppreflions  que  l'on  fajfoit  fbuftrir  aux  Peuples. 

XIII.  Que  les  Armées  d'Angleterre,  d’Irlande, des 
Ifles  de  Icrfcy  Se  de  b Ville  dcKanvikfxirlcTcyumpar 
Mer  que  par  Terre,  feront  à b dilpofîtion  du  Parle- 
ment pendant  vint  aiu , durant  lcfqucls  il  aura  le  pou- 
voir de  lever  des  T roupes  félon  qu’il  le  jugera  à propos, 
fans  qu’il  fok  permis  au  Roi  ni  à les  Héritiers  Se  Suc- 
ccflcurs , ni  à qui  que  ce  foit  qui  ne  fera  pas  authorile 
des  deux  Chambres,  des’atmbucr  ce  pouvoir  pendant 
tous  ce  tems-ü.  La  même  choie  s’obfcrvcracn  Ecollc 
ii  les  Etats  Je  trouvait  bon.  Qu’il  leur  fera  icmbUblc- 
ment  permis  de  lever  des  deniers  pour  cet  effet  pen- 
dant ledit  çfpace  de  tenu,  & de  quelle  minière  il  leur 

f'iaira  ; Se  qu’ils  pourront  difpofer  dcfditc»  Troupes  à 
Çur  grc,  Se  qu’ils  fera  en  leur  pouvoir  de  callcr  toutes 
les  autres  troupes  qui  auront  etc  levées  fans  leur  confcn- 
tetneitt  ; Se  ils  auront  b liberté  de  s’oppoferà  toutes  les 
forces  étrangères  qui  attaqueront  tout  ce  qui  dépend 
de  ladite  Couronne  d’Angleterre.  • Qu’en  pareil  cas 
ils  pourront  s’unir  avec  l’Ecoflc , Se  reprimer  tous  le» 
foùlévcmcm  qui  pourront  arriver  ai  Angleterre , quand 
bien  même  ils  feraient  au  ton  fcc  du  grand  Sçcau  ou  de 
quelqu’aütrc  commiflign  que  fe  put  tue.  Qu’il  ne 
palfcra  aucune»  Troupes  d'un  Régiment  dans  un  autre 
fans  l’agrément  du  Parlement  4’Angleterro  & d’Ecofle. 
Qii’aprés  l’expiration  des  vint  années  fu  ldi  ces  fe  Roi  ni 
fcsSuccellêurs  ne  pourront  rentrer  en  pollcflîon  de  leu* 
première  puiflànce , fan»  le  copfemcmcnt  des  deux 
Chambres  du  Parlement.  Que  quand  bien  même  le 
Roi  refuferoit  de  donner  fon  confcntcmcnt  à toutes  les 
refolutiom  quelles  formeront  dansletcmsqu’ils  lui  au- 
ront accorde  pour  fe  déterminer,  l’Acte  qu'elles  pai- 
feront  n’en  fera  pas  moins  valable  ; pourveu  qu'il  ne 
porte  aucun  préjudice  à l’autorité  legitime des  Prévôts, 
des  Juges,  des  Maires , des  Commiflàircs , Se  autres 
Officiers  de  jullicct  & que  ceux  cinc  s'ingèrent  point 
de  prendre  connoiff’aiicc  des  chofes  qui  regardent  là  Mi** 
lice , fous  prétexte  de  b commiffion  qu  ils  auront  re- 
çue du  Roi  fans  le  confcmcmcnt  du  Parlement.  Et 
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au  cas  qu'il  fc  fàflc  feulement  une  alïcmbléc  tic  trente 
hommes  Armez  , Se  qu’on  loir  commande  de  mettre 
bas  les  Armes  , s'ils  n obeïflcnt  pas  ils  feront  déclarer 
coupables  du  Crime  de  haute  T rahifon  quand  meme 
Us  I croient  autorilcs  du  grand  Sçcau , ou  de  quelqu'au- 
oe  commilfion.  Sa  Majefte  ni  les  heritiers  ne  pourront 
aulïi  accorder  aucun  Pardon  à ces  fortes  de  coupables, 
Se  le  Parlement  confifquera  leurs  biens  félon  fa  volon- 
té , fans  néanmoins  préjudicier  aux  franchifcs  de  la 
Ville  de  Londres , Se  au  pouvoir  qu'elle  a de  de  pren- 
dre les  Armes  pour  là  propre  défenfc , comme  elle  a 
fait ....  Afin  qu'on  ne  s'imagine  pas  que  le  Parle- 
ment veuille  abolir  fes  Anciens  Privilèges.  Il  en  fera  de 
même  du  Royaume  d'Ecoûc  fi  les  Euts  le  jugent  à 
propos. 

XIV.  Que  tous  les  Pairs  qui  ont  été  créez  depuis 
que  Milord  Edouard  Lideton  qui  «toit  alors  garde  des 
Keaux  , fc  déroba  le  12.  de  Mai  1524.  de  l'atTcmblce 
du  Parlement,  emportant  furtivement  avec  luilcGrand 
Sceau , & tous  ceux  qui  auront  été  mis  depuis  ce  teins 
là  au  rang  des  Pairs,  n'auront  ni  feancc,  ni  voix  dans 
le  Parlement  d'Angleterre  fans  le  confcntemcnt  des 
deux  Chambres;  Se  que  tous  les  honneurs  Se  dignitez 
qui  ont  été  conférées  fans  leur  confcntemcnt  depuis 
que  le  Roi  feduit  par  de  mauvais  Confeils  a commen- 
cé de  leur  faire  h Guerre  foient  déclarées  nulle*.  La 
meme  chofc  s’obfcrvcra  en  Ecoffe,  à lareferve  de  ceux 
dont  les  lettres  ont  été  fccljccs  avant  le  4.  de  Juin 
l644- 

Que  I on  pâlie  un  A&c  dans  le  Parlement  des  deux 
Royaumes  pour  la  confirmation  des  Traitez  qui  ont  été 
faits  entr' eux , fçivoir  le  grand  Traite  , Se  le  nouveau 
qui  a été  fait  pour  faire  entrer  l'Armée  Ecoflôifc  en 
Angleterre  , Se  mettre  une  Gamifon  à Barwik  le  24. 
Novembre  1643.  Et  le  Traité  qui  a etc  conclu  le  6. 
«l'Août  1642.  au  fujet  de  l’Irlande,  pour  envoyer  dix 
mille  Ecoilois  dans  la  Province d’Ulfteren  Irlande; avec 
toutes  les  autres  Ordonnances  Se  Procedures  faites  en- 
tre les  deux  Royaumes,  & aufqucllcsils  fc  font  obligez 
par  lesdits  Traita. 

Qu’Algcmon  Comte  de  Northumbcrland , Jean 
Comte  dcRutland,  Jacques  Comte  de  Suffblk  , Ro- 
bert Comte  de  Warvik  , Edouard  Comte  de  Man- 
chcfter,  Henri  Comte  de  Stafford,  les  Milords  Dacres, 
"VX'arton , Willoughbi , North , Hunfdon  , Gray,  Ho- 
ward d’Eftrick , Bruce , Fairfax , le  Seigneur  Nathanaël 
Ficnncl, le  Chevalier  Armin , le  Chevalier  Staplcton , c 
Chevalier  Vanc  l'aine,  le  Seigneur  de  Pierrepont  ; les 
Chevaliers  Aiscough,  Strickland,  Hefilrig , Fcnwick, 
Jîrcrcton,  Widrineton,  les  Seigneurs  Toiles  & Mil- 
liugton  , les  Chevaliers  Contefbmlc  , "Wray,  Vanc  le 
Jeune  , les  Seigneurs  d’ A rlcy  , de  St.  Jean,  Hollcs, 
d'igbi , Holland  , Vaffel , Pelham,  Glin  , Marten, 
Hoilc,  Blahifton  , "Wilde  , Barwis,  Irbi,  Ashitrft, 
Bellcngham  , Tolfon  , Membres  des  deux  Chambres 
du  Parlement  d'Angleterre  feront  établis  députez  par 
tout  le  Royaume,'  pour  veiller  à la  confcrvaaon  de  la 
Paix  entre  les  deux  Royaumes  conformement  au  pou- 
voir qui  a cté  exprimé  pour  cet  effet  dans  les  Articles  du 
Grand  Traite  Se  non  autrement. 

Que  là  Majefte  confcntira  à tout  ce  que  les  deux 
Royaumes  auront  refoin  touchant  les  Articles  du  Grand 
Traité,  qui  ne  font  pas  encore  dans  leur  perfection  ; 
que  les  Parlements  des  deux  Royaumes  paflent  un  A été 
pour  la  confirmation  de  leur  déclaration  réciproque 
diéiéc  en  Angleterre  le  30.  de  Janvier  1643.  Et  en 
Ecofic  en  1644.  avec  les  qualifications  Se  modifications 
fui  vantes. 

I.  Claulè.  Que  l'on  exceptera  du  pardon  les  per- 
jonnes  ci  après  nommées:  lcsComtesPalatinsduRhin 
Robert  Se  Maurice,  Jacques  Comte  de  Derby  , Jean 
Comte  de  Briftol , Guillaume  Comte  de  Neucâllcl, 
les  Milords  François  Cotineton,  George  d'igbi , l’E- 
veque  d*Ely , le  Chevalier  Heath,  l’Evequc  deDerry, 
le  Chevalier  Widdrington  , le  Colonel  General  Go- 
rin  ; H.  jermin  Ecuïcr , les  Chevaliers  Hopton , Bi- 
ron» F.Dodingson  SeStrangwaïes,  le  Seigneur  Endi- 


mion  Porter,  les  Chevaliers  G.  Radoliffe  , M.  Lin«-  ANS 
dalc,  Vaughsn,  "Windebanke,  Grecnuille,Hidc,  J.  de  J.  C 
DeMarlcy,  Colc,  Ridcl  le  jeune  , Colpeper,  Loyd,  1646. 
Tenions , Strode,  Carteret,  d'AUiffon,  Lane,  Nico- 
las Asburoham Ecuyer,  le  Chevalier Harbert , kCom- 
tc  de  Traquair,  les  Milords  Harris,  Se  Raye,  le  Mar- 
quis de  Huntlcy,  les  Comtes  de  Montrolc,  deNithsda- 
1c  , de  Comewat , le  Vicomte  d’ A boyne,  les  Comtes 
de  Crawfcrd&  d'Airby,  le  Milord Oglcy,  lcComtcdc 
Forth,  les  Milords  Itham  , Alcftcr,  Macdonald,  lr- 
wine  le  jeune,  de  Drunin  , Gordan Gtth lè  jeune, 

Lefley  d’Anchcntolc  ,•  le  Colonel  Cockram  , Graham 
de  Gorria , le  Seigneur  Maxwcl  Evêque  de  Rolfc , & au- 
tres , à qui  le  proccz  ayant  été  fait  comme  à des  Traîtres 
à l'Etat , ils  feront  condannez  avant  que  l'Aâc  d'Am- 
niitie  ou  de  Pardon  General  foit  pafle. 

I I.  Claufc.  Tous  les  Catholiques  qui  ont  porté  les 
Armes  contre  le  Parlement , particulièrement  ceux  qui 
font  ici  nommez, 

Les  Marquis  de  W inton,  le  Comte  de  WorccftenSc 
fon  fils , les  Milords  Brudncl  Arondcl  de  Warder , les 
Chevaliers  Howard , "W inter,  Smith,  Prcfton,Broo- 
ke,  Beedinfield,  le  Milord  A ndley , les  Seigneurs  Mo- 
lincux&  Scherdon. 

III.  Claufc  ou  exception.  Tous  ceux  qui  ontfuivi 
le  parti  des  Rebelles  d'Irlande,  àla  rcfcrvcdc  ceux  oui 
apres  les  avoir  afliftc  dans  leur  révolte  , fc  font  rendus 
volontairement  au  Parlement  d'Angleterre. 

I V.  Claufc.  Que  l’Ecuyer  Humfrcv  Bennet , la 
Chevaliers  Fort , Penruddock , "Waughan  , Wcld, 

Lee,  Pâte,  les  Seigneurs  Ackland , Wingam,  les 
Chevaliers  Fia , Harbert,  Laurens,  Dation,  le  Sei- 
gneur Lingen  Ecuyer , le  Chevalier  Ruflcl  de  Wot- 
ccftershirc  , Thomas  Lie  d’Adlington  Ecuyer , k* 
Chevaliers  Girlington , Ncale,  Tborold  Hulky , Lid-  • 
del,  Mulgrave,  d'igbi  de  Nottinghamshire,  le  Che- 
valier Fletcher , les  Chevaliers  Minshal , Halftead  , 
Denham  Ecuyer,  k Chevalier Fortefeue  , le  Seigneur 
Sainthil  Ecuyer  , le  Chevalier  Tildefley , Grifihts,  k 
Seigneur  Wartou  écuyer , les  Chevaliers  Spilkr,  Be- 
rnons, Walgraves  Bishop  , Owfiky,  Mani  , Chol- 
maky,  Afton  , Divc  , Osbume,le  Sr.Tomton écu- 
yer, le  Chevalier  Lucas,  le  Sr.Blaney  écuyer,  la  Che- 
valier* Clcdle  , Se  Kemish  , k Sr.  Lord  écuyer  , ks 
Chevaliers  Crifpc  & Kicaut;  Se  tous  ceux  de  la  Nation 
EcoffoHc  qui  ont  donné  leurs  Voix  à Oxfort  contre  le 
Royaume  d'Ecoffe , &fcs  procedures,  ou  qui  ont  pie- 
té ferment , ou  figne  contre  l’aflcmbléc  du  Convenant , &C 
tous  ceux  qui  ont  pris  ks  armes  pour  apuyer  k révolté 

du  Non,  ou  pour  favorifer  fin  val  ion  des  parties  Mé- 
ridionales du  meme  Royaume , ou  les  foûlevemens  de* 
Irlandois,  & des  Confederez , feront  exclus  du  Confeil 
de  là  Majefte  avec  defenfes  de  venir  à la  Cour , & ils 
feront  incapables  de  poffeder  aucune  charge  ou  dignité 
de  l'Etat , fans  1c  confcntemcnt  des  Parlements  d’An- 
gleterre & d'Ecoflc , & ils  feront  convaincus  du  crime 
de  haute  trahi  fon , Se  privez  du  Pardon,  Se  leurs  biens 
demeureront  àladifpoütion  defdits  Paxlcmcns;  Se  l’on 
cmploycra  conformement  à la  déclaration  un  tiers  des 
biens  dcfditcs  perfonnes  , cxdufcs  des  charges  , au 
payement  des  dettes  du  public  Se  au  dedommagement  des 
pertes  qu'il  aura  faites. 

I.  Subdivifions.  Que  les  Membres  inferieurs  des  deux 
Chambres  kfqucls  ont  non  feulement  abandonné  ce 
Parlement,  mais  qui  fc  font  établis  dans  le  Prétendu  Par- 
lement d’Oxfort,  & Traité  la  deux  Royaumes  comme 
Traîtres,  Se  qui  ne  fc  font  point  rendus  en  celui  ci  vo- 
lontairement avant  k dernier  d'Oétobre'  16.14.  feront 
éloignez  du  Confeil  de  S.  M. , qu’il  leur  fera  défendu  de 
s’aptoeber  de  la  Cour , Se  qu’ils  ne  pourront  parvenir  aux 
charges  ni  aux  emplois  de  l'Etat  uns  k Confentemeut 
des  deux  Royaumes , Se  en  cas  de  contravention  ils  lerout 
déclarez  coupables  du  crime  de  haute  Trahifon , Se  inca- 
pablcsd’cn  recevoir  le  Pardon  de  S.  M.  Et  leurs  biens  fe- 
ront rcmk  à b difpofttion  des  deux  Parlement 

II.  Subdivifion.  Que  ks  Membres  qui  fc  font  joints 
au  Parlement  dOafon,  & qui  ne  lerout  PM  rentrez  de 

leur 


DE  TREVE; 

ANS  leur  Plein  grc  fous  l’obeïlTancc,  avant  le  dernier  d’Odo- 
de  J,  C bre  1544.  feront  exclus  du  Confeil  de  S.M.  qu'il  leur 
, s fera  défendu  d'oprochcr  de  b Cour,  & qu’ils  ne  pour- 
* ront  exercer  aucune  charge  de  l’Etat  fans  le  contente- 
ment des  deux  Chambres,  8c  en  cas  de  contravention 
ils  feront  déclarez  atteints  fie  convaincus  du  crime  de 
l lautr-Trahifen , & incapables  d’en  recevoir  la  remif- 
lion  de  S.M.  & le  Parlement  d’Angleterre  difpofcra  de 
leurs  biens.  Cela  s'entend  des  Membres  des  deux  Cham- 
bres du  Parlement  qui  l’ont  abandonnepour  fc  joindre 
à les  ennemis,  qui  ne  font  pas  rentrez  lous  1’obciïTancc 
avant  le  dernier  d'Oftobre  1644. 

V.  Claufc.  Que  tous  les  J ugcs&  Officiers  de  jufticc, 
qui  ont  deferté  le  paiti  du  Parlement  n’auront  aucune 
enarge  de  judicaturc  non  plus  que  les  autres  Officiers 
fubakemes.  Toi#  les  Eccldiattiqucs  , Recteurs  des 
Colleges,  Regens  & autres  qui  ont  abandonne  le  Parle- 
ment perdront  leurs  charges,  à moins  que  le  Parlement 
n'en  difpofc  autrement. 

V I.  Claufc.  Que  tous  ceux  qui  ont  actuellement 
porté  les  armes  contre  le  Parlement,  & qui  ont  donné 
aide  ou  Conlcii  à fes  ennemis,  ne  pouiTont  parvenir  à 
être  Echevtns , juges  de  Paix,  ni  principaux  Officiers 
des  Villes  ou  Communautez,  ni  commillâircs  pour  les 
informations  ni  pour  le  jugement  des  Prooez , ni  pour 
prendre  fcancc  ni  aflîfter  aux  deliberations  des  Chambres 
du  Parlement  ; ni  exercer  aucune  charge  Militaire  dans 
ce  Royaume  fans  le  contentement  des  deux  Cham- 
bres. 

VII.  Claufc.  Que  tous  les  autres  fu  jets  feront  exemts 
des  ccnfurcs  perfonncllcs , nonobfbnt  les  Actes  dTio- 
ftilité  qui  ont  cté  faits  durant  cette  Guerre,  pourveu 
qu’ils  entrent  dans  l’un  ion  du  Convenant. 

VIII.  Claufc.  Les  biens  de  ceux  qui  ont  été  excep- 
tez dans  les  trois  premières  Claufcs  ou  Modifications , 8c 
ceux  de  Milord  Lidleton , & de  Guillaume  Laud  Arche- 
vêque de  Cantorberi,  feront  employez  au  payement  des 
dettes  du  Public  & à fon  dedommagement. 

IX.  Claufe.  Que  les  deux  tiers  des  biens  des  Membres 
du  Parlement  qui  l'ont  dcicrtc ou  qui  fc  font  unis  àl'Af- 
Üèmblce  Illégitime  d’Ox  ort , & qui  ne  (c  font  pas  ren- 
dus avant  le  premier  Décembre  164e.  feront  employez 
àaequiter  les  dettes  & à reparer  les  dommages  publies. 
Et  le  tiers  des  biens  des  gens  de  juftice,  des  Ecclefiafli- 
ques,  & des  peribnnes  de  Lettres,  qui  ont  abandonne 
le  Parlement , fera  dclkiné  à un  même  ufage. 

X.  Claufc.  Que  les  Soldats  Anglois  qui  ne  poffedent 

pas la  valeur  de  200.  jacobus,  & ceux  d'Ecoflc  cent, 
ne  payeront  rien  pourveu  que  les  Etats  d’Ecoflc  ou  leurs 
Commifliiresraprouvent.  • 

Que  l'on  paflera  un  acte , pour  entrer  en  connoirtâncc 
des  dettes  du  Royaume,  pourconnoitrc  les  dclinquans 
êc  pour  être  informé  de  la  Valeur  de  leurs  biens,  &pour 
déterminer  la  manière  de  leur  confifcation , afin  de  les 
apliquer  à l’acquit  des  dettes.  Que  l’on  dreflera  pareille- 
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ment  un  Aâc  pour  cafter  la  Sufpenfion  d’Armes  , les  A NS 
Traitez  de  Paix,  ou  autres  Articles  dont  oncfk  conve-  de  J.  O 
nu  avec  les  Rebelles  d'Irla*lc  fans  le  confcntcmcnt  des  1646. 
deux  Chambres  8c  pour  ordonner  la  continuation  de  la 
G uerre  dan  s ce  Pais,  qui  fera  réglée  par  les  deux  Cham- 
bres du  Parlement  d’Angleterre,  que  le  Roi  fécondera 
fans  les  inquictcrcn  aucune  manière  fur  ce  point.  Que 
la  Religion  réglée  iclon  le  convenant  fera  établie  en  Ir- 
lande par  un  Acte  du  Parlement , ap.és  avoir  aupara- 
vant confultcla  dcrtîis  l’ArtcmbLc  des  Tlvrologxnsqui 
font  à Londres.  Que  le  Viccroi  d’Irlande,  les  Gouver- 
neurs des  Provinces , & les  Principaux  Officiers  de  ju- 
ftice&  deGuerre,  8c  autres  grands  Officiers  du  Royau- 
me d'Angleterre,  8c  d’Irlande,  feront  à la  nomination 
du  Parlement,  ou  dcsCommirtaircsparlui  députez  pour 
cet  effet.  On  obfervcra  la  meme  choie  en  Ecotîe,  li  les 
| Etatsle  veulent.  Que  la  Milice  des  Bourgeois  de  Lon- 
' dres  & fcsfranchifcs  feront  à la  difpolition  du  Maire  de 
ladite  Ville , ou  de  ceux  qu’il  députera  pour  cet  effet , 
afin  qu’il  en  ufe  félon  que  le  Parlement  le  jugera  à propos  ; 

Que  les  Bourgeois  de  Londres  ne  feront  point  obl  igez 
de  fortir  de  la  Ville  pour  aller  à la  guerre  malgré  eux. 
QuelaTourdcLondrcsdépaidra  du  Gouvernement  de 
la  Ville,  8c  qu'elle  fera  mue  entre  les  mains  du  Maire  de 
ladite  Ville,  qui  fera  change  de  tems  en  tems,  & qui  fera 
nomme  par  le  Confeil  commun  des  Bourgeois  ; eC  pour 
prévenir  les  inconvcniens  que  l'aflcmbléc  de  ce  Confeil 
commun  pourrait  eau  fer,  onpallcraun  A de  par  lequel 
tout  ce  qui  a cté  établi  pour  loi  ou  ordonnance  Se  ce  qui 
fera  ordonné  enfuite  par  les  Maires , Echcvins , fie  Con- 
feil de  la  Bourgeoife  au  fujet  de  l’Alfcmbléc , de  lu  conti- 
nuation & dit  reglement  du  meme  Confeil , fera  aulfi 
valable  que  s'il  a voit  etc  établi  de  l’autorité  du  Patlcmcnc 
meme;  8c  que  l’on  pourra  de  tems  en  tems  y ajouter  ou 
en  rcrranchcr  ce  que  Ion  jugera  à propos;  8c  que  toutes 
les  Proportions  qui  feront  faites  pour  le  bien  fie  pour  la 
tranquillité  de  ladite  Ville  , ayant  été  aprouvecs  du  Par- 
lement, feront  accordées  fie  confirmées  par  un  Adtc  des 
deux  Chambres. 

Que  toutes  les  concertions,  Commiffions,  prçfcnta- 
tions,  Ecritures,  & procedures  qui  ont  etc  patlccs  ci- 
devant  ou  qui  le  feront  a l’avenir  fous  le  grand  fceau  d'An- 
glctctTe,  qui  cfl  feus  U garde  des  Commirtàircs  nommez 
par  les  deux  Chambres , auront  la  même  force  & venu 
avec  le  confcntcmcnt  du  Roi , que  tout  ce  qui  a été  parte 
ci-dcvant  fous  quelque  autre  Grand  Sceau  qucccpuiflc 
être  ; Que  tout  ce  qui  acté  fccllé  du  Grand  Sceau  citais 
le  a 2 . de  Mai  1 64a  .fera  nul,  comme  aufTi  ce  qui  a etc  fecllc 
enfuite  à la  referve  de  ce  qui  l’a  été  dans  ledit  jour  zz.  de 
Mai , fie  avant  le  S.  de  Novembre  1643.  fie  qui  a etc 
examine  & accordé  par  le  Parlement.  Et  que  tout  ce  qui 
a cté  pâlie  fous  le  Grand  Sceau  d’Irlande  depuis  la  Ceflîon 
du  15.  de  Septembre  1643.  fera  carte  fie  annullc;  fie 
quetoutes  les  charges  8c  Dignitez  qui  ont  etc  conférées 
depuis  ce  tems  là,  feront  révoquées. 
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C C X C L 

Traité  concernant  le  Commerce  entre  C H R E- 
T I E N IV.  Roi  de ‘Dancmarc  ££  les  P R O- 
V 1 N C E S-U  NIES  des  'Pays-Bas.  Fait 
à la  Haye  le  ix.  Février , 1647.  Aiczema. 
Affaires  d’Etat  3c  de  Guerre.  Tom.  VI. 
Pag-  3*7. 

DEr  Konineklijckc  Majefteyt  tôt  Vennemxrcl-en  y 
Noorwegtn , CTc.  Mijrlcn  Gcnadichlkcn  Ko- 
ningh  ende  Hecrc,  acn  de  Hooge  ende  Moo- 
gende  Hceren  Staten  General  der  Verccnichde  Provin- 
ticn  irf  NcderLndt,  Extraordinaris  Ambafiàdeur;  Ick 
Corfits  UUftldt  y Rijcx-Raedt , Rijex-Hofineefter,  Gou- 
verneur van  de  Inful-Mocn , Erfgcfcten  op  Trop , acn 
de  cenc  ; ende  lier  Hooch  ende  Mogende  Heeren  Staten 
Gencrael  der  Verccnichde  Piovinticn  in  Nedcrlant , 
Tom.HL  dacr 


C C X C I, 


Traciudion  de  ce  Traité. 
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1647. 

La  Da- 


Lm  Pro- 
Vincu- 


M' 


Oy  Corfits  Ulefelt , Concilier  d’Etat , ■ premier 
Maître  d' Hôtel  Gouverneur  de  File  Moen  (Te. 
sfmbafadeur  Extraor  d.  de  fa  Majejlè  le  Roy 
de  Danefiarck , Noruvgue  (Te.  mon  très  gracieux  Roj 
(T  Seigneur , auprès  des  Hauts  (T  Fui  font  s Seigneurs 
les  Seigneur j Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  d’una 
part  : Et  nous  ^ean  Seigneur  de  Gent  d’entre  les  No- 
bles de  Gueldre , Gérard  Schaap , ancien  Bourgemaiire 
(T  ConfeilUr  do  U Ville  d'^mjferdam  CT  Curateur  de 
• Rrr  IVn* 
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ANS  (ber  toc  Gcdcputccrdc,  en  de  met  gcnoccMàeme  Vol- 
J*  **•  macht  roorficnc  Commiflârificn  ; Wy  Jokon  Hcerc 
1647.  VM  Gent,  uyt  den  Adelcndê  llidJcrfchap  van  Gdder- 
landc,  Gerrard  Sebaep  out  Burgcmccftcr  ende  Ractder 
Stadt  Amfierdam,  ende  Curateur  van  de  Univerfiteyt 
toc  Leyden,  Nanningh  Keifir  Ract  ende  Pcnlionaris  <ier 
Stadt  Hoorrt  in  Weit-Vriribndt , Jacob  Teth  Ract  en- 
de Pcnlionaris  der  Stadt  Middelburgh  inZeelant,  Gijs- 
bert  van  der  Hoolcbom  Burgetmed  1er  der  Stadt  Uytrecht , 
Corel  van  Roordo  Grietman  v.m  /daderal’cl  ; Johanvan 
der  Beecke  tôt  JDwrw/e^cndc  Crytmberg , Burgemeelter 
der  Stadt  Devémer-,  EJieronymits  Eyben , Hoovdinghtot 
Niebove,  Burgcmccftcrs  der  Stadt  Groeningen,  acn  de 
andere  zydcj  ooen  kunt  mits  defen  ccnycgclijckcn,  al- 
fôo  tuflenen  (ijn  Konincklijckc  Maiefteve  tôt  Dcnnemarc - 
ken  ende  Noorwegen , ende  de  Hooch  ende  Mogende 
Hccrcn  Se  ai  en  Gtnerael  der  Vcrccnichdc  Ncdcrlandcn 
in  ’c  voorlcden  Jacr  fi) ton  hondert  vijf  en  vetrtich  den 
derthienden  Augufii,  toc  Chrifiianopcl  cen  vcrdracli  is 
opgcrccbt,  onder  anderen  contincrende,  dot  van  dieu 
tÿdt  af  in  Noorwegen  egeen  Hooger  Toi,  nochtc  oockjtp  j 
andere  maniéré  ende  vert,  falwerden  geheztn , alsm  ’t  j 
Jacr  fclticn  hondert  acht  cntwincich  is  gedaen , foolan-  j 
ge  toi  dot  tuffehen  Jijne  Aïojefleyt  ende  baer  H 00g  Mog.  ' 
een  gewiffe  maniéré fiuele  kpnnen  werden  veraccordetrt  en- 
de befi  00  ten , waer  nue  den  Toi , by  Ufcngerteckent , van 
aile  Houtwaren  foude  kpnnen  worden  gencm  ?//  ; waer 
over  dan  om  met  de  Hccrcn  Statcn  Gcnerael  foo  haell 
ccnichfints  mogelijck  te  trafteren , lijnc  Majcfleyt  fich 
hceft  aengeboden  ; Soo  hebben  wy  Opgemcltc , op  ont- 
fangen  bevel  van  onfe  Heeren  en  Je  Commiticntcn  ora 
fulcx  te  voltrêcksn , ons  te  famen  gevoecht,  ende  fijn 
naer  gehoudene  vlytige  onder Jundt linge,  fulcx  verge- 
lecckcn  ende  grilooten , gclijck  volcht. 

I.  Sullcn  aile  Ondcrdancn  der  Vcrccnichdc  Provin- 
tien  in  Ncderlandt , geduerende  dcntijdtvan  djtodcfes 
Tradhcts  tôt  den  drie  entwintîchftn  AuguIU  Nicuwcn- 
ftyl , des  Jaers  fefihien  hondert  vijf  en  tacbtich , den  Lafi- 
tol  in  Noorwegen  bculcn  opdcîc  manière,  hier  navol- 
gcndc. 

I I.  Aile  de  Schcpcn  fcylcndc  uyt  de  Vcrccnichdc  Ne- 
der/andçn  op  Noorwegen , fullcn  hacr  in  vijf  ofic  fes  be- 
c|uamc  Havcncn  van  de  lelvc  Ncdcrbntrche  Provinticn 
begeven , ende  aldacr  gemeten  ende  gebrandt  worden , 
van  de  gcncdic  dacr  toc  van  ’wcdenyden  fidlcn  fijn  gc- 
Jaft^endc  fullcn  by  de  Croon  Dennemarcken  dne  per- 
fonnen  worden  jjcordonnccrt,  om  defe  metinge  te  ver- 
richtcn,  beneHens  écran  ovcrdc  lelvc,  de  wclckc  van 
wegen  lijnc  Majefteyt  de  Infpeftic  dacr  over  fai  hebben  ; 
van  gclijckcn  fullcn  ruer  Hoog  Mog.  vennogen  even  foo 
vêle  van  harczyde,  bcncttcmccncn/wj^ftfcKr,  naer  hacr 
cygcn  believen  dacr  toc  te  ftcllcn. 

III.  De  Schcpcn  fullcn  volkomclijck  ende  gctrou- 

wclijck  worden  gemeten,  nac  hacr  diepte,  lenghie  ende 
bref  te.  • 

I V.  Ende  op  dat  dicnthalvcn  geen  mifvcrftant  tuf- 
fehen de  Det  n fiche  ende  Nederlandt fiche,  foo  Infpccjeu- 
ren  als  Met  ers , en  kome  te  ontftacn , foo  hebben  wy  met 
den  anderen  beroemt  een  Maet-  Charten , op  de  gronden 
ende  volgcns  de  excmpclcn,  van  de  wclckc  de  Metinge 
ende  calculatie  op  Hout-lafien  fal  worden  gedaen , de 
wclckc  in  defen  Tradatenaeft  defen  Artijclal  wordtin- 
gclijft,  ende  vcrvolgens  de  rdpedtive  Inférieurs  ende 
Meters  fal  worden  bchandcrcyckr,  omficn  daernatcrc- 
gulcrcn. 

Chartre  van  Schcpcn , hoe  de fdve  behcorlijcl^fJUn 
werden  gemeten , nade  Mate  van  Amftcrdam. 

Namentlijck,  van  de  buytefte  came  boven  van  den 
ccncnStevcn,  tôt  acn  de  uyttcrftc  cant  van  de  andere  Stc- 
ven,  in  de  lenghte. 

Inde utijtic  wordt gemeten  voor  de  grootc*Maft  van 
de  cene  bujtenfe planche  van  binnen  altotacil de  andere 
bujtenfle  planche. 

Dcdiepte  ofte  het  rnjm  van  Je  Schcpcn,  wort  geme- 
ten tullcncn  de  groote  ende  Foehe-majl,  dacr  het  op  ’t 
wijdtft  ende  enhoijlc  is  te  vindçn , dicnc  acnboortopfijn 
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IVmriverJite  de  Leyde-,  Narming  Keyjer,  Confeiller Cr  ANS. 
Penftonaure  de  la  Tille  de  Horn  en  Hrefl-Frife  ; J a-  dej.C. 
cob  Telby  Confeiller  en  Penjionaire  de  la  Tille  de  Mi- 
delbowg  en  Zelande  , Gysvert  de  Hoolck_ancitn  Bottr- 
guemattre  de  l a Tille  d’Vtrecht , Charles  de  Roorda  Griet- 
man  d'Idaderabel  : Jean  van  der  Beek 1 de  Doomtcl ^ 

Cr  Crjtcnbcrg , Bouroemastre  de  la  Tille  de  Devtnter  ; V 
Hieromt  Eyb en  Drojfard  de  Nichove  Bourguemaitie  de 
la  Tille  de  Groningue  y Commifure;  Députez.  Cf  pour- 
vus de  plan-pouvoirs  fuffifants  de  Hauts  .tr  P us  fana 
Seigneurs , Mejfeigneurs  les  Etats  Generaux  des  Provin- 
ce,1 Unies  d’autre  part , ftvoir  fai  fou  s par  cet  prefentet 
a tus  chacun  eju  entre  fa  MajefU  le  Roy  de  Danemarcl ^ 

Cr  Norwegue,  cr  les  Hauts  cr  Fui  fias  Seigneurs  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  det  Provinces  Unies , a été 
arrêté  G*  conclu  a Chrifiiattople  Panure  palfée  mil  fisc 
cent  tjuarente  cinq  , le  treisjéme  du  mots  d’ Août  un 
Traîné  contenant  entre  autres  chofes , qu’à  l’avenir  U 
ne  proie  levé  de  plus  grands  Droits , ou  Toi  en  Norwt - 
gue  ni  d’une  autre  maniéré  cr  fur  un  autre  pied , qu’il 
étoit  prat tique’  en  l’année  mil  fixeenj  vingt  huit  y jufnet 
à ce  que  Ja  Aiajefé  CT  L.%  H.  P.  [oient  convenus  dune 
maniéré  fur»  cr  certaine  , conformément  à laquelle  le 
Péage  ou  Toi  fera  payé  de  toutes  les  Toitures  de  Boity  à 
compter  par  Lafi.  Et  fa  MajeJIé  s’tjl  offert  de  traîner 
lit  Je  fus  te  plutôt  qu’fl  fera  pojfible  avec  Ut  Seigneurs 
Etats  Generaux.  C’cjl  pourquoy  nous  fusnommez.  far 
l’Ordre  de  nos  Seigneurs  Comittans , pour  effectuer  ce  que 
de  fus  nous  fommes  affemblcz.,  Cr  apres  une  négociation 
diligente  avens  accorde  V conclu  comme  s’enfuit. 


Premièrement  tous  les  fi  jets  det  Provinces  Uniet  det 
Pats-bas  , durant  le  tems  qui  s'écoulera  depuis  U date 
de  ce  Tramé jufquet  au  vingt  troizjéme  Août  file  tmr 
veau,  de  Pan  mil  fix  cens  quatre  vingt  <jr  cinq , paie- 
ront le  Droit  ou  Toi  en  Norwegue,  pourlcLajf,  de  cet- 
te maniéré. 

/ 1.  Tous  les  Taiffeaux  qui  feront  voile  de  cet  Pre* 
vinces-Uniet  du  Pau-bas  pour  Norwegue  fi  rendront 
dans  cinq  ou  fix  havres  commodes  defditet  Provinces  du 
Pau-bas,  pour  y être  mefurez.  G"  marquez  par  ceux  qui 
en  auront  charge  des  deux  cotez. , G firent  par  la  Cou- 
ronne de  Dannemarchjirdonnées  trois perfinnes  pour  faire 
cette  mefure  outre  une  autre  perfonne  qui  y aura  infpe- 
(lion  de  la  part  de  fa  Aiajefie.  Es  L.  H.  P.  pour- 
ront fi  bon  leur  fimble  firnblablcmem  commettre  auffi 
pareil  nombre  de  gens  de  leur  côté  avec  un  mfpeftew. 

U J.  Les  Toi  féaux  feront  parfaitement  G fidèlement 
méfierez  fui  vont  leur  profondeur , longueur  G largeur. 

IT.  Et  afin  qu’il  réarrive  aucune  mes-intedigtnec 
entre  les  me  fureurs  G injbefteurt  Danois  G Hotiandoity 
nous  avons  délibéré  de  faire  une  Table  ou  Carte  de  mefure 
fur  lepiedG fiiivant  le  mode! le  de  laquelle  les  mtfureiG 
calculs  det  Lofes  de  Bois  feront  faites  : laquelle  Table 
fera  incorporée  dans  ce  Traitté  immédiatement  après  ce- 
luy-ej,  G elle  fera  mi  fi  és  moins  des  tnfpeéîeurt  Gmt- 
fureurs  pour  s’y  régler. 


Table  ou  Carte  des  Vai fléaux , comment  Us  doi- 
vent être  convenablement  mefure* , fuivant  b mefure 
d’Amftcrdam. 

A fç avoir  depuis  la  partie  extérieurs  au  défias  d’ un  Jet 
Eperons  jufques  a Poutre  côte  exteneur  de  P autre  éperon  en 
en  longueur. 

En  largeur  efi  mefure  devant  le  grand  mat , depuis 
la  planche  extérieure  de  dedans  jufquet  a Poutre  planche 
extérieure. 

La  profondeur  ou  capacité  des  Taifeaux  efi  mefurée 
entre  le  grand  mat  G le  mat  de  mi faine  oit  il  ef  le  moins 
creux  ou  phu  large  prés  du  bord  de  l’endroit  tit  l’eau fi  de- 
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uvtwatcringe  van  de  eene  kant , regel  rccht  tôt  acn  de  an- 
atrk*mt  itrcckcndc , dacr  rue  van  het  midden  vandcfd- 
* vc  coordcaf te  meten  door  het  Haut  ofte  Colswijn , tôt 
op  de  Kiel  toc , wanneer fy  alfoo  na  behooren  fljn  geme- 
ten , fullcn  dciclvc  op  volgcndc  manière  uytvallcn. 

Een  Schip  langh  hondert  vijf  en  twintigh  voct,  wijt 
vijf  en  twintigh  voct,  hol  veer-tten  voct,  met  een  half 
deck  tôt  voor  by  de  grootc  Luyeken , omirent  hondert  en 
vijf  en  vijftich  Laften. 

Een  Schip  langh  hondert  drie  en  twintigh  voct , wijt 
vter  en  twintigh  en  een  half  voet,  bol  vterticny oct,  met 
cnhalfdeck,  hondert  [es  en  veertigh  Laften. 

Een  Schip  long  hondert  twee  en  twintigh  voct,  wijt 
vier  en  twintigh  en  een  half , hol  dertien  voet  en  cen  half, 
met  ccn  half  deck  hondert  acht  endertigh  Laitcn. 

Een  Schip  langh  honder  twintigh  voct,  wijt  vier  en 
twintigh  voet,  hot  dertien  voct  en  ccn  half,  met  ccn  hait 
deck,  hondert  dertiçh  Laften. 

Een  Schip  longhhondert  acht  un  voet , hol  dertien  voct , 
met  ccn  half  deck,  hondert  drie  en  twintigh  Laften. 

Een  Schip  langh  hondert  fejfien  voct , hol  dertien  voct, 
met  ccn  hait  deck , hondert  achtien  Laften. 

Een  Schip  langh  hondert  veertien  voct,  wijt  drie  en 
twintigh  voct,  en  een  half  hol  dertien  voct  met  ccn 
half  deck , hondert  twaelf  Laitcn. 

Een  Schip  langh  hondert  twaelf  voet,  wijt  drie  en 
twintigh t voct,  bol  dertien  voeten  met  cen  half  deck, 
hondert  fevtn  Laften. 

Een  Schip  langh  hondert  tien  y oct,  wijt  drie  en  twin- 
tighy oet , hol  twaelf  voct  en  ccn  half,  met  ccn  half  deck , 
hondert  een  Lait. 

Een  fehip  langh  hondert  acht  voct , wjt  twee  en  twin- 
tigh voct  en  ccn  half,  bol  twaelf  voct  en  cen  half,  met 
cen  half  dcck , fer  en  tnegemigh  Laitcn. 

Een  ichip  long  hondert  en  jet  voct , wjt  twee  en  nvin- 
tigh  voct , hol  twaelf  voct  en  ccn  half,  met  ccn  half  dcck, 
negemigh  Liftcn. 

Een  fehip  langh  hondert  en  drie  voct , wijt  twee  en 
twintigh  voct , hol  twaelf  voct  en  ccn  half,  met  ccn 
hritàcckfisenrachrich  Laitcn. 

Een  icnip  langh  vijf  en  tnegentigh  voct , wijt  een  en 
twintigh  voct  en  ccn  half,  hol  twaelf  voet,  groot  drie  en 
prvenngh  Laitcn. 

Een  fehip  langh  t' negemigh  voct,  wijt  een  en  twin- 
tigh voct  en  ccn  naïf,  hol  twaelf  voct , groot  acht  en 
fejligh  Laften. 

Een  fehip  long  vijf  en  tachtigh  voct,  wyt  een  en 
twintigh  voet,  hol  elf  voet  met  ccn  half,  groot  fejhcb 
Laitcn. 

Een  fehip  langh  tachtigh  voct,  wijt  een  en  twintigh 
voet , hol  elf  voct , groot  vijfttgh  Laitcn. 

Een  fehip  langh  hondert  jet  en  twintigh  voctcn , wijt 
vijf  en  twintigh  voctcn , hol  dertien  voctcn , met  ccn  door- 
gaende  verdcck  hooch  vier  voct , fai  omirent  yocrcn  hon- 
dert nveetnfeventigh  Laften. 

Een  fehip  langh  hondert  vier  entwintich  voct,  wijdt 
vijf  en  twmttch  voct , hol  dertien  voctcn , het  vt rdech^drie 
voct  en  een  balf,  groot  hondert  twee  en  ’t  fefiieh  Laitcn. 

Een  Schip  langh  hondert  twee  en  twintigh  voct,  wijt 
vier  en  twintigh  voet  en  een  half , hol  dertien  y octcn,  het 
verdech  drie  voct  en  een  half , hondert  drie  en  vijftigb 
Laitcn. 

Een  Schip  langh  hondert  twimigh  voct,  wijt  vier  en 
wintigb  voct  en  een  half  t bol  dertien  voctcn  , met  ccn 
verdcckjlric  voctcn  en  een  half,  hondert  vijf  en  veerttch 
Laitcn. 

Een  Schip  langh  hondert  achtien  voct,  wijt  vier  en 
twintigh  y on,  hol  twaelf  voct  en  een  half,  met  ccn  ver- 
deckjvan  drie  voct  en  een  half,  groot  hondert  vier  en  der- 
tich  Laften. 

Een  Schip  langh  hondert  dertigh  voctcn,  wijt  acht  en 
twintigh,  voct,  hol  twaelf  voctcn,  met  ccn  Keehrug- 
ge  oft  Bonnet  van  fet  voctcn  groot  omtrent  hondert  vijf 
en  t’ negentich  Laften. 

Een  Schip  langh  hondert  fesen  twintich  voct,  wijt  fet 
en  twintigh  voct,  hol  twaelf  voct , ende fet  voctcn  daer 
bovtn-,  hondert  fesen feventteh  Laitcn. 
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charge  d’un  côté,  tirant  droit  jufquet  à l* autre  côté,  en- 
fuite  à mefiaer  d’un  milieu  de  la  < or  de  de  mefure,  au  tra- 
vert  du  Bon , jufques  à fond  de  Colle  , CT"  apréf  qu’ils 
auront  ain fi  mejurè  comme  il  faut , U s procéderont  en  la 
maniéré  fuivame. 

Un  V ai  fléau  long  de  cem  vingt-cinq  piedt , large  de 
vingt  cinq,  profond  de  quatorze  avec  un  demi  pont  ou 
pont  coupé  jufques  par  de  là  les  gronda  Ecoutilles , environ 
cent  cr  vingt  cinq  Lafis. 

Un  yaifieau  long  de  cent  vingt-troi  s pieds, large  de  vingt 
quatre  CT"  demi  , profond  de  quatorze  , avec  un  demi 
pont  cent  quarente  fix  lutjls. 

Un  Vaifeaulong  de  cent  c r Vingt  deux  pieds  , large 
de  vingt-quatre  Cr  dtmi  , profond  de  treize  C r demi, 
avec  un  demi  pont.  Cem  tremf  huit  Lajh. 

Un  V m f eau  long  de  cent  cr  vingt  pieds  , large  de 
vingt-quatre, profond  de  treize  CT"  demi , avec  un  demi 
pont , cem  trente  Lofs. 

Un  yaijfeau  long  de  cent  dix-huit  pieds , profond  de 
treize  avec  un  demi  pont , cent  vingt  trois  Laps. 

Un  yaijfeau  long  de  cent  feize  pieds,  profond  de  trei~ 
ze,  avec  un  demi  pont,  cem  dix  huit  Lajh. 

Un  y siffeau  long  de  cent  quatorze  pieds , large  devingt 
trois  cr  demi , profond  de  treize  avec  un  demi  pont , cent 
douze  Lajh. 

Un  y a iffeau  long  de  cent  douze  pieds , large  de  vingt 
trois , profond  de  treize  , avec  un  demi  pont , cem  fept 
1 Lafs. 

j Un  yaijfeau  long  de  cent  dix  pieds , large  devingttreis , 

l profond  de  douze  Cr  demi , avec  un  demi  pont , cent 
s un  Lajh. 

Un  yaijfeau  long  de  cem  huit  pieds,  large  de  ving  CT 
deux  cr  demi , profond  de  douze  CT  demi , avec  un  de- 
mi pont,  quatre  vingt  cr  fetze  La  fis. 

Un  y tufeau  long  de  cent  fix  pieds  , large  de  vingt 
deux,  profond  de  douze  Cr  demi,  avec  un  demi  pont , 
quatre  vingt  Cr  dix  Lajh. 

Un  y aijfeau  long  de  cent  trois  pieds  , large  de  vingt 
deux  , profond  de  douze  C T demi , avec  un  demi  pont, 
quatre  vingt  CT  fix  Lajh. 

Un  yatfitau  long  de  quatre  vingt  CT"  quinze  pieds, 
large  de  vingt  un  pieds,  profond  de  douze  , capable  de 
de  foixante  CT  treize  laifis. 

Un  vaifieau  long  de  quatre  vingt  CT  dix  pieds,  lar- 
ge de  vingt  CT  un  pieds  Cr  demi , profond  de  douze, 
grand  de  foixante  fix  Lafis. 

Un  yaijfeau  long  de  quatre  vingt  CT  cinq  pieds  , lar- 
ge de  vingt  un,  profond  d’onze  CT  demi , grand  de foi- 
xante  Lafis. 

‘ Un  yaijfeau  long  de  quatre  vingt  pieds , large  de  vingt 
un,  profond  d’onze,  grand  de  cinquante  Lafis. 

Un  yaifieau  long  de  cem  vingt  fix  pieds  , large  de 
vingt  cinq , profond  de  treize  , avec  un  pont  régnant 
tout  du  long  haut  de  quatre  pieds  , portera  environ  cent 
foixante  douze  Iaifis. 

Un  yaijfeau  long  de  cem  vingt  quatre  pieds  , large  de 
vingt  cinq , profond  de  treize  pieds , le  pont  trots  pieds  Ct* 
demi,  capable  de  cem  foixante  deux  Lajh. 

Un  yaijfeau  long  de  cent  vingt  deux  pieds  , large  de 
vingt  quatre  Cr  demi,  profond  de  treize , le  pont  détroit 
pieds  cr  demi , cem  cinquante  trois  Lajh. 

Un  yaijfeau  long  de  cem  vingt  pieds,  large  de  vingt 
quatre  Cr  demi  , profond  de  treize.,  avec  le  pont  de 
trois  pieds  Cr  demi , cem  quarente  cinq  Lxfii. 

Un  vaijfeau  long  de  cent  dix  huit  pieds , large  de  vingt 
quatre,  profond  de  douze  pieds  CT  demi  , avec  un  pont 
de  trois  pieds  CT  demi , cent  trente  quatre  Lafis. 

Un  yaifieau  long  de  cent  trente  pieds , large  de  vingt 
huit , profond  de  douze  pieds , avec  un  pont  ou  Bonnet- 
te de  fix  pieds , capable  d’environ  cem  quatre-vingt  CT- 
quinze  I^ajh. 

Un  y ai  f eau  long  de  cem  vingt  fix  pieds , large  de  vingt 
fix  , profond  de  douze  , C r fix  pieds  paraejfus  , cent 
foixante  CT  dix  Lafis. 
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TRAITEZ 


Een  Schip  langh  hondert  vier  en  twintich  voct,  wijt 
vtjf  entwimtgh  voct,  boldf  voet,  en  een  haï f,  envtjf 
voct  en  eenhalfàxcr  boven,  hondert fis en fefhch Laften . 

Ecn  Schip  langh  hondert  twee  tn  twintich  voct , wijt 
vjf  en  twintich  voct,  hôtel f voetcn , en  dacr  boven  vyf 
voct , hondert  fes  en  vyftich  Laften. 

Ecn  Schip  langh  hondert  twintich  voct  , wijt  vier  en 
twintich  voct  en  een  half,  holelfv  oet,  en  vier  voct  en  een 
ha! f daer  boven,  hondert  fesenveerticb  Laften. 

Ecn  Schip  langh  hondert  achtien  voct,  wijt  vier  en 
twintich  voct , hol  tien  voet  en  een  haif  en  vier  voete/x  een 
h.tlfd  aer  boven , hondert  yrf  endertich  Laften. 

Ecn  Schip  langh  hondert  jefiien  voct , wijt  drie  en  twin-  , 
tich  voct  en  een  hatf,  hol  tien  voct,  en  vier  voct  met  een 
hatf  daer  boven , hondert  vijf  en  twintich  Laften. 

Ecn  Schip  langh  hondert  twaelf  voct , wijt  drie  en  twin- 
tich voct,  hol  tien  voct,  en  vier  voct  en  een  haï fcUcx  bo- 
ven ; hondert  dertien  Laften. 


Ecn  Schip  tangh  hondert  tien  voct,  wijt  twee  en  twin- 
tich voct,  hol  tien  voetcn , en  vier  voet  dacr  boven  ; hon- 
dert een  Laften. 

DcSchcpen  de  wclcke  juyft  rande  felve  Charter  ende 
ecftalt,  hier  vooren  uytgcdruckt,  nict  en  fullcn  worden 
bevonden,  fullcn  worden  in  billichcyt  gcproportionccrt 
naede  bovenftaende  rcgulen,  ende  der  Schcpcn  drach- 
ticheyt  by  de  refpcétivc  Mctcrs  ende  Infpcftcurcn  werden 
getaxeerr. 

Aldus  gccalculecrt  ende  begroot,  als  vooren  ftact , op 
Taruw , oft  S t Vbis  Sous laften , ende  fai  vermits  de  Schc- 
pcn met  H ont  foo  dicp  als  mctTarim/oft  Sous  connen  gc- 
ladcn  worden , wegen  de  lichtichcyt , ende  onbuychfacm- 
heyt  vandchoutlaitcn,  ecn  vijf  de  part  van  yder  Schips 
grootc  worden  afgekapt, 

V.  De  Schcpcn  in  voegen  als  vooren  gemeten  wefen- 
de , fullcn  als  dan  op  de  Seyl-balcken , ende  op  de  vooren 
ende  achffer fteven  worden  gebrandt,  cndcdacrovcrge- 
maeckt  twee  brieven by  ycgclijck  Schip,  de  wclck  by  de 
gcnc,  de  felve  gemeten,  ende  de  Infpcetic  van  weder- 
zijden  dacr  overgehadt  hebbende , fullcn  worden  onder 
gctcyckent,  den  eenen  dacr  van  fal  altijdt  by  het  Sdiip 
blijvcn  : de  ander  fal  by  de  Magiftract  worden  gedeponeen 
ende  bewaert,  dacr  onder  den  cygcnacr  van  't  Schip  is 
gefeten. 

VI.  Oock  fullcn  als  dan  twee  Verteyckemfen  of  regi- 
fters  van  aile  de  Schcpcn  dufdanich  gemeten  ziinde , wor- 
den gcmaeckt,  ende  van  aile  de  gccnc  de  wclcke  het  mc- 
ten  vandicSchepen  hebben  vcrricht,  ende  dacr  overge- 
fkaen , ondertey ckcnt  worden , de  ccne  verteyckenifit  iul- 
len  de  gccnc , die  van  wegen  Sijn  Majcft.  de  Schcpcn 
hebben  gemeten , me  de  nemen  naer  Dennemarcke , o ra- 
me doordc  Slots-Hteren  ofee  Ampt-hydenv an  ecn  ye- 
gcl  i jckc  plaetfcn  geregiftreert  te  worden , op  dat  de  Schip- 
pers,  desnootzijnde,  ftchdacropmogcnbcrocpcn;  de 
anderc  vertyckemftiÀoMci  byhaer  Hoog  Mo.  opwat 
placdcn  het  haer  fal  believen , worden  gelatcn. 

VII.  Dit  meten  van  die  Schcpenfalalhiergcfcbiedcn 
ten  langhften  ecrdeiMaent  Aprilisvi n Het  tegenwoor- 
dige  loopende  Jærfal  comcntc  verloopen;  In  cas  fui  ex 
oock  eerder  cangcfthiedcn,  foo  fal  ten  wcdcrzijden  aile 
mogclijckc  debvoiren  endevlijt  dacr  toc  worden gccon- 
tribuccrt. 

VIII.  Allé  de  Schcpcn  uyt  de  Vcreenichdc  Neder- 
landen  in  Noorwegen  comcndc,  de  welcken  haren  op- 
rechccnlijck  ondcrtecckendc  Scheeps-maet  brief  by  hacr 
hebben , fullcn  in  't  uytvaren  uyt  het  Rijck  voor  houtwa - 
ren , naede  laften  bctalcn  als  volcht:  Ecn  Schip  dat  hon- 
dert vyftn  twintich  laften  na  den  inhout  van  lijn  maet- 
brief  voett , fal  niet  meer  als  hondert  laften  Vcrtollcn , en- 
de fullen  alfoo  aile  Schcpcn  ; die  Hout  uyt  Noorwegen 
voeren,  macr  alkenlijck  de  t nerdeelen  van  harc  grootc 
bctalcn , ende  fal  het  volgendc  vijf  de  deel  van  aile  loi  be- 
talingc  vry  ende  exempt  zijn,  tendien  aenfien,  dat  de 
Schcpcn  volcomelijck  ende  grtrouwclijck  gemeten  ful- 
lcn  worden;  waer  over  oock  aen  aile  Toi- plaetfcn  in 
Noorwegen  wegen  ftjn  Majeft.  gcnadichft  ordre  fiügc- 
geven  worden. 

XX.  De  Schcpcn  uyt  de  VcrecnicbdeNcdcrlandenop^ 
Nacr*  * 


DE  PAIX, 

Un  Vaifeau  long  de  cent  vingt  quatre  pieds , large  de 
! vingt-cinq  , profond  d’onze  pieds  CT  demi  , CT  cinq  de  1.  ç. 
puas  Cr  demi  par  de  fus,  cent  fixante  fixLafts. 

Un  Vaifeau  long  de  cent  vingt  deux  pieds  , large  de  I°47< 
vingt  Cinq,  profond  d’onze  , CT  cinq pieds  par  défia, 
cent  cinquante  fix  Lajh. 

Un  vaifeau  long  de  cent  vingt  pieds  , large  de  vingt 
quatre  CT  demi , profond  d’onzjt  , CT"  quatre  pieds  (T 
demi  par  de  fus  , cent  quarente  fx  Lajh. 

Un  Vas feau  long  de  cent  dix-huit  pieds , large  de  vingt 
quatre , profond  de  dix  CT  demi , CT  quatre  pieds  CT 
demi  par  de  fus , cent  trente  cinq  Lafts. 

Un  Vaiffeau  long  de  cent  fixante  pieds , la/ge  de  vingt 
trois  cr  demi , profond  de  dix,  CT  quatre  pieds  CT  de- 
mi par  de (fui , cent  vingt  Lajh. 

Un  yasfeau  long  de  cent  douze  pieds , large  de  vingt 
trois  , profond  de  dix  quatre  pieds  Q T demi  par  dif- 
fus, cent  treize  Lajh. 

Un  y"ai f eau  long  de  cent  dix  pieds  , large  de  vingt 
deux,  profond  de  dix  CT  quatre  pieds  par  defut , cent  dix 
Lafts. 

Les  Vaifeaux  qui  ne  fe  trouveront  pas  jujlement  de  la 
mime  forme  ou  grandeur  que  ceux  mentionnez  dans  cet- 
te table,  feront  proportionnez  félon  le  rcglemm  cy-defus 
CT  taxez  par  lefuus  Infpcfteurs  CT  Mefreurs  fuivant 
leur  port. 

jiinf  calculé  C r ef  imi  comme  défia  fur  le  laft  de 
bled , ou  de  Sel  de  S.  IJbes  , C T comme  les  Vai féaux  ne 
peuvent  pas  être  chargez  de  bois  f profondément , que  de 
bled  ou  de  Sel  a caufe  de  fa  legirejè,  CT  quilnepetapas 
f plier  , il  fera  retranché  ta  cinquième  partie  de  ce  que 
chaque  vaifeau  peut  contenir. 

V.  Les  raijfeaux  étant  me  Jurez  en  la  maniéré  ffdit- 
te  ils  feront  marquez  fur  les  poutres  des  voiles  , dites 
Seyl-balcken , Cr  fur  les  éperons  de  proue  cr  de  ponte 
avec  un fer  chaud , Krtn  feront  failles  deux  lettres  ou  aÙes 
pour  chaque  Vaiffeau,  qui  feront  ftgnez  par  ceux  qui  la  au- 
ront mefurez , Cr  par  ceux  qui  en  auront  été  les  infpef:ros 
de  part  Cr  d’autre.  L’un  demeurera  toujoun  pour  le 
Vaifeau  , l’autre  fera  dépof  entre  les  mains  du 
Magifrat  du  lieu  de  la  demeure  du  proprietaire  du  vas  f 
feau. 

VL  On  fera  aufi  deux  regîtres  ou  ccntre-roSes  de  tous 
les  Vaiffeau  qui  auront  été  ainfi  mtfurez  qui  feront  fignez 
de  tous  ceux  qui  auront  fait  la  dite  mefae , qui  de  U part 
de  f*  -Afajepé  en  emporteront  l’un  en  Dannemark^,  pour 
être  rentré  par  les  Seigneurs  des  Châteaux  ou  Officiers  de 
chaque  lieu  , afin  que  les  Batteliers  y agent  recours  tn  cas 
de  eefoin  , cr  l’autre  fera  icy  aiffé  au  lieu  qu’il  plava 


VII.  Cette  Merjert  de  ces  Vaifeaux  fe  fera  au  pin- 
tard  avant  que  le  prefent  mois  eT Avril  fe  foit  écoulé , 
cr  fi  la  chofi  fi  peut  faire  plutôt , l'une  CT  loutre  dtt 
parties  y aporterom  toute  la  diligence  pofftblc. 


VIII.  Tous  les  Vaiffiaux  qui  viendront  des  Pmm  - 
ces-Unies  des  ¥ as  s-bas  en  Norwtgue  qui  feront  porteurs 
de  leur  lettre  de  mefure  bien  fignéc  , payeront  en  fir- 
tam  du  Royaume  pour  le  tranfport  de  Bois , filon  les 
l ’jafh,  comme  / enflât.  Un  Vaiffeau  qui  portera  fuivant 
le  contenu  de  fa  lettre  de  meuve  cem  vingt  cinq  Lofs  ne 
payera  les  droits  que  de  cent  Lajh,  CT  ainfi  tous  les  vaif- 
fiaux qui  tranfporterent  du  Bois  hors  de  la  Norwtgue  ne 
payeront  fiudememqut  les  quatre  parties  de  fin  montant , 
CT  la  cinquième  fera  exempte  de  tous  droits  Cr  Toi,  en  con- 
fideration  de  ce  que  les  Vaifeaux  auront  été  bienCrfidelt- 
tnem  mefurez , dequmjd  Majefié  donnera  fis  ordres  dans 
toutes  fis  douanes  de  Norwtgue. 


/ X.  Les  Vaifeaux  qui  navigerom  des  Provinces-Un  U» 
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ANS  Noeruegen  varcnde , en  aldacr  ccnîge  Warcn  willendc 
^ J'  inbrcngen , fai  voordc  Iclvc  Warcn  al  fulckcn  Toi  wcr- 

j Sjf7-  den  betaelt  alsdeOnderdanen  vanSijn  Aiajeft.  tebcca- 
lcn  fchuJdich  zijn,  fulcx  dat  de  Ncderlandtlchc  Ingcfe- 
tenen  en  didaengaende  nict  booger  fui] en  worden  bc- 
fwaert,  als  de  Ingefetenen  van  Dtnemerckenende  Noor- 
wertn. 

X.  Aile  de  fdre  Sebepen  tocbchoorcndc  de  Onder- 
danenende  Inwoondcren  der  Vereenighdc  Ncdcrlandcn, 
vocrcndc  bout  uyt  Noorwegen , ende  nebbende  haren  op- 
rechtcn  onderteyvkendcn  mact-brief  by  lich,  gelijck 
voorfz.  is,  fullen  van  ecn  ycgdijcke  laft  van  harc groo- 
te  in  harc  Mau -brie f gefpccihcccrt , geven  ttnRifxdael- 
ders , edoch  lui  in  voegen  als  vooren  van  die  fclve  Schips 
grootc  afgctrocken  worden  het vijfdt  decl , 'cwekkvan 
aile  7e/  bctaünge  vryis. 

X L De  fclve  Sebepen  met  Haut  gcladcn , fullen  ver- 
mogen  van  die  IVartn  ; de  wclcke  i n de  Holbaven  val  le  n , 
ii»  te  nemen  onder  den  iclvcn  Toi  van  ecn  RycxcUeldcr 
voordclaft,  het  fyPickj  Teer,  Hnjd.cn , Talch , ofte 
’t  geene  anderlints  fou  de  mogen  uytgcvocrt  worden, 
vuerover  roen  bon  nietmeer  cnfalvermogen  afte  vor- 
deren. 

XII.  Dit  is  te  verftaen  allecn  van  die  Sebepen , varen- 
de  met  haut- loft  uyt  Noorwegen,  ende  van  oie  havenen 
in  de  wclcke  met  Haut  gehandclt  wert , maer  nict  van 
andere  plaetfeti,  en  voornamcnciijck  van  Bergen , daer 
geen  bout-handel  en  wordt  gedreven , alwaer  de  Toilen 
van  andere  fborten  van  \Tarcn  ingclijckhcyt  lljncr  Ma- 
jcücYts  Onderdanen , by  de  Ingefetenen  der  Vereenigh- 
dc Ncdcrlandcn  fullen  worden  betaelt , ende  is  alfoo  dit 
maerallccnlijckgemcynt  van  die  Schcpcn,  varende  uyt 
Noorwegen  //««rgeladen,  ende  van  ue  havenen  alwaer 
haut  wert  vcrhandclt , ende  van  cgcenc  andere. 

XIII.  AUc  andere  Tollen  ende  Bj-tolle.i,  de  wclcke  hier 
bevoorens  op  den  Hout-handel  lyn  gcftelt , wat  namc 
dicoock  mogen  bebben,  fullen  hier  mede  ganfchclijck 
wcchgenomen  fijn  ende  blyven  , oock  .gcer\  ander  op 
lagen  buyten  defen  Haut  Lift  toi,  onder  wat  naem,  en- 
de in  wat geflalte  het  zy,  in  toccomende  mogen  aenge- 
flelt  worden,  daer  mede  den  Hout-handel  ccniger  mae- 
ten , diredelijck  oft  Indircctclijck  loudc  mogen  worden 
bcfwaert. 

XIV.  Ecn  van  de  gemclde  Sebepen  met  Hout-waren 
gcladcn  zijnde , ende  den  Toi  nacr  lijnen  maetbrief,  nac 
aftreckingc  eUt  vjfdtn  dttli , bctaclt  hebbende  , cnfal 
vorder  met  met  viftatten  ofte  ontladingc  worden  gemo- 
leftccrt,  onder  wat  prêtent  het  zy , maer  fal  hem  na 
betalinge  van  fijn  toi , lijnc  vrye  vacn  worden  gc- 
latcn. 

X V.  Oock  en  Cal  geen  onderfeheyt  over  de  Haut -wa- 
rcn, of  de  fclve  van  de  befte , flechltc,  ofte  middciba- 
rczijn,  gemaeckt,  vcel  wcyniger  die  Schcpen  dicfacn- 
eaende  gcrcccrchcen , ontladen,  ofaengehouden  wor- 
den, fulcx  in  cas  ccnige  Ejeken,  of  andere  verbodenc 
Haut-wgren  in  de  Ncderlantfche  Schcpen  mochten  fîjn 
gcladcn,  dat  daer  over  geen  recherche  lal  worden  aenge- 
Ikclt,  maer  fullen  allecn  de  verbodenc  Houe-wartn  wor- 
den aengehouden , wanneer  de  Iclvc  buyten  de  Schcpen 
(i;nbcvondcn,  inwclckcngcvalle  oock  de  Ingefetenen 
der  Ncdcrlandcn  niet  de  minfte  ongclcgcmhcyt  oft  rao- 
lclbtic  acn  harc  perfoonen  ofte  goederen , onder  ccnigcn 
pretext,  fal  worden  acngcdacn. 

XV I.  Wat  in  de  Havenen  in  Noorwegen  acn  oncoftcn 
wortaengewent  op  Rwgcn  , ofte  andere  Commoditei- 
ten , llrcckendc  tôt  Confcrvatic  van  de  vrecmdc  Sche- 
pen,  fulcx  fal  die  felve  Schcpen  geuxeert  ende  gemeten 
zijnde,  tôt  geen  Iaftecomcn,  maer  fal  hun  tôt  voortfet- 
tinge  van  haren  handel,  aile  hulpc  bcwcfcn , ende  noo- 
dige  Coramoditeyt  worden  venchaft , fonder  vordcrc 
uytgavcn  boven  ’t  voorfz.  is. 

XVII.  Oock  fal  gcduyren  den  tjdt , daer  van  dit 
T ractaet  is  (prceckcndc , cgcenc  veranderinge  in  Noor- 
wegen gcfchicdcn,  mctvcrhogingcvandcnTol,  dire- 
lie  ofte  tndirelle , raeckcndc  den  Haut-lof,  onder  wat 
namen  pretext  het  oock  foude  konnen  wefen , maer  ailes 
fal  blootclijck  vetblyvcn  by  ’t  gccnc  voorfz.  is.  Nament- 

lijck, 


ALLIANCE,  &c.  çoi 

itt  pAu-bat  en  Nerwtffu , <T  y vendrent  ApArter  tpultjuet  ANS 
marchandées , pueront  pour  lefdutes  marckandifes  le  mi-  ^ J'“ 
me  droit  que  les  fuiets  de f*  Mjtjeflêfom  obligez,  d’en  fteyer , 1647. 
en  forte  que  leftitt  habit  un  s des  Ptus  bas  ne  feront  pas 
plus  chargez,  que  Us  habitons  de  Danemarc  C r de  Nor- 
wegue. 

X.  Tous  lefditsl  rai(ftaux  apartenans  aux  fit  jet  s Zr  ha- 
bitons des  Provinces  -l  'mei  des  Pats-bas  , trMtfportant  du 
bois  de  Norwtgut , zr  ayant  avec  eux  leur  fade  Lettre 
de  me  fur e,  comme  il  eft  du  cy-deffus,  donneront  un  nfdalede 
chaque  Lof  du  montant  porté par  leur  lettre  de  meftre  ; mai  J 
il fera  comme  d il  eft  diftraiâ  la  cinquième partie  dudit  mon- 
tant qui  eft  exempte  d e tout  droit. 

XI.  Lefditi  Taiffeaux  chargez,  de  bois , powvnt  dans 
les  havres  où  on  en  charge  r charger  fous  le  mime  droit  on 
Toi  d’un  Rifdale  pour  le  Loft  , delà  poix , du  Goudron  , 
des  peaux  C T du  Talck, ou  tourte  autre  chofe  f<t  pouroit 
en  etrt  tranfporté , CT  dont  on  ne  pour  a pas  demander  da- 
vantage. 

XI T.  Celant  s’entendra  feulement  que  des  Vat  féaux  , 
tranfpmant  du  bois  de  Norwtgut , cr  des  havres  dans 
le (quels  ou  négocié  en  bois , mais  non  des  autres  Lieux , CT 
fur  tout  de  Bergue  où  ce  commerce  ne  fefait point , auxquels 
havres , les  droits  des  autres  fortes  de  marchandifes  feront 
payez,  par  les  habitons  des  Provinces-Umes  des  pats -bas , 
comme  les  habitons  de  fa  Majefè  les  paient.  Et  cela  n’tft 
entendu  feuHement  que  des  ÿaiffeaux  rtavigeant  hors  de 
Norwegue , chargez,  de  bois , <Ttles  havres  où  l’on  en  fait 
négoce,  (T de nîd autre. 

XI II.  Tous  les  autres  droits  CT  by-tols  qui  ont 
êit  cy-devam  mis  fur  le  commerce  de  bois  de  quel- 
que nom  qu’ils  puijfent  être  nommez  demeureront  C T fe- 
ront abolis par  ces  prefentes  (T  n’en  fera  point  mis  d'au- 
tre à l’avenir  que  celui  cq-dejjus,  dit  droit  de  Solide  bois, 
de  quelque  nom  <T  nature  qu’il  fait , dont  ledit  négoce  dt 
bois  pouroit  être  endomagé. 

XIV-  Vn  defditt  Vai  Beaux  étant  charge  de  boit,  CT 
ayant  pape  le  droit  ou  Toi fuivant fa  Lettre  de  mefure , ladi- 
te cinquième  partie  défalquée  , ne  fera  plus  molefté  de 
Vif  te  ou  décharge  t fous  quelque  prettxte  que  ce  fut ; il  lui 
fera  laijfé  l'entier  s liberté  de  partir  après  le  paiement  de fort 
droit  ou  toi. 

XV.  On  ne  fera  aucune  différence  des  bois  qui  front 
chargez , s’ils  font  des  meilleurs , des  moindres  ou  des  mé- 
diocres , bien  moins  encore , tels  Vai féaux  pour  ont- il  s être 
recherchez,  déchargez,  ou  retenus  , tellemem  qu’en  coi 
qu’il  fe  trouve  qu’on  au  chargé  fur  des  Vaift eaux  des  Pro- 
vistces-Vniesdes  Pdss-bas  quelque  chêne  ou  autre  bois  def- 
f endos,  il  n'en  fera  ordonne  aucune  recherche , mais  on  re- 
tiendra feulement  les  bois  défendus,  quand  ils  feront  trou- 
vez hors  des  Vaifteaux;  auquel  cas  les  habitons  des  Pro- 
vinces -Vnies  ne  fouffr iront  en  leurs perfonnet  ou  effets,  la 
moindre  incomtoiodit  t ou  mol  eft  e , fous  quelque  prettxte  que 
ce  fiit. 

XVI.  Les  depencesfaittes  dans  les  havres  de  Norwe- 
gue tendant  à la  confervation  des  Vaifeaux  étrangers , com- 
me en  anneaux  de  fer  ou  autres  commoditez , ne  viendront 
point  a la  charge  des  Vaijfeaux  qui  auront  été  taxez  CT  me- 
fure z,  dt  la  mamere  que  du  eft,  mais  leur  fera  pour  l’a- 
vancement de  leur  commerce  démontré  tout  fccours  CT  com- 
moditez  neceffasrts , fans  rien  donner  de  plus  outre  ce  qui  eft 
ditcj-deffus. 

XVII.  Pendant  le  tems  dont  ce  Traité parle  il  ne  fera  fait 

aucun  changement  en  Norwegue  direcl  ou  indirefl  par  le 
rehauffement  des  droits  ou  toi,  concernant  les  Loft  s débets, 
fous  quelque  nomoupretexte  que  cepuijfe  être,  mais  tout  de- 
meurer afur  le  pied  que  dit  eft,  f avoir  un  Rifdale  pour  cha- 
que Loft  de  bots  qui  étant  chargez  dans  ItsVaiffeaux  feront 
emmenez  dehors.  Rrr  ? Quand 
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S Ujck , ccn  Rrcxdaelder  voor  clck  Scheepilafi-hout  ’t  vrdck 
de  J-  c*uytgCvoertwordt. 

I (>46.  XVIII.  Wannecrnicuwc,  ofte mccr andcrc Sche- 
pcn  , acnvangs  nict  gcmctcn  zijndc  , hacr  vacrt  op 
Noorwcgcn,  willcnncmen,  om  Haut  ænfichtewillen 
handclcn,  foo  fullcn  de  felvc  in  Noorwcgen by  drit  of- 
tc  mccr  Deenfcbe  oftc  Noorweechfche , cndc  cvcn  foo  vc- 
Ic  N:derl,vt  hfche  Schippcrs,  werdcn  gcmctcn  cndc  cc- 
taxcert,  volgcns  dcn  Maet-charten  hier  vooren  gcllclt , 
cndcdcrcchtcgrootc  van  ’t  Schip  fal  opgctccckcnt  cndc 
ondcrtchreven  worden  by  die  gcnc  die  het  hebben  gcmc- 
tcn , cndc  dienvolgcns  (al  hcc  ni  aftrcckingc  van  het  vyf- 
dtdeel,  worden  vcrtolt. 

XIX-  Oockfalhicrnicacn  die  gcnc  uyt  de  Neder- 
lundtfche Provinticn  tocgclatcn  zijn,  Linden,  Efchen , 
cndc  Efpenhont , als  mede  Sptren  cndc  Afafienrux  fefiien 
tôt  op  twintigh palmen , uyt  Noorwcgcn  te  vocren , cn- 
dc en  fal  geen  onderfeheyt  onder  het  Hm  't  wclck  ver- 
guntis,  om  uyt  te  vocren,  wegen  de  Tolltn , worden 
genued,  rmer  ailes  fal  by  Laften  werden  gcrceckcnt , 
gclijckbovcn  isgcmelt. 

XX.  M ter  foo  wanneer  fijnc  Koninckl.  Mijefteyt  tôt 
des  fclfs  rijckcn  nootdruft  ccnigc  foorten  van  de  voorfcy- 
de  Linden  y Effen , Efpen,  Spieren  cndc  Mafien  boven 
fefitenpalmen  totfijngcrijfwildc  gebruyeken;  in  fooda- 
nigen  cas  en  fullcn  de  varende  nict  vermogen  foodanich 
Houx  uyt  te  vocren , fonder  fpeciale  bewiütnrh  cndc  con- 
fent  van  fijnc  Majefteyt , in  defen  verltacnde  nochtans , 
dat  i n allen  gcvallc  hier  by  in  goede  achtingc  moct  werden 
genomen  ’t  gcnc  is  bedongen  in  het  vy ftiende  Artijekel 
noopendt  het  Ejeken-hout. 

XXI.  Soo  wanneer  oock  in  't  tockomcndc  a en  fijn 
Majefteyts  Onderdanen , oftc  acn  andcrc  Naticn,  die 
J foui  uyt  Noorwcgcn , nict  in  ftjn  Majefteyts  cygen  Ri  jc- 
ken,  ende  Landen,  tnacr  acn  andcrc  vreemdc  plactfcn 
vocren,  ccn  geringerTolin  Noorwcgcn  mochtc  wer- 
den toegeftaen , in  fulckcn  gcvallc  fullcn  de  Onderdanen 
van  hacr  Hoç.  Mog.  oock  nict  hooger  bcfwacrt , macr 
in  aile  gclijckmacbt ichcy t als  de  (cive  , getaxeert  wer- 
den. 


XXII.  Ailes  ongcpcrjudicccrt  het  voo  ri  ch  Traita  et 
op  dcn  denienden  Augufty  Nicwcftyl  fefiien  hondert  vyf 
en  veertigh , tôt  Crifiianopel  tulfchcn  Hoochgcmcldc  fijne 
Majefteytende  hacr  Hoog.  Mog.  opgericht,  ’t  wclck 
in  allen  fijnen  deelen  fal  in  tîjncn  volkdmcn  waerden  cn- 
dc krac ht  verblyvcn,  uytgefondcrt  voor  foo  veele  het  (ci- 
ve by  defen  mocht  verandert  zijn. 

X X 1 1 1.  Endenadien  mctdebovcnflacnde  Artijcke- 
lcn , tulfchcn  om  opgemcldc  Ambalfadcur  ende  Com- 
milfarillcn  rcfpcikive  neder  gclccht , ende  t’ccncmael  af- 
gchandclt  ishet  geneby  het  gcmcldc  Traitact,  in  dato 
dcn  dertienden  Augufti  fejlien  hondert  vijf  en  veertigh, 
Artijcalis  fevtn  cndc negen , tulfchcn  fijnc  Konincklijckc 
Majefteyt  tôt  Dcnncmarckcn  cndc  Noorwcgcn,  cndc 
de  Hoog  Mog.  Hccrcn  Staten  Gcneracl  onafgedaen  was 
vcrblcvcn , foo  is  oock  bydcrzijts  ingewillicht  cndc  rc- 
cïprocjuclijck  vcrfproockcn  endebelooft,  datycderdccl  ! 
binnen  dcn  tijdt  van  dne  Afaenden  na  uytlevcringc  van 
dit  Traita  et , fijner  Hccrcn  cndc  Committenten  Rati- 
ficatie  ende  aengenaem  houdinge  in  débita  cndc folcmm 
ferma  acn  dcn  anderen  deel  doen  hebben  fàl  : Ende  mo- 
gen  Hoochgcdachtc  Hecrcn  Staten  Gcneracl  hacr  Ra- 
tificatie  door  haren  Refident  in  dcn  Orefont,  oftc  wic 
fydaer  toc  iouden  mogcnwillcn  gebruyeken,  ovcrlcvc- 
ren  latcn  ; ende  fal  als  dan  tegen  de  ovememinge  van 
dicn  Koninckl.  Ratificatic  by  fijnc  Majeft.  als  oock  dcn 
Erweelden  Prince  van  Dcncmarcken  ende  de  limcntlijkc 
Hccrcn  Rijxradcn  ondertekent,  dcn  felven  wederom 
verhantrijâ  worden. 

XXIV.  Dat  nu  aile  voorgeftcldc  Poinôen  cndc  Ar- 
tijckelcn  tuflehen  Ons,  ten  inganck  defes  Traétæts  gc- 
nocmdc,  cndc  bcydcrziits  Gerolmachtichdc  Ambalfa- 
deurs  cndc  Commidârifcn  bcftcndich  veraffeheyt , ende 
beflooten  zijn;  defen  tenoirconde  hebben  wyden  lclve 
met  cygen  handiger  fupfcriptie  ende  opdruckinge  onfer 
Pitliercn  bevcfticht  ; cndc  lijn  defen  twee  allcrzijts  gelijck 
luydcadc  afgevaerdicht,  cadcycdcrdcclccü  daervanter 

han- 
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XVI I T.  Quand  quelauetVai féaux  neufs  ou  autre!  qui 
Sauront  pas  été  mefurez  d’abord , voudrons  aller  en  A ror- 
weg  ue  pour  7 négocier  en  bois  ; sis  feront  mefurez.  Crtaxez 
en  Norwegue  par  trois  Danois  oh  Norwegiens  ouplusçr 
par  autant  de  basteiiers  Hollandais  [uivant  la  Table  de 
Mesure  cj-  de  fus  inférée , CT  la  jufie  capacité  du  Vaifeau 
fera  marquée  CT  fignée  par  ceux  qui  auront  fait  la  me  z.tr e , 

CT  les  droits  feront  payez,  deduihon  faitte  de  la  cinquième 
partie. 


XIX.  Et  fera  cy-aprés  permis  à ceux  des  Provinces- 
V mes  des pas s-bas  de  tranfporter  de  Norwegue  des  Tilleuls , 
du  Frêne,  de  l’orme,  dubois  pour  les  Amenés  ou  Mass 
de  fitize  jufquei  a vingt  palmes  CT  il  ne  fera  fait  aucune 
différence  par  mis  le  bois  qu  il  efi  permis  de  tranfporier  à 
l’egard  du  toi , ou  des  droits,  mais  feront  feulement  comptez, 
par  La  fi  y comme  efi  dit  cj-dejfus. 

XX.  Quand  fa  Mate  fié  pour  le  befoin  de  fis  proprtt 
Etats  aura  elle  même  befoin  de  plufieuriTiUeuh,  Frênes  , 
ormes,  bots  £ Amène  ou  de  Mats  de  feizx paumes , en  ce  cas 
les  négocions  ne  pourront  pas  tranfporter  de  tels  bois  fans  une 
permijfion  ou  confentement  exprès  de  fa  Ma} e fié , bien 
entendu  neantmoins  qu'en  ce  cas , on  doit  bien  confiderer 
ce  eyui  efi  dit  Cr  fiipulé  dans  l’article  cinq  concernant  les 
chênes. 


XXL  S'il  arrivait  à l’avenir  que  l’on  accordai  un  min * 
dre  droit  ou  toi  en  Norwegue  aux  fujets  de  fa  Alajefiè  ou 
d’autres  Nations  qui  tranfportent  des  bots  hors  de  la  Nor- 
wegue , non  dans  les  propres  Et  a:  s de  fa  Alajefiè , mats  dam 
d’autres  Esati  Etrangers , en  ce  cas  les  fujets  de  LH.  P.  ne 
feront  pas  chargez,  davantage  qu’eux , mais  feront  taxez 
conformenfent  a eux.  • 


XXII.  Letout  fans préjudice  du  precedent  Traîné  du 
1 3 . Août  nouveau  fitle  de  l’an  mil  fix  centquarente  cinq , 
fait  a Chrifiianople  entre fadite  Majefié  Cr  L.  H.  P.  lequel 
demeurera  en  toutes  fet  parties  en  fa  pleine force  Cr  vertu  t 
fmon  en  ce  qui j feroit  changé parce  Iuy-cj. 

X XI I L Et  comme  par  Us  articles  precedent  accor- 
dez entre  nous  Ambaf  odeur,  cr  Commtjfairttrefpeflifs a 
été  entièrement  terminé  ce  qui  n avait  pu  ïétre  par  le  fufdit 
Tramé  du  treizième  Août  mil  fix  cens  quarentt  cinq  ar- 
ticles fepter  neuf , entre  fa  Majefié  le  Roi  de  DanemarC 
Cr  de  Norwegue  C T les  Hauts  cr  Fui  fans  Seigneurs  Ut 
Etats  Generaux  ; il  a été  réciproquement  confient  t C?"  pro- 
mis de  part  Cr  d 'autre  que  chaque  partie  fera  fournir  à Vau- 
tre dans  le  teHis  de  trois  mots  après  la  délivrance  de  ce  Trai- 
té uneratificai  ion  d’iceluy  en  bonne  Cr  folemneUe  forme  de 
leurs  Seigneurs  Principaux  : Es  LH.  P.  pouront  fe  fervsr 
pour  la  délivrance  de  leur  Ratification, du  Refident  qu’ils  ont 
dans  le  Sond  ou  de  quelque  autre  qu’ils  jugeront  à propos , CT 
l ors  que  fa  Majefie  l’aura  receué  fad.  Alajefiè  en  fignera  la 
ratification  , comme  au  fi  le  Prtnce  de  Danemarc  enfem- 
ble  les  Seigneurs  du  Confie  U , pour  être  enfiàtte  rendue. 


XXIV.  Tous  lefquels  points  CT  Articles  ont  été,  par 
nous  Plénipotentiaires  CT  Commifarres  refpeéhfs fufnojn- 
me  z au  commencement  de  ceTraste , faits  cr  conclus  ; En 
témoin  dequoy  nous  avons  figné  ces prefemts  de  nos propret 
mains , cr  confirmé  de  nos  fceaux , dont  ont  été  expédiez 
deux  infintmens  de  même  teneur  ; dont  les  parues  en  ont 
pris  chacune  un.  Fait  à la  Haye  le  douzième  Février  mil 
fix  cens  quarente  fept. 

Comme 
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Kan  Je  geftelt;  Gedacn  ins’Gravenhagc  den  twaelfden 
C ■**  Frcbruary/ê/fo»  hondert  feven  en  vécut  g». 

164 7*  Al  foo  net  den  Doorluchtichftcn , Grootmachtigcn 

Vorft  ende  Hccr,  Hccr  Chrifiaen  de  Vier  de , toeDen- 
ncnurckcn,  Noorwegen , der  wenden  ende  Gotten  Ko- 
ninck,  &c.  belieft  hceft  acn  de  Hoog  Mo.  Heeren  Sta- 
ten  Gcncrael  der  VcrccnichdcNcderlanden,  afcc  vacr- 
digen  den  Hecr  lijn  Majefteyts  Extraordinaris  Artïbaf- 
fâdeur,  Rijcx-Ract,  Rijcx-Hofmcftcr,  Amptmanop't 
Evlandt  denHeer  CorneftsVlefclt , op  Urop,  RidJer; 
&e.  osninc  met  Hoochgcmckc  Heeren  Stat.cn  af ce  lun- 
dclcn  verfeheyde  faeckcn  van  Importance,  ende  oock 
onder  anderen  te  bcfluytcn  ccn  T ol  by  Laften  gcrccckent, 
van  aile  Houtwaren  uyt  lier  Rljck  van  Noorwegen  gc- 
voert  werdende,  ende  byde  occalte  wegen  hacr  Hoog 
Mog.  fijnExccüenticwas  bekentgemaeCthagroot  ver- 
let , het  welck  de  Schepcn  der  V crcen  ichde  Ncdcrlandcn 
varende  door  den  Zont  naeOoften,  doorhetaenboort 
brengen  van  de  Tol-paffen  wierden  aengedaen,  midga- 
deçs  net  rceckcncn  van  twaelfTon  ronde  zact  voor  ecn 
Laft,  in  plaetfc  van  vier  en  ttvintich  Ton  ; foo  hceft  den 
"Wclgemcltc  Hc,  ïr  AmbaÆtdcuracngcnomcn,  cndcbc- 
looft  ovfijnc  Majefteyt  te  Julien  bearbeyden,  bemidde- 
len  ende  uyt  te  wcrcken , foodanige  ordre , waer  mede 
aile  klachtcn  mogen  komen  te  cdlcrcn , ende  fiilcx  de 
fehepen  toekomende,  de  Onderdanen  van  hacr  Hoog 
Mog.  dicnthalvcn  bevrijdt  tczijn,  ende  blyven  van  aile 
afncmingc  van  gcldt , Vifitatic , Recherche , ofte  ophou- 
dinge,  ende  voorts  de  Jàeckc  na  den  Inhoutvan  het^rr- 
de  Artijekel:  van't  jonghftc  Trallaet  tuJfchcn  Hoochft- 
gemcltc  lî/ne  Majefteyt  ende  hacr  Hoog  Mog.  in  den  Jare 
fefien  hondert  vijf  en  veertich  gemaeckt,  ende  voider 
dat  in  toekomende  volgcns  Coopmans-gebruyek , vier 
en  iwintich  Tonnen  foo  van  Ltjn  aïs  an  der  Ronc-zaet, 
voor  een  Laft  mogen  werden  gcrccckent. 

Is  mede  tôt  voorkominge  van  aile  onheylen , by  de 
"Welgc incite  Hecr  Ambaftadeur  wegen  Hoochftgcmclte 
ftjnc  Majefteyt  belooft , dar  in  *t  toekomende  wederom 
de  Tonnen  y Tuyren,  ende  Baeckem  fuUcnwordcngeleyt, 
geftelt,  endegeftadich  ten  dienfte  van  de  Navigatic  en- 
de Commercic  onderhouden , mits  dat  voor  y cücr  gel a- 
dtn  icliip , foo  gaer.de  als  komende,  Jal  worden  betaelt 
acn  lijn  Majeltcyt  ofte  des  fdf&Miniftercn  vier  Rijxdnei-t 
der  s,  ende  voor  ccn  onyeladen  ofte  Ballaft-fchip  twee 
Rtfcxdae/deis.  In  teccken  der  waerheyt  hebben  wy  Am- 
balfadcur  van  den  meer  Hoochitgemcltc  Koninck , en- 
de Commiflàriilcn  van  meer  Hoochgemclrc  Heeren  Sta- 
üen  Gcncrael  defen  met  eygen  handiger  fubfcriptic , en- 
de opdruckinge  onlcr  rcfpcctivc  PitJicrcn  kracht  onfer 
rcfpcctivc  Procuration  bcvclÜcht  ; ende  fijnder  twee  al- 
icrli/ts  gclijck  luydendc  a:gcvccrdicht,  ende  yeder  dccl 
ecn  dacr  van  ter  handen  geftelt,  in  s’Gravcnhagc  den 
twaelfden  February  fejlten  hondert  feven  en  veertich. 

AU'oo  gedeurende  den  Jare  fefien  hondert  vtjfen  veer- 
tich t ende  ophet  voor  Jacr  fejhen  hondert  frs en  veertich 
veifchcydc  fenepen  deier  Landen,  mctdci  felver  Ladin- 
ge  oock  BaUaff-feheeps  den  Or i font  Oofwatrts  Jijn  gepaf- 
Jeert,  enecmge  met  Af raren  ende  Coopmanfebappen  van 
Ooftenherwaerts  defer  Landen  I i jn  gciudert , fonder  dat 
de  voorfz.  rcfpcciivc  paficrcndc  ende  rcpaftcrcndc  fehe- 
pen eenige  T ollcn , in  dm  voorgcmcltc  Orifont  hebben 
. Dctaclt,  noch  oock  dacr  van  acntccckcningc  hebben  la- 
ten  doen , fulcx  dat  dacr  un  aïs  oock  ter  occalic  van  dicn 
ccn  lanckwyligc  ende  difficile  Liquidatic  en  vcrreecke- 
ningen  fou  de  hebben  konnen  ontftæn,  foo  is’tdatick 
Corjtts ylefelt  Rijcx-Ract , Rijcx-  Hofmeefter,  Gouver- 
neur, vandclnful -Moeny  Erfgdaencn  op  Trop  acn  de 
cene , ende  der  Hoog  Mog.  Heeren  Staten  Gcncrael  der 
Vereenichde  Provinticn  in  Nedcrlantdacr  toeGedepu- 
tccrdc,  ende  met  genocchJame  Volmacht  voorficnc 
Commilfarilcn  ; Heeren  von  Cent  uyt  Add 

ende  RidderJehap  van  GelderUndt  ; Gerrmrd Schoep  Onde 
Burgemceltcr , Kaedt  der  Stadt  Am/hrdam,  ende  Cu- 
rateur van  de  Univcrlitcyt  tôt  Ixyden;  Nonningh  Kq- 
fery  Racdt  ende  Penlionaris  der  Stadt  Hoom  in  \Ceft- 
Vricflandt  ; Jacob  Veth  Racdt  ende  Penlionaris  der  Stadt 
Aiiddelburgh  in  Zeelandt  ; G ijsbert  van  der  Hoolcf>  Oudt 

Bur- 
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Comme  te  très  Tllufre  Cr  très  puifant  Prince  Cr  Sei- 
gneur , le  Seigneur  Chrétien  quatrième  Roy  de  Datte- 
marc  , Norwegue,  des  Vandales  cr  des  Gois  CAc.  a bien 
voulu  dépêcher  a leurs  Hautes  Puifances  les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provmces-Vnies  le  Sieur  Cor  nef It 
Vlefell , Chevalier  Gouverneur  de  V Ife  Trop  premier 
Maitre  d'hôtel  de  fa  Aiajejlé de  Danemarc  fon  Confeil- 
ler  d’Etat  C?“  fon  Amba fadeur  Extraordinaire , pour  né- 
gocier avec  les  fufdtts  Seigneurs  Etats  Generaux  fur  divers 
fes  chofes  importantes  en  entre  autres y arêter  un  droit  ou 
toi  par  Lafl , de  tous  les  bois  qui  font  tranfportcz.  hors  de 
Norwegue ; Cr  que  par  la  même  oc  c a fon  a été  natif  e'  à 
fon  Excellence  de  la  part  de  H.  P.  le grand  empêche- 
ment caufe  aux  Taiffe.tUf  des  Provinces-Tnies  navigeattt 
par  1 e Sond  vers  l’Ef , à l’occafon  des pafeports  delà  doua- 
ne , enfemb/e  le  compte  de  douzx  tonnes  de  femence 
ronde  pour  un  Lad  y an  lieu  de  vingt  quatre  tonnes;  Icfuf- 
dit  Steur  A mba  fadeur  s'efl  chargé  cr  à promis  de  tra- 
vailler aupr/s  de  fa . (iajrféy  Cr  défaire  en  forte  quelle 
dorme  les  ordres  neceffa  1res , par  le  moyen  drfquels  lefilites 
plaintes  puiffent  cefer  , Cr  au  ai nf  les  Vas  féaux  apar- 
tenans  aux  fujcttde  L.  H.  P.  Joient  cr  demeurent  exempts , 
de  toute  extorfon  d’Jrgent , de  vif  te  , recherche  Cr  re- 
tardement y cr  en  outre  que  la  ebefe  puijfe  être  comptée  fur 
le  pied  de  vingt  quatre  tonneaux  tant  pour  le  Ln  que  pour 
tes  autres  femencet  rondes  , conformement  à l’fjage  des 
marchands , CT*  ce  en  confequence  de  la  teneur  du  tr  oi  Ve- 
rne article  du  dernier  Traité  d’entre  fadtle  Aiajefe  CV  L» 
H.  P.  de  l’an  mil fx  cens  quarante  cinq . 


Il  a auffi  été  promis  par  ledit  Sieur  Ambafadeur  de  la 
part  de  fa  Afajefé  , pour  prévenir  tous  malheurs  , quk 
t’ avenir  les  tonnes , cr  fores  feront  mis  pour  l’utilité  delà 
navig.ttton  cr  l'entretien  du  commerce  , en  payant  a fa 
Afajefé  ou  à Jês  Officiers  pour  chaque  Vasjfeau  chargé , 
quatre  Ri  fioles , Cr  deux  Rifdales  pour  les  Vasffèaux  vus - 
des  t en  témoin  dequoy  nous  Ambafadeur fufdit  de  fa  Afa- 
jefié  Cr  nous  Commijfaires  Cr  Députés,  des  Jufdtts  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  avons  fg/té  ces  prefetttes  de  nos 
mains  cr  apoftnotfctastxrcfpcltifsy  en  vertu  de  nos  pou- 
voirs Cr  procuration  réciproques;  Cr  en  ont  été  expedtez 
deux  infmmensde  même  teneur , pour  chaque  p.vtie  un, 
a elle  mife  en  main  à la  Haye  le  douzième  Février  mil fx 
quarante fept. 


Comme  durant  l'année  mil  fx  cens  quarante  cinq  O* 
ü année  pafée  mil fx  cens  quarante  fx  plu f tiers  Vai féaux 
de  ces  p as  s ont pafé  le  Sond  vers  l'Efl  avec  leurs  charges, 
Cr  meme  des  V ai  féaux  non  charge  z. , Cr  même  que  quel- 
ques uns  font  venus  de  l'Efl  vers  ces  pas  s avec  des  mar- 
chand 1 fis  y fanstjuelefditsVatffeaux  dans  leur  pafage  C7* 
retour  ayem paye  aucun  toi  dans  le  Sond  y ny  en  ayentfait 
faire  aucun  cnregiffrement , en  forte  que  dans  cette  occafeo 
il  en  aseroit  pu  refulter  une  liquidation  C t compte  diffi- 
ciles , c' efi  pourquoy  moy  Corfetz.  Ulefeld  , CenfeillcT 
d'Etat  y premier  maître  d’ Hôtel , Gouverneur  de  II  lie  de 
Afoen  de  d’Urop  d’une  part  cr  les  Commtffaires  Députée, 
de  leurs  H.  P . Les  Seigneiors  Etats  Generaux  des  Provtn- 
ces-Unies  des  Pats-bas  pourvût  du  Pleinpoirvotrs  fuff- 
fantjy  fçavoir  nous  Jean  Seigneur  de  Gens,  d'entre  la 
Nobleffe  de  Gue/dres , Gérard  Schaep  ancien  Beurgue - 
maitre  Cr  Confeillerde  la  Ville  d' Am  fer  dam  , CT-  Cio- 
raseur  de  l'Untverftt  de  Ixyde , Namng  Keyfer  ConfetUer 
(T  Penfonaire  de  ta  Ville  de  Hem  en  IVeff-Frife  ; Ja- 
cob Veih  y Confeiller  CT  Penfonaire  de  ta  Ville  de  Afid- 
delbourg  en  Zelande  ; Gisbert  van  der  Hoolck^y  ancien 
Bourguemaitre  de  la  Vide  d'ütrechty  Charles  de  Roorda 
Gritman  de  Idaerdcradetl , Jean  van  der  Beecke  de  Dor - 
nich  CA  Crytenberg , Bourguemaitre  de  la  Vide  de  Deven- 

ter. 
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àeJ^C  ^aI?cm:^CT^CT^ta^t  Carelvan Rotrda G riet- 

J'  ' min  vin  Idocrdcradccl;  Jobanvandtr  Bercée  toc  Dor- 

1 6+7-  nigh  ende  Crytenbcrg  Burgcmcfter  der  Suit  Dtvtntcr  ; 
jerommo  Eyben  Hovclingh  toc  N icliocvcn , Burgeme- 
Ifer  der  Stade  Greersingen,  acndcandcrc  zyde,  over  en- 
de weder  over  (ijn  verdragen , ende  gcaccordccrt  ter  facc- 
Jtc  vin  de  wanbetalinge  ende  vermilhnge  der  voorû.  Tol- 
Jen  opccuc  Tomme  vin  Isindcrtcniwintich  durfent  Rijcx- 
éUelderj,  die  jegens  bchooilijckc  qui  un  tic  van  lijnc 
Hoochilgemekc  Majefteyt  fullcn  worden  bcuelt,  bin- 
nen  ddéLanden  acn  dengenen  die  de  felve  fijnc  Maje- 
ftcyt  dîcr  toc  ordonnerez  ende  Committeren  fai,  nef- 

fcnj  de  overleverinct  van  Ratifient  te  die  np  defe  Acte  UVt- 
ecbrachc,  ende  svcdcriijts  vcnviJlcit  (al  roocicn  werden 
uinnen  den  tiidt  van  dne  Maenden  , ingamk  nemende 
huyden  dato  defes.  In  tccckcn  der  waerneyt  htbbcn  wy 
W’clgcmcltc  Ambaiüdcur  van  8cn  Mcer-hoochscmcl- 
ten  Koninck,  ende  Commiflàrilcn  van  de  inccrHooch- 
geirckc  HccrcnStuenGcncracldcfen  mctcygcncrhan- 
digcfupfcriptic,  cndcopdruckingc  onfcrrclpcdivc  Pit- 
ficren  Ktacbt,  onfer  Rcfpcctivc  Procuration  bevefticht, 
ende  lijn  dden  avec  allcrzijts  gcliyck  luvdende  afgcvacr- 
dicht,  ende  yeder  dccl  cm  dacr  van  ter  nanden  edlcldt, 
in ’s  Gravenhage  op  den  twaelfden  February  fejhin  hen- 
dertfc verte»  veertich. 


DE  PAIX, 

ter,  J crame  Ejben  de  Niehove  Bourguemaitre  delà  VU-  ANS 
IcdeG'remnptte,  d'autre  parti  font  convenus  CT*  ont  oc-  ^ J-  C* 
cordé  enjimble  au  fujet  du  non  paiement  (jr  manquement  1647. 
desfufdits  toit  à une  fomme  de  cent  cr  vi net  mit  Rifda- 

Ut , qui  feront  payez,  fur  la  quittance  de  fa  fufiute  Ma - 
je  fit , dont  ces  pats  à ceux  état  fa  Aiajtflr  ordonnera  O’ 
autbortftra  a cet  effet}  à la  délivrance  des  Ratifications  de 
ce  prtftnt  aile,  qui  devront  être  échangées  déporter  d’autre 
dans  te  tems  de  trois  mois  a compter  delà  datte  des  prefen- 

tes.  En  témoin  de  la  venté , nous  Ambaffadew  dufuf- 
dst  Roy  O"  nous  Ctmmijfaires  Députez,  defdits  Seigneurs 
Etats  Generaux  avons  figné  ces  prrfentes  de  net  propres 
mains  y CT  les  avons  confirmé  de  nos  cachets  refptthfs  en 
vertu  sic  nos  procurations  ; C“  ont  été  faits  deux  infiru- 
menj  de  même  teneur  y mis  entre  les  maint  de  chacune  det 
parties.  A ta  Haje  U douzième  Février  mil  fix  cens 
quarantrfept. 


C C X C I I. 

.A  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
7 C*  CHRISTINE  Reynede  Suède , Mada- 

7.  «-^EMILIE  ELIZABETH,  Regcn- 

FRi.vci,  te  de  la  Fieffé  Inferieure  , leurs  Hoirs  , 
H,a||  Succefteurs , Con fédérez  > & ^Adhérons  ^ 

Baviir»  d’une  Fart.  Et  l’Eletfeur  M A X I M I- 
L I A N Duc  de  Bavière  j & toute  U Mai- 
Jon  Electorale , V Electeur  de  COLO- 
GNE, IcPrince  M A X I M 1 L I A N 
. HENRY,  leurs  ‘Provinces  & Armées  j 
Arcbevécbcs  j Evêchés  , Terres  ty  Seigneu- 
ries j d’autre  fart.  Fait  à'Vlm  le  quator- 
zième Mars  1647.  Recueil  des  Traitez  de 
Confédération  , & d'Alliance  entre  la 
Couronne  de  France  & les  Princes  & Etats 
Etrangers,  pag.  401.  & Freder.  Leonard. 
Tom.  III. 

SÇ  A c 11  e n T tous , qu'entre  la  Sacrée  & T rcs-Chrc- 
lÜcnne  Mijeftc  le  Roy  de  France  Se  de  N avarre , 8c 
laScrcnilTime  Rcync  & Couronne  de  Suède,  leurs 
Hoirs,  Succdlcurs,  Adberaus & Confcdcrcz en  la Gct- 
manic:  Et  pour  ladite  Haute  PrinccflTc  Madame  Emilie 
Eüzjbtth , Régente  delà  Hcflè  Inferieure,  d'une  part. 
Et  encor  le  ScrcnilTime  Electeur  Maximilian , Duc  de  Ba- 
vière* , tant  pour  luy  que  pour  les  Hoirs  & toute  la  Mai- 
fon  Electorale , Provinces  & Armées,  que  pour  Mon- 
iteur Ton  Frère  le  RcvcrcndiiTimc & ScrcnilTime  Electeur 
de  Cologne,  fes  Archcvclchcz , Evcichcz,  Terres  & 
Seigneuries;  & pour  le  RcvcrendiRimc  & ScrcnilTime 
Prince  Maximilian  Henry  fon  Coadjuteur , d’autre  pan. 

A cfté  drclïc  & conclu  le  preTent  Infiniment  8c  accord 
parles  Sieurs  Alexandre  de  Broavillc  Iracy,  Marcfchaldc 
Camp  & CommiHâirc  General  du  Roy;  & Antoine  de 
Marcilly  de  Croify , Conlci lier  en  la  Cour  de  Parlement , 
Deputc/au  nom  de  Sa  Majcftc  T rcs-Chrcl  tienne  en  cet- 
te Ville  d’Ulm,  avec  plein  Pouvoir;  Et  le  Sieur  Baron 
de  Cauiclicmbcrg , General  de  l'Artillerie  dudit  Duc, 
Kulher  Kuiskcn , âcSchcflcs,  Confcillers  de  Guerre  & 
Commillâircs  Generaux,  au  nom  de  Saditc  Altcflc  Ele- 
ctorale de  Bavière  en  la  manière  qui  enfuit. 

I.  Premièrement,  clk faitcgcncralclufpcnfion &ccf- 
Ütion  d'annes  entre  les  parties  luidites , à compter  du  jour 
sic  la  condulion  des  prefentes  jufqucsà  U Paix  generale 


dans  l’Allemagne  & l'Empire Chrefticn  ; ftn  neanmoins 
loiltblc  au  RoyTrcs-Cbrelkicn  de  conduire  le  Sicge  de 
Tubingucàfa  fin. 

II.  Les  Armées,  Troupes,  Gamifons  & Soldats  du 
Roy  Tres-Chrcftien , de  la  Rcync  de  Suède  & Landgra- 
ve de  HciTcn,  & des  Sercniflimcs  Electeurs  de  Bavière 
8c  de  Cologne , dchftercfnt  i l’avenir  & feront  cdTcr  cn- 
tr’eux,  toutes  hoftilitez , combats,  fieges,  invahons: 
exactions,  courtes , pillcrics,  & en  general  toutes  mo- 
Icitcs  de  guerre. 

III.  Le  Cercle  de  Bavière  & tous  les  Eftats,  y com- 
pris par  la  Matricule  Impériale , entre  cette  partie  du  Lcch 
& du  Danube , & meme  lesTcrres  dépendantes  du  haut 
fiebas  Palatinat  qui  font  au  deçà  du  Rhin,  demeureront 
audit  Duc  jufqucsà  la  Paix  generale,  pour  y prendre  fes 
Quartiers,  & tueries  contributions  pour  les  fubfiftances 
de  fes  Troupes;  8c  chutant  que  touslcfdits  quartiers  jba 
déjà  ruinez , cit  accordé  qu’elles  prendront  pour  leurs 
quartiers  prefens  les  lieux  fitucs  entre  les  Rivières  de  Min- 
dcl  & du  Lcch  julqucs  à Schcngau , excepte  ceux  qui  font 
dénommez cy-aprcs,  & cntr’àutres  le  lus  Palatinat,  au 
delà  du  Rhin , dans  laquelle  V Armée  Bavaroilc  ne  lèvera 
aucune  contribution. 

I V.  Il  ne  fc  fera  aucun  partage  d’Armées,  ou  des 
Troupes  des  Confederez  par  1a  haute  & halle  Bavière: 
& au  cas  que  par  ration  dé  guerre  ii  foit  requis  de  pal- 
ier par  le  Haut  &bas  Palatinat,  les  Chef  des  Armées  le 
feront  fçavoir  par  lettres  à Sadite  Akdlè  Electorale  ,a- 
fin  qu’il  envoyé  fes  Commiffaircs  pour  difpofcr  des 
quartiers  & diih  ikuer  les  Sauvegardes  de  part  8c  d'au- 
tre ; demeureront  neanmoins  au  Roy  Tres-Chrcftien 
dam  le  Cercle  de  Barieie  les  Villes  tic  Launigen  8: 
Gundclfinccn,  Alchtalt,  & les  lieux  qui  font  entre 
Ulm  & Donawcrth,  dcfpendam  du  Duché  de  Neu- 
bonrg,  encor  que  par  les  Articles  precedents  il  /bit 
dit  que  ledit  Elcâcur  de  Bavière  retiendra  le  haut  8c  le 
bas  Palatinat,  jufqucs  au  temps  de  la  Paix  generale, 
cela  fc  doit  entendre  que*  par  la  Tranfaâdon  prefente 
ledit  Electeur  n’acquiert  aucune  chofc,  & ne  fera  en 
aucune  façon  dérogé  aux  droits  de  la  Famille  Palatine, 
la  decifion  de  laquelle  caufc  eft  renvoyée  à rAficroblce 
de  Munflet  8c  Ofnabrug. 

V.  Les  Sercniflimcs  Electeurs  de  Bavieres  & de 
Cologne  retireront  leurs  Armées  de  Ferdinand  III. 
Empereur  , du  Roy  d'Efpagne , des  Adhérons  & 
Confederez  de  la  Maifon  d’Autriche , nommément 
du  Landgrave  de  Darmflat , 8c  ne  leur  donneront  cv- 
aprés  aucun  fccours,  foit  par  Armées  ou  Confcils,  di- 
rectement ou  indircétcmcM  : promatem  auRî  de  ne  rien 

aircn- 
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. ^ g attenter  hoftilcment,  ny  au  dedans  ny  dehors  defEm- 
ic  f C.  P're»  ny  prclcntcmcnt  ny  à l'avenir , contre  les  Con- 
’ fédérez  & Adhcrans  du  Roy  Tics  Chrcltien  ; Sera  li- 
* 6^7 • bre  aufd.  Electeurs  de  congédier  leurs  Troupes  avant 
b ratification  des  deux  Couronnes,  à condition  qu'ils 
indiqueront  aux  Chefs  des  Armées  de  leurs  Majeftez  le 
jour  Se  le  lieu  de  leur  licenciement , pour  deleguer  des 
personnes  qui  les  perluadent  à fc  mettre  en  leur  fervi- 
ce;  & ladite  ratification  citant  venue  apres  avoir  mis 
fufliiàntc  Garni  Ion  dans  les  Villes  & Forterefles  pour 
leur  (cureté , ils  congédieront  tout  le  refte  de  leurs  Ar- 
mées, Se  cmpclc  Seront  de  tout  leur  polfible,  qu'elles 
ne  prennent  le  party  de  l'Empereur , du  Roy  d'Efpa- 
gne,  du  Landgrave  de  Darmltat,  ou  autres  Ennemis 
des  Couronnes  Confédérées.  Sera  libre  neanmoins 
aufdits  Electeurs  de  donner  avant  ou  apres  ladite  ratifi- 
cation quelques  Regimerts  à la  République  de  Venife, 
pour  s’en  fervir  contre  le  Turc,  à condition  que  les 
Commifiàires  de  ladite  Republique  pourvoiront  à ce 

Selles  ne  foient  plus  employées  contre  le  Roy  Tres- 
reftien  & lés  Confcdcrcz,  contre  Icfqucls  aulïi  lef- 
dits  Electeurs  ne  permettront  qu’il  loit  lait  aucune  le- 
vée de  Gens  de  guerre,  l’oit  en  leurs  propres  Terres 
ou  és  quartiers  qui  leur  feront  aiTîgncz,  & moins  encor 
qu’ils  les  reçoivent  4c  logent  cfdits  lieux,  ou  leur  pré- 
sent aucune  aide  & faveur. 

V I.  Saditc  Altdfc  Electorale  tiendra  b main , à ce 

Sue  les  I mperiaux  & leurs  Adhcrans , quittent  les  V illes, 
ortereflés  Se  Clultcjux  qui  dépendent  des  Evefehez 
& Eftats  de  Cologne  ; que  h elle  ne  peut  en  venir  à bout , 
il  fera  permis  auldics  Conlcdcrez  d’allicgcr  fie  prendre 
Icfditcs  Places  démettre  hors ldüitcs Garnifons ; auquel 
cas  lefdits  Electeurs  ny  le  Duc  Maximilian  Henry, 
Coadjuteur , ne  leur  prcltcront  aucun  fccours , enten- 
du neanmoins  que  les  droits  Se  revenus  dei dites  Places 
prifes,  tant  Ecclcliaftiqucs  que  Civiles , demeureront 
a Saditc  Akrile  Electorale  de  Cologne,  laquelle  au  jour 
qu’elle  ratifiera  le  prefent  Traité  donnera  par  écrit  la 
déclaration  des  lieux  où  elle  voudra  tenir  fes  Garni- 
rons, Se  le  nombre  de  fes  Régime  ns,  pour  y efirc 
compris. 

V 1 1.  Les  Députez  du  Roy  Tres-Chrefticn  ayans  | 
requis  que  la  Garnifon  Bavaroife  (ortie  de  Hcilbrun , ■ 
Se  reçoive  celle  de  Saditc  Majefté,  les  Députez  de  Sa-  j 
dite  Al  te  (Te  Electorale  de  Bavicrcs  ont  promis  de  ce  ' 
faire,  des  aulfi-tolk  que  la  ratification  fera  arrivée  de  fa 
part  ; pour  laquelle  hafter  fera  promptement  envoyé 
un  deidits  Députez  a Saditc  Altcflc,  à condition  toutes- 
fois  que  le  lieu  dis  Wctlicmbcrg  luy  fera  pareillement 
rendu , comme  auffi  tous  les  canons  , mortiers , bou- 
lets , poudres  & armes  qui  fc  trouveront  luy  appartenir  en 
propre  dans  ladite  Ville  de  Hcilbrun;  Se  quant  aux  au- 
tres,. elles  demeureront  dans  ladite  Place  ; ledit  Scre- 
niflimcElcdcur  de  Bavicrcs  retirera  aufii-toftquc  la  rati- 
fication des  Couronnes  Confédérées  fera  arrivée , tous  ' 
les  Soldats  qu’il  tient  dans  b Ville  d’Ausbourg,  & pro- 
curera que  te  Magittrat  & Bourgeois  de  ladite  Ville  ne 
reçoivent  aucunes  Garnifons  ennemies,  & demeureront 
en  bonne  & fidcllc  Neutralité. 

VIII.  LcsChaitcaux,  Fortereflés  Se  Villes  qui  ap- 
partiennent à rilluftrc  Prince  de  "Wiitcmbcrg , & qui 
(ont  occupez  par  les  Garnirons  du  Sercnillimc  Electeur 
de  Bavicrcs,  luy  feront  rendus,  en  retirant  l’Artillerie  , 
les  armes  , poudres  , boulets , grains  & autres  dépen- 
dances de  guerre  qu'il  y a mis  ; c(t  neanmoins  excepté  de 
cet  A rtidc  la  Ville  de  Heidenhein  & les  trois  Monattcrcs 
qui  y font  lituez  , Koningsbron,  Anluulcn  Se  Hcr- 
prcchfcn,  dont  la  connotflance  & deciiton  cft  remile  à 
l’Aflcmblcc  de  Mander.  Et  toutesfois  permis  audit 
Eledeur  de  Bavière  de  tirer  les  fubfiikances  neccfïâires 
pour  krsGamilonsde  Rotwicl , Fribourg  & Wildcltcin , 
des  lieux  circon voil iris , j niques  au  jour  de  la  Ratification 
du  Traite,  laquelle citant  venue,  les  Députez  de  l'un 
& de  l'autre  party  conviendront  du  nombre  des  Soldats, 
Se  des  moyens  de  les  entretenir , comme  aufli  à ce  que  lcf- 
dites Garnifons  de  Rotwicl,  Wildcnlkcin&  Fribourg, 
ne  reçoivent  dans  leur  enclos;  Ôe  aident  les  Ennemis 
Tarn.  III  * 


des  Couronnes  Confédérées,  ains obfcrvcnt  la  Neu-  ANS 
tralitc.  de  J.  1.. 

IX.  LcMarcfchaldeCampdcSchomberg,  &lcGc-  1647. 
ncral  Major  Roze,  cnfemblc  tous  autres  pnionniers fe- 
ront rclalchcz de  partit  d’autre  (ansnnçon,  incontinant 

après  b ratification  faite  par  (on  A ledit-  Electorale  de 
Bavière. 

X.  Les  Officiers  de  l'un  & l'autre  pa.-ty,  contrevenons 
au  point  accordé  feront  punis  (cvcrcment,  les  transfu- 
ges Si  débiteurs  rendus  à leurs  Mail  très  lors  qu’ils  les  rc- 
querreront. 

X I.  Le  Commerce  Se  T rafic  fera  1 ibre  de  part  & d’au- 
tre, excepte  ccluy  du  falpctrc,  poudres,  armes  & autres 
Marchandées  detfenduès. 

XI I.  Que  li  la  Paix  Generale  venoit  à (c  conclure  i 
Munftcr  Se  Oinabruk  avant  la  Ratification  des  deux  Cou- 
ronnes, en  laquelle  il  y cuit  quelque  point  contraires  à 
ccluy  des  Prefentes,  lefdits  Députez  déclarent  cxprcilc- 
ment  qu’ils  le  tiennent  à ce  qui  aura  elle  arrefteen  ladite 
Aflcmolcc  Generale;  Entendu  neanmoins  qu’il (cra fa- 
tisfait  aux  demandes  des  Plénipotentiaires  delà  Couron- 
ne de  Suède,  &aux  Députez  de  Madame  b Landgrave 
deHcfic. 

XIII.  Cas  arrivant  (ce  que  Dieu  nevciiillc)  que  la- 
dite Paix  Generale  ne  s’en  cnfuivilk  point,  à laquelle 
neanmoins  le  Roy  Tres-ChreUien,  Se  lefdits  Eledeurs 
promettent  de  travailler  de  tout  leur  pouvoir,  ccnonob- 
ikunt  les  Articles  conclus  & arrêtiez  cy-dciTùs  feront  ol>- 
(ervez  chacun  àloncgardtrcs-étroitemcnt  jufqucs  a la  fin 
de  la  Guerre , & fera  incontinant  fait  l’elchangc  de  la  Ra- 
tification de  Saditc  Altcflè  Electorale  de  Bavière  avec 
Monlicur  le  Vicomte  de  Thurainc  , qui  promettent 
d'obbrver , & faire  obier  ver  rcligicufcmcnt  tout  le  con- 
tenu cy-dclfus. 

XIV.  Et  ont  lefdits  Députez  de  la  Couronne  de 
France,  promis  qu’au  cas  que  dans  (ix  femaincs  après  la 
Ratification  de  l’ElcCtcur  de  Bavière,  celle  du  Roy  Tres- 
Chrefkicn  ncfcfilk  pas,  ils  rendront  la  Ville  de  Hailbrun 
audit  Electeur.  Comme  au  contraire  ils  retiendront  le 
Fort  dc’Wciilèmbcrg  entre  fes  mains. 

X V.  Cependant  feront  donnez  oftages  de  part  Se 
d’autre;  & pour  plus  grande  aflèurancc  lcldits  Députez 
ont  promis  & promettent  défaire  ratifier  a Monlicur  de 
Thurainc,  le  contenu  au  prefent  Traite  dans  huit  jours. 

Se  à Sa  Majefté  Trcs-Chrdticnnc  dans  fi%  femaincs,  & 
au  Sereniffime  Electeur  de  Bavicrcs,  incontinant  apres 
le  retour  de  la  perfonne  qui  luy  elk  envoyée  ; & de  la  part 
du  Screniflimc  Electeur  de  Cologne  & du  Prince  Maxi- 
milian Henry,  fon  Coadjuteur,  dans  huit  femaincs. 

Enfoyde  quoy  ils  ont  fousiigne  ledit  Traite  Se  Icelle 
de  leurs  Armes  Se  Cachets. 

Fait  à Ulm  en  Suabc , le  quatorzième  Mars  mil  fix  cens 
quarante  (cpt  , 

C C X C I I I. 

(a)  Traité tP Accommodement  entre  F R E D E-  A .N I. 
RIC  GUILLAUME  Elelfeur  de'*' 
Brandebourg t & WOLFGANG  GU1L-  i646‘ 
L A U M E jJttc  de  Neubourg.  Fait  à çDuf-  ® 
Jèldorp  le  8.  Avril  > 1647.  Aitzema  Af-souxesr 
faires  d'Ecac  & de  Guerre.  Tom.  VLN,U' 

BOUES. 
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S Cachent  tous  & un  chacun  par  ces  prefentes  qu'entre  c té  Tra- 
ie Screnilfimc  Prince  Se  Seigneur  le  Seigneur  duu  du 
Frédéric  Guillaume  A rclii -chambellan  Se  Elc- * 
éteur  du  St.  Empire  Romain,  Duc  de  Prufle  , de  Ju-pj,7oo. 
liers  , Clcves,  Bergue,  Stettin,  Poméranie,  de  Caliu-^mal,  à 
bic,  Vandalie  , &SiIclic,  Crollcn,  & Jcgtnrcndorp,  ceque 
Burgrave  de  Nurenberg  , & Prince  de  Rugen,  Comte louerait. 
dcbMarck  & Ravemberg,  Seigneur  de  Ravcnficin&c. 
d'une  part,  de  le  Screnilfimc  Prince  Se  Seigneur,  le  Sei- 
gneur^NX'oIfgangGuillaumc,  Comte  Palatin  du  Rhin, 

Duc  de  Bavière,  ïulicrs,  Clcves,  Se  Ikrguc,  Comte 
dcVcldcns,  Spanneim,  dclaMarck;  Ravcnszbcrg  Se 
. S s s Meurs 


DE  TREVE,  D’A 

ANS  lefdits  différents  capitaux  (oit  fait,  à condition  ncant- 
dç  j.  G,  moins  que  cependant  il  n’en  fera  rien  aliène , vendu 
. ou  dillrait , 8c  que  par  cette  provifioncUc  ccffion , on 

Iû4/*  n’entend  pas  parler  de  b mailon  que  le  fufdit  Scrcniffi- 
inc  Prince  pollcdci  Bruxelles , & que  l’on  nomme  la 
maifon  de  Kàveftcin , avec  les  dépendances  d’icelles  ; 
mais  qu’elle  demeurera  audit  Prince  Scrcniifimc  com- 
me cy-devant. 

Semblablement  ce  qui  échoira  des  revenus  ordinaires 
& extraordinaires  avant  le  May  prochain  apaniendra  au- 
dit Scrcn  ill  une  Princc,&  ne  fera  lait  aucun  empêchement 
à cet  egard  à fes  Officiers  confc  illcrs  , par  les  commis 
de  fa  Sérénité  Electorale  pour  la  perception  d’iccux , mais 
au  cas  de  refus  leur  fera  prête  li  beioin  cft  tout  fccoun 
& affiliante.  Mais  ce  qui  viendra  à échoir  apres  le  fufdit 
mois  de  may  prochain  dans  b fufdittc  Seigneurie,  ce 
fera  ledit  fèreniffime  Electeur  qui  en  aura  le  provenu, 
jufqucs  à ce  que  le  fufdit  différent  capital  foit  terminé, 
foit  à l’amiable  foit  par  la  pourfuiuc  en  juftice.  Comme 
aulfi  ledit  Screniflunc  Prince  a ftipulé,  &alc  fufdit  Se- 
reniffime  Electeur  promis  faintement,  que  durant  ce 
. Trait  te  provilioncl  l exercice  delà  Religion  Catholique 
Romaine  fera  libre  & fans  empêchement  dans  Lad  me 
Seigneurie  & Territoire  de  Ravcnllcin,  & qu’il  n’y  fera 
introduitte  aucune  autre  Confeffion , & que  les  predicans 
Catholiques,  Icsconlbbtcurs,  Religieux  & Eedefiafti- 
ques,  de  cjuclquc  focictc  & ordre  outils  foient,  comme 
•uiffi  les  habirans  & fujets  tant  Eccîefufliques  que  fccu- 
liers,  nobles  & roturiers,  tant  dedans  que  dehors  de 
l’Eglife,  ne  feront  empêchez,  troublés  nimolcltczen 
leurs  pcrfbnncs,  héritages,  biens,  revenus  & cmolu- 
merts,  ni  en  leurs  doCtfinc  ni  prédications,  adminif* 
tration  du  St.  facrement,  ou  en  leurs  proccfiions  & au- 
tres  exercices  & ceremonies  Ecclcfiaftiqucs  ; mais  qu’au 
contraire  &bien  plutôt  ils  feront  par  la  ferai  ité  Electo- 
rale protégez,  maintenus  ficconfcrvcz,  dans  leurs  droits 
fpiriaicls  & temporels , exercices  de  religion , privilèges  » 
libertczecclelultiques  & temporels,  anciennes  coutu- 
mes, ufàges  ; & au  cas  de  vacances  de  quelques  pafto- 
rics&  autres  charges  de  dcricaturc,  elles  feront  rem- 
plies par  des  perionnes  de  qualité  rcquifê , & af&Ctio- 
nées  à l’ancienne  religion  Catholique , pour  y être  main- 
tenues. 

Semblablement  & pour  ce  qui  regarde  en  fécond 
lieu  le  Gouvernement  commun,  8c  les  émolument  du 
fufdit  Comté  de  Ravensberg  en  vertu  du  fufdit  T raitté 
provifioncldc  l’anncc  trente;  comme  ledit  Prince  Scrc- 
niffime  a tranfporté  b moitié  qui  lui  apartenoit  dudit 
Comté,  des  iongtems  avant  b date  des  prefentes  , à fon 
cher  fils  le  Screniffimc  Prince  8c  Seigneur  Philipes 
Guilbume,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavicre, 
de  Juliers,  Cleves  8c  Betgue , Comte  de  Veldcns, 
Spanhcim,de  la  Mark,  Ravc$berg&  Meurs,  Seigneur 
de  Raveftein  ; c’cll  pourquoi  le  fuldit  Prince  Screniffimc 
à permis  à fon  fufdit  cher  fils  de  s’accorder  avec  le  fufdit 
Scrcn.  Elcélcur  de  Brandebourg  , à l’egard  de  cette 
Comte  , & de  ce  que  le  fufdit  Scrcniifimc  Prince  & 
Seigneur  fon  Pcrc  , pendant  lefditcs  dixhuit  années 
pafiecs  à jouï  & proffitc  de  plus;  comme  aulfi  à l’egard 
du  Gouvernement  -avenir , & ce  fous  b ratification  du 
Scrcn.  Prince,  enconfcquencc  de  quoi  a été  fait  un  ac- 
cord particulier  entre  ladite  Sérénité  Elcci.  de  Brande- 
bourg 8c  ledit  Serenilfime  Prince , le  Seigneur  Phili- 
pes Guilbume , a figné  ledit  traitté  conjointement 
avec  le  Screniffimc  Pnnee  Ion  Père,  8c  l’a  aprouve, 
ratifié,  & promis  de  l’entretenir  inviobblcmcnt  en  tous 
fes  points,  claufes  & articles,  8c  l’aprouvc  8c  ratifie  en 
vertu  des  prefentes , promettant  de  b ponde  l'entrete- 
nir & obkrvcr. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  les  échéances  des  Châtelle- 
nies ‘de  Sparenberg  & Vlatho  dans  le  Comté  de  Ra- 
vensberg, depuis  le  premier  Août  quarente  fix , jufqucs 
au  dernier  Juillet  de  cette  année  courante  , quarente 
fept,  (au  quel  jour  les  comptes  viennent  à expirer  dans 
cette  Comté,)  & le  reliant  d'icelles,  fcmbbblcmcnt  ce 
que  les  fujets  redoivent  cette  fufditc  année  courante,  & 
qu’ils  n’ont  pu  apoctcr  où  fournir  avant  ni  à l'cchcancc  1 
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des  termes  à eux  accordes,  cela  demeurera  entièrement  ANS 
audit  Scrcniifimc  Prince,  8c  lui  feront  délivrez  incon-  de  J.  C. 
tdlablcmcnt,  & fera bille  entier  pouvoir  auxprefcmsrc-  , 9 
ccvcurs  que  ledit  Screniffimc  Prince  établira  pour  fc  fui-  * 4'  * 
rc  payer  ledit  reliant , foit  en  argent,  grains  ou  autre- 
ment, fous  le  bon  pbifir  de  b Sérénité  Electorale  de  fai- 
re fournir  fans  retardement  par  les  fo/ets  ce  qu’ils  redoi- 
vent de  liquide, & leurferont  à cette  fin  donne  fccours, 
fuivanc  les  anciennes  Coutumes  pour  l’exécution. 

Comme  en  troiliéme  lieu  ledit  Serenilfime  Prince/ 
comme  il  cft  dit  cy-ddTus  , outre  qu'il  veut  s’adicfler 
auxdics  Pais  de  Juliers  8c  dé  Bergue  pour  b levée  des 
cent  Se  {(fixante  un  milRifdalcs,  comme  il  l'a  déjà  fait 
cq  l’année  trente  un;  afin  de  les  difpofcr  à payer  à fa- 
ditte  Sérénité  Electorale  lefdits  deniers  en  trois  termes, 

8c  qu’aulfi  pour  les raifons  fusallcguées , & pour  l’aflc- 
Ction  qu'elle  a pour  b paix , elle  a déclaré  de  plus  , 
qu’au  cas  que  les  fuülits  Etats  de  Juliers  & de  Bergue  ne 
veuillent  pas  reftirticr  à ladite  Sérénité  Electorale  de 
Brandebourg , (ce  qu’elle  n’dpcrc  pas)  ladite  fomme 
de  cent  foixantc  6c  un  mil  Riidales , ou  l’cquivalenc 
d’iccux  dans  le  temsdefix  ans,  à compter  delà  date  des 
prefentes,  qu’en  ce  cas  là  le  fufdit  Prince  Screniffimc, 
ou  fon  dit  cher  fils  , après  l’expiration  desdites  fix  an- 
nées fera  obligé  de  payer  1a  fufditc  fomme  de  cent  foixan- 
tc un  mil  Rjsdales  en  or  ou  argent  ayant  cours  dans 
l'Empire  , mais  néantmoins  fans  interers  ou  frais,  ou  il 
fera  au  libre  choix  & option  dudit  Scrcniffiibc  Prince 
de  céder  à fa  Sérénité  Electorale  au  lieu  de  ladite  fom- 
me en  argent  fa  Seigneurie  de  "Winncndaal , avec  les 
charges  qui  y font  nrcfcntcmcnt  impofccs , 8c  comme 
ilscnjouïflcnt  effectivement  à prefentdans  leurdiltriCt, 

& meme  il  ne  forchargcra  pas  ladite  Seigneurie  dans  le 
fufdittcms  de  fix  ans,  ni  diminuera  les  Bois  qui  y font: 
moyennant  kqucllc  ccffion  ou  rcllitution  des  fufdits 
cent  &Toixantc  un  mil  Risibles , tout  ce  que  fa  Séré- 
nité Electorale  aura  à prétendre  8c  demander  à cet  c- 
gard,tantcn  Capital  qu’en  interets,  frais  8c  dommages, 

& même  ce  que  là  Sérénité  Electorale  amis  en  avant  en 
vertu  dudit  Traitté  provifionel , jufqucs  1 b date  de» 
prefentes,  ou  qu'elle  pourrait  prétendre  contre  ledit 
Screniffimc  Prince  en  vertu  d’icclui , viendra  à ccficr 
8c  demeurera  amorti  en  vertu  des  prefentes. 

Et  afin  de perfiiader  d’autant  plutôt  lefdits  Etats  de 
Julliersà  donner  leur  conlentcmcm  pour  ladite  fomme 
Sed’en  faire  une  remile  à ladite  Sérénité  Elc&oralc  dam 
les  termes  fufdits , (demeurant  quant  au  relie  à l’egard 
de  tout  ce  qui  concerne  ce  point  à ce  qui  en  a été  dif- 
polc,  ) 8c  que  fcmbbblcmcnt  ces  Pais  6i  les  fujets  d'i- 
ccux,  puilfcnt  être  une  bonne  fois  entièrement  libérez 
des  charges  de  b Guerre  8c  de  fournir  de  fi  grandes  con- 
tributions , & que  par  ce  moyen  ils  puiffent  parvenir  à 
une  bonne  tranquilité,  8c  à une  profpcritc  paiiiblc; 
les  fufdits  Scrcniifimes  Electeur  & Prince  ont  promi» 
l’un  l'autre  faintement  de  faire  en  forte  auprès  de  fi  Ma- 
jefté  Impériale  aulfi  bien  qu’auprés  des  Couronnes 
d’Efoagne , de  France , de  Suède , des  Seigneurs  E- 
tats  des  Provinccs-Unicsdcs  Païs-bas , 8c  toutes  autres 
parties  belligérantes , 8c  auprès  de  tous  ceux  où  il  fera 
juge  être  de  befoin , qu’ils  travaillent  cnlctnble  conjnn- 
ftis  conflits  cr  virtbus  8c  effectuent  que  lefditcs  Prin- 
cipautcz  de  Juliers  & de  Bergue  , comme  aufii  les 
Comtez  de  la  Mar ck  & Ravensberg , puifîcnt  non  feu- 
lement être  déchargez  des  prefens  fardeaux  de  b Guer- 
re, & des  oncrcuics  contributions  dont  ils  (ont  acca- 
blez par  les  garni fo ns  tant  des  troupes  Impériales  que 
de  Hcflc , mais  qu’ils  en  puiflènt  aufii  être  déchargez 
pour  l’avenir , en  (omble  que  b Principauté  de  Cleves 
en  foit  entièrement  exempte. 

Auxquelles  fins , 6c  txwr  parvenir  au  but  propofé , 
tendant  au  repos  des  fuldtcs  Pais , & dcfdits  Electeur 
& Prince  contraCtans,  on  cft  convenu  de  ce  qui  doitétre 
notifié  à Edite  Majefté  Impériale  , comme  aulfi  au* 
Couronnes  & Républiques  , Electeur  de  Cologne  & 
autres  Electeurs  8c  Cercles  de  Vcltphalic  & autres  du 
Voifinage  par  une  dépuration  qui  leur  fera  faite. 

Et  en  confequcnce  , b Sérénité  Electorale  poflede- 
Sss  a ri  j 
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ANS  ra,  recevra  Se  jouira , pendant  ce  Traîné  fait  par  irrtt- 
àe  J.  C.  T,m  & tmt  qUC  différais  capitaux  touchant  la  pof- 
1647.  > A'  fucceflion  de  ces  Pais,  ibient  terminez  à 

**  ’ l'amiable,  ou  par  les  voyes  de  la  jullice,  du  Duché 
de  Clcves,  du  Comté  de  la  Nlarck  fie  de  la  Seigneurie 
de  R aveftein  ( quant  à la  Seigneurie  de  Ravensberg , il 
cft  dit  plus  haut  comment  il  enferaule)  & le  fufdit 
Prince  Screniffime  Palatin  tic  Ncubourg  des  Duchcr 
«le  Juücrs  Se  de  Bergue  comme  aufli  de  la  Seigneurie  de 
winneodael , (au  cas  que  ce  qui  cft  dit  cy-dcflus,  tou- 
chant Icfditscent  Se  foixantc  un  mil  Risdaics,  foiteflê- 
éhié)  cnfemhlc  Brcfqucfam , & tout  ce  qui  dépendues 
dites  Principauté*  Comte*  & Seigneuries  , comme 
haute  & balle  jufticc , régales,  jurifdiéfions,  revenus 
ordinaires  Se  extraordinaires , Rentes , Echéances , Col- 
lectes, profits,  émoluments,  & autres  droits,  nuis  ex- 
ceptez. làn  la  pollcfiion  dcfquclks  chofcs  lcfdits  ScrcniC* 
fîmes  contractons  , aufli  bien  que  leurs  defeendans  ne 
le  troubleront  l’un  l'autre  directement  ni  indireéicmcnt, 
de  fait  ni  en  quelque  autre  manière  que  ce  (oit,  nipar 
eux  memes  ni  par  d’autres  ; mais  au  contraire  ledit  Elc- 
élcurScrcnillimc  de  Brandebourg  fie  fes  defeendans,  & 
ledit  Scrcniûîme  Prince  Palatin  de  Ncubourg  Se  fes 
defeendans  le  deffendront  & protégeront  l'un  l’autre 
danslefd.  pais  qui  leur  font  amenez  par  ledit  prefent 
Traité  provifionel  contre  la  Mai  Ion  Electorale  de  Saxe 
& du  Comté-  Palatin  de  Deux-Pont  Item  contre  les 
Comtes  de  Manderfeheyt  & de  Nevers  Se  tous  autres  qui 
en  droit  ou  hors  de  droit  prétendraient  ou  voudraient 
attenter  quelque  chofc  contre  lcfdits  pars  ou  partie  d'i- 
ccux,  Se  s'affilieront  l’un  l'autre  de  Confeil  8e  de  fait, 
A:  ce ju/ques  à ce  que  ladittc  Sérénité  Electorale  de  Bran- 
debourg, & ledit  Prince  Scrcniiîïme  Palatin  de  Neu- 
bourg  voyait  le  proccz  touclunt  la  lûcccffion  dcfdits 
pais  termine  par  fêntcucc  juridique , ou  amiable  com- 
pofttion  à quoy  lefdittes  parties  travailleront  chacune 
de  Ion  coté  avec  toutte  l’application  Se  la  diligence  pofli- 
blcs;  à quoy  lcfdits  deux  fcic&cur  & Prince  contra&ans 
fc  font  obligez  & l’ont  promis  inviolablcmcnt , pour  eux 
& leur  heritiers.  Qu’auffi  ni  l’une  ni  l’autre  des  parties 
ne  poura  au  préjudice  de  l'autre  entrer  en  aucun  Traite 
ou  négociation  à part,  pendant  cet  accord  provilîonel 
aveelafufdktc  Maifon  Electorale  de  Saxe  ni  avec  d’au- 
tres pretendans  à ces  pais.  Et  fi  telle  chofo  arrivoit , cela 
ne  poura  être  allégué  au  préjudice  & defâvarîtagc  de  l’au- 
tre partie  , mais  fera  nulle  8c  de  nulle  valeur,  mais  au 
contraire  lefdittes  parties  contractantes,  s'uniront  con- 
tre lefdits  prétendons  Se  autres , en  quelque  teins  que 
ce  foit  dedans  & hors  droit , & meme  fc  maintien- 
dront Se  dépendront  l'un  l’autre  contre  la  prétendue 
fentcncc  de  l'Elcétcur  de  Cologne  fur  le  Comte  de  Nicu- 
wetiacr , & des  Seigneurs  Etats  fur  Lymacs,  & fi  à cet 
egard,  auffi  bien  que  pour  les  ficfsdclalignePalatincdc 
Heidelberg,  Icituczdansla  l^rincipautc  de  Jullicrs,  (à 
l'egard  dequoy  fa  Sérénité  Electorale  de  Brandebourg  fe- 
ra tout  les  devoirs,  à ce  que  ledit  Prince  PalatindcNcu- 
bourg  en  demeure  inveiti)  il  fut  forme  quelque  diffi- 
culté, 8e  qu’en  cela  il  fin  fait  quelque  tort  auxditsSerc- 

niflîtncs  Electeur  & Prince  ils  s'en  feront  l'un  à l’autre 
une  reftiturion  , & dedommagement  équitable  au 

fro  TAU. 

Et  s’eft  auffi  le  fiifJit  Prince  Screniffime  refervé  la 
pourlùitcc  de  toute  aétion  fur  les  autres  païs,  Scimieu- 
ries  & fiefs  que  le  Duc  Jean  Guillaume  de  Juliers°a  dc- 
faifiez,  ou  qu’il  a eu,  mais  qui  font  aujourdhuypofic- 
dez  & détenus  par  d’autres. 

Et  comme  radminiftration  du  direftorium  pour  le 
Cercle  de  Wcftphalic  a été  tranfpôrté  par  fa  Majefté 
Impériale  , à l’Elcétcur  de  Cologne  , au  grand  préju- 
dice & dommage  dcfdits  deux  Sereniflîmes  Electeur  & 
Prince,  le  fufdit  Elcétcur  ScrcnifTlmc délire  que  led.  Di- 
xcétoirc  foit  adminifiré  par  lcfdits  SercnilTiracsElcdcur 
«Prince  en  commun  8e  qu’en  un  jour  de  Diette  un 
Directoire  apartiendra  à fa  Sérénité  Electorale  & un  au- 
tre jour  audit  Prince  ScrcnifTimc;  & ce  afin  d'avoir  d’au- 
tant mieux  egard  à ce  qu'il  foit  mieux  pourvu  au  bien  fie 
projpcrité  dudit  Cercle  Se  de  ces  païs. 
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En  confcqucnce  dequoy,  eonfent  Se  promet  ledit 
Screniffime  Prince  à fa  Sérénité  Ekdoraic , comme  il  de  J.  C. 
eonfent  & promet  par  ces  prefentes , que  s’il  peut  ob  - 
tenir de  l’Elcétcur  de  Cologne  , comme  Evêque  de 1 ' 

M un  fier , 8e  autres  Cercles , que  lcfdits  Scrcniffimcs 
> Elcétcur  fie  Prince  ayent  deux  voix  aux  Diettes  des 
Cercles,  qu’en  ce  cas  cet  alternative  fera  abiilttempnt 
j obfcrvc  Se  validera  de  la  manière  lufditte  entre  kùliw 
I Sereniflîmes  Elcétcur  5c  Prince , mais,  neantmoins  avec 
I cette  condition;  de  htm  mde  qu’immcdiatemcnl  apres 
| que  le  droit  de  voter , comme  dcïfus , aura  été  obtenu  & 

; qu’il  aura  été  introduit  pour  le  tour , ledit  Prince  Sc- 
rcnifiïmc  avant  que  le  tems  de  la  Diette  foit  fixé  , ou 
les  Etats  apcllez,  en  communiquera  avec  faditte  Sérénité 
Eicétoralc  ou , fi  îc  tems  ne  le  lui  permet  pas , avec  fes 
Confeilkrs  établis  au  gouvernement  ou  rcgence  de 
Clcves , pour  délibérer  fur  le  tems  que  ladittc  Diette  ' 
devra  être  alTigncc , fie  auffi  de  C r fuper  pwtttis  prof  ren- 
dis, Cr  deliferondis  fie  ne  fera  rien  attenté  ni  commen- 
cé fans  lui  ou  fans  eux. 

Comme  aufli  fa  Screnitc  Elcâoralc  de  Brandebourg 
ayant  appris  en  quelle  manière  ledit  Prince  Screniffime 
de  Ncubourg  s’eft  accordé  avec  le  Prince  Elcftcur  de 
Collognc  depuis  quelques  années  touchant  la  jurifdi- 
érion  Ecclefiaft  iqttc,  la  Sérénité  Eleâoralc  de  Brande- 
bourg a ftipulc  fie  protefte  bien  exprefletnent  par  ces 
prefentes  fie  en  vertu  d’icelles , pour  fes  heritiers  fie 
Succefïèurs,  de  n'y  avoir  jamais  confcnti  ni  donne  les 
mains  , ni  n’y  donne  encore  prdentement  les  mains  ni 
fon  confcHtcmcnt,  mais  qu’il  fc  refervei  cet  egard  fon 
droit  en  fon  entier,  fie  ledit  Prince  Screniffime  petfifte 
de  fon  coté  au  Traité  qu’il  a fait  avec  l’Elcéteur  de  Co- 
logne,  comme  étant  Fondé  en  droit  fie  fans  qu’il  y ait 
aucunes  raifons  d'empêchement , fie  periifte  aufli  dans 
la  jurifdidion  qui  luiapartient  dans  fes  païs. 

Au  relie  fie  pour  le  furplus , pour  ce  qui  concerne 
la  Collation  des  P revotez,  Canonicats,  Prcbendcs& 
autres  bénéfices  Ecclcfiaftiqucs  de  l’Eglife  Collegiale , 
comme  aulfi  les  Vicairics  dans  les  autres  Eglifes  dans  les 
païs  partagez  par  ce  Traité  provifionel , comme  aufiî 
les  archives,  cnregiftremcms , cognoiflcmens , com- 
merce , négoce  tant  par  eau  que  par  terre  , Item  les 
charges  communes  de  l'Empire  8c  des  Cercles , fit 
fcmblabks  qui  font  continuez  & contenus  dans  le  fûf- 
ditTraicc  provifionel,  fie  autres  points  du  Reçu  cy  joint 
demeurera  fans  alteration  fie  en  toute  vigueur  en  tous 
les  points  & claufes , ce  qui  a été  accordé  en  l’année 
vingt  neuf  ; à moins  qu’il  n’y  fut  déroge  ou  changé 
«preflement  en  quelque  chofc  par  ce  prefent  nouvel 
accord. 

Et  ont  déclare  ledits  deux  Sereniffimes  Elcétcur  & 
Prince  de  vouloir  notifier  à faMajefté  Impériale  leur 
très  gracieux  Seigneur  féodal  de  ces  païs,  le  prefent 
provilîonel  accord,  qui  a bien  déjà  etc  fait  cy-dcvant, 
mais  qui  eft  prefentement  prolonge  de  nouveau , 8e 
comme  il  n’y  cft  préjudicie  aux  droits  de  perfonne  mais 
qu  au  contraire  le  but  ne  tend  qu’à  ce  que  ces  païs  foicot 
maintenus  en  tranquÜité  par  l’Empire , & que  les  fourts 
c ladittc  Majefté  Impériale  foient  confervcz  en  paix, 
lis  fuppücront  foditte  Majefté  Impériale  de  confWr 
ledit  prefent  Traité,  8c  feront  tout  leur  pofiïbJe  pour 
ÎJ  .P?rtcr;  en  cas  de  refus  fc  dit  prefent 

I rat  te,  cnfcmble  ce  qui  a été  promis  éj  années  virnrt 
neuf  fie  trente , & ratifié  par  1e  pere  de  ù Screnitc  Efe- 
«orale , à moins  qu  il  n y foit  contrevenu  8c  déroge  par 
! celuy-cy,  fera  obfervc  & maintenu  tant  par  lcfdits  Se- 
rcmjfimes  Eledeur  fie  Prince  que  par  leurs  def- 
eendans. # 1 

Enfin  lcfdits  deux  Scrcniflimes  Eleveur  & Prince  fc 
donncrontfccours&  üliliancc  l'un  i l'autre  poorfc  irnin- 
Kn|r  S:  confcrvcr  fidèlement  pendant  le  tenu  du  pie. 
lent  traîne  provifionel  Srjufqucsice  que  l'afüirc aitété 
terminée  au  Principal  foit  par  amiable  corapolition  ou 
par  les  vores  juridiques , en  la  polTefTion  de  ces  pais . Se 
non  fcullcmem  de  donner  la  meme  fidèle  affiliicc  aux 
Etats  & fufets  dé  part  & d'autre , mais  île  les  maintenir  & 
afiifter  avec  la  meme  fidelité  dans  la  pulfcflioo  de  tous 

leurs 


DE  TREVE,  D’ 

A NS  leurs  privilèges  qu’ils  montreront  avoir  acquis  des  Ducs 

de  J.C.  lcurs  prcdecdlcurs. 

1 £>47*  Et  comme  il  y a longtcms  que  les  fujets  de  la  Reli- 

gion , desdits  deux  Scrcniflimcs  Electeur  5c  Prince  ont 
forme  de  grandes  plaintes,  & en  forment  encore  tous  les 
jours  qu'ils  font  troublés  tant  dans  l'exercice  de  leur  reli- 
gion que  dans  leurs  perfonnes  5c  Eglifes , ledit  Screnil- 
• lime  Electeur-  & ledit  Scrcnillimc  Prince  font  conve- 
nus par  cnfcmble  qu’on  établira  des  Commiflàircs  fur 
cette  oflûire  , & ccdanslix  fomaincs  de  la  datte  des  pre- 
fontes;  Ôc  feront  par  lcfdits  deux  Electeur  5c  Prince, 
nommes  pour  cet  cflëift  certaines  perionnes  avant  les 
quali ccz  rcquilcs  , 5c  aimant  la  paix , qui  entendront  les 
plaintes  & griefs  des  parties,  & examineront  fidèlement 
& fondement  toutes  chofcs  6c  en  feront  leur  rapport 
aufdits  Scrcniliimcs  Electeur  ôc  Prince, afin  que  cette  af- 
faire foie  dirigée  fur  le  pied  fuivant , aflâvoir  que  les 
Egl  ifos  Se  holpitaux  avec  les  revenus  en  dépendons  feront 
refiituez  à chacune  des  parties  à qui  elles  fo  trouveront 
avoir  apartenu  en  l'anncc  neuf,  au  tems  que  les  reverja- 
Its  furent  établies;  mais  à l’egard  de  l'exercice  de  la  religion 
tant  publique  que  particulière  (parmi  quoy  ne  feront  en- 
tendus les  Eglifes  & Hôpitaux,  avec  les  revenus  en  dépen- 
dant , les  chofcs  à cet  egard  demeureront  fur  le  pied 
fufciit,  c'eft  adiré  que  ceux  à qui  les  Eglifes  n'apartien- 
dronc  pas  ne  s'en  empareront  point  5c  qu'une  partie  ne 
pourra  troubler  ni  empêcher  1 aütre  dans  l'exercice  delà 
religion)  il  demeurera  en  l'Etat  qu'il  croit  en  l’année  dou- 
ze , quolibet  omu parte.  Un  chacun  (fi  la  chofo  confie  & 
paroit  clairement  de  foi  même)  poura  obtenir  & acquérir 
aies  dépens  l'exercice  de  b religion  aux  lieux  oùl'fegli- 
fe  ne  lui  apartient  pas.  Et  demeurera  ce  point  de  religion 
en  fa  force  ôc  valeur  le  tems  de  dix  années , mais  un  an 
avant  la  révolution  defdits  dix  ans,  il  fera  irai  tté&  négo- 
cié fur  ce  point  à l’amiable  à ; moins  qdc  dans  ces  entrefai  t- 
tes  I’aifairc  au  Principal  ne  foit  terminée  à l'amiable , ou 
décidée  par  les  voyes  de  b jufticc. 

Demeurant  cependant  touttes  chofcs  au  même  état 
qu’elles  font  à prêtent , fans  qu'il  foit  rien  innove , intro- 
duit , ni  diminue  par  l'une  ni  par  l’autre  des  parties , St  ante 
cimmtffionc. 

En  témoin  dequoy , 5c  afin  que  le  tout  foit  entretenu 
8c  obforvé  inviobblcmcnt , ont  ledits  Sercnifiïme  Ele- 
cteur 6c  Prince  Frédéric  Guillaume  Electeur  de  Brande- 
bourg, 6cc.  ' 5c  fcmbbblemcnt  ledit  Scrcniflîmc  Prince 
"Wolfgang  Guillaume  Prince  Pabtin  tant  pour  eux 
que  pour  leurs  defeendants  ligné  ces  prefentes  de  leurs 
jnains  ôc  icelles  confirme  de  l’appolition  de  leurs  focaux, 
fait  à Dufièldorp  le  huitième  Avril  mil  fut  cent  quaran- 
te fept. 

• C C X C I V. 

ANS  Traité  de  Neutralité  t Fait  entre  A N S E L- 
deJ.C.  MECAS1MIR  WAMBOLTDfi 
164  7.  U M S T A T , Elefteur  de  Mayence  ; & le 
r Maréchal  de  Turenne , General  de 

1 r Ma*  méc  de  LOUIS  XIV-  Roi  de  France  en 
vmet.  Allemagne.  A Francfort  fur  le  Me  in  le  9. 
May  1647.  Freder.  Leonard.  Xora.  II. 

A Tous  5c  à un  chacun  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, liront,  ou  entendront  lire  : Soitndtoirc, 
qu’entre  le  ScrcnilTimc  & Reverendiflime  Prince 
Anfclmc  Cafimir,  Archcvcfquc  de  Mayence,  Ardii- 
chancclicr  du  S.  Empire  Romain  en  Allemagne,  5 c 
Prince  Electeur.  Et  le  ScrcnilTimc  Prince  Henry  de  b 
Tour,  Duc  de  Bouillon,  de  Raucourt,  Vicomte  de 
rurenne  & Caftiglion,  Comte  de  Negrepelifle  ; Ma- 
rédial  de  France,  & Lieutenant  General  des  Armées  du 
Roy  en  Allemagne , on  cft  convenu  en  b manière  fui- 
vantc  des  articles  fuivans,  pour  le  bien  &fcurctc  de  tout 
le  Chapitre  de  Mayence , & de  tous  fos  Sujets. 

I.  Sa  Sérénité  Électorale  promet  fur  fa  parole  d’EIe- 
âeur , de  faire  cnfortc  que  pour  les  Quartiers  d’Hyver 
qu'on  avoit  demande,  il  foit  payé  parfesMiniftres  dans 


A L L I A N C E,  &c.  $0? 

l'cfpacc  de  fix  fcmaincs,  aux  Députez  du  Scrcniifimc  ANS 
Prince  de  Turenne  à Francfort  fur  IcMcin,  cinquante  de  J.  Ç. 
mil  florins,  1a  moitié  dans  l’cfpacc  des  trois  fe  maints  pro-  1647, 
chaînes,  ôc  l’autre  moitié  dans  les  trois  fcmaincs  fui  van- 
vantes , dans  laquelle  Convention  le  T raité  fait  cy-dcvanC 
avec  les  Bourgeois  ne  fora  point  compris.  , 

I I.  Sa  Scrcnitc  Elc&oralc  promet  de  faire  cnfoitc  que 
le  Commandant  du  ChaAcau  & Forterefle  de  Gernf- 
hein , en  fortira  au  plihofi  avec  fa  Gamifon,  tuu  d’in- 
fanterie que  Dragons,  & ira  à b Gamifon  Impériale 
d’Ehrnbicfthein,  qui  cft  voifinc,  ou  au  Camp  Impé- 
rial, avec  un  Saufeonduit  du  Sereniflime  Maréchal  de 
Turenne,  pour  luy 5c les  liens,  avec  armes  & bagages  1 
& liquclqu  un  de  fos  Soldats  a cfié  cv-dcvant  au  lcrvice 
de  S.  Kl  T.  C.  il  fera  permis  aux  Officiers  du  Roy  de  lé 
retenir. 

III.  S.  A.  E.  promet  de  faire  démolir  les  Fortifica- 
tions dudit  Chafteau  Se  Forterefle , en  prcfcnce  de  fos  Dé- 
putez Srdeccux  duScrcniflimc  Prince  de  Turenne:  & 
de  ne  biffer  d'entières  que  celles  qui  au  jugement  des  Dé- 
putez mêmes,  feront  efiimées  ncceflàircs  pourbfcurc- 
té  des  Habitans. 

IV.  Pour  plus  grande  Ôcplus  ample  feurcté  de  l’exé- 
cution de  ce  Traite,  le  Sereniflime  Electeur  fera  fortir 
avec  Paflepom  Ôc  en  toute  liberté,  b Garnifon  de  Staar- 
chemburg , en  y laiflànt  feulement  fix  Sauvegardes , trois 
Fj^nçoifes  5c trois  deS.  A.  pourbeonferver  libre  & ex- 
empte; iàuf  neanmoins  les  droits,  régales  ôc  revenus 
de  S.  A.  & l'obligation  de  payer  fa  paît  des  contribu- 
tions. 

V.  Le  Sereniflime  Electeur  tirera  encore  au  plutoft 
fa  Gamifon  delà  Maffon  ôc  Chafteau  dcStcmheiin,  8c 
b remplacera  de  quarante  Soldats  François,  qui  feront 
payez  des  derniers  du  Roy  pendant  les  deux  mois  pro- 
chains. 

V I.  Le  S.  E.  donnera  au  Prince  de  T urenne  quaran- 
te de  fos  Fantaflins,  pour  compenbtion  de  ceux  de  b 
Garnifon  Impériale  de  Gemshein , Ôc  il  luppléera  le  nom- 
bre de  ceux  qui  manquent. 

VII.  Et  afin  qu'on  paye  dautant  plus  facilement  les 
Contributions  5c les  Quartiers  déroutes  1<A  Villes,  For- 
tereflès,  5c  lieux  de  l'Archevêché  en  deçà  du  Rhin,  y 
compris  même  le  lieu  ÔC  Bailliage  de  Stenheim  , le  Sc- 
renillimc  Electeur  fcrcfcrvc  b difpofttiob  libre  de  tous 
les  droits  Ôc  revenus  de  l'Eledorac  5c de  l'Archevêché, 

& de  les  Officiers.  Le  Commerce  demeurera  libre  dans 
tout  l'Archevêché,  5c  il  ne  pourra  point  par  execution 
militaire  charger  fes  Sujets  de  nouveaux  impofts  Se 
péages. 

VIII.  Apres  qu'en  vertu  de  ce  Traité  b Garnifon 
fera  fortic  de  b Ville  de  Gernsheigi , 5c  qu'on  en  aura  dé- 
moli les  Fortifications  en  b manière  fufditc,  on  retirera 
aufli-toft  l’Armée  & les  Troupes  Francoifès  avec  leur 
train  Ôc  bagage  dcbpartie  de  l’Arehcvccnéquicft  en  de- 
çà duRhin,  a l'exception  des  Gamifons  deSternheinÔC 
d'Hocchft,  & on  ne  lèvera  plus  dans  cette  Place  d'Hocchfi 
les  revenus,  péages  5c  itmrofb  accoutumez  pour  b nour- 
riture d’une  partie  delà  Gamifon  Françoite. 

IX  Toutes  les  hoftilitez  5c  aérions  militaires  entre  les 
Troupes,  Soldats  6c  Garnifons  du  Roy,  6c  de  S.  A.  E. 
ceflcront  entièrement  dans  le  haut  Ôcbas  Archevêché  de 
Mayence,  jufqu’à  b condufion  de  la  Paix;  particuliè- 
rement à Konigfteim  5c  à Langfificcim,  où  le  paflâge 
par  cauë  5c  par  terre  fora  entièrement  libre  aux  Soldats 
François  & Impériaux.  On  ne  fera  de  ces  Places  nonplus 
que  des  autres  aucun  aéte  d’hoftilité  contre  S.M.T.C. 

& fes  Alliez,  ny  pareillement  contre  le  Sereniflime  Ele- 
cteur: 8c  cet  article  pour  plus  grande  fcurctc  du  Roy, 
fera  notifié  aux  Alliez.  Et  S.M.T.C.  aura  foin  que  les 
Alliez  n’exigent  aucune  chofc  fous  prétexte  de  Quartiers 
ou  de  Contributions,  des  lieux  de  l'Archevêque  donc  il 
cft  parle  dans  ce  Traite. 

Pour  donner  plus  grande  force  à l’execution  de  tou- 
tes ces  chofcs,  le  Sereniflime  Electeur,  Ale  Scrcnifli- 
mc  Prince  de  Turenne,  ont  figne  lesprefentes  de  leurs 
propres  mains , & y ont  fait  appof  èr  le  Sceau  de  leurs  Ar- 
mes. Fait  à Francfort  fur  le  Mcin,  le  5.  May  1647- 
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C C X C V.  • 

Traité  de  Garantie  entre  LOUIS  XIV. 

Roi  de  France  ÊfJ  les  E fiat  s Generaux  des 
• PROVINCE  S- U NIES  <y#  T dis- Bas. 
A la  Haye  le  vingt -neuvième  'Juillet  1647. 
Frcder.  Leonard.  Toro.  V. 

LERoy  Trcs-Chrcllicn  , par  l’avis  de  la  Reine 
Régence  ; &lc$  Seigneurs  Eilats  Generaux  des 
Provinces- U nies  du  Pays-Bas  : Ayons  jugé  nc- 
rcflàirc  tant  pour  leur  propre  fcurcté , que  pour  le  bien  & 
fepos  Je  toute  la  Chrcllicntc,  de  rendre  les  Traitez  qui 
feront  faits,  tant  entre  la  France  Si  l’Efpagnc,  qu’en- 
tre l’Eibagnc  & les  Provinces  Unies,  fermes  Se  dura- 
bles : Et  comme  l’intention  de  Saditc  Majefte  Si  dcfdits 
Seigneurs  Eilats , cft  d’obfcrvcr  de  bonne  foytout  ce 
qui  fera  promis  fie  accorde  de  leur  part  en  vertu  dcfdits 
Traitez  ; Ayons  aulîi  très-grand  interdt  que  le  meme 
foit  fait  delà  part  du  Roy  d’Efpagnc,  ils  ont  crû  tres- 
à-propos,  pour  ces  coniidcrations,  A pour  affermir  da- 
vantage l’union,  bonne  intelligence  de  amitié  qui  a elle 
depuis  une  fi  longue  fuites  d’années  entre  la  France  & 
leiditcs  Provinccs-Unies  , de  convenir  cnfemblc  des 
précautions  & conditions  fuivantes,  qui  ont  elle  traitées 
Se  accordées  par  Meflire  Abel  Servient,  Comte  de  la 
Roche  des  Aulbiers , Confeillcr  du  Roy  en  tous  fes 
Confeils,  Ambafladeur  Extraordinaire  de  Sa  Mamelle  eu 
Allemagne,  & és  Provinccs-Unies , & Plénipotentiai- 
re pour  ledit  Traite  de  la  Paix  generale  : & par  MdTirc 
Gafpard  Coignctdc  la  Thuillcric , Chevalier  Seigneur 
dudit  lieu,  Baron  de  Courfon  , b Cluppelle,  Ville- 
pot,  & autres  lieux,  Confeillcr  du  Roy  en  fes  Confeils , 
& aulTi  fon  Ambafladeur  Extraordinaire  cfditcs  Provin- 
ccs-Unics,  au  nom  du  Roy,  d'une  part.  Et  les  Sieurs 
Jean  de  Gent , Député  de  b Noblcfle  de  Gueldres  à 
ï'Aflcmblce  des  Seigneurs  Eilats  Généraux  ; Jean  de 
Mathcnclfe , Seigneur  de  Mathcndfe,  Rivicr,  Op- 
meer  , • Soutcvcrc  Sec.  Guillaume  Borcel  , Cheva- 
lier , Seigneur  de  Dumbccken , Confeillcr  & Syn- 
dic de  b Ville  d'Amflcrdam  ; Jacques  Verh,  Con- 
feillcr Si  Svndic  de  b Ville  de  Miadelbourg  en  Zc- 
bndc  , Gysbrccht  Vander  Hoolck,  ancien  Bourguc- 
maiftre  de  b Ville  d'Utrccht  ; Corneille  Hauboys  , 
Bourguemaiitre  de  la  V illc  de  Sncck  ; Jean  de  la  Bccquc , 
Seigneur  de  Doornich  Se  de  Tritenbourg  , Bourguc- 
maillrc  de  1a  Ville  de Deventer,  Si  Hicrofmc  Heyoen , 
Seigneur  de  Negenhoven,  Bourgucmaiüre  de  b Ville 
de  Groningue,  au  nom  dcfdits  Seigneurs  Eilats  Gene- 
raux , d’autre  part , %n  vertu  deleurs  pouvoirs  ref- 
peétift. 

Premièrement.  lia  cfté  convenu  & accor- 
dé que  le  Roy  'Eres- Chrétien  fera  obligé  de  romprege- 
n étalement  a guerre  ouverte  contre  le  Roy  d'Efpagnc 
ou  l’Empereur,  ou  quelques  autres  Princes  de  b Mai- 
fon  d’Auftrichc , en  cas  qu’ils  viennent  les  premiers  con- 
jointement ou  fcparément  à attaquer  2 force  ouverte 
aucuns  des  Pays  ou  Places  que  Meilleurs  les  Eilats  pof- 
federont,  ou  de  celles  où  ils  tiendront  leurs  Garnilons 
lorsdclacondufiondu  Traité  de  Paix,  ou  qu’ils  pour- 
ront encore  obtenir  en  vertu  d’iccluy.  Comme  aulîi 
en  cas  que  le  Roy  d'Efpagnc  vienne  cy-prcsà  contreve- 
nir aux  conditions  dudit  Traite  ou  à aucune  d’icelles  ; 
en  cas  neanmoins  que  de  ladite  attaque  ou  attaques , ou 
contraventions  , s'en  enfui ve  une  mpture  genera- 
le entre  le  Roy  d'Efpagnc , Se  lctiitcs  Provinccs- 
Unies.  . 

II.  Lcfdits  Seigneurs  Eilats  promettent  pareillement 
& feront  obligez  de  rompre  généralement  a guetTe  ou- 
verte contre  le  Roy  d'Efpagnc  ou  l’Empereur,  ou  quel- 
ques autres  Princes  de  b Maifon  d’Auïlriche  , en  cas 
qu’ils  viennent  les  premiers  conjointement  ou  feparé- 
xnent  à attaquer  à force  ouverte  aucuns  des  Pays  ou  Pla- 
ces qui  appartiennent  audit  Seigneur  Roi  Très-Chré- 
tien, ou  qui  demeureront  à Sa  Majefte  par  le  Traite  de 


DE  PAIX, 

Paix,  ou  en  confequcnccd'icdui,  dans  tout  Je  Roiau-  ANS 
me  de  France,  y compris  Pigncrol;  Comme  aulTi  dam  de  J.  C. 
lcRouflillon  ; dans  1a  Lorraine,  &' dans  routes  les  Con- - 
Quelles  du  Païs- Bas;  en  cas  neanmoins  que  de  bd  itc  ho-  ^ * 

uilitéil  s'en  enfuive  une  rupture  generale  entre  les  deux 
Couronnes. 

III.  Lcfdits  Seigneurs  Eilats  promettent  aufli&  fe- 
ront obligez  de  faire  une  rupture  generale  ; comme  il  eft  . 
dit  cy-ddfus,  en  cas  que  pendant  b Trêve  de  trente  anj 
qui  fera  accordée  pour  b Catalogne , le  Roy  d’Efpagnc 
ou  l’Empereur , ou  quelques  autres  Princes  de  b Mil- 
lon d’Aultrichc , vicnncnc  à attaquer  les  premiers  a 
force  ouverte  aucune  des  Places  dudit  Pais  dont  ledit 
Seigneur  Roy  Tres-Chrcllicn  demeurera  cnpofleflion 
par  ledit  Traité , Se  que  de  ladite  atu  que  la  rupture  gene- 
rale s'en  enfuive. 

IV.  Saditc  Majefté,  Se  lcfdits  Seigneurs  Elhts , pour 
prévenir  tous  les  tnanquemens  Se  fujets  de  plaintes  qui 
pourraient  arriver  fur  l’execution  du  nrclcnt  Traite  ; 
ont  accordé  & arrefté,  que  celuy  d’entreux  qui  fera  le 
premier  attaqué  en  b manière  & aux  lieux  cy-drifus  fpc- 
cificz,  l’ayant  lait  Ravoir  à l’autre  , ccfuy  qui  ne  fera 
point  attaqué,  avant  qu’elire  obligé  d'encrer  en  ruptu- 
re ouverte  contre  l'aggrcffcur,  pourra  s'employer  pour 
faire  reparer  l’attaque  ou  attaques  qui  auront  die  conv 
mifes,  Se  ménager  un  accommodement  entre  l’atta- 
quant Se  l'attaque , durant  l'cfpace  de  iix  mois;  mais 
en  cas  que  ladite  attaque  ou  attaques  ne  Ibicnc  réparées 
promptement,  &quc  ledit  accommodement  n'ait  cflç 
fait  dans  ledit  temps,  celuy  qui  ne  fera  point  cnçoreen 
guerre  fera  oblige  d’y  entrer , & de  rompre  généralement 
contre  l’Ennemi  en  faveur  de  fon  Confédéré  auffi-toll 
que  ledit  deby  de  fix  mois  fera  expire,  fans  aucune  rcmi- 
fe,  Se  d'agir  contre  luy  hollilemcnt , comme  il  cft  dit 
cy-dcfli»s. 

V.  Etpour  affermir  doutant  plus  l’union  Se  étroite 
amitié  qui  doit  demeurer  à l’avenir  entre  b France  & 
les  Provinces  Unies , ledit  Seigneur  Roy  promet  de 
n'alïïflcr  aucun  de  fes  Alliez  contre  l’cflat  des  Provin- 
ces Unies:  Se  lcfdits  Seigneurs  Eilats  promettent  aufîî 
de  n’affiflcr  aucun  de  leurs  Alliez  contre  b Couronne  de 
France. 

V I.  Les  Traitez  cy-dcvantcoudus  entre  la  France  & 
l’Ellat  des  Provinces  Unies,  demeureront  en  leur  force 
Se  vertu  pour  dire  de  part  & d’autre  religicufemenc  exé- 
cutez; excepte  pour  les  points  qui  fe  trouvent  finis  «ou 
accomplis , ou  ceux  auxquels  il  aura  die  dérogé  ou  chan- 
gé par  le  prefent  T raité. 

VIL  II  a elle  encore  convenu  & accorde , que  le 
prefent  Traité  commencera  feulement  d’avoir  fon  effet 
lorsque  le  Traité  de  Paix  entre  les  Couronnes  de  France 
Se  d'Llpagne  fera  conclu  & ligné  à Munftcr. 

En  toy  de  quoy  Nous  A moaflâdcurs  fufdits  & Dépu- 
tez, en  vertu  de  nos  pouvoirs  rcfpeâifs,  avons  ligne 
ces  prefentes  de  nos  Seings  ordinaires,  Se  à icelles  fait; 
polcr  les  Cachets  de  nos  Armes,  & promettons  en  four- 
nir les  Ratifications  de  Sa  Majcllé  & dcfdits  Seigneurs 
EBats  en  bonne  &deuë  forme,  dans  Je  temps  de  deux 
mois , ou  plutofe  fi  faire  fc  peut , apres  b conclufion 
du  Traité  de  Paix  fufdit  entre  les  Couronnes  de  France 
Se  d'Efpagnc.  A b Haye  en  Hollande  ce  29.  jour  de 
Juillet  1647. 

Signé,  Servi  en  t.  LaTuillerie 
J.  de  Gent.  G.  Hoolck. 

Jean  de  Mathenesse.  C.  Hauboys. 

G.  Bore el.  Jean  de  là  Becque- 

Jacques  Verh.  R Eyben. 
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1647.  Traité  tf  Alliance  entre  LOUIS  XIV.  Roi 
twa  de  France  lÿleTluc  FRANÇOIS  de 
Mo«k>  Modifie.  Fait  à Gènes  > le  premier  Sep- 
temb-e  1647-  Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

L'EXPERIENCE  ayant  fait  voir  de  tout  temps 
qu’il  n’y  a point  de  plus  leur  moyen  pour  avoir  la 
Paix,  que  de  fe  bien  préparer  à la  Guerre;  le  Roy 
apres  avoir  fait  de  Ton  collé  tous  les  efforts  poilîblcsdara 
la  Négociation  des  Traitez  de  Paix,  pour  faire  que  les 
Ennemis  y apportant  des  facilitez , la  Chrcfticntc'  pût  jouir 
du  repos  apres  lequel  elle  foupire  depuis  fi  long -temps , 
s’eft  enfin  refolu  de  faire  fcntircnltalie  la  force  de  les  Ar- 
mes vidorieufos,  fans  3Utrc  but  que  d'y  procurer  Va  tran- 
quillité publique,  & b foureté  particulière  des  Princes 
qui  en  partagent  entr’eux  b Souveraineté.  Pour  cctcf- 
fet  là  Majeftc  ayant  fait  connoîtrc  en  diverfos  occasions 
à Moniteur  le  Duc  dcModene,  la  bon  ne  volonté  qu 'El- 
le a pour  fi  Pcrfonne  l’a  invité  en  luy  offrant  des  condi- 
tions avantageufes  à contribuer  de  toutes  fos  forces  & de 
tout  ce  qui  dépend  de  luy , à faire  rcüflîr  ce  que  Sa  Ma- 
jcfté fcait  qu'il  doit  fouhaiter,  quoy  qu’il  l'ait  jufqu'à  pre- 
fent  djffimulé  avec  beaucoup  de  difcrction;  & ledit  Sieur 
Duc  ne  voulant  point  perdre  b conjoncture  favorable 

Îjuis'oflxc  à luy  de  fervir  un  grand  Roy,  & de  mettre  fous 
a protedion  non  feulement  fa  Pcrfonne,  mais  encore 
fa Maifon&  fos  Eftats,  fc  mettant  par  ce  moyen  à couvert 
de  tous  les  dangers  aufqucls  ilpguroit  eftre  expofé  pen- 
dant le  cours  d'une  longue  Guerre , Son  Aiteflc  s'eft  re- 
fol uc  de  recevoir  les  grâces  que  Sa  Majeftc  a deflein  de  luy 
faire , & de  b fervir  de  toutes  les  forces  Si  de  toute  fon  ap- 
plication, moyennant  les  conditions  fui  vantes. 

I.  Que  Sa  Majeftc  aura  agréable  de  prendre  fous  fa  pro- 
tection Royale,  Monficur  le  Duc  de  Modcnc,  foMai- 
fon  & fes  Eftats , Si  les  dcflêndre  envers  & contre  tous  fes 
Ennemis,  s'ils  le  veulent  attaquer,  & Elle  donnera  au- 
dit Sieur  Duc  cent  mil  livres  ac  penfion  par  chacun  an. 
Elle  luy  donnera  pareillement  le  Commandement  d'une 
Armée,  pour  fervir  contre  les  Ennemis  de  fit  Couron- 
ne dans  tel  lieu  qu'il  luy  fera  marque;  & ce  Comman- 
dement fera  accompagne  de  tous  les  profits  Si  les  préro- 
gatives dont  les  Generaux  les  plus  qualifiez  que  Sa  Ma- 
jcflc  ayt  en  Italie  ayent  accoutume  de  jouir. 

II.  Cette  Armée  fcracompofcc  de  quatre  mil  Hom- 
mes de  pied  & de  quinze  cens  chevaux  effeétifs , que  Sa 
Majcfté  fournira  audit  Sieur  Duc , & aufqucls  ü joindra 
• quatre  mil  autres  Fantaffins  & quinze  cens  chevaux,  le 
tout  faifant  huit  mil  hommes  de  pied,  Si  trois  mil  che- 
vaux. 

III.  Son  Aiteflc  fournira  toute  l'Artillerie  necdTai- 
re  tant  pour  b marche  que  pour  les  batteries , & b Majc- 
ftc  fera  la  dépenfo  des  charois,  des  outils,  & machines 
de  Guerre  ncccflâircs  à faire  un  Siégé,  Si  les  Officiers 
«l'Artillerie  ; à condition  que  Son  Altefic  fournira  de 
fon  coftéaufdits  Officiers,  toutes  les  facilitez  & al  finan- 
ces qu'ils  luy  demanderont , & qu’elle  connoîtra  leur 
dire  neceflaircs  : à quoy  elle  promet  dcfatisfàirc  prom- 
ptement &ponéhicllcment,  s'yagifiàntdcfon  propre  in- 
tereft,  puilque  le  tout  doit  fervir  a une  Armée  ac  bquelle 
ildoit  eftre  le  Chef. 

I V.  Son  Altefic  fournira  b quantité  de  boulets,  de 
poudre , de  mèches  & de  plomb  qui  fora  neceflàirc  à 
l'Armée;  comme  aulïi  des  pioches,  des  hoyaux,  des  bê- 
ches, & tous  les  autres  inftrumensdont  on  aura  befoin 
pour  fouiller  la  terre  ; à condition  que  le  prix  luy  en  fora 
incontinent  remBourfc  félon  le  cours  des  Marchez. 

V.  A l’égard  du  pain  Son  AltcfTc  le  fera  fournir  aux 
Troupes  du  Roy,  au  meme  prix  qu'elle  l’achcptcra  pour 
les  Tiennes , jufqu'à  ce  que  les  Officiera  de  Sa  Majeftc  ayent 
trouvé  le  moyen  de  s’en  pourvoir. 

V I.  Cette  Armée  agira  dans  les  lieux  & contre  les 
Places  que  l'on  croira  le  plus  à propos  : Si  afin  que  le  fuc- 
cez  réponde  à l'attente  qu’on  en  a , & que  Son  Altefic 
puifle  s’appliquer  entièrement  à procurer  l'avantage  de 


lacaufo  commune,  ledit  Sieur  Duc  promet  défaire  tous 
fos  efforts  pour  que  Meilleurs  les  Ducs  de  Parme  & de 
Mantouë  entrent  dans  le  parti , Si  ne  pouvant  pas  l'obte- 
nir il  fora  au  moins  enfortc  qu'ils  accordent  une  neutra- 
lité favorable,  par  les  conditions  de  laquelle  ils  feront  te- 
nus de  donner  partage  à ladite  Armcc  dans  leurs  Etiats, 
tant  pour  entrer  dans  lcMilanois,  que  pour  s'en  retirer 
Si  aller  à Modcnc,  & de  permettre  qu’on  tire  de  leurs 
Eftats  les  fourages,  les  vivres.  Si  les  autres  chofes  neccl- 
foircs  à l'Armée  au  prix  courant.  Les  fufdits  Sieurs  Ducs 
de  Parme  Si  de  Mantoüc , promettront  encore  en  vertu 
de  cette  neutralité,  de  ne  prendre  jamais  durant  la  pre- 
ftntc  Guerre  les  Armes  contre  le  fufdit  Sieur  Duc  de 
Modcnc  & fos  Eftats , & de  ne  point  afl ifter  fos  Ennemis 
direélement,  ni  indirectement  fans  aucune  exception 
qui  puifle  altérer  leur  promeflê , bien  que  cette  exce- 
ption fut  telle  qu'elle  meritaft  qu’on  en  fift  mention. 

VII.  Et  parce  que  b libéralité  & b generofité  de  Sa 
Majcfté  vont  a un  tel  excez  à l'égard  de  fon  Altefic , qu'El- 
lc  ne  veut  point  confcrvcr  pour  Elle  ny  pour  fon  Royau- 
me , les  Conquellcs  que  fos  Armes  jointes  à celles  de  fon 
Altefic  feront  en  Lombardie , Sa  Majcfté  luy  promet  par- 
ticulièrement deluybifler  Crémone,  & tout  fon  terri- 
toire Si  fos  dépendances,  quand  le  tout  aura  cfté  conquis, 
fans  s'en  reforver  aucune  choie;  voulant  avoir  égard  en 
ceb  aux  grandes  dépenfes  que  S.  A.  fora  obligée  de  fai- 
re pendant  le  cours  de  b Guerre , & aux  fortunes  immen- 
fos  que  l’Efpagne  luy  doit , & (font  elle  n’a  pu  encore  eftre 

VIII.  Mais  comme  il  peut  arriver  que  ledit  Sieur  Duc 
de  Modcnc,  Si  les  autres  qui  auront  b direction  & une 
partie  de  b conduite  de  cette  Guerre  , trouveront  plus  4 
propos  de  faire  quclqu'autrc  entreprife  devant  celle  de 
Crémone,  Sa  Majcfté  voulant  donner  en  toute  manière 
des  preuves  cflcmiclks  de  fou  afièélion  pour  ledit  Sieur 
Duc,  déclaré  & promet  que  les  Conquellcs  qui  feront 
faites  avant  celle  de  Crcmonc/cront  nufos  entre  les  mains 
de  fon  Altefic,  pour  en  jouir  jufqu'à  ce  qu’on  ait  pris 
Crémone.  A quoy  on  a ajouté  pour  plus  grand  ccbircif- 
foment , que  ceb  s'entend  même  au  cas  que  ccs  Conquc- 
ftes  fc  fafient  avec  le  focoura  de  toute  ou  d'une  partie  de 
l'Armcc  du  Prince  Thomas,  qui  a eu  connoiilàncc  de 
ect  Article,  & l’a  approuvé. 

I X.  Et  comme  il  n'y  a pas  d'apparence  que  Sa  Maje- 
ftc puifle  foire  b Paix  cette  année , & qu'il  y a une  entiè- 
re probabilité  que  b dcchration  de  Son  Altefic  luy  pro- 
curera quelque  Conquclle  confidcrabk , Sa  Majeftc  luy 
promet  qu'au  cas  que  ccb  arrive , Elle  ne  conclura  aucun 
T raké  que  Son  Aiteflc  n'y  foit  comprifo  ; Si  fi  avant  que 
ccb  fo  hft  on  n’avoit  rien  pris , Sa  Majcfté  fora  valoir  ci> 
ce  cas  lesraifonsdcSon  Aiteflc,  pour  les  prétentions  Si 
lesfommes  de  deniers  qui  luy  font  dcucs  par  l’Efpagnc, 
afin  que  ledit  Sieur  Duc  en  reçoive  fitisfaétion.  Et  cet- 
te condition  de  ne  pas  faire  la  Paix  cette  année  font  que 
fon  Altefic  y foit  comprifo,  s’entend  auffi  pour  l’avenir 
avec  la  fufditc  condition , & que  kdit  Sieur  Duc  fora  auffi 
tenu  au  réciproque  de  ne  faire  aucun  Traité  au  contraire 
qui  puifiè  prejudkicr  àcduy-cy. 

X.  Au  cas  que  b Guerre  continue , Sa  Majeftc  fora  en- 
core obligée  de  donner  audit  Sieur  Duc  les  mcfmcsaffi- 
ftanccs  qu  'Elle  luy  aura  données  cette  année , & Elle  luy 
entretiendra  durant  la  p refonte  Guerre,  Si  les  fix  mob 
ordinaires  que  dure  b Campagne,  chaque  année  quatre 
mil  Hommes  de  pied,  Si  quinze  cens  enevaux  à fos  dé- 
pens, & toutes  les  autres  chofes  aufqucllcs  Sa  Majeftc 
s'eft  bien  voulu  obliger  pour  cette  année  par  le  prefonÇ 
Traité.  Et  à l’égard  de  l'Hy ver,  les  Troupes  de  Sa  Ma- 
jefte  tireront  leur  fubfiftanccdcs  Quartiers  Sc  Contribu- 
tions qui  leur  feront  affignccsdanslc  Pais  nouvellement 
conquis,  comme  feront  pareillement  les  Troupes  de 
fon  Alteflè , lesquelles  clk  fera  auffi  obligée  d’entretenic 
pendant  !c  cours  de  cette  Guerre,  c'cftadirc,  pendant 
le  temps  de  b Campagne , comme  il  a cfté  ditey-deflus, 

& en  nombre  pareil  a ccluy  qu'EUe  doit  fournir  cette 
année. 

X I.  Et  fi  pour  quelque  raifon  impreveuë  il  cftoit  ne- 
ccflàire  que  ccs  Troupes  reftafient  ai  Italie , fans  pou- 
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voir  cftrc  miles  ailleurs  en  Quarricr  d’Hyver , on  que  fon 
Altcflc  jugeai!  à propos  de  les  retenir,  en  ce  cas  Sa  Ma-  ! 
jelté  leur  tera  fournir  l'argent  & les  vivres  ncccflâircs  à 
leur  fubliltancc  , cnforcc  qu’elles  n'ayent  befoin  que  de 
Carême»,  du  logement  & de  l'uffancilc,  comme  Ion 
Altdlc  a coutume  de  le  donner  à fes Troupes. 

XII.  Bien  entendu  neanmoins  que  pour  ce  qui  a elle 
dit  cy-dcffus  , les  obligations  aulquelles  Ion  Altelfc 
cft  tenue  envers  l’Empire  Romain , ne  reçoivent  au- 
cune alteration. 

Et  pour  l'oblcrvation  des  fufdits  Articles,  fon  Emi- 
nence Moniteur  le  Cardinal  Grimaldi , en  qualité  de 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majcilc  , & l’illuftnilimc  Sci- 
nittr  Marquis  de  Calcagnini  , aufli  Plénipotentiaire 
u 'Scrcnillnne  Duc  de  Modene , en  vertu  de  leurs 
Pouvoirs  rcfpcétifs , s'obligent  réciproquement , & 
autant  qu’il  leur  c(!  poflible  promettent  rcfpcctivcmcnt 
uc  S.M.&S.  A.  approuveront  & agréeront  le  prefent 
rai  te , & qu'ils  feront  dans  deux  mois  l'échange  de  leurs 
Ratifications.  En  foi  8c  témoignage  de  quoy  Us  ont 
/igné  le  prefent  Traite , 8c  fait  appoicr  le  Ca- 
chet dc#lcurs  Armes.  Fait  à Gènes  le  premier  Sep- 
tembre 1^47. 

Articles  fecrets. 

S On  Eminence  Monfieur  le  Cardinal  Grimaldi,  en 
qualité  de  Plénipotentiaire  du  Roy  en  Italie,  pro- 
met au  nom  de  S.  M.  qu’Ellc  protégera  & aura  foin  des 
intereftsque  Monfieur  le  Duc  de  Modene  a àdémcflcr 
avec  le  S.  Siégé,  faifant  faire  de  vives  inftanccs  auprès 
delà  Sainteté,  pour  l’obliger  à luy  faire  faircraifon  au 
fujet  des  prétentions  légitimes  qu’il  a contre  l’Eglifc  , 
& ces  inl tances  fc  feront  doits  Je  temps  favorable,  lors 
que  S.  A.  le  pigera  àpropos , & de  la  manière  la  plus  ; 
çtficacc  qu'il  fera  pol  fibic. 

1 1.  St  fa  Majcilc  ne  peut  rien  obtenir  de  Sa  Sainteté 
/ureefujet  à l’avantage  de  S.  A.  S.  M.  promet  en  ce  cas 
à S.  A.  la  meme  protection  dam  les  Traitez  de  Paix  qui 
le  négocient  ou  le  négocieront  à l’avenir  , afin  que 
dans  l’un  & dam  l’autre  S.  A.  reflente  les  effets  delà 
bonne  volonté  de  S.  M. 

III.  Le  Cardinal  Grimaldi  promet  encore  au  nom  de 
S.  M.  que  toutes  les  Conqueftes  mentionnées  dam  l’Ar- 
ticle commençant , Et  parce  que  y pafle  entre  fon  Emi- 
nence &M.  le  Marquis  Cakagnini,  feront  confcrvces 
à S.  A.  &à  faMaifon,  dans  quelque  Traité  de  Paix  ou 
d’accommodement  que  ce  foie  quife  négociera  ou  con- 
clura. Et  afin  que  S.  M.  le  putfiê  faire  plus  aifement, 
ces  Conqueftes  referont  fous  le  nom  de  S.  M.  jufqu’àcc 
que  la  Paix  Ibïc  faite,  parce  que  le  lufdit  Seigneur  Duc 
n'auroit  ny  le  pouvoir  ny  le  droit  de  les  retenir,  comme 
le  Rov  pourra  faire  en  fa  faveur. 

I V.  Et  pour  lever  tout  fcrupulc  & faire  connoîtrc 
que  S.  M.  ne  fc  veut  pas  referver  un  pied  de  tare  des 
Conqueftes  dont  il  a efte  parle,  Elle  offre  de  donner  à 
S.  A.  toutes  les  /curetez  qu'elle  fouhaitera  pour  que  lcf- 
dites  Conque  lies  relient  toutes  entières  en  la  difpolîtion , 
& S-  M.  n en  aura  que  les  apparences  ncccflâircs  pour  les 
confcrvcr  à S.  A.  quand  on  traitera  la  Paix  : Et  S.  A. 
voulant  choilîr  la  pim  forte  de  toutes  les  feuretez  qu’on 
luy  a offertes , reçoit  & accepte  la  Ample  prornefle  que  le 
Roy  luy  en  a bien  voulu  faire.  S.  M.  s'oblige  encore  de 
confcrvcr  à S.  A.  Correggio  fans  aucune  Gamifon  , 
aufli- coft  que  celle  d'Efpagnc  qui  y cft  en  aura  cftéchaf- 
icc;  veu  qu’il  feroit  inîupportable  que  pendant  que  le 
Duc  de  Modene  fcrvtroit  la  France , i 1 reftafl  Gamifon 
Efpagnolc  dans  une  de  fes  Places  : & à cet  effet  S.  M. 
agréera  de  luy  prefter  fon  nom  de  b manière  que  l'on  ju- 
gera le  plus  à propos. 

V.  Encore  qu’il  y ait  apparence  que  S.  M.  ne  conclu- 
ra point  b Paix  avec  l’Efpagnc , & qu’ainfi  b deebration 
de  S.  A.  luy  procurera  quelque  Conquefte  confiderable  ; 
neanmoins  S.  M.  luy  promet  que  le  cas  arrivant , Elle  ne 
le  fera  point  que  S.  A.  n’y  foit  comprtfc  : 8c  fi  par lia- 
zard  on  concluoit  le  T raité  avant  qu  on  eu  fl  pu  faire  au- 
cune Conque  fie,  S.M.  fera  valoir  en  ce  cas  les  raflons 
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de  S.  A . au  fujet  des  fommes  que  l’Efpagnc  luy  doit , afin  £ ^ $ 
qu’elle  en  ait  fatisfaétion.  « J.  t. 

V I.  Son  Eminence  promet,  en  la  fufdittc  qualité , 1 647. 
défaire  payer  à S.  A.  dix  mille  pillollcs  dans  rros mois, 

le  deuxieme  8c  troiliéme  jour  du  mois,  8c  à pro- 
portion. 

VII.  Son  Eminence  promet  encore  au  nom  du 
Roy,  que  S.M.  donnera  à Monfieur  le  Prince  Bôrfo 
d’Efte , Oncle  de  S.  A.  une  penlion  de  trente  mille  li- 
vres pas  an  , à commencer  du  jour&  datte  du  prefent 
Traité,-  à condition  que  ledit  Sieur  Prince  fera  obligé 
de  fervir  S.M.  envers  8c  contre  tous  fes  Ennemis,  & 
cette  penfion  ccfTcra  toutes  les  fois  qu’il  plaira  à S.M.  de 
donner  audit  Sieur  Prince  une  Charge  ou  autre  chofc 
équivalente. 

V I U.  Mais  parce  que  les  Conqueftes  dont  il  a cfté 
fait  mention  cy-dcfliis,  pourraient  cftrc  fi  grandes  qu’el- 
les s'étendraient  au  delà  de  Crémone  & de  fon  Territoi- 
re , qui  ont  cfté  fpccialcmcnt  promis  à S.  A.  en  ce  cas  S. 

M.  fc  referve  b facultcdc  pouvoir  difpofcr  de  telle  portion 
dcfditcs  Conqueftes  oui  hiy  paraîtront  convenables  Se 
propres  pour  attirer  dans  fon  parti  quelques  autres  Mai- 
fons  d’Italie , qui  fervent  prefente ment  S.  M.  ce  quife 
doit  aufli  entendre  au  cas  qu'il  arrivai!  que  la  Paix  fc  fift 
dans  le  temps  qu’on  n’auroit  encore  conquis  que  Cré- 
mone 8c  fon  Territoire , 8c  alors  S.M.  fc  contente- 
ra & agréera  que  ceux  qui  )oüront  des  grâces  & portions 
j fufditcs,  relèvent  de  Monfieur  le  Duc  de  Modene,  de 
b même  manière  que  les  autres  Vaflàux,  lcfqucls  après 
ceux  de  l’Empire  font  les  plus  libres  & les  plua  privilé- 
gie* de  toute  l’Italie.  • 

I X.  Si  Monfieur  le  Duc  de  Mantouë  contribuoit  de 
fon  colle  quelque  chofc  de  confiderable  pour  le  fuccei 
de  cette  entreprife,  ou  qu'il  entraft  effectivement  dans 
le  parti , on  déclare  qircn  un  de  ces  deux  cas,  s’il  va 
Quelque  portion  dans  le  Cremonois  qui  puiffe  dire  di- 
ftraitc,  fans  neanmoins  qu’elle  éloigne  davantage  les  Con- 
finsde  Monfieur  le  Duc  de  Modene  de  ceux  dudit  Cre- 
monois, S.  M.  1a  pourra  donner  à Monfieur  le  Duc  de 
Mantouë , cnrccompenfânt  le  fufÜit  Sieur  Duc  de  Mo- 
dene , d’autant  de  terrain  dans  le  T erritoi  rc  de  Lodi , ou 
autre  Pais  contigu  &limitrofc  du  Cremonois. 

X.  Son  Eminence  promet  déplus,  au'au  cas  que  les 
Troupes  dcS.M.  que  Monfieur  le  Duc  de  Modene  com- 
mandera, fuffent  obliecesdc  s’arrefteren  Lombardie, 

8c  ne  puflènt  prendre  des  Quartiers  dam  le  Païs  Enne- 
mi, il  fera  libre  à S.  A.  ou  de  les  retenir  dans  fesEftats, 
ou  de  les  loger  dans  le  Païs  qui  y confine  : 8c  afin  qucce- 
la  fc  faffe  Ions  aucun  préjudice  du  Païs  où  elles  feront  , 
logées,  fon  Eminence  déclare  qu’elles  feront  entrete- 
nues & foudoyccs  avec  toute  l'exactitude  pofiible  par  les  ■ 
Officiers  de  S.  M. 

X I.  Monditficur  Cardinal  promet  de  faire  venir  de  U 

Cour  dans  le  terme  de b Commiffion  ou  Patente 

de  S.  A.  drcflcc  en  forte  qu’elle  fora  conforme  i ce  qui 
cft  porté  par  le  Traité  pafle  entre  fon  Eminence  & le  Mar- 
quis Calcagnini. 

X I T.  Et  parce  que  dans  le  fufdit  Traité  on  a déclare 
le  nombre  de  Troupes  dont  fera  compoftc  l’Armée  que 
S.  A.  doit  commander , fi  neanmoins  le  Roy  8c  S.  A. 
convcnoicntqucS.  M.  non  feulement  fourmtcinqccns 
chevaux  de  plus , mais  encore  fift  venir  outre  les  T roo- 

pesde  Piombino,  d’autrcsgcnsdcpiedquifontàTou- 

lon  prefb  à marcher , & pour  b prompte  arrivée  dcfqucls 
Monditficur  Cardinal  Grimaldi  a donne  lesordres  nc- 
cdfeircs,  afin  qu'ils  puiflent  fc  joindre  à l'Armée  de  S. 

A.  &quc  d’autre  j>art  b Cavalerie  de  Monfieur  le Duc 
de  Modene  paflâft  de  cinq  cens  chcvauj  le  nombre  qu  ir 
cft  obligé  de  fournir,  on  a juge  à propos  de  déclarer  que 
cela  ne  fc  fait  pas  pour  fervir  d'exemple  , mai*  par*c 
qu’on  veut  faire  b Guerre  cette  année  plus  vigourèule- 
ment  que  les  autres,  & qu’à  l’avenir  on  fc  réglera  ai» 
nombre  dont  on  cft  convenu  , à moins  que  le  change- 
ment des  affaires  ne  demandai!  qu’on  en  u fit  autrement 
d’un  commun  confentement. 

XIII.  Le  Sieur  Marquis  Calcagnini  avant  prefle 
Moniteur  le  Cardinal  Griwldi  de  luy  accorder  de  ccr'x 
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ANS  talncs  conditions , dont  il  a dcja  traité  avec  Moniteur  le 
de  J.  C.  Cardinal  Maaarin  , & Ion  Eminence  ayant  jugé  qu’il 
, m n’cftoitpasà  propos  qu'elle  palïjft plus  outre,  attendu 
1 T''*  qu’elle  n'en  avoit  aucune  connoillâncc;  Elle  a neanmoins 
promis  d’employer  à cet  cftèt  fes  Offices  en  Cour , toutes- 
tois  & quanecs  que  S.  A-  le  délirera  : Déclarant  que  le 
prclcnt  Traité  ne  fait  aucun  préjudice  à l’autre,  8c  au 
contraire  luy  donne  plus  de  vigueur  8c  de  force. 

Pour  l’oblcrvauon  de  toutes  ces  choies , fon  Eminen- 
ce Moniteur  le  Cardinal  Grimaldi,  Plénipotentiaire  de 
Sa  Majefte,  fie  le  Marquis  Calcagnini , aufli  Plenipo- 
‘ tendairc  de  Moni  teur  le  Duc  deModenc,  en  vertu  de 
leurs  Pouvoirs  refpcélifs , s’obligent  réciproquement  que 
* Sa  Majefté  & Ion  Alteftc  approuveront  le  tout , 8c  que  les 

Ratifications  feront  échangées  entre  cy  & deux  mois.  En 
foy  de  quoyils  ont  ligne  les  prefentes.  Fait  à Gènes  le 
deuxieme  Septembre  1647. 

C C X C V I I. 

Traité  de  Commerce  entre  P H I L I P P E IV. 
Roi  d'EJpagne  (f>  tes  VILLES  AN- 
SE A T 1 E S.  Fait  à Munfier  le  1 1. 
Septembre  ; 16+7.  Aitzema.BJ-Hftoria 
Pacis.  pag.  *79. 

NOtum  fit  omnibus , quod  cum  ex  Parte  Nobi- 
lium  Civitatum  Htnfeaticarum  per  Deputatos 
ad  id  fpcciatim  dclcgatos  Régis  Hifpaniarum 
Legatis,  Monafterii  commorantibus,  plcnacumpotc- 
itatcùrpius  dcmonftratum  fncrit , carundcm  Civitatum 
Commcrciapcr  Majeftatis  Catholiex  Régna,  Ditioncs 
& Status  , quar  ait  as  non  fine  mutuo  utriufquc  Partis 
fruétu  atquc  emolumento  florucrant  , ab  aliquoc  An- 
nis  injuria  vcl  infclicitate  ternporum,  &bclli  calamita- 
tibus,  cummaximo  tam  Hifpanorum  quam  Hanfeati- 
corum  populorum  difpcndio  labefactan,  & initos  fu- 
jw  iifdc  m Commcrciis  Traciatus  violari  pcnitufquc 
difiôlvi , mukorum  gravaminum  édita  exhibitâque  lé- 
ric,  quibus  remédia  quatnprimum  & ferio  adhiberen- 
tur , Nominc  locoque  fupradictarum  Civiutum  unicé 
petebant  j idem  quoque  totius  imperii,  Norrnne  Co- 
mitiorum  Gencralium , tam  Monafterii  quam  Ofna- 
brugis  congrcgatorum  , Delegati  ab  iildcm  HilbaniX 
Régis  Plcnipoecntiariis  verbis  ac  Scriptis  efftagitaDant  : 
quibus  cognitis  perpe ni tique,  cumcorum  Plcnipotcn- 
ttariorum  pritnus  ac  primarius  Legatus  , Penerandx 
Cornes  , ad  Regiam  Majeftatem  Catholicam  referip- 
ltflct , & pramemoratarum  difficultatum  dcroonftra- 
tioncs , ncc  non  carundcm  Civitatum  Hanfeaticanim 
literas  de  Commerciorum  inftaurationc  tranfmifilTct  , 
ac  benigna  ad  hxc  rcfponfa  reçftpillët , quibus  bcnc- 
volum  iuum  in  Civiutes  Hanlcaticas  carumquc  peti- 
tioncm  animum  Regia  Majeftas  Sua  abonde  8c  lucu- 
lcnccr  comprobat , quinetiam  fummedictis  Plcnipo- 
tentiariis  Suis  poteftatem  facit  de  hac  Commerciorum 
rcftauraticmc , pcriculorum  atquc  incommodorum  aver- 
fionc  agendi,  Se  moJis  quibuicumqucoptimisvctcrcm 
Amicitiam  ,,  Navigationcm  Mc»ciumquc  cxportitio- 
nem,  cmptioncin  8c  vçnditionctn,  inter  Regera  Hifi- 
panienfem  8c  Civiutes  Hanlcaticas  promovendi  ac  fta- 
oilicndi  ; ac  nufura  cum  infra  Nominandis  DeputatU 
ac  Legatis  lupradiâarum  Civiutum  Hanlèaticarutnfit- 
per  codcm  Necotio  magnifico  & gravi  cortventu  ac 
delibcrationc  inftitutâ,  inter  utrumquepro#îonalitcr, 
atque  confcnfu  ac  Ratiiiabitionc , cum  Regix  Majefta- 
tis  Catholiex , tum  Civitatum  Hanfcaticarura  Magiftra- 
tuum,  lâlvis,  conveotum  fuit. 

1.  Ut  antiqua  Civitatum  Hanfcaticarum  in  Rc- 
guis  8c  Provinciis  Hilpanix  acquifiu  Privilégia  atquc 
immun iutes,  imprimis  etiam  Privilégia  Traétatus  An- 
ni  1607.  cumScriptiscbpcrtincntibus,  coranique  cx- 
tenfioncm  Regiam  continentibus  (quorum  cxcmplar, 
fubfignitionc  utriulque  Partis  Legatorum  fub  fincm 
prxfcntix  Traétatus  inlcrcndum  , Authcntici  vim  ob- 
tinebit)  hoc  iplo  confirma»,  ac  finccrc  de  integro  rc- 
novata,  fidchter  uuinque  obferyarcntr,  mcxicptis, 
Tom.  J IL 


quibus  per  prarfentes  Articulas  quippiam  derogabitur  : 
Imprimis  veto,  ut,  ccfliintibus  inter  Regiam  Majcita- 
tem  & Prxpotcnt.  D.  D.  Onlincs  Gêner.  Hoftilitatis 
aéiibus,  fivc  induciis  fivc  Paccid  fiat,  caomnia,  qux 
adverfus  prxmcmoratas  Provincial , carumquc  Inco- 
co!as8c  fubditos,  IbpradiiSoTraébru  Anni  1607.  cm  - 
ta  crant,  Induciis  vei  Pacc  durantibus , codcm  modo 
ccHarent  ac  litbhta  forent. 

Qjuodli  etiam  aniplius  quidinco  Negotio  Unitarum 
CclgiiProvinciarutn  Incolis  5ubditifquc , rationc Mer- 
catutx  Merciumquc  fie  contm  omnium , qux ad  cofttn- 
dem  Commcrciaum  Sccuritatcm  ac  libcrtatem  perti- 
nent , conte  Jouir , quam  olim  Civiutes  Hanlcaticx 
petierint  aut  impetrarint,  id  omne  ut  vi  hujusTraccH 
tus  Hanfeaticis  quoque  Civitatibus  concdTum  haberc- 
tur , cum  prxfcrtiin  prxcipuas  iftarum  Provinciaram 
Civiutes  fimul  Hanfeatiex  Socictatis  ntcmbra  cflccon- 
ftet  : A t vtrô  ut  Iklli  tcmporc  ca , qux  icqucntibus  hujus 
Traétatus  Arritulis  contiticntur,  obier varentur. 

1 1.  Ut  novum  quoddam  ccrtificàtionisgcnus  contra 
vcl  extra  prxicnptum  Traétatus  Anni  1607.  ufitatum 
tollcrctur,  atquc  iis  Iblis  inquirendi  & ccrtificandi  ra-- 
ttonibus  infiftcrctur , qux  prxccdcntibus  T raéhtibus 
exprimuntur , priftino  ilatui  omnia  redjendo  ac  refti- 
tuenJo;  adeo  ut  nautx  unamdun taxai  ccrtificatsoncm  , 
cum  fpccifica  uicrcium  advcébrumdcfignattone,  juxtt 
formulant  fupradicti  Traétatus  Anni  1807.  de  fingu- 
lis  navibus  cxhibcrc  tcncrentur,  que»  magisac  fccurius 
inter  Nbjeftatis  Sux  Catholiex  Subdit ü s Iricolafquc 
Amicitix  fie  Commerciorum  jura  coalclcant.  Ikllo 
autetn  cum  Feederato  Bclgio  cum  Pace  fivc  Induciis 
commutato , nihil  teibndum amplius , quant  quod  mer- 
ccsadnulloscorum  pcrtincant,  qui  vcl  Hanlc.itici  nort 
funt , vcl  iifilcm  cum  Hanlcaticis  Privilcgiisfic  juribus  in 
Regix MajeftatisRegnisaeDitionibus  nottgaudenr. 

IIJ.  Ut  Civitates  Hanlcaticr , doncc Regix  Ma- 
jeftati  cum  Prxpotcntibus  D.D.Ordinibus  Gêner,  vel 
aliis  quibulcunquc  hoftibus  bcllunt  intcrccdit , Ncu- 
tralitatc,  quant  vocant,  frucrcntur  , qux  à Regia  Sua 
Majeftatc  ne  quidetn  holtibus  ipfis  denegatur , ac  prôin- 
dc  qux  ante  diébfunt  Civitatibus  Hanlcaticis  concef- 
fit : ca  tamen  lege  ac  conditione , ut  ipfi  omni  tcmporc  , 
cum  Prxpotcnt.  D.  D.  Ordinibus  Gent-r.  Se  aliis  qui— 
bulcunquc  Regix  Sux  Majeftatis  Catholiex  Hoftibus  » 
Commcrcia  inftituerc  , corum  Regioncs  frequemare 
mcrccfque  terra  marique  apponarc  & export  arc  integrum 
fit,  iisdunuxatcxccntis,  qux bcllico ulminfcrtictitcs, 
c Regis  HifjMutiar.  Dit  ion  ilia  cvcftx  fucrint. 

Ac  ne  ullus  in  ca  rc  dolus  fubicquatur,  ut  ca,  qux 
Articulo  undccimo  fupramemorati  Traétatus  Anni 
1807.  de  mcrcibus  cjufmodi  in  prxmcmoratas  Fœde- 
rati  Bclcii  Provincias  non  tranfvchcndb  , demie  obli- 
gacionibus , qux  vocant , defuper  cxpctiicndts  ftatuta 
acdectcta  fucrunt,  in  omnibus  hoftiumlocis,  rcfpcfba 
prxmcmbraurummercium,  dcinccps  obier  varentur. 

IV.  Ut  Civitates  Hanfeatiex  liimmam  ubiqtic  bc- 
ncvolcntiom  Régi  SuoCatholico , Ejufdcmquc  Subditis 
ac  Statibus comprobaicnt,  ac  vicilfim  Regia  Sua Majeftat 
procujufquc  loci  confuetudinc  libcrumjuftumquc  tam 
navium,  quamomnisnauticz  fupcllcétilisflcco’tficicn- 
darum  navium  apparatus  Commcrciumcxcrceict,  una 
cum aliisquibulcuniquc cotnmod}tatibus,  quas cuipiam 
altcri  Principi  fie  Statu i , quem  vocant , Ncutrali , atque 
A mico , quovis  tcmporc  fi c loco , concclfitra  cfict. 

I las  autem  Traéûtionis  leges  ac  conditioncs  Regis 
Hifpaniar.  Legati  ab  una , & Civitatum  Hanfcatica- 
rum D.D.  Deputati  ab  altéra  Parte  rrunuum  Siuruia 
fublcriptionc , ac  figilloruoi  Suorunt  oblîgnationc  mu* 
nicrunt,  atque  in  majorcm  confirmationcitt  fidetti  dc- 
derunt , fcle  intra  quatuor  Menfium  fpatium  Regix 
Majeftatis  Catholiex  ac  D.  D.  Deputamium  Suorunt 
Ratihabitiottem  traditurosefle. 

Dabantur  Monafterii  J,  Septemb.  Anno  Chrifti 
1847.  Cornes  de  Pcncranda,  Fr.Jofcphus,  Arch.  Ca* 
ntcraccnfis,  Bntn,  David  GloxiniusD.  & Synd.  Lu- 
bcc.  Gerhardus  Cochius , D.  Sénat.  Rcip.  Brent.  Jo- 
hannes Chriftophorus Mcurcrius , D.  Si  Svnd.  Hamb. 

Tit  ' 7V,«- 


AKS 
de  J.C. 

1647. 


m 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


C C X C V I I I. 


ANS 

de  ].  C.  * 

1647. 

c Traité  de  Réconciliation  & accord  entre  la 
•us  it  " Ville  </(?GKONlNGUE  & les  O M- 
mtiSr*  MELANDES.  Fait  à Groningue  , le 
du,  s*  10.  Septembre  1647.  Aiczema.  A fiai- 
les  d’Etac  & de  Guerre.  Tom.  VI.  pag. 
435- 

AUbo  fedett  cencn  geruymen  tijdt  fccr  groote  on- 
luftcn  fijn  ontftaen  , tullchcn  de  Hccrcn  Buigc- 
meefters  ende  Racdt  der  Sade  Grœningen  ter 
eenre,  ende  de  Hccrcn  van  de  Ommelandcn  tuflthende 
£emfe  entk  Lauwert  ter  andcrc  zyde,  waer  By  gefeha- 
pen  wis , dat  de  iclvc  langer  duyrende  , die  Gcunieer- 
t de  Provintien  in  't  gcneracl , ende  defc  Province  in  het 
particulier,  fccr  grootc  fehade  ende  nadeci,  jac  totale 
verJerf  dçrfclver  ftondtte  verwachten;  waer  overhaer, 
Hog.  Mog.  (ijnde  beducht,  hebben  coct  gedacKt  ende 
bêlait  de  H iccren  Wilhelm  van  Unteïoo , Hcerc  tôt  der 
Eeft  ; ende  den  Burghgraef  Richter  tôt  Lockam  ; Cor- 
net is  Bick<r  Hcerc  van  Swieten , Oudt  Burgermeefter 
derStadt  Amüerdam;  Gerrardt  van  der  Nyjfe,  Hcerc 
van  Saemflach , Noteny  ende  Rends jck^,  Burgemeefter 
derScadt  Gocs;  Corel  Roorda,  Grietman  orcr  Idaer- 
deradrel  ; Boldewyn  Jacob  Mulart , Hcerc  van  der 
LtemkÿjU  , rcfpcctivc  Ordinaris  ende  Extraordmarie 
Gedeputccrdc  uytdc  Provintien  van  Gelderlandi , Hol- 
lande, Z et  l an  a t , Vriefiandt  ende  Over-Yfjel  ; der  fcl- 
ver  Gecommittccrde  gaende  nacr Oofi-V 'ujlandt , om- 
mcdequcftieendcdinerentenalKiertot  Grotningen  en- 
de den  Ommelanden  gerefen,  foo  vccle  doenlijck  was, 
in  't  minnelijck  af  te  doen  , ende  daer  ncffêns  uyt  te 
wcrckcn , dat  binnen  der  fclver  Provintic  cencn  Pro- 
vintialcn  Landtdacbt  op  den  ouden  voet  mochttn  wor- 
den  gehouden.  Tôt  wclcken  cyndc  de  voomocmdc 
Gccomxnitteerdcn  vervolgendc  harclalt  ende  beveden , 
hacr  hebben  geaddrefleert  acn  de  Hccrcn  Borgemccfters 
ende  Raedt  der  Stadt  Groemngcn , mitfgaders  de  Hec- 
ren  Gccommitteerde  van  de  Ommelanden  j de  wclckc 
op  ’t  voorfz.  verfoeckt  acn  wcderzydcn  Gccomrrottcer- 
den  hebben  gcfôndcn , alwacr  nacr  verfebeydene  Coiv- 
ferentien  ten  overftaen  van  hacr  Hog.  Mog.  Gcconv 
mitteerden  gclvondcn,  cyndclijckdoortofTchen  fpreec- 
ken  der  fclver,  in  't  minnelijck  fijnvcrdragcn,  in  ma- 
nière» hier  na  befehreven. 

Dat  cene  generale  Amneflie  werdc  gemaeciâ  ende 
gearrefteert  van  aile  wedcrzijdts  Aften,  Actitaten  co- 
de Gcfchriften  , federt  Fcbruary  defes  Jacrs  tôt  date 
gcpaflècrt,  datvolgcns  dien  aile  ’t  genc  by  het  ccncof 
’tander  Lidt , het  zy  Scaetsgcvvi;fc  ofte  Lccdcswijk  is 
gedacn,  gehouden  fai  worden  als  niet gedaen,  exempt 
de  verpîchtinge  van  de  gemeene  middclen  , met  den 
acnklccf  vandicn,  byde  rcfpcftive  Ledengedaen  ; dat 
v 00 rts  noch  bet  ccnc  noeb  het  ander  Lidt  omme  ecni- 
gerlcy  oorfaccke  vermach  , de  Regeringc  ftuyten  ofte 
ecnige  fêparate  Rcgeringe  acn  te  vangen  , vccl  min 
ccnigc  A den  nacr  Staeuche  ofte  feparate  Rcgeringe 
fnucckendc  te  pafleren , noch  te  oock  ccnigc  S tactfchc 
verfehryvinge  in  ’t  ander  Lidt  te  doen  ; ccnigc  Col- 
légien op  rue  n.tme  van  Statcn  te  bcltcllen  , me  al  foo 
bcftelde  Collégien , uyt  de  namc  van  Saten  cenige  A den 
cxerccren,  ofte  het  ProvintiadZegcIgcbruycken;  dat 
oock  de  Provinriale  Dicnaren  de  bcvcclcn  van  fbo- 
d ane  Lidt  ofte  Collegie  niet  fuilen  hebben  te  pa- 
rerai. 

Ende  fuilen  de  noodige  oncoflcn  aen  beyde  zyden, 
gedaen  op  de  aenftaende  Provtntialc  Landtdach , wer- 
3en  ingcoracht , ende  ten  overftaen  van  de  Hccrcn 
Gecommittccrde  van  hacr  Hog.  Mog.  nacr  rcdelijckhcyt 
gepaflccrt. 

Dat  voorts  tegen  den  dertienden  Septembcr  cencn 
Landtdach  uytgeichreven  fil  worden  des  morgens  ten 
ntgen  uyren , alwacr  Gecommittccrde  lullcn  worden 
gcnoroiocert,  die  nacr  het  febeyden  van  de  felve  Ver- 

gade- 


C C X C V I I !. 


Tradu&ion  de  ce  Traite. 


ANS 

<k).t 

I<4  T 

Glonx. 
cqi  ir 
la  Cu. 
MU  AV. 


COmmt  depuis  un  aflez.  long-tenu  de  grande  diffe- 
rents Je  font  élevez. , entre  Us  Sieurs  Bourguemai- 
tres  Cr  Confetls  de  la  Ville  de  Groningue  d'une 
part  Cries  Seigneurs  des  Ommclandcs  et  entre  l’Eemfe , 
CT  Lauwer  et  autre  part , par  où  il  étoit  à craindre  ejue 
durant  plus  long-terne , les  Provincet-Umes  en  general 
CT  ccHt-cj  en  part  tcui  ter  pour  oient  en  reffentir  de  grands 
dommages  C r mime  courir  le  danger  d’une  ruine  torde , 
ce  <pte  leurs  Hautes  Puïffances  aprebendont , ont  trouvé  à 
*~~nt  d’autortfer  le  Sieur  Guillaume  de  Ltnttlo  Seigneur 


d’Eefe  y CT  Corne!  t s Biekçr  Seigneur  de  Swieter  Burgra- 
vt  juge  de  Lockan  , ancien  Bourgwmaurt  de  la  Vt&e 
d' Amfier dam , Gérard  van  der  Njfe  Seigneur  de  Saem- 


flagb  y Noten  C t Rendyci Bourguemattre  de  la  Vt&e'de 
Goes  ; Charles  Roorda  , Grietman  eF  ! daer  der  ad  tel , 
Boldmrjn  Jacob  Mulart , Seigneur  de  Lttmhujle  rtf- 
peflift  députez,  ordinaires  CT  extraordinaires  dts 
Provinces  de  Gue/dres  , HoRande  , ZteUndc  , Frifi 
Cn  Over-Tffel , tefauels  ont  été  commis  CT  Députez  pour 
fe  trastfperrer  en  Ooft-Fnfe  pour  y terminer  CT  acctnmoder 
autant  qu’en  eux  ferai  r amiable  les  débats  CT  dtfemtt 
meus  ici  entre  Groningue  CT  les  Ommelandes , CT  qi (i  cet 
effetl  Ht  faffent  en  forte  qu’il  fou  tenu  une  Diette  ou  Land- 
dag  fur  l’ancien  pied.  Auxquelles  fins  les  fufdett  Députez 
enconfequencede  leur  charge  CT  pouvoir,  fi  font  aJrefez 
aux  Sieurs  Bourgutmaitrcs  CT  Confeil  de  la  ViBe  de  Crt- 
ningue  tnfemble  aux  Sieurs  Députez  des  Ommelandes 
lefquelt  fur  ladett  requiftion  ont  envoyé  des  Députez  de 
part  CT  d’autre , ei  après  piaf  tiers  conférences  tenues  en 
la  püefence  des  Députez  de  L.  H ■ P ■ enfin  après  quelques 
paur-parlers  entre  eux , ont  traité  i F amiable  en  la  manie 
re  fuyante. 


Qu  il  efifait  CT  arreté  une  Amnifiie  generale  de  part 
CT  a autre  pour  tous  les  ailes  CT  écris  que  Je  font  paffez  de- 
puis le  mois  de  Février  de  cette  année  : Qu’en  cerrfequen- 
ce  y tout  ce  qui  t’efi  paffif  depuis  ce  ttms  là,  fott  p* politi- 
que f ou  pour  fe  faire  du  déplaifir  , fera  tenu  pour  nul , 
excepté  les  amodiations  desfermts  CT  ce  qui  en  dépend , 
fautes  par  les  Membres  de  part  CT  d’autre  ; qu’en  outre 
ni  Fuis  ni  l’autre  des  Membre  ne  pourront , pour  quelque 
fujet  que  ce  foit , entreprendre  de gouvernement  feparé , CT 
encore  moint  depafer  aucun  a8c  qui  tende  a cette ftpara- 
tion  y ni  non  plus  de  f dire  aucun  mandement  adrefe  a Pou- 
tre Membre  de  prefirtre  aucun  College  au  nom  de  FE- 
taty  qu’un  College  air.fi  convoqué  n’exerce  aucun  aéte  au 
nom  de  F Etat  y mtfefcrve  dufeau  provincial , CTtpéatff 
les  Officiers  de  U Province  n'ayent  à parer  eu  obéir  aux 
maridemctçd’uts  tel  Membre  ou  College. 


Et  les  fiait  faits  de part  CT  d'autre  au  Landdag  ptT 
chairs  de  la  Province , feront  couchezpar  écrit  CT  produits 
Crpafiez  en  prefencc  des  Srs.  Députez  de  L.  H.  P. 

Qu’est  outre  il  fera  affgnéun  Landdag  pour  letrtizit' 
me  Septembre  à neuf  heures  du  Matin  où  il  fera  nemmt 
des  Députez , qui  dans  le  teint  de  quatre  fetnaines  après  U 
jeparatiort  de  F A fi emblée  , procéderont  * l’examen  CT 

aboli’- 


DE  TREVE,  D’ 

i gadcringe  binnen  tien  tî/dt  van  vier  wccckcn  fullen  pro- 
j £ coderai  tôt  cxamiuatic  cndc  wcchncmingc  der  abuyfcn 
• die  in  de  Hooftmannen  infiruciie,  voor  loo  vcclc  noo- 
Ï047*  die  h gcoordcclt  wordcn  ; mitfgadcrc  Dp  de  poinéten  die 
in  de  forme  van  rcvific  van  de  Scntenticn  der  felver 
Hooftmannen  bcfwaeriijck  fouden  mogen  wordcn  bc- 
vonden , de  Iclvcn  na  gclcgenthcyt  van  Stadt  en  Landen 
teaccommodcrcn. 

\X  cl.  kc  voorfz.  Gecommittccidc  binnen  den  voorfz. 
tijdtvan  vier  weeckcn  hier  in  ailes  niet  connendc  ver- 
«iragen  , fullen  de  ongedccidcerde  poinéien  brengen 
ter  Décide  van  fijn  Hoocheyt , neflens  foodanige  g col- 
lit  tcc  rdc  Hecrcnals  by  dctytfpraecke  von't  fifiiende  Ar- 
tijckcl  van  den  J are  vijfiie»  hondert  fiven  en  tnegenûgh 
mede  brengende , tôt  wclckcn  eyndc  de  Gccommittccr- 
dc  ten  wcderzydcn  hacr  fullen  gerccdt  houden  fonder 
• tijdt  verlics,  cndc  dat  binnen  den  ci/de  van  vier  weee- 
kennaerhet  cxpircrcn  van  de  voorgaonde  vier  wccckcn , 
by  Dccific  fil  wordcn  afgedacn , otnmc  de  finale  Déd- 
ite te  bevorderen,  lal  op  het  aenhouden  vandegerede 
partyc  cndc  ingcbrachce  lluckcn  rccht  gedaen  wor- 
dcn. 

Onder  cxprefi'c  Conditie  nochtans , dat  aile  Von- 
tiiflèn  byde  Hooftmannen  Camer,  ondcrtufîclicn  gc- 
wefen  werdende,  dacrop  Revific  werdt  vctfocht , gè- 
ne cxccutic  en  Cd  hebben,  voorcnalcer  dcqucfticcndc 
het  redres  op  de  lelfdc  Rcvific  binnen  vooilz.  tijdt  fal 
wefen  getcrminccrt  en  valt  gcftclt. 

\C'clcke  Revifio  bypattyegdnterellèerdeacndcHcc- 
ren  GcdcputccrdcfaI  wordcn  vcrfocht,  de  wclckc  daer 
van  Notihcatic  fullen  hebben  te  houden,  cndc  A de  te 
vcrlcenen  aendenRevident,  dicdcfclvcacndc  Hceren 
van  de  Hooftmannen  Camer  gehouden  fal  wefentein- 
finucren;  dicsdatdictc  bcramcnc  Revifions  voct  ende 
ordre  mode  fullen  hebben  bckentgcmacckt,  de  wclckc 
noeb  ongcdccidcett  cndc  n a ordre  vcrfocht  «jn. 

Vorders  fal  op  de  voorfz.  Landtdach,  nac  datdcGc- 
commictccrdco  al  vooren  fullen  zijn  genomineert , gc- 
befoigneert  wordcn  tôt  bcftcliingc  van  de  rrfpcdivc 
Collégien  nac  onder  gcwoonte  , in  conformité  hacr 
Hog.  Mog.  uytfpracacc  , in  dato  vyf  en  twimichfien 
February  Mien  htndert  vyf  en  veertich , als  mede  vol- 
sens  de  rdolutic  van  den  fet  en  twintichjfen  July  laeft- 
îeden  ; waer  mede  de  partycn  acn  wcdcrzijclcn  op  de 
felve  Landtsdach  het  ecbcfbignccrdc  tuflehen  de  Gc- 
committccrdc  van  de  Hceren  BurgcmccücrscndcRaedt 
der  Stade  Groeningen , cndc  de  Hccicn  Gccommittcer- 
den  vandeOmlandenten  overUaen  van  de  Hceren  hacr 
Hog.  Mog.  Gccommittcerdcn  gedaen , fullen  hebben  te 
approberen  cndc  lauderen. 

Aldus  gearrefteert  ende  gcteeckent  by  dcGecom- 
mitteerden  van  de  Hceren  Burgemeefters  cndc  Racdt 
der  Stadt  Groeningen  , neflens  de  Hceren  Geconimit- 
teerden  vandcOmlanden,  ten  overftaen  van  hacr  Hog. 
Mog.  Gccommittcerdcn  ondcrtecckent  den  tienden  Sep- 
tember  fifiien  htndert  feven  en  veertich , in  Groeningtn 
op  't  Provintiacl  Huys. 


ALLlANCE,&c.  çtj 

Abolition  des  nbus  entend  qu'il  fer  a tramé  de  befiint  qù 
fi  tr orneront  dans  ta  injrruihons  des  chefs  de  U jufitee 
dits  Hooftmannen , enfimble  des  points , qui  par  firme 
de  revifien  des  fenttnets  defdits  Hooftmam/r  trouveront 
lefiz,  pour  Us  accomoder  filon  Ia  confiant  ion  ou  difptji- 
tion  des  Filles  cr  pats. 

Iàfquels  fifdits  Députez,  ne  pouvant  pas  convenir  de  tout 
dans  ledit  tems  de  quatre  fimatnes  , ils  raporteront  les 
points  non  décidez  par  devant  fin  A/iejfi , enfimble  tels 
Seigneurs  ajotnts  qu’il  efi  paru  par  fir.tevct  du  fiizjéme 
article-,  de  l'année  Mil  cinq  cens  quatre  vingt  dixfipt , 
auxquelles  fins  les  députez,  de  part  cr  d'autre  fi  tiendront 
prés,  fans  perdre  de  tems , CT  cela  fera  terminé  CT  dé- 
cidé dans  le  tems  de  quatre  Cernâmes  après  l 'expiration  Jet 
premières  quatre  fimasner,  cr pour  la  decifion  finale , fe- 
ra fait  droit  à l'in  fiance  de  la  partie  qstt  fera  prête , CJ* 
fur  les  pièces  produit!  et. 


Sous  cette  exprefie  condition  neanmoins  , que  toutes  les 
fimences  rendues  par  la  Chambre  des  Hooftmannen  , 
dont  la  revifien  fera  demandée,  n'aura  point  d'exécution 
jufques  a ce  que  la  quefiion  fur  ladite  revtjionfiit  terminée 
dans  letemsjitfdit. 

laquelle  revifien fera  demandée  par  la  partie  interefiée 
ans : Seigneurs  Deptat  z dont  ils  feront  obligez  de  tenir  notice 
1 Cr  en  donner  aire  a celui  qui  demande  la  revijion , lequel 
fera  tenu  , de  le  figntfier  aux  Seigneurs  de  la  Chamlre 
^rrHooftmans  ; a condition  que  la  manière  0~  ordre 
de  dehberer  fur  la  reVifion , lequel  ordre  tfi  demandé  cr 
non  encore  décidé , fera  publié. 

De  plus  fera , en  ladite  af  emblée  ou  Landdag , après 
que  les  Députez  auront  été  nommez  comme  de  fus,  procé- 
dé à l’établi fement  des  Colleges  rtfpelîifs  filon  f ancienne 
coutume,  en  conformité  de  la  fimencc  ou  jugement  de  L. 
H.  P . en  datte  du  vingt  cinquième  Février  mil  fix  cent 
quarante  cinq  t enfimble , fumant  la  refolution  du  vingt 
fixiémt  fjuxllet  dernier  ; moy  amant  quoy  les parties  de  part 
Cr  d’autre  éprouveront  Cr  agréeront  ce  qut  aura  été  fait 
Cr  befitgné  entre  les  Député  z de  J Sieurs  Bourguemaitrcs  CT 
Confiil  de  la  FiHe  de  G 'omngue  CT  les  députez  des  Ommt - 
landes  en prefitnet  des  Seigneurs  Députez  de  L.  H.  P . 


Am  fi  fait  Cr  figné  par  les  députez  de  Sieurs  Bourgae- 
mattrts  cr  Confiil  de  la  Fille  de  ôroningue , enfimble  pat* 
les  Sieurs  députez  des  Ommel ondes  tn  prefince  des  Dépu- 
tez de  L . H.  P.  (igné  le  dixiéme  Septembre  mil  fix  cens 
quarante  fipt , à Groningue,  en  la  Maifin  Provinciale. 


Hær  Hog.  Mog.  Gcçotnm.  van  de  Stadt , 

Gccomtn.  Gecomm.  van  de  O ml. 

Comelis  Btcber  ; P.  Ey  ffmgh  ; £.  I.  Clandt  ; 

G.  vanderNiffii  A.  Hoofiman;  R.  IV.  Kntphujfin ; 
C.  Roorda ; A.  Wïÿrmcky  /.de Mepjche ; 

B.  Aiulerti  Ottevan  Fermpfunr,  HV.Manmnga, 

A.  Sigers  ; O.  T.  Rtngers  j 

I.Btrfa;  JL.to  Nanfum\ 

B . Robert  ; /.  Hemfius. 


Député  z de  L.  H.  P.  Député  t de  ta  Fille. 

Députez  des  Ommel, 

Comelis  Bikker.  P.  Evfiàng.  E.  J.  Clandt, 
G.vandcrNiffc.  A.Hooftman.  R.W.Kniphuyfen. 
C.  Roorda  A . 'VX'Hfrinck.  J.  de  Meplclnv 

B.  Mulcn  Ottc  de  Fcrmpfum.  H.V.Mauingua. 

A.  Sicgcrs.  O.  J.  Ronge  rs, 

J.Birfa.  E.  toNanium. 

B.  Robert.  J.  Hcinfius. 


T tt  i frai. 
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Traité  de  Paix  entre  PHILIPPE  IV.  Roi 
(PEJpagne , & Us  PROV1NGES-UNIES 
des  ‘Pays -bas.  Fait  à Munfter  j le  30. 
Janvier,  1648.  Recueil  des  Traitez  de 
Confédération  de  d’Alliance  encre  la 
Couronne  de  France  > & les  Princes  & 
Etats  Etrangers.  Recueilles  Traitez  faits 
& conclus  entre  leurs  Hautes  Puiilances 
les  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies; 
& divers  Rois  .,  Princes  ,&c.  Et  en  latin. 
Theatrum  Pacis.  Tom.I.pag.  3.  Aitze- 
ma.  Hiftoria  Pacis.-  pag  687.  Sac. 

AU  nom  & h gloire  de  Dieu  foit  notoire  à tous  j 
Qu’aprcs  le  long  cours  des  fanglantes  guerres, 
qui  ont  afflige  par  tant  d'annccs  les  peuples,  iu- 
jets,  Royaumes,  Se  Pavs  de  l’obciflâncc  des  Seigneurs 
Roy  des  Efpagncs  Se  Etats  Generaux  des  Provinces  U- 
nics  du  Pays-Bas  ; Eux  Seigneurs  Roy  Se  Eitats  touchés 
• de  coinpiilion  Chrétienne , & delirans  mettre  fin  aux 
calamites  publiques , & ancftcrlcs  déplorables  fuites, 
incoovenicm , dommages  & dangers,  que  la  continua- 
tion ultérieure  defditcs  guerres  des  Pays-Bas  pourrait 
tirer  après  foy , mcfmc  par  une  extention  en  autres 
Eilars , Pays , T erres  Se  Mers  plus  reculées , & afin  d'en 
changer  les  finiftres  effets  en  ceux  tres-agrcablcs  d'une 
bonne  & finccrc  pacification  de  pan  & d autre,  Se  aux 
doux  fruicts  d’un  entier  Se  ferme  repos  , pour  le  fou- 
lagcmcnt  defdits  peuples  & Eilatsde  leur  oDcillâncc , &: 
pour  le  rcftabliik-mcnt  des  dommages  pafles  , au  bien 
commun  non  feulement  des  Pays-Bas  , nuis  de  toute 
la  Chreftienté,  convians  & prions  les  autres  Princes  & 
Potentats  d’icelle  de  le  biffer  flclchir,  par  la  grâce  Di- 
vine à la  melinc  compaffion  , & averfion  des  mal- 
heurs, ruines  & dclordrcs,  que  ce  prefent  Beau  de  la 
guerre  a fait  fi  longuement  & durement  refientir;  Pour 
parvenir  à une  li  bonne  fin , & à un  but  tant  dcitrablc, 
ont  iccux  Seigneurs  Roy  des  Elpagncs  Don  Philippe 
IV,  & Eftats  Generaux  defditcs  Provinces  Unies  du 
Pays-Bas  commis  & députe,  ckft  à Ravoir,  ledit  Sei- 
gneur Roy  Don  Gafpar  de  Brxcamontc  & de  Guz- 
man , Comte  dePenatanda,  Seigneur  de  AJdca  Seca, 
de  la  Frontera  , Chevalier  de  l’Oidrc  de  Alcan  tara , 
Adminiftratcur  perpétuel  de  laComandericdcDaymicl 
de  l’ordre  de  Calatrava  , Gentil-homme  de  la  Cham- 
bre de  là  Majefte,  de  Ion  Conlcil  Se  Chambre,  Am- 
balTadcur  extraordinaire  vers  (à  Majefte  Impériale  , & 
premier  Plénipotentiaire  pour  le  Traiétc  de  la  Paix  ge- 
nerale; Se  Mcllirc  Anthoinc  Brun  Chevalier  , Con- 
cilier de  là  Majcité  Catholique  en  fon  Conlcil  d’Eftat, 
& fupreme  pour  les  affaires  des  Pays-Bas,. & de  Bour- 
gogne , près  de  fa  perfonne  , & fon  Plénipotentiaire 
aux  Trahies  de  la  Paix  generale;  Et  le/dits  Seigneurs 
EüatS'Gcncraux  des  Provinces  Unies  du  Pays-bas,  le 
Sieur  Bartolt  de  Gent , Sieur  de  Loenen  & Meyners- 
wik,  Sénéchal  & Dijkgrave  de  Bommel  , Ticler  & 
Bommcler-wcerdcn , Députe  de  la  Noblcfle  de  Gud- 
dre  à l’Allcmbléc  des  Seigneurs  Eftats  Generaux  ; le 
Sieur  Jean  de  Mathencllc , Sieur  de  Machendlc , Rivière, 
Opmeer , SoutcYcen  , &c.  Député  au  Conlcil  ordi- 
naire de  Hollande  Se.  Wcft-Frilc  Se  à l’Affanblée  des 
Seigneurs  Eftats  Generaux  de  la  parc  des  Nobles  de  la- 
dite Province,  Confcillcr  Se  Hccmradc  de  Schicland; 
Mclfirc  Adrian  Paw  Chevalier,  Sieur  de  Hccmftcdc, 
Hooeerfmilde , Se  premier  Prefident  Concilier  & Mai- 
ftredes  Comptes  de  Hollande  & W'eft-Frife  , Se  delà 
part  de  ladite  Province  Députe  à l’Aflcmblcc  des  Sei- 
gneurs Eftats  Generaux  ; Mclfire  Jean  de  Knuyt  Che- 
valier , Sieur  du  viens  & nouveau  Volinar  , premier  Se 
reprefentant  la  Noblcfiè  aux  Eftats  & Conlcil  de  la 
Comté-  de  Zélande,  & de  l’Admirautc  d’icelle  , pre- 
mier Conicillcr  de  Son  A ltcffc  Moniteur  le  Prince  a O-  j 
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range,  Député  ordinaire  à l’Aflcmbke  des  Seigneurs 
Eftats  Generaux;  le  Sieurs  Godart  de  Reede,  Sieur  de  : 
Ncderhorft , V redelant , Conchocf , Overmeer,  Horft- 
waert , &c.  Prclidcnt  à l’ A fleyiblcc  des  Nobles  de  la  Pro- 
vince d'Utrccht  , Se  Députe  de  leurpart  à l’Affcmbléx- 
des  Seigneurs  Eftats  Generaux  ; le  Sieur  François  de 
Donia,  Sieur  de  Hinnema,  Hidfum,  Député  à l’Af- 
lèmblé-c  des  Seigneurs  Eilars  Generaux,  delà  part 
de  la  Province  Je  priiè;  le  Sieur  Guillaume  Ripper- 
da , Sieur  de  Hengeloo  , Boxbergen  , BobulooüC 
Ruflenbergh , De  pu  té  de  1a  NobJcflc  de  la  Province 
d’Ovcr-YÎkl  à l’Allcmbléc  des  Seigneurs  Eftats  Ge- 
neraux ; le  Sieur  Adrian  Kland  de  Stedum , Sieur  de 
Nitterfum  &c.  Députe  ordinaire  de  la  Province  de  b 
ville  de  Groninguc  Se  Ommelandc  à l’Alfemblée  des 
Seigneurs  Eftats  Generaux.  Tous  Ambaffàdcurs  extra- 
ordinaircs  en  Allemagne  , Se  Plénipotentiaires  defijits 
Seigneurs  Eftats  Generaux , aux  T raides  de  la  Paix  ge- 
nerale. Tous  garnis  de  pouvoirs  luffifans  qui  feront 
inférez  à la  fin  des  prefentes  , Icfqucls  Aflcmbkz  en  la 
ville  de  Munfter  en  'Wcftohalie  de  commun  concert 
dcftiné-c  au  Traicté  general  de  la  Paix  de  b Clircfticn- 
tc , en  vertu  de  IcurlUits  pouvoirs  , pour  Se  au  nom 
defdits  Seigneurs  Roy  & Eftats  ont  fait , conclu  & ac- 
cordé les  Articles  qui  s’enfuivent. 

I.  Ikcmicrcment  déclare  ledit  Seigneur  Rov  & rc- 
connoit  que  lefdits  Seigneurs  Eitats  Generaux  des  Pays- 
bas  Unis , & les  Provinces  d'iceux  rcfpcdivcmcntavec 
tous  leurs  Pays  aifocics,  Villes  & Terres  y appartenans 
font  libres  & Souverains  Eftats , Provinces  & Pays , 
fur  Idqucls , ny  fur  kur  Pays , Villes  & Terres  aflb- 
ciées , comme  dcllùs,  ledit  Seigneur  Roy  ne  prétend 
rien  , & que  prefentement  ou  cy- apres  pour  loy  mel- 
mc,  fes  hoirs  & luccdlèurs  il  ne  prétendra  jamais  rien, 
Se  qu'enfuite  de  ce  il  cft  content  de  traicter  avec  lef- 
dits Seigneurs Eftats,  comme  il  fait  par  k prrient  une 
Paix  perpétuelle , aux  conditions  cy-aprés  eferites  & 
déclarées. 

II.  A fçavoir,  que  ladite  Paix  fera  bonne,  ferme, 
fidcllc  Se  inviolable  , Se  qu’enfuite  cdTcront  Se  feront 
de! a ii  fez  tous  actes  d’hoftilitc,  de  quelque  façon  qu'ils 
foient  entre  lefdits  Seigneurs  Roi  & Eftats  Generaux 
tant  par  Mer,  autres  eaux  que  par  Terre,  en  tous  leurs 
Royaumes,  Pays,  Terres  fie  Seigneuries,  & pour  tous 
leurs  fuiets  & habitons  de  quelque  qualité  ou  condition 
qu'ils  loienc,  fans  exception  de  lieux  ny  de  perfonnes. 

III.  Chacun  demeurera  fâifi  & joüira  effectivement 
des  Pays,  Villes,  Places,  Terres  & Seigneuries, qu’il 
tient  Se  poflede  à prefent , fans  y cftrc  trouble  ny  in- 
quiété directement  ny  indirectement , de  quelque  fa- 
çon que  ce  foit  ; En  quoy  on  entend  comprendre  les 
Bourgs,  Villages  , Hameaux  & plat  Pays , qui  endc- 
pendent.  Et  en  fuite  toute  la  Mcycric  de  Boiflcduc , 
comme  auftî  toutes  les  Seigneuries,  Villes, Châteaux, 
Bourgs,  Villages,  Hameaux  Se  plat  Pays,  dependans 
de  lamtc  Ville  & Meycrie  de  Boiflcduc , Ville  & Mar- 
quifat  de  Berges  fur  Zoom , Ville  & Baronnie  de  Bre- 
ua,  Ville  de  Maftricht  & reflort  d’iccllc  , comme 
auffi  le  Comté  de  Vroonhoff.  la  Ville  de  Grave  Se 
Pays  de  Kuyk , Hulft  fie  Bailfagc  de  Hulft  Se  Hul- 
fter  Ambacht , & auffi  Axek  Ambachr , alüs  aux 
collés  Méridional  & Septentrional  de  b Guddrc , com- 
me auffi  les  Fortsque  lefdits  Seigneurs  Eftats  poficdcnp 
prefentement  au  Pays  de  Waes,  & toutes  autres  Vil- 
les Se  Pbces , que  lefdits  Seigneurs  Eftats  tiennent  en 
Brabant , Flandres  & ailleurs  , demeureront  auxdits 
Seigneurs  Eftats  en  tous  & mcfincs  droits  Se  par- 
tycs  de  Souveraineté  Se  Supériorité  , fans  rien  ex- 
cepter , & tout  ainfi  qu’ils  tiennent  les  Provinces  des 
Pays-bas  Unis.  Bien  entendu , que  tout  k refte  dudit 
Pays  de  W acs , exceptant  lefdits  Forts  dcmcurcrcra  audit 
Seigneur  Roy  d’Efpagnc.  Touchant  les  trois  quamers 
d’outre  Meule,  fçavoir  Fauquemont , Dakm  & Ro- 
Ieduc,  ils  demeureront  en  l'cllat  auquel  ils  (è  trouvent 
à prefent  ; Et  en  cas  de  difpute  Se  controvcrfc  elle 
lera  renvoyée  à b Chambre  my -partie , de  laquelle  il  fera 
parle  cy-aprcs  pour  y cftrc  décide. 
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ANS  IV.  Les  fujets  & habitons  des  Pays  dcldits  Sci-  n paspluftolt  que  fîx  mois  apres  U date  que  deflus.  Bien  ANS 
de  J.  C.  ©rieurs  Roy  & Litats  auront  tome  bonne  corrdpon-  entendu  que  fil'advisde  ladite  paix  foie  delà  part  du  pu-  de  J.  C. 
1648.  dcncc  Se  amitié  par  cnicmblc , fins  fc  rdfcntir  des  blic  de  part  & d'autre  parvenu  pluüolt  entre  lefdicslimi-  j ^ . o 

odênces  & dommage  qu'ils  ont  rcçcus  par  le  paf-  tes  rclpcctivcment,  que  dés  l'heure  de  l'advis  l’hoflilité  * * 
le;  pourront  aufii  fréquenter  & lcjourncr  es  Pays  l'un  cdlcraauxditslicux;  mais  U apres  le  terme  d'un  an  & de 
de  l’autre,  Se  y exercer  leur  trafic  Se  commerce  en  lix  mois  rcfpcéu  vemcin  dans  les  1 i mites  des  oCtroys  fufdits 
toute  icurctc  , une  par  Mer , autres  eaux  , que  far  le  foie  aucun  acte  d'hollililrc , les  dommages  en  liront 
Tcitç.  reparés  làns  dclav.  , 

V.  I j navigation  Se  trafique  des  Indes  Orientales  VIII.  Les  fujets  & habirans  des  pays  dcfJits  Sci- 
& Occidentales  fera  maintenue  , félon  Se  en  canfor-  gneurs  Roy  Se  Eibts  bilans  trafic  aux  pays  l'un  de 
inité  des  oéfroys  fur  ce  donnes  , ou  à donner  cy-aprés  ; l’autre  ne  feront  tenus  de  payer  plus  grands  droits  Se 
pour  (cureté de quoy  lcrvira  le  prefent  Traiété  & L ra-  importions  , que  les  propres  fujets  rcfpcéH veinent , 
tification  d’iccluy,  qui  de  part  Se  d'autre  en  fera  procu-  de  manière  que  les  habitons  Se  fujets  des  Pays-Bas 
rée  ; Et  feront  compris  fous  ledit  Traiétc  tous  Potrn-  Unis , feront  Se  demeureront  exempts  de  certains 
tats  , Nations  Se  Peuples,  avec  kfqucls  lefdits  Sci-  vingt  pour  cent , ou  de  telle  moindre,  plus  haute,  ou 
gneurs  Eibts  , ou  ceux  de  la  focictc  des  Indes  Oricn-  quelque  autre  impofition  , que  ledit  Seigneur  Roy 
talcs  Se  Occidentales  en  leur  nom,  encre  les  limites  de  Jurant  la  Trefvé  de  douze  ans  a levée  , ou  cy-aprés 
Icurfdits  octroys  font  en  Amitié  Se  Alliance  ; Et  un  directement  ou  indiredement  voudroit  lever  fur  les 
chacun  Ravoir,  les  fufdits  Seigneurs  Roy  Se  Eibts  rc-  habitons  Se  fubjets  des  Pays-Bas  Unis  , ou  mettre  à 
fpcctivcmcnt  demeureront  en  pofTciTion&  jouiront  de  leur  dtarge  par  dcilus  & plus  haut  qu'il  ne  féroit  fur 
telles  Seigneuries , Villes , Chaitcaux,  Fortcrcllcs , Coin-  les  propres  fujets. 

mcrcc  & Pays  es  Indes  Orientales  Se  Occidentales  , I X.  Lcfdit  Seigneurs  Roy  8e  Eibts  ne  lèveront 
comme  aulli  au  Brefil  Se  fur  les  colts  d'Afic,  Afrique  hors  leurs  limites  rclpcctivcment  aucunes  impoii- 
ôe  Amérique  rclpcctivcment , que  lefdits  Seigneurs  rions  ou  gabelles  pour  l’entrée  , fortic  , ou  pour  au- 
Roy  Ôc  Eibts  respectivement  tiennent  Se  poficdcnt , en  très  charges  fur  les  damées  , pallans , loit  par  eau  , 
ce  compris  Ipccialcmcnt  les  lieux  & places  que  les  Por-  lbit  par  terre. 

tugais depuis  l’an  milfix  cent  quarante  Se  un,  ont  pris  X.  Les  fujets  défaits  Seigneurs  Roy  Se  Eibts  joiii- 
Se  occupé  lûr  lclüits Seigneurs  Eltats  ; compris  aulE  ront  reineétivcmem  aux  pays  l’un  de  i autre de  l'an- 
les  lieux  Se  places  qu’iccux  Seigneurs  Eltats  cy-aprés  cicnnc  franchi  lé  des  péages  de  laquelle  ils  auront  efte 
làns  infraction  du  preient  Traictc  viendront  à conque-  en  pofi'cfiion  pailiblc  devant  le  commencement  de 
rir  & poifeder  ; Et  les  Directeurs  de  la  Société  des  In-  laguerrc. 

des  tant  Orientales  que  Occidentales  des  Provinces  XL  Lafrequematation,  convcrfâtion  Se  commerce 
Unies,  comme  auffi  les  Minilircs  , Officiers  haut  Se  entre  les  fujets  rclpeciivcrncnt  ne  pourraeftre  empefehé» 
b.is,  Soldats  Se  Matelots , citons  en  fervicc  actuel  de  & fi  aucuns  cmpdchcincns  lurvienncnt  ils  feront  réelle- 
l’une  ou  de  l’autre  defditcs  Compagnies , ou  ayants  ment  &de  fait  lever, 
s cité  en  leur  fervicc,  comme  aulli  ceux  qui  hors  leur  fer-  XII.  Et  depuis  le  jour  de  la  conclufion  Se  ratifica- 
vicc  rdpeftivement , tant  en  ce  Pays  qu’au  diftrict  def-  tion  de  cette  Paix,  fera  le  Roy  celîcr  fur  le  Rhin  & la 
dites  deux  Compagnies  continuent  encor,  ou  pourront  Meule  la  levée  de  tous  péages  qui  devant  1a  guerre  ont 
cy-aprés  élire  employés,  feront  & demeureront  libres  cite  fous  le  refl'ort  Se  diltriét  des  Provinces  Unies;  no- 
Sc  fans  dire  moidtez  en  tous  les  Pays  citant  fous  l’o-  rament  aulli  le  péage  de  Zélande,  de  façon  que  cettuy 
bcifiûncc  dudit  Seigneur  Roy  en  l’Europe , pourront  page  ne  léra  levé  de  la  pan  de  Édite  Nlajdtc  dans  la 
voyager , trafiquer  & fréquenter , comme  tous  autres  Ville  d’Anvers,  ny  ailleurs;  bien  entendu , & à con- 
haoitans  des  Pays  dcfdits  Seigneurs  Eltats.  En  outre  a dition  que  depuis  le  jour  luldit  les  Eibts  de  Zelande 
elle  conditionne  Se  Itipulc  , que  les  Elpagnolsreticn-  réciproquement  prendront  à leur  charge  Se  payeront 
dront  leur  navigation  en  telle  manière  qu’ils  la  tiennent  tout  premièrement  depuis  ce  mdme  jour  les  rentes  an- 
pour  le  prefent  es  Indes  Orientales,  fans  lé  pouvoir  cften-  nuellcs  qui  devant  l’an  mil  cinq  cent  feptante  deux  ont 
• dre  plusavant,  comme  auiïi  les  habitansdccc  Pays  bas  cité  hypothéquées  fur  leditpeage,  & dclqucllcs  lcspro- 
s’abt  tiendront  de  b fréquentation  des  places  que  IcsCa-  prictaircs  & tireurs  de  rente  ont  cite  en  poflèlfion  & 

liilîansont  ésl  iules  Orientales.  4 rcccptc  devant  le  commencement  de  ladite  guerre  ; ce 

VI.  Et  quant  aux  Indes  Occidentales,  les  fujets  & que  feront  Ictnblablcmcnt  les  proprietaires  des  fufdits 
habitants  des  Royaumes , Provinces  8c  Terres  dcfdits  autres  pages. 

Seigneurs  Roy  Se  Eibts  rcfpcctivctpcnt  s'abllicndront  X 1 1 1.  Le  Sel  blanc  bouilli  venant  des  Provinces 
de  naviger  Se  trafiquer  en  tous  les  havres , lieux  & Unies  en  celles  de  ladite  Majelté,  y fera  rcçcu  éfc  ad- 

placcs  garnies  de  Forts,  Loges,  ou  Chaitcaux, & toutes  mis  làns  y cltrc  chargé  de  plus  hautes  impo  lirions 

autres  pollcdécs  par  l'une  ou  l'autre  partie  ; fçavoir , que  le  gros  Sel  ; Et  de  mcfmc  s’admettra  le  Sel 
que  les  fujets  dudit  Seigneur  Roy  ne  navigeront  & tra-  des  Provinces  de  Edite  Majelté  en  celles  dcfdits 
tiqueront  en  celles  tenues  par  kidits  Seigneurs  Eibts , Seigneurs  Eibts  , Se  s’y  débitera  fans  pouvoir  parcil- 
ny  les  fujets  dcldit  Seigneurs  Eibts  en  celles  tenues  lement  cltrc  plus  impolc  que  ccluy  dcldits  Seigneurs 
par  ledit  Seigneur  Roy  , Se  entre  les  places  tenues  par  Eltats. 

leldits  Seigneurs  Eibts  feront  comprilcs  les  places  que  XIV.  Les  Rivières  de  l'Elcaut,  comme  aulli  les 
les  Portugais  depuis  l'an  mil  lue  cent  quarante  Se  un  Canaux  de  Sas  , Zwyn  , Se  autres  bouches  de  Mer  y 
ont  occupé  dans  le  Brafil  fur  lefdits  Seigneurs  Elbes  , abourifiins  , feront  tenues  dofes  du  coite  dcfdits  Sei- 
comme  aulli  toutes  autres  places  qu’m  poffedent  à gneurs  Etats. 

prclcnt  tandis  qu'elles  demeureront  auxdits  Portugais  ; XV.  Les  navires  & danrecs  entrons  & lortans  des 
fans  que  le  precedent  Article  puillc  déroger  au  conte-  havres  de  Flandres  rclpcctivcment  feront  & demeure- 
nu  du  preient.  rom  chargées  par  ledit  Seigneur  Roy  de  toutes  tcl- 

VII.  Et  pour  ce  qu'il  eli  befoin  d’un  allez  long-  les  importions  & autres  charges  , qui  font  levée* 
temps  pour  advenir  ceux  qui  font  liors  lcfditcs  limites  fur  les  danrées  allans  Se  venans  au  long  de  l'Efcaut , 
avec  forces  & navires  à le  débiter  de  touts  actes  d'holti-  Se  autres  canaux  mentionnes  en  l’Article  precedent  ; 
litc , a efte  accorde  , qu’entre  les  limites  de  l’octroy  Et  fera  convenu  cv- apres  entre  les  parties  refpcétivemcnc 
cy-devant  donné  à la  Société  des  Indes  Orientales  du  de  1a  taxe  de  b fufditc  charge  égale. 

Pays-Bas,  ou  à donner  par  continuation  , la  Paix  ne  XVI.  Les  Villes  Anfcatîqucs  avec  tous  leurs  cy- 
commencera  plullolt  qu’un  an  apres  la  date  de  la  con-  toyens,  habitons,  & Pays,  jouiront  quant  au  fait  delà 
cluliou  du  prefent  T raide  ; Et  quant  aux  limites  de  navigation  Se  trafique  en  Efpagnc , Royaumes  &Elhts 
l’odroy  cy-devant  donné  par  les  Eibts  Generaux  , d’Eipagnc  de  tous  3:  mcfmcs  Droits,  Franchîtes , Im- 
ou  à donner  par  continuation  à la  Société  des  Indes  munites  & Privilèges , lcfqucls  par  le  preient  Tratéfé 
Occidentales , qu’auxdits  lieux  la  Paix  ne  commence-  font  accordes  ou  s’accorderont  cy-aprcs  pour  Se  au  regard 
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ANS  *cs  fuicts  & habiuns  des  Provinces  Unies  de  Pays-Bas. 
lie  J.  C.  Et  réciproquement  lcfdits  lu  jets  & habitons  des  Provin- 

Mccs  Unies  fuiront  de  tous  & mcfincs  Droits , Fraachi- 
* Tes  , Immunités  , Privilèges  fie  Capitulations  , foie 
pour  l’tüabliflê ment  des  Confuls  dans  les  Villes  Capi- 
ules  ou  Maritimes  d’Efpagnc  fie  ailleurs , où  il  fera  oc- 
loin  , comme  auffi  pour  les  Marchands  , Facteurs , 
Maigres  des  Navires,  Mariniers  ou  autrement,  & en 
la  mefme  lotte  que  lei’ditcs  Villes  Anfeatiques  en  gene- 
ral ou  en  particulier  ont  obtenu  fie  pratique  cy-dcvant , 
ou  obtiendront  fie  pratiqueront  cy-aprcs  pour  b feure- 
tc , bien  fit  avantage  de  la  navigation  & trafique  de 
leur  Villes,  Marchands,  Fadeurs,  Commis  «Se  autres 
qui  en  dépendent. 

XVII.  AulTi  auront  les  fujets  Se  habitans  des  Pays 
deÜits  Seigneurs  Ellats  b mefme  fcurcté  Se  liberté  es 
Pays  dudit  Seigneur  Roy  qui  a elle  accordée  aux  fu- 
jets du  Roy  de  laGrandc  Bretagne  par  le  dernier  Trai- 
dc  de  Paix  Se  Articles  fccrets  faits  avec  le  Conncftablc 
de  Caftillc. 

XVIII.  Ledit  Seigneur  Roy  donnera  au  pluftoft 
la  provifion  neccflâire  à ce  que  loyent  ordonnées  pla- 
ces honorables  pour  l’enterrement  des  corps  de  ceux 

2uidu  codé  défaits  Seigneurs  Eltats  viendront  à dccc- 
ït  fous  J’obcifiânce  dudit  Seigneur  Roy. 

XIX.  Les  fujets  fie  habitans  des  Pays  dudit  Sei- 
gneur Roy  venons  és  Pays  Se  Terres  deldits  Seigneurs 
fcilacs  devront  au  regard  de  l’exercice  public  de  la 
Religion  fc  gouverner  & comporter  en  toute  mode- 
lée, fans  donner  aucun  fcandalc  de  parole , ou  défait, 
ny  proférer  aucuns  bbfphemcs  ; Et  le  mefme  fera 
fait  de  obfcrvé  par  les  fujets  & habitans  des  Pays 
dcfdics  Seigneurs  Eilats  venins  es  terres  de  Saditc 
Majefte. 

XX.  Ne  pourront  les  Marchands  , Maiftres  des 
Navires,  Pilotes,  Matelotes,  leur  Navires,  Marchan- 
diies  , danrccs  & autres  biens  à eux  appartenans  cftre 
failli  & arreilés , foit  en  vertu  de  quelque  mandement 
gênerai  ou  particulier  , Se  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit,  de  guerre  ou  autrement,  ny  mefme  fous  prétexte 
de  s’en  vouloir  fervir  pour  b confcrvation  Se  defenfe 
du  Pays.  On  n’entend  toutesfois  en  ce  comprendre  les 
fâifics  Se  arrefts  de  Jufticc  par  les  voyes  ordinaires  à 
caufe  de debtes,  propres  obligations  Se  contrats  valla- 
blcs de  ceux  lur  lcfqucls  lefditcs  fâifics  auront  elle  faites, 
à quoy  il  fera  procède  félon  qu’il  eft  accoutumé  par  droit 
Se  railon. 

XXI.  Seront  commis  de  part  Se  d’autre  certains 
Juges  en  nombre  égal,  en  forme  de  Chambre  my-par- 
tic,  qui  auront  fcancc  dans  les  Provinccsdu  Pays-Bas, 
& en  tels  lieux  qu’il  conviendra , fie  ce  par  tour , tantoft 
fous  l’obeïftâncc  de  l'un , tantoft  de  l’autre,  félon  qu’il 
fera  convenu  par  confcnccmcnt  mutuel , lcfquels  luges 
commis  de  part  fie  d'autre,  conformement  a la  Com- 
millîon  fie  InftruéHon  qui  leur  fera  donnée,  & fur  la- 
quelle ils  feront  ferment  félon  certain  formulaire  qui 
de  part  & d’autre  fera  irrefte  à ce  fujeâ,  auront  egard 
aux  négociations  des  habitans  dclditcs  Provinces  des 
Pays-Bas , Se  aux  charges  8e  impolitions  qui  feront 
levées  de  l’un  Se  de  l’autre  cofté  lur  les  marchandifcs  ; 
Et  fi  lcfdits  Juges  comprennent  que  de  l’un  ou  de  l'au- 
tre, ou  bien  de  deux  coftés  y foit  fait  aucun  excès,  Us 
régleront  fie  modéreront  ledit  excès.  De  plus  lclHics 
Juges  examineront  les  queftions  touchant  b dcfailbncc 
d’execution  du  Traidc , comme  auffi  les  contraven- 
tions d’iccluv,  qui  en  temps  & lieu  pourroient  fûrve- 
nir  tant  es  Pays  de  deçà  , comme  aufli  es  Royaumes 
lointains.  Pays,  Provinces  & Iflcs  de  l'Europe,  fit  en 
difpofcront  fommaircmcm  fit  de  plein  , & décideront 
ce  qu’ils  trouveront  convenir  en  conformité  du  Trait- 
té;  Les  Sentences fit  difpolitions  defqucls  Juges  feront 
exécutées  par  les  Juges  ordinaires  du  lieu  , où  la  con- 
travention aura  cité  faite  , ou  bien  contre  les  perfon-  : 
nés  des  contravcmcurs , félon  qu’il  fera  requis  par  les  | 
occurrences  ; Se  ne  pourront  IclÜits  Juges  ordinaires  i 
demeurer  dcfaillans  à faire  ladite  execution,  ou  la  laif-  J 
1er  faire  , S<  reparer  les  contraventions  dans  le  terme 


de  fix  mois  après  que  requilîtion  en  fera  faite  *a  eux 
Juges  ordinaires. 

XXII.  Si  quelques  femcnecs  Se  jugemens  avoient 
cflc  donnes  entre  perionne  de  divers  partis  non  défen- 
dus, foit  en  matière  civile  ou  criminelle,  ils  rtc  pour- 
ront dire  exécutez  contre  les  perfonnes  des  condam- 
na, ny  fur  leurs  biens  ; Et  ne  feront  octroyées  aucu- 
nes lettres  de  marque  ou  rcprdlàillcs , f»  ce  n’cft  avec 
connoiflancc  de  caufe,  & en  cas  permis  par  les  lois  & 
conüitutions  Impériales  , fit  félon  l’ordre  cftably  par 
icelles. 

XXIII.  On  ne  pourra  aborder,  entrer,  nys’arre- 
fter  aux  ports,  havres.  Plages  & rades  es  pays  l’un  de 
l’autre  avec  navires  fie  gens  de  guerre  fie  nombre  qui 
paille  donner  foupçon,  fanslc  congé  fie  permiflion  de 
celuy  fous  lequel  font  lcfdits  ports,  navres,  Plages,  Se 
rades , fmon  qn’ou  y fuft  jette  par  tempdte  ou  con- 
traint de  le  faire  par  neccflité,  fie  pour  éviter  quelques 
périls  de  Mer. 

XXIV.  Ceux  for  lefquels  les  biens  ont  elle  faifîs 
Se  confilquez  à l'occafion  de  la  guerre , ou  leurs  heri- 
tiers ou  en  ayarn  canfc  , jouiront  d’iceux  biens  & en 
prendront  b poflèffion  de  kur  autborité  privée  Se  en 
venu  du  prefent  T raiêté , Cuis  qu’il  leur  /bit  befoin  d’a- 
voir recours  à la  J uftice , nonobitant  toutes  incorpora- 
tions au  Fifquc,  engagemens,  dons  en  faits,  traiâcs, 
accords,  fie  tranf  actions , quelques  renonciations  qui 
ayent  cité  miles  és  dites  traniâétions  pour  exclure  de 
partie  dcfdics  biens  ceux  à qui  ils  doivent  appartenir; 
Et  tous  fie  chacun  biens  fie  droits,  qui  conformement 
au  prefent  Traiété  feront  rcfticués  ou  devront  eftrt 
reftitués  réciproquement  aux  premiers  proprietaires , 
leurs  hoirs,  ou  en  ayans  caufe,  pourront  eltre  vendus 
par  ledits  proprietaires,  fans  qu  il  foit  befoin  d’impe- 
trer  pour  ce  confenttmenc  particulier.  Et  en  lutte  les 
proprietaires  des  rentes  , qui  de  la  part  des  Fifqucs 
lcront  conlticués  en  lieu  des  biens  vendus , comme 
auffi  des  rentes  Se  aérions  eftans  à b charge  desFiiqucs 
rripedti veinent  , pourront  difpofcr  de  b proprKté 
d’icelles  par  vente  ou  autrement , comme  de  leurs  autres 
propres  biens. 

XX  V.  Ce  qui  aura  auffi  lie»  au  profit  des  Heritiers 
du  feu  Seigneur  Prince  Guillaume  a Orange , mefme 
pour  les  droits  qu'ils  ont  es  Salines  du  Comte  de  Bour- 
gogne, qui  leur  feront  remifes  fie  delaillccs  avec  les  bois 
qui  en  dépendent  , au  regard  de  ce  qui  ne  fc  trouve- 
roit  avoir  elle  achcpté  Se  payé  de  b part  de  Saditt  Ma- 
jefte. 

XXVI.  En  quoy  *uffi  l’on  entend  cftre  compris  le» 
autres  biens  Se  droits  affis  es  Comtés  de  Bourgogne  & 
Charolois , fie  ce  qui  enfui  vont  le  T raide  du  ncuftéme 
Avril  mil  fix  cent  neuf,  fie  fepticme  Janvier  mil  lîx 
cent  dix  rcfpcérivcraent  n’a  pas  encor  cité  reftitué,  fer 
ra  au  piuftolt  par  tout  rcftituc  en  bonne  foy  aux  pro- 
prietaires , leurs  hoirs,  ou  ctr  ayans  caufe  des  deux  co- 

XXVII.  Comme  auffi  l’on  entend  en  ce  cftre  com- 
pris les  biens  fie  droits  qui  après  l’expiration  de  la  Trê- 
ve de  douze  ans  parfcntcncc  du  grand  Confeil  de  Ma- 
rines au  préjudice  du  Fifquc  ont  elle  adjugés  au  feu 
Comte  Jean  de  Naftau,  ou  en  quelque  autre  manière 
que  luy  Comte  en  ait  acquis  b poflcffion , en  qoel- 

r s lieux  , places  ou  Seigneuries  que  lcfdits  biens  fie 
its  puifient  cftre  affis  , fie  de  qui  qu’ils  ptiificnt  dire 
poifedez;  Laquelle  fencencc  en  vertu  du  prefent Traidé 
eft  fie  fera  tenue  pour  non  donnée , & toute  autre  ic- 
quiiïtion  de  poilcffionfuldite  eft,  fie  fera  annullce. 

XXVIIL  Et  quant  au  procès  de  Cbaftcl  Belin  in- 
tenté du  vivant  du  feu  Seigneur  Prince  d’Orange  par 
devant  le  grand  Confeil  de  Marines  contre  le  Procu- 
reur General  dudit  Seigneur  Roy  , puilque  ledit  pro- 
cès n’a  elle  jugé  dans  un  an  apres-h  potufuitc  qui  en 
a elle  faite,  comme  il  cftoit  promis  au  quatorzième  ar- 
ticle de  1a  Trcfve  de  douze  ans  , eft  accordé  qu'in- 
continant  apres  b couclufion  fie  Ratification  du  pre- 
fent Traiâc,  le  Fifquc  au  nom  de  Sa  Majefté,  ou  an 
nom  de  qui  que  ce  jyounoit  eftrc , deUiflera  effective 
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A KS  rncnt  tous  & chacun  biens  demandés  audit  procès , & 
de  J.  C.  P®  Su»  » & P31,  ^ro>1  >k  pourroyent  cltre  pofle- 

p des,  & renoncera  au  nom  & de  par  ceux  que  deflus , à 

lo+o.  tomes  actions  Se  prétendons  que  ledit  Fifque  pourrait 
avoir  ou  prétendre  en  aucune  façon  fur  iccux  biens , 
pour  cltre  occupés  réellement  & de  fait , & pris  en 
libre  Se  pleine  pofieffion  par  ledit  Seigneur  Prince 
. d’Orange  d'à  prêtent,  fes  hoirs  & furcef  leurs,  & ayant 

caufc,  incontinent  apres  la  conclufion  & Ratification 
de  ce  Traictc,  en  vertu  d’icchnr , Se  fans  recours  à la 
Juilicc,  à condition , que  les  fruits  rcçcus  & profites, 
avec  les  charges  d’iccux  jufqucs  à b Conclu  lion  du- 
dit prêtent  Traiétc  demeureront  au  profit  du  Fifque. 

XXIX.  Si  en  quelque  lieu  te  rencontre  difficulté  fur 
la  reftitution  des  biens  Se  droits , qui  doivent  cftrc 
reftitués , le  Juge  du  lieu  fera  cftcétucr  fans  dclaY  b 
reftitution,  Se  en  ce  prendra  b plus  courte  voyc,  tins 
que  lous  prétexte  de  la  capitation  non  payée  ou  autre- 
tnent,  b reftitution  le  puifle  dilayer. 

XXX.  Les  fujcts&  liabitansdcs  Pays-Bas  Unis  pour- 
ront par  tout  dans  les  terres  de  Pobciflànce  dudit  Sei- 
gneur Roy  le  faire  fervir  da  tels  Advocats,  Procureurs , 
Notaires,  Solliciteurs  Se  Exécuteurs  que  bon  lcurfem- 
blcra  , à quoy  auffi  ils  feront  commis  par  les  Juges 
ordinaires,  quand  il  fera  befoin,  Se  iccux  Juges  ente- 
ront requis.  Et  réciproquement  les  habitons  & fujets 
dudit  Seigneur  Roy  venans  aux  Pays  dcfdits  Seigneurs 
Eftats  jouiront  de  mcfmc  alfiftancc. 

XXXI.  Si  le  Fifque  a fait  vendre  d’une  part  ou  d’au- 
tre quelques  biens  confifqués , ceux  à qui  ils  doivent 
appartenir  en  vertu  du  prêtent  Traiétc  feront  tenus  fc 
contenter  de  l’interrit  du  prix  à raifon  du  denier  teize, 
pour  en  cltre  payés  chacun  an  à b diligence  de  ceux  qui 
poltedcnt  lcfiiits  biens , autrement  leur  fera  loiliblc  de 
s’en  addrrilcr  au  fond  Se  héritage  vendu.  Bien  en- 
tendu , qu’en  lieu  des  biens  vendus,  rentes  racheptées, 
ou  fort  a icelles,  par,  & au  nom  desFifqucs  refpeéli- 
vcmcnr  feront  pâlie  es  lettres  patentes  au  profit  des  pro- 
prietaires, leurs  hoirs  ou  en  ayans  caute,  qui  leur  fer- 
viront  de  preuve  déclaratoire  en  conformité  du  Traiétc, 
avec  alfignation  du  payement  annuel  fur  un  receveur 
en  b Province  dans  laquelle  b vente  ou  rachapt  aura 
cfté  fait,  lequel  receveur  y fera  nommé,  & fera  le  prix 
calculé  à raifon  de  b première  vente  publique , ou  autre- 
ment faite  comme  de  droit , b première  année  de  laquel- 
le rente  efehera  un  an  apres  b date  de  b Conclufion  Se 
Ratification  du  prefent  T rai  <ftc. 

XXXI I.  Mais  fi  lefdites  ventes  avoyent  cfté  faites 
par  Jufticc  pour  debtes  bonnes  & légitimes  de  ceux  k 
qui  lcfdits  biens  fouloyent  appartenir  avant  la  confifca- 
tion  , il  leur  fera  loiubb  , ou  à leurs  heritiers  Se  en 
ayans  caufc  de  les  retirer  en  payant  le  prix  dans  un  an , 
à compter  du  jour  du  prclent  Traictc , apres  lequel 
temps  ils  n'y  feront  plus  rcçeus,  Se  bditc  retraite  & ra- 
chapt ayant  elle  par  eux  fait  ils  en  pourront  difpofcr 
comme  bon  leur  femblcra  , fans  qu’il  foit  befoin  d’en 
obtenir  autre  permi/Tion. 

XXXIII.  On  n'entend  toutes  fois  donner  lieu  à cet- 
te retraite  pour  lesmaifbnsfituées  dans  les  Villes,  ven- 
dues à cette  occafion , pour  b grande  incommodité  & 
notable  dommage  qu'en  recevraient  les  acquereurs , à 
caufc  des  changcmcns  & réparations  qu’ils  pourraient 
avoir  fait  cfditcs  maifons  , dont  b liquidation  fcroir 
trop  longue  Se  difficile. 

XXXIV.  Et  quant  aux  réparations  Se  meliorations 
laites  aux  autres  biens  vendus,  dont  le  rachapt cft per- 
mis , fi  elles  font  prétendues  , les  Juges  ordinaires  y 
feront  droit  avec  connoiifancc  de  catde , demeurans  les 
fonds  Se  héritages  hypothéqués  pour  la  Tomme  à quoy 
les  mcUoratioTis  feront  liquidées  , fans  que  pourtant  il 
fbit  loifiblc  auxdits  achcpreurs  d’ufer  du  droit  de  réten- 
tion pour  en  cftrc  payez  & fàtisfaits. 

XXXV.  Tous  biens  & droits  tenus  cachez  , meu- 
bles, immeubles,  rentes,  avions,  debtes,  crédits,  & 
autres  qui  n'auront  efte  faites  du  Fifque  avec  deuc  connoi  C- 
fânee  de  caufc  devant  le  jour  de  b conclufion  & Rati- 
fication de  ce  Traiétc , demeureront  en  b libre  Se  plci- 
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ne  difpofition  des  propricuircs  , leurs  heritiers  ou  en 
ayant  caufc  , avec  tous  les  fruits  , rentes , revenus  Se 
profits;  auffi  ceux  qui  auront  caché  les  fufilits  biens  & 
droits  , ny  leurs  heritiers  ne  pourront  à cette  occaiion 
eftre  molcftezdcs  Fifque  rcfpcétivcmcnt , mais  les  pro- 
pricuircs , leurs  heritiers  ou  en  ayans  caufc , auront 
pour  le  regard  d'iccux  droit  contre  un  chacun  comme 
pour  leur  propre  bien. 

XXXV  r Les  arbres  coupez  apres  le  jour  de  b con- 
clufion de  ce  Traiétc,  & qui  ce  jour  meiin.'  auront  en- 
core efte  fur  le  fond , comme  aulfi  les  Arbres  vendus, 
qui  lors  de  bditc  conclufion  nburont  encor  cité  cou- 
pez, demeureront  aux  proprietaires,  nonob  flanc  b ven- 
te faite , & fans  qu'ils  fiaient  tenus  de  payer  aucun  pris. 

XXXVII.  Les  fruits,  louages,  fermes  & revenus 
des  Seigneuries  , terres , diftnes , pêcheries , mai- 
fons , rentes , Se  autres  provehus  des  biens  , qui  con- 
formement  au  Traiété  devront  eftre  reftituez,  cteheus 
apres  le  jour  de  la  conclufion  de  ce  Traiétc , demeure- 
ront pour  toute  l'année  aux  propricuircs , leurs  hoirs , 
ou  en  ayant  caufc. 

XXX VI 1 1.  Les  fermes  des  biens  confifquez  ou 
annotez  ( quoy  qu'elles  auront  efte  faites  pour  longues 
années)  expirerout  dans  la  meme  année  de  b condu- 
lîondu  Traiétc,  félon  b coultumc  des  lieux  rcfpcéti- 
vement,  où  leidits  biens  feront  alfis,  & les  fermes  cfi- 
chciies  apres  le  jour  de  b conclufion  du  Traiété,  com- 
me die  eu,  feront  payées  aux  proprietaires.  Bien  atten- 
du , fi  le  fermier  defilits  biens  a employé  pour  le  cru 
d'icellc  année  aucuns  fiais  auxdits  biens , que  Ici  dits 
fiais  feront  rcmbourfcz  par  les  proprictaii  es  au  fermier 
fclonbcouftumcou  dilcretion  des  Juges  du  heu  dcl’af- 
fietc  dcfdits  biens. 

XXXIX.  La  vente  des  biens  confilquez  ou  anno- 
tez faite  après  la  conclufion  du  Traiétc  fera  tenue  pour 
nulle  & non  faite,  comme  auffi  b vente  faite  devant  la- 
dite conclufion  contre  les  capitulations  ou  accords  Faits 
particulièrement  avec  aucunes  Villes. 

X L.  Les  maifons  des  particuliers  rcftjtuécs , ou  à 
reftituer  conformement  au  Traiétc  ne  feront  récipro- 
quement chargées  de  garnifons , ou  d’aucunes  autres  cho- 
ies autrement  , ny  plus  haut  que  les  maifons  des  autres  ha- 
bitons de  fcmbbblc  condition. 

XLI.  NulDefcradel'unoudcl’autrecoftccmpcfché 
dircétcmcntou  indirectement  au  changement  du  lieu  de 
fa  demeure,  en  payant  les  droits  convenables,  Se  fiau- 
cunsempefchcmenscftoicnt  faits  depuis  le  Traiété  date- 
ront promptement  levez. 

X L 1 1.  Si  quelques  fortifications  ou  ouvrages  pu- 
blics ont  cfté  faits  d'une  pan  ou  d'autre  arec  permifi- 
fion  & autorité  des  fupcricurs  en  des  lieux  dontlarcfti- 
tution  doit  cftrc  faite  par  le  prêtent  Traiété , les  pro- 
prietaires d'iccux  feront  tenus  te  contenter,  de  l’duma- 
tion  qui  en  fera  faite  par  les  Juges  ordinaires , tant 
dcfdits  lieux  que  de  la  Jurifchétion  qu’ils  y avoient , fi 
ccn’cftquc  les  parties  5 en  accordent  de  grc  à grc,  com- 
me auffi  fatisfaétion  fera  faite  aux  proprietaires  des 
biens  appliquez  aux  fortifications,  ouvrages  publics , 
ou  deux  pieux. 

X L 1 1 1.  Quant  aux  biens  d’Eglites  , Colleges  Se 
autres  lieux  pieux  alfis  dans  les  Provinces-Uni  es , lefi* 
quels  eftoient  membres  dépendons  d’Eglites , béné- 
fices & Colleges  qui  font  de  l’obcïflàncc  dudit  Seigneur 
Roy,  cequin'a  cfté  vendu  avant  b conclufion  du  prê- 
tent T raine , leur  te  ra  rendu  Se  rcftituc , & y rentreront 
3uffi  de  leur  authoritc  privée,  &fansaidcde  JuiUcapour 
en  jouir.  Se  lans  en  pouvoir  difpofcr , filon  ce  qui  a 
cfté  dit  cy-dclTus;  Mais  pour  ceux  qui  feront  vendus 
avant  ledit  temps,  ou  donnez  en  payement  par  les  Eftats 
d’aucunes  des  Provinces , b rente  du  prix  leur  fc ra  payée 
chacun  an  à raifon  du  denier  teize  par  b Province  qui 
aura  fait  bditc  vente,  ou  donne  lddits biens  en  paye- 
ment , & affignéc  auffi  en  forte  qu’ils  en  puifient  cftrc 
affairez,  le  fcmbbblc  fera  frit  & obfcrvé  du  cofté  du- 
dit Seigneur  Roy. 

XLI  V.  Touchant  les  prétentions  Se  interefts  que 
le  Seigneur  Prince  d’Orange  pourrait  avoir  au  regard 

des 
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Parties  dont  il  n’eft  pas  en  poflêflion;  fera  con-  & chacuns  droits  R prétentions , fo!t  de  propriété, 

* venu  par  un  T ratât  à part  à la  utisfaélion  dudit  Sci-  ccflion  ou  autres  , qu'en  aucune  manière  il  pourrait  ç 
X648.  gneur  Prince  d’Orange,  mais  quant  aux  biens  & autres  prétendre  fur  la  Ville  , Comte  R Seigneurie  de  Lie*  *„ 

criées,  dont  ledit  Seigneur  Prince  cft  en  pofleflion  par  gen  , & les  quatre  Villages  & autres  droits  y apporte- 
ociroy  & conccflîon  dcfdits  Seigneurs  Eftats Generaux  nans , comme  autlï  fur  les  Villes  <te  Seigneuries  de 
au  Bailliage  de  Hulftcr  A mbaenc  Railleurs,  dontlcf-  Bcvcrgardc  , de  KIoppenborg  , & autres  prétendons 
dits  Seigneurs  El  tats  depuis  peu  Iuy  ont  donne  1a  con-  envers  R contre  qui  que  ce  foit,  pour  demeurer  réelle - 
firtnation , toutes  icelles  parties  Iuy  dcmcurcrontabfo-  ment  R de  fait  à jamais  audit  Seigneur  Prince  d’Oran- 
lumcnt  en  pleine  propriété  au  prolit  de  luy-mcfmc , gc  , fes  hoirs  R fucccflcurs  ou  en  ayans  coule  en  plein 

de  fes  hoirs  R fuccdTcurs,  ou  en  ayans  caulc  , fans  droit  de  propriété,  conformement  aux  lettres  de  Don 

qu'il  puifle  cftrc  rien  prétendu  fur  lefdits  biens  en  ver-  R Invcltiturc  de  l’Empereur  Charles  le  Quint  en  date 
tu  d’aucuns  Articles  du  prcfcnt  Traidé.  du  troiliémc  Novembre  mil  cinq  cent  quarante  ftx, 

XLV.  Pour  ce  oui  cft  de  certains  autres  points , R la  tranfi&ion  apres  faite  entre  le  Comte  de  Ruren 
qui  outre  le  contenu  du  precedent  Article  ont  cité  trai-  Rie  Comte  de  Tccklcnborg  en  date  du  cinquième 

CtezR  convenus  feparcincm,  R lignez  en  deux  divers  Mars  mil  cinq  cent  quarante  hutâ,  R finalement  ai 
clcrits,  l'un  du  hutâiémc  Janvier,  l'autre  du  17.  De-  fuite  de  la  ccltîon  fur  ce  faite  en  Novembre  mil  cinq 

cembrc  mil  lix  cent  quarante  fept , pour  R au  nom,  cent  leptantc  hutâ,  que  ledit  Seigneur  Roy  , entanr 

dudit  Seigneur  Prince  d'Orange  ; lefdits  eferits  , R que  Iuy  pourroit  toucher,  a confirmé,  R confirme  par 
tout  le  contenu  d’ictux  fouiront  eflet  R feront  con-  le  prcfcnt  Traidé. 

fumez,  accomplis  R exécutez  félon  leur  fonne  R te-  LL  Lefdits  Seigneurs  Roy  R Eftats  commettront , 

Jicur  , ny  plus  ny  moins  que  fi  tous  lefdits  points  en  chacun  endroit  foy,  les  Officiers  R Magiftrats  pour  l’ad- 
gcncral  , ou  chacun  d'eux  en  particulier  citoicnt  de  mimftrationdclaJufticcRpoliceésVillcsR  Phccsfor- 
mot  à mot  inférez  at  ce  prcfcnt  Traidé  ; R ce  non-  tes,  Icfqucllcs  par  le  prefent  Traiété  doivent  cftrc  rendues 
obftant  toutes  autres  elaufes  du  prcfcnt  Traidé  à ce  aux  proprietaires  pourenjoiiir. 
contraires,  auxquelles  l’on  entend  déroger , Reft  de-  LII.  Le  haut  Quartier  de  Guddrc  fera  efchangê 

roge  cxprclTcmcnt  par  le.  prcfcnt  Article,  R lefqucllcs  moyennant  l’équivalence;  R en  cas  qu'on  ne  puiiTc 

elaufes  au  regard  du  contenu  dcldits  deux  eferits  font  tomber  d’accord  de  ladite  équivalence  , on  s’en  rc- 
& feront  tenues  pour  non  laites,  R fins  que  pour  eau-  mettra  à la  Chambre  my- partie  , pour  y cftre  décider 
le  d’icelles  l'effet,  l’accomplilTcmcnt  & l’execution  des  dans  lîx  mois  après  la  condufion  R Ratification  dir 
fufdits  deux  eferits  du  buictiémc  Janvier  R vingt  R Traidé. 

feptiéme  Décembre  mil  lix  cent  quarante  fept  puifle  LUI.  Ledit  Seigneur  Roi  s’oblige  à procurer  efle- 
cikre  empefehé , ou  dilaye  en  aucune  manière.  divement  U continuation  R obfcrvation  de  la  ncutra- 

XLV1.  Ceux  à qui  les  biens  confifqucz  doivent  lwé  , amitié  R bonne  voilinanee  de  la  part  de  S.  M. 

cftre  reftituez  , ne  feront  tenus  de  paver  les  arrier âges  Impériale  R de  l’Empire  avec  lefdits  Seigneurs  Eftats; 

des  rentes  , charges  R devoirs  fpccialcmcnt  aflitâcz  R à laquelle  continuation  R obfcrvation  Iddits  Seigneurs 
aflignez  fur  iccux  biens  pour  le  temps  qu’ils  n'en  ont  Eftats  s’obligent  aufli  réciproquement,  R s’en  devra 
joüy,  R s'ils  en  font  pourfuivis  R inquiétez  d’une  pan  faire  la  confirmation  dans  deux  mois  de  la  part  de  fa 
ou  d’autre , en  feront  renvoyez  abfous.  Ets’illctrou-  Majefte  Impériale,  R dans  un  an  de  la  part  de  l’Erapi- 
vc  au  vray  que  tous  les  biens  de  quelqu’un  de  l’un  ou  re  , après  la  condufion  R ratification  du  prefent 
de  l'autre  collé  ayent  cfté  confifqués  ou  annotes , en  | Traidé. 

forte  qu'un  tel  n'ait  retenu  aucuns  moyens , dcfquels  L I V.  Les  meubles  confifqués  R fruits  qui  feront 
il  aurore  peu  payer  les  tentes  ou  interefts  dcheus  durant  la  efeheus  avant  la  condufion  du  prefent  T raidé  ne  feront 
confiJcauon  ou  annotation,  iccluy  non  feulement  fo-  fujets  à aucune  reftitution. 

ra  quitc  des  charges  réelles  R rentes  en  conformité  du  L V.  Les  actions  {nobiliaires  qui  auront  cfté  ttmr- 
Traiété  , mais  aufli  des  charges  generales  R pcrfoncl-  fes  par  lefdits  Seigneurs  Roy  R Eftats  au  profit  des 
les  des  rentes  R interdis,  qui  durant  ledit  temps  feront  debteurt  particuliers  avant  la  condufion  du  ptt- 
efeheus.  font  Traidé,  demeureront  efteintes  d’une  part  & 

XL  VII.  On  ne  pourra  prétendre  aufli  pour  lesbiens  1 d’autre, 
vendus  ou  accordes  à fin  d'e  lire  diques  ou  rediqués,  fi-  LVI.  Le  temps  qui  a couru  pendant  la  guerre  icom- 
non  les  redevances  auxquelles  les  Poftcflcursfc  font  obli-  mcnccr  depuis  l'année  mil  cinq  cent  foixantc  fept  jofqucs 

gez  par  les  Traciez  fur  ce  faits  avec  les  interefts  des  de-  au  commanccmcnt  de  la  T refvc  de  douze  ans , comme 

uiers  d’entrée,  li  aucuns  ont  cfté  donnez,  aufli  àraiion  aufli  le  temps  qui  a couru  depuis  l’expiration  de  ladite 
du  denier  feize  comme  deifus.  T refvc  jufqucs  à la  condufion  de  ce  T raiétc , ne  fera 

X L V 1 1 1.  Les  jugemens  donnés  pour  biens  R droits  compté , pour  par  ce  moyen  donner  préjudice  ou  dom- 
confifqués  aux  parties  qui  ont  recognu  les  Juges,  R ont  mage  àquclqu  un. 

eftt  légitimement  défendus  tiendront,  R ne  feront  les  L V 1 1.  Ceux  qui  durant  la  guerre  fc  font  retirés  en 
condamnez  tcçcus  à les  contredire  linon  par  les  voyes  Pays  neutres , jouiront  aufli  du  frutâ  de  ce  Traiété , 

ordinaires.  R pourront  demeurer  où  bon  leur  fcmblcra , voiremel- 

XLIX.  Ledit  Seigneur  Roy  quitte  R renonce  à me  retourner  en  leurs  anciens  domiciles,  pour  y habiter 

toutes  pccten  rions  de  rachapt,  R à tous  autres  droits  R en  toute  fcurctc , en  obfervant  les  lois  du  Pays , fins  qu’à 

prétentions  qu’il  pourroit  avoir  ou  prétendre  en  aucu-  l’occafion  <fe  leur  demeure , qu’ils  feront  en  quelque 

ne  manière  lur  la  ville  de  Grave  , pays  de  Kuyk,  fes  lieu  que  ce  foit , leur  biens  puiflont  cftrc  fiifis,  ny  eux  pri- 

appartenances  R dépendances,  ancienne  Baronnie  vcsdcla joiiiflânccd’iccux. 

«1e  Brabant,  cy-dcvant  tenue  en  engagement  du  feu  LVIII.  On  ne  pourra  faire  aucuns  nouveaux  Forts 
Seigneur  Prince  d'Orange,  R le  rachapt  duquel  dans  les  Pays-Bas,  ny  de  l’un  ny  de  l’autre  cofté,  aufli 
engagement  a cfté  quitté  R convcrty  en  propriété,  R on  ne  pourra  crcufcr  nouveaux  Canaux  nyfoflès  » par 
cède  au  profit  du  feu  Seigneur  Prince  Maurice  en  De-  ldqucls  on  pourroit  repoufler  ou  deftoumer  l’un  ou  l’au- 
ccmbrc  mil  fix  cent  onze;  par  les  Seigneurs  ElbtsGc-  tre  party. 

ncraux  des  Pays-Bas  Unis , comme  Souverains  de  la-  LIX.  Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Naflâu,  com- 
ditevillcdc  Grave  R Pays  de  Kuyk,  fuivancRcn  con-  me  aufli  le  Comte  Jean  Albert  de  Solins,*Gouvemcur 

formité  des  lettres  patentes  fur  ce  expédiées , R en  ver-  dcMaftricht,  ne  pourront  cftrc  pourf  uivis  ny  molettes 
uidclaqucllc  convcrlion  R ccflion  ledit  Seigneur  Prin-  en  leurs  perfonnes  ou  biens  pour  aucunes  debtes  cern- 

ée d’Orange  d’à  prcfcnt , fes  hoirs  R fuccdlcurs  , ou  traâées  par  le  feu  Seigneur  Guillaume  Prince  d'Onu- 
cn  ayants  caufc,  jouiront  à toujours  de  la  plcincR  en-  ge  depuis  l'an  mil  cinq  cent  foixantc  fept  julqucsàlon 
ticre  propriété  de  ladite  ville  R pays  de  Kuyk , fesappar-  trcfpas , ny  pour  aucuns  arricragcs  debeus  pendant 
teiuncesR  dépendances.  le  niliflement  R annotation  des  biens  qui  en  dloicnt 

L.  Quitte  aufli  R renonce  ledit  Seigneur  Roy  à tous  chargez. 

Si 
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ANS  L X.  Si  aucune  contravention  cftoit  faite  au  Traidé 
de  J.  C.  par  des  particuliers  (ans  commandement  dcfdits  Seigneurs 
1648  ÜU  ^■°)’ 011  ^uts  » k dommage  fera  répare  au  mcfmc  lieu 
* " où  la  contravention  aura  cfté  faite  s'ils  y fontlurpris,  ou 
bien  en  ccluy  de  leur  domicile,  fans  qu'ils  puiilcnt  eftrc 
pourfuivis  ailleurs  en  leurs  corps  ou  biens , en  quelque 
manière  que  ce  /oit , & ne  fera  loiiible  de  venir  aux  ar- 
mes ou  rompre  la  Paix  à cette  occafion , mais  bien  fera 
permis  en  cas  de  dénégation  imnifcftc  de  Jufticc  de  fc 
pourvoir  ainli  qu’il  cit  accoultumc  par  lettres  de  marque 
ou  reprdâillcs. 

LX I.  Toutes  exheredatio^  3c  difpofitions  faites  en 
bainc  de  b guerre  font  déclarez  nulles  À:  tenues  poumon 
faites,  & fous  telles  exhérédations  faites  en  haine  de  b 
guerre,  l’ou  entend  comprendre  celles  qui  font  faites 
pour  quelque  caufc,  dont  b guerre  lcroit  procédée,  ou 
qui  en  dépendent. 

LXII.  Les  fujets  & habitons  des  Pays  dcfdits  Sei- 
gneurs Roy  & Eftats,  de  quelque  qualité  ou  condition 
qu’ils  foyent,  font  déclarez  capables  de  fucccdcr  les  uns 
aux  autres , tant  par  teftament  que  fans  teftament,  fé- 
lon les  coultumcs  des  lieux , 8c  li  quelques  fucceflions 
cftoieutcy -devant  cfchcücs  à aucuns  d'iccux  ils  y feront 
maintenus  & confervcz. 

LXIII.  Tous  prifonniers  de  guerre  feront  délivrez 
d’une  part  & d’autre,  fans  payer  aucune  rançon,  fans 
diftindion  8c  refèrve  des  prifonniers , qui  ont  forvi  hors 
des  Pavs-Bas&  fous  autres  Eltcndars  Se  drapeaux,  que 
ceux  dcfdits  Seigneurs  Eftats. 

L X I V.  Le  pjycmcnt  des  arricragcs  des  contributions 
qui  Lors  de  la  conclufion  du  T raiclc  relieront  à payer  pour 
les  perfonnes  8c  biens  de  pan  Se  d'autre , fora  règle  & dé- 
termine par  ceux  qui  de  part&  d’autre  ont  U iurinten- 
daucc  des  contributions. 

LXV.  Et  ne  tournera,  ni  pourra  eftrc  aucunement 
interprète  à l'adv image  ny  au  préjudice  d’aucun  direde- 
ment  ou  indirectement  toutccqui  durant  la  négociation 
dcpai||td  'autre  fera  propofé  ou  allègue  de  boucnc  oupar 
cferit^uaçois  tant  lefdits  Seigneurs  Roy  8c  Eftats  Ge- 
neraux & particuliers , comme  auflï  tous  Princes,  Com- 
tes, Barons,  Gentils-hommes , Citoyensfic  autres  ha- 
biuns  des  Royaume  & Pays  rcfpedivcmcnt,  de  quelque 
qualité,  cftat  ou  condition  qu'ils  foient,  demeureront 
en  leurs  droits,  félon  b teneur  du  Traidc,  8c  b condu- 
fîon  d’icduy. 

L X V L Les  habitans  Se  fujets  dcfdits  Seigneurs  Roy 
& Eftats  rcfpedivcmcnt  jouiront  réellement  ded’effet  du 

Suinfiéme  article  delaTrcfvc  de  douze  ans  expirée , 3c 
d’effet  du  dixiéme  article  de  l’accord  enfuivi  lefcptic- 
mc  de  Janvier  mil  fix  cent  dix;  3c  ce  pour  autant  que  du- 
rant le  terme  de  la  fufditc  Trefvc  ledit  effet  n’a  cite  fuivy 
ny  procuré  de  part  & d’autre. 

L X V 1 1.  Les  limites  en  Flandres  3c  ailleurs  feront  ré- 
glez en  telle  forte  qu’on  trouvera  qu’ils  appartiennent 
au  reffort  de  l’un  ou  de  l’autre  coftc  ; fur  quoy  on  atten- 
dra 3c  feront  .délivrées  les  informations , pour  eftrc  réglez 
lefdits  limites  en  fon  temps. 

L X V 1 1 1.  De  b part  3c  du  coftc  dudit  Seigneur  Roy 
d’Efoagne  feront  démolis  prés  3c  es  environs  de  l’Edu- 
fc,  les  Forts  cy nommes,  Ravoir  St.  Job,  St-Donas, 
le  fort  l’Eftoilc , le  fort  St.  Therefe , le  fort  St.  Frédéric, 
le  fort  Stc.  Ifabcllc , le  fort  St.  Paul , la  redoute  Papemuts  ; 
Et  du  codé  3c  de  b parc  dcfdits  Seigneurs  Eftats  feront  dé- 
molis les  Forts  qui  s’enfui  vent , Ravoir , les  deux  forts 
en  l’Ifle  de  Cafânt  nommez  Orange  8c  Frédéric , les  deux 
de  Pas,tous  ceux  fur  la  Rivière  de  l’Efeault  du  coftc  Orien- 
tal excepte  Lillo,  8c  le  fort  i K ieldrccht,  appelle  Spino- 
b , de  laquelle  démolition  à faire  réciproquement  fon 
convenu  entre  les  parties  pour  en  regler  équivalence. 

LXIX.  Tous  |cs  Regiftres,  Cartes,  Lettres,  Ar- 
chives ôc  papiers,  comme  auflï  focs  des  Procès,  concer- 
nais rcfpccùvcment  aucunes  des  Provinces  Unies,  Pays 
aflbcics , Villes  & Membres  ou  aucuns  habitans  d’iccux , 
cftans  es  Cours,  Cluncclcrics,  Confeils  8c  Chambres 
dePolicc,  Jufticc,  Finances , Fiefs,  ou  Archives,  foit 
àAvennes,  Malincs,  ou  autres  places  fous  l’obctflànce 
dudit  Seigneur  Roy  feront  délivrées  en  donne  foyàccux 
Tm.  III. 


qui  de  bpart  dcfditcs  Provinces  refpeftivement  auront 
commiflion  de  les  demander  ; Et  le  mcfmc  fera  fait  de  b 
pan  dcfdits  Seigneurs  Eftats  pour  les  Provinces,  Villes 
8c  particuliers  de  l’obciflànce  dudit  Seigneur  Roy. 

L X X.  La  jurifdidion  fur  les  eaux  fora  biflec  a b Ville 
del’Eclufe,  ainfi  qu’elle  luy  appartient. 

L X X I.  La  Digue  traverfant  & bouchant  b Rivière 
de  Soute  prés  St.  Doius  fora  ofléc  3c  ouverte,  enyfàifaiK 
8c  conftruifant  un  Sas,  de  b garde  duquel  Sas  il  lcra  con- 
venu , ainG  qu’il  cil  dit  cy-ûcflus  au  regard  de  b démo- 
lition des  Forts. 

LX  X 1 1.  En  ce  prefent  Traicté  de  Paix  feront  com- 
pris ceux  qui  devant  l’cfchangc  de  l’ Agréation  ou  Ratifi- 
cation , ou  trois  mois  apres  feront  nommez  de  part  8c  d’au- 
tre , dans  lequel  terme  ledit  Seigneur  Roy  nommera  ceux 
qu’il  jugera  convenir  ; De  b part  dcfdits  Seigneurs  Eftats 
font  nommez  le  Prince  Landgrave  de  Hcflèn  Cartel , avec 
fes  Pays , Villes  8c  Eftats  ; le  Comte  d’Ooftfrifc,  la  vil- 
le d’Etnbden,  le  Comté  3c  Paysd’Ooftfrife  ; Les  Villes 
Anfeatiques,  8c  particulièrement  Lubcc,  Brcmen,Ham- 
bourgh;  3c  refervent  lefdits  Seigneurs  Eftats  de  nommer 
dans  le  fufdic  terme  tels  autres  qu’ils  trouveront  con- 
venir. 

LXX III.  Au  regard  de  b pretenGon  du  Comte  de 
Flodrof pour  b reftitution  à luy  faite  du  ChaftcaO  de  Leut 
avec  lesbiens  qui  en  pourroient  dépendre , 8c  tous  au- 
tres biens  8c  Villages,  qui  luy  potin  oient  appartenir  aux 
environs,  £ qui  mflent  fai  lis  de  b part  dudit  Seigneur 
Roy,  ladite  reftitution  luy  cft  accordée,  comme  auflï  du 
Chafteau  ; fauf à eftrc  pourveu  entre  b conclufion  du  pre- 
fent Traidé  3c  b Ratification  d’iccluyfur  l’entretien  d’u- 
ne garnifon  de  la  part  dudit  Seigneur  Roy,  oufurbdc- 
molitioo  des  nouvelles  fortifications  faites  depuis  que  le 
Chafteau  a cfté  occupé. 

LXXIV.  Quant  à ce  qui  le  8.  Dcccmbremil  fix  cent 
quarante  fix,  a cfté  traidc  & convenu  entre  les  Ambaf* 
fadeurs  extraordinaires  & Plénipotentiaires  dcfdits  Sei- 
gneurs Roy  & Eftats  touchant  Rogicr  Huygens , pour  3c 
au  nom  de  fà  femme  Damoifelle  Anne  Klargucritc  de 
Stralcn , ccb  aura  toute  telle  force  & effet , 8c  fora  accom- 
ply  8c  exécuté  en  b mcfinc  forte  que  s’il  cftoit  inféré  de 
mot  à mot  en  ce  prefent  Traidc. 

LXXV.  Et  a fin  que  le  prefent  Traidé  foit  mieux  ob- 
fervé,  promettent  rcfpedivcmcnt  lefdits  Seigneur  Roy- 
3c  Eftats  de  tenir  la  main , 3c  employer  leur  forces  3c  mo- 
yens, chacun  en  droit  foy,  pour  rendre  les  paftàgcs  li- 
bres, 8c  les  Mers  8c  Rivières  Navigables  8c  {cures  con- 
tre l’incurfion  des  Mutins,  Pyrates,  Corfàircs  8c  Vo- 
leurs, 3c  s’ils  les  peuvent  prendre  les  faire  dufticr  avec 
rigueur. 

L X X V I.  Promettent  en  outre  de  ne  rien  faire  con- 
tre 3c  au  préjudice  du  prefent  Traidc,  nyfouffrir  ellre 
fait  diredement  ou  indircdemcnc,  3c  G fiir  cftoit  de  le 
faire  reparer  fans  aucune  difficulté  nyretnife;  3c  à l’ob- 
fervation  de  tout  ce  que  deflûs  ils  s’obligent  rcfpcdive- 
ment  (mefmemem  ledit  Seigneur  Roy  loy  mcfmc  3c  fes 
Succcflcurs  )&  pour  b validité  d’iccflc  obligation  renon- 
cent à toutes  loix , coul  tumcs  8c  autres  choies  quelcon- 
ques à ce  contraires. 

LXX  VI I.  Sera  le  prefent  Traidé  ratifié  & approu- 
vé par  lefilits  Seigneurs  Roy  8c  Eftats , 3c  les  lettres  de 
Ratification  feront  délivrées  de  l’un  à l’aune  en  bonne  3c 
deue  forme  dans  le  terme  de  deux  mois;  Et  G ladite  Ra- 
tification arrive  auparavant,  cclferonc  des  lors  tous  aétes 
d’hoftilitécntrclcspartycs,  fans  attendre  l’expiration  du- 
dit terme.  Bien  entendu , qu’jprcsla  conclufion  8c  li- 
gnaturc  du  prefent  Traidc  l’noftilitc  des  deux  collés  ne 
ccflcra , qu’au  preallablc  ta  Ratification  dudit  Seigneur 
Roy  d’Efoagnenc  foit  délivrée  en  deue  fubftancc  3c  for- 
me , 8c  change  contre  celle  dcfdits  Seigneurs  Elias  des 
Provinces  Unies. 

LXX  VIII.  Si  bien  que  cependant  les  affaires  des 
deux  collés  dcmtfarcront  en  non  me  eftar  3c  confliturion 
que  lors  de  1a  conclufion  du  prefen  t T raidé  ils  feront  trou- 
vés, 3c  ce  jufques  à tant  que  b fufditc  Ratification  réci- 
proque fera  échangée  8c  délivrée. 

L X X I X.  Sera  ledit  Traidé  publié  par  tout  où  il  ap- 


V-vy 


panien- 


ANS 
de  J.  C. 

16484 


5ii 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


[ S pamendra  incontinent  apres  que  les  Ratifications  de  part  mande  ddpachar  laprefente , firmada  demi  mono,  Tel-  AKS 
C.  & d’autre  feront  clungccs  Se  délivrées,  & ccflèront  dés  ■ ,’'1’  r“''~  r- — f‘~J- J J-'  ,r-  r-  ■ J-  » « 


8,  alors  tous  actes  d’I 


clungccs 

’hoftuiic. 


Enfuît  la  teneur  du  pouvoir  des  ‘Plé- 
nipotentiaires du  Seigneur  Roy 
des  EJpagnes  j &c. 


lada  conmi  fello  fecreto,  y refredada  dcl  Infra  (ctipto  J.  C. 
ini  Sccrctario  de  Eilado.  j c o 

Dada  en  Zaragoça  à fictc  de  Junio  de  mil  y feis  cicn-  + ’ 
tos  y quarcma  y feis  anos. 

Yo  el  Rey. 

PeD  RO  CoLOMA. 


DOn  Phelippe  por  la  gracia  de  DiosRey  de  Caftilla, 
de  Leon , de  Arragon , de  las  dos  Sirilias , de  Hie- 
rufalenj , de  Portugal,  de  Navarra,  deGranada,  de 
foledo,  de  Valcncia,  dcGallicia,  de  Mallorca,  de 
Mono  rca , de  Sevilla , de  Cerdefia , de  Cordoüa , de  Cor- 
zega,  deMurcia,  dejaen,  de  los  Algarycs , dcAlgc- 
cira , de  Gibraltar , de  las I (las  de  Conaria,  de  las  Indus 
Orientales  & Occidentales  I fias  y Tierra  firme  del  Mar 
Occano,  Arcliiduquc  de  Auftria , DuquedeBorgona, 
de  Brabantc  y Milan , Condc  de  Ablpurg , de  F landes , 
Tirol  y Baraclona,  Senor  de  Bizeaya  y de  Malina , Sec.  Por 
quanto  por  lo  mucho  que  dcfico  cncaminar  cl  repofo  y 
tranqttillidad  de  los  fubditos,  y habitantes  de  las  Pro- 
vincias  de,  los  Payks-Bajos,  para  que  defeonfen  de  tan 
largo  y cruel  guerra  para  llcgar  yntomejor  à una  Paz  ge- 
neral en  Europa  en  bien  de  la  Chriftiandad,  ybavicn- 
dofe  de  commun  vmutual  concierto  efeogido  yfcnala- 
do , li  Villa  de  Munftcrcn  W’eftfalia  para  el  congrcfib, 
y negoei auteur  de  la  dicha  Paz , hc  hallado  por  convcnicn- 
tc  nombrar  perfonas  que  en  mi  nombre  ha^àn  de  afiflir 
cou  toda  autoridad  y Plenipotencia  al  dicho  congrcllb, 
v fpccialmcntc  con  los  Eftados  de  las  Provincias  libres 
de  los  PatfesBajos  Unidos  (*)  fus  Embaxadorcs y Plc- 
nipotendarios  en  particular  autori fados  yDeputados; 
Teniendo  confidcration  à la  fufficiencia,  integridad  , 
providcncia,  cxpcricncia , imelligcncia , yZclodcmi 
lervicio  y dcl  bien  y repofo  Univctfal  de  la  Chriftian- 
dad, que  concurrcn  en  las  perfonas  de  Don  Gafparde 
Bracamontc  v Guzman,  Condc  de  Peharanda  , Gen- 
til-hombrc  de  mi  Camara  , de  mis  Confejos , de  Ca- 
mara  y Jufticia  , y mi  Embaxador  Extraordinario  en 
Alcmania.  Fray  Jolcph  de  Berganç  Arcobifoo de Cam- 
bray  , y Antonio  Brun  , de  mi  Conlejo  niprcmo  de 
Flandcs,  y por  la  fatisfirçion  que  fiempre  me  han  dado 
endifteretwes  y grandes  ncgo^iosqucleshanfido  cncar- 
gadosy  por  elles  rcfpcctivamcntc  menejados.  Por  tan- 
toconfiando  entcramcntcquc  todos  juntos,  ycadauno 
en  particular  , en  aufcnçia  (e)  incomodidad  dcl  uno 
( 0 ) dcl  otro  tendron  atcnçion  al  major  bien  de  la  Chri- 
iliandad,  y de  mis  Interclfcs  paniculares;  Loshenom- 
brado  por  mis  Embaxadorcs  yPlcnipotendarioc  , y en 
virtud  de  la  prefente , les  doy  a todos  J untos  y à cada  uno 
en  particular  en  aufcnçia  (oj  incomodidad  de  qualquicr 
dcl  los  entero  y abfoluto  poder  para  hazer  abercura  a los 
Eiladosdc  diclias  Provincias  libres,  de  los  Paifesbajos 
Unidos  ( • ) à fus  Embaxadorcs  y Plcnipotcnciarios  que 
cfpceialmente  fueren  autorifados  yconltiruidos  parael- 
lo , como  combien  pïr  lo  que  mirarc  à apagar  la  fobre 
dicha  laiga  y cruel  guerra  lucitada  en  las  Provincias  de 
los  Payfcs  Ba/os , ylasquede  ella  le  han  originado  con- 
tra los  dichos  Eftados  Generales  en  ocros  legos  Payfcs 
Y Marcs,  y en  confcqucncta  defto  con  los  dichos  Eila- 
do» Generales  de  diclias  Provincias  Unidas  libres  , à 
con  los  dichos  fus  Embaxadorcs  y Plenipotcnciarioscn- 
crar  en  negociacion  , confcrir  , proponcr,  convenir  , 
capitulai’,  y concluirun  bueno,  firmcyinvioIableTra- 
txdo  dcrcpolVo,  feadePaz,  ôdeTregua,  Prometien- 
do  por  mi  y mis  fucccflbrcs  de  tener  para  fiempre  por 
firme  y valido  , prctiflà  , y punéfiial mente  , lm  falta 
alguna  todo  lo  que  por  mis  dichos  Embaxadorcs  y Pie- 
niporenciarios  juntos,  o cada  uno  en  particular  en  au- 
fcnch,  o,  Incommodidad  alguna  de  cllosfucre  con- 
venidoy  capituladocncl  dicho  Tracado,  con  los  dichos 
Elbdos  Generales,  o,  los  dichos  Embaxadorcs  y Plc- 
nipotenciarios  de  las  fobredichas  Provincias  Uniaas  li- 
bres, y alîï  mifmo  de  aprobarlo  y ratificarlo  dentro  dcl 
termino  que  reciptocamentc  fcfcnalare,  conconfirma- 
cîonc  Juratnento  , y todas  otras  folemnidadcs  en  cal 
cafo  cccllârias  y accoftum.br.! d as  ; En  fec  de  lo  quai, 


Cachette  du  cachet  du  Roi  en  oublie  rouge  couvert  de 
papier. 

Traduftion  du  cPlei£ pouvoir  des  Plénipoten- 
tiaires du  Rey  d’EJpague. 

D°"  Philippe  par  U Grâce  de  Dieu  Rot  de  Cafhllt , de 
. Leon , d’ Arragon  , 'des  deux  Siciles  , de  Jerufa- 
Icm,  de  Portugal,  de  Navarre,  de  Grenade,  aeToïe- 
de,  de  faïence,  deGallice , de  Majorque,  de  Miner - 
que,  de  Seville , de  Sardaigne,  de  Cordent , deC'trfe, 
de  .Hure te , de'Jaèn,  des  Algarves,  d Alger,  de  Gi- 
braltar, des  I fies  de  Canaric , des  Indes  Orientales  çr 
Occidentales  , CT"  des  Iles  CT"  Terre  ferme  de  la  Mer 
Oc  cane.  Archiduc  d’ Autriche , Duc  de  Bourgogne,  de 
Brabant  Cr  de  Milan,  Comte  de  Hasboterg , de  Flan- 
dres, deTtrolCr de  Barcelone,  Seigneur  de  Bifcaye CT* 
de  Malinet  CTc.  Comme  nous  avons  un  deftr  extreme  de 
hâter  U conclufion  de  la  Paix , pour  lercposCrUTran- 
quillitc  de  nos  fujets  £r  habitons  des  Provinces  des  Pais- 
bas  , Cr  de  finir  cette  cruelle  Guerre  dont  ils  font  acca- 
blez. depuis  fi  long-tems,  afn  de  faciliter  les  moyens  de 
donner  une  Paix  generale  à toute  P Europe  pour  le  bien 
Univerfel  de  toute  la  Chrétienté  ; Toutes  les  Puiffences  qui 
font  mtereffees  en  cette  Guerre  ayant  d’un  commun  accord 
eboiji  la  Ville  de  Munficr  , pour  y tenir  le  congrez  CT* 
les  Négociations  de  ladite  Paix  ; Nous  avonsjugé  à pro- 
pos île  nommer  des  Plénipotentiaires  pour  affifter  en  notre 
nom  audit  congre z avec  toute  l'autorité  Cr  P/^j 
fane t requife , CT"  particulièrement  pour  y traita  avec  la 
Etats  des  Provinces  libres  des  Pass-bas  Unit , ou  avec 
leurs  Ambafadettrs  CT"  Plénipotentiaires  autorifêz  O* 
Deputezpour  cet  effet.  Et  comme  nous  femmes perfuadez 
de  la  capacité,  probité,  prudence,  expérience , intelli- 
gence, CT"  zjcle  pour  nôtre  frrvice , CT"  pour  le  repos  ge- 
naal  de  toute  ta  Chrétienté , de  Don  Gafpar  de  Bra- 
camonteCr  de  Gurjnan,  Comte  de  Pegnaranda , Gen- 
t il  homme  de  nôtre  Chambre  , Confeiüa  de  ms  Confeilt 
de  la  Chambre , Cr  de  jujlice , Cr  Nôtre  Ambafî odeur 
Extraordinaire  en  Allemagne  ; defrtye  Joftph  de  Baga- 
gne  Archevêque  de  Cambrai;  CT  d’Antoine  Brun Catt- 
Jei/ler  de  Nôtre  Souverain  Confetl  de  Flandres  , CT  que 
nous  avons  toujours  été  fatisfaits  de  leur  conduite , tutti 
pluftews  affaires  importantes  dont  nous  tes  avons  chargez, 
CT  dont  ils  fe  font  acquitez  dignement  : c’eft  la  raifon 
pour  laquelle  ayant  une  entière  confiance  , que  tous  en- 
femble  CT  chacun  d'eux  en  particulier  pendant  l’abfenceou 
la  maladie  de  F un  ou  de  l'autre , veilleront  avec  mention 
au  bien  general  de  toute  la  Chrétienté,  CT  à nos  interets 
particuliers  : Nous  tes  avons  nommé  pour  nos  Ambaffa- 
deurs  CT  Plénipotentiaires , CT  en  vertu  des  Prc fentes  nous 
leur  avons  donné  a tous  en  femble  CT  a chacun  doue  en  par- 
ticulier, pendant  l’abfence  ou  la  Maladie  de  l’un  ou  de 
l'asetre , un  Pouvoir  entier  CT  abfolu  d'entrer  en  Conféren- 
ce avec  les  Efiats  defdttes  Provinces  libres  des  Pois-Bai 
Unis,  ou  avec  les  Ambaffadeurs  CT  Plénipotentiaires  par 
eux  fpecialemettt  osa  or i fez  CT  confinez  > pour  cet  effet , 
pour  avifer  entr’eux  aux  moyens  le  t plus  Convenables  , 
pour  terminer  cette  longue  CT  cruelle  Guerre  qui  s’efi  aRuntèe 
dans  tes  Provinces  des  Pats-Bas  , CT  cédés  qm  je font  fai- 
tes en  Confequence  d' scelle,  contre  lefiiit s Etats  Generaux 
en  d’autres  lieux.  Pats  CT  Mers;  CT  d’entrer  en  vertu 
de  ce  Pouvoir,  en  négociation  avec  lefdus  Etats  Gene- 
raux des  Provinces-Urties  libres , ou  avec  leurfdits  Am- 
ba fadeur  s CT  Plénipotentiaires;  CT  de  conférer,  propo- 
fer,  convenir , capituler  CT  conclure  avec  eux  un  renta- 
ble, ferme  CT  Inviolable  Traité  de  Paix  ou  de  Trêve; 
Promettant  pour  nous  çr  pour  nos  Suce  effeurt  de  tenir  pour 


DE  TREVE,  D’A 

A N $ bon  Cr  valable , Cr  et obprver  precifement , ponBueNe- 
de  J.  C.  ment  cr  fans  aucune  exccpfiïan  tout  ce  qui  aura  été  conclu 
Cr  firpulé  dans  ledit  Traité  par  nofdits  ylmba fadeur  s Cr 
Plénipotentiaires  dtfditti  Provinces-Unies  libres  Cf  pa- 
reillement d’aprouver  CT  de  ratifier  ledit  Traité  dans  le 
terme  dont  on  fera  convenu  réciproquement , cr  de  le  cou - 
firmerpxr  ferment  cr  par  toutes  les  autres  folemnitez.  re- 
quifes  CT  accoutumées  en  pareil  cas . En  témoignage  de- 
quoi,  nous  avons  fait  expédier  laprefente  y que  nous  avons 
fif"tée  de  nôtre  main , cr  à laquelle  nous  avons  fait  appofer 
notre  fceast  fecrcl , CT  fait  c entre figner  par  nôtre  fier  et  aire 
d’Es.tt  fiujpgné. 

Donné a Saragoce  le7.de  Juin  1 6q6. 

Moi  Roi 
Pedro  Coloma 
Cacheté  du  cachet  du  Roi  en  oublie  rouge,  couvert 
de  Papier. 

Enfuît  la  teneur  du  pouvoir  des  ‘Plénipoten- 
tiaires des  Seigneurs  EJifits  Generaux . 

DE  Statcn  General  der  Vcrccnigde  Ncderlandcn  , 
Allen  den  geenen  die  defen  iullcn  lien  ofte  hoo- 
ren  lelcn  fàluyt.  Doen  te  weten , Alfoo  Wy  om hier 
bevoorens  by  aile  gdcgcnthcyt  met  ccn  oprccntcfincc- 
rc  willc  ende  intcntic  fccr  genegen  hebben  gctoonc , 
Dat  het  longdurigh  I-and-verdcrtftlijck  ende  blocdigh 
üorlogh  indeNcdcrlandtfche  Provincicn  ovcrvcclcja- 
ren  verweekt , ende  vcrvolgcns  tôt  noch  toc  gccon- 
tinuccrt,  terneder  gelcyt  foude  mogen  worden , tôt  der 
le! ver  Provincicn  gcmccnc  belle  ende  (oulagcmcntvan 
de  goede  Ingcfacncn  van  dicn , ende  dien  volgcns  oock 
komen  te  vcnrallcn  ende  te  verdwijnen  d’Oorlogcn  in 
anderc  verre  af-gclegcn  Plactfen  en  Zccn,  dieuyt  den 
voorfz  Ncdcrlandtfcncn  Oorlogh  tegen  onfc  weder-par- 
tyc  haren  oorfpronck  hebben  gcnoinen  ; Ende  zijndc 
met  onderlinge  Accoord  uyt-gekoren  de  lladt  Munftcr 
in  Wcftphalcn,  tôt  ccn  verfamelinge  ende  handelinge 
van  ccn  generale  ruileindc  Chriftenheyt,  hebben  voor 
goctgcachttenocmcn  Pcrfonnagiende  wclcke  met  aile 
Authoritcyt  en  Volmachtfullen  aflîftcrcn  de  voorfz  ver- 
famelingeende  handelinge  om  tchdpenadfopicrenden 
voorfz  langdurigcn  Landt-vcrdcrftclijckencn  blocdigen 
Oorlogh  in  de  Ncdcrlandtfchc  Provincicn  verweekt. 

S 00  is  t,  Dat’VJC'yonsvolkonncmlijck  betrouwende 
op  de  ’VX'ipheyt,  Voorfichtighcyt,  Ervarentheyt,  In- 
tdligcntic,  Getrouwigheytende Yvcrtotdendicnftdcr 
opgcmeltc  Vcrccnigde  Ncderlandcn  , van  de  Heeren 
Bartok  van  Gent , Hccr  van  Loenen  en  Mevncrswijck , 
Amptman  cnDijckgracfvan  Bommel , TiclrccnBom- 
mclcrwccrdcn , Gcdcputccrdc  in  Onfc  Vergaderinge  uyt 
het  Lidt  van  die  Edclcn  van  de  Provintic  van  Gcl- 
dcrlandt  ; Hccr  Jolun  van  Matcncflc,  Hccr  vanMa- 
tcncflc,  Rivière,  Opmeer,  Souteveen  , &c.  Gc- 
committccrde  Raede  uvt  d'Ordre  van  de  Ridderfehap 
ende  Edclcn  van  Hoflandt  ende  ‘Vf'cft- Vricllaiidt, 
Hoogh  - Hcemracd  van  Schicland  ; Hccr  Adrian  Paauw , 
Ridder,  Hecrc van  Hccmfledc , Hoogersmildc,  Rict- 
wijck,  Nieuwerkerk,  &c.  ecrftc  Prclidcercnde  Racdt 
ende  Rccckcnmceftcr  des  Graeflijckhcyts  van  Hollande 
endeY^eft- Vricflandt;  Hecrc  Johandc  Kmiyt,  Rid- 
der, Hccrc  in  Ou  Je  ende  Nicuw  Vofmcr,  ecrftc  en- 
de rcprcfcntccrcndc  den  Adel  in  de  Staten  ende  Racdt 
van  nctGrxfïchap  van  Zedandt,  OrdinarisRaedtvan 
Sijnc  I Iooghcyt  den  Hecrc  Prince  van  Orange;  Hcc- 
rc Godart  van  Reede,  Hccrc  van  Nederhord,  Vrc- 
delandt,  Kortchocf,  Overmeer,  Horftwaert , Ôte. 
Gccommittcerdc  in  Onfc  Vergaderinge  uyt  de  Rid- 
derfehap  en  Edclcn  van  de  Provincic  van  Utrccht; 
Hccrc  hans  van  Donia,  Hccrc  tôt  Hinnemain  Hiel- 
fum  ; Hccrc  \CilheIm  Ripperda  , Hccrc  tôt  Henge- 
loo,  Boxbergen,  BoculocndcRullênborgh,  &c.Gc- 
committccrdc  in  Onfe  Vergaderinge  uyt  de  Ridderfehap 
en  Edclcn  van  de  Provintic  van  Ovcr-Yflcl  ; Hccrc 
Adriaen  Klant  tôt  Stedurn,  Hccrc  van  Nitterfum, 
rdpcétiYc  Gcdcputcerdcn  in  Onfc  Vergaderinge,  en- 


LL  I A N C E , Sec.  • 

de  extraordinaris  Ambaflâdcurs  in  Duytflandt  ; Ge- 
vende  de  fclvc  te  famen , ofte  ten  minllcn  't  mccrcndeel 
van  dicn  ( by  abfcnticofxc  ongclcgcntheyt  vand’andc- 
re)  volkomcn  macht,  Authoritcyt,  General  en  fpc- 
ciacl  bevel , omme  uyt  den  Nacm  ende  van  Onfent 
wegen  in  qualité  van  PlcnipotentiarÜTcn  van  defen  S tact 
binnen  de  voorfz  Itodc  Munftcr  te  hooren  ende  verftaen 
van  de  Heeren  Plcnipotcntiariflcn  van  den  fccr  Mach- 
tige  ende  feer  Excellcntcn  Prince  Don  Philippe  de  IV. 
Koninck  van  Spagnien  , de  openinge  van’t  gène  de 
fclvc  Heeren  PIcnipotentiarilTcn  van  den  voornocmdcn 
Koninck  fullcn  acn-brcngcn  tôt  wech-ncmingc  van 
den  voorfz.  langdurigcn  Landtverderflèlijckcn  ende 
blocdigen  Oorlogh  in  de  Ncdcrtandtlchc  Provincicn 
verweeKt , ende  die  dacr  uyt  haren  oorfpronck  tegens 
Onfc  wcdcr-partye  in  anderc  verre  afgcicgcn  Plactfen 
en  Zeen  hebben  genomen,  ende  dicn  volgcns  înrt  dc 
fclvc  Hcerçn  PIcntpotentiarilTln  van  den  mccr-gcnoem- 
den  Koninck  treden  in  onderhandelinge  ende  tra&cren , 
oock  beftu vicn , eengocdt,  vaft,  oprechtc  cnonver- 
brecckclijcK  Tratftaet  van  Rufte,  gclijck  als  Sy  Heeren 
PIcnipotcntiariflèn  van  defen  Staet  tôt  den  meeften  dienft 
ende  verfccckcringc  van  de  Vcrccnigde  Ncderlandcn  , 
der  felver  goede  1 nwoonderen , als  oock  van  harc  Geaf- 
fociccrdc  ende  Gcintcrclïècrdcn  in  de  voorfz.  langdu- 
rige  rcfpcéxivcOorlogcn , fullcn  bevinden  te  behooren. 
Ende  hebben  belooh,  ende  belooven  niits  defen,  ter 
goeder  trouwen  ende  onder  Obligatie  van  Ons  ende 
Onfer  Succcflcurcn  in 't  general  ende  particulier,  voor 
altydt  goed,  vaft,  ende  van  waerden te  houden , 'tgc- 
ne  by  Onfc  opgcmeltc  Heeren  Plcnipotcntiariilên  de- 
fes  acngacndegeaccordccrt  ende  beftooten  fal  worden, 
'tfèlvc  te  Ratihccrcn,  onvcrbreeckclijckcn  te  onder- 
houden , ende  doen  onder homlcn  , fonder  dacr  tegens 
immermeer  te  doen  ofte  gedoogen  gedsen  te  worden  in 
ccnigcrmanicrcn  dircdcliyckofte  indircâcliyck. 

Des  ten  oirkonde  hebben  W'v  defen  doen  Paraphe- 
ren  , met  onfen  grooten  zegel  doen  zcgelen , ende  by 
Onfen  Grifticr  doen  recckcnen.  In  Onfc  Vergaderin- 
ge in  's  Graven-Hage  den  z z . Marti  i fcflicn-hondcn  fes- 
cn-veertigh. 

Was  geparapheert  Joh.  van  Reede,  vt. 
Op  de  plijcquc  ftom.  Ter  Ordonnance  van  dcHoogge- 
mcltc  Heeren  Staten  Gcneracl , 

ende gctccckent , Corn.  MüsCh. 

Scellée  du  grand  fecldcs  Eftats  Cjcncraux  en  cire  rou- 
ge , pendant  a un  cordon  d'or  & de  foyc  rouge. 

Traduüion  du  Pleiupouvoir  des  Eftats  Géné- 
raux des  Provinces-Vnies. 

LEs  Etats  Generaux  de  Provincei-Vniesdes  Pait-Bat 
a tous  crax  qui  ces  prefimes  verront  ou  orront , falut , 
fiavoir  fai  fin  s , que  comme  dans  toutes  occafions  nous 
avons  en  toute  fincerité  témoigné  que  nôtre  intention  cr* 
penchant  était  , que  la  longue , pernicieufi  O"  fanglante 
guerre  qui  efi  fwvtnue  en  cet  Provinces  depuis  phficurs 
années  t cr  qui  a toujours  continué  jufqites  Àprefent,  put 
être  terminée  au  bien  general  defdittts  Provinces , Cran 
foulagement  des  bons  habitons  d ' icelles , Gr  qu’en  confiquen - 
ce  pufient  aujfi  cejfer  Cr  disparoitre  les  guerres  dans  les 
autres  places  Cr  Mers  éloignées  qui  ont  pris  leur  fource  de 
cette  guerre  des  Pats-bas , contre  nôtre  averfi  partie ; Et 
la  ytUc  de  Aiunfier  en  ÎVefipkalie  ayant  été  choifie  pour 
le  Contrez. , Cr  une  négociation  tendante  au  repos  general 
dans  la  Chrétienté,  ont  trouvé  à propos  de  nomma  des 
per  finîtes  qui  avec  toute  authorité  Cr  plein  pouvoir  ajfijfe- 
ront  a ladite  u4{fimblée  Cr  négociation  , poio-  travailla 
4 afoupir  la  longue , pernicieufi  Cr  fanglante  guerre  qui 
a etc  excitée  dans  les  Provinces  des  pa/s-bas  ; C’efi  pour- 
quoi nous  confiant  entièrement  en  la  Jagefie , prudence 
cr  expérience  , intelligence  , fidelité  cr  télé  pour  le 
firvicc  des  fufilittes  Provinces-Unies  des  pan-bas , des 
Sieurs  Bartold  de  Gent,  Seigneur  de  Loenen  Cr  de  Alej- 
ncrswijck^  Grand  Bailly  CT  Dicl-grave  de  Bommel  , 
Tiel  cr  BommelcrweaeUn  , député  en  nôtre  si  Semblée 
du  Corps  des  Nobles  de  la  Provint  e des  Gutldfe  ; du 


ANS 
de  J.  C. 

1648. 


ÎH 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  Sieur  y tan  de  M-ttertefe,  Seigneur  de  Mateneffe  , Ri- 
dc  J . C-  vitre  , Opmeer  , Seutcveen  crc.  Confetller  Député  de 
1648.  t,,rrd>e  des  noble  de  Hollande  CT  H'tfi'Frtfc,  grand 
Hccmraedt  de  Schulandt  ; An  Sieur  aidriaen  Parnv 
Chevalier  Seigneur  de  Heemfiedc,  Hoogersmtlde , Riet- 
wielCj,  NienwerkerckCTc.  Premier  Prefident  Confetller , 

CT  maître  des  Comptesdela  Comté  de  Hollande  CTlVeft- 
Frifti  du  Sieier  y eau  de  Kn'ijt , Chevalier  Seigneur  du 
vieux  C7"  nouveau  Vofmdr , premier  noble  crreprefentam 
la  noble  fie  dans  tes  EJfats  , CT  Conftil  delà  Compté  de 
Zelande,  Confetller  ordinaire  de  fort  jlhcfe , le  Seigneur 
Prime  et Or ange  ; du  Sieur  Godart  de  Reede  , Seigneur 
de  Nedcrhord , Vredelam , Kortehoef , Ovtrmeer , Horfi- 
waert,  CTc.  Député  en  nôtre  y] f emblée  d’entre  les  no- 
bles de  la  Province  d’Utrecbt , du  fteur  François  de  Dé- 
nia Seigneur  de  Hnmema  en  Htelfum ; du  Sieur  Guil- 
laume Ripperda  , Seigneur  de  Hengeloo  , Boxbergen  , 
Recule  t CT  Ruffenberç  , c Te.  Député  en  nôtre  ufiffem- 
blée  d’entre  les  nobles  de  la  Province  d'Ovenfel , du  Sieur 
yidriaen  Klant  de  Stedum  Seigneur  de  Niterfum  depu-  ! 
Ifi  refpeftif. s en  nôtre  ytffemblée , C T nos  almbaffadeurs 
extraordinaires  en  Allemagne.  four  donnant  à tous  en- 
fcnoble  conjointement , ou  a la  plus  grande  partie  et  te  eux 
( en  cas  d’alfoice  ou  empêchement  des  autres , ) Plein-  ' 
pouvoir  yOUthorité  CT  mandement  general  CT fpeciaf  pour 
en  nôtre  nom  CT  de  nôtre  p.rrt , en  qualité  de  Plénipoten- 
tiaires de  cet  Eut  y d’ouïr  CT  entendre  dans  laditte  Pille 
de  Mnnfler  de  la  bouche  des  Sieurs  Plénipotentiaires  du 
Pttifam  CT  très  Excédent  Prince  Dont  Philippe  IV.  Roj 
des  f. [pagnes  y les  ouvertures  que  lefdirs  Sieurs  Plénipo- 
tentiaires du  Roy  fufncmmé  feront  pour  terminer  la  fuf- 
date  longue  y permeteufi  CT  [angiome  guerre  fnfciléedans 
les  Provinces  Unies  , CT  qui  a été  l’origine  de  toutes  les 
hofiilitez.  cemmifes  contre  nôtre  p.trtie  averfe  dans  les 
autres  lieux  CT  Mers  éloignez,  cr  en  conftqucncc  d' en- 
trer en  négociation  avec  les  fufdits  Srs.  Plénipotentiaires 
dudit  Roy  CT  de  dreffer  CT  conclure , un  bon , ferme  , 
fmeere  CT  inviolable  Traitté  de  paix  , comme  lefiits 
Sieurs  Plénipotentiaires  de  cet  Etat  le  trouveront  convenir 
pour  le  plus  grand  firmes  CT  fureté  des  Provinccs-Unics 
des  pas  s-bas , de  leurs  habitait  s , comme  au ft  de  leurs  af- 
fieu z ct  intereffez.dant  la  jufdttte  longue  guerre  refpelh 
z cmem\  Es  avons  promis  Cr  promettons  par  ces  prefimet  en 
l omte  foy  CT  fous  P obligation  de  nous  cr  de  nos  Suceef- 
fisersen  general  CT  en  particulier , de  tenir  à toujours  pour 
bon,  ferme  CT  Voüablc  ce  qui  p.tr  nos  fufdits  Sieurs  P lent  • 
pou  ntt  aires  attra  À cet  égard  été  accordé  CT  conclu  y CT 
de  te  ratifier  CT  obferver  tnvtolakltmcnt  fiant  jamais  rien 
faire  ou  permettre  de  rien  faire  ai /encontre  en  aucune  ma- 
nière dircllemem  ou  indirectement. 

Est  témoin  dequoy  nous  avens  fait  cet  prefentes  parafer 
KT  fi  eller  de  notre  grand feau  CT  fignerp.tr  nôtre  Greffer. 
En  notre  A [emblée  4 la  Haye  le  zz  Mars  mil  fix  cens 
quarante  fix. 

Esoit  parafe  ycan  de  Reede  V.  fur  U replu  étoit  par 
ordonnance  des  fi [dits  Seigneurs  Etats  Generaux  ZTfigtté 
Corn  Mifich. 

Scellé du grand  [eau  de  s Etats  Generaux  en  cire  rouge  t 
fendant  a un  cordon  de  foy  e rouge. 

En  foy  de  tout  ct  que  ddfiis  nous  Ambaflàdcurs 
extraordinaires  & Plénipotentiaires  dcldits  Seigneurs 
Roy  des  Eljwgncs , 8cc.  & EUats  Generaux  des  Pro- 
vinccs-Unics  , en  vertu  tic  nos  pouvoirs  rcfocctifs 
avons  (igné  le  prefent  T raiété , & cachette  d u Cachet  de 
nos  armes. 

Fait  à Munftcr  cn\é'cftphalie,  le  trentième  de  Jan- 
vier mi!  fix  cent  quarante  huict , 

Signe' y CT  cachctté  y 

L.S.El  Conde  de  LS.  B.  de  Gent, 
Peneranda.  L.S.  JeanUe  Matf.nesse  , 
L. S.  A-  Brun.  L.S.  Adrun  Paw, 

L.S.  Jean  de  Knuyt, 
L. S.  G.  de  Ref.de, 

L.S.  F.  de  Donia, 

L.S.  \Filh.  Ripperda, 
L.S.  Adrun  Klandt. 


Enfuit  U Ratification  dtt  Roy  d’Effiagnc.  <£  |?c 

Don  Philippe  IV.  par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de 
Caftillc , de  Leon,  d’Arr.igon,  des  deux  Sici- 
le*, dejerufalem,  de  Portugal,  de  Navarre,  de  Gre- 
nade, de  Tolède,  de  Valence  , de  Galice  , de  Major- 
que, de  M inorque  , de  Scvillc , de  Cad  uque , de  Co;- 
aouc  , des  Corzcguc , de  Murcie,  de  Jacn  , des  Al- 
garves  , d'Alger , de  Gibraltar  , des  Ifies  de  Ca- 
naric,  des  Indes  Orientales  & Occidentales,  Ifies  & 
tcire  terme  de  l'Océan,  Archiduc  d'Aultrichc,  Duc 
de  Bourgogne , de  Brabant , de  Milan,  Conte  de 
Habfpurg,  de  Flandres,  Tirol,  Barcelone,  Seigneur 
de  Bi(cayc&  Molina,  8cc.  A tous  ceux  qui  ccs pre- 
fentes lettres  verront,  Salut.  - Comme  ainli  foie,  que 
1 pour  délivrer  les  Provinces  du  Pays  Bas,  de  la  guerre 
de  laquelle  par  un  fi  long  efpacc  d'annècs  clics  ont 
cfté  affligées,  les  defeharger  des  mi(crcs&  calamités  d'i- 
! celles,  les  remettre  en  repos,  fplendcur,  &profpcritc, 
comme  aufli  pour  afipupir  les  guerres  cfpanducs en  au- 
tres Pays  & Mers  lointaines  t Nous  depuis  long  temps 
avons  délire  de  venir  à une  bonne  Paix  avec  les  Sci- 
1 gneurs  EUats  Generaux  des  Provinces  Unies  du 
, Pays  Bas  , au  foulagemcnt  de  tous  ceux  qui  de 
l’un  & de  l’autre  cotte  (entent  les  calamités  de  la 
(utilité  guerre,  6c  que  de  commun  concert  ait  elle 
choific  la  ville  de  Munftcrcn  Wcftphalie,  pour  T A f- 
1 emblée  de  Traictc  de  Paix , fiont  le;  a flaires  audit  lieu 
eu  un  fucccs  fi  favorable,  que  nos  Ambairadcursextraor- 
dinaircs  6c  Plénipotentiaires,  en  vertu  de  nos  pouvoirs 
ont  fait  6c  conclu  avec  les  Ambaflàdcurs  extraordinai- 
res 6c  Plénipotentiaires  dcldits  Seigneurs  E (lus , le 
Traiété  de  Paix,  cy  inlcré  de  mot  a mot 

Lequel  Traidé  cy  dent  8c  infère  comme  de  (fus, 

| Nous  ayant  cfté  reprefenté  par  nofdits  Ambaflàdcurs 
! extraordinaires  8e  Plénipotentiaires,  apres  l’avoir  tout 
veu,  6c  meurement  examiné  de  mot  a mot  nolbc 
j Confiai. 

Nom  pour  Nous,  nos  Hoirs,  6c  Succcfiêors , com- 
me aufiî  pour  les  Vaflàux,  Sujets  & Habitons  de  tous 
1 nos  Royaumes,  Pays  6c  Seigneuries,  tant  dedans  que 
1 hors  l'Europe,  (ans aucun  excepter,  icduyTrai&c,  Se 
tout  le  contenu  d'iccluy , 8c  chacun  point  en  particulier, 
en  tous  (es  Membres,  avons  rcccu  pour  bon , ferme, 

: âe  vallakle  ; l’avons  agrée  , approuvé  , 8c  ratifié  ; le 
recevons,  agréons,  approuvons,  8c  ratifions  par  cette 
prdente , Promettons  en  foy  8c  parole  de  Rov  8:  Prin- 
ce, pour  Nous,  nos  Succcflcurs,  Roys,  Princes,  8: 
Heritiers , finccrcmcm , 8c  en  bonne  foy , de  Tcnfuivrc, 
obferver  8c  accomplir  inviolablemcnt  8c  ponctuelle- 
ment, (lion  la  forme  8c  teneur , le  Faire  cnluivic, 
oblcrvcr,  6c  accomplir , tout  ainfi  comme  fi  noos 
] l’avions  traiCtc  en  noftrc  propre  perfonne,  fuis  rien 
faire,  nv  tailler  faire  en  aucune  manière  , ny  fouftrir 
d'eftre  fait  au  contraire , directement  ny  indirecte- 
ment, en  quelque  façon  que  ce  puifle  cftrc  ; Et  licon- 
! traventioneftoit  faite,  ou  vinft  a le  faire,  en  aucune 
! manière,  la  faire  reparer,  (ans  aucune  difficulté  ny 
I remife,  punir  & faire  punir  les  concravcntcurs  en  toute 
j rigueur,  (ans  grâce  nv  pardon;  Obligeons  à l’eflct  que 
1 ddfus  tous  8e  chacun  de  nos  Royaumes , Pays,  & 

| Seigneuries,  comme  aulîl  tous  nos  autres  biens,  pre- 
lcnsâcàvenir,  aufli  nos  Heritiers,  6c  Succcflcurs,  cn- 
Icmblerocnt  tous  nos  Vaflâux,  Sujets,  Habttans  de 
tous  nos  Royaumes , Pays 8c  Seigneuries,  en  quelque 
lieu  tant  dedans  que  hors  l'Europe,  ils  fc  puifltnt 
trouver,  fans  rien  excepter;  Et  pour  la  validité  de  cette 
obligation,  nous  renonçons  à toutes  Loû,  Couftumes, 

6c  toutes  autres  choies  ace  contraires. 

En  foy  de  ce  que  dcfliis , nous  avons  fait  depdeher 
la  prdente,  lignée  de  noftrc  main,  fcelléc  de  noÜrf 
lêel  fecrct,  8c  contrdigné  de  noftrc  Scacuirc  d’Eftat. 

Fait 


En- 


DE  TREVE,  D’A 

dc]?G.  Enfuit  la  Ratification  des  Hauts  &Tuiflants 
164$.  Seigneurs  les  Eftats  Generaux. 

LEs  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  Libres  du 
Pays  Bas,  A tous  ceux  qui  ces  prefenres  lettres 
verront , Salut.  Comme  en  toutes  occahont  nous  avons 
toujours  incline  à ce  que  la  longue , ruinculc  6c  langlan- 
tc  guerre  des  Pays-Bas  clpandue  en  autres  Pays  & Mets 
lointaines,  fut  terminée  6c  ailbupie  a la  gloire  de  Dieu , 
Père , Autheur , & Promoteur  de  Paix , 6c  à b Confola- 
tion  île  tant  de  pauvres  âmes  dcfolccs , qui  langinflent 
milcrablcmem  fous  les  incommodités  Se  calamites  de 
la  guerre,  & en  Tentent  l’amertume , & les  Pays-Bas 
fut  lent  remis  en  repos,  fplendcur  &profpcrité,  &quc 
de  commun  concert  de  tous  les  inter eftez ait  cfté  choi- 
fic  la  ville  de  Munftcr  en  'Wftphalic,  pour  I'Afianblée 
& Traictéde  Paix , ayant  pieu  à Dieu  le  tout  pu  i liant, 
de  bénir  par  (a  grâce  les  foings  & travaux  que  nos 
Ambaflàdcurs  extraordinaires  &:  Plénipotentiaires  ont 
eu  durant  la  negotiation  avec  les  Sieurs  Amballadcurs 
& Plénipotentiaires  du  Seigneur  Roy  des  Efpagncs, 
&c.  Don  Philippe  IV.  (1  bien , qu’apres  diverfes 
Aflèmblces  6c  Conférences  fur  ce  tenues,  ils  ont  fait  & 
conclu  le  T raide  de  Paix  cy  infère  de  mot  à moL 

Lequel  Traidc  cy  eferit  & inféré  comme  dcflîis 
nous  ayant  ellé  reprefemé , & par  nous  ayant  elle  con- 
fiderc  de  mot  à mot,  après  meure  deliberation.  Nous, 
au  nom , & de  par  I’Efiac  de  tontes  les  Provinces  Unies , 
Pays  aftocics,  Seigneuries,  Villes,  & Membres  d’i- 
ceux  ôc  icelles,  comme  aufti  pour  tous  les  Pays  de 
noftrc  obcïilàncc,  Vallâux,  Sujets , Habitais , tant  de- 
dans, que  hors  l'Europe,  fans  aucun  excepter,  iccluy 
Traidc,  & tout  le  contenu  d’iccluy , Se  chacun  point  en 
particulier,  en  tous  ces  Membres,  avons  rcccu  pour 
bon , ferme  6c  vallable , agréé , approuvé , 6c  ratifié  ; le  re- 
cevons, agréons,  approuvons,  & ratifions  par  cette  pre- 
fcntc.  Promettans  linccremcnt  & en  bonne  foy  de  1 cn- 
fuivre,  obfcrvcr.  Se  accomplir  inviolablcmcnt  6c  pun- 
dudlemcnt,  félon  fa  forme  Se  teneur,  le  faire  enfui  vre, 
obfcrvcr,  & accomplir,  tour  ainfi  comme  fi  nous  mét- 
rés l'avions  traidc  en  noftrc  Aftcmblcc  d'Elbe,  fans 
rien  faire  ny  biffer  faire  en  aucune  manière , ny  fouf- 
frird'cftrc  fait  au  contraire,  directement,  ny  indire- 
ctement, en  quelque  façon  que  ce  puifle  dire;  Et  fi 
contravention  cftoit  faite  , ou  vinft  a fc  faire  en  aucu- 
ne manière,  la  faire  réparer,  fins  aucune  difficulté  ny 
remife,  punir  & faire  punir  les  Contravcntcurs  en  tou- 
te rigueur,  fans  grâce  ny  pardon;  Obligeons  à l'effet 
que  defiiis , toutes  Se  diacunc  des  Provinces  Unies  , 
Pays  aftocics , Seigneuries , Villes  , & Membres 
d'Iccux  & Icelles,  cnfcmblcmcnt  tous  les  Vaftâux, 
Sujets,  & Habitons  qui  en  dépendent,  tant  dedans 
que  hors  l'Europe,  fans  rien  excepter;  Et  pour  la  vali- 
dité de  cette  obligation  , renonçons  à toutes  Loix, 
Couftn  mes , & toutes  autres  chofcs  à ce  contrai  res. 

En  foy  de  ce  que  deflus  nous  avons  fait  depefeber  b 
prefeute,  fous  noftrc  paraphe.  Se  Signature  de  noftrc 
Greffier,  & fcellcc  de  noftrc  grand  fcc! , en  noftrc 
Aftcmblcc,  à U Haye  en  Hollande , le  dix-huidicme 
d’ Avril  mil  fix  cent  quarante  huid. 

F.jlott  Paraphe  I O.  ANDRE'  Vt. 

Plus  bas.  Par  Ordonnance  des  Hauts  & Puiftànts  Sei- 
gneurs Eftats  Generaux. 

fousfigié , Corn.  Musch. 

Etfcdlédu  contre  feel  defdits  Seigneurs  Eftats  en  cire 
rouge,  pendant  en  double  queue  d'or  & foye  rouge  , 
dans  une  boctc  d'argent , fur  laquelle  eftoit  grave  un 
Lion , tenant  à fa  patte  droite  un  glaive , Se  dans  fa  gau- 
ebefept  ftclchcs. 


LLIANCE,  Sec.  ’jif 

' ANS 

(a)  Nominatioecrum  quos  à fia  parte , *P d- de  J*  c* 
cis  Traefatuï  includit  Rex  Hi fiant <f.  1648. 

A Parte  Domini  Régis  HifpanÎÆ  erunt  in  hoc  Tra- 

datu  P.icis  inter  fuam  Majeftatem  Se  Dom.  Ordi-  "‘ue  * 
nés  Generales  Unitarum  Bclgii  Provinciarum  fado, 
induit  Dom.  Imper  ata , Dont.  Rex  BoemU  Se  Pfin-  qu'en  U- 
farta  t cum  D.  Archiducc  Leopoldo  Guilùtrne,  l-rarrc  t«i  » foo* 
dicti  D.  Impcratoris , Se  inqualitnc  Càpitis  Si  ntagrii 
Magiftri  Ordinis  Teutonici , Dom.  Archsdrxes  cjustrum  p3. 
Aguati  cum  fuis  principatibus  Se  taris  , Domini  FJc-  u*Tom. 
flores  8c  Principes , CivitatesSc  Sut! HS  S.  Rom.  Imper  11, 

Cornes  OUenlntrgiou , cum  Comitatibus  Baronatibuî  & 
terris  ad  cum  pertinentibus,  Ce  mes  Surartzxnbergicns  ,cum 
fua  terri  & Dominio  de  Huflân  , & urbesHanfeaticr: 
absque  prarjudicio  aliorum  quos  vtfum  ait  d cto  Do- 
mino Régi  nom  inare  adhuc  intra  terminum  art.  feptut- 
gefimo  fecundo  diéti  tradatus  cxpreüum.  Adum  Mo- 
nafterii 15.  Maii,  1648.  fignatum  6c  figilbtmn, 

L.  S.  FA  Coude  de  Paierai  nie. 
h.  S.  A Brun. 

luclufio  ‘Priucipis  Jobannis  Anbaltini. 

TErmino,  aniculo  72.  tradatus  Pacis  inter  Domi- 
nos Regem  Hifpaniaruin  Se  Ordincs  Generales 
Unitarum  Bclgii  Provinciarum  fadi , expreflb  ad  no- 
minandos,  quos  diéto  tradatui  inckiderr placuerit , nce- 
dom  clapfb , nominacur  adhuc  à pane  dicti  Domini 
Regis  Qrinccps  Joannes  de  Anhalt , 1 incar  Serve ftana;, 
ue  indudatur  cum  luis  bonis , terris  Se  dominiis.  Da~ 
tum  Monafterii.  Die  24  Junii  1648.  Signatunt. 

Cernes  Peneranda.  A Bran. 

A poste  \ D&minorum  Ordinttm  y prectcr  eos  qui 
Kslrt.  7 2 -fipra  memorato  Juut  exprefiij 
nminatï  finit  fiquentes. 

A Parte  Dom.  Ordinum  Gencralium  Unitarum  Bel- 
gii  Provinciarum  comprchenfus  efto  in  Tradaru 
Pacis  inter  Dominos  Regem  Hifpanix  Se  diétos  Ordt- 
nes  , prxter  jam  nominatos  in  articulo  72.  dicte  pacis. 

Cornes  ‘Johannes  Albert  us  de  Solms , gubernator  Tra- 
jcéti  ad  Mofam  , atm  urbibus , caftdlis  , ditionibus , 
terris  Se  dominiis,  corumque  incolis:  fine  ptarjudicio 
aliorum  adbuc  intra  terminum  diéto  anic.  72.  expref- 
fum  nomiiundorum.  Adum  Monafterii  die  S.Julii 
1(^48.  Signât.  Se  ligilbtum, 

h.  S.  B.  de  Gent.  L.  S.  Joh.  de  Jllathenejfe. 

L.  S.  Adr.  Panw.  L.  S.  W.  Ripperda. 

L . S.  A.  Clans. 

luclufio  Comitis  Bentheymenfis , Ê2>f, 

A Pane  Dominorum  Ordinum  Gencralium  Unita- 
sum  Bclgii  provinciarum  , incluius  lie  in  tractatu 
pacis  inter  Dominos  Regem  Hifpaniz  & didos  Ordi- 
ncs fadar  (pmer  jam  art.  72.  dicti  tmâatus  nomimtos) 

Cornes  Frnefim  Gudnlmus  de  Benthem , Stcynfurdr, 

Sec.  cum  fuis  urbibus , cafteiiis , ditionibus , terris  Se 
dominiis,  corumque  incolis  : fine  pnrjudicio  aliorum 
adhuc  à pane  didorum  Dn.  Ordinum  intra  terminum 
diClo  art.  72.  exprefium  norninandoruin.  Actum  Mo- 
nafterii die  8.  Julii  1648.  Signatum  6c  Jigillatum, 

L.S.B.  à Gent.  L.  S.  Joh.  à Atashcnefîc. 

L.  S.  Adr.  Panw.  J~  S.  Gu.  Ripperda. 

L.  S.  Ad  Clam. 

ïndufionem  cam  Dominos  Ordincs  quoque  per  ab- 
legatum  cnixc  oravit  Cornes  Oldenburgicus  : fcd  f>cr 
décréta  2}.  Maii.  & 6.  Augulti  anno  i648.dcncgatum 
ci  fuit  : ob  afkctatum  ab  jpfo  jam  multis  rétro  onnis 
Vvv  5 Telo- 
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deJ.C. 

1648. 


y-6  TRAITEZ  DE  PAIX, 


Tclonium  in  Vifurgi  in  odium  8c  idoppreflîoncm  com- 
■ mcrciorum  , pracipuc  hujus  Status , 8c  in  premium 
preftiti  olim  Cxfarex  MajclUti  inlignisab  avo  Comw 
tis,  fcrvitii  8c  auxilii,  ut  inter  ciuEspctiti TcloniiCx- 
fari  , Mattlûx  Anno  1611.  exhibius  difcrtc  Cornes 
ponit. 

Article  ‘Particulier  concernant  la  Navigation 
& le  Commerce  , conclu  le  4.  Février  j 
1648.  tir tf  de  l'Hiftoria  Paris  d'Aiczema 
en  Flamand,  pag.  463. 

LEsSujcâs  & habitant,  des  Provinccs-Unics  pour- 
ront naviger  8c  trafiquer  en  toute  liberté  fit  feu- 
retc  dans  tous  les  Royaumes  , Eftats,  Si  Pays  qui  font 
ou  feront  en  amitié  ou  Neutralité  avec  l’Eftat  des  Pro- 
vinccs-Unies  , 8c  ne  pourront , cftrc  troubles  ou  in- 
quiètes en  leur  Navigation  & Trafique  fulüit  à l’occa- 
iiondcs  hoftilités  qui  fc  rencontrent  ou  pourroient  ren- 
contrer cy-aprcs  entre  ledit  Scig.  Roy  a Efpagnc , & 
les  fufilits  Royaumes,  Eftat,  ou  Pays,  ou  aucuns  d'i- 
ccux,  qui  feroient  en  amitié  ou  Neutralité  avec  les  fuf- 
dics  Scig.  Ella»  comme  deffus,  fans  toutefois  qu'il  fe- 
ra permis  de  porter  aux  Ennemis  déclarés  dudit  Scig. 
Roy  marchandées  défendues , onde  contrebande Et  afin 
d’y  obvier,  & de  n’interrompre  le  Cours  du  Commer- 
ce, ils  feront  tenus  , citants  entrés  dans  quelques  Ha- 
vres dudit  Scig.  Roy,  & voulants  aller  de  la  aux  Havres 
des  ennemis  , de  monltrcr  leurs  pafleports  qui  con- 
tiendront la  fpecification  delà  charge  de  leurs  tyavircs, 
atteftée,  8c  marquée  du  fein  ordinaire  , & cbgnu  des 
Officiers  de  l’Admiraulté  du  quartier  d’où  ils  feront 
parti  j,  8c  ne  pourront  en  outre  cltrc  viliics  ou  recher- 
ches, & moins  détenus,  lous  quelque  prétexte  que  ce 
foie  ; Comme  aufli  citants  en  pleine  mer  , ou  venants 
en  quelques  rades,  fuis  vouloir  entrer  dans  les  Havres, 
ou  rompre  leurs  clurgcs  ils  ne  feront  fubjcâs  de  rendre 
aucun  compte  de  la  charge  de  Ictus  Navires  ; Bien  en- 
tendu que  les  Scig.  Eltats  feront  defenfe  exprefle , que 
nuis  de  leurs  fubjcâs  ne  pourront  porter  des  marchan- 
difesde  contrebande  aux  ennemis  dudit  Scig. Roy,  8c 
donneront  dés  contremarques , pour , au  moyen  d’i- 
ccllcs,  d’autant  mieux  rccognoiltrc  la  Validité  dcfdits 
Pafleports  de  l’Admiraultc,  afin  qu’ils  ne  puiflenteftre 
falfihcs  ; fauf  toutesfois  que  la  Navigation  Se  Com- 
merce des  fubjcâs  des  Provinces  Unies  fur  la  France, 
Se  réciproquement  fc  pourra  continuer  comme  cy-de- 
vant , en  s abftcmnt  de  porter  en  France  nurchandifes 
provenants  des  Eltats  du  Roy  d’Efpagnc,  qui  puilfent 
lcrvir  contre  luy , 8c  fcfdits  Eltats , & en  cas,  que  dans 
lcfdits  Vaiflèaux  fc  trouvent  tels  biens , marchandifcs, 
ou  denrées  qui  font  déclarées  defendiies , 8c  de  contre- 
bande, lcfdits  biens,  marchandifcs,  ou  denrées  défen- 
dues & de  contrebande  tant  feulement  feront  calan- 
gccs , 8c  confifquécs , En;  que  pour  cela  le  Navire , 
ny  les  autres  biens , marchandifes  , ou  denrées  eftants 
au  Navire,  pui  fient  cftre  molcftécs  , inquiétées  , ou 
confifquécs  en  aucune  maniéré,  8c  réciproquement  au- 
ront les  fubjects  dudit  Scig.  Roy  fcmblablc  liberté  de 
Navigation  8c Trafique,  en  cas  qu'il  fc  rencontre,  ou 
fc  pourroit  rencontrer  hoftilité  entre  lcfdits  Scig.  Eltats, 
8c  les  Royaumes,  Eltats,  ou  Pais,  ou  aucuns  d’iceux 

Soi  font,  ou  feront  en  amitié,  ou  Neutralité,  aveclc- 
ïtScig.  Roy  d'Efpagnc,  & ce  conformement  auxfufe 
dites  conditions  8c  rcftrictions  exprimes  en  cet  ar- 
ticle. 

Le  prefent  article  fera  obfervé,  exécuté  8c  tenu  com- 
me infère  dans  le  traiâc  de  Paix  8c  ratifie  par  le  Seigneur 
Roy  d’Efpagnc  8c  les  Seigneurs  Eltats  Generaux  des 
Provinces-Uiùcs  des  Pais  bas , comme  ledit  principal 
traiété  dans  deux  mois  après  l’échange  faitdcsratifica- 
tionsdudit  traiâc  principal  conclu  8c  figné  le  30  Jan- 
vier de  l’an  prefent  1 648.  ou  fi  toft  quyil  fera  polliblc 
apres  ledit  échange , & feront  les  ratifications  délivrées 
& efehangées  de  part  8c  d’autre  en  doue  8c  vallablc  for- 
me. Fait,  airelle , 8c  figné  par  lcfdits  Ambafiad.  Extraor- 


dinaires Se  Plénipotentiaires  du  Seigneur  Roy  d’Efpai-  aNs 
gne  , 8c  dcfdits  Scig.  Eltats  Generaux  des  Provinces-  de  J.C. 
Unies  du  Païs-bas,  àMunltcr  ce  4 Fcb.  1848.  figné 
8c  cacheté , en  deux  Colonnes.  £1  Condc  de  Pene- 
randi,  A.  Brun,  Bartold  de  Gène,  JandcMathcncs, 

Adrian  Pauw,  Godert  de  Reede  , F.  van  Donia,  G. 
Ripperda,  A.  Clant. 


Articles  concernant  Henri  de  Naffdu  Prince 
(P Orange , dont  il  efl  parlé  dans  le  Traité 
precedent  entre  l’E/pagne  Œ la  Hollande  t 
(&  qui  avaient  été  arrêtez,  à Mnnfier  , dès 
le  8 . Janvier  1 647.  Tiré  de  l'Hifloria  Pa- 
ris d’ Aiczema  en  Flamand,  pag.  470. 

COmme  le  Scig.  Prince  d'Orange  par  dcflùslcspar- 
tics,  defqucücs  fera  parle  & dilpoféau  Traictéde 
la  Paix  par  les  Extraordinaires  Ambaflàdcurs  8c  Pléni- 
potentiaires de  fa  Majeft.  d'Efpagnc,  & des  Eflats  des 
Provinces  Unies  , prétend  cncorcs  d'avoir  pluficurs 
actions  8c  prétentions  fur  lcfqucllcs  il  n’a  eu  jufqucs  à 
cette  heure  aucune  Etisfaâion  , Se  partant  avoir  pcnlé 
de  les  avancer  aud.  Traiâc , Mais  comme  icelles  codi- 
fient endivetfes  parties  des  Comptes  & liquidations  , 
dcfqucllcs  on  peut  plus  facilement  vuydcr  en  particu- 
lier, avec  ledit  Prince  par  advis  des  Ambafiadeurs  Ex- 
traordinaires 8c  Plénipotentiaires  des  Provinccs-Unics, 
trouve  bon  d’en  traiter  à part  avec  ladite  Majcfi.&  en  pro- 
curer la  fatisfaétion. 

EnfuitC  de  quoy  Don  Gafparde  Bracamonte  O'Gnf- 
matt , Comte  de  Pcncranda , Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre de  fad.  Majeft.  du  Conicil  de  la  Chambre  8c  de  Ju- 
Iticc  , Son  Ambafladeur  extraordinaire  en  Allemagne 
& Ion  premier  Plénipotentiaire  pour  le  Traiâc  de  la 
Paix  generale  8cc.  de  la  part  8c  au  nom  de  Edite  Ma- 
jeft. 8c  Meffire  Jean  de  Knupt  Chevalier,  Scig.  du  vieux 
Se  nouveau  Vofmar , 8c  reprefentant  les  Nobles  à 
l’aflêinbléc  des  Eftats  de  la  Province  de  Zélande, 
Ambafiadeur  extraordinaire  8c  Plénipotentiaire  des 
Eftats  Generaux  des  Provinces-Unies  pour  IcTraidé 
• de  la  Paix  , 8c  Confcillcr  dudit  Prince  d'Orange,  de 
la  pan  8c  au  nom  d’iccluy  Prince,  Eftant  encrés  eu  Con- 
férence 8c  diverfes  propofuions  faites , fc  font  finale- 
ment accordes  en  la  manière  que  fenfuit. 

A fçavoir  que  pour  efteindre  entièrement  toutes 
actions  8c  prétentions  que  pourroit  avoir  lcd.  Scig. 
Prince  envers  Edite  Majesté , elle  remettra  & ccdcia  aud. 
Scig.  Prince,  ou  s’il  vient  à mourir  devant  la  Conclu- 
fion  8c  Ratification  du  fuld.  Traiâé  de  Paix  à fes  hoirs 
8c  fucccficurs,  ou  ayant  caufc  , les  terres  8c  Seigneu- 
ries de  Mont  fort  fitucc  a l'entour  de  Rjermonde , Si  de 
Tnmhata , ii tuée  en  Brabant  avec  toutes  leurs  appen- 
dcnces,  droits  8c  Jurifdiâions,  rien  referve,  Je  com- 
me l’on  «oit  que  le  revenu  de  la  fufdite  terre  de  Mont- 
fort  pourroit  annuellement  monter  jufqucs  à vingt  cinq 
mille  florins , & celui  de  Turnhout  à douz  mil- 
le florins , cft  conditionne  en  cas  qu'il  y cuit  cour- 
teflè  auxdits  revenus  , que  de  la  part  de  fa  Majeft.  fufii. 
on  les  augmentera  julqucs  aux  fulditesfommes  devùgt 
cinq  mille  0~  donzje  mule  for  ins  par  an  rcfpcctivemcnt: 
8c  cédera oultre 8c  encorcsfàditc  Majeft.  au  prooffitdcla 
Dame  Princeflc  d’Orange , la  Ville  & Seigneurie  de 
Sevenberge  avec  tous  droits,  Jurifdiâions , 8c  revenus 
en  dependans , promettant  ladite  Majeft.  de  contenter 
8c  Eusfaire  à tous  ceux  qui  pourroient  avoir  quelque 
droit  fur  lcfditcs  trois  terres  Ville  8c  Seigneuries  ou  en 
pofieder  quelques  parties,  8c  fadice  Majeft.  s’oblige  aulfi  à 
defeharger  lcfditcs  parties  de  toutes  rentes  à rachapt,  de- 
niers à in  tereft,  engagements,  8c  toutes  autres  charges, 
afin  que  ledit  Seigneur  Prince  8c  ladite  Dame  fa  Com- 
pagne Princeflc  d'Orange,  leurs  hoirs,  8c fucccficurs, 
ou  ayant  caufe  , comme  dit  cft , en  paillent  jouir  li- 
brement 8C  plainement,  fans  controvcrfe  ou  aukun  en- 
gagement. 

Le  tout  à charge  & condition  de  tenir  en  fief  toutes 
lcfditcs  terres  de  la  Majeft.  excepté  celles  tenues  en  fict 
d’autres , 8c  que  la  Religion  Catholique  y foit  anlfi 

main- 
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£jJS  maintenue,  comme  elle  y cft  prefentemem , &lcsEc- 
defcJ.  C.dcûaftiqacs  en  leurs  biens,  fondions,  libres  exercices, 
y a o 8c  immunités. 

t * Moyennant  lesquels  tranfports  ledit  Seigneur  de  Kmrjrt 

au  nom  dudit  Prince,  & en  cas  qu’  il  vint  à mourir  de- 
vant la  Ratification  du  fufdit  Traide  de  la  Paix , au  nom 
defeshoirs,  fucccllcurs,  ou  ayant  caule  promet  de  cé- 
der & quiter  toute  action  8c  prétention  que  iccluy 
Prince  pourroit  avoir  à la  charge  de  la  Majefté  ou  de 
icsfubjcds. 

£t  encore;  que  par  le  *4  article  de  Paix  fera  condi- 
tionné que  ceux  fur  lefquels  les  biens  ont  efte  laids  Se 
confilqucsà  l'occafion  de  la  guerre,  ou  leurs  heritiers, 
ou  en  ayants  caule , jouiront  d’iceux  biens  durant  la 
Paix  , Se  en  prendront  la  poflcflion  de  leur  authorité 
privée  & en  vertu  du  prêtent  Traitté , lins  que  leur  lc- 
ra befoing  d'avoir  recours  à la  Juftice  nonobftant  tou- 
tes incorporations  au  filquc  , engagement , dons  en 
faits,  trames,  accords,  Se  traiitoaions , quelques  re- 
nonciations qu’jvcnt  cite  miles  cfditcs  tranlact  ions  pour 
exclure  de  partie  defdirs  biens  ceux  à qui  ils  doivent  ap- 
partenir. 

Ce  non  ob liant  cft  accordé  que  ledit  Prince  ou  en 
cas  qu’il  vient  àdcccdcrdcvantla  Conclufion  8c  Ratili- 
cationdu  fufdit  Traictcdc  paix,  fes  hoirs,  fucccllcurs 
on  ayant  caule  demeureront  en  poflcfiïon  & iojiillànce 
du  Marquizat  de  Ber  gués  op  Zoom  pour  autant  ^ic  ledit 
Prince  le  polie  Je  à prefcnc  ; Comme  aulïi  ledit  Prince 
oufes  hoirs;  comme  dit  cft , feront  mis  de  par  fa  Ma- 
jefte  danslaplcnicrc  pofleffion  & jouillànce  de  la  part  & 
Portion  reliante  dudit  Marquizat  de  Bcrgtus,  dont  icc- 
luy Prince  n’cft  pas  en  pollcffion  ; Et  ce  aulîî  toft  que 
le  Traite  de  la  paix  fera  ratifié  : A l’encontre  de  quoy. 

Se  pour  fatisfairc  à l'importance  dudit  Marquizat  , la 
Majeft.  fera  mife  dans  la  pieniere  pofleffion  Se  jouïflancc 
des  parties  fuivantes  des  biens  appartenants  en  propriété 
audit  Prince  ; A fçavoir  de  la  Ville  Se  Baronnie  de 
Dief}.  Item  de  latcrrc  Se  Ville  de  Sichem  Se  Monugu. 
Item  de  la  Franche  Seigneurie  du  Mec rhout  & de  V trf. 
Item  de  Ia  Franche  Seigneurie  de  Herféd.  Item  de  la 
Baronnie  de  Grimberge.  Item  de  h Ville  & Baron n i c de 
IVitrmton , avec  toutes  appcndcnces  Se  dépendances  d’i- 
celles. Item  de  la  Afatfon  dudit  Prince  en  Bruxelles, 

8c ce  jufqucsàccqucdebpart  de  lâMajcft.  feraprocu- 
féc  l’cffettivc  permutation  dudit  Marquizat  avec  tout  ce 
qui  en  dépend  contre  les  fûfdits  biens  dudit  Prince  : 

Se  ladite  permutation  faite  , demeurera  pour  toujours 
ledit  Marquizat  audit  Prince , les  hoirs , fucccflèurs  , 
ou  ayant  caule  : Se  les  autres  dits  biens  à û Majeft.  ou 
à ccluy  à qui  ledit  Marquizat  devoir  oompeter  ; pro- 
mettant ledit  Comte  de  Pennnrande  que  de  la  part  de  fa 
Majefté  ladite  ctfcâivc  permutation  lcra  procurée  de- 
dans le  terme  de  dix  mou  après  la  Ratification  du  Traiéic 
de  paix. 

Seront  auftt  de  la  part  de  fadite  Majefté  faits  devoirs 
effectifs  envers  fa  Majefté  I mperiak , afin  que  la  tefrede 
Mettes  apparrenante  audit  Prince  puUTccftrc  augmentée 
de  quelque  place  de  l'Empire  à l'entour  de  là  fituée  , 
vaillante  par  an  julqucs  à dix  mille  forint , Se  que  le 
tout  cnlcmblc,  citant  érigé  en  Duché,  poKfc  doréna- 
vant cftrc  tenu  en  fief  & relever  de  l'Empire. 

Le  tout  à condition  que  julqucs  à la  (.ondufion  dudit 
Trakrté  de  Paix  ce  prêtent  accord  ne  fera  obligatoire  , 
mais  ladite  Conclufion  citant  faite  , fera  le  prêtent  ac- 
cord entièrement  & pundueliemcntaccomply,  efleétué 
& oblcrvé , & de  mcfmc  valeur  comme  le  fufdit  T raiété 
de  paix. 

Fait  à Munfter  ce  8.  Janvier  mil  lise  cents  quarante 
fept.  ligtié.  El  Condc  de  Pennaranda,  Frété  Jofeph, 
Archer.  deChamb.  I.dcKiuiyt. 

Les  Soubltgncs  Archevefpte  de  Mal  tries  , Eveftpte 
d'Anvers  Cr  Prélats , tous  en  qualité  de  membres  du 
premier  Eftat  de  la  Duché  de  Brabant , ayants  mi  8e 
examiné  le  Traifté  Se  accord  fàiâ  à Munfter  au  mois 
de  Janvier  dernièrement  paftè  entre  le  Seigneur  Comte 
de  Ptrmarmdit  comme  Ambalfadeur  extraordinaire  & 
premier  Plénipotentiaire  pour  la  paix  générale , au  qom 
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I de  fa  Ma;e  fl . d’une  part , Se  Mclfirc  ftav  de  jumjf  Che-  ANS 
f valicr  Seigneur  du  vieu  Se  nouveau  féopnor,  Amballà-de  J.  C. 
[ deur  extraordinaire  & Plénipotentiaire  des  Seigneurs  , g 
Eftats  Generaux  des  Provinccs-U  mes  pmirîoJieTnüâc 
de  la  Paix  » au  nom  du  feu  Prince  d Orange  d'antre, 
citant  ledit  Traicié  couché  cy-dellùs,  & ligué  tant  par 
fcldits  Seigneurs  Contractons  que  par  k Seigneur  Ar- 
chevefepu  de  Ch4v.br , aufli  Anihaftukiu  extraordi- 
naire Se  Plénipotentiaire  de  ladite  Mijéft.  «jeux  fubil- 
gnt  salarequilitioitdu  Serai.  Prince  / xopold  U wBmtme 
Archiduc  d'Auftrithu&c.  au  nom  de  là  Majefté  comme 
Ion  Lieutenant  & Gouverneur  General  du  pays  bas  & 
de  Bourgogne , ont  promis  & promettent  par  cette  dr: 
procurer  ep&  fa  Aé.ijtfté accompli  ide  le  fufdit  7 raUHfdon 
la  forme  cr-  xenew.  Faits  Bruxelles  ce  jo  d’Aotill  mille 
fis  cens  qu, trait  te  fept.  ffaafues  Arch.  de  AùUhtei  fGàf- 
par  Svefepet  d'Anvers  , Cljryfofome  Abbé  de  Si.  Mi- 
chiel.  Chrif.  Abbé  de  Orimb.  An*ufh»  Abbé  deTengeé* 
leey  Martin  Abbé  dt  Dette  cm,  H'mand  de  ta  Atari!*- 
le , Abbé  dé  St.  Gertrude. 

Autres  Articles  3 faits  après  la  mort  de 
Henri  de  Na  f au  ‘Prince  et  Orange , en  fa- 
veur de  GUILLAUME  de  Na  fan 
Prince  d'orange  , Jùcceff  'eur  de  Henri , 
conclus  le  %y.  ^Décembre  1647.  mais 
qui  ne  dévoient  avoir  vertu  qu'apres  l'exé- 
cution du  Traité  ci-dejjus  entre  l'Efpagne 
f#  la  Hollande  , £S»  qui  par  conféquent  doi- 
vent être  confidérez  comme  eu  étant  un  Ap- 
pendice. Tiré  de  l’Hiftoria  pacisd’Aicze- 
ma  en  Flamand,  pag.  47^. 

COmme  Don  Gafpir  de  Bracamonte  Se  Guzman , 

Comte  de  Penn.mtmU  Gentilhomme  de  la  Majdflé 
d’Efiugne,  du  Conleil  delà  Chambre  de  Juftice,  fon 
Ambaradeur  extraordinaire  en  Allcmaignc  & fon  pre- 
mier Plénipotentiaire  pour  le  Traifh:  de  la  paix  generale , 
deUpart&aunom  de  ladite  Majefté  & Médire  (Jém‘dt 
Kmeft , Sec.  Seigneur  du  vieux  Si  nouveau  Vofmar, 

& rcprelcntanc  les  nobles  à l'aflcmblce  des  Eftats  de  ü 
Province  de  Zélande  , AmbafTidcur  extraordinaire  & 
Plénipotentiaire  des  Eftats  Generaux  des  Provinces 
Unies  pour  le  Traide  de  la  paix  Si  premier  Confeillcr 
du  feu  Prince  d*Orangc,  de  la  part  8c  au  nom  d’iccluy 
Prince  ont  fait  certain  accord  en  date  dû  8.  Janvier 
KS47.  touchant  les  prctenfions , qn’iceluy  Prince  pre- 
tendoit  avoir  à la  charge  de  ladite  Majefté  , & que  du 
depuis  ledit  Seigneur  Prince  Ht  venu  à dcccdcr , ont 
les  fufdits  Contractons , à fçavoir  le  lafdit  Seigneur 
Comte  de  Pennnrandn  , au  nom  de  Fadite  Majeft.  & 
ledit  Seigneur  de  Kmyt , au  nom  du  Seigneur  Prince 
d'Onnge,  à prdent  derechef  convenu  8i  accordé  que 
k lUitlit  accord  du  8.  Janvier  1647.  demeurera  en  Ion 
arrière  force  & vertu,  pour  cftrc  ptinducllcmentob- 
lêrré,  8c  exécuté  en  touts  poinfts,  hors  mis  & excepté 
ce  qui  (c  trouve  changé  par  ccprcfcnt  accord  comme 
s'enfuit. 

A Içavoir  que  pour  cftcindrc  enticrcmcnt  toutes 
achons  & prctenfions  que  ledit  Seigneur  Prince  pour- 
noit  avoirenvers  fadite  Majefté,  elle  donnera  Si  cédera 
abfolumcnt  auditScigncur  Prince,  ou  s’il  vient  à mou- 
rir devant  b Conclufion  Se  Ratification  du  fufilitTrai- 
dé  de  paix  , à les  hoirs  & Succdlcurs  ou  ayant  caule 
b terre  8c  Seigneurie  de  A lent  fart , fituée  à l'entour  de 
Rmrmsnde , avec  toutes  appendanccs  8c  dépendances  , 
droiéts 8c  Jurifdiétion  d'iccllc,  lânsricn  rclêrver,  pro- 
mettant ladite  Majeft.  de  faire  augmenter  les  revenus  de 
b fufditc  terre  & Seigneurie  par  des  pièces  ou  terres  d’a- 
lentour de  là  fituces  jufqucs  à trente  deux  mille  florins 
par  an,  fans  dcdu&ion  ou  rderve. 

Donnera  & cédera  outre  ce  cncorrs  ladite  Majefté  an 
proffit  de  b Dame  Princeltc  d’Onnge  Douairière  Mè- 
re dudit  Seigneur  Prince  dXJrangc  la  Ville  & Sei- 
gneurie de  Sei'ertbergue  avec  tous  droiéts  , Juridi- 
ctions, 
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.A^  £ dions  , ôc  revenus  en  dépendons  fans  rien  ic- 

QC  J-  Grrvrr. 


•ferver. 

1648.  Item  cédera  & donnera  eucorcs  au  profit  de  ladite 
Dame  Douaricrc  b lcrre  Se  Seigneur  de  Tnrnhoui  fi- 
tucc  en  Brabant , aveq  le  Chafteau  banco  de  Schoon- 
brocck  , Se  toutes  autres  appendanccs  Se  dépendances, 
droids  Se  Juridictions,  fans  rien  rdêrver,  promettant 
ladite  Majetté  de  faire  fuivre  , aveq  la  luidite  terre  fie 
Seigneurie  de  Tumfsout  a ladite  Dame  Princclfc  Doiia- 
rierc  les  Villages  & hameaux  Se  aultres  droids , que 
d'ancienneté  ont  dépendu  Se  appertenu  à icelle  terre  & 
Seigneurie  comprins  ceux  , qui  par  cy  devant  ont  efté 
vendus  & démembrés  par  ladite  Majefté  s’obligeant  là 
Majeltc  de  les  faire  racheter  de  d'employer  audit  rachapt 
jufques  à la  fomme  de  t lititt  on  vingt  cinq  mille  fi  mm 
Se  non  plus. 

Promettant  auiïi  ladite  Majefté  de  contenter  , & fa- 
tisfaire  tous  ceux  qui  pourroyent  avoir  quelque  droit  ou 
pofiedent  quelques  parties  fur  lefdites  trois  terres  Ville 
te  Seigneurie  de  Montfart^  Sevettbergen  cr  Turnbom  ; 9e 
en  outre  fit  Majefté  s'oblige  anfli  a décharger  lefdites, 
parties  de  toutes  rentes  à rachat , deniers  àintereft , en- 
gagements , & toutes  autres  charges  , fans  rien  refer- 
ver,  afin  que  le  dit  Seigneur  Prince  , Se  ladite  Dame 
Princclfc  la  Mère,  leurs  hoirs,  fucccflcurs  , ou  ayants 
caulè,  comme  dit  cü,  en  puiilcnt  jouir  librement , pu- 
rement & pleinement  fans  aucune  controvcric  ou  enga- 
mciu.  • 

Le  tout  à charge , Se  condition  de  tenir  en  fiel  tou- 
tes lefdites  terres  de  fa  Majdtc  excepté  celles  tenues 
eu  fief  d’autres , Se  que  b Religion  Cathol.  y loit  auiïi 
maintenue,  comme  elle  y eft  prcfentctnent , & les  Hc- 
defiaftique  en  leurs  biens  , fonctions , libres  exercices 
& immunités. 

Moyennant  lcfquds  tranfports  le  dit  Seigneur  de 
Knujt  au  nom  dudit  Seigneur  Prince  , Se  en  cas  qu'il 
vint  à mourir  devant  b Ratification  du  fusdit  Traitté 
de  b Paix , au  nom  de  fes  hoirs , & Succclfcurs  ou 
ayants  caufe , promet  de  céder  Se  quiter  toute  adion& 
prétention,  que  iccluy  Prince  pouvoir  avoir  à b diar- 
g«  4--  fa  Majefté  ou  de  fes  fubjects , au  regard  des  pré- 
tentions , fur  IcfqucUcs  on  traiue  icy. 

Et  cncorcs  que  par  le  14.  article  de  b paix  fera  con- 
ditionne que  cculx,  fur  loques  ont  ctéuifis&  confis- 
quez les  biens,  à l’occafion  de  b guertc,  ou  leurs  he- 
ritiers, ou  en  ayants  caulc,  jouiront  d’iccux  biens  du- 
rant b paix  , & en  prendront  b poftcflion  de  leur  au- 
thoritc  privée.  Se  en  vertudu  prclcnt Traité,  fins  qu'il 
loit  bdoing  d'avoir  recours  à U Julticc  , non  obitant 
toutes  incorporations  au  fisque , engagements , dons 
en  faits,  Traittés  , Accords  Se  Transactions,  quel- 
ques renonciations , qui  ayent  etc  mifes  ciditcs  trans- 
actions pour  exclure  de  partie  desdits  biens,  ceux  à qui 
ils  doibvcnt  appartenir  ; Ce  non  obitant  cft  accordé  que 
ledit  Seigneur  Prince  , ou  en  cas  qu’il  vint  à décéder 
devant  U Condition  ôc  Ratification  du  fusdit  Traidé 
de  paix  , les  hoirs  , Succclfcurs , ou  ayants  caufe  de- 
meureront en  poficlfion  Se  jouilfancc  du  MurqHtzjade 
Bergen  op  Zoom , pour  autant  que  ledit  Seigneur  Prin- 
ce le  pofiede  à prefent , comme  auiïi  ledit  Seigneur  Prin- 
ce, ou  fes  hoirs,  comme  dit  clt , feront  mis  de  b part 
de  fa  Majefté  dans  la  pleine  pqffdfion  Se  jouilfancc  de  b 
part  Se  portion  rcûantc  dudit  Mat  quitte  de  Berges , 
dont  icc  luy  Seigneur  Prince  n’eft  pas  en  pofTdïion.  Et 
ce  aufli  toit , que  leTraitte  de  paix  fera  ratifie  ; A ren- 
contre de  quoy  Se  pour  fatisfairc  à l’importance  dudit 
Marquizat , fa  Majefté  fera  mile  dans  b pleine  polfdfion 
Se  jouilfancc  des  parties  lui  vantes  des  biens  appartenants 
en  propriété  audit  Seigneur  Prince  , A fçavoir  de  b 
Ville  Se  Baronnie  de  Dtefi.  Item  de  b terre  & Ville  de 
Sic  hem  Se  Momagn.  Item  de  b Franche  Seig.  de  Meer- 
éww&dc  t'orfi.  Item  de  Franche  Sr.  de  Herfial.  Item 
de  U Baronnie  de  Grtmbtrgt.  Item  de  b Ville  & Ba- 
ronnie de  Wameton , avec  toutes  appendanccs  & dé- 
pendances d’icelles  : Item  de  b Maifon  dudit  Seigneur 
Prince  à Bruxelles , & ce  jufques  à ce  que  de  b part  de  fa 
Majeltc  fera  procurée  l’câcéhvc  permutation  dudit  Mar- 


S*  at,  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  i l'encontre  des 

. biens  dudit  Seigneur  Prince  : Se  ladite  Permuta-  j q 
don  faite  , demeurera  pour  toujours  ledit  Marquizat  j . 
audit  Seigneur  Prince  , fes  hoirs  & Succdtun , ou  1 
ayant  caulc  , &les  autres  dits  bien  à b Majefté  ou  à celuy 
à qui  ledit  Marquizat  devroie  corn peter , promettant  le- 
dit Seigneur  Comte  de  Pennaranda  que  de  la  part  de  fa 
Majeft.  ladite  effective  pcrmtitation  ferr  procurée  de- 
dans le  terme  de  fut  moisaprésb  Ratification  du  Traitté 
de  Paix. 

Seront  auffi  de  U part  de  faditc  Majefté  faits  devoirs 
effectifs  envers  la  Majefté  Impériale  , afin  que  la  terre 
de  Meurs  y appertenante  audit  Seigneur  Prince  puillc 
cftrc  augmentée  de  quelque  pbcc  de  l’Empire,  à l'en- 
tour de  là  fitucc  , qui  vaille  par  an  jufques  à dix  mille 
florins , & que  le  tout  enfemblc  eftant  érigé  en  Duché, 
puiffe  doreftuvant  cftre  tenu  en  fief,  & relever  de  l’Em- 
pire. 

Le  tout  à condition  , que  jufques  à b conclufion& 
Ratification  dudit  T raine  de  Paix  , ce  prefent  accord 
ne  lcra  obligatoire  , mais  ladite  Cemcluiion  Se  Ratifi- 
cation eftant  faite , fera  le  prefent  accord  entièrement 
& ponctuellement  accompli,  efkftué  & oblcrvc  Se  de 
mefmc  valeur , comme  le  fusdit  Traité  de  Paix. 

Fait  à Munftcr  ce  27  Décembre  1647.  cftoit  ftgné 
El  Cont^  Ptnnarandu , Brun , 0“  J.  de  Kmtjt. 

ce  c. 

Traité  de  Taix  entre  FERDINAND  III  ANS 
Empereur , LOUIS  XIV.  Roi  de  Fr an^ ]c' 
ce,  les  Eletfeurs  , * Princes , & Etat  s du  1648. 
Saint  EMPIRE  R: main.  Fait  à Man-  lin» 
Jler  , le  14.  Qttobre  , 1648.  T heatrum 
PacisTom.  I.  pag.  io6.Freder.  Leonard.  M.  it 
Tom.lII.&c. 

In  Notnine  SanttijfimaîÔ  Individu £ 
Trinïtatis. 

NOtum  fît  univerfis  & fmgulis , quorum  inter- 
cft,  aut  quoinodoübet  interclfe  poteft.  Poft- 
quam  à multis  Annis  orta  in  Impcrio  Romano 
dillîdia  ; mocufque  Civiles  co  ufquc  incrcvcrunt , ut 
non  modo  univeriïm  Germaniam,  fed  Se  aliqootfmi- 
rima  Régna,  potiffimùm  vero  Galliam  iu  invoiverint, 
ut  diutumum  6c  acre  exindc  natum  fit  beUum.  Primo 
quidem  inter  Sereniflimum  ac  Potentilïimum  Prinri- 
pcm  ac  Dpminum  , Dn.  Ferdinandum  H.  Ele- 
éhim  Romanorum  Impcratorcm , lemper  Augulhim, 
Germanix,  Hungariae,  Bohemix,  Dalmattx,  Cro^ 
rix,  Sebvonix,  Regem , Archi-DuccmAuftrix,Du- 
cem  Burguntfix,  Brabanrix,  Sririx,  Carinthix,Car- 
niolx , Marchionem  Moravix,  Ducem  Luxemburger, 
Superioris  ac  Inférions  Silefix  , Wurtemberg*  9e 
Tcckx  , Principcm  Suevix  , Comitem  Hablpurgi, 
Tyrolis,  Kiburgi  Se  Goritix,  Marchionem  S.  Rom, 
Imperii,  Burgovix,  ac  Superioris  & inférions  Lulà- 
rix,  Dominum  Marchix  Sebvoniex  , Portus-Naonis 
& Salinarum , Sec.  inditx  memorix  cum  fuis  Ferden- 
tis  & Adhxrcntibus  ex  unâ  : Et  ScrenifTimum  ac  Pocen- 
rilïîmum  Principcm  ac  Dominum , Dominum  Ludo- 
vic u m XIII.  Gallianun  Se  Navarrx  RegeraChri- 
ftianilfimum,  inditx  memorix , ejûlquc  FeederatosS: 
adlix rentes  ex  altéra  parte.  Deinde  poft  eorum  è viti 
dcceflûm , inter  Sereniflimum  & Poccntilïirnum  Prin- 
cipem  Se  Dominum,  Dominum  Ferdinandum  III. 
Elcétum  Romanorum  Impcratorcm  iëmpcr  Auguiium, 
Germanix , Hungarix, Bohemix,  Dalmatix,  Crca- 
tix,  Sebvonix,  Regem,  Archiducem  Auftrbe,  Du- 
cem  Burgundix,  Brabaneix,  Styrix,  Carinthix,  Ctf- 
niolx,  Marchionem  Moravix,  Ducem  Luxcmbuigix, 
Superioris  ac  Inferioris  Silefix,  Witembergx  & Tcc- 
kx, Principcm  Suevix , Comitem  Habfpurgi,  Tiro- 
lis  , Kiburgi  Se  Goritix , Marchionem  S.  Rom.  Im- 

peru» 
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ANS  f*™  » Burgovix  , ac  Supcrioris  & Infcrioris  Lufatlx , 

de  J.  C.  Donùnum  Marchia:  S clavonicx , Portus  - Naonis  & 
o Salinarum  , &c.  cura  lies  I ccdciatis  8c  Adhxrcntibus 

I640.  cx  una;  Screnirtimumac  Potcmillimum  Principcm, 
ac  Dominuin  LUDOVICUM  XIV.  Galliarura  & Navar- 
re Regem  CbriAianiflimum , ejufquc  feederatos  & Ad- 
hérences ex  altéra  parte  ; undc  milita  languinis  Chri- 
itiani  cftiifio  * cutn  pluriirurum  Provinciamm  defola- 
lionc  fccuta  cît.  Tandem  Divin!  Bonitatc  fadum  elle, 
uc  annitencc  ScremiTum  Republie!  Vcnct!  , (cujus 
Conlilia  difficillimis  CliriRiani  Orbis  temporibus  pu- . 
blicx  Tahiti,  8c  qttieti  nunquam  dcfuêre,)  utrinque  de 
Pace  UnivcrTali  lufccpta  lit  cogitatio  , in  eûmque  fi- 
nem  ex  miuua partium  convention*,  Hamburgi  die  25. 
ftylo  novo , vcldie  15.  itylo  veteri  Dccemb.  An.  Chri- 
fti  1&11.  iniu,  conltitutt  TitDies  n.  A.  n.  vel  1.  A. 
v.  M.  Julii  An.  ChriRi  congrdTiti  Plenipotcn- 
tiariorum  Monafterii  & Ofnao rugis  VC'eftphalorum  in- 
Aituendo:  Comparentes  igitur  ftatuto  tempore  8c  loto  î 
utrinque  légitime  conftituti  Legati  Plcnipotcntiarii , à 
parte  quidem  Imperatoris,  IUuitrilTîmi  8c  ExcellcntilTi- 
mi  Domini , Domini  Maximilianus  Cornes  à Traut- 
mansdorffât  WcinsbcrgjBaroicGlcichcnbcrg,  Nco- 
Aadii  ad  Cocrum  , Negau  , Burgau,  8c  Totzcnbach , 
Dominus  in  Teinitx  , Eques  Aurci  Vellcris  , Conft- 
liarins  fccrctus  , 8c  Camerarius  Sac.  C.  Maj.  ejufquc 
Aulx  Tupremus  Przfcdys  : Dominus  Joannes  Ludovi- 
cus  Cornes  à Naltàu  , Catzcnelenbogcn  , Vianen  & 
Dieu,  Dn.  inBcililcin,  Conlil.  Secrctus  Imperatoris, 

& Aurei  Vclleris  Eques  : Dn.  llâacus  Volmarus  J. 
U.  D.  Serai  Ül  Domini  Archiducis  Ferdinandi  Caroli  1 
Confiliarius,  ejufquc  Caméra:  Prxfcs  : A parte  vero  j 
Regis  ChriRianilïirm  , CelliflïmusPrinceps,  Dn.Hfn- 
ricus  d’Orléans  , Dux  de  Longueville  , & d'EAoutc- 
villc,  Princcps  & Supremus  Cornes  de  NcwchaRcll, 
Cornes  de  Dunois  & de  Tancarvillc,  Concftabilishx- 
reditarius  Normandix  , cjuldemquc  Provineix  Guber- 
nator,  & Locum  tenais  Generabs,  100.  Cataphrado- 
rum  Equitum  Dux  , & Ordinum  Regiorum  Eques, 
&C.  IlluAtilfimi  item  oc  Excellent] II: mi  Domini , Du. 
Claudius  de  Mcfme , Cornes  d’ Avaux,  didorum  Or- 
dinum Commendator , unus  ex  Prxfêdis  Ærarii  Regii 
& Regni  Gallici  MiniAcr , Sec.  Dominus  Abel  Ser- 
vant, Cornes  de  la  Roche  des  Aubiers  , ctiam  unus 
ex  Regni  Gallici  MiniAris  , &c.  interventu  & oper! 
IlluAriilimi  8c  Exccllentiilimi  Legati Scnacorifque  Vc- 
ncci , Domini  Ak>yfii  Contareni , Equins  , qui  Me- 
diatoris  muncrc  procul  à partium  Audio  totos  pêne  5. 
annos  impigrc  perfundus  cft.  PoA  invocatum  Divini 
numinis  aux  ilium  mutuafque  Plcnipotcntiarum  tabu- 
las (quorum  apographa  fub  finem  hujus  inftrumenti 
de  verbo  ad  verbum  inferta  Tunt)  rite  commutatas, 
prxTeiuibus , fuffragamibus  , & confcmicmibus  Sac. 
Rom.  Impcrii  Elcctaribus,  Principibus  ac  Sutibus  ad 
Divini  Numinis  gloriam  , 8c  ChriRianz  Rcipublicz 
lâlntem  in  mutuas  pacis  &amicitix  leges  coniêmcrunt, 

8c  convcncrunt  tcnorc  (equentL 
P a x fit  ChriAiana , univcrlàlis  , & perpétua  veraque 
8c  linccrj  Amicitia  inter  Sacram  MajeA.  Czlâream  8c  Sac. 
Maj-ChriAianirtimain,  ncc  non  inter omnes  8c  iingulos 
Feederatos  & Adbzrcntcs  diétx  MajeRatis  CzTarcz,  Do- 
mum  AuAriacam  corùmquc  Hxrcdcs  & Succcllorcs', 
prxcipuc  vero  Elcdorcs , Principes  & Status  Impcrii  ex 
una:  & omnes  8c  Iingulos  FeeJeratos  didx  MajeRatis 
ÇhriAianilïîmx  , corumquc  Hxrcdcs  ac  Succefiôrcs. 

In  primis  ScrcnilTiinam  Reginam,  Regm'imquc  Succiz 
ac  refpedivc  Elcdorcs , Principes , Statufquc  Impcrii 
ex  altéra  parte.  Elquc  ita  linccrc  (criôque  Tervetur  & 
colatur,  ut  utraque  pars  altcrius  udliutcm , honorcm 
ac  commodum  promoveat , omnique  ex  parte  8c  U- 
nivcrli  Romani  Impcrii  cum  Regno  Galliz  , 8c  vicif- 
lùn  regni  Gallix  cum  Romano  Impcrio  fida  vicinitas 
& (ce ura  Audiomm  Pacis  atquc  amicitia  cultura  revi- 
relcant,  8c  relîorcTcant. 

Sic  utrinque  perpétua  oblivîo  8c  AmniAia  omnium 
eorurtj  qux  ab  inicio  horum  motuum  , qtiocunquc  lo- 
co  moddve  ab  una  vel  altéra  parte  ulsro  citrôquc  hofti- 
Tom.  ///.  , 
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liter  fada  Tunt , ita  ut  ncc  corum  , née  ullius  altcrius  ANS 
rci causa,  vel  prxtcxtu  altcri  polthac  quidqqjm  hoiti-  de  ].  C. 
litatis  aut  inimicitix,  molcAix  vel  impedimenti,  quoad  t z 
perfonas,  Aatum,  bona  vel  fecuritatem,  per  Te  vel  per  * 
alias  , dam  aut  palam  , directe  vel  indirecte  , fpccic 
juris  aut  via  fadi , in  Impcrio  , aut  ufpiam  extra  iliud, 
non  obAantibus  ullis  prioribus  pactis  in  contrarium  fa- 
cientibus,  inférât  vdinfcirifaciat,  autpatiatur,  lcd  om- 
nes & lingulx  hinc  indetam  ante  bellum  , quàm  inbcl- 
lo,  verbis,  lcriptis  aut  fa^iis , illatz  injuriz,  violemix, 
hoAüitatcs,  damna,  expcnlx , abfquc  omn^pcilona- 
rum  rcrùmvc  refpcctu,ita  peniuis  abolitx  luit,  utquid- 
auid  co  nomine  aller  adverfus  alterum  prztendcrepol- 
let,  perpétua  litoblivionc  lepultum. 

Et  ut  co  fuicerior  Amicitiz  mutiiz  lêcuritas  inter 
Impcratorem  , Regem  ChriAianilTunum  , Eledores, 
Principes  & Status  Impcrii  poltluc  Tervetur  (lalvoallê- 
curationis  articulo  infrà  deicripto  ) aller  altcrius  ItoAçt 
przfcntcs  aut  futuros , nullo  unquam  ritulo  vel  prztcx- 
cu , vd  ullius  controvcTliz  bcllivc  ratione , contra  al- 
terum armts,  pccuni!  , milite,  conimcatu  aliterve  ju- 
vet,  aut  illis  copiis , quas  contra  aliquem  hujus  Paci- 
ficationis  confoncm  à quocunquc  duel  contigcrit , rc- 
ceptum,  Aativa,  tranlîtum  inüulgeat. 

Circulus  quidem  Burgundicus  lit  manratque  mem- 
brum  Imnerii,  poA  controvcrlîas  inter  Galliam  Hilpa- 
niaroque  lopitas,  hac  Pacificationc  comprehcnTis.  Bcl- 
lis  umen  in  co  ;am  vertentibus , née  linpcrotor , ncc 
ullus  Impcrii  Status  le  immiTceat.  In  futurum  veto , 
lî  ioter  ca  régna  controrcrAæ  oriantur , Arma  femper 
mancat  inter  univerTum  Imperium  8c  Reges  Regnum- 
ue  Galliz,  de  mutuis  hollibus  non  juvandis,  fupra- 
iiftx  rcciprocx  obligationis  nccdlitas  : iingulis  tamen 
Sutibus  liberum  lit,  huic  illivc  Regno,  extra  Impcrii 
limites  fuppetias  ferre,  non  tamen  aliter,  quàmlccun- 
dùm  Impcrii  ConAitutiones. 

Conuoverfia  Lotharingica  vel  arbitris  utrinque  no- 
minandis  Tubniittacur,  vel  Tractatu  Gallo-1  Iilpanico, 
vd  ab!  amicabili  vi!  componatur  , liberumque  lit  tàm 
Imperatori , quam  Eledoribus , Principibus  8c  Suti- 
bus Impcrii  cjus  compofitioncm  amicabili  interpolîtio- 
nc,  aliifquc  pacificis  oÆcits  juvarc  ac  promovere,  non 
tamen  arm  U aut  bcllicis  medus. 

Juxta  hoc  Amicitiz  mutux  & univcriàlis  AmniAix 
fundamentum , univcrlî  8c  linguli  Sacri  Romani  Im- 
pcrii Elcdorcs  Principes,  Status  ( comprclicnsi  im- 
médiat! Imperii  Nobilitate  ) coriimquc  Vafalli , Sub- 
diti , Cives  8c  Incolz , quibus  occaùone  Bohemtx, 
Gcrmanizve  motuum  vel  Feederum  hinc  indc  contra-  t 
dorum , ab  un!  vel  altéra  parte  aliqufl  przjudicii  aut 
damni  quocumque  modo  vd  prxtcxtu  illatum  cA,t!m 
quoad  Ditioncs  âc  Bona,  Feudolia , Subfcudalia,  8c 
Allodalia,  quàm  quoad  dignhatcs,immuniutes,  Jura 
& Privilégia  rcAituti  Tunto  plcnariè  in  cum  utrinque 
Statum  in  Saais  8c  Profanis,  quo  ante  dcAitutionem 
gavifi  Tunt,  aut  Jure  gaudcrc  potucrunt,  non  obAan- 
tibus,  Ted  annullatisquibulcumque  interira  in  contra- 
rium fadis  mutationibus. 

Quod  (1  rcAitucndorum  Bonorum  Se  JuriumPoflif- 
Torcs , exception ibus  Te  juAis  iminitos  cxiAimavcrint, 
ez  quidem  reAitutioncm  neutiquam  impedient  ; lue 
tamen  parada,  coram  competenti  Judicc  examinentur 
& dilcutiamur. 

Et  quamvis  ex  hac  przeedenti  rcgul!  gcncrali  facile 
dijudicari  poAît , qui  8c  quatenus  nAituendi  line,  ta- 
men ad  imbumam  aliquorum  de  quibufdam  graviorii 
moment i CauTts,  prout Tequitur , Tpccialitcr mentioncm 
Aeriplaatit,  ita  tamen,  ut  qui  cxprclscnon  nominat* 
vel  cxpuncci  Tunt,  proptcrcaproomtlIIsvclexcluTxsnon 
habeantur. 

Cum  ArreAum,  quod  mobilibus  ad  PrincipcmE- 
Icdorcm  Trevirenfem  ipedantibus , 8c  in  Ducatum 
Luxemburgenfem  tranflatis,  Impmtor  per  Concilimn 
Provinciale  antchac  imponi  curavit,  relaxatum quidem 
& aboiitum  ; attamen  ad  quorundam  înAantiam  iterum 
renovatum , infitpcr  etiam  IcqueArum  Przfctturz  Bruch 
ad  Archiepifcopatum , 8a  medicuti  Dominii  Sandijo- 
X a x anniaf 


j3o  TRAITEZ  DE 

. y.  p annis , ad Joannem  Rheinhardum  de  Soeteren  fpeâanti 
^ j ç à pncfjto  Concilio  indiâum  cft , concordat»  mter  E- 
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' IcCToratum  Trcvirenfem&  Ducatum  Burgundix  pubii- 
• ci  Impcrii  interventione  anno  milldïmo  quingentcfi- 
mo  quadragefimo  oâavo  Auguftx  Vindelicorum  cré- 
ais répugne t,  conventumcft,  utprxdiàum Arreftum 
8c  Scqucltrum  à Concilio  Luxcmburgenfi , quantoei- 
ùstolhtur,  diâo  Domino  Ekâori  boni  lus,  Ptxfc- 
dura  &Dominium,  tàm  Elcdoralü,  quàm  Patrimo- 
nialia  uni  cum  fruâibus  fequcltratis  rdaxentur  & cra- 
dimur , ac  fi  quid  forte  amotum  fùcrit,  reponatur, 

51cncquc  atquc  intègre  reftituatur,  impet  rimtibus  ad 
udieem  Principis  Elcctoris  in  imperio  competcntem , 
pro  obdnendi  juiis  & juftitix  adminiftracione , re- 
miJTit. 

Quod  autem  adCaftraEhrnbrcitftcin&  Hamerftein 
art  inet,  Imperator  tcmporc  & modo  infra  in  Articulo 
Execution»  definitis,  prxfidiainde  deducet,  autdcdu- 
ci  curabit , iliaque  Caltra  in  minus  Domini  Elcétoris 
Trevirenfis,  ejufdémquc  Capituli  Metropolitani  pari 
poteftate  pro  Imperio  8c  Elcdoratu  euftodienda  tra- 
der, quo  nomine  & Capitaneus  & norum  prxfidium 
ibi  ab  Eledorc  conÜitucmlum,  juramento  fidelitati* 
pro  ipfo  ejùfque  Capitulo  pariter  obftringi  debebunt. 

Deinde  vero  Caulam  Palatinam  Conventus  Mona- 
ftcricnfis  & Ofnabrugcnfis  eo  dcduxit,  ut  ci  de  rc  jam- 
diu  mou  lis  dirempta  fit , modo  fequenti. 

Et  primo  quidem  quod  attinct  Domum  Bavaricam , 
Dignius  Electoral»,  quam  Eleétorcs  Palatini  antchac 
Habuerunt,  cum  omnibus  Regaliis,  Ofticiis,  Prarcc- 
dentiis , Iniîgniis  & Juribus  quibufeumque  ad  hanc 
digniutem  fpedamibus,  nulloprorfus  cxcepto,  ut  & 
Palatinatus  Superior  totus,  uni  cumComiutu  Cham, 
cum  omnibus  conim  peninentiis,  Regaliis  ac  Juribus , 
ficut  rue  te  nus , ita  & in  poitcrum  maneant  pênes  Do- 
minum  Maximilianum  Comitem  Palatinum  llhcni, 
Bavarix  Due  cm,  ejùfque  Liber  os,  totâmcjuc  Lincam 
Guithelmianam , quimdiu  maiculi  ex  ea  fupcrftites 
fùerint. 

Viciiïim  Dominus  Eleâor  Bavarix,  pro  fê,  hxre- 
dibus  ac  fuccefloribus  fuis,  totalitet  remmeiet  debito 
trcdccim  Millionum,  «unique  prxtcnfioni  in  Auftri- 
am  Superiorem,  & ftatim  à publicati  Pace,  omnia 
Jnftntmenta  defuper  obtenu  Cxfarcx  Majeftati  ad  caf- 
fandum  & annullandum  extradât. 

Quod  ad  Domum  Pahtinam  attinet,  Imperator  cum 
Imperio  publies  tranquilliutis  causa  confentit,  ut  vi- 
gorc  prxftntis  Convention»  inllitutus  fit  Ekdoratus 
Odavus,  quo  Dn.  Carolus  Ludovicus  Cornes  Pala- 
tinus  llhcni,  .^ufque  hxredes  & agnati  totius  Lines 
Rudolphinx,  juxta  Urdinem  fuccedendi  in  Aurca  Bul- 
U exprdfum , deinccps  ftuantur  ; nihil  tamenjuris  prê- 
ter fimuluneam  inveitituram  ipli  Dn.  Carolo  Ludo- 
vico,  aut  ejus  Succcflôribus,  ad  ea,  quz  cumdignita- 
te  Electoral i D11.  EleCtori  Bavarix,  touque  Linez 
Guilbclmians  attributs  fitm,  compeut. 

Deinde  ut  Inferior  Palatinatus  totus  cum  omnibus 
8i  fingulis  Ecclcliafticis  & Sccularibus  bonis,  juribus  & 
peninentiis,  quibus  ante  motus  Bohemicos  Eleâorcs 
Principcfque  Palatini  gavift  funt,  omnibufque  Docu- 
mentis,  Rrgeftis,  rationariis  & exteris  aâtshuc  fpe- 
âantibos,  cidcmpltnaric reftituantur , caflàtis  iis,  quz 
in  contrarium  aéra  funt , idquc  audoritate  Cxfarcâ 
cfEdumtri,  ut  neque  Rex  Catholicus  ncque  ull us  ali- 
us,  qui  exinde  aliquid  tenct,  ichuic  refticutioni  uüo 
ptodo  opponat. 

Cùm  auccm  ccrtx  quxdam  Prxfcâuur-Montanx, 
antiquitus  ad  Elcâorcm  Moguntineufem  pettinemes , 
anno  demùm  mille  (imo  quadringcntellmo  icxagdimo 
jertio,  pro  ccrtâ  pecuniz  lamina  Palatinis,  cum  paâo 
perpétua:  rcluitionis  imnignoratz  fuerint,  ideo  coo- 
ventum  cft,  ut  hz  Prxfecturx  pênes  modemumDo- 
minum  Elcdorcm  Moguntinenicmi  ejufquc,  in  Ar- 
ehiepifeopatu  Moguntinenii  Succcflbrcs  pcrmancant, 
dumraodo  pretium  pignorationis  fponte  oblatum , intra 
$erminum  execution  i conduis  Pacis  przfixum , parati 
peciuiia  exfolvat,  cztcrifquc,  ad  quz  juxu  tcnorcmli- 
ccraxuiq  oppignotarioui)  KQCUtf  j latisfaciaX, 


PAIX, 

Elcdori  quoque  Trevirenlî,  tanquam  Epife.  Spi-  ANS 
renii,  Epife.  item  'Wormatienlï,  jura,  quzprattcn-  deJ.C, 
dunt  in  Bona  quxdam  Eccleüaftica  intra  Palatinatus  In-  j ^ ^ 


ferioris  Territorium  liu , coram  compctcnti  Judicc  pro- 
fequi  liberum  cfto,  nifi  de  his inter  utrumque  Princi- 
pcm  amicc  conveniatur. 

Quod' fi  verà  contigcrit  Lincam  Guilhclmianam 
mafeulinam  prorfus  dcficcic,  fupcrftite  Palatini,  non 
modo  Palatinatus  Superior,  fed  ctiam  dignius  Electo- 
ral», quz  penes  Bavarix  Duces  fuit,  atfcoldcm fupci- 
ftites  Palatinos , intérim  limuluneâ  inveitituri  gavifu- 
ros,  redeat , Oftavo  tune  Elcdoratu  prori'us  expunao. 
In  earnen  Palatinatus  Superior  hoc  cafu  ad  Palatinos 
fupcrftites  redeat  ; fit  hxrcdibus  allodialibus  Eledoris 
Bavarix  aêtiones  & Bénéficia , quz  iplia  ibidem  de  ju- 
re competunt  refervau  maneant. 

Pada  quoque  gcntSlitia  inter  Domum  Eleâoralem 
Hcidclbcrgenlcm  & Neoburgicam,  à prioribus  Impc- 
ratoribus  luper  Electoral  i fucccftionc  confirmât^ , tu  & 
totius  Linez  Rudobhinx  Jura,  quatenus  huic  diipofi- 
tioni  contraria  non  funt , lalva  rata  que  maneant. 

Ad  hzc  fi  quzFcuda  Juliacenflia  aperu  dTe  cotnpe- 
tenti  via  pris  cviduin  ftxcrit , ea  Palatmiscvacucmur. 

Prztercà  ut  diétns  Dominus  Carolus  Ludovicus  ali- 
quatenus  liberctur  oncrc  profpicicndi  Eratribus  de  ap- 
pennagio  : Czfârea  Majeltas  ordinabit , ut  diâis  fuis 
Fratribus  quadragirtta  Impcrialhim  Thalerorum  millia, 
intra  quadricnnium , ab  initioanni  venturi  1649.  nu- 
merando  , expendantur  , fmgulifque  annis  100000. 
folvantur,  uni  cumannuo  ccnfu  5.  de  100.  compte- 
nt is. 

Deinde  ton  Domus  Palattna , cum  omnibus  A fitj- 
gulis  , qui  ci  quocumquc  modo  addidi  (tint  aut  fuc- 
runt,  przeipue  vetoMiniftri,  qui  ci  in  hoc  Conven- 
tu , aut  alias  operam  fuam  navarunt,  ut  & omnn  Pa- 
latinatus cxulcs  , fruantur  Amniftiâ  gcncrali  fuprà  de- 
feriptS,  pari  cum  exteris  in  ea  comprehenfis  jute  , 8: 
hâc  Tranfàdione,  fingulariter  in  pundo  gtavaminum 
pleniflîmè. 

Viciiïim  Dominus  Carolus  Ludovicus  cum  Fratri- 
bus , Cxfarex  Majeftati  obedientiam  & fidelitatem , fie- 
nt exteri  Eleétorcs  Principcfque  Imperü , pntftct:  ac 
infuper  Palatinacui  Superiori  pro  Se  fie  hzredibus  fuis, 
tùm  ipfè  tùm  ejus  Francs,  donec  cxLinea  Guilhclniia- 
na  hxredcs  legftimi  & mafeuli  fuperfuerint , remm- 
cient. 

Cùm  autem  de  ejufdem  Principis  Vidur  Matri,  So- 
roribufquc  przftaiulo  Viâalitio  , & dote  corrfUtucnda 
memio  injiccrctur  , pro  benevolo  Sacrx  Czfarcz  Mi- 
jeftatis  in  Domum  Palatinam  adcéùi  promilfumeft, 
dietz  Viduz  Matri  pro  Viâalitio  femel  profemper, 
viginti  Talerorum  lmperialium  millia , fmgulis  auzm 
Sororibus  diâi  Domini  Caroli  Ludovici , quandonu- 
ptum  clocatx  fùerint , dena  Talerorum  Irapctialiutn 
millia , nomine  fux  Majeftatis  exfolutum  iri , de  reli- 

?uo  verô  ipfîs  idem  Princcps  Carolus  Ludovicus  fâtis- 
accrc  tencatur. 

Comités  in  Leiningen  & Daxbnrg , d ictus  Domi- 
nus Carolus  Ludovicus  ejùfque  Succeflôres  in  l'alan- 
natu  Inferiori  nul  la  in  rc  turbet,  fed  jure  fuo  à malus 
rétro  feculis  obtento  , 6c  à Czfâribus  coofrmatu , 
quicté  ac  pacifiée  uti,  fruipermittat. 

Liberam  Impcrii  NobilitatemperFrancouiam,  Sue- 
viam , & Traaum  Rheni , cum  diftriâibus  eo  pen:- 
nentibus,  in  fuo  ftatu  immediato  inviolatc  relinquat. 

Feuda  ctiam  ab  Imperatorc  in  Baroncm  Gerhardum 
de  'W'aldenburg  , didum  Scbcnckhcren , Nicobum 
Georgimn  Reigersberg  Cancellarium  Moguntinum, 
& Henr.  Brombfcr  Baroncm  de  Riidesheim:  Item,ab 
Eleâorc  Bavariz  , in  Baroncm  Joannem-Adolphum 
"WolfT,  diétum  Metternich  colhua  , rata  maneant , tc- 
ncancur  tamen  ejufmodi  Vafàlli  Domino  Carolo  Lit* 
dovico , velut  Domino  Dircéto  , ejùfque  Succellbn- 
bus  îuramemum  fideliotis  przftarc , atquc  ab  codrm 
Feudorum  fuorum  renovationcm  petcrc. 

Auguftanx  Confcfïîonis  Confortibus , qui  in  p°f* 
feffionc  Tcmplorym  fueraot , imerque  ços  Civibus  & 

Inco- 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


ANS  Incolis  Oppenhcimicftlîbus,  fcrirctur Status Ecdcfiafti- 
dc]»C.  eus  anni  milldimi  facccntefimi  vicclimi  quarti , c*tc- 
1648.  id  delidcraturis  Auguflan*  Confdîionis  cxerci- 
tium,  ta:n  publiée  in  Tcmplis  ad  Ratas  horas  , quàm 
privatim  inÆdibus  propriis,  autalicnis,  eireiddt  ma- 
ris, per  fuos , aut  vicinos  Vcrbi  D.vini  Miniftrospcr- 
agcrc  liberum  cRo. 

Paragraphi  : Princeps  Ludovicus  Philippus , &c. 
Princcps  brade  ri  eus , Sec.  Se  Princeps  Leopoldus  Lu- 
dovicus , Sec.  hic  eodctn  modo  inlcrti  intdligantur, 
proue  in  Initrumento  Carfàrco-Sucdico  concinentur. 

Controveriia  , qu*  vertitur  inter  Epifeopos  rcfpc- 
éb’vc  Bambcrgcnicm  Se  Hcrbipoleni'em  , ac  Marchio- 
nes  Brandcnburgicos  , Culmbachi  3c  Ortolubacbi  de 
Caftro , Oppido,  Prxfcdurâ  3c  MonaRcrio  Kirzingen 
in  Franconia  ad  Mernum,  aut  amicabili  compolitione, 
aut  fuinmario  Juris  proceflu  terminctur  intra  biennium, 
Ei b pœna  perdendx  prxtcnlionis  imponendi  tergiver- 
lànti  : intérim  didis  Dominis  Marchionibus  rcllitua- 
tur  nihilominus  Forulitium  "Wiltaburg  incumStatum, 
qui  tcmporc  tradition  is  deferiptus  fuit , ex  convcntio- 
nc  & promiflb. 

Con ventio  inita circa  alimenta  Dora:  ChriRiani  Wil- 
hlmi  Marchionis  Brandcnburgici  hicrepetha  ccnfcatur  ; 
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De  Baronatu  Hohengerolacck  convcntum  cR  , ut  ANS 
fi  Domina  princcps  BaJuilis  prxtcnG  Tua  Jura  indictode  J.  C. 
Baronatu  Document:*  Autbentieis  fufficicntcrprobave-  , o 
rit,  reftitutio  ijatim  poil  laum  de/uper  kneentiam  Fut 1 
cura  omni  caula  omnique  Jure  vigo.c  documentotum 
competcmi.  Cognitio  autem  lurc  finntur  à die  publi- 
catx  Pacis  intra  biennium.  Null.v  Jenique  Adioncs, 
Tranlâdioncs,  vcl  Exccptioncs  generales  vcl  (pécules 
cLiufulz  in  hoc  InRrumcm  > Pacis  comprrhcnfx,  (qui* 
bus  omnibus  per  expreflum  Se  in  perpetuum  vigorc 
hujus  derogatum  lit)  ab  uni  vcl  altéra  parte  y Ilo  un- 
quam  tcmporc  contra  hanc  (pédalera  Conventionem 
aHegentur  vcl  admittantur 

Paragraphi  : Dux  de  Cray , Sec.  Quod  centreverfam 
Nafiaw-Ssegen , Sec.  Commit  us  N.i(juu-Sar4pom.tnis , 

&c,  Domus  Hanoica  , Sec.  ‘Joasmej  Albertus  Cornet 
SolmenJij , Sec.  Itemyut  refiitsutiur  Domus  Solms  , He- 
henfolms , Sec.  Comités  de  ffemburg  , 3cc.  Rheirigr*vnt 
Sec.  yidua  Domini  Emefti  Comitis  Suinenfîs , Sec.  Cx- 
ftrum  CT  Cormuius  Falckenfiein , &c.  ReftituMur  etiam 
Domus  Wxldecl^,  Sec.  J ouchimus  Ernejnu  Cornes  Ot~ 
ungenfis , &c.  htm  Domus  Hobenloica , &c.  Frtda  iciu 
I^tdavicus , &C.  Ferdinandus  Carolus , Sec.  Domus  Er- 
bacenjts , Sec.  Ftdua  G“  H&tdes  connus  a Brandejieini 


prout  continctur  Aniculo  dccimo- quarto  InRrumcnti  &c.  Haro  Pau/us , KevcnhuUtr , Sec.  Hic  jildem  ver- 
Cxfarco-Sucdici.  :—f—:  *— — '** — • — — — — ■-1* — 

Rex  Chriftianiiïîmus  tcmporc  3c  modo  infcriùs  dc- 
finitis  circa  deductionem  prxftdiorum  , rcftituct  Duci 
*Wüncmbcrgico  Civiutes  Se  Fortalitia  Hohenwicl , 

SchorcndorB,  Tubingen,  alüquc  omniaLoca  Fincul- 
la  rcfervationc,  qu*  in  Ducatu  würtembergico  prxlï- 
diis  Fuis  tcnct  I11  rcliquis  Paragraphus  : Domus  Wür- 
tcnbcrgica,  &c.  ficut  in  Inftrumcnto  Cxlàrco-Sucdico 
infmus  cfk,  hic  infertus  intcUigatur. 

Principes  quoque  ‘Wurtenbergi^  Line*  Montpd- 
gardenfis  reftituantur  in  omnes  Fuas  Ditioncs  in  AlFa- 
tia,  vclubiaimquc  litas  , Se  nominatim  in  duo  Feuda 
Burgundica,  Clcrval  Se  Pallâvant,  3c  ab  utraque  par- 


bis  inFerti  intclligamur,  prout  ininrtruincntoC*Farco- 
Suedico  concinentur. 

Concraétus,  permutationcs,  tranfat'Hones , obliga- 
tioncs  Se  inkrumcnta  debiti  vi  metuve,  feu  Scatibus 
leu  Subditis  illicite  cxtorti , piout  in  Fpecic  quaauntur 
Spira,  Wciflênburgum  ad  RJicnum,  Landavia,  Rcit- 
lingen,  Hailbronna,  aliique;  ut  Se  redemptx,  ccfl*- 
que  aâioncs  abolit* , atquc  itaannullat*  lunto,  utul- 
lum  judicium  aâioncmvc  co  nominc  mtcnarc  minimé 
liccat.  Quod  li  verb  dcbitorcs  inllrumcnta  crcditi  vi 
metuve  creditoribus  cxtoricrint,  ca  omnia  rdticuantur 
adtionibus  dcFupàr  fâlvis. 

Débita  (iveemptionis,  venditionis , lnmlorum  redi- 
tuuin,  fivc  alio  nominc  vocentur.  Fi  ab  unâ  alterive 
belligerantium  pane  in  odium  creditorum  violentiam  Se 
realcm  Folutionem  intcrccdiflè  allegantes,  flckadpro- 
bandum  ofterentes,  nulli  Proccfliis  cxccutivi  deccrnan- 
tur,  niFi  exccptionibus  prxvii  plenariâ  caul*  cognitio- 
nc  deciFis.  Proccfiù  deFuper  inkituto  à Paris  publica- 
txone  intra  biennium  (tniendo  Fub  pcenâ  perpetui  (ilentii 
conttimacibus  debitoribus  imponenda.  ProcdTùs au- 
tem hadenus  eo  nominc  contra  ipFos  décret: , unà  cura 
tranfoctionibus  Se  promiiTionibusproFuturacreditorura 
rcllizutionc  Fadis  toliancur  Se  enerventur,  Falvis  tamen 
iis  pccuniarum  Fummis,  qu*  flagrante  bello  proaliisad 
avcnentla  majora  corum  pcricula  3e  damiu  bono  aninio 
Se  intcBtionc  crogat*  Funt. 

Sentent:*  tcmporc  belli  de  rebus  mcic  Fecularibus 
"Wcilcr  & Saulènbcrg,  non  obllantibus,  fed  annullatis  pronunciacz,  ni(i  proedTus  vitium  & deFechis  raaniFe- 


tc  redintegrentur  in  cum  ftatum , jura  Se  prarrogativas, 
quibus  ante  initium  borum  bcllo^um  sa  vif  1 Funt. 

Frederictis  Marchio  Badenfis  3c  HachbergcnEs,  cjûf- 
que  Filiiôc  Hxredcs , cum  omnibus,  qui  îiFdcraquo- 
cumquc  modo  infer vicrunt,  aut  adhuc  aura  inferviunt, 
cujulcumquc  nominis  aut  conditions  fint , gaudeanc 
& fruantur  Fuprà  Articulo  Fecundo  Se  tertio  deferiptâ 
Amniftiâ  , cum  omnibus  fuis  Claufulis  3c  bcnchciis, 
cjufquc  vigorc  rcllituantur  plcniflimc  in  cum  Ratura 
in  Safrris  & Profanis  , in  quo  ante  exortos  Bohemiz 
motus  Fuit  Domiyus  Georgius  Fredericus  Marchio  Ba- 
denfis  3c  Hadibcrgenlis , quoad  Marchionatum  InFc- 
riorcm  Badenfem , qui  vulgo  fub  appelbtione  Baden- 
Durlach  venir.  Itcmque  quoad  Marchionatum  Hach- 
bergenfcm,tùm  etiam  quoad  Ditioncs  Rottclcn,  Baden 


quibufeunque  intérim  in  conuarium  fadis  mut.uionibus. 

Deindc  rcllituantur  Marchioni  Fredcrico  Przfedu- 
1*  S te  in  3c  Rcnchingcn  , ablquc  onerc  *ris  alicni  in- 
terea  temporis  à Marchionc  Guiliclmo  contracta  , ra- 
tione  fruduum,  intereflè  , aut  Fumptuuin  per  Tranf- 
adioncm  Ettling*  Anno  inicam,  aicto  Guil- 
Üclmo  Marchioni  Badenû  edi*  , cum  omnibus  Juri- 
bus  , Documcutis  Liccrariis , aliifquc  pertincntiis  , 
ita  ut  tou  ilia  adio  fumptaum  ac  fruduum  perce- 
ptorum  Se  pcrcipicndorum , cum  omni  damno  Se 
intereflè  , 1 tcmporc  prim*  occupationis  numeran- 
do , Eiblata  3c  pcnitiis  extrada  Fit.  Annua  quoque 
pcnfio  ex  Marchionatu  Inferiori  , Marchionatui  Su- 
periori  pendi  Folita , virtutc  prxfcnuum  penitùs  Fu- 
olau,  annulbu  Se  annihilata  Fu,  née  co  nominc  quic- 
quam  vcl  de  pr*tcrito  , vcl  de  future  , impofkcrum 
unquam  preetendamr  vcl  exigatur.  Altcmctur  etiam 
impollcrum  inter  utramque  Lincam  Badenfem  , infe- 
rioris  fcilicct  3c  Superions  Marchionatus  Badcnlîs  Pr*- 
cedentia  Se  SdTio  in  Comitiis  , & Cireuli  Sucvici, 
aliifquc  univcrfalibus  vcl  particularibus  Impcrii  , aut 
quibuFeumque  Conventibus  , pro  nunc  tamen  cidcm 
Prarccdcntia  pênes  Marchioncm  Frcdcricum  , dum  fu- 
poftes  crit,  permanente. 


lbl  parcat,  vcl  in  cominenti  dcmonllrari  pollic,  non 
quiacm  omnino  tint  nullx,  ab  cflêctu  tamen  rci  judica- 
t*  fufpcndjntur  : doncc  ada  judrci  ilia  ( fi  alterutra  pars 
intra  lemcllre  ab  initi  Pacc  ipacium,  petiverit  revilio- 
nem)  injudicio  competcnti  modo  ordinario  vcl  extra- 
ordinario  in  Impcrio  uiîtato  rcvidcantur,  3c  zquabili 
jure  ponderentur,  atquc  iu  did*  fententi*  vcl  confir- 
mentur  vcl  cmcndcnuir,  vcl  fi  nuilitcrlatx  Fine,  plané 
refcindinctir. 

Si  qu* etiam  Feuda  Regalia  privata  ab  anno  millcû- 
mo  fcxccntcfimo  dccirao-oCtavo  non  fucrant  renovata , 
née  intérim  corum  nominc  prxlrita  fervitia,  neminiid 
fraudi  clto , fed  remplis  rcpctcnduc  invdliturxà  die  fa  et* 
Pacis  ccdcrc  incipiat. 

Tandem  omnes  Se  flnguli  tàm  bcllici  Officiâmes  mi- 
Ijtclquc,  quam  Confiliaru  Se  Miniüri  togati  Civiles  3c 
Ecdcfiaftici , quocunque  nominc  aut  conditione  ccn- 
lentur  , qui  uni  alrcrivc  pani  , carumdcmvc  Foedera- 
tis  aut  adh*rcntibus,  toga  vel  fago  miliurunt,  à fiun- 
mo  ad  infimum  , ab  inhmo  ad  iuinmum  ablquc  ullo 
difcriminc  vcl  cxccntionc , cum  uxoribus,  libcru , h*- 
redibus  , Fucccflbnbus  9 fervitoribus  , quoad  perforus 
& bona  in  cum  rit*  , fanix  , honoris  , conicieoti*, 
X x x a liber* 
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ANS  libertatis,  Jurium  Se Privilegiomm  Statum , quo ante 
de  J.  G di&os  motus  gavifi  funt,  aut  jure  gaudere  potucrunt , 
u trinque  reftituti  funto,  née  corum  perfonts  aut  bonis 
I040.  ullum  creator  prxjudicium  , ullave  adio  vcl  accula tio 
intentator , tnulto  minus  ulla  pteru,  damnûmvc  quo- 
cunque  prxtcxtu  irrogator.  Et  rare  quidem  ormtia  quoad 
illos  , qui  Cadarex  Majeftatis , Se  Domus  Auftriacx 
Subditi  tk  V aflàlü  non  funt , plenilltmum  effedum  ha- 
béant.  Qui  vero  Subditi  & Vafalli  hxreditarii  Impera- 
toris  Se  Domus  Auftriacx  funt , codent  gaudeant  Ara- 
niftiâ,  quoad  perfonas,  vilam,  famam,  Ôc  honores, 
habcintquc  fecurum  reditum  in  priftinam  patriam,  ita 
tamen  , ut  fe  tencantur  accommodarc  legibus  patriis 
Regnorunt  & Provinciaram. 

Quantum  autem  conindcm  bona  concemit , fi  ea , 


antequam  incoronar  GallizSuccixve  partes  tranficrunt, 
conliîatione  aucalio  modoamiflâ  fuerc , ctli  Pknipo- 
tentiarii  Suedici  diu  raulmmquc  inftiterant , ut  iis 
ctiam  ilia  rcftitucrcntur  , tamen  cum  facnr  Cxlàrcx 
Majeftati  hacin  rc  ab  aliis  nihil  prxlcribi , née  ob  Cx- 
fareanoram  confiante m contradictionem  aliter  tranfigi 
pocucrit  , Ordinibufquc  Impcrii  ea  propter  bcllum 
continuari  è rc  impcrii  -non  fuerit  vifum , porro  quo- 
que  amiiTa  lunto  ac  modernis  polTefloribus  permanen- 
to.  Ilia  vero  bona , qux  iplts  poil , eamobcaufam, 
quod  pro  Gallis  aut  Suecis  contra  Cxfarem  Domüm- 
que  Auftriacam  arma  fumfillcnt , erepta  funt  , iirdetn 
qualia  nunc  funt , abfquc  rcfuüonc  tamenfumptuum Se 
ftuctuum  pcrccptorum,  autdantni  datireftituantur. 

De  extero  in  Bohemia  ali ilquc  quibufeunque  Provin- 
ciis  Hxrcditariis  Impcratoris  , Auguitanx  confclTioni 
addidis , Subditis  vcl  Creditoribus  , eorûmvc  hxrc- 
dibuspro  privatis  fuis  prxtcnlionibus,  fi  quas  habent, 
& earum  noininc  adioncs  intenderint  aut  profccuti 
fuerint , jtis  & juftitia  «que  ac  Catholicis  citra  rdpedum 
adminilhetur. 


A dida  tamen  univcrfali  rcftitutionc  excepta  funto , 
qux  reftitui  vel  redhiberi  nequeunt  mobilia  5c  le  mo- 
ventia  , frudus  percepti , authoritate  bclligerantium 
partium  interverfa,  itemque  tam  deitruda,  quàm  pu- 
bliez fccuritaiiscaufâ  in  altos  ufus  converfa  xuificiapu- 
blica  & prirata , facra  & profana , née  non  depofita  pu- 
blies vel  priyaca  hoftilitatis  intuitu  confifcata,  légitimé 
vendita,  fpontedonau. 

Quia  vero  etiam  caul'a  Juliacenlis  fucccfGonis  inter  in- 
tcrcflatos,  nift  prxvcniatur , magnas  aliquando  turbas 
in  Impcrio  cxcicarc  polTct  ; Ideo  conventum  cft  , ut 
ea  quoque  Pacc  confcdà  , ordinario  procefTu  coram 
Catfarei  Majeftate  vel  amicabili  compoliûone,  vclalio 
légitima  modo  fine  mora  diriuutur. 

Cum  ctiam  ad  majorent  Impcrii  tranquillitatem  ftabi- 
licndam  de  controvcrfiis  circa  bona  Ecclefiaftica  & li- 
bcrtatemcxcrcitii  Rcligionis  bis  iplis  de  Pace  univerfa- 
li  Congreflibus  ceita  quzdam  compofitio  inter  Cxfa- 
rcm,  Eledorcs,  Principes  & Status  Impcrii  inica , at- 
que  initrumento  Paejf  cum  Plenipotentiariis  Reginx 
& Coronx  Suecix  credo  inféru  fuerit , placuit  cam- 
dem  compoiitionem , ut&  illam,  dequa  inter  cofdem 
rationc  corum , qui  Refomuti  dicuncur , convcnit , 
prarfenti  quoque Tradatufirmare  & Ibbilire , eo  plane 
modo,  aefiae  verboad  verbum  huic  infctulegeretur 
infini  mento. 

Circa  caufam  Haflo-Callcllanara  couvcmum  cft,  ut  fe- 
quitur  : 

Primo  omnium,  Domus  HafTo-Caflèflana,  omnés- 
que  cjus  Principes , maxime  Domina  Amelia  Elila- 
betha  Halfix  Landgravia  , ejufque  Filius , Dominus 
XC'ilhclmus  illorumquc  Hxrcdcs , Miniftri  , Officia- 
les, VaflàUi,  Subditi,  milites 6c alii,  quocunque mo- 
do illis  addidi , nullo  prorfus  exccpto,  non  obftanti- 
bus  contrariis  Padis,  Proedfibus  , Proferiptionibus, 
Dedarationibus , Scntentüs,  Exccutionibus  & Tran- 
fadionibus , fed  illis  omnibus  , ut  Se  adionibus  vel 
prxtcnlionibus  rationc  damnorum&  injuriarum , tàm 
neutralium  quàm  bclligerantium , annulUcis  univerfa- 
Ut  Anmeflix  fupra  ûncitz,  Ûcad  inititum  bclli  Bobe- 
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mtei,  cumplenariareftmitionercdudx,  (excepusCx- 
larex  Majeftatis  6c  Domus  Auftriacx  Valallis  de  Subdi-  de  J.  c 
tis  hxrcditariis , quemadmodum  de  iis  in  §.  Tandem 
omnes,  Ac.  difponitur)  omniûmquc  benefidontm , 
ex  hac  & religiola  Pace  provenientium  pari  cum  exte- 
rn Statibus  jure,  prout  in  axticulo  incipiente,  uoanimi 
&c.  difponitur,  plcnariè  participes  funto. 

Secundo,  Domus  HaUo-Calfclbna  , ejulque  fuc- 
celforcs  Abbatiam  Hirsfeldcnfcm  cum  omnibus  apper- 
tinentiis  fccularibus  de  Ecclcfiafticis  , ftve  inoa,  iive 
extra  Territorium  ( ut  Prxpofitura  Gcllingcn  ) fitU , 
fal  vis  tamen  juribus , qux  Domus  Saxomca  à tempore 
immemoriali  polTulct,  retineam,  & eo  nomine  inve- 
flitnram  à Canareâ  Majeftate  totics,  quoticscafus  eve- 
ncrit,  pétant  & fidcliutcm  prxftcnt. 

Tertio,  jusdiredi  & utilis  Dominii  in  prxfcduxas 
Schaumburg , Buckcnburg , Saxenhageu  & Sutthagen , 
Epifeopatui  Nlindano  antehac  aller tum  &adjudicatum, 
porro  ad  Dn.  Wilhelmum  mode  mu  m FLdlî*  Land- 
gravium  ejufque  Succefibrcs  plenaric  in  perpetuum  ci- 
tra ulteriorem  didi  Epifeopatus  , aut  altenus  cujufvis 
contradidioncm  aut  turbauoncm  pertineat , làl vâ  umen 
tranlàdione  inter  Chriftianum  Ludovicum  , Dueem 
Brunfwico-Lüneburgenlcm  Se  Hallix  Landgraviam , 
Philippûmque  Comitem  de  Lippe  inid.  Firmâ  etiam 
manente  , qux  inter  camdcm  LandgnYiam  & diftum 
Comitem  inita  eft , conventione. 

Conventum  prztereà  eft , ut  pro  locorum  hoc  belle* 
occupatomm  reftitutionc , & indemnitads  cauia  Do- 
minx  Landgravix  Haftîx  Tutrici  ejufque  Filto , hu- 
jufque  Succedoribus  Haflix  Principibus  , ex  Archie- 
pilcopatibus  Moguntinenii  & Colonicnfi , Epilcopa- 
dbus  item  Patcrborncnli , Monallericnli  6c  Abbatu 
Fuldcnli  dooooo.  Thalcrorum  Impcrialium,  booi- 
tatc  Impcrialibus  igllitutionibus  modem i J correfpon- 
dentium  , intra  fpatium  novem  mcnfium  à tempore 
ratificationis  Paciscoroputandura , Caflèlhs  folvcntium 
pcricido  8c  fumptibus  pendantur , née  contra  pro- 
milfam  foludonem  ulla  cxccptio,  ullufreprxtcxtusul- 
mittatur  , multè  minus  fumma  convenu  ullo  arrefto 
aflîciatur.  . 

Ut  etiam  Domina  Landgravia  de  folutione  tamo  fe-  . 
curior  fit , lequendbus  conditionibus  redueat  Neuli, 
Cocsfeld  & Neuhaufs , inque  iis  locisfua,  fibique  fo- 
lùm  obligau  pnefidia  habcat , eâ  quidem  lege , utjprx- 
ter  Officiales  Se  alias  perfona*  in  pnclidiis  needurias 
didorum  triura  locorum  prxfidia  conjundim  non  ex- 
cédant numerum  mille  ducentorum  peditum,  6c  Cen- 
tura Equitum  , Dominx  Landgrave  difpoiraoni  re- 
lido,  quotcuivis  didorum  locorum  peditum  6c  equi- 
tum imponcre,  que myc  huic  vcl  ilii  prarlidio  prx6ccre 
velit. 

Prxfidia  antern  fccundum  ordinadonem  de  fuftenti- 
tionc  Officialiura  6c  militum  Hifliacis  hadenùscon- 
fuetam  alancur  , & qux  ad  confervanda  fortalida  ne- 
cdfariafum,  prxftentur  ex  Archiepifcopat.  Se  Epifeo- 
pat.  in  quibus  dida  An  Se  Civitates  funtfitz , aofque 
lu  m mat  fuprà  nominatx  diminutione.  Integruen  au- 
tem fit  iplts  prxftdiis  contra  morolbs  6c  tardantes , lcd 
non  ultra  débitant  fummam  exequi.  lunt  autem  Supc- 
rioritaris  & Jurifdictio  tàm  Ecclcfialtica  quàm  Sccula- 
ris,  Se  reditus  nomiratarum  Arcis  Se  Civitatum  Do- 
mino Archicpifcopo  Colonieniî  fintlâlva. 

Quam  primùm  vero  poft  ratificatam  Pacem  Dominx 
Landgravix  trecenta  millia  Thalcrorum  Imperiahunt 
fuerint  exfoluta , reftituta  Neuftu , retineat  Cofifeli 
folùm  Se  Neuhaufs , iu  umen  ut  prxfidium  Neuffia- 
num  in  Cofsfcld  fie  Neuhaulâ  non  dcducat , vel  ejus 
nomine  quicquam  ulterius  exigat , née  pnefidia  in 
Cofsfcld  numerum fcxccntorum  peditum,  6cquinqua- 
ginta  equitum  , in  Neuhaufs  autem  Centura  peditum 
excédant.  Sin  autem  intra  terminant  novem  mcnfium 
Dominx  Landgravix  integra  fumma  non  dependatur, 
non  tantum  Cosfcld  Se  Neuhaufs,  donec  plcnaria  fub- 
fecuta  fuerit  folutio  , fed  etiam  pro  refiefuo  fuxnmx , 
ejufque  ûngulis  ccnttni»  quinque  annüatim  Imperia- 
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ANS  les , doncc  refidmim  fummx  exfolututn  facrit , pcn 
de  J.  C.  fionis  nominc  folvantur , & tôt  Prrfefhirarum  ad  fu 
1^48.  P.ra  no.tiinatos  Archicp.  Se  Epifeopatos,  arque  AbbeC- 
* ' tiam  pertinent!  uni , & Haffix  Principatui  vicinaruin , 
quot  prxftandis  & cxfol  vendis  pcnlionibus  fufficium, 
Quxuorcs  & Rcccptorcs  Domina:  Landgravix  juratnen- 
to  obftringantur , ut  de  reditibus  annuas  rcfulux  lum- 
inx  penfiones  lolvant,  non  obftantc  Dominorttm  fuo- 
rum  prohibitionc.  Quod  fi  vero  Quxftorcs&  Rcccp- 
torcs in  folvcnd»  moras  neCtant,  aut  reditus  alio  con- 
férant , Domina  Landgravia  cxcqucndi  y Se  ad  lolu- 
tioncm  quovis  modo  illos  adigendi  , liber, un  habcat 
potcllatcm  , de  rcliquo  jure  territoriali  Domino  pro- 
prictods  interea  femper  falvo.  Simul  ac  vero  Domina 
Landgravia  tocam  fummameum  penfionibus  à tempo- 
re  morx  acccpcrit , reftituat  illico  loca  jam  denomi- 
nata  cautionis  loco  intérim  retenta , penfioncs  ceficnt, 
& Qu  .ri  tores  atquc  Rcccptorcs  , quorum  facta  fuit 
mentio,  juramenti  ncxu  fini  liberati.  Quarum  autem 
Prrfèdurarum  reditus  penfionibus  folvcndis  fint  affi- 
gnandi , ante  Ratificationetn  Pacis  cvcntualitcr  conve- 
nict , qux  conventio  non  minoris  fit  roboris , quàm 
ipfum  Pacis  inftrumcnmm. 

Pnrtcr  loca  autem  fccuritatis  caufà , ut  memoratum, 
Dominx  Landgravix  relinqucnda,  & poftfolutioncm 
demum  reftituenda  , reftituat  ilia  nihilominus , Rati- 
ficationc  Pacis  fubfccuta  , omnes  Provincias  Se  Epif- 
copatusy  ncc  non  illorum  Urbes,  Prxfcduras  , Op- 
pida  y Fortalitia , Propugnacida  y Se  omnia  denique 
bona  immobilia,  née  non  jura  inter  hxc  bella  ab  ipla 
occupata , ica  tamen , ut  tam  in  prxfatis  tribus  locis 
cautionis  nominc  retinendis  y quàm  rclîquis  omnibus 
reftituendis  , non  foluin  annonam  & omnia  ad  bdlicum 
apparatumipcaamia,  qux  inferri  vcl  ficri  curavit,  per 
fubditos  avciKnda  Dominx  Landgravix  & fupradiétis 
fuccclforibus , qux  vero  ab  ipla  non  illata  , fcdjn  lo- 
cis occupâtes  , tempo rc  occupationis  reperta  finit  y & 
adhuc  estant,  ibi pcrmancant , fêd  ut  etiam  Fortifica- 
tioncs  Se  Valla , durante  occupatione  extrada -,  cate- 
uus  deftruantur , ne  tamen  UrDes,  Oppida  , Arces, 
rel  Caftra  cujufvisinvaûonibus  & dcprxdationibus  pa- 
teant. 

Et  quamvis  Domina  Landgravia  pneterquam  ab 
Archicp.  Se  Epifeopatibus  Moguntinenfi , Colonicn- 
fi,  Se  Abbatia  Fuldcnfi,  à ncminc  reftitutionis  & in- 
demnitatis  locoaliquidpopofccrit,  pro  rcrum  tamen  & 
circumfbntiarum  xquitatc,  placuittociConvcntui,  ut 
ûlvâ  manente  difpolitionc  Paragraphe  prxccdcntis  in- 
choantis  : Conventum  prarterea  eft,  Sec.  etiam  erteri 
Status  cujukunque  generis  cis  fie  ultra  Rhenum  , qui 
1.  Martii  hujusanm  Hafl'ucis  contribucionem  depen- 
derunt,  fccundum  proportioncm  contributionis  exfo- 
lutx  toto  boc  tcmporc  oblcrvatam  ad  conficicndam 
fnmmam  fuperiùs  polïtam,  & Militum  prxfidiarioruin 
fuftentationAn  , ratara  fuam  fuprà  nominatis  Àrchie- 
pifeopatibus  Se  Epile  atquc  Abbatix  conférant , Se 
damnumy  fi  quod  lolventcs  ob  unius  vcl  altcrius  rno- 
ram  perpefK  fuerint,  morofi  rcfarciant,  née  cxccutio- 
nem  contra  tcrgivcrlàntcs  Cx&rcx  Majeftati , aut  Rc- 
gix  Majeftatis  ChriftianiiTimx , vcl  etiam  Haffix  Land- 
gravix Officiales  aut  Milites  impcdiint , neque  etiam 
ns  fit  Haffiacis,  quemquam  in  prxjudicium  hnjus  de- 
dararionis  eximere  ; i i vero  qui  fuam  quotam  rite  perfol- 
verint , ab  omni  catenus  onerc  liberi  erunc. 

Quod  controverfias  inter  Domus  Haffiacas-CaflcIU- 
mm&  Darmftadinam  fuper  fucceffionc  Marpurgenfi, 
agitatas  attinec,  quandoquidem  ex  Caficllis  die  deci- 
mo-quarto  menfis  Aprilis,  proximum  clapfi,  confcn- 
fu  partium  unanimi  acccdente , pcnitùs  lunt  compofi- 
tx  : Placuit  tranfadioncm  iftam,  cum  fuis  annexis& 
rcccffibus , ficut  ca  Caficllis  inica  , Se  à partibus  fub- 
iignata,  Conventuique  huicinfinuata  fuit,  vigore  in- 
ftrumenti  hujus,  cjuldcm  plane  efle  roboris,  ac  fi  ver- 
bis  totidem  hifee  tabulis  inierta  comprchendcrctur , née 
à partibus  tranfigentibus , ncc  aliis  quibufvis  fub  prx- 
textu,  fivepadi,  fi ve juramenti,  five  alio  quocunque 
MÜo  unquam  tcmporc  convclli  pofle  j quia  Lmo  ab  om- 


nibus, ctiamfi  aliquis  ex  intercflàtis  cam  forte  confir- 
mare  detredet,  exadiffimè  oblcrvari  debere. 

Sicut  etiam  tnnfadio  inter  dclunctum  Du.  Wilhel- 
mam,  Haffix  Landgraviuin,  Se  Dominos  ChriUiànum 
Se  Wolradum Comités  Waldeccix,  die  1 1.  Apr.  anno 
KJ35.  fada  f Se  k Domino  Georgio  Haffix  Landgra- 
vio  die  14.  Apr.  anno  1648.  ratifiera  , non  minus 
vigore  hujus  Pacificationis,  perpetuum  Se  plcniffimum 
robur  obtinebit , omnefque  Haffix  Principes  pariter  ac 
Comités  W'aldccix  obligabit. 

Firmum  quoque  maneat  Se  inviolabiliter  euftodiatur 
jus  primogcniiurx  in  qualibec  Domo  Haffix  Cafiïlla- 
na  & Dannftatina  introdudum  , Se  à Cxf.  Majeftatc 
confirmatum. 

Cum  item  Cxf  Maj.  ad  qucrclas  nominc  Civitatis 
Bafilccnfis  Se  univerfx  Helvctix  , coram  ipfius  Plcni- 
potentiariis  ad  prxfcntcs  congrcfius  deputatis  propoli- 
tas  fuper  nonnullis  proccffibus  & mandatis  execut  i vis , 
à Caméra  Impcriali  contra  didam  Civltatem,  aliofque 
Helvetiorum  imites  Cantones  , coromquc  Cives  Se 
Subditos émanâtes,  rcquifiu Ordinum  Imperii  fenten- 
tia  Se  confilio  , fingulari  dccrcto  die  dceitno  quarto 
menfis  Majiyanno  proximè  prxtcrito  dedaravcm,prx- 
didatn  Civicatem  Bafilcatn  cxtcrofquc  Helvetiorum 
Cantones  inpofieffione  vcl  quali  plenx  libcrtatis  & cx- 
emptionis  ab  Impcrio  cfl*c , ac  nullatenus  cjufdcm  1m- 
perti  Dicafteriis  Se  Judiciis  eflè  fubjcdos;  placuit  hoc 
idem  publicx  huic  Pacificationis  convention!  inferere , 
ratumque  Se  firmum  mancrc  , atquc  idcirco  ejufmodi 
proccflus  unà  cum  arreftis  corum  occalione  quando- 
cunquc  decrctis  prorius  cafl’os  & initos  eflè  debere. 

Ut  autem  provifum  lit,  ne  pofthac  in  ftatu  Politico 
controverfix  fuboriantur , omnes  & iinguli  Electorcs, 
Principes  Se  Status  Imperii  Romani  in  antiquis  fuis  ju- 
ribus,  prxrogarivis,  hbertate,  privilcgtis,  liberojuris 
tcrritonalis  tàm  in  Ecclcliafticis  quàm  Politicis  cxcrci- 
tio,  Ditionibus,  Regalibus,  horumque  omnium  pol- 
feffionc,  vigore  hujus  tranfadionis  ita  Ibbiliti  firmati- 
10e  funto  ut  à nuflo  unquam  fub  quocunque  prxtextu 
le  fado  turban  pofiint  vel  Jcbeanc. 

Gaudeant  fine  cdntradidione  jure  fufiragii  in  omni- 
bus delibcradonibus  fuper negotiis  Imperii,  pradenim 
ubi  lega  fèrcndx  vel  imerprctandx,  bcllut»  dccemcn- 
dum,  tributa  indiccnda,  dclcdus  aut  hofpitationes  mi- 
litum inftitucndx,  nova  munimenta  intra  StatuumDt- 
tioncs  extruenda  nominc  publico  , veterave  firmanda 
pr.rfidiis,  née  non  ubi  Pax&  Fardera  facîenda , aliave 
ejufmodi  négocia  peragenda  fuerint , nihil  horum  aut 
quicquam  fimile  poftliac  unquam  fiat  vd  admittatur, 
nifi  de  Comitiali  libcrôquc  omnium  Imperii  Statuum 
fuflragio  & confenfu,  cum  primis  vero  jus  faciendi  in- 
ter fe  & cum  exteris  foedera  pro  fua  cu|«fquccoiifcrva- 
tione  ac  lecuritatc  fingulis  Scatibus  perpetuo  Hberum 
cfto,  ita  tamen  nccjuîmodi  Foedera  fine  contra  Impe- 
rartorcm  & Imperium , Paccmquc  cjus  publicam , vcl 
hanc  inprimiî  tranfadioncm,  fianrque  falvo  per  omnia 
juramemo  , quo  quifquc  Impcratori  flt  Impcrio  ob- 
ftridus  eft. 

Habcantnr  autem  Comitia  Imperii  intra  lex  menfesi 
dato ratificatx  Pacis,  poftcà  vero  , quoties  id  publica 
militas  aut  neccffitas  poftulavcrit.  In  proximis  vero 
Comttiis'cmcndentur  imprimis  anteriorum  Con^en- 
tuum  defedus,  ac  tum  quoque  de  clcdionc  Romano^ 
rum  Regum,  ccrtâ  conmntique  Cxfarcâ  caphulacione 
concipienda , de  modo  Se  ordtnc  in  declarando  uno  vcl 
altero  Statu  in  Bannum  Imperii,  prxtcr  cum,  quialiàs 
in  conftitutionibus  Imperii deferiptus  eft,  tenendo,  re- 
dintegrandis  circulis , renovanda  matricula , reduccnd» 
Stations  exemptis , moileratione  & rcmiffionc  Imperii 
colicdarum , rcfôrmationc  policiex  & juftitix  , taxi 
fportulirum  in  judicio  Camerali  , ordinariis  Deputatis 
ad  modum  Se  ntilitatem  Reipublicr  rite  formanJis,  lé- 
gitime muncrc  Diredorum  in  Imperii  Colkgiis , Se 
fimilibus  negotiis  , qux  hic  expediri  nequiverant , ex 
commun  i Statuum  confenfu  agatur  & luuutur. 

Tam  in  univcr^libus  vero  , quàm  particularibus 
Dixtis , Liberis  Imperii  Civiutibus  non  minus  quàm 
X x x 3 exte- 
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extern  Staribus  Impcrii  competat  votum  dccilivum , iif- 
que  rata  & intada  mancant  Regalia , vcdigalia  , red- 
ditus  annui,  libertates,  privilégia  confilcandi,  collc- 
dandi , & indc  dépendent»  aliaquc  jura  ab  Impcrato- 
rc  Se  itnperio  légitimé  impet  ni  ta  , vcl  longo  ul'u  ante 
hos  motus  obtenu  , poiîetla  & cxcrcita  , cum  oinni- 
moda  jurifdidionc  imra  muros  & in  territorio  , cafli- 
tis,  annullatis,  & in  hitutum  probibitis  iis  , quz  per 
rcprdlàlias  , arrclta , viarum  concluhoncs , & alios 
aétus  prxjudiciales , ftvc  durante  bcilo  quocunquc  prx- 
tcxcu  in  contrarium  ficb  Se  proptiaauctoritatc  hueufq; 
attentata  funt , ftvc  dehinc  nullo  przeedente  Icgitimo 

in  ris  & exécution»  ordinc  ficri  attendri  vc  poterum. 

ïeextero  omnes  laudabilcs  confuciudincs  & lier»  Ro- 
mani Impcrii  Conftitutioncs&  leges  fondamentales  in 
polterum  religiofe  ferventur,  lublatis  omnibus  , quz 
bcllicorum  temporum  injuria  irrepferant , confulio- 
nibus. 

De  indaganda  aliqua  rationc  & modo  xquitati  con- 
veniente,  qui  pcrfccutioncs  adionum  contra  debitores 
ob  bcllicas  calamitates  fortunis  lapios , auc  nimio  ufu- 
rarum  curfu  aggravatos  moderate  terminiri , indeque 
nafeituris  major ibus  incommodis  ctiam  tranquillitati 
publiez  noxiisobviamiri  pollit,  Cxlarcj Majeltas cura- 
bit  exquiri  tàm  Judicii  Atilici , quàm  Camcralis  vota 
& conlilia  , quz  in  futuris  ComiciU  ptoponi  , Si.  in 
conftitiirioncm  certam  redigi  polfint  : intereà  ta- 

men  temporis  in  hujurmodi  caulis  , ad  judicia  , cum 
fumma  Impcrii , tùm  fingularia  Statuum  dclntis  cir- 
cumftantix  à part  ibus  allcgatx  bcnc  ponderentur  , ac 
nemo  cxccutionibusimmodcratisprzgravctur  : fcdhxc 
omniaHolfjti.T  Conftitutioncialva&  illzlà. 

Et  quia  publiée  interet  t , ut  fada  pacc  commcrcia 
viciflim  reHoccfcant  ; Idco  convcntum  eft  , ut  quz 
coniro  przjudicio  & contra  utilitatem  publicam  , h inc 
indc  per  Imperium  bclh  occolionc  noviter  propria  au- 
doritate  contra  jura,  privilégia,  &finc  confcnlulm- 
peratoris  arque  Élcaorum  Impcrii  inveda  funt  vedi- 

5 ilia  & Tdonia , ut  & abufus  bullz  Brabantinz , in- 
ique natz  reprdTaüx  Se  arrefta , cum  indudis  perc- 
grinis  ccnificarionibus,  exadionibos  , detentiombus , 
ltémquc  immoderau  Poftarum  , omniaque  inufitau 
oncra&  impedimenta,  quibuscommcrciorum& navi- 
gation» utus  deterior  redditus  eft  , pcnitùs  tollantur  , 
Provinciis , Se  Portubus  , FiuminiBus  quibufeunque 
fuapriftinafccuritas,  jurifdidio  & ufus  prout  ante  nos 
motus  bcllicosàpluribusretro  annis  fuit,  reftituantur, 
& inviolabiliterconierventur. 

T erritoriorum , quz  Rumina  alluunt,  & aliorum  quo- 
rumeunque  juribus  ac  privilcgiis , ut  Se  Teloniis  ab 
Impcratorc  de  confcnfu  Elcdorum  cum  aliis  , tum 
criam  Comiti  Oldcnburgenfi  in  Vifurgi  concdïis,  aut 
ul’u  diutumo  introdudis  in  pleno  luo  vignre  mauenti- 
bus&  executioni  mandandii  , tum  ut  ptena  lit  Com- 
mcrciorum  libertas.  Se  tranfitus  ubique  locorum  terri 
manque  tutus,  adeoqueca  omnibus  &(inguüsutriu£- 
que  partis  Fatdcratonim  V afâllis , Subdiris,  Clicntibus 
& incolis,  cundi , negotiandi , redeundique  poteftas 
data  fit , virtuteque  prxfcncium  conceiTa  intclligatur  , 
quz  unicuiquc  ante  Germanix  motus  piiTïm  compcte- 
bît  : quos  ctiam  Nlagiftratus  utrinque  contra  injuftas 
opprclfioncs  Se  violetnias  inftar  propriorum  fubdito- 
rum  defendere ac  protegere  teneantur , Hac  convcnrione 
ut&  jure  legeque  cujûlque  loci  per  omnia  falvis. 

Quo  magis  autem  dida  Pax  atquc  amiciria  inter 
Impcratorcm  & Clirift  i anilfimum  Regem  firmari  pollit , 
& kcuritati  publiez  mcliùs  profpiciatur , ideb  de  con- 
fcnfii , conulio  Se  voluntate  Elcdorum,  Principum & 
Statuum  Impcrii  pro  bono  Paris  convcntum  eft. 

Primo  , Quod  fupremum  Dominium , jura  Supc- 
rioritatis  , aliaquc  omnia  in  Epifeopatus  Metenfem  , 
Tullenfcm  & Virodunenfem , Urbcfquc  cognomincs 
corumque  Epifeopatuum  diftridus  , & nominatim 
Moycnvicum,  comodo,  quohadcndsad  Romanum 
fpedabont  Imperium  , in  pofterum  ad  coronam  Gal- 
ba fpcdarc  eique  incocporari  debcant  in  perpe- 
tuum  Se  irrCYOcabilitcr  ? refervato  tara  en  jure  Mç- 
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tropolitano  ad  Archicpikopatam  Trevirenfem  perti- 
nente.  * j.  c 

Reftituatur  in  poficffionem  EpifeopatusVirodunen- 
fis  Dominus  Francifcus  Lotharingiz  Du*  , tanquam 
legitimus  Epifeopus  , & cum  Hpil'copatum  pacificc  ad- 
miniftrarc  , cjuiquc  ficuti  & fuarum  Abbîuiarum  , 

( fa] vo  Regis &cujufcunquc  privatijurc,  ncc  nonbo- 
norum  patrimonialium  ubicunquc  litorum  juribus 
( quatemrs  przdidz  ccflioni  non  répugnant)  privile- 
iis,  redirions  Se  frudibus  uti  , fini  permittatur  , 
ummodo  priùs  przftitcrit  Regi  juramemum  fidcliu- 
ris,  nihilquc  moliatur  ajvcrfus  fuz  Majeftaris  Regui- 
quccommoda. 

Secundo,  Impcrator  Se  Imperium  ccdunt  transfe- 
rùntquc  in  Regem  Chriftianillimum , cjûfquc  in  Re- 
gno  luccciforcs  jus  dircôi  dominii , fuperioriotis , Se 
quodcunquraliudfibi  & facroRomano  Impcrio  Kaétc- 
nus  in  Pinarolum  compctcbat , & compctcrc  po- 
terat. 

Tertio,  Impcrator  pro  fc  touque  fcrcnilTima  Do- 
mo  Auftriacâ , itemque  Imperium , ccdunt  omnibus 
juribus  , proprictatibus  , dominiis  , pofieifionibus  ac 
jurifdidionibus , quz  ludcnùs  fibi,  Itnperio  & Fami- 
liz  Auftriacz  compctcbanc  in  Oppidum  Brifacum , 
Landgraviatum  fuperioris  & inférions  Alfattz , Sunt- 
goviam , Przfcduramquc  Provinciarum  Deeem  Ci- 
vitntum  Impcrialium  in  Alfaria  fitarum  fcilicct  Haga- 
naw,  Colmar,  Schlcttftatt , Wifenbure  , Landau* , 
Oberenhaim,  Rosheim,  Munftcr  in  Vaille  S.  Grego- 
rii,  Kaifers , Turinghaim  , otnnéfüue  Pagos&aiia 
quxcunquc  jura  , quz  à dida  Przfeaura  dépendent , 
caque  omnia  & fingula  in  Regem  Chriftianifiîmum 
Rcgnûmquc  G alliai  um  transférant  , ita  ut  diâum 
Oppidum  Brifacum  cum  VillisHochftat,  Is'icderrim- 
fing,  Hanen  & Acharren,  ad  communitatcmCiviu- 
tis  Briiàcenlis  pertinentibus  cümquc  omni  territorio  & 
banno,*  quarenus  fe  ab  antiquo  extendit,  Cdvistamen 
cjufdetn  Civitatis  privilcgiis  & immumtaribus  anz- 
hac  à Domo  Auftriacâ  obtenus  Se  imperratis. 

Itcraquc  didus  Landgraviatus  utriufque  AUârix  & 
Suntgoviz,  tum  ctiam PrarfeduraProvinciriisindictas 
deeem  Civitates  Se  loca  dependentia,  itemque  oimw 
Valâlli,  Landfaffii,  Subditi,  Homincs,  Oppida.Ca- 
ftra,  Villz,  Arces,  Sylvz,  Foreftx,  Aur»,  Argrn- 
ti,  aliorumque  roincralium  fodinz , Rumina,  riri, 
pricua , omniaque  jura  , Regalia  & appeitincntiz  , 
abfque  ulla  rcfcrvationc  cum  omnimoda  ju'isdiwtone  & 
fuperioritate,  fiiprcmoque  dominio  à modo  inpcrpc- 
tuumad  Regem  Chriftianiflîmum,  CororfâmqueGal- 
liz  penineant  , & didz  Coronx  incorpora  ta  intclli- 
gantur,  abfque  Czlàris , Impcrii , Domufquc  Auftria- 
cz vcl  cujulcunquc  alterius  contradidionc.  Adeô  ut 
nullus  omnino  Impcrator  aut  Familix  Auftriacz  Prin- 
ccps  quicquam  juris  aut  poteftatis  in  eis  pizmemoratis 
panibuscis&  ultra  Rbenum  luis,  ulk>  unquam  tempo* 
rc  prztendere  vcl  ufurparc  pollit  aut  debeat.  Sittamen 
R ex  obligatus  in  eis  omnibus  Se  fingulis  locis 
licam  confcrvare  Religioncm , quemldmodum  fub  Au- 
ftriacis  Principibusconfcrvata  fuit,  omncfquequx  du- 
rante hoc  bcilo  novitates  irrepferant , retnovere. 

Quarto  , Chriftianilïimx  Majeft.  cjufque  in  Regn» 

S u ccc Abribus  , de  conlcnfu  Impcratoris , totiùlque 
Impcrii,  perpetuum  jusfittencndiprzfidium  inCaluo 
Pbüipsburg  protedionis  ergo , ad  convcnicmcm  tamen 
numerum  reftridum , qui  viciais  juftam  fufpicioni* 
caufiun  przberc  non  poili t ; fumptibus  duntaxa:  Coro- 
nz  Galliz  fuftentandum.  Patcrc  ctiam  debebit  Regi 
liber  tranfitus  per  terras  & aquaslmperiiad  induccndos 
milites,  commeatum  & caetera  omnia,  quibus&quo- 
ticsopusfuerit 

Rex  tamen  przter  protedioncm,  prafidftnn&  tran- 
fitum  in  didumCaftrum  Philiplburg  nihil  ulterius  prz- 
tendat,  lcdtpfa  proprietas,  omnimoda  jurildidio,  pot- 
fclTîo,  omniaque  émolument! , frudus , acccfliones, 
jura,  regalia,  fervitute*,  homincs,  fubditi,  Valfalii , 

Se  quidquid  omnino  antiquitùs  ibidem  Se  in  totiusEpa*’ 
copatus  Spirçnfis,  Eccldtariunquc  iili  incorporaumra 
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j,.  diftriâu  Epifcopo  8c  Capitulo  Spircnfi  competcbac, 
je  } C.  & compacte  potcrat,  ciidcm  in  poltcrum  quoquc  ial— 

’ ’ va,  integra  & ilJxfa,  exccpto  tamcn  jure  prutcctionis, 
1040*  pcnmncant. 

Impcrator,  Imperium,  & Dominus A rchidux Oeni- 
pontanus  Fcrdinandus  Cirolus  rclpc&ivc  exfolvunt  Or- 
dincs, Magiftratus,  Officiales  & fmgularum  fopra  di- 
ctarum  ditionum  ac  locomm,  vinculis  & Sacramcntis, 
quibus  huculquc  fibi  , domuique  Auttriacx  obltricii 
filtrant,  côlquc  ad  fubjcctioncm,  obedientiam & fide- 
. litatcm  Regi  Kegnoque  G allia.'  prxÜandam  rcmittunt, 
obligâncquc.  Atque  icaCorona  Gallix  in  plcnâjufta- 
que  eorum  fuperioritate , proprietatc , & poficlïionc 
conftituunt , rcnuncian tes  omnibusin  ea  juribus  ac  prx- 
teniionibus  ex  nunc  in  perpetuum,  idquc  proie,  (ini- 
que pollens  Impcrator,  dtâus  Dominus  Archidux, 
ejidquc  Frater,  ( qua  tenus  prxdida  cciiio  ad  ipfos  per- 
tinct,)  pcculiari  diplomate  tum  ipli  confirmabunc , 
tum  efficient,  ut  à Rege  Hifpaniarum Catholico cadcm 
qiioquc  renuntiatio  in  audicnticâ  forma  extradatur. 
Quod&  Impcrii  totiusnominc  fret,  quodic  foblignabi- 
tur  prxfcusTraé'tatns. 

Ad  majorcm  fupra  dictarum  ceffionum  8c  alicnatio- 
num  validiutem , Impcrator  8c  Imperium , vigorc 
prjdcntis  tranfadlionis  exprefsè  derogant  omnibus  8c 
iingulis  przdcccrtônim  Impcratorum,  facriquc  Romani 
Impcrii  decret is,  Conititutionibus,  ftatutis  8c  confuc- 
tudinibus,etiam  juramento  firmatis  auc  in  poltcrum  fir- 
mandis,  nominatimque  cjpitubtkmi  Cxiarcz , quatc- 
nus  alienatio  omnimoda  bonorum  8c  jurium  impcrii 
prohibetur,  fimùlque  in  perpetuum  excludunt  omnes 
Si  reftitutionis  vias  quocunque  tamdcm  jure  tituiôve  fun- 
dari  portent.  » 

Conventum  cft  infuper,  ut  prarterpromirtam  hîc  in- 
ferius  à Carlarc  Se  Impcrii  Statibus  ratihabittonem , in 
proxiinis  quo  que  Comitîis  ex  abundanti  ratz  lint  fo- 
pra diclirum  ditionum  juriùmquc  abalicn.it iones,  ac 
proindc  in  Cziârcâ  Capitulatione  paéiio , vclinComi- 
tijvpropolitio  dtinccps  fiat  de occapatis diftra&ifvc  Im- 
perii  bonis  ac  juribus  rccuperandis , ea  non  complétai 
c ïntclligatur  rcs  fuprà  cxprèlfas,  utpotè  ex  cotnmuni 
Ordinum  fententiâ  pro  publie*  tranquillitate  in  altcri- 
us  dominium  légitimé  tranflatas,  atque  caidem  in  hune 
fincm  ab  Impcrii  matricuk»  expungi  placct. 

StitimàrcftitutioncBenfclda:,  xquabuntur  foloejuf- 
* dent  oppidi  munitioncs,  ncc  non  adjacentis  forulitii 
Rhinau,  fleuri  quoquc  Tabemarum  Alfatiz,  Caltri 
Holicnbar  Ncoburgi  ad  Rbenum,  neque  in  prxdi- 
clis  lacis  ullus  miles  prz(îdiarius  baberi  poterie. 

Magiftratus  8c  irvcolz  dictx  Civitaeis  Tabemarum 
ncutraîitatcm accuratc  fervent , patcatquc  illac  Regio  mi- 
Iiti,  quotics  poftulatum  fucrit,  tutus  ac  liber  tranfitus. 
Nulle  ad  Rhenum  munitioncs  in  citcriori  ripa  extrui 
poterunt  à Bail  Ica  ufquc  Philipsburgum,  neque  ullo 
molimine  ddlecti  aue  interverti  flummis  curfus  ab  una 
aherive  parte. 

Quod  ad  zs  alienum  attinct , quo  Caméra  Enfishe- 
miaiu  gravau  cft  Dominus  Archidux  Ferdinandus  Ca- 
rolus rccipict  in  fc  cumc.i  parte  Provincial,  quant  Rex 
Chriftianillimus  ipfi  reftituerc  débet,  tertiam  omnium 
debitorum  pancm  fine  diftindionc,  livre  Chirograplta- 
ria,  fivc  hypothccaria  fint,  dummomodo  titraque  in 
forma  autlicnticâ,  & vcl  fpccialcm  Hypothctnecam 
habcant,  fivc  in  Provincias  ccdendas  fivc  in  rcltitu- 
endas,  vcl  fi  nullam  habcant  in  libcllis  rationariis  re- 
ccptorum  ad  Cameram  Enfisheimianam  rcfpondentium 
ufquc  ad  fincm  anni  agnita,  atque  inter  débita 

illius  rccenfita  fucrint , 8c  pentitaeionum  annuamm  fo- 
lutio  dieix  Camerx  incubucrk , camqac  diflblvct,  Re- 
gem  pro  tait  quota  indemnem  penitùs  prarftando. 

Quz  vero  débita  Collcgiis  Ordinum  ex  fingulari  per 
Auftriacos  Principes,  cuntipfis  in  Dfcrtis  Provinciali- 
bus  initàconvcntioncattributa,  autabipfis  Ordinibus 
commuai  no  mi  ne  contracta  font , iifquc  fokenda  in- 
curnbunt,  debet  inter eos,  qui  in  ditioncm  Regis  vc- 
niunt , atque  illos  qui  fub  DominioDomus  Auftria- 
cz  rémanent , iniri  conrcmcns  diftnbutio  , itt  una- 
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quzquc  pars  feiat,  quantum  fibi  xris  alieni  diflôlvcn- 
dum  reliée. 

Rex  Chriftianillîmus  rcftituctDomui  Auftriacz,  & 
in  fpccic  lupradjéto  Domino  Archiduci  Ferdinando 
Carolo  , primogenito  quondam  Arcbiducis  Leopoldi 
Filio,  4.  Ci vitates  Sylvcftrcs , Rheinfclden,  Seckin- 
gen,  Lauffenberg,  &>}{'altshutumcumomnibusTer- 
ritoriis  8c  Balivatibus  , Villis  , Pagis  , Molcndinis, 
Svlvis,  Foreftis,  Valàllis,  Subdids,  omnibùsquc ap- 
pertinentiis  cis  & ultra  Rhenum.  Itcmquc  Comita- 
tum  Haweftein  , Sylvam  nigram  , totamque  fuperio- 
rcm  Si  inferiorcm  Bris,oviam,  & Ci  vitales  in  calîtas 
antiquo  jure  ad  Domum  Auftriacam  fpedantes  , fti- 
licct  Nc%burg , Freyburg  , Endingen,  Kenzingen  i 
Valdkirch , Villingcn,Brculingcn  ,cumomnibusTcr- 
ritoriis.  Item  , cum  omnibus  Monafteriis  , Abba- 
tiis,  Przlaturis , Prxpofituris , Ordinùntquc  Equeftrium 
Commendatariis  cum  omnibus  Balivatious,  Boronati- 
bus , Caftris  , Fortalitiis,  Comicibus,  Baronibus  , 
Nobilibus,  Valàllis,  bominibus,  fubditis,  flumini- 
bus , rivis  , foreftis  , fylvis , omnibufque  Regaliis , 
juribus,  jurifdidionibus,  Feudis  8c  Patrouatibus,  c*- 
tcrifquc  omnibus  Se  fingulis  ad  fublime  Tcnitoiii  Jus 
Patrimoniumque  Domus  Aulftiacz  in  toto  ifto  tractu 
antiqüitùs  fpedantibus.  TotamitemOrtnaviam,  cum 
Civitatibus  Impcrialibus  Oftènburg  , Gcngcnbach  &C 
Cella  ahm  Hammcrfpach  , quatenus  fcilicct  Prifcdu- 
rx  Ortnavienli  obnoxiz  font,  aJcù  ut  nullus  omninù 
Rex  Franciz  quicquam  juris  autpotcftatuinhisprzmc- 
moratis  pardbus , cis  & ultra  Rhenum  fitis  , ulloun- 
quam  tcmporc  przeenderc,  aut  uforparc  poffit  aut  de- 
beat,  i ta  tamcn,  ut  Auftriacis  Principibus  przdidârc- 
ftitutione,  nihilnovijuri  acquiratur. 

Libéra  fint  in  univerfom  inter  utriûfquc  RheniRipz 
& Provinciarum  utriinque  adjaccntium  incolas  , com- 
mercé & commcatus;  Imprimis  vero  Libéra  fit  Rhe- 
ni  navigado , ac  ncutri  parti  pcrmilTum  cfto , raves 
cran  feu  lues  , ddeendentes  aut  afeendentes  impedire  » 
detinere , arreftarc  aut  moleftare,  quocunque  prartex- 
tu,  foU  inlpcâione  quz  ad  perferutandas  , aut  viiî- 
tandas  mcrces  ficri  confucvit , excepta  , ncc  edam  li- 
ccat  nova  & infol  ita  vectigalia , pcdàgia,  paftàgia,  da- 
tia , aut  alias  cjufinodi  exaâioncs  ad  Rhenum  impo- 
ncre,  lcd  attaque  pars  contenu  mancat  veedgalibus  8c 
datiis  ordinariis  ante  hoc  bcllumfobAuilriacorumgu- 
bematione  ibidem  przftarc  folitis. 

Omnes  Vafalli,  LandfalTii,  Subditi,  Cives,  Inco- 
Iz,  quicumquc  cis  8c  ultra  Rhenum  Domui  Au! Iri- 
sez, lkuecuamüli,  qui  immedute  Impcrio  fobjcéü 
eunt , vcl  alios  Impcrii  Ordincs  ut  Supcriorcs  reco- 
gnofeunt,  non  obltautc  qualicumquc  confifcatione  * 
tranflationc,  donatione,  per  quofeuinque  bclli  Duces 
amPrzfcctosmilitiz  Suediczaut  Confcdcntonim  poft 
occupatam  Provinciam  fattâ  , perque  Regem  Cliri- 
ftianiflimum  ratificatâ , aut  proprio  motu  décréta , ftatim 
poft  publicatam  Paeem  bonis  fois  immobilibus  de  ffo- 
bilibus,  villis,  caftris,  oppidis , fondis , pofldlîonibus 
rcltitui  debent  , citra  ullam  cxccptioncm  mclioratio- 
num,  expcnfârum,lumptuumcompcn(adoncm , quas 
modemi  poflcflbres  quomodolibctobjicere  portent,  & 
citra  reftitudonem  mobilium  aefe  movendum,  8c  fro- 
ctuum  peiccptorum. 

Quod  vero  ad  corifHcationcs  rcrum,  pondéré  , nu- 
méro , 8c  menfurâ  cotriiltentium  exaCtiones , concul- 
fioncs  , atque  cxtorlioncs,  intuitu  bclli  faâas  attinct , 
earum  rcpeticio  ad  amputandas  lites  utriinque  pcnitU9 
calfata  & lublatacfto. 

Tencacur  Rex  Chriftianirtimns  non  folûm  Epifeo- 
pos  Argemineniêm  & Balilccnlcm , cum  Civitate  Ar- 
gent incnli , fed  aiam  rcliquos  per  utramque  Alfâtiani 
Romano  Impcrio  immédiate  iubjc&os  Ordincs  , Ab- 
bates  Murbaccnfcm  & Ludctcnlcm,  Abbatirtâm  And- 
lavienfcm,  Monafteriam  in  Vallc  fanâi  Gregorii  Bc- 
ncdtdini  Ordiras,  Palatinos  de  Luaclftein  , Comité* 
& Baroncs  de  Haaiw , Flcckcnftcm,  Obetftein,  «o- 
tiufquc  Inférions  Alfatiz  Nobilitatcm.  Item  przdi- 
<Sas  Dcccra  Civitates  Impériales  , quz  Przfcdturain 
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ANS  Hagcnocnfcn  agiiofcunt  in  ca  libcrutc  & pofleflîonc 
de  ].  C.  Immcdietatis  crga  Imperium  Romanum , qua  haétc- 
,648. nu*  gav^x  font , rchnqucre  : Ita  ut  mûlam  ulterius 
* in  cos  Rcgiam  fupcrioritatcm  prxtcndcrc  pofiit , fcd  iis 
juribus  contcntus  mancat  , quxcunquc  ad  Donmm 
Aultriacam  Jpcdtabanc,  dperbunc  PacificatiomsTra- 
£catum  Coronx-  Gallix  ccduntur.  Ita  tamcn  , ut  prx- 
Icnti  lue  dccUrationc  nihil  dçtractum  imclligaturdcco 
omni  fupremi  Dominii  jure,  quod  fupta  conccf- 
fum  cil. 

Item  , Rex  Chriftianiflimus  pro  Rccompcniàtione 
partiiun  ipliccflàrum , di&o  Domino  Archwuci  Ferdi- 
nando  Carolo  folvi  curabit  très  Milliones  Libramm  Tu- 
roneniium  annis  proxime  fequentibus  , fciiicet  1649. 
50.  & 51.  in  Fclto  fan&i  Joannis  Bapriüx  , quolibet 
anno  tertiam  pattern  in  moncta  bona  & proba  Bafi- 
lcx  , ad  manu  s £)omini  Archi-Dutis  cjùfvc  Deputa- 
torum. 

Prxter  di&am  pccunix  quamitatemRexChriftunif- 
finsus  tenebitur  in  le  rccijicrc  duas  tertias  debitorum 
Camerx  Enfisheimianx  Ivne  diftin&ionc , five  Chi- 
rograpluria,  livc  Hypothecaria  fint , dummodo  u tra- 
que fint  in  forma  authcntica , 6c  vel  fpccialcm  Hypo- 
thecam  habcant,  five  in  Provincias  cedendas , five  in 
rdtituendas , vel  fi  nullam  habcant , in  libellis  ratio- 
nariis  reccptorum  ad  Came  ram  Enfisheimiaoam  ref- 
pondentium  ul'quc  ad  fincm  Anni  millcfimi  lexccn- 
tefimi  trigdimi  Iccundi  agniu,  atquc  inter  crédita  & 
débita  illius  rcccnfita  fucrint , & penfiutionum  annua- 
nim  folutio  diéfac  Camerx  incubucrit , calque  diflol- 
vet,  Archiduccm  pro  tali  quota  prorfus  indemnemprx- 
ftando,  utquc  id  xquiùsfut,  delcgabunturabutraquc 
parte  Commiflàrii  futim  à fubJeripto  Traétatu  Pacis  , 
qui  ante  prima:  penfionis  folurioncm  convcnicnt,  qux- 
natn  nomina  u trique  parti  expungenda  fin t. 

Curabit  Rex  Chriftiatiiflimus , prxfato  Domino 
Archiduci  bona  fidc  abfquc  ulh  mon  & rctardatione 
reftitui  omnia  & iingula  liieraria  Documenta  , cujuf- 
cunque  ilia  generis  luit  , qux  terras  eidem  reftituen- 
tlas  concemunt , quatenus  quidem  in  CanccUaria  Regi- 
minis  & Camerx  Éntîshciniiani , aut  Brifaci , velctiam 
in  euftodia  OflicLilium,  Oppidorum  & Arcium  occu- 
pa tarum  reperiuntur. 

Quod  fi  talu  Documenta  fim  publica,  qux  ceflâs  ctiam 
terras  pro  indîvifo  concemunt , de  his  Archi-Duci 
exempta  authcntica  , quotiefeumque  requifierit  , 
edentur. 

Item,  ne  controvcrfix  inter  Dominos  Sabaudix  te 
Mantux  Duces  , ratio  ne  Montisferrati  , autboribus 
inclytæ  rccordationis  Ferdinando  II.  Impcratorc  & 
LudovicoXill.  Galliarum  Rege,  Su-imm  Majeftanira 
PjMntâbus  definitx  & terminaex  in  Chriftianx  Rcipu- 
blicx  pemiciem  aliquando  recrudefcant  , convencum 
cil , quod  Tradatus  Cherafei  6.  Aprilis  Anno  Do- 
mini  1 6}  1 . cum  l'ubiccuu  fuper  codcm  Ducatu  Mon- 
tisfitrnm  cxecutione , firmus  fiabilifquc  in  omnibus  luis 
articulas  in  perpetuum  manebit,  cxccpto  tamcn  Pina- 
rolo  ac  perunentiis  inter  Suam  Majeftatem  Chriftia- 
niflimam , ac  Dominum  Dueem  Sabaudix  defini tis Se 
Chriftianiflimo  Regi  Regnoque  Gallix  acquifitis  per 
peculiarcs  tractatus,  qui  càJem  ftabilitatc  te  firmitatc 
confiilcnt  in  iis  omnium,  qux  tranfiationem  aut  cef- 
fioncm  Pinaroli  & pertincnuuin  concemunt  : Si  quid 
tamcn  in  diélis  pcculiaribus  tradatibus  conttneatur , 
quod  Paeem  Imperii  turbarc,  vd  novos  in  Italia  mo- 
ûts poft  prxfem  bdlura , quod  nunc  in  ilia  Provincia 
geritur,  compofitum  cxcitare  poflet,  id  nullum  & ir- 
ritum  fit,  didâ  nihilominus  celTione  in fuo  roborc  per- 
manente cum  aliis  conditionibus  , qux  tam  in  favo- 
rcm  Ducis  Sabaudix  quàm  Regis  CbriilianiiTimicon- 
ventx  funt  Idcôque  & lmperatoria  & Chriüianifiuni 
Majeftas  vicilTun  promittunt , Je  exteris  omnibus  tùm 
ad  prxdictum  Tractaami  Chcraficniem  , quamcxecu- 
tioncm  Jpc&antibus , & in  Jpecie  Albam  , Trinum , 
coriuuque  terri toria  & reliqua  loca , nunquam  directe 
vel  indirecte,  Jpecie  juris  aut  via  facti  eontraventuras , 
ncque  uüo  aintilio  vd  fayote  cootravciùwijcm  adjuw- 


ras,  quinimo  communi  audioritatc  datum  iii  opmm  ‘ 
ut  ne  a quoquam  quovis  prxtcxtu  violctur,  cùmmaxi-  àc  J.c. 
me  fc  obligarum  elle  dcclaraVfcrit  Rex  Chriftianiflimus  , « 
diâi  tradatus  cxccutioncm  omnibus  modis  promovcrc, 
atque  ctiam  armis  tu  cri , eo  pnrfcmm  fine  , ut  didus 
Dominus  Sabaudix  Dut  non  obllantibus  lùpcrioribus 
ebufulisin  pacificaTrini  & Albx  rdiquorûmqucloco- 
rum,  ipfi  perdictum  T ractatum  & invcftuurain  fubfc  • 
cuum  m Ducatu  Montisferrati  conccilbru  n & alli- 
gnatorum  , poficjïionc  femper  rclinquatur  & rmnuu- 
ucatur. 

Ut  autem  omnium  difiiiiiorum  & controverl’taruin 
femina  inter  coJdcrn  Duces  pcnitùs  extirpentur,  qua- 
dringenta  & nonaginta  quatuor  aurcomminillia,  qux 
inclytx  memorix Chriftianiirimus  Rex  UtdovicusXllI. 
in  ex  on  us  Domini  Ducis  Sabaudix,  fc  Domino  Diici 
Mantux  foluturum  fpopondit , CbnftianilfimaMijdtas 
prxfen  ri  paratâque  pccunü  dido  Domi  no  Duci  Mantux 
numerari  facier,  &proptcrcà  Dominuni  dueem  Sabau- 
dix ejuJquc  Hxrcdcs  & Succeübtes  ab  ci  obligarionc 
otnnino  relevait , prarftabitque  indemoem  ab  omni 
petitione,  qux  ratione  vd  occafionc  dicir  Summx  à 
aido  Domino  Duce  Mantux  vd  cjus  Succefioribus  fieri 
poflct,  adeo  ut  inpollcrum  cjus  nomme  , colore,  ra- 
tionc  aut  prxtcxtu  Dominus  Dax  Sabaudix,  Hxrcdcs, 
autSuccdlbrcs  nullam  omuinô  juris  vel  facti  mokikiam. 
aut vexationem  à Domino  Duce  Mantux,  Hxredibus 
aut  Succellbribus  cjus  pariantur.  Qui  ab  hoc  die  & à 
modo  m antca  cum  authoritacc  & confenfu  Cxûrcx  & 
ChriJkianifiîmxMajeJlatjs,  folemnihujuspublicx  Pacis 
I nJtrunven t i vjgorc  nullam  pcnitùs  in  tou  hac  caulà  adio- 
nem  contra  Dominum  Dueem  Sabaudix,  ejuique  Hx- 
rcdcs & SucceiTorcs  excrccrç  potemnt. 

Cxfarea  Majcllas  dcccntcr  rcquifita  conccdet  Domi- 
no Duci  Sabaudix,  uni  cuin  invciticura  amiquorum 
Feudorum  & Statuum , qualcm  inclytx  memorix  Fer- 
diiundus  II.  Dud  Sabaudix  Vidori  Amcdcoconccflc- 
rat , In vcilituram  quoque  locorum , ditionum , ftatuum, 
omniùmquc  jurium  Montisferrati , cumappcrrincmm, 
qux  itli  vjgorc  prxdicti  Tradatus  Chcrafccnfis,  née 
non  exccuuonis  indc  fubiccutx  décréta  & rcmifiàfue-  , 
runt,  ficuti  quoque  Feudorum  norelli  Moafoctis,  Si- 
nii , Monchcrij  Si  CaflcUcni  apperrinenriis,  juxu  te- 
norcm  Infinuncnri  acquifirionis  ab  codent  Duce  Vi- 
dorc  Amedeo  fadx  fub  dccimo  tertio  Odobris  A uni 
Millcfimi  fexccntcfimi  trigefimi  quart  i , & congruen- 
ter  concdlîonibus  feu  permilfiomW,  neenonappro- 
barionibus  Cxfarcx  M ajcllatis , cum  confirmadouc  quo- 
que omnium  & quoiumcuinquc  privilcgiorura,  qux 
Sabaudix  Ducibus  hadenus  indulunicnmt  quocidcum- 
que  à Domino  Duce  Sabaudix  requirent»  & poftub- 
buntur. 

Item  conventu  m dl , quod  Dux  Sabaudix  , Hxrc- 
dcs 6c  Sucer  fibres  cjus,  nuilatenus  à Cxfarca  MajcJbte 
turbentur  aut  inquictentur  in  Superioritatc  , feu  jute 
Superioritatis , quod  habent  in  Feudis  Roebeverani , 

01  mi  Se  Cxfolx  cum  pertinentes , quxàRomanoIm- 
perionulla  ratione  dépendent,  rcvocatis,  annulla  nique 
donationibus  & invcîlituris  in  didonjm  feudorum  pof- 
fcfiionc  Dominus  Dux  manutcncatur , & quatenus  omis 
fit , rcdintcgrctur  ; pariquo  ratione  ejuidem  Vafillus 
Cornes  Venivx,  quoad  cadcm  Feuda  Olmi  & Cxfolx 
& quartx  punis  Roebeverani  fiix  poficlfioni  feu  quafirc- 
ftituatur , 6c  in  cadcm  pknifiîmc  cum  frudibus  omnibus 
redintegretur. 

Itcmconvcntumcfl,  quod  Cxfarea  Majefias  reftitui 
faciat  Comitibus  Clcmcnri&Joanni  Filiis,  nccnon& 
Nepotibus  ex  Filio  Odaviano  Comitis  Caroli  Cache- 
ram  inttgrum  Feudum  Rochx , Araiii  cum  petti- 
n cm  iis  6c  dependentibus , quibufeumque  non  obibn- 
ribus. 

Similker  declarabit  Lmperator  , in  lnvcftitura  Du- 
cat us  Mantux  comprchendiCaflra  Reggioli  & Luzzarx 
cum  fuis  territoriis  & dependentiis , quorum  poflcfiio* 
nem  Dux  GuaflallxDuci  Mantux  irmtucrc  tcncaur , 
refervatis  tamcn  eidem  juribus  pro  fcx  millibus  feu»-  • 
rum  annucxum,  qux  prxtcndic , de  quibus  agert,  Se 

judi- 
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A NS  judido  Cxperi  ri  coram  Sua  Carlarcâ  Majeftaïc  valeat  ad- 
de  J.  C.  vertus  Ducem  Mantuz. 

1^4$  SimuEtquc  vcrô  Inftrummtum  Pacis  à Dominas 
* ' Plcnipotcmûriis  8c  Lcgaris  fubfcriptum  8c  fignatum 
fttcrit,  cdlct  omnis  homlitas  , 8c  qux  fupra  convcnta 
funt , «trinque ê vcftigio  execution i mandentur,  utquc 
id  meliiis  & cicius  adimplcatur , fequenti  poit  fubfcri- 
Ptioncm  die  Publicatio  Pacis  fiat  more  folcmni  8c  lo- 
lita per  compiu  Civitatum  MonaUerienfis  dcOfnabru- 
genfis,  pofk  acccptum  tamen  nuncium  , quod  lublcri- 
pcio  Traduits  fada  fucrit  in  «troque  loco,  ftatiinqtie 
polk  PubJicAioncm  fadam  diverti  mittantur  Cur fores 
ad  Duces  Excrcituum,  qui  ciutis  equisfitnul  iter  con- 
finant, didis  Duc  i b us  ligniheent,  condulam  die  Pa- 
cetn,  curcntquc  , ut  convcnta  inter  ipfos  Duces  die, 
Pax  8c  cdlatio  hofkifituum  in  iingulis  Excrcitibus  dc- 
nud  publicccur,  oinnibùfque  8c  Imgulis  bclli  Miniftris 
8c  Civitatum  , aut  Fortalitiorum  Gubernatoribus  irn- 
perctur  , ut  ab  omni  hoftilitatum  gcncre  inpofkcrum 
abikincant,  ita , ut  fi  quid  poft  didam  Pubiicationcm 
attentatum  , aut  viâ  fadi  mutatum  fuerit , id  quam- 

Erimùra  reparari  & in  priftinum  üatum  reikitui  dc- 
eac. 

Convenant  inter  fc  utriufquc  partis  Plenipotentiarii 
intra  tempus  conclure  & rauficandx  Pacis  de  modo, 
tempore , 8c  fecuritatc  rclticutionis  locorum  8c  exau- 
étorationis  miliàx , ita  ut  utraque  pars  fccura  efiê 
poflït , omnia,  qux  convenu  fuerint , ünccrèadimplc- 
tumiri. 

Inprimts  quidem  Imperator  per univerfum  Imperium 
edida  promulgct  & (èrio  mandet  eis , qui  hifee  padis 
& hac  Pacificationc  ad  aliquid  reftituendum  vcl  prx- 
fkandum  obligantur  , ut  line  tergiverfatione  8c  noxa 
intra  tempus  conduise  8c  mificandx  Pacis  prarltent  & 
exequantur  tr.mfai.tj  , injuogendo  tam  Dircdoribus, 
ji wfçretbendtn  fwften , quam  Prxfcdis  Milirix  Circu- 
lons, Trtns-Cberften , uc  ad  requifitionem  rcfkituen- 
dorum,  juxta  ordinem  cxccutioms  & h arc  picta,  rcfki- 
tutionem  cujûfqtic  promoveant  & pcrficiant.  Inferatur 
etiam  Edidas  Claulula,  ut  quuCirculi  Di  redores, 
jin-fehreibendt  furfien  , aut  Prxfèdi  Miihix  Circu- 
(a ris,  Trtns-Cbcrftcn , in  causa  vcl  rcftiuitionc  propriâ 
minus  idonei  exccutioni  efiê  cenfcntur  , Hoc  in  cafu , 
iternque  fi  Dircdorcs  vel  Pnefèdum  Militer  Circularis 
repudiare  commilTiojiem  continuât,  vicini  Circuli  Di- 
redores , aut  Prxtedi  Militix  Circularis  codem  exe- 
cutionis mimcrc  etiam  in  alios  Circules  ad  reikituendo- 
rum  requifitionem  fùngi  debcant. 

Quod  fi  etiam  rcüitucndorum  aliquis  Cxfarcanos 
Commifiàrios  ad  alicujus  rcfkitutionis  , prxftationis  vel 
executionis  aôum  necefiarios  ccnfuerit , quod  ipforum 
optioni  rclinquitur,  etiam  illi  fine  mora  dentur.  Quo 
cafu  ut  rcrum  tranfadarum  dfcctus  tanto  minus  impe- 
diatur , tam  rcfkitoentibus , quàm  reitituendis  liceat 
fkatim  conclu»  8c  fiibfcriptâ  Pacificationc  , binas  aut 
trinos  utrinque  nominarc  Commifiàrios,  c quibus Car- 
iât ca  M.ijclbs  unum  à rvftitucndo,  alterumà  rcfkitu  en- 
te nonunitum  , parcs  tamen  numéro  ex  u troque  Re- 
ligionc  eligat , quibus  injungatur  , ut  omnia,  qux  vi- 
gorc hujus  Tranfidbnis  oportet , abfquc  moraexc-  j 
quantur.  Sin  autem  Reftituentcs.  Commifiàrios  nomi- 
narc neglexerint,  Cxfarca  Majeltas  ex  iis  , quos  refki- 
tuendos.  nominaverit , unum  ddiget , aliùmque  pro 
fuo  aibitrio  * obfcrvatâ  tamen  utrobique  dircrix  rcli- 
gioni  addickorum  pkricatc  , adjunget , quibus  Com- 
mifiîoncm  executionis  demandabit , non  obikantibus 
exeptionibus  in  contrarium  fadis.  Ipfi  deindc  rcfkitucn- 
di  mox  à condufione  Pacis  de  tranfackonim  tenore 
noeum  faciant  tfltcrcfiàtis  aliquid  rdtituturis. 

Omncs  denique  & finguli  lîvc  Status,  fivc  commu- 
nicantes, fivc  privati,  fivcClcrid,  fivc  Scculares,  qui 
vigorc  hujus  tranfâdionis  c/ufdcmquc  rcgularum  gcnc- 
nlium , vel  fpccialis  exprertrque  alicujus  difpoftcionis 
ad  rclkitucndum  , ccdcndum  , dandum  , focicndum, 
aut  aliud  quid  prarfkandtun  obftriàki  funt , teneamur 
fkatim  , pofi  promulgata  Cariàrca  Edicta  , 8c  faCtam 
reftitucndi  notifiuûoacxn , fipc  omni  tcrgivcrfiitionc, 
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vd  oppofitione  claufûlx  falvatorir  , fivc  gcncralis,  ANS 
,fîvc  fpccialis  alicujus  fiiprà  in  Amnifkiâ  pont*  , aut  de  J.  C. 
quacunque  aJia  cxccptionc  , itémque  fine  itoxa  aliqua,  jx  , JJ, 
•omnia,  ad  qux  obligantur , rdtiiuerc  , cedcre  , da-  ^ 
rc,  face rc  8c  prarftarc. 

Ncc  Dircaoruin  8c  Pnrfctftorum  Circularis  mili- 
rix,  aut  Commilîàriomm  exccutioni  quifquam , fivc 
Status,  fivc  miles,  prxlertim  prarfidiarius  , fivc  quili- 
bet  alius  fcfc  opponat , lcd  potiùs  Exccutoribus  alli- 
Ibnt,  Ubcnimquc  fitdidis  exccutoribus  contra  cos, 
qui  cxeaitionem  quovis  modo  impedirc  conantur, 
luis , vel  etiam  refhcuendorum  viribus  utL 

Dcinde  omncs  & finguli  utriufquc  partis  Captivi 
fine  diicriminc  Sagi  vcl  Togx  , eo  modo  , quo  intcf 
Excrcituum  Duces,  cum  Cxfarca:  Majdtatis  approba- 
tione  convcntum  cfk  , vcl  adhuc  convcnictur , liberi 
dimittantur. 

Rcftiturionc  ex  capitc  Amncflix  8c  Gravaminum 
faâà,  liberatis  cap ti vis  & ratibabitationibus  commuta- 
tis , omnia  utriulquc  partis  militaria  prarlîdia , fivclnv* 
peratoris  cjufquc  îoeiorum  8c  Fccdcratomm  , fivc  Ré- 
gis ChriitianÜiimi  8c  Landgravix-Haflix  , cortimque 
ïœderatorum  8c  Adharreniium  , aliôvc  quocumque 
nomine  impofita  fiicrint , ex  Civitatibus  Imperii  ac  . 
omnibus  aJn's  lods  rcfkitucndis , fine  exception  finis, 
mora,  damno  & noxa  , pari  paflii  cducantur. 

Locaiplâ,  Civiutcs,  Urbcs,  Oppida,  Arecs, Ca- 
ftclla , Forwlkia , tam  qux  per  Regnum  Bohemix 
aliafque  terras  Impcratoris , Domùiquc  Aulkriaex  hx- 
reditarias,  quam  exteros  Imperii  Circulos  à panibûs 
bclligcrantium  fupradickis  occupata  & ittenta , vcl  per 
Arrmfkirii  unius  vcl  altcrius  partis , vel  quemeumque 
alium  modum  concdu  funt , prioribus  & legitimis  luis 
Pofiefibribus  & Dominis  fivc  mediaci  five  iramediati 
Imperii  Status  fint , tàm  Eccldiafticis , quim  Secula- 
ribus,  comprehensâ  libéra  Imperii  nobilitatc,  abfquc 
morâ  rcfkituantur,  Hbcrxque  eorum  dif  polit  ion  i , fivc 
de  jure  8c  confuctudine  , five  vigorc  prxfcntis  tranf- 
ackionis  competenti  permittantur  , non  obikantibus  ul- 
lis  donationious,  infeudationibus,  concdîionibus,(ni- 
fi  ultro  8c  fpontancâ  Status  alicujus  voluntate  alicui  fa- 
&x  fint  vel  fuerint)  obligationibus  pro  redimendis  ca- 
ptivis  , aut  avertendis  ücvafiationious  , inccndiifque 
datis , aut  aliis  quibufamque  titulis  in  priorum  legiti- 
morum  Dominorum  pofidEmirr 


poflt-flôrûmve  prxjudicium  at^ui- 
litis , ccfiàntibus  etiam  paékis  8c  fœdrribus , aut  qtii- 
bufeunque  aliis  cxccptionibus  prxdidx  reftitutioni  ad- 
verfantibas,  qux  omnia  pro  nullis  haberi  debent.  Sal- 
vis  tamen  iis  qux  8c  quaccnus  in  prxcedentibus  articu- 
lis  circa  fatisfactioncm  Majclkatis  ChrifiianÜIimx , uc 
8c  quibufdam  Imperii  Elcdorihus  8c  Principibus  fi- 
^kis  côncdTionibus  8c  aequivalentibus  compcnfationi- 
bus  aliter  excepta  8c  difpolita  funt , ncc  memio  Regis 
Catholici , 8c  nominatio  Ducis  Locharingurin  Inftru- 
mento  Cxfârco-Suedico  fada,  minus  prxdicatum  Al- 
fatix  Landgravii  Impcratori  attributum  , ChriilijnilTî- 
mo  Régi  ullom  prxjudicium  afférant , ncc  ca  , qux 
circa  fatisfitdioncrn  militix  Suediex  convcnta  font , 
ullom  rdpcdu  Sux  Majeftatis  fortiantur  effcdum.  At-4 
que  hxc  reftitutio  locorum  occupatorum  tàm  à Cxfa- 
rca Majefkate , quàm  à Rege  Chiiftianiffimo  8c  utriuf- 
quc Sociis , FcEdcratis  & Àdhxicntibus  fiat  rcciprocd 
& boni  fide. 

Rdkituancur  etiam  Archiva  8c  Documenta  Literaria, 
aliaciûc  mobilia  , ut  & Tormenta  bcllica  , qux  in  di- 
dis  lods  tempore  occupationis  regma  funt , & adhuc 
ibi  fajva  repet  iuntur.  Qux  vero  pofk  occupât ioncm 
aliundè  eo  invecka  funt , five  in  prxliis  capta  , fivc  aJ 
ufum  8c  cufkodiom  eô  per  occupantes  illata  fûcrunr, 
unà  cum  annexis,  ut  8c  beilico  apparani  iifdem  quo- 
que  fecum  exportare  & av chère  liceat. 

Tcncantur  Subditi  cujtilque  loci,  dcccdcntibus  prx- 
fidiis  & militibus  currus  , cquos  8c  naves,  cum  ncccf* 
fario  victu  , pro  omnibus  needfariis  avehendis  ad  loca 
in  Impcrio  deftinata  abfquc  pretio  fubminifkrare.  Quo* 
currus  , cquos  8c  Naves  rdkkuere  debent  Prxlcdi 
Prarfidiorum  milimmque  hoc  modo  difccdenttum,  fin t 
Y y y dol? 
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A NS  ^°l°  & frou<fe  libèrent  «km  Statuum  Subditi  fe  in- 
dc  J.  C.  vicem  ab  hoc  onerevedurx  de  uno  Tcrritorio  inaüud, 
,/  o doncc  ad  loca  in  Impcrio  dcflinata  pervencrint , ncc 
* Prxfidiorum , aut  al  iis  milidae  Prxfcdis  aut  OfBciali- 
bus  liccat  fubditos , corumque  Cornu , Equos  , Na- 
res  & fimilia  comm  ufibus  commodata  , omnia  vel 
fin  gu  la  extra  Dominorum  fuorum,  multo  minus  Im- 
per ii  fines , fccum  tralterc  , coque  nomine  obfidibus 
caverc  tcncantur. 

Rcddita  vero , five  limitanca  fuerint  didh  loca , ab 
ukeriori  omnibus  durantibus  hiiee  bcllorum  motibus 
introdudis  przfaiiis  perpétué  pollhac  libéra  funto,  & 
Dominorum  fuorum  (ialvo  de  extero  cujufquc  jure  ) 
liberx  difpofitioni  relinquancur. 

Nulli  autem  Civitati  vel  nunc  vel  in  futurum  ullo 
prxjudicio  Aunnove  cédât  , quod  ab  altcrutra  parte 
bclligcramium  occupau  Se  inlefià  fuerat  , fed  omnes 
& fingulx  cum  omnibus  & fingulis  Civibus  Se  inco- 
lis, tàm  univcrûlis  Amniftix,  quàm  exteris  hujus  Pa- 
cification is  Beneficiis  gaudcanc  , iifque  de  extero  om- 
nia fua  Jura  Se  Privilégia  in  Sacris  & Profànis  , quz 
ante  hos  motus  habuerunt , farta  teââquc  mancant, 
falvis  tamen  juribus  fuperioritatis , cum  indc  dependen- 
tibus  pro  fingulis  quarumeunque  Dominis. 

Denique  omnium  belligerantium  in  Impcrio  par- 
tium  Copia:  Se  Excrcitus  dimittantur  Se  exaudorentur, 
eo  tantum  numéro  in  fuos  cujufquc  proprios  Status 
tradudo,  quem  quzque  pars  pro  lua  fccuritate  judica- 
verit  neccfiàrium. 

Pacem  hoc  modo  conclufam  promittunt  Cxfarei  & 
Regii,  Ordinùmquc  Irapcrii  Legati  Se  Plenipotentia- 
rii,  refpcdivé  ab  Impcratorc  & Chriflianiflimo  Rege, 
Sadique  Impcrii  Romani  Elcâoribus , Principibus  Se 
Satibus , ad  fomum  hic  mutuo  placitam  ratinabitum 
iri , feicque  infallibitcr  prxftituros,  ut  folcmnia  Rati- 
habitionum  InRrumcnu  incra  fpatium  odo  feptima- 
namm  à die  fubfaiptionis  computandarum  Monaste- 
rii  prxlcmentur,  Se  rcciprocé  , riteque  commu- 
tentur. 

Pro  maiori  ctiam  horum  omnium  Se  fingulorum 
padorum  hrmitudinc  Si  fccuritate  fit  hxc  Tranfadio 

Etua  Lex  , Si  Pragtnatica  Impcrii  Sandio  , in  po- 
il xquè  ac  alix  leges  Se  conÀitutiones  fondamen- 
tales Impcrii , nominatim  proximo  Imper  ii  Reccffui, 
iplique  Capinilationi  Cxlarcx  inferenda  , obligans 
non  minus  ab  fentes  , quàm  prxfentes , Ecclefiaüicos 
arqué  ac  Politicos , five  Status  Imperii  fine,  five  non , 
caque  ùm  Cxfarei*  Proccrumquc  Confiliariis  & Of- 
ficialibus  , quàm  Tribunalium  omnium  Judicibus  & 
Aflcflbribus  tanquam  Régula , quant  perpetuo  fequan- 
tur,  prxfcripta. 

Contra  hanc  Tranfâdionem  ullumve  ejus  Articu- 
lum  aut  claufulam  nulla  Jura  Canooica  vel  fpecia- 
lia  Conciliorum  Décréta , Privilégia , Indulta  , Edi- 
da  , Commiifiones , Inhibitiones , Mandata  Décré- 
ta , Referipta , Litispendentix  , quocunque  tcfnpore 
latx  fententix  , rcs  judicatx  , Capitulation»  Cxfâ- 
rex,  & alix  Rcligioforum  Ordinum  Regulx  aut  Ex- 
emption» , five  prxtcriti  five  futuri  temporis  Prote- 
ftauoncs  , Contradidioncs , Appellationes , Invcfti- 
turx  , Tranfàdiones , Juramenu  , Remweiationes  , 
Pada  dedititk  feu  alia , multo  minus  Edidum  Anni 
millefimi  fcxccntdimi  vigefimi  noni , vel  Tranfadio 
Prageniis , cum  fuis  appendteibus , aut  Concordata 
cum  Pontificibus , aut  Intcrimiftica  Anni  millefimi 
quingentefimi  quadragefimi  odavi  , illavc  alia  Sta- 
tu ta  , five  Politica  , iive  Eeclefiaftka  Décréta , Di- 
fpenfationcs , Abfolutioncs , vel  ullx  alix  , quocun- 
que  nomine  aut  prête xtu  excogitari  poterunt , exee- 
pcionc  unquam  allcgcntur,  audiantur  aut  admittantur 
ncc  ulpiam  contra  lune  Tranfâdionem  in  petitorio  aut 
poffeilorio,  feu  inhibitorii  feuaüi  Procriîus  vel  coiu- 
mifiîoncs  unquam  deccmantur. 

Qui  vero  nuic  Tranfadioni  vel  Pacipublicx,  con- 
filio  vtl  ope  contraveocrit  , vel  executioni  aut  re- 
iütotiom  repugnaverit,  vel  etiam  legitimo  modofixprà 
«oDvento  Si  fine  rxccflu  faâti  rcftitutionc , fine  lcgiti-. 


DE  PAIX,  ' • 

ma  caufr  cognitione  Se  ordinarii  Juris  executione  re-  ANS 
ftitutum  de  novo  gravarc  tentaverit , ' five  acricui , de  J.C 
five  Laïeus  filent,  pcenam  fradx  Pacis  ipfo  jure  Si  fado  .a 

incurvât,  contraque  eum  juxta  Conflitutioncs  Impcrii  ^ 
reftitutio  Se  prxftatio  cum  pleno  effeetu  decematur  & 
demandetur. 

Pax  vero  conclufa  nihilo minus  in  fuo  robore  per- 
maneat , tcneantùrquc  omnes  Se  finguli  hujus  Tran- 
fadionis  confortes  univerfas  & fingulas  hujus  Pacis 
leges  contra  qucncunquc  (inc  Religion»  dilUndtione 
tucri  ôtproicgere,  &liquid  eonnna  quocunque  vio* 
lari  comigcrit , bdus  lardent  cm  inprimis  quidem  à via 
fâdi  dehonaur , cauià  ipfà  vel  amicabili  compofiaoni, 
vel  juris  difeeptauoni  fubraifîa. 

Verum tamen  fi  ncutro  horum  modorum  intra  fpa- 
tium Tri  um  annorum  terminecur  controvcrfu , t encan- 
tur  omnes  8c  finguli  hujus  Tranfadkmis  Confortes  , 
jundis  cum  parte  lada  coniiliisviribufque,  armafûme- 
re  ad  rcpellendam  injuriam  à paflo  moniti , quod  née 
amicitix  , ncc  juris  via  locum  mvenerit  : fâlvà  tamen 
de  extero  tmiufcujufquc  jurifdidionc  jufHtiarquc  juxü 
cujufquc  Principis  aut  Status  leges  & conüitutioncs 
compc terni  adminiftratione.  Et  nulli  omnino  Sutuum 
Impcrii  liccat  Jus  fuum  vi  vel  armis  periequi , fèd  fi 
quid  controverf  ix , five  jam  exortum  fit  five  pofthac  in-* 
ciderit,  unofquifquc  jure  experiatur , feens  tarions  rais 
fit  fradx  Pacis.  Qux  veto  Judicis  fententii  definita 
fuerint , fine  diferimine  Staruum  executioni  manden- 
tur  , prout  Impcrii  leges  de  exequendis  fententiis  con- 
fiituunt. 

Ut  etiam  Paxpublica  tanto  melius  confcrvari  poffit, 
redintegrentur  Circuli  Se  fbtim  ac  undccunque  turba- 
rum  vel  motuum  aliqua  initia  ^patent , obfemntur 
ea  , qux  in  Conflit  utiones  Impcrii  de  Pacis  publiez 
executione  & conicrvauone  dilpofita  lune. 

Quotics  autem  milites  per  aliomm  Tenitoria , aut 
fines  aliquis  ducere  vclit , tranfitus  bu jufmodi  inftirua- 
tur  ejus,  ad  quem  tranfeumes  milites  pertinent,  fump- 
tu,  arque  adeo  fine  maleficio,  damno  & noxa  eorum, 
quorum  per  territoria  ducumur  , ac  denique  omnino 
obfervcntur,  qux  de  conforvatione  Pacis  pidabcxlrt* 
perii  Conflitutioncs  dcccmunt  Se  ordinanx. 

Sub  hoc  prxfenti  Pacis  Tradarn  comprrbendantur 
illi , qui  ante  permutation  cm  ratificationis  vel  inter  foc 
Mentes  poftca  ab  unâakeraque  patte  ex  commanicon- 
fenfu  nominabuntur,  intoira  tamen  utriufque  placi- 
to  comprehenditur  Refpublica  Vencu , uti  media* 
trix  hujus  Tradtatus.  Ducibus  quoque  Sabaudix  & 
Mutinx,  quod  pro  Rege  Chriflianifluno  in  Icalia  bcl- 
lum  geflcrint,  Se  ctiam  nunc  gerant,  milium unquatü 
adferat  pratjudicium. 

In  quorum  omnia  m Se  fingulorum  fidem  , majufi 
que  roDur , tàm  Cxfarci,  quam  Regii  Legati , No* 
mine  vero  omnium  Elcdorum  , Principum  , ac  Sta- 
tuum  Impcrii  ad  hune  aÔum  fpccialitcr  ab  ipfo  ( vigo- 
reconduh  die  decimo  tertio  Odtobris)  Anni  infra  men- 
tionatifadi,  &ipfà  die  fubfcriptionis  fub  SigilloCan- 
ccllarix  Moguntinx  , LegatoGallico  ottraditi,  Deputa- 
ti,  nimirum  Eledoralis  Moguntinus,DominusNico> 
laus  Geqrgius  de  Rcigerfpcig,  Eques,  Canceüarius. 
Eledoralis  Bavaricus  , Dominas  Joanncs-Adolphus 
Krebs , Confiliarius  iminous.  Elcdtoralis  Brandcoboigi- 
eus,  Dom.  Joannes  Cornes  in  Sain  Se  Witt-genftein, 
Dominus  in  Homburg&  Vallcndar,  Confiliarius  inti* 
mus.  NomisicDomusAaflrkcx,  Dominus  Geoigius** 

U kicus  Cornes  à ’Wokkenitein , Confiliarius  Cxfcreo- 
Aulicus.  Dom.  Cornélius  Gobelius , Epilcopi  Bam- 
bergenfis  Confiliarius.  Dom.  Sebailianus  wilhdmu* 
Meel,  Epifeopi Hcrbipolcnfis Confiliarius inrimus.  Do- 
minus  Joannes  Emcfkus,  Ducis  Bavarix  Confiliarius 
Aulicus.  Dom.  "Woltfgangus  - Conrad  us  à Thumbs*» 
him,  Confiliarius  Aulicus  Saxonico- A Itenbiugcnfis  Si 
Coburgenfis.  Dom.  Auguftiu  Carpzovius , Confilia- 
rius Saxonico-  Alcenburgenfis  Se  Coburgenfis.  Dom. 
Joannes Fromhold,  DomusBrandenburgiex,  Culmba- 
cenlis  &c  Onoltzbacenfis  Confiliarius  inrimus.  D H en- 
•rie»  Lingcnbcck  Jupçconfukw,  Domus  ftfuofwico- 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 

A NS  Lun cbüipcx  Line*  Ccücnfis  Confiliarius  intimus. 
de  J.  Cpom.  Jicobus  Lampadius  f C.  LinczCalcnbergcnüs 
jA.fi  Confiliarius  intimus,  Pro  Cancclbrius.  Nomine  Co- 
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nutum  Scamni  Wetteravienfis , Domin.  Manhzirs 
W’dcmbeciusJ  C.  8c  Confiliarius.  Nomme  utriuA 
que  Samni , Dom.  Marcus  Otto , ArgentoratenJis. 
Dom.  Joanncs-Jacobus  WoJ/f,  Rarisbonenfis.  Dom. 
David  uloxinius  , Lubccenfi» , 6c  Dom.  ludocus- 
Chriftophorus  KrclT j Krdlcnftcin  , Norimbcrgcnlis  , 
ReipubJkx  rcfpt&ivc  Syndic i , Sciurores , Coniiliarii 
te  Advocati , Prxlcns  Pacis  Inftrumentum  manibus  fi- 


movemur  ex  arbitrai  Reginz  Redricts,  honoratiffimx  ANS 
noftr*  Domin*  aeParentis,  noilri  dilcdiiïîmi  & aman-  dc  J c* 
rillïmi  Patrui  Due»  Aurcliancnfis , noftri  diledilTimi  1648. 
te  amantiJTirm  Pacruclis  Principis  Condzi  , 6c  noftri 
diJcctillmu  ac  amantiftimi  Cognati  Cardinal»  Ma^ari- 
pi,  plurium  Principiim , Ducum  , Parium  Se  Piocu- 
ratorum  Coron*,  aliorumque  eximiorum  Senatorum, 

Nos  dièturn  noftrum  cogmtum  Ducem  Longzvilla- 
num  cum  autlioritatc  primarii  noftri  Legati  extraordi- 
narii  & Plciupotcntiarii , îtiam  Dominos  Comités 
Avotium  & Servienum  cum  authoritate  noftrorum  Lc- 


euc  propriis  muniverum  ac  firmmint  , dictique 
um  Deputati  Principaiium  luorum  Ratificationes 
formulai  Convenu,  termino  fuprà  conilituto  (cfc  ex- 
cradituro*  polliciti  funt  rdiquis  Suiuum  Plempoccmra- 
riis  liberum  rciinqucndo,  velint  an  nolinc  nomina  fua 
/îib  J ignare,  /uoruinquc  Principaiium  ra  tihabitioncs  ac- 
re r/crc;  lcd  hoc  paoo  atquc  lege , ucfubfcriptioncjam 
nominatorum  Deputatorum  reliqui  Status  omnes  & lin- 
gui  i , qui  fubfcriptione  & ratihabitione  fuperfedent  , 
tiui  Hrmitrrad  oblcrvantiam  Se  manutcnentijxncorum , 
qui  in  hoc  Pacification»  lnftrumcnto  concinentur , 
obligati  lint , ac  fi  ab  ipfis  fublcriptio  fucrit  fafta  8c 
exhibita  rJtificatio  ; ncc  ulla  4 Dirertorio  Impcrii  Ro- 
mani contra  fubicriptioncin  à memoratis  Dcpuutis  fa- 
dam  reeipiatur  aut  valcat  , vcl  proceftatio  vei  contra- 
dictio.  Acta  fumh*c  Monafterii  \Ccftphalorum  , die 
24.  OCtob.  Anno  1648. 

(j  Ce  (a)  Exempta  T Unipoîeniïarum  'Domini 
guic  Regis  G allia. 

^[Os  Ludovicus  DEI  Gratiâ  Rex  Ftand*  & Na- 
lc  Thea-  varr*  , quibuicunquc  prarfentes  exhibebuntur , 

nom  laJutcm.  Cùm  ex  omnibus  oc  ne  fi  dis  , qu*  à Dco 
Jeaturigine  omnis  boni  in  mortalcs  promanant , maxi- 
mum lu  Pax  , Regura  ac  Principum  Chriftianotum 
fucrit,  fuisfubditûitlud  conciliarc,  fanguini  effùndcn- 
do  parccre  , & omnibus  malis , quz  cum  belio  ncxu 
adamantinocohxrent , obieem  poncre. 

Pcrtnovitid  Lodovicum  Rcgcmgloriofie  rccordatio- 
nis,  honoratiffimum  noftrum  Donunumôf  Parentem , 
ut  aurcm  prarberet , ubi  mentio  Pacis  gcncralis  injice- 
retur  : Hujus  illc  quidem  lucis  ufuram  reddidic  , cùm 
authoritas  ipltus  ad  confiliatàm  fandapertexendamaxb 
mè,putarciur  ncccflaria.  Quamvis  vero  ea  mors  vidc- 
rctur  formidinemaugerc  continuandotum  per  Europara 
motuum  , defiit  tamen  metus , ioeumque  fccit  fpci  de 
Rcpublicà  optimx  , poftquam  davus  noftri  regni  tra- 
ditus  cft  Reginx  , honoratillimx  noftr*  Domin*  fie 
Parenti , cupis  Pictas  cum  eboro  Regiarum  virtutum 
neminem  latct.  Quoniam  verô  ad  indagandam  viam 
Pacis Gcncralis,  cjulquc  confident!*,  condudcnd* 6c 
firmandx  caufa  ncccftc  cft , ut  ex  noftra  authotitatc  Vi- 
ri  eminentioris  dignitatis  & induftri*  , quorum  peri- 
tic , fidei  & bcncvolcntix  in  negotio  tanti  moment  i , 
quod  Rcs  multorum  Regurn , Principum  & lie  ru  m- 
publicarum  complcditur,  ftarc  polTimus,  conftituan- 
tur;  Notum  facimus.  Nos  ob  cgvcgias  virtutes,  qu* 
in  diledifïîmo  & amantifftmo  noftro  cognato  Henrico 
Aurclianenfi  , Duce  Longgvillano  & Stuaevillano  , 
Dticc  6c  Pari  Franci*  , Principe  fi c Comité  fupremo 
Ncocaftclli , Comité  Dunaro  fie  Tancarvillano,  Co- 
ncftabili  kereditario  Normanni*,  Gubctnatorc  & Lc- 
gato  noftro iftius  Prov incia:,  Ccnturionc  Cataphraâo- 
runvnollrz  roilitix  , Equité  noftrorum  Ordinura  & 
ConfiHario  intimo , & in  dilcétidimo  ac  fidcli  Domi- 
no Claudio  Memio,  Comité  Avotiotum  , Commen- 
datorc  noftrorum  Ordinum  Equeftrium  , Filci  Fran- 
eici  Procuratorc  , intimo  ctiam  Conliliario  , atquc 
idco  in  valdc  diledo  atquc  fidcli  Domino  Abelc  Scr- 
vicno  , Comité  Rupis  Aubettianx  , Confiluuo  pet 
omnes  Curias  , concurrunt , qui  jam  Régi  dcfuncto , 
bonoratiftimo  Domino  noftro  ac  Parenti  domi  ac  fo- 
ris  eximum  navarunt  operam , qu'ibus  adeo  plcnam  ac 
integram  tribuimusfidem  : iftasigitutob  caufas,  aliaf- 
<\uc  çrobas  juftafquc  conbdcratioucs  , quibus  fie  per 


gatorum  extraordinariorum  fit  Plcnipotcntiariorum  ad 
Pacem  gencraJem  commififtc  , ordinalîc  fie  dcpucafic  , 
committcrc,  ordinarc  6c  deputarc  pcriftaslitcras  rtunu 
noftra  fignatos , ipfiiquc  dedimus  fit  damus  plcnam  6c 
abfolutam  poteftatem  , commiftionem  atquc  fpccialc 
mandatum  , in  Gcrmaniain  abeundi , 6c  Monafterii 
cum  Deputatis  Plcnipotcntiariis  noftrorum  dtlcdiÏÏi- 
morum  & amantiHimorum  Fratrum  ac  Patruorum , Iin- 
pentoris  Romani  fit  Regis  Catholici,  fuflicientc  ficul- 
tatc  inftruifbs,  confercndidc  Rationibus,  quibus  dif-  v 
fidia  , iftorum  bellomm  caufc  tollantur  6c  in  pacem 
commutcntur  , de  iis  ncgoiiandi  uni  tranfigendi , 
adeoque  pacem  bonam  ac  hdam  condudcndi.  JEùam 
plcnam  & abfolutam  poteftatem  damus  iifdcm  Plcni- 
potendariis  noftris  negotiandi  6c  tranfigendi  candem 
Pacem  codcm  in  loco  cum  feederatis  fie  complicibus 
eorundem  Iinpcratoris  ac  Regis  Catholici , cos  tiaâa- 
tus  atquc  adus , quos  expcdirc  judicabunt , acceptait- 
di,  cas  dandi  liacras  publicas , commcacufquc , qui  ad 
fccuricatcm  commcantium  ejufdcm  negotii  caufa  rcqui- 
rentur , facicndi  denique  in  omnibus , negotiandi  , 
promittendi  6c  concordandi  per  didos  noftros  Legatos 
ac  Plcnipotemiarios,  duofvc  ex  illis,  abfcnte  , agro- 
tante  aut  impeditocorumquovis , quicquid  ncccflâriuin 
judicabunt  ad  cundem  eftedum  Pacis  Univcrfalis  pro- 
ducendum  per  omnia  ac  cadcm  authoriucc  , uti  Nos 
ipfi  faceremusfit  faccrc  poftlmus,  fi  iUic  pcxfcntes  efle- 
mus  , ctiamli  cafus  evenirct , qui  mandatum  fpccii- 
Eus , quàra  quod  prxfentibus  literis  continctur  , exi- 
geret.  Promittimus  fidc  fie  verbo  Regio,  addiâ  obli- 
gaüonc  ac  h^pothcca  omnium  noftrarum  fortunarum  , 
tum  prxfcntium , tùm  futurarum  , nos  finniter  ferva- 
turos  6c  adimpleturos , quicquid  ab  ipfis  ifto  modo 
fucrit  ftipuUtum,  convcntum  aepromiflum,  litcrafque 
ratilubitionis,  quas  intraconftitutum  tcmpusproducc- 
rc  tenebuntur , confcduros.  Nam  ea  cft  noftra  vo- 

luntas. 

In  teftimonium  iftius  rci  juftîmus  noftrum  Sigillutn 
przlcntibus  literis apponi.  Dat*  Pariliis  20-  10.  Sept. 
Anno  Salutîs  1645.  & regni  noftri  primo.  Signât*  , 
Ludovicus,  fi c in  pliea  rcùuda , Nomine  Regis,  Re- 
gin* RectrieU  Marris  ipfius  wrfentis , Lommxus , 8c 
figillat*  majori  figillo  in  ccra  flava . 

N Os  Ludovicus  DEI  Gracia  Rex  Franciz  8c  Na- 
varre, quibuscunquc  prefentesUterzexhibebun- 
tur  , làlutcm. 

Literis  noftris  publias  XX.  Septembtis  Anno  mil  le - 
fimo  fcxcentefimo  quadragefimo  quinto  , feriptis  po- 
teftatem dederamus  dilcdiftimo  fie  amandftimo  noftro 
cognato  Henrico  Aurelianenli  , Duci  Longarvillano  fie 
Sturevillano , Principi  ac  Comiù  (ùpremo  Nco-Caftcl- 
li  » Ccuniti  Danax>  ac  Tancarvillano , ConeftabiU  h*rc- 
ditario  Normanni*  , Gubematori  ac  Lcgzio  noftro  in 
cadcm  Provincü;  dikdifluno  noftro  ac  fideü  Domino 
Claudio  Memio , Comiti  Avoûorum , Comroendato- 
ri  noftrorum  Ordinum  Equeftrium  , Filci  F ranci  ci 
Procuratoci , Confiliarioquc  intimo  ; ac  valdc  dilcdo 
noftro  atquc  fidcli  Domino  Abel  Setvicno , Comiti 
Rupis  Aubertianz  , Conliliario  per  omnes  Curias, 
agendi  Ô£  concludcndi  pacem  gçneralcm  Monafterii, 
authoritatc  Legatorum  noftrorum  Extraordinariorum 
! ac  Plcnipotcnuaiiorum , ut  per  abfemiam , morbum 
1 aliudve  impedimentum  cujusvis  eorum  à rcUquis  duo- 
\ bus  promittcrctur  fi c tranfigarctur  , quicquid  ad  effe- 
üum  c)uf«km  Pacis  produccndum  judicaftent  ncccflà- 
■Yyj  % riuttk 


|4o 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


^ rium.  Qaoniim  vcrà  codcm  cogruto  noftro,  Dote 
/•  Longzvilhno  in  Francûm  reduce,  & eodem  Dn.  Co- 
l6q  8.  m,K  A votiorum  ad  difeedendum  Monafterio  accincto, 
di/ficultads  aiiquid  ex  parte  earrcrornm  Plcnipotcntia- 
riorum  arque  Mediacorum , cutn  codcm  Domino  Co- 
mité Scrvicno  agendi , ob  prjtcxcum  folitudinis  ali- 
quundo  in  Convenu  nafci  police , mfi  iplis  conftaretde 
noftro  animo,  ex  dcliderio  ainpuiandi  omnem  caidâm 
diipurationis  promovciuiiqqf  negotiationem  ac  condu- 
fioncm  Tradatuum , iccundùm  omnem  facultatcm  no- 
ftram , ob  cas  eau  iis,  aliasquc  bonis  & juftas  confide- 
ntioncs  ad  id  permet i , ex  arbitratu  Reginae  Rcdricis, 
honoraciifima:  noftrx  Domina;  & Marris , diledillimi 
noftri  ae  amantilTimi  Pacrui  Ducis  Aurcliancnfis , no- 
Rri  dilcdiftîmi  & anuncillimi  Patruclis,  Prineipis  Con- 
’dari,  dcitdüTîmi  noftri  8c  amantillimi  Cognati , Car- 
dinal» Mjzarini,  aJiorumquccximiorurnnoftrorum  Sc- 
naronim,  diximus  & dedaravimus , dicimus  ac  dccla- 
nmus,  per  jllasl itéras  manu  noftra  lignât» , nos  vclle 
& profiteri,  ut  idem  Cornes  Servienus  pergat  agerefo- 
lus  ex  câdcm  authoritate  noftri  Legari  Extrordinarii 
Plcnipotcntiarii,  quemadmodum  fccillct , aut  potuiflcc 
fâcerc conjundim  cum codcm  Domino,  Comité  A vo- 
tiorum  , tam  ex  facultatc  quam  XX.  Sept,  acccperat , 
quim  iitarum  litcramm  , quibus  idem  Dominus  Co- 
rnes Servienus,  quamdiu  in  codcm  loco  Monasteru 
folus  commorabitur  utetur;  cui  etiam  quantum opuseft 
aut  ait,  dedimus  de  novo,  & datnus  poteftatem  ft>c- 
cialcAi  negotiandi , promittendi , concordandi  &c  iub- 
ieribendi  ioli  «ynnes  tradatus  8c  articulos , fadendique 
quicquid  ncceflarium  judicaverit  ad  cfifedum  ejufdem 
Pacis  univeriâlis produccndum,  pcromnia&  câdcm  au- 
thoriutc,  uti  Nos  ipfi  faceremus  ac  facere  poflemus,  li 
illic  prxfcntcs  cftemus , etnmficafuscrcnirct , qui  man- 
dat um  fpecialius,  quàm  quod  prxfcntibus  literis  conti- 
nctur,  exigeret  Promittimus  fide  & verbo  Regio, 
addita  obligatione  ac  hypotliccî  omnium  noftrarum 
fortunarum , tûm  prxfcnnum  tùm  futurarum , Nosfir- 
miter  femturos , quicquid  per  eundem  Dominum  Co- 
mitem  Serrienum  ifto  modo  fucrit  ftipulatum  , con- 
tentum  & promifTum.  In  Teftimonium  iftius  rcijuflï- 
mus  noftrum  ligillum  prxfcntibus  literis  apponi.  Nam 
ça  eft  noftra  voluntas. 

Datx  Parifiis,  vigefimo  Mardi , Anno  falutis  mille- 
fimo  fcxcentcfimo  quadragefimo  oâavo,  8c  noftri  Rc- 
gniquinto.  Signatx,  Ludovicus,  & in  plica  reduéfa , 
Nominc  Regis,  Reginx  Rcdricis Marris ipùus przfcn- 
tis,  Lominxus  & Sigiilatx  in  cerâ  flavâ. 

Subfer iptiottes  cum  SigïUis  Dominorum 
‘Plenipotentiariorum  Çf5  Domino- 
rum  Légat  or um. 


Jouîmes 


L.  S.  Joarmes  Ludovicui  Cornes  de  Najfaw. 

L.  S.  Servie ». 

!..  S.  Ifaac  Vol  nue?. 

L.  S.  Nomme  Domini  ElcRorit  Mogtmtini  , N te  ol  eus 
G ter  g.  Reigerfptrger. 

L.  S.  Nomme  Domini  EleRoris  B avaria 
Adolph.  Krebs. 

L.  S.  Nomme  Domini  EleRoris  Brandcnhnrgici  posa- 
nts Cornet  in  Sam  Cr  IVUgenfiem. 

L.  S.  Nomme  Donna  yikjbrùu*  , G cor  guis  UiUlricus 
Cornes  in  Wolkrnflein  Cr  Rodnegtt. 

L.  S.  Nomme  Dommt  Epifcopi  Bambergenfs  , Corné- 
lius Gibelins. 

t.  S.  Nomme  Domini  Efifcopi  Herbtpelenfts  y Ducis 
Franconiu , SebaJUama  Wilhtlrma  Meet. 

L.  S.  Nomme  Domim  Ducts  Bxvatia  , Jourmes  Errtt- 

L.  S.  Nominc  Dn.  Duck  S Axant*  , Linee  Ahenbur- 
genjit , IVoIffgAngus  Comudm  a Thtmbsbtrn , Con- 
filiitritu  Altenburg.  0~  Cobwgenfts. 

Î-.  S.  Nomme  Dn.  Ducis  Suxoni*  , Lime  Altenbier- 
tenfisy  Augufba  CArpz/rvua  D.  Conftlutr.  Alrtn- 
bwgenjis  CT*  Coburgevjis. 


L.  S.  Nomint  Domini  Marbionit  BrAnddmrgici  ANS 
Culmbacenjis , Metthdm  tVefcnbecuts , Ctnph».^  ]■  C. 
tint  EUR.  Br mtd.  intinnu.  j$aB, 

L.  S.  Nomint  Dn.  Msrebionis  Brandenb.  Onoltxb»ctn- 
fis  , Joannes  Fromhold  , ConjîliAruu  iminuu  £- 
lcR.  Brandenburg. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Ducis  Brnnpwuo-LunaburgtnpsCtl- 
l en ft s , Henrïcus  Langenbeck^,  Confliaruu  tnsi- 

mus. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Fridtrici  Ducis  Brunfwico-Lunebv- 

gui  Grubenbagenfj , jACobus  Lamp édita  JC. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Ducis  Brunfwico-ümtbttrgttt  Cnil - 
phebjtAr.i , Chrjftfi.  Càltr.  D.Conftliar. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Ducts  Brun fw tco- Lttneburgia  Câlen- 
bergtnft , Jacobus  Lump  ad  tus  , J C.  Confit*- 
tins  inttm.  Cr  Pro~CanceB. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Dncts  A iegapol itano-Swennenfj , 
proprio  Cr  Mario  nomine  Dn.  Ducis  Aiegapcliie- 
no-Gufhrovienft , Abraham  Kaifer  D.  Confiner, 
intim. 

L.  S.  Nomint  Dn.  EleRor.  Brandenb.  tanquam  Dueit 
Power ama , Stetini , Manhaus  IVefcmecius  Con- 
fliarius  intimas. 

L.  S.  Nomine  Dn.  EUR.  Brandenb.  uwjutm  Dueit  Po- 
wer ont  a,  IVolgafi , Je, mnes  Fromhold , Conf- 
luer iui  intimas. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Ducis  iVurtembergici  , Joh.  Corn. 
VarnbuileTy  À Conflits  Reaimims  Secreitoribus, 

L.  S.  Nomine  Domina  Landgravia  F/affo-CaJillana 
Vtdua , Adolphut  JVilhelmus  de  Crefig  Ctnf- 
l tarins  intimas. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Landgravtt  Hafo  - Darmfad.  'fe- 
mmes Jacob  Wolffa  Todenwart.  Conflianus. 

L.  S.  Nomme  Dn.  Marcbionis  Badenfs  Durlactrift , 
Johann.  Georgius  de  Merkelbach,  Conflianus. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Marchionis  Baden-Badenfs  t J tan- 
nes Jacobus  Doit  in  Ditffenaw. 

L.  S.  Nomine  Domini  Ducis  Saxo-Lawcnburgici , Da- 
vid Gloxintus  D. 

L.  S.  Nomine  Dn.  Ducis  Wùnenb.  tantpuon  Cmitit 
Afompelgardenft , Johan.  Conrad  VarnbUBer. 

L.  S.  Nomme  Dominorum  Comitum  O"  Baronum  Scam- 
ni  Wetteravict , Mmhaus  JVtfenbecius  , tpti  ft- 
prk. 

L.  S.  Nomine  Dominorum  Cemitmn  Cr  Baronum  Scam- 
ni  Franconict , JohaimConrad  Vambitlltr.  * 

L.  S.  Nomine  Reipublica  Argent  mm  fi , ejufdem  Con- 
fit. O"  Advoeatus  Marcus  Otto , J.  U.  D.  Idem- 
<jue  Nomine  Civitatis  Spirtnfis  , fVeiffenburgcnft 

| ad  RhtnumCr  Landavten fit. 

L.  S.  Nomine  Raipubl.  Ratisbontnfis  , Joamet  lattb 
Wolff  a Todenwart , Confit.  Cr  Syndicat. 

L.  S.  Nomine  Reipublica  Lubecenfis , David  Gloxintus, 
ejufdem  Syndicat.  Idemejue  nomint  Crvuatum 
Go  si  or  Cr  Nordhaufen. 

S.  Nomine  Reipublica  Noribergtnfts  ïodocus  Cbrifio- 
pherus  Krejs  a Krefenfiein  , ejufdem  Senator  , ut 
Cr  rtfpeRu  Civitatum  iVtnslseimenfisCr  Scbvtin- 
fmenfis. 

L.  S.  Nomine  Liber  arum  Imper  ii  Civitatum  H aganoa, 
Colmar  ta , SeUiftadii,  Obcr-Fhenhemtt  ,Keifirs- 
berga  , AùnaBerii  in  Voile  S.  Gregorii , Rotbe- 
tnti  CrTaringhemii , Johann  Baltbafar  Scbntider , 
Syndicat  Celmarienfis , C r Oppidi  SanRa  Crucit 
PrafeRus. 

L.  S.  Nomine  Reipublica  Ulmenfis  , Marcus  Ofto  D. 
Idemtpu  Nomint  Civitatis  GUngtnfis , Aulenfs , 
Cr  Bopfingenfs. 

L.  S.  Nomine  Libéra  Imper.  Civitatis  Tremonitvfs , 
Georgius  Ktempfhoff,  Syndicat. 

L.  S.  Nomine  Liber  arum  Imper  li  Civitatum:  Eslingen- 
fis,  Reuslingenf  s , Hallenfu  Suevorum , Httlhron- 
nenjis , LindavienftadLacumAcromcum,Cam- 
ptdunenfu , Weiftnburgenüsin  Noncts  t {rlVn»* 
pinenfis , Valtmtnus  Htider , D. 
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ANS 
de  J.  C. 


c c c I. 


1648.  Traité  de  Taix  entre  L’EMPIRE  ££  

l'Emw-  SUEDEj  conclu  & Jigné  à Ojhabt-uch  jj  Maiftre  delà  Cour;  Jean  M aximilian , Comte  de  L«n- 
11  • u U 14.  OftobrePan  itf-fo.  Le  Roy  de  Fr  an-  j **“8*  |*bre  ^jron  dOitcncck,  8c  d'Oacnftcin,  Sci- 
ce  a été  compris  dans  ce  Traité  comme  Allié  ^^dcScockam&d’Ammcrang  Bourgnvcde  Soyer, 
j.  j.  u.;.  rln  l'Umnir*  & Jfan  de  Crâne,  Chambellan  de  ladite Sacnre  & 

^ la  Suff-  Hc,S  Hlfl?riC.  de  J Impériale  Ma/cfté,  Licentié  es  Droits,  & Comte  Pa^ 


fSAKCi. 


Totn.  lii. 
Tom.UJ. 


pag.  /4-  Frcder.  Leonard. 


Au  nom  de  la  Sainte  & indtviftbleT ùnité . 

cAmJi Joït-iL 

IPil  foh  notoire  à tous  & à un  chacun  2 qui  il 
Il  appartient,  ou  en  quelque  manière  que  ce  /oit 
pourra  appartenir  ; Qu 'après  que  les  divis- 
ons 8c  les  troubles  qui  avoient  commence  depuis  plu- 
ficurs  années  dans  l'Empire  Romain , eurent  crû  jus- 
qu'au point  que  non  feulement  toute  l'Allemagne  mais 
encore  quelques  Royaumes  voiiins,  principalement  la 
Sucde  & la  France,  s'y  feroient  trouvez  tellement  en- 
vclopez,  qu’il  fcroit  né  de  li  une  longue  ûc  rude  guer- 
re. En  premier  lieu  , entre  le  ScrcnilTîmc  fie  très-  j 
puillint  Prince  & Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand  II.  | 
élcu  Empereur  des  Romains,  toujours  A uguilc,  Roy 
d'Allemagne,  de  Hongrie,  de  Bohême,  de  Dal ma- 
rie, de  Croatie,  deSdavonic,  &c.  Archiduc  d’ Au- 
triche , Duc  de  Bourgogne,  Brabant,  Stirie  , Carin- 
thic  & Camîolc,  Marquis  de  Moravie  , Duc  de  Lu- 
xembourg , de  la  haute  & balle  Sildîc,  Wirtembcrg 
& Teck,  Prince  de  Suabc,  Comte  de  Habibourg, 
Tyrol,  Kybtmrg  8c  Gorice , Landgrave  d’Alfacc, 
Marquis  du  S.  Empire,  de  Burgau,  de  la  haute  & balle 
Lu/àcc,  Seigneur  de  la  Marche  Eülavonnc , de  Port 
Naon  ,5c  de  Salins,  de  glorieufe  mémoire,  (es  eonfede- 
rez  6c  adherans  d'une  part  Et  le  Sercnilfimc  fie  très- 
puilïim  Prince  5c  Seigneur  le  Seigneur  Guftave  Adol- 
phe Roy  de  Suede,  des  Go«  6c  des  Vandales,  Grand 
Prince  de  Finlande,  Duc  d'Eftonie  6c  de  Carélie,  6c 
Seigneur  d’Ingric,  aolïî  de  glorieufe  mémoire,  le  Ro- 
yaume de  Suède,  fes  alliez  fie  adherans  d’autre  part.  Et 
apres  leur  dcccds  entre  le  Sercniflïmc  & très  puiflànt 
Prince  6c  Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand  11 I.  cieu  Em- 
pereur des  Romains  toujours  Augufte,  Roy  d’Allema- 
gne , de  Hongrie , Bohême , Dalmacic , Croatie , Scla- 
vonic,  «ce.  Archiduc  d'Auftrichc,  Duc  de  Bourgo- 
gne, Brabant,  Stirie,  Carimhic  6c  Carnioic,  \lar- 
ajuis  de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg,  de  U haute 
8c  balle  Sildîc,  "Wirtembcrg  6c  Teck,  Prince  de  Su- 
abc,  Comte  de  Habfbourg , Tyrol,  KybourgficGo-  | 
ricc,  Landgrave  d'Alfacc,  Marquis  du  S.  Empire  Ro- 
main, de  Burgau,  de  la  haute  fie  balle  Lulace,  Sei- 
gneur de  la  Marche  Efdavonnc,  de  PortNaon , 5c  de 
Salins,  avec  les  alliez  & adherans  d’une  part.  Et  la 
SerenUfîme  & tres-puiflante  Princcflc  & DameChrifti- 
nc  Rcync  de  Suède , des  Oats  de  des  V andales.  Gran- 
de Pnneefle  de  Finlande,  Duchcfle  d’Eftonie,  6c  de 
Carelie,  Dame  d'Ingric,  le  Royaume  de  Sucde,  fes 
alliez  fit  adherans  d’autre  part;  d’où  s’eft  cnfoivic  une 
grande  effiitîon  du  fang  Chrétien , Se  la  defolation  de 
pluiieurs  Provinces.  Enfin  il  feroit  arrive  par  un  effet 
de  la  Bonte  divine,  que  l’on  auroit  tourne  de  part  & 


latin,  ConfciJIers  Impériaux  Auliques.  Et  de  la  part 
de  la  Reynede  Sucde,  les  UJu/triflimes  & Excelknrilî- 
mes  Seigneurs,  Jean  Oxcnlticrn  Axelfon  Comte  delà 
Morie  A ni  traie , libre  Baron  de  Kimithe  fie  Nynaas,  Sei- 
gneur de  Fybolm , Homigsholm , Sudorbo  & Cidoo, 

Sénateur  du  Royaume  de  Suède,  & Confeiller  de  la  Chan- 
cellerie, fit  Jean  Adler  Salvius,  Seigneur  d’Adler/bcrg, 

Harsfcld  , Wildenbruch,  8c  de  Tullingcn,  Sénateur 
du  Royaume  de  Suède , Conlèiller  Prive  de  Sa  Majefte 
RovaJe , & Chancelier  de  Ca  Cour  : Après  avoir  invo- 
que l’aJliAancc  de  Dieu , & réciproquement  échangé  les 
originaux  de  leurs  pleins  pouvoirs  re/peâifs , ils  ont 
tranlige  6c  accordé  entr’eux  , à la  gloire  de  Dieu  & au 
Elut  de  la  République  ChrriUenne , prefens  , approu- 
vans,  confcntansl«  Ekéirurs,  Princes  & Eftats  du  S. 

Empire  Romain , les  Articles  de  Paix  & d’ Amitié  dont 
la  teneur  s’enfuit. 

I.  Qu’il  y aie  une  Paix  Chrcfticnnc  uni vetfclle  fit  per-  RAaWif. 
pctucllc,  8c  une  amitié  vraye  A:  finecre,  entre  fa  Sacrée  femou  Je 
Majefté  Impériale,  la  Mai/on  d’Auftrichc,  fie  tous  fesjj*** 
alliez  fie  adherans , fie  les  licriricrsfit  fucccdcurs  d’un  cha*-  A,niu  ' 
cun , principalement  le  Roy  Catholique , fit  les  Electeurs, 

Princes  & Eftats  de  l’Empire,  d’une  part.  Et  fa  Sacrée 
Majefte  Royale,  fie  le  Royaume  de  Suède  , (es  adherans 

fit  alliez,  fie  les  Succdlciirs  &:  heritiers  d’un  chacun, 
principalement  le  Roy  Trés-Chreftien  , fie  refpcftive- 
ment  les  Eleôeurs,  Princes  & Eftats  de  l’Empire , d’autre 
part:  fie  quecatc  Paix  s’obfcrvc,  8c  fc  cultive  fincctc- 
ment  fie  fcricu/cmcnt , enfortc  que  chaque  partie  pro- 
cure Futilité,  l’honneur , fie  l’avantage  l’une  de  l’autre: 
fie  qu’ainil  de  tous  coftcz  on  voyc  renaiftre  fie  refleurir 
les  biens  de  cette  Paix  8c  de  cette  Amitié , par  l’entre- 
tien feur  fie  réciproque  d’un  bon  fie  fidèle  voifinage  de 
l’Empire  Romain  avec  le  Royaume  de  Sucde , fie  du 
Royaume  de  Suede  avec  l’Empire  Romain. 

II.  Qu’il  y ait  de  part  fie  d’autre  un  oubly  fie  une  Amntftie 
Amniftic  perpétuelle  de  tout  ce  qui  a cfté  fait  depuis  le  de  toute 
commencement  de  ces  troubles , en  quelque  lieu  ou  en  hoftilnt, 
quelque  maniéré  que  les  hoftilitczaycm  elle  exercées  par 

1 une  ou  l’autre  partie , de  tbnc  que  ny  pour  aucune  de 
ces  choies , ny  tous  aucune  autre  caufc  ou  prétexte , l’on 
n’exerce  ou  fafle  exercer,  ny  ne  louftrc  plus  qu’il  toit 
fait  cy-aprcs  l’un  contre  l’autre  aucun  acte  d’hoftilité, 
ou  inimitié , vexation  , ou  ctnpcfchemcnt , ny  quant 
aux  perfonnes,  ny  quant  à 1a  condition , ny  quant  aux 
biens  ou  à la  feuretc , foit  par  foy-mcime  ou  par  d’au- 
tres , en  cachette , ou  bien  ouvertement , directement 
ou  indirectement,  fous  cfpccc  de  droit  ou  par  voyc  de 
fait , ny  au  dedans  ny  en  quclqu’autrc  lieu  hors  de  F Em- 
pire , nonobftant  tous  pactes  contraires  faits  aupara- 
vant; mais  que  toutes  les  injures,  violences,  hoftilitcz, 
dommages  , 8c  depenfes  qui  ont  cfté  faites  fie  eau  fées 
de  part  fie  d’autre , tant  avant  que  pendant  la  guette , de 
fait,  de  parole,  ou  par  écrit,  fans  aucun  egard  aux  per- 

r * t r- ! r. 


^ ^ ^ tonnes  ou  aux  chofcs  , foient  entièrement  abolies  ; fi 

d'autre  tes  penâts  aui’moycns  de  tire  la  l'ait,  6t  que  I bien  <)ue  tout  ce  que  l’on  pourrait  demander  8c  preten- 
par  une  convention  mutuelle  faite  à Hambourg  le  15.  1 dre  furl’autrepource  tu  jet,  toit  cnicvcli  dans  unpcrpe- 
ikilc  nouveau,  ouïe  is.  Décembre,  ftilc  ancien,  de  I tuel  oubli. 

l’an  164*.  entre  les  parties,  on  auroit  afligné  d’en  com-  HL  Selon  ce  fondement  d’üne  AmnilUc  generale  Reftim* 

mun  accord  Ve  U,  ftilc  nouveau,  ouïe  premier  jour  & non  limitée,  tous&  chacun  les  Elc&curs  du  S.Em-“™J>c* 
de  Juillet,  ftilc  ancien,  de  l’an  16^.  pour  commencer  1 pire  Romain  , les  Princes  fie  les  Eltau  , y compris  U 
l’AlTemblée  des  PVeniPotenfiaircs  à Otoahruch,  fie  à \ Noble  (Te  qui  relève  unmcdiatcmcm  de  l’Empire,  leurs 
Munftcr  en  Weftphalie  : Enfuitc  de  quoy  les  Amba-  \ vaflâux  , lujets,  citoyens  fie  habuans  , atifqucls  a l’oc- 
flàdeuH  Plénipotentiaires,  légitimement  cftablis  de  part  j calîon  des  troubles  de  la  Boheme  fie  de  1 Allemagne , ou 

- 1 J 1X1 ^ ®*  u il  2 cfté  lait  de  l’une 

c dommage , en 

_ w _ r„ __  ,e prétexte  que  ce  puiffe 

Trautnumdorf  fie  àeWeiafiberg,  Baron  dcGkidvrâ-  l cûre1,  uat  en  kurs  domaines  , biens  féodaux  , tous- 
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TRAITEZ 


ANS  *CJU<kUI& aflodiaax,  qit’cn  leur*  dignirez , immuni- 
se J.  C.  jCI  • <k°‘u  * privilèges , foient  pleinement  rétablis 
de  part&  d'autre  au  mcflhe  cftat , pour  le  Ipimuel  & 
lojo.  pour  k temporel , qu'ils  en  joiiirtôicm  ou  pouvoient 
joüirdc  droit  avant  (pi  ils  y fuflent  troublez , nonobftant 
tous  changerocns faits  au  contraire,  Icfqucls  demeure- 
ront annuliez. 

Mais  comme  telles  & femblables  reftirutions  fe  doi- 
yent  toutes  entendre,  lauf  les  droits  quelconques,  tant 
du  domaine  direct  que  de  l’utile , qui  appartiennent 
dans  les  biens  qui  font  à rcltirucr  , loit  Séculiers  ou 
Ecclclwftiqucs,  à celuy  qui  les  reftituë  , ou  à celitv  1 
qui  on  Jes  reftituë,  ou  i quelque  tierce  perfonne;  uuf 
aulfiVs  droits  dont  il  y aprocez  pendant  en  la  Cour 
Impériale,  ou  en  la  Chambre  impériale  , ou  dans  les 
autres  Tribunaux  immédiats  ou  médiats  «le  l’Empire  ; 
ain/ï  cette  ckufefalutaire generale,  ou  d'autres  plusfpc- 
ciales  mentionnées  cy-apres , ne  pourront  en  aucune 
façon  empêcher  cette  rclfitudon  : Mais  ces  comptons , 
droits,  adions,  exceptions  & nroccz,  feront  apres  U 
rcltiuirioii faite,  examinez,  di/curcz,  & expcdiezpap- 
devam  le  Juge  compctant.  Cette  referve  ne  portera 
non  plus  aucun  préjudice  à ladite  ammftie  univerfeUe 
& illimitée  , ny  ne  s'étendra  aux  profcripfions  , con- 
nications,  & autres  femblables  aliénations  , Se  moins 
encore  dérogera-t-elle  aux  Articlesqui  feront  autrement 
convenus,  & particulièrement  à l'accommodement  des 
griefs;  Car  il  paraîtra  cy  dcflbus,  dans  l’article  de  rac- 
commodement des  griefs  Ecdcfiailiqucs , quel  droit 
«eux  qui  /ont  ou  feront  reftituez,  auront  dans  les  biens 
Lcdcluftiques,  qui  ont  elté  jufqucs  à prelcnt  en  débat 
3c  en  contclfiuion. 

Point  des  I V.  Or  bien  qu'on  put/fe  facilement  juger  par  la 
îu'quciT  rcglc  generale  , qui  font  ceux  qui  doivent 


cftrc  reftituez,  & julques  à quel  point,  on  a pourtant 
voulu  fur  rinllance  de  quelques-uns  faire  mention  de 
quelques  caufcs  de  la  plus  grande  importance  , ainli 
qu'il  enfuit;  ado  rtc  neanmoins  que  ceux  qui  expref- 
fement,  ou  ne  font  pas  nommez,  ou  font  retranchez, 
ne  foient  point  pour  cela  reputez  pour  obmis,  ou  pour 
exclus. 

££*•  La  caufc  de  la  Maifon  Palatine  a cité  avant  toutes 
chofes  difeutée  par  l'Alfemblcc  d’Ofnabruch  3c  de 
Munltcr , enfortc  que  la  contcftation  qui  en  a efté 
rocuc  depuis  long-temps , a cité  terminée  ai  la  manière 
fui  vante. 

En  premier  lieu , pour  ce  qui  regarde  la  Maifon  de 
Bavière,  la  dignité  Elcdoralc  que  les  Elcdcors  Pala- 
tins ont  eue  cy-devant,  avec  tous  droits  régaliens,  of- 
fices , prcfcatKcs  , orne  mens  , Se  droits  quelconques 
appartenons  à cette  dignité  , Lins  en  excepter  aucun  ; 
comme  aufli  le  haut  Palatinat  & le  Comte  de  Cham , 
avec  toutes  leurs  appanenanccs  , droits  régaliens  , & 
autres  droits , demeureront  comme  par  fc  parte  ainfi 
qu’à  l’avenir  au  Seigneur  Maximilien  Comte  Palatin 
du  Rhin  Duc  de  Bavière  , à les  enfans  , & à toute  la 
branche  Guillclminc , tandis  qu’il  en  refiaa  des  Princes 
mâles  en  vie. 

Réciproquement  l’Elcdeur  de  Bavière  renoncera  en- 
tièrement pour  luy , lis  héritiers  & fucccrtcuts  à la  dette 
de  treize  millions 8c  à toute  prétention  fur  la  haute 
Autriche  ; & remettra  aufli- toit  aptes  la  Paix  conclue 
à fa  Majefté  Impériale  tous  les  aétes  obtenus  fur  cela , pour 
dire  caflcz  Se  annuliez. 

Et  pour  ce  qui  concerne  la  Maifon  Palatine,  l’Em- 
pereur avec  l’Empire  confcmem , par  le  motif  de  U 
tranquillité  publique , qu’en  vertu  de  la  prefente  con- 
vention il  foit  cftabli  un  huitième  Eleâarat , dont  le 
Seigneur  Charles  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin , Se  les 
heritiers  defeendans  de  la  ligne  Rodolphinc  , jouiront 
fuivant  l'ordre  de  fuccedcr  exprimé  pat  la*  Bulle  d’Oc  , 
fans  que  le  mefinc  Seigneur  Charles  Louis  ny  fes  fuc- 
crifcurs , puifl'ent  avoir  d’autre  droit  que  flnvclriturc 
futraltanée,  fur  ce  qui  a efté  cy-devant  attribué  avec  la 
■ dignité  Elcâorale  à l’ Electeur  de  Bavière , & à toute  la 

branche  G uilklmine . 

En  fécond  lieu,  que  tout  le  bas  Palatirut , avec  tous 


DE  PAIX, 

& chacuns  les  biens  Ecdefiaftiques  & Séculiers,  droits  an$ 
6c  appartenances  dont  les  Elcéteurs  & Princes  Palatins  de  j.  C. 
ont  ^oixi  avant  les  troubles  de  Bohême  ; comme  aufli  , g 
tous  les  documem,  regiftres,  comptes,  & autrcsaâcs  I°4°i 
co  dépendons  luy  feront  entièrement  rendus , caftant 
tout  ce  qui  a rite  fait  au  contraire , ce  qui  fortira  fon 
effet  d’autorité  Impériale  : de  forte  que  ny  le  Roy  Ca- 
tholique , ny  aucun  autre  qui  en  occupe  quelque  chofe , 
neputfle  s’oppoferen  aucune  façon  à ceuc  reftitution. 

Or  doutant  que  certains  Bailliages  de  la  Bergftrate  , 
appartenans  d’Acienneté  à l’Elcétcur  de  Mayence,  fu- 
rent engagez  en  l’an  146 j.  aux  Comtes  Palatins  pour 
une  certaine  fomme  d’argent , à condition  de  rachap: 
perpétué!  ; on  cft  pour  cette  raifon  convenu  , que  ces 
tnclmcs  Bailliages  raoumeront  & demeureront  au  Sei- 
gneur Elcâcur  de  Mayence  qui  occupe  à o refait  le 
Siegt,  & à fes  fucccflcurscn  l’Arthcvcfehc  de  Mayen- 
ce, pourveu  que  le  prix  de  rengagement  offert  volon- 
tairement foit  payé  argent  comptant  dam  le  terme  pre- 
fix  de  l’execution  de  b Paix  conclue , Se  qu’il  frtisfallè 
aux  autres  conditions  aufqudles  il  cil  oblige  par  la  teneur 
de  fade  d’engagement. 

Qu’il  foit  libre  aufli  à l’ Electeur  de  Trêves,  en  qua- 
lité d’Evefque  de  Spire,  & à l’EveJquc  de  formes, 
de  pouriuivre  pardevant  des  Juge»  competam  les  droits 
qu’ils  prétendent  fur  certains  bien*  Eeddiaftiques,  fri- 
ttiez dans  le  Territoire  dudit  Palarinat , h ce  n’cft 
quç  ces  Princes  s'en  accommodent  entr’eux  à l’ai- 
miable. 

Que  s’il  arrivoit  que  la  ligne  Guillclminc  mafculinc 
vint  à défaillir  entièrement  , U Palatine  fubfifbm  en- 
core, non  feulement  le  Haut  Palarinat , mari  aufli  b 
Dignité  Electorale  dont  les  Ducs  de  Bavière  font  en 
poHeflion  , retourneront  aufdits  Comtes  Palatins  fur- 
vivans  , qui  cependam  jouiront  de  l’invcftiture  fimul- 
tanéc  : Se  alors  le  huitième  Ekétorat  demeurera  entière- 
ment éteint  & fupprimé  ; nuis  le  Haut  Palarinat  retour- 
nant en  ce  cas  aux  Comtes  Palatins  furvi vins , Inactions 
Se  les  bénéfices  qui  de  droit  appartiennent  aux  hert- 
de  l'Elcckur  de  Bavière  leur  feront  con- 


fias allodiaux  ci 
ferrez. 

Que  les  paârs  de  famille  faits  entre  b Maifon  Ele- 
doraâc  de  Heidelberg , & celle  de  Ncuboorg  , con- 
firmez par  les  Prcdccefleure  Empereurs  , touchant 
b fucceflion  Eledorak , comme  aufli  les  droits  de  tou- 
,te  la  ligne  Rodolphinc,  en  tant  qu’ils  ne  font  patcon- 
1 traites  àla  prefente  difpoffoon , foient  confcrrcz  Bc  main- 
tenus en  leur  entier. 

De  plus  , fi  l'on  juftifiepar  b voyc  competente  de 
droit , que  quelques  Fiefs  du  Pris  de  J mllim  (e  trouvent, 
ouverts  , qu'ils  foient  évacuez  au  profil  des  Comtes 
i Palatins. 

Davantage  pour  décharger  en  quelque  façon  le  Sei- 
gneur Charles  Louis,  de  ce  qu'il eft  oblige  de  fournit 
a fes  frères  pour  appanaee,  fa  Majefté  Impériale  ordon- 
nera qu’il  (bit  payé  à fefdits  frères  quatre  cens  milrif- 
dalcs  dans  le  terme  de  quatre  ans , à compter  du  conv 
menccment  de  l'an  prochain  1649.  à rai  (bu  de  cent 
rail  richfilaks  par  an  , avec  la  imercfrs  à cinq  pour 
cent 

En  outre,  que  toute  la  Maifon  Palirinc  , avec  tout 
& chacun  de  ceux  qui  luy  font  ou  ont  efté  en  quelque 
forte  que  ce  foit  attachez , mais  principalement  ks  Mi- 
niftres  qui  ont  efté  employez  pour  elle  en  cette  Aflen»- 
blce  ou  ailleurs , comme  aufli  ceux  qui  font  exilez  do 
Palatinat , jouïflcnt  de  l’Amniftie  generale  cy-deflus 
fpccifiée,  avec  pareil  droit  Se  aufli  pleinement  que  les 
autres  qui  font  compris  dans  ladite  Amniftie^  & dans 
cette  T ranfaction , paracuhercmen  t po ur  ce  qui  regarde 
le  point  des  griefs. 

Réciproquement  le  Seigneur  Charles  Louis  avec  fes 
freres  , rend»  obcïflancc  & gardera  fidelité  à (1  Ma- 
jefte  Impériale  , de  même  que  les  autres  Elcéteurs  & 
Princes  de  l'Empire,  St  tant  luy  que  fes  frères  renonce- 
ront pour  eux  & pour  leurs  heritiers  au  Haut  Palatinat 
pour  tout  le  temps  qu’il  reftera  des  heritiers  mile» 
gifimes  de  la  branche  Quillelminc. 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE.Sc. 
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ANS  Or  comme  il  a efictvopoŒde  pourvoi  r à ta  fublïftance 

de  J.  C.  Je  la  veuve  Mère  du  lufdit  Prince,  fit  d'aflîircr  la  dotte 
des  Soeurs  du  mc/me  Prince , là  Majefte  Impériale  pour 
* * marque  de  fon  atfrction  envers  la  Mai  Ton  Palatine  , a 
promis  de  parer  une  foispour  toutes  vingt  mil  richfda- 
)cs  pour  la  fublîftjncc  de  irditc  Dame  veuve  Mere,  Se 
dix  mil  richfdaks  à chacune  des  Soeurs  du  lufoir  Sei- 
gneur Charles  Louis  , lors  qu'elles  fc  marieront  : fie 
pour  le  furplus , le  mclrac  Prince  Charles  Louis  fera 
trou  d’y  làtisfairr. 

Que  ledit  Seigneur Charles  Louis,  &fesfocccflcürs 
au  Bas  Palatinat , ne  troubleront  en  aucune  choie  les 
Comtes  de  Lainingen  Se  de  Daxboirrg,  mais  les  laide- 
ron t ;ouir&  ulcr  tranquillement  & painblement  de  leurs, 
droits  obtenus  depuis  plulicurslieclcs,  fit  confirmez  par 
les  Empereurs. 

Qu'il  biffera  inviolablcmen  t la  Noblelfe  libre  de  l’Em- 
pire qui  cft  dans  la  Franconie,  la  Suabe  Se  le  long  du  Rhin, 
enfembk  les  Pars  qui  appartiennent  à ladite  Nobkife,  en 
leur  cftat  immédiat. 

Que  les  Fiefs  conférez  par  l'Empereur  au  Baron 
Gerhard  de  Waldembourg.  die  Sebenkhem  ; 1 Nico- 
las George  Reigeisberg,  Chancelier  de  Mayence  , Se 
i Henry  Brombfer,  Baron  de  Rudesheim  ; comme  auflï 


par  l’Eledcur  de  Bavière  au  Baron  Jean  Adolphe  WolfF, 
oit  Metcmich  , leur  demeureront  en  leur  entier  ; ces 
Vafiâux  feront  pourtant  tenus  de  prefter  le  ferment  de 
fidelité  au  fuldit  Seigneur  Charles  Louis,  comme  à leur 
Seigneur  direét  Sri  lesfucccflcurs,  fit  de  iuy  demander 
le  renouvellement  de  leurs  Fiefs. 

Que  ceux  de  la  Confellîon  d'Ausbourg  qui  avoient 
elle  en  poffeflion  des  Eglifes , Se  en tr5 autres  les  Bour- 
geois fit  Habitans  d’Oppenheim,  foientconfervez  dans 
PElbt  Ecdefialliquc  Je  l'année  1524.  fit  qu'il  foit  li- 
bre aux  autres  qui  deftreront  embralfer  l’exercice  de  la 
Confeflîon  d'Ausbourg  , de  le  pratiquer,  tant  en  pu-  1 
blic  dans  les  Eglilcs  aux  heures  arreftees  , qu'en  parti-  j 
cul  kr  dans  leurs  propres  maifons,  ou  autre?  a ce  deftmées 
parleurs  Minillrcs  delà  parole  divine,  ou  par  ceux  de 
leurs  voifins. 

Lé  Prince  Louis  Philippe?  Comte  Palatin  du  Rhin, 

• • recouvrera  tous  les  pays,  dignité*  fie  droits  , tant  aux 

choies  Ecclefïaftiques  que  Laïques,  qui luy font cchcus 
de  (es  anteftres  avant  cette  guerre  par  fucce filon  fit 
partage. 

Le  Prince  Friderk  Comte  Palatin  du  Rhin  , rece- 
vra fit  retiendra  rcfpeâivcmcnt  le  quan  du  Péage  de 
Wiltsbach  * comme  auflï  le  Cloiftro  de  Hommeh  , 

. ‘‘J  avec  les  appartenances,  fit  tout  le  droit  que  fon  Perey 
«voit  fit  poflèdoitcy-dcvant. 

Le  Prince  Léopold,  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin, 
fera  pleinement  rctably  dans  le  Comté  de  Vcldentz  fur 
la  Mofelle , au  meime  eftat  pour  les  choies  Eedeftafti- 
qués  fie  Politiques , que  fon  Père  le  poflcdoit  l'an  “162  4. 
nonoblbun  tout  ce  qui  a efté  jufqucs  icy  attente  aüCon- 
triire.  • ' 

Le  differertd  qui  cft  rcfpeérivement  entre  lcsEvcfqaes 
de  Bamberg  fit  de  ’Wirtzbourg  , fie  les  Marquis  de 
Brandebourg  Culmbach  fie  Otiokzbach  , touchant  ks 
Chafteau , Ville,  Bailliage  , fit  Monaftete  ik  Klcrin- 
gen  furie  Mayn  en  Francoftie,  fera  terminé  dans l'ef- 
pace  de  deux  ans  par  un  accommodemem  à l'amiable , 
ou'pafr  les  toyes  fo  mm  aires  de  droit , fur  peine  au  re- 
fusant de  pérore  fa  prétention  ; cependant  là  Fortetefle  de 
Wdtzbourg  fera  tendue  auxdits  seigneurs  Mwqids,  au 
mcfme  cftat  qu'eût  fut  décrite  lorsqu’elle  fut  livrée  par 
accord  fit  ftipûlation. 

Redira-  La  Maifon  de  "Wirtetriberg  demeurera  paifible  dans 
u"râc  i*  *a  poftêffioï» recouvrée  des  Bailliages  de  ’Wrimbctg  , 
Vit  tan -C  Ncriftadt , fie  Meckmubk  ; comme  auffi  elle  fera  rétaiuic 
btTg.  en  tous  les  biens  fie  droits  qu’elle  poflcdoit  ert  quelque 
Heu  que  ce  lott  avant  ces  troubles  , fit  entr’ autres  dans 
Ici  Bailliages  de  Baubeuren  , A chai  m , 8t  Stauften 
avec  kurs 


• ment  fondez  pour  l'entretien  de  J'ifmveriitc  de  Tu-  ANS 
bingen.  Elle  recouvrera  aulîi  ks  Bailliages  de  Heiden-  de  J.  C. 
heim  fit  d'Oberktrch  ; comme  aulîi  les  Villes  de  Balin-  1648. 
gen,  Tutlingen,  Ebingen  fit  Rofenfcld,  k Chafteau 
fit  Village  de  Neidlingcn,  avec  fes  appartenances  : de 
mefineque  Hohcntweil,  Hobenafperg,  Hohenauracb,  ’ 
Hûhentubingcn , Albeck,  Hornberg,  Schiltach,avcc 
la  Ville  de  Schomdorf.  On  reflituera  pareillement  les 
Eglilcs  Collegiales  de  Sturgard  , Tubingen,  fîcm- 
berg,  Goppingen,  & Bachnang  ; comme auflï  les  Ab- 
bayes , Prevoftez  , fit  Monafteres  de  Bebenhaulen  , 
Maulbron,  Anhaulen,  Lorch,  Adelberg,  Dcncken- 
dorf,  Hirfehau , BLubeuren  , Herprcchtingen  , Mu- 
rhard,  Albersbarg  , Konigsbriin,  Hcrrcnalb,  de  S. 

George,  Reichcnbach  , Pfulligcn  , fié  Lichtenftem, 
ou  Marienaon,  & fembhbles,  avec  tous  ksdocumens 
qüi  en  ont  elle  fouftraits  ; làuf  toutefois  fie  refervez 
tous  les  droits,  aérions,  exceptions  , fie  les  fecours  fit 
moyens  de  droits  prétendus  par  la  Maifon  d’Auftriche 
fit  par  celle  de  W’irtembcrg , fur  les  Bailliages  de  Blau- 
beuren,  Achalm  fit  Stauften. 

Les  Princes  de  Wirtenberg  de  la  branche  de  Mont- 
beliard,  feront  pareillement  rétablis  en  tous  leurs  Do- 
maines frittiez  en  Alfice  fit  ailleurs , fit  nommément 
aux  dctlx  Fiefs  de  la  Haute  Bourgogne  , Clerval  fit 
Paflâvant  ; fit  feront  réintégrez  par  l'une  fit  l'autre  par- 
tie dans  ks  mcfmcs  cftats  , droits  , prérogatives  , fie 
fpeciakment  en  leur  mouvance  immédiate  de  l’Empi- 
re Romain,  dont  Hs  ont  joui  avant  k commencement 
de  ces  troubles,  St  dont  joui  lient  ou  doivent  jouir  les 
autres  Princes  fit  Eftats  de  l’Empire. 


Et  pour  l'affaire  qui  regarde  la  Maifon  de  Baden,  il  Aceom- 
enaefte  convenu  comme  u s’enfuit.  F rideric Marquis  mode 
de  Baden  8t  de  Hochbcrg,  fit  fes  fils  fit  heritiers,  avec  "jj®1 
tous  ceux  qui  leur  ont  rendu  ou  rendent  fervicc  , de  ^ 
quelque  nom  ou  condition  qu'ils  loient , jouiront  de 
r Amniftie  fpecifiée  cv-dcflus  és  articles  fécond  fit  troi- 
fiéme  , avec  toutes  leurs  daufes  fit  avantages  j fie  en 
vertu  de  ce  ils  feront  pleinement  rétablis  dam  lemefinc 
eftat,  tant  au  Ijnritntl  qu'au  temporel,  auquel fetrou- 
Voit  le  Seigneur  George  Fridcric  , Marquis  de  Baden 
fie  de  Hochbcrg,  avant  la  naiflânee  des  mouvemens  de 
Bohême,  tant  en  ce  qui  regarde  le  Bas  Marqui&c  de  Ba- 
den , qu'on  nomme  communément  Baden  Dourlach, 
qu'en  ce  qui  concerne  k Marquifat  de  Hochbcrg  , fit 
les  Seigneuries  de  Rottelcn , Badenwcilcr  Se  Sauflèm- 
berg,  nonobftant  tous  changcmcns  quelconques  furve- 
ntts  au  contraire  j kfqncls  demeurent  pour  cet  effet  nuis 
fit  de  miHc  valeur.  Enfuit  c k»  Bailliages  de  Statnôt  de 
Rcnchingcn  , qui  avoient  efté  cédez  audit  Guillaume 
Marquis  de  Baden,  avec  tous  ks  droits,  titres,  papiers, 
fit  autres  appartenances , feront  rcfiitucz  au  Marquis  Fri- 
deric , (ans  aucune  charge  des  dettes  contractées  pendant 
ce tempspar ledit  Marquis  Guillaume  de  Baden,  àrai- 
fon  des  nülts,  imercfts  Se  dépens  portez  par  la  Tran- 
fikrion  pafléc  à Etlingen  l’an  1629.  de  forte  que  toute 
cette  aaion  concernant  Ici  dépens  8c  ks  fruits  peteeus 
fié  à percevoir  , avec  tons  dommages  8c  interefts , fera 
cnticrerement  abolie  fit  éteinte,  à compter  du  temps  de 
la  première  occupation.  Le  fubfide  annuel  que  1e  Boa 
Matquifatavoit  accoutumé  de  payer  au  Haut  Marquifat, 
fera  auflï  entièrement  eteint , fupprimc  & annullé  en 
vertu  des  prefentes,  fans  que  pour  cefujct  on  en  puiffe 
prétendre  bu  demander  déformais  aucune  choie  , foit 
pour  le  pafic  foit  pôur  l'avenir.  Le  pas  fit  la  pTcfccan- 
ce  feront  à l'avenir  alternatifs  entre  ces  deux  branches  de 
Baden  î fijavoir  celle  du  bas  fie  celle  du  haut  Marquifat 
aux  Diètes  fit  aux  Aflèmblces  duCcrck  de  Suabe  , 6c 
à toutes  les  Aflemblécs  generales  ou  particulières  de 
l’Empire , ou  autres  quelconques  ; toutefois  pour  k pre- 
fent  la  prcfccancc demeurera  au  Marquis  Fridcric  tandis 
qu'il  vtvtx. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  Baronnie  de  HohengcrolfecV , GetoV 
H a efté  convenu  què  fi  la  Dame  Princcilc  de  Baden  ^c*’ 


appartenances  , ,6e  dans  lesbiens  occupez 

tous  prétexte  qu’ils  en  dépendotent , principalement  I prouve  fuffiiàmment  par  pièces  fie  titres  antentiques  les 
dans  UVak:  fie  IcTetritoire  de  Goppingen , fie  leVil-  1 droits  par  elle  prétendus  en  ladite  Baronnie , la  refthu- 
lage  de  Vflümcrcn  , dont  ks  revenus  ont  efté  pieufe-  \ non  luy  en  fera  faite  incontinent  aprésla Sentence  fur  ce 
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TRAITËZ  DE  P:  AI  X, 


ANS  rendue,  avec  toute  b cauic  & tout  le  droit  qui  luy 
«e  J.  C.  appartient  en  vertu  defilits  titres;  i condition  toutefois 
16^8.  9UC  B conte  fUtion  s'en  terminera  dansl’clpace  de  deux 
ans,  i compter  du  jojrde  la  publication  Je  la  Paix.  Et 
pour  ce  fujet  ne  feront  alléguées  ny  odmilcs  en  aucun 
temps  de  part  ny  d’autre,  contre  ceuc  convention Ipc- 
ciale  aucunesaôions,  tranlàétionsou  exceptions,  ebu- 
fo  generales  ou  fpecidcs  compiles  dans  ce  Traite  de 
Paix  ; au/quellcs  on  a dérogé  cxprdlcmcnt  & à perpétuité 
pour  ce  regard. 

Le  Due  de  CroV /ouïra  de  l’eflctdc  l'Amniftie  gene- 
rale, & la  protection  du  Koy  Trcs-Chrcfticn  ne  luy 
tournera  à aucun  préjudice  pour  là  dignité,  kspievilc- 
ges,  honneurs  & biens,  ny  pour  aucun  autre  regard 

2 ne  ce  foit.  11  poilèdera  pailiblcmcnt  aulli  1a  part  du 
’onuinc  de  w jnftingen , laquelle  fes  anccftrcs  ont 
po/lcdéc,  comme  Je  poiiede  encore  àptefent  à titre  de 
Doiiairc  la  Dame  fa  Mere;  fauf  les  droits  de  l’Empire 
en  l'cftat  qu’ils  cltoicnt  ayant  ces  troubles  â l’égard  du 
Domaine  de  Winftingen. 

Xifow.  Citant  au  difterend  de  NaiEw-Siegen , contre  Na- 
Siegm.  Qâw-Siegen,  la  choie  ayant  cité  remile  par  une  Com- 
nuirion  Impériale  l'annce  1643.  à un  accommodement 
à ramifie,  on  reprendra  la  mcfme  CommilTion  Se 
l’affaire  lcra  entièrement  décidée  à l'amiable,  comme 
dit  cil,  ou  par  Sentence  Juridique  pardevant  un  juge 
competant,  Se  le  Comte  Jean  Maurice  de  NaiEw&lcs 
frères,  demeureront  fans  aucun  trouble  dans  lapoflcfC- 
onpar  eux  prife  pour  leurs  cotte -parcs. 

Seront  rcûitucz  aux  Comtes  de  NaiEw-Sarbruck , 
tous  leurs  Corniez,  Bailliages,  Territoires,  honneurs. 

Se  biens  Ecdclialtiqucs  & Séculiers,  féodaux  & allo- 
diaux nommément  les  Coratez  de  Sarbruck  Se  deSar- 
werden  ai  entier,  avec  tout  ce  qui  en  dépend  ; comme 
aulït  b Fortetefle  de  Hombourg,  avec  les  pièces  d'Ar- 
tillcrie  fie  les  meubles  qu’on  y a trouvez  ; fauf  de  part 
Se  d’autre  rcfpcérivcment  les  droits,  aérions,  excepti- 
ons, bénéfices  de  droit  qui  font  à terminer  (elon  les  Lois 
de  l’Empire,  tant  à caule  des  choies  adjugées  au  Revi- 
foLre  par  Sentence  du  fepriéme  juillet  161p.  que  pour 
les  dommages  foufterts , ft  mieux  les  parties  n’aimciu 
accommoder  l’affaire  à l’amiable;  fauf  auflîlc  droit  qui 
peut  appartenir  aux  Comtes  de  Lainingen  Daxbourg, 
dans  le  Comte  de  Sarwerden. 

Hanau.  La  Maiion  de  Hanau  fera  çctablic  dans  les  Baillia- 
ges de  lbubcnhauflcn , de  Bilchofshcim  Amftecg,  fie 
de  ’WUlat. 

Solms.  J ran  Albert  Comte  de  Solms,  fera  pareillement  ré- 
tabiy  dans  la  quatrième  partie  de  U Ville  de  Buubac , 
Se  dira  les  quatre  Villages  y joignons. 

Seront  aulli  reftituez  à b Maifon  de  Solmshohen- 
folms,  tous  les  biens  fie  droits  dont  elle  lut  dépouillée 
l’an  1617.  nonobllam  la  Tranfacrion  qui  en  tut  faite 
enfuite  avec  le  Seigneur  Landgrave  George  deHeffe. 
lf-tn.  Les  Comtes  d’iiembourg  jouiront  de  l' Amniltie  ge- 
bour*.  ncralc  cy-dcffus  inferée  aux  articles  z fie  3 , fauf  les 
droits  que  le  Loidgrave  George  de  Hefle  ou  quelque 
autre  tiers  prétend  couuccux,  & contre  les  Comtes  de 
Hohcnfolma. 

Uhîn-  Les  Rhingraves  feront  rétablis  en  leurs  Bailliages  de 
graves.  Troncck  fit  de  \C'ildenbourg , fie  en  la  Seigneurie  de 


b pofleflion  de  tous  fes  tjroit  en  b Seigneurie  de  Di-  ABS 
dinghaufen,  & dans  les  Villages  de  Nordenuw,  Lich-  de  ).C 
tenJehied,  DcfcJd  & Nidcmchlcidcrn,  comme  elle  en  ./  1 
joüiflbit  en  l'an  1624.  * 

Joachim  Erneft  Comte  d’Oettingen , fera  remis  en  Omio. 
toutes  les  choies  Ecdclialtiqucs  Ce  Séculières,  eue  B9* 

Ioq  Père  Louis  Eberhard  poilcdoit  avant  ces  mourc- 
mens. 

De  tnefmc  la  Maifon  de  Hohcnloc  fera  rétablie  m Hok». 
tout  ce  qui  luy  a die  fouftrait,  principalement  en  la”1. 
Seigneurie  de  NJC’cickcrsheim,  & au  CloilLre  dcSchef- 
fersneim,  Eus  aucune  exception,  principalement  de  b 
rétention. 

Fridcric  Louis  Comte  de  Louvenftein  St  de  ‘VC’ert-  [<W8; 
heim,  fera  rétabli  en  tous  fes  Comtez  & Seigneuries,  (truie 
Icfqucücs  pendant  cette  guerre  ont  ellé  fequefbces  fie  Wn*. 
cédées  à d autres,  tant  au  temporel  qu’au fpiritud 
Ferdinand  Charles  Comte  de  Louvenltcin  & de 
Wcrtheim,fera  pareillement  remis  en  tout cequiicfté 
fequcftré,confilqué , Se  cédé  à fes  parera  deffùnts,  Geor- 
ge Louis  Se.  Jean  Caftmir,  Se  à d'autres,  tant  au  terrv 
porcl  qu'au  fpirituc!  ; fauf  toutefois  lesbiens  Si  les  droits 
qui  appartiennent  à Marie  Chriftinc  fille  dudit  George 
Louis  de  Louvenllcin,  dans  l’héritage  de  fes  pere  Se 
mere,  dans  Icfqucls  elle  fera  rétablie.  La  Veuve  de 
Jean  Calimir  de  Louvenllcin,  fera  pareillement  remi- 
Jc  en  fes  biens  dotaux  Se  hypoteques;  à b referve  du 
droit  du  Comte  Fridcric  Louis , s’il  luy  en  appaitient 
quelqu'un  fur  lcfdits  biens,  lequel  droit  fera  pourfuivi 
par  voyc  Se  compofttion  à l’amiable  ou  par  voye  légiti- 
mé de  Juftice. 

La  Maifon  de  Erbach,  & principalement  les  heritiers 
du  Comte  George  Al  ben , feront  rétablis  dans  leCha- 
ileau  de  Blcuberg,  Se  en  tous  les  droits  qu'ilsont  com- 
muns avec  le  Comte  de  Louvcnllein , tant  pour  ce  qui 
concerne  fa  Gamiion&E  direction,  que  pour  les  autres 
droits  civils. 

La  Veuve  fit  les  heritiers  duComtedcBrandenfkio,  Brade*, 
rentreront  en  tous  les  biens  & droits  qui  leur  ont  ellé  ^ 
enlevez  au  fujet  de  la  guerre. 

Le  Baron  Paul  Kcwenhuller,  avec  fes  Neveu*  du  00-  Ken», 
lié  de  fon  frère  les  heritiers  du  Chevalier  Lofiler , les  Wk 
enfans  & heritiers  de  Marc  Conrard  de  Rheilhgen , 
comme  aulE  Hicrofmc  de  Rheilingen  & fbn  Epoufe 
Se  Marc- Antoine  de  Rheilingen,  lcront  rétablis  entiè- 
rement chacun  pour  ce  qui  le  regarde , dans  tout  ce 
qui  leur  a elle  ollc  par  confifcation. 

LcsComraâs,  Echanges,  Tranfaériom,  Obligati-  ,°Wbl 
ons,  fit  PromefTes,  illicitement  extorquées,  par  vio- 
lcncc  ou  par  menace , foit  des  Ellats,  mit  des  Sujets , do. 
ainfi  que  Ipecialement  s’en  pbignent  Spire,  \?ciflcn- 
bourg  fur  le  Rhin,  Landaw,  Keutlingen,  Haiibron, 

Se  autres  ; comme  aulE  les  aâions  rachetées  Se  cedces 
feront  abolies  Se  annullées;  Enfortc  qu’il  ne  fera  per- 
mis à perforine  d'intenter  aucun  procès  ou  adion  pour 
ce  fujet  Que  fi  les  debiteurs  ont  extorqué  des  cré- 
anciers par  force  ou  par  crainte  les  ad  es  de  leurs  obliga- 
tions, tous  ces  ades  feront  reftituez;  lesadions  fur  ce 
de  me  ur  ans  en  leur  entier. 

Si  les  debtes  pour  caufed'achape,  de  vente, deteve- 
nus  annuels,  & autres  dç  quelque  nom  qu'elles  t’appef- 


Morchingen,  avec  leurs  appartenances,  comme  auffi  lent,  ont  elle  extorquées  avec  violence  en  haine  des  œ- 
cn  tous  leurs  autres  droits  ufurpci  par  kurs  voilins.  ancicrspar  l’ une  ou  Vautre  des  parties  qui  font  en  guer- 

La  Veuve  du  Comte  Erneft  de  Sayn , feraauffiréta-  rc,  il  ne  fera  décerné  aucune  execution  contre  la  do- 

blic  en  U pofTcfGon  du  Chafteau , Vilk  Se  Bailliage  de  bitcurs  qui  allégueront  & s’offriront  de  prouver  qu'on 

% * 1 * * — Vil  . IrtiT  . fnf  vp.it.kt.tnM.  ihaImp.  Str  nn'ttr  Anï 


Hachcmbourg,  avec  leurs  appartenances,  & du  Vil-  leur  a fait  véritablement  violence,  fie  qu’ils  ont  payé 

lajre  de  Bendorf , en  bquellc  elle  eftoit  avant  qu'elk  réelkment  Se  de  fait,  finon  après  que  ces  exception* 

Jr  e..  !■ rr-ji. . :\  1 -ni  * am- 


en fut  dépolkdée  ; fauf  toutefois  k droit  de  qui  il  appar-  1 auront  cric  décidées  en  pkine  connotffànce  de  cauic. 


tiendra. 

Le  Chafteau  Sr  Comté  de  Fakkcnftcin  fera  rcftituc  ' 
à qui  il  appartient  de  droit.  Tout  1c  droit  suffi  qui 
appartient  aux  Comtes  de  Rafbourg , {hmommczLo- 
u cnhauçc  fut  k Bailliage  de  Rteuenheim , Fiefs  de  l’ Ar- 
cVievcfc'hé  de  Cologne , fie  fur  b Baronnie  de  Rcipoltz 
Kitch  dans  k Humfxuck,  leur  fera  maintenu  fie  con- 
ferve. 

Vdkk.  La  Maifon  de  \c;aldcck  fera  pareillement  reubbe  çq 


Tikkcn- 
R cto. 
Ras. 
Uutg. 


Le  Proccz  qui  fera  fur  ce  intenté  fera  termine  en  l’es- 
pace de  deux  ans , à compter  du  jour  de  U publication 
de  b Paix,  fous  peine  de  fikncc  perpétuel , à impofer 
aux  debiteurs  contumaces  ; mais  lesptoccz  intentez  pour 
ce  fujet  jufques  icy  contr’eux  , enfemble  lcsTranEétxatf 
fit  Promeffes  faites  pour  U reftitution  future  dcscrcan- 
ckrs,  feront  (u pp rime z 5<  abolis;  Euf toutefois  le* fem- 
mes d’argent  qui -ont  été  de  bonne  fby  payées  pour 
jl’auttcs  durant  b gucnc  , pour  dctwoKC  ks  pk^ 

flÛNK 
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ANS 


DE  TREVE,  D’A  L L l A N C f , &c. 


S 4f 


éc  J C.SrM1^s  danger*  8c  dommages  dont  ils  cftoicnc  me- 

. « nKCZ-  , , * » 

IO40.  [.es  Sentences  prononcées  en  temps  Je  guerre  tou-  j ou  convertis  en  d autres  iifages  pour  la  leuretc  publique, 
dune  les  affaires  purement  fcculicrcs  , fi  le  deftiut  du  / demeünc  que  les  dépofls  publics  & particuliers , qui  en 
procez  ne  paroilt  évidemment  ou  qu’on  ne  Te  puiilc  I vue  d’hofttmc  ont  elle  confifqucz  >— •«— 


rics  qui  font  en  guerre , comme  suffi  les  édifices  pu-  ANS 
Mies  8c  particuliers,  fierez  & profanes,  qui  fomabbacus  de  J.  C, 

*»..  — — — ■-  — J'-.». r.-J I-  

1648. 

rendus  Icguimc- 


incontincnt  faire  voir,  ne  feront  pas  tout-à-fjit  nu!-  / meut,  ou  volontairement  donne*, 
les,  mais  feront  fufpcndutfs  8c  fans  crfêt  de  b choie  ju-  J Et  d’autant  que  l’affaire  conccrnaxH  b fuccfTIon 

gé c,  /niques  i ce  que  les  pièces  (fi  l'une  ou  l'autre  par-  ‘ ; v : — •'E*"™"* 

tic  en  demande  la  rcrifion  dans  fix  mois  apres  la  Paix 
conclue)  lôient  rcvcucs  & examinées  en  bonne  &dcuc 
forme  partie  vaut  les  Juges  coinpctcns , en  la  manière 
ordinaire  ou  extraordinaire  ufilcc  dans  l’Empire  ; 8c 
ainii  les  Sentences  feront  confirmées  ou  corrigées,  ou 
en  cas  de  nullité  totalement  miles  au  néant. 


Et  fi  depuis  l'an  i <îi  8.  quelques  Fiefs  foit  Royaux, 
loit  partictdiers,  n'ont  pas  elle  re 


Prr- 

fbttoadc  f0[{  p utictiliers,  n'ont  pas  elle  renouveliez,  nycepcn- 
kwirtu-  <k°t  f hommage  preffe  au  nom  des  véritables  propric- 
geitom-  u,rcs  » «b  ne  tournera  au  préjudice  dcquiquccc  foit; 
oitiictr  mais  le  temps  pour  en  demander  l’inveftiturc  commcn- 
du  jour  cera  j cftrc  ouvert  du  jour  de  la  Paix  faire. 
ciufiodD'  Enfin  rous  Se  chacuns  tant  les  Officiers  SC  Soldats , 
Cjue  Confeillcrs,  Miniffres  de  Robe  longue,  Civils 5c 


de  la 

Paix. 

Redira, 
no»  ge- 


Ecclefîaftiqucs , de  quelque  nom  9c  condition  gu’ils  ! p< 
foicut,  qui  ont  fuivi  la  guerre  pour  l’tm  ou  l’autre  par-  ui 

fi  nu  rimir  illiri  X’  lAnnne  tnif  ! Kl 


Soccf& 

I Juillicrs  pourroit  à l’avenir  exciter  dans  l’Empire  de  G°n  de 
grands  troubles  entre  les  intercficz,  ji  on  ne  les  preve-  Jritlier*. 

1 noit;  on  clt  pour  cela  convenu  qu’elle  fora  terminée  fins  • 
delay  aptes  la  Paix  faite , foit  par  une  procedure  ordinaire 
devant  fit  Majeltc  I mpi riale , foit  par  un  accommodement 
à l'amiable , ou  par  quelque  autre  moyen  légitime. 

V.  Or  comme  les  griefs  qui  cÜoicntdcbau.s  entre  les  P 
Electeurs,  Princes  6c  Elt^ts  de  l’Empire  , de  l’une  & 
d’autre  Religion , ont  eu  partie  cftécaufc  & donné  occa-  0„ 

fionàbprcfciuegucrrc,  il  en  a eilé  convenu  & tranligé  JeRcli- 
ainfi  qu'il  enfuit.  g»™* 

$.  Premier. La Tranbétion srreftée à Partait l'an  1 5 ça.  Confir* 
&fuivicl'an  1555.de  lapak  de  Religion  félon  qu’elle  a 
efte  confirmée  l'an  155  <?.  à Ausbourg  ,8c  depuis  en  d’au-  c.fic*!on 
très  diverfes  Dictes  «lu  S.  Empire  Romain , en  tous  les  dcPafüo, 
points  & article»,  accordez  5c  conclus  du  confcntemcnt  & de  celle 
unanime  de  l’Empereur,  & des  Elcétcurs,  Princes  8c  ®eRcl* 


ri,  ou  pour  leurs  alliez  & adberans , foit  avec  l’épée,  ! Eftats  des  deux  Religions,  fera  maintenue  en  b force  & ® 
foit  avec  la  plume,  depuis  le  plus  grand  jufqucs  au  plus  l rigueur,  & obforvéc  fainteraent  5c  inviobblcmcm. 
petit,  5c  depuis  le  plus  petit  jufqu  au  plus  grand,  ians  | Mais  les  choies  qui  ont  cflé  ordonnées  par  le  prêtent  l'rai- 
diflêrcncc  ou  exception  aucune,  avec  leur  femmes,  en-  f te  du  confcntemcot  des  parties,  touchant  quelques  arti- 
fans,  heritiers,  fucceflêurs,  & fcrvitcurs , feront  re-  > des  qui  font  litigieux  en  ladite  Tranlaétion , feront  repu- 
tablisdc  part  8c  d’autre  , quant  aux  perfonnes  5 C aux  1 tccs  pour  cflrc  oblcrvccs  en  jugement  & ailleurs  corn- 


biens,  dans  le  meme  cftac  de  vie  , renommée  , hon- 
neur, confidence,  liberté  , droits,  5c  privilèges  dont  ! que  l’on 
ils  ont  joui  5c  ont  pii  jouir  avant  lefilits  mouvemens  : 5c  j la  Religion  , 5c 
pour  ce  fujet  ne  fera  fait  aucun  tort  à leurs  pcrlonncs 
ny  à leurs  biens  , tiy  mefine  intenté  aucune  aétion  ou 


une  déclaration  perpétuelle  de  ladite  Paix , jufqu  a ie 
:l’on  foit  convenu  parla  Grâce  de  Dieu  fur  le  fait  de 
fans  s’arrefter  ; 


2 la  contradiction  au 


proteitation  faite  par  qui  que  ce  foit , Eedefiaftique  ou 
Séculier,  foit  au  dedans  foit  au 


itau  dehors  de  l’Empire  , en 


prétexte  d’aéhon  , beaucoup  moins  leur  fcra-t'il  fait  ] quelque  temps  que  ce  puilfe  cftic  ; toutes  lesquelles  op- 
aucune  peine  ou  dommage,  fous  quelque  prétexte  que  polirions  font  déclarées  nulle*  & de  nul  cftèt  en  vertu 


Rcpubliqi 

Et  pour  ceux  qui  font  fujets  5:  vaflàux  hcrcditaites  ! aux  ôonfliturions  de  l’Empire  , 5c  à la  prtfente  Con- 


de  l'Empereur  8c  de  la  Mailon  d'Auftrichc  , ils  joui- 
ront à la  vente  de  la  meme  Amniftic  , quant  à leurs 


vention,  cnfortcqucccqui  cft  jufte  à Une  partie  le  foit 
auffi  à l'autre  ; toute  violence  St  voyc  de  fait , icy  comme 


perfonnes,  vie,  renommée  5c  honneurs,  6c  auront  leur  autre  part,  cftant  pour  jamais  prohibées  entre  les  deux 


retour  leur  en  leur  patrie  ; mais  à condition  qu'ils  fe- 
ront tenus  de  s’accommoder  aux  Lois  alitées  dans  lefdits 


parties. 


liai 

sou. 


Royaumes  Ôc  Province*. 

Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens,  s’ils  ont  efte  per-  1 
dus  pas  conhfcation  ou  par  quelque  autre  manière  a-  j 
vaut  qu'ils  ayent  pâlie  dans  le  parti  de  la  Couronne  de  I 
Suède  ou  de  celle  France,  quoyquc  les  Plénipotentiai- 
res Suédois  avent  fortement  5c  long-temps  infifté  à ce 
qu’ils  leur  fufient  rendus,  ils  demeureront  toutefois  per-  I 
dus  3c  confifqucz  au  profit  de  ceux  qui  les  polTcdent  à 
prêtent,  rien  n’ayant  pu  cftrc  en  cela  prcfcritàSaMa-  | 
jefté  Impériale,  ny  cftre  autrement  tranfige,  à eau  le  de  1 
la  confiante  contradiction  des  Impériaux , 5c  les  Eftats 
n’ayant  pas  non  plus  jugé  qu’il  fin  du  fcrvice  de  l’Em- 
pire , de  continuer  pour  cela  fcul  b guerre. 

Les  biens  pourtant  qui  leur  ont  cité  oitez  apres,  pour 
avoir  pris  les  Armes  pour  les  Suédois  ou  les  François, 
contre  l’Empereur  5C  contre  la  Maifon  d’Auftrichc, 
leur  feront  reftituez  tels  qu’ils  font  à prefem  , fans  dé- 
dommaccmcnt  toutefois  des  fruits  pcrccus , ou  des  dé- 
pens ôc  dommages  caufez. 

Au  relie  fi  de»  créanciers , ou  leurs  heritiers  profef- 
fant  la  Religion  d’Ausbourg  , fujets  du  Royaume  de 
Bohême  , ou  de  quelques  autres  Provinces  Héréditai- 
res de  l’Empereur  , intentent  5c  pourluivent  quelques 
aétions  pour  des  prétentions  particulières , s’ils  en  ont 
quelques-unes , on  leur  fera  droit  Ôc  jufticc  fans  aucune 
exception  , de  mcfmc  qu’aux  Catholiques. 

Toutefois  on  exceptera  de  cette  reftitution  generale 
les  chofes  qu’on  ne  petit  ny  reftituer  ny  reptefenter , 
telles  que  font  les  meubles,  les  chofes  mobiliaitcs,  les 
fruits  pcrccus,  les  chofes  détruites  par  l’autorité  despar- 
Tm.  ///. 


§.  t.  Que  le  terme  duquel  on  doit  commencer  1a  rc- 
fticution  dans  les  choies  Ecclcliaftiqucs,  & en  ce  qui  a 
clic  chanta  leur  égard  dans  les  Politiques,  foit  le  pre-  m 
mier  jour  de  Janvier  1 (Saq.  5c  partant  que  le  rétablillc- 
tnent  de  toaslcsElcâoi» , Prince*  & Eftats  de  l'une  5: 
l’autre  Religion , compris  UNoblcllc  libre  de  l’Empire, 
comme  aulli  les  Communauté*  5c  Villages  immédiats, 
fc  fade  pleinement  & fans  rcftrictiou  de  ce  jour- là  *.  8c. 
pour  cet  effet  que  tous  Decrets  , Sentences,  & Arrefts 
rendus,  toutes  Tranfaétions , Accords  ou  Capitula- 
tions , foit  à difcrction  ou  autres  paftées , & toutes  exe- 
cutions faites  en  ces  fortes  d’aftarres , demeurent  nulsôc 
fupprimez , 5c  le  tout  réduit  en  l’eftat  qu’il  eftoic  aux  jour 
5c  an  iufdits. 

Les  Villes  d’Ausbourg,  de  Dunckclfpicl , de  Eibe- 
rach  , 5c  de  Ravensbourg , retiendront  les  biens,  les 
droits,  ôc  l’exercice  de  Religion  qu'elles  avoient  au  (dits 
an  & jour.  Mais  à l'egard  dc^  Dignitez  de  Sénateurs, 
ôc  des  autres  Offices  publics,  le  nombre  fera  égal  ôc  pa- 
reil entr’eux  de Punc  ôc  de  l’autre  Religion.  Spéciale- 
ment pour  la  V illc  d’Ausbourg , feront  élcus  des  Famil- 
les Patriciennes  fept  Sénateurs  du  Confie  il  Secret , & d’en- 
tre ccuxcy  deux  Prelidens  de  la  République , qui  fc  nom- 
ment communément,  Startpficgcr , dont  l’un  fera  Ca- 
tholique, & l'autre  de  la  Confdfion  d’Ausbourg.  Des 
autres  c inq , trois  feront  Catholiques , 5c  deux  de  la  fuf- 
ditc  Confclfion  ; les  autres Conlcillers  du  moindre  Se- 
rt at , comme  ils  l’appellent , Ôc  les  Sy  ndics , les  A ffeftcura 
de  1a  Jufticc  de  laVillc , Ôc  tous  les  autre*  Officiers  feront 
en  nombre  égal  de  l’une  Ôc  l’autre  Religion.  Quant  aux 
Receveurs  des  deniers  publics  il  y en  auta  uois , dont 
Z x z deux 


54  ^ 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  deux  feront  d’une  mefme  Religion , & le  troificmc  de 
ûe  J.  C.  l’autre  ; cnfortc  pourtant  que  lu  première  année  deux  fc- 
1648.  ro,n  Catholiques,  fie un de b Confeffion  d’Ausbourg; 

Se  l’année  fuivaotc  deux  feront  de  ladite  Confeffion , Ci 
le  troificmc  Catholique  , ainft  alternativement  chaque 
année.  Les  Intendant  de  l'Arfcnal  feront  auffi  trois, 
avec  pareille  alternative  annuelle.  11  en  fera  de  mcfmc 
de  ceux  qui  ont  foin  des  fubfules , des  vivres  , & des 
édifices  Se  baltimcns  publies  , Se  des  autres  dont  les 
Offices  font  commis  à trois  : Enfortc  que  fi  une  année  \ 
deux  Offices,  comme  font  ceux  de  Receveur  & d’inten- 
dant des  vivres  ou  desbaftimens,  eftoient  exercez  par 
deux  Catholiques  8e  par  un  de  la  Confeffion  d’Aus- 
bourg,  la  me  (me  année  deux  autres  Offices  , comme 
rintcndancc  de  l’Arfcnal  &*la  Reccpec  des  Subfnlcs, 
foient  adminiflrces  par  deux  de  ladite  Confeffion  & par 
un  Catholique,  Se  que  l’année  fuivantc  if  égard  de  cc$ 
Charges,  deuxdcja  Confeffion d’Ausboure foient fob- 
rogez  aux  deux  Catholiques  ; ou  au  fcul  Catholique, 
un  de  la  fufditc  Confeffion. 

Les  Charges  qu’on  a accoutume  de  ne  commettre  qu'à 
une  feule  perfonne pour  une  ou  plufieurs  années  , félon 
la  qualité  de  la  choie  , feront  alternativement  exercées 
entre  les  Bourgeois  Catholiques  & ceux  de  ladite  Con- 
fèflion , en  la  mefme  manière  que  nous  venons  de  dire 
touchant  les  Chai  ges  qui  font  commifcs  à trois  perfon- 
nes.  Toutefois  à chacun  des  deux  partis  fcrarelcrvc  le 
foin  de  leurs  Eglifes  ou  Temples , Se  de  leurs  Ecoles. 
Pour  les  Catholiques  qui  le  trouvent  en  ce  temps  de  la 
prefentc  pacification  dans  quelque  Magillrature  ou  Of- 
fice , au  delà  du  nombre  cy  dcfliis  convenu , Us  joui- 
ront en  tout  fie  par  tout  de  l’honneur  Se  de  l'avantage 
dont  ils  jouïflbient  auparavant  : Neanmoins  jufqu’à  ce 
que  leurs  places  foient  vacantes  par  mort  ou  par  ndifte- 
ment , ou  ils  fc  tiendront  chez  eux , ou  s’ils  veulent  affilier 
au  Sénat  ils  n’y  auront  point  de  voix. 

Aucun  des  deux  partis  n'abuicra  du  pouvoir  des  ad- 
hérons à fa  Religion  pour  détruire  l'autre.  Il  ne  s'ingére- 
ra non  plus  directement  ny  indirectement  d’agreger  un 
plus  grand  nombre  de  penonnes  aux  dignitez  de  Prefi- 
dens  de  de  Sénateurs,  nyaux  autres  Charges  publiques , 
mais  tout  ce  qui  fera  entrepris  pour  ce  regard  en  quelque 
temps  & manière  que  ce  foit , demeurera  nul.  Ccfl 
pourquoy  non  feulement  b prefentc  difpofition  fera 
leur  publiquement  tous  les  ans  , quand  il  s’agira  de  la 
fubrogation  de  nouveaux  Sénateurs  & Officiers  en  b 
place  des  défunts  ; mais  mcfmc  l’élection  du  Prefident 
ou  Magillratdu Confeil  Secret,  & des  autre^cnatcurs, 
. Préfets,  Svndics,  Juges  ,&  autres  Officiers  Catholiques, 
appartiendra  à prêtent  & à l'avenir  aux  Catholiques  ; Se 
celle  des  adhérons  à U Confeffion  d'Ausbourg  auffi  à 
cux-mcfmcs  ; Se  un  Catholique  fera  fubroge  au  Catho- 
lique deffunr,  & de  mcfmc  un  de  b Confeffion  d’Auf- 
bourg  au  deflunt  de  b mcfmc  Confoilton.  On  ne  s’ar- 
reftera  nullement  à b pluralité  des  fuflragcs  dans  les  af- 
faires concernant  directement  ou  indirectement  la  Re- 
ligion; & elle  ne  préjudiciera  aux  Bourgeois  de  laCon- 
frffion  d'Ausbourg  en  cette  Ville-là , non  plus  qu’aux 
Electeurs , Princes  Se  Eftats  de  b mcfmc  Conrcifïon  dans 
l’Empire  Romain.  Et  fi  les  Cathodiques  abufent  de  b 
pluralité  des  voix  au  pre/udice  de  ceux  de  b Confef- 
fion d'Ambourg,  en  ces  affaires  ou  en  toutes  autres,  il 


fera  permis  à ceux-cy  en  vertu  de  la  prefentc  Tranfaétion, 
d’avoir  recours  à l'alternative  d’un  cinquième  Sénateur 
du  Confeil  Secret,  ou  à d'autres  légitimes  remèdes. 

Au  iûrpius la  Paix  de  Religion , fit  l'Ordonnance  Ca- 
roline ou  de  Ourles  V.  touch.int  I’élcéliondcsMagi- 
ftrats , comme  auffi  les  T ranùcfions  ^ps  années  1 5 84.  & 


tendance  du  Trefor  ou  des  deniers  publies , auffi  bien  AK 5 
qu’aux  autres  Offices,  Dignitczfic  Chargcspubhqncsrfic  de  J-C 
pour  b Charge  de  Juge  Prêteur , le  Syndicat , les  Secrétai-  w o 
rcs  du  Senat  Se  de  la  1 office , Se  autres  fembbbics  Ou: ges  ' 

qui  ne  font  confortes  qu’à  une  perfonne  leule,  que  h 
mcfmc  alternative  y foitpcrpctucllcmcni  oblcrréc  ; en- 
forte  qu’un  de  b Confeffion  d’Ausbourg  fucccdc  à un 
Catholique  mort,  fi:  un  Catholique  à un  défiant  delà  fui- 
ditc  Confeffion.  Quant  àla  manière  de  l’cîcétion , & à la 
pluralité  des  fuflragcs,  comme  auffi  au  foin  des  Eglifes  & 
des  Ecoles,  & à b lcéfure  annuelle  de  cette  difpofition, 
qu’on  y obfcrvc  ce  qui  a effé  dit  pour  la  V illc  d’ A usbourg. 

Pour  ce  qui  regarde  la  V illc  de  Donawcrt , fi  dans  U Dm». 
Diette generale prochaine  lesEitats  de  l’Empire  jugent*™- 
qu'elle  doive  effre  rétablie  dans  4on  ancienne  liberté, 
qu’elle  jouïflê  du  mcfmc  droit  aux  chofcs  Eedefiaftiques 
8c  Séculières,  dont  joUiffent  les  autres  Villes  de  l’Empire, 
en  vertu  de  la  prefentc  Tranfaftion,  fàuf  toutefois  quant 
à cette  V illc  les  droits  de  ceux  qui  y ont  intereft. 

Le  terme  de  l'an  1624.  n’apportera  aucun  préjudice  à 
ceux  qui  feront  rétablis  du  chef  de  l'ammftic.ou  d’ailleurs. 

§.  Quant  aux  biens  Ecclefuftiqucs  immédiats,  foit  . 
ArchcvcIchcZjEvcfchez,  Prclaturcs,  Abbayes,  Bailliages,  ^ut5 
Prevoffez,  Commandes,  ou  libres  Fondations  Seciuic-  uthk- 
rcs,  ou  autres,  avec  les  revenus,  rentes,  & toutes  autres  du», 
chofcsdc  quelque  nom  qu’elles  puiflèm  effre,  Gtuez  au 
dedans  ou  au  dehors  des  V illcs;  que  les  Etats  Catholiques, 
ou  ceux  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  qui  les  Doffedoicm 
le  premic  r jour  de  Janvier  de  l'an  1 614.11s  pofledent  tous, 
fins  en  excepter  aucun,  tranquillcmcm  & fans  trouble, 
jufques  à ce  qu’on  foit  d’accord  (ce  que  Dieu  veuille  pro- 
curer) fur  les  contcffationsqui  regardent  b Religion  : & 
qu'il  ne  foitlicitc  à aucune  des  parties  d'inquicter  l’autre 
par  les  voyes  de  Juftiee  ou  autrement , ny  luy  caufcr  aucun 
trouble  ou  empefehement.  Et  en  cas  que  l'on  ne  puff 
convenir  à l’amiable  des  diftèrens  de  U Religion  (ce  que 
Dieu  ne  veuille  permettre)  la  prefentc  convention  tiendra 
lieu  de  Loy  perpétuelle , 8c  b Paix  durera  àjamais. 

Si  donc  un  Catholique,  A rchcvcfquc,  Evcfquc , ou 
Prélat,  ou  fi  un  de  b Confeffiond’Ausbourg,cleuou 
poftulc  pour  Archevcfquc,  Evcfquc  ou  Prélat , changer  fit 
a l’avenir  de  Religion , fcul  ou  conjointement  avec  fes 
Chanoines  Capitulaires , foit  un  ou  pluficuis,  ou  tous  cn- 
fcmblc;  Se  pareillement  fi  d’autres  Eedefiaftiques  chan- 
geoient auffi  à l’avenir  de  Religion,  ils  feronta  l’inilant 
mefme  dcchcus  de  leur  droit,  fans  lezion  toutefois  de 
leur  Honneur  fie  de  leur  renommée,  fie  vuideront leurs 
mains  fans  retardement  ny  oppofition  quelconque  des 
fruits  Se  des  revenus.  Et  le  Chapitre  ou  ccluy  a qui  il 
appartiendra , aura  droit  d’élire  ou  de  poffulcr  une  autre 
perfonne  de  b mcfmc  Religion,  à laquelle  ce  Bénéfice 
appartient  en  vertu  de  b prefentc  T ranü&ion , fans  répé- 
tition toutefois  des  fruits  fie  revenus  que  l'ArchcvcIque, 
Evcfquc,  Prélat,  ficc.  civangcanc  de  Religion,  aura  ce- 
pendant roccus  fie  coniomnicz.  Si  donc  quelques  Efiats 
Catholiques  ou  de  la  Confdfion  d’Ausbourg  ont  effé 
privez  par  voye  de  Juftiee  ou  autrement,  dclcursArcbc- 
vefehez , Evefehez , Bénéfices,  ou  Prébendes  immédia- 
tes , ou  y ont  elle  en  aucune  manière  troublez  depuis 
le  premier  jour  de  Janvier  de  l’an  1824. 3s  y feront  ré- 
tablis , tant  aux  ebotes  Eedefiaftiques  qu'aux  Séculières 
en  vertu  des  prcfcntcs  , avec  abolition  de  toutes nou- 
vcautez  ; cnfortc  que  tous  les  biens  Eedefiaftiques  in» 
médiats  qui  eftoient  adminiftrczic  premier  jour  de  Jan- 
vier de  r an  1824.  par  un  Prebt  Catholique*  reçoi- 
vent derechef  un  Chef  Catholique  : fie  réciproque- 
ment que  les  biens  que  ceux  de  b (Confeffion  d’Auf- 
bourg  poflcdoicntlcldits  jour  fie  an,  foient  pjr  cuxre- 


1 fpi.dcmcurcronrt’n  leur  entier  & inviolables,  entant  • tenus  dorefnavant  , avec  remife  de  tous  les  fiuitf 


qu'elles  ne  répugnent  pas  directement  ou  indirectement 
à cette  difpofition. 

Qu’ily  aitey-apresà  Dunckcl/picl , àBibcrach,  Se  à 
Ravensbourg  , deux  Confuls  , dits  Bourguen  ni  lires , 
Tun  Catholique  ficTaucrc  de  la  Confeffion  d'Ausbourg; 


Dune- 
JtcKpicl 

Bibèrach  , 

A Raven»-  quatre  Conféillcrs  du  Confeil  Secret  en  nombre  égal  de 
^o*r£-  runcfic  de  l’autre  Religion.  La  mefme  égalité  foir  ob- 
fervée  auifi  en  leur  Senat,  cnla  Juftiee  Civile,  fie  en  Tln- 


perceus  pendant  ce  temps , dépens , dommages  Se  inte- 
rdis, qu’une  partie  aurait  à prétendre  contre  l’autre. 
$.  4.  Dans  tous  les  Archcvdchcz,  Evefehez,  Si  autres 
( Fondations  immédiates , les  droits  d’élire  fie  de  poftulcr 

(fui  vaut  les  Courûmes  & les  anciens  Statues  de  chaque 
lieu  demeureront  fans  aucune  alteration , entant  qu  il* 
font  conformes  aux  Conftitutiom  de  TEmpiri^àbTraiii- 
aclxon  de  Paf&i»  à b Paix  de  Religion , fit  principalement 

àla 


DE  TREVE, 

ANS  à la  prcfcntc  Déclaration  & Tranfaétîon.  Et  à l’égard 
de  J*  C*  des  Archevelchez  & Evefehez  qui  demeureront  à ceux 
1648  ^ c ^ ConfdTîon  iTAusbourg , Icl'dits  droits  ne  con- 

* * tiendront  rien  qui  fou  contraire  à b mcfmc  ConfclTïon, 

comme  pareillement  dans  les  Evefehez  de  dans  les  E- 
gliies  où  les  droits  mixtes  font  admis  entre  les  Catho- 
liques & ceux  de  bditc  Confedion.  11  ne  fera  rien  a- 
jouté  de  nouveau  aux  Statuts  anciens  qui  puillc  bîcflcr 
la  confcicncc  ou  la  caille  des  Catholiques  ou  de  ceux 
de  b Confcllion  d’Ausbourg  , chacun  à leur  égard, 
ou  diminuer  leurs  droits.  Mais  les  polluiez  oulcsélcus 
promettront  en  leurs  Capitulations  de  ne  pollcdcr  nul- 
lement par  droit  héréditaire  les  Principauté*  Ecdeiia- 
ftiques,  Dignitez  & Bénéfices  qu’ils  auront  accepté, 
& de  ne  faire  rien  qui  puillc  les  rendre  héréditaires.  De 
manière  que  tant  l’élcoion  6c  U polluhrion,  qucl’ud- 
miniüration  & b régie  des  droits  Epifeopaux  , pen- 
dant b vacance  du  Siège  , demeureront  en  tous  lieux 
libres  aux  Chapitres , & à ceux  à qui  pareillement 
avec  le  Chapitre  elles  appartiennent  félon  l’ulagc  cfta- 
b!y.  On  aura  loin  audi  que  les  Nobles  Patri- 
ciens , les  Graduez , 8c  autres  porfonnes  capables  n’en 
foient  point  exclus , mais  plutoft  qu’ils  y foient  main- 
tenus, quand  la  chofe  île  icra  pas  contraire  aux  fonda- 
tions. 

U «hou  $.  j . Que  dans  ]<*  lieux  où  fa  Majeflé  Impériale  a 

*icîcs  touî  tcmPs  exercé  le  droit  de  premières  Prières  , 

ÿricrts.  c^c  Exerce  de  mcfmc  à l’avcuir  ; pourveu  qu’un 
de  U Confedion  d’Ausbourg  venant  à deccder  dans 
les  Evefehez  de  b mcfmc  Religion  , un  de  cette 
Confedion  qui  fc  trouvera  capable  félon  les  Statuts 
& b Difciplinc,  jouïllc  des  Prières  ; mais  que  dans  les 
Evefehez  ou  autm  lieux  immédiats  mixtes  de  l’une  6c 
de  l’autre  Religion  , ccluy  qui  fera  prdente  ne  jouïf- 
fc  point  des  premières  Prières , à moins  qu’une  per- 
sonne de  b incline  Religion  n’ait  pofledé  le  Bénéfice 
vacant. 

Si  fous  le  nom  d’Annates,  de  droits  de  Pallium,  de 
confirmation  , de  mois  du  Pape  , & de  lembbbles 
droits  Se  referves,  il  cftoit  prétendu  quelque  chofe  par 
qui  que  ce  (bit,  en  quelque  temps  & manière  que  ce 
pût  être , dans  les  biens  Ecdcfialliques  immédiats  des 
Eftats  de  la  ConfdTîon  d’Ausbourg  ; que  b pourfuite 
& l’execution  n’en  puillc  dire  appuyée  par  le  bras  fc- 
culicr. 

Mais  dans  les  Chapitres  de  ces  biens  Ecdcfialliques 
immédiats,  où  les  Capitulaires  & Chanoines  de  l’une 
& l’autre  Religion  font  admis  en  vertu  du  fufdit terme 
en  no  i.brc  certain  de  part  & d’autre  , & où  les  mois 
du  Pape  cfloicnt  alors  en  ulage,  ils  y auront  lieu  de 
mefmc,  & auront  leur  execution  quand  le  cas  écherra, 
fi  les  Capitulaires  & Chanoines  dcccdans  font  du  nom- 
bre defini  des  Catholiques  , pourveu  que  U provilion 
du  Pape  foit  lignifiée  Se  inlînucc  immédiatement  de  b 
part  de  1a  Cour  de  Rome  , & dans  le  temps  légitime 
aux  Chapitres. 

lnvcfti.  *-cs  ^leus  ou  P0^1  aux  Archevelchez  , E- 

»otf<Jcs  vefehez  ou  Prelaturcs  de  b ConfclTïon  d’Ausbourg  , 
Prélats  feront  invertis  par  fa  facrcc  Majefté  Impcrblc , fans  au- 
^eb  aine  exception  , apres  que  dms  l’an  de  lair  élection 
‘ ou  poftulation  ils  auront  prcrtc  b foy  & l’hommage, 
i*Auf.  & 1«  fermons  accoutumez  pour  les  Fiefs  Royaux  , 6c 
bourg  pavé  outre  b fomme  de  b taxe  ordinaire  , encore  b 
pul'Em.  moitié  de  b mcfmc  taxe  pour  l’inféodation  ; Icfqucls 
foeur.  enfui  te  , ouïes  Chapitres  quand  le  Siège  eft  vacant, 
A ccux  aulqucls  conjointement  avec  eux  en  appartient 
l’adminiflntion,  feront  par  Lettres  ordinaires  appeliez 
aux  Dictes  gencraks , comme  aufü  aux  Adcmblccs 
particulières  .le  députations,  vifitations,  revilions,  & 
autres  , A'  y jouiront  du  droit  de  fuflraqc  , félon  que 
chaque  Eftat  a cfté  participant  de  ces  droits  avant  les 
diflcnlions  furvenucs  fur  le  fait  de  b Religion.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  b qualité  & du  nombre  des  perfon- 
ncs  qui  lcront  envoyées  à ces  Aflcmblccs , il  ffcra  li- 
bre aux  Prélats  d’en  ordonner  avec  leurs  Chapitres  6c 

• Communautez.  Touchant  les  Titres  des  Princes  Ec- 
ckfiaftiqucs  de  b ConfdTîon  d’Ausbourg  , on  en  eft 
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ainfi  convenu,  qu’ils  porteront  b qualité  d’cleusoodc  „ 
polluiez  Archcvcfàucs,  Evcfqucs  ,.Abbcz,  Prcvofls,  A * 
uns  préjudice  toutefois  de  l*eftat&  de  b dignité  ; niais  Je  ''  * 

qu’ils  prendront  leur  fceancc  au  banc  mis  au  milieu  Se  1 64  b'. 
en  trams  entre  les  Ecdcfialliques  & 1rs  Séculier»;  a 
colle  dciqucls  liront  alTis  en  I’AlUmblcc  de  tous  les 
trois  Colleges  de  l’Empire  le  DiiCCXtur  de  là  Chan- 
cellerie de  Mayence,  exerçant  au  nom  de  l’Arche vef» 
que  de  Mayence  b Direction  gcnc  -le  des  Acts  de  b 
Dicte,  8c  après  luy  les  Directeurs  du  College  des  Prin- 
ces; 8c  b mcfmc  chofe  fera  obfcrvcc  dans  le  Sénat  des 
Princes  Collégialement  aflcmblé  par  les  Dircélcurs  fculs 
des  A des  de  ce  College. 

f.  7.  Il  y aura  à perpétuité  autant  de  Capitulaires  p«jr^ 
ou  Chanoines,  loit  de  b ConfdTîon  d’Ausbourg, ioit  des  C<(51- 
Catholiqucs,  qu’il  y en  avoir  de  l’une  A’dcI’auticKc-  ‘dates, 
ligion  en  quelque  lieu  que  te  fuit  le  premier  jour 
de  Janvier  1 6z<y  6c  à ceux  qui  viendront  à dcccdcr  il 
ne  fera  fubroge  que  de  ceux  de  b mcfmc  Religion, 

Que  s’il  y a en  quelque  lieu  que  ce  loit  plus  de  Capi- 
tulaires ou  Chanoines  Catholiques,  ou  de  b Confefc 
1km  d’Ausbourg  podl-Jans  Bénéfices,  qu’il  n’y  en  avoit 
le  premier  jour  de  l’an  itfi-f.  ces  lupcrnumcraires  re- 
tiendront leurs  Bénéfices  Se  Prébendes  leur  vie  durant; 
mais  apres  leur  deccds  fucccdcront  aux  Cadioliques 
morts  ceux  de  b ConfdTîon  d’Ausbourg , & à ccux- 
cy  les  Cadioliques,  julqu’à  ce  que  le  nombre  des  Ca- 
pitulaires ou  Chanoines  de  l’une  Se  de  l’autre  Religion 
loit  remis  au  mcfmc  eftat  où  il  clloit  le  premier  jour 
de  l’an  îéi a.  Et  pour  l’exercice  de  la  Religion  il  fera 
rétab'y , 8c  demeurera  dans  les  Evefehez  mixtes,  ainfi 
qu’il  cftoit  reçù  Se  permis  publiquement  l’an  1624.  & 
ne  fera  déroge  en  façon  quelconque  à aucune  de  ce  a 
choie»  cy-ddlùs  fpccihccs , foie  en  clifant,  loitcnprc- 
lèncant,  ou  autrement. 

$ 8.  Les  Archevelchez,  & Evdchez  , & autres  Change* 
fondations  & biens  Ecdcfialliques  immédiats  ou  me-  dc* 
diats,  cédez  pour  la  fatisfadion  de  fa  Royale  Majefté 
6c  du  Royaume  de  Suède  , & pour  b compenfation  & clefafti. 
indemnité  équivalente  de  IcsConfcdcrez,  Amis  &In-  que», 
terdfcz , demeureront  en  tout  & par  tout  dans  les  ter- 
mes des  conventions  6c  cbulcs  particulières  cy-aprés 
inférées;  mai»  en  toutes  les  autres  choies  qui  n’y  loue 
pas  contenues,  & entre  autres  à l’egard  du  §.  16.  te 
j droit  Dioctftin.  Crc.  cy-aprcs  mentionné , ils  demeu- 
reront fu  jets  aux  Conftitutions  de  l’Empire , & à catc 
Tnnfaélion. 

$.  9.  Les  Monaftcirs,  Colleges,  Bailliages, Com-  RrR*d* 
mcndcric» , Temples  , Fondations  , Ecole»  , Flopi- 
taux,  & autre»  biens  Ecckfiaftiqacs  médiats,  ainfi  que  i4p0|iif. 
les  revenus  6c  droits  de  quelque  nom  qu’ils  foient  ap-  fiou  rfc* 
peliez,  lelqucls  les  Electeurs,  Princes,  6i  Eftats  delà  W*»», 
ConfdTîon  d’Ausbourg  pofiedoient  l’an  1^:4.  le  pre-  ** 
micr  Janvier , feront  tous  & un  chacun  poficdczpor  les 
mcfmcs  , (bit  qu’ils  ayent  dtc  reitituez , ou  qu’il» 
foient  encore  àrcftitucrcn  vertu  de  cctcc  prdente  Tranf- 
aélion , jufqu’àccquc  lesdiffcrcnsliir  la  Religion  foient 
terminez  par  un  accommodement  general  à l'amiable?; 

6c  ce  nonobftant  toutes  exceptions  ou  allégations , que 
ces  biens  ont  efté  reformez  6c  occupez  avant  ou  apres 
b Tranbélion  de  Paflàu,  ou  b Pa>x  de  Religion,  ou 
u’ils  n’ont  point  cftc.lbuftraitsdu  Territoire  des  Eftats 
c b ConfclTïon  d’Ausbourg  , ou  obligez  à d’autres 
Eftats  par  droit  de  Snlfragan.it  , Diaconat  ou  autre 
raifon  quelconque  ; l’unique  Se  le  feul  fondement  de 
cette  Tranfaéiion,  rdtltution,  & reglement  pour  l’a- 
' venir  cftant  b pofièftîon  en  laquelle  aucun  aura  elle  le 
premier  jour  de  Janvier  de  l’an  1614.  aonullant  en- 
tièrement toutes  exceptions  Se  ditfcnlcs  qu’on  pour- 
roit  tirer  de  l’exercice  introduit  en  quelque  lieu  par  wi- 
terim , ou  de  quelques  pades  anterieurs  ou  pollericurs, 

! de  Tranlàétions  generales  ou  Ipeciales,  de  proccz  in- 
tentez ou  jugez,  de  mandemens,  de  refaits , de  p*- 
rcatis,  de  lettres  rcverlales , de  cnulcs  pendantes  , ou 
de  tous  autres  prétextes  6c  raifons  généralement  quelcon- 
ques. Ainfi  en  quelque  lieu  que  l’on  ait  altéré  ou  louftrait 
quelque  choie  touchant  lefdits  biens,  leurs  appar- 
Z z z z tenait» 
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ANS  tcn:‘nccs  ^ ^ru'lts  > Eftats  de  h ConfefTîort  d’ Atw- 

£ , q bcurg  depuis  cc  tcfnps-U,  en  quelque  manière  ou  fous 
‘quelque  prétexte  que  fc  (oit , par  la  vove  ou  hors  de 
1648.  li  voyc  de  U Jufticç,  k tout  fera  pleinement  Ck  entière- 
ment rétabty  en  fon  premier  eft  tt  fans  retardement  & (àni 
diftindion , & en  tr  autre*  fpe  riale  ment  les  Moruftcrcs , 
Fondations , & biens  Ecclcfiaftiques  que  le  Prince  de 
W'irtemberg  pofledoie  réglement  & de  fait  le  premier 
jour  de  janvier  l’an  1614.  avCc  kursrevenus  appartenan- 
ces fie  dépendances  en  quelque  part  qu'ils  foient  litun  ; 
cnfcmble  tous  tes  titres  à document  qui  ont  cfté  détour-  1 
nez.  Enforte  que  ceux  de  la  Confdiion  d' Ausbourg  ne 
feront  troublés  dorefnavant  en  aucune  maniéré  que  Ce 
puilfe  cftre  dans  U poflèilion  qu'ils  en  ont  eue  ou  rc- 
t ouvrée  , mais  feront  à couvert  de  toute  pourfiiitc  dp 
droit  & de  fait  à perpétuité , jufqq’icc  que  léscontcui- 
tions  fur  la  Religion  ayant  die  terminées. 

I-es  Catholiques  poîTederont  aufïi  tous  les  Monaftcrcs , 
Fondations  & Colleges  médiats , qu’ils  poflèdoient  réel- 
lement & de  fait  le  premier  jour  de  Janvier  l’an  1624. 
quoy  que  fuuez  dans  les  Territoires  & Seigneuries 
Eftats  de  la  Confellîon  d'Ausbourc  ; ces  biens  toutefois 
ne  paflèront  nullement  à d’autres  Ordres  de  Religieux , 
nuis  demeureront  A ceux  à l’Ordre  dcfqnels  ils  ont  cfté 
premièrement  dévouez;  fi  cc  n’cft  que  l’Ordre  de  tels 
Religieux  ne  fuft  totalement  citcinr.  Car  alors  il  fera 
libre  au  Mig'dlrat  des  Catholiques  de  fublfchucr  de  nou- 
veaux Religieux  d’un  autre  Ordre  qui  ayt  efte  enuûge 
dans  l’Allemagne  avant  les  diftênfions  touchant  la  Reli- 
gion. Dans  cou  tes  les  Fondations,  Eglifes  Collegiales , 
Monaltercs,  Hôpitaux  médiats,  où  les  Catholiques  Se 
ceux  de  la  Confellîon  d’Ausbourg  ont  vécu  jxfle  méfie , 
ils  y vivront  Je  mefmc  doretnjvjnc  au  menue  nombre 
qui  s’y  trou  va  le  premier  jour  de  J anvicr  16:4  Et  l’exer- 
cice de  la  Religion  demeurer  a aulfldc  me  fine  qu’il  cftoit 
en  quelque  lieu  que  ce  foit  lefditsjourtfe  an,  fuis  trbu- 
blcny  cmpcfihcinçnt  de  l'une  ou  de  l’autre  partie.  Dans 
toutes  les  Fondations  mediates,  où  fa  Majefté  Impéria- 
le exerçait  le  premier  jour  de  Janvier  l'an  1624.  le  droit 
des  premières  l'ricrcs , elle  1 exercera  4 l'avenir  en  la 
manière  cy-ddfus  expliquée  pour  les  biens  immédiats. 

Et  à l'egard  des  mois  du  Pape,  il  en  fera  u(c  de  mefmc 
qu’il  en  a efte  d if  po  le  cy-dcfiusau  §■  5.  LesArchcvcfqucs, 
fc  ceuxà  qui  fembbblc  droit  appanient,  conféreront  a ul- 
li  les  Bénéfices  des  mois  extraordinaires.  Que  fi  ceux 
de  la  Confdiion  d'Àusbourg  avoient  audit  jour  & an, 
dans  ces  fortes  de  biens  Eccküaftiqucs  médiats,  pofic- 
dez  réellement , totalement,  ou  en  partie  par  les  Catho- 
. liques,  les  droits  de  prefentation  , de  vilitc  , d'infpç- 
Cnon,  de  confirmation, de  correction,  deproccftaiion, 
d’emvemire , d’hofpitation , dcferviccs&  de  coursées, 

& qu’ils  y ayent  entretenu  des  Curez  fie  autres  Officiers, 
ils  auront  les  mefmcs  droits  a l’avenir.  Et  fi  les  Elections 
pour  les  Prébendes  vacantes  ne  fc  faifoierndam  le  temps 
& en  la  manière  deue  en  faveur  de  pedonnes  de  bntefinc 
Religion  qu'ctoitkmort,  ladirtributiona:  la  coKicion 
ai  appartiendra  à ceux  de  ladite  Religion  par  droit  de  dé- 
volution; ponrveu  toutefois  que  pour  cela  il  ne  foit  fait 
dansées  biens  Ecdcluftiq lies  médiats  aucun  préjudice  4 la 
Coutume  de  la  Religion  Catholique,  Se  que  les  droits 
appartenans  au  Mtgiftrjt  Eccleliaitiquc  des  Catholiques 
par  l’inftihition  de  l'Ordre  fur  les  mefmcs  Ecclcfiaftiques, 
luy  (oient  confcrvczcn  cnticr&fâm  aucun  changement. 
Auxquels  pareillement  fî  les  élections  & collations  des 
Prébendes  vacantes  n'eftoient  pas  faites  au  temps  conve- 
nable, le  droit  dévolu  demeurera  fain  & entier. 

Quant  aux  engagetnens  Impériaux,  dautant  qu’on 
trouve  qu'jl  a cftéarrcftévlam  la  Capitulation  Impériale 
que  l'tku Empereur  ;ks  Ruinants  ell  nun  de  O-ibniiur 
ces  memes  cni’jgenn'nsjtix  EJcclems,  lVmccs  év  aunes  I 
Eftats  immédiats  de  l’Empire , & de  leur  en  aflurcr  * con- 
ferver  h poJTdlion  tranqu  die  & paifible , on  cft  convenu 
venu  que  cette  difpofttion  fera  obfcrvéc  jufqu'à'Ce  qu'il 
en  (oit  autrement  ordonné,  du  contentement  des  fclc- 
£beaes4  Princes  & Eftats,  Se que  pour  cc  fujet  oo  refti- 
tucr.r  aufïi- toft  pleinement  Se  entièrement  à la  Ville  de 
LàxUw,  & à celle  de  Wciffcnbourfc  en  NorJgaw,  les 


engagemens  Impériaux  qui  leur  ont  elle  enlevez  en  ren-  AR| 
dantlc  (ort  principal  Toutesfois  pour  les  bicnsquelcs  ^ !•£ 
Eftats  de  l'Empire  ont  obligé  fous  titre  d'engagement 
depuis  un  temps  ijnmcmorid  les  uns  aux  autres , il  ne 
(era  autrcn\cnt  donne  lieu  pour  cc  regard  au  dcgtge- 
raent , à moins  que  les  exceptions  des  polfclTeurs , & 
le  merite  des  eau  les  ne  foi|pt  futfifammem  examinez. 

Que  li  de  femblablcs  biens  or.t  cfté  occupez  pendant 
cette  guerre  par  quelqu’un  ou  faiu  préalable  connoilW* 
cc  de  caufc , ou  (ans  payer  le  fort  principal , ils  icront 
I aufti-toft  entièrement  reftituez  avec  les  titres  aux  pie- 
1 miers  poftefleurs  : & fi  b Sentence  donnoit  lieu  audé- 
| gagement  & avoit  pafle  pour  chofe  jugée , enforte  que 
1 la  reftitution  s’en  leroit  cnfuivic  après  le  payement  du 
fort  principal , il  doit  élire  tout  à fait  libre  au  Seigneur 
direct  d’introduire  pupliqiicment  en  ces  Cartes  de  tenes 
engagées , qui  feront  retournées  à luy,  l’exercice  de  fa 
Religion.  T outefois  les  habicans  Se  les  (ù jets  ne  feront 
pas  contraints  d’en  fortir  , ny  de  quitter  la  Religion 
qu’ils  avoient  embraflec  fous  le  precedent  poftêQcur  de 
icinblablcs  T erres  engagées  ; mais  il  fera  tranligé  entr'eux 
&r  le  Seigneur  direct  qui  aura  faitlc  dégagement,  touchant 
l'exercice  publie  de  leur  Religion. 

5-io.  A l’egard  de  la  KoonTe  libre  & immédiate  de  KoU& 
l’Empire  , & Je  tous  & chacuns  (es  membres , avec  Ivbtc. 

| leurs  (mets,  Si  biens  féodaux  & allodiaux  , fi  ce  n'cft 

ficut-cure  qu’on  trouve  qu'ils  foient  fuicts  en  quelques 
ieux  à d’autres  Eftats  pour  raifon  des  biens , & pour 
I le  regard  du  Territoire  ou  du  domicile  , ils  auront  en 
1 vertu  de  la  Paix  de  Religion  & tic  la  prefente  Conven- 
! tion , dans  les  droits  conccroans  b Religion , Se  dans 
les  Bénéfices  en  provenais,  pareil  djott  que  ccluy  qui 
appartient  aux  Electeurs , Ponces  & Eftats,  & n'y  lc- 
rom  non  plusqu’eux  danslcs  leurs,  empefehezn  y trou- 
blez fous  quelque  prétexté  que  cc  (oit  ; & tous  ceux 
qui  auront  cite  troublez  feront  reftituez  en  leur 
entier. 

$.11.  Les  Villes  Iftires  de  l’Empire , lelon  qu’elles  vaint 
font  toutes  Se  chacunes  fans  contellatiom  contenues  fous  t toi 
le  nom  d’Eftacs  de  l’Empire,  non  feulement  en  b Paix  l'Emp». 
de  Religion  & en  la  prdente  Déclaration , mais  suffi 
par  tout  ailleurs , de  mefmc  celles  d'entre  elles  où  une 
unique  Religion  cftoit  en  ulagc  l'an  1614.  auront  en 
leurs  Territoires  à l’egard  de  leurs  habitant  & de  leurs 
fujets  , le  mcfme  droit  qu'ont  les  autres  Eftats  fupe- 
ricurs  de  l’Empire  , [tant  a raifon  da  droit  à reformer , 
que  des  autres  cas  concernant  1a  Religion  ; enforte  que 


tout  ce  qui  a cfté  généralement  refile  & convenu  de  ceux- 
là,  fcratcnupourdit&cntendudcceux-cy,  nonobftanr 
que  dans  tes  Villes  où  le  Magiftrat&  les  Boa  reçois  n’au- 
roient  introduit  l’an  1Û24.  autre  exercice  de  Religion 
que  ccluy  de  b Confeflion  d’Ausbourg , félon  b Coutu- 
me 6c  les  Status  de  chaque  lieu  , quelques  Bourgeois 
Catholiques  y faflènt  leur  domicile;  & mefmc  que  dans 
quelques  Chapitres,  Eglifes  Collegiales , Monaftcrcs, 
ou  Cloiftres  y (ituez , dependans  mediatement  ou  immé- 
diatement de  l’Empire , l’exercice  de  b Religion  Catho- 
lique foit  en  vigueur,  & au  mefme cftat qu’il  cftoit  le 
premier  jour  de  Janvier  itfzq.  dans  lequel  entièrement 
tant  activement  que  paffivement  ils  feront  billczà  l’ave- 
nir avec  le  Cierge  qui  n’a  point  cfté  introduit  depuis  le- 
dit terme,  & avec  les  Bourgeois  Catholiques  qui  s y 
trou  voient  alors.  Avant  toutes  choies  k*  Villes  Impé- 
riales attachées  ou  aune  feule  Religion , ou  à toutes  les 
deux , & entre  elles  principalement  u V ilk  d’Ausbourg , 
comme  auffi  DuncKcljpicl , Bibcrach  , Ravembourg , 
Se  Kauftbeur,  qui  des  1 an  1624.  ont  cfté  mokltm  par 
la  foycou  hors  delà  voyc  deb  limier , en  quelque  façon 
que  cela  ic  (bit  fait  à caufc  de  fa  Religion , & à caafe  des 
biens  Ecclcfiaftiques  qu’elles  avoient  occupcz&  retot- 
mczavantou  apres  la  Tranfâction  de  Pafiàu;  Si  la  Pab 
I de  la  Religion  qui  fuivir , ne  Icront  pas  moins  plcinc- 
1 ment  rétablis  au  mdïnc  cftat  qu'elles  cftoicntk  premier 
jour  de  l’an  1624.  tant  au  fpintucl  qu’au  temporel,  que 
les  autres  Eftats  fupericurs  de  l'Empire  ; auquel  cftat 
elles  feront  conlèrvccs  fins  aucun  trouble  , comme  les 
autres  qui  alors  les  pofledoiem  , ou  en  ont  depuis  ce 

temps- 
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A NS  temps-la  recouvre  la  poflcflîon  , & ce  jufqu’à  l’acco- 
dc  J.  C modement  à l’amiable  des  Religions,  line  fera  licite  à 
1648.  aucune  des  parties  de  le  troubler  l'une  l’autre  dans  i'exer- 
cice  de  fa  Religion  , dans  les  ceremonies  Se  ufages  de 
leurs  Ëglifes  ; nuis  les  bourgeois  demeureront  paiiible- 
ment  cniêmble  , le  conduiront  honnêtement  les  uns 
envers  les  autres,  &:  auront  en  tous  lieux  l’ulàge  libre 
de  leur  Religion  & de  leurs  biens } toutes  choies  jugées 
Se  tranfigées , ou  pendantes  aux  Tribunaux  de  la  ju- 
llice  , Se  autres  exceptions  énoncées  aux  paragraphes  z , 
&?.  demeurant  milles;  fauf  toutefois  les  choies  qui  ont 
cité  réglées  par  le  5.  z.  touchant  les  affaires  civiles 
d'Ausbourg  , de  Dunckclfpici , de  Bibcrach , Se  de 
Ravensbouig. 

Comtes , §.  ta.  Quant  à ce  qui  regarde  les  Comtes , Barons, 

Barons , Nobles,  Vafîàux,  Villes,  Fondations,  Monalkcres, 
^--omiI,clldcrics,  Communauté* , & Sujets  relevant  des 
Ella»  immédiats  de  l'Empire,  EcdcfialUqucs  ou  Sécu- 
liers, comme  il  appartient  à ces  Ella»  immédiats  d’a- 
voir avec  le  droit  Je  Territoire  & de  Supériorité,  félon 
b pratique  commune  qui  a elle  ufitée  julqu’à  prelcnt  par 
touc  l'Empire , le  droit  auffi  de  reformer  r exercice  de  la 
Religion , Se  qu’ayant  autrefois  elle  accordé  dans  la  Paix 
de  Religion  au  x Sujets  de  tels  Ella»  qui  ne  ieroient  pas  de 
la  Religion  du  Seigneur  du  Territoire,  la  faculté  de 
changer  de  demeure , il  aurait  cité  de  plus  ordonne , pour 
conlcrvcr  une  plus  parfaite  concorde  entre  les  Eltats , 
que  pcrlonnc  n'cull  à attirer  à la  Religion  les  Sujets  des 
autres,  ny  pour  cette  raifon  les  recevoir  en  fa  fauvegar- 
dc  ou  protection  , ou  les  foutenir  en  aucune  manière 

r cc  foit  j l'oneft  aulli  tombé  d’accord  que  la  mcfmc 
le  tera  oblcrvéc  par  les  Eftacs  de  l’qnc  Se  de  l’autre 
Religion , Se  qu’aucun  Eftat  immédiat  ne  fera  travcrlè 
dansîc  droit  qui  luv  appartient , à railon  du  Territoire 
& de  la  Supériorité  iur  les  aff  aires  de  la  Religion.  Non- 
obllint  cela  toutefois,  les  Landiaiies,  V ai faux,  & Su- 
jets des  Eltats  Catholiques  de  quelque  naiilàncc  qu'ils 
ibient,  qui  ont  eu  l'exercice  public  ou  prive  «le  la  Con- 
fellîon  d’Ausbourg  l’an  1614.  en  quelque  partie  «le 
l’année  que  ç’ait  elle , foit  par  quelque  accord  ou  pri- 
vilège , foit  par  un  long  ulagc  , foie  enfin  par  1a  feule 
oblcrvancc  de  ladite  année , le  retiendront  aulli  à l'avenir 
avec  les  annexes  ou  dépendances,  félon  qu’ils  l'ont  eu 
ou  qu’ils  pourront  prouver  l'avoir  pratique  dans  ladite 
année. 

Par  telles  Annexes  on  entend l’inllitution  des  Confi- 
ftoircs&dcsMiniltrcs,  tant  des  Ecoles  que  des Eglifes, 
le  droit  de  Patronage , & autres  pareils  droits;  de  iis  n’en 
demeureront  pas  moins  en  pofieflion  que  de  tous  les  Tem- 
ples, Fondations,  Monallcrcs,  Hôpitaux,  &dc  tou- 
tes leurs  appartenances,  revenus,  & augmentations  qui 
efloicnt  danscc  temps  la  en  leur  pouvoir  jToutes  Icfqucl- 
les  choies  Icront  toujours  & en  tous  lieux  oblcrvécs, 
jufqu  a-ccquonlbit  agrément  convenu  furie  fait  de  la 
Religion  Chrefticnnc,  foit  gcncralcmcnt , ou  entre  les 
Eltats  immédiats,  & leurs  fujctsd’ip  confcntement  mu- 
tuel , afin  que  perfonne  ne  foit  trouble  par  qui  que  ce 
foit,  ny  par  aucune  voycou  manière  que  ce  puiffc  dire  ; 
nuis  qu'au  contraire  ceux  qui  ont  die  troublez,  ou  en 

rque  façon  dcllitucz,  foient  rcflitucz  à pur  Se  à plein 
aucune  exception  en  l'cihtoùilsciloicnt  l’an  1624. 

La  mcfinc  chofc  fera  oblcrvce  à l’egard  des  Sujets  Ca- 
tholiques qui  font  dans  les  Ella»  de  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg, ou  ils  avoicntl'an  1624.  l’ufagcfic  l’exercice  pu- 
blic ou  prive  de  1j  Religion  Catholique. 

Touchant  Les  Poêles,  Tranlactions  , Conventions,  ou  Con- 
k*  Pattes,  edfions,  qui  font  cy-dcvant  intervenues , ou  ont  die 
accordées  Se  paflècs entre  tels  Eilats  immédiats  de  l’Em- 
pire , & leurs  Ella»  Provinciaux  & Sujets  cy-deffus 
mentionnez,  pour  introduire,  permettre,  de  conlcrvcr 
l'cxcrcicc  publie  ou  privé  de  la  Religion , demeureront 
en  leur  force  & vigueur,  en  tant  qu’elles  ne  font  pas 
contraires  à l’obfcrvancc  de  l'an  1624.  & il  ne  fcraaucu- 
nemcnt  permis  de  s’en  éloigner  que  d'un  confcntement 
mutuel,  nonobilam toutes  Sentences,  Revcrlâles,  Ac- 
cords, Se  Tranfadioni  quelconques  contraires!  laliif- 
ditc  oblcrvancc  de  l’an  1624.  Icfquclks  attendu  qu'ci- 
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le lcrt comme .de règle  demeureront  nulle* ; Se  foecialc-  ANS 
ment  ce  qucl'Evdqae  de  Hildesheim,  8t  les  Dues  de  de  J.  C* 
BrunfivicLuncbourg,  ont  tranligc  & flipulc  par  cer-  |5jS. 
tains  pactes  en  l’an  164$.  touchant  la  Religion  des  E- 
ftats&des  Sujets  de  l’Evclché  de  Hildesheim  , Si  Ion 
exercice  : mais  Icront  exceptez  dudit  terme  A retervez 
au  x Catholiques , les  neu  1 tVlonafteres  lîtuez  dans  l'Eve* 

Ichc  de  HilJesheim  , que  les  Ducs  de  Brunhvic  leur 
avoient  ccdez  la  mcfmc  année  à certaines  conditions. 

lia  elle  en  oiltre  trouve  bon  , que  ceux  de  la  Con-  Liberté 
feffion  d’Ausbourg  qui  font  fujets  des  Catholiques,  & ffeconi4 
les  Catholiques  l u jets  des  Eltats  de  h Confcfifort  d'Aus-  C1CU£C‘ 
bourg,  qui  n’avoient  en  l’an  1624.  en  aucun  temps  de 
l’année  l’exercice  public  ou  privé  Je  leur  Religion,  & 
qui  après  la  Paix  publiée  proie Heront  Si  embraieront 
une  Religion  differente  de  celle  du  Seigneur  Territo- 
rial , Icront  en  confcqucnce  de  ladite  Paix  patiemment 
foufferts  Se  tolérez,  fans  qu'on  lesempdehe  de  vacqucr 
à leur  dévotion  dans  leurs  mailbm  Si  cil  leur  particulier 
en  toute  liberté  de  confcicncc,  Se  fans  inquilîtion  ou 
trouble.  Se  meline  d’affiilcr  dans  leur  voilïnage  toute* 
les  fois  qu'ils  voudront  a l’exercice  public  de  leur  Re- 
ligion, ou  d’envoyer  leurs  enfans  à des  Ecoles  effran- 
ge rcs  de  leur  Religion,  ou  de  les  faire  inüruirc  dans  la 
maiion  par  des  Proccpteurs  pjiticulicrs,  1 la  charge 
toutefois  que  tels  LanJlafTes,  Vallâux  & Sujets  feront 
en  toutes  autres  choies  leur  devoir , & fc  tiendront  dans 
l'obcïllâncc  Se  la  fujetion  dette,  ne  donnant  occafion  à 
aucun  trouble  ny  remuement.  Pareillement  lis  Su- 
jets, foit  qu’ils  foient  Catholiques,  foit  qu’ils  foient  de 
la  Confeflion  d'Ausbourg , ne  feront  en  aucun  lieu  mé- 
prifez  à caufede  leur  Religion  ; ny  ne  Icront  exclus  de  la 
Communauté  des  Marchands  , des  Arttfms,  Se  des 
Tribus , non  plus  que  privez  de*  Succédions , Legs, 

Hôpitaux  , Leproferies  , Autnofncs , A autres  droits 
ou  commerces , 8e  moins  encore  di  s Cimetières  publics, 
ou  «le  l’honneur  Je  la  Sépulture;  & il  ne  fera  exigé  au- 
cune autre  choie  pour  les  frais  de  leurs  Funérailles  que 
les  droi»  qu’on  a accoutumé  de  payer  pour  les  Moi  nui- 
re* aux  Eglifes  Çarroilfiales  ; enforte  qu en  ces  chofcs  &: 
autres  lcmolablcs , ils  foient  trairez  de  mcfmc  que  les 
Concitoyens,  Se  leurs  d’une  juftice  & protection  égale. 

S’il  arrivoit  qu’un  Sujet  qui  n’a  point  eu  l’an  1624. 
l’cxcrcicc  public  ou  particulier  de  (a  Religion,  ou  qui 
après  la  Paix  publiée  changera  de  Religion , voulufl  de 
ton  bon  gré  changer  de  «icmcurc,  ou  qu'il  luy  fui l or- 
donné par  le  Seigneur  du  Territoire  de  h change- , il 
lui  fera  libre  de  le  faire,  en  retenant  ou  vendant  Es 
biens,  & les  retenant  de  les  faire  adminitt.cr  par  les 
propresgens,  «le  les  aller  vifirer  en  toute  liberté.  Se 
fans  aucunes  Lettres  de  Pafleport,  Si  de  pourfuivre  les 
praccz  & le  payement  de  fes  dettes,  toutes  les  fois  que 
la  raifon  le  requerra. 

lia  elle  aulli  convenu,  que  le*  Seigneurs  des  Terri- 
toires donneront  un  term*  non  moindre  de  cinq  ans 
pour  fe  retirer , aux  Sujets  qui  n'avoieiu  point  en  ladite 
armée  l'exercice  de  leur  Religion,  ny  public  ny  particu- 
lier , Se  qui  toutefois  au  rcmpsde  la  publication  de  cette 
pretexue  Paix  feront  trouvez  Jcmeurans  dan*  les  Domai- 
nesdes  Eilats  immédiats  «le  l'une  ou  de  l'autre  Religion  : 

Parmi  lefquels  Icront  auflî  compris  ceux  qui  pour  éviter 
les  miferes  de  1|  Guerre , & non  par  «.Eprit  de  transférer 
leur  domicile,  fc  font  retirez  en  quelque  part,  & pré- 
tendent apres  la  Paix  faite  retourner  en  leur  Paix  ; Se  pour 
ceux  qui  changeront  de  Religion  après  la  Paix  publiée, 
il  leur  fera  donné  un  terme  non  moindre  de  trois  ans  pour 
le  retirer , s’ils  n'en  peuvent  obtenir  un  plus  long;  Se 
on  ne  leur  réfutera  point  aulli,  foit  qu’ils  (orient  volon- 
tairement ou  par  contrainte,  des  certificats  de  naiilàncc, 
d 'extraction , d'affranchiflcmcnt , de  mcRier,  Se  de  mesura 
honneÜes;  ils  ne  Icront  non  plus  fur  chargez  d’exaétionS 
fous  couleur  de  revcrlâles  imilitccs,  ou  Je  décimations 
des  biens  qu’ilscmportcronc,  étendues  au  ddà  de  l’équi- 
té ; & il  tera  encore  moins  fait  aucun  cmpcfchcmcnt 
fous  prétexté  de  fervitude , ou  autre  quelconque , à ceux 
qui  le  retireront  volontairement 
§•  13.  Les  Princes  de  Silcfic  qui  font  de  la  Con-  , „ . 
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’gnits,  Munftcrberg , & d’Ocls , comme  aulïi  b Ville  . 
1648.  de  Krcfbw  , feront  maintenus  dans  leurs  droits  &pri-  1 
ce  s Se  V^CRCS  obtenus  avant  la  Guerre  , aulïi  bien  que  dans  I 

Viilrs  le  libre  exercice  de  leur  Religion  , lequel  leur  a die  1 
«,OICj  concc^  Par gracc  Impériale  & Royale:  & pour  ce  qui  ' 
Sdclïe  * lou<^c  lc*  Comtes,  Barons,  Nobles , 8c  leurs  Sujets 
dansées  autres  Duchcz  de  Silclîc  , qui  dépendent  im- 
médiatement de  la  Chambre  Royale  , comme  aulïi  les 
Comtes,  Barons,  & Nobles  demeurins  prcfcntcincnt 
dans  b baffe  Auftrichc  , quoy  que  lc  droit  de  refor- 
mer l'exercice  delà  Religion,  n appartienne  pas  moins 
à fa  Majefte  Impériale  , qu’aux  autres  Rots  & Prin- 
ces, elle  confent  (non  pas  toutefois  à cauiedc  l’accord 
fait  félon  b difpolition  du  precedent  article , les  futile t 
C tc.  mais  en  coniidcrationde  l’cntrcmifc  de  fa  Majefte 
Rovalc  de  Suède , 6c  en  faveur  des  Ellats  intcrccdans 
de  b ConfcfTion  d’Ausbourg)  que  ces  Comtes , Ba- 
rons, Nobles,  & leurs  Sujets  dans  lcfdics  Duchcz  de 
de  Silefic,  ne  foient  pas  obligez  de  fortir  des  Lieux  où 
ils  demeurent , ny  de  quitter  les  biens  qu’ils  y poflc- 
dent,  pour  cette  raifon  qu'ils  profdlcnt  La  ContefEon 
d'Ausbourg  , ny  mcfme  qu’ils  foient  cmpcfclicz  de 


Confeflîon  d'Ausbourg,  jouïilênt  également  du  droit  <k  J.  C 
de  fuperiorite,  lc  même  droit  demeurera  tant  à l’egard  , n 
de  l’exercice  public  que  des  autres  choies  concernant 
b Religion  au  mcfme  cüat  qu’il  cftoit  le  jour  & l'an 
fufdits.  La  feule  Juridiction  criminelle  , Se  le  feyl 
droit  de  glaive,  de  rétention  de  oufes,  de  Patronnage, 
de  ftlialité,  ne  donneront  ny  conjointement  ny  lépa- 
rément  le  droit  de  reformer  ; c’clt  pourquoy  les  refor- 
mations qui  fe  font  introduites  fous  cette  couleur,  ou 
par  quelques  pactes  , feront  calices  ; les  lezez  feront 
reftituez,  & on  s’abfticndra  tout  à fait  à l’avenir  d’en 
faire  de  lembbbles. 

5-  1 5 . A l’egard  de  toutes  ïortes  de  revenus  ap- 
partenans  aux  biens  Eccl ribftiqucs  & à leurs  poflêflcurs,  Cm, 
on  obfcrvcra  avant  toutes  chofcs  ce  qui  fe  trouve  avoir riww* 
die  ordonne  dans  la  Paix  de  Religion  au  paragraphe, 
Pareillement  les  Ejlats  de  la  Conftjjio»  d' AusbosergyCc.  »«*' 
Et  au  Paragraphe  , Comme  attjji  aux  lifiass  ijhi  font  de 
l'ancienne y c Te.  Niais  les  revenus  ,cens,  dûmes, ren- 
tes , qui  en  vertu  de  ladite  Paix  de  Religion  font  deus 
aux  hfbts  de  b Confeition  d’Ausbourg  , à caufc  des 
] fondations  Ecdcfiaftiqucs  immédiates  ou  médiates  ac- 


frequenter  l’exercice  de  1a  l'ulU'tc  Confeflîon  dans  les  I quifes  avant  ou  après  la  Paix  Rcligicufc,  des  Provinces 
lieux  voifins  hors  du  Territoire;  poutveu  que  dans  les  des  Catlioliqucs,  & lcfqucls  ceux  de  ladite  Confeiftoo 
autres  chofcs  ils  ne  troublent  point  b tranquillité  8c  b I ont  cfté  en  pofleflion  ou  quafi  polie (Tion  de  percevoir 
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Paix  publique,  & fe  montent  tels  qu’ils  doivent  dire 
a l’egard  de  leur  Prince  Souverain.  Que  fi  cependant 
quelques-uns  s’en  retiroient  volontairement , de  qu’ils 
ne  vouluflent  pas  vendre,  ou  ne  puflent pas  commo- 
dément donner  à ferme  leurs  biens  immeubles  , ils 
auront  toute  liberté  d’aller  Se  de  venir  pour  prendre 
garde  , & avoir  infpcCtion  fur  leurfdits  biens. 

Outre  ce  qui  a cité  ordonne  cy-dcffus,  à l'égard  def- 
dics  Duclicz  de  Silefic  qui  dépendent' immédiatement 
de  b Chambre  Royale  , fa  Majcllé  Impcrblc  promet 
encore  de  permettre  à ceux  qui  en  ces  Duche^  font 
profcflion  de  la  ConfcfTion  d’Ausbourg,  de  baltir  pour 
l’cxcrcice  de  cette  Confeflîon  à leurs  propres  dépens, 
trois  Egljfcs  hors  des  Villes  de  Schycinits  , Jaur , 
& Glogaw , prés  des  murailles.  Oc  dans  des  lieux  à ce 
commodes,  lcfqucls  feront  pour  cet  effet  dcfignezpar 


le  premier  Janvier  16*4.  leur  feront  payez  fans  aucune 
exception . • 

De  mcfme  , fi  les  F.ftats  de  la  Confeflîon  d’Aus- 
bourg, ont  poflede  par  ufage  ou  concclfion  légitimé  qud- 

3ues  droits  de  protection  , d’advocatie  , douvciture , 
’hofpitation , ,dc  corvées,  ou  autres  dans  les  domaines  & 
biens  des  Ecclcliafliqucs  Catholiques,  fituez loitiu de- 
dans ou  au  dehors  des  T crritoircs  : & pareillement  s’il 
appartient  aux  Eflats  Catholiques  quelque  droit  fera- 
blable  au  dedans  ou  au  dchorsdes  biens  Ecclcfiailiques 
acquis  par  les  Eftatsdc  la  Confeflîon  d’Ausbourg,  tous 
retiendront  de  bonne  foy  les  droits  dont  ib  ont  joijy;  en 
forte  toutefois  que  les  revenus  des  biens  Eccleliaftiques 
ne  foient  pas  l’ufagc  ou  b jouïflancc  de  fcmblablcs  droits, 

1 ny  trop  chargez  ny  épuifez. 

Les  revenus , dixmes,  cens  & rentes , qui  font  dois 


ordre  de  fa  Majefte  après  la  Paix  faite.  Et  d’autant  j par  d’autres  Territoires  aux  Eftats  de  b Confrflion 


qu’on  a tâché  diverfes  fois  dans  laprcfente  negoriation 
de  faixe  accorder  dans  lefdits  Duchcz,  & dans  les  au- 
tres Royaumes  Se  Provinces  de  fa  Majefte  Impériale, 
A:  de  la  Mtifon  d’Auftrichc,  une  plus  grande  liberté  & 
exercice  de  b Religion , Oc  que  toutefois  on  n’en  a pû 
convenir  à cauic  de  la  contradiction  des  Plénipoten- 
tiaires Impériaux;  fa  Majefte  Royale  de  Suède  , 8c  les 
Eftats  de  la  Confeflîon  d’Ausbourg  , fe  «refervent 
chacun  en  droit  fôy  la  faculté  de  s’entremettre  à l'amia- 
ble , 8c  d’intercéder  humblement  pour  ce  fujet  envers 


d’Ausbourg,  pour  les  fondations  qui  fe  trouventprefen- 
tement  ruïnccs  & démolies , feront  payez  auflî  i ceux  qui 
le  premier  Janvier  i<î:  4.  clfoient  en  pofleflion  ou  quali 
pofleflion  de  les  percevoir. 

Et  pour  les  fondations  qui  depuis  l’année  1614  ont 
cfté  détruites , ou  tomberont  à l’avenir  en  ruïne,  les  re- 
venus en  ferontpayez,  mdmedansIcsautrcsTcnitoircs, 
au  Seigneur  du  Monaltcrc  détruit,  ou  du  lieu  où  le  Mo- 
naftcrc  cftoit  fi  Aé. 

De  mcCnclcs  fondations  qui  eftoient  lc  premier  jour 


Sa  Majefté  Impériale  , en  la  Dicte  prochaine  & ailleurs;  j de  Janvier  1624.  en  pofleflion ®u  auafi  pofleflion  du 


b Paix  toutefois  fubfiftant  toujours , & toutes  violen- 
ces Oc  voyes  de  fait  demeurant  interdites. 

Droit  de  §.14.  Le  droit  de  reformer  ne  dépeudra  pas  delà 

reformer,  fcu]ç  qualité  féodale  ou  fous- féodale,  loit  qu’elle  pro- 
cède du  Jtqyaumc  de  Bohême  , ou  des  Electeurs , 
Princes  8c  Eftatsdc  l’Empire,  ou  d’ailleurs.  Mais  ces 
Fiefs  & Arricrcficfs,  Vaflàux,  Sujets,  & les  biens  Ec- 
clcliaftiqucs  dans  les  caufcs  de  Religion.  & tout  ce  que 
le  Seigneur  de  Fief  y peut  prétendre,  otlfy  aurait  intro- 
duit 8c  le  fêroit  arroge  de  droit , feront  à perpétuité 
confidercz  fuivant  lcftat  du  premier  jour  de  Janvier  de 
l’année  1624.  8c  ce  qui  aura  cfté  innove  au  contraire, 
foit  par  b vove  ou  hors  de  la  voye  de  lajufticc,  fera 
jupprimc&  rctably  en  fbn  premier  cftat. 

C^ic  fl  on  avoit  cfté  en  concclhtion  pour  le  droit  de 
Territoire  avant  ou  après  le  terme  de  l’an  1624.  ce 
droit  demeurera  1 ecluy  qui  ai  cftoit  polfcflcur  cette 
innée  là,  julqu’à-cc  que  l’on  ait  connu  de  l'affaire,  & 
que  l’oo  ait  prononcé  fur  le  poUc/foire  8c  le  petitoire, 
ce  qui  s’entend  quanta  l’exercice  public.  Mais  on  ne  1 
pourra  à caufifdu  changement  de  Religion  qui  fera  ce-  1 
pendant  arrivé,  contraindre  les  Sujets  de  fortir  du  Pais 
pendant  b duree  du  procez  touchant  le  Territoire. 


droitdcdccimcrfùrlcstcrresnovallcsdaiisun  autreTer- 
j ritoirc,  le  feront  au*i  l’avenir;  mais  qu’il  ne  foitde- 
| mandé  aucun  nouveau  droit.  Entre  les  autres  Eftats  Se 
! Sujets  de  l’Empire,  le  droit  touchant  les  dixmes  des  ter- 
I res  novallcs  fera  tel  que  le  droit  commun , ou  U cou- 
tume , ou  l’ufagc  de  chaque  lieu  en  ordonnent , ou 
ainfl  qu’il  a cfté  convenu  par  ftipuhtions  volon- 
taires. 

§.  16.  Le  Droit  Diocefàin , 8c  toute  Juriftliâion  Ec-  sdf>- 
clclîaftîquc,  de  quelque cfpccc  qu’elle  puifleeftre,  de- fîoni I* 
incurcra  fùfpcnduè  jufqu’à  l’accommodement  final 
différend  de  la  Région,  contre  les  Electeurs,  Princes 
& Eftats  de  b Con  fdTion  d’A  usbourg , y compris  b No-  [hq*. 
blcflc  libre  de  l’Empire,  8c  contre  leurs  Sujets,  tant  en- 
tre les  Catholiques  & ceux  de  la  Confeflîon  d’Ausbourg, 
qu’entre  les  Eftats  fculs  de  b ConfcfTion  d'Ausbourg  : 

& le  Droit  Diocefàin,  &b  Jurifdiétion  Ecclefialtiquc  le 
renfermeront  dans  les  bornes  de  chaque  Territoire- 
Pour  obtenir  toutesfois  lc  payement  des  revenus , cens, 
dixmes,  & rentes  que  les  Catholiques  auront  i recevoir 
dans  les  Domaines  des  Eftats  de  la  Confeflîon  d’Aus- 
bourg , où  les  Catholiques  eftoient  en  l'année  16:4- 
notoirement  en  pofleflion  ou  quafl  pofleflion  deTexer- 


DE  TREVE,  D’A  L L I A N C E,  <Xrc, 


ANS  cicede  la  Juridiction  Iicclcl  taftique , leüJits  Catholiques  . 

4c  J.C.  jouiront  aufli  dorelhavant  de  ladite  Jurifdiftiion  , nuis 
^ o ce  ne  fera  feulement  cjn’cn  exigeant  ces  mclincs  revenus  j 
' & il  ne  fera  proccilé  a aucune  excommunication,  linon 
après  la  troilicmc  fommarion.  Les  Lttacs  Provinciaux 
Bc  Sujets  de  h Confeffion  d’Ausbourg , qui  en  l'an 
• 1624.  rcconnoilJôicnt  la  JurifÜiâion  Ecccktialtiquc 
des  Catholiques , demeureront  pareillement  fujets  à la 
iulditc  Juridiction  dans  les  cas  qui  ne  concernent  point 
la  Contdlion  d’Ausbourg  , & pourveu  qu'on  ne  leur 
enjoigne  à l’occalion  des  procca  aucune  chofc contraire 
à ladite  Confcliion  d’Ausbourg  , & à la  conlciencc. 
Les  Magiltrats  de  la  Confcliion  d’Ausbourg  , auront 
aufli  le  incline  droit  fur-  les  Sujets  Catholiques  , qui 
avoient  en  l'année  1624.  l’cxcrcice  public  de  la  Relie  ion 
Catholique,  faut  le  Droit  DioetTaxn,  tel  que  IcsEvcf- 
ques  l’ont  exerce  paiiiblement  fur  eux  en  l’anncc  1624. 
1n.1isd.msks  Villes  de  l'Empire,  oùcftcn  ufage  l’exer- 
cice de  la  Religion  mixte,  les  Evctqucs  n'auront  aucune 
lurifdkàion  lur  les  Bourgeois  de  la  Confcliion  d’Aus- 
oourg , toutefois  les  Catholiques  le  pourvoiront  en 
Jufticc  pour  leur  droit  félon  l*ufage  de  ladite  an- 
née 1624. 

Tait  Je  §•  t7-  Les  Magi ftrits  de  l'une  Se  de  l'autre  Religion , 
Rrligwn.  détiendront  lévervmcnt&  rigoureulcmcnt , que  per- 
fpnnc  n’iinpugne  en  aucun  endroit  , en  public  ou  en 
particulier,  en prefehant,  enfeignant,  difputant,  ccri-  I 
vant,  ou  coniultant  b Tranfaoion  de  Palbu , b Paix  j 
de  Religion , 8c  fur  tout  b prefentc  Déclaration  ou 
Tranlâ^tion  , n y les  rendre  douteufes,  ou  tache  d'en 
tirer  des  conlcqucncc  ou  proportions  contraires.  Sera 
aufli  nul , tout  ce  qui  a elle  jufqu'à  prefent  produit  8c 
public  au  contraire  ; mais  s'il  s ckvoit  quelque  douce 
•le  là  ou  d’ailleurs  , ou  qu'il  en  refui  tait  quelqu'un  des 
coûtes  concernant  b Paix  de  Religion  , ou  cette  pre- 
fentc Tranfàdion  , le  tout  fera  réglé  par  voyc  amia- 
ble dans  les  Dictes , ou  autres  Aifcmblccs  de  l’Em- 
pire, par  les  principaux  de  l'une  & de  l’autre  Re- 
ligion. 

$.  1 8.  Dans  les  AUcmblécs  ordinaires  des  Députez 
de  l'Empire , le  nombre  des  Chefs  de  l’une  & de  l’au- 
tre Religion  fera  égal;  8c  pour  lesperfonnes,  ou  pour 
les  Eltats  de  l'Empire  qui  leur  devroot  eftrc  adjoints , 
il  en  fera  ordonne  en  b Dicte  prochaine.  Si  dans  ces 
Aflcmblécs  de  Députez  , auffi  bien  que  dans  les  Dictes 
generales  il  y vient  des  Députez  , hait  d’un  ou  de  deux , 
ou  de  trois  Colleges  de  l'Empire , pour  quelque  occs- 
fïon  ou  affaire  que  ce  (bit,  le  nombre  des  Députez  des 
Chefs  de  l’une  & de  l’autre  Religion  fera  égal.  Et  où 
il  le  rencontrera  des  Officiers  à expédier  dans  l'Empire 
par  commillions  extraordinaires,  fi  l'affaire  n’clt  qu’en- 
tre les  Elbts  de  la  Confcliion  d’Ausbourg , on  ne  dé- 
putera que  de  ceux  de  cette  Religion  ; que  li  l’affiirc 
ne  rcpjrdc  que  les  Catholiques , on  i>c  députera  que 
des  Catholiques;  & li  U chofc  concerne  les  Eltats  Ca- 
tholiques 8c  ceux  de  la Confcflion'd’Ausbourg,  on  nom- 
mera 8c  ordonnera  des  Commiffatres  en  nombre  égal  de 
l’une  &:  de  l’autre  Religion.  11  aefté  trouve  bonaulTi, 
que  les  Commiffaircs  faftent  leur  rapport  des  affai- 
res par  eux  faites , 8c  qu’ils  y ajoutent  leurs  fuffra- 
ges  ; mais  qu’ils  ne  fusillent  rien  par  forme  de  Sen- 
tence. 

$.  19.  Dans  les  caufcsdc  Religion,  Se  en  toutes  les 
autres  affaires  où  les  Eltats  ne  peuvent  eltre  conliderez 
comme  un  Corps , de  mcfmc  aulfi  les  Eilats  Catholi- 
ques 8c  ceux  de  b Confelïion  d'Ausbourg  le  divtfuns  en 
ueux  partis,  b feule  voyc  à l'amiable  décidera  les  diffe- 
rens,  fans  s’arrellcr  à la  pluralité  des  fuftragcs.  Pour  ce 
qui  regarde  pourtant  la  pluralité  dcsvoycsdansh  matière 
des  importions,  cette  affaire  n’ayant  pu  dire  décidée  en 
l’ A flcmblcc  prêtante,  elle  eft  renvoyée  à b Dicte  pro- 
chaine. 

Clumb:c  $•  -O-  En  outre  , comme  à caufc  des  changent  en  s 

l»I*iulc.  arrivez  par  la  prefentc  Guerre,  8c  autres  raifons,  il  a cite 
allégué  pluiîcurs  chofcs  pour  faire  transférer  le  Tribu- 
nal de  la  Chambre  Impériale  en  quelque  autre  lieu  plus 
commode  i tous  les  Eüits  de  l'Empire,  & aufli  pour 
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prefenter  k Juge,  ks  Prefidens,  ksAflcffeurs,  & au-  ANS 
très  Officiers  de  Julticc  , en  nombre  égal  de  fuite  Si  J-  C*» 
de  l’autre  Religion  , 8c  pour  régler  pareillement  d'au-  j ^ . ÿ, 
très  affaires  appartenant  a ladite  Chambre  Impériale  , 
Icfqucllcs  uc  peuvent  pas  dire  entièrement  expédiées 
en  la  prefentc  Aflcinblcc  , à caufc  de  l’importance  dit 
fait,  on  dt  convenu  qu’on  en  nattera  dans  b Diète  pro-  • 
chaîne,  8c  que  les  deliberations  touchant  U rcfoimacioo 
de  b Julticc  , agitées  en  l' A d'emblée  des  Députez  à 
Francfort , auront  leur  effet  ; & que  s'il  icmblo.t  y 
manquer  quelque  choie , on  le  fupplccra  & corrigera. 
Cependant  afin  que  cette  affaire  ne  demeure  pas  tout  à 
fait  dans  l'incertitude,  omit  demeure  d’accord  qu’ou- 
tre le  Juge  8c  les  quatre  Prefidens , doijc  deux  de  ceux 
qui  doivent  eftrc  de  b Confcliion  d’Ausbourg  feront 
cftablis  par  fa  Maidté  Impériale  feule  , le  nombre  des 
Affcflcursdcb  Chambre  lcra  augmente  jufqu  a ciuqu-iu 
te  en  tout;  enfbru  que  les  Catholiques  puaient  Se  (oient 
tenus  de  prefenter  vingt- lix  Allcllcursy  compris  K s deux 
Allelkursdont  bprckntationcft  rcfcrvccàl'Empcictur; 

8c  les  Eltats  de  b Confeffion  d’Ausbourg , vingt-qua- 
tre : 8c  qu’il  foit  loiliblc  de  prendre  Se  dire  de  civique 
Cercle  de  Religion  mixte  , deux  Catholiques  & deux 
qui  foient  de  b Confeii  ;on  d’Ausbourg;  les  autre  se  hô- 
tes qui  regardent  ladite  Chambre  ayant  efte  renvoyées, 
comme  il  a efte  dit,  à b prochaine  Dicte.  Et  partant 
les  Cercles  feront  exhortez  de  prefenter  à temps  les  nou- 
veaux AtkiL-nrs  qui  feront  à lubftitucr  en  la  fuldite 
Chambre  à la  place  des  morts,  furvaut  b Table  inférée  à 
b fin  de  ce  paragraphe.  Les  Catholiques  conviendront 
aufli  en  leur  temps  de  l’ordre  de  prdenter  ; & fâ  Ma* 
jefté  Impériale  ordonnera  non  feulement  qu’en  cette 
Julticc  de  la  Chambre  ks  caufcs  Ecckfultiqucs  & Po- 
litiques, debatuës  entre  les  Catholiques  & les  Eltats  de 
la  Confeffion d’Ambou; g,  oucnticccux-cy  feulement, 
ou  aufli  quand  des  Catholiques  plakians  contre  des 
Eltats  Catholiques,  untiers  intervenant  lcra  debCon- 
fcjfion  d'Ausbourg;  & réciproquement  quand  ceux  de 
b Confeffion  d’Ausbourg  plaidons  contre  d’autres  de 
b meme  Confcfliôn  , un  Eftat  Catholique  intervien- 
dra, feront  difeutées  & jugées  par  des  Alfellcurschoilis 
en  nombre  égal  de  l’une  8c  de  l'autre  Religion  ; mais 
que  b mcfmc  choie  fera  auffi  oblcrvéc  en  b Chambre 
Aulique  : 8c  à cette  fin  faditc  Majefté  tirera  des  Cercle® 
où  la  Confcflîon  d’Ausbourg  cft  leuk , ou  conjointe- 
ment avec  la  Religion  Catholique  en  vigueur,  quelques 
Sujets  de  la  Confeffion  d’Ausbourg  , doctes  8c  vcrfcz 
dans  les  affaires  de  l'Empire  , en  tel  nombre  toutefois 
que  le  cas  échéant  il  puiifc  y avoir  égalité  de  Juges  de 
1 une  8c  de  l’autre  Religion.  La  melrne  choie  fera  auffi 
obfervcc  à l'egard  de  l'égalité  des  Afleffeucs  , toutes  le» 
fois  qu'un  Eftat  immédiat  de  b Con  cil  ion  d’Ausbourg 
fera  cite  enfuite  par  un  bftats  médiat  Catholique  , ou 
qu'un  Eftat  Catholique  immédiat  le  fera  par  un  Eftat  mé- 
diat de  b Confeffion  d’Ausbourg. 

Quant  à b procedure  judiciaire , le  Reglement  de  la 
Chambre  Impériale  fera  pareillement  oblcrvé  dans  le 
Confeii  Aulique,  en  tout  8c  par  tout.  Alors  afin  que 
les  parties  en  plaidant  ne  foient  pas  dcflitucesde  tout  fe- 
cours  fufpcnlif , au  lieu  de  b revifion  ufitec  en  ladite 
Chambre , il  fera  licite  à b partie  Iczéc  d’appclkr  à fa 
Majefté  Impériale  de  b Sentence  donnée  par  le  Confeii  p 
afin  que  le  pnxcz  foit  reveu  de  nouveau  par  d'jutrcs  Con- 
fcillers  en  nombre  égal  de  l'une  & de  1 autre  Religion  , 
capables  du  poidt de  l’affaire,  non  alUesdet  parties,  8c 
qui  Rayent  pas  affilie  à dreffèr  ou  a prononcer  la  pre- 
mière Sentence,  ou  du  moins  qui  n’ayem  pas  efte  Rap- 
porteurs ou  Currapporteurf  du  procez  : 8c  il  fera  loilv- 
olcàfa  Majefté  Impériale  dans  des  coûtés  de  confequen- 
cc  , 8c  d’où  on  pourroit  craindre  qu'il  n'arrivaft  quel- 
que détordre  dans  l’Empire  , d=  demander  fur  ce  lavis 
8c  ks  fuftroges  de  quelques  Ekétcurs  8c  Princes  de  l'u- 
ne & de  l'outre  Religion.  La  Y' if  i te  du  Confeii  Auli- 
que fc  fera  autant  de  fois  qu’il  fera  ncccffairc  par  l’E- 
lecteur de  Mayence,  obfervant  ce  qui  dans  b prochaine 
Dicte  fera  du  contentement  commun  des  Elbts  juge  à 
propos  d'eftre  oblcrvé.  Mais  s’il  Je  rencontre  quelques 

doutes 


JP 


TRAITEZ  DE  PAIX 


ANS  doutes  touchant  l'intcrprctation  des  Continuions  Impo- 
rte J.  C.  riales,  & des rcccz  publics,  ou  que  dans  les  Jugemens 
1648.  dcscaiifcj  Eccldiaftiques  ou  Polioaues,  dcbatucs  entre 
biparties  cy-dcflus  nommées , apres  mcfmc  qu’en  plein 
Sénat  elles  auroient  elle  examinées  par  un  nombre  de 
Juges  toujours  égal  Jcp.irc  tk  d’autre,  il  naiflède  la  pa- 
rité des  Allcficars  de  l’une  A de  l’autre  Religion  des 
opinions  contraires,  les  AlTciTcurs  Catholiques  tenant 
pour  l'une,  & ceux  de  la  ConfdTion  d'Ausbourg  pour 
l’autre;  alors  qu’ils  (oient  renvoyez  à une  Dicte  Gene- 
rale de  l’Empire.  Mais  (i  deux  ou  plusieurs  Catholiques 
avec  unou  deux  A (fdlctus  delà  Confeflîon  d'Ausbourg, 
& réciproquement  cmbulfoicnc  une  opinion  , & que 
les  autres  en  nombre  égal , quoy  qu’inégaux  de  Religion 
en maintinllcnt une  autre,  À que  de  là  tlnaiflc  une  con- 
trariété ; en  ce  cas  elle  fera  terminée  par  l’Ordonnance 
<lc  la  Chambre , & le  renvoy  n’en  fera  point  fait  i la 
Dicte.  Toutes  Icfquellcs  choies  feront  obfcrvccs  dam 
les  eaufes  ou  proccz  des  Eftats,  y comprifc  la  Noblcfic 
immédiate  de  l’Empire,  foit  que  lefÜits  Eftats  (oient  de- 
mandeurs, (bit  qu'ils  (oient  detfçndcurs  ou  intervenant 
Mais  (î  entre  les  Eftats  médiats  le  demandeur  ou  le  def- 
fendeur  , ou  le  tiers  intervenant  cft  de  la  ConfdTion 
d’Ausbourg,  & qu'il  ayt demande  une  parité  de  Juges 
d’entre  les  Aftefle  urs  de  1 une  & de  l’autre  Religion  ; cette 
parité  luy  fera  accordée  ; & s'il  arrive  alors  égalité  de 
voix  , le  renvoy  n’en  fera  point  fait  à la  Dicte,  & k 
proccz  fera  termine  félon  l’Ordonnance  de-  la  Chambre.  1 
Au  refte  tant  dans  le  Confeil  Aulique  qu'en  ta  Cbam-  j 
bre  impériale,  feront  laiflez  en  leur  entier  aux  Elbts  de 


ftant,  & partant  que  toutes  ces  procedures  & Anefts  ANS 
donnez  fur  ce  fujet , en  quelque  forme  que  (fait  ellc,^  J-  C. 
doivent  cftrc  de  nulle  valeur  & effet.  j5 , g 

VII.  D11  confontcmcnt  àuffi  unanime  de  fa  Majeftt  R{. 
Impériale,  & de  tous  les  Eftats  de  l'Empire,  il  a rite  ®‘* 
trouvé  bon  que  le  mcfmc  droit  ou  avantage  que  toutes 
les  autres  Conftitutions  Impériales,  la  Paix  de  Religion, 
cette  prefeme  Tranlàction  publique  , & la  deciiion  y 
contenue  des  griefs , accordent  aux  Elbts  Se  Sujets  Ca- 
tholiques , & a ceux  de  la  Confdlion  d’Ausbourg , doit 
aulti  cftrc  accordé  à ceux  qui  s’appellent  cnrr’cux  les 
Reformez;  (auf  toutefois  a jamais  les  Poètes,  Privilè- 
ges Rçverlalcs , & autres difpotuions  que  les  Eftats  qui 
(c nomment  Proteftans  ont  itipulczcntr'cux  & avec  leurs 
Sujets , par  Idqucts  il  a cité  pour veu  jufqucs  à prefent  aux 
Eftats  & Sujets  de  chaque  lieu,  toucluntla  Religion  & 
fon exercice.  Se  les  choies  qui  en  dépendent;  laufauüi 
la  liberté  de  confcicnce  d’un  chacun.  Et  dau  tant  que  les 
ditfcrens  de  Religion  qui  font  entre  les  Proteftans  n’ont 
| pasefté  terminez  jufqu’à  prefent , cftant  rdervez  à un 
accommodement  futur,  Si  que  pour  cette  nifon  ils  for- 
ment deux  partis,  il  a efte  pour  ces  eaufes  convenu  en- 
tre l’un  & l'autre  parti  touchant  le  droit  de  Reformation, 
que  fi  quelque  Ptinccou  autre  Seigneur  de  Territoire, 
ou  Patron  de  quelque  Eglife,  palloit  cy -après  à la  Reli- 
gion d’un  autre  parti,  ou  s’il  avoit  acquis  ou  recouvré 
par  droit  de  iucceniot),  ou  ai  .venu  de  Uprcfèruefran- 
làction,  ou  par  quelque  autre  Titre,  une  Principauté  ou 
une  Seigneurie  ou  la  Religion  d’un  autre  parti  s'exerce} 
prefent  publiquement , u luy  fora  fins  contredit  per- 
: — fa  n 


l’Empire  , le  privilège  de  première  Inftancc  , celuy  j mis  d’avoir  près  de  luy,  &en  fa  rclidcncc,  des  Prcdica- 
d'Auftreges,  & les  droits  & privilèges  de  ne  point  ap-  tcurs  particuliers  de  fa  Confeftion  pour  (a  Cour;  fans 
pcller;  Se  ils  n’y  for  ont  point  troublez  , ny  par  mande-  i neanmoins  que  cela  puilfc  cftrc  â la  charge  Se  au  preju- 
,jT*  ' - j dicc  de  fos  Sujets;  mais  il  ne  luy  fera  pas  loilîblc  de  chan- 
ger l’exercice  de  la  Religion,  ny  les  Loixou  Conitiui- 
tions  Eccldiaftiques  qui  auront  elle  rcccuës  cy-dcvam  , 
non  plus  que  d’ofter  aux  premiers  les  Temples,  Ecoles, 
Hôpitaux,  ou  les  revenus,  penlions,  A:  blaires  y ap- 
panenans , Se  les  appliquer  aux  gens  de  fa  Religion; 
moins  encore  d’obliger  les  Sujets  fous  prétexte  de  droit 
de  Territoire,  de  droit  Epifoopal,  A de  Patronage,  ou 
autre,  de  recevoir  pour Minimes ceux  d'une  autre  Re- 
ligion, ou  donner  dirc&cmcnt  ou  indirectement  à la 
Religion  des  autres , aucun  autre  trouble  ou  empêche- 
ment. Et  afin  que  cette  Convention  foit  obfcrvcc  plus 
exactement , il  fora  permis  en  cas  de  tel  chingement, 
aux  Communauté*  me!  mes  de  prcfcnter , ou  fi  elles  n’ont 
£a s droit  de  prefonter,  de  nommer  des  Miniftres  capa- 


mem , ny  par  comtniflîons  ou  évocations , ny  par  au- 
cune autre  voyc.  Enfin  comme  il  a elle  auiïî  fait  men- 
tion d'abolir  la  Cour  Impériale  de  RotwCil,  8e  lesSic- 
ges  Provinciaux  de  Jufticc  de  Suabe , A autres,  clbblis 
en  pluficurs  lieux  dans  l'Empire,  la  chofe  ayant  elle  ju- 
gée de  grande  importance,  la  deliberation  en  aaufTïcité 
renvoyée  à la  Dicte  prochaine. 

Les  AfldJcurs  de  la  ConfdTion  d’Ausbourg  feront 
prefontez. 


Par  lT.lcdcurcleS.ixc , 

Par  J’EJcdeur  Je  Brandebourg , 
ParJ’EJedcur  Palatin. 

Par  le  haut  Cercle  de  Saxe , 4, 
Par  le  bas  Cercle  Je  Saxe , 4. 


1.  Fji  alto  //.tnt  p-ir 
ces  deux  Cercla. 


lestant  pour  les  Ecoles  que  pourl'Eglifo,  lefquds fe- 
ront par  Je  Confiitoirc  Se  les  Miniftres  publia  du  heu 
_ examinez  Se  ordonnez , (i  tant  eft  qu’ils  (oient  de  mdmc 

bourg.  s.  { alternant  par  I ^c^g,ontîuc  ^ Communaurez  qui  les  prclcntcmiuou 

Par  ceux  du  Cercle  de  Suabe , 2.  C ri  I nommeront;  ou  au  deffaut  de  ce  ils  feront  examinez  & 


Parles  Eliats  du  Cercle  de  Fran-  "] 
corne  de  la  Confeftion  d’Aus-  | 


Par  les  Eftats  dn  Cercle  du  haut 
Rhixi , 

Parle  Cercle  de  \V  cftphalic,  2 . J 


:ut 

2. 


ces  quatre  Cercles. 


Et  quoy  qu’on  ncfàftccn  cettcTab/eaucuncmcnrion 
desEftatsdcJ'EmpircdelaConfoffiond'Ausbourg,  qui 
font  compris  fous  Je  Cercle  de  Bavière , cela  ne  leur  tour- 
nera i aucun  préjudice  ; mais  leurs  droits  , iibertez  & 
privilèges  demeureront  en  leur  entier. 

Ton-  y L comme  fa  Majellé  Impériale  lu r les  plaintes 

chant  In  frites  en  prd'cncc  defes  Plénipotentiaires  Députez  en 
Cantons  la  prefente  Aflcmblcc,  au  nom  delà  Villcdc  Rifle  Strie 
Stitues.  toute  hSuifle,  touchant  quelques  procedures  & mande-  1 


ordonnez  dans  le  lieu  quclcs  mdîucs  Commimautcz  au- 
ront choili , Ici  quels  feront  enluite  confirmez  par  le  Prin- 
ce ou  par  le  Seigneur  fafis  aucun  refus.  Si  pourtant  quel- 
que Communauté,  le  cas  de  changement  avivant,  ayant 
cmbraJlc  h Religion  de  fon  Seigneur,  demandoit  a fes 
dépens  le  mcJînc  exercice  que  celuy  qu'auroit  le  Prince 
ou  Seigneur,  ilicra  loifiblcaudic  Prince  ou  Seigneur  de 
le  luy  accorder,  fans  préjudice  des  autres , & aulli  fans 
que  fos  fucceftèurslc  luy  puilfent  ofter.  Mais  pour  les 
Confiftoriaux , les  Viliteurspotir  les  chofcs  (âcrecs,  la 
ProfcftcursdesEcoIcs,  & des  Univertitez  de  Theolo^ 
gic  8e  de  Philofophie , ils  ne  feront  d'autre  Religion  que 
, de  celie^ui  en  ce  temps-là  fora  profcflcc  publiquement 
mens  executoires  , émanez  de  h Chambre  Impériale  j dans  chaque  lieu.  Et  dautant  que  toutes  chofcs  fe  doivent 
contre  ladite  Ville , & les  ancres  Cantons  unis  desSuif-  J entendre  des  changements  qui  pourront  arriver  à l’avenir, 
fes,  & leurs  Citovens  8t  Sujets  , ayant  demande  l'avis  ! elles  n'apporteront  aucun  préjudice  aux  droits  qui  appar- 
& le  cotrieil  des  Eftats  de  l'Empire , auroit  par  un  De-  f tiennent  pour  ce  regard  aux  Princes  d'Anhalc,  & autres 
crct  particulier  du  quatorzième  May  de  l’année  Jcmicre,  Princes.  Mais  à l'exception  des  Religions  cy-dclfu$ 
déclaré  ladite  Ville  de  Halle , de  les  autres  CanconsSmf-  | mentionnées  , il  n'en  fera  reccu  ny  toléré  aucun  autre 
les  , eltre  en  polldïion  d’une  qua/i  pleine  liberté  & j dans  Je  S\  Empire  Romain. 
exemption  de  1 Empire  , & ainh  n 'eltre  aucunement  J 
Sujets  aux  Tribunaux  & Jugemens  du  meme  Empire; 
il  a elle  refolu  que  ce  mdmc  Decret  foit  tcnupourcom- 

pris  en  ce  Traite  de  Paix,  qu'il  demeure  ferme  & cou-  * Romain,  fuient  tellement  cltablis  & confirme*  en  leurs’ 

an- 


VIII.  Et  afin  de  pourvoi  race  que  dorefnavant  il  neRAablf- 
| naific  plus  dedifterens  dans  l'Eftat  Politique;  Que  coas  lJCII1‘°^| 
j «ïf  chacuns  les  Electeurs,  Princes&  Eftats  de  l'Empire 


DE  TREVE,  D’  A L L I A N C E,  &c. 


ANS.  droits,  prorogatives,  libertez,  privikges,  li- 

de  ? C.  kfC  exercice  du  droit  Territorial  tant  au  l'pirituel  qu'au 
J * temporel.  Seigneuries,  droits  régaliens,  & dans  Li  pof- 
1640.  fdlion de  toutes  ccschofoscn  vertu  de laprcfentc  Tranfo 
pirrm  aâion  , qu'ils  ne  puillcnt  januis  y élite  troublez  de 
k-uTi  jii-  fait  par  qui  que  ce  foit , lous  aucun  prétexte  que  ce  puilfc 

Qu'ils  jouillcnt  fans  contradiction  du  droit  de  fuflra- 
gc  dans  toutes  les  deliberations  touchant  les  affaires  de 
l’Empire,  fur  tout  où  il  s'agira  de  faire  ou  interpréter 
des  Loix,  refoudre  une  Guerre,  impofer  un  Tribut, 
ordonner  des  levées  8e  logemensde  Soldats , conflruirc 
au  nom  du  public  des  Forterefles  nouvelles  dans  les 
Terres  des  Eftats,  ou  renforcer  les  anciennes  de  G ar- 
mions , Se  où  aulli  il  faudra  faire  une  Paix,  ou  des  Al- 
liances, Se  traiter  d'autres  fcmblablcs  affaires,  qu’au- 
cune de  ces  choies  ou  de  fcmblablcs  ne  foit  faite  ou  rc- 
ccuë  cy-aprés  fans  l’avis  & le  confcntcment  d’une  A Ifem- 
blée  libre  de  tous  les  Eliats  de  l’Empire  ; Que  fur  tout 
chacun  des  Eliats  de  l’Empire  jouïfic  librement  & 
à perpétuité  du  droit  de  faire  entr’eux  & avec  les  E- 
ftrangers  des  Alliances  pour  la  confervation  Se  fourctc 
d’un  chacun;  pourveu  neanmoins  que  ces  fortes  d’ Al- 
liances ne  foient  ny  contre  l’Empereur  Se  l'Empire, 
ny  contre  la  Paix  publique  , ny  principalement  contre 
cette  Tranfaction,  & qu'elles  le  fàflcm  fans  préjudice 
en  toutes  choies , du  fertnent  dont  chacun  cftlic  à l’Em- 
pereur & à l'Empire. 

Que  les  Eftats  l’Empire  s’aflcmblent  dans  l'cfpaccde 
fi  x mois , à compter  de  la  datte  des  Ratifications  de  la 
Paix,  & de  U en  avant  toutes  les  fois  que  l’utilité  ou 
la  ncccffitc  publique  le  requerra  ; Que  dans  la  premiè- 
re Dicte  on  corrige  fur  tout  les  detfauts  des  preceden- 
tes AfTcmblécs ; Se  de  plus  que  Ion  y traite  Se  ordon- 
ne de  l’cleâion  des  Roys  des  Romains,  de  la  Capitu- 
lation Impériale  qui  doitcftrc  rédigée  en  termes  qui  ne 
puiflent  élire  changez,  de  la  manich:  &de  l’ordre  qui 
doit  cftrc  obfervc  pour  mettre  un  ou  plusieurs  Eftats 
au  Ban  de  l’Empire,  outre  celuy  qui  a cfté  autrefois, 
expliqué  dans  les  Confti  tu  tiens  Impériales  ; Que  l'on 
y traite  aulli  du  rétabliflèment  des  Cercles,  du  renou- 
vellement de  la  Matricule , des  moyens  d’y  remettre 
ceux  qui  en  ont  elle  oftez , de  la  modération  & remiie 
des  Taxes  de  l'Empire , de  la  rcfbroiation  de  la  Police 
Se  de  la  Jufticc , Se  de  la  Taxe  des  Epices  qui  fc  pa- 
yent à la  Chambre  Impériale,  de  la  maniéré  de  bien 
former  & inftruirc  les  Députez  ordinaires  félon  le  bc- 
fbin  Se  l’utilité  de  la  République , du  vray  devoir  des 
Dirc&eurs  dans  les  Colleges  de  l’Empire , Se  d’autres 
fcmblablcs  affaires  qui  n’ont  pu  dire  icy  vuidccs. 

Que  les  Villes  libres  de  l’Empire  ayentvoix  deciiive 
dans  les  Dictes  generales  Se  particulières  comme  les  au- 
tres Eftats  de  l’Empire;  & qu'il  ne  foie  point  touche 
à leurs  droits  régaliens , revenus  annuels , libertez , 
privilèges  de  connlqucr  Se  lever  des  impolis  , ny  à ce 
qui  en  dépend,  non  plus  qu'aux  autres  droits  qu’ils  ont 
légitimement  obtenus  de  l’Empereur  & de  l’Empire, 
ou  qu’ils  ont  pofledez  & exercez  par  un  long  ufage  avant 
ces  troubles,  avec  une  entière  Jurifdidion  daiis  l'en- 
dos de  leurs  murailles  & dans  leur  Territoire;  demeu- 
rant à cétcftèt  calices,  annullccs,  Se  à l’avenir  défen- 
dues toutes  les  choies  qui  par  repreflàilles , arrefts , empef- 
chemensde  partages,  & autres  actes  prejudiciables,  ont 
elle  faites  & attentées  au  contraire  jufques  icy  par  une 
autorité  privée  durant  la  guerre , lous  quelque  pré- 
texté que  ce  puilfc  cftrc,  ou  qui  dorefnavant  pour- 
raient eftre  faites  Se  exécutées  fans  aucune  prétendue 
formalité  légitimé  de  droit  ; qu’au  relie  toutes  les 
loüablcs Coutumes,  Conftitutions,&  Loix  fondamen- 
talesde  l’Empitc  Romain,  foient  à l 'avenir étroitement 
gardées  ; toutes  les  confuiions  qui  (c  font  introduites  pen- 
dant la  Guerre  cftantoftées. 

Quant  à la  recherche  d’un  moyen  équitable  Se  con- 
venable, par  lequel  la  pourfuitc  des  aâions  contre  les 
debiteurs  ruinez  parles  calamitez  de  la.  Guerre,  oui 
chargez  d’un  trop  grand  amas  d’interefts , puilfc  cftrc  ter- 
minée avec  modération , pour  obvier  à de  plus  grands 
Tm.  III. 
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inconvcniens  qui  en  pourraient  naiftre,  & qui  feraient  ANS 
nuifiblcs  à la  tranquillité  publique;  fa  Majcltc  Impériale  de  J.  C. 
aura  foin  de  faire  prendre  Se  recueillir  les  avisât  fend-  ^ + g 
mens,  tant  du  Conte  il  Aulique  que  de  la  Chambre  Impc- 
riale,  afin  que  dans  la  Dicte  prochaine,  ils  puiflent  cure 
propofez , & qu’il  en  ioit  formé  une  Conftitution  cer- 
taine. Que  cependant  dans  les  caufcs  de  cette  nature , 
qui  feront  pot  tccsaux  Tribunaux  fupcricurs  de  l’Empire , 
ou  aux  Tribunaux  particuliers  des  Eftats,  les  raiforts  & 
les  circonlhnccs  qui  feront  alléguées  par  les  parrics  raient 
bien  pelées.  Se  que  perfonne  ne  foit  lezé  par  des  exe- 
cutions immodérées;  mais  tout  cela  fauf  Se  lans  préjudi- 
ce de  la  Conftitution  d'Holllcin. 

IX.  Et  dautant  qu'il  importe  au  publie  que  la  Paix  RAaMif- 
cftant  faite  le  Commerce  refleurme  de  toutes  parcs;  fcment 
on  cil  convenu  à cette  fin  que  les  T ributs  Se  Péages,  com-  du  Com' 
me  aufTi  les  abus  de  1a  Bulle  Brabantine , Se  les  repreflàilles  mcrce* 

& arrefts  qui  s’en  forant  enlui  vis , avec  les  cerrifications 
cftrangcrcs,  les  exactions , les  détentions , Se  de  mef- 

mc  ks  frais  cxccllifs  des  polies  , Se  toutes  autres  char- 
ges Se  empefohemens  inulitcz  du  Commerce  Se  de  la 
Navigation,  qui  ont  cfté  nouvellement  introduits  à fon 
préjudice  & contre  l’utilité  publique , ça  Se  U dans  l’Em- 
pire , à l’occafion  de  La  Guerre  , par  une  authoritc 
privée  contre  tous  droits  & privilèges , lans  le  confontc- 
mcntde  l’Empereur  & des  Electeurs  de  l’Empire,  feront 
tout  à fait  oftez;  enforte  que  l’ancienne  fouretc,  lajurif- 
diétion  Se  l’ufage,  tels  qu’ils  ont  elle  long-temps  avant 
ces  Guerres,  y foient  rétablis&  inviolablcincntconforvez, 
aux  Provinces , aux  Porcs,  étaux  Rivières. 

Les  droits  Se  privilèges  des  Territoires  arrofez  des 
! Rivières  ou  autrement , comme  aulli  les  Péages  con- 
cédez par  l’Empereur  du  confcntcment  des  EkétciA  , 
entr’autresau  Comte  d’Oldenbourg  fur  le  Veter , ou  cfta- 
blis  par  un  long  ufage , demeurant  en  leur  pleine  vigueur 
Se  execution  ; il  y aura  une  entière  liberté  de  Com- 
merce , Se  un  pafluge  libre  Se  affeuré  par  toutes  fortes 
de  lieux  fur  Mer  Se  iür  Terre , Se  partant  qu’à  cous  Se 
chacun  des  Valîàux , Sujets , Habitons , & Serviteurs 
des  Alliez  de  part  & d’autre,  lapcrmillion  d’aller  deve- 
nir, de  négocier  & de  s’en  retourner,  foit  donnée.  Se 
foit  entendue  leur  élire  concédée  en  vertu  de  ccsprefon- 
tes  , ainfi  qu'il  cftoh  libre  à un  chacun  d’en  ufordetous 
collez  avant  les  troubles  d'Allemagne;  & que  les  Ma- 
gi  fixât  s Je  part  & d’autre  foient  tenus  de  les  protéger  & 
aefiendre  contre  toute  forte  d’opprdlion  Se  de  violen- 
ces , de  mefmc  que  les  propres  Sujets  des  lieux  , fans 
préjudice  des  autres  articles  de  cette  Convention , & 
des  Loix  & Droits  particuliers  de  chaque  lieu. 

X.  Enfuitc  la  Screniflanc  Rcync  de  Suède  ayant  Sarisfà- 
demande  qu’on  luv  donnaft  latisf action  pour  la  rc-  élion  de 
üi  tut  ion  qu’elle  cil  obligée  de  faire  des  Places  par5ucdc* 
Elle  occupées  pendant  cette  Guerre  , Se  que  ton 
pourveull  par  des  moyens  légitimes  au  rétabfillêmenc 

de  la  Paix  publique  dans  l’Empire , là  Majcltc  Im- 
périale pour  ce  fu jet  , du  confcntcment  des  Ele- 
cteurs , Princes  8e  Eftats  de  l’Empire  , Se  panku- 
licrcmcnt  des  Interdfcz  , cede  à ladite  Screniflî- 
mc  Rcync , fts  futurs  heritiers  Se  fucccflcurs , en  ver- 
tu de  la  prefonte  Tranfaéitiori , les  Provinces  fui  van- 
tes , de  plein  droit  en  Fief  perpétuel  & immédiat  de 
l'Empire. 

1 . T outc  la  Poméranie  Citcricure , communément  di- 
te, lrer‘Pommcmt  enfemble  l'Ifle  de  Rugen  , conte- 
nues dans  les  limites  qu’elles  avoient  fous  les  derniers 
Dues  de  Pomeranie.  De  plus  <fcins  la  Poméranie  U lie- 
ricurc,  ks  Villes  de  Sterin,  Garts,  Dam,  Golnau,& 
l’Ifle  de  Wolin,  avec  la  Rivière  d'Oder,  & le  Bras  de 
Mer  qu’on  appelle  communément , k Fr  ifchchatf.  Item , 
les  trois  Embouchures  de  Peine , de  Swine , de  Die-, 
venow,  & la  terre  de  l’un  Se  l'autre  coftc  adjacente , de- 
puis le  commencement  du  Territoire  Royal  jufques  à 
la  Mer  Balthiquc , en  telle  largeur  du  Rivage  Oriental , 
dont  on  conviendra  anfublcment  entre  ks  Commiflài- 
rcs  Royaux  Se  Electoraux , qui  fororu  nommez  pour 
le  reglement  plus  exaâ  des  limites  & autres  particu- 
larité*. 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  Si  frkjcfté  Se  le  Royaume  de  Suède  , tiendra  & 
de  J.  C.  potfakia  dés  ce  jourd'huy  à perpétuité  en  Fief  herc- 
o dittirc , cc  Duché  de  Poméranie  Se  U Principauté  de 
1 6^0.  Rugen  j & cn  jouiVi  A ufera  librement  Se  înviolable- 
ment , cnfembic  des  Domaines  & lieux  annexez , fie 
de  tous  les  Territoires,  Bailliages,  Villes,  Chaftcaox, 
Bourgs,  Bourgades,  Villages,  Homme*,  Fiefs,  Ri- 
vières , Iflvs *,  Eftangs  , Rivages  , Ports  , Rades, 
anciens  Péages  & revenus,  Se  de  tous  autres  biens  quel- 
conques Ec  de  liai  tique  s & Séculiers } comme  aufli  des 
titres,  dignitez,  prééminence»  , immun itez  5c  préro- 
gatives , Se  de  tous  & chacuns  les  autre»  droits  Se  pri- 
vilèges Eccldiaftiqucs  & Séculiers,  aiuli  quclespredc- 
edieurs  DticsdcPomcraoic  ksavoicnc,  pofiêdoient  fie 
gouvernaient. 

Sa  Majefté  Royale  & le  Royaume  de  Suède , aura  au  fTi 
à l’avenir  à perpétuité  tout  le  droit  que  les  Dues  de  Po- 
méranie Citcricure  ont  eu  en  b collation  des  dignitez 
& tics  Prébende»  du  Chapitre  de  Cumin , avec  pouvoir 
de  les  efteindre  , Se  de  les  incorporer  au  Domaine  Du- 
cal après  la  mort  des  Chanoines  d’aprefenr  : mais  pour 
tout  cc  qui  en  avoit  appartenu  aux  Ducs  de  h Pomera- 
nie  Ultérieure , cela  demeurera  à l'Elcéteur  de  Brande- 
bourg , avec  l'entier  Evefché  de  Camin , fes Terres, 
Droits  Se  Dignités,  comme  il  fera  plus  amplement  ex- 
plique cy- apres. 

I -a  Maifon  Royak  de  Suede,  & la  Mailon  Elnâorale 
de  Brandebourg , le  ferviront  des  Titres , Qualitcz  & A r- 
roes  de  Poméranie , Ans  différence  l’une  comme  l'autre , [ 
de  mefmc  que  IcsprecedcnsDucsde  Pomeranie  cn  ont  : 
ufe  ; la  Royale  à perpétuité , & celle  de  Brandebourg  tan-  | 
dis^ju’tl  cn  reften  des  defeendansde  la  branche  rmfculi-  < 
ne,  fans  toutefois  que  celle  de  Brandebourg  puiffe  pre-  ; 
tendre  aucunechofc  à b Principauté  de  Rugen, ny  à aucun  j 
autre  droit  furies  lieux  cédez  à la  Couronne  de  Suède,  j 

Mais  la  ligne  nufculinc  de  b Maifon  de  Brandebourg 
venant  à manquer,  tous  autres  hormis  b Suède  s'abftten-  , 
dronc  deprendre  les  Titres  Se  Armes  de  Pomeranie;  de  ! 
alors  auili  route  la  Pomeranie  Ultérieure  avec  b Pomé- 
ranie Citcricurc,  * tout  EE  vrfché  êc  Chapitre  entier  de 
Camin , cnfcmblc  tous  les  droits  & cxpcébnces  des  pre- 
dcccflêurs  qui  y feront  réiinis  appartiendront  à perpétui- 
té aux  fouis  Roys  & Couronne  de  Suède  , qui  cepen- 
dant jouiront  dei'dperanccdeb  fucccffion,  Se  defin- 
veftirure  fimultanéc,  enforte  mefmc  qu'ils  foient  obli-  j 
gcz  de  donner  J'alîèurance  accoutumée  aux  El  bu  & 
Sujets  defdits  lieux  pour  b ptrftation  de  l’hommage. 
L'EIcéfcur  de  Brandebourg , & tous  les  autres  interef- 
fez,  déchargent  les  Eflats  , Officiers  6e  Sujets  de  tous  | 
kfdits  lieux,  des  liens  * fer  mens  par  Icfqucls  ils  a voient 


fur  fes  autres  Fiefs  de  l'Empire;  fauf  pourtant  kî  Privi- 
lèges Se  le  Commerce  de  U Ville  de  wHinar,  kfquds 
mefme  feront  de  plus  en  plus  avantagez  par  b protection 
Se  la  faveur  Royale  des  Roys  de  Suède. 

a.  L'Empemtr,  du  confcntcmcnt  de  tout  l'Empire, 
ccde  suffi  en  vertu  de  la  prefente  Tranfâétion,  àbSc- 
reniffime  Reine,  à fès  heritiers  & lucccfleurs  Roy»,  & 
à b Couronne  de  Suède  , en  Fief  perpétuel  Se  immé- 
diat de  l'Empire , l’Archevcfché  de  Baincn  Se  l'Evc- 
Ichc  de  Verden  , avec  b Ville  & le  Bailliage  de  MFils- 
hufcn,  Se  tout  le  droit  qui  avoit  appartenu  aux  derniers 
Archevdqucs  deBremen  fur  le  Chapitre  Se  !e  Dioedê 
de  Hambourg;  fauf  toutefois  à b Maifon  de  Holftein, 
comme  à b Ville  & Chapitre  de  Hambourg , chacun 
rcfpcétivemcnt  leurs  droits, privilèges , liberté, paétes» 
pofTdîions , Se  cftat  prefent  en  toutes  chofes , enforte 
que  les  quatorze  Villages  de»  Bailliages  de  Trittou  St 
de  Rheinbcck  cnHoHicin,  demeurent  ï perpétuité  au 
Duc  Frideric  de  Holftein  Gottorp  fie  à b pofterité, 
pour  Juv  tenir  lieu  d’un  prefent  revenu  annuet,  pour 
cftre  IcÉits  Archeve/chc,  Evcfchc,  fie  Bailliages,  pof- 
fedez  à perpétuité  par  ladite  Couronne , avec  tous  les 
biens  & droits  Ecdcfuftiqucs  fie  Séculiers  y appartenons 
quelque  nom  qu’ils  ayent,  cn  quelque  part  qusth  foient 
ntuez,  cn  Mer  & en  Terre,  avec  1rs  Armoiries  accou- 
tumées , fonslctitre  neanmoins  de  Duché;  ks  Chapi- 
tres  fie  autres  Colleges  Ecclcfiafttqucs,  demeurant  pri- 
vez à l’avenir  de  tout  droit  d’élire  fit  de  pofhilcr , Ce 
de  tout  autre  droit,  adminiftration , ou  gouvernement 
: des  terres  appartenantes  à ces  Duchez. 

Bien  entendu  cependant  qu'on  biffera  fans  trouble 
I fie  empefehement  qnefeonque  à b Ville  de  Bremen , 

| à fon  Territoire,  *â fes  Sujets,  leur  prefent  cfbt,  li- 
I bette,  droits  & privilèges,  es  choies  tant  EcdefiaAiques 
que  Politiques.  Et  s'il  atrivoit  qu'ils  euffent  quelques 
1 conteftations  avec  ^Evefché  ou  le  Duché,  ou  avec  les 
Chapitres,  elles  feront  terminées  à l’amiable , ou  dé- 
cidées par  la  voyc  de  lajufticc  ; fauf  cependant  à cha- 
cune des  parties  (a  polfeffion  dont  elle  fe  trouve  rcvcftuê. 

4.  L'Empereur  avec  l’Empire , pour  rai  fon  de  tou- 
tes lcfdites  Provinces*  Fieft , reçoit  pourEftat  immé- 
diat cfc  l’Empire , h Reync  Screninîme  fie  fes  fuccdfcurs 
au  Royaume  de  Suede,  enforte  que  la  fufditc  Reync  fie 
îeftlits  R oys,  feront  déformais  appeliez  aux  Dictes  Im- 
périales avec  les  autres  Eftats  de  l'Empire,  fous  le  titre 
de  Ducs  de  Bremen , de  Verden  & de  Pomeranie , com- 
me auffi  fous  celuy  de  Princes  de  Rugen , Se  de  Sei- 
gneurs de  Wifinar,  fie  qu'il  leur  fera alugné une  fcean- 
ce  dans  les  Aflcmblccs  Impériales  au  Collège  des  Prin- 
ces, for  le  Banc  des  Séculiers  en  b cinquième  place; 


dtc  jufqu'à  prefent  engagez  à lu  y * à ceux  de  fa  Mai-  Sçavoir  pour  b voix  de  Bremen  , en  ce  mefmc  lieu  & 
fon,  * les  renvoyé  pour  rendre  dore  fn  a vont  en  b ma-  ordre;  rmispour  celle  de  Verden  fié  de  Pomeranie,  elles 
nicrc  accoutumée,  leur  hommage  Ôe  leurs  fetrices  à fa  feront  réglées  félon  l'ordre  d’andenneté  des  prcccdcns 


Maj.  ôc  Couronne  de  Suède  ; Arainiî  ils  con  fri  tuent  pour 
ceteffètbSuedeenpIeinc  ôe  JcgirimcptrflêfEondcs  dw>- 
fes  fufditcs , renonçans  dés  à prefent  pour  toujours  à tou- 
tes fes  prétentions  qu'ilsy  ont;  cequ  ifs  confirmeront  icy 
pour  eux  * leurs  deicendans  par  un  adte  particulier. 

a.  L’Empereur,  du  confemement  de  tout  l'Empi- 
re, eede au/fî  à la  Reync Sereniflîmc,  * à fes  heritiers 
Ô:  (uccetîèürsRoys,  * au  Royaume  de  Suede,  en  Fief 


poRèi leurs.  De  plus  dans  le  Cercle  de  b Haute  Sac  . im- 
médiatement avant  les  Ducs  de  la  Pomeranie  Ultérieu- 
re ; Se  dans  les  Cercles  de  Weftphalie  fit  de  b Baffe 
Saxe,  en  b place  * maniéré  ordinaire;  enforte  toute- 
fois que  fc  Directoire  du  Cercle  de  b Baffe  Saxe  s’ex- 
ercera alternativement  par  les  Ducs  ou  Arche vcfqucs  de 
Mande  bourg*  de  Bremen , fans  préjudice  neanmoins 
du  droit  de  Condiretftoirc  des  Ducs  de  Rrunfwic  Se  de 


perpétuel  & immédiat  de  l'Empire,  la  Ville  fit  le  Port  Luncbotrrg.  Pour  fes  Aflcmblccs  des  Députez  de  l'Em- 
rr,L. ./n  l„  A j.  r ...  nén  .a 1.  Aj. 


dcWïfïnar,  avec  le  Fort  de  Walfi/ch;  comme  aufli  fe 
Bailliage  dePoel  (accepté  les  Villages  de  Schcdorf,  "Wei- 
dendorf,  Bcandenhufen  , 6c  Mfbngem , apparrenans 
aux  Hôpitaux  du  Saint.  Efprit  de  la  Ville  de  Lubeck) 
& edur  de  Newendofter,  avec  toits  les  droits  Se  appar- 


ia Ville  jiüques  à la  Mer  Baltique,  demeurent  à la  libre 
dilpofition  de  la  M ajef  le,  pour  les  pouvoir  fortifier  fit  mu- 
nir de  Gamiibns  félon  fon  bonplaifir,  6c  l'exigence  des 


pire,  fa  Nlajeftéde  Suede  & fon  Alteffc  Elcâonde  de 
Brandebourg,  y auront  en  b maniéré  accoutumée  Icars 
Députez;  mais  parce  qu'il  n'appartient  dam  ces  A flèm- 
blées  qu'une  feule  vont  aux  deux  Pomeranie»,  elle  fera 
toujours  portée  par  Sa  Majefté , après  en  avoir  préala- 
blement communique  avec  l'EIeétrur  de  Brandebourg. 
Enfin  l'Empereur*  l'Empire  cèdent  * accordent  à la- 
dite Reine  * Couronne  de  Suede , en  tous  & cha- 
cuns lefHio  Fiefs , fc  privilège  de  ne  point  appcllcr , mais 
à condition  qu’elle  cuablira  cn  un  lieu  commode  en 
Allemagne  un  Tribunal  ou  inftance  d'appclbtion,  où 


drconftancc;,  toutefois  à tes  propres  frais  de  dépens  , * I elle  mettra  des  perfonnes  capable»  pour  adminillrer  i 
pouvoir  y avoir  toujours  une  retraite  & une  demeure  I un  chacun  le  Droit*  la  Juftjcc  félon  les  Conlritutions 
icure  pour  Ces  Navires  * pour  fa  Flote  : 3e  su  furplus  J dci'Empire*fcs  Statuts  de  chaque  lieu,  fans  appel  ou 
en  jouir  Ôe  ufer  avec  le  xneùoe  droit  qui  lu/  appamene  evoeationdes  caiifos.  Etau  contraire,  s'il  arri  voit 

Roys 
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DE  TREVE,  D’ ALLIANCE,  Scc. 

ç Kol5  Suède  comn,c  Ducs  de  Bremen , de  Verden  & 

A N ^ Poméranie  , & comme  Princes  de  Rogen , ouSci- 
■*'  'gneurs  de  Wilhur,  fufient  légitimement  appeliez  en 


m 


‘gneurs  de  Wilmar,  fufient  légitimement  appeliez 
1648.  Jufticc  par  quelqu’un , pour  caufe  concernant  ces  Pro- 
vinces , fa  Majcllc  Impériale  leur  bille  la  liberté  de 
choiiir  à volonté  tel  Tribunal  qu'ils  voudront , foie 
la  Cour  Aulique,  foit  la  Chambre  Impériale , pour  y 
évoquer  l’aéhon  intentée.  Ils  feront  pourtant  tenus  de 
déclarer  dans  trois  mois,  à compter  du  jour  de  la  dé- 
claration du  différend , en  quelle  Jufticc  ils  veulent  fc 

nrvoir.  Elle  tranfportc  aufii  à fa  Majefté  de  Suède, 
roit  d’ériger  Academie  ou  Univerfite,  où  & quand 
il  luy  fera  commode  ; comme  auil»  elle  luy  accorde  à 
droit  perpétuel  les  Péages  modernes , vulgairement 
nommez  les  Licences,  fur  les  Cottes  & Ports  de  Pomé- 
ranie 6e  de  Mccklebourg , à la  charge  toutefois  qu’ils 
feront  réduits  à une  taxe  fi  modique  que  le  Commerce 
n'en  foit  point  interrompu  en  ces  lieux-là.  Elle  déchar- 
ge finalement  les  Eftats,  Magiftrats,  Officiers,  6c  Su- 
jets delditcs  Provinces  rcfpcoivemcnt,  de  tous  liens  & 
fermons  dont  ils  eftoient  obligez  jufqu’à  cette  heure  aux 
Seigneurs  Se  poflêflêurs  prcccdens  ou  prétendons  , & 
les  renvoyé  de  oblige  à prefter  fujettion , obciffincc 
Se  fidelité  à Sa  Majefté  & à la  Couronne  de  Suède  , 
comme  cftant  des  ce  jour  leur  Seigneur  héréditai- 
re , & conftituc  ainfi  b Suède  en  b pleine  Se  légiti- 
mé poficlfionde  toutres  ces  chofcs  , promettant  en  foy 
Se  parole  Impériale  de  prefter  Se  donner  non  feulement 
à b Rcync  à prefent  régnante , mais  aufli  à tous  les  Roys 
futurs  Se  à b Couronne  de  Suède , toute  fcurctc  pour 
railon  delditcs  Provinces  , biens  & droits  cédez  Se  ac- 
cordez, & de  les  conférver  & maintenir  inviolable- 
ment  contre  qui  que  fe  puiilc  cftrc , comme  les  autres  1 
Eftats  de  l’Empire,  en  b pofiêftion  paifiblc  de  ces  Pro-  | 
vinces;  Se  de  confirmer  le  tout  en  la  meilleure  forme, 
par  Lettres  particulières  d’invcftiturcs. 

Rcc  îproquement  b Scrcnilïimc  Reine , & les  Roys 
futurs  Se  la  Couronne  de  Suède , rcconnoitront  tenir 
tous  Se  chacuns  les  fiifdits  Fiefs  de  fa  Majefté  Impéria- 
le Se  de  l'Empire  ; & en  ce  nom  demanderont  deu ci- 
ment toutes  les  fois  que  le  cas  arrivera  , le  renouvelle- 
ment des  Lnvclti turcs , en  p reliant  comme  les  prcccdens 
pofiêflcurs  Se  lcmblablcs  vafiâux  de  l'Empire , le  ferment 
de  fidelité,  & tout  ce  qui  y cft  annexé. 

Au  relie  ils  confirmeront  en  b manière  accoutumée, 
lors  du  renouvellement  & de  1a  prédation  de  l’hom- 
mage, aux  Eftats  Se  Sujets  delditcs  Provinces  Se  lieux, 
nommément  à ceux  de  Stralfond,  leur  liberté  , biens, 
droits , Se  privilèges  communs  & particuliers  légitime- 
ment obtenus  ou  acquis  par  un  long  ubge , avec  l’exer- 
cice libre  de  1a  Religion  Evangélique  , pour  en  jouïr 
à perpétuité  félon  la  pure  Se  véritable  Conrcfïion  d’ A uf- 
bourg.  Ils  confcrvcront  auffi  aux  Villes  Anfeatiques,  i 
qui  lont  dam  ces  Provinces  , b me  line  liberté  de  Na-  ' 
vigation  Se  de  Commerce  qu’elles  ont  eue  jufqu’à  la 
prefente  Guerre , tant  dans  les  Royaumes , Républiques 
Se  Provinces  cllrangcrcs,  que  dans  l’Empire. 

XL.  Pour  donner  une  compcnfacion  équivalente  au 
Seigneur  Fridcric  Guillaume  Elc&cur  de  Brandebourg, 
penfTde"  ^uipouf  avancer  la  Paix  uni  verièllc  a cédé  les  droits  qu’il 
îxicûnir  avo't  fur  I1  Poméranie  Citcrieurc,  fur  Rugen  , Se  fur 
«fc  Bran,  les  Provinces  Se  lieux  y annexez;  Que  l’Evcfché d’Hal- 
tlebourg-  berftat  avec  tous  fes  droits , privilèges  , droits  réga- 
liens, territoires,  & biens  Séculiers  & Ecclcliaftiques, 
de  quelque  nom  qu’ils  foient  appeliez  , fans  en  exce- 
pta aucun  , foit  cédé  en  Fief  perpétuel  & immédiat 
de  l’Empire  par  Sa  Majefté  Impériale , du  confcntcmcnt 
des  Eftats  de  l’Empire,  Se  principalement  des  Intcrcf- 
fez , apres  que  la  Paix  fera  conclue  & ratifiée  entre  les 
deux  Couronnes  & les  Eftats  de  l’Empire  , audit  Elc- 
élcur  & à fes  fucccflciirs  , heritiers , & Coufins  malles 
du  cofté  paternel , entr’autres  au  Marquis  Chrillian 
Guillaume,  autrefois  Adminiftraccur  de  l’Archcvcfchc 
de  Magdebourg  ; Chrillian  de  Culmbach , Se  Albert 
d’Onolczbach  , Se  à leurs  fuccefleurs  & heritiers  malles 
& ouc  le  fofdit  Electeur  foit  anili-toft  mis  Se  cooftitué 
en  la  poflêfiion  paifiblc  Se  réelle  de  cét  Evcfché,.  & ayt 


en  ce  nom  fccancc  Se  voix  aux  Dictes  Impériales,  &au  ANS 
Cacle  de  la  Balle  Saxe.  Mais  qu’il  laide  b Religion  de  J.  C. 
Se  les  biens  Ecclcfiaftiqucs  en  l’eltat  qu’ils  ont  elle  rc-  j^g( 
glcz  par  l’Archiduc  Léopold  Guillaume  , dans  b Con- 
vention faite  avec  le  Chapitre  de  b Cathédrale.  Enfor- 
tc  toutefois  que  nonobltanc  cela  l’Evelché demeure  hé- 
réditaire à l’tlccl-ur  & à toute  fa  Mailbn , Se  à fes  Pa- 
rcm  paternels  malles  cy-dclïus  nommez , leurs  fucccf- 
feurs  Se  heritiers  maflcs  , ai  l’ordre  qu’ils  doivent  fuc- 
ccdcr  les  uns  aux  autres , fans  qu’il  refte  au  Chapitre 
3ucun  droit  à l'élection  Se  pofluütion  , ou  au  gouver- 
nement de  l’Evcfché , Se  aux  chofcs  qui  y appartien- 
nent; mais  que  ledit  Electeur,  & les  autres  félon  l’or- 
dre fucccfîif  cy-dclïus  nommez , jouïllcnt  dans  cet  Eve- 
fché  du  mcfmc  droit , Se  de  b mcfmc  puiilàncc  donc 
joui  fient  les  autres  Princes  de  l’Empire  en  leurs  Ter- 
ritoires ; Se  <}u'il  leur  foit  parcillcmcnr  Ioiftblc  d’cccin- 
drc  b quatrième  partie  des  Canonîcats  (excepté  bPre- 
vofté , qui  ne  faa  pas  comprifc  dans  ce  nombre  ) à 
mcfiirc  que  ceux  de  b Confeilion  d’Ausbourg  qui  les 
pofledent  à prefent,  viendront  à mourir,  Se  d’en  in- 
corporer les  revenus  à la  Manie  Epifcopalc  ; Que  s’il 
n’y  avoir  pas  allez  de  Chanoines  de  la  Confeflion 
d’Ausbourg  pour  faire  b quatrième  partie  de  tout  le 
Corps , U Prcvolle  en  cftant  exceptée  , il  y fera  fup- 
pléé  du  nombre  des  Cadioliqucs  qui  viendront  à dé- 
céda. 

Comme  anfii  daunnt  que  le  Comté  de  Hohcnftcin 
pour  b partie  dont  il  cft  Fief  Je  l’Evcfchc  de  Hilbcr- 
ftat,  confiftant  aux  deux  Bailliages  de  LoraÔe  dcKlct- 
tenberg  , & en  quelques  Bourgs , avec  les  biens  Se 
droits  y appartenans,  a efte  reüny  après  la  mort  du  da- 
nia  Comte  de  cette  Famille  a cét  Evcfché  , Se  polfedc 
jufqu’à  prefent  par  l’Archiduc  Léopold  Guillaume, 
comme  Evcfquc  d’Halbcritat,  ledit  Comté  demeurera 
auffi  irrévocablement  uni  à cét  Evcfché , avec  libre  fa- 
culté audit  Electeur  d’en  difpofa  comme  pollcficur 
haeditairc  de  l’Evcfchc  de  Halbcrftat , nonobllant  tou- 
te conteftation  de  quelque  force  & autorité  qu’elle  foit, 
ou  par  qui  que  ce  foit  qu’elle  puifle  cftrc  formée. 

Sera  auffi  le  mcfmc  Electeur  tenu  de  maintenir  le 
Comte  de  Tattcmbach  en  b poflcflîon  du  Comté  de 
Rheinileiri,  & de  rcnouvcller  la  même  invcfliturcquc 
l’Archiduc  luy  avoit  conférée  du  confcntcmcnt  du  Cha- 
pitre. 

Saa  aufii  cédé  par  fa  Majefté  Impériale , du  confcn- 
tement  des  Eftatsdc  l’Empire,  aulufditElcékur,pout 
luy  & pour  fês  fuccefleurs  cy-dcflùs  mentionnez  , en 
Fief  perpétuel,  & en  b mcfmc  manière  que  l’Evcfchc 
de  Halbcrftat  l’a  efte,  l’Evcfchc  de  Minet  en  avec  tous 
fes  droits  & appartenances,  pour  en  cftrc  le  fufdit Ele- 
cteur pour  luy  Se  fes  fuccefleurs  mis  en  une  pnftèftîon 
paifiblc  Se  réelle,  auffi-toft  apres  la  prefente  Pacifica- 
tion conclue  & ratifiée  ; & en  ce  nom  ledit  Electeur 
aura  fccancc  Se  voix  dans  les  Dictes  generales  & parti- 
culières de  l’Empire,  aufii  bien  qu’en  celles  du  Cercle 
de  'Wcftphalic  ; faufà  b Ville  de  Minden  fes  immu- 
nitez  & droits  aux  chofcs  facrccs  & profanes,  Se  fa  Ju- 
rifdiélion  entière  Se  mixte  aux  caufcs  criminelles  Se  ci- 
viles, principalement  le  droit  de  Banlieue,  & l’exer- 
cice de  cette  Jurifdiétion  accordé , Se  pour  le  prefent 
accepté;  comme  auiïi  les  autres  Us , Immunitez  , Se 
Privilèges  qui  luy  appartiennent  légitimement  touchant 
les  anciens  droits;  a condition  toutefois  que  les  Villa- 
ges, Hameaux,  & Maifbns  appartenant  aux  Prince, 

Chapitre  , Se  à tout  le  Clergé  , & Ordre  des  Cheva- 
liers, qui  font  rcfpcftivcment  fituez  dans  le  Territoi- 
re Se  dans  les  muraillcsde  la  Ville,  en  feront  exceptez; 

& d’ailleurs  le  droit  du  Prince  3e  du  Chapitre  demeu- 
rera inviolable. 

Sera  pareillement  cédé  & délai fié  par  l’Empereur  Se 
l’Empire,  au  fufilit  Electeur  & à fes  fuccefleurs,  l’E- 
vcfchc  de  Camin  en  Fief  perpétuel  , au  mefmc  droit 
& en  la  mcfmc  manière  dont  on  a difpofé  cy-dcflus  des 
Evefehez  de  Halbcrftat  Se  de  Minden , avec  cette  diffé- 
rence neanmoins,  que  dans  l’Evcfché  de  Camin  il  fera 
libre  au  fufdit  Electeur  d’éteindre  tous  les  Canonîcats 
A a a a 1 après 
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ANS  ^ mott  ^ Chanoines  d'aprefent , & ajouter  ain- 
^ » q ii  & incorporer  avec  le  temps  tout  l’Evcfchc  àbPoroc- 
ranic  Ultérieure. 

1640.  Jouira  pareillement  le  fufdit  Eleâeur  de  l'cxpedan- 
cc  furJ’Archcvcfché  de  Magdebourg , en  telle  manière 
toutefois  que  quand  il  viendra  a vaquer  ioic  par  la  mort 
de  l’Atninirtratcur  d’aprefent  le  Duc  Augullc  de  Saxe, 
foit  que  TAdminiftiatiur  vint  à fucccder  à l’Eleéiorat, 
ioit  enfin  par  quelque  autre  moyen,  tout  T Archevcfchc 
avec  tous  les  Territoires  y appartenons,  droits  régaliens 
& autres  droits,  félon  qu'il  a cite  difpofc  cy-dcflûs  de 
1'Evcfchc  de  Halbcrilat,  fera  ccdc  & donne  en  Fief  per- 
pétuel au  fufdit  Electeur , & à les  fucccflcurs , heritiers 
& Parem  paternels  malles  , nonobstant  toute  clcddon 
ou  poftulationquiic  pourrait  faire  fcacttcmcnt  ou  pu- 
bliquement pendant  ce  temps-là;  & aurontluyou  eux 
droit  d’en  prendre  de  leur  propre  authoritc  la  pofTdfion 
vacante.  • 

Le  Chapirc  cependant , avec  les  Eftats  Si  Sujets  du 
fufilic  Archevcfchc , auffi-coîl  après  b Paix  conclue,  fe- 
ront tenus  de  s'obliger  pour  1 avenir  parferaient,  à 
garder  fidelité  Si  fu/ettion  au  fufdit  Electeur,  à toute  la 
Mai fôn  Electorale,  & à tous  fes fucceflcurs,  heritiers, 
& Parens  paternels  malles. 

Sa  Majefte  Impériale  renouvellera  à la  Ville  de  Mag- 
debourg,  à l’inttoncc  qui  luy  en  fera  par  elle  tres-hum- 
blcment  fine,  Ion  ancienne  liberté  & le  privilège  àellc 
accordé  par  Othon premier,  en  datte  du  fcpticmc  Juin 
940,  encore  qu'il  loir  péri  par  l'injure  des  temps;  com- 
me aulfi  le  privilège  de  munir  Si  fortifier  à elle  accordé 
pai  l’Empereur  Ferdinand  II.  lequel  privilège  s'étend 
ju/qu’à  un  quart  de  lieu  d’Allemagne,  avec  toute  forte 
de  Juriididton  Se  de  propriété  : De  mcfinc  demeure- 
ront fes  autres  privilèges  en  leur  entier  Se  inviobbics, 
tant  aux  chofès  EcclcJtaftiques  que  Politiques , avec  la 
claufe  inférée  qu’on  ne  rcoaftira  point  de  Fauxbourgs 
au  prc/udicc  de  la  Ville. 

Pour  ce  qui  regarde  au  fiiralus  les  quatre  Bailliages 
ou  Préfectures  deQuerfurt,  Guterbok , Dam , «Se  Bork, 
puifqu'ils  ont  déjà  elle  cédez  à l’EIcdcur  de  Saxe , ils 
demeureront  aufTi  en  fon  pouvoir  , avec  cette  referve 
toute  fois  que  l’Elcétcur  de  Saxe  contribuera  à l’avenir 
aux  Collectes  de  l’Empire  & du  Cerde  , b Quotte- 
part  qui  a cfté  ju/qu’i  prefent  contribuée  pour  raifon 
de  ces  Bailliages;  & l'Archcvc/ché  en  fera  déchargé,  & 

» de  cela  il  en  fera  fait  mention  cxprcfic  en  la  Matricule  de 

• l’Empire  Se  du  Cercle.  Et  pour  reparer  en  quelqqc 
façon  la  diminution  qui  en  rendre  des  revenus  appartc- 
nans  i la  Chambre  & à la  Manié  Archicpiicopalc,  l’on 
donne  Se  déhifle  à l'Electeur  de  Brandebourg  & à fes 
/îicccflcurs , non  feulement  la  PicfeCture  d’Eglcn,  qui 
autrefois  appartenoit  au  Chapitre , pour  la  pofleder  Se 
en  jouir  de  plein  droit  aufli-toft  apres  la  Paix  conclue, 

(le  proccz  que  les  Comtes  de  Barby  en  avoient  intenté 
depuis  quelques  années,  demeurant  pour  ce  fu/ct  éteint 
& Cnpprimc,)  nuis  aulîi  h faculté  quand  il  aura  obte- 
nu/j  poili/iion  de  J'Archcvc/clic,  d'cteindrcla  quatriè- 
me punie  des  Canonicats  de  la  Cathédrale , quand  ils 
viendront  à vacqucr  par  mort,  &d'cn  appliquer  Icsre- 
venus  à la  Chambre  Archicpifcopalc. 

Les  debtes  contractées  cy-dcvant  par  le  prefent  Ad- 
minillratcur  le  Due  Augufic  de  Saxe , ne  ferontpoint 
acquitecs  des  revenus  de  l 'Archevcfchc,  le  cas  avenant 
qu  il  1 bit  vacant  ou  dévolu,  en  la  manière  qu'ilacffc 
dit,  à l’Eledeur  de  Brandebourg  & à fes  fùcce/Tcurs; 

& il  ne  fera  permis  non  plus  à V Adminiflrateurdechar- 
ger  i l'avenir  le  fufdit  Archevcfchc  Je  nouvelles  debtes, 
aliénations,  engagemens  au  préjudice  del’Eleé leur,  & 
de  fes  fucccflcurs  & Parens  maflcs. 

Seront  aufTi  con/crvcx  aux  Effats  & Sujets  des  fuf- 
dits  Archevcfchc  3c  Evefché  appartenons  audit  Seigneur 
Electeur , leurs  droits  & privilèges  compctans  , prin- 
cipalement l'exercice  de  la  Condition  d’A  usbouig, 
tels  qu’ils  l’ont  à prêtent  ; Se  les  chofcs  qui  ont  cite 
tu  n fïgces  A'  accordées  dans  le  point  des  griefs  entre  les 
Eflats  de  l’Empire  de  l'une  & de  l'autre  Rcligû 
n'auront  pas  moins  lieu  , (entant  qu'elles  ne  fen 
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point  contraires  à b difpofition  qui  cft  contenue  cy- 
1 defius  en  l’aniclc  5.  des  griefs , S-  8-  qui  commence,  de  ).  C. 
Les  Jtrthevtfchex.,  Evefenex. , CT  Autres  fondations  V o 
biens  Ere  le  futftnjHef , 0~c.  & qui  finit  par  ces  roots;  cr  1 * ’ 
4 cette  Tronftâion,  ) que  II  elles  choient  inférées  icy  de 
mot  à mot  , & les  fufdits  Archcvcfchcz  Se  Evefthez 
appartiendront  à l’Elcétcur  & à la  Maifon  de  Brande- 
bourg, & à tous  fes  fucceilcurs , heritiers  âc  parens  pa- 
ternels à perpétuité  , avec  droit  héréditaire  & immua- 
ble, de  b mcfmc  manière  qu’ils  ont  droit  fur  leurs  au- 
tres Terres  héréditaires  : âc  pour  ce  qui  concerne  le  ti- 
tre ou  b qualité,  il  a chc  convenu  que  le  fufdit  Ele- 
cteur avec  toute  b Maifon  de  Brandebourg,  & tous  8c 
chacuns  les  Marquis  de  Brandebourg  , iosent  appeliez 
& qualifiez  Ducs  de  Magdebourg  , âc  Princes  de  Hal- 
beritat  âc  de  Minden. 

Sa  Majefte  de  Suède  refti  tuera  aufli  au  fufdit  Seigneur 
Electeur  pour  luy  , fes  fucccfTcurs , heritiers , 8c  Pa- 
rens paternels  malles  ; En  premier  lieu  , le  relie  de  la 
Poméranie  Ultérieure,  avec  toutes  les  appartenances, 
biens , droits  Eccldiaftiques  Se  Séculiers  de  plein  droit, 
tant  pour  le  Domaine  utile  , que  pour  le  Domaine 
direct 

En  fécond  lieu,  b Ville  de  Colberg,  avec  toutl'E- 
vefché  de  Cantin  , Se  tout  le  droit  que  les  Ducs  de  la 
Pomeranie  Ultérieure  ont  cy-dcvant  eu  en  b collation 
des  Dignitez  âc  Prçbendesdu  Chapitre  de  Camin;  en- 
forte  toutefois  que  lclÜits  droits  cy-defiiu  cédez  à Sa 
Majefte  de  Suède  , luy  demeurent  en  leur  entier , âc 
que  ledit  Electeur  confirme  âc  conferve  en  meilleure 
manière  que  faire  fc  pourra  aux  Eftats  & Sujets  dans  la 
partie  rcftitucc  de  b Poméranie  Ultérieure  & dans  l’E- 
vdchc  de  Camin , lors  du  renouvellement  & de  h pré- 
dation de  l’hommage , leur  competente  liberté , âc  leurs 
biens,  droits  âc  privilèges,  pour  en  jouir  perpétuelle- 
ment fans  aucun  trouble  félon  la  teneur  des  Lettres  rc- 
verfides  (dont  auifi  les  Eftats  Se  Sujets  dudit  Evefché 
doivent  jouïr  comme  fi  elles  leur  avoient  cfté  direéte- 
ment  accordées)  avec  l'exercice  libre  de  b ConfclTion 
d’Ausbourg , fçavoir  de  celle  qui  n'a  point  chc  chan- 
gée. 

En  troifiéme  lieu , toutes  ks  Places  qui  font  prefente- 
ment  occupccspar  lcsGamifonsSucdoiiès  en  la  Marche 
de  Brandebourg. 

En  quatrième  lieu , toutes  les  Coramanderies  & biens 
appartenais  à l’Ordre  des  Chevaliers  de  S.  Jean,  fitucr 
hors  des  Territoires  qui  ont  cllé  cédez  à Sa  Majefte  & à b 
Couronne  de  Suède,  cniémble  les  Aâcs , Regihrcs,  Se 
autres  documcns  & papiers  originaux  qui  concernent 
ces  lieux  Se  ces  droits , qui  doivent  dire  rcftiuicz.  Et 
pour  les  papiers  communs  qui  touchent  l’une  âc  l’autre 
Poméranie  Citerieure  Se  Ultérieure , Se  qui  fc  trouvent 
ou  dam  les  Archives  & Cartulaires  de  b Cour  de  Stetin, 
ouaiJlcurs,  hors  ou  dans  h PomeTanie , il  en  fera  donné 
des  copies  en  bonne  & deue  forme. 

Pour  ce  que  l’on  prend  au  Seigneur  Adolphe  Fridcric  Ompeo- 
Duc  de  Mccklcbourg  Schuerin  a caufede  l’alienation  de  (aimât 
la  Ville  & du  Port  de  Wifinar , il  a cfté  convenu  qu’il  au-  ^ 
ra  pour  Juy  & pour  les  heritiers  maflcs  en  Fief  perpétuel  ^bo^g." 
Si  immédiat  , les  Evefehez  de  Schuerin  & de  Ratze- 
bourg  ( fâuf  toutefois  à b Ma  ifon  de  Saxe  Lavenhourg , 

Se  à d'autres  voifins,  comme  auffi  audit  Dioedé  le  droit 
qui  les  regardede  part  Se  d'autre)  avec  tous  les  droits, 
documcns,  titres,  archives,  regihrcs , & autres  appar- 
tenances, & meme  lad  acuité  d'éteindre  les  Canon  icm 
des  deux  Chapitres,  apres  le  dcccds  des  Chanoines  qui 
y font  à prefènt,  pour  en  appliquer  tous  les  revenus  a 
la  Manie  Ducale  ; Se  qu'il  aura  en  ce  nom  fccancc  aux 
A flcmblccs  de  l'Empire,  & du  Cercle  delà  BafléSaxe, 
avec  double  titre  Se  double  voix  de  Prince.  Or  quoi 
que  le  Seigneur  Guflavc  AdoIphe*Duc  de  Mccklcbourg 
Gu/lrow  Ion  neveu , fils  de  fon  frere , ayt  elle  cy-devant 
defigné  Adminiftrateur  de  Ratzebourg,  parce  que  tou- 
tefois le  bénéfice  de  la  reflitution  en  leurs  Duchcx  ne  le 
regarde  pas  moins  que  fon  oncle,  il  a elle  trouvé  équi- 
table que  l’oncle  ayant  cédé  ‘Wilmar  , le  neveu  à fon 
touriuy  ccdc  céc  Evefché.  Mais  il  fera  confère  pour  ce 
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ANS  ft)01  au^‘c  ^uc  Guftavc  Adolphe  , par  forme  de  re- 
^ q compcnfc,  deux  Bénéfices  ou  Canonicats,  de  ceux  qui 
félon  le  prclcnt  accommodement  des  griefs  font  affeoez 
1640.  à ceux  qui  profclTènt  la  ConfdTion  d'Ausbourg , l’un 
dans  r£gliie  Cathédrale  de  Nlagdcbourg , fie  l’autre 
dans  celle  de  Holbeiftat,  des  premiers  qui  viendront  à 
vaquer. 

Pour  ce  qui  regarde  enfuite  les  deux  Canonicats  que 
l’on  prétend  en  F Eglife  Cathédrale  de  Strasbourg,  h de 
cette  part  il  cchcoit  quelque  choie  aux  Eftats  de  la  Con- 
fclTîon  d’Ausbourg  en  vertu  de  ccuc  prefente  Tranfa- 
étion,  on  donnera  fur  ces  fortes  de  revenus  à la  Famille 
des  Dues  de  Mecklebourg  le  revenu  des  deux  Canoni- 
cats, fans  préjudice  pourtant  des  Catholiques.  Et  s’il, 
arrivoit  que  la  branche  des  modes  de  Schucrin  vint  à 
manquer , celle  dcGuftrow  fubflftant , alors  cellc-cy  fuc- 
ccdcra  derechef  à celle  là. 

Pour  plus  grande  fatisfadion  de  ladite  Maifôn  de 
Mecklebourg , on  luy  cede  à perpétuité  les  deux  Com- 
nunderiesde  l'Ordre  de  Chevalerie  de  S.  Jean  de  Jeruià- 
1cm,  Mirow  fie  Nemeraw  , ûtuez  dansa*  Duché,  en 

vertu  de  la  difpofition  exprimée  cy-ddlus  en  l’article  5.$. 
9.  en  attendant  que  l'on  foit  demeure  d’accord  liir  les 
contcftationsdcla  Religion  dans  l'Empire;  Savoir  Mi- 
row, à la  ligne  de  Scfmcrin  ; fie  Nemeraw  à celle  de 
Guftraw  , fous  cette  condition  qu’elles  (iront  tenues 
d’obtenir  clles-mcfmcs  le  confcntcmcnt  dudit  Ordre  , 
fie  de  luy  rendre  auilî  dorcliuvant  de  mcfmc  qu  ul’Elc- 
étcur  de  Brandebourg  , comme  Patron  d’iccluy,  tou- 
tes les  fois  que  le  cas  y écherra,  les  devoirs  accoutumez  1 
jufques  ici  de  luy  cftre  rendus.  Sa  Majcilé  Impériale 
confirmera  auifi  à ladite  Maifon  les  Péages  fur  l'Elbe, 
cy-devant  obtenus  à perpétuité  , avec  1 exemption  des 
contributions  qui  feronta  l’avenir  levées  dans  l’Empire, 
à l’exception  de  ce  qui  regarde  la  latisfâction  de  la  Mdi- 
cc  Suedoife,  jufques  à ce  que  la  fournie  de  deux  cens  mil 
rifchdalcs  ait  efte  compcnlce.  La  dcbtc  prétendue  de 
WingcrETiin  demeurera  auilî  cl  teinte  , comme  con- 
tractée à caufc  des  guerres,  avec  les proccz fie  les  decret» 
qui  en  font  émanez  ; enfortc  que  les  Ducs  de  Mccklc- 
bourg  fie  la  Ville  de  Hambourg  , ne  puillcnt  plus  do- 
refnavam  pour  ce  fujet  cltre  rcchctchez  ou  i nquictcz. 

Eqoiva.  Xl  IL  La  Maifon  Ducale  de  Brunlwic  fie  de  Lune- 
lent  &rc-  bourg,  ayant  pour  facilitcr.fie  cftablirdauum  mieux  la 
compcnfc  n.:x  pUDhc|uc  cédé  les  Coadjutorcrics  qu'elle  avoit  ob- 


D’  ALLIANCE,  &c.  5j7 

ticr,  fie  avec  toutes  fes  appartenances,  tant  Séculières 
qu'EccIdialliqucs , au  fufdic  Evcfque  François  Guillau- 
me qui  le  pollcdcra  de  plein  droit , ainlî  qu’il  (ira  ltipulé 
par  les  daufes  delà  Capitulation  invariable  fié  perpétuel- 
le qui  lira  faite  furcc  lujct , du  contentement  commun , 
tant  dudit  Prince  François  Guillaume,  que  des  Prince* 
de  la  Maiibn  de  Brunlwic  Lunebourg,  fie  des  Capitulai- 
res de  l’Eve&hé  d'Olnabnich . 

3.  Pour  ce  qui  clt  de  l'cltaide  la  Religion,  fie  des 
Ecdcliaf  tiques,  comme  aulli  de  toutlc  Clergé  de  l'une 
fie  de  l’autre  Religion,  tant  en  La  mcfme  Ville  d'Ofiu- 
I bruch,  que  dans  les  autres  Pais,  Villes,  Bourgs,  Vil- 
lages, fie  autres  lieux  appartenons  à cet  Evêché , il  de- 
meurera fie  ferareftablyau  meme  cil»  qu’il  dtoic  îc  pre- 
mier janvier  1624.  Et  il  fera  fait  auparavant  une  defi- 
gnation  particulière  de  tout  cequife  trouvera  avoir  elle 
changé  apres  ladite  année  1624.  tant  à l'égard  desMi- 
niftrcs  de  la  Parole  de  Dieu,  que  du  Culte  Divin,  la- 
quelle fera  inférée  en  la  fu&litc  Capitulation.  Et  l’Évc- 
que  promettra  par  reverfades  ou  autre*  Lettres  à fes  Filai» 
fieàfes  Sujets , apres  avoir  rcccu  leur  hommage  (don  la 
forme  ancienne,  de  leur  confervcr  leurs  droits  fi e leurs 
privilèges , fie  en  outre  toutes  les  autres  ebofes  qui  fe- 
ront trouvées  nccc(liircs  pour  l'admin  libation  future  de 
l’Evefchc,  fit  la  (cureté  des  Eftats  fie  des  fi)  jets  de  pan  fie 
d’autre. 

4.  Ledit  Evcfque  venant  à dccedcr,  le  Duc  Emeft 
Augufte  de  Brunlwic  fie  de  Lunebourg  , luy  fuccedcra 
en  l’Evcfché  d’Ofnabruch,  Si  fera  mcfme  dés  à prêtent 
defigné  fon  fucccf  leur,  en  vertu  de  la  prefente  Paix  pu- 
blique ; cnlortc  que  le  Chapitre  Cathédral  d’Ofnabruch , 
comme  aulïi  les  Eltats  & Sujets  de  l’Evelchc  , (oient 
tenus  incontinent  apres  la  mort  ou  la  rt  lignât  ion  de  l’E- 
vcfquc  d'aprefent,  de  recevoir  pour  Evclque  ledit  Duc 
Erndt  Augufte,  fie  ic^fufdits  Eltats  fie  Sujets  obligez  à 
cette  En  de  luy  prcltcr  dans  trois  mois , à compter  du 
jour  de  la  condufïon  de  la  Paix , l'hommage  accoutu- 
mé, ainlî  qu’il  a cité  dit  cy-delfus,  aux  conditions  qui 
feront  inférées  dans  la  Capitulation  perpétuelle  qui  clt  à 
faire  avec  le  Chapitre  ; & il  le  Duc  Emclt  Auguitc  ne 
furvivoit  pas  l'Evcfquc  d'aprefent , le  Chapitre  fera  tenu 
apres  la  mort  de  l'Evcfque  a prefent  vivant,  de  poflulcr 
un  autre  Prince  de  la  Famille  du  Duc  George  de  Brunf- 
wiefie  de  Lunebourg,  aux  conditions  qui  feront  conve- 
nues en  la  Capitulation  invariable  qui  aura  elle  rcccuë. 


JÏÇ*Pil  ....  , 

fonde  "tenues  des  Arclievcfchczdc  Nlagdcbourg  fie  de  Bremen , lcfqucllcs  feront  obfervccs  à perpétuité  fié  reciproquc- 

kunfwic-&dcs  Evefehez  de  HaSbcrftatüedc  Ratzcbouig,  à cette  ; — •*= — x — — •— 

condition  qu’entre  autres  chofcs  on  luy  accorderait  la  [ 
fucccifion  alternative  avec  les  Catholiques  en  l'Evc&hé  i 
d’Oinabruch  : Sa  Majelté  Impériale  qui  1 


d'Ofna- 

bruch. 


ne  trouve  pas 

convenable  dans l’cüat  prclcnt  desaftairesde  l’Empire, 
de  retarder  plus  long-temps  pour  ce  fujet  la  Paix  publi- 
que, confcnt  Si  permet  que  cette  fuccclTton  alternative 
en  l’Evefchc  d’Oinabruch  ait  lieu  dorénavant  entre  les 
Evefques  Catholiques  Si  ceux  de  la  ConfdTion  d'Aus- 
bourg, qui  feront  pourtant  polluiez  de  la  Famille  des 
Ducs  de  Brunfwichfie  de  Lunebourg  „ tant  qu’elle  fub- 
liltcra , fie  ce  en  la  manière  fie  aux  conditions  fui- 
vantes. 

Evrfehé  1.  DautantquclcComtcGuflave  G ufbvefon  Com- 
te de  ’VX’alTcbourg  , Sénateur  du  Royaume  de  Suede , re- 
nonce atout  le  droit  qu'il  avoit  obtenu  à l’occalîon  de  la 
prefente  Guerre  fur  l'Evcfché  d’Ofnabruch,  fie  qu’il  re- 
met aux  Ellats  fie  Sujets  de  cet  Evcfchc  le  ferment  qu’ils 
luy  avoient  prefté  : A ces  caufcs  l’Evcfquc  François  Guil- 
laume fie  (es  (ucccfieurs,  comme  aulïi  le  Chapitre,  les 
Eibts,  fie  les  Sujets  de  cét  Evelché , feront  obligez  en 
vertu  des  prclcntes,  de  paver  fie  compter  audit  Sieur  Com- 
te ou  à fon  ordre  dans  Hambourg  pendant  le  cours  de 
quatre  années,  à commencer  du  jour  de  la  publication  de 
la  Paix,  la  fomme  de  quatre-vingt  mil  rifcbdales,  enfor- 
tc qu  'ils  fuient  tenus  de  luy  payer  fie  compter  ou  à fon  or- 
dre dans  Hambourg  chacun  an  vingt  mi!  rifcbdales  ; 
pour  l'execution  de  quoyL»  Loy  publique  de  cette  Paci- 
fication donnera  toute  autorité  à tous  aétes  faits  contre  les 
défaillons. 

2.  Ledit  Evcfchc  d’Qfiiabroch  fera  rcllitué  tout  co- 


rnent; Que  f i ccluy-cy  vient  à mourir  ou  à rcligncr  vo- 
lontairement, le  Chapitre  fera  tenu  d’élire  ou  de  poftu- 
lcr  un  Prélat  Catholique  ; Se  s’il  arrivoit  en  cela  quel- 
que négligence  parmi  les  Chanoines,  l'Ordonnance  du 
j Droit  Canonique,  fie  la  Coutume  d'Allemagne  auront 
i lieu  pour  ce  regard  ; faut  pourtant  la  Capitulation  per- 
! petucllc , Si  la  prefente  '1  ranf action.  Et  partant  fera  à 
! jamais  admife  1a  fucccllion  alternative  entre  les  Evcfque* 
Catholiques , choilis  dsl  Chapitre  ou  polluiez  d'ailleurs , 
j Si  entre  ceux  delà  ConElIion  d'Ausbourg,  Icfqucls  ne 
j feront  autrcsquclcs  defeenJans  de  la  Famille  dudit  Duc 
George.  Et  s’il  y a plulîeurs  Princes  de  cette  Famille 
on  élira  ou  poftulcra  un  des  Cadets  pour  Evcfque  ; fie 
E les  Cadets  manquent , un  des  Princes  Regens  fera 
éleu  : & ccux-cy  manquant  aulïi,  la  pofterite  du  Duc 
Augufte  enfin  fuccedcra  avec  l'alternative  perpétuelle  , 
comme  il  a cité  dit  entre  cette  Famille  & les  Catho- 
liques. 

5.  Non  feulement  ledit  Duc  Emeft  Augufte;  mais 
aulïi  tous  Se  uns  chacuns  les  Princes  de  la  Famille  de* 
Ducs  de  Brunlwic  fie  de  Lunebourg  de  la  Confeilion 
d’Ausbourg  , qui  fucccdcront  alternativement  en  cet 
Evcfchc,  feront  tenus  de  confervcr  fie  défendre,  com- 
me il  a cite  difpolè  cy-dcffus  en  l'article  troificmc , fie 
comme  il  le  fera  ai  la  Capitulation  perpétuelle,  l'cftat 
de  la  Religion,  fie  des  Ecclcliaftiqucs , cnfemblcdctout 
le  Qergé , tant  en  la  Ville  d’Ofnabruch  , que  dan* 
les  autres  Pais,  Bourgs,  Bourgades,  Villes,  Villa- 
ges , fie  tous  les  autres  lieux  appartenant  à cet  Eve- 

6.  Et  afin  que  dans  i’adminiftration  fie  régime  des 
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ANS  Evefqucsdc  laConfcfllond’Ausbourg,  iln’arrivcaucu- 
ae  J.  C.  nc  jifficuitt  ny  confùfion  au  regard  de  h Cenfure  des 
1648.  Ecclcfiaftiqucs  Catholiques , ny  au  regard  de  l'ufagc  , 
& de  l’admtniftrarion  des  Sacrcmcns , iclon  la  mamere 
de  l’Egliic  Romaine,  comme  aultides  autres  choies  qui 
font  de  l’ordre , la  difpolition  de  tout  ce  que  deiTus  fera 
rcfcrvtc  à l’Archevcfquc  de  Cologne , comme  au  Mé- 
tropolitain , a l'cxclulîon  de  ceux  de  la  Confcflïon 
d’Ausbourg,  toutes  les  fois  que  la  fucccflion  alternative 
tombera  fur  un  Prince  de  cette  ConfdTîou  ; mais  cela 
excepte,  les  autres  droits  de  fouverainctc  8c  de  régime, 
tant  au  civil  qu’au  criminel  demeureront  inviolables  à 
l’Evcfquc  de  la  fufdittc  ConfdTion,  félon  les  loix  delà 
future  capitulation  ; 8c  réciproquement  toutes  les  fois 
«ju’un  Evcfque  Catholique  gouvernera  l’Evcfchéd'Of- 
nabruch  , il  ne  prétendra  ny  n’aura  aucun  droit  fur 
les  Eedefiaftiques  qui  regardent  la  Confeffion  d’Aus- 
bourg. 

7.  Que  le  Monaftere  ou  la.Prcvoftc  de  W'alckcn- 
ried,  dont  le  Duc  Chriftian  Louü  de  Brunlwic  & de 
Lunebourg  eft  prefentement  Adminiftratcur  , foit 
conféré  par  l’Empereur  8c  l'Empire avec  la  Terre  de 
Scluuvcn  à droit  perpétuel  de  Fief  aux  Ducs  de  Brunf- 
wic Lunebourg  , enlcinblc  toutes  leurs  appartenances 
& droits,  pour  y fucceder  entre  les  Familles  de  Brunf- 
wic  Lunebourgau  mefmc  ordre  cy-dcflus  dit;  le  droit 
d’advocatie  ou  protc&ion , & toutes  les  prétentions  de 
l’Evclchc  de  Halbcrftat , 8c  du  Comté  d’Hoben- 
flcin  demeurant  entièrement  e(leintcs&  annullccs. 

8.  Que  le  Monaftere  de  Groeningen,  cv-dcvâm  ac- 
quis à nLvcfché de  Halbcrftat,  foit  auitî  reftituéaufdits 
Duc  de  Brunfwic  Lunebourg,  avec  la  rderve  des  droits  1 
qui  appartiennent  aufÜits  Ducs  fur  le  Chafteaude  Wc- 
ucrboiiig,  comme aufti  l’intcodition faite  parlcsmcf- 
mes  Dues  au  Comte  de  Tettctdbach , 8c  les  Conven- 
tions faites  pour  ce  fujet  demeureront  en  leur  entier  , 
auili  bien  que  les  droits  de  creance  & d’engagement  ap- 
partenant fur  Wefter  bourg  à Fridcnck  Schenc- 
ken  de  Wincerftet  Lieutenant  du  Duc  Chriftian 
Louis. 

9.  Quant  à la  debtc  contraéfccc  par  le  Duc  Frideric 
Ulric  de  Brunfwic  Lunebourg  avec  le  Roy  de  Danc- 
marc,  Se  cédée  par  ccluy-cy  à fi  Majefte  Impériale  dans 
un  Traite  de  Paix  conclu  à Lubcc  , & de  laquelle  en- 
fuite  il  a cfté  fait  don  au  Comte  de  Tilly,  General  de 
l'Armée  Impériale  , les  Ducs  d’aprefent  de  Brunfwic 
Lunebourg,  ayant  reprdente  que  pour  plu (i cnn  rai (ons 
iis  ne  font  pas  tenus  de  cette  debtc,  & les  Ambaflâdeurs 
& Plénipotentiaires  de  la  Couronne  de  Suède  , ayant 


DE  PAIX, 


au  {U  de  leur  part  fortement  agy  pour  cette  affaire,  il  a 
clic  convenu  pour  le  bien  de  la  Paix , que  cette  debtc 
demeurera  cfteinte  , & que  l’obligation  en  fera  rc- 
mife  aufdits  Ducs , i leurs  heritiers , 8c  à leurs 
JEftats. 

10.  Les  Ducs  de  Brunfwic  Luneboujg  de  la  Bran- 
che de  Ccll,  ayant  payé  jufqu’à  pre/êntrintereftannuel 
de  h Comme  de  vingt  mil  florins  au  Chapitre  de  Ratze- 
boorg , il  a efté  dit  que  comme  l’alternative  cefTc  pre- 
fcnccmenc  lefdits  interdis  annuels  ccflcront  aufTi , avec 
fupprcffion  entière  de  la  debtc,  & de  toute  autre  obliga- 


tion pour  ce  regard. 

11.  Aux  deux  Ducs  Antoine  Ulric  & Ferdinand 
Albert , Bis  Cadets  du  Duc  Augufte  de  Brunfwic  Lu- 
nebourg , feront  au/? ï conférées  deux  Prébendes  dans 
VEvcfchc  de  Strasbourg  , de  celles  qui  vaeq ucront  les 
premières  , i cette  condition  neanmoins  que  le  Duc 
Augufte  renoncera  aux  prétentions  qu’il  avoir  ou 
pouvoir  avoir  cy-devaru  fur  l’un  ou  l’autre  Cano- 
nicat. 

12.  Et  en  échange  lefdits  Ducs  renonceront  aux 
Poltuhtions  & Coad/utorcrics  fur  les  Archcvcfchcz  de 
Afagdebourg  & de  Bremen  , comme  a uffi  fur  les  Eve - 
i chez  de  HaJberfiat  & de  Rauebourg ; enforte  que. tout 
ce  qui  a efté  cy-deffus  réglé  en  ce  Traité  de  Paix  touchant 
ces  Archcvcfchcz  8c  Evefehez , aura  fon  plein  & entier 
effet  fans  aucune  contradiction  de  leur  part , les  Chapi- 
tres demeurant  en  tout  & par  tout  en  l'cilat  dont  il  a elfe 
ey-dcüus  convenu. 


XIV.  Touchant  la  fomme  de  douze  milrifthdales,  A 
qui  doit  cftre  payée  tous  les  ans  au  Marquis  Chriftian  de  J, 
Guillaume  de  Brandebourg  , par  l'Archevciché  de  .g 
Magdebourg,  il  a cfkc  convenu , que  le  Cloiftrc  & les  / 
Bailliages  de  Zinu,  & de  Loboure  , feront  inccflàm- 
ment  cédez  8c  tranfportcz  audit  Marquis  de  Biandc-  cWlu, 
bourg  , avec  tomes  leurs  appartenances  , 8c  pleine  & Gmll*,. 
entière  jurifdiétion  , excepté  le  feul  droit  de  territoire,  "»**«- 
8c  que  le  fufdit  Marquis  jouira  de  ces  Bailliages pendmt  S”*4* 
la  vie  , fans  cftre  obligé  de  rendre  aucun  compte  ; à L™*' 
condition  toutefois  qu’aucun  préjudice  nc  fera  fait  aux  *’ 
Sujets  dcfdits  Bailliages  , tant  au  temporel  qu’au  Ipiri- 
tucl.  Et  comme  ledit  Cloiftrc  , 8c  lclÜits  Bailliages, 
ainli  que  tout  l’Archcvcfché  , ont  efté  foit  ruinez  par 
l’injure  des  temps , le  prefent  Seigneur  Adminiftratcur 
payera  fans  délay  pour  ce  lu  jet  audit  Marquis , des  de- 
niers qui  feront  impofcz  à cet  effet  fur  Ledit  Archeve- 
fché,  la  fomme  de  trois  mil  Rifchdalcs,  deJ  quelles  ledit 
Marquis  & fes  heritiers  nc  feront  tenus  de  faire  aucune 
reftitution.  Il  a efté  en  outre  accordé,  qu’aprés  ledc- 
ceds  du  fufdit  Marquis  , il  fera  pour  raifon  & à l’occa- 
fion  des  alimens  qui  n’auront  pas  efté  fournis,  libre  & 
permis  à les  heritiers  & fes  fucceflcors  de  retenir  cinq 
ans  durant  lefdits  Cloiftrc  8c  Bailliages  ôc  toutes  leurs 
appartenances  de  dépendances  de  droits  , & d’en  jouir 
8c  uicr,  fins  cftre  obligez  d’en  rendre  aucun  compte. 

Mais  apres  l’expi  ration  de  j cinq  années  kftJits  Bailliages 
avec  leur  juriwiétion  , rente  , revenus , retourneront 
fans  aucun  retardement  à l’Archevciché,  de  nc  pourra 
cftre  demande  ny  prétendu  aucune  choie  pour  raifon  de 
ladite  fomme  ; de  tout  cela  aura  lieu , lors  tndmc  que 
ledit  Archcvcfché  de  Magdebourg  fera  policée  par  1E- 
lectcur  de  Brandebourg , pour  fa  recompcncc  équi- 
valente de  deuë  , de  par  fes  heritiers  de  fuccd- 
feurs. 

X V.  Touchant  f affaire  de  Heflê  Caflcl , 00  eft  de-  SatûEu 
meuré  d’accord  de  ce  qui  s’enfuit. 

En  premier  lieu , la  Maifon dcHcflcl  CafTd , de  de 
tous  les  Princes , fur  tout  Madame  Amelie  Elifàbcth 
Landgrave  de  Heflê,  8c  le  Prince  Guillaume  fon  fils, 

8c  leurs  heritiers,  leurs  Min iftrcs , Officiers,  Vaflaux, 

Sujets,  Soldats , 8c  autres  qui  font  attachez  2 leur  fer- 
vicc  en  quelque  fatjon  que  ce  foit,  fans  exception  aucu- 
ne , nonobf  tant  tous  contrats  , procès,  preferi prions, 
déclarations  , fcntenccs  , executions , & tranuétions 
contraires , qui  tous,  de  mefmc  que  les  aàions  ou  pre- 
tenaons  pour  caufcs  de  dommages  de  injures , tant  des 
neutres  que  de  ceux  qui  portoient  les  armes , demeure- 
ront annuliez,  feront  pleinement  participant  del’Anv* 
niftic  generale  cy -devant  clbblie,  avec  une  entière  re- 
ftiturion  , à avoir  lieu  du  commencement  de  la  Guerre 
de  Bohême , (excepté  les  Vafliux  de  Sujets  héréditaires 
de  Sa  Majefte  Impériale,  de  de  Ja  Maifon  d’Auftrichc, 
ainfî  qu’U  eft  ordonné  par  le  paragraphe,  /ms,  det) 

comme  aufli  de  tous  les  avantages  provenans  de  cette 
Amniftie  , 8c  religieufê  Paix  , avec  pareil  droit  dont 
jouiïïcnt  les  autre*  Eftats,  ainli  qu’il  eft  ordonné  dans 
l’article  qui  commence  ; Du  confvxtment  mjji  unani- 
me, 8cc. 

En  fécond  lieu,  la  Maifon  de  Heflê  Cartel  8c  firsfuc- 
ceflcurs , retiendront  l’Abbaye  de  Hirsfcld  , avec  tou- 
tes les  appartenances  Séculières  &Ecdclîaft  iques , fituées 
dedans  ou  dehors  Ion  Territoire  (comme  laPrevoftede 
Gelingrn;  ) lauf  toutefois  les  droits  que  la  Maifon  de 
Saxe  y pofïcde  de  temps  immémorial;  8c  à cette  fin  ib 
en  demanderont  l’inveltiture  de  la  Majefte  Impériale , 
toutes  les  fois  que  le  cas  y écherra,  & cnprcftcrontler- 
roent  de  fidelité. 

En  troifiéme  lieu , le  droit  de  Seigneurie  dircâc&  uti- 
le litr  les  Bailliages  de  Schaumbouig  , Buckcnboure, 
Saxenhagen,  8c  Strattbagen , attribué  cy-de va nt  At  ad- 
jugé à l’Evclché  de  Minden  , appartiendra  dorcfnavanc 
au  ScigncurGuillaumeLandgrave  de  Heflê  & à fes  lîic- 
ccficurs,  pleinement  de  à perpétuité,  fans  que  ledit  Eve- 
fc hé  ny  aucun  autre  le  luy  purffe  difputer  ny  le  troubler; 
fauf  néanmoins  la  Tranfaéfion  paflêe  entre  Chriftian 
Louis  Duc  de  Bnndwic  Lunebourg  , je  Landgrave  de 

Heflê, 


DE  T R E V E,  D’A  L L I A N C E,  &c. 
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ANS  Hcflè , fie  Philippe  Comte  de  Lippe  ; U Convention 
de  J.  C.  auflî  police  cntrelid.  Landgrave  fie  ledit  Comte,  demeu- 
1648.  rant  pareillement  en  fa  force  fie  vertu. 

~ * De  plus,  on  cft  demeuré  d’accord , que  pour  la  refti- 
tution  des  Places  occupées  pendant  cette  Guerre,  A par 
forme  d'indemnité,  il  {bit  payé  à Madame  la  Landgra- 
ve de Hcflè , tutrice,  fie  à ion  fils,  ou  à les  fucceflcurs 
Princes  de  Hefle,  parles  Art  hcvcfchcx  de  Mayence,  fie 
de  Cologne , les  Evefchez  de  Paterbom , & de  Mun- 
llcr,  & l’Abbaye  de  Fuldc  , dans  la  Ville  de  Cartel, 
aux  frais  & périls  des  Payeurs  , b fomme  de  fix  cens 
mil  Richfdalcsdc  valeur  fie  de  bonté  réglée  par  les  der- 
nières Conftitutions  Impériales  , pendant  l’efpace  de 
neuf mois,  à compter  du  temps  de  la  ratification  de  b 
Paix  ; fans  qu'il  puiflc  eftre  admis  aucune  exception  , 
ou  aucun  prétexte  pour  empefchcrle  payement  promis; 
& encore  moins  qu’il  pui  fie  eftre  fait  aucun  arreft  ou  bifie 
fur  1a  fomme  convenue. 

Et  afin  que  Madame  b Landgrave  foit  d'autant  plus 
afleurée  du  payement,  elle  retiendra  aux  conditions  lui- 
vantes  , Nuvs , Cocs-fèld  , & Newhauff,  & aura  en 
ceslicux-là  des  Gamifons  qui  ne  dépendront  que  d'el- 
le; mais  à cette  condition,  qu'outre  les  Officiers  fie  les 
autres  perfonnes  neccflâircs  aux  Gamifons  , celles  des 
trois  lieux  fufnommez  cnfemblc  n'cxccdcront  pas  k 
nombre  de  douze  cens  hommes  de  pied,  Se  de  cent  che- 
vaux ; biffant  a Madame  b Landgrave  la  difpofitiondu 
nombre  de  Cavalerie  te  d’infanterie  au'il  hty  plaira  de 
mettre  ai  chacune  de  ces  P becs,  fie  des  Gouverneurs 
qu'elle  voudra  y cftablir. 

Les  Gamifons  feront  entretenues  félon  l’ordre  qui  a 
accoutumé  jufqucsicy  d’cftrc  gardé  pour  l'entretien  des 
Officiers  fie  Soldas  de  Heffe  : fie  les  chofcs  qui  font 
neccfiâircs  pour  b confortation  des  Foncrcücs , feront 
fournies  par  les  Archpvefchex  6c  Evefchez , dans  lefquels 
lefdires  Forterefles  fie  Villes  font  fituées , fans  diminu- 
tion de  b fomme  cy-deflus  mentionnée.  Il  fora  permis 
aux  mcfmcs  Gamifons  d'executer  les  rcfufam  fie  les  ne - 
gligcns  , non  toutefois  au  deb  de  b fomme dmë.  Ce- 
pendant les  droits  de  Souveraineté  , fie  b Jurifoiébon 
tant  Ecckfiaftiquc  que  Seculiere , comme  auflî  le  revenu 
dcfdites  Forterrifes  fie  Villes,  feront  confcrvcz  au  Seigneur 
Archeveiquc  de  Cologne. 

Mais  auflî  toft  qu'aptes  b Ratification  de  b Paix  on 
aura  payé  uois  cens  mil  rifchdalles  à Madame  b Land- 
grave, elle  rendra  NuHs,  fie  retiendra  feulement  Cocs- 
fdd  fie  Newhaufs  ; enfortc  neanmoins  qu’elle  ne  mettra 
pointbGamilbnqui  fortira  de  Nuifs  dans  Coesfcld  fie 
Newhauls , ny  ne  demandera  rien  pour  ccb,  fic  b Gar- 
ni fon  de  Coesfcld  ne  portera  pas  le  nombre  de  tîx  cens 
hommes  de  pied  8c  de  cinquante  chevaux  , ny  celle  de 
Newhauls  le  nombre  de  cent  hommes  de  pied.  Que  fi 
dans  le  temps  de  neuf  mois  toute  b fomme  n'eftoit  pas 
payée  à Madame  1a  Landgrave  , non  feulement  Coev- 
feki  fie  Newhaub  luy  demeureront  jufqu’à  l'entier  paye- 
ment, mais  auflî  pour  k refte  de  la  fomme  on  luy  en 
payera  l’intcreft  à rai  fon  de  cinq  pour  cent , jufques  à 
ce  que  ce  refte  defomme luy  ayt  elle  payé  : fie  les  Tre- 
ibriers  fie  Receveurs  des  Bailliages  appartenons  aufdits 
Archevefcbez  , Duchez  fie  Abbaye,  fie  contigus  à b 
Principauté  de  Hefle  , qui  fuffiront  pour  btistairc  au 
payement  dddits  interdis  , s’obIigeront*par  ferment  à 
Madame  la  Landgrave  de  luy  payer  des  deniers  de  leurs 
recopies  les  interdis  annuels  de  U fomme  reliante  , 
nonobftant  les  deffenfes  de  leurs  Mai  (1res.  Que  ü ks 
Treforiers  te  Receveurs  different  de  payer  ou  employait 
ks  revenus  ailleurs , Madame  b Landgrave  pourra  ks 
contraindre  au  payement  par  toutrsfoncs  de  voyes  , au 
furplus  les  autres  droits  du  Seigneur  proprietaire  demeu- 
rons en  leur  entier.  Mais  auflî-  toft  que  Madame  b 
Landgrave  aura  rcccti  toute  la  fbmroc  avec  les  arrerages 
du  t cm p de  h demeure , elle  reftitucra  le»  lieux  fufnom- 
mez pas  elle  retenus  par  forme  d’aflèurance,  les  interdis 
céderont , te  les  Treforiers  te  Receveurs  dont  il  a elle 
parlé  feront  quittes  de  leur  ferment.  Qyant  aux  Bail- 
liages du  revenu  ddqucls  l'on  aura  à payer  les  interdis 
en  cas  de  retardement,  l'on  en  conviendra provilronncf- 


kmcot  avant  b Ratification  de  b Paix;  laquelle  Con-  AN$ 
v en  don  ne  fora  pas  de  moindre  force  que  ce  prdent  Traite  de  J.  C* 
‘kPai*-  1648. 

Outre  les  lieux  qui  feront  laiflcz  à Madame  b Landgra- 
ve, par  forme  d'aflèurance,  comme  il  a die  dit,  fie  qui 
feront  par  dk  rendus  apres  le  payement;  elle  reftitucra 
cependant  aufTî-toil  apres  b Ratification  de  b Paix , 
toutes  ley  Provinces  fie  les  Evefchez , comme  auflî  leurs 
Villes,  Bailliages,  Bourgs,  Forterefles,  Forts,  fie  en- 
fin tous  les  biens  immeubles,  fie  les  droits  par  elle  occu- 
pez pendant  ces  guerres  ; enfortc  toutefois  que  tant  des 
trois  lieux  qu'elle  retiendra  par  forme  de  gage,  que  de 
tous  les  autres  à rdlituer  , non  feulement  Madame  la 
Landgrave  & lefdits  fucccffcurs , feront  remporter  par 
leurs  Sujets  toutes  Ici  pro  vif  ions  de  guerre  te  de  bouche 
qu'eUe  y aura  fait  mettre  : (carquamàcelks  qu'elle  n'y 
aura  point  apportées  fie  qu’elle  y aura  trouvées  en  pre- 
nant les  Places , fit  qui  y font  encore?,  elles  y relie- 
ront;) mais  auflî  les  Fortifications  fit  Remparts  qui  ont 
cfté  élevez  durant  qu'dk  a occupé  ces  Places  feront  dé- 
truits fit  démolis  ; enfortc  toutefois  que  ks  Villes,  Bourgs, 
Chafteaux,  fit  Forterefles,  nefoientpasexpofez  auxin- 
vafiorn  & pillages. 

E*  bien  que  Madame  b Landgrave  n'ait  exigé  aucune 
choie  de  perforine  pour  luy  tenir  lieu  de  rdliturion  fie 
d’indemnité,  (inondes  Archcvcchez  de  Mayence  & de 
Cologne  , des  Evefchez  de  Paterborn  8c  de  Munfter , 
fie  de  l'Abbaye  de  Fulde,  fie  n’ait  point  voulu  abfolu- 
mentqu’illuyfoft  rien  payepor  aucun  autre  pour  cefujet; 
toutefois  eu  egard  à l'équité  fit  à l'cftat  des  affaires,  l’Af- 
fombléc  a trouve  bon  que  fans  préjudice  de  bdifpofitton 
du  precedent  paragraphe  qui  commence,  De  phuonejl 
demeure'  d’accord  , c Te.  les  autres  Eftats  quels  qu’ils 
foient,  qui  font  au  deçà  fit  au  delà  du  Rhin,  fit  qui  de- 
puis le  premier  de  Mars  de  l'année  courante  ont  payé 
contribution  aux  Hefliem,  fourniront  au  prorata  de  la 
contribution  par  eux  payée  pendant  eout  ce  temps,  leur 
cotte-part  aufdits  A rchevefdtex , Evefchez  fit  Abbayes , 
pour  faire  1a  fomme  cy-ddfus  mentionnée , fie  pour  r en- 
tretenementdes  Gamifons;  Que  fi  quelques-uns  fouf- 
froienc  du  dommage  par  le  retardement  du  payement 
des  autres,  ks  retardons  fèront  obligez  de  le  réparer  ; te 
les  Officiers  ou  Soldats  de  Sa  Majefté  Impériale,  du  Roy 
Trcs-Chrcfticn , fit  de  b Landgrave  de  Hefle,  n’em- 
pdchcraot  point  qu'on  ne  les  y contraigne.  Il  ne  fora 
non  plus  permis  aux  Hcflîcns  d’exempter  perfonne  au 
préjudice  de  cette  déclaration  ; mais  ceux  qui  auront 
deuement  paye  kur  cotte-part,  feront  des- là  exempts  de 
toutes  charges. 

Quant  à ce  qui  regarde  les  difforens  mus  entre  ks  Mai- 
Ions  de  Hefle  Caflel  fie  de  Darmftadt,  touchant  b fuc- 
ccflîon  de  Marbourg , veu  que  le  14.  (l’Avril  dernier 
ils  ont  cfté  entièrement  accommodez  à Cartel,  du  con- 
fentement unanime  des  parties  interdites,  il  a cfté  trou- 
ve bon  que  cctre  Transition  avec  toutes  fes  ebufes , 
appartenances  fit  dépendances,  telle  qu'elle  a elle  faite 
& lignée  à Cartel  par  les  parties , fie  inftnuée  dans  cette 
Aflcmbléc,  ait  en  vertu  du  ^refont  Traité  b mefmc  for- 
ce que  fi  elk  y cftoit  inferee  de  mot  à mot , fie  qu’elle 
ne  puiflè  jamais  dire  enfreinte  parles  parties  contrarian- 
tes, ny  par  qui  que  ce  foit,  fous  aucun  prétexte , foit  de 
contrait,  foit  de  ferment,  foit  d'autre  chofe  ; mais  bien 
plus , qu'elle  doit  eftre  exactement  obforvée  par  tous, 
encore  que  peut-eftre  quelqu'un  des  intereflèz  refufede 
b confirmer.  , 

Pareillement  b T raniàdion  entre  feu  Moniteur  Guil- 
laume Landgrave  de  Hefle , fie  Meflieurs  Chriftian  fie 
Wolrad,  Comtes  de  \t'aidcck,  faite  le  11.  Avril  idjf. 

& ratifiée  par  Monsieur  k Landgrave  George  de  Hefle 
le  i4.d'Avril  1648.  aura  une  pleine  fie  perpétuelle  force 
en  vertu  de  cette  Pacification , fie  n’obligera  pas  moins 
tousks  Princes  de  Hefle  que  tous  ks  Comtes  de  \<7al- 
dcck. 

Que  k droit  d’ aï  nèfle  introduit  dans  b Maifon  de 
HeflèCaflèl&  en  cclk  de  Darmftadt , fie  confirmé  par 
Sa  Miellé  lmpcriak , demeure  ferme  te  foit  inviobr 
bkment  gardé. 

Au- 


]6t> 


ANS  XVI.  AufTi-toft  que  le  Traite  de  Paix  aura  efte  fou- 
de  J.  C.  foit , Afignéparles  Plénipotentiaires  & AmbafiâJcdn, 
1648.  tour  *éte  d’hoftilitc  cdlera  , & les  ehofes  qui  ont  efté 
. ' accordées cv-ddlûs , feront  de  part  fit  d'autre  en  même 
Cd&tjon  temps  mites  i execution. 

firrt  Si-  pttmier  Jieu  , l’Empereur  fera  luv-mcfmc  pu- 
rit&Âioii  Wicf  des  Edits  par  tout  J'Empire,  fit  mandera  ptecilc- 
pccimûi-  fêment  à ceux  qui  font  obliger  par  ces  Cooveqpons  Se 
redeh  par  cette  prefenee  Pacification , à reftituer  ou  accom- 
éracC:  k Suc^uc  c^c  a>vcnt  > 6ns  y manquer  de  fins 
trwuffs"  3 fxecuter  entre  le  temps  de  la  condufion  de 

Plica.  h Paix  6c  celuy  de  là  Ratification  , les  choies  qui  ont 
été  cranfigées  ; Enjoignant  tant  aux  Princes  Directeurs 
qu'aux  Colonels  des  Cercles,  de  procurer  & faire  exé- 
cuter la  reftitution  de  chacun  foion  l'ordre  d’execution 
& fdon  ces  payions,  à la  rcquifition  de  ceux  qui  doi- 
• vent  cftrc  reftituez.  Sera  pareillement  inférée  dans  lef- 
dits  Edits  ceac  eJaufe  ; que  parce  que  les  Directeurs  I 
d’un  Cercle,  ou  le  Colonel  de  la  Milice  , font  ccnfcz  I 
moins  propres  à faire  cette  execution  en  leur  propre 
caufe  fit  reftitution  ; en  ce  cas,  & s'il  arrivoit  mcime 
que  les  Directeurs  ou  le  Colonel  de  la  Milice  Circu- 
laire en  rcfiifafient  la  Commiriion  , les  Princes  Dire- 
âcurs,  ou  Colonels  du  Ccrdc  voifin,  s'acquitcrontdc 
h meme co mm iiTi on  d 'éxecution!  à l'egard  aufiides  au- 
tres Ccrcks,  à b rcquifition  de  ceux  qui  font  à reftituer. 

S'il  arrivoit  aufti  que  quelqu'un  qui  doit  cftrc  refti- 
tué , euft  befoin  des  Com  miliaires  de  l'Empereur  pour 
appuyer  l'acte  de  quelque  reftitution  , payement , ou 
execution  (ce  qui  fera  à fon  choix,  ) ils  luy  feront  in- 
cc/îânunent  donnez  ; & en  ce  os  , fit  pour  dautam 
moins  retirder  l'accompliflcment  des  choies  icy  accor- 
dées, il  fera  permis  tant  à ceux  qui  rcftitucronr  qu’à 
ceux  qui  doivent  cftrc  reftituez,  aulîi  toit  apres  la  Paix 
conclue  Se  lignée , de  nommer  de  part  fie  d'autre  deux 
ou  trois  Commtfîàircj  , defqucis  la  Majefte  Impériale 
choifira  un  d’entre  ceux  que  celuy  qui  doit  dire  re- 
fticuc  aura  nomme,  6c  un  d'entre  ceux  que  celuy  qui 
doit  reftituer  aura  aulîi  nomme,  en  nombre  toutefois 
égal  de  J'unefit  de  l'autre  Religion  , aulquels  elle  or- 
donnera d’cxbcutcr  fans  deby  tout  ce  qui  doit  dire  eflr- 
duc  en  vertu  de  la  prdente  Tranfàdson.  Que  fi  ceux 
qui  doivent  reftituer  negligcoicru  de  nommer  des  Com- 
iniiîâ ires , alors  fa  Majefte  Impériale  choifira  unde  ceux 
que  la  partie  qui  cfl  à reftituer  aura  nommes  , fie  en 
a/oindra  un  autre  à ù volonté , en  nombre  toujours 
égal  de  l’une  fie  de  l'autre  Religion  , aulquels  elle  or- 
donnera  d'execncer  la  Commilhon  , nonobftatit  l'op- 
pofition  6c  contradiction  de  b partie  advcifè  ; comme 
auili  ceux  qui  feront  à reftituer  feront  fcavoir  inconti- 
nent apres  b Paix  conclue  aux  intcrcflczqui  devront 
reftituer,  la teneur  des  choies  tranfigées. 

Enfin  tous  fit  chacuns  ou  Eftats , ou  Communau- 
tcz,  ou  Particuliers,  foit  Ecclefiaftiques  ou  Séculiers, 
qui  en  vertu  de  b prdente  Transition  ôc  de  fes  rè- 
gles generales  , ou  ac  quelque  difpolition  particulière 
fit  cxprcric,  font  obligez  de  reftituer , ccder,  donner, 
faire  ou  accomplir  quelque  choie , feront  auffi-toft  apres 
la  publication  des  Edits  Impériaux  , fit  apfcs  la  figni- 
fication  faite  de  ce  qui  doit  dire  reftitué,  teints  de  re- 
ftituer , ccder , donner , faire  6c  accomplir  tout  ce  à 
quoy  ils  font  obligez , fans  rdiftanec , oppofition , ou 
allégation  de  b defcnic  ou  daufe  falutairc  generale  ou 
Ipcciale  inférée  cy-ddfus  en  l'Amniftic , fit  lans  aucune 
autre  exception , comme  aulîi  fans  apporter  aucun  dom- 
mage à pwfonnc  : fit  pour  cet  effet  nul  dlat  ou  hom- 
de  guerre  des  Garnirons  , ou  autre  quelconque , ne 
s'oppoiera  à l’execution  des  Directeurs,  ou  des  Colo- 
nels de  la  Milice  des  Cercles , ou  des  Commillàircs  ; 
mais  donnera  au  contraire  aflîftance  aux  exécuteurs  , 
contre  ceux  qui  tâcheraient  d’empdeher  en  quelque 
manière  que  ce  foit  l'execution.  Il  leur  fera  permis , 
aulîi  de  fe  fervir  pour  cela  de  leurs  propres  forces , ou  des 
forces  de  ceux  qu'ils  doivent  mettre  en  poflêlïion. 

Tous  les  pnl’onnicrs  de  part  & d’autre,  d’cpceôude 
robe , fans  diftincÜon  aucune , feront  cy- apres  mis  en 
liberté  en  la  manière  dont  les  Generaux  feront  convenue 


TRAITEZ  D E P A I X, 

ou  conviendront  du  confentemcntdc  b Maj.  Impériale.  &HS 
finalement  pour  ce  qui  regarde  k licenricmenedc  Ude 


Soldat dque  Suedoife,  tous  les  tiédeurs , Princes,  fie  ^ 


autres  Elbe,  y compris  la  Noblelfc  immédiate  de  l'Em- 
pire, des  fept  Cercles  fuivanr  de  l'Empire;  Savoir  du 
Cercle  des  quatre  Electeurs  du  Rhin , de  celuy  de  la 
Haute  Saxe,  de  celuy  de  F rançon  ie,  du  Cercle  de  Sua- 
be , de  celuy  du  haut  Rhin , du  Cercle  de  'Wcfiphabc, 
& de  celuy  de  la  Balle  Saxe  , ( làuf  toutefois  leur 
rcquifition  ufitee  julqu’a  psefent  en  pareils  eu  , & 
leur  liberté  fie  exemption  à l'avenir  ) feront  tenus  de 
contribuer  la  fortune  de  cinq  millions  de  risdalcs , en 
cfpcccs  de  bon  aloy  ayant  cours  dans  l'Empire , en  trois 
termes:  Au  premier  terme  celle  de  1800000.  riida- 
les,  laquelle  les  Eftats  payeront  chacun  leloo  là  cotte- 
part  ; Sçavoir  les  Eftats  du  Ccrckdes  EkâeursduRhin, 
6c  ceux  du  Cercle  du  Haut  Rhin , à Francfort  for  le 
Man  ; ceux  du  Cercle  de  b Haute  Saxe,  à Leipfich 
ou  à Bruns wkch  ; ceux  du  Cercle  de  Fran conte,  à Nu- 
remberg ; ceux  du  Cercle  de  Suabc  à Ultn  ; ceux  du 
Cercle  de  Weftphalie  , à Breme  ou  à Munftcr  ; & 
ceux  du  Cercle  de  b Balle  Saxe , à Hambourg.  Et  pour 
parvenir  plus  facilement  au  payement  de  cette  fomme, 
il  fera  permis  à ceux  qui  devront  dire  reftituez  fuivant 
l’Amniftic,  c'cftàdireaux  véritables  Seigneur»,  &non 
| pas  aux  poflerieurs  d’aprefenr , d'impofer  fit  de  lever  fur 
I leurs  Sujets  la  cottc-part  qu'ils  auront  à payer  inconti- 
nent apres  b Paix  conclue.  Se  me fine  avant  que  lartftj- 
tution  ait  efté  faite,  fie  les  polie  (leurs  d'aprclent  ne  don- 
neront aucun  cmpcfchcmcnt  quand  on  exigera  ces  con- 
tributions. Sera  aulîi  payé  audit  premier  terme  b fom- 
me de  douze  cent  mil  risdalcs  ai  affignarions  fui  cer- 
tains Eftats , fie  ce  à des  conditions  raifonnabks,  & dont 
chaque  Eftat  conviendra  de  bonne  foy  dans  le  temps 
d’entre  la  condufion  fie  la  Ratification  de  b Paix,  avec 
l'Officier  de  Guerre  aftigné  fur  luy.  Aptes  laquelle 
Convention  ôc  l'échange  des  Ratifications  du  prêtent 
Traité,  on  achèvera  atmi-tot  d’un  pas  égal  le  payement 
dcfdits  dix  huit  cent  mil  risdaks,  le  liccntiemeut  de  b 
Milice , fie  l'évacuation  des  Places  , fans  qu'il  puiiîc  y 
dire  apporté  de  retardement  pour  quelque  came  que 
ce  foir.  C crieront  cependant  aulîi  toft  aptes  b Paix 
conclue,  les  contributions  de  toutes  fortes  d'exaébons; 
làuf  toutefois  la  fubfiftancc  des  Gamifonsfit  des  autres 
Troupes  , de  bquclk  on  conviendra  à des  conditions 
raifonnablcs  : làuf  auili  aux  Eftats  qui  auront  payé  leur 
part , ou  qui  s'en  feront  accommodez  amiable  ment 
avec  les  Officiers  afiignez , à répéter  par  éux  les  dom- 
mages qu'fis  auront  foufferts  par  fe  retardement  que  leurs 
codtacs  auront  apporté  à payer  leur  cotte-pan. 

Et  pour  le  fécond  & le  troiiiéme  terme,  les  fufÜrts  E- 
ftats  des  fept  Cercles , payeront  de  bonne  foy  dans  les 
Villes  cy-dcllus  marquées,  aux  Mirultrcs  à ce  députez 
fit  ayant  pouvoir  de  fa  Majefte  de  Suède  ; b pre- 
mière moitié  des  deux  millions  à b fin  de  l’année  pro- 
chaine , à compter  du  ikenricmcnt  des  Troupes  , 6c 
l'autre  moitié  à b fin  de  l’année  enfuivame  , le  tout  en 
risdallcs  ou  autres  Mon  noyés  ayant  cours  dans  l’Empire. 
Et  comme  lefdits  fept  Cercles  font  uniquement  affectez 
au  payement  de  b Milice  Suedoife , fans  prétention  d’au- 
cun autre,  auffi  tous  les  Electeurs  , Princes,  fiiEibts 
de  ccs  Ccrclcs^nc  pay  eront  chacun  leur  part  fit  portion 
que  conf  ormement  à la  Matricule  fie  à l’ujagc  rcccudans 
chaque  lieu , fit  aux  termes  de  b dcfigoation  qui  en  a 
efté  délivrée. 

Aucun  Eftat  ne  fera  exempt  de  payer , mats  aufii  il 
ne  fera  point  chargé  d'un  plus  grand  nombre  de  mois 
Romains  que  ceux  qu’il  doit  porter.  Il  ne  fera  tenu 
□on  plus  de  rien  payer  d'avantage  pour  fon  codht , ou 
pour  d’autres  Soldats  des  parues  qui  font  en  Guerre; 
beaucoup  moins  fêra-t’il  inquiète  pour  ce  fujet  par  rc- 
prcfiàillcs  ou  failles.  De  plus  aucun  eftat  ne  fera  cm- 
pefché  dans  b répartition  qu’il  aura  à faire  furies  lujctsde 
fa  cotte-part,  par  les  Gens  de  Guerre,  ou  par  un  cocftat, 
ou  par  quelque  autre , fous  quelque  prétexte  que  ccfoit 
Quant  au  Cercle  d'Auftriche  fit  à celuy  oc  Bavière, 
comme  attendu  b promdfc  que  les  Eftats  de  l’Empire 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE, 

ANS  ont  faite! fa  Majefte  Impériale  en  cette  prcfcnrcAfifcm- 
^ J-  bléc,  qu’ils  luy  donneroient  dans  la  première  Dicte  de 
j 5 «8.  l’Empire  un  fecours  lur  les  Impolicions  de  l'Empi- 
re , pour  les  frais  de  la  Guerre  qu’elle  a fouffcrts  juf- 
qu  a prdeut  : le  Cercle  d' Autriche  a clic  excepte  des 
ôc  rclcrvc  pour  le  payement  de  l'Armcc  im- 
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autres 

médiate  de  l’Empereur  , fit  ccluy  de  Bavière  pour  û 
Milice.  L’impoiition  fie  la  levée  des  deniers  dans  le 
Cercle  d'Auftrichc  , demeurera  à la  difpoiition  de  la 
Majefté  Impériale.  Mais  dans  ccluy  de  Bavière  onob- 
fervera  la  incline  manière  d’impofer  fie  de  payer  ce  qui  fc 
doit  obfèrvor  dans  les  autres  Cercles,  & l'execution  de 
mcftrfc  s'y  fera  comme  dans  les  autres  Cercles , fuivapt  les 
Cou  (lieu rions  de  l’Empire. 

Et  afin  que  fa  Majcité  Royale  de  Suède,  loit  damant 
plus  allurée  du  payement  certain  de  b lommc  convenue 
aux  termes  prefix  , les  Electeurs  , Princes , & Elbts 
des  fufd.  fept  Cercles  , s'obligent  volontairement  en 
vertu  du  prêtent  accord , de  payer  chacun  là  cotte-part  de 
bonne  foy , au  temps  fie  au  lieu  preferits  ; fie  ce  fous  l'en- 
gagement Se  hypotheque  de  tous  leurs  biens  ; cnlbrte 
que  s'il  arrivoit  quelque  négligence  de  quelqu'un  des 
Ellats  de  l’Empire  , & nommément  des  Princes  Dire- 
cteurs, Se  Colonels  de  chaque  Cercle,  ils  feront  tçnus 
ta  confcqucnce  de  l’anicle  de  b fcurctc  de  b Paix , d'exe- 
cuter  leurs  prorrteffes  commocholc  jugée , fans  aucune  au- 
tre procedure  ou  exception  de  droit. 

La  reftitution  ayant  elle  faite  félon  l'article  de  PA  m- 
niftic  Se  des  griefs,  les  Prifonniers  cfans  relâchez  , les 
Ratifications  échangées  , & ce  qui  vient  d’eftre  accor- 
dé à l’égard  du  terme  du  premier  payement  ayant  efte  effe- 
ctue , toutes  les  Garnilons  tant  de  l’Empereur , & de 
fes  Alliez  Se  Adhèrent,  que  de  b Reine  Se  du  Royaume 
de  Suede,  de  b Landgrave  de  Hefle,  de  leurs  Alliez  ôc 
Adhcrcns,  fort  iront  en  me  fine  temps  Se  d’un  pas  égal 
des  V illcs  de  l'Empire , fie  de  tous  les  autres  lieux  qui  1è- 
re rtt  rc (titriez , Se  ce  fans  exceptions  , retardement , 
dommage  fie  faute  quelconque.  Les  lieux,  les  Villes , 
les  Bourgs,  les  Chalteaux , les  Forts,  fie  Fortereflesqui 
ont  cité  occupez,  cedez,  ou  retenus  à l’occalion  de 
quelque  Trêve  ou  autrement,  dans  le  Royaume  de  Bo- 
hême , Se  dans  les  autres  Païs  héréditaires  de  l’Empe- 
reur & de  b Maifon  d’Auftriche,  comme  auflidans  les 
autres  Cercles  de  l’Empire,  partes  Gens  de  Guerre  de 
l'un  ou  de  l'antre  parti , feront  inceffàmmcnt  reftituez 


(tiques  que 

pour  en  difpofcr  librement  de  droit  ou  de  coutume . 
en  vertu  de  b prefente  Convention , nonobftant  toutes 
donations,  inféodations , concédions  (fi ccn’cftqu’cl- 
1 es  ayent  efte  faites  par  un  Eftat  à l'autre  volontairement,  ) 
obi  igations  faites  pour  racheter  des  Prifonniers , ou  pour 
détourner  des  ruines  fie  des  embrafemens,  ou  toits  autres 
titres  quelconques  acquis  au  préjudice  des  premiers  Sei- 
gneurs & poffetteurs  légitimes. 

En  veuede  quoy  toutes  les  Conventions,  Confédé- 
rations , ou  autres  dcfcnlcs  Ôc  exceptions  contraires  à 
cette  reftitution  céderont  auiTi , fie  feront  réputées  nutlcs 
fie  de  nul  effet  ; fauf  toutefois  les  choies  dont  il  a efte  fpc- 
cialcmcntdifpolé  dans  les  articles  prcccdcns  en  faveur  de 
la  Reine  & du  Royaume  de  Suede , & pour  1a  fatisfaéüon 
Se  compcnfition  équivalente  de  quelques  Electeurs  fie 
Princes  de  l'Empire,  ou  autres  chofcs  Ipccialcmcnt  ex- 
ceptées; & cette  reftitution  deslicux  occupez  tant  par  Sa 
Majefte  Impériale  que  par  Sa  Majefte  de  Suède , fie  par 
leurs  Confcdcrezôc  Adhcrcns,  fc  fera  rcciproqucmcnt 
& de  bonne  foy.  • 

Que  les  Archives,  Titres  & Documcns  , & les  au- 
tres meubles , comme  audi  les  Canons  qui  ont  elle  trou- 
vez dans  lefdites  Places  lors  de  leur  prilc  fie  qui  s'y  trouve  ni 
encore  en  nature  foient  audï  relli  tuez  ; mais  qu  il  foit  per- 
mis d’en  emporter  avec  foy,  ou  faite  emporter,  ce  qui 
après  b prilc  des  Places  y a elle  conduit , foit  ce  qui  a cité 
pris  en  Guerre,  foir  ce  qui  y a efté  porté  fie  mis  pour  1a 
garde  des  Places  fie  l'entretien  des  Garnilons,  avec  tout 
I attirail  de  Guerre  & ce  qui  en  dépend. 

Tom.  ///. 


Que  les  Sujets  de  chaque  Place  foient  tenus  lorfquc  les  ANS 
Soldats  fie  Garnilons  en  fortironc , de  leur  fournir  gra-  de  J.  C. 
tuitemenc  les  chariots,  chcvaux&  bancaux , avec  les  vi-  .g 
vrcs  ncccdaircs  pour  en  pouvoir  emporter  toutes  les 1 t • 
choies  neceflâircs  aux  lieux  dciîgncz  dans  l'Empire  ; Icf- 
qucls  chariots,  chevaux  fie  bancaux  , les  Commandant 
de  ces  Garnilons  qui  fortiront  feront  tenus  de  rendre  de 
bonne  foy.  Que  les  Sujets  A Elbts  fc  chargent  les  uns 
après  les  autres  de  cette  voiture  d'un  Territoire  à l'autre, 
jufqucs  à ce  qu'ils  (oient  parvenus  aufdits  lieux  dciîgncz 
dans  l'Empire  : fie  qu'il  ne  foit  nullement  permis  aux 
Commandons  des  Garnilons  ou  Autres  Olhcicrs  des 
Troupes,  d'emmener  avec  eux  lcfdits  Sujets , & leurs 
chariots,  chevaux  fie  batteaux  , ny  aucune  autre  choie 
preftécàcctufàgc,  hors  des  terres  de  leurs  Seigneurs,  Se 
moins  encore  horsilc  celles  de  l’Empire , pour  affùran- 
ce  de  quoy  les  Officiers  feront  tenus  de  donner  des 
ofiages. 

Que  les  Pbces  qui  auront  efte  rendues , foit  Maritimes 
fie  Frontières  , foit  Méditerranée*  , foient  dorcfhavant 
fie  à perpétuité  libres  de  toutes  Garnilons  introduites 
pendant  ces  dernières  Guerre,  fie  foient  biffées  en  la  li- 
bre difpoiition  de  leurs  Seigneurs;  fâufau  relie  le  droit 
d'un  chacun. 

Qu’il  ne  tourne  à dommage  nyl  préjudice  maintenant 
ny  pour  l’avenir  à aucune  V me , d’avoir  efte  prife  fie  oc- 
cupée par  l'une  ou  par  l’autre  des  parties  qui  font  cri 
guerre  ; mais  que  toutes  fie  chacune  des  Villes  , avec 
tous  fie  chacun  de  leurs  Citoyens  fie  Habitai»,  jouïffent 
tant  du  bénéfice  de  l'amniftic  generale , que  des  autres 
avantages  de  cette  Pacification  : fie  qu’au  relie  tous  leurs 
droits  fie  privilèges , eh  ce  qui  regarde  le  fpiritucl  Se  le 
temporel  , dont  ils  ont  joiiy  avant  ces  troubles,  leur 
foient  confcrvcz;  fauf  toutefois  les  droits  de  Souverai- 
neté avec  ce  qui  en  dépend,  pour  chacun  de  ceux  qui  en 
font  les  Seigneurs. 

Qu’enfin  les  Troupes  Se  les  Armées  dé  toutes  les 
parties  qui  font  en  guerre  dans  l’Empire , foient  liccn- 
ticcs  Se  congédiées,  chacun  n'en  binant  paffer  dans  fes 
propres  Eftatsqu'autant  feulement  qu'il  jugera  nccd&irc 
pour  là  (fcurcté.  Et  que  le  liccnticmcnt  des  Troupes  fie 
la  reftitution  des  Places  fc  fafle  au  temps  prefix,  lui— 
vant  l’ordre  Si  b manier^lont  les  Generaux  d* Armée 
conviendront,  obfcrvan toutefois  ce  quia  cfté accorde 
touchant  cela  incline  en  l'article  de  U utisfaâion  Mili- 
taire. 

XVII.  Les  Àmbaffàdeur  Se  Plénipotentiaires  Im- 
perhux  Se  Royaux  , fie  ceux  des  Eftitsde  l'Empire, tions 
promettent  chacun  àfon  égardde  Faire  ratifier  par  l’Em-  pour  la 
percur  , par  la  Reine  de  Suède  , fi:  par  les  Elcélcurs,  T3’^1^  , 
Princes  fie  Eftatsdu  S. Empire,  cette  Paix  ainfi  conclue  11  T,a‘tÿ' 
félon  fa  forme  Se  teneur;  fie  qu’ik  feront  cnfortc  qu'in- 
failliblemcnt  les  aiftcs  folcmnclsdcs  Ratifications  terone 
dans  1’cfpacedehuit  feinaincsà  compter  du  jour  de  la  fi- 
gnature,  repretemez  icy  lOfnabruch,  Ôc  réciproque- 
ment fie  deue ment  échangez. 

Que  pour  plus  grande  force  8c  {fcurctc  de  tous  fie  chacun 
de  ces  articles,  cette  prefente  Tranfaérion  foit  déformais 
une  Loy  perpétuelle , fié  une  Pragmatique  San&ion  de 
l’Empire , ainfi  que  les  autres  Loix  fie  Conft  icutions  fon- 
damentales de  l’Empire,  laquelle  fera  inférée  dans  ce 
prochain  Rcccs  de  l’Empire,  ficmcfmc  dans  b Capitu- 
lation  Impériale,  n’obligeant  pas  moins  lcsabfcns  qud 
les prefens  , les  EccltfialUquscquc  les  Séculiers  , Ioit 
qu*ils  foient  Efbts  de  l’Empire  ou  non  ; fi  bien  que  ce  fe- 
ra une  règle  preferipte  , que  devront  luivre  perpétuelle- 
ment tant  les  Conicillcrs  Se  Officiers  Impériaux  , quo 
ceux  des  autres  Seigneurs  , comme  aufïi  les  Jugés  fie 
A (fdTcurs  de  toutes  les  Cours  de  Jufticc.  Qu’on  nepuiffe 
jamais  alléguer  , entendre  , ny  admettre  contre  cctté 
Tranfaétion  , ou  aucun  de  fes  articles  Se  elaufes  , au- 
cun Droit  Canonique  ou  Civil,  ny  aucuns  Dccretscom* 
muns  ou  fpcciaux  des  Conciles , Privilèges  , Induits, 
Edits,  Commiflîons,  Inhibitions,  Mandemens,  De- 
crets, Refaits,  Lirifpcndenccs , Sentences  rendues  en 
quelque  temps  que  ce  ioit , chofcs  jugées , Capitulations 
• Impériales , & autres  Relies  ou  Exemprions  D’Ordres 


;^3  TRAITEZ  DE  PAIX 

ANS  Religieux , Proteftationsprccdcntraou  futures,  Con- 
tndfojons,  Appellations,  Inveftituits,  Tran  ûétions 
16+8.  SeScrmcns,  Renonciations , toutes  fortes  de  Paétcs, 
moins  encore  l'Edit  Je  itfep.  ou  la  Tranfâétion  de 


Prague  avec  tes  dépendances,  ou  les  Concordats  avec 
les  Papes,  ou  l'Intérim  de  l'an  1 548.  ou  aucuns  autres 
Statuts  Politiques , ou  Decrets  Ecc  Jetiaftiques , Difpcn- 
fes , Abfohmons , ou  aucunes  autres  exceptions  qui 
pourroient  cftrc  imaginées,  fous  quelque  nom  ou  pré- 
texte que  ce  fort  ; & qu’il  ne  foit  intenté  en  quelque 
lieu  que  ce  foie  aucnnsprocez  ny  aérions,  foit  innibitoi- 
rcs,  ou  autres  au  petitoire  & au  poflcflbire  contre  cette 

Tnoùâüon. 

Que  celuy  qui  aura  contrevenu  par  ayde  ou  par  con- 
fcil  à cette  TnnftRion  Se  Pair  publique,  ou  qur  aura 
re/i/lc  à fon  execution  6e  1 la  rcuitution  fu/dite,  ou  qui 
après  que  la  reftitution  aura  cfté  faite  légitimement  ôe 
wnsexcezen  la  manière  dont  il  a cftécy-drflîis  convenu, 
aura  tâche  (ans  aucune  légitime  connoiflâncc  de  caufc , 
ôe  hors  de  J execution  ordinaire  de  la  Jufticc , de  roo- 
Jefter  de  nouveau  ceux  qui  auront  cfté  rétablis , foit  Ec- 
eJefiaftique  ou  Séculier , qu'il  encoure  de  droit  & de 
fait  la  peine  dctic  aux  inftadeurs  de  Paix,  ôe  que  folon 
les  Conftiturions  de  l'Empire  il  foit  décrété  contre  luy , 
afin  que  la  rc/litucion  ôe  réparation  du  tort  ait  fon  plein 
effet. 

Que  neanmoins  la  Paix  conclue  demeure  en  là  force 
& vigueur,  & que  tousccux  qui  ont  part  à cette  Tranf- 
a dion  /oient  obligez  de  défendre  ôe  protéger  toutes  & 
chacunes  Jcsloix  ou  conditions  de  cette  Paix  contre  qui 
que  ce  foit,  fans diftindion  de  Religion  : & s’il  arrive 
que  quelque  poinr  en  foit  violé  , l’offenfc  tâchera  pre- 
niicrcmcnt  de  détourner  l'oftcn/ant  de  la  vuye  de  fait , 
en  foumettaut  la  cjufc  à une  compofition  amiable,  ou 
aux  procedures  ordinaires  de  la  Jufticc  : & fi  dans  l'c- 
foace  de  trois  ans  le  différend  ne  peut  cftrc  termine  par 
1 un  ou  l’autre  de  ces  moyens , que  tous  & chacun  des 
Intcreflêz  en  cette  Tranfadion  foient  tenus  de  fc  joindre 
à la  partie  lezee , * l’aider  de  leurs  confeils  & de  leurs 
forces  à repoufler  l'injure , apres  que  l'oflenfe  leur  aura 
fait  entendre  que  les  voyes  de  douceur  & de  jufticc  n’ouc 
lcrvi  de  rien;  fans  préjudice  toutefois  au  relie  de  la  Ju- 
rifdidion  d’un  chacun,  & dc#adminiftration  compe- 
tantc  de  la  Juftice,  fuivant  les  Loix  Se  Conftkucions  de 
chaque  Prince  & Eftat,  3e  qu'il  ne  foit  permis  à aucun 
Iifbt  de  l’Empire  de  pourfui  vrc  fon  droit  par  force  & par 
armes.  S’ileftarrivé,  ou  s’il  arrive  cy-aprcs  quelque  dé- 
mefié , que  chacun  tente  les  voyes  ordinaires  de  la  Jufti- 
ce; ôe  quiconque  fera  autrement , qu'il  foit  tenu  pour 
in  fraâcur  de  la  Paix.  Mais  que  ce  qui  aura  cfté  defini  par 
Sentence  du  Juge  foit  mis  à execution  fans  diftinétion 
d’eftit,  comme  le  portent  les  Loix  de  l'Empire  fur  l’cxc- 
cution  des  Arrefts  & Sentences. 

Et  afin  aulTi  de  mieux  affermir  la  Paix  publique,  que  les 
Cercles  foient  remis  en  i’e/tat  qu’ils  doivent  cftrc;  & des 
qu'on  verra  de  quelque  coftc  que  ce  foit  quelques  com- 
mcnccmens  de  troubles  & de  mouvemens,  que  l’on  ob- 
fcrvcccqui  acftcarre/tédamlcs  Confritutions  de  l'Em- 
pire touchant  l'execution  & laconfcrvationdela  Paixpu- 
olique. 

Toutes  les  fois  que  quelqu’un  voudra  pour  quelque 
occafion  ou  en  quelque  temps  que  ce  foit  faire  paîlêr  des 
Soldats  parles  Terres  ou  les  Frontières  dts  autres , le  paf- 
fage  s’en  fera  aux  dépens  de  eduy  à qui  la  Soldats  appar- 
tiendront, Se  cela  fans  caufcr  aucun  dégaft,  dommage, 
ni  incommodité  à ceux  par  les  Terres  dcfqucts  ils  pale- 
rom.  Enfin  l'on  obfcrvcraétroitethcnt  ce  que  les  Con- 
fti  tu  tiens  Impériales  déterminent  & ordonnent,  touchant 
laconfcrvation  de  la  Paix  publique. 

En  cette  Pacification  feront  compris  de  la  pan  du  Sere- 
nirtïmc  Empereur , tous  les  Alliez  & Adhcrans  de  fa  Ma- 
jefté  , principalement  le  Roy  Catholique  , la  Maifon 
d'Auftriebe  , les  Ele&curs  du  S.  Empire  Romain,  les 
Princes , & entre  ceux-cyle  DuedeSavoye,  & les  autres 
Etats,  compris  la  Noblcflc  libre  & immédiate  dudit  Em- 
pire , & les  Villes  Anfeatiques  ; comme  auftî  le  Roy 
d’ Angleterre,  le  Roy  & les  Royaumes  de  Danemark  & 


de  Norvège , avec  les  Provinces  annexes,  enfemblele 
Duché  de  Sclcfvic,  le  Roy  de  Pologne  , le  Duc  de  Lot-  Je  J.  C. 
raine,  & tous  les  Princes  & Republiques  d'Italie,  les  , « 
Eftats  des  Provinces  Unies  des  Pais  fias,  les  Cantons  1 * ’ 
Suiilcs , les  Gri  Ions , * le  Prince  de  T ranfylvanic. 

Delà  part  de  la  Reine  & Royaume  de  Suède,  tous  tes 
Alliez*  Adhérons,  principalement  le  Roy  Trcs-Cbrc- 
ftien,  IcsElcâeurs,  Princes  * Etats,  compris  la  No* 
blcflc  libre*  immédiate  de  l’Empire,  * les  Villes  An- 
featiques; comme  aufli  le  Roy  d’4plctcnc  > le  Roy* 
les  Royaumes  de  Danemarc&  de  îforvege,  * Provin- 
ces annexes,  enfemblele  Duché  de  Schlelwich,  le  Roy 
de  R)lognc  , le  Roy  & le  Royaume  de  Portugal , le 
Grand  Duc  de  Mofcovic , la  République  de  Ycùifc , les 
Provinces  Unies  des  Païs-ttas,  les  Suifles*  Grifous, 

* le  Prince  de  Tranfylvanic. 

Les  Ambafladeurs  Plénipotentiaires  de  l’Empereur, 
déclarent  qu’ils  demeurent  en  leur  protefution  & dccb- 
ration  pluf  leurs  fois  ey-devanc  rcitcrce  de  bouche  &par 
écrit , comme  ils  proteftent  & déclarent  de  nouveau , 
qu 'encore  que  le  Roy  de  Portugal  aie  cfté  compris  de 
la  part  de  la  Sereniflîme  Reine  de  Suède,  dans  IcTiiiré 
de  Paix  qui  fût  lu  & approuve  le  6.  Aouft  nouveau 
frile  , & configné  endépoft,  du  contentement  commun 
des  parties,  au  Directoire  de  Mayence;  ils  ncrecon- 
noi/knt  neanmoins  point  d'autre  Roy  de  Portugal  que 
PhilippesIV.  de  ce  nom,  Roy  des  FJpagnes;  ce  qù  ils 
ont  bien  voulu  déclarer  avant  que  de  ligner  le  fufilit  Trai- 
té de  Paix,  * qu’au jourd'huy  ils  ne  Te  figneront  qu’a- 
vec cette  protctauon  * déclaration  faite  a M imiter  le  2 4. 
Oàobrc  1548. 

En  foy  de  tout  ce  que  deflus , & pour  une  plus  grande 
aflëurancc  des  p retentes , tant  les  Ambaflàdrurs  de  Sa 
Majefte  Impériale,  que  ceux  de  Sa  Majefte  Royale  de 
Suède,  & au  nom  de  tous  les  Electeurs , Princes* 
Eftats  de  l’Empire,  les  Ambafladeurs  par  eux  fpeciak- 
ment  députez  a cet  effet,  lefqucls  ont  cfté  admis  à ftenet 
en  vertu  de  ce  qui  fut  conclu  le  2 3 • ou  M*  Odobre  de  1a 
prefente  année,  & dont  l’Ade  fut  expédie  le  incline 
jonr  fous  le  Sceau  de  la  Chancellerie  de  Mayence , * rai» 
és  mains  des  Ambafladeurs  de  Suède;  Sçayoir. 

De  la  part  de  l’Eledeurdc  Mayence,  Nicolas  George 
de  Reigersberg , Chc  vafier , Chancelier. 

De  la  part  de  l’Elcdcur  de  Bavière,  Jean  Adolphe 
Krebs,  Conte  iller  privé.  , 

De  la  part  de  l'Electeur  de  Saxe,  J.  Leubcrt,ConlcilIcf. 

De  la  part  de  1 Tiédeur  de  Brandebourg , le  Comte 
JcandeSayn&'Vf'igenftein,  Seigneur  de  Hombourg* 

Ôe  Wollandaw , Confciilcr  prive. 

Delà  part  de  la  Maifon  d^Auftriche,  le  Comte  Geor- 
ges Ulric  de  NC’olckenftcin , Confciilcr  du  Confeil  Auli- 
qne  de  l'Empereur. 

Corneille  Gobelin, Confciilcr  de  l'Evêque  de  Bambeig. 
Sebaftien  Guillaume Mccl,  Confciilcr  privé  de  rt- 
vefquc  de  Né'utzbourg.  Jean  Erneft , Conteiller  de  U 
Cour  de  Bavière.  \f,rolfgang  Conrad  de  Tbumbshim , 
Confeillcr  de  la  Cour  de  Saxe,  Alecmboure  & Cobourg. 

Jean  Fromholdt,  Conteiller  prive  de  Brandebourg- 
Culmbach  & Onolsbach. 

Henry  Langcnbcch,  Jurifconfultc,  Confciilcr  prive  de 
la  Maifon  de  Bmnzwich  Lunebourg,  de  la  ligne  de  CelL 
Jacob  Lampadius,  Jurifconfultc,  Conteiller  prive* 
Victchancclicrdcla  ligne  de  Calcnberg. 

De  la  part  des  Comtes  du  Banc  de  wctcravie,  Mat- 
thieu Wefenbece , Jurifconfultc  & Conteiller . 

De  la  part  desdeux  Bancs  des  Villes,  MarcOttonde 
Strasbourg,  Jean  Jacob  \vrolff  de Rarisbonne,  David 
Gloxin  de  Lubeck , & Jodocc  Chriftophe  Kreflde  Krcl- 
tenftein  de  Nuremberg , chacun  en  droit  fby  Syndics, 
Sénateurs,  Confultam*  Avocats.  Tous  lefqucls  Dépu- 
tez ont  figne  de  leur  propre  main  ce  prêtent  Tranede 
Paix,* ont appofè  leur  propre  Cachet,  avec  promeut 
d’en  délivrer  au  terme  cy-dclfusprcfcrit  les  Ratifications 
de  leurs  Supérieurs  en  la  manière  convenue.  ^ 

Etpoutcc  quieftdcs  autres  Eftats,on  a laifle  a leurs  Plé- 
nipotentiaires la  liberté  de  figner  ledit  T raité,  * d'en  rap- 
porter les  Ratifications  de  leurs  Supérieurs,  ou  non;  « 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE.&c. 


ANS  t0Utc^0^s  n’cmpcfchcra  pas  que  moyennant  la  figna- 
de  I C turc  de  ceux  qui  l'ont  déjà  ligné  > tous  les  autres  lii tac* 
* ’ qui  ne  l’ont  pas  encore  ligne  ny  ratifie , ne  demeurent 
I040.  obligez  à l'obiervat ion  Se  manutention  de  tout  ce  oui  y 
cü  contenu, aufii  indilbcnfablcment  que  s’il  avoitefte  par 
eux  ligné  Se  ratifié.  Ne  pourra  pou^  cet  cflctcftrc  fait  ny 
rcccu  au  Direânire  de  r Empire  contre  les  p refontes, 
aucune  protcliation,  oppofition ou contradiébon, com- 
me cl  tant  de  nulle  force  & valeur.  Ce  qui  a elléainii  ar- 
reflé  & conclu  à Ofnabruch  le  14.  ou  24.  Octobre  l’an 
1648. 

Le  plein  pouvoir  donné  par  l'Empereur  à fes  Ambaf- 
fitdeurs  en  bonne  forme , cik  expédié  à Lima  le  4.  Oâo- 
bre  1645.  & ccluy  de  la  Reine  de  Suede  à Stockholm 
le  20.  Décembre  1645. 

SoubfcTiption  des  Plénipotentiaires  de  la  Majefté  Im- 
périale , & de  Sa  Majcilc  de  Suède  , comme  auflî  des 
Députez  des  Elcâeurs , Princes  & Elhts  de  l'Empire, 
leurs  Cachets  citant  appelez  à coftc  de  leurs  figuaturcs. 
Jean  Maximilien.  Jean  Oxcnfticm. 

Comte  de  Lamberg.  Comte  de  la  Moric  Auftralc. 
Jean  C rane.  Jean  A dlcr  Salvius. 

De  la  pan  de  l'Elcâeur  de  Mayence,  Nicolas Oeorge 
Raigersberger. 

De  la  part  de  l'Elcâeur  de  Bavière , Jean  Adolphe 
Krebs. 

De  b partdel’Eleâeurdc  Saxe,  Jean Leuber. 

De  b pan  de  l’Elcâeur  de  Brandebourg , le  Comte 
Jean  deSayn  Se  'Wigenfeein. 

De  b part  de  la  Maifon  d’Auftriche  , le  Comte 
George  Ulric  de  "Wolkenftein  Se  de  Rodnegi. 

De  U part  de  l’Evclque  de  Bamberg , Corneille 
GobeL 

De  la  part  de  l'Evclque  de  Würzbourg  , Duc  de 
Franconie,  Sebaflicn  Guillaume Méel. 

De  la  part  du  Duc  de  Bavière , Jean  Emeft.  J.  C. 

De  b pan  de  Saxe  Altcnbourg,  wolflgang  Conrad 
de  Tumbshirn,  Confeillcr,  d*Altembourg  & de  Co- 
bourg. 

De  b part  de  Saxe  Altembourg,  Augufte  Carpzou, 
Confeillcr  d’ Al  te  nboute  Se  Cobourg. 

De  b part  de  Brandebourg  Culmbach , Matthieu 
Wclcmbcce , Conlcillcr  prive  de  l’Elcâeur  de  Bran- 
debourg. 

De  u part  du  Marquis  de  Brandebourg  Onotsbach, 
Jean  Fromholdc , Conlcillcr  de  l'Elcâeur  de  Brande- 
bourg. 

De  b pan  de  Bmnfwic  Lunebourg , Branche  de  Ccll, 
Henry  Langcnbeck,  Confeillcr  prive. 

De  bpaitdeBrunfwic  Lunebourg,  Branche  de  G ru- 
benhagen,  Jacob  Lampadius.  J.C. 

De  la  pan  de  Bnuifwic  Lunebourg  , Branche  de 
Wolffembuttel , Chryfoftome  Colcr , Docteur  & Con- 
lcillcr. 

De  la  part  de  Brunfwic  Lunebourg  , Branche  de 
Calcmbcrg , Lampadius,  J.  C.  Confeillcr  prive,  Se  V icc- 
chancçlicr. 

De  b part  deMccklcbourg  Swerin  & Guftrow , A- 
braham  Kailcr , Conlcillcr  privé. 

De  la  pan  de  Brandebourg,  comme  Duc  de  Pomé- 
ranie & de  Stetin,  Matthieu  Wcfcmbccc , Conlcillcr 
prive. 

De  b part  de  Brandebourg  , comme  Duc  de  Po- 
méranie & de  Wolgaft,  Jean  Fromhold , Confeillcr 
privé. 

Delà  part  du  Duc  de  Wirtemberg  , Jean  Conrad 
Varnbullcr,  Confeillcr  prive. 

De  la  pan  de  Madame  la  Landgrave  dcHcflê  Caflcl, 
Reinhard  Schcffct. 

De  b pan  du  Landgrave  de  Hcflè  Darmftat , Jean 
Jacques  Wolft  de  Todenwart , Confeiller. 

De  b pan  du  Marquis  de  Baucn-Douriach  , Jean 
George  de  Marckclbach , Conlcillcr. 

De  b part  du  Marquis  de  Baden  , Jean  Jacques  Datt 
de  Diflenau. 

De  la  pan  du  Duc  de  Saxc-Lawcmbourg  , David 
Gloxin.  ..  ' 
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De  b part  du  Duc  de  Wirtemberg , comme  Comte  ANS 
de  Momoel'ard»  Jean  Conrad  Varnbullcr.  de  J.  C. 

De  b pan  des  Comtes  & Barons  du  Banc  de  b Vête-  1^48. 
ravie,  ledit  Matthieu  Wcfcmbccc. 

De  b part  des  Comtes  & Barons  du  Banc  de  Franco- 
nicf  Jean  Conrad  Varnbullcr. 

De  b part  de  Strasbourg , Marc  Otto  , Doâcur  en 
Droit,  Confeillcr  Se  Avocat  de  Strasbourg,  aulli  pour 
les  Ville*  de  Spire  , Weiflenbourg  fur  le  Rhin  , Se 
Landau. 

De  b pan  de  Ratisbonne  , Jean  Jaques  Wolfée 
Todenwart,  Confeillcr  & Syndic. 

De  b pan  de  Lubeck  , David  Gloxin,  Syndic  de  la 
Ville j Icmdîncpour  les  Villes  de  Goflar  & de  Nord- 
hulcn. 

Pour  Nuremberg  , Jodocc  Cluiftophlc  Krcts  de 
Krdlcnfiein , aulli  pourWinshcjm  & Schweinfort. 

Pour  les  Villes  libres  de  Haguenau , Colmar,  Schc- 
lcflat , Obère henheim , Keifersberg,  Munit  cr  au  Val  de 
S.  Grégoire  , Rosheim  Se  Turkeun  , Jean  Balthazar 
Schneider , Syndic  de  Colmar,  Se  A dm  in  i (tuteur  de  b 
Ville  de  Sainte  Croix. 

PourUlm,  comme  auflî  pourGienfen  , Aalen,  & 
Bopffingcn,  MarcOtton,  Doâcur  es  Droits. 

Pour  Dortmund,  George  Kumpfthoft , Syndic. 

Pour  les  Villes  libres  Impériales  df£ilingen , Rcudin- 
gen,  Nordlingcn,  Hall  en  Suabc,  Hailbron , Lindau 
fur  le  Lac  de  Confiance  , Kemptem  , Wcillcnbourg 


1 Nortgau  , Se  Weiropfen 
Ôcur  en  Droit. 


, Valentin  Heider,  Do- 


f r t’E»- 
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C C C I I. 

Trotefiation  du  Tape  INNOCENT  X.  ANS 
contre  la  Tarification  de  JVefiphalic.  yA  ? ' * 
Rome  le  vingtfixiéme  Novembre  1648. 1640. 
Heiff.  Hiftoirc de  l’Empire.  Tom.  Ill.pag.Li  p «n 
2 19.  Freder.  Leonard.  Tom.  111. 

PAR  Un  zele  de  b Maifon  de  Dieu  qui  meut  conti- 
nuellement nôtre  efprit,  nous  nous  fomrnes  prin- 
cipalement appliques  avec  foin  à confcrvcr  par  tout 
l'intégrité  de  b Foy  Orthodoxe  , 8c  la  dignité  Se  l’au- 
thoritéde  l'Eglifè  Catholique,  afin  que  les  droits  Ecclc- 
fiafiiques  dont  nous  avons  cite  continuez  les  deffenfeurs 
par  noftrc  Seigneur  , ne  fouffrent  aucun  dommage  de 
ceux  qui  cherchent  plufioft  leurs  interdis  que  ceux  de 
Dieu , & que  nous  ne  foyons  pas  accufez  de  négligence 
dans  Tadmmiftrarion  qui  nous  a elle  confiée  , quand 
nous  rendrons  compte  de'  noftre  Gouvernement  au  Sou- 
verain Juge.  Auflî  ce  n’a  cfié  qu’avec  un  fentiment 
tres-vif de  douleur,  que  nous  avons  appris  que  parplu- 
ficurs  articles  tant  de  la  Paix  refpcdivcmcnt  faite  à Of- 
nabruch le  6.  Aouft  de  l’année  1648.  entre  noftrc  tics- 
chcr  Fils  en  Cbrilt  Ferdinand  Roy  des  Romains , cleu 
Empereur  , fes  Alliez  Se  Adherans  d'une  part  : & les 
Suédois , awc  auflî  leurs  Alliez  Se  Adherans  d’autre  j 
Que  de  celle  qdi  a elle  pareillement  conclue  à Munficr 
en  WcftphaÜc  le  24.  jour  d’Oâobrc  de  b mefmc  an- 
née 164g.  entre  le  rodme  Ferdinand  Roy  des  Romains, 
élcu  Empereur,  fes  Alliez  Se  Adherans  d’une  part  : Se 
noltrc  trcs-cher  Fils  en  Jefus-Chrift  Louis , Très- 
Chreftien  Roy  des  François , 3c  pareillement  avec  fes 
Alliez  & Adherans  d’autre , on  a apporte  de  très-grand* 
préjudices  à la  Religion  Catholique  , au  Culte  divin  , 
au  Siège  Apoftolique  Romain , aux  Egliics  inferieu- 
res, & à l’Ordre  Ecclcliaftiquc  ; comme  auflî  à leurs 
jurifdiâions , nuto rirez,  immun itez,  franchifcs,  liber— 
tcz,  exemptions,  privilèges,  affaires,  biens  & droit*) 
car  par  divers  articles  d’un  de  ces  Traitez  de  Paix,  l’on 
abandonne  à perpétuité  aux  Hérétiques  fie  à leurs  lue- 
ccflcurs,  entre  autres  les  biens  Eeddiaftiques  qu’ils  ont 
autrefois  occupez  j on  permet  aux  Herctiques  qu’ils 
appellent  de  1a  Confeflion  d’Ausbourg  , le  libre  exer- 
cice de  leur  Hcrefic  en  plufieurs  lieux;  on  leur  promet 
deleuraflîgner  de*  fieux  pour  balfix  àcét  effet  desTem- 
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TRAITE  Z DE  PAIX, 


an  K ^a>  ^on  3^1Kt  arec  ^at^i<luej  3tn  Charges 
de  j q&  Offices  publics,  & i quelques  Ardievefchrz  , Ere- 
làxz , 8e  autres  Dignitcz  8e  Bénéfices  Ecclefiaftiqucs, 
I 6j8.  &■  2 h participation  des  premières  Prières  que  le  Siège 
Apoftoliquc  a accordées  au  mdmc  Ferdinand  Roy  des 
Romains , cia  1 Empereur  ; on  abolit  les  Annatrcs  , 
1 es  droits  de  Pallium  , les  confirmations , les  mois  du 
Pape , & tembhbles  droits  & referves  dans  les  biens 
Ecciduftiques  de  ladite  Confcllîon  d'A  us  bourg  : On 
attribue  d la  Pui/lâncc  Secuüere  les  confirmations  des 
Elections  ou  des  populations  des  prétendus  Àrchcvei- 
ques,  Lyriques  , ou  Prélats  de  la  mcfroc  Confcllîon; 
plu/icurs  Archcvcfehez,  Evd'chcz,  Monaftcrcs,  Pre- 
▼oftez.  Bailliages  , Commandcrics  , Canonicacs , & 
autres  Bénéfices  & biens  d'Eglife  font  donnez  aux  Prin- 
ces Hcretiqucsen  Fief  perpétuel,  fous  le  titre  de  digni- 
té/cculiere,  avec  fupprdfion  de  la  dcnomzni  nation  Ec- 
de/xaftjquc  ; l'on  ordonne  que  contre  cette  Paix  ou 
aucun  de  les  articles,  on  ne  doit  alléguer , ouïr  ou  ad- 
mettre aucuns  droits  Canoniquesou  Civils,  communs 
oulpcciaux,  Decrets  des  Conciles , Règles  des  Ordres 
Religieux,  fermens,  Concordatsaveclcs  Pontifes  Ro- 
mains, ou  aucuns  autres  StacusEccIdîjltiqaes  ou  Politi- 


un trcs-Ioog&  immemocabîe  temps  sfenenfuivift,  ünj  ANS 
«jeune  interpellation  ou  interruption , ou  fans  en  faire  <**  J-  C, 
oo  en  avoir  bit  aucun  cftat;  & omit  les  repu  ter  perpe-  .g 
tueliement  comme  n’rihnt  cas  ; ou  comme  n’ayant  ja-  * ’ 
mais  elle  fai»  & arrritez.  ht  neanmoins  pour  une  phts 
grande  précaution &^u  un  t q u’ü  eftbdo  in,  desmetmes 
mouvement , feience , deliberation , & plénitude  de 
puiilàncc  , nous  condamnons  , réprouvons,  caftons,* 
annulions,  Ôi  privons  de  toute  force  & effet  ledits  ar- 
ticles, Se  toutes  les  aunes  choies  prejudiciables  à ce  que 
defTus,  ainfiqu'ila  efté  dit,  & proteftons  contre  & de 
leur  nullité  devant  Dieu  ; Se  autant  qu’il  cil  aulfi  befoin 
nous  reftituons , remettons  & réintégrons  pleinement 

C ce  qui  regarde  ces  choies  le  Siège  Apoftoliquc  & 
ain , & les  Eglifcs  inferieures  , & tous  k 3 lieux 
pieux , 6c  les  perfonnes  Ecclefuftiquts  dans  leur  pre- 
mier 3c  entier  cftat,  &enccluyoù  ils  cftoient  avant  lad. 
Tranlaâion,  6c  toutes  antres  Tranfaâions,  Paâions, 
ou  Conventions  quelconques,  affirmées  ou  prétendues 
anterieures  faites  en  quelque  lieu  ou  de  quelque  manière 
Quecefottirégarddeschofcscy-defTus  dites.  Nous  or- 
donnons au  (îï,  que  fods  prétexte  quclesfufixnnmez,  & 
cous  autres  aulfi  dignes  de  fpcciilcmcnrion  & exprrifion, 


ques  , Decrets , Difocnfes , Abfolutions , ou  autres  j avant  quelque  intereft  ou  quelque  pmemion  aufdirei 
exceptions  ; le  nombre  de  lepe  Electeurs  de  l’Empire,  1 choies  ou  à quelqu'une  d'icctks , n’auroientmilleinrnt 


autrefois  arreftepar  l’autorité  Apoftoliquc,  eftaagmcn- 
tc  fera  noftre  confcntemenc , dit  celuv  dudit  Siège , & 
le  huitième  Elc&orat  elt  érigé  en  faveur  de  Charles 
Louis  Comte  Palatin  du  Rhin,  Hcrecique;  & on  or- 
donne beaucoup  d’autres  choies  qu’il  y a honte  de  rap- 
porter , fort  prejudiciables  Si  dommageables  à la  Reli- 
gion Orthodoxe , audit  Siège  Romain , aux  Egli Ces  in- 
ferieures , 8e  autres  cy-dcfius  nommées.  Et  quoique  le 
Vénérable  Frcre  Fabio , Evcfoue  de  Nardc  , . noftre 
Nonce  extraordinaire  &’dudit  Siege , le  long  du  Rhin 
‘ & dans  la  Balte  Allemagne  , ait  publiquement  protefte 
en  noftre  nom  Se  au  nom  dudit  Siege , en  execution 
de  nos  ordres , que  ces  articles  ayant  cité  téméraire- 
ment arreftez  par  gens  qui  n’en  avoicnt  pas  le  pouvoir, 
cftoient  vains , nuis,  injuftes,  & dévoient  cltrerepu- 
tcz  tels  par  tout  ; & qu'il  fôit  de  droit  notoire , que 
coûte  Tranfaâion  ou  Paérion  faite  pour  les  choies  Éc- 
clclîaftjqucs  fans  l’authorité  dudit  Siège  cft  nulle  , & 

* cl c.  ...1 r„:. 


confond  à ces  prefentes  Lettres,  ny  efté  appclla,  chez 
1 ou  oiiis,  & moins  encore  que  les  caufes  pour  lcfqudlcs 
j elles  ont  efté  publiées  n'auroient  point  efté  déduites , 
I vérifiées  fuffilamment,  ou  autrement  jufUfiées,  idtiite» 
| Lettres  avec  tout  ce  qui  y cft  contenu , ne  pourront  jamais 
en  aucun  temps  dire  tombâmes,  rendues  invalides  * re- 
traitées, revoqueesen  Jufticc  on  en  Controverfe  , ré- 
duites aux  termes  de  Droit , ou  notées  du  vice  de  fub.-ep- 
tion  , obreption  , nullité  ou  invalidité  , ou  du  défaut 
de  noftre  intention , ou  de  tel  autre  defaut  fobftanticl  non 
imagine  quelque  grand  qu'il  foit,  onde  quelque  autre 
chef  rc  fui  tant  du  droit  ou  du  fait,  de  l’Ordonnance  ou 
delà  Coutume,  fous  telle  couleur,  prétexte,  raifonSc 
occafionquc  ce  puillc  cftre;  mais  qu’elles  font  & feront 
toujours  valides , fermes , te  efficaces , te  fortiront  & 
obtiendront  leur  plein  & entier  effet , & feront  à l'avenir 
inviolablcmcnt  oolcrvccs  par  tous  ceux  à qui  ilappartienc 
ou  appartiendra  en  aucune  manière  que  ce  foie  ; SC 
d’aucune  force  & valeur  ; neanmoins  afin  qu’il  foie  1 qu’amli  6c  non  autrement , les  Juges  ordinaires  & les 


plus  efficacement  remédie  à l'indemnité  de  tout  ce  que  j Auditeurs  du  Palais  Apoftolii 
de  (Tus  , voulant  y pourvoir  félon  le  devoir  de  l’Office  ! fi  les  Cardinaux  de  la  lainte 
Paftoral  à nous  commis  d’enhaut  ; & tenant  pour  plci-  1 T *-  *—  xr*'~—  At%  " 
nement  8e  fuffilamment  exprimées  inlcrécsdaus  ces  pre- 
fentes  les  teneurs  tncfme  les  plus  vrayes  , & les  dattes 
des  Traitez  de  l’une  Se  de  l’autre  Paix,  & de  tout  ce  qui 
y cft  contenu  ; comme  aulfi  des  autres  ebofes  qui  dc- 
vroient  cftre  icy  ncccflàiremcnt  exprimées  inférées , 
comme  fi  elles  y cftoient  inférées  de  mot  à mot;  Nous 
de  noftre  propre  mouvement , Se  de  noftre  certaine 
lcicnce  Se  meure  délibération  , Se  de  la  plénitude  de  la 
puiftànce  Ecclcfuftiquc , difons  Se  déclarons  par  ces 
mcfmcsprcfontcs,  que  lefilits  articles  d'un  de  ces  Trai- 
tez , ou  de  l’un  & de  l’autre , & toutes  les  autres  cho- 
ies contenues  dans  Iddits  Traitez,  qui  en  quelque  façon 
qucccfoitnuifcnt  ou  apportent  mclmc  le  moindre  pré- 
judice, ou  qu’on  pourroit  dire,  entendre,  pretenare, 
ou  clfimcr  pouvoir  nuire  ou  avoir  nuy  en  aucune  ma- 
nière à la  Religion  Catholique  , au  Culte  Divin,  au 
lâlut  des  Ames , audit  Siege  Apoftolique  Romain  , 
aux  Eglifes  inférieures  , à l'Ordre  Se  Eltat  Ecclclial ti- 
que, & à leurs  perfonnes,  membres  & affaires,  bicnï, 
jurifoiétions , autorité/  , immunitez,  libencz,  privi- 
lèges, prérogatives,  & droits  quelconques , avec  tout 
ce  qui  s’en  cft  enfuivi  Se  s’cnfoivra,  ont  efté  de  droit, 
font  & feront  Dcrpctucllcment  nuis  , vains,  invalides, 
iniques  , injuites  , condamnez  , réprouvez  , frivoles, 
fans  force  Se  effet , Se  que  petfonne  n'cft  tenu  de  Jes 
©bferver  ou  aucuns  d’iceux  , encore  qu’ils  foient  forti- 
fiez par  un  ferment  ; & que  qu»  que  cefoit  n’en  a ac- 
quis ou  n’en  peut  ou  pourra  acquérir  ou  s’en  arroger 
jamais  aucun  droit  ou  action,  ou  titre  coloré,  ou  eau  (e 
de  prricription  , encore  bien  que  U poifelEoa  pendant 


deleguez,  comme  auf- 
’life  Romaine , Légats  1 
| Latere,  & les  Nonces  du  mcfinc  Siege,  Se  tous  autres 
quelque  autorité  qu’ils  exercent  prcfefltemcnt , & 
pour  le  temps  , doivent  de  cette  maniéré  tou- 
jours 8e  par  tout  , juger  & décider  en  toutes  les 
ebofes  cy-ddïïis  mentionnées  , leur  ofcanc  & à chacun 
d’eux  la  faculté  & l’autorité  de  les  juger  , dedarer  & 
interpréter  autrement,  déclarant  nul  & de  nul  effet  tout 
ce  qui  pourroit  cftre  attenté  contre  ces  prefentes,  de 
propos  délibéré  ou  par  ignorance,  par  qui  Se  de  quel- 
que autorité  que  ce  foie , nonobllant  tout  ce  que  défi- 
lus,  & toutes  Conftitutions  & Ordonnances  Apofto- 
liqucs , tant  generales  que  fpeciales,  rocfmc  celles  qui 
ont  efté  publiées  dans  les  Conciles  Generaux,  & oo- 
nobfbnt  aulfi  en  tant  que  befoin  cft,  nôtre  Régie , Se 
celle  de  la  Chancellerie  Apoftoliquc,  dt  ntn  ttllend» 
jure  qiuftto , & la  Conftitution  du  Pape  Pie  IV.  <fbeu- 
reufe  mémoire  noftre  prcdcccflcur,  touchant  les grâces 
concernant  l'Intcrcft  quelconque  dé  la  Chambre  Apo- 
ftoliquc, qui  doivent  élire  prdemées  & cnrcgiftrécs 
en  une  mclmc  Chambre  dans  un  certain  temps  alors 
exprimé,  cnfortc  qu'il  ne  foit  pas  neccfïâirc  que  ces 
Prefentes  foient  en  aucun  temps  prefentees  & cnregi- 
ftrecs  dans  la  me  fine  Chambre  ; nonobllant  aulfi  tou- 
tes les  Loix  Impériales  Se  Municipales,  Se  tousStatus, 
Ulagcs  Se  Coutumes,  mdme  immemoriallcs , Privi- 
lèges, Induits,  Concédions,  & Lettres  Apoftoliques, 
fortifiées  ou  par  ferment  ou  par  confirmation  Apofto- 
lique, ou  par  quelque  autre  aftermiflement , Se  accor- 
dées k quelques  fieux  Se  à quelques  perfonnes  que  ce 
foit,  reveftucsde  la  dignité  Impériale  ou  Royale,  Se 
de  quelque  autre  dignité  foit  Eccleûaftiquc  ou  Seculie- 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 

A HS  rc , & qualifies  de  quelque  autre  manière  que  cefoit, 
de  J.  CqUj  rcquoTOicnt  une  fpccialc  exprdlton,  comme  auifi 
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1648.  tous  autres  fcmblables  accordez  de  propre  mouvement, 
fciçncc,  deliberation,  fie  plénitude  de  puillancc,  md- 
rne  Conliftoriallemcnc  fous  quelques  teneurs  & for-  1 
mes  quelconques,  fie  avec  quelques  dérogatoires  des 
dérogatoires  que  ccfoit,  fie  autres  elaufes  plus  efficaces  j 
& inufttées,  fie  Decrets  mcfme  irritans,  fie  tous  autres  ! 
accordez,  publiez,  faits,  fi:  plulicurs  fois  réitérez,  1 
conGrmcz,  approuvez  fie  renouveliez  au  préjudice  de 
tout  ce  que  dcilus  ; à tous  fie  à un  chacun  dcfqucls  nous 
dérogeons,  fie  voulons  qu’il  foit  déroge  fpccialement  j 
fie  expreflement,  5c  à toutes  autres  choies  quelconques 
1 ce  contraires,  encore  qu'il  fuit  ncccflàire  par  unciuf- 
fiiâme  dérogation  d’en  faire  comme  de  leurs  teneurs  une  1 
mention  ou  autre  expreilion  fpeciale,  Ipccifique,  in-  | 


dividuë,  fie  de  mot  a mot,  fie  non  par  daufes  gênera-  A H S 
les  concernant  la  mefme  choie,  ou  de  garder  pour  cela  de  J.  C. 
une  autre  forme  exquifè,  reputant  ces  teneurs  pour  plci- 
nement  fie  fuffi&mmcrn  cxprimées,cornmc  11  elles  eftoient  “ 
inférées  de  mot  à mot  dans  ccs  prefentes,  avec  la  forme 
qui  y eft  obfervce , que  nous  tenons  pour  gardée  à l'cflct 
dcschofescy-dcUùs  dites.  Au  reftenous  voulons  qu’aux 
copies  de  cesmcfmes  Prefentes  transcrites  ou  imprimées, 
lignées  de  la  main  d’un  Notaire  public , fie  munies  du 
Sceau  d'une  per/onne  conftituéc  en  dignité  Ecclefufti- 
que , on  ajoute  en  tous  lieux  fie  pais , en  jugement  com- 
me ddjors  , la  mcfme  foy  qu'on  ajouteroir  à ccs 
Prefentes,  fi  elles  eftoient  repreientées  ou  montrées  en 
original  Donne  à Rome  à Sainte  Marie  Majeure,  fous 
l’Anneau  du  Pefeheur,  lez  6.  jour  de  Novembre  de  l’an 
1648.  fit  de  noftre  Pontificat  le  cinquième. 
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de  J.  C. 

1649. 

EsTACHh 

IT 

Mort*- 

MB. 


H A lempre  nodrito  il  fignot  Duca  di  Modana  un' 
intenio  dciidcrio  di  palcfarc  la  viva  divotionc , 
chc  confcrva  verib  di  S.M.  Cartolica;  èpero  la 
Hipplica  di  eflère  ricevuto  di  nuovo  ncIbRealGrazia, 
c fi  dichiara  pronto  à porgere  qualfifu  dimoltrationc  , 
fpcrandodi  riJcrc  accolto  nclla  fuaprotettione  non  disan- 
te le  pafiàte  contingenze. 

Dichiara  S.  A.  chc  licenticrl  fubito  le  truppe,  ciMi- 
niftri  Franccfi,  chc  fi  crovanoal  fuo  fervigio,  c ibtto 
il  fuocomando  tantodentro  quanto  fuori  dcl  fiio  Stato 
col  mandarli  à dirinura  alfimbarco  iLcriciper  indipaf- 
carc  immeduameme  in  Provenza.  £ quanto  aUacavai- 
leria  Francefc  quefta  anderi  péril  Genovefato per  terra 
al  Finale , è diu  àdirittura  àNizza  di  Provenza  fie  indi 
immcdiacamente  in  Provenza. 

Rinoverà  , è promcttcrl  S.  A.  di  olfcrvare  tutte  le 
obligation! cheticnc per  b dififâ  dclloSiato  di  Milano, 
corne  fui  <li  adeflb  rmova  , fie  promette  conforme  al 
capitobto  dcll’  anno  1634.  c S.M.  lo  protégera  pure 
inogni  fimilc  occorrcnza  , corne  altrc  yoIic  nà  cfperi- 
mentato. 

Promette  S.  A.  di  non  far  lega  co'  Franccfi  ne  altro  ini- 
mico  di  S.M.  ma  ben  fi  di  darc  ail’  cfcicho , c truppe 
di  S.  ML  pal ib,  c commodità  di  viveri , fie  ogn’  altra 
cola  ne’  iuoi  Suti  ciaicuna  volta  chc  l'occafionc  lo  ri- 
chieda, 

Acccttcrà  S.  A.  prefidio  in  Correggio  bfciandogli 
b foliülibcrti,  polti,  c firanchigii  , chc  godeva  do- 
pe il  uattato  dcll’ anno  1634. 

E attefe  le  fudette  cofe , c l'iftanza , cbe  pet  parte  di 
S.  A . Scrcnilïîma  di  Parmi  ha  fat®  il  Marchefc  Gaufrido, 
l’Eccellcntifîîmo  Signor  Marchefc  di  Caracecta  in  virtu 
dcll'  autorità,  cpocerccbcgücompctc  comcGovcma- 
toredi  Milano,  c Capiuno  Generale  di  S.M  in  Italia, 
riccvc  in  nome  delb  S.  M il  fignor  Duca  di  Modana  ncl- 
b buona gratis  di  S.  M.  c foc®  b fui  Rcalc  protcttionc  ; 
c promette  bifegnodi  ôotricire  con  tutte  le  fuc  trappe 
dàStati  di  deno  fignor  Duca  di  Modana , fubito  «ne 
dalli  medefemi  faranno  ufeite  le  truppe  Fraocefi,  di- 
chiarandofi  inoltrc  chc  per  l’una,  c per  l' altra  parte  ccf- 
ferà  ogni  forte  di  hoftiliti  fubito  chc  il  prefimtc  tracta® 
làrà  hrmato  da  S.  A.  c da  S.E.  InReggio  li  17.  Feb- 
braio  1649. 

Francefio  cPEfte. 

Il  ALtrchefidi  Caraccna  , edi  Pinto, 


LE  Seigneur  Vue  de  Modefte  ayant  toujours  confir- 
v(  un  défit  extrême  de  f tire  connoitre  * fa  Alajefté 
Catholique  combien  il  lui  eft  dévoué  , la  fupplie  de 
le  recevoir  de  nouveau  dans  fa  bienveillance  Royale,  O* 
il  lui  déclaré  qu’il  eft  pr eft  de  lui  en  donner  toutes  les  mar- 
ques pofttbles  t efperant  qu’elle  le  prendra  fous  fa  protell  ton 
malgré  tout  ce  qui  s’ eft  paftê. 

Son  Altefte  lui  promet  de  cafter  fier  le  Champ  les  Trou- 
pes y CT  les  Officiers  François  qui  Je  trouveront  a fon  fer- 
vice  , O*  fous  fon  commandement , tant  dedans  que  hors 
de  fes  Etats  y quelle  Us  envoyer  a en  droiture  a Lerice 

afin  de  Us  faire  embarquer  pour  pafter  direilement  est 
Provence  ; (T  pour  ce  qui  regarde  la  Cavalerie  Françoifi, 
elle  ira  par  terre  tout  droit  à Final  par  Us  terres  de  la 
République  de  Cents,  pour  Ce  rendre  en  droiture  à Nice  de 
Provence , cr  delà  immédiatement  en  Provence. 

■ Sadite  Altefte  promettra  de  nouveau  do  fatisfaire  i 
tous  engagement  qui  l’obligent  à fecourir  l’ Etat  de  Milan  , 
comme  jufqu’a  prefent  elle  renouvelle  lesdits promefes , O* 
s’oblige  de  Us  obfcrvcr  conformément  a c accord  fait  en 
1634.  FtfaMajejlé la  protégera  en  toutes  fortes  de  ren- 
contres, comme  eue  a déjà  fou  plufieurt  fois. 

S.  A.  promet  de  ne  faire  aucune  ARianCe  avec  la  Fran- 
ce ni  avec  Us  autres  ennemis  de  fa  Majefté  ; cr  elle  s’o- 
blige de  donner  paftage  a fis  troupes  , cr  de  leur  four- 
nir des  vivres  C T toute  autre  chofi  , loriqu’tüti  pafteront 
par  fis  Etat  s,  toutes  Usfoijquslenfirabefoin. 

S.  À.  acceptera  une  garni  fon  EfpagnoU  dans  Corregié t 
Cr  tRe  la  lasftera  jouir  de  ta  liberté,  des  poftes,  C r des 
franchi  fis  ordinaires  dont  olle  joutftoit  ci-devant , en  ver- 
tu du  Traité  de  l’ an  1634. 

El  ayant  égard  à tout  ce  qui  a été  dite  i-deftus  , Cr  aux 
lnftxr.ee s que  te  Marquis  Gaufrido  a faites  de  la  part  de 
S.  A . Seren.  de  Parme , Son  Excellence  Air.  U Marquis 
de  Caraetne  en  vertu  de  l’autorité  cr  du  pouvoir  dont  il 
revêtu  en  qualité  de  Gouverneur  de  Milan  CT  de  Ge- 
neral des  Armées  de  Sa  Majefté  en  Italie , reçoit  au  nom 
de  fadite  Majefté  U Seigneur  Duc  de  Modene  dans  fis 
bonnes  grâces  , Cr  le  prend  fous  fa  protection  Royale , CT 
pour  en  donner  des  marques  certaines  il  promet  de  finir  avec 
toutes  fis  troupes  des  Etats  dudit  Seigneur  Duc  de  Modene, 
du  moment  que  les  troupes  Françotjes  en  feront  forties  j dé- 
clarant en  outre  que  toutes  fortes  d’hoji Usiez,  cefterotn  tant 
d’une  part  que  d asttre  d’abord  que  le  prefent  Traité  aura 
été  ratifié  par  S.  A.  O' par  S.  £.<i  Reggeic  17.  de  Février 
1649. 

François  d’Efte, 

ïx  Marquis  de  Ciraccnc  & de  Pinto. 
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ANS 

lie  J.  C.  Altri  Articoli  à parte. 

1 ^49  • rjAvcndo  S.  M.  Cartolica  per  U tratuto  tri’  I Scrcnif- 
ilfimo  (ignore  Ducadi  Modana,  èi’EccclIenrilTuno 
Signorc  Marchclc  di  Caraccna  forto  il  di  17.  Fcbbraio 
1649.  riccvuta  S.  A.  forto  la  Real  protcttionc  , vuolc 
L.A.S.  oltrc  le  cofc  dichiarace  in  detto  trattato  dar 
nuovo  fcgno  délia  fua  fincera  dcterminationc  ; c perà 
promené  di  fare  ogni  uficio  per  ridurre  forto  la  medeft- 
nu  protcttionc  il  ügnor  Principe  Cardiiule  fuo  fratcl- 
lo;  il  chc  attefo  il  ludetto  EcccIlcntifTimoSignQrc  Mar- 
chclc di  Caraccna  in  virtù  dclT  autorità , c potere  che 
gli  compctc  corne  Govematorc  di  Milano,  cCapita- 
no  Generale  di  S.  M.  in  Italia  riccvcrà  intal  cafo  lono 
la  protettionc  délia  M.  S.  il  fudetto  Signore  Principe 
Cardinale  d'Efte,  promettendo  di  farlo  non  folocom- 
pcrfirc  di  tutti  quci  danni  chc  per  cio  riccvcffc  il  fudet- 
to Principe  Cardinale  ma  di  farlo  anche  gratificarc  nu»- 
çiormente  dalb  M.  S.  c godexe  gli  eftètri  maggiori  dél- 
ia Real  fua  munificenza. 

E per  quello  riguarda  li  béni  allodiali  che  D.  Mau- 
t itio  naveva  fopra  il  Territorio  di  Correggio  al  tempo 
chc  da  S.  M.  ni  confegnata  detto  Correggio  à S.  A . di- 
chiara  L.À.S.  chc  detti  béni  gli  faranno  ô reftituiti  ô 
compcnfati  altrovc  conforme  au*  oblieationedel  tratta- 
to  deir  anno  1634.  c S.  M.  offerifee  d'interporre  b fua 
autorità  per  obligare  D.  Mauritio  à ftare  à quello,  die 
farà  di  ragionc  ; promettendo  in  cio  b M.  S.  ogni  fa- 
vorcàS.A. 

E in  riguardo  délia  protettionc  che  S.M.  hà  dcl  Si- 
gner Duca  delta  Miranaob  , c fuoi  Stati  li  dichiara  S. 
A.  di  voler  leco  continuait , conbuonaamiftà,  cintd- 
ligcnza  aflicurando  S.  M.  di  non  fargli  niun  danno. 
Reftando  parimente  comprdi  tutti  quelle  ebehanno  fer- 
vito  S.  NE  c chc  tengono  Feudi,  c bçni  negli  Stati 
di  S.  A.  nclb  mcdcfima  maniera  che  godevano  avanti 
quelb  guerra  , è particolarmcnte  quelli  che  fono  fotto 
la  Real  protettionc  di  S.  M.  In  Reggio  li  27.  Feb- 
braio  1649. 

Francefco  d’Efie. 

Jl  Marchefidi  Caraccna , èdi  Pinto. 


Articles  feparez.  de  j.  c. 

SA  Majefié  Catholique  ayant  receu  le  Serenifpme  9ti- 
prieur  Duc  de  Alodenefius  fa  protelhon  Royale , en 
confiquencc  du  Traité  conclu  entre  fadite  Altejie  CT  [on 
Excellence  le  Seigneur  Marqua  de  Caracene  le  27.  de 
Février  fin  Altcfe  , outre  let  chofei  qui  ont  été  dé- 

clarées audit  Trotté , veut  donner  encore  de  nouvelles  mar- 
ques de  la  fincerité  de  fin  dévouement  envers  fadite  Ma- 
jefié ; c'efi  pourquoi  elle  promet  d'employer  tout  fit  joint 
pour  obliger  le  Cardinal  fin  Frere  de  fi  mettre fous  D même 
proteliion.  En  considération  dequot  fadite  Excellence  le 
Marquis  de  Caracene , en  vertu  de  F autorité  CT  du  pouvoir 
qui  lui  a été  donné  comme  Gouverneur  de  Milan,  erdt 
Capitaine  General  de  S.M.  en  Italie  , recevra  en  ce  cas 
là  ledit  Seigneur  Prince  Cardinal  et  E fie  fous  ta  protelhon 
de  S.  AI. , promettant  non  feulement  de  le  dédommager  de 
toutes  les  pertes  qu'il  pourra  recevoir  pour  ce  fujet , mais 
encore  de  lui  procurer  des  gratifications  plus  conjiderables 
delà  part  de  S.  M.  Cr  de  lui faire  donner  les  plus  gran- 
des marques  de  fa  généralité  Royale. 

Es  pour  ce  qui  regarde  les  Terres  allodiales  que pofedoit 
D.  Maurice  dans  le  Territoire  de  Correge , dans  le  tems 
que  cette  place  fut  confirnée  par  fa  M.  entre  les  mains  de  fin 
Altefft,  fadite  Excellente  déclare  que  lefditsbieni  lut  fe- 
ront rendus , ou  qu’on  lut  en  fera  unecomptnfasten , confor- 
mement à ce  qut  a été  fiipulé  au  Traité  de  1634.  Es  fa 
Maj.  offre  tfimerpofir  fin  Autorité pour  obliger  D.  Mau- 
rice à demeurer  d’accord  de  ce  qui  fera  jufieacetégard ; S 
Afaj.  promettant  en  cela  toute  forte  de  faveosr  à S.  A. 

A l'égard  de  la  proteÜion  que  S.  M.  donne  au  Seigneur 
Duc  de  la  Mir ondoie  CT  à fis  Esats , S.  A.  déclaré  quelle 
veux  bien  continuer  de  vivre  avec  lui  en  bonne  inuBignct, 
apurant  S.  AI.  qu'elle  ne  lui  fera  aucun  tort;  tous  etux  qui 
ontferviS.M.  CT  qui  poffedem  des fiefs  CT  autre  s buts  t dont 
Us  Etats  de  S.  A.  feront  pareillement  compris  dans  ledit 
Traité  ; pour  en  jouir  de  la  même  mamere  qutlt  enjomfi 
fiient  avant  cette  guerre , CT  particulièrement  ceux  qui font 
fous  la protethon  Royale  de  S.M.  à JUgge  U 27.  de  Ft * 
vrier  1649. 

François  d'Efte. 

Le  Marquis  de  Caracene  & de  Pinto. 
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ANS  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Fran- 
de  j.  C.  ce  /g  fifonjteur  le  Prince  EDOUARD 
1649.  Infant  de  '‘Portugal.  Fait  à Paris  U 1. 
f» anc*  Septembre  1649.  Freder.  Leonard.  Tom. 
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eyfrtic lesté  Conditions  mreflées  entre  le  Sieur 
Comte  de  Brie  une  Confitllcr  du  Roi  en  fis 
Confiais,  Commandeur  de  fis  Ordres  j Se - 
cretaire  d’Ejlat  & défis  Commandements  , 
Conm  iffa  tre  déput  épar  Sa  Majejlé  : Et  le 
Sieur  Suarez  j refidant  en  France  pour  le 
Roi  de  Portugal  , agi  fiant  en  ce  rencontre 
pour  & au  nom  de  M.  }le  Prince  Edouar% 
fin  Frere  j Infant  de  Portugal. 

SA  Majcfté  aîant  entendu  b proportion  faite  par  le 
Sieur  Suarez , au  nom  dudit  Sieur  Prince  Edouard , 
détenu  Priibnnier  par  les  Efpagnolsau  Cbaftcau  de 
Milan  , qu'il  plcuft  à ladite  Majcfté  continuer  fes  in- 
fiances  pour  b liberté,  & de  ne  point  fc  lalïcr  de  b de- 
mander & pourfuivre  jufqucs  à ce  qu’il  .en  aie  reçu  le 
fruit.  Et  le  fentant  déjà  très  obligé  à la  prote&ion  & 
aux  alïiftanees  qu'il  en  a reçues  , il  auroit  eu  b penfée 
de  témoigner  fa  rcconnoiflânce  8c  fx  gratitude,  par  des 
. marques  plus  effectives  de  fon  aflèéüou  envers  Saditc 


Majefté,  en  lui  donnant  un  lecourt  de  Vailfeaaxarmci 
en  Guerre  pour  s’en  lervir  contre  leurs  communs  Enne- 
mis ; ce  que  ne  pouvant  faire  allez  facilement,  il  au- 
roic  fàitfupplicr  Sa  Majeftc  d'accepter  une  Ibmmcd'Ar- 
gcnc  pour  cmploicr  a cet  effet,  demandant  aulTi  de  là 
pan  qu'Ellc  vouluft  entrer  en  obligation  avec  lui , de 
ne  point  faire  de  Paix  avec  le  Roi  Catholique,  fans  qu’il 
s'ooüi.'c  par  un  Article  du  Traité  de  mettre  en  liberté 
led.  Sieur  Prince  Edouard , un  mois  au  plulbrd  âpre* 
ks  Ratifications  d'icclui  expédiées  ou  échangées , iur- 
quoi  ont  efté  rcfolucs  les  conditions  luivantes. 

I.  Que  Saditc  Majcllc  accepté  leldits  oflrcs  d'autant 
plus  volontiers,  qu'Ellc  a toujours  eu  beaucoup  d'efti- 
mç  Si  d'.iffcâion  pour  la  perfonne  & les  interdis  dudit 
Sieur  Prince  Edouard,  au  nom  duquel  kdit  Sieur  Sua- 
rez promet  & s’oblige  , ne  pouvant  donna  prefcntc- 
ment  lefdits  Vaiffeaux,  de  faire  paier  au  Roi,  ésmains 
de  celui  qu'il  voudra  commettre,  b fomme  de  lîx cens 
mil  livres  tournois  en  foixante  mil  Piftoles  d'Efpa- 
gne  6c  de  poids  , qui  feront  acquittes  en  la  Ville  de 
Lyon,  oucncclkdc  Ligoume,  au  choix  de  Sa  Majfr* 
Re;  Sçavoir,  la  moitié  comptant  à lettre  veue,  Si  le 
tefte  paiablc  de  bmeûne  forte  dans  b fin  de  Novembre 
prochain. 

I I.  Ledit  Sieur  Comte  de  Brienne  promet  8c  s'oblige  au 
nom  de  Saditc  Majcfté,  que  moyennant  kdit  paiement 
ainfi  effectue  de  bditte  fomme  de  foixante  mil  Piftoles 
d’Efpagne  de  poids  à Lyon  ou  à Ligoume,  au  choix 
de  Sa  Majcfté,  fi  contre  ce  quelcs  Miniftres d’Efpagne 
ont  déjà  promis  à Munfter,  8c  contre  b Coutume  ob- 
feevée  en  tous  Traitez  de  délivrer  les  Prifonoiers,  k 

Roi 


DE  TREVE,  D’A  LL  IANCE,  8cc.  j6? 


Roi  d’Efpagne  faifoit  difficulté  d’accorder  la  délivrance 
de  J.  C.  dudit  Sieur  Prince,  Sa  Majefté  n’achcvcTa  point  !c  Trai- 
té de  Paix  avec  ledit  Roi,  qu’il  ne  foie  ait  par  article 
1^49*  exprès,  que  ledit  Sieur  Prince  Edouard  fera  miscn.li- 
berté  de  la  perfonne  un  mois  apres  que  les  Ratifications 
dudit  Traite  de  Paix  auront  cfte  expédiées  ou  échangées 
de  part  & d'autre. 

III.  Promettent  ledit  Sieur  Comte  de  Brienne  & le- 
dit Sieur  Suarez  , rcfpc&iveroent  fournir  les  Ratifica- 
tions du  prdfcnt  Accord  ; Sçavoir , celle  du  Roi  dans 
trois  purs,  & cdlc  dud.  Sieur  Prince  Edouard  dans  fix 
mois  prochains  : & en  cas  quc’lcdit  Sieur  Prince  ne 
voulait  ratifier  le  prefent  Accord  dans  le  temps  fulHit,  a 
cûé  expreflèment  convenu  qu’il  demeurera  nul  & com- 
me non  avenu’,  & ladite  moitié  montant  à trente  mil 
Piftolcs  d*Efpagnc  de  poids , qui  aura  cfte  comme  dit  eft, 
payée  comptantfera  rendue  Se  reftituée,  Se  tout  ce  qui 
aura  cfté  toudté  par  Sadite  Majefté  fans  retardement  ni 
difficulté  : & neanmoins  ne  laiffera  de  continuer  fes  m- 
ftancespourlâHbcrtéavecautant  de  chaleur  & d’affeÆon 
qu’auparavanc.  Fait  doubles  à Compiegne  le  4.  jour 
oe  Juin  1645).  Signé,  De  Lomenie’,  avec  para^ 
phe,  & ChA!SToval  Suarez  d’Abre.u, 
auflî  avec  paraphe. 


TA  Epure  l’Accord  cî-deffiis  arrefte  & expédie,  aefte 
-M-J  encore  convenu  entre  lefdits  Sieurs  Comte  de  Bricn- 
nc  8e  Suarez  , qu'au  moicn  du  paiement  qui  fc  fêta  à 
Lyon  ou  à Ligoume,  au  choix  de  Sa  Majeitc,  dans  le 
mois  d’Oâobrc  prochain , des  trois  cens  mil  livres,  ou 
«rente  mil  Piftoles  du  fécond  paiement  porté  par  ledit 
Accord.  * 

I.  U fera  dit  par  le  Traité  de  Trêve  (en  cas  qu’il  s’en 
kflcanedeplusde  deux  ans  entre  les  deux  Couronnes) 
comme  en  cas  de  Paix  , que  ledit  Sieur  Prince  .Edoiiard 
fera  mis  en  liberté  aufli-toft  après  la  Ratification  du  T rai- 
té  , & que  le  mefinc  jour  d’iccllcs  les  Ordres  d’Ef- 


Ke  en  feront  envoicz  par  Courier  exprès  à ce-  AN$ 
jui  aura  en  garde  ledit  Sieur  Prince,  fans  âttcn-^c  J*  *-* 
dre  le  terme  du  mois  apres  1a  Ratification  menridn-  jg, 
née  ei-deflüs, 

1 1.  Qu’il  fera  dit  auffi  par  le  mcfme  T faite  de  Paix  ou 
de  Trêve,  que  ledit  Sieur  Prince  fera  mis  en  dépoli  es 
mains  du  Pape  & de  la  République  de  Venifc  comme  les 
Médiateurs  de  la  Paix , ou  bien  du  Grand  Duc  de  Florent 
ce , auflS-toft  aptes  b fignaturc  dudit  Traité  : & que  des 
le  mcfme  jour  les  Ordres  d'Efpagnc  en  feront  envoicz  par 
Courier  exprès  à celui  qui  aura  ledit  Sieur  Prince  en  gar- 
de, pour  le  remettre  i celui  qui  fera  nommé  & envoié 
par  lefdits  Médiateurs , ou  par  le  Grand  Duc  pour  le 
recevoir. 

1 1 1.  Qu’il  fera  encore  dit  par  le  mefmc  T raitc  dP  Jai x 
Où  de  Trêve,  quccclui  qui  fera  chargé  en  déport  dudit 
Sftrur  Prince , le  mettra  és  mains  de  celui  qui  fera  nommé 
de  en  voie  de  b part  de  S.M.  pour  le  recevoir  & conduire 
cnfeuretc. 

IV.  Et  pour  donner  des  preuves  plus  particulières  de 
l’affedion  & bonne  volonté  de  Sa  Majeue  envers  ledit 
Sieur  Prince,  promet  ledit  Sieur  Comte  de  Brienne  au 
noria  de  Sadite  Majefté , de  faire  tout  fon  pofiiblc  pour 
obtenir  du  Roi  Catholique  ou  de  fes  Miniftres,  quclcdit 
Sieur  Prince  foit  dépofeau  pluftoftés  mains  defidits  Mé- 
diateurs ou  dudit  Grand  Duc  , Se  d'agir  avec  vigueur 

Çiur  ce  de  (Te  in  fans  attendre  le  temps  de  b fignaturc  du 
raicé;  & en  cas  qu’on  le  puiflcainii  obtenir,  leditSicur 
Suarez  ferapaier  par  lcd.  Sieur  Prince  comptant  b fomme 
de  cent  mil  livres  ou  dix  mil  Piftolcs  à Paris,  es  mains 
de  celui  qui  fera  nommé  par  Sadite  Majefté  pour  les  re- 
cevoir. 

V.  Promettent  relpcâivcmcnt  fournir  les  Ratifica- 
tions comme  dcffùs , des  A rtides  ajoutez  au  prefent  Trai- 
té. Fait  à Paris  le  z.  jour  de  Septembre  1 6qp.  Signe  conv 
me  deflus. 
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ANS  Traité d’iytlliance  définjtve  entre  F R E D E- 
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Unu  A Lfoo  van  over  onde  tyden  henvaerts  de  Koninck 
van  Denemarcken  en  Noorwegen , &c.  endc  de 
Prineenendc  Rcgcntcnrcfpcdivc  van  de  Neder- 
landen , aile  tijt  hebben  ecoordedt  ende  noodich  gcacht , 
dat  goédt  vmrouwdijckhcyt  , Vruntfchap,  ccnichcyt 
ende  Cofefpondcntic  tuffehen  beydcrfyts  Onderdanen  , 
maer  infondetbeyt  in  de  Navigation  ende  Commercicn 
wcderfyts  gcluckigen  welftandt  ende  groeyenden  acn- 
was  van  *t  gemeene  welvaren  in  hunne  Rijcken  ende 
Hcerlijekhedeti  fcCr  wcl  hebben  conncn  hclpcn  endc 
bybrerigen  , leiïife  dat  derhalvcn  verfeheyden  Traébtcn 
fijn  geplogen,  emfe'naer  gelegentheytvan  tyden , ver- 
binteniffen  gdlooten  ende  opgerechtgeworden , jgclijck 
noch  jongftOpdcn  ttn  en  dcrtichfic  Augujl.  In’tjacr  ftf- 
tienbandrrtvijfertveertichtot  Chriflianopel  tuflehen  fijner 
Konincklijéke  Majefteit  Chriffiaen  de  vierde  jglory- 
VTaerdichfter  gedachte  ter  cenre,  ende  de  Hoocncndc 
MdgCnde  Hceren  Staten  Gencrael  der  vcrcenichdc  Ne- 
derîamicn  ter  andere  fyde  is  gcfchict  , ende  oock  nu 
den  Doorhichrichften  ende  groocnuchtigcn  Vorft  ende 
Heerc  Frédéric!^  de  derdt  tôt  Denemarcken,  Noorwe- 
gert^  der'X^cndén  ende  Gottcn  Koninck  , Hartoch 
vari  ScWeefivîch , Sec.  ende  de  Hooghgcmcltc  Hceren 
Staten  General,  in  alfulcke  Loflclijckc  ende  Chriftclijc- 
ke  intentie  ten  wcdtfrzydcn  willcnde  contimieren  , en- 
dc voongaen  , oock  noodich  çndc  dicnftich  hebben 
geadit  om  tôt  harer  Refpc&ive  Rijcken , Landcn  endc 
'Heerfchappycn  beften,  oock  tôt  wclvacrtcndcvoordccl 

van 


[.  ANS 

de  ].  C. 

1649. 

Traduftion  de  ce  Traite.  l«  d.- 

HIMAXO 
ST  llï 

Piofim 
eu- 
U mité 

COmme  Ai  teute  ancienneté'  le  Roy  de  fiaimemarcl^ 

CT  de  Norwegste  CTc.  CT  les  Princes  CT  Regens 
refptchfs  des  P as  s-bas  om  toujours  jugé  à propos 
CT  necefurequ  ily  ait  une  bonne  foy,  amitié,  union  Cr 
correfpondence  entre  Us  fujets  de  part  Cr  d’autre  , maie 
<pu  particulièrement  cela  a beaucoup  aidé  O*  contribué  à 
laprofperité  C7“  avancement  delà  navigation  Cr  du  com- 
merce dans  leurs  Royaumes  Cr  Seigneuries  ; cr  que  pour 
cet  effet}  devers  Traittex.  CT  Alliances  ont  été  faits  félon 
la  conjonfhtre  det  temf  , comme  encore  depuis  peu  il  en 
a été  fait  un  a ChrifianopJe  le  trente  CT  unième  Août  do 
Pan  mil  fix  qutrente  cinq  entre  fa  Majcfié  Chrétien  qua- 
trième deglorimfc  mémoire  d'une  part,  Cr  Us  Hauts  O* 
Puiffants  Seigneurs  les  Etats  G eneraux  des  Prtnnnces-Umet 
des  Pais  bas  d* autre  ; Et  que  prefentement  le  Serenijfma 
CT  puiffant  Prince  Cr  Seigneur  Frédéric  troifiéme  Roy  dû 
D arme  marc  , Norwegue  , des  Vandales  CT  des  Gots% 

Bue  de  Slefwick^CTc.  Cr  lefdits  Hauts  Seigneurs  leé 
Etats  Generaux  voulant  continuer  de  part  Cr  di  autre  dant 
une  f louable  CT  Chrétienne  intention , ils  ont  auffi  jugé 
necejfaire  CT  utile  pour  le  bien  de  leurs  Royaumes  , P ait 
CT  Seigneuries , comme  auffi  pour  la  profperité  CT  avan- 
tage de  leurs  bons  fujets , de  contribuer  tout  ce  qui  peut  ten- 
dre à leur  gloire  CT  utilité , fans  préjudice  CT  defavan- 
tage  nearttmoint  d’ aucun  autres  Roy  s.  Républiques , Prin- 
ces CT  Etais  avec  lejqu/lstlt  font  à prefent  réciproquement 
par  la  grâce  <T  benetùihon  ineffable  dt  finit  en  bonne  cou- 
re fponda/ice , pain  t union,  CT  aUutnce  ,f»fffdtte  Ma- 
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vanharc  goetk  Ingefctcncn,  ailes  vorder  te  contribue- 
rai , liât  rocmclijckcnde  dicnftich  mochtc  xijn,  fonder 
hisidertnge  nochtans  , ichadc  ende  naded  van  cenigc 
andcrc  koningen,  Republijkcn , Vorften  ende  Sten- 
den,  ma  de  wclckc  fy  rcfpci’tivclijk  nu  door  Godes 
©nuytfprccckLijcke  genade  ende  xegen , in  goede  Cor- 
rcfpondcntie , V reden , ccnighcyt ende  verbinteniflè  ri jn 
ftaende,  hceft  hoochgcdachtc  zipi  Konincklijke  Maje- 
ftcvt  herwaerts  afgefonden  ende  gcconimictccrtdcn  wcl-  i 
gebooren  Hecrc  Cor  fin  pltfelt , de  Rijcx  Dencmarckcn , i 
Raet,  Rijcx  Hof-Meefter,  Gouverneur  over  het  Ey-  ) 
hndt  Moen,  HccropCako,  Urup,  Dorup,  Daveh- 
fc,  Ridder,  Hcc.  Sijn  Konincklijckc  Majefteyt  Extra-  ( 
ordirwris  Ambafladeur  met  vokomen  laft,  authoriteyt  j 
end*  l^ccial  bevel  volgcns  ende  uytwyfcndc  de  Afte  van  j 
Procuratic  gegeven  by  fijn  Majdtcit  op  des  fclfs  Ko- 
nincklijckc  Huys  Fredcricksborg  in  dato  ten  en  derticb 
January  defes  lopende  Iacrs  ten  dupfenl  fis  fonder tntgen 
en  vtertichfaAo  Loci,  om  ma  de  Hoochgcmclte  Hce- 
ren  S ta  ten  Cicncracl  der  Vercenichdc  Provincial  rebc- 
ramen  en  tefluvtcn  ce  ne  nadac  Handelingevan  Vrunt- 
fehap  ende  defenfive  verbintenifle;  waer  inoedcfclve 
Hccrcp  Staten  wiüaidc  te  gemoet  treden  Sijn  Majefteit 
Lortèlijcke  intcntic,  ende  dacr  inné  vanhacr  zyde  cor- 
rcfpondcrcn , bebben  uyt  der  felvcr  middcl  gedeputem , 
geiaft  ende  geauthorifeert , de  Hecr  Johan  van  Gens 
uyt  de  Edclcn  cndcRiddcrfcbajS  van  Gcldcrlandr  j den 
Hcer  Willem  Bereel  Ridder,  Hecrc  van  Duynbceckc, 
Wefthoven,  Ambacbts-Hcer  in  Domburch , Raet 
ende  Penfionaris  derStadt  Amfterdam;  den  H cer  Rid- 
der Nanninfh  Keyfir,  Raet  en  Penfionaris  der  Stadt 
Hoom  in  ^'eik-Vrieflandt;  den  Hecrc  Ridder  Jacob 
Feth , Ra«  en  Penfionaris  der  Stadt  Middclborgh  in 
Zcelaudt  ; den  Heenr  John*  Baron  van  Rcc de , Hccre 
tôt  Rcinswoudc,  Tinsheer  in  Woudcnbcrch;  Hecr 
Joachim  van  Andrée , oude  ccrftc  Racdt  's  Hofe  van 
Vricflant,  Ridder;  de  Hcer  Johan van Ijjclmmdcn tôt 
Rollccact,  Droft  des  Lams  VoUenhove,  en  de  Hccr- 
Jijckhcyt  Cuyndcrc;  de  Hcer  Peter  Eyfinga  Out  Bur- 
gemeefter  der  Stadt  Groningai , rcfpcdive  Gedepu- 
xccrden  in  de  vergaderinge  van  de  hoochgemeltc  Hec- 
ren  Staten  Generael,  (fie  volgens  ende  in  cracht  van 
der  felvcr  Procuratic  ende  voîmacht  in  dato  twee  en 
iwwtichpe  September  lcftlcdcn , navcrlchcydenegebou- 
dene  Confcrcnticn  ende  J-îandelingcnmccdeifWelge- 
1 mdtcn  HeerExtraordinaris  Ambafladeur,  ta  cacn  Goots 
ende  tôt  vcrfccckcringc  van  de  gcdaditcn  Koninkrijckcn 
ende  Hccrfchappycn , oock  van  der  fclvcrNavigaric  ende 
Commerckn,  aïs  mede  tôt  bevorderinge  van  denalge- 
meene  Vrede  ende  rufte,  in  dicn  Namc  ende  op't 
goavinden  van  de  rcipcétive  Gcnadichften  ende  Hoo- 
c Hecrc  Principalcn  ende  Committenten , bebben 
cflootcn  ende  vaft  gcftclt  ccnc  goede  vafle  Ligue  en- 
de defenfive  verbintenifle , op  conditicncndcmanicrcn 
hier  nacr  volgcnde. 

I.  In  hcttoccomcndc  fid  tuflehen  Sijn  Konincklijckc 
Majefteyt  ran  Dencmarckcn,  Norwegen,  Sec.  ende 
der  felvcr  Croonen  aengchoorigcProvtncienendeLan- 
den,  ende  de  Hog.  Mog.  Heeren  Staten  Generael  der 
vcreenichde  Nedcrlanddche  Ptovincicn , geaflbeieerde 
Landtfehappen  > Leden  ende  Steden , ende  befetten 
Plaetfcn  van  dicn  in  Europa,oock  tuflehén  wedcrfjts  On- 
derdanen  ende  Ingdctenen  ; ecnen  befiendigen  Prede , 
Vnoitfibap  ende  goede  correfpondtwie  werden  gehouden , 
ende  lal  de  ce  ne  des  wr/  varen  ende  bejie  bclpcn  bcvordc- 
ren,  oock  gehouden  ende  verbemoen  zijn  elkamkrcn 
te  waerfehouwen , foo  wannecr  yetwes  foude  mog  en 
voorvallcn,  dattot  des  fclfs  brader,  nadecl  ende  fera-  j 
de  in  eenigerky  wyfc  fondai  eomon  te  ftrecken. 

I I.  By  dit  tcgcnwoordich  T raclæt  werden  vernictiwt , ! 

geapprobeert,  ende  gcratificeert , aile  ow^enoch  duy-  , 
rende  Tractaten,  Contractai , Redite  n ende  gcrccn- 
tichcdai , die  van  allen  oude  tijJcn  opgciecbt  ende  nu 
noeb  jcmgft  tufleben  beyde  Staten  gunaekt  zijn , bly- 
vrndc  de  Iclvc  en  Je  aile  Conditien  ende  Articulai  van 
dicn,  bujtcn  ccnigc vcramlcringc ofte prijuditic , voor 
foo  veel  die  niet  en  zijn  contraricrcndc  raet  h«  tegen- 
«QordtcliTraâaeh  1 U.  L:i- 


jeftè  a envoyé  Je  deçà  Cr  detutèle  Sieur  Corjîti  XJlefelt 
Confia  1er  C T maître  d’ Hôtel  du  Royaume  de  Donne-  ^ j ^ 
mare  y Gouverneur  de  V /fie  de  Moen , Seigneur  de  Cal- 
te , Urup  y Dorup  y Datvtlfi  y Chevalier  crc.  CT  Am-  ^49* 
baladeur  extraordinaire de  fa  Majeflé,  avec  pleine  auto- 
risé Cr  mandement  fpfctal  pavant  l’a  fie  de  procuration 
donné  par  faditte  Majefle  en  fa  Mai  fin  royale  de  Frede- 
rtxbourg , en  datte  du  trente  unième  Janvier  de  la  prefrne 
année  mil  fix  cens  epuer ente  neuf  fhle  du  lieu  , pour  avec  les 
fi f dit  s Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  faire 
CT  conclure  un  Traitté  plut  étroit  eP Alliance  deffenfn*  ; 
encyuoy  Us fnfdtts  Seigneurs  Etats  voulant  féconder  la  UüahU 
intention  de  fa  MajeBé  CT  y correfpondre  de  leur  part , Ut 
ont  de  parmi  eux  député , charge  çr  ataorifi  U Smr 
Jean  de  Gtnt , d'entre  Ut  Nobles  de  Gueldre , lt  Siew 
Guillaume  Bereel  Chevalier  Seigneur  de  Dutéeeke , Wefi- 
fovey  Châtelain  de  Dembourg , ConfeitlerO’  Ptnfiettaire 
de  la  Pille  d’Amfitrdam  ; le  fieur  Chevalier  Nasating 
KeyferConfeiller  Cr  P er.fi  oms  an  é delà  Pille  de  Hoom  as 
WeB-Frift  ; U Sieur  Chevalier  Jacob  Petb  , ConfetBer 
Cr  P en  fi  en  aire  de  la  PiUe  de  Middelbourg  en  Zt  lande-, 

U Sieur  Jean  Baron  de  Rode  , Seigneur  de  Retufwt». 
de  t de  Woudestberg , le  Si eir  Joachim  d An- 

drée t premier  ancien  ConfetBer  de  la  Cour  de  Fri  fi  t Cl;e- 
v aller -y  U Sieur  Jean  et Ijfclmuyden  de  Rollecate  , Drof- 
fitrtdu  pais  de  Pollenhove , CT  delà  Seigneurie  de  Cujm- 
dore ; le  Sieur  Ejfinga  ancien  Bourguemaitre  de  la  PiUe 
de  GroHingue  députée  refpeflifs  en  F A f emblée  defdus 
hauts  Seigneurs  Us  Etats  Generaux  » ijui  en  vertu  de  leurs 
procuration  Cr  pleinpouvoir  en  date  du  vingt  deuxième 
Septembre  dernier , après  différentes  négociations  cr  con- 
férences tenues  avec  lefufdit  Sieur  Ambtifadasr  Fatraor- 
dtnatrt  ont  à l’ honneur  de  Dieu  CT  pour  la  fortté  des  fif- 
dits  Royaumes  Cr  Seigneuries  , enfimble  de  Utu  naviga- 
tion Cr  commerce , comme  aujft  pour  leur  paix  C r repot 


conditions  Crcti  U nsmtrc  «f#  s'enfidu 


I.  Il  y osera  dorénavant  entre  fa  Majefii  U Ray  de  Dai* 
nemarci^Nonuegue  C rc.  Cr  fis  Couronnes  , fais  C* 
Provinces  en  dépendons  ; CT  les  Hauts  CT  put  fonts  Sei- 
gneurs les  Dots  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pats- 
bas  , leurs  Provîntes  Alliée  t , Membres  Cr  Piles,  Cr  fiâ- 
tes par  eux  occupées  en  Europe  , CT  entre  Ut  frjets  CT  batt- 
ions départ  Cr  d'autre  une  ferme paix , aminé  Cr  Anw» 
correfpondance  , Cr  l'un  aidera  b avancer  ta  profptritè 
Cr  le  bien  de  Poutre  ; feront  aujfi  obligez.de  fi  donner  ré- 
ciproquement avis  quand  il  arrivera  quelque  chofi  , au 
préjudice,  defavantage  ou  dommage  l’un  de  Pautrt , tnfuP 
que  maniéré  que  ce  fou. 


II.  Parce  prefont  Traitté  fini  renouveliez,  approuvez. 
Cr  ratifiez  tous  precedent  Traitiez,  contrats , droits  O" 
jufiicei  fobfifiam  encore , qui  ont  été  de  tout  temps  V q* 
ont  été  faits  depuis  peu  entre  les  deux  Etats , demeurent 
toutes  les  conditions  CT  articles  d’ iceux  fans  aucune  altéra • 
tion  ou  préjudice,  en  ce  qm  ne  fera  point  contraire  au  mfetX- 
Traitté, 


III.  £t 


ANS 
de  C.  | 

1649. 
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III.  Ende  fil  dicnvolgcns  tufleKen  Sijn  Konincklijekc 
^'ajeftcvt  ende  de  Croonc  Dcnemarckcn,  Noorwegen, 

’ &c.  code  de  Hog.  ende  Nlog.  Heeren  Staten  Gene- 
rael  der  Vcrcenichdc  Ncderlantiche  Provincien  , zijn 
ende  blyven  , ccnc  vafte  ende  goede  defenfive  verbm - 
tenffe  te  water  ende  te  Lande  , tôt  bdchut  ende  ver- 
fccekuingc  van  fodanige  wcderzydts  rcfpcâive  Koninck- 
rijcken,  Landen  , Onderdanen  ende  Ingd'ctcnen,  als 
in  het  cerfte  acticul  van  dit  tcgcnvvoordich  Tradtact 
llaet  gefpccificccrt,  ende  dat  in  nunicrcn  hier  nacrvol- 
gende. 

IV.  In  cas  ycrmndt,  wie  dieoockfoudc  mogen  wc- 
fen  , nicinandt  uytgcfondcrt , den  Koninck  ende  de 
Croonc  Dcnemarckcn  ende  Noorwegen  in  ccnigc  der 
felver  bovcngcnocmdc  Placticn  , 00k  der  fclvcn  han- 
dcl  code  Commcrcicn  te  water  of  te  Lande,  hier  nac- 
tmcls  fonde  comcn  te  turberen  ende  den  Oorloch  aen  tt 
doen  , onder  wat  prxtcxt  of  redenen  fulcx  oock  foude 
mogen  gcfchi^icii,  ende  datover  fulcx  Sijn  Koninck- 
lijckc Mujeftcyt  ende  de  Croonc  Denemarcken  ende 
Noorwegen  gcnootfâcckt  werden  tothacre  befehermin- 
gc  de  wapenenaen  te  nemen,  foo  lu  lien  de  hoochgc- 
meldc  Heeren  Staten  Gencraci  der  Vcrcenichdc  Nc- 
derlandcn  cchouden  ende  verbonden  zijn , binnen  den 
tijdt  van  drie  Àlaenden , naedathem  fulcx  fal  wefen  gc- 
notificccrt  Sijn  Koninckl.  Majeft.  ende  de  Croonc  De- 
nemarhgn  ende  Noorwegen  by  te  fpringen  ende  te  alli- 
fteren  meteen  fecours  van  vter  duyÇcnt  goede  wclgcmon- 
tecrdc  en  gewapende  Soldatentc  voet,  onder  loodani- 
ge  Rcüimcntcn , Compagnon  , Colonellcn  ende  an- 
acre  Olficicrcn  , als  de  alïiftcrcndc  fclfs  tôt  meelten 
dienft  van  foodanich  fecours  fullcn  oordeclcn  ende 
ftellcn. 

V.  Gclijckcrwijfc  in  cas  yemande,  wie  hy  oo.k  fou- 
de mogen  wefen  , niernant  uytgelondcrt , de  mecr 
hoochgemtldc  Heeren  Staten  Gencial  der  Vcrecnichde 
Ncdcrlanden , in  de  plaetfcn  ende  in  voegen  hier  voo- 
rcu  verhack,  ofte  oock  lucr  Schipvacrt  ende  Commer- 
cic  ter  Zec , ofte  in  foctc  \C'atercn,  op  wat  plaetfcn  in 
Europa  fulcx  foude  mogen  wefen  , ooac  uyt  wat  oor- 
faeckc  ende  onder  wat  pretext’tfelve  foude  mogen  gc- 
lchicden  , quamc  te  turberen  of  den  Oorloch  aen  te 
doen  , ende  de  mecr  hoochftgcmcltc  Heeren  Staten 
Geticrael  dacr  door  gcnootfâcckt  wierden  tôt  harc  de- 
fenfu : de  wapenen  aen  te  nemen  , foo  fullcn  Sijn  Ko- 
ninckl. Majclt.  de  Croon  Dcnnemarcken  ende  Noor- 
wegen  van  dicn  tijdt  af,  als  hun  fulcx  fal  iîjn  gcnotiti-  ; 
ccert , verbonden  ende  gehouden  wefen  , binnen  den 
tijdt  van  dru  Alaenden,  aen  hacr  Hog.  Mog.  gclijckc 
hulpc  ende  a ffiflentie  van  vter  dieyfint  goede  wclgcmon- 
tccrdc  ende  gewapende  Soldatcn  te  voet  te  doen , gc- 
lijcker  wijle  als  in  't  voorgaende  artijekel  van  het  fecours 
aenfijn  Majeft.  te  doen,  ftact gefpccificccrt ende onder- 
lingc  is  bcfproocken. 

Y I.  Dit  fecours  van  vter  duyfcnt  foldatcn  te  voet , 
wanneer  het  vcrfocht  wert , fal  bv  den  Alïiftcrcndc  op 
fîjnc  coften  moctcn  gclcvert,  cnüc  den  overvallcnc ende 
£c4giçrcJfcer(Lnù\ den  Orifont  ofteTexel  rcfpcCtivc  toc- 
gevoert  worden,  oock  vcrvolgens  , .op  coften  van  de 
afTifterende , foo  langh  ende  ter  tijdt  toc  dat  den  over- 
vallenencndc  gcaggrelfccrdc  in  volcomcn  rufte  fal  tijn 
hcrftclt  en  onderhouden  worden. 

VII.  Ondertuflehen  fal  het  dat  A Jp  Ber  en  de  Bomge- 
noot  vry  ftacn  , binnen  de  drte  Maenden , dacr  inné  hy  • 
« verfocht  het  fecours  tcprcftcrcn,  door  befendinge  en-  | 
de  andcrc  minndijckc  middden,  tetenteren,  omdcn  > 
vyant  dacr  heenen  te  difponcren , dat  ailes  in  vrundtfchap 
geflift  ende  bygclcyt , oock  aen  fîjncn  befchadichdcn 
Bondtgenoot  fait  if  allie  gegeven  wcrdc , doch  fal  dde  ! 
minnclijckc  lundclingc  ende  verfocck  foodanich  moc- 1 
ten  werden  bcleyt , dat  ingcvallc  dacr  door  ailes  bin- 
nen den  tijdt  van  drie  Maenden  nict  en  wert  opgchc- 
ven  ende  vricndclijck  ter  neder  eclcyt  , fal  het  jecoun 
voor  de  cxpiratic  van  de  derde  der  voorfz.  drie  macn- 
den,  fonder  ccnich  dilay,  onlcylbacr  gcprcftccrt  ende 
ter  gcdcftinccrdc  plactfc  gclevcrt  worden. 

VIII.  Den  genen  , oie  vyantliick  aengetajl  is  , fal 

Tom.  III.  yfly 


III.  Et  fera  Cf  demeurera  en  confluence  entre ft  Ma-  ANS 
jeflé  te  Rùy  (T  les  Couronnes  de  Dannemarcl^,- Norwe-  Je  J.  C* 
gue  C rc.  Et  Ut  Hauts  CT  Eut  fans  Seigneurs  tel  Etals  *g. 
Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pais-bai,  une  ferme  Cf 
bonne  Alliance  deffcncive  par  eau  Cf  p>tr  terre , pour  U 
dejfence  Cf  fureté de  leurs  Royaumes,  tais,  fujtu  Cf  ha- 
bituas refpethfs  , comme  II  efi  exprimé  dans  l'article 
premier  du  prefent  Trauté  Cf  en  la  manière  qui  fuit. 


I y.  En  cas  que  quelqu'un , qui  que  cepuife  rire , nul  ex- 
cepté, vienne  Cj  après*  faire  la  guerre , fous  quelque  prétexté 
ou  raifort  que  ce  puife  être , au  Roy  Cf  aux  Couronnes  de 
Dannrmarck  Cf  Norwegue  en  quelqu'une  de  fes  places , 
ou  troubler  fon  négoce  Cf  commerce  par  eau  on  par  terre , 
Cf  que  par  U fa  . tlajejié  O"  les  Royaumes  de  Danemarc 
Cf  Norwtgue  fufent  nece fîtes,  de  prendre  les  armes  pour 
leur  defem  e , les  fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Province s-Unies  front  tenus  Cf  obligez,  dans  le  tenu 
de  trois  mois  après  lanotificationqui  leur  en  aura  été  faite , 
de  fecounr  CT'  afijler  fa  Majeflé  Cf*  les  Couronnes  de  Dan- 
n cm  are  Cf  Norwegue  d'un  fecours  de  quatre  mil  hommes 
d’infanterie , bien  cquipez.  Cf  armez. , fus  tels  regimens , 
Compagnies  , Colonels  Cf  autres  Ojjtciers  que  les  a fs  fans 
le  jugeront  eux  mêmes  être  Je  plus  utile  pour  ledit  fecours. 


V'  Semblablement  fi  quelqu’un,  qui  que  cepuife  être,  nul 
excepté , venait  a faire  la  guerre  ,foui  quelque  preiexte  que  ce 
fut , aux  fufdits  Seigneurs  Etals  Generaux  des  Provinces 
Unies  des  P as  s bas,  ou  a les  troubler  dans  leur  navigation 
<f  commerce,  dans  les  lieux  cy-devatu  mentionnez.,  par 
mer , eaux  douces  ou  en  quelque  lieu  de  l’Europe  que  ce  piaffe 
être,  Cf  que  les  fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux  Jèvijfent 
par  là  obligez,  de  prendre  Us  armes  pour  leur  dejfence,  fa 
fufditti  Majeflê  Cf  les  Couronnes  de  Darmemarc  Cf  Nor- 
wegue , feront  tenus  Cf  obligez,  dans  trois  mois  , du  jour 
que  la  choft  Uur  aura  été  notifiée , de  fournir  à L.  H.  P.  pour 
Jecours  Cf  afftfence  quatre  mil  hommes  d’ Infanterie  bien 
équipez.  Cf  armés,  en  la  même  maniéré  qu’ileff  fpecifié 
Cfjhpulè  dans  l'article  precedent , 4 l’égard  du  fecours  qui 
fi  devra  faire  à faditte  Majeflé. 


VI.  Ce  fecours  de  quatre  mil  hommes  d’infanterie  quand 
il  fera  requis , devra  être  livré  p-v  l’affi  fiant  Cf  à fes  dé- 
pens à l’attaqué , dans  le  Sond  ou  Ttxel  refpecHvement,  Cf 
enfume  feront  entretenus  aux  dépens  de  l’affi  fiant  jfques 
4 ce  que  celui  qui  fera  attaqué [oit  remis  Cf  établi  en  fa  par- 
faute  tranquillité. 

VII.  Cependant  U feraltbre  à PAÏÏiè  affifiant  dans  les 
trois  mois  dans  lefquels  il  fera  prié  de  donner  le  fecours  de 
tenter  par  députation  Cf  autres  moyens  amiables  dedi/po- 
fir  l’ennemi  que  tout  foit  vuidé  Cf  terminé  * l’ami  J/le, 
Cf  que  fatisfachon  fin  faute  à fon  allié  fur  le  dommage  re- 
çu ; mais  cette  negotiation  amiable  Cf  demande  devront 
être  tellement  conduitte s,  qu'en  cas  que  tous  les  différents 
ne  puiffent  pas  être  levez.  Cf  termines  dans  ledit  terni  de 
trois  mois  parles  voyes  de  douceur , ledit  fecours  fou  donné 
Cf  livré  immanquablement  Cf  fans  delay  au  heu  dcfiinè 
avant  l'expiration  dutroiz.iéme  defdits  trots  mois. 


VI  IL  II  fera  libre  à celui  qui  fera  attaque  hojhlment 
Cccc  de 
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j7o  TRAITEZ 

A N S Y1?  fa™  » het  voorft.  /rcaHr/Tcenemacl  te  ontfangcn  of 
de  J.  C .in SoldMeny  of  ingelde,  ofte  een  gedcclte  in  Soldatcn 
1 54  o en^c  ccn  gcdeelte  in  Schepcnen  , Wapenen  , Muni- 
rie  van  Oorloch  , gclt  olte  andere  warcn  ten  Oorloch 
dienftich  , fulcx  dat  duyfint  Soldatcn  op  vier  dujfent 
Rycltgdaelders  ter  Macnt  fullen  mocccn  gerecckcnt  cndc 
acngcflagcn  wordcn  , nemcnde  het  ‘Jacr  op  twaelf 
Maenden  , cndc  dicnvolgcnsdc  vooriz.  bctalmgc  oftc 
prcftatie  rcfpeâivctcdoen  ten  inganck  van  ycdcr  Maent , 
t>y  égale  porticn  ; in  defen  verltaendc , dat  in  cas  de 
vooriz.  beulinge  ten  deele  oftc  in’t  gchccl  in  gcldc  fal 
wordcn  gedaen  , dat  fulcks  Cil  gclchiedcn  in  fpecie  van 
Rjcxdaeîders  tôt  Hambourgh  cndc  Am  fer  dam  rcfpcéti- 
ve,  imcrincas  de  vooriz.  Prcftatie  quame  tcgcfchicdc 
ten  deele  oftc  in  't  gchccl  in  Munitievan  Oorloch,  in 
Schcpcn,  of  andcrc  warcn  ten  Oorloch  dienftich , foo 
fâl  de  geadiiftccrdc  , de  felve  Munitic  van  Oorioch  of 
Schcpen  moctcn  ontfangcn  ende  felfs  afhalen  bmnen 
s’Landts  ondcr't  gefach  van  den  Ajfifiem,  die  het  fc- 
cours fal  furneren. 

I X.  Wannccr  het  fccours  in  Soldatcn  wert  gelevert , 
fôo  fullen  de  felve  volcomentlijck  het  commando  ende 
ordre  van  den  geenen  die  fy  tocgdonden  wordcn , on- 
derworpen  zijn , om  die  te  inogen  gebruyeken  ende  ver* 
voeren  opende  naerwat  plactlc  hem  fulcx  fal  belicyen, 
te  water  cndctelande,  te  vcldc,  in  Bclegeringen , be- 
fettingen  cndc  anderiints  dacr  het  den  noot  fal  verey- 
fehen  , vooibchoudcns  nochuns  dat  de  Compagnon 
nict  gchccl  ende  j’ccncmacl  fullen  raogen  wordcn  ge- 
fepareert , cndc  van  malcanderen  afgckheydcn , macr 
dat  de  felve  by  malkanderen  fullen  moctcn  blyven , on- 
der  hare  vacndcls  , ten  minltcn  twee  of  drie  hondert 

* mannen. 

X.  Het  fccours  van  volckhy  den  Affifent  geformeert 
tocgdonden , ende  by  de  gealfifeerde  ende  geafalteerde 
partyc  ontfangcn  wefende , fullen  de  te  vacercn  Mili- 
taire Ampten , tôt  Vacndrich  toc  induys , vergeven 
wordcn  by  den  Vclt-Ovcrltc  van  de  geaflifteerde  par- 
tyc , inits  dat  de  perfoonen  ( op  wicn  de  te  vacercn  Char- 
ge n fullen  wordcn  peconfcreut  ) fullen  mocten  wor- 
den  vcrcorenuytdc  Troupes,  van  het  fccours. 

XI.  Wannecr  men  nac  gelegenthcyt  van  fàecken  , 
quame  te  vememen,  dat  dit  oeloofdc  cndc  gcpreftecrdc 
fccours,  des  noot  zijnde  , foudedienen  te  werden  v*r- 
grootende  vermeerdert , foo  fullen  die  geconfœdereerde 
lien  , fich  dicnacngacndc  te  vercenigcn  cndc  verge- 
lijckcn. 

X I I.  De  Oorloch  cens  begonnen  cndc  de  bcloofde 
fecourfin  gcprdtccrt  zijnde  , loo  en  fal  het  den  geaffa- 
litcrdt  nictvry  ftaen  met  fijn  vyondtte  handclcn,  vrode 
te  fluyten  en  uyt  den  Oorloch  te  feheyden  , ten  fy  met 
Communicant  van  fijn  a If  fier  ende  Gcallicerde , ende  dat 
hy  de  felve  fijn  Gcallicerde  in  de  Tratiatcn  van  Bcftant 
oftc  V rede  opcntlijck  doc  tnflujten  cndc  begrjpen. 

' XIII.  Het  fal  den  Bontgcnoot , de  wclcke  met 
Oorloch  is  aengetaft,  vry  ftaen  ende  toegclatcn  zijn, 
in  hetgebict  van  lijncn  gcconfocdcrcerdcn  opent  fiche  wer- 
■ vingt  te  doen ende acn  te  vangen , van  Ofticicrcn,  Ma- 
ttoofen  ofte  Soldatcn,  te  water  cndc  te  Lande,  Sche- 
pcntchuyrcnendc  coopcn,  Munitic  van  Oorloch,  Vy- 
vresende  wat  hem  anderiints  foudcbclicvcn,  acn  fich  te 
handelen,  oock  des  felfs  reden  cndc  Havcns  vry  te  go- 
bruveken  , ende  fccckcrc  retraften  aldaer  te  foccken , 
oock  't  geeneby  op  den  vyandt  fou  de  mogen  hebben  ver- 
overt,  aldaer  epbrengen. 

XIV.  Het  mccrgcmclde  fecourt  fal  fonder  ecnige  te- 
genfpracck  ende  cxccprie  moeten  werden  geprefteert, 
ten  waer  faeckc  dat  den  Oorloch  by  ccn  van  de  gccon- 
fcodercerdc  fr  veroorfaeckt  geworden,  wegen  het  turbe- 
rtn  der  vrye  Commercien  cndc  Navigaticn  , die  den 
geenen  , die  wclcke  den  Oorloch  hceft  aengevangen  , 
vermach  te  gebruyeken  naer  de  gemeene  rechten , ofte  ex 
patio  fingulari  , in  wclckcn  gcvallc  defc  bcloofde  afli- 
ftcntic  niet  en  fal  gedaen  wordcn  , overmits  defc  al- 
liantie  nict  en  is  gcmacckt  cndcopgcrccht  tôt  yemandts 
fehade  oftc  ludeel,  cndc  fullen  dienvolgcns  de  Trafta- 
(eu  der  Commercien  ende  Navigauc  , als  oock  den 
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de  recevoir  ledit  fecourt  entièrement  en  Soldait  ou  en  argent , ^ ^ $ 
ou  une  partie  en  Soldait  CT  une  partie  en  F eijfeaux , omet  ,de  J.  C. 


munitions  de  guerre , argent  ou  autre  s marchandées  fervant 
à la  guerre  y en  forttcjue  mille  Soldait  monteront  en  feront 
efiimez. par  mots  à quatre  mil  nfdales , prenant  douze  mit 
pour  l’an,  CT  en  confiquence  le  fufdtt  payement  ou  préda- 
tion refpefliire  fi  fera  au  commencement  de  chaque  mots 
par.poruon  égale  ; bien  entendu  qié  en  cas  que  le  fufdit 
payement  fe  faffe  en  partie  ou  en  tout  en  argent , ce  fera  en 
efpctesdc  RifiUles  a Hambourg  oui  Amferdamrefieéli- 
vement  ; mais  au  cas  que  la  Jufditte  prefiatton  fi  faffi  en 
partie  ou  en  tout  en  munition  de  guerre,  en  Fatjfiaux,  ou 
autres  marchandées fermantes  a ta guerre , U partie  ajfiféi 
fera  obligée  (F aller  recevoir  lefditcs  munitions  de  guerre  ou 
Vaiffeuux  dans  le  t pais  de  V obéi  fonce  delà  partie  affame 
qui  fournira  te  fecourt. 


IX.  Si  le  fccours  eji  fourni  en  Soldats , ils  feront  fou- 
rnil entièrement  au  commandement  CT  ordre  de  celui  t 

Îui  il  fera  envoyé  , pour  s'en  firvir  CT  U tranfporter  au 
ieu  où  il  lui  plaira  par  eau  ou  par  terre , en  campagne , en 
fiege  , garni  fin  , ou  autrement  comme  la  necejfté  le  de- 
mandera ; à condition  neantmoimejue  Us  Compagnies  ne 
pourront  être  entièrement  fipartes  CT  divifées  tune  de 
l’autre  , mais  quelles  devront  demeurer  enfimble  fout 
leurs  drapeaux , au  moins  deux  ou  trois  cents  hommes. 


dont  en- 
militai- 
' En  feigne 

inc  lu  fit  firom  données  par  U Àfarefibal  de  Camp  de  la 
partie  ajfi fonte  ; à condition  que  les  perfimes , auxquelles 
ferons  conférées  les  charges  vacantes  , devront  être prifisdu 
troupes  du  fecourt. 

XI.  Si  filon  la  dtfpofition  des  affaires , onvenoiti/a- 
percevoir , qu’il  faudrait  que  le ficours promis  CT  livré  fit, 
le  befoin  le  requérant,  augmenté,  les  confédérés. avi- 
feront  des  mojens  de  convenir  CT  traitter  à cet  égard. 

XII.  La  guerre  étant  une  foi j commencée  CT  U ficours 
fourni , il  ne  fera  pas  loifible  à la  partie  attaquée  de  traitter 
avec  fin  ennemi , conclure  la  paix  CT  fe  départir  de  la 
guerre  qu’avec  la  communication  de  l'Allié  affiflam,  CT 
fans  le  comprendre  dans  le  trait  té  de  Trevt  ou  d'aSitnce. 

XIII.  H fera  libre  à l’Allié  qui  fera  attaqué  hofitle* 
ment  de  faire  ouvertement  des  levées  dans  le  pats  de  /V 
beijfance  de  Foutre  fin  AUii , fois  d’Officiers,  Matelots 
ou  Soldats , par  eau  ou  par  terre , fretter  des  Vat féaux  CT 
en  achetter , CT  négocier  pour  fin  compte  des  munitions  de 
guerre,  vivres,  CT  tout  ce  qu’il  jugera  à propos,  mêmede 
fi  firvir  librement  de  fis  rades  CT  havres , CT  g chercher 
frreretraitte , CT  d'y  amener  ce  qu'il  pour  oit  avoir  pris  fur 
l’ennemi. 


XI V.  Ledit  ficours  fera fourni  fans  aucune  contradiiïie* 
ni  exception,  à moins  que  Cnn  des  confédérée  naît  donné  lieu 
à la  guerre  à F occafion  du  trouble  dans  le  commerce  CT  na- 
vigation, dont  celui  quia  commencé  la  guerre  pouvoit  fe 
firvir , félonie  droit  commun  ou  cxpaâo  (Ingulari , au- 
quel coj  la  fifiditte  affi fonce  ne  fera  point  faitte,  cF autant 
que  cette  aüience  nef  pas  pour  porter  préjudice  à perfori- 
ne, Et  ne  fera  en  confequence  de  ce  préjudicié  partes  prt- 
fietnes  aux  Tiraittck.  de  commerce  CT  de  navigation  nous 
plus  qu’aux  fuit  tes  CT  dépendances  d’iceux  faits  avec  Itt 
Couronnes  de  France  CT  de  Suède,  comme  auffi  avec  le 
Filles  de  Imbeckj,  Brtmen  CT  Hambousg  Us  me- 
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ANS  £*volge errdc  aenctcven vtn dien , met  de Kroonen van 
de  J.  C.  Vrdnkrijck^  ende  Sweeden , als  oock  met  deSteden  Lm- 
, ^eefi,  Breemen  ende  Hamborgh  Annis  ftfittn  hondert 
veertich,  vjf code  fer  en  veertich  rcfpcftivc  gcmacckt  co- 
de opgcrecht , hierdoor  nict  v/crdcngeprejudiceert. 

XV.  Dde  dcfcnlivc  verbinteniflê  I4I  inganck  uemen 
met  den  dach  van  de  onderfehryvinge  defes , ende  duy- 
ren  tôt  den  dertienden  Augulti  fefitcu  hondert  vyf  en 
tachtich. 

X V I.  Ingevallc  eenige  andere  Konitigcn  , Repu- 
büjckcn,  Vorftco,  Stcndcn  of  Stcden , mede  fouie n 
willcn  trcdcti  in  dit  verbonJt,  foo  falbct  fdvc  mogen 
gefehieden  , met  goetvinden  nochtans  van  beyde  de 
Bontgenooten , ende  dat  binnen  den  tijdt  van  twee 
Jaren. 

XVII.  Dit  geflooten  verbont , fal  van  fijnc  Nlajcft. 
ende  de  Croonen  Dcnnemarckcn  en  N'oorwcgcn  Rijoc- 
Raden , als  oock  van  de  hoochgemclcc  Heeren  Staten 
Gcncrael , binnen  den  tijdt  van  drit  maenden  ten  weder- 
zijden  werden  gerM  ificeert , geapprobeert , ende  vervelgcns 
over  ende  weder  over  uytgcwillclt. 

XV I U.  \Tanncerden  tijdt,  dacr  opdit  verbont  is 
gefloten,  opeen^jer  nac  fai  fijn  verfehenen , iooiul- 
lcn  de  Bontgenoten  fich  als  dan  by  malkandcrcn  voegen, 
ende  ondctlingc  handelcn , of Hun  wcdcrxiju  foude  mo- 
gen  bclicvcn  eut  defc  Confadcratic  weder  op  ’t  nieuwe 
worden  geproloitgeert. 

<X)en  inboutvan  de  ‘Procuratie  ende  vobiacht 
van  denHeer  Corfits  Vlefel:  Extraor dinar  is 
Ambaffadeitr  van  den  Komnek  van  ‘Tienne - 
marchas. 

VT7Ir  FRF.DRTCH  der  Dritte,  von  Gottcsgnadcn 
zu  Denemarcken , Norwegen,  derGotthenundt 
’W'cnden  Koningh  , Herzogh  zuSchlcfwHh  , Hol- 
ftcyn , Stormam  undt  der  Ditmarfchcn , Gr.if  211  Ol- 
denborg  und  Dclmenhorft  , Thuen  kundt  hicmit  vof 
menniglich  , Nachiem  wir  notich  befunden  mit  den 
Hoch  und  Mogenden  Hem  Staten  Generacl  der  ver- 
•inigten  Nicdcrlanden  ctwas  zu  tra&ircn  undhandlcn, 
#als  Lb  en  wir  dem  Edlcn  und  woigebohmen  unfcrm 
Gdândten  Rcichfrat,  Rcichs  Hofmciltcr,  Amptman  auf 
der  Inful  Môcn  und  gctrcuwen  Lieben,  Wcnnàorfits  UU- 
felt  auf  Utop,  Rittern,  vollekommenc  macht  gcw  .lt 
und  Commilfion  aufgetragcn  und  gegeben  folchcs  von 
unfert  wegen  zu  verrichtcn,  Thuen  es  auch  hicmit  und 
in  kraft  diefes  in  befter  und  bdlcndiglier  formes  immer 
gefehehen  kan  oder  mag,  alfoo  und  der  gcftalt  das  er 
mit  ihre  Hoch  und  Mogenheitten  rradiren , handlen , 
alttc  ovcrbuntnus  emcuwom , neuwc  aufrichtcn , und 
aile  das  jenige  verrichtcn  lo’de  und  muge,  als  wanjvir 
fclbft  in  perf ohn  zu  gegen  wchren. 

\f'ir  geloben  und  vcrfprckcn  auch  hiemic bey  nnfcrm 
Koniglickcn  wort , das  jenige,  was  obgedachttcrunfcr 
Gefanter  mit  ihrre  Hoch  und  Mogenheiten  accordi- 
ren,  bchandlen,  fchlicflcnundvcrabfchcidcnwirt, vor 
genehm  halctcn,  an  unfer  litte  dem  Iclben  allerïings 
nachkommcn  und  ein  vëlligCs  genugen  lciftcn  wollcn  ; 
A&um  auf  unfcrm  Koniglichcn  Haufe  Frcdcrichsbnrgh 
den  ten  en  dertichfien  January  Knmftfiien  bender  negen 
en  veertich  ; was  onderlchrevcn  Frederick  ende  wae.  ter 
zijden  opgcdruckt  des  Konings  zegel  in  Iwarzcn  waflfc  on- 
der  eenen  papier. 

*Den  înhout  van  de  Troeuratie  en  Volmacht 
van  de  Heeren  Gedeputeerden  van  de  Ho. 
Mog.  Heeren  Staten  Generacl. 

DE  Staten  Generacl  der  Vcrccnichde  Nedcrlandcn: 
Allen  den  geenen  die  dclcn  fui len  ficn  oftehooren 
ldcn  Saluye:  Doenteweten,  alfoo  van  ontallijckc  Ja* 
ren  herwaerts , tulïchcn  de  Kroonen  Dcnemarckeu  , 
Noorwegen  ende  andere  d ter  acn  dependerende  Rijkcn, 
Vorftendomme  ende  Lamlchappen  , eereenre,  ende 
defenStacc  ter  andere  zijden , doorg  ms  is  onderhouden 
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nées  mil  fix  cens  egmerente  , efsartnie  cinq  Cr  qnxren-  ^ 5 

,e  fi de  ].  C4 

X P.  Cette  silUàvce  commencer*  du  jeter  de  Lt  fîgnA- 
ttere  de  ce  pre ferrie  j , er  durer*  jnfiqnet  au  treizième  U'filout 
mil  Jîx  cens  quatre  vingt  CT  cinq. 

XVI.  En  cas  que  quelques  autres  Rois  y République!  t 
Prtnees , Etats  ou  villes  zvulufert  anffi  entrer  en  cette  al- 
liance ils  le  pourront  faire } fi  neanmoins  les  deux  alliez  * 
le  trouvent  boni  C?"  ce  dans  le  tems  de  deux  ans. 


XVII.  La  'Traits  t conclu , Hferaparlts  ConfiiReri  du 
Royaume  de  fa  Al ajefé  t er des  Couronnes  de  Dannemarc 
C?*  Notwegue  , comme  auffi par  les  fufdits  Seigneurs  Etait 
Generaux , ratifié  CT  approuvé  dans  te  tems  de  trois  mois  , 
CT  enfuitte  feront  les  ratifications  échangées  de  part  CT 
d’autre. 

XVI I T.  Quand  le  tems  de  cette  jllliance  fera  expiré  à 
un  an  prés  y lefdtts  Aüiez.  je  ra/femlderont  CT  traîneront 
en particulier , pourfçavotr  s’il  leur  plaît  à l’un  Cr  àl’au- 
trt  que  cette  Confédération  fait  derechef  prolongée  de  nou- 
veau. 

Suit  le  Contenu  du  Pleinpouvoir  du  Sieuf 
Corfits  Ulefelc  Ambafîadtur  Excraordi* 
nairedu  Roy  de  Dannemarck. 

NO«f  Frédéric  troidéme par  la  grâce  de  î)ieu  Roy  dé 
Dannemarc,  de  Nonvegueydet  Gots  CT  d*s  Vanda- 
les, Duc  de  Sltfwickj  Holflein  , Stormarn  , CT  Dtt - 
mxrzxn.  Comte  d’Oldenbourg  CT  Delmenhorfi , f avoir 
fai  font  i tous  CT  un  chacun  par  ces  prtfentesy  que  comme 
nous  avons  trouvé  necefairc  de  rraitter  CT  négocier  quel- 
que chofe  avec  les  Hauts  O*  Puijfans  Seigneurs  les  Etat! 
Generaux  des  Provintes-Unies  des  Pats-bas , nous  avons 
donné  plein  pouvons  CT  Cemmijfton  a nôtre  fidel  CT  amé 
le  Sieur  Corfits  Ultfeldt  Chevalier  Seigneur  d’Urup , noire 
Ambajfadeur  CT  Confciller  , Gouverneur  de  Pile  de 
Aloen , de  traîner  avec  leur  dut  es  H aunes  Puijfances  est 
notre  nom  CT  en  Vertu  des  prefeutes  fautes  en  la  meilleure 
forme  que  faire  fe  peut  , CT  de  renouvellcr  avec  ' 
eux  les  anciennes  aJliences  , CT  en  faire  une  nouvelle  t . 
CT  eP agir  en  tout  ce  qui  tjl  à faire , comme  fi  noujy  étions 
prefens  en  per  forme. 


Nous  promettons  par  cet  prefenteten  paroBe  de  Roy  d’a* 
voir  de  nôtre  part  pour  agréable , CT  dobfrrver  tout  ce  qui 
par  notre  du  Amba  fadeur  fera  accordé,  négocié  y conclu 
CT  fait  avec  lewdittes  Hâtâtes  Puij} onces.  Fait  e » nôtre 
Alatfon  royale  de  Frederixbourg  le  trente  unième  Janvier 
de  Formée  mil  fix  cens  quareme  neuf,  était  figné  Frédéric 
CT  imprimé  fur  un  papier  en  cire  notre  lefceaudu  Roi. 


Pleinpouvoir  des  Sieurs  Députez  de  leurs 
Hautes  Puiflànces  , les  Seigneurs  Etats 
Generaux. 

LEi  &4tj  Generaux  des  Preei'incte  Vniee  dee  Pteii-lxe  t 
A tous  ceux  qui  ces  pre fentes  verront  ou  orront  lire jo- 
int, ftjdtVoir  fatjons  que  tomme  depuis  plufieurs  années  dp 
a toujours  rt  entre  les  Couronnes  de  Dannemarc , Nonve- 
gue,  CT  autres  Royaumes , Principautés.,  CT  Provinces 
en  dépendantes  d’une  part,  CT  cet  Etat  d’autre , untbonne , 
fiable  t ferme  cr  fi  dalle  amitié  CT  ccrrefpondance  qui  ont 
Cccc  a t»ûn 
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A N S CC|1C  gocde , vaüe  bundigen  ende  vcrtroudc  vrundcfchap 
de  J.  C.  cnjc  correfpondentie , de  welckc  ooek  van  tijt  tôt  tijt  . 
1649.  mctallianticncn  Tradatcn  van  Stact  is  bcvclticht  ,cn-  I 
de  dachct  den  Doorluchtigücn  Grootmachtigen  Vorft 
onde  Hecr , Hccr  Frederick  de  derde  tôt  Denncmarc- 
ken,  Noorwcgcn  , der  Wcndcn  ende  Gothcn  Ko- 
ninck,  Hcrtoch  tôt  Sihlcfwich,  Holikeyn , Stonrarn 
ende  der  Ditmarfehen  , Graeftoc  Oldcnborgh  ende 
Delmcnhorft,  &c.  belieft  hccft  hcrwacrtstcfendcndcn 
wclgeboomcr  Hccr  Car  fus  Vlefeldt  des  Rijcx  Dcnc- 
marckcn  Ract  ende  Rijcx  Hofmcclkcr  , Gouverneur 
* op  ’t  Eylandt  Moen , HccropCalto,  Urop,  Dorup, 
Bavclfc,  &c.  Ridder , Sijn  Koninckl.  Majcikcyts  Ex- 
traordinaris  AtnbairaJcur , om  met  ons  te  traéteren  ende 
handclcn,  deoudeonderlinge  verbinteniflên  te  renove- 
ren , nieuwe  op  te  rcclucn , ende  ailes  tedoen,  alsof 
Si;n  Majdkeyt  fclfs  in  perfoon  alhicr  jcgenwoordich 
ware  ; $0  ift , dat  wy  van  onfer  zijde  daer  mede  toc  in- 
cline rende,  gccommittccrt  ende  geauthorifeert  hebben 
ecli^ck  wy  committcrcn  ende  authoriferen  by  defen  , 
den  YicctJobanvanGent  uyt  de  Edclcn  ende  Ridder- 
fehap  van  Gclderlant : den  Hccr  Wdlem  Boréal,  Rid- 
der Hcerc  van  Duynbccckc  , "Wefthoven  , Am- 
bachts-Hccr  in  Dombtirg,  Ract  ende  Pcnlionaris  der 
Stadt  Amftcrdain;  de  Hecr  Mr.  Nanningh  Keyfer Ract 
ende  Pcnlionaris  der  Stadt  Hoornin‘'Xfdt-Vricflandt  ; 
de  Hccr  Mr.  Jacob  Veth  , Ract  Penlionaris  der  Stadt 
Mtddelborgh  in  Zcclartdt  ; den  Hccr  Jehan  Baron  de 
Rcede  Hccre  tôt  Rcinfwoudc  , Thins-Hecr  in  Wou- 
denbergh;  den  Hccr  Joachim  van  Andrée , oudcecr- 
ücr  Ract  s’I  lofs  Provinciacl  van  Vrieflandt,  Ridder; 
Hecr  Ion  van  Iflelmuyden  tôt  Rollccate,  Droflâcrt  van 
Vollcnhovc , ende  de  Hccrlijckheyt  Cuijndcr  ; den 
Hccr  Eeter  Eyftnga , out  Burgcrmeclkcr  der  Stadt  Gro- 
ningen, rcfpcétivc  Gedeputeerden  in  onfc  vergaderin- 
gc,  ommtf  in  qualité  onlè  Commiflarifen , over’tgce- 
ne  voorfehreven  is , met  den  wclgctnclicn  Hccr  Extraor- 
dinaris  Ambafladeur  van  fijne  Majeft.  van  Dencmarc- 
ken,  te  famen  ofte  ’t  mcercndccl  van  dien,  in  Con- 
fcrentic  te  comcn,  ende  met  den  felven  de  voorgemcl- 
dc  faccken  te  adjufteren , richtcn , verdragen , befluy- 
ten  ende  tceckenen , ende  wctcndc  dat  de  v^clgemclte 
Hccr  en  onfc  Commiflarifen  om  te  faciliteren  do  voor- 
fehreven Negotiatic  ende  handelinge  ( op  dat  die  ten 
goeden  ende  gcwcnfchtcn  eyndc  macn  worden  gcbracht  ) 
van  nooden  hebben  onfc  fpecialc  Procuratic , volkoracn 
mâche,  authoritevt  ende  bevel,  om  aile  fcrupulcn,  die 
diefaengaenJe  fouden  mogen  gemoveert  worden  wcch 
tenemen,  hebben  haer  gegeven , gclijckwyhun  gc-  • 
ven  in  krachtc  defes,  volkomcn  macht,  omrnc  te  mo- 
gen adjufteren,  richtcn , ncdcrlcggen , traderen , accor- 
deren  ende bcfluy ten  ccnc  Alliantic  defenfive,  met  den 
mecr  wclgcmchc  Hccr  Extraordinaris  A mbal fadeur 
van  de  meer  hoochftgc incite  Koninck  van  Denemarc- 
krn,  iulcx  fy  onderlinge  fullen  oordelen  ende  bevin- 
den  ten  wcderzijdcn  oorbacrlijkft  te  zijn,  ende  van  ai- 
le ’t  gccnc  alfoo  beracmt,  gearreftccit  ende  beflooten 
fal  wclcn , ' te  maecken  ende  nafleren  foodanige  înftru- 
menten  ende  bcloftcn  , in  fulckcn  gocdai  ende  bc- 
iîtjorlijckcn  forme  als  noodich  fàl  worden  bevonden  ; 
Bclovendc  finccerlijck  , oprechtdijck  ende  ter  goeder 
trouwen , te  fullen  hottdcn  voor  aengenaem,  vaft  , 
bondich  ende  van  wjerden  , aile  ’t  gccnc  by  de  meer 
wcigcmcltc  Hccrcn  onfc  CominiffariiTen  de  in  de  felve 
qualité  fal  fljn  gedaen  , belooft , gcconfcntccn  ende 
geaccordccrt,  ’t  felve  onvcrbrccckclijcknacrtckomcn, 
te  onderhouden  ende  obfcrvcren  , oock  doen  onder- 
houden  ende  obfcrvcren , fonder  daer  tegens  immer- 
mecr  yctstedoen  ofte  te  latcn  gefehieden , dirtftelijcl ^ 
ofte  indireileltjckjin  wat  manicrcn  het  oock  (oude  mo- 
gen wclcn , macr  fullen  ailes  Ratificcrcn  ende  approbe- 
ren , ende  des  noot  zijnde , daer  van  vcrleencn  ende 
paflêren  brieven  ende  inftrumcntcn  in  de  belle  forme, 
tôt  volkomen  contentement  ende  vergenoegen  van  de 
hoochg.  Coninck;  gcgevcninonfc  Vcigadcringe  on- 
der  onfen  grooten  zegel , Paraphucc  ende  de  Signatu- 
re van  onfen  Grifficr  in  den  Hage  , op  den  \wee  en 
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toujours  de  tenu  en  tenu  été  continuées  par  des  AKiante  t&  ANS 
Traittet.de  il  Etat  ; CT  qu’il  a plus  an  Serenijfime  Cr  putf-  de  J.  C. 
font  Prince  CT  Soigneur , le  Seigneur  Frédéric  trot  dème  * 

Roy  de  Danemarc , Norwegue > des  Vandales  CT  des  G oc , 1 
Duc  de  Sleftvic  fy  Holflciny  Stormam,  CT  Detmenkorf 
CTC.  d'envoyer  de  deçà  le  Sieur  Corftss  Vlefelt  Confciücr 
du  Roy  de  Dannenuerc , Gouverneur  de  l’ Ile  Moen  , Sei- 
gneur de  Calto , Urop  , Dorup , Bavd  CTc.  Chevalier , 
Ambafladeur  Extraordinaire  defaMajefè , pour  traittrr 
CT  négocier  avec  nous , renouvel  1er  les  anciennes  allian- 
ces y en  faire  de  nouvelles  , CT  de  tout  faire  , comme  fl 
fa  Majeflé y étotten  perfonne,  C'efl  poureptoy  y inclinant 
auflfi  de  nôtre  part  , avons  commis  CT  autlx/rip , comme 
nous  commettons  (T  authorifens  par  cet  pre fentes  , le  Sieur 
Jean  de  Gens  d'entre  les  nobles  de  Gueldres  ; U Sieur  Gui» 
tourne  Boreel  Chevalier  , Seigneur  de  Dunbeeef,  IVefl- 
hove  y Châtelain  de  Domburg  , Confeitler  Penflonatre  de 
la  Vide  sP  Am  fer  dam  ; le  Sieur  Planning  Keyfery  Cen- 
feiüer  CT  Penfonaire  de  U Ville  de  Hoomen  Wefl-Fnfl; 
USteur  Jacob  Vethy  Confeitler  CT  Penflonatre  de  la  Vil- 
le de  Middelbourg  en  2alandc;  le  Sieur  Jean  Baron  de 
Retde  Seigneur  de  Reyufwoude  CT  de  Voudenberg  ; U 
Sieur  Joachim  Andrée  , ancien  premier  Conftiller  de  la 
Cour  Provinciale  de  Frife  , Chevalier  ; h Sieur  Jean 
d‘ Ijfelmur de  de  Rollccate , Droflart  de  Vol/enhove  CT  de 
la  Seigneurie  de  Cuynden  ; le  Sieur  Pierre  Eyjfuiga  an- 
I et  en  Bourguemaitre  delaV idc  de  Groningue , Députée  rtf- 
1 petit  fs  en  nôtre  aflemblée  , pour  en  epiahtédtnos  Commtf- 
' Jaires  entrer  conjointement , oui  a plus  grande  partie  d’îceuxy 
avec  ledit  Sieur  Ambafladeur  Extraordinaire  de  fa  Ma- 
jeflé de  Dannenuerc , fur  CT  concernant  ce  qui  eff  dit  cy- 
; dejfus,  CT  avec  lui  ajufler  , traîner , conclure  CT  flgner 
| les  fufdittcs  affaire j ; <T  pochant  que  nofdtts  SteurtCom- 
mtjfasrcs  y pour  faciliter  la  fufdnte  négociation , c rafla 
\ quelle  putfli  être  conduite  d une  bonne  fin  , ont  befein  de 
1 nôtre  procuration  y plesnpouvoir , autbonté  CT  mande- 
ment y pour  ôter  tout  Us  fcrupuUs  qui  pourraient  naître  a 
cet  égard  y nous  leur  avant  donné , comme  nous  leur  don- 
nons en  vertu  des  prefentes  , pleinpouvoir  , eFajm 
fier , terminer  y tramer , accorder  cr  condors  une  ASum- 
ce  defenfive  avec  U fufdtt  Sieur  Ambaf odeur  Extraordi- 
naire du  fufdit  Seigneur  Roy  de  Damtemarc , comme  ils  le* 
jugeront  Cr  trouveront  de  part  CT  d’autre  être  U plus 
avantageux , CT  de  tout  ce  qui  fera  replu  t arreté  CT  con- 
clufaire  CT pafer  tels  infiniment  s CT  promefles , en  telle, 
bonne  Cr  convenable  forme  qu’il  fera  trouvé  metflatrt  : 
promenant  flneerement  CT  de  bonne  foy  de  tenir  pour 
agréable  , ferme  , fiable  Cr  va Sable,  ce  qui  par  lefditt 
Sieurs  nos  Commi  jfaires  fera  fait , promit  , conférai , CT 
accordé  en  la  fufditte  qualité , CT  de  l’entretenir  CT  obfer- 
ver  inviolablement , fans  jamais  rien  faire  y ou  permettre 
être  fait , ail  encontre , dtrtéiemem  ou  indireftement , en 
quelque  manière  que  ce  puife  être  , mass  de  ratifier  CT 
d’aprouver  le  tout,  CT  fl  befoin  ejl  d’en  accorder  CT  paffer 
lettre 1 CT  inftrumens  en  bonne  forme  au  parfait  contente- 
ment Cr  fatisfaéhon  du  fufdit  Ray  ; Donné  en  nôtre  Af- 
femblée , fous  notre  grand  fetau  , paraphure  CT  fignattae 
de  nôtre  Grtfer,  a la  Haye  le  vingt  deuxième  Septembre 
mil  flx  cens  quar ente  neuf ; Et  et  oit  paraphe  A Boucher  fl, 

CT  eioit  fous  le  replis , par  ordonnance  des  fufdit  s Seigneurs 
Etats  Generaux , CT  ttoit  figné  Contelis  Mufch , CT  dé- 
faut était  le  grand  feoau  pendant  tncirtrouge , a un  dard* 
cordon,  entortille  de flyt  rouge  CT  et  or. 


En 


DE  T R E V E,  D’À  L L I A N C E,  &c. 

ANS  twintschfien  Scptemb.  feftten  hondert  negtn  en  veerticb. 
de  J.  C.  En  was  gcparaphcert  A.  Boucher  fl  ; ondcr  op  de  Plijcke 
s ~ dont,  Ter  ordonnance  van  de  hoochg.  Hecrcn  Staten 
Gcnerael,  en  wasgctceckent  Corn.  Mufcb,  hebbende 
ondcr  uytlnngcn'tgroot  zegel  in  rooden  Walle  , acn 
ccn  dubbcldc  Coordc , gevlochten  van  goude  ende 
roode  zijdc. 

In  tceckcncn  der  waerheyt  hebben  wy  AmbafTadeur 
van  den  meer  hooehftgcmclic  Koninck,  endeGedepu- 
teerden  van  de  meer  hoochgcmclte  Heeren  Staten  G cue- 
rad , defen  met  cygcnhandigcr  lubfcriptie  en  opdruckin- 
gc  onfcsrcfpcétivc  P.tiiercn  uyt  kracht  onfer  rcfpe&ive 
feovenitaende  Procuraticn , bcvdlidit,  ende  fijn  defer 
dric  allcrzijcs  gdijckluydcndc  cxemplaren  van  Tractaee 
afgcvaerdicht , ende  heefi  de  hoochgemelte  Heer  Am- 
balladeur  tv.ee  cxemplaren , ende  de  wclgemcldc  Hcc- 
ren  Gcdcputccrden  ccn  cxcmplaer  na  hun  refpcâivclijck 
getrocken  ende  behouden,  in  /Gravenhage  op  den  ne- 
genden  Ü£tobcr  fejittn  hondert  negtn  en  veerticb. 
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ANS 
de  J C. 

1649. 


F»  témoin  de  U Venté  nous  A mb  a fadeur  dnftfdii  Roy  , 
CT  nous  Députés,  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux  , 
avons  en  vertu  de  nos  pletn-potrvoirs  fignê  ces  prefentes  de 
nos  propres  mains , CT  icelles  confirmé  de  nos  cachets  ref- 
pelhfs  , CT  ont  été  expédiés,  trois  exemplaires  conformes , 
dont  ledit  Ambafadeter  en  a pris  dudit  rrairté  deux  exem- 
plaires , cr  les  fufdits  Stturs  Députez,  un  : a la  H ope  li 
mufti  me  Otlobre  mil fix  cens  quarente  neuf. 
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de  J.  C, 

1649. 
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C C C V I. 

Traité  de  Rêdemtion  > four  les  ^Péages  du 
Sond  j entre  FREDERIC  111.  Rot  de 
'Danemarc , PROVINCE  S- 
UNIES  des  Ray  s -bas.  Fait  à la  Haye , le 
y.Oftobre,\(>+9-  Aitzema.  Affaires d’Etac 
& de  Guerre.  Tom.  Vl.pag.  710. 

ALfoo  de  Doorluchtichfte  , Grootmachtichftc 
Vorft  ende  Hccrc,  Hccrc  Frederici^de  der  de  van 
dicn  nacm , tôt  Denemarckcn  ende  Noorwcgen, 
der  Wcndcn  ende  Gothcn  Coninck , Hertoch  van 
Schlefwijck , Holfteyn , Stormam  ende  der  Ditmarfchcn , 
Graef  tôt  Oldcnborch  code  Delmcnhorft  , &c.  ende 
de  Ha  ende  Mog.  Hecrcn  Staten  Gcnerael  der  Ver- 
eenichdc  Nederlanden , doorhacr  refpeôive  extraordi- 
naris  A mba [fadeurs  ende  Gcdcputcrdcn  tôt  berorderin- 
gc  der  gemeene  ruft,  oock  toi  welvaren  van  h arc  Co- 
ninerijek  ende  Dominicn,  ende  der  felver  rcfpcétivc  On- 
'derdanen  ende  Ingcfetenen  hadden  huydcn  doen  oprcch- 
ten  endcrtuytcnecnTradaet  van  Vrunt&hap  en  Je  Li- 
eue defen  fi  vc,  dacr  door  de  goede  oude  vertrouwent- 
ncyt  ende  corrcfpondemie  tuflehen  den  fdven  mochte 
worden  vernicut , vcrÜcrckt  ende  vermeerdert , ende  dat 
fi/nc  hoochftgedachte  Majcfteyt  ende  hoochgcmclte 
Hecrcn  Staten  Gcnerael  oock  goct  ende  noodich  had- 
den gevonden,  dat  aile  occificn , toevallcn  cndcoor- 
facckc,  foo  ved  ecnichfmts  doenlijck  is  , foude  mo- 
gen  fïjn  ende  bly ven  vermyt , afgcwccrtcndc  voorgcco- 
men,  dacr  door  andcrlînts  de  gewcnfte , nu  gcftabilccr- 
dc  V runtfehap  ende  corrcfpondcntic  in  toccomcndc  fou- 
de conncn  werden  geturbeert , ofte  vcrnvndcrt,  lohceft 
fi/nc  Hoochllgcdachtc  Coninckl.  Majcftcyt  gccommit- 
tccrtcndc  geauthorifeert  den  wclgcboorcn  Hccrc  C rfiix. 
Ulefélt , des  Rijck  Denemarckcn  Ract , Rijcx  Hof-Nlcc- 
fter,  Gouverneur  op  het  Eylant  Mocn , Heer  op  Calto , 
Fmp , Dorup , Bar  elfe,  Riddcr,  lijn  Coninckl.Maje- 
ileyts  extraordinaris  Ambaflâdeur  , ende  de  hoochge- 
mc!te  Hcercn  Staten  Gcnerael  den  Hcer  Joban  van  Gsm, 
uyt  de  Edclen  ende  Riddcrfchap  van  Gcldcilant;  den 
Heer dVtllem  Borecl , Riddcr,  Heer  van  Duynbcecke,  i 
Wcfthoven,  Ambachts-Hcer  in  Domburch,  Racdt 
ende  Pcnfionaris  der  Stadt  Amfterdam  ; de  Heer  Mr. 
Nanningb  Keyfer,  Ractcndc  Pcnfionaris  der  Stadt  Hoom 
in  Weit-Vricflant;  den  HeerMr.  Jacob  Fetb,  Ract 
Pcnfionaris  der  Stadt  Midddborch  in  Z celant  ; den  Hccr 
J oison  Baron  van  Reede , Hccrc  tôt  Rcinbvoudc , T ins- 
hecrc  in  Woudenberch;  den  Heer  Joachim  van  An- 
drée , oude écrite  Ract’s Hof*  Provinciael  van  Vriefljnt , 
Riddcr;  den  Hccrc  Joh.ui  van  fpelrmejden , totdeKol- 
lecact,  Droft  des  Lants  VollcnhovecndcdcHccrlijck- 
beyt  Cuydcre  ; den  Hccrc  Piettr  Ejjfmga , out  Burgeme- 
Ücr  der  Stadt  Grocningcn,  rcfpcëtivc  Gedcputcrdcn  in 
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Traduction  de  ce  Traité. 
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COmme  le  Sereniff  me , Puiffant  Prince  CT  Seigneur  t 
le  Seigneur  Frédéric  troiftéme  du  nom , Roy  de 
Dannemarc  CT  Norwegue , des  V sndalesCT  des 
Gots  > Duc  de  Slefivic , Holfiein  , Stm  marn  , CT  Dit- 
marfen  , Comte  d’Oldenbourg  CT  Delmenborfi  C TC.  El 
les  Hauts  CT  Puiffant  s Seigneurs  les  Etats  Generaux  des 
Provinces-Unies  des  Pats-bas , avoient  Var  leurs  Ambaf- 
fadeurs  CT  Députez,  refpelhft , pour  r avancement  de  U 
transfuilué  commune  , auffi  bien  que  pour  U profperité  de 
leurs  Royaumes  CT  domaines  , CT  de  leurs  fujets  CT  ha- 
bitans  rtfpelhfs , dreffé CT  conclu  cejourd’huy  un  Traîné 
d’amitié \ CT  ligue  defen fr ve  par  ou  pût  être  renouvetiée, 
confirmée  CT  augmentée  la  bonne  ancienne  confiance  CT 
correfpondance  d’entre  eux  ; Et  que  faditte  Haute  Aéaje- 
fé  CT  les  fufdits  Hauts  Seigneurs  Etats  Generaux  avoient 
au  fi  trouvé  necefaire  d’éviter  CT  éloigner  autant  que faire 
était pofible  tous  fujets  CT  occafiont par  lefquels  laditte  ami- 
tié CT  correfpondance  établie  CT  defirée  pouroit  à l'avenir 
erre  troublée  CT  afoiblie  ; fa  basai  e fiflitte  JMajefié  a 
commis  CT  autorife  le  fieur  Corfits  Ulefelt , Confcilter  CT 
maître  d’ Hôtel  du  Royaume  de  Dannemarc , Gottvtrntur 
de  Hic  dt  Moen  , Seigneur  de  Calto  , \J<up  , Dorup  t 
B or  elfe,  CT  Chevalier  , Ambaffadeur  Extraordinaire  de 
faditte  Majcflé , CT  les  fufdits  Seigneur  i Etats  Generaux, 
le  Sieur  Jean  de  Gent  , d'entre  les  Nobles  de  Gutldres  J 
le  Sieur  Guillaume  Boreel , Chevalier  Seigneur  de  Duynbe- 
ke,  fYefnove,  Châtelain  de  Domburg,Co/ifeillcr  Penfionairt 
de  la  fille  d’Amficrdam  ; Monfieur  Nanningb  Kei- 
fer  Confeiller  Penjionarre  de  ta  Fille  de  Hoorn  en  Frife. 
Monfieur  lacob  Feth  Confeiller  Penfionaire  de  la  Fil- 
le de  Middelbourg  en  Zelande  ; Le  Sieur  fean  Baron  de 
Reede , Seigneur  de  Reynfivoude , CT  Foudenbergb  ; Le 
Sieur  Joachim  d’André  , ancien  CT  premier  Confeiller  de 
la  Cour  Provinciale  de  Fnje  Chevalier  ; le  Sieur  Jean 
d’Jfel  muyden  de  Rollecate , Dre  fard  du  pais  de  Follenho- 
ve  CT  de  la  Seigneurie  de  Cujndcrt  ; le  fieur  Pierre  F.yfinga 
ancien  Boterguemaivre  de  la  Fille  deGronmgue , Députez, 
refpeftifs  dans  l’Afiemblée  des  fufdits  Seigneurs  Es ats  Ge- 
neraux, pour  en  vertu  de  leurs  Procurations  refpeShvet  la 
première  dattée  en  la  mat  fin  royale  de  Frederixbourg  le 
trente  unième  Janvier  , CT  l’autre  a la  Haye  le  huitième 
duprefentmois  au  nom  du  fufdit  Roy  CT  des  Couronnes  de 
Dannemarc , CT  des  Seigneurs  Etats  Generaux  de  la  part 
de  l'Etat  des  Previnces-Uniet  , traîner  C T conclure  le 
Cccc  3 frby 
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J74  TRAITEZ 

ANS  «Je  V ergaderinge  van  de  mcerhoochgemeltc  Hecren  Su- 
**  J*  C-  trn  Gcncrael,  om  in  crache  van  harciefpcâire  Procu- 
164Q.  ^cn,  «Je  enJJc  datoop’t  KonincklijckL  Huys  Fredc- 
riex  borch  een  en  dertiehfle  January , ende  de  andere  sJGra- 
vanhage  achtfen  ddes , in  den  cacm  van  hoochftgemel- 
ten  Hctrcn  Koninck  ende  Croon  Dcnc marcken , ende 
van  de  Hccrcn  State»  Gcncrael  wegens  den  Su«  de  Ver- 
ecnididc  NcJcrljndcn , k lundelcn  ende  fluyten  dit  na- 
VoJgrnde  Tractait  van  rrdenxic  der  ToUcn  in  den  Ori- 
ft>nc  ende  Belt  rdpectivc,  in  manierai  aide  onder  de 
conditicn  Jiicr  mcvolgctuic , te  wcten; 

I.  Du  al  le  Sebepen  der  ingdcccncn  van  de  Gcunicer- 
de  N’cderLmdtfdic  Provindicn,  met  bore  sngtladcngx- 
deren,  hoedamch  die  00c  f zjjn , efie  aen  use  defelvem- 
gelodest goederen fdlen  mogen  toecomm , fonder  diffintbe , 
vrytlsjckjende  onbecommert  van  ccnige  recherche  oltc  re- 
tardement, Jiillen  varen , pallcrcn  code  rcpallcrcndoor 
den  Onfont  oîxc  Belt,  ofte  eenige  andere  pailâgien,  nac 
code vandeOoft-acc  comendc,  fonder 00k  ccnigeTol- 
ien, Vrier,  Tonncn,  Baeckcn,  Haven-gclt,  ouc  ccni- 
ge andere  latten,  befwacrnillên  ofte  rccogniticn  te  bc- 
' tolcn,  hocdanichdicnuzijn,  ofin  toecomcndc  fbuden 
werden  opgcftclt,  onder  wat  nacm,  tijtul,  ootfacckc 
ofte  prétest 'tfelve  foude  mogen  gckhiedcn , nicis  uyt- 
gc/bndert. 

I 1.  Des  fullcn  de  Scjiippcrs  ofte  Ovcrhoofden  der 
voorfeyde  Vcrccnichde  Ncocrlantfchc  Schcpcn  byeber 
publijck  befeheyt , gehouden  fijn  te  betoonen  onde  te 
bcwyfcn , dotjy  fijn  verteniebde  Nederlomfehe  Schcpcn, 
toebehoorendé  ende  te  Huys  comendc  binnen  de  Pro- 
vincicn  der  Vernccnichde  Nedcrlanden  , ende  acn  de 
Ingcfcccnen  van  dien , na  uytwyfen  vanhaocZec-bric- 
ven,  bchoorlijck  gcteetkentcii  rcrfegclt,  volgcndc  de 
ordre  byde  hochgcmelte  Starcn  Gcnerad  intydenende 
wylcn  dacr  op  naerder  te  beramen. 

III.  Sonder  dat  fy  Vcrccnichde  Ncdcrhntfchc  Scbc- 
pen  , gaendc  door  «Je  Sont  ofte  Bcit  na  dcOoft-zce, 
voor  de  vryhcyt  van  hacr  ende  harcr  ingcladcn  goede- 
ren,  tôt  ccaich  ander  devoyr  van  bclaltinge  gehouden 
Julien  zijn , ofte  oock  fullcn  mogen  worden  opgehou- 
tlcnoftcgerctardccn,  onder  gccndeihandc ander  prétest 
ofte  oorücck. 

IV.  Macrdc  voorfèydc  Vcrccnichde  Ncdcrlantfchc 
Schcpcn  comendc  u v t de  Üoft'zce,  ende  willcnde  repas- 
feren  met  harc  ingcladcn  goederen  den  Orifontoftc  Belt, 
bchal  ven  Jure  voorfz.  Zetbrieven , fullcn  oock  gehouden 
wefen  ( ter  begccrtc ende goctvinden  van  de  mccrhooch- 
gcmc’tc  Staten  Gcncrael  ) acn  «kOÆcicrcn , die  de  Co- 
ninck  ende  de  Croonc  Dcncmarckcn  ter  begccrtc  en  op 
de  voorftellinec  van  haer  Ho.  Mog.  dacrtocfalgehou- 
den  fijn  te  authoriferen , dacrcnbovcn  te  vertoonen  ende 
over  tclcvcren  de  pont-cedullen  ofte  billicttcn  harcr  in- 
ladingh,  Ibo  wd  generaJen,  als  paniculicrcn , fonder 
ycts  dacr  van  achtcr  te  houden , op  dat  dacr  uyt  ten  rech- 
ten  blijckcn  rnach,  wat  in  ailes  narc  bd;  ne  is*  om  de 
felve  alfo  gccxliibccrdc  code  ovcrgelevccrde  Pont-cc- 
dcls,  gcncralcn  ende  particulicrcn,  gcftclt  te  worden 
in  handen  van  de  genrn  , die  de  meer  hoochgcmeltcn 
Staten  Gcncrael  dacr  toc  fullcn  gdieven  tcordonneren. 

V.  Met  voorbehout  , in  dien  de  voorfz.  geordon- 
neerdebyhaerHo.  Mog.  in  bcdcnckcn  fbuden  gcracc- 
ken,  vandacdcvcrtoondc  Pont-ccdcls,  gcncralcn  en- 
de paniculicrcn  x niée  wacracluich  ende  opiccht  foude 
zijn  , ofte  dat  noch  eenige  der  fêlvcr  achtcrgchoudcn 
werden , ofdathy  gcordonnccrdc  in  JùJpicic  fbuden  zijn, 
dat  ccnige  goederen  meer  in  ’t  voorfeyden  Schip  ofte 
Schcpcn  foude gcladcn  zijn,  boven  de  verroonde  ende 
acngcgcvcn  dat  fijn  Conmckl.  Majefteyt  ende  Croone 
Dcncmarckcn  fullcn  authoriferen  eenige  perfoonen  , 
d acr  toc  voor  te  ftclkn  by  ofte  van  wegen  de  meer  hooch- 
gcmcldc  Hccren  Staten , die  in  den  naem  van  den  hooch- 
gcdachtc  Majefteyt  de  voornocmde  ingcladcn  goederen 
op  het  vcrfoeck  van  de  gclcydc  geordonneerden,  ful- 
lcn onderfoecken  en  rechercha  en , gevende  van  harc  bc- 
vindii^e  behoorlÿckc  Aâcn  cime  publi;ckc  befeheyt, 
Ibo  dacr  in  yets  meer  wert  ontdecktgcladcnrc  zijn  als  m t 
yoorige  acngcgcvcn  , om  de  roornocnidc  Acten  al- 
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DE  PAIX, 

fmvm  Trntttr  de  rtdmhbn  des  Tels petits  dgStnd 
cr  Bell  refpetftfs  ; en  U manière  V feus  les  Cnimns  de  J.C. 
f*iv*i*tst  aftwetr.  1645, 


I.  Que  têtu  Us  V* tjfenux  des  Prevmcti  Vniei  des 
Pais-bnj , dur  leurs  murcLusdifet  j chargées  , jutUf 
tf*  elles  [oient , ou*  qui  quclUi  puisent  apmtntr , jMirt- 
jhriSien , pourront  fus  Aucune  recherche  ou  retarde  mtm  crf- 
fer  CTrepéfer  par  le  Sonde*  Belt , eu  quelque  autre  p+[j~ 
ge , venant  Je  la  Mer  d’Efi  ouj  ad  mm  , fans  payer  aucuns 
fois,  tu  deniers  de  feu , Termes , «ueritte  , ou  autres , 
charges , Çr  tmpo fuions  , quelles  quelles  [osent,  établis  s 
ou  a établir  cj -aptes , fous  quelque  nam  , titre , fujet  tu 
prétexte  que  ce putje  itrt%  rien  excepté. 


/ T.  C’eft potrquoj  les  batteliers  ou  maîtres  des  fnflks 
Vasjfcastx  des  Provsnces-ünies  du  Pau-bas , feront  tenus 
de  montrer  çr  jufisjter  par  aile  publie  , que  les  fufdus 
yas féaux  des  Provissces-Unies  des  P ai  s -bas  , viennent 
defdsttcs  Provinces-Urnes  C r aparuemtens  à des  habitons 
d’icelles  , par  layroduttscn  de  lésas  lettres  de  Mer  fgnées 
CT  fctllées  convenablement  ,trfuiv*nt  l’ordre  qui  fera 
arreté  est  tenu  çr  lieu  par  lesfufdus  Matas  Etats  C émaux . 

II I.  Sans  que  les  fufdits  hrai féaux  des  Promise  es  Unies 
allant  par  le  Stnd  ou  le  Belt  dam  la  Mer  d'Efpuifert 
étir  tenus  à aucun  devoir  d’tmpofition  , poser  U liberté  ni 
d’eux  m des  marckandifcsj  chargées  , ni  qséils  pouffent 
être  arrêt  ex.  ni  retarder.,  fous  quelque  prétexte  eu  eccafitn 
que  ce  fois. 

IV.  Mais  les  fufdits  Vai féaux  venant  de  U Ment Efl 
Cr  voulant  avec  leurs  marc  bonds fe  s , y chargées,  repafee 
le  Sond  ou  Belt , outre  leurs fufdsttes  lettres  de  Mtr,  feront 
au  fi  tenus,  ( audefir  CT  fous  le  bon  plaifirdefdsts  Hauts 
Etats  Generaux)  de  produire  aux  Officiers  que  le  Roy  CT 
la  Couronne  de  Dannemarc  auihoriferont  à cet  tftei,  au 
defr  CT*  fur  la  propofition  de  h.  H.  P.  leurs  cedstles  du 
poids , ou  billets  de  Cargai fin,  tant  generale  que  particu- 
lière , fans  en  rien  retenir  , afn  qu’il  puift  aparosr  a» 
jufe  ce  que  laCargaifon  contient  en  tout , pour , leurfditus 
cedulcs , de  poids  , generales  CT"  particulières , étant  ex * 
hsbétt , être  mtfes  és  mains  de  ceux  que  les  fufdits  liais  Ge- 
neraux ordonneront  Cf  ccmmciirtm  à cet  cfjeÛ. 


V.  A condition  que  fi  le  Commis  par  leurs  H.  P. 
a foubçonner  que  les  Cedullcs  de  poids  générales  eu  particu- 
lières produites  ne ferotem  pas  jupes  cr  fisteerts,  ouqu'dy 
eus  encore  quelque  ehojc  de  rtfervé  ou  retenu  , ou  bien  mm 
lut  commis  foui  format  qu’il  y oser  os!  dans  ledit  ou  lefdtts 
Vai  féaux  plus  de  marchandsjês  qu’on  n’en  aurtù  décidé, 
que  fa  Majtfié  Cr  la  Couronne  de  Danncmark.  aMon fi- 
rent quelques  perforâtes  qui  feront  proposes  à cet  efftâ  par 
les  fufdits  Seigneurs  Etait  ou  do  lésa  pan  , lefquedts  ** 
nom  de  fa  fufaute  Majtfié  vif  ferons  les  marchandsfes  char- 
gées ; CTce  olareqmluion  defdits  Commis , donnant  aile 
public  ÇT  corrjenabte  de  ce  qu’il j auront  trouvé  , s’ils  y 
découvrent plus  que  ce  qui  aura  été  déclaré  auparavant  ;pour 
ledit  ode  tire  mis  és  mains  du  commis  de  L.  H-P-  p«*r 
être  par  lut  envoyé  au  Coüege  de  l’Amirauté  du  dtfirtd  Cf 
junfditlion,  de  l’Etat  des  PrevsnctsAJmes,  duquel,  dé- 
pend ledit  Vasfeaa. 
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foogeftclt  in  handen  van  hier  Ho.  Mog.  geordonneer- 
dc,  door  den  felven  acn  de  Collégien  ter  Admiralitevt 
' in  de  refpcCtivc  diilrickcn  van  de  Staet  der  Gcunieerac 
Provincicn  dacr’tSchip  behoort  endc  tôt  harcr  judi- 
caturc  overeefonden  te  worden. 

VI.  jtUe  fVaren  ende  Coopmanfehappen , fonder  ecm- 
rediflinche , Julien  t’ allen  tyden  in  de  vooriz.  Vcreenich- 
oc  Ncdcrlantfche*Schcpcn  mogen  werden  gcladencndc 
dacr  mede  tien  ürilont  endc  Bclt  refpcCtivc  alfoo  pafTc- 
ren  endc  repaUèren  , fonder  dat  lijn  Coninckl.  Maje- 
lleyt  ofte  Croon  Denemarcken  't  felve  fal  mogen  verbic- 
den  , limiterai,  ofte  verhinderen , omme  eenige rede- 
nen  ofte  pretexten , hôedanich  die  oock  loudc  connen 
werden  bedacht , ofte  fouden  mogen  wefen . 

VII.  Infgclijcx  fullendc  meer  hoocbgemeltc  Staten 
Gcneracl  rot  allen  tyden  rermogen  der  lclven  Oorloch- 
feheptn  ten  getalc  van  twee , série,  vier,  ofte  te n hooch- 
Iten  vt/f  te  (amen  nae  gclcgentheyt  van  hare  Sucts-faec- 
ken  te  doen  pafleren  ende  repallcTcn  den  Orifont  ofte 
Bclt,  fonder Sijn  Coninckl. Majeft.  fulcxte  kennente 
geven  , endc  dacr  van  t’advifcren  ; maer  ait  de  voor- 
nocrodc  Oorloch  Schcpcn  in  de  Sont  gccomen  fullcn 
zijn,  foo  fullcn  zy,  volgcns  gewoontc  ende  gebruyek , 
twee  fehoeten  elex  gedaen  hebbende , 't  bovenfle  Seyl  van 
de  frotte  mafl  voor  ’tSlot  Croontnburgh  latcn  vallen  , 
tôt  tnt  fy  voor  by  geloopen  zijn,  ende  indien  de  voor- 
noemdc  Oorloch  lchcpen  van  de  hoochgcmcltc  Staten 
Gcneracl  fijn  Coninckl.  Majefteyts  Schcpcn  ofte  Vloot 
dacr  voor  handen  vinden  , lullen  fy  ten  wcdcrzijdcn 
met  twee  feheuttn  te vreden zijn,  maer  indien  de  meer 
hoochgcmcltc  Hecrcn  Staten  Gcneracl  van  doen  fullcn 
hebben  met  meer  Oorloch  fehepen  opeenen  tijdcdoor 
dcSontcndcBclite  pallcrcn,  foo  is  vcraccordccrt , dit 
iijn  Coninckl.  Majeft.  van  Denemarcken  fulcx  drte  wtec- 
ken  van  te  vooren  fal  gead  vifeert  worden , op  dat  de  com- 
ité vin  de  Vloote  geen  fufpitieciuic  raifvertrouwen  en 
verwcrcke  , ende  wanneer  hare  comité  op  dufdanige 
rrtanicre  is  gcadvileert,  foomach  de  felve  Vloot  fonder 
cenich  tegenfprecckenof  fehade  toc  te  vocçcn,  van  de 
zijde  van  de  meerhoochûgemelte  Staten  Gcneracl  in  ’c 
wcrckgcftclt  endc  voortgdet  worden. 

V III.  De  Ncdcrlanuchcgocdcrcn  endc  Coopman- 
fehappen , ingeladen  in  andrre  vrccmde  Schcpcn  , niet 
vry  zi  jnde , lullen  niet  exempt  wefen  van  de  T ollen  die 
fijn  Majefteyt  dacr  op  lal  vermogen  ende  goct  vinden 
tchcflcn. 

I X.  Des  is  oock  wel  duydeli  jck  verlproocken  ende  gc- 
accordccrt  , dat  hoocldtgedachtc  fi)n  Majeft.  nochte 
Croon  Denemarcken , geduyrende  den  tydtvan  dit  tc- 
genwoordich  Traâiet,  met  geene  andere  Na  te  ofte  V olk 
die  nuonvry  is  ende  ToUen  betaelt,  en  fJlen  handeien , 
veel  mtn  ace  or  der  en  ende fl  uy  ten,  ora  acn  de  lelvc  nu  onvrj 
Natic  ofte  Volck , wic  die  oock  loudc  mogen  wefen  , 
toc  te  Itaen  de  exempt  te  van  de  ToUen  in  den  Orifont  ofte 
Bclt , maer  gehouden  blyven  fullcn , geduerende  de 
Jaren  vandicjcgcnwoordichTraCtict,  de  ToUen  af  te 
vorderenaen  aile  andcrc  Nacicn  en  Volckcren,  foo  als 
huydcn  dato*ddes  gcwoon  ende  in  pollèflic  lijn  de  felve 
Tollen  te  hdfcn  ende  tegcnictcn. 

X.  Ten  lclven  cynde  hccfc  lijn  Coninckl.  Majeft. 
endc  Croon  Dennemarcken  aengcnomcncndc  belooft , 
daraUc  fraude  n ende  ondercruypmgen , dicondcr  valfche 
Zeebrteven  ofte  verkeert  aengeven , by  cenigc  onvrye 
foude  mogen  werden  voorgenomen  , fullcn  werden 
geweert  endc  by  confifcatîc  gdtraft  , ten  laite  van  die 
geenc,  die  onvrye  zijnde , onderde  naemnochtansvan 
vrye  te  zijn , bacr  fouden  menen  te  exemteren  van  de 
imalinge  der  jegenwoordige  Tollen  , by  lijne  Majeft. 
hacr  opgclccht , ende  dat  foodanige  Zee-bneven  ofte 
Pont-ccduls  lullen  mocten  werden  gclcvcrt  in  handen 
van  hacr  Hog.  Mog.  in  de  Orifont  relidcrcndc  geordon- 
ncerde. 

X I.  Is  mede  wel  exprefleli  jck  vcrfproocken  ende  gcac- 
cordccrt , dat  fijn  Coninckl.  Majeft.  ende  de  C'roonc 
Dennemarcken  , rot  fccckcrhcyt  van  de  paltagicn  der 
Kcdcrlantfche  Schcpcn,  van  ’t  Rtf van  Schagenaf,  tôt 
door  de  Orifont  ende  Bclt , fullcn  gcduyricn  ende  ten 
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VI.  T watts  damées  Cy  marchand  tfes  font  aucune  di- 
flinllion  pour  ont  en  tout  tems  être  chargées  dans  les  Voip- 
feaux  des fufdittes  Provinces-Unies  des  P as  s-bas  ^ Cy  a vtc 
tceües  payer  cy  repayer  par  le  Sond  cy  ie  Belt , refpetH- 
vement , fans  que  Sa  Atajeflé  ou  ta  Couronne  de  Dame- 
marc  pttiffe  le  défendre  oh  empêcher , pour  quelque  ratfon  oh 
prétexté  qui  puifle  ou  potorou  être  imaginé. 

VII.  Semblablement  pourront  les  ftfdùs  Hauts  Etats 
Generaux  faire  pufier  cy  repayer  par  le  Sond  ou  Belt 
leurs  Vai fléaux  de  Guerre  au  nombre  de  deux,  trois , qua- 
tre ou  au  plus  cinq  à la  fois  y félon  la  difpofttion  des  affaires 
de  leur  Eim  y fans  en  donner  avis  à fa  Majeflé  ; mats  quand 
iefdits  Vaiffexux  feront  arrivez.  dans  le  Sond , après  avoir 
fusvant  la  coutume  Cy  Pufage  tiré  deux  coups  chacun , ils 
abaijferont  la  voile  fuperteure  du  grand  mat  devant  le 
Chateau  de  Cronenbourg , jufques  à ce  qu'ils  foient  pafez. , 

Cy  fi  lefilsts  Vai féaux  de  guerre  des  fufdtts  Hatçs  Etats 
Generaux  rencontrent  Us  Vatffeaux  ou  la  flotte  de  fa  Ma- 
jtfié  y ils  fe  contenteront  de  part  <y  d’autre  de  deux 
coups  ; mais  fi  lefditt  Hauts  Etats  Generaux  ont  befosn 
depafer  le  Sond  C r Belt  avec  plus  de  Vatffeaux  de  guer- 
re y il  efi  accordé  qu’il  en  fera  donné  avu  à fit  Maj.  U 
Roy  de  Dannemarc  trois  fematnes  auparavant , afin  que 
la  flotte  ne  donne  ou  caufe  aucun  lieu  de  foubçon  crdemef- 
fience;  cy  quand  il  aura  été  de  cette  maniéré  donné  avis 
de  fon  arrivée  y laditte flotte pourra  e reculer  fon  deffein  (y 
fe  mettre  en  chemin  de  la  part  desfufdits  Hauts  Etats  Ge- 
neraux fans  aucune  contradiction  oh  fans  craindre  qu’il  /«» 
foit  fou  aucun  tort. 


VI II.  Les  denrées  ou  marchandifes  , chargées  dont 
d’autres  Vatffeaux  étrangers  y non  exempts  , ne  feront  pas 
exempts  des  Toit  que fa  Majeflé pourra  ou  trouvera  a propos 
de  lever. 

IX  II  efl  encore  bien  exprefément  flipulé  Cr  accordé 
que  fadstte  Majeflé , ni  la  Couronne  de  Dannemarc , pen- 
dant tout  le  tems  de  ce  Traitté \ ne  pourront  tramer  avec 
aucune  autre  Nation  ou  peuple,  qui  n efl  prefentement  pat 
exempt  de  payer  les  Tols , <y  encore  moins  accorder  que 
la  Nation  ou  peuple  non  exempt , qui  que  ce  put  fe  être , fera 
exempt  desTofs  ou péages  du  Sond  ou  Belt , mais  fb  ont  obli- 
gez. de faire  payer  les  Tols  auxdtttes  autres  Nations  cr  peu- 
ples , de  la  manière  qu’sis  font  aujourdhui  en  pojfeffion  de 
les  lever  Cy  d’en  jousr. 


X.  j4ux  mêmes  fins  ont  faditte  Majeflé  <T  la  Couronne 
de  Dannemarc  promis  d’empêcher  cy  de  punir  par  confifia- 
tion  toutes  les  fraudes  cy  fupèreheries  qui  pourraient  être  fau- 
tes par  la  produit  ion  de  fauffes  lettres  de  Mer  par  quelques 
gens  non  exempts , Cy  qui  neanmoins  fous  le  nom  et  exempt  s 
voudraient  éviter  le  payement  desTols  tmpofe  z.  prefentement 
par  fa  Alajeflé j cy  que  telles  lettres  de  Mer  ou  cedules  du 
poids , feront  mis  es  mains  du  Commis  de  L.  H.  P.  r efi  dent 
dans  le  Sond. 


XI.  Il  efl  auffi  expreffément flipulé  Cy  accordé  que  fa  Ma- 
jeftécy  la  Couronne  de  Danemarc , pour  fureté  du  paff âge 
des  V ai  féaux  des  Pass-bas , depuis  le  lieu  dst  Rifvan  Scha- 
gen  jufques  au  Sond  Cy  Belt , feront  entretenir  continuelle- 
ment fans  delay  ni  intcrmiffion  les  fanaux , échauguettes  cy 
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ANS  bcquaemften  onderhoiiden,  ende  doen onderhoudcn, 
de  ].  C.  fonder  vcrvaloftc  intermiilie,  al \c  Vitrboeten , Vteren , 
Z64Q.  ^4ec^Sns Tenrten , die  oyt  voor  dcfcngcwecft,  oftc 
' ' ’ noch onderhoudcn zijn. 

XII.  Particulierli|ck  i$  Sijn  Majeft.  verfôcht,  code 
wertoockgcaccordecrt,  dateen  Vuyr-boetc  £d  worden 
opgdtdt  en  Je  onderhouden  acn  ’t  Eylant  Lefou , inf- 
geh/cx  ccn  dryvende  V ujrr  acn  ’t  cyndc  van  het  Ankoufir 
Rif , als  oock  (indien 'tfehre  wert  tocgdtacn  , ofte 
Jean  wer Jen  geobtineert  ) op  Nydtngh , ailes  tcncoltcn 
ende  onderhout  van  fijii  Comncldijckc  Majefteyt  code 
Croon  Dcncmarckcn. 

XIII.  Ende  indien  na macis  de  mcerhoochgcmcldc 
Staten Gcncncl tôt fccuritcyt  van  der  Iclver  Stactslngc- 
ienmen  ende  Onderdanen  Navigaticn  ende  Commer- 
cial ende  tôt  verhoedinge  van  fehade , foude  oordclen, 
danochccnigcmca/'iryr-fo'rfr»,  Baecktns,  Vuyrtn  of- 
te  Tonnen,  iuJlen  konnen  oftc  bcltoorcn  te  wetdcn  ge- 
Icclit  in  ende  omirent  de  Orilont  ende  Beit , ofte  in 
den  roegang  derwaerts , ten  Ooften  van  ’t  Rif  van  Scha- 
gen ; fijex  hccft  fi/n  Koninckl.  Majefteyt  ende  de  Kroo- 
nc Dcncmarckcn  mits  delcn  opeenomen  te doen  ende  ce 
vcriôrgtn  tôt  Karen  koften  in  ailes , fonder  cernige  be- 
fwacrinfté  der  Nedcrlantfche  Navigatic  ende  Com- 
mcrcie. 

XIV.  Ende  alloo  fijnc  hoochgedachte  Koninckl 
Majrîlcyt  code  de  Kroonc  Dcncmarckcn  door  defe  cx- 
cinptie  der  voorfeyde  Ncdcrlantfche  Commercien  en- 
dc  Navigaticn  in  de  Oriforn  ende  Beldt , fuilen  komen 
te  milieu  de  ToUtn  voor  defen  bedongen  op  het  Tra- 
tâaet  dieu  aengjende  gdlooten  tôt  Clv.iftünopcl  den 
dert;endtn  A ug  ‘*fiy  fejhc/thondert  vif f en  verrue  h ; Sohcb- 
ben  de  Hog.  Mog.  Heeren  Staten  Gencracl  alstotcenc 
redemptie  van  gc ncldc  Tractacts-Tollen  belooft,  zo 
al*  hacr  Hooch  Mog.  beioven  inits  defen,  acn lijn Ma- 
jefteyt Jaorlijcxdjer  voor  te  fuilen  bctalcn  de  loin  me  van 
dru  hondert’ ende  vyfticb  duyfent  guldcns  Ncdcrlandts, 
tôt  ne  mue  h ftuyvers’cftuck,  oftc  hondert  veertich  duy- 
fent Rijcxdaddcrs,  aile  fis  Maenden  de  helft  te  bctalcn, 
te  wctcn  , tcgcii5  Johanms  ende  Marthyni  binnen  de 
5u.lt  van  Amjferdam  , ailes  onder  bchoorli/ckc  Alïi- 
gnaric  endcrccipiflc. 

X V.  Endcomacn fijn  Koninckl.  Majefteyt by  avan- 
ce op  de  Jjcrlijcxc  rcdemtic  penningen  , ecne  notable 
fortune  by  provifîe  te  doen  genieten , foo  hebben  haer 
Hog.  Mog.  gcaccordccrt  ende  toegeftaen  , gclijck  by 
defen  oock  belooft  wert , dat  acn  lïjnc  hoochgemelde 
Majefteyt  foo  haeft  dit  Tracbct  fil  fijn  ondcneeckcnt, 
by  amie ipat ic  in  contant  ter  handui  lullcn  worden  ge- 
Itclt  binnen  de  gdcyJc  Stade  van  Amftcrdam  acn  den 
gemeldc  Hecr  Lxcraordinaris  Amballâdcur,  ofeevan 
fijn  E.  ldt  hebbende  onder  bchoorlijckc  rcccpirtè  , de 
foininc  van  hondert  duyfent  Ri/cxdatldcrs,  ende  zo  haclf 
de  Ratifkatic  van  wegen  de  mecr  hoochgcmddc  Ko- 
ninck  ende  Kroonc  Dcncmarckcn  alhicr  ( Ici t’s  binnen 
den  tijdt  hier  uacartyckcl  ultime  gccxprcffccrt  ) fdlijn 
gclevcrtopdit  tegenwoordich  Trachct,  falacn  deGe- 
machticlidc  van  iîjne  rncer  hoochgemelde  Majefteyt , 
tegens  rccipifle a!s  vooren , noch  by  avance  werden  ectelt 
binnen  de  Scadt  van  Arnfterdam  twee  hondert  duyfent 
Kijcxdaelders. 

XVI.  Wclcke  alfôo  betaclde  ende  geadvancccrde 
driematl  hondert  duyfent  Ri/cxdacldcrs  wederom  fuilen 
worden  geinncc  cndegckoit  ma  vijfuch  duyfint  guldcns 
Jjcrli/ac , a\k  fit  Maendende  helit,  te  wctcn,  dat  die 
Julien  werden  gcko.t  acn  de  Jacrlijcxie  lomme  van  de 
rcdemtic  penningen,  invoegendat  voor  de  cerftc vijf- 
iiert  Jaren  défis  iraiftacxs  , in  plactfc  van  dru  hondert 
ende  vijfttcb  dujfcnt  guide ti  in  cflvâe  aenfijn  Majefteyt 
macrfullcn  worden  bctaclt  drie  hondert  dtyfem  guldcns 
tôt  Jacriijcx  rcdcmptic  penningen,  ende  na  degerdti- 
tucxrdc  ende gcko rtc  dnemuel  hortdcrt  dtgfem  Rijcxdacl- 
ders binnen  de  voorfz.  vsjfùen  Jaren,  aU  dan  de  gehe- 
le  drû  hondert  ende  vijfiich  dujfent  guldcns , zi jn  Je  ac  gc- 
hdc  rcdemtic , fonder ccnigc  kortuigc. 

XVII.  Dit  Traâact faî  duyren  voor  den  tijdt  van 
fes  en  dertteb  Jaren  , beginocrtde  van  prima  January 
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ttmtt,  f*’ en  4 entrcitmu  cj-devm  ta  fù  le  fat  tu- 
cort.  ^].C 

XII.  Sa MajefUÂÀMjfitiépertietilieremtm priée,  V 
tUe  l'a  accordé  ft’il  fera  dreft  W mrtxemvn  fartinit 
Lefon,  cr  fcmblabltmtnt  un  Fanal  mouvant  ah  beutiU 
lit  h du  Auhoufer  Rif,  comme  ( accorde  ex  pnt 
être  obtenu)  à Njding , le  tout  aux  dépens  CT"  tmraunit 
Ça  AUjefteO"  de  la  Couronne  de  Dannemarc. 


XIII.  Et  Jt  dans  la  fuitte  Uiftifiit:  Hauti  Et  ati  Cent- 
raux, pour  U fureté  de  la  Navigation  <7- du  Comment  de 

leurs  habitant  CT  fujett , CT  pour  fe garent ir  de  dommage , 
juge  oient  eju’il  fm  rite  ef aire  de  mettre  encore  ftehjuti  uns  n 
plus  de  Phares , Fanaux , feux  ou  tonnes  dans  ou  éi  mu- 
rons dm  Zont  C T Beh  eu  dans  l'entrée  de  deçà  au  cité 
d' Orient  du  Rif  van  Schagcn , fa  Majtfié  O-  laCowtmt 
de  Dannemarc  fe  chargent  par  en  pre fentes  dtlefant  C" 
de  le  procurer  a leurs  dépens , le  tout  fans  aucune  difficul- 
té pour  la  navigation  ü“  te  commerce  de  la  Navigation  de» 
Post-bas. 


XI  y.  Et  comme  fa  Majefft  O"  la  Couronne  de  Dame- 
marc  par  cette  exemption  des  fufdittts  navigation  & com- 
merce de  ceux  de t paubas  dont  le  Sond  Cria  Mrr  Balti- 
que , n’ auront  plia  les  Tols  ou  péages , fliptdtx.  cj- 
devant  par  le  Traitte'  conclu  à cet  égard  a OjriJkantple 
le  treizjéme  Août  mil  fix  cens  quarante  ciruj  , DH.  P. 
Us  Seignetart  Etats  Generaux  ont  promit , comme  par  ferme 
de  rédemption  des  Toit  du  fufdn  Trahie  , comme  L H. 
P.  le  promettent  par  cet  prefentts  d fa  Majefté , de  pajtt 
pour  cela  anmuliemem  a fa  Majeflé  la  femme  de  trou 
cent  cr  cinquante  mit  livret  monoje  de  Hollande , a rai- 
Jôtt  de  vingt  fous  chacune  ou  cent  vingt  mil  Ri  fioles , a 
payer  la  monté  tous  les fx  mots , fçavotr  à la  St.  ‘Jean  CT 
à la  S.  Martin  dans  la  Ville  d' Am  fer  dan  U tout  fou:  ajfi- 
gnation  O*  quittance  convenable. 


XV.  Et  afin  de  faire  jouir fi  Majefé,  par  avance , fur 
les  deniers  annuels  de  rachapt , d’une  femme  notable  par 
provifion,  L.  H.  P.  ont  accorde'  Cr  confirai  , comme  ils 
promettent  aufft par  ces pre  fentes  , qu’au  fiât  que  ce  Tramé 
firajigné,  il/ feront  remettre  à fi  Majefté  par  anticipation 
en  contant  C?"  et  a Amfierdam  entre  let  mains  du  fifdit 
Sieur  A mba fadeur  extraordinaire , ou  a celui  qui  aura 
charge  de  fin  Excel,  fous  un  recipifé  convenable,  la  fem- 
me de  cent  mil  Rtfdalet  , C?”  aufft-tôt  que  la  ratification 
du prefèniTrai/té  de  la  part  défi  fifditte  MajefitO"  delà 
Couronne  de  Dannemarc  ( meme  dans  U terns  exprimé  cy- 
apres  dans  l’article  dernier  ) aura  été  fournie , fera  a celui 
qui  fera  authorifi par  fiditte  Majeftt , fout  ten  reet, picé com- 
me def  us,  compte  encore  par  avance  dans  la  VtUeifAm- 
jlerdam  deux  cent  mil  Rifdalct. 


XVI.  lafque/s  trait  cent  mil  Rifdalet  ainfi  pqytt  & 
avancez,  feront  rabatus  par  cinquante  mil  Rifdalet  an- 
nuellement , tous  les fix  mois  la  moitié',  fçavotr  qu’t/t  J iront 
rabattus  fur  la  femme  annuelle  des  deniers  de  rachapt,  c* 
forte  que  pour  la  premières  quinze  années  deceTraittr , au 
lieu  de  trois  cens  cinquante  mit  livres  tffelHft , tlnefera 

payé  de  deniers  de  rachapt  annuel  que  trois  cent  mil  livra, 
cr  après  que  les  trois  cent  mil  Rifdales  auront  été  rabattus 
dans  lefdntes  quinze  années,  alors  feront  payez  les  trots 
cens  cinquante  mil  Rifdales  entièrement , étant  le  rachapt 
entier  fins  rien  rabattre. 


XVII.  Ce  Tramé  durera  le  temt  de  trente  fixons  à 
commencer  du  premier  de  Jattvicr  mil  fia  cens  cinquante. 


DE  TREVE,  D’A  LL  IANCE,  &c. 


ANS  boniert  vtjftich  tôt  den  lactllcn  dach  van  Decctnbcr 
dcJ.C.  Anno  fefiunbondert  vtjfen  tachtich  naeftkomendc , zo 
vccl  langer  als  hcc  Traétaet  tôt  Chrillianopcl  gcflootcn 
10  JO.  dcn  àerntruie  Augult.  ftfiten  hondert  vijf  en  vetrncb , 
ende  ’tTraéuct  vau  V ricndchap  ende  Alluntie  hier  in 
dcn  Hage  nevens  hcc  tegenwoordige  ondcrtccc- 
kent , ce  famen  kotnende  te  cxpircrcn  dcn  den  tende 
AuguU.  in  het  Jaer  on»  liccrcn  fcfiitnhondert  vtjfen 
tachtich  voornoemc. 

XVIII.  Kyn^l  i jck  fal  dit  T ra£hct  wordengeag 
ende  gérât  ificctri  bylijn  Koninckl.  Majefteyt  le!  fi  ende 
by  de  Rijcx-Radcn  in  dcn  nacm  van  wegen  de  Kroonc 
J X-nema  rc  ken , binnen  dcn  tijdt  van  dric  Maenden , en- 
de by  de  Hog.  ende  Mog.  Hccrcn  Staten  Gcnc- 
rael  wegens  dcn  Stact  der  Vcrcenichdc  Ncdcrlandcn  , 
binnen  gelijckcn  tijdt  van  dru  uaeltkomcnde  Maen- 
den. 

Hier  m volchdcn  de  Procuration  ofcc  Volcnachtcn 
van  iijn  Majefteyten  de  Staten  Gencracl , lî  jndc  die  van 
lîjn  MajcUcyt  in  dato  dcn  ccn  en  dcrtichftcn  Janua- 
, ende  die  van  de  Staten  Gencracl  in  dato  den  ackllcn 
élobcr  fcilicn  hondert  negen  en  vcertich. 

In  tecckcn  derwaerheyt  hebbenwy  Ambaflâdeurvan 
de  meer  hoodigcmvklc  Koninck  ende  Gedcputccrdc 
van  de  meer  hoochgcmddc  Hccrcn  Suten  Gencracl 
defen  met  eygenhandiger  fubfcriptic  ende  opdruckin- 
gc  onfer  rcfpcdive  Pitlieren , kracht  onlcr  rcfpedti- 
vc  Lx^venlbcndc  Procuratien  bcvcfticht  ; En  iijn 
defer  due  allcrzijts  gclijckluydcndc  Exctnplarcn  van 
Tractact  verveerduJu  » ende  hecft  de  hoochgcmcl- 
dc  Hecr  Amballàdcur  nvtt  Exemplarcn  , ende  de 
wclgemddc  Hccreo  Gcdcputccrdcn  ccn  Excmplacrna 
liuii  rdpcéiiveli jck  gctrockcn  ende  behouden.  Ins’Gra- 
venhage  op  dcn  negende  Odober  fitfiienbondert  negtn  en 
vtenicb , , 
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jufques  AH  dernier  de  Décembre  de  l\ in  mil  fi v cens  qu. are  ^ ^ 
vi  net  cm j prochain  muant  plus  long  que  le  Trame  dqfthri-  j £ 

fitanople  conclu  le  treiziéme  d’ Am  mil  fix  cent  quarante  J 

cmq , crie  Trait  té  d' Amitié  CT  d' Alliance  fi gué  ici  à I«P' 
U Haye  conjointement  avec  le  prefent  Tramé  venons  cn- 
feml/te  à expirer  te  treiziéme  Août  de  l'on  mil  fix  cens 
quatre  vingt  Cr  cinq  fufdit. 


XV III.  Et  fera  le  preft  nt  Trait  té  agréé  CT  ratifiép.tr 
fa  Aiajefié même , cr parle  Confeil  du  Rbyaume  au  mm 
CE  de  la  part  de  la  Couronne  de  Dannnwc  dans  le  temt 
de  trou  mois  ; O"  par  les  Hauts  CE  Pus  fiant  s Seigneurs  les 
Etats  Generaux  de  la  part  de  l’Etat  des  Provînt  es  Unies 
dans  un  pareil  lems  de  trois  mon  prochainement  venants. 

Icy  fuiverrt  les  Procurations  CE  plempenvoiri  de  fa 
Majefié  CE  des  Etats  Generaux , celui  de  fa  Aiajefié  en 
datte  du  trente  unième  Janvier  CT  celui  des  Etats  Gene- 
raux cfl  datte  du  huitième  Octobre  mil  fix  cens  qn. vante 
neuf. 

En  témoin  de  la  vérité  nout  Ambaff.uleur  du  fiifdit 
Ray , CE  lef  Députez  des  fufidui  Seigneurs  Etats  Generaux 
ayons  fixité  ces  prefent  es  de  nos  propres  mains  CE  y avons 
imprime  nos  cachets  en  vertu  de  nos  pouvoirs  réfpeliifs  ; Et 
om  des  prefentes  été  fait  trois  infiruments  de  mime  untur  j. 
Et  ledit  Sieur  A mba fadeur  en  a eu  deux  Exemplaires , CE 
/ es  fiifdit  t Député  z un  ; A U H. rte  le  nnfiéme  Octobre  nul 
fix  cens  quart  nte  nef. 


cccvri 

ANS  Articles , accordez,  entre  MeJJÎeurs  les  Com • 
de  JC.  mïJSatres  Députez  far  le  Roi  de  France  j 

16  jo.  LOUIS  XI V.  tiles  Sieurs  zMmbaJfa- 
LtFjus  deurs  des  Treize  Cantons  SUISSES, 
cl  iTUI  four  la  firme  les  teintes  du  paiement  des 
Sûmes.  fomrnes  qui  font  deucs  de  tout  le pq/féjttfqit  Vi 

la  fin  de  Décembre  dernier  tant  pour  les 
Officiers  & Soldats  licenciez , que  ceux  qui 
font  encore  dans  le  Jèrvice  de  Sa  Majefté  , . 
fins  y comprendre  ce  qui  peut  ellre  den  aux 
Officiel  s du  Régiment  des  tyrdes  j en  con- 
Jequence  du  Traite  fait  avec  eux  en  l’année 
1648.  Fait  à T arts  le  19.  May  i6jo.  Fre- 
der.  Leonard.  Tom.  IV. 

I.  /^vU’iL  leur  Icra  paie  les  lômmcsqui enfnivent; 

I I Sçavoir  comptant  quatre  cens  mil  livres  , 
cy  400000. 1. 

Dans  la  fin  de  Juillet  prochain,  deux  cens  mil  livres, 
cy  200000.  1. 

" Dans  la  fin  de  Scptembreaufiîprochamparcillelom- 
mededeux  ccmmilhvres,  cy  200000.  1. 

Et  dans  1a  fin  delà  prdente  année  deux  cens  mil liv. 

(y  200000.  1. 

Et  dix  mil  livres  pour  les  interdis  du  rçtirJemenc  du 
paiement  Jclclits  deux  cens  mil  livres,  Cf  10000.  J. 

U.  Pouralîcuranccdu  paiement  des  quatre  cens  mil 
livres  paiables  à La  fin  des  mois  de  Juillet  8c  Septembre , 
fera  donné  par  Sa  MajcÜcdcsà  prdent  des  gages  pour  la 
valeur  defdits quatre  cens  mil  livres,  qui  ne  icront  ren- 
dus qu’apres  le  parfait  paiement  des  fix  cens  mil  livres, 

# dont  le* terme  dernier  cchcra  à la  fin  de  Décembre  pro - 

chain. 

III.  Et  outre  les  {bmmcsci-ddlus , leur  fera  encore 
paie  pendant  cinq  années  prochaines,  qui  commence. 
Tom.  III. 


j rom  au  premier  de  Janvier  ftfji.  U fominc  Je  cinq 
cens  mil  livres,  par  les  quatre  quartiers  de  chacune  d'i- 
ccllcs  , pour  Icfdîtcs  cinq  années  deux  millions  cinq 
cens  mil  livres , qui  finiront  au  dernier  Décembre 
ï(?jy.  cy  2500000.  J. 

I V.  Et  encore  durant  l’année  1 6y<5.  leur  Icra  paie 
par  les  quatre  quartiers  d'icellc  , la  lomme  de  fix  cens 
cinq  mil  ncut  cens  quatre-vingt  fix  livres  douze  lois , 
luivant  le  compte  quicnacftcfaic&:arrdlécc  lourdliui 
avec  les  Colonels  & Officiels , cy  505  98 6. 1.  1 2 . L 

V.  Lclqucllcs  lommrs  paubles  en  fix  années , re- 
viennent à celle  de  trois  millions  cent  cinq  mil  neuf 
cens  quatre-vingt  fix  livres  douze  fols  : 8t  pour  le  paie- 
ment d’icdlcs,  IcfditsSieurs  Commilfiiircs  promettent 
au  nom  de  Sa  Majclté  , que  l.*s  Doiianncs  de  Lyon  & 
Valence,  & Fermes  des  Entrées  de  Paris  leur  feront  afte- 
étées  , 8c  ladite  fo.nmc  prife  fur  icelles  par  préférence  à 
toutes  autres  parties,  à quoi  faire  les  Fermiers  dcfditrs 
Fermes,  demeureront  & feront  obligez  envers  eux  ainfi 
qu'ils  font  obligea  envers  L*  Roi  , dont  fera  palîc  Dé- 
claration en  forme df  Ratification  de  SaMajeltc  furies 
prefens  articles,  qui  fera  regiftree  en  fon  Parlement  de 
Paris. 

V I.  Promettent  en  outre  lcfdite  Sieurs  Commiflâf-, 
rcs  au  nom  de  Sa  Màçfié , que  fi  des-à-prefent , ou 
pendant  l’une dcfditcsiix  années  , il  fe  peut  recouvrer, 
des  fonds  extraordinaires  & dont  n’eft  fait  cftat,  les  de- 
niers en  provenans  feront  emploies  au  paiement  defdits 
troi*  millions  cent  cinq  mil  neuf  cens  quatre-vingt  fix' 
livres  douze  fols  < & en  deduétion  de  ce  qui  en  reftera 
Jeu  aufdits  Officiers  & Soldats  Suides  , cnlortc  qu’il» 
loicntcnticrement  paicz  de  ladite  lomme  à eux  promile 
avant  Icfditesfix  années , fi  faire  le  peut , leur  précomp- 
tant ce  qu’ils  pouront  ainfi  toucher  de  fonds  extraordi- 
naires furies  premiers  termes  de  leurs  paicmcns» 

VII.  Et  pour  la  fol  de  defdits  Colonels,  Officiers  & 
Soldats  cftansau  (crvicc  de  Sa  Majcfté  durant  la  prelcnte 
année  1650.  leur  fera  fait  fonds  & paiement  de  cent 
cinquante  mil  livres  par  chacun  mois  , à bon  compte 
de  ce  qui  lui  fera  deu.  Fait&  arrcllc  à Paris  le  20.  May 

Dddd  iû\q. 
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TRAITEZ  DE  P 


ANS  itfjo  Signe  , De  l’Aubespine.  De  Lon- 
dc  J.  C. o p y Le  Tellier.  Conrad  de  Wer- 
1650.  dimiler.  Vincent  Vagnier.  Rodolphe  Wik. 

ÜtJeAN  JaC.  WlMSTAAL. 

Signe,  Le  T ellier. 

La  Dec  lara/ ion  du  Rot , portant  Ratification  dcfdin  ar- 
Jidet,  a cpe  donnée*  Compiegne  le  10.  Juin  1650. 


C C C V I 1 L 


df  JNC  ^CCt  t C“' 


16  f O. 

i'Empn 
M zr  ia 
SotDI. 


ipital^Trincipalponr  F exécution  de 
la  paix  en  Allemagne  j conclu , Jou/crit  j 
(y  Je  Hé  en  la  ville  Impériale  de  Nuremberg 
le  16.  de  Juin  1650.  pus  ratifié^  échan- 
gépar  les  Généraux  d’armées  'Plénipoten- 
tiaires^ FERDINAND  111.  Em- 
pereur., f$de  CHRISTINE  Reine  de 
Suède  j en  prejèttce  du  confentcment  des 

AmbaJJadeurs  Conjèillers  (y  'Députez  des 
Ele&eurs  j des  'Princes , (y  des  Etats  de 
P Empire.  HeifT  Hiftoire  de  l’Empire 
Tom.  111.  pag.  160. 


NOus  Ociavc Pxcolominid’Arragon,  Ducd'A.- 
malfï,  Comte  du  lâint  Empire  Romain  , Sei- 
gneur de  Kachot,  Chevalier  de  la  toifond'or, 
Confcillcr  intime  , & Chambellan  ik  fa  Majefte  Im- 
périale, General  Maréchal  de fes  Armées;  & Ibn  Am- 
bjflâdcur General,  &c. 

§.  Fail'ons  l'avoir  à cous,  que  pour  l'execution  de  la 
paix  qui  fut  conclue  l'année  pailéc  1648.  le  14.  ou  14. 
a Octobre  i Ofnabrug,  8c  i M imiter  en  ‘Wclcphalic , 
& cncon/cqucnce  de  l'Article  16.  Nous  Nous  tenons 
allcmblcz  en  la  ville  Impériale  de  Nuremberg,  avec  le 
fcrcnilTîmc  & illullriffimc  Prince  & Seigneur  Charles 
Guftave  Comte  Palatin  du  Rhin , Duc  de  Bavière  , 
Julliers  , CIcvcs  , Se  Bcrgucs  , Comte  de  Vcldcns , 
«Je  Spanhein  , de  la  Manie , & de  Ravensberg , Sei- 
gneur de  Ravenftein  , Sec.  Generaliflîme  des  Armées 
de  là  Majefte,  & de  la  Couronne  de  Suède  & de  les  affai- 
res milita  iresen  Allemagne,  en  vertu  du  même  traité  de 
paix,  8c  des  pleins  pouvoirsde  leurs  Majeftez  Impéria- 
le & Royale , dont  Nous  fommes  rcfpcétivement  mu- 
nis ; & avec  l’aflïflance  des  Ambaflâdcurs  & Députez 
Plénipotentiaires  des  Electeurs , des  Pri  nccs  & des  Eftats 
de  l'Empire,  Nous  aurions  traite  pendant  quelque  tetns 
d’un  accord  préliminaire  qui  auroit  etc  arreté’  le  1 1.  ou 
si.  Septembre  de  l’année  dernière  1649.  & approuve 
par  tous  les  intcrcflcz,  ainli  qu'il  s’enfuir. 

$.  1 . Qu’il  foit  notoire  qu'apres.  une  très-longue  né- 
gociation faite  à Munftcr  8c  à Ofnabrug,  la  paix  uni- 
vcrfcllc  en  Allemagne  ayant  été  parla  faveur  divine  con- 
clue , publiée  & ratifiée,  8c  la  charge  de  certains  points 
conccrnans  l'execution  de  cette  pai*  donnée  aux  Genc- 
raliflimcsdesArmécs  Impériales  & Suedoifes,  ceux-cy 
fc  {croient  à cette  fin  allcmblcz  en  la  ville  de  Nurem- 
berg, &pour  hâter  l’évacuation  & la  décharge  des  lo- 
gemens  «Tes  gens  de  guerre  , en  attendant  qu’on  pût 
pourvoir  à l’execution  des  autres  points , ils  auraient 
accordé  & conclu  au  nom  de  leurs  Majeftez  Impériale  8c 
Suedoife  ; du  confcmcmcnt  des  Etats  de  l'Empire  , la 
convention  particulière  qui  fuit,  pour  être  inférée  Cm 
aucun  changement  au  rccés  capital. 

§.  2.  En  premier  lieu,  pour  ce  qui  concerne  les  rc- 
ftitutions  du  chef  de  l' A mniftic  & des  griefs  que  fa  Maje- 
fte Impériale  cil  tenue  de  faire  en  fes  Royaumes  & Pro- 
vinces^héréditaires,  comme  elle  a derechef  promis  d'cxc- 
curcrcei  quoi  elle  cft  tenue  en  veau  de  la  paix  , l'on 
s'en  tient  la  pour  ce  regard. 

§.  3.  Mais  pour  ce  qui  concerne  les  EJeéleurs  , les 
Princes,  Scies  autres  Etats  de  l'Empire,  l'oncncftain- 
fi  convenu,  que  dans  le  point  de  la  reftitution  du  chef  j 
de  l’ Amniftic  8c  des  griefs , l'inftrumcnt  de  paix  foit 


AI  X, 

obfervc  comme  une  régie  umveticllc  des  termes  à 9» , 

& comme  une  règle  tant  generale  que  fpccialc , fins  artc-  de  J,  C. 
dation  des  patries , reurdemeut , ni  aucun  rcipcct  de  , 
perfonnes,  dcRcligions,  & de  cicoitt  du  pcùtoit  c , ( qui- 
toutefois  feront  refervA,  b reftitution  étant  aupuavmt 
faite  dans  le  point  de  l'Amniftie)  & des  auuts  excep- 
tions de  quelque  nom  qu'elles  (oient  ; principalement 
que  fui  le  put  bit  de  relhution,  d'ulages,  d'obfavaa- 
cc , & d'cxctcicc , les  cas  liquides  loient  kparez  de  «eux 
qui  ne  le  font  pas;  en  forte  que  les  cas  liquides  qui  ont 
cténommémcntcxprimczdans  l’inltrumcntdcpani,  où 
font  inanifeftement  contenus  autrement  fous  les  règles 
generales , & qui  font  prés,  & peuvent  s’cxpuiicr  fa- 
cilement, particulièrement  ceux  qui  font  nomme!  dans 
la  désignation  cy jointe,  fous  b lettre  A , foient  dilcu- 
tcz  8c  expédiez  devant  le  premier , le  fécond,  oulcuoi- 
ficme  terme  du  licenciement  des  uoupes , & de  l'évacua- 
tion des  places;  mais  qu'en  cas  de  retardement,  oppo- 
lition,  ou  t erg  halation,  il  foit  permis  à ceux  qui  doi- 
vent être  refutuez,  & qui  n'auront  pu  l’étrc  par  IcsDi- 
rcctcurs  des  Cercles,  & les  exécuteurs  avec  Pafiiitancc 
des  troupes  Impériales  ou  Sucdoilcs , de  fc  rcllituet 
eux-mêmes  par  leurs  propres  moyens,  & pat  nuin  ar- 
mée, en  forte  que  les  refiadaitesreftituans  loient  tenus  . 
de  refondre  les  dommages  8c  dépens.  Et  cette  militai- 
re 8c  légitime  execution  ne  fera  pas  cenicc  contrevenir 
aux  loix  de  la  paix  generale. 

5.  4.  Que  les  autres  cas  non  liquides,  qui  ne  peuvent 
être  démêlez  en  fi  peu  de  teins  i caufedc  b quantité,  di- 
vcrlité,  ou  difficulté  des  preuves,  & didance des  lieux, 
foient  réglez , 8c  exécutez  pendant  l'dpicc  de  trois  mois 
prochainement  fui  vans  , fans  aucune  referve , limita- 
tion , ou  renvoi  au  petitoiie  ; afin  qu’aucun  de  ceux 
qui  retrouveront  explicitement  ou  implicitement  com- 
pris dans  ces  cas,  11  ait fujet de  (c plaindre;  Ictoutfùivant 
la  teneur  de  l'Inftrunpcnide  paix , 8c  des  Edits  Lmpenaux 
publiez  fous  les  peines,  cas  avenant,  y contenues  contre 
les  refufànsou  tel  i(  tans. 

§.  5.  Mais  afin  que  toutes  ces  chofcsfc  vuidentavec 
d’autant  plus  de  diligence  8c  de  connoifiance  de  caufc, 
il  fera  pris  d’entre  les  Ambaflàdeursdcs  Etats  de  l’Empi- 
re, quelques  Députez  de  chaque  Religion,  & autant 
de  l'une  que  de  l'autre,  qui  feront  ordonnez  avec  plein 
pouvoir  pour  examiner  & déterminer  le  point  de  l'Am- 
niftic&  des  griefs  , & qui  demeureront  icy  allcmblcz 
fans  pouvoir  être  fêparez  ni  révoquez  par  leurs  Supé- 
rieurs, jufquesàçcqu’ilsaycnt  vuidé  par  un  continuel 
travaille  point  cy-deifiis  mentionné;  8c  alors  ce  qui  fc 
trouvera  liquide  fera  mis  entre  les  mains  des  Directeurs 
aies  Cercles  pour  fimplctncnc  l’cxecutcr.  Mais  ce  qui 
n'aura  pu  être  difeuteni  réglé  par  défaut  ou  d’inlorma- 
tion , ou  de  preuves , ou  aufli  à caufc  de  l'abfencc  de  l'u- 
ne ou  de  l'autre  parfïc , ou  de  toutes  les  deux , ils  le  ren- 
voyèrent avec  les  autres  plaintes  8c  demandes  qui  y pour- 
ront être  jointes  , aux  memes  Directeurs  des  Cercles, 
pouren  prendre  une  plus  grande  information,  & l'ayant 
prife,  lesiéelcr  & mettre  à execution. 

§.  5.  Enfin  ni  fâ  Majefte  Impériale  ni  aucun  autre 
n'apportera  en  cela  nul  empêchement,  par  aucune  dé- 
frnfc  aux  Directeurs  âc  exécuteurs  de  la  paix,  & encore 
moins  ce  qui  en  vertu  du  Traite  de  paix  a été  exécuté  Ce 
reftitué,  ou  qui  le  fera  cy-apres,  pourra- t-il  être  en  au- 
cune manière  changé,  altéré,  ou  détourné;  & à cet 
effet  ne  pourront  aucunement  valoir  les  proteftations  & 
referves  faites  au  contraire  , 8c  cy-devam  rejettées  dans 
le  Traité  de  paix,  comme  aullï  toutes  voyes  de  droit 
oudefait,  non  plus  que  tous  refcrics,  mandeincns,  8c 
decrets  contraires  audit  Traité-  de  Paix  , Jous  quelque 
nom  qu'ils  foient  conçus,  fur  les  peines  comprîtes  dans 
ledit  infiniment  de  paix , & les  Edits  Impériaux. 

§.  7.  Outre  ce  ifa  été  convenu , que  tant  le  payement 
de  l’argent  qui  cft  dû  pour  b fitisfaéti on  de  Ja  milice  Sue- 
doife , que  le  licenticment  des  troupes  , 8c  l’évacua- 
tion des  lieux  félon  l'inftrumcnt  de  paix,  feront/aits  en 
cette  façon. 

Premièrement , que  le  Generaliflîme  Suédois  le  Prin- 
ce Palatin  fera  averti  nuit  ou  dix  jours  avant  chaque  terme 

par 
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par  les  villes  des  Cercles  qui  auront  à payer  l’argent  ( lc{-  , 

quelles  villes  dans  le  Cercle  de  U haute  Saxe  , feront  oçavqir; 
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Brunfwic  ou  Magdebourg , à l’option  des  Etats  du  mê- 
me Cercle)  qu’au  premier  terme  feront  prêts  & contons 
à la  libre  8c  abfolue  difpofition  de  fon  Altcflc  dix -huit 
cens  mille  Richfdales  ; au  fécond  terme  iix  cens  mille  ; 

& au  troifiéme  terme  aufti  çent  mille  Richidalcs , fans 
dillraétion  d'aucune  cotte  part. 

§.  8.  Néanmoins  dans  le  premier  terme  fera  déduit  de 

ces  1800000.  Richidalcs  ce  que  quelques  Euts  auront 
déjà  paye  de  l’ordre  dudit  Gcncralillimc;&  qui  dans  lcfdi- 
tes  villes  nommées  pour  le  dépôt  de  l’argent,  aura  cté  au- 
paravant payé  & reçu  (urle  premier  terme  pour  quelque 
réduction , évacuation,  ou  autre  u(àge. 

§.  8.  Semblablement  dans  chacun  des  trois  termes  de 
l’évacuation  l’on  déduira  à proportion  ce  qui  a été  ou  fera 
rcmisau  nomdclaRcine  8c  de  la  Couronne  de  Suede  par 
le  Palatin  Gencraliftime  à certains  Etats  par  forme  d’ex- 
emptions ou  autrement,  & cela  fera  déduit  & défalqué 
delà  fortune  des  cinq  millions  de  Richldales  fclôn  la  pro- 
portion des  termes  du  payement. 

S.  9.  Mais  afin  que  les  cottifations  des  refufans  ou 
rctardans  puiflènt  ctre  payées  en  meme  tems  que  celles 
des  autres , le  Gencralillimc  a difpoft  les  choies  en  for- 
te auprès  de  tous  les  Generaux  & chefs  des  troupes  Suc- 
doiles , qui  font  diltribuccs  dans  les  fept  Cercles  de 
l’Empire,  qu’à  1a  rcqnifition  des  Directeurs  de  chaque 
Cercle  , il  leur  foit  fourni  par  lcfdits  Generaux  autant 
de  foldats  qu’ils  en  demanderont  pour  l’execution  contre 
lefdits  refufans  ou  rctardans;  & lcfdits  Generaux  feront 
retirer  les  foldats  aulli-tôc  que  lefdits  Directeurs  l'or- 
donneront. 

§.  10.  Ainfi  après  ce  Traité  conclu  il  fera  paye  dans 
l’cfpace  de  huit  jours  argent  contant  un  million  de  Richf- 
dalcs  dans  les  villes  àcc  délignécs  pour  la  cotte-part  de 
chaque  Etat;  6c  tout  aufli-tot  il  fera  procédé,  tant  par 
les  Impériaux  que  parles  Suédois  k au  licenciement  des 
foldats,  & à l’évacuation  des  villes  félon  U defignation 
fur  ce  fpcdalcment  faite  fous  1a  lettre  A , en  quatorze 
jours,  acompterdelacondufion  de  ce  traité  : ücen’eft 

Ît’on  foit  fpccialcment  convenu  avec  quelques  Etats 
une  plus  promte  évacuation.  Et  ce  meme  ordre  fera 
obfcrvé  au  fécond  & au  troifiéme  terme  , afin  que  le 
paiement  du  fécond  du  troifiéme  million  s’achcvc  du 
meme  pas  que  le  licenticmcnt  des  foldats.  Se  l’ évacua- 
tion des  lieux  félon  les  defignatioro  fur  ce  faites  ; en  for- 
te qu’en  iix  fc moines  du  jour  de  la  conclufion  de  ce  traité 
toute  l’execution  en  foit  achevée;  Se  les  Ekâcurs,  les 
Princes,  & les  autres  Etats  de  l’Empire,  pourvoiront 
à ce  que  le  retardement  du  payement  n empêche  pas  le  li- 
centicmcnt & l'évacuation. 

§.  11.  De  même  Sa  Majefté  Impériale  payera  auffi 
les  deux  cens  mille  Richfdales  donc  on  dl  convenu  en 
trois  termes  : Et  premièrement  parce  que  le  Royaume 
de  Bohême,  à l’exception  de  la  ville  d egre,  doit  être 
préliminairement  délivre  des  garniions  & logerai ens  mili- 
taires, elle  payera  incdlamincnt  8c  réellement  pour  cet- 
te évacuation  au  premier  tenne  les  deux  tiers  de  foixan- 
te  fix  mille  fix  cens  foixante-fix  * Richidalcs,  & l’autre 
tiers  quand  la  ville  d'Egrc  fera  évacuée  ; en  fuite  au 
fécond  terme  foixante-fix  mil  fix  cens  foixante-fix 
’ Richidalcs , huit  jours  avant  l’évacuation  du  Marqui- 
lât  de  Moravie  ; de  au  troifiéme  terme  encore  foixantc 
fix  mil  fix  cens  foixante-fix  \ Richidalcs  , huit  jours 
avant  l’cvacuation  du  Duché  de  Silclie- 

$,  1 z.  Cetfc  l itisfartion  de  la  milice  Suedoife  étant 
ainfi  réglée,  de  même  que  le  licentiememâc  l’évacua- 
tion, le  tout  fera  mis  aufli-tôt  en  execution  par  toutes 
les  parties  làns  aucun  empêchement. 

$.  rj.  On  cil  de  plus  convenu,  qu’incontinent  apres 
la  loufcription  de  ce  point,  les  lieux  cy -apres  nommez 
feront  évacuez  & échangez  en  prcfenccdcs  Commiflàires 
députez  de  chacune  des  parties  le  plus  prooiptcrocnt  que 
faire  le  pourra  de  côte  3e  d’autre  fi  lon  la  Jiflancc  des  lieux; 
dequoi  les  Generaux  des  Armées  des  deux  partis  feront 
avertis. 
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Ç.  14.  Quand  ces  lieux  auront  etc  évacuez  & reftitueé 
j à leurs  premiers  & légitimes  polfdfiurs  8c  Seigneurs 
le  liccntienacntdcsRcgimcns,  ôc  l'évacuation  qui  relie- 
ra à faire  s'achèvera  1 ans  obi  tac  le  félon  la  defignationqui 
en  aura  été  faite  ; Oc  l’on  ordonnera  que  toutes  choies 
foient  mités  à ctfet  au  jour  & au  tems  arreté , afin  qu’on 
n’apporte  aucun  retardement  au  fécond  terme  8c  au 
. troificmc. 

§.  iç.  On cil  de  plus conwnu du  confcntcmcnc una- 
nime de  tous , que  le  quatrième  rnd  lion  f oit  baille  enfém- 
j b!e  pour  bâter  l’évacuation  & le  licenticmcnt,  nonob- 
f tant  ce  quia  cté  ordonne  dans  l’inilrumcne  de  paix  , à 
l'egard  du  quatrième  3c  du  cinquième  million. 

$.  16.  A cette  fin  la  plupart  des  Etats  des  Cercles  de 
la  haute  8c  bâtie  Saxe  & de  Weftphiüc  ; comme  aufii 
quelques-uns  des  Cei  des  fupericurs  qui  n’ont  pas  etc  ti 
continuellement  incommodez  des  charges  & defordres 
de  la  guerre , fourniront  dans  les  termes  de  l’cvacuation 
Se  du  licenticmcnt  leur  part  compétance  de  contins  ente 
du  quatrième  & du  cinquième  million  , félon  la  defi- 
gnation qui  a été  fpccialcmcnt  faite  , & la  payeront  i 
Paffignation  du  Prince  GeneraliiTune  de  Suède.  Ce  qui 
ne  s chtcnd  toutefois  que  du  quatrième  million  ; car 
pour  le  cinquième  million  , on  fc  contentera  de  l’ailu- 
rancc  réelle  qui  en  fera  donnée.  Mais  iorfque  lcfdits 
Etats  de  Saxe  3c  de  ‘Wcltphalie  auront  fourni  leurs  cot- 
te-parts du  quatrième  & du  cinquième  million  , les 
regimens  qui  font  dans  leurs  Provinces  feront  tout  aufli- 
tôt  licenciez  6c  congédiez , même  devant  les  termes  or- 
donnez. Pour  les  gamilons,  elles  en  fortiront  dans  les 
memes  termes  & au  meme  ordre  qu’il  eit  fpecifié  en  la 
defignation  fuidite  : fi  ce  n’cit  que  quelqu'un  des  Etats 
en  convint  autrement  avec  ledit  Gcncrahflime,  laquelle 
particulière  convention  faite  pour  la  commodité  des  me- 
mes Etats  ne  préjudiciera  en  aucune  façon  à finit  ru- 
mcntdc  paix  ; mais  elle  aura  la  meme  force  que  fi  die 
ctoit  inférée  de  mot  à mot  dans  ces  traitez. 

§.  1 y.  Que  fi  apres  ce  qui  aura  etc  paye  par  lefdits 
Cercles  de  Eltats  en  la  manière  lufditc,  il  relie  quelque 
choie  à payer  deldits  deux  millions , les  ELétcurs  Princes 
8c  Etats  y làtisferont  en  cet  ordre  ; ils  payeront  ce  qui 
fera  du  de  relie  du  quatrième  million  dans  l'dpace  de  lix 
mois  apres  U dernière  évacuât  ion,  8c  le  cinquième  mil- 
lion dans  douze  mois  apres  ladite  dernière  évacuation 
dans  les  villes  ordonnées  pour  y recevoir  l'argent  Sur- 
quoi  fon  Altcflc  itipulc  expreflement , 6c  déclare  que 
quant  à ce  qui  regarde  les  reftans  du  quatrième  & du 
cinquième  million , ils  ne  foient  point  renvoyez  3c  remis 
fur  la  réelle  alliirancc  demandée  par  les  Etats,  mais  que 
ladite  réelle  alfurancc  devra  être  taite  iàns  embarras  avant 
le  premier  terme  du  liccntic ment  OC  de  l’cvacuarion  : 3c 
I alors  feulement  tout  ce  qui  acte  conclu  eu  ce  rcccs  aura 
' fon  plein  6c  entier  effet.  Outre  cela  il  a encore  etc  itipu— 
lé  de  la  part  de  la  couronne  de  Suède,  que  ce  qui  rcltera 
à exécuter  en  venu  de  quelque  paétc  & accord  pariicu* 
Jier,  qui  fc  foit  fait  entre  les  Etats,  6c  les  Generaux  » 
ou  Colonels  des  Troupes  siudoifes  louchant  les  loge- 
Dddd  a mens 
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ANS  mcns  & h fubfiftancc  des  gens  de  guene , ou  ce  qui  fera 
de  J.  C.  prouve  leur  être  du  en  prc&nce  des  Commirtiiics  de 
l6fO.  P**  ^ <^autre  » k payement  en  fera  fait  lins  rctardc- 
5 ' menr,  & ira  de  meme  pas  que  l'évacuation  des  Places, 
& le  iiccndcmcru  des  Troupes.  Ht  de  cette  forte  ce 
qui  a été  promis  dam  le  point  île  la  iâtisfaétion  de  la 
milice,  du  licenciement,  & de  l’évacuation , touchant 
l’évacuation  préliminaire , particulièrement  celle  des 
lieu  k occupée  par  les  troupes  Suedoiies  en  leur  pavant 
les  iommes  llipulécs  pour  leur  fatisfiition  , fera  lâns 
retardement  ou  exception  commence , avancé  8e  achevé 
dansJcipacedc  14.  jours,  à compter  du  jour  de  la  datte 
dcccprcfentrecéx. 

$•  18.  Les  autres  points  icv  accorder.  Se  contenus , 
auront  feulement  leur  pleine  force  & réelle  execution , 
lorfqu’oti  fera  convenu  de  tous  les  autres  points  qui  re- 
lient àdifeuter  pour  parvenir  à une  entière  concluûon  ; 
nommément  la  dclîgnation  de  cequicft  à reftitucr,  les 
dc/ignations  des  lieux  qui  font  à évacuer,  & des  Trou- 
pes qui  font  à liccnticr  en  trois  tennes  ; comme  auflâ 
la  désignation  deslitatsqui  doivent  contribuer  & Cttis- 
fàire  au  payement  du  quatrième  million,  & l’aflurance 
réelle  qui  doit  être  fournie  du  cinquième  million  de 
Kichfdàlcs  ; & que  ces  points  étant  régies  auront  etc 
in/crea  dans  b conclu  lion  capitale,  Se  confirmez  par  la 
fignature  & 1 oppofition  des  cachets  des  parties  con- 
tractantes. 

En  foi  & témoignage  dequoi  Nouscy-deflùs  nom- 
mez munis  de  pleins  pouvoirs  à cet  effet  avons  ligné  ce 
rcccs  W intérim  de  nos  propres  mains,  & l'avons  fait 
donner  aux  Plénipotentiaires  Suédois  , de  qui  Nous 
avons  reçu  un  feinblabic  exemplaire  foufer ic  aufli  de 
leurs  mains. 

Fait  à Nuremberg  le  zi-  de  Septembre,  ftile  nou- 
veau, j 649. 

LS.  Ilâac Volmar Doéîeur. 

L.  S.  George  Loiiis  de  Lindcnfput. 

Tout  ce  qui  acté  dit  dans  ledit  recés  préliminaire  , 
excepté  ce  dontoncft  autrement  convenu  en  ce  princi- 
pal rcccs  pour  quelques  circonftanccs,  fpecialcmcnt  fur 
le  poinc  de  la  fatisfùâion  , demeurera  en  fa  force  dans 
tous  fos  autres  articles , points , Se  chutes  ; & partant 
en  vertu  de  ce  prêtent  rcccs  les  lieux  nommez  cncciuy- 
li  , & confequcmmcnc  L ville  d'Egrc  feront  au  tems 
affigne  réellement  évacuez  & rendus  de  part  & d'autre 
à leurs  premiers  poflcflcurs.  Mais  les  points  fuivans 
qui  dans  la  fin  dudit  rcccs  préliminaire  avoient  été  remis 
à une  negotiation  Se  dccifîon  fubfcqucntc  , ont  été 
unanimement  accordez  , avec  l’alTiftance  reïterée  , le 
confeil , Se  le  confcntcmcnt  des  Ambaflàdcurs  ici 
prefens  des  Electeurs , Princes  Se  Etats  ai  la  maniéré 
lui  van  te. 

1 . Quant  à ce  qui  regarde  la  reftiturion  à faire  en 
contequcncc  Se  du  chef  de  l’Amniltie  Se  des  griefs  , 
entre  les  Elcéfcurs , Princes  & Etats  de  l'Empire,  leurs 
adherans  8e  ceux  de  l'Empire  ; les  Etats  qui  ont  etc  dé- 
putez de  l’une  & de  l'autre  Religion  pour  ce  point  de  la 
reftiturion  , ont  au  lieu  de  la  lifte  cy-defius  cottéc  fous  b 
lettre  A , conclu  , formé , drcflé  , figue  & muni  de 
leurs  cachets  certaine  déclaration  Se  dclîgnation  des  cas 
à décider  dans  chacun  des  termes  nommez  conforme 
au  rcccs  préliminaire  cy-dellus  mferé , & à ce  recés  ca- 
pital , pour  avoir  fou  execution  de  meme  que  la  doit 
avoir  rinftrumcntdc  paix  en  la  plus  exaéte  manière.  Et 
partant  les  cas  y contenus  déjà  décidez , Se  ceux  qui  fe- 
ront cy-aprcs  réglez  par  les  Députez  dans  l’cfpacc  de 
trois  mois,  ferontmis  à execution  dans  le  tems  & l’or- 
dre marqué,  de  même  que  s’ils  étoient  icy  exprimez  de 
mot  à mot,  en  forte  toutefois  que  les  points  fuivans  foient 
pareillement  Se  en  même  tems  obfcrvcz. 

Donc  tout  ce  quidc  cette  façon  foit  avant,  foit  dans 
les  termes  cy-dcvant  nommez,  ou  après  dans  les  trois 
mois  fuivans  a etc  décidé,  exécuté,  & convenu;  ou  fe- 
ra encore  décide,  exécuté  ou  convenu  par  les  Députez, 
ou  par  les  Princes  Directeurs,  ou  par  des  Commiiîàircs 
à ce  ordonnez,  en  vertu  du  traité  de  paix,  du  recés  pre- 
foninairc , & du  prêtent  rcccs  principal , conformé- 
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ment  à iccux , fera  ainfi  tenu  ferme  & inviolable  ; & . 
contre  cela  on  n’admettra  aucune  ohofe  par  quelque  j \ 
forte  de  voye  , ou  pour  quelque  raifon  que  ce  bit , 
ni  au  tribunal  aulique  de  l’Empereur,  ni  à la  Chambre  *650. 
impériale,  ni  en  qudqu’ autre  tribunal  de  quelque  nom 
qu'on  l'appelle;  mais  elle  fera  Amplement  rcjcuce ; Oc 
fur  tour  on  ne  louftrira  point  qu'il  loir  rien  attenté  au  con- 
traire, de  fait  ou  autrement. 

Comme  aufli  à l'egard  de  la  rcftituiion  du  Prhtiiut 
Electoral,  cette affairfc  en  demeurera  à ce  qui  a été  dit 
dans  le  traite  de  paix,  & à ce  qui  a été  enfuite  convenu 
par  l’encremifc  de  fon  Altclfc  le  Seigneur  Comte  Pala- 
tin gencraliifimc  de  Suède , entre  les  envoyez  Electo- 
raux de  Bavière  & du  Palatin  , touchant  les  terres  du 
bas  Palatinat , qui  doivent  tue  rcftituccs  par  FEkâcur 
de  Bavière;  c'clt  à Lavoir  qu’en  évacuant  par  faMajtfté 
Royale  de  Suède  les  lieux  par  elle  occupez  dans  le  haut 
Palatin  ic , Se  foumifbut  fa  ratification  de  b paix  tondue 
avec  la  renonciation  du  Seigneur  Electeur  Palatin  aux 
terres  du  haut  Palatinat , pou*  être  dépoféc  entre  les 
mains  de  FEledcur  de  Mayence , fur  b rccoonoiffance 
qui  en  fera  par  lui  donnée,  b commiflion  Impériale  fera 
délivrée , pour  faire  reftitucr  réellement  le  château  3c 
b ville  de  Heidelberg  audit  Electeur  Palatin  , avec  les 
autres  Bailliages  cy-  devant  pofiedez  par  l’Ek&ur  de 
Bavière  dans  Te  bas  Palatinat,  & que  le  fufditl'Elcék-ur 
Palatin  , en  attendant  que  Ja  Majelté  Impériale  lui  ait 
conféré  une  nouvelle  charge  convenable  à la  dignité 
Electorale , avec  les  titres  Se  omemens  y apai tenons , 
joiiiiic  cependant  du  titre  & des  or  ne  mens,  Se  préémi- 
nences d’Archinuitrc  de  l’Empire , en  vertu  Se  confar- 
mite  de  1a  déclaration  donnée  par  l’Elcétcur  de  Bavière; 
le  tout  félon  le  contenu  aux  Lettres  de  ratification,  re- 
nonciation, reconnoiffincc,  commiflion,  refiitunon, 
& déclaration  cy-dellus  mentionnées,  klquclks  par  ces 
pretentesfont  expreflement  de  nouveau  , & de  port  fle 
d’autre  ratifiées & confirmées. 

Pour  une  plus  promtc  execution  dans  l’Empire  Ro- 
main des  reftitutions  non  encore  faites,  il  a été  au  telle 
trouvé  bon , Premièrement  que  toutes  & chacunes  les 
caufcs  de  refiitution  qui  font  comcftécs  du  chcfde  l’Am- 
niftic.  Se  des  griefs  Je  b part  des  Catholiques , 8e  des 
coufors  de  la  Confdïïon  a Augsbourg , Se  qui  ne  répu- 
gnent point  à b conclufiondc  b paix,  comme  aufli  les 
autres  griefs  & contrcgricfs  qui  ont  déjà  etc  produits  , 
ou  qui  te  produiront  encore  avant  le  premier  terme  du 
licenciement  & de  l’évacuation,  au  directoire  Impérial 
de  l’Elcâeur  de  Mayence  , & kfqucls  le  produifint 
communiquera  aux  Députez  , feront  principalement 
difeutez  par  les  Députez,  Se  feront  felouque  les  chofcs 
te  comporteront , mis  en  tel  état  pour  leur  execution , 
que  tous  fortent  leur  plein  Se  entier  effet,  les  uns  dans 
les  termes  qui  y auront  cté  aflignez  , & les  autres  dans 
les  trois  mois  fuivans  ; de  le  tout  s’accomplira  infailli- 
blement félon  b teneur  Se  l'cxécutiou  b plus  cxoâe  du 
traité  de  paix  , & des  EJits  Impériaux  faits  en  confe- 
quence  ; & ce  for  les  peines  portées  par  le  rcccs  préli- 
minaire. 

Mais  afin  qu’à  caute  de  cc'a  rien  ne  manque  dons  les 
termes  ordonnez,  dedans  lefUits  trois  mois  fuivans,  ni 
qu'il  en  naiflè  des  delais  d'cxccution  ; Qu'une  fois  P0111 
toujours  il  foit  arrête , que  les  Députez  ordonnez  pour  le 
pointde  l’Amnifticdc  desgriefs  continuent  Icutsaltm- 
olécs , Se  que  pendant  le  tems  convenu  ils  ne  foient  point 
rappeliez  par  leurs  principaux  Seigneurs  : mais  qu  ils 
difeutem  avec  grand  foin  les  plaintes  & les  caufcs  qui  fe- 
ront alléguées  8e  produites , qu’ils  les  décident , & qu  us 
fàllcnt  mettre  leurs  jugemens  à execution  , Se  que  par 
cette  entière  décifîon&  expédition  du  pointde  l’Amrn- 
ftic  Se  des  griefs , ks  Elcétcu  rs  de  Cologne  & de  Brande- 
bourg foient  ordonnez  comme  Médiateurs,  & que  de  la 
part  des  Catholiques  ks  Elcéteurs  de  Mayence  & de  Ba- 
vière, & les  Evêques  deBmiberg  Se  de  Confiance,  « 
de  b part  des  adherans  à la  Confirinon  d’ Augsbourg , les 
Ducs  de  Saxe  A Item  bourg , de  BrunfWic  Lunebourg , « 
de  Wiitembcrg,  avec  b ville  de  Nuremberg  foient  «a- 
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. Quant  aux  autres  cas  de  refiieution  non  fpccificz  pourvoir  à cela  , il  a étc  arrêté  & convenu  au  nom  ANS 
de  J C 4».  les  trois  termes,  ou  qui  devant  le  premier  terme  Ides  Electeurs  Princes  A Etats  conjointement  par  de  J- C 
' du  licenciement  feront  encore  propolcz  au  directoire  de  1 leurs  Ambafiadeurs  icy  prclcns  d’un  commun  con-  ifirn 
l6fO.  VEmpitc  parles  Catholiques,  ou  par  les  confors  de  la  lentement , que  la  répartition  drcilec  , A à nous  pre- 

Coniefiion  d’Augsbourg  , qu’ils  ne  loient  nullement  fente e en  ce  lieu  le  13.  jour  de  Juindc  la  prefente  an- 

rcputci  pour  exclus.  Enfin  que  perfonne  ne  foit  privé  née  demeurera  invariable  ; Par  laquelle  leiditsAmboi- 

de  la  reftitution  j mais  qu’il  foit  refeevé  A permis  a un  fadeurs  au  nom  des  Electeurs  Princes  A Etats,  ont 

chacun  d’olhgucr  de  d’expofer  duement  les  grief*  à ion  au  (urplus  promis,  que  s’il  manquoit  quelque chofe de 
Pri'icc  directeur  , ou  félon  le  traité  de  paix  aux  plus  la  {bonne  convenue  en  vertu  de  ladite  répartition,  cela 

proches  Princes  directeurs  du  Cercle , ou  a l'Empereur  fera  reparé  & payé  dans  les  trois  termes  du  licenciement 

même  , & que  là  il  foit  écouté  , A la  chofc  examinée  de  de  l'évacuation  ; lavoir  à chaque  tenne  la  iroifiémc 

qu'il  lui  foit  Fait  droit,  & qu’il  foit  rcfiituc  buvant  la  ma-  partie,  & ce  huit  jours  devant  chaque  terme  , dans  la 

uicre  d’execution  cy-dcfius  mentionnée.  calife  de  laviUe  de  chaque  Cercle  qui  acte  nommée  pour 

Pour  donner  plus  de  force  de  de  vigueur  à i’cxecutiou  recevoir  l’argent  en  la  monnoyc  qu'il  a été  dit  dans  le 
de  ces  choies , (à  Majefte  1 mpcrialc  leu  publier  par  tout  T raitc  de  paix. 

l’Empire  les  Lettres  patentes,  par  lcfquclles  toutes  en-  Et  partant  les  Princes  Directeurs  des  Cercles  pourvoi- 
treprifes,  difputes,  de  exagérations  , tant  contre  l’in-  font  cffcéhvcment  à cette  fin  par  execution  militaire  , 
ltiument  de  la  paix,  que  contre  lefdites  executions  con-  ou  par  d’autres  voyes  , y employans  meme  les  troupes 
formes  audit  traité  de  paix,  aux  Edits  Impériaux,  de  à Suedoiies  ou  autres  s’ils  le  jugent  à propos,  à ce  que  les 
la  manière  d’exccutcr  la  plus  cxaéic,  comme  aulli  au-  I deniers  promis  en  vertu  de  ladite  répartition  loient  prêts 
dit  rcces  prcliminaiic  , de  à ce  rcCcs  principal , fiaient  1 pour  être  pavez  dans  les  trois  termes  prefix  à l’aili "nation 
défendues  furies  peines  de  rigueur  , aufii  bien  que  les  defon  Altdfe  le  Seigneur  Comte  Palatin  Gencraiifiime 
autres  contraventions  de  quelque  façon  qu'elles  loient  de  Suède,  fins  qu'il  foit  aporté  audit  payement  aucun 
nommées;  & qu’il  foit  enjoint  au  Magiluat  de  chaque  retardement  lous  quelque  prétexte  , exception,  ou  at»- 
licu  de  punir  convenablement  les  conucvcnans  félon  tre  empêchement  quelconque.  Et  à cét  effet  les  Princes 
la  grlcvcté  du  délit,  conformement  au  traité  de  Directeurs  des  Cercles  auront  en  vertu  de  ces  Prefentes 
paix.  au  nom  de  tout  l'Empire  la  pleine  puiifance  d’employer 

Pour  ce  quieft  des  autres  caufes  qui  doivent  être  teimi-  tous  Ica  moyens  ncccilaircs  pour  ramifier  ces  deuiers  cn- 

nces  par  les  Députez  dans  les  trois  mois  refervet , elles  icmble. 

comprennent  tous  les  autres  cas  non  fpccificz  dons  U Quant  à ce  qui  n’aura  pas  été  payé  dans  leidits  trois  ter- 

défignation  cy-deflus  mentionnée  , de  la  reftitution  à mes,  A fera  demeuré  de  1 cite  a acquiter;  fur  cela  pour 
faire  duché!  de  l'Amniftic  A des  griefs,  & qui  ont  dé-  l'afiuraacc  réelle  rdèrvcccncecasdinslc  recés  prclimi- 
jaétc  alléguez  A produits  au  directoire  Impérial  dcl’E-  mire,  il  a etc  accordé  par  les  A mballàdcurs  des  Electeurs 
lecteur  de  Mayence  par  les  Catholiques,  ce  parlcscon-  Princes  Se  Etats  , qu'un  certain  lieu  dénomme  dans  la 
forts  de  la  Confefiion  d’Augsbourg,  ou  qui  le  feront  déclaration  qui  a etc  faite  par  S.  A.  le  Seigneur  Comte 
encore  avjnt  le  premier  terme  du  bccniicmcnt  , Se  de  Palatin  Gcncraliilime  de  Suède , & conligncc  par  écrit 
l'évacuation  ; ious  klqucls  feront  aufii  entendus  ceux  au  Directoire  de  Mayence , demeurera  audit  Seigneur 
qui  font  contenus  dans  la  fpecification  feparec  , foui-  Comte  Palatin;  en  forte  qu’il  le  pourra  retenir  comme 
critc  partes  Députez,  & iniinucc  à Ion  AltciTe  le  Sci-  un  gage  compctant  des  fouîmes  reliante»  a payer,  juf- 
gneur  Comte  Palatin,  Gencraiifiime  de  la  milice  Roya-  ques  à ce  qu’ciksfoiem  entièrement  acquitces.  De  même 
le  de  Suède.  pour  la  gam  ifon  dudit  lieu,  Aies  choies  neccfiàires  pour 

Que  toutefois  ce  reglement , ou  cette  dtftriburion  la  fubfuunce,  il  fera  payé  chaque  mois  fept  miJLeRichl- 
des  cas  ne  foit  pas  fi  prccifemcnt  entendue , que  li  quel-  dalcs  au  tems  prefix  par  les  fept  Cercles  deftinez  à h la- 
ques-uns defdtts  cas  fc  pouvoient  commodément  exe-  risfaction  des  troupes  Royales  de  Suède;  & ces  deniers 
enter  avant  le  terme  dé  ligne  , l’execution  n'en  fut  pas  feront  comptez  dans  les  villes  les  plus  proches  , Se  qui 
pour  cela  retardée.  Car  ces  termes  ne  font  feulement  font  nommées  dans  le  traite  de  paix  pour  recevoir  rargcnti 
marquez  que  pour  accélérer  les  chofcs , Se  en  empêcher  ce  qui  commencera  incontinent  apres  le  troilicme  terme 
le  retardement;  Se  à cette  fin  il  fera  libre  aux  Députez  d'cvacuation. 

Se  Comrnifiàircs  d'avancer  l’examen  du  fait,  l’execution  Que  fi  le  payement  de  cette  fubliftance  par  mois  ne  fe 

A la  poifefiion.  faifoit  point  au  teins  ordonné,  ce  defaut,  A rien  da- 

La  Ipccification  des  griefs  appliquée  à chique  cas,  ne  vantage , en  lira  (upplcc  en  quelque  façon  parles  Bail- 

doit  pas  non  plus  s'entendre  , comme  fi  l'on  devoit  ne-  liages  A lieux  voilîns  ; A ccux-cy  en  feront  rcmbouricz 

gliger  les  autres  griefs  qui  pourraient  naître  enfui  te  , réciproquement  fur  les  deniers  de  ladite  fubfiltancc  par 

entre  les  uns  A les  autres  de  ceux  qui  doi  vent  être  refli-  les  villes  nommées  pour  les  recevoir  ; A pcrlonnc  ne 

tuez,  ou  qui  doivent  rcilitucr.  prendra  en  aucune  forte  , foie  à preiént  ou  à l’avenir, 

Pareillement  les  titres  & documcns  qui  refient  cnco-  pour  une  contravention  à la  paix , ces  chofes  ainli  cont- 
re à rcflitucr , feront  aufii  rciticucz  en  vertu  du  traite  de  mcncccs  A ordonnées , tant  a l'égard  de  ladite  fâtisfaCtion 

paix  : A au  cas  que  de  pareils  titres  fullcnt  tôt  ouurd  pécuniaire,  que  touchant  cette  réelle  afiurancc  donnée 

f traduits  par  les  aéccmptcurs  , il  ne  fera  rien  décerne  afonoccallon;  mais  elles  feront  ccnlces  comme  une  con- 

itr  cela  en  leur  faveur  ; mais  ces  titres  feront  rendus  vent  ion  volontaire,  A obfcrvces  exactement, 

fans  frais  ni  dedommagement  à celui  qui  aura  cil*  rc-  Ci  pendant  les  Directeurs  des  Cercles  pourvoiront 
fiitué.  avec  foin  en  la  maniéré  fulditte,  tant  par  execution  que 

Enfin  toutes  Protefiations  & referves  faites  contre  le-  par  autres  moyens,  à ce  que  les  deniers  de  ladite  latisfa- 
dirrcccs  préliminaire , & ce  rcces  principal , feront  eu-  Ction  foient  inçdïammcnt  recueillis  A amaficz  cnfemble  , 
tiercment  levées,  calices  , A annullécs  en  vertu  de  ce  A qu’ainfi  l’aiiûrance réelle  foit  levée. 

Traite, A dû  Traite  de  paix;  ainli  que  l’ont  été  celles  qui  Demémefo»  Altclfe  le  Scigninir  Comte  Palatin  Ge- 

ont  etc  faites  côntrc  le  même  traite  Je  paix.  neralifiime  de  Suède  a réciproquement  promis  d’eva- 

Quantà  ce  qui  concerne  la  fuisfuètion  pécuniaire  de  cucr  A abandonner  ce  lieu,  atillitôi  apres  que  le  paye- 
la  Milice  royale  de  Suede,  quoy  qu’au  commencement  ment  entier  A clicdif  des  deniers  , tant  de  ladite  fatis- 

dans  le  traite  Je  paix,  A après  dans  le  recés  préliminaire  faction  que  de  ladite  fublilbncc  aura  étc  fait,  de  ne  point 

icy  infère,  on  ait  fait  quelque  difpuiîtion  touchant  fon  différer  1 execution  de  ladite  évacuation  pour  raifonqucl- 
payement  : neanmoins  à caufc  des  nouvelles  circonfian-  conque,  A de  procurer  qu’à  la  fortiedcbgamiionilfoit 

fiances  des  teins,  Se  de  l’impuillàncc  notoire  de  divers  procédé  felon  le  Traite  de  paix. 

Etats , on  a conlidcrc  que  pour  cette  raifon  on  ne  pou-  Comme  des  deux  cens  mille  Richfdales  dont  il  a été 
yoft  pas  afièz  à tems  ralîcmblcr  Se  faire  compter  l’ar-  convenu  feparément  avec  fa  Majefic  Impériale  en  vertu 

gent,  A que  de  là  le  licenciement  réel , A l'évacuation  du  recés  préliminaire  pour  l’évacuation  du  Royaume  de 

, en  pourraient  être  retardez.  C’efi  pourquoi  afin  de  Bohême,  A de  la  ville  d’Egrc,  on  en  a déjà  etfcétivc- 
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ANS  mcm  P1!^un  *•***»  filûnt  66666]  Richfdales  en  cfpc-  dans  ce  recés  par  l’Empire  , huit  mille  Richfdata  par  ANS 
de  J.  00  ^ déplu*  convenu,  que  des  deux  tien  rclrms  J mois,  jufqucs  à ce  qucFranckcndacl  fort  rcfticuc.  La-  de  J.  Ci 
d en^  fera  paye  8c  compté  intailliblcment  un  faifant  J qudlcfomme  fera  payée  & roife  entre  les  mains  duRc- 


lâfO.  66666]  Richfdales  en  efpeces  au  premmier  terme  du 
licenciement  8c  de  l'évacuation  , huit  jours  devant  l'é- 
vacuation du  Muquifât  de  Moravie  : Puis  au  fécond 
terme  Richfdales  en  cfpeces;  Et  enfin  au  troi- 

fiéme  terme  autres  $ jj  j ji  Kichfdales  en  dpcccs , pour 
l'évacuation  des  Duchés  dé  Silcfic,  huit  jours  toutefois 
auparavant.  Ce  que  non  feulement  fa  Majcüé  Impé- 
riale s'oblige  d'effectuer  , mais  aullî  comme  en  vertu 
du  traité  de  paix , c'cft  à Elle  que  le  principal  foin  de 
l'cxccution  en  apanient,  Elle  promet  paicillcmcnt  de 
s’appliquer  ierieufement  à mettre  au  plutôt  à un  entier 
effet  ce  qui  a etc  accorde  en  la  manière  fufditc  avec  les 
Etats , touchant  l’argent  de  la  fatisfaftion  ; & Faflu- 
rance  réelle. 

lia  étéenluire  conclu  8c  arreté,  que  le  licenciement 
effech f,  & la  (ortie  des  troupes  feront  fait  en  trois  ter- 
mes certains  , à commencer  de  la  datte  de  U prefente 
convention,  de  quatorze  jours  en  quatorze  jours,  pour 
être  ain ft  achevez  en  fis  femaincs.  Surquoi  certaine 
dcfîgnation , diflriburion , & aflurancc  a été  par  Nous 
& par  fon  Alteflc  le  Comte  Palatin  Gcncralilfimc  de 
Suède,  réciproquement  donnée  comme  auflî  touchant  les 
troupes  qui  ont  été  préliminairement  congédiées  départ 
&d’autre;  de  laquelle  h communication , cntantqu’cl- 
le  concerne  les  hlcdcurs,  Princes  & Etats  de  l’Empi- 
re, a cté  faite  i leurs  Députez  prefens  pour  leur  infor- 
mation ; toutes  lefqudics  choies  demeureront  en  l’état 
qu'il  a été  dit. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  l'évacuation  des  lieux  oc- 
cupez , il  a été  convenu  qu’au  premier  terme  , favoir 
dans  les  premiers  quatorze  /ours , à compter  de  la  datte 
de  ce  traité;  c’ell  a dire  le  dixiéme  Juillet  Itile  nouveau 


ceveur  de  l’Eledeur  Palatin  à Hailbron,  dont  la  moi- 
tié fera  toujours  avancée  quatorze  jours  devant  ce  ar- 
me : mais  ce  payement  venant  à manquer  par  quelque 
accident,  les  Princes Diredcun  des  Cercles,  àlalom- 
rmtion  du  commandant,  auront  foin  de  procurer  ledit 
payement;  ou  bien  les  Etats  voifins  y feront  contraints 
par  execution  des  foldats  de  la  gamifon.  Que  li  lors  qu'il 
faudra reltitucr  ladi.c ville,  ilétoitdù  quclqnc  choîcde 
relie,  fon  Alteflc  Electorale  ne  fera  pas  tenue  d’en  faire 
fortir  la  gamifon , que  ce  refte  ne  foit  actuellement  payé. 
Toutefois  il  a éteexpreffement  convenu  que  celan'em- 
pechcra  ni  ne  reculctacn  aucune  manière  F évacuation  de 
Franckcndacl. 

On  Uiflêra  au  refte  à bditc  ville  d'Hatlbron  fon  ancien- 
ne adminiflration  faine  & entière  dans  les  affaires  politi- 
ques & EcdefiaÜiques  ; comme  aufïi  fa  libené  en  fon 
immediateté  de  FEinpire  : 8c  auflî-tôt  que  Franckcndacl 
avec  fes  appartenances  fera  délivrée  de  la  gamifon  Ef- 
pagnolc  en  venu  du  traité  de  paix,  ladite  ville  Impé- 
riale «FHailbron  fera  Gins  contradiction  ( excepté  la 
caufe  du  payement  defdits  reftes ) évacuée , & les  unon» 
qui  y auront  été  trouvez  feront  reftituez  8c  livrez  en 
vertu  du  traite  de  paix  à ceux , ( principalement  à l'Ele- 
deurde  Bavière,  & au  Duc  de  Wincmberg)  àqu’üi 
appartiennent. 

Afin  donc  que  la  gamifon  de  Franckcndael  n’ait  au- 
cun fejet  de  grever  par  des  évadions , importions , 8c 
autres  executions  militaires  les  terres  8c  les  fujet* 
de  l'Eledeur  Palatin  dedans  on  dehors  la  ville  , les 
Etats  qui  jufqucs  à prefent  ont  contribué  pour  (à 
febftftancc  , & avec  eux  principalement  tous  ceux 

ii  font  compris  fous  le  Ccrdu  du  haut  Rhin  con- 


oulc^o.  Juin  Aile  vieil , (oient  évacuez  de  la  part  de  Sa  * tribueront  pour  la  continuation  de  la  fubiillance  de 
Ma/c  lté  Impériale  , & de  la  part  de  Sa  Majcllé  Royale  i ladite  gamifon  , & exempteront  à cct  égard  FEle- 


de  Suède  les  lieux  fuivans  ; 


De  la  part  de  l'Em- 
pereur. 

Rotwcil. 

Oflcnbourg. 

Frcinbourg. 

Villinguc. 

Zolcrn. 

Rotcnbourg  au 
haut  Palatinat. 
Hoxtcr. 
Ehrenbrcftcin. 


De  b part  de  Suè- 
de 

Olmutz. 

Ncwftad. 
Eulcmbourg. 
Fulnec  8c  autres 
Contre  | lieux  en  Moravie. 
Ofterwic. 

Blckcde. 
DunkelfpicL 
Querfurdt. 
Pappenheim. 
Fridhcrg. 


Quand  à b fortereffe  de  Franckcndacl  ; comme  elle 
de  voit  être  reftituée  avec  les  autres  terres  Qc  lieux  du  bas 
Palatinat,  à fon  Alteflc  Je  Seigneur  Elcdeur  Pabtinen 
vertu  du  traité  de  paix  , 8c  que  cependant  cependant 
ccb  ne  peut  être  fait  encore  li  facilement , quoi  que 
neanmoins  il  y ait  cfpcrancc  que  b reftitucion  s*en 
pourra  faire  devant  le  premier  terme  d’cvacuation  ; tou- 
tefois s'il  arrivoit  qu’elle  nefe  fit  point,  on  cft  convenu 
avec  ledit  Seigneur  Elcdeur,  fous  le  bon  plaifir 8c  du 
confcntcmcnc  de  tous , de  ce  qui  s’enfuit. 

Premièrement  Sa  Majefté  Impériale  , comme  auffi 
les  Electeurs  , Princes,  8c  Etats , promettent  & s'o- 
bligent de  s’employer  ferieufement  à faire  tous  leurs  ef- 
forts pour  faire  rendre  au  plutôt  & inceflamment  b for- 
tereffe de  Franckcndacl  à (on  Alteflc  Electorale. 

Cependant , tandis  que  cette  place  ne  fera  point  refti- 
tuée  , b ville  de  Hailbron  avec  les  fortifications , ca- 
nons, munitions,  & piovilions,  en  l’état  qu'elle  eftà 
prefent,  fera  incontinent  après  ce  rccés  principal  d’exe- 
cution (ous-figné,  baillée  audit  Elcdeur  Palatin  pour 
caution  ; à condition  que  la  gamifon  s'obligera  à lui 
feul;  8c  que  pour  la  fubiillance  d'icelle  on  prendra (ur 
les  deniers  publics  des  Cercles  de  Suabe  8c  de  Franco- 
nic , en  venu  d'une  réparation  fpcciaic  fur  cc  accordé 


deur  Palatin  de  toute  contribution  , & conviendront 
avec  le  Commandant  d’une  Comme  convenable  pour 
ladite  fubfiftance. 

Pour  b même  fin  fa  Majefté  Impériale  s'oflrc  d'écrire , 
8c  de  difpofer  fon  Alteflc  l’Archiduc  Léopold  Guillau- 
me, comme  Gouverneur  des  Païs-bas , à ce  qu’il  ne 
permette  aucunes  cour  fes  ou  exadion  fur  les  Etats  de 
l’Empire  voifins , & principalement  qu’il  conferve  les 
terres  & les  fiijets  de  l'Eledeur  Pabtin  bancs  8c  exempts 
de  toutes  contributions. 

Et  afin  que  les  Etats  qui  doivent  contribuera  Ufub- 
fiftance  des  gamifons  de  Hcilbron  & de  Franckcndacl 
foient  d’ailleurs  dédommagez,  chacun  pour  là  part,  de 
cette  charge  ; b (bmme  à laquelle  aura  monté  ladite 
fubiillance  , quelque  grande  quelle  (bit,  feracy-aprcs 
rcgalcc  dans  quelque  impofition  commune  de  l'Empi- 
re; 8c  Icfdits  Etacs  feront  rembourfez  de  ce  qu’ils  auront 
contribué  outre  8c  par  deflus  leur  cotte-pan. 

Davantage , il  a été  promis  au  nom  de  Sa  Majcflé  Im- 
périale, que  cependant  & jufques  à ce  que  Franckcndacl 
foitdélivredebgarnifbn  Efpagnole,  il  fera  payéau  luf- 
dit  Eledeur  Pabtin  au  lieu  des  revenus  ccfuns , & de 
tout  cc  qu’il  devroit  recevoir  de  ladite  ville,  trois  mille 
Richfdales  qui  lui  feront  comptés  régulièrement  à Franc- 
fort fur  le  Mcin  tous  les  mois,  à commencer  de  b datte 
dccc  principal  rccés  d’execution,  par  le  Receveur  Im- 
peria); avec  cette  condition,  que  fi  contre  toute  cfpo- 
rancc  les  terres  & les  fujets  de  l’Eledeur  Palatin  ne  laif- 
foient  pas  d’etre  grevez  & foulez  car  le  Commandant 
de  Frankcndacl,  ou  qu’il  kur  fût  fait  quelque  domma- 
ge en  leurs  biens  par  fa  gamifbn , dedans  ou  dehors  b 
ville  par  des  contributions  , évadions  , 8c  autres  char- 
ges de  quelque  façon  qu’elles  foient  nommées,  Sa  Ms- 
jefté  Impenale  veut  bien  le  reparer,  8c  rendre  le  tout 
à fon  Alteflc  l'Eledeur  Palatin  fer  les  preuves  qu'il  en 
rapportera. 

Enfin  pour  une  plus  grande  & plus  réelle  aflUrance  de 
cét  entier  dédommagement , non  feulement  il  fera  au 
pouvoir  de  l'Eledeur  Palatin , jufqucs  i ce  que  Franckcn- 
dacl  (bit  rcüitué  . 8c  que  tous  les  dommages  caufez  a 

Foc*; 


ANS 
de  J.  C. 

16  jo. 


DE  TREVE,  D’-ALLI 

l'occafion  de  ladite  ville  (oient  réparez,  de  retenir  tou- 
, ces  & chacunes  les  contributions  de  l'Empire,  qui  pre- 
fentement  ou  à l’avertir  feront  impofccs , tant  fur  ion 
Elcciorat , que  fur  les  terres  en  dépendantes  conjointe- 
ment ou  fepatément  ; mais  fi  ldditcs  contributions 
i c i*c i 
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ta  jufques  au  troifvéme  terme  ; fie  alors  s'ils  ne  font  pas  ANS 
encore  d’acord,  elle  demeurera  jufqu’à  la  lin  des  traitez  de  J.  C. 
commencez.  , 

Au  refte  toutes  les  autres  cltofes  feront  réellement  1 ® 

| & fans  aucun  empêchement  expédiées  fie  accomplies  par 


lefqucücs  félon  la  condufion  unanime  de  l’Empire  , le  \ toutes  les  parties  dam l’cfpacc de  lia  famines , àcontp- 


confcntemcnt  des  Electeurs  , Princes  & Etats  , fie  b 
matricule  Impériale,  ledit  Elcékorat  Pabtin  doit  porter  | 
pour  fa  cotte-part , n’égaloient  pas  le  dommage  reçu  , ; 
Se  qu'il  lesfurpaffat;  b Majcité  Impériale  fera  de  tou-  | 
tes  manières  obligée  fans  aucune  referve  ou  exception , 
de  payer  en  efpeccs  ce  qui  en  défaudra  fur  ces  fortes  d'im- 
pofttions  ou  mois  Romains  (comme  on  les  apellc  ) 
qu’elle  a à recevoir  du  Cercle  de  la  balle  Saxe.  De 
même  auflfi  les  louables  Princes  & Etats  dudit  Cercle  , 
feront  tenus  de  retenir  leur  contingent  dcfditcs  impo- 
fitions  pour  l'aflurancc  du  dédommagement  qui  devra 
être  fait  audit  Seigneur  Electeur  Pabtin  , fie  de  l’em- 
ployer au  payement  des  domimgcsqu'i!  juftifiera avoir 
ioufïcrts  jufqu’à  U reUitution  de  Franckcndael;  à quoi 
ils  s'obligeront  de  latisfairj  en  vertu  des  prefentes  fuis 
contradiction  quelconque. 

Au  fécond  terme  qui  fera  le  14.  jour  d’après  le  pre- 
mier, àfavoirlc  14.  Juillet  liile  nouveau , les  lieux  fui- 
vans  feront  é vocucz. 


De  b part  de 
l’Empereur. 


Landftucl. 

Hombourg. 

Hammeritein. 

Doetmund. 


ter  du  jour  que  cette  prefente  convention  fera  achevée 
& lignée.  Mais  en  cas  que  quelque  lieu  eut  etc  obmis 
par  ignorance  ou  par  faute  d’information  dans  b fuf- 
ditc  lpccilication  , il  fera  neanmoins  évacué  Se  de- 
bille  comme  les  autres  du  meme  Cercle  aux  termes 
preferits. 

Toutefois  ce  prêtait  traité  d évacuation  ne  fortin 
nullement  fon  effet  à l’egard  des  Etats  de  l’Empire,  que 
le  payement  de  l'argent  de  fatisfaétion  quia  etc  par  eux 
offert,  n’ait  été  fait  en  chaque  terme;  fie  au  defaut  de 
ceb,  b réelle  aliûrancc  dont  on  dt  convenu  demeurera 
ferme  & fiable. 

L’ A mniftic  contenue  dans  ce  Traité  de  Paix  ne  com- 
prendra pas  feulement  les  principaux  acteurs  de  cette 
guerre,  fie  entr’eux  fpccjalcmcnt  Madame  la  Landgra- 
ve, Se  larnaifon  Ducale  dcHcflc-Caficl;  mais  aurfi  les 
Generaux,  Colonels,  Capir.tines , & autres  Officiers 
Se  Miniftres  de  Guerre  & de  Robe  de  toutes  les  par- 
ties , Si  généralement  toutes  les  croupes  de  Cavalerie 
fie  d’Infamerie  , jufques  à leur  entier  liccnticmcni  fie 
forties , 8c  ainli  elle  s étendra  i'efp.tce  de  huit  (couines 
après  b condufion  de  ce  traité  ; à condition  toutefois 
que  ladite  milice  continuera  d’obfervcr  exactement  les 
ordres  fie  cotnmaadcmcns  de  leurs  principaux  chefs  Ge- 
neraux , fie  autres  Officias  fupcricuis  fie  fubal  cernes,  fie 
il  ne  fera  par  elle  exercé  contre  qui  que  ce  foit  aucune 
holtilité  ni  aucune  autre  ebofe  contraire  audit  Traité  de 
paix,  fbit  durant  qu'elle  reliera  en  garn  Lion,  ouàfâlbr- 
tic  fie  retraite. 

Or  comme  ledit  rccés  préliminaire  fie  cette  conven- 
tion principale  dépendent  du  Traité  de  paix  qui  a été  pu- 
blié & ratifié  de  toutes  parts,  comme  l'effet  de  fa  cau- 
fc;  fie  que  pour  cette  rai  fon  l’un  fie  l'autre  doivent  avoir 
b même  force  fie  verot,  & Je  meme  cflèt  que  le  Traite 
de  paix,  fie  être  suffi  religieufement  obfervcz  par  tou- 
tes les  parties  : c*dl  pourquoi  en  vertu  des  prelentes  la 
garantie jjcncralc  exprimée  dans  le  Traite  de  paix,  s’é- 
tend aufTi  avec  toutes  fes  difpolit ions,  afluranccs , clau- 
ses» fie  précautions  fur  ladite  convention,  préliminaire  ; 
fie  fur  cette  principale  , avec  pareil  effet  , force  , fie 
obligation.  De  même,  fie  avec  non  moins  de  force, 
tout  ce  qui  a ère  ailleurs  arreté  en  l'article  dix-fepciéme 
touchant  la  ratification,  confirmation,  obfcrvation,  & 
fureté  du  Traitedepaix , trouvera,  aura,  fie  retiendra 
pareil  lieu  en  tout  fie  par  tout  dam  ce  recés  d'execution 
comme  fi  ledit  Article  XVII.  avec  tous  fie  chacuns 
fes  Paragraphes  avoir  ère  icy  inlcré  8e  répété  de  mot  à 
mot.  Ainli  tant  le  Traire  de  paix , que  le  recésdefon 
execution  , feront  inccflàmmcnt  Se  en  b manière  deief 
fie  accoutumée,  de  l'autorité  de  b Majefte  Impériale , 
& des  Electeurs,  Princes  & Etats  de  l'Empire,  tofinuez 
à la  Chambre  Auliquc , à la  Chambre  impériale  de  Spire , 
fie  à tous  les  autres  Tribunaux  des  Etats,  pour  leur  être 
une  régie  perpétuelle  de  juger.  Et  afin  que  tour  ce  qui 
a été  cy-dclîus  écrit,  foit  gardé  inviolablcment  par  tous 
les  principaux  Intcrcflcz , Si  ait  fon  cflèt  fie  fa  vigueur, 
les  ratifications  tant  de  l’Empereur  que  delà  Couronne 
de  Suède  en  feront  expédiées  en  b forme  dont  on  clt 
déjà  convenu  ; Si  feront  au  plutôt  ici  fournies , & ré- 
ciproquement échangées  , avec  ce  rccés  d’execution  , 
ligné  fie  folié,  tant  par  Nous  fie  par  fon  Altctfe  le  Sei- 
gneur Palatin  Gcneralifïîmc  de  Suede , que  par  les 
Cou/cillcrs  Ambaflàdcurs  fie  envoyez  ici  preiens  à ce 
députez  par  les  Electeurs,  Princes  , fie  E.uts  de  l’Em- 
pire. Apres  quoi  les  mandemens  du  liccnticmcntfif  de 
l'évacuation  félon  les  termes  afïigncz  , feront  donnez, 
fie  mis  cnfuice  à execution  par  un  pareil  nombre  d 'Of- 
ficiers de  part  fie  d’autre  en  b mcilkure  manière  dont  il  a 
""  venu. 

1 des  ratifications  des  Electeurs  , des 

fujet  eu  vertu  du  Traite  de  paix,  la  gamifon  demeure-  l Princes,  fie  des  Etats,  elles  feront  infailliblement  expo 


Dchpartdc  b 
Couronne  de  Suede 
Jagcmdorf. 
Grafcnltcin. 
Hiifchbcrg. 
Lubfchuts. 
Purchwits. 

Contre  | La  ville  fie  le  châ- 
teau de  Lciptic. 
Nordmgen. 
\é'crthcim. 
Winshciin. 
Laiiiisbcrg  fur  le 
\ércnh,  avec  b 
fortcrcfïc. 
Bucholts. 


Au  troificmc  terme  qui  fora  le  quatorzième  jour  apres 
le  fécond,  àuvoirlc  7.  Aouilflilc  nouveau. 

De  b part  de  I j De  bpartdc  b Cou- 

i Empereur.  J j ronne  de  Suède. 

1 Grofglogaw. 

Ohlaw. 

Jawr. 

Polkeenham  fie  Jelts. 
Contre  | Drakenberg. 

Minden. 

Nicuboorg. 

Sybourg.  Tous  lesautres  lieux 

Btinebourg.  dansrEle&oratficb 

Landfcron.  marche  de  Brandc- 

Effen.  I bourg. 

Vecht.  Mansfclt. 

Erfort.  Schwcinfutt. 
Weids. 

Les  beux  en  Mcckle- 
bourg. 

Reyfenberg. 

Lcipitax. 

LaErifo  Orientale. 

Lcslieux  Je  la  Pomçranic  Pofterieure,  qucl’Elcdcur 
de  Brandebourg  doit  avoir  en  venu  du  Traite  de  paix  fe- 
ront évacuez  & dékiffez  lori qu'on  fora  auparavant  con- 
venu entre  les  Commillâires  de  b Majefte  Suedoifo,  Se 
ceux  de  l’EIcéicur  de  Brandebourg  à ce  députés  , des 
limites  & autres  moindi es  choies  qui  font  à régler. 

jvsn.,' — -1, 


Pour  ce  qui  concerne  l’Evcchc  d’Ofnabruck , puif-  a été  cy-deflûs convenu, 
uc  les  intcrcflcz  font  entrez  en  traité  particulier  fur  ce  Pour  ce  qui  cil  des  : 


î*4  TRAITEZ  ‘DE  PAIX, 


ANS  diécs  & fjumksen  la  form?  cy-dcflits  arrêtée  dans  l’cf- 
dc  J.  C.  pacc  de  quatorze  jours,  à compter  du  jourdcbfrgnaturc 
l6<o.  *■'  ***  Pre^:ntts-  tn  foy&  tcrmac  inviolable  dequoi , 
* * Nous  au  noni  de  laMajeüc  Impériale,  en  vertu  île  Ion 
plein  pouvoir,,  avons loulait de iKtrc  propre  main,  & 
muni  de  nôtre  cachet  Ducal  ce  princ  pal  rccés  d’exécu- 
tion; ainli  qu’au  nom  de  tous  lc$  Elcéicurs,  Princes  8c 
Eues  de  l’Empire,  leurs  Conlîillers,  Ainba;iadcurs 
cy-aptés  nommez , députez  pour  ce  traité  en  vertu  de 
la  cooclulîon  Impériale  leparec  , qui  en  a été  fpcciale- 
tnent  expédiée  , de  à nous,  aujourd'huy  prefentée  fous 
Iciccl  du  directoire  de  Mayence  , l’ont  fcmbhblcmcnt 
foulent  & muni  de  leurs  cachets  : C’eft  à Ci  voir,  $c- 
balkicn  Guillaume  Mécl,  au  nom  de  l'Electeur  de  Ba- 
vière; Augulkc  Adolphe  Biron  de Trandort,  au  nom 
de  l'Electeur  de  Saxe  ; Jean  Guillaume  de  Goln  en 
Keinsheim  , au  non  des  Archiducs  d'Autriche  ; Cor- 
neille Gobe! , au  nom  de  l'Eveque  de  Bamberg  ; Jean 
George  Oexel,  au  nom  des  Ducs  de  Bavière;  Wolf- 
gang Conrad  de  Thumbshirn,  au  nom  du  Due  deSaxe 
Altembourg;  Augultin  Carpiovius,  au  nom  do  Duc 
dt  Saxe  Cobourg  ; Polvcarpc  Heiland  , au  nom  du 
Duc  de  BrunfwidvLuneoourg-Wolfenbmcl  ; Otton 
de  Mouderode  , au  notn  du  Duc  de  Bruni  wi  ch  I.unc- 
bourg  Zcll  ; Valentin  Heyder  , au  nom  du  Duc  de 
Wirtemberg  ; Burchard  Lotfcnholtz  de  Colberg  , 8c 
Tholie  Oelbafen  de  Schollcnback , au  nom  de  la  ville 
de  Nuremberg;  Zacaric  Stenglin,  au  nom  de  la  Ré- 
publique île  Francfort , apres  quoi  Nous  l’avons  fait 
délivrer  au  Seigneur  GcncralilTimc  3c  Plénipotentiaire 
de  Suède,  de  qui  Nous  avons  reçu  un  pareil  exemplai- 
re, ligne  8c  fccllc  par  lui. 

Fait  à Nuremberg , ville  du  facrc  Empire  Romain , 
le  vingt-lixicmc  jour  du  moisde  Juin  l'an  mil  lu  cens 
cinquante. 

Signé,  O&ave  Picolomini  Duc 
d’Amalli  ; & les  autres  cy- 
dellùs  nommez. 

'Dcfrgrtdt  ion  de  ceux  qui  doivent  être  refiituez 
en  trois  termes  3 en  vertu  du  recês  préli- 
minaire capital  f marqué  par  la  let- 
tre A. 


PREMIER  TERME. 

LES  Alliez  delà  ConfdTiond'AugsboursaubasPa- 
iatinat,  àcaufcdc  l’excrcicc de  Religion. 

Le  Comte  Palatin  de  Sultzbach. 

I-es  Bourgravesde  Dohna. 

Jean  Aumuller. 

Louis  Bcrcutcts. 

Les  héritiers  de  S aueenfingern. 
can  Cltriftophlc  Ncu. 

.es  Créanciers  de  Ratisbonne. 

Jean  Walthauler. 

Les  het  itiersde  Plcchiacb  & de 
Schrcibcriach. 

Brandebourg  Culmbach , le 
Comte  Palatin  de  Sultzbach 
& les  fujets  de  la  ville  de 
Nuremberg. 

Gan , héritiers  de  I a maifon  & du  Baill  iage  de  Rocem- 
berg  , contre  l’Electeur  de  Bavière  , 8c  l’Eveque  de 
Bamberg,  touchant  leur  rcUitution  en  ce  qui  concerne 
le  Politique  Se  l'Ecddialtiquc. 

Les  Bourgravesde  Dohiucontrc  l’Eledcur de  Baviè- 
re, & le  Prince  de  Hohenzollcn , touchant  les  biens  de 
l isbach  fie  de  StockcnfeU  avec  leurs  appartenances  : 
Pareillement  ceux  de  Schwitzenberg  , comme  aufli 
quelque  maifon  dans  Amberg. 

Frukric  Holhrr  d’Uifahrcn  , contre  l’Eleâcur  de 
Bavière , pour  l’invelkiturc  de  deux  troiiiémcs partiesdes 
douze  de  la  terre  de  StoHingen. 


1 

Dans  le  point  de  la 
cri  once-,  CT  des  mai - 
rfoHsCT'des  biens  an - 
f votez. , oh  bail  lez.  an 
| fi  fi.  dans  U haut  Pa~ 
] lattnat. 


x Contre  l’ FJeftcttr  de 
l Bavière , touchant  le 
\ point  de  Religion  , 
des  contributions)  CT* 
5 du  logement. 


Jean  Pierre  Schlammerdorf  contre  l’ElcScur  de  ANS 
Bavière  , pour  l'invefkiturc  de  la  terre  des  Hopcc-  de  J,  C. 
nauf.  * ik'co, 

Jean  Chriflophlc  Fuchs  de  Walbourg , contre  l’Elc-  * * 
éteur  de  Bavière , fie  le  Baron  de  W'eix,  pourfarefti- 
tution  dans  le  domaine  de  Winklcrn , Schonf  e , & auffi 
de  Schwaitzcnbcre , Stralkd  8c  Kinberg. 

Les  héritiers  d’Ebclcbcn  contre  l'Electeur  dcBivicrc, 
ficccux  du  Comtede  Wahl  pour  la  rcititution  de  U ter- 
re de  Danltcin. 

O thon  Lofen , contre  l’Elcâeür  de  Bavière , tou- 
chant la  rcititution  de  Caikei  , 8c  de  Hofnutk- 
heimhof. 

Corneille  Fifenmain , contre  l’Eleétcur  de  Bavière , 
pourlarclticntion  de  1 500.  Richfdaks. 

Le  Comte  Palatin  de  Sultzbach,  contre  la  régence  de 
l'Electeur  de  Bavière,  qui  fe  tient  à Amberg,  comme 
auili  contre  l’Eveque  de  Bamberg,  le  Comte  Palatin  de 
Ncubourg,  & le  Prince  de  Lobh’ovitz,  pour  l’cxcrcicc 
fi:  ufage  du  culte  Divin , 8c  des  Sacremens. 

George  Kader , contre  quelques  Officiers  de  l'Ele- 
cteur de  Bavière  , pour  une  certaine  quatitc  de  vin  Se 
d’argent  qu'ils  ont  enlevé. 

Waldcck  contre  l' Electeur  de  Cologne  , pour  U 
rcfkiturion  dans  les  droits  de  Dicdingbaulen  , Se  dans 
les  villages  de  Nordenau  , Licchicnfchcid , Dctclt, 

8c  N'ieder  Schlaudcrn  , comme  aulïï  dans  1î  pollèflîon 
de  Pirmont,  8c  pour  quelques  attentats  dont  il  y a dif- 
pute. 

Le  Marquis  de  Brandebourg  Ansbach  , contre  l’E- 
vêque de  Wirezbourg  , pour  quelques  Pairoilfcs  & 
leurs  Filles. 

Le  Comte  de  Lovenfleic  Wertheim  , contre  l’E- 
vêque de  Wirtzbourg,  touchant  Carthaux  Gtunau. 

Hanau  contre  l'kvcquc  de  Wirtzbourg  , touchant 
la  Ville,  le  Cloître,  fie  l'Academie  de  Se wiobtern. 

Brandebourg  Culmbach  contre  l’Evêque  de  Bamberg , 
concernant  la  HarroiHe  de  Rugendorl , Dobra , Hauftn , 
fie  les  fujets  de  N eulbrgh. 

Brandebourg  Onoltzbach  , contre  l’Eveque  d'Edt- 
ftadt,  pour  les  ParroilTes  dc  Cronhcim , Oberichwa- 
ningh,  fie  Gcllerfrcul. 

Nuremberg  contre  l'Eveque  d'Eichftat , dans  le  point 

du  droit  de  faire  par  les  fujets  des  collectes  dam  le  Dioede 
d'Eichfladt. 

Wciflênbourg  en  Nortgau , contre  l'Evêque  d’Eich- 
fladt , pour  les  enfeignemens  conccrnans  l’admininra- 
tion  Impériale,  la  prétendue  juriiüiétion,  fit  le  droit  de 
collettes , fie  de  logement. 

Wcilfcnboui  g contre  les  Commandeurs  Provinciaux 
d’Ellingen,  touchant  24.  fujets. 

Erbach  , contre  Lotvenitein  , pour  la  mailon  de 
, Brenberg. 

Marie  Cbrilline , née  Conuefle  de  Lowenflein , 
contre  Ferdinand  Charles  Cohue  de  Lowenltcin  , 
touchant  leurs  prétentions  contenues  dans  le  Traité  de 
paix. 

Nuremberg,  Memminge , fie Lindaw , contre k Maî- 
tre des  Polies. 

Montbéliard  contre  la  Franche-Comté , touchant 
Clcrvalfit  Paliivam. 

Lindaw  , touchant  le  gage  Imperia! , U refiitution 
des  armes,  l’expullion,  8c  le  ddogement  des  Jefuites 
fie  des  Capucins. 

Wctzlar  contre  les  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint 
François,  toudunt  la  rcititution  dcscnlcignemcns. 

Baden Dourlach , contre  l’Autriche,  acaufedudo- 
mainc  de  Hohcngcrollcck.  # 

Papenheim,  contre  le  Dioccf«;d'Augsbour2;  fi:  ce 
Diixrcfc,  contre  Papenheim,  pour  raifonderEglifede 
Gruncbach,  dcsdccimcs,  fie  des  autres  droits  que  l’une 
& l'autre  partie  prétend. 

Bibracn  contre  les  Catholiques  du  beu , to  uchar.t  quel- 
que ProtcftantMcfncr. 

Baden  Dourlach  , touchant  les  Dominicains  & les 
Francifcainsdc  Ptortsheim. 

Le  Prince  Pala un  de  Vcldcns , contre  l'Elcétcur  de 
* Tk- 


DE  TREVE,  D’^ 

ANS  Trcves , touchant  b reftitution  dans  les  chofcs  Eedefu- 
«k  J.  C.  ftiques  Apolitiques,  félon  le  Traité  de  Paix. 

I Le  General  Degcnfcld  , contre  le  Prévôt  d’El- 

wang. 

La  ville  d'Aahlcn  contre  le  Prévôt  dTlwang. 

Rchlingcr  d’Augsbourg. 

Gcochshcim  & bcnfclt,  contre  Wirtzbourg. 

Fridcric  Louis  Comte  de  Lowcnftcin  Wertheim  » 
contre  Ferdinand  Charles  Comte  de  Lowcnftcin  W'ert- 
heim,  à caufc  de  la  moitié  du  Comté  de  Wertheim. 

Louis  Camerarius  contre  les  Abbez  dcMunchsbcrg, 
& contre  Jean  Eric  de  Munftcr. 

LE  SECOND  TERME. 

Rotenbourg  fur  le  Tauber , contre  Brandebourg 
Onoltzbach,  pour  le  droit  litigieux  des  collectes,  furies 
biens  de  Rotenbourg  à Bretheim,  Inlingcn , Ac.  A lur 
laprcturc  d’Uflenheim. 

Rotenbourg  contre  l’ordre  Tcutonique , pour  une 
obligation  de  500.  florins. 

NaiîauSarbruc,  à caufc  du  Cloitre  de  Clarenthal , Ro- 
fenthal,  AdcbParroifTcdcMosbach. 

Ifcnbourg  A HefTe  Darmftat  l'un  contre  1’auuc , tou- 
chant b reftitution  de  la  inaifon  d'Ifcnbourg,  à laquelle 
il  a été  pourvu  dans  le  Traite  de  paix  , A touchant  la 
Religion  Reformée,  introduite  dans  le  village  de  Gens- 
heitn,  & autres  lieux. 

Spire,  contre  les  Dominicains  A les  Auguftins  du 
lieu,  pour  la  reftitutionde  l’cxcrcicc  de  la  Confefliori 
d'Augsbourg  dam  l'Eglifc  des  Dominicains,  & pour  le 
ion  de  la  Cloche  dans  celle  des  Auguftins. 

Les  conforts  de  la  Confdïïon  d’ A ugsbourg  à Haguc- 
nau,  touchant  la  reftitution des  Egides  & des  Ecoles, 
comme  aufli  touchant  l’exercice  de  Religion  ; A la 
Communion  du  Magiftrat. 

Landaw,  contre  le  Doyen  du  Diocefe  de  Sainte  Ma- 
rie aux  Echelles,  pour  le  trouble  A l'innovation  dans  les 
Eglifes  du  lieu. 

'VX'eiflcnbourg fur  le  Rhin,  contre  les  Chapitres  de 
Saint  Pierre  & de  Saint  Etienne,  pour  l’cmictcncmcnt 
des  Parroifliens. 

Fridberg  contre  les  Auguftins  de  Mayence,  pour  les 
ometnens,  titres,  & autres  écrits  des  Eglifes  qu'ils  ont 
détournez. 

Hoxter , A l’Abbé  de  Corvey , l’un  contre  l'autre , 
pour  la  reftitution  des  Eglifes,  A pour  autres  attentats 
& droits,  tantes  chofcs  Ecclcfuftimics  que  Politiques. 

Amclonx  A Canne,  contre  l'Abbé  de  Corvey , pour 
les  Eglifes  , A l’exercice  de  Religion  à Amclonx,  & 
à Bruchaufc. 

Les  heritiers  de  Loffler , contre  les  heritiers  de  Ri- 
chcl,  à caufc  du  bien  féodal  de  'Wirtemberg  àNcud- 
linguc. 

A ugsbourg  contre  les  Catholiques,  pour  les  Orphe- 
lins nez  des  parens Catholiques,  & rcfpe&ivcmenc  des 
confors  de  la  Confcflïon  d’Ausbourg,  qui  font  main- 
tenant dansla  nuifon  des  Orphelins,  ou  qui  cnontétc 
chaflcz  pour  un  tems  2.  pour  le  droit  d'enterrement 
dans  les  Eglifes  de  Saint  Maurice , A autres  Catholiques. 

3 . Pour  la  prédication  dans  Langhaufe.  4.  Pour  la  colla- 
tion des  Offices.  y.  Pour  les  lieux  & caves  Eedeflaftiques 
à cuire  , A à mettre  de  la  bière,  A leur  gabelle.  6. 
Pour  les  debtes  de  Brandenftein.  7.  Pour  la  milice  & 
les  Offices  militaires,  A leur  parité,  comme  aufli  pour 
l’ufâgc,  la  liberté,  & b reftitution  des  armes.  8.  Pour 
b parité  des  vingt  quatre  hommes , A Maîtres  des 
chambres  de  l’une  8c  de  l’autre  Religion  dans  les  cham- 
bres des  Bourgeois;  Item  pour  les  Religieux  Cannes 
du  lieu. 

La  ville  de  Ravensbourg,  contre  les  Catholiques  du 
lieu.  1 . T ouchant  1 ’cxccs  dans  les  Prédications,  a . T ou- 
chant  les  Capucins  A leur  Cloitre,  & b maifon  des 
Prédicateurs  du  lieu.  3 . Pour  les  contrcgricfs  produits 
par  les  Catholiques  du  meme  lieu. 

La  ville  de  Dunckelfpicl  , contre  les  Catholiques , 
touchant  le  gouvernement , les  Offices,  A leur  coû- 
tions. a.  La  iudicaturc  en  matière  de  mariage.  3.  Les 
Tm.  III. 


LLIANCE,&c.  58; 

jours  de  Fête,  8c  l’Ecole  Latine.  4.  Les  contrcgricfs  ANS 
produits  par  les  Catholiques  du  meme  lieu.  **CJ' 

Les  Catholiques  contre  la  ville  d’Ulm,  touchant  le  16  f O. 
Baptême  des  Enfin*,  8c  l'adminiitrationdes  Sacrcincns 
dans  les  mailons  pour  les  Bourgeois  & autres  habicans 
Catholiques. 

Les  Comtes  de  Lipes,  & les  Jefuites  les  unsconrre 
les  autres,  àcaufedcFalckcnhag. 

LE  TROISIEME  TERME. 

La  Comtefle  veuve  de  Sain,  AChriftian  Comte  de 
Wittgenftein  , 8c  tous  les  païens  du  côté  du  père  de 
Witgenftcin  contre  l’Abbé  de  Lachen  , à caufc  de  Ben- 
dorf,  8c  contre  l'Electeur  de  Tivvcs,  à caufc  de  quatre 
villages  de  Freysberg. 

La  ville  de  Hildesheim  & les  Etats  Evangéliques  , 
contre  l’Elcôtcur  de  Cologne  Evequedu  lieu , touchant 
lcConfifloire  A autres  affaires. 

L’Abbeflè  de  Keppd,  A les  Bourgeois  Evangéli- 
ques de  Siegen,  contre  les  Jefuites  qui  ont  été  rclpc- 
ttivement  introduits  dans  les  dits  lieux  de  Kcppcl  A de 
Siegen,  & aufli,  touchant  les  Ecoles  A’  leurs  apparte- 
nances. 

La  Ville  d'Eflen  , contre  l'Abbefle  du  meme  lieu, 
touchant  quelques  papiers  A'  regiflrcs  appanenans  aux 
Eglifes  Parroiitialcs , A à l’Hôpital , & touchant  lare-* 
cohc  de  quelques  prairie  s. 

La  ville  d’Herfold , contre  l'Electeur  de  Brandebourg, 
touchant  U reftitution  demandée. 

Frcybcrgd'Ocpfingcn,  contre  b ville  d’Ehing,  tou- 
chant l’in vclticurc  retenue  des  Ereibergiens  Gultbau- 
riens  d’Lhulcrruikinge,  A U reftitution  des  prez  nom- 
mez Royaume  du  Ciel  , A’  autres  biens  FreybergienS 
achetez  à Nafgcntbal,  AàGommcrfwang.  Iccmcontrc 
le  Cure  d'Ocpluigen , à caufc  des  dîmes  plus  grandes 
du  lieu. 

Hailbron  , contre  l’ordre  Tcutonique , touchant 
caflâtion  & reftitution  de  l’obligation  de  huit  mille 
florins. 

Hailbron , contre  les  héritiers  de  Walther  A adieu  , 
toudunt  l’obligation  de  14000.  florins,  A touchant 
le  procès  fur  ce  décidé  en  b Chambre  contre  ladi- 
te  ville. 

Hall  en  Suabc , coutrcla  communauté  Ecdcfiaftiqite 
de  Schontal  , touchant  b caflâtion  de  l'obligation  de 
32000.  florins. 

Limbourg  , contre  les  Commandeurs  de  Hiil- 
bron  , pour  certaines  dîmes  de  vin  A de  fruits  à Er- 
lanbach. 

Le  Comte  Palatin  de  Sultzbach  , contre  l'Eleâcur 
de  Bavière  , A le  Comte  Palatin  de  Ncubourg , tou- 
chant les  choies  dues  aux  Parroifl’cs  A Ecoles  de  Sultz- 
bach par  les  Offices  ou  Prennes  du  haut  Pabtinat  de  N en- 
bourg. 

L’Elcétcur  Palatin  de  Hcydelbcrg , touchant  les  Pre- 
turcs  de  Weiden  A de  Parckftcin , comme  aufli  de  U 
Prcturc  de  Bleycnftcin. 

Le  Comte  Palatin  de  Sultzbach,  contre  le  Comte 
Palatin  de  Ncubourg.  1.  Touchant  la  condirection  és 
affaires  Politiques  A Militaires  dan*  lesPretures  hérédi- 
taires A communes.  2.  La  réintégration  des  Etats,  leurs 
Miniftres  A dépendons.  3.  L'inftitution  du  jugement 
Aulique.  4.  L’Abolition  de  l’inftancc  de  l’apcllarion 
ufurpcc  fur  les  Ordonnances  de  la  Chancclcric  Ducale. 

5.  Le  rétabliflcmcnt  du  vieux  ftiiedans  les  mandemens. 

6.  Les  nouveaux  titres  contre  les  Etats  Provinciaux.  7. 
L’abolition  A l'engagement  de  ceux  qui  fervent  b Pro- 
vince. 8.  La  reftitution  de  l'ornement  emporté  des 
Eglifes  , A d'autres  chofcs  femblablcs.  9.  Ce  qui  n’a 
point  été  ordonné,  ni  encore  été  exécuté  dans  les  prc- 
turcs  de  Parckftcin  A de  Weiden.  T O.  La  démolition 
A évacuation  de  Parckftcin.  1 1 . La  fûreté  du  prefent 
Sénat  de  Weiden.  12.  Le  grief*  de  b convention  de 

• Weidau  , qu’on  apcllc  de  Bourgfrief.  1 3 . La  reftitu- 
tion desdepens  d’execution.  14.  La  plainte  de  bdifpro- 
portion  des  importions.  15.  L'indemnité  des  Prétutrs 
héréditaires  A communes.  16.  La  btiifaâion  de  UDa- 
Eece  me 
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ANS  n,\c  veuve,  & des  Seigneurs  fe  frères,  tant  à 

de  J.  C.  l’égard  de  ce  qui  a été  tranilec,  que  des  deniers  qui  leur 
-x  ont  été  aflîgncz,  & enfin  Inexécution,  approbation,  & 
5°'  manutention  faite , ou  encore  à faire. 

Hilpolftein , 1 Icydcck , & les  Minières d’Ailersberg , 
& les  fumets  delà  Confcflîond’Augsbourg  y demeurans, 
tant  du  Pjlarinat  que  des  autres  Seigneuries  , contre 
Ncubourg , touchant  la  liberté  de  conlckncc,  &del’e- 
xcrcicc  de  Religion. 

Onoltzbach  contre  Ncubourg,  touchant  la  Parroifle 
de  Bergen. 

\Pblffteyn,  contre  Ncubourg,  touchant  l'exercice 
de  1a  Confeflion  d’Augsbourg , ôte  des  Eglifcsdc  Saint 
Nicolas,  &dc  fainte  Marie,  8c  autres  filles  en  dépen- 
dantes à Ehrenbret , & le  droit  de  faire  des  collcâes  ultir- 
pé  furies  fujets  du  Seigneur  de  \TolfUcin. 

Joachim  Erneft  Comte  d’Ottingen  , touchant  la 
Communauté  Ecclefuftiquc  du  Jardin  de  ChriU,  & au- 
tres compétences  Ecdcfiaftiqucs  & fcculicrcs  , Mais 
ipccialcmcnt  des  Parroiflîalcs  dansMedinge,  & dans  le 
hautMerga. 

Les Magiftrats& les  Bourgeois d'Erfort,  Icsunscon- 
tre  les  autres. 

Fait  à Nuremberg  le  deuxieme  May  itfço. 

Au  nom  & du  confcntemenc  du  College  des  Dé- 
putez. 

L.  S.  Sebaftien  Guillaume  Med  Ambafladeur  de 
l’Electeur  de  Mayence. 

LS.  Corneille  Gobcl,  envoyé  de  l’Evêque  de  Bam- 
berg. 

L.S.  NFolf  Conrad  de  Thomshirm  Ambafladeur  du 
Duc  de  Saxe  Altcnbourg. 

L.  S.  Polvcarpe  Heyland , Ambafladeur  Ducal  de  Brunf- 
wic&  deLunebourg. 

cDefgnationde  ceux  qui  doivent  être  rejlituez 
en  trois  mois  , & qui  font  marquez  dans  le 

principal  recés. 

‘Pour  ce  qui  concerne  les  autres  caufes. 

I-  lE  a N Chriftophle  Haller,  contre  la  ville  d’Egrc, 

J pour  10000.  florins,  fomme  capitale,  & les  in- 
terets qui  en  font  échus. 

I I.  Les  fujets  de  la  Confèflîon  d’Augsbourg  imma- 
triculez dans  la  Parroifle  de  Mainrode , contre  l’Evê- 
que de  Bamberg  , touchant  l’cxcrcicc  de  Religion  & 
pEglife. 

III.  Freyberg,  Juftinge  , & le  Tribun  Kcllcr  , 
l’un  contre  l’autre , touchant  la  Seigneurie  de  Ju- 
ftinge. 

I V.  Brandebourg  Onoltzbach  contre  Schwartzcn- 
bourg  , pour  les  Parroifles  de  Schainfdd  , Dorns- 
heim  , Scynshcim  , Huttenheim  , W’cjgenshcim  , 
Hernsheim  , Uffigheim  , Bullcnshcim , & Gciilcl- 
wind. 

V.  Item  contre  Pappenheim,  touchant  les  Minières 
de  la  Parroifle  & de  1 ’Ecolc  de  Dette nsheim. 

V I.  La  Comtcllc& les  héritiers  de  Brandenftein,  con- 
trr  I1  Electeur  de  Saxe. 

VII.  Landau , contre  le  Vice-tribun  de  Kolbige  , 
pour  la  collation  & reftitution  rcfpcctivc  de  l’obligation 
de  46 15:  Fl.  & de  cinq conftitutions  de  rente. 

VIII.  ladite  ville  de  Landau,  contre  les  Seigneurs 
étant  cqpoflcflîon  en  Hohcncc,  pour  trois  autres  obli- 
gations. 

IX.  Les  confors  de  la  Confèflîon  d’Augsbourg,  & 
ks  reformez  d’AixIa  Chapelle,  contre  les  Catholiques 
du  lieu,  touchant  la  liberté  de  confcicncc  , l’cxcrcicc 
prive  de  Religion,  & les  droits  de  la  Ville. 

X.  Le*  confort  de  la  Confèflîon  A ugsbourg,  &les 
reformez  de  Coltine,  contre  les  Catholiques  du  lieu  , 
touchant  l'exercice  prive  de  Religion , & les  droits  de 
la  Ville. 

X I . Les  Gentilshommes  libres  de  l’Empire  en  Suabc , 
Franconic,  Ôc  au  Rhin,  touchant  diverics  reft  durions 
qu’ils  ont  demandées. 


XII.  NaflàuDilcnbodrg,  contre Naflau  Hadamar, 

& les  Jefuites  deSiegen,  refpcâi  ventent,  touchant  k ^ t ç 
revenu  & les  eafuels  de  Peatzermul , & du  Monafte- 
rc  de  Bcfelich  , & le  livre  retenu  des  impofitions,  6c 
collcâes. 

XIII.  Hailbron  , contre  le  Cloicrc  dcNcflclian  , 
pour  le  droit  d'Avocatic , &les  droits  en  dépendant. 

XIV.  Item  contre  le  Cloître  de  Schonthal  & de 
Katflhcm  , touchant  les  nouveaux  Minières,  qui  ont 
été  introduits  dans  leur  ville  , & ks  héritages  de  Ci- 
toyens. 

X V.  La  ville  de  ''X'cifcnbourg  fur  le  Rhin  , con- 
tre le  Baron  de  Hohcneck  , pour  la  caflâtion  & la  rt- 
fticution  d'une  certaine  cedule  de  conftitution  de 
rente. 

XVI.  Item  contre  ks  heritiers  de  Burgfrey- 
ftit , pour  la  rcilitution  d’une  obligation  de  dix  mille 
Florins. 

XVII.  Le  Comte  de  Bruch  de  Faldteoftcin , contre 
les  Comtes  de  Mander- Se heid  , concernant  Fakken- 
ftein. 

X V 1 1 T.  Baden  Dour lach  contre  l’Elcâeur  Palatin , 
pour  le  Cellier  de  Pfbrtzhcim&  deGraben. 

XIX.  Eberftein,  contre  Gromfcld,  touchant  l'hé- 
rédité du  Comte  Philippe*  d'Lbcritcin  l'aine,  aban- 
donnée. 

XX.  Item  contre  l’Abbcflc  du  Monaftere  appelle  Fra- 
ven  Alb , pour  la  reftitution  de  b moitié'  dudit  Couvent, 

& des  V illagcs  y appaitcnans. 

XXI.  Kichfdorf  Altcnhaufcn,  contre  l’ûrdic  Teu- 
tonique , touchant  le  trouble  dans  ks  choies  Ecdcüalti- 
qucs&  Politiques,  quiaété  reprefenté. 

XXII.  Limboutg , contre  le  Grand  Chapitre  de 
\i'iitzbourg , 1.  pour  la  jurifdidion  criminelle  dans 
Sommer , <fc  >X'iDtcThaufcn.  z.  Pour  deux  prairies  8c 
quelques  terres.  3.  Pour  k droit  de  recueillir , 8c  au- 
tres Icmblabks  , concernant  kfdite*  prairies.  4.  Pour 
diverics  vignes  ôtées  aux  Bourgeois  de  L imbourg,  j. 

Pour  l’immunité  des  Dîmes  du  champ  ptrrottîul  de 
Weftheim. 

XXIII.  La  ville  de  Schweinfoit,  contre  le  Comte 
de  Hatzfèld , General  , Maréchal  de  Camp,  pour  la 
reftitution,  demandée  de  quelques  Dîmes  de  vin,  8c  de 
grains , & de  quelques  centaines  d’arpens  des  Forets  nom- 
mées Potigh. 

XXI V.  Les  Religieufes  nobles  du  Goitre  du  Val- 
dc-Gracc,  contre  les  Regens  de  Dieu,  pour  la  reftku- 
tion  dudit  Cloiftre. 

XXV.  Les  Seigneurs  Comtes  de  Lippe,  contre 
l'Abbé  de  Kncchtftetten  , touchant  l’incroduétion  cy- 
devant  faite  d’un  Prieur  a Kapell,  & les  Lines,  Car- 
tes, Regiftres,  & autres  documcns  apartenans  à l’Ab- 
baye par  lui  retenus. 

XXVI.  Les  confors  de  b Confèflîon  d’Augsbourg, 

& les  Reformez  dans  le  Duché  de  Julliers. 

XXVII.  Bentheim  , contre  k Cloître  d’Urendf- 
wccgs,  touchant  certains  Religieux  introduits  dans  ledit 
Cloître. 

XXVIII.  Akxandre  & Maximilian  , Barons  Je 
- Ôc  en  Schwendi  & confors  , contre  Hclcnc  Eléonore 
de  Layen,  née  de  Schwendi,  pour  la  reftitution  de  la 
Seigneurie  de  Hohcnlandfperg  , & de  les  apartenan- 
ces,  comme  aufli  pour  b prcturc  Impériale  deKey- 
fersberg. 

XXIX.  Kaufbayem,  touchant  ks  Jefuites,  qui  ont 
étéchaflcz,  & le  Magiftrat  dépolc. 

XXX.  Les  Comtes  de  Hohcnlohe  Neveoftein  con- 
tre l’Abbé  de  Schonthal,  touchant  l’aide  Parrochiak  de 
>X'cltingsfc!dcn. 

XXXI.  Memmingen  contre  le  Baillif  Provincial  Je 
Stube , touchant  le  Calendrier  nouveau. 

XXXII.  JcanVitnsStubercnButcnheira,  pour  Je 
bien  de  Chevalerie  de  Saflênfâhr. 

XXXIII.  WoIffAdam  deStcfiuw,  ditSteinruck 
avec  les  coheritiers  de  Mosbach , touchant  k bien  d’E- 
bcrilan  occupé  par  Sdtonbourg  Colonel  de  l'Elcéteurde 
Bavierr- 

Cois 
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ANS  XXXIV.  Ccur  de  Hifehorn , contre  le  Oiocefc de 
de  j.  C.  Wormes  , touchant  le  bien  de  Walthorn  , confif- 
, que  avec  fes  apartcnanccs  dont  une  partie  a été  donnée 
^jcan  Philippe  Lieben , & une  partie  aux  Pères  Ca- 
pucins. 

XXXV.  Ceux  de  Hclmftadt  pour  le  bien  d’Obcrc- 
denheim , que  le  Gouverneur  François  de  Philisbourg 
poflêde  encore. 

XXXVI.  Le  Sieur  Daniel  de  Hutten  , contre  le 
Seigneur  A bbc  de  Fui  Jeu , touchant  certains  biens  qu'il 
a tirez  a lui. 

XXXVII.  La  Noblcflcdc  Franconicquicft  dans  les 
terres  de  Rhon  & de  Werra,  contre  le  Seigneur  Abbe  de 
Fuldcn  , pour  leur  immediatctc&Landtlaircric. 

XXXVIII.  La  mai fon  des  Comtes  de  Naffcu  Sar- 
bntek , contre  le  Duc  Charles  de  Lorraine,  pour  la  rc- 
ftitution  du  Comté  de  Sarweyden , du  Château  & Prenne 
de  Hombourg , & du  Bailliage  de  Hervitsheim , comme 
aulïi  contre  la  Baronne  de  Kf  ichingcn  ; pour  le  Bailliage 
de  fàint  Nabert&  Wannetwaldco. 

XXXIX.  Les  conforts  delà  ConfefTion  d'Augs- 
bourg,  dans  la  ville  de  Lude,  & autres  Villes , Bourgs, 
Se  Villages  du  Diocefe  de  Paterbom,  touchant  l' exer- 
cice de  Religion. 

X L.  La  ville  d'Ofnabruck  , refoeâivctnent  contre 
la  Noblcflc  de  Chevalerie  , & le  Diocefe  du  pais  , 
touchant  17.  a 28.  mille  Richldales  réglées  en  deux 
(ommes. 

X L I.  Ladite  Ville  touchant  les  péages  Se  impôts  in- 
troduits & augmentez  ça  Se  là  , à roccafion  de  la 
guerre. 

XL  1 1.  La  même  Ville  contre  le  Gogravedu  lieu,  | 
afin  qu'il  foumiffe  à la  V ille  les  chofcs  que  fes  prcdcccf- 
lèurs  avoient  acoâtumc  de  lui  fournir. 

X L 1 1 L GeOrge  Kraufncr  , contre  l'Elcâeur  de 
Bavière  , Se  la  ville  d'Amberg.  1.  Touchant  certain 
argent  prêté  2.  Touchant  quelques  biens  qu'ils  le  font 
attribuez. 

X L I V.  Les  EvangeÜftes  d’Odenkirch  , contre 
l’Elcâeur  tk  Cologne  , touchant  l'exercice  de  Re- 
ligion. 

XLV.  l’AbbdlcdcCapcU,  contre  l’ Archevêque  de 
Cologne  de  L*  prétation  nouvellement  défendue  de  la 
part  dudit  Archevêque  , des  cas  appartenant  à ladite 
Abbaye. 

XL  VI.  Brandebourg  Onolsbach  , rcfpcâivcment 
conue  Hattfeld,  & le  Diocefe  de  Wirtzboura,  tou- 
chant le  trouble  des  droits  Parrochiaux  à Rintersfcld. 

XLV  II.  Michel  Rumpf,  Caporal  Suédois,  pour 
certains  biens  fi  tuez  dans  le  pais  d’Eichfhtt , fous  le  Ba- 
ron de  Schcnck , qui  lui  ont  été  héréditairement  laiflez 
a NeuiTingen  par  fes  parens,  contre  les  poflefleurs  dcl- 
dits  biens  audit  lieu. 

XL  VIII.  George  Fridcric&  Wolfaang  George, 
Comtes  & Seigneurs  en  Caftcl,  conuc  Juin  Fuchs  de 
Dornheim , touchant  la  collation  de  la  Cure  à Wic- 
fenhevd. 

Xf.  I X.  Waldeck , contre  les  Moines  de  Glicd- 
fcldcn  pour  une  certaine  Foret  ancienncdite  Haag. 

L.  La  ville  de  Wcyl , conuc  les  Catholiques  du  lieu, 
pour  les  chofcs  Ecdcfultiqucs,  Se  Politiques. 

LI.  La  ville  de  Kempten , contre  toute  attaque,  des 
Prdais&JuMonaikcre  dulicu,  touchimla  dtinolition 
d jcclui. 

_ L 1 ••J-C  Comte  de  -Wiedt , contre  l’EIeflcur  & le 
V and  Chapitre  de  Trcvei , pour  la  fuperionte  & les 
dunts  dans  les  villages  d’Irrlich. 

L l 1 1.  La  Noblcflc  de  Suabc  dans  le  Kocher 
vq  1 ordre  1 emonique  , touchant  !*• 
hcim. 
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& femblables  charges  nouvellement  introduites  Se  aug- 
mentées  oar  terri'  Hs  lurwii . qui  doivent  être  inceflàm-  /*  N * 


"de  |.C. 


, con- 

touchant  le  bien  de  Dal- 


l«i;IsL»?ToURUr!dc  SJ>«Gamroerdmgen,  comte 
fc?_bit,"n  SPJt>  h tertitmion  du  bien  de 


Neuftern. 

L V.  Hall  en  Suabc, 
touchant  la 


incn  Suabc , contre  Brandebourg  Onolsbach 
LoM“ctuuJ’  dibcic*.  nudnm le. Kç, 


mentees  par  terre  Se  par  eau , 
ment  abolis. 

LVII.  Henri  de  Stockhaufcn  , contre  le*  heritiers  ÏÔJO. 
du  Colonel  Salis. 

L V 1 1 1.  Rotenbourg  fur  le  Tauber , conuc  Hatx- 
fdd , touchant  l'aide  Parroiflîale  de  Duntfendorf. 

L I X-  La  ville  de  Wormes , contre  les  Jefuïtes  &:  les 
Capucins  du  lieu. 

Finalement  tout  ce  qui  a déjà  été  produit , Se  ce  qui  fe- 
ra encore  produit  avant  le  premier  terme  du  licenciement, 

& de  l'évacuation  au  Directoire  de  l’Empire,  tenu  par 
l’Elcâeur  de  Mayence. 

Fait  àNuremoere  lez.  May  1650. 

Au  nom  Se  du  contentement  des  Députez  du  College. 

L.S.  Sebaftien  Guillaume  Med,  Ambaflàdcur del’E- 
lcâeur  de  Mayence. 

L.  S.  Corneil  Gobel , députe  de  l'Eveque  de  Bam- 
berg. 

L.S.  wolf  Conrad  de  Thumshirn , Ambaflàdcur 
du  Duc  de  Saxe  Altcmbourg. 

L.  S.  Polycaipe  Heylandt , Ambafladeur  du  Duc  de 
Bruniwic  Lunebourg. 

Répartition  ou  diflribution  de  cinq  Millions  > 
tant  de  RichfdaUs  fur  Us  CercUs  de 
P Empire  j pour  lafatisfaftion  de  la  Milice 
Suedoife  ; arrêtée  t & approuvée  à Nurem- 
berg j & délivrée  aux  Plénipotentiaires  Sué- 
doisUif.  Juin  i6fo. 

Creuser 
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Cercle  Eleélond  du  Rljùt. 

Florins, 

L’Electeur  de  Mayence, 

234884 

l'Elcâeur  de  Trêves, 

161711 

l’Elcâeur  de  Cologne. 

170041 

l’Elcâeur  Palatin. 

122019 

On  attribué  aux  trois  derniers  Elcc- 

tcurs  58912  FI.  qu’on  doit  ôter 

au  Diocefe  de  Munftcr. 

Bailliages  de  Coblcns, 

17088 

Scltz, 

3204 

Bcyelflcin,  un  quart  ôte  par  Naflàu 

2002 

Hadamar, 

Amberg, 

5408 

Rcincck , 

I^OZ 

Ifcnbourg  Inferieur. 

747* 

Somme  72  5446 
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Cercle  de  la  Sax*  Super ienre. 

T 

D’Electeur  deSaxe, 
L'Elcâeur  de  Brandebourg. 
L'Evêque  de  Mifnie, 
l'Evêque  de  Mersbourg , 
l'Evêque  de  Naumbourg, 
l’Evêque  de  Camin, 
Valchenricdc , 

Quettlinbourg, 

Geringrodt, 

SaxeAltcnbourg, 

Saxe  Cobourg, 

Saxe  Weimar, 

Saxe  Gotha, 

Les  Bailliages  afl  iïrez , 

Les  deux  Poméranie* , 

Anhalt, 

Voidanîdt, 

Reuflen  deBerr, 

Rcuflcn  de  Graitz , 
Schwartzcnbourg , 

Mansfekl, 

Stolberg, 

Wittgenftein,  Hohenftcin  , 
Lohr  Se  Klcttcnbcrg , 

Eccc  1 


Florins,  j Creutzer 

264864 
2440J8 
1181 6 
12816 
12816 

6408 
65142 
4806 
?o4?8 
14061 
29281 
29281 
18690 
161268 
25098 
405S4 
9612 
3204 
2 <5700 
40050 
WXI4 


45>7 1 


* Beuth- 
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588 

Bouhbingcn, 

Bctbey  & Muchüngcn 
Lcifnick, 

\C'ïldcnfcls,  , 
Schonbouig 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


““‘“""“'fi»  » | 

Tautcnbotirg.  j 3670 1 
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3204 

2670 

1677 

7670 

534° 

3670 


Cercle  de  Franc  orne. 

X-/’Eve’qiie  de  Bamberg , 
l’Evèquc  tic  W'irubourg , 
l’Eveque  d’Aichftart , 

Le  Maitrcdc  l'Oidft  Tcutoniquc 
Brandebourg  de  l'une  & l'autre 
branche, 

Henneberg  Ramfchicd. 

Ce  que  payent  les fui  vans. 

Mu: fou  ae  Saxe , 

Cobourg , 


VEvicp.it  de  iVirtzJrourg , 
Heneberg  Schlcfmgcn. 


747* 

16146 

2670 


Ce  que  payent  les  fui  vans. 

La  Maijon  de  Saxe , 21894 

l’Evêque  de  Wïm!>ourg , 2136 

Le  Landgrave  de  Heffe  Cajfel , 3204 
Les  Comtes  de  Cailcl , 

W'ertheim  ; 

l'Electeur  de  Mayence  pour  Rei- 
ncck, 

Holac  ou  Hohcnlohe , 
l'Evéque  de  AX’irtzbourg  Br.  Rci- 
gclsbcrg , 

Erbach , 

Item  pour  Reincck, 

Limbourg  Spcckfcld, 

Limbouig  Gadendorf , 
Schwartzcnbcrg, 

Sainshein , • 

Nurefoberg, 

Rotenbourg, 

\X'indshcim , 

Schwcinfort, 

\Ccifcnbourg, 

■\5pirtzb0urg  pour  Maindorfter. 


Florins , 

91047 
183 161 
102528 
59808 
3777* 

29292 


27234 


37)8 

2I36O 

5«7 <S 

3417* 

3738 

747* 

1072 

«94: 

8544 

,20. 

50730 
22428 
197S8 
'33  5° 
2670 
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Cercle  de  Suaire. 
L’Eveque  d*Ausbourg, 

l’Eveque  de  Conlbncc , 
Prévôt  d’Ellvangcn, 
l’Abbé  de  Kempen, 
l’Aube  de  Rcichcn  tu, 
l’Abbé  de  Salmantvcilcr, 
l’Abbc  de  VVeingarden, 
l'Abbé  de  VVeifenat*, 
l’Abbc  de  Pctcrsluufcn , 
l’Abbé  de  Marchtall , 
l'Abbc  de  Schueflcnricdt. 
l’Abbc  de  Rogpenbourg. 
l’Abbé  d’Ochlcnhaufcn , 
l’Abbc  d’Elchingcn, 
l'Abbc  de  VVertenhaufen, 
l’Abbc  de  Munchrod , 
l’Abbc  d'Aversberg, 
l'Abbc  d'Irlce, 
l’Abbc  dcGengcnbach, 
l' Abbefle  de  Lindau , 

P A b belle  de  Roden  munfter , 
l' A bbefle  de  Buchau , 
l’AbbcIlèdc  Guttcnzcll, 
l' A bbefle  de  Hcgbach , 
l’AbbclTc  de  Beinde, 


Florins, 

87042 

*7*34 

17622 

20292 

534° 

42186 

16020 

10680; 

3*°4| 

.23 

8544, 

17088 
1 17481 
52041 

5874 

5)4° 

747« 

3204 

2670 

37)8 

6408 

2670 

2670 

1602 


La  Commanderie  d’Alface , 

Le  Duc  deVVittembcrg, 

Le  Marquilat  de  Baden  Inferieur , 
Le  Marquifat  de  Baden  Supérieur, 
Le  Comte  d’Hclffcnftcin . 

Le  Comte  d’Ottingen , 

Le  Comte  de  W ertenberg , 

Le  Comte  de  Montfort , 

Le  Comte  Furftenberg 
Le  Comte  d’Eberftein , 

Le  Comte  de  Coupfen , 

Le  Comte  d’Hohcnzollcm , 

Le  Comte  de  Soulz , 

Le  Comte  de  Brandeis , 
Juftingen. 

Rcchbcre, 

Gundclnngen , 

Geneen, 

Les!  urekeefsSe  Waldbourg, 
KonigsEck, 

Rotcnfclfs. 

Koningfcckerbcrg , 

Gcrollcck, 

Gravcncck, 

Fugger, 

FuggerpourW  aflerbourg. 
Honenembs , 

Zimrrercn , 

La  ville  d’ Au  gsbourg , 
Kaufbeyern, 

Ulm, 

Memmingen, 

\ Kempten, 

Bibcrach, 

Ifny, 

Leutkirch. 

Wangen, 

Lindau, 

Ravensbourg, 

Buchhom, 

I Uberlingcn, 

Pfûllcndorf, 
j Reutlingen, 

J Eflingen, 

Gemund, 

1 Weil, 

; Hailbronn, 

Vvimpfen, 

Hallcncn  Suabc, 

Dinckcllpicl, 
l Poppfingen, 

, Gicngen, 
l Achlcn, 

; Nordlingcn, 

Buchau  , 

1 Oflënbourg, 

; Gcngenbach, 

I Zcll  auprès  Hamcrsbach, 
Rotwill. 


21360 

.44038 

60342 

35*44 

3*°4 

36846 

18413 

9078 

15832 

2136 

16020 

20292 

8010 

4806 

2670 

2670 

4*7* 

1602 

38448 

6408 

.5340 

2670 

2670 

2670 

14418 

1068 

d 

*1*594 

21360! 

120150 

33108 

20826 

26166 

10680 

534° 

10680 

26166 

26166 

2670 

41652 

13883 

25098 

1,580 
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*7768 

10680 

39160 

27768 

3204 

8010 

8010 

3^7 

1068 

16020 

8010I 
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Cercle  du  Rhin  Supérieur . 

L’Hve’que  dcW'orras, 
l’Evéque  de  Spire, 

1 ’Eveque  de  Strasbourg , 
l’Evéque  de  Baflc , 

Le  Prévôt  de  Weifenbourg, 

Le  Prévôt  d'Odenheim , 

Le  Maître  de  l'Ordre  de  Saint 
Jean, 

l'Abbé  de  Fulde, 
l’Abbc  d'Hirfchfddt, 

Murbach. 

Munltcr  au  Val  de  faim  Grégoire, 


Florins, 

514° 

60876 

82236 

11214 

10680 

5)4° 

18780 

46681 

8010 

19859 

3780 
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l’Ab- 
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ANS  l'Abbc  Je  Prume, 
de  J.  C.  Badcn  Sponhcim , 

LesPahtinsdeSponheim, 

' ’ Les  Palatins  de  Deux-Ponts, 
Laurereck , 

HefTe  Ca(!e! , 

HcflcDarmeftatt, 

Naflâu  SarwcrJcn , 
NallauSarbruch, 

Weilbourg, 

Visbadcn , 

Les  Comtes  du  Rhin, 
Rcipoltskiichcu  Falckcnftcin 
Krichingen, 

Salm  , • 4 

Hanau  Lichtcnbctg, 

Leiningen , 

Falckcnftcin  Doum , 
Koningftein  pour  foi  » 
l'Elcdcur  de  MaycnccpourKo- 
nigftcin. 

Supérieur  Ifenbourg  Se  Budin- 
gen, 

Darmfbdt  pour  Ifcnbourg. 
Salins,  Lich&Labach, 
Braunfcls  Solms. 

Hanau  Munfzcnbcrg. 

Leiningen  ‘Wcltcrbourg; 

Sain  & Wittgenftein, 

Waldcck, 

Piaille , 

Flcckcnftcn , 

Kaifersberg, 

Truckdm, 

Mu iifter  au  Val  tic  faim  Grégoire, 
OberEbenheim  » 

Colmar , 

Strasbourg» 

Rosheim, 

Schcleftat , 

Haguenau» 

Wcifcnbourg 

Landau, 
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8h+ 

20291 
10146 
32040 

514° 
14591S0 
72280 
1068  b 
8nü 

«s++ 

U81S 
37Î» 

534° 

267O 
Ü360 
96 12 

2670 
10680 
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Spire, 
Wormes, 
Francfort, 
Fridberg, 
Wcular, 


37j8 
19224 
160:7 
5:040 

534° 

!7ÎS 
16020 
1602 
2136 
1 1214 
670 
6408 
10680 
22428 
120150 
3204 
19224 
25932 
14952 
12816 
36846 
36846 
106800 
6408 
4271 
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Cercle  Me  Hrefphalie. 

L'£ve’que  de  Paderbom. 
l'Evcquc  de  Liege , 
l'Evêque  de  Munfter. 
l'Evcque  d'Ofiubrug, 
l’Evêque  & b ville  de  Verden, 
l'Evêque  de  Minden , 
l'Abbc  de  Werden , 

Le  Prévôt  de  Stablo , 

De  ComclU- Munfter, 
l'Abbé  de  Corbey, 
l'AbbcfTcd’Herford , 
l’Abbefièd'Eden , 

Les  Duchcz  de  Juilüers  & de 
Bergue , 

Clcves  Se  b Marc , 
Ravensbourg, 

Frife  Orientale, 

Siegen , 

Nalfau  Dilknboure 
Dicta,  6> 

HoluApfcb 
Sayn, 

®«ithein , 


| Florins,  1 Crcuticr 


3*557 

170880 

7680 

27760 

16020 

24564 

2404 

10680 

3204 

6916 

3204 

7468 

tf>794 

■-tîî»  * 

18975 

1075; 

lo; 

1:976 

8470 

ïoo: 

1495: 
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3° 
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Tccklenbourg,  10008 

Riedbefg,  9612 

Pirmont,  2136 

Oldenbourg  Se  Ddmcnhorft,  395 16 

Hoye,  6408 

Bernheim  pou rHoye,  1076 

Picpold,  37  }t. 

Schaunbourg , 2 3 496 

Lippe,  16020 

La  ville  de  Cologne,  110137 

A i x-b-Chapclle , 2 7 2 34 

Dormont,  12230 

Herford.  3 204 

Somme  884865  Fl.  44.  \ Cr. 


Cercle  Me  U Saxe  Inferieure. 

L’ARCHfevE'QiJEdc  Magdebourg, 
l'Archevêque  de  Bremen , 
l'Evcque  a Halbcrftadt , 
l'Evéque  d’Hildcsheimavcc  b Ville 
&le  Duc  Chriftian  de  Brunfvick, 
/elon  b proportion  des  domaines 
que  chacun  y polfede , 
l’Evêque  de  Lubeck,  leDucd'Hol- 
ftein  Jean , 

l'Evêque  de  Suer  in , Adolphe  Fridc- 
ric  Duc  de  Mecklcnbourg, 
l’Evêque  deRatzenbourg , 

Brunlvic  Se  b Principauté  de  VoH- 
fcnbutcl  avec  b ville  de  Bnmfvic; 
Augufte  Duc  de  Brunfvic-Lunc- 

bourg. 

LcDuchédeLuncbourg  avec  b ville 
de  Lunebourg,  ChriftianLoiiis, 
Duc  de  Brunivic  Lunebourg , 

La  Principauté  de  Grubenhagen  , 
avec  b ville  d’Einbeck , Chrjftian 
Louis  Duc  de  Brunfvic  Lune- 
bourg, 

Brunfvic , b Principauté  de  Calen- 
w>8,  avec  les  villes  d'Hannover, 
Gottingen,  Nordheim , Hamclen, 
Se  George  Guillaume  Duc  de 
Brunfvic  Lunebourg, 
Mecklcnbourg  Swerin , le  Duc  A dol- 
phe  Friderre. 

Mecklcnbourg  Guftrow,  le  Duc 
Guftave  Adolphe, 

Holftein,  le  Roi  dcDaïuicmarc,  & 
le  Duc  d'Holftein  Fridcric , 

De  Saxe  Lawenbourg,  Augufte  Duc 
deSaxe,  d’Angaric,  & dcWcft- 
plulic  ; 

Le  Comte  de  Reinftein , Se  dcPbn- 
kenbourg,  les  Ducs  Augufte,  Se 
Chrétien  Ducs  de  Brunfiic-Lunc- 
nebourg,  avec  le  Comte  deTat- 
tenbach  félon  fa  proportion , 

La  ville  de  Lubec, 

De  Brème , 

Hambourg , 

Goflar, 

MulKaufc, 

Nordhaufe, 
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71556 
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Cercle  du  Rhin  Supérieur , 
Cercle  de  Vvcftphalic , 
Cercle  de  laSaxe  Inferieure. 
Cercle  de  Bavière. 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


iiî48?4 I 

884864 

1184411 

9707 


5°. 

44f 


Somme  7845809FI.  49}  Creuuer. 

Qui  font  5230539  Richfdalcs  79^  Creuuer. 

Pour  la  contribution  des  9707.  Fl.  aflïgnczfurlc  Cer- 
cle de  Bavière , l’ Archevêché  de  Salubourg  en  baillera  au 
prorata  d’un  tiers  de  la  taxe  qui  cft  impofee  audit  Arche- 
vêché dans  la  matricule  de  l'Empire  , lequel  tiers  fait 
609.  Fl.  & 20.  Cr.  & ce  feulement  pour  cette  fois,  & 
faut  le  droit  de  l’Empire. 

Mais  quoi  que  la  libre  Se  immédiate  Nobleflc  de  l’Em- 

Einr  cnSuabc,  enFranconie,  lclongdu  Rhin  &îcnla 
aile  Alface  ne  foit  nullement  compr aie  ni  obligée  aux 
contributionsdc  l’Empire,  toutefois  pour  l’amour  de  la 
commune  patrie , &laconfcrvationdclapaix,  elle  offre 
libéralement  trente  mille  florins,  une  fois  payez,  i con- 
dition que  par  cet  offre  die  ne  foit  point  ccnfee  avoir  pré- 
judice a fa  liberté  ni  à fes privilèges , félon  que  le  Député 
de  cette  Nobleflc  Vvolffcang  de  Gemmingen  en  a plus 
amplement  contcfté  au  Direffoirc  de  Mayence  par  un 
écrit  public  qui  fut  infinuc  à Munfler  le  iî.  Oéto- 
bre  1(548. 

Adpùtant  ainfi  trente  mille  florins  à la  fufdite  fomme 
de  7845806  FI.  49]  Creutzer,  cela  produit  la  fomme  de 
787  5 809  Florins  49^  Creutzer,  ou  5250539  Richfda- 
les.  79.  j Creutza*. 

Mais  parce  que  1a  Répartition  de  Munfler  des  trois 
premiers  millions  , excède  lefdits  trois  millions  de 
6:841.  FI.&  ïij  Cr.  & que  le  Comte  Palatin  Gcncra- 
liflimcdc  la  milice  Suedoife,  ne  veut  pas  louffrir  qu'on 
en  rabatc  rien  en  cette  répartition , & ne  veut  accepter 
la  première  de  Munfler  autrement  que  pour  trois  mil- 
lions précisaient , l'affaire  en  demeurera  là  : Se  ledit 
furplus  étant  rabatu  , la  fomme  des  fortunes  de  la  pre- 
1 fente  répartition  cft  de  7812968.  Fl.  27.  Cr.  ou  de 
5208645  Richfîlallcs,  & 57  Cr. 

Et  d’autant  donc  que  b prefente  repanition  outrepalfe 
la  fatisfaébon  convenue  de  la  milice  Suedoife , qui  cft  de 
cinq  millions  de  Richfdalés,  & excède  de j 1 2968.  Fl. 
ou  de  208645  j Richfdalcs , on  offre  de  ce  furplus  au  Sei- 
gneur Gcncraîiflïmc  des  Suédois  20000.  Fl.  ou  20000 
Richfdalcs  pour  lui  être  payez , dans  les  mêmes  termes 
du  licentiement  & de  l'évacuation,  pour  hâter  le  liccn- 
ticmcm  des  Soldats  & l'évacuation  des  lieux  ; la  fomme 
reliante  montant  à 12968  Fk  ou  8645]  Richfdalcs  fera 
employée  à la  fubfiflance  de  la  Gamifon  militaire  du  lieu , 
qui  a etc  aifigné  à la  Couronne  de  Suède  pour  l'aflnrancc 
delà  fàiisfaction  militaire  jufqu'à  l'entier  payement;  Si 
l'Empire  fera  cependant  quite  de  donner  aucune  autre 
fublïltancc  à ladite  Garnifon  pendant  un  mois. 

Enfin  d’autant  que  dans  cette  répartition  qu'il  a fallu 
fournir  aux  Plénipotentiaires  de  Suède  au  pur  ordonne: 
quelques  Etats  contribuent  peut-être  plus  ou  moins  qu’il 
nefldoit,  Se  qu’iln’ya  pas  eu  lieu  de  corriger  cela  pour 
cette  fois , à caufe  du  pcrikqu’il  y avoit  dans  le  retar- 
dement, il  a etc  arrête  & ordonne  expreflement  que  la 
prefente  répartition  ou  diftribution  ne  pourra  tournera 
l'avenir  au  préjudice  de  l'Empire  & de  les  Cercles  ni  de 
fes  Etats. 

Mais  ce  qui  a été  mal  fait  pour  cette  fois,  par  excès  ou 
par  defaut , ou  aulli  obmis  & néglige  , fera  rcftituc 
fans  aucun  retardement  dans  la  matricule  , qui  fera  rc- 
nouvclléc  à la  première  Dicte , Se  respectivement  déduit , 
adjoûte  & reparé  aux  premières  Contributions.  Fait  à 
Nuremberg  le  2 % Juin  1650. 

Licentiement des  Troupes  tant  Impériales 
que  Sueaoijès. 

NOus  Oébvc  Picolomini  d'Aragon  Duc  d’Amal- 
phi , fàifons  (avoir  , que  comme  il  a etc  arreté 
dans  les  traitez  de  paix,  que  le  licentiement  des  Trou- 


pes & l’évacuation  des  Places  fc  feroient  en  la  manière  & 
au  tems  dont  les  principaux  Generaux  d'Armées  con- 
viendroiententr’eux;  c’eft  pourquoi  nous  étant  aflcm- 
blcz  avec  le  Seigneur  Charles  Guftave  Gcncraîiflïmc 
des  Armes  Sucdoilcs  en  Allemagne  fur  cc«c  affaire, 
Nousfommes  convenus  par  ce  rcces  fpccial , & promet- 
tons au  Nom  de  fa  lacrce  Majefté  Impériale,  que  des 
Regimens  Se  des  Compagnies  de  Cavalerie  cafôcs  Ü 
y a déjà  îongtems  , & de  celles  qui  font  dénommées 
dans  la  defignation  fui  vante  , on  ne  retiendra  pour  les 
Garnilons & la  defenfe  des  Royaumes,  & des  Provin- 
ces Héréditaires  de  fà  Majefté  Impériale,  que  foixante 
Se  trois  Compagnies , dont  le  nombre  ne  peut  monter 
qu’à  trois  à quatre  mille  hommes  de  Cavalerie  ou  envi- 
ron. Les  autres  Regimens  & Comufatics  feront  en- 
tièrement Se  infailliblement  licenciées 5:  caficcs  aux  crois 
termes  ordonnez. 

Premièrement  donc  feront  caflces  de  la  part  de  l'Em- 
pereur , fix  Compagnies  de  Warfofe  ; fix  Compa- 
gnies de  Colobrath;  fix  Compagnies  de  Waggy;  dix 
CompagniesdeLind;  dix  Compagnies  de  Pompey  ; fix 
Compagnies  de  Pachcnhoy  ; dix  Compagnies  de  Co- 
lumbo  , fept  Compagnies  de  Murco  , trois  Compa- 
gnies de  Gicr  le  Cousky  ; dix  Compagnies  de  Ver- 
nier ; deux  Compagnies  de  Donau  ; fix  Compa- 
gnies du  Vieux  Naluu  ; neuf  Compagnies  de  Ko- 
nigfcck  ; fix  Compagnies  de  Schaff,  lix  Compta ics 
de  Serin  ; une  Compagnie  de  Gartner  ; une  Com- 
pagnie de  Demitrovitz  ; une  Compagnie  de  Kock  ; 
une  Compagnie  de  Gottiia!  ; une  Compagnie  de  Va- 
lentin; une  Compagnie  de  Henfigen  ; une  Compagnie 
de  Gorez  , Icfqucllcs  font  en  tout  cent  vingt-quatre 
Compagnies. 

Et  de  la  part  du  Royaume  de  Suède,  ont  étéilyadcji 
du  tems  licenciées  douze  Compagnies  de  Konigfmarck, 
huit  Compagnies  de  Charles  Duc  de  MeckSenbourg  ; 
huit  Compagnies  de  Hom;  huit  Compagnie  de  Poly; 
huit  Compagnies  de  Stcinbock  ; huit  Compagnies  de 
Frolich;  huit  compagnies  de  Fctxger;  huit  compagnies 
de  Muller  ; huit  compagnies  de  Curio  Ulrich  Fentz; 
une  Compagnie  de  Konigfmarck  ; deux  Compagnies 
de  Nachtigaf;  une  compagnie  de  Légat;  une  Compa- 
gnie de  Bilau  ; une  compagnie  de  Mofer  ; quatre 
Compagnies  de  Lewenhaupc  ; quatre  Compagnies  <fc 
Kyreck  ; quatre  Compagnies  de  Gortz  ; fix  Compa- 
gnies d'Axcülic  ; fix  compagnies  de  Bchi  Aderfohn , 
fix  Compagnies  du  Baron  d’Avangour  ; vingt-fix 
Compagnies  de  Hammerftein  ; trois  Compagnies  de 
Friez  ; une  Compagnie  de  Marquant  Emft  Benu  ; qua- 
tre Compagnies  de  Duglas  ; quatre  Compagnies  de 
Goldftein  ; quatre  Compagnies  de  Charles  Comte  de 
Lewenhaupt , deux  Compagnies  de  Frideric  Landgrave 
dcHcfic;  quatre  Compagnies  de  Jordain  , qui  font  en 
tout  cencât  foixante  Compagnies. 

Dans  le  premier  terme  feront  licentiez  fous 
la  lettre  A . 

DE  la  part  de  l'Empereur  , quatre  Compagnies  dç 
PJefl;  huit  compagnies  de  Gonzaga  ; dixcocnpa- 
gnics  de  Mirco  ; huit  compagnies  de  Scheidcr  ; huit 
compagnies  de  Rentz  ; fix  compagnies  de  Walter  ; huit 
compagnies  du  Duc  d’Holilcin  au  Cercle  de  Wcltplu- 
lic , oui  font  cinquante  & qyatre  compagnies  ; &8cla 
part  des  Suédois  , huit  compagnies  de  Wittemberg  ; 
nuit  compagnies  de  Lettmat  ; huit  compagnies  de 
Frideric  Landgrave  de  Hefle  ; quatre  compagnies  de 
Lewenhaupt  ; quatre  compagnies  d'Ulff  Pfahr  ; qua- 
tre compagnies  de  Kirck , huit  compagnies  de  Hun- 
dclsluuien  ; huit  compagnies  d'End  ; huit  compa- 
gnies du  Comte  Magnus  de  la  Guardic  ; huit  compa- 
gnies de  Morh  ; quatre  compagnies  de  Wirtenberg  des 
Provinces  Héréditaires  de  fa  fâcrée  Majefté  Impériale  ; 
une  compagnie  de  Haft;  une  compagnie  d’EgerRoth; 
une  compagnie  de  Palman  ; une  compagnie  de  Syt- 
vefter,  lefqucllcs  font  en  tout  fèptantc  & fix  compa- 
gnies* 
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dfjNC  ‘Dans  U -fécond  termfius  U lettre  B. 

l6fo.  D P l^jnrt  dp  fa  Miirfté  I mpcriale . fi*comp,griicsdc 
Crutz , fix  compagnies  de  Boccarmc,  fix  compagnies  de 
Lutzclbourg  , (îx  compagnies  de  Boccamagur  , fisc 
compagnies  de  Copaun  , fix  compagnies  de  Doupp  ; 
Imit  compagnies  de  Naflau  ; huit  compagnies  de  Naf- 
l'au  le  jeune , &r  font  en  tout  cinquante  & deux  compa- 
gnies; 6c  de  la  part  des  Suédois,  huit  compagnies  de 
Widkopf,  deux  compagnies  d'Axdilie  ; deux  compa- 
gnies de  Bcbtandcrfohn  , deux  compagnies  du  Baron 
d’Avangour  , lix  compagnies  de  Hammerftein  , huit 
compagnies  d’ Arneiohn  : cinq  compagnies  de  Friez  ; 
huit  compagnies  d’Havenberg  : quarre  compagnies  de 
Quaft  : fept  compagnies  de  Maniait  Emeft  Bentz  : 
quatre  compagnies  de  Wittenberg  , qui  font  en  tout 
cinquante  6c  fix  compagnies. 

‘Dans  le  troifiéme  terme  fous  la  lettre  C. 

T^E  la  part  de  fi  Majefté  Impériale  neuf  compagnies  de 
-^-'Pallavicin;  neuf  compagnies  de  Lanon;  neuf  com- 
pagnies de  Lichtenftcin;  huit  compagnies  de  Hencau- , 
dix  compagnies  de  Palffÿ;  neuf  compagnies  de  Littich. 
lit  de  lapait  des  Suédois,  huit  compagnies  du  régiment 
Royal;  quatre  compagnies  du  régiment  des  Gardes  du 
Gcneralilfitnc  ; quatorze  compagnies  de  W’rarvgcl  ; 
quatre  compagnies  de  Duglas;  quatre  compagnies  de 
Goldftein  ; quatre  compagnies  du  Comte  Charles  de 
Lewenhaupr;  huit  Compagnies  de  Charles  Marquis  de 
Baden  ; huit  compagnies  de  Prilcwictz;  huit  compa- 
gnies de  Planitz;  quatre  compagnies  de  Gratzkc  ; huit 
compagnies  de  Pege  ; quatre  compagnies  de  Pfhucll; 
cinq  compagnies  du  Landgrave  Fridcric  ; quatre  de  Jor- 
dan; quatre  compagnies  de  "Wittenberg,  qui  font  no- 
nantc  & une  Compagnies. 

Somme  des  compagnies  licentiées par  P Empe- 
reur deux  cens  quatre -vint- quatre. 

Sbmme  des  Compagnies  licentiées  par  les  Sue - 
. dois  j trois  cens  quatre  vingt -quatre. 

On  retiendra  fur  pié. 

T^E  la  part  de  l'Empereur , huit  compagnies  de  Mon- 
tccucuü  ; fix  compagnies  de  Philippe  ; fix  com- 
pagnies de  Jopp  ; fix  compagnies  de  Sporck,  dix  com- 
pagnies de  Picolomini  ; huit  compagnies  de  \ferth; 
fix  compagnies  de  Revenh illcr  , cinq  compagnies  de 
Gotz  : huit  compagnies  de  Furftenberg.  L'Eleveur 
de  Cologne  confcrveraaufli  dix  compagnies.  Et  la  Rei- 
ne de  Suède  retiendra  les  compagnies  fui  vantes,  qua- 
tre compagnies  de  Jean  de  Wrc  , fix  compagnies  du 
Comte  de  Lewenhaupt , huit  compagnies  de  Henri  de 
Hom,  huit  compagnies  d’Erickrullc  , quatte  compa- 
gnies de  Loric  Khruflè,  quatre  compagnies  de  Schma- 
landiens,  cinq  cens  Cavaliers  du  régiment  Royal  Le 
Landgrave  de  Hefle  pareillement  retiendra  dix  com- 
pagnies. 

Toutes  ces  chofcsainfi  accordées  & arretées  touchant 
le  licenciement  des  T roupes  auront  entièrement  la  meme 
force,  comme  fi  elles  ctoicnt  inférées  de  mot  à mot  dans 
la  convention  de  Nuremberg,  ou  meme  dans  le  Traite 
de  Paix  , & feront  exécutées  fans  aucune  fraude  ni 
fuperchcrie. 

Fait  à Nuremberg  le  f • Oâobrc  1 6 50. 


ANS 
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Convention  publique  faite  K conclue  à Nttrem-  l*Em  r 1 » « 
bergle  1.  de  Juillet  165-0.  entre  les  tyfm- 
ba {fadeur s ‘Plénipotentiaires  de  l’Empereur 
FERDINAND  III . ® du  Rot  Très* 
Chrétien  LOUIS  XIV.  du  confentc- 
ment  _,  (f>  en  prcfencc  des  Ambaffadeurs  j 
des  Elefieurs  Princes  & Etats  de  l’Em- 
pire j touchant  L’execution  de  la  Paix . 

Heifl:  Hiftoire  de  l’Empire.  Tom;  1 1 1. 
pag.  154. 

ONfaitfayoirà  tous  ceux  qu’il  appartiendra,  que 
comme  l’Aflcmbléc de  Nuremberg  a été  initi- 
tucc  pour  faire  l'execution  entière  de  la  paix 
conclue  àMunftcr,  &à  Olnabruck  le  vingt-quatrième 
O (Sobre  1648.  à La  farisf  action  des  Intereffez  ; Nous 
Ambaffadeurs  Plénipotentiaires,  à ce  fpccialcmcnt  dé- 
putez, & munis  d’ordres  6c  pouvoirs  iutfxfàns  , lavoir 
de  la  part  de  l’Empereur,  illuftrifïime & cxcellcntifïime 
Prince  Oâave  Picolomini  d'Aragon  Duc  d’Amalfi  , 

Comte  du  fàint  Empire  Romain , Seigneur  de  Nachot , 
Chevalier  de  la  Toilond’Or,  Confeillcr  au  Confcil  fc- 
cret  de  b Majefté  Impériale,  Capitaine  de  fa  garde,  fon 
Chambellan,  & general  de  fes  Armées,  les  Sieurs  lfaac 
Volmar,  & Jean  de  Crâne,  tous  deux  Confciilcrs  au 
Confcil  fecrct  , & au  Confeil  Impérial  Aulique  , 3c 
de  la  part  du  Roi  Tres-Chrétien  , les  Sieurs  Henri 
Groulart  de  la  Court , François  Cafctdc  Vautortc  Se 
Charles  d’Avaugour  Confcillcrs  au  Confcil  d’Etat  de  fa 
Majefté  Trcs-Chrcticnne  , fommes  convenus  & avons 
tranfige  de  Taflâirc  entière  de  cette  execution  du  con- 
sentement de  l’approbation  , & en  prcfencc  des  Ele- 
veurs, Princes,  6c  Eues  de  l’Empire  en  la  forme  Si 
manière  fuivantc. 

L’Empereur  avant  toutes  choies  licenciera  une  partie 
de  fes  années  & de  fes  troupes , & en  retiendra  une  par- 
tie dans  fes  propres  Etats , au  nombre,  pour  le  tems, 

& en  la  manière  contenue  dans  b convention  faite  fur 
ce  fujet  le  5.  Octobre  1645» , laquelle  aura  en  ce  traite 
le  meme  effet  que  fi  elle  y avoir  etc  inférée  de  motimor. 
LcRoiTrcs-Chrcticn  retirera  pareillement  fes  troupes 
s’il  en  refte  quelques-unes,  comme  aufïi  les  gamifons 
qui  fortiront  des  Beux  qui  font  à reftituer  , Oc  les  fe- 
ra conduire  avec  le  même  ordre  dans  fes  propres 
Etats. 

Les  lieux,  villes,  bourgs,  forts,  châteaux,  fotte- 
rcfïcs,  qui  ont  etc  occupez  ou  retenus  de  pan  & d'autre 
en  tems  de  Guerre , ou  quiont  etc  cédez  parfufpcnlion 
d’armes  de  l’une  ou  de  l’autre  des  parties  feront  rcllitucs 
à leurs  premiers  , 6c  légitimes  pofleffeurs  & Seigneurs 
félon  la  forme  de  l'infini  ment  de  paix  en  trois  ter- 
mes , dont  le  premier  fera  le  dixiéme  Jour  du  mois 
de  May. 

Au  premier  terme  feront  reftituez , 6c  déchargez  de 
leurs  garnifons. 


De  la  part  de  fa 
Majelte  Impériale. 

Ehrenbreitftcin. 

Franckcndacl. 

Roweil 

Oflênbourg. 

Frci  bourg  en  Brifgau- 
Villingeu. 

Zollern. 

Rotenbourg  ou  hais 
Palatinat. 

Hoxtcr. 


Deb  part  de  fà 
Majefté  Très- Chrétien* 
ne. 

Mayence. 

Djedesheim. 

Magdebourg. 

Gemersheim. 

Hailbron. 

SchorendorC 
Hohenweil. 
Montbéliard. 
Horbourg. 
Rcichcnwiier. 
Ncubourg  fur  le  Rhin, 
dont 

les  fbrtificarions  fe- 
ront razccs  au  meme 
tems.  Le 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


; | Le  Château  de  Lcicht- 

| nich. 

| Brountrout. 

( La  ville  fie  Prévôté  de 
| laine  Uriïcin. 

J Pfoffingc. 

En  cas  que  Franckcn  Jacl  ne  fuit  pas  refiituc  dans  ledit 
tenu  , cela  n'empêchera  pas  la  refiitution  des  autres 
lieux  : toutefois  l'Empereur  ne  lailfera  pas  de  faire 
pour  la  reftitution  de  cette  place , ce  à quoi  il  cft  obli- 
ge en  vertu  de  l'inftrumemde  paix,  fie  Hailbron cepen- 
dant fera  donne  pour  gage  au  Seigneur  Charles  Louis 
Comte  Palatin  du  Rhin Electeur  du  faint  Empire  Ro- 
main , comme  les  Etau  de  l'Empire  l'ont  trouvé  à pro- 

Fos,  fans  préjudice  de  la  liberté , fie  de  la  poiTclTîon  de 
immcdiatctc  de  cette  ville  envers  l’Empire. 

Les  fortifications  de  la  ville  de  Bcnfcld  feront  rafees 
au  meme  premier  terme  , aulTi-bicn  que  celles  du  fort 
voifindc  Rheinaw. 

Le  jour  du  lccond  terme  {craie  24.  Juillet,  fie  feront 
reftituez. 


De  la  part  de  l'Empe- 
reur. 

Dormont.  -, 

Landlluel.  > 
Harmerftein.  ^ - 
Hombourg. 

Si  ces  trois  lieux  ne  fc 
rendoient  point  au  fé- 
cond terme , cela  n’eny- 
pcchcra  pas  la  reftitu- 
tion  des  autres  lieux  , fie 
l’execution  de  la  paix  ne 
femblera  pas  moins  fin- 
ccrc  de  la  part  de  l'Em- 
pereur , fauf  toutefois 
leurs  reftitution  fie  ga- 
re ntic  ftipulc  dans  l'in-  I 
ftrumentde  paix. 


De  la  part  dn  Roi 
Tres-Chreticn. 

Spire. 

Worms. 

Lawingen. 

Lufcnich.  y 

Crcutzcnach.  > 

Altzcim. 

Schombourg.  S» 

Baccarack.  3 

Si  ces  cinq  derniers  lieux 
ne  fe rendoient  point,  (les 
Capitaines  fit  les  gamifons 
n’obéïlfans  pas  à Tordre  du 
Roi,  ) cela  n’empcchcra 
pas  la  reftitution  des  autres 
lieux , fit  l'execution  de  b 
paix  ne  femblera  pas  en  être  | 
moins  finccrc  de  la  part  du 
Roi  Tres-Chreticn , lauf  ! 
toute- fois  leur  reftitution 
& garcntic  ftipulcc  dans  , 
l'infini  ment  de  paix. 
Dachftein. 

Savemc. 

Le  Château  de  £ 

Hohembar. 

Les  fortifications  de  lès 
deux  derniers  lieux  leront 
rafez  au  lccond  terme. 


Le  jour  du  troifiéme  terme  fera  le  tepticme  Aouft,  & 
feront  reftituez. 

De  b part  de  l'Empc-  De  b part  du  Roi  Tres- 
rcur.  Chrétien. 

Sybouig.  Waldshut 

Beyembourg.  Seckingcn. 

Landfcron.  Lautfembourg. 

Rhcinfclden. 

• Stolhoücn. 

Le  fort  de  Graben. 
Haguenau. 

Landau. 

Le  fief  de  Burwciller  ap- 
partenant aux  heritiers 

du  Comte  Trautmanfd. 


Quant  à la  reftitution  du  Duc  François  de  Lorraine 
en  b pofleflion  de  l'Evcchc  de  Verdun,  fit  de  les  Ab- 
bayes, comme  aufli  en  celle  de  fes  -biens  patrimoniaux, 
on  obfcrvera  b difpofition  de  l'infinimcnt  de  paix , au 
paragrafe  : Qu  U Dite  FnmfUi  , Si 


quelques  lieux  fujets  à reftitution  n’ont  pas  etc  nom-  ANS 
moment  exprimez  en  cette  délignacion , ils  ferontnean-  ^ J-  C. 
moins  reftituez  en  ces  trois  termes  en  quelque  pan  qu'ils  145.-3, 
foientfituez. 

Au  refte  toutes  les  chofcs  dites , écrites  , faites , 
ou  obmites  depuis  b iignatuic  de  b paix  juiqu’à  ce 
jourd'hui,  Icfqucllcs  pourroient  être  prifes  pour  con- 
travention ne  font  nullement  approuvées , & tout  ce 
qui  a été  attente  de  ccttc-lortc  , ou  pourrait  1 cire  à 
1 avenir , ne  fera  non  plus  exeufe , toutefois  pour  le 
bien  de  b paix  il  a été  trouvé  bon  de  comprendre 
toutes  les  chofcs  paiTccs  fous  l'Amniftic  pour  le  ge- 
neral. 

Les  AmbalTadeurs  Impériaux  fie  Royaux,  fie  lcsPlc- 
nipocentiaircs  des  Etats  d'Empirc  , promettent  icfpc- 
âivement  de  faire  ratifier  ce  Traité  par  l’Empereur  , 
le  Roi  Tres-Chreticn,  les  Electeurs,  Princes  & Eut» 
de  l'Empire  Romain  , en  b forme  ici  approuvée  de 
part  fie  d'autre,  & de  procurer  infailliblemcntmicdans 
lix  iemaincs , à compter  du  jour  de  b louicription  , 
les  inftrumcns  autentiquos  des  ratifications  foient  pre- 
fentez  à Nuremberg  , fie  réciproquement  édungei. 
Cependant  toutefois  fans  attendre  l’arrivée  des  ratifi- 
cations , tout  ce  qui  a été  icy  arrête  touchant  lcJicm- 
ticmcnt  fie  l'évacuation,  fera  exécuté  de  bonne  foi  Lins 
retardement  dans  les  termes  prescrits , à compter  du 
jour  de  b foufeription  de  ce  tecés.  En  foi  fie  pour  plus 
grande  force  de  tout  ce  que  delfus  les  Ambaflideurs 
tant  Impériaux  que  Royaux  , comme  aufli  les  Dépo- 
tez de  tous  les  Electeurs  , Ptinccs  fie  Etats  de  l’Empi- 
re, à cet  aéte  par  eux  commis  en  venu  du  refuluc  du 
premier  Juillet  de  l’année  prefente , délivré  le  même 
jour  de  la  foufeription  ious  le  Seau  de  b Chancellerie 
de  Mayence , aux  Ambaflàdcurs  de  France , ont  mu- 
ni fie  affermi  de  leurs  propres  mains  fie  cachets  le  prê- 
tent infiniment.  Fait  à Nuremberg  le  2. jourdc Juil- 
let 1650. 

Oebve  Ducd’Amalfi.  De  b Court. 

Ifiuc  Volmar.  François  Catet  de  Vautorre. 

Jean  Crâne.  Charles  d'Avaugour. 

Sebafiien  Guillaume  Necl  Conteillcr  de  l'Elcftcur 
de  Mayence. 

Jean  George  Oexel  Confeillcr  au  Confeil  Ibuvrroin  de 
reviiion  du  fcrcnilEme  Electeur  de  Bavière. 

Corneille  Gobcl  Conteillcr  de  l’Evêque , Prince  de 
Bamberg. 

Wolfgang  Conrad  de  Thumbshim  Conteillcr  du  Duc 
de  Sue' Altembourg. 

Augufte  Carpzow  Confeillcr  du  Duc  de  Saxe  Cobourg, 

& Chancelier  de  Cobourg. 

Polycarpe  Heiland  Conteillcr  du  Duc  de  Brunfivic  Lu- 
nebo-urg  Wolfcnbutcl. 

Othon  Ouho  Conteillcr  du  Duc  de  Brunfwic  Lune* 
bourg. 

Valentin  Heider  député  du  Duc  de  Wurtemberg. 

Buchard  l'OffelhoIts  de  Colbci^  un  des  Magiftrats  de 
Nuremberg. 

Tobie  Oelhafende  Scholnbach  Conteillcr  de  b Répu- 
blique de  Nuremberg. 

Zacharie  Stenglin  Syndic  de  b République  de  Fraoc- 


Articles  Ai  Traité  conclu  à la  Haye  entre  te  W J, 
Sievr  <P  Eftrade  , ‘Plénipotentiaire  du  Roy  , 
de  France  LOUIS  XIV.  SJGUIL-16^ 
LAUMË  ‘Prince  d’Orange  , du  vin f-  fjj» 
tiéme  Octobre  i6yo.  Freder.  Leonard. 0^L 
Tom.  V. 

LT  E RO  Y promet  de  mettre  «t  Campagne  ait 
I „ premier  jour  de  May  milfix  cens  cinquante  un, 
une  Armée  de  dix  mille  hommes  de  pied,  fi< 
de  fix  mille  chevaux  pour  attaquer  Bruges. 

1 1.  Moniteur  le  Piiace  a Orange  promet  pareille- 
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ment  de  rompre  arec  J’Efpagnc , & de  fe  mettre  en  nijfima  Domina  Mari*  Anna  Elettricis , 
ANS  Campagne  au  mcfmc  jour  premier  May  mil  fix  cens 
dc  J cinquante-un,  avec  dix  mille  hommes  ac  picd& qua- 
rto. tre  mille  chevaux,  pour  attaquer  Anvers. 

III.  Le  Roy  & Monfieur  le  Prince  d'Orange  rom- 
pront ce  mcfmc  premier  jour  dc  May  mil  fix  cens  cin- 
quante-un , avec  Cromwcl , & tâcheront  par  toutes  les 
voyes  qui  leur  feront  poffiblcs , de  rétablir  le  Roy  J’ A n- 
glccerre  dans  les  Royaumes,  fiede  continuer  h Guer- 
re contre  les  Rebelles.  Et  le  Roy  de  Monfieur  le  Prin- 
ce d’Orange  n’ccoutcront  aucune  forte  d'accommode- 
ment arec  l'Efpagnc  que  de  concert  en  tri  eux. 


tyfrticles  Secrets. 

A Presque  Monfieur  le  Prince  d'Orange  aura  invefti 
A Anvers,  le  Roy  détachera  dc  fon  Armée  qui  affie- 
gera  Bruges  deux  mille  chevaux , pour  s'aller  joindre 
à celle  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange  : & apres  la 
prife  des  deux  Places  cr-dclïus  nommées  , les  deux 
Armées  fe  joindront  cnlemblc  fie  marcheront  pour  at- 
taquer Bruxelles , fie  dans  le  mcfmc  temps  l'Armcc  du 
Roy  qui  fera  fur  les  Frontières  dc  Picardie  attaquera 
Mons. 

II.  Le  Roy  promet  d’envoyer  à Monfieur  le  Prince 
d'Orange  immédiatement  apres  la  prife  d’Anvers , les 
Expéditions  fie  Lettres  Patentes  de  fon  Lieutenant  Ge- 
neral, pour  commander  les  Armées,  de  la  mclinc  ma- 
nière qu'ont  fait  fes  Predecdlcurs. 

III.  Le  Roy  confem  que  Monfieur  le  Prince  d’Oran- 
ge ait  en  propre , tant  pour  luy  que  pour  fes  heritiers , la 
Ville  d'Anvers  fie  le  Marquifatdu  Saine  Empire,  &ne 
confemira  point  à faire  b paix  que  cét  article  ne  foie 
accordé.  * 

I V.  Monfieur  le  Prince  d’Orange  promet  détenir  dans 
laManchc  une  Flotte  dc  cinquante  Vaillcauxbicn  équi- 
pez , à commencer  au  premier  May  mil  fix  cens  cinquan- 
tc-un , qui  tiendra  1a  Mer  jufqu'à la  fin  de  Novembre 

delà  meme  année,  pour  agir  tant  contre  l'Efpagnc  que 
contre  les  Rebelles  d’Angleterre. 

V.  On  obfcrvcralc  Traité  départage  qui  fut  fait  en- 
tre le  Roy  8c  les  Sieurs  Eftats  Généraux  en  l'an  mil  fix 
cens  trente-quatre , fie  fi  les  Armées  tant  du  Roy  que 
des  Sieurs  Eftats  cftant  fcparccs,  attaquent  fie  prennent 
quelques  Places  qui  ne  foicnt  pas  de  leur  partage,  elles 
feront  gardées  julqu'i  la  paix  par  ccluy  qui  les  aurapri- 
fcs.  Et  en  cas  que  les  deux  Armées  jointes  enfem- 
blc,  attaquent  & prennent  quelque  Place,  elle  reliera 
à ccluy  à qui  elle  appartiendra,  en  vertu  du  partage  fait 
dans  le  Traité  fuldit  de  l’année  mil  fix  cens  trente- 
quatre. 

Fait  à la  Haye  le  vingtième  Oétobre  mil  fix  cens  cin- 
quante. 

C C C X I. 


Çontratî  de  Mariage  de  FERDINAND 
ANS  T rince  de  Bavière  avec  ADELAÏDE 

J-  C.  fa  Savoye.  Fait  à Turin  , le  4.  cDecem- 
16 f o.  bre j 16 f o.  S.Guichenon.  HiftoireGé- 

BâTiiM  néalogique  de  la  Maifon  de  Savoy  c.  Preu- 

« vcs.  pac. 

Satotb.  0 

ri  nominc  Sanâiffimx  8e  Individus  T rinitatis  A mcn. 

Per  hoc  prxlens  Inftrumcntum  notum  fit  omni- 
bus fie  fingulis  prxfcntcs  hafee  1 itéras  kduris , aut 
legi  audituris.  Quod  anno  à Nativitatc  Chrifti  M.  D 
C T L.  die  quarta  menfisDeccmbris  Auguftx  Taurino- 
nim  in  Aida  Ducali  , afpirante  Divini  numinis  gratiâ 
ad  laudem  & gloriam  Dei  Optimi  Maximipro  Rcipu- 
blicx  Chriftianx  incrcmento  ad  fimunduin  ftabilicn- 
dumque  vêtus,  inter  Scrcniffimas  Bavarix  8e  Sabaudix 
Domos  jam  oüra  contraâx  affinitatis  fie  ncccllitudinis 
vinculum , inter  Serenijfimorum  Pnncipum  ac  Domino- 
rum  Domini  Maximiliatti  Comitis  PalMini  Rheni  , wut|l  lUiIW 
vtriupjHt  Bavant  Dncts,  facri  Romani  Imper ij  Arebi-  I pjeno  jure  lucrctur.  Altcravcro 
d api  fer  t cr  EleÜfris  ejufjue  dileâijfima  Conjagis  Scrc-  J rcnilEmi  Principis  Ferdinan  di-  Mari*  plcnoparitcr  jure 


m 

- — Archiduc  is  A N S 

j -ta  Principis  t Hnngana  cr  Bohemix  Filium  , de  J’  ^ 

Serenijfimum  Donumun  Ferdinandum  Mariatn  Elefto-  1 6 JO. 
ratHs  cr  Dncatuum  Haredem  ac  Snccefforem  ex  una  ; 

Et  Serenijfimortm  Principum  Domini  ViÜeris  Amedti 
Sabaudia^  Augnfia,  Chah  lof).  Gebemiefij  Cr  Montu- 
ferrati  Dncts  cr  Cjpri  Regis , ejufyuc  Serenijjima  F s du  a 
Domina  Chnjliana  Régi*  Galliantm  Principis  , tertio 
genitam  Fiiiam  mode* nique  Sert  ni  fi  mi  Dttcis  CT  Cjprio- 
rum  Regis  Domini  Caroli  - EmanueJ is  Sororem , Seremjft  - 
mam  Princtpem  Dominai»  Adelaidem  ex  altéra  parte  , 
obtenu  prias  à Sanctiilimo  Domino  noflro  Papa  ln- 
noccntio  X.  fuper  quarto  confanguinitatis  gradu  quo 
d ictus  Scrcnillimus  Ferdinandus-Maria  fit  Serenillima 
Domina  AdaJaidis  invieem  conjunéli  funt  dilpenlatio- 
nc  fubdata  Romxapud  fan  et  un  Mariam  Majorem  anno 
Incarnarionis  M.DC.  L.  die  prima  menfis  Septembris 
Pontificatus  fui  anno  fexto  Matrimonium  contractant 
fie  utrimque  tant  Scrcnilïirai  Bavarix  Electoris  Maxi- 
miliani,  cjufquc  Screniilimx  Con/ugis  Marix  Annx, 
quant  Screniilimx  Chriftianx  Matns  prxdiétx  fie  Sc- 
reniffimi  Ducis  Caroli-Emanuclis  nominc  in  paéta  do- 
taiieia  ftipulato  convemum  fit  iis  qux  ordine  lequun- 
turconditionibus  fiemodis.  Et  Primo  quidem  prxno- 
minatx  ScrcnilTimx  Domina:  Adelaidi  a prædido  S<- 
renilllmo  cjus  fratre  in  dotem  promifD  funt  Ducenta 
Millia  Coronatorum  in  auro  feutoruin  Iulix  aut  juftus 
corundem  valor  in  ntoncta  majore  prout  ilia  jam  nunc 
in  Impcrio  Romaito  ulualis  cil.  Infuper  prxtcr  Do- 
tem jam  diâam  prxfâtz  ScrcnilTimx  Principi  Adelaidi 
dc  Clcnodiis  veftibus  ac  rcliquo  mundo  muliebri  fi: 
mobilibus,  ftatim  poil  edebrationem  Mitrimonii  duo 
cifdcin  verbis  concepts  Inventaria  confici  fie  cuilibcr 
Conjugi  unuin  tradi  débet.  Qitod  fi  ex  infertis  prx- 
diélo  Inventario  Oenodiis  8e  mobilibus  confiante  Ma- 
trimonio  à prxfata  Sercniirima  Domina  Adélaïde  ali- 
quid  quovilmodo  aliénait  vcl  in  alias  forints  mutari 
contingat  , id  Inventario  ftatim  adfcribetur  feu  adno- 
ubitur , ut  feiatur  quid  in  cafum  mortis  iterum  refti-* 
tuendum  fit.  Solutionem  DotisDucentorummillium 
Coronatorum  feu  feu co rum  Italix  quod  attinet , ita 
convcntum  cft  ut  die  celebrandi  Matrimonii  quinqua- 
ginta  millia  aureorum  Iulix  feu  jufius  eorum  valor  de 
moneta  majore  in  Impcrio  ufuali  Auguftx  Turinorum- 
numerentur  j rcliqua  vero  centum  fie  quinquaginu 
millia  inter  proxîmum  quadrenarium  poil  annum  à 
pr.rdicta  lolutionc  inchoandum,  iutatnen  ut  quolibet 
anno  quarta  pars  diélorum  Coronatorum  Italix  fie  codera 
quo  fupra  didum  cft  , modo  in  bac  eadem  Civiute 
intégré  perfolvatur.  E converfo  prxnominatus  Sere- 
niltmius  Bavarix  Elcétor  in  compenfationcm  fupu- 
didx  Dotis  numerandx  nomine  ScrenilEmi  Filii  fui 
Principis  Ferdinandi-Marix  ScrcnilTimx  Principi  Ade- 
laidi  tandem  dotis  realitcr  numerandx  fie  terminis  fu- 
pra ftatutis  numerandx  ( qux  numeratio  omnino  fa- 
ciendacft,  quifeumque  tandem  cafus inter  Screnilîimos 
Conjuges  intervenerit)  fummam  vidclicctduccnumil- 
lia  Coronatorum  in  auro  feu  (cutatorum  aureorum  Iu- 
lix aut  juftum  corundem  valorem  loco  donation isprop- 
ter  nuptias  dare  promittit.  Quod  vero  ad  fponfalitiam 
largiutem  attinet  , poljicctur  Screniflimus  Bavarix 
Elcdor  Screniilimx  Principi  Adehidi  ad  libcraliuteni 
ciga  Scrcnifitmam  primogeniti  fui  Filii  Ferdinandi- 
Marix  futuram  Conjugem  contcfbndam  titulo  fie  no* 
mine  diâx  Iponfalitiz  largiutis  feu  Morgan  atiex  ta  ra- 
tant fummam  qux  tertix  numeratx  fie  luis  terminis 
numerandx  dotis  parti  rcfpondcar , nimirum  ièxagics 
fcxics  mille  lèxccntos  fexaginta  lex  Coronatos  Itaheos 
fie  unius  Coronati  trientem  , ita  tamen  ut  fi  Dco  dil- 
ponentc  eveniat  Sercnilfimum  Principcm  Ferdinan- 
dum-Mariam  mori  ante  Scrcnilfimam  luam  Conjugem 
cxiftcniibus  liberis,  ScrcnilTima  Vidualiberam  fâculu- 
tem  habcat  dc  tou  fumma  Morganatiex  feu  fponfalitix 
largiutis  difponcndi  inter  libères;  fin  vero  nulli  estent 
Liberi  , tune  dimidiam  tanrùm  cjufdcm  Morganatiex 
dimidiahxrcdibu: 


isSe- 


Tom.  III. 


Ffff 


pro- 
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ANS  pr°prictaris  cédât.  Idem  obfetvctur  fi  ex  difpofitionc 
de  J.  C.  Umna , conlummato  Matrimonio  , Sereniflima  Do- 
l6eo.  JP103  Aclclaidis  prxmoriatur  ut  nimirum  imer  Liberos 
li  qui  ex  tant , jus  habeat  libère  difponcndi  de  propric- 
tatc  totius  Summx  Morganacicx  leu  (ponfalittx  largi- 
***“.»  Libens  veto  exiitentibus  tantum  de  femifle  leu 
roedia  cjus  parte,  altcro  femifle  apud  fupcrftitcm  Scre- 
nuhmum  Mtritum  permanente.  Infnpcr  promtflûm  cft 
jamdidx  dotisdonationis  propter  nuptias  & fponfàlitix 
urcitatis  nomine  prarfatx  ScrcnUfimr  Dominx  Adclai- 
di  hypotltccx  jure  obligata  elfe  & matière  nominatim 
Lomicatutn  de  Meringen  , cum  omnibus  fuis  juribus 
. Pcrtincntüs , née  non  callra  Si  bona  cum  prxfêdu- 
^ualuor  Civitatibus  Schongavia  , Landfperga , 
rndbcrga&  Aichachcum  omnibus  itidem  harum  Prx- 
Icaurarum  peninentiis,  redditibus  & juribus  fuis  om- 
nibus , quibos  hipotheds  Scrcniflîmx  Domina  Ade- 
1-udi  m omnibus  qux  Screnitati  fux  in  cafum  feu  even- 
tum  rcltitucndx  Dotis  Se  prxftandi  ccnfus  ex  donatio- 
nc  propter  nuptias  debiti , licut  ctiam  exteris  aliis  rc- 
Hituttom  fubjcdis  abundanter  cautum  cft.  Deçà  Abus 
moms  (quos  Deus  diù  abefle  velit)  itàconventum 
fit  ut  ex  Divinx  volunutis  difpofitionc  contingcretSc- 
rcniflimum  Principcm  Ferdinandum-Mariam  ex  hac 
luccviva  adhucScrcnilTîmaConjugcfua  fine  proie,  vcl 
ctum  relidispoftfe  liberis  deccdcrc,  cocafu  Sercniifi- 
mx  vidux  Dominx  Adclaidi  alTignata  in  dotem  Se  nu- 
merata  Duccnta  millia  Coronatorum  ita  reftituantur  ut 
ndem  lolutionis  termini , & cadcm  in  quolibet  tenni- 
*?°  * lurnma  obfcrvcntur  qui  fucrunt  in  numerationc 
dotis,  nimirum  quinquaginta  millia  ftatim  die  Se  anno 
non  expedato  , rcliqua  vero  centum  & quinquaginta 
intra  quadnennii  terminum  codcm  quo  fupradidum  cft 
modo  iiipputandiim  Se  quidem  in  auro  vcl  quod  inop- 
ttonc  ScrcniiTimi  Elcdoris  cjufvc  hxrcdum  crit  in  alia 
moncta  Impcriali  majore  qux  aurcis  Italicis  corumquc 
jufto  valori , in  quo  numerata  fuit , dos  refpondcat. 
Quod  hà  fieri  debcrc  hipotbecis  fuperius  convcntis 
fpccialitcr  cautum  cft.  Pnrtcr  hxc  Sereniffimx  Domi- 
nx  Adclaidi  hoc  quo  jam  didnm  cft  cafu  bona  fua  Pa- 
rafemalia , fi  qux  ab  ca  ad  Scrcnilfimum  Conjugem 
iuum  pervcncrim  unà  cûm  omnibus  &SingulisClcoo- 
diis,  vtftibus,  localibus&  omatu  mulicbn.  Item  om- 
nibus iis  qux  ad  ufum  & mundum  fuum  par  ata  crant 
cum  exteris  mobilibus  reftituentur.  Infnpcr  ctiam  fpon- 
filitia , largitas  fai  Morganatica  , eo  tamen  modo  & 
conduionc  qua  cautum  cft  fupra.  Tum  ctiam  Screni- 
tati fux  pro  habitat  ionc  ftatui  fuo  conveniente  , Ca- 
itrum  vcl  Palacium  Ducale  in  civitatc  Landishutx  infe- 
rioris  Bavarix  Metropoli  alfignari  & cum  omnis  gcnc- 
ris  lupcllcC’tile , tapetibus,  Irais  , lediftemiis  ac  aliis 
Dormis  omamentis  rcbufquc  ncccflàriis,  ita  inftxui  dé- 
bet uti  tantx  Principis  habitation!  feu  rdîdcntix  con- 
venit.  Qua  habitationc , fuppcllcdili  Se  aliis  Domus 
ornamentis  Screnita s fua  quandiù  in  viduitatc  vixerit 
uti  ficut  etiam  prxnominata  donatione  propter  nuptias 
frui  ejufdemque  Se  dotis  quandiu  non  repetetur  nomi- 
nequot  annis  quinque  de  centum  ex  Elcdorali  Camé- 
ra pcrcipcrc  dcoct  : Comitatu  Meringano  ac  quatuor 
fupra  nominatis  Prxfcduris  cum  omnlous  earumperti- 
nentiis  fpccialitcr  ac  in  defedum  omnibus  aliis  Duca- 
tuum  Bavarix  redditibus  pro  aflêcurationc  in  hipothe- 
cam  conftitutis.  Ut  vero  voluntas  & propcnfio  animi 
ScrcniiTimi  Domini  Elcdoris  Maximibani,  crgaScrc- 
nilfimam  Dominam  Sponfam  eo  evidentiùs  apparcat, 
promittît  Se  pollicetur  ul  tenus  ad  an  nos  numeratx  dotis 
quamdiià  non  repetetur,  frudusqui  ex  Duccntismilli- 
bus  Coronatorum  quinque  in  ccntenos  computatis , an 
nuarim  deeem  mil  lu  Coronatorum  faentnt,  née  non  ad 
ccnfitm  annuum  donationis  propter  nuptias  , itidem  ad 
deeem  millia  Coronatorum  cxcurrcntium,  qux  utraque 
fumma  unà  cum  ccnfu  iponfajitix  largttatis  trium  millium 
Se  ucccniorum  triginta  trium  Inlicorum  Coronatorum 
cumunius  Coronatitricente,  in  moncta  ufuali  vero  ad 
quinquaginta  odo  millia  flore  no  ru  m Impcrialium  , 
trecentos  triginta  très  florenos  cum  unius  floreni  trientc 
alccndit , adhuc  ex  duccntis  millibus  florenorum  fum- 
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mx  Capital»  annoarim  deeem  millia  florenonmt  Impé^  ^ jj 5 
riahum  in  fingulos  aimas  tamdiù  quamdiù  in  viduitatc  t ç 
vixerit  Screnilïima  Domina  Adclatdis , addcrc , iu  ut  . 
tota  fumma  qux  quocannis  pro  numeratx  dotis , do- 
nationia  propter  nuptias  &fponfâlitixlargitatisï  cenfu, 
ac  eo  quod  mlùpcr  additur  nutneranda  crit  omntno  ad 
fcxaginca  octo  millia  florenorum  Impcrialium  trecentos 
triginta  très  florenos  cum  trientc  unius  floreni  extra ha- 
bitatâooem  fupra  alTignatum  facial.  Qiiod  li  Screnifli- 
mam  Dominam  Viduam  ad  fccunda  vota  tranfirccon- 
tingeret,  tune  prxdida  deeem  millia  florenorum  ufua- 
lium  annua,  cenfui  dotis  & donationis  propter  nuptias 
ac  fponfalitix  largiutis  ex  mera  libcraütatc  addiu,  née 
non  habitationetn  Landishutani  caftri  vcl  Palaii|  Do- 
calis,  eo  quo  diétum  cft  modo , inltmâamdc  alCgna- 
tam  amittet  & Paraphernalibus  bonis  fi  qux  attulcm, 
Clcnodiis , Jocalibus , Veftibus  ac  mundo  muîicbq. 
unà  cum  aliis  mobilibus  ad  ipfam  fpc<.ptantibas.  Item 
dote  tum  ctiam  fponfatitü  largitatc  eo  quo-  fiipca  catK 
tum  cft  modo , Se  Donationis  propter  nuptias , cenfo 
quorum  omnium  nomme  Comitatus  Meringen.  Se 
Fridberg.  Landifpcrgen.  Sebongavienfis  Se  Aichaccn- 
fis  Prxfcftutx  cum  pertinentiis  fuis  nominatim  & ia 
dcfcctum  etiam  alii  Ducatuum  Bavarix  redditibus  Serc- 
renitati  fux obligati  remanebunt , contcntacilc  debçbjç: 

Sin  autem  Divtna  volunute  iu  difponcnce  pocdtâam 
Screniflîmam  Principcm  Addaidem  fupctftite  ScreniA 
fimo  Conjuge  Ferdinando-Maria  rcliétls  ex  fe  Libéria 
ex  bac  vita  migrarc  contingat,  il!o  cafu  rroprictas  obH 
nium  Scrcniutis  fux  bonorum  tam  dotalkiorutnqôi 
Paraphemalium  Liberis  debebitur  utpotc  jure  talfr 
tacts  Maternx  icgitjmx  iplîs  dclatx  , reierva»  tamen 
•Sereniffimo  Do.nino  Ferdinando-Marix  u&frudu. 

Ubi  vero  nutlis  reliétis  Liberis  SereniiT  f)çmitum 
Adclaidcmprxmoricontigcrit,  hoc  cafu  Screnitarisfux 
hxrcdibus  ab  inteftato  proximis  vel  iis  quibus  alia  dif- 
pofitionc  légitime  rcliquerit  pcrprxditftuin  Ser.  Domi- 
num  Ferdinandum-Mariam  prxracx  Ser.  Conjugis  fux 
prxmortux  Paraphemalia  bona  fi  qux  lubuit  & naquit 
& infitper  fupramemorata  Clenodta,  Veftes , locaîia, 
mundus  raufiebris  Se  mobilia  reftituentur , <lc»  verà 
iu  dumtaxat , üt  tamdiu  quamdiu  Scrcnifl’.  Dotnioüs 
Ferdinandus-Maria  vivitejus  ufufruâum  habeat  jmnif* 
nutum.  Qita  fupradida  dote  Scrcnifl.  Domina  Prib- 
ccps  Adclatdis  reddens  le  t.icium & contentant,  faten- 
do  infuper  fe  compctentcr  dotatam  babito  rcfpcftu  ad 
bona  Pitema  & Materna  cum  confenfu  Se  bona  volun* 
tatc  Sereniffimx  Matris  medio  juramemo  in  manibus 
infraferipti  primi  Secrctarii  & Notant  Sobaudix  C<^ 
ronx  prxftito  coram  infra  didis  teftibus  prxccdcntc  a- 
men  (tifpcnfâtionc  ad  ^tramentum  obtenu  à Scrcniffi* 
mo  Duce  Carolo-Emanuclc  , née  non  & certioran  de 
gravitatc  prxdidx  renunciationisab  illultr.  Se  ExccHen- 
tifl*.  Domino  Comité  Joanne  Jacobo  Pifeina  Magno 
Sabaudix  CanceUario  quem  ad  hune  a&utn  ckgit  libi 
in  curatorem,  & cüm  participai  ionc  cxpreflbquc  con- 
fenfu  difti  Ser.  Principis  Fcrdinandi-Marix  futuri  Ma- 
riti  prout  confiât  ex  mandato  in  pcrfônam  Illuftrilf  & 
ExcellcnL  Domini  Maximiliani  Comitis  Cottii  libe- 
ri  Baronis  in  Sensftenan  , Domini  iu  Ljcchtcnfwg , , 
Horn,  Szotzen , & Trofendorf  Screnilîîmi  Ekdoos 
Bavarix  Confiliarii  intimi  fupremi  Aulx  prxfcdi  Se 
fupremi  Camerarii  Dynaftx  in  Fridberg  direfto  cuju« 
tenor  in  calccprxfcntis  inftrumcmi  fitbbcitur , renun- 
ciayit  Se  rcnunciat  favorc  didi  ScrcniiTimi  Ducb  Ca- 
rofi-Emanuelis  & fuorum  defeendentium  Iratûnorum 
Se  naturalium  , omnibus  Se  quibufeumque  tx>nis  Pa» 
ternis,  Matentis , Fratemis  Se  Sororinis  pradente  iplô 
Sereniffimo  JDuce  fibi  fuilque  hxicdibus  ftipolantc  Se 
acceptante , pado  itidem  adjedo  & folcmni  îlipulatio- 
nc  valbto  fàvorc  prxdidx  Sereniffimx  Principis  Ade- 
laidis , quod  adveniente  calit  ( quod  Deus  avertît  ) 
quo  dcficerct  linca  & defccnJcntia  Scrcniffimi  Du  eu 
Caroli-Emanuelis  prxdidi  habeatur  dicta  tcmœciîtiq 
pro  non  fada , iuutcocafudidx  Seraiiffimx  Principi 
Adclaidi  fuiiquchxrcdibus  Se  fucccfibribusininfinitum 
jus  omne  falvum  integrumque  nuneat ac  fi dida rtnun- 

ciaùo  . 
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nunquam  fa&a  fuirtct  & quod  fcmpcr  in  omriîbtis  ) Pedcftris  Militix  Gcnerali  Prxfcéko  IHulL  & Exccll.  D-  A N S 
s intclligantur  paritcr  rcicrvjta  prx Jiécr  Scrcnislî-  Cornes  CurtiusT-cgatus  Serai  i(f.&  Elcfloralis  Bavarix  de  J.  C. 


AHS  emo 

de  J.  C.  cailbus  intclligantur  paritcr  t 
, mx  Principi  jura  fucccsfionis  ad  Ducatum  Montivfcrra- 
' * ti  fi  & prout  fuo  tcmporc  adveniente  cafu , vigorc  in- 
vcftiturx  , quam  obtinuie  Scrcnîsfinius  Victor- A mc- 
deus  cjufdcm  Scrcnisliinx  Principis  Pater  fpectare  va- 
lcant  Se  poslint.  Quod  li  ultra  & prxtcr  pactioncs  ha- 
é tenus  commcmoratus  in  futurum  aliquid  cujus  nulla 
hic  cxprcflà  mentto  fjéia  cftcc,  aut  alius  cafus  quic uni- 
que circa  hune  contraéhim  dubius  inddcric,  placuit 
Scrvnisfimis  partibus  controhenribus  in  alto  id  ooferva- 
ri , ouod  juris  cominunis  difpofitio  diétiverit,  atquc  his 
omnibus qux  haâcnus  inter  Scrcnislimas  partes  coutra- 
hentes  apertè  convcnta  funt  nihil  vcl  ex  jure  feripto  ci- 
vili  aut  Canonico  ftatutis  & confuctudinibus  locorum 
aut  Stylis  Curiamm  ullo  modo  vcl  via  in  contrarium 
proponi  porte,  fient  ctiam  nulla  rcftitutionc  in  intc- 
firum  quomodocumque  nominata,  vel  Principum  rc- 
feriptis  qux  contra hxc  omnia  in  totum  aut  partent  con- 
ccdi  & obtincri  poslint  uti  licerc  nominatim  cantumcft 
omnibus  in  comrarium  allcgatis  omnino  hicccflantibus 
& quo  ad 4 ac  naéta  aunullatis.  In  fidem  & ccftimo- 
nium  omnium  iuprà  memoratorum  fada  funt  fuper  his 
omnibus  duo  in  omnibus  & per  omnia  concordantia 
inftrumcnta , quorum  cuilibcc  contrahentium  parti 
unum  traditum  cft , fingula  vero  iubicriptionibtis 
& figillis  confirmata  Se  corrobora  ta  Se  quidem  ex 
parte  ScrcniiîimiSponli  per  ipfum  Dominum  Ferdinan- 
dum-Mariam  Comitem  Palatinum  Kheni  , utriufque' 
Bavarix  Dueem , nccuon  Scrcnillimuni  ejus  parentem 
Dominum  Maximilianum  Comitem  Palatinum  Rheni, 
utriufque  Bavarix  Dueem,  Sacri  Romani  Impcrii  Ar- 

. chidapiferum  & Elcéiorcm,  ac  Scrcniffimam  ejus  Ma-  j 
trem  ^Dominant  Mariam  Annam  Elcétriccm,  Archi-  j 
ducirtàm  Aurtrix , Rcgiium  Hungarix  de  Bohemix 
Principcm , infuper  à Scrcnifïîmi  Elcétoris  Domino 
iratre  ScrcnilTimo  Alberto  Comité  Palatino  Rheni, 
u tri u I que  Bavarix  Duce  atquc  à ScrcnilTimo  Maximilia- 
no-Philippo  Comité  Palatino  Rheni , utriufque  Bava- 

rirllitn.  ï-\ ri.û  •.  r * i.  . . 


Legatus  a 

Ccllitudinis  Inftruinentum  fupradictum  modo  quo  lu- 
pra  lcripmm  fubfcriptum  Se  figillis  munitumnon  Vicia- 
tuin,  non  Cancellarum  ad  plcnam  & intégrant  contcn- 
torum  in  co  confirnwtioncm , lkipulationcm  exhibait  & 
pra-fentavit  ScrcnifT  D.  D.  Caroli-Emanuelt  Sabaudix 
buci&Pcdcmontium Principi,&c.  neenon  Se  ScrenifT 
Adclaidi  Sponfx,  Prxfentc  ad  hxc  Se  autoranteRegi* 
Celfitudinc  ScrenHt  Chr  if  kianx  Marris  lupradictx , nee- 
non & lUuft.  & Exccll.  D.  Comité  J o.  Jacobo  Piieina 
Magno  Canccllario  Sabaudix  Curacorc  ad  hnne  aétum 
cidcm  ScrcnifT.  Sponfx  ut  fupra  deputato»  Qna quidem  • 
feripeura  rcccpta  Se  pênes  fe  rétracta  codent  tnftandurx- 
fati  SercnislimiDux  Se.  Princeps  Adelaidis  prxdicio  lllaft. 

Se  Exccll.  D.  Comiti  Curtio  remiferunt  Se  confîgnave- 
runt  fupra  memoratam  fetipeuram,  cidcm  quam  rece- 
perunt  in  omnibus  Se  p<y  omnia  de  Verbo  ad  verbum 
conformcm  & uni  forment  manu  propria  Se  corum  de 
quibus  fupra  firrrucam  Se  fîgilbrum  adjeckionc  corrobd^ 
ratam.  Promilêruntquc  tom  prxlibati  ScrcnifT  Du* 

Se  Sponfa  nominibtis  propriis  quam  prxdiâusllluib  Se 
Exccll.  D.  Cornes  Curtius  tanquam  Legatus  & Proetr- 
curator  ScrcniiK  Ekâoris  Se  Bavarix  Ducis  & Icrenjfii- 
Principis  Ferdinandi  Maria-  Sponli  omnia  Se  fingula  qux 
in  fupradictu  feripturis  invieem  pennuutis  contincntur 
in  verbo  Se  Rcligiônc  Principum  ldi-  fervaturos , repen- 
tis in  hoc  vicisfîm  promisfîonibus , obligation  ibos  & 
hipothccis,  de  quibus  in  prxdicta  feriptura.  In  quo- 
rum omnium  fidem  ad  mandatum  lux  Regix  Ccllitudi- 
nis Domini  mci  Clementisfimi,  hocitidcm  requirente 
prxfato  Ulule.  & Exccll.  Domino  Comité  Curtio  In- 
ltrumcntum  confcciEgo  Dominas  GuUicknusFrjncil- 
cus  Mjrchio  à Sancto  Thoma  Regius  Coronx  Notartus, 
cjufdcm  R.  Ccllitudinis  Status  Conlïliarius&  à fêcrctis 
Primarius,  & mco  confucto  figno  iiiblcripii , Prrfcnti- 
bus  ad  lixe  fupranominatis  I elkibus  qui  fe  fublcripfe- 
runt.  Signe  A.  C.  Epife.  Oit.  Se  Com.  E.  Servient. 

D.  Gabriel  à Sabaudia,  Antonius  iSabaudia,  Hvacin- 


rixDucc,  Scrcnislimi  Domini  F.lciloris  fecundo  gc-  ; thus  à Simiano.  Jo.Jacobus  Piieina  Se  de  S.  Thomas, 
nito , nec  non  per  Reverendisfimum  & Screnisfimum  I 


Dominum  Albcitum-Sigifmundum  Comitem  Palati- 
num  Rheni , utriufque  Bavarix  Dueem  & Epifeopatus 
Frinlingani  Coadjutorcm  Scrcnislimi  Ducis  AlbcrtiFi- 
liuin.  Ex  parte  vero  Scrcnislimx  Sponfx  perSerenif- 
fimam  DomirumChriUianamRegiam  G alliarum  Prin- 
cipcm Ducirtàm  Sabaudix,  ChabTalii,  Auguftx,  Gc- 
bennefii  Se  Montisferrati , Principem  Pedemondum 
Se  Reginam  Cynri  ipfius  Scrcnisfimx  Adelaidis  Matrcin, 
neenon  per  candcm Scrcnislimam  Principcm  Adclaidcm 
Sponfam  atquc  per  Screnisfimum  Dominum  Cafoluqi- 
Emanuclcm  Sabaudix,  Chablalu,  Auguftx Gebenne-  , 
lii  & Montisferrati  Dueem , Pedemondum  Principcm 

A-  Rracm  » c 
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ANS 
t de  J.  C. 


, fait  j conclu,  & arrête  à f 
andc  , le  1 7 . éu  mois  de  Dé-  1 ^°* 


Traité  de  Mar  ine  , 
la  Haye  en  Hollande , 
ccmbre  i6$o.  entre  PHILIPPE  IV.  Roi 
d’EJmnc , (S Ifs  PROVlNCtS-UNlES.  Z'  pL- 
Feuille  Volaare  imprimée.  v«* 

r L’Niis. 

COmme  depuis  la  conclufiondc  la  Paixà.Munfter, 
entre  les  Seigneurs  Roy  d'Efpagne,  & Eftats 
Generaux  des  Provinces  Unies  du  Pais- bas. 


Se  Regem  Cvpri  ejus  FratremA:  per  Scrcnislimam  Prin  - 1 quelques  difputcs  Se  differents  lêroicnt  furvenus , tou- 
cipem  I-udovicam-Mariam  cjufdcm  Sororcm  in  alioln-  • enant  la  vnyc  intelligence  de  T Article  conclu  fcparc- 
luumcnto  huic  Sillabatim  confonni.  Signé,  Ferdi-  1 ment  le  quatrième  du  mois  de  Février  de  Tan  itfq8.cn 


nandus-Maria,  Maximilianus , Maria- Anna,  Albertus 
Maximilianus,  Philippus  & Albertus  Sigilmundus. 

Anno  Domini  M.  DC.  L.  die  quatta  menfis  Dc- 
ecmbris&  in  loco  fupra  diét#  pnrfcntibus  ad  hxc  Illu- 
flrislimo  & Reverendisfimo  Domino  Domino  A lexan- 
dro  Crclccntio  Epilcopo  Ononcnli  & Complcnlî , 
Sanétisfimi  D.  noltri  Iimoccntii  dccimi  apud  Rcgiain 
CcKitudincm  prxdidi  Scrcnislimi  Sabaudix  Ducis  Ca- 
rob-Emanuclis  Principis  Pedemontium  & Cvpri  Regis 
Nuntio  ac  Illultr.Clc  Exccll.  D.  D.  Emicmondo  de  Ser- 
aient, ChriAianislimx  Majeftatis  Status  Conliliario  in 
Regia  CamcnfGratianopolitana  Prxlidc,  Italici  Excr- 
citus,  Munitionumque  militarium  Jultitix&reixrarix 
Prxpofito , neenon  apud  prxfàtam  Regiam  Ccllitudi- 
ncin  Legato , lllult.&  Exccll.  D. D.  Gabriclc à Sabau- 
dia Ca'.trorum  & Legionis  Equeftris  Prxfcdo.  Rever. 
Se  Exccll.  D.  D.  Antonio  à SahaudiaOrdinis  S.  Bene- 
diéti,  S.  Michaclis  Se  S.  Marix  Vallis  Alpîum  A b bâte 
& Illult.  & Exccll.  D.  Carolo  Emanuclc  Hyacineo  àSi- 
miana  Marchione  Planiciarum  Se  Libumii , Ordinis 
Sanctislimx  Annunciauonis  Equité  Torquato  & totius 


ladite  Ville,  concernant  la  Navigation,  Commerce,' 
Scurctc,  Liberté , & Facilité  d'iccluy;  Se  que  lefdits 
Seigneurs  Roy  Se  Eltats  Centraux  ayant  jugé  à propos 
d’en  donner  quelque  clclaircillcmcnt  Si  explication, 
afin  de  prévenir  toutes  occalions  de  plaintes  & cftrcindre 
de  plus  en  plus  la  bonne  corrcfpondcncc  entre  eux.  Se 
leurs  fubjCcts,  réciproquement  parla  linccitBe  parfaite 
obfcrvation  dudit  Traite  de  Paix  en  tout  & un  chacun  de 
les  articles,  principalement  dans  ce  poinr  de  fi  grande 
utilité  Se  importance , Se  que  pour  cet  effeék  ledit  Sei- 
gneur Roy  aurait  commis  de  la  part  Meslirc  Artthoinc 
Iintu , Chevalier,  Confcillcr  de  fa  Mijclfc  enfonCon- 
fcii  d’Elbe,  A:  Suprême  pour  les  affaires  des  Pays-bas&r 
de  Bourgogne,  prés  de  fa  perfonne , Ion  Plénipoten- 
tiaire aux  Traitez  de  la  Paix  generale,  &fon  Ambartà- 
deur  ordinaire  auprès  defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux . 

Et  lefdits  Seigneurs  Eftats,  les  Sieurs  Hny 
gem , Chevalier;  Fr*nçois  BanmaghCtckS  Chevalier, 
Sieur  de  Purmcrlant  Se  Ilpcndam , Boiirgucmaiiirc  Se 
Conièülcr  de  la  Ville  d’Amilerdam  ; CortieMt  Ripperfe, 
Bourüucmaiftrc  de  la  ViUc  de  Hoorn  en  \Teft-rrizcî 
Ffff  2 Jacques 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  jacquet  Veth,  Confcillcr  fie  Pcnlioiwirc  de  b Ville  de 
de  J.  C.  Middclbourg  en  Zebndc  , C'ÿsbcrt  de  Hoolck, , vieil 
1 6JO  ®ourgUL'n>a‘‘^c  de  U Ville  d’Utrecht  ; ‘Joachim  d’ An- 
7 drée\  vieil  PremierConfcillercnbCour  Provinciale  de 
Frifc  , Chevalier  ; Jean  de  la  Bcecke%  à Doornick  & 
Crytcnburg , Bourgcmaillrc  de  la  Ville  de  Dévouer  ; 
Adrien  dama  Stedum , SicurdcNittcrfum,  Députes 
du  Corps  de  leur  Aflèir.blcc. 

Lefdits  Sieurs  Ambaflideur  & Députez  ayants  tenu 
plulicu'rs  confèrent  es  , ont  enfin  au  nom  3c  de  b part  défi- 
dits  Seigneurs  Roy,  Ô£  Eftats  Genejaux  convenu,  ac- 
cordé fie  conclu  le  prefent  Traité  aux  Articles  & Condi- 
tions, qui  s'enfui  vent. 

I.  Premièrement , les  Subjets  & Habitans  des  Pro- 

vinces Unies  du  Pays-bas,  pourront  en  toute  fcuretc  & 
liberté  naviger  & trafficqucr  dans  touts  les  Royaumes, 
Eftats  Se  Pays , qui  font , ou  feront  , en  paix  , 
amitié  ou  neutralité  avec  l’Lftat  dcfdites  Provinces 
Unies.  • 

I I.  Et  ne  pourront  être  troublez  ou  inquiétez  dans 
cette  liberté  par  les  Navires,  ou  fubjeéts  du  Roy  d’Ef- 
pagne  à l’occafion  des  hoftiîités  , qui  Ce  rencontrent , 
ou  pourraient  fc  rencontrer  cy-aprcs , entre  ledit  Sei- 
gitf  ur  Roy  fit  les  fufdits  Royaummes  , Pays  fie  Eftats 
ou  aucuns  tficeux , qui  feront  en  amitié  ou  neu- 
tralité avec  lefdits  Seigneurs  Eftats  des  Provinces 
Unies. 

III.  Ce  qui  s’extendra  au  reguard  de  la  Fran- 
ce , à toutes  fortes  de  Marchandilcs  fie  denrées  qui  s’y 
tranfportoicnt  avant  qu’elle  fuft  en  Guerre  avec  l’Ef- 
pagne. 

IV.  Bien  entendu  toutesfois  que  les  fubjcds  des  Pro- 
vinces Unies  s’abftiendront  d’y  porter  Marchandifcspro- 
venantes  des  Eftats  dudit  Seigneur  Rov  d’Lfoa- 
gne , telles  qu’elles  puiflcnt  fervir  contre  luy  & icf- 
dits  Etats. 

V.  Et  quintaux  autres  Royaumes,  Etats,  fie  Pays, 
ctants  en  Amitié  ou  neutralité  avec  lefdites  Provinces 

. Unies , bien  qu’elles  fc  trouvent  en  Guerre  , avec  le- 
dit Seigneur  Roy  , n’y  pourront  être  portée»  , Mar- 
chandées de  Contrebande  ou  aucuns  bien  dépendus , 
& pour  d’autant  mieux  l’empefchcr,  Jefdics  Seigneurs 
Etats  en  feront  dctfimfcs  bien  cxprdlcs  par  Pbcarts  fie 
Edifls. 

VI.  De  plus  pour  d’autant  mieux  prévenir  les  diffe- 
rents qui  pourraient  naiftre  , touchant  la  defigmtion 
desMarchandifcs  défendues  fie  de  Contrebande  il  a été 
déclaré  fie  convenu  , que  foubs  ledit  nom  feront  com- 
prifes  toutes  Armes  à feu  fie  aflortiflements  d’iccllcs  , 
comme  Canons  , Moufqucts , Mortiers  , Pétards  , 
Bombes,  Grenades,  Sauciflcs , Cercles  poilîcz,  Af- 
fûts , Forchcncs  , Bandouliers  , Poudre  , Mèches  , 
Salpêtre,  Baies.  Pareillement  font  entendues  foubs  le 
meme  nom  de  Marchandifes  tlcflênducs  fie  de  Contre- 
bande, toutes  autres  Armes,  comme  Picaucs,  Efpécs, 
Morions,  Cafqucs,  Cuitaffes,  Halcbardcs,  Javelots, 
fie  autres  femblablcs,  cft  encor  prohibé  foubs  ledit  nom 
le  tranfport  des  gens  de  Guerre,  de  Chevaux , de  har- 
tuehements,  fontes  de  .Piftolcts,  Baudriers  fie  af- 
fortifTements  façonnez  fie  formés  à l'ufagc  de  b 
Guerre. 

VIL  Pour  éviter  pareillement  toute  matière  dedif- 
putc  fie  contention , cft  accordé  que  fous  ledit  nom  de 
Marchandilcs  de  Contrebande  fie  défendues,  ne  feront 
comprit  le  froment,  blcdsfie  autres  grains  fie  légumes  , 
Sel,  Vin  , Huile,  ny  généralement  tout  cequiappar- 
tient  à b nourrriture  fie  fuftentation  de  b Vie  , mais 
demeureront  libres  , comme  toutes  autres  Marchandi- 
lcs non  comprifcs  en  l’Article  precedent , fie  en  fe- 
ra le  tranlport  permis , mêmes  aux  lieux  Ennemis  , 
fauf  aux  Villes  fie.  Places  affichées , blocqm.es  ou  in- 
veftics.  X 'e  . 

VIII.  Et  afin  d’empefeher que  Iclilitcs Marchandi- 
fes dépendues  & de  Contrebande  félon  qu'elles  viennent 
J être  défiances  fie  réglées  par  les  Articles  immediatc- 
mentprea  dentsnc  palleut  susdits  Ennemis  du  Seingneur 
Ro.  d'Efpagne,  & qu’a  pte texte  auffi  , de  tclcmpe- 


fehemens , b liberté  fie  fcuretc  de  b Navigation  & 
Commerce  ne  foient  retardées  , on  cft  demeuré  d'ac-  de  J.  c, 
cord,  que  les  Navires  avec  les  Marchandées  des  Sub- 
jeds  fie  Habitants  dcfdites  Provinces  Unies  ctants  en- 
tTes  en  quelque  havre  dudit  Seigneur  Roy  , fit  vou- 
lant de  là  paffer  à ceux  de  fcfdits  Ennemis , feront  oblige» 
feulement  de  produire  fie  monftrcr  aux  Officiers  du lu- 
vre  d’Efpagnc  , ou  autres  Eftats  dudit  Seigneur  Roy , 
d’ou  ils  partiront,  leurs  Pafleports  contenants  bfpccilt- 
cation  de  b charge  de  leurs  Navires,  attcftcc  & marquée 
du  Sel  fie  feing  ordinaire  , fie  rccognu  des  Officiers  de 
l’ A dmirautc  aux  quartiers  dont  ils  feront  premièrement 

Eartis,  avec  déclaration  du  lieu  où  ils  feront  deftiucs, 

•tout  en  forme  ordinaire  fie  accouftumée  ; apres  laquel- 
le exhibition  de  leurs  Pafleports  en  b forme  fufditc  ils 
ne  pourront  être  molcftcs , ny  recherches  , détenus  ou 
retardés  en  leur  Voyage , foubs  quelque  prétexte  que 
ccfoit. 

IX.  Memes  lefdits  Navires  des  Sujcéfe  Si  Habitants 
des  Provinces  Unies,  ctants  en  pleine  Mer,  ou  me- 
mes venants  dans  quelque  Rades , fans  vouloir  entrer 
dans  les  Havres , ou  y entrants  , fans  toutcfcis  y vou- 
loir débarquer  fie  rompre  leurs  charges;  ne  feront  obli- 
gez de  rendre  compte  de  b charge  de  leurs  Navires , fauf 
en  cas,  ils  fuflent  foupçonnes  de  porter  aux  Ennemis 
dudit  .Seigneur  Roi  Marchandifes  de  Contrebande , com- 
me il  a etc  dit  précédemment. 

X.  Et  audit  cas  de  fufpicion  apparente,  lefdits  Sub- 
jcftsflc  Habitans  des  Provinces  Unies,  feront  obliger 
de  monftrcr  dans  les  havres,  leurs  Pafleports,  en  la  forte - 
cy-dcvam  fpccifice. 

XL  Que  s’ils  font  entres  en  Rades,  ou  rencontré» 
en  pleine  Mer , par  quelques  Navires  dudit  Seigneur 
Roy,  ou  des  Armateurs  particuliers,  fesfubjeCts,  lef- 
dits Navires  pour  éviter  touts  defordics , demeurants 
éloignes  de  la  portée  du  Canon  pourront  envoyer  leur 
bateau  ou  Chalouppe  abord  du  Navire  des  fubjeéts  & 
habitants  des  Provinces  Unies  , fie  faire  entrer  en  ice- 
luy  deux  ou  trois  hommes  feulement , aufquels  feront 
montres  les  Pafleports  par  le  Maître  ou  Pauon  dudit 
Navire  des  Provinces  Unies,  en  b forme  fpccifiéc  aux 
articles  anterieurs  , fie  aufli  les  lettres  de  Mer , cou- 
chées félon  le  formulaire  qui  fera  inféré  à b fin  du  prtfeut 
Traitté,  par  où  devra  confier  non  feulement  de  1j  char- 
ge , mais  auffi  du  lieu  de  fa  demeure  fi c rcfidcncc  aux 
Provinces  Unies  , fie  du  nom  tant  du  Maître  ou  Pa- 
tron, que  du  Navire  , afin  que  par  ces  deux  moyens 
on  puiflè  reconnoitre  , s’il  y a Marchandifes  de  Con- 
trebande , fi c qu’il  appareillé  fuffifunment  de  la  qualité 
du  Navire  , comme  aufli  du  Maître  ou  Pauon  d’ice- 
lu^r,  auxquels  Pafleports  fie  Lettres  de  Mer , fera  don- 
ne entière  foy,  fie  creance  d'autant  plus , quêtant  delà 
pan  dudit  Scigncu  r Roy , que  de  celles defdtts  Seigneurs 
Eftats  feront  donnes  des  contremarques,  pour  en  mieux 
recognoîrrc  b validité , fie  afin  qu’elles  ne  puiflcnt  erre 
aucunement  faliîficcs.  " 

XII.  Et  au  cas  que  dans  lefdits  Vaificaux  des  fubjeds 
des  Provinces  Unies  , fc  treuvent  par  le  moyen  fufdit 
quelques  Marchandifes  de  celles,  déclarées  cy-dcfliis  de 
Contrabandc  & détendues , elles  feront  dcfcharçées, 
calangécsfic  confifquécs  par  devant  les  Juges  de  1 Ad- 
mirautc  ou  autres  compctcns , fans  que  pour  cela  le  Na- 
vire ou  autres  biens  fie  Marchandifes  libres  fiepermifes, 
retrouvées  au  meme  Navire,  puiflcnt  eue  en  aucune  fa- 
çon faifics , ni  confifquécs.  • 

XIII.  A etc  en  outre  accordé  fie  convenu , que  tout 
ce  quife  trouvera  chargé  par  Iddhs  fubjeéts  fie  habitants 
des  Provinces  Unies  en  un  Navire  des  Jtnncrois  dudit 
Se  igneur  Roy , pçoit  ce  ne  fiift  Marchandifc  de  Contre- 
bande , fera  confisqué  avec  tout  ce  quife  trouvera  audit 
Navire  fans  exception  ni  reférve. 

XIV.  Mais  d’ailleurs  aufli  fera  libre  Se  affranchi , tout 
ce  qui  fera  dans  les  Navires,  appartenants  aux  fubjcds 
deJdics  Seigneurs  Eftats,  encore  que  b charge,  ou  partie 
dicclk  fut  aux  Ennemis  dudit  Seigneur  Roy,  buttes 
Marchand  îles  de  Contrebande , au  reguard  desquelles  on 
fc  réglera  iclon  ce  qui  a ctédilpofê  aux  Articles  precedents. 

Les 


DE  TREVE,  D’. 

ANS  XV.  LesSubjecb  dudit  Seigneur  Roy  auront  rcci- 
dc  J.  C.  proquementmemu  droit  & libenesen  leur  Navigation 
ï6<0. & Trafficq  au  rcguarddcfdits  Seigneurs  Eftats  Generaux 
• des  Provinces  Unies,  que  leurs  iubjcébtu  regard  dudit 
Seigneur  Roy  d’Efpagne  s’entendant  que  la  réciprocité 
& égalité  fera  en  tout  de  pat  t & d’autre , même  au  cas  cy- 
apres  ledit  Seigneur  Roy  eût  amitié  & neutralité  avec  au- 
cuns Roys, grinces  ou Eftats,  qui  vinflemàétrc Enne- 
mis flefdi  tes  Provinces  Unies,  ulant  réciproquement  les 
deux  parties  de  memes  conditions  de  rdtrictions  expri- 
mées aux  Art.  cy-dclliis. 

XVI.  Que  le  prêtent  Traité  fervira  d cclaircifi'emcnt 
& explication  à l’Article  particulier  conclu  à Munfter 
le  4.  de  Fev.  de  l’An  ttfq.8.  fans  yderoger,  faufen  ce , 
où  la  prefente  explication  le  trouvera  être  au  de  la  contenu 
audit  article. 

XVII.  Sera  le  pre  font  T rainé  de  même  vigueur  & 
duree,  que  s’il  avoit  été  infère  au  Traitte  Originel  de  la 
Paix  entre  lefdits  Seigneurs  Roy  & Eftats,  avec  referve 
toutefois , qu’en  cas  qu’à  la  fuite  du  temps  on  defeouvre 
quelques  fraudes  ou  inconvénients  au  fait  dudit  Com- 
merce & Navigation , aufqucls  n’aura  été  fufHfammcnt 
pourveu,  & remédie,  d’y  pouvoir  apporter  telles  au- 
tres précautions  , qu’on  eftimera  convenir  d’un  ou  de 
l'autre  côté,  demeurant  cependant  le  prefent  Traitte  en  la 
forcc&  vigueur. 

XVI II.  Finalement  que  ledit  prefent  Traitte  fera  ag- 
gréc  & confirme  par  lefdits  Seigneurs  Roy  d’Efpagne , 
de  Eftats  Generaux  des  ProvincesU  nies  du  Pays-bas,  dans 
quatre  mois  après  la  date  d’iceluy. 

Enfuit  le  Formulaire  de  la  Lettre  de  Mer 
en  François. 

AUx  Sereniffimes , Trts-Illufires  , 1 lluflrts  , Trts- 
Pui fronts , Put  fronts , Très-Nobles,  Nobles , Ho- 
nor.èles  Cr  Pruderrls,  Seigneurs  Empereurs  , Roy  s , Ré- 
publiques , Princes , Ducqs  , Comptes  , Barons  , Sei- 
gneurs, RourgutMMtres , Efchevtns , Confeillers , juges. 
Officiers , jufiiciersCrRegtntsde  toutes  bonnes  Ftllescr 
P lace  s y tant  Ecclefiafhques  quefeculiers , lefqutlles  ces 
Patentes  verront  ou  tire  orront , nous  Bourguemosflres  cr 
Regtnts  de  la  Fille  ....  feavoir fai  font  que  N.  N . «.  Maî- 
tre de  Navire....  Comparant  devant  mus  a déclaré  de  fer- 
ment fol  cm  ne!  , que  le  Navire  nommé  N....  grand  envi- 
ron... Lafles , fur  lequel  maintenant  il  efi  le  Maître,  ap- 
partient aux  Inhabitansdej  Provinces  Unies,  Aitlü  Dieu  le 
votdoit  ayder.  Et  comme  volontiers , nous  verrions  ledit 
Maître  de  Navire  aidé  dans  fesjufies  affaire  1,  nous  vous  re- 
quérions tout  s en  gener.il  CT  en  particulier,  ou  le  fufdit 
Maître  avec  fon  Navire  Cr  denrées  arrivera,  qu’il  leur 
plaijede  recevoir  bénignement  cr  tramer  duement , le  fovf- 
frant  fur  les  droits  accoutumés  des  péages  CT  frais,  dans 
Par  CT  aupr és  vos  Ports , Ravier  es  Cr  Domaines , le  laif- 
fant  naviger , pafrer,  fréquenter  cr  negotier  lit,  Croit  il 
trouvera  4 propos  , ce  que  volontiers  nous  recognotfironj. 

A tefmoingde  quoy  nous)  avons  fait  appofer  le  Beau  de  nô- 
tre Ville. 

Enfuit  le  Formulaire  de  la  Lettre  de  Met' 

• en  Flamand. 

A Ldcr-doorlucbtigftc , Doorluchtigftc  , Doorluch- 
L\  tige,  Groot-macbtigfte,  Groot-magtiec,  Hoog 
ende  NX  cl-gcboome , Wcl-cdcle , Ercntfcflc,  Wy- 
fc,  Voorficnigc  Hccrcn,  Keyferen,  Koningen,  Ro- 
publycqucn,  Prineen,  Furften,  Hertogen,  Graven, 
Baronnen  , Hecren  , Burgemeefteren  , Schepcncn  , 
Raden,  mirfgadersRcchtcren,  Officicrcn,  Jufticicrcn 
en  Regenten  aller  goede  Steden  en  Plactfcn , ’t  zy  Geefte- 
lyckc  of  Wcrcltlycke , die  dde  opcnc  Letteren  lollen 
lien  of  hooren  Icfcn  : Doen  wy  Burgcmccftcrs  en  Re- 
geerders  der  Scadt ...  te  wctcn  , dat  Schippcr  N.  N. 
van . . . ( voorons  comparcrende  ) by  folcmneieti  Eede 
vcrklacrt  hccfc , dat  het  Schip  genaemt  . . groot  om- 
trent . . laften , ’t  wclck hy  althans voert , in  defc  Provin- 
cicn  t’huys  beboort  : Soo  waerljckmotfi  hem  Godt  Al- 
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machtig hetpen.  Endc  want  Wy  deft  voorfz  Schippcr  ANS 
gccmc  gevordert  fâgcil  in  fÿne  rcchtvccrdigc  facckcn  ; d£  J* 
zoo  is  ons  vcrfbcîc  acn  allen  voomoemt,  en  yderin  't 
byfonder , daer  den  voomocmdcn  Schippcr  met  fijn 
Schip  en  ingcladcn  Goederen  komen  zal,  dat  de  felve 
gclicvcndcn  voomocmdcn  Schippcr  goedelijk  te  ont- 
fangen,  ende  bchoorlijcktc  traàercn;  gcdogcndchcm 
op  fijjoc  gewoonlijckc  l ollen  en  Ongelden , in  't  door 
en  voorby-vacien , Ilavenen,  Stroomen,  cndcgcbicd 
tcpaflccren,  vaarui  en  frequ  enterra,  omftjncNcgo- 
tic  te  doen,  daer  en  zoohy  te  rade  vinden  fid , ’c  wclk 
Wy  geerne  willen  vcrfchuldigcn.  Des  t’oirkonde de- 
fer  Stede  Zegel  ter  fackc  hier  acn  hangende,  den 

En  ft tit  la  teneur  dû  Pdûvoir  de  Mejfre  Anthoi- 
ne  Br  un  j Amùaffadcur  Ordinaire  du  Roi 
d’Efpagne. 

EL  R E Y : 

ANthonio  Brun  de  mi  Confeio  fupremo  de  Fiand.  y 
Embaxador  en  Olanda  , con  Carta  de  los  17.  de 
Mayo  pafiâdo  me  embiafteys  Copia  dcl  Tratado,  qui 
fc trayacon  las  Provincias  Unidas,  tocantp  a laNaviga- 
cion  y Commcrcio,  a que  os  mande  rclpondcr,  que 
con  toda  brevedad  feios  daria  avifïb  de  nu  rcfolucion , 
y agora  me  ha  parce  ido , deuros  que  la  Ik’  tommado  en- 
tencr  par  bien  (comolo  tengo)  que  conduays  didto- 
I rarado,  clqualcftoy  pronto  de  ratificare  y fera  bien 
(comocftooncargoquc  lo  dcclareysalTl  luegoalosEfta- 
dos  y cl  gtiftocon  que  habenido  en  cUo  y que  hc  dado 
orden  : A D.  Juan  mi  Hifo,  y a los  dcmasGcncralcs 
a un  antes  de  fa  condufion  y ratification  para  que  fe 
gbuvemen  en  conformidad  de  dicho  Tratado,  y que 
mi  Volunudes,  que  cl  Commcrcio  fc  amplic  y que  fê- 
les figan  dcl  todas  las  convcnicncias,  que  pudîeren 
confeguir,  y que  aflimifmohc  mandado  reftituer  todo 
loque  contra  efte  ultimo  Tratado  fc  Huvicrc  tomado 
dcfpcns  delà paz,  loquallo  areys  advenir  a los  intereflà- 
dos,  para  que  acudanpor  la  «ficha  reftitucion,  dicien- 
dolcsquc  ft  a café  fupicrc  los  que  fon  Caun  que  no  acu- 
dan,  fêles  dara  fatisfazion,  y aviiârçys  me  , toque  en 
orden  a lo  rcfertdo  fc  fucrc  ofreciendo  on  cl  aivdadoquc 
lîcmprc  lo  hozeis  de  Mad.  a 18.  de  Augufto  j 6 5 o. 

Eftoit  ligné,  ToclRt).  Et  contrdigné,  j ferommo  di 
la  Terre. 

Enfuie  la  Copie  du  pouvoir  de  Meflïre  An- 
choineBrun,  Ambaffadeur  ordinaire  du 
Roy  d'Efpagne,  traduicc  d'Efpagnolen 
François. 

LE  ROI: 

ANthoine  Brun , de  mon  Confeil  Suprême  de  Flandres , 

CT  mon  AmbafradtUf  en  Hollande , avec  vôtre  Lat- 
tre du  27.  de  May  pafré  , vous  m’envoyapes  Copie  du 
Traite,  qui  fe  formait  avec  les  Provinces  Unies  touchant 
ta  Navigation  Cr  Commerce , à quoi  jefsous fis  refpon- 
dre , que  l’on  vous  donner  ou  ad  vis  en  route  briefveté  de 
ma  refolution ; CT  maintenant  il  m’a  fembié bonde  vous 
dire,  que  je  l’ay  prife  d’agréer,  comme  je  fais , que  con- 
cluiez, ledit  Traité , lequel  je  fûts  prêt  de  ratifier , CT  il 
conviendra  ( comité  je  te  vous  encharge  ) que  le  declanés 
ainfi  auffi-tôt  aux  Etats  Generaux , C r U bonne  volonté 
avec  laquelle  j’y  ay  confenti , Cr  que  j’ay  donné  ordre  à 
Don  jean  mon  Fils,  CT  4 mes  autres  Generaux  ( même 
devant  la  conc/ujion  cr  ratification  d’iceluy  ) qu’ils  fe 
gouvernent  en  conformité  dudit  Traité , CT  que  ma  Vo- 
lonté efi,  que  le  Commerce  s’ accroifre , CT  que  leur  enfin- 
vent  toutes  les  convenances  qui  fe  pourront , CT  que  j’ay 
aiiffi  commandé  qu’on  refit  me  tout  ce  qui  a été  pris  depuit 
la  Paix,  centre  ce  dernier  Traité , ceqnevousferét  ad- 
venir aux  iKterJJh. , afin  qu’ils  demandent  ladite  rejiit h* 
tien , leur  dtfant , que  fi  on  fçavoit  icy  quels  ils  font , ( en- 
core qu’ils  ne  U [wicitaffent  point*  on  leur  donneroit  fa- 
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ÎS>8  TRAITEZ 

ANS  tufallien , C r vous  m‘ advenir  ez.  de  ce  qui  ft  fera  en  fut - 
de  J.  C.  te  de  cetjue  deffus,  aire  le  foing  que  vous  avez,  accouftu- 
ificQ'  m*-  De  Madrul  le  18.  A ouf  1650.  Le  principal  etoit 
' fiff1*  >Yo  cl  Rcy.  El  contrefont , Jcronimo  de  la  Torrc. 

Enfuît  la  teneur  du  pouvoir  des  Sieurs  ‘Dépu- 
tés des  Seigneurs  les  Etats  Gener  aux. 

LEs  Eftats  Generaux  des  Provinces- Unies  du  Pais*- 
bas;  a tous  ceux  Qui  ccs  prdentes  lettres  verront. 
Salut  : Comme  amli  foit,  qu’ayants  été  informésplci- 
. nement  de  b fulfiihncc,  prudence,  fidelité,  dignité, & 
diligence  des  Sieurs  Rutger  Htygcns , Chevalier;  Fran- 
çois Benning-Cock.t  Chevalier,  Sieur  de  Punncrlandt 
& Ilpcn-dam  , Buurguctrukrc  & Confcillcr  de  la  V ilic 
d’Amftcrdam;  Corneille  Ripperfe , Bourguemaitre  Récent 
de  la  Ville  de  Hoom,  eu  Wcft-Frûe;  Jacques  Tetb , 
Confcillcr  fie  Penfioiuircdc  la  Ville  de  Middelbourc  en 
Zélande  ; Gijsbert  de  Hoolck^,  vieil  Rourguemaître  de  la 
VillcdcUtrccht;  Joachim  Andrée,  vieil  premier  Con- 
fcillcrcnlaCour  Provinciale  de  brize.  Chevalier;  Jean 
de  la  Beecque , à Doomick  & à Crytenburgh , Bourguc- 
maître  de  la  Ville  de  Deventer  ; Adriaen  Clant  a Ste- 
dum,  Sieur  de  Nictcrfum,  Députes  du  Corps  de  nôtre 
Aflcmblcc,  avons  fait  élcébon  de  leurs  perfonnes  pour 
de  nôtre  part  en  qualité  de  nos  Commiflaircs  traiter  af- 
faires d’importance  au  regard  du  TrafficqSc  Commer- 
ce de  la  Marine,  entre  les  liibjc&s  du  Roy  d’Efpagne , 
& ceux  de  cet  Eftat , & que  pour  faciliter  leurs  Neço- 
tiations,  & les  conduire  au  dcilcin,  pour  lequel  elles 
fc  doivent  entreprendre,  ils  ont  bcloin  de  nôtre  plein 
pouvoir,  puifTancc  , autorité,  cumminion&  mande- 
ment fpecia) , nous  à ces  caufes  leur  donnons  en  vertu 
de  ccs  prdentes  plein  pouvoir  de  traiter  , convenir  & 
conduire  avec  MdTirc  Amboine  Brun , Amballâdeur 


de  paix. 

Ordinaire  de  fa  Majcllé  d’Efpagne  prés  de  nous,  les  . 
Artides  ncccffaircs,  exhibés  en  nôtre  Aflcmblcc,  au  ^ 1 c 
regard  de  b Navigation,  Trafticq  & Commerce , & 
de  tout  ce  faire  Se  palier  des  Inllrurocnts , Contracte , *6  JO. 
& Promettes  en  bonne  & deuc  forme,  fie  en  outre  fai- 
re généralement  en  ce  que  deflus,  tout  ce  que  nous  fe- 
rions, ou  faire  pourrions,  ft  prefems  en  perionnes,  y 
citions,  jaçoit  que  b choie  rcquift nundciKnt  plusfpc- 
cial , qu’il  n’elt  contenu  par  ces  prefentes.  Promftrans 
linccrcmcnt  &-dc  bonne  foy  avoir  agréable,  tenir  fer- 
me & itablc  à tousjours  tout  ce  que  par  nol dits  Depu- 
tés  l'crîfaid,  procuré,  promis,  convenu  Se  accorde  en 
cet  endrokt,  l’obfcrvcr,  faire  obftrvcr,  l’accomplir, 

& entretenir  inviobblcmcnt  fans  jamais  aller  ny  venir 
au  contraire,  directement  ou  indirectement , en  quel- 
que forte  8c  manière  que  ce  loir,  mais  de  tout  devoir 
ratifier  s’il  eft  befoing , & en  palier  lettres  & inllnuncnts 
en  b meilleure  forme  que  faire  fc  pourra,  au  contente- 
ment 8c  pleinicrc  btislaétion  de  ladite  Majefte.  Fait  à , 
la  Haye  en  nôtre  Aflcmblcc  le  7.  jour  de  Décembre 
1650.  foubs  nôtre  grand  Sccl,  Paraphurc  & Signature 
de  nôtre  Greffier.  Eftoic  paraphe,  B.  J.  Multrt , Tt. 

Eferit  fur  le  reply , par  l’Ordonnance  dddits  Seigneurs 
Elbts  Generaux.  Signé  en  l’ablcncc  du  Greffier, 

J.  Spronfen. 

Enfoydequoy,  nous  Ambaffadcurs&  Dcputésfuf- 
dits  en  vertu  de  nos  pouvoirs  rcfpcdifs,  avons  figne ccs 
prefentes  de  nos  l’eings  ordinaires,  & à icelles  faiit  po- 
1er  les  Cachets  de  nos  Armes.  A b Haye  en  Hollande 
ce  17.  Décembre,  1650. 

L.  S.  A.  Brun.  L.  S.  Huygtns.  L.  S.  G.  v.  tholc*. 

L.  S.  F.  Baming-Cocl L.  S.  Je.  Andrée. 

L.  S.  Corn.  Ripperfe.  L.  S.  J.  v.  Beecl ^ 

L.  S.  Jacob  V eth.  L.  S.  Adr.  Clam. 


C C C X I I I. 

ANS  Traité  dy*y1miuelê  d' Alliance  entre  les  PRO- 
d'J-C  VINCES-UN1ES  & l’Etat  deSA- 
LE,  conclu  le  9 . Février } i6fi  Recueil 
des  Trairez  faitsenrrelcsEtats  Généraux 
& divers  Princes,  &c. 


i6$i. 
Lis  Pro. 

TIMCU 

Gniuit 
Saie. 


DE  Staten  Gcncracl  der  V crccnighdc  Ncdcrlandcn , 
Allen  den  geenen  diedefen  lullcn  ficn  ofte  hoo- 
ren lefen , Saluyt;  Doen te  weten  : A Uoo 
opden  negenden  dagh  vandc  MacntFcbruarylcüledcn, 
tutlêlicn  den  Suctdcr  voorü  Vcrccnighde  Nederbnden , 
ter  ce  are  , ende  de  Hccrcn  Gouverneurs  ende  Supc- 
ricurcn  van  de  Strdenvan  Salé  in  Earbaryc,  tcrandcrc 
2 y de  , is  gcmacckt  ende  gefloten  fccckcr  Tnâact  , 
uaervanden  inhoudt  hier  nacr  van  woordc  te  woordc 
volghtgcinfcrccrt. 

h:  de  h naine  ende  ter  Gloric  van  Godtj  Amen. 


•Traduction  de  ce  T raité. 


'ANS 

16  fl. 

LkFh 

vweu. 

L El  Fjm  t Generaux  des  VrovincesAJmet  des  Paii-ti  Sau1.' 
bas , 4 tous  ceux  qui  r et  prefentes  lettres  verrons  m 
orront , Salut;  Sçavoir  f ai  fous , que  commet 0 
neuf  r me  jour  du  mois  de  Février  dernier,  a été  entre  P E- 
tai  defiues  Previncts-Unttt  des  Pois-bas  d'une  part,  V 
les  Seigneurs  Gouverneurs  Cr  Supérieurs  des  Tilles  sU  Sa- 
le en  Barbarie  d'autre  part , fut  Cr  conclu  certatnTr ci- 
té t dont  le  contenu  s'enfuit  ici  inféré  de  mot  4 mot. 


Au  nom  & à la  gloire  de  Dieu , Amen. 


S Y ccn  yeder  kcnnclijck , dot  om  te  éviterai  de  dif- 
ferenten  , erreuren  , onluilen  of  oorlopcn , die 
gcwccftzijn  voorccniec  Jaren,  tuflehen  de  voornocin- 
dc  Vcrccnighde  Provincicn,  vand’ccnc,  cndedcHcc- 
ren  Gouverneurs  ende  Supcricurcn  tonde  Steden  van 
Sale,  ter  atidcrc  zyde  ; dat  de  voorfehreve  Hccrcn  Sta- 
ten, zijndctot  medelyden  bewccgr,  door  ccn  vrcctla- 
miggcmocdt,om’tgccncvoorfzu,  tcallopicren,  en- 
de in  ’t  tockomcndc  te  doen  ccflercn  , te  dempen  , 
en  voortacn  te  weeren  ; hebben  gefonden  eenige  Macn- 
den  gclcdcn  , haren  beminden,  gelictdcn  en  gctrou- 
wcn,  den  valercufcti  Gedeon  de  rTildt  , Gouverneur 
van  vicr  Ooriogh-Schcpcn  met  ecn  Jaclu , de  wckkc 
zijndc  geaflufteert  met  lijn  Elquadrc , ende  voorficn 
met  fpccialc  madu  ende  procuratic  van^  mccr-gcnocm- 
dc  llcacn  Staten  Gcncracl,  de  wclctc hy  hccftgc-ex- 
hibeert  code  oycrgeèevcrt  acn  de  voomoemdc  Hccrcn 

Gou- 


Sachent  tous  que  pour  éviter  les  different , erreurs , CT 
de  fl  an  de  Guerre , qui  ont  été  depuis  quelques  amstes 
entre  les  fufdttes  Pr ovine  es  Unie  s d'une  part,  CP4  lit  Gou- 
verneurs Cr  Super  scier  s des  Tilles  de  Salé  d’autre,  lefdsts 
Seigneurs  Etats  étant  mût  de  compajjion , cr  porter  par 
un  efprit  de  paix  pour  affoupir  ce  qui  efl  a-deflus  écrit , CT 
le  faire  cejfer,  Cr  affouptr  à l’ avenir , ils  envoyèrent  ilf 
a quelque  mots  leur  cher,  amé  Cr  Edeüe  le  GenereuxGt- 
deon  de  IVildt , Commandant  de  quatre  Taiffeaux  de 
G'ueire,  avecunjacht,  lequel  étant  afftfié  de  [on  Efqua- 
dre,  Cr  pourvu  d’un  pouvoir  <r  procuration  fpectale  des 
fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux,  lequel  pouvoir  il  a ex- 
hibé C r délivré  aux  fufdits  Seigneurs  Gouverneurs  CP 
Supérieurs  de  Salé,  Cr  reçu  de  leur  part  plein  pouvoir  cr 
faculté , ils  ont  en  cou  fc  quelle  < conclu,  cr  ,iceordé  pour 
ton  jour  t les  articles  fmvants. 

’ (fl  ut 
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DE  TREVE,  D’ALLIANCE.&c. 


AHS  Gouverneurs  end  c SUpcricorcnvan  Salé»  ende  van  ba- 
tte J.  C.  rcn’t  wegen  ontfangen  de  Volmachten  en  facultcyt  ; 
ar_  cndcinkrachtcvandtcn,  hcbbcndcgccondudecrt,  go- 
accordccrt  ende  geflooeen  de  nacrrolgcndc  Articulcn 
vooraltijdt. 

I.  Ecrftclijck  : dat  de  voornocmdc  Hccren  Gou- 
verneurs ende  Supérieurs  van  de  Steden  van  Sale  » be- 
looven  voor  hier  iclven , en  harc  Nakotnelingen , hier 
vcTobligcrcn  ovcrtc  levcrcnalle  de  Slavcn  genomen  in 
de  Schcpen  van  de  voomocmde  Vereenigdc  Provincien , 
die  jegenwoordigh  njn  onder  de  hccdchappyc  vande 
Steden  van  Sale,  conform  de  Lyftett  die  gcmacktzijn  , 
ende  noch  ftacn  te  maccken , code  fullcn  aile  de  felve 
in  vryhcyt  ftcllcn , met  conditic , dat  van  haren  't  wegen 
men  ovcrlcvcrthct  gcldt , dat  de  voornocmdc  Slavcn  op 
d’ccrftcopveylingcof  verkoopinge  hebben  gckoft,  cn- 
blijckcn  ial  bv  de  vooriz  Lyften , waer  inné  den  prys, 
nier  t'iàmcn  de  nacm  vancen  ycdcrfâl  zijn  gcfpceificerr , 
ende  gcteyckcnt  by  de  Contraâaitfcn , die  tôt  dicn  evn- 
dc  lullen  werden  gcnorninccrt , fonder  dat  ten  profytc 
vande  Proprictariflen  of  Patroonen,  tôt  meerder  prijs 
fullcn  mogen  verhoogen  , reel  minder , dat  terwyle 
harc  Vrienden  hare  Rantioenen  vcrfamclen , de  Patroo- 
nen haer  fullen  mogen  vcrduyftcren , ofte  tôt  andcrc 
Plaetfcn  verfenden  , ende  dat  voor  den  tijdt  van  dric 
Maenden,  wcynigh  meer  of  min,  nac  dat  defen  isge- 
maeckt. 

I I.  Item  : datfc  nict  en  fullen  toclaten , dat  ccnigc 
Buyt  ofte  Roof-Schcpcn  fullen  uytloopcn  van  Sale , voor 
en  alccr  te  ftcllcn  fumfantc  borge  voor  de  fehade  diefe 
fou  den  mogen  komen  te  doen  aendc  Schcpcn  , Goe- 
deren  ende  Pcrlboncn  van  de  voornocmdc  Hccren 
Staten. 

III.  Item  : dat  aile  Perfoonen  , gebooren  of 
woonachtigh  in  de  Gcuniecrdc  Provincien  , werden  de 
genomen  door  de  voomoemdc  Roovers , in  andc- 
rc Neutrale Schcpcn,  de  lclvc  niet  en  fullen  vermo- 
acn  tôt  Slavcn  maccken  , macr  datelijck  in  vryhcyt 


ANS 
de  J.  C. 

l6fl. 


I.  Que  tes  fufd.it  t Seigtteun  Gouverneurs  CT  S-perieurs 
des  V tiles  de  Salé  promettra;  pour  eux-mêmes  CT  leurs  de - 
fetndans , CT  /obligent  de  rendre  tous  Us  EfclaVej  pris 
fier  Us  Vas  fléaux  des  fufdues  Provinces-  Unies  des  rats- 
bat 1 CT  /fut  font  prefenttmtnl  fous  la  domnuuton  des  Vil- 
les de  Sait  > conformement  aux  l s fies  quien  font  or  en  fe- 
ront encore  faites  , CT  tes  mettront  tout  en  liberté  ; 4 Con- 
dition de  fournir  de  leur  part  l'argent  que  lefdit*  Efc/aver 
ont  coûte'  U première  fois  qu'ils  ont  été  vendus;  C T si  pa- 
raîtra par  lefditesliflesquel  en  e tou  le  prix,  CT'  le  nom  d’un 
chacun  p fera  fpecifié , Cr  figné  par  Us  Contrariant  qui  fi- 
rent nommée  a cet  effifh , fans  qs/ au  profit  des  Proprietai- 
res ou  Patrons  Je  prix  en  piaffe  être  augmenté , beaucoup 
moins  que  pendant  que  leurs  Parent  ramaferont  leur  ran- 
çon , leurs  Patrons  ne  les  pourosst  cacher  ou  tes  envoyer  en 
d’autres  places , Cr  ce pour  le  tems  de  trois  mois , peu  plus 
ou  moins  y après  que  ces  pr  filmes  font  faite  ». 


II.  Item  y qu’ils  ne  permettront  point  qu’aucuns  Vaifi- 
féaux  fartent  de  Salé  pour  faire  des  cour  fis  en  Mer , avant 
d'avoir  donné  bonne  cr  fuffifante  caution  pour  le  domma- 
ge qu’ils  pourraient  caufiraux  Vas  fléaux  y Marchands  fit 
cr  Perfimtts  des  fufdus  Seigneurs  Etats. 

I IL  Item  y que  toute  per  firme  native  ou  kabitam  des 
Provinces -Urnes  venons  a être  pris  par  lefdits  Cor  faire  t 
dam  d'autres  Vaifeaux neutres,  ils  ne  les  pourront  faim 
Efic/aves,  mats  les  mettront  aujfi-tôt  en  liberté. 


IV.  Item:  dat  de  voomoemdc  Hccren  Gouverneurs 

ende  Supérieurs  van  Salé  , nict  en  fullen  toc  ht  en  aen 
ecnige  Roof-Schcpcn  van  Tunis , Argel  , Tripoly, 
of  andcrc  Plaetfcn  van  T urkyc , of  Barbaria , datac  ko- 
men tôt  Sale , om  te  bcnifictcrcn  ofte  verkoopen  geno- 
mene  Pryfcn  ofBuytcn  van  de  voornocmdc  Verecmghdc 
Provincien,  ’t  ry  onder  watprctcxt , dircéiclijck ofin- 
dircdclijck , in  geenderhande  manicrcn  , macr  be- 
houdende  zoodanige  Pryfcn  in  harc  macht  , in  al- 
len gcvalle , aile  de  Gevangenen  in  vryhcyc  fullcn 
ftcllcn.  * 

V.  Item  : dat  de  gcrcchcighcden  op  de  Koopman- 
fehappen , zoo  in  *t  inkomen  als  uytgacn , nict  en  mo- 
gen verhoogt  wcfdcn , meer  als  die  jcgcnwoordigbcta- 
Ieii , of  tôt  nu  cocbctaclt  hebben. 

V I.  Item  : dat  de  mccr-gcnocmdc  Heeren  Gou- 
verneurs ende  Supérieurs  van  Salé , t’famen  harc  Onder- 
danen , fullcn  aile  goede  pafïigic,  of  bchulp  docmicn- 
dc  Koopluyden,  zoowcldic  dacr  zijnalsdicvahbuytcq 
foude  mogen  inkomen  ende  gencralijck  fullcn  fucr  in 
ailes  gedragen,  als  goede  Gcbuyrcn  van  de  vooruoetn- 
dc  Heeren  Staten. 

VII.  Item:  en  fullen  de  voomoemdc  Gouvernent» 
of  Supérieurs  niet  vermogen  te  geven  Pafpoorten  of 
Zee-brieven  aen  andcrc  Roof-fehepen  van  Barbarye  of 
Turckye,  dircdclijck  of  indiredelijck , om  haer  dacr 
mede  te  bchclpcn*,  tegensde  Oorlogh-fchcpcn  vande 
voornocmdc  Heeren  Staten , of  onder  zoodanigh  pre- 
text  te  nemen , of  befehadigen  de  Koo^vacrdye-lcbcpcn 
vanden  voorfzStaet. 

VIII.  Item  : en  fullen  de  Sebepen  van  de  voor- 

nocmdc Heeren  Staten  nict  vermogen  te  ncmcnceni- 
gc  Schcpen  van  Salé,  ’t  zy  onder  wat  pretext  dat’tfcl- 
vc  foude  mogen  wefen , macr  vecl  cerder  fullcn 
luer  aile  faveur  bcwyfcn  , ende  goede  pathgic  doen 
hebben.  j 

IX.  Item  : dat  de  Roof-fehepen  van  Sale,  rencory- 
trerendc  de  Schcpcn  van  Koopuunfclup  van  de  voor- 

oocra 


IV.  Item , que  lefdits  Seigneurs  Gouverneurs  Cr  Su- 
périeurs de  Sale  ne  permettront  à aucun  Corfiasre  eUTu- 
rus,  Alger , Tripoli , ou  autre  lieu  de  Turquie  eu  Barba- 
rie de  venir  à Salé , pour  y bénéficier  ou  vendre  aucune 
prifiqui  aura  été fai  te  fur  ceux  defdttei  Provmces-Unies  , 
CT  ce  doté! entent  ou  mdsreihmem  fous  quelque  prétexte 
CT  en  quelque  manière  que  ce  foit , mais  retenant  lefdttes 
prifis  en  leur  putjfance , ils  relâcheront  en  tout  cas  tous  U 7 
prtfonniert. 

Item , que  Us  droits  d’ entrée  cr  de  fortie  mis  fur  les 
marchand  ife s ne  firent  point  augmentés  , Crue  payeront 
1 pas  plus  qu  elles  payent  prefiritemtnt  ou  quelles  om  payé 
jufques  à prefent. 

V I fient , que  tes  fufdus  Seigneurs  Gouverneurs  CT 
Supérieurs  de  Salé r enfemble  leurs  fiijet s,  feront  tout  bon 
paffage,  Cr  donneront  aide  tant  aux  Alarihands  qui  y 
font,  qu'à  ceux  qmy  viendront  de  dehors,  CT  fi  compor- 
ter om  généralement  en  tout  comme  de  bons  Vet fins  des  fi f- 
dits  Seigneurs  Dots. 

VIT.  Item,  lefdits  G ouvemews  ou  Supérieurs  ne  pou- 
ront  donner  de  PafleporU  on  Lettres  de  Mer , à d’antre 4 
Corfaires  de  Barbarie  ou  deTurqme , directement  ou  indire - 
ftemem,  pour  /onfirvir  contre  la  VailfiaMX  de  Guerre  des 
fufdits  Seigneurs  les  Etats , oufim  de  tels  prétextés , prendre 
ou  endommager  Us  Vatfleaux  Marchands  des  fufdttt 
Etats. 

VIII.  Item , Us  Vai féaux  defdits  Seigneurs  Etats  ne 
pour  ont  prendre  aucun  VaifeaudrSalé,  fim  quelque  pré- 
texté que  ce  foit , mass  bien  plutôt  leur  témoigneront  tomt 
faveur,  Cr  leur  feront  avoir  bon  paf âge. 


IX.  Item , que  Us  Corfaires  de  Salé  rencontrons  dei 
Voifeaux  Marchands  des  fufdits  Soigneuri  E/att  ne  pou- 

ront 


Dgle 
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ANS  noCm^c  HcerenScaten  , uyt de fclvcnict en futlen mo- 
de J.  C.  8e11  nenwn  ccnige  Palfagicts , van  wat  Naric  die  fouden 
mogenwefen,  maer  de lelvedocn  aile  faveur  code  çoedt 
I6fl.  3!s»tbc|loort. 

XL  Endedit  ailes  fonder  prejudîtievandc  Vrundcfchap 
endc  AUiamic,  tuffehen  de  meer-gtmclte  Heeren  Sca- 
tea  Gcncracl , endc  Sijne  Majefteyt  den  Koningh  van 
Maroques  gqnacckc.  Endc  defe  Vreede  IjI  beginnen 
van  date  delcs,  en  Jal  van  nu  voortacn  geco  boUilkeyt 
wcnlengcdacn. 

i Aldus  gedaen  , geconcludeert  ende  geflooten  in't 

Schip  gciucmt  Leeuwaerden  , geanckert  op  de  Rcede 
van  Sale,  den  negenden  dagh  van  de  Maent  van  Fe- 
bruary  fefticn-hondcrt  ccn  en  vyftigb. 

Was  getccckcnt. 


Brahirnduque.  G.  de  iVildt. 

Mulsamad  Roxat.  C.  Tromp. 

Abd’ alla  Muhamad  Fottfeh.  Corn . van  Ve/fen. 
Ab’ dalla  Ibrahim  Aiamno. 


DE  X*  A I X, 

rom  leur  enlever  aucuns  Pafagert  do  quelque  Netie»  que  & 
ce  foit,  mou  leur  feront  toute  faveur  CT  bon  traütement  de  j.  C, 
comme  il  apartient.  - ^ * * 

X.  Et  tout  ce  que  deffm,  font  préjudice  des  Amitié  Çr 
Alliances  faites  entrejefdtts  Seigneurs  Etats  Generaux  Cr 
fa  Afajefié  le  Roi  de  Maroc  ; CT*  cette  Paix  commencer» 
du  jour  de  U datte  des  prefentet , CT  d’ici  en  avant  ne  fe- 
ront plue  commifes  aucunes  hoflilités. 

Ain  fi  fait  CT  conclu  dans  le  Coiffe  au  ape/té  Leuweer- 
den,  étant  a l’ancre  à la  Rade  de  Sait , le  neufiimtjtw 
de  Février  mil fixeens  cinquante  un. 

£»«  fipii, 

Brahirnduque.  G.  de  "Wildr. 

Muhamad  lloxas.  C.  Tromp. 

Abd’alla  Muhamad  Fonlêh.  Corn,  de  Velfen. 

Abd'alla  Ibrahim  Manino. 


Door  bevel  vande  voornoemde , 

\C'as  ondertccckcut, 

JfaacSwters. 

200  IST  : Dat  wy  het  gcmeltc  Tracher  in  aile 
fi /ne  Poin&cn  ende  Articuten  aengauem  hebbende  , 
de  fclvc  hebben  ecacceptecrt , geapprobeert,  geracifi- 
ceert  endc  gcconhrmccrt , sclijck  wy  die  acccptcrcn  , 
approbeten  , ratificcren  ende  confirmcren  by  defen  , 
beioovcndc  linccerli/ck , oprechteh/ck  , ende  ter  goc- 
der  trouwe , het  meergcmclte  T raétaet  naer  fijne  forme 
endc  teneur  van  onfe  zyde  onvcrbreeckclijck  te  onder- 
houden  endc  obfcrvcren , doen  ondethouden  ende  ob- 
lcrvcrcn  , fonder  immermeer  yetwes  ter  contrarie  te 
doen,  ofj£  te  latcn  gefehieden,  dircctclijck  of  indire- 
âclijck , .in  wat  mameren , ofte  onder  wat  pretexe  het 
ootk  fonde  mogen  wcfcn , onder  verbandt  van  aile  de 
Gocdcren  ende  lukomften  van  defe  Gcunieerde  Pro- 
vincicn  , in't  general  ende  particulier , prefent  endc 
toekomende , endc  tôt  meerder  verfccckcrthcyt  van  dien, 
hebben  wy  defen  met  onfen  Grootcn  Zcgel  doen  ac- 
gelen  , door  den  Prcfidcrcndc  in  onfc  Vcrgaderinge 
parapHercn , code  door  onfen  Grifficr  doen  tecckcncn, 
in  den  Hagc  op  den  achtftcn  July  fcfticn-hondcrt  ccn 
envyftigh.  Wasgrparaphccrt,  G.v.  Hoolcl^,  vt.  On- 
der ftondt , tet  Ordonnance  van  de  hoog-ecmcltc  Hcc- 
ren  Statcn  Gencracl.  Gctccckent > N.  Rujjch. 


Par  ordonnance  des  fufnommet , 

Etoit  figné, 

Ifaac  Swecrj. 

C* efi  pourquoi  ajout  le  fufdit  Traite  pour  agréable  en 
tout  fes points , Nom  l’avons  accepte',  approuve,  ratifié 
Cr  confirmé-,  comme  Nom  F acceptons , approuvons  Ra- 
tifions CT  confirmons  par  ces  prefent  es,  promettons  f net- 
tement O"  de  bonne  foi  de  P entretenir  CT  obferver  inzio- 
iablcment  félon  fa  forme  CT  teneur , fans  jamais  aller , ni 
permettre  rien  être  fait,  au  contraste,  dtrtdtmmouindi- 
reilement,  en  quelque  maniéré  oufom  quelque  prttextrqnt 
ce  putffettre,  Jom  l’obligation  de  roue  Ut  biens  de  ces  Pro- 
Vinces-Unies , en  general  cr  en  particulier , prefent  O" 
avenir.  Et  pour  pim  grande  fureté  de  ce  que  defjm  Nom 
avens  ces  pre fente  s fait  fceUer  de  nôtre  Grand  Sceau,  CT 
fait  parapher  par  U Prefident  en  nôtre  Affemblée , (T fi- 
gner  par  notre  Greffier , à la  Haye  le  huitième  Juillet  mil 
fixeens  cinquante  un.  Etoit  paraphé,  G.  V.  Hoolckj,  Vt. 
Et  pim  bas  étoit  écrit , par  ordonnance  des  fifditt  Seigneur* 
Etats  Generaux , figné  t N.  Ruyich. 


C C C X I V. 

ANS  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Fran- 
*!IC-  ce  j (S  FREDERIC  MAURICE 
i6ji.  de  la  Tour  d’Auvergne  Duc  de  RuiUon  , 
Ikauci  four  l’échange  de  Sedan  j Raitcorirt  Cÿ  le 
■i  Duché  de  Buillon.  Fait  à Taris  te  ao. 
Sunu*.  fjars  jj.  Rcçflré  en  la  Chambre  des 
Comptes  le  13.  A/ars  ifiji.  Kreder.  Leo- 
nard. Tom.  III. 

PARDEVANT  LES  NOTAIRES,  Gardes- 
Notes  du  Roi  au  Châtelet  de  Paris,  fous-fignez  ; 
Furent  prefens  en  leurs  perfonnes  hauts  & puiflâns 
Seigneurs  Mcrtîres  André  le  Fevrc , Chevalier  Seigneur 
d’Ormdfon&d'Amboillc,  Confcillerordinairedu  Roi 
en  (es  Confeils,  & Direction  de  fes  Finances  ; Henri 
Augufte  de  Lomcnic , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
Conlcillcr  ordinaire  en  tous  fes  Confeils , St  en  fa  Cour 
de  Parlement , Secrétaire  des  Commandcmens  de  Sa 
Majcfté,  Comte  deBrienncà  autres  lieux;  Eüicnne 
d'Aligrc,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Ri  vicrc-Bois-Lan- 
dri,  6c  autres  lieux,  Conlcillcr  du  Roi  ordinaire  en  fcf- 
dits  Confeils,  & Directeur  de  fes  Finances;  Antoine 
Bariüon,  Chevalier,  Seigneur  de  Morangis , Mooai, 


Chaftillon  fur  Marne  & autres  lieux , Concilier  ordi- 
naire du  Roi  en  felilits  Confeils,  & auiïi  Direâcur  de 
fcfdites  Finances  ; & Jean  d'Eftampcs  de  VJanjai» 
Marquis  d'Eftampcs  , Conlcillcr  ordinaire  du  Roi  en 
lcfdits  ConJeils  , 8c  Dircdion  de  fes  Finances  ; Au 
nom*,  & comme  Procureurs  fpcciaux , A aians  charge 
cxprdTc  dcSaMajcfté  parles  Lettres  Patentes  données  i 
Paris  le  10.  jour  du  prelênt  mois , Signées,  LOUIS. 
Et  plus  bas , Par  la  Reine  Régente  là  Mcrc  prdênre. 
De  Guenegaud.  Et  Iccllés  de  cire  jaune  fur  fun- 
plc  queue,  portant  pouvoir  aufd.  Seigneurs  Connmif- 
fîiircs  de  traiter  à titre  d’cchangc  des  Principautn  de 
Sedan  & autres  choies  d-apres  déclarées.  La  teneur 
defqucllcs  Lettres  fera  inférée  à la  fin  des  prefemes  de- 
meurées entre  les  mains  de  M.  le  Duc  de  Buillon  ci-aprés 
nommé,  d’une^art;  8c  tres-haut  8c  tres-puiflàm Prin- 
ce M.  Fridcric  Nlauricc  de  la  Tour  d’Auvergne,  Duc 
de  Buillon,  Prince  fouverain  de  Sedan  &deRaucouir, 
Vicomte  de  Turcnnc,  &c.  demeurant  en  cette  ville  de 
Paris  en  fon  Hoftcl,  ftis  vieille  rue  du  Temple,  Par- 
roifle  S.  Nicolas  des  Champs  , d’autre  part  : bilans 
lcfdits  Scigticurs  Commiilaires  ; que  le  Roi  pour  le 
b-.cn  de  fon  Etat,  & pour  mettre  à couvert  b Frontière 
de  Champagne  , fuivant  la  refolution  du  défunt  Roi 
fonpere  Louis  XIII.  aiant  juge  qu'il  devoir  s’aflurerde 
la  place  de  Sedan , & traiter  avec  ledit  Seigneur  Duc  de 
• . ._ 
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fifos  Buillon  Je  U Souveraineté  dudit  Sedan  & de  celle  de 
<jc  J.  C.  Raucourt , & de  toutes  les  autres  terres  qu’il  polTcdc 
s aux  environs  d’icelles , S.M.  auroit  fait  entendre  fâvo- 
lonté  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon,  & députe  les  Sieurs 
des  Hameaux,  & de  la  Eofle , Confcillcrs  ordinaires 
en  Tes  Confeils  ; & Uoueberat  auili  Conlcillcr  en  fcf- 
dics  Confeils , Se  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des 
Comptes,  pour  travailler  de  fa  part  à l'évacuation  def- 
dites  Terres  & Souverainetés  de  Sedan  Se  Raucourt  , 
leurs  dépendantes  & annexe;  laquelle  évaluation  aiant 
efté  faite  par  IcfJits  Sieurs  Commiflâircs  , ainfi  qu’il 
appert  par  leur  proccz  verbal  des  1 5 . de  Juin  & 4.  Octo- 
bre 1647.  Si  ledit  Seigneur  de  Buillon  nifes Députez, 
n’en  aiant  pù  convenir  pour  pluficurs  défauts,  qu’il  au- 
roit prétendu  vitre  dans  icelle,  S.  M.  auroit  par  ArrcH 
de  fon  Confeil  du  jo.  Septembre  1648.  commis  les 
Sieurs  de  Leon  , d’Ormeflon  , d’Aligra  , Moraneis , 
d’Ethmpes  Se  d’irual,  Confcillcrs  ordinaires  en  feiaits 
Confeils  , pour  procéder  à b revilion  dudit  proccz 
verbal , évaluation  Se  cftimation  dcfditcs  Terres,  Sei- 
gneuries Se  Souverainetés  de  Sedan  & Raucourt , fur 
l'avis  defqucls du  1 Juin  1649.  S.  M.  par  autre  Arrcftdc 
fon  Confeil  donne , elle  y citant , la  Reine  Régenté  fa 
Mcrcprcfentc,  le  10.  Juillet  audit  an,  auroit  ordonne 
qu’eu  prcfcncc  des  Commiflâircs  qui  feraient  à ce  com- 
mis, & des  Députez  dudit  Seigneur  Duc  de  Buillon,  il 
ferait  procédé  à l'arpentage,  mefurage  Se  vifitation  des 
boisât  garennes  deldiccs  Souverainetés  de  Sedan  & Rau- 
court , pour  en  fçavoir  b qualité  & quantité  , & par 
eux  fait  enquefte  fur  b valeur  annuelle  defdits  bois  , 
tant  par  les  ventes  qui  en  ont  efté  faites,  que  des  autres 
bois  voifins,  fi  mieux  n’aimoit  ledit  Seigneur  Duc  de 
Buillon  fc  contenter  pour  l’évaluation  defdits  bois  de  b 
fomme  tic  a 0000.  h y,  de  revenu  par  année  , & avant 
faire  droit  fur  les  demandes  dudit  Seigneur  Duc  de 
Buillon  pour  les  deniers  domaniaux  & autres  , dont 
jouit  à prefent  b ville  de  Sedan,  Si  des  dons  gratuits; 
S.  M.  a ordonné  que  les  Habitons  dudit  Sedan  Se  dcfditcs 
Souverainetés  feraient  oiiics  par  devant  lefdits  Sieurs 
Commiflâircs  fur  b forme  & l’ufagc  du  paiement  déf- 
aits droits  , Se  le  furplus  du  revenu  dcfditcs  Souverai- 
netés , compris  lcfÜits  20000.  liv.  pour  les  bois , rè- 
gle Se  arrefte  à b fomme  de  cent  quatre  mil  neuf  cent 
quatre  liv.  huit  fols  neuf  deniers;  pour  b valeur  de  la- 
quelle fomme  il  ferait  donné  audit  Seigneur  Duc  de 
Buillon  des  terres  en  échange  conformement  au  Traite 
fait  le  20.  Mars  1647.  Ht  pour  ce  qu’il  importe  pour  te 
bien  de  l’Etat  d’avancer  b conduirait  de  cette  affaira, 
S.  M.  a fait  expédier  fcfditcs  Lettres  Patentes  , portant 
pouvoir  & commiflion  aufdits  Seigneurs  d’Ormeflon , 
* de  Brienne,  d’Aligrc,  de  Morangis  Se  d'Eftampes  le- 
dit jour  10.  du  prefent  mois  , de  traiter  par  échange 
dcfditcs  Souverainetés  de  Sedan  Si  Raucourt , leurs 
dépendances  & annexes  ; ce  qui  a efté  fait  en  b for- 
me & fous  les  claufcs  & conditions  qui  enfuivent. 

C’eft  à fçavoir  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Buillon  a 
cédé,  tranfportc  & délaific,  & par  ces  prefentes , ccdc 
tranfportc  & délaiflc  à perpétuité  audit  titre  d’échange 
à Sa  Majcfkc  & les  Succcflcurs  Rois  de  France , ce  ac- 
ceptant par  lefdits  Seigneurs  Commiflâircs  , tous  les 
droits , noms , raifons  & actions  qui  audit  Seigneur 
Duc  de  Buillon  peuvent  compctcr  & appartenir  auf- 
dices  Souverainetés,  Tares  Se  Seigneuries  de  Sedan  & 
Raucourt , & en  la  portion  dudit  Duché  de  Buillon  , 
de  laquelle  ledit  Seigneur  Due  cft  en  poficfTran , leurs 
annexes,  appartenances  & dépendances,  tant  delà  que 
deçà  la  Meute,  entre  les  rivières  de  Cher  & Scinoi,  Se 
comme  le  tout  cft  compris  en  1a  reccptc  dudit  Sedan  , 
fans  rien  excepter  ni  referver  , finon  les  droits  qu’il  a 
au  Château  de  Buillon  , Se  les  portions  dudit  Duché 
ufurpées  fur  les  Prcdccclfeurs  dudit  Seigneur  Duc  de 
Buillon  & détenues  par  le  Roi  d’Efpagne  Se  par  l'Evc- 
que  de  Liège , qui  demeurent  rcfcrvccs  audit  Seigneur 
Duc  de  Buillon  pour  en  faire  le  recouvrement  ou  en  dif- 
pofer  à fon  profit  ainfi  que  Iran  lui  fcmblera  , avec  le 
sre  Se  contentement  de  la  Majefté  : Et  au  cas  due  par 
i'encrcmifc  de  Saditc  Majefté  ou  autrement,  ledit  Sci- 
Tom.  lll. 


gneur  Duc  de  Buillon  r’emie  en  U poltflîon  dudit  ANS 
Duché  , le  Roi  y pourr  i i l’inlUm  mente  Seentrne- 
nir  pour  fcurctc  dudit  Château  telle  gamifon  que  S.  M.  x ^ j , 
aura  a grcablc , fânsqu’auÜit  cas  ledit  Seigneur  Duc  de 
Buillon  puillc  demander  au  Roi  aucune  recompcnic 
pour  la  noih-jouiflânce  de  b portion  de  ladite  7 erre  pot - 
fcdéc,  tant  par  le  Roi  d’Efpagne , que  par  F Evêque  de 
Liège  , pouf  ettre  déformais  le fd lies  Souverainetés  * 
avec  leurs  annexes , appartenances  & dépendances  ci- 
dcfliis  delai  (L  es  , unies  aîi  Domaine  Je  b Couronne  , 
ccnfccs  & réputées  du  corps  dud  t Domaine  fous  lercf- 
tort  du  Parlement,  Chambre  des  Comptes  & Cour  des 
Aides  de  Paris  , tout  ainfi,  & aux  titres,  & pour  les 
eau  Ces  que  lefdites  Terres  appartiennent  de  prefent  au- 
dit Seigneur  Duc  de  Buillon,  Se  pour  tels  droits  qu  il 
a , Se  peut  avoir  en  icelles,  pour  s’en  fervir  par  S.  M.  de 
les  faire  valoir  contre  tous  ceux  qui  ont  ci-devant  pré- 
tendu, & tous  autres  qui  pourraient  ci- apres  prétendre 
droit cfdiccsTerres,  meme  contre  MadcmoifelIcd’Or- 
Icans,  le  fleur  Comte  de  b Marck  fes  heritiers , leurs 
créanciers.  Se  les  anciens  créanciers  de  la  Maifbn  de  1 1 
Marck Se  tous  autres  : Et  à cette  fin  ont  elle  prefente- 
ment  délivrez  Se  mis  entre  les  mains  dudit  Seigneur 
Comte  de  Brienne , l’un  defdits  Seigneurs  Commiflâi- 
rcs, les  pièces  qui  enfuivent  : fçavoir,  une  tranfachon 
faite  entre  défunt  Monfeigneur  le  Due  de  Montpcnlier, 
aycul  maternel  de  ladite  Dagraifcllc  d’Orléans,  Se  dé- 
funt Monfeigneur  Henri  de  la  1 our  Duc  de  Buillon, 
pcrc  dudit  Seigneur  Duc  de  Buillon , dans  le  Château  du 
Louvre,  en  b prcfcncc,  grc,  contentement  & autorité 
du  Roi  Henri  le  Grand,  &cnprc(cnccdcMonfc:gncur 
fon  Chancelier  pardc  v ant  M.  Ruze , Sccrcuire  des  com- 
mandement de  S.  M.  le  24.  Oébbre  1 $94.  l’expédition 
de  laquelle  a efté  depofée  par  l’ordre  dudit  Seigneur  Duc 
de  Buillon  fils  le  28.  Juillet  1640.  entre  les  mains  de 
Moreau  Notaire  au  Châtelet  de  Paris.  Plus,  un  autre 
contrat  en  forme  de  contre -lettre  , pafle  entre  mondit 
Seigneur  de  Montpenfier,  & ledit  feu  Seigneur  Duc  de 
Buillon,  le24.0â.  1594.  pardevam Samtoc,  &Ma- 
thieu  Bontemps,  Notaires  audit  Châtelet  de  Paris,  Se 
une  autre tranbaion  faite  entre  ledit  Seigneur  de  Buil- 
lon, Se  Meffire  Charles  Robert  de  b Marck,  pardcvanc 
le  Vafleur  Se  Croizet,  Notaires  audit  Châtelet  le  25. 

Aouft  i<Sor.  le  tout  pour  raifon  des  droits  refpeétivc- 
ment  prétendus  par  les  parties  dénommées  aufdits  con- 
trats cfditcs  Souveraineté  de  Sedan  Se  Raucourt  Se  Du- 
ché de  Buillon , pour  defdits  contrats  s’en  fervir  par  S.  M. 

& les  faire  valoir  ainfi  que  bon  lui  fcmblera , fans  qu'en 
cas  de  trouble  ou  d’evicl'on  particulière  ou  totale,  âc 
de  l'éveneinent  des  proccz  qui  ont  déjà  elle  formez  ou  de 
ceux  qui  le  pourraient  cftra  ci-aprcs  , pour  raifon  def- 
diicsTcrrcs  & Souveraineté  ledit  Seigneur  Due  de Buil- 
lon foie  fujet  à aucune  garantie , ni  a b reftitution  des 
Terras  qui  lui  feront  baillées  en  échange  des  droits  fufi- 
dits,  partie,  ni  portion  d’icelles  , pour  quelque  caufê 
ou  pour  quelque  prétexte  que  ce  foit,  forsâc  excepte 
pour  les  hypotequesâc  autres  cmpechcmcns,  procédons 
du  chef  particulier  dudit  Seigneur  Duc  de  Buillon,  ou 
dudit  Seigneur  de  Buillon  fon  pcrc,  dont  il  demeurera 
garand  Se  chargé  cnfcmble  de  1 execution  defdices  tran- 
la&ions  Se  contre-lettres , au  cas  qu’il  refte  quelque  cho- 
fe  à exécuter  du  contenu  en  icelle  de  la  part  défaits  Sei- 
gneurs Ducs  de  Buillon  pcrc  & fils.  Et  après  que  par  le- 
dit A rrcft  du  Confeil  dudit  jour  10.  Juillet  1649.  le  re- 
venu dcfditcs  Souverainetés,  Terras  & Seigneuries,  8c 
autres  droits  compris  en  b rccepte  dudit  Sedan  , a cfte 
évalué  Se  règle  à b fomme  de  cent  quatre  mille  neuf  ccnc 
quatre  liv.  huit  fols  neuf  dcn.  toutes  choies  déduites, 
en  ce  compris  b fomme  de  vingt  mille  liv.  pour  une  an- 
née commune  de  la  coupe  des  trais , acllé  arrefté  que  la 
rccompenfc  fera  donnée  audit  Seigneur  Due  de  Buillort 
fur  le  pied  du  denier  foixantc , eu  egard  au  titre  Se  dignité 
defd.  Terres  qui  font  en  fouvcninctc , & l’importance 
de  ladite  Place  de  Sedan,  lequel  échange  & évaluation  au 
denier  foixante  a efté  accepté  par  ledit  Seigneur,  pour- 
veu  8e  non  autrement  que  les  autres  claufcs  & conven- 
tions du  prefent  T raité , & les  Déclarations  qui  ont  efté 
Gggg  «»* 
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TRAITEZ  DE  PA  IX, 


ANS  expédiées  cc  jourd’hut  en  G faveur  foient  exécutées  de 
de  J.  c. bonne  foi , pleinement,  enticrctncnt,  & fansreftri- 
l6<l  ^on  n*  ra°dificac>on  en  toutccquidépcndradufaitdc 
' ‘ S.  M.  pour  ce  que  fans  cette  condition  ledit  Seigneur 
Due  de  Buillon  n'eût  agrée  ledit  échange  i ladite  évalua- 
tion du  denier  faisante.  Lcfdits  Seigneurs  Commrflài- 
rcs , en  vertu  du  pouvoir  à eux  donne  par  S.  M & au 
nomd’iccllc  ont  en  défaites  chofcs  ci-dcllùs 

dclairiées  àSad,  M.  cédé  & détaille,  &par  ces  prefentes 
codent,  tjanfportcnt  & délai  lient  à toujours  a titre  de 
pur  abfalu,  Se  perpétuel  échange  & en  pleine  proprié- 
té, &promcttcntauditnomdcSad-M.  garantir  de  tous 
troubles  Se  empêchement  quelconques  envers  & contre 
tous  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon , ce  acceptant  ac- 
quereur pour  lui , fes  hoirs  , fucccflcurs  , Se  aians 
catife , les  Duchcz  , Terres  & Seigneuries  ct-aprcs  dé- 
clarées. 

A fçavoir,  la  Duché  & Pairie  d’Albrct,  fes  appar- 
tenances & dépendances,  & annexes,  adjugée  à défunt 
Monfcigneui  le  Prince  de  Condc  par  Meflieurs  les 
Commiflàires  àcc  députez  le  fécond  jour  de  Mai  itff  t. 
avec  la  Baronnie  de  Durance  feitué  audit  Duché  d'Al- 
ton a ui  appartenoit  à mondit  Seigneur  le  Prince , tant  à 
titre  d'engagement , . qu'en  propriété,  par  échange  Se 
acquilîcion  par  lui  faite  au  (leur  de  Moncaflin  par  contrat 
du  dernier  Juin  1645. 

Plus,  lcsjufticcs,  hautts,  moiennes  & balles  de  la 
trille  de  Nogaio  , & les  lieux  de  Barcelone,  Rizoles, 
PlaiGnces  Si  Daignon  , avec  tous  les  droits  & revenus 
appartenons  à S.  M.  & dont  elle  a )püi,  & droit  de  jouir 
cfdits  lieux  Se  Confutats  de  Nogaro  , Barcelone,  Ri- 
zoles , Se  Plaifances  Se  Daignon,  au  bas  Armagnac, 
adjugez  & détaillez  à feu  mondit  Seigneur  le  Prince  par 
deux  contrats  des  3.  Avril  Se  n.Oâ.  1641.  duquel 
Duché  d'Albrct,  cnfcmblc  dcfdites  terres  de  Nogaro, 
Barcelone,  Rizoles,  Plaifancc  & Daignon , lcfdits  Sei- 
gneurs Commiflàires,  au  nom  de  G Majefté,  promet- 
tent de  rccompcnfcr  mondit  Seigneur  le  Prince  ae  Con- 
dé,  fils  dudit  défunt. 

Plus  lcfdits  Seigneurs  Commiflàires  audit  nom , dé- 
laiflcnt  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon  la  Duché  6c  Pairie 
de  Château  Thierri , en  cc  compris  Efpcmai  Se  Châtiilon 
fur  Marne , 8e  les  autres  appartenances  Se  dépendances  Se 
annexes. 

Le  Comté  d’Auvergne,  fes  appartenances , dépen- 
danccs&  annexes;  à la  refervede  ta  ville  de  Clermont- 
Ferrand,  Rclfart  & Bailliage  de  bdite  ville  & du  Domaine 
de  la  ville  & Seigneurie  de  Lejoux,  fes  appartenances  Se 
dépendances. 

Plus,  détaillent  comme  deflus  la  Baronnie  de  la  Tour 
en  cc  qui  en  appartient  à fa  Majefté. 

Le  Comte  d’Evreux  , c on  liftant  es  Vicomtez  dudit 
Evreux,  Conchcs,  Brctetiil , Se  Beaumont  le  Roger, 
engagez  i Mclfire  René  de  Longueil , Seigneur  de  Mai- 
fbns,  Confcillerordinaircdcla  Majefté  en  fes  Confeils, 
Prdident  en  G Cour  de  Parlement  de  Paris  & Sur-Inten- 
dant de  fes  Finances , & au  fleur  Comte  de  Maure.  Plus , 
les  bois  Se  forefts  dcfdites  Vicomtés  avec  ce  qui  refte  à 
engager  de  la  forcftdc  PaflTr,  dépendante  de  ladite  Vi- 
comte d’Evreux. 

Plus,  délailfent  encore  les  domaines,  Terres  & Sei- 
gneuries de  Poifli  Se  fajmc  Jamc , engagez  audit  fleur 
Prefident  de  Maifons  par  contrat  du  17.  Mai  164J.  à ta 
referve  des  bois  taillis  contenus  en  ladite  adjudication  de 
Poifli  & Gùue  Jamc. 

Plus,  debiflentaufli  la  Comté  de  Beaumont , Faux , 

' Monts , & Banne  en  Périgord , leurs  appartenances  & 
annexes  , à prefent  pofledez  par  engagement  par  ledit 
Seigneur  Duc  de  Buillon. 

La  Châtellenie  de  Gambais  , fes  appartenances  & 
dépendances  & annexes , ici fc  dans  le  Comte  de  Moru- 
fort-Lamuuri , engagée  pour  la  Comme  de  feize  mille  li- 
vres , Se  dont  joiïit le  iieur  de  Bourdeaux , ConfeiDer 
du  Roi  en  fes  Coi ik ils , & Maiftre  des  Requeftes  ordi- 
naire de  fan  Hôtel. 

À la  charge  de  recompenfcr  par  G Majefté , & rendre 
ails  Seigneurs Eqgagii tes,  ci-dciTus nommez  Se  autres, 


les  fommes  pour  lcfqûclleslcs  chofesfuiHites,  &lesdo-  A%S 
maincs  compris  efdites  Terres,  qui  entra  ont  cnl’éw-dc  J-  C 
luation  d'iccllcs  , ont  cfté  engagées.  iftSL 

Comme auili  lcfdits  Seigneurs ConimiiTaircsdélaiflèiJt 
audit  Seigneur  Duc  de  Buillon  tous  les  membres , appar- 
tenances , dépendances  Se  annexes  défaites Terres,  Vü- 
lcs  , Châteaux  , Domaines  , Juitices,  Greffes,  Ta- 
bdlionages,  Valiaux,  Arrière  Vaflâux , Cenfas,  Ren- 
tes, droits  de  Déshérences,  Aube  mes  Se  Bitarrifes, 
ainli  qu'en  fouillent  les  Seigneurs  particuliers  des  Terres 
fcituéqs  dans  les  Coutumes  où  Icülitcs  Terres  faut  affiles, 

& généralement  tous  les  autres  droits  de  quelque  nature 
Se  qualité  qu’ils  foient  qui  appartiennent  à ladite  M. à 
caute  défaits  Duchcz,  Comtez,  Tcires&  Seigneuries, 

Gns  rien  excepter  ni  referver , avec  les  actions  rriéia- 
dances  & refeifaires , Se  la  faculté  audit  Seigneur  de  Buil- 
lon de  retirer  les  Domaines  & autres  droits  dépendant 
défaites  Terres,  qui  fa  trouveront  avoir  cfté  ufurpez, 
engagez , aliénez  Se  concédez  par  dons  qui  n’ont  dté 
bien  & deuement vérifiez,  àla  chrrgc&  conditionqoe 
] défaits  Domaines  qui  feront  par  lui  retirez , & ne  feront 
: entrez  en  l'évaluation  qni  doit  cftrc  faite  du  revenu  dd- 
I dites  Terres  , ledit  Seigneur  Duc  de  Buillon  lente  no 
de  paiera  S.  M.  la  valeur  Se  eftimation  fur  krpieddu  re- 
venu défaits  droits  & Domaines , déduction  faite  de* 
frais  qui  auront  cfté  par  lui  débourfez  pour  r'entrer  en 
h polfcftîon  d’iccnx  : Lcfqueb  deniets  qui  feront  par 
lui  paiez  tiendront  lieu  d'augmentation  de  finance  , 
pour  joiiir  dcfdites  chofcs  retirées  à titre  d’engagement. 

Si  tans  qu'il  en  puiffe  cftrc  dcpolfedé  qu'aprés  l’aduel 
rembourfement  tant  de  b première  finance  que  de  celle 
priée  pour  l’augmentation  d’icelles , en  c»  que  ta  Ma/efte 
voulue  r'entrer  en  aucunes  d'iccllcs. 

Four  lefaites  terres  & chofcs  cy-deflùs  débilites  en 
contr'cthapge»  joiür  par  ledit  faigneur  Duc  de  Buillon, 
les  hoirs,  fucccflcurs,  &ayans  caufe,  mâles  & femel- 
les à perpétuité,  & en  prendre  les  fruits  & revenus dg 
i.  Janvier  dernier  1651.  Se  en  faire  Se  difpofer  par 
lui,  fes  hoirs,  fuccefleurs  6c  aians  caufe  comme  de  leur 
vrai  patrimoine  de  chofcs  à eux  appartenantes  en  pleine 
propriété  incommutablemcnt  Se  irrévocablement:,  fans 
que  leÜ.  terre»  baillées  en  contr  échange  aud.  Seigneur 
Duc  de  Buillon  foient  fujettes  à aucun  rachat  ou  roiv 
bourfement,  revente  ou  réunion  au  Domaine  de  S.  M. 
pour  quelque  caufe  ou  occaflon  que  ce  fait,  ni  que  les 
Officiers , Greffes  , Droits  & dépendances  defii.  Ter- 
res pu i lient  dire  chargées  d'aucunes  taxes  attendu  qu’ei- 
Icslont  données  à titre  d’cchange  pour  des  terres  &iou- 
vcrainctés  farvans  à l’aecroiflcmcnt  du  Domaine  de  la 
Couronne,  Et  parieront  lefJ.  terres  Se  chofcs  échangée» 
entre  les  mains  dud.  Seigneur  Due  de  Buillon  avec  tou* 
les  titres , dignitez  & prééminences  ancienne  drfdita 
terres,  memes  celles  de  Pairie,  lefquelles  continuëronl 
en  ta  perfonne  Se  de  fes  defeendans  félon  h nature,  & 
aux  conditions  anciennes  defa.  Pairies  pour  valoir  à 
leur  profit , & avoir  leur  effet  du  pur  de  leurs  premiè- 
res créations  des  titres  6e  dignitez  dcfd.  terres , fan» 
toutefois  que  pour  les  cas,  fi  aucuns  y a,  aofquels  lefi- 
dites  Pairies  doivent  demeurer  éteintes  félon  b lov  inv» 
pofée  lors  de  l’EreiSion  d'icelles;  Les  corps  dcfd. Ter* 
rcs,  Domaines,  Droits,  appartenances  8e  dépendan- 
ces d’icelles,  foient  fajcctcs  par  rcvcrlïon  Se  réiimonaii 
Domaine  du  Roy,  nonobûânt  toutes  Ordonnances  i 
cc  contraires,  aufqudles lcfd.  Seigneurs  Commiffara» 
annomdc  S.M.  ont  renonce  en  faveur  du  prêtant con*» 
trat  en  confiderarion  d’irclui , & dans  les  Lettres  Paten- 
tes qui  feront  expédiées  pour  ta  ratification  dudit  prêtant 
contrat,  6c  pour  b vérification  & cnregiftrcmemd'ice^ 
lui  au  Parlement  6e  Chambre  des  Comtes , fera  inférée, 
la  chuta , portant  dérogation  aufaites  Ordonnança  t 
Comme  aufli  les  Patronages  des  Eglifes,  Nominations 
& Collation  des  Bénéfices  qui  appartiennent  à S.M.  à 
caufe  défaites  Terres  , pafléroot  en  U perfemne  dudit 
Seigneur  Due  de  Buillon  & en  celles  de  fa  lions , & 
aians  caufe  , & ks  Jufticcs  ordinaires  défaites  Terre» 
avec  les  Offices,  droits , prérogatives,  honneurs  Se  émo- 
kuncos,  appartenances  & dépendances  dcfdites  J fate» 


DE  TREVE,  D’j 

A^S  audit  Seigneur  Duc  de  Builloit,  pour  dire  à l’avenir 
de  J.  C.  exercées  lous  Ion  nom,  & de  les  hoirs  & aians  eau  le , & 
X(Cçi'  les  Officiers,  Greffiers,  Tabellions,  Scrgcns,  Geo- 
3 ' tiers  8c  autres  Miniftres  d’icelles  pourvus  8c  inftituez  de 
plein  droit  par  lcd.  Seigneur  Duc  de  Buillon  &fcs  aians 
caufe , lins  toutesfois  que  les  Officiers  à prefent  pour- 
vus , puiflent  dire  dépoilcdczdc  leur  vivant,  ni  que  leurs 
Offices  puiflent  vaquer  en  paiant  le  droit  annuel,  fuivant 
la  taxe  faite  aux  Parties  Cafuclles  de  S.  M.  8c  fans  que  cela 
tire  confcqucncc  pour  ceux  qui  feront  pour  vus  à l'a  venin 
Lci quels  Offices  dcldites  Jufticcs  ordinaires  feront  à l’a- 
venir exercer  au  nom  dudit  Seigneur  Duc  de  Buillon, 
connoitront  de  toutes  les  cailles  pcrfonncllcs,  mixtes, 
civiles  & criminelles,  dont  les  Officiers  des  Terres  de 
pareille  dignité  font  fondées,  de  connoîtrc  fuivant  les 
Ordonnances  & Coutumes,  même  du  fait  de  Police  fie 
Voirie,  de  toutes  les  caufes  concernais  les  Domaines, 
Bois 8c  Fordls,  Rivières,  Kuifléaux  , Etangs,  *Chaf- 
les,  & de  tousles  droits  dependans  defdites  Terres,  des 
Bénéfices  dtans  au  Patronage  , Nomination  ou  Colla- 
tion dudit  Seigneur  Duc  de  Buillon , & encorcsdes  ap- 
pellations des  Juftices  inferieures  des  Villes,  Bourgs, 

8c  Parroiflês&:  Villages,  dtans  du  corps  defdites  Terres, 

&:  des  Vallaux  mouvans  en  plein  & arricrc-fieft  defdites 
Terres,  le  tout  à l’cxcluiion  des  Juges  Prefidiaux  , fie 
Officiers  des  Eaux  8c  Fordls,  Grucricsfie Capitaineries 
dcsCluflcs,  8c  de  tous  autres  Juges  Roiaux  : Etrcflôr- 
tirom  les  appellations  dcldites  Julliccs  ordinaires;  Sça- 
voir,  pour  les  Terres  où  il  y a privilège  fit  dignité  de 
Pairie  directement  aux  Parlemcns;  & pour  les  autres 
aux  Sièges  où  clics  ont  accoutumé  de  rdïôrtir  : Er  ne 
, pourront  aucuns  Notaires  , Tabellions  8c  Sergens 
Roi  aux , s’établir  ni  faire  leur  rcfidcncc  aux  Villes, 
Bourgs,  ParToillcs  & Villages,  dependans  de  terres ci- 
ddTus  débilites  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon,  finon 
au  cas  des  Ordonnances,  Arrefls  & Reglemcns  pour 
dire  chacune  defdites  terres  avec  les  droits  & aux  condi- 
tions lufdius  tenues  de  la  Couronne  à une  feule  foi  8c 
hommage,  & à la  charge  des  droits  & devoirs,  fuivant 
les  Coutumes  où  les  terres  font  affifes  ; demeureront 
neanmoins  les  enfans  fie  heritiers  ou  acquereurs  dudit 
Seigneur  de  Buillon  exempts  pour  la  première  ft>is  de 
tousles  droits 8c  profitsde  fiels  qu'ils  pourroient devoir 
à S.  M.  mêmes  à caufe  de  1a  Garde  Roule  en  Norman- 
die : Et  inoiennant  les  conditions  fùlditcs , lefdites 
terres  ci-dcflus  baillées  en  échange  audit  Seigneur  Duc 
de  Buillon  feront  évaluées;  Ravoir,  celles  qui  portent  ! 
le  nom  de  Duché  ôc  Pairie  fur  le  pied  du  denier  quaran-  j 
te  , jnlques  à la  concurrence  de  foixantc  & dix  mille 
livres  de  rente  & auddfous,  fie  k lurplus  dcfd.  Ducliez 
& Pairies,  s’ils  fc  trouvent  excéder  lefdits  foixantc  dix 
mille  livre  de  rente  avec  les  autres  terres , liront  ellimées 
fur  le  pied  du  denier  vingt-cinq , toutes  charges  dédui- 
tes : Et  attendu  que  depuis  b propofitioa  dudit  échan- 
ge laite  audit  Seigneur  de  Buillon  les  principales  mou- 
vances dudit  Duché  de  Château  Thierri,  fie  membres  fie 
dépendances  d’icclui  qui  le  rendroient  plus  conlidcrablc, 
fie  quelques  mouvances  des  autres  Terres  fie  Seigneuries 
ci  cfcflàs  débilites  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon,  en 
ont  cité  dj Unités  fie  démembrées,  S.  M.  les  fera  réta- 
blir fie  réunir  auûlites  Terres  dans  un  an  prochain  : Et 
à cette  fin  liera  expédier  toutes  Lettres  ncccflkircs  pour 
b révocation  des  concédions  fie  des  changemcns  defdi- 
tes mouvances  qui  n’ont  été  vérifiées  és  Compagnies 
fouveraincs.  Età  l’égard  des  mouvances,  dont  les  dons 
fie  conci  liions  ont  été  vérifiées  elles  n’entreront  en  l'é- 
valuation dcldites  terres  „•  Et  pour  régler  le  revenu  défi- 
dites  terres , fur  le  pied  duquel  le  fonds  doit  dire  eflimé 
félonies  diltindions  ci-ddfus,  S.  M.  fera  expédier  les 
«ommiflions  ncccflaircs  aux  Parlcmens  de  Paris,  Tho- 
loic,  Bordeaux  8c  Koiicn , fie  aux  Chambres  des  Comp- 
. tes  de  Paris  , Rouen , Montpellier  fie  Pau , pour  dire 
par  eux  procède  refpcéri  veinent  chacun  pour  ce  qui  dt 
de  Ion  rcifon  à l’évaluation  des  fruits  fie  revenus  dddi- 
tes  terres,  dont  fa  Majefté  fie  ceux  qui  les  tiennent  par 
engagement  jomficmà  prefent  félon  qu'il  cft  accoutu- 
me d’en  ulcr. 


LL  IANCE,  &c.  6o  j 

Et  au  cas  que  lefdites  terres  ci-ddfus  dcfignccs  ne  lé  ANS 
trouvent  fumlàntcs  pour  la  recompcnfc  defdites Souve-  de  J.  C. 
raincecs  de  Sedan  fie  Raucourt,  détaillées  à S.  M.  parle-  jAcl. 
dit  Seigneur  Duc  de  Buillon , le  fupplcmrnt  de  ladite 
rccompcnfe  fera  pris  furies  Terres  dont  il  fera  convenu 
avec  les  Commiflàires  qu’il  plaira  à S.  M.  dénommer 
apres  Jcfditcs  évaluations  faites  fous  les  mêmes  condi- 
tions ci-devant  déclarées,  & le  revenu  d’icelles  évalué, 

8c  le  prix  du  fonds  eflimé  en  b même  forme  que  dcllus. 

Et  feront  délivrées  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon  des 
vidimus  fit  copies  collationnccs  en  bonne  forme  de  tous 
les  Titres,  Papiers  fit  Enlcigncmcns  defdites  Terres, à 
lui  baillées  en  échange  par  ceux  qui out  lefdits  Titresen 
leur  poflcllion;  le  tout  fans  préjudice  de  b Bibliothèque 
fit  autres  meubles  étant  dans  b Ville  fit  Château  dudit 
Sedan,  que  fa  Majefte  fera  rendre  audit  Seigneur  Duc 
de  Buillon, avec  les  Titres  fie  Papiers  trouvez  audit  Châ- 
teau , autres  que  ceux  concernons  les  Tenes  par  lui  dé- 
larflêcs  à S.  M.  fit  aufïî  fins  préjudice  de  la  rcfljuition  des 
fruits  defdites  Terres  de  Sedan  fie  Raucourt,  fit  autres 
choies  ci-dcflus  exprimées  depuis  le  terns  que  S.  M.  a 
commencé  1 jouir  aicellcs  julqu'au  dernier  Décembre 
1(5 jo.  fit  de  la  valeur  des  armes,  canons  fit  munirions 
qui  écoienten  ladite  Place,  Jorfquc  S.  M.  s’en  cft  mile 
cnpoflclTion,  defqucllcs  armes , canons  fit  munitions, 
eftimation  fera  faite,  comme  auilih  vérification  de  tout 
ce  qui  relie  dû  par  S.  M.  audit  Seigneur  Duc  de  Buil- 
lon à caufe  defdites  Terres;  le  tout  dans  fix  fcmaùies, 
fit  le  payement  defdites  fbmmcs  à lui  aflignc  au  même 
teins  fur  des  fonds  qui  ne  pourront  cftte  divertis  pour 
quelque  caufe  que  ce  foie.  Et  d’autant  que  ledit  Sei- 
gneur Duc  de  Buillon  a la  liberté  de  difpofcr  dan*  fa  Fa- 
mille defdites  Terres  de  Sedan  fit  Raucourt,  comme 
étant  par  lui  tenues  en  fouvcrainctez  , il  lui  fera  auflï 
permis,  à les  hoirs  & aiant  auffi  caufe  de  difpofcr  entre 
vifs  ou  par  Teftamenc  de  b totalité  ou  de  partie  defdites 
Terres  a lui  baillées  en  contre-échange  entre  leurs  en- 
fans,  Se  autres  heritiers  dircéte  fie  collateraux,  fous  tel- 
les conditions  que  bon  leur  fcmblcra  , nonobilant  les 
Coutumes  des  lieux  où  lefdites  Terres  font  fituccs  8c  af- 
filés, aufouellcs  a cfté  dérogé  pour  ce  regard  : Et  en 
défaut  de  difpofition  feront  les  partages  defdites  Terres 
régis  fie  gouvernez  fuivant  les  Coutumes  des  lieux  où 
lefdites  Terres  font  fttuées.  Et  afin  de  pourvoir  par 
S.  M.  au  dédommagement  des  Officiers  des  Eaux  fie  Fo- 
refts  dependans  defdites  Terres,  fié  autres  Officiers  qui 
ont  droits  à prendre  fur  lefdites  Forefts  ; a cfté  accordé 
qu’il  fera  vendu  des  bois  defdites  Forefts,  jufqu'à  b con- 
currence de  1a  fomme  de  trois  cent  mille  liv.  pour  cftre 
cmploicz  audit  dédommagement  fuivant  b liquidation 
qui  fera  faire  par  les  Commiflàires  qui  feront  députez  par 
S.  M.  en  ce  faifant  fera  l’évaluation  dcldites  Forefts  di- 
minuée de  ladite  fomme  de  500000  livres,  fi  tant  fe 
monte  ledit  dedommagement,  le  tout  fins  préjudice 
des  chofcs  refenées  fie  interloquées  par  ledit  Arreft  dit 
10.  Juillet  1649.  Promettant  lefdits  Seigneurs  Com- 
miflaircs  audit  nom  faire  ratifier  le  prefent  Contrat  par 
S.  M.  fie  de  ladite  ratification  fournir  Lettres  en  bonne  fie 
deuë  forme  audit  Seigneur  Duc  de  Buillon  dans  un  moii 
prochain  venant,  lef  quelles  Lettres  avec  le  prefent  Con- 
trat fa  M.  fera  regiftrer  inccflammcnt  cfditcs  Cours  de 
Parlement  de  Paris,  Tholôze,  Bordeaux  fie  Rouen , & 
es  Chambres  des  Comptes  de  Paris,  Roficn,  Montpel- 
lier 5c  Pau , rcfpcdi veinent  pour  a-  qui  cft  de  leurs  Ren- 
forts, 8c  partout  ailleurs  où  befoin  fera  à b diligence 
de  fes  Procureurs  Generaux , fie  demeureront  rcfpcéti- 
vement  lefdites  pairies  obligées;  Sçavoir  lefdits  Seigneurs 
Commiflàires  pour  fie  au  nom  de  fa  M.  en  foy  fie  parole 
de  Roi , tant  pour  lui  que  pour  fes  Succcflcurs  Rois , fié 
ledit  Seigneur  Duc  de  Buillon,  en  foy  fie  parole  de  Prin- 
ce, d'executer  fie  entretenir  les  Traitez,  ebufes fie  con- 
ditions fùfdites,  fans  jamais  y contrevenir,  fous  l’obli- 
gation fie  hipoeeque  de  tous  les  biens  de  faditc  Majefté 
fie  de  tousles  biens  prefensfie  avenir  dudit  Seigneur  Duc 
de  Buillon.  Fait  8c  pafic  en  l'Hôtel  dudit  Sieur  d’Or- 
meffon  : nie  du  Chaume,  Parroiflë  S.  Jean, l'an  tfiji.  - 

le  ao.  Mars  avant  midi , fie  ont  lefdits  Seigneurs  Com- 
Gggg  a miflâi- 
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A NS  miliaires  au  nom  de  fa M.  & Seigneur  Duc  de  Buillon , 
* J*  C.  figné  la  minute  des  prdentes  avec  ldÂiits  Notaires  fl>us- 
l6fl.  fc»  demeurée  eu  b poiüiTion  de  Vautkc  , l’un 
diceux. 

Enfuit  U teneur  defdites  Lettres  Patentes  du 
' Roi  de  CormniJJion  à l} effet  du  Contrat  ci - 
de/dus. 

T O U 1 S par  b grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & de 
Navarre , A nos  amer  & féaux  les  ficurs  le  Fevre 
d'Onnertba  Confcillcr  ordinaire  en  nos  Confeiis  , les 
ficurs  Comte  de  Bricnne  aûilî  Concilier  ordinaire  en 
tous  nos  Confeiis,  Commandeur  de  nos  Ordres  , Se- 
crétaire d’Etat  & de  nos  Commanderaem  j d’Aligre  8c 
Morangis  aufli  Confullcrs  ordinaires  en  nofd.  Confeiis 
& Directeurs  de  nos  Finances;  & d’EftampcsaulfiCoa- 
Iciilcr  ordinaire  en  nofd.  Confeiis,  Salut.  Le  défunt 
Roi  nôtre  honore  Seigneur  8c  pctc  , aiant  délire  pour 
le  bien  de  nôtre  Etat , 8c  pour  mettre  à couvert  la 
Frontière  de  nôtre  Province  de  Champagne  , de  s'af- 
feurer  de  b place  de  Sedan  , 8c  traiter  avec  nôtre  tres- 
cher  & tres-ame  coufin  le  Duc  de  Buillon  de  b Souve- 
raineté dudit  Sedan  8c  de  celle  de  Raucourc , 8c  de  toutes 
les  autres  Terres  qu'il  poflede  aux  environs  d' icelles  , 
nous  aurions  en  execution  de  cedcflcin  & du  traite  que 
nous  aurions  parte  avec  noftrcdit  Coufin  le  Duc  de 
Buillon  le  20.  Mar?  1647.  députe  les  ficurs  des  Ha- 
meaux, 8c  de  b Folle,  Confeilfers  ordinaires  en  nofdits 
Confeiis  •,  8c  Boucherai  aufli  Confcillcr  en  nolüits 
Confeiis  , Maître  en  nôtre  Clumbre  des  Comptes  à 
Paris  , pour  procéder  à l'évaluation  dcfd.  Terres  & 
Soifvcrainetc  de  Sedan  & Raucourt,  leurs  dépendan- 
ces &.  annexes,  à quoi  aians  fatisfàit,  & uotreuit  Cou- 
fin  le  Duc  de  Buillon  prétendu  qu'cllf  ne  fc  montoitpas 
à fa  j ai  te  valeur,  nous  aurions  pour  remédier  à fa  plain- 
te par  Arreft  de  noftre  Confeil  du  20.  Sept.  1648.  com- 
mis vous  fleur  d’Qrmcflbn  , d’Aligre  oc  Morangis  & 
d'Eftampes,  & le  fleur  d'Irual  aufli  Confcillcr  ordinai- 
re en  nofdits  Confeiis , pour  procéder  à b reviflon  du 
procez  verbal  de  ladite  évaluation , 8c  nous  aians  don- 
ne vôtre  avis  le  premier  Juin  1649.  nous  aurions  par 
autre  Arreft  de  noftrcdit  Confeil  du  10.  Juillet  audit 
an  évalué  lcd»  revenu  à b fomme  de  cent  quatre  mille 
neuf  cent  quatre  livres  huit  fols  neuf  deniers , y com- 
pris b fomme  de  vingt  mille  livres  pour  les  bois  dudit 
Sedan,  en  cas  que  notredit  Coufin  fe  veuille  conten- 
ter de  lad.  fomme  pour  le  revenu  d’iccux , 8c  ordonné 
que  pour  b valeur  de  ladite  fomme  de  cent  quatre  mil- 
le neuf  cent  quatre  liv.  huit  fols  neuf  deniers , il  lui 
feroit  donne  des  terres  en  échange  conformément  au- 
dit Traite  : Et  d’autant  qu’il  cft  important  pour  le  re- 
pos de  noftre  Etat  d'cxccutcr  promptement  ledit  Trai- 
te, & faire  joiiir  nôtre-dit  Coufin  des  Terres  que  nous 
lui  avons  accordées  en  échange  dcfditcs  Terres  & Sou- 
verainetés de  Sedan  8c  Raucourt  8c  d’en  palier  le  Con- 
trat ncceflâirc  , ne  pouvant  à cet  effet  faire  un  meilleur 
choix  que  de  vos  perfonnes,  pour  b connoiflàncc  que 
nous  avons  de  voftre  parfaite  intelligence  aux  affaires 
de  nôtre  Etat , probité , fidelité  8c  affection  à nôtre 
fervice,  dont  nous  avons  rcceu  des  preuves  en  pluficurs 
8c  importantes  uccafions,  & dont  il  nous  refte  une  en- 
tière latisfa&ion.  A ces  caufcs , de  l’avis  de  b Régen- 
te nôtre  tres-honorec  Dame  8c  mete  , Je  nôtre  no- 
cher & trcs*amc  oncle  le  Duc  d’Urlcans , de  nôtre  tres- 
cher  & tres-amé  Coufin  le  Prince  de  Coudé  , & au- 
tres grands  te  notables  pcifonnages  de  nôtre  Confeil  » 
Nous  vous  avons  commis  & députez,  commettons  8c 
députons  par  ces  prtfeotes , pour  ce  lignées  de  nôtre 
main , nos  Procureurs  fpeciaux , pour  enfcmblcmcm 
ou  trois  de  vous  en  l’abfencc  des  autres  en  execution 
defd.  Traité  & Arreft  de  notre  Confeil  dcfdits  jours 
zo.  Mars  1647.  8c  ro.  Juillet  1649.  palier  Contrat 
d'échange  avec  nôtredir  Coufin  le  l>uc  de  Buillon,  8c 
accepter, à nôcrc  profit  & de  nos  fucccficurs  Rois , 1a 
4 çdlwu  & traolport  de  tous  les  dwiü&  revenus  qui  lui 
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appartiennent  aufdites Souverainetés , Tettes  & Sri-  ANS 
gueuric3  de  Sedan  8c  Raucourt  Ôc  eu  b portion  dudit  de  J.  C. 
Duché  de  Buillon,  de  bquclle  Ueftcnpoïkilioo,  leurs  .e.. 
annexes,  appartenances  & dépendances,  tant  delà  que  ^ * 
deçà  b Meule  entre  les  rivières  de  Cher  8c  Semoi , & 
comme  le  tout  cft  compris  en  b Recepte  de  Sedan  , 
bas  rien  excepter  ni  relaver  , finon  les  droits  qu'il  a 
au  Château  de  Buillon  8c  les  portions  dudit  Duché  , 
ufurpees  fur  fes  prcdcceflèurs  &c  détenues  par  le  Roi 
d’Eipagne  & par  l'Eveque  de  Liège,  qui  demeureront 
relcrvecs  à noftredit  Coulin , pour  en  faire  le  recou- 
vrement & en  difpofer  à fbn  profit  de  noftre  gréée con- 
I ente  ment , & au  lieu  dcfdites  Souverainetés,  Terres 
8c  Seigneuries  de  Sedan  8c  Raucourt  & portion  dudit 
Duché  de  Buillon  , dont  nous  avons  arrefté  par  ledit 
Traité  d’en  accorder  audit  fleur  Duc  de  Buillon  U re- 
compenfe  fur  le  pied  du  denier  foixante  , eu  égard  au 
titré,  dignité deldites  Terres  qui  fonte»  Souveraineté, 

8c  à l’importance  de  ladite  Place  de  Sedan  , lui  cctkr 
8c  tranfporter  en  noftre  nom  le  Duché  & Pairie  d’Af* 
bret , les  appartenances  & annexes  adjugé  i défunt  na- 
ître tres-cher  8c  tres-ame  Coufin  le  iieur  Prince  de 
Condé  par  les  fleurs  Commiflâircs  à ce  députez  le  2. 

Mai  1641.  avec  b Baronic  de  Durance  fermée  audit 
Duché  d'Albret  qui  appactenok  à noftredit  défunt 
Coufin  le  Prince  de  Condé,  tant  à titre  d'engagement 

3u'cn  propriété , par  échange  & acquilitioo  par  lui  frite 
u feu  fleur  de  MontcalIIn  par  cootrat  du  dernier  Juin 
Kfyf.  Plus,  les  Jufticcshtutes,  moknnes  & balles  de 
b ville  de  Nogaro  8c  des  lieux  de  Barcelone , Rizolc  , 
Plaibncc  8c  d’Aignon,  avec  tous  les  droits  & revenus 
qui  nous  appartiennent,  dont  nous  avons  joiii  & droit  . 
de  joiiir  aufdics  lieux  & Confuhts  de  Nogaro,  Barce- 
lone , Rizolc , Pbtiàrtcc  8c  d'Aignon  au  bas  Arnugaac, 
adjugez  & débiûez  à noftredit  défunt  Coulin  le  Prince 
de  Condé  par  deux  contrats  des  Avril  8c  2 1 . Ott  164*. 
Duquel  Duché  d'Albret , enicmblc  defÜites  terres  de 
Nogaro  , Barcelone , Rizolc  , Phtianccôc  d'Aignon  , 
nous  rceompenferons  noftredit  Coufin  k Prince  de 
Condé  fils  dudit  défunt.  Plus , lui  ccdcr  8c  truifporr 
ter  k Duché  8c  Pairie  de  Château-Thierry , y compris 
Elpcmai  Ôc  Châtillon  fur  Marne  & fes  appancnanccs , 
dépendances  ÔC  annexes.  Le  Comté  d'Auvergne,  fis 
appartenances , dépendances  8c  annexes , à b referve  de 
b ville  de  Clermont-Ferrand  , refiort  Qc  Bailliage  de 
ladite  ville , 8c  du  Domaine  de  b ville  & Seigneurie dç 
Lejoux,  les  appartenances  & dépendances.  Pbs,  dé» 
birter  8c  tranfporter,  comme  dcrtiis  , b Batonie  de  b 
Tour  pour  ce  qui  nous  appartient  : Le  Comté  d’E- 
vreux  , conûftant  és  Viconués  dudit  Evreux , Con- 
cises, Brcteüil&  Beaumont-lc-Rogrr , engagez  à no- 
ûrc-amé  8c  féal  Confcillcr  en  nos  Confeiis,  Prebdet* 
en  noftre  Parlement  de  Paris,  & Sur- Intendant  de  rwj 
Finances , le  fieur  de  Mations , 8c  au  fleur  Comte  de 
Maure.  Plus , les  bois  & fort  Us  deldites  Vicomtés, 
avec  ce  qui  refte  à engager  de  celle  de  Palli,  dépendants 
dudit  Vicomté  d'Evreux.  Les  Domaines , Terres  89 
Seigneuries  de  PoifU  & bimejame  engagées  auditûcut 
Prclîdcnt  de  Mations  par  contrat  du  27.  Mai  i<S+7;  à 
brefcrvc  des  bois  taillis  contenus  en  ladite  adjudication 
de  PotiE  8c  lainte  Jante.  Plus,  ccder  8c  troni porter  te 
Comté  de  Beaumont,  Faux , Moûts  8c  Banne en  Périr 
gord,  leurs  appartenances  & annexes,  à prcfcnt  poifc7 
uez  par  ledit  fleur  Duc  de  Buillon  j Et  finalement  4 
Châtellenie  de  Gambais  , fes  appartenances  , dépens 
dances  8c  annexes,  fctic  dans  le  Comté  de  Mantfortr 
Laraaury  , engagée  pour  b fomme  de  itfooo.  liv- 
& dont  jouit  k tieur  de  Bordeaux  ConfeiÜer  en  nefl 
Confeiis  & Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  nôtre, 

Hôtel.  De  toutes  Icfqucllcs  Terra  , Seigneuries  80 
Domaines,  nom  rceompenferons  ks  Seigneurs  Eag** 
giftes  pour  les  flammes  pour  lefquella  elles  leur  ont 
cfté  engagées  i ceder  & tranfporter  aufG  tous  lesmein-, 
becs  , appartenances  , dépendances  8c  annexes  defdi- 
tes  Terres,  Villa,  Château*,  Domaines,  JufbccsÔC 
autres  choies  qui  y appartiennent  : fçavoir  , LciditeJ 
7‘enre^  çq  Duebe  8c  Priflt  à ration  du  dayerquara*»»* 
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A N$  lia  concurrence  de  b fomme  de  70000.  liv.  de 

de  J.  C, rente»  & les  aunes  1 raifon  du  denier  vingt-cinq;  ac- 
* cepter  & accorder  les  claafcs  & conditions  pour  ledit 
IffJ’I.  échlnge  que  vous  jugerez  raifon  nobles,  vous  en  remet- 
tant renticre  dircélion  8c  refolurion,  dont  vous  paflê- 
rez  pour  nous  tous  contrats  8e  a&es  needbires  : Ûe  ce 
faire  8c  accomplir  vous  avons  donne  8c  donnons  pou- 
voir, puiflànce,  autorité,  commÜïion  & mandement 
fpccial  ; promenant  en  foi  ôc  parole  de  Roi  par  cclÜt- 
tes  d'avoir  agréable  , & tenir  terme  Se  1 table  tout  ce 
que  par  vous  aura  efté  fait  Se  pâlie  à l'occalion  dudit 
échange , & d’en  faire  expédier  & délivrer  toutes  Let- 
tres de  ratification  , indemnitçz  ou  autres  icuretct  ne- 
ceffàires  , outre  ces  prefentes;  Cartel  cfb  noftrc  plailir. 
Donné  à Paris  le  10.  Mars,  fan  de  grâce  itff  1.  St  de 
noftrc  Règne  le  8.  Signé , LOUIS  : Et  plus  bas,  Par 
la  Reine  Rcgcnte  là  Mere  prefeme.  De  Guene- 
C A UD  : Etfccllé  du  grand  Sceau  fur  f impie  queue  de 
cire  jaune.  Ce  feit  l'Original  demeuré  audit  Seigneur 
DucdcBuillon,  ainfiquediteft.  Signe  Marre  au 
& Vaultier.  Notaires. 

Lettres  de  Ratification  du  Roi, 

LOUIS  par  là  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  8c  de 
Navarre:  A tousprcfcns&à  venir,  Salut.  Aiant 
eftime  utile  & necdlàirc  pour  le  bien  de  noltre  Eut , 
Scpour  mettre  à couvert  la  frontière  de  n#ftrc  Province 
de  Champagne  de  traiter  avec  noftrc  nés- cher  & amc 
Coulin  IelicurDucdeBuillon  de  la  place  de  Sedan,  dont 
à cet  effet  le  défunt  Roi  noftrc  tres-honoré  Seigneur 
& Pcrc  auparavant  fon  dcceds  s’étoit  voulu  afleurvr,  Si 
des  Souverainetés  dudit  Sedan  8c  de  Rauconrt , & de 
toutes  les  Terres  qu'il  poflede  aux  environs  d’icelles  : 
nous  aurions  en  execution  du  T raitc  que  nous  en  aurions 
palfcavcc  ledit  fieur  Duc  de  Buiüon  le  20.  Mars  1647. 
Ardel'Arreft  denoftreConfcil  donné  nous  y étant  le  10. 
Juillet  1649.  fait  expédier  nos  Lettres  Patentes  le  10. 
Mars  dernier,  par  lefquelles  nous  avons  commis  les 
ftcurs  d'Ormcflbn,  de  Lomenic  , Comte  de  Brienne, 
d'Aligrc,  de  Moraneisflc  d'Eftampes,  Conlcillcrs  or- 
dinaires en  nos  Conieils  , IcfqueU  en  noftrc  nom  ont 
palK  contrat  avec  ledit  fieur  Duc  de  Buillon  le  20.  Mars 
dernier  par  devant  Vautier  & Marreau  Notaires  en  no- 
ftrc Châtelet  de  Paris  , par  lequel  ledit  (îcur  Duc  de 
Buillon  nous  a 8c  i nos  fucccflcurs  Rois  fait  ceilîon  & 
zranfportdctons  les  droits  8c  revenus  qui  lui  appartien- 
nent aufdites  Souverainetés  , Terres  8c  Seigneuries  de  1 
Sedan  & Raucourt , 6e  en  b portion  dudit  Duché  de 
Buillon,  de  laquelle  il  eft  en  pofleflion,  leurs  annexes , 
appartenances  Se  dépendances  , tant  delà  que  deçà  h 
Mcufe,  entre  les  rivières  de  Chcr&Semoi,  de  comme  . 
le  tout  eft  compris  en  b rcccptc  dudit  Sedan,  fans  rien 
excepter  ni  reierver,  finon  les  droits  qu’il  a au  Chateau  ! 
de  Buillon  , & les  portions  dudit  Duché  ufurpées  fur  I 
fes  prédeccflcurs  & détenues  par  le  Roi  dTLfpagnc  & par  ! 
l'Evêque  de  Licge , qui  lui  demeureront  rdervées  pour  j 
en  faire  le  rccousTcment  & en  difpofcr  à Ion  ptoiit  de 
noftre  confcntcmcm  : Et  au  lieu  defdites  Souveraine'»  j 
tes , Terres  & Seigneuries  dont  par  ledit  Traité  nous 
avons  accordé  addit  fieur  Duc  de  Buillon  b rccompcnfc 
fur  le  pied  du  denier  foixantc  , eu  égard  au  titre  8e  di- 
gnité d'icdlcs  , & à fimportcncc  de  b place  de  Sedan, 
illiiiaeftécedéparlefdits  ficurs  Commiiuires  le  Duché 
& Pairie  d'Albrct , les  appartenances  Se  annexes  ; La 
Baronnie  de  Durance  fitucc  audit  Duché  d'Albrct;  Les 
jufticcs  hautes,  moienncs&r  baffes  de  b ville  de  Noga- 
ro  , & des  lieux  de  Rarcclonnc  , Rizole,  Plaifanccs, 

& d’Aignon  fituces  au  bas  Armagnac  ; le  Duché  8c 
"Pairie  oc  Chateau-Thicrri,  y compris  Efpcmai  &Cha- 
tillon-fur-Mamc  ; le  Comte  d'Auvergne,  la  Baron ic 
debTourcnce  qui  nous  en  appartient;  le  Comcc  d’E- 
vreux  confiftant  es  Vicomté  audit  Evrcux  , Conches, 
Breteüil  8c  Beaumont-lc-Rogcr , avec  les  bois  8c  forefts 
defdites  Vicomtés  , Se  ce  qui  refte  à engager  de  celle 
dcPaffi,  dépendante  dudit  E vieux  ; les  Domaines  , 
Terre»  & Seigneuries  de  Poifli& bime  J amc,  le  Com- 


té de  Beaumont , Faux , Mons  , & Bonnes  èn  Péri- 
gord ; 6c  finalement  b Châtellenie  de  Gambais  feile 
dans  le  Comté-  de  Montfort  Lamauri  , avec  tous  ks 
membres , appartenances  8c  annexes  dcfd.  Terres  * 
Villes  » Chatcaux  , Domaines  , Jufticcs,  & autres 
choies  qui  y appartiennent  * aux  refcrvations  & excep- 
tions y contenues  j içavoir , lefdites  T erres  en  Duché  8c 
Pairie  à raifon  du  denier  quarante  jufques  à b concur- 
rence de  b fomme  de  70000.  liv.  8c  le  furplus  fi  aucun 
y a outre  leidits  70000.  liv.  avec  les  aurres  à raifon  du 
denier  vingt-cinq,  pour  en  jouir  par  noftiedic  Coufin 
le  Duc  de  Buillon,  les  hoirs,  fucteflëurs&  aians  caufc, 
males  & femelles  à perpétuité  , du  premier  jour  de  Jan- 
vier dernier,  & en  faire  8c  difpolcr  comme  de  leur  vrai 
patrimoine  Bc  chofe  à eux  appartenante  en  pleine  pro- 
priété incommutablcment  & iiTcvocablcmcnt , fans  que 
iefilitcs  Terres  à lui  baillées  en  comiéchangc  foient  re- 
jettes à aucun  rachapt  ou  rcmbouifcmc% , revente  Se 
réunion  à noftre  Domaine  pour  quelque  caufc  ou  oc- 
calionquccc  {bit,  & autres  claufcsSc  conditions  énon- 
cées audit  contrat , dont  lefd.  Commilfaires  fc  font  char- 
gez d’en  fournir  nos  Lettres  de  Ratification  : Et  d’au- 
tant qu'ii  eft  important  pour  le  bien  de  noftrc  Etat  que 
ledit  contrat  foie  promptement  exécuté.  A ces  cauics; 
fçavoirfaifons,  Qu'aprcs  avoir  fait  voir  en  noftre  Con- 
feil  ledit  contrat  ci- attaché  fous  noftre  contrc-fccl , de 
l’avis  de  b Reine  Régente  nôtre  trcs-honoréc  Dame  Se 
< Mcrc,  de  nôtre  tres-chcr  Se  trcs-airc  oncle  le  Duc  d'Or- 
léans , de  nôtre  tres-cher  Se  tres-ainc  Coulin  le  Prince 
I de  Condé  , & autres  grands  Se  notables  periônnagc» 
de  noftrcdit  Confcil , nous  avons  ledit  contrat  du  20. 

1 Març  dernier,  agrée,  approuve  & ratifié  , 8e  parccs 
prefentes , lignées  de  noftrc  main  , agréons , approu- 
j vons  & ratifions,  voulons  8c  nous  plaift  qu'il  forte  fou 
j plein  Rentier  effet,  & l’oit  exécuté  en  tous  fcs  points  fc- 
; Ion  fa  forme  Se  teneur , & aux  charges , cbufcs  8c  condi- 
tions y contenues.  Si  donnons  en  mandement  à nos 
amezdc  féaux  les  Gens  tenans  noftre  Cour  dcParlcmcnt 
de  Prelidcns  8c  T reforiers  generaux  de  Fran- 
ce au  Bureau  de  nos  Finances  audit  Se  autres 

nos  Officiers  à chacun  d’eux  comme  il  appartiendra , que 
ledit  contrat  d'échange  & ces  Prefentes  ils  fàficitt  lire  8e 
regiftrer,  & d^  leur  contenu  foire  jouir  &ufcr  noftrcdit 
Coulin  ledit  fieur  Duc  de  Buillon,  feshoirs,  fuccefièurs 
&aianseaufe,  males  & femelles,  pailiblcment  perpé- 
tuellement, fcns  fbuffrir  ni  permettre  qu’ils  v foient  trou- 
blez ni  inquiétez,  nonobltant  toutes  Coutumes , Rc- 
glcmens& Ordonnances  à ce  contraires , aufqudlesnouî 
avons  dérogé  8e  dérogeons  par  cefdi tes  prefentes.  Enjoi- 
gnons à no»  Procureurs  Generaux  & à leurs  Subftitutsde 
faire  pour  cct  effet  toutes  les  rcquifitions  nccelfoircs  î 
Car  tel  clt  noftre  plaifir.  Et  afin-que  ce  ioit  chofe  ferme 
8c  ftablc  à toujours,  nous  avons  fois  mettre  noftrc  Scel 
auldites  prcicnces,  foufnolbc  droit  en  toutes  choies,  8c 
('autrui  en  toutes.  Donné  à Paris  au  mois  d’Aouft  , 
l'an  de  Grâce  mi!  fix  cent  cinquante-un  : Et  de  noftre 
Règne  le  huitième.  Signe , LO  U I S.  Es  furie  rep/j , 
Par  le  Roi,  la  Reine  R.gcnte  fa  Mcrc  prcfcntc.  Eciccllé 
du  grai»d  Sceau  de  cire  verte. 

Collationne'  aux  Originaux  par  moi  Concilier  , Se- 
CT  et  aire  du  Roi , Mai  fin  teutonne  de  France , Cr  de 

fis  finance t. 

Arreft  de  Vérification  delà  Chambre  de  s Comp- 
tes de  'Taris  , du  Contrat  d’ échange  fait  en* 
tre  le  Roi  j Monjimr  le  Tku  de  Buillon, 

VF.  U parla  Chambre  ks  Lettres  Patentes  du  Roi  en 
forme  de  Chartes,  données  à Paris  au  moisd'Aouft 
1 65 1.  SigncesL  OUÏS.  Et  fur  le  repli.  Par  le  Roi, 
la  Reine  Kcgente là  mere  prcfcntc  , De  G u e n e- 
gaud,  Ôelccllces.  lbr  lesquelles  Sa  Majcftc  aiant  efti- 
me & jugé  utile  8c  ncccilairc  pour  le  bien  de  fon  Etat , 

8c  pour  mettre  à couvert  la  frontière  de  fa  Province  de 
Champagne,  de  uaiter  avcclc  fieur  Duc  de  Buillon  de 
Gggg  j * M 
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de  J.  C. 


606  TRAITEZ 

ANS  !a  place  de  Sedan  , des  Souverainetés  dudit  Sedan  & 
de  J.  C.  Raucourt,  & de  toutes  les  Terres  qu’il  poffede  es  en- 
j (Jr  le  virom  (i’iccllcs , Se  en  execution  du  Traité  qu’elle  en 
aurait  pille  avec  ledit  (leur  Duc  de  Buillon  le  20.  Mars 
1647.  & de  l'Arrcft  de  (on  Conlcil  donné  (à  Majeltey 
étant  le  10.  Juillet  1549.  fait  expédier  les  Lettres  Pa- 
tentes le  10. Mars  audit  an  165  t.  adrcftàntcs  aux  licurs 
d'Onncflbn  de  Lomenic,  Comte  de  Bricnnc,  d’Ali- 
grc,  de  Morangis,  d'Ellampcs,  Confcillcrs  ordinai- 
res en  fêsConlcils,  lciquels  en  fon  nom  en  auraient 
pjrftë  Contraci  avec  ledit  1 leur  Duc  de  Bu i lion  le  2 o.  du- 
dit mois  de  Mars  pardevant  Vautier  fi:  Marreau  Notai- 
res au  Châtelet  de  Paris,  par  lequel  ledit  Sieur  Duc  de 
Buillon  lui  a & à Tes  fucceficurs  Rois  fait  ccflion  & tranf- 
port  de  tous  les  droits  & revenus  qui  lui  appartiennent 
aufd.  Souverainetés,  Terres  & Seigneuries  dudit  Sedan 
& Raucourt,  & en  la  portion  dudit  Duché  de  Buillon, 
de  laquelle  il  eften  poifeiTion,  leurs  annexes,  appar- 
tenances & dépendances,  tant  delà  que  deçà  laMeufc 
entre  les  rivières  de  Cher  & Semoy , îk  comme  k tout 
cft  compris  en  la  Receptc  dudit  Sedan  , fans  en  rien 
referver  ni  excepter,  linon  les  droits  qu’il  a au  Château 
de  Buillon,  8:  les  portions  dudit  Duché  ulurpccs  fur 
fes  Prcdeceflèqrs,  Se  détenues  par  le  Roi  d’Efpagnc  Se 
l’Evêque  de  Liège,  qui  lui  demeurent  rcfcrvccs  pour 
en  faire  le  recouvrement , & en  dilpofer  à fon  profit. 
Et  au  liai  d’icelles,  lui  a elle  par  Icfdits  Commillàircs 
cédé  le  Duché  Si  Pairie  d'Aibrec,  fes  appartenances  & 
annexes,  la  Baronnie  de  Durance  litucc  audit  Duché 
d’Albrct,  les  Juiliccs  hautes,  moyennes  fit  balles  de  la 
Ville  de  Nogaro,  Se  des  lieux  de  Barcelone,  Rizolcs, 
Plaifance  & d’Aignan  , fituccsau  bas  Armagnac;  le 
Duché  & Pairie  de  Clutcau-Thicrri , y compris Elpcr- 
nai  & Chàtillon  - fur  - Marne  ; le  Comté  d'Auvergne; 
la  Baronnie  de  la  Tour  en  ce  qui  en  appartient  à la  M. 
le  Comté  d’Evreux,  confiflant  es  Vicomtes  dudit  E- 
vreux,  Conchcs,  Bretcüil  & Beaumont -le -Roger, 
avec  les  bo\5  Se  fotells  dcfdites  V icomtés , fit  ccquirc- 
Ae  à engager  de  celles  de  Paili  dépendantes  dudit  E- 
vreux,  les  Domaines,  Terres,  & Seigneuries  de  Poif- 
li  fitlaintc  Jamc;  le  Comte  de  Beaumont,  Faux,  Monts 
& Banne  ai  Périgord,  Se  la  Châtellenie  de  Gambais 
fciic  dans  le  Comte  de  Montfort-Lamauri , avec  tous 
les  membres,  appartenances  Se  dépendances  & annexes 
dcfdites  Terres,  Villes,  Châteaux,  Domaines , Jufti- 
ccs,  & autres  chofcs  qui  y appartiennent,  aux  reierva- 
tions  fit  exceptions  y contenues  ; Sçavoir  Icld.  Terres 
en  Duché  & Pairie  a ration  du  denier  quarante  jufques 
à concurrence  de  la  fomme  de  70000.  liv.  8e  le  furplus 
dcfd.  Duchés  fi  aucunes  y a outre  Icfdits  70000.  liv.  avec 
les  autres,  à raifondu  denier  vingt-cinq , pour  en  jouir 
par  ledit  Sieur  Duc  de  Buillon , fes  heritiers,  fuccdîcurs 
& aians  cauic  males  & femelles  à perpemité  du  premier 
jour  de  Janvier  dernier,  Se  en  faire  & dilpofer  comme 
de  leur  vrai  patrimoine  & choie  à eux  appartenante  en 
pleine  propriété  inconimutablcmcnt  Se  irrévocable- 
ment , fans  que  lcfdites  Terres  à lui  baillées  en  contr’c- 
changc  l'oient  fujettes  à aucun  rachapt  ou  rembourfe- 
ment,  revente  ou  réunion  i fon  Domaine  pour  quel- 
que caufc  & occalion  que  ce  foit,  Si  autres  claulcs  & 
conditions  portées  par  ledit  Contrat,  lequel  étant  im- 
portant pour  le  bien  de  fon  Eue  qu’il  foit  promptement 
exécuté:  De  l’avis  de  ladite  Dame  Reine,  de  les  On- 
de le  Duc  d’Orléans,  Se  Coufin  le  Prince  de  Condéfic 
autres  grands  Se  notables  Pcrfbunagcs  de  Ion  Conlcil , 
a ledit  Contrat  du  20.  Mars  dernier  agrée , approuve, 
& ratifie,  veut  & lui  plailt  qu’il  forte  fon  plein  Se  en- 
tier eflet,  & foit  exécuté  «n  tous  les  points  félon  fa  for- 
me & teneur  , aux  charges  , cLufcs  Se  conditions  y 
contenues , & mande  à ladite  Chambre  ledit  Contrat 
d’échange  &i  lefd.  Lettres  faire  lire  & rcgiûrcr  , & de 
leur  contenu  joiiir  de  ufer  ledit  Sieur  Duc  de  Buillon, 
fes  hoirs,  fucceliëurs  Si  aians  cauic  males  Se  femelles 
pailiblcmcnt  Se  perpétuellement , (ans  qu’ils  v loient 
troublez  ni  inquiétez,  nonobftant  toutes  Coutumes, 
Rcglcmcm  Se  Ordonnances  à ce  contraires,  aulqucl- 
ks  lad.  M.  a déroge  ; enjoignant  à fon  Procureur  Gc- 
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nrral  fit  fes  Subftituts  d’en  faire  toutes  reqoifitioos  ne-  a K S 
ccflaircs,  ainli  que  plus  au  long  le  contiennent  Iclditcs  de  J,  C, 
lettres,  ledit  Contrat  .d’échange  ddlûs  datte  Si  men-  , 
donné  fait  entre  Icfdits  CommilTaircs  députez  pack  . f1* 
Roi , fit  Médire  Frideric  de  la  Tour  d’ A uvergne , Duc 
de  Buillon , Prince  fpuvcrain  dudit  Sedan  & Kaucoutujj. 

Les  articles  propolcz  au  Roi  par  Madetnoikik  de  BuiWj 
Ion  aiant  charge  dudit  Sieur  de  Buillon  fon  frété  pou&* 
ledit  échange  lignez  enfin  Charlotte  de  la  Tour , Se  lcs*± 
refolutions  priles  par  fa  M.  fur  icelles  du  10.  Mars  1647.^ 
Signe,  LOUIS  : Et  plus  bas  de  Lomenic.  Procagüt 
verbal  defdites  Terres  Se  Seigneuries  de  Sedan  Si  Kau». 
court  fait  par  les  Sieurs  des  Hameaux  & de  la  Fofiè  Con.  - 
fcillcrs  ordinaires  du  Rofen  fes  Confeils,  & Bouche-  • 
rat  auffi  Confeiller  du  Roi  en  fddits  Conlèils,  Maire#,  , 
ordinaire  en  ladite  Chambre,  du  1 5.  Juin  1647.  fit  ao*Jl 
très  jours  luivans  en  vertu  des  Lettres  de  Commtdîonn; 
de  faM.  du  1 6.  Avril  precedent,  arreté  k 4. Octob.em^ 
fuivanr.  A rrclk  du  Conleil  Si  Lettres  de  Cotnrrtisfiaajr 
fur  icclui  du  3 o.  Septemb.  1 648.  adreli antes  aux  Sieurs  w 
de  Leon,  d’Ormeilbn,  d’Aligrc,  de  Morangis,  d’Ey 
Hampes  Se  d’Irual  pour  procéder  à la  revilion  dudit  Pro-i, 
ccz  verbal  d’évaluation  fait  par  les  autres  Commiffaires 
y dénommez,  fur  les  mémoires  qui  feraient  teprden-  ; 
te 2 par  ledit  Sieur  de  Buillon,  & faire  l’évaluation  d# ,1 
revenu  defdites  Souverainetés  de  Sedan  Se  Raucourt , 

Terres  Se  annexes  en  dépendons , fur  le  pied  des  trois  » 
dernières  années,  pour  leur  avis  rapporte  y dire  pour- 
vcu.  Autre  Proccz  verbal  d’évaluation  fur  ce  fait  fit . 
arrefte  par  Icfdits  Commillàircs,  en  execution  dddittj 
ArreA  Se  Lettres  du  premier  Juin  1649.  AutreAneft  : 
donne  au  Conleil  faM.  y chant  du  20.  Juillet  1 649. 
ligne  de  Lomcdic , par  lequel  la  MajeAe  a ordonne  que  . 
conformément  à l’avis  deidirs  Sieurs  Commifiàires  du , 
premier  Juin  audit  an  k revenu  defdits  Domaines  fie 
Terres  dépendantes  dcfdites  Souverainetés  de  Sedan  fit 
Raucourt,  leurs  appartenances  Se  dépendances,  fit;, 
celles  augmentées  fit  rétablies , compris  20000.  livra 
pour  les  bois  (croient  paifez  pour  la  fomme  de  cent  qua- 
tre mille  neuf  cent  quatre  liv.  huit  fols  ncufden.  pour  la. 
valeur  de  laquelle  il  (croit  donné  audit  Sieur  Duc  de, 
Buillon  des  T erres  en  échange , conformement  auldits 
Articles  fit  Traité  pafle  avec  lui  ledit  jour  20.  Mars  1647*1 
Lcfdites  Lettres  de  Commiilion  du  to.  Mars  ifiji'.ad- 
drefiàntcs  auldits  Sieurs  le  Febvic  d’Ormeflbn  Conlcil- 
ler  ordinaire  du  Roi  en  fes  Confeils , de  Lomenic» 
Comte  de  Brienncaulïi  Confeiller  ordinaire  ciüits  Con- 
feils, Secrétaire  de  fes  Commandemens,  d’Aligrc, de 
Morangis,  Directeur  de  fes  Finances,  fit  d’EUampes- 
ausli  Confeiller  ordinaire  cfdits  Confeils,  pourenfem- 
blement  ou  crois  d’entr’eux  en  l’abfence  des  autres  en 
execution  defdits  Traite  fie  Arrefts  du  Confeil  defdits 
jour  20.  Mars  1647.  & 10.  Juillet  1649.  palier  le  con- 
trat dudit  échange  avec  ledit  Sieur  Duc  de  Buillon,  Se  * 
accepter  au  prolit  de  là  M.  & de  fes  Succelicuts  Rois 
ladite  cdlion  fi:  tranfport  de  tous  les  droits  2e  revenus 
qui  lui  appartiennent  aufditcs  Souverainetés , Tare*  . 

Se  Seigneuries  de  Sedan  fi:  Raucourt,  fitcnlapomoa 
dudit  Duché  de  Buillon  : & au  lieu  ccder  Se  tranfpor- 
ter  lcfdites  Duchés,  Pairies,  Terres  Se  Seigneuries  ci-, 
devant  mentionnées.  Autre  Arreft  dudit  Conlcil  da 
8.  Novernb.  165t.  fie  Leurcs  Patentes  fur  icclui  du  2< 
Dcccmb.  enfuivant,  par  lequel  là  M.  ordonne,  veut 
Se  lui  plaift  que  ledit  Sjeur  Duc  de  Buillon  (bit  «fignc 
de  la  tomme  de  quatre  cent  quatre-vingts  dix-ueuf  mil- 
le uois  cent  trente-une  livres  un  fol  trois  denicts  pour 
fon  rembourfement  de  ce  qui  lui  cA  dû  de  b fomme  de 
fepe  cent  trente-quatre  mille  trois  cent  trente-une  liv. 
un  fol  trois  deniers , à quoi  morne  le  revenu  de  fept  an- 
nées écheucs  au  premier  Juillet  de  ladite  année  demiexe 
1651.  dddites  Terres  de  Sedan,  Raucourt,  fie  autres, 
à radon  defdites  cent  quatre  mille  neuf cent  quauc  liv. 
huit  fols  neuf  dcn.  pour  chacune  dddites  années,  fui- 
vant  ladite  liquidation  faite  par  ledit  AtreA,  Se  en  at- 
tendant que  ladite  fomme  de  quatre  cent  quatre-vingt- 
dix-neuf  mille  trois  cent  trente-une  livres  cinq  fols  uois 
deniers  lui  foit  paiée  ; veut  fi:  -entend  que  celle  dcldiu 

cent 
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j 5 cent  quatre  mâle  neuf  cent  quatre  liv.  huit  (ois  neuf  den- 
C.  réglée  pour  ledit  revenu  annuel  lui  (oit  payée  & conti- 
nuée par  chacun  an.  Et  outre  que  pour  les  interdis  il 
r*  lui  en  foit  fait  fonds,  Se  cmploiéc  par  chacun  an  dans 
1 cca t des  cinq  grollcs  Fermes.  Arrclt  fur  la  vérification 
dcfditcs  Lettres  en  ladite  Chambre  du  22.  dudit  mois 
de  Décembre  dernier.  Arrclt  de  la  Cour  de  Parlement 
furlcfdiu  Contrats  d échange  Se  Lettres  de  ratification 
du  20.  jour  de  Février  dernier.  Reqncitc  prden- 
tee  à ladite  Chambre  par  ledit  Mcflîrc  Fridcric  de  la 
T our-d’A  u vergue  Duc  dcBuiilon  , à ce  qu’il  luipluli 
pour  la  confcrvation  de  fes  droits  fuivant  la  volonté  de 
ïaM.  dont  il  paroiilbit  par  lcfiiits  Contrats  Si  Lettres, 
procédant  à la  vérification  ordonner  qu’il  jouira  de 
l'effet  Se  contenu  en  iceux  félon  leur  forme  Si  teneur. 
Decret  fur  icelle  du  29.  Février  dernier , pour  cltre  mon- 
trée au  i*rocureur  General  du  Roi.  Autre  Rcqueltc  Se 
moiens  d oppositions  fournis  par  les  habitans  de  la  Pa- 
rodie de  Bezil  en  Bric  , Se  Maure  Jacques  Charton 
Lieutenant  de  la  J uftice  dudit  lieu  : afin  «feftre  confer- 
vés  en  leurs  droits  , d’ulage  , chauffage  Se  pafturage 
dont  ils  ont  droit  de  jouir  dans  les  bojs  Si  forrfts  d'1- 
gny,  le  Jart&  Volts  dépendons  de  la  Maitrife  de  Cha- 
Uillon-fur-Mamc,  lignifiées  le  premier  pur  du  prefent 
mois  de  Mars.  Conclu  fions  dudit  Procureur  General 
du  Roi.  Et  tout  confidcrc.  LA  CHAMBRE  a or- 
donné & ordonne  le  [dits  Contrat  d'échange  Si  Lettres 
de  ratification  d’icclui  cftrc  regiftrées  pour  élire  exé- 
cutées, Se  jouir  par  ledit  de  la  Tour  d’Auvengffe.,  fes 
hoirs  , fuccel  leurs  Se  ai  ans  caufc  du  contenu  en  iceux. 
Ccfaiiànt  le  prétcudu  droit  de  Souveraineté  Se  la  pro- 
priété dcfd.  Terres  & Seigneuries  de  Sedan  Se  Raucourt, 

& portion  dudit  Duché  de  Buillon codées  au  Roi  réunies 
à là  Couronne , & à la  charge  par  icclui  de  la  T our  d’ A u- 
vergne  de  faire  à fa  M.  les  loi  Se  hommage  dcfdits  Du- 
chés, Comtes,  Vicomtés,  Terres  Se  Seigneuries  à lui 
détaillées  en  conur’ échange  par  ledit  Contrat,  & d’en 
bailler  les  aveus  «Se  dénomorcmcns  dans  le  temps  de 
l'Ordonnance , de  paier  Se  acquitter  les  Fiefs  & aumô- 
nes, (rais  dejuilice  Se  autres  charges  citant  fur  ledit 
Domaine  deidites  Seigneuries  , Se  à l'exetption  des 
droits  d’aubcincs  & bauatdifcs , dclqucls  il  ne  pourra 
joüir  en  nul  cas  , ni  des  Droits  Seigneuriaux  des  Pci- 
v ilcgics  qui  en  font  exempts , Se  avoicnt  droit  d’en  jouir 
auparavant  ledit  échange,  aufqucls  ladite  Chambre  les 
a maintenus  & confervts , fans  que  le  droit  de  Patronage 
le  puifle  étendre  aux  Bénéfices  Confiftoriaux  qui  le 
trouveront  enclavés  efdites  lieux.  Que  tous  les  Officiers 
Roiaux  exerceront  leurs  Charges  comme  ils  ont  fait  par 
le  pafle , & avenant  vacation  des  Offices  ordinaires  , 
ils  prendront  provifion  dudit  de  la  Tour  d’Auvergne , 
fans  qu'il  puifle  rien  prétendre  aux  Officcdcs  Bailliages, 
Prefidiaux,  Elections,  Greniers  à Sel,  Maréchauflees 
& autres  Offices  extraordinaires  , dont  faM.  difpolcra 
uinfi  qu'il  cil  accoutumé.  Qu’A  mettra  à l’ Annuel  le(- 
dits  Officiers  ordinaires  ainfi  & en  1a  même  lotte  que  le 
Roi  l’accordera  à les  autres  Officiers  : pourra  neanmoins 
rembourfer  les  Officiers  Domaniaux  de  la  finance  poreux 
paiéc  aux  coffres  de  b M.  &ceux  des  Prevoftés,  Cha- 
ltcllcnicsâr  des  Eaux  Se  Forefts  du  prix  courant  de  leurs 
Offices  vérification  préalablement  faite  par  la  Chambre 
de  la  Finance  par  eux  priée  aux  coftres  de  là  M.  fans 
neanmoins  qu’ils  pu  iflène  cftrc  dépofledes  qu’apres  leur 
rembouricment  aèhiel , auquel  cas  de  rembourlèment 
il  (êra  permis  audit  de  la  Tour  d’Auvergne  d’en  difpo- 
(cr  comme  de  chofe  à lui  appartenante,  conformément 
aux  Ordonnances.  Qtie  les  Alternatifs,  Triennaux 
Se  Quatrientuux  defd.  Domaines  de  des  Eaux  & Forefts 
11e  pouroot  eftre  contrains  à recevoir  aucun  rembour- 
fement,  qu’au  préalable  As  ne  l’aient  cite  de  leurs  Offi- 
ces anciens  Se  à un  feul  paiement.  Ne  fera  pareille- 
ment frit  aucuns  rembourlêmens  de  parts  & portions 
de  Domaines  engagés  que  la  vérification  de  b Finance 
n'en  rit  efté  faite  par  lad.  Chambre,  dont  les  Engagilles 
ne  pourront  eftre  dépofledez  qu'ils  n’ricnt  efté  actuelle- 
ment & en  un  feul  payement  rembourfes  de  leurdite 
finance,  &bns  que  ledit  delà  Tou  r-d’ Auvergne  puifle 
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prétendre  aucuns  frais  pour  parvenir  aiffdiu  rcmbouril-  ANS 
mens.  Que  les  trois  cent  mille  livr.  qutpco  viendront  de  J.  C. 
de  b vente  dcfdits  bois  portée  par  ledit  Contratferont  |(foy, 
emploiera  aux  effets  aufquels  ils  (ont  dcflincz.&  non  ail- 
leurs , à peine  d'en  répondre  par  les  Ordonnances  en 
leurs  propres  & privés  noms.  Que  ledit  de  b Tour- 
d' Auvergne  fera  tenu  de  fournir  par  chacun  an  fa  certifi- 
cation des  Terres  & Domaines  dont  il  fera  entré  en 
joüifiâncc , laquelle  fera  rapportée  au  jugement  du  comp- 
te des  cinq  grofles  Fermes  iur  ladite  partie  de  cent  quatre 
mil  neuf  cens  quatre  liv.  huit  fols  neuf  den.  à lui  accor- 
dée en  attendant  b non-joüiffancc  , afin  Que  le  fonds 
(oit  diminué  à proportion.  Que  les  Duchés  Se  Pairies 
d'Albrct  Se  Chafteau-Thierry  ne  pourront  avoir  leur 
effet  8e  rang  que  du  jour  du  prefent  A rrcfl , & obtenant 
Lentes  d'érection  bien  Se  deuëmem  vérifiées.  Que  tous 
les  titres  Se  Pièces  concernant  b propriété  defd  i tes  Ferres 
de  Sedan,  Raucourt,  & portion  du  Duché  de  Buillon 
depafes  es  mains  du  Sr.  de  Lomcnic  Secrétaire  d’Etat 
feront  par  lui  mis  par  inventa  ire  au  Greffe  de  bd.  Cham- 
bre , auquel  fera  aufli  rapporte  celui  (le  l'artillerie,  ar- 
mes, poudres  de  boulets,  Se  autres  chofes  trouvées  efd. 
lieux  de  Sedan  Se  Kiucourt  , dont  le  Garde  des  muni- 
tions fera  charge.  Qu’A  fera  des  à prefent  établi  un  Re- 
ceveur du  Domaine  deidites  Souverainetés  de  Sedan  Se 
Raucourt,  & partie  dudit  Duebe  de  Buillon  pour  h corf 
fervation  8c  reccpte  des  Droits  de  la  M.  lequel  en  compte- 
ra à b Chambre  ainfi  que  les  autres  Receveurs  du  Do- 
maine , & qu’à  b rcquefte  du  Procureur  General  du 
Roi , celui  ou  ceux  qui  ont  rcccu  les  revenus  dcfditcs  T er- 
res depuis  le  premier  Juillet  itfq-j.  jour  de  b dépoflef- 
(ion  dudit  de  laTour-tr  Auvergne,  feront  aifignez  pouf 
en  compter  en  ladite  Chambre,  & qu'il  fera  mccifam- 
ment  procède  a l'évaluation  tant  des  Terres dclatffecs  par 
leditdcbTour-d'Auvcrgnc,  qucdcccllcsà  luibaillécs 
en  échange  par  Mairres  René  Aimeras,  Philippe  de  Co- 
bugesComcillmMritrcs,  &ChrillophcMafliiauCon- 
feilkr  Auditeur,  que  b Chambre  a pour  ce  taire  com- 
mis. Et  fri&nt  dro  it  (ur  l'oppolition  dcfdits  habitattsde 
Bezil  Se  dudit  Charton  , ladite  Chambre  a ordonné 
qu’il»  jouiront  de  leurs  ubgcs  Se  chautfeges  en  vertu  de 
leurs  Tares  bien  Se  deaemcm  vérifiez.  Fait  les  Bu- 
reaux aifcmblés  le  ij.  jour  de  Mars  1651.  Colla- 
tionné. 

Extrait  du  Régi fh  es  de  U Chambre  des  Comptes.  Si- 
gné, DENIS. 

c c e X V. 

Traité  de  Renouvellement  d? Alliance  entre  ANS 
CHARLES  EMANUFL  II  <Duc  de**  J-c- 
Savoye  , fcy  tes  fie  Coûtons  SUISSES  j^eït 
Cotliolsifues  Romains.  Fait  le  14.  ^Avril 
i6$i.  S Guichenon.  Hiftoirc  Gênéalo-  sJ*OTI 
gique  de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves  Svim. 
pag  5-92. 

En  rttmine  Sanftijfîma  Diviniffima  Çr  Individu* 

Trsnitatis.  Amen. 

N Os  Carolu  s-Emantiel , Dei  gratiâ  Dux  Sabaudir , 

Chabbfij , Augulbr  , Gebmne^j  & Monris- 
fcmci , Princeps  Pedemontmm  , Marchio  Sa- 
lutiaram.  Cornes Gebenar , Rotundimontis,  Nictar, 

Aftx& Tendarum,  Baro-Vaudi  & Faucignbci,  Do- 
minus  Yercellanim  , Marrhiunarus  Cevx , Uneîfer  Se 
Marri,  Marchio  in  lcalia,  beri  Romani  Imperij  Prin- 
ceps, Ykariûfqucperpctuus,  RcxCypri&c. 

Nos  Pnetorcs  Landamani  , Scnatorcs  utriufqtie  Se- 
natus  , cives  Patriot  e Se  imegrx  communitatis  civita- 
tum,  ditionum,  Jnrifdittionum  & I-)otnin.uuum , ma- 
gni  anriqui  feederts  , in  Germania  fupcriorc , ncrnpê 
Lucemac,  Urania;>Suitzij,  Subfilvanûc,  fupri&Sub- 
lilvam , Jugij  cùm  pertinemit  exterioris  Officq  & Fribur- 
gijHclvcüoruro,  exaltera  parte. 

No- 
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ANS  Nocum  fàcirfms  omnibus  6c  fmguüs , hoc  manuf- 
<ïe  J.  C.  Cripto  quemadmodum  olim  Scrcniitimus  Princcps  6t 

jg.j  Dominus  Emanuel-Philibcrtus  Dut  Sabaudix,  noltcr 
' ' prxnomt'nati  Caroli-Emanuclis  Proavus,  piillunxmc- 
morix,  cxiingulari , gratiofa  , confidcnua  tic  inclina- 
rionc  crga  Hetveticam  nationem , nobifcum  ( prxno- 
miaatis  fcx  Cantonibus)  annoMD.  LXXVII.  Sin- 
gularcm  amicitiim  & foedus  contraxcrit  fie  poftca  fc- 
quuti  Principes  ac  Diiccs  Sabaudix , prxtcrito  anno 
M.  D.  L XX XXI.  Carolus-  Eminucl , noltcr  honora- 
tilTimusDominus,  & A vus,  fiedeniqueanno  M.DC. 
XXXIV,  Dorninns  Vidor-Amcdcus , noltcr  Vcncra- 
biliilimus  Dominus  fie  Pater,  xtemx  & gloriotilïimx 
memorix  , itcrùm  qratiofe  de  novo  conlinnavcrint  fie 
renova  venm  , & lie  inter  Laudtbüiftimos  merooratos 
Duces , noftros  Antecriïores  hujus  Regix  Doinus  Sa- 
baudix, ut  & inter  nos  Civitaccs,  Provmciasfie  Domi- 
natus  , fupradiétorum  Cantonum  Helvetix  , lemper 
bonafie  verapax,  amicitia  lingularis,  vicinitatisaftectus, 
confeederario  tic  con jundio  hadenus , ufquc  in  prxlens , 
landabiliterconfcrvata  fucrit. 

Cùm  itaque  contra  dus  ifte , antehac  inter  nos  initus , 
rurfus  annos  fu os  finicri  t , & nobis  utrinque  rmiitum 
profucrit,  ideomutabilia&periculola  iftatempora,  at- 
que  eventus,  eo  inagis,  nos  commovcrc  debent , ut 
confidcrcmuslingularitcr,  quant  bonum  , utile  fie  ne- 
cefiirium  fit , ut  cum  antiquis  & probatis  amicis , & 
vicinis  conjuncti , atque  confcederati  limus  , fie  hac 
rationequoque  aliis  Dominatibus,  ac  Provinti»  Chri- 
ftianitat»,  quarum  territoria , hoctcmpore  militaribus 
turbulcntiis,  ad  hue  plurimùm  & conltamer  funt  fub- 
jeda  , incitamcnto  limus  , ut  fie  ipli , loco  hujuf- 
cctnodi  hoftiliucum  , fuam  potentiam  poriùs  , in 
crucntum  & hxrcduariiun  hoitcm  Chrilriani  nomi- 
nis  convenant 

Pofthxc,  à nobis ultcriùs  confidcratum  fuit,  quam 
magna  utilitas , «lies  & profpcricas  nobis  Se  utriufque 
noltrum  lunbus,  inde  obtiitgcrc  pofiit,  tuarlcrtixnob 
tam  commodam  , finium  tic  terrarum  Sabaudix  , ac 
Hdvetix  vicinitatcm  , qux  bucufquc  , uuique  parti , 
valdc  multum  boni  folauj , amicitix,  tic  fidelia  auxilia 
prxftitit,  & dcinccps  prxliarc  poterit , quopadoutriul- 
que  partis  noftrûm  , Provineix  & Populi  privilégia , 
Jurildictioncs  fupcriorcs  , contra  injuitas  violeotias , 
invalioncs  fie  damna,  dclcndi quietCque , cummaximo 
emolumemo , iaude  tic  honore  poterunt  confcrvari , par- 
riculariter  veto  , amicitia,  amor  & vkinix  bonus aft'c- 
dus  utrinque,  tam  firmo  roborc  fundabitur  ; ut  f ortiori 
vinculocolligati,  invieem,  ànemine,  quicumqucillc 
fit;  poflîntdivelliaccvcrti. 

Quarc  ad  majorent  confirma tionem  & ftabilitatcm 
priorum , ut  fupra  didorum , antiquorum  fœderum  & 
concordatorum , per  utriufque  partis  an  tcccllorcs  hono- 
fibiliffimos,  ante  hac  initomm  , deindc,  ut  inter  nos 
utrinqu^&  noftros  fucccflôrcs , prxfentcs  Se  futuros  , 
firmapax,  amicitia,  confosderatio , tutclaôe defenfio 
atque coi\fitnilisobligatoriafocietas& intclligcntia,  die 
Se  confiftere  queat,  & fideliter  , inviolabiliccr , vcrc, 
finccrè,  ac  integra  mente  lcrvetur. 

Nos  fupra  memoratx  panes,  infiftentes  veftigiis  no- 
ftrorum  honoribi!  ifiunor  u m Parentum  , 8c  anteceflo- 
rum  , ad  alfccuranoncm  , prqpugnatiencm  & confcr- 
yationem  , ncc-non  ad  defennonetn  noltrarum  pcrlo- 
narum,  priqripatuum , ftatuum,  Populorum  &tcrra- 
rum,  contrîiunivcribs,  nemineprorfus  (nHiquiinfi- 
nalirefcrvato&  cxeroptionecomprclKJiduntur)  cxccp- 
toftatuimus. 

Hanc  laudabilcm  httic-ufqac  continaatam , veram 
amicitiam,  nec-non  auxiliatncemA  tuutriccm  confce- 
derationem,  propre r finitum  tcrrmnum  ; itérant  inter 
nos  renorarc,  & per  hoc  publicum  initrumeritum , in 
optiuu  forma  de  novo  contcrrc  tic  condudcrc.  Ad  cu- 
jus tam  divini  tic  laudabilis  operis  promorioncm , & or- 
d ma  tant  perfedionem,  Nos  fupra  nominatusSabaudix 
Dœt,  ex  noi  ira  parte,  fpcciacim  ddegimus,  conlritui- 
mus,  tic  ordinavimus  in  noftrum  Legatum,  nobis fin- 
gulariter  diledum , fidclcm , Benedidutn  de  Cuc 
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Baroncm  Grefii,  noftrum  ordinarium nobilem  vitum,  ^^5 
quem  fuper  his  cum  perfeda  potdtete  , picnipotcncu  de  J.  C. 
tic  principali  authoritate,  vigore  noftranim,  illitradi-  j/.. 
tarum  patentium  littcrarain  , inftraximus,  ad  otnttia  5 
omnino  noftro  nomine  confcrcnda,  tradanda,  con- 
dtidcnda  fie  confirmanda,  qux  ifta  prxlcns  ftrderisre- 
novatio,  infe  continct,  poftulat  fie  comprehcndit. 

Et  nos  autem,  Dominati  Cantoncs  Hdvetix , poft- 
quam  iltam  tradationem  , priùs  aliquot  hac  de  c;ufa 
habitis  Comitiis,  deindc  noitris  fupremis  poteftatihur 
fie  concdlibus  Senatoriis , ac  convcntibtis,  ncc-non 
communitatibus  proponi  fie  tradari , fie  coram  femnj- 
cias  hodiernadie,  per  noftros  PlcnipotcntiariosLcga- 
tos,  in  Civitate  Lucerncnfi , unanimiter  cotligi  curaf- 
iemus.  Denique  cum  fupra,  hudatilTîmx  (ux  Rcgii 
ferenitaris,  memoratoLegato,  in  virtute  dcmonftrataJ 
rum  patentium,  fux  légitima:  poteftatis  fie  plenipotcn- 
tix,  ltudabîlitcr  hoc  negotium  conclufimus,  fie  lie  nos 
utriufque  partis , iltam  veram  unto’netn  , nec-non  an- 
xiliarcmfie  defenlivam  confcedcrationcm(quamutriiv 
que  invieem  in  omni  fidcliote,  lincera  amicitia,  firmi- 
ter  fcrvarc  debemusfie  volumus,  prxvio  bono,  &ma- 
ruro  confilio,  ac  prxmcditatione , pro  nobis  & noitris 
fucccfiôribus  acccptavimus , fie  collocutionêhabitacon- 
clufimus , concludimus,  fie  cxecmioni  illud  damtis, 
vigore  h arum  litteraram  in  fonna  , modo  fie  tntOTC, 
prout  omnia  in  fcquentibus  diflùliùs  explicantur  & de 
pundo  ad  punéhtm  deferibuntur. 

Prknum  omnium  eft,  ut  in  Civitate,  finccTos  fie 
fidèles  con feederatos , fine  omnidolo,  vcl  fraude, nos 
agnofeamus,  iu  ut  ex  tcnorc  prxfçntis  padi  fotdcris, 
ungantur  omnes  fie  finguli  utriufque  partis,  Principa- 
tus,  Magiftratus,  Ditioncs,  Dominants,  fie  Popu- 
li, fie  quos  hoc  temporc  poffidemus , qualcfcumque 
feu  quibus  in  locisillilint,  prxfcnimMarchionatusSa- 
luzanus,  Docatus  Montferratenfts , qui  ad  nos  Scrc- 
niflîmum  Ducem  Sabaudixôec.  (pédant,  otviderccft, 
ex  Cxfarcx  Majeftatis  conccfla  inveftitura,  ammen 
utriufque  partis  ea  intentio  efle  non  débet,  necidcirrà 
foedus  fundatum  eft , auod  per  illud  Régna,  Princi- 
patus,  Civitates fiée,  turbandi  funt,  fed ut  nos  ipfos 
tins  fie  noltra  jura,  à quibufvis  exterorum  hoftiütitt- 
s défendant  us. 

Si  forfan  accideret,  ut  nos  Serenifltmus  DuxSabau- 
dix  fiée,  vcl  nos  Cantooes,  altcruter,  vcl  omnes  (qui 
hoc  feedus  inicrunt  ) in  noftris  Principatibùs,  Ditto- 
nibus  fie  trans  vel  citra  montes  cxiltcncibus,  quicum- 

r illifint,  ab  aliis  nationibus,  vclpopulis,  rtoc  fa- 
non ingredientibus , quoquomodo  incommocb- 
remur,  quod  fupporurc  non  pollcmus,  vel  confultum 
noncfl'ct,  pars  quoque  incommodata,  cogeretur  ho- 
ftium  quorumque  incurfibus  fie  incommodationibu* 
obviare,  ad  exonerandum  humer»  fuis  imminenspe- 
riculum,  tenentur  non  incommodati  et  pado  frtdc- 
ris,  quomodo  opus  erit,  intrà  uniusmcnlis  fpattum, 
poftquam  imploratio  denuntiata  fucrit,  line  omni ter- 
givetfationc  fie  inquilitione  caufx,  «icommodationis, 
tam  ex  parte  incommodatomm  , quàm  ex  parte  in- 
commodantium  ; fuccurrcrc  fie  in  hoc  feedere , cum  aliis 
nationibus  contrada , qux  noftris  poft  vcl  ante  ccflc- 
runt,  rcfpicienda  non  lunt  ut  fcquitur. 

Scicndum  eft , quod  fi  Scrcniitimus  Dut  Sabiudix, 
fiée.  Convicinus  nofter  obfcrvantilTimus,  in  quodim 
fuorum  Principatu  fiée,  bcllo  attcntarctur , Cantoncs 
qui  cum  eo  confcederati  funt,  dabunt  ad  minimum  (èx 
millia  peditum,  ad  fummum  duodccim  miJlia  (ad  hoc 
tamen  cogi  poteft,  qui  non  fpontc  fuâ,  dato  vcl  allcr- 
vato  fibi  ftipendio , eo  fe  con  terre  velit  ) quorum  bcl- 
li  Duces  fua  Altitudo  per  Legatos  fie  Officiales  fuos, 

( qui  ctiam  an  te  quam  militunt  confcrintio  fie  eorum 
edudio  fiat , caufam  cjus  rci  apud  Magiftratum  eo  lo- 
co deponant)  eligctôe  propriisfuis  fumptibuseducct; 
Eledi  autem  bclli  Duces,  dcinccps  rcliquos Officiales, 
pro  fua  commodiutc  corrftituent,  cos  fcilicet  qui  iptis 
videbunturaptiorcs;  (îmiliter,  fi  qui  Duces  coram  hofte 
morerentur,  exteri  alios  in  eorum  locum  conftituere 
poterunt,  acccdcntc  umcnfux  Alritudinis,  vel  iplso» 

r* 
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Gencrolis  confirmationc , Sc  apud  Hctvcrioj 6c  conim 
1 C oblcrvatas  confuctudmcs , (cm per  moris  fuir , qui- 
e * ‘ bus  militibus  Hclvetiis,  non  alii  Duces  quam  ex  iis  lo- 
1 6 $ I • cis  qui  in  iftud  feedus  conipirarunt , conccdcntur. 

Faclâ  veto  cjufmodi  confcriptionc  Sc  milirum  avo- 
cationc , convcntum  c(k  inter  dos  , ut  fui  Ccilicudo 
milices  noftros  , trium  menfium  iÜpcndiariâ  pccunia 
cxiôlvat , nonoblbiuc  co,  quod  in  iùx  Ccllitudinis 
(ervitio,  non  inulto  tcmporc  miliubunt.  Item  ut  pc- 
cuniam,  pro  primo  menfe  folvcndam,  priufquamdo- 
mofe  mo veine,  annumerer,  rcliqui  duorum  menfium, 
alibi  ubi  commoditis  erit  folvcndi , dilata,  incipict 
convenu  (Hpendii  merccs,  co  ftatim  tcmporc,  quo 
milites  notai , per  lu  a-  Ccllitudinis  Legatos  & Officia- 
les domo  avocantur  , etiam  primo  fux die. 

* Quod  (i  nos  Sercnillîmus  Dux  Sabaudix  , prxdiftos 
milites  dintius,  quam  trium  mcnlîum  1 patio,  nobis 
inlcrvicndo  aller vamus,  volumuscosdc  menfe  ad  men- 
fe rn  , Si  hoc  in  principio  cujufvis  mentis , ficuti  inccr 
rios  pàdi  lu  mus,  perfolverc  , eofdemquc  , fecundum 
Hclvctiorum  confuccudinem  lutaarc  , dimifTos  omni 
dau  opéra  & occalionc , ita  promovcrc , ut  abfquc  mo- 
ra  & ainctitionc  in  patriam  redire  polTînt 

Infupcr  nos  Sercnillîmus  Dux  Sabaudix,  jubemus 
ferio , ne  prxcrdinati  Helvetii  milites  , fine  fuperio- 
rum  fuorum,  feu  Ducum  p raie  i tu  & volumatc,  bcllo 
durante  i fe  invieem  Copies  Icqueikrcntur , fed  copia 
corutn  collecta  mancant,  bcllo  autem  finito,  poflii- 
mus  illos  perUrbes,  Oppida,  Arecs  hac  indc  colloca- 
rc,  aJ  defenlîoncm  dietorum  locorum. 

Quod  it  Sercniilîmus  vicinus  noiter  Dux  Sabaudix, 
Sic,  aut  militarium  fu.imm  copiarum  EleCtus  general  is, 
décernèrent  cum  holtc  confiigcndum  elle,  Deiquean- 
nuente  in  primis  fcrlicillimo  concurfu  Sc  Hclvctiorum 
auvilio  hotam  convinccrcnt,  vcl  alias,  nos  Helvetii 
Hoftium  lubitx  imiptionis  ncccslîtatis  eaulà  compulli, 
arma  capefccTC  cogcrcmur  & ho  Item  cxdcrcmus,  hmc 
nos  Screnislimus  Dux  Sabaudix,  &c.  promittimusfi- 
akliternosüs  belli  Ducibus  , Si  militibus  Helvetiis, 
poltquamvidoria  obtenu,  cos  dimiferimus  ; dcbiuun 
corum  ftipendium,  etiam  fupra  id  quod  protuifimus 
folu turcs  elle. 

Quando  è contra,  nos  dwfti  Cantoncs,  fimilitcr  ut 
paulo  antcdiclum  , ab  aliquo  nobis  advcriàntc  armis 
noftilibus  obruti  vcl  obruendi  vcl  quacumquc  urgente 
cauia,  ad  noftram  deflênlîoncm  compellcrcmur , tune 
fua  Ccllîtudo  nobis  Cantonibus  omnibus , vcl  altcru- 
tris  cui  molcllia  illaficrct,  fuccurrct  intra  temporis  fpa- 
tium  antcpolîti , nimbum  mille  peditibus  fdopetariis , 
aut  in  horum  locum , fingulis  menfibus  quinque  mil- 
iibus  Coronatorum  , vcl  trecentis  cquitibus  Idcctis  , 
aut  in  iltorum  locum,  fingulis  menfibus  tribus  millibus 
Coronatorum  in  quibus  nos  Cantoncs , optioncm  lu- 
bebimus,  vel  mille  pedites  ante  memoratos , aut  quin- 
que milia  Coronatorum , fingulis  menfibus  ; vcl  treeen- 
tos  équités , aut  tria  millia  Coronatorum  , fingulis 
menfibus,  vcl  denique  mille  trecentos  equites  & pedi- 
tes , aut  totam  fummam  oâto  millium  Coronatorum 
fingulis  menfibus  folvcndorum , prxacccptarc.  Atta- 
men  nos  Cantoncs  nolumus  ii  videri , quai!  prxdiclos  ' 
equites  & pedites  pcticrimus , aut  petitos  rcccpcrimus , 
quos  idcirco  ex  parte  notai  non  rcmittemus  , neque 
etiam  l»oc  lînc  , prxdidlam  pecunix  fummam  poiiula- 
bimus,  vcl  accipicmus  , fed  folummodo,  utexeptio- 
nem  babcamus , milites  vcl  pccuniam  prxcligcrc,  quo- 
tnodo  vcl  quando  nobis  vifum  fucrit  • 

Eandem  militarcm  copiam  , nos  Sercniilîmus  Dux 
Sabaudix  , &e.  Cantonibus  , notais  fumptibus  tranf- 
mittemus  , intra  tempus  paulo  ante  prxfixum  , & ab 
co  tcmporc  ulquc  ad  fi  non  belli  , quamdiu  à Can- 
tonibus bcllp  attentatis  retinentur,  fine  Cantonuin  cx- 
pcnlîs  cxJolvemus. 

Hujufmodi  milites,  nos  Cantoncs  valcbimus  (&It 
hocmcafu  cos  non  cxpoîtulavificmus  ) ad  anum,  vcl 
plura  loca  , fi  quando  mandaverimus  , ad  fccuritatem 
& dcfcnftonem  noitrarum  uibium,  munit ionum  , di- 
rionum  ubi  & quando  opusfueric,  icqucftrarc,  qui  no- 
ria». IU. 
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bis  flagranti  bcllo  ibi , ubi  ex  ncceilîtatc  adhibefidi  crtint, 
obtemperabunt. 

Prsctrrea  nos  Scrcniffimus  Dux  Sabaudix , &c.  tam 
milites , quos  Cantonibus  in  auxilium  mifimus  quam 
Sc  illosfuos  quos  ipii  nobis  prxocdimrunt  ( ut  ante  au- 
divimus)  arma  , quibus  omni  ex  parte  neceflàrio  uten- 
tur,  fubminiftrabimus  , iufupcr  ut  bcllo , in  modo  & 
magnitudinc  provideatur  , cjulinodt  etiam  traulitus  vis 
ditioncspoitulabunr,  curabimus. 

Quando  autem  Cantoncs  ( quod  Deus  avertat  ro- 
gamushumilitcr)  interfe  altcrutcr,  contra  ahcrutnnn , 
vcl  plurcs  in  diieordiam,  & ddlcnfioncm  incidcrit , ex 
quali  principio  Si  caufa  , tum  fua  CelfituJo  (licct  a 
nulla  diieordamium  perte  cxpolfuiarctur)  per  digmn- 
tis&  authoritatisfiia:  înterpoiitioncm , pro  facicnda in- 
ter cos  reconciliationc  , quantum pofiibikdl , laborabit, 
neve  corum  etiam  amicttix  obeiiet  altcratio,  débet  fua 
Ccllîtudo  pani  defenforix  , jus  libi  polmlanti  ad  de ■* 
fendenJum  fuum  honorent  8c  juititiam  fuccurrere  , 
vcl  confulere  , nifi  contraria  pars  rcnunciavcrir , Sc  ci 
"quod  ftatutum  & dccrctum  cil,  nonreciperc voluerit; 
tune  fua  Altitudo  , ne  forfan  arma  pro  Judice  loque- 
rentur  nonobilantc  fœdcrc  quocumque  pertinaei  ilia 
parte  involuta  cil , cidcm  fuum  patrocinium  feedus  Sc 
iolicitarioncm  , in  horum  aniculomra  iulcno  pollua» 
dcnunciabir,  fimiliter  etiam  vcrlus  fuam  Altitudincm, 
fi  ab  uno  forte  aut  pluribus  libi  confccdcracis  C antoni- 
bus,  ad  hujufmodi  difeordiasquxrerctur,  ad  lui  jurii 
defênfioncm  nos  facturospromittimus. 

Rccludimusquoque omncs& fingidi , noflris  es  u tra- 
que pane  miheious  , quos  una  ahcri  tranlmittct,  ur- 
bcs,  arecs,  oppida,  quandiu  bcllum  ex  una  vel  altéra 
parte  durabit , ut  ibidem  (fi  que  cfièt  nccdlîus)  fa- 
cilius  & commoditis  vivcrc  pollmr,  in  quo  tamen  ma- 
xime ilia  pars  ubi  bcllum  erit  laborabit.  Domic  ut 
iidem  milites  vidualia  Çc  alia  nccdlària,  abfquc prxju- 
dicio  Sc  damno  locorum  , ubi  tronfibunt,  débita  folu- 
tionc  expendant , cxccptis  ex  parte  notaûin  Scrcnilfi- 
miDucis  Sabaudix,  &c.  urbibus,  irumitionibu»  (uti 
continua  habentibus  prxfidia  ) qui  nihilotninus  no* 
minads  militibus  , ubi  opus  erit,  omnem  amicitiam, 
favorem  & charicatcm  exhibebunt,  praçtcrquamquod, 
una-quxque  pars  , datis  libi  t vel  iubmifiis  militibus 
prxvidcrit,  ut  illis  vidualia,  arma  ad  caque  peninentia, 
in  bono  Sc  )u(lo  pretio  vendantur. 

Quandiu  veto  bcllum , ex  illius parte,  cui  luccur^w 
militaris  datus  vcl  tranfmilfus  fuit , durabit , tune  illi 
qui  ad  pnellandum  talent  fuccurfum  ordinati,  vel  ni  illi 
(unt , tamdiu  in  bcllantis  auxilio  & lervitio  pennanc- 
bunt,  donec  bcllo  finis,  vcl  pax'imponatur  , nilial- 
terfpontccos  rcmittat , aut  in  fuis  Principatibus,  vcl 
locis , ipfemet  opprcfiûs , fuo  fe  milite  dcfcttdcrc  de- 
beat,  ita  ut  line  iuo  notabili  nocumcnto,  pani  pollu- 
lanti , ex  tenorc  & valorc  horum  infertorum , non  pof- 
fit  fatisfàcerc , tum  ad  dcfirnlîoncm  fui  iplius,  pars  ilia 
non  tcneturalii,  m-igis  quam  libi  ipii  occurrcrc  , imo 
omnes  & iingulos  cos  , qui  ;am  ad  fubveniendum  al- 
teri,  finibus  fuis  egreflt  fint , revoeare  poterie,  in  quo 
altéra  pars  revocationi  nuilo  modo  obllare,  vcleamim- 
pediredebebit. 

Si  quxdam  ex  noftris  ambabus  partibus  , cum  quo- 
dam  alio,  ad  arma  provocetur , nulla  fincaltcriuscon- 
federaex  prxmonitione  , aut  pnricicntia  , pafcilci  po* 
tell  cum  nota  luo , quod  quamvis  ficrct  cum  volunta- 
te  altcrius  , nulla  pars  jliam  in  compolîdonc  ilia  pacis 
cxdudcrc  débet  : Si  autem  altcrutra  pars , in  facicnda 
pace,  pro  le  voluerit  corifcntirc,  ncc  fe  fe  in  cadcm  in- 
dudcrc , potcfl  altéra  fi  velit  paciici  , prout  ci  com- 
roodum  fucrit,  Si  pace  facta,  tcnctur  iÔa  pats  cuifuc- 
curfus  ab  altéra  fadus  cfl , omnem  impcndcrcopcram, 
ut  ii  qui  auxilium  libi  ferendum  confaipti  iucraut,  ia 
lècuritace  reducautur. 

Accedit  etiam  antequam  , uin  noftrarum  partium 
confccderatamm  , quodatn  libi  adverfario  invadatur  , 
altéra  pars  prxterquam  quod  illi  cogatur  fuccurrere , 
modo  fupradiâo  débet  ( fi  ita  teinpora  & c ummoditas 
permittent  priufquam  invafio  prxapitctur  ) fed  Lega- 
Hhhb  tioi.es, 
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tioucs , admonitioats»  Ütcranun  mtfTioncs&fiwiliaad 
de  jm  ç futurx  pugnx  avcrfioncra  utilia  Se  ncccflaria  » quanto 
' potcrir  procura» , ut  cioru  lis  Sc  difcordia  vcl  per  fim- 
pliccm  nmîgationcns , veliiitaopus  ait  per  injuriât  at- 
Ijtç  rtcompcnfationcm  abfuimtur , ut  intérim  ( & in 
hoc  una  pars  altcri  promilix  Se  fervata»  amicitix  raagivo 
erit  argumente  ) eviterur  fuorum  locorum  pcrtnrba- 
tio , dcvalbtio , mukique  Chriîtiani  fanguinis  cftulîo , 
pro  quarum  rcrum  itnpcditione  rcconciliationc  , Sec. 
là  qui  fumptus  intcrairrant , «os  femper  Se  pro  utraque 
parte  expendet  fua  Altitudo  , flatuimus  erntn  utnin- 
que  , nos  tubes  & traniitus  noitros  nulli  unquam  ex 
nobis  ocdufûros , fed  unicuique  tranfituro  redufu- 
ros  eflê , ut  quifque  vel  fuos  defendendi , vcl  ali- 
quod  aliud  negotium  peragendi  > liberum  tranfitum 
habcat. 

N'ullus  itidem  ex  nobis,  ulli  altcri  quifquisiüe  Ht, 
qui  altcrutnmnollram  parte  maggrefiurus  eflet,  ullum 
jjuxiliura,  u llam  promotioncm  , fccuritatcm  , tranli- 
tum,  fulkcntationcm,  ncc  cujuicumque  partis  adverCt- 
fijs  defeniionem  feu  protedtionem  procurabit , itno  i 
noftrisprincipatibus , locis,  jurifdklionibus  cjcâos  & 
cxpulfos,  omnino  non  tolcrabie , neque  tranfitum,  vcl 
ali-un  quameunque  fceuiiutcm  concéder , verum  illos 
quantum  poterit  cjicict , cxpcllct , & profequetur.  E 
çoiura  là  qui  client  internes,  qui  ad  obtinenda  liu  jura , 
aut  coruin  defeniionem  , apud  nos  patrocinium 
quxrerent , nos  cum  iifdem  fdclitcr  , fectindum  cu- 
jufquc  jus  & cjus  commenfuracioncm  , afturos  jxjlli- 
ccinur. 

Ad  majorent  feederis  noftri  ratificarioncm , notj  ndum 
fimiliccr  ctk , neminem  ex  nobis  confccdcratis,  debcrc 
altcrius partis perfonas vcl fubditos,  contra  quos  una  al- 
terave  pars  action*,  m,  accnfationcm  , aut  aliquam  rc- 
quifitioncm  habet,  in  dvcm  fuum  leu  ad  aliam  quam- 
eunque defeniionem  alfumcrc  ; ideoque  nemoGeben- 
ncniiuin  poterit  modo  jam  dicto  fufeipi,  do  ncc  caquz 
nos  Scrcnilliinus  Dux  Sabaudi* , &c.  abiptis  rcquiri- 
jnws  , vcl  per  fementiam  Judicis  , aut  per  fnnpliccm 
iniqux  lui  pofïcflionis  cdfioncm  reftituantur,  prxfer- 
tim  nulli:  s altcri  fuos  acccptabit  in  cives  Se  incolas,  aut 
aliam  alteram  protcccionem  , nili  ibi , ubi  acccptandi 
funt  ccxnmoiari  velint , corum  tanicn  bona  immobilia 
xlkimabuntur , ut  an  tiqua  tcnct  confnctudo. 

Quod  ad  vcâigaliorum  Se  mercatorum  mentionem 
attiuct,  vol  u mu  s , ut  utriuique  partis  mcrcatorcs,  vcl 
negociatorcs  , fubditi  & populi  ad  exigentiam  fuaruni 
mercaturarum , aut  negotiomm,  per  omnium  noilro- 
rum principatus , ditioncs , urbes,  Sec.  (ut in  pollcrum 
ficri  confucrit  ) ire redire , tranfirc , agerc & cotnrao- 
rari  poiTint , operam  Jabirgus  ctiam  quantum  poteri- 
mirs , ne  cuipiam  corum  vis  vcl  in  corporc , vcl  in  bonis 
fuis  inferauir , fed  infccuriutc  rcrum  lu  arum,  utjam 
dkftum  d’t,  agerc  Se  negotiari  poflit  Se  valeat , quoad 
ycâigalia,  impolitioncs.  Sec.  fpecht,  antiqua  lemper 
apud  nos  utrinque  fervabitur  coufuctudo  , ubi  funul 
ûcccmiinus  , ne  unus  altcrius  famulis , fubditis,  po- 
pulisad  cofquc  fpcâantibus  , nova  Se  inuliuta  vc&i- 
galiorum,  aliorumquc  limiiium;  oncraimponat.  Se  li 
qur  jam  impoli tacflènt,  vcl  de  novo  imponcrcmur , eo 
ipfo  abolita  & de  jure  annullau  Tint. 

Neveinternos,  in  utraque parte,  cxiflcntcsdcfcdus 
quipiam  in  actionibus  & caulis  fori  juridici , lcd  cfFc- 
tius  integer  reperiatur  ; Sutuimus,  ut  nullus  ex  nobis 
omnibus  & fingulis  , qua  propter  débita  rite  incurla  , 
depolîusvcl  concclfas  lictcras , Se  ligiUa&  asfuÆcieii- 
ti  teftimonio  jam  probatas  ( cxcipiuntur  fuitt  & male- 
ficia,  quac  puniri  dcbciu  ibi,  ubi  deprehenfa  vcl  tran- 
fattafunr)  confitearur,  dccrterisquibulvis  alijsrequi- 
litionibus , actionibus  , & contranctatibus,  ador  ad- 
Verfarium  fuum  cocam  ordinano  Se  proprio  Judicc  dc- 
ponat.  Deinde  uc  omnes  Se  iinguli , qua  libi  via  in 
proccflibus  , judicijs  , rcbufquc  carte  ris  furcniibus  in- 
cedendum  fit  imclligant,  debent  cjulmodi  adionesibi, 
ubi  adveifariuscommoraturicoram  iUiusftatuto&  proprio 
judicc  traiiligi , ad  formam  fempvr  loci  coniueuuLnis 
çonfiictatn , limilitcr  lires  circa  fundos,  juriûlictioncs  , 
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Dominixdbomcittunjjaceniiaj  item  caufar  ptinù4cs, 
lire  pcrfonalcs,  fivc  partiadatca , cocam  MjriBOttiî, 
aut  quocunquc  Judice  » in  locis , ubi  * h t 

funt,  peragi  ptmûntac debent,  lcntcntillatîUgitdç  16^1. 
kl  quod  conclufum  c(l  acccptarc  noluerit  , potdt  ad 
fupremum  iUius  loci  Judice  m ( eu  jus  crit  vcl  npproou^ 
fententiam  priùs  latam , vcl  cidcm  aJdcre  vcl  detnert 
làlvo  femper  uniulcujufquc  jure  ) ncgocium  cum  ap. 
pcllationc  traducere,  qui  polkquam  pronunciaverittn- 
| t.ntiamfuam,  ab  ullo  alio  mmari  vcl  altcrius  appcllar# 
poterit  Operam  dabimus  infuper , ut  manducrun» 
nolkrorum  Lxecutores,  & pi.Tclev.ti  Judiccs,  otnmbjs 
& fingulis  in  jus  confcendcniibus , abfquc  procraftma- 
tioncÂ:  lonea  mora  fententiam  ferant,  littfquc  termi- 
nent in  modoproccdcndi  confueto  , cum  hoc  fmgulari 
adjumento,  & utraque  pars  vcl  fuorum  wl  altcrius  par» 
i tis,  populos  & fubditos , uliar  expédiât,  utadlum- 
j mum  intra  très  maries,  fententia  illis  dicatur;  fi  ultc- 
| riusdifferre  contingat,  potcilille,  cujus  negotium  m- 
| tri  hoc  tempus  non  expeditura  fuerit , advirlâm  fuam 
! partem  ad  curiain  infra  nominandain , ciurc  ante  luuin 
| proprium  Judicem. 

j Si  forfan  continuera  ut  nos  Scieniiïimus  Dux  Sa- 
, baudiz,  &c.  ( vcl  abus  qnifpünr  nolkrorum  Priucipum) 
j cum  akemtro  vcl  pluribus  Canoonibus , vel  corum par- 
‘ ticularibus  perfonis,  inerrorem,  dülênltonem,  quid- 
quidillud,  vcl quo modo cfiè contingcrct , incideicmus, 

: tum  nos  Scrcnitnmus  Dux  Sabaudiac,  Sec.  illos  conca 
j quos  aâionctn  habebimu»  , coram  quatuor  dcpuutis 
pro  codcm  negotio  dccideudo  citarc  potaimus , quo- 
rum quatuor  deputatorum  elcctki  ita  liât,  nimirum  ex 
parte  petitoris  fumentur  duo,  & duo  Gmiliter  ex  parte 
| dcfcnioris  , ita  ut  li  nos  ScrcniiTuiius  Dux  Sabaudix, 
i Sec.  pctitorcs  aut  dcfcnforcs  crimus,  duoscx  contilia- 
rijs  noftris  , vcl  aliis  quibufcûmquc  nobis  phccntibiK, 

| cligcndi  optioncm  habebunus , quando  c contra,  nos 
Cantoncsaltcrutcrvclplures , hoc  femper  fadcrcobli- 
gad,  vcl  nokrum  quàlclcumquc  partkularcs  pcrlona:, 
pcdtorcs  vcl  defenforcs  crimus,  pot  cl  tue  m lubcbimus, 
duos  ex  Senatoribus  nolkris,  vd  aliis  ad  olficiumdcpu- 
tatorum  fupràrclatorum  notninare. 

Siforiîtan  ctiam  negotium,  omnes  & lingubs  Can- 
toncs  involvat , tùm  quatuor  Deputatî  ex  quibus  co- 
rum locis,  illi  volucrint , cligcnair , tali  modo  & for- 
ma, utfuprà  (cave ndum  tarnen crit  , ncDcpuucide 
ullo  crimine  vcl  fufpecti  vd  conviât  fiat)  quiDeputa- 
ti , valcbunt  parti  ( fi  tamen  prius  juraverint  lublattsdi- 
gitis  , cxprcllis  verbis  vcl  nutibus  , quod  lècundum 
uniulcujulquc  jus.  Se  non  babico  alioiéfpeâu,  omni- 
bus 5c fingulis , auod  fuum eft  adjudicarc velint)  prout 
iplis  julkum  vidcfcitur  xtHUpulad,  Se  magis  tutam  fen- 
teutiam  pronuntiarc  , qui  ctiam  fufHcicatcr  tdkabun- 
tur , le  faciendi  juratnenti , aliufvc  honoris  altcrius  ca- 
jucesdlc  , quonii nus  contra  eos  ullibi  cxcqui  poterit. 

Sihorum  deputatorum  prdata  Judicia  divertis  pattibus 
favebunt,  &e  in  feriptis  dividemur,  judicando  iu,  ut 
duo  uni , & duo  altcri  parti  adhxrcant,  ncc  ullus  fax 
fententia:  ccdcrc  velit  , debebunt  per  ccitij  alicuju» 

( quart  in  pollcrum  Aftumpcum  appcllobimus  ) inter- 
’ccfiionc,  in  Judiciis  concotdare,  cujus  Allùmpti  crit, 
in  primis  fub  prseflito  prius  jununento,  quatuor  De- 
putatorum diverfâ  judicia  inlpiccrc  , fccum  djligcntiùs 
ponderare,  &amborum,  polkquam  ca  fatis  pooderave- 
rie,  cicoofcntircquod xquiusxlkinubit.  ‘ 

Quando  intérim  Deputatî  ancedieti , per  Ailimpti 
intcrccflipncm  convcnirc  nolucrint , debebit  utraque 
pars  Deputatorum  , uiu-quzque  duos  bona  iuki,  & 
intégras  viras  vixos  produccrc , ( inter  quos  nulla  con- 
frnguinitas,  amicitia  vcl  alias  aliquis  favor,  vclcrgaic- 
fc,  vcl  Depuutos , vclerga  pctitorcm  Se  ddenfioflcm 
rdpicicndm  crit ) qui  ut  prior  A (fumptus  in  cadem  lî- 
delitatc  & fidc  fc  aciuros  elfe  jurabunt,  factôquc  jura- 
mento  , altccutcr  cam  ob  caulam  forte  duxerint , m 
AlUnnptum  cligctur , illc  AlTumptus  ex  forte  duâl 
Licctus,  debebit,  ctiam  ut  fupcriùs  de  Alfumptoillo 
divtumeft,  Deputatorum  prolau  judicia  inlpiccrc , Se 
ut  illi  fidem  przitarc  ; fc  arnbo  juditia  diligente1,  cu_ 

■(  mina- 
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minaturum,  & unicuiquc  itafitts  fa&unim  cflc , mtà-  manam,  Cicri  Romani  ïmpctij  Impcratortm , totum 
de  J,  C. mcn  cidera  jojicio , quod  jultirix  commcnlarabihus  Romanum  Imperium  , Ambos  Potcntiffimos  Rcccs  - '*  ^ 
, ccnlcbitur  acccd:rc  velit , nihi!  vc!  augmentant  vcl  ChriftianilTimum , Githolicum,  & Scrciv.lTi’.num  Ve-  toçi, 

-lofa»  mjnucnt{0  . fiquiJcm  nullus  Affumptus  poteft  aliuil  à nctorum  Ducatmn  , & ùtn  communia  , quam  parti- 

Deputarorum  judicio  dcccrncrc , fea  corum  altcnuri,  culirn  fardera  & pacu  prïcc.kmia  , qniWsCumaliis 
fine  ulh  mutatione  addition» , veldctraétionisannucrc,  Cratonibmprxvcntrnus,  qui abfquc omni deerdtentia 
& imum  altcrî  prajfcm; , &:  hic  omnia  apud  nos  in  infuo  permmibunt  valorc,  & oux  neque  les  pradenà-  ♦ 
«traque  parte  est  (tentes , diligenter  obfcrvmdi  funt , bus  nullatcmis  obcifc  p offrait, 
ntticumquc  deinde  vel  pecitoc,  vel  defenforfit  fournis.  Nos  vero  Cantoncs  exerptos  voiumus  Sandiffiinunt 
l\‘bcbit  prxtcrquam  adoc  paitïfux  adverlx  jdproxîmi  Patron  noltnim  Romanum  Pontificcm , fancum  &. 
nienlis  fccuriurcm , poftqtum  Dcputttî  cum  AlUimp-  Apoftolicam  Sedera  Ronvtnain  , factum  Romanum 
co  ad  décidé»  Jum  tllud  negotium  rogati  fncrint , (igni-  imperium,  Cliriftianiffimuin  Rcgem.GaiUx  , perpe- 
fic.irc  lë  ad  cognolccndim  utriùfquc  juftitiani , coram  tius&  h.rreditarias  confo:  letarioncs  Cura  domo  Au- 
judicc  , nimirum  couru  quatuor  Députai»  & uno  ftriaca  & domo  Burgundica , doiwtro  Medinenfem  & 
Afiumpto,  li  quando  ncceifarius  crit,  caufam  action»  Archiduccm  Tofcanlx,  prxterca  omnia  & tinguUno- 
fux dcpoliiurum  elle,  tùm  quod  hi  jultuin  A'  soutint  ftra  conjurata  fœdera , privilégia,  Jurildidionc»,  jura 
dlcccnfucrint,  nos  in  utraque  parte  conftituti  6, unes  Patxur  Se  antiquiorcs contraltos,  &figilh,  prxvcnrio- 
& lïnguli,  ctiam  etitn  Succdlonbus noikris,  fine ulte-  «us,  confuciudincs,  & quofeumque  nobis  confade- 


riorc  raradarione  fententix  I.ux  acquidèemas.  Deni- 
que  ad  commodiorcm  tninfaâtonctn  talium  negotio- 
rum  judiculiuin  , vifum  nobis  fuit  diverfis  curias  ita- 
tucrc,  fer  lice t pro  aftionibustranialpcs,  ut  in  partibus 
Italix  Se  Pedemontij , in  bcüo  vcl  aliter  fubortls  , cu- 
min ftellinaoncnfcm,  proiltisvcroin  Sobaiklia  vcl  ci- 
tra  montes  onis  Curiiiu  Lviancnfcm,  ubi  Se  ad  qux 
loc.i;  nos  invieem  Si  in  utraque  parte  exiftentes , cura 
juribusâf  judicibus  noltris  , ufquc  ad  oranimodun  lt- 
tium  cran  lad  ioncin  vacarc  potermius.  Intérim  Depu- 
tati  fupra  nominati  qui  in  c.dib.is  caufis  dccidcfttüs  or- 
dinati  lum,  dat^  j>ic  & jx>lliciutione  , non  aliter  ju- 
dicandi  quà-n  uni.uiquc  jus  Umm  Jccl-uandi  , lilxri 
elle  Je  ben:  ( quantum  jura  exigunt  ) Se  non  .dit  maris , 
quam  libimet  iplis , Oe  luRicia:  alligati , ut  fccitnoura 
ndem  Se  juramentm  prarfatum&rci  ccrtitudincmagant, 
& quid  ipd  coram  Dco  Se  mundo  juftunt  invcncrint , 
pronuncienc,  neve  in  iis  dfnpcrioribus  fuis,  nullo  mo- 
do impediantur , aut  rctardentur.  Si  quar  pats  ad  in- 
ftanciom  altcrius  , duos  ex  pane  fua  deput-ttos  ad  a(Ti- 
gnaum  Curiam  non  tranfmictcrct , vcl  loci  jura  in 
uli  cafu  non  agnofeeret  vd  cadcm  fine  nccefliiatc  cum 
periculo  difterre  nitcrctur , quoquo  modo  id  fier»  po- 
terit  valcbuotrcliqui  duo  Deputati  Judices,  ad  in(\an- 
tiann  adoris  pronunciarc  fuam  fententiam  , aux  cjuf- 
dem  valoris  cric  , ac  li  in  eaomncs  quatuor  Deputati , 
cum  vcl  fine  Adûmptojudicafl'enc,  quodqucab  illis  de- 
cretum  & pronunciatum  fuerit , omnino  oblirrnan- 
dum  , & nulii  alia  tetgiverfacione  in  co  acquiefccn- 
dum  crit. 


îles , confuciudincs  , & quofeumque  nobis  confia:  de - 
ratos  focios&  populos,  li  militer  um  communia  quim 
panjcularia  foedera  5i  intclligcmias  , quibus  cum  Sc- 
renillîmi  domo  Sabaiidica  , quoquo  modo  ante  con- 
▼cnîmus,  qux  omni  mode  valcre  debent , itiwprxfcn- 
tia  ilfa  feedera  antiquioribus  Littetis  Se  figUltsaux  ac- 
ccpimusSf  tradidimus,  & prafettim  confocilcraiionibus 
dcfcnfionalibits,  qiuscum  RcgiaGalloram  Curia  coi\- 
traximus,  nullo  modo  nocerc  ucbeant. 

Nouim  denique  fit  nobis , quod  li  uma  vel  plurex 
ex  illis , quos  pm  ex  ainbabus  noltris  pirribus  exccpi- 
mus , altcnmam  nofti  am  partem , ubicurnque  leu  quo- 
modocumquc  oftcntî  client , tune  ahenura  pars  fuie 
omni  rcfpc&u  cxccptionis , vd  fuprà  excepter  um , par- 
ti ubicùmquc  (eu  quomododunque  ofiènlx  fuccuncre , 
offendenres  rcpdlerc  , offcnlbs  vcl  o (Vende nias  defen- 
dcrc  debebit , modo  de  rationc  (upcriüs  allatî  , imo 
ncutra  p.irs  fc  le  cxcufarc  millatcnus  poterie  , quau.*- 
tenus  contra  quofciimquc  , altcrutrim  noftrarnm  pan- 
tem  offendenres  defendendi  offenfa  , pirata  die  de- 
beat. 

Ht  ad  majorent  tcftificationcrn , confol idariodCw^fe 
confinmcionera  union»,  ijturlVigcmia: , {<c  amicirix.  , 
fatemnr  Nos  Caiolus-Eraanud  Dei  matia  Dux  Si- 
baudix&c.  omnia  prreedentia  , qux  hujc  Icrrpto  in- 
feru  &uli  modo  à fupraditlo  itollro  Plcmpoccntiarie» 
I^cgaco,  nomitte  noltro  , volunute  & mandaro , cum 
Dontinis  Hdvetiis  laprà  nominaîonim  lex  Cantomim 
tranfkii , 8c  cooftituw  funt  ; eam  omnino  volunu- 
tem  Se  fententiam  noftram  elfe  , pro-, miter» tes  ctiam 
fub  rituio  & d igni  cite  ftatus  noftri  principaiis,  prono- 


Quocirca  ad  foiidam  luijixs  nollrx  amicitix  peranti-  bis  & pollcris  noltris , iis  omnibus  Se  (InguHs  elle  o&- 
x confirmationcm  , ctiam  (ingularis  graux  & favo-  fcctlturos. 


qux  confirmationcm  , ctiam  (ingularis  graux  Se  favo- 
ris, intimx  Caritatis&  mitnificcmix  fignum,  quibus  Ita  nos  fupranorainati  confaiVcrati  Hdvtrif'itflroc 
omnibus  nos  SerenilTîmus  Dux  Sabaudix , & in  omni  inftrumcnto  prchcnlt  , parucr  optunà  veri  ride  8c 

bcncvolentia  8f  ilnccritate  verfus  earilfimos  amtcos  Se  l»b  titulo  quoque  lionoris  nollri  , cadcm  nos  firmîter 

conladcrjtos  Cantoncs  obftringimur  , piacuit  nobis  fervaturos  Oc  prxftaturos  ; hilcc  promittimus  Oc  polii- 

( limilitcr  nobis  omnibus  Se  lingulis  Canronibus  ) fm-  ccmur. 

gulis  in  poftcnim  anuis , quandiu  confa-dcratio  dura-  Et  in  htljus  veram  apertimque  fidem  Se  tcftilicatio- 
bit,  primo  femper  die  Oclobris,  Luccinxlinc  Canto-  nem  , uosfxpè  nominatus  Dux  noftnim  Sigillum  re- 

num  lupcrcxpcnlts,  adliberani  &.annuamnoürxCon-  gdc  , & nos  îtidcin  fxpc  notninaci  Cantoncs  Helveti* 

ventionis  pccuniain  omnibus  & fingulis  Canronibus,  in  lue  unionc  contenu  , ad  tcfUficationcm  fupra  defi- 

numcrarc  trcccntos  aurcos  , ptxtcrquatn  quod  adhuc  criptarum  rcrum  ; noikrarum  Civitatum  Se  dirionum 

omnibus  Se  lingulis  Cantonibus , hoc  facJcrc  contcn-  propria  Siigilla  palam  appendimus  , de  iftanmi  littcra- 

tis  , fingulis  annis  nos  foluturos  promittamus  quadra-  rnm  duo  excmplacjufdcm  tenons,  quorum  alccntm  in 

ginta,  ad  fuRcmationcm unius  vd.plurium  Juvenum,  noffras  Due»  Sabaudix  minus,  alterum  in  Civitate 

qui  in  Univerfitate  Taurincnli  in  Lictcris  ope  ram  da-  Luccmcnfi  , in  nofiras  , hic  comprchcnforum  Can- 

bunt  , hac  infuper  conditione  , ut  quod  fi  contingat  tomim  manus  tradantur  Se  afferventur.  Adum 

nullos  elle  qui  Taurini  fludeant , nihilominus  Magillra-  & datum  x i v.  Aprilis  ï Chrifti  Jcfii  Domini  Se 

tuilingulorum  Locorum  pccuniam  noininatam  fingulis  i Salvatoris  nollri  gratioiiffîma  Nariviurc  anno  M 
annis  jolutu  ri  li  mus.  I DC.  LI. 

Débet  autem  ifia  confccdcratio  durare  & in  vigorc  J 
confiftere , per  toiarn  vium  llegix  CcllituJinis  CÀro- 
li-Emanuclis,  quam  Omnipotens  Deus  incolumen  diu 
conlërvarc  velit  & pixtcrca  quatuor  annis  poff  illius 
tnortem. 

Ad  extremum  nos  ambx  prtes  cum  communi  eon- 
fenfu  , hoc  in  fcedcrc  exccpimus,  niminini  nos  Sert-  * 
nidimus  Dux  Sabaudix  Sanctilfimuin  Patrem  noftrum 
Romanum  Pontifteem  , fedemque  Apoltoücaxn  Ro- 


tonum  manus  tradantur  Se  afferventur.  Adum 
Se  datum  x i v.  Aprilis  à Chrifti  Jefu  Domini  Se 
Salvatoris  noftri  gratioliflima  Nariviurc  anno  M 
DC.  LI. 
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6n  TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS 

•k  J* c*  initie  du  Set'wcnt  frf  fié  pour  le  Reimrjel- 
165-1.  lement  de  l1  Alliance  entre  S.  A.  R.  & les  fx 

Cantons  Catholiques  Su  t (fes . 


• T * A N mil  fis  cents  cinquante  deux , & le  trcnticfmc 

jour  du  mois  de  Janvier  à Turin  , dans  l'Egide 
Métropolitaine  de  S.  Jean  Baptiflc , avec  afliftance  de 
Monlîcur  l’Arthcvcfque  Jules  Cefar  Bergera  , qui  a 
célébré  la  Melle  du  S.  Efpric  , & en  preiénee  de  Md-  ‘ 
Leurs  Don  Gabriel , & Don  Antoine  de  Sjvoye  On- 
de naturelsdc S.  A.  R.Monficur  Charles- Emanucl Phi- 
libert, Hyacintc  de  Simianc , Marquis  de  PiancflèFilz 
de  D»f.  M ’.ltilde  légitime  de  Satoyc , Grand  Cham- 
bellan & general  de  l'Infanterie  de  S.  A.  R.  de  Mef- 
lîcurs  le  Comte  Philippe  de  S.  Germain  d'Aglié,  grand 
MaitlrcdchMaifbndc  S.  A.  R.  & fur-intendant  oc  fes 
Finances,  le  Comte  Fcdcric  Tanc  , Colonel  general 
des  Suiflcs,  Fratrçois-Aincdée  Colla,  Comte  tic  Po- 
longucra  premier  Elcuycr  de  M.  R.  Don  Charles-Tho- 
mas Ifnaraj  Marquis  de  Corail , grand  Veneur  de  S.  A. 
H.  Si  le  Comte  Alexis  de  Parclle  Marquis  de  Brozzo , 
grand  MaHlrcde  laGarderobbede  S.  A.  IC  & Gouver- 
neur du  Duché  de  la  Val-d’Aoufte,  & dclavillcd'Y- 
vréc  tous  Chevaliers  de  l’Ordre  de  l'Annonciadc  , des 
Confcls  d'Eilat , Sénat  & Chambre  tics  Comptes  de 
Piémont,  & de  Meilleurs  le  Comte  GuAindts  Fon- 
ces, Capitaine  des  Gardes  de  la  Compagnie  des  Cui- 

* rafles,  le  Marquis  de  Palavicin  Capiuinede  celle  à’ Ar- 
que buiiers  à cncval , le  Sieur  de  Scnantcs  Capitaine 
u Arqucbulîefs  à cheval  de  M.  R.  & autour  de  ia  table 
préparée  pour  le  ferment , cÜoit  le  Sieur  Baron  de  Grefi 
cv-dcvant  A mba (Videur  de  S.  A. R.  vers  Meilleurs  les 
Cantons,  quia  conclu  le  renouvellement  de  l'alliance; 
Le  Sieur  Comte  Muratour  Introducteur  des  Amballâ- 
deurs,  8c  le  Sieur  Comte  Cefar  Nomis  failànt  la  charge 
d’interprette  , & en  prelencc  de  plulicurs  autres  Sei- 
gneurs tk  Officiers  de  la  Cour  , la  Mefle  citant  finie, 
icsClupellainsdcS.  A.  R.  onctraniponé  devant  le  grand 
Autel  une  table  qui  cÜoit  visa  vis  de  S.  A.  R.  fur  h- 
quclle  eftoit  un  Milfel  & une  Croix  d’or  fouftenuc d'un 
carra  u de  toile  d'or,  auprès  de  laquelle  Monficurl'Ar- 
chcvefquevcltu  Pontiiicalcment  s 'citant  alfis  le  dos  tour- 
ne contre  l’Autel,  alliité  du  Clergé , un  Chapcllaindc 
S.  A.  R.  s’eft  avancé  vers  Moniieur  le  Comte  Charles 
Philippe  de  Morozzo  , Si  delà  Rocca  di  BalJi  grand 
Chunccllicr  de  Savoyc , pour  le  convier  d'enuer  dans  le 
Choeur  oùils’cit  venu  placer  au  collé  droit  de  ladite  ta- 
ble, &moy  Confciller  & premier  Sccrctjircd'Efkatdc 
S.  A.  R.  me  fuis  avancé  vers  ladite  table  à main  gauche, 
fur  laquelle  j'ay  fait  placer  la  procuration  renfile  par 
Mdfieurs  les  AmbafTadeurs  cy-aprcs  nommes  , & les 
deux  contrâtes  originaux  du  Traîne  du  renouvellement 
de  l’alliante  avec  Meilleurs  les  Cantons  Catholiques. 
Alors  s’ell  levé  de  fa  place  L.  A.  R.  de  très-haut,  tres- 
puiilant  Se  trcs-cxccllcnt  Prince  Monfeigneur  Charlcs- 
Einanucl  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Savove , Prince  de 
Piémont , Roy  de  Chypre , qui  çi  toit  ail  île  lous  le  Dais 
ayant  au  defliis  d’elle  M.  R.  Chrciticnnc  de  France  la 
très- honorée  Damc&  Mère,  & apres  elles  les  Scrcnif- 
fimes  Princcilcs  Louy  fc , Marie  & Marguerite  fes  Sueurs, 
&cnluitte  k$  Scremfiimcs  Princes  Emanucl-Pliilibcrt, 
Amé  A Emanucl  fes  Couiins  aiïis  fous  le  nvcfmc  Dau, 
A ladite  A.  R.  s’eftant  avancée  fur  le  bord  du  nurchc- 
pied , Mdfieurs  les  Anibafïàdcuts  des  Cantons  Catholi- 
ques fc  iont  avancés  vers  la  table  à tcflc  nue  ( comme 
aulfi  cftoient  tous  les  autres,  àlardérvc  de  ladite  A.  R. 
qui clloic  couverte  ) Icfqucls  luifants  revcrencc  à faditc 
A.  R.  luv ont addrcüc par  l’organe  du  Sieur  I.ouysHart- 
man  Secrétaire  general  de  la  Ville  A Canton  de  Lucer- 
ne , A Alfocié  aufdits  Ambailadeurs  par  authorité  de- 
leurs  Supérieurs,  un  difeours  en  langue  Allemande  qu’il 
a commancc  par  les  louanges  de  la  Royale  Maifoti  de 
Savoyc;  A a remontré  cnluittc  que  le  Scrcnsifimc  Duc 
Emanucl-Philibcrt  porté  d’une  partkulicrc  inclination 
Oc  affection  envers  U Eddie  & valcureufe  nation  des 


Suiflès , eftablit  une  alliance  Si  confat  Jmtkvn  avec  les 
Cantons  Catlioliques  dés  l’année  M.  CCCCC.  ! 
LXXVI1.  laquelle  avant  dlé  depuis  confirmée  par  1« 
Screniilimes  Duc  Clurlcs- Emanucl  en  1'aruu.c  M 
CCCCC.  LXXXI.  & S.  A.  R.  Vidor-Amé  de  gko- 
rieufe  mémoire  en  l'an  M.DC.XXXIVr.  avec  la  réputa- 
tion , utilité  & avantages  qu'on -devoit  attendre  d’une 
fi  faime  union  parle  bénéfice  commun,  Si  de  la  Reli- 
gion Catholique,  S.  A. R.  aujourd’huy  régnante  dbnt 
entrée  en  là  Majorité,  & pris  k gouvernement  de  fes 
Eltats  héréditaires  ; confluèrent  que  le  temps  ptcfciit 
par  les  traînés  de  b cohfirdcratioo  dtoit  expire,  a voulu 
a l'imitation  de  les  Sereniffinns  A ne  dires  ( oufqtitlsil 
n’a  pas  moins  fucccdé  en  l'affection  qu'ils  avoient  pour 
la  nation  Suiflc  , qu'à  b Couronne  Royale  qu’ik  luy 
ont  laide ) rcnouvellcr  ladite  alliance  de  confédération  ; 
Si  pour  cet  eftet  ayant  députe  vers  leliiits  Sieurs  Cantons 
Catholiques , Monlîcur  le  llaroii  de  Grefi  fon  A mbafii- 
dcur&  Plénipotentiaire,  pour  l'efiet dudit  renouvelle- 
ment de  l'alliance  qu'il  a enfin  conciud,  avec  beaucoup 
de  prudence  A de  conduictc  & fatisfiefion  des  parties, 
ainli  qu’il  cfl  contenu  aux  Infiniment  s furet*  dtdfe, 
le  xtv.  Avril  de  l'anifee  dcmicrc  M.  DC.LI.  en  forte 
que  pour  la  perfection  d’une  iîfaintcceuvrc,  il  ncic/te 
plus  que  de  taire  de  part  8i  d'autre  k ferment  fblcmod 
accoultumé,  à quelles  fins  Meffiettrs  les  AmbaiTxloirs 
ont  die  envoyés  par  leurs  fouveraina  Seigneurs,  & 
Haut-pouvoirs  munis  de  fuffifante  procuration  , & de 
deux  Contrats  originaux  ou  Infkrumcnts  ilifdits  dudit 
Traitté  dcuëmcnt  expédiés , Se  (celles  des  féaux  défaits 
Cantons,  requérants  qu'il  plaifc  à S.  A-  R.  de  le  ratifier 
& confirmer  par  fon  ferment  folemnc! , dbnts  prefts  de 
le  faire  auilî  de  kur  collé,  félon  leur  cou  Hume  & bon 
ufage;  offrants  à S.  A.  R.  de  b part  de  leurs  louvcrains 
Seigneurs  Se  Supérieurs  une  prompte  de  cordiale  aili- 
itance  de  toutes  leurs  forces,  en  vertu  de  b pfcftntc  li- 
gue & confédération , quand  la  ncccffité  le  requerra  pour 
ladeffcncc  & confcmtiondcfesEfiats,  fe  p romarins 
de  l’affeftion  A bonne  volonté  de  S.  A.  R.  envers  les 
Cantons  une  réciproque  uffittancc  dans  les  occaiîons 
qui  s’en  pourront  prefeoter , pour  la  dcftêncc  & confcr- 
vation  de  b Religion  Catholique , dequoi  ils  fùppficm 
S.  A.  R.  avec  toute  la  cordialité,  affection  & révérences 
polTiblcs,  priants  Dieu  A b faintc  Vierge  de  verier fur 
cet  a de  Se  Traitté  d'alliance  fes  plus  refervees  benedi- 
dions,  & de  donner  à S.  A.  R.  un  glorieux  lueccs  ea 
tous  fes  dcflcins  , la  comblant  & toute  la  Royale  Mai- 
fon  de  Savoyc , de  grâce  , de  grandeur , & de  pros- 
périté. Cette  harangue  finie  & interprétée  à S.  A.  R. 
par  le  Sieur  Comte  N’omis , Monlîcur  k Chanceûici 
s'en  approché  de;  S.  A.  R.  mettant  un  genoux  fur  le 
marche-pied  pour  recevoir  fes  ordres  pour  b rdponcc, 
Se  apres  dk  venu  rccoimoiftrc  avec  moy  premier  Secré- 
taire de  S.  A . R.  foublîgné  , b procuration  des  fuliiits 
Sieurs  Ambailadeurs  eferite  en  langue  Italienne , dat- 
téeàLuccme  k xm.  de  ce  mois  de  Janvier  arncc  cou- 
rante , deuement  fccllcc  A*  ligote  dudit  Sieur  Hartttnan 
Secrctairc  d’Eilat  dudit  Canton,  infcléc  au  bas  du  j^e- 
fent  acte,  & laiignaturc  authentique,  Si  les  féaux  des 
contrads  originaux  de  l'alliance  qui  foni  tous  deux  en 
langue  Allemande  ; & dont  une  traduction  a cfté  faite 
en  langue  Latine , remife  Alignée  du  mefine  Secrétaire 
d Eftat  Harnman,  aprésquoy  Moniteur  k Cluncdlier 
a commencé  une  très-belle  harangue,  laquelle  pour  la 
grande  iàtisfaétion  dcfdits  Sieurs  Ambaffukurs  eïr  inlc- 
réc  au  prefent  acte,  & en  h langue  qu'elle  a elle  pro- 
noncée comme  s'enfuit.  Zllrtfînjftmi  e poteiui  Sigan 
par  l arcU’ero  per  me  tjnejfo  fiera  tempin  1 marmi , par- 

iarebbe  dt  cfttejh  Regio  app.it.1t0  ta  Pompa , fe*n}em.vi- 
caffero  parole  in  exprejftcne  dtl  ji-jnmoionttmocix  rùrve 
Ju.yt.R.  del  Due  a mit  Signorc , ntl  vettere  ftdnluain 
tptcfto  giorno  con  voi  Stgnort  J’anticaCr  twidiurUjutM 
UgaanzÀ  la  primetemta  Jtüe  conftdtratieui»  -c  g~*"-v 
*pp*gt offert  ta  naf tettte  liberia  de  Sigrtgrt  velhi  Suran: 
e mec»  viderebbero  c!ie  i 'hanerla  promrjTa  ùenptto  » 
Signtn  Cf  al  mnndo  iiuto  f ur  pattfe  ns  tj*al  *>  adâ  dtjli 
ma  egli  repartga  i ijn.vno  Ji ue!i\toftciuatl;i*aP^- 
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*'  de  T R E A t*À  A ■êf’y  Sec.  rfi) 


©-  gmrofit  nxtivnt  Heftaica  , cr«*  fabReiittr 
«*/"  Cantoni  Cuthtlici  i quais  qumdoftfîc- 
«ne»  teptt  i celfifipno  le  èâufidtrttioni  di  cumrnvre 
milita,  ia/bté  mnfoynutM^deSd'verif  jede  Cashoticafar- 
rtbi'e  fididj&fi fiefifa  [ufidientt  mhvo  ad  lit  irh  * ce! - 
hg.nl»,  efoutra*  cerne  üi  rigteardo  et  «tu  veratfirxera 
dmutii*  fiai  i ht  a ne  fondamenti  di  pie r.»  C'  reügiove 


, , 4,fC'  . «HW 

riet , & Monsieur  te  Capitaine  Nicçfes  !t»  àûCooted  .y*. 

Ambtflâdoin,  dûCtrhandc  Zug  , Monktfat  RnâblpU  1 
WcdiAdvoNer&CaphaiiieçcncTai,  & Bett  JaquwdtWÇ1- 
Monte  naeh  C out  iller  fc  Advint  Portc-R^fergne  , 
Ambalîadcur»  du  Canton  de  Fribourg  i lefqucU  Sci- 
gircus  Ambafiàdcurs  s’eftants  approchas  de  h ublc 
comme  il  tft  contenu  cy-detfos.  Le  fient  Comte  No- 


•nsi  trttertffc  btmamfi  confonde  cofi  !..  A.  S.  R , i autjlo  j mis  fatfant  1a  charge  d’iracrprctc,  lent  a dirtn  langue 
fî>lo  tâded}  Cerdidlijpmo  «fierté feqxendo  Tcfentfi de f.v>i  J Allemande,  * . . 

Sereitijfinu  Predecdfon  cr  / prudents  ff mi  dittamidi  Af.  ' %t  rr 
R.  fiuoa  honorevo!  ijfima  Madré  CT  Signera  vt profit  fa  t 
diebiara  che  fiera  CT  hera  Crfitmpre  .ipp.tragguio*prc- 
^téger  la  liberia  de  Signori  vtfiri  Canton,  cr  afarjenc  dif- 


Mtjfiews , l'eus fifjvés  tout  ce  que»  t finalité CT  *- 
eerdè  aztc  foi  Seigneurs  cr  Siperiews,  pour  U faut  de 
U prefent t Ligue  cr  Confédération  fuivam  le  ceman  det 
Centrai  h cy-prefents  deuemtnt  fietliès,  unt.de  la  part  de 
S.  A.  R.  que  de  vofiliti  Seigneurs  Supérieurs,  foarl'ob- 
fervationdefiqueh  fiadite  A.  K. .«  tout  preje m « ment  juré  il 
ne  refit  plus  que  de  Ut  confirmer  jmt  iabhmem  par  vos 
fier  nam  au  nom  Je  jet  as  Seigneurs  V»(  Supérieurs  , tfinji  • 
qt*U  «commence  d’tfite  fan.  A quoytatbts Sieurs  A«-  . 
bafTadcurs  ayant  rcl pondu  en  leur  langue  Ouy  , Qfiy  ; 
ledit  Sieur  Comte  Komis  leur  a répliqué  telle»  p trottes , 
donc,  levés  vos  ma  un  CJ  dittes  an  fi  , & iccux  Sieurs 
Auiballâtkurs  tes  ryanr  levés  &.  tenant  le  poulie , Si  les 
deux  coigtsfiiivantshanù*,  & le  s deux  deniers  abatlïés 
fur  la  paume  tic  la  nuinen  leur  manie:  e aceouiiumcc  de 
jurer , ils  ont  foknme lletncnt  juré  ladite  Ligue  , en  pro- 
nonçant tes  p*u «îles  lui vatucs  par  chacun  d'eux  rcpctlcs 
de  mot  à mot  : A fç avoir.  Nous  avons  bien  euteuduiout 
ce  qui  nous  a tfié  prtpofé  mainte/:, r.U , C r qui  efi  compris 
couvrir  comme  ils  ont  fait,  Sc  enfembte  tous  ceux  qui  ! Corrtrall  de  eau  lague,  qui  komi promettons  au  non  de 
ont  ce  privilège  devant  S.  A.  K.  & à bfufdke  imerpre-  1 no  j Seigneurs  Supérieurs , en  vertu  du  peuloir  qu'ils  nota 
ration  , ledit  Situr  Secrétaire  d’Eliot  Hartuiuna  pris  j ont  donné,  d’dfirver  inviclA/leiKnit  Me  bonne  fiuj  Or  r«i 
occalion  d adjoufter  quelques  rcmcrctcmcns  a S.  A.  K.  fraude;  Atnfit nous ajde  Dieu fis Sasnds. 


9 fenfiore  firnfia  rijparmia  vermo  de fiitot  Stati  O ' delïiflcy ia  | 
fiuoa  Reulepcrjona , egnalmenteperfiuafo  cl/e  gli  cen  t fp on - 
derarto  è âe  ofitr.'crunno  il  ctntemlto  ne’  Capitole  délia 
nuovamenie  contrat!  ata  cenfederalionectfi  pi  acta  al  Stgno- 
re  che feppeunire e coUtgare  con  zincoli  dt  Cbrifisana  Ca- 
rita  r 4 iommttne  défit  fi*  » vefiri  fiafict  confolare  a qutfio 
feettro  Régal  e dt  fcl/utare  qui  qutfia  fiutta  Lejrha  t pio- 
grejfii  * maggtor  gloria fiuoa,  ad  efi.dtasione  dt  jantaChie- 
Ja,  £r  al  bénéficia  commune  quand»  L.A.S.R.  CT  ifitot 
popott  conformando , fi  d zefiri  defidertj  ne  porgono  aiia 
Don  aAiajefia  fiuoa , bumih  CT*  dcVtte prtgbttrt.  t 

La  fufditc  harangue  finie  , le  fitfdit  Sieur  Secrétaire 
d’Eftat  Haranun , ayant  commence  à l’interptcttr  auf- 
diu  Sieurs  AmbaHàdeurs , S.  A. K.  tes  a convié  de  l’c 


w a Ledit  ferment  finy , le  Canon  Si  la  nvxifquctcric  ont 

ignent  avoir  envers  C4c,  laquelle  voulant  fatisfaire  l fait  leurs  Salves,  & kld’.ts  Sieurs  AmbnUdcurs  lotit  vc- 
dc  Ion  collé  à l’entier  aceompliilcmcm  dudit  Troittc , i nus  faire  la  icvcrcncc  l’im  après  l’autre  à S.  A.  H.  & ’uy 
prcflant  folcmncllcmcnc  le  ferment,  cfr  partie  de  dellôus  ! toucher  b main  en  ligne  de  l’Alliance  &;  Conftderjtiou 
* ^ ‘ r : 1 * ’ ’■  *'  ' \ qui  venoit  d’eftre  renouvclléc  Sc  tes  Chomrs  Je  Muf- 


le Daiz,  pour  le  venir  mettre  devant  la  table  , lur  la- 
quelle clloit  le Miflel , Sc  cfiant debout  & à telle  nue, 
les  mains  fur  ledit  Miflel  ouvert  f qpidloit  foufletiu  par 
MonfTcur  l’Archevclque , a leu  Icfaraentquc  luyaellc 
prefemé  par  inoy  foubligné  fou  premier  Secrétaire , dont 
la  teneur  s’enfuit. 


j nue  avants  enfui  te  ehanté  le  Te  Dtum  , cette  sonctifKt 
1 s cil  achevée  à i’cmicre  fatîsfadion  de  S,  A . R.  Si  dd- 
dits  Sieurs  Ambafiàdcurs,  & de  tout  ccqucdeilus,  Ss- 
dite  A.  IL  a commande , ix  telilits  Sicms  Ambafladcurs 
requis  Si  priés  qu’il  cnfikdrcflc  le  prêtent  Aâe  par  nota 
D.  G.  I.  Marq.  de  S.  Thomas  Comte  de  Buitifirrcs  $c 
ConfciUcr  d’Ellat  & premier  Secrétaire  des  Commciv- 
dements  de  S.  A.  R.  Sc  Louis  Hanumn  Se  ereuirc  gene- 
ral de  b Ville , & Canton  de  Lucerne  foubligné-». 


Noms  Charles- Emamul  p.vr  la  grâce  de  Dieu  Duc  de 
Savojc , Prince  de  Plénu  m , Roy  de  Chypre  C rc.  Ayant 
peu,  leu  Cr  bien  entendu  le  contenu  aux  Articles  de  la 
Ligue  confirmée  entre  Nous  CT  les  Magnifiques  Seigneurs 
nos  Très -chets  cr  Rectaux  bons  cr  anciens  Amis,  Al- 
liés cr  Confédérés  Us  Seigneurs  des  Cantons  Catlmliques 
de  la  haute  Allemagne  , de  lascerne  , Ury  , Schtatx, , 

Cudervald  , Z "g  O"  Fribourg  le  14.  Avril  de  Cannée 

dernière  1651.  jurons  fitrlefaintb  C. mon  Cria  Croix  de  , . , , ...  _r 

nofire  Rédempteur  CT  Sauveur  Jefus  Chnfi , cr  promet-  | rc  Zug  col  officio  cücriorc  & Friborgo  faciamo  manife- 

« - n.  J.  a.  t..  ~ur — . t ft0  ad  ogn’  unopoichc  S.  A.  R.  di  Savoia horin 

Carolo-Emanuelc  gratiolilTimo  noltro  S ignore 


Teneur  delà  Troeuraticn. 

NO  I Scoltctxi , Landamani,  f.onliglicri  Si  Cotti* 
muni  Jclli  Ici  Cantoni  Catholict  Suiz/cri  cioc  Lu- 
ccrna  , Urania,  Schurts,  Silvania  fupcriorc  &:  inferio- 

„i  : c.  i ‘ r.  • . r 


tons  eu  bonne  fin  C7  pxroltc  de  Prince  de  Us  obferver  c/ 
faire  abfirvtr  iuviol.ibUment  de  point  en  point  félon  leur 
forme  CT  teneur:  Ainfi  nous  ay  de  Dieu  Cr  U finnfte  Cier- 
ge Marie  C r fies  Saints  Evangiles.  Sadite  A.  R.  s’elt 
puis  allé  remettre  Ipus  le  Daiz,  où  demeurant  debout, 

& elle  feulement  couverte,  les  fufdits  SicursAmbaiTâ- 

deurs  feavoir  Monficur  le  Colonel  Henry  de  Flcckcn-  , „ ..  r 

flcin  Qievalier , Scigucur  d'Haydck,  Avoycr&Mon-  J mente  confêrvata  ; ondequefta  ncgociationc  , 
fieu  r Ulrich  Tulikcr  Clrcvalier  fle  Advoycr  Amhalfa-  j ramente  avanti  divcric  Diettc  c confcrcnzc  fe 
deur»  du  Canton  de  Lucerne;  Monficur  Jodoco  Pim- 
tlucr  Chevalier  Lambine  & Monficur  le  Colonntl  Sc- 
b lticn  Pclcgrin  , Zuyer  de  Eubach,  Seigneur  d’Hil- 
^ ' AmbalfjOTurs  du  Can- 


phicon  Capitaine  ccncral  , Ambalbueuts  du  Can- 
ton dU’ry;  Moniteur  \C  0lf1ng  , Thcodorich  Rc- 
ding  de  Ribcrac  Landamc  & Capitaincjgcueral , Lieu- 
tenant Colomjcl  des  Gardes  Suilîcs  delà  Ma jtlfc  Très - 
chrelticmic  , & Monficur  !c  Capitaine  Charles  Bet- 
lêhca.-ddii  Conlcil,  ordinaires  A mbafiâ Jeu  rs  du  Can- 
ton de  Schuitz , Moniteur  Henry  Bufcher  Landamc  Sc 
Monficur  Pierre  Zcligcr,  Chevalier  jadis  Landamc  & 

Ambaffadturs  du  Canton  d’Undcrvakl  ; Moniteur  le 

Capitaine  Jean  Spech  du  Conf.  Sc  Porte- En/êig ne  , ( r . 

general  Moniteur  C finition  Schon  du  Gonf  &:  Trcfo-  re conpubiiéo Giiuaint-mo , coli & a qutfto fine liabbia- 

Hhh h 3 mo 


egnante 
. — confa- 

derato  ncll  entrata  dette  lu  oc  regenze  prdc  refolutiona 
di  far  ricetcarc  b ri  novation  c dclï*  unione  c confcdcra- 
tioncche fraiSercnifiiiniiùoi  antccefibri di  glo: iofiifima 
memoriac  b noftra  Republica  da  molli  auni  fin  à quefti 
tempi  é*  tbta  , è con  utiles  dumbcduc  te*  parti  lodevol* 

Prcmie- 

propoftq 

A:  tratuu  c di  poi  per  gli  nolUi  luprcmi  Conîigiii  t ai- 
ment c avanzata  chciafupradetta  rinovationc  délia  lcgha 
gia  per  duoi  conformi  tnAromcnti  in  maniera  c forma 
corne gli  trattati  deQ’anno  M.  DC.  XXXIV.  fakmne- 
inentcfatti,  riuovati  c cunfermati  contengono.  èfbta 
coroprcfiâ  in  iferitto  é con  figilli  maggion  dette  nofürc* 
Cita  c Cantoni , autenticamcmc  figiîlati  & dtenJo  li 
aproiTinuto  il  tempo  chc  noi  c li  fopradetti  Cantoni  in 
confoj-niiù  dcî gratiofiflimo  invitto  defla  lôpradcna  A. 
R.  per  ruhimationc  dcl  negotio  dovcvnno  inviarc  i 
noftri  Ambalfadori  con  plenipotenza  & autorita  ncccfr 
iaria  à Torinc  pci  iui  conforme  l.mtica  é-  lolita  uian ta 
fi  dcIT  una  comcdd’altrj  parte  condiiuderc  è confcnm- 
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n>o  dcpatato  & invuto  li  préféra  noftri  cari  UfÜciali  i 
',v'  J • c Conuglieri  , alfinchc  in  uodro  nome  fi  trasferino  à 1 
l6ÿ  I.  S.  A.  R.  c con  elli  conchiudano & confermino  la  detta  j 
confederationc  con  urne  le  ccrimonic  folcmnitadi  , ' 
ttfanze,  corne  in  talcafoaltrc  voire  farfi  folcva  c l’antica 
ufanzj c la  condîtionc  dcl  ncgocio  lo  richiede.  Rccognol- 
ccndo^dicKiarando'i  à rai  cncito  per  i noftri  Plcnipotcp- 
ti  Ambafladori , dandoÜin  virtu  délia  prefente  commif- 
lionc  plcnafacoltà,  potcrc  &autorita  di  poter  trattarc, 
ncgocurc , uhimarc  & farc  tutto  cio  chc  À prefente  nc- 
gocio fora  i fpcdicutc  è nccdluio.  Promette ndo  per  la 


DE  PAIX, 

prefente  inogni  mcgîior forma  c modo  di  baver  grato,  ANS 
valnloc  fenno  in  ogni  tempo  & occafionc  tutto  c\uelk>  de  J.  C. 
chc  dacfliinnoltro  nome  Tara  fatto,  trait  ato , négocia-  1^-1 
to,  conchiufo,  èconfcrmato;  pari  mente  (foflcrvaicc  5 

d’efeguire  il  tutto  con  morale  alu  ne  di  contravcnirc  ne 
pcrmettcrc  chc  lia  contravcnutto  in  modo  alcuno  in  virtu 
délia  prefente  ; laquale  in  nome  di  tutti  noi,  cpcrnrag- 
gior  fedç  eteftimoniodi  qucllo  choc  fopra  fcrittoc  tu- 
ta  figilhu,  con  ilfolito  figillo  de  noftri  cariconfedtri- 
ti > dcl  primo  Cantonec  Cita  di  Luccrna.  Ji.  13.  diGe- 
naro  165a.  SottoicrittiLuiggiHaruman. 
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C C C X V I. 

Traité  entre  FREDERIC  GUIL- 
LAUME Electeur  de  Brandebourg 
WOLFGANG  GUILLAUME 
T)uc  de  Neubottrg  j touchant  la  JùcceJfîon  de 
Cléves  G;  de  J ut  lier  s.  Fait  à C lèves  j le 
n.Otlobre , i6>i.  Aiczema  Affaires  d'E- 
tat & de  Guerre.  Tom.VI.pag  598. 

TEwcteti;  AKoo  de  Roomfchc  Kcyfcrlijckc  Ma- 
jefteyt  Onfen  atdcTgcnacdichftcn  Hccrc  , inge- 
volgc  van  fi  jn  Kcyfcrlijck  A mpt , ende  gcnadich- 
ftc  Vadcrlijckc  Voorforge  tôt  fijnc  Cheur  ende  Voritc- 
lijckcDoorl.  van  Brandenborgh  ende  Palts-Nieuborgh , 

C tc.  ecnc  cygcnc  befendinge  aldergcnadichft  hceft  af- 
gevacrdicht , inet  Coni  nillic  ende  bevel op  den  hnogh- 
wclgebooren  Hcere , Hccrc  Mclcbior  Grave  tôt  Gieiehen 
ende  Hatfveldt , Hccrc  tôt  H'ddenberg  , der  Roomfch 
Kcyfetlijckc  M.ijcftcytsgchcymcnRacdt,  Vcldt-Macr- 
fchalck  ende  Ovcrltc  , als  raede  op  den  Edclen  ende 
Hooch-gclcerdcn  Hccrc  Johtot  Antthantan , derRcch- 
ten  Liccntiact  ende  Keyfcrl.  Majeft.  Rijcx  Hof  Raedt , 
om  de  ftrijdichcdcn  tuflehen  beyde  Cheur  ende  Vor- 
üclijckc  declcn  ontftncn  by  te  Icegcn,  volgensdcn  in- 
houdt  van  fijner  Keyfcrl.  Majcîtcyts  aldcrgcnadichitc 
Commiiîîc  , daer  henen  tc  trachten  , ende  de  fatxkc 
fuies  bclcyden  ; dat  door  middcl  van  fijn  Keyferlijckc 
Majefteyts,  Sec.  hooge  authoriteit  allés  by  beyde  Cheur 
ende  Vocftclijcke  declcn  in  voorigen  (lande  herftclt , 
die  bine  in  de  acngcnotncnc  Wapenen  ter  neder  gcleydc 
ende  de  fttjdicheden  tuflehen  beyde  de  Paitycn  ontitoen , 
door  de  Commifiarilcn  by  fijn  Keyfcrl-  Majcll.  daer  toc 
geordonneert , op  hctfpocJichftc  ende  fonder  dilay  gc- 
decidcert  mogen  worden  ; dat  dicn  volgcns  door  In- 
tcrpoiuic  van  de  opgcmcldc  Hccrcn  Keyferlijckc  Ge- 
lante n , oock  door  de  veelvoudige  ondcmandelingc 
ende  bcrmddclîngeti  by  beyder  Cheur  ende  Vorftdijc- 
kc  declcn  acngcvvcndt,  ende  fuies  isvcrricht  ende  CÇ' 
fehiedt  in  voegen  ende  op  manitTcn  hier  tuer  vol- 

8C£nitfiM,!  "'orJ'  * Rijcx  Commiiîîc  h;  bcvdc 
Qicur  ende  Vorfid  Doml  Doorl.  mits  drfen  loo- 
danich  eeplacitccrt  ende  aengenomen , d«  benefiens 
fijner  tôyfcrl.  Majcîtcyts  acngcftcidc  CommilTarikn  : 
Te  sveten , des  Hcer  Murfercnàcdtn  Hccr 

fferttghsvan  BrmfudjckVor&cl  Vorltcl.  Gea-Get». 
ôvcrhctKçrékcn  code  Religions  weien,  in  de  Gulickj 
Chef,  Berçfcbe  ende  toebeboorige  Landen  , &c.  acn 
de  rij.Ic  van  fijn  Chcur-Vorftel.  Doorl.  tôt  Branien- 
lorvh  gcDomincert  fulloi  vorden  , twee  uyt  de  Rijcx- 
Stciidcn  : Namertffick,  lijn  Voritel.  Gen  den  Hccrc 
jhmlk$KlAnhoUt,  code  den  Hcere  IMwch  lltn- 
rxtorncieiN.tfa  DUtnhrifi,  cndcacndc2,,dcvan 
fijn  Vorftcl.  Dnotl.  den  Hccrc  Mo-Gratc.  &c.  mc- 
dc  m'rr  mt  de  Stenden  der  Rijec  : Njmcntlijek,  kitc 
Vorllel.  VbrftcL  Gen.  Gen.  den  Hccrc  B.^wfmPo- 
, crc.  ende  den  Hcere  <«  Ofrub-^h  , 

<A.  Ende  fil  aldcrbooeWigcibcbic  Kcyfal  Majcltcir 
wêcens  fiilckc  beampte  CommilTie  acngcfccht , ende 
blMrtliÿfecccken  tijdts  die  ordre  daci  uytgcwcrdt mo- 
gen worderi , de  wdckcverkicgen  wckpoc»  fal  als  dan 


C C C X V I. 


Tradu&ion  de  ce  T raité. 
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iéyi. 

fllAHDt- 
IViUtC 
ir  Ntt. 

tonte. 


COmmt  fa  Majefiè  impériale  nôtre  très  fraciax  Sei- 
gneur , en  confequertee  de  fa  dignité  a 'Empereur  Ü“ 
du  foin  paternel  eju’d  a pour  Us  chofestfM  touchent 
les  Screntffimes  FJeeleurs  C r Prince r de  Brandebourg  CT 
Palatin  de  Ncxbour  0 , (Te,  a de  fa  frate  smoyé  en  dépu- 
tation avec  Commijfion  CT  mandement , Jeavov  le  Steur 
Melçhior  Comte  de  Gieiehen , Cr  Hattfevelt , Seigneur  de 
H'ddenherg  , Confeiller  intime  de  fa  Afajefîr  impériale , 
Maréchal  de  Camp;  comme  auffi  te  noble  (T  fiavant  le 
Sieur  Jean  A nethamui  licentié  è : droits  CT  ConfeiStr  de 
faMajefé  impériale  , pour  terminer  Us  differents  Centre 
lefdits  Élerlew  (T  Prince  fm  ont  la  teneur  de  U Cmmif- 
fondefaditte  Majeflt  ; O’ faire  en  forte  epu  t’ affaire  [oit 
tellement  conduite  que  par  le  moyen  de  l’anthertlé  de  fa 
Majeft  è impériale , les  deux  parties,  f avoir  l’ tledeur 
(rlePrtncefufdùfount  remis  au  même  état  qu  avant  la 
prtfe  des  armes,  CT  quelles  foient  mtfis  bas,  CT  que  Us 
differents  furvemu  entre  lefdittes  parties  foient , par  Ut 
Commiffaires  or  tonnez.  par  fa  Majeft é impériale  termi- 
ne r.  au  plutôt . CT  fans  delai;  Qjfenconfcquenceparitn- 
terpoftion  des  fu  faits  Envoyez,  de  fa  Majeft  c impériale, 
comme  auff  p.trle  moyen  de  plufteurs  Négociations  amia- 
bles d’enrelefliitei  den.*:  parties , il  a été  fait  CT  arreté  ta 
la  maatere fuyante. 


Prem  ieremeitt  la  Commiffon  impériale  eft  agréé  par  ctt 
prefentes  par  Ufdits  P.leéleur  CT  Prince  Srienijfimei  de 
ttlie  maniéré  qu'avec  Us  Commiffaires  établis  par  fa  Ma- 
jefté Impériale,  fcavoir  les  Sieurs  Evêque  de  Munftcr CT 
le  Duc  de  Bronfwic , piurle  biendel'EglifcCTdela  Reh’ 
çion,  dans  les  pais  de  Jultp-s , Cleves , Bogue,  (T  de-1 
pendantes , feront  du  côté  de fa  Sérénité’  Electorale  de  Bran- 
debourg nommez,  deux  per  faunes  d’erure  Us  Dais  de  l'Em- 
pire, je  avoir  le  Sieur  Augufte  d’Anhalt  Cr  U Sieur  [oms 
Hcnrt,  Comte  de  N-tff.tu  Dillenbeurg  ; CT  du  . côté  du  Sc- 
rentjfme  Prinimle  Comte  Palatin , auff  deux  d'entre  let 
Dots  de  l’Empire  fç avoir  U Sieur  Evoque  de  Paterbom 
CTc.  CT  U Sieur  Evéqwd'Ofnabrug  CTC.  B fera  dénué 
àfaditte  Majefté  Impériale  .tvis  de  laditte  Cemtnifjie» 
CT  obtenu  ordre  là  deffus  dans  fix  fe moines  , après  laaueBe 
obtention fera  ladtite  Commsffon  Impériale  dtfditt  Siexrs 
Députez.  Commiffaires  ou  de  leurs  f/b deleguez  commencée 
Cr  exécutée  de  cette  maniéré , . i fçavoir  que  le  faits  fvbdtle- 
gitez.  impériaux  CT  de  l’Empire  entendront  Ufdiu  Electeur 
CT  Prince fur  les fuflits  differents  de  Religion  CT  rendront 
leur [entente  CT^teifon  ; ft avoir  f cr  comment , 4 l'égard 
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N5  de  opgcmcltc  KqfcTÜickcCommilTicvjn  die  allcriijdts 
J.  Ç.  Gedeputeerde  Hccrcn  Comjnilïarilcn  ofte  der  fclvcr  I 
. gcfiiWekgcerde , in  dicr  voegen  «raden  aengenn- 
gen , oock  uytgevocrt  ; dat  de  Keyfcriijcke  ende  Rijcx 
gcfubdclccecroe  beyde  deCheur  code  VorftdijckcPar- 
tycn  in  £ opgcmcltc  Religions  ftrijdichcdcn  , nacr 
nootdruft  fuUcn  aenhooren , oock  dacr  door  uytfpracck 
doen code  décide: en:  ofte  ende  hocdanich  die  tuflehen  1 
hun  voorwcfendc  mifvcrltandcn  ende  ftrijdichcdcn  van 
wcgcmdc  Krreken , hacr  Incomcn  ende  Rentra , oock 
wegen  hcc  Publicum  <y  Prtvaium  Exercùium , aljgc- 
hoo  raide  tôt  den  in  Infinmento  Paris  geftcldc  regel 
ende  obier  vantic  des  )àct%fiflun hondert  vierentmmich 
dacr  iiinc  tare  ontlcncvdingc  hebben  t ende  of  den 
felven  nacr  dai  Inhoudt  van  dicn  moctcn  woiden  ter 
Iixecutie  gel  te  U en  voltrocken  ? ofte,  of  defdvcn^cr 
de  Rcnvci  ulcn  de  Annisfifiitn  hondert  ntjtn  ende  nac 
hcc  Provifionccl  Vcrdfagjn  van’t  Jacr  feven  en  vecrttgb 
fullen  gcregulecrt  conocn  worder»  ? 

Op  datnufùkx  dcstcfpoedigcr  werde  afgedæn , en- 
de het  Religions  ende  Kcrckenwcfcn  in  de  opgancltc 
Vorftcndotnmcn  ende  Cîraeflchappcn  des  te  cerder  m 
State  ende  ordre  gcbracht;  oock  lût  de  mocytcn,  on- 
nopdige  koften,  ende  tijdc  vcrliesdcn  Hccrcn  Keyfet- 
Jijckc  CommilTarifcnoftcdcr  Iclvcr  geftibddcgcerde  loo 
vecl  mogdijck,  mogen  werden  voorgccomcn  : Soo  il 
bclproockcn  code  bine  imU  ængenomen  , dot  lijn 
Chctir-Vorftcl.  Doorl.  tôt  Brandenburgh  , C Te.  des 
lclfc  Rationes  ende  Argumenta  die  de  lclve  moveert  : 
Namendijek,  waerom  het  opgcmcltc  Religions  wefen 
ende  't  Excrcitic  van  dicn  in  defe  Landen  nier  tôt  dicn 
termtnum des  J aers  viertm  twinticb  in  Infhumema  Paris 
gcftclr , rnaer  tôt  de  Rtnverfalen  ende  tôt  net  Provtfionerl 
h'ergehjd^dcA  nno  feven  en  vterngh  is  gehoorende  ? als 
rade,  dat  lijn  Voritcl.  Doorl.  den  Hccre  Pahs-Graef 
lijne  Eundamenta  ende  redenen  voorden  lcivcn , tn  hoc 
panda  militerende , in  cen  gefehritte  iuUcn  te  lumen 
vatten,  code  fai  ccn  ycgclijckcfdve  ccn  Ungücnbinnen 
• den  tijdc  van  ccn  Maent , nacr  dat  de  opgcmeldc  Hec- 
ren  Comauffarifen  by  lijn  Kcyiêri.  Majdb  iulkn  wefen 
acngdlclt,  volgcns  het  Prothocol  in  duel*  onfrylbacr- 
lijck  oplcvcrcn  acn  beyde  Cheur  ende  Vorften,  Raden 
ende  Sccrcurifcn  dacr  toc  fpccialijckgcordonnccrt;  de- 
wclckc  tôt  dicn  cynde  binnen  Ctulen  fullen  ce  (amen 
comcn  : macr  dacr  nac  fai  ccn  yegclijckc  Cheuc  ende 
Vorit  lijnc  cyndtlijcke  noodtdruft  ende  rcchtmatichcyt 
diedefelve  in  hoc  punch  noch  broder  vermeynt  te  he  la- 
beu  , binnen  den  tijdtvan  twee  Maenden , acn  te  rcec- 
kcncu  van  date  der  gegcvcnc  Communicade  ende  de  ont- 
fangcnc  Gclchriftui , tocftcllcn  ende  ovcrlangcn  acn 
de  opgc  ncltc  wcdcrzydts  gcordonnccrdc  Raden  ende 
Sccrctarifcn  in  conformité  van't  Prothocol,  ende  fui— 
Icn  by  gefehritte  verders  nict  handclcn , macr  dacr  op  fi- 
nalijck  lluytencnde  fubmiucrcn. 

\Pannccr  nu  ccn  ycgeli jck  Cheur  ende  V orft  met  lîjnc 
twee  gcfclirilicn  , in  voegen  als  écrit  vcrmcldt , is  in- 
gccomcn  : Soo  fullen  als  dan  acn  de  gcfamcntlijckc 
Hccrcn  Kcyfcriijckc  Commillarilcn , ende  acn  ccn  ye- 
gclijck  in  ’tbviondcr  gclijck  luydcndc  aflehriften  dacr 
van  cocgcfoiidcn  , de  felve  oock  làmpt  ende  byfonder- 
lijck  in  krachte  dcles  , veriocht  worden  ; dat  iy  looda- 
uigen  gefehrifte  door  ccn  ofte  meer  Raden , xijnde 
Ecrftchjckc  , opgcrcchtc  ende  rechtlicvcnde  crvarctie 
Manoen , de  wclckc  oock  nict  lîju  met  Eeden  ofte 
Plichttocgcdicn  fijn  Cheur- Vorftei.  Doorl.  tôt  Rran- 
denborgh,  of  fijnc  Vorilcl.  Doorl.  den  Hccre  Paies ~ 
Grave , nochrc  oock  in  ccnigc  anderc  wegen  , acn  de 
felve  nict  vcrobligccrtoftc  by  dderacckcgcintcrcllccn, 
vlytich  wilkn  latcn  lefen  ende  cxamincrcn  , oock  dat 
dienvolgcns  ccn  ycgclijck  acn  fijncn  genadigen  Hccre 
onder  Ecdt  ende  Plicht  acn  de  lclve  gediaen , in  dclc  lacc- 
kc  willcn  uytlcggcn,  cndconpartydich  Openingedoen, 
van  fijnc  oprechtc  meyninge  ende  goctdunckco  , foo 
a’shy  het  voorGodt  ende  voor  d’ Eerbare  IVertldt  hoopte 
te  veranrwoorden  , fonder  ccnich  rcfpeét  der  Perioo- 
nen  , ende  fonder  te  lcttcn  op  lune  Privact  Rcligie  , 
ConfdTtc , ende  op  de  facckc  feifs  in  conformitcyt  van 

de 


de  leur  dînent  fy  dtb.its  aufùjtt  des  Ttfifett  de  Ims  A 
revenu  C r roues , comme  dstjfti  Ctf*d  de  V exercice  pt'  j,  C. 

bhctr prêt  comme  aparntum i In  régie  Cr  «bfervartcc  j^-^. 
éuMu  pxrl’ififrushent  de  paix  de  l’année  mil  jix  cens  * 
vingt  quatre  ; lefdds  Elei  hur  Prince  y ont  leur  partage , 

O"  s’ilfaatqu'il fou  accompli  Cr  exécuté  ftivatrt  ft  teneur  y 
ou  s’ilfaut  ejutli  foitnt  régle'z.  ftioH  let  Rertverfales  dePosf- 
néemtlftx  cens  CT"  neuf  & félon  f accord  provif  ml  de 
1 /'  aststte  mil  Cix  cens  quarante  fepr. 


Eiafinqtielachofe  fo:t  tertkitrée  tatdphu  vite  ,Cr  tpa  là 
\ ferme  de  /.  1 Religion  CT  des  F.glifts  fohd’.trit.ixtplviôt  rc- 
nùfe  en  rtos  tr  en  ordre  dons  les  fùfditto  Principauté  CT 
j Comté , cr  que  l’on  prévienne  ont. mtept  H fe  pour. ila  pei- 
nes, depnfes  inutiles  cria  pt*te  datent!  defdttsCommf- 
1 fatres  Impériaux  oudelHtrs  ftdrdelegnex..  fl  eft  j lipide  C7' 

■ agréé  hinc  inde  que  fa  Sérénité  Electorale  de  Brandebourg 
crc.  déduira  par  écrit  la  rai  font  CT  argument  qrtiletnrX 
ventfçaveir  pourquoi  l’état  de  U Religion  CT  P exercut  - 
celle , fe  raportt  ou  regmdel es  Renvcrfales  CT"  l’accord pro- 
vifionel  de  l’année  quarante  fept  CT  non  pas  au  rems  de 
l’année  vingt  quatre , mis  dam  T instrument  de  paix.  Com- 
me auffi  que  le  Streniffime  Prince  Comte  Palatin  du  Rhin 
mettra  au/ft par  écrit  quel  fondement  Crraifons  il  a fur  ce 
point  enqueftion  cr  chacun  dans  le  tems  d’un  moi  s poser  le 
plus  ; à compter  du  jour  que  la  fufdits  Sieurs  Cosnmif.ûret 
auront  été  établis  par  fa  Atajejte  Impartait  fntvant  le pro- 
tocol Us  mettront  immaquahlement  rs  mains  des  Confctl- 
Itrs  CT  Secret  aire  t des  fufdits  FJ e fleur  Cr  Prince  , à ce 
fpeciaUment  ordonnée. , lefquehit  cette fin  s’ afembler ont  i 
Cologne  ; monta  après  chaque  EJtfleur  C r Prince  fourni- 
ra saafafitts  Ctnfnliers  <y  Secrétaires  dans  deux  mois  i 
compter  de  ta  datte  do  la  cotmasmicatién  Cr  réception  de 
leur*  écris  Us  raifent  finales  CT  Us  droits  qu’ils  préten- 
dons avoir  in  hoc  punéto  en  conformité  du  protocet  ; O" 
ne  fera  plus  rien  traitté  par  écrit , mais  on  procédera  à U 
detifien  finale  à laquelle  on  fefoumettra. 


Quand  chaque  EJe fleur  cr  Prince  niera  procédé , ainfi 
qu’t  l ejl  mentioné précédemment , par  leurs  den  t écrits  ; il 
enfers  envoyé  des  copies  collationnées  C?"  de  même  teneur 
a ch.icun  des  Srs.  Comrni  fatres  Impériaux  en  part  seul  ier\ 
<y  fervsrt  auffi  particulièrement  priés  en  vertu  de t prefentes 
qu’ils  Usfaffem  diligemment  lire  Cy  examiner  pa> ■ un  ou 
plufteurs  Confit  lier  s honnêtes , finccrct , armant  /‘équité  , 
cr  expertmentex. , qui  ne  fuient point  dévoués par  fn  menton 
devoir  à fa  Sérénité  FJefloraU  de  Brandebourg  , ou  audit 
Prince  Sereniffime  te  Comte  Palasin  , ni  qu'ils  ne  leur 
puent  point  obliger,  par  quelque  outrerai  fin , ni  intereffez. 
dans  cette  affaire , Cr  en  confisquent  c qu’un  chacun  d’eux 
fera  ouverture  à fin  maure,  fous  le  ferment  GT  devoir  a 
lui  prête  de  fafincere  intention  cr  penfée , comme  devant 
en  répondre  devant  DieuCr  drjant  te  monde , fins  aucun 
égard  des  perfonnes , ni  a fa  Religion  ou  confie ffi on  parti- 
culière, mais  conformement  au  droit  C ri  r rrjfrumcnt  de 
pair,  comme  suffi  les  Sieurs  Ccrnmtffarres  Impériaux  Cr 
Jefdits  Etelfem  CT"  Prince  feront  comrnablemestt  fupjiez. 
par  un  écrit  commun  ( avec  la  jinttiori  d’un  extra id  du 
prefint  Traitté  pour  ce  ma  concerne  le  point  de  Religion  ) 
qtdils faffent  de part  cr  d’autre  en  fine  de  joindre fi  promp- 
tement ty  Me  four  nr  (cnrs' Verts,  fur  la  fifditrc  quejthn, 

qu’ils 
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ÈJn  Poc^  ''  1 ictrcfl,  Kcyfcrlijtkc  CommiHànfcn  {clti  | tmftira  Impériaux  damer  leur  dutfon.  'A 


Qm  fi  donc  la  fleurs  Commifaires  on  leurs  fitbdeleguz 


var>  beyde  tic  Chem  code  Vorften  dixx  cen  gçfamcnr 
lyck  ichryvcns  ( met  byvoeginge  van  cen  Lxtract  uyt 
n=t  tegcDR-oordigc  Ver^ikX,  voorfoQ  vedden  Putt- 
ilum  ReUgionit  aengaet)  bchooii.jck  fullcu  wordcii  vet- 
ft*cht,  dit  defelve  alkreyts  willcn  lotckal  ende  Ixvor- 
^crcn  , dit  lÿ  over  de  voorfa.  queftie  harc  vota  foo  Vf- 
dclijck  willcn  te  fanai  brengen , dat  de  (cive  tvn  ipuc- 
dichiten , code  {go  luclt  de  Hccrcn  Kcvfcrlijcke  Com- 
mifljrilènnnmtïMnogelijck  , hare  finale  Dcciiie  moge 
Orlangcn. 

Jncas  nudeHocrm  CommilTarifcn , ofte  der  ftlvcr 
gdàbdclcgeerde  by  de  af-baoddingt  van  ditpoinânict 
en  condcn  bevinden,  dit  de  Religions  ende  Kcrckcn- 

ftrydschcden  in  de  voo  \‘.t.  Linden  , nier  inhoudt  ende  rides  par  le  contenu  Cr  obfervance  de  P année  mil  fx 
oblcrv.tncic  des  Jaers  ftflienkendcrt  vierentwimtcb  albe-  vingt  quatre;  mais  qu’ils  regardaient  les  fitfdiues  Renver- 
Tcydts  harc  Dedfîe  Indue n crlanght,  mner  d.tt  de  fcivc  faits  cr  l’accord provifionet  ; lefdus  Sieurs  Commif,iTts 
tôt  de  voomocmde  Retntcrf.il  en  ende  tôt  het  Previfioneet  impériaux  Cr  de  P Empire , entendront  les  Députez,  def- 

J'VgrtyV^waren  gchoorcnde  , als  dan  fuücn  hoochft  dus  EJefltur  cr  Prince  Serenifmts  fur  le  fent  zr  Pffwir 

ende  booghgeiWhcc  Kcyferlijckeeitdc  Rijcx Comniiflà-  desfufdutts Rxnverfales  CT  du  Trastté,  conformement  au 
ni'en  de  Ccdcpuucrdc  van  beyder  Cheur  ende  Vorfte  contenu  des  deux  écrits,  comme  ilefiditey-defut , crdi- 
Ejcfcc  DootriDoorl.  over  den  f in  ende  verihtnc  vanop-  ! céderont  en  droit  fur  ce  point,  fccundum  allégua  Àrproba- 

gcmdrc  Renverfalcn  ende  van  YVerdrae'n  eveümatich  ' — c — J:-:-  °» : — 

aide  nacr  aootdnifcin  twee  gafehriften,  ats  boven  ver- 
mcldt,  Kohoaren  ; ende  dacr  6p  dit  pontet  in  Redi- 
ecn,  endv  fccundum  aüegœiaCs'probftta  viecïdwcn,  en- 
de egenc  allbo  attditis  CT  examinâtes  utriufque  partis 
rMiombut , Jieibus , CT'  Fundamonis  per  Aiajora,  in 
’t  opgeinelLC  poiiiafal  lijn  gcdcddccrt,  dacr  by  loi  het 
oock  volgcns  3»ct  prjelimimir  code  hooft  Executions 
Jlcccs  fonder  cen  igeappeliatic  , rcvific  code  luppUcatic 
volkomentüjck  verblyven. 

Macr  iiigcv.illc  by  defe  CommiiTic  dubia  quamen 
voortc  vallen , dicrovcrdc  Coinmiffariien^er  Aiajora 
bchnict  en  condcn  veigdijckcn , in  loodanigcn  cas  fal 
fijnc  Kcyialijckc  Majctlen  met  aflîunptic  van  cenigc 


de  j e. 

itfyi. 


anJerc  niet  gcimcicffcetde  ende  onpartydige  Chcuc- 
Vorften  ende  Sccudcn  van  beyden  Rcligic  tn  p.ers  nu- 
méro ofte  tvd  op  toccomcmlc  algeincncn  Rijcxiachdic 
voorvallcnJc  dubtaiorxm  Comwijarut  ende  de  voorge- 
mdtc  gravamina  weeen  de  Keteken  ende  der  Ici  ver 
Rente» , gdijck  mede  Rationc  publies  CT*  privait  excr- 
cmi  Rehgunîts  per  profères  imper  u pares  numéro  mrsufqne 
JRe  liguai  s , iil  conFor;nitc  v.in  *t  Vrcdcns-bcfluyt,  op 
*t  aldcrfpocJichfte  finalijckdcv.idcren  endcafdocn  ; en- 
dettât aldusdoor  Commillàiifen  ofte  doorfijn  Kcvfcr 


ta,  Cfcequiainfr,  auditis& examinât», utriufquepar- 
tis  rationibus  , juribus  & fundamentisper  majora , au- 
ra été  décidé  fur  le  fufdtt point , on  s’en  tiendra  entièrement* 
à cela,  fusvant  U préliminaire  cW*  Reces  principal  f fart 
aucune  apellation , revtfionni fupplication. 


Mais  Pii  arrivait  quelques  doutes  fur  cette  Commijfie», 
qui  nepuflem pat  être  termines,  à la  pluralité  det  voix  des 
Commifjaires  ; entelcajfaMajeflt , en  prenant  quelque! 
autres  hletlcurs  Cr  Etats  des  deux  Religions  en  mnére 
égal  ou  à la  Dieu  e generale  prochaine  fera  décider  au  plutôt 
lefdits  doutes  par  devant  les  Commiffairet  CT  les  grieft 
fufdits  touchant  les  Eglifes  CT  leurs  remet  comme 
Rationepub!ici&  privati  cxcrcirii  religion»,  per  Pro- 
cercs  Iroçerii  parcs  numéro  utriafque  Religion»  en 
confonrfhé  du  Traitté  de  paix , CT  ce  qui  fera  atnfi patué 
0~  ordonné  à l’égard  des  fufditt  different  par  les  Cmmif- 
fairtt , oh  par  fa  Aiajefie  impériale  çrc.  avec  jtnflio* 
À autres  Elefleurs  CT  États  non  partiaux  des  deux  religions 
— nombre  égal  ou  par  la  Diette  Generale  en  la  maniéré  pu 


Mri.lavt,  &c.  met  adunij-tte  vau  a.ulcrc  onpartydigo  1 de  fus,  osera  la  même  force  CT  Vertu  que  s'il  étott  tnfer! dt 
Chcur-Vorften  ende  Stcnden  van  beyde  Rdigicn  , tn  : — î«»  J—i  j-  - — i_- •— j_-i — t — 

pari  numéro  ofte  op  den  gemenen  Rijcxdach,  nivoegai 
als  boven , wegen  de  opgemcltc  ftrydicheden  fal  wefen 
geftatucert  ende  geordonneert , 't  Idvc  fal  even  die 
cracht  ende  wcrcking  hebben  , aïs  ofte  ha  in  ’c  Vre- 
dens-bcflujt  van  woordc  te  woordc  was  ccinfcrecrt  , 
oock  »iic  in  ’c  Vrcdcns-bdluyt  gcordonnccrdc  Executic 
ende  (iuarantic  hebben  crlangen  ende  bchoudcti,  gc- 
lijck  anderc  ordonnanticn  het  Infcmmenium  Pacte  in 
yerlijft,  ende  de  Conftituticn  dacr  inné  gemacct;  en- 
de fal  vcrvolgcns  door  de  Commiffarifen  by  lîjn  Kcy- 
ferl.  Majdt.  ende  “t  Rijck  gdiclt  in  ’tgcnc  alloo  is  ge- 
dcduccert  ende  afgedaen , de  Exccutie  van  dien  fpoc- 
ddijck  voorcenomen  worden  , ailes  nacr  aenleydingc 
des  mccrgcaachtcn  /nfhumemipacis  Kcyltrlijck  Execu- 
tiegs  EJiÛi  arcfutrcsmàdsexcqttfitdi,  code  de  .dgemeen 
Rijcs  Guarantic  , macr  omicrtulicben  ende  toi  d.tt  de 


mot  à mot  dans  le  Traitté  de paix , CT  obtiendra  la  mémo 
execution  Cr  garantie  qui  y e4  ordonnée , comme  les  autres 
ordonnances  CT  confiant  ion  s qsày  font  fautes , Cr  fera  en 
confequenceceaui fera ainf  déduit  Cr/ait,  au  plutôt  misa 
execution  par  tes  Commifairts  établis  par  fa  Alajtfté  Im- 
périale CTpar  t* Empire  ; le  tout  félon  la  deduéhen  du  fufdit 
Inffrusnent  de  paix , executions  impériales  Edifti  arctiorcs 
modiexcquendi  Cria  garantie  de  tout  P Empire  en  gene- 
ral ; mais  cependant  0~jafjuet  à ce  que  la  juridique dectfen 
des  fufdàs  diffèrent  s’en  foit  enfuivie , P état  de  PEgl'ft 
fera  lot  fié  tel  qsé  il  étoit  avant  te  commencement  det  trou- 
bles de  P Empire  entre  lefdite  Seigneurs  Elefleur  Cr  Prin- 
ce, ou  fi  en  cas  il  py  étoit  introduit  quelque  nouveauté  m 
contraire , les  chef  es  firontremifes  en  P état  qu’eût!  èteùn» 
précédemment , CT  ne ferafouffert  qii  ilfoit  rien  entrepris  d- 
1 î : _•  * * ,f0it  1 »- 


I encontre  ni  permis  ou  confient  *,  qu’il  y foit  rien  fait  parti  au- 
tres , fans  mole  fie  d’aucun  en  quelque  lieu  que  ce  fût  au 


rcchtelijckeDtcilîevande  voomoemdc  Itrvdichcdcn  lai  ; fujet  de  la  Religion  cr  de  U confidence,  fous  quelque  pre- 
fijn  gcvolght  : Soo  ûlin  ’f  Kerdten  wefen  ailes  indien  j ttxtt  que  ce  puffe  être  ; mats  s'il  arrivait  qutl fia  fan  quel- 


ftandc  worden  gelaten , als  het  was  voor  aenvangh  dc- 
fes  Rijcx  beroerten  tuile hen  beyde  de  Hecrcn  Cheur 
ende  Vorflqn  qpgcrcfcn,  ofte, in  cas  cenc  nieawichcyt 
d-icr  tegens  loadc  mogen  wcücn  voorgegacn,  dat  ailes 
in  voorigcç,  ftandt  hcrftclt  ende  ter  contrarie  van  dien 
egeen.  oidyiric  ofte  innovjuie  voorgenotnen  werde, 
mchtcgcdoocbtdwgcljjc fie  door  ttndengetUentcwordtn  ; 
fbodet  lacfwaçmiik  van  yenunde  iu  ecnigcpbedcn  van 
Rcligic  code  ConLientjc  wegen  , ooder  wat  pretext 
fulcxoock  ioode  mogen  gcklucdcn , nuer  indien  den 

cencn. 


crue  vexation  auelle  quelle  foit  à Pan  ou  Poutre  det  fifdtts  ou 
habttans  Ecclefiafiiques  ou  feculiers , celui  ou  ceux  qui  au- 
ront fouffèrtle  dommage  n’en  attendront  ou  demanderont  U 
réparation  par  devant  aucun  autre  epu  dcfdin  Elefleur  (T 
Prince  fous  U furifiüflion  duquel  le  complaignam  fera 
n fi  dent. 
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'ANS  eenenofte  aivkrcn  Gccft  o {te  \Tcrcldijckcn  Ingefe- 
d<  J.  C.  tenen  ofte  Onderdaen  dacr  tegens  oenige  bciwacmillc 
hoc  fuie*  oock  foude  mogen  gcfchicdcn  , w torde  acn- 
gedaen  : Soo  fal  ofte  fullcn  hjr , ofte  fy , de  remcdic 
ende  aflchaftmge  van  dien  nergens  anders  moctcn  focc- 
ken  ende  afwachten , als  by  hocvghgcmcltc  beyde 
Cheur  ende  Vorften  , dacr  onder  den  dager  is  gc- 
feren. 

Dacr  en  boven  belooven  ende  verfprccckcn  mitfdc- 
fen  beyde  de  Cheur  ende  Vorften  voor  fich , derfelver 
Naecomelingcn  ende  Dclïcndcntcn , by  hunne  Cheur 
ende  Vorikclijckc  woorden  , oock  bj  perte  van  Vrede- 
breucl^ende  vérités  van  bet  Succtfftons  Recht  ; dat  ccn 
yegclijck  op  de  Gulsckfche , Cleefjiht  ende  aengehoori- 
ge  Landen  totdato  hecft  gvprctendcert , dat  gtco  deel 
m ’ttoccomende  op  den  anderen  fal , nochtc  wil  yetwes 
attenteren , voomemeu  ofte  prol'eaueren  met  IVapenen , 
ofte  eenigtfeytlicheyt , onder  wat  feni/n , pretext , ofte 
oorüecKc  fukx  foude  mogen  ofte  conncn  gcfchicdcn  î 
macr  in  voorvallcnde  nieuwe  mifverftandencndediftc- 
ren een , fal , ende  wil  een  yeder  fich’latcn  genoegen , 
acn  de  Minnelijckc  ofte  Kcchtclijckc  ontfeheydinge  , 
volgettsde  Heylfame  Ccn  fl  mate  van  het  Rijckj  oock  ful- 
lc  u door  middei  van  dit  Vcrgclijck  teiftont , nacr  dat  het 
felve  met  de  fubfcriptic  ende  bczcgclingc  is  in  flatc  gc- 
bracht,  de  aengevangene  Crijghs  préparation,  werden 
afgefehaft,  ende  die  aengenomene  ende  nieuwgewor- 
vene , oock  toc  fcc  ours  gcvordcrdc  Lorrainfehe  Volc- 
keren,  fonder  beyde  gcintcreficerdcn,  aïs  oock  anderer 
Naebuyrigcr  Cheur- Vorften  ende  Stenden  fehadeende 
bclaftingh  , afgedancki , gtlicentieert  ende  afgevoert , 
behalvcn  die  gcnc  die  een  yegclijck  Cheur  ende  Vorft 
tôt  verfeeckennge  van  fijne  inhebbende  placifcn  van  noo- 
den  hecft,  den  wclckcn  nochtans in  voorvallcnde  difte- 
renten  nict  en  fullcn  mogen  gebruyô  worden. 

Eyde  fullcn  me  Je,  nacr  dat  dit  Verdrach  by  beyde 
Cheur  ende  Vorftelijcke  Doorl.  Doorl.  U onderfehre- 
ven  , wcdcrzijts  gevangene  fonder  ccnich  randtfoen  , 
vryende  losgdaten  worden;  oock  aile  ende  cen  yege- 
lijck  beyde rzijts  Onderdanen  , Bcdlcndc  , Çavalhert 
ende  Soldatcn , de  wclcke  ftch  in  defen  Oorlogh  ende 
diifcrcmen  , oock  in  andere  wege  tôt  des  ccn  ofte  des 
andcrcs  Cheur  ofte  Vorftens  dienft  ondcrtuUchen  heb- 
ben  laten  gebruveken , ccnc  generale  Amnefie  hebben 
te  genieten , ende  fullcn  acn  hunne  Perioonen  ende  goe- 
deren  nict  benadeelt,  nucr  vcclcer  in  cas  des  ccn  ofte 
des  anders  goederen  fouden  mogen  wefen  ingetrocken, 
acn  de  felve  gereftituccrt  werden  fonder  coftcn. 

Inde  rclterendc  Politicquc  faecken  , waer  van  hier 
inné  niets  is  geordonneert , diefàcngaendc  fal  het  bly  ven 
byde  meer mads  gcallegccrdc  Rerrverfden , ende  by  de 
Provi  fonde  Ver dr Agen  ende  neven- Recefftn , oock  ailes 
^bhouden  worden  nacr  de  letteren  van  dien  , gclijckdic 
m’tjacr  negen  en  twtnticb , dertich,  ende fevenett  veer- 
uch  den  ac  ht  fl  en  April  tuflchcn  beyde  Cheur  ende  Vor- 
ften lijn  opgerecht  : Ende  fal  acn  egeen  Prétendent  gc- 
lijck  dacr  inné  lbet  vermddt,  noopendc  de  Gulkk- 
fche  Succédions  faecken , hier  doot  yetwes  van  fijn 
Redit  benomen  wefen. 

Des  ten  oyrcondc  ende  beveftingh  van  dien  , foo 
hebben  beyde  Cheur  ende  Vorften  dit  Rcces  metcygen 
handen  ondcrgcfchrcvcn  , met  der  felver  Cheur  ende 
Vorftelijcke  Pitlicrcn  doen  beveftigen,  oock  tôt  noch 
meerder  kracht  van  dien  , door  beyde  de  opgemclte 
Hccrcn  Keyfcrliickc  Gefandten  cvcnmatich  lubftgne- 
ren,  ende  met  hunne  Pitficrcn  corroborcren  laten.  Gc- 
dacn  in  Cleve  den  elfden  Qïlobrr , Anno  fefiien  bendert 
een  en  vj ftch  : Onderftont. 


ANS 

de  J.  C. 
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De  plus  promettent  lefdîts  Electeur  CP  Prsttee peur  eux , 
leurs  défendons  CP  Sucre • fleurs  fur  leur  paroüe  d’ Electeur 
C rde  Prince  y CP  fer  peine  d'étre  repustzpom  irefrailemt 
de  paix  CP  de  perte  du  droit  de  fùccefjîon  qu'un  chacun  4 
juffues  à prefem  prétendu far  Julicrs , Cleves  CT  pais  en  dé- 
pendons, ep<’ une  parue  ni  attentera  point  fur  l'autre  a l'a- 
venir , ni  w1  entreprendra  rien  par  aucune  voje  d 'armes 
ni  de  fait , fins  tjuclejue  prtttxte  ni  pour  (patente  raifort 
epeecepttifc  être;  mats  a * cas  de  efuelcjues  nouveaux  aif- 
ferens  , chacun  demandera  fa  fatisfaHion  pat  les  vcrjtt 
amiables  de  droit , fuivant  la  falutaire  confhtutton  de 
l'Empire , CP  an  fit  oteptece prtftnt  Trait  te' fera  amené  a fa 
perfection  par  la  fgnature  Cr  les  fceaux  epny  feront  apoftr. 
Cr  en  vertu  d’icelm  , referont  les  préparatifs  de  guette 
commencez , CT  feront  congédiées  les  troupes  Lorraines  qui 
ont  été  levées  CT  prifes  nouvellement  pour  fecour s , fans 
préjudice  ni  dommages  des  deux  parités  interefées  non 
plus  que  des  Electeurs  crEtatsvoifins  , hormis  celles  dont 
cbaqu’un  des  ElefieurCr  Prince  a befompourla  fureté  do 
fes places,  defquelles  pourtant  on  ne  fe  pourra  fervir  dont 
Us  differents  (jus pourraient  arriver . 


Et  feront  aufft , dé  s que  ce  prefent  Traité  aura  étéfgflè 
par  le fd  ns  EUlleurCr  Prince  Serentffmes , relâchez  les 
prifomtiers  de  part  CP  d’autre  font  aucunerançon , com- 
me aufft  jousront  d'une  amnifUe  generale  tous  les  habitant. 
Officiers,  Cavaliers , CP  Soldats  de  part  CP  tP autre,  qu* 
fe  feront  engagez  au  ftrvicc  de  l’un  ou  de  l’autre  Edtfltur 
CP  Prince pendant  cette guerre  CP  ces  different  ; KP  ne  fera 
fait  aucun  dommage  à leurs  perfonnes  ni  biens  , mats  au 
contraire  au  coj  qu’on  an  ote  le  bien  à l'un  ou  À l'autre,  U 
leur fera  refitué fans  dépens. 


Dans  les  affaires  politiques  refontes , à P égard  defquelltt 
il  n'cftcj  rien  ordonné  , on  s’en  tiendra  a cet  égard  aux 
Renver fuies  Jufmentionnéet , CP  * l'accord  provtfonel  CP 
Nouveau- Rcces , CP  tout  fera  obfervé  futvam  fe  contenu 
d’icettx  , comme  ils  ont  été  dre  fez  CP  faits  par  lefdîts 
Eletleur  CP  Prince  t i armées  vingt  neuf/renit,quarentefept 
le  huitième  eP  Avril,  CP  ne  fera,  comme  il  ef  mentionné cy- 
deffus , ité  a aucun  prétendant  par  ces  preferttet  rie»  di 
fon  droit  fur  les  fucctjftons  de  JuHiers. 

En  témoin  CP  confrmation  desptoy  lejdits  deux  Elefteuft 
CP  Prince  ont  fgné  ce  Rtces  de  leur propre  main  CP  confir- 
mé de  leurs  fceauxrCP  pour  plus  de force  Pont  aufft  fait figner 
par  les  fufdits  deux  Seigneurs  Amvajfadeurs  Plénipotentiai- 
res Impériaux  , qui  l'ont  auffi  confirmé  de  leurs  cachets • 
Fait  à Cleves  le  1 1.  Otlobremil fix  cens  cinquante  un . 


Friderich  Hrtlhelm  Cheur- Vorft 
(L.S.) 

IA.  Hatzveldt , 

(L.S.) 


PVolfgangb  iVUhelm. 
(LS.) 

‘JoLan  Anethanus 

(L.S.) 


Guillaume. 


M.  Hatzveldt 
LS. 


Johan  Anethanus 
L,S. 


Tom.  III, 
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Tratté  entre  PH  I L 1 P P E I V.  Roi  <?E- 
jpagne  t & GUILLAUME  - HENRI , 
1 i Prince  (l’Orange  3 la  Trincejfe  fa  Mcre 

f ipulant  pour  lut , pour  l’exécution  de  ce  qui 
avoit  Hé  conclu  à Mmjler.  Fait  à la  HayCj 
le  ix.  Oétobre  ififi.  Ait2ema  Affaires 
d'Etac  fie  de  Guerre.  Tom.  Vil.  pag.  jyo. 

ALfoo  door  twccTraCtatcn  gcmacckt  ende  gefloo- 
ten  tulIcKcn  fijn  Majcfttyc  tien  Koningh  van 
Spacngien  acn  d’ccnc  ende  de  ovcrlcdcnc  Hcc- 
ren  Princen  van  Orangicn  FredrickftemJril^cudc  WU- 
bclv  a en  de  andcrc  zijde  ; lyt  evrite  in  dato  den  achgen 
Jamtary  fegien  hondertfeven  en  veerttg , het  ander  van 
den  feven  en  tu/irmgbjten  December  des  lclvcn  Jaers, 
dacr  van  meldmge  en  infertic  is  gedaen  in  ’t  vÿf en  veer- 
tighjle  Articul  van  ’tTraâact  van  Vrede  gcarreliccrttot 
Aiunger  den  dcrttghgtn  January  fegien  hondert  acht  en 
vtertig  , tulTchcn  noogftgcdachte  lync  Majefteyt  en  de 
JHccrcn  Staten  Gcncracl  ocr  Vcrccnigde  Nederianden, 
onder  verfeheydeu  Cbululcn  ende  Convention  begrc- 
pen  in  de  twee  Tractatvn  van  ’tjacr  fegien  hondert (even 
en  veertig  r van  wegen  den  Jvouing  hccft  mocten  wer- 
den  gclcvert  acn  den  iclvcn  Prince,  voor  Hem,  fijn 
Hivcn,  ende  SuccclTcurs  , het  Marquiiâct  van  Bergen 
cp  Zoom  met  iijn  aenhang,  op  condition  in  de  voorfz 
Tradaten  uytgcdruckt;  op  de  cxccutic  ende  volbrenge 
van  't  wekk , ende  op  de  lcvcrantic  van  ’tfelve  Marqui- 
fjet,  zijrnlc  bevonden  ccnigc  fwaerigheden , iangen 
tijdt  wcdcrzijts  gedebateert,  men  cyndclijck  was  over 
' cen  gckotncn  in  de  volgendc  manière. 

Te  wctcn , dat  mijn  Hccre  Anthonis de  Bnejn , Rid- 
der,  Hccr  van  TilUclayr,  Angeray  ende  VtlUrcbetmn , 
&C.  Racdt  van  den  gemddcn  Koningh  van  Spacngien 
iuden  Racdt  van  State,  ende  Oppente  tôt  de  facckcn 
van  Ncerhndt  ende  Bourgoigne  by  fijn  Perfooo,  ende 
tcgcnwootdig  fijn  Ordinaris  Ambafiàdcur  bydcgcmcl- 
dc  Hccrcn  Suten  Gcncracl,  haddeinden  nacmcn  van 
"egen  den  Koning  fijn  Mccfler  van  nicuus  gehaodeit 
ende  verdragen  by  forme  van  uydegginge  ende  uytvoc- 
ring  van  de  gcmcldc  twee  Tradaten  ende  rcl.itivelijk  tôt 
de  ielve,  met  de  Hccrcn  y an  de  Knujt , Riddcr,Hccr 
van  V tfntar,  Weelde , Ravel s , &c.  Arnaud  van  Beau- 
mont t ende  David  de  Wilhelm,  Raeden  in  den  Racdt 
ende  in  hetLeen-Hof  van  Brabant,  aile  drie  Raden  van 
den  Prince  van  Orangic,  ende  I Murent  Bttfero , Ridder, 
Sccrctaris  code  Grifficr  van  den  voorfz  Prince,  alsfpc- 
cialijck  dacr  toc  gcdcputccrt  ende  gcauthorilècrt  ( vol- 
gens  fpcciolc  Voîmacht  hier  nac  te  infereren)  door  de 
Vrouwen  Princcflcn  van  Orangic,  Moederen  Groot- 
moeder  van  den  Hccre  Prince  van  Orangic  IVïlbtlm 
Hendrtek^,  ccnigftc  Zoon , Erve  ende  Succcflèur  van 
den  voorfz  Hcciv.Princc  Wilhelm , ende  door  den  Hee- 
rc  Cheurvorft  van  Brandenborg  lîjnOom,  alshebben- 
dc  Je  Garde- Noble,  Tutelc,  cnDircoicvandeGoe- 
deren  en  de  Per/oon  van  den  voorfz  jongen  Prince,  co- 
de onder  wederzi/ts  bclofte  van  te  roaintcncren  hâ  tc- 
gcmvoordige  Accoordvoor  goed,  krachtig,  ende  oo- 
ucdcnocpclijck  toc  allen  tijden,  ende  van  te  quiteren 
fijnc  voorià  Mayefteyt  tegen  aile  eaeenyoder  racckcndc 
de  bctaclingcn , die  van  lijnciu’wcgcn  füllcn  gedaen 
vorden  tôt  voldoeningc  van  't  tegenwoordige  Verdrag; 
fonder  dat  ovt  de  gcmcldc  Hecte  Prince  hacr  Pupille , 
fijnErven,  Succcfièurs,  Aétie  hebbende , ofteeenige 
andcrc  v,-ic  ha  ootk  mochtc  zijn , de  lêlvc  tàl  mogen  te- 
gen  fprcccken  ofte  difputcrcn  : hacr  verbindende  de 
Ielve  te  hanthaven  voor  goedt,  wcl,  ende  bchoorliick 

Ïemaeckt , ende  de  Ielve  te  doen  authorifêrcn  door  de 
ullitic  is  ^ nodig. 

EerÜcliyck,  dat  de  voorfz  Hecre  Prince  fai  klijvenin 
\ vol  ende  gchccl  bezir,  genot,  ende  cygcndomvan 
aile  Goederen,  Domeyneu,  ende  Hcerlijklicdcn , lie  - 
• t gcnac 


c c c x v i r. 


Traduftion  deccTraitc. 


Ejwcki 

•r 

Ouiw. 


COmme  par  deux  Traitiez,  fuit  j cr  conclus  entre  fa 
Majtfié  le  Roy  et  Efpagne  d'une  part , ©*  lu  feus 
Seigneurs  Princes  d’Orange  Predericl^Ham  c r 
Guillaume  d’autre  part  t le  premier  en  doue  d»  huitième 
Janvier  nul  ftx  cens  cfuarense  fept,  Cr  P antre  du  vingt 
fept  terne  Décembre  de  la  même  année  dont  il  e fl  fan  men- 
tion Cr  tnfertton  , dans  le  tfuarente  feptieme  article  du 
Tramé de paix  arreté  à Manger  le  trentième  Janvier  ml 
px  cens  tfuarente  huit , entre  [ad  tue  Afajejté  CT  les  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  Provinces  Unies,  entre  autres 
caufes  0“  conventions  contenues  dans  Us  deuxTraitttz.de 
l'anmilfix cent quar ente fept , le  Marquifat  de  Bergen fm 
Soom  avec  f es  dépendances  à du  être  livré  de  la  part  du 
Roy  audit  Prince , aux  conditions  exprimées  dans  In  Çuf. 
dits  Traitiez.;  à l’execution  cr  accompltffemem  detfun , 
Cr  délivrance  dudit  Marcus  fat  étant  jurvenuet  tpalgut 
difficultés  <fm  ont  été  long-tems  débattues  on  tg  enfin  con- 
venu de  la  maniéré  gavante. 


CeP  à fournir  , qwcMongew  Anthoute  de  Brnyn,  Che- 
valier Seigneur  de  Videclayr,  Angeray  CT  Piierchemm 
CTc.  ConfetUer  du  fufdtt  Rojy  d’Efpagne  au  Confetl  dit* 
CT  premier  Mtmgrepour  Us  patres  du  P au  bas  C r da 
Bourgogne  auprès  de  [a perfora  e y CTfrefentementfonAm- 
bafadeur  extraordinaire  prés  des  fufdtts  Seigneurs  Dm 
Generaux , avoit  au  nom  Cr  de  la part  du  Roy  fin  maire  , 
traîné  cr  accordé  d e nouveau  par  forme  d’ explication  0“ 
dé execution  dos  fufdits  deux  Trames  Cr  relativement  i 
iceux  avec  Us  peurs  Jean  de  Kmeyt , Chevalier ; le  four 
Tofmar  , IVetlde , Ravels  C rc.  Arnould  de  Beau- 
mont y cr  David  de  Wilhelm  Confeiilen  au  Confetl  cr 
Cour  féodale  de  Brabant  tons  trois  ConfeslUrs  du  Prime 
d’Orange , Cr  ïatunnt  Bu  fer  a Chevalier , fecretasre  cr 
greffer  du  fufdtt  Prime , comme  a ce  fpectaiement  députés 
CT  authortfes , ( en  confeifuenee  du  pouvoir  fpect.il  ijui  fera 
tnferé  cy-aprés  ) par  Mesdames  Us  Principes  d Orangé, 
Mcre  CT  Grand- Mer  e du  Seigneur  Prince  d'Orangt 
Guillaume  Henri  , pis  mtepu  , heritier  Cr  fùocejfturdn 
fufdtt  Seigneur  Prince  Guillaume  <r  par  le  Seigneur  De- 
deurdt  Brandebourg  fou  Oncle  s comme  ayant  la  partit 
noble , tutelle  Cr  dtreftion  des  biens  CT  pêrforme  du  f<fdit 
jeune  Princier  fous promeffe  réciproque  de  maintenir  Uprt- 
fent  accord pour  bon , v ali  aide , cr  irrévocable  à jamais , 
CT  de  tenir  (parte  fa  fufdrne  Majegé  contre  tous  CT  un  cha- 
cun concernant  Us  payements  qui  feront  faits  de  fa  pan  peur 
fat  tsf aire  aupreferrr  Traîné  ; fétu  que  jamais  l efùfdü  rrut- 
ce Uurpuptle , [es heritiers,  fuccefeurs ayant  caufeoufA- 
<jue  autre  que  ce  frit  puijfe  U contredire  CT  débattre;  t’*~ 
oh  géant  s de  U tenir  pour  bon,  bien  Cr  convenablémtntfaK , 
CT  de  U faire  authonfer  par  la  fqgice , g beftm  eg. 


Premièrement  que  le  fugiit  Seigneur  Prince  demeurer â en 
pleine  Cr  entière poffejf  on , jomfjance  Cr  propriété  de  tous 
lesbiens,  domaines , cr  Seigneuries  fa  tue  s [tus  htSou- 
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gende  onder  de  Souvcrainiteyt  Tan  fync  gclcydc  Majc- 
' ftcyt,  cndc  gcfpccihcccrt  in  de  voorfz  twecTruftarcn, 
nict  tegcnlbcndc  fy  warcngcdcftineert,  gcli/ck  te  lien 
is  in  de  voorfz  Tradatcn , om  te  dienen  tôt  vcrwiilêimg 
van  't  voorfz  Marquifact. 

Tcn  tweeden , om  te  voldocn  de  refte  vin  de  waer- 
dyc,cndc  te  fupplcrcn ’t  gcwichtc  van't  voorfz Marqui- 
uct,  fai  bctaeic  worden  aen  den  voorfz  Prince,  code 
wcrckclijck  werden  gclcvcit  door  de  voorlz  Ambiifa- 
deurs  van  wegen  den  voorfz  Koning  ftjn  Mccltcr,  de 
fomme  van  vijfmael  bondert  dujfcnt  guldens  van  twin- 
tig  ftuyvcrs’c  lUik,  te  bctalcn  m den  Haegof  tôt  Am- 
Jhrdam , totkcur  van  de  voorfz  Ambalfadcur,  cndc  in 
twee  tcrrrtijncn  : te  weten , twee  mael  bondert  dnyfcnt 
gulJcn  terftoni  na  de  tecckcningc  van  dit  Accoord,  en 
de  ovciigc  drttmael  bondert  dttyfent  guldens  vqf  macn- 
den  dacr  nie. 

Tcn  der  den,  dat  boven  dcbcülingc  van  de  voorfz 
vif  mue!  bondert  duyfent  guldens  , tôt  profijt  van  den 
voorfz  Prince  fal  worden  geftclt  cen  Jacrhjckfc  Rente 
▼an  tachtig  duyfent  gcli|ckt  guldens  Jacrlîjcks  te  bctalcn 
in  den  Ha ge,  of  tôt  Amfierd.im,  ter  kcurc  van  S-M. 
m de  Cours  van  den  eclde  alfdan  aldaer  zijndc  : de  in- 
tcicftcn  van  wclckc  Rente  un  profijt  van  den  voorfz 
Hccr  Prince  (üllcn  beginnen  te  loopcn  van  de  felve  tijt 
der  tcckeriingc  defes  Accoocds,  cndc  waer  van  bet Ca-  I 
pitacl  fal  konnen  werden  afgcloft  tegens  den  penningh  | 
twimie,  binnen  twaelf  Jaren  op  vcrichcydc  tijdcn , en 
in  vcricbevdcn  partyen,  die  niée  mogen  ininder  zijnais 
dr te  mael  bondert  dujfcnt  guldens  t’etckcns. 

Endc  tôt  fekerhcyt  der  voldoeningh  van  defe  voorfz 
Conventien  fullcnin  kracbt  blijvcn  de  caution,  vcrlcc- 
keringen,  cndc  hypotheken , getnelt  in  't  Accoord  van 
den  achtfien  January  , endc  in  de  bclofte  der  voitrcc- 
kinge  van  't  lelve  van  den  -derugbfien-Augufiy , endc't 
Accoord  van  den  fcven-en-twimigbflctt  Dccember  ffiien 
bondert  feven-en-veerugh , gclijck  oock  in  het  Tracuet 
van  Vrede  gefloten  tuUcben  fyne  voorfz  Majefteytende 
voorfz  HeerenStaeen,  van  den  dcrtigbficn  January  ffiien 
bondert  achten  vetrtig. 

Endc  toc  (pécule  ailignatic  fullcn  verbonden  zijn  de 
Goederen,  Domeynen,  Beden , cndc  aile  andere  od- 
komiten  van  Sijn  Majefteyt  in  't  Hertogdom  Brabandc, 
en  't  Graeflehap  Vlacndcrcn , van  ’t  wclckc  lullcn  wer- 
den gçgcvcn  Brieven  cndc  A£tcn  in  bchoorlijckc  for- 
ma, endc  tôt  genoegen  van  den  voorfz  Hccrc  Prince 
binnen  de  fa  maenden  nac  drio  defes. 

Midts  w clckc  condition  hier  voor  geftclt  aile  fwarig- 
licdcn  fullcn  blijven  bevredigt  , cndc  geextinguem 
tuflehen  Je  Partyen  aengaende  ’t  gcmclJc  Marquizact  ; 
Cndc  Je  gcmeldc  Koningb  en  Peins  voor  hacr,  lucre 
Erven,  Succdlcuren,  cndc  Nakoinclingcn  verbonden 
tôt ondcrhoudinEc  van’t  tcgcnwoordigcTraâaet, fon- 
der te  mogen  dacr  tegen  ofte  afgacn  : macr  het  te 
moctcn  voltrcckcn  punduelijkende  ter  goeder  trouwc, 
tôt  dien  eyndc  Si)n  Majefteyt,  ende  de  gcmeldc  Prins 
verpandende  wcdcrzijts  hacrc  Goederen  en  Domeynen, 
om  te  liebben  recours  in  contravcntic. 

Endc  cyndclijck  boven  de  Ratificatie  van  de  gcmcltc 
Princdlcn  cndc  Cheurvorft , terftont  moctcndc  volgcn, 
fal  boven  dien  bet  tegenwoordige  T racliet  worden  be- 
veftigt  door  de  gcmeldc  Hccren  Koningh  en  de  Suten 
Gcncucl  der  Verccnigdc  NcJcrlandcn binnen  de  vijf 
maenden  nac  duo  defes,  en  de  voorlz  Voor-monders , 
ontfangende  de  betalinge,  ’tzy  door  den  AmbaiEdeur 
of  anJorfints  van  wegen  den  Koning,  fullcn  gevenqui- 
tantic  in  goede  forma,  ecpalïccit  voor  dcnllovc  van 
Hollande,  gclijck  oock  net  tegenwoordig  T ratfbec  fal 
worden  gcrcgifti  ccrt  in  de  Archivcn  van  Jt  felve  Hof, 
om  aldaer  te  hebben  recours  in  cas  van  1100J,  tôt  be- 
kominge  van  vcrfchcydc  auilw;ndjcquc  C’opyen. 

Tôt  gctuygcnific  van  't  gccnc  voorfz,  is  bet  tegen- 
woordige Tràdact  gciccckcntby  de  gcmeldc  Ainbaifa- 
deur  des  Koningsvan  Spaeugien,  ende  door  de  gctncl-  1 
de  Gedcpucccrden  van  de  voorlz  Vrouwen  Princdlen , 
en  van  de  gcmctJc  Hccrc  Clrcurvorft  van  Brandenborg 
in  de  voorfz  qiulitcyt  Momboir*  van  den  jongen  Pria-  » 

ce 


veratneté  de  fa  fxfdnte  Majefir  , CT  fpetifex.  dan 
fufdns  deux  Trait  te  a.  nonobft,  mi  tpt'tls f:tj:  ent  defaei.com-  '“T 
me  ilfe peut  voir  par  Ut  fnfditr  Tramez,  pour  fervtr  d’e-  l6f  l. 
change  dufufdu  Alar^uifet. 

Secondement  pour fttitf. tire  attrejh  de  la  valeur  Ct"  pm- 
pleer  à /’ importance  du  fufdlt  M-irquifjt  fera  p.néaujrif- 
dit  Prime , CT  fourni  réellement  par  le  fnfdit  jimkafa- 
deur  de  lapon  dodu  Roj  fort  m Mire , la  f m/tic  de  cent 

mil  litres  de  vingtfoHjîapùcCypapthlealatfajeoin  Am- 
fier  dam , au  choix  du  fufdit  Ambu  fadeur  , W en  deux 
termes  , fi  avoir  deux  cent  m:t  livres  aufii-tot  après  la 
fil  nature  de  cet  accord  , cr  Us  trois  cens  mil  livres  re- 
fiant s , cinq  mus  après. 


En  troifiéme  luu  tpi  outre  l<  payement  des  fufdittet 
cinijcenj  mille  livres  fera  au  profiu  du  fiifdir  Prince  afii- 
onee  une  penjion  annuelle  de  epiarre  vinçi  mil  livres  para- 
oie  annuellement  4 la  Haye  ou  a Amfitrdam  , au  choix 
de  S.  Ad.  félon  tpse  l'argent  aura  cours  alqri  : les  intérêt  t 
fie  laquelle  vente  au  profit  dudit  Seigneur  Prime  , com- 
menceront a courir  du  même  terni  de  la  fignature  de  cet 
accord  y Cf  dont  le  Capital  pour  a rtrtratùtpt.élt  à rai- 
fort du  de  mer  vingt  dam  douze  ans  an  unit  fufdil  CT  en 
diverfej parties  , cj  ti  ns  pourons  être  moindres  de  trois 
cens  mille  livres  chaque  fou. 


Es  pour  fureté  de  l’accompli  fentent  de  cette  prefenté 
convention  demeureront  eu  leur  force  les  cautunxcmens  , 
afurances  C5“  hypotheques  mentionnez,  en  l'accord  du  hui- 
tième Janvier  t O"  en  la  promefede  P execution  d'iceux 
du  trentième  Août  y Cr  l'accord  du  vingt  fipttéme  Dé- 
cembre mil  fin  cens  quarente  fept  , comme  uuffi  dam  le 
Tramé  de  paix  conclu  entre  fa  fiifdme  Aiajefiè  Cr  le  t fuf- 
dlt s Seigneurs  Dots  du  trentième  Janvier  mil  fix  cens 
quarante  huit.  , 

Es  pour  afignat  ion  fpeciale  feront  obligez  Ut  bien  t,  do- 
maines, tailles , CT  autres  revenus  de  fa  Aiajefiè  dans  U 
Duché  de  Braba/tt  cr  Comté  de  Flandi-ts  , dont  front 
\ données  lettres  CT  ailes  informe  convenable,  CT  au  cou- 
lentement  du  fufdit  Seigneur  Prince,  cr  Ce  dans  fixmoig 
delà  datte  des  prefentrs.  * 

Parte  moyen  defiptellet  conditions  cy-devam  inférées 
tonnes  les  difficultés  demeureront  aifoupies , cr  éteinte  t 
entre  Us  parties  à l’égard  du  fufdit  Atsrqui  zju , cr  lefdits 
Roi  CT  Prince  obligez,  pour  eux,  leurs  hoirs , fuccefieurs 
Cr  défendons  à B ensretenement  du fufdit  prefnl  Tramé, 
fans  pouvoir  s’en  départir  , mais  pour  Paccomplifement 
ponctuel  CT  en  bonne  foy  d’icetui  fa  sV/ajefié  CT  U fiifdir 
Prince  obligent  réciproquement  leurs  biens  CT  dama  nts 
pour  y avoir  recours  en  cas  de  contravention. 

Et  enfin  outre  la  Ratification  de  ta  fufilitte  Prince  fé  O" 
dudit  Electeur  qui  dezrcnt  s’txfuivre  fiera  auffttot  U prt- 
fient  Traitté  confirmé  par  les  fitflits  Seigneurs  Roi  cr 
Us  Etats  Generaux  des  Province  sXénics  des  Pats-bas  dont 
letemsde  cinq  mots,  après  la  date  des  Pre fentes;  Us 

fufdits  Tuteurs,  le  payement  étant  reçu  , foit  par  l’Am- 
ba fadeur  ou  autrement  de  la  part  du  Roy,  donneront  quit- 
tance en  bonne  forme  pafée  p.vdevant  la  Cour  de  Hol- 
lande ; comme  auffi  ledit  prefent  Traitté  fera  enregijh  é 
dans  les  Archives  de  laitue  Cour , pour  y avoir  recours  eii 
cas  de  necejfitt , pour  en  tirer  det  coptes  authentiques. 

. t • « . . j . • il.1'  .'t.:-.  • * 

En  témoin  ele ce  que  deffus , a le  preft  nt  Traitté  été figné 
par  Ufùfdii  Ami’stfjadeur  du  Roy  d’Efpaçne  , £7*  p>v  Us 
fufdil  s Députez  de  Adadame  la  Pritrrefe  ffiditte , Cr  dit 
ftfdu  Seigneur  EJetleur  de  Brandtbourgen la jufdittr  qua- 
lité de  T uteur  dudit  jeune  Prince  d' Orange , cr  en  vertu 
du  pouvoir  donné  à fts  députez.  Fait  à la  Haye  U dw 
liii  a *«/- 
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ANS  ttwn Orangic , endc  in  kracht  varf Pouvoir  gegevcn 
de  J.  C.  acn  tic  fclvc  Gcdcputccrden.  Gcdacn  in  den  tiufe 
1 6 j ï . ^cn  Octobrr  duffent  fit  bondert  ten  en  'oijfttg  ; 

was  gctccKciu  acn  d’ccnc  kaat  van  ’t  Papier , A.  Bru y», 
en  acn  de  andcrc  kant,  J.  de  Knujty  A.  van  Beaumont  y 
D.  de  Wilhelm , C.  Rmftre;  clck  inet  hacrc  rcfpcdivc 
Zcgck 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


x.iéTMOclobremüfixcmsctnqtumteun\  rien  fit/»  d’iotn-  ftyjj  , 
té  du  Papier  A Brupn,  CT  a P mare  cote  J.  de  Knyt  A.  de  J.  C, 
de  Beaumont , D.  de  Guillaume , C.  Bujfere,  cktcmp  . x 
ayant  apofé fin  cachet.  °”  ' 
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Mattifife  du  ‘Parlement  ^ANGLETERRE 
contre  P R O V l N C E S-U  N 1 E S liv 
‘Pays-bas  j fublié  le  ji.  Juillet,  i6fz. 
Aitzema.  Hiflocia  Pacis,  page  804. 

SI  quanta  & quant  gravi*  Fcedcratarüm  Bclgii  Pro- 
vinciarum  Populus  fub  tyrannidis  jugo , antequsm 
divinà  ope  liberarctur,  pallùs  lit  tnala,  8c  quibus 
rationibus  addudus,  quo  ardorc  animi  ad  libertatcm 
afpiraverit,  fi  dcniaucquàm  arnica  atque  pcrpctuâope, 
idt^uc  biud  fine  rruilto  langui  ne  atque  opibus  Anglo- 
Dim,  cjus  faluti*  impenfts,  omni  tcmporc  fublevatus 
ab  lue  genre  arque  adjiuusfit,  in  memoriam  mligatur, 
crcdibik  vix  crir,  pro  rot  acceptas  bcncficiis , quàm 
non  arnica  huic  Kcipub.  immo  quàm  non  arqua  reddi- 
derit. 

Non  eft  conliliumjamnoftnfm  res  hujus  Reipub.  quo 
loco  tum  client,  prolixe  memorarc , cùm  tyrannico  im- 
perio  opprefli , armis  necdlàrio  fumpeis , vitam  nottram 
arque  fortunas  dcftndcrc  coacti  lu  mm  ; dum  jus  nol- 
trum  njtale  8c  libertatcm  juttilTimam  affercrc  in  Parla- 
mento,  & ftabilirc  conaremur,  qua  in  aflerenda  ac  fta- 
bilicnda  tôt  editis  plané  miraculis  Deus,  tôt  pnHiisin- 
figmbns,  tàm  concincnti  peromnem  Angliam,  Sco- 
tiam  atquc  Hjbcmiam,  divinxfux  providcntiar  dudu, 
contcmptuTunz  corum  paucitati  adtffe  atquc  qpituUri 
dignatus  cil,  qui  in  ilia  caulà  tam  bona  hdeut  luam  at- 
quc conftantiam  compiobarunt 

Nequevero  conatus  il  le  ferenda:  inter  nos  difeordir, 
quod  Anno  illo  mcmorabili  1648.  accidit,  omitt endos 
elt,  neque  nugnusillcin  nanoncm  hanc  apparatmbd- 
li  Anno  millct'uno  fcxccntcsùno  quinquagesimo  taccn- 
dus,  qui  cas  gerendi  rcs,  quas  in  Scotia  geftimus , ne- 
cdlitatcnvNobis  attulit,  quibus  ob  injurias  prius  alla- 
tas  Citisladio  & futurs:  pacis  fides  dcncg.ua  elt  ab  iis, 
qui  judicautm  hujus  Rcipub.  Hoftem  ex  bclgio  venietv 
tem  ad  fc  reccpcrant  ; ubi  & pcrdiuftînu  DU  in  An- 
glorum  gentem  inita  conlilia  erant;  undc  & hofteseo- 
rum  penrugna  fuis  rebus  fublidia  & p.Dàm  8c  fccreto, 
ciun  Pancipis  Araufionentîs,  mm  aliorum  authoriutc 
8c  potenxia  confecucifunt,  coiplo tcmporc,  cùmPrin- 
ccps  illc,  ejufquc  fautwrcs  , ut  verilimile  Ht , conlilia 
agicarcntin  iila  Repub.  tyrannidem  occupandi , eafque 
Provincias  in  fervitutem  priftinam  redigendi , quod 
ctiam  quin  periieerent  haud  mulcum  abfuit , tum  prx- 
fertim  , cùm  is  urbem  AmDcrodamum  repentino  im- 
petu  adortus  cil , qux  rcs  8c  iilic  tnulto  quàm  apud 
nos  mugis  nota  fruit  , & icripti  hujus  propolito 
aliéna:. 

Sed  ncc  crudeliilifm  iliius  Amboyniani  fàcinoris  in 
Anglos  perpetrati  ullo  modo  grau  rccordatio  elt , ob 
quod  tàcinus»  atque  alla  hauu  longé  dillimilia  » nulla 
ntisfiCtio  , quamvis  poiiulau  lxpius , data  hadenus 
omnino  cil. 

Vcrum  Populi  Anglicani  erga  Bclgii  Foederati  Po- 
pulum,  tam  propenia  volunus  crat  , tantum  liber- 
utis  confirmandi  (tudium  , mutuique  commercii , 
viriumque  ex  co  augendarum  , Religion  is  vert»  Protc- 
ltantium  orthodoxa:  potillimum  prolaundz  , quam  6c 
unique  profite  mur,  qiurque  bac  mutuà  amicitia , quan- 
tum kuinanitusconjiccrelicet,  maxime  crcviflct,  quof- 
dam  ctiam  ex  priinoribus. Se  populo  carum  Provincia- 
rmn  uique  adeo  erga  hanc  cûiiâm  benê  animatos  edè 
animadvenirnus,  quod  de  iua  erga  Paupercs  in  Hiber- 
nia  Protdtanccs  bcniguicate  ainpUter  tciUti  Junf , nt 


quamprimumin  Anglia  rcrum  ftatus  firmitatis  aliuuid, 
Dco  tavente,  habcrc  videbatur , Parlamentym  aaOr- 
dincs  Fcedcratarüm  ProvincianunGcncralcsOratorem 
miuerct,  qui  cum  dilertis  verbis  admittcrc  rccuramnt; 
quemadmodum  & ipfi  fatis  nôrunt. 

Rebus  Anglorum  majorcm  indies  in  modum  omni- 
potentis  Dei  nutu  profpcré  ccdcntibus,  cumquc  idem 
corum  judicium  , idem  animus  erga  fuos  illos  vicinos 
cfTet , Parlamcntum  denuo  alium  mifit , (uoque  iilic 
Oratori  adjurait,  virum  co  munere  dignum  , Domi- 
num  Ifacium  Doriflaum  , jurifprudcntix  Dodoftm  , 
qui  cà  autoritatc  ac  mandat»  inltrudi  erant , uti  vidè- 
rent , fiqua  honefta  ratio  mutuam  uuiufque  Reipub. 
volunutcm  inter  fc  reétc  intclligcndi  poflit  iniri.  Vc- 
rùm  altcr  ex  illis  Oratoribus  Vorijlatu , cùm  ad  hoc 
munus  publiée  obeiuidum  Hagam  veniffct , quo  in 
oppido  Poteftates  Generales  fuos  ferc  convemus  pera- 
ccre  folcnt , eo  in  loco  Iccleftilïimè  atque  palam  traci- 
datus  eft  ; de  cujus  nefaria  carde  totus  terrarum  orbii 
proculdubio  ita  fcntict  , ut  de  piaculo  quàm  maximé 
deteftindo  contra  omnium  gentium  , immo  ipiiushu- 
manitatis  jura  perpetrato  omnes  houiincsfentircdcbcnt; 
in  conquircndis  autem  8e  comprehcndcndis  qus  inter- 
fci?b>ribus,  quàm  nihil  pcnc  , 8t  tum  maximé  , cùm 
fjftum  recens  effet , &po(lea,  aftom  lit,  quamvis  bine 
fàrpenumcro  pollulatutn , 8e‘ipli  haud  ndciurtt,  de  ad- 
moneri  hic  debent. 

Contra,  cùm  Poteftates  ilk  iuosLegatosD.D. Bo- 
rele  , Rcnzwo  8c  Joachtmum  antchac  in  Angliam,  re- 
cencium  turborum  temporibus  miliflent , Nobifque  illi 
omnia  officia  fua  prolixe  dctulinènt , compmum  eft , 
cos  cum  hoftibus  clam  agctc  , eorumque  opéra  hoftea 
omnibus  modis  adjutos  elfe  , contra  cos  ad  quos  ipfos 
a mi  corum  fperie  cum  legationc  vcncrmt.  Et  W 
quidem  , cum  contumcliis  inliipcr  quas  in  Paiiamcn- 
tum  ipfùm  jaccte  non  dubitabant , Legatorum  iliorum 
negotium  crat , quas  ob  rcs  utcunque  le  ex  jure  gen- 
tium  reddendx  rauoni  obnoxios  fccillènt , nullum  u- 
men  hinc  viciffim  aut  fadum  aut  didum  afperius  te-  , 
_ tukrunt,  duntaxnt  ad  primores  corum  dclatum  eft,  que- 
, madmodumfegciicrint.  Se  fatisf adio  uti  darctur,  po- 
1 ftulatum,  verum  nulla badenus  impertitur. 

Harccùm  itaeftent,  poltquam  Deo  vifumerattur- 
bulenris  Anglorum  rebus  fincm  imponcrc  , hoftefque 
nullam  toti  Anglia  praefidium  taicrem , null*  eorura 
copiar  reliquat  jam  client , fcdpacata  ubique  omnia  & 
compolïta  ccmcrcntur , cùm  rcs  item  in  Hibemia  ex 
j fententia  procédèrent , ejufquc  Infulat  plcratque  ur- 
bcs  atque  oppida  in  poteftate  Parlamcnri  eflent , cùm 
& in  ocotia  Anglorum  rcs  iiftlcm  propc  fuccelTibus 
noncarcrcnt,  mnltoque  minus  cauflarcflctcur  qudquam 
à Parlamento  ad  poteibtes  Fcedcratarüm  Prorinciarum 
Generales , petendi  auxilii  cauflà  , proficifcercwr  t 
; quamvis  8c  Nos  vicinos  noftros  ita  afpcxiûé  potuerimuj» 
ut  aHae  quarque  Reipub.  confucvcrunt;  eandem  taroen 
: fcntcntiam  atque  judicium  rctinuimus,  utriufqocncm- 
j pe  Reipub.  quàm  ardiffimam  focietatcm  ad  Itabilicn- 
I das  Protclfcmtium  ration  es  quibus  hottes  eommtanto- 
pere  infuüantur , neenon  ad  commune  bonum  & li- 
bcTOtem  permagnnm  elfe  momentum  allaturam. 

Parlamcntum  igitur  ad  Poteftates  Fcedcntanim 
Provinciarum  Generales  lcgationcm  mifit  amplDEmam, 
legatos  iis  mandaris  inttrudos  , caque  poteftate  prr- 
ditos,  ut  priores  controvcrlias  componcrc , Fcedulque 
ftrrmllimum  atque  ardilfimum  fer  ire  conarcntur,  qua- 
temrs  id  quidem  xquitati  & rationi  , hujufquc  gentis 
dignitati  conlcntancum  effet , & cum  utriulque  Rd- 
! pub.  comrouni  boiio  conjuodum.  Immo  affirmare 
* Dûlfu- 
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ANS  poflùmds , Lcgatos  illcw plena  hinc  mandata atque po- 
df  J.  C.  tcftatcm  accepiflè  ca  proponendi , caque  ci im  pnedidis 
ifitl  P°tc^3Cibin  tranfigendi , qux  erga  populum  Fecdera- 
J ' tarant  Bclgii  Provinciarum  cundcrn  hujus  Rcip. 
animum,  candem  atquc  in  l'uos  bcncvolcntiam  declat 
rident. 

* Qttàm  non  finccrc , quim  non  expeditè  cum  iis  I.c- 
gatrs,  de  quibus  milïi  crant  rebas  eravifiîmis  agerctur , 
unde  fàdum  cft,  wlcgatioilla  nuliius  ufus  redditafit, 
quàmnon  incolumes,  ncquid  gravius  dicatur  , in  illo 
muncrc  Cin&iiTimo  fuaint,  quand iu  in  illis  provinciis 
commor.iti  lune,  quàm  indigna  incos,  inque  famulos 
corum , idquc impuni- , iintcommillâ;  inquosdenique 
fit  bore  culpa  ntcritô  confcrcnda , plus  fatis  manifcfium 
cft.  Veram  cum  Kifee  Poteftatura  prxdiéfcirum  dihrio- 
nibus,  minimeque  propenftsad  amicitiam  animis  fa- 
étutn  eflet,  uti  nullus  ex  ilia  Lcgationc  frmftus  pcrcipi 
pomerit,  lxGi  ctiam,  in  Legatis  fuis  concumcliofc  ac- 
ceptis , hu/us  Rcipub.  digniutc , fuifquc  amîcitix  ftu- 
diis  pro  nihilo  habitis  , Legati  domum  revo- 
cantur. 

ExJris,  qux  di&a  funt , inttlligi  poteft  , à patte 
hujus  Rcipub.  quid  actum  fucrit  ad  hnniflimum  Fee- 
dus&  Amicitiam  curit  Feederatis  Provinciisconfequen- 
dam  quamque  honcllis  atquc  integris  rationibus  Parla- 
mcntumadipifcicam  Üuduerit;  cumquceasintereadif- 
ficu lûtes  in  Scotia  atque  Hibernia  cxantlarc  pergeret, 
ad  quas  diviita  ipli  providemia  vocarc  Nos  vtfà  eft , cum  • 
quccadcm  benipnifitmi  D E i manus  , qux  perpétue 
Nos  adjuvaret , Hibcmicas  res  in  eum  deduxiflet  locum , 
ut  quod  illic  gererctur , nihil  pêne  reliquum  fucrit , 
bcUumquc  Sioricum  ita  N obis  fortunaflèt,  utca  regio 
quodammodo  relicla  Nobis  eflet , Scotorumquc  ex  ét- 
eints, du£tu  Caroli  Stuarti,  muperi Regis filii,  inAn- 
gltam  ingrcflîis , Vigomix  fufus  fugatuique  eflet,  eo- 
rum  plcnlque  eaptis  aut  inccrtcitis  p rater  ipfum  du- 
ecm,  aliolquc  perpaucos,  quixgrccx  co  prxlio  cbpli 
funt;  Tum  demum  , ncque  prius  unquam  Poccftaccs 
prrdicic  Generales  œittcncbm  ad  liane  Keinpub.  Lega- 
tiCmem  ccniucrunt,  qux  à nobis  co  ftudioac  voluntatc 
accepta  cft,  qux  teftihcaripolTitin  cadcm  noslcntcn- 
tia  atquc  judicio  de  illarum  Provinciarum  amicitiipcr- 
manltlle. 

Dum  procédèrent  colloquia  , cum  optimum  nobis 
vjfuin  eftet tnoras  inutiles  amputarc  , & certi  aliquid 
lubcrc  quo  res  reditura  eflet  , & poftulatis  quibuldam 
pcrfpicuis  inftaremus , de  iis  ctiamaJ  qux  facile  rclpon- 
deri  potuerit , Legati  femper  ea  dcclinarc  , deefle  libi 
poteliatcm  caulantcs  , quanquam  inlpcâa  corum  di- 
plomata  nihil  iis  decllè  poteftatis  arguebant  f tamen 
quo  pleniora  accipcrent  mandata , ad  Primores  fuos 
(cribcnduin  fibi  cüc,  quibus  antequam  referibi  poflet, 
Provinciales  Ordincs  dlè  coovocandofl  , qux  quidem 
fingula  perexiguain  nobis  fidem  tacicbant,  firmain  ali- 
quampaeem  aut  amicitiam  cot  ex  animo  voluifle. 

Inter  hxc  ctiam  colloquia  , cum  Legati  coram  in 
diiceptadooibus  fois  primo  quidem  nullàrc  alia,  quàm 
rationc  de  xquitatc  nitivclle  prxic  ferrent,  Parbmen- 
tum  cernas  tccere,  Primoribus  luis  in  animo  elle  cen- 
tum  & quinquaginta  naves  amure , pirater  ilia  ex  dalle 
i iu  qux  tons  tumeram,  hocquc  co  conlilioabfc  ficri , 
ut  & nureturius  ruvigarctur,  utquc  Cointncrrio  Rei- 
que  Navals  Feederaurum  Provinciarum  confulcrc- 
tur , non  urique  ut  Anglis  ullo  modo  incommo- 
daient. 

Dixerinmc  hxc  , ut  Parlamemum  fufpenfo  animo 
tenerem,  aut  ut  quid  illi  denuntiarent , Generales  ipfx 
Poccftaccs  oprime  notant , ficut  & caufas  tantx  Claflîs 
extra  ordincin  parandi , cum  hoftis  comm  per  hâte  ma- 
ria nullus  apparcrct. 

Adhxc  Parlamcntum  nihil  rcfpondcbat  , fux  tan- 
tummodo  juttx  detcnlioni  fcdaio  animo  profpicicbat , 
tic  qui  s nos  repente  adoriretur  : Ncque  tamen  Icnteiv- 
tiam  ullàin  parte  muuvit,  quod  ad  ca,  qnxaut'poftu- 
Undaaut  coneedcnda  crant  ; cum  ad  honefti  atquc  jufti 
normain , ad  lalutem  ctiam  utriulque  Rcip.  fuumque 
jus  invicem  utrique  conicrvandum  coufilia  fua  omnia 
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Jirexerir,  fcedufque  line  in  medio  poli  tum  ad  fdtccm  A N. S 
exitum  pérducere  «tam  atqtfc  etiam  cuperet.  Ncque  de  J.  C* 
ullî  inre  , quantum  imcnigcrc  potuit,  dedTût , qui 
ltudium  fuum  tcftificari  poilec  Fœderis  pcrficiendi. 

IntCTca  Porcltates  Feederatarum  Provinciarum  illos 
navium  apparatus  maturarc  non  ddinunt,  jocum , ubi 
omnes  conveniant  atque  unamclallèm  conficiant,  edi- 
cunt  5 fiib  Co  prxfêcto , quem  appelbnt  Legatum  Ad- 
inirallum  Tmmp.  Qitx  cjus  confilii  aut  mandata  fuc- 
rint,  &:exço  quo fe modo  ipfc  gdTit , &cx  quibuidan\ 
antea  faftis , abundè  liquebit.  Et  fpcciarim , cum  in- 
ter alias  quxdîrrt  corum  na\'is  , qux  in  navein  quan- 
dam  beiheam  , cui  prorcrat  Cjpicaneus  Young  j iîxi- 
derat,  amicè  admonitadlèt,  ut  honorem  hujus  nario- 
nisnavibus  prxltdiariis  tribui  folitum  cxhibferct,  ^uem 
de  altéra , qui  fimul  tuvigabat , exhibuerat , idquc prd 
more  non  iolùm  (à)utationis  cujufdain  honorifiex,  fed 
quod  ctiam  teftimonio  cft  , Angloram  jus  atque  Do- 
minium  in  harc  maria  vicina  indubitatum  die.  Quôd 
& omnes  ridnx  Refpub.  atque  Principes  agnofeunt , 
ôc  nominatim  ipfx  illx  Potdbtcs  ; eanimque  majores’ 
agnovenmt , ut  monumemn  fidc  dignilltma  , aliaque 
argumenta  qux  rcjici  non  pofiiint , qtixquead  id  confîr- 
mandum  jam  diu  invaluic  , confuctudincm  tace|pius: 

Navis  tamen  illius  Prarfdtu j hoc  faccre  fecubbat,  fibi- 
que  capitale  hoc  fore , fi  fecilfct , .ifHrmabat. 

Has  rcsfuhlèqiiutuincft  facinus  iltud  Amiralli  Trumpt 
eu  jus  accurata  narrai  io  hue  adjicitur,  exquaid  huftili- 
ter  fitifle  faâum  pcrfpicictur  contra  vicinos  atquc  fo- 
cios  amicitia  ac  Fccdcrc  conjunflos , qui  jd  conrmuan- 
di  atquc  confirmamii  fua  ltudia  tories  , taruque  vehe- 
menter  teftarifunt;  fuifle  ctiam  hoc  fttinusFcedcrc  vc- 
latum  , & inter  ipfa  de  arétiore  adhuc  Ftedere  collo- 
quu  à femetipfis  oblata;  tanta  cum  injuftitiâ  atquc  ar- 
rogantiâ  conjuniftum  , ut  quod  jus  nobis  ta  ni  indubi- 
tatum denegabat,  idipfc  ufurparctv  eamque  adhuc  in- 
juriam  iterando,  ne  iplê  quidem  laceflitus,  hujus  Rci- 
pub. navesfuisinfretis,  littoribus,  aeftarionibusqux- 
rens , hoftilem  in  modum  ultro  aggrederemr  , bclli- 
que  inirittm  fàcerct,  ririfque  & navibus  noftris  pcmi- 
ciem  moliretur , uti  eos  toto  mari  pellerct , hu/tifquc 
Rcipub.  Commercium,  remque  omnem  navalcm  fub- 
vertere  conarctur , nili  Dm  propititis  facinoris  illius 
ignominiam  ac  detrimentum  in  ipfos  injtiriarum  au- 
tborcs  averrifiet. 

Pofthanctam  diutumam  hujus  Rcipub.  patienti-T 
acceptafquc injurias  tam  graves,  quibus  ndtrorumani- 
mos  irriuri  par  crat , cum  corum  in  mari  fttccdltis  ex-' 
pcâacioni  non  rcfponderent  , vifum  cft  Porcftacibus 
prxdidis  Gcncralibus  alterum  adhuc  Legatum  Extraor- 
dinariumad  Parlamcntum  mitttre;  qui,  quod  & prio-  # 

res  Legati  ante  cjus  adventum  cnixè  fcccrant,  flcconlî- 
lia  & auchoriutcm  , de  mandata  f*otcft.itum  fdc  mit- 
temium  hujus  fadiconfeientiü  prorfus  eximere  contcn- 
debat.  Qiiod  , quanquam  apparatus  illi  tanri  fuerc  , 

ClaftUque  corum  ab  inccepto  curfu  divertebat , navefi- 
que  Parlamenri  in  ipfis  fuis  ftationibus  quxrcbat  , ca£ 
que  illi  nullà  rc  lacdliti  nltto  oppugnabant , ut  fuprà 
dcmonftratiim  cft  , tamen  à l.cgatis  CmÇhs  vocatur  , 
ficinufqitc  illud  fortuito  patrautm  fbiflè,  illudquc  Pri- 
morcs  luos  nullo  modo  approbarc  aiebant , qui  tamen 
facinoris  illius  authori  mumis  iltud  fuum  ClaJTis  da- 
cendx  prorogârunt.  # 

Et  de  hoc  qttiderrt  mdignifîmfc  faâo  ct»m  fatis  con-J 
ftaret , feque  ipfum  partim  arguctct , iplo  Gailis  ad- 
vemu , qux  Duce  Trumpio  ad  elaflem  noftram  in  ipfis 
ftationibus  ex  compofito  acccdebat , partim  mulüs  tc- 
ftibus  ocubtis  confirmaretiir,  non  Anglis  folùm  , fed 
ctiam  Belgts  aliquot  prxfedis  8c  ctafiiariis  & nauclnis 
in  ea  puçna  eaptis , qui  idem  prorfus  teftantur  ; Pro- 
lixa  tamen  quxdam  « pcrplcxa  quxftionis  habcmlx 
ratio  nobis  proponitur,  inducixpômilantur,  uriarmis 
&hoftiliwte  omni  abftineatur,  utque  de  iilo  vctcrc  de 
• complurmrn  Articnîorum  Fœdere  , quod  à prioribus 
Legatis  tradaricœptum  eft,  nova  ruruis  difeeptatio in- 
ftitueretur,  fcilicet  ut  temporis  acccflto  noyam  intcritil 
illis  viriumaccdTionctn  afferret. 

liii  ) 
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«iî  TRAITEZ  DE  PAI  X; 

ANS  Manda»  bujus  Legari  cum  infpiccre  poftu  laïc  mus , 

4e  ] . C.  Litcras  tantum  comtncndatituu  Turc  credcntiaks  protu- 
Ht , quaiÜam  ctiam  libcri  commcatus  j quibus  autcm 
potcdüs  agcndi  8c  tronligcndi  cum  Pal  iaraento  darctur , 
nulhs  : quam  illc  potcltatcm  ( quod  caput  rci  crut) 
ut  quaii  rnutuara  fumcrct , ad  primes  Legatos  reciHie- 
bat  , qui  in  maudatis  habçbaut,  ut  de  priorc  illo  Fcc- 
dere  propotuo  agerent  atque  cran  figurent  , hanc  ctiam 
Legaûonan  agnolccbant,  & quainvisilli  goncratimdc 
fbcjctate  & amkitia  uuiufquc  Keipub.  jungenda  veuif- 
fent , veniflet  aucun  Dominus  Adrianus  Pauw  de  lin- 
gulari  quodamTaéto  , poltquam  illius  FoeJeris  Tra- 
Ctauo  inicium  & prixcfium  aiiqucm  habebat  : Parla- 
menti  tamen  tant  conltans  crat  ftudium  novae  haUc 
controvcrii.is  , û poflet  iîcri  , amicè  componcndi , ut 
OUI)  Domino  Adriano  Pauw  ad  colloquium  venue  pur- 
gera ; omilÛ  in  prxfciu  otuni  diipuuticnc,  qux 
de  potcftaie  cjus  non  lotis  ampla..  merito  nafci  po- 
tuer.it. 

Cumque  nihil  fpcciaxim  abjllo  Legato  proponere- 
tur,  lcd  tantum  qux  gcncralia  lupradicta  faut , idque 
ctiam  pofeeret , ut  Parlamcutum  fua  ci  poitulata  pro- 
poncrct  , vilum  cit  ncuiiquain  inltarc  quam  hoc  no- 
bis  incommodum  effet , lcd  ftatsm  deque  iaûslactionc 
ob  irflurias  juin  illatos  , deque  fidc  in  fuiurum  acci- 
pienda  nottra  ad  Legatum  poitulata  mittcrc  ; qux  hic 
ctiam  tvpis  cvulgata  lune  ; undc  inco  htura  aat,  vcl- 
Ictnc  poitulatis  de  iatisiàiftionc  alientiti  , quam  pars 
uiraquc  & mitigare  poiucrit  Si  ccrtam  Itatucrc  ; quod 
ci  in  alia  chartula  ligniùcctuin  cft.  Et  ü hune  in  mo- 
dum  de  fatisfadtionc  ton vemllct  (,  poflulato  illo  de  Hdc 
accipicnda  in  aliud  tempos  dilato  ) potuçrant  indueix 
fi  cri,  potucrat,  omni  holtilitatc  , quemadinoduni  pc- 
titutn  crat,  abltincri;  eu»  & Parlamuuumadhuncmo- 
dum  libcntfcr  aficnfit. 

Vcrùm  illc  , potius  quam  ut  ad  ullam  hujufmodi 
paétioncm  acccdcrct , auc  particulatim  ad  putandas  ra- 
tiones  ddeendeta , inaiuit  itudium  illud  fuum  Indu- 
ciarum  paulb  ante  ardcniillimum  plané  remittere  , ta- 
xuctli  in  mauu  «.jus  crat , quod  poiverat , impetrare  ; 
atque  iu  cam  poltulaxioncm  pcmtus  dimilit , fuoquc 
& rcliquorum  Legatorutn  nominc  petiit , ut  quam- 
primuni  audiremur  Commcatus  duncutat  libcri  coula  , 
atque  in  patriam  revertendi  , quù  fc  mandatis  prarlcn- 
tilTimis  aie  boni  revocari  : neque  iis  negatum  quicquam 
crat  , quod  vcl  honori  vcl  ului  in  reditu  elle  poterat  , 
neque  iu  quifquam  cos  traâabat , quandiu  nie  com- 
morati  lunt , qucmadinodum  bujus  Keipub.  MinÜtri 
in  Faderatis  Provi»»ciis  fucrant  traâati  ; atque  hoc 
fuo  dikcili» , tam  iili  quam  huic  Feederi  , quorum  de 
coiulitiombus  via  dum  omnibus  cgaanc , fidem  impo- 

* lucre. 

In  Parlamcnto  pOÜrcmum  auditi  , de  iis  qua:  char- 
tulis  corum  prioribus  comprchcnfa  crant  , multa  re- 
* ciûrunt  : ad  illud  autcm  quod  tum  urgebant,  de  ho- 

ftilitcr  faetis  ncquaqtiam  cxlpcitatis , neque  unquam 
indictis , utquc  naves  luorum  ( in  Anglix  portus  abdu- 
àtx,  ibique,  contra  quam  opinât»  fum,  retenta:,  an- 
tequam  ulla  hoftilitas  indicta  cilct , carum  prxfcCtis 
beflurn  die  nefeientibus , ne  (ibi  quidem  confciis  ul- 
lam ab  le  offcnlionum  <luam  die  cuiquam  occaiioocm  ) 
dimitterentur,  de  his  ParLupentura  ad  narrarioncni  il- 
lamabfc  vuJgatam  untummodo  remittere  cosdcbcbit, 
qar  & Legatis  Domavorum  Potelbtum  Gcncralium 
ante  adventum  Dornini  jïdruni  l’.ucw  mil  là  fucrat, 

• & ab  code u» , primo  cjus  adventu , inipcéta. 

• Et  quanquam  priorcm  illara  Feederis  violationcm  , 
factamquc  a Trumpio  injurram  Parlamcntum  neque 
commerucrat,  neque  cxlptciavcrat,  illata  tamen  ilia  » 
cxlpcdiari  nonpotuit,  quin,  qui  clîcru  injuriam  palli , 
authorcs  pcrfcqucrcutur  , quibus  làtisfactio  nondum 
ulla  cil  oblata  j nil»  forte  Parlamcntum  fraâo  animo 
ad  corum  pcdcsprojicciclcdcbctct,  qui  interitum  lîbi 
hoc  faâo,  & pcrnicicm  uliimain  molui  funt , niû  iil- 
dem  hujus  Gciitis  pis  atque  falutetn  proderc  voluill'ct  ; 
quod  quidcm,ab  olÉcio  fuo  ac  ride  aiicnillimum  elle  nc- 
diü  qou  judi  caret. 


Et  bisreUnfcifpeâis,  qux  jam  in  lacent  ott*ic«p  A HS 
fidcxvulgav»tnu&  > palan»  omnibus  cric , quata  de  J.  t 
alfcauatque  conbantü  Parlamcntum  atmcmam  Fœde-  j6;i, 
raurum  Iklgii  Provinciarum  quali  ambiverit:  qiùm 
diligenter  omnes  controvcrüas , bclliquc  cum  ilia  Re- 
pub. occaliones  vitaverit  , quamvis  ilia  omnes  hqjuf- 
modi  vcl  xqu  iili  mas  amicuur  ac  locicucis  arüiiTimxcon- 
ditioucs  rejeccrit. 

Tandem  verô , poftcaquam  bxc  Rdpub.  arrais  petita 
cit,  naves  lacera  tx , luorum  aliquot  intci  feeti  line  ullo 
oftcnlionisànobisd.itxvc]  minimo  obtenu»  (qua:  fadta 
& aux  indc  fcqui  potuifient,  li  illis  ex  fententia  pto- 
cdlilîcnt,  non  iblum  jus  atque  «Ictus  8c  Com.T.crcium, 
lcd  falutcin  ctiam  8c  quali  vitam  ipfam  hujus  Rcipub. 
lummum  in  dilcrimcn  addaxilTênt  ) Parlamcntum  fui 
officii  duxit  die  ingratillimo  iibi  hoc  bcllo  ab  illis  exor- 
to,  ncccllitacc  plane  impoliti  Id'edcfcnderc;  dumque 
juîta  fatisfactio  atque  fuies  actipienda  nullo  slio  paào 
impetrari  poterit,  cas  conari  iis  îationibus  coulequi, 
quas  DtHi  Iibi  in  manus  dederit. 

Atque  hic  quidem  Parlamcntum , uticreâc  facicn- 
do,  fuoquc  munerc  fideliter  admiuiltrando  abuniic  (o- 
latur,  ita  fibi  perfuada,  caufx  lux  juftifiimx  damm 
hoc  teflimonium  omnes,  quibus  ver»  & xqui  (indium 
cft,  die  accepturos;  cujus  exicuin  non  callidis  confiliis, 
non  viribus  bumanis,  fed  benignicati  atque  nuxilio  il- 
lius E>ci  jufîiffuni  commcndat,  qui  Angloruin  xebus 
ufque  adeo  mirauduinin  modum  haificnus  femperod- 
ftlit  ; quique  fc  vcrc  cokntibus,  opemque  fuain  pia 
cum  fiducii,  animoque  integro  cxpcéuntibus  nun> 
quaindefuit.  Htn.  Scobcll,  Cleric.  P. aliment i.  j 4 

C C C X I X. 

CManifefte  ou  ‘Déclaration  des  Etats  Géné-*^ 
roux  des  PRO  VINCES-UNIES  des ‘Pays.  J / 
bas , contenant  unevraye  Relation  de  la  fin-  *1, 
ceritédes  intentions  qu’tls ont  eues des ia?a>. 
jttfies  procedures  qu’ils  ont  tenues  3 en  ce  qui 
s’efipajfié  au  Traité  entre  eux  SJ  les  Ambafi-  la”" 
fadeurs  Extraordinaires  SJ  Députez  dentmt 
ceux  qui  gouvernent  à prefent  l’Angleter- 
re  tant  ici  à la  Haye  3 que  depuis  à Londres. 
Comme  aujfi  des  hijufies  SJ  violentes  Troce- 
d uée s de  ceux  dudit  Gouvernement , qui  ont 
contraint  lefdits  Seigneurs  Etats  à garan- 
tir par  la  voye  de  retorfion  leur  Etat  S leurs 
Sujets  des  torts  & des  outrages  qu’ils  exer- 
cent. Fait  à la  Haye  j le  i.  Août , 1651. 
Recueïl  des  Traitez  faits  entre  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unics  & divers 
Rois»  Princes,  &c. 

LEs  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays- 
bas  , à tous  ceux  qui  verront  ou  orront  ces  pre- 
fentes , Salut  : KcconnoilEns  que  toutes  Puif- 
finccs  Souveraines  8c  légitimés  , comme  citons  oriion- 
nccs  de  Dieu  pour  procurer,  autant  qu'en  elles eft,  le 
bien  de  leurs  Subjeets,  (ont  obligées  non  feulement  de 
les  gouverna  avec  modération , tenir  bon  ordre  en  kiu 
Police,  prévenir  enfuite  fagement,  & détourner  avec 
prudence  tout  ce  qui  au  dehors  cft  capable  «le  troubler 
leur  repos,  les  grever  ou  leur  apporta  quelque  dom- 
mage. Saduns  d’abondant  qu'il  n'cft  pas  moins  loin* 
ble  & honorable  qu'il  cft  utile  8c  convenable  de  fc  ren- 
dre tous  Eftats,  & notamment  les  Voilms,  obligés p» 
tous  les  bons  Offices  que  la  railôn  8c  la  bien-fcanec  per- 
mettent de  lo»r  rendre,  afin  de  demeurer  parce  moyen 
en  une  bonne,  vraye,  Se  iinccrc  intelligence  & contf- 
pondencc  avec  eux , 8c  en  cas  de  quelques  mcsintelü- 
gener*  Inrvcnantcs , non  feukmem  s'employa  arec 
zclc  Si  diligence  pour  la  faire  ccfTcr  par  les  voyes  de 
douceur,  d'amitic,  8c «le  bienveillance , maislllacfao- 
ic  le  requiert , Se  qu'on  n'y  voye  point  d’autra  bbiïs 
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K S oferdc  la  poiflànce  que  Dieu  leur  a mile  en  main»  & 
\.C.  8c  réponde?  par  arme)  avec  le  plus  de  courage  & de  vi- 
ç j . gucur  nu 'ifs  pourront  les  outrages  & les  violences  qu'on 
a faict  fentir  à leur  Peuples,  & leur  faire  avoir  répara- 
tion 8e  reftitution  des  torts,  qui  leur  ont  été  injui te- 
rrien ts  faits,  fiedes  dommages  qu'ils  ont  reçeus.  Ccr- 
chans  donc  de  faire  voir  les  bonnes  & fincercs  inten- 
tions, que  nous  avons  à pratiquer  l'une  & l’autre , (reo- 
dans -grâces  à Dieu  de  ce  que  la  bcncdt&ion  cft  telle- 
ment dpanduc  lur  notre  conduite,  que  nos  loins  te  af- 
tèétion  envers  nos  Subjets  en  l'ont  reconnus  par  les  af- 
fections réciproques  & obcïdânccs  volontaires,  qu’ils 
nous  rendent,  ce  qui  cft  l'établiflcmcnt , l'aflcfrailTe- 
rncm,  8c  la  confcrvatkm  8c  d'eux  & de  nous)  nous 
ayons  non  iculcmcnc  tafehé  d’obfcrvcr  faintemcnc& 
uns  feintiic  l’ancienne  amitié  , 8c  bonne  correfpon- 
dancc  qui  de  tout  temps  a été  entre  nôtre  Nation , 8c 
l'ÀngloUc;  mais  de  plus  voyons  que  ladite  Nation  de- 
puis quelque  temps  s’étoit  incuc  contre  elle -même, 
déchirée  en  divilions  & animée  de  fureur  les  uns  contre 
les  autres,  non  feulement  nos  cccurs  en  ont  etc  remplis 
de  triftefle  &c  noscfprics  de  marriflêmem,  éloignants 
de  nous  toute  fonc  de  partialitcz  par  lesquelles  nous  euf- 
t tons  pu  irriter  l’un  ou  l’autre  des  partis  contre  nous  : 
jü»  avons  donné  les  ordres  nceeflàircs  pour  cmpcfchcr, 
autant  que  faire  fe  pouvoit , que  de  nos  Provinces  on 
ne  tran! portait  rien  , qui  put  attifer  le  feu  allumé  par- 
iny  eux , aggrandir  leurs  playes , & rendre  leur  gucriion 


tioo  que  ce  ferait  un  tres-bon  moyen  poor  procurer  la 
tranquilkc&  la  (cureté de  la  Navigation  8c  du  Commer- 
ce, non  feulement  pour  nous  , mais  aulîî  pour  toits  les 
Royaumes  & autres  Pays  qui  s’entretiennent  par  le  Tra- 
fic & par  la  Navigation,  & fur  tout  pour  ceux  qui  font 
nos  voifins  Idquctt  autrement  ne  pourraient  recevoir 
que  des  troubles  & des  confusions,  d’où  rditlteroient 
des  mcs-intclligcnces  naillàtucs  entre  nousde  ledit  nou- 
veau  Gouvernement , à l'occafion  de  la  concurrence 
des  mentes  Interdis,  nous  leur  filmes  voir  non  feule- 
ment que  l'offre  qu’ih  nous  fjifoient  ne  nous  ceoit  pas 
ddàgrcable,  mais  même  comme  ils  nous  eurent  envo- 
yé les  Sieurs  Olivier  St.  Jehan,  8c  G quitter  Strickland, 
leurs  Ambafiàdeurs  Extraordinaires,  nous  chcrdaafincs 
toutes  les  voyes  pofTîbles , 8c  autant  que  la  confiirutton 
du  Gouvernement  de  notre  Etat  le  pouvoir  permettre^ 
pour  facilitcrles  approches  delà  conclulion  dudit Trai^ 
te,  en  forte  que  leiditt  Sieurs  Ambafiàdeurs  cftaitt en- 
trés en  conférence  avec  les  Seigneurs  les  Commirtàirc* 
cboilis  de  nôtre  Corps  , 8c  députés  d:  nôtre  part,  & 
mis  en  avant  une  Proposition  très  generale  & illimitée, 
ils  fuient  priés  par  nos  Députés,  (apres  nos  protefta^ 
tions  fokmnellcs  desdefirs  Se  véritables  inclinations  qu» 
nous  avions  d ta  Paix)  de  vouloir  cfdaircir  cette  Pro- 
polition  trop  generale , par  des  ouvertures  plus  particu- 
lières, &Ia  réduire  en  des  Propolîtions  plus  nettes  & 
plus  cxprcfics,  afin  de  faire  acheminer  le  tout  à une 
prompte  & fol  idc  conclulion  : Et  quojr  que  nous  leur 


plus  difficile  fie  moins  pofliblc;  qui  plus  cft  oyans  que  i allégations  quantité  de  rations  pertinentes  iitr  ce  lub- 
leur  dillcntioDS  avoient  déjà  produit  des  grandes  de-  ' jeâ,  & 


fo  Lirions , pauvretés  fie  meme  U famine  en  quelques 
uns  de  leurs  endroits,  fie  dtans  inftamment  requis  des 
deux  Chambres  du  Parlement  qui  étoientpour  lors,  de 
permettre  qu’on  put  faire  des  Collectes  en  ces  Pays 
pour  iùbrcmrà  U nccdlité  & à l’entretien  de  tant  de 
pauvres  8c  mifcrablcs  Petfonnes , qui  gemifibient  de- 
vant leurs  yeux  : Nous  fie  nos  bous  Subjets  avons  etc  fi 
vivement  touches  à l’ouiëdc  tant  de  maux,  fie  efincus 
de  fi  tendres  comparions  au  récit  de  unt  de  mifcrcs , 
que  fuivantla  pcrmiflîon  que  noos  en  avions  donnée, 
fondée  fur  l’inftantc  prière  du  fufilit  Parlement , on 
amafl'a  une  grande  Comme  de  deniers  montante  à quel- 
ques tonnes  d’or,  procédâmes  de  h libéralité  des  gens 
de  bien  de  ces  Provinces,  qui  aufli  leur  furent  envoyées 
afin  qu’ils  les  employaient  aux  fins  pour  lcfquclles  elles 
avoient  etc  données  , ce  qui  par  eux  fut  pour  lors  pris 
en  fi  bonne  part  que  les  deux  Chambres  du  Parlement 
nous  en  ont  envoyé  leurs  Lettres  de  rcmcrcimcm  ac- 
compagnées des  marques  extérieures  de  grande  affec- 
tion , voulons  que  pour  les  autorifer  davantage  leur 
Rclident  alors  icy , nous  les  confirmât  de  fa  vive  voix. 

Or  le  rdc  8c  l’aflèdion  que  nous  avions  pour  eux, 
ne  nous  permettant  pas  de  croire  que  nous  nous  cftions 
finis  fait  à nous  mêmes,  afin  de  pouvoir  une  fois  appai- 
fer  toutes  les  mes- intelligences  qui  étoient  entre  eux, 
par  une  linccre  8c  mutuelle  réconciliation  des  efprits 
aliénés  8c  fi  envenimes  les  uns  contre  les  autres,  nous 
perfuadans,  qu’en  confequence  des  bonnes  inclinations 
dont  nous  leur  avions  donné  des  preuves  fi  évidentes, 
que  nous  avions  pour  leur  bien  8c  pour  leur  repos,  nous 
pourrions  être  des  moycnneursfie  propres  fie  agréables, 
pour  l'avancement  d’un  (i  grand  8c  fi  excellent  couvre, 
nous  crcu  fines  être  obligez  d’en  taire  l'épreuve  par  une 
Ambafiàdc  Extraordinaire  envoyée  au  Roy , 8c  aux  deux 
Chambres  du  Parlement,  employons  pour  cet  effet  les 
Seigneurs  Guillaume  B miel,  8c  jean  voit  Reede  , Set- 
^ncur  de  Renfwoude. 

Mais  Dieu,  dont  les  jugemens  fiant  incomprehenfi- 
bles,  n'ayant  permis  que  ces  émotions  prilicm  fin  pour 
lors  par  le  moyen  d'un  bon  accord , mais  plûtoft  mis  les 
affaires  en  tel  état,  que  le  Gouvernement  de  l'Angle- 
terre a pris  tout  une  autre  forme , que  la  precedente , 
en  fiiitcc  de  quoy  ce  même  Gouvernement,  nous  ayant 
finis  des  belles  fie  fpecieufcs  apparences  ardente  de  fai- 
re avec  nous  on  Traité  de  mutuelle  fie  plus  étroitte  Al- 
liance , croyant  à la  bonne  foy,  qu’ils  y procedoycnt 
en  finccrké  fie  droitturc,  ayant  meme  cote  confulcra- 


& que  par  une  contre  Proposition  nous  r ilchal- 
lions  de  les  y attirer,  nous  n'en  peufmes  rien  obtenir 
d'avantage,  fi  non  que  lcfiiiti  Seigneurs  Ambiiladcuis 
peu  de  temps  apres  leur  première  Audiance,  ayant  à 
peine  effleuré  la  matière,  firent  mine  de  s'en  vouloir 
retourner  : mais  enfin  apres  pluficurs  pcriiiafiom  ils  le 
laiflèfent  emporter  à demeurer  encor  quelque  temps, 
durant  lequel  nous  avant  Fait  une  Proportion  plus  fpc- 
dalc,  nous  y travailhfmcs  de  nôtre  part,  avec  unt  de 
diligence,  (oyans  fur  tout  qu'ils  di Soient  ouvertement 
que  cdk-cy  étoit  la  plus  importante  de  toutes,  fie  qu'ci* 
le  était  de  telle  nature,  que  fi  nous  en  tombions  une 
fiais  d'acoord  le  refte  ferait  de  peu  de  difficulté)  que  Icfdies 
Sieurs  Ambafiàdeurs  reconnurent  que  nous  dirons  fi 
avant  dans  leurs  icnrimens,  qu'il  n'y  a voit  que  peu  oti 
point  de  different  entre  nous,  quant  à I.rfiibl  lance  de  la 
choie.  D’abondant  nous  travail lafnrto  pHn  avant  à ce 
que  nous  jugeafmcs  ctre  utile  poilVfc'bicrrdes  ddriHNltt- 
rions  (fâuf  toutefois  les  Alliances  que  nous  avions  avec 
les  autres  Koys,  République; , Princesdc  Efbrt^TvtïirP 
jufquesàce  qui  pourrait  fervi  ri  Taecomplîffancm  en- 
tier & parfait  dudit  Traité,  lùrquoy  ayans  attendit  une 
Déclaration  plus  exprefle  defdics  Sieurs  Ambaffüeinx, 
ils  s'en  font  eximeV.  a caufe  de  leur  départ  précipité,  Se 
qui  avoit  pour  prétexte  que  le  temps , qui  leur  avo itéré 
accordé  pour  leur  feyour  en  ces  Provinces,  croit  expiré, 
fie  panant  qu’il  leur  étoit  impoflîblc  d’entrer  plus  avant 
en  l'examen  des  choies  que  nous  leur  avions  proposées, 
pour  ks  fins  fufdites;  or  quoy  que  ces  làçons  de  procé- 
der nous  peuflènt  donner  matière  de  quelques  arrîcre- 
penfecs  touchant  les  inclinations  que  ledit  Gouverne- 
ment pouvoit  avoir  pour  le  Traite  fuldit,  confider.int 
ccpendantquelc  laps  d’un  peu  de  t&nps,  firquin'avoit 
apporte  aucun  changement  en  la  chofc , n'en  devoir 
point  aufli  apporter  en  leurs  bonnes  intentions,  ni  par 
confequcnt  arreftcrlc  progrès  dudit  Traité,  nous  pri- 
mes rcfolurion  de  nôtre  coté,  ( prefrrfm  la  dignité  & 
l'cxccllcnce  delà  chofc,  qui  nous  étoit  fi  agréable,  aux 
formalités  extérieures  , fur  la  protcftarioti  meme  que 
lcfdits  Ambaflàdcurs  nous  avoient  faite  , & prenans 
conge  de  nous,  de  1a  finccrtt  des  intentions  dudit  Gou- 
vernement , fil:  de  ia  parole  qu'ils  nous  dormorem  que 
quoy  qçnc  leur  Négociation  n'aift  point  faccrdée  8c 
rcuflic  a leur  fouhait,  que  cependant  elle  ne  1a  illcr  oit 
d’avoir  fian  fruiéi  en  temps  8c  lieu , fi  tant  cft  que  nous 
voululTions  trouver  bon  d'envoyer  aufli  vifiter  à nôtre 
tour  ledit  Gouvernement)  de  députer  une  A mbaflâdk 
confidcrablc  à ceux  dont  les  Ambafiàdeurs  venoient  âè 
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fortir  6e  chcs  nous,  fie  filmes  choix  pour  cer  effeâdes 
_ Sieurs  Jacob  Cmst  Gérard  Schaep  Cr  PmhI  vandt  Pcr- 
re,  romrac  d'Ambaflàdcurs' Extraordinaires , leicjuels 
ayans  rcçcu  nos  Intriu  étions  partirent  au  mois  de  Dé- 
cembre de  l'Année  pafiée  , nonobftant  que  depuis  le 
départ  des  Sieurs  St.  Johart  cr  Stnekiandt , ceux  au  fuf- 
dit  Gouvernement  cuiTcnt  publie  fie  affiche  un  mefehant 
arreft,  fie  qui  ne  refientoie  ni  le  bon  Amy  , ni  le  bon 
voilin  , par  lequel  U liberté  accoutumée  du  Négoce 
«oit  notablement  cfcourtcc , à la  cotrcfpondancc  entre 
les  deux  Nations  (qui  cependant  cil  le  principal  moyen 
qui  fait  que  l'Amitié  fie  le  crédit  prennent  pied  ôc  fe  for- 
tifient) allés  retranchée  de  ce  côte  là  ; nonobltant  en- 
cor que  la  prife  de  plulîcurs  de  nos  vailfcaux  nous  don- 
nât occafion  de  croire  que  les  intentions  de  ces  Mef- 
ficurs  s'accorderoicnt  fort  peu  avec  le  Coeur  ouvert  que 
nous  leur  foiiîons  paroitre  : Ce  qui  aulïicn  cftcdne  fe 
tint  pas  long  temps  caché , ains  le  découvrit  en  ce  que 
nofihes  Ambaflàdcurs  Extraordinaires  ctans  arrivés  en 
Angleterre  , fie  ayant  faiét  une  ferkufe  fie  fincerc  Dé- 
claration en  nôtre  Nom  du  ddir  que  nous  avions  qu'on 
paflàft  a l'accomplilfement  du  Trahie  , qui  avoir  été 
commence  en  ces  Provinces  , avec  inüancc , qu'afin 
quelachofcfcpût  faire  avec  plus  de  diligence  & de  bon- 
heur , toutes  chofcs  fuflent  remifes  en  l'Ellat  auquel 
elles  étoient  lors  que  les  Sieurs  St.  Johart  CT"  Stricbhtrtdt , 
fe  retirèrent  de  chez  nous,  au  moinsjufques  a tant  qu’on 
vift  quelle  feroit  l’ifluc  du  fufdit  Traitté , & que  ce- 
pendant lafufüitte  Ordonnance  fui  1 révoquée,  comme 
entièrement  prejudiciable  au  but  fie  àlavuccdu  Traitté 
fufdit , ou  qu’à  tout  le  moins  l’execution  en  fuft  fur- 
eife  «ries  Vailfcaux  & les  Marchandées  prifesreftituéesà 
leur  proprietaires  : furquoy  ledit  ( «ou vernement  n'a  pas 
feulement  daigne  avoir  egard  à ces  rcmonltrances  félon 
que  la  radon  fie  l’équité  le  requerraient , mais  tout  au  con- 
traire a voulu  que  durant  memes  qu'on  était  en  con- 
férence pour  la  confirmation  de  l’ancienne  Alliance,  de 
pour  chercher  les  moyens  d'entrer  en  une  plus  etroitte 
communication,  d’alVeécion  fie  de  correfpoodance , le 
fiifdit  arreft  fie  ordonnance  fortit  fon  plein  & entier  eflêd , 
fie  lui  van  t les  divers  prétextes  8e  très  mal  fondes  (puis 
que  jamais  nous  n’avons  refufe  ny  retardé  le  droidd  au- 
cun qui  nous  l’ait  demande  , dtfons  même  contre  les 
droits  6c  la  pratique  de  toutes  Gens  qui  lavent  ce  que 
c’cftqucdc  Police,  que  nous  ne  difions  aulfi  contre  les 
anciens  Traittésquife  font  faits  entre  les  deux  Nations) 
lavoir  les  prétextes  de  Représailles  contre  les  François 
de  autres  : Ils  lè  font  rues  de  toutes  paro  fur  les  Vaifleaux 
de  nos  bons  fujets  tant  par  les  mains  des  Particuliers  ufans 
deReprefiailks,  & des  Officiers  dudit  Gouvernement, 
que  par  celles  de  toutes  fortes  de  Pyrates  qui  fe  couvrans 
de  leur  manteau , ont  exercé  leurs  brigandages  à toutes 
reftes , fe  jetons  fur  nos  V aideaux  en'  Mer , comme  fur 
ceux  de  leurs  ennemis , les  battans  , les  prenans , ks 
eminenans , pillans  leurs  charges  & les  Mardundifes 
qu’ils  portoient , mal- traitons  nos  Pilotes  6c  Mate- 
lots , fans  que  nos  Ambalfidcurs  ayent  jamais  pu  les 
obliger  à y donner  ordre  , bien  moins  à faire  rendre  à 
nos  bons  fubjets  ce  qui  leur  avoitcicôtcpor  violence  fie 
leur  faire  reparution  des  torts  qui  leurs  avoient  été  faits 
par  les  leurs  : Or  quoy  que  cette  nuée  de  roifonsfut  plus 
que  fuffifantc  de  nofcs  porter  à avoir  quelques  reflenti- 
ments  par  une  autre  voyc  c'eft  à fçavoir  en  farisfailànt 
nous  memes  fie  à nos  bons  Subjets  aux  dommages  qu'ils 
avoicntrcceu  en  arreftant  par  vove  de  rctorfion , les  Vaif* 
féaux  fie  les  Marchandées  des  fubjets  dudit  Gouverne- 
ment, cependant,  cfpcrans qu’ils  le  inettroicm  enfin  à 
Liraifon,  fie  que  par  le  Traitté  toutes  chofcs  le  feraient 
cnjulkice  fie  en  équité,  nous  n'avons  point  voulu  permet 
tre  qu’on  attentat  tant  foit  peu  contre  eux  , quoy  que 
les  outrages  infupportablcs  que  nous  en  rcifentions 
nous  y provocallcnt,  voire  memcinftammcnt  requis  de 
nos  bons  Sujets  lcics  de  leurs  violences  fit  rapines,  de 
kur  accorder  Lettres  de  Rcprcljilles  fit  les  Commiilions 
ncceüaircs  pour  cet  cffcét , nous  les  kur  avons  rcfulêz 
abfolumcnt . Mais  avons  travaillé  d’un  côté  par  le  moyen 
demis  Ambafiàdcurs  Extraordinaires  à avancer  le  fufdit 


DE  PAIX,  “ 

Traîné  en  general , fit  la  reftmition  des  Vatican  fie  AN) 
Marchandife»  jprifes,  en  particulier  j Et  de  l’autre  pr»  de},  (| 
refolution  d’equiper  fit  mettre  en  Mer  une  Hotte confi- 
derablc  pour  arrefter  les  courlcs  des  Pyrates  fie  leurs  ' 
brigandages  à l'advenir,  garentirnos  lubitans  déplut 
grandes  pertes,  fie  le  Commerce  en  commun  de  ruïoe. 
totale.  Et  afin  que  ceux  dm  fufdit  Gouvernement  par 
une  (îniftrc  interprétation  ne  vinfiènt  i en  avoir  quelque* 
arrière  penlccs,  pour  les  prévenir,  nous  lcurfilmaetH 
tendre  par  nos  Ambaifadeurs  comme  aulfi  à tous  nos  au- 
tres Amis  fie  Voifins,-  en  équité,  en  bonne  confcicnce, 
nôtre  ditte  Refolution  , avec  une  Déclaration  faîtte  en 
(inccrité  fit  droiture , que  le  fufilit  Equipage  ne  le  toi- 
foit  point  pour  endommager  ou  incommoder  aucun  de  , 

Nos  Amisfic  Allies,  ny  memes  pour  foire  ton  à aucun 
des  fubjets  du  fufdit  Gouvernement , au  contraire  que 
nous  citions  dons  k deflein  invariable  d’entretenir  la 
bonne  fit  finccre  Amitié  fit  corrcfpondancc  avec  Icf- 
dics  Habitat»  comme  des  bons  voifins  fout  obliges 
défaire.  , 

Et  quoy  que  cette  Déclaration  ne  défit  être  prile  que 
comme  une  marque  de  nôtre  Candeur , notamment 
par  les  fufdits  Regens  , qui  peu  de  temps  auparavant 
avoient  foit  paraître  le  mclcontentcmcnt  qu'ils  avoient 
de  ce  qu’un  bien  plus  petit  nombre  de  nos  V aiilcaux  ( 
s'étant  approche  de  quelques  1 (les,  qui  pour  lors  ne  re- 
cognoifloicnt  pas  encor  kur  Gouvernement,  nous  ne 
leur  en  avions  donne  a temps  aucune  connoiflàncc,  ce- 
pendant nous  avons  bien  remarque  , que  ne  cherchant 
que  d’amaficr  des  prétextes  pour  exécuter  en  temps  fie 
lieu,  lesdefleins  qu'ils  avoient  minutes  fie  ce  avec  Quel- 
que couleur  de  bclk  apparence  , fe  font  voulu  lervir 
pour  cet  cftcèt  de  la  notification  que  nous  kur  irions 
laittte  de  nôtre  dcficin  , tellement  que  nos  Ambaflà- 
deurs  ont  etc  contrains  de  leur  en  donner  de  nôtre  pan 
des  cfolairciflcmcns  plus  exprès.  Et  cependant  noldits 
AmbalTodcurs  ayans  prefle  la  conclufion  du  Traitté  ib 
s’y  portèrent  de  telle  forte  fie  avec  tant  de  vigueur  que 
ceux  du  fufdit  Gouvernement  furent  enfin  contrains 
de  lever  le  nufquc,  ne  pouvons  cocher  plus  longtemps 
le  charbon  qu'ils  couvraient  dans  leur  fein , qui  était 
que  fous  l'apparence  d'amitié,  fie  en  nowrcpaiflànsAt 
vent  d'un  traité  d’ Alliance  , mais  encor  à foire  voir 
fous  des  prétextes  cachés , ils  puiflent  ruiner  nôtre  Com- 
merce , fie  affoiblir  par  ce  moyen  ks  forces  de  nôtre 
Etat,  comme  nous  en  avons  eu  depuis  une  preuve  qui 
ne  peut  être  rcvocquée  en  doute , en  ce  que  kur  Ad- 
mirai rencontrant  le  Lt.  Admirai  Tromp  que  nous 
avions  foict  chef  de  nôtre  Flotte , fie  voyant  que  ledit 
Tromp  ne  bailfoit  pas  ailes  tôt  k pavillon  a la  tantailîe 
( quoy  que  de  bonne  part , fie  par  divers  témoins  una- 
nimes , mêmes  de  Ferfonnes  neutres , fie  du  tout  des- 
intcrcfiècs  nous  lâchions  qu’il étoiren a&ion  de  caler  fe* 
voiles , fie  «oit  empcfcbc  à mettre  fon  cfquif  en  Mer 
pour  envoyer  vers  ledit  Admirai  Anglois  fie  luy  faire 
compliment)  il  luy  envoya,  fans  attendre,  une  voice 
de  tout  un  rang  de  les  Canons,  toutàlafois,  fie  ayant 
bleflc  plulîcurs  de  les  Gens  contraignit  nôtre  Lieute- 
nant Admirai  fie  les  Vaifleauxqut  croient  avec  luy  à (è 
défendre , en  quoy  ils  ont  été  h modères  , qu’eneqe 
qu’ils  fuHcnr  beaucoup  plus  forts  en  nombre  oc  Vaif- 
Icaux , fie  capables  de  ruiner  toute  la  Flotte  de  leurs  Ag- 
greflèurs  , s'ils  avoient  voulu , cependant  ils  endettè- 
rent fie  fe  contentèrent  feulement  de  fe  tenir  fur  b de- 
fenfive  : â laquelle  difcrction  ncantmoins  kur  contre 
parties  curent  fi  peu  d’egard  qu'une  autre  Efquadrc  de 
Vaifleaux  furvenant  de  leur  partfe  vint  rucrfurlod®- 


niers  Vailfcaux  de  nôtre  Flotte 


qui 


fe  retiroient , 


comme  s’ils  avoient  été  grands  Ennemis,  en  ruina  deux 
l'un  dcfqucls  aulîi  il  emmena  avec  foy. 

Or  afin  que  de  ce  qui  s'était  pâlie  en  acte  rencontre 
lefdits  Regens  puilent  prendre  un  prétexte  plaufibk  de 
rompre  avec  quelque  edat  k Traitté  fufdit.  lis  ont  fait 
courir  le  bruit  parmi  leurs  Peuples , fie  ont  tafehé  de 
1c  publia  hautement , fie  k foire  croire  atout  le  mon- 
de, que  ce  fommes  nous  qui  avons  été  les  preraiersA^- 

grefleursà  Edite  rencontre,  dequoy  le  tenons  offcncc* 


DE  TREVE,  Ô’AL  L fAN  C E:;  &c. 


(S  ao  (fermer  point,  (c  mirent  auffi-tôt  en  pofturc  d*agîr 
. c coque  Ncxls  a Guerre  ouverte,  {ans  nous  avoir  Faitau 
préalable  b moindre  plainte,  ou  demande  réparation  du 
cor:  qu’ils pretendoient  en  ce  cas  avoir  re^cu  de  nous, 
quoy  que  ce  fut  là,  le  chemin  que  U raifou  leur  devoir 
faire  tenir,  lî  leurs  intentions  avoient  été  fincçrcs , fie 
y fiiflent  obligés  par  le  Traîne  tjuc  nous  minutions  entre 
nous , d'autre  côté  nous , tout  au  contraire  fàifans  tout 
nôtre  poflible  pour  rcdreflèrcc  qui  avoit  été  mis  en  dc- 
lordre  , fans  nous  arrefter , à qui  en  étoit  b fjultc  , 
n’eufmcs  point  plûtoft  la  connoiluncc  de  ce  qui  s’etoit 
paflè,  que  par  Nos  A mbafladeurs Extraordinaires  nous 
proteftames  hautement , & en  U face  de  leur  Confcil 
d'Etat , que  la  chofc , félon  que  parmi  eux  le  brnift 
couroic  quelle  avoit  été  faitte  s’étoit  paflèc  fans  nôtre 
fçcu , & en  tel  cas  étoit  dans  nôtre  defaveu  comme  faine 
contre  nos  ordres , ce  qu’aufli  ils  prouvèrent  d’abon- 
dant par  une  lettre  écrinc  de  la  main  de  Nôtre  Admirai 
iurlefujctdcccqui  s’étoit  parte,  en  laquelle  il  donnoit 
à cognoitrc  de  mot  à mot  quelle  croit  b Comtniiïion 
que  nous  luy  avions  donné,  & pour  monflrcr  que  c’c- 
toit  à bon  efeien:  que  nous  cherchions  d’entrer  en  Al- 
liance avec  ceux  du  fufdit  Gouvernement,  & que  nous 
ne  demandions  qu’i  vivre  en  Paix  avec  eux  , nous  les 
avons  inftamment  requis,  de  frire  recherche  plus  cxaéfc 
de  la  vérité  de  ce  qui  s’etoit  parte  en  cccçc  rencontre, 
qui  nous  avoit  tous  furpris  , 8c  à ces  fins  nous  mettre 
en  main  les  informationsqu'ils  en  avoient  faittcsjpar^le 
là,  & cependant  le  Traitte  (que  nous  croions  être  fi 
avance  qu’i!  ne  reftoit  plus  qu’à  en  faire  b revifion  & y 
mettre  la  dernière  main  ) ne  fut  point  retarde  par  un 
incident  fi  inopiné  fie non  attendu,  advenu  contre  nôtre 
volonté  fie  feulement  parl'madvertcncc  ou  par  la  malice 
de  tel  qui  aurait  i en  refpondre , fie  qu’en  tout  cas  b chofe 
devoit  deme urer  eu l'Etat  auquel  elle  fetrouvoit,  & fans 
caufer  plus  de  mésintelligence. 

Or  quoy  que  nôtre  Propofition  fufdittc  fut  de  très 
grand  poids , fie  de  hautte  importance  , puis  qu’elle 
avoit  pour  but  le  bien  des  deux  Nations  t cependant  le 
fufdit  Gouvernement  ne  fc  contenta  pSs  feulement  de 
laifler  pafler  un  long  temps  fans  nous  y daigner  rcfpon- 
dre,  quoy  qu’elle  hit  faitte  en  noue  nom , fie  que  de- 
puis nous  en  culTions  encor  donné  des  mémoires  exprès 
a leur  Confcil  d’Etat,  réitéré  pour  la  féconde  fois  fie  re- 
chargé pour  la  troilîcmc,  fie  ce  avec  confirmation  de  la 
finccritcdc  nos  intentions,  & des  mefcontcntcmens  que 
cet  accident  inopiqc  fie  malheureux  , nous  avoit  ap- 
porté, mais  d’abondant  il  donna  ordre  de  «rendre  au- 
tant des  Vaiflèaux  de  nôtre  Etat,  tant  de  Guerre  que 
Marchands,  qu'on  en  pourrait  attraper,  ce  quiaultia 
été  fait  depuis,  les  uns  ayans  été  attaqués , les  autres 
battus,  d autres  coulés  à fonds , les  autres  fous  prétexte 
(l’Amitié  feduis  , accablés  fie  dcftruiéts,  les  Soldats  Se 


tôt  nouée , fa  Commiflion  étoit  fpecîiJcment  drcrtcc  ’ÂN<' 
fut  la  rencontre  des  deux  Admiruux  fie  ce  qui  S* en  étoit  dé  \ O, 
enfuivi  , y joint  une  Déclaration  prçb  cxprcfic  de  là  i6c\. 
droitturc  dé  nos  intentions  envers  eut , avec  b rcchrr-  ' 
che  de  faire  fur^byer  les  entre  mite  s ; & par  ce  que  le 
fufdit  Gouvcmcuvnt  avoit  donne  cependant  b rd pon- 
ce à la  propofition  fie  aux  me  moires  réitérés  que  no  as  lui 
avions  fait  tenir  par  les  mains  de  nos  premiers  Amlwf- 
fadeurs , fie  qu’en  celle -b  ces  Regens  s’àppuvpieiu  lur 
cette  mauvaife  imprcfiîon  qu’ils  s croient  donnée  deux 
memes,  fie  laquelle  ils  prennoient  csprWa  jxjctrc  fa» 
pourdonncrquelquc  couleur  à l’injufucc  du  pernicieux 
deflein  ( odieux  fans  Joute  fie  à Dieu  & aux  nommes  ) 


comme  fi  û 
ii  autre  but 


que  couvertcmcm  ils  voulurent  cftc&uer , 

Hotte  que  nous  avions  cquippcc  n’avoit  eu  à .. 
que  de  les  attaquer,  & les  charger  comme  Ennemis  &■ 
à force  ouverte  , fans  avoir  aucun  egard  aux  peoiefti- 
tions  que  nous  leur  fartions  du  contraire,  ils  déclarent; 
qu’ils  fc  trouvent  obligés  à chercher  réparation  , aux, 
occalions  qui  leur  en  feront  prefemées  , de  l’injure  , 
qui  ( à ce  qu’ils  difent  ) leur  a cré  faitte , fie  alternance 
que  déformais  telle  chofc  n’arrivera  plus  : en  quoy  ils 
montrent  évidemment,  qu’its  navoient  jamais  eu  , ni 
volonté,  ni  inclination  , a ce  qu’on  en  vint  à un  bon 
accord,  mais  que  leur  deflein  «oit  feulement  de  con- 
tinuer par  voyc  de  faift , comme  ils  avoyent  commen- 
cé ; le  Sieur  de  Hccmfledc  enerva  puiflamment  b fuf- 
dittc impreflion  en  ptefencc  du  Parlement  première- 
ment fie  puis  devant  le  Confcil  d’Etat , fie  prenant  Dieu  , 
qui  connoift  les  cœurs  , à témoin,  fie  comme  ayant  une 
parfaitte  cormoiflancc  de  la  chofe  , fa  charge  luy  don- 
nant b liberté  de  fc  trouver  en  toutes  les  Aflcmhlécs, 

& mêmes  ayant  été  prêtant  atomes  les  deliberations  , 
quiavoient  etc  mifesen  avant  fur  ce  fait,  fie  parmi  nous 
& es  Aflèrnblccs  des  Eflats  de  Hollande  , il  protclla 
fainâcmcnt  & en  vérité  que  jamais  on  n’avait  mis  en. 
deliberation,  bien  moins  pris  refolution , encor  moins 
donne  ordre  ou  Commiflion  directement  ou  indircéic- 
mentd’oflènfcr  en  quoi  que  ce  lut  le  fufdit  Gouverne- 
ment , bien  moins  donc  auroit-on  penfe  à attaquer  leur 
Flottcouà  mal  traitter  quelques  uns  de  leurs  Vaiflèaux  , 
mais  bien  au  contraire  , pour  leur  donner  des  témoi- 
gnages d’une  vraye  amitié  8c  de  l’inclination  que  nous 
avions  à b concorde  , il  déclara  encor  une  fois  que  le 
combat  furvenu  cntic  lcsdcux  Flottes  s’étoit  fatal , fans 
que  nous  en  cuflîons  connoillance , fie  que  nous  n’y  pou- 
vions penfer  qu’avcctriftcflè&  cfmotion. 

Et  par  ce  quclcfdits  Regens  prennoient  l’affaire  d’un 
autre  biais  qu’elle  ne  s’étoit  pailèc  en  cflèct , & qu’ils 
s’ahurtoient  à la  fufditc  rencontre  comme  à une  pierre 
d’achoppement  fie  qu’en  leur  rclpomc  ils  avôicnt  de- 
mandé réparation  du  polie  , fie  afîcurance  pour  l’adve- 
nir: Ledit  Seigneur  de  Hecmjltdc  dit  tout  haut,  fuivant 


Matelots  pillés  fie  mal  menés,  fie  tous  enfcmblc  em-  ! l’inftruâion  que  nous  luy  avions  donnée,  qu’il  croit  ne- 
menés  dons  leurs  Havres  8c  fur  leurs  Rivières,  ne  plus  j ccflàirc  doter  cette  pierre  d’achoppement , aufTi  bien 


ne  moins , que  fi  nous  avions  été  en  Guerre  ouverte, 
fie  fans  nous  avoir  advenis , qu’ils  rcnoncoicnt  à l’an- 
cienne amitié  , ils  ont  rclpandu  dcplorablcment  beau- 
coup de  fang  innocent,  fie  ruine  plulicurs  de  nos  bons 
Citoyens. 

Nonobftant  tout  ce  mauvais  traittement , faifant 
force  à nôtre  patience  initee,  afin  de  juftifier  pl ainement 
Se  mettre  en  monftrc  aux  yeux  de  tout  le  monde,  l’ef- 
prit  de  paix  fie  de  irioderation  par  lequel  nous  c fiions 
conduits,  ôcaddrcflcs  en  toutes  nos  procedures,  n’ayons 
rien  de  plus  à cœur  que  l’accroiflcmcnt  fie  la  confcrva- 
rion  d’une  bonne  concorde  , d’une  vraye  confiance  fie 
d'une  amitié  ferme  avec  nos  voifins,  au  contraire 
n’ayans  rien  en  plus  grande  abomination  , que  les 
épouvantables  fruicb  du  ne  guerre  ruineufe  , Se  l’cflu- 
fion  lamentable  dotant  de  fini»  innocent  de  Chrétiens, 
nous  avons  , outre  les  AmbJladetirs  Extraordinaires  , 
qui  de  nôtre  part  étoieiu  près  dcfdits  Regens , envoyé 
en  une  fcconJcÀmbafladc  Extraordinaire  fie  ce  en  pute 
diligence , le  Sr.  Jfdrucn  Poseur  , Seigneur  de  Heem- 
fiede,  Ccnfcillcr  Pe/ijîon.ure  de  la  Province  de  Hollan- 
de y crc.  afin  que  b i ufijitc  Alliance  put  être  d'autant  plû— 

Tom.  III. 


que  les  jaloulics  & les  défiances  , par  de  bons  éclair-* 
eiflemens , fie  que  c’étoient  là  les  principaux  fujets  de 
fon  envoy  vers  eux , enfuitte  dequoy  il  s’employa  , à 
bon  étaient,  à ce  que  le  Traitte  commencé- , fie  déjà 
fort  avancé,  fc  pût  parachever  , & qu’au  contentement 
des  deux  Etats  on  put  cftublir  un  bon  reglement,  que 
les  Vaiflèaux  des  tfeux  Nations  auraient  dcformaisàfui- 
vrc  , avec  protcflation  que  nôtre  Eftat  n’avoit  jamais 
eu  en  lapcnice  de  dilputer  à la  Nation  Angloifc  l’hon- 
neur fie  b dignité  que  jufqucs  icy  nous  luy  avions  dé- 
férée : Requerram  ai  fuitte  , que  tandis  qu’on  travail- 
lerait à une  lî  bonne  oeuvre,  les  fufdits  Regens,  don- 
naient fi  bon  ordre,  que  Icstoycsdc  fait  commencées 
par  l’accident  fufdit,  qui  avoient  iilong-tçinpsdiué,  fie 
parlcfquelleslc  mal  s’en  alloit  être  incurable  puiflent  fi- 
nir une  bonne  fois. 

C&ù  plus  cft  s’étant  trouve,  en  diverfès occalions , en 
conférence  avec  les  Commiflâircs  qui  luy  a voient  été  don- 
nés de  la  pan  du  Confcil  d'Etat , s ouvrant  plus  particu- 
lièrement à eux , fie  en  nôtre  Nom , il  rcquift  infusaient 
que  les  informations  prifes  des  deux  côtés  furie  uijcrdii 
Combat,  afin  que  b vérité  en  fiait  d’autant  plûtoft  con- 
Kkkk  niic, 
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niic , fbfcnt : roifo  entre  la  mains  de  certains  Commil» 
Cures , clioiiis  de  pan  & df autre  pour  cet  cffeéi  , pour 
les  examiner  de  plus  près , & en  icelles  faire  recherche 
de  ccby  des  deux  quia  le  premier  attaque,  de  qui  panam 
à été  caufc  de  tous  les  dclordres  & inconveniem  qui  le 
font  veus  depuis,  donnant  parole  qu'en  cas  que  nôtre 
Admirai  fut  trouve  l'avoir  lait,  non  feulement,  nous 
citions  prefts  de  le  dclâdvoücr , & büfcncr  fa  procedu- 
re , mais  auifi  de  le  punir  lclon  l’importance  du  (ait , 
comme  ayant  ouerepafiè  nos  ordres  fie  la  charge  que 
nous  luy  avions  donnée,  4 condition  toutrsfois  que  la 
chofe  étant  trouvée  tout  autre  ils  agiraient  de  U même 
forte  à l'encontre  de  leur  Admirai , en  cas  que  luivaut 
les  informations  il  fut  convaincu  d'avoir  commencé  le 
premier  la  me  Hcc,  infiftam  tousjours  de  nouveau  fur  la 
demande  qu’il  avoir  toujours  faute  aufii  bien  que  nos  au- 
tres Ambafiâdcurs  Extraordinaires , qu'en  vertu  de 
l'offre  qu'il  leur  fâifoit,  IcTraitté  le  peut  avancer , ou 
à tout  le  moins  que  les  Vailleaux  &ks  Marchandées  ar- 
rachées par  violence  à nos  bons  Citoyens,  ou  retenus  Se 
arreftés  par  force  en  Angleterre,  auili  bien  que  les  Ca- 
pitaines, Pilotes  &Mattclots  fuflent  relafchcs  & remis 
en  liberté  , Se  que  tous  actes  d'HolUlites  ceflaf- 
fent. 

Or  quoy  quç  l'offre  que  nous  leur  faifions  fut  telle 
qu’il  n'y  a point  de  créature  raifonnable,  fi  elle  a feule- 
ment un  grain  d'inclination  à 1a  Paix,  qui  lapeutrcjct- 
ter , & que  la  chofe  leur  fut  confirmée  par  les  exemples 
de  divers  Traittés  (olemncls,  ( fans  entrer  en  lafpccifi- 
cation  des  exemples  fans  nombre  qu'on  aurait  peu  leur 
alléguer  des  autres  Nations  en  diverfes  oc  calions  de  cctrc 
Nature,  ) cependant  le  fufdit  Confeil  d’Etat , fâchant 
que  le  projcét  qu’il  avoit  eu  en  ce  qui  ctoit  arrive  entre 
les  deux  Admirauxnc  pouvoir  point  fouffrîr  la  lumière, 
éviunt  pour  ccft  effect  £1  recherche  de  la  vérité  que  nous 
requerrions  être  faine,  laquelle  cependant , memes  en 
une  affaire  particulière , doit  être  tenue  pour  facrilcgc , 
rcfufa  abfoiucment  l'examen  que  nous  defirions des  ait- 
tes  informations , apporta  des  difficultés  au  progrès  & à 
la  continuation  du  Traîné  principal , & déclara  enfuittç 
que  veu  l'Etat  auquel  ctoicnt  à prefent  les  affaires  nous 
n’avions  4 attendre  autre  chofe  d’eux , linon  qu’ils  ne 
ccflcroicnt  de  pouHuivre  leur  dcifc in  mentionne  , dans 
la  reponcc  qu'ils  avoient  cy  devant  donnée  aux  Sitttrt 
Catj , Schaep  cr  vander  Perrt , fur  la  Propofition  qu’ils 
leur  avoient  prefcntcc , Se  n’avoient  point  d’autres  buts 
que  ceux  qu  us  y avoient  exprimes.  Rcfponcc  à la  véri- 
té plus  piquante  que  la  precedente  , Se  bien  plus  des* 
raifonnable,  veu  l'offre  goicrcufc  que  nous  leur  venions 
de  faire,  rcfponcc  plèbe  de  violence  exorbitante  & en 
cffcâplus  que  capable  de  nous  obliger  à mettre  fin  à nos 
pouriuittes  amiables,  & à Nos  recherches  par  les  voyes 
de  douceur , fur  tout  veu  que  nous  voyons  qu’on  ne 
ccflôit  de  piller  & ravager  les  Vailleaux  & les  biens  de 
nos  bons  fubjets.  Cependant,  afin  de  donner  à con- 
noître  la  fermeté  & confiance  de  nôtre  inclination , & 
du  defir  ardent  que  nous  avions  que  tout  fc  pafiâfi  à l’a- 
miable , & que  l’iffue  en  fut  bonne  au  contentement 
mutuel  & d'eux , & de  nous , ledit  Sieur  de  Heemftcdt , 
parlant  en  nôtre  Nom  (&  en  cette  feule  confideration , 
mettant  à part  ce  qui  étoit  du  point  d’honneur  Se  de  ref- 
ped,  & qui  en  tout  autre  cas,  devrait  avoir  etc  fort  con- 
fidcrc  ) rcquift  ceux  dudit  Gouvernement , qu’afin 
qu’il  ne  fut  pobt  dit  que  b Traitte  ctoit  tout  à fait  rom- 
pui.  Ils  miit-nt  quelques  projets  en  avant  de  leur  part, 
puis  que  les  nôtres  n’avoieni  peu  reüffir,  pour  voir  s’ils 
{•raient  plus  propres  pour  nous  porter  au  but  auquel  nous 
afpirions  , efpcrans  que  les  raifons  trouvans  une  fois 
lieu  dans  ledit  Gouvernement , nos  protefiations  y fe- 
raient en  fin  reçcücs , comme  finccrcs  Se  éloignées  de 
toute  femtife  & hvpocrifie  l&  que  la  douce  confide- 
ration de  la  Paix , cfiouffant  les  penfccs  turbulentes  de 
la  Guerre  leur  donnerait  des  foflucnccs  bénignes  pour 
fbrtir  hors  des  malheurs  prefens , Se  éviter  ceux  qui  uous 
menaçoient  à l’advenir. 

Mais  quoy , les  fuûlits  Regens  abufans  , comme  il 
appert,  de  nôtre  équité  pour  en  fomenter  leur  arrogau- 
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ce , St  de  nôtre  modération  comme  d’une  allumette  pour  & gr 
embrafer  l’ardeur  de  leurs  defirs  infatlablcs,  Se  éiam  <fc 
de  nos  recherches  amiables  le  fondement  Jes  demandes, 
qu’ils  voûtaient  faire  des  choies  que  nf  t’apparcuce  ni 
rcquitc  ne  leur  fouffroient  point  de  délirer , & que  nom 
ne  leur  pouvions  accorder  faof  l’honneur  & la  réputa- 
tion, ils  n’eurent  point  de  honte  de  propoler  qu’iUeo- 
tendoient  que  pour  les  frais  & les  pertes  qu’ils  avoient 
faites,  à ce  qu  ils  difoient  à l’occaJion  de  cet  Equipage 
extraordinaire  que  uous  avions  mis  en  Mer,  nous  leur 
payai  fions  une  lomme  notable  de  laquelle  on  convien- 
drait puis  apres,  Se  que  ladite  lomme  étant  ou  payée, 
ou  afleurancc  du  payement  d’icelle  donnée , alors  les 
A des  d'hoftilité  cefieroicnt,  quoy  que  ledit  Equipé 
d’abord  n'eut  été  entrepris  que  pour  les  raifonsci  devant 
déduites.  Se  qu’aufii-toft  que  b refolution  enfin  prifê. 

Se  avant  meme  qu'elle  fut  en  état  d'etre  exécutée,  nous 
en  eu  (lions  donne  une  pleine  Se  entière  connu;  liane e 1 
ceux  dudit  Gouvememeot,  en  rondeur  &er£ l’équité 
de  nos  conférences:  difons  plus , quoy  que  ni  eux,  ni 
| aucun  de  leurs  fujets,  n’eu  fient  reconnu  aucune  marque 
de  mauvaife  volonté  bien  lob  d’avoir  reflênri  aucun 
dommage,  ni  de  ladite  Botte  ni  d’aucun  autre  de  no* 
Vaifleau;  mais  tout  au  contraire  , que  nos  Vaiflâux 
ctoicnt  mal -traiucs  des  leurs,  les  uns  couler  1 fonds, 
les  autres  pris  avec  un  grand  nombre  de  Valfleai^ Mar- 
chands richement  charges  Se  emmenés  dans  Icnnbmcs, 

\x>irc  memes  qu’ils  nous  faifoient  tort  de  quelque»  nél- 
j lions,  .aufii  bien  qu'à  nos  pauvres  Habitans  : D’avan- 
I uge  ils  n'ont  point  eu  d’égard  à ce  que  nous  tramions 
; Se  étions  en  conférence,  de  mettre  leur  Flotte  en  Mer, 
avant  que  d'en  voir  la  fin  , & fe  précipiter  aveuglement 
! à rompre  l’ancienne  Alliance  qui  étoit  entre  les  deux 
Nations,  & prennans  plaifîr  à en  rendre  la  playe  incu- 
rable , fe  foililfans  tout  de  nouveau  de  quantité  de  Vaif- 
i eaux  de  cet  Eut,  Se  les  defiruifans  fans  pitié,  faifan* 
amas  de  torts,  «Fb/urcs  Se  de  voUries  pour  les  mettre 
comme  à pleins  boifleaux  fur  le  dos  de  noftrcEat,  que 
Dieu  par  fa  grâce  a confervé  fi  lonrycmps  en  profoenié 
Se  rendu  fi  confidcrablc , Se  parmi  les  amis  Se  contre  fiai 
ennemis. 

Or  d’autant  qu'il  ctoit  vifiblc  que  toutes  ces  A&oas 
dcfrcglées  Se  infupportablcs  & toutes  ces  procedures 
violentes , n’avoient  autre  but  que  d’affbiblir  nôtre  puif- 
lance  en  Mer,  ruiner  nôtre  Commerce  en  ces  Pays,  & 
par  ce  moyen  prendre  poficfliondc  l'Empire  imaginaire 
que  le  fufdit  Gouvernement  prétend  luy  appartenir  fur 
la  Mer,  Se  le  commencer  en  effeô,  par  nous  & fur 
nous,  Se  avec  le  temps  retendre  fur  les  autres  Nation^ 

Se  fc  les  rendre  Tributaires  s’il  pouvoit;  nous,  apres 
avoir  avec  une  patience  exemplaire , quoy  que  pour  né- 
ant , cfliyé  par  toutes  voyes  de  Jufiiee  & de  raiîbn  d’in- 
duire ceux  du  fufdit  Gouvernement , à penfer  avec 
nous  au  bien  de  leurs  fujcts&dcs  nôtres.  Se  ainlî  les  di- 
vertir de  leurs  pernicieux  projets  Se  aftmpir  les  oftcnces 
furvenus  & à les  bduize,  a rendre  les  biens  & les  Vaif 
féaux  & de  nous  & dcsHabitamde  nos  Provbccs.qu’ib 
ont  pris  ou  retenus  par  force  , à faire  réparation  des 
torts  & des  dommages  qu’ils  leur  ont  fait  fans  raifon,  à 
renouer  l’ancienne  Amitié  que  ledit  nouveau  Gouver- 
nement a violée  depuis  quelque  temps  en  ça , en  faire 
un  bon  Traité  qui  ait  la  fermeté,  la  finceritc  & 1a  vé- 
rité pour  fondemens,  & les  devoirs  mutuels  de  confian- 
ce pour  foûticn  & pour  appuy,  ayans  donc  recherché 
toutes  ces  voyes  de  douceur,  mais  en  vain  2c  fans  cfpc- 
rancc  de  pouvoir  rcülHr  par  icelles,  nous  avons,  lui-  9 
vant  la  loy  de  nature,  & celle  qui  nouslieànosfubjcu. 

Se  qui  nous  oblige  i les  garantir  de  toute  violence,  de 
toute  injuftice,  Se  de  tout»  outrages,  à foire  réparer k 
tort  fie  les  dommages  qu'ils  peuvent  avoir  rcceu;  Com- 
me aufii  pour  rendre  au  Commerce  fon  ancienne  liber- 
té, Se  refificr  aux  violences  Se  pernicieux  défions  du 
fufdit  Gouvernement,  qui  cnyvré  du  fucccs  qu’il  a tu 
en  fa  Patrie , femble  ne  pouvoir  borner  fe»  defus  io6- 
riablcs,  après  meure  deliberation,  fiecontutasàcepar 
une  ncodutc  très -urgente  refolu  enfin  fie  trouve  bon 
d'employer  la  l’uifiàixe  & les  moyens  que  Dieu  & h 
* Nature 
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ANS  Nttdtttvrtuow  donné  en  main,  & note  en  k*ircon-  | 
**  J*  c,tre  ledit  Gouvernement,  & ceux  qui  en  font  les  fub- 
16/1»  jeéb,  afin  de  reprendre  fur  eux  à main  Armée  & par 
voyc  de  rctorfion , ce  que  nous  n’avons  peu  en  obtenir 
par  raifon  & par  amitié,  avec  intention  & rcfolution 
de  ne  defrilcr  point , que  ledit  Gouvernement  n’ait 
quitté  U route  qu’il  a pis  maintenant , ne  nous-  ait 
rendu,  ce  qu’il  nous  a violemment  & friodukutcmcm 
prb  & arrclté,  &nc  nous  ait  fait  réparation  des  torts, 
des  pertes , & des  dommages  que  nous  avons  foutfcit  a 
fon  occalion  & par  ce  moyen.  Et  puis  que  ce  deflein 
nous  cil  arrache  comme  par  fora*,  nous  nous  perfua- 
dons  fermeroem  qu’il  fera  avoiic  fie  loué  de  tout  k mon- 
de, &quc  le  Seigneur  Dieu  benira  U Juflicc  de  notre 
caufe,  ficnous  maintiendra  en  iccUe  : Nous  cfpcrons 
aufli  que  tous  Roys,  Républiques,  Princes  & Etats, 
admettront  cette  Déclaration  publique  venante  de  nô- 
tre part,  comme  véritable  & fondée  en  ]uiticc,ac  pren- 
nes en  bonne  part  Nos  contraintes,  le  refondront  à 
noos  aider  à xepoufler  ou  deftoumer  un  fi  pernicieux 


dcfll-in,  6i  nous  tendront  k»  nuins&  à nos  bons  fujets  A N S 
en  cette  nôtre  cmreprife,  autant  légitime  que  forcée  par  ««.J*  Vi 
la  ncccrtite;  comme auffi nous  oviW>nou%  parccMa- 
jiifeftc , a tous  les  Habttans  de»  P.ovinccsrU nies , que 
pir  voyc  de  rétorsion  ils  aycntàfe  défendre  comte  la  vio- 
lence 6t  les  outrages  qui  les  menacent  de  plus  en  plus, 
lamie  Uifler  abtftr  plus  long-temps  puce  prétexte  d’u- 
ne Amitié  feinte,  ou  le  meure  ai  lieu  ou  ceux  dudit 
Gouvernement  les  pounroicnt  tnitter , akur  appétit,- 
mais  que  s'appuyant  plutôt  lur  Dieu,  Ik  forlajullKc 
de  nôtre  & uckur  bonne  caufe,  ils  en  attendent  l’ifiuc 
de  1a  main  da  tout  puiflant , qui  pour  cet  efled  f«  fervi- 
ra  tic  nos  ibins  en  la  défonce  que  nous  en  avons  entte- 
prife. 

Àinfi  (ait  & arreté  en  l’Aflemblâ  des  1 lauts  3<  Puil- 
fants  Scigocms  Kuts  Génitaux , à 1a  Hiye  le  deuxieme 
«l’Aoult  1652.  I Uoit  ligné,  *)*■,. vt  van  Rteie,  de 
Renfwoude,  vt.  Etau  dellbus,  Par  Ordonnance  d’i- 
j ceux.  Signé,  N.  Rmfck  Et  étoit  Celle  du  Seau  def- 
dio  Seigneurs  Etats,  en  cire  rouge.  ' 


CCCXX. 

ANS  Ordonnance  des  Etats  Généraux  des  PR.O- 
* J- c V 1 N C E S U N 1 E S , qui  défend  tout 
t6^i.  commerce  avec  l’ ANGLETERRE.  Faite 

LmPro-  à U Haye  , le  ^‘Décembre  ,1(51.  Feuille 

viNcis-  Volante  imprimée. 

Uniis  it 

iSt  StatcnGencradderVcreenicbdeNcdcrlandcn, 

I 1 Allen  den  geenen  die  defe  tegenwoordige  fulkn 
lien  ofte liooccn  leicn , Saluyt.  Doenjewaen , 
Àlfoo’tfcdcn  ccnigcn  tijdt  herwaerts , d<>or  de  onrccht- 
veerdige code  violente  procedure  vandc  tcgcmvoordigc 
Rcgicringe  in  Engelandt , nict  allccn  vêle  endc  verfebey- 
den  onfer  goede  Ingcfctcncn  in  harc  Commcrcicn  cn- 
dc  Navigation  op  allcrhandc  pretexten  riin  geturbeert 
geweett,  macr  datoock  der  felver  Schcpen  cndcgocdc- 
ren  , als  mode  ccnige  den  Stact  defer  Landen  toe  bc- 
hoorenJe  Schcpen  van'Oorlogc  , door  ordre  vnn  de 
felve  Rcgicringe  vyantlijck  in  Zee  zijn  bcvochten  , 
ccnige  inde  gront  gefehooten  , andcrc  inde  Havenen 
van  Engelandt  voornocmt  op-gcbracht , oock  ccnige 
vande  felve  aldacr  vrywillich , ende  met  aile  goede 
confidcntie  in  gecomen  zijndc  , bnyten  reden  aengfr 
houden,  ende  den  Capiteynen  byons  dacr  op  gcltclr , 
tihandich  gcmacckt  zijn  gcwordcn  , dacr  door  defen 
Stact,  ende  de  goede  Ingcfctcncn  van  dicn  , cxcdli- 
vc  ende  ondraecnclijckc  ichacden  zijn  over  gecomen. 
S OO  IST,  dat  Wy  door  de  voorfz  vyantlickc  ageref- 
ficn«gcnootdnickt  zijndc  , ornroc  de  voorfz  Ichadcn  , 
door  Godes  hulpe,  tcreparcrcn,  doen  réparerai , en- 
de aile  vorderc  in  toccomendc  , voor  te  comen , oock 
dacr  beneft'ens  de  ruine  van  de  Commcrcie  ende  Na- 
vigatic  defer  Landen  , foo  vccl  docnlijck,  te  belctten, 
ende  tôt  dicn  cynde  die  vandc  voorfz  Rcgicringe,  foo 
vccl  in  Ons  is  , te  benemen  , ende  te  verhinderen  de 
commoditevtcn  c.ule  behoeften  , dacr  mede  de  felve 
den  Stact  defer  Landen  , aide  de  goede  Ingefetenen 
van  dicn , verder  afbrcuck  fouden  konnen  doen  , der- 
halvcn  goct  guvondai  ende  noodich  gcacht  hebben  , 
allen  dtm  geenen  die  onder  onfc  gcboorfacmhcyt  zijn 
IDende,  te  ordonneren  , ende  wcl  fchcrpdick  te  ver- 
bieden , oock  in  ’t  vruntlijck  te  adverteren  ende  te  waer- 
fehouwen  aile  andcrc  Nation  met  defen  Stact  in  ver- 
bonde  , vruntfchap  ofte  N'cutnlitcyt  Uaende , gelijck 
y ordonnerai  , verbieden  ende  waerfebouwen  ref- 
pcétivcby  defen. 

I.  T?  Erflclijck , dat  van  nu  vooracn  nicmant  van  d’In- 
ü ccfctcticn  defeT  Landen  hem  fal  hebben  te  be- 
vorderen  uyt  defe  I.andtn,  ofte  oock  uyt  ccnige  andc- 
rc Landen  , Koninckri^ken , Plactfcn  , ofte  Steden  , 
te  vervocrcn  ofte  tTanfportcrcn  , direéWijck  ofte  indi- 
'iciftclijck  nier  ccnige  HareiKU  , Ey landen  , Steden 

ofte 
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Tradudion  de  ce  T faite. 


ANS 
de  J.C. 

l6jl. 

Lts  Pro. 

VINCI}' 

U mus  ir 

l'ANC.  LS. 

mm, 

LT.t  hait  Gtntr.wx  da  Provinces  Uates  da  P •ùs- 
b* j,  à ions  ceux  cfUt  ca  prefwtt  verront  011  enten- 
dront lire,  Salut;  Savoir  fui fans , t]"c  comOie de- 
puis (juelfia  tans  en  c.t,  par  l’injufte  cr  violent  procé- 
dé dn  Gouvernement  prefentc  d’ Angleterre , beaucoup 
divers  de  nos  bons  habium  ont  non  feulement  été  troubla 
dans  leur  Commerce  CT  Navigation  joui  toute  forte  de 
pretexte;  mais  aujft  que  par  ordre  dudit  Gomrrnement 
pluf.ews  de  Irxrs  t'aiffeanx  CT  Marchartdtfes  , comme 
aufft  quelques  fraiffeauJc  de  guerre  apartevonr  à VBtat  dé 
ces  Pais , ont  été  habilement  attaquez  en  Mer,  CT  cou- 
lez a fond  Cr  d’ antre  1 emmena,  dans  les  Ports  d’An- 
gleterre fufdifc  ; CT*  que  quelque*  bis  y étant  entrez  avec 
bonne  corfcnce,  J ont  été  retenus  fans  ras  fon , CT  les  ont 
oté  aux  Capitaines  que  nous  y avions  mis  ; par  eu  cet  Etat 
C T les  bons  habitons  d'icelut  ont  foujjert  des  dommages 
excefrfs  cr  infuportables.  C"eft  pourqttoj  étant  obligés  k 
raifon  de  ces  hoflslstez , de  réparée  C"  faire  reparer  lef- 
dsls  dommages  avec  l’afftfence  de  Pieu , d’en  pré- 
venir d’autres  a Ptovmir , cr  d' empêcher  autant  qu’il  eff 
pojfib/e  U ruine  du  Commerce  CT  de  la  Navig  'ucn  de 
ces  P ms,  CT  fêtera  cette  fin  autant  qté en  nous  cf  à ceux 
dudit  Gouvernement  les  commodité  z iT  les  eboftsnecef- 
ftires  par  Ufqucls  ils  po  o ou.it  continuer  d' .'.porter  du 
dommage  k l’Etat  de  cet  Pais  C T au  e boni  habitant  d’i - 
ceux.  Nous  avons  trouvé  bon  <T  jugé  ncceffatre , d’or- 
donner à tous  ceux  qui  font  fous  nôtre  domination,  tT  de 
leur  défendre  bien  exprefément , comme  aujji  d’avertir 
Mutes  autres  Nations  qui  font  en  AU  tance,  Amusé  CT 
Neutralité  avec  cet  Etal  ; comme  nous  ordonnons , pro- 
hibosn , <T  avertirons  rcfpefhvemon  par  ces prefentes. 


E /X  Ved’icfen  avant  perforai  de  s habitons  de  cet pais 
vJa’ait  a s’ingérer  de  mener  on  Sr.mfporter  hors  de  ces 
Pats, ou  tiers  d’autres  Pais,  Retournes , Places  ou  Cilles  dire- 
ciement  ou  iodireffement , aucune  marchand sfe  c i den- 
rée, de  quelquefois,  qualité  ou  nature  qui  ce  putffe  être. 
Miles  exceptées , dans  quelques  Ports,  Uct,  Vides  CT 
1 Kkkk  z PI*- 
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ANS  oitc  Plactfcn van Engclandt , Schotlandtofic Ycrlandt,  | 
de  J.  C.  o fie  auderen  onder  de  gehoorEcenheyt  vandc  jegen-  j 
woaïdigc Rqgicnngc  v.u»  Engclandt  iücadc  , ccnigc  ' 

’ Waren,  Goederen  ofte  Coopnunickxppcn , vauwat 
foorte , qualitryt , ofcc  nature  de  fdvc  oock  lbudcn  j 
mogen  wefen , gccnc  uytgdbudcrt , ofte  oock  ccnigc 
corrcfpondcntic  ende  gcmccnlclup  mcfd'Inwooodcrtii  i 
van  Engclandt  voornocmt,  ofte  nacre  ondcrlooorigcn , | 
door  Brieven  ofcc  anderfino  , ilreckcndc  tôt  nacdccl  . 
van  defen  Stact , te  houden  , in  «cniger  m.inicrcn  , ; 
dat  oock  nienundt  ter  \tfcTcIt,  al-hoc-wclccn  Vreem-  j 
delingh , ende  geen  Ingclctcncn  deier  Lande  n zrjndc,  , 
hem  'c  gccnc  voorfx  is  , uyt  defe  Landen  El  hebben 
t’onderw inden , op  pene  van  dacr  over , al»  Vvanden 
vanden  Staet , fonder  ccnigc  connivcntic  , gt lirait  te 
worden,  ende  vootts  op  vcrbcurtc  van alk  de  Schcpcn 
ende  Goederen  die  meu  bevinden  fai , dat  gepooght 
worden  nær  Engclandt  voornocmt,  ofte  andexe  Plact- 
lcn ali  voorm  , vervoert  te  worden  , ofte  de  waetdc 
van  dicn  , by  foo  verre  de  fdvc  albcrcyts  uytgcvocrt , 
ofte  nnderlints  nict  te  bekomen  fullcn  wefen. 

I I.  Ende  nacdemael  W y , ruer  den  plicht  van  aile 
Wettige  Overheden , als  fchuldigh  zijnde  Kaerc  goede 
Ingclctcncn  ende  Onderdanen  met  aile  inogelijcltc  mid- 
dc.cn  voorgcwcldt  ende  ovcrlalk  te  behoeden  ende  te 
befehermen , nieten  konnen , oock  volgcns  lict  gemey- 
nc  rccht , ende  de  pra&ijccjuc  van  aile  V oLkeren , nict 
gehouden  zyn  te  gcdoogen , dat  die  vandc  voorE  Kc- 
gicringe,  ofte  lucre  Subjeéten,  van  yemandt  te  Wc- 
relt  werden  gcfuppcditccn  foodanige  behoeften  ende 
Materialcn  dacrmcdc  defelve  cvidcntclijckfoudcn  wor- 
den gcflcrckt,  ominc  Ous  , uule  onlc  goede  Ingcfc- 
icntn  te  betedigen  : Soo  willcn  W'v  bv  defen  allen 
Onfc  GcuUiecrdcn,  Vrunden  ende  Neutralcn  , ende 
gcneralijck  aile  Volckercn  ende  Nation  ccadvcrtccrt 
ende  wel  crnftigh  verfôcht  en  vermaent  hebben , hocr 
niet  te  willcn  verv  ordeten  gcduyrcndc  de  jegenwoordi- 
gc  ditferenten  tulkhcn  dcfcn  Stact , ende  die  vandc  voorfx 
Rcgicringc  van  Engclandt  op  gerefen  , te  vocrcn  ofte 
te  iranfporteren  uyt  ccnigc  Landen  , Coninderijeken, 
Plactfcn  ofte  Steden  , dircctclijck  ofte  indircâclijck , 
rue  ccnigc  Havenen  , Steden  ofte  PEetfen  van  Engc- 
landt, Schotlandt,  ofte  Y cri  and  t , ofteanderen,  on- 
der’: gebiedt  van  die  wmdc  vOorlz  Rcgicringc  Itaende, 
ccnigc  Muni  tic  van  Oorloge , ofte  ccnigc  Materialcn , 
dicncndc  tôt  uyt-ruftinge  van  Schcpcn  , hoc  die  gc- 
nacmt,  van  wat  foorte,  qualitcyt,  conditic,  ofte  na- 
ture die  oock  lbudcn  mogen  zijn , gtenige  van  de  felve 
uvtgcfondcrt , a 'foo  \ê  y geineynt  zijn  voor  goeden 
rrinfc  ende  verbeurt  te  houden  Je  voooEOorloghcn- 
de  Schccps-bchocftcn , «lie  contrsrk  defe  onlc  .idvcr- 
tcntic  ende  Qrdomuntic  bevonden  luUcn  werJen  gc- 
làdcn  te  zijn,  om  derwaerts  gcvocrtte  worden. 

I I I.  Endcomme  de  vooriz  toc-vocr , des  te  beter 
met  fccckcrhcyt  ce  bclcucn , ende  inïbndcrhcydt  te 
voorlien  , dot  uyt  defe  Provint  ion  onder  vallche  pre- 
texten  geen  toc-vocr  als  boven  van  levons  - middclcn , 
Oorloghofte  Schccps-bchoeften,  en  komete  gefchic- 
den  : Soo  en  fal  nicmandr  vooruen  hier  te  Lande 
mogen  laden,  ofte  tloen llhepcn cenigcrhandc Vivres , 
of  ccnigc  vande  vooriz  behoeften  , omme  tue  ccnigc 
Landen  , Steden  ofte  Plactlcn  vaiulc  Gcalliccrdcn  , 
Vrunden  olic  Neutralcn  vandelèn  Stact  gcttanlporrcert 
ofte  vervoert  te  worden  , fonder  dacr  toc  alvooreu  te 
hebben  bekotnen  fpeciael  confcnt  vandc  Raden  ter 
Admiralitcyt , in  wclckcrs  diftrictc  foodanige  Edinge 
ofte  in-lcliépingc  gcfchialcn  El  : Ende  boven  de  bc- 
lalingc  van  's  Landes  gcrcchtighcdcn  , te  fullcn  hebben 

i.ftcltfuffilante  cautic,  voor  twecmacl  de  waerdevan- 
euvt  te  vocrcn  Goederen,  dat  die  op  geen  andcrc , als 
op  clcr  vooriz  Vrunden  Rijckcn , Havenen  , Steden 
ende  Plactlcn,  aide  gccniînts  dircdclijckof  indiretfe- 
liick,  op  ccnigc  Plactlcn  van  Engclandt,  Schotlandt, 
Ycrlandt , ofte  andereti  onder  't  gebiedt  vande  jegen- 
woordige  Rcgicringc  van  Engclandt  zijnde  , lullcn 
worden  gcvocrx,  ende  gclott  , ende  dat  binnen  fccc- 
ktxcu  ti;dt  m het  dacr  toc  te  vcrleencn  Pofpoort,  nacr 

gelc- 
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Places  d'Angleterre,  Ecofe,  utlrlandt,  ou  nurudt  ANS 
U domination  du  frefent  GajnermmtJn  d' Anfltimt  ,de  J.C. 
m d’avoir  dkcune  cmefyondAttce avec  la  habsu^dtfdns  ^ 
Koyuttmes  oh  Dépendances,  pnr  leur  et  ou  Autrement,  * * 
tendANtos  au  dejnvAHtAgc  de  dt  Etnt ■ per  fan - 

ne  du  monde  quos  quétrunger  C mon  hubiiunt  de  ces  Pau, 
n’ au  4 entreprendre  de  f être  rien  de  ce  qmejldit  ce-dtffw, 
fur  peine  d’être  pion  s [au  s Aucune  cotmivencc  comme  enne- 
mis de  cet  Eut  ; C T en  outre  fur  peint  de  corfifcAtm  des 
r Aile  aux  O*  MArcktndifu  fl u fe  trouveront  nw  m 
deffem  d’ Aller  en  Angleterre , on  autres  places  comme  dif- 
fus , eu  la  valltur  d’iceux  C r d' icelles  , an  cas  ft’ütp 
foi  eut  déjà  retués  C r qu'on  ne  les  ait  pii  fntfr. 


//.  Et  comme,  fartant  le  devoir  de  tous  Souverains 
légitimés , cjta  font  obligez,  de  gar émir  Cf  défendre  leurs 
bons  halutans  CT  fujets  par  toutes  fortes  de  moyens,  de 
violence  cr  d’opprejfo».  Nous  ne  pouvons , V furvatn 
le  droit  commwt  CT  la  pratique  de  tous  les  peupla,  mite 
f omme  s obligez,  de  permettre , epue  ceux  dudu  Gtmrmt- 
nement  ou  leurs  fujets  piaffent  être  pourvus p.v  perforine  du 
monde , des  rtecejfitez.  ebofes  par  le  moyen  deftpuls  on 
pourrait  nuire  à nous  eu  À nos  bons  fujets.  Nous  voulons 
ai'crttr  par  ces  prefetstes  tous  nos  Alliez. , Amis  O"  Neu- 
tres, Cf'  gêna  étl entent  tous  Peuples  CT  Nat  sons,  CT  lu 
requérons  infiniment  de  ne  point  entreprendre  durant  les 
préféra  différera  d'entre  cet  Etat  CT  ceux  dudit  Couve* 
ne  me  nt  drAngletcrredc  mener  ou  trartfporter  horsdeqvtl? 
que  s Pais,  Rojaumes , Places  ou  Vulti  direïlcmott  ou 
tndireflemenl , dans  aucuns  Navra,  VlBcs  ou  Plates 
(C Angleterrre , Ecofe  ou  Irlande,  ou  autres  qtu  font  dt 
la  domination  dudit  Gouvernement,  aucunes  murawa 
de  Guerre,  ou  autres  ebofes  fervant  a l’équipement  des 
f' ai  féaux,  de  quelque  nom  , farte  , qualité,  condition, 
ou  nature  que  ce  pufe  être,  fans  exception,  nôtre  drfetu 
étant  de  reput  cr  de  bonne  vrife  lefdits  Vai féaux  de  guerre 
CT  ebofes  necefaires  à l’équipement  des  y as  féaux,  qui 
contre  nôtre  advertfement  (jr  ordonnance  Je  trouveront 
avoir  été  chargez  pour  y être  conduites.  - 


l II.  Et  peur  empêcher  d’autant  mieux  ledit 
Cf  pourvoir  particuiicrcmcnt  ail  il  ne  t’cnfafe  aucun  défi* 
tes  munitions  de  guerre  oude  bouche  borsdects  Provinces, 
fous  qutlepte  faux  prétexte;  perforine  ne  pourra  dorénavant 
charger  ou  embarquer  dans  ces  Pais  aucunes  defiiUs  mu- 
nitions de  guerre  oude  bouche,  pour  être  tianfporuzdant 
aucun  Pays,  Ailles,  ou  Places  dtfdks  Alliez,  Amis  en 
Nttarcs  avec  cet  Etat , fans  en  avoir  au  préalable  obte- 
nu un  confcnt ement  fpectal  du  Confctl  de  l’Amtraiei  ,dexs 
le  dsfhrscl  duquel  telle  cargaifon  ou  embarquement  fe  fttfi 
Et  outre  le  paiement  des  droits  du  Pays,  avosr 
fonte  caution,  pour  deux  fou  U voleur  defiuet  marc  bon- 
di fet  à tranfporttr,  quelles  ne  feront  pouit  menée t (T  dé- 
chargées , d.uis  Aucuns  outres  Royaumes , Havett,VdUt% 
ou  Places  qu’eu  celles  des  fufdtts  Amis , CT  t'1  nucunt 
manière , Jéreéicment  ou  mdiretiement  e/l  aucune  Flact 
d'Angleterre,  d’Ecoffc , d’Irlande,  eu  autres  de  la  do- 
mi  n.uton  du  prefent  Gouvernement  d’Angleterre , CE  qm 
dans  un  certain  tenu  qui  fera  exprimé  dans  le  paffepenquo 
(Ira  accorde  à (et  efjetl , 0~  qui  fanant  la  difanex  des 
heux  fa  a jugé  fujfif ont,  il  fera  prouvé  Cr  fuff-n”Sn!  j*~ 
jhfié  par  le  certificat  qui  en  fera  produit  que  Itfdsies  mu- 
nit uns  de  guerrt  çr  de  b sue  tse  aMrom  été  conduits  C~  tn- 
titrewt'jf  déchargée  t aux  Ihhx  pour  Ufqutlt  on  ****** 
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gelegentheyt  ende  ddtmcie  vandc  Plaetfen , teeipref* 

. C.  ï«n  » bchoorlifck  cndc  dcn  rcchtcn  genocgh  zijndc  , 
bv  otcr  te  lèverai  Certiftcetien  » ofte  andàe  genoeg- 
*'  Cime  bcwyfcn , fulknhocn  bhjckcn,  dtt  aliedcvoorii 
Vivres  ofte  beboeften  in  'tgchccUcrplaede  daer  opdic 
Verklamemlc  aengegeven  ztjn»  vervom  ce  lullai  wof- 
*fcn,  gcloft  cntic  aen  Lande  op-geflagen  falieo  wekn, 
ofte  dit  bvgcbrceckc  vandier»,  code  tien  voorfzgcrc- 
pteflenden  tijdc  ovcrftreeckcn  iqodc  , de  Caucionam 
voor  de  vooriz  dubbcldc  waerdc  vandc  uyt-gcvocidc 
Vivres  ofte  Oorlogh  ende  Scbccps-bebocften  , fukks 
als  die  ccn  tyde  van  de  te  itdlen  cautic  getaxeert  co- 
de gewaerdeert  fullcn  zijn , aenftonts  geexecutcctt  til 
worden. 

I V.  Ordonncrtn  voorts  allen  onfen  Ingrkcenen 
en  de  Onderdancn  , adverteren  ende  vermanen  allen 
Onfcn  Gcalltecrdcn,  Vrunden  ofte  Ncutralen , ende 
gcncralijck  aile  Volckercn  ende  Naticn  , willendc  va- 
ren  nacr  Vranckrijck  , Spagnicn  , ofte  ccnigc  anderc 
Naebuyrigc  of  gcallieerde  Kijckcn  , Lmden  , Stedcn 
ofcc  Plaetfcn  van  defen  Staet , Ooft  , \C,eft  , ofte 
Nooctwjerts  gclcgen  , ofte  die  van  dacr  hcrwaercs  4b 
{ou  Jcn  willcn  koincn  , te  kiden  ende  te  houJcn  de 
ruymc  Zcc,  aliôoWv  vcrfbcn  ende  verklaren  by  de- 
fen, dacallc  Schepcn  dicop  de  Cullen  van  Engebndt, 
Schotkndt  ende  Yerlandc , ofte  anderc  Landen , Ey- 
landcn  code  Plaetfcn , onder  ’t  gcbict  vandc  jegenwoor- 
dige  Rcgicringc  van  Engclandc  zijndc , code  vooma- 
mcntlijck  binnen  de  Rancken  ende  Ondicptcn  langlis 
de  fclvc  gclcgen  , gevonden  fullcn  worden , ende  die 
alfoo  nictbuyten  fufpitie  fullen  zijn  vantegensdefeon- 
fe  Ordonnantic  ende  advcitcr.tic  yct  voor  te  hebben , 
foo  wanneer  die  in  ’t  geheel  ofte  ton  deele  met  ccnige 
Amunitic  van  Oorlogc  ofte  Schccps-bcîtocftcn  , ge- 
Lidcn  fullcn  zijn , by  de  Capiteynen  ende  anderc  Offi- 
cierai van  Oorlogc  , oock  Commiflîc-vaerders  defer 
Landen  , acngrhaclt , ende  ojvgcfonden  liillcn  wor- 
den, omme  dacrovcr  by  de  Rtdcn  ter  Admiralftcytte 
worden  gefententieert  in  manière  als  in  ’x.  tweede  Ar- 
ticnl  hier  vooren  ftact  gcexprcflccrc  , ten  waere  noch- 
tans  de  felve  Schepcn  aldacr  gedreven  enJc  gcracckt 
mochtcn  zijn  door  tlorm  , ofte  anderc  fwaren  noce , 
cndcdathérfclvcbydc  op-gcmcltc  Raden  ter  Admira- 
lîteyt,  ityt  dc  circumftanticn,  in  dicr  voegen  opgcno- 
men , ende  geoordeelt  lai  konnen  worden. 

V.  Endcorfl  wyders  te  beter  aile  bcdroch,  'twcldf 
tegens  defc  onfc  C)rdonnamiccndc  advertcntic  voorge- 
nomen  foude  mogen  worden  , voor  te  komen  ende  te 
verhoeden , bdal ten  ende  beveelen  Wy  mi»  defen  ai- 
le Scliipperscndc  Coopluyden  IngefcteneO  defer  Lan- 
den zijndc  , ofte  bunne  Schepcn  ende  goederen  uyt 
defe  Landen  uyr-voerende,  adverteren  ende  vermanen 
voonsalle  anderen,  van  waç  Natic  die  oock  zyn,  ofte 
van  waer  die  komen  fullcn,  ccnige  Goederen,  Wa- 
rcn  ofte  Coopmanfehappen  in  haerc  Schepcn  te  laden  , 
ôfte  te  doen  laden , de  Iclve  te  vervocren , anders  dan 
met  eenderhandc  Zee-brieven  , behoorüjckc  Pafpoor- 
t)rn , volkomen  Cette  partie , cognofcemcnten , vracht , 
advys  ende  Convoy-brieren  , ofte  dicrgclijckc  anderc 
befeheyden  , als  nae  de  'Wctrcn  ende  Plucatcn  vandc 
Phetfen  daer  de  Goederen  , Pareil  ende  Coopman- 
fehappen , ingdaden  fullen  zijn  , tôt  der  fclvtrr  inlac- 
dinge  ende  vervoeringe  worden  gercquireccrt , alfoo 
\tfy  voor  verbeurt  fu lien  liouden,  ende  van  nu  af aen 
▼oorgocdcnprinfcvcrklaeren,  aile  de  Schepcn , mîdtf- 
gaders  d’ingelidcn Goederen,  ''X'arenende  Coopman- 
fehappen dacr  van  dat  meer  ab  ccn  Zee-brictf , Ccrcc 
partie,  dmibcl  Vracht-brieven  , cognofcciïicntcn , af 
anderc  befeheyden , gevonden  fullen  worden  , mitfga- 
ders  oock  aile  de  Schepcn  ende  Goederen , die  met  de 
voor-vcrhaclde  gcrcquirccrJc  befeheyden  nict  nacr  bc- 
Kooren  vcrlicnlullcnwcfcn. 

VI.  Ten  eynde  oock  aile  Officicren  ende  Bcvcl- 
hchbcrcn  van  Schepcn  van  Oorlogc , foo  vanden  Sract , 
als  van  particulieren  op  onfc  bcftdlinge  uyrgcruft  , 
vcrfccckcrt  mogen  zijn,  dac  de  Schepcn  die  fy  in  Zee 
fullcn  komen  te  rencontrerai , op  geenc  der  voorfz 

Ha* 
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dgrifttiesbeimdeflinétt,  fmtttdece,  Crlt-  AK 5 

du  terni  exprimé  éumpajft,  Ucmie  h fera  exttvtétpmr  de  J.  C* 
U fufdite  donl'lc  vdwr  defdtti  -vitra  <f.  munitions  de 
guerre  trmfporiees , fur  U pied  attelles  Auront  été  tftiméei 
tr  taxée/ lors  de  U preflAtion  de  cm  ten. 


I y . Ordonnons  en  wrrr  à tend  nos  H dut  an  s Str- 

jets,  advertiffens  Cr  exhortons  tout  nos  jUiet.,  Amis 
ou  Neutres , cr  généralement  tous  Peuples  C T Nations 
f **  voudront  aller  en  France , Efpaprne , ou  (jmltpas  au* 
très  Royaumes,  Pays,  PtHes  on  Place:  epô  font  voiftns<T 
en  Allume  avec  cet  Etat , fenuces  * l'Orient , Occi- 
dent ou  Nord , ou  qui  en  voudront  venir  vers  ici,  de  te * 
nir  U pleine  Mer  ; d'autant  que  nous  entendons  €T  décla- 
rons par  ces  pref^ntes , que  tous  les  frai (féaux  qm  feront 
trouver,  fur  les  cota  d’ Angleterre , EcoffeV*  friande , ou 
autres  Pays , lits  CT*  Places  dt  la  fufdite  dominat/on  du- 
dit Gouvernement  prefent  d'Angleterre , CT  principale- 
ment furies  Bancs  cr  Golfes  le  long  defdhts  côtes , <r 
quitte  feront  pas  hors  de  foubçon  d'avoir  qutlque  dtjfc.fi 
contraire  d cette  nôtre  ordonnance  CT  avc-ttffemtnt , W 
qui  fs  trouverons  en  partie  ou  entièrement  chargez,  de  quel- 
ques munirions  de  guerre  ou  de  bouche  , quand  ils  feront 
pris  cr  envoyez,  ia  par  les  Capitaines  <T  autresOfjieier/, 
feront  fenttntitz.  parles  Côisfeilsde  l’Amirauté  en  la  ma- 
nière qu'il  eft  ci-defus  exprimé  en  l’article  fécond ; À 
moins  toutefois  que  lefdits  Vaifeame  rfy  fiffènt  pouffez,  oà 
choffez.  par  quelque  tempête  ou  usure  danger  éminttit  j df- 
quoi  pourront  juger  lefùti  Confeils  de  l'Amirauté  par  les 
einoufiancet  qu'on  aura  aprifts . 


V.  Ex  peur  en  outre  prévenir  O"  fe  garent tr  tans  mirax 
de  ce  qui pôurost  être  entrepris  contre  cille  nôtre  ordonnance 
CT"  avertsffement , Nota  ordonnons  cr  eommandoni  par 
ces  prefent  es  à tous  Patrons  CT  Marchands,  qui  feront 
Habit  ans  de  ces  Pays , ou  qut  mèneront  leurs  Caifjeaux  CTi 
Marchandifes  hors  de  ces  Pays  ; advertifons  <sr  exhor- 
tons en  outre  tous  autres  de  quelque  Nas  son  qsê  sis  fuient , 
ou  de  quelque  endroit  qu’ils  viennent , de  su  changer  on 
fasre  charger  dans  leurs  lraiffeaux  aucune  marchand ifi  ou 
damée,  de  les  tranfpotter  ou  faire  trattfportcr  qu’avec  des 
lettres  de  Mer  wtsf ormes,  pajèports  convenables  , cen- 
nosffements , lettres  de  voiture , d’avis  Cf  de  convoy , ou 
autres  titres  fembLéles , fusvant  Us  LatxCr  Placards  de t 
lieux  #m  les  marchandées  Cr  danrées  auront  été  chargées , 
CS*  qui  font  reqtufes  pour  lésa  carrai fon  ; d'autant  que 
nous  tiendront  pour  confifjuéet , Cr  que  nous  déclarent  dèi 
a prefent  comme  poser  lcrt  de  bonne  prife,  tout  tes  faif* 
fea»x , enfemhle  let  marchand tfc  s cr  danrées  y chargées  , 
oit  tl  fe  trouvera  plu*  d'une  lettre  de  Mer,  double  lettre  de 
voilure,  connoifjernevts , ou  autres  titres  j ertfcmble  tous  les 
fS’aiffeaux  CS*  Marchandijis  qui  ne  feront  pas  pourvus  dtt 
document  requis  C“  ci-delfm  alléguez. 


Ÿ î.  Afin  anjft  que  tous  Officiers  C"  Comtniimlatit  ùej 
Vaiffeaux  de  Guerre  tard  de  cet  Etat  que  de  particuliers 9 
équipez,  par  nôtre  ordre , piaffent  être  affurtz.  que!esfraif- 
feaux  qu'ils  rencontreront  en  Mer  ne  peuvent  pas  Pvcrr 
dejfetn  d'aBtr  dont  aucuns  defdstt  Havres,  Villes  cr 
Kkkk  3 Places 


<J3à  TRAITEZ 

ANS  Havcncn,  StedenendePlaetfcnvanEngehndt,  Schot- 
**c  I*^- hindi  endc  Yerttndt , ofte  anderen  , onicr’tgcbiodt 
1651.  vandcjcgenwoordige  Rcgieringe  van  Engclandt  (Uci*- 
de,  mer  ecnigc  Ammumtic  van  Oorloge  oftebchccps- 
bcliocfccn  , mogen  hcbbcn  gemunt  , Soo  foilen  de 
voomocmdc  Capiteyncn  in  Zcc  aile  Schcpcn , dacr  op 
ecnigc  lufpitic  l’ai  vallon  , mogen  aendoen  , ende  de 
felve  atvorderen  hacre  Zce-bneven  , Paflcpoorten  , 
Ccrtc-partve , ende  cogookcmenten  , tôt  olijck  waer 
hetSchip  foude  mogen  tnuys  bcHoorcn,  waer  ende  op 
wat  plaetfe  de  ladinge  zy  gcfchiet , waer  in  des  fclfs  U- 
dinge  bcftict,  endc  op  wat  plaedcdcomladingc  fai  heb- 
ben  te  gefehieden  , wclckc  acn  hacr  vertoont  zyode 
ende  bevonden  wefende  dat  de  voorfz  Schcpcn  met 
gaie  Oorlogh  ofte  Schccps-bchocften  mer  ecnigc  Hi- 
venen  ofte  Waetfcn  ooder  ’t  gebiedt  vaodc  jegenwoor- 
dige  Rcgicringc  vanilngclandtzijnde , hcbbcn  gemunt, 
fuÜen  fy  de  felve  irry  code  onverhindert  bten  pallcren, 
itiatrr  foo  het  contrarie  van  dicn  by  de  ielvcbelchcydcn, 
ofte  andcrlims  mochtc  worden  tevonden  , foo  fullen 
fy  de  l'oodanigc  Schcpcn  met  hacre  in-gcladene  Gocde- 
ren  , in  gocclc  vcrfe«kcringc  hcbbcn  op  te  brengen  , 
ende  onoer  hier  bewaringe  t’aenvaerden  aile  de  bc- 
feheyden  die  in't  voorfz  Sebip  gevonden,  ende  acn  hacr 
vertoont  fullen  zijn oock’tgccn  de  Schippcr  ende  ’t 
vorder  Schccps-volck,  foo  ten  regarde  van  hacr  voor- 
hebbende  reylc  , als  oock  aengacade  de  gclcgcnthcyt 
van'tSdiip  ende  ladinge  , te  dicr  tijdt  fullen  bebben 
vcrklxr^ndc  belle  forme  by  gefehrihe  doen  ftdlcn , 
ende  by  den  Schippcr,  ende  lijn  vordcic  Schccps-Of- 
ficicrcn  doen  tccckcncn  , omme  nevensde  voorUge- 
vonden  befchcvdcn  , met  het  Schip  ende  des  felfs  la- 
dinge,  aendr  Raden  ter  Admiraliteytdacr den  Verove- 
racr uyt-gevacrcn  fil  zijn , opgclondcn  ende  overgclcvcrt 
te  ivordcn. 

V I It  Vorders  is  mede  Onfc  meyninge  , dit  oock 
aile  de  peenen  hier  vouren  ecüatuccrt  etKct  iorteren  , 
ende  geexccutccrt  woeden  (ullcn  tegens  onfc  Ingelctc- 
nen,  Overtreders,  'tty  Coopluyden  , Schippc»  ofte 
andcrc , wic  de  felve  oock  loudcn  mogen  welcn , met 
confîfcatic  vaodc  Schcpcn,  endevande  ingel  aden  goc- 
deren,  ofte  ecn  gedeelte  van  dien,  invoegenhiervoo- 
ren  vcrhaclt  , ofte  anderlints  foo  de  felve  niet  voor 
h.inden  fullen  zi/n , met  pccuniclc  bocten , tcrconcur- 
rcntïe  vande  waerdc  van  dicn  , clcks  in  hun  reguard  , 
ingevallc  t’haerder  aenkomftc  in  defe  I -ancien  , ofte 
oock  andcrfints  de  gclcgcnthcyt  dacr  toc  gebooren  zijn- 
dc  , fai  vernomen  ende  bcwcfcn  werden , dat  fy  defe 
onfc  advcrtcntic  ende  Ordonnance  in  ecnigc  poinctcn 
fullen  hcbbcn  gccoutravcniccrt,  even  gelijckof  lyop  ’t 
Feyt  bevonden , ende  by  de  voorfz  Schepen  van  Oorloge 
daér  overuytter  Zcc  opgcbradht , of  anderlints  hier  te 
Lande  by  andcrc  's  Lants  ÜtKciercn  achtcrhaclt  endcbc- 
traptwaren  gewordsn. 

VIII  Lndc  ten  cyndc  door  d’cxccutic  van  defe  on- 
fe  Ordonna  ntic  ende  advcrtcntic  geene  rcchtvccrdigc 
redenen  van  klachten  mogen  werden  gegeven  acn  ee- 
nige  Coningen  , Rcpubh/cqucn  , Prineen  , Potenu 
ten  ofte  Steden , met  dden  Stact  in  alliantie  onc  ver- 
boodt  ftaendc  , foo  bcbftcn  ende  beveden  W'y  wel 
cxprefclijtk  by  dden,  aile  onlc  Hoofdcn  cndcandae 
Olficicrcn  ter  Zcc  , foo  over  Schcpcn  van  Oorlogç 
vanden  Sraet,  als  over  Schcpcn  by  particulicrenop  on- 
fer  beüdlingc  ten  Oorloge  uytgcnilt  , gellclt , hacr 
pundtut  li/ck  te  réguler  en  merde  Vcrbondencndcl  ra- 
étitcn  by  Ons  dden  aengaende  met  andcrc  Coningen , 
Republijcqucn , Prineen , Potentaten , ende  Stcdcnal- 
berevR gcmacckt  ofte  noch  te  maeckcn  , Ordonnerende 
ten  îelven  cyndc  onlc  Radenter  AdmUalitcyt,  allcCa- 
piteynen  van  Oorloge , uyt  lucre  rclpc^ivc  diftriften  uy t- 
varende,  dacr  van  parciculieilijck  te  adverteren,  ende 
t’inftruercn  als  nacr  behooren.  f 

I X.  Endc  lâl  de  judicature  over  de  tranlgrcüte  de  1er 
onfer  Ordoniuntic  rockoincndc  Raden  ter  Adrairali- 
*tcvt  in  w ckkcrsdiürku*  de  Contravention  fullen  wordtn 
ontdcckt,  of  wel  de  Capiteyneo  die  d’achterhalingc  in 
Zcc  lullen  komen  te  doen , uytgc  varen  fullen  zi/n. 

X Doch 


DE  PAIX, 

PUcts  à* Anfltirm , Ectlf*  <7  IrUnde,  eu  onrmfem  ANS 

U daminaiion  du  preftm  Gnrjerntment  d‘ Anflutrrt , de  J.  C. 
avec  cjuthjues  mmitiont  de  Guerrt  cm  mtvrails  dt  V mf- 
femx.  Tout  Ut  Capitaine  1 paîtront  aborder  UiP’a^aux  ' ' 
qutit  rencontreront  en  Mer  cr  fur  qui  Ut  auront  yttrium 
(iubton , leur  demander  leurs  lettres  de  Mery  pafèpmu § 
certificats  y C7  comoiffemenis , pour  }n(hj>er  d1  où  le  St 
raifleau  vient  ; ou  CT  en  quel  lieu  la  charge  a été  faut , 
en  quoj  fa  cargaifon  confie,  Cr  en  quel  liât  la  déchargé 
t'en  don  faire , ce  qui  leur  ayant  etc'  montré , CTtrowam 
que  Ufdttt  y ai  féaux  sf  notent  pat  defimez.  pour  tjwhptet 
bavret  au  places  delà  domination  du  preftnt  Com-erne- 
ment  à’  Angleterre  avec  des  munit  ions  de  Guerre  eu  oui. 
rails  de  frat féaux  y ils  Ut  laiferont  pafer  librement  <7 
font  empêchement , mais  fi  le  contraire  de  ce  ft  tronc pm 
lefdus  document  ou  autrement , ils pourront  emmener Uf. 
dm  y ai  féaux  avec  Us  manhandiftsy  chargéettn  fieretéi 
CT  tenir  en  leur  garde  tous  Ut  document t qdih  aurost 
trouvé  dans  ledit  yaifeau , tr  rédiger  par  écrit  en  U meil- 
leure forme  toi*  ce  que  U Maître  du  yaifeau  cr  Ut  gmt 
daÀVauiDaee  pour  ont  avoir  déclaré  tant  à l'égard  du  def- 


ledit  P Ml  citer  cr  par  Us  autres  Officiers  du  yatffeuu,  pur 
avec  Ufditt  Aies  ou  document , enfrmbU  U yaifeau  cr 
fit  charge  être  envoyé  au  Confeil  de  l' Amirauté  d’w  ce- 
lui qui  aura  fait  la  fin  fie  fera  paru. 


y II.  Déplut  notre  intention  efique les ptmts que nm 
avons  ci-defut  famées , fartent  leur  efe3  CT  fient  exé- 
cutées contre  nos  fiijett  ’infraîlews  tfoit  AlarebanJt , ba- 
teliers ou  autres  t qui  que  ce  puijje  erret  avec  confifiMifn 
des  y ai  féaux  Crdes  Alarcbandifttj  chargées  y ou  d'une 
partie  et  icelle  1 en  la  marner  e mentionnée  a -def*  tyW  Au- 
trementR Ion  ne  t’en  efipû  faifir , par  amende  ptiumasre 
jufques  a la  concurrence  de  leur  voleter  , chacun  a fin 
égard  y au  cas  qu'a  leur  arrivée  dont  ce  Fait  ou  autre* 
ment  l’occafion  en  étant  née  y on  apprenne  €7  ptufe prou- 
ver q/ tlt  ayent  contrevenu  en  quelque  point  de  cette  notre 
ordonnance  C7  avertifentent , tout  de  meme  que  tilt 
avaient  été  trouvez,  fur  le  fait  LT  emmenez  par,  lefUts 
fr ai  féaux  de  guerre,  ou  autrement  qu’ils  euftnt  été  faift, 
CT  attrapez  ici  au  Pats  par  d’autret  Officiers  det  Pro- 
vinces. 


y I1 1.  Et  afin  que  par  P execution  de  celle  nôtre  Or- 
donnance cr  avertiftmenty  il  ne  fait  donné  aucun  fij* 
de  plainte  à aucuns  Rots , Républiques } Princes , Poten- 
tat s,  ou  y silos  qui  font  en  Ac  tance  avec  cet  h* , nous 
enjoignons  CT  commandons  exprefément  forces  présen- 
tés 4 tous  CIh fs  Cr  autres  Officiers  de  Mer  y ésahtis  toi* 
fur  les  yatfeaux  de  guerre  de  l’Etat , que  fier  les  y osfeaux 
équipez  en  guerre  par  des  particuliers  CT  par  notre  ordre, 
de  Je  régler  ponctuellement  fuiront  la  Alîiancet  Trai- 

tez par  nous  déjà  faits  ou  à faire  concernant  ce  que  dtfit* 
avec  d'autres  Rois . Républiques , Princes , PotcnUtiO' 
yiüesy  ordonnant  aux  mêmes  fins  aux  Confiilsici  A- 
mirauté  y d’en  donner  avis  C7  en  infiruirt  particulière- 
ment comme  il  .ipartienty  tous  Capitaines  de  guerrt  fa*- 
font  voile  de  leur  diftriâ  rtfpeihj. 


IX.  Et  Us  contraventions  à cette  notre  Ordawafffrp- 
rom  jugées  par  Us  Confeilsdt  l’Amirauté,  danstedifru 
de  laquelle  elles  oseront  été  découvertes , ou  d cil  les  Capi- 
taines qui  aserent  fait  la  prift  en  Mer  front  partis  p***  J 

x :M* 


DE  TREVE,  Df  A L L I A.  N C E,  &c.  «J» 

AH5  X.  Doch  byfoo  verre  de  voorfz  Tranfgreflcurs  nict  X.  AU*£  Ufiitt  contrevenasm  rt’émfapM  tmmez  ANS 
de  J.<.  op  het  fevt  bevonden , macr  nanuels  dacr  oyct  geaccu-  fa  le  fait,  V qu’ils  fuffau  accufezmaprrs , U tfamf-  « J * v- 
fem  mochtcn  vonb,  fai  ah  dan  de  kennifle  dacr  af  face  en  apantendra  *»  Cmfrd  de  l’Ammaems  aux 
? ' tockomcn  de  Raden  vande  Admiralitcyt,  ofte  ordina-  fats  ordinaires , par  devant  itfqutlt  ils  durent  ne.  uns 
ris  Rechtcrs,  voor  den  wekken  de  fclvc  ccrft  in  recht  premièrement  en  caufe.  Et  afin  que  t*« ks  Officiers,  en- 
bcrrockcn  fitllcn  worden.  Endc  ten  eyndc  aile  Officie-  fembte  têtu  entres  qui  aurons  à ceatr  U profane  de  en 
ren , mitTgadcrs  allen  anderen  diedea  wcitbarao  de*  Bas,  CT  fa  font  enntmss  de  telles  cmravniiums,  pwjff«t 
irn  Sud»  ter  henen  fonde  mogen  gaen  , en  Vyandeo  <ï amant  phts  diligemment  prendre  garde  qm  cette  notre 
v.uiJe  foodmige  coMravcnâcn  zijo , tlct  te  viytigcr  Ordonnance  psûfle  être  ponibsaUement  obfavée  par  un 
mogen  letten , dat  defe  ©nfc  Ordonnante  oock  al-onv-  chmmpfjr  par  tous  ; CT  que  les  contrevenons  frient  punis 
me , code  by  ccn  yder  puoàueiip  k wordc  geobferveert , /irai*  U teneur  des  prtfems  pour  firvir  d'exemple  aux 
endc  de  Cot*ravcntcurs  nae  den  inhouden  defer  andete  autres  ; tom  les  deniers  fa  reviendront  tant  des  canfifca* 
te  n exemple  gcftnft , Soo  fullcn  alk:  de  penningen  , lions  fa  mûrement  envtnu  de  cette  nôtre  Ordonnance  fc- 
die  by  confikatic  , als  anderûnts , uyt  dde  ook  Oc-  rom  appliquez,  comme  ,1  tfiregli par  les  PlacardsdesPro- 
dontuntic  komeote  refultcrcn  , geapplicccrt  «erden  , vîntes  refahvrs  des  P fa-bas,  a l’ég+d  des  ****** 

toals  qcwoonhjck  allé  penen  , mukfen  ende  confies-  <r  cenfifratseus-,  fçavesr  un  tien  a h profit  de  cil  ut  m 

tien  , by  Phcatcn  vande  refpedtvc  Provinticn  defet  osera / au  CT  emmené  la  prsfe  , frit  gu  il  fait  foule  far 

Verecnigtic  N'edcrlanden  gcapplkecrt  ende  vcrdeylt  ment  Cr  au  ftrvtce  de  ce  Pais  m non,  un  tien  au  profit 

werden,  te  wcten,  ecn  derdc-part  ten  profijtc  vaitden  de  l’Oficier  fa  aura  fait  l' extsnaion,  <x  l’autre  nas  a» 
Acnhacldct  ofte  Aenbrcngcr , 't  zyde  felve  in  Ecdtcn-  profit  de  la  République. 
d£bt^witgcvan'cLandtloudenwgent4n»  ofte  nict, 

. «en  derdc-part  ten  profite  vaftdco  Officier  die  de  cilm- 
gtc  ende  executif  fai  bebben  gedaen , code  bec  rcltcrcndc 
derde-part  ten  profijte  vande  gemeyne  (àcckc. 

XJ.  Micrbelangcnde  de  Schepen  endc  Goedcren  die  XI.  Mau  a l'égard  des  y ai  féaux  cr  Marchandât  s , 

by  eeoige  Schepen  van  Oorlogc  van  defco  Scact,  ofte  qui  à caufedt  la  contravention  a cette  notre  ordonnance 
vin  ccnigc  particulière  CommiÆc-ofte  Rotoriic-vacr-  C r avertiffement  auront  été  attrapez  en  Mer  CT  emmt- 
ders,  in  Zce  achtcrhaclt , ende  van  dacr  ter  (aeckc  van  nez.  par  apul fa  un  des  Vaifieaux  de  Guerre  de  cet  fjat, 
Cootraventicn  tegens  defe  onfc  Ordonnance  ende  ad-  ou  par  quelque  armateurs  particuliers , cr  fa  en  frite  atr 
verteotie  begaen , op-gcbracht , code  vervolgcns  door  > ent  été  déclarez  de  bonne  prsfe,  le  partait  s’en  fera  fui- 

dcgcmelte  Radentcr  Admiralitcyt  vcrbcurtcnvangoc-  vont  les  in fruebions.  Placards  cr  Ordonnance  s qui  en 
den  prinfe  verklacrt  lu  lien  worden , dacr  van  fal  de  vet-  ! ont  été  on  qui  en  front  f. lises. 
dey  linge  ecfchicdcn,  volgcns  de  Inftruftien , Placatcn 
en  de  Ordonnamicn  dacr  van  hier  bevootens  gcimcckt 
ofte  noch  te  macckcn. 

XII.  Ten  eyndc  oock  aile  Schepen  ende  Goedcren  XII.  Afin  aufft  que  tous  les  Vaifieaux  CT  Marchan- 

de ter  faccke  vande  contraventien  tegens  defe  otife  Or-  difes  qui  pour  caufe  de  contravention  à cette  notre  or  don - 
donnamicn  endc  advcrtcntic  begaen  fullcn  werden  , nonce  cr  avertiffement , auront  été  attrapez  fxifit , O” 

achterhoclt,  aengcKoudcn  , endc  hier  te  Lande  opgc-  ramenez  tnce  Pais,  puijfem  être  comme  il  ejl  convena- 

bracht,  acn  liandcn  vande  gcmeltc  Raden  behoorlijck  Ole,  livrez  auxdns  Confeils,  Nous  mandons  exprefft- 

ovcrgclcvcrt  mogen  worden,  Soo  laften  Wy  bydefen  ment  par  ces  préférât  s , que  celui  qui  /en fera  faifiattfre- 

wcl  cxpreflelijck  , dat  de  Acnhacldcr  van  de  felve  fich  cifémesu  à fi  regltr  , CT  faffo  en  fine  que  chacun  a qui 

prccifc  fullcn  hebben  te  rcguleren  , oock  aile  die  het  il  apartsent  fi  régie  conformement  à nos  Placards  du pre- 

fclvc  aengacn  mochtc  doen  rcguleren,  nae  onfen  Pla-  micr  Décembre  i6qa , émanez  contre  ceux qut  pillent  0“ 

cate  opten  ecrften  Dcccmbcr  1 6qO.  tegens  het  onor-  enlèvent  fans  r ai  fin  tels  Pdifeaux,  avec  avernfiment 
dcmtijck  plondcrcn  endc  veroveren  vande  foodanige  que  les  pentes  fl.it  née  t par  les  frfdtts  Placards  feront  txt- 
Schepcn  gccmaneert,  met  waerfebouwinge , dat  dope-  ' cotée  t (încerement  contre  sous  ceux  qui  auront  attenté  quel- 
nen  by  het  voorfz  Plaact  gcftatuccrt , fmcecrlijck  | que  chofe  de  contraire  auxdues  dejfences. 

fullcn  werden  gcexecutccrt , tegens  aile  de  gcenc  die 
contrarie  het  voorfz  Vcrboth  vets  geattenteert  fullcn 
bebben. 

XIII.  Ende  ten  eyndc  aen  d’eene  zyde  mach  worden  XIII.  Et  afin  que  d’un  cité  on  prévienne  que  ledom- 

voor  gckomen , dat  de  fehade  die  by  confifcatic  vande  mage  jus  par  la  confifcation  des  fitfdus  Km  fléaux  cr 
voorfz  Schepen  ende  G oc  der  en  op  de  Coturavcnteurs  1 Aiarchandifit  doit  tomber  furies  contrevenants  à cette  nô- 
vanddconic  Ordonnance  moctvallen,  nia  door  mid-  tre  Ordonn.vtce , ne  vienne  par  le  moyen  des  Aflicreurs  i 
dclran  aflcuranticcn  komc  te  redunderen  tôt  fehade  van  retomber  au  dommage  dé  quelqu’un  det  Habitons  de  cet 
eenige  andcrc  Ingcfetcnen  delcr  Provinticn  , endc  dat  Provinces,  Cr  que  de  l’autre  côté  la  facilité  delà  Navi- 
acnd’anùer  zyde  de  fàciliteyt  vande  Engcllchc  Naviga-  gatson  cr  Commerce  Anglos s fin  empêchée , autant  qu’it 

tic  endc  Commcrcic , foo  vecl  doenlijck  werdc  befnoeyt:  eff  poffible  ; Nous  deffendons  expreffment  par  ces  prefen- 

Sooiit,  dat  \Cf y wcl  cxpreflelijck  verbieden  by  dclcn  , tes  que  perfonnedes  Habitons  fufdusne  s’ingère  te  apurer 

dat  fich  nicimndt  vande  Ingefctuten  voornocmt  en  ver-  directement  ou  indirectement  par  fii-même  ou  par  d’au- 

vorderc  eenige  Goedcren  ofte  Schepen  de  Subjeâen  très  du  Pais , en  quelque  maniéré  que  ce  puifte  être  aucn- 

vandc  jegenwoordige  Rcgicringe  van  Engelandt  toc-  ne  Marchatsdsfi  ou  Kmfeastx  qui  iront  ou  feront  frétée 

behoorende , nochtc  oock  ccnigc  Schepen  ofte  Gocdc-  pow  quelques  Ports , Villes  ou  Places  £ Angleterre , Ecef- 

ren  gaen  de , ofte  bcvracht  nacr  ccnigc  Havenen , S te-  fi  <r  Irlande,  ou  autre  delà  domination  du  fufdit  Gou- 

den  ofte  Plactfen  van  Engelandt  , Schotlant,  Yrlanc,  vernement  d’Angleterre,  ou  mime  fa  en  viendront , fur 

ofte  anderen  onder  'tgcbict  vande  voorlz  Rcgicringe  peine  de  nullité  non  feulement  défaites  a fur  onces , Cr 

ftaende  , ofte  oock  van  de  felve  Havenen,  Stcden  , qu'elles  firent  réputées  de  nulle  valeur , en  font  que  droit 
ofte  Plactfen  komendc  te  vera  (foirer  en , dirc<5tcli)ck  of-  ne  fera  point  fait  fur  icelles  ; mais  f te  déplus  tel  A fureur 

teiodirc£tc)ijck,fclvcrof  door  yemantanders  hier  te  Lan-  ou  A fureur  s finiront  de  faéfo  corps  pour  corps  une  amande 

de  , of  dacr  buyten  , op  irai  manière  het  felve  oock  de  mil  livres,  applicable  cr  exécutable  comme  de  fus. 

fouiic  moyen  gcfcliicden  , op  pene  dat  nia  allccn  de  Et  les  Officiers  oui  fi  trouveront  en  cette  rencontre  avoir 

fodanige  alfcuranticn  gebouden  fullcn  worden  van  nu  manque  au  dû  de  leur  charge  châtiez  arbitrairement,  me - 

af  voor  nul  ende  van  geender  weerden  , Sulcx  dat  op  me  p.tr  privation  de  leurs  emplois  ou  autrement , comme 

de. felve  geen  Recht  gedaen  làl  mogen  worden  , macr  le  cm  le  requerra. 

dat  boven  dien  de  fodanige  Adèuradcur  ofte  Aflcura- 
deurs,  de  fado  hooUYOor  hoofi  verv  allen  fullcn  in  ecn 

mulctc  ^ H 
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ANS  mutâc  van  duyfent  guldcns  , t’.tppliccrcn  , aide  te 
de  j.C.  exccutercn  alsvootcn,  Endc  (allen  drOfficietcndic  dacr 
*nnc  bevonden  fidlcn  worden  iuLitigh  gcwceft  tczijn, 
5 * dücr  over  aibitralijck  werden  gecorrigccrt , oock  met 
privatic  van  hacr  bcdicningcn  of  anders,  zo  als  ru  gdc- 
gcnthcvtbevonden  tâl  worden  te  behooren. 

LnUc  ten  eyndc  niemandt  hier  van  ccnigc  ignoran- 
tic  ruemaets  komc  te  pretenderen  , Ontbteden  ende 
vcrfocckcn  Wy  de  Hecren  Staten  , Gccomraicteetdc 
Raden  , endc  Gedcputccrdc  Staten  vamic  Provincial 
rcfpcctivc  van  G eide  r.  and  t endc'tGraefichap  Zutphen , 
Hollande  ende  Wcft-VricfLndt , Zeelandt , Utreebt, 
Vrieflant,  Ovcr-Yflcl  , mitfgaders  Stadt  Groeningen 
endc  Ommclanden , endc  allen  anderen  JuiUcicrcn  en- 
de Officicrcn  vos  de  (cive , «lit  (y  dclc  Ouïe  Ordonna  n- 
tic  van  Itonden  aen  alommc  doen  verkondigen , publi- 
ccrcn , ende  affiecrcn  , in  allen  Plactfcn  dacr  fulcks 
noodigh  wefen  ial , endc  men  gcwoon  is  (bodanige 
publicatie  ende  aifixic  te  doen.  Laften  ende  beveclcn 
voorts  de  Raden  ter  Admiralitcyt,  den  AdvocatcnFif- 
cacls,  mitfgaders  Admiracls , Vice- Admiracls , Capi- 
teynen  , Omcictcn , endc  BcvclKcbbcrcn , als  mede 
de  Commilliriflcncndc  Commifen  ter  Recherche,  (bo 
indc  Zee-gaten , als  cldcrs , defe  Onfc  Ordonnantic  te 
achtcrvolgcn  , ende  doen  achtcrvolgcn  , Procederen- 
dc,  ende  doende  procéderai  icgcns  Je  Contraventeurs 
vandicn,  fonder  ooghluyckingc,  faveur  , diflimulatic 
ofte  verdragh  , want  \v  y lulcx  alfoo  ten  dienfte  van- 
den  Lande  bevonden  hebben  noodigh  te  aijn.  Aldus 
gedacn  en  gcarrcftccrt  ter  Vergaderinge  vande  Hooch- 
gvmeltc Staten Gcncracl,  in  den  Hageden  vijfden  De- 
cembcr  Î6^z.  W'as geparapheert  , Johan  van  Reede 
tôt  Rcnfwoude  , vt.  Onder  ltont , Ter  Ordonnantic 
vande  (cive.  Getceckcnt , N.  Ruyfcb.  Zijndc  op  't 
Spatiutn  gedruckt  het  Cachet  der  Iclvcr  Hecren  Staten  in 
rooden  ’Wafichc. 


Et  afin  que  perforine  ci- après  n’en  pretendt  confit  tCt- 
gnorancc , mondons  CT  prions  Us  Seigneur t Etals , Con- 
fie i 11  ers  Député*.  y Cr  les  Estas  Député*,  des  Provinces 
refpeflivetde  Gueldres , du  Comté  de  Zutphen , de  Htl- 
londe  Cr  Wtfi-Frife , Zélande , Ufrechl , Fnfit,  Over- 
yfiol , et  femme  la  fait  de  Gromngut  Cr  les  Ommiandet, 
U' tous  ornes  Officiers  dejufiiee,  qZilt  fa  fient  oujfi-tèt 
publier  Cr  afficher  cette  notre  Ordonnance  par  tout  cr  en 
tous  les  lieux  ou  btfiotn  fera , CT  où  on  a coutume  défaire 
telles  publications  cr  mettre  telles  affiches.  Mandomer 
enjoignons  en  outre  a tout  Confiais  de  l7 Amirauté,  Avo- 
cats Fifeaux , enfemble  a tous  Amiraux,  V ice-  Ami- 
raux, Capitaines , Officiers  CT  Directeurs , comme aujfi 
à tous  Commifiaires  Cr  Commis  des  recherches,  tant  des 
Ports  de  Mer  qu  autrement , d’obfierver  Cr  faire  obfirvtr 
cette  nôtre  Ordonnance , procédons  Cr  fatfans  procéder 
contre  le t Délinquants , fiant  connivence,  faveur,  diffi- 
mulotion  ni  tolérance  ; car  Nous  l’avons  jugé  atnfi  né- 
cefiatre  pour  le  fervice  de  ces  Pais.  Ainfi  fait  Cr  arreté 
en  l’Afiembtée  des  fufdits  EJats  Generaux  à la  Haye  le 
cinquième  Décembre  1652.  Etait  paraphé  ‘J tan  de  Rtdt 
Seigneur  de  Renfwoude  ; CT  plus  bas  était  écrit , par  or- 
donnance des  mimes , Signé  N.  Ruyfch.  Es  fur  1‘ effa- 
ce imprimé  le  Cachet  defdsts  Seigneurs  Etats  en  cire  rouge. 
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Z Y te  weten  , alfoo  van  de  ondencklijcke  Jarcn 
endc  oudts  hccr , tufTchen  de  Loflijckc  Konin- 
gen  tôt  Dcnnemafck , Noorwcgen , &c.  endc 
de  mede  Lotëclijckc  Princen  ende  Rtgenten,  Rcfpcctivc 
van  dcNederlanden,  goede  vrientfcnap,ccnighcydt en- 
de Ço  rrcfpoodcntic  is  gehouden , endc  dooc  vcrichcyde 
T raâaten  van  tiydc  tôt  ti/dt  bcvdtighcgcwordcn , oock 
noch  onlangs  op  den  negenden  Novcmbris  fefiten  hon- 
dert  ntgen  en  vctrtigh  in 'sGravcohagc  , tuflclKn  den 
Dooriuchtighdrn  Hooch-gcboorcn  Vbrftc  ende  Hcc- 
rc  , Hccrc  Frcdcrufide  Der  de  , tôt  Dcnncmarck  , 
Noorwcgen  , der  W uidcn  endc  Gotlicn  Koninck  , 
Hartogh  tôt  Skfw'/ck,  Holftcyn  , Siormarn  endc  der 
Ditmarchcn , Grave  tôt  Oldenborgh  endc  Dclmcn- 
hoiii  , &c.  ter  cenrc;  endcdcHoogh  ende  Mogcndc 
Hecren  Staten  Gcncracl  dcrVcreenighdc  Ncdcrlanden 
ter  andcrc  lljdcn  vcrnicüwt,  endc  lbo  wel wegen  de  Af- 
fiftcntic  ende  hulpc  in  cas  des  ceucn  of  des  andc.cn 
Commcrcicn  wiexden  gcturbeert , of  den  ccn  of  den 
anderwantlijck  ovcrvàllcn  , od  den  voet  als  in  den 
voorfz.  Tnufhct  van  Alliantic  defeulive,  alswcgcndc 
Commcrcic  cenc  bcltandigc  vcrccnigingc  is  getroH'cn , 
endc  het  in  defen  tegenwoordigen  Jarc  Sefhenhonden 
twee  en  vijfiigh  , fich  foodanigh  hccft  toegedragen  , 
dat  de  Frede , de  wclckc  de  Hoc^h-gemcltc  Hcercn 
Stitcn  met  aile  andere  Koningcn  , Rcpublijckcn  , 
Vorftcn  code  Stcnden,  oock  mede  met  de  tegenwoor- 
dige  Regtnnge  in  Engelandt  ondcrhicldcn , door  de  (cl  vc 


SOit  notoire,  que  comme  de  tems  immémorial  a été 
entretenue  une  bonne  amitié,  union  O"  corrfpM- 
dancc  entre  les  louables  Rois  de  Dann/marc , Ner- 
u/tgut , C rc.  Cries  ton  ables  Princes  CT  Regens  des  Pau- 
bas  refpelhfs  , laquelle  a été  cotfirmée  de  tems  en  tems 
par  divers  Traitez , cr  encore  depuis  peu  renouveliétala 
Haye  le  neuf  é me  de  Novembre  nul  ftx  cens  quarante  nnf 
entre  le  Screm filme , Grand  Prince  Cr  Seigneur,  le 
Seigneur  Frederickjroiziéme , Roy  de  Dannemarc , Ner- 
wegue,  des  Vandales  cr  des  Gots,  Duc  de  Slefwic'c, 
Holfiein , Siormarn,  C r Ditmarfen,  Comte  d'Olden- 
bourg cr  Delmenhorfi , (Te.  d’une  part,  Cr  Us  Hasu 
CT  Puifiams  Seigneurs,  les  Etats  Generaux  des  Ptovm- 
cesAJntes  des  Pays-bas  d’autre  part , cr  qu’il  a été  ten- 
du une  Union  ferme , tant  à l egard  de  l’afii  fiance  CT  ai- 
de en  cas  que  le  Commerce  de  l’une  ou  l’autre  parue  vint 
à être  troublé , ou  que  l’un  ou  l’autre  vint  a tire  attaqué, 
Cr  ft fur  le  pied  mentionné  dans  le  fufdit  Traités?  Al- 
liance defenfive,  qu’à  F égard  du  Commerce : CT  lacho- 
fe  s’ejl  paffiéc  de  telle  maniéré  cette  prefente  amtét  "ulftx 
cens  cinquante  deux  que  la  Paix  que  les  fufdits  Seigneurt 
Etats  Generaux  entretenaient  avec  tous  les  autres  Rus , 
Républiques,  Princes,  Cr  Vides,  enfemble  avec  le  prt- 
fent  Gouvernement  d‘  Angleterre , a été  troublée  en  pi*" 
fieurs  maniérés  par  ledit  Gouvernement  par  l’interruption 
de  la  Navigation  C r du  Commerce  des  Pops -bas  par 
Mtr , CT  qu’il  s’agit  défaire  en  forte  que  ce  procédé  du- 
dit Gouvernement  d’ Angleterre  r? an  point  d* autre  fiant } 


Digitized 


DE  TREVE,  D’ A 

S Rcgcringh  op  vcclderiyc  wyfc  met  Turbot it  vindeNe- 

C.  dcMandcichc  Scheepvaert  ende  Cemmercsc  ter  Zcc  i$  ver- 
ftooft  gcwordcn , ende  te  bcforgenftaci,  datdcfcPro- 
cedurcn  van  de  opgetncltc  Rcgcringh  in  Engclandt, 
door  vcrfcheydcnc  accidcntcn  verderende  verder  ioude 
roogen  gacn.  Ende  dar  Hooghftgcm.  fijnc  Konincki. 
Majtft.  in  ’iYoorgcrocrdcTraetact  van  Alliantic,  Dc- 
fcnlive  verbonden , is  hxr  Hog.  Mog.  in  fulckcnon- 
vcrwachtcn  val,  nict  allccn  op  icccleerc  wijfc  hulpe  en- 
de ajpflentie  te  prdtacn , macr  oock  de  wtivaert  ende 
Ixi  btfle  van  de  Heochgemelde  Httren  State n Ceneratl  te 
bevorderen  , dacrom  dan  oock  by  de  tegenwoordige 
gclcgcnthcydt  van  tijdcn  ende  facckcn , vandetijdcdcr 
rmer  hoochgcmcldc  Hecrcn  Staten  acngcfocht  is  defe 
bdoofdc  hiilp  ende  fccours  te  vergroten  ende  te  ver- 
iiKcrdercn. 

Soo  fijn  hpochgcdachte  fijnc  Konincki.  Majeft.  de 
\Tdgeboome , tics  Iclfs  Rijcx-Radcn , rcfpcctive 
Rijcx-Hofmccllcr,  Hof-Cantzlcr  ende  Ampt-l.uydcn 
op  Bornholm  , St.  Canuts-CJooüer , Rodchilt  ende 
Moen  ; te  wctcn  , de  Hecr  Joachim  Gnfdorp  , tôt 
Tundbyholm  Ridder , Hecr  Chrifhan  Thomtfon  tôt 
Stougard  Ridder  , Hecr  Ntels  Trollc  , tôt  Troiholm 
Ridder , en  Hecr  Hendnek  RameH  tôt  Beckcfchaw  , 
gcnadichft  cccommittcert  ende  gclaft,  met  den  \<  cl- 
Edelcn  , Erentteften  , hoochgclcerdcn  Wijlcn  ende 
voorfichtigcn  Hccre  Nanningh  Keyfer , Burgcrmccftcr 
der  Stndt Hoorn , Raet  Pifcacl  ter  Admiralittyt  in  Weft- 
Vrieflandt  ende  't  Noorder-quartier  , Extraordinaris 
Gcdcputccrden  ter  Vergaderinge  van  de  Hecrcn  Staten 
Gcncracl  wegen  de  Proviiuicnvan  Hollant  ende  Wclt- 
Vrieflandt , fijndc  toi  dien  cyndc  aen  Hoochgemeltc 
fijnc  Konincküjckc  Majefteyt  afgefchickt , ende  hier 
toc  met  volkomcn  laft , Authonteyt  ende  bcvclvoor- 
ficn  , verdragen  omme  fccckcrc  Articulcn  van  nader 
Tctbimcnis  racckcndc  de  vergrootinge  der  bcloofdc  fnb- 
fidicn  , ende  anderfints  ni  gclegcnthcyt  t'ontwerpen  , 
op  te  richtcn , fluyten  ende  voltrccken . 

''X  clckcn  volgcndc  de  opccmddc  Hecrcn  Koninck- 
lijcke  Commiflârilcn , ende  der  Hoochgemeltc  Hecrcn 
Staten Gcncrael G cdcpiitccrdc  ter Eeren Goda , totver- 
fteckeringh  der  Commercitn , ende  bevorderingh  van  de 
Algcinevnc  Vredeen  rufte  , in  den  naine  .ende  op  het 
goetvinden  van  harc  rdpcéhve  gcnadighllc  cndeHoogc 
Hecrcn  Principalcn  aide  Committaitcn  , hebben  ter 
neder  gcftclt,  befloten , gcaccordecrt  ende  gcconccr- 
teert  de  volgcndc  poinCten  ende  Articulcn. 


LLlANCE,&c.  «S35 

(T  que  fa  fufdite  Majeflé  ej f obligée  par  le  fufiit  Trotté  ^ 
d’ Alliance  dejfettfive,  d’ajfi  lier  non  feulement  dans  cei^z  »*  •' 
cm  inopinée.  L.  H.  P.  d’mc  certaine  maniéré,  mais  ouf-  1.6  53- 
fi  de  procurer  l’ avancement  <T  le  bien  défias  Seigtttwt 
Fjoii  Généraux,  c’efi  pourquoi  dans  ta  ronjonibre  d» 
terni  prefent  il  efl  requit  de  ta  port  des  fufdtts  Seigneurs 
Hais,  fit  la  fufdite  aide  CT  offjhmct  prttmfe  joit  au- 
gmentée. » 


Auxquelles  fut  les  Confelllers  Royaux  de  fa  Majejté  t 
Grands  Maîtres  d’ Hôtel,  Chancelier  CT  grandi  Drop 
farts  de  Bornholm , St.  Canut  t -Cloître , Rotchil  CT  Moen , 
feavoir  le  Sieur  Joachim  Gerfdorp , Chevalier  de  Tttnd- 
byholm,  le  Sieur  Citreflien  Thomefon  (fluvatier  de  Stou- 
gard , le  Sieur  Ntels  Trollc , Chevalier  deTrolholm , <r 
le  Siestr  Henri  Rame  S de  Bschçfchaw , commis  CT  dé- 
putée. avec  le  Noble  , difertt , favartt , fige  CT  pru- 
dent Seigneur  Nanmng  Keyfer  , Bourgutmattre  de  la 
Jrtlle  de  Hoorn  , ConjèiUer  Fiji  al  de  l’Amirauté  de 
tVefl-Fnfe  CT  Quartier  du  Nord  , Député  Extraordi- 
naire en  l’Affemb/ée  des  Seigneurs  Etats  Generaux  delà 
pan  des  Provinces  de  Hollande  <T  de  H'efl-Frife , axant 
été  a cet  effecl  dépêché  vers  fadne  Majeflé  , pourvu  de 
plein  pouvoir , autharité  CT  mandement,  font  Convenus 
de  dre  fer,  conclure , CT  parfaire  de  certains  Articles 
d’alliance  plus  étroite , concernant  l’augmentation  des 
fubfides  promu. 


Suivant  quoi  les  fufdits  Sieur  t Commiffairet  du  Roy  CT 
Députez,  des  fufdtts  Seigneurs  Etats  Generaux , alaglet- 
re  de  Dieu,  pour  l’avancement  tlu  Commerce,  CT  de  la 
Paix  CT  repos  generale , ont  rédigé  par  écrit  , conclu , 
accordé , CT  concerté  Us  points  CT  articles  fuivaats. 


/V  Ls  ccrftclijck,  nadcmacl  die  van  de  Engclfc  Natif 
•H  met  vcrfcheydcnc  Coopvacrdyc  Schcpcnltcrckge- 
mant  ende  gemonteert  door  den  Orifont  Oofttvacrts 
zijrt  gepallccrt , oock  jonghft  met  ccnc  gantichc  Vloo- 
tc  van  rtcfr/fc/VnOoilogh-bcHcpcn,  fonacrprcadvcrtcn- 
tic,  nochtansby  de  rclpcftîvc  Gcalliecrdc  van  Hooghft- 
gcmcldc  fijnc  Ma  jeft.  gcbmyckclijckcndcvcraccordecrt 
in  den  Orilont  in  ’tgefiichtc  van  ’t  CalRcl  fijn  eckomen , 
ende  dacr  beneffens  nict  allccn  fijnc  Hooghilgcmcldc 
Koninckliji  kc  Mijchcyts  Onderdanen  , Sclicpcn  foo 
fichin  Engelandt  bevonden,  dooreen  opcntlijckEdid 
hebben  l<actr  Arrefleren  ende  acnhnudai , macr  oock 
vcrfcheydcnc  van  de  felve  ( onaengefien  die  op  ncucralc 
oorden  hier  Negotic  ende  Coopimnfchap  waren  dry- 
vcudc  ) foo  wd  in  't  Canael  als  op  harc  Cullcn , dacr  fy 
de  felve  machtigh  kolten  worden  , genomen  , in  hacr 
Havenen  opgchracht  : ende  die  dacr  op  bcvondcnc  fij- 
nc Konincki.  Majcflcyts  Onderdanen  in  vecldcrlcy  wy- 
fc quali jck  getradeert,  ende  dacr  door  nict  allccn  fijnc 
meer  Hooghgcmcldc  Majcücyt  Koninckrijckcn , Lan- 
den,  oock  des  fclfs Onderdanen  ende  Ingclctcnen  , in 
onrufte  ende  onlecckcrhcydt  fijn  gcftclt , macr  oock 
aile  de  trafkquercndc  nabuyrcn  in  harc  geruftingehan- 
dclinge  ( die  oock  van  de  felve  in  de  Oo(t-Zec  ten  mcc- 
ften  deele  met  ongemontcerdc  Schcpcn  gcwoon  zijn  te 
dryven  ) geturbeert  ende  den  vrycn  loop  der  Commer- 
eten,  by  d'ecn  ot  d'ander  tocval  verhinden  joude  rnogen  j 
worden. 

II.  Soo  fijndcopgemclte  Hecrcn  in  namc  als  boven  j 
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PRemierement  ; Comme  ceux  de  la  Nation  Angtoife 
ont  paffé  le  Sond  vers  la  Aler  d’Fff  avec  plufteurs 
Vaiffeaux  Marchands  fortement  équipez.,  CT  depuis  peu 
avec  une  Flotte  entière  de  dix-huit  raifeaux  de  guerre, 
fans  avertiffement  préaBable , ce  qui  efl  néant  mot  ns  obfer- 
vé  parles  Alliée,  refpeéhft  de  fa  Alajefié  fufdite,  CT  font 
venus  à la  veut  du  Chat  eau  ont  non  feulement  par  édité 

publie  fait  arrêter  CT  retenir  let  l'aiffeaux  des  Sujets  de  fa 
Majeflé , qui  fi  font  trouvez,  en  Angleterre , mais  auffi 
ont  prit  tant  dans  le  Canal  que  fur  leurs  cotes  plufteurs  dtf- 
dits  Vas  féaux  quand  ils  ont  pu  s’en  rendre  maître , ( quoi 
atf  tl;  f as foient  leur  négoce  en  des  endroits  neutres  ) CT 
les  ont  ramenez,  dans  leurs  Havres , CT  ont  maltraité  en 
plufteurs  maniérés  les  Sujets  de  fa  Majeflé  qui  étaient  fur 
lefdils  bords  ; par  où  Us  ont  non  feulement  troublé  tes  Ro- 
yaumes , Pais , CT  les  Sujets  CT  Habitant  de  fa  Majeflé ; 
mats  auffi  tous  les  lroifms  trafiquants,  ( dont  la  plufpart 
font  accousumez.de  naviger  dans  la  Mer  d*  Efl  fans  equt- 
pttg e)  parle  moyen  dtquoi  te  cours  libre  du  Commerce 
pouroit  être  en  l’une  CT  l’autre  cas  empeebé. 


II.  Cef  pourquoi  Us  fufdits  Sieurs , au  nom  que  dtf- 


D 
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ANS  verdragen  ende  eeaecofdcc rt , bob ben  oock  die  wclgc- 
dc  J.C.  mtlcc  Heeren  JGnincklijcke  CominiiVarifcn  toegelcyt 
j fi  jj.  ende  bclooft , dat  rcrftont  m de  onderfchryfinge  van 
dit  tegenwoordigh  gcprojeftccrdc  Tra&aet  ccn  Ediét 
ende  Solcmncil  vtrbotlj  opdeonaem  ende  van  wegen 
fijnc  Konmck!i,eke  Majetteyt  van  Dcnncmarck , N'oor- 
wegen  , Btc.  lal  worden  g publlccert , van  Axgtm 
En  gel  fine  ofte  andc  harc  onderhoorige  , *t  fy  Coop- 
vaerdy , ’i  fvOorlogh-Schcpen  gedurcudcdcfcnkri/gn, 
rj(fc lien  de  Hog.  Mog.  Heeren  Staten  Gcncrad  der 
Verccnighdc  Ncdcrbndcn  , ende  de  tcgtnwoorJigc 
Regciingcin  Engehndt,  den  On font  ofte  Hcltfitllenmo- 
gtn  pafleren  ofte  rcpallcrcn  , dat  oock  fulcx  de  fado 
9 geknicdcndc  met  confifcatic  van  de  Enecîfchc  ende  der 
ici  ver  onderhoorige  Schcpcn  ende  go  c dcreii  , fal  wor- 
den geftraft. 

III.  Dat  oock  Hooghftgcmcltc  fijnc  Majefteyt , tôt 
maimeneringe  van  dit  voorfehreve  Verboth,  ende  tôt 
vcrfccckeringe  van  fijnc  cygenc,  ende  wcl  fonder! ingh 
van  de  Nedfadantfchic  Oorlogh  ende  Coop-vaerdyc- 
Schcpen  ende  on  der  felver  paifagic  code  verblijfdoor 
cndcontrcnt  den  Or  1 font  ende  Belt , onde  tôt  alwcc- 
ringe  van  aile  bcforghdc  gevaer  van  lijne  Coninckrijc- 
ken  ende  der  Ici  ver  Ingefetenen  , vroegh  in't  Voor- 
jær,  namcntlhck  van  den  eerften  April , tôt  op  den 
etrfltn  Novtmler  Otiden  Stijl  beyde  induys , lal  in  , 
ende  outrent  den  On  font  in  Zee  brengen  ende  gtfta- 
digh  houden , twintigb  ergene  goede  ende  van  ailes  wel 
verfiene  Komncklfiike  Osrloch  Scbtptn , daervan  de  Na- 
men,  Chiner,  MoiiturccndeMnmingcti|iibegrepcn 
iniècckcrc  IJjflc  aende  Hccr  Gedeputeerden  van  de 
Hoochgcmehe  Heeren  Staten  Gcneracl  alrcdc  behan- 
dight , ende  voor  de  tcctkcningc  van  dden  naerder  in 
a uhcntici  formà  , bv  den  Hccr  Adtniracl  ende  Vicc- 
Admirae!  van  de  I/olms  met  der  felver  tecckcningc 
beveftight,  wegen  de  Hccrc  Konincklijckc  Commil- 
farifen  acn  de  Iclvc  Hccr  GcdcputccrJc  over  te  Icvc- 
ren  , ende  fullcn  in  onverhoopten  gcval , dat  d’ecnc 
ofte  andcrc  der  voorfehreve  Konincklijckc  tivinticls 
Oorlogh -Schepen  vcrlorcn  wierden  of  achter  blcvcn, 
andcrc  van  gelijckc  force  ter  plactfc  en  ten  fine  als  voo- 
ren , wegen  fijnc  Hoochftgcmdtc  Konincklijckc  Mijc- 
ficyt  verordnet  wnrdcn. 

IV.  Ende  dewijlc  in  krachtc  des  leff  gemaeckten 
Traftacr  tuflehen  lijne  Konincklijckc  Majefteyt  ende 
hier  HoogMog.  de  hulpc  ende  allilkcntic,  waer  mede 
ten  tijdcn  des  aengedanen  Oorloghs , ende  gcplechdc 
turbatic  der  Commcrcicn  ( gclijck  het  fich  nu  met£»- 
gclojidt  toegedragen  heefi  ) het  e en  dccl  den  anderen 
verbonden  isin  gcldc  gcrecckent , Jacrlijcks  tôt  Hon- 
dert  twee  en  t’ncgentich  duyfint  Rijcxdacldcrs  beloopc , 
foo  js  tulfchcn  de  opgcmclte  Heeren  in  name  als  voo- 
ren  verdragen  ende  geaccordccrt , dat  fijnc  Hoochft- 
gcmcltc  Conincklijckc  Majefteyt,  de  felve  tôt  cijuipc- 
ringe  van  de  voorfr.  twinfich  Oorloghs-Schcpcn  van 
trjdt  tôt  tijdt  te  doen  , fal  aenwenden  : dan  alfoo  der 
felver  uytruftinge  , mitfgaders  ’t  onderhoude  van  'r 
Volck,  voor  den  tijdt  van  fevcnlopende  Somcr-macn- 
denhooger  làl  Joopen,  ende  fijnc  Konincklijckc  Ma-  j 
jefteye  in  fijnc  Koninckrijcken  in'cccn  cndc'tandcr , 
anderfints  koftelijckc  préparation  moet  macckcn  , en- 
de fulcx  ailes  Jacrlijcx  tôt  ecn  grootc  fomme  beloopt , 
loo  is  mede  gclijck  vooren  verdragen  , dat  hier  Hoog 
Mog.  fijnc  Konincklijckc  Majelteytmet  hondert  twee  en 
t’negotitcbditjifèM  Rijcxdaildcrs,  wclckc  als  namcntlijck 
hec  ccrftc  dcrocudccl  van  de  gcmelde  fomme  der  hon- 
dert  nvee en  t’nfgemicftdirjfevt  Rijcxdaclders,  in  den  tc- 
genwoordigen  Tare  dru  en  vijftich , by  ende  ce  gclijck 
met  de  uytwifleung  van  de  Ratification  defes  Traftaet , 
mitsgaders  van  de  ode  à part  mede  opheden  by  de  wcl- 

c ermite  Heeren  bcydcrlijts  Commilfirifen  gctccckcnt  ; 
Doch  involgcndc  Jarenden  eerjlen  siprihi , het  twee- 
de  dcrdendccl  den  fcjlbienden  *Jnlj  , ende  het  Icfte 
derdcndecl  den  vier  en  twmùcbfien  Oclobrtt , aile  Ou- 
den  Stijl , Jacrlijcx  , foo  lange  cflcâivelijck  duyrt  liet 
vooriz.  folcmnccl  verboth , ende  tôt  maintien  van  het 
Iclvc , de  voorfi.  Equipagic  ende  het  onderhoudt  in  { 

voegea 
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fus  ont  comemt  Çr  accorde',  tr  lefdits  Cmmi foires  de  ANS 
fa  Majeflé promu,  tpi akjji-tôt  après  ta  fignatwc  de  ce  de  J.  C. 
prrfent  Traité  projette  , en  fera  publierait  nom  dtftdi-  , 
te  Metjeflé  de  Damumarc,  Norwegue , CTc.  un  Edit 
CT*  deffence  fotemnellc  aux  Vas  féaux  des  jdnglon  ou  .tu- 
très  leur  apartenants , foit  Marchands,  fois  de  Guerre, 
de  paftr  CT*  repaf  er  le  Sond  ou  Mer  Baltique  pendant  U 
Guerre  ef  entre  f.  //.  P.  les  Seigneurs  Etats  Generaux  O" 
le  Gouvernement  prefent  e? Angleterre  , que  s’ils  U 

font  ils  feront  p-nn  par  la  eonf [cation  défaits  fraifemx 
cr  Marchandées  a eux  apartenants. 


III.  Que  pour  te  maintien  de  cette  fufdite  Alliante , 
pour  laper  été  de  fis  propres  lruifieaux,  c r particuliè- 
rement des  Pays-bru , tant  M.er chauds  que  de  Guerre  cr 
de  leur  pafiage , CT"  demeure  par  ejr  is  enivrons  du  Sond 
Crde/a  Mer  Baltique  , pour  détourner  les  dangers 
que  fa  fufdste  Af.ijcjté  Cr  fis  Sujets  pour  osent  eptiyer,  elle 
fera  mettre  en  Mer  Cr  y entretiendra  continuellement  au 
commencement  de  l’année,  a fiavoir du premier d’ Avril 
jnfques  an  premier  de  Novembre  vieux  file  tous  deux  in- 
clus , dans  es  environs  du  Sond  vingt  Tufeaux  de 
Guerre  bien  équipez.  CT  pourvus  de  tout  dont  les  noms, 
chartres,  monture  cr  équipage  font  compris  dans  certaine 
lifte  mi  fi  déjà  és  mains  des  Sieurs  Députez,  des  fufdits 
Seigneurs  Etats  Generaux,  V laquelle  fiera  plutexpcffe- 
ment  livrée  de  la  p-rrt  des  Commiffaires  du  Roj  .tux  fuf- 
dits  Sieurs  Députez,  en  firme  authentique  , avant  la  ji- 
gnature  de  ces  prefintes  ; C p- en  cm  qu'il fi  perde  qudfttr 
unsdesfufdits  vingt  T v' féaux  de  Guerre  les  remplacera 
par  d’autres  de  meme  force. 


IV.  El  comme  en  venu  des  derniers  Traitez,  à’ entre 
fit  Majeflr  CT  L.  H.  P.  P aide  CT  P a f fiance,  qm  doit 
être  fourni  en  argent  dans  les  tems  d’hojhhtè  CT  de  guer- 
re , CT  lors  qu’on  fera  troublé  dans  le  Commerce  ( com- 
me il  fi  trouve  aujourd’hui  être  fait  par  l’Angleterre)  fe 
monte  à la  fomme  de  cent  quatre-vingt  CT  douze  mil  rtf 
dates,  tl  efi  convenu  CT  accordé  entre  les  fufdits  Sieurs 
és  noms  que  de  fus , que  fit  fufdste  Majefi  les  employer  a 
de  tems  en  tems  à l’équipement  des  fufdits  vingt  Vaijleaut 
de  guerre;  mass  comme  pour  les  équiper  , enjemble  f en- 
tretien des  troupes , pour  le  tems  de  fept  Esez. , montèrent 
à davantage , CT  que  fa  Majeflé  dans  fis  Rojastmes  doit 
en  Pusse  CT  P autre  chofe , faire  mes  préparatifs  qui  lui  corne- 
ront beaucoup , de  forte  que  cela  monte  toutes  les  années  is 
une  gro fie  fomme,  il  efi  aufft  convenu  comme  ci-defisu, 
que  L.  H.  P.  payeront  fa  Majeflé  avec  cent  quatre  vingt 
donzjcmil  ri  fiâtes , laquelle  fera  payée  asnfl,  fiavoirle 
premier  tiers  d’ icelle  fomme  en  la  prefinte  année  cinquan- 
te trois  à P échange  de  la  ratification  de  ce  Traité  <T  de 
P Acte  à part , figné  en  mime  terni  ce  jour  d’hui  par  les 
fnjdits  Sieurs  Commifiaires  de  part  CT  d’autre  ; mais  en 
P année  fuivante  il  fera  payé  le  premier  Avril ; le  fécond 
tiers  le  feizjéme  ‘Juillet , CT  le  tiers  reflant  le  vingt  qua- 
trième Octobre , tous  annuellement  CT  vieux  flde , tant 
que  durera  effectivement  la  fufdite  dejfence  filentntBe , CT 
pour  U maintien  d’icelle;  les  fufdits  équipages  CT  P entre- 
tien comme  de  fus  des  fufdits  vingt  Vas  fi  eaux  de  Guerre 
du  Roy  feront  payez,  comme  les  deniers  de  ce  fubjide , fi 
tout  à Copenhage , CT  ce  promptement , CT  fiant  ttre  fijrt 
à aucun  arrêt  m charge. 


V Outre 
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voegen  als  rooren , van  de  voorfe.  ttvintich  Koninck- 
’•  lijckc  Oorlogh-Schcpcn  fullcn  bctalen  , fubildicrcn 
endc  te  hulpe  komen  , gdijdc  dan  défi:  iubfidic  Gcl- 
deren  altcmacl  toc  Coppenhagen  proinptdijck  ful- 
lcn  uytgetdt  endc  met  genen  Arreften  bcfwjcit 
worden. 

V.  Boveit’tguntvooilz,  is,  heefi:  in  namevan  bacr 
Hoog  Mog.  der  fdver  Hccr  Gedeputeerden  belooft, 
dat  H oochge  incite  hacr  Hoog  Mog.  fijnc  Konmcklijc- 
ke  Majefteyt  van  Dcnncmarck , Noorwegen,  endc  der 
fclvcr  Cronen  aenhorige  Provinticn  ende  Linden  , 
met  aile  harc  macht  truie  vermogen  in  aile  gevaer  , foo 
uytdcfc  verbintenidè  ontftacn , ende  de  felvc  bcjegtnen 
inochtc,  willen  affifteren  ende  byftan  , ende  de  felvc 
luhaer  uyttcrfte  vermogen  hclpcn  afweren,  endc  heb- 
ben  in  gclijckcr  voegen  , de  Hecrcn  Konincklijckc 
Commwàriftn  in  namc  van  meer  Hoodtftgemcltc  fij- 
nc  Konincklijckc  Majefteyt  belooft  dat  Hoodigcmdtc 
fijne  Majefteyt  de  Hoog  ende  Mog.  Heeren  Staten 
Gcneracl  der  Vercenighde  Ncdcrlantfche  Provinticn , 
gcaflbciccrde  Lindtfenappen  , Leden , Steden , endc 
befette  plactfcn  vandien  in  Europa,  met  aile  fijnc  macht 
ende  vermogen  in  aile  gevaer  , fixa  uyt  defe  vcrbintc- 
nifle  ont  1 ben , ende  de  felvc  bcjcgcncn  mochte,  mede 
• il  aftifteren  ende  byftaen , endc  de  felvc  na  fijn  uyterite 
vermogen  hclpcn  afweren. 

VI.  Waer  by dan noch  cenpacrlijck  geaccordccrt is , 
datalsbcrcyts  ccn  goctlijcke  vergrlijckinge  tufichcn  de 
krijgende  partycn , allcrlijts  in  tockomcndc  foude  gc- 
tronen  worden,  ende  nadeihant  ofte  fijn  Konincklijc- 
kc. Majefteyt,  dcsfclfsKoninckrijckcn,  Vorftendom- 
men  ende  Landen  , ofte  hacr  Hoog  Mog.  ende  der 
fdver  onderhoorige  Provinticn , Landtfehappen , Le- 
den , Steden  ende  plactfcn  als  vooren  in  Europa  , ter 
occafic  van  defen  Oorlogh , ende  dacr  ovet  gcichcpten 
hactcndc  wcdcrwil  in  korten  ofiangenfouden  mctÔor- 
logh  aengegrepen , vcrvolght,  ende  vyantlijck  aenge- 
talt  worden , ende  des  ccn  of  des  anderen  decls  goctlijcke 
intcipofitic  g ccn  placts  en  foude  vinden , den  ccn  der 
Gcaüicerdcn , den  anderen  te  Water  endc  te  Lande  hcl- 
pcn ende  byftaen  Cd. 

VIL  Vorder  is  tuflehen  opgcmeltc  beyde  Heeren 
Commiflànfen  in  den  name  van  harc  rcfpeêtivc  Princi- 
palcn  vcfgelecckcn  ende  geaccordccrt,  dat  de  voorge- 
roerdc  twinnch  Konincklijckc  Oorlogh-Schcpcn , ofte 
andere  van  gelijckc  macht , in  der  fdver  plactfc  ofte  oock 
ccn  gcdccltc  van  dien , op't  begeren  van  harcr  Hoog 
Mog.  Minifters  tegen  de  Engclfchc , foo  in  het  Cattegat 
ofte  Schageracb  met  gearmeerdc  Schcpen  te  komen  , 
fich  ondernemen  fullcn , dacr  door  de  turbatic  van  de 
Commcrcien  door  den  Orsfom  te  dryven  , foude  mo- 
gen  worden  gevrecft  , gcvolght  endc  gebruyekt  fullcn 
worden , maer  ver  der  in  de  Noort-Zee , ofte  and  cri  ergens 
hentn  te  zxylen  niet  verplichtet  z.tjn , ten  warc  facckc , dat 
mcnwasin’t  vcrvolgcn  van  de  vyandt  » in  wclckc  gc- 
vallc  men  fil  doen , gelijck  men  dan  in  die  gclcgcnt- 
heydt  van  faeckcn  , na  Kryghs  gebruyek  fal  oordclen 
dienftich  te  wefen , ofte  dat  op  de  Cuftén  van  Noorwe - 
gen  hoîtiliteyt  xvierde  gcplcecht;  in  welckcn  gevalleop 
yt  vcrfi>eck  van  hacr  Hoog  Mog.  ofte  der  lelvcr  Minifter 
by  fijn  Konincklijckc  Majefteyt  fal  worden  gedaen  , 
’tgunt  fal  dicncn  tôt  vcrlcecKcringc  van  fijnc  Cu- 
ften,  mirigaden  van  de  Commcrcien  op  de  (cive  gc- 
dreven. 

VIII.  Endpbyaldicn  of  dacr,  ofte  in  endc  ontrent 
den  Orifont  ofte  Belt  ccnigc  Nedcrlantkbe  Oorlogh- 
fdicpcn  fich  mochtcn  bevinden  , fal  de  conjunoie 
tuflehen  de  Konincklijckc  Dccnfchc  endc  Heeren  Sta- 
ten Oorlogh- fehenen  moctcn  gefehieden , ende  fullcn 
de  felvc  ©f  gecotnDÎnccrt,  cnoc  metgcùmcndcr-handt 
ofte  oock  in  Efiptadren  verdcelt , aile  mogclijcke  af- 
brcuck  doen  aen  de  Engclfchc  Oorlogh  ende  gearmeer* 
de  Coopvaerdyc-fchepen  , ofte  andere  van  hacr  dc- 
penderende,  ofte  diconderhaer  nacm  ofte  ccnigh  an- 
derpretext  dicZccof  Kuften  foeckcn  onveyligh  ende 
onfcecker  te  macckcn , ende  tegen  aile  de  felvc  Sche- 
pcn code  goedcicn  van  de  Onderdanco,  foo  van  fijne  * 

Ko- 


K Outre  ce  qui  efi  dit  ci-de fut  les  Députez,  de  !..  H. 
P.  cW  promis  en  leur  nom  qu'sis  aidèrent  fa  Aiajeffé  de 
Dannentarc , Norwegue  , Itwt  Consonnes  C/*  le i Pro- 
vinces Çr  Pats  en  dépendons  de  tettscs  leurs  forces  dans 
tous  les  dangers  qui  arriveront,  tant  a caufe  de  celte  alt- 
liante  qu  autrement,  cr  les  aidèrent  à les  détourner  de 
tout  leur  poffible;  cr  ont  ftmbUblcment  promis  let  fufdsis 
Sieurs  Commiffaires  de  fadite  Aiajeftr  enfin  nom,  qu’il 
afftflera  h.  H.  P.  Us  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces Unies,  leurs  Provinces,  Pais,  Membres  cr  failles 
affectées,  Cr  les  Places  qu’ils  poffedent  dont  PE’trope  de 
toutes  fis  forces  dans  tous  Us  Angers  qui  fe  prefenteront , 
tant  a caufe  de  cette  ri H tance  ept  autrement , CT  Us  ai- 
dera de  tout  fou  pouvoir  a les  détourner. 


V /.  Comme  pareillement  il  efl  unanimement  accordé 
qu’ encore  qu’à  V avenir  Us  part: et  militante!  f fftnt  un  bon 
accomodement , cr  qu'en  après , fa  A l.ijefU , fes  Royau- 
me t,  Principauté z.  CT  Pats,  ou  Us  Provinces,  Pays, 
y ides  O"  Places  que  L.  H.  P.  ont  en  Europe , vin  fient  a 
être  attaquées  a ioccajion  de  cette  Guerre,  on  qu'on  vint 
à la  leur  faire  p.tr  un  motif  de  haute , Cr  que  Pinterpofi - 
lion  de  l'une  ou  l’autre  paît  te  ne  pût  produire  aucun  fruit, 
qu  alors  un  des  aidiez,  afftjlera  l’autre  par  me)'  C"  p.u 
terre. 


V //.  Outre  plus  tf!  accordé  CT  convenu  entre  les  Sieurs 
Commiffaires  au  nom  de  leurs  Principaux  rtfpefhfs,  que 
Us  fufdits  vingt  y liffeaux  de  guerre  du  Rot , ou  autres  de 
parade  force  en  leur  lieu  cr  place , ou  même  une  partie 
d’iceux  feront  employez,  à la  sequifstion  des  A tint  f res  de 
L.H.P.  contre  les  ylnglois  tant  dans  le  Cattegat,  ou 
Schagcrack  qui  y viendront,  parle  moyen  defquels  on  ,tu- 
roit  à craindre  que  le  Commerce  duSotid  poto'oit  être  trou- 
blé; mais  ne  feront  point  obligez,  d’aller  plus  avant  dans 
la  Aitr  du  Nord  ou  ailleurs  , i moins  que  ce  ne  fit  in 
pourfuivant  l’ennemi , en  quel  cas  on  en  ufera  félon  que  la 
difpofttion  des  cas  l'exigera,  en  fiivant  Pufage  de  la  guer- 
re, ou  qff  on  ne  fit  quelque  afle  d'hojlililé  furies  cotes  dt 
Norwegue,  auquel  cas  à la  réquifiiion  qui  fera  fane  de  la 
part  de  L-  H.  P.  ou  de  fon  Aitnifire  auprès  de  fa  A/ajefé, 
fera  fou  par  elle  ce  qui  posera  feri  ir  à affûter  fes  Cotes , C T 
le  Commerce  que  P on  y fera. 


y lit.  Et  s’il  fe  rencontre , là,  dam  ou  es  environs  du 
Sond  eu  Afer  Baltique,  quelques  l'aiffeaux  des  Pois-bas , 
les  Vaiffeaux  de  guerre  ae  fadite  Afajrfiéc T ceux  deffdstt 
Seigneurs  Etats  fe  joindront  enfemble , 0“  étant  combinez, 
ou  fcparez.cn  Éfeadres , ils  feront  tout  le  dommage  poffs- 
ble  aux  yaiffeaux  de  guerre  si  agios  s ls  leurs  y ai  féaux 

Marchands  armez,  en  guerre , oui  d’autres  de  leur  dépen- 
dance, ou  à ceux  qui  fous  quelque  nom  CS  pretexle  que  ce 
puiffe  être  voudraient  i/fefler  ces  Mers  ou  côtes , Cr  protége- 
ront CS  défendront  contre  eux  tous  les  y ei féaux , Affi- 
cbattdifes  0“  Sujets  tant  dt  fadite  Alajefié  que  de  L.  H.  P. 

LUI  a IX.  Efl 


i 


4 


Digîtized  by  Google 


<S}6 


TRAITEZ  DE  PAIX 


ANS  Konincklijckc  Majeficyt,  als  van  hacr  Hoog  Mog.  pro- 
J-  ^crcn  end*  bcfchcrmcn. 

1 6f$.  *s  mc^c  by  de  opgemche  beyde  Heeren  Com- 

millârifcn  in  voegen  als  voren  rergeleccken  endcgcac- 
cordccrr,  dat  Hoochilgcmcltc  lijne  Conmcklijcke  Ma- 
jeftey t en  der  Iclvcr  Onderdanen , Oorlogh  onde  Coop- 
vacrdy-lcbcpcn  ende  goederen  , als  die  fich  buyrfh  de 
Oefi-Zee  indc  Nom-Zet , ende  cldcrs  op  cenigcZee, 
Stromen , Reden  ende  Havenen  bevinden  mochtcn 
loodanigc  hulpc  , bevorderinge  aflïUcmie  ende  Pro- 
tcftic  trgen  de  voorfz.  Hngcllchcn  ende  hacr  adhc-  . 
renten  loi  worden  gcprcitccrt  by  hacr  Hoog  Mog.  j 
Oorlogh-fthepen  aldacr  zijndc,  als  aen  de  Nedertant-  f 
fcbc  Schcpen  felve;  ende  làl  ooek  aen  hacr  Hoog  Mog. 
en  der  Iclvcr  Onderdanen,  Schepcn  ende  goederen  in 
de  voorfz.  die  ftriâen  gdijcke  hulpc  worden  gc- 
prefteert  by  de  Oorlogh  - Icbepen  van  fijnc  Ko- 
nincklijckc Majefteyt , foo  die  iich  aldacr  mochten 
vindeiv 

X.  In  wclckcn  gcvalle  by  combinait e van  lîjne  Ko- 
fi incklijckc  Majeficyt  ende  harc  Hoog  Mog.  Vlooten  , 
cen  Crijghs-Raet  uyt  bcvdcriîjts  OJncicrcn  ende  Bc- 
velhcbbcrcn  gcfomiccrt  ial  worden  , in  wclckcn  lijnc 
KoninckJijckc  Majeficyt  Adrmrael  ofte  Commandeur , 
ende  dat  op  des  felfs  Schip  de  écrite  Stemme  ende 
naeft  hem  den  Admiratl  ofte  Commandeur  van  hacr 
Hoog.  Mog.  ende  vcrvojgcm  de  rdpcétivc  fice-Ad- 
miraels  o fie  fice-Commandeurs  fullen  hebben  , ende 
foo  voort,  antiers  gcqualîlicccrde  Capitcyncnvanbcy- 
dcr-fijts  Marie  in  gclijckcn  gctalcndc  alternative,  ende 
fai  ’t  befluyt  des  Crijghs-Raedcs , ende  de  genomcnc 
relblutic  door  ecn  Sccreiarium , die  lo  wcl  de  Hoogh- 
dtiyriêhc  als  Ncdcrlanddche  Talc  vcriiact , worden  i 
ingcficldt,  ende  dacr  van  bcvdcriîjts  authentique  Co-  i 
pien  , t’eleVens  als  het  bégeert  wort , uytgclcvcrt 
worden. 

X I.  Als  van  deic  gecombineerdc  bcvde  Vlooten 
cenigc  Schepcn  verovert  ofte  Prjn/cn  gedaen  worden , 
foo  wcl  aen  Schcpen , ’VTaren  , Coopmanfehappen 
ofic  andcrc  Goederen  ende  Meublcn , is  gcaccordcert 
in  voegen  aïs  vooren  , dat  de  felve  in  prclcntic  der  Of- 
fiacrcn  van  beyde  de  Malien  fullen  worden  geinven- 
tarifçcrt , ende  âcn  de  Admirahteyt  tôt'  Coppenhagtn 
opgcfondcn  , om  aldacr  te  worden  geoordeelt , ende 
voorts  ten  overftaen  ende  tôt  billick  contentement  van 
den  Minifier  van  hacr  Hoog  Mog.  in  Dennemarckpf- 
tc  des  lêls  gcauthorifccrdc  , gebencficeett  ende  ver- 
doclt  te  worden , na  't  gctal  van  de  Oorloch-Schcpen  van 
y der  Marie,  foo  in  ddè  Vlootc  ten  tyoe  van  de  Prinfe 
zijn  gçwecft  , ten  warc  by  de  vooriz.  veroveringe  , 
meer  Nedcrlaniche  als  Dccnlchc  Schcpen  fijn  geweeft, 
in  welcken  geval  fijn  Coninckliicke  Majeficyt  tocftact 
ende  bcwillighr,  dat  de  vcroverdc  Prinfen  aen  de  Ad- 
miralitcvtcn  in  de  Vcrcenighdc  Ncderlanden  ooge- 
bracht , aldacr  geoordeelt  ende  voorts  ten  overaacn 
ende  totbilUck  contentement  van  lijn  Hooghftgemtke 
Majeficyt  Minifter  of  geauthorifeert  , lullen  wor- 
den gebcncficccn  ende  verdeclt , even  in  voegen  ak 
vooren. 

XII.  Van  gclijckcn  is  in  voorgcdachtc  naracn , tuf- 
fehen  welgcmcltc  Heeren  Commiffarilcn  gcaccordeett, 
dat  foo  wcl  lîjne  Konincklijckc  Majeficyt , als  haer 
Hoog  Mog.  Oorloghs-lchcpcn  in  val  van  noot , ten 
reedclijckcn  prijfe  ofte  op  refiitutiê  wat  lÿ  aen  Vivres , 
Krijghs-Ammuriuic  ofte  andcrc  Schips  ende  Ootloghs 
behoeften  fullen  van  nooden  hebben  , de  cenc  van  dç 
anderen  , fuies  conncndc  ontberen  , fullen  mogen 
ovememen. 

XIII.  Gclijck mede de  felve indeseenenof anders, 
Havenen , Rivicren , Reeden  ofie  Stromen  fullen  mo- 
gen  ten  bchoorlijckcn  prijfe  inkopen  ’t  gunt  vooren  is 
vcrmclc,  ooek  lich  aldacr  fchoon-maccken , Caltatcn, 
réparerai  ende  rcvi&ualieren , cndeinplactsvan  dege- 
btcecktge  ccnigh  Volck  aen  nemen,  met  Communi- 
catic  van  de  Ampt-luyden , GouvcrncursofMagiftraten 
vanydercort. 

XIV.  Dat  ooek  wcdcrii  jts  partve , Commifiie  of  Re- 

totfic 


'■  ••  • : ASS 

/X  Efimtfîl  convtmi  cr  au v**’ par  U,  Setgnari 
CtmmtjfABrts  dt part  d'autre , que  quand  Us  Vrnf- 
ftaux  de  Guerre  Marchands , ("femble  f(j  marche*  ■ 
difesy  aparté  tînmes  à fa  Majeflé  Cf'afes  Sujets  ,ft  iretnt- 
rent  dont  Us  Mers  d'£fi  CT  du  Nerd  ou  atâetffs  dans 
quel  fus  autres  Mars , fleuves , Rades  Havres,  il 
leur  fera  donne' par  les  Taifeaux  de  guerre  de  L.H.  P.  tr- 
ieurs Adhérents  le  même  fecottrs , afftfianct , C~  frétée- 
non  contre  Us  fa  if  eaux  Ànglou  qm  s y trouver  sm  tjdaux 
fat/feaux  mêmes  des  Pays-bas , O ” P ajfi/anct  récipro- 
que fera  donnée  aux  fai  féaux  de  I-  H.  P.  cr  de  U»t 
Sujets  par  Us  fat  féaux  de  guerre  de  fa  Majefé. 


X.  Auquel  cas  de  cenjonfltoM  des  Flottes  de  fa  Mae- 
fié  CT  de  L.  H.  P.  U fera  forme  un  Confiai  de  guerre  par 
Us  Officiers  tj*  Commandants  de  part  Cf  d’autre , ions 
lequel  V A moral  au  Commandant  Me  fa  Majtfit  anra  fie 
fon  bord  la  première  voix  , CT  après  lui  l'Auueal  ou 
Commandant  dt  L.  H.  P.  Cr  ainfi  enfuàehs  fut- Ami- 
raux , ou  fi  ce-  Commun  dans  r effectifs , CT  il  en  fera  de 
même  des  autres  Capitaines  de  tune  Cr  faotrt  Nation, 
en  même  nombre  Cr  ajfcruativtmem;  Cr  fera  établi  un 
Secrétaire  qui  entendra  le  Ltut  cr  bas  Allemand  pour  ré- 
diger par  écrit  la  refoluuon  du  Confiai  de  guerre,  pture» 
délivrer  à chaque  fois  qf on  le  defireraun*  copie  *ekog>- 
que. 


XI  Quand  lefdsies  Flottes  combinée t auront  fait  tpul- 
queprifè , fort  fai  ftaux , Marclumdifes , damer,  ‘ cr 
meubles , tl  efi  convenu  est  la  manière  qut  defm , qu'ils 
feront  mvemtrùz,  en  la  prefence  des  Officiers  de  l‘me  tr 
de  l’autre  Nation , Cr  envoyez.*  l’ A mtr mit  dt  Copen- 
hague, pour  y être  rendu  jugement  là  dtfus , CT  y être 
bénéficiez.  CT  partiez,  en  préfacé  CT  amunumertt  du 
Mmifire  de  L.  H-  F-  qui  fera  en  Donne  marc , ou  de  ce- 
lui qui  fera  authorijê  à cctcffietl , filon  U nombre  desVatf- 
fiaux  de  guerre  de  chaque  Nation  qui  auront  été  Xite  l* 
Flotte  dans  le  tems  de  ta  prife  ; à matas  oïl il  fe  treuvà 
qu’il  y tuerou  eu  plus  de  Tufeaux  des  Pays-nuque  de  De- 
non  ; auquel  cas  accorde  Cr  confient  fa  Majefii,  que  lu 
prifti  qu’en  osera  faites  feront  emmenées  * l’Amirauté 
des  Province  s AJmts  des  Pays-bas , pour  y être  jugées,  CT 
tnfiutte  bemficiécs  CT  partagées  en  preftnte  CT  eu  conten- 
te mou  du  Munfixe  de  fadue  Majefié , dt  la  manière  que 
defm. 


XII.  SembLibltmeat  efi  au  nem  fufdu  accordé  tuer»  lu 
fufdits  Cammf asrts,  quêtant  lès  fafi eaux  de  guerre  de 
fa  Majefié  que  de  L.  H.  P,  pour  eut  prendre  l’un  de  l’en- 
tre ce  qu’ils  poixont  avoir  ht fin  a;  fait  en  vtyrts,  **<w- 
tions  ou  autres  neeejfitez.  de  guerre , moyennam  ta  prix 
raifowuible  ou  refiitmiou , Cr  qut  celui  eqm  on  tu  deman- 
dera s’eu  puift  pafet. 


II.  Comme  aufi  pourront  dans  les  Havrtf,  R>- 
, Rades  ou  Fleuves  l’un  de  l’autre  acbetter  * prix 


XIII.  Corn 

vitres.  Rades  ou  Fleuves  l'ury  de  l’autre  acbetter  e pu 
convenable  ce  que  dit  efi  ci-deffitt,  Cr  de  s’y  netto)er, 
calfater  , réparer  , C“  ravitailler  , CT  de  reprendre 
d’autres  hommes  en  la  place  de  ceux  qui  leur  manqueront, 
avec  la  communicatiea  des  Grands  BaiMifs,  Gouverneur^ 
ouMagifirat  de  chaque  lieu. 

XI  f.  Que  cou  qui  iront  e » confie  ou  qui  aur**  Cem- 
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todîc-racrdctf  * foovcl  de  gqocenc  Oorlogbt-Wtf- 
. C.  Pcn  follcn  mogcn  vcrvolgcn  , llacn  cndc  Dcmcit  die 
gcenc  , tlcwcJJcc  de  Coinmcrcicn  uubcicn  , foo  wcl 
* *■  opdc  Zecw , Gatcn  , Enghtco  , Kivicrcn , Havenen 
ofKecdcn  van  d'ccnof  d’aiulcrGcalliccrdc,  fonder  of- 
ienlîc  of  bL-Ict , nucr  ter  contrarie  , met  bchulp  van 
de  fclvc  cndc  met  rcch; , om  de  genomenc  Prinlcu 
in  yders  Linden  te  mogcn  bcneiicicrcn  cndc  yct- 
koopco 

XV.  Dit  oock  d’Onderdanen  vin  d’ccnc  Gcalüccr- 
dc  des  anders  Gealliecrdc  Reeden , Havens  vry  fullcn 
hebben  te  gebruyeken  cndc  iecckerc  retraite  aidacr  te 
iuccken. 

XVI.  Alfoo  andcrc  benabuviige  Potentaten,  Rc- 
publifcken  , Princen , Graven  , Asfte-Steden , cndc* 
Communiteyten  acn  defe  turbatie  den  Zce-vaot  cndc 
Conunerçicn , fonder  twyfîçl  ceo  grooc  mifnocgcn 
dragen,  cndc  albercytt  fullçn  gcncyht  tîjn  defe  onhey- 
len  in  tydts  te  ftuyten,  ioo  fil  dm  felven  Potentaten, 
ücpubijjckcR  » Princen,  Gnven  , H*nfc-Stedfu  cndc 
Ckimmunitfytcn  vry  4aen  cndc  gcoorloft  xijn,  of  ge- 
iamcmlijck  of  yder  van  diçn  in  ddeu  Tradact  mede  te 
treden. 

XVII.  EndcfuUcn  aile  voorige  Traâatçn  van  Al- 
iiautic  ciyde  Çommercie  tuffchcn  meer  Hqocbgctnclp: 
liync  iVfcyclteyts,  endcliacrifoog  Mog. onderlingc acn- 
ccgacrç  Wyven  in  harç  voorige  kraflu , v-içrdc,  en  ai- 
les in  hjtcre  yolkomen  gcjiccl , vooc  foo  vccl  de  fclvc 
het  tcgemvpordigc  Trajet  nia  çn  comraiiccxdcu  , 
miUgadcrs  oock  aile  voorige  Tsacbtcn , foo  by 
1 ii »ogl»i tgcdaduc  lîjnc  Ma jçlicy c , als by  HoochgcaicUc 
{ucr  1 ioog  Mog.  (net  andcrc  Kqningcn , IL  publijckcn , 
Princen  , Scatcn , ofte  Steden  de  voorfeyde  Tra&aicn 
iclfs  tjuamen  tcbrccckcn. 

X V J IL  Is  vorder  tuilchcn  de  opgcmcltc  Heeren  in 
nacra  aUYOoren  gcaccordccrt  cndc  verdragen,  dat  defe 
A Uiant  ic  in  vpegen  ajs  vooren  Cd  duyrcn  (oi  dat  flç  vrye 
NavsgfUie  tpdc  Çommerçiçfiiiltn  werden  ktrficlt,  en  àfi 
tuiiutcurs  van  de  fclvc  tqt  rçden  gehraelu. 

XI  X.  Jn  Wfllçiçcn  geyade  d?  rcfpcûivc  Gfalliccrde 

nies  (4  vr>  Raqi  met  die  van  de  tegenwoordige  Uege- 
ringç  in  Eagelandt  te  haytdekn  , frefie  , of  Tretuj  fp 
fl yw*  iVapoun  te feheyden , dan  nui  comrnmi- 

catie  if**  de  ajuUtc  GeaÜtecrfle  , gelijck  oock  , noch 
Vrede  noch Trêves,  noch  Stilftant  van  \v'ipcnco met 
de  opgcmcltc  Regeringç  in  EiigcUndt  fal  mogen  wor- 
den  geflooten  , of  defc  rdpective  Gealliecrdc  fulico 
met  hare  rçfpcCtivc  Koninckriyckcn , Vorftendommen, 
Pfovinticn,  Landtfch?ppen  epdeOndadanen  tcgelijck 
in  de  voorfz.  Tradatea  van  Vrede,  bdtant  of  ander- 
liilts  tytdrucktliji^mecien  worjen  ingefloien  tnde  dacr 
tnbtgreytn.  . 

XX.  Dat  nu  aile 't  gunt  vootfe.  ftact  , vaft  cndc 
onveibrccckclijcic  fal  nagekomen  worden  , daer  toc 
hebben  fich  d'opccmcltc  Heeren  Koninddijcke  Com- 
miltirifcn  cndc  Wr  Hoog  Mog.  Hccrc  Gedepu- 
tccrdc  in  namc  van  haer  rcfpettivc  gcnadighlte  , 
cndc  Hooge  Heeren  Committcnccn  verplicht  cndc 
verbonden. 

XXI.  Endc  lal  dit  Traébet  ru  dat  ha  van  beyda- 
fl jes  fil  wclcn  volcrockcn  en  gaccckcnt  van  fijnc  Ko- 
nincklijckc  MajcAcyt  cndc  der  Croonen  Dermcmnrcl^ 
cndc  Noortvtgen  , en  Rijcx-Raden  , als  oock  van 
de  Hoog  Mog.  Hccrcn  Staten  Gcncraclder  Vereenig- 
dc  N’ederiauden , binnen  den  ti)dt  van  m et  Mntnden 
worden  goratilicocrt  cndc  geapprobem,endc  vcrvoJgcns 
over  cniic  wederover  gcwillclr. 

IM  tccckcndcrwacrhcydt,  hebben  Commiflâri(cn  Vin 
den  meer  Hooghitgemdte  Coninck,  cndc  Gede- 
putcet den  van  ds  meer  Hooghgcmckc  Heeren  Staten 
Gcticncl,  ddèn  met  evoeo  liandigc  fubfchriptic,  co- 
de opdruckuwe  onfer  rdpective  Pulicicn  , kracbt  on- 
1er  Fd’p«ciiv«  hoven/iiendc  volmachtcn  eide  Pouvoirs 
bcveltighr,  cndc  lîjn  defer  vicr  allcrlijo  geli/ck-biydcn- 
dc  est . uiput en  van  T raâact  aigevaerdi^b t , cndcheb- 
b«a  de  Wdgcoslap  Heeren  Konincklijçke  Çommif- 
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guerre  communs , uigrm  poutfitnre,  battre  c r mme-  de  J.  C. 
tur  ( tnx  q*t  ir4fan«  U Commerce , t*m  <Uat  Us  Mtr  h 
Golfes , Detrflus , Rivures,  Havres  CT"  Rades  de  i un  ^ ' ‘ 
m de  l' autre  A} (»V,  fans  empéilntnetu  ni 
an  contraire  Us  y devront  être  ajfljUz  pour  fumoir  dans 
chaque  Pais  bénéficier  Cr  vendre  Ufdties  prtfes . 

XV.  Qne  Us  Sujets  d'un  des  Alliez  pourront  jefervir 
hbrememdcj  Rades  KT  Havres  de  P usure  AiUt , CT*  J 
chercher  une  retr. tisse  a-Jurce. 

XV I.  Comme  les  antres  Potentats  , Républiques, 
Princes , Comtes,  Villes  Anfeatiques , C T Commutait- 
lez  auront  fans  doute  un  grand  mécontentement  du  trou- 
bU  que  l'on  aportt  ainfi  4 U Navigation  CT  4M  Commen- 
ce, cr  feront  pretj  de  repoujj'tr  ces  defordres  en  tems  or 
lu*  y tl  fera  libre  auxdns  Potentat  1 y Républiques  y Prin- 
ces, Comtes,  ViMet  Anfcaitques , cr  Communasatz 
d’entrer,  chacun  d’eux  a part  ou  enfciablement,  dans  c$ 
Traite. 

XVI /.  £t  demeureront  tous  les  precedents  Traitez 
d’ Alliance  CT  de  Commerce  d’entre  fadue  Majeflé  cr 
L.  H-  P • en  leur  force  C r valeur,  CT  en  leur  entier  en 
et  qu’ils  ne  feront  pas  contraires  a ce  prtfent  Traité , en - 
fcmlle  aufi  tous  Us  précédais  Trouez  faits  tant  par  [ods- 
te  A/ajefié  que  par  L.  H.  P.  avec  d'autres  Rois,  Répu- 
bliques , Princes , Etats  ou  Vides  , a moins  qu’ils  ne 
vinÿ'cnt  4 Us  rompre  eux-mêmes. 


XVI 11.  U efl  de  plus  convenu  Cr  accordé  entre  Ut 
fufdi/s  Sieurs  au  nom  que  deffus , que  cette  AUtance  dure- 
ra en  la  manière  fufdste  jufqucs  d ce  que  la  Navigation  cr 
U Commerce  libres  ayeat  été  rétablis , cr  que  les  pertur- 
batti cr*  d’ te  eux  ayem  été  réduits  i la  raifou. 

XIX.  Auquel  cas  les  Aliuz  rtfocilifs  ri auront  pat 
U liberté  de  traiter  avec  le  préfets t Gouvernement  d’ An- 
gleterre, ni  de  conclure  Paix  ou  Treve,  ou  fc  départir  de 
ta  guerre  qu’avec  la  communs cation  de  l'autre  Adié  , 
comme  aujji  ne  pourra  être  faite  Paix  ni  Treve  , ni  fuf- 
penfiea  d! armes  avec  U fiifdit  Gouvernement  d’Angle- 
terre , à moins  que  les  AHiez  refpetlifs  de  ceux-ci  avec  leurs 
Royaumes,  Prinapautez,  Provinces,  CT  SajtU  refpe- 
Üifsn’y  foient  expreffément  comprit. 


X X.  Que  tout  ce  qui  efl  du  ci-deffus  fera  obfervè  fer- 
mement invariablement , 4 quoi  fe  font  réciproquement  obli- 
gés les fiefdus  Sieurs  Commifuires  défit  Âiajeflé  Cr  de  L. 
H . P-  4 u nom  de  leurs  dits  Seigneurs  Principaux. 


XXI.  B fera  ce  Traité , apres  qu’il  aura  été  parfait 
Cr  figue,  ratifié  CT  approuvé  par  fadite  Majeflé  CT  les 
Cauromesde  Daanemarc  cr  Norwegue,  CT  les  Con- 
fia lier  s Royaux,  Cr  par  L.H.  P.  les  Seigneurs  Etats  G e- 
n ex  aux  des  Provinccs-Umes  dans  le  terni  de  deux  mots, 
Cr  en  après  s'en  enfûtvra  l’échange. 


En  témoin  de  la  vérité , les  Commifasres  du  fufdu 
Rei  CT  les  Députez  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux 
om  fignt  ces  pre fentes  de  leur  propre  main,  U*  Usent  con- 
firme de  leurs  cachets,  en  vertu  de  leurs  plein -pouvoirs 
refpefhfs  mentionnez  ci-defuj,  cr  ont  A g préféra  Trai- 
té été  expédiez  quatre  exemplaires  de  n^pe  teneur;  doift 
les  fufdits  Sieurs  Cemrniffiures  Royaux  en  om  pris  deux, 
cr  les  fufdès  Depuis  z de  L.  H.  A les  deux  autres.  A 
la  Haye  le  huitième  Février  vieux  flüe  mtl  fix  cens  om 
LUI  3 ‘ quart tfi t 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  frrifentwee,  ende  de- mcdc  Wdgemclte  Gcdeputeer-  quant  t trois , étoit fixité  CT  [cédé comme  s’enfuit. 

de  ].  C.  dcn  van  hier  Hoog  Mog.  mcdc  nrce  cxemplarcn  nacr 


voJghc. 


•vfi’lf' 


Joachim  Ctrodarf. 
(LS.) 

Chrtjha»  Ti/omcfcn. 
(LS.) 

Nicotaai  Trollc. 
(LS.) 

Hcnrwi^  Rame!. 
(LS.) 


fcgdc 


Nanmag  Keyfer. 
(LS.) 


ANS 

*J.C 

I «JJ- 


ALfoo  aen  de  Konincklijckc  Majellcyt  van  Denne- 
morl^,  Noonvege»  &c.  der  Hoogc  cmlc  Mo- 
gendc  Heercn  Statcn  Gcneracl  tlcr  Verccnighdc  Nc- 
dcrhndcn  Gcdcputecrde  , in  de  Publicquc  bcloiencs 

3»  de  vokreckingc  van  dcnnacrdcrcn  Tractait  tuilchcn 
ooghgcmcltc  hjne  Ma/ellcyt  ende  harc  Hoog  Mog. 
vcrklacrdc  gclaft  te  zijn  , omme  netfens  de  bclofrcn 
van  ttn  Joerlqxe  fuit  fui  te  van  hondert  twe*  tn  t’negen- 
tigh  duyfns  Hijcxiükrs  cxprclfclijck  te  Uipulcrcn  dat 
aen  de  Minifter  van  Hooghgcmclte  hacr  Hoog  Mog.  | 
in  Denncmarck  relidcrcndc,  ofden  genen  die  by  meer 
Hooghgcmclte  harc  Hoog  Mog.  daer  tc<  fonde  mo-  i 
gen  zijn  qcainliorifcert  , t’allen  cijdcn  mochtc  gcoor-  j 
loft  wefui  hifpcctie  te  nemen  van  de  iwtntigh  Koninck- 
lijckc  Deenfene  Oorlogh-Schcpen  , nader  gefpccifi- 
cccrt  in  fccckcic  Life  gememioneert  in  denTractatcn  | 
op  heden  , tuflehen  Hoogliitgcdachtc  lijne  Majcltcyt  | 
ce  "Wclgcboornc,  des  felts  Rijcx-Radcn  , rcfpcftive 
Kijcx-Hofmccftcr , Hol-Canuler  ende  Amp-Luyden  j 
op  Bondrolm,  Suite  Conuss-Cloofer , Roefehilde , ende 
Aioen , te  wctcn  de  Hccr  'Joachim  Gerforf  rot  Tundbo- 
bolm  Kinder  , Hccr  Confiait  Thomefen  tôt  Ssgugard 
Ridder,  Hccr  NuliTrottc  laiTrolholm,  Ridder,  en- 
de de  Heere  Hendrtck^Ramel  tôt  Beckefchou , gcnadigft 
gecommittccrt  : mûlgaders  den  wcl  Edelcn,  Erentie- 
îten,  Hooghgdccrdcn , "Wijfèn  , ende  voorfichtigen 
Hccr  Nanmngh  Knfer , Burecmecfter  det  Stadt  Hoorn , 
Ract , Fiicacl  ter  Admiraliccyt  in  N^'eft-Vrieflandt 
ende  ’t  Noordcr-qtiarticr,  Extraordinaris  Gcdcputecr- 
dc  ter  Vergaderinge  van  de  meer  Hooghgctndtc  Hce-  | 
ren  Statcn  Gcncracl , wegen  de  Provimic  van  HoT 
landt  ende  WeU-Vricflaniit,  lijnde  tôt  dicn  cyndc  aen  j 
t HooghOgcmdtc  iijne  Majcltcyt  afgcfchickt,  gefloten,  , 
ende  de  wcl  Gemclte  Heercn  Konincklijcke  Com-  i 
midârifen  verklacrdcn  foodanigen [crupfdeufen , exaBen , j 
ende  fpecuden  mquiftie  ende  infpefhe  : ( als  mcdc  braclu  ■ 
de  voorlz.  ftiptilatic  by  de  Opgcmclte  Gedcputccrdc  j 
nader  exferipto  voorgclefcn  ) «*  geener  bande  mon  ter  en  te  J 
komirn  toefiaen , alslullcndc  ftrccken  tôt  fehimp  van  lij- 
ne meer  Hooghftgcmcltc  Conincklijckc  Majefteyt  , 
ende  nier  over  ccn  komendc  met  hctgoetvertrouwcn , i 
't  wclck  ait ijd^uilfchcn  Hooghllgcdachtc  fijnc  Koninck- 
lijckc Majdlcvt  ende  hacr  Hoog  Mog.  is  gcwccft,  en 
nochtans  wcdcriijts  wierdc  gcoordedt  , dat  dcn  tijdt  ; 
joict  en  lict  cenigh  vorder  rtordement  ontrent  de  vol-  i 
treckingcn  van  de  voorlz.  Traâaet’tguncop  datpoinft  ' 
Al  volkomcli|ckwasgcadju!tccrt. 

Soo  hebben  de  W’elgem.  Heercn  Koninckl.  Com- 
raiflàrdcn  aen  de  (iedeputeerde  van  Hooghftgemcltc 
harc  Hoog  Mog.  op  des  (elfs  inaiighvuldigc  inftan- 
ticn  , foo  in  puolicq  als  mcdc  in  ’iparticulia  gedaen, 
toegefm  en  belooft , geüjck  iy  belooven  en  toefegr 
■gen  , mits  defen  in  namc  , en  van  wegen  lijne  Ko- 
jiincklijckc  NEyClk.  van  Dennenurcq  , Noorwegen  , 
ikc.  dat  aen  hacr  Hoog  Mog.  Reftdentof  ander  puhltcej 
Mtnifer , in  Denncmarck  t’aUen  tijdcn  by  ofte  van 
wegen  lijne  Übpghügcmdtc  Majefteu  lal  worden  gc- 
petmitteert  t^poen  ccn  generale  reveue  van  de  voorfz.. 
tuntuuh  K omnchlijcke  Deenfehe  Oarlach-Scbepen , otde 
Jclvc  inlure  voile  gctal  op  den  gefetten  tijdt , ende  na 
bebooren  gemonuett  ende  gcinant , cftcStirclijck  in 

Zee 


Joachim  Gerfoorf.  Nannfog  Keyfer. 

(L.S.)  ( L.S. ) 

Chrellicn  Tltomcfon. 

(/>•  S.) 

Nicolas  Trollc. 

(L  S.) 

Henri  Ramcl. 

(L.S.) 

COmme  les  Deputet.  des  Hauts  Cr  PuiftMt  Seigneurs 
les  Etats  Generaux  des  Provinccs-Vnies  des  Puss- 
bas  dans  lesbefoignts  pubiitptes  fer  l’accompliflemm d'un 
Traité plus  étroit  entre  fi  Âlajefle  U Roi  de  Danfamax, 
Norwerue,  CTc.  cr  leur  dites  H.  P.  ont  déclaré  àfadite 
Majejfe  eptUs  avaient  charge , en  promettant  te  ftbfdt 
annuel  de  cerner  quatre-vingt  Cr  douzx  milripLdtj,  de 
fiipultr  expreffément  qu’il  [croit  permis  en  tout  tenu  au 
Minifrede  L.  H.  P.  refidant  en  DanntnLvc , ou  a celui 
qui  [croit  par  eux  authorifé , de  [aire  P in[peHton  des  wtgt 
Vatffeaux  de  guerre  Royaux  CT  Danois,  pim  amplement 
[pecifés  dans  certaine  hfie  mentionnée  dans  le  Troué 
conclu  ce  jour d’hui  entre  les  Conftüers  Royaux , Maître 
d' Hôtel  y Grand  Chancelier,  Cr  Grand  Bailli  de  Bern- 
heim, Saint  Carnet -Cloofter  y Roefehilde  Cr  Moen,  fca~ 
voir  les  Sieurs  Joachim  Gerfiotf,  Chevalier  , Seigneur  de 
Ttendbobolm ; Chrefien  Themefon,  Chevalier,  Seigneur 
de  Stougard;  Nuis  Trolle,  Chevalier , Sieur  de  Trol- 
holnt,  cr  Henri  Ramel  de  Beckefchou , Cemmiffanes 
de  [a  Majefi , Cr  le  Noble , diftret , [avant  ,fdge  Crtr*- 
dent  Sieur  Nanntng  Keyfir , Bourguemaître  de  la  Ville  de 
Hem , Concilier  Fifcal  de  l’ Amtramé  de  Wtf-Fnft  CT 
Quart  ter  du  Nord,  Député  extraordinaire  en  F Ajfemlct 
des  [u[dits  Seigneurs  Etats  Generaux  de  lapon  delaPro- 
vincede  Hollande  Cr  lYef-Fri[c , ayant  été  * cette  fn  dé- 
puté versfàdite  Majefé ; Et  etue  Us  ftfdns  Sieurs  Cm- 
miffaires  Royaux  ont  déclaré  de  ne  pouvoir  accorder  en  au- 
cune maniéré  ladite  [crupuleu[e  infpeftion  CT  tnanftien 
comme  ne  tendant  qu’a  la  home  de  fàdite  Majefé  CT  ne 
pouvant  s’accorder  avec  la  bonne  confiante  qui  a mjws 
été  entre  [adite  Majefé  Cr  L.  H.  P.  Et  que  néanmoins 
en  ne  jugeoit  fias  yue  le  tems  pût  permettre  d'oftrur  au- 
cun retardement  a la  perfethon  du  [ufdit  Troué,  étant 
convenu  de  tout  a ce  poutt  là  prêt- 


la  [dit  s Sieurs  Commtffaires  Royaux  ont  promis  aux- 
ditt  Sieurs  Députée,  de  L H.  P.  fer  P infonet  plupart 
fois  par  eux  réitérée , tant  en  public  qu’en  partuidur, 
comme  tlt  promettent  par  ces  prefemes  au  nom  CT  d*  U 
part  de  [adite  Majefé  de  Danncmarc,  Noru/tgut,CTt- 
qstil  fera  permis  en  tout  rems  au  Refdent  ou  aune  Mi*i- 
jlre  pub!  ic  qui  fera  en  Daitnemarc , de  faire  une  reveue 
generale  des  fufdin  vingt  Vaiffeaux  de  gtuirt  Danois , 
pour  voir  s’ils  feront  au  nombre  CT  au  tems  marqué,  <T 
s’ il  s feront  mis  tn  mer  parfaitement  bien  montez. , rWprt. 
CT  entretenu.  Et  au  cas  qu’à  P égard  de  et  qui  eft  dit 
ci-deffut  ou  en  quelque  point , il [e  trouvât  un  manquement 
notoire , il  fera  défalqué  fur  les  fubfdet  promu  par  U 
Traité  , à proportion  dudit  manquement.  En  tir»*”* 
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*1  \}i$  Zcc  gcbracfa  endc  ondcriwudcn  worden  : Endfl  byal- 

^ de  J,  C.  Jien  ontrcm  iflc't  gunt  vooriz.  is , of  cenigh  poir.ct 
f y.,  van  dieu , ccnigli  tutoie  dtfeft  fonde  mo"tn  vallcn , 
***  dot  ah  chu  im  rate  van  vooriz.  defeâ  acn  de  fubfidim 
bv  Traélatcn  belooft , bchoorlijck  koctir.gc  fal  mogen 
grfehieden.  In  tcccken  der  \ucrhcydt  hebben  wy 
Commiflârifen  fan  de  Hoochftgemclte  Koningh  erulc 
C Je  Jcputcerdc  van  de  Hoochgcmclte  Heeren  Staten  Gen 
nerael  in  kraclwc  van  onfc  rcfptifUve  pouvoirs , dden 
met  en  benen  ns  Jen  voorfehreven  T raétace  gctccckent , 
endc  met  onfc  Piuiercn  beveftight , ende  fil  de  felve 
worden  gehoudenaheen  gcdecîce  ran  voodehreve  Tr.v 
étarc,  <xxk  met  code  bcncffcns  ha  felve  wedcrfijt^be 
hoort,  alsbrederin  den  voorfz.Tr.wbte  gcratificecrt 
worden.  Gedaen  in  Coppenhagen  den  8 Febr.  Ou- 
den  StijI  1653.  wos  gctccckent  en  gcfegdt  ah 
volght  : 


Je  h vérité  w* ‘ Cmmiffairts  du  ptfttâ  R»t,  Cr  Dfp- 
tri  des  ! fifdits  Seignetrs  Fsm  Gtnr-uux , tv  vertu  demi  "e  *•  L* 
pouvoirs  rtfptlbfs  avonfigr*  ces  preftmfi  'jrvtc  le  fuflit  165  3- 
Truité,  & Us  avons  pan lilcmtm  confimnv  Je  net  Ca- 
chot; CT  et  1 prtfates  front  tenta  ; (sue  parut  f ktUi 
Traite,  C (front , tufi ratifiées , cemmt  >!  e) ? pim  toupie- 
ment  fpeeifir  par  ledit  Troué;  Foir  0 Ctpptrôtog*  te 
huitième  Frinef  1653.  vieux  jhlt]  BieJfpïé  trjceüè 
comme  s'enfuit. 
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Joachim  Gcrfdorf. 
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Nicolas  Trollc. 
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C C.  C X X I I. 

ANS  Contrat  de  Mariage  entre  FERDINAND 
•k  J*  C.  MAXIMILIEN  Marquis  de  Bade  , 
1 6f$.  G?  L O U I S E de  Savoye.  Fait  au  Louvre , 
bai>»  le  15-.  dlars  j 165-3.  S.  Guichenon. 

Hiftoirç  Généalogique  de  Savoye,  Preu- 
TOY1,  ves.  pag.  613. 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur.  A tous  prefents& 
à venir  : Comme  ainfi  (bit  que  le  feu  Roy  Louys 
le  Julie  d’immortelle  mémoire,  ait  cd  une  par- 
faite aminé  pour  le  ScrcnifTimc  Prince  & Seigneur  , 
Guillaume  Marggravc  de  Badcn,  & de  Hochbcrg,  & 
que  Juypour  la  confervcr  ait  en  toute  rencontic  faitpa- 
roillre  lcrcfpeét  qu’il  portoit  à fa  Mjjcftc  , mcfmcs  , 
eflaye  par  fcS  ftrvices  de  mériter  fes  bonnes  grâces  , Se 
qu'ayantla  mefmc  paffion  d’avoir  par  Icsmclmcs  foyes, 
part  en  l’amitié  de  fa  Majcfté  à preftnt  régnante  ; Se 
pour  la  porteder  dVjplus  en  plus  ait  fait  entendre  à ladite 
Majcfté  , le  defir  qu'il  avoit  de  marier  le  ScrcnifTimc 
Prince  & Seigneur  Fcrdinand-Maximiliin  Marggravc 
de  Badcn  Se  Hochbcrg  fon  Filz  aifnc  , univcrfel  heri- 
tier & fucccfleur  en  tous  fes  Eftats  , Pays  , Terres  & 
Domaines  pour  la  propagation  du  nom  & de  la  famille, 
avec  la  SercnilTimc  l’rinccffc  8c  Dame  Louyfc  de  Savoye, 
Fille  de  ScrenilTimc  Prince  & Seigneur,  François  Tho- 
mas de  Savoye  , & de  b ScrenilTimc  Dame  Marie  de 
Bourbon  fon  Efpoufc  , Princcflc  de  Carignan  j non 
feulement  pour  la  conftdcration  de  fa  nailbnce  , 8c  de 
fes  grandes  & rares  qualités,  mais  à eau fc  qu’elle attou- 
chc  de  parenté  tres-eftroitte  à fa  Majcfté,  & à la  Dame 
Rcync  la  Mcrc.  Sa  Majcfté  a eu  bien  agréable  de  cor- 
rclpondrcàdc  li  bonnes  intentions,  & contribuer  tout 
ce  qu’il  luy  cft  polTiblc  pour  l'avantage  de  ladite  Princcf- 
Ic,  & le  contentement  partiailier  dudit  Prince  de  Ba- 
dcn ; s’aflcurant  que  cette  union  augmentera  de  plus 
en  plus  la  bonne  amitié  entre  les  deux  Eftats  au  bien  Se 
utilité  publique. 

Pour  ce  cft-il  , que  furent  prefents  tres-haut,  tres- 
exccllcnt  Se  rres-puilbnt  Piincc , Louys  par  la  grâce  de 
I )ieu  Roy  de  France  & de  Navarre , & très-haute , tres- 
ext  cliente  Se.  ucs-puilfantc  Princcflc,  Anne  par  la  mef- 
nic  grâce  de  Dieu  , llcyne  de  France  Se  de  Navarre  , 
Mcrc  de  là  Majcfté,  8c  du  confentenient , 8c  fous  l'au- 
tliorite  de  leurs  Maudlés,  tres-haut  8c  puiflant  Prince 8c 
Seigneur  François  Thomas  de  Savoye  j Tres-haute  Se 


puiflànrc  Prlncefîb , A Dame  Marie  de  Bourbon  Prin- 
ccflc  de  Carignan  , & tres-haute  & trcs-illuftrc  P*in- 
ccflc  Se  Danw  l.ouyfe  de  Savoye  Fille  dudit  ScigiKui' 

Se.  Dame  , Princcflc  de  Carigarn  d’une  pan  , & le 
Sieur  Jean  Adolplie  Krehz  de  lï  tch  ConLilkr  d’Eltat, 
Chancelier  Ainbalf.  & Plénipotentiaire  de  tres-haut  Se 
très -puiflant  Prince  & Seigneur  Guilbuinc  Marg- 
grave  de  Badcn  , & de  trcs-lraut  8c  trcs-pmflant  Prin- 
ce , & ScigiKur  Ferdinand  - Maximilian  Maregra- 
vc  de  Badcn  8c  Hochbcrg  FiU  aifnc  univcrfel  he- 
ritier 8c  fucccfleur  en  tous  fes  Eftats,  Pays  , Terres 
8c  Domaines,  ayant  d’eux  füffifams  pouvoirs  d’autre 
part.  Entre  Icfqucls  Serenifflme  Princcflc  Se  Dame 
houyfe  de  Savoye  , 8c  le  Screnifllmc  Prince  Se  Sei- 
gneur Ferdinand-Maximilian  Marggravc  de  Badcn  Se 
Hochbcrg,  tantduconfcntcmcnt du  ScrenilTimc,  tres- 
puillàot  Se  trcs-invinciblc  Prince  Ferdinand  III.  tres- 
augufte  Empereur  des  Romains  félon  que  ledit  Sieur 
Ambafladeur  l’a  aflcurc.  Que  de  tres-haut  fie  tres- 
puiflant  Prince  Monfeigneur  Philippe*  Duc  d'Anjou 
rilx  de  France , Frcrc  unique  du  Roy  & des  Sctc- 
niflimes  Scignéurs  Princes  de  b Maifon  Electorale 
de  Bavicrcs  & Savoye , Se  antres  Princes  Confan- 
guins , Se  en  prcfcncc  de  &c.  Se  de  plufieurs  Prin- 
ces, Ducs,  Pairs,  Officiers  delà  Couronne  , & au- 
tres grands  Seigneurs  Se  Pcrfônnages  du  Confeil  de  (à 
Majefte.  Les  Articles , Conventions  Se  Traitte  de 
Mariage  de  ladite  ScrcnifTimc  Princcflc  Dame  Louyfc 
de  Savoye,  Se  ledit  Sereniffime  Prince  8c  Seigneur  Marg- 
gravc de  Badcn,  ont  rite  arreftés  Se  accotées  ainfi  quil 
enfuit.  m 

C’eft  aflàvoir  que  le  ScrcnifTimc  Prince  Thomas  de 
Savoye  , & la  Sereniflime  Princcflc  de  Carignan  Ton 
Efpoufc  , ont  promis  8c  promettent  par  ces  prefemes 
du  confentcmcnt,  comme  dit  eft  , de  leurs  Majeftes, 
donner  en  nom&  Loyde  Marine  b Sereniflime  Prin- 
ceflè  8c  Dame,  Louyfc  de  Savoye  leur  Fille  àceprefcn- 
tc  au  Sereniflime  Prince , Seigneur  Ferdinand-Maxi- 
müian  Marggravc  de  Bidcn  Se  Hochbcrg , fuivant  les 
coaftitutions  de  l’Egüfc  Catholique  , Apoftoliaue& 
Romaine.  Comme  suffi  le  Sieur  Jean  Adolph  Krebz 
ConfeiBer  d’Efbt,  Chanceüicr,  Ambjfladeur  Se  Plé- 
nipotentiaire de  tres-haut  & puiftàntPrincc  & Seigneur 
Guillaume  Marggravc  de  Badcn,  Se  dudit  Sereniflime 
Prince  Maximil  un  fon  Fik , promet  au  nom  J’iccluy 
Sereniflime  Prince  Se  Seigneur  Marggravc  de  Badcn , 
de  prendre  ladite  Dame  Sereniflime  Princcflc  Louyfc 
pour  fa  Femme  & Efpoufc,  pourcltrc  ledit  Mariage  fi>- 
Iciünifé  en  face  de  faintc  Eglife,  au  plulloit  que  conve- 
nable- 


I 


i 
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A NS  nablcmem  faire  fc  pourra  en  la  Cour  dudit  Seigneur 
de  J.  C.  Koy  trcs-Chrcfticn,  par  ccluv  qui  fera  chargé  de  b pro- 
16  cur3tion  dudit  Seigneur  Prince. 

Et  pour  l'honneur  qu’a  maditc  Dame  Princcflc  «rat- 
toucher  au  Roy  , A en  témoignage  du  contentement 
qucfaMajcfté  reçoit  du  paient  Mariage  de  ladite  Dame 
Princcflc  Louyfc  la  lomrne  de  cent  nid  livres  pour  luy 
tenir  nature  de  dot  &:  de  propre,  à elle  & aux  liens,  de 
fon  col  te  Aligne  ; au  cas  que  ladite  Dame  n'en  cutdifpo- 
fc  valablement  de  Ion  virant. 

Comme  aulfi  au  cas  que  Ton  Altcflc  Royale  de  Savoyc, 
enfuittede la  fitisfââioii  qu’elle  a rcfmoignc  avoir  dudit 
Mariage,  fc  porte  à faire  quelque  Donation  & libéralité 
à ladite  Princcflc  Louyfc;  elle  luy  fortira  pareille  nature 
de  dot  & de  propre  comme  defliis. 

En  faveur  duquel  mariage  ledit  Screniflime  Prince 
Thomas  de  Savoyc,  A Princcflc  de  Carignan  promet- 
tent donner  à ladite  Princcllc  Louyfc  !<rur  Pille  la  fominc 
de  fix  cents  mille  livres;  fçaroir  la  fomme  de  trois  cents 
mil  livres  en  dcnicrscomptans  payables,  fçavoir  cent  mil 
livres  en  cette  ville  de  Paris , le  jour  precedent  de  b 
célébration  dudit  Mariage , defquels  fera  baille  quittan- 
ce, tant  par  ledit  Sieur  Chancelier  Krebz  au  nom  dudit 
Prince  de  Badof,  que  par  ladite  Dame  Princcflc  Louyfc  ; 

A les  deux  cents  mil  livres  en  quatre  payements  cfgaux  , 
de  cinquante  mi  Ile  livre  s cha  cun  dans  quatre  ans,  à comp- 
te r du  jour  dudit  Mariage  , defquels  lcfdits  Scrcniflimcs 
conjoints  donneront  quittance  , ou  ceux  qui  auront 
pouvoir  d’eux  de  recevoir.  A l'effet  dequoy  ladite  Scrc- 
niflîme  Princcflc  cft&  demeure  aurhorilce  en  vertu  des 
prcfcmcs  , & pour  l’cxccution  des  claulcs  dudit  Con-  I 
traâde  Mariage  pour  faciliter  ledit  payement,  ledit  Sc- 
reniflîme  Prince  Thomas  de  Savoyc,  promet  A s’obli- 
ge de  faire  délivrer  par  chacun  an  des  afTignations  de  la  | 
fomme  de  cinquante  mil  livres  fur  IcsTrcfbiicrs,  Agents, 
Receveurs  A Fermiers  des  biens  qu’il  pofTcdc.  Et  quant 
au  furplus  de  ladite  fomme  de  fix  cents  mil  livres , lcfdits 
Scrcniflime  Prince  A Princcflc  de  Carignan , promet- 
tent de  payer  la  fomme  de  cent  cinquante  mil  livres 
au  jour  «ks  Efpôufailks  en  ameublements  , bagues  A 
joyaux,  & meubles  précieux  de  pareille  valeur , fuivant 
les  apprêterions  A inventaires  qui  en  feront  faits,  l’un 
defquels  demeurera  à ladite  Dame  Princcflc  Louyfc  , 
aubasduquel  fera  baille  quittance  de  la  fufditc  fomme 
de  cent  cinquante  mil  livres  par  ledit  Sieur  Ambafladeur 
ou  autres  , qui  en  auront  pouvoir  an  nom  dudit  Sci-  ■ 
gneur  Prince  Ferdinand;  A l’autre  inventaire  fera  de-  j 
livré  audit  Sieur  Ambafladeur  pour  ledit  Seigneur  Prin-  j 
ce  Ferdinand  futur  Efpoux.  Et  les  cent  cinquante 
mil  livres  reflans  de  ladite  fomme  de  fut  cents  mille  livres 
feront  payes  à ladite  Dame  Princcflc  Louyfc  , apres  le 
deccz  dclditz  Scrcniflimcs  Prince  Thomas  de  Savoyc  , 

A Princcflc  de  Carignan , de  laquelle  fomme  de  fix 
cents  mil  livres,  il  n'en  fera  impute  de  Donation  à la- 
dite Dame  SetenifTime  Princcflc  de  Carignan  fur  les 
biens  A conventions  que  b fomme  de  cent  cinquante 
mil  livres;  Ale  furplus  fera  impute  fur  les  biens  dudit 
Scrcniflime  Prince  Thomas. 

Moyennant  laquelle  fomme  de  fix  cents  mi  lie  livres, 
ladite  Dame  Princcflè  de  Savoyc  a renoncé  A renonce 
parccsprefentcs,  pour  elle  A les  defeendants  malles  A 
femelles  à perpétuité , en  faveur  dudit  Scrcniflime  Prin- 
ce Thomas , & Princcflc  de  Carignan  A leurs  defeen- 
dints  , malles  A femelles  à p«:rpccuité  , à tous  droits 
atemeU  A maternels  A autres  à efeheoir,  tant  en  ligne 
ircéfe  que  coliateraflc  ; àl’cffeftde  laquelle  renonciation 
fera  envoyé  une  Procuration  fpccialc  avant  la  folcmnité 
dudit  Mariage  par  ledit  Scrcniflime  Prince  Ferdinand- 
Maximiljan  Marggrave  pour  faire  ladite  renonciation 
conjointement  avec  ladite  Dame  Princcflc  Louyfc,  A 
icelle  autorifer  pour  demeurer  attachée  a b minute  du 
^ontraiét  de  Mariage,  A néant  moins  en  cas  que  tous  les 
defeendants  dcfdits  Scrcniflimcs  Prince  Thomas  A Prin- 
ceffe  de  Carignan  vinflent  àdeccdcr,  ladite  DamePrin- 
ccflê  A fes  Enfans  A defeendants  pourront  iucceder  aux 
bicns'dudit  Screniflime  Prince  Thomas  A de  ladite Se- 
rcmflime  Princcflc  de  Carignan,  tout  de  roefine  qu’ils 


DE  PAIX, 

auroientpû  faire  s’ils  cftoient  demeurants  en  France,  £4^5 
qu'ils  y fuflcnr  nez,  A fansqu’jlleurlôir  befoind’y  efla-  jf  1 ç 
blir  leur  demeure,  ny  dire  rcgnkoJcs.  A l’côcâdç- 
quoy  faditc  Majefte  a promis  A promet  de  leur  faut  ex-  I°f>' 
pcdicr  tou  tes  lettres  A déclarations  ncccflaircs. 

Ladite  Daine  Sercniilimc  Princeflt  fera  douce  de 
trente  mil  livres  tournois  «le  rente  de  douaire  prefix  en 
fonds  de  Terre  de  proche  en  proche  à fa  commodité, 
duquel  Douaire  ladite  Dame  fera  iàifïc  du  jour  qu’il  de- 
vra avoir  lieu,  fans  qu  elle  foit  tenue  d'en  faire  deman- 
de en  Jufiiee,  lequel  Douai ic  ledit  Screniflime  Prince 
de  Baden  Fils,  du  confemcmentA  autorité  dudit  Se- 
reniifime  Prince  fon  lArre  a ailigné  A afligne  fur  le  do- 
maine de  Malberg  A Comté  d'Lrbdtin  , à condition 
que  ce  qui  s’en  dethudra  fera  fopplcc  fur  les  autres  biens 
domaines.  Terres  A Seigneurie*  appartenons  audit 
Seigneur  Prince  Guillaume  Marggrave,  avec  pouvoir 
à ladite  Scrcniflime  Princcflc  de  pourveoir  aux  Offices, 
Bénéfices,  Capitaineries  des  Places  A Chafteaux  fajro 
audit  Douaire  de  Malberg,  A y joiiyn  pareillement  la- 
dite Screniflime  Princcflc  de  tous  droits  honorofiques 
fors  de  ceux  de  Souveraineté  A régaliens  qui  demeu- 
rent refefvés  aux  heritiers  dudit  Screniflime  Prinre  de 
Baden,  A outre  ladite  Dame  Scrcniflime  Princcflc  au- 
ra pour  Ion  habitation  A demeure  le  citait  eau  Amadou 
de  Malberg  meuble  félon  fa  haute  qualité,  avec  le  pour- 
pris,  jardins  A parcs,  droits  de  châtie,  pefeherres,  bois 
A corvées  félon  b couftume  du  Pays , Idqucflrs  choies 
ne  tomberont  en  cltimarion  pour  diminuer  ledit 
Doiiairc. 

Et  advenant  que  ladite  Dame  Scrcniflime  Princef 
fc  ayant  Enfans  convolaft  en  fécondes  Nopccs,  ledit 
Douaire  fera  réduit  à la  fomme  de  quinze  mil  livres  tour- 
nois de  revenu  en  qualité  ci-dcfliis  pour  le  temps  que 
lcfdits  Enfans  furvivront  feulement,  fans  y compren- 
dre ledit  Chafteau  de  Malberg,  jardins  A parcs  qui  ne 
tombent  ai  aucune  cüimarion  comme  ait  cft,  mais 
alors  retournera  aux  lieriticrs  A fuccéflèurs  dudit  Sctc- 
nilflme  Prince  de  Baden. 

Et  en  cas  de  diflolution  dudit  Mariage  ladite  Dame 
Screoiflime  Princcflc  outre  fon  Douaire  reprendra  fran- 
chement A quittement  ladite  fomme  de  lix  cents  mfl 
livres  A tout  ce  qui  luy  aura  cité  donne  A luy  fera  venu 
A cfcbeu  durant  ledit  Mariage,  foit  pas  fucccflion, 
donnation,  ou  autrement,  lans  qu’elle  foit  tenue  de 
payer  aucune  debte,  A à l’obfcrvation  A entretene- 
incnt  dudit  Contraét  de  Mariage  A conventions  men- 
tionnées en  iceluy,  ledit  Sieur  Krebz  en  vertu  du  pou- 
voir à luy  donné  par  lcfdits  Scrcniflimcs  Princes  de  Ba- 
den,  A aufqucls  il  promet  faire  ratiécr  les  ptefentes  Se 
en  fournir  ade  de  ratification  én  bonne  forme  dans 
deux  mois.  Eft  d’abondant  intervenu  A par  ces  pré- 
fentes  obligé  A hypothéqué,  affcdc,  oblige,  & hypo- 
theque tous  A chacun  les  biens,  domaines,  meubles  & 
immeubles  dcfdits  Seigneurs  Scrcniflimcs  Princes  Guil- 
laume Marggrave  A Perd  in  and-. Max  i mil  i an  Marggrave 
de  Baden  en  quelques  lieux  qu’ils  foient  fitucsAaluscn 
b feu  reté  dclditcs  conventions  A reftitutions  dcfdits 
deniers  dotaux  de  ladite  Dame  Princeflé,  le  cas  d'icdle 
reUitution  arrivant  A au  payement  dudit  Douaire frion 
que  deflus. 

Et  s’il  active  d’autres  cas  concernants  le  prefcnt  Ma- 
riage qui  ne  foyent  preveus,  exprimés  ou  décidés  dans 
les  prefents  Articles , ils  feront  accordés  amiablcmcnc 
par  les  parents  confânguins  de  part  A d’autre,  ou  ter- 
minés luivant  les  droiéts  commuas.  Fait  au  Chafteau 
du  Louvre  le  quinziéme  Mars  mil  fix  cents  cinquante- 
trois. 
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Traité  entre  FREDERIC  III.  RoiJe’Da- 
LiDam*  nemarc  {•>  &jP  R O V I N C E S-U  NIES 
des  Tays-bas  3 far  lequel  celui  de  1649.  au 
twci*.  fujet  des  Impôts  du  Zortd efl  anunüé.  Fait 

. à Copenhague  le  z6.  Septembre  , KS53. 
Aitzema.  Affaires  d'JLcac  & de  Guerre. 
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ALfoo  het  den  Doorluchtighftcn  Grootmachtich- 
ften  Furft  ende  Hccrc , Hccrc  Frederickjle  derde 
van  dicn  nacm  , tôt  Dcnncmarq  ende  Noonvc- 
ftn  , der  Wtndtn  ende  Gothen  Koningh,  Hertogh  tôt 
Slefwiick, . Holfteyn,Sterman,cn6c  der  Dnmarfehen , Graef 
tôt  Ofdtnburgh , ende  Dclmcnhorft , gelieft  hadde  acn 
de  Hooft  ende  Alogende  Heeren  St  Mien  G en  cruel  der  Ver- 
eenighae  Nederlanden  te  doen  voordragen , ofte  nict  goct 
loudc  ïijn,  den  ontfangh  der  belWacmilfcn  in  den  Or  t font, 
in  het  tockomcndc  wederomme  te  bten  gclchicdcn  nacr 
amwyfîngc  van  't  T raâxt , den  derthienden  Augufty fe- 
ftien  nondert  vjf  en  veertigh  tôt  Chriftiampel  gctrucckt 
en  befloten , (oo  hadden  de  Hooghtftgcmcldc  Heeren 
Staten  , willcndc  oock  van  harc  zyde  fecondcrcn  die 
intcntic  van  de  Hooghftgcmcldcn  Heeren  Koningh  in 
den  voorichrcvcn  voorflach  gccondcfccndccrt , ende  de 
voorgeroerdc  fijnc  Koninckhjckc  Majetteyts  prdcntatic 
gcampicâccrt , ende  alfoo  toc  voltrcckingc  van  het 
voorkhreve  werck  nodigh  vvas  aen  te  gacn  , ende  te 
palfcrcn  een  A&e  van  Refaite  , ofte  te  nict  doeninge 
van  den  Tracutevan  redemptieder  Tolicnin  den  Ori- 
fimt,  in  den  Jarc  negen  en  veertigh  tuflehen  Hooghftgc- 
mcltc h j ne  Majeftey tende  hacr  Hoog Mog.  gctracckt , 
ende  voorts  ailes  te  ftcllcn  op  loodanigen  voct  , 
als  waer  uac  men  fich  in  tockomcndc  foude  hebben 
te  rcgulercn. 

Soo  lijn  hooghftgcdachtc  fijner  Konincklijcke  Mt- 
jefteyt  de  wclgcborcnc,  des  fclfs  Rijcx-Ridcn,  refpc« 
divc  Rijcx-Hofmccfter,  Hof-Cantfler  , ende  Ampt- 
luydcn  , op  Bornholm  , Sinte  Ganuts-Clooller  ende 
Befflingen  , te  wctcn  de  Hccrc  Joachim  Gerflorf , tôt 
Thunbtkolm  Ridder  , Hccrc  Chriftian  Thomftn  , tôt 
Stougard  Ridder  , Hecrc  Otto  Orage  tôt  \f'olbergh , 

Senadiehft  gccommittecrt,  ende  hier  toc  fpecialiick  en- 
e volkomclijck  gclaft  , met  den  Ed.  tirent  Ici  ^en , 
Hoochgclcerdcn  , wijfcn  ende  voorfichtigcn  Hecrc 
Nannmgh  Keyfer , Prefiderende  BureermccUcr  ende 
Ract  der  Scedc  Hoom , ende  Ract  Fifcacl  ter  Admira- 
liteyt  in  \Crcft-Vricflandt  ende  't  N oorder- quartier  , 
Gedeputccrdc  ter  Vergaderinge  van  de  meer  hooghft- 
gemefte  Heeren  Staten  Gcncracl  wegen  de  Provintic 
van  Hollandt  ende  W'eft-Vrieflandt  , zijndc  tôt  dicn 
O nde  aen  hooghilgcmcldc  fijnc  Konincklijcke  Majefteyt 
afgcfchickt , ende  hier  toc  mede  met  volkomcn  laft , 
authoriteyt  ende  bevel  voorficn,  in  den  namc  van  harc 
refpcfhve  gcnadighftc  ende  hooge  Hccrc  Principalen 
ende  Committenten , verdragen  ende  gcaccordccrt  op 
de  volgendc  poincicn  ende  Articulcn , by  hacr  ter  neder 
gcftelt  befloten  ende  gcarrcftccrr. 

Namclijckt,  dat  wordt  gerefeindeert  enia  te  nietege- 
duen  , het  vooren  gcroerdc  Trafuctvan  rcdcmptic  der 
Tollen  in  den  Or /font,  op  den  negenden  fitiaber  negen 
en  vcertich , tuflehen  fijnc  mccrlipoghftgcmckc  Maje- 
fteyt, ende  hacr  Hoog  Mog.  gcmaca. 

Ende  dit  in  het  regard  van  de  NcdcrlanddchcSche- 
pen  ende  de  goederen  dacr  inné  gebden , die  voortacn 
den  vooifz.  Orifont  fullcn  komen  te  pafferen  , pun- 
étuclijck  fai  worden  achtervolglit  het  opgcmekcTraftact 
van  den  dertteaden  Augufii  vif  J en  veerttgh , met  de  ï-yllc 
dacr  inné  gcmcntionccrt  : mitfcadcrs  de  Aête  a part , 
tuflehenden  Ambaflàdcur  vanfifnc  Konincklijckc  Ma- 
jefteyt van  Deuncmarckc;i  , Koorurgen,  &c.  en  de 
Commiflirifen  van  de  hooghfigcmeltc  Heeren  Staten 
Gcncracl , op  den  twa'lfdcn  Fcbrx.nj  feveq/n  veertigh , 
in  *s  Gràvtnhag  t gcatrcilccrt. 

Tm.  m.  Met, 


COmvse  il  a voit  plu  au  Streniffime  & Puiffant  Prin- 
ce CT  Seignenr,  le  Seigneur  Frédéric  treizième 
du  nom , Roy  de  Dan/tem.trc  CT"  NorwtgHc , lies 
Vandales  C?-  der  Gott , Due  de  Slefu'icl^  , Holfiem , Sror- 
marrt  C de  Diimarche , Comte  d’Oldenbourg  CT  Det- 
menharjl , de  faire  propofer  à lc.tr  s Hautes  Pmftnces  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces  - Unies , s'il  ne 
fer  oit  pat  d propos,  delaiffer  derechef  faire  la  recepte  des 
droits  ou  charges  dam  le  Sond , pour  l’avenir,  félon  la 
difpofition  du  Traite  fait  à Cnriftianople  le  treizième 
d.’  Août  mil  fix  cem  ejuarante  ci  ne} , UfditS  Seigneurs  E- 
tats  Generaux  , voulant  féconder  l'intention  du  fufdit 
Seigneur  Roi  avoient  donne  les  mains  à ladite  prepojiuon, 
CT  avaient  accepté  l’ offre  de  fadite  Afajejté  ; Et  comme 
pour  F accompli: fanent  du  fufdit  ouvrage  il  était  necejfai- 
re  de  paffer  un  Aile  de  Refcijron  , ou  d’annulltnsent  du 
Traité  de  Rédemption  des  Tols  dans  le  Sond  fait  en  l’an- 
née ejuarante  peuf  entre  fa  fufdîte  Majeflé  CT  L.H.  P. 
CT  de  réduire  CT  mettre  le  sont  fur  un  certain  pied,  félon 
lequel  on  pourroit  fe  régler  d l’avenir . 


Les  ConfeiHers  Royaux  , premier  Maître  d’fjute!  , 
Chanceliers  CT  Grand  Raidi f de  Bornholm  , St.  Ca- 
nut-ClooSer,  CT  BefjUngen,  fe  avoir  Ut  Sieurs  Joachim 
Gerftorf,  Chevalier , Sieur  de  Thimbihotm , Chrétien 
Thomefon,  Chevalier,  Sieur  de  Stougard,  le  Sieur  Ou  on 
Crage  , de  Wofbcrg  , Comm  if  aires  de  fa  Aiajefé  CT  a 
ce  fpecialement  authorifèz , ont  avec  le  très-fivant , fi- 
ge CT  prudent  Seigneur  Narming  K en  fer  , Preftdem , 
Beurguemaître  CT  Confeiller  de  la  Ttlfe  de  Horn  , CT 
Confeiller  Ftfcal  de  F Amirauté  de  Wtfl-Fnfe  CT  Quar- 
tier du  Nord, Député  en  F Afcmblce  des  fufdit  s Seigneurs 
Etats  Generaux  de  la  part  de  ta  Province  de  Hollande 
CT  Wtfl-Frife,  ayant  été  envoyé  pour  cet  ejfeél  vers  fa- 
dite  Afajefé,  CT  pourvu  aufjt  à cet  effeB  de  plein  pou- 
voir ,•  ont  borné  CT  mandement , au  nom  de  leurs  très 
gracieux  Seignrtrs  Principaux  Commettants  , convenu 
CT  accordé  fur  Us  points  CT  articles  pavants  par  eux  con- 
clus CT  arretés. 


Savoir  que  le  Traité  de  rédemption  des  Tols  dans  le 
Sond  ct-devant  mentionné , fait  entre  fa  fufdîte  A f.ijeflé 
CT  leurfdites  H.  P.  le  neuf  è me  Oïlovre  quarante  neuf, 
fera  annuité. 

Et  qu’a  F égard  des  fr ti féaux  des  Pais -bas  CT  des 
marebandifès  qui  y feront  chargées , qui  entreront  CT par- 
feront dorefnavant  par  le  Sond,  fera  ponctuellement  ol- 
fervé  le  fufdit  Traité  du  trèféme  Août  quarante  cinq , 
avec  la  lifte  qui  y eft  mentionnée;  enftmble  F Acieà  part, 
arrêté  à la  H.tye  le  douzième  Février  quarante  fept  entre 
F Ambaffadeur  de  fa  Majeflé  de  Dunnemarc , Norwe- 
gtte,  CTc . CT  les  Cornmijfairts  des  fufdit  s Seigneurs  Etats 
Généraux. 


Mm  mm  ai  vtc 
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ANS  Met,  ende  bcncticns  dcwdcke  Traébet  de  Atfc 
“c  J*  ^ ropwtive  oock  aile  ArricuJen  van  aile  andcrc  voor- 
265  2.  Tnftun,  Oiflehen  meer  hooghftgcmcjtc  fij- 

nc  Majefteyt , midgadets  des  /êlrsHccr  Vader  Gloor- 
wacrdichftcgc  Jachtcniflc , ende hacr  H 00g  Mog.  op- 
gerecht , Julien  blyvcn  iu  hacr  volkomcn  kracht  ende 
vigeur. 

Daerby  gevoeght,  dat  oock  de  Oorlogh-fclxpen  van 
hacr  Hoog  Mog.  iclfs  b)’  der  Iclvcr  volkomenc  Vitdc, 
t'aficn  lijdcn  iullcn  mogen  nemen  hare  Stationem,  op 
de  Lxybfi  lx  Rede  voor  Elfeneur  ; oock  ( des  van  noo- 
den  a;ndc , ende  van  fi/ne  Koninckl.  Majefteyt  per- 
mÜTîegc  jbeineen  hebbende  ) fehoonmaecken,  calfate- 
rez, enderepareren  binnen  Coppenhagen. 

Ende  alfrx>  van  dcgeanticipccrdc  dru  hondert  duyfem 
R ijcxdacldcrs  in't  vjftiende  Articul  van  de  mccropgc- 
nicJte  Trattatc  van  Redemptie  vcrmclt , nac  coamgc 
van  dru  matl  vijftich  dsryfint  guldcns  , voor  de  larcn 
vijfuch , ten  entwee  en  vijftich,  mirigaders  noch  vijf 
eut  ’fevcntichduyfent  guldcns  op  den  tennijn  van  Johan  - 
nes dru  en  vijftich  noch  blyvcn  , onder  b;  ne  meer 
hooghftgemclte  Majefteyt  vijf  hondert  c ndc  vijfentwin- 
tich  durfent  gulden;  de  wclckc  mits  de  voorgeroerde 
van  't  mccrgcfeydcTracbct,  cchccr  acn  hacr 
Hoog  Mog.  moeten  worden  gcrcmbourfccrt , loo  is 
mede  verdragen  ende  gcaccordccrt,  dat  by  lijnc  K on. 
Majefteyt  van  Dennemarcken  , Noorwegen  , Sic.  fa I 
uorden  gcpalîccrt  behoorlijekc  Obligatie , cen  bdiucvc 
ende  toc  genoegen , van  hare  Hoog  Mog.  ter  vooifz. 
/omme  van  Vijf  hondert  end e vijf  en  nvintich  duyfem 
gulden,  de  wclckc  demi  jdc  van  r/nr»Jarcn,  fullcnbly- 
ven  btrulicn  , onder  lîpvc  hooghtigcmeldc  Majefteyt, 
mits  dacr  van  gevende  I ntcrdlcn , toc  vyf per  cento  Jacr- 
lijcx  (inre  g.tcu  l'an  Johanms  drie  en  vijftich  af)  acn 
hooghgemcitc  hacr  Hoog  Mog.  of,  met  der  Iclvcr 
willc,  aenden  Raedtter  Admiraiiteyt  tôt  Am  fer  dam ; 
met  die  expre^e  U ipulatic  ende  ovcrgiftc , dat,  nac  ver- 
loop  van  de  voorlz.  Jaren , by  hooghftgemclte  fijnc  Ma- 
jcftey*cnde  de  Croone  Dcnncmarck , acn  hooghftgc- 
mcltc  hacr  Hoog  Mog  oock  de  v 00 riz.  hoofi-lommc 
van  vyf  hondert  ende  vÿf  cniwimkh  duyfent  gulden  fai 
worden  bctaclr  ende  gerembourfeert,  op  JaerlijcxJchc 
Termynen,  van  vijfitch  ihyfend  Caroius  guldcns  yeder 
Termyn  : dacr  van  dcnccrltcnfal  verichijncn  ende  bc- 
taclt  worden  , metende  beneftens  de  Intcreiicn  tôt  vijf 
per  cento,  vanhet  voorfz.  noch  rcltcrcndc  Capitael  van 
vtjf  hondert  ende  vijf  en  twtuticb  duyfem  gulden  , op 
Johanms  van  den  J are  fefiien  hondert  dne  en  vijftich  ende 
de  volgcnde  Termijnen  , op  de  refpeftivc  Johannis 
dagen,  van  de  volgcnde  Jaren  , mede,  met  ende  bc- 
nenens  de  Intcrcflen,  rot  vijf  per  cento , van  het  cjpi- 
tacl,  7t  welck,  uacr  de  Succdiivc  gedanc  betalingtn  , 
onder  lijnc mccr-hooghftgcmcltc  Majefteyt  noch  éufijn 
gcblcvcn,  ailes  tôt  de  finale  af-lolVtngc  ende  bctalingc 
toc  ( met  willc  van  mccr-hooghftgemcltc  hacr  Hoog 
Mog.)  tedoen acn denopgemclten Ract  ter  Admirali- 
teyt  tôt  Amltcrdam. 

Ende  fiai  ccn  Copie  authentijek  , van  de  opgcmcltc 
Kon.  Obligatie,  by  de  Wclgcmcltc  Hccrcn  Koninck- 
lijckc  Commiflarilen  getccckent , ende  gcauthorileert, 
inctdctceckcninge  dclès,  acn  de  vooren  gcmeltc  Ge- 
deputeerden,  van  hacr  Hoog  Mog.  in  namc  van  dcfcl- 
vc , worden  ovcrgelcvcrt , omme,  op  het  uytwilklcn 
van  de  rclpcdivc  Ratificaticn  , tegen  de  ürigincle 
Obligatie,  by  lijnc  KoninckÜjckc  Majefteyt , ende  de 
gcfamcndijckc  Hecren  Rijcx-Radcn  , in  qualitcyt  ref- 
pective , als  by  de  voorfi.  Coppyc  autlicmijck  van  de 
Obligatie,  gctceckcntcnde  bczcgelt,  weder  ovcrgclc- 
vert  ende  mede  uycgewiflclt  te  worden. 

Dat  nu  aile ’t  guntvoorl’z.  ftaet  , in  allen  fijnen  dec- 
len  , valt  ende  onvcrbrccckelikk  lai  nagekotnen  wor- 
den : dacr  tœ  hebben  fich  de  W'clgcineltc  Hccrcn 
Koninckl.  Commiltarifcn  , ende  hacr  Hoog  Mog. 
Hecr  Gcdcputccrdc  , in  namc  van  hacrc  Refp.  gena- 
dichfte  ende  hooge  Hccrcn  Committenten  , vcrplichc 
cndeveibondcn. 

Ende  fai  dit  gchandclde,  bcloofdc  , ende  gcflootc- 

uc, 


DE  PAIX, 

Avec  lequel  Troué , 0*4? Atlc-refpc&if  ■,  tous  les  or- 
tie! es  de  tous  les  autres  prccgdcns  Traitez. , arrêtez  entre 
fa  fufdite  Majefit,  enjembU  le  Seigneur  fan  Pire  de  gl 0- 
rieufe  mémoire,  cr  L.  H.  P.  demeureront  en  leur  attit- 
ré force  Cr  vigueur. 


A tjuop  ef  ajouté,  eju’aujft  les  F'aifeanx  de  guerre  de 
L.H.  P.  même  pendant  quils  jouiront  d'une  pleine  paix, < 
pourront  fejourner  en  tout  ums  dam  les  Rades  de  Lulec , 
CT-  devant  Elfeneur,  ( même  ji  le  foin  efi  G~  en  ayant  ob- 
tenu permijfion  de  fa  Majtfe  ) pourront  les  ncttojrr,  ra- 
douber, O*  calfater  dans  Coppenhague. 

Et  comme  des  trois  cent  nul  rifdales  anticipez , men- 
tionnez au  quinziéme  Article  du  fufdit  Traité  de  rédemp- 
tion, après  défalcation  de  cent  cinquante  mil  livres, pour 
Us  annêet  cinquante , cinquante  une  CT  cinquante  deux, 
tnfemble  encore  fixante  CT  quinze  mil  livres  au  terme 
de  St.  'Jean  cinquante  cinq , U refit  encore  entre  Us  mains 
de  fs  fufdite  Majtflé  cinq  cens  CT*  vingt  cinq  mit  livres, 
qui  a coulé  de  la  Recifion  fufmentionnee  du  fufdit  Traité , 
doivent  être  rembourfez  * J-  H.  P.  U cfl  aujfi  convenu 
C T accorde'  , que  par  fa  Majefr  U Roi  de  Danne- 
marcCr  Norwegue , il  en  fera  paffé  une  obligation  con- 
venable, au  profit  cr  au  contentement  de  L.  H.  P.  delà 
fufdite  femme  de  cinq  cent  cr  vingt  cinq  mil  livres , qui 
demeureront  entre  Us  mains  de  fuine  Alajeflé  U tems  de 
dix  années , en  payant  à l*.  H.  P.  P intérêt  a cinq  pour 
cent  annuellement , ( à commencer  du  jour  de  St.  jean 
cinquante  cinq  ; (ou  à leur  volonté  auConfeil  de  l’Ami- 
rauté d’ Amfcrdam)  avec  cette exprejfe  fiipulationqu’a- 
prés  l’expiration  des  fefdites  années,  fsdiie  Alajeflé  le 
Roi  cria  Couronne  de  Dannemarc  payera  CT  rtml’ourf- 
ra  aujfi  à Uurdites  H.  P.  la  fufdite  femme  de  cinq  cens 
vingt  deux- mil  livres  par  termes  annuels , cinquante  mil 
livres  Caroius  chacun  terme,  dont  le  premier  échoira  CT*. 
fera  payé,  avec  P intérêt  de  cinq  pour  cent  de  ce  qui  refe- 
ra encore  du  C.mital  de  cinq  cent  <7*  vingt  cinq  mil  li- 
vret , à la  St.  Jean  de  l'armée  mil  (tx  cens  cinquante  trois, 

CT  Us  autres  termes  au  jour  d*  St.  Jean  de  chaque  année 
fuivante,  avec  Putter  et  de  cinq  pour  cent  du  Capital,  qui 
après  Us  payement  fucceffifs  fera  encore  redù  par  fa  Ma- 
jefé,  jujques  au  final  racfiapt  Cr  payement,  qui  ( fcéon 
la  volonté  de  leur  dites  H.  P.)  fera  fait  and*  Collège  de 
l'Amnauté  d' Amfcrdam. 


Et  fera  une  Copie  aia  la  inique  de  la  fufdite  obligation 
fignée  par  Ufdits  Sieurs  Commijjaires  Royaux  à ceautho- 
ri  fez , eUlivrtc  dans  le  tems  delà  fignature  de  ce  s prefen- 
tes  aux  fufdit  s Député  z de  L.  H.  P.  en  leur  nom,  pour 
dans  le  iemMe  P éciange delà  Ratification rtfpetfive être 
échangée  avec  l’obligation  en  Original,  C?"  Jignéepar  fa 
Majefé  (ries  Conjei/Urs  en  U qualité  rejptfhve. 


Que  donc  tout  ce  qui  efi  ci-deffus  écrit  fera  txtcmti  Cr 
obférvé  fermement  C T inviol avlemetu  en  toutetfes  par- 
lies,  à quoi  fe  font  obligez  les  fefdits  Siens  Commt flair  et 
Royaux , tT  les  Députez  de  L.  H.  P.  au  nom  de  leurs  rtfi 
peihft  <r  gracieux  Seigneurs  Principaux. 

B fera  Cftte  Négoaauçn , promefle  Gr  refelutfa », 

apres 


ANS 
de  J.  C. 
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DE  TREVE,  D’ALLIANCE.&c. 


a «S  ne,  tue  dit  bet  van  bcydcrzijts  fal  wefen  voltrockcn, 
de  I.  C.  ende  gctccckcnt , vau  lijnc  Konincklijckc  Majeftevt 
J ende  der  Croonen  Denncmarck  ende  Noorwegen , &c. 

> 6 > 3 • Hçcjcn  R ijex-Raden , als  oock  van  de  Hoogh  Mogen- 
de  Hccren  Staten  Gcneracl  der  Vcrccnichdc  Neder- 
bnden , binnen  den  tijdt  van  drie  maenden  , worden 
gérai  tfccert  ende  geapprobeert , ende  vervolgcns,  over 
ende  weder  of  cr  uvtgewifli.lt. 

IN  tccckcn  der  waerheyt,  hebben  Xf'y  Commiflàri^ 
fen  voit  de  mccr-hoogU-gcmclte  Kon:  ende  Gede- 
puteerden  van  de  mccr-hooghgcmcke  Hccren  Staten 
Gcneracl,  defen  mec  cygenhandiger  fubfcriptic  ende 
opdruckinge  onfer  Kcfpcctivc  Pitliercn,  kracht  onfer 
Rdpcctive  bovcnllacndc  Procuration,  beveftigt;  en- 
de zijn  dclcr  drie  allmijts  gelijck  luydcndc  ExempLiren 
van  Tra&itcn , volvecrdigt  ; ende  hebben  de  'VX'clgc- 
mcltc  Heeren  Konincklijckc  Commifùrilcn  cen , en- 
de de  opgcmcltc  Heer  Gcdeputccrdc  twee  Excmplarcn 
naer  hun  refpcaivdijck  getrockcn  ende  behouden. 
In  Coppenhaoen  den  fes-en-iwiniighfen  Stptember  fef- 
tien  htm  der  t drsc-en-vijftig , Stylo  Ij>c  i , was  getekent  : 

( L.  S.  ) Joachim  Gerjlorjf.  Non:  Keyfer. 

( L.  S.  ) ChrijHatn  Thomefon.  ( L.  S.  ) 

(L.S.)  Otto  Orage. 


(Î43 

après  la perfethen O*  fanttiurc  d’icelle  ratifiée  Cr appron-  ANS 
Vte  dans  le  terni  de  trou  mois  par  fa  Majejïè , les  Cou-  e J- 
ronnet  de  Dannemxrc  CT  Nwegue,  Crc.  les  Seigneurs  1655. 
du  Confeil , comme  auffi parles  Ha'tts  CT  Piùjfants  Set - 
pneurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces-Vmesdes  Pays- 
bas,  Cr  en  confequcnct  échangée  de  part  Cr  d aune. 


EN  témoin  de  la  vérité , avons  nous  Commifairet  du 
fufdit  Roi  cr  Députer,  des  fufdits  Seigneurs  Etats 
Generaux  en  vertu  de  nos  pleins-pouvoirs  refpelîifs  figue 
ces  prefent  es  de  nos  propres  mains,  cr  apofe  a icelles  nos 
fceaux-,  CT  ont  des  pre fentes  été  expédiez,  trois  Exempt  a- 
res  fêmblables,  dont  lefdiis  Commiifatres  Royaux  oui  re- 
tenu un,  cr  Ufdits  Sieurs  Députez,  les  deux  autres.  A 

Copenhague  te  vingt-fxiéme  feptembre  mil fx  cens  cin- 
epsante  trois , était  figné , 


( L.  S.  ) Joachim  GerfJorf.  Nan.  Keyfer. 
(DS.)  Chfcikicn  Thomefon.  ( l»  S.  ) 
(L.S.)  Otto  Cirage. 


c C C X X 1 v. 

ANS  Traité  entre  P H1 L1  P P E 1 V.  Roi  i'E. 

*JC-  a (g  MAXIMILIEN  HEN- 

16^4.  ‘r  1 , Archevêque  de  Cologne  CS  '1  rince  de 
a».  Liège.  Fait  à Tillemout , le  17-  Mort  , 
cn‘ er  16Ç4  Placards,  Ordonnances , &c.  de 

Bcibmc.  Tom.  III.  Liv.V.  TU. I.  Chap. 

1+  m-  7*3- 

Ferdinand  III.  parlaGncc  dcDicacflcu 
Empereur  des  Romains  toujours  Augura.  Roy 
de  Germanie  , Hongrie,  Bohême,  Dalmatic, 

Croatie,  Sclavonic,  Arctiiducd’Auftriche,  Duc  de 
Bourgoigne,  Brabant,  Stytic,  Carinthie , Carruolc, 
8rc  Marquis  Duc  de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg, 
de  la  haute  Se  balfc  Silefie,  Wirtemberg  Se  T«k, 
Prince  de  Suabc , Comte  de  Hapsbourg,  fyrol, ter- 
rer, Kyboutg , ScCoritic;  Landgrave  d Allaec^ Mar- 
quis du  fainCt Empire,  deBurgow,  de  la  haute  ü£  bal- 
le Lufatie,  Seigneur  de  U Marche  Sclavomquc  , du 
Porc  de  Kaon  de  Salines,  Sec.  Nous  reconnoulons.  Se 
faifons  fçavoirà  tous  par  la  teneur  de  celle,  <]uc  com- 
me dernièrement  les  Rcvcrcndilfimcs  St  Scrtmffimcs 
UmU  Gmlieaume  , Archiduc  d Autriche,  Duc  de 
Bourgoigne , Adminillratcur  du  Magiurat  en  Prude, 
Mailtrc  de  l'Ordre  Temhonique  parmi  1 Allemagne  Se 
Italie,  Evcfque  de  Strasbourg,  Holberthd,  Pallau  de 
Olmits,  Adminillratcur  des  DiocelcsdeMurbac,  Lu- 
den.  Corme  de  Hapsbourg,  Se  Tyrol,  Gouverneur 
Se  Capitaine  General  des  Pays-bas  pour  le  Scrcmllimc 
Se  Trcs-puillant  Roy  Catholique  des  tfpagncs , nqjtre 
trcs-chcr  prere  & Prince  d’une  part,  te  Maxim, lian 
Jteari,  Archcvefquc  de  Cologne  , Archi-ehaneelliei 
dufainô  Empire  Romain  par  l'Italie,  Eveique  de  Liè- 
ge, Se  Hildesheim,  Prevoft  de  Bcrchtclgadc , Comte 
Palatin  du  Rhin,  Se  Duc  des  dcuic  Bavieres,  Prince 
Electeur  Se  noftre  crcs-ehcr  Coulrn  d'autre  part  : au- 
roient  d’un  colle  Se  d’autre  ddegui  certains  Confclllers 
& Plénipotentiaires  , pour  traiéter  aimablement  fur 
quelques  ditVerens  concernons  la  Paix  & repouks  Pro- 
vinces Royales  du  Pays-bas , & Electorales  de  Cologne; 
& enfin,  que  par  une  faveur  fpccutc  de  Dieu,  le  lui- 
dit Traiefe  auvoitnon  feulement  efte  condud  parles 
mcfmcs  Deleguez  çn  la  ViUc  de  Tillcmont,  Ot .ratifie 
au  temps  prefix  par  les  deux  Princes  deleguons  lufdits: 
mais  aulE  que  pour  plus  grande  force  &z  fermeté , il  au- 


roit  aulïicRcagy  de  noftre  Ratilîcaïion  ulcericiirc  , &' 
de  celle  du  Screniïlîmc  Se  ’l  rcs-puilTmc  Roy  Catholi- 
que des  Eipagnes,  fuivantla  teneur  dudit  I raicce  qui 

S CllTuit  : 

LEOPOI.D  G U 1 1.  L A U M F.  par  la  grâce  d: 
Dieu,  Archiduc  d’Auitriclie,  Due  de  Bourgoigne,  / 
Gouverneur  General  pour  la  Majefte  Catholique  rs 
Pays-bas  S:  de  Bourgoigne,  &c.  Nous  deleguons  le 
Prince  de  Ligne  , Chevalier  de  la  I oiion  d Or , S- 
G encrai  de  la  Cavalerie  de  ces  Provinces,  & Augullltt 
Navarro  Burena  Qicvalicrdc  l’Ordre  de  Sujacqucsde 
laSpada,  Confcillcr  de  l’a  Majefli  Catholique, Régent 
au  Souverain  Confcildu  Royaume  d’Arragon,  Sesre- 
taire  d’ElhtSc  de  Guerre  de  fa  Majelle  Cadioliquc, 
pour  par  cnfemble  avec  lesDeputeadu  Semnllunc Lh- 
£cur  dc  Cologne,  Duc  de  Bavière,  Evcfque  de  Liè- 
ge, noftre  Tres-chcr  Coulin  St  Allie,  rtaifter  «u- 
Elemem  de  quelques  affaires  concernantes  le  repos,  & 
la  Paie  de  ees  Provinces,  & île  celles  du  Scrcnilnmc 
Electeur,  tefqucllcs  cllant  debatuii,  ils  lont  venus  pi 
ques  à U condufion  du  Traiâé  fuivam  les  plemcspiul- 
Snces  des  deue  Parties  : La  teneur  cft  comme  s enfuir. 

C O»  Excellence  L'Z™’ 

O l^d,UT»Çmear,eraatrald,UC^arudi 

fa  Maj'jU  Catholique  - rajt-ia,  ; cr  ,<r 

Generatx  ad»g«/li»  Navaafo  Bv',:a  O;<v*lur 

de  l'Ordre  às-Jacr"’  CeltfetUe  j.  MajefeCa- 

tholique,  Keeetsl  dam  le  Sermer ont  du  Rejmtne  dAr- 
raJ, , Cr  fi*  Seeraaire  de  Guene  C r d hfat  a.  Pan- 
ii,  Plempelemàure  de  fa  Majefie  CMque  V de 
fer,  Alteffc  Seremjlime  Impériale  laepeldeGudlaumepar 
la  eracede  Dieu  A, eh, die  d’Aufnche,  Geaverueur  Je 
Heureeiene  cr  Pays-ha,  d’une  par,  : Seu 
Mek’ur  U Cemte  d,  Furfierb^ 

H'Jeuberph,  Uudprapu  Bahr  Chamme d,  laM - 
napolitaine  de  Cclo^e,  CT  Eveff.edu  Oaur,  Oam,.- 
ne' de,  Cathédrale,  de  Liepe,  cr  heradmurp,  Prnafl 
d'Aix,  cr  de  fuutl  Germa  a Celepae,  cr praad  Mai- 
ne d'Hafiel  de  S.  A.  Seremffme  Areiev'fque  cr  Br- 
lieur  de  Calapue,  Evefque  cr  Prme.  deUege,  t r D.- 
\ relieur  de  fe,  Ceaf.U,  d’Efia,  Cr  f« 

: S,eurf,aa  Tahelle,  Chxae.nc  CT  Archtd.aer,  de  Ha, 

, tant  èa  la  Calhedral,  de  Uepe-,  fT'Af 
de  Faffe.  Cr  CaafeJer  daCeafrl  Pnm  de  fadaeAMe 
Betxle  : N^l,  CT  H.aami  Fagaear  Çhf.d 

Jlfean,  Ffc^er,  Ceafedler  du  Ctnfai  Prr.e  CT  Ord, 
i aadedefadaeAI,  effe,  cr  fia  Cemmffam.  DeçjptJ 
Mmmm  x 
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«44  TRAITEZ 

ANS  Maefhricht , Plénipotentiaire  de  S.  A.  Screniffune  EJe- 
àc  J.  C.  florale  d’autre  part  : jouxte  l’Aile  de  Conflitutioh , ou 
j - , Plentpotence  de  S.  A.  Impériale  au  nom  du  RoyCâtholi- 
epte  Je  l’an  1654.  l’onztefme  de  Mars,  Çr  l’Aile  0:1 
Infiniment  de  la  conjUttnion  ou  Plenipotence  de  S.  A.  Ele- 
11  or, de  du  mefme  An  le  douzjejme  du  mefme  mois  : y 
prefent,  fon  Excellence  Richard , Comte  de  Starlembcro, 
Seigneur  de  Schambourg , Gentilhomme  de  U Chambre 
de  fa  Majejlé  Impériale , Confeiller  en  fes  Confeth  de 
Guerre y cr  Colonel  d’un  Régiment  d’infanterie , Am- 
baffadeur  de  fâdite  Majejlé  envers  S.  A.  Impériale , Gou- 
verneur du  Pays-bas  au  nom  du  Roy  Catholique;  le  [quels 
Ailes  de  Conjhtution  ou  Plenipotence  , fanes,  cr  feelez, 
authentiquement  échangez. , de  p, vrt  CT  d’autre  feront  cy 
embai  ui ferez-  Lefdits  Plénipotentiaires  du  Roy  Catho- 
lique, CJ-  du  Prince  Evefque  acLaege,  pour  offerdutout 
les  mouvement  qui  depuis  quelques  Années  ont  préjudicie' 
à la  Neutralité  Cr  bonne  f'ot finance,  avec  les  fut) jeu  de 
fa  Majejlé  Catholique , O" pour  en  retrancher  les  occaftons 
qui  pourraient  gl  if er  ultérieurement,  fe  font  trouvez  una- 
nimement d’accord  dans  les  pointls  en  articles  qui  s’en- 
fuivent. 

I.  e la  laonnc  corrcfpondancc  entre  fa  Majc- 

ftc  Catholique  , Si  S.  A.  Electorale  de  Co- 
logne, Evcfquc  & Prince  de  Licgc,  leurs  SuccdTcurs 
Se  Subjets  de  part  Si  d’autre  fera  maintenue  in  valable- 
ment, &r  le  Pays  de  Liège  conforvé  en  fa  Neutralité. 

Et  afin  que  la  Neutralité  du  Pays  de  Licgc  (bit  autant 
plus  inviojablemcnt  conforvcc , les  Plénipotentiaires 
de  fon  Airelle  l'Archiduc  au  nom  de  S.  M.  Catholique, 
déclarent  qu'il  ne  fera  permis  aucun  acte  d’hoftilité  en- 
tre fes  fubjecs  Si  foldats,  & ceux  de  S.  M.  Très- Chré- 
tienne , & tous  autres  qu’ils  foyent , poutre u que  S.  M. 

1 Trcs-Chrcfticnnc  agréé  le  mefme. 

Il  I.  Et  qu'il  ne  fera  befoin  aux  Liégeois  qui  feront 
îiccnticz  du  icrvicc  des  deux  Couronnes,  & retournez 
en  leur  Pays  d’obtenir  abolition,  pourvoit  qu’ils  n’vaic 
pas  de  contravention  de  la  paît  de  ia  Majefté  Tres-cnrc- 
ticnne. 

IV.  Que  fon  Altcffc  Impériale  l’Archiduc,  an  nom 
de  fa  Majcfté  Catholique  ferafortir  de  Hougardc , de 
la  ville  de  Hcrck,  Pecr  & de  toutes  autres  villes,  vil- 
lages, chaftcaux&  lieux  de  b Campinne  les  Troupes 
du  Duc  de  Lorraine,  & Prince  de  Coudé,  & des  vil- 
les, villages,  chaitcaux , & autres  lieux  du  quartier 
d’entre  îvtcufc  & Sambrc , Sc  de  tout  le  Pays  de  Licge, 
incontinent  apres  la  fignaturc  de  cette,  ou  au  plus  tard 
le  vingtième  de  ce  mois,  fans  y pouvoir  arr  citer  faub 
quel  prétexte  que  ce  foit. 

V.  Que  tous  prifonniers  de  part  & d’autre,  feront 
à mefme  temps  lofchcz  ians  rançon  , encore  mefme 
qu’elle  auroit  cfté  padionéc. 

V I.  Et  les  papiers  Si  actes  de  Jufticc  S:  autres  feront 
reftituez,  qui  ont  cfté  enlevez  en  b ville  de  Looz,  Si 
ailleurs,  mefme  aux  particuliers. 

VII.  Que  S.  A.  l’Archiduc  au  nom  de  fa  Majcfté, 
& de  tous  les  Succdlcurs  au  Gouvernement  de  Bour- 
goigne,  Sc  du  Pays-bas,  ne  permettront  que  le  Duc 
de  Lorraine,  Prince  de  Condc , ou  autres  lès  Coufc- 
derez,  entrent  pour  l’advenir  au  Pays  de  Licgc,  Sc  n'y 
exercent  plus  actes  d’hoftilke  en  aucun  lieu  dudit  Pays, 
ny  dans  tous  les  autres  Eftats  dudit  Electeur  qu'il  poflc- 
de,  ou  pourra  pofTcdcr,  ny  en  prétendent  ou  deman- 
dent contribution , ou  logement  hors  de  quelle  pbcc, 
ou  ai  quelle  maniéré  que  ce  foit;  mefrne  S.  A.  impé- 
riale ordonnera  au  nom  de  fa  Majcilc  à tous  fes  Gou- 
verneurs, Officiers  3c  Magiftrats,  qu'ils  aycncàalfiücr 
les  Subjets  de  S.  A.  Electorale,  contre  tous  ceux  qui  les 
inquiéteront  Sc  tous  Sc  quelconques  perturbateurs  de  b 
tranquilitc  publique,  contre  LaLoy  de  ce  Traiété. 

VIII.  Et  quant  la  Majcité  Catholique  aura  befoin 
Je  faire  paffer  les  armées  parles  Eftats  & Domaines voi- 
fins  de  S.  A.  Electorale  ou  autres.  Elle  le  pourra  fai- 
re en  venu  de  b Neutralité,  voire  en  le  dénonçant  au- 
paravant à ladite  Airelle,  ou  en  fon  ablèncc  à fonCon- 
teii  : afin  qu’il  dénomme  Commilfaircs  qui  puiilcnt 
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de  ligner  les  lieux,  & que  les  inhabkans  pottrvovent  a ANS 
leur  taid.  ' de  J.  C, 

I X.  Et  au  cas  que  le  Prince  de  Condc  ou  autre  conte-  i^ei 
derede  fit  Majcltc  vienne  à contrevenir  anx  points  fuf-  ' 
dits,  S.  A.  l'Archiduc  au  nom  que  dcfl’us  guarantiraS. 

A.  Électorale  Evcfquc  Sc  Prince  de  Licgc,  Sc  fes  fuc- 
ccfièurs&  Eftats,  Si  joindra  les  armes  dp  la  Majcltc*, 
lclqucllcs  fe  régleront  fuivant  les  Loix  militaires  en 
matière  de  fccours,  pour  cftre  fous  les  ordres  du  Prince 
«pii  les  demande. 

X.  Que  IcsTraîétezquiont  cfté  faits  entre  fi  Majc- 
fté  Catholique  , Si  ledit  Prince  de  Comlé  , & qui  le 
feront  à l'advenir  ne  pourront  préjudicier  au  prefent 
Traitté,  Sc  que  les  trouppes,  armes  & foldats , que  fà 
Majcfté  luv  donnera,  ou  donnerait  à autres  fes  alliez, 
tic  pourront  cftre  employa  contre  S.  A.  Electorale,  ny 
aucun  de  les  Eftats,  nyhibjcts. 

XI.  Que  les  députez  de  S.  A.  Electorale  ayant  de- 
mande que  fa  Majefté  Catholique  voulut  comprendre 
dans  ce  Traiété  les  autres  Elcéteurs  , Princes  , Eftats 
A Membres  de  l'Empire , fignamment  ceux  qui  l'ont 
affilié  cffcétivcmcnc  ; Et  les  Députez  de  fa  Majcltc  ayant 
rcfpondu  qu’ils  ne  pouvoient  cltrc  compris  dans  b giu- 
rantic  particulière  que  fa  Majefté  avoit  accordé  pour  des 
cou (iderat  10ns  fingulicrcs  à S.  A.  Electorale,  acftctc- 
foud  que  S.  A.  lcsfuccclfeurs  feront  en  leur  entier  non- 
obftant  ccTraidc,  de  fecourir  lefdits  Elcéteurs,  Prin- 
ces , Eftats  & Membres  de  l’Empire  , en  fuitte  des 
conftitutions  dudit  Empire  , Sc  b guarantie  comprinlc 
dans  !c  T raide  de  Munltcr , auquel  ne  fera  fait  préjudice 
par  le  prefent  Traidc  , lequel  ncantmoins  demeurera 
inviolable  , & fera  obfcrvé  par  fa  Majcltc  Catholique, 

& S.  A . Electorale  en  toutes  les  parties. 

X I I.  Que  S.  A.  Elcdoralc  ayant  rcceu  en  fon  parti- 
culier des  pertes  incftimables  dans  b Table  F.pifcopalc 
Ion  Eglifc  , Clergé,  fes  fubjets,  tant  Gentilshommes 
qu'autres,  & fa  Majcité  Catholique  ayant  déclaré  n'a- 
vouer , Sc  cltrc  contre  fes  ordres  précis  tout  ce  qui  a 
elle  commis  d’ade  d’hoftilité  au  pays  de  Licgc,  Sc  l'a- 
voir allés  déclaré  par  l’arTcft  du  Duc  de  Lorraine,  per- 
mettra & avancera  b voyede  jufticc,  afin  qu'il  puilfe  y 
cftre  pourveü  à 1a  fatisfàdion  des  intcrdlcz , tant  oc  S.  A. 
que  des  particuliers,  contre  les  biens  meubles  Sc  immeu- 
bles du  Duc  de  Lorraine , Sc  des  autres  particuliers , qui  .. 
feront  convaincus  d’cltrc  autheurs  des  pertes,  intereft  & 
préjudices  fufdits. 

X 1 1 L Que  l’atmcc  de  France  foub  b conduire  du 
Marquis  de  Fabcrt , fc  pourra  retirer  fins  aucun  empe- 
Ichemcnt , Sc  eti  al tlu rance  julqucs  cri  France  , s’il 
n’cxcrce  en  fa  retraite  aucun  ade  d noftilitc  contre  le  pays 
de  fa  Majcfté  Catholique,  & Il  elle  ne  commence  de  le 
mettre  en  marche  fur  b retraite  le  zo.  anifidu  courant , 

S.  A.  FJedoralc  ne  leur  donnera  appuy  ou  refuge  ains 
fera  tout  fon  poffiblc  , & donnera  accès  aux  trouppes 
delà  Majefté  Catholique,  afin  qu’elle  fc  retire  entoure 
manicrcdu  pays  de  Lictyc. 

X I V.  Que  S.  A.  Elcdoralc  fora  incontinent  oblige 
de  donner  part  à là  Majefté  Impériale  jElcdcurs , Prin- 
ces, Eftats  & Membres  de  l'Empire'  afin  qu’ils  n’en- 
voyentlcs  trouppes  qu’ils  avoient  deftinépour  le  fccours 
de  ladite  Aftcflc  Elcdoralc. 

X V.  Qu'incontinent  que  les  Trouppes  de  France 
feront  retirées , les  Trouppes  de  Condc  Sc  Lorraine 
feront  tellement  efloignees  , qu’elles  ne  puiilcnt  faire 
courfcs  , ou  incommoder  les  Eftats  ou  Pays  de  S.  A. 
Elcdoralc. 

XVI.  QiieS. A. Impériale,  pourautant  plus  mon- 
ftrer  l'afftdion  qu’elle aaux  intereftsde  S.  A.  Elcdora- 
lc, interpolera  Ion  crédit,  afmqucbgarnifon  de Ha- 
merftein  forte,  & au  cas  de  refus,  fi  clic  vient  à cftre 
alficèct , Elle  ne  permettra  qu'aucunes  Trouppes  , 
qui  7bm  ou  foront  foub  fon  commandement  b fc- 
courent. 

XVII.  Que  les  Députez  de  S.  A.  Elcdorallc , ayant 
propofo  l’cxccution  du  Traidc  fait  l’An  1546.  le  d. 
de  May,  entre  Marie  Royne  d’Hongrie  Gouvernante 
des  Payvbas  au  Nom  de  fa  Majcfté  Impériale  Se  Catho- 
lique 
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liquc , d'une  part , & George  d’Auftrichc  Evcfque  &: 
Prince  de  Liège,  touchât  échange  de  Hcrlbl , avec 
la  place  du  tond  , où  a elle  baltie  Marienbourgh  , les 
Députez  de  S.  A.  Impériale  ont  rdpondu  au  nom  delà 
Mijefté  que  Édite  Alteflc  ordonncia  i les  Conlcils 
d’Efbt  & Privé  de  rcconnoiftrc  , & exécuter  tout  ce 
qu’en  fera  de  Jufticc,  fur  les  demandes  de  S.  A.  Ele- 
ctorale. 

XVIII.  Que  fi  quelques  Ofhcicrs  , ou  foïdats  des. 
Princes  de  Coude , ou  Lorraine,  avant  le prefcnc  Trai- 
te , auraient  pafle  au  fcrvice  de  S.  À.  Electorale, 
réciproquement  de  S.  A.  Electorale  a ccluy  de  fa  Ma- 
jefte, ou  dcfdits  Princes  pendant  te  demefle  , ils  fe- 
ront en  liberté  de  fuyvrc  tel  fcrvice  qu’ils  voudront , 
fans  que  pour  ce  ils  en  butlïcnt  en  façon  aucune  cltrc  re- 
cherchez; & apres  iccluy  conclu  ratifie  , il  ne  fera  plus 
permis  aux  Omeiers & Soldats  Je  changer  d’un  lérvicc 
a l'autre  : voir  que  ce  que  dclfus  s’entend  des  ibldats  qui 
fervent  actuellement. 

XIX.  Que  ce  Traictc  fera  ratifié  par  S.  A.  Elcdo- 
rallc  Eve  (que  & Prince  de  Liège  , & S.  A.  Impériale 
l’Archiduc  le  jour  après  là  fignaturc  des  Commis  i ce 
Traiâc  , Se  Ladite  A.  Impériale  en  procurera  la  ratifi- 
cation de  fa  Majefte  Catholique  trois  mois  apres  , tom- 
me auflî  pour  plus  grande  altciirancc  Se  execution  dudit 
Traidé,  S.  A.  le  Comte  de Starlcmbcrg  Ambaflâdcur 
Impérial,  requis  de  part  & d’autre , le  lignera  au  Nom 
de  fa  Majefte  1 mperiak , & y fera  intervenir  fa  ratification 
en  dedans  lis  femaincs,  Se  tenir  la  Depefehe  en  forme  a 
fon  Alteflc  Electorale,  l’autre  a Edite  Alteflc  Impéria- 
le, en  foy  dcqùoY , Nous  les  Plénipotentiaires  fufditsde 
fa  Majefte  Catholique,  Se  de  S.  A.  Electorale  avons  li- 
gne celle , Se  {celle  du  cachet  de  nos  armes.  Et  nous 
Comte  de  Starlcmbcrg,  Ambaflâdcur  de  là  Majefte  Im- 
perialc , avons  confirmé  de  nollrc  Sccl  & fignatuic  le 
Traictc  ainft  que  dclfus  Ligne  des  deux  codez , l’an  de 
noftrc  Seigneur  1654.  17.  Mars.  Ainft  lignez  Jean 
Richard  Comte  de  Starlcmbcrg , Prince  de  Ligne.  Egon 
Comte  de  Furflenberg.  Augujl.  Navarro  Burent.  Jean 
Tabolleï.  Charles  de  Mean. 

DÔn  Philippe  por  la  gracia  Je  Dios,  Reyde  Caftil- 
U,  de  Leon,  de  Aragon,  de  las  dos  Sicilias,  de 
Plicriihlcm,  de  Portugal,  de  Navarra  , JcGranaJa, 
de  Tolcdo,  de  Valcricia,  dcGalicia,  dcMallorca,  de 
Se  villa.,  de  Ccrdciuu,  deCordoitt,  de  Corfega , de 
Murcil,  de  Jâcn,  de  lus  Algirbcs  , de  Aigrira,  de 
Gibraltar , JeUIfljsdcCarùrij,  Je  las  indus  O.  ten- 
tales  , y Occidentales  IiUs , y Tierra  firme  dd  mar 
Occmo  : Arclti Jucjue  de  Auiiria,  DmyucdeBotgoiia, 
de  Brabanre , y de  Milan  > Condc  de  Abfpurg  , de 
Garnies,  T) toi,  yBarçelona,  Scignor de  Bifeaya  y de 
Mol  iiia,  <zc. 

Por  quanto  et  Scrcniffimo  Arcluduquc  Leopoldo 
Guillclmo  primo,  mi  Goûvcrnador,  y Capitan  Ge- 
neral de  nus  Paefes  baxos  de  Mandes  con  fu  Chrilua- 
jio  y pîadofo  zelo  , y con  particular  defleo  de  atcaxar 
los  incoiivcnicntes  que  podrian  fcguirle  a misvaflâillosy 
fubditos  de  mis  Paefes  baxos  de  Viandes , como  tam- 
biéii  a los  dcl  Illullriflimo  Maximiliano  Henri  fut  Ar- 
zobifpq  de  Colonia,  Principe  y Elcctor  dcl  Sacro  Ro- 
mano  I mpcrio  dcl  pays  y obifpado  de  Liexa  pqr  caufa 
de  los  dunes  que  aichos  fubdicos  luvian  rcccvido  , y 
rccivian  de  las  Trépas  de  Inlântcriay  Cavalleria  del  Du- 
que  de  Loretta , y Principe  de  Coudé , que  le  luvian 
aloxado , y eftavan  aloxadus  en  dicho  pays , y que  de 
aqui  ad  clan  te  no  fuccdan  cftos , ny  otros  inconvcnicn- 
tçs  deile  geriero  , Dio  poder  y plcnipotcncia  en  toda 
forma  al  Principe  JeLigni  Cavallcro  delà  infisnc Or- 
den  dcl  Tufon  dcOro,  y Gçncracl  de  la  Cavalleria  de 
mi  cxcrcito , y a Aiigiiftin  Navarro  Burena  Cavallcro 
dclaOrdcn  Je  Samjago,  de  miconfcjo,  y régente  dcl 
de  Aragon,  y Secrctario  de  Elbdo,  Y guerra  cnFlun- 
des,  paraque  pudieftn  ajuftar , yajuftafcn  con  cl  Coude 
de  Furllcmbcrgh  , Hailigcinbcrg  , Landt-Gravio  in 
Bahr,  y Cunomgo ,..dc la  Sanéta  Iglcfia  Metropolitan 
de  Colonia  y Juan  TabollctCononigoy  ArccJiano  de 
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Hasbayncs  en  la  Cathédrale  de  Liexa,  y Carlos  de  Mean  ANS 
Plcnipotenciarios  nombrados  por  cl  dicho  Principe  Je  J.  C. 
Elcdor  para  cl  inifmo  efteto , lo  que  para  remédie  de  los  1654. 
dafios  dichos  adclantc fe  huvkflc  de  oblcrvar , y guardar , 
a cuyo  fin  havicndolc  juin  ado,  para  ttatar  de  lo  dicho, 
los  dichos  Plcnipotenciarios  acordaron  , ajuftar  on  y lé 
convcnicron  en  ,!a  capitulacion  cuyo  tenor  a la  ktra  es 
como  le  figue:  Léopold  us  G utll  elmxs , Sec. 

Voyez,  le  Traie!  c cj -devant  Imprimé  avec 
tes  Lettres  dé  Approbation  de  Jà  Majejié 
Impériale . 

Y lu vicnio yo  vifto , examiriando  , y bcchb  exami- 
nardiclu capitulacion,  ypircciendoincquctodo  lo  con- 
te nido  en  cllacsjuftoy  convenicntc,  y que  fe  deve  ob- 
fervar,  cxccutor , y guardar  .1  la  Ictra  por  ambas  partes , 
por  convenir  afi  al  lcrvicio  de  Dios  nueftro  Senor  , 
bien,  quictud,  foliego,  y defeanfo  de  mis  fubditosdc 
mis  Pactes  Bajos  de  Viandes  , como  tambien  a los  dcl 
dicho  Principe  Elcétor,  Yo  por  loque  a mitoca,  dcfde 
iuego  loo;  apruebo , y ratifiai  lo  contcnido  en  dicha  Ca- 
pitùbcion,  y promet©  ch  fcc  y palabra  Je  Rey,  dcha- 
zcrla  obfcrvar , y guardar  inviolablcmcntc , y de  noir, 
ni  venir  contra  fu  tenor , ni  parte  délia  aora,  ni  en  nin- 
gun  liempo  Para  firmeza  de  loqual  mande  dcfpachar  U 
prcîêntc  Armada  demimano,  (clUdadc  mi  Scllo  fccrc- 

to,  y Rcfcrcndadadcmiinfraicripto  Secrctario  de  cfta- 
do.  Dada  en  Aranjucz  à veinte  y dos  de  Abrildemq 
feiflàcntos  y cinqucnta  y quatre  aûos. 

YO  EL  REY 
Luogo  (t)  del  Selle. 

Geronimo  de  la  Torre. 

S’enfuit  le  Tranflac. 

DOn  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Cajhlle , 
de  Leon,  d'^irragon,  des  deux  SieUlet,  de  Hic - 
ntfalem,  de  Portugal,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  To- 
lède, des  Violences  , de  Galice,  de  Afa/lorejue,  de  Sé- 
ville, deSardeigne  , deCôrdubc,  de  Corfnjue , deAlnr 
cit,  dtjaas,  des  jUgtrbcs,  d'JIgtfne,  de  Gibraltar, 
des /Jles  Je  Ctnnrie,  des  Indes  Orientales,  ÇT Occiden- 
tales , IJlesCzTcrrefermedclu  Afer  Oceane,  jirchiduc 
d’Aufinebe,  Due  de  Bourgogne  , de  Brabant,  CZ  de 
Milan,  Comte  de  Habsbourg,  de  Flandre,  Ttrol , O* 
Barcelone , Seigneur  de  Bijcaje,  CZ  de  Mélina  , CZc. 

Pour  autant  fie  U Strtmjfime  jirchiduc  Léopold  Guil- 
laume mon  Coufm,  Gouverneur , CZ  Capitaine  General 
de  mes  Pays-bas  de  Flandres  , meu  d’un  zsle  Chreflien 
CZ  pieux,  CZ  avec  un  dejir  particulier  de  couppir  le  pas 
aux  inconvénient  qui  vouvoient  s’cnfbyvrc  a mes  f^ajjaux , 

CZ  fubjtbh  de  mes  Pays-bas  de  Flandres ; Comme  nu  JJ:  à 
ceux  de  l’IUuflrijJimc  Maximilian  Henry  , Jrcbezcfyue 
de  Cologne,  Prince  FltHeur  du  Sainlt  Empire  Romain , 
du  PajsCZ  Evtfchcdt  Liege , à caufe  des  dommages  qu  i- 
ceux  aboient  nçeu , tz  recevaient  des  Trouppes  de  Caval- 
ier te  , C r Infanterie  des  Duc  de  lorraine  , <Z  Prince 
de  Condé  , qui  s’cfloicnt  logea  CZ  logcomt  encor  audit 
pays  , CZ  à ce  qu  au  futur  n’arrivent  plus  ces  inconvé- 
nient, nj  autres  de  telle  trempe,  A donne  pouvoir  CZple- 
nipotence  en  toute  forme  au  Prince  de  Ligne,  Chevalier  de 
l’Ordre  infigne  de  la  Toifon  d’Or , <Z  General  de  U 
Cavalier ie démon  Armée.  Et  à A ’ugufhn  Navarre  B u- 
rena  Chevalier  de  l'Ordre  de  fawll  Jacques  , de  mon 
Confcil , CZ  Regent  de  celuy  d’Arragon , CZ  Secrétaire 
d’Ejlat , CZ  de  Guerre  en  Flandres  , d'adjuger  avec  le 
Comte  de  Furjlcnbergb  , Hailigenberg  , L-tnd-grave  en 
Balsr,  CZ  Chanoine  de  la  Satmh  Eghfe  Métropolitaine 
de  Cologne,  czJeanTabollet  Chanoine  en  la  Cathedr ale 
de  Lient , CZ  Archidiacre  de  H asbaigne,  czCharles  dt 
Mean  Plénipotentiaires  dénommez,  pour  ledit  Prince  Eje- 
Heur  au  mefnse  eÿetl  que  d4»s,  tout  ce  que  pour  remédier 
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aux  dommages  fufdits  devra  t’obfierver  CS* garder.  A quelle 
fin  s'e fiant  joints  pour  Tr ailler  du  premis  les  Pientpoten- 
tiarrs  f ([nommez,  fe  font  accordez. , adjugez. , CT  con- 
venu en  U Capitulation , de  laquelle  le  contenu  s'enfuit  à la 
lettre  : Léopold  Guillaume , c rc. 

VoyczlcTraiâédcvantlmprimc  avec  les  Lettres  Pa- 
tentes d’ A pprobation  de  fa  Majcfté  Impériale. 

Tj  moi  ayant  vtu , examiné , CT  fait  examiner  ladite 
Capitulation , CT  (fiant  d’advit,  que  le  contenu  en  Icelle 
tfl jufle  CT  convenable , C r doit  par  les  deux  parties  s‘ob- 
fervert  exécuter , CT garder,  entant  qrS.tinji  il  convient 
pour  le  ftrvict  de  Dieu , CT  tant  pour  les  bien , tranquilli- 
té , calme , CT  repos  de  mes  fùbjcts  des  Pats-bas  de  Flan- 
dres , que  de  ceux  d'tdtt  Prince  Eleclettr  y pour  autant  qu'il 
me  touche.  Je  loué  des  maintenant , advenir  t CT  ratifie 
le  contenu  de  ladite  Capitulation , CT  promets  en  Foyer 
parole  de  Roy  de  la  faire  obfierver  y CT  garder  inviol àblc- 
mem , CT  de  n’y  contrevenir  en  aucune  partie  d'icelle , pre- 
fientementy  ny  j.mtais,  en  quel  temps  que  ce  [oit pour  affeu- 
rancedequoy  y j’ay  commandé  de  faire  U depcficheprefiente 
Jignédemamain , CT  fieeHte  de  mon  Seel  fiecrely  CTrc- 
f reniée  de  mon  Secrétaire  d’Eflat  fiottbficrit.  Donné  en 
Aranjuez.  le  vingt-deuxiefme  dé  Avril  mil  ftx  cens  cin- 
quante-quatre. 

MOY  LE  ROY. 

Lieu  ft)  du  Sccl 

Hicrofme  de  la  Torrc. 

MAxtmiLIAN  Hf.nry  par  la  grâce  de  Dieu  , 
Archcvcfquc  de  Coloignc  , Prince  Electeur  du 
Lindt  Empire  Romain , Archi-Chancellicr  par  l'Italie , 
& d;i  fiiiidt  Sicgc  Apoltnliquc  Légat  né  , Evcfquc  & 
Prince  de  Liège  , & Hildesheim  , Adminiftratcur  de 
Bcrchtefgadc , Duc  des  deux  Baviercs , du  haut  Pal ati- 
nat,  wcftphale , Engeren,  & Bouillon,  Comte  Pa- 
latin du  Rhin,  Lande-Grave  de  Lcuchtcmbcrg , Mar- 
quis de  Franchimont  , Comte  de  Looz , & Home , 
&c.  A tous  ceux  qu’il  appartiendra , Salut  : Comme 
pouravifer  à l’adjuftcmcnt  des  mes-intclligcnccs  & dif- 
ferents provenus  à radon  des  logemens  & ravages  que 
les  Trouppcs  cftrangcrcs  ont  entrepris  fur  noltrc  Pays 
de  Liège,  il  a cité  trouve  convenable  d'entrer  en  confé- 
rence par  Commis  & Députez  , tant  de  la  part  de  fa 
Majcfté Catholique,  quede  la  noftrc,  Nonsavonsàccft 
effet  authorife  , Se  authorifons  par  la  prclcntc  noftrc 
grand  Maiftrc  d'hotte!  le  Comte  Egon  oc  Furftenbcrg , 
F Archidiacre  Tabollct , Se  Charles  de  Mean  , nos 
Confeillcrs  , leur  donnant  plein  fie  abfolu  pouvoir  de 
traicter  Se  conclure  en  conformité  de  nos  intentions, 
pour  le  bien  public,  & bonne  intelligence  avec  Icsvoi- 
ims,  ce  qu’ils  trouveront  le  plus  expédient,  ce  que  des 
maintenant  pour  lors  nous  agréons,  & ratifions;  Re- 
quérant de  Initie  tous  ceux  , à qui  la  prclcntc  Confti- 
tution  & Déclaration  pourra  toucher  , de  les  recon- 
noittre  pour  tels , afin  d’agir  conjoindcmcnt  en  toute 
fioccrité  , à l’advanccmcnt  des  efteds  propoicz.  De 
noftrc  Cité  de  de  Liège,  le  douzicfmc  de  Mars  de  l’An 
1654,  Signé,  Maximilian Henrj. 

ET  comme  par  le  fufdit  Traidéa  efte  convenu  & ac- 
cordé, que  trois  jours  après  que  les  fuf-nommez 
Commiftaircs  & Plénipotentiaires  l'auront  foubfignc , 
Nous  ferons  obligez  de  l’approuver  & confinncr , au 
Nom  du  Sereniilimc  & Tres-puilïànc  Roy  Catholique 
des  Efpagncs  ( duquel  Nous  fommes  Lieutenant  en 
ces  Provinces  ) Approuvons , confirmons  , fit  cmolo- 
gons  le  prédit  Traicté,  comme  il  ctt  couché,  fie  pro- 
mettons en  foy  & parole  du  dit  Roy , fie  la  noftrc , d ob- 
ferver toutes  les  cnofrsy  contenues,  &quc  dans  le  ter- 
me Je  trois  mois  Nous  procurerons  que  l'Approbation 
fie  Ratification  du  Roy  ne  vienne  à manquer , comme 
il  cft  porte  par  ledit  Traidé.  En  tefmoignagc  dequoy , 


A vons  commande  que  les  prefentes  feraient  dcpcfthccs , ANS 
foubfignécs  de  noftrc  main  , munies  de  noftrc  fccl , & Je  J.  C. 
rcfrcndccs  par  le  Secrétaire  d’Eftat  fous-fcric.  Donne  à j /j- , 
Bruxelles,  le  18.  Mars  1654-  Ainftfigné,  laopold  ***" 
Guillaume  y Auguflin  Navarro  Burena. 

Lied  (t)  du  Seel. 

Et  parce  que  non  feulement  noftre  Ambaflàdcur  , 
rilluftre  Se  Magnifique  Jean  Richard  Comte  fie  Sei- 
gqrtir  de  Starembergh,  fie  ’Wildtbcrgh  , noftrc  Con- 
lcmcr  de  Guerre,  chambellan  & colonncl , cftant  re- 
quis des  parties;  a le  fufdit  Infiniment  confirmé  de  fon 
fccl , & ligne  de  fa  main,  attendant  que  noftrc  ratifica- 
tion s’enfuive  : mais  qu’à  prefent  aurti  Nous  fommes 
humblcmcntfuppliczpar  ledit  Reverendiffime  & Serc- 
nirtimc  Archcvclquc  de  Coloignc , que  Nous  daignions 
noftrc  ratification  ( de  laquelle  cft  fait  mention  au  pré- 
nomme Infiniment)  bénignement  accorder,  & depe- 
feher,  Ncvoulans  rien  commettre  de  noftrc  part  de  ce 
qu’il  convient  pourl’obfervation  entier  du  mcfme  Traî- 
ne; Nous  l'avons  approuve  , ratifié  , Se  confirme  de 
noftrc Authorité  Impériale,  entousfes  poinéb,  clau- 
fes,  A articles , en  tant  qu’il  Nous  touche  : Et  par  les 
prefentes  l’approuvons  , ratifions , 8c  confirmons , 
Promettans  enfoy,  & parole  d’Empereur,  pourNous 
ôenosSuccelfcurs,  de  ne  contrevenir  jamais  audit  Trai- 
étc,  & convention,  n’y  permettre  qu'il  y foit  par  aucun 
autre  contrevenu.  En  tcfmoin  dequov , Avons  com- 
mandé que  ces  prefentes  fignccs  de  noftre  main  foicnc 
corroborées  de  noftrc  Sccl  Impérial.  Donne  en  noftre 
cite  Impériale  de  Ratisbonne , le  10.  d’Avril  16^4. 

Dc  nos  Règnes,  Romain  l'An  18.  d’Hongrie  le  29. 

& de  Bohême  le  27.  Ainfifigne,  Ferdinandns.  Etplus  . 
bas.  vt.  Fer dinandus  Cornes  Curtius.  Et  encor  plus  bas. 

Ad  Mandatum  Sacra  Cafiarea  Majeflattj  Prepnum. 

I.  Waldcrode. 

LO  u Y s par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  & de 
Navane,  àtousceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salut  Noftrc  Trcs-cber  & Tres-aymé  Coufin 
l’Archcvcfquc  de  Cologne  , Prince  Electeur  du  làind 
Empire,  Evcfquc  Se  Prince  de  Liège  fie  Hildesheim, 

Comte  Palatin  du  Rhin,  & Duc  des  deux  BavieresNous 
a faief  reprefenter , qu’il  a efte  conclu  , fie  figne  un 
Traicté,  dont  Copie  va  icy  attachée  , fous  le  contra 
Seel  de  noftrc  Chancellerie,  entre  Luy,  & noftrc Tres- 
chcrfie  Tres-aymé  Coufin  Léopold  G uiHiaume  Archiduc 
d’Auftrichc  , Gouverneur  des  Pays-bas,  au  Nom  du 
Roy  Catholique , pour  la  Neutralité  de  l'Evclché  & 

Pays  de  Liège;  par  le  fécond,  & troificfmc  Article  du- 
quel il  cft  dit , qu’afiri  qu’elle  puiflc  cftre  mieux  ob- 
Icrvée,  ledit  Seigneur  Archiduc  audit  Nom  dedare, 

& promet,  de  ne  fouflîir  qu’il  foit  exercé  aucun  aéte 
d’hoftilité  dans  l’eftenduë  dudit  Pays , entre  les  fubjets 
du  Roy  Catholique,  & Icsnoftres  : pourveu  que  Nous 
fartions  obfervcr  la  mefine  choie  de  noftrc  part;  & con- 
fient pareillement  que  les  Liégeois  qui  auront  fervi  dans 
les  trouppes  de  l’une,  ou  1 autre  Couronne , nefoient 
point  obligez  de  prendre  de  abolitions  de  celle  contre 
laquelle  ils  auront  porte  les  armes,  lorsqu'ils  vouldront 
fe  retirer  en  leur  Pais  ; A condition  auilî , que  Nous 
fartions  une  pareille  Déclaration,  que  Nousy  donnons 
les  mains.  Surquoy  noftre  dit  Coufin  l'Eleéfcur  de 
Cologne  Nous  ayant  fait  faire  inftancc  par  le  Seigneur 
De  Ltvcrlos  Chanoine  de  l’Eelifc  de  Liège  fbn  en- 
voyé vers  Nous,  d'agréer  l'execution  dcfdits  Ar- 
ticles. 

Comme  Nous  avons  toujours  eu  à coeur,  ce  que 
nous  avons  crû  cftre  de  1a  fatisfaéiion  de  noftrcdit  Cou- 
lin  , & de  l’avantage  defes  Eftats,  particulièrement  de 
fbn  Evcfché  , & Pays  de  Liège,  ainfi  que  noos  luy  en 
avons  donné  des  marques  en  toutes  les  rencontres , qui 
s’en  font  offertes  : Nous  avons  bien  voulu  en  cctrc-ci  ‘ 
luy  faire  connoiitrc  que  nous  pcrfiltons  dans  les  mef- 
tr.es  femimens , Se  que  nous  u avons  pas  de  moindres 

difpo- 
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ANS  difpofuions,  que  nous  en  avonscû  parle  pafle,  à cm- 
de  J.  C.  braiferce  que  nous  cllimoro  devoir  ailcurer  la  tranquil- 
idfi..  de  fcs  fubjets  dudit  Pays,  & à lever  toute  forte  de 
* * prétexte  de  la  troubler.  Ces  caufcs , & autres  confi- 
dent ions  à ce  nous  mouvantes,  de  l’Advis  de  la  Roy- 
nc  noftrc  Trcs-honoréc  Dame  & Mère,  & pluficurs 
Princes,  Ducs,  Pairs,  & Officiers  de  noftrc  Couron- 
ronne,  & autres  Grands  & Notables  Pcrfonnagct  de 
noftrc  Confeil , Nous  avons  confenty,  & contentons 
ledits  Articles  ci-ddlus  énoncez,  & en  tant  que  belbin 
cft,  ou  (croit,  les  avons  agréez  & approuvez,  agréons, 
& approuvons  par  ces  prclcntcs  liguées  de  noftrc  main. 
Promeuans  en  foy  & Parole  de  Roy,  de  les  entretenir 
8c  faire  garder  & obfcrvec  inviolâblemcm , félon  leur 
forme  de  teneur,  fans  jamais  aller  ni  venir  directement 
ou  indirectement  au  contraire  ; à la  charge  toutesfois, 
que  noftrcdit  Coufm  l'Elcdcur  de  Cologne  nous  fera 
rapporter  la  Ratification  du  Roy  Catholique,  de  tous 
& chacun  les  Articles  dudit  Traidc , trois  femaincs 
apres  l’expiration  du  temps , auquel  noftredit  Coufm 
l’Archiduc  d’Auftrichc  a promis  de  la  luy  fournir,  car 
tel  cft  noftrc  plaide.  En  témoin  de  quoy  nous  avons 
fait  mettre  nôtre  Sccl  aufdiccs  prefentes.  Donné  à 
Paris  le  cinquième  jour  de  May,  l'An  de  grâce  mil  fix 
cens  cinquante  quatre , & de  noftrc  Règne  ['onzième. 
Signé  Louis,  & fur  le  rcply , Pat  le  Roy , De  Lo- 
menip..  Et  y cftoit  appendu  le  grand  Sccl  en  cire  jau- 
ne, à codé  croit  le  concrc-Sccl  de  la  Chancellerie,  qui 
attache  le  Traidc  de  Tillcmont. 

C C C X X V. 

ANS 

ài  j.  c.  Traité  de  ‘Paix  ‘ Union  entre  OLIVIER 

i$e*.  C K O M W E L comme  Protecteur  cPA/i- 
gleterre,  & les  PROV1NCES-UNIES 
in»  J*"  de  s Pays -bas.  A fPeflmunfter  le  f.  Avril 

it  us  1 6 f 4.  Recueil  des  T mitez  faits  & con- 
dus  encre  les  Provinces-Unies,  8c  divers 
üNiis.  Rois,  Princes,  &c. 

I.  T Mprimis  convetmtm , concor Jatum  & condufum 
I cft,  quod  ab  hoc  die  fit  vera,  firma  & inviola- 
bilis  Pax,  amicitia  finccrior,  intimior  atque  ar- 
dior  affinitas  , Confoederatio  & Unio'  inter  Rempu- 
blicam  A ne  Hat,  atque  Ordines  Generales  Ftxdcrata- 
rum  Bclgii  Provinciarum , Tcrrafquc,  Rcgioncs,  Ci- 
vitatclquc,  fub  uo Urique  ditione  iine  diftmdidne  !o- 
corum  pofitas,  earumque  Populum  & Incolas,  cujuf- 
cunquc  demum  grjdus  tùerint. 

I I.  Item,  uti  inpofterum  omnis  inimiciria,  hofti- 
litas,  difeordia  8c  Bellum  inter  didas  Rclpublicas,  ea- 
rumque populares  8c  fubditos  ccflâbit,  atque  11  traque 
pars  omnibus  Ixfionibus,  direptionibus,  injuriifquc 
per  Terrain,  Marc,  8c  aquas  dulccs  in  omnibus  fuis 
Terris,  Regionibus,  Dominiis,  Locis & Prxfeduris 
quibulcunque  dcinccps  abftincbit. 

III.  Item,  quod  omîtes  offenfx,  injuria: , fump- 
tus  & damna,  qux  pars  una  ab  altéra  pvrtulit,  poft  ;* 
mentis  Maji  Anni  1 z.  dclcbuntur  atque  c memona 
cradcntur,  co  modo  , quo  ncutra  dittarum  portium 
altcri  negotmm  facrilct,  ub  aliquod  iftiufmodi  dain- 
num,  otîënfam,  injuriam,  aut  (umptus,  fcd  oinim& 
cujufitmquc  corum  perfeda  crit  hune  in  ufquc  dicm 
abolit io , atque  omncsco  nominc  lires  adioncfquccaf- 
& nullxquc  crunt  : Exccptis  iis  dcprxdationibus , quæ 
in  Maribus  Britanrticis  committcnturpoft  fpariurtl  duo- 
dccim  dicrum  , atque  intra  Maria  Britannica  & Pro- 
montorinm  Sandi  Vincentis  poft  fpatium (ex  hebdoma- 
dum  : Etinde  tn  MariMcdiwrraneo&ad  Æquttorcm 
ufquc,  poft  fpatium  deeem  hebdomadom,  atque  ultra 
Æquatorcm , ooft  fpatium  obtimeftre^à  publicationc 
Pacis  numerandum,  vcl  immédiate  port  lufficicntem 
notitiam  Pacis,  in  didis  loris  faétam , atque  omnesde- 
prxdationcs , damnorumque  illstioncs,  quxabaltcra- 
tta  pane  poft  tempora  prxhnita  vcl  notitiam  antedjctam 
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fadxfcu  commise  fuerint,  in  rationum  reddendarutn 
tabulas  rcferchcur,  quxque  ablata  func,  rcltitucntur,  J’  ' 
damnaque  indc  nalcentia , compenfabuntur.  1654- 

I V.  Item,  uti  omn;s  Bcllo  capti , cujulcunqucgra- 
dus,  (eu  quocunquc  loco  tint,  libère  abfquc  pretio 
utrimque  dimittamur. 

V.  Item,  uti  ambre  Rcfpublicx  mancantamicicon- 
fixJcrati,  ncccllitudine  8i  amicitia  conjunéti  & adftri- 
diad  libertates  atque  immunitates  Populi  altcnitrius, 
contra  quofcunquc  demum  tuendas,  qui  uttiufve  Sta- 
tus Pace.n  Terra,  Marivc  diliurbarc  conabuntur,  vcl 
qui  infra  altcrutra  Do  mini  a degentes,  publie:  libcrta- 
tis  Populi  boftes  dcnunciabuniur. 

V L Item,  quod  ncutra  didirum  Rcnunpublicarum 
quidquam  aget,  facict,molictur,  tradabit,  aut  atten- 
tabit  adverfus  alteram , vcl  Populum  altcrutrius,  quo- 
cunquein  loco,  fivc Terra,  Mari,  Pottubus,  Diftri- 
ècibus,  Sinubus,  & aquis  duletbus,  quacunque  occa- 
lionc,  ncccarum  altéra  vcl  Populus  altcrutrius  dabit, 
prxlhbit,  vcl  fubminiftrabic  ullum  auxiliuin,  confi- 
lium,  feu  favorcm,  neque  quicquam  agi , tracta»  vcl  t 
attenta»  ab  alio  quovifcunquc  allcntictin  datnnuro  aut 
prxjudiciun  altcrius,  vcl  populi  dtcnitrius;  fcd  omni- 
bus & fmgulis  degentibus  vcl  coinmorantibus  infra  al- 
terutram  Rempuolicam , vcl  infra  unius  vcl  altcrius  do- 
minijcxiltcntibus,  qui  contra  altcrutram  Rcmpublicani 
quicquam  agent,  faciait , traâabunt  vcl  attentabunt, 
utraque  exprefle  & cum  effeetu  contradicct , renitetur 
atque  impedimentum  realiter  prxftabit. 

VII.  Item,  quod  ncutra  Rcfpubl ica,  ncvculiuscx 
Populo  altcrutrius  Incolis  , aliilve,  in  carum  ditione 

l coinmorantibus,  altcrius  Reipubl:  lioftcs,  aut  Rebel- 
les quocunquc  fubljdio  , contilio,  lludio  fovcbit  vcl 
adjuvabit,  fcd  expredè  contradicct  atque  cfficaciterob- 
ftabit,  ne  quid  auxilii  aut  adjuincnti  ab  uilo,  qui  aut 
ex  Populo,  Incolis,  vcl  commountibus  in  alicrutu 
Republica  fuerint , ullis  iftiufmodi  hoftibus  aut  Rcbel- 
libus  prxdictis,  cculintViri,  Naves,  Arma , Bcllicus 
apparatus,  aluve  bona  imctdièu,  neque  ctiam  pccu- 
nix  aut  commcatus,  leu  Vickualia  Mari  vcl  l'erra  fub- 
mittanturaut  fuppeditentur,  atque  omnes  Naves,  Ar- 
ma, Bcllicus  apparatus,  aliave  bona  interdièta,  ctiam 
pecunix  aut  commcatus  ad  quameunque  Perfonam  vcl 
Perfonas  pertinentia , qux  contra  fenfum  hujus  Art; 
fubmittentur  aut  fuppeditabuntur , cidcm  Reipublicx 
addicaitur,  & in  filcum  ccdcnt  : Qiiin&  ii,quifcicn- 
tes  & volentcs  quicquam  contra  fenfum  hujus  Art:  fc- 
ccrint,  commilcrint,  attentaverint,  confiliumvc  dc- 
derint,  utriufqtie  Reipublicx  hoftes  judicabuntur , in 
caque  Republica,  ubiid  commilfum  aut  perpétrant tn 
fticrit,  pcrduellionis  pâmas  luent.  De  fpecificatione 
autem  carum  Mercium,  qui  prohibitx,  aut  Contra- 
bjndx  cenfcbuntur , convcnicntc  ton  porc  per  Cotn- 
millârios  convenutur , iu  tamen  ut  in  intérim  fie  abfquc 
prxjudicio  corum , qui  polka  func  in  hoc  Art. 

VIII.  Item,  quod  utraque  Refpublica  fibi  mutuo 
finccre  & fideliter,  prout  opus  liicnt , contra  altcru- 
trius Hoftes  8c  Rebelles,  Terra,  Manque  opem  feret, 
viris^c  navibus,  ca  proportionc,  coque  modo,  iifque 
condition ibus , de  quibus  poftmoduin  convencrit , 
prout  ncctlTitasdc  rerum  altcnitrius  ratio  iuft:it,fump- 
tibus  tamen  & expenfis  illius  partis, quxauxiliumroga- 
verit. 

I X Item  , quod  ncutra  diétarum  Rcrumpublica- 
rum  PopuluJvc  altcrutrius  Holkcm  vcl  Hoftes,  Rcbcl- 
lcm  vcl  Rebelles,  Profu eum  vcl  Profugos  altcrius  Rei- 
publicx dcc lara tos  vcl  dedarandos,  incjusDominij, 

I Terras , Rcgioncs , Portus , iînus  aut  Diftridus  corum- 
I ve  aliquod  rccipict,  neque  iis,  vcl  corum  alicuiinptx- 
| diétis  locis,  vel  alio  quocunquc  ctiam  extra  fuaDomi- 
nia,  Patrias,  Rcgioncs,  Terras,  Portus,  Sinus  au;* 
Diftridus,  Auxilium,  Conlilium,  Hofpitium , Mili- 
tes, Naves,  Pccunias,  Arma,  Apparatum  Bcllicum, 
vcl  commcatum  concéder,  prxbebit,  aut  miniftrabit, 
neve  altcrutcr  Status  iftiufmodi  Hoftes  , Rebelles, 
Proiugos , à quacunque  Petfona  vel  Perionis  rccipi 
pertnittetinfua  Dominîa,  Patrias,  Rcgioncs,  Terras, 
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Portus,  Sinus,  Dlftrichis,  ncc  iftiufmodi  Hoftibus, 

, Rcbcllibus , Profugis , ullum  auxilium,  conlilium, 
hofpitium , favorcm  , Arma,  apparatum,  Milites, 
Nam,  rccuniasaut  Commeatum  prxlbri , miniltra- 
ri,  aut  conccdi  permittet,  fed  exprcflè  & aim  cflcâu 
contradicct , obllabit,  atquc  impedimentum  realiter 
prxttabit. 

X.  Item , quod  fi  ahcrutra  didarum  Rcrumpubl:  ali- 
quem  vel  aliquos,  funm  vcl  füo:,  fuiflc  & cfic  hoftem 
vel  boftes,  Rebeffem  vtl  Rebelles, Profugum  vcl  Pro- 
fugos,  & initia  Dominia,  Territoria,  Pacrias,  Por- 
tus,  Diftfidus , vcl  corum  ali  quod  rcccptum  vcl  rc- 
ccptoscflê,  aut  ibidem  conmorari,  latitarc  vcl  perfu* 
gium  (ibi  qitxrcrc,  per  Literas  fuas  publiais  & audicrv- 
ticas  altcri  lignificavcrit  & deelaraveru;  tune  ilia  Ref- 
publica,  r^ux  hujufmodi  [.itéras  rcccpccit,  vcl  cui  ta- 
liter figniheatum,  vcl  deelaratum  fucrit,  intra  fpatium 
viginti  oâo  dicrum  i die  prxdiâx  fienificatioms  pro- 
ximc&  continue  numerandum,  tenebitur  dido  Hofti 
vcl  Hoftibus , Rebelli  vel  Rcbcllibus , Profugo  vcl  Pro- 
fugis prarcipere  & mandarc , ut  extra  fua  Dominia , Pa- 
trias, Rcgioncs,  Terras,  Diltriétus,  & corum  quod- 
libct  finguli  recedint  Se  cxcant  : Et  fi  quis  prxdiâo- 
rum  Hoitium , Rcbcllium  aut  Profiigorum , intra  quin- 
dcciiruim  dicm  à die  hujufmodi  prxccpti  & mandati  non 
rcccfTcrit&  exiverit,  finguli  morte  atquc  amillloncpix- 
drorum&  bonomm  mulcUbuntur. 

XI.  Item,  quod  nullus  Rcbcllis,  hoftifvc  publicus 
Rcipublicx  Anglix  in  aliqua  Caftra,  Oppida,  Villas  , 
Portus,  Difir  ictus  vcl  ali  a loca,  fivc  Privilcgio  donata, 
fivc  non  donata,  qux  aliqua  Periona  , cujufcunquc 
ftatus  & dignitatis  exiftat  vcl  exiftet,  intra  Dqmiriu& 
Territoria  Feederatarum  Provinciarum , quocunquc 
jure  vcl  titulotcnct,  vel  poffidet,  vcl  dcinccps  tenebit, 
vcl  poftidebit,  recipietur,  ncc  inea  per  aliquain  per- 
fonim,  cujufcunquc  ftatus  aut  dignitatis  fucrit , rcci- 
pi  vcl  in  iifdcm  co.nmorari  permittetur,  aut  tolcrâbi- 
tur.  Neque  Domini  Ordincs  Generales  FaeJeratarum 
Provinciarum  alicui  hujofroodi  Rebelli  hofti  vc  publico 
in  locis  prxdidis  in  Navibtis , Militibus,  Pecuniis, 
Commeatu,  autaiio  quocunquc  modo  auxilium,  con- 
lilium,  aut  favorcm  per  aliquam  perfonam,  cujufcun- 
que  ftatus  aut  dignitatis  fucrit,  de  extero  dari , aut  prx- 
itari  permittent,  aut  tolcrabunt,  veruna  id  publiée  & 
difertc  prohibebunt,  atquc  cfficacitcr  impedient  : Et 
fi  aliqua  Perfona  vcl  Pcrlonx,  cujufcunquc  ftatus  aut 
dignitatis  tucrint,  manens  vcl  degens,  manentes  vtl 
degentes,  infra  Dominia  Feederatarum  Provinciarum 
carumvc  potcltatcs,  contra  hujufmodi  conventioncm 
aliquid  feccrit,  feu  fcccrint  : Quod  tune  omnes  Se  fin- 
culx  perfonx , taliter  facicntcs , omnibus  cjufmodi  Câ- 
lins, Opptdis, prxdiis,  exterUque  locis,  qux 
illi  vcl  corum  îlterco  tcmporc  habenr,  atithabet,  vcl  ] 
quocunquc  jurc&  titulo  fc  habcrcprxtcndcnt , autprx- 
tendet,  pro  termino  vitx  fux  exuentur  & privabuntur- 
Pariter  nullus  Rcbcllis , hoftifvc  publicus  Ordimim 
Faderatarum  Provinciarum  in  Caftra, Oppida, Portus, 
exteraque  loca  corumvc  aliquod,  fivc  Privilcgio  dona- 
tum,fivc  non  donatum,  quod  quxlibct  Perfona  vcl  Perfo- 
nx, cujufcunquc  ftatus  aut  dignitatis  exiftat  aut  exiftant, 
quocunquc  jure  aut  titulotcnct  aut  tenait,  poflîdcbic 
vcl  pollidcbunr,  infra  Rcmpublicam  Anglix  vcl  do- 
minia cjus  recipietur,  vcl  à quacunquc  Perfona  vcl  Per- 
fonis  rccipi  inibique  verliri  permittetur  : Neque  Rd- 
publica  Anglix  alicui  hujufmodi  Rebelli , houivc  pu- 
nlico  in  locis  prxdidis  in  Navibus,  Militibus , Pecu- 
niis, Commeatu  aut  alio  quocunquc  modo  auxilium, 
confilium,  aut  favorcm  per  aliquam  cjufmodi  Perfo- 
nam vcl  Perfonas,  cujufcunquc  gradus  fit,  de  catcro 
dari,  aut  prxtlaii  permittet , aut  toîcrabit,  fui  publi- 
ée Se  difertc  prohibebit  atquc  cfficacitcr  impcdict  : Et 
fi  quis  c Popularibus  Rcipublicx  Anglix,  vcl  infra  il- 
lius  potcftatci  contra  hujufmodi  conventioncm  quid- 
quam  feccrit,  vel  attenuverit,  omnes  & fingulx  Per- 
loux,  taliter  facicntcs,  omnibus  iftiufmodi  Caftris, 
Oppidis,  Villis,  prxdiis,  cxtcrilquc  locis,  qux  illi 
Ta  corum  altcr  id  temporis  habent  auc  habet,  vcl  quo- 
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cnnque  jure,  feu  titulo  fc  habcrc  prétendent  aut  prx-  ANS 
tendet;  pari  modo  pro  termino  vitx  fux  exuentur  & de  J.  C. 
privabuntur.  , 

XI L Item,  quod Rcfpublica  Anglix,  Populufquc  1 ' 

Anglicanus,  omnclquc  cjus  Rcipublicx  Incoix ; item 
prxdiâx  Fcpdcrane  Provineix  carumque  Populus&  In- 
coix cujufcunquc  ordinis  Se  condition  i s fucrint,  adfe- 
fc  pautuo  rebus  omnibus  hununiter  atquc  amice  tra- 
âandutn,  obligabuntur,  uti  Terra  vcl  aqua  altcrutrius 
Rcgioncs,  Oppida,  Pagos,  fivc  muro  incinda,  feu 
non  incinda , fivc  muuica  leu  non  munita  , portus 
ctiam  Se  univcrlam  partis  ucriuiquc  ditioncm  in  lZuro- 
pa  libère  & fccurc  adiré  poftint , in  iilque  verfari  & 
commorari  quamdiu  volucrint,  ibique  line  ullo  impe- 
dimento  commeatu  m fuis  u fi  bus , quantum  ncceflc 
cric , cocmcrc,  atquc  ctiam  Negotiari  & Ma  ca  tu  ram 
faecrc , quocunquc  Merci um  gcncrc  ipfis  videbitur, 
cafquc  advchcrc  luo  arbitratu  , aut  exportée,  dum- 
modo,  qux  ftatuta  funt,  portoria  folvant , falvis  ctiam 
ahcrutrius  pariter  Rcipublicx  legibus  & ftatutis  omni- 
bus; ita  tamen,  ut  Populus  & Incoix  utriufquc  partis 
Commcrcium  luum  cxcrcentcs,  in  altcrutrius  Regio- 
nibus  & Ditionibus  non  obligentur  inpoltcrum  plus 
portorii,  ccnfus,  vcâigalium,  aut  aliorum  tributorum 
iolvcrc,  quam  pro  rata  proportione,  quam  alii  extra- 
nci  folvant  in  iildcm  locis  mcrcaturain  excrccntcs. 

XIII.  Item , quod  Naves  & Navigia  dictarum  F<x- 
deratarum  Provinciarum  , tam  bcllica  Se  ad  hoftium 
vim  propulfandam  inftruâa,  quam  alla , qux  alicui  c 
Navib  us  Rcllicis  hujus  Rcipublicx  in  Mari  dus  Britan- 
nkis  obviam  dederint , vcxillum  fuum  c mali  vcrticc 
detrahent,  & iu prémuni  vélum  demittent,  comodo, 
quo  ullis  rctro  temporibus,  fub  quocunquc  anteriori 
regimine  unquam  obfcrvatum  fuit. 

XIV.  Item,  in  majorent  Commercii  Se  Navigatio- 
ns libertatem  convcntum  8c  condufum  cft,  quod  ncu- 
tta  diâaruin  Rcrumpubl icarum  in  Portus  fuos,  urbes 
Se  oppida  rccipict,  autfinet,  ut  ullus  ex  Populo  Se  In- 
colis altcrutrius  rccipiat  Piratas  aut  Prxdoncs,Îjfvchoi- 
picium,  auxilium,  aut  commcatum  prxbcae-,  verum 
operam  dabit,  utprxdiâiPiratx&  Prxdoncs,  comm- 
ve  Piratiex  participes,  confcii  Se  adjutorcs  in  aliorum 
terrorem  invcftlgcntur,  capiantur,&  merito  fupplicio 
puniantur.  Omnefquc  Naves,  Bona  & Mcrccs  Pira- 
ticc  abiis  captx,  atquc  in  Portus  altcrutrius  Rcipubli- 
cx advcâx , qux  quidem  in veniri  poterunt , imo , 
ctiamfi  venditx  fint,  juftis  Dominis  reftituentur,  aut 
fatisfadtio  dabitur,  vcl  carum  Dominis,  vcl  iis,  qui 
per  Livras  Procuration^  eas  rcs  vendicaverint , modo 
;us  Domini  debitis  ex  lcge  probationibus  in  Curia cau- 
lirum  inaritimarum  apparcat. 

XV.  Item,  fi  alternera  RcrurapubÜcarum  Anglix 
& Feederati  Bclgii  ullum  Fœdus,  Amicitiam,  Con- 
ftrdcrationcm , aut  nccelTitudinem  cum  aliis  quibuf- 
cunauc  Regibus,  Rcbufpublicis , Principibus,  aut 
Statibus  contrahcr,  aut  pacilcctur,  unaalteram  cjulque 
Dominia  in  iis  corumvc  quolibet  comprchcndct , ü 
comprchcndi  volucrit , atquc  de  omnibus  iftiufmodi 
Amicitix  8e  Confccdm^ionis  Traâatibus  altcram  ccr- 
tiorcm'  reddet., 

XVI.  Itan,  quod  fi  accident,  ut  quamdiu  Fadus, 
Amicitia&  Socicus  hxc  duraverit,  ab  ullo  ex  Populo 
aut  Incolis  alterutrios  partis  contra  hoc  Feedus  aut  ul- 
lum cjus  membrum  Mari,  Terra  aut  aquis  dukibus 
quodquam  fiat,  aut  ten tenir , Amicitia  hxc , Fadus 
« Societas  intrrhas  Nationes  non  idcirco  interrumpen- 
tur,  aut  infringentur,  verum  imegranihilominus  prx- 
ftabuijf,  vimque  fuam  plenariam  obtinebunt  : Tan- 
tummodo  illi  ipli,  qui  contra  Fadus  prxdiâum  com- 
miferint,  linguii  punientur,  Se  nemo  alius,  Juftitia- 
qtic  icddctur  & fatisfa^tio  dabitur  illis  omnibus,  quo- 
rum id  intereft,  ab  iis  omnibus,  <jui  Terra,  Miri, 
aut  aliis  aquis  ÿntn  hoc  Fadus  quidquam  commife- 
rint,  ulla  in  pane  Europx  aut  ubivis  locorum,  intra  * 

Frctiim  Caditaimin , fivc  in  America,  vcl  pet  Afriex 
Littora,  ulli/ve  in  Terris,  Iniulis,  Æquoribus,Æftua- 
riis,  Sinubus,  Flueninibus,  ulliivc  in  lotis,  cisCaput 
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Rnnar  Spcîintra  Arini  fpatium,  citiam  Juftitia  poftn- 
labmir  : In  omnibus  autan , uti  l'upra  aidum  cft , ul- 
tra pnrtiidum  Caput,  locis,  inc:  a mcnfcs  oétodecim 
quam  Jultitia  przdi&o  modo  pokctur  : Quod  I»  vcro 
Fccdcns  ruptores  non  comp.irueriut,  neque  fc  judican- 
dos  fubmikrinr , ncqitc  fiitisfaâionem  dcdcrint,  intra 
hocvd  illuJ  tcinporis  fpatium,  pro  loci  longinquita- 
tc,  ntodo  conftitutum  , ptvdiâi  illi  utriulquc  partit 
Mortes  judicabunttsr  , corumqixfcbona  , facilitâtes  fie 
quiconque  rcdiuis  publicabuntur , plcnxquc  ac  juftx 
latisfiuftioni  impcndenda  cruntearucn  injuriarum,  qux 
ab  ipîis  illar.tr  finit,  ipfiquc  pi  xtcrca , cum  in  altcrutrius 
partis  potcftatc  fucrint , iis  pcrnis  obnoxii  cninc,  quas 
îiio  qtiifquc  criminc  cotmncrucrif. 

XV  II.  Item,  quod  Populards  Rcipublicx  Anglix, 
quiquclubcjus  ditionc  fucrint,  pollint  libère , tutoac 
lecure  in  Fcedcrati'Bclgii  Provinciis  & lingulis  fuis  di- 
tionibus  in  Eiiropa  pcrqnc  cas  Terra , vcl  aqiu , ad  ulla 
in  iis  loca,  vcl  ultra  cas  itcr  faccrc , perque  ulla  carum 
Oppida,  prxlidia  , munimenta  tranlirc  , qux  ullis  irt 
locis  Fccdcratarum  Bclgii  Provinciarum  , aut  alibi  in 
carum  ditionibus  in  Enroba  funt  rcl  crunt , Mcrcaturam 
In  omnibus  illis  locis  facientcs , corumque  Ncgotiato- 
rc*',  Infikofcs,  F.utinlivc,  Armai  five  incrmcs(arma- 
ti  autem  non  ampli  us  quadraginta  (imul)  tam  fine  bo- 
nis fuis  & Mercimoniis,  qium  cum  iis  quocunquc  ire 
volucrint  : Poterit  item  Pomilus  Se  Incola:  Feederata- 
rum  Bclgii  Provinciarum  cadem  libcrutc  fini  in  omni- 
bus Rcipublicx  A nglLv- ditionibus  in  Europa,dummb- 
doin  hujufmodi  Commet  cio  & Mcrcatura  finguli  al- 
tcrutrius Rcipublicx  Legibus  & Statut»  utrinque  pa- 
Kint,  morcmquc  gerant. 

XVIII.  Item , it  naves  mcrcatorix  tmitis  aut  altcrius 
fubditorum  per  tempe  Raton  vcl  Piratas , vcl  aliam  quatn- 
cunquc  ncccflitatcm , pot  mm  unluS  vcl  altcrius  Dominii 
intrent,  indc  lecure  & libère  recedant  cum  Navibus  & 
Mercimoniis^bfq;aliqua  vedigaliumaut  aliorum  jurium 
iolutionc  : Ita  tarocu , ut  onusnon  diRrahant , autdiven- 
tlant,  aut  vénale  quicquam  proponant,  ne  c molertiz 
■qualicunquc  aut  vilitationi  fubjicicntur , modo  ncc  Per- 
ionas  aliquas,  née  merces  in  navem  reccperint,autquid- 
•quamc^ctint  contra  lcgcs,ftatuta  aut  confuctudinc&cjus 
loci,  ubi  portus,uti  prxmifliuncft,  intra verint. 

XIX.  Item , quod  Mcrcatorcs , Nauclcri , Gubema- 
torcs&  Namx,  alccrutiius  Rcipublicx  corumvc  naves, 
botn  aut Mercimonia inTerris,  Portubus,  Navium Ra- 
tionibus , aut  fluminibus  altcrius  non  prxhcndcntur , vcl 
fub  arrefto  detintburour  ex  ediéto  quovis  gencraii  aut 
fpcciali,  livcadlkrllum,  fivcad  alium  quemlibetufum, 
mli  fummanccctlîutcid  cogcntc , juftacdamlatisfutftio- 
ncobiddata:  Ita  tamen,  utdctcndonibus&arreftatio- 
nibusqitxcx  jurefic  legibus  altcrutrius  Rcipublica:  rcétc 
atquc  ordinc  fiunt,  nihilhinc  derogatum  lit. 

X X.  hem , uti  mcrcatorcs  utrimque , corum  inftito- 
rcs&famuli,  atqticctiam Nauclcri,  aliiqucNautx,tam 
cundo,  quam  mkundo  Navibus  per  Maria  aSialque 
aquas,  quam  in  Portubus  altcrutrius,  aut  in  Terrant 
egrelli fui  (boni mquebonorum  dcfcndcndicaulà,  omne 
genus  aima,  tamortinfiva  quamdcfenfivagcftcnt.utan- 
turque:  Vcmmubi  adfuaquifquc  hoTpitia  ac  diverforia 
pcrvcncrit,  ibi  arma  fua  dcponct,  ac  relinquet , doncc  rur- 
lusad  navem  fe  rcccpcrit  autco  comme, ire  velit. 

XXL  Item , quod  naves  prxlîdiarix  feu  Bellicx  altcr- 
u trios  Rcipublicx  quameunque  in  Mari  navem  aut  naves 
Mcrcatorias,  aux  adaltctam  vcl  altcrius  Populum  aut In- 
colas , aut  ad  ullos  fociorum , hoc  Focderc  comprchcnfos, 
pcrdnucrmt,  qux  cundem  curfum  tenucrint,  idemve  iter 
teccrintjobviam  babentes  aut  ailcquemes,iis  prxl  »dio  elfe, 
calque  defcndcce  tenebumur, quamdiu  cundcm curfum 
tenucrint,  contra  omnes  & lingubs,  qui  casviadoricntur. 

XX 1 1.  Item , fi  qua  navis aut  naves , qux  Populi  aut 
incolarum  alterutrius  Rcipublicx  aut  ncutralis  alicujus 
fucrint,  in  altcrutrius  Portubus,  à quovis  tertio  capiantur, 
qui  ex  Populo  aut  Incolis  altcrutrius  Rcipublicx  non  fit, 
illi,  quorum  in  Portu , aut  ex  Portu , aut  quacunquc  ditio- 
ncprxdidx  naves  captx  fiierint,  pariter  cum  altéra  parte 
darc  operam  tenebun  tur  in  prxdictis  nave  vcl  navibus  in- 
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fcqocndis  & reduccndis , fuifquc  Dominisyeddeodis;  vc-  A 5 
rum  hoc  totum  het  Dominorum  impcnlis,  aut  corum  de  J.  C. 
quorum  id  intereft.  1 6 ? 4- 

XXI  II.  Item,  quod  fcrutatorcs,  exteriqueid  genus  Of- 
ficiales ex  titraque  parte,  ad  notmamkgdm  altcrutrius 
Rcipublicx  fclc dit igent , neque plus  imponent  exigent- 
vc , quam  per  authorintem  I ibi  Commdlàm , 8C  accepta 
mandata  licucrit. 

. XXIV.  Item,  fi  qua  injuria  abaltcrutraRepublicaejul- 
vc  Populo  aut  Incolis, altcrius  Populo  aut  Incolis  iliata  lit, 
five  contra  ullos  hujusFccderis  Artictilos,  five  contra  jus 
commune,  uti  nullx  I-itcrx  ReprdTalix,  Merex  aut  Con- 
tra-merexab  altcrutra  conccdantur,  donecjultitiaprius 
juxta  legesordinarias  poUuktur.  Sin autem  illic  Jullida 
vel  denegetur , vcl  in  longum  protrahatur,  tumuti  lûm- 
mus  cjusRcipul)li«cMagillratus,  fivcejtis  dfleg.iti,cu- 
jus  Populos  fc  IncoLeinjuria  affvCti  funt,  ab  ilia  altéra  Rc* 
publie.!,  inquajuftitia,ut  fupradictumeR,  denegituraut 
diftèrtur,  aut  ab  ilia  poicftato,  qux  hujufmodi  poUulatis 
audicndisconUitutacrit,  publiccJiiRitiam  polhilcnt,  ut 
omnes  hujufmodi  lires  vcl  amicccomponanturvc!  ordini- 
rio  Içgum  proccfiii.Sin  autem  mora  adhuc  intcrpolîta  crir, 
neque  jus  reddetur,  neque  fatisfaiRio  dabitnr  intra  très 
menfes,  quam  hujufmodi  poRuiatio lata  fucrit*  tum  dc- 
mnm  uti  Literx  Rcprcfalix , Merex  vcl  Contra- merex 
conccdantur. 

XXV.  Item,  quod  illi,  qui  fpccialiaDiplomata  aut 
CommilTionesab  altcrutra  Rcpublica  obtinueriut,  priuf- 
tjuam ilia Diplom.ua  accipiant,  coram cojudice,  quica 
ipfisexhibcbit  ,fulHcicntcm  fiduciai  iam  cautionem  inter- 
ponent  per  cjttfmodi  hommes,  qui  refpondcndo  pares 
Tunt,  & non  cjus  navis  Socii,  aut  Participes,  le  nullum 
damnum  aut  injuriam  altcrutrius  Populo  aut  Incolis  it- 
laturos. 

XXVI.  Item,  convcntumA*  concordttum efr , qutxl 
utriufqoe  partis  Populo  ad  pont»  utriufque  liber  firinper 
crit  atcccfius , in  iifque  cointnorari , fi  indc  rarfus  recède - 
rc,  libcrumci  licitumquc  crit,  non  loi  uni  cum  navibus 
Mercatoriis,  & oneratis , fed  & cum  N avibas  Bellicts,  five 
ad  Rcmpublicam fpedfcnt , five  eorum fint , qu i lix: . ialia 
Diplomata  obtinueriut,  five  tempeRatis  vi,  aut  Maris  pc- 
riculo  intraverint , five  ut  notes  repaient  am  comméatu m 
cocmant,  mod%  oéionurium  navium  bellicarum  nume- 
nun  non  excédant,  fifiia  fponte  intraverint , neediutins 
in  portubus,  autcircaportushxrrant,  quam  ad  navium  rc- 
parationcm,  coëmenda  Victualia,  alial  ve  nccdïîtatcs  fuc- 
ritneccflc:  Et  fi  major  navium  bellicarum  nttmcnis,  data 
occalione,  ad cjufinodi ponus  velit  acccdcre,  cosintrarc 
ncquaquam crit  licituin.nifi prias  impctratiabiis  venu,  * 
ad  quos  portusilli  prxdiâipcninucridl,  njfi  tempeRate 
autvialiquA,  aut  ncccifiutc  compullx  fucrint,  quo  Ma- 
ris pcriculaerfugerint  : QuchI  cum  accidit,  prxfcCtum  cjui 
loci  autlummurn  MagiRutum  ftatiin  de  caufa  fat  adven- 
tuscertiorcm  facicnt,  ncc  diutius  ibi  hxicbunt,  quam 
illis  àjprxfccto  aut  fumino  MagiRratu  permillum  crit, 
ncc  in  iis  Portubus  commorantes  holtilc  aliquid,  aut 
quidquam  in  prxjudicium  comm  molientur. 

XXVII.  Iiem,convcntumell,utfiipra,  quodDominf 
Ordincs Generales  Uniti  Bclgii  cudlbunt , ut  JuRitia  fiat 
incos,quiPerpctratorcs  aut  participes aamHomicidii 
Anglorum  in  Amboyna,  quod  Rcipublicx  Anglix , ita 
placuit  qualfficare , fi  modo  aliquis  corum  lu  péri  tes  crir. 

XXVIII.  Itcm.quandoquidnn  naves  A bona  quxdam 
Anglorum  prchcnla  & detenta  fucrint  in  DominiisKegi* 
Danix.àdecimooëtavodicMaji  Anno  1651.  utrinque 
convcntum , conclufum  & concordatum  eft,  atquc  Ordi- 
ncsGcncrak-sfelcobltgarunt.qucmadmodumÂhisprx- 
fentibus  fêle  obligant , quod  omnia  fc  fingula,  naves , fie 
bona  detenta , uti  prxdictum  eft , & in  fpecic  adliuc  ma- 
nenti  1 , una  cum  vcro  & jufto  pa*tio  corum  qux  di  vendi- 
ti,  fubduétf,  feu  aliter  difpolita  lunt,  intra  quatuordc- 
cim  dies  poil  appullum  Mcrcatihini , fc  Nanderorum , 
quorum  intcrcü,  velprocuratorumfuorum,  qoica  reci- 
piant,  reftituenrur,  atquc  ctiam  damna,  qux  ex  eadem  dc- 
tcntioncAnglis  prxdictis  illata  iunt,  eompenfabuntur, 
prout  de  iis/udicatum  fucritab  FJnwdo 
bo  Ruffell , ‘Joh.vine  Becx , & GuiU'tntot'andcr  Crtyflhr» 

Arbitris  indiH'crcmer  clcüis  tam  à parte  Cclfmidinb  fur, 

N n 11  n quam  f 
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ANS  SUam^‘^>rilin^^»»wnGcnçfaUum{dccu^j»  Arbitri»  muniti crunt , qi^nadrtvxlumliiilc ^rrTcntfeut  inllra- 
de  J.  C l,iniulal  in'-triimauoj.uncoii'.imuim  U}  jJc'atniu.in-  untur.iv c.i.iuthoritatcinuniiimur,  utotnncs c •.'injurias  de  ].Ç. 

da,  & dctcrttiinanda  poftulata  Mcrcatorum,  Nauclcro-  ciquedamnacxammcnt&ddmiam,mnniiiillclimof«c-  ✓ 

I0>’4-  rum,proprictariorum , adquos  diète  navci, banale  dam  • cemcfimo  undccimo,& dcincops  nique  ad  dccimumoc- 
. iu  Dcrtincnt  : Qpi  dicti  A rbitri  in  Aurifabrorum  Aida  • uvumMajianno  i<S5x.ili!iAnglici,uminlndiisOricn~ 

(vulgo  GoUfmits-Hall  )Uic  l-Otnlmi  vigdimo  feptimo  u'dbus,  quam inGroenlandia , Mofcovia , Rral'ili/',  vel u- 
proximojunii,  Itilo veteri  convcnicnt,  vclcitius,lifu.-rt  bivislocorum  pars  unaab  altéra  fc  pcntulillè  caul.itur:  Et 

poterit , atquc codent  die  fotemne juramenuu»  fufcipicnt  I quorum  omnium  particularü  amc  pneferiptum  client  de- 
coram  judicibus  lupraTweCiuix  Admiralitatis  Anglix,  le  cimum  octmmt  Ma^  praeditôs  Commiliàriis  ita  nomi- 
omnirefpedui&aUioni  utriufquc ftaïus&privati  eu-  «utis exhibebuntur , caoim  rcftridionc,  utpoftptefi- 
julcunquv  commode  tcnunciaturos , atquc  infuperjquod  tum  dwjm  nullxomnino  novx  admittantun  Siflutem  prx- 
pra.-diCti  Arbitria primo’dic Auguft j, proxime futstri, nili  loti Commillar ii de ptfsdiéfcsdiflercntiis ica  partieuhritèr 
prius  coofe  nlcriut , in  caméra  fcparatimab  omnibus  aliis  fcriptocxhibim&  exprelïis,non  convenant  intra  irium 
taniifjxr  çkiudcuiur  abfquc  fbco , candela,cibo . pont, a-  mehliura  fpatium  a prsrfato  dccimo  octavo  Maji  die  nu- 
liovc  fuftcntactilô , douce  de  rebus  praxliflis  ad  le  rclatis , merandum , quod  co  cafu  pntdi&r  diflerentio:  iubmit- 
confenferim.  Qiurque  lentcmia , al»  u»  lata  fucrit , utrartv-  temur , ficut  Si  his  pcxlentibus  fubmiuuntur  Judicio  & 
que  pattern  dcvincict , A:  oblig.ilH§  Atquc  OrdinesGc-  Arbitrio  Caïuonum  Hclrct.  Piotclhimiumy  qui  inUm- 
ncralcs  1 oderatarum  Ptovinciarum  ad  camicm prxîlan-  mento co.dcquolîmul ciun hilec conventumcU, («qui- 

dam his  prxfcmibuslefc  firmiter  obligent  fie  devinciunt,  remue,  ut  co  cafu  arbirrium  illud  allumant,  Se  lîmilcs 
ntcnonadilhm  pccuniarluinmam.qua  àdiCtis  Arbitré  ' Commillàrios b cundemhncmdelcgcnt,  itainftmdos, 
adjudicabitur  folv  cndain  hic  Londini  in  ufum  dicturum  1 ut  poil  ex  pi  rat  os  iUOstres  mcnlc*  intra  (ex  proxiftie  (c- 
proprictoriorumtali  pcrlbnarvd  [Krlonis,  quant  velquss  quentes  de  iis  Judiciitm  ferait,  Se  quicqmd  cjnlmodi 
Cclfuudo  tu  nominal erit,intra  viginti  quinquo dits  poft  Commidàrii , aut  Major  contm  pars  irttra  prjcditcos  Int 

adjudicationemiilam  fatiim.  Et  d:£tiOrdincsGcneralcs  meules  dctcrininavcÂic , urramqnc  partent  obligitnt, 
fummain  quinquics  mille  librirutn  Atiglicannn,  intra  ; Se  rite  perliciettir.  ' '•*  , • 

duos  dits , poltquam  inftrumcma  Ratiticationis  dictorum  XXXI.  Item,  conventttna  S:  conclufum  cft,  quod  dtra- 

Articulorum  l’acis  nuituo  extradita  crunt,  liic  Londini  que  pars  vcfe  Se  lîrmiter  obfcrvabic  atqrtc  esecuuom 
pendent vtrl us  fumpius à Mc:c.itot  ibtis , Nauderis , vel  mandabit  prarfcntcmTractantm , oinniique  & (îngula  in 

procuratoribus  liiis  ex  itincrc  in  Oaniam  i'aeiundos;  & co  contenta , &:  comprchcnlà,  atquceadem  ab  tJtcrutrius 

* lunmam  vicies  mille  thilerorum  Imper  ialiuni,  livc  Rixe  Populo,  Sulxlitis,&  IncoIûoUervat  i& priitahtfkacl- 
Dollarsjta.ibusperlnnis,  quasCdliuidoAu  notninave-  ter  curabit. 

m intra  tes  die  s , poltquam  ex  perlons  illic  appulcrinc,  in  XXXII . Item,  ad  majorent  caotelam  & (cctiiiutcm  IV 

Mcrcatoruin , N unlcroriun,& Propretariorum  u(um,ad  cis  hujus  & Ccmicedcratiotusi'partc  DominoftJtïtOrdiri: 
naves  Iii3s  ulicieudts,  ix  in  reditum  (itum  inftrucndas:  Gêner:  lader.it  arum  Provincial  m camunqttc  Pôpulo 

Qux  pr.Tdktx  fnuimx  iu  pai tem folutioms  ardent  iilitts  lincue& bons lide pnrftandrr , convcnturn Si  cooduTuin 

futnrar,  quxljudo  atbittorum  pudictorum  contincbi-  clk,  lieue  Se  DosniniOrdines  Gêner:  htspnefcntibuscon- 
utr.  QiiOkHjuelidiiciaiu  caution  lccuritasdabitur(deai-  veniunt,lcquç  lirmiter  obligant  & dev  i ftoiMiit , quod  om- 

jus caution isl’ornu  jam  convcntumeltjà  fufÜcicntibus  nés &iînguli, quos adtqucm,  vel ipü  vel Ordmes  Wo- 
viris,  qui rclpondcndo  parcsfunt.hic  Londini degenti-  vinciatum,quocunque  demum temporc,  ciigcot,  con» 
bus , leic  îtt  lumnu  centum  & quadragina  mille  libranim  ftitucnc , aut  pixficicnt  Capitanctun  Gcneralem,  Guber* 

Moneu  Anglix  obligamibus(cujusobligatiomsSyngra-  natorcm,  leu  Prxfidcm  primarium,  livc  Sudtholdcr,  lui- 
• pha , mu  eun#al;ruinciuoRatibcationistradaur)quod  peratoretn  Eucrdtuum  leu  Militiz  in  Terra, vel  Admi- 

. ; tiiutio  lecutidunt  quod prxdicium  cli,  lice , quodquc  lallum , feu Prxtorcin ClalTium , Naviüm,  Copiarumvc 
fubmillio Se foltitio  t.un  viginti  mille  tnalcroium  Impc-  Marinarum  obligabuntur  & dcvincicntur  huncTrafta- 
l'ialium,  q .mlujuuix  aliuruiaejuc,  quxuii  prxdieuim  tum,  A:  omn iac jus  Capitula  juramento  coufimtore, ita- 
cil , adjudtcuu crunt , a parte  lira  pr.rllabitur  : Et  li  à parte  que fanctc  & cum  juramento  (pondère , le  quantum  pof- 

Domiii:Oid:Gencrîomnesvel  aliqux  prxdidar  condi-  Jmt,  omniaca  religiofcobfcrvaturos\  éxecution!  quo 
tiouc >11011  efHcaciterÜ:  realitei  pr.xlleiitur.mod.  &icm-  a l cos  Iptctat,  manJaïuios  & curaturos,  ut  abalüs  ob- 
jvare  pixltitutis,  tune  pana  dk  te  obligationis  exigetur,  (Vrventer  & execution  i mandemur. 
slcdicu  liimma  cc^um  & qniriraginta  mille  libr.mimMo-  XXXIII.  ht  m,  convcnturn,  conclufum  ArconconUtum 

ne  t.r  A nglix  tali  Perfonx  v cl  Pcrionis  (olvctuf , qu  int  vel  dl , quod  pr.vknsTraiftmis,  attjuc  omnia & lingulainco 

quas  Ccllitudo  lua  nominaverit,  mule  Mercator um,Nau-  contenta  Si  et  nclul’a , à dicto  Dom:  Protectore , dktilquc 
tlcroruin,&  Propriaarioium  Juniu  refaiciamitr.  ( )uli  n ibus  ( j c n eral  tbus  I ccderataru  m Provinciarum  per 

XXIX.  Item , cum  nonnullx  lites  & quxltiom  s iucidc-  Patentes  uts  inique  partis  literas , Sigilly  magnat  n-.unicas, 
ritu  inter  Rcmpublicam  A riglix,  Se  U egem  L)an ix, ratio-  débitai  autliencica  forma  intra  quindecîmdics  proxime 

11e  daendonis  navium & bonorum,  & priorc  Articule  | infequentes,  aut cit:us(lificri poterit) eonfirm4>‘uirtir fi: 
nominatonim, JtqueüidincsCiLner:  Faderatarum Pro-  , ratilubeiuimur, nmtuaquc Inltnmicnta  infra prxdûâura 
vinciarum  navcs&  bonapratdiùa  rcUicucndainlcrccc-  tempus,  liincindc  extradentur,  ncc  non&:P*xlixc,  Se 
perint,i3c  bduciaxiarti  cautioncm  pro  eadero  reftitutione  1 Conkederatio  fbtimàtraditisiS:  pcrmucatis  Inftrumcn- 
iS:  lolutionc d.imiiomm,jti\t.i  quod  in  priorc  nrticulo  prx-  | tis,  forma  ücloco  folitis  publicabicur,  atquc  otnncsho- 
linitum cil,  interponcreconlcnlcrint, convcnturn ,con-  1 Itilitatis actusbinc  indc  aoco  temporc ccllàbunt.  » 

> tufurn , coiK  < «datiunclt,  quod  his  rite  1 pr.rfti-  Sequittar  ténor  Commtfftonts  ex  pane  Stren : Dom:ProttCter: 

t;s ; omucsqiu Hiones, lites, iujurix atquc holtilititcs in  • / \ , ivAiticsDomiProteccorReipub:  Anglix, Scot: 
ter  dicum  Rcmpublicam  & Regem  Daiiix , rationc dicta:  ^ Hibci nkcc.  Omnibus  & luiguîis  quoiutnintercll 

dcîci  : tiortiscdlabunt  8e  perpetux  oblivioni  tradenturjira,  1 ^ aj  quos  prxfcntcs  Litterx  pervenerint,  Salutcm-Soatis 
mdicuisRexcum  RegmsîS:  Domininfuisinhcx  1 racta-  quod  cum  Ccliiac  Poternes l)oniini f )rJinrGcncr;  U- 
tudtConladerauone,îannuainamicus,  cqinprchenda-  | uitarum  Provinciarum  ad  nos  mi(êrint&:  legavcrint  Ple- 
tur,co modo,  quo  m catiucm  ainicitiam&r  aibnitateni  1 nipotentiarios  (uos&  Legatos,  fufficicnti  audoritatc ad 
cumutraque  Rcpubliea  rellituatur,  qua  prius  crut  ante  jd  r.iunitcs&;  inllruCtos,qui  lirmamPacein,  Un:onçm& 
diaam  detentioncm,&quali  nuncquamcaiotcrvcmlîct,  1 CoofcoJcratîonem  nobiieum  incant & pacifëantur  :Et 
nccnon& Dcputaticjus,  & l-cgati  conluiiiWhonore  ad-  noscxpio&  ChriKiano  hujus  bcllifcnlu  malofumque, 
mittcmur,quo  Deputa#&  Legati  aliorutn  Statuum  ,qui  qÜX-  jnjc  fcquutura  funt,  non  folum  afpcéluNatioiium 
amicitiaconjuncti  lune.  ^ co  involutarum , qux  omnibus  Rcligionis  & humaniut is 

XXX.  Item,  convcnturn  ch, utlupra,  quod  Commif-  rinculisfibi  învieem  fuccurrcrc  &Tavcrc  renentur,  fed 

làrii  utrinque  quatuor  temporc , quo  ratiliabitioncs  extra-  etiam  refpciffai  communis  caufxrcrutnque  ClirjftianiOr- 

• dendx  iutn,  nominabuntur , quiaddccimum  oétavum  j fedulos  & finccros  naftroé  conatus  j^lhuc  coqu- 

mcnlisMaji  proximi  hiloAnglwo,  hic  Londini  convc-  niurc  cupicnves  , ficut  ncc  ex  ipüs  beui  primordiis 
niant,  qui  codem' temporc  inilru^ù , atquc  authoritarc  qiie- 
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ANS  qnicqûid  unqüâmàpartc  noftra  dcfuit,  quo  non  modo 
de  J.C.  bcllumhoc  componatur&  finiatur,  verurnethm  lincc- 
16*4.  ra  & perpétua  Pax  fùiaquc  amicitia  intiiniorquc  affamas 
inter  nos  Se  prawlidos  Ordincs  introducatur  & itabiliatun 
De  probit «e  , fidc  , pnnlcncia,  & circumfpcttione 
dikaorum  nobis  Henriei  Laurence , Domini  Prarlidis 
Coniilii  noitri;  J charnus  Lambert , Majoré  General» 
Excrcittuim  hujus  Rcîpublicx;  Philippi  Tice-Comitii 
là  fie , Gilberli  Pickering,  B.ir.  Edov-irdi  Montagne , 
Anniçcri;  Gualteri  Stricblattd , Armigeri,  Domino- 
rum  C'onAlii  noitri  ad  plénum  pcrfuali  ipfos,  vcl  ma- 
jorem  corum  p «rtem , exteris  .lolentibus  aut  impedilis, 
ex  a (Tenfu  Coniilii  noftri  facinitis,  conltituimus,  arque 
bis  prxfcntibm  ordinamus  veros  noftrosA  indubicatos 
Conimiftàrios,  Procuratorcs  & Deputatos.  Dantcs& 
conccdcntcs  iifdem  vcl  majori  corum  parti  tcnorc  prx- 
fentium  plcnariam  auftoritatem,  facultatcm&potcfta- 
tem,  generale  & fpccialc  mandatum , concludcndi, 
paciiccndi,  & ftabiliendi  pro  nobis  & Succcfloribiis 
noftris  , cum  Hicronymo  van  Bevemingk  , Guiltelmo 
Nieupoort , Conlitiario  & Quarftorc  Gcncrali  Septen- 
trionalis  Hollandix,  & Pcnlionario  Oppidi  de  Schie- 
dam;  A II  or  do  Paroffongefiall , ordînario  Confiliario 
ïn  Curia  Jullitix  pro  Provintia  Frilix,  & Curatorc 
Acadcm'ix  Franckcrx  in  Confeflu  Dominorum  Ordi- 
num  General îum  Uniti  Bclgii  Députât»  » ex  parte  Pro- 
vinciarum  Hollandix  & Friftx,  Legatis  Hxtraordina- 
riis  & Pknipotentiariis  à parte  Ordmum  Generalium 
Foederati  Belgii  Armam  inter  nos,  & prxdictos  Ord: 
Paeem  , affinitatem  , ncccditudincm  , amicitiam  , 
CommcrciumA  Intcrcnrfum,  ncc  non  concludcndi  & 

• finalitcr  determinandi  de  & fuper  omnibus  eau  As,  li- 
tibus,  & cjuerclis,  quz  inter  nos  5c  prxdiétos  Ordincs 
bine  inde  pendcrc  djgnofcuntur,  fub  illis  modis,  ca- 
pitulis,  forma,  promillionibus , cautionibus,  & fc- 
curitatilms  quas  ad  Armam  Convcntoriun  obkrvatio- 
nem  çutaverinc  requirendas  : Et  quicquid  prxdiciïno- 
ftri  Commiftàrii  cum  Legatis  prxdittis  Dominorum 
Ordinum  Generalium  convencnnt,  conclufcrint , aut 
concordavcrint  ; Nos  bona  Ade  promittimus,  nos  & 
Succcflorcs  noftroshis  prarfentibus  Armiter  obligando, 
id  omne  obfcrvarc , przftarc,  firmnm  ratumque  habc- 
rc,  quaA  ipit  imcrclïcmus  : In  cujusrci  teftimonium 
Fias  litcras  noftras  Patentes  manu  propria  Agnavimus, 
iifquc  magnum  S igillum  Anglix  apponi  fccimus.  Datz 
ex  Alba  Àuh  dccimo  quarto  Martii  1654. 

Oliver  P. 

Sequitur  tenar  Commiflionis  ex  parte  Do- 
minorum Ordinum  Generalium. 

LEs  Etats  Generaux  des  Provinces-Urnes  du  Pays-bai, 
4 to'is  ceux  nui  cet  prefintes  verront , Salut.  Sç avoir 
faifont  : Comme  ainfi  fat  que  nous  foions  fouettez,  d’un 
jufte  dtftr  CT  volonté  de  contrôler  cr  convenir  avec  fon 
Alteffe  le  Seigneur  Proie  fleur  de  la  Reptddique  d’ single- 
terre  y Ecojfe  CT  Trlande  y une  étroite,  bonne,  fmeert 
CT  mutuelle  si  mine'.  Union  CT  Alliance,  pour  la  dtf- 
fenfc  CT'  confervation  delà  liberté , CT*  franc  hife  des  deux 
Nations , CT  de  la  Navigation  CT*  Commerce  mutuel, 
enfcmble  les  mterefis  communs  , contre  tous  ceux  qui  vou- 
draient entreprendre  tant  par  Mer,  que par  Terre , de 
troubler  l'un  au  l'autre  Etat  : Ctft  pourquoi  nous  défi - 
rases  l’advancemcnt  de  ce  bon  autre,  avons  trouvé  ne- 
ceffaire  d'envoyer  vers  fadiie  Altejfe  le  Seigneur  Protec- 
teur do  ladite  République,  les  Seigneurs  Hicronvinus  de 
Bcvcmingk,  Guillaume  de  Nicupoort,  Conseiller  CT 
Receveur  General  de  Nord  - Hollande  , Penfionatrc  de 
la  Ville  de  Sein  t dam  \ Allard  Pierre  Jongeuall,  Con- 
feiller  Ordinaire  d.tns  la  Cour  de  Frife,  CT  Curateur  de 
l’Academie  a Franekp Députés,  en  nôtre  A ([emblée  de 
la  part  d‘ Hollande  CT  Frife  , nos  Ambajfadeters  Ex- 
traordinaires. Et  fichant , que  pour  faciliter  leurs  Ne- 
gotiations  afn  de  (es  conduire  au  dejfein  CT*  conclufton 
convenable  aux  bonnes  intentions  de  l'une  de  l'autre 
République , CT*  ayant  befoing  d’être  à cette  fn  pourvût 


de  plein  pouvoir , astthorUé,  commiffton  CT  mandement  ANS 
fpectal,  nous  à ces  caufes  defrants  prévenir  CT  lever  ton-  de  J-*C. 
te  difpute  CT  contention , qui  fi  pourroit  mouvoit  fur  la  ifiei. 
fufffance  CT  validité  de  leur  creance  CT  authorifation: 

Donnant  auxdits  Seigneurs  nos  Ambafadeurs  F.xtraor- 
dinairet  en  vertu  de  ces  prrfintes , (T  a chacun  d'eux  en 
parncu/ier,  fi  par  maladie  ou  autrement  ils  rtoient  cm-' 
pefchtz.  d’t  nier  venir  tout  trois  au  Traité  d’Unton  c T Al- 
liance, qui  fi  fera , plein  pouvoir  de  traitter  , (fipuler, 
convenir , accorder,  CT  conduire  avec  fidire  A/tefe  U 
Seigneur  Protefleur  de  ladite  République  d'Angleterre, 

Efcojfe  CT  Trlande , ou  avec  ht  Seigneurt  Commiffdiret 
qui  feront  députez,  de  f.t  part , ladite  étroite  Alliance  CT  • 

Amitié  mutuelle  entre  les  deux  Nations , CT  de  tout  ce 
q-à  fera  ainfi  negotié , convenu  CT  conclu,  faire  ou  pap- 
ier tel  ou  tels  infh-usnents  , contrats  , CT  promeffe  en 
bonne  CT  daté  forme , CT*  généralement , faire  en  ce  que 
drtfm  CT  en  fit  circonflattcct  CT  dépendances , tout  a tu  fi 
que  nom  fer  ton  t fi  prefint  y étiont  fjacoit  que  la  chofie  re- 
quit mandement  plut  fpectal , qu’il  n’efi  contenu  dans  cet 
prefintet,  par  lefqueüet  nous  promettons  finceremem  CT 
de  bonne  foi  avoir  agréable,  tenir  ferme  CT  fiable  à tou- 
jours, tout  ce  qui  poreux  en  cette  qualité  fera  fait,  pro- 
curé, promu , convenu , CT  accordé  en  cet  endroit,  l'ob- 
firver,  accomplir,  CT  entretenir  invielab/ement , fans 
jamais  aller  ny  venir  au  contraire , dire  élément  ou  ivdt- 
reélement , en  quelque  fin  ie  CT  maniéré  que  ce  foit,  mais 
le  tout  devoir  ratifier  fi  befoing  e fl,  CT  en  papier  Lettres 
CT  Infiniment  s en  la  meilleure  forme  que  faire  fi  pourra, 
au  contentement  de  fadiie  Aitefe  le  Seigneur  ProteBeut. 

Fait  4 la  Haye  en  nôtre  Affctnblée,  foubs  nôtre  grand 
Séel,  Paraphée  CT  Signature  de  nôtre  Greffier , le  dix - 
neufiéme  de  Fcbvrier  mille  fix  cent  cinquante  quatre.  J.  C. 
Maurcgnaulc , Vt.  Pas-  Ordonnance  defdits  Seigneurs 
Efiats  Generaux. 

En  l’abfincc  du  Greffier. 

J.  Sprokssek. 

In  quorum  omnium  fidem  6c  teftimonium,  tam  nos 
Commiflarii  CcKitudinis  fu*  Domini  Prorcétoris , 
quam  Legati  Extraordinarii  Dominorum  Ordinum 
Generalium  Fccderatarum  Proviiiciarum , vi  & vigorc 
noftramm  rcfpccbvc  Commiflîonum  6c  Procurationum 
prrfcnrcm  Tradntum  manu  propria  AibAgnavimus,& 
iigillis  noftris  manualibus  munivimus. 

Aftum  Wfcftmonaftcrii  quinto  die  Aprilis  Anno 
millcfuno  fcxccntdimo  quinquagcftmo  quarto. 


He:  Laurence  Prêt.  P:  Lifie.  H:v:  Bevervingk. 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S.) 

J.  Lambert.  Gil:  Pickering.  Wd:  Nicupoort. 

(L.S.)  (L.S.)  (US.)* 

£:  Montagne.  IVal:  SrrickJand.  Ail:  P:  tfongeùaü. 
(L.S.)  (L.S.)  (LS.) 

Sequitur  Ratifie atio  Domini  ‘Protefto- 
ris  Reifiublicæ  Angliœ , Scotia  & 
Hibernia , &c. 

OLI V A RI  U S Dominus  Protcctor  Rcipubltcæ 
Anglix , Scotix  6c  Hibcrniz  , Scc.  Omnibus 
6c  Angulis  , ad  quos  prxicntcs  Litcrx  pcrvcncrint  aut 
ullatcnus  fpcfuvcrint  , Salutcm.  Quandoquidcm  ad 
fedandas  dlfcordias  & Armam  Paccm  conciliandam  in- 
ter Nos  & Cclfos  ac  Patentes  Dominos  Ordincs  Ge- 
nerales Unitarum  Provinciamm  Commiftàrii  à parte 
noftra  conftituti  & deiegati  fuerint,  plenaria  authori- 
tatc  communiti  ad  condudcndum , paciicendum  & ib- 
bilicndum  cum  Plcnipotcntiariis  Dominorum  Ordi- 
num Generalium  in  cundcm  Ancm  ad  Nos  extra  Or- 
dincm  Legatis,  Armain  Paccm  , Unioncm 6c  Confce- 
derationem  : Et  polt  varios  congrcilis  hioc  indc  defu- 

C.t  habitos , Commiftàrii  noliri  pixdidi  , ncc  non 
egati  & Plcnipotcntiarii  Dominorum  Ordinum  Gc- 
ncralium  , bcnedicente  Dco  , in  ccrtos  quofdam  Ar- 
ticulm  & Capitula  Pacis,  Unioniste  Confocderationis 
Nnnn  x con- 
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ANS  convcncrint  5c  Éonfcnfcrint  , quorum  tcnor  in- 
de  J.  C.  fa  fcquiiur  , fie  de  verbo  in  vcrbuut  inférieur  , vi- 
ddiece 


DE  PAIX,  , ' 

mum  quinquagefimi  quartî.  J.  van  Cent , vt.-  Ad  ANS 
ntandatum  Altcnicotoratorum  Dominorum  Ordinum  de  J.  C. 
Gcncralium.  N.  Rujftb.  j g 


Idclrco  nos  volontés  omnia  Se  fingula , quz  in  prx- 
diciis  Articul»  contincmur  & comprehcnduntur,  cxc- 
cutioni  ontnimodo  dari  , prxftari  atquc  dficackcr 
adimplcri , (cria  & tnatura  dclibcratione  cum  Nobis 
& Conlîlionoltro  fuper  iis  habita,  ca  omnia  & fingula 
probavimus  , ratihcovintus  fie  confirntavimus  , fie  per 
h as  prxfemcspro  nobis  fie  Succclîbribus  notais  proba- 
mus  , ratificantus  , fie  conl.arumus  fccundum  verrait , 
proprium  Se  genuinum  corum  fenfum  fie  intcllcdum  : 
Spondentes  fie  promktcnccs  pio  Nobis  fie  Succeflori- 
bus  nollris,  ca  omnij  fie  fingula  , nos  iinccrc , boiu 
fide  , atquc  invicbbilitcr  juxta  fonnam  fie  contcntum 
corum  pra-fticuros,  obfcrvaturos , adimplcturos;  caque 
omnia  fie  fingula  prxftari,  obfcrvari  , atquc  adimplcri 
aboliis  omnibus,  quorum  intereft  , cfficacitcr  curatu- 
ros , omncfquc  contravcnicntcs  line  gratia  vcl  conni- 
ventia  fcvcrc  punituros,  omni  dolo  fie  fraude  Icmotis  : 
In  quorum  hdem  fie  teftimonium  has  Literas  noftras 
Patentes  propria  manu  fignavimus , & magno  "Anglix 
figillo  appenio  muniri  fccimus.  Dato  Wcltmonaftcrii 
dccimo  nonodic  Aprilis  Anno  Milidimo  fcxccntcùino 
quinqiugcfimo  quarto. 

Hufty. 

"Oliver.  P. 

Sequitur  Ratificatio  Tiominontm  Ordinum 
(jcueraliutn . 

ORdincs  Generales  FœJcratarum  Bclgii  Provincia- 
rum^  conihrc  volumus  omnibus  & lingulis , 
quorum  intereft , aut  qnomodolibet  intcrclïc  poterie  : 
Quoniam  jufto  dcfiderio  ac  propenû  voluntate  moti 
lumuscum  Sercnilfimo  fie  Cclfilumo  Domino  OLI- 
VARlO,  Domino  Protcctorc  Kcipublicx  Anglix , 
ScoiLr  fie  Hibernix,  contrahcrc  fie  inirc  llrictam , fir- 
mam , fmeerara , mutuamque  Amicitiara , Unioncm 
fie  Confccderationcm  , pro  defendenda  & conlcrvanda 
libcnatc  ac  ^ura  utriufquc  Nationis , ncc  non  Naviga- 
tion» & Commercii  , pariterque  commun»  caulx  , 
contra  quolcunquc,  qui  tara  Terra  , quant  Mari  hune 
vcl  ilium  Sutura  carbure  nitentur  : Et  délirantes  Hu jus 
falutaris  operis  progrcfl’unt , ncccftàrinm  dusimus  ad 
Scrcnilhntam Ccllitudincnt  fuam , Douûiu m Protedo- 
rcm  prxdicbr  Rcipublicx  ablcgarc  Dominos  Hitrony- 
mum  de  Bev erning^  fiée.  Welhelmum  de  Nieupoort , 
Conliliarium  fie  Quxftorcm  Gâteraient  Hollandiæ  Bo- 
réal» , Syndicum  Oppidi  Schicdamcnf»  ; j-ULvdum 
Petrum  'JongcJfal , O rai  narrant  Confiliarium  in  fuprema 
Curia  Juftitiz  Provineix  Frifix  , fie  Curatorcm  Aca- 
demix  Franckcrx  ; Extraordinarios  Legatos  noftros  ut 
cum  Altcutcmoratx  ScrenilTimx  Cclikudimsfux  Com- 
mit! jri»  convcncrint  de  ftrida , Arma,  finccra,  fiemu- 
tua  Amicitia,  Unionc  fie  Confeederatione , utrintque 
colendifie  obiervanda  : llliigicur,  cimdtis  accuratc  dé- 
libérât», ventilât»  fie  difcullis,  nominc  utriulqüc  par- 
tis , feedus  mutuum  pepigerunt  fie  conduferunt , ncc 
non  de  pcculiaribus  Articul»  invicem  convcncrunt, 
quorum  tcnor»  cft,  qui  hic  fie  infra  verbotenus  fcqui- 
tur  infer  tus. 

Proindc  prxdidum , ac  fupra  hic  informât  Padi  Far- 
der is,  arque  Atticulorum  convcntorum  Infirumcntum 
cura  Screnilîimx  Cclfitudinisfux Coutmilbriis  per  dibtos 
Eitraordinarios  Legatos  noftros  in  ordinem  reJadum, 
in  omnibus  punftis  fie  claufulis  approbavimut  fie  ratum 
habitimus , prout  tcnorcac  vigore  prxfcntium  iUttd  ap- 
probamusfie ratum  habemus  : Spondentes,  nosdictum 
Inftrumentum  io  omnibus  punciis  fie  cbulul  is  lu»  invio- 
bbilùcr  fervaturos ,■  ac  implcturos,  neque  pafTuros,  ut 
à quoquam  ulto  modo  i nfringatur  vcl  violetur.  In  quo- 
rum fulcm  fie  robur  halcc  per  noftri  Confdius  Prxfidcm 
fignari,  aGraphiariofubicribi,  fie ntapri SigiUonoitro 
muniri  fccimus  : DabanturHagx-Comitumdie  vigeit- 
ma  fccunda  Aprilis  an  ni  fupra  miüdirautn  fexccntdi- 


CUm  in  tertio  Articulorum  Paeîs , Unîonisfie  Con- 
fœderation»  inhx , Aabilitx  fie  prontulgatx  inter 
Screitiflimunt  Dominum  , Domiitum  Proteftorem 
Rcipublicx  Anglix  , Scotix  fie  Hibçrnix  ; Et  Domi- 
nos Ordincs  Generales  Unitarum  Provincial um  con- 
ventum  lit;  quod  outnes  injuiix , fumptus  fie  damna, 
qux  pars  una  ab  altéra  pertulk  poA  [î  mentis  Mail  An- 
no 1651.  dclcbuntur  atquc  è memoria  eradentur , eo 
modo  , quo  ncucra  diâarum  panium  altcri  nrgocium 
ficcflct  ob  aliquod  îAiufntodi  damnum  , injurbm  aut 
fumptus;  lcd  omnisfiecujulcunque  corum  perfeetaeric 
hune  in  ufque  dicm  abolitio,  omncfquc  eo  nominc  ii- 
tes  adiondquc  caflx  nullxque  crmtt , exceptis  iis  dc- 
prxJationibus  , qux  in  Maribus  Britannic»  commit- 
tentur  poA  Ipattum  duodccimdicrum,  atquc  intraNb- 
ria  Brkannica  fie  Promontorium  Sanàti  Vincent»  poA 
fpatium  fex  hebtiomadum,  fie  indein  Mari  Mediterra- 
ncofiead  Æquatorcm  ufque,  poA  fpatium  décent heb- 
domadum,  atquc  ultra  Æquatorcm , poA' fpatium  octi- 
meftte  à publtcatione  Pacis  numerandum  , vcl  immé- 
diate poft fuffidcntcut  notitiam  Pacis  in  dictis  locis  fa- 
dam.  Et  cum  de  prxditiisverbis  quxftioncs  nonnullx 
forlitan  oriantur,  qux  litibusfie  dilccputionibusanfam 
prxbcant  : Prxfatus  Dont  : I’roteaor , fie  prxfati 
Ord  : Gener  : quo  omnis  controverlia  tollaïur , qux 
occalione  alicujus  in  prxdidio  Articule  contcnti  acci- 
dcrc  poterit , unanimi  confcnfu  convcnerc  fie  conclu- 
fcrc  , atquc  his  orxfentibus dédorant,  ommbufqucfie 
lingulis  Popularibus  fie  Subdhis  fuis  rcfpcétivc  palam 
fatiunt,  quod  intmedute poft  Tractatus  Pacis  prontul- 
gationcin , qux  jam  facta  cft , ontnes  hoftilintis  actus 
ubicunquc  in  omnibus  locis  , in  diito  tertio  Art:  cx- 
prclEs,  fieubique  alibi  ccflâbunt,  fie  quod  omnes  dc- 
prxdationcs,  damna  fie  injurix,  qux  ab  una  parte  conr 
tra  altcram'  fada  feu  conimiAà  fuennt , polt  quartum 
dicm  Maii  ( ftilo  veteri  ) proxime  fcquuturum  in  qui- 
bufeunque  locis  , quorum  in  prxdido  Art  : meutio 
fada  cü  ; vcl  alibi,  tanteitra,  quant  ultra  Æquatorcm 
in  rationunt  rcdxlcndarum  tabulas  referentur , fie  qux 
ablata  crunt poft prxdidum  dicm  Maii,  fracaliquafor- 
1 ma  ProedTus reftituentur , ncc  non  fie  damna,  iitdertal- 
ccntiacoBtpenfabuntur.  Et  quo  ftipubtio  hxc  fie  con- 
' ventio  rrugis  innotefeat , utraquepars  candem  in  Jurif- 
I didionibus  fie  Tenitoriis  fuis  publicabit , & Navibus 
1 fuis  Bcllicis  aliilquc , um  qux  in  portu  , quam  qux 
fuper  Mari  lune,  candem  obfcrvarc  Armiter  mandabit. 

I IncujusreifidcmfieteftimomumumDominiCommif- 
farii Cclfitudinisfux,  quam Legati  Extraordinarii  Prx- 
didorum  Ordinunt  Uniti  Bclgii  prxicrucs  halcc  mani- 
bus  fuis  proprits  fublignarunt.  Adum  18  Aptilis  ftüo 
Angl:  Anno  KÎ54. 

(L.  S)  Ht:  Lawrence  Pras.  (L.  S.)  H:  v:  Bevfntmgka 
\ (L.S.)  GU:  Pickcring.  (L.  S)  JVtll:  Nieupoort. 

(L. 

(L- 


S.)  £;  AlcntagH.  (L.  S.)  aiti:  P:  jongeSdl. 
S.)  Wed:  Strickland. 
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Traité  de  ‘Paix  entre  OLIVIER.  CROM- 
W h I.  ‘Protelfcttr  tf  Angleterre CHR1-  , 
STINE  Reine  de  Suède.  Fait  à Vfifal  J I0?4' 
le  11.  Avril,  1654.  Aitzcina.  A0jircs‘<**lt' 
d’Etat  de  Guerre.-  Tom.  VIII.  pag.  uu 


SErenidimx  fie  PotentilTimx  Principis  ac  Domktx 
Dominx  Chrifima  Dei  gratia  Succomm , Gotho- 
rum,  Vandalorumque  Reginx  , Magnx  Prmd- 
pisFinlandix,  ducisEAhonix,  Carclx , Bremx,  Ver- 
dx,  Stetini , Pomeranix  , Caflubix  , fie  Vandalix, 
PrincipisR.ugix,  ncc  non  Dominx  Iogrix  fie  ‘Wifina- 

rix1. 


DE  TREVE,  D’ ALLIANCE 


ANS  ri*,  Sec.  Regftique  Succix  fcnatorcs  ac  PIcnipotcntcs 
de  J.  C.  comtnirtârii,  Nos  infra  icripti  Axel  vu  Oxenfiierna  Ke- 
l$CA.  gni  Canccllarius  Se  Judex  Provinrialis  oecidintialiuin 
Norlamliarum,  1-apponixqtic  Hcrcdjlix,&Jcmptriar, 
Cornes Morex  A ultralis,  liber  Baro  in  Kimitho,  Do- 
minus  in  Tyholm  6c  'l'idocn , Eques  Auratus  ; Se 
txicus  Oxenjlicrna  Axelii , Gcneralts  Collcgii  Com- 
mcrciorum  Prxfcs  Cornes  Morex  , Auitralis  , liber 
Baro  in  Kimit!»  , 1 )ominus  in  Tidoën  , Vvbii  Se 
Gonvals:  Notum  Teftatumque  Facimus , quod  licuti 
nulla  non  ancchtc  tcmponirn  memoria  Succorum  An- 
glorumquc  gentes  arnica  & egregia  confuctudo  inter- 
ceflcrit  , arque  renorando  adaugendoque  opus  ufui 
commodum  accident  quod  S.  R.  M.  Dominam  noftram 
clément  ilïîmam  mandate  & nominc,  Olivarii  Dotni- 
ni  Proccûtoris  Rcip.  Anglix  , Scotix,  Se  Hybemix, 
dilioncm  & dicte  Rcip.  Lcgauis  Extraordinarius  Ulu  - 
RrilTimus  & ExccllcntiÎTinv.is  Dominas  Huljlrodui  lV>;t~ 
telock  Conihbularius  Caftri  de  \C,rindfor  atquc  unus  d 
cutlodibus  magni  Sigilli  Anglix,  fufficicnti  potelhte 
inltructus,  proxitufquc  tranügcndis  qux  fequuntur  nc- 
gotiis  acccflcrit  ; in  quoque  difta  S.  R.  Majelt.  nobis 
pari  ac  fufficienti  poteftati  Mmiftris  clcmcntifiimc  in- 
junxti,  ut  Jcltbcr.it!  s ac  confœdcrat  is  cum  prxnominato 
D.  Legaco  , iis  qux  pro  feabiiienda  commcrciorum  ac 
navigation  is  libertate  atquc  corroborandà  mutua  ami- 
citia  hujus  temporis  ac  rcrutn  omnium  circumllantiis 
convcnicnciflimj  j'.tdicarcncur , ccrti  quid  de  iis  fhtucrc- 
tur,  atquc lub  articuiisauibulüam  mutui  faederis  coin- 
prchcnderctur  ; quamobrcin  de  infraferiptis  negoriis , 
poft  fcdulam  coniin  ddibcrationcm  ita  convcnimus  , 
quemadmodum  fcquentibus  ac  infèrtis  huic  ttaâatdi 
legibus  darifvc  ac  peripicuis  corundein  yerbis  expri- 
muntur,  vidclicct. 

I.TNtcr  Reginam  Regnumque  Succix  A:  Dominum 
ProtcctorcmprxilictaniqucRcmp.  atquc  univerfas 
Se  fmgulas  ditioncs  , Régna , Rcgioncs , Provincias , 
In fu Lis , terras , colonias , urbes , oppida  , populos 
cives,  Incolas,  Se  oinnes  omnino  iubditos  Se  inhabi- 
tantes bonaimpofterum,  Itnccra , firma,  atquc  perpé- 
tua lit  mancatque  pax  , amicitia,  bcncvolcntia  Si  cor- 
reipondentia,  adeo  ut  pars  ucraquc  amorc  Se  atfc6tu  intc- 
gerrimo  fc  invicem  comple&intur. 

II.  Prxdicti  confecdcrati  Si  ditionis , utriufqucful>-  j 
<bti,  populus&  incolx  ubi  occalîo  dabitur , mutuum  | 
cominodum  curabunr  Se  promovebunt,  ccruorcs  fe  in- 
vieem  quoque  feccrint , li  altcrutri  perîcula  imminen- 
tia  in  altcrum  confpir.uiones  ac  machinationcs  inimico- 
rum  innotucrint , iifque , quantum  in  iilîs  fucrit , ob- 
ibbuntac  illas  impedient , ncutrictiam  confcdcraiorum 
liciturn  crit  neqttc  pro  fe  nuque  per  alioi  ejuofcunejue  *fcra 
traitare  osa  conuriqtacepum  ultcriut  incommoda  vel  dam- 
na y terrarum  aut  dominiorum  altcrius  qualiuincunqpc  I 
ubivis  Ioci  lire  mari,  fivc terra , Seilis  cjus  rebelles  aut 

■inimicoi  irt  confédéral  dnmnism  nuliaientu  fovebit^  ne-  I 
que  rcbcllium  ac  proditorutn  quenquam  qui  tilvcvfus 
ftatum  altcrius  quicquam  molictur,  in  ditioncs’luas  re- 
cipict,  autadmittet,  muho  minus  contilium  aut  auxi- 
lium,  aut  favorcm  illis  prxbcbic  vel  talc  quid  perfub- 
ditos  , populum  , ac  mcolas  iuos  prxftari  fin  Se  aut 
permit!  et 

III.  Jaru  dida  Regina  Regnumque  Se  prxdtdus  | 
Dominas  Protedor  prxdidaque  Refpub.  omni  cum 
candorc  ftudioquc  in  illamcuram  incumbcnt,  ut  quan- 
tum in  illis  fuerit  fubmorcantur  impedimenta  , qux 
confeederatorum  libertatem  navigation  is  & commer- 
cium invicem  inter  utmnquc  ainicam  gcntcin  , tune 
per  ditioncs,  terras,  Maria  Se  fluinina  uuiulquc  cum  ! 
aliis  populisme  Gentibushactcnus  interturbarunt,  prx- 
oominaum  autem  libemtem  mvigationis  Se  omnis 

u trinque  mcrcaturx  contra  turbatorcs  quofcunquc  alTc- 
tcrc,  ftabilirc,  de fèndcrc  atquc  proddVc  Kifee  de  qui- 
bnsinhoc  cadam  convcnit,  vel  de  quibuspofthac  con- 
veniri  poterit  , rationibus  integerrimè  admittamur. 
Kihil  veto  ftnat  ncque  perle,  luDdicolque  aut  populos 
fuos,  neqoc lua uUatenus  culpa  huic  inltituio  auverfum 

• commiuiautpçrpctrari. 
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IV.  ConcdÜim  imprimislibcnimquc  fitutriqueprx-  A N S 
didorum  confederatorum  & incolis  ac  fubditis  illonim  “c  J- 
tàrcftri vel  maritime,  & quocunquc dcniqucitincrcin  1654. 
aiterius  confœJcri  Régna,  Regioncs,  Provincias,  ter- 
ras, Infulas , Urbes  , villas  , oppida  murata  vel  non 
murata,  munira,  vel  immunita,  portus,  Dominia  Se 
ditioncs  quafeunque  libère  ac  fccurc  abfqnc  licencia  vel . 
falvo  conductu  gcnerali  aut  fpcciali  ingre.li , ire  , at- 
quc indc  redire  , ibidem  commorari  aut  caiHem  tran- 

Itrc  , & onmia  mrctim  vidai , ufuique  fuo  neceflaria 
emere,  atquc  pretio  pro  lubitu  comparait , omuique 
bcncvolcntia  tradentur.  Etiam  lit  las  u trique  conta1- 
deratorum  fubditifque  cornm  ac  incolis  mcrcaii,  mer- 
caturam  faccrc&  commercia  cxcrccrc  in  omnibus  locis 
quibus  hadenus  comtncrciam  cxctccbatur  ufpiam  , 
quibufcunqaein  rebus  ac  mercibus  aiiubcfcic,  cafdcm- 
que  importundi , exportandique  pro  ai  bi  trio  cujtilquc 
c<^>ia  dabitur  , lolutis  tamen  rcloniis  debitis  Se  obîcr- 
vatis  legibus  ac  orditutionibus  prxdidi  Regni  A:  Rci- 
publicx  prxdictx,  fivc  mvreaturam,  live  jus  aliud  rtl- 
picientibus:  quibus  prxfuppolitis  Populus  , fubdiü  uc 
Incolx  unius  Confeederatorum  lubcantac  pollideantin 
Regionibus  , terris  , Dominiis  ac  Regnis  aiterius  tam 
larga  &ampla Privilégia,  tannfquc  rclaxationcs , liber- 
tates  , immunitatclquc  quamas  peregrinus  quilibet 
polfidet  vel  poilidebit  in  dictis  uninque  Dominiis  ac 
Regnis. 

V.  Mercatorcs,  Navardix,  Nattclcri,  Nautx.ho- 
mines  quicunquc  Naves  Se  omnia  in  Univerfum  mer- 
cimoaia  a«f  bona  Confxderati  altcrutriits  , cjufquc 
Subditorum  ac  incolaruni  nullo  publie^  privatove  no- 
ininc,  vi  alicujus  edieti  gcncralis  aut  fpccraiii  in  tetris, 
Porcubus  , Stationibus  , litcoribus  vel  ditionibus  qui- 
bufeunque  altcrius  Focicrati  , in  ufum  Publicum  ex- 
pcditioncs  bcllicas , aliamvcob  caufa  n multo  minus  in 
ufum  cujufquam  privatuin  apprehend-tntur  pcrarrella 
detincantur  violcmiâ  aliqui  aut  uîla  cjulüctn  fpcciecM- 
gantur  , ntillavc  albeiantur  molcftia  vel  injuria,  Cau- 
tun*  tantum  modo  lit  arrefta  juri  ac  xquitati  confenu- 
nca  non  prohiberi,  li  fccunJum  ordinarias  Icgutn  For- 
mulas fiant,  nuUifvcprivatis  cujusquam  aftiedibus  »m- 
pune  indulgeantur  : Scdpro  jurisacjultitix  aJminiftra- 
tionc  e vitari  non  pofilnL 

VI.  Quodfiuna  plurcfvc  naves  altcrutrius  C'onfx- 
derarorum  live  Bcllicx,  fivc  onerarix  ac  privatx  fubdi- 
torum  , Civium  Se  Intolarum  cjus  proecllis  abixptx 
fucrint,  vel  pcrlcqneutibus  piratts,  inimicis  , ac  no- 
ftibus , vel  alia  urgente  nccellitarc  ac  ratione in  portus, 
Stationcfquc  vel  aa  littora  quxcunquc  altcrius  C onfor- 
derati  appcilcrc  cogantur  bénigne  omnique  humanita- 
te  ibidem  cxcipiantur  C5c  arnica  gaudeant  Protcctione, 
nullo  autem  modo  impediantur,  quo  minus  integatm 
omnino  habcant  rcficcrc  fc.  Se  omnia  vidui  , répara - 
tioni  atquc  corn  modo  fuo  infervierfria  xquo  pretio 
coinparare,  nulla  quoque  ratione  prohibennturex  portu 
Se  Stati«jne  vicilïïm  pro  lubitu  folvcrc  ac  egredi , non 
folutisTcloniis  ac  oncribus  u’.lis,  dummoJo  advcrfus 
lratuta  , Ordinarioncs  ac  confuctudjncs  loci,  inquem 
fubdudx  Naves  fucrint  aut  ubi  commorantur , nihil 
committatut  vel  pcccctur. 

V I I.  Pari  Ratione  li  naves  una  plurclvc  publicxaut 
privatx  altcrutrius  Confeederatt  cjufdcmquc  lubdito- 
rum  ac  incohrum , ad  oras  aut  in  ditionibus  quibufeun- 
que alccrius fœderati,  impegerint,  jadum feccrint,  vel 
Naufragiuin  Se  damnum  quodetmque  paflx  forint  aut 
impoftemm  patientur,  decrimentum  palTis  hvncvoleAc 
amiciflimc  fubveniatur , atquc  auxilium  iilis  procon- 
venienti  premio  feratur  adeo  m qiricqrid  ex  fuftu  , 
Naufragio  vel  quoennque  damno  fu  per  fucrit , falvetur, 
confcrvctur , Se  jufto  domino  vel  cjus  vices  gerenti  Rc- 
ftituarar. 

VIII.  Qtiod  fi  fubditi  Se  incolx  altcrutrius  Confee- 
dcmtonim  fivc  Mercatorirslinr,  corumque  fô dores  fer- 
vi,  Navarchx,  Nauclcri,  Nautx  , live  aliam  obeau- 
fafft  in  altcrius  frederati  ditionibus  iter  facientcs  , aut 
degentes  vel  hominc  conun  quidqnam  aduri  cor-im 
jukitix  fbro  , vel  exigendi*  tkbitis  fuis , vel  ob  ali*s 
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légitimas  Rationes , Magiferaruum  auxilio  ibidem  indi- 
quer! nt  , id  illis  prompte  & pro  xquitate  caufx  bénigne 
prarbeatur,  atque  Jultitia  line  prolixis  , Se  non  ncccf- 
iâriis  ambagibus  adminiftretur , in  Peragendis  Nego- 
tiis  contralicndis  Mercibus  accipicnda  pro  illis  foluuo- 
nc,  atque  pretio,  pcrficicndilquc  itincribusfuis,  nul- 
lo  modo  au  t prctexcu  impediantur,  fed  A micillima  ubi- 
que  experiamur  ortie  ia , libérant  ctiam  illis utrinque  fu , 
cuntibus , redeumibm  , Se  obombulantibus  in  Litto- 
libus  , Navibus , Portubus  , Se  publicis  ubicunquc 
locis  altcrius  Confordcrac:  arma  portuilia  in  privaum 
dcfcnlîoncm  geftare , modo  ncquaquam  prxbcant  prx- 
fcétis  ac  Magiftratui  cujufcunque  loci  jultam  fuipicio- 
nan  de  Machin, itionibus  ullb  adverfus  paeem  publicain 
▼cl  privaum  ; in  primis  vero  quicunquc  .modifie  fe  gef- 
icrit  & vixerit  ab  omni  injuria  , vi  ac  Molcftia  protc- 

SatUr‘  ... 

I X.  LiccatprxdiâisConfa:dcratis&  fingulis  utriuf- 
que  populo  fubditil que  cmcrc  arque  cxportarc  ex  fingu- 
Its  utriufquc  regionibus  Dominiis  ac  regnis  omnisgcncris 
a rmaturam  e?~  qualcmcuncjue  uppananm  bttiicirr»  , CT* 
JNavigia  in  quoflibct  altcrius  P anus  t Stacionesac  littora 
tuto  ac  libère  fuoduccrc , ad  ilia  appellera,  ibidem  com- 
morari,  arque  indc  exire  , modo  le  gerant  modcllè  , 
pacatè  A:  conformes  locorom  fingulorum  legibus  ac  con- 
ïuctudinibus , ncque  libcrtatcm  Commcrciontm  ulla 
rarionc  ibidem  impediant.  Pariter  N’aves  bclgicx  ha- 


numlitcris,  qui  àfuprcmo  cjus  provineix  urbifreprx-  ANS 
feCto  aut  Magiftratu  uude  exiverint , lignon  Jx  erunt , de  J.  C. 
obfcrvand arque  in  iis  omnibuscx  formula? , de  quibûs  , 
intra  fpatium  fcxab  hinc  menfium  rite  convcnict,  ubi  ~ 
vcromerccs,  bona,  navigia,  homines  altcrutrius  con 
faderatorum  cjufque  fubdicoruin  ac  Incolarum  inaper- 
tomari,  fretis,  portubus,  (brio  ni  bus,  terris  ac  locis 
quibufcunqnc  obvia  aut  obvii  tucrint  navibus  bcllicii 
publicis  aut  privatis  vd  hominibus  fubditis  ac  Incolis 
altcrius  foederati  vcl  nuofcunquc  modo  in  unum  cum 
iplis  locum  convcncrint  exhibais  duntaxat  Cnlvi  con- 
duct'js  fui  Se  ccrtificationum  liccris  nàKil  ulterius  ab  iis 
exigatur , in  bona  navigia  aut  homines  ncquaquam 
inquiratur , multo  minus  injuria , damno  aut  molcftia 
ulla  afticiantur , lcd  prolequcndo  ùincri  ac  inftituto 
fuo  prout  fuperius  lignilicatum  cft  , liberrime  dirnit- 
tantur,  fi  -b  alterutra  parte  adverfus  hujus  Aniculige- 
iiuinum  fenfum  quidquam  commillum  fiicrit , coiura- 
venientibus  fubditis  ac  Incolis  fuis,  pernatn  feveram 
uterque  confxdcratorum  infliget , Ixlo  autem  alicri 
con  lardera  to  vcl  cjus  fubdicis  ac  Incolis  de  jatturaoinni 
ac  impenfis  plcnariè  & protenus  atque  line  ulla  raorafa- 
tisficri  curabit. 

XIII.  Siconrigcrîtquoquc  impofterum  durante  hac 
A micitia  ac  fardent  qucmqujm  c populo  ac  fubditis  Al  - 
terutrius Confoederatoru m partim  agcrc  aut  moliriali- 
quid  contra  hoc  fardus  vcl  aliquam  cjufdcm  partieuhm , 


béant  quidern  liberum  acccflum  in  Port  us.  altcrius  far-  1 terra  marivi  vclullibi,  lucc  A micitia  fardus  padumque 
derati  & liberam,Stationem,  lcd  co  tamen  numeroqui  | inter  prxdidos  ccmlurderatos  non  co  nominc  interrup- 

t«m  aut  diilôlutum  crit , fed  nihilominus  perdurabit 


Sufpicioncm  Manifeftam  prarbcrc  porcrit  ,*  iftuc  non 
accèdent  , abrtjuc  coule  ni  11  & venu  impetrata  ab  illo  I 
farderato  , cujus  portus  funt , nili  tempeftatibus  im-  } 
pulfx,  velvi,  vcl  maris  per iculo;  uuomcafo-advcntus  j 
caufam  gtibernatori , vcl  primario  loci  Magiftratui  fi- 
gniheabunt , ncc  diutius  moram  ibi  trahent,  quam  à , 
gubernotorc  vcl  prinurio  Magiftratu  , ut  prxdictum , 
concclfum  fiterit,  oblcrvatis Icmpcr & ubique  luprain- 
digitatishocarticulo&iisdc  quibus  inpofterum  convc- 
nerit  legibus.  • 

X.  ras  lit  Regircr  Regnique  Suedx  fubditis  ac  Inco- 
lisquibulëunquetutoac  line  molcftia  iter  facercin  An- 
clixScotkc,  Se  Hibemix  omnibufquc  illarum  ditioni- 
bus  ûteafdcmtranlirc  terra  vd  mariquocunque  libuerit , 
ad  genres quaicunquc  atque  cum  illis  commcrcium  in- 
ftitiierc  & mcrcaturam  in  omni  mcrcimoniorum  géné- 
ré liberrime  cxcrccrc  , iliaque  -ilthuc  advclicrc , indc- 
que  cvchcrc  , iifdcm  frujtur  libenatibus  poptilus  Rci- 
publicx  przdidx  in  Regnis  Dominiis  ac  Territoriis 
Reginx  Regnique  Succix  ca  conditionc  ut  oblcrvcn- 
rur  u trinque  liges  ordinationes  ac  jura  peculiaria  cu- 
^ufcunquegcntis,  qux  Comtncrcia  ^ mcrcaturam  con- 
cernant. 

XI.  Quamvis  fuperioribus  Articulis  hujus  feederis 
ac  Amicitix  legibus  prohibitum  lit  , neutrum  Confa- 
dir.it orient , ,d tenus  fsoflibut  auxihum  .Uqtie  fuhfidium 
prujfiturum  ; fubintelligi  tamen  nullo  modo  débet 
commcrcia  & navigationcm  illi  confivdcrato  cjufque 
fubditis  & incolis,  qui  bdlo  non  cil  immixtus,  cum 
hoftibus  illius  foederati  qui  in  bcllo  veifatur  , omnino 
denegata  elle.  Cautum  tantum.no io  lit  intérim  do- 
ncc  rite  magis  de  omnibus  hue  jiertincntibus  legibus 
convcncrit  , nullas  cjufmodi  mcrccs  , contrebande 
vocatas  , de  quarum  Ipcciali  ddignationc  vcl  catalogo 
intra  quatuor  adhuc  menfes  rite  convcnictad  boites  al- 
terius  devclicndas  elle,  line  pericuk» , li  ab  aitero  fee- 
deratomm  deprehcndancur , quod  prxdx  cedant,  abf- 
quclpeKc-ftitutioiiis. 

XII.  Ne  vero  libéra  cjufmodi  navigatio  aut  tranfttus 
fccdcrati  unius cjufque  lubditorum  ac  Incolarum,  du- 
rante bcllo  altcrius  fccdcrati  Terra  marive  aim  alijs 

fentibus  fraudi  lit  altcri  confœdcrato  , merccfque  & 
onahoftilia  occultari  polîint,  dolis  prxtcxcndo  Ami- 
ci  nomen  , ca  ratio  amovendx  fufpicioni  fraudique 
placuit,  quod  naves,  plauftra , mcrccs  homincfque  ad 
altcrutrum  confccdcratoruin  pertinentes  in  itinenbus  ac 
navigationibus  fuis  muniti  omnino  die  dcbcant  falvis 
«onduetibus  vulgo  vocatis  parteponus  8c  ccrtiücacio* 


ac  permanebit  integrum.  Dabunt  autem  pxnas  ho- 
mincs  illi  panicularcs  foli  quotquot  hoc  Crdus  violarint 
ac  injuriam  accipicntibus  jus  A*  jultitia  adminiftrabitur 
Se  fict  làtisfactio  omnis  damni  atque  Injurix  intra  duo- 
dccim  Menlium  fpatium  poft  Rdlitutioncm  poftula- 
tam:  quod  11  prxdufti  dclinquentcs&  perpetratx  violcn- 
tixrci,  liUcrc  le  ac  fubinittere  Juftitix,  vcl  infra  prx- 
finitum  Dicm  fatisfacere  rcatfavcrint , illi  quiainque 
undemlintpronunciabuntur  utriufquc  Status  inimici’Üfc 
corum  Facultatcs  , bona  ac  rcs  qualcs  quantxcunque 
confilcabuntur  & venum  dabuntur,  ad  juftam  & plc- 
nam  fatisfaitioncm  Injuriarum  quas  feccrint , ipfique 
delinquentes,  & rci  ubi  in  poccftatcm  altcrutrius  Sta- 
tus vcncrint,  meritis  infuper  pcenis  pro  delidi  natura 
articicncur , rcltitutio  autem  acfacisfaâiopro  jaâuraac- 
damnis  qor  durante  bcllo  Anglicano  cuin  fccdcrati» 
Belqii  Provinciis , alterutra  patinai  Confoederau- 
rum  per  altérant  porta  cft , quantocius  & fine  mo- 
ra  pat  ti  larix  aut  cjus  fubditis  ac  incolis  fut  & prx- 
ftetur- 

X 1 V.  Pr.xfens  T raclants  ac  Confccdcratio  nihil  dc- 
rogabic  prxcinincntix  , juri , ac  Dominio  cuicunque 
altcrutrius  Confoederatorum  in  fuis  maribus,  fretis,  at- 
que aquisquibufeunque,  fedhabeant,  rctincantquc  fi- 
bi  cadcin  pari  amplirudinc  qua  hactcnus  gavili  funt  & 
qux  illis  f ire  coinpctit. 

XVf  Cum  pnmarium  itaque  fit  inftitutum  hujus 
Feederis  ut  talis  libertés  navigationis  ac  Mcrtalura  ; 
qualis  in  fuperioribus  articulis  deferipta  cft  , u tri  que 
Feederato  lubditis  cjusac  Incolis  ucrinquc  fitac  mancat 
in  mari  Balthico,  freto  Orduntico , mari Septentriona- 
li,  Occidcntali,  Britonnico  , Mcditcrranco , ac  Ca- 
nali  CvTtcrifque  in  £uropa  Maribus , communi  itaque 
conlilio;  ope&auxilio  integtrrimc  allaborabitur , ut 
prxdicta  mutuaque  libertas  navigationis  ac  Mcrcaturx 
in  omnibus  prxnominotis  maribus  ac  fretis  Ihbiliatur, 
promoveatur,  atque  fi  occalio  ita  tulcrit , defendaturt 
contra  turbatorcs  , qui  interrumperc  illam  , prohibe- 
rc,  impedire  , vcl  ad  nutum  fuum  mjuriamquc  Con- 
farderatorum  , conftringcre  aut  coccrc  voluerim  , 
bencvokntitm  item  atque  prumtitudincm  provehen- 
dis  altcrius  Confcêdcrati  commodis  & amojicndis  in- 
commodis , uterque  prxdiélorum  Confoederatorum 
benignillimc  invicemprxlbbit;  S al  vis  tamen  ftrdcri- 
bus  utrique  genti  cum  aliis  regnis  rcbuspublicis  ac  na- 
tionibus  qux  antchac  iniu  funt  & vigorcm  obtinuc- 
tuut  : nui]atçnus  autem  impofterum  aJtautçr  Confos- 
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ANS  deratorumfcedusinibit,  autquidquampacifcctur,  cum 
de  j.  C.  aliis  peregrinis  gciuibus  ac  nation  inus  quibufeunque  in 
, prejudicium  qualccunquc  hujus  prxfcmi»  invicnn  fus- 
:0>4‘  âcm  nifi  prafijpjic confcnticutc  altero  Contbcdcraco , 
aurli  quiaqb^r31iter  cum  aliis  poiUuc  pactum  focrit, 
pro  irrito  hibeatur  ccdatquc  omninobuic  mucus  con- 
vcotioni.  De  modo  autem  fubftdü  vel  mxilii  invicem 
ferondi  pro -dtfenftone  i.ujutfiedfru  CT*  lihtrtatis  Commet  - 
entrain , tuvigauo/iv  ubi.  ita  nccciliunfucrit  Se  ratio 
poftuUrit,  Ijvcuiius,  pib  temporis  acrcruun  omnium 
circumlkmû , convtnice. 

X Vr  I.  De  Commoditatibus  aliis quibus  frui  poterum 
Si  Icgibits  fccundum  quas  fc  gcrerc  tenebumur  n^ves 
hcfiicxqu*  in  porcus  vel  (lationes  altcrius  ContoeJera- 
toium,  appulamt,  Je  Commcrcio  in  Amerua  fiicicn- 
ck)  , Item  de  commoditatibus  Pifcationilna  Halccuin 
Si  Pifeium  quorumeunque , Je  fiapuhs  Si  emporiis 
Commcrctorum  conltitucndis  deque  aliis  rebus  & con- 
dition ibus  qux  ad  Majorent  fupcrioruin  articulorum 
eviJentiam  rcquiri  potcruntftatuctur , pro  ut, in  po- 
fiemm  peculiari  Tr.tctuu  vel  Contradu  invicem  con* 
vcnici.  , 

XVII.  Hxc  vero  în  qur  fuperioribus  articuiis  con- 
(cnlintis  obtinebunt  contcitim  ab  hoc  coJcm  temporis 
mémento  omnimoduin  vigoren»  atque  l’uiccrc  ab  utra- 
que  parte  omnibuique  , qui  obedientiafiJe  ac  obkquio 
utrinque  attineatur  rite  obfervabuntur.  Quo  autem 
impolterum  comagis  ibbilia  ac  firma  fini  manconiquc 
tumàrcgii  Majeft.  D.N.  Ckmentiflinu , tu;n  à Do- 
mino Protedore,  Rcipublicx  Anglix,  ScoiLr,  &Hi- 
bernlr,  iuarnmquc  ditiooum  nominefux  Cdlitudinis 
Se  prxdkte  Rcipub.  intra  quidtimcltre  fpatium  pro- 
priis  Maj.  ftatis  illius  arque  ejus  Ccliitu  liais  nunuum 
lubfcriptiouibus  acligillis  iübleribentur,  lignabuntur , 
acr.ua  rubebuntur. 

Ad  corrobor.ind  i hxc  omn  ia  qux  fupra  fcripta  l’unt  at- 
que in  fidetn  l'ufiicicntcm,  fore  ut  ex  par  tcRcgix  M.  R)o- 
minx  nolkrx  clcmcntillîm.T,  fmdttlimc  ac  integmi- 
mc  obfcrvcntur  atque  intra  prxfinitum  dicm  rati- 
Habeantur  , hxc  ptopriis  manibus  lubfcriplîmtis  Se 
(igillisnoftris  munivhnus.  Adtim  Upfalu die  1 1.  Apri- 
lisanno  1654. 

C C C X X V I I. 

Traité  de 'Paix  Çf>  d' ^Alliance  entre  OLI- 
de  J c.  V1ERCROMWEI  Protêt  car  d’Ati- 

ï6<r  gkterre  JEAN  IV.  Roi  de  Portugal. 

*4*  Fait  à IVcjhniinffer  le  10.  Juillet  t 1 6f+. 
tumYt  Aiczema  Adirés  d’Etac  & de  Guerre. 
» Por-  Tom.  VIII.  pag.  134. 

ne  ai. 

I.  T"  "TT  fit  bona  vera  ac  firma  pax  inter  Rempub. 
li  Anglix  Si  Scren.  PortttgÂlia  Regem  : Si  in- 
ter Rcgioncs,  terras.  Régna,  dominia,  Se 
Principattis  fub  utiorumqucditionc  pofitos  populofquc 
fiibjcct  )s  incolalqueeorum  , cujulcunquc  conditionis, 
dignit.it is  , Si  gradiisfint  umper  tcmmquam  per  ma- 
rc, flumina , & aqu.tsdulces;  ita  ut prxdiCti  populi  Si 
fubjcdi  (fbi  invicem  favorc  Si  auxilio  elfe  ftudiis  mutuis 
ac  laoncftoaffcctujc  utrinque  traita rc  habcant  : ncutra- 
que  diclarum  partium,  carumvc  populus  fubjcdi , vel 
incolx  quicquom  agant  vel  attendant  contra  al  tcrutrum 
ulloin  loto  fivc  in  terra,  fivc  Mari , five  in  portubus 
fiumutibufi'c  altcrutriusncc  alicui  bello,  concilio,  vel 
T raftxui  in  altcrutrius  damnum  conlcntiat  vel  adha;- 
rcat , neque  altcrutrius  rebelles  , profugofvc  ullîs  al- 
terius  terris  , rcgnis  , Dominiis  , portubus  , finibus 
tecioHuipitiovcrccipiat. 

1 1.  Uti inter Remp.  Anglix  & Regem  Portugallix 
eorumque populos,  lubjcitos,  incolafque tam  per  ter- 
ram  quammarc,  fiumina  , &aquisdulces  in  omnibus 
Arfingulis Région ibus,  terris , Dominiis,  territoriis 
Provinciis incolis,  coloniis , urbibus,  oppidis  , pagis, 
portubus  Si  finibus  fit  liberum  commcrcium , qiabus 
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in  locis  commcrcium  aut  antea  fuit  aut  nunc  cft , ita  ut  AN  S 
abfqtic  ullo  falvo  conduclu  aliaquc  licencia  general i , de  J.  C. 
aut  Ipeciali  umper  terrain  quam  marc, flumina,  & aquas  16^4. 
dulets,  populus  fubjecti , incolxquc  aliéna trius  poüint 
in  pradida  Dominia  Si  lkcgiu  omnes  corum  urbes , 
oppida,  portus,  littora,  fmus,  locaque  venire  intrarc 
Se  navigare  & cumplauflris  equis , usciuis  , navigiis 
tam  onui fis  quam  oneran.iis  merccs  importare  , une- 
rc  , vendere  , in  iifdem  quantum  volttcrmt  commea- 
tuin  Fcfquc  ad  vidumac  proftctionein  ncccifnrias  julko 
precio  libi  pararc  rcficicndis  navigiis  Si  vehiculis  pro- 
priisvcl  coïkjudis,  autcormnodatis  opcrün  date  atque 
inde  cum  bonis  niercibus  aliilquc  rebus  quibnfauique 
cum  cadcm  libertate  dilcedcre  , indcvjuc  ad  pairias , 
proprias,  vel  alienasquomodocuiiqtieveliiu&  fincim- 
pedimento  exire  (al vis  tamen  uuiuiquc  loci  legibus,  & 
îtarutis  omnibus. 

III.  Uti  populi  incolxquc  hujus  Rcipub.  quodlibet 
gcnusmcrcium,  bomxum,  & mcrcimonioruin  cocmc- 
re  iifque  uti  finiqtic  poifint  in  rcgnis , Provinciis , 
territoriis^  infuiilque  Rc^is  Portugallix  prima  edem- 
tionc  fivc  particulatim  (îvc  quocunquc  numéro  aut 
mole  quando  8c  quocunquc  loco  libucrit , neque  aut 
propolis  aut  monopolis  ca  nicrcari  cogantur  , neque 
pretio  definito  circumlcribamur  : poifint  item  pro 
lui»  i tu  vendere  negotiari  libcrcquc  tranlportarc  qualifier 
bona,  merccs.  Se  mcrcimonia  , ex  prxdictis  rcgnis  , 

Si  Jominiis  , fol  ventes  duncax^  portoria  Se  Tributa, 
confubtus,  pro  bonis  exportais  debiu  , prout  loluta 
erant  dtumodic  Manu  (t.  vct.  vtgtfimo  autem  11.  novi, 

An  no  Aiillefimo  fexcenujîmo  , (juintjujgefimo  tertio. 

Stib  Angl.  quantum  vero  ad  emtioncs  & veudrtiones 
mediantifius  proxeneti;  ; didus  populus  bnpis  Rcip. 
iifdem  libertatibus  Privilcgiis  Si  exemtionibus  cnm.ip- 
fis  Portugallis  fructur  Si  iitetur  : neque  in  cxrcris  au- 
diotiibus  corum , aut  contractibus  durius  cum  ipils 
agetur , quam  cum  ipfts  nativis  & indtgenis  , mque 
antiquum  forale  didum  , omnbquc  Privilégia  A:  im- 
nuinitatcs  Anglis  ullo  temporc  ab  omnibus  uflifvc 
Portugallix  regibus  anteliac  concelîx  , edicto  confir- 
mentur  , quo  populi  incolxquc  prxdkrx  Rcipub.  il- 
lis frui  pofiim  unu  cum  omnibus  aliis  privilcgiis  atque 
immuimatibusquxullinationi  Regno  aut  Rcip.  prçdi- 
6o  Portugallix  Regifeederatx  vcljam  funt  vel  poûhac 
crunt  concdlic. 

IV.  Uti  quociefamque  populi  incolxquc  hujus  Rcip. 
naves  (fias  utios  ad  ponusRegni  Luliumx  appuierait , 
dicti  populi  incolxque  ne  cogantur  à minimis  officia- 
libus  & fubjcctis  prxdidi  Regis  oncrarc  aut  imponcre 
in  naves  fuas  alias  fpecics  aut  qualitates  bonorum  Se 
nicrcium  quam  iildem  phcucrit  neve  Juin  illic  mora- 
buntur  plurcs  duobus  ad  (ummiim  cullodibus  aut  ofK- 
cialibus  corum  navibus  prxliciantur.  In  qtiibus  exo- 
ncrandis  nulb  inanis  cru  cuncLmo.  Et  fi  dit  tx  Naï- 
ves Si  Navigia  ficcis  merci  bus  onulla  intra  dticm  dic- 
rumfpacinm,  navcfqut Si  navigia  pilcibusdc  coinmca- 
tu  referta  intra  fpacium  cjutrtdeam  dierumnon  cxonc- 
remur  pofiqtum  portum  intravciint , non  taincn  (bl- 
vere  taiebunturuilumUipendium , argenti  fummam, 
aliamvc  mcrccdcm  dictis  cuitodibus  feu  cfficiali- 
bus»,  ikc  corum  gratia  aliquid  ainplius  impeu- 
dent,  quam  pro  dteem  çr  quindcam  diebusillircfpcdi- 
vc  prxdidis. 

V.  Si  contigerit  fubditis  Scren.  Régis  Portugallix 
aliofvc  inter  Régna  Se  ditioncs  prxdicti  Regis  corum- 
vc  mcrccsâc  bonaàcurix  inquilitionis  officiocjiifdemve 
judicibus  aut  miniftris  aut  à Régis  ficale  capi , fifti , 
aut  occupari  qui  ulli  ex  populo  hujus  Rcip.  dcbitorcs 
xris  funt,  vc!  crunt,  prardida  debiu  ex  bonis  & mer- 
cibtis  prxdidis  integra  folvantur  inua  fcx  Menfes  poil 
ncxum  vel  occupationcm  prxdictam  proximcfcqucntcs 
(>nc  impedimento  aut  motdlia  a dicta  curia  cjufve  ju- 
dicibus aut  miniftris , quod  fi  inter  prxdicia  bona  Se 
mcrccsitacapus&occupatasaliqua  bona  A:  mcrcesdicti 
populi  & incolaruminlpcciçcxtitcrinc  cadçm  didis  iif- 
dcin  ilicorcüituantur. 

VI.  UtiCapitanciMagiftriOfficiarii,  & nautx  na- 

vium 
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ANS  vium  hujus  Rcipubl.  ullorumvc  cjus  populorum  ne 
de  J,  C.  intendant  lites,  neve  moleftiam  u)Um  cxnibcant  prx- 
I /j  - , didis  navibus  aut  populo  hujus  Rcipubl.  incra  Recru 
} **  Se  ditioncm  Regis  Portugallia:  , ftipcndii  fivc  fiwarii 
fui  nomine , hoc  obtenu!  fe  nempe  Romanam  Rcli- 
'giottem  profitai , ncvcfc  hoc  vel  alio  obtentu  in  fervi- 
tium  Regis  PortugalHa:  addicant,  aliove  modo  ànavi- 
bus  quarum  ex  contubcrnio  finit  fcccdant  ; quod  fi  ca 
in  parte  deliquerint,  delai is  eorum  nominibus , ad  na- 
ves  rcvertcrc  ab  illius  loci  Migiftratibus  Se  Officialibus 
cogantur  , quod  fi  reperiri  nequeant , rrugiltro  il- 
Iius  navis  tue  navigii  eorum  vdtimenta , bona  , aut 
flipendium  retincre  ad  damnocum  reparationera  lici- 
tum  fit. 

VII.  UtiConfulcs  qui  poft  hac  ulla  in  pane  ditio- 
nis  Portugaise  auxilii  aut  prxlidii  eau  fa  populi  hujus 
Rcipubl.  commorabuntur , à praedido  Domino  Pto- 
tcdorc  dcinccps  nominentur , Se  prarficiantur  , atquc 
ita  nominati  candem  autoritatem  obtincaiu  atquc  exer- 
ccant , quant  ullus  Conful  vel  hujus  vel  altcrius  cujuf- 
cunque  nationis  aut  in  prxfcnmuim  cxercct , aut  in 
pofterum  cxcrcebit  , in  diiionibus  prxdidî  Regis , 
quantumvis  Romanam  Religionem  non  profitcantur , 
ad  caufiis  item  omnes  qur  ad  hujus  Rcipubl.  populum 
fpcdavcrinc  dijudicandas  Judex  Confervator  deputetur 
à quo  nulla  dabitur  provocatio  nifi  ad  Relationis  fciu- 
tum  ubi  Controvcrliar  oru-  interpofitis  appellation;- 
bus  intra  quatuor  menfium  fpatium  ad  fuminum  fi- 
niantur. 

VIII.  Quod  fi  ullus  ex  populo  hujus  Rcipubl.  intra 
Régna  & Ditioncm  Scrciuflimi  Regis  Ponugallix'  , è 
vtvis  excefferû , libri , rationcs,  mcrccs  Se  bona  ejuf- 
dem  aliorumvc  ex  populo  hujus  Rcipubl.  uti  ne  capian- 
tur , neve  occupcntur  ab  Judicibus  Orphanorum  Se 
abfentium,  autab  eorum  Miniftris  , aut  Officialibus , 
neque  eorum  Jurifdidioni  obnoxia  crunt , verum  uti 
eaoem  bona,  Mcrccs,  & rationcs  iis  Inftitoribus  aut 
procuratoribus  Anglis  tradantur  qui  co  in  loco  com- 
morabuntur,  à de  lundis  nominati  vel  deputati , quod 
fiisdumin  vivit  crat,  nullosnominavcrit,  eadem  bo- 
na, mcrccs  à rationcs  ex  authoritjtc  Judicii  Conferva- 
torij  y duobus  pluribufvc  Mcrcatoribus  Anclis  tradan- 
tur,  quipluribuscxtcroniin  Mcrcatonimluftragiis,  co 
in  Loco  verfantium  cligentur  , & à Confule  A ngl ica- 
no  approbati  crunt , data  prius  Cautione  per  idoncos 
fidc-juflbrcs , ab  codem  Confule  approbandos,  de  iif- 
dem bonis, Mcrcibus,  Se  rationibus  LeguimisDominis 
aut  eorum  vcrisCrcditoribusrcltitucndis;  Et  bonaqux 
defundi  elfe  conftiteric , tradentur  harredibus,  Exccu- 
toribus,  vclCrcditoribuscjnfdcm. 

I X.  Üti  ncc  PoreugalUx  Rex , neve  ullus  ex  Mini- 
ftris cjus  dctincat,  arreltct , nexuve  occuper  ullos  Mcrca- 
torcs,  Nauclcros,  Gubcmatorcs  , nautafvc,  eorum- 
venaves,  Mcrccs  aliave bona,  quae  vel  hujus  Rcip.  vel 
ullius  ex  populo  cjus  fuerînt,  fivc  ad  bclli , fivc  alios 
quofcunque  ufus,  nifi  Dominus  ProteCtor,  aut  iî  ad 
quos  illz  naves  bonaque  pcninucrint,  ca  de  rc  prius 
moncantur , fuumque  aflenfum  prx-bucrint , verum  ut 
prxdidx  naves  , hommes  ac  bona  pollint  libère  fine 
uüo  à prxdido  Rege  ullifvc  cjus  Miniftris  impedimento , 
ah  illis  Ponubus  ac  Ditionibus  didi  Regis  fuo  Aÿ>i- 
tratu  dilcedcre  , utquc  venditio  mcrcium  , bonorum- 
que  populi  hujus  Rcipubl.  ne  prohibeatur  difteraturve 
hoc  obteptu,  Régi  mmirttm  Ht  opta  t(ft , per  caufimvc 
aliara  quancunquc , neve  ad  ufum  Regis  avenantur  , 
aliofvc  ad  ufus  quofcunque  nili  illi  quorum  intereft  alïcn- 
ferint. 

X.  Uti  populus  Reipub.  Angliz  in  navjbus  fuis , 
omnes rcs  bona,  Se  mcrccs  cujulcunque  gênais  fue- 
rint,  etiam  arma,  annonam  , aliave  fimilia  c Portu- 
bus  Se  Dominas  didx  Rcipubl.  aliilve  Ponubus  , Se 
Dominiis  quibultunquc  dummodo  immédiate  ex  Portu- 
bus  Portugal  lia:  cjufvc  ditionum  ne  fint,  exportai,  ad 
quofcunque  portus , Se  Territoria Regis  CajlclU  tranf- 
vehenda,  libère  exportait:  poffint , utquc  5ercnifiîmus 
Rex  Portugal!»  ftve  fubjcdi , per  pignorationcs,  Rc- 
prcflalias,  autaliam  quameunque  caufam  , dictas  na- 
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vcs,bona,  autliomincs  neimpediant,  quo  minus  ad  ANS 
Ponus  Se  Territoria  diéti  Regis  CxficlU,  tuto  na\-iga-  de  J.  C. 
rc,  ibique  Commerciuin  haltère  pollint , utquc  populi 
hujus  Rcipubl.  in  régna  , ponus  , & territoria  Régis 
Portugillia:  , tant  arma  , frumentum  ,^R(ccs  , quatn 
alia  omnia  mcrcium  gênera  libère  iraponarc  pollint  , 
caque  fuo  Arbitrant , vel  paniailatim  vel  integra  mole 
vendere,  quibufeunque  nominibus  quove  poniitt  pre- 
tiûj  neve  à pnrdiirta  Maj.  Regia  cjufvc  Miniftris,  j>nr- 
fcâis,  Redemptoribus,  Monopoli Ivc , at>  ullavc  Ca- 
méra , Jurifdidioncvc  quacunquc  privant , vel  publi- 
er Curer  vetentur,  circumlcribantur  , inhibeanturve , 
utquc  bona  Mcrccfvc  , quar  Cuftumas  fivc  po noria 
mrxlo  fdverunt , in  quibufeunque  Majeft.  fuz  Portu- 
bus , libéré  tranfvehantur  in  quofcunque  alicrs  Portos 
locavc  dictr  Majcll.  abfquc  folutionc  altcrius  cujufcun- 
que  ccu  ulterioris  Cuitumx , portorii  , ccu  argen- 
n fummr , prxtcrquam  ejus  quant  Lufitani  Mer- 
catores  (olvcrcnt , fi  bona  iV:  Mcrccs  ad  illos  pati- 
nuifienp. 

X I.  Uti  populus  & Incolx  Rcipublica  A ngl.  libè- 
re & tuto  ncgn{icncur  Se  commerciuin  habcant , à 
Pcnugallut  ad  Rraftli.im  ali.icjix  Cemptefl*  diài  Refis 
in  Indut  occident. ih  , &à  Brajilia  CT"  diiiis  Comjiuftit 
ad  Portugal! iam  , in  omne  genus  bonis  & mcrcantiis 
quibufeunque,  Cxccptisjârùiî , pijcibus  , Vino , cleo, 

CT  Lign$  BrajUienji,  qiubus  à Kege  interdicitur,  per 
Contraânm  cum  Socierate  Brafilienfi  , pendentes  jura 
& Cuftumas  illas  quas  alii  pendunt,  quimiftis  Regio- 
nibus  negmiantur  , & provifo  quod  naves  Anglicans: 
conduéir  à Luficanis  inter  naviganJum  Claffi  Lufita- 
nic*  adjungendx*  finit,  &quodaidus  populus,  &In- 
colx'  ab  ullis  edidis,  ponubus,  & Lotis  in  Brafiiia  & 
didis  Conqucllis  ail  quatvifeunque  Dominia  didi  Ré- 
gis appcllcntes , naves  l'uas  cxoncrarc  ullavc  boiu  ad 
Anglos  pertinentia  cxponarc  non  cogcntur , verum 
officiales  teloniorum  bona  dunt  in  navibus  funt,  pon- 
derari  facicnt , quo  débita  pro  iis  vedigalia  Se  Jura 
folvantur.  Se  quod  nullum  gravius  vcdigal  , aut  tri- 
buturn  neve  Major  pccunix  lumma  vel  impenfaexige- 
tur,  aut  Offidalibus  regis  folvctur  , quam  fi  bona  in 
tenant  expofita  eflent,  ncc  in  expediendis  & dimitten- 
dis  didis  navibus  ulla  mora  trahetur , Et  poft  quam  in 
quxcnnque  alia  Dominia  didi  Regis  appulcrint  , fo- 
lutis  J imbus , Se  Cuftumis  ante  didis  , dein  libère 
iter  capcflânt  ad  quemeunque  aliuin  Portuin  aut  Lo- 
cum,  & Itona  impofita  navibus  Anglis  vel  à fubditis 
didi  Regis  vel  ab  aliis  ^id  quancunquc  partent  Domi- 
niorutn  didi  Regis  tranfvehcndx  nullatenus  pendent 
majores  confuccudincs  feu  diverfà  aliqua  jura  , quam 
fi  Navibus  Lulîunicis  dfènt  impolitx  Atquc  aiam 
uti  populus  Se  Incolx  Rcipubl.  Anglix  libère  poffint 
Navigarc  in  Colonias , Infulas , Regiones  , Portus , 
Diftndus,  oppida,  Pagos&r  Emporia  ad  Regem  Por- 
tugal! Ix  pertinentia  in  India  Oricniali , Guinca  , Se 
Inliila  St.  Thomx,  Se  alicubi  in  oris  Se  Litoribus, 
atquc  inibi  commotari,  Negotiari,  Se  Commerrium 
cxcrccrc  terra.  Mari  , Huminibus , Se  aquis  dulcibus, 
in  bonis  8c  Mcrcimoniis  quibufeunque  A:  omne  genus 
Mercantunint  in  aliquem  locum  feu  Regionem  cadetn 
quà  prius  libertate  tranfvchcrc  , atquc  etiam  codent 
qoxullô  ante  hac  tcmporc  in  auovis  Tradatu  conccfià 
fuit  , vel  incolis  altcrius  cujulvis  Nationis  fœdcrc , Se 
Amicitix  Societacc  in  pofterum  concc*dctur.  Quantum 
vero  ad  Cuftumas  Se  vedigalia  in  iis  Regionibus  fol- 
venda  : non  pendent  majora  vel  graviora  -iis  qux  pen- 
dunntr  à quavis  perfona  vel  Pcrfbnis  in  quovis  dido- 
rum  locorum  ccu  Regonum  Negotiantibus.  Atquc 
aiant  uti  Rex  Portugalliz  fubditivc  cjus  tam  Socictas 
Brafilienfis,  quam  omnes  aüiquoties  Naves  exteræ  ad 
Navigationem  Se  Mcrcaturam  Brafilicnfcin  cxcrccn- 
dam,  vel  ad  oras  Se  infulas  prardidas  vel  alibi  opus  iis 
crunt,  cas  hujus  Rcipubl.  cjufquc  populi  filitù  O*  or- 
dinar  tis  pretus  quas  poterum , conduccnt  wdlaftpteaiUt 
ullius Prtnupis aut  Rtip.  modo  adlit  numerus  A ng! ica- 
ru  m navium  illorum  ufibus  fufficicns  , cxcepto  quod 
fraujytftsu Brajilùrtfs  poterit  duas  naves  apparatu  bclli- 
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ANS  co  inftrucndas , & quatuor  alias  pifribus  ad  Brafilum 
de  J.  C.  mille  ndas  a jMavifcwfit  nation*  pro  libitu  fuo  condu- 
ifie*  ccrc,  proue  cominctur  in  charta  libcrtaium  per  diplo- 
nu  Regium  ci  conccfla , & quod  tain  Socutas  Braji- 
lievjir , quam  omnes  alii  fubditi  diéti  Regis,  qui  mci- 
cacum  exercent,  libère  abfqucullà  licencia  gcncrali  vel 
fpcciah  prius  iinpcirandà  naves  Anglicas  quocunquc 
nymero  iis  placucrit  conduccnt,  inqueiis  luvigcnc  in 
Craiiiiam  cartcraquc  conquella  didi  Regis  in  India  occi- 
dcntali,  quodeunque  üipendium  oncrandi  fie  commo- 
ranii  convenant  : id  uci  procédât  cjufquc  ratio  habca- 
lur,  dor.ee  totum  folvatur,  quamvis  ctiam  patti  icm- 
poris  Üipendium  fuperavit. 

XII.  Et  cum  ScrcnUïimus  Rex  Portugallix  per  rç- 
fcripium  fuum  iigillo  fuo  muniturtf  datum  in  urbe 
Ulijfpoim  vigdimo  primo  Januariianno  nativitatis  Do- 
mini  noltri  îtfqi.  incolis  terrarum  lubjcétarum  domi- 
nio  Ordmttm  Holland:*  liberam  facultatcm  conccflc- 
rit  ornni a gênera  mcrcium  invehendi  evehendique  c 
regnis,  Dominiis  & territoriis  fuis,  mi  Populus  Reip. 
Anglix  cadcm  facultatc  in  Regnis  & Dominas  Regis 
Portugalliat  utatur  fruaturque. 

XIII.  Uti  nullus  AlcAtdts , vulgo  didus,  aliafvê 
Regix  Nlujclt.  officiai»  ullam  es  populo  hujus  Reip. 
cujufcunquc  gradus  aut  Conditionis  fiicrit,  prxcerquam 
in  eau  (à  criminali  & in  ipfo  fado  deprehenfum  arre- 
lbrcaut  intcrpdlarc  poflit,  niliàjudicc  confervatorc 
pouffait  ad  id  feripto  prias  facia  , utquc  populus  prx- 
di&us  alioquin  quoad  corpora  , domicilia,  rationuin 
libros,  intcrciTc,  mcrces,  boiuquc  fua  infra  ditionem 
Screniilimi  Regis  Ponugallix  pari  câdcmque  fruatur 
immuniutc  à carccribus , arrclutionibus  alidquc  mo- 
Icftiis  qmbuicunque  cpix  aliicuicunqucPrincipipopu- 
loque  cum  Rege  Lûlitaniz  foederato  concéda  cft  aut 
dcinccps  conccdctur,  ncque  per  ullum  falvuin  condu- 
ction aut  P.itrocinium , cjuldem  llcgis  fubditis,  aliifvc 
in  cjus  ditionc  verfantibus,  conccdcndum  fuo  jure  pro- 
hibeantur,  quofua  débita  itcupcrarc  queant,  vcriyn 
Uti  quencunque  hotnincm  in  jus  vocarc  poflint,  incu  - 
jufcunquc  demum  patrocinium  rccinicndum , fivc  quo- 
vis  diplomate  munitum , fivc  Rcdcimorcm , livc  ali- 
quovis  privilcgio  donatum  jufki  cujufvis  debiti  cauia. 

X I V.  Quandoquidetn  vero  jura  CommcrcÜ  fie  Pacis 
irrita  forent  fie  inutilia,  fi  Populus  Rcipubl.  Anglix  . 
confcicwi a caulâ  inquictaretur  , dum  ultro  ci  troque  I 
commeant  ad  Régna  Se  Dominia  didi  Regis  Portugal-  1 
lix , vel  illic  mcrcium  commutanchrum  gratiâ  hofpi-  j 
tantur,  ut  igitur  Terri  marique  liberum  fie  fccurum 
lit  CJommcrcium,  didusPortngallix  R ex  id  clficacitcr  | 
aget,  fie  providebit,  ne  à quovifcunquc  homine,Cu-  ! 
na,  vel  triburtali,  vel  pioptcrca  quoi  Iccum  habcant, 
vel  utantur  Bibliis  Anglicis,  aliilvc  libris,  utquc  libe- 
rum fit  populo  hujus  Reip.  in  privât»  xdibus  uoa  aim 
fannliis  intra  quxcunquc  Dominia  , didi  llcgis  Por- 
tugal!^ Rtlijrionem  fu.tm  obfcrvarc  fie  profiteri , rtquc 
candem  in  navibus  fie  navigiis  fuis  excrccrc,  prout,  il- 
lis vifum  fuerit  abfquc  omni  molcftia,  vel  impedimen- 
to;  deuique  ut  locus  mof tuis  fepeliendis  idoncus  iis  af- 
lignccur,  provideam  tamen  Angli,  ne  «cédant  quod 
feriptum  elt  in  hoc  articulo. 

A V.  Si  accident  poft  hac  ut  ullx  comrovcrfue  dubia- 
que  inter  predidas  Relpub.  oriantur,  undc  intermm- 
pendi  inter  utramque  geutem  Coramcrcium  pcriculum 
elle  poflic,  populis  fubditifquc  partis  utriufquc  perom- 
nia  utriufquc  régna  6c  Provincns  publica  monitiodan- 
da  crit,  bicnniiquc  fpatium  ab  iUamonirione  adfc  bo- 
na,  tuves,  Mcrces,  fie  facultatcs  quafeunque  tranf- 
portandas  fine  ulla  molcftiï , impedimento , aut  dam- 
no  fibi  bonifvc  fuis  intcrca  illato,  didifquc  populis  at- 
que  fubditis  utrinque  licitum  crit , quibus  publiez 
monitionis  tempore  debiu  alicubi  crunt , ca  intra  die— 
tum  bicnnium  iis  in  locis  fie  Ditionibus  ubi  debentur, 
légitime  exigrre , atquc  «iode  jus  iis  expeditum  fie 
cum  cflêdu  reddetur,  ica  ut  Crcditorcs  cjufinodi  intra 
tempus  przfinitum  fua  confequi  poflint. 

XVI.  Si  accident  ut  quamdiu  Fardus,  Amicitia, 
fie  focictas  bzc  dûment  ab  ul!o«  Populis,  aut  Inco- 

Tom.  III.  ' 
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lis  altcrutrius  partes  przdidx  contra  hoc  Fteius , aut  ANS 
ullam  cjus  partem.  Mari,  Terri,  Fluminibus,  aut  de  J.  C. 
aquis  dulcibus  quicquam  fiat  aut  tauctur;  amicitiain  1654. 
hanc , & Jocietucm  inter  liafcc  Naiioncs  non  idcirco 
intcrrumpi,  aut  intringi  : verum  integram  nihilomi- 
nus  durarc,  plcnamque  vim  luam  obtincre,  tamuin- 
moilo  illos  iplosqui  contra  Fendus  przdiciuin  commi- 
ferint,  fingulos  punirc  , ali urnque  neminem , julli*- 
tiamque  reddi,  fie  ütisfidionem  dari,  illis  omnibus 
quorum  interefi  , ab  Us  omnibus  qui  Terri  , 

Maribus  , fluminibus  , aut  aquis  dulcibus  con- 
tra hoc  Fardus  quicquam  commifcrint,  ulla  in  par- 
te Europz,  amubivis  loeorum,  intra  Fretum  Gadita- 
num,  livc  in  America  vel  per  Afriex  littora  * aliifvc 
in  Terris,  Infidis,  zqnoribus,  xltuariis,  finubus, 
fluminibus  ullifvc  in  locis  C.iput  bon*  Spei,  intra  anni 
fpatium  quam  Juftitia  poftulabitur  : in  omnibus  an- 
tem  locis  uti  lupra  irons  didmn  caput , infra  menfes 
oÜodecim  quam  Juflitia  przdido  modo  pofcctur;  fie  fi 
reederis  ruptores  non  conn>aruerint,  ncque  fc  j idican- 
dos  fubmiferint,  ncque  latisfaétioncm  aederint,  intra 
)ioc  vel  illud  temporis  fpatium , pro  loci  longinquitatc 
modo  limitatum  prxdièti  ilti  utriufquc  partis  hoiicsju- 
dicabuntur,  corumque  bona  , facultatcs,  fie  quicun- 
que  reditus  publicabuntur,  plcnxque  ac  ;uflz  latisfa- 
ctioni  impendendi  crunt,  connu  itijuriarum,  quz  ab 
iplis  illacc  funt  ; ipfiquc  przterea  cum  in  altcnitrius 
partis  poteflate  hic  tint,  iis  pxnis  obnoxii  crunt,  quas 
fuo  quifque  aimine  commeruerit. 

XVII.  Si  qui  incident!  Controverfia  inter  prxdi- 
<5ti  Regis  InfpcCütorcs , officiales,  aut  MiniUros,  fi c 
dictos  Alcrcatorcs  de  bonitate pifcinm  vel  cujufcunquc 
penus  , qui  ttllas  inditioncs  przdicfi  Regis  reportabi- 
tur,  cadiriinctur  lonorumvircrum,  modo  Lufitoni  finr, 
arbitrio,  qui  à Magiftratu  iilius  loci  Confulcquc  Geri- 
I tis  Anglicx  quo  juic  digamur , qui  rem  iudijudicabunt 
ut  ne  quid  intérim  detnmenti  dum  de  rc  difeeptatur , ad 
Dominum  provenir.  , 

X V 1 1 1.  Populo  fubjcdifvc  partis  altcrutrius  ad  al- 
terius  Pornu  appcllcrc  ibique  commorari , indetjuc  pa- 
ri cum  libertatc  difccdcrc  non  folum  cum  navibus  mer- 
catoriisfic  oncrariis,'  fed  ctiam  cum  Bcllicis&r  prxfidia- 
riisfic  ad  hoflium  vimpropulfandaminliruâis  permif- 
fum  cft,  fivc  vi  tempeitatis  eo  dclati  fuerinr  five  ad  na- 
ves rcficiaidis , aut  ad  Commeatum  parandum  appu- 
Icrint,  modo  fcx  bcilîcarom  numerum  non  fuperarint 
fi  (ponte  co  pervefterint , ncque  diutius  in  Portubus, 
vel  circa  littora  hxreant  aut  commorcimir , quart* ad 
naves  rcficicna  is , aut  ad  alia  ncccifaria  comparanda 
opuserit,  ne  quid  forte  Ciuliv  prxbucrint  interpdlandi 
aliarum  gentium  Commcrcii  quz  amicitia,  & (ocie-* 
tue  conjimctx  fucriiuj  & fi  quando  inufitatus  aliquis 
navium  numerus  Cafu  quovis  ad  cos  portus  accdïcrie,- 
iis  ne  liccto  ponum  intrare,  nili  facta  prius  ab  iis  potc- 
ftatc,  quorum  in  ditionc  portus  il  li  crunt,  nifivitem- 
pcltatis  aut  impcllcnte  alla  necdlitatc  inviti  id  fcccrint, 
ai  Maris  & Naufragii  pcriculum  evitandum  : quod  li 
accident, advontusfui  coulam  iilius  loci  prxlidi aut  fum- 
mo  Migiilratui  pronom  aperiunto,  ncque  diuriusillio 
manemo  quam  per  iilius  loei  Prxlidcm  aut  fummum 
Magiltratura  licucrit , ncque  in  illis  Portubus  quod 
j prxi:<ftx  llcip.  aut  Regi  detrimento  fit  quicquam  ho- 
lUliter  faciunto. 

XIX.  Ut  ncque  Rcipubl.  prxiida , ncque  Rex, 
naves,  bonaque altcrutrius  populive  coium,qux crunt 
ab  altcrius  hotUbus,  aut  Rcbellibus  ullo  tempore  cap- 
ta , atquc  ullos  in  portus , aut  loca  terrarum  altcrius, 
aut  Ditionum  abdueti,  final  à Dominis  feu  proprieta- 
riitftransfcni;  verum  iplis,  aut  eorum  Procuratoribus 
cadcm  rcIHtuantur , provifo  quod  illi  addiétas  naves, 
bonaque  jus  fibi  vcndiccnt  priufqu.tm  vendanturfieexo- 
nerentur  : 8c  intra  très  Menfes  poflquam  diâx Naves, 
bonaque  fie  abduéh  fucrint , jus  eorum  vel  probent  vd 
propneratis  tcüimonia  producant;  atquc  interea  tem- 
pons,  fumptus  nccclfarios  pro  fcn'andis  &:  euftodicn- 
dis  diûis  navibus  bonilquc  ipfi  proprictarii  fol  vent  fie 
dépendait. 
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<558  TRAITEZ 

ANS  XX.  Uti  Populos flc  Incolx  Rcipub.  Anglix ncgo-  . 
«le  J.  C.  lundi  caula  coramcantcsin  Regna,  Doenirua,  & Kc- 
l6ç4.  gionesdicti  Regis,  aut  ad  Portus  lut»,  cum  navibus 
* corom  appcüentcs,  ne  pendant  pro  l onqjigio , An-  ! 
choragio,  aliifve  Portuum  expcntls,  alicjm  alia  tck>-  j 
nia , ccu  argemi  furamas  , p.  xter  cas  quas  Régi  leu  I 
Carnet*  l ' Jh jft porte  nf  pendcrc  morts  crat , li  qua  ycto 
alia  prava  coniuctudoic  introduxeru , in  poUcrum  ne  ■ 
Jolvantur. 

XXI.  Uti  nullum  Tribuuimab  ullo  ex  populishü-  : 
jus  Rcipub.  fivc  Uiiilîponc,  lire  alio  in  loco  exigaur 

Georgii  lâcdto  impendendum,  neque  coganturip-  ; 
fi  ulla  munia  in  perfoms  luis  pixltarc,  aut  nullum  gc-  ■ 
nus  anrtorum  inducrc  atiifvc  htppcJiurc. 

XXII.  Utt  Mercatorcs  partis  altcrutritn  prxdi<Sx>  ) 
eonimquc  Inftitorcs,  Famuli,  familix,  Ncgottatorcs, 
aliique  Miniihi  , Nautx  , Naviumque  Magütri  Se 
ClaJliarii , in  ditionibus  , Tenitoriis,  & Rcgionibtts 
prxdictx  Rcipub.  & Régis , ncc  non  in  coram  portu- 

. bus  & 1 utoribus  tuto  ac  liocrè rerfari  polTmt  popululque 

& fubditi  Unius,  in  ullis  ahcrius  ditionibus  xdes  pro- 
prias in  quibus  habitent,  habcrc  Se  pollidcrc,  ncc  non 
rcpolitonain  quibus  bona,  Mcrccfquc  fuas  rceondant, 
quamdiu  conduxcrinc , abfquc  ulla  à quopiam  mole-  i 
itiaL  Item  gladiis  le  cingcrc,  armaque  fccum  pottare 
tara  oflenfiva  quam  defenfiva  , fccundum  moicm  Se 
confuctudincin  kxi,  quo  lciplos  bonaqtic  fila  mdius  ■ 
tuuri  poflint. 

« XXIII.  Uù  omnia bona ^Mcrccfvcdiflr Rcipub.  : 
aut  Regis,  coratnvc  utrinque  populorum  aut fubdito-  ! 
ram , in  altcrutrius  holtium  Naves  impofîtx  ibique  | 
reperec,  cum  iplis  Navibus  prxdx  Hnt  atquc  ht  publi-  | 
cum  addictx , omnia  autem  hoftram  altcnitrim  bona  1 
merccfrc  in  Naves  partis  altcrutrius  corurr.vc  Populi  I 
aut  fiibdttorain  impolitx,  inuctr  fuit. 

XXI V.  Uti  omnia  juftx  débita,  quar  fumptaram 
aut  emptarum  Mcrcium  Nominc,  aut  oncratarum  dc- 
* nique  Navium,  Anglis  livc  ante,  fivc  poil  bouaco- 
rum  icquctlro  polita  ad  hoc  ul'que  tempus  abRegePor- 
tugalhx  debentur , pcriolvantnr,  Se  seddantm  immé- 
diate infra  bicnnium  ptoxime  fccuturum,  utquc  ora-  1 
ncs  fatisdationcs , cautiorves,-  aut  fidcjuilioncsabAn-  » 
g Us  data; , ullas  ob  Naves,  à Rege  Portugallix  ullilVc  ; 
lubditorumcjus  antehac  oncratcs,  Jlralîltx  aut  Angota: 
oram  petituras , Se  pofteà  in  ullis  Majdt.  fuac  Portu- 
bus  detentas,  vcl  à principibus  Ruftrio  ccu  Aùvriuo 
captas,  & occupatas  , vcl  à pradiao  Rege,  uliifve  ; 
ex  cjus  Ofhcialibus  aut  Miniitns  quovifmodo  impedi- 
tas,  quo  minus  Contra&us  fuos  pradlarc  poflcnt,  dc- 
hinc  canccllcntur,  refeindantur,  irri torque  liant,  ut- 
quc ncc  Pcrlonx  fus  ncc  corum  naves  bonave  fub  ar- 
refto  ponant ur, * vcl  ullatenus  molcücntur  à prxditio 
Rege,  uliifve  ex  cjus  fubditis  nominc  & rationc  Con- 
uaCtunm  prxdidoium. 

XXV-  Item  cum  inter  nuperum  Pailamcntum  & 
Legatum  Extraordinarium  à Portugallix  Rege,  con- 
venait, dictufque  Legatus  in  fccundo  (ex  Prxlimina- 
rium  Articulorum  in  quos  29.  Dccembrô  1652.  con- 
ienfumeit,  fclc  obi  igaverit , omnes  naves,  pccunias, 
bona,  & débita  ad  quofcunquc  Angk»  pertinentia, 
qui  in  quibufeunque  Dominiis  Regis  Portugallix  pre- 
hcnfa&  détenu  fucrint,  infpccic  protinuslibcrc  rvfti- 
tucndaforc,  modo  cjufiicm  valons  fucrint,  atquc  in 
cadem  boniutc  permanlcrint,  qui  crant  ttmporcdc- 
. tentionis  : fin  mbus , in  valore  rcllituanrar  ; vcl 
iî  ex  detcmionc  deteriora  facta  lhit , tum  làtisfactio- 
nemobea  dandam,  juxta  verum  corum  pretium  quarv- 
do  primum  dctmcbanntr;  Quantum  vero  ad  damfeo- 
rum  compenfaiionem  iis  ex  dccljrationc  Concilii  per 
Chartulam  fuam  1 5.  Novembris  An.  1 (S52.  in  ccntum 
redaclis  dedaratoque  à Coniilio  lîbi  dclibcratum  non 
elle  Repitraiiontmjxjnmo  jure  argucre  atquc  exigere  , fed 
quatenus  duntaxat  arquirati  & raiioni  conlcntaneum 
crit,  quodquc  teftari  polîit  propcnlum  ad  Pacem  ani- 
mum  iuum , dic'tus  Dominus  Legatus  lefe  obftnnxcrit 
hoc  fuppofito,  damna  rcfarcicuda  fore  ; atquc  b quù>- 
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to  didorum  prarbinuurium  didus  Legatus  in  fc  ufee-  AbfS 

rius  recepcrjt,  quod  otmm  Nuvet  Cr  ban*  Astglvrum  Je  ]-  C. 
tpu  4 Pnncipthm  Rupert ot  ACwritto  vel  ù tputcitn-  - 
tpte  N ave  fié  eorum  prefecîur*  in  Pertug*UtMn  mvtti* 
funt,  tbiejue  difpofit*  vel  adhuc  mmtmiA  , ifcl*l>*hu 
feu  eorum  nttfu  tu  de  rtveél*  Demi  ms  CT*  Preprietartis 
protium  repuutreuttor  vel  repérât  10  or  fttufarlio  pro  iis 
eLoctur.  Et  quon  iam  de  Nlercatoru  m aliorumquc  pçf- 
tulatis,  quz  fuisfactioncm  attinent , controverfix 
nonnulix  ctiam  nnne  fupcrlitm,  quo  omnia  iltiulmodi 
poihiUta  Cil  qucrclx  ex  /urc  Se  zquo  dijudiccntur  Se  dc- 
termioentur.  Utrinque  convcntum  , conclufutn , & • 
concordatum  cil , quod  dicta  poitulataob  damna  ad  ar- 
bitrium  Se  latisfadionem  rckxentur  fiait  Se  hisprxfcn- 
tibus  reteruntiA’  ad  judicium  , Se  IcntentuinDo- 
dtoris  li'*lteri  lYalker , ‘Jobunms  Crowther  , Do- 
(loris  Utero mms  4 Silva  Secrttarii  Ltgatums , cr 
Francifci  Ferreira  Rebella  jiicntism  rebus  c/ulban Lc- 
gationis  perfonarum  inditfcrcmcr  cicctarum,  tamex 
parte  Regis  Ponugallix  quam  Domini  Protedoris,  qui 
nis  prxientibus  hunt  & confiituumur  , cogmt  or  es , 
rirbitri , Judicts  ad  audienda,  examinanda  Si  deter- 
minanda  omnia  Se  fingula  poltulata  & qucrdadtjnviium 
Se  fingulorum  Mcrcatorum,  naoclcrorum,  aiiorum- 
que  qui  pis  hbi  vcndicant,  ad  omnes  vcialiquas  Naves, 
pccunias , débita  Mcrcanûas  , bonave  qcrarcuntuic , 
quorum  in  didis  Artieuhs  prxlimbaribus  mentio  fada 
al  ; qui  Arbitri  convcnicnt  Se  coniidcbunt  in  urb« 
Londino,  vigefimo  die  Juki  proximi  ftyl.  vet.  atquc  co- 
de m die  iolcmnc  juramcutuin  fukipicm,  connu  judi- 
cihus  fujvcmx  Curix  Admiralitatis  Anglix,  le  b re- 
bus ad  fc  rciatis,  dijudicandis,  omni  favori  St  rdpcdm 
erga  partem  altcnitram  omniqne  priva»  aoatnnodorc- 
nunciaturos  : atqüc  his  prxlcnnbûs  inflnmntur  & au- 
tboritatc  muniuntur,  ad  perfonas  quaidinque  accer- 
fcrulas,  ncc  non  dcpofitioncs  & chartuks  kbi  adfcrri 
jubendasqux  rem  fibi  commiHàm  Ipcdavermt.  Et  vel 
jupmento  adhibitovel  non  adhibito,  omnium  iiliuf- 
modi  poilulatoram  , qucalarumquc  veriucem  , ncc 
non  omnia  & Unguia  damna  ex  didis  arreflationibusA: 
détention; bus  iliata,  fummatim  exambobunt,  & dicti 
Arbitri  his  prxfcnribus  authoriutc  nuniumur,  ad  fin* 
eula  prxmtili  dcfbicnda  damnaque  liquidai» da , adju- 
dicanrn,  Se  linalitcr  detenninanda  prout  ipfivd  major 
corum  pars  b Confeientiis , Se  iàms  fuis,  difcrcôoni* 
bus,  ju(lum&  xquum  ccnfucrint,  Se  ad  fimlcm  fuam 
Icntcntiam  fub  Cnirographis  fuis  publicandum  ; qux 
làncncia  tu  publicau  otramquc  portera  deviocict  Se 
obligabic,  abfquc  appcllatione , rcvifionc  vel  réclama- 
tione  quibufcunque.  Atquc  idem  Rex  ad  eandemef- 
ficacitcr  prxilandam  & obiervandam  in  omnibus  cjus 
raembris  & Capirulis  fclc  obligat,  ncc  non  ad  folven- 
dum  vcl  folvi  curandum  talon  lummam  vcl  fiimmaspe- 
cuniarum,  qux  uti  prxdidnm  cil  adjudtcabuntur;  »t- 
que  ulterius  convcntum  cft  quodii  dicti  Atbitri  non 
confcnfcrint , Se  finalitcr  determinaverbt  de  Se  fiipcr 
prxmüEs  ad  fc  rciatis  mtra  primum  Septanbris  pcoxi- 
mc  fccuturum  ltyL  vcl.  tune  dicta  poliulauàdiCùsAr- 
bitris.  indeterminata  vel  bdecifii  iu  fubmittantur,  fi- 
cut  & his  prxfentibus  fubmittuntur  tali  perionx,  Do- 
raino  Proiectori  à Conilliis  , quam  didus  Dominus 
lVotcétor  intra  quodeunque  tempus  poft  primum  Sep- 
tembris  proximi  nominaverit.  In  quem  frnctn  didus 
I>omimu  Protcftoc  uli  perfonx  talitcr  nominatx  Au- 
thoritatumDiploma  dabit,  ad  finalitcr  determinaodum 
de  & fuper  omnibus  & lingulis  poftulatis  pncdktis. 

Et  ft  ante  datam  à diÔo  Conliliafio  Sentent  iam,  char- 
tx  nonnulix  c Lulîtania  pervenerint,  vel  procuntor  ad 
aliquas  ex  iis  coulas  agendas , diâtus  Conli  liarius  eum  de 
novo  audiet,  quxcunquc  Sententia  à tali  perfima  talitcr 
inllrncu,  fub  Chirographo  & iigillo  l'uo  lata  fucrit, 
utramque  partem  concludct.  Se  obligabit,  caque  ritd 
prxftabitur  & perficictur.  Atquc  io  Majorem  a inc- 
lam Se  Iccuritatcm  quod  ejulmodi  pccunix  fumnuqux 
vcl  à didis  Arbitras  vcl  ab  arbitra  ad/udicabitur  boni 
fuie  folvctur,  condufum  Se  Convcntum  cil  quod  una 
Medicus  vcctigalium  , Se  Cuilumorum  Portugallix, 

'•  proxi- 
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de  )•  C.  Mcfchanditis  quibufeunque , mcolarum  & populorum 
hujus  Keipub.  qui  in  Porctigallia  commcrcantur  prt>-' 
1 °J4*  venientium  folutiom  impendetur.  Qui  mcdictas  de 
temporc  in  témpus  tili  perforer  fol  venir  quam  prardidus 
D^minus  Proccdor  noininavcrit , undc  Mcrcato- 
rum , Nauderorum , & proprictariorurn  damna  rclâr- 
ciantur. 

XXVI.  Item  conclufum & concordatum clt , quod 
priiens  pax  & Confvi  de  ratio  non  derogabitur  , per 
quameunque  aliam  Jigam  vcl  Confatderationcm  , fa- 
dam  vcl  ficndam  , à Scrcnifïimis  Dominis  Protedorc 
Anglix  & rege  Portugallix  , cum  quibufeunque  aliis 
Principibus  vcl  rebus publicis  , fcdquod  pax  & conftc- 
dcracio  intègre  fervetur  & femper  fuum  i’ortiatur  cf- 
fectum. 

XXVII.  Item  , convcntum  & Conclufum  cft  , 
quod  utnque  pars  vcrc  & firmiter  obfcrvabit  arque  exe- 
cutioni  fnandalût  prxfcnccin  Tradatum,  omniaquc& 
iinguia  in  co  contenu  Se  comprcbcnfi  atquccadcmab 
altemtrius  populo  fubditis  Se  incolis  obfcrvari  Se  prarlUri 
cÆcicitcr  curaoir. 

XXVIII.  Item  convcntum  , coïKlufum,  & con- 
corimira  cil  quod  prxfcns  Tradatus  .itquc  omnia  & fin- 
gula  in  co  contenu  Se  conclura  à didis  Domino  Pro- 
tedorc Se  Kegç  per  patentes  utriulque  partis  literas  li- 
• gillo  inagno  inunitas  débita  Se  authemicj  forma  intra 
les  tnenies  proxime  inlcqucntcs  conlirmabuntur  Se  rata 
habebuntur  mutuaque  inllrumcnta  infra  pndictum 
tempus  bine  indc  extradentur , née  non  Se  pax  hxc  Se 
conlcedcruioftatimà  traditis  Se  permutatisinitrumentis 
forma  à locofolitis  publicabitur. 

In  quomm  omnium  lidcm  Se  teftimonium  tam  nos 
Commifiârii  cclfitudinis  fui  Domini  Procédons  , 
quam  legatus  extraordinarius  Sercnifiîmi  Regis  vi  Se 
vigore  nollrarum  rcfpcdivc  commillionum  Se  procura- 
tionum  prxfcntem  tradatum  manu  propria  fubfignari- 
mus,  Se  (igillisnoftrisinanoalibus  mumvimus.  Adum 
Wcftmonalkcrii  die  dectmojaln  atmomillejimo  fexcen- 
tejimo  (jHtnquugcfimo  quarte. 

C C C X X V I I I. 

ANS  Réglement  fait  far  des  Commi flaires  nommez 
k J- c<  de  part  & d’autre  touchant  les  dommages 
I^5‘4-  (£>  pertes  fou  fer  tes  tant  de  la  part  des 

i’Ancu-  . COMPAGNIES  AN  G LO  I S ES 
™11  d’Oi'ientiô  d’Occidcnt  & autres  , que  des 
IL,1,»  COMPAGNIES  DES  PROVIN- 
C E S U N I E S d’Orient  © d’occident , 
Cmi*.  autres  ; conformément  on  Traité  de  Paix 
entre  l Angleterre  les  <Provinccs-rÜnies 

de  l'ati  1654.  Ledit  Réglement  fait  & pajjc 
le  30.  d’ Août  j 1654.  Aitzemà.  Affai- 
res d'Etat  & de  Guerre.  Tom.  VIII. 
pag  147. 

Nos  Johannes  Exton,  Guilielmus  Turner, 
Guilielmus  Thompfon  , Thomas  Ken- 
dall \ Adrianus  van  Aelmonde,  Chriftia- 
nus  van  Rodenburgh  , Ludavicus  Hou- 
wen  , ££  Jacobus  Oyfel  , Omnibus  prat- 
fetites  hafee  Utiras  ïnfpdturïs  ^ £•>  quos 
infra  firipta  taugunt  aut  tangerc  fojjunt  > 
Sainte  m. 

QUoniam  trigeliroo  nrticulo  Ferderis  nuper  inter 
Cellillimuin  Domiqpm  Protedorem  Keipu- 
Jblici  Anglix',  Sentir  , & Hibemii  ac  domi- 
norum  Sec.  Et  cclfos  ac  Potentes  Dom.  Ordincs  Gene- 
rales Fodenti  Bclgii  conclut  Se  initi , placuit  , ut 
Commifiârii  hinc  indc  quatuor , temporc  quo  ratihabi- 
tioncs  extradent!*  liint , nomiuarentur  , qui  ad  deci- 
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mum  Odavum  Menfis  Mail  proximi , ftyjo  Anglico 
hic  Londini  convenirent  Se  codcni  temporc  initrudi 
Se autoritatc  muniti  cflcnr,  lit  omnes  cas  injurias  caque 
damna  examinarent  & définirent,  qui  anno  millejtmo 
fexcenteftmo  undecimo  & deineeps  nique  ad  decimum 
9éixv*m  Alatià nni  miSeJïmt  fexcentefimi  <p»i)tc]nag jir?û 
fe candi  ltylo  Anglico  tam  in  /»<ft/70ricnultbu$  quam 
in  Groenlandi a , A'fofcovia  , Kr.ifiiu  , vcl  ubivis  lo- 
corum,  pars u lia ab  altéra fcpcrtulilfecaufatur,  & ouo- 
rum  omnium  particularia  ante  prarfcri^kum  dicm  deci- 
mum oilxvum  Maii  prxdidis  Comiifariis  ita  nominatif 
exhibebuntur,  eâ  cum  rcltridionc,  ut  poil  pnfatütn 
dicm  nullx  omnino  novi  admittantur  querclx  , ut  in 
ipfoArticulo  trigefimo  prxdiébvidcrc  clt;  Et  Cclfif- 
fimus  Dom  in  us  Protettor  antcmemorauis  Se  Cclfiff  ac 
potentes  Ordincs  Generales  Fœderati  Iklgii  pottmo- 
dum  utrinque  convcncrtmt  ut  didorum  Commilfario- 
ruin  convcnrus  nique  ad  tricclimum  menfis  Maii  differ- 
rctur,  Se  muttto  volcntcs  ucprxmifia  indido  Artiailo 
debitum  fuum  Sortiantur  efieCtum  , pro  cxaininatione 
&definitionc  peamiifîbrum  cum  plcna,  integra,  abfo* 
lutâ  Se  irrcvocabili  potcltatc  Nos  Supradictos  jn  Com- 
mirtarios  fuos  nominarun: & conlti tuerunt , fdlicct  an- 
tedidus  Dom  inus  Protedor  pro  parte  fin  ancedidos 
‘Johinnem  Exton  , Gtttitelmum  7 «mer  , Gniiie/muv» 
Thompfon , & Tnomxm  Kendall , Si  prxJicti  Domini 
Ordincs  Generales  limilitcr  propane lud  fuprjnomîna- 
tos  j4drianum  van  «de! monde , Chrijliannm  van  Roden - 
hurch , laudovicum  HoHWtnt , & facobttm  Oyfel.  Et 
tamprxdidus  Domiims  Proccâor,  quam  domini  Or- 
dincj  Generales  anredieti  dederunt  Se  conccficrunt  no- 
bis  prxdidis  fohanni  Exion  , Gnltelmo  Tu-ncr  , Gui- 
liclmo  Thompfon , Tl)omx  Kendnl , sidrtano  van  xhl- 
tnonde , Chrifliarto  van  Rodenbureb , Ludovic»  Hotaven 
& Jacobo Oyfel , p!etwm&  integram  potefiatem  Se  au- 
thoriutem  cas  omnes  injurias  examinandi  & dcfinicn- 
di , qui  ïnxxomiHefimo  fcxecntefimo  uudtcimo  Se  dein- 
Ctps Idquc  ad  decirmtm  oilavum  Maii  dicm  anni  mille- 
fimi  fexccntefimi  ejHinquagcfimi  fccundi,  tain  in  Indus 
Oricntaübus quam  in  Groenl.india , Mofeovid , Braf/iâ 
vcl  ubivis  locorum  pars  una  ab  altéra  fc  pcrtulificcàuCi- 
tur  : Volucrintquc  prxtcrca  nobis  prxdidis  Commif* 
fanjsplenam  Se  omntmodam  poteftatem  cflê  inltrudio- 
ncs  Se  informât  iones  de  & lu  per  primilTis  SI  corum 
quolibet &aliquo,  documenta  & inltrumema  probato- 
na  quxcunquc  née  non  pcrfbnas&teftcs  admittcnditfc 
vivâvocc  fivc  ab'ter  , prout  vifuin  Fucrit,  audienJi  Se 
examinandi , Ce  gencralitcr  omnia  Se  Iinguia  juxta 
frnarn  dilcrctioncm  pro  meliori  inquilitionc  veriutis , 
fummaric  , de  plane  & line  ftrepitu  ac  Figurû  judicii, 
libère  facicndi,  cxcrccndi  Se  expediendi , qux  in  prx- 
milTîs  vcl  circa  ca  neccfiària  forent.  Déferont  & con- 
ccircrunt  Nobis Commifiôriis  ita  cledis,  plénum,  in- 
tégrant Se  ablolutum  imperium  , Si  arbitrium  , potc- 
üatem  & authoritatem  de  &:  fuper  injuriis  Se  daninis 
uibulcunquc  Se  corum  alicpio,  dilcuticndi , décidé'»^ 
i Se  adjudicandi , & ( omm  quacunque  appellationc& 
reviiione  remotâ  Se  pemcusexclula)  prout  nobis fupra- 
didis  Cominillàriis  xquitati  & rauoni  vifum  fucrit 
congruum  , finaliter  dcrcrminandi , dainnaquc  rcfpc- 
divè  pro  injuriis  prxdidis,  liquidandi , dcciarandi  Se 
xfiimandi , & reparationcm  , reftitutionem  Se  rcalcm 
iolutioncm  ficri , pro  damnis  rcfpcdivc  lie  Liquidatis 
Se  xllimatis,  diebus  & locis  congiuisac  oppoitunisor- 
dtnandi , ftatuendi  & arbitrandi  totumque  negotium 
prxdictum  plenc , intégré  Se  finaliter  fccundum  abi’olu- 
tum  arbitrium  proficicndi  intra  triitm  mcnliuin  jpatium 
àprxdido  tricejîmo  Mau  die  continuo  numerandum, 
lie  ut  quicquid  Nos  fupradidi  Commifiârii  intra  ta- s 
menfes  prxdidos  determinavaimus  utramque  partem 
plenc  Se  ablblutèobligabit,  & tam  prxdifhis  Dominas 
Froted.  propane  fua  & Anglorum , quam  didi  Do- 
mini Ordincs  Generales  FœJcrati  Bclgii  pro  parte 
fua  Se  populi  Feederatarum  cavcmnt , quod  omnia  & 
lingula  per  nos  dides  Commifiârios  intra  didos  très  men- 
fes ordinanda&  arbitranda  in  prxmillis  & corum  quoli- 
bet obfavari  facicnt  , ut  lanus  ex  iplis  Commifiionu  ’ 
Oooo  z ln- 
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ANS  Inftruroentis  videre  cft  ; No*  igitur  Johanne  > Ext»» , 
de  J.  C-  Guilielmns  Turner  , Gnilielmus  Tiiampfen  , Thomas 
- r.  Kc/tdai  ; tir i anus  Vin  sU!  monde  , . Gmfheaus  van 

' ’’  Rodenburg  , Ludovic  us  Houwetis  CT  Jacolnu  Ojfel , 
vi  Commiilionis  nobis  dutl  tricciimo  die  NUiihicLon- 
diui  convcnicntcs,  rccepirans  intra  tcrmînum  prxfixura 
qucrclas  injtiriarum  & damnorura  , qui  tain  focicras 
À n”lica  in  India  Oricmali  Commcrcia  exerçons  , à 
Socictate  Indica  Oricntali  l'ccdcrati  Bdgii,  quant  vice 
veria  diâa  Sociijps  Indica  Iklgii  adiin  Socictate  Angli- 
ca  in  India  Commcrcia  exercente  le  paffas  eiïL-  caufaci  & 
comjuelta  lunt , que  maduiodum  cas  à verbo  ad  vcibum 
' hic  inferi  fcciraus. 

Quercla  livc  Brcviarium  quoddam  damnorura  qux 
mcrcjtorcs  Socicutis  Anglici  ad  Indias  Orientale* 
commcrciura  cxcrccntis , iu  prxdiâis  Indiis  marique 
Auilrali  à mcrcaioribus  Socktatis  Belgici  in  Inaiis 
prardiâis  negotiantibus  fuftinucnmc , pro  quitus  coram 
Dominis  Commiilâriis  utriufquc  Gentis  ex  parte  prse- 
fitorum  mc.cJtorum  Sociccatis  Anglicx  reparatio  po- 
Aulatur. 

Primo  pctimusrcparationcnulamnoruin  particulirium 
quindcc  ifti  Arciculis  iiic  infra  Jcfcriptÿcompichvnlorum 
quar  iftimantur  ad  quadragima  oào  mille  nongencas  Li- 
bras  ftcrl.  quindccim  Soli dos. 

f.  V igelimo  NLrtii  Anno  msllefmo fexcentejimo  vige- 
fimo primo.  Quod  mcrcatorcs  Iklgia  apud  InJuias 
Aîoluccartm  Ambetnam  &.  Bandant  Jumptus  primo 
auno  quocuin  iis  inilta  negotiatione  panicipcs  fiiimus 
expeniasin  mvigiavulgo  Gallihorne  Si  Tmgens , Icho- 
las,  Hofpitia,  Donacioncs,  aliaique  nuterias  extraor- 
flinarias  ( quibus  nos contribuiioncsfjccrc  nullo  modo 
obligati  lumus  ) computo  quoid  ratam  negotiationis 
Nolïrx unius  vidclicet  terril collocabant.  Milituin  item 
flipemiia,  pannis  vcftimcntilquc  immodico  pretio  xfti- 
matis  fol  venant , asm  nos  partis  uoftrz  pro  rata  terril 
pecuniis  numeratis  foluüoncmfecimus;  quibus  nomf- 
nibus  ultra  tertiam  noltram  gcncraiium  expenfarum 
parte  m cxfolvimus  ilto  anno  quadraginta  mille  régales 

de  Jeto. 

I I.  Tigefimo  Aixrtii  anno  1621.  Quod  foluci  font  à 
parte  A nglomm  viginti  quatuor  mille fexctntaqusnquegitt- 
ta  régales  pro  tcrtialua  parte  aftmcndis  &.  reparandis  Ca- 
ftris  , ad  Infulas  Aiolttccurum  , Bandant  cr  ylmboi- 
n.tm,  quibus  in  locis  anni  tantum  fpacio  negotiatione 
potiti  fur  nus , rcparationcs  autem  przdidz  pcrplures 
annos  ufui  futur*  citent,  ita  ut  pradiciorum  Regalium 
très  quaitx  ad  minimum  refundi  debent  ad  oflodecim 
mille  quadrtngtnsos  càuaginta  oào  régales  de  oâo. 

III.  VtgtftmoAiarut  anno  i6u.  Quod  Mercato- 
res  Belgici  mille  centum  c r fex  Régalés  de  oào  exige- 
banr,  Angloi'que  in  Infulis  Moluccxrttm  cr  jfmbotna 
coidem  fub  pritcxtu  vcâigalium pro cariophillis  folycn- 
dorum  omnino  contra  paéia  conveuu  iolvcrc  co- 
gérant. 

IV.  îo.Afétrtii,  f<Szz  ad  Infulas Aioluccxrum  cr 
'jlmbosnxm  iriginu  fex  mille  uor.gentot  fexagmta  quinque 
regalet  de  oào  Bclgisprxdittisiii  rationibus  expeniarum 
in  .îromaticomtn  tmduuin  anni  (ecundi , in  participatio- 
ioe  cumcisquoad  Commcrcia  iitarum  Iniularum  fpera- 
boturcomputandospctfolvimus;  verum  injuriât  & expi- 
lirioncs  quibus  à Bclgis  indics  impetebamur  , anxios 
nos  primum  & ibllicitos  de  negotiatione  pridicta  red- 
diJerunt,  tandem  immanis  ferùat  qui  in  gentemno- 
Itram  primo  Polarone,  dein  slmbotne  fxvicbant , nos 
a Commère io  pradiUo  pont  ut  exterminai  » , undepri- 
dictonim  Kegalium  de  quibus  Nobis  nondum  fatisfa- 
âumeit,  rcUinrtionem  eftlagitamus. 

V.  Prarfata  Societas  Anglaprîmo  ilto  anno  expenfis 
domclticis  , fumptibus  gencralibus , domuum  rediti- 
bus,  donis , impcnlis  mcrcium  , infra  Infulas  A4o- 
luccarum  Bandas»  Cr  simboinam  , vigiuti  très  mille 
quingentoter  feptem  Régales  de  ollo  crogabat,  quorum 
dux  tertix  à Socictate  Bdgici  refundendx  funt , ad 
qusndecim  mille  fexcentos  feptitaginta  unutn  Régalés  de  oào. 

VI-  2 6.  j4ugup  Anno  1 6a.  Ex  dcvaltatione  , 
depopulationequc  Infube  Polcroita  pcriexuflt  Anglis 


de  paix,  r ■ 

J débita  lut  quibus  obnoxii  enat  Or  a»  Kajenfes  aliique  ANS 
1 indigenz  ad  valorem  qmnque  mil  hum  [rpungememm  ♦<-  de  J.  C. 
• ginti  quoique  Régal ium  de  OiSo.  - e-. 

I VILE  Caftro  Neilacca  infb  infulam  Polarone  fita  ' 

! fervos  vigtsus  unum , quos  plcno  jure  Angli  poflide- 
| baut , Bclgxvicaptasaoduxcnxnt;  aritim ancur  tcrvMti 
ad  bu  mille  centxm  Regales  de  o6to. 

V I I I.  A nobis  «iara  unam  tertiam  quadringemo- 
nim  aliorumquc  bononiin  jure  bcHi  per  îpfa  navigia 
ilia , pro  quitus  antca  pretium  & folutioncm  à nobis 

i exegerant , captorum  dacnucrunt  : prxdiétorum  fer- 
vorum  pars  tertiajuxta  pretium  venditionis  ab  iis  feii, 
novem  mille  nongemos  feptuagmta  qmnque  régales  tarit , 
pridictorumque  vaforum  pars  tertia  ad  mille  Régales 
züimau  facit  decies  mille  nongemos  feptuagima  quoique 
régales  de  Oâo. 

IX.  Menfc  Septembri  Anno  i6zz.  Bclgicu* Fifea- 
lis  ex  Anglorum  tabemis  Jaccarre  , boni  qiurdafln 
valons  fcxdecim  nulle  cemum’ oâuagmta  daorupi  Rega- 
lium  de  oâo  exequendo  fententiain  ex 'parte  quornn- 
cbtn  Cliinenfium  inique  laram,  prariid»  Noftn  appel- 
lationcad  Europam  juxta  formam  Conventiopis  inter- 
poiitanonobltantc,  viabripuin 

, X.  20.  Febntarts  Anno  1 62  2. codem  vidclicet  tem- 
I porc  quo  tmmancm  gémis  Nafhra  occtfwtcm  slmkotna 
perpetrebant , trsgwta  mille  quinquagmta  oào  Régalés 
de octo  ab  Anglis  dmpuerum.  • 

! XI.  20.  Februaris  Anno  1622.  Quod  Angtos  ab 
idibus  fuis  , ubemis  , aliifquc  iditicys  infra  infu- 
las, Molucc.vum  o~  B.vidam , quibus  allnicndis  qua- 
tuor mille  ducemos  fexagmta  Çex  Régales  crog.nerunt, 
expulcrunt. 

j XII.  Quod  Anglos  in  Jaccatra  contra  paâa  ct>n- 
I venta  veâigalia  aliaque  tributa  perlolvcrc  coegerart , 
ad  valorem  quatuor  mille  feptingentonan  feptuagima  feptem 
Regalium  de  oào. 

XIII.  Circa  initium  raenfis  Aprilis  1 6tf.  Fifcaüs 
Bclgicus  argentum  valoris  feptem  mille  ducentorumqua- 
dragimaduffrum  regalium  ex  tabemis  Anglorum  jsk- 
tatra  in  Japonta  exequendo  iniqinm  fententiam  ex 
pane  JohannisAlana  MerettiUali  latam  vi  cripuit. 

XIV.  Quod  Commiflàrium  feu  Agentem  noftrum 
Btchardum  Wtlden  quinquagmta  Régales  fedvere 
apud  Bantlam  cogebant  pro  relaxatione  cujufdam 

I Daudet  quem  carcerc  detentum  famé  fcrc  cnc- 
cuiflènc. 

XV.  Prxfatum  infuper  ^entem  noftrum  tuiara  tee- 
riam  dncentorum  vaforum  vulgo  barills  pulvcris  tormen- 
tarii  quem  gubernator  in  uiveriorum  Conviviorum 
folemnibus  cxplolionibus  ad  oftcnutiooem  confump- 
ferat , expenias  fubire  compulerunt  ad  trigmta  Ré- 
gales per  (ingula  vala  fcüicec  in  totum  ad  bis  mille 
Régales. 

Secundo  , perimus  fatisfàâum  nobis  fore  de  frufti- 
bus  InfuLc  Polarone  , qiue  annuatim  ducentas  vigmti 
olh  mille  nucum  njrtfhcarum  libres  & maceris  libras  cir- 
citer  fexagies  mille  produccre  folcbat , c quibus  una  ter- 
tia Anglis  débita  ( librâ  qualibet  nucum  ad  duodccim 
denarios , maceris  ad  duos  folidos  arftimata  ) quinquies 
mille  nongentas  fcxagintafcx  libras  crcdecim  lolidêvs  Se 
quatuor  denarios  annui  proventus  reddit,  qui  per  oâo** 
decim  annos  ufque  ad  annum  fcilicet  1639.  de  quo 
conventum  crat , repetitus  facit,  Centura  feptem  mille 
trecentos  h on  agira  a libres  fi  cri.  * 

Tertio , Petiraus  fatisfadionem  univerforum  quorum- 
cunquc  fi  uâuum  przdicb:  In  fui»  Polarone  aunorum 
quindccim  jam  ultime  cLipforumaB  anno  vid.  1^39-  ex 
quo  Anglis  folis  obvencuri  crant , ufque  ad  annum 
jam  currcntcm  1^54.  qui  quidem  fruCtus  juxta  ra- 
tam proventus  antedîâi  pro  portion  cm  vidcliccc 
22800.  nucum  libris,  maceris , 60000.  bbris  reddunr, 
per  annu  m 1 7900.  libr.  & quindccim  annis  ducemos fex- 
eginta  oào  mille  quingetuas  libras. 

Quarto,  Pecimus  reftitutionem  nobis  fieri  Iniular 
Polarone  ad  Anglos  manifcfto  Si  juxta  allcnJurrt  atque 
aftipularionc*  io  Couventione  anno  1619.  celebrato 
faâas , plcno  jurefpcâaotù , eandem  nobis  tradi  po- 

ftula- 
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A NS  ftulanros  codera  io  ftatu  conRitutum  quo  crac  cum  in- 
de  J.  C.  de  cxpnliî  fuimus. 

Quinto,  IVtimus  nobis  fatisbcri  de  frodibus  Info- 
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lac  Làniora,  que  un  per  teûium  variorum  dcpoiîtioncs 
mmiiciio  liqucbit,  qu ingénia  milli a nucum  myrilkica- 
rum  pondo,  dncenta  tien»  milita  maceris  pondo  annua- 
tim  produxit  t è quibus  pan  tertia  Anghs  obveniens 
(nucum  pondo  ad  dnedecim  dciurios , miter  is  ad  duos 
ioiidos  uc  pntertur  adtumto)  qmndectm  librar.  milita, 
anuui  peoventu  reddit , & occodccim  annis  due  entas 
fiptuagmta  mille  libras. 

Sexto,  Petimus  faxisfadioncm  nobis  fore  de  univer- 
fis  quibuicunquc  prxdidx  lnfulx  Lantorz  ad  Anglos 
fblos  {pedantibus  per  quindccim  an  nos  jam  ukimo  è- 
laplos  pererptis , qui  juxta  ratas  nucum  fie  maccris  fu- 
pra  mentor  jms  atmu.it im  reddunt  qmindecim  Libr.  mil- 
lia  6c  ab  antio  1639. ad  1654.  fixentas fiptuagima qnin- 
fte  mille  libras. 

Septimo,  Petimus  reftitutionem  nobis  ficri  infulx 
Lamora  itipradidx  ad  Anglos  fblos  lpcdamis , qui  cam 
anno  1610.  co  vid.  temporc  quo  de  Confccdcrationis 
6c  Paeis  Ankulis  in  partibus  Indiirum  primo  confta- 
bat , a^fualitcr  6c  plcno  pire  polîidcbant , ut  verum 
quidem  fit  cos  ab  aduali  îih  pofklfionc  à Belgis  vi  Ex- 
pullos  poûmodum  cccidHlc. 

Odavo,  Petimus  fccundtim  Articulos  conventions 
fâtisfadum  nobis  fore  de  tertiis  quammeunque  Infula- 
lum  aromaticarum , qux  à Bdgis  ab  anno  1621.  ufque 
ad  1639.  intra  vid.  Ododecim  iltos  annospoflcilxfunt, 
quarum  iniulamm  tertix  ultra  expenfarum  rationcs  ad 
annuum  viginti  quinque  inilltum  Lib.  valorem  xiti- 
mamus,  undc  pars  no» Ira  per  18.  annos  facit  qu*tdrw - 
gtntas  quinquaginta  mille  libras. 

Nono,  Petimus  fatisfadroncm  quo  ad  mère  es  quaf- 
cunque  6c  commcatus  à nobis  pamm  demptos  partira 
per  Nos  Commillariis  locicratis  fklgicx  negotiantis  in 
Indiis , tel  eontm  N ariens  quibuicunquc  extra  aut 
•Wi©  cuntibus  traditos  ad  valorem  duodedm  mitlium 
regalium  de  odo  lëu  rrium  milluan  Libramm  fteri. 
r Dcchno.  Petimus  farôfuctum  nobis  fore  de  medîe- 
tate  vedigalium  Perfix  quoad  merccs  Bclgicorum  no- 
bis vimtte  padi  inter  Nos  6c  Pctfanim  Régent  initi  ab 
anno  1614.  debitorum  : qitam  medietatem  ultra  an- 
• nuum  valorem  quater  miilium  libraruin  expendi  cxplo- 
rarum  habemus,  & pro  annis  triginta  ad  annu:n  vid. 
1654.  jim  currcntcm  faccrc  ccntuin  viginti  mille 
Libr. 

Undeetmo,  Petimus  reparari  nobis  damna  xdiirn 
tabemarum,  Mcrcium  6C  Commeatuum  inique  & do- 
lo  malo  lacatrz  Prxfcdu  Bclgarum  eo  in  loco  oc.alio- 
nem  mitiilfrantc  anno  1618.  flammis  abfumptomm: 
qua  de  re  fokmncs  protcftationcs  interpofitx  hierunt  : 
xftimantur  damna  prxdiéta  ad  dncent  es  mille  régales  de 
octo,  qui  faciunt  quinquoginta  mille  Lib.  Stcrl. 

Duodecimo,  Pctiirms  rèfarciri  nobis  damna  qux  à 
Belgis  lultinuimus,  ex  quo  liberumad  Banthamum  ac- 
ccfiuin  nobis  intcrcluferunt,  undc  per  les  annos  ab  ca 
negotiapone  , fie  per  conlêqucntiam  à fcxccntorum 
miilium  Regalium  de  odo  in  pipcrc  cmendo  > juxta 
proponioncin  Noitram  , crogattonc  impediti  omnino 
fuimus , qiKxl  piper  li  emptum  fucrat  navibus  Noftrif 
rconcrandsinfcrriillèt,  qux  intcrcatcmporis  otiofx  ob 
defedum  mercium  quibus  onerari  potuillènt,  in  Indiis 
permanentes , caricm  contraxcrunt,  pecuniis  amen 
bonis  6c  Commeatibus  noftris  in  nautamm  lalaria  & 
ci  baria  indies  confumptis,  adeo  ut  damna  prxdida  in- 
fra bis  mitha  miilium  Regalium  feu  fixeenta  milita 
Lib.  fier/.  xflimari  non  pomnt. 

Decimo  tertio,  Petimus  refundi  nobis  eentum  6c 
bis  nulle  non^entot  eptinquaginta  novtm  Régales  de  Oc- 
to, qusfc  pccunias  quidam  c gcntcMogulà  Nollrisiw- 
rotia  cripucrant , qium  gentem  Bclgz  ita  dcfcnlâbant 
Ut  vindicarc  nos  6c  noftra  verfus  perionas  aut  boni  co- 
Turtdem  in  phalclis  ant  navibus  omnino  non  potuimus, 
quodtamen  & attcncari  facile  fie  perpetrari  potuiflet, 
nift  Bclgx  furnmd  erga  nés  injunà  prxJonibus  iüis  Afy- 
lo  fuiflènt,  qux  pccuniarum  fumminili  ita  ut  prxler- 
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1 très  jamdutfura  in  Europaproduxilfent,  quare  xJlima-  de  J.  C. 
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| fierl. 

Decimo  quarto  , Repetimus  quanti tatem  piperis 
nobis  è nave  Endjmionc  Pundonpha  propi  S-im.trr.sm 
1649.  à Bclgis  liildaum , damna  qux  indc  fufUnuîmus 
xftimantur  ad  fis r mille  Libras. 

Decimo  qumto , PctimtA  reparari  nobis  damna  qux 
ab  anno  1649.  fufiinuimus  in  pretio  piperis,  q.u  d 
cariusaliisiu  l^xis  c:ncre  coadi  tuiimts  quatn  ad  oras 
Sumatrx  (àquoCommcrcio  navibus  nottrisab  iftis  à 
Bclgarum  populo  vi  abacti  fumus)  iUiuftnodi  inerx 
; empeoribus  exponi  folcbat , damna  inde  fiait  viginti 
1 mt Ilium  Librar.  ltcrling. 

Poftulatorum  prxdidorum  prxter  ioftilas  Palarona 
Cr  Lantera^  lumina  totale  facit  duos  millienes fixent  as 
non  agi  ni  a quinque  mille  nongtntM  nonaginta  Lib.  Sierl. 

C3“  quindeam  fil t dos. 

Ufurr  indc  débite  fummam  longé  m)jorem,fi  com- 
putemur,  reddunt. 

"■  Expcttmus  porro  , qupd  cum  Angli  ad  Proenonto- 
rium  Bons  fpei  aim  navibus  fuis fxpius  appulcrint  fo- 
lcmncmqoe  terrarum  iftamm  pollêilîonem , régnante 
nu  per  y.uobo  Brktanniarum  Rege,  ccpcrint , val  tuni- 
que Mont  Jacobt  diéhim  vexiilo  Anglix  fuper  impoli— 
toexigi  fèccrint, terrarum  iftarum  liarredius  petits  An- 
glos pcrmancat,  6c  ut  iis  liberum  lit  non  fôlum  Colo- 
nial eo  dcduccrc,  cal  ira  ibi  munirc,  commcauim  fa- 
ccrc  fed  aliis  quibufeunque  tain  lndiarutn  partibus 
quam  in  Mari  Aulhali&  partibus  indc  Oricmcm  verfus 
cadcm  libcrtate  Com mcrcium  agcrc,  qiu  quovis  tem- 
porc  ex  quo  Commercium  illud  inccpcuni  elt , gavifi 
litnt,  oimibuiquc  partiutn  iltarum  locis  iifdcm  Privi- 
legiis  uti  frui  , quibus  utuntur  fruuntur  EueJerati 
Bclgx. 

Prarfâti  mercatorcs  Societatis  Anglicx  ad  Indias  0- 
rientales  Commercium  cxcrccntes  petunt  fâtisfidio- 
nernde  quatuor  navibus  in  Mari  Pcrtico  circa  menfem 
Ecbniarii  an.  1^52.  iUegalirer  captis,  quodetfi  perpe- 
ç^ttum  fuit  citra  tempus  artiailis  qaoad  rcfb’tuttonem 
fâdis  limitatum  , nos  tamen  hu militer  reputamus, 
auodex  quo  à privatis  pcrfonisnulla  intervestiente  au- 
tnoritnte  léu  Commifiionis  prxtestu  naves  prxdidx 
captx  fucrunt,  l'atisficri  nobis  eo  nomme  oporteat, 
juxu  damna  qux  valent  eentum  mille  lib.  llcrling. 

! ‘Petith  Belgica  Societatis  India  Orientait  s , 
quam  ion  tendit  ejfe  zeram  nummorum  Prœ- 
tenfijnem  pro  qua  fatisfiiclionem  ab  Angli - 
catta  Soviet ate  Ex pc  Hat . 

I.  “pRimo , Pro  oneribus  ad  aux  Bclgica  focictasob 
X defedum  Anglorum  in  Communem  dcfenlîo- 
nem  temporc  fij^endecim  annoruin  (expirante  Tracb- 
tu  qui  anno  «>19.  inter  utramque  focietatcm  fadus 
erat)  plus  debito  ex  parte  füa  contulit,  quoi  afeendit 
pro  Anglorum  ratione  uiquead  quingcnui  deam  mille 
* Lib.  Anglicas. 

I I.  Pro  dimidîo  oneris  in  dcfcnfionc  m uniment! 

Geldrix  in  Paleacuttè  pro  Aiiglisfbluti  poliquam  otni- 
lilfcnt  ufterius  contribucrcab  anno  i6n.  ufque  ad  an- 
num  tdj9.  (jam  ccfiântc  Trjdatuanni  1619.)  cujus 
dimidia  pars  Anglis  folucaad  minimum  viginti  unam 
mille  ducentas  qninquagima  libras  Anglicas  facit.' 

I I I.  Pro  dimidîo  oncrum  qux  focictas  Bclgica  ad 
oblîdioncm  Bamhami  pro  focictatc  Anglicaiü  folvit 
polf  menfem  Augufti  auni  1621.  poRquam  intermi- 
îiflct  fiiam  partem  conmbucre  ufque  ad  inenfein  Odo- 
bris  \6zy.  [H  tuntur  viginti  fix  mille  trecenta  triginta 
novem  Lib.  slnghca,  très  folidi  Cf  fix  denarii.  Id- 
que  prxter  corruptioncm  navium,  vclorum,  anchora- 
rum,funitim,  item  pulvcrispyrii,  piunibi,  fclopeto- 
runi  aliarumquc  rerumad  bcllum  needtariarum , à na- 
vibus , feaphis , intra  illud  tempm  in  rem  ucriufque 
fociccatis  confumpurum , 6c  prxfcrtini  ctiam  prxter 
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ANS  damnum  quod  Bclgica  focictas  in  Commerciis  pafG  cft,  < 
«c  J.  C.  quia  navcs  foas  ad  iltiufmodi  obiidioncs  dcbuit  dctinc- 
j 6 ÇA.  rc»  & divcrias  utiles  expedirioncs  hac  de  caufaomittc- 
rc,  qux  omnia  fi  rcètc  infpkiantur,  magnam  pecunix 
fuminjin  confident  ; ut  & reparationem , emptionem 
fcaphanin»  quas  vulgo  tingans  vocanc , Se  aliarum  iu- 
vicularum  à primo  Septemb.  anni  1622.  (cuinpoftrc- 
ma  ratio  fobdutta  cft)  ufque  ad  primum  Septemb. 
162.7.  funtqueipù/yw  anni , linguliad  minimum  tjutn- 
gentas  libras  Anglicascxpolccntcs. 

I V.  Pro  dimidio  valorc  navis  vulgo  diète ’/  Hert du- 
centorum  quinquag.ma  vaforutn  capacis,  qui  periit  in 
Communi  cxpcdirionc  verfos  AÎofambicam  in  perfe- 
quendis  & foperandis  lioftibus,  ralentis  lecundum  x- 
itùnacioncm  Camerx  defeniionis  pro  pane  Anglorum 
mille  vigimi  duos  lib.  Anglicas. 

V.  Pro  tertia  parie  iinpcnfarum  in  MolucciSy  simr 
boiita  Se  Banda  coulumptarum  poft  Februarium  1661. 
cxquoAngli  ccllûrunt  fuam  aebitum  in  illis  partibus 
pcrlolvcre, ufque  ad  cxpirationemT raètams anni  1639. 
lu  nique  fcptemdccim  anni , linguli  pro  tertia  Anglo- 
rum parte  expofeentes  contributioncm  triginta  milïinm 
librarum  Anglicarum  aut  circitcr,  qui  lumma  compu- 
tata  cxcurritad  quingentas  decem  Lib.  Anglicas. 

V I.  Pro  damno , quod  Bclgica  focictas  cft  pafD  per 
arreftirm  & detentionem  ti  ium  fuarum  navium  in  por- 
tu  Pmfmaha  y qui  ex  Sur  an  J advcncrant  onuftx, 
quod  valet  ad  minimum  etmtan  mille  libras  Anglicas. 

VII.  Pro  dimidïa  parte  damni  quod  ex  carentia 
Commcrcii  piper is  in  B.tnibam  emerfit,  pro  fpatio  fex 
annorum  in  quofenon  minori  damno  aftcctosjudicant, 
quam  Angli  illad  pctitionc  fua  xitiraarunt,  funtque 
Jexetma  mille  lib.  Anglicr. 

VIII.  Pro  extraordinariis diutumifquc  magnisonc- 
ribus  quç  Beigica  focictas  Indica  pertulit , ad  annua- 
riam  Inftruéüoncm  navium  fccantium  marc , infer- 
vientium  ad  conduccndas  , confcrvandafque  navcs  « 
Indià  per  Marc  Septentrionale  rcduccs , qui  onera  an- 
nuatim  decem  millibus  Anglicis  compcnfonda  font.cft- 
que  pro  tempore  viginti  annorum  lumma  duetntarum 
milltum  Lib.  Anglicarum. 

Et  dcinccps  pro  ftipendio  trium  menfium  quod  fo- 
cii  nantie!  cum  iftis  navibus  ex  India  per  Septentrionale 
Mare  redeuntes,  prxtcr  ordinarium  ltipcndiumobdif- 
ficilcm  navigationcm  iltius  maris  pro  prxmio  accepc- 
runt , & quod  ufque  in  hodiemum  diem  continuatur, 
& valet  non  minus  , quam  annuatim  quinque  mille  li- 
bras  Anglicas,  pro  tempore  autem  viginti  annorum 
ce  muni  mille  lib.Angl. 

I X.  Pro  commeatu  rcbufque  ad  navigandum  neccf- 
fariis  quas  Miniftri  Belgicx  locietatis  Indica-  Socictati 
Anglorum,  tam  in  itincrc  quam  reditu  ex  India  uc  & 
in  India  commodarunt , quorum  rcrum  promti  font 
computationcm  inirc. 

X.  Pro  fUpendio  & cibo  militum  à Socictatc  Bclgica 
ex  Bclgio  ad  fopplcnda  prxlidia  in  Aioluccasy  simboi- 
v.tm  & Bandam  dcvcctorum,  8e  indc  iterum  in  Bcl- 
gium  rcvcètorum  , ad  quam  rem  focictas  Anglorum 
juxta  ordincm  Camerx  defeniionis  pro  tertia  parte  tc- 
nebarur,  quorum  omnium  cxactior  ratio  iniri  poterie.  . 

2.  Stipendia  lociomm  nauticorum  , Liburnicarum 
Per a jirnbemi  SiSnratU  rdiquique  foinptUS,  ut  & dé- 
triment.! carum  navium,  lie  ut  Se  pretium  navis  vulgo 
dicte  Correcorre,  ut  & fumptus  cujufdam  lembi  vulgo 
etn  Haegy  dicti,  qui  infcrvicrunt  in  cotnmodumcom- 
niuntpm  coininerciorum  propc  ylmboinam  imputanda 
funtin  rationcin  anni  i6zi.  qui  Angli,  ut  alu  onera 
dcbuill'ent  pcrfolvfcrc,  qua  de  rc  Mimftris  Anglix  So- 
cictatis  in  India,  julfo  mfinuatio  fada  cft  qux  omnia 
ctiam  in  cxaâiorc  computationc  oftendi  pote:  unt. 

Qux  fummx  fopcrpolitx  Se  compuutz  in  univer- 
fom  valent  bis  mitlies  mille  ftxagmia  novtm  mille  oc- 
t ingénus  fèxaginta  imam  libras  Jlnglicas  ires  folidos  Cr 
fex  dctiartos , prxtcr  uforas  & intcrcfic  , muluque  alia 
qux  & plcnius  inferri  debent,  quorum  Beigica  locictas 
juftam  reftitutionem,  rcaScm  Se  plcnam  fatisfactioncm 
cxpoftulat , non  numeratis  fuis  prxtcalionibus  magno- 
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rum  damnommSc  rctonlationibus , quas  fobpaitàeftdb  A HS 
defedum  Anglorum  in  débita obfcrvantiii  anteuomina-  de  J-  C. 
ti  Articuli  negligenda  , ut  per  impeditaex  Anglorum  1654. 
obrcptionc  in  univerfa  India Oricniali  commcrcu,  qux 
omnia  plcnius  cotnputata&cxprcdàin  qucixlis  Bdgiex 
locictatispcr  foos  Députâtes  vigdimo  J uni  i Anni  1619, 

1 Anglicxlocicuti  Londim  irsâli s:  ad  hax  focictas  Beigi- 
ca quantum  ad  prxtcnlioncs  attinct , de  quibus  non 
cft  facta  fpccialis  lumma  petitio , quibus  ctiam  tempus 
ipfum  nuLbm  mutationcin  attulit , jultam  reftitutio- 
nem Se  fatisfadionem exigit t hisomnibus  ita  numeratis 
ufque  ad  cxfpirationcm  tr admis  Anni  1^29.  fcilicct 
ad  menfem  Juliuin  anni  16^9-  Licct  Anglica  locictas 
varias prxteniioncs  in  pctitionc  luit  extradât  ad’Annum 
KS51.  & 1652.  cxcedtns longe  cxfpjratioïKm  &: limi- 
tes prxdidiTractatus. 

Et  quoniam  Anglica  focictas  Indica  indiverftsAni- 
culis  traditarum  prxtcniionum  culpain  rcjicitin  focicta- 
tem  Belgicam  Indicam  quod  nanpc  miniitros  foos 
crudeliUr  cxccpcrit , ac  proptcrca  Anglis  habiuiioncs 
foas  in  prxdictis  Belgicx  locietatis  Loris  caulà  &occaùo 
deferendidata  fit,  pheuie  ptxdictx  locietati  Bdgiex  ad 
amovendas  cas  ftrdas  calomniai  , quibus  ca  abfquectd- 
patraducitur,  illisqui  luntab  Anglica  lbcictatc  in  mc- 
moriam  rcduccrc,  nempe  quod  miniith  illorum  in  In- 
dia Orienta] i , primo  die  i<5.  Januarii  polica 
l'igejîmo  Oilal‘0  die  ejufdcm  mcnlis  , & ultimo  tertia 
vice  9.  Dcccmbris  1624.  fobrationcsipfos  ad  hoc  in»* 
pcllcntcs  ) dimifiioncm  pcticrint  à GubernatOK  Gc- 
ncrali  Batavia  Se  lie  foquenti  undecime  Dcccmbris 
1624.  cum  uovem navibus  ac  Liburnicis , ut  & omni- 
bus ipforuin  nantis  Se  mctcibuscx  Batavia  ad  fretuin 
fundam  profeeti  font  , felccjue  in  Lagondi  infuJa  mu- 
nicrant,  ubi  fpatio  fox  tncnlîum  milcrc  degentes,  mo- 
rientibus  quadringemis  ipforum  lociis  , ob  inlalu- 
brem  litum  ad  tan  tas  mi  {crias  redacti  lunt , ut  extre- 
tnam  ilhm  condirioncm  Se  ftatum  , Guberoatori  Gc- 
ncrali  Belgicx  locietatis indicarc  coadi  fuciint,  pe- 
tentes  auxiliumpcrLcgatos&epiftolas,  utàpcftilentia- 
liillofitu,  ut  ipli  ajebant , liberari  pollcnt , Se  ut  cura 
ômnibus  rcliquis  lociis  inBataviam  dcmigrarc  licoct; 
quod  pata  ex  duabus  diverfis  ipforum  epiftolis , ad 
Gubernatorem  generalem  Belgicx  Ibeiaatis  milTis  , 
quibus  G ubemator  rcfpondit,  quod  pcrpcnfis  ipforum 
poftulatis  ( utdccetfidos  amicos)  noluerit  neigare  illis 
promptum  aux  ilium,  quod  prxmifla  navi  Libumicà, 
cui  nomen  yJbigacl , & paulo  poft  navi  cui  lignum 
fortuna , muhilquc  fociis,  cibo  , commeatu,  & aliis 
rebus  neceftàriis  co  dimilfis  prxfticumeft,  promiffora- 
que  Bataviam  ac  xdes  quas  antea  inhabitaverant  denuo 
îplis  patere,  poftquam navis Libuiniaquadragi/na mo- 
do xgros  ad  fcfo  rccrcaudos  in  Bataviam  dctufoict , cum 
qu afexaginta  viri  fani  Se  vegeti  rcmifii  font , & paulo 
poft fccuta cft,  pnrdièta  navis  bona  Forturta  Se  libumi- 
ca  navis  P aléa  catta  ; ahibx  in  ftatione  circa  Barttha- 
mum  pofitx  t ut  quam  citifiime  aJ  ipforum  auxilium 
Lagondi  peterent , quod  illico  faètum  cft  , fimul  ac 
autem  uua  cum  fox  aliis  Angluis  tam  navibus  quam  Li- 
burnicis  cxterilquc  lociis  pkrifquc  xgris  Bataviam  dc- 
venerim  , fat  grato  animo  cxccpti , de  ad  prçccdeni 
holpitium  dclau  lunt,  ac  iafopcr  inlignè  novum  çdifi- 
Çium  prçd.èto  annexum  fuit , aliifquc  rebus  ncceiUrüs 
inftrucbantur  , quorum  prxdictoriun  xgrorum  fexa- 
ginu  mortui , ut  Se  miniftri  Belgicx  locietatis  oBuaguita 
terè  numéro,  eodem  morbo  infoèti  fucrunt , ex  qui- 
bus plurimi  dcccllcrunt;  defccirndum  ipfiun  Anglorum 
conccftioncm  ad  ta.n  milcrum  ftatum  rcdaâi  crant  in 
Lagundo  , ut  fine  prxdido  auxilio  lecundum  multo-  • 
rum  judicium  omnes  periifient,  qua  de  caufi  ipfoprx- 
fes  aliique  prxfccti  fepe  exclamai  unt  , adeo  magnum 
Se  inexpettarum  auxilium  ipfis  elle  prxftitam  , ut 
iltius  dum  vivant,  memoriam  r.tinquam  fine  polituri  , 
fed  rccordaturi  femper,  quodquc  non  tantum  particu- 
lares  ipforum  litcrx  hujus  teftes  forent  , fed  ctiam  in 
publicis  Angbx  rnonumentis  iltius  rci  catafogus  infe- 
rerctur. 

Pro  quoprxftito  auxilio  Se  onctibus  qux  Bclgica  fo- 

cie- 
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fi  NS  cietas  ob  liane  rem  paflû  cft , prxJifta  Belgica  focictas 
ic  J.C  non  dubiut,  quin  ob  Anglicana  locicmc  jultam  lacis» 
, fàtfttonera  tic  rctributioncin  accepta»  fit. 

10)4*  £t  prêtera  Députait  focictatis  Iklgicx  cum  ad  cauCc 
h uj us  examen  pervcntuincft,  allcgarunt  articuUtmnr- 
num  jT.itcnlionum  ftiarum  ( qui  oe  fumptibus  ivtBon- 
tboms  obi  idiotie  fjetis  agit)  pro  pane  gcncraliccr  non 
cxprclîà  lüimnuu.n  iunmn  polinun  elle , quam  fum- 
umn  tune  cxprcUcrum,  & ad  oflingentA  quinquoginta 
triUi.tltlf.ii cil.  alfurgere  alicrucrunt,  qua  (intima  pc- 
titioncm  liiam  ampléri&  augeri  pcticrunt. 

Qpx  omnes  oucrcl*  & prarteniioncs  nobis  Uici’is 
Coramiflariis  traditx,  porro  per  Depuntos  utriufque 
Socict.iüs  tam  Anglicx  quam  Bclgicx  ad  hoc  exprefle 
cketis,  quam  plurimis  documenté,  inftrumcntis  & 
probationibus  tam  ad  liias  pétition»  aUruendas  & cor- 
roborandas , quam  advcrlx  partis  dertruendas  Se  rclii- 
tandas  exlûbkis,  coram  nobis  inftructx  Huit,  ac  tan- 
dem per  diiios  Députai  os  tartufque  focietatis  omnium  h a- 
rum  tonirovcrfiorum  arbitrium  nobis  produits  Co/mrst ‘fi- 
nis fubmijfum  tfi. 

Quam  obrem  nos  prasdicü  Johannes  Exton , Ci  tu  lu! - 
mtu  Turner , Gutltelmus  Thompfon , Thomas  Kendal , 
Adn.musz.vt  Atlmonde,  Cbnjt  tonus  van  Rodenburgb, 
Ludovicus  Hotrtvem , & J, testons  Oyffel , vilis,  ledits, 
exam  macis  3c  accurratè  perpcnlis  omnibus  Documcntis, 
inftrumcntis,  probationibus  nobis  ex  utraque  parte  ex- 
hibitis,  imacuin  aliis  omnibus  qux  pro  inquiütionc 
veritatis  ncccHaria  vidcbancur.  Se  conciliandx  Se  per- 
petuum  ffobiliendx  inter  utramque  ante  di&am  focic- 
taum  concordat  Ihukntes,  ti tentes  potclbtc  8c  autho- 
ricatc  nobis  per  pr^diét.  Ccllilïïmum  Dominum  Pro- 
teCtorcm  Retpublicx  Anglix,  Scotix  & Hybernix  ac 
CeJlbs  Se  Poternes  Dominos  Fœderati  Bclgii  Ordincs 
.Generales  data  ik  coikcIG,  omnes  lupra  politasqiicrc- 
las&  comrovcrlias  dccidimus,  ddinivimus,  ac  hnali- 
ter  deterpinavimus,  quenudmodum  hoc  prxfcmi  lau- 
do  & arbitrio  noftro  dccidimus»  definimus  ac  finalitcr 
determinamus,  idque  modo  fequenti  : Annullamus, 
fxtinguimus,  oblittcramus  & poenims  dclcmusacobli- 
vioni  m andaraus  ( ica  ut  nulk>  unquam  tcinporc  Se  nul- 
Jo  prxtcxui  cxcitari  à quoquam  denuo  poterunt  ) om- 
nes omnino  qucrclas , prxtenftones  Se  controvcrius 
fupm  latius  Ictiptas  , ac  quxcunquc  alix  efle  pollint, 
quas  Socictas  Anglica  in  India  Orientait  mcrcaturam 
exerçais  contra  focictatcifi  Belgicam  ibidem  Commer- 
cé hibernent,  movetaut  movere  polfet,  nullis  omni- 
no  cxccptis  cujufcunquc  gcncris,  itaturx  aut  conditto- 
niselTè  queatu,  Se  in  fpocic  ftatuiinus  Se  ordinamusne 
dicia  locietas  Anglica  à Bclgica  focie  ta  te  prxnominatâ, 
ctiam  in  Futurum  aliquid  nomiue  OrrnuU  vtchgolis  Se 
C.r.mioms  vcl  alibi  in  Periii  petcrc  aut  exigerc  poiTit , 
adeo  ut  lielgx  in  perpetuum  fut»  nulio  prartextu  ab  An- 
glis  hoc  de  cauiâ  molcibri  aut  inquietari  qtieant  : fine 
ÇrxjiiJitHj  t.uncn  alioque  actionis  vcl  qucrclx  quam 
Socictas  Anglica  contra  Perfarum  Regem  vcl  alium 
qucnuunque  exceptes  Jidgis  inftitucrc  poilît. 

Pari  modo  annullamus,  extinguimiM,  oblittcramos, 
& penitus  dcleinus  ac  oblivioni  mandamus  (itautuul- 
lo  unquam  temporcâc  nullo  pratextu  a quoquam  de- 
nuo cxcitari  poterunt)  omnes  omnino  qucrclas,  prar- 
tcniioïK'S  ac  controvcrius  i upru  latius  fcnptas , Se  qux- 
cumjne  .dix  die  poiTînt,  qu.is  prxdicta  focictas  Bdgi- 
ca  Indue  O icntalis  contra  prxnominatam  Societatcm 
Anglicam  in  Indià  O rien  ta]  i commercé  habeneem  mo- 
vet  aut  movcrc  pofîît,  nullis  omnino  cxccptis,  cujuf- 
cunquc  gcncris,  nacurx  aut  conditions < iTe  queant. 

Et  prxtcrca  ibtuimus  Se  ordinamus  ut  prxdida  fo- 
cictas Bclgica  cédât  ac  reiHtuat  Societati  Anglica:  prx- 
dictx  Iniulam  Polaron  co  in  ibtu  & cunditionc  in  quâ 
nuiK'dt,  ita  Limcnut  licitum  fit  didz  focictati  Bclgi- 
ca: tollcrc&  amovcrc ex  infub  prxdicb  apparatum  Bcl- 
licum,  nierces,  fupelkétilcm  Se  omnia  mobilia  il  qux 
fortalfis  in  dicta  Iniula  habcat. 

Ac  ukimo  loco  ibtuimus  3e  ordinamus  ut  prxdiéb  ! 
focictas  lklgica  loi  va  t dicte  Societati  Anglicr  ochu-  ! 
ÿM*  fottfurmüta  Ltb.ftcrl.  iolvcnda  hic  Londtm  pro 


| dimidia  parte  ante  ultimum  mcnfisj.inuarii  diemproxi- 
! mè  vcnmnim  iiylo  Anglico,  &proaltcra  pane  dimi- 
dia ante  ultimum  dicm  nicnlis  Marti!  infequauis  ctiatn 
| ltylo  Anglico. 

j Et  hoc  modo  comporté,  dccills  Se  Jeterra tint iso mi- 

nibus inter  utramque  focictatcm  prardichttl  controver- 
iiis,  ut  ctiam  privatorum  ceflttCnt  qucrclx,  vidimus* 

| legimus&  examituvimus  omîtes  qucrclas  & prxtenfîo- 
ncs  debito  tcmporc  nobis  cxbibitis  nominc  privatorum 
Anglorum  qur  in  Amboina  atwo  trîij.  injuriant  Se 
r damnum  fc  acccpiflè  caulàmur,  Se  ex  altéra  parte  audi- 
vimus  3:  pcrpcndimtts  ca  aux  à Depuucis  fupradidis 
focictatis  Iklgicx  in  fui  dcfcnftonem  allcgati  Se  exhi- 
biu  litnt;  Se  nds  fùpradidti  Commilfarii  conlïderantcs 
netninem  hoc  notninc  alias  adiones  aut  prxtcnfioncs 
coram  nobis  i liera  debitum  tcmpits,  nrxtcr  infra  inc-* 
moratas  perfonas  movilfe,  port  quod  nullas  amplius 
movcrc  liciutm  cft,  & cupicntcshoc  nominc,  nullas 
qucrcLarum  rcltquiasfupcrdTc,  titqitc  omnisqucrclan- 
di  caufa  amputetur,  omnibus  benè  confidcratis  Se  per- 
pcnl'ts  per  potdhtcm  Se  authoritatem  nobis  per  Ccliif* 
fimuin  Dominum  Prtnedorcm , & Cclfos  ac  Potentes  # 
fœderati  Bclgii  Ordincs  datant  & concdTàm,  ftattiimus 
Se  ordinamus,  ut  in  perpetuum  annullctur,  ccifct& 
oblivioni  mandetur  omnis  querimoné,  adio&pmcn- 
lio  Anglonim  quommeunque  tain  publicc  qtum  pri- 
vatim  nominc  injurix  aut  damni,  quod  in  Amboina 
amio  \6zt.  ftvlo  Anglico  & i6z  J.  ltylo  novo,  fc  paf- 
fos  elle  caiilànnir,  utquc  nttllus  quicunque  file  lit  ali- 

Suamhoc  nominc  actioncm  inftmiercvel  focictatcni 
elgicam  prardkum  vcl  Iklgas  ulloshoc  nominc  inquic- 
tarc , molcrtarc  aut  litibus  vcxarc  p<aflit.  Et  ex  ahcri 
parte  ftatuiinus  ctiam  Se  ordinamus  ut  focicus  Rdgici 
prxdicta  folvathic  Londini  ante  primttm  diemjjnuarii 
proxime  futurum  Guihrlmo  Tou’rrfott  nepoti  ex  fratre 
Se  admiiiirtrntori  Ixmotum  Gstbrwu Tou'crfon ] in  A m- 
boina  mortui  fept intentas  Lib.  Itcrl.  GuihelmoCosdfon, 
Fr.itri  Samuel u Couifdn,  Sec.  itidem  bonorum  cjus  ad- 
minirtratori  quodr intentas  Cf  qtiiwjHd^inta  libras;  ‘J.t- 
cobo  Baytls , adminiitratori  bonorum  Johonms  Fouet 
trecem.u  CT*  quinquagima  libras;  jinthsmto  Eümaham 
adminiitratori  bonorum  Gu/ulmi  Grigjr  ducent-uTibrat j 
Adminiftratoribus  bonorum  ffobannts  iVeterstl  due  s nui 
Itbrat.  yeonalVebber  Adminirtratrict  bonorum  Gesrrgii 
Sthuroch  etntum  quinquogintA  hbros.  ^ohanr.i  & 
EJif.tbeth  Collins  liberis  Se  hxrcdibus  Edmtrdi  Col- 
lim  qitadringenU*  cr  fexoginta  qninque  hbr.tt.  Ad- 
miniltratoribus  loh.mnis  Heoumont  trecemat  libras * 
yeano  W'd’bcr  vidux  Se  Admmiltntrici  bonorurn 
Itflhelmi  Webber  t ducenus  libras.  l.tcobo  Huiles  admi- 
niftracori  bonorum  Ephraimt  Romfeii treceniAt  U" quin- 
etuagirUA  libras.  Exccutoribus  Teftamenti  Tltomx 
broojèe  quinq-iagintA  IUttas ; Se  Thomo  Billinsbii  Admi- 
niflmpri  bonorum  Emnnuelit Tftompfon duconas  libras. 

(^x  omnes  fummx  fimul  collcCtx  conficicnt  finit-' 
inam  trium  mil  hum  ftxcent.tnmt  cr  qmndecim  lib.  fier- 
lingorum  hic  londini  ante  yAmurium  proxime  venien-* 
tem  iblmidam  ; &hoc  modo  penitus  cxiingm&dclcri 
a6tioncs  eorum  volunlus,  ita  ut  à ncminc  quicunque 
illc  lit  cxcitari  in  pofterum  polît nt 

In  fidem htijus  nos  IoltAmes  Exton,  GuilielmusTur - 
ner , GulielSnusTlwmpfon , Thomas  Kendo!,  yidriamu 
van  stelmonde , Clsrifi tonus  van  Rodonborg , fjtdovi- 
cus  Homver , & lac  obus  Oyfel , prxfcntcs  hafee  1 itéras 
fubfcriplimus,  & (igillis  noltris  munivimus,  triedîmeJ 
Augulti  ftvlo  Anglico,  anno  millcfimo  fcxccntclimo 
quinquagclimo  quarto. 

Sententia  hac  fublcripta  & ligillata  crat  modo  ut  fc- 
quhtir. 

E.S.  tohan  Extort.  T 3.  Adrianus  i/an  ^4tl  monde, 

L.  S.  Gui/.  Turner.  !..  A Chrtfitaen  van  Rodenburg. 
L.S.  Gmt.  Thompfon.  L.S.  Loirjrs  Howen. 

L.S.  Ttomas  Kendol.  L.  S.  Jaques  Ojfel. 
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664  TRAITEZ 

CCCXXIX 

Traité  de  Raix  & d'alliance  fait  entre  F R E- 
D E R I C 111.  Roi  de  ‘Danetnarc  & O L I- 
V I E R CROMWEL  Rrotetfcur  de  la 
République  d'Jhiglcterrc.  Fait  à VVe(l- 
munftcr,  leij.  Septembre  , 1 654.  Ait- 
zema.  Aflairesd’Etac  &de  Guerre.  Tom. 
VIII  pag.  ibo. 

QUandoquidcm  Scrcniffiinus  ac  Potcntiffimus 
Princtps ac  Dominus , Dominus  Frederutu  ter- 
tius,  Dci  Gracia,  Danix,  Norucgix , \C'an- 
dalomm  , Gothorumquc  Rcx  , Dux  Slclwici , Hol- 
fatix,  Stormarfcr,  Ditmarlix,  C01r.es  in  Oldcnburgh 
& Ddmcnho.  it,  conltdcrans  quoi  quantifquc  amicitix 
aefeederum  viuculis  Danica  atquc  Anglica  nationestoc 
mro  fcculis  fibi  invieem  devindx  fucrint , quamque  ubi- 
que  convenions  ac  nccclfarium  fit  Uanc  amicuiam  & 
conftrdcrationcm  uiterioribus  ac  reciprocis  bcncvolcn- 
dx  officiis  , roborari  ac  augeri , millb  cum  in  finem 
prxnobiliviro  Domino  Henruo H'illemftn  Rofcrrwinge, 
prxfedo  monalkerii  Draxe  marchicnlis  8c  ckputato  iuo 
ExtraorJiiurioad  ScrenilTimiim  Dominum,  Dominum 
Olivtrium  Protedorcm  & llcmpub.  Anglix  , Scotix 
& Hybemix , qui  Audio  ac  amorc  concurrcndi  adeun- 
dum  kopuni  ûramovendi  omnia  qux  finccrè  & mutuo 
fervandx  amicitix  , promovendiique  ab  utraque  parte 
commcrciis  ullatcnus  dammim  aflvrre  pollînr , Nobil 
inlrafcriptis  CcHwiidini  lux  à confiliis  (ccrcrioribus  in 
mamlatis  darc  voluit  cum  prxdiéto  Domino  deputato 
agcrc  , qui  vi  ac  virtutc  commifiionum  bine  indc  cx- 
hibitarum  , habitifquc  ultro  cicroquc  colloquiis  tan- 
dem maniai  lis  fubiiqucncibus  conlenfimus  atquc con- 
venimus. 

I.  Uod  ab  l»oc  die  crit  firma , integra  & fincera 
amicitij,  pix&confocdcratiotam  terra  quam 
mari  Naquis dulcibus inter  Regem  Regnumque  Danix 
& Norwegix & Protedorcm  8c  Rempublicain  Anglix, 
Scotûr  8c  Hybemix,  ncc  non  Dominia  , regioncs  ac 
civitates  fub  utriufquc  ditione  poliras  , populumque 
incolas  & fubditos  altcrutrius  , cujufcunque  gradus  & 
dignitatis  fucrint  , ita  ut  naîtra  pars  per  le  neque  per 
alios  direde  vcl  indirede  quicquam  agat  vcl  quantum 
infc  cA,  agi  permittat  in  damnuin  aut  prxjudicium  al- 
terius , verum  altéra  aiteram  omnibus  bonis  ofliciis 
ad;uvabit  arque  altcrius  rem  8c  commodum  pro  virili 
promovebit. 

II.  Quod  crit  negotiatio,  navigatio,  eommcrcium 
libcrura  inter  fubditos  Regis  Danix  & Norwe^x  & 
PopulosRcip.  Anglix,  in  Regnis,  Dominiis,  f8|io- 
nibus,  Provinciis , emporiis  , & Portubus  altcrutrius 
jtixta  modum  quiclarius  infra  cxplicabitur.  MagiAr>- 
tusetiam  exterique  locorum  prxUcii  ac  officiales  fum- 
mam  diligentiam  adhibebunt,  quo  iiiîkm  libère  & fc- 
curè  abfque  ullitnolcfkiavci  impedimemo  uirinqucfrui 
acgaudcrepoflir.t. 

III.  Uttiurque  confccdcracorum  populus , fubditi 
ac  incolx  cujufcunque  gradus  aut  conditionis  fucrint, 
fclc  mutuo  rebus  omnibus  humain  ter  arque  amice  tra- 
dabunt,  uti  terra  vcl  aquâ  altcrutrius  Regioncs  , pa- 
ges , oppida , fivc  muro  cinda  fivc  non  cinda  , mu- 
nita  vcl  non  munita  fucrint , portus  ctiam  8c  Domi- 
nia libère  adiré  polfint , quandiu  voluciint , ibique 
fincullo  impedimento  commcatum  fuis  ufibus,  quan- 
tum neccfic  crit  cocmcrc  exceptis  iis  coloniis,  infulis, 
portubus , ac  locis  fub  altcrutrius  ditione  polttis  ad  qux 
navigarc  aut  mcrcaturain  faccrc  , abfque  fpcciali  facul- 
tatc  feu  liccntiâ  ab  altéra  parte  prins  impetrata  , ad 
quam  cjufinodi  Colonix , infulx,  portus  & locapcrti- 
nucrint , interdidum  cA.  In  rcliquis  vero  utrique 
nationi  intcgium  crit  negotiari  8c  eommcrcium  cxcr- 
cçrc  quocunquc  mcrcium  gcncre  ipfis  videbitur  , eaf- 
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que  adveherc,  difknhcre , ac  fuo  arbitrant  emporta-  ANS 
rc , dummodo  qux  fkatuta  poctoria  , folvant  : lâlvis  de  J.  C. 
ctiam  altcrutrius  Dominii  legibus  & ibtutis  om-  , 
nibus. 

I V.  Quod  omiKs  offenfx  , lires  , & controverfix 
inter  Regem  Danix  & Rcmpubl.  Anglix  cooruK*Vcl  ab 
alterutra  pane,  leu  populo  , 8c  fubditis altcrutrius  fa- 
&x8c  commilfr  caula  vcl  occa'îone  détention is  quauus- 
dom  navium  Anglicarum  una  cum  oucrc  fuo  in  freto 
Orczundicoa  dccimo  odavo  Sepeenib.  aimo  idfz.vi 
& virtutc  hujus  tradatus  ccflàbunt  & perpetux  obli- 
vioni  tradentur  co  modo  quo  ncutra  didarum  par- 
tium  ob  didam  detentionern  vcl  oftcufas  8c  d.unna 
datx  decentionis  occalionc  akerutius  illata  altcri  lirctn 
intcndcc  ullamvc  molcUiam  exhibebit.  Hoc  timen 
rcfcrv.no  & fubintcllcéto  , quod  hic  articulus  non  fc 
extendet  neye  exa-ndi  intclligeuirad  Contradum  ilium 
in  -vicefima  eclovo  8c  vKtfimo  ne  no  art  leu  lis  Tradatus 
Pacis  inter  Ccllitudinem  (uam  Dominum  Protcllorrm, 

8c  Dominos  Ordines  Generales  Fer  de  rat  arum  Provin- 
ciarum  nuper  initx  contcntum  de  memoratis  Navibus 
una  cum  oncrc  fuo  reikituendis  damniique  quemadmo- 
dum  illic  exprimitur  compcnfàndis  rcicindendum  aut 
ullatenus  dcbilitandum  : verum  is  Contra  dus  firmes 
atquc  integer  manebit , & lecundum  proprium  8c 

{'enurnum  didorum  articulorum  fenfum  & intcl- 
edutn  bcnc  8c  veracitcr  prxftabitur  atquc  adimplc- 
bitur. 

V.  Qtiod  ncutra  didarum  partium  un  e fubditi  po- 
pulufvc  altcrutrius  fivc  terra , (ivcmari,  aut  quocunquc 
locorum quidquam agent,  lacicnt,  molkntur,  traaa- 
bunt  vcl  attcntabuncadvnfus  altcrum  , vcl  fubditos  ac 
populum  altcrutrius  neque  dabunt , prxlkabunt , fub- 
tniniürjbuncvcl  dari,  prxAai'i,  aux  fubmini flrari  aflen- 
tient  ullum  auxilium  leu  favorcm  profugis  aut  rcbclli- 
bus  altcrutrius,  verum  omnibus  ac  fingulisdegentibus 
vcl  commorantibus  in  diiionibus  altcrutrius  vcl  intra 
unius  vcl  altcrius  Dominia  exiftentibus  , qui  quid- 
quam agent  , facient , tradabunt  , vel  attentabunt 
contra  aiteram  , utraque  pars  cxprclTc  8c  cura  cffedil 
contradicct,  renitetur  atquc  rcalitcr  impcdict  Neque 
rccipict  vcl  in  fua  Dominia,  terras  & Regioncs , por- 
tus, finus  aut  diftridus  rccipi  pcrmiuct  ullum  ex  Re- 
bcllibus  aut  profugis  altcrius , neque  dabit , prxAabit , 
vcl  concéder  ulli  ex  memoratis  profugis  aut  rcbcllibus 
fivc  intra  fivc  extra  fua  Territona,  Dominia,  Terras, 

Portus  finus  aut  diftridus,  ullum  auxilium,  confiiiuni, 
hofpuiiun,  pecuniam,  milites, Naves,  Commcatum, 
arma  , 8cc.  aut  ilia  quibufeunque  extra  Dominia  fus 
degentibus  dari,  pizftari  vcl  conccdi  permittet  aut  to- 
lcrabit.  « 

V I.  Quod  Populi  vcl  Incolx  Rcipublicx  Anglix 
quaxunque  Régna  ditioncs  aut  Dominia  Regis  Djnix 
8c  Norvegix  adnavigantes , vcl  iifdcra  Mercaturam  fa- 
cicntes  , ncc  plura  ncc  majora  vedigalia  , tributa  , 
portoria , aliave  jura , neque  alio  modo  folvcnt  quam 
quo  populi  faderatarum  BitgU  Provinciarum  aliive 
cxtcri  ( Suent  fitummodo  excepus  ) co  négociantes  & 
minora  vedigalia  pendemes  (olvunt , vel  folvcnt,  at- 
que  eundo  , redeundo  8c  commorando , née  non  pif- 
cando  , ncgociando  , cxtcri fque  iifdcm  libcrutibus , 
immunitacibus  , 8c  Privilegiis  gaudebunt  quibus  po- 
puli cujufcunque  exterx  gentis  in  didis  regnis  8c  Do- 
miniis Regis  Danix  8c  Norvegix  commerçâmes  gau- 
dent  vcl  gaudebunt  , atquc  iifdcm  privilegiis  fubditi 
Regis  Danix  8c  Norvegix  in  omnibus  Reipobli- 
cx  Anglix  Dominiis  & regionibus  mentor  truen- 
turque. 

VIL  Si  alteratrius  Conftederatorum  fubditi  8c  In- 
colx  cum  navibus  fuis  vcl  piratis  infequentibus , vcl  vi 
tempeftatis,  vel  alio  quovis  incommodo  cogantur  fc  ai 
portum  quxrcndum  in  altcrius  feederati  fiumina  Æftua- 
ria,  finus,  ac  portus  rccipcrc , convention  atquc  con- 
corda tum  eft  quod  bénigne  ac  humaniter  ab  iltius 
loci  Magiftratu  ac  Incolis  tradentur , licitumque  ipfîs 
crit,  iis  de  rebus  qux  navibus  fuis  rcficiendis  nccclîà- 
rix  fucrint , jufto  pretio  fibi  ptoviderc  atquc  iterum 


D E T R E V E,  D’ 

ANS  abfque  ullo  iinpcdimcnto ac  fcrutationc,  nullifqucpor- 
dc  J.C  tarifs  acvcdigalibusfolutis  libéré  difircdcrc,  dummodo 
✓ _ nihil  mercium  aut  farcinarum  ex  navi  vcl  navibus  tffe- 
rant,  aut  vénale  «ponant , neque  perfonas  alkujus 
crimin  is  reas  aut  fnfpcétas  mcrccfquc  prohibita*  intra  ua- 
vcmfuam  rccepcriiu,  nihil  denique  feccrint,  quodlc- 
gibus  Itatmis  aut  confuetudinibus,  iftius  Ioci  ac  portus  ad 
quem  appulcrint  répugner. 

VIII.  Si  circa  altcrius  partis  littora  , alterius  Con- 
firderatorum  cjus  fubditorum  ac  Incolarum  Naves  , 
Jive  ilia*  bcllicx  , fivc  mercatorix  fucrint , vadis  hx~ 
rercvclfcopulisailidi,  autquocunquccafu  (quodDeus 
avertat  ) Naufragium  faccre  coutigerit  , prardidx 
Naves  cuiti  o.Tini  apparatu  , bonis  , 8c  Mercibus  , 
vdquicquid  ex  illis  iuperfuerit , Dominis  ac  propric- 
tariis  fuis  reftituentur , dummodo  ipli  vcl  corum  Plc- 
nipotentiarii  , aut  Procurarorcs  intra  unius  Anni 
fpatium  « quo  Naufragium  fadum  fucrit , Naves  & 
bona  fîbi  vcndiccnt,  lubditi  ctiam  vel  incolx  ad  cjul- 
inodi  littora  oras  habitantes , pcriclitantibus  fubveni- 
rv  8c  quantum  in  le  fiierit , auxilio  adcllc  tenebun- 
tur,  omncmqnc  operam  confèrent , vcl  ad  navem  li- 
berandam  , vcl  ad  boiu , Mcrcimonia  navifquc  appa- 
rarum,  exteraque  quxpoterum  ,èNaufragiocripicnaa, 
& quo  Dominis  reftituaittur,  in  tutuin  locum  convc- 
henda;  fol  vendo  rumen  cxpcnfasac  prxmia  qux  mcruc- 
rintilli,  quorum  opéra  Adiligcntia,  rcs  & bona  rccu- 
pcrata&  euftodita  fucrint. 

I X.  Utraque  pars  fubditis  ac  populo  altcrius  jus  & 
xquum  fccimdum  uniuscujufquc  Région»  lcgcsac  fta- 
tuta  , cclcritcr  , ac  abfque  prolixis  & non  ncccfUriis 
ambagibus  ac  impcnlis  adminiltrarifacict,  in  omnibus 
cauiis  & litibusetumnurn  pCndcnfibus  vcl  qux  dcinccps 
cxoriripolTint. 

X.  Quod  fi  accident  utab  ullo  ex  fubditis  & incolis 
Kegis  Danix , vcl  ex  populis  & incolis  Rcip.  Anglix 
quicquam  contra  Icedus  hoc  aut  ullum  cjus  mcmbrtim 
terra,  mari,  aut aquis  dulcibus  fiat  aut  tentetur,  ami- 
citia  hxc  , fccdus  & focictas  inter  prxdidas  partes  non 
idcirco  intemimpetur  aut  infringetur  , vcnim  integra 
nihilominus  perftabit  vimque  fuam  plcnariam  obti- 
nebit , tantummodo  illi  ip(t , qui  contra  fccdus  prz- 
didutn  commifcrint , finguli  punientur  & nemo 
alius , & jullitia  reddetur  8c  fatisfadio  dabitur  illis 

3uorum  idinccrcft,  ab  iis  omnibus  qui  terra,  mariaut 
iis  aquis  contra  hoc  faedus  quicquam  commifcrint  in- 
ira  untus  anni  foatium  , ex  quo  juftitia  poifulabitur. 
Quod  (i  vero  feederis  ruptorcs  non  comparucrint  , 
neque  fe  judicandos  commifcrint  neque  fatisfudio- 
nem  dederint  infra  terminum  memorarum  , prx- 
dicti  Ulititriufquc  partis  inimici  judicabuntur,  & prout 
uniuscujufquc  Région; s ac  loci  leges  8c  ftatuta  per- 
miferint , atquc  mindaverint  corum  bona , facu  Itates , & 
quiconque  reditus  publicabnntur  , plenzquc  ac  juftx 
fitisfactioni  itnpendcnda  cruntearum  injuriarum,  qux 
abipiisillatx  fucrint,  iispxnisobnoxii  crunt,  quasfuo 
quilque  criminccommcrucrit. 

X I.  Convention  cfiam  atquc  conclufum  eft  quod  om- 
ncs  Rcip.  Anglix  incolarum  naves  , una  cum  oncri- 
bus  ac  mcrcimoniis  fuis  , qux  munimentum  Gluck- 
ftadicnf'c  vcl  rcliqua  fub  Regis  Danix  Dominio  ad 
ripam  fiuvii  albis  iîta  loca  & oppida  pnrtcmavigcnt 
fivc  fitcundo  fivê  redeundo  liberx  ac  immunes  crunt  ab 
omni  vcdigali,  poitorio,  fcrutationc  , detentionc  at- 
• que  molellia. 

XII.  Quod  abittes , mali,  exteraque  lignorum  gê- 
nera ubi  fcmcl  in  Rcip.  Anglix  incolarum  naves  illata 
fucrint,  nulli  amplius  vifitationi  fubjcda  crunt,  vc- 
rumomnis  viücacio  vcl  ferutatio  antca  fia  , 8c  (i  tum 
vel  qucrcus  vcl  alia  ligna  prohibiu  invcniancur,  ea  fta- 
timin  loco  antequam  inferantur  in  naves,  detinebun- 
tur,  neque  popuîorum  prxdidx  Rcip.  fivc  perfonx  fi- 
vc  bona  ob  banc  rem  vel  arrefto , vcl  alio  quovis  deten- 
tionis  gencrc  ullo  modo  molcftabuntur  verum  folummo- 
dofubditi  Regis  Danix  qui  cjufmodi  prohibita  ligna  di- 
vcnderc  & abalicnarc  auli  fucrint , ob  dclidura  debito 
modo  punientur. 

Tom.  III. 


A L L I A N C E,  &c. 

XI I T.  In  majorem  commerciorum  fecuritatem  8c  ANS 
navigation»  libcrtatcm  convcntum  atquc  concordatum  8e  J.  C. 
eft  quod  ncutra  pars  quantum  ficri  pollic  A*  in  luis  fucrit  ifir, 
viribuspermittet  ut  pirate  publici  vcl  alii  hujusgcncris 
prxdoncs  in  altcrius  regni  vclrcgionis  partibus  reccpra- 
cula fua liabcant , autlmet  lit ullus ex  incolis  aut  populo 
altcrutri  is  illosfavto  vel  commcatu  cxcipiat,  autjuvet, 
verum  c contra  operain  dabit , ut  prxdiéti  pirate  vcl 
pnrdoncs , corumvc  piratiex  participes  8c  adjutorcs 
comprehcndantuc  aeprometito  puniantur,  navcfquc  8c 
mcrcimonia , quantum  corum  reperiri  potuertt  légiti- 
ma fuis  Dominis,  vel  corum  procuratoribus  rcUicuan- 
tur,  modo  corum  jus  debitis  ex  kgc  probationibus  in  , 
curià  caufarumapparcat. 

XIV.  Convcntum  & concordacum  eft  quod  utriul- 
que  partis  fubditis  ac  populo  ad  altcrius  conte  Jerai  por- 
tus acoras  liber  icmpcrcrit  acccflus  lidtumque  illis  cric 
in  iiscommorariA  indc  rurfus  rcccdcre  non  folumcum 
navibus  macatoriis  Aoncrariis,  lcd  etiam  cum  bcllicis 
fivc  publiez  fucrint,  fivc  corum  qui  fpecialia  diploma- 
ta  obtinuennr , fivc  tempeftatis  vi  aut  maris  pcriculo 
evitando  in  t raveriut  fivc  ut  naves  reparent , aut  commca- 
tuni  cocmant,  mtxlo  fcx  navium  bcllicarum  numerum 
non  excédant  , fi  fua  fpontc  intra  vainc,  née  diutius 
in  portubus  aut  circa  portus  hxrcbunt  quam  ad  navium 
reparationem  , coemcnda  vidualia  , altavc  neccftaria 
opus  fucrit.  Et  fi  cum  majori  navium  bcllicarum  nu- 
méro data  occalîonc  ad  cjufmodi  portus  velint  accc- 
dere,  iis  intrare  ncqaaquamcrit  licitum,  nili  data  pri- 
mum  tcmfr.-ltivc  per  liccras  notifia  de  illarum  adventu, 
ac  prius  impetrata  ab  iis  venia  ad  portus  prxdi&i  peni- 
nuerint.  Si  vero  vi  tempeftatis  vcl  alia  urgente  ncccfiita- 
tcadponum  quarendum  comnulfx  fuerint , in  uli  cafu 
abfque  ullo  indicio  vcl  notitiâ  prxccdentc  naves  ad  ca- 
tum  numerum  non  rcltringendx  crunt  : hac  tameû 
conditionc  , quod  illarum  prxfcetus  ftatim  ab  ipfàmm 
appulfu  fiimmum  magiltratum  , vel  iftius  loci , por- 
tus , aut  ont  ad  quam  appulcrint  prxfcftum  de  fui 
adycnnis  caufaccrtiorcmfacia,  ncc  diutius  ibi  hxrcbit 
quam  ipfi  àfummo  magiftratu  vel  prxlcdo  pamillùin 
crit , mhilque  hoftile  in  portubus  m quos  fe  rcccpcrit 
aut  quid  quam  in  prxjudicium  iftius  ad  qûcm  pcrtinuc- 
rint  Confcedcrnti , facict  aut  molictur. 

XV.  Si  alccrucer  Conf^ederatorum  c rc  fua  fub- 
ditorumque  fuorum  utilitatc  fore  duxcric , Deputa - 
ta  , Rcfulentcs  , Commijf.rrioj  , vel  altos  cujuf* 
yis  Tituli  aut  Charade  ris  Mtnsjbos  afiîgnarc , qui 
rcs  fuas  in  curiis  vcl  aulis  altcrius  agant,  condu- 
fum  & concordatutn  eft  , quod  Memorati  Mi- 
niers Secundum  literas  Crcdcntiatcs , quas  attulc- 
rint , bénigne  admittemur  & co  qui  par  eft  rc- 
fpcétu  ac  honore  cxdpicntur  , cruntquc  fub  altc- 
rius confœdcrati  protcctionc  & ab  omni  injuria  ac 
vtolcmu  fuit  y dummodo  nihil  in  illius  ad  quem  mifit 
fucrint  damntun  ac  prxjudicium  feccrint  vcl  attenu- 
verint. 

XVI.  Quandoquidem  à vigefmo  Jèxto  yfprilit  An- 

ni  ac  primo Junii  itfqd.  cctti  Tradatus  & fcc- 

dera,  vcdigalia  in  freto  Orcfundico,  aliafqucrcscon- 
cetnentia  inter  Scrcniff  Regem  Danix  gloriofilTima: 

Memoriæ  & Ordincs  Anglix  tum  temporis  in  Parla-  . 
mémo  congrcgatos  inita  fucrint , convcntum  , con- 

■ clufutn  atquc  concordatum  eft  quod  prxdidi  Trada- 
tus ac  feedera  nullo  modo  hoc  przfcnti  fublata  vel  an- 
tiquata  ccnfcantur  , fed  ut  mancant  in  priftino  ro- 
borc  firmitatc  8c  vigorc  tom  ex  porte  ScrcnifT  Regix 
fux  Majeftatis  jom  Regnantis  , quam  CclfifTîmi  Do- 
mini  Protedoris  Rcipub.  Anglix  qui  ad  Prxdi-  . 
dictos  Tradatus  rcciprocè  ac  realitcr  prxftanJos  denuo 
vi  8c  virtutc  hujus  fe  dcvinciunt  ncc  non  à fubditis  ac 
Populoribus  illos  8c  unum  quodquc  illorum  capi- 
tulorum  fccundum  verum  8c  proprium  corum  fen- 
fum  praftari  arque  clKciaciter  obfcrvari  cura- 
bunt.  4 

XVII.  '.Convcntum  denique  atquc  concordatum 
eft , quod  Utraque  pars  omnia  ac  fingula  Cap  ira , in 
prxfenti  Tradaïuac  fbcdcrc  contenta  ac  ftabilitafincerè 
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ac  bons  fidc  obfervabunt , fie  per  omnes  in  univerfum 
Screniflîmi  Danix  & Norvegix  Régis  » ac  Rcipubl. 
Anglix  Subditos , Incolas  ac  populuin  obfervari  far- 
dent , neque  illis  direétc  vcl  indirecte  contravenicm 
aut  contravcnirc  confcn  tient,  omniaque  & fingula  in 
fufbcicmi  St  valida  forma  conccpta,  ac  manibus  fuis 
fubfcripta  iigillifquc  inagnis  roborata  confirmabunt  & 
raciflcabunt,  cademque  rcciprocc  intra  trium  men- 
ltum  fpatium,  auc  citius  fi  hcri  poterie,  bona  fide,  St 
realitcr  ad  id  Députant  tradent  aut  tradi  ficicnt. 

In  quorum  omniutn  & fmgulorum  pixinifforum  fi- 
dem  Se  Tcilimonium , Ego  Scrcnifliini  St  Potentiflimi 
Regis  Danix  St  Norvegix  Deputanis  Extraordina- 
rius  : & Nos  Screniflîmi  ac  Cclliflimi  Domini  Protc- 
étorb  Rcipubl.  A nglix,  Scorix  & Hibemix  Confilia- 
rii  ac  Commiflarii , prxfcntcm  Traétatum  feptende- 
cim  Articulis  comprenenfum , manu  & Sigillo  nottro 
fobfcripfîmus  & fublîgnavimus.  A&um  kVeJhnenaJle- 
rii  15.  Septemb.  1654. 

C C C X X X. 

(a)  Traité  de  Ligue  entre  MAXIMILIEN 
HENRI  Archevêque  de  Cologne  > CHAR- 
LES G A SP  A R D , Archevêque  de  Trêves  , 
CHRISTOFLE  BERNARD  Evêque  de 
Aluiijlcr , PHILIPPE  GUILLAUME 
Eletteur  de  Bavière.  Fait  à Cologne  , le 
1 y.  'Décembre , 165^4.  Aiczema  Affai- 
res d’Etat  & de  Guerre.  Tom.  VIII. 
pag.  115. 

SOit  notoire  par  ces  prefentes.  Que  comme  de-  , 
puis  la  conclu  fîondc  la  Paix  faite  à Munfter&Of- 
nabmgen  l'année  1S48.  le  quatorzième  d'Odo- 
bre,  les  troubles  dangereux  du  St.  Empire  Romain  ne 
font  pas  encore  aflbupis;  mais  qu'on  a commis  contre 
divers  Elcdcurs  St  Etats  de  l'Empire  plulieurs  violen- 
ces, parles  quartiers  qui  y ont  été  prb,  parles  marches 
des  Troupes,  exactions , fiéges,  St  autres  ado  mili- 
taires, hoftilitez  St  infolences  contraires  tant  à ladite 
Paix  qu'aux  Statuts  falutaircs  du  St  Empire,  & qu’il 
eft  bon  de  pourvoir  qu’à  l'avenir  on  nen  commette 
de  plus  grands;  c'cft  pourquoy  les  Hauts  St  Sereniflî- 
mes  Princes  & Seigneurs , le  Seigneur  Maximilien 
Henri , Archevêque  St  Elcdcur  de  Cologne , Stc.  le 
Seigneur  Charles  Gafpard,  Archcvéaue  St  Elcdeurde 
Trêves,  Stc  le  Seigneur  Chriftoflc  Bernard , Evêque 
du  Dioccfc  de  Munïter , Stc.  Burggravc  du  St  Empire 
de  Strombcrg,Scc.  fie  le  Seigneur  Philippe  Guillaume 
Comte  Palatin  du  Rhin,  Ôuc  de  Bavière,  Julicrs, 
Clcvcs  St  Bcrghc,  Stc.  ont  pris  à coeur  tant  en  vertu  de 
leurs  charges  St  dignitez,  que  parce  qu’ils  y font  obli- 
gez par  la  raiion  naturelle , de  protéger  St  dépendre  de 
tout  leur  pouvoir  leurs  lujets  Si  habiuns  que  Dieu  a re- 
commande à leurs  foins,  St  de  faire  en  fombbblc  con- 
joindure  ce  que  b prudence  exige  d’eux  ; par  le  moyen 
de  quoy  Us  puilfont  détourner  (Peux  mêmes  St  de  leurs 
adhère  ns  toutes  violences  St  agrefîions,  St  fe  fceourir 
St  s'affilier  réciproquement  St  efficacement  lo  uns  les 
autres , félon  l’exigence  des  cas  St  des  dangers  qui  fur- 
viendront , en  conformité  de  l'ordre  d’execution  de 
l'Empire,  St  en  confccjucncc  du  Traité  de  Paix. 

C'cft  pourquoy  a été  conclu  St  accordé  aux  fins  fiif- 
dites  parles  Minimes,  Confoillcrs  St  Envoyez  defüits 
Seigneurs  Elcdcurs  Se  Princes  comme  s'enfuit. 

C'cft  à Ravoir  que  cette  Union  8t  Alliance  ne  fora 
offenfivc  contre  aucune  perfonne,  Se  tendra  moins  en- 
core à troubler  le  repos  general  ou  particulier  du  St. 
Empire,  mais  feulement  a cette  fin,  que  les  lujets,  païs 
Si  peuples  de  l’Empire  foient  conforvez,  denendus  St 
maintenus  contre  les  fufdites  violentes  agreffions,  quar- 
tiers, marches  des  Troupes,  fieux  de  reveuë , exac- 
tions militaires,  (quelque  nom  qu'on  leur  puiffe  don- 
ner, & de  quelque  fourec  qu’elles  ftiffent  venir)  auf- 
fi  bien  que  contre  les  troubles  imclbns. 


Quand  ( contre  efperance  ) quelqu'un  des  Seigneurs  ANS 
Electeurs  ÔC  Princes  fufdits  Si  Alliez,  en  general  ou  en  de  J.  C. 
particulier,  fc  trouveront  mokftez  ou  influiez  par  quel- 
ques  quartiers,  attaques,  marches,  reveuës, exactions 
militaires,  violences,  troubles  inteftins,  ou àcaufcdc 
cette  Union  & de  b ddfencc  réciproque  promifo , en 
ce  cas , îb  s’allifteront  l'un  l'autre  conltarament  Se 
fans  deby  à l’egard  dcfdics  leurs  païs  fi;  peuples  fur  bre- 
quilition  qui  en  fora  faite,  de  ce  fans  deby  ni  tergiver- 
fation,  fous  l'aprobation  & confcntcmcnt  prcallable 
d'un  Conlcil  de  guerre.  Si  aufli  deux  enfcmble  & en 
même  tems,  ou  un  dcfdits  Etats  Confederez  venoient 
à être  attaquez  dans  un  ou  pluficurs  lieux  à b fois , le 
Confoil  de  Guerre  ci -après  mentionnée  confultera  & 
avifera  avec  l’adjonction  du  Commandant  de  chacun 
des  Confederez,  ce  que  félon  l’exigence  fie  circonfbn- 
ce  des  cas  il  fera  utile  de  faire. 

Et  afin  que  cette  Alliance  deffenfive  puifiê  d’autant 
mieux  fublifterfit  s’effeducr,  un  chacun  pourvoira  les 
polies  non  feulement  des  gamifons  neceilaires  , mab 
fera  marcher  fa  milice  en  bon  ordre  pour  b dcffcncedc 
fon  propre  païs  , fie  b tiendra  prête,  mab  aufli  il  eft 
confenti,  trouve  bon.  Se  conclu,  que  chacun  dcfdics 
hauts  Seigneurs  Electeurs  fit  Princes  ( fi  le  cas  fit  le  dan- 
ger l’exigent  ainli  ) prendra  un  certain  nombre  de  Ca- 
! valerie  Si  d'infanterie,  Se  cnvoycra  aullî-tôtfle  lansde- 
; lay  (en  étant  requis)  fa  emotte  part  pour  le  feeours. 

Scavoir  fa  Sérénité  Electorale  de  Cologne  de  la  part 
de  rArchevcchc  de  Cologne  fie  l'Evêché  de  Liège  qua- 
tre mil  hommes  de  pied  Se  mil  hommes  de  Cavalerie  ; 

1 Son  Àlteffe  l'Ekdcurdc  Trêves  cinq  cens  foixantefic 
dix  neuf  hommes  d’infanterie  Se  quatre  cens  hommes 
de  Cavalerie;  Son  Altcfli  l’Evêque  de  Munftcr  mil  Se 
quatre  vingt  hommes  de  pied  fie  deux  cens  fie  foixantefic 
dix  de  Cavalerie;  Sa  Sérénité  de  Ncubourg  douze  cens 
hommes  de  pied  fie  trob  cens  chevaux,  tous  hommes 
convenables  fie  levez. 

Mais  fi  le  danger  dont  on  pouroit  être  menacé  (con- 
tre efperance  ) requérait  un  plus  grand  feeours,  les 
Confederez  délibéreront  unanimement,  fi  fie  comment 
il  fon  augmenté  félon  b fufditc  proportion. 

Si  (contre  efperance)  l'un  ou  vautre  des  Confédé- 
ré» venoie  à être  forpris  de  telle  manière  qu'il  ne  pût  pas 
fournir  le  focours  promb,  les  autres  néanmoins  en  étant 
requb,  ne  bifferont  pas  de  fceourir  celui  qui  fera  fur- 
pris,  fie  d'ailifter  fes  Païs  fie  Habitons,  de  meme  que  fi 
c’ctoit  les  leurs  mêmes. 

Quant  au  commandement,  enfcmble  l’armature  fie 
l’adminiftration  delà  luftice  fur  les  Troupes,  un  cha- 
cun des  Confederez  l’aura  fur  les  fiâmes  ont  qu'dles 
ne  feront  point  conjointes,  mab  dans  leur  propre  païs, 
fie  ce  fuivant  fà  commodité,  fie  à l'égard  de  leur  entre- 
tien il  en  poura  aufli  difpofor  à fà  volonté. 

Mais  comment  l'adminiftration  de  U Juftice  feraob- 
fervee  dans  le  tems  de  b eoojonâion , on  en  eft  demeu- 
ré d'accord  comme  s'enfuit. 

Sçavoir  que  dans  les  affaires  8e  déliâs  qui  ne  concer- 
neront point  le  Generalat  en  chef,  fie  ce  qui  en  dépend, 
le  Commandement  des  Troupes  de  chacun  des  Ele- 
cteurs fie  Princes  aura  l'adminiftration  de  b Juftkc  for 
les  Troupes  qu’il  commandera  fans  aucun  empêche- 
ment, fie  prendra  aufli  foin  de  fuivre  l’ordre  exprimé 
ci  après  article  neufiéme.  Pour  ce  qui  regarde  en  fem- 
bbblc  occalion  le  commandement  general,  le  Com- 
mandant general  en  ordonnera  à chaque  fbb  avec  le  * 
Confeil  de  Guerre  comme  il  conviendra  fie  félon  k droit. 

A l'egard  du  commandement  general  fie  des  expéditions 
militaires  en  Campagne,  les  Confederez  feront  obli- 
gez l'un  l’autre,  fie  ont  déclaré  que  dés  à prefent  com- 
me pour  lors  l'un  ne  s'attribuera  point  fur  Vautre  en  au- 
cune manière,  diredement  ni  indirectement,  aucune 
préminence  ou  plus  grand  pouvoir  ou  droit,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  ; fie  on  eft  convenu  comme 
d'un  fondement  ferme  fie  inébranlable  qu'en  venu  de 
l'ordre  d’ execution  le  propre  Prince  à qui  le  feeours  fe- 
ra donné,  fie  pendant  tout  le  tems  qu'on  agira  dans  fon 
Païs,  exercera  le  Commandement  en  chef  dam  les  ac-  . 
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* A NS  tidns  Militaires  avec  l'avis  du  Confeil  de  Guerre,  fur 
de  J.  C.  le  pied  qu'il  fora  indique  dans  les  articles  fuivants  ; en 
1654.  confoqucnce  dequoys'ildf  trouve  à propos  d'un  com- 
mun avis , de  deterer  ou  confier  le  commandement 
general  fur  les  Troupes  de  dcffonccs , à une  certaine  per- 
fonne  qualifiée  , fi:  de  prendre  là  délias  lot»  forment , 
cela  fera  ainli.  arrête  fans  contradiction. 

Quant)  on  agira  en  lieu  tiers,  ou  danslcs  Pais  fituex 
hors  du  rcÉlort  un t des  Seigneurs  Electeurs  fit  Princes, 
que  de  leurs  Alliez,  le  Commandant  du  meme  Con- 
fédéré, par  le  Pais  duquel  on  pa liera  pour  aller  dans  le 
lieu  tiers,  exercera  le  Commandement  en  chef  jufques 
à ce  que  les  Troupes  conjointes  foient  retournées  dam 
leur  Pais;  (i  aullilcs  Eues  affiliants  cnvoycntdes  trou- 
pes de  leur  propre  Pais  en  un  lieu  tien , le  plus  haut  ou 
l'ancien  Otheier  les  commandera  avec  l’avis  des  Con- 
seils ajoints;  mais  quand  parle  confcntcmcnc  commun 
un  General  aura  etc  établi,  le  commandement  lui  de- 
meurera, comme  ildt  jufte. 

Afin  auflique  cette  dcflcnccfc  folle  & foit  exécutée 
d’autant  plus  fermement,  il  acté  trouve  bon  que  qua- 
tre peribnnes  feront  ordonnées  pour  former  le  Confeil 
Militaire,  fit  que  conjointement  chacun  dcldits  Ele- 
cteurs fit  Princes  prendront  encore  une  peifoonc  en  fer- 
vice  & qui  prêtera  ferment;  dont  la  charge  ou  cmploy 
fera  d'être  prêtent.  Se  avoir  égard  combien  de  fois  Si 
en  quel  lieu  le  fccours  s’aflèmblcra  & y afliitera  tant  en 
Campagne  que  danslcs  quartiers,  & d’avoir  foin  fie  de 
conlidercr  Petit  des  affaires  & de  la  guerre , cnfcmble 
TAflcmblcc  du  Confeil  de  Gucitc,  en  forte  qu'elle  y 
affiliera  toujours  diligemment  quand  le  beloin  le  re- 
querra; en  outre  auili  pour  avoir  foin  des  vivres,  artille- 
rie, munitions,  magafins  & fourage,  fie  en  general 
de  b conicrvation  des  Troupes. 

Et  comme  un  chacun  des  Confédéré»  aura  encore 
avec  les  Confcillcra  de  Guerre  un  Officier  en  chef  fur 
les  Troupes  de  conjoinction  qu'on  envoycra  , ledit 
Chef  Commandant  avec  k$  fufdites  quatre  perfonnes  | 
convoquera  les  fufdits  Confcillers  de  Guerre  fie  autres 
Officiers  , conformément  à l’ulage  de  la  Guerre  fie  à 
1 exigence  des  cas,  pour  le  Confeil  de  Guerre,  y pro- 
pofera  les  affaires  qui  arriveront,  rccueilUra  les  voix , 
aura  la  dernière , dirigera  fie  conclura,  fie  fera  exécuter 
la  conclulion  par  le  plus  vieux  Officier  en  charge , com- 
me il  dt  convenable,  fans  entreprendre  rien  autre  cho- 
ie d'importance  fans  l’ordre  du  Confoil  de  Guerre. 

Entretiendra  fi:  payera  un  chacun  les  Troupes  de- 
dans fie  dehors  du  Pays  p réellement,  fie  principalement 
à b conjonction,  avec  anticipation  d’un  prêt  de  dix 
jours,  afin  que  les  Troupes  étant  dans  d’autres  Pays, 
payent  point  d’occafionac  commettre  des  chofcs  exor- 
bitantes, de  bconf  ulion  fie  des  dcfbrdrcs.  C'efk  pourquoi 
un  chacun  fournira  à fon  Commifbirc  qu'il  établira 
pour  les  Troupes  un  mois  de  foldc  par  avance;  en  cas 
de  conjonction,  s'il  cft  fccouru  dans  lbn  Pays,  tant 
que  les  Troupes  conjointes  y demeureront,  par  avis 
commun,  fera  fourni  par  manière  d’avance  le  pain  de 
munition  , pourvu  que  les  autres  Confcdcrcz  en  in- 
demnifent  fit  le  payent  à proportion  des  Troupes  d'un 
chacun  ; à cette  fin  un  chacun  fera  faire  en  fonPaysdes 
Magafins  luffibnts , fie  ne  fera  tenu  de  payer  autre  cho- 
fo  que  le  pain  de  munition , fir  le  fourage  dont  on  ne 
poura  pas  fc  palier , moyennant  quoi  les  Troupes  fc 
contenteront,  fie  ce  qu'ils  dépendront  par  delà  le  pain 
tic  munition  fie  le  fourage  fuidit , ils  l’achèteront  de 
leurs  propres  deniers , Se  le  payeront  aux  habitans  à un 
prix  raifonnable. 

Mais  fi  les  Troupes  font  obligées  de  s’arrêter  en  lieu 
tiers  ou  en  quelque  lieu,  où  on  ne  puifle  recouvrer  du 
pain  de  munition,  ou  que  cekfe  trouvât  trop  difficile 
pour  l’un  ou  l’autre  des  Confederez,  il  fora  fourni  par 
l'Electeur  ou  Etat  le  plus  voifin,  fie  les  Soldats  l’achcp- 
teront  à un  prix  raifonnable,  mais  quant  à b manière 
«font  s’en  fera  la  reftitution  on  y aura  egard  comme  il  cft 
dit  ci-deflus. 

Afin  auffi  que  les  convois  pour  üentretiendu  fccours 
conjoint  ne  trouvent  point  d'obllaclc , fie  queks  fujets  ne 


foient  nullement  Icfoz,  mais  que  les  payements  puifient 
être  faits , on  obfcrvera  bonne  julticc  parmi  les  troupes , 
ou  punira  exemplairement  les  délinquants  fans  delai  ni 
aucun  egard,  ou  faute  de  ce  les  Commandons  mêmes 
delà  partie  qui  donnera  le  fccours,  ou  félon  l’exigence 
des  cas  les  aut  csOfficicrs,  en  feront  tcfponfabics. 

Quand aufli  les  Officiers,  Cavaliers  & Soldats,  fe- 
ront quelque  dommage  au  paie,  le  Prince  du  Pais  au- 
quel, ou  aux  fujets  duquel  le  dommage  aura  etc  fait  fora 
en  droit  de  le  faire  rep  ver  par  les  Officiers. 

Un  chacun  fournira  ou  procurera  les  munitions  nc- 
ccflaircs  aux  troupes  conjointes,  à propû.ti&n  d'iccllcs, 
& uc  l'artillerie  fit  de  location. 

A l'égard  de  l’Artillerie  il  cft  premièrement  accordé 
qu’à  chaque  corps  de  lix  cens  hommes  de  pied  feront 
fournis  deux  pièces  deCampagne  fie  un  faoconneau  tirant 
fix  livres,  avec  ce  qui  en  dépend , les  autres  grofles  piè- 
ces feront  fournies  par  celui  qui  fera  lieue  le  plus  prés  du 
lieu  tiersoù  Ton  agira , mais  aux  frais  communs  des  Con- 
fcdcrcz. 

Le  fccours  qu'on  envoycra,  marchera  le  plutôt  qu'il 
fora  pol  1 1 ble , & ne  fera  point  de  halte  i nurile  ; celui  par  le 
pais  duquel  le  fera  b marche , mettra  les  troupes  en  quar- 
tier, pour  repofor  tant  de  nu it  que  de  jour,  fi:  pourvoira 
par  manière  d'avance,  au  pain  de  munition  fi:  au  fourage, 
tic  Ton  établira  certains  Commiibircs  pour  leur  cor»- 
duitte,  pour  le  relie 011  fo  réglera  lelon  qu'il  clt  men- 
tionné cy-dcflus. 

Les  Membres  dcfdirs  Confcdcrcz  délirent  que  Ton 
fe  donne  facilement  avis  les  uns  aiix  autres  de  ce  qu'ils 
aprendront  être  utile  ou  dotnageabfc  a cette  Union. 

Siaufliquclquesautrcs  Electeurs  ou  Etats,  foit  Ca- 
tholiques, foie  de  la  Confcllion  d’ A usbourg  veulent 
entrer  dons  cette  particulière  ligue  ddfcnfivc , en  ce  cas 
les  Confcdcrcz  s'accorderont  unanimement , fur  les 
conditions  auxquelles  ils  feront  rcccus  ; fi:  fi  l’un  ou 
l'autre  vient  à s'ouvrir  Ià  delius  à quelqu'un  de  cet- 
te Union  , il  fera  oblige  d’en  donner  avis  aies  Confc- 
dcrcz. 

En  outre  il  fera  loifiblc  aux  Electeurs  fie  Princes  de 
cette  Union  de  s'allier  fit  obliger  avec  d'autres  Potentats 
Electeurs  Si  Etats  faivant  la  conclulion  de  la  paix  ge- 
nerale de  Munilcr,  mais  fans  préjudice  de  cette 
Ligue. 

Cette  Ligue  particulière  étant  fondée  fur  l'ordre  d’exe- 
cution du  St.  Empire  Romain,  fit  fur  b conclulion  de  b 
paix,  on  ne  prétend  rien  autre  chofc,  comme  il  a été 
dit  cy-dcvant,  que  de  détourner  toutte  injultice  fit  vio- 
lence , fit  les  Confcdcrcz  veulent  que  cette  Alliance 
foit  fermement  oblcrvcc  pour  deux  années  confccuti- 
ves  ; fie  apres  l’expiration  d'iccllcs , ils  s’accorderont 
p>our  s'engager  de  nouveau  fur  b prorogation  d’iccllc  , 
félon  qu  ü fera  juge  cire  le  mieux  pour  l’avamage 
commun  & b profpcritc  d’un  chacun  pais  fit  des  peu- 
ples d'icclui  , à cette  condition  toutefois  , que  cette 
prefontc  Ligue  fera  notifiée  à fa  Majelte  Impériale , 
nôtre  très  gracieux  Seigneur. 

En  témoin  dequoy  ont  été  de  la  prefontc  Alliance  dc- 
pcchcz  quatre  inltrumcnw  de  meme  teneur , fit  a été 
lignée  de  tous  les  Plénipotentiaires  de  part  fit  d’autre  fous 
la  ratification  de  leurs  Seigneurs  Principaux,  & a été  dé- 
livrée une  copie  d’iccllc  i chacun.  Fait  à Cologne  le 
quinziéme  Décembre  1654.  étoit  ligne. 

F.  Fgon  , Comte  de  Furffemberg  ( L.  S.  ) Pierre 
BwehmA/t  (L. S.)  Ruifebewerg.  (L.S.)  Lotaire  de 
Mettering.  ( L.  S.  ) Henri  de  IVwckelhuyfen.  ( L.  S.  ) 
Guillaume  de  Furjenberg,  (L.S.)  Mefcbior  de  GoU 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 
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Traité  de ‘Paix  entre  CHARLES  GUS- 
TAVE Roi  de  Suède  la  Pille  de  B R.  E- 

M£.  Fait  à Stadcn  le  18.  Novembre  j 
1654.  1 heacrum  Paris.  Tom.  11.  pag. 

3°3- 

POftquaqi  inter  Screniflimam,  PcrtcntilfimamPrin- 
cipem  ac  Dominant  , Dominant  CHRISTI- 
NAM,  Suecorum , Gothorum,  Vandalocum- 
que  Rcginam , Magnam  Principcm  Finlandix  , Du-> 
fem  Elthomx , Cardia: , Bremx  , Vcrdx,  Stetini 
Pomcranix,  CalTubiz,  & Vandalix , PrincipemRu- 
gix,  Dominant  Ingrix&Vifmarix,  &c.  &dcincjuf- 
demfaââRcgiminisrdignatione,  inter  Scrcniffimum , 
quoque,  Porcntifiimumque  Principcm  & Dominum , 
Dominum  CAROLUM  GÜSTAVUM, 
Suecorum,  Gothorum,  8c  V andalorum  Rcgem  , 
Magnum  Principcm  Finlandiar , Duççtn  Efthonix  , 
Carclix,  Bremx  , Vcrdar , Stetini,  Pomcranix  ,Caf- 
fubix& Vandalix,  Principcm  Rugi*,  Dominum  In- 
gri*&  Vifmarix&c.  &’c.  ncc  non  Comitem  Palatinum 
Rheni,  Ravarix,  Juliaci,  Clivix  & Montium  Dueem  j 
&c.  cxunâ;  Ut  & Confulcsfic  Senatum  atquc  Com- 
munitatem  Civium  Utbis  Bremenfis  , ex  altéra  parte,  i 
varia  DilTidia  & Contcnrioncs  exortx  client , qux  tan-  '■ 
dem  in  aétushoftilcs  in  tantum  dcdu&x  fncnmt,  ut  Sua  ! 
Regia  Maxell, is  arma  ad  minus  fumeret,  Se  copias  fuis  : 
militores  equeftres  pcdcftrdvc  c regno  rcgiooibus  Ger-  j 
manix  immitteret , at  verô  poil  non  iu  pridcrn  XV . Sep- 
tembris  partis  armorum  inducias,  ad  illorum  omnium 
dilïidioriun  lublationem , anf icabilcs  T radatus  hîc  \ 
Stadx  cclcbrare  utrmquc  placuiilct  & propolit  i cflènt,  j 
in  quibus  ex  parte  alriltime  memoraex  Regix  Sux  Ma-  i 
jeftatis,  E/uldem  & Regni  Suc-cia:  Confiliarius , àCon-  ‘ 
li I iis  Cancellarix  & Supremus  Stockboimix  Vicarius, 
GcncrofUlimus  Dominas  , Dominas  Scbcrinçius 
Roicnbanc  . Baro  in  Ickabburg  , Dominus  in  lor- 

Ei,  EngelHolm  8c  Hagen  &c.  ex  parte  vero  Confu- 
m,  Senatus  & Civium  Urbis  Bremenfis  , Magnifi- 
ci,  Dodiflmfi,  Prudcnrifiimi&  Ampliflutfi,  Domi- 
nus Johannes  \Tachmann  , Dominus  Henricus 
Meyer,  ambo  jurium  Do&orcs  , Dominus  Nicolaus 
Bbnckc,  Dominus  Dodtor  Georgius  Koper,  & Jo- 
hannes Ariens,  rcfpedivè  Syndicus,  Senatores,  Pro- 
fèflbr,  Senior dieix  Civiutis  Bremenfis,  fufficicndbus 
mandatis  infini  éti  , comparucrunt , ad  rem  in  nomine 
Omoipotentis  accefierunt , & tandem  poft  multipliées 
xruranabilcs  T radotas,  hinc  indc  nata  Gravaminafe- 
quenti  modo  & rationc  fufiulcrunt , compofucrunt-, 
& oblitérant nt. 

I.  Cum  ftatim  ab  initio  l>orum  Tra&jcuum  depre- 
hendebatur,  potifiïma  inter  Regiam  Suam  Majeftatem 
Suecix,  & Civitatem  BrcmcnlcmDiffidia,  cxlmme- 
dietatc  Se  Titok»  Civiutis  Impcrialis,  exorta  tu  idc, 
Qttxfiio  hax  Principal  is  ad  manus  lump  ta  , & fcdula 
opéra  impenfà  fuit , ut  de  ilia  ex  fundamento  tranfige- 
rerur.  Qtionùm  vero  pro  nunc  tempus  longiorc  m mo- 
nun  non  pcrmittcrc  vidcrcmr , convcntum  concorda- 
tumvc  fuit,  quod  pundus  hic  ad  alios  Tradatus  uf- 
que  atnpliarcmr.  Sic  tamen  ut  per  hoc  ipfum  Regix 
SuxMajcUaris&  Ipfius  Succelforum  in  Regno  Suecix 
Jura  «Se  juftitia  nuuatenus  diminuantur , fed  cidcm  in 
optima  Juris  forma  rcfcrvatt  funto.  Similiterque  Ci- 
vuari  Rrcmcnfi  Immcdicusfua,  cum  cidcm  connexis, 
auatenuc  & co  in  ftatu  in  cujtts  podedione  , cadem 
ilia  hucufquc  fuit,  in  optima  quoque  Juris  forma  rc- 
fervata  manento  & rclida  cfto.  Intérim  vero  & ad 
memoratam  futuram  tranfitdioncm  ufquc  nulli  hofiili- 
utis  adus  , defuper  8c  rationc  hinc  inde  in  padis  cx- 
ceptorum  Jurium,  née  ah  una,  ncc  ab  altéra  parte  in 
pofterum  intendentur  , quin  potiùs  illi  omninô  cefli- 
bunt&fubliftcnt 

1 1.*  Intcrca  veto  convcntum , ptacitum  tranfactumve 


fuit,  quod  Coofuks  , Senatus , & Communitas  Ci-  ANS 
vium  Urbis  Bremenfis  in  finguiare  tefiimonium  humih  de  J.  C. 
limi  Refpcdûs,  Fideiâc  atfe&ionis  erga  Regiam  Suam 
Ma^efiatem  8c  Regnum  Suecix,  tanquam  Dueem Bre- 
menfem  , 8c  ad  rocliorcm  majorcmque  cautioncm  , 
ftatim  poil  finitos  hofee  Tradatus,  certodic,  quiejus 
gratiâ  IV.  Dcccmbrts,  proxime  fequens,  flatus  deter- 
ininatufquc  lit , Fiomagium  juxu  rationem  moduin- 
que,  m edi  ante  confucu  formula  , & prout  illud  An- 
no  MDCXXXV1L  ultimô  cxillcnti  Dn.  Archicpil- 
copo  pncflitcrunt  , ( fub  ilia  tamen  rdcrvationc  , qux 
in  prxccdenti  articuio  conrinctur  , 8c  quod  ex  nac 
Si  infequentibus  aficnlionibus  , contra  memoratum  pri- 
mum  articulum  , aut  aliàs  contra  Civiutis  prxfcnrcm 
Statum  8c  Pofiêlfionem  , nil  quod  prxjudicari  queat, 
inlcratur,  minus  Eaviâ  fadi  in  co  tutbetur  , fed  om- 
nia  ad  amicabilem  compolitioncm  dilata  manento , ) 
prxftare  velint , debcant.  Similiter  proccdeme  rem- 
porc  , cafu  quo  in  vita  altiffimè-mcmoracx  Sux  Regix 
Majefiatis  , quicquid  adhuc  controverlum , amtcabdi- 
liter  fublatum  non  cric , fed BeniguiiTimus  DEUS, 
ex  immuubili  Conlilio  , Eam  antca  ex  hoc  mundo 
( quod  vero  AltilTimus  per  multos  adhuc  annos  aver- 
runcct  ) ad  fc  vocavcrit , iplius  in  Regno  Suecix  Succcf- 
fores,  quamprimum  Invclkituram  Cxfarcam  obtinuc- 
rit , & in  locum  fuum  aliquem  ad  hoc  mandatis  in- 
Uruxcric , 8c  fi  ante  amicabiliter  compofitam  Cootro- 
verfum  de  Immcdictate  , ctiam  ipfa  pro  tempore  im- 
per a ns  Regia  Ma/eftas  , intérim  juxta  voluntatem  Di- 
vinam  mundo  valcdixeric , luccciTivc  tories  quotics  fub 
fupradida  Rcfcrvationc  , ulque  dum  Controveriia  hxc 
lopiu  fucrit  , rcalitcr  confuctum  Homagium  regnau- 
tibus  Regiis  Majefiatibus  8c  Regno  Suceur , tanquam 
Ducibus  Bremenfibus  , ilatim  poft  obtent2m  Invcfti- 
turam  Cxfarcam,  uti  dictum,  pnefiare  continu ibunt, 
ex  adverfo  tint  pro  nunc  quam  in  pofiemm  quoque  , 
quotics  & quando  liroilis  caius  contigerit,  conhrmarto- 
nem  antiquorum  fuorum  Jinium  , Montra , Confuc- 
tudinum  Se  Privikgiorum , in  quantum  Receffui  con- 
traria non  erunt , lub  Regix  Sux  Majeftatts  manu  & 
figillo,  abeo,  qui  ad  hoc  a Regia  Majeftatc  Sua  man- 
datis infirudus  cric , fecundùm  rationem  & modum  , 

& confuctum  in  Anno  M DCXXXVII.  tempore  ufei- 
mo  exiftentis  Archi-Epifcopi  formubm,  CivitatiBre- 
menfi  extraditafuerat,  rcciprocc  inadu  Homogiali  ré- 
cipient. Infuper  quo  m prxl'enti  opportunitati  tempo- 
ris  fol  u m modo  parcatur,  convcntum  8c  c it  vifum  fuie 
hâc  vice,  quod  nomine  alcifiimc-mcmoraiCx  Keg.  Sux 
Majeftatis,  Ejus  laudatus  Dominus  Lcgacus  & Picnipo- 
tentiarius  , fub  manu  fua  figilloque  Confirtmtionem 
Privilcgiorum  Civitaris  Bremenfis , antiquorum  Ju- 
rium, Morum&  Confuetudinum,  in  forma  confucu, 
in  A du  Homagiali , Sénat  ut  Brcmcnli  extradée , & 
literas  confirmatorias  Regix  Sux  Majefiatis  , prxcitato 
modo,  fub  manu  dcfigilioRe^io,  imàcumRatificatio- 
nc  Hujus  Reed  lus , ultra  proxime  fequemes  me  nies  très 
jam  diâoScnatui  Bremenh  tri  bu  et. 

I I I.  Quo  igitur  Regia  Sua  Majeftas  de  Civitaris  Bre- 
menfis fidciiffima  Devotione,  in  pofterum  co  leatrior 
reddatur,  Confulcs,  Senatus  & Communitas  Civium, 
nomine  fuo&Ipforum  pofierorum,  vibomm  i pondent 
Se  poliicentnr,  nuemadmoduralpfi  nulio  Fotdère  con- 
tra Mafeftarcm  Suam  Regiam  , corumquc  Ditioncs 
Dominiaque  incriti  func,  iu  & in  poficrumquoquc , 
ncqueclam  ncqucpalàm  , Feedere  quopiam  tali  contra 
altiiUmc-mcmoraiam  Suam  Majefiatemaut  quldcm  Ré- 
gna, Ditioncs &Subditos,  fcalicui  jungercncc  velint, 
ncc  debcant. 

IV.  Similiter  fi  Confules,  Senatus  & Communitas 
Civium  Urbis  Bremenfis  anhnadvertent  & compcriciv- 
tur,  Regix  Sux  Majeftari  Suecix , & DucotuihuicBre- 
menfi,  aliquod  pcriculum  aut  hoftilia  imminerc&  ap- 
propinquarc  , obfiringunc  fc  vieorc  hotum  Regiam 
Suam  Majeftatem  aut  cjofdcm  Goocruatorcsâc  Reg  infi- 
ni , in  tempore  de  co  ccrtiorcs  rcdderc , 8c  moticrv , 
née  non  omni  lludio 8c  fidelitatc  incumbcrc , ut  id  prx- 
cavcatur , & fi  amicabilis  Compofitio  haud  ipccanda  lit , 
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ANS  lcd  ad  media  defan<îo«is  rccurrendum  crk , Régi*  Su* 
de  J.  C.  M.ijeltati , tanquam  Duc.  Bremenli  ( proue  in  ipccèali 
Rccelîu  accdfcxio  id  comprchendetur  ) acccdcre  , 3c 
adjumentoeftê,  quàdetrimentumomnc  averutur.  Ex 
adverfoquoque  Regia  SuaMajelbs  le  deelarat  gratiolîl- 
limc,  qu*  Civitati  Bremenli  fie  Civibus,  juxLitcno.cm 
liipradîcti  Rccdlûs  accelforii^  in  eventmn  contra  ir»t- 
quam  vim  omnem  afliUere  eam  cofvc  rucri , ut  fie  com- 
mercia , ncgationcs  8c  mercaturam  corundcm , mari  ter- 
rave  omni  mdiorc  modo  promoverc  , 3t  icltciutcm 
bcatitudincinquc  illorum  quantum  xquius  patictur  , 
gratioiillimcfic  prompte  proairarcvclit. 

V.  Quandoquidem  ctiam  Régi*  Su*  Majeftati  non 
parùm  diiplicucrit,  & plurcs  mokilix  exinde  inpoltc- 
nmunctucnd*  Tint , quodConiulcs,  Senatus  & Com- 
mun! t as  Civium  U rbis  Brème  n lis , cos  qu  i tempote  tact* 
Pacis  Canonici  Capimlares  crant  fie  corum  minifteria- 
lcs  protcgiiTct.  ConTultum  vilum  fuit,  quod  Inc! v tus 
Senatus  & Cives  Urb»  Bremenlis  polthaculluin  prxtnc- 
moratoniin  Capitularium  , Vicariorum  , vel  quem- 
piamalium  hujufmodi  bominum  , quoad  petitiones  Ü- 
lorum  , rationc  Ecclefiafticorum  , nunc  fecularibus 
mancipatorum  bonorum  nullatenus  protegat  aut  ju- 
vet,  ledfc  in  hoc  negotio  otiofum  monftrct  atquç  Éc- 
defum  Cathcdralcm  , Curias  ad  candcin  pertinentes  , 
domus,  habitacula,  granaria&cdLis,  unacumRegiis 
Miniftris,  Vaiâllisfic  Proprietanis,  qui  nunc  3c  in  po- 
iterum  in  iis  habiubunt , née  non  Ecdcfiarum  3c  Seno- 
larutn  Miniltris  (uttamen  illi  omncsfe  à Civieis  Com- 
me rciis  & quxftubus  abftincant  ) tanquam  ab  Urbis 
Jurikiictbnc  Civil»  plané  exempta  3c  feparata  ccnfcat , 
née  corum  rcdinbusfic  cxaâiooibus  ulKim  impedimen- 
tum  inférât,  ncc  itatuds  in  res  quxufu  coniiimuntnr, 
aut  uilis  ali  U exrraordinarüs  aut  ordinariis  colleâtis  gra- 
varc  non  debeat , minus  vclit  t Quod  attinet  Campos 
Dominicos  Se  majorera  Cathedra! i s Eedefur  aulam , 
localise  fmc  novationc  ulla  in  ibtu , quo  nunc  font , 
ramant,  uttamen  durantibus Sacris m Eccklta Donu- 
nica,  in  illis  impedimentum  aliquod  iis  fâcert  haud  per- 
mittamr. 

V I.  Porto  exprefle  conventum  fait,  quod  Confulcs 
& Senatus  ab  omnibus  arreftis,  captura  & aliis  quxfunt 
vi*  faeti,  in  Archi-Epifcopali  Pabtio  , quod  Rrrmx 
cft , ommnô  dcftftenr , in  AdvocatumCivicumJarif- 
duftiotiem  aliquam  nullaten  us  fibi  arrogent , ncque  cun* 
dem  in  formationc  Confcftüs  judicii  Criminalis  , in 
edielis  3c  Bannis  contra  fugitives  bomicidas  deccmcn- 
dis,funtliitrinrcnundat»Dibusdomorum  intra  Wcich- 
bildam  ûtorutn  , juxta  vtterem  Confuetudinem  & ob- 
fervantiam  taâis , in  hujulmodive  adibus  poftbac  nor^ 
turhet,  ncc  in  poiterum  Advocatum  ilium  Urbamtm , 
ctiam  in  Caüun  incidcmium  judiciorum  purg.it  ion  uni 
( Chebtfft , ) circaiubitiiucioncm  idonex  cojuuam  Per- 
lorue  impedimento  haud  lit.  Quoniam  vend  occalione 
Hic  obi  ata  Con  fuies  Ôc  Senatus  monucrc  , quomodo 
femper huic  officio  Civis  Bremenlis  , qui  tsmen  circa 
quldcui  tmmeris  idieptionem , Civico  fuo  JuriôcJu- 
ratnemo  cenunciare  tenebatur , pnefactus  fucrit , ma- 
nebit  cquidem  hodiernus  Advocatus  Uibanus  , citra 
pnrjtulicmm  & cortfcquctmam  apud  ofticium  fuum  , (î 
verù  co  fimctus  erit,  in  furrogando  Su  ccd  Vorc , veteri 
Inftiratodenuo  inliitetur. 

VII.  Cum  ctiam  vigorc  antiquorum  Rcxefiuum , 

Archi-Epiicoparas , nunc  Ducatus  Bremenlis,  Judi- 
cium  Aulicum  l'cmel  in  anno  Brem*  in  Donao  Capitu- 
lari  exerettum  tuerie,  id  quoque  in  pofterum  in  viridi 
ohlcrvantia  maneto,  & Civitati  Bremenli  huic  impe- 
dimemum  aâcrrc  f»  non  dto,  ut  amen  ipfa  ufquc  ad 
uheriorcm  tr.inûctioncm , aliquemè  medio  fuo  ad  id 
deputare,  aut  ibidem  confidente  m haberenon  tcnca- 
tur.  * 

VIII.  Ut  autem  Regia  benignitas  & proponfus  in 

Stvitatrm  Bremenfem  animus , nonobliamibos  hilce 
ortis  diilidiis.  Se  proptcrca  ingendbus  facHsfumpti- 
bus,  & quicquid  prwcrca  huic  Duc  a tu  i Bremenli  & 
Vehrdcnliad  illorum  ln colas  incoramodorum  & dam- 
noram  exinde  redundavit,  conlcrreuir,  &co  oominc 
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nuUa  pnetenfio  nova  fu*  Régi*  Majeftati  Suceix,  «-ANS 
que  Incolis  horum  Ducatuum,  Bremenlis  & Vehrden-  J- 
lis,  advcriiis  Civiutem  Bremenfem  rclinquatur,  fed  1654. 
omnia  fpccialia  ratiocinia , qu*  ingentem  fuoimam 
efliciunt,  tolerabili  fatisfactione  armcc  expunganturj 
lu*  Ma^ftati  Régi*  Rcgnocpic  Succix  pro  hifee  lîmi- 
libus  pcricionibus  6c  aitiombus , in  luam  propriam 
3c  xtcrnaui  faiisfactionem  rciinqiuint  8c  ccdunt,  Con- 
lulcs,  Senatus  it:  Communitas  Civium  Uibis  Bremen- 
iis,  Jura  fua  ad  Oppidum  Leha,  qucinaJmodum  illud 
fuis  hnibns  zjer  Mjrfch  und  üreji  continetur,  neenon 
ptxfcauram  & areem  Bederkesj  aim  omnibus  ad  ca- 
dem  appertinentibus  Incolis  , Nobilibus , Ignobili- 
bus,  Ecckliafticis  & fccularibus  Feudis,  Juribus  Pa^- 
tronatüs,  Supcrioribus&  Inferioribus  Judiciis,  agris, 
praxis,  campis,  pafeuis,  a^iu  & paftu  pccorum,  Ju- 
ribus lignandi , venandi , pifeandi , xdifkiis,  v illis, 
molendinb,  locauombus  fundorum , ccnfibus,  roditH- 
busannuis,  dccimis,  & cum  aliis  omnibus  provend- 
bus,  ad  fummam  cum  omnibus  3c  fingulis  juribus  3c 
pettinentus,  active  & paiïivc,  prout  Ci vitas  Bremenfis 
hase  fatisfàâionis  gracia  Régi*  fu*  Majeftati  ceflà , prx- 
frcttiram,  oppida,  arecs,  loca,  Kabuit,  pol1êdit,uia 
fiiutaque  cft,  aut  haberc,  polTidce,  uti  fruique  po- 
tujt  ; qu*  ctiam  Regia  fua  Klajcftas,  fuo  liioruinvefuc- 
ceftèrum  in  Regno  Succix  nominc,  ablquc  ulk>  ultc- 
riori  tacto,  damno  6c  pcriailo  Civitaùs  Bremenlis,  in 
tantum  acccpcavit , ut  eandem  contra  quorumeunque 
defuper  intentatas  adtiones  & impetîtiones , tàm  intri 
quàm  extra  )udicium  defendere  vdle,  in  fe  reeeperir. 
Quemadmodum  Confulcs  , Senatus,  & Communitas 
Civium  Urbis  Bremenlis  proindr  fub  renuntiatinne 
perpétua,  ptofc  Succcllôribuî  rcfpeétivé  In  Regiminc 
3c  tonus  Civiutis , Rvredibus  & pofteris  pofliccmur, 
nunquamin  poltcrum  ultum  aliquod  Jus,  le,  qtiocun- 
que  colore  aut  prattextu  id  lieri  queat , non  folùtn  :n 
iJlis  non  qualituros , fed  ftatim  in  acta  Es  tradition» 

Régi*  Ratification»  hujus  Tranfaétionis,  Regii  Do- 
mini  Legatj , Domini  Sdieringi  Rotenhahns  ExcclI. 
aut  li  quis  abus  in  locum  ipfius  cum  mandat»  furroge- 

tar,  omnia,  qu*  in  manious  habent,  Documcnoli-  * 
tarait,  InRrumcnta,  Rcgiftraflr  literaslnvcftinjramm, 
exactas  delîgnationes  Nobilium  Bonorum  Fcudali utn 
in  Prxfcâura  Pederkes , née  non  jam  didum  Se  alia  cef- 
fa  loca  conccmentia aâa  publies,  «mnes  partium  lits— 
gant  mm  caufas  Ôc  aifta  , tàm  coràm  inclyto  Senatu, 
quàm  coram  prxfoftis,  inter  bomm  In  colas,  ventih- 

tas,  de  quodeunque  nomen  aliàs  h.rc  htbebunt,  nuHis 
exccptis,  boni  lîde  tradere.  Sic  permtnebunt  ctiam 
Burgum  fie  vcâigalia  ibidem,  UtU  cum  ad  lurc  perti- 
nem  tcbnium,  fie  à tclonario  rationc  officii  poHcftï 
agri , fie  quicquid  bis  aflignatum,  umdtu  & e itcnus 
in  przfenu  Satu  donec  Regia  fua  MajtdUs,  adhtlmtl- 
limas  Civiutis  Brcmrnlis  prcocs,  aliter  Je  propids  ani- 
mi  fui  lènfa  quoaihxc  detlaravcrit,  fie  defuper  ukcriùs 
amicc  ÔC  ex  fundamento  conventum  fucrit  Intérim 
vetera  vettigalia  fine  intemione  corundcm  ülic  loco- 
rum  obtincant,  ncque  illuc  veniemes  aut  bine  abeun-* 

tes,  trans-aut  prxtcr-vehentia  véhicula  , naves,  botia,  * 
aut  iis  impofiu  , nuHà  aliî  rc  graventur,  lcd  femper 
liber  fie  non  iinpcditus  commcatus  iplis  permittetur. 

IX.  Contra  Arx  fir  Pixfeâura  Blumcmhal,  ut  3e 
Jurildiiüio  in  Ncuenkirchcn  fie  Vogebek,  cumperti- 
nentiis,  neenon  id  omne  quicquid  ruris,  prxdionim 
fie  quid  prarterci  Civitas  Bremenfis  in  hoc  Ducatu  ha- 
bet,  cidem  co  in  Statu  cave  in  poiltiîîone  , qtiemad- 
modum  omnia  fit  Unguia  tempore  ulrimi  Archi-Epif- 
copi  luluiit,  rclinquatur,  fichne  diminmionc  cornu- 
dem,  Régi*  fu*  Mijcftati  Jus  Territoriale  in  iifdcm 
relérvenir,  falvis  judicibus  in  LcfVumb  & aliis  Intc- 
rdïitis,  rationc  Vogdâck  & aliis  forte  comnctentibus 
actionibm,  quas  comra  Civiutem  Bremenfem  in  Ju- 
dicium  dcducerc , liberum  iplisefto. 

X.  Quatuor  quod  attinet  Pagos  f die  Vier  Golvn  ) 
fie  his  amicxum  Judicium  in  Barcbfçld,  in  quibns  Ci- 
vitis  Bremenfis  Jus  Tetritorislc  fil>»  arrogat,  'ex  parte 
verè  Régi*  fu*  Majeftatis  id  contradickw",  tonvemui» 

Pppp  } trad- 
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trankdumquc  fuit,  ui  idmù  cum  punfto  immedicia- 
■tis  ad  futuiam  compofidoucm , juxu  Articul:  primi 
hujus  tranfadionis  tenorem,  rcmillûm  lit,  intérim  vc-  j 
ro  Civitas  rationc  horum  quoque  in  potlèlfionc  liu,  ' 
quatemn  & ia  quo  Statu  tuile m ante  prxfence*  motus  1 
faite , line  turbationc  rclmquator.  Siniilitcr  qno.nl 
Colltdas  Impériales , Cire  libres  Se  Provinciales , & 
aliis  Contribution»  in  gcncrc,  quxà  pnrdidîs  lbgis, 
mine  & in  poücrum  lolvcntur,  placuic,  ut  ii  ufqucad 
ulteriorem  rdervatam  traufadinnem  Contribut  loues 
lûas  Senatui  Btcmcnii,  ad  cjus  juifum,  fc  nper  quidem  , 
pendant,  at  Conlulcs  & Senatus  ex  adverib  tcncantur,  i 
ad  quod  fc  hifee  fitmifliroe  obftringunt,  dchis,  quas 
lâicccllivc  ex  hifee  Pagis  rccipiunt , Contributionibus, 
quotics  quxdam  iiidicuntur  Se  folvuntur,  deAnniqua- 
drantc  in  quadrametn,  partem  dimidiatn  Regix  Camc- 
rx,  quxStadxcft,  ccno  in  ferre  & exacte  fempeT  pon- 
dère. Cxccrùm  Dôminis  fundorum  obtenta  jura  vc- 
nandi,  Colonos  fuos,  ob  ccllos  confus  & alias  animas 
prxftationcs  ipfemet  pignorandr,  bombarda  feras  ftr- 
riendi,  & pifeandi,  & admilTio  ad  Judicia  de  ftagnts 
per  hoc  hatid  infringentur , fcd  Regiis  Otficialibus  de 
Vafâllis,  atit  proprîetariis,  in  loris  & dittridibus,  in 
uibus  prxdra  & villas  habcncaut  pofTïdeot , ad  inftar 
iorurn  hxrcditariorum  & fundorum  Dominorum, fi- 
ne dirainutionc,  Se  fine  imcrpcllationc  rclinqucntur. 

XI.  Cùm  ctiamdc  inferioribus  Canon  icorumCol- 
IcgiiSS.  W’illehardi,  de  Stephani , de  S.  Anlcharii 
controvcrfix  &’  diflidia  moverentur,  Civiras  vero  Bre- 
mcnlis  ex  parte  fita  demonftrirct  , quod  ipfa  à multis 
mro  annis  aliquili  Communionc  implicata  cum  iis 
Colleeiis  fuerit,  & ccru  quidam  Jura  ab  antiquoob- 
tinuent,  atquc  fuos  exin  collectes  reditus  de  ufnmfru- 
ritutn  in  pjos  ufus , Ecdcliarumvc  de  Sebobrum  fuften- 
tationem  converterit.  Proindc  convcntum  conduluin- 
quefuit,  quod  Confules,  Senatus  de  Ci  viras,  rationc 
amborum  Tcmplorum  de  Parochiarum  rclpcdivc  ad 
Sanritnm  Stcplianum  Se  ad  Sanctum  Anfeharium,  ibi- 
dem, iis  Juribus,  qux  ex  longinquorum  temporum 
ufùs  poÛcilione,  aut  aliàs  cxccrtis  padis  convcntisob- 

ttinucrunt,  de  tcmporc  ultimi  exiftentis  Domini  Ar- 
clii-Epifcopi , rcaplc  cxcrcucrunt  & quibus  ufi  funt , 
plcnaric  line  prxpcduncnto  omniinpolterumgaudcam, 
caque  rctincant , fie  ( quoniam  Regix  fui  Majeftati 
Suceix  fubliftcntia  didorum  Collcgioiumnon  arridcat) 
lit  in  proxime  defuper  infequenti  diviftonc  didorum 
Canonicorum  Collcgiorum  inferiorum,  Se  conindcm 
Curimim&  bonoruin,  in  calum  non  exiftentis  ultc- 
rioris  TranfaCtionis,  pro  rata  portionc  hujufmodi  ob- 
rumorum  Jurium&  polie llionum,  uni  participent, & 
ineohaud  circumlcribantur.  Quo  ipfo  verà  exprefle 
concordaturn  fuit,  quod  ii  benciiciarii,  quos  Regu 
fua  Mjjcllas  ex  parte  tua , quam  ex  ambobnx  Collcgiis 
ccpit,  certis  fub  inveftituraram  padionibus,  grariofiî 
ditavit,  Civitatis  Brcmcnlis  Civili  JurifdiCtioni,  Ga- 
bcllis  de  rebu*.,  qux  ufu  coiifomumur,  introdudis  & 
aliis  impotitionibus  , quamdiu  de  quatenus  Civicis 
Commet  ri  is&  negotiationibus  abltincbunt , obnoxii 
non  funto,  fed  liber  i Se  exempei  ab  iis  fmt,  & nulla- 
tenus  iis  prxgravcntur. 

XI I.  Kationc  lmpolitionisdc  rebus  quxufu  confu- 
munuir  Civitatis  Brème  lifts,  quatenus  Regix  fux  M.i- 
jdtatii  fubdsti  in  advehendis  lignis  & cdpitibus  bitu- 
minoGs  iisfc  gravatos  rentur , dccrcturn  fuit,  quod 
ulis  à Conlûlibus  de  Sciutu  Civitatis  Brcmcnlis,  in 
pofterum  Ordinatio  & Diipofitio  quoad  hoc  cmanabit, 
vi  cujus  agricole,  nulli  iuipolitionc,dc  iis,  quxlkc- 
uum  venùm  adfcrunt , onerentur,  aut  pccunia  ullaob 
primamcorum  expotîtioncm  non  pofcctur,  tcdob  li- 
berrinum  vtnditioncm  ad-dC  tactàcà  dimittantur.  Ncc 
minus  etiam  ex  pane  Regiii  Succicà,  omnes  jure  r«or- 
tionis  llatuta:  Gabçllx  in  Civitatis  Brcmcnlis  véhicula, 
naves  five  bona , ex  adverfo  tollcntut , & plane  abro- 
gatx  tint  manejmquc. 

XIII.  Quandoquidem  etiam,  ut  nom m,  Ducatus 
hic  Brcmcnlis  haud  pjrum  debitis  Provincialibus,  qi#r 
ab  ejufdcm  (Utibus  m Itatu  Archi-EpilcopJi,  iub  ufu- 
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ris  mutuo  fumpta  funt,  rationc  quorum  de  quidcmdi-  A N S 
vcrfarumhatid  incdiocrium  fummarum  Civ  i tas  Bremen-  de  J.  C. 
lis  partim  in  folidum,  partira  uni  cum  aliis  ibeibus,  jr.. 
tuin  temporis  cautionis  loco  obftriria  fuit , premitur; 
fatentur  Confules  , Senatus  de  Communitas  Civium 
Urbis  Bremen (is  debitui os  fc  & obftrictos  fore,  cafu 
uo  Se  autefu  rata  pars^orum,  qui  vigore  in  loU- 
um  fubfcripurum  Obligationum  tenemur,  nondum 
cxpunri.icrit,  jun  diéta  Pro vincialia  débita,  pro  por- 
tionc, exped  endidt  retribucndi.  Iplisvero  prartcrcj, 
cum  aliis  poltea  contraftis,  autinpotkcrumcontralien- 
dis  debitis  hujus  Ducatùs , nihil  negotii  crit,  minus  de 
folutionc  corundem  ullatcnus  intcrpellcntur  d£  molc- 
üentur.  • 

XIV.  Poftquam  inter  alia , durantibus  hifee  Trada- 
tibus  Confules  , Senatus,  & Cives  Urbis  Bremenhs, 
divertis  vicibus  cxpcticrant,  ut  etiam  iptorum  , ante 
aliquoc  annos  in  Novo-foro  de  fortalitio  tuo  comprc- 
henforum,  Se  à Clcro  quondam  ad  (e  dcvoiutorum  a- 
grorum , quorum  prxtenlio  jam  Regix  fux  Majcfbti 
accrcvit,  ratio  habcrctur,  & propterea  fuisfaCtioncm 
tàm  quoad  fortem  quàm  quoad  uturas  poilu  lare  nt,  at- 
queut  ilia  petitio  ad  prxcavcndas  t uturas  lires  Si  con- 
trovcrlias,  nunc  huic  nunc  altero  articulo  infereretur, 
urgerent,  tandem  quo  altc-mcmoratx  Regix  fux  Ma- 
jdtatis  animus  propenfus  in  Civitatem  Bremenfem  de- 
monftretur , Kegia  fua  fumma  benignitas  & grada , 
fupradictos  agros  & rura  in  Novoforo,  vi  hujus,  Con- 
fulibus , Senatui  de  Ctvibus  Urbis  Bremenfis  jure  pro- 
prictatis  & utilis  Dominii  criTit , Se  in  eos  trantlulit,  ut 
ea  tanquam  rcs  fuas  proprias  in  pofterum  omnibus  fu- 
turis  temporibus  potTiaeant  Se  teneant,  fie  ut  corum 
nominc  abhinc  nulla  alia  ulterior  petitio  de  actio  con- 
tra didam  Civitatem  Bremenfem,  ncc  fbrmari  ncc  in- 
tentari  debcat,  aut  poUîc. 

XV.  Cùm  etiam  Majeftas  fua  Regia  gratiofê  min- 
daverit , ut  fuccedente  ex  roto  de  conclufa  prxfcnâ 
tranfadione  , ejufdem  tranfmiflx  copix  ibtim  abdu- 
cantur,  promit crunt  Confules,  Senatus  de  Communi- 
tas  Civium  Urbis  Brementis,  Se  polliccntur  vi  horum 
firmillimc,  loco  crogandarum , aut  aliàs  quocunque 
modo  rcquifttarum  expenfarum  certain  pccunix  fum- 
mam,  juxta  tenorcm  defuper  expeditz  obligations, 
intra  fpatium  fex  fcpdmanarum , a die  fubfcripcx  hujus 
tranfaaionis  numerandirum  Domini  Schcringi  Rofen- 
hahns  Exccll.  vcl  ejufdem  MandatarioHamburgi  reptx- 
ientare  & cxtolverc. 

XVI.  Juxta  hxc  concordata  Se  convcnta  punda, 
flatim  poft  expeditam  hujus  tranfadionis  fubteriptio- 
nem,  omnes  hucufquc  interccdcntcs  hoüilitatcs  ceilcnt, 
ot  omnino  ab  iis  abltincatur , fillcnturquc  atquc  de  om- 
ni  eo  quod  hucufquc  patramm  fuit , ncc  in  g encre  née 
in  fpecie  nulli  molcftu  crcctur , fcd  omnia  de  iingula 
per  univerfalem  Amneftiam  aboüta  de  oblivioni  tradita 
îunto,  contra  diutuma  Pax , Quics,  & Concordia.ut 
Se  rcfpcdivè  gratiofiRima  Se  humilima  confidentia  in- 
ter Regiam  fuam  Majelbtem  Se  memoratos  Confules, 
Senatum  & Communitatem  Civium  Urbis  Bremenfis, 
rcflabilita  Se  ibtuminata  clto,  Se  in  pofterum  fîdclif- 
fimè&  alîîduc  colatur,  Commerdts  trari  terraquefita 
libcrtasconftet,  copia- mil itares,  prxtcrquam  ex, qui- 
bus unique  partium  ad  fua  propria  prxlîdia  indigere  vi- 
fum  fuerit , exaudorentur  Se  abducantur , Se  Captivi 
hincinde  fine  lytro  de  expenfis  dimittantur , Se  c vefti- 
gio  libertatipriftinærcftituantur. 

XVI I.  Quo  vero  tandem  omnia  fuperiùs  expofita 
plénum  fuum  vigorcm  vim  Se  effedum  fortiri  queant, 
promittitlxpc  altc-dida  Domini  Legati  ExccllcntiaSux 
Regix  Majeftatis  Ratihabitioncm  hujus  Tranlàdionis, 
intra  très  proximos  mentes,  in  forma  convcnta,  ad  Ur- 
bera  Staaam  fine  mutatione  adfcrri  procurarc,  Se  cum 
expedita  fimiliter  fine  mutatione  , in  fonna  convcnta 
Ratificatione  Confulum , Senatus  de  Communitatÿ 
Civium  Urbis  Bremenfis commutarr. 

I n horum  omnium  teftimonium  Se  ma  jus  robur , très 
defuper  unius  cjusdemquc  tenons  Rccctfus  con fedi  file- 
ront, quorum  unus  Regix  Sux  Majeftatis  Suceix  Plc- 
. nipo- 


DE  TREVE,  D*  A L L I A N C E,  &c.  671 


ANS  mpotemiarii  Dommi  Lcgati , Domini  Schcringï  Ro- 
de J.  C.  fènhahns  Excdlcmix  , al  ter  Régi  mini  Rcgio  Succico 
y hic  fubfiftcnti , tet tins  Confulibus,  Scnatui,  8c  Civi- 
* ' • bus  Urbis  Brc mentis  , craditus , omnes  vero  ab  altc- 
memorato  Domino  Legato,  manu  Tua  figilloquc  mu- 
niti,  née  non  à Civitatts  Bremenfis  ab  initio  nominaiis 
Dcpuûtis , figillati  6c  fubfciipti;  ut  8c ab  iis,  qui  no- 
mine  Prarpoienrum  Dominorum  Ordinum  Gencra- 
Jium,  née  non  inclytis  CivitatibusLubcca  8c  Hambur- 
go,  hifee  Traétatibus  ultro  adfucrnnt , 8c  omnia  con- 
ducibilia  officia  ad  obtinendum  fincm  pnrftiterunt, 
friliccc  Pnenobilibus,  Strenuifque  Dominw  Conradoà 
Beuningen,  Advocato  Senatûs  Amftclodamenlis , 8c 
Comimlfario  Extraordinario  ad  Confilium  Prxpoten- 
tum  Dominorum  Ordinum  General ium  Foederati  Bcl- 
gii,  à Provincia  Hollandix;  6c  Domino  Epo  à Boots- 
ma,  in  Tanjaburg , Commiflârio  ad altc-diéhim Con- 
filium , à Provincia  Frifiz  ; atquc  G cnoroto  Domino 
Rudolpho  Guiliclmo , Bar o ne  in  In- 8c  Kniephaufen , 
Nobili  Domino  à Lürceburg,  Bergum  8c  Uplcwcrth 
Commiflârio  , ut  diétum  , à Provincia  & Civitatc 
Groningenfi  & Ominelandia , porro  Nobilibm,  Ho- 
noratirtimis,  Confultilfimis  8c  Pntdentilïîmis  Domino 
Davidc  Gloxin , Domino  Johanne  Popping , Domino 
Johanne  Muller,  & Domino  Hieronymo  Friclèn,rc£- 
pcétivè  J.U.  Doétoribus,  Liccntiatis , Syndicis  , & 
Senatonbus  Civitatum  Lubccenlis  6c  Hamburgenfis, 
tcftimonii  ergô  manibus  fuis  8c  figillis  fubfignati  fuc- 
ront.  Damm  & factum  St.idx,  die  XXVIII.  Mentis 
Noveinbris  Anno  poil  Chrifti  Rcdeinptoris  8c  Salva- 
toris  nottri  nativitaeem  M DC  LIV. 
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ANS  Trïvilége  accordé  par  LOUIS  XIV.  Roi 
fcjc  de  France  aux  VILLES  ANSEA- 


T1QJJES,  au  mois  de  Mai , i 
u Fa  ah-  Freder.  Leonard.  Tom.  III. 

CltTU* 

Vitiu 

A vu  a. 

nqjiK. 


LO  ir  1 s par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Navarre  : A tous  prefens  & avenir , Salut.  Nos 
trcs-chers,  grands  Amis  & Confèderez  les  Pro- 
confuls,  Sen, items,  Marchands, Anciens,  Aldcrmans, 
Manans  fie  Habitans  des  Villes  6c  Citer  de  la  Nation  8c 
Hanfc  Teu tonique,  dits  Ofterlins,  ayans  envoyé  vers 
Nous  les  Sieurs  Penshom  8c  Mollcr  , leurs  Ambaflà- 
deurs  & Députer,  pour  nous  requérir  entr’autres  cho- 
lès-dc  la  continuation  & confirmation , tant  de  noftre 
amitié,  alliance  6c  confédération,  que  des  privilèges 
qui  leur  ont  efte  oétroyez  au  paflèpaf  nos  Prcdeceflcurs 
Roys  d’heumifè  mémoire.  Sçavoir  faifbns,  qu’ayam 
»caur  l'entretien  de  ladite  amitié,  alliance  & confédé- 
ration, & iuiram  l'exemple  de- noidîta  Prcdeceflcurs, 


defîrans  la  promouvoir  6c  avancer  autant  qu’il  nous  fe-  ANS 
ra  polfiblc.  Pour  ces  caufcs,  6c  autres  bonnes  confi-  de  J.  C. 
derationsàce  nous  mouvjns.  Nous  avons  par  l’avis  de  i6$$. 
la  Rcync  noftre  très- honorée  Dame  6c  Mère,  6c  de 
plufieurs  Princes , Ducs,  Pairs,  & Officiers  de  noftre 
Couronne,  6c  autres  grands  6c  notables  Perfonnnges 
de  noftre  Confèil,  continué  8c  confirmé , continuons 
6c  confirmons  par  ces  prdèntcs  lignées  de  noftre  main, 
ladite  amitié,  alliance  6c  confédération , enfcmblctous 
les  Privilèges  donne/ 6c  oétroyez  par  nofd.  Prcdeceflcurs 
aufd.  Villes  6c  Citez  de  lad.  hîation  de  laHanfcTcuto- 
nique,  nommément  ceux  accordez  parles  Rois  Louis 
XI.  es  années  1464.  6c  1483.  Charles  VJIL  1489. 

François  Premier  1 5 Henry  II.  1552-  ÔcHmrylV. 

1604.  comme  fi  de  mot  à mot  ils  cftoient  icy  exprimez. 
Voulons  8c  nous  plaift , qu’elles  en  jouilfent  pleine- 
ment 8c  paifiblcmcnt , 6:  que  félon  la  teneur  d’iccux. 

Se  des  Traitez  par  nofdits  Prcdeceflcurs  Roys  à elles 
oôroycz,  particulièrement  de  ccluy  que  nous  venons 
leur  accorder,  leurs  Sujets  puiflcnt  venir  & fréquenter 
feurement  en  noftre  Royaume,  Pays  , Terres  8c  Sei- 
gneuries de  noftre  obeïflancc,  trafiquer  par  terre  6c  par 
merainfi  qu'ils  ont  accoutumé,  6c  ramener  marclun- 
difesnon  prohibées  ny  défendues,  en  payant  fie  acquj- 
tant  les  droits  8c  devoirs  pour  ce  deus,  où  6c  ainfi  qu’il 
appartiendra.  Defiendons  très  -cxprcflcment  à tous 
nos  Sujets  de  quelque  eftat  Ce  condition  qu’ils  foient , 
de  donner  ny  fouffiir  cftre  fart , mis  ou  donné  aucun 
arreft  ny  eropefehement  aufdites  Villes  de  la  Hanfc* 
Teutonique,  ou  à leurs  Sujets,  ni  entreprendre  aucu- 
ne chofe  preÿudiciabic  à ladite  amitié , 6c  à la  confir- 
mation d’icelle,  nonobftant qu’ils  n'avent  pris  Lettres 
de  confirmation  du  feu  Roy  LouiS  XIII.  noftre  tres- 
honoré  Seigneur  & Père  de  gloriculc  mémoire,  que 
Dieu  abfolve,  dont  Nous  les  avons  relevez  6c  dilpen- 
fez , relevons  8c  difpenfbns  par  cefditcs  Prefentes.  Si 
donnons  en  mandement  à nos  amez  6c  féaux  les  Gens 
tenarn  nos  Cours  de  Parlement,  6c  autres  nos  Cours 
Souveraines;  A tous  Gouverneurs , 6c  nos  Lieutenans 
Generaux  en  nos  Provinces,  Admiraux,  Vice-Ad- 
miraux,  Trefbricrs  Generaux  de  France,  Officiers  de 
la  T able  de  Marbre  de  nos  Palais  de  Paris  5c  de  Rouen  , 

Officiers  de  nos  Admirautez  , Bjillifs  , Scncfcliaux, 

Prevofts  , Juges , Maires  6c  Efehevins  de  nos  Villes 
Maritimes , ou  leurs  Lieutenans , Officiers  de  nos  T rait- 
tes  Foraines,  6c  à tous  nos  autres  Jufticicrs&  Officiers 
& à chacun  d’eux,  comme  i!uy  appartiendra,  que  le 
contenu  en  ces  Prefentes,  cnfcmblc  ladite  Amitié,  Al- 
liance, Confédération 6c  Privilèges,  ils  entretiennent, 
gardent  8c  obfcrvent,  f.iflcnt  entretenir,  garder&ob- 
ierver  de  point  en  point  félon  leur  forme  6c  teneur, 

& les  publient  8c  faflcnt  publier  par  tous  les  Havres  de 
noftre  Royaume  8c  autres  lieux  que  befoin  fera,  8c  de 
ladite  Amitié,  Alliance,  Confédération  6c  Privilèges, 
ils  faflcnt  jouir  8c  ufer  lcfdites  Villes  de  la  Hanfc  ‘I  cu- 
tonique,  6c  leurfdits  Sujets  pleinement  6c  paifiblcment, 
contraignant  à ce  faire,  fbutfrir 6c  obéir  tous  ccuxqu'if 
appartiendra  , 8c  procédant  contre  ceux  qui  feront  le 
contraire,  comme  il  cft  accoutumé  contre  les  infracteurs 
de  nos  Ordonnances  6c  volonte2,  nonobftant  Clameur 
de  Haro,  oppofitions,  8c  appellations  quelconques, 
pour  Icfquellcs  ne  voulons  eftrc  différé.  Et  parce  que 
de  cefditcs  Prefentes  l’on  pourra  avoir  affaire  en  plu- 
fieurs 6c  divers  lieux.  Nous  voulons  qu’aux  copies  d’i- 
ccllcs  diiement  collationnées,  foy  foie  ajoutée  comme 
au  prefent  original  : Car  tel  cft  noftre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  6c  ftablc  à toujours,  Nous  avons 
fait  mertre  noftre  Sccl  à cefditcs  Prefentes,  fâuf  en  au- 
tre chofe  noftre  droit  6c  l’autruy  en  toutes.  Donné  à 
■Paris  au  mois  de  May  , l’an  de  grâce  mil  fix  cens  cin- 
quante-cinq, 8c de  noftre  Regne  le  treiziéme.  Signe, 

LO  U I S.  Et  fur  k rcply  t Par  lcRov,  De  Lome- 
nie.  Etàcofté,  Pijà.  Signe  Mole.  Lt  fcc  lie  du 
grand  Sceau.  Et  fur  lcd.  rcply  eft  encore  écrit. 

Regtftrécsà  Paris  en  Parlement,  le  29.  Juillet 
En  la  Chambre  des  Comptes  dudit  lieu,  le  douzième 

Sep-, 
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Septembre  16^  fi.  Au  Parlement  de  Rouen,  le  dix- 
ncuviéme  Février  1656.  F-n  b Chambre  des  Comptes 
de  Normandie  le  vingt -unième  Mars  16^6.  & vingt- 
ftxicmejuin  1657.  Au  Bailliage  de  Rouen  le  vingt- 
ncuvic  nc  Janvier  1657.  Ez  Regiftres  de  l’Admirautc 
en  U Table  de  Marbre  du  Palais  à Rouen  , le  dernier 
Juin  1657.  En  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  le 
Quatorzième  Aouft  16 5 6.  En  la  Chambre  da  Comptes 
de  Bretagne,  le  quatorzième  Juin  1657.  En  la  Cour 
des  Comptes,  A y des  Se  Finances  de  Montpellier,  le 
vingt-deuxieme  AoultitfçjS.  Un  la.  Chambre  desComp- 
tcs&  Cour  des  Finances  de  Dauphiné,  le  14.  Aouft 
1 C^6.  Et  Archives  du  Roy  en  Provence,  le  17.  Mars 
165  7.  Au  Greffe  de  1a  Chambre  du  Trclor , le  quatriè- 
me Février  16^6. 

C C C X X X I I I. 

Traité  de  Marine  fait  entre  LOUIS  XIV. 
Roi  de  France , & les  VILLES  & CI- 
TEZ ANSE  ATIQ.UES.  AT  arts 
le  dixiéme  May  1655.  Freder.  Leonard. 
Tom,  111. 

LE  Roy  voulant  faire  connoitrc  aux  Villes  & Citez 
delà  Hanlc  Teutonique  , qu’il  a pour  elles  la 
mefmc  affection  & bonne  volonté,  que  les  Rois 
fes  Prcdeceflcurs  leur  ont  témoignée  , & qu'il  délire 
entretenir  avec  elles  une  amitié  & intelligence  aulîifin- 
ccrc  que  celle  qu’ils  ont  oWcrvèe  pendant  tant  d’années, 
à l'avantage  des  Sujets  de  ladite  Majefté , & de  ceux 
dcfditcs  Villes.  Sodicc  Majefté  a eu  bien  agréable  les 
inftantes  prières  Se  fupplicatioiis  qui  luy  ont  efte  faites 
de  leur  part,  par  les  Sieurs  Pcnshorn&  Moîler,  Sena- 
teursde  la  Ville  de  Hambourg,  leurs  Ambaffadeurs 
Députez  en  cette  Cour,  de  leur  accorder  la  confirma- 
tion des  Privilèges  qui  leur  ont  cite  concédez  par  lefdits 
Roys  fcsPrcdcccffcurs,  mefmc  les  expliquer  & augmen- 
ter , cnfortc  que  leurs  Sujets  puiflènt  en  toute  liberté 
exercer  leur  commerce  avec  qui  bon  leur  fcmblcroit, 
nommément  avec  les  Ennemis  de  cet  Eftat , fans  en 
pouvoir  dire  empefthez  par  les  Capitaines  de  fes  Vaif- 
feaux  de  Guerre,  & autres  Capitaines  Armateurs, fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit.  Et  pour  examiner  avec 
eux  les  conditions  fous  lefqu elles  ils  puilfent  jouir  de 
cette  grâce;  Elle  a commis  le  Sieur  Comte  de  Bricnnc, 
Commandeur  de  fes  Ordtxs , Confcillcr  ordinaire  en 
tous  les  Confeils,  &cn  fa  Gourde  Parlement  de  Paris, 
A:  Premier  Sccrcuirc  U’Eftjt&  dclcsCommandcmcns; 
le  Sieur  d'Aligrc,  aulfi  Confcillcr  en  fcfdits  Confeils 
& en  faditc  Cour  de  Parlement , Directeur  de  les  Fi- 
nances , & le  Sieur  Bignon,  auffi  de  fis  Confeils,  & 
fon  Avocat  General  en  ladite  Cour  de  Parlement,  lef- 
quck  apres  pluficurs  conférences , qu'ils  ont  tenues 
avec  lefdits  Sieurs  Penshom  & Moller  , ont  conjoin- 
tement en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  rcfpeôifs , rcfolu  & 
arrefté  ce  qui  enfuit. 

Article  I. 

Que  les  Habitait*  des  Villes  Anfeatiques  pourront 
en  toute  fcurcté  trafiquer  & naviguer  tant  en  France , 
qu'autres  Royaumes,  Eftats,  Pais  & Mers,  Lieux, 
Ports , Coftes , Havres  A:  Rivières  en  dépendantes , 
pour  y aller,  venir,  palier  8c  repaffer  tant  par  Mer  que 
par  Terre,  avec  leurs  Navires  & Marchandifcs,  fins 
que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  qui  auront  les  Vaiffeaux 
armez  en  guerre  ou  autremient,  les  puiflènt  empefeher, 
arrefter  ou  retenir  fous  quelque  prétexte,  que  ce  foit; 
quand  mefmc  ils  iroient  dans  les  v illcs.  Ports  , Havres, 
ou  autres  lieux  dépendra?  des  ennemis  «le  Sa  Majefté , 
ou  qui  le  pourraient  cftrc  à 1 avenir,,  fi  ce  aeft  qu’jls 
fuflent  chargez  de  VLrchandifes  de  contrebande  cy- 
apres  delignecs,  pour  cftrc  portées  aux  Pais  & Places 
ennemis  delà  Couronné. 

1 1.  Lcfquclles  M.trchandifcs  de  contrebande  font 
entendues  cftrc  Munitions  de  Guérie,  Armes  à feu; 


Sçavoir,  Canons,  Moufquets,  Mortiers,  Bombes,  ANS 
Pétards,  Grenades,  Saucilfes,  Cercle* , Àffins, Four- de  J.  C, 
chettcs.  Bandoulières,  Poudre,  Mclchc,  Salpeftrclfc  ^ 
toutes  autres lortes  d’Armes,  comme  Picqucs , Elpécs, 
Nlorions,  Calques,  Cuinflês,  Hallebardes , Javelots, 

& autres  Armes  fervam  à b guerre,  cnfcmble  des  Che- 
vaux , des  Cordages  & des  'I  odes  noyalcs , qui  né  puif- 
fent  fervir  qu’à  faire  voiles  : pourront  ncenmoins  por- 
ter des  bleds  & grains  de  toutes  fortes,  légumes  Se  au- 
tres chofcs  fervans  à b vie,  li  ce  n’elt  que  les  Villes  Se 
Place*  où  ils  les  tranfponeront  fuflèra  attaquées  par  Sa 
Majefté,  Se  que  volontairement  ils  les  y tranfportaf- 
fent,  fansy  eltre  forcez  parles  Ennemis  de  Sa  Majefté, 

Se  fc  fervam  par  violence  de  leurs  Vaillêaux  trouvez  de- 
dans leurs  Ports,  ou  ailleurs;  au  quel  cas  pourront  les 
Cummandans  des  Vaiffeaux  de  Sa  Majefté  retenir  lef- 
dits grains  A:  autres  choies  fervans  à b vie,  en  pavant 
leur  jufte  valeur,  fuivant  l'eftimation  qui  en  fera  faite, 
linon  A : à faute  d’eftimation  Se  de  payement  en  deniers 
comptans , les  Sujets  dcfditcs  Villes  Anfeatiques  pour- 
ront  fe  retirer  librement  avec  leurs  Vaillêaux  & Mar- 
chand! fes  , fi  ce  n’cft  qu’elles  fuflent  de  b qualité  de 
celles  fpecifiécs  cy  dcfiiis , pour  cftrc  de  contrebande. 

Ne  voulant  ladite  Majefté  que  les  Capitaines  de  (es  Vaii- 
fèaux  puiflènt  arrefter  aucuns  Navires  appartenans  aux 
Habitons  dcfditcs  Villes  Anfeatiques,  que  ceux  qui  fe 
trouveront  chargez  de  Marchandifcs  de  contrebande , 
lclqucllcs  feront  jugées  fuivant  les  Ordonnances  du 
Royaume,  de  François  Premier,  année  1554.  & 

Henry  Troilicmc  1 584.  & s’il  le  trouvoit  dcidites  con- 
trebandes fur  des  Vaifleaux  dcldits  Habitons,  chargez» 
cuciiillcttc  en  un  ou  plulicurs  lieux  , elles  feront  con- 
fifquécs  purement  Se  fimplemcnt,  bns  que  les  autres 
Marchandifcs  ny  le  Vailh.au  le  puiflènt  eltre , tic  ccluy 
qui  les  aura  chargées  Icra  tenu  à tous  les  dépens , dom- 
mages & intcrelts  ioutlerts  pour  railon  de  ce  par  les  In- 
terèflez  aux  Vaifleaux,  Atcc  cas  arrivant  il  fera  jugé  fé- 
lon la  rigueur  du  prêtent  article , & non  fuivant  Iridites 
Ordonnances,  & ce  faifant&  apres  le  jugement  rendu, 
le  Vai  fléau  pourra  partir  librement  avec  le  rtftc  de  fa 
charge , & pour  cet  effet  feront  les  Officiers  de  l’Ad- 
! mirante  tenus  de  procéder  inccffammcnt  au  jugement 
dcfditcs  prifes. 

III.  Et  bien  que  les  me  fines  Ordonnances  dcfdits 
Rois  François  Premier,  A:  Henry  Troilicmc,  portent 

uc  fi  les  Sujets  de  Sa  Majefté  font  en  temps  de  guerre 
es  prifes  par  Mer  d'aucuns  Navires,  appartenans  aux 
Alliez  & Amis  de  faditc  Majefté,  cfquds  ily  ait  Biens 
& Marchandifcs  d‘ Ennemis;  ou  bien  auffi  des  Navires 
cl  quels  ily  ait  des  Marchandilcs,  ou  biens  d’ A mis,  Al- 
liez ou  Confcdcrcz,  ou  cfqucls  lefdits  Alliez  ou  Amis 
fuflent  pontonniers,  le  tout  foit  déclare  de  bonne  pri- 
fc;  li  cft-ce  que jppur  l’egard  des  Hibiuns  Se  Sujets 
dcfditcs  Villes  Anfeatiques,  &cnconfiUcrationdclcurs 
Privilèges,  Sa  Majeltc  délogeant  auÛitcs  Ordonnan- 
ces, veut  Se  entend  , que  lefdits  Hpbitans  foient  dé- 
chargez de  b rigueur  d’icelles  pendant  le  temps  & cfpa- 
cede  quinze  années,  cnfortc  que  b robbe  de  l’cnncmy 
ne  confifquc  point  celle  de  l’ami , Arque  les  Navires  a 
eux  appartenans  foient  libres,  & rendent  toutes  Icars 
charges  libres,  bien  qu’il  y euft  de  b Marchandifc  ap- 
partenante aux  Ennemis,  lice  rt'cft  qu’il  s’y  en  trouvai! 
de  contrebande,  ou  que  les  Mailtrcs  dcfdits  Vaifleaux 
euflent  jette  leurs  papiers  cy-aprés  fpocifiez,  à la  Mer, 
ou  combattu  les  Vaillêaux  de  Sa  Majefté,  Laquelle  en- 
tend pareillement  que  les  Marchandifcs  trouvées  dans 
les  Navires  d’ennemis  , qui  fc  juftificront  appartenir 
aux  Habitons  dcfditcs  Villes  Anfeatiques  leur  feront 
rendues.  ÿ * 

IV.  S’il  arrivoi j qu’aucun  des  Capitaines  François 
filt  prjfc  d’un  V aideau  chargé  dcidites , Marchandifcs  de 
CQucrcbandc,  ne  pourront  Iciiliu  Capitaines  faire  ou.-  ‘ 
verture  ou  rompre ]cs  Cotircs,  Milles,  Balles,  Boù- 
gçttts,  Tonneaux  ou.  autres  Çzifles,  dy  les  tranlportcr, 
vçndrc  Se  efeharajer , ou  autrement  aliéner  , qu’elles 
n’aycnt  efte  dcfccqduës  en  terre  qu’en  b prcfence  des 
Juges  de  l’Admirautc  , & apres  iAveauire  par  eux. 

* * fait 
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DE  TREVE,  D’ 

ANS  ^ J^Wites  Marchandées  trouvées  dans  Icfdits  Vaif- 
de  J.  C.fc““- 

, V.  Il  fera  pareillement  défié n du  fous  les  peines  por- 
*0)?'  tccs  par  les  Ordonnances,  Se  de  confifcation  de  bien  , 
à toutes  perfonnes , Marchands  ou  autres  , d'acheter, 
échanger  ou  recevoir  en  don  ou  autres  prétextes  que  ce 
foit,  ny  de  celer  ou  cacher  par  eux  ou  par  autres,  di- 
recU  ment  ou  indirectement,  les  Marchandiies bu  biens 
trouvez  cfdits  Vaificaux  chargez  de  contrebande  , que 
les  prifês  n’aycnt  elle  déclarées  bonnes  par  les  Juges  de 
Sa  Majefté  , auquel  cas  les  Capitaines  des  V aillcaux 
fur  lefquds  lefditcs  Marchandiies  auroient  efte  prifês  les 
pourront  racheter , s'ils  veulent  pour  le  prix  de  leur  adju- 
dication , & feront  préférez  à tous  autres. 

V I.  Et  afin  que  l’on  ne  puific  douter  de  la  qualité 
des  Marchandiies  chargées  dans  Icfdits  Vaificaux  , fe- 
ront les  Capitaines  Se  Maiftres  d iccux  trouvez  en 
Mer , tenus  de  montrer  aux  Capitaines  des  Navires 
de  guerre  de  Sa  Majefté , un  Pafic-port  ou  Lettre  de  Mer, 
Se  un  Certificat  ou  Police  de  chargement , par  lequel 
Pafic-port  apparaîtra  comme  l<* Navire  appartient  aux 
Habitans  dclditcs  Villes  Hanfeatiques,  ce  qui  fera  attefté 
fur  leur  ferment  par  le  Magiflrat  du  lieu  d’où  il  fera , Se 
/celle  de  fon  Cachet,  & dans  le  Certificat  fera  contenu 
la  charge  du  Navire,  le  lieu  d'où  il  part,  & où  il  va,  & 
qu'il  n y apas  de  Mardiandifcs  de  contrebande. 

V I I.  Et  pour  c vite  r aux  incon venions  qui  pourraient 
arriver  lors  que  les  Vaificaux  des  Sujets  défaites  Villes 
Hanfeatiques  feront  rencontrez  par  les  Navires  de  guerre 
de  Sa  Majcl le , & ofter  tous  les  prétextés  des  violcnccsqui 
leur  pourraient  cftre  faites  après  avoir  abbatu  le  pavillon , 
aulfi-toft  qu’ils  aui  ont  reconnu  ccluy  de  France,  ou  en 
feront  avertis  par  le  fignal  qui  leur  fera  donné  par  les 
François  d’un  coup  de  canon  tiré  fans  baie  , demeure- 
ront à la  portée  du  canon,  paroiftront  fur  le  bord.  Se 
attendront  b Chaloupe  qui  leur  fera  envoyée  du  Vaiilcau 
de  guerre  de  Sa  Majefté , avec  deux  ou  trois  hommes  def- 
dits  Vaificaux  de  Guerre  outre  l’équipage  de  la  Cha- 
loupe , lcfqucls  entreront  dans  Icfdits  Vaificaux  Mar- 
chands , dont  les  Capitaines  Se  Maiftres  feront  tenus  leur 
montrer  Icfdits  Paflc-portsou  Lettre  de  Mer,  & Certi- 
ficats ou  Police  de  chargement , au  fquels  fera  donne  en- 
tière foy  & creance , fans  qu’apres  les  avoir  veus  & recon- 
nu par  iceux  n'y  avoir  aucunes  Morchandifcs  de  contre- 
bande, ils  plaident  faire  autre  recherche  dansle  Vaificau, 
ou  demander  autre  papier,  ny  ouvrir  aucuns  Coffres  , 
Balles,  Malles,  Tonneaux,  ou  autres  Cailles  de  qucl- 

uc  nature  quelles  foient,  retenir  les  Navires,  nypren- 
rc  aucune  forte  de  droits  fous  prétexte  de  blaires , vaca„- 
tions  ou  prciêos.  Et  pour  cmpcfchcr  que  pendant  la  vifitc 
defilits  papiers,  il  ne  foit  fait  aucune  violence  aux  Offi- 
ciers dcfdits  Vaificaux  du  Roy,  entrez  dans  Icfdits  Vaif- 
féaux  Marchands,  feront  tenus  les  Capitaines  & Mai- 
ftres dcfdits  V aideaux  faire  palier  dans  Edite  Chaloupe 
deux  ou  trois  de  leurs  principaux  Officiers  au  defious 
d’eux,  pour  y demeurer  tant  que  ladite  vilîte  de  papiers 
aura  cite  faite , & Icfdits  hommes  de  Sâditc  Majefte  re- 
partez dans  ladite  Chaloupe. 

VIII.  Seront  les  Armateurs  des  Vaificaux  de  Sa  Ma- 
jefte, conformémentàfcsOrdonnances,  obligezavant 
leur  partement , de  donner  caution  folvablc  pardevant 
les  Jugesdes  Adinirautez  deb  fomme  de  dix  mil  livres, 
pour  répondre  des  malveibtions  quife  pourroient  com- 
mettre en  leurs  courtes , & contraventions  aux  choies 
cy-defius  convenues. 

I X.  Que  les  V illcs  Hanfeatiques  avec  leurs  Citoyens, 
Habitans  & Pais,  joiùrontquantaufaitdch  navigation 
& trafic  par  Mer  Se  par  Tene , de  tous  & mcfmcs  droits , 
franchîtes , immunitez  & privilèges,  lcfqucls  font  ou 
feront  accordez  aux  Eftats  des  Provinces  Unies  des  Païs- 
Bas,  Se  autres  Nations,  qui  font  ou  feront  en  amitié, 
paix  & corrcfpondancc  avec  b France  j Euforte  nean- 
moins qu’il  ne  foie  dérogé  en  aucune  façon  aux  Accords , 
Traitez  & Privilcgesoétroyczpar  les  Rois  dcFrance  Pre- 
dcccflciftsde  Sa  Majefté,  lcfqucls  demeureront  en  leur 
force  & venu.  Se  que  Sa  Majefté  entant  que  befoin  fe- 
rait, renouvelle  Se  ratifie. 
mTm.  III. 
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X.  Etàcctqfict , Sa  Majefté  entend  que  tous  les  au- 

très  Traitez  d’A  initie,  d'Alliancc,  de  Confédération  , J*  ‘ 
faits  entre  les  Rois , PMcccllciirs  de  Sa  Majefté,  avec  1 6 Jf. 
lefditcs  Villes  Hanfeatiques,  demcfmc  tousles  Privilè- 
ges & avantages  à eux  accordez , notamment  par  les  Rois 
Louis  XI.  1464.  Se  i483.de  Charles  VIII.  de  l’an 
1489.  de  François  Premier  , de  l’an  1 536.  de  Henry 
IL  de  l’an  15^2.  & de  Henry  IV.  de  l'an  1604.  quoy 
qu'ils  ne  fbient  point  icy  fpccificz , demeurent  ratifiez  SC 
confirmez  par  le  prefent  Traire , comme  I i de  mot  a mot 
ils  y cltoient  inférez  , pour  eu  jouïr  par  eux  , comme 
pareillement  jouiront  les  Sujets  du  Roy  dans  les  Villes 
Hjnicatiques  des  mcfmcs  Privilèges  , Se  feront  traitez 
suffi  favorablement  que  les  Sujets  des  autres  Rois,  Prin- 
ces Se  Eftats , avec  b incline  liberté  Se  fr.uichifc , qui  ont 
efte  accordées  cy-devant. 

X I.  Qu'âpres  les  ratifications  faites  du  prefent  T raité 
de  part  &r  d'autre , il  fera  cnrcgiltré  dans  les  Parlemcns  de 
SaMajcitc,  & public  dans  tous  les  Pons , HavresA:  Vil- 
les où  il  fera  befoin,  à ce  qu'il  ny  foit  contrevenu,  Se 
qu'aux  copies  foy  fera  ajoutée  comme  aux  originaux. 

XII.  Que  fi  en  attendant  l’échange  des  rati ficarions  du 
prdent  Ti raité , Icfqucllcs  feront  fournies  <bns  deux  mois, 
il  arri  voit  qu'aucun  des  Vaificaux  appartciuns  aux  Habi- 
tans dcfditcs  Villes  Hanfeatiques,  fuit  pris  par  les  Ar- 
mateurs de  ce  Royaume,  b prife  fera  jugée  conformé- 
ment au  prefent  T raitc. 

En  témoin dequoy , Nous  Commifiaircs  fufdits,  & 
Ambalfadcurs  Députez  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  rcfpc- 
étifs , avons  ligne  ces  Prtfentes  de  nos  Seings  ordinaires  , 

Se  y avons  fait  appofer  le  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  à 
Paris  le  dixiéme  jour  de  Majgnil  lix  cens  cinquante-cinq. 

Signe,  De  Lomenie  , d'Aliore,  Bignon,  D. 
Penshorn,  &Th.  Muller. 

Enfuit  la  Ratification  du  Roy. 

T OUI  S par  b grâce  de  Dieu , Roy  de  France  & de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront.  Salut.  Ayant  vcu&  examine  en  noftrc  Con- 
fcil  le  Traite  fait  Se  pafle  en  noftrc  nom , le  dixiéme  du 
mois  de  May  dernier,  par  nos  amcz  Se  féaux  les  Sieurs 
Comte  de  Brienne,  Commandeur  de  nos  Ordres,  Con- 
I feillcr  ordinaire  en  tous  nosConfcils,  &cnnoftrcCour 
! de  Parlement  de  Paris , Premier  Secrétaire  d’Elfat  & de 
j nos  Commandemens  ; d'Aligrc  , auffi  Conlcillcr  en 
nofdits  Confeils,  Se  en  noftrcditc  Cour  de  Parlement , 
Diredeur  de  nos  Finances  ; Se  Bignon  , Conlcillcr  en 
ivoitre  Confcil  d'Eftat , & noftrc  A vocat  General  en  no- 
ftrc Cour  de  Parlement,  envertudu  Pouuoir  que  Nous 
leur  en  avons  donne , avec  les  Sieurs  Penshoritié  Moller, 
Sénateurs  de  b Ville  de  Hambourg  , Ambalfadcurs  Se 
Députez  vers  Nous  de  la  part  Je  nos  trcs-chers  grands 
Amis&  Confc Jerez  lesProuconfuls,  Sénateurs,  Mar- 
chands , Anciens , Aldcnnans , M .inans  & Habitans 
dçsVilles&  Citez  delà  Nation  Se  Hanfc  Teutonique  , 
dits  Ofterlins  , fondez  auffi  d’un  Pouvoir  fpccùl  à cet 
cflvd;  duquel  Traite  la  teneur  en  fuit.  N.  N.  N. 

Nous  de  l'avis  deb  Reine  noftrc  très- honorée  Dame 
& Mere,  de  pluficurs  Princes,  Ducs,  Pairs  & Officiers 
de  noftrc  Couronne , & autres  G rands  Se  Notables  Per- 
fonnagcstlc  noftrc  Confcil,  avons  agréé,  approuvé  & 
ratifié,  agréons,  approuvons  & ratifions  par  ces  Prefen- 
tes lignées  de  noftrc  main,  ledit  Traité,  Se  un  chacun 
des  articles  d’iccluy  cy-dcfiùs  tranferits  : Promatons  en 
foy  Se  parole  de  Roy , Se  fous  llvpotccauc  de  tous  Se  un 
chacun  nos  biais  prcfens&  à venir,  de  l entretenir  & fai- 
re garder  & obfcrvcr  in  valablement  de  point  en  point 
félon  b forme  & teneur,  fans  jamais  aller  ny  vcnirdirc- 
âementou  indircâcmcnt  au  contraire  : Car  tel  eft  no- 
ftrc pbilir.  En  témoin  dequoy.  Nous  avons  fait  mettre 
noftrc  Scel  à ce*  Prefentes.  Données  à b Ferc  le  quinzié- 
me jour  de  Ju  in  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  cinquante-cinq  , 

Se  de  noftrc  Règne  le  tieziéme.  Signé , LQIJ 1S.  Et  plut 
bas  : Par  le  Roy^  De  Lomenie. 

Q.qqq  Ra- 
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ANS  i 

**  y c*  Ratifie aûo  Civitaitm Hanfeaticarum. 

ï6cc.  • 

N Os  Confttlcs  & Senatorcs  Civitatum  Luoccx  , 
Brcm.r  &c  Hamburgi , noftro , fociarumquc  Han- 
fcaticaruin  Civitatum  Domine , notu.n  tefhtucnque  fa- 
ciinus  omnibus  & fingulis  prarfentes  haicc  Icgcntibus, 
impollcrumvè  kcturis.  Pollquam  Scremlîimo  ac  Po- 
• ternidimo  Principi  ac  Domino  , Domino  Ludovico, 
Cjus  nominis  dccimo  quarto  , G alliai  mn  ac  Navarrjc 
Régi  Chriftianillimo,  Domino  noftro  Clcmcmilfi:no 
bénigne  placuic,  proufuacfccuritate  comincrciorum& 
navigationis,  cum  feederatis  Hanlx  Tcutanica:  Civita- 
tibus,  carumquc  nomine  fpecialitcr  ad  id  Dcputatis  , 
virij  Nobilibus  , ConfukilTimis , Domino  Davide 
Penshorn  , & Domino  T bcodoro  Mollcro  , Rcipu- 
blicæ  Hamburgonfis  Scnztoribus,  lingularctn  quantlam 
Tradationcm  mUitucrc  , qux  ctiam  co  tandem  dedu- 
éfe  » ut  inter  inemoratx  lux  Majcltaris  Regix  pari  ter  ad 
id  Deputatos , Illuftrilîimos  , Excclîcnriilimos , Gc- 
ncroliilimofque  Dominos  Commiflarios  , diéfcrque 
Hanlïe  Teutonicæ  Ablcgatos , die  décima  Maii  Anni 
currcntis  convcntum  tuer  it  fuper  pactionis  formula,  ver- 
botenuslubfequcntc.  N.  N.  N.  , 

Et  quoniam  ultcriùs  placuit,  ut  diélus  Traélatus  in- 
tra  fpatium  duoium  menfium  ratihabcrctur  , inftru- 
mentaque  Ratihahitioms  bine  itidc  exiraderentur , id- 
circù  Nos  prxfati  Confiées  8c  Senatores  noftro  , So- 
ciarumquc  Civitatum  nomine,  przdidum  Tra&atum, 
virtute  hatum  in  omnibus  fuis  ciaufulis,  omni  meliori 
modo  approbamus  , ratihabfcmus  , 8i  confirmamus  ; 
bond  fide  rpondemes,  ac  jromittentespro  nobis,  So*- 
tiifquc  Civitatibus  , Nos  oinnes  fie  lingulos  cjufdem 
Articules,  & quicquid  tota  ilia  conventionc  contine- 
tur,  firmiterfic  inviolabilitcrfervaturos,  nullôque  mo- 
do palluros,  ut  cidcm  fivc  per  nos , fivc  per  altos con- 
traveniatur.  In  cujus  rci  fidem  præfcntem  bancce  rati- 
habitioncm  noftram  Civitatis  Lubeex  (igillo , quo  in 
ejulmodi  negotijs  Hanfeatkis  uti  confucvimus,  corro- 
borari  lecimus.  Datum  Lubccz  , die  oâavo  decimo 
mcnluCMaii,  Annopoft  natum  Chriftum,  milldirno 
fcxcentclimo quinquagefimo quinto.  En  fpcciali  Com- 
. miilionc  ampliflimi  Nobilimmique  Senatus  Lubcccn- 
fis  vidit  & fubfc.  ipfit,  HÊNRICUS  RALE- 
MAN,  Ejufdcm  Rcipub.  Protonotorius.  L.  S. 
Append. 

Regiftreet , cvy  et  confetttant  le  Procureur  General 
eh*  Roy , pour  ejbt  excentra  félon  leur  forme  CT"  teneur, 
ai  Par:s  en  Parlement , le  vingt  neuvième  ‘Juillet  mtl 
px  etm  cêietuante-cinq  , Siçue,  DUTILLET.  Et 
Icelle. 

CCCXXXIV. 

ANS  ^Manorre  pré finté  à OLIVIER  CROM- 
c J'  \V  E L ‘PrctefUur  d* sfnçlctene  , par  k 

f-  çj7 larquis  de  JUyde  Êsf par  'D-  <S4Umjf 

i'Esp*  Car  datas  Awbaffademrs  de  PHI 

vlZlo.  L l P P L.  IV.  Rot  d‘Ef pagne  J en  Angle- 
tulm.  terre.  Le  “vingt -umétnc  de  May  1655. 
Tour  entrer  eu  fronce . Freder.  Leonard. 
Tom.  V. 

SErenissime  Seigneur,  Le  Marquis  de 
Leyde  , Ambîflàdcur  extraordinaire  de  S.  M.  8i 
Don  Alonlc  de  Cardenas,  A mbalTadcur  ordinaire 
de  (âdhc  MajeUé,  difent;  Que  le  Roy  leyr  Maiftre  ne 
pouvant  douter  que  V.  A.  n’ait  conicrvc  le  fou  venir  de 
tînt  de  preuves  d’amitié  & de  bonne  corrcfpon dance  , 
avec  laquelle  ledit  Roy  a taché  d’obliger  cote  Rcpubli- 
que  dèt  Icmomcnt  qu’elle  fe  forma,  & V.  A.  depuis 
qu’elle  s’eft  chargée  de  fa  Protection , dans  avoir  obmis 
aucun  moyen  capable  de  contribuer  à cftraindrc  davan- 
oge  les  nauds  de  cette  amitié , qui  n’ait  cfté  tenté  & 
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propofe  de  fa  part;  lia  plû à Sa  Majefté d’ordonner  de  ANS 
nouveau aufdits  Atnbaftadcurs,  de  rcprcicntcr  a V.  A.  de  ).  C» 
Que  ledit  Roy  ayant  efte  le  premier  qui  reconnut  cette 
République,  dey  deftina  tin  Amballadcur , qucllcau- 
thorii’j  du  titre  de  Plcnipotcntbirc,  pour  traiter  avec  oie 
Eltat;  ledit  Don  Alonlèdc  Cardenas  propola  des  lo.  s le 
renouvellement  de  1a  Pai*  ftipulce  avec  le  Roy  Cliques 
premier  du  nom,  laquelle  ayant  clic  examine  c avec  les 
Commiftaircsquele  Parlement  députa  en  cette  occalion; 
le  Traité  fut  fi  avancéquc  vray-fe.nblablcmenc  il  le  fut 
conclu  , li  la  fcparation  du  Parlement,  qui  (urvint  au 
moisd’AvrildcPani<Sçt.  ne  l’eut  empêché.  Et  bien 
que  dans  les  Confèrences  qui  furent  tenues  avec  les 
Commiiïaircs  du  Parlement,  il  y'euft  eu  de  grands  dé- 
bat* & contcftaiions  fur  les  points  du  Commerce  des 
Indes  , de  rinquilition  , ét  du  payement  inégal  des 
droits , par  les  iujets  de  S.  M.  dans  les  lieux  de  l’obcïf* 
fancc  de  cet  Elbt  (qui  font  IcspointslcsplusdifHcilcsdu 
Traitté  ) lefÜits  Commillaircs  s*en  rtlichercnt , de- 
meurant d’accorddc  donner  compte  au  Traite , quieft 
le  terme  duquel  ils  fe  Ifcrvoient  dans  les  points  dont  ils 
convcnoicnt. 

Et  depuis  le  Parlement  ayant  chargé  V.  A . de  l’Office 
& dignité  de  Proteâeur,  elle  cqt  agréable,  à l’inftance 
dudit  Don  Alonfe  , de  nommer  des  Commillaircs  , 
lcfquck  dévoient  rendre  réponfe  aux  Articles  que  ledit 
Don  Alonlcde  Cardenas  leur  aroit  prelcnté,  qui  rap- 
portèrent un  écrit  qu’ils  dirent  leur  avoir  cité  donné 
par  V.  A.  afin  qu’ils  examinèrent  de  nouveau  avec  luy 
les  trois  points  cy-dcfliis  des  Indes  , Inquilîtion  , & 
payement  des  Droits  ; A quoy  il  fatisfit  de  fon  coftc, 
déclarant  que  S.  M.ne  pouvoit  confcntir  aux  deux  pre- 
miers, par  les  raiforts  qui  «voient  elle  auparavant  dé- 
duites : Mais  que  pour  ce  qui  regardoit  les  Droits  , il 
s’y  trou  veroit  un  tempérament,  qui  faciliteroit  ce  point- 
là,  Sur  quoy  lcfdits  Commiftairvs  promirent  de  rendre 
compte  de  tout  à V.  A.  & réponfe  audit  Arabaflâdcur. 
La-dclfus  on  commença  le  nouveau  Traite  d’alliance 
plus  cftroite  ; & lors  qu’il  n’y  avoit  pe rfonne  qui  ne 
arcut  que  les  confpirations  dcfquclles  Dieu  avoit  prefervé 
la  perfonnede  V.  A.  rctardcroicnt  la  conclufiou  du  Trai- 
té de  cette  Republique  avec  la  France , dont  les  maximes, 
les  interdis , & les  convenances  font  fi  contraires  à V. 

A.  ainfi  que  le  luy  a rcprcfcntc  ledit  Don  Alonfe  en  di- 
vcrfcsoccalîons,  & particulièrement  lorsque  les  Mini- 
lires  de  cette  Couronne-la  fe  lom  méfiez  dans  lefdite? 
confpirations  ; ÿulqucs  là  que  V.  A.  fe  vid  obligée  de 
faire  fortir  de  fa  Cour  le  Sieur  de  Bus,  Envoyé  du  Roy 
Trcs-Chrefticn,  lequel  fut  rccompentè  à fon  arrivée  en 
France  r Joint  que  V.  A.  ne  pouvoit  ignorer  combien 
la  France  a contribué  , fbit  de  gens  ou  de  confcil,  & 
d'autres  affiftances  aux  derniers  tnouvemens,  que  l’on 
aveusendirers  Comtezde  ce  Pays,  & que  les  Trou- 
pes dellinces  à paficren  Angleterre  pour  les  fomenter , 
conjointement  avec  le  Régiment  du  Cardinal  Mazarin 
eftoiem  preftes , dans  les  Ports  fie  Coftes  de  la  Man- 
che , attendant  la  conjoncture  pour  s’embarquer  dans 
les  Navires  qui  cltoient  préparez  pour  cet  effet  : me- 
me que  ce  fut  pour  ceh  que  ladite  Couronne  retarda  la 
conclufion  du  Traité,  qu’elle  recommence  à follicitcr 
maintenant,  voyant  fes  deflèi  ns  avortez.  Tout  le  mon-  * 
de  a cfté  extrêmement  furprisdevoir  que  V.  A.nonob- 
ftant  des  procédez  li  effranges , fie  de  notoriété  fi  pu- 
blique , indine  aujourd’huy  à la  conciulion  du  Traité 
avec  les  François , & que  l’on  diffère  l’ajuftcment  de  la 
Paix  avec  l’Epagnc  ; les  interdis  de  cette  Nation , en 
ce  qui  eu  du  Commerce,  cftaos  fi  contraires,  & la  ma- 
nière avec  laquelle  on  s’eft  conduit  envers  V.  A.  de  la 
partdc  S.M.  fie  de  les  Miniftres , cftant  fi  differente  de 
celle  des  François , comme  chacun  a pu  voir.  C’dl 
poarqnoylc  Roylcur  Miiftre  voyant  les  Traitez  d’Hol- 
lande, de  Danncmarck , fie  de  Suède  achevez,  & jufi> 
qu’àcehiyde  Portugal  conclu,  fit  eduy  de  France  fi  avan- 
ce , fie  queeduy  dŸ Efpagnc  feulement  dl  différé,  feus 
rendit  réponfe  fur  les  Articles  qui  furent  prdèntcz  par 
ledit  Don  A Ionie,  ainfi  qu’il  a elle  dit  cy-deftus  : S.  M. 
a voulu  fetisfairc  de  fe  part  avec  toutes  les  de mo nitrations 

d’d«- 
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N_  tfeftimc  & d’aficâion  qu'elle  a pour  V.  A.  non  feule - 
£ . ç ment  par  l’cnvoy  dudit  Marquis  de  Leyde  , en  qualité 
' ‘ ’ d'A  mbafiàdcur  extraordinaire , afin  de  faire  une  dedara- 
l6ff’  tion  plus  authentique  de  fes  fentiraem;  mais  auffi  afin 
qu’il  expofe  à V.  A.  h continuation  du  defirque  S.M. 
a de  s’unir  d’intereft  avec  V.  A.  & d'établir  avec  elle  une 
alliance  & confcdcratioti  ft  cftroitc  , qu’elle  aflcurc 
pour  toujours  les  interdis  communs  , & achemine  la 
félicité  des  deux  Eftats.  En  confcqucncc  de  quoy  lef- 
drts  Ambafladeurs  ontordrede  reprdcntcràV.  A.  com- 
bien il cft ncccfiàirc  pour  régler  le  Commerce,  d’ache- 
ver & conclure  le  Traite  du  renouvellement  de  b Paix, 
Se  dcl’cftraindrc  par  le  moyen  de  ladite  union  , en  h 
forme  & aux  conditions  qui  feront  ajuftccs  pour  h (cu- 
reté & avantage  commun. 

Et  ils  ont  ordre  aufli  de  faire  entendre  à V.  A.  qu’en 
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casque  cet  Eftat  trouve  (on  compte  de  recouvrer  la  Pla-  ANS 
ce  de  Calais,  conccnantle  moyen  de  la  prendre , & V.  J* 

A.  y concourant  par  h jonétion  de  (es  forces,  tant  par  1 65  J. 
mer  que  par  terre,  avec  celle»  de  S.M.  l’on  remettra  la- 
dite Place és  mainsde  V.  A.  & elle  lui  fera  délivrée,  â 
condition  & charge  que  V.  A.  devra  alTiftcrlc  Prince  de 
Condc  de  Navires  & de  Gens  de  guerre  pour  entrer  dans 
Bordeaux,  ou  s’il  n’en  peut  venir  à bout , en  telle  autre 
paît  qu’il  fera  juge  plus  propre  pour  donner  entrée  audit 
Prince  dans  1a  France,  & agir  dans  ce  Royamc  là,  d’où 
il  reviendra  un  fi  grand  avantage  à cet  Eftat.  S’il  y a quel- 
que autre  chofc  que  Voftre  Alteflê  délire  de  Sa  Majcftc , 
elle  embraflèra  volontiers  tous  les  moyens  qui  luy  feront  • 
propofea , pourveu  qu’ils  l'oient  utiles  à b caufc  commu- 
ne, & au  bien  des  deux  Nations. 
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ANS  Traité  d* Alliance  défènfive  entre  FREDERIC 
fcJ.C.  GUILLAUME  Eleffeur  de  Brande- 
i*55-  bourg J & les  PROVlNCES-UNItS  des 
hit  ah-  'Pays-bas . Fait  à la  Haye  le  17.  Juillet , 

J5“  Aiczema.  Affaires  d’Etat  & de 

l’toviN.  Guerre,  Tom.  Vlll.pag.  396. 

Un.u.  j » Erftclijck  fâl  tuftehen  de  Hog.  Mog.  Hccrcn  Sta- 

fy  ten  Gencracl  der  Vcreenichdc  Ncdcrbndcncn- 
dc  fijn  Cheur- Vorftelijckc  Doorluchtichcyt  van 
Brandenburgh , lijncndcblyvcn  cen  oprcchtc  gctrouwc 
vnincfch  ap  ende  Corrcfpondcntic. 

I I.  Dcwclcke dacrtoc  ftrccken  fal  dat  d’een  desan- 
ders  belle  gctrouwclijck  fal  focckcntc  bevorderen  ende 
déficits  fehade  ende  nadccl  11a  aile  vermogen  helpen  af- 
keeren  ende  weeren , met  foodanige  macht  tcfpcdivclijck 
ab  hier  naer  falwerden  vcrclacrt. 

III.  In'tbyfonderfullenhacr  Hog.  Mog.  gehouden 
wefen  lijnc  Cheur  Vorftcl.  Doorluchtichcyt  te  helpen 
dcfcndcrcn  ende  bcfchcrmcn,  in  de  Landen  van  Cle- 
vc,  Gulick_,  Bergen , ALtrcI^  ende  Ravensbergh , of- 
tc  die gccnc  van  de  felve  dacr  van  fijne  Cheur-Vorftclijc- 
kc  Doorluchtich.  jegcnwoordich  in  poflcflic  is , ofte 
hier  namacls  in  fVemge  poflcflic  foude  mogen  comcn, 
als  mede  in  allen  Landen  ende  pbetfen  ofte  Havenen , 
die  lijnc  Cheur- Vorftclijcke  Doorluchtichcyt  heeftaen 
de  Oofi-Zee  gclegcn,  tegens  aile  de  gccnc  die  defelve 
foude  mogen  onderftaen  vyantlijckt  te  invaderen , ofte 
met  openbaer  geweit  aen  te  tallcn. 

IV.  Des  (al  mede  fijn  Chcui-Vorftelijcke  Door- 
luchtichcyt  gehouden  (ijn  hacr  Hog.  Mog.  te  helpen  dc- 
fenderen  ende  bcfchcrmcn  tegens  aile  vyantlijckc  in- 
yalicn  ende  openbaer  gcvs  eldt,  wclckc  hacr  Hog.  Mog. 
in  de  Vcreenichdc  Ncderlandcnoftc  der  felvcr  onder- 
hootigc  acngrcnfcndc  Landtfehappen  , Steden  aide 
pbctlcn,  ofte  anderv  met  hacr  Hog.  Mog.  Guarnifoen  in 
de  voorl't.  Landen  ende  pbetfen  belct,  ofteoock  inha- 
rcNavigaticncndc  Commcrcien  opdc  Oofi-Zee  foude 
mogen  overeomen  ende  aengedaen  werden. 

V.  Ende  fullcn  dicnvolgcns  partliycn  Contrahenten 
uvt  krachrc  van  dclè  mutuclc  dcfcnfic  gehouden  fijn  elc- 
kutidcren  gctrouwclijck  te  alliftcren , tegens  aile  de  gee- 
nc  die  d’een  ofd’ander  in  de  voorft.  hacr  Hog.  Mog.  ofte 
fijne  Cheur- Vorftclijcke  Doorluchtich-  Landen  ref- 
pe^hve,  inharc  domaiuen,  revenuen,  oftcccnigean- 
dere  rechtcn , onwcctelijck  fonde  mogen  onderftaen  te 
belwarcn , ofie  te  verongclijckcn  , om  foodanige  on- 
wettige  bcfwaerniflc  ende  verongclijcktnge  te  helpen  af- 
keren,  cndcnicttegcdogendatdcs  cens  ofte  des  andere 
Cemmercien  ende  Navigation  op  de  Oofi-Zee  ofte  op  de 
Rruiertn  endt  Stromtn , omtrent  de  felve  ofte  die  Vcr- 
eenichdc Ncdcrbndcn  gelegcn  , verfparrct  ofte  door 
Licentcn  , Impoftcn  , Tollen  ofte  andere  Innovaticn 
onbehoorlijck  bcfwaert. 

VI.  Ende  fal  oock  de  le  mutuclc  dcfcnfic  pbets  gry- 
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Traduétion  de  ce  Traité.  LiBran- 

DtBOURC 
it  ni 
PftOVIM- 
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/.  ’T^Remierement  il  y aura  entre  leurs  Hautes  Puif- 
fane  es  Us  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin - 
ce s-Unies  des  Ray  s-ba*,  Cf  fa  Sérénité  Electo- 
rale de  Brandebourg  ? une  fincere  C r fidelle  amitié  CT* 
correfpcndance. 

I /.  Quijendra  à ce  que  l‘un  tidu  d’avancer  le  bien  de 
l’autre  facilement,  C f aider  a détourner  fon  dommage 
Cf  fon  defsvanugê,  avec  les  forces  déclarées  ci- après. 

III.  En  particulier  L.  H.  P.  feront  tentées  de  fecourir 
Cf  dejfendre  fa  Sérénité  Electorale  dans  les  Pais  de  Cle- 
vest  julien  , Bergut , Marc ^ CT  Raven sbergb,  ou 
ceux  dont  fadite  Sérénité  EJ è& orale  eft  à prefent  en  pojfef- 
fon  y ou  en  la  pojfejfion  légitimé  defquels  elle peurou  par - • 
venir  ci  -aprés  ; comme  aujf  dans  tous  les  rait%  Placée 
CT  Havres  que  fa  Sérénité  Electorale  a fi  tuez,  fur  la  Mer 
Baltique , contre  tous  ceux  qui  entreprendront  d’j  faire  une 
invafion  en  ennemi , ou  qui  voudrotent  les  attaqua'  à guer- 
re ouverte. 


IV.  Céefi  pour  quoy  fit  Sérénité  Electorale  fera  aufli 
obligée  de  fon  côté , d’aider  , dejfendre,  O*  protéger  L. 
H.  P.  contre  toute  invafion  ennemie , ou  violence  ouverte 
qui  pouroit  être  faite  a L.  H.  P.  dans  Us  Province  s-Unies 
des  Pays-bot  ou  élans  leurs  Provinces , Villes  CT  Places 
frontières,  ou  autres  oit  L.  H.  P.  ont  garni  fon , ou  contre 
tous  ceux  aui  voudraient  troubler  leur  Commerce  ou  Na- 
vigation dans  ladite  Mer  Baltique. 

V 1 En  confeqtience  dequoj  Us  parties  contractantes  en 
vertu  de  cette  eufence  mutuelle , front  obligea  de  s’en- 
té afli  fier  fidellcment  l’un  l’autre  contre  tous  ceux  qui  vou- 
draient les  grever  illégitimement  tr  leur  faire  tort  a leur  fû- 
tes H.  P.  CT"  à fadite  Sérénité  Electorale , dans  leurs  Pais  re - 
fpeltifs , domaines,  revenus  ou  quelques  autres  droits , Cf 
afin  de  détourner  lefdim  torts  Cf  griefs  illégitimes  , CT 
de  ne  permettre  que  le  Commerce  Cf  Navigation  de  l’un 
ou  de  l’ attire  dans  la  Mer  Baltique  ou  dans  les  rivicretOT 
fleuves  foit  molefir  par  des  hetntes,  impofis,  péages  ou 
autres  innovations. 


VI.  Et  cette  dejfenco  mtettUBe  aura  aujf  lia  Cf  fra 
£Lqqq  i «fr- 
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pcn  cndc  ho  11  den  wannccr  in  des  cens  ofte  andcrdecls 
voorfz.  Landcn  het  Evangelifihe  wefen  door  openbaer 
Ooorloçh  ofte  ander  gcwcliwcrj  gcaffailkcrt,  fulcxdat 
de  vrve  cxcrcitie  van  de  Evangelifeh*  Kcligic  daer  door 
loudc  werden  gccurbcert  cndc  bcleth , cndc  infonderheyt 
foo  wanneer  m de  Clevifcbe , Guhclzfche  cndc  Bergb- 
fc'<* , als  oock  andcrc  daer  10c  gehoorige  Landcn > 
den  cours  van  de  opgcmcldc  Religic  loudc  jverdca 
gcftuvt. 

V I I.  \Tclvcrftacnde  dat  de  geene  van  partycn  die 
écrit  fai  wefen  gcattacquccrt , ter  pîaetfc  cndc  ten  reguar- 
dc  als  vooren , gdioudui  fil  fiju  fulcks  te  noùficcTcn 
acn  de  andcrc  die  niée  fal  weien  gcattacquccrt , de  wclckc 
alvoorcns  fecours  te  doen,  ne.  n fal  mogen  employa  en 
om  door  minnclijckcwcgcn  te  doen  rçparcrcn  de  trouble 
cndc  dclkourbicssdicdoordc  voorfz.  attacqnc  foude  mo- 
gen fij  11  gedaen,  cndc  vcrvolgcns  moycnncrcn  ccn  Ac- 
commodement tullchcn  den  Attacquant  cndc  geattac- 
queerde  binnen  dciuijdt  vandric  maenden  nadat  de  no- 
tificatic  fal  wefen  gctlacn  , dan  in  cas  d'atucquc  ofte 
troubles  nict  prompte!  ijek  en  foudenwerden  gcrcparcert, 
cndc  datter  geen  Accommodement  tu  lie  h en  den  Attac- 
quant cndc  gcattacquccrdc  loudc  wefen  gevonden  bin- 
nen den  voorfz.  tijdc,  ofte  dat  daer  toc  anderfîne,  of 
wcYnich  apporentie  was,  ofte  oock  de  gclcgcnthcyt  van 
tijdcn  cndc  lâccken  geen  verfehuyvinge  ofte  dilay  van  de 
vooifz.  te  prcitcicn  dcfenfie  condc  lyden  fonder  groot 
pcricul  van  de  gcattaçmiccrde,  in  loodanigencas  la!  den 
geenen  die  nict  frlfijn  gcattacquccrt,  datelick  nacr  d’ex- 
piratic  van  de  vooifz.  drie  Maenden , ofte  cerdcr  cndc 
wdvan  flondcn  acn  dat  Je  gcattacquccrdc  foude  cornai 
te  lyden , cndc  over  fulcx  naer  noot  cndc  vcrcyfch  van 
lacckcn  het  voorlz.  Secours  acn  uarthyc  gcattacquccr- 
de  m ne  ten  ftuyrcn  fonder  cenictt  langer  uytttcl  ofte 
dilay. 

VIII.  Defe  AUiancie  fal  den  Stact  der  Vcrcenidide 
Ncdcriandaicndcdc  Leedeu  vandicn  in  geenen  deelen 
prcjudicicrcn  in  der  felver  hoochcyt , redit , cndc  gc- 
rechtighcyt , waer  cndc  op  wicn  fy  de  felve  mochten  heb- 
ben , nochtcoock  Si/ne  Chçur-Vorftl.  Doorl.  indcffclfs 
hoochcyt  , redit , cndc  £crcchtigheyt,  waer  endc  op 
wien  hy  de  felve  moduc  hcoben , gel  ijek  oock  niet  in  het 
refpcd,  cndepüditcn,  daer  mede  de  felve  fijnc  KcyfcrI. 
Majeft.  cndc’t  Rooinlchc  Rijck  , alfmecdc  Sijnc  Ko- 
ninckl.  Majeft.  cndc  de  Croone  Pool  en , is  verobligeert, 
macrfullcn  de  felve  allclints  rcfpeétivclijck  in  luerge-  ( 
liécl,  endeonvermindert  veiblyven,  gclijck  oock  defe  ; 
Alliantie  in  geenen  declelâl  pa  judicccren , acn  voorige 
Tr.illaten  , Contraflen  , vcrclaringcn , ofte  vcrbintc- 
nillcii ’tfy  acn  ofte  tulTdicn  partyen  comrahcntcn , on- 
dcrlingc  ’t  fy  acn , ofte  met  andcrc  Koningen , Prineen , 
Potcntitcn,  Rcpublijcqucn  cndc  Steeden , gedaenofte 
gcmacckt. 

IX.  Byaldien  d’ccn  of  d’andere  van  de  Contrahen- 
ten,  door ycnundcil  met  gcwddquamcacngctall,  ofte 
anderlîntsin  fijnc  Comniercie,  Landcn,  redit,  ende 
gcrcchtighceJc» , ofte  in  de  me  cxcrcitie  van  de  Evan- 
gelifclx  Religic,  als  vooren  geturbeert  te  worden,  cndc 
't  felve  lucrHog-Mog.  foude  mogen  ovcrcomcn,  foo 
falSijn  Cheur-Vorltcl.  Doorl.  hier  Hog.  Mog.  alTîftc- 
ren  met  twee  duy fient  ma nnen  te  voct , endc  by  foo  verre 
Sijn  Chcur-Vorllel.  Door!.  iu  voegen  als  booven  foude 
mogen  worden  aengetaU , beoorlocht , ofte  gcturbcvrt, 
foo  fullcn  hier  Hog.  Mog.  Sijoç  Gicur-Vorücl.  Doorl. 
tehulpccomcnendc  bylpritigcn  met  vitr  dinfeut  man- 
nen  te  voct , des  fal  001k  foo  J’cenc  als  d’andere  van  par- 
tyen eoÿtrahentcn  in  defen  die  de  voorfz.  Secourfcnlâl 
mocteft  f urneren , gehouden  wefen  defe  t’onJerhou den, 
nabehoorCn,  fulcx  dat  de  gcattacquccrdc  dcbcoorloch- 
dc  bf  ^îtùïbccrdc  daîr  van  cgccnc  laftcncnfal  corne  te 
dragtn '3och  fullcn  de  inqiurucrinecn  cndc  Logerin- 
gefl'  wërôlehlieforgl  1 1 b;,  de  geaffif  îccrde  partyc , cndc  fal 
departyedie  den  anderente  hulpccomt,  overlîjn  Se- 
cours foodanich  Overhooft  mogen  gebruyeken  , als 
hem  goetdunckcn  fâl , in  deefen  vaftande  iiogtans , dat, 
in  cas  de  gcaflailccrde  panyc  lie  ver  foude  gcholpenwee- 
feu  met  Ruyteren , geldt , Scheptn  , Munitic  van  Ocr- 
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obftrvét , quand.  dam  les  Pais  de  Pu»  ou  de  l’autre  en  ANS 
| voudrait  ujfatüir  l’Etat  Evangélique  par  guerre  ouverte  eu  J.  C. 

auffe  violence  ; en  forte  que  U Religion  Evangeluiue  en  j^rr. 
foit  troublée , ou  autrement  quand  dans  les  Pats  de  Cle-  J 
ves,  Julien  cr  Bergue,  enfestsble  les  usures  en  dépen- 
des en  voudra  arrêter  le  cours  de  ladite  Religion. 


lrI  I.  Bien  entendu  que  celle  des  deux  parties  qui  fera 
la  première  attaquée  aux  lieux  O"  a l’égard  deccqutdef- 
fus,  fera  obligée  d'en  donner  avis  à celte  qui  ne  fera  point 
attaquée,  laquelle  avant  [que  de  donner  fecours  , pour- 
ra s employer  pour  par  les  voyes  amiables  faire  reparer  le 
trouble  C“  detourbicrquipouroit  avoir  été  commis  par  la- 
dite attaque , Cr  en  confequence  moyenner  un  accommo- 
dement entre  l’attaquant  Cr  l’attaqué  dans  letems  de  trois 
mois  après  que  U notification  en  aura  été  faite;  mais  en 
cas  que  l’attaque  O"  le  trouble  ne  fujfent  pas  promptement 
reparez. , CT"  que  pendant  le  fufdit  terni  tl  tr y eut  point  de 
lieu  à un  accommodement  entre  l’attaquant  Cr  l’attaquf, 
ou  qu'il  n’y  eut  point  ou  peu  d’aparence  d’y  réujfir  , ou 
auffi  que  la  fituation  des  terni  C T des  affaires  ne  permit 
point  qu’on  différât  la  prefiatton  do  ladite  deffence , font 
un  grand  danger  pour  l'attaqué,  en  ce  cas  celui  qui  ne  le 
fera  point  immédiatement  après  l’expiration  des  fufdits 
trois  mois,  ou  pliait,  CT"  auffi-tôt  que  l’attaqué  viendra 
à fouffnr,  ledit  fecours  devra  être  fourni  â ladite  partit 
attaquée,  fou  plus  long  dtlay , félonie  befoin  CT"  l’exi- 
gence du  cas. 


y 1 1 1.  Cette  Alliance  ne  préjudiciera  en  aucune  ou*- 
nurt  4 l'Etat  des  ProvincctAJniet  des  Membre  t d’i - 
celui,  à l’égard  de  fes prérogatives , droits,  C7"  juftsce, 
où  CT"  en  quoy  elles  pusjjent  c on  fi  fie  ; non  plus  qu’aux  pré- 
rogatives , droits  CT*  jufltce  de  fa  Sérénité  Lied  or  ale , où 
CT"  en  quoy  qu’sis  confifient  ; comme  non  plus  à l’égard 
du  refpefl,  CT"  du  devoir  auquel  elle  efi  obligée  envers  fa 
Majefié  Impériale  CT"  l’ Empire  Romain , comme  auffi 
envers  fa  Majefié  le  Roy  C7*  la  Couronne  de  Pologne  : mou 
demeurera  le  tout  refprfUvtmem  en  fon  entier  cr  fiant  di- 
minution ; comme  auffi  cette  Alliance  ne  préjudiciera 
en  aucune  maniéré  aux  precedent  Traites.,  Contrats , 
Déclarations , ou  engagements  , foit  d’entre  les  parties 
contraÛantes  en  particulier,  ou  faut  avec  d’autres  Ross, 
Princes , Potentats , Républiques  CT  Vitiet. 


I X.  Si  l’une  ou  l 'autre  des  parties  contrat! ont  es  étoit  at- 
taquée par  violence  par  quelqu’un  , ou  troublée  dans  fon 
commerce , fies  pats , droits,  jufiiee,  ou  dans  l’exer- 
cice de  la  vraye  Religion  Evangélique  ; Cr  qu’il  avtm 
telle  chofe  a L.  H . P.  fa  Serenste  Electorale  affifitra  L. 
H.  P.  de  deux  mil  hommes  de  pied;  CT  fi  fadite  Sérénité 
EJcflorale  vient  à être  attaquée  hofitlement  CT"  troublée 
en  la  maniéré  que  deffits  leurs  H.  P.  affifierom  CT  fecour- 
ront  fa  S.  E.  de  quatre  mil  hommes  de  pied  ; a condition 
que  l’une  ou  l’autre  des  parties  conir allantes  qusferaobli- 
gée  de  fournir  ledit  fecours  fiera  tenue  de  l’entretenir,  en 
forte  que  celui  qui  fera  hofiifement  attaqué  ou  qui  fera  trou- 
blé, n’en  porte  aucune  charge;  mass  Us  logements  O" 
quartiers  feront  procurez,  par  ta  partie  affifiée;  CT"  pour  a 
la  partie  qui  donne  U fecours  à l’autre  mtttre  à la  tête  de 
fies  Troupes  tel  Chef  que  bon  lui  fcmblera  , bien  entendu 
néanmoins  qu'au  cas  que  la  partie  affatllte  aimât  mieux 
que  ledit  fecours  lus  fut  fourni  en  Caval/erie,  argent, 
T at (féaux , munitions  de  guerre  Cr  matelots , l’affi fiance 
en  fera  réduite  4 proportion  du  fufdst  fecours  , au  choix  de 
ta  partie  affifiée  ; en  forte  que  mil  foldats  feront  comptez 
CT  efitmez  à raifon  de  quatre  mil  rifilales  par  mots , 
comptant  douze  mois  en  l’an,  CT*  ferait  fufdtt  payement 
fjf  prefiation  refpefttve  fait  au  commencement  de  chacun 
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IS  loch,  ende  Schetps  volckj,  foo  fai  de  afiiflentic  nacr  ad- 
venant  van  lict  voonrcrhacl  Je  Secours , ten  kcurc  van  de 

q.  geaJltllccrdc  parthyc  werden  gcrcducccrt  ende  gccoin- 
paHeert , fulcx  dat  duyfent  Soldaccn  op  vite  dugfem  Rijcx- 
dacldcrs  ter  Maent  Uillcn  mocten  gcreeckent , ende 
aenibgcn  worden , nemende  hctjacrop  tivaclf  Macn- 
den , ende  fai  de  vooriz.  betalingc  ofte  preibtie  rcfpcéti- 
vc  gtd.ien  worden  ten  inganck  van  yder  Mafnt  by  egua- 
Icporticu , ende  dat  in  Ipccic  Rijcxdacldcrstoc  sîmjler- 
dam  ende  Htmborgh  rcfpcctivc , macr  in  cas  de  voorfz. 
radlatie  quame  te  gefehieden,  ten  deele  ofte  in’tgc- 
celin  Munitic  van  Oorloge,  in  Stheepen  ofte  aiuîerc 
W'are»  ten  Ooorlogc  dicnilich  , foo  lal  den  AlliUcnc 
wcl  gehouden  weefen  aile  mogdijcke  (orge  te  dragen  , 
dat  foodanige  Munitic,  Schccpcnofte  Warentergoe- 
der  trouwen  ende  ten  overttaen  van  yemandt  by  den 
gcaflîitccrden  daer  toc  te  kiefen,  mogen  worden  inge- 
kocht , macr  de  gcaiTiftccrdc  de  felve  Munitic  van  Oor- 
logcoftc  Schccpcn,  mocten  ontfangen , ende  lelfcaf- 
halcn  binnen  s’Landte  ondcr't  gcfach  van  de  Afiillent, 
die  het  fccours  fal  fumeren , doch  fal  het fccours  hier  bo- 
ven  uytgcdruckt  ter  cenre  ofte  ter  anderc  zyde,  dcalTî- 
ücrendede  partyc,  in  gccndcrhandc  manicrcn  needTi- 
teren  , ofte  verbinden  tôt  eenige  ntpuirc  tegen  den 
geenen  , die  de  gcfccondccrdc  partyc  fouden  mogen 
actacqueren. 

X.  Ende  by  foo  verre  het  boven  geexpreifeerde  Se- 
cours van  rwee  ende  vier  dstjfent  mannen  rcfpcdive  , 
ofte  het  équivalent  van  dicn , nict  baftandt  mogte  wer- 
den  gtooidcdt  tôt  vo!comene  afwceringc  van  de  op- 
prefïïc  ofte  bcfwaemiflè  daer  jegens  het  felve  wert  ge- 
prcflecrt,  dat  in  iulckcn  casdc  nict  gcopprcficcrdc  ofte 
nia  bcfvvacrde  dergcalliccrde  gclvoujcnlalfijn  Je  geop- 
pre&crdc  ofte  bdwtenle,  ten dien fine,  met  foodam- 
gc  verdere  maohtcnde  nûdddcnby  tc  fprineen,  alstot 
volcomenc  afwecrigc  van  de  voorfz.  opprdhc  ende  bc- 
fwactniÛê  gcoordcclt  fal  worden  van  nooden  te  weefen , 
wclvcrftaendc  dat  partven  conuahcnccn  , t’elkens  daer 
over  ende  op  wat  conditic  het  Iclve  falgcfchicdcn , par- 

’ ticulicrlijck  fullcn  hebben  te  verdragen , en  dat  nochtans 
de  bcloignes  daer  over  acn  te  ftcllcn  van  nu  af 
acn  , fullcn  aengevangtn  e*.  by  der  handt  genomen 
werden.  • 

XI.  Sijne  Chur-Vorftcl.  Doorluchtigheyts  Clccf- 
febe  ende  aile  anderc  Landen  fullcn  met  inlcgcringc  , 
marchai  ende  tochtcn  , foo  -vêtit  ait  mogehjck^,  ver- 
ichoont  worden. 

X U.  -Dat  indien  deSoldatcfqucvan  hacr  Hog.  Mog. 
hacr  marche  door de  felve  noocfacckclijckc  foudcïi  mœ- 
ten  neemen  , foo  fal  onder  hacr  foodanige  crnftigc , 
ende  ichcrpc  difciplinc  werden  ondcrhqudcn  , dat  de 
Onderdanen  van  Sijne  Chcur-VoHlcl.  Doorl.  door 
)wer,  boven  gebruyek^,  nieten  mogen  werden  befwacrt, 
ende  fullcn  de  Contravcntcurs  van  dicn  , rigoureufe- 
lijck  werden  gcflraft,’  oock  de  marche  van  Soldatcn  foo 
vcel  immers  mogclijck  bcfpoedct. 

XIII.  De  Hccren  State»  Gencracl  fullcn  de  Steeden 
ende  Forten  die  Je  felve  jegenwoordich  in  den  Lande  van 
Cteve  befet  houden  , met  foodanich  Guamifben  ver- 
lîcn,  dat  de  felve  voor  aile  over  al  gcnoechfacm  mogen 
vcrfccckert  weefen , en  fullen  hacr  Hog.  Mog.  Sijne 
Cheur-Vorftcl.  Doorl.  van  Brandetsburgh  in  de  voorfz. 
Landen , noch  oock  in  de  voorfz.  Steeden  ende  Forten , 
egeen  indraebtdoenindcflclfsbckcnde,  ende  Gcrcch- 
tichdc  Lands-hoochccdcn , Eminentien,  régalien  ende 
Domainen  , nochte  oock  gedoogen  , dat  lulcx  by  de 
Officiers  code  Gouverneurs  ’c  fy  Mdkair , ’t  fy  Polirijcq , 
onder  eenigerhandr  prêtent  oiidtmomcn  werden , macr 
Sijne  Cheur-Vorftcl.  Doorl.  mufgadm  déficits  Erf- 
gen.  gctuft  aide  ongeturbeert,  by  foodanige  Landts- 
hoochecden  , Etninentien , regalsen  , ende  Domcincn 
ende  het  gcwooidijckc  gebmyek  van  dien  , latcn  vct- 
Wyven  , ende  daer  by  in  fulker  voegen  maintinacn,  dat 
daer  jegens  bymenundtycts  ondernoomen  mogen  wer- 
den, ende  incas  daer  jegens  ycts  mochte  werden  geat- 
tenteert,  dat  het  felve  fal  werden  tegen  gegaen  , ende 
gccorrigccrt  als  na  behoorcn. 

Ge- 
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mois  par  portion  égale , O'  ce  en  nfdales  en  efptct , a ANS 
simfrerdam  O"  Hambourg  rcfpcttjvemcm.  Ai  ait  en  d*  J.  C. 

castpte  la  fufdite  prejfation  vint  4 fc faire  en  partie  ou  pour  16$  f. 
le  tout  en  munitions  de  guerre,  en  lr tuffeaux  on  autres 
Al mr ebandtfes  fervant  a U guerre,  la  partie  afi faute  fe- 
ra ternie  d’ employer  tout  les  feint  pojfibies  que  telles  muni- 
tion t,  vaijfeaux  ou  marebandtfet  foteni  achetées  de  bonne 
foy , cr  en prefence  de  quelqu’un  que  la  partie  afi't fié  écho  i- 
fira  à cet  efjefl  ; mais  la  partie  ajjifiée  fera  tenue  de  I et  re- 
cevoir, même  de  Ut  aller  prendre  dans  le  pdst  de  U 
domination  de  l’ajji fiant,  qui  fournira  le  fccours  ; Cr  U 
fecours  ct-defut  exprimé  11' obliger  a nullement  en  l’une  ni 
en  l'autre  part  la  partie  afiifiante  à aucune  rupture  cowrt 
celui  qui  pourroit  avoir  attaqué  U partie  ajffiée. 


X.  Fj  en  cat  que  le  fecourj  de  deux  ZT  quatre  mil  hom- 
mes ci-delfut  exprimé,  bu  l’équivalent  d’icelm  ne  fut  pat 
jugé fuffiftnt  pour  repouffer  l’opprejfion  cr  molefle , anfu- 
jet  de  laquelle  il  devra  être  fourni  ; celui  des  lAIlitz.  qui 
ne  fera  ni  opprimé  ni  molefiéfera  obligé  d’affi  fier  celui  qui 
le  fera  de  i elles  autres  forces  CT  moyens  qu’il  fera  jugé  être 
neceffaire  pour  repouffer  CT  détourner  entièrement  ladite 
oppreffion  ; bien  entendu  que  les  parties  contrariantes  con- 
viendront particulièrement  à chaque  fois  des  conditions 
auxquelles  elles  devront  être  fourmes,  Cr  que  cependant 
on  commencera  dis  à prefentdj  travailler. 


XI.  Le  Fais  de  Cleves  (T  les  autres  de  fa  Sérénité 
Elellorale  feront  exemptés  autant  qu’il  fera  poffeble  de  lo- 
gements, marches  cr  paffages. 

XI I.  Que ft  lesTroupes  de  L H.  F. y doivent  neceffai- 
rement  paffer  , elles  obferveront  une  ji  bonne  Cr  exafle 
difciplme , que  les  fujtts  de  fa  S.  E.  n en  puiffent  être  gre- 
vées outre  mefure  ; CT  les  contrevenants  feront  punis  ri - 
goureufement.  Et  la  m.trche  des  Soldat : fe  fera  avec  le 
plus  de  diligence  qu’il  fera  pofftble. 


XIII.  las  Seigneurs  Etats  Generaux  pourvoiront  de 
telles  Garmfonr  les  foUet  cr  Forts  qu’ils  occupent  prefen- 
t entent  dans  le  Pais  de  Cleves,  qu’elles  puiffent  être  fuffi- 
fitmrneni  affinées  contre  tout , Cr  L.  II.  P.  Ne  donneront 
aucune  atteinte  aux  prérogatives , éminences,  regales  Cr 
domaines  que  fa  S.  E.  de  Brandebourg  a dans  lefdits pats, 
ni  non  plut  dans  lefdites  Filles  CT  Forts,  ni  ne  permet- 
tront non  plus  que  les  Officiers  Cr  Gouverneurs , foit  mi- 
litaires, fait  de  police,  entreprennent  rien  de  femblable 
fous  aucun  prétexte ; mais  ils  lai  fier  ont  fadite  S.  E.  Crfes 
heritiers  jouir  paifiblement  CT  tranquillement  des  fufdites 
prérogatives,  éminences , regalet  CT  domaines , comme 
de  coutume CT  Fy  maintiendront  de  plus  de  telle  ma- 
niéré que  perfonne  n’entreprenne  rien  au  contraire  ; <rfi 
quelqu’un  vont  oit  attenter  quelque' chofe  au  contraire,  on 
fy  oppofera,  Cr  on  y remédiera  comme  il  efi  convenable. 


Q_qqq  1 XIF.  Cono* 
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ANS  XIV.  Gclijckoock  door  hct  Ondcrhoudcn  van  de 
de*  J.  C.  Guarnifoenen  in  de  voorlz.  Steden , Forten  ende  plact- 
__  l’en,  hacrHog.Mog. geen  rccht  ofte  gcrcchtighevt  ful- 
Icn  ccmci  te  acquirccrcn,  vccl  min  fai  Sijnc  Cheur- 
Vorftcl.  Doorl.  ende  dcficlfs  nacomelingcn  ccnich 
prcjuditicdaruytcomcntcontllaen,  maerlullcnalle  dc- 
1c  Steeden  , Forten , ende  plactfen  wanneer  haer  Hog. 
Mog.  ende  Sijnc  Chcur-Vorltcl.  Doorl.  gdamcntlijc- 
kc  niet  langer  noodich  fullen  nditen  , de  lelvc  met  * 
Guarnilben  te  vcrficii , ofte’t  lelvc  dacrinnc  te  conti- 
nuccrcn  inhandenvan  Sijnc  Chcur-Vorltcl.  werdenge- 
rcftituccrt,  inconfonnitcytvan  ’t  gcenc  dienaengaende 
bv  voorige  Traâitcn  , Accordai , ende  verbime- 
niffcn  tulfchcnhacr  Hog.  Mog.  ende  Sijnc  Chctir-Vor- 
ftcl.  Doorl.  gcmacckt  is  belooFt,  endcvaftgcftclt,  en- 
de ùlondertultchen  acn  de  Gouverneurs  ende  Comman- 
deurs in  fulckcn  Forten  ende  Steeden  wçj  cxpreflclijck  en- 
de Ichcrpelijck  bclaft  worden  van  de  onderdanen  in  Sijnc 
Cheur-  VorÜel.  Doorluchtighcyts  Landen  niet  meer 
afte  cvfchcn  ofte  vorderen,  als  in  de  Vcrccnichdc  Nc- 
dcrlandcn  ts gebtruyekel i jck , nochte  oock  te  gedoogen , 
dat , of  Sijnc  Chcur-Vorfkl.  Doorl.  ofte  ddlclfs  On- 
derdanen  in  lurc  gcrcchtichccdcn  ende  goederen  met 
cxcuriîcn  ofte  met  ccnigc  andcrc  cxtorlicn  dircôelijck 
ofte  indircdelijck  mogen  werden  gegraveert  ofte  ver- 
nadcclt. 

X V.  Ende  fullen  de  Contrahenten  tnalkandcrcn , of- 
te clcks  anders  Onderdanen  tilde  Ingclctencn  ooek  met 
gcenc,  Tolien , Licenten  , ofte  andcrc  nicuwichcdcn , 
Impofitn  ende  ongclJcn  , hoc  de  felve  oock  genoeuu 
inochtcn  worden , bcfwaercn  ofte  bêlait  laten , verder 
als  d’cygcn  Ingcfctencn  ( uytgdondcrt  die  gène  van  de 
felve  Ingcfctcncndicfpccialc  Privilcgicn  van  Excmptic 
ofte  meerdervrydoa»  in ’t  particulier  foude  mogen  heb- 
ben  ) ofte  oock  cenigc  andcrc  de  minjle  bclwacrdc 
vrecradclingcn  bclaft  zijn  , ofte  blyvcnlullcn  , nochte 
oock  d’eendes  anders  Landen  code  luyücn  met  ccnigc 
fcytlijcke  Proceduren , prelfurcn,  rctorlien  ofte  rcprcl- 
Cdicn , foo  ende  dacr  die  na  befehre vc  rcchten  nia  gcoor- 
loftzijn,  incommodcrcn , nochte  acn  hacre  Onderda- 
nen  fuie x te doen  toc-ftaen , macr  ycgclijck  ecn  aend’or- 
dinarisjultitic  renvoyeren,  ende  de  felve  Jultitic  haren 
▼ollen  cours  latcn  houden. 

XVI.  Ende  hecft  fijne  Cheur- Vorftel.  Doorl.  be- 
looft,  gclijck de  felve  belooft  bydefenin  de  voorlz  Ha* 
venen  op  de  Oofi-Zee  refpondcrendc , de  Onderdanen 
van  haer  Hog.  Mog.  ende  d’Ingcfctcncn  van  de  Veree- 
nichdc  Provinticn  , over  hare  perfoonen  , Schcpcn, 
\Tacrcn  ende  Coopmanfeluppen  onder  geendernande 
pretexe  fonder  de  hoochfie  noot  of  gemten  tnterejl , ende 
danooeb^  niet  anders  als  met  ondertingh  goetvtnden  van 
beyde  de  gcalliecrdc,  vorder  ofte  hooger  te  ûillcn  bc- 
fwaren  als  de  lelvc  jcgcnwoordich  befwacrt  zijn , oock 
. niet  gedoogen  dat  aldaer  door  yemandt  anders  ccnigc 
bcfwacrniflcngcintroducccrtoftc  gegeven  werJe , ende 
fulcks  voomamcndijckde  voorlz.  Havenen  acn  nicmandt 


XI  P.  Comme  a* fl  que  par  l’entretien  des  garni  forts  ^NS 
dans  les  fufdita  V tiïes , Forts  CT  Places  L.H.  P.  n’ac-  de  J.  C. 
querront  aucun  droit  ni  jufiiee',  beaucoup  moins  en  reful- 
tera-t-il  aucun  préjudice  four  fa  S.  E.  nifes  Succeffeurs  j 
mais  tes  fifdites  Pilles,  torts  CT  Places , quand  L.  H. 

P.  Ct  fa  S.  E.  jugeront  enfimblement  qu’il  ne  fera  plus 
befotn  de  les  pourvoir  de  garni fons , ou  de  les  y continuer , 
feront  refiituées  à fa  S.  E.  eu  conformité  de  ce  qui  à cet 
égard  a été  fait , promis  CT  arrêté  par  les  prcccdtnsTr, li- 
iez, Records  CT  engagements  d’entre  L.  H.  P.  & fa 
S.  F..  Et  fera  cependant  ordonné  expreffément  Cr  pre- 
cifémem  aux  Gouverneurs  Cr  Commandant  de  tels  Forts 
en  pilles  de  ne  rien  exiger  des  fujets  du  Pas s de  fa  S.  E. 
que  ce  quiefi  d’ufage  dans  les  ProvincesAJnies  des  Pays- 
bas  ; m de  ne  permettre  que  fa  S.  E.  ou  fes  fujets puent  gre- 
vée. ni  endommage^,  dans  leurs  jujltces  CT  biens , par 
excurpons  ou  quelque  autre  extorpon , direftemem  ou  irt- 
direttement. 


XP.  Et  les  parties  comraélantes  n’impoferom  point 
aux  fujets  l’un  de  l’autre  tF  autres  tels , lice  mes,  ou  autres 
nouveaux  , droits , impôts  et  payements , quelque  nom 
qu’on  leur  putjfe  donner , que  ceux  auxquels  leurs  propret 
habitant  ou  autres  étrangers  font  fujets  , excepte'  ceux 
et  entre  lefdits  propres  habitant  qui  pouroient  avoir 
quelques  privilèges  ou  exemptions  particulières , ni 
n’mcommoderont  point  les  fujets  l’un  de  l’autre  d’au- 
cune voye  de  fait , eppreffion , retorfio»  ou  rtprtfailles , Cr 
qui  ne  fiient  pas  permis  de  droit , ni  ne  permettront  point 
a leurs  fujets  de  s’y  accorder  , mais  ils  rtnvoyeront  ut 
chacun  à fon  juge  ordinaire , Cr  laijferom  le  court  libre  a 
la  jufiicc. 


XPT.  Et  a fa  S.  E.  promis  t comme  elle  promet  par  ces 
prefentes , de  ne  point  mettre  de  plus  grandes  tmpofitions 
dans  let  fufdits  havres  de  la  Mer  Baltique  fur  Us  fujets  de 
L.  H.  P.  cr  habit  an  j des  Provinces -Un  Us  des  Pays -bas,  i 
l’égard  de  leurs  perfomtes , v ai  féaux , marchandifis , CF 
denrées , feus  aucun  prétexté , que  celles  qui  font  à preftnt 
en  ufage , fans  une  très  grande  neceffité  CT  l’intérêt  du 
commun , cr  aujfi  non  autrement  qu’avec  U confcmcmem 
des  deux  A liiez. , m ne  permettra  qu’il  en  fou  introduit 
ou  mis  d’autres  par  aucun  ; c T principalement  que  let 
droitt  defdits  havres  tse  feront  point  cedez  ni  donnez  * 
ferme  à d’autres,  ni  le  droit  cédé  a qui  que  ce  foit. 


anders  te  fullen  overgeven , verpanden , ofte  yemandt 
daer  op  ccnich  redit  ofte  macnc  ccdcrcn  ofte  over- 
geven. 

XVII.  De  Navigatie  , trafftjcquc  ende  Commer- 
cicn  , fullen  tuflchcn  de  onderdanen  van  wcderzydcn 
fonder  ccnich  hinder  ofte  bclcth  gedreven  , aide  gc- 
continuecrt  worden , cndcfal  dienvolgens  beyder  delcn 
ofte  haerder  onderdanen  lchcpcn  vry  Itacn , ende  gcoor- 
loit  zijn,  wcderzydts  Havenen  uyt  ende  in  te  loopen , 
ende  ftatic  daer  inné  te  netnen. 

XVIII.  Indien  ccnigc  andcrc  Chriftclijckc  Konin- 
gen  , Potentaten  , Rcpublijcqucn  oitc  Steden  , haer 
mede  indefe  Alliantic  willcn  begeven , foo  fol  fulcks  ecn 
ycgclijck  vry- (tac n , cdoch  dat  daer  door  egeen  van  bev- 
ic  Contrahenten  ccnichfmtswerde  geprcjudicccrt;  ofte 
ddfclfs  Stact  ende  conditic  fwaerder  gcmacckt  ofte  ver- 
nadeclt,  in  defen  vetftaende , datdc  voorlz.  inlatingcfal 
moctcn  gefehiedon  met  onderlinge  Communicatic  , 
ende  wcderzydts  bewilliginge  , lijndc  tm  wederzyden 
van  nu  af  acn  bewillicht , dat  by  foo  verre  den  Fieerc 
Proteclor  van  Engclandt  Schotkmdtcudc  YcrUpdt , &c. 


XP  TI.  La  Navigation  , Trafic  Cr  Commerce  fe 
fera  0*  fera  continué  entre  let  Jujett  de  part  cr  d’autre , 
font  aucun  empêchement  ou  obfiacle,  <r  fera  en  conjè- 
quence  permis  à l’une  CT  l’autre  partit  ou  à leurs  fujets , 
d’entrer  dans  les  havres  l’une  de  i autre , et en  fertir  C r d’f 
fejourner. 

XPIII.  Si  quelques  autres  Rois  Chrétiens,  Potentats, 
Républiques,  ou  Pilles  veullent-entrer  dans  cette  Alliance, 
il  leur  fera  loïfible,  mats  fans  que  parla  il  fait  fait  aucun 
préjudice  a l’un  ou  l’autre  des  ContraHans  ; ou  que  leur 
état  Cr  condition  en  fou  grevée  m lezéc  : bien  entendu 
que  ladite  inclufon  fi  devra  faire  avec  communication 
Cr  confinement  réciproque  eût  deux  parties  ; confins  ont 
l’une  CT  J’outre  dès  a prefint  que  fi  le  Seigneur  ProttHenr 
d’ Angleterre  , Etoffe  CT  Irlande  pouvait  être  dijpofi  i 
entrer  dans  cette  Alliance , ou  y être  compris , que  Son  Alz 
ttjfcy  fera  admtfi  de  part  CT  d’autre. 

XIX . Le 


l 


I- 


DE  TREVE,  D’ 


ANS  gcdifponccrt  condc  werden  fich  in  ddc  Aliiantic  mcdc  in 
df  J.  C.  te  latcn  *oftc  te  bien  inbegrypen  , dat  lîjnc  Hooc- 
i6'Ç  *9*  t*Jcr  toc  van  zyden  fai  worden  gead- 

nntteert. 

XIX.  Het  Redit  van  Ijfue  ofte  de  ci  mat  it , ’twclck 
by  vcrtrcck  van  familien , ofic  vcrval  vjii  hcrcditcytcn 
comt  te  onftacn , dacr  van  fullcn  wcdcrzydts  Onderda- 
nen  vry,  code  exempt  zijn  , code  blyven  gcduyrcndc 
d’alliantic. 

XX.  Defe  Allumiedcfcniivcfalduyrcn,  cndccours 
hebben , oockhnudcn  dcnajdt  van  acht  Jaren , met  in- 
tcntwmme  ter  expiratic  van  dicn  ciydt  vreder  vernieuwt 
tt  werden , en  fai  tôt  dicn  cyndc  twee  I aren  voor  d’expi- 
ratievandc  voorfz.  tijc  daci  over  cen  oyccncomftc  wer- 
dcnacngcltch,  met  dicn  verftaende  nochtans,  dat  loo 
verre  alldan  by  d'ccn  of  d’ander  der  gcalliecrdc  ofte  by 
beydetotfoodanigen  vemieuwinge  met  en  fouden  con- 
nen  werden  verftaen , infulckcn  gevalle  de  Contrahen- 
ten  ten  wcdcrzy  Jen  fullcn  weder  comcn  te  treden  in  het 
rccht  ende  die  vcrbintcnillcnvan  Trachten,  cndc.ver- 
daringen  die  over  veele  Jaren  fucccflïvclfck  tuflehen  de 
lelvc  iijn  opgcrccht  ende  gcmaeckt , fijndc  wedcrzijdts 
gcftipulccit  dat  de  felve  1 ractatcn , Contraden , ende 
verdar ingen  door  defe  Aliiantic  nict  en  fullcn  (lyn  gc- 
caflcert,  macr  ter  expiracie  van  defen  T radatc  blvvcn  in 
hacr  voile  vigctir  ende  crachtc , gelijck  de  felve  fouden 
f«jn  gcwccft , en  de  gcblcvcn , by  aldicn  defe  naerder  Al- 
liantie  nict  foudefijn  opgcrccht. 

• XXI.  Dacr  fullcn  ten  wcdcrzydcn  clcks  naerfijnver- 
mogen  ende  gelcgenthcyt  devoiren  ende  Officicn  gedaen 
ende  gecontribuccrt  worden  dat  anderen  Prineen,  Po- 
tentaten , Republirck  ende  machtigc  Steden  , en- 
de forutcrlinge  van  de  Weüphalifchcn  ende  Ncderfâxi- 
fcben  Creyts , mcdc  onder  defe  Aliiantic  werden  gc- 
bracht. 

XXII.  Men  fai  geen  lichtinge  van  volck  te  paert , te 
yoet , of  te  water , tocltacn  , acn  d’ccn  of  des  an- 
ders  vyanden  , jegens  de  wctcké  men  uyt  crachtc  van 
defen  jegcnwoordjgcn  Aliiantic  defenfive  (al  moctcn 
prellcrcn. 

XXIII.  Macr  wervinge  van  volck  van  Oorlogc  te 
water,  ofte  lande,  mitigaders  incoop , inhuyringe  en- 
de llquipagic  van  fehepen  van  Oorlogc , £àl  altoostocgc- 
lâten  worden  ende  vryftacn , voor  ende  ten  behoeve  van 
beydede  Contrahenten  in  d'ccn  ende  des  anders  Lande  n 
ende  Havenen , ten  waredat  die  gccnc  in  wclckcrs  Lan- 
Üen,  ende  Havenen  die  voorfz.  wervinge,  inhuyringe, 
incoop  , ofte  ctjuipagic  , worden  vcrlbcht , fclfs  tôt 
fijnder  dcfcnfic  het  volck  ofte  de  fehepen  van  nooden 
Hadde , ofte  dat  om  andcrc  obftaculcn  fulcx  fouden  moc- 
tcn werden  gccxculccrt , wclckcn  acngænde  vdko- 
men  geloof  gegeven  fal  worden  acn  ddlclfs  verda- 
ringe. 

XXIV.  De  contrahcrcndc  partycn  fullcn  de  paflâ- 
gienterZee,  Rivicrcu , cndeandercwatcrcn,  alsoock 
te  lande,  elcx  in  lîjn  diltrici  refpe&ive , wcl  ende  nabc- 
hooren  met  aile  mogclijckhcyt  moctcn  bevryden  en- 
de vcy  lichhouden,  jegens  aile  ende  een  yegclijck  die  de 
felve  fouden  wiücn  infefteren  ofte  anderlints  bccom- 
meren. 

XXV.  En  hccft  fijnc  Chcur-Vorftcî.  Doorl.  acn- 
genomen  allerlcy  goede  Ofhcicn  te  willcn  aemvenden , 
ten  cyndc  de  Vorften  ende  Stenden  met  fijn  Chctir- 
Yorftcl.  Dootl.  vcrcenicht  by  ’tTraébct  van  de  tare 
ftjiun  hendert  der t un,  immers  de  meefteende  acnlicn- 
Ujckltc  van  drfe  Aliiantic  defenfive  mcdc  fullcn  acnnc- 
tnen,  oock  aile  andcrc  Vorften,  Stenden,  ende  Steden 
onder  de  \t'cftphalifchc  ende  Ncderfaxifchc  Creyts , 
rcfortcrcndc. 

XX  V I.  Defe  Aliiantic  fal  van  wegen  denStaet  der 
Ocuniccrdcn  Provinticn  , als  oock  by  Sijn  Cheur- 
Vorüel.  Doorl.  rcfpcCtivc  geapprobeert  ende  geratifi- 
cccrt  werden , binneqj  den  tijdt  van  twee  Maenden , nac 
het  btfluyt  ende  ondmccckeninge  van  defen  ofte  ccrdcr , 
foo  fulcx  eenichfuits  docnlijck  is. 
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XIX.  Le  droit  d’iffué  ou  décimation  qui  refaite  du 
départ  des  familles  ou  d'aubaine,  te s fit jet  s de  part  CT 
d'autre  en  feront  CT  demeureront  exempts  durant  celte  Al- 
liance. 

XX.  Cette  Alliance  defftnfnt  durera  CT  aura  court , 
même  fera  entretenue  le  tems  de  huit  années , avec  inten- 
tion qui  l’expiration  d’iceûtt  elle  ftra  renouvelle t , Cr 
fera  i cette  fin  ordonné  une  a Jcmblée  deux  ans  avant  la- 
dite expiration  •,  bien  tnt endu  néanmoins  qu’au  cas  q-‘t 
l’un  ou  l'autre  Allié  ou  les  deux , ne pujfent pas  entendre 
4 tel  renouvellement  ; alors  les  parties  contraélantes'ren- 
treront  de  part  O"  d' astre  dans  le  droit  CT"  les  engagements 
des  Traitez.  CT  déclarations  qui  depuis  plusieurs  années 
ont  été  fucceffivcmtr.t  dre  fées  CT  fanes  entre  elles  ; étant 
fiiptdé  de  part  d'autre  que  lefdits  Traitez.,  Contrats 
Cr  Déclarations  ne  feront  point  Cttfcz.  par  cette  Allian- 
ce; mars  qu'à  l'expiration  dé icelle  prefente  Alliance  les 
autres  precedentes  demeureront  en  leur  entière  viguew  C?“ 
force  , comme  elles  j feroteni  demeurées  fs  celle  ci  n’eut 

: point  été  faste.  t 


I XXI.  On  fera  de  part  CT'  d'autre  félon  fott  pouvoir 
| CT  les  confond urts  tous  les  dcvotri  CT'  offices  à et  que  les 
I autres  Princes  , Potentats  , Républiques  CT  Tilles  puif- 
I famés,  cr  particulièrement  Us  Cadet  de  Wtffphalic  CT* 
de  la  baffe  Saxe  entrent  aujji  dans  citte  Alliance. 


I X XI I.  On  ne  permettra  nulle  levée  de  Troupes  fait 

de  Cavalerie , d’infanterie  ou  de  Mer  à aucun  ennemi , 
contre  lequel  on  devra  agir  en  vertu  de  cette  prefente  Al- 
liance deffenfive. 

XXI II.  Mais  pour  ce  oui  eff  de  là  levée  des  Troupes 
ou  de  Mer  ou  de  Terre , enftmble  Pachapt,  fret,  CT" équi- 
page des  T aiffeaux  de  guerre,  cela  fera  toujours  permis  cr 
lot (îb le  aux  deux  parties  contrariantes  dans  Us  Pats  Cr 
Havres  l’une  de  t autre',  à moins  que  celui  dans  le  Paît 
ou  Havres  duquel  lefdits  levées,  fret , achapt , ou  équipage 
feront  requis  être  faits , n'en  tut  kefotn  lus  même  pour  fa 
propre  deffence,  oh  qu’il  ne  s’en  excufitpour  quelques  au- 
tres ob (fades,  * l'égard  %rqnoj  fia  donné  toute  creance 
4 la  déclarât  ton  qui  fera faite. 


XX TT.  Jjet  parties  contrariantes  tiendront  libres 
chacun  dans  fin  diffrtll  refpetlif  les  paffhgesp.tr  Mtr , 
Rivières,  CT  autres  Eaux , comme  auffi par  Terre,  bien 
CT  convenablement  CT  autant  que  faire  Jê  pourra , contre 
tout  ceux  qui  les  voudraient  inftjhr,  oit  autrement  incom- 
moder. 

XX  T.  Et  fa  S.  E.  t’efl  chargée  d’ employer  toute  fine 
de  bons  offices , afin  que  les  Princes  CT  Tilles  qui  fini  en- 
tre t en  Alliance  avec  faditeS.  E.  par  U Traité  de  l’an  ' 
mil fsx  cens  treize,  ou  du  moins  la  meilleure  CT  plus  cott- 
fsderable  partie,  entrent  auffi  dans  cette  Alliance  deffen- 
five, comme  auffi  tous  autres  Princes,  Cercles  CT  Tilles 
reffbrtsffants  des  Cercles  de  H'êflpkalie  CT  de  la  baffe  Saxe. 

X X TI.  Cette  Alliance  fera  de  la  part  des  Provinces 
Unies  CT  de  fit  Ser.  Elefl.  refiptéltvemem  aprotrvée  CT 
ratifié  dans  le  tems  de  deux  mois,  après  la  conclu fton 
CT  la  fignature  de  ces  prefemet , ou  plutôt  fi  U ckofc  efi 
en  quelque  façon  f affable. 


Volcbl 


Suit 
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Volcbt  den  Inhout  van  de  Comm  'iJJie  voor  de  Ge- 
commïtteerde  van  de  Heeren  Staten  Generael. 

E Staten  Generael  der  Vcrccnichdc  Nederlandcn 
'Allen  den  gccncdic  defen-fien  ofte  hooren  lefen  , 
Saluyt.  Doentcwctcn,  alfoo  van  ontallijckc  Jarcnhcr- 
waertteuflehen  den  Stact  der  Vcrccnichdc  Nederlandcn , 
ter  eenre , entlc  de  Hccrcn  Chcur- V ortten  van  Bramlcn- 
burgh  uulicrtjjdc,  tcraïukrc  zijJc , Sec. 

Volcbt  den  Inboudt  van  de  Volmacbtvoor  de 
Gecommitteerde  van  de  Heere  Cbcur-Vorfi 
van  Brandenburg. 

WIr  Frcdrich  Wilhelm  Gottes  Gnaden , Marck- 
Gracf zu  Brandcnburgh  des  H.  Roomfchc  Rcichs, 
Eftsz-Cammcrcr  undt  Chur-Furft , &c. 

Aldus  gedaen  ende  geflooten  onder  fignature  endc 
Pitziervande  refpcâivc  Hccrcn  Gecommjuccrden  ge- 
noemt  in  der  Tel  ver  Commiflîen  ende  Volmachtcn  hier 
booven  geinfereert , in  s’G  ravenhage  den  feven  en  tu/in- 
tichfien  Julyfifiien  bondert  vÿf  en  vijftich. 

(L.S.)  H.  van  der  Capelle  , (L.S.)  H.  Bevemincl^, 

(I-.SO  M-  Suvenis , (L.S.)  G.  vander  Hoolcl^ 

(LS.)  B.  Mklert.  (L.S.)  I.  SehuyUnborgh. 

(LS.)  M.  Vierfen , 
(L.S.)  I.deWidty 

ÏÏe  ratifie atie  van  baer  Hoog  Mog.  isgedateert 
den  achfien  October  , tnaer  de  vervdiffe- 
lingb  is  eerfl  veel  dagen  daer  naegefcbïet  j in 
*t  laefi  van  Oflober. 

Secreet  Articul. 

HOcwcl  by  het  negende  articul  van  ’tTraâaet  tuf- 
fchcndcHog.  Mog.  Hccrcn  Staten  Generael  der 
Vcrcenigdc  Nederlandcn  , ter  ccnrc  , en  fîjn  Chcur- 
Vorftcl.  Doorl.  van  Brandcnburgh  ter  andere  zijdc  huy- 
dengcadiuftcert  ende  geflooten , in  cxprdfe  termen  is 
gccxtcndccrt , Indien  Sijnc  Chcur-Vorftcl.  Doorl.  in 
voegen  alsaldacr  breeder  ftactgccxprcflecrt,  foude  mo- 
gen  werden  aengetaft,  bcooilochtoftcgcturbccrt , dat 
naer  Hog.  Mog.  in  fulkcn  gevallc  Sijn  Chcur-Vorftcl. 
Doorl.  follen  te hulpc  comen , ende  byfpr  ingen  met  vier 
du  fit  m mannen  te  voct,  foo  isgvenwcl  tuflenen  hoochlt- 
gémclte  partycn  naerder  verdragen , ende  bydcfenfpc- 
cialiftk  gcaccordocrt  dat  hacr  Hog.  Mog.  infukkenge- 
vallc  endc  geduvrende  den  gclcgenthcyt  van  ’t  voorfz. 
Traâact,  niée  verder  fullen  gehouden  ofte  verbonden 
zijn , als  tôt  ccn  fublidic  van  dne  duyfim  mannen  te  voct , 
bcgrootcndcteprcftccrcn,  als  in  den  voorfz.  negenden 
articul  gcdcduccert  is , met  dicn  verftande  nochtans , 
indien  Sijne  Chcur-Vorftcl ijckc  Doorl.  in  defe  jegen- 
«oordige  conltitutic van tijdcn  endc  faccken , in cenigcr 
fijncr  Landen , plactfen  ofte Havenen , die  de  felve  hccft 
acn  de  Oofi-Zee  gelcgcn , inctopcnbacr  eewclc  mocht 
werden  ængcul t , dat  tare  Hog.  Mog.  in  lulckcn  gcval- 
le  ende  voor  den  tijdt  dat  de  vyantlijckc  invafic  ende  at- 
.uccjucby  gcvokh  foude  mo"cn  duyrcn , hacr  verbon- 
den licbbcn , gclijck  de  felve  hacr  verbinden  mits  defen , 
tôt  de  effective  prcftatic  van  de  voorfz  fubfidic  tôt  vier 
dufient  mannen  te  voct,  gclijck  de  felve  in  het  boven- 
gtlevdc  negende  articul  gccxpreffecn  zijn , onder  exprefTe 
conditic  ende  ftipulatic  dat  by  aldien  hacr  Hog.  Mog- 
fukx  begeertn  tnochtcn,  Sijn  Cheur-Vorftcl.  Doorl. 
ccn  ded  van  het  vier  de  duyfc  nt , der  voorfz.  vier  dufient 
mannen , fai  mocten  fenden  tôt  befeherminge  van  foo- 
danigeSteedenofte  plactfen , acn  wclckcrs  Confervatie 
beydeT  detlcn  fouden  mogert  gelcgcn  zijn , fullcndc  het 
voorfz.  extraordinaris  fecours , enac  de  verhooginge  van 
défont  mannen  te  voct,  de  ordinaris  fubftdie  van  dru 
dûjfent  mannen  te  voct , hier  booven  gccxprcflcctt , met 
de  Cdfjtic  van  de  bovengeftclde  noodt , invafic  ofte 
atucquc , comen  te  cdlèren. 
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Suit  le  contenu  du  Plein-pouvoir  des’Depu- 
tezdes  Seigneurs  Etats  Généraux.  * 

LE;  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays -bar, 
a (ous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , Salut  ; 

Scavoir  fai  fins  , que  comme  de  tout  tems  il  y 4 eu  entre 
l'Etat  des  Provinces  Unies  des  Pays-bas  d'une  part  cries 
Seigneurs  Edetlewrs  de  Brandebourg  d’autre part,Crc. 

Suit  le  contenu  du  Plein-pouvoir  de»  Dé- 
putez du  Seigneur  Electeur  de  Brande- 
bourg. 

NOus  Frédéric  G uillatone,  par  la  grâce  de  Dieu  Mar- 
grave de  Brandebourg , Arebt  - Chambellan  tr 
Elelhur  du  St.  Empire  Romain , 0“c. 

Ainji  fait  Cr  pajjé  fous  la  fi ç nature  0~  le  cachet  des 
Sieurs  Députez.  rrfpeHtfs  dénommez,  en  leur  comrnijfion 
CT  plein-pouvoir  a -diffus  inféré , à la  Haye  le  vingt- 
fipticmc  Juillet  mil  fix  cent  cinquante  cinq. 

( L.S. ) H.  de  la  Chapelle.  ( L.S. ) H.  Bevcminck. 

(L.5.)  M.  Stavenb.  ( L. S. ) G.yand.Hookk. 

( L.  S.  ) B.  Mulcrt.  ( L.  S.  ) M.  Vierfen. 

( L.  S.  ) J.  Schuvlcnbourg. 

(L.S.)  J.  deWidt. 

La  Ratification  de  L.  H.  P.  eft  datrée  du  8. 
Octobre,  mais  l’échange  fe  fit  plufieurs 
jouis  après  à la  fin  d'Ottobre. 

c Article  Secret. 

T'Nctre  que  par  l'Article  neuvième  du  Traité  d’entre 
Lv  L H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces AJmt  s des  Pays  bas  d’ une  part , C r fa  S.  E.  de  Bran- 
debourg d'autre  part , fait  O*  arreté  ctjourdhut,  il  eft 
contenu  en  termes  expies  que  Jt  comme  il  y eft  plut  ample- 
ment exprime fa  Ser.  Elelt.  venoit  à être  attaquée, trou- 
blée, ou  qu'on  luifit  la  guerre , qu’en  ce  cas  L.  H.  P.  lt 
fecourront  cr  affifterom  de  quatre  mil  hommes  de  pied; 
néanmoins  il  eft  plus  exprejfémeni  convenu  entre  les  par- 
ties Cr  accordé  fpecialement  par  ces  prefentes , au  en  et 
cas  CT  pendant  la  coniontture  du  fufdtt  Trotté,  L.  H.  P. 
ne  feront  tenu-  s Cr  obligées  a plus  qu'à  un  fubfide  de  trois 
mil  hommes  de  pied , a efitmer  cr  fournir  comme  il  eft 
déduit  danslejufdit  article  neuvième  ; bien  entendu  néan- 
moins que  fi  fa  S.  E.  dans  cette  prefinrt  ctnfiitution  de 
tems  Cr  et  affaires  venoit  e être  attaquée  à guerre  ouverte 
j dans  quelques  unes  des  Places  ou  Havres  qu'il  a fituées 
fur  la  Mer  d’Eft,  en  ce  cas , CT  pour  le  tems  que  pourot % 
durer  ladite  attaque  ou  invafion , L.H.P.fi  font  obligez., 
comme  ils  s’obligent  par  cet  prefentes  à l’effeflive  pre fic- 
tion des  fufdtt  s fubfides  de  quatre  mil  hommes  de  pied, 
comme  il  eft  exprimé  ci-deffus  par  le  fufdit  Article  neu- 
vième ,■  fous  cette  expreffe  condition  CT fiipulation  qu'au  caj 
que  Leurs  H.  P.  le  defiraffent  fa  S.E.  devra  envoyer  une  par- 
tie du  quatrième  mil  defd.  quatre  mil  hommes  vour  U 
deffence  de  telles  Filles  ou  Places , à la  confervalion 
desquelles  les  deux  parties  pourraient  être  inter  fiées}  CT 
c fieront  ledit  fecours  extraordinaire,  O"  l’augmentation 
de  mil  hommes  de  pied  auffi  bien  que  le  fubfide  ordinaire 
des  trois  mil  hommes  de  pied  ci-deffus  exprimez,  quand 
le  befoin,  l’ invafion  ou  attaque  viendront  à ceffer. 
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ir»u«e 
au-li  dans 
[.coiurd  ; 
pu-t  il  n'jr 

ly  libcrus  coinnicrcii  inter  Angliam  &;  GjJJiam 
J $ * in  terni  ptx  fui  lient,  &r  ad  utromque  rclburandam 

l-letrrrc  fcdovicui  Xllr.  Roc  GMlermn  Njvwtx  ChrilUa- 
axcau-  niiîiimis  mililUt  in  Angliam  legatutn  fuum Dominant 
jume  Je  jc  BerdoaiXt  equitem,  Domiuu  in  de  NeufvilU , Ma- 
£££  jciijcis  lux  coniîlûrium^  ftatus , fupplicum  libella- 
it France,  rum  Magiftruin  magni  lui  conlîlii  prxlidcntem , Scc. 
De  plat,  iplîquc  plcnam  Sc  omnimodam  dedîflêt  poteftatem  , 
rvunclc  îhçuhJJ  qucmcan<]uc  tracbtmn  in  hune  finctn  neceflâ- 
kttwmt  dam  ; N'cc  non  fcreniilîmus  Potcntiflimulquc  Dominus 
«fetl'er-  PcottxftorRcipl.  Scetu , 6c/J)ùrrnû,  ut  wm 

kxaKt  iâijc tmn  opus  promoveatur  tommili.11  io>  deput  aflet  qui 
tamiKs  cum  /üprjtiido  Pn.  Lcgaro  de  iis  agcrcnt , Tandem  al» 

,,  uUC|^  utraque  parte  in  lêqucncibus  traéutus  aiticuU  conrcn- 


I Oppida,  Page* , aliaque amnii  per  Europtm  loa 
■ ubi  haâcnus  Commerciuinâc  Negotiacliê  conincvcrc  1 j )• 
libcrujn  omnino  coinmcrcium  lit , adto  ut  line  uE 
lislibcri  corn  motus  Literis  aliavc  quacuoque  petits  li- 
ccmii  gcncr.i!i  vcl  fpcciali  pnrdiétx  Rdp.  Popularcs 
quique  prxdi&e  Majeltati  Iubditi  lunt  libcrc  tant 
terri  quam  Mari  aquiique  dtilcibus  adiré  , ingredi  , 
adnavjgaiv  dictas  Rcgjoocs  Rcgiu  & ditioncs , om- 
ne/tjue  Urbes,  Portas,  Littora  , Stationcs,  Fréta  & 
qtnttunqiic  corundcm  loca  & quofcunquc  altcrutrius 
poRUS  incraie  fuis  cum  Navibus  ontulis  Tel  non 
onuüis,  veduris,  ;u mentis,  quibus  mcrocs  afporten- 
tur  ibique  mercari  aut  vendere  quantum  libucrit , iifi* 
dem  etiam  in  Locis  julio  pretio  commcatut  aJ  viettim 
vcl  ad  iter  comparant  libi  poflînt,  née  non  prout  iifus 
vcncrit , Naves  vccrurosvc  reficcre  , arque  fuis  cum 
mcrcibus , bonis , aliifre , quibuldinquc  facultati- 
bus  arque  poflînt  libcrc  fuam  qtiilquc  in  l’atfiam 
(•dire  aliavc  luo  arbitrant  loca  line  impedimen- 
to  pctcrc,  dummodo  altcnttri  ca  portoria  ac  vcéti- 
galia  lolvant  qnx  débita  fucrint  , (alvis  criam  al- 
temtrius  parittr  Dominii  Lcgibus  & Sututis  om- 
nibus. æ 


<ic  rjrt  li  ^ 

STtumift. 


jjitjfctirc  ^ T TTiabhoc  twOporefit  firmapax,  amicitîa , So~ 
ttu  cicus , atquc  itedus  inter  Rempub.  Anglix, 

d Ai:ze-  ^cotiar,  & MibcrnLc  , &c.  £t  Regnu m Gallix,  ncc 
•u.lom.  ûon inter omnes Terras,  Dominra,  urbes  atquc  Loca, 
V*M-IUS-  qua-  in  altcrutrius  ftdcac  dittonefunt , ucquc  Popuhu& 
^ ‘ lub/ccti mriuFquc Nattonis  pollîjtt  tuto  ac  libcrc  inpor- 

tubus  ac  Naviunt  Stationibus  perque  Urbes  prout 
iptis  vifum  crit  ablquc  illato  libi  ullo damna  aut  injuria 
verfari  atquc  iter  faccrc , imo  uti  porius  faveatur  iis  ubi- 
que,  julquc  nmne  prxbeatur  , idquc  corum  Locorum 
judicibus  & offictariis  cura:  uti  lit. 

i I.  N'entra  pars  opcmauxiliumvcFerct  directe  aut  in- 
dirccic  Rchtllwus , ncc  Hoflibuj , nuncdcclaratiscorum- 
vc inpoRcnun  Adharentibus;  Etli aJterucn pars paeem 
aut  iruiuciasdciiicc|»sc6iii'cccrit  cum  liollibus  luis  nuuc 
itaJeel  iratis,  parsea  qux  paeem  aut  inducias  fie  confi-  j 
cict  dictis  houibus  coatmvc  Adhxrcntibus  nullarn 
onem  auxiliumvc  contra  altcraru  fctcc , prabebit,  aut 
. fiibmillrabit. 

1 1 f.  Item  quod  omnishoftilitas  Dm  'mari  qtutn  terra 
& aquisdulcibus  utrinque  Jcinceps  ccllàbit,  omniaque 
diploinata  feu  Commilliones , L itéra:  Merex,  feu  Ivc- 
prcllili.v , qu.r  al»  uno  vcl  altero  Statu,  populo,  & 
liibJitis  fuis  vcl  cuicunque  alii  .contra  didam  Rem- 
pub.  aut  Kcgimin  aut  qucmcunquc  c poputaribus 
Ce  rubJitis  altcrutrius  data:  atquc  extraditx  lucre , rc- 
vocabuntur , rclcindcntur  , irritxquc  fient  ; Et  quic- 
quiil  poil  quatuordecim  dics  publicationcm  prxfeu- 
tts  Traciants  proxime  inlcqucmcs  tjuocunquc  obientu 
capuim  fucrit,  benc  & vcracitcrrcltituctur.  Etliqux- 
vilatnquc prxda  relata  vcl  quodeunque  damnum  à popu- 
lo lubditis  aut  incolis  unius  Status  populo  , fubditis, 

& incolj’5  alccrius  in  prxjudiciuni  prxlcnds  Tra^btusvel 
contra  jus  commune  ilhtum  fucrit , nullx  latnen 
Literx  Merez  lêu  RcprelTalix-  conccdcntur  prius 
quam  juftitia  repolcatur.  Et  fi  vcl  dilata  , vcl  dc- 
negat.i  fucrit , is  Status  , leu  Legati  & MiniUri 
cjus  cujus  Iubditi  damnum  fuftinucre  candcm  admtni- 
ftrari  Requirent  ; quoi  fi  intra  triincllrc  fpatium 
poil  rcquilitioncm  fjoam,  lâtisfadioncm  ex  jure  non 
obtimterint  tum  didas  Literas  Mcrcar  leu  Rcprcllàlias 
cojKcdcrc  las  eflo  , quam  tamen  in  bon  a , Na- 
ves , aut  per/onos  qu.x  intra  portos  atit  Stationcs 
lunt,  exequi  vetitumerit,  nili  in  cos  lolummodo  qui 
crimen  ip(î  commilcrint. 

I V'.  Uti  inter  Rempub.  Anglix  & Regnum  Gal- 
lix,  Popuhimquc  & Subjeétos  tain  terta  quam  mari  , 

& aqnis  dulcibus  per  omnes  de  (inctilas  utriufquc  j 
Tom.  ///. 


j V.  Item  convcntom  & conclufum  efl  quod  popu- 
i lares  A:  incolx  dictr  Reip.  Anglix,  Scotix,  de  Hi- 
j bernât,  cjufquc totiusditionis  quofcunquc  inportus, 

I Urbes,  Oppidave  , Gallicx  Ditionis  omnia  Lanx  d: 
j lèrici  opiticia  qux  inAnglia,  Scotia,  &Hibcmiaca- 
tenâque  ca  ditionc  cxcrccntur  libcrc  importare  in  iif- 
que  divcndcrc  propter  iôbcundam  quacunquc  I.cge 
Ldicco , Dccrcto  , itatuto  , aliavc  rc  huic  contraria 
non  obi  tinte  , provilo  tamen  quod  moJus  illc  paétus 
Si  dehnitus  in  dccitno  tertio  Aniculo  Traéutus  in- 
ter Jacobum  Regem  Magnx  Brinnnix  de  Henricum 
quartum  Gallorum  & N’avanrx  Regem  Anno  1606. 
ac  pannis  male  confcctis  tenebitur  atquc  oblerva- 
bitur  , de  quod  fux  Majeft.  fubditi  in  quolcun- 
que  Portus  , Urbes  , & Oppida  diétx  Rcipubl.  li- 
berè  importare  in  iilque  diveiulcrc  poflînt  omnia  vi- 
na  produdiouis  Galliz  atquc  omnia  Lanx  Se  1er  ici 
opifida  in  Regno  Franeix  leu  Dominas  cjus  lacta  feu 
fienda  citra  quametinque  conim  confîfcationem  vcl 
pxnam  ca  propter  fubeundam  quacunquc  Loge  ftatu- 
tove  directo  , aliavc  rc  huic  contraria  non  obilantc  , 
& quod  tam  Iubditi  fux  Majeft.  quam  prxd  clx 
Reip.  bcnicnitcr  tradabuntur  , atquc  iifdcm  apud 
le  privilégiés  cuin  exteris  extraneis  utrinque  gau- 
debunt. 

VI.  Quo  facilius portoria,  vcctigalia  accaifus  parti 
altcrutri  comporta  ac  nota  dîc  poflînt , Sc  quo  ccrtius 
quid  folvcnduin  jure  lit  in  fupratiicla  Rcpubl.  ac 
regno  mcrcatoribus  conftxrt,  uti  tabulx  poluriomm 
veaigalium  ac  ccnfuum  conftituantur  publicifquc  in 
locis  appendamur  tam  Londini  aliifquc  in  urbibus 
Reip.  Anglicanx,  quam  Rotomagi  aliifquc  in  ur- 
bibus Gallix , prout  opus  fucrit  ad  quam  redire  qui  vis 
polTi  quotics  de  iililem  portoriis , vedigalibus , ac  cenû- 
bus  ccmtrovctiu  incidcrit. 

VII.  Qtioniam  tributa  quxilam , ccnfus,  ac  privilé- 
gia ab  urbibus  non  mil!  is  ac  locis  obtendumur  aeven- 
dicantur,  utpotc  libi  fuifquc  incolis  débita  per  altcru- 
trius confccdcrati  ditioncin  ; convenir  uti  nugiftraws 
& ofliciarii  cujufquc  uii>is  curent  ne  qux  gravioratri- 
buta  aut  ccnfus  exigantur  quam  qux  légitima  lunt. 

VI II.  Et  quoniam  in  aliquibuf  Anglix  Se  Gallix 
portubus  mos  quidam  nulli  lege  nixus  obtinuit  uti 
imguli  tributum  quoddam  Gai  bec  appdlatmn  du  Chef 
Anglicc  Hexd  - mony  pro  ingreflu  Sr  egretTu  fuo  pen- 
derent  ; convcnit  uti  in  poftcnim  didum  tributum  oc 
exigatur;  ica  ut  ingrcflùs  Sc  cgrcfllis  liber  omnibus  fit 
cujufcunquc  ordinis  aut  con  ditionis  fucrint,  ncquequic- 
quarn  ca  propter  pcndcrccogantnr,  verum  ut  in  hocca- 
lu  quemadmodum  Sc  in  exteris peregnni  pariter  ac  indi- 
gcn.f  traiftcntur. 

IX.  Itcmutrinquc convcnit,  quod Mercatores GalK 
in  Anglia  négociantes  aliamcautioncmpto  mcrcùnomis 

Rrrr  vui- 


68 i TRAITEZ 

ANS  vendcndis  corumquc  provcntu  pro  allis  mercibus, 
de  J.  C.  commutando  prêter  cautioncm  ftum  juratoriam  ne 
165$.  cogamur  intciponerc,  neve  prolongationcm  aut  libc- 
rationcm  aliquam  fibi  compararc,  née  co  rcfpcâu  alüs 
fumptibus  fadendis  quara  quos  cjus  loci  indigent  fa- 
ciout,  obnoxii  fint. 

X.  Uti  naves  G allie*  Cothoncm  urbis  Londinenfis 
Anglicc  The  Kej  ef  Lande»  adiré  poflînt  cxtcrofque 
portus  A nglix , *Scoti* , Se  Hibernix , aliaque  loca  lub 
carum  ditione  poftta  atquc  inibi  oncrcntur  abfque  ulla 
mole  Ilia  iis  exhibent!*,  neve  in  alla  navigia  cxoncrari 
compcllantur,  utquc  navcsAnglic*  pari  Liber tatcabf- 
que  ulla  mo'.eftia  vel  impedimento  quofcunque  Gal- 
ba: portus  intrarc  poffim  iirdemquc  privilcgiis  Se  im- 
munîtatibus  quibiis  G alliez  naves  in  Anglia  utantur , 
fruamurque  : omnibufquealiis  in  rebus  zqualita$&  Li- 
béras Commcrcii  quantum  ficri  poteft,  tenebitur  at- 
quc obfcrvabitur." 

XI.  Quod  navtfs  Mercatori*  hujus  Rcip.  populo- 
rumque  Se  incolarum  cjus  qu*  Burdigalam  iter  fcccriritp 
aut  flumen  Garumiura  intraverint  in  rranfitu  fuo  non 
cogentur  tormetua  arma  vel  apparatum  (tram  beliieum 
ad  CuftcUum  Blnje  exponcic,  conlîrailitcr  populus  & 
incolxdiai  Rcg||non  cogentur  ullum  cjufmodi  impe- 
dimcntuin  fubirc  in  quitmlconquc  portubus  A nglix, 
Scotix,  Se  Hibernix  arque  idem  in  omnibus  portubus 
Gallix,  erga  popuUun  & incolas  didx  Rcipubl.  ob- 
fervabitur  , & quod  populus  fubditi  & incolx  partis 
unius  limilibus  & non  minus  amplis  privilcgiis  atque 
immuniuribus  gaudebunt  in  Regnis , Dominiis  8c  T er- 
ritotiis  Joftitiz  quam  cauiarum  maritimarum,  ac  po- 
pulus cujufque  ex  ter*  nation»  amicitiacumiis  fociatz 
vel  mine  gaudetvel  deincepsgaudcbit. 

■XII.  Quo  magis  pronioveatur  Commcrcium  inter 
fubditos  Si  popu lares  utriufquc  gentis,  convcntumcft, 
ut  mercatorcs  aliique  poptibrcs  lupradidsc  Rcip.  An- 
glican* libère  polTint  tcftaincnta  lua  condcrc  demie 
lu»  mercibus  argento  , pecunia,  iuppcllcCtilc , debi- 
tis,  aliifquc  bonis  mobilibus  au*  vit*  vel  mortistetn- 
porc  poflederint  vel  pollidere  dcbucrunc  infra  omnem 
pixdiccx  fux  Majeftatis  ditioncm  donationc  vclTcfta- 
rocnco  aliove  quovis  modo  inter  vivo*  vel  mortis  cauû 
prout  volucrint  dii’ponerc  utquc  five  teftati  live  intefta- 
ti  décédant,  eorum  lixredcs  , cxccutorcfve , five  no- 
minati  five  non  nominati  in  teftaincntis,  fcualioqui, 
légitimé  bonis  illis  fruantur  juxta  loges  Angli*  quo- 
cunquc  in  loco  Gallix  dicm  illi  obicrint,  ica  ut  jus  Al- 
bimenfc  vulgo  dictum  droit  d'Anbeine  ipfis  non  obftet 
née  virtutc  illius  bons  eorum  in  fifeum  cedant,  utquc 
i/ubjeâi  prxdictx  fux  Majeftatis  cadcmLibcrtateacpri- 
vilegio  utantur  atque  fruantur  per  omnem  fupradiihm 
Anglican*  Rcip.  Ditioncm  : ita  tamen  ut  noc  intcl- 
Icdum  fctnptr  lit  Teftamenta,  hxrcditatcfque  intefta- 
torum,  adeundijustam  à popularibus  fupradiftz  lleip. 
quam  à fiibditis  citlcm  Regi  probari  ex  loge  oportcrc 
iis  in  locis  ubi  quifquc  dcceffcrit,  five  id  in  Gallialîve 
in  Rep.  prxditta  accident. 

XIII.  QqoJ  incol*  infuîamm  'Jerfy  Se  Cuerttfej 
• iifdcm  privilcgiis  atque  imnninitaùbus  m Galiia  gau- 
debunt, quibus  GaJli  in  iis  Infulis  , folutis  utrinque 
débit»  Tribut»  & Vccrigalîbus. 

XIV.  Quo  facilius  Kavium  direptionibus  Se  mari 
graftuuium  , iujnriis  in  pofterom  occurratur , con- 
venir ut  prxfc&i  Domtnivc  navis  cujufquc  armai*  aut 
rnvium  qu*  ad  popularrs  altcnttrius  pminucrintqux- 
que  c portubus  aut  littoribus  altcrutrius  foiverint  ante- 
quam  folvant  per  idoneos  vadesqui  ex  navis  comubcr- 
mo  non  crunt  latifHcm  coratn  jndiribus  Admiralatus 
aliifve  eorum  locorum  Magiftratibui  unde  profifeuntur 
navioafljfe  oncri  Se  arma  menti  s fimul  xftiniatis  in  du- 
l'Ium  cnit  fcfc  ht  alto  bene  geffrrros  fcque  populares 
lubdttofve  üterutrius  corumquc  bona,  naves  aut  na- 
vigia  neque  copjtoras  beqae  oaupaturos  ncc  alioqui 
impediniros  am  ulla  in;tiru  affèéturos,  quod  fi  jndiccs 
AdiUirabtus  aliivc  Magifiratus  lupradiC^ varies  accipc- 
re-  neglc^crim  aut  fois  idoneos  non  aucperint  qu* 
damna  illatacruiif  ^fî^pfzfritcri  oc. 


DE  PAIX, 

XV.  Qiiod  doncc  de  malis  & incommodis  quxfu-  ANS 
per  mari  potc.unt  accidcrc  tollcndis  ccrtius  abfquc  ab-  de  J.  C, 
iblutius  quid  ftauiarur,  cottvcnit  uti  in  fpatium  qua- 

tuor  annoruin  r.uificationcm  prxfcntis  Tractatus  pro- 
xime  infequentium  omnes  naves  ad  fubditos  & popu- 
lares altcrutrinque  pertinentes,  & in  mari  meduerra- 
nco  oricnuli  feu  Occano  nccotiantcs  liber*  fint  atque 
etiam  onus  fuum  liberum  rendant , licct  in  iis  invehan- 
tur  mcrcimonia  imo  grana  leguminasx  qu*  altcrutrius 
hoftium  fmt , cxccptts  nibilomintts  8c  refcrvaüs  mer- 
cimoniis  vetitis  & contrabandis  (LE.)  pubère  ni- 
trate y fchpts , feu  tiSii  ferras  atque  omne  genus^rw;/, 
munit io ne , ejittf,  bclttcoqut apparatu , neque  vires  tra- 
jicicnt  aut  tranfportabunt  in  ulum  hoftium  altcrutrius, 
quo  in  cafu  tam  naves  quam  apparatus  Se  mcrcitnonia 
lcgirimx  prxdx  crunt.  Quod  etiam  feverè  cxcrccbituc 
in  cos  quiww,  frumentum , feu  viefaali*  quibufeun- 
que  locis  infèrent  ab  utralibet  parte  obfcflis. 

XVI.  Uti  pan  utraque  claffium  przfctSos  eomm- 
que  Legatos  aliofque  omnes  navarchas  quofcunque 
uios  fuave  infignia  portantes  aut  ab  fc  difplomata  ha- 
bentes,  aut  fibi  operatn  navantes  difcnc  mooeatne  al- 
terutrius  populivc  & fubjcdtorum  altcrutrius  naves,  na- 
vigia bona vc  aut mcrccs occupent,  capiant  tillovcmoJo 
impediant  damnave officiant,  venrm  uti  hoc  Irxdus,  & 
convetmoncm  hanc  diligenter obfcr vent,  utque  contra 
qui  fcccrint  ht  corporc  panas  dent  ci  parti  cajus  hoc 
intereft  ptout  commiflo  quoquedignum  crit,  faâam 
etiam  injuriant  fi  polTint  refarciant,  lin  minus  ut  con- 
faderatus  illead  quem  hi  pertinuerint  cicui  injuria  fa- 
tta  cil  intra  très  menfes  quam  hoc  refeiverit  Se  fatisfadio 
pofhilata  fuerit,  farisfaciat  rlammimquc  réparée  atque 
uti  naves  prxiidiarix  mcrcatoriis  altcrutrius  partis navi- 
bus  obviam  fad*  cas  contra  omnes  qui  vim  ullam  in- 
tcntavcrintdcferukre  «Jcbcant  quoad  c un  dem  curium  te- 
nu crint. 

XVII.  Ut  fi  prxfcdi  u II arum  altcrutrius  partis na- 
vium  populivc  altcrutrius  prxdam  ullam  man  fccerinc 
infra  quatuor  & viginti  boras  quam  portum  invedi 
erunt,  omnes  rarionumcodices,  cltartas,  acceptibtiones 
& mercium  fchedulasquasitsinnavîbus  receperint  Ad- 
miralatus judicibustradant , quo  iscujus  id  intereft , ca- 
rum exemptant  delcriberc  polTit , ubi  autem  Admi- 
ralatus judex  nullus  crit  pnrdid*  chanx  ac  codiccs  co- 
rum  locorum  officiariis  committantur  qui  cas  ad  judi- 
ccs  Admiralatus  obfignatas  mi  ru  ne , quique  nauticî 
iis  in  navibus  invenientur  ne  abducantur  neve  oncris 
quicquam  attingatur , bonave  ulla  in  terrant  exponan- 
tur,nifiid  Admiralatus  curi*  authoritatc fiat,  bono- 
rumque  fchcdula  pnrfcntibus  illis  quorum  id  rcfcrtde- 
fcrîbatur  quibus  Se  illius  fehedulx  exemplari  ab  judîcc 
detur. 

XVIII.  Ut  prxfedi  ac  Magiftri  earum  navium 
qux  in  mari  prxdas  fccerinc,  prxfcdum,  Magiftrum, 
aliumve  nauderum  aut  nauum  ex  navi  ne  anducant 
uifi  ex  iis  quxrendi  caufa.  Eaque  de  caufa  ultra  duos 
trcfve  ne  adducant  qui  intra  fpatium  viginti  quatuor 
horarum  ad  judicem  Admiraliutis  vel  fi  nullus  ibi  fit, 
ad  Magiftratum  officialcfvc  cjus  Iod  adducentur  qui 
de  iis  quxftioncm  habcainc  qua  intra  fpatium  idem  ha- 
bita judex  illc  vel  Magiftratus  cos  ad  fua  quemque  nc- 
gotia  liberos  dirai ttat,  qui  contra  feccrit  uti  is  pccnxs 
corporc  luat. 

XIX.  Uti  Confoederatorum  neuterin  ullos  fuos 
portus,  ftationcs,  itrbcs,  oppida,  rcdpiat  finatvc  re- 
cipi  à populo  incolifvc  fuis  piratas  aut  prxdones,  üfve 
hofpitium , au xilium  aut  commeatum  prxberi , vcium 
opâam  dent  ut  prxdiiti  piratx  Se  prxdones  corumquc 
piratiez  participes,  conicii  Se  adjuta tores  exquirantur, 
capiantur,  Se  merito  fupplicio  puniantur  in  aliorunt 
terrorem,  utquc  omniabona , naves  ac  mcrccs  ab  iif< 
dem  piraticè  captt  atque  in  ponus  altcnurius , Con- 
fôedcrjci  iovecfx  qu*  quidem  comparuerint  immo  ctfi 
vendit* jam  fint,  juftis  Dominis  reftituantur,  aut  fa- 
tisfaftio  detur,  vel  eontm  Dominis  aut  iis  qui  per  lïte- 
ras  procuratioois  eas  res  vcndicavctint  modo  jus  Do- 
mini  débit»  ex  lege  probacionibus  in  Curia  Admira- 
* . latus 
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ANS  htm  appareat  quxcunque antem ab  iis  récupérât  a cru  ru  | dtâr  controvcrfiz  qui iniecifr  pcndtburu , remntcn- 
deJ'C.  bona  ut  in  porto*  altcrutrius  confccdcnri  invehantur  J tur  ficut  hifct  przfcntibvts  rcmittuntur  ad  Aimtrium 
l6ff.  qjufJemquc  portos  officuriis  cuftodtcnda  tradantur,  I Rttftté.  HM*Àtcrgtn§i  dehnicmU  intra  quatuor  meules 


qui  fûo  pcriculo  ration  cm  rcddcrc  debebunt  ni  fimra- 
ujôa  bona  line  mora  luis  Dominisreitituantur.  fada 
JDodo  prius  /ulli  Dominii  probociooc  coram  judicibiis 
corum  Jocootm  ubi  direpta  ilia  bona  in  navem  impor- 
ta itmt;  permilfum  tamen  lit  iis,  quiacculàticruntlcge 
experiri  luainquc  caulam  diccrc. 

XX.  Quod  naîtra  dictarum  paniumfiuat  neve  per  - 
micr.it  itct  iuvcs,  booavc  altcrucrius  partis  qux  rcbel- 
libus  altcrucrius  cu/ufcunque  diplomatis  obtentu  aut 
vigorc  ullo  tcmporc  capta  faerint , atque  in  portus , Su- 
tioncs,  Jocavcditionis  aiterutrius  iuvcâaao;uftisDo* 
minisabaiienentur;  verum  uti  iis  aur  corum  Procura- 
tonbus  reddantur , facta  ptius  juxta  Legem/ufti  Dominii 
probacione,  & doncc  Domini  vcl  corum  Procuratorcs 
ta  fuas  repetiverim,  corum  locorum  officiales , quo  I 
naves  bona  vcl  mcrcimônia  invccta  fil  crin  c,  ca  daine-  j 
bunt  tutoque  reponent  ita  ut  nulla  pars  corum  pereat, 
vcl  intervertatur. 

XXL  Ud fl  popularcs  fiib/ccrivc  altcrucrius Con- 
ftederati  vi  tempeilarum,  metu  hoftium  aliifvc  maris 
pcricuiis  altcrucrius  portus  intratc  ibivc  anchoras  pce- 
rc  cogantur  iis  dilccdcnti  potclbs  libéra  lit  ncc  quafi 
imporcatis  aut  expomtis  ullis  mcrcibus  portorium  ul- 
lum  lôlvant,  modo  mcrcium  nequid  Grimant  aut  vé- 
nale exponant  primoqtie  adventu  fuo  ejus  loci  Magi- 
ftratus , Se  officiarios  de  cauiâ  fui  ad  ca  lictora  appui  (us 
certiorcs  faciant , cjufque  perieufi  metu  fimul  atque  li- 
berari  crunt,  ab  co  portu  difeeflerint. 

XXif.  Quod  Popularcs&  incoLr  didbe  Rcipubl. 
libère  & lecurè  navigent  Se  negotiemur  in  omnibus 
regnis  Dominiis&r  tcxritoriis  paeem,  amicûiam  feu 
neutralitatcin  cum  di&â  Repub.  eolentibus  nequciis  uüa 
molcflia  exhibebiftir  ànavibus  vclfubditis  dicti  Regis , 
iicct  inimiciria,  & hoftiiitas  inter  dichun  regem  & ca 
régna  Dominia  ccu  Terriroria  vcl  corum  aliquod  in- 
Wreefitrir.  Atque  idem  à parte  di&r  Rcipub.  erga 
fûbditos  Se  incolàs  Gallk  panier  obfcrvabïtur  provjfo- 
nc  qqa  ejufmodi  ocgouatjo  fit  ullum  ad  portum  aut 
Oppidum  quod  té  tare-vu  fttderatmm  objidetattr , Se 
pjûvïib  quod  N’eutra  pars  neve  populus  aut  fubdici  al- 
terut^sbona  vetiu  Se  prohibita  tn  ca  Régna , Dominia 
vcl^Hkorja  importent , qux  inimicitias  vcl  holtiliu- 
tL«^HBîcruira  exercent.  Ht  quod  dccimus  quintus 
ArMWrede  boots  vetiris&  concrabandis  atque  de  Op- 
pidis  fjc  Locis  oblcfiîs  utrinque  tcncbîtur  atque  obfcr- 
vabiwr. 

XXI  f I.  Uti  pars  moque  curct  ut  reÇum  expedi- 
tum  & incorrupcuinjusadlcgum&  arquitatisNormam 
alterius  populo  reddatur  in caufis omnibus vcl’quxpoll- 
hac  in  aitcruerius  ditionc  ac  terris  pependerint  utquc 
omnes  lcntcnti«r  convcntionelquc  priorcs  quas  altcru- 
trapars  populufvc  Se  fubjcéti  altcrutrius  in  alterius  Terris 
fuo  cominodo  impctraverint,  avinierint,  ratxhabcan- 
tur,  utquc  in  iis  rebus  exequendis  jus  cxpcdicum  red- 
datur  line  incommodo  tamen  corum  qui  jus  fuum  pto- 
Icquuntur. 

XXIV.  Et  quandoquidem  abanno  i^o.plurima? 
prardr  maricaptar)multaqucUtriqucNationi , populo, 

& fubditis  invicem  damna  infliiita  fuerc , conventum 
cil  quod  très  Commiflârü  immédiate  poft  ratifîcirio- 
nem  pnrlcntfs  Traeftams  ab  u traque  pane  nominabun- 
tur  mfficicnci  Autlioritatc  inuniti  ad  cjufmodi  pratdas, 

& damna  confidcranda , examinanda , æRiinaïub , liqui- 
danda,  corumquccompcnfationem,  lôlutionem  Si  lâ- 
tisfaeftionem  determinandam  & ftatuendam  fccundum 
poftulara  qui  intra  trimcÜrc  Ipatium  poil  publicatio- 
nem  hujusTrafünis  numerandum  coram  iis  ab  altciu-  ‘ 
tra  parte  popularibus , & fubditis  fuis  prod|temur , 

& exhibebuntur,  au  rei  Commiflarii  intra  fex  heb- 
domadas  poft  diitmi  publicationem  in  urbe  Londini 
coi  bunt  diâafquc  controverfias  intra  y orront  menfa 

nxime  fcqucntesfi  ficri  polfit  detcmimlnmt  : quoii 
di  Commiilàrii  intra  prrdidum  fp.ictum  lêx  men- 
fium  de  du  arum  hebdonudum  non  coule  nlcrint  tum 


| ab  cxpirationc  pradkti  temporis  Ipatii  prarlatis  Coin- 
miifanis  prxüituti  proxinic  numerandos.  Et  quod 
dicta  Rtfpté.  Htmbitrgcxpt  rogabitur  licut  bispradên- 
tibus  rogatur  ut  id  Arbitrium  alliuncre  vdit  Si  Corn- 
millàrios  ddegrt  qui  in  üli  convcnicnti  loco,  qui  per 
cofdcin  Commiûànos  fucrit  conüitutus  fuper  piardcta 
judicium  ferant,  & qilicquid  ab  cjulinodi  arbitris  leu 
Cûmmiilùfiis  determinatura  fuerit  utramque  partein 
devine  ict , atque  intra  fcx  mctifes  proxiinc  lequentes 
boni  fidc  pratltabitur  ita  tamen  (i  intra  tempus  prx- 
feriptum  Uni  diCti  Conunilfaniab  uciaque  panenomi- 
nati  quam  prididi  ai  bitri  dictas  controvcrius  non  dc- 
terminayerint,  uemo  proptcrca  mokfciar  fub^ieictur , 

! neve  pftcdiâ*  1 itéra;  Met  ce  vigori  fuo  rcltituentur,auc 
I aüz  norat  conccdcntur  intra  quadrimcltie  fpatium  poft 
cxpirationein  corum  quatuor  roenlium , qui  Gwwi 
Hattéurgtnfi  ad  diCtarum  controveiliarum  dcicrraioa- 
tioncm  prifiniuntur. 

XXV.  Cumque  à fupra  nontînato  Dosnino  przdi- 
ftx  fua;  Ma/eftatis  Legato  tria  fouuÜtia  Icilicct  de  Pen- 
tacoet , Sr.  Si  Port  RtnM , nuperrime  capta  , in 
Amer  km,  fumulque  bona  in  iis  inventa,  rcpcccrcntur. 
Et  Domini  CommiiTàrii  Cux  Celfitudinls  nonnullis 
rationibus  contcodcrent,  ca  rcu’neri  debcrc , conven- 
tum cft  quod  bujufmodi  controvcrlia  reftrettir , licut 
& bis  prxfcntibus  refertur  ad  cofdnn  CommilLuios^c 
arbitras,  iifdcm  modo  & rcmfxrrc  definienda  quibus 
damna  u trique  parti  ab  anno  1640.  iiiilicta  in  articulo 
proxiinc  przccJcntc  referuntur. 

XXVI.  Ad  rem  mercatoriam  utrinque  eomagis 
promovendam  conclu  (mn  cft , quod  li  inter  dictam 
Remp.  ArRegnum  Beilum  exarferit,  mcrcatoribus  in 
civitatibtis  & oppidis  ubi  degunt  Icmeftre  fpatium  poft 
denuntiationem  btlli  dabitur  ad  vcndeikb  & tranlpor- 
tanda  bona  fuade  mcrcimonia.  Se  fi  quidquam  ab  üs 
ablatum  fuerit,  vcl  ù aliquaiis  injuria  ab  alternera  par- 
te vcl  populo  aut  fubditis  altcrutrius  intra  didum  Ipa- 
tium  inferawr,  pleiuriaCitufacüodabKur. 

XXVII.  Quod  11  acciderit  ut  quandiu  ftrJus,  Ami- 
citia,  3c  lôcictas  bac  duraverit,  ab  uliocx  populo  aut 
incolis  altcrucrius  partis  contra  Hoc  teedus  aut  ullum 
I ejus  membrum  mari,  terri,  aut  aquis  dulcibus  quid- 
quam  fiat  aut  tentetur,  Amicitia  liarc,  feedus  & focie- 
tas  inter  has  nationcs  non  idcirco  infringentur,  verum 
integra  nihilominus  perftabunt,  vimque  luam  plcna- 
riam  obtinebunt  : tanrummodo  illüpli  qui  contra  fee- 
dus  prardictum  commiflcrint,  linguli  punientur&nc- 
moalius,  juftitiaque  reddaur,  & làtisfacfio  dabitur 
illis  omnibus  quorum  id  intereft  ab  iis  omnibus  qui  ter- 
ra, mari,  aut  aliis aquis  contra  hoc  feedus  quidquam 
commiferint  intra  anm  fpatium  quam  juftitia  poftulabi-, 
tur.  Quod  fi  vero  fœderis  ruptorcs  non  compaïui- 
rint  ncquclc  judicandos  fubmiferint, iKquc lâusfidio- 
nem  dederint  intra  tenrunum  prxfinitum  przdidi  üli 
urriuiquc  partis  hoftes  judicabuntur  conimque  bona , 
faculratcs.  Se  qnicimquc  rediras  publicabunrar , ple- 
nzque  ac  juftae  latisfactioni  impendenda  cruot  carutn 
injuriirum  qux  ab  ipfis  illatz  funt  ipfiquc  prarterca  cum 
in  altcrutrius  partis  pote  Rare  fuerint  iis  parais  obnoxii 
cragK  tjuas  fuo  quifquc  aiminccoromcruerit. 

a X V 1 1 f.  Item  conventum  , conclitfum  & con- 
cordatum  cft  quod  pradens  Tracùtus  atque  omnia  Se 
fingula  in  co  contenta  & condulâ  per  patentes  utriuf- 
que  partis  Literas  SigîUo  magno  munitas  débita  Se  au- 
tncnticâ  forma  intra  quindeeem  dics  proxime  infequen- 
| tes  ( aut  citius  fi  fieri  poterit  ) confirmabuntur  & rati- 
habebuntur  mutuaque  Inftramcnta  intra  prardiâum 
tempus  hinc  inde  «ttadentur,  ncc  non  pradens  Tra- 
çants Se  Confixdcratio  Ibtima  traditis  Se  permucatis 
inftrumcntis  forma  & loco  folitis  publicabitur. 

Utrinque  conventum  & conclufum  cft  quod  intra- 
Çatu  inter  Anglutm  cr  GaÜutm  dato  W'cltmonafterii 
tertio  die  PTovembrit  ft  üo  novo  anno  itSçy.  comprchcn- 
dentur  atque  indudentur  qucnudmoduai  lus  przfiraci- 
Rrrr  1 b;» 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  bu®  comprchenduntur  atque  induduntur  Celfi  ac  Po- 
de  J.  C.  lentes  Domini  Ordincs  Generales  unitarura  Belgiipro- 
l6<c  vinciarum  cum  omnibus  fit  iinguüs  Doininiis  3c  terri- 
' ' ' toriis  fuis.  Ncc  non  omnes  amiciôc  fœderati  ucriufouc 
Hat  us  qui  intrxtres  tncnfesproximc  poft  datum  prxlen- 
tium  infequentes  in  prxdicto  traélatu  comprchcndi  ro- 
gavcrïnt.  In  cujus  teltimonium  nos  Conmiffarii Serenijfi- 
mafua  Cglfttudirtis  Prolctlorss  Reip.  Angha , Seat  U , CT 
Hfernu , Crc.  pnrfemcs  bas  ebirographis  8c  figillis 
noftris  munivimns.  Actum  Monafterii  3.  Novembris 
annoiiSjj. 

(L.S.)  Math.  F sennes.  (L.S.)  Walt.  Stricklandt. 

"VTE  fufpicionibus  locus  dcinccps  rclinquatur,  Lega- 
ms  Kegis  Galtiarum  fie  Navarre:  Chriftianilfim* 
fur  Majeftatis  nomine  fpondet  ac  promittit  Domino  Pro- 
ttftori  Rcipublicx  Angliar,  Scotix  fie  Hïbcrnî* , Sec- 
Quod  ii  quorum  nomina  rcccnfcntur,  in  Catalogo  his 
annexo  3c  à Dominis  Commiflâriis  fubfignato  , non 
commorabuntur  , ncc  commorabicur  quiipiam  corum 
in  G Ml  U Regno  oltra  qtiadragima  dics  poft  traditam 
u trinque  ratiheationem T mftatus  hodic  fublignati , ncc 
revertenrur  (eu  revertetur , ncc  ullo  temporc  in  pofterum 
in  Regnum  prardiâum  admittenturfeu  ad  nittetur.  Ea- 
demratione  tntra  ftairagmta  dies poft  tradium  ab  utra- 
que  parte  diéti  Traéfcuus  ratificationcm , illi,  quorum 
nomina  rcccnfcntur  in  altcro  catalogo  his  annexo  , 8c 
àditfto  Domino  Legato  fubfignato,  non  commorabuntur 
née  commorabmir  quifpiam  corum  in  diéh  RepubL  ncc 
incam  nllo  temporc  in  pofterum  admittemurfeuadmit- 
tetur.  Etultcriusutrinque  convcntum  & concordatum 
eft,  virtifie  poteftatum  fibi  utrinque  datarum,  quod 
licct  prxfcnsarticulus  qui  profecreto  habebitur , trcâanii 
prediéto  non  inferatur,  candcm  tamen  vim  & vigorcm 
'obtinebit,  & codtm  tempore , eodcmque  modo  3c  for- 
ma cum  prædifto  traébtu  ratifù'abitur. 

Ex  Anglia  exulandi  erant. 

Àîartfa.  l’Atfné.  Cugnac.  Trancarr , Mazrrollti. 
Barrserc.  S.  Mars.  Cor  un.  Defirt.  Blant.  Taudm. 

Ex  Gallia  verù  exubndi  crant. 

Charles  El  Je/}  parte  ef  Charles  Lue  K in  g of  Eage- 
laad.  ‘James  DnlcefTorke.  Henry  Duke  ef  Glocejter , 
afier  tenu  Teares  if  retjtured.  Tfse  Lord  of  Or  moud.  Sr. 
Edward  H rie.  Sr.  John  Calpepper.  Ld.  Gerrard.  Daniel 
O ne  ale.  Ld.  WLlmot.  Sr.  Alarmadttkf  LangdaU.  Sr. 
Edward  Nicolas.  Lord  Hrentworth  eldefi  Jeune  ôf  the 
Earle  efClereland.  Sr.  Richard  Greenvi lie.  Sr.  Francis 
Doddington.  Sr.  John  Barchjty.  "The  Lord  Betafii.  O 
Sulltv.m  Heure.  La.  G en.  Mieullcton.  Lord  Musknrie 
theFathtr.  Major  G en.  Edward  Ma/fey. 
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Dticxu.  * ° ^ 

T OUit  Nottoirc  à tous  8c  un  chacun  1 qui  0 pouroit 
ij  appartenir  , Qu'entre  le  Screniflîme  & PuifCmt 
duit  du  Prince  3c  Seigneur , le  Seigneur  Frédéric  GuilJau- 
FUmand  me  Margrarc  de  Brandebourg  , Archi-Charabcllan  3c 
«juinril  £Jc^cur  du  Se.  Empire,  comme  Duc  de  Pmllc  d'une 
omai Qtl  P3^»  ^ honorables  , Sercniftimes,  preux  8c  gene- 
* reux  Seigneurs,  les  Seigneurs Confojllers  3c  Nobles  des 
pais  de  la  Prufle  Royale  affcmblés  à la  Dicte  de  Ma- 
rjcn  bourg  d'autre  part,  a etc  faicte  3c  conclue  par  une  deli- 
beration 3c  confcnccment falutaire  une  Alliance particu- 
licre  des  denx  pais  de  Prude  contre  toutte  violence  ,hofti- 
JÙCZ&  attaque,  comme  s'enfuit. 


I.  Que  cette  Union  ne  préjudiciera  point  à fa  Majeftr  ANS 

le  Roy  de  Poterne.  de  J.  C. 

II.  Que  tous  3c  un  chacun  les  droits  tant  en  general  .g., 
qu’en  particulier,  Ecdcfiaftiquesôc  Séculiers , gcncratu 

3 c fpccüux  feront  confcrvcz  3c  demeureront  en  leur 
entier. 

I I I.  Qu'il  ne  le  fera  aucun  préjudice  à la  Religion 
Catholique  Romaine  , ou  aux  biens  Ecdcliaftiqucs , 
fuivant  les  Loix  du  Royaume  de  Pologne. 

IV.  Que  cette  Union  ne  fera  oHcnfnre  à l’egard  de 
pcrfoonc,  mais  ne  tendra  fcullement  qu'a  U dcflçncc  des 
parties  de  part  3c  d’autre , 8c  fçradirigcc  au  repos  3c  tran- 
quilitc  de  ces  Provinces. 

V.  Qu'elle  fera  (àintement  & inviolablcment  mainte- 
nue 8c  obfcrvcc  , 8c  que  l'une  des  parties  ne  poura  s'en 
départit  fans  le  confcntcmcnt  de  l'autre. 

VI.  Qu’aucune  des  deux  parties  ne  poura  faire 
paix,  trêve,  Neutralité  ou  autre  Alliance  (ans  que  l'au- 
tre y confente. 

Il  fera  permis  au  SerenilTimc  Electeur  de  faire  trou- 
ver fes  ConiciUcrs  dans  la  PniHe  Royale  ou  dans  les 
Armées  , comme  le  fcmblablc  fera  loilîblc  aux  autres 
Alliez  dans  les  Armées  de  l’Electeur. 

VIII.  l'Electeur  aura  la  direction  fupremc  fur  les 
T roupes  de  cette  Union , 8c  de  tout  ce  qui  en  pouroit  de* 
prendre  3c  qui  pouroit  être  requis. 

I X.  Les  Eut  3c  la  Noblefle  de  la  Prufle  Royale  auront 
3c  tiendront  fur  pied  pour  cette  conjonction  quatre  mil 
Soldats  commandez  3cfoIdoyez,  3c  nouriront  8c  entre- 
tiendront outre  ce  les  gamilonsdcfa  Sérénité  Electora- 
le dam  touttcsles  Villes,  Châteaux 3c  Forts  de  Pruflè, 
compris  dans  les  Articles  fuivants,  en  forte  neantmoins 
que  parmi  les  quatre  mil  SolJatsde  la  Prulfe  Royale  fe- 
ront auflî  comptez , ceux  que  les  Etats  de  U Prufle  Roya- 
le ont  mis  en  Gamifon. 

X.  AulTi-tôt  que  cette  Union  ftTJKonduë,  3c  que  les 
fufdits  3c  fubfequcno  points  auront  été  aprouvez  de  part 
3c  d'autre,  elle  fera  envoyée  à fa  Majeftéle  Roy  de  Po- 
logne, Et  ccue  Convention  3c  conjonction  fera  notifiée 
à fa  Majcfté3c  requifetion  fait  te  là  deilus  aux  Confeillcra 
de  ladite  Majefté. 

X I.  Et  fera  femblablemcnt  envoyée  à fa  Majefté  le 
Roy  de  Suède,  3c  notifie  à fa  Majefte  que  cette  Con- 
vention & conjonction  eft  conclue  , 3c  fera 
civilement  requife  qu’il  lui  plaifede  faire  tetir^^^bu- 
pes  des  frontières  de  ce  pais  , reftituer  les 
pccs,  8c  d’obfervcr  finccremenr  la  paix;  Qu^RR  de 
l'Uuion  font  prêts  de  contribuer  tout  ce  qui  fera  en 
eux  3fqui  poura  en  quelque  manière  faire  rctablirS: 
confirmer  une  paix  ferme  & generale  , fins  préjudice 
neantmoins  de  là  MajciL  oc  de  la  Couronne  de  Po- 
logne. . 

XII.  Mais  Ci  fa  Majefté  ne  veut  pas  entendre  à cette 
demande  8c  requifirion,  & qu’il  voulut  refufer  d'entre- 
tenir une  paix  finccre  avec  ces  pais , les  deux  parties, 
s’afîiftcront  en  toutte  fidelité  l'une  l'autre  de  toutte  leur 
force  3c  fecours,  comme  il  eft  accordé. 

XIII.  Cependant  3c  jufqucs  à ce  qu'il  confie  que  là 
Majefté  le  Roy  de  Suède  aura  rcfolu  à cet  égard , on  écrira 
d'une  commune  voix  aux  Generaux  Suédois,  fie  ou  les 
fommera  defc  débiter  de  toutte  invafion , pillage  fie  prife 
déplacés,  3c  s'ils  ne  le  font  pas,  3c  que  iàns  attendre  b 
rcfolution  du  Roy  ils  perfiftent  dans  leur  entreprife.  Se 
qu'ils  vouluflent  avancer  leurs  progrez,  on  agira  contre 
eux  à force  ouverte  3c  on  rcpouflêra  leurs  progrez  en  tout 
lieu , loit  que  l'irruption  fc  faflè  dans  la  Prufle  Ducale  ou 
Royale,  8c  la  chofc  fe  fera  avec  forces  communes  8c  con- 
jointes, afin  de  les  oppofer  aux  expéditions  de  l'ennemi. 

Se  qu’il  lui  foie  fait  le  plus  de  dommage,  3c  foie  mis  dans 
le  plus grand  danger  qu’il  fe  pourra. 

Xlfc  Si  la  guerre  vient  à commencer , 3c  à duree 
quclquctcms , les  places  que  iâ  Sérénité  Elcâorale  8c 
Ion  Armée  prendra,  elles  feront  apres  que  la  guerre  aura 
étc  terminée  par  une  paix , accord  ou  autrement,  re- 
ftituées  à leurs  Seigneurs  légitimes. 

X,V.  Ne  feront  commis  ^ar  les  armées  des  conjoints  8c 
Unis  de  part  fie  d’autre,  aucun  pillage,  meurtre,  ni 

bti- 
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ANS  brigandage , & s'il  s’en  commet  quelques uqk  les  Au- 
de J.  C theurs  en Teroni  rigoureufetnent  punis.  W 

•Are  XVI.  Cote  conjonction  des  Armées  fc  fera  touttes 
* ' ’ les  fois  ou’on  le  jugera  à propos,  en  forte  neintmoins 
qu'en  tourtes  rencontres , le  Screniflimc  Elcékur  en  au- 
ra la  direction  fuprcmc.  Mais  à l’égard  de  la  Ruific 
Polbolitc  ceux  en  auront  le  commandement  à qui  Ion 
de  l’afïcrnblcc  des  Scrcnidimes  Seigneurs  Palatins  il  aura 
été  offert  & conféré. 

XVII.  Tout  fc  paflera  avec  ordre  dans  les  deux  Ar- 
* mecs;  & Jcs Generaux  & Officiels  auront  foin  & tien- 
dront b main,  que  les  Armées&  les  fujets  fofeni  bien 
eonfervez  , fbij  que  la  guerre  fc  fafle  ou  dedans  ou 
dehors. 

XVIII.  La  guerre , l'armée  & les  quartiers  fc  tien- 
dront autant  qu'il  fc  pourra  hors  des  limittcs  de  l'Union , 
mais  fi  parfois  le  befoin  requeroit  qu'à  caufc  du  grand 
froid  ou  autre  inconvénient  du  mauvais  tems  l’armée  quit- 
tât la  Campagne  , & qu'il  fallut  que  les  quartiers  fulïcnt 
aiïigncz  fur  les  frontières  delà  Prullc  Royale  cela  fefera 
avec  la  communication  du  Screniflimc  Electeur  , de 
Pi  Huître  General  de  la  Prufle  Royale , Se  du  Confcitdcs 
CommilTairesde  la  meme  Prufle  & à la  rcquiiïtion  du 
Screniflimc  Electeur  ils  feront  enfuitte  indiquez  & afli- 
gnez  par  l'Illultre  Seigneur  General , félon  que  requer- 
ront les  raifons  Se  l’état  de  la  guerre. 

XIX.  Le  Screniflimc  hlefteur  poura  dans  la  Ville 
& Château  de  Marienbourg , joindre  à 1a  Garoifon 
Royale  Polonoifc  confiltante  en  cinq  cens  hommes , 

» autant  des  lionnes  qu’il  voudra,  Se  fi  la  conjoncture  Se 
ksgrands  befoinsdeh  guerre  le  requeroit,  fa  Sérénité 
Electorale  poura  la  renforcer  lclon  fon  bon  phifir , après 
en  avoir  nejntmoins  conféré  flcdclibcréavccccuxà  qui 
faMajeftea  confié  la  Ville  & le  Chatcau,  Içavoir  avec 
l’Illultre  Seigneur  Palatin  de  Marienbourg,  & le  Sei- 
gneur Sigifmond , libre  Baron  dcGuldenltcrn  qui  juf- 
ques  àprefent  & pour  l’avenir  retiendra  en  fon  entier 
le  Gouvernement  avec  la  jurifdiétion  qui  en  dépend.  Il 
demeurera  aufli  Gouverneur  des  Ville  & Chatcau  Se 
gardera  les  Clefs  delà  Porte , & diftribucra  le  mot  mili- 
taire ou  ordre  au  Colonel  de  l’Eleétcur  & aux  autres 
moindres  Officiers.  Mais  fi  le  Seigneur  Guldcnftcm  vc- 
noit  à fc  retirer , il  donnera  les  deis  en  garde  au  Colonel 
defEkâenr. 

X X.  Le  Screniflimc  Eleétcur  mettra  aufli  (es  Gar- 
nirons dans  les  places  luivantes  , favoir  , quatre  cens 
hommesdepied,  & cent  Chevaux  dans  Dirlouw,  cent 
fantailins  dans  Slockhouw  , une  Compagnie  de  Dra- 
ns  Se  une  Compagnie  de  Cavalerie  dans  Leuwen- 
urg;  trois  cens  hommes  dans  Strasbourg,  cent  Ca- 
valiers & cent  fantaflins  tiins  Braunsbourg  comme  auf- 
fi  cent  Chevaux  , Se  cent  fantaflins  dans  Grandeurs, 
Iclquellcs  Garnifons  fa  Scr.  Elcéb  poura  augmenter  fi 
befoin  elt,  en  forte  pourtant  que  le  danger  étant  pafle  la 
Garnifon  ferareduitte  au  nombre  precedent. 

XXI.  Les  Etats  de  la  Prufle  Royale  pourvoiront  au 
plutôt  Marienbourg,  fon  Chatcau  & toutes  les  autres 
places  nommées  Se-  fpccificcs  cy-dcflus  de  toutes  muni- 
tions, de  vivres  Se  autres  choies  ncccflàircs  jufques  au 
petit  & gros  canon. 

XXII.  Les  Etats  & Noblcflc  de  la  Prufle  Royale 
nouriront  Se  entretiendront  les  Garnifons , & feront 
par  les  Etats  de  ladite  Prufle  Royale  payez  tous  les  mois 
douze  livres  njonoyc  de  Pologne  , c'cft  à dire  qua- 
tre Rifdalcs  au  Screniflimc  Electeur  pour  chaque  Gar- 
nilon  de  Soldats , les  Officiers  compris,  comme  aufli 
le  fcrvice  , ainfi  que  les  troupes  Polonoifcs  ont  coutu- 
me de  le  recevoir,  mais  au  cas  que  les  Etats  ne  puiflent 
pas  payer  toutte  la  Pomme  en  argent  comptant , ils 
pouront  fournir  des  vivres  pour  une  partie,  qui  ferout 
rcbatucs  au  prorata  de  l’argent  comptant , en  forte 
ncantmoins  que  lefdits  vivres  feront  tournis  aux  Sol- 
dats au  prix  courant,  & comme  on  les  vend  au  marché 
du  lieu  où  fera  la  Garnifon. 

XXIII.  Les  Dragons  cnfcmblc  les  Moufquctaircs 
recevront  pareil  prêt,  mais  on  donnera  à leurs  Chevaux 
fc  fourage  accoutume  & necdbirc. 

• 
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XXIV.  On  payera  chaque  mois  aux  Cavaliers  vingt  ANS 
& deux  livres  monoyc  de  Pologne , que  font  fept  Ril-  >’ 
dalcs  8c  huit  bons  gros,  en  forte  neintmoins  que  ceux  l6  f 5* 
cy  feront  aufli  obligez  de  recevoir  8c  de  prendre  en  paye 
une  partie  en  vivres  au  lieu  d’argent  comptant,  futvant 
le  vingt  deuxième  article  cy-dcihis. 

X X V.  Si  le  Sereniflime  Electeur  trouve  bon  de  mieux 
pourvoir  8c  fortifier  quelques  unes  des  Places  nommées 
aux  fufditsarticlesdix  neuf  Se  vingtième  , les  Etats  de 
la  Prufle  Royale  feront  obligez  de  fournir  autant  de 
fujets  qu’il  lera  nccclüirc  pour  effectuer  les  ouvrages. 

Ils  feront  femblablcment  obligez  à 1a  même  chofc , 
quand  le  Screniflimc  Electeur  trouvera  à propos  pour 
le  bien  commun  de  conftruirc  quelques  forts  lur  le 
Wickfcl  ou  ailleurs.  U fera,  à la  rcquiiïtion  du  Scre- 
niflime  Electeur , loiliblc  d’envover  des  Places  de  U 
Prufle  Royale  telles  perfonnes , qui  auront  foin  des  tra- 
vaux pour  les  amener  à leur  pctfcéiion. 

XXVI.  Toutes  les  fuldiitcs  V illcs , Châteaux  8c  Forts 
feront  par  fa  Sérénité  Electorale  eonfervez  8c  deffendus 
contre  les  ennemis  des  deux  Prufles,  8c  la  guerre  étant 
finie  feront  reilitucs  fans  aucune  prétention  Se  les  Forts 
nouvellement  érigez  démolis  , Se  rendus  à leurs  Sei- 
gneurs. 

XX VIL  Les  Soldars  vivront  par  tout  de  leurs 
Pg”-  ~ . , 

XXVIII.  On  n'iinpokra  ni  n’exigera  aucunes  con- 
tributions fans  la  connoiflàncc  de  la  noblcflc. 

XXIX.  Si  d'autres  veulent  fc  joindre  à cette  Union 
tant  des  Provinces  & Pais  du  Royaume  de  Pologne 
qu’autrement , on  ne  les  rciufcra  point,  mais  feront 
admis,  voire  meme  y feront  conviez. 

XXX.  Les  plus  grandes  Villes  fc  déclareront  dans 
le  tems  de  vingt  jours,  fi  elles  ne  vaillent  point  entre* 
dans  cette  Union. 

XXXI.  Touttes  les  Ambaflades  8c  députations  fe 
feront  aux  dépens  des  deux  parties  ; de  forte  ncantmoins, 
que  les  Etats  de  la  Prufle  Royale  qui  ont  pic  lentement 
contracté , feront  tenus  pour  un  tiers. 

XXXII.  Le  Gouverneur  de  la  Gafnifon  ordonnera 
pour  le  Confeildc  guerre  des  Officiers  des  deux  ports , 
dont  il  fera  le  Directeur.  S'il  arrive  un  délit  capital 
l’cxccution  ou  pourfuitte  fc  fera  par  celui  fous  le  com- 
mandement duquel  le  délinquant  aparticm  , & étant 
juge  par  le  Gouverneur,  la  fcntcncc  ne  fera  différée  en 
nulle  manière , Se  chaque  Gouverneur  poura  comme  il 
eft  convenable  punir  les  moindres  débets  Jcs  liens. 

X XXI 1 1.  Perforine  ne  fera  reçu  ni  introduit  dans 
les  Villes  ou  Chatcau  , qu’au  preallablc  il  n'ait  donné 
fon  nom  au  Gouverneur  de  la  Place. 

XXXIV.  Les  dommages  Se  pillages  cy-dcvant  com- 
mis par  les  troupes  du  Screniflimc  Electeur,  fi  fur  l'in- 
formation de  deux  Commiflaircs  de  part  & d’autre  la 
chofc  fc  trouve  vraye , le  voleur  fera  obligé  à la  rellitu- 
tion,  Ce  s'il  ne  peut  pas  payer  en  argent,  il  en  lera  puni 
d'une  autre  manière. 

• XXXV.  Du  jour  que  cette  Union  lira  conclue,  les 
Etats  de  la  Prufle  Royale  aflcmbkront  leurs  troupes , 
excepte  celle  des  Garnifons  Se  délivreront  les  patentes 
des  Illuftres  Seigneurs  Palatins , & convoqueront  les 
Ruflîcns  Poftpolitcs. 

XXXVI.  Les  Illuflrcs  & Reverens  Evêques  de 
Varmic  & Culm  cnfcmblc  les  Reverens  Chapitre  Se 
autres  Evcchcz,  feront  aufli  compris  dans  cette  Allian- 
ce & conjonction,  fauf  leurs  droits,  Privilèges  Se  im- 
mun irez  Epifcopalcs. 

XXXVII.  Le  Clergé  tant  de  Bronsbergh,  que  de 
Culm,  leurs  Cloitrcs  & Colleges  des  Jcfuitcs  , & les 
Ecollcs  , confcrvcront  en  fon  entier  l'exercice  de  la 
Religion  Catholique  Romaine,  & n’en  fera  point  fouf- 
fert  d'autre  publiquement  qui  diffère  de  b Catholique 
Romaine. 

X X X V 1 1 L La  Garnifon  de  Bronsberg,  aura  un 
Gouverneur  Catholique  Romain  , & s’il  s'en  trouve 
quelqu’un  dans  l'armée  du  Sereniffime  Electeur  b Place 
lui  fera  confiée. 

XXXIX.  La Maifon epifeopaie  de  Bronsberg , fera 
R rrr  } exetnp- 
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f A N S exempte  de  logement  d'Officicrs , du  Gouverneur  & de  r 
de  J.  C.  Garnilqn.  Et  l'illultrcfic  lie  vereud  Evêque  & les  Ofti- 
^ ciers,  demeureront  dans  l'nCtec  & polfcllion  qu’ils  en  : 

' ont,  ions  aucun  préjudice  ni  obftaclc. 

XL.  A lcgard  du  renfort  de  Lu  Gamifon,  les  Etats  & 
Noblcllê  de  la  PrulVc  Royale  ont  promis  de  nourir  & en-  | 
trctcnir.enco:cfila  nccclhtc  le  requiert  trois  ccnshotn-  1 
mes,  outre  lcsquatrc  rail  hommcsconfentis.  • 

XLI.  Que  quand  le  SeteniiTune  Electeur  ne  fera 
pointprefent  à l'armée,  cèlera  le  General  de  fa  Séréni- 
té qui  aura  l'autorité  & commandement  fupremepour 
commander  l'armée  Electorale  & ordonner  tout  ce  qui 
regarde  les  troupes.  Mais  les  troupes  de  Pologne  feront 
commandées  par  l’illuftrc  Seigneur  Palatin  deMarien- 
bourg.  Quant  à l’ordre  ou  mot  lcfdics  llluitrc  Sei- 
gneur Palatin  Se  General  en  conviendront  pour  le 
mieux. 

XLI  I.  Les  Etats  & Noblcfic  de  la  FrulTc  Royale  dht 
promis  déplus,  qu’ils  feront  auiïî-tot  en  forte,  qu’on 
jette  un  Pont  fur  lcvC'ickfcl , afin  qu'il  foit  libre  aux  par- 
ties de  part  fie  d’autre  de  palier  d’un  & d’autre  co- 
té. A lcgard  de  l'endroit  où  le  Pont  fera  jette,  on  en 
délibérera. 

Pour  plus  grande  fureté  dequoy , qu’il  a été  ainfi  fait 
&:  non  autrement,  ont  été  des  prefentes  expédiez  deux 
Exemplaires  de  meme  teneur  , qui  ont  etc  communi- 
quez & délivrez  aux  partycs  de  part  fie  d’autre.  Lait  le 
douzième  Novembre  165$. 

Nous  Confcitlcrs  d’Etat  fie  Nobfcflc  de  b Pru(Tc 
Royale , promettons  par  ces  prefentes  d’un  confcntcmcnt 
particulier,  que  nous  ctficiucrons  Se  ferons  en  forte  de 
nôtre  mieux  qu’à  caufc  des  ferviccs  que  là  Sérénité  Ele- 
ctorale a démontre  à cette  Province  & à la  République, 
obtienne  du  Settnidîme  Roy  & de  la  Republique  de  Po- 
logne une  rcconnoilTmce  proportionnée.  Fait  à Rynsb. 
le  1 2.  Novembre  1655. 

LeSereniiTime  Electeur  promet  par  ces  prefentes  que 
fa  Sérénité  ne  prétendra  rien  contre  la  Prude  Royale 
* par  de  là  fa  fuiditte  promefiè  ; mais  que  les  Illustres 
Etats  fcullcmcntfafllnt  tout  ce  qu’ils  pouront  pour  l'a- 
vancement fc  execution  prompte.  Fait  ta  f.ipra. 

C C C X X X V I I. 

A N S Traite  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Fratt- 
dc,C’  ce,  & FREDERIC  GUILLAU- 
1 5 6.  M E Eleiieur  de  Brandebourg  , fait  à Co- 
uu*s-  nigsberg  le  14.  Février  1656.  Freder. 
Leonard.  Tom.  III. 

ICDFi.. 

LO  u 1 5 par  la  grâce  Je  Dieu , Roi  de  France  Se  de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront.  Salut.  Nollrc  amé  & féal  Confeillcr 
en  nôtre  Conlcil  d’Eftat , le  Sieur  de  Lumbres  , aiant 
fclon  le  Pouvoir  que  nous  lui  avions  donné-,  conclu, 
ligné- & arrefté  en  noltrc  nom  à Conigsfierg,  le  24. 
jour  de  Février  delà  prdente  année,  avec  les  Commil- 
. faites  de  noftrc  tres-chcr  Se  bien  amé  Frère  le  Prince 
Frédéric  Guillaume , Marquis  de  brandebourg , Prin- 
ce Si  EleCteur  du  Saint  Empire,  Duc  de  Magdebourg, 
Prude,  Jullicrs,  Clcvcs , Berges,  Stetin , Poméra- 
nie, des  Cadôubes,  W andalcs  ik  Silcfic,  dcCrolfcn 
& JjL’cmdord",  Burgrave  de  Nuremberg,  Prince  de 
Mmdcn  & Alberltat^  Comte  de  la  Marck  Se  Revens- 
berg.  Seigneur  de  Ravenftein,  le  Traité  dont  les  Ar- 
ticles enfuivem. 

LER01  aiant  reconnu  que  le  bien  de  la  Chreftien- 
té  dépend  principalement  du  repos  de  l’Empire , 
& ce  reposde  lobfcrvation  des  Traitczdc  Paix  faits  à 
Munflcr  Se  à Ofnabruch , a jugé  que  le  moicn  le  nlus  pro- 
pre Se  le  plus  convenable  pour  parvenir  à cette  fin  ,clloit 
de  s'unir  & de  s'allier  avec  les  Princes  de  l’ErSptrc  qui  ont 
plus  d'affeâioti  pour  l'aftcrmidcmcnt  de  la  tranquillité 
publique.  Et  comme  le  Sereniflîme  Prince  Frédéric 
Guillaume,  Marquis  île  Brandebourg,  Prince  5c  Ele- 
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Ctcur  du  St.  Empire,  Duc  de  Magdebourg,  Prude,  ANS 
Jullicrs  / €lcves  , Berges  , Stetin  . Poméranie,  des  de  J.  C. 

Cailubcs  , Xé'andalcs  Se  Sildic,  de  Croflen,  de  J a-  x ^ ^ !'; 

gcrndorffv  Burgrave  de  Nuremberg,  Prince  de  Mm-  ' 
den  5c  Alberftat,  Comte  de  la  Marck  & Ravensberg, 

Seigneur  de  Ravenftein  , auroit  particulicrcmcm  fait 
paroitre  le  zèle  dont  il  y cft  ponc , fie  témoigné  le  delir 
qu'il  a de  fc  lier  avec  S.  M.  pour  coopérer  à ils  bonnes 
intentions.  Elle  a commis  fie  députe  Mclluc  Antoine 
de  Lumbres,  Sieur  d’Fierbing,  de  Looz,  la  Cloyc, 
fie  Chevalier  de  ion  Ordre , Confeillcr  en  les  Conlcils  • 
d’Eltat  fie  Prive,  fie  Direction  de  fes  Finances,  cftanc 
pour  le  fervicc  de  S.  M-  en  Allemagne,  auquel  Elle  a 
donné  CommiiTîon  fie  Mandement  Ipecial  de  traiter 
en  fou  nom,  conclure,  inciter  fie  ligner  tels  Articles 
& Conventions  qu’il  eftimera  à propos , avec  ledit 
Seigneur  Electeur,  ou  fes  Commiflâircs  Se  Députez; 

Lequel  de  fa  part  auroit  nommé  Médire  Othon , Baron 
de  Schwerin , Sieur  de  Landeberg  , OLIeingshagcn  fie 
Drefwitz , Chambellan  héréditaire  de  l'Electorat  de 
; Brandebourg  , Confeillcr  de  (on  A belle  Electorale  en 
fon  Confeil  Prive,  Directeur  de  la  Clumbre  féodale. 

Grand  Maiftre  d’Hodel  de  Madame  l'Elcétricc , fie 
Capitaine  d’Orangebourg  : Si  Meflircjean  de Hover- 
bcck,  Sieur  d’Ecmcdicn , Domkau,Grcyers,  Wab- 
de,  deLaw,  Bailly  d’Hohenftln , Pannetier  héréditai- 
re dudit  Electorat,  audi  Confeillcr  audit  Confeil  Pri- 
ve. Lcfqucls  Commidaircs  Députez  de  part  fie  d'au- 
tre , apres  avoir  conféré  diverfes  fois  enfcmblc , en 
venu  de  leurs  Pouvoirs  refpcétifs,  qui  ont  elle  com- 
muniquez fie  changez,  ont  traite,  convenu,  conclu, 
fie  arrefté  les  conditions  Si  articles  qui  cufuivcac. 

Premièrement,  Que  des-à-prefent  il  y aura  une 
cftroittc  Confédération  fie  Alliance  , entre  Iclüits  Sci- 
gneurs  Roi  fie  Elcétcur,  pour  la  detfenfe  commune  fie 
rcfpcétivc  des  Eltats,  Pais,  Seigneuries  ,&  Places  qu'ils 
polie,  lent,  fie  lur  lcfqucls  ils  ont  droit,  foit  de  la  fucccf- 
îion  de  leurs  Prcdecefïcurs,  ou  en  venu  des  Cédions 
ui  leur  ont  elle  faites  par  lefdits  Traitez  de  Munftcrfic 
’Olhabruch. 

il.  Enfuitc de  ladite  Alliance,  où  ledit  Seigneur  E- 
lcéteur  viendroit  à cftrc  adàilli  fie  trouble  par  quelque 
Prince  ou  Eflat,  quel  qu'il  foit , en  aucun  de  ferait* 

Ellats , Pais,  fie  Places  qu’il  a dans'  l’Empire,  fiées 
droits  en  dépendons,  S.M.  promet  de  l’alliftcrdc  bon- 
ne foi  du  nombre  de  cinq  mille  hommes  de  pied,  fie 
de  douze  cens  Chevaux , avec  l’Artillerie  de  Camgagne 
convenable  fie  proportionnée  à ce  nombre,  deux  mois 
apres  que  la  demande  en  aura  elle  faite , fie  ce  pour  au- 
tant de  temps  qu’il  en  aura  bcfôin.  Sera  neanmoins 
en  Ion  choix  de  demander  ledit  nombre  de  cinq  mille 
hommes  de  pied  Si  de  douze  cens  Chevaux , ou  b fora- 
ine d’argent  ncccflàirc  pourla  levée  d’iceux. 

III.  En  rcconnoiilancc  de  quoi  S.  A.  E.  promet 
pareillement  d'affilier  de  bonne  foi , trois  mois  apres 
qu'elle  en  fera  requife , S.  M.  T.  C.  du  nombre  de  deux 
mil  quatre  cens  hommes  de  pied  fie  de  Gx  cens  Chevaux, 
avec  l’Artillerie  de  Campagne  convenable  Se  propor- 
tionnée à ce  nombre,  pour  autant  de  temps  que  S.  M. 
en  aura  affaire,  où  elle  viendroit  à cftrc  attaquée  fit 
troublée  par  quelque  Prince  ou  Eftat  que  ce  foit,  dans 
l'étendue  des  trois  Evcchçzdc  Metz,  Toul  fie  Verdun, 
desLandgraviatz  de  la  Haute  fie  Baffe  AUàcc,  deSunt- 
gau , de  Brifac  fie  de  Philipsbourg , fie  des  droits  en  dé- 
pendons, fie  généralement  en  tout  ce  qui  lui  a cftéccdé 
par  ledit  Traite  de  Munftcr. 

IV.  Seront  fournies  au  Secours  ou  Corps  Auxiliai- 
res, par  celui  qui  le  recevra,  les  Eftappes , Vivres  .Se 
Painsde  Munitions,  cnlamcmc  forme  & manière  qu'au 
relie  de,  fes  Troupes.  Et  quant  aux  Payes  & 

Montres  , ils  feront  paicz  par  celui  qui  ren- 
voient. 

V.  Si  les  forces  des  Ennemis  eftoient  fi  grandes  qu'un 
plus  puillànt  fccours  fut  requis  pour  les  repou  fier , SC 
maintenir  les  lieux  attaquez , lefdits  Seigneurs  Roi  fie 
Elcdcur  promettent  en  ce  cas  d’accroître  refpoftiŸemcnç 
à la  proportion  que  deffus  le  nombre  fuldit , d'autant 


Digitized  by  Google 


DE  TREVE,  D’A  LL  I AN  CE,  &c. 


687 


«$  d'infanterie  8f  de  Cavalerie  que  l’cftat  Je  leurs  affaires  | 
C.  le  permettra,  aux  frais  & dépens  du  Requérant , qui  j 
.fi  fera  tenu  d’en  rembourfer  l'autre  apres  la  Guerre  fi*  i 
* nie  , aux  termes  dont  ils  conviendront  par  en-  | 
fcmble. 

V I.  Celui  qui  fera  nomme  par  l’un  ou  l’autre  pour 
conduire  8c  commander  Je  fccours  rcfpcctivcment  pro-  1 
mis,  en  retiendra  la  direction  particulière , & le  Coin-  j 
mandement  fpccial  fur  ce  Corps  Auxiliaire,  mdmc 
après  la  fonction  à la  principale  Armée  ; fous  les  or- 
dres neanmoins  du  General  de  ladite  Armée  , auquel 
il  fera  tenu  d'obéir;  lequel  aulfi  de  lapin  ne  fera  diffi- 
culté de  lui  communiquer  dans  les  Conleils  ce  qui  fera 
de  fon  emploi. 

Vil.  Ledit  Corps  Auxiliaire  poura  cftrc emploie 
par  celui  qui  l'aura  reçu  , ou  en  fon  ablcncc  par  fon 
General,  fclonqu'il  jugera  le  plus  convenable  au  bien 
de  les  affaires , foie  pour  la  déficit  le  de  fcfdits  Ulbts , Pais 
& Places , foit  pour  tranfportcr  la  Guerre  JanslcsTcrres 
de  celui  ou  ceux  qui  l’auront  afiùilli. 

VIII.  Les  Conquêtes  qui  en  ce  cas  le  feront 
dans  les  lieux  ou  les  parties  n’auront  autre  droit 
que  celui  des  Armes  , feront  partagées  entre  elles  éga- 
lement. 

I X.  En  toutes  lefditcs Conqueftes que  S.  A.  E,  fera , 
elle  promet  de  biffer  tous  les  Vaflàux  8c  Sujets  quifont 
profeffion  de  b Religion  Catholique  Romaine  , tant 
Séculiers  que  Réguliers,  de  quelque  ordre  que  ccfoit, 
en  l’exercice  libre  & paifiblc  de  ladite  Religion , en  b 
pofldTion  de  leurs  Eglifcs  , & en  la  jouïflàncc  de  tous 
leurs  biens  & revenus  , tout  ainfi  qu’ils  le  trouveront 
avoir  fait  immédiatement  avant  lefditcs  Conqueftes , 
en  confidenltion  de  ce  que  S.  M-  promet  d’en  ufer  de 
mcfmc  à l'endroit  de  tous  les  Proteftans  & EvangeU- 
q ucs  de  l’une  8c  l'autre  Coufeiion , dans  les  Conqueftes 
qu’Ellcfera. 

X.  Ne  poura  celui  qui  aura  reçu  le  Iccours  faire 
aucun  Traité  de  Paix  ni  de  Trêve  avec  l’AgrclTcur  , 
fans  l’exprès  confcmcmcnt de  l’autre;  Poura  feulement 
li  b conjoncture  des  affaires  l’y  oblige  , foire  une  Suf- 
penfion  d’Armes  de  trois  fcmaincs  pour  l’un  8c  l'autre 
Corps , fans  b pouvoir  proroger. 

X I.  Cette  Alliance  dcftcnltvc , pour  les  Eftats , Païs 
Places appanenansauxdits  Seigneur  Roi&  Electeur, 
aura  lieu  pour  fix  ans,  à compter  du  jour  de  b Ratifica- 
tion du  prclcnt  Traite,  pendant  lequel  ils  n’en  pouront 
foire  aucun  autre  avec  d’autres  Princes  ou  Eftats  qui  lui 
foit  prejudiciable  ; avant  l'expiration  desquels  fix  ans, 
Icftiics  Seigneurs  Roi  8c  Electeur  aviferont  communé- 
ment s’ils  doivent  proroger  ledit  Traité  ou  en  foire  un 
nouveau. 

XII.  Lequel  prcfèiu Traité  ne  pourra  nuire  ni  préju- 
dicier aux  Alliances  par  eux  contrariée  auparavant  avec 
le  Roi  & b Couronne  de  Suède,  les  Provinces  Unies 
des  Païs  - Bas , ni  à toutes  celles  qui  ont  cité  faites  par  l'u- 
ne ou  l'autre  des  parties  avec  leurs  communs  Amis  & 
Alliât;  avec  l'un  ou  l’autre  dcfqucls  fi  l’une  dcfditcs  par- 
ties venoit  à fc  broüillcr,  l'autre  ncicra  tenu  d’intervenir 
que  comme  Médiateur  & Ami  commun,  8cd’cmp1oicr 
de  bonne  foi  tous  offices  convenables  pour  empdeher 
une  rupture. 

Lefqucls  Points  & Articles  ont  efte  traitez,  conclus 
& accordez  parles  fufnommcz  Commiffoircs  & Dépu- 
tez, aux  noms  que  dcffiis,  lefqucls  en  vertu  de  lcurldits 
Pouvoirs  ont  promis  de  faire  ratifiera  leurs  Mai  lires  le 
prefent  T raitc  dans  trois  mois  du  jour  & datte  des  prefen- 
tes,  dont  deux  doubles  ont  efte  faits,  l'un  dclqucls  cft 
demeuré  entre  les  mains  dudit  Sieur  de  I .timbres , & l’au- 
tre en  celles  dcfdits Sieurs Schwcrin  & d'Hoverbeek . En 
témoin  de  quoi  ils  ont  ligné  ledit  Traité  8c  y appole  les 
Sceaux  de  leurs  Armes  , à Conigsberg  le  14.  Février 
1656.  Ainfifignc,DE  Lvmbres.  Othon,  Baron 
DE  ScilWERIN.  Jo.  DE  HoVERBEEK. 

T Equel  T raitc  fuferit  a'tant  elle  veu  & examine  de  mot 

à mot  en  noftrc  Confeil , Nous  avons  icclui  agrée , 
approuvé  8c  ratifie,  agréons  , approuvons  8c  ratifions 


par  ces  prefentes  (i  guets  de  noftrc  main,  promettonsen  ANS 
Foi  & parole  de  Roi,  garder  8c  obfcrvci  le  toutfousl’hi-  de  ]•  C. 
poteque  de  tous  & chacuns  nos  biens  prefens  8c  à venir,  ifrrfj, 
fins  y contrevenir  directement  ou  indirectement , ni  3 
foufirir  que  de  noftrc  part  il  y foit  contrevenu  en  aucune 
forte  8c  manière  que  ce  foit;  Cor  tel  cil  noftrc  pliiiïr.  En 
témoin  de  quoi  Nous  avons  foit  mettre  noftrc  Scclàccf- 
dites  Prefentes.  Donné  à Paris  le  1 1.  jour  d' Avril  l’an  de 
grâce  1656.  & de  noftrc  Règne  le  treiziéme.  Signe  , 

LOUIS.  Etplusbos:  Par  le  Roi,  De’ Lomé  nie. 

Et  icelle. 

A 

C C C X X X l X. 

Traite  entre  LO  V l S XIV.  Roi  de  France 
CS  CHARLES  LOUIS  EleClem-  ' ' 
‘Palatin  , fait  à Heidelberg  le  i.  Mars  Ui>6- 
i6}6.  Fred  Léonard.  Tom.  111.  Uiiu. 

CI  «T 

ENCORE  que  le  Roi  , & Moniteur  l’Electeur 

Palatin,  reconnoifiênt  bien  que  parle  Traite  de  Palatin. 
Paix  conclu  à Munfter,  le  14.  d'Oélobrc  de  l'an- 
née 1648.  Us  font  obligez  avec  tous  les  autres  Princes 
qui  font  intervenus  and.  Traité,  de  maintenir  & garantir 
toutes  les  conditions  qu’il  contient , 8c  que  S.  M.  8c  ledit 
S icurElcétciufoicnt  toujours  dtfpofcz  aies  obfcrvcr,  8c 
à les  foire  exécuter  ponctuellement  Iclon  b teneur  dudit 
Traité,  comme  ils  l’ont  promis  en  le  fignant,  S.M.  8c 
fon  A.  E.  aiant  juge  à propos  dans  la  conflitution  pre- 
fente  de  l’Empire,  de  renouve  lier  les  particulières  Con- 
fédérations & liaifons  d’amitié  qui  ont  elle  d'ancienneté 
entre  les  Rois  PrcJcccflcurs  ac  S.M.  8c  Mcfficurs  les  • 
Eleâcurs  Palatins,  ont  arrefté  & accordé cnfcmblc  les 
A rticlcs  qui  enfui ven  t. 

I.  Qu  enfuite  de  l'obligation  portée  pir  le  Traite  de 
Munfter , à laquelle  il  fera  fodsfoit  de  bonne  foi  de  pan  & 
d’autre,  toutes  les  fois  que  l’ocafion  le  requerra,  8c  en 
attendant  qu’il  foit  fait  une  plus  grande  Confédération 
( Icelle  ne  dérogera  en  rien  au  relie  du  prefent  T raité  ) 
avec  tous  les  Princes  interdTez  au  Traite  de  Munfter,  ou 
une  bonne  partie  d’iccux,  à laquelle  fon  Alteffe  Electo- 
rale promet  d’entrer , pourvoi  qu’elle  (bit  compofcc  des 
Princes  8c  Eftats  de  l'une  8c  de  l’autre  Religion , ou  qu’au 
moins  il  y entre  trois  ou  quatre  Princes  de  la  Religion 
Proteftame  ( 8c  nommément  le  Roi  de  Suède  ) lefqucls 
en  feront  conviez,  •&  que  fon  Altcfic  Electorale  en  re- 
çoive pour  le  moins  les  mêmes  feuretez  que  le  Roi  lui 
promet  par  le  prefent  Traite,  il  y aurai  l’avenir  une  fer- 
me 8c  confiante  amitié*,  & étroite  Confédération  entre 
Sa  Majefte  8c  fon  Alteffe  Electorale  ; 8ten  confcqucnce 
de  laquelle  Sa  Majefte  s’oblige  8c  promet  en  foi  8c  parole 
deRoid"affiftcrdctoutfon  pouvoir , & de  dcffcndrela 
per  I orme  8c  les  Eftas  de  fon  Al  telle  Electorale , toutes 
les  fois  qu’elle  en  fera  recherchée  de  Sad.  Altdlc , contre 
tous  ceux  (fans  nul  excepter)  qui  les  voudront  attaquer 
ou  troubler  dans  b joui Llan ce  , & dans  les  droits  8c 
avantages  qui  luifont  accordez  par  ledit  Traité  de  Mun- 
fter, Se  du  depuis  confirmez  par  celui  de  Nuremberg  8c 
de  Prague. 

II.  Son  Altcfic  Elcéloralc  s’oblige  atiffi,  & promet 
en  foi  & parole  de  Prince  , d'affilier  de  tout  fon  pou- 
voir Sa  Majcllé,  en  casqu'Ellc  vienne  à cftrc  attaquée 
ou  troublée  par  qui  que  ce  foit  (fans  nul  excepter)  en 
b jouïflànce  ucs  Droits,  Eftats8c  Places  qu’elle  polfedc 
dans  l'Empire  , & qui  lui  ont  elle  delai (Tcz  pour  cftrc 
unis  8c  incorporez  à la  Couronne  de  France  par  le  Traite 
de  Munfter. 

III.  Son  Altcfic  Electorale  s’oblige  encore,  8c  pro- 
met en  foi  de  Prince  de  fovorifer  de  tout  fon  pouvoir  tous 
les  dcficins  de  Sa  Majefte  dans  l'Allemagne , lefqucls 
ont  pour  but  le  bien  & le  repos  de  l’Empire  , laconlcr- 
vation  des  droits  8c  libériez  qui  appartiennent  à Mcfficurs 
les  Electeurs  , Princes  8c  Eftats  de  l'Empire,  8c l'cxa- 
Cte  obfcrvation  du  Traité  de  Munfter  pour  en  foire  ob- 
ferver  les  conditions , empefeher  les  contraventions,  & 
reparer  celles  qui  ont  efte  faites,  félon  que  ledit  Traité 
lepreferit.  Ce- 
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I v.  Cependant  Sa  Majefté  confukrant  que  lcsEftats  I 
dud.  Sieur  Electeur  n'ont  pii  encore  Te  remettre  des 
grandes  ruines  qu'ils  avoient  lbuttèrtcs  pendant  la  lon- 
gue durée  de  la  Guerre  ; fie  que  par  conléqucnt  il  n’cft 
pas  encore  en  citât  de  fournir  aux  dépendes  catraordi-- 
naircs  que  la  conltittuion  prefente  des  affaires  d'Alle- 
magne l'oblige  de  faire  , tant  pour  lever  des  Troupes 
que  pour  munir  les  Places , fie  le  mettre  en  citât  de  11c 
craindre  pas  une  lurprifc , Sa  Majefté  ne  voulant  pas  dif- 
férer plus  longtemps  de  donner  des  preuves  de  fa  bonne 
volonté  audit  Sieur  Electeur,  lui  a accordé  de  boncccur 
la  forante  de  cinquante  mil  Rifilalcs  qu'elle  lui  fera  ! 
paicr , ou  à celui  qui  aura  charge  de  lui  dans  la  Ville 
de  Strasbourg  , en  Efpcces  ou  en  Ducats  , un  mois 
apres  la  datte  du  prefent  T raitc , pour  cmploicr  aux  T rou- 
pes  que  Saditc  Altdlc  fera  lever,  pour  fon  fcrvicc  & pour 
munir  fes  Places,  Se  Sa  Nlajcité  lui  fera  paicr  en  pareilles 
Elpcccs,  Se  dans  ladite  Ville  autres  quarante  mil  Rifdal- 
les  pour  un  fublide  annuel , paiablc  chacune  année  en 
deux  termes,  dclix  mois  en  lixmois,  à commencer  le 
premier  paiement  au  premier  jour  de  Janvier  de  l'année 
prochaine  1657.  & le  fécond  au  premier  de  Juillet  de 
ladite  année  , moicnnant  quoi  le  fublide  de  ladite  année 
fc  trouvera  entièrement  paie,  & fera  ledit  paiement  con- 
tinué les  années  fui  vau  tes  de  mêmes  fortunes , Se 
aux  memes  termes  pendlnt  la  durée  du  prefent 
Traité-. 

V.  Moicnnant  quoi  fon  Altclïè  Electorale  promet 
d’envoler  au  fcrvicc  de  Sa  Majefté  dans  le  mois  de  Juin 
prochain , Se  après  avoir  re^ii  le  paiement  du  premier 
terme  du  fubfide  , trois  cens  Hommes  de  pied  fie  cin- 
quante Chevaux  , & au  même  mois  de  chaque  artné-c 
lui  vante  que  ce  Traité  durera,  de  les  faire  conduire  de 
temps  en  temps  à Philipsbourg  ou  à Brifac , ou  elles  fe- 
ront receucspar  le  Commiffairc  députe  par  Sa  Majefté , 
Se  miles  à la  iolde  des  leur  arrivée  à une  defditcs  Places, 
fins  que  la  levée  ni  la  conduite  defiL  Hommes  julqu’aux- 
dites  Places  couftc  rien  à Sa  Majefté. 

V I.  Bien  entendu  toutesfois  que  fi  les  affaire^  Je 
l’Empire  changcoicnt  tellement  de  race , que  fon  A™llc 
Electorale  eut  jufte  fujet  Je  craindre  pour  u perfonne  ou 
pour fcs Places,  ou  qu'elle  fut  attaquée  de  fcs  voilinsou 
d’autres  forces,  Elle  ne  fera  pas  obligée  de  fournir  Icf- 
dits  Hommes  & Chevaux  tandis  que  le  fu  jet  de  crainte 
durera  , en  quoi  fera  procédé  de  bonne  foi  de  pan  de 
d'autre. 

VII.  Toutes  les  fois  que  Sa  Majefté  fera  lever  des 
Allcmanspourîon  lcrvicc  hors  des  Eltatsdud.  Sieur  Ele- 
cteur , Ion  Altdlc  Electorale  s'oblige  de  leur  don- 
ner feur  Se  libre  paflàgc  par  fcs  Eftats,  & de  leur  faire 
fournir  des  vivres  en  paiant  au  prix  courant , à condition 
qu'il  ne  fera  fait  aucune  levée  , ni  parmi  fcs  Troupes  ni 
dans  fcs  Eftats,  fie  que  celles  de  Sa  Majelté  oui  viendront 
d’ailleurs  vivront  en  bon  ordre  & difciplinc  dans  les  Eltats 
de  (on  Altdlc  Electorale , Se  qu'on  ne  pourra  débaucher 
aucuns  des  Soldats  qui  feront  a fon  1er  vice.  Se  en  cas  de 
contravention  qu'il  fera  permis  à Saditc  AltclTc,  de  faire 
arrêter  & punir  ceux  qui  auront  cite  retirez  de  ion  lcrvicc 
fins  là  permi  thon. 

VIII.  En  cas  que  fon  AltclTc  Electorale  ait  quelques 
ditfèrens  avec  aucun  des  Electeurs,  ou  autres  Princes  de 
l’Empire , qui  nefe  trouvent  pas  décidez  par  le  Traite  de 
Munilcr,  ou  par  d’autres  Tranfaétions  du  depuis  faites 
avec  eux,  Sa  Majelté  emploiera  volontiers  fonentremife 
& fon  autorité  lor  (qu'elle  en  lera  recherchée  de  S.id.  A.  E. 
pour  les  faire  terminer  railbnnablcmcnt  Se  à l’amiable, 
& autant  à l'avantage  dudit  Sieur  Electeur  qui  lui  fera  pol- 


dc  Sable  Se  de  Chatcau-Ncuf , Baron  de  Meudon,  Se  ANS 
Scncchal  d’Anjou , Confeillcr  du  Roi  en  tous  fesCon-  de  J.  C. 
feils , Commandeur  & Chancelier  des  deux  Ordres  de 
SaMajeltc,  Minilticd'Eltat& Sur- Intendant desFinan-  J 

ccsdc France,  aiant  pouvoir  de  Saditc  Majelté,  Se  par 
Très-Haute  Se  Puilbntc  Prince  de  Madame  Anne  Je 
Mantouc  , Epoulc  de  Très-Haut  A"  P11  i liant  Prince 
Monteur  le  Prince  Palatin,  & le  Sieur  PawcldcRam- 
minguen,  Confeillcr fieRclidem  en  France,  deSadite 
Akène  Elcâoralc,  aiant  pouvoir  d'Ellcs,  qui  ont  ligne 
le  prefent  Traité  a Paris , le  dix-ncuvicmc  jour  de  Juil- 
let 1 6 j fî.  duquel  ils  ont  promis  de  fournir  chacun  b Ra- 
tificat  ion  au  plullard  dans  fix  fcmaincs , pour  en  cftrc l'é- 
change faite  dans  ladite  prefente  Ville  tic  Paris  : & ce- 
pendant les  deux  Pouvoirs  de  là  Majefté  & de  fon 
Altdlc  Elcétoralc  feront  inférez  au  bas  dudit  prefent 
Traité. 


liblc. 

IX.  Le  prefent  Traite  fera  obligatoire  en  tous  les 
points  , articles  Si  claufcs  pendant  trois  ans  , à 
commencer  de  la  datte  d’icdui  , lefqucls  étant  expi- 
rez, on  donnera  en  liberté  de  part  & d’autre  de  le  con- 
tinuer, d’en  faire  un  nouveau,  ou  de  s’en  dégager  en- 
tièrement 

X.  Lefqucls  points  & articles  ci-dclTtis  compris,  Se 
tout  le  contenu  enclucun  d'iceux,  ont  edé convenus  & 
accordez  par  Mdlire  Abel  Servien,  Chevalier  Marqi 


S'enfuît  In  teneur  des  'Pouvoirs . 

T Ouïs  par  1a  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  & de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres 
verront , Salut.  Aiant  à l’imitation  des  Rois  nos  An- 
cêtres de  gtorieufe  mémoire  , palTionnc  le  bien  de  la 
Chrétienté , Se  que  les  Princes  Se  Eftats  de  l'Empire 
Romain  jouiflênt  des  privilèges  Se  immunitez  dont  eux 
on  leurs  Pères  ont  joui  au  pafle,  fie  contribué  pour  la 
grandeur  de  l'Empire , ce  qui  a dépendu  de  nous , en 
facilitant  la  Paix  li  neccftàirc  à tous,  quiaefté  conclue 
à Munlter  & à Ofnabruch;  Se  voulant  de  plus  en  plus 
nous  appliquer  à en  faire  jouir  le  Publie  , fie  procurer 
aux  Pcuplcsqui  font  fournis  à notre  Empire,  comme  à 
ceux  qui  le  iont  à l'Empire  Romain,  les  fruits  agréa- 
bles de  la  Paix , le  moicn Je  plus  afleuré  qui  nous  paroilt, 
cftantfclon  la  liberté  que  Vomit  fie  le  Audit  Traite  bif- 
fent aux  Princes  Electeurs  de  l'Empire  , de  contracter 
des  Alliances  Se  Confédérations  avec  les  Rois  voilîns , 
Nous  avons  bien  volontiers  entendu  à l'ouverture  qui 
nous  a efte  faite  de  la  pan  de  notre  très  cher  fie  très  amc 
Coulin  le  Comte  Palatin  du  Rhin , Prince  fie  Electeur 
du  Saint  Empire , lequel  aiant  donné  plein  Pouvoir  à 
notre  très-encre  Se  tres-amée  Coufinc  la  Princcflc  Pa- 
latine Anne  de  Gonzagues  fa  belle  Soeur,  d'en  traiter 
Se  conclure  les  conditions  avec  celui  ou  ceux  qui  en  fe- 
ront par  nous  députez  ; fie  aiant  à faire  choix  de  quelque 
perfonne  fur  la  capacité  , expérience  fie  fidelité  de  la- 
| quelle  nous  pu  iflions  nous  remettre  d'une  affaire  fi  im- 
portante , Nous  n'avons  crû  pouvoir  faire  un  meilleur 
ni  plus  digne  choix,  que  de  celle  de  notre  a méfie  féal 
Confeillcr  en  nos  Confeils,  Miniftre  d’Eftat,  Sur-In- 
tendant de  nos  Finances,  Chancelier  & Commandeur 
de  nos  Ordres,  le  Sieur  Comte  de  Servien , qui  a fait 
paroîtrefon  zclc  au  bien  de  notre  fcrvicc , Se  la  grande 
{uffifoncc  en  pluficurs  Traitez  fie  Négociations  qui  ont 
•aile  par  les  mains,  tant  du  vivant  du  feu  Roi  Louis  le 
_ ufte  d'immortelle  mémoire  notre  tres-honoré  Seigneur 
fie  Pere,  que  depuis  noftre  avènement  à la  Couronne, 
nommément  en  cette  fi  celebre  Ailcmblée  , compotes 
de  tant  de  Députez  des  Princes  intcrcficz  à la  Paix  gene- 
rale , qui  par  les  foinsfie  fbn  adrcllc  a etc  conclue  cfdics 
lieux  de  Munftcr  Se  Ofnabruch , entre  nous  Se  notre 
trcs-chcr  fie  tres-amé  bon  Frère  Se  Couiîn  Ferdinand 
Empereur,  fie  les  Princes  Electeurs,  Princes  & Eftats 
de  l'Empire.  Pour  ces  caufcs , fie  autres  à ce  Nous 
tnouvans , de  l’avis  de  b Reine  noftre  trcs-honoréc  Di-  ‘ 
me  & Mcrc , de  notre  trcs-chcr  Se  tres-amé  Frère  unique 
le  Due  d’Anjou , & de  pluficurs  Princes,  Ducs,  Pairs 
& Officiers  de  notre  Couronne,  & d’aucuns  des  prin- 
cipaux Seigneurs  de  noftre  Confeil,  Nous  avons  nom- 
mé , commis  & députe , nommons , commettons  Se, 
députons  par  ces  Prefentes,  lignées  de  noftre  main,  lcd. 
Sieur  Comte  de  Servie» , pour  avec  ladite  Prmccflè  Pa- 
latine, fie  en  vertu  du  Pouvoir  qui  lui  a elle  donne  par 
noftreditCoufinle  Comte  Palatin  du  Rhin,  Prince  & 
Elcéfcur  du  Saint  Empire , arrêter  les  conditions  d’une 
étroite  Alliance  & Confédération , nous  obliger  à l'exe- 
cution entière  de  ce  qui  lera  entre  ledit  Sieur  Comte  Je 
• * * Servien 


DE  TREVE,  D’ 

ANS  Servira  & ladite  Prtnerik  Palatine , couda  & arrefté, 

J»  C.  promettant  en  foi  & parole  de  Roi , & fous  lTiipoicauc 
l6>6.  de  tous  & chacuns  nos  biens  prefens  & à venir  de  ail- 
ler jamais  au  contraire  , de  ce  foire  lui  avons  donne  & 
donnons  plein  Pouvoir  par  ces  Prefentes  : Car  tel  cit 
noftre  plarfir.  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme  & i ta- 
ble à toujours , Nous  y avons  fait  mettre  noltrc  Seel. 
Donne  à Compiegne  au  mois  de  Juin  , l'an  de  grâce 
ttff fî.  Et  de  noftre  Règne  le  quatorzième.  Signé  , 
LOUIS.  Etfurlcrcpli  : Par  le  Roi,  De  Lomé- 
Nie.  Et  Icelle  fur  double  queue  du  grand  Sceau  de  ci- 
re jaune. 

NO  u s Charles  Louis  par  la  gracedcDîeu,  Comte 
Palatin  du  Rhin  , Electeur  du  Saint  Empire  , 
Duc  de  Bavière  &c.  Certifions  par  les  Prefentes, 
puiiqu’à  la  dernière  Diette  Impériale  de  Ratisbon- 
nc,  il  a cfté  refolu  pour  b manutention  de  la  Paix  de 
l'Empire  , que  les  Electeurs , Princes  & Eftats  d'i- 
cclui,  fe  mettraient  en  polturc  requife  pour  cet  effet; 

& que  meme  phificurs  de  nos  voifins,  & autrcss'yfont 
conformez , pendant  que  la  ruine  de  nos  Eftats  & Sujets 
Caufee  par  les  Guerres  paflccs,  dont  ils  ont  fenti  b vio- 
lence plus  qu'aucunes  Provinces  d’Allemagne  , nous 
empclche  d'y  fotisfoire  félon  qu'il  cftbcfoin,  que  nous 
avons  cfté  obligez  par  ces  niions  de  fupplier  tres-hum- 
blcmcntlcRoi  Trcs-Chrcfticn  comme  voifin  & allie  de 
l’Empire,  de  nous  vouloir  affilier  en  cette  exigence;  1 
quelle  fin  nous  avons  donne  & donnons  en  vertu  des 
Prefentes  Commilfion  & plein  Pouvoir  à Madame  noftre 
belle  Sœur  Anne  de  Mantouc,  PrincefTc  Palatine,  & | 
au  Sieur  Pawcl  de  Ramminguen  , noftre  Coufcillcr  & 
Relidcnten  France,  de  folliciter,  & traiter  avec  les  Mini- 
lires  de  Sa  Majefté , antorifez  de  (à  pan  pour  cette  allai re , 

& de  conclure  & ligner  en  nôtre  nom , ce  qui  fora  conclu 
& arrefté  avec  eux  ; promettans  en  foi  & parole  de  Prince 
d'agréer  & ratifier  tout  ce  que  ladite  PrincefTc  & lcditSicur 
Pawcl  de  Ratnminguen  auront  traité,  conclu  & ligne  de 
•noftre  part  fur  ce  lujct.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
ligne  les  Prefentes  de  noftre  main , & y fait  mettre  noftre 
Sceau.  Fait  à Heidelberg  le  z.  de  Mars  16^6.  Signe, 
Charles  Louis.  Etfccllc.  Signe , Servien.  An- 
ne de  Gonzagues  de  Mantoue.  Et  Pawel 
De  Ramminguen. 

Collationné  aux  Originaux  par  moi  fouff.gné  Confeiller 
Secrétaire  du  Roter  tUfet  Finances.  Signé,  ALLARD, 
avec  paraphe. 

CCCXL 

ANS  Articles  de  U ‘Paix  conclue  entre  les  C A N- 
*J-C*  TONS  CATHOLIQUES  R.® 

1656.  les  PROTEST  ANS  UE  SUIS- 

Süiss*.  SE,  à lafiUicitationde  PAmbafiadeur  du 

Roi  de  France  3 à Bade  le  8 . c Sliars.  1656. 
Avec  les  di/cours  dudit  AmbajJ. odeur.  Fre- 
der.  Leonard.  Tom.  I V. 

CEtte  République,  qui  s’eftoit  fi  long-temps 
confervcc  en  paix  , tandis  que  tous  les  autres 
Peuples  de  l’Europe  fe  voioient  travaillez  de 
Guerre  Eftranecrc  ou  DomeUique  , n’a  pu  s'empê- 
cher, enfin,  de  tomber,  dans  la  dernière , fur  un  fu  jet 
qui  ellcit  capable  de  ruiner  fos  forces  & la  liberté  , fi 
<clui  qui  cli  le  Souverain  de  tous  les  Eftats  n'cult,  par 
une  grâce  particulière,  heureufement  alfoupi  ces  diflen- 
iions  prefquedans  leur  naillancc. 

Chacun  fçait  que  les  diffère»  qui  naifient  de  la  Reli- 
gion font  les  plus  fâcheux  &lcs  plus  difficiles  i pacifier, 
tic  celui  qui  avoit  rompu  l’union  des  Catholiques  & des 
Proteftans  eftoit  de  cette  nature  : car  quelques  familles  I 
du  Canton  de  Schwitz  a uns  au  mois  d’Octobrc  de  l'an-  J 
née  dernière , embraffe  la  Religion  Proteftante  , & fe  / 
mettans  en  devoir  de  fe  retirer  dans  le  Canton  de  Zutic  « 
Tom.  Ut. 


ALLIANCE,  &c.  689 

avec  fcuis  biens , ceux  de  Schwhz , qui  pretendoient  ANS 
que  la  liberté  leur  en  eftoit  oftee  par  des  Traitez  partial-  & J.  C. 
tiers,  en  arrefterent  quelques-uns  : & nonobltant  les  i6f6. 
inftanccsqui  leur  furent  faites  par  les  Députez  des  Pto- 
teftans , pour  les  obliger  à furfeoir  le  Jugement  de 
ces  Prifonniers , ils  les  firent  exécuter  comme  Ano- 
bjptiftcs. 

Ce  futlàlc  fu  jet  de  leur  divilion , & qui  alluma  chez 
eux  un  feu  qui  les  menaçait  de  ne  déteindre  qu'aptes  les 
avoir  confumcz;  s’dbns  rendu  d’autant  plus  violent, 

| que  l’Efpagnc,  qui  a t ou  jouis  cherché  les  moiens  de  divi- 
fer  ces  Peuples  pour  les  porter  à leur  ruine  entière , ne 
perdit  point  cette  belle  occafion  d'cxccutcr  fon  deffein  par 
î’uügc  de  toutes  les  intrigues  dont  elle  fe  fort  d’ordinaire, 
pour  femer  ou  pour  entretenir  1a  difoorde  chez  les  Na- 
tions qu’elle  a refolu  de  perdre. 

Mau  b France  qui  fomble  avoir  cfté  deftince  pour  le 
focours  des  affligez , & qui  n’a  point  de  plus  forte  paifion 
que  de  voir  cette  République  toujours  unie  & floriflàn- 
te , comme  l'une  de  fos  plus  anciennes  A mies  & Alliées , 
n’a  pas  manque  de  lui  en  donner  en  cette  fachcufc  con- 
joncture , des  preuves  non  moins  authentiques  que  celles 
au 'elle  lui  en  a données  dans  les  auucsoccations:  & qui 
fansdoutc  auront  toutes  les  bonnes  fuites  que  délirent 
les  gens  de  biens , & tous  ceux  qui  s’intcrclTcnt  en  b con- 
corde de  leurs  Frères. 

Le  Sieur  de  U Barde , AmbafTadeur  de  Sa  Majefté  vers 
lad.  République , fuivant  donc  l’intention  du  Roi , Se 
les  ordres  qu  il  en  avoit  reccus,  n’eut  pas  plutoftvu  le 
mal  dans  fon  principe  , qu’il  ctlàu  d’y  apporter  le 
rcmçdc  ; & n'en  jugeant  point  de  plus  prompt  & de 
plus  efficace  que  d'aile inb  1er  les  Cantons,  il  fit  fi  heu- 
reufement  réûffir  fcsfoinsàcctcftct , qu'ils fctcouvcrcnt 
dans  une  Diette  à Bade. 

Il  y fut  fait  quelques  propofitions  , fur  lefqucllcs  ces 
Députez  fe  retirèrent  vers  leurs  Supérieurs  pour  en  pren- 
dre les  Pouvoirs  ncccffoires,  afin  de  continuel  leur  Né- 
gociation , & en  fuite  fe  r’affomblcrcnt  dans  une  autre 
Diette  : mais  l’animofnc  s’y  cftantéchauféc  entre  quel- 
ques Cantons  Catholiques  & Proteftans  , ainfi  qu’il  a 
cfté  remarque  par  les  artifices  des  Efpagnols , ils  fe  fcparc- 
rent,  &incontinant  après  firent  voir  les  armes  à b main, 
que  c’cftoit  par  là  feulement  qu’ils  vouloient  terminer 
feurs  démêliez. 

Cela  obligea  Sa  Majdïé , pour  empêcher  les  funcftrs 
conlcquencesqu'Ellc  en  prevoioit,  d’écrire  en  diligence  à 
l’un  & à l’autre  Parti , avec  des  fenti  mens  d'une  tres-ten- 
dre  aftcétion  pour  leur  confervation  8c  pour  leur  repos, 
& de  nouveaux  ordres  audit  Sieur  de  la  Barde , pour  re- 
doubler fes  foins  en  une  fi  p reliante  occafion  ; ce  qu'il 
exécuta  auffi  avec  tant  de  fidelité  & de  prudence,  qu’une 
fufpcnfion  d’Armesfut  lignée  par  les  Catholiques  en  la 
Ville  de  Melinguen  , & pir  les  Proteftans  en  cclie  de 
Bruk  : & enfin  le  Traite  de  Paix  conclu  à Bade,  fui- 
vant les  articles  que  vous  avez  ici,  apres  les  Harangues 
de  cet  Ambafbdeur,  lefqucllcs  contcnans  les  paillan- 
tes raifons  dont  il  s'eft  fervi  pour  les  porter  à ce  bon 
accommodement  méritent  bien  de  trouver  leur  place  dans 
la  meme  Hiftoirc  qui  vous  en  foit  parc.  Voici  donc 
celle  qu’il  fit  aux  Députez  des  Treize  Cantons  Suif- 
fes , aficmblcz  en  lad.  V illc  de  Bade , le  24.  Novembre 
dernier.  i 

Magnifiques  Seigneurs,  Vous  vous 
fouviendrez  , s'il  vous  pbift,  qu’en  la  dernière 
Diette  je  vous  reprefentai  quel  bien  & quelle  bénédi- 
ction de  Dieu  c'clloic  que  d'avoir  b Paix  dans  un  Païs, 
& que  pour  b maintenir  dans  le  voftre  , il  eftoit  nc- 
ccflairc  que  vous  continualficz  de  cultiver  entre  vous 
l’union  qui  a conforvc  voftre  République  depuis  fi 
long-temps. 

Je  vous  fis  ce  difeours  à caufo  qu'il  me  paroiflbit 
ue  vous  aviez  lors  , fur  une  affaire  qui  fe  paffbit  au 
ehors  de  b Suillc  , des  opinions  relies  que  l'une  ou 
1 autre  Religion  que  vous  profrilcz  fâifoit  nail tre  dans  vos 
efprits. 

Mais  comme  cette  affaire  fo  pallôit  en  un  Pais  un 
Ssss  peu 
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peu  éloigné  du  voftrc  , il  y avoir  d’autant  moins 
de  fujet  de  craindre  que  cette  diverfite  de  pcnfccs 
& d’opinions  projuilift  de  fâcheux  effets  dans  la 
Suiffe. 

A prefent  je  vous  voi  dans  des  femimens , non  feu- 
lement différer»,  nuis  contraires  Se  oppofez,  non  pas 
fur  une  affaire  éloignée  & qui  (oit  au  dehors  de  voftrc 
Pais , mais  qui  clt  née  au  milieu  de  vous  Se  au  cœur 
de  vofte  Patrie  : dcfortc  que  les  effets  qu’elle  peut  pro- 
duire font  ues-confidcrablcs  &:  tres-importans,  ne  s’a- 
giffant  de  rien  moins  que  de  la  Paix  ou  de  la  Guer- 
re , c’cft  à dire  de  voftrc  confcrvation  ou  de  voftrc 
ruine. 

C'eft  pour  cette  raifonqucjc  vous  ai  convic2  à vous 
affeinbler  ici , afin  d’aller  au  devant  des  maux  qui  peu- 
vent provenir  de  cette  affaire. 

Le  plus  grand  de  tous  cft  fans  doute  b Guerre,  n’y 
aiant  point  de  plus  grand  mil  au  monde.  Se  particulière- 
ment quand  elle  cft  civile  ou  domeftique. 

V ous  avez  vu  dans  voftrc  Voilïnagc  & à vos  Portes  les 
funeftes  effets  qu’elle  y a produit , pendant  trente  an- 
nées qu’elle  y a duré , l'extermination  de  tant  d’Hom- 
mes , la  dcfohtion  des  Provinces , le  feu  , le  iang  & 
le  c image. 

Ne  loicz  point  caufc  que  voftrc  Pais  fouffie  de  fem- 
blablcs  malheurs  : ne  loicz  point  vous  memes  les  au- 
teurs de  voftrc  ruine  , & conlcrvcz  vos  mains  inno- 
centes du  fang  de  vos  Citoiens  : ne  faites  point  de  la 
Suiffe  une  foîitudc  : confervcz  vos  Hommes  pour  les 
emploicr  plus  juftement  que  contre  eux-mêmes  , & 
fouvenez- vous  que  leur  multitude  vous  raid  confidera- 
blcs  à tous  les  Princes  de  la  T erre. 

Vous  avez  i vivre  cnicmblc,  Magnifiques  Seigneurs, 
puîfquc  vos  Treize  Républiques  composent  un 
Corps  d’Etat  qui  ne  peut  cltrc  divife  ; chacun  de  vos 
Cantons  à les  Loix  & Coutumes  , & l'Etat  univer- 
fcl  a les  ficnncs , contenues  dans  vos  Traitez  d’ Al- 
liances. 

Si  chaque  Canton  garde  chez  foi  fes  Loix  Se  Cou- 
tumes , & que  tous  les  uns  à l’egard  des  autres , gar- 
dent & chcriffcnt  les  Alliances,  il  ne  doit  pi?  arriver  de 
difterens  entre  vous,  parce  que  ces  règles  font  celles  que 
vous  devez  fuivre , & qui  font  amodiées  par  l'ex- 
périence de  pluficurs  années  , pendant  lesquelles 
vous  avez  vécu  en  repos  & union  les  uns  avec  les 
autres. 

Mais  fi  nonobftant  cela  il  arrive  quelque  controvcrlc 
entre  vous,  à caufc  de  la  diverfite  de  Religion  qui  cft 
furvenuc  dans  la  Suiffe  depuis  vos  Alliances , il  faut 
premièrement  voir  fi  félon  leur  teneur  , telle  con- 
troverfe  peut  cftrc  accommodée , parce  que  j’elli- 
mc  que  vous  ne  devez  jamais  vous  départir  , autant 
que  faire  le  poura,  de  vos  Loix  fondamentales,  telles 
que  font  vos  A lliances. 

Et  fi  la  controvcrfc  ne  peut  cftrc  ajuftéc  félon  ce 
qu’elles  preferivent , il  faut  trouver  d'autre;  moiens 
propres  pour  l’accommoder,  fms  quejamaispour  quel- 
que caulequccepuiffc  cftrc,  vous  veniez  en  une  Guer- 
re dans  voftrc  Pais  , qui  ferait  voftrc  perte  Se  ruine 
très-certaine. 

C’eft  ce  que  je  vous  prie  & conjure  au  nom  du 
Rot , de  conlidcrcr  Se  de  pratiquer  dans  le  different 
qui  eft  maintenant  entre  M.  de  Zuric  Si  de  Schwits, 
en  cherchant  tous  les  plus  équitables  moiens  pour 
aiufter  cette  affaire  avec  la  commune  fatisfaérion 
des  parties  : fi  vous  eftimez  que  je  puific  contribuer 
quelque  choie  de  la  paît  de  S.M.  pour  un  fibon  effet, 
je  vous  offre  tout  ce  qui  dépend  de  mes  offices  Se  lcr- 
vices  , félon  le  zcle  & la  paffion  que  j’ai , & que  je 
confcrvcrai  toujours  pour  voftrc  repos , voftrc  bien  Se 
voftrc  avantage. 


DE  PAIX, 

Autre  Harangue  faite  far  ledit  Ambaffd-  d^j!c 
deur  aux  vif  me  s ‘Députez,  3 en  la  Diette 
tenue  an  mois  de  Jan  vier  fuivant. 

Magnifiques  Seigneurs,  J’ai  tout  fa- 
jet  de  croire  que  vous  defirez  les  uns  &:  les  autres  la 
Pai* de  votre  Pais,  puîfquc  b dcrnicre  Diette  s’eft  fc- 
paréc  avec  intention  de  le  rejoindre  comme  elle  a fait 
maintenant , & de  chercher  tous  les  moiens  pofiiblcs 
pour  conlcrvcr  le  repos  de  la  Suiffe  & accommoder  tou- 
1 tes  choies. 

Si  vous  avez  ce  dcflcin,  il  cft  certain  que  vous  elles 
aflcmblez  au  nom  de  D icu , Se  qu’ainli  il  cft  au  milieu  de 
vous,  comme  il  a promis  à tous  ceux  qui  s’affcmblcroicne 
de  cette  forte  : & il  cft  impoiliblc  qu’il  y foit  fans  vous 
annoncer  la  Paix , Se  vous  inipirer  les  rnoieus  propres 
pour  y parvenir. 

Dans  le  premier  âge  de  l’Eglife  que  J.  C.  a fondée  par 
là  Parole  Se  par  fon  Sang , le  zèle  des  Chreftiens  les  pot- 
toit  à répandre  le  leur  , comme  ils  ont  fait  abondam- 
ment; lequel  cflant  joint  à celui  de  leur  Maiiirc,  a ci- 
mente de  telle  forte  les  pierres  de  l’Edifice  de  l'Égide , 
que  toutes  les  puifbnces  du  monde  ni  celles  de  l'enfer 
ne  prévaudront  jamais  contr’clle,  & qu’elle  aura  la  me- 
me durée  que  les  Paroles  Divines  de  fon  Fonda- 
teur , dcfquclles  il  a dit  de  fa  propre  bouche  , 
qu’elles  11c  paieront  point , quoique  le  Ciel  de  la  Ter- 
re paffent. 

Ces  premiers  Chreftiens  eftoient  donc  bien  éloi- 
gnez de  picndre  les  Armes  & de  faire  la  Guerre  pour 
la  confcrvation  ou  l'augmentation  de  l'Eglilc  ou  de  la 
Religion. 

Ne  croicz  pas  neanmoins , que  cela  n’ait  efté  pratiqué 
que  par  des  hommes  qui  n’euffent  pas  les  armes  â la  main. 

Se  qui  ne  Içavoient  pas  s’en  fer  vir  peur  attaquer  ou  pour  le 
denendre. 

Les  légions  entières  des  Armées  Romaines , qui 
eftoient  invincibles  en  combatant  pour  leurs  Empereurs 
ont  mis  les  Armes  bas,  elles  fe  font  laillc  décimer,  el- 
les fo  font  biffe  facrifier  entièrement , quand  il  a efté 
queftion  de  la  Religion,  Se  ont  crcu  la  confcrycr  Se 
1 augmenter  plùtoft  par  cette  voie  que  par  celle  de  b 
force  & de  la  G uerre. 

Cela  vous  fait  voir.  Magnifiques  Seigneurs,  que  les 
voies  de  Dieu  ne  font  point  celles  des  hommes,  Se  que 
nollre  fageffe  cft  folie  devant  lui. 

Cela  nous  fait  voir  encore  qu’il  confcrvcra  & augmen- 
tera fon  Eglife  , fans  qu’il  ait  befoin  pour  cela  ac  nos 
forces,  de  nos  armes  Se  de  nollre  puiffàncc,  qui  n’cft 
que  foiblcffc  devant  la  tienne. 

La  Religion  Chrcfticnnc  s'eftant  ainfi  augmentée  & 
établie  pendant  fon  premier  âge,  par  les  fouft'ranccsÔC 
la  mort  d’une  infinité  de  ccuxqui  en  faifoient  profdfion  , 
elle  eft  enfin  montée  en  un  tel  degré,  qu’il  s’eft  trou- 
vé des  Royaumes  Se  des  Etats  entiers  qui  la  En- 
voient , Se  lors  les  Princes  de  b terre  ont  fait  des  Loix 
& des  Conftitutionspourh  maintenir  dans  l’étendue  de 
leur  Empire. 

Ainti  nous  voions  diverfes  Conftirutions  des  Em- 
pereurs fur  ce  fujet  Ils  ont  emploie  le  gbivc  que  Dieu 
aroit  mis  en  leur  main  , tant  par  la  voie  de  la  Jultice 
contre  les  Tranfgrcftcurs  de  leurs  Loix  fur  le  fait  de  b 
Religion , que  par  celle  de  b Guerre  contre  les  Ennemis 
déclarez  de  l’Eglife. 

Mais  en  cela  il  cft  à remarquer  qu’ils  ont  eu  deux  fins. 

La  première , a efté  véritablement  b confcrvation  de  l’E- 
ghlcoudc  b Religion,  ce  qui  procédait  de  leur  pieté*, 
comme  Chreftiens  Se  comme  redevables  à Dieu  de  leur 
cftrc , de  leur  dignité  & de  leur  foi. 

La  féconde , a efté  b fin  commune  de  tous  les  Prince* 

8e  Legiflatcurs;  Sça  voir,  eft  la  focîetc  civile  & la  con- 
fcrvation du  repos  des  Citoiens. 

11  eft  certain  que  l’office  du  Prince  &Lcgiflatcur  n’eft 
pas  de  punir  toutes  les  offènlcs  qui  fe  commettent  contre 
Dieu  de  1j  peine  qu’elles  méritent;  fi  ccb  efeoit  il  y au- 

roit 
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que  je  prie  G Divine  Bonté  de  détourner  de  deffus  vos  * ' ■ ’ 
tcltes,  & de  vous  confcrvcr  dans  le  repos  dont  vous  ^ * v" 


ANS  roit  longtemps  que  les  hommes  auraient  celle  d’eftre , & 
de  ]■  C.  qu’iUaiimicnulté  exterminez  de  detius  la  face  de  h tare, 
j fi, 6.  P°1,r  G multiuukdc  leurs  péchez. 

' Mais  Ion  office  eft  leulcment  de  ptinir  les  offenfes  qui 
vont  a la  di  llrut  tion  de  la  focieté  civile , & de  h Paix  de 
la  République. 

Or  il  n’y  a rien  qui  y foit  plus  contraire  que  h diverfité 
de  Religion  dans  un  Etat , dont  nous  avons  tant  d’ex- 
emples que  cela  n’a  point  belbin  de  preuve  ; Si  ainli  les 
Empereurs  ont  eu  ration  de  l'empêcher  dans  leurs  Etats 
par  leurs  Lois  & Conltitutions , & tous  Princes  & Lc- 
gilbtcurs  doivent  les  i miter  & fuivre  leur  exemple  en  cela 
autant  qu’il  eft  polTîblc. 

Vous  elles,  Magnifiques  Seigneurs , Treize  Répu- 
bliques diltindes  , je  ne  veux  pas  dire  feparées , parce 
que  je  defire  que  vous  foicz  conjoints  éternellement. 
Et  comme  vous  formez  tous  un  Corps  Politique,  il  fc- 
roit  trcs-utile  que  vousn’cullicz  qu'une  feule  Religion , 
parce  que  cela  citant,  il  n’y  aurait  que  fort  rarement, 

&’  peut  cllrcjamais,  dcsfinetsdc  diflention  oudcdilputt 
entre  vous,  & nous  ne  ferions  pas  maintenant  dans  b 
cra  in  te  d’une  Guerre  c ivile  en  SuifTe. 

Mais  puisque  Dieu  a permis  qu’il  y euft  diverfité  de 
* Religion  entre  vous  : c’ell  une  grande  bénédiction  qu'el- 
le n’cll  pas  dans  chacun  Canton , & qu’il  n'y  en  an  que 
deux  , fit  quelques  Bailliages  , ou  l’une  & l’autre  aient 
lieu.  I 

Maintenez-vous  dans  cet  état  qui  eft  allez  propre  pour  ' 
confcrvcr  la  Paix  dans  vôtre  Païs,  jufqu’à  ce  qu’il  plaifc  ' 
à Dieu  qu’il  n’y  ait  qu’une  Bergerie  & un  Porteur;  ce  , 
qui  arivera  fans  doute , puifquc  fes  paroles  font  infail- 
libles. 

Chacun  de  vos  Cantons  cil  Souverain,  & peut  faire 
dcsl.oixfic  Conltitutions  telles  qu’il  lui  plailt,  cela  eft 
confiant , & vous  ne  difpittez  pas  cette  puiilàncc  les 
tins  aux  autres.  Maiscommc  avec  cela  vous  cites  Mem- 
bi es  d’un  même  Corps  , chaque  Canton  doit  prendre 
garde  que  l’execution  des  Loix  dcjacublics , meme  pour 
la  conlcrvation  de  la  Religion,  fie  celles  qui  feraient  à 
faire  fur  ce  fujet , Valorem  en  façon  quelconque  h fo- 
cieté civile  qui  doit  eftrc  entre  vous,  fie  qui  eft  comme 
j’ai  dit , la  fin  commune  de  tous  les  Lcgifiatcurs,  fie 
qu’elles  ne  dquftcnt  point  l’union  des  Membres  de  v&- 
tre  Corps , félon  laquelle  vous  devez  régler  tout  ce  que 
vous  faites. 

Ne  croicz  pas.  Magnifiques  Seigneurs  que  j’eten- 
dc  ici  la  Politique  au  delà  de  fes  juftes  bornes  , je 
vous  parle  en  Chreftien,  & non  pas  en  Païen  fie  en  Phi- 
lologue. 

L’union  de  vos  Cantons  les  uns  avec  les  autres,  doit 
eftrc  (ans  doute  auflî  étroite  que  celle  qui  reprdcntcl’u- 
niondej.  C.  aveefon  llglilc , qui  eft  l’union  du  Maria- 
ge. Or  nous  voions  dans  l'Ecriture  que  cette  union  doit 
iubfilicr  entre  un  homme  Pa  en  fie  une  femme  Fidclle 
ou  Chreftienne , & que  l’Apofirc  ne  veut  pas  qu’on  les 
fcparc  à caulc  de  leur  creance. 

Si  Dieu  , par  la  bouche  de  l’Àpoftrc  , commande 
que  cet  homme  fie  cette  femme  ne  (oient  point  (égarez  , 
il  veut  par  une  confcqucncc  ncccflàirc , que  la  femme 
fidclle  fallê  toute  choie  polliblc  pour  confcrvcr  l’union  & 
la  paix  de  cette  famille , pourvu  que  cette  femme  demeu- 
re dans  fi  Foi  & Religion. 

A plus  forte  railon,  fa  Divine  Bonte  veut-elle  que 
l’on  farte  tout  ce  qui  fc  peut  pour  confcrvcr  l’union  fie  la 
paixcntrelcs  Membres  d’une  République,  qui  ont  une 
creance  infinimentmoinsdirtèrenteque  celle  de  lafamil- 
1c  dont  l’Apofirc  a parlé , pourvu  que  la  Religion  fub- 
fific. 

Que  noftrc  zèle  ne  nous  emporte  donc  point  les  uns  ni 
les  autres  au  delà  de  la  raifon  fie  de  la  jufticc , failbns  pour 
Je  bien  de  la  Paix  tout  ce  qui  nous  fera  poffibk  , fie  Dieu 
nous  la  donnera  & maintiendra  parmi  vous,  en  forte  que 
cette  Republique  fera  toujours  fiorilfante , comme  elle 
aefiéjulqu’j  prclcnt,  Si  qu’elle  ne  tombera  poinrdaus 
les  malheurs  d’une  Guerre  civile,  fur  un  fujet  capable  de 
partager  tous  les  Princes  de  l'Europe,  & de  rendre  vo- 
ître  Pais  le Théâtre  d’une  G uerre  univcriéllc.  C'eft  ce 


joeirtez depuis  (à  long-temps.  Je  vous  exhorterai,  je  1656, 
vausprrflcrai,  je  vous  importunerai  fur  ce  fujet,  jufqu’à 
ce  que  b Paix  foit  affurec  entre  vous,  fçichmt  très  cer- 
tainement que  je  fairai  en  cela  chofc  très- agréable  à Dieu , 

& aulli  très -agréable  au  ttoi,  qu?  j’ai  l’honneur  de  rc- 
prefenter  ici , Icîon  b bicn-vcülancc  trcs  panicubcrc 
qucS.M.  a pour  vous,  fie  jefadsferaien  me  ne  temps  à 
b portion  fie  au  zèle  que  j’ai , fie  que  je  conlcrvctai  toute 
ma  vie  pour  vôtre  bien. 

Articles  de  Taix  accordez  entre  les  Catho- 
liques & Troteftans  des  Cantons  Suijfcs. 

PRemierfment,  chaque  Canton , en  fes  pro- 
pres Eues  & Jurildiéticms,  demeurera  dans  fa  Re- 
ligion fie  Souveraineté. 

II.  En  cas  de  difputc  entre  les  Cantons  pour  ce  qui  corp- 
cernc  les  Seigneuries  , Magifiraiurcs  , foires,  l iets, 
Palturagcs  , Pefehes  , Communes , Péages  , Sauf- 
conduits,  & aunes  fcmbbbles  difictcns , les  Iwcxcftcz 
feront  obligez , en  cas  qu’ils  ne  s’en  puilfent  accommo- 
der entT’eux , de  s’eo  foumettre aux  Arbitres,  qu’ilspou- 
rontchoilit  parmi  eux,  ou  dans  les  auucs  Cantons  non 
interertez. 

1 1 1.  Danslcs Bailliages  St  Seigneuries  communesoù 
b Paix  du  Pais  s’étend , ch^pin  jouira  du  libre  exercice 
de  fa  Religion,  fimsen  dkrc  molefté  en  façon  quelcon- 
que. Comme  aulli  tous  les  Privilèges  qui  en  dépendent , 
lelon  & conformement  au  contenu  de  lad.  paix  du  Pais  fie 
du  Traité  de  l'année  15*2.  fie  au  cas  qu’il  s’y  rencontre 
quelques  dirticultcz  que  les  Cantons  iutcrcllcz  ne  puif- 
lent  vuider  cnfcmblc , fie  que  les  uns  pictcndeni  que  tels 
diffcrens,  en  vertu  dudit  Traité  de  1532-  doivent  cfire 
fou  mis  à l'A  rbitrage , fit  les  autres  n'y  veuillent  pis  con- 
fentir,  que  fans  en  venir  à aucune  extrémité  tichcufc, 
011  en  biilcra  décider  par  des  rerfonnes  non  intcvcllccs , 
fie  à ce  apportées  , apres  le  jugement  dcfqucllcs  , il  y 
fera  agi  félonie  contenu  de  ladite  Paix  du  Pais  fit  des  Al- 
liances communes  des  Ligues , pendant  quoi  il  ne  s’cn-« 
treprendra  rien  de  collé  ni  d’autre. 

I V.  Pour  ce  qui  regarde  b migration  ou  changement 
des  deux  Religions , cl  uque  Canton  demeure  t a dans  fes 
anciennes  Coutumes  fie  Privilèges,  fie  fera  libre  aux  Magi- 
ftrats  qui  n'ont  point  de  Combourgcoilic  cnlémblc , d’en 
ufer  aux  occurrences  à difcrction  fie  comme  bon  leur 
lcmblcra. 

V.  T ont  ce  qui  s’eft  parte , & fait  entre  6i  par  les  par- 
ties intcrclTécs , par  leurs  adberans,  &:  par  ceux  qui  fe 
peuvent  eftrc  meflez  dans  les  interefis  Je  l'un  ou  de  l'au- 
tre parti , tant  dedans  que  dehors  le  Pais , fera  pardonne 
fie  mis  en  oubli,  fans  qu’il  en  foit  jamais  parle.  Et  quoi- 
que les  Cantons  interertez  aient  prétendu  que  plu! leurs 
de  leurs  Sujets  communs  efioient  criminels  & puniilà- 
blcs , pour  avoir  trop  ou  trop  peu  fait  pour  ou  contre 
l’un  ou  l’autre  parti;  neanmoins  il  1 fi  accordé  à tous  cil 
general  , fie  à chacun  en  particulier  , tant  deçà 
que  delà  les  Monts  , une  Amniltic  generale  pour 
tout  le  parte , fans  que  performe  en  puilk  jamait  eftrc 
recherché. 

V I.  Les  deux  partis  pouront  prétendre  les  frais  de  b 
Guerre  l’un  contre  l’autre  par  b voie  de  b Jufiiee  : fit  II 
quelqu’un,  foit Ecdcfiafiique  ou  Régulier , (ans  avoir 
adhère  à aucun  des  deux  partis , a ibunert  quelque  perte 
ou  dommage  en  fes  biens  contre  les  coutumes  Se  droits  de 
la  Guerre , il  s’en  plaindra  aux  Arbitres  fufnommcz , 
Icfquclsy  procéderont  félon  l’équité  fié  b jufiiee , fie  tous 
les  autres  aétes  d’hoftilitc  feront  couverts  dcrAcuniitie 
& entièrement  oubliez. 

VII.  Pour  l’cflcétive  execution  de  ce  prefent  Traite 
de  Paix,  toutes  les  Troupes  des  deux  collez  feront  fans 
aucuns  délais  levées  de  leurs  portes  & licenciées,  toutes 
les  Fortifications  nouvellement  confinâtes  , entière- 
ment ratées;  les  Places  prifes,  refthuéex,  fit  toutes  les 
autres  évacuées  de  toute  Ganiiibo  ; les  Prifonniers  Je 
Ssss  2 tous 
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ANS  toùs  coftcxfoont  relâchez  fans  rançon;  la  Tourgowie 
de  J.  C.  fctarcmifecn  fon  ancien  cftat,  & l’ordre  qui  doit  dire 
lés 6 °^crv® CD k démolition dcfditcs Fortifications  & en lc- 
J ' vacuation  dcfditcs  Garnifons  , fera  donné  par  les 
Cantons  Neutres  , & exécute  par  ceux  qu’ils  y auront 
commis. 

VIII.  Pour  plus  glande  fcurctcdc  l'un  &dc  l’autre 
pmi , & afin  qu’en  l'execution  de  tout  il  ne  l’oit  ufc  d’au- 
cune fincifc  ,cxcufc  malicieulc  8c  delai , les  cinq  Louables 
Cantons  en  vertu  des  Alliances , fe  font  déclares  Se  ont 
promis  autciuiqucincnt  que  li  l’un  ou  l’autre  parti  fait  au- 
cune difficulté  en  tout  ce  qui  cft  dit, Us  afiiftcrontdc  toutes 
leurs  forces , de  fans  avoir  egardà  la  Religion  , la  partie 
compUignantc.  Fait  & ligné  a Bade  le  8.  Mars  1 6^6. 

C C C X L I. 

de  J*  c.  (a)  Traité  de  *Paix  entre  ^CANTONS 
i6c6.  SUISSES  CATHOLIQUES  R. 

Lt» Suit-  PROTES  TANS.  b’aïtàBade 

suCat-  le  y.  Mars  i6j6.  Manuferit. 
noticuts 

»r  Fko-*  Nomme  Sjrrfhffim*  ex  indtvtfx  Tr initiai  s Dei  Patris 

tist  ans.  P iln  O"  Spiriltu  Simili  Amen  ; 

tint  «L/ * 'VT0tum  manifcftumvc  fit  omnibus  ac  finguÜs; 
dirtc^nce  Poftquam inter CivitatcsTigurum  acBcrnamcx 

entre  ce  una  quinque  item  Cantoncs  Flclyctix , Luccr- 

113111  ■ ^ram;Un  » Suitiam^j.Sylvaniam  fuperiorem  & 
deBiQflc  “k"orcm  cx  altéra  parte  difièntio  ac  diffidiumeft  exor- 
qi,0,  tum,  quod  tandem  in  apcrtumbdlum,  undemultama- 
tju‘ils  la,  languinis cftùfio , rapirue,  incendia,  Vaftationcs 
«jrni  etc  cmanarunt , crupit;  fingulari  autem  cura , follicitudi- 
iuts  eu  nc  ^ ac  interpolitionc  Civitatum  Bâti  le.?  , Friburgi , 
tems  au  Soloduri,  ac  Scaphuli? , ptriplàrumad  utramque  bcl- 
meme  ligcranthim  partem  Legatos , non  line  magno  laborc 
lieu  i Se  indueix,  pacta,  atquc  ConventusBadx  ad  dicm  .jFc- 
eime les  bruant  anni  hnjus  1656.  omnium  HclvetixCantonum 
on  üc”u-  aSerctur  obtentum  , in  quo  ctiam  Cantonura  univer- 
ioir  don-  forum  Legaticomparucrunt;  Tiguro,  Johannes  Hen- 
icr , que  ricus  "VC'aferus  , Conful , Salomon  Mcrzdius  pro- 
ce  uc  foie  Conful,  Laborophonis  &c  Senator,  & Johannes  Hul- 
c°s  JirtV  ^CUSt^c  Huldricis,  Locuna  tenons  Ceneralis&Scna- 
rentes,  i.c  tof  * & Johannes  Cafporus  Loirzelius,  HetficonxDo- 
Lecltur  minus  Archigrammatcus , Berna  , Anthonius  à Gra- 
eu  fera  le  fenried , D.ominus  de  Carouge  & Corfcillcs,  Conful, 
jujmucnts  Abrahamus  à Wcrdcl  quxitor , & Samuel  Frilihino 
KriàIU*  %®*fcr  x fenator;  Lucerna,  Huldricus  Dulliker 
prises.  Lques  , Conful  & Labarophorus  , Laurendns  Meyer 
Stuc-  pro-Conful , & Ludovicus  Meyer  , Eques,  Senator; 
meut  Urii,  Johannes  Anthonius  , Amoldus  à Speyringen, 
Aie  aies  ^abarophorus  » &•'  veuts  Ammanus,  & Johannes  Fran- 
eifeus  Inhoft  pro- Ammanus  & Senator,  Suitiâ,  Mar- 
«Mauuf  fin»*  Bcllimont  à Rikenhach  , vêtus  Ammanus , & 
cm  *u«t  Michael  Scorno  , vêtus  pro-Àmmanus  ac  Senator  , c 
dr  bonne  Sylvaniâ  fiipcriorcHcnricusBuchcr,  vêtus  Ammanus, 
F"*'  Se  Wolflgangus  \C'iru  , vêtus  Quxftor  ac  Senator. 
Ex  infcriorc  autem  fylvania,  Bartholomcus  Odermatt, 
Ammanus  & Johannes  Mdchior  Lco  Eques , vetus 
Ammanus.  Zugo,  GcorgiusSidler,  vetus  Ammanus, 
& Jacobus  A vrcwald,  Senator;  Glaronà  , Balthafarus 
Myllcr,  Amrmnus&  AnthoniusClcricus  pro-Amma- 
nus  ac  Senator  ; Bail  Ici,  Johannis  Rudolphus  \Crcct- 
ftcyn  , Conful  , Andréas  Burckhard  Senator,  8c  Jo- 
hannes Rudolphus  Burchard  Archigrammatcus  ; Fri- 
burgo , Fnneifeus  Petrus  Gottwaluus  Bilentii  Domi- 
nus,  & Johannes  Rudolphus  von  der  Wird , Senato- 
rcs;  Saladorô  , Johannes  Fridcricus  Stolkarus,  Qux- 
itor, & Francifcus  Hafucr  Archigrammatcus,  Secré- 
tions fenatus  & Conlilii  bcllici  A die  flores;  Scaphufia, 
Johannes  Jacobus  Zicglcrus  Conl’ul  ; Ex  Abbàtifcclla 
infcriorc , Bartholomcus , 'vetus  Ammanus  ; Ex  Ab- 
bitifclla Lxtcriorc,  Johannes  BechUcmcrus Ammanus; 
Quodab  utraque  parte  diétis  legatis  prxdidarum  civita- 
tum  8c  Cantonum  Battiez , Friburgi , Soloduri , Scap- 
hulix  ac  Abbatifcdlx  , amicabilis  aclio  fit  commiffa , 
iifquc  fumiuo  zclo  accandorc,  admiuicukuuc  & adju* 


DE  PAIX, 

vante  fingulari  gratiâ  & benedictione  AltifTimi,  üf- 
fcnlioncm,  diilidiumquc  didum,  inter  utramque  par-  J* 
tem  hune  in  modumdiremerint  Se  compofucrint.  1 6 f 6. 

Principio  ltatucum  , ut  de  hinc  in  Feederata  Hdve- 
tia  ab  hoc  ipfo  momento,  omnis  hofiilitas  ac  bcllum 
ccflct,  depofitumque  fit , ut  in  Locum  c;us  Pax  xter- 
na  , iida  , tuta  , Chriftuna  , conilanlquc  Se  fraterna 
amie itia  , amor&fidcs,  fccundutn  tenorem  firinato- 
rum  jurejurando  Foederum  Flclvctiorum , Excmplum- 
que  piorum  noflrorum  Majorum  fucccdat  ac  vigeat  , 
atquc  ad  hune  foopum  falutarem  & exoputum  aflc- 
quendum,  ut  quidquidbcUo  durante  ab  iplilinct  pani- 
bus  , partium  adjutoribus  , omnibufquc  adeo  , qui 
intra  extrave  Helvetiam  quoeunque  modo  in  commu- 
nioncin  focictatemquc  adionum  hoftilium  vettere  , 
agitatum  pacratumvc  , fine  ullo  difcriminc  , ullaque 
cxccptionc  , perpétua  obbivione  8c  JpmU  fepultum 
fitacmancat.  Etquanquam  ucraqueparsccnfuit,  quafi 
fubditorum  quidam  in  hts  motibus  meum  cxceflèrint, 
idcoquc  culpam  contraxerint , pcenamque  meruerint , 
tante n utraque  pars , in  gratiam  honorcmque  Arbitro- 
rum  fefc  interponentium  , omnium  qux  patrau  fune. 
«umç.'it#  Se  condonationcm  gcnc t alc m , omnibus  de 
fingulisimpertivit  , hoc  pado,utpropteroblequium,  • 
fubjcdioncm,  auxiliumque  rccufàtum,  cx  hac  vel  ilia 
parte,  omilltm  dcfcnlioncm  de  propulfationcm,  aliaf- 
que confimilcscaufas , & improperia, ullis  fivc  Magiftra- 
tibus  fivc  fubditis,  Politici  Eccicliallicivc  Ordinispri- 
vütispcrfonisfivcintcgris  communitatibus,  cis  ac  trans 
Alpes,  à quoeunque  auc  quoeunque  prxtcxtu  id  ficri 
pollct,  niltil  quicquam  intentetur , ncquccorum,  qtrx 
yclvcrbis,  vclopercipfo,  vclfcriptiscontigcnint,  u.Lt 
in deteriorem partent mentio fiat,  acproptcrca,  omni- 
bus accrbis  exprobrationibus  , convitiis  mordacibus , 
calumniis  , criminationibtis  , Religion»  nego- 
tium  cumprimis  conccmcntibus  , quibus  hadenus 
odia  , cxacerbationcs , & innumera  maU  alia  obotu 
funt  , & nifi  obex  ponatur , porro  oboriri  queant) 
omnibus , cujufcunquc  ibatus  8c  conditionis  fini , fc- 
vcrc  ac  rigide  interdidum  fit,  in  que  ttenfgreOores,  fuie 
rcfpcduperfonarum,  prodelidi  rationc,  fecundum  te- 
norem Pacis  National»  animadvertatur. 

Secundo  utrique  parti  liberum  fit , fumptus  bellicos 
pcterc,  ac  opéra  Arbitrorum  per  amicarn  aut  juriditia- 
Icmadioncmuci.  Quoi  li  ex  Eccldiaftico  Politicoque 
llatuquifpiamqui  neutri  parti  adhxfcrit,  bcllivc  affinis 
fuerit , conqucratur  , fibi  contra  bclli  jura  , fas  & 
xquumfua  violenter  efle  rapta,  damnumque  alio  quo- 
cunquc  pado  datum , aut  fi  cui  partium  induciarutn 
tcmporc  quicquam  crcptum&  addudum,  id  omneju- 
ri  decidcndum  permittatur,  rcliquis omnibus  Amnefiiâ 
tcétisacfopitis., 

Tertio  , ut  Pax  condufa , ad  effedum  & exitum 
pcrducatur,  utraque  pars  Excrcitus  fuos  fine  inora  dc- 
ducat&  dimittat  ; Aggercs&  munitiones,  exorto  ac 
durante  bcllo  cxcitatx  , demoliatur , omnia  loca  oc- 
cupât! prxlidio  vacuet,  acrefiituat;  Turgojam,  cjuf- 
que  Regimen  , priftino  flatui  reddat , captivos  line 
omnilytro,  fivc  redemtionis  pretio  & muleta,  liberos 
dimittat , excemo  tamen  judo  & arquo  fumptu  pro  vidu  ; 
ipfc  autem  modus  Aggcrcs  ac  munitiones  dcntoliendi , 
prxfidii/quc  denudandi , & ubi  initium  ficri  debcat , 
Arbitris,  penesquos  eritadhoc  quos  placebit  defigna- 
rc , permittatur;  libéra  venditioni , emptioni,  cora- 
mcrciis  Se  negotiantibus  viaantiquapandatur. 

Quano,  li  quidem  fuper  jure  Helvetico  quaque  ra- 
tionc illud  ab  uno  alterovc  Cantonc  acceptandum  fie , 
non  parùm  ingruit  errorum  & altcrcationum  ; in 
hoc  unanimi  confcnfu  itum  cft  , utdehincorancsHcl- 
uctix  Cantoncs  8c  quilibet  figillatiro  in  propriis  Ter- 
ritoriis  ac  Provinciis,  fuam  Rcligionem , fuperiorita- 
tep» , jus  majeftat  is,  judicandi  & dcccmendi  potcf  ta  tem , 
inviolatam&fartamrctineat,  ncc  ullo  modo  in  ca  in- 
terturbetur  : Qttod  fi  vero  , extra  proprias  Ditio- 
ncs  inter  duos  plurcfvc  Cantoncs  , dillcnlio  de 
Regionibus,  Finibus,  tcudis,  palcuis,  aquis,  aqua- 
rura  dccuifibus , pifeationibus , vedigalibus,  j un  fit- 
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ANS  dionibus,  commcatibus,  muldis , faltibus,  vcnatio- 
dc  J.  C.  nibus&  id  gcnus  , per  aquas  auc  terras  , diffidia  alia 
1656.  «3rdcfcant,  interque  panes  iplas  convcniri  non  poilit 
juri  & fententix  Arbitromm  numéro  xqualium  (qui 
vcl  ex  ipfifmet  partibus , vcl  fi  inter  iplas  tranfigi  ne- 
qucar,  ex  aliis  ncutralibus  Cantonibus  dclcgabuntur  ) 
immédiate  i lia  Imt  fubjcda , jurcque  mature  expedian- 
tur  & componantur  , in  Provinciis  autem  communi- 
bus,  in  quas Pax  National»  le  extrndit,  cuilibct  libe- 
rurn  Religion»  fux  Excrcitium,  & quod  cum  co  nc- 
ccflario  conjundum  cil , fccundùm  Pacis  National» 
& Padi  Anno  itfjt.  iaiti  formulai» , fine  ullo  impe- 
dimento  8c  vexatione  pcrtnancat , atquc  ubi  in  Pro- 
vinciis  illis  inter  Cantones  Provinciarum  illarum  Do- 
minos, rixx  ac  dillîdia  glilcunt , unique  pars  arbitra- 
tuscficilla,  qux  vi paéti  Anno  idja.  nâi,  ab  xqua- 
libus  numéro  Arbitris  decidcnda  ; Altéra  vero  pars  id 
inHeias  it , nihil  tamen  hoftile  ob  id  tentandum,  fed 
quxftio  ac  dubium  utrum  juri  fit  obnoxium,  arbitris 
srquali  numéro,  corumqucdccilîoni,  amcomniacom- 
mtttcndum.  Quod  fi  arbitrorum  Icntentia  diflîdium 
illud  juri  fubjoduin  pronunciatur,  line  tergiverfationc 
ratum  fit , & ad  normam  fonnamque  feederum , Pacis 
Nationalis,  padorum,  convcmionum&  reedhium  au- 
thcnticormn  , proque  xquo  & bono  diffidium  com- 
ponatur&pomtur  , arque  intérim  ufquc  ad  dccilionis 
exitum,  omniscxecutio  ex  lue  illavc  parte  fufpcnfa  fit  ; 
Quemadmodum  quidemnune  teniporis,  ad  tollcndum 
dillêntioncs  & dillidia  glifcentia  , ex  parte  Civitatum 
Tiguri  & Berna:  Johannes  Rudolphus  \i/cttftcinius  , 
Ci  virât»  Bafilienfis  Conl  ul,  & Dominus  Johannes  Ja- 
cobus  Zieglerus  , Conful  Civitatis  Scaphuiicnlîs  , & 
loco  ipliusquiaob  fenium  aliafquc  caulas  fc  cxcufnnm 
habcri  petiit,  Dominus  Johannes  Rcdiftilincrus,  A m- 
manus,  Abbatilcellx  exteriorisj  Ex  parte  autem  quin- 

2 ne  Cantonum , Dominus  Si  mon  PctcrmannusMcycrus 
lonfulaut Dominus  Francifcus  Petrus  Bretrauw  , -Bi- 
Icnty Dominus,  fcnatorcsCiviutisFriburgenlisj  èqui- 
bus  ajtcrutrum  Magillratùs  rogau  noftradcligct  ; item- 
que  Dominus Erancifcus  H ifncrus , Archigramrrutcus , 
fcnatus  lecrctioris  3c  bclliciconlïlii  Salodorii  Adfeflor, 
arbitri  funt  deiignati  : Notarii  vero  Dominus  Johannes 
Rudolphus  Burchtrdus  Archigrammatcus  Balilicnlis  , 
& Dominus  Chriftophorus  Murath  Xcnodochii  Prx- 
fedus  Friburgi  , quitus  utraque  pars  accufationum  & 
gravaminum  capita  mature  tradet.  Quod  li  una , altera- 
vccaufadubiacenfcatur,  utrum  lit  ex  numéro  jure  dcci- 
dcr.darum , caanicomniavcnti!abituracdccidctur,exin- 
deque  controvcriix,  juri  fub jedx,  qux  primum  fulci- 
pienturîk  ad  exitum  perducentur.  Üt  vero  una  altcravc 
pars  ccrtafit,  nullam  hic  monm  pcriculofam , nullum 
ctfûgium , nullam  tergiverfationcm  locum  inventuram , 
arbitri  vi  foederum  duertc  polliciti  font  & confirma- 
nint,  ficubi  una  altcravc  pars,  locum  his  non  lit  rcli- 
étura,  aut  una  alteram  dolofc  ac  ftudio  in  juris.aétionc 
circumdudura  , decilioncmquc  remoratura , fc  tum 
conjunâim  parti  conqucrcnti , nullo  Rcligionis  dif- 
crimine  lubito , opcmtitjus  &xquum,  cxccutioncœ- 
que  conicquatur , pro  viribuscfielaturos. 

Quinto»  quod liberam  attinct , qui  hujus 

illiulve  Canton»  civis  ac  fubditi  emigrare  in  altcrius 
Canton» , diverfam  Religionem  nuxiraè  profitent», 
Ditione  , fedem  figcrc  copiant  uterque  Canto  fuam 
confuctudincm  rctincat  j Magillratibufquc  auos  in- 
ter , nulla  hac  in  rc  pada  Se  conventa  intercé- 
dant , cafu  contingente  , pro  xquo  & bono  agere 
Iibcrum  lit. 

Denique  quoniam  Pax  ifta  , prxmillîs  Articulis  & 
punCtis  dedarata  , neutralium  pacificaroriorura  Can- 
tonum aufpiciis , folo  quictis , tranquillitatis  ac  prof- 
peritatis  dilectx  Patrix  amorc , iniucltacpada;  Cau- 
tumctiamcftac  definitum,  ne  ilia  in  exteris  ulli  Can- 
tonum Hclvcticorum  in  foa  Rcligionc,  libcrtatc,  ju- 
ris  majeftatc , privilcgiis,  jurifdidionc  , juratis  tarde - 
ribos,  Pad  Nationali  futîragiis , qui  ilia  patent  legibus 
6c  üatutis  , Confuctudinibus  , fœdcribus  ac  initiait» 
juribus,  cuilibct  Cantoni  ptopriis,  partis , convenus 


& recellibus  authcnticis , ac  in  fpecic , ne  eventus , "A  NS 
definitioque  contrbvcrfurum  quinque  p.igorum  mu- “c  J**-* 
tuis  pactis  & convcntis,  ut  S:  aliarum  civitatum  pccu-  1656. 
liaribus  juribus  , tarder  i bu  s , pactis  , firaudi  lit , ul- 
lumquc  przjudicium  afterat , in  nullamve  coniequcn- 
tiam  trahatur. 

Atquc  ut  hxc  omnia  certain  hibeant  firmitatem  , 
iliaque  Pacificatioab  omnibus  p.irtibus  nunc  & inpcr- 
petuum  , infallibiliter  , vcracitcrquc  fervetur  ; nihil 
contra  cam  verbis , aut  ipfo  opère  tentetur , tentarive 
permittatur  ; ucriufquc  partis  legati , vi  plenipotcntix 
ab  Amplillimis  Migillratibus accepta: , fuo 8c  aolèntium 
Collcganim  nominc  inltrurncmum  ifilioc  , lubfcrip- 
tionibus  fuis  & figillis  muniverunt , Cantonibus  paci- 
ficatoriis  naitralibustradidcrunt,  fcquecAléturosutduo 
cxcmplaria  cjufdcm  ténor is  fub  Magiftratuum  fuoruin, 
ut  & Canton»  Glaroncnlis  utriulquc  Rcligionis  ligil- 
lis , quam  maturiiTime  conficiantur  & partium  ntrique 
unum  exhibeatur  , in  fc  rcccpcrunt  & promilcrunt 
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Acte  far  leauel  les  PROVINCES-^*, 
UNIES  déclarent , qu'elles  entrent  dans  , 
le  Traité  fait  entre  l'A  NGLETER- 
R F.  B/a  F R ANC  E . au  mhi s Je  Ne.  “ 
vembre , i6$f.  ledit  ACie du  îo.  xjfvril 
1656.  Manuferit. 

t VtNCKI* 

QUum  Annoproxime  clapfo,  tcrtiadic  Noycm-Ujms. 
bris , poil  condufum  Tract  s tum  Amicitix , 

Pacis  , Socictatis  8c  Farder»  inter  Regnum 
GallixÔC  Rempublicam  Anglix,  Scotix  & Hibernix 
&c  : née  non  inter  omnes  Terras  , Dominia,  Urbes 
&loca  qux  in  altcrutrius  fidc,  8c  Ditione  font,  cenis 
Padis  & conditionibus  fub  viginti  & oéto  Articulis 
comprchenfum  ; Etiam  vigefimo  tertio  die  Novembre 
conunuus  Articulus  frparatus  additus  luerit  ad  indu- 
lionem  Cclforum  & Prxpotcntium  Dominomm  D:  , 
Ordinum  Gcncralium  Uniurum  BelgiiProvincurum, 
modo  quo  fcquitur , 

Utrinque  convcntum  & conclufomeft  , quod  in 
Traébtu  inter  Galliam  &:  Angliam  dato  Wdtmoni- 
fterii  tertio  die  Novembris  (kilo  novo  Anno 
comprchcndcnmr  atquc  indudentur  quemadmodum  • 
his  prxfcntibus  comprehcnduntur  atquc  includuntur 
cclli  ac  Poternes  Domini  Ordincs  Generales  Unitatuin 
Bclgii  Provinciarum  cum  omnibus  Si  fingulis  Domi- 
ni is  & Tcrritorjis  fuis;  Ncc  non  omnes  Amici  8c  Fee- 
derati  utriufquc  llatus,  qui  intra  très  Mcnlcs  proxime 
poil  datum  prxfcmium  infequentes  in  prxdiéto  Tra- 
fhtu  comprehcndi  rogaverint.  1 11  Clijus T eÜimonium  ^ 

Nos  Legatus  Chrillianilïimx  lux  MajeUatis  prxfcntcs 
has  Chirographo  & figillo  Noflris  munivimus.  Admit 
Wcftmonafterii  vigelimo  tertio  die  Novembris  ftyl: 
vet:  Anno  1655  , crat  fubfignatuin  8c  ccra  Hifpanica 
ligillatum  , inodo  , ut  fcquitur  , de  Bsxrdejstx 
(L.S.)  Poft  gratias  quam  humillime  adis  CltriliianilTi- 
mo  Galliarum  8c  Navarrar.Rcgi  Ludovico  , cjus  no- 
minis  decimo  quarto  ; Audoritatc  & mandate  Cclfi- 
tudinisDominorum  fuorum  Guiliclmus  Borecl,  Eques 
Baro  & Dominus  Urenovix  , Duvnbcccquii , Stcc- 
landix&c.  Legatus Ordinarius  MajeUati  fux  julfus  dé- 
clarât. Cellos&  Prxpotcntcs  Dominos foos  acccptarc 
didam  facuhatcmôc  jus  intromittendi  fêle  inprrdidum 
Tradatum  Pacis,  Amicitix,  focictatis atquc Feederis ; 

& in  omnes  & lingulos  Articulos , Conditioncs  & Pada 
cjus,  hoc  inllrumcnto  reipfa  fcfe  intromitterc , tamad 
obfcrvandos  & prxllandos  ab  iplis  Dominis  fuis  in 
honorcm,  utilitatem  8c  commoda  Regis  & RegniGal- 
lix,  quàm  utendos  , fruendos , in  honorcm,  utilita- 
tem Se  commoJa  ccllîtudinis  Dominorum  fuorum  8c 
Provinciarum  fub  I cedcmi  & uniti  Bclgii  Rcipî 
Comprchcnlârum  8c  omnium  lubditorum  ejufdcnt 
St ss  3 Rcipu- 
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dt).c.  nr 

i6jû. 


DE  PAIX, 

I.Utcr  Fcedcratorumhabcrc  dck&umcupitt,  isno-  A NS 
îpuLirt  & promiucrc  potuirtct  Cclrttudo  Domino-  1 tihcabit  intcntioncmfuamConfccdcratofuo,  çumfpc-  de]-  C. 
rum  fuonun  , li  illo  iplo  die  tertio  Novembris  Anni  1 cilicationc  locorum  in  quibus  commodillimè  initnui  ifiefi, 
1655.  f-ondini  prxiens  fuirtet  Se  ügnalXct  prxdktum  conduâioncs  talcs  exiftimat;  quod  li  altcrius  fa-demi 


t'Asetu 

Tl**» 


Prindpalcm  Traëtitum,  rogat  &:  fuplicac  de  nique 
die  tus  Lcg.itus  ut  Régi  Chaiüianiilimo  benigniffirac 
pliccat  in  uniti  lîclgii  Rcmpublicam , & in  lubditos 
t juldcm  porco  gratix  3c  favoris  Rcgii  tclUmonu  & 
f meurs  q iules  optât  ortie  iocill  une  £e  fperat  ccrtus  , i 
contiiuiaie  3c  augcrc  luculcntirtimc.  Data  in  Auditorio  ' 
Regis  publico , vigefimo  die  Mcnlis  Aprilis  , Anno 
poit  Chrillum  Salvatorcm  Nauun  Mille  luno  ïcxccntc- 
limo  quimju jgelimo  Icxto  , Lutetiis  l’atiùorum  &crat 
fignatum. 

(L.S.)  C.  Eoritl. 

ANS  CCCXLIII. 

dî  1 Cl  Traite  entre  CHARLES  GUSTAVE 
i6?<S-  Roi  de  SnéJc , S OLIVIER  C R O M- 
W t L 'Protecteur  d'Angleterre  ; Par  le - 
quel  le  Traité  d Alliance  fait  entre  les  deux 
Etats  j le  il . \yivril j 16^4.  eft  confir- 
mé C ê expliqué.  Fait  à Londres  *7/165-6. 
Manufcric. 

SE  R E M4  SS  I MI  AC  P O T R N T I S S I M I Prtn- 
cipisacDominiDomini  Caroli  Gultavi  Dei  gra- 
tin Succorum , Gothorum , Vamlalorumquc  Ré- 
gis , Magni  Priucipis  Hnlandix , Ducis  Elthonix , 
CarelLr,  Bremx,  Verdx,  Stetini , Pomeranix,  Caf- 
fiibix  , Se  Vand.dix,  Principis  Rugix  , Domini  In- 
grix  & Wifin.irix  née  non  Comuis  Palatini  Rheni , 
Bjvarix,  Juliaci,  Clivix  & montium  Ducis  & Regni 
Suecix  Scitator  ; Comrnerciorum  Collegii  Confilia- 
rius,  acprotcmporc  cjufjcm  ad  Sercniirutium  ac  Ccl- 
üfliirmm  Olivarium  Dominum  Proccitorem  Anglix  , 
Sccttx&Hibcrnix  Tuarumque  ditionum  & Rempubli- 
cam Anglix  , Legatus  Extraoriliuarius  ego  Chrifticr- 
mislîonuc,  liber  Riro  de  Layhcla,  Dominus  de  Ym- 
lisholm  , Bordfoo  Se  SpringetUdt  &c.  Notum  tefta- 
tumqucfacio  univcrfis  3c  lin  gu  Us  quorum  intereft , auc 
quovis  modo  intcrcllè  poterie , quod  cum  in  Traciatu 
inter  Scrcnilliimm  Potcntiirimaniquc  Principcm  Chri- 
ftinam,  DeiGratia  Succorum,  Gothorum,  Vandalo- 
rumque  Rceinam , Magnam  Principcm  Finlandix  , 
DuCvin  Elkhonix , Carelix , Iircmx  , Verdx,  Steti- 
ni , Pomeranix,  CatVubix  Se  Vandalix  , Principcm 
Rugîx , Dominam  Itigrix  & Wifmarix  Regnumque 
Suecix  acdiâum  Dominum  Protcctorcm  , Remque 
pubücam  Anglia  Sec.  Ubfalix  die  11.  Aprilis  Anno 
16)  4 inito,  négocia  quxda.n  tam  mutux  amkitix  lla- 
büimcntum,  quim  commoditatcs  Comrnerciorum  ac 
Navigationis  conccrncmia  in  tempus  commodius  dilata 
• efient , cumquc  dieu  Scrcnilïimx  Regix  MajeUati  Suc- 
cix  vifurn  cllct  , me  iiirticicnii  potcltatc  inrtrudum , 
adctanligcndacadcrn,  & rdiquaquxlequuntur  negotia  * 
in  Angliam  tranfiriitterc  , idco  cum  <EcH  Serenitlitni 
Domini  Prouvions  Douûnis  Commillàriis , vidclicct 
Illuftrilltmts  Doinii»isNashaniclcSicnncs,unocCuilo- 
dihqs  Magni  Sigilli  Anglix  , & à Iccrctioribus  Con- 
liliis  Cdhtudinis  fux  Hulilrodo  \s’iiitlock  , milite , 
uno  c Commillàriis  Thefaurarii  Ccllitudinis  lux , at- 
ntic  Conilabuhrio  Caftri  de  \\,rindlor , 3c  Gualtero 
Strickbndt  armiccro  , à diftis  fccrctioribus  Conli- 
liis  Ccllitudinis  fux  , ad  hune  actum  fuflicicnti  potc- 
ILte & tnand atis  munitis,  congrcflus,  pollquamCon- 
filia  noftra  mutuo  contuleramus , & luper  fequeutia 
negotia  fedulo  deliberavcramus  » iu  convcmmus  , 
qnemadmodum  infra  feriptorum  articulorum,  Claris  &; 
jrerfpicuis  vabis  ceprimitur,  vidclicct. 

1.  Foederatomm  alterutri  licituin  crie  intra Régna  , 
Rcgioncs  atquc  urbes  altcrius  ad  pulliun  tympanoruin 
miiimm  omise  genus,  Se  Naurarum  confcribcrc , Na- 
ves  ctiain  tambcllicas,  Se  prifuliarias,  quam  oiKrarias 
conduccrc  j fequemibas  umui  fa  vatis  coaditiombys. 


conditiononjieimiferit,  ut  illo  in  loco  dclcdus  lubca- 
tur,  tuin  rcquilitus aller  aliumlocumaflignabit,  prout 
fuis  rationibus  convenicntiùs  , 3c  utnquc  parti  quam 
minime  incommodum  fucrit. 

I I.  In  numéro  Militum  , Naviumvc  conduccnda- 
rum  , rcruin  ac  temporum  ratio  habebitur  illius  Con- 
feederatomm  , in  cujus  Regnis  ac  ditionibus  dcleCtus 
illi  lubendilune , ne  li  majores  Copix  , quam  par  elt 
poftulcntur,  ahcr  in  propriis  occanonibus  detectum 
urutiat,  vcl^cftituatur. 

III.  Milites,  incaRcgioncubi  couler ibuntur,  ar- 
ma non  accipiant,  ne  in  navibus  quidem,  nili  iu- 
tra  viginti  leucas  ab  co  loco  ubi  in  terram  exponendi 
Huit. 

IV.  Tribuni,  Ccnturioncfvcnullosmilitcsconfcri- 
bant qui ;am in  altcrius  Regis,  vcl  llacus  llipcndio  funt 
conltnuti  , neque  a iignis  qucmquam  ad  le  alli- 
ciant. 

V.  Milites,  Nautx,  Naves in alccrutrius Conftrdc- 
ratorum  Regnis,  ac  Rcgionibusconfcripti,  conduCtr- 
vc,  ut  fupradiétumcft,  contra  amicos,  fociofvc  altc- 
rius non  adhibeantur  , in  quantum  confcrvatjoni  fee- 
derum  inter  lè  invieem  , atquc  fotios  pcrculforum , 3c 
’ nunc  vigentium , contrai ium  lit. 

II.  Quoniamarticulo  1 1.  Traclatus inter Succiam,& 
Angliam  Ubfalix  11.  Aprilis  Anno  1654.  conduit 
convcncm , quoi  ctiamii  articulis  prionbus  cautum 
prohibitumquc  lie , ne  quifquam  Confeederatorum 
opem  fuppctialquc  altcrius  inimicis  hoftibufque  lub- 
minîllrct , hoc  tomen  non  ira  intclligi  dcbcrc  , quart  . 
uni  Confeederatorum  , cui  bcllum  cum  altcrius  hollc 
non  fuerit , commcrciacumdicto  ipiius  hollc  non  li- 
ceatexcrcerc,  verum  hoc  folummodo  cautum  crat  do- 
uce ainplius  haedere  convcncric,  ne  ilia  bona,  mer- 
cclvc  , quas  Contrabandx  vulgo  vocamus  , altcrius 
hollibus  .idvehcrc  licitum  effet , fine  periculo  fi  ab 
altcro  Confeederatorum  dcprchcndercntur  , quod 
prxdx  ccdcrcnt,  abfquclpc  reliitiuionis  , limüiter  ar- 
ticuloXII.  cjuldem  Trajttatus  adomnes  fufpicioncs  cvt- 
tandas , ne  navigationcs , commcrciave  un  lus  Contcc  • 
derati , tam  mari  quàm  terra  , durante  bcllo  altcrius 
Confœdcratorum  ipli  fraudi  cflènt , neve  inimicorfitn 
( hoftiumvc  bona  fub  amicorum  nomme  occulutavc- 
hcrentur,  condufum  llatutuinquc  crat , ut  omnesna- 
ves , véhicula , mcrccs , hominclquc  ad  altcrum  Confa'- 
deratorum  pertinentes , in  itincrc  uanlituquc  muniti 
cifcdcbcrcnt,  falvi  conduit  us  vulgo  vocaiis  pafeporuv. 

Se  Certilicationum  litteris  , a fupremo  cjus  Provineix 
urbifquc  ùndc  exiverant  , Prxfcdo  , auc  Magillram 
fignatis,  utquc  parteportus,  & Certificationum  ex  for- 
mula1 oblcrvari  deberent , de  quibus  mutuo  utrinque 
fxdcrati  convcnircnt , & ubi  mcrccs,  bona,  navigu, 
homincs  ahcrutrius  Confxdcratorum  ejufque  fubdico- 
ruin , ac  incolarum  in  apterto  mari , fretis  , portubus , 
Rationibus  , terris  ac  locis  quibufeunque  obvia  , auc 
obvii  forent  navibus bcllicis,  publias  aut  ptivatis,  vel 
liominibus  fubdids  ac  incolis  altcrius  fxdcrati , vcl  quo- 
cunquc  modo  in  unum  cum  ipfis  locum  convcnircnt , 
exhibitis  duntaxat  falviconduétus  , ac  Ccrtificatiouum 
litcrîs  , nihil  ulterius  ab  iis  cxigerctur,  in  bona,  na- 
vigia  , aut  homincs  ncquaquam  inquucrctur , multo 
minus  injuria  , damnoaut  molcftii  ullâ  afficcrentur 
fed  prolcqucndo  itineri  ac  inftiuito  fuo , prout  fuperius 
lignilîcatum  elt , liberrimè  dimitterentur,  Se  artieulo 
XIV,  dictum  Tractatum  vel  fœdus  nihil  derogaturum 
prxcmincntix  juri  ac  Dominio  cujuscunquc  altcrius 
Confa:dcratorum  in  fuis  maribus , fretis  atquc  aquis 
quibulcunquc , fed  quod  habcant  retincantque  libi  ca- 
dem  pari  ampliiudinc  qua  coufquc  gaviti  crant , & qux 
illis  pre  compctir:  nunc  itaque , ut  cjuftnodi  Certifica- 
tionum  ac  pallêportuum  apta  fonnula  formati  & obfcr- 
vari  pollit , qux  fenfui  articulorum  prxdictonun  ref- 
1 pondeat  utrinque  coodufmn  Ratunjtnquc  eft , ut  ad 

frau- 
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ANS  fraudes  qnafcunquc  & mcrcium  hofiilium  occulcationcs , 
de  J.  C.  omncfquc  difputationum  , & qucrclarum  occaiioncs 
l6ç6.  cvitjnd.is  in  omnibus  Ccrtificacionum & Pallcportuum 
liietb  talcs  ut  infra  feriptx  funt  formula:  de  verbo  in  ver- 
buinoblcrvari,  & a iuprctno  illius  Provineix , Se  Civi- 
tatis  MagiUratu  uude  veniunt,  fubfctibi  fignarique  dc- 
beant , tum  utvera  nomina  navium  , vehieufurum  , 
mcrcium  Se  ruvarchorum  fpecificari  , dics  qooquc  & 
tempera  fîdcliccr  , & abfque  ulJa  fraude  una  cum  aliis 
iftiufmodi  dcfrripttonibus,  qux  in  lequenci  falvi  con- 
duirais vcl  Certiheationis  formula  expreflx  funt,  nota- 
ri  dcbcant , quarc  fi  ulius  qui  iub  fidc  illius  juramenti, 
quo  Régi , S ta  tu  i vclCivitati  lux  obftriiHus  cft , afle- 
veraverit  vera  le  protulillc  , fuliieientibus  rationibus 
convincatur,  fraude  m aliquamfuo  concdîufub  illaejus 
ali'crtionc,  cclatam  fuifle  , islevcrc  Se  licut  tranfgrdfor 
cjufdcm  juramenti  puniatur. 

Nos  N.  N.  Gubernator  , aut  fupremus  magiftrants 
Provineix  vcl  Civimis  N.  ( appolitotitulo,  aut  offi- 
cio  rcfpcâiviüubcrnamcnti  illius  loci :)  notumTelh- 
tumque  facimus  quod  ...  die  Mentis  Anni . . . pcrlo- 
nalitcr  lé  nobis  fticcrint  in  Civitite  aut  oppido  N. 
Diuonis  (Serenillîmx  Regix  Majeftatis  Succix,  vcl 
Scrcnillimi  Domini  Protedoris  Anglix)  quemadmo- 
dumcalus  fucrit,  N.  N.  N.  Cives  & habitantes  in  N. 
ac  lubditi  Serenillîmx  Regix  Majeftati  Succix,  &Ci- 
vitati  nollrx  vcl  Scrcnillimo  Domino  Proicctori  Do- 
mino noftro  ClcmcntüTimo  & Civitati  nollrx  atti- 
nentur,  & obllricti  funt , nobis  dcclaravcrint  , quod 
NavisautnavigiumN.diftum  N.  LaUarum , auttonm- 
rum  capax , pcrtincatad  portum , Civicatcm  aut  oppi" 
dum  N.  ditionts  N.  quodquc  difta  navis  , cjus  aut 
fubditorum  Screnilfimx  Regix  Majeftatis  Succix  Scrc- 
nilTtmi  Dotnini  Protedoris  jufco  titulo  propria  lit  , 
jam  vero  de  portu  N.  iter,  vclitincra  directe  dcftinal- 
fc ad  N.  Icquentibus  onultam  mercibus , vidclicct  (hic 
fpecifiecntur  bona  cum  quantitatc  ac  qualitatc  corum  , 
cxcmpli  gratia , tôt  circitcr  piaulera  , vcl  involucra  , 
(totcircitcr)  dolia&c.  quemadmodum  quan ti tas , & 
conditio  mcrcium  fucrit  ) iifdcmquc  allêvcravcrint , 
fub  juramento  prxdido  tantum  N.  ex  didis  bonis  mer- 
cibulvcad  fubditos  ScrcnifTimx  Regix  Majeftatis  Suc- 
cix, ScrcnilTimi Domini  Protedoris  Anglix,  vcl  tan- 
tum N.  ad  N.  N.  ( cujulcunquc  nation  is  poflcflbres 
fucrint  exprimatur  ) pcrtincrc,  quodquc  N.  N.  N.  fub 
fidc  dicti  juramenti  amrmavcrint , dicta  bona  fuperius 
fpccificata , & non  alia  die  impolita  , aut  imponenda 
in  prxnominatam  navim  pro dido  itincrc , & quod  nul- 
la  parscorum  bonorum  ad  alium  quemquampertineat, 
quant  hoicc  fupradidos,  neque  initia,  lîlbquocunquc 
nditio  nominc  , alia  bona  colorata  , autcelata  fine, 
fed  vcrc  ac  rcalitcr  prxnominatas  mcrccs  in  ufum  dido- 
rum  proprictariorum  impolius  elfe  , & non  aliorum, 
quodquc  didx  navis  navarchus  nominatus  N.  N.  Civis 
lit  Civitatis  N.  idcirco  cum  poil:  accuratam  examina-* 
tioncm  nobis  fupradidis  ( gubematori  aut  fupremo 
Magiftratui  Civitatis  fupradidx)  fufficientcr  confiée 
dictant  navem  aut  luvigtum  bona  impolîu libéra  elfe, 

& vcrc  ac  rcalitcr  pcrtincrc  ad  fubditos  Serenillîmx  Re- 
gix Majeftatis  Succix , Scrcnilfimi  Protedoris  vcl  alia- 
rum  n at  ionuin  incolas  fupradidos , ab  omnibus  proindc 
&(lngulistcrranun  mariumque  Poteflatibus,  Regibus, 
Principibus,  Rebufpublicisac  liberis  Civicatibus,  ncc 
non  bclloram  Ducibus  , Thalalfiarchis  , genaabbus, 
officialibus,  Portuumque  prxfcdis  , aliilquc  «nibus 
. quibus  euftodiaaliqua  portus,  aut  maris  commilfa  cil, 
qtiibufcunquc  Navem  banc  navigando  obviam  venire , ! 
quorutnque  in  Claffes  forte  incidcrc , & tranlîrc , aut 
in  portubus  morari  condgerit  , humillimè  Se  officiolc 
requirimus , ut  rationc  feederum  ac  amicitix  qux  ref- 
pcüivc  unicuiquc  aut  fuperioribus  cujulcunquc  cft  , 
ac  cum  Scrcnillimo  Rege  Succix,  aut  Scrcnillimo  Do- 
mino Protcdorc  Domino  noftro  Clcmentiifimo  inter- 
<cdit , didum  navarchum  , cum  navi  N.  Se  perfonis 
rebus  ac  merclmoniis  ad  candem  fpedontibus  non  modo 
fine  impedimento  Se  moleftiis  iter  fuum  libère  profe- 
qui  permutant , fed  ctiam  fi  ex  dido  portu  alio  quovis 
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tcnderecommoduin  duxeritei  tanquam  ScrcnifTimx  Re-  ANS 
gix  Majeftatis  Succix  Scrcnifiîmi  Domini  Protedoris  de  J.  C. 
lubdito  , cum  navi  fiu  omnia  humanitatis  officia  ex- 
hibeant , codent  vicifTîm  à Scrcnillimo  liège  noftro  , ' 

Serenifiîmo Protedorc  noftro,  omnibufquc  cjusmini- 
ftris,  Se  fubdids  in  pari  vcl  alio  cafil  expemiri,  in  cu- 
jus  rci  fidem  prxfcntcs  manu  noftra  luufcriptas  Civi- 
tatis nollrx  ligillo  munit!  curavimus.  Dat.  in  Curia 
noftra. 

V»  NeutcrhorumfccJcratorumnaves,navigia,bona, 
mcrccs  alterius  ejulVc  populi  , lubditorumvc  Mari  , 
aliove  in  loto  ab  holtibus  leu  Rcbcllibus  captas,  abdu- 
ci  fuos  in  portus , ditionemvc  permittat , irao  iltiul- 
modi  ne  quid  fiat  palam  prohibeat , quod  fi  qux  naves, 

Navigia  , bona  , mcrccfvc , alcerutrius  , populive  aut 
fubditorum  cjus  in  Alto  aliove  loco  capta- , in  alccrius 
portus,  rcgioncfvc,  ullo  ab  hofte  feu  Rebelle  feedera- 
torum  , corum ve  alterius  afportabuntur  , foederatus 
illc  cujus  in  portum  res  iftx  afpottantur , divendi  cas 
ullamvc  corum  partem  in  illo  portu , aliave  ditionc  fua 
non  final  ; ut  ctiam  magifter  navis  aut  navigii  hune  in 
modumCapti,  ut  de  nautici  exterique  vedores , limul 
atque  advcncrint,  prounus  libcrcnuir  curct,  una  cum 
omnibus  Capti vis  alterius  Regni  vcl  llcipublicx  lùbdi- 
tis  quoi  quoi  fimul  adduccntur  , neve  prxdictam  na- 
vem, navigiutnquc  co  in  portu  commorari  permittat, 
quin  imo  eam  navem  cum  bonis  , mercibus  , atque 
ancre  confeftim  exire  portu  jubeat , rrovilo  tunen  ne 
hoc  articulo  fœdcribusab  alufo  Conter deratorunt  cum 
aliis  Nationibus  antca  tnitis  prxjtidicium  aliquod  afi’c- 
ratur,  ubi  veto  ilia  non  obllant  , fupraJictus  articulas 
plénum  vigorem  obtinebir. 

V I.  Fœderatorum alcerutrius  bcilicis.  Se  prxlîdisriis 
navibus  portus,  itationcs,  Fluminavc  alterius  intrarc, 
quocjufmodi  naves  accedcre  conlueverant , ibique  in 
anchoris  ftarc  , mancre  , rurlufquc  abire  , line  ulla 
injuria , aut  moleftià  liberum  crit , his  tamen  fervatis 
conditionibus. 

L Ut  quinqnc  vcl  fcx  navium  numerum  Claffis 
non  excédât  quam  abfque  indicio  prius  fado,  in  portus 
fxdcrati  dcduccrc  integrum  lie. 

1 1.  Ut  abfque  ulla  intcrlabcntc  morâ  CialTis  , & 

Navium  Prxfedus  , exhibeat  falvi  condudus  fui  littc- 
ras,  Arcis,  munimenti,  urbisaut  Provineix  l’rxfedo, 
vcl  Magiftratui  ubicunque  appulcric , caufas  aJi’cntus 
fui  notas  faciat , fimulque  aperiat  in  quem  fincm  , Se 
quanto  tcmporc  in  portu  illo  aut  ftationc  permancre 
conftitutum  habeat. 

1 1 L Ut  naves  cjufmodi  non  jufto  propius  ad  ipfi» 

Caftclla,  vcl  munimenta  appclbnt  aut  lubliftant. 

IV.  Ut  non  ultra  quadraginta  lîmul  , vcl  turma- 
tim  , Se  numéro  ad  fufpicioncm  aliquam  compofao  , 
nautx , fociique  navales  Se  milites  in  terrain  dei- 
ccndant. 

V.  Ut  nemini , ne  Itoftibus  qtiidem  fuis  ibidem 
damnum  inférant  mercatoiiis  imprimis  navibus quibuf- 
cunque  exitum  vcl  ingrclfum  non  proiubcam , aut  dit- 
ficilcm  faciant. 

VI.  Ut  iude  tanquam  ex  ftationc  fin  non  ccre-r 
diantur  rcdcantquc  int'cftandx  cujulcunquc  gentis  tw- 
vigationi. 

VII.  Ut  omni  modo  vivant,  gcrantquc  fc  modefte, 
pacatc  , & conformes  locorum  hngulorum  legibus  ac 
confuctudinibus , & mueux  imprimis  ConfccJcrato- 
rura  amicitix.  Ubi  fixe  prxdidi , fccundum  con- 
venientem  verborum  jenfum  rite  obfcrvau  fucrint  , 
pcrmilfum  fit  navibus  bcllicis  altcrutrius  Confccdcrati 
legcrc  oras  Se  fubfiftcrc  in  portubus  feederuti  alterius , 

Se  evitandis  tcmpcftatibushoftibufque,  vcl  congrcgan- 
dis  , conduccndifquc  navibus  incrcatoriis  , aliilquc 
juftis  de  caufis.  Si  vero  altcrutcr  Confu-deratorum  utile 
aut  ncccflirium  libi  duxerit  majori  navium  numéro 
alterius  fœJcraci  portus  ingredi  , & commoditatibus 
illius  frui,  fignifteabit  id  Confa-dcratofuoduobusantc 
menfibus  atque  tum  de  modo  , Se  rationc  adinittendi 
cafdem  Convcnict. 

V 1 1.  Cum  ex  fupradicto  fxdcre  Ubfalix  Inito , cau- 
. tum 
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ANS  tuinfic,  ut  qur  damna  Confxderatorum  alteruter  cjuf-  | 
de  |.  C.  vc  p-jpulus  Jubditivc  , ab  alrcro  , cjuf’vc  populo , fub-  1 

1 6 c 6.  diiifvc  acte  per  int , bclli  tempore  inter  banc  Rempu-  | 
blicim,  fie  fœderati  Ilclgii  Ordincs  coorti , pro  iis  fa- 
tisfacno  detur,  conlritutum  nunc  cft  , ut  Commiflarii 
très  utrinque  dcliginturac  deputentur , qui  de  iisCon- 
troverfiis  omnibus  cognofcanc,  fie  décidant,  qui  Com- 
mifiarii  pritno  die  januarii  féquentis  Londini  convcn- 
tum  habebunt,  trcf'quc  lupradicti  Commiflarii  eum  in 
motliim  utrinque  dclcfiti  ac  deputati  omnibus  de  rebus 
qux  utrinque  exhibiez  aut  propolitx  crunc , Se  dicto 
tempore  accidcrunt,  dclibcrandi  potcltaccm habebunt, 
tam  de  navibus , bonifvc  reftituendis , quz  adhuc  rc- 
tinentur,  quam  de  fiuisfaâionc  ob  accepta  damna , ex 
rctcntionc  altcrutrius  navium , quz  jam  liberatz  , aut 
libcrandxcrunt,  aut  ii  quo  alio  modo  iîcri  convcniat, 
deque  iis  ex  zquo  & bono  fummatim  judicabunt , 
fine  ulla  provocationc  , aut  formulis  juris  ; eum  id 
agat  pars  utraque  & id  maxime  velit , ut  quod  par  & 
zquum  clk  in  lupradiûis  controvcrliis , nulla  interpo- 
fità  mora  tranfigatur , & ablatorum  rcftituiio  , dam- 
norumque,  fumptuum,  accxpcnfarumfàtisfadio,  pie- 
nc&rcaliccrextenorc  przdicti  atticuli  XIII.  Traâatus 
L’pLliz  initi  (toc  , Se  prxftctur.  Quod  ii  autem  in 
Cauitsquibufdam  vcl  lundimcmis  probationum  refti- 
tutioncs  vcl  Citisfaiftioncs  conccrncntium  inter  diCtos 
Commitlirios  convcnire  non  poterit  , tum  difterentiz 
illz  ulteriori  Confccdcratorum  convention!  rclinquan- 
tur.  Atquc  ut  hoc  minore  eum  tcmpoiis  jaCtura  fiat , 
dabunt  iidcm  operam  , ut  intra  lex  menfes  poft  con- 
ventum  piimo  habituin  , totam  hantm  quxitionum 
cognirioncm  abfolvcre  pofhnt  , ipfa  vero  damnorum 
rcltitutio,  latisl'.ufiiouuc  a Rege  vcl  itatu  iplo , cujus 
fubditiad  fuisfactioncm  perfoi vendant adjudicati  crunt, 
intra  mentis  fpatium,  polt  iententiam  latam  plcnaric,  fie 
fine  mora  fict,  & reprefentabitur. 

V 1 1 1.  In  Commérais  omnibus  qux  in  Borufïia  Se 
Polonia  vcl  alibi  in  Dominiis  przdicti  Scrcniffimi  Ré- 
gis Succiæ  hactcnus  a dicti  SercnilTimi  Domini  Pro- 
tc&oris  di&eque  Rcipublicx  liibditis  cxerccrc  folita 
fucrunt,  przrogativis  omnibus , qiusprxaliis  nationi- 
busantea  habnerunt  pofthac  ctiam  gaudebunt  Se  fi  pri- 
vilégia plura  aliquando  cupiant  dcitdcriis  eorum  omni 
modo  pollibili  iâtishat;  quod  fi  pridiCius  Serenifiimus 
Rex  Succix  8i  C.  cuivisprzterca  exter*  nationi , aut  po- 
pulo libi  non  fubjefito  privilégia  majora  fupradictis  , am- 
plioravc  in  Polonia,  Boruflia que  conccflcrit , Nationem- 
vc  ullam  , aut  popuîum  ibidem  cjufmodi  privilcgiis 
amplioribus  frui  fîvcrit,  tum  populus,  civciquc  hnjus 
Rcipublicziirdem  per  omnia privilcgiis  pottquain  id  à 
ScTcnülima  Régi  a Majelhte  ddideravcnnt  rruuntor  , 
quemadmodum  ctiam  fi  edida  aliqua  quz  Anglis  , & 
Scotisin  Polonia,  Borufiiaque  habiunttbus , vcl  com- 
mère ia  cxcrccnttbus,  oncricflcpotuerunt,  poft  annum 
itfço.  proclamata  funt,  cadcm  nullum  polthac  obti- 
nebunt  vigorcm , in  quantum  id  prohiber»  in  poteltatc 
Scrcnillimi  Regis  Succix  fucrit , lcd  fubditi  przdicti 
Domini  Piotcttorisaboncribus  iltisin  policrum  totalitcr 
libcri  funto. 

Quod  ad  commcrcium  in  America  habendum  id 
quidem  lege  dilate  cautum  cft , ne  cujufvis  prztcrea 
Rcipublicx  fubditis  fine  peculiari  licencia  commcrcium 
illi:  , promifeue  hnbendi  poccltas  fiac , fiquis  autem 
fubditorum  Scrcmflimi  Regis  Sueciz , quidem  lirais 
commendatitiis  munitus,  liane  tibi  licentiam  privatim 
ad  casquifiibct  Coionias  petiverit , Dominus  Protc- 
étor , quoad  rcrum  ac  Kcipublicx  ftatus  pro  tempore 
permiferit,  haudinvitushac  in  parte  defiderio  ScreniiTi- 
mz  Regix  MajcftatisSuccixfatisfaciar. 

X.  Subditis  SercnilTimi  Regis  Succix  libenjm  crit , 
per  Maria  atquc  littora,  quz  in  ditionc  hujus  Rcipu- 
blicx (une  , pifeari , atquc  hakccs  , aliofquc  piîces 
opère  ; Jam  modo  mille  navium  numcruin  piicantcs 
non  excédant.  Neque  inter  piicantcs  ullum  iisimpe- 
mentum , aut  moleltia  aflfcratur.  Neque  à Navibus 
1 prxlidiariis  hujus  Rcipublicx , neque  ab  iis  quibus  di- 
lomitc  pcrmiilum  cft,  rex  Tuas  puyarim  fuo  marte rc- 
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pctcrc  , née  a pifeantibus  in  borcali  plagâ  Britanniz , ANS 
pilcattonis  nomme  onera  aliqua  exigantur,  immoom-  de  J.  C. 
nés  humaniter  atque  amtec  traâemur  , ufquc  relia  in  i5 
littorc  ficcare  , quemque  opus  cit  comme atum  ab  co- 
rum  loconim  incolis , juiko  pretio  compararc  fibi  li- 
cçbit. 

X I.  Item  convcntum  , condufum  & concordatum 
cft,  quod  prxTcns Trafhtus  , atquc  omnia  & fingula 
in  co  contenta  , Si  conclufa  a didx  Screnifiimx  Regix 
Majeftatis  Succix  Legato  fupradiéto  , ac  Sercnillimi 
Domini  Protecioris  Commiflâriis , per  patentes  didi 
Regis  ac  Procédons  litcras  figillo  rmgno  munitas  débita 
& authentica  forma  intra  quatuor  mcnlcs  proxime  in- 
fequentes  ( aut  citius  fi  fieri  poterit  ) confirmabuntur , 

& rarihabebumur , mutuaque  inftrumenu  infra  prxdi- 
dum  tempus  hinc  inde  extradentur. 

C C C X L I V. 

Traité  entre  les  P R O V I N C E S-U  N I E S .AN  S 
des  T ay s-bas  Çfî  la  Ville  de  D ANTZ1C.  J Ci 
Fait  à la  Haye  le  13.  Juillet  165-6.  l^S^- 
Aitzema.  Affaires  d'Etat  & de  Guerre  Lu  r»o. 
Tom.  VIII.  pag.  5^7. 


UNiverfis  ac  fingulis  lus  vifuris  aut  leduris , fa- 
lutcm  : quandoquidem  Cclfi  & Prxpotcntcs 
Domini  Ordincs  Foederati  Bclgii  hoc  rcruin 
tempommque  ftatu  continuis  ac  ferais  Ofiîciis  Mini- 
Itrorum  Coronx  Polonix  & Civitatis  Gedanenfis  per- 
moti  non  pauca  Tenants  confulta  icccrunt , nonnulla 
ctiam  exécution!  jam  mandarunt  promovendis  commo- 
dis  Sercniflimi  de  Potentiflimi  Regis  & Rcipublicx  Po- 
lonix ac  fpcciatim  conlcrvandx  ac  protegendx  Civitati 
Gcdancnli  in  hilcc  rcrum  fuarum  angultiis  , ctiam  vi- 
ciflim  ab  altéra  parte  Dominorum  Ordinum  bono  ac 
commodo  inter  gencrofum  ac  nobilcm  virum,  Domi- 
num  Nicoluumde  Bje  Refidentem  Regis  & Rcipublicx 
Polonix  abuna,  &:  gcncrofos,  Nobiles&  Amplifiimos 
viras  Diminos  tVilMmum  4 Linieloo  Toparcham  in 
Lf.i  Se  Borch-gravc , Joharmem  de  fVith  Confiliarium 
& Pcnlionarium  Hollandixac  'Weit-Frifix,  & Hora- 
t$um  Knijf ....  omîtes  in  confcflu  Cclforum  Se  Prxpo- 
tentium  Dominorum  Ordinum  Confccdcrati  Bclgii 
ProvinciarumGcldrix,  Hollandix,  & Frifix  nominc 
Legatos  Ordinal  ios  tanquam  Procuratorcs  conindcm 
Ord  inum  Confccderati  Bclgii  ab  altéra  parte,  promif- 
fum  conventumque  cft,  uci  Prxdictus  Dominus  Refi- 
dens  de  Bje  approbantc  Rege  fie  Rcpublica  Polonix 
promittit  fie  Ordinibus  Faderati  Bclgii  ccrtiffimc  polli- 
ccturac  fpondet  hilce  prxfcntibus,  Incolas  Cr  pédttot 
Faderati  Bclgii  eum  navibus , mercaturis , CT*  mercitmr 
ver  fis  Civitatem  Ce  datte  >:fem  cr  Fiavium  Vifitdamna- 
vigantcs  meicaueram  facicmes , neque  inhibertte,  ne- 
que  adflipulante  Rege  regnove  ata  Rcpublica  Pclcna  ullts 
vet  in  accefn  vel  in  abfcejfu  portoriis  ftve  Pfnndz.ol , da- 
ciis  , veiiigaltbut , additamentit  vnlgo  zjdage  aliifve 
oneribut  quocunque  nomme  nuncupatts , aut  nuncauipcjl 
hoc  oneratum  tri , aut  oneratot  manfuros  ultra  aut  plus  quant 
mcola  aut  fubditt  lccit  aliive  exteri  ibidem  hccrrum  com- 
merçâmes , qui  mmittm  oneratt  fucrint  (fi  UÎIo  unquam 
tempore  cliquant  exterorum  minus , quam  propriis 
incolis9t  fubditis  impofituqt  fucrit)  Itoc  tempore  enc- 
rât i aut pojlhac  onerandi  funt  : Prxtercà  incolas  Se  fubdi- 
tos  Foederati  Bclgii  , neque  in  perfonis  propriis , neque 
m navibus  y menât  uns  cr  mercibus  pojlhac  amplius  aut 
gravi  us  oneratum  iri  quam  hodit  gravai  i funt  : Née  per- 
mitfumiri,  utautillic  aut  in  l'tnubus,  aliis  flumiuibus, 
aquis  dulcibus,  lacubus  aut  flagris  Se  Flabis  rcccntibus, 
vulgo  Frifeh-hafen  ( per  qux  mercibus  ex  Polonia , 
LitKuania,  Boruflia  aut  aluslociis  vctfusViftulam  8c 
Civitatem  Gcdancnfcm  euntibus  atquc  ab  inde  exeun- 
tibus  fie  redeuntibus  tranfitus  patet  ) à qwquam  al  m 
ulla  nova  onera  contra  vêtus  inftitutum  ac  receptum  mercm 
introdhcanw  txsganturve.  Porro  poUicctur  atquc fpon- 
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dctpnrdtâusDominus  «UrA'f  fc  procuraturum , ut om- 
nia  hoc  inftrumcnto  exprefia  aut  quicquidad  hoenego- 
titimpcnincns  inter dictos  Dominos  ProcuratoresCcl- 
forum  ac  Prarpotentium  Dominorum  OrdinumGcnc- 
ralium  abîma  & nobilem  & Ampüflimum  virumCïwi". 
fiianum  Sebroderum  Civitatis  Gcdincniis  Deputatum, 
nomme  cjuldcm  Civitatis  ab  altéra  parte  convcnit,  non 
folum  à Rege  verum  ctiam  à Regno  & Rcpublica  Po- 
lona , quum  primum  fieri  poterie , approbentur  cr  ra- 
ti  babeantur.  Protit  cjufdcm  Infiniment  i ex  Bclgico  in 
latinum  idioma  vcrfi  tenor  hic  fequimr  infertus. 

Notum  Teftatumque  lit  omnibus  & lingulis  vigorc 
rrarfentis  Inftnimcnti , quod  inter  Generofos , Nobi- 
Ics  atque  Ampliflimos  vires  Dominos  JVilbelmum  à 
Lintelo  Toparclum  in  Efa  & Burggrave,  j foamem  de 
f'Pï/Conlîliarium  & Penfionartum  Hollandis  Se  Weft- 
Frtfia:  atque  Horatium  Knjf  omnes  in  confcflu  Cclfo- 
rum  Se  Prarpotentium  Dominorum  Ordinum  Confie- 
derati  Bclgii  Provinciarum  Gcldrix , Hollandix  & 
Frilîx  nomine  Legatos  ordinartos,  tanquam  Procura- 
torcs  corundcm  Ordinum  Confoederari  Bclgii  ab  una  , 
& Nobilcm  atque  ampidîmum  Dominum  Cbrifiia- 
num  Sebroderum  Civitatis  Gedan.  Deputatum  ab  altéra 
parte  pnegnantibus  de  caufis  ad  id  movcnttbus  recipro- 
cc  cautum  ftipuhtumquc  cft  , prout  fupra  diclus  Do- 
minus  Dcpuutus  nomine  fuorum  Dominorum  Com- 
mittenriumad  approbandum  & nui  habendum  promit- 
tit  Ccllitudinibulquc  fuis  hifee  prxfentibus  fpondet 
incolas  Se  fuoditos  Fœderati  Bclgii  cum  navibus , merca- 
turis  Se  mercibus  fuis  verfus  Civitatcm  Gcdancnfem  & 
Fluvium  Viftulam  navigantes  Se  mcrcaturam  cxcrccn- 
tes  , nullisvcl  in  accçflu  vcl  rccdlii  tcloneis  portoriis  , 
didis  Pfundzol  , daciis  & additamrntis  livc  Zulagcn 
alliifv'c  impofuionibus  atque  oncribus , quocunquc 
ettam  nomme  nuncupatis,  autnunc,  aut  impofterum 
oncratum  iri , aut  vcr6  oncratos  manfuros  ulterius , 


aut 


plus  quam  incolsr  aut  fubditi  proprfi  altivc  extero  ANS 
s quicquam  nimirum  oncrati  hierint  u!lo  ijn-  FC. 
quam  tempore  cuipiam  exterontm  minus, 'quam  pro-  1656. 
priis  incolis  aut  fubdiris  impofttum  fuerit  ) hoc  tempore 
oncrati  autpofthac  oncranai  font.  Pmerru  incolas  Se 
fubditos  prldittos  Fœderati  Bclgii , neque  in  perfoms 
propriis,  neque  in  navibus  mcrcaturis&  mercibus  fui» 
polthac  ampli»  aut  gravius  oncratum  iri , quam  bec  ip- 
fo  tempore gr*vati funt , née  petmiflum  iri  , ut  aut  ibi- 
dem , aut  in  ullis  fluminibus , aquis  Dulcib»,  lacu- 
bus,  aut  Habis  recentibus  alias  Frifehaven  ( qua  mer- 
cibus verfus  Civitatem  Gcdancnfem  advehendis  aut  »n- 
de  exportandis  tranlitus  patet  ) hoc  lit  rntra  f»ve  extra 
corundcm  territorium  a quoquam  alio  ulla  nova  ©ncra 
contra  morcm  amiquo  ufu  rcccptum  introducantur 
ve!  exigantur.  Pono  poUicctur  ac  fpondet  fxpius  di- 
&us  Dominus  Deputatus , fc  cfiêâuntm  , ut  omoia, 
que  prxmiflâ  funt , nomini  benememoratomm  Do- 
minorum fuorum  committcntium  non  tantum  appro- 
bentur , fed  & curaturum  , ut  cadem  nomine  Regia: 
Majeitatis  Polonia:  &c.  quantocius  ratihabcantur. 

Adum  Haga:  in  Batavis  decimo  tertio  Julii  millcfimî 
fcxcentcfimhquinquage(îmifexti.  In  ventatis  roburhoc 
Inftrumemum  fohtis  ligillis  ac  fubfcriptionibus  um  fu- 
promemoratorum  Dominorum  Procuratorum , quam 
Domini  Deputari  cft  hrmatum  ac  munitum.  Smbli- 
gnatum  Se  ligillatum  erat  modo  Se  forma  ut  fc- 
quitur. 

Wilhelm  van  Linteloo , Johan  deWit,  Ji.  Kmfy  C. 

Schroder. 

In  cujus  rei  hdcmhoc  inftrumentum  folitis  fîgillisâc 
fubfcriptionibus  Dominorum  Rdidentis  & Procurato- 
ramFoederati  Belgii  corroboratum  Se  Hagx  in  Batavis 
decimo  tertio  Julii  Anno  1656. 

H.dcBye.  Wilbelmui  de  Ijnuleo. 
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Traité  entre  FREDERIC  III.  Roi  de 
T) an e marc  C£>  /«PROVINCES- 
U N l E Sdes  ‘Pays-bas.  Fait  à Copenhague , 
le  16.  x^Août,  16  AiczemaAflairesd'E- 
rat  & de  Guerre.  Tom.  VIII.  pag.  59t. 

ALfoo  den  Doorluchtichften  endc  Grootmachtigcn 
Vorft  endc  Hecr,  Hcer  Frederick de  derde , tôt 
Dcnemarck  , Noonvegen  , der  Wenden  endc 
Gotten  Koninck  , Hartochtot  Slefwijck  , Holftcyn,. 
Stormarnende  Dinnarfen,  Graef  tôt  Oldenborgh  cn- 
de  Dclmcnhorlt  ; Endc  de  Hog.  endc  Mog.  Hccren 
Staten  General  der  Vcrecnichdc  Ncdcrlandcû  , ter 
herten  nentende  de  violente  proccdureu  met  wckkc 
de  Navigatie  en  Commcrcic  op  de  Ooft-Zee , endc  fon- 
dcrlijck  opdcStadtcn  Haven  van  Danfick  na  de  jongft 
ontftane  Oorlog , tuden  de  Kroonen  Sureden  endc 
Poolen  in  verfeheyde  manieren  gckrcnckt , geturbeert 
endc  bcfwacrt  b gcworden , endc  met  hoc  gants  bedenc- 
kdijcke  defTeynen  door  allcrhandc  machination  ende 
openbaer  ccwelt , de  geene  die  de  voorfz.  Oorloch  acn- 
gcvangenhcbbendevoorfz.  Stadt  endc  Havenen  trach- 
tente  oppretTeren  ende  in  hacr  mâche  te  hrengen,  om 
grootc  ende  fccr  rcchtvccrdigc  redenen  tôt  handthoudin- 
ge  van  de  voorfz.  Navigatie  ende  Commcrcic  , ende 
tôt  confervatic  van  ccn  Stadt,  mette  wckkc  de  Kroon 
Venemarck.  ende  den  Stact  der  Vcrecnichdc  Ncdcrlan- 
den  vatt  ondes  hecr  , goede  Vruntfchap  , Nabuyr- 
fehap  ende  Corrcfpondcmic  hebben  gehadt  ; gcoordeelt 
hebben,  verobligeert  tczijn,  om  mettoegcncgcnthcyt 
te  bejegeuen  de  inftanticn  ende  verfbeckcn  by  ende  \vc- 
gens  Burgcmccftercn  ende  Racdt  van  de  voorfz.  Stadt, 
foo  acn  Hoochftgcdachtc  fijn  Koninckl.  Ma^efteyt  , 
alsacn  hier  Hog.Mog.gedàcn,  om  in  de  tegenwoor- 
digehaer  Stadts  ongelcgcnthcyt  gealElkcn  te  sverden  , 
Tom.  Il  J.  ende 
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COmnte  le  SereniflimtCr puisant  Prince  CT  Seigneur  cm- 
le  Seigneur  Frédéric  troifiéme  Roy  de  Dannemarct,  ÜNlt*’ 
Norivegue , des  Vandales  CT*  des  Gots  , Due  de 
Slejwick  y Holflein , Stormarn  cr  Ditmarfen , Cossue 
<C Oldenbourg  Cr  Delmenhorfi , CT  Us  Hauts  cr  Puijfanis 
Seigneurs  Us  Etats  Generaux  des  Provinces-Vnies , pren- 
nent acteur  l et  vtoUns  procédés  y par  Upjuels  la  naviga-' 
tien  CT  le  Commerce  de  la  Mer  d’Efi , Cr  partit  ut  ter  e- 
ment  de  la  Ville  Cr  Havre  de  Dont  fie  ont  été  troublés  Cr 
endommagez,  en  plufieurs  maniérés  depuis  la  guerre  der- 
nière d'entre  Us  Couronnes  de  Suède  cr  de  Pologne , O* 
comment  par  tous  Us  dejfeins  imagisiabUs  , Ceux  oui  ont 
commencé  laditte  guerre  ont  taché  par  tonnes  fortes  de  ma- 
chinations CT  Violence  ouverte  d'oprimer  laditte  ville  0“ 
havre  Ç71  Us  réduire  fous  leur  piaf  once , pour  de  grandes 
crjufîes  raifôns , afin  de  maintenir  Us  fufdittes  Naviga- 
tion C T Commerce  O*  conferver  une  ville  t avec  laquelle 
la  Couronne  de  DannemarckCr  P Etat  des  Provinces-Vnies 
ont  de  tout  lents  été  en  une  bonne  amstié,voifmance  CTcorrtf- 
pondance,  ont  crû  être  obligez,  d'entendre  affeclueufement 
aux  in  fiances  C r demandes  f Mites  par  Us  Eourguemaitres 
CrConfeils  de  laditte  Ville  7 tant  à fa  fufditte  Majtfiéqu’à 
L . H.  P.  pour  être  éjfifiez.  dans  l'inconvénient  preftntepa 
regarde  lr.tr  Ville , CT  qu'en  confequenceU  fufditte  Majefié 
CT  h.  H.  P.  ont  unanimement  trouvé  bon  Cr  refelu  de 
fecottrir  enfemblement  laditte  ViRe  fous  certaines  condi- 
tions équitables  y CT  a cette  fin  ont  non  feulement  provi- 
fionellement  arrêté  que  de  la  part  de  faditte  Maj.  cr  L.  H. 

P.  feront  faittet  des  diligences  ferieufes  pour  difiader  de 
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en/,-  Jit  tticm-ûU'cnJs  lioix-Slii’t  ,/■•  Inc  > jn  Konirukt. 
Majeft.  ende  hacr  Hog.  Mog.  met  gemeco  concept  , 
hebben  goetgevonden  ende  gerefolvccrt  devootû.  Stadt 
op  Tfcckcrc  équitable  conduien,  gcfamentlijcktehulpc 
te corncn , ende  tôt  dicn  c oule  nier  altcen  provifiooclijck 

gcftclt , dat  wegens  hooehgcdachte  iifn  Konincki. 
Ma;,  ende  lûcr Hog.Mog.  ferieufe  dcvoyrcnfullcnwor- 
d*i  aengewendt  ora  de  gccnc  die  de  voorii.  Stadt  gelindt 
•fijn  te  onderdrucken , dacr  van  af  te  malien , oK  mede 
d«  iridc  1 ractitcn  diefboby  hoochUgedachtefijn  Ko- 
ninckl.  Maj.  ais  hacr  Hog.  Mog.  met  de  Croon  Sweden 
geflooten  foude  mugen  werden  de  vootli.  Stadt  fai  moe- 
ten  werdfii  gerndudeerc , maer  dat  dacr-cn-boven  cen 
navale  machi  gccompofccrt  uyt  Schcpcn  van  Oorloch 
v.in hoochflgcîachtc  itjn  Konincki.  Maj.  ende  hacr  Hog. 
Mog.  ial  werden  geemployeen  om  de  Navigatie  op  de 
TOOriz,  Stade  Vfy  ende  open  te  houden.  hn  lc  mecr- 
hoodiftgedachtcfijn  Konmckl.  Maj.  en  hacr  Hog.  Mog. 
voorficntelijck  hebben  geachtdat  om  de  vooifz.  rclolutic 
met  mccrdcrgemecnc  gcmftheyt  in  ’t  wcrck  te  ttcllcn, 
voornamcntlijck  is  vcrcyfchtdat  dacr  over  cen  bondige 
ende  val  te  Ou  trant ic  tuflehen  hoochftgedachte  lijn 
Konincklijckc  Majeilcyt  ende  hacr  Hog.Mog.  werden 
geflooten. 

Soo  ifc  dat  hoochfcgcdachtc  fijn  Konincki.  Maj.  van 
fljn  zyde  geauthorifccrc  ende  gecommittcert  hceft  de 
Heeren  ‘Joachim  Geridorp  toc  Tundbyholm  , Ridder , 
Rijcx-Raedt  ende  Rijcx-HofmecUer,  Chrijltan  77 iomen- 
fenxnx.  Stougardt , Ridder , Rijcx-Raedt  ende  fljn  Ma- 
jefleyts  Cancellier  ; ende  Andréas  Bilde  tôt  Damibo , 
Ridder , Rijx-Racdt  ende  Rijcx-Marfchakk  rcfpcdttve 
fljnKonit.ckl.  MajeUcyt  Amptluydenvan  Borringholm 
S.  Canuts  Cloofter  aide  Scanderburch  ; ende  hoochft- 
gedachte  Heeren  Staten  Gcneraeldcc  Verecnichde  Nc- 
acrlanden , van  hâte  zyde  de  Heeren  Coenraedt  van  Beu- 
mngen  R.icdr  ende  Pcnüonaris  der  Stadt  Amficrdam  ; 
Godert  Adriatn  van  Rtdey  Hcct  van  Amerongen  ende 
Ginkel  ( iecommittecrt  van  wegen  de  Heeren  Edclenciv- 
dc  Ridderfehap  ter  Vergaderinge  van  de  Staten  des 
Landts  van  Ujtrecht  ; aide  Mamias  van  Vier  Cen  oudt 
coite  Ract van  'i  Hof van  Vriejïandt , aile  Gedeputeer- 
dcnwcgcnsdc  Provincicn  van  HolUndt , Ujtrecht  en- 
dc  Vriejïandt  ter  Vergaderinge  van  hacr  Hog.  Mog.  en- 
de der  fclver  teecmvoordigc  extraordinaris  Ambafiadeurs 
aenhoochftgcdachtcfljnMaj.  van  Dcnemirckc,  om  in 
mmeen  van  wegen  lioochftg.  fijn  Coninckl.  Majeft.  en- 
de hacr  Hog.  Mog.  dacr  over  in  ondcrhandcüngc  tetre- 
doi  ende  te  convcnicrcn , ende  is  uyt  krachte  van  dicn 
vadragen  endcgcaccordccrt.  Dat  by  aldicn  nu  oftet’ec- 
nigeti  tijdc  mocluc  comcn  tegebeuren,  dat  wegens  het 
geen  voorfz.  is , of te  verder  toc  byftandt  ende  hulpc  van 
de  voorgcmcltc  Stadt  Danfckjncx  gemeene  communica- 
ticendc  concert  te  neemen  rcfolutic  ende  over  het  uyt- 
vocrcn  van  dicn,  hoochllgcdachtc fijn  Coninckl.  Maj. 
van  Dcncmcrckoftcharc  1 log.  Mog.  indchacrrcfocétivc 
Rijckai , Vorllcndomrncn , Landen , plaetfcn  otte  On- 
dcrdanen,te  Waterofte  te  Landen  cenichgcweh  aenge- 
dacn ofte gevaer tocgcbracht fonde  mogen  werden,  dat 
in  fulcken  geval  hoochflgedachtc  fijn  Konincki.  Maj. 
ende  hacr  Hog.  Mog.  den  anderen  tegens  fooJanich  gc- 
weltendcgevacrfulîcnafliflercn , ende  hctlclve  den  an- 
deren met  aile  macht  ende  na  hacr  uytteifte  vermogen 
fullcnhelpen  afwcren , endç  de  cai  de*  anders  Rijcken , 
Voritendommen , .Landen , Plaetfcn  cndcOndcrdanen 
footeWatcrals  te  Lande,  dacr  van  trouwelijck  fullen 
hdpenbeviyden. 

Wyders  is  veraccordccn  ende  vcrfproockcn , dat  de 
ratilîcatic  delès  Traftacts  van  Gthtr.tntic  van  hoochlt- 
gedachtc  flpi  Konincki.  Maj.  ende  des  Kroons  Dcnc- 
niarck  Ri jcx-Radcn , als  oock  van  haa  Hog.  Mog.  bin- 
neti  iivce  Maenden  m débita  forma  hier  tôt  Copptnhagcn , 
fil  u jtgcbragt  ende  tegens  den  anderen  vcrwiflclt  werden. 
Aldus  gedacn  in  Coypenhagen  icnfejlienden  Augufy , in 
den  Jarc  fefhcnliondcrtfes  en  vyfttcb  /.  vet.  was  onder- 
teerkent. 

(L.S.)  Joachim  Gerfdorp.  (L.S.)  C.  v.  Beaningen, 
(L.S.;  Chnjhaen  7 immajfen.  ( L.S.)G.v.RhtdetoiAmeron - 
(LS  ) M.  v.  Vttrfen.  (gen. 


DE  PAIX, 

leur  entreprife  ceux  qui  ont  intention  d'opprimer  laditte  A 
Vide  , comme  auffi  atte  laditte  Vide  fin  comprift  dans  j p 
les  Traitiez.  q*e  tant  jaditte  Aiajefié  que  L.  H.  P.  poser-  C •** 
raient  avoir  fait  avec  la  Couronne  de  Suède  , mais  qu'ose-  1 6 $6. 
tre  ce  jaditte  Maj.  h.  H.  P.  emploieront  lies  forces 
Navales  compofées  de  Vatffcnux  de  guerre  pourtemr  Itkre 
CT  ouverte  laditte  Navigation  pour  ladute  Ville.  Et  fa 
fufdittc  Majeflêcr  L.H.P.  ajout  jugé  prudemment  que 
poser  exécuter  la  fufditte  Refilution  avec  d'autant  plus  de 
tranquilité  pour  le  commun  il  était  principalement  requis 
qu'il  fut  conclu  à cet  egard  une  ferme  Cr  filide  guaremtt 
entre faditte  Maj.  Çr  jL  H.  L. 


Ceft  pourquoi  fa  Majefié  a auioriper  commis  de  fin 
cote'  les  Sieurs  Joachim  Gerfdorp  Chr-j aller  Seigneur  de 
Tundbjholm  ConfeiRer  CA  Maure  d'hôtel  du  Royaume; 
Ch-étien  Thomenj'en  , Chevalier  Seigneur  de  Stougardi , 
ConfeiRer  du  Roj  CA  ChanceRier  de  fa  Maj.  Et  André 
Bilde  Seigneur  de  Damsko  , Chevalier  , Confeiller 
CA  grand  Aiarefchal , Bai  Ut fs  de  Borringholm , St.  Co- 
mas te  Goitre,  CA  Seanderburgh CA  lesjefdhs  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces-Vnies  de  leur  côté  les  Sieurs 
Coenradt  de  Beuningue , Confeiller  PenfionairedelaVille 
d’ Amjlerdam  ; Godert  Adnan  de  Rede  Seigneur  d'A- 
merongen  CA  Guinckel , Députez,  de  la  part  des  Nobles 
en  l'Àftrmble'e,  de  la  Ville  CA  pais  d’Utrecht;  CA  Ma- 
thias de  Vier  [en  ancien  CA  premier  Confeiller  de  U Cour  de 
Frife , tous  Députez,  de  la  part  det  Provinces  de  Hollande, 
Utrecht  CA  Frife  en  l’Afimblée  de  D H.  P.  CAprefentt- , 
ment  leurs  Ambafadeurs  Extraordinaires  prêt  de  fa  fufditte 
Maj.  de  Dannemarc!^,  pour  la-dcjftu  entrer  en  négocia- 
tion CA  convenir  delà  part  de  jaditte  Maj.  CAt.  h.  P. 
CA  en  vertu  de  ce  om  Traittê  CA  accordé , Que  fi  prefinte- 
mem  ou  dans  quelque  tems  que  Ce  foitil  arrivait  qu  à caufe 
decequiejl  dit  tj -déifia  ou  de  la  Refilât  ion  qui  fera prife 
avec  communication  unanime  pour  U dejfence  CA  fecoun  de 
la  fufditte  ViRc  de  Dan  fie  CA  de  P execution  d’iceRe  ,fa  fif- 
ditte  Maj.  de  Dannemarck^ott  L.  H - P.  zunoient  à foujfrrr 
quelque  ztolcncc  tru  danger  dans  leurs  Royaumes , Princi- 
pautez.  ,pait , places  ou fujets , portât  en  par  terre,  quen 
. ce  cas  fa  fufditte  Maj.  CA  L.  h.  P.  fe  prêteront  un  ficottrt 
mutuel  pour  repoufer  ladite  violence  CA  ledit  danger,  CA 
s'ajftfieront  réciproquement  CA  fidellcnunt  l'un  l’autre  , 
pour  tant  par  eau  que  par  terre  rendre  libres  leitrdits  Royau- 
mes, Principautés,  pats , places  CA fujets. 


De  plus  eft  accordé  CA  fiipulé  que  la  Ratification  de  ce 
Traitté  de  garent  ie  de  faditte  Maj.  CA  det  Confeiller  s de 
la  Couronne  de  Dannemarchcomme  auffi  de  L.H.P.  fera 
faitte  en  dette  forme  CA  échangée  dans  deux  mois  ici  a 
Copenhague.  Ain  fi  faits  Copenhague  le  feiz.it  Août 
l'an  mil  fix  cent  cinquante  fix  : était  figné, 


(L.S.)  Joachim  Gerfdorp.  (L.S.)  De  Beuningue. 
(LS)  Chxiitian  I homaflen.  (L.S.)  Godert  de  Rcde 
d’Amcrongcn. 
(L.S.)  M.  v.  Vicrfcn. 
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(»)  Traité  de  ‘Paix  entre  CHARLES 
GUSTAVE  Rot  Je  Suède  , & F R E- 
»*«»•-  DERIC  GUILLAUME  Eklteuf 

,JMC'  de  Brandebourg,  fait  en  \6$&.  Aiczema. 

Aflàiresd'Ecat  & de  Guette.  Tom.  VIII. 

Ad  traduit  pjg.  59O. 

du  Fia- 

oui  n'eft  * A TA  is  que  de  h part  de  b Couronne  de  Suède  la 
fuslori.  IVl  conjonction  de  bditte  République  avec  le 
g« J.  Duché  de  Prullè  de  voit  ccflcr  au  premier 

jour , (à  Sérénité  Electorale  ne  rcltoit  point  engagée  avec 
clic,  mais  en  vertu  de  cette  Convention  elle  renonce 
pour  elle  3c  lès  légitimes  fuccdlcurs  males  8c  féodaux  à 
toutes  obligations  en  dépendantes  fie  aux  devoirs  d’hom- 
nuge , auxquels  il  étoit  oblige  jufqucs  à prefent  , 
envers  le îRoyfic  la  Couronne  de  Pologne,  concernant 
le  Duché  de  Prude. 

II.  Mais  par  le  fufdit  devoir  d’hommage,  par  lequel, 
fa  Sérénité  Electorale  a été  obligée  jufqucs  à ccjourahuy 
envers  le  Roy  Qc  la  Couronne  de  Pologne,  (à  moins 
que  les  conditions  qui  Ibntcy- apres  nettement  fie  claire- 
ment exprimées  ne  foient  changées  ) elle  s’oblige  & fes 
fuccdlcurs  Ducs  de  Prude  des  ce  jour  envers  la  Majeltc  fie 
fes  fuccdlcurs  Rois  fie  Couronne  de  Suède  , de  tecon- 
noitre  fa  Duché  de  Prude  pour  un  fief  des  Rois  Se  Cou- 
ronne de  Suède. 

III.  Dans  l’an  & jour  de  la  Ratification  de  ccyc  tran- 
faétion  , fa  Sérénité  Electorale  li  dans  ces  entre  bittes, 
elle  vient  à mourir , le  fils  de  la  Sérénité  Electorale  de- 
mandera comme  il  eft  convenable  Se  obtiendra  l’mvcfti- 
turedefa  Majefte  ou  du  Roy  qui  pourroit  venir  à fuccc- 
der  en  Suède;  Mais  pour  la  promotion,  3c  Collation 
de  l’invcftiturc , feront  d’une  & d’autre  part  obliger  aux 
même  manières  Se  moyens , par  le  moyen  dcfquels 
elle  a etc  conférée  & donnée  jufqucs  à prefent  aux  Ducs 
de  Prulfe  par  les  Rois  fie  Couronnes  de  Pologne , ex- 
cepté le  changement  de  cette  feule  circonltance  , qu’il 
fera  en  1a  liberté  de  fa  Sérénité  Electorale  d’accomplir 
rinvcititurcfiifdittcen  perfonneou  par  les  Plénipoten- 
tiaires. 

I V.  Cette  manière  de  faire  l’invcftiturc  fera  ferme- 
ment obfervée  , toutes  les  fois  qu'il  faudra  que  l’nom- 
magefoit renouvelle,  içavoir  que  le  renouvellement  de 
l’hommage  devra  être  requis  dans  un  an  , fi  le  Roy,  3c 
Couronne  de  Suède  , ne  remet  point  Ipccialcmcm  la 
prolongation  du  terme  fur  la  reprefentation  ou  remon- 
trance des  Ducs  en  Prullc  ; mais  fi  ce  qui  devra  être  fait 
fcfjit  àtcmsfie  convenablement,  l’Invcititurc lcra con- 
férée fàns  aucun  delà)’. 

V.  Pour  rcconnoilTancc  de  b fufdiac  Invcfiiturc  , 
toutes  les  foisque  l’Invclticurcdu  Duché  de  Prufle devra 
être  réitérée,  fa  Sérénité  Electorale  ou  fes  légitimés  fuc- 
cclTcurs  males  audit  fief,  donnera  à là  Majcllé  ou  aies 
fuccdlcurs  Roys de  Suède,  mille ducau. 

V I.  Toutes  les  fois  qu’il  arrivera  que  le  Roy,  & la 
Couronne  de  Suède  lcra  attaquée  en  guerre  à l’egard  de 
ces  pais  qui  font  accrus  à fa  Majeltc  par  b guerre  prefen- 
tc  , les  Ducs  de  Prulfe  feront  tenus  d’aiïiltcr  fie  de  fc- 
courir  fafufdittc  Majefte  ôc  Couronne  de  Suède  dcmil- 
lc  fantallinsfie  cinq  cens  hommes  de  Cavalerie  qui  feront 
entretenus  à leurs  dépens. 

VII.  Les  Troupes  de  là  Majefte  & Couronne  de 
Suède  pourront  & leur  fera  permis  anffi  f bavent  & en 
td  nombre  qu’il  lcra  de  befoin  de  palier  & repaffer  par 
le  Duché  de  Prulfe , pourvu  que  la  Majefte  Ôc  les  fuccd- 
lcurs Roys  de  Suède , preferive  a fes  Generaux  fie  Cotn- 
mandarn  un  bon  ordre , & que  tous  les  contrevenants 
foient  convenablement  punis , afin  que  par  la  permif- 
iiondu  pallàgc  ni  le  Duc  ni  le  Duché  de  Prulfe  ne  reçoi- 
vent aucun  dommage  ni  defavantage. 

VIII.  Le  Roy  & Couronne  de  Suède  Se  même  fes 
fil  jets  pourront  toujours  fc  fervir  librement  des  Havres 
du  Duché  de  Prullc,  Se  pourront  y entrer  & eu  lbrtir. 


l L L I A N C E,  &c.  6y<) 

non  fcullemcnt  avec  leurs  marchandées,  V aillèaux  Se  tout  ANS 
ce  qui  y poura  être,  mais  aulfi  avec  leurs  Vaülcaux  de  de  J.  C, 
guerre,  & y pourtant  rcltcr  & y mettre  a l’ancre  devant  j/JrA, 
iceux:  de  plus  pouront  y réparer  leurs  Vaillèaux  , les  * 
pourvoir  de  vivres,  fie  y charger  toutes  choies  neccf- 
uircs , mais  cependant  que  cette  fureté  fie  liberté  ne  pré- 
judiciera point  à b fureté  3c  aux  droits  des  Ducs  de 
Prullc. 

I X.  Les  Ennemis  des  Rois  de  Suède  n’auront  aucune 
entrée , fie  ne  pouront  palier , avoir  des  quartiers , n j loger 
dans  les  terres  ni  havres  du  Duché  de  Prullc:  on  aura 
loin  lur  tout  durant  cette  preiente  guerre  que  par  icfdits 
Havres  du  Duché  de  Prude  il  ne  loit  fait  aucune  hofti- 
litc à fit  Majclté  ni  à lès  pais.  Au  contraire,  fàdittc  Ma- 
jefte aura  ia  fureté  Se  i’ufagc  des  fiifdits  Ports  de  Mer 
en  k meme  manière  dont  il  lèra  convenu  au  plutôt  entre 
fàdittc  Majeftéfie  fa  Sérénité  Electorale. 

X.  Comme  prcfcntcment  fie  à l’avenir  b partie  de 
Prullc  qui  eft  b Royale  , fera  entièrement  fujette  à là 
Majclté  6c  Couronne  de  Suède  ,fa  Sérénité  Electorale  fie 
fes  heritiers  n’y  prétendront  plus  rien  en  aucune  maniè- 
re : les  Ducs  de  Prullè  ne  pouront  point  non  plus  le  fervir 
de  Vaiflèaux  de  guerre  dam  la  Mer  d’Elt  fans  le  (çu,  con- 
fentementfle  volonté  des  Rois  de  Suède,  quoy  qu’il  leur 
Ibit  permis  & à leurs  fujets  d’y  commercer  & négocier 
librement , & même  d’y  pefeher , d’y  prendre  de  l’ambre , 

8c  d’y  jouir  de  tout  ce  que,  lclon  le  droit  3c  raifon , les 
privilèges  dits  Snram-rcckttn  permettent. 

X I.  Eft  aulfi  arreté  entre  la  Majclté  & fa  Sérénité  Ele- 
ctorale qu'on  poura  établir  dans  les  ports  de  Mer  tant  de  ta 
Prullè  Royale  que  Ducale  des  droits  de  péage  ou  licentti , 
mais  à cette  condition  , qu’cncorcque  la  direction  en 
demeure  à fa  Majclté  & à les  fuccdlcurs  au  Royaume  de 
Suède  , ils  ne  pourront  pas  ncantmoins  être  ordonnez 
ou  établis,  fans  leçon  fente  ment,  avis  & bon  plailir  de 
là  Sérénité  Electorale  & de  fes  Succcllêurs  en  b Prude 
Ducale.  C’eft  pourquoy  aulfi  on  n’impofera  point  de 
plus  grandes  charges  ou  impôts  fur  les  marchandifes  fie 
Vaifleaux  qui  patient  par  les  havres  de  fa  Scrcnitc  Electo- 
rale , mais  feulement  comme  ceux  qu’on  prendra  dans  les 
Havres  royaux , le  revenu  ou  montant  dciditics  licences, 
feront  raportés  3c  fournis  , en  deux  parties  égales  au 
protfitdc  là  Majefte  fie  de  fa  Sérénité  Electorale  8c  Ducs 

de  Prude,  comme  auflï  l’jdminiftration  d’iccllcs  lieen-  q 

teste  fera  pas  les  Officiers  de  part  fie  d’autre  de  b ma- 
nière qu’on  en  conviendra  encore  particulièrement. 

XII.  Les  Troupes  que  fa  Sérénité  Electorale  a enco- 
re depuispeu  en  Prufle , le  retireront  au  plutôt  tant  de  b 
partie  de  Prullc  qui  apartient  à fa  Majefte  que  de  celle  qui 
apartient  à fa  Scrcnitc  Electorale.  Surtout  ne  poura  fa 
Sérénité  Electorale  nullement  s’en  iervirau  préjudice  de 
fa  Majefte  Se  de  la  Couronne  de  Suede,  ni  ne  pouront 
les  troupes  être  données  couacs  ui  en  partie  pour  le  ren- 
fort de  l’ennemi. 

XIII.  Si  ia  Sérénité  Electorale  fait  quelque  Alliance 
oua  quelque  corrcfpondancc,  fur  tout  avec  le  RoyCa- 
fimir,  les  adhérents  ou  avec  quelques  uns  des  Etats  delà 
Couronne  de  Pologne  , kmblablcmcnt  quand  elle 
fera  quelque  Alliance  avec  quelque  Nation  étrangère, 
quipouroit  tendre  au  dclàvamagc  de  fa  Majefte  fie  de  la 
Couronne  de  Suede,  & feroit  contraire  à leur  fureté  fie 
profpcritc,  elle  fera  nulle , fans  venu  fie  de  nulle  valeur. 

A l’avenir  ia  Scrcnitc  fie  fes  Succcflcurs,  ne  feront  non 
plus  aucune  Alliance,  principalement  touchant  le  Du- 
ché de  Prufle , fans  le  fçu  fie  volonté  de  fa  Majefte , de  fes 
Succccilèurs  Rois  fie  de  b Couronne  de  Suède , beaucoup 
mois  poura-t-cllc  donner  fccours  ou  Ailiftancc  à U partie 
advcnc  ou  à l’ennemi  de  fa  Majefte. 

X I V.  Comme  fa  Scrcnitc  Electorale  endommage 
la  Prullc  Royale  dans  les  quartiers  de  Suede , Se  que  de  Ibn 
cote  S.  M.  a envoyé  une  partie  de  fes  troupes  dans  le  Du- 
ché de  Prullc , pour  y prendre  les  quartiers  d’hiver  ncccf- 
faircs,  faScr.  Lie  et.  au  lieu  deidits  quartiers  d’hiver  qui 
font  alfigncz  aux  troupes  , les  fatisfera  par  le  moyen 
d’une  certaine  fomme  d’argent , Se  après  le  payement 
reçu  lefdittes  troupes  fortiront  aufli-tôt  du  Du«hc  de 
Prullè. 
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XV.  Semblablement  fa  Sérénité  Lkétor.  ou  les 
d - I C Suetertcnrs  milles,  & légitimes  audit  bef  ne  pourront  à 

" '■ l'avenir  rien  faire  ni  rien  ordonner , qui  pmiiè  ctre 
1 656.  préjudiciable  à fa  MajeUé  ni  aux  Kott  Succcficurs  & à 
la  Couronne  de  Suède , particulièrement  ni  aux  Iujctx 
de  la  Profit  Royale  en  quelque  manière  que  ce  ioit. 

XVI.  lu  perpeiuo  ftïcejJioHU  à l’égard  du  fief  du 
Duché  de  Prullc  , il  dt  convenu  de  part  & d'autre, 
qu'apres  que  faScr.  Eleéf.  fera  décodée  fans  en  fans  males 
procica  d'un  mariage  légitime , le  droit  d'un  chacun 
demeurera  au  meme  eut  ou  ilétoit  au  tems  que  ü Ser. 
Eleét.  prit  rinvcüittire  du  Roy  de  Pologne. 

XVII.  Sa  Moelle  promet  de  fon  côte  en  vertu  de 
Ccsprcfcntcs  pour  elle  & fes  Succdlcurs  8c  1a  Couronne 
de  Suède  que  du  jour  de  ces  prdentes  elle  s’abüicndrade 
toute  boUiiitc,  contre  (à  Ser.  Ekét  mais  aull»  qu’El- 
Jc  maintiendra  faditte  Ser.  Elcét.  8c  fes  légitimes  heri- 
tiers males , parfaittement  dans  les  droits  & poflefEon 
dudit  Duché  de  PrulTe,  avec  tourtes  les  prérogatives  & 
apartenanccs  dont  là  Sérénité  Electorale  a joui  julqucs  à 
prefent,  8c  ne  k troublera  en  aucune  manière  dans  l'u* 
làge  & polidlion  du  faillit  Duché. 

X V 1 1 1.  Sa  Majelté  décharge , pour  elle , fes  Succcf- 
feurs  & Couronne  de  Suède  , la  Sérénité  Electorale  8c 
fes  légitimes  heritiers  Males  à toujours  de  la  penfion 
annuelle  de  dix  mil  RifÜaks , lefquels  il  a fallu  que  les 
Ducs  de  Prullc  ayeni  paye  aunullcmcm  au  Roy  de  Po- 
logne. 

XIX.  Sa  Majefte  donne  aulfi  pouvoir  à fa  Sérénité 
Electorale  d'établir  un  Chef  de  jultice  & d'apcl  dans 
le  Duché  de  Prullc  dont  aucun  proccz  ne  poura  être 
disjoint , évoqué  ou  titc  ailleurs  par  apcl.  Lauitte  Cour 
de  jultice , félon  l’exigence  du  droit , fera  droit  8f  confcr- 
vera , fans  qu’ils  paillent  être  endommagez , les  droits  & 
privilèges  que  les  Etats  en  general  & en  particulier  pof- 
Icdcnt. 

XX.  Si  fa  Scrcnitc  E'cétoralc  vient  à cflûycr  quelque 
danger  de  la  part  du  Royaume  de  Pologne  & du  Roy  Ca- 
fimtf  ou  autres  adhérents  Polonois , fa  Majelté  & la 
Couronne  de  Suède  protégeront  & maintiendront  de 
tout  leur  pouvoir  là  Sérénité  Electorale  Se  les  heritiers 
légitimes  males  cnla  pofidlion  du  Duché  de  Prullc. 

/ CCCXLVII. 

ANS  Traité  d’alliance  entre  CHARLES  GU- 
de  j.  C.  STAVE  Roi  de  Suède  , ® les  PROViN- 

1 65*6.  CES-UNlES  des  ‘Pays-bas . Fait  à El- 

La  Sur  ni  Fu:g,  le  il.  Septembre,  16  Aitzema 
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SErenifiimi  ac  Potentiffimi  Principis  ac  Domini, 
Domini  Corel  i Guflovt , Succorum  , Gothorum 
Vandalorumquc  Regia , Magni  Principis  Finlan- 
dix,  Ducis Elthoniar , Carelix,  Bremx,  Vcrdx,Stc- 
tini , Pomcranii , Caflubix  8c  Vandalix , Principis 
Rugix,  Domini  Ingrix  Se  ’Wifmarix  : Noc  nonCo- 
mitis  Palatini  Rheni , liavarix , Juliaci , Cliviz 8c  Mon- 
tium  Ducis,  8c c.  Regis  ac  Domini  Noftri  Clementif- 
fimi , Kegnique  Succix  Senator  , Canccllarius , Gu- 
bernator  Gcncralis  Borullix  , Prxlcs  Collcgii  Com- 
mcrciorum  8c  JuJex  Provincialis  Norlandix  Uedden- 
talis,  Lippmarckix  , Jcmptclandiæ  , Hcrredalixqtie , 
Estent  Oxcn/lierna , Cornes  Morex  Aultralis , Liber 
Baro  in  Kimitho  , Dominas  in  TydoÜ  , Vyby  8éju- 
Icftadh  ; Sacrx  Regix  Majeftatis  Admiralis  locum  tc- 
nens  8c  Coniilbrius  Admiralitatis;  Sttno  Bitldç,  Li- 
ber Baro  in  Korpo , Dominus  in  Geddeholm , Grvu- 
lbd  & Tanga,  & Sacrx  Regix  Majeitatis  Ikllicus  8e 
Aulicus  Couliliarius;  GuBavus  B.wer , Liber  Baro  in 
Gamble  Cailcby,  Dominus  in  Oreby,  Krakerum  8c 
Vcrpel.  Née  non  Cclforum  8c  Prxpotcnrium  Domi- 
norum  D.  Ordinum  Generalium  Feederati  Belgii,  ad 
Sacrath  Regiam  Majeftatem  Succix  Legati  Extraordi- 
nariij  GttUfridut  von  Sim^elartdt , Conlilùrius  8c  Af- 
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fcflbr  Urbis  Dordracenx  Primarius , ad  Conventum  ANS 
Ordinum  Hollandix  8c  Welt-tfrifix  Deputatus  Ordi-  de  J.  C. 
narius;  Frtdtricnsk  Derp , Mafdami  Dominus,  Con- 
liliarius  Ordinarius  in  Curia  Hollandix  , Zclandix  8c  3 
Weft-Frifix  ; P tir  us  dt  Htabert , Confiliarius  Urbis 
Mcdioburgi  Zclandorum  ; Jobon  Tforonit  , Hoveling 
in  Ruygcwardc , rdpedive  Deputati  , ad  Concilium 
DD.  Ordinum  Generalium  Feederati  Belgii,  nomme 
Provinciarum  Hollandix,  Zclandix  ac  Urbis Gronin- 
gx  8c  Omlandix.  Notum  teftatumque  facimus  om- 
nibus & (ingulis,  quorum  interelt,  aut  quomodohbet 
inccrcfte  potcil , quoi  licut  à multis  rétro  annis  inter 
Sacrx  Regix  MajeUatis  Anceceflores  Reges  Regnu  ni- 
que Succix  8c  Ccllitudincm  D D.  Ordinum  Gcncra- 
lium  Feederati  Belgii,  intimior  amicitia  8c  corrcfpon- 
dentia  integerrime  cultafuic,  caque  fatdcribus  aliquoc 
fupcrltruétis  cum  in  modum  corrobora  ta , ut  ad  ftrmi- 
tudinem  iuara  nihil  nill  continuationem  8c  renovario- 
nem  lubindc  requit! ver it(  ita  Sacra  Regia  Majeltas  Suc- 
cix 8c  Cellltudo  DD.  Ordinum  Generalium  Ferdera- 
ti  Belgii  nunc  vieilli  mob  oculos  fibi  pofucrunt  fados, 

2uo  ab  anno  millduno,  lcxcemcftmo,  quadragcfimo 
: invkem  obftrinxerunt , 8c  illud,  quo  jnao  milleti- 
mo  fexccntcbmo  quadrageiimo  quinto  ad  rcciprocam 
confcrvarionem  fe  mutuo  fttiôtioribm  cooditionibus 
dcvinxcrunt , iimulquc  ad  idem  fmkris  prxdiéh  mfti- 
tutum,  tanquam  ad  Normam  revotantes  prxiéntiutn 
temporum  circumllantias,  N obis  üipranominatis  Com- 
mitloxiis  8c  Legatis  utrinque  conUitutis  injunxerunt, 

8c  in  mandatis  dederunt , ut  infpcétis  fxpe  indigitari 
feederi^  tabulés  earundem  obfcrvanuam  Itabiliremus, 
arque  infuper,  (î  quid  prxfcns  utriulque  Itatus  requi- 
rent, id  commum  bono  ac  ufui  adaptaremus.  Hoc 
itaque  propoliro  coogrefli  poil  commutau  utrinque 
procuratoria , favente  Dco , de  commdlis  Nobis  no* 
gociis  lcqucnti  ratione  convcnimus.  Initio  quidem, 
quemadmodum  fœdusanni  millcfuni  fexccntcfuni  qua- 
dragedmi  die  prima  Septembris  Stockholmix  conclu- 
fum  , ut  8c  ejufdem  confirmarioncm  anno  millriimo 
léxccntcfiroo  quadrageiimo  quinto  die  decixm  quinca 
Àuguiti  Sudcracrx  fadam , arque  extcnlas  & adftrictas 
ibidem  pro  conlèrvarione  mutua  leges  pervidimus , ica 
omnes  in  u troque  ferderis  Inftrumento  comprehcnEs 
conditioncs  hilcc  renovamus,  redintegramus  Se  in  pic- 
no  vigorc  fuo  Ermamus  , non  aliter,  ac  lî  fuiguli  hic 
verbotenm  inferti  efient , firmhcr  promittentes  à Sacra 
Regia  MajcftatrRcgnoquc  Succix  8c  Ccihtudinc  D.  D. 
Ordinum  Generalium  Faderati  Belgii  Ixpius  prxtectum 
Erdusin  omnibus  fuis  articulis  8c  daufulis  inviolabiU- 
ter  obfervandum  8c  religiofe  adirnplcndum  fore.  Imo 
ad  feopi  iplius , qui  aroc.  primo  prxdidi  feederis  indi- 
gitacur  , dariorem  imcllcétum  , dedaramus  cundem 
d: rectum  elle  , 8c  impoflcrum  fore  contra  turbatoret 
omnes  & quafeunque  , quiadverfus  perfpicuum  iplius 
ferderis  fenium  quidquam  agcrc  fulccpenmt.  Prxtcrea 
examinantes  fxpedidi  ferderis  incentionem , deprehen- 
dirousillam  non  alio  colii malle  , nilî  ut  fanul  cum  de- 
fcnlionc  rcfpedive  Regnorum  & Provinciarum  utriuf- 
que  Confbcderwi  8c  confcrvatione  Dominiorum , Ju- 
ruim,  libcitatum,  immuniutum  , paétorum  8e  recep- 
t arum  confuctu Jinum , libertas  Commcrciorum  8c  Na- 
vigations in  Mari  Balthico  8c  St  ptcntrionali  ad  Angu-  » 
(lias  Canal  is  Angb-Gallid  exdubve  alîeratur  j Idco- 
que  conlidcrantes , quantum  interlit  utrinque,  ut  hoc 
inftitutum  in  turbato  hoccc  Europx  llatu  mtegrum  & 
iüibatum  fervetur,  00  cogiutiones  8c  conlilianofiradi- 
reximm  , ut  non  tantum  rcfpettu  aliorum  prxdidam 
Narigarionis  8c  Commcrciorum  libertatem  tucremur, 
fed  8c  invieem  cerns  ilatucremus  Régulas  , quibus 
omnia  impedimenta  adverius  (upradicti  teederis  leges  in- 
ter faederatos , corum  rcfpedive  Rogna  , Provincial 
ditioncs  8c  iubditos  amoverentur  , imo  (i  quid  huic 
contrarium  poil  tempus  initorum  feederum  irrepferit, 
id  vicifitm  ad  priorcm  obfcrvantiam  rcvocarcmus.  In 
hune  itaque  fmem  convcnimus  , quod  neque  occafio- 
nc  prxfcntium  bcllorum  atque  mocuum  in  Polonia , 
BoralEa  ôc  Région  ih  us  vicinis , neque  aliis  4c  caufis , 

qux 
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ANS  impoftcrum  exoriri  potcrunt,  altcruter  fcedcrato- 
•k  J-  rumfui  feederati  aut  ejus  iubditorum  libertatcm  Navi- 
1 6f6.  gationis  fie  Commerciorum  in  Mari  Balthico  & Sep- 
tentrional! , atquc  in  il u minibus  prxdidis  maribus  in* 
Huent ibus  ulio  modo  direde  vcl  indirecte  adverfus  cla- 
ruin  fcrdcris  annorum  millcfimi  fcxccntcfimi  quadra- 
gcfimi , fie  millcfimi  fcxccntcfimi  quadragclimi  quinti 
contcxcum  impcdictvcl  gravabit , aut  a fubditis  fuisim- 
pediri  vcl  gravari  permittet , vcl  aliquam  ipfis  remo- 
ram  injicict,  aut  à fuis  injici  curabit;  Quin  potiuscum 
Nobiieum  reputamus , qua  rationc  inter  utriufquc  ftr- 
dcTJti  proptias  ditiones  ac  fubditos  , commcrciorum 
ufusquam  oprime  provehi  poflit,  fie  ipfo  expertmento 
egrcgic  comprobatum  clt , vedigalium  moderationem 
non  p arum  co  conduccrc  , camquc  tcmporc  conclulo- 
nim  antehac  foederum  atquc  annis  quibufdam  id  tem- 
pus  immédiate  fiibfeaucnübus  in  utriufqnc  feederati 
ditionibus  commode  iatis  huic  inftituto  adaptatam  iuif- 
fc , promifimus , atquc  hoc  ipfo  promit  dm  us  & ipon- 
demus,  quod  uterque  feederatorum  , falvis  Rcgalibus 
& juribus  fuis  circa  vedigalium  coniiitutioncm  fie 
difpofitioncm  , ad  parem  circitcr  modum  fie  taxam  , 
atquc  tum  temporis  conftituta  vedigalia  fucrunt , ca- 
dem  dchinc  in  luis  refpc&ive  Regnis,  Provinciis  ac  di- 
tionibus , quas  nunc  pofTidct  vcl  impoftcrum  pofief- 
furus  cft  , accommodabit , adeo  ut  quant  modcraiif- 
fima  vedigalia , tclonia  fie  oncra  Commerçais  SeNa- 
vigationi  utrinque  imponantur.  Huicetiamadjicimus 
fie  per  exprcfiùm  cave  mus  , quod  ncuter  feederatorum 
aut  cjus  fubditi  in  fui  feederati  didonibus  circa  vedi- 

Êaliura  folutionem  aliter  haberi  aut  magis  aggravari  dc- 
cant,  quam  conjtindiflîma  quzquc  gens  pcrcgrina, 
qux  potiiïima  fruitur  ibidem  aut  impoltcrum  fructur  à 
vcdigalibus  immunitatc.  Quod  fi  vcrocomingatccr- 
tas  ob  coulis  fie  urgente  ncccffitatc , nova,  majora  , gra- 
vioraque  vedigalia  in  alterius  feederati  Dominiis  tm- 
poncndadfe,  tum  cocafutmjus  graviufquca  faederato 
aut  cjus  fubdids  non  exigetur,  quam  ipli  ptoprii  IncoLr 
aut  fubditi  pendant  : Sub  quatamen  xqualiutc  nulla- 
tenus  intcliigi  debent  pcculiarium  focietatum  fie  fubdi- 
Lirum  Perfonarum  Iptfcialia  Privilégia.  Ut  vero  om- 
nibus liquido  conftarc  poflit , quod  hoc  tradatu  tum 
Sacra  Regia  Ma jcllas  Succix , tum  Cclfuudo  Domino- 
rum  Ordinum  Gcneralium  Feederati  Bclgii  nihil  aliud 
fibi  propofuerunt , quam  obfervantiam  priorum  Ferdc- 
rum  fie  confcrvationcm  fuorum  utrinque  Dominiomm 
fie  Jurium,  ut  fie  libertatis  Commcrciorum  fie  Naviga- 
tions, atquc  ut  palan»  patcat  id  utrinque  agi  fie  inten- 
di , quo  cum  omnibus  fuis  rcfpcdive  bonis  vicinis  , 
amicis  fie  confœderatis  firma  flabiiifquc  pax  colatur , fie 
pada  convenu  Foederaque  cum  iis  rite  conftantcrquc 
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ANS  Traité  de  Paix  entre  les  PROVINCE  S- 
de  J.  c.  UNIES  tèla  Ville  & Régence  de  SALE*. 
1657.  Fait  à Salé , le  15.  Mars  , 1657-  Ait- 
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W^L*  * Y ondcrgcfthrcvcn  Gedcputccrdcn  van  wegen 
hacr  H 00g  Mog.  de  Hccrcn  Suten  Gcncncl 
der  Verrai ighde  Ncdctlandcn  , ende  van  lîjn 
Exccilcncic  Sid  slbdala  Ben  S/d  Mohamed  Bembucar, 
Hccrc  van  de  Steden  ende  Landen  van  Salé,  om  ver- 
feheyde  mifverftandcn  ende  difl'crcntkn , dicacn  bcjrdc 
ayden  zijn  omftacn  ende  opgcrc  fen  t’federt  ha  opgc- 
, édite  Tradact  van  Vrcdccndc  Vruntfchap  opden  ne- 
gtnde  February  fefien  hendert  et»  en  vijftig , tuifchcn  de 
Hccrcn  Gcdcputcadcn  van  wegen  hooghgcmclrc  hacr 
Hoog  Mog.  ter  cenrc,  ende  dcHeqen  Gcdcputcadcn 
van  île  Hccren  Gouvaneurs  ende  Supericurcn  der  Ste- 
den  ende  rtlcalav*  van  Sol*  ter  andcrc  tyde  , op  de 
Rcc.lc  voor  Sait  gemacckt  code  gcilootco,  in  eocko- 
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conferventur,  convcnit,  atquc  condufum cft,  queni-  ANS 
admodum  hilcc  convcnit  arque  conduditur  , quoi  de  J.C. 
Reges  Galliar  fie  Danix  ; Item  , Protedtor  Anglix  , ^656. 
Scotix  Se  Hibernir,  tumetiam  lilcdor  Btandenburgi-  / 
cushuicprxfenti  Trafbtui  includantur,  cum  omnibus 
corum  rcfpcdive  Regnis,  Provinciis  atquc  Dominiis. 
fie  in  comprchenfas  ibidem  conditiones  rccipiantur , u 
indudi  fie  comprchcndi  vdintac  dciidercm , acque  quod 
omnibus  iis  conditionibus  fie  commodis  , de  quibus 
prxfenti  Inftrumcnto  inta  Confoederatos  convcnit , 
gaudeant.  Civitas  quoque  Gcdancnfis  comprclicnda- 
tur  fie  includatur,  quetnadmodum  hifee  comprchcndi- 
tur  fie  includitur,  cum  omnibus  fuis  Juribus,  Privilé- 
gié, Immunitatibus,  Liberutibusfie  légitimé  receptis 
confuctudinibus , falva  atquc  integra  fi  de,  quam  prr- 
didü  Civitas Regi  Polonix débet , ita  uc  ccfict  inter Sa- 
cram  Regiam  Majeftatem  Succix,  fie  Civitatem  Geda- 
ncnlcmomnéhoftilitas.  Proindc  neque  altiftimcprx- 
memoratiReges,  G ail  iz  fie  Danix,  Protedor  Anglix, 

Scotix  8e  Hibernix,  F.lcctorqiicBrandcnburgicus,  ne- 
tte prxfata  Civitas  Gcdanenlis  ullo  inodoab  aiteratro 
oederatorum  impedientur  in  Navigationc , atquc  li- 
bero  Commcrciorum ufu in  prrdictis  maxibus  fie  Humi- 
nibus,  utnecin  Regnis,  Provinciis,  Ditionibui,  Ur- 
bibus  , Dominiis  , Juribus  arque  libcrut'bus  fuis  di- 
rede  velindirede,  tulnm  iis  incommodum  vcl  injuria 
nunc  vcl  impofterum  ab  altcrutro  Feederatorum  crca- 
bitur,  fed  c contra  vera,  firma  amicitiafie  bonacor- 
rcfpondcntia  muruo  fie  rcciprocc  cum  iis  coîetur  : Ut 
veto  hzc,  qux  fuprafcripu  funt , tanto  firmiora  ma- 
ncant , ac  rcligioltus  obfcrventur , quemadmodum  a 
die  conduit  hujus  traéutus  ilia  rcligioic  obfcrvamia  fo- 
re fufeepimas  fie  promifimus,  ad  Sacrx Regix Majefta- 
tis  fie  Cclfitudinis  DD.  Ordinum  Gcneralium  Fcrdc- 
rati  Bclgii  ulteriorcm  ratificationcm  fie  ratiliabitionem, 
qux  intra  quatuor  ad  fummum  menfes  ab  bine  invicem 
reddenda  fie  commucanda  crit , duo  hujus  tradams  ln- 
ftrumenta  ejufdcm  tenoris  confici  curavimus , quibus 
fubfcripiimus  propriis  minibus,  caque  figillorum  no- 
ftrorum  imprdlionc  roboravimus.  Adum  fie  conclu- 
fum  Elbingx  die  prima  Se  undecima  Septembris  anni 
miUclimi  icxccnteftmi  quinquagefuni  fexti.  Subft- 


gnatum  fie  figillamm  crac. 

Ericus  Oxenftitrna. 

G.  van  Slingelandt. 

!..  S. 

L.  S. 

Sténo  Bitlkç. 

Frédéric ^ van  Dorp. 

L.  S. 

L.  S. 

G u fia  vus  Paner. 

Pr.  de  Huybert. 

L.  S. 

L.  S. 
I.  Tsbrams. 
L.  S. 
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Traduction  de  ce  Traité.  1657. 

Les Pro- 

VINCIS- 

Uu.isir 

Ohj  fod/fignex.  Députez,  delà  pan  de  lettre  Hautes*^'  ' 
Pu/Jfanccs  les  Seigneurs  Etais  Generaux  des  Pro- 
vinces-Umes  des  Pajs-bas,  cr  de  fen  Excellence 
Sid  AbdalaBcn  Sid  Mohamet  Bcmbucar,  Seigneur  des 
Villes  cr  Pais  de  Sali , pour  prévenir  a P avertir  diverfes 
mésintelligences  Cr  differents  f avenus  entre  les  deux  Par- 
ties depuis  le  Traité  de  Paix  CT  d’jlmùu  fait  CT  conclu 
à la  Rade  de  Salé  le  neuf  c me  Février  mil  fix  cens  cin- 
quante un  entre  les  Seigneurs  Députez,  de  L • H.  P.  d'une 
part  y tries  Seigneurs  Députez,  des  Seigneurs  Gouverneur  s 
C r Supérieurs  des  Tilles  cr  jilcalata  de  Salé  d’autre 
part  y Cr  peur  ajfurer  d’autant  plus  une  benne  Cr  ferme 
Paix  a P revenir , étant  pourvus  de  part  cr  d’autre  de 
plein-pouvoirs  convenables  C r d’ autorité  frf  faute  ; avens 
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ANS  mcn^c  voor  K twncn  tôt  mccrdcr  fccckerbcyt  cnJc 
de  J.  C.  vaftichcyt  van  Vtede  ende  Vruntfchap  , endc  tôt  dicn 
, ^ cyndc  wcdcrfydts  met  beKoot  lijckc  Procuratic , Lift  cn- 

• de  authoritcyi  vcrllcn  zijndc , hebben  nacr  verlchcy- 
dcngchoudcnc  Conferentien  met  gemeyne  bcwilligin- 
gc  beracmt , gcmacckt  ende  gearrefteert  defe  nacryol- 
gende  Artijckelen. 

I.  C Erftclijck  , Dat  tuflehen  de  boochftgemcltc  harc 
Hog.  Mog.  ende  fijnc  Excellente  rcciproquc- 
lijck  fai  werden  ortdcrhoudcn  ende  vaftgeftdt  blyven  lict 
Tradactvan  Vrede  endc  Vricntlchap  ondcrlingc  ge- 
smcckt  endc  gefloocea  op  den  negenden  Febnury  des 
Jacr s feflten  ko  rider t een  en  vtjftich  , uytgclondtrt  lict 
vier de  ende  vijfde  Artickul , alfoo non  by  lijn  Excellen- 
te en  lijn  geapprobeert  geweeft. 

1 1.  Item  , Dat  om  voor  te  koomen  en  verhoeden 
aile  foodanige  abuylcn  ende  mifvcrftandenalsdoornon 
obfcrvantic  van  hec  voorft.  T racbet  ftjn  ontftacu  en  dacr 
overden  twee  en  twintichfien  Oàtobcrdcs  Jaers  fi  fi  ten 
bondcrtvijf envijftch  isgcconvcniccrttot  clucidatie  van 
«lien  vaftgeftdt  lai  werden , gclijck  by  defen  vaft:  geftclt 
wertvoor  toccomcndc,  dat  aile  Schcpcn  ten  Oorlogc 
op  Vrybuyt  of  ter  Coopvacrdyc  uyt  Salé  vacrcndc  , 
fn  11  en  rnocccn  vcrlicn  wefen  met  bchoorlijckc  Com- 
millic  van  fi;nc  hoochllgcdachtc  Exccllcncic  ofcc  die 
in  (line  abfcntic  de  hoochfte  Regeringe  in  handen  loi 
hebben,  mitlgadcrsccn  Ccrtificatic  ende  Adcgctccc- 
kent  van  de  Conful  wegens  hacr  Hog.  Mog.  inder  tijdt 
aldacr  refiderende  , ofcc  fi/ne  laft  bebbende  , wclckc 
gefpccificecrde  Aâcnbcyde  t’clckcns  met  de  rcvfc  ofte 
verloop  van  vicr  Maenden  nacr  den  dacb  des  tccckcnings 
vernieut  fullcn  mocten  werden,  endc  nacr  hetexpireren 
van  de  vicr  Maenden,  fullcndc  felve  ende  van  geender 
waerden  zijn , uytgcfondcrt  de  Aâcn  die  vcrlccnt  wer- 
den voor  Coopvacrdy  fehepen  , foodanige  en  fullcn 
geen  Limitacievan  tijdt  hebben,  macr  blyven  in  voile 
cracht  ende  vigueur  tôt  gedane  hccn  ende  wederom 
reyfe.  Niettemin  fal  den  Schippcr  gehouden  fijn  nacr 
’t  cyndigcn  van  lijn  reyfe  over  te  leveren  , de  voorfz. 
Aéten  in  handen  van  de  voornoetndc  Conful , boven 
dicn  fal  oock  fuffiiântc  Borge  moacn  geftclt  werden  by 
de  CommifTïc-vacrdcrs  onder  ’t  gebict  van  fijn  Exccllcn- 

* cic alvooren  de  felve  in  Zee  gacn , dat  acn  de  Schcpcn , 
goederen  ofte  pcrfooncp  t’huys  hoorende  in  de  voorlz. 
Nederianden  in  geenderley  manierai  te  fullen  befehadi-' 
gen , omme  des  noot  fijn  Je  fulcx  ailes  in  cas  van  ont- 
moctingcacndc  Oorlochfchcpcn  ofte  CommilTic-vaer- 
ders  van  hacr  Hog.  Mog.  te  vertoonen  om  daer  door 
gediftingueert  te  werden  van  andcrc  Barbarilchc  Roo- 
vers,  mitsd.it oock  dicrgclijckc  cautic  voor’t  uytfeylen 
gcprxftccrt  filworden  door  de  Commilfic-vacrdcrs  van 
dcVercenichdcProvinticn , endede  Coop-vaerdy fehe- 
pen vcrlicn  fullcn  werden  met  bchoorlijckc  Zcc-Bric- 
ven,  omme  de  felve  acn  die  van  Salé  des  vercyfcht  wer- 
dende  te  konnen  exiberen. 

1 1 1.  Doch  indien hctquame  te  gebeuren  dat  eenich 
Capiteyn  ofte  Arays  in  Zee  fijndc  tegens  het  gebodt , 
endc  goede  méninge  van  harc  Hog.  Nlog.  ofte  li;n  Ex- 
ccllcncic op  ftonden  , ofcc  déficits  Volet  hem  perfua- 
deerde  om  acn  te  taften  ende  te  nemen , aile  de  Schcpcn 
ofte  ongeladcn  goederen,  die  hem,  ofte  hacr  fouden 
mogen  ontmotten , om  tuer  andcrc  Rijckcn,  Reeden 
ofte  Havens,  buvten ’t  gebiedt  van  een  andcrc  S tact  te 
vervocrcn  , datinfulcken  gcvallc  de  Borgen  voor  foo- 
danige  Commillic-vacrdcrs  gepreftem  otcc  gefteltvoor 
hacr  Borghtocht  noch  aengcdanc  fehade  aenfprccckc- 
lijck,  vecl  min  exccutabdiullcn  zijn,  macr  fullcn  aile 
de  goederen  , rocrendc  ende  onrocrcndc  , mitfgaders 
aile  die  uytgcvondcn  fullcn  konnen  werden  endc  komen 
ten  behoeve  ende  profytc  van  diegccnc,  die  de  fehade  is 
aengedaen,  ende  boven  dicn  is  wcl  cxprcffclijck  gecon- 
ditionccrtcndegeaccordccrt,  dat  indien  foodanichon- 
hevl  quame  te  gebeuren  door  eenich  Capiteyn,  Arcys 
oltc  volckvan  een  of  ander  Stact,  foodanich  ofte  foo- 
danige nict  ailccn  tocgclatcn  fal  wordcu  in  't  gebiedt  l'an 
een  of  ander  Stact  te  frequenteren  nochtc  woonen , macr 


après plhfieurs  conférences  fur  et  Unité  t , faites  arrêté  À1  ten  ^ ^ g 
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/.  V)  Remierement  , ait  entre  leurs  [«[dites  Hautes 
-i  Put  (fane  es  CT  fin  Excellence  fera  réciproque- 

ment obfervé  CT  demeurera  ferme  le  Traité  de  Paix  CT 
d’ Amitié , fait  C“  conclu  le  neujiéme  Février  l’an  mil 
ftx  cens  cinquante  un , exceptez . Us  quatrième  CT  cinquiè- 
me Articles , parce  qu’ils  n’ont  jamais  ètè  apr ornez,  par 
fin  Excellence. 

I I.  Item , Que  pour  prévenir  CT  fi  garent  U des  abus 
CT  mésintelligences  fumenues  par  E inobfirvation  du  fuf- 
dit  Traité , CT  pour  éclaire  iffiment  de  ce  qui  a été  conve- 
nu a cet  égard  le  vingt-deuxième  Otlobrc  de  l'an  ml  fix 
cens  cinquante  cinq , il  a été  arrêté , comme  il  efi  arrêté 
par  ces  prtfimesy  qu’a  l'avenir  tous  les  T ai  féaux  deguer- 

Ire  y armateurs  ou  marchands  qui  firtirom  de  Sali , de- 
vront être  pourvus  d’une  convenable  Commijfton  defafuf- 
dne  Excellence , ou  de  celui  qui  en  fin  dbfince  osera  le 
gouvernement  en  main ; enfimble  et  un  Certificat  O"  Aile 
[igné  du  Conful  qui  j réfutera  de  la  part  de  L.  H.  P.  ou 
qui  fera  de  lui  autorifé  : La  [quel s Ailes  ci-dtffm  fpeci- 
j fiez  devront  a chaque  voyage  ou  après  l’expiration  de  qua- 
tre mois  du  jour  de  la  fignature  y être  renouveliez , après 
l’expiration  defquels  quatre  mots  y Us  feront  de  nulle  va- 
S leur  y exceptez  les  Ailes  qui  font  oiboyez  pour  les  Vaif- 
| féaux  Marchands , pourquoi?  il  nj  osa  a aucun  terni  linu - 
! té  y mais  demeureront  en  leur  force  O*  vigueur  jufques  i 
ce  que  le  voyage  fois  fait  pour  l’allée  Cr  pour  le  retour. 
Neantmoins  fera  le  Malm  du  Navire  obligé  après  qu’il 
osera  achevé  fin  voyage  de  mettre  les  fufdits  Ailes  es  moins 
du  fufdst  Conful  ; outre  ce  feront  obligez  ceux  qui  iront  en 
commtjjion  de  donner  caution  fu fi  fonte  fous  la  jurifdsilion 
de  fin  Excellence , Cr  avant  qu'elles  aillent  tn  Mer  qu’ils 
ne  feront  aucun  dommage  ni  tort  aux  T ai  (féaux , marchan- 
dises CT  Perfinnts  qui  feront  des  P as s -bas , pour  en  cas  de 
befoin  Cr  de  rencontre  des  T ujfeaux  de  guerre  des  fujets 
de  L.  H.  P.  qui  iront  en  commiffion  , faire  voir  par  là 
CT  fi  dfiinguer  des  autres  pirates  de  Barbarie , à condi- 
tion au  fit  que  femb  labié  caution  fera  donnée  avant  de  par- 
tir par  ceux  des  Provinces-Unies  qui  iront  en  commiffion. 
Iafquels  liront  attfii  pourvus  de  Lettres  de  Mer  fuff fontes 
pour  y fi  befoin  ejl , les  montrer  à ceux  de  Salé. 


J II.  Mais  au  cas  qu’il  arrivât  que  quelques  Capitai- 
nes ou  Arays  étant  en  Mer  contrevinrent  ou  s’cppefajfcnt 
aux  ordres  CT  bonne  intention  de  L.  H.  P ■ ou  de  fin  Ex- 
cellence y CT  que  leur  équipage  lui  perfùadâi  d'attitquer  CT 
fi  faifir  de  tous  les  Vaiffeaux  ou  Marchandtfis  pour  les 
transporter  en  d'. tut  res  Royaumes  y Rades  ou  Havres , hors 
de  la  jterifdiélion  de  l’un  ou  l’autre  Etat  y les  cautions  qui 
auront  été  données  par  ceux  qui  auront  été  en  Commiffion 
ne  feront  point  refponfablet  des  dommages  CT  ne  pouront 
point  être  mis  en  ail  ton  pour  ce  fujety  CT  beaucoup  moins 
execusez  ; mats  tous  les  biens , meubles  CT  mtmeublei  qui 
feront  trouvez , viendront  au  profit  de  celui  a qui  te  dom- 
mage aura  été  fait  ; CT  outre  ce  il  efi  exprejfément  fhpstlé 
CT  accordé  que  fi  tel  inconvénient  ou  malheur  efi  coup 
par  quelque  Capitaine , Areys  ou  Gens  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre Etat  y il  ne  lui  ou  leur  fera  point  permis  de  fréquenter 
ni  fijourner  dans  l'un  ni  dans  l’autre  Etat  ; mais  fieront 
on  fera  puni  comme,  il  apartient  ; CT  mime  /il  fi  trouve 
que  tel  ou  tels  malfaiteurs  demeure  ou  demeurent  impunis , 
CT  qu’au  contraire  ils  frequtntem  CT  tiennent  leur  domi- 
cile dans  l’un  eu  l'autre  des  deux  Etats , qu  alors  Us  cau- 
tions 
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tcôraffênnacrbchooren,  oock  mede  indien  bevonden 
wert , dat  loodanigcn  mifdadcr  ofte  mifdadcrs  nict  gc- 
llraft  en  isofre  zijn , macr  ter  contrarie  in  't  gebict  van 
ecn  van  beyde  de  Staten  frequente  rende  ofte  do- 
micilium  houdende  , dat  als  dan  de  Borgen  gehou- 
den  fullcn  lijn  aile  de  gclcdene  fehade  te  voldocu  ende 
tcbctalcn. 

IV.  Item,  dat  aile  fehade  in  cas  van  refeontre  der 
Schcpcn  van  d’ccn  ende  de  andcrc  zyde  door  oncundt 
ofte  mifvcrllant  vallcnde  , fullcn  werden  bekent  gc-  ! 
macckt  ter  plactfc  daerhet  fehip  ’t  welck  de  fehade  gedacn 
bceft  is  uyrgcvarcn , om  akher  by  wegen  van  J ni  tic  bc- 
boorlijck  vergoedinge  te  vcri'occkcn  , die  aen  parthye 
rcciproquclijck  nact  s’Lants  ordre  ende  gebruvek  op- 
rcchtcli jck  ûl  worden  geadminiftreert,  dacr mede d’ccn 
ende  d’ander  tkKtc  vreden  fal  moctcn  houden , fon- 
der ten  rcfpeftc  van  foodanige  geleJene  fehaden  by 
forme  vanrecorfie  ccnigc  Schepcn,  goederen  ofte  per- 
foonen  aengehouden  gcrctardeert  fullcn  mogen  werden  , 
ten  (ÿ  , dat  partye  foude  konnen  bcwyfen , dat  nacr  ’t 
vcrloop  van  cen  geheel  Jacr,  ende  bchoorlijck  aenge- 
went  devoir  naer  dat  de  aétic  over  foodanige  fehaden 
voor  den  Rechter  fal  wefen  gevifiteert , ende  vervolght , 
ende  daer  over  oock  aen  den  Stact  lal  wefen  gcdolccrt  > 
geen  expeditie  of  complcmcnt  van  Juftiticgcobtinccrt 
hceft  connen  werden , doch  dat  in  aile  gcyal , 't  fy  hoc  de 
làcckcn  mochtcn  gebeuren  , de  Confuls  ofte  andcrc 
publijckc  Minifters  van  d’ccn  of  d’andcrc  Stact , ofte 
oock  nicmant  van  harc  Domdtycquen  , dacr  over  in 
hacr  perfoon  ofte  goederen  acnfprtcckclijck,  ved  min 
cxccutabd,  fullcn  wefen. 

V.  Doch  ccnigc  Schcpcn  van  d’ccn  ende  d’ander 
zyde,  rmlkandcrcn  bcjcgcncndc  ende  nict  betrouwen- 
dc  onacngclîcn  aile  mogchjckc  tcccktncn  van  Vrundt- 
fehap  worden  gegeven  ende  dacr  door  komende 
itv  gcvecht  , fukx  dat  ccnige  fcliadcn  aen  Schepcn 
ofte  Volck  wicrdc  gclcdcn , foo  verre  dat  ecn  of 
ander  Schip  dacr  door  quamc  te  vcrongclijckcn  dat 
in  fulckc  gevallcn  yder  lijn  eÿgen  fehade  lal  dragen 
fonder  op  den  ander  en  te  prctcndcrcn  , ten  «rare 
moctwillichlijckc  fehade  aen  de  Schcpen  , pcrloo- 
nen  ofte  goederen  ran  d’ccn  of  d’ander  Stact  gedacn 
wicrdc  verovert , ende  vertoont  dacr  naer  ofte  opge- 
bracht  zi  jade  , bevonden  wiert  het  felve  Schip  code 
Volck  onder  ’t  gebict  van  hacr  Hog.  Mog.  ofte  fijn 
Excelle  ne  ie  t’huys  te  hooren  , datter  itlvigc  fon- 
der ccnigc  berovinge  , plonderinge  ofte  bclchadin- 
ge  , vry  ende  onbekonuncK  lal  werden  ontflagen , 
fonder  dat  dacr  tegens  ccnigc  pietcnfic  fal  werden 
geaucckt  ten  rtfpecte  van  de  kolien , fehaden  , ofte 
lutcrcltcn  in  de  voorccvallcnde  refeontre  gclcdcn. 

V I.  Item  , dat  de  Coinmiffic-vacrdcrs  van  Sale 

komende  te  jagen  ende  achterhalcn  ccnigc  Schepcn  de 
Valallen  van  hacr  Hog.  Mog.  aengaende  ofte  racckcn- 
de,  welck  door ’t  volck  uyt  oncundt  ofte  vrcle  van  Al- 
gicrlchc  ofte  andcrc  Roovers  te  wefen , verhten  waren , 
de  felve  onbefchadicht  fullcn  moctcn  opbrcngcn  , en- 
de lcvcren  in  handen  van  de  voornocmde  Conful , in- 
dcrtijdt,  omtcrdifpofitie  van  de  Eygenaers  bewaert  t: 
worden,  dcwclcke  totfulckcn  cyndc  dacr  van  icrftont 
ecn  perfcâcn  Inventaris  (ten  overftaen  van  twee  uyt 
de  Stadts  Raet  daer  toc  te  committcrcn  ) fal  forme- 
ren , om  dicnvolgcns  in  tijdcn  ende  wylcn  te  verant- 
woorden , fonder  dat  op  fulckc  Schcpen  in  ’t  minlte 
ccnigc  prctcntic  van  Prinlcn  ofte  Bcrgnloon  gcmacckt 
fal  mogen  werden,  vccl  min  datfc  de  felve  fullcn  mo- 
gen latcn  dryven  , des  fal  aen  de  Officicren  ende  Ma- 
trofen  die  op  Schepen  werden  geftclc  en  de  felve  op- 
brengen,  nacr  bchoorlijckc  ovcrlcveringc  aen  de  Con- 
ful , Voor  hacr  mocyte  bctaclr  werden  acht  ten  hondert 
van  de  waerdyevan  ’t  Schip  ende  goederen , wclckc  ya- 
Untie  fal  gedacn  worden  by  den  voornocmde  Conful , 
ende  ecn  perloon  dacr  toe  by  fi/n  Excellent  ie  te  commit- 
tcrcn , dat  in  liilckcn  gcvallc  byde  Oorloch-Schcpen 
ofte  CommilTic-vacrdcrs  van  de  voornocmde  Hccrcn 
Staten  op  de  lelvc  voce  nevens  die  van  Salé  was  gchandclr 
ende  gcprocedccrt.  i 

y II.  Item, 
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IV.  htm , que  tout  dommage  qui  par  ignorance  ou  wr- 
prife  fera  arrive  dans  quelque  rencontre  des  V zijfeaux  de 
l’un  on  de  l’ 'antre  part , fera  notifié  au  lieu  d’ou  UVaiffemt 
qui  Mtr  a reçu  le  dommage  fera  parti  , pour  g dcm.i»der 
indemnité  convenable  patries  voyes  de  la  juftiCC , laquelle 
fera  rendue  aux  parties  refpcthves  filon  l’ordre CT  l ufaee 
équitable  du  pais,  dont  l’une  CT  l'autre  parties  feront  obli- 
gées de  fe  contenter , fans  qu’à  eau  fi  du  dommage  fiuffert, 
aucuns  Vaijc.utx  , Marchandises  ou  Perfonnes  puijfcnt 
être  retenus  par  forme  de  r et  or f on  ; a moins  que  la  partie 
ne  put  jufiificr  que  durant  le  coter  s d’une  année  entière , 
ayant  aporté  toute  la  diligence  neceffaire  CT  pour fuivi  l’a - 
me/t  fur  ledit  dommage  devant  le  juge,  plainte  n’ait  été 
faite  à l’Etat  de  n’avoir  pu  obtenir  de  jufiiee , mais  en 
tout  cas  CT  de  quelque  manière  que  puijfe  tourner  l’ajhnre, 
les  Confids  ou  autres  Minifires  publies  de  l’un  ou  l’antre 
Etal  non  plus  qu  aucun  de  leurs  Domefliaues  ne  firent  en 
leurs  perfonnes  ni  en  leurs  biens  refponfables  ni  exécutez* 
pour  ce  fait . 


V-  Mais  fi  quelques  Vai féaux  d’une  (V  d’autre  part 
viennent  il fi  rencontrer,  CT  que  nonob  fiant  toutes  les  preuve/ 
poffibles  d’amitié,  on  en  vienne  aux  mains , en  forte  que 
lesVaijfeaux  ou  l’équipage  en  fiufjriffent  quelque  domma- 
ge, CT  que  quelqu’une  vinrent  a être  couler*  fond, 
qu’en  ce  cas  un  chacun  portera  fa  perte  fans  run  preiendre 
l’un  contre  l’autre  , à moins  que  le  dommage  fait  aux 
VaiffitOMX , Perfonnes  ou  Marchandifis  n' eut  été  fait  mé- 
chamment de  propos  délibéré  CT , étant  prouvé  lors  qu’ils 
auront  été  amenez.,  qu’ils  aparttennens  à des  frjetsde  L. 
H.  P.  oh  de  fon  Excellence , ils  feront  rtfiituez.  CT  relâ- 
chez. librement  CT  fans  qu’on  en  enlève  nipiRe  rien , fans 
que  pourcefujet  on  put  Je  former  aucune  pretenfionà  caufe 
des  dépens,  dommages  (T  interets  fiuffirts  en  cette  ren- 
contre. 


VT.  hem,  que  ceux  de  Salé  qui  iront  en  cour  fi  venant 
4 donner  la  chaffe  CT  à attraper  quelques  V aiffCMx  qui 
concerneront  les  fujets  de  L.  //.  P. , lefqiiels  ,foit  par  igno- 
rance, ou  parla  crainte  que  ce  ne  fuffint  des  jllgeriensct» 
attires  Pirates , auront  été  abandonnez. , Us  amèneront 
fans  dommage,  CT  Us  livreront  és  mains  du  fufdit  Con- 
fid  , pour  erre  g.trdez.,  afin  que  U proprietaire  en  putife 
dtfpofer , lequel  Conful  fera  4 cette  fin  faite  inventaire  en- 
tier, (en  prtfence  de  deux  ConfiiUers  de  Ville  qui  feront  é 
ce  commis)  pour  en  pouvoir  repondre  en  ttms  CT  heu, 
fans  que  fur  Ufdits  Va  tf eaux  on  putife  former  ancunepre- 
\enfion  de  prife  ou  de  falaire  pour  Us  avoir  fauve  z,  beau- 
coup moins  Us  poura-t-on  abandonner  4 la  Mer  , mais 
on  payer  A aux  Officiers  CT  Matelots  qui  auront  été  fur  ht 
Vaijfe.utx  CT  Us  auront  amenez. , après  Us  avoir  livré 
convenablement  és. mains  du  Conful,  pour  leur  peine  huit 
pour  cent  de  la  valeur  du  V tiffeau  cr  des  Marchandifes , 
laquelle  évaluation  fera  faite  par  le  fufdit  Conful  CT  une 
autre  Perfonne  que  fin  Excellence  commettra  à cet  effet 
CT  qu’en  pitreil  cm  Us  Vaiffeaux  de  Guerre  CT  Armateurs 
des  fifdtt s Seigneurs  Etats  procéderont  CT  agiront  fur  li 
meme  pied  a l’égard  de  ceux  de  Sal ê.  ^ 


VIL  htm. 
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dons  feront  obligées  de  fat i /faire  CT  f U 
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V I I.  Item  , dat  (ïjn  Hoochftgcdachtc  Excellencie 
• nict  en  lai  toclaten  aen  eenige  Roof-Schcpen  van  Ateicr 

ofanJcrc  plactfcn  van  T urckycn  ofte  Barbaricn , Jade 
komen  toc  Sale  om  te  bcnificicrcn  ofte  verkoopen  cent- 
re perfoonen  Vafallen  ofte  Ingcictcncn  Ucr  gcuniccr- 
ac  Provinde , 't  fy  acn  Vaülkn  , Inwoondcrcn  ofte 
Vrccmdclingcn  die  ten  foodanigen  cijdc  hier  onder  '1 
gebiedt  vau  l'un  Excellencie  bevinden,  onder  wat  pré- 
test het  oockfoudc  mogen  wclen , macr  Cd  allccn  den 
Conful  van  wegen  haer  Hog.Mog.  macUt  hebben  om 
foodanige  perfoonen  te  koopen  indien  met  de  Verove- 
raersin  dcnpryskan  accordcrcn,  andcnfullen  foodani- 
cn  Gevangenen  ofte  Slavcn  gehouden  lijn  onver- 
ochc  wederomme  t’embarqueren  ende  wcch  te 
vocrcn. 

VIII.  Item  , eenige  Koopvacrdyfchcpcn  , by  de 
CommilTîc-vacrJcrs  van  Sale  veroverx  werdende  , toc- 
bthoorende  de  Ncutralc  ofte  Gcallicerde  met  de  Ver- 
ccnichde  Provinticn  > ende  daer  op  bevonden  werden- 
de , Ingefetenen  van  de  felve  Stact , ende  fy  Ouders 
ofte  Huyfvrouwen  hebbende  ende  haer  Fottuyn  in  de 
"Wcrclt  Ibcckcndc , en  geen  andere  vafte  Domicilium 
hebbende  gckoofcn  , dat  foodanige  perfoonen  terftont 
nacr  hun  acnkomftc , in  vryhcyt  Julien  werden  gcftclt , 
ende  acn  den  Conful  voornoemc  gclcvcrt  werden,  om 
na  harc  geboortc  plactfcn  geholpen  te  werden  , ende 
dat  in  lukken  gcvallc  de  Vafallcn  van  lijn  Excellencie 
in  gelijckcr  voegen  fullen  werden  getradeert  ende  op 
vrye  voeten  gcftclt. 

I X.  Item , dat  lijn  Excellencie  fai  doen  afkondigen 
ende  ordre  ftcllcn  dat  de  Onderdanen  van  haer  Hog. 
Mog.  onder  lijn  Exccllcncîcs  gebiedt,  *t  (y  aldacr  woo- 
nende  ol  ko.  acn  de  te  handclcn,  nict  onbchoorlijcken 
wordcnbcjcgcntofqualijck  gctradeert,  'tly  met  woor- 
den , werpen  van  fteenen  , vuylichcden  of  dicrgclijc- 
kc,  macrinfukkcr  voegen  als  tuflehen  Vrunden  ende 
Bontgenoten  beumelijek  is,  op  pêne  van  naer  behoo- 
ren  geftraft  te  worden. 

X.  Item,  dar  de  Onderdanen  van  baer  Hog.Mog. 
woonachtich  onder  het  gcbict  van  fijn  Excellencie  nict 
en  fullen  mogen  werden  verbonden , noch  gctrocken  in 
geenige  fehattinge , macr  dat  de  woonende  Onderda- 
nen van  de  felve  exempt  ende  vry  fullen  fijn  ende  bly— 
ven , mits  bctalcndc  acn  lijn  Excellencie  dcgcwooolijc- 
kc  rcchtcn  van  in  ende  uytgaendc  goederen. 

XI.  Item,  dat  aile  Capiteyncn  ende  Schippcren,  On- 
derdanen van  haer  Hog.Mog.  de  Hecren  Staeen  Gene- 
racl , met  harc  Schcpcn  hier  op  de  Rcede  ofte  biuncn 
de  Revicr  van  Sale  komende,  eenige  nootdruftcn  van 
Viétaalic  van  nooden  hebbende  voor  haer  Schceps- 
Volck , de  felve  vry  (àl  ftacn  voor  haer  gclt  te  koopen , 
ofte  doen  koopen , lo  veele  als  fy  om  te  victualiercn  van 
noode  fullen  hebben. 

XII.  Het  tegenwoordige  T r aclaet  làl  by  haer  gedachtc 
Hog.  Mog.  ende  ftin  Excellencie  gcratificccrt  ende  geap- 
probeert  werden,  ende  de  brieven  van  ratificatic  fullen  van 
de  cen  ende  de  ander  ovcrgclcvcrt  werden  in  goede  ende 
bclioorlijckc  forme  in  de  tijdt  van  les  Maenden  , cen 
Macntofteiwcconbcgrcpcn,  endeby  foo  verre  onder- 
tu  lichen  de  refpcftive  Oorloch-Schcpcn  ofte  CommilTie- 
vaerders  de  Onderdanen  van d’een  of  d’andcrc  zijde  ko- 
men te  befehadigen  , fullen  harc  Hog.Mog.  cndeftjn 
Excellencie  ordre  ftclkn  dat  die  fchade  volgcns  het  vicrdc 
Artickel  van  dit  tegenwoordige  Tractact  acn  de  gcintc- 
rcllèerdc  worde  vcrgoct. 

Inkcnnilfc  derwjcrheyt,  hebben  wy  ondergcfchrc- 
vcnGcdcputccrdcdic  met  onlccygcn  handt  onderteye- 
kent.  Aldus gedaen  , geftooten  ende  gcarTcftcert  in 
Sale  den  tweeentwintiehfien  dach  Marty  d^csjacrs , An- 
no  fcjjun  hondert  fevtn  tn  vijftich  , was  ondcrtceckcnt 
David  de  Vrus , Brahim  Duque-Aiohamed  Rtrtaly  Aly 
Cor  dores,  lagcrilonc,  accorJecrtvan  woordetot  woor- 
dc  met  lijn  originclc,  A htm  Salé  den  vijfen  twintich- 
ftn  Marty  fijlien  hondert  fevtn  tn  vijftieb  , was  gc- 
tccckent. 

Ferdw.tndo  JVinams,  Cane  (lier. 


DE  PAIX, 

Vit.  htm , que  fon  Excellence  ne  permettra  à atteints  A NS 
Cerfatret  d’Alger  ou  d’asttres  Places  de  Turquie  ou  Bar - de  J.  C. 
baria,  qu’ils  viennent  a Salé  pour  y bénéficier  tnt  vendre 
aucunes  Perfomtes , Vaiffeaux , ou  Habitons  des  Provin-  ? ' * 

ce  s-Umts , [esta  des  Vaffamx,  Habitons  ou  Etrangers  qui 
alors  fe  trouveront  feus  l' obéi  fonce  de  fon  Excellence, 
fout  quelque  prétexté  que  ce  puiffe  être , mais  le  Conful  feul 
de  L.  H.  P.  aura  pouvoir  de  rachetter  telles  perfomtes  , s’il 
peut  convenir  du  prix  avec  Us  Corfaires , autrement  feront 
tentes  de  rembarquer  emmener  tels  prtfonniers  ou  ef- 
c lave  s non  vendue. 


VIII ■ hem , quelques  Vaiffeaux  Marchands , étant 
pris  par  des  Armateurs  de  Salé , te  eux  aparté  nanti  ides 
Etats  Neutres  ou  Aliter,  des  Provinces  - Urnes  , Cr  s'y 
trouvant  des  Habitant  de  cet  Etat , cr  eux  ayant  per  es  (T 
mtr  es , ou  femmes , CT  chercheant  leur  fortune  par  le  mon- 
de , fans  avoir  encore  eboifs  aucun  domicile  arreté , que 
telles  perfonne s feront  aujfi-tôt  après  leur  année  mtfts 
tn  liberté , cr  livrées  au  fufdit  Conful , pour  être  con- 
duites au  pats  de  leur  nat fonce  , CT  qté en  cas  pareil  les 
Vaffeaux  de  fon  Excellence  feront  traitez.  CT  nus  en  liber- 
té de  la  même  maniéré. 


I X.  Item,  que  fon  Excellence  fera  publier  Cr  donne- 
ra ordre  que  les  fuiett  de  L.  H-  P qui  feront  fous  l’obétf- 
fancedefon  Excellence , foit  qu’ils  y demeurent  ou  qu’ils 
y viennent  trafiquer,  ne  fissent  point  refis  que  comme  il 
convient,  ni  maltraitez. fou  de  paroles , de  coups  de  pierre, 
de  boue  ou  autres  infultei  fiemblabUs , mais  comme  il  efi  con- 
venable, entre  Amis  CT*  Aütez.,  fier  pente  de  punit un 
comme  il  ap  art  tendra. 

X.  Item  , que  let  Sujets  de  L.  H.  P.  demeurant  fous 
la  jurtfidühon  de  fon  Excellence,  ne  pour  ont  être  obligez, 
ni  forcez,  à aucun  tribut  j mais  que  les  fujets  qui  y habite- 
ront en  feront  exempts,  en  payant  i fon  ExceUtnee  Us 
droits  accoutumez,  pour  l’entrée  CT*  finie  des  marchan- 
difet. 

XI.  Item,  que  tous  Capitaines  O*  Màitrtt  dtiVaif- 
feaux  fujets  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Generaux,  qui 
viendront  avec  leurs  Vaiffeaux  à la  Rade  ou  dans  la  Ri- 
vière de  Salé,.  Cr  qui  auront  befotn  de  quelque  tprovifons 
de  bouche  pour  l’équipage,  il  leur  fera  libre  d’ en  achever 
ou  faire  achctter  pour  leur  argent  autant  qu’ils  en  auront 
befiin  pour  fe  ravitailler. 

XI I.  Ce  prefint  Traité  fera  ratifié  O*  approuvé  star 
L.  H.  P.  cr  fon  Excellence , Cr  les  lotir  es  de  Ratifica- 
tion feront  échangées  en  bonne  Cr  deue  forme  dantletemt 
de  fix  mois , non  comprit  un  moisou  deux,  cr  en  cas  que 
cependant- les  Vaiffeaux  de  Guerre  ou  Armateurs  de  part 
ou  d’autre  viennent  à faire  quelque  dommage  aux  fujets  de 
l’une  ou  de  l’autre parue , L.H.P.O'fin  Excellence  don- 
neront ordre  que  fuivam  l’article  quatrième  de  ce  preftns 
Traué  ceux  qui  auront  fiufftrt  le  dommage  en  fiunt  dé- 
dommagez^. 


En  témoin  de  la  vérité  Nom  foubfgnez.  Députez,  avons 
figné  cet  prefentes  de  noj  propret  mains  j Ainfifait , con- 
clu CT*  arrêté  à Salé  le  vmgl  CT  deuxième  jour  de  Mars 
de  cette  année  mil  fixons  cinquante  fept,  étoit figné,  Da- 
vid de  Vries  ; Brahim  Duque  Mohamed  Benali  Ali 
Cordera;  Cr  vins  bat  étoit  écrit , j’accorde  de  mot  a mot 
a fin  Original.  Fait  a Salé  le  vingt-cinquième  Mars 
mil  fix  cent  cinquante  fept , étoit  figné  Ferdinand  Wt* 
noms  Chancelier. 


Mans* 
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DE  TREVE,  D*  A 

cccxux. 

Maiùfcfle  four  le  Sérànjfme  ‘Prince  Comte 
PALATIN  du  Rhin  , EU'cleur  Ç§»  Vi- 
c/tre  du  S.  Empire  , i£c.  Contenant  un 
Abri  té  des  raiforts  de  fon  droit  fur  le  Vica- 
riat de  P Empire  dans  les  Cercles  du  Rhin, 
de  la  Suabc  , & du  ‘Droit  Francouique . 
Fait  à Heidelberg,  le  i.  Mai  , 1657.  & 
imprimé  dans  la  même  Ville,  la  même 
année  in  4. 

IL  ferait  fort  fuperflu  fans  doute  de  vouloir  s’étendre 
beaucoup,  pour  montrer  que  le  Vicariat  de  l’Em- 
pire, dans  les  Cercles  du  Rhin , delà  Suabc,  & du 
droit  Franconique,  par  le  décès  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand III.  appartient  au  Scrcnilïimc  Prince  Charles  Inouïs, 
Comte  Palatin  du  Rhin,  Electeur  du  S.  Empire,  &c. 
Puis  que  c’cft  un  droit,  dont  le  témoignage  desHiuo-. 
riens,  la  Conftitution  de  la  Bulle  d’Or,  les  Lettres  & 
les  Patentes  des  Empereurs,  h Coutume  invétérée,  & 
les  Exemples  de  fes  Anccftrcs  , le  dernier  Infiniment 
de  la  Paix  conclue  a Munftcr&  à Ofnabrug,  en  un 
mot  la  connoiflàncc  publique,  Se  les  loix  fondamen- 
tales de  l’Empire  le  mettent  en  poflHfion  fans  contre- 
dit, il  fcmblc  qu'il  n’y  a pas  lieu  de  chercher  ou  des 
preuves,  ou  des  raifons,  pour  l’y  maintenir.  Toutes 
celles  là  font  des  garends  trop  connus  &:  trop  illuftres, 
7>our  avoir  bcloin  de  feuilleter  à cet  cflvt,  ou  les  Archi- 
ves de  la  Chancellerie  Palatine,  qui  en  font  charges, 
ou  de  copier  les  partages  des  Auteurs  qui  en  font  pleins, 
là  où  il  ne  faut  confultcr,  que  des  documens&dcs  pri- 
vilèges fi  publics,  A:  où  iè  pre  lente  d'abord  tout  ce  qu’il 
y a de  plus  faint  & de  plus  authentique  dans  le  monde. 
Neanmoins,  puis  qu’il  n’cft  rien  de  fi  inviolable  & de 
fi  facré,  ou  par  Ion  antiquité,  ou  par  fa  jufticc,  qui 
parfois  ne  puifle  dire  mis  en  compromis,  il  cftjulic 
oc  latisfaire  en  peu  de  lignes  à l'ignorance  des  uns,  à 
la  curiofitc  des  autres,  Se  à l’intcrcftque  le  publie  peut 
fvoir  d’en  cftrc  informé  en  cette  rencontre. 

Pour  ce  fuiet,  il  faut  remarquer  d’entrcc,  ce  qui  a 
die  prouve  luftifammcnt  ailleurs,  & qui  cft  mis  hors 
de  doute  par  tous  ceux,  qui  ont  quelque  connoiflàncc 
de  l’Hiltoire  des  fîcdcs  pâlies,  que  cette  dignité  du  Vi- 
cariat de  l’Empire  a cité  aquife  aux  anciens  Comtes  Pa- 
latins du  Rhin,  de  temps  immémorial,  vigorc  Prafe- 
ihtrx  Prxtorii , Majorât  us  Damas  CT  Palan  t,  Conn  ta- 
lus P Mm  un,  en  un  mot,  qu’elle  leur  a elle  donnée, 
comme  aux  Comtes  & Maires  du  Palais,  dont  le  rang 
& la  dignité  font  trop  connus,  pour  cftrc  repr  dentés 
fon  au  long  en  cet  endroit.  Qu’il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner, que  cette  Charge  fi  éminente  leur  donnant  le  pre- 
mier rang,  Si  la  principale  Autorité  dans  L Cour  de 
leurs  Mail  très,  avec  l'Intendance  generale  de  leurs  Af- 
faires «3c  de  la  Jufticc,  durant  leur  règne  & en  leur  pre- 
fencc,  comme  tous  les Hiftoriensen  tombent  d’accord, 
qu’aulfi  en  vertu  de  ce  rang  & de  cette  autorité  ils  ayent 
efté  établis  ou  par  leur  ablcncc,  ou  par  leur  décès  en 
l’adininiftration  & la  régence  de  l’Empire.  Qu’en  ayans 
dtja  fa  principale  conduite  durant  la  vie  des  Empereurs, 
elle  ne  pouvoir  que  leur  demeurer  toute  entière  apres 
leur  mort,  ni  palier  en  d’autres  mains,  jufqucs  a ce 
qu’on  euft  donné  un  nouveau  Chef  à l’Empire.  ■ Qu’il 
clt  allez  clair  & évident , comme  il  a efte  remarqué  avant 
qu’il  y cuit  aucune  con telle  fur  ce  fujer,  que  c’cft  de  là 
qu’il  faut  tirer  uniquement  fa  fourccdc  ce  privilège  fi 
confidcrabfc  du  Vicariat  dans  l’Empire,  lequel  cette 
dignité  de  leur  rang , les  bonnes  grâces  des  Empereurs, 
& la  vénération  qu’on  a eu  pour  le  fong  de  Charlca- 
Magne,  ontouaquisou  confervc  aux  Comtes  palatins 
du  Rhin , aulfi  bien  que  ccluy  là  fi  augufte  & fi  impor- 
tant d’eftre  reconnus  fenils  pour  Juges  de  l’Empereur 
meme,  en  fés  caufcs  particulières. 

En  fécond  lieu,  que  ce  droit  n’a  pas  efté  aquis  de 
Dm.  III. 


LLIANCE,  &c.  70; 

toute  ancienneté  aux  Comtes  Palatins  du  Rhin , en  pa-  A N;S 
picr  feulement  Se  en  parchemin  , mais  a efte  mis  en  de  J.  C. 
pratique  Se  exercé  réellement  par  un  grand  nombre  1657. 
d 'entretu,  memes  avant  la  création  des  Electeurs,  Se 
long-temps  avant  fa  conftitution  de  la  Bulle  d’Or , com- 
me il  cft  coudant  par  les  Exemples  de  Conrad  cnfntte 
de  la  mort  de  l’Empereur  Henri  l’Oifclcur;  de  Louis 
apres  la  mort  de  l’Empereur  Rodolphe  I ; de  Rodolphe  * 
Bcju-perc  de  l'Empereur  Chu  les  IV  ; & de  Robert 
l'Aifné,  tous  Comtes  Palatins  du  Rhin.  Mêmes  l’Em- 
pereur Louis  de  Bavière  dans  fa  Conftitution  publiée  à 
Francfort  l’année  1359.  pour  monitrer  tout  cnfcmble 
l’ancienneté  Se  la  prattique  de  ce  droit,  parle  en  ces  ter- 
mes fur  ce  fujet , „ quod  longa  te  probata  confuctudine 
» inconcufic  à Majorum  ordinationc  reerô  obfcrvata, 

,,  vacante  Impcrio  jus  adininiftrandi  Impcrii,  jura,  feu - 
„ da  confcrcndi,  & estera  negotia  dilponcnJi  Palati- 
>1  no  Kheni  dcbcatur;  C'eft-a-dire;  Que par  une  Coli- 
t:tme  ancienne  CT  approuvée  inviol,  Metnent  depuis  le  rt - 
glemrntdes  Ancejhes,  1‘ Empire  efans  vaquant,  te  droit 
d’adminiflrcr  l' Empire , de  conférer  les  fiefs , Crdcdif 
pofer  de  toutes  Us  autres  affaires  cf  de:  .ztt  Comte  Palatin 
du  Rhin. 

En  troificme  lien , que  ce  droit  a efté  confirmé  au- 
thentiquement aux  Comtes  Palatins  du  Rhin  parla  Bulle 
d’Or  laite  par  l’Empereur  Charles  IV , laquelle  fert  de 
règle  & de  loy  fondamentale  à l’Empire,  Se  dans  la- 
quelle, apres  avoir,  efté  traitte  auparavant  des  charges 
Se  des  dignités  des  Electeurs,  en  lùitc  fous  le  titre  V. 
intitule,  de  ff ure  Comuis  Palatmi  CT  Saxon  i a Ducis , 
il  cft  dit  formellement,  & ai  termes  exprès;  Quotics 
„ infuper,  u;  pr,xmittitur , (aerum  vacarc  contingec 
n Imperium,  liUiftris  Cornes  Palacinus  Rheni , Sacri 
„ Imperii  Archidapifcr  ad  manus  futuri  Régis  Roma- 
„ norum,  in  partibus  Rheni  A:  Sucvix,& injure Fran- 
„ conico , Ratio  ne  Principatus  feu  Comitatus 
n Palatini,  privilegio  elfe  débet  Provifor  Impcrii, cum 
„ poteftate  judicia  cxcrccndi.  Sec.  C'cft-à-dirc,  Tou- 
tefois CT  quant  es , comme  il  cft  marqué  cj-dejfus , il  ar- 
rivera que  le  Saint  Empire  demeure  Vaquant  , l’IUufire 
Comte  Palatin  dt*  Rhin  Grand  Senefchal  du  S.  Empire , 
en  place  du  Roy  des  Romains , par  privilège  doit  eftre 
Régent  ou  dcatre  de  l'Empire,  dans  Ut  Cercles  du  Rhin, 
de  la  Snobe  CT  du  droit  Franconique , EN  Vertu  de 
la  Principauté'  ou  Comte'  Palatine , avec  U pouvoir  d’e- 
xercer des  jugement , (Te.  * 

Eu  quatrième  lieu , que  mêmes  encore  par  la  Bulle 
d’Or  de  l’Empereur Sigifinond,  il  cft  porté,  „ EteCto- 
„ rcs  Se  Comités  Palatinos  diuturaâ  temporum  prx- 
„ lcriptionc  inconcufic  habuirtè  Vicarutum  Impcrii  & 

„ poflcdiflc  légitime  ; Que  Us  EJccl  tiers  CT  Comtes  Pala- 
tins, par  une  longue  prejeription  de  temps  .noient  eu  in- 
Vixriablemem  le  Vicariat  de  l’Empire  CT  t’avoitnqpofle- 
dc  légitimement’.  Qu'au (Tï  tant  par  les  Lettres  5c  les  Pa- 
tentes des  Empereurs  fui  vans  jufqu’à  Ferdinand  II.  que 
par  les  Exemple»  de  Robert,  Louis,  F rideric  le  Victo- 
rieux, Philippe,  Louis  VI.  Othon  Henri,  Ican  Ca- 
fimir,  & Fridcric  V.  Père  de  S.  E.  R.  Charles  Lauis, 
lefdits  Comtes  Palatins  du  Rhin  depuis  le  temps  de  la 
Bulle  d’Or  & lûivant  la  coutume  de  leurs  Anccftrcsonc 
•efté  confirmés  en  ce  privilège,  au  fccu  & à la  voie  de 
t<Rit  l’Empire , & en  ont  exercé  la  charge,  fans  aucune 
contcfte. 

En  cinquième  lieu , par  l’Inftrument  de  la  Paix 
conclue  à Ofnabrug  Se  à Munftcr  S.  A.  E.  Ch, vies  Louis 
ayant  efte  mis  formellement,  & cftant  rentré  dans  la  « 
poircflion  du  Palatinatdu  Rhin,  avec  tous  Se  un  cha- 
cun de  les  droits,  régales,  prérogatives,  & privilèges, 
qui  luy  appartiennent,  de  meme  que  les  Electeurs  Se 
Comtes  Palatins  du  Rhin  en  avoient  joui  avant  la  der- 
nière guerre  de  Bohême , Se  en  apnt  rcccu  en  fuite  l’in- 
veftiture  à Prague  l’année  165:.  de  l’Empereur  Ferdi- 
nand dernier  mort  en  mêmes  rennes,  il  s’enfuit  que 
fans  aucune  matière  de  doute  , il  a elle  mis  là  en 
pofièfïion  du  droit  du  Vicariat  , qui  en  cft  une  dé- 
pendance infcparablc,  & qu’il  ne  fauroit  luy  cftrc  dis- 
puté avec  la  moindre  aparcnccdc  jufticc,  Se  fans  vio- 
Vvvv  1er 


?a6  TRAITEZ  DE  PAIX, 

ANS  1er  mamfeftcmcnt  tout  ce  qu’il  y a Je  plus  {acre  ou  Je  Palais,  & par  U demeurée  héréditaire  avec  le  nom ‘aux  ANS 

de  J.  C.  plus  inviolable  dans  l'Empire,  Comtes  Palatins  du  Rhîn  , il  ne  ialloît  point  d'autre  Je  J-  C. 

✓ ^ Et  bien , que  dans  ce  m .-me  Infiniment  de  Paix  ladi-  confidcration  , que  celle  U,  pour  décider  le  droit  de  1657. 

5?"  gnité  Electorale  des  Comtes  Palatins  du  Rhin,  de  me-  S.  A E.  Charles  Louis.  z.  Par  Y simonie  de  tant  de  Di- 

mes  que  le  Palatinat Sun-ficur  Se  la  Comte  de  Cham,  plomcsSc  de  Patentes  des  Empereurs,  dont  les  Archi- 

aic  cUc  transportée  à la  Maifon  de  Bavière,  avec  toutes  ves  de  la  Chancellerie  Palatine  , & les  Hiftoriens  font 

fcsrcgales , droits  3:  prérogatives.  Si  qu’en  vertu  de  ce  pleins,  qui  marquant  la  prauiqnc  SI  l'ancienneté  de  ce 
* tranipoit  l'Electeur  d;  llaviere  prétende  par  Tes  Patentes  Privilège,  rt>it  durant  l'abfcncc,  fort  apres  1a  mort  d’un 

d’avoir  quelque  droit  ail  Vicariat,  il  nya  perfonne  qui  Empereur,  l'attachent  immédiatement  à la  Comte  ou 

ncYoye  par  les  raifons  & les  autorités  iufdùcs  le  peu  tic  Principauté  Palatine  du  Rhin,  {'ans  aucune  mention  de 

fondement,  qu’il  y a dans  l*cs  prétendons,  & la  court-  la  dignité  Electorale.  Ainrt  outre  .quelques  uns , qui 

deration , qu’on  en  doit  faire  en  cette  rencontre.  font  allègues  cy-dcflus,  il  fuffira  encore  de  rapporter  en 

Suiquoy  il  finit  remarquer  I.  que  n’ alléguant  aucune  cet  endroit  un  ex tr a tt  de  l’ Acte , que  l'Empereur  Rupert 

autre  preuve  de  Ion  droit  prétendu  fur  le  Vicariat,  nue  accorda  à Louys  le  Barbu , ou  le  Pif  , Comte  Palatin 

cctlnltrument  de  Paix,  il  témoigne  luy  même  par  là,  du  Rhin,  lorsque  partant  en  Italie,  illuy  lairtà,  félon 

que  ce  droit  appartient  naturellement  aux  Comtes  l’ordre  Si  la  coutume,  l’adminiftration  emicre&  la  Rc- 

Paladits  du  Rhin  , & non  aux  Ducs  de  Bavière  , & gcncc  de  l’Empire , Sccntr’autrcsy  a inicrc  ces  termes; 

qu'a  moins  d’une  cxrlurton  fpcc  ialc&  d’une  concclTion  „ Prarcipuc  cti.im  advertentes  à divis  Romanis  Impcra- 

formellc  ceux  là  n’en  peuvent  cltrc  aucunement  forclos,  „ toribus  & Regibus  pnedcccflbribus  noftris  haétenus 

ni  ceux  ci  y avoir  aucun  droit  en  fayan  quelconque.  „ extitilIcobfervatum,3Cctiam  de  Jure  Co mita  tus 

En  leçon d lieu , qu’il  n’eftpas  ait  dans  ledit  Inftru-  „ ILt  latin  atus  Rhe.ni  hiirtc  Se  elfe  , qiwxl  cum 

ment  de  Paix  , que  tous  les  droits  & les  prérogatives  „ Komanuslmpcrator  vclRex  ultra  montes  Iraliam  iH- 
des  Electeurs  & Comtes  Palatins  du  Rhin  font  tranl-  „ grcflùs  fuent,  in  iprtus  abfcntia  Vicariatum  Impcrii 

portes  en  la  Maifon  de  Bavière , eu  quel  cas  il  pourrait  „ m Germania , G allia  , & regno  Arclatcnli  ad  Comi- 

tircr  h confcquencc , dont  il  le  veut  fervir  à prdent,  „ tem  Pai.atinum  Rhf.ni  pervenifE  Si  pertincre. 
mais  feulement  ceux  qui  (ont  attachés  ou  dependans  de  siyant  égard  fur  tout  4 ce  qui  a tftt  pratiqué  jufques  4 cette 

la  dignité  Electorale,  dont  il  ne  peut  tirer  aucun  avan-  heure  par  les  Sacrés  Empereurs  CT  Roy  s nos  Predeceftxrs , 

tape  en  cette  rencontre.  Cr  aujfi  qu’il  A Este  et  est  du  Droit  du 

En  troilîémc  lieu  , qu’il  ne  fuîKt  pis  d’ail  eguer  des  Comte  Palatin  du  Rhin,  que  lors  que  l’Empe- 

termts  generaux,  pour  s’attribuer  le  droit  de  llnvcÛi-  retir  ou  le  Roy  des  Romains  fera  entré  dans  /’ Italie  de  delà 

turc  d’utie  Dignité  îi  éminente  &fi  contiderabîc  ; qu’il  les  monts  , dans  fon  alfence  le  l'kariat  dans  i' Empire  a 
faudrait  quelque  cxcJulion  exprefle Se  folcnndlc,  aufrt  appartenu , çr  appartient  au  Comte  Palatin  di f 

bien  qu'elle  fc  trouve  en  d’autres  Articles  de  beaucoup  Rhin.  D’où  aufrt  bien  que  du  refte,  & làns  qu’il,  foie 

de  moindre  importance , pour  dépouiller  une  Maifon  befoin  d’y  inrtfter  beaucoup*,  l’on  peut  recueillir  aifé- 
dc  la  pofllrtîon  d’un  droit  de  cette  nature,  dont  elle  a ment  non  feulement  l’antiquité  , mais  aufrt  le  fondc- 
cfté  en  une  pairtblc  & entière  polfefrton  depuis  tant  de  ment  de  ce  droit  du  Vicariat,  & lequel  ou  de  la  Dignité 
Siècles,  confirmée  par  tant  d’ Actes  & de  Privilèges  au-  Electorale,  ou  de  la  Comté  Palatine  du  Rhin  en  doit 
tentiqoes  , & autoriiéc  par  tant  d’Illuftres  Exemples,  cftrccrcuc,  ou  a efte  reconnue  de  tout  temps,  lafourcc 
Qu 'autrement , il  ne  peut  fc  l’attribuer  fins  faire  luy  & l’origine.  3.  Par  les  Exemptes  des  Comtes  Palatins 
même  une  contravention  nunifefte  audit  Traitté,  ou  du  Rhin  , qui  ont  exercé  cette  charge  dans  l'Empire, 
Infiniment  de  Paix,  qui  n’en  fait  aucune  mention,  & non  (èulemcnt  long-temps  avant  la  Conftitution  de  la 
qui  rétablit  S.  A.  E.  Charles  Louis  dans  tous  les  droits  8c  Bulle  d’Or  , mais  memes  avant  la  création  des  Elc- 
Ics  Privilèges  que  la  Comitivc  Palatine  a donné  à fes  étcurs , ainrt  qu’il  a efté  remarque  par  divers  Ecrivain* 
Ancdlres.  célébrés.  Qu 'ainrt,  ladittc  Bulle  d'Or  n’a  pas  donné, 

En  quatrième  lieu , que  non  feulement  par  ledit  In-  mais  feulement  confirmé  ce  privilège  aux  Comtes  Pa- 
ftrutmm  de  Paix,  parla  vigueur  de  l’Amniftic  gênera»  latins  du  Rhin,  Si  qu'elle  ne  l’a  point  conrtdcré  comme 
le,  qui1  annuité  toutes  les  procedures partees,  mais  en-  une  dépendance  de  la  Dignité  Electorale.  4.  Par  Li  dé- 
cote par  l’Invcftiturc  exprefle  de  divers  droits,  que  fa-  fhnflion  formelle,  qui  le  trouve  en  la  dite  Bulle  d’Or 
dite  A.  E.  a rcceudu  dernier  Empereur  Ferdinand  III.  des  Charges  & Dignités.  Que  dans  les  Se  étions  pre- 
qui  tirent  uniquement  leur  fourcc  Si  leur  origine  de  la  cedcntes  il  cft  parle  de  la  Dignité  Electorale  , de  fes 
„ dignité  «le  Vicaire  de  l'Empire,  comme  jus  i’uccedcn-  droits  Se  privilèges  , des  Mations  auxquelles  elle  doit 
„ di  in  bona  libcrorum  cxillcgitima  coitionc  natorum , cftrc  attachée  ; dans  ccllc-cy  il  cft  parlé  cant  feulement 
„ pÿ  ipiendi  Si  rtbi  ad  lietndi  in  proprictatcm  Si  fervi-  du  Vicariat  de  l’Empire , Se  du  droit  des  Comtes  Pala- 
,,  tu  tem  cos,  qui  fine  dominio  Se  lare  aberrant,  ils’cn-  tins  & du  Duc  de  Saxe,  ainrt  que  porte  le  titre , Si  dont 
luit , qucc’cft  luy  fcul  qui  a le  droit  dont  il  cft  queition,  il  cft  traitté  dans  le  texte,  quiacftcmal  traduit  en  U Ver- 
& qu’il  a cfté  confirme  encore  parla  dans  le  privilège  de  lion  Allemande,  Si  contre  la  teneur  des  tcrmesdel’Q- 
U Maifon,  au  fujet  du  Vicariat  de  l’Empire.  riginal.  5.  Par  la  confidcration  , que  cette  Dignité  du 

En  Cinquième  lieu , que  cctcc  Dignité  du  Vicariat  Vicariat  de  l'Empire  non  feulement  aefté  attachée  aux 
de  l’Empire  n’a  aucune  dépendance  de  la  Dignité  Elc-  Comtes  Palatins  du  Rhin  en  vertu  Pnneipatus  feu  Co~ 
Ctorale , Se  n’y  cft  attachée  en  façon  quelconque.  Ce  muatm  Palatins , mais  encore  que  la  même  charge  dans 
qui  eft  porté  par  les  termes  li  exprès  de  la  Bulle  d'Or ,’  les  pays  du  droit  Suxonique  n'a  pas  cité  donnée  non 
qui  confirme  ce  droit  aux  Electeurs  Palatins  R a T 1 6-  plus  au  Duc  deSaxe,  à caufe  de  la  Dignité  Electorale, 

„ N F.  Comitatusfeu  Principatus  Palatini,  en  Ver-  „ fcdrationc  cujuidam  Palatinatusin  Saxonia,  & Pra- 

T u de  la  Comté  ou  Princip.ru é Palatine,  qu’on  peut  „ fcéhirae  ctiam  Palatii  veteris  , au  moins  comme  les 

bien  «.lire  quelle  a eu  deflein  d’enlever  tout  fu]ct  de  dou-  Annales  Se  divers  Hiftoriensen  fontfoy.  Ainrt,  bien 

0 te  & de/crupulcde  ce  coftc  là,  & ne  laiftèr aucune  ma-  qu'il  y euft  divers  autres  Palatins  dans  l’Empire,  rt  cft 
ticrc  de  contcftc  fur  ce  fit  jet.  ce  que  tout  le  monde  fait  qu’il  y avoit  les  Archipalatins , 

Mais  ce  qui  outre  cette  dccirton  feule  & péremptoire  dont  ils  eftoient  gouvernes , entre  lefqucls  le  Comte 

& qui  ne  peut  fourtrir  aucune  exception , le  peut  recueil-  Palatin  du  Rhin  Se  le  Duc  de  Saxe  tenoient  le  premier 

lir  encore  aiiémenti.  Par  la  confidcration  de  YOrigme  de  rang,  Se  en  eftoient  comme  les  Chefs  & IcsDire- 

cctte  Dignité , q»ii  à efté  attachée , comme  il  a cité  die,  etcurs.  6.  Qu’en  fin , il  n’cft  point  dit  en  la  Bulle  d’Or 

„ aux  Comtes  Palatins  du  Rhin,  tmquam  Prxfcétis  prx-  en  vertu  de  h Duché  de  Bavière,  non  plus  qucdcl’E- 
,,  toril  & Magiftrisaut  Comitibus  Palatii,  & non  pas  leétorat,  mais  de  la  Comte  Palatine,  qui femblc avoir 

comme  à des  Èlcétcurs  de  l’Empire.  Q^uainfi  ce  droit  cite  mile  en  la  première  Se  la  plus  belle  portclfion  de  ce 

citant  plus  ancien , que  cciuy  de  la  dignité  Electorale , droit , comme  le  pays  le  plus  proche  & le  plus  voiftn  pour 
Si  comme  Une  lutte  de  cette  autorité  Se  de  cette  inten*  l'exercice  tic  cette  charge  dans  les  parties^ uris  Framomci , 

dance,  qui  cltoit  aquiiê  a m.  Comtes  ou  aux  Maires  du  »nrt  que  la  courtdcrauon  de  fon  aftîectea  donne  le  pre- 

■ mier 
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nierrang  entre  les  Prélats  «F  Allemagne,  à l’Archcvcf- 
que  de  Mayence. 

D’ailleurs,  que  pour  invalider  ccsraifons,  ou  mon - 
ftrci  la  dépendance  du  V kari.it  de  la  Dignité  Electorale , 
il  ne  lcrtde  lien  d'alléguer  le  texte  de  la  vertion  Alle- 
mande de  la  Bulle  d’Or  qui  eft  mal  traduit , comme  il 
a cité  dit  Se  contre  Ica  termes  exprès  de  l’Original.  Moins 
encore  y a t’il  apparence  d’avoir  recours  ai  cet  endroit 
su  titre  d' A>r ' i.Upifcr , qui  elt  donnée  au  Comte  Pa- 
latin en  ladite  Bulle , ou  à celuy  d’ EJeiiettr  qui  elt  ajoufte 
en  d’autres  conll  initions  des  Empereurs  à celuy  de 
Comte  Palatin -du  Rhin  , & de  Vicaire  de  l’Empire. 
Que  ce  font  des  exceptions  trop  foiblcs,  Se  des  iubti- 
litc&trop  iToilicrcs , pour  porter  coup  en  cette  affaire, 
& monter  la  moindre  réflexion,  i.  Parce  queni  l’un  ni 
l’autre  ne  le  rencontrent  point  inférés  dans  une  inanité 
d’Aetes  , qui  ont  cfic  expédiés  au  Comte  Palatin  du 
Rhin  au  fu jet  du  Vicariat  de  l’Empire  , Si.  dont  nous 
avons  allégué  quelques  uns  cy-dcflus.  a.  Mais  fur  tout , 
veu  qu’il  n’cft,  aucun  fi  depourveu  de  fens  , qui  ne 
yoyc  d’abonl  que  le  titre  d’Elccteur  leur  elt  donne  en 
d’autres  endroits , pour  les  diftingucr  d’avec  leurs  Ca- 
dets, Se  l’un  & l'autre  , non  pas  comme  des  mots  de 
diffjofmti/i , ou  de  connexion , ainfi  qu’on  parle  dam  les 
Écoles,  maïs  purement  & Amplement  commcdcstcr- 
mesd  enonci.it  ton.  Que  pailant  d’un  dioit  des  Comtes 
Palatins  du  Rhin , on  y ajouftcles  titres  dont  ils  eftoient 
en pofleflion , Se  dont  le  principal  leur  dt  conlcrvé  en- 
core aujourd’huy  l’ans  qu’on  puiifc  prétend; e que  cette 
addition  leur  puillc  boiter  le  moindre  préjudice  ou  mar- 
quer la  fourcc  A:  la  dépendance  de  leurdrq-t  pour  le  Vi- 
cariat de  l'Empire,  ainti  qu’il  {croit  abfurdc  de  vouloir 
inférer  en  cette  rencontre , ce  qui  le  réfute  pat  une  infi- 
nité d’exemples  , qu’on  pourroit  alléguer  fur  ce 
fujet. 

Qu’ainfi  , comme  l’Elcéteur  de  Bavière  ne  fauroit 
d’aire  bouclier  de  cet  Infiniment  de  Paix,  pourl’ctablif- 
Icment  dclôn  droit  imaginaire,  avec  le  moindre  pré- 
texte ou  aucune  couleur  de  jufticc , puis  qu’au  contrai- 
re il  rcuvcilc  le  fondement  dc*fcs  prctcnlions  , auffi 
moins  encore  les  peut-il  appuierfur  quelque  Conccflion 
Impériale,  qui  le  purlle  Favorifer  àccccftet. 

Prcmictcment , d’autant  qu’il  ne  peut  fc  prévaloir 
d’aucune  , qui  ait  peu  dite  donnée  avant  la  dernière 
paix  Se  durant  le  s Guerres  pour  ce  fujet,  veu  qu’elle  fe- 
roit  calice  & annullce  fonncllcment , par  l’infirumetfi 
„ de  paix , in  artic.  Pal.  CalEtis  iis , qui-  in  contrariuin 
„ aéufunt&c. 

En  fécond  lieu , qu’il  ne  peut  entendre  par  là  la  let- 
tre d’invcftiturc  accordée  au  Duc  Maximilian  fonpcrc, 
durant  les  guerres  de  l’année  16  3 8,  ou  entr’autres  chofcs, 
il  elt  fait  mention  exprcllc  de  l'invcfiiturc  du  V ic.iriat , 
parccqu’eilca  cité  entièrement  caffèc  I.  Par  l’article  fus 
allègue  de  l’indrumcnt  de  Paix,  où  il  eft;  dît , C.tjdtit 
userc.  2.  Par  l’expédition  d’une  nouvelle  lettre  d’In- 
vcftiturc,  dont  n’y  ayant  point  en  de  mort  de  Vadàlou 
de  Scigmur  il  n’y  cuit  eu  aucun  befoiu,  fi  la  première 
n’cuft  cité  entièrement  annullce.  3.  Par  la  promcllc 
que  S.  M.I.  avoit  donnée  de  furabondant  à S.  A.E.  P. 
tant  dcbouchcqucparécrit,  ou  d’inlcrcr  clauf^lnm  caf- 
fttoriam  dans  la  nouvelle  lettre  d’invcltiturc  de  l’Elcétcur 
de  Bavière,  ou  d’en  donner  audit  Electeur  Palatin ref- 
inptum  Cafetier  mm.  # 

E11  troilicmc  lieu,  ce  qui  mérite  fans  doute  d’eftre 
bien  remarque  , que  S.  M.  I.  dans  1rs  nouvelles  lettres 
d’invcftiturc  , qu’elle  a données  à l’Electeur  de  Baviè- 
re l’année  i6ÿz.  non  Iculcincnt  n’y  fait  point  mention 
du  Vicariat  , & n’y  a point  voulu  inférer  ces  paroles, 
Ainfi  (fut VEleVtfwr  Maximtliande  Haviercen  aefièin- 
vcjlt  e r-dcz.int  c r ce  à l'egard  de  la  precedente  lettre , 
laquelle  il  a eue  jupjtfk  fi  bien  heure  ufe  nt'srt  ; Que  memes 
au  contraire,  pour  un  cclairciffcincnt  en  faveur  de  1 E- 
flcétcur  Palatin  , il  eft  dit  en  ccncral,  que  l’Electeur  de 
Bavière  doit cftrcinvclti  avec  la  dignité  Electorale,  & 
h Comte  Palatine  Supérieure,  comme  l’InUrumcnt  de 
la  paix  porte  cxprcftemcnt,ainli  qu’on  peut  voir  par  la  Co- 
pie de  ladittc  lettre  d’Invcftiturc , laquelle  fa  M.  I. 


peu  de  temps  avant  fa  mort  Se  nommément  le  10.  de  A NS 
Marsdel’annéc  11*57.  communiqua  bénignement  à l’E-de  J-4-* 
leéteur  Palatin.  16  57- 

Qu’ainfi  non  {eulcmciit  toutes  les  inftanert  & les 
prières  de  l’Elcfleur  Je  Bavière  furent  inutiles  pour  fai- 
re inférer  lé  Vicariat  en  ladicc  lettre  d’Invcftiturc,  mais 
encore  que  fa  M.  I.  récrivit  en  ce  même  temps  à l’F.lc-  • 

«fleur  Palatin , qu’elle  iàvort  encore  fort  bien  les  avis  & 
les  remontrances  qu’il  Ivnr  avoit  prefèntés  fur  ce  fujet 
iùr  Icfquclles  elle  avoit  fait  meure  deliberation.  Si  en 
effet  y avoit  fait  reftreindre  A:  renfermer  en  ces  termes 
cette  nouvelle  lettre  d’Invcftitnrc  accordée  à l’Elcélcur 
de  Bavière,  comme  h Copie  en  pouvoir  faire  tby. 

Qu’en  tout  cas  il  cftoit  aîfé-  de  recueillir  par  les  rai- 
{bns  uifdités , que  ce  droit  fi  authentique  &û  privilé- 
gié, Si  qui  eft  confirmé  fans  contredit  à S.  A.  E.  par 
r Infiniment  de  Paix,  ne  pouvoit  luy  cftrcoftépor  au- 
cune ConcclTion  particulière,  foit  qu’elle fttft  anterieu- 
re ou  poftcricmc  audit  Traité,  & ne  pouvoit  en  au- 
cune façon  avoir  lieu  àfon  préjudice. 

Enfù|,  kris  s’étendre  d'avantage  fur  une  matière  fi 
claire & fi  évidente,  puis  que  S.  A.E.  P.  Charles  Ijotiit 
eft  revêtu  de  Ij  charge  du  V icari.it  en  venu  de  la  Comte 
Palatine  du  Rhin,  comme  d’une  prérogative,  qui  en 
eft  infrparabite  connexum , qui  Juy  eft  toute  particuliè- 
re fie  attachée  infcparablemcut;  aquifcparlés  Anccftrcs 
il  y a tant  de  ficelés;  confirmée  par  un  privilège  fpccial 
dans  la  Bulle  d’Or , qui  fort  de  lov  fondamentale  à l’Em- 
pire; autorifée  par  tant  de  privilèges  partirai' ers , qui 
y ont  etc  annexés,  par  les  Empereurs  & Rois  dis  Ro- 
mains, partant  de  Patentes  & de  Diplômes  de  leur 
part,  en  un  mot,  par  une  obfcrvar.ee  immémoriale  SC 
fi  publique  de  tant  d’années.  Si  encore  nouvellement 
par  le  dernier  Infiniment  «le  Paix  de  Munficr&  d’Of- 
nabrug;  Qu’aufli  l’Empire  fc  rencontrant  vaquant  à 
prefent  S.  A . E.  a prisde  droit  la  provifion  &:  l'admim- 
ilratîon  de  l’Empire  dam  les  Terres  du  Rhin, delà  Sua- 
beSr  du  droit  Eranconique  fans  aucune  doute  qu’elle 
ne  foit  reconnue  pour  telle  par  tous  A un  chacun  , &' 
maintenue  en  fa  paifiblc  Se  en  fon  entière  poffcllion. 
D’ailleurs,  comme  ladite  Alt.  F.,  promet  une  audiance 
favorable  à tout  le  monde  & tfadminiftrcrdc  forteàun 
chacun  le  droit  & la  jufticc,  que  pcrfônnc  ne  pniiTc 
avoir  fujet  de  s’en  plaindre,  atilti  elle  prétend  «le  fc  rc- 
fervef  expreflement  toutes  les  voves  Se  tous  les  moyens 
licites  pour  la  defenfe  de  Ion  droit,  contre  ceux  qui  la 
foudroient  troubler  dans  fon  exercice,  ou  apporter  au- 
cun empêchement  dans  fon  adroiniftration  Fait  à 
Heidelberg  fouslcfccau  de  S,  A.  E.  Palatine,  le  1.  May 
1*57. 

C C C L. 

Traité  d’ AUiance  entre  LEOPOLD  Roi  ANS 
de  Hongrie  £y  de  Bohême,  depuis  * Eut-  d-  J C. 
pcrcur  , & JEAN  CASIMIR  Roi  1657. 
de  Bologne.  Bail  à Vienne,  le  17.  Mars  lk  Hox 
i6?7.  Aitzema  A flores  d'Eiac  & dccRi*  ir 
Guerre.  Tom.  IX  pag.  yj.  wP#’ 


In  nomme  Sarcla  CT  individu*  7»  miutit  Dei  Patris 
cr  Ftlii  cr*  Sa.  S.  Amen. 


* Elu  le 
i|t.  Juif 
let,  16)3. 


Nc 


Otum  fit  univerfis  & finguüs,  quorum  intereft 
vcl  quomodolibcc  imcrellc  poteft,  quoi  oint 
apud  quondàm  Screniflîmum  ac  Poteutifllmum 
Principcm  ac  L)om.  Dom.  Ferdtnanium  III.  Elcaoin 
Romanontm  Impcratorem  fctnpcr  Auguftum,ncc non 
HongjriarBohcmixqucRegcin,  Archiduccm  Auftrix, 
Glonolilïsmar  Memorix , ScrcnifTimus  ac  Potcmülîouis 
item  Princcps  ac  Dom  inus  Dominos,  Johannes  Caji- 
tntrtu  Pol.  ac  Sucent:  Rex,  Magaus  Dux  Lulntam*, 
Regnumque  Polonii,  & NLignus  Duc. mis  Litimants, 
jim  ab  aliquot  annis  per  divcrfostamlblemncsLcgatos, 
quant  alias  perfbnas  ex  anriquonun  inter  Jiciura  Série-, 
nilltmum  Regem  cjufqac  Airteccflbrcs  cxuna&  dichim 
Vvvv  z Scr.  • 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  Stf-  Rcgem  cjufque  item  Amcrcilbrcs  Regc*  Reg-  ; 
de  J.  C.  numque  Pi tient*  St  Mjgaum  Ducatum  Lùljuat tut  ex 
s altéra  parte  exifientium  Icedcrum  ac  Pactorum  legc  tibi 
" * tara  intemis  tntbis  quant  ex  ter  ms  baiis  graviter  labo- 
rantibus  auxilium  ferri  pciiHknt  : ac  tandem  rc  mal- 
tum  diuque  dcliberau  prima  Dcccrabns  anni  proxime 
prxtcrlapd  1656.  inter  dicte  Cxfarcx  Majeftatis  cura 
plein  facultatc  ad  hoc  dcpuutos  Coinmiflarios  ac  di&i 
Ser.  Regis  St  Regni  Poloaix  a c Magni  Ducatus  Lâtbua- 
ni x Plcnipotcnuarios  Legatos  ccrta  quidam  convcntio 
lîvc  feedus  initura  ac  inter  alu  padtum  iucrit  ut  Majeft. 
fua  Cadarea  certum  numerum  peddtns  Militiz  ex  luis 
dimittcrc&  fub  ligna  P oie  nie  a conccdcre  ftatuto  tem- 
porc  debcat  peroutterc.  Porro  autera  cdîimibus  fub- 
jndccx  novorura  ac  cellionc  holliumdièti  Regis  Reg- 
nique  Polonia  tiun  machjiutionibus  quoque  corundem 
pcricuü*  animadverfum  fuc rit,  ad  aHerendaiu  um  pa- 
cem  6c  tranquiHitatcra  diCti  SercnilTuni  Regis 6c  Regni 
ac  Magni  Laibuamx  Ducatus,  quant  fccuriutcm  quo- 
que utriufque  partis  Regnonun  ac  Provinciarum  aliif- 
que  Majorions  copiis  ac  viribus  opus  elle  : Jam  fub  ex- 
ccflum  ex  hac  vita  diâx  Majeftatis  fux  Cxfarez  de  nu- 
méro & modo  corum  auxiliorutn  cxpcdicixlorum  pa- 
tritatc  concipicndo- 


ètorumquepro  utriufque  partis  fccuritatc  concipici 
rum  jftum.  Ac  dejnum  polt  obitum Izpc  dicta: Maje- 
ftatis  Crf.  Rcalfuntpto  inter  Screniflimi  ac  Potcntifliini 
Principis  ac  Domim  Leopoldi PPungarix  ac  Bohtmix  Re- 
gis, Arcbiducis  aluflria,  c rc.  cum  fpeciali  poteftate 
ad  hoc  dcftiüfuos  Commiflàrios  Excel!.  Domin.  Joban- 
nem  Weichardum  Dueem  Alunjlerbergenfem  in  Silelîa  ( 
S.  R.  I.  Principcm  ab  aiversberg , Comitem  in  Cottfehet  I 
6c  fVetlj , Dominum  inSebon  St  Scijfenpprgy  Equitem 
ai»  ci  vcllcris  facrx  quondam  Cxfarcx  Majeftatis  gl.  \ 
Mem.  CotiGliarium  intimum  Se  tupremum  Aulzprac-  j 
fecium,  ncc  non  Ducatus  Car  mol, t &c  Marebix  Slavo- 
niex  fupremum  & hxreditariunr  Prpvincix  Marfchallum  I 
& Camerarimn  : item  Dominum  Erntftum  Comitein  ' 
in  Otting  diète  quondam  Sacrz  Cxf.  Majeftatis  Conlî- 
liarium  item  intimum  Confilii  Impcrialis  Aulici  Prxfi- 
dem,  ac  Dominum Johannem  Ferdinandum  Comitem 
de  Portia  ac  Brugnera , Hxredit.  in  Sinoi  8c  Dremb.  di- 
ébr  quondam  Sacra:  Czf.  Majeftatis  Confiiiarium  inti- 
anum,  ncc  non  didx  S.  Regiz  Hung.  & Boit.  Confi- 
liarium intimum adualcm  ac  fupremum  aulzprzfcètum, 
ac  fxpe  dicti  Ser.  Regis  'Job.  Cafimiri  Regni  Pol.  ac  Ma- 
gni Ducatus  Litb.  cum  plcna  limilitcr  poteftatc  Leça- 
tum  Extraordtmrium  Exccli.  Dominum  BogiJUum Co- 
mité.n de  Lcputy  fupremum  Thefaur.  Regni  Bel.  Ma- 
joris  Polonia  Gêneraient.  Miedfuens.  Ojf.  Ofcitweno 
Gubernatorem  , traèbtu  in  Dei  nominc  in  hoc  feedus 
convention  lit. 

Imprimis  rata  ac  (irma  fini  non  modo  quz  dicta  con- 
rcntjonc  livc  fcedcrc  prima  Dcccmbris  inita  , verura 
etiam  quz  antiquitus  inter  Scrcnilïimas  alujbixcam  Se 
Jagellonicam  Domos  pacta  & ftatuta  fucrunt , nifi  qua- 
tenus  iifdcm  per  fequentia  derogatum  vcl  additum  tue— 
rit.  ♦ 

Iniizrendo  igitur  diClis  fadecibus  & paâis  fitfœdus 
inter  didum  Sçrcnilf^  Pdmig.tr: x a c Bobemix  Régent 
Archiduccm  slujlru  ex  unâ  Se  didum  ScrcnilT.  Joban- 
nem  CaftmirHM  Rcg.  Pol.  St  Suecia , Magnum  Dueem 
Lithuaiiu  didumque  Regnum  Polonia  6c  Magnum 
Ducatum  Litbuanta  ex  altéra  p^rtc , pro  reftauranda  pa- 
ce  in  Polorni  & fccuritatc  utriufque  partis  Regnorum 
& Provinciarum  ( Se  hic  quidem  Scrcniflimus  Rex  H**- 
gari a St  Bolxmia  demio  proteftatur  le  per  hoc  Perdus 
nulhtcnus  vclle  vel  poflè  à pacc  Monxjfitritnji  Se  Ofna- 
brugrnfi  recedere  vel  illi  ulla  rationc  contravcnirc  ) ad 
hune  ergo  tincm  pacis  & fccuriutis  fxpe  didusScrcnifli 
Rex  Ungaria  St  Bobemix  kxo  quatuor  milium:  peditum, 
antca  in  fublidiiun  d«erminatorum  juftunt  cxcrcitum 
pcdçftris  Equçftrifque  militix  convcnicnti  tormento- 
riun  bellicorum  numéro  cum  rcquilitis  rei  tormentariz 
inftrudum  fub  lignis  ac  Gcn.  Carapi  Matclchallo  de 
fubordia.it is  dudoribus  loco  in  fmibu»  Regni  Polonia 
ftatuendo  cum  copiis  Sercnilfimi  Regis  St  Regni  Pol.  ac 
Magni  Ducatus  tul *uwa  co  die  de  loto,  quo  inter  Üc- 


tenîÆ  Regem  Polo».  St  Gcn.  Serentftîmi  Régis  Htmgm  ANS 
nat  convcniu m Iucrit,  quantocius  conjungat  , non  de  J.  C. 
aliter  quam  pro  ddèulione  Izpc  dicti  SercniiT.  Regis  St  ^ 
Regni  in  Ptlouut , opciaairura.  Si  ScrenilCrous  Rex  ^ ' 
Polonia  ac  Suecix  ipfc  tn  caftris  conjunctis  poefens  crit, 
Inapcrium  Majcltati  fuz  lùmmum  ut  cxcrcitum  aux  ilia- 
rem  compctct , li  veto  ab  tuent,  tum  étriqué  Exercitus 
Gencrali  prxfcdo,  in  Exercitum  tibi  commilium  Im- 
perium crit,  five  autera  Scccnulimus  Rex  in  Caftris  ad 
lit  live  abiit , actioncs  livc  opcrationcs  bellicx  non  nili 
de  conlilio  Se  conlcnfu  Gcn.  prxtcèti  Auxiliarium  co- 
piiTuot  rclolvantur  St  cxccutioni  mandentur;  ad  pro- 
movendam  expeditionem  didi  Exercitus  aux iliaris  cou- 
vent um  eft  ut  beren.  Régi  Ungaria  exlolvatur  à Serenif- 
fimo  Rege  Polonia  ac  Suée,  iumma  qutngmorum  mil- 
lium  Florcnomm  Rbenenfium.  Pro  conlcrvarionc  vc- 
ro  cjufdcm  Exercitus  in  ruturum , Quamdiu  hélium  hoc 
dur xv it  y fumnu  trecemorum  millium  Horenorura  Rho- 
TtcnftHM  pendatur  annue.  Pnctcrca  Scrcniftimus  Rex  & 

Regn.  Pol.  Excrcitui  auxiliari  fuftenundo  non  tantum 
quoque  tcmporc  annonam  przftabit , coque  fuie  , 
ne  exhorum  defedu  detrimenti  aliquid  capiatur , loris 
opportunis  granaria  fivc  Magatina  , uti  vocant,  lus 
fumptu  conltituet,vcrum&  ltativa Hyberna more Ger- 
ntanico  przftabit.  Si  prztcr  hxc  omnia,  fivc  ex  man- 
daco  Régis,  fivc  Reip.Pa/effz  aliqua  fumma  paratarpe- 
cuniz  fublidii  loco  huic  Excrcitui diftributa  Iucrit, hzc 
in  dedudionem  didz  fummz  treeentorum  millium  Flo- 
renorum  Rhencnfium  vcnict. 

Inûipcr  Caitclla,  loca,  & Civitates  ad  S.  Regem, 
Regnum  Polpnia , St  magnum  Ducatum  Lithuama  per- 
tinentes prxfcrtim  Juris  Regii  St  EaleGaftici  maxirad 
veroad  numina  fua  pro  rationc  Se  neccftitatc  bclliScrcn. 
Hwtgwrix  St  Bohemia  Regis  Exertitui  ad  tutum  fui  re- 
ccptum  femper  aperta  crunt,  quamdiu  neeelTitas  fccu- 
ricjtis  poftulaverit,  pracûdio  tcitenda  ac  mot  ubieaccf- 
iàvcrit  dimittenda.  > 

Hac  prxterca  S.  Régi  Hungaria  optione  data  ut  ci- 
dem  liccat  duohm  vcl  tribu*  ex  omnibus  przmemoratis 
locis  vcl  Civiutibus  fuo  arbitrio  deligendis , juftutn 
milicis  fui  Gcrmanici  przfidium  ünponcrc,  quod  prz- 
lidium  S.  Ungttria  St  Bohemia  Rex  pacc  facta  dcducer* 
tenebitur,  mhilquc  juris  in  ea  loca  prztendet. 

Adminiftratio  autem  St  jurisdictio  ac  judkia  re- 
rum  Politicarum  & Civ  ilium,  przlidio  durante , penes 
cum  vcl  eos  mancat , ad  quem  vcl  quos  ea  viLegurnfle 
conftitutionum  Regni  peninent. 

Hoc  fccdus  mucuz  dcfcnfionis  tam  diu  durct  donec 
pax  fada  & cxccutioni  mandata  fuerit. 

De  pace  vero  vel  induciis  cum  adveria  parte  neutra 
pars  hoc  fcrdcrc  comprehenfa  fine  akerius  prxlcitu  8c 
onfenlU  agat  tracitetve  nedum  condudat. 

Si  pendente  hoc  bello  Polouico  Seren.  Un^aria,  ac 
Bohemia  Regem  cjufvc  fuccdTorcs  & hzrcdcs  live  cjuf- 
dcm Régna  Se  Provincias  quacunquc  de  caufa  à quo* 
cunquc  infeftari  contingat  tencatur  Seren.  Rex  & Re- 
gnum Polonia  Se  Magn.  Ducatus  Lituania  tanquam  in 
caufa  propriâ  Ser.  Régi  Plungaria  Se  Bohemia  ejufque 
hzrcdibus  omnibus  viribus  ailifterc  née  ab  ea  afliftcntü 
deliftere , donec  commuai  conlcnfu  pax  fuerit  condolà- 
Carterum  rato  ma n ente  intègre  articulo  viciffitn  fzpe- 
dièti  Conventionis  1.  Decembris  anni  proxime  przte- 
riti  initx  cum  Ser.  Elcdorc  Brandebwgico  promovea- 
tvr  tradatio  vigore  conventionis  fupnuildz  prima  De- 
cembris  initz  St  pro  alfccuratione  uu  pateac  illi  ad  fia— 
cictatcm  commun  U fœderis  aditus. 

Promoveatur  limilitcr  juxu  dictam  convenrionera 
tra&atio  cum  Cefteix  Duce  Chmielmcio , ut  is  non  mo- 
do Ccfacos , fi  qui  nunc  contra  Polomapt  vcl  Magnum 
Ducatum  Litbuania  militant,  ftatim  rcvocet , fed  ipfc 
quoque  una  cum  mil! lia  ipfi  adhzrcntc  certis  legibusdc 
data  fccuritatc  ad  obedientum  Regis  & Regni  rc- 
dcat.  # 

Cum  ScrcnilT  Magno  Duce  Mojcovix  non  tantum 
induciz  lanctè  obfcrvcntur , fed  cum  eodem  St  agaturut 
jam  nunc  Pax  ftabilis  inter  iphun  St  Ser.  Regem  6c  Po- 
l&u*  Regnum  couftimatur  qui  Ser.  R.  Plungaria  8t 


Beu 


DE  TREVE,  D'A 

ANS  Behtrui 4 intcrpofitioncm  fuam  oflcrat  Ôc  Serai.  Magnas 
<k  J C-  Du x mter iu  omnibus  viribus  fuo  8c  loco,  pro  pacm- 
Ai  Polonia  concurrcrc  pcrgat.  Agatur  & cum  Ser. 
Kcgc  Danu , ut  «St  is  in  iocicuccm  armorum  pro  com- 
mun! iécuriutc  quan»  piimum  concédât , li  qui  ahi 
Rcgcs,  Rclpublioe,  vcl  Principes  in  eaodetn  locicu- 
tttu  rccipi  «kiidcravemtt  dceo  cumul um  iccdcratorum 
Confilio  agjuir. 

In  quorum  omnium  Bdcm  duo  hufus  fcedcris  fivc  cûn- 
vcaàonis  confecta  fucrunt  ejtemplaia  pro  lïngulis  par- 
tibus  unutn , à lipcdictis  Commiflàrm  & Pknipqtctt- 
turio  Lcgato  mambus  propriis  fubfcripta  & appentis  ù- 
gillis  luis  Muait j. 

Vient»*  il.  27.  Mau  anno  mUlefmo  , frxctmtfma 
qmn<i‘tM£ef!nte  ftpumc. 

C C C L I. 

ANS  ( a ) Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de 
* JC*  France  /£  OLIVIERCK.OMVVEL 
16^7.  ‘Protcfleur  if  Angleterre.  Fait  le  y.  Mai 

l.fi.n-  iûj7.  Mauufcric. 

Cl  »T 

iism11  le  Roi  de  France,  & le  Seigneur  Protc- 

y,  c tcuront  conclu  une  ferme  & perpétuelle  Al- 
la) Ce  liancc  entre  eux  & leurs  Sujets,  poof  l’entrctc- 
Ae'tr«luie  n'r  î^violabkinent,  il  y fera  ajouté  quelques  nouveaux 
da  Fia.  Articles,  que  l’on  nomme  Sccret/jfimHrrt  rrvioUbtlc 
mtèi . Fadm , qui  feront  drcilèz  & lignez  par  les  AllicXj  dont 

qui  n'tft  b teneur  cil  telle. 

F-JW.  I.  Le  Roi  Très-  Chrétien  & le  Seigneur  Prouvent 
^“u  ' promettent  l’ut»  l’autre  inviobblctncnc,  qu’en  aucune 
manière,  fous  quelque  prétexte  ou  nom  que  ce  puilk 
être,  ils  ne  feront  aucune  Union,  Accord  ou  Enga- 
gement avec  le  Roi  d' 1.1  pagne,  ou  quelque  autre  Po- 
tentat Ennemi  de  l’un  & de  l’autre,  ou  de  l’un  des  deux, 
(ans  s’en  avenir  à unis;  afin  que  l’un  & l’autre  puiflcnc 
(avoir  comment  ou  aura  à tramer  avec  fes  ou  leurs  Ei> 
nemis,  'ou  avec  ceux  des  deux  Royaumes. 

I I.  Au  cas  que  l’un  ou  l’autre  des  Alliez  fut  né- 
ceffité  d’entrer  en  guerre  avec  quelque  Prince , Poten- 
tat , ou  Republique  qui  (ont  prcluitcmcnt  compris 
dans  l’Alliance  avec  b France  ou  l’Angleterre,  ils  (dont 
tenus  & obligez  l’un  & l’oatrc,  d’agir  hoUilcraent  con- 
tre celui  qui  a»trcra  eu  guerre  contre  b France  ou  l'An- 
gleterre, afin  que  bditc  Partie  puilîc  recevoir  du  dom- 
mage par  tous  les  moyens,  cou  vertement  ou  ouverte- 
ment. 

III.  C’eft  poutquoy  promettent  fa  Majefté  T.  C. 
8c  le  Très -Invincible  Seigneur  Olivier  , Protecteur 
d’Angleterre,  Ecollc  Ôc  Irlande»  de  s’affilier  rccipro- 

, quement , ou  leurs  Royaumes,  Provinces  & Villes, 
a Argent , Troupes,  V ail  baux  , Canons,  8c  toutes 
choies  qui  peuvent  tuilier  üc  détruire  les  Ennemis  de 
l’un  8c  de  lamie. 

I V.  Et  comme  les  Seigneurs  Etats  des  Provinces- 
Un  ies  des  Pays-bas  ont  beaucoup  nui  au  Roy  T.  C. 
8c  l’ont  affronte  dans  b Mediterr année  par  leur  Vice- 
Amiral  R uner  , qui  partrahifonA  tromperie  a attaque 
8c  pris  deux  Vailleaux  de  fa  Majefté  , fa  Majefté  ayant 
cela  fort  à cœur , & étant  porté  à faire  voir  à tout  le 
monde  combien  elle  y cil  f enfila  le.  Pour  venger  un 
fcmbbblc  affront,  le  Seigneur  Protedeur  fera  obligé 
de  lui  donner  tout  fecours  par  Terre  & par  Mer,  afin 
que  les  autres  Rois  8c  Républiques  a prennent  par  cet 
exemple  à n'etre  point  à l’avenir  It  téméraires  Atinul- 
avjfcz,  que  d’affronter  ou  faire  injure  au  Roi  T.C.  ni 

Seigneur  Protedeur , dont  les  forces  combinées  font 
fi  puifTantes  A fi  bien  unies. 

V.  Pour  venger  ledit  affront  Elit  à fa  Majefté  T.  C. 
le  Seigneur  Protedeur  envoya  a un  bon  nombre  de  gros 
Vailleaux  de  guerre  bien  montez,  qui  pour  éviter  tou- 
te difputc,  feront  pris  au  fcrviccde  France.  Mais  lors 
que  ledit  Seigneur  Protecteur  pourra  en  avoir  affôirc, 
ils  feront  déchargez  du  ferment  prête  i Ci  Majefté/,  Ôc 
rcpafiêront  au  fcrvicc  dudit  Scigucur  Protedeur.  ^ 
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VI.  Le  nombre  de  ces  Vai fléaux  fera  par  proyifion 
de  à 40.  tous  biens  pourvus  de  braves  Officiers, 
Matelots,  8c  Soldats,  une  partie  devant  Oltcnde  8c 
Dunkerclcc,  l'autre  entre  le  Detroit  ou  le  plus  étroit  du 
Canal  jufqucs  par  delà  Owcflând,  af..quc  tous  les  Vaif* 
leaux  Holbndois  8c  ZcUndois  qui  paflèront,  puilfcne 
être  au  nom  de  b Majefté  T.  C.  arrêtez  8c  emme- 
nez. 

VII.  S’il  arrive  que  fa  Majefté  ait  encore  befoin  d’un 
plos grand  nombre  «ie  Vailleaux,  le  Seigneur  Protc- 
deur  en  équipera  d’avantage,  8c  elle  fera  obligée  de  fai- 
re fournir  A payer  tous  les  trois  mois  au  Receveur  que 
le  Seigneur  Protecteur  confti tuera  à cet  effrd,  les  de- 
niers, comme  ks  gages  des  Troupes  8c  le  frottement 
des  Vailleaux. 

VIII.  De  plus  pour  que  h guerre  que  b France 
fait  à l’Efpagnc  puifle  avoir  un  bon  fucccz,  le  trés-in- 
vinciblc  Seigneur  Olivier , Protedeur  d'Angleterre, 
Efcollc  8c  Irlande,  fera  obligé  de  faire  paflèr  en  France 
une  Armée  de  (pour  le  moins)  12000.  bons  Soldats 
Anglors  Abicn  exercez,  qui  prêteront  ferment  i Edite 
Majefté  de  France , 8c  y demeureront  jufqucs  à ce  que 
fadite  Majefté  ait  exécuté  les  deffeins.  A moins  que 
lcfdits  Soldats  ne  fitûcnt  utils  audit  Seigneur  Protedeur, 
auquel  cas  ils  feront  renvoyez,  & rentreront  au  fcrvicc 
dudit  Seigneur  Protedeur. 

I X.  Sa  Majefté  T.  C.  8c  le  trcs-lnvinciblc  Scignçur 
Protedeur  promettent  de  s ’allîfter  l’un  l'autre  de  I rou- 
pes,  Vailleaux,  Argent,  & de  tout  ce  qui  cil  neceflai- 
rc  pbur  b conquête  des  Villes  de  Flandres  & Havres, 
comme  Oftende  , Nicupoorr,  & Gravelines  , pour 
quoyfa  Majefté  fournira  une  purlbnte  A fuflifinte  Ar- 
mée de  terre,  pour  alfiegcr  kfdites  Villes  ou  quelques 
unes  d’icelles  A les  obligera  (c  rendre.  Auxquelles  fuis 
le  Seigneur  Protecteur  fournira  un  bon  nombre  de  vaif* 
féaux,  Ravoir  fi  kfdits  Va  idéaux  ne  font  pas  fulfifants, 
de  tellement  bloquer  les  fuliiits  Havres  qu’il  n’y  puiile 
rien  entrer  ni  en  joftir. 

X.  Fx  pour  partager  les  Places  que  les  deux  Alliez 
conque teront  A gagneront , le  lufdit  Roi  T . C.jjromcc 
de  biffer  au  fufdit  Seigneur  Peotedeuf  b jouïllance  SC 
fouvcrametc  paifible  & en  plaine  propriété,  dcfd.  Pla- 
ces, Havres  8c  Villes,  avec  cous  leurs  droits,  fran- 
chilès  & ^ri  (diction,  en  b manière  que  le  Roi  d'Elpa- 
gne  les  poflede  à prefent. 

XI.  D'autre  cote  ladite  Majefté  T.  C.  polfcdcra 
fembbbkmcnt  en  pkiitc  propriété  toutes  les  autres  Vil- 
les, Havres  & Places  qui  feront  conquifcs  des  17.  Pro- 
vinces des  Pays-bas,  milles  exceptées,  qui  qui  en  fuit 
ou  en  ait  été  Poflcfîctir. 

XII.  Ce  partage  étant  fait  de  la  forte,  & quelques 
Villes  étant  ainlt  occupées  par  le  Roi  de  f rance  ou  par 
le  Seigneur  Protedeur,  en  forte  que  l’un  ou  l'autrC aie 
obtenu  fa  portion , ou  fut  d’accord  avec  celui  fur  lequel 
b conquête  aurait  etc  faite , fadite  Majdlc  ne  fe  dépar- 
tira neantmoins  pas  de  la  guerre , avant  que  ledit  Sei- 
gneur Protecteur  ait  aufti  obtenu  fa  part.  Comme  fcm- 
blablement  le  Seigneur  Protecteur  ne  la  ccflèra  point 
contre  l'adverfc  Partie  de  b France,  jufqucs  àcc  qu'el- 
le aie  aulli  obtenu  là  portion  à fon  contentement. 

XIII.  Et  comme  le  Roi  de  Dannemarc , Iclon  qu’il 
le  biffe  allez  apercevoir,  commence  x fe  déclarer  ou- 
vertement contre  le  Roi  de  Suède  , le  menaçant  de  lui 
tomber  fur  ks  bras  avec  une  Armée  , ladite  Majefté 
T.  C.  & ledit  Seigneur  Protedeur  promettent  d'em- 
plover  tons  les  moyens  polïiblcs  de  s'oppoler  audit  Roi 
de  Dannemarc,  <fc  rompre  fes  dellcins,  8c  d’affilier  le 
Roi  de  Suede  dam  les  liens  & de  le  defièndro  ; 8C  de  lui 
aider  aafli  dans  for»  emrcpnfc  contre  là  Ville  de  Dantfic 
8c  le  Roi  de  Pologne. 

XIV.  Semblablement  promet  aulïi  ledit  Seigneur 
Protedeur  d’employer  tous  les  moyens  imaginables,  afin 
que  l'Election  d'en  Empereur  des  Romains  tombe  fur  fe 
Roi  T.  C.  ou  du  moins  d’empêcher  qu'elle  ne  fe  fade 
en  faveur  de  quelqu’un  delà  Maifoft  «r  Autriche,  ou  de 
fes^  liiez. 

X V.  Sa  Majefté  T.  C.  promet  de  fon  côté  de  fournir 
V w v 3 de 
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de  l’argent  par  le  moyen  dequoy  U Ville  tic  Damfic  pu'.flc  ] 

. être conqu île,  8c  fournit:  au  Roy  de  Suède,  tu  con- 
fcqucncc  dequoy  fa  Majclté  promet  de  procurer  de  ! 
l'argent  pour  la  conquête  des  Châteaux  Se  Fora  du  Roy 
Je  Dj.jciivixc  ici  tuer.  dans&furTüriloutdiccommunC' 
n.  eut  le  Son  J , cnfcmble  des  autres  paï:»  Juuit  Roy , pour 
à quoy  parvenir  le  Seigneur  Protecteur  fournira  une 
flotte  fulhfantc,  pour  occuper  le  part  age  du  Sond  fie faire 
tranlporteuks  Troupes. 

XVI.  semblablement  propret. le  Roy  de  France 
d'employer  dcsmoycnsconvctublcs  en  troupes  Se  en  ar- 
gent pouroteuper  & prendre  tous  les  Forts  fituez  dans 
le  Bell  ou  Merd'Eft;  de  le  Seigneur  Protecteur  de  ion 
côte'  de  fournir  les  Va  il  féaux,  troupes  & munitions  à ce 
neccflaircs , ‘pour  ainù  avec  Taidc  du  Roy  de  Suède 
tenir  le  Négoce  avec  ces  pais  Se  ceux  defes  Alliez  libre 
& fins  empêchement. 

XVII.  Si  Ton  paît  conquérir  quelque  Pais,  Villes  , 
Chneaux ou  Forts  duRov  de  Dannematekou  de  quelque 
autre  Prince  de  cette  Partie  dans  ou  fur  le  Sond  ou  Mer 
Baltique,  il  fera  libre  au  Seigneur  Protecteur  fcul  d’en 
difpoicr  félon  fon  bon  philir  , comme  s’ils  croient 
des  biens  propres  Si  patrimoniaux , pais  Villes  ou  Forts 
de  fa  Sérénité. 

X V'  1 1 1.  Mais  le  Seigneur  Protecteur  promet,  que 
s’il  arrivoit  que  les  fujets  du  Roy  de  France  vinlfenc  à 
vouloir  porter  dans  la  Mer  d’Eft , en  Noorwegue, 
Sutdc  Se  en  quelques  autres  de  ces  païs  éloignez;  item  ; 
avec  quelques  Vaiflèauxdc  marchandifcs  par  le  Sond  de  1 
la  Mer  Baltique  iis  pôurom  le  faire  8c  rcpatler  librctrfcni 
fuis  empêchement,  de  la  meme  manière  que  les  fujets 
dudit  Seigneur  Protecteur  meme;  en  forte  que  perfon- 
nc  unique  Ce  puill’e être , & fous  quelque  prétexte  que 
ce  lo  t , ne  poura  empêcher  , inquiéter  ni  charger  les 
fufdits  fujets  du  Roy  de  France  , en  aucune  manière  , 
mais  un  chacun  d’eux  fc  comportera  convenablement  fie 
avec  difemion. 

XI  X.  Le  Seigneur  Protecteur  promet  encore  à G 
MajcRc  T.  C.  de  Taifjftcr  & aider  par  tous  les  moyens 
imaginables  pour  que  la  Majcflc  puidê  reprendre  lurle 
Royd’Eipagncla  Catalogne,  Portolongonc,  & autres 
places  fcituccs de  delà &'  es  environs,  i Tetfeâ  dequoy  Ic- 
ciit  Seigneur  Protecteur  fournira  un  bon  nombre  de 
Vailicaux,  destroupes,  munition  Se  touttesfêttcs  d’a- 
parcils  de  guerre , à ce  neccffaircs.  , 

XX.  Le  Quelles  Villes  ; places,  forts.  Havres,  Se 
forterclfes  ainù  conquis  demeureront  à la  dtfpofuion  Se 
iujetion  de  faJittc  Klaj.  T.C.  8e  il  poura  les  pofleder 
autli  librement  & en  fcmblabic  propriété  , 8c  avec  un 
pareil  pouvoir  fouvcraii^qu’il  polléde  les  Tiens  propres. 


Se  dans  laquelle  porte  (lion  ledit  Seigneur  Protecteur 
maintiendra  Iâdittc  Majclté. 


XXL  -Tous  les  Vailicaux  qu’on  prendra  aux  enne- 
mis feront  à celui  qui  les  aura  pris;  & les  fujets  du  Roy 
T.C.  quand  ils  auront  pris  quelques  VailTeaux  fur  leurs 
ennemis,  ils  tes  pouront  avec  leur  charge  venir  libre- 
ment vendre  dans  les  Havres  d’Angleterre , d’Efcoflcfic 
d’Irlande,  fans  payer  d’autres  droits  que  ceux  que  payent 
les  fujets  dudit  Seigneur  Protecteur  S:  vie*  verft. 

XXII.  Au  cas  qu’il  arrivât  que  pendant  la  prefente 
ou  Future  guerre  , quelques  Provinces,  Princes,  Sei- 
gneurs, ou  Villes,  fpintucls  ou  temporels,  de  quel- 
que eut  ou  condition  qu’ils  foient , vinflcnt  fincerc-  1 
ment  à fc  joindre  dans  cette  prefente  veuë  & Jcrtèindu-  I 
dit  Roy  T.  C.  & dudit  Seigneur  Protecteur  , pour  la 
ruine  & deftiuction  de  l'orgucillcufc  8c  tirannique 
Monarchie  d’Efpagne  , & qu'ils  veuillent  tenir  leur 
parti , faditc  Majclté  & ledit  Seigneur  Protecteur  les 
recevront  en  leur  Protection  8c  Alliance  , 8c  feront 
avec  eux  une  Ligue  offenfive  8c  detfenfive , pour  met- 
tre en  oeuvre  tout  ce  qui  fera  pofliblc  à cet  cficCT,  afin  que 
les  fufdittcs  Provinces  , Princes,  Seigneurs,  Villes 
& c.  aycitt  fujet  de  fe  icjouïr  de  Tcftcét  de  cette  Négo- 
ciation ; promettant  de  les  comprendre  dans  toutes  les 
>iegociationsdcpaix,cngagcmcns , Alliances , 8c  autres 
Traînez , aufli  bien  que  les  fujets  de  France  8c  d’Angle- 
terre & de  les  protéger  contre  tous  8c  uns  chacun  des  le 


moment  qu’ils  fc  feront  dédirez  de  ce  pmi , & feront  ANS, 
entrez  dans  ces  meme»  intérêts.  Ce  Tonne  prendrad’au-  de  J.  C. 
ire  fureté  d'eux  que  leur  foy  , 8c  les  otages  , qui  t6<7 
feront  gardez  quelque  rems  après  que  l'accord  aura  été  ' ' * 
fait,  tijavoir  que  tel*  Seigneurs,  Princes,  Provinces,  8c 
Villes  contribueront  autant  que  leurs  commoditez  8c 
leurs  moyens  pouront  le  permettre  pour  leur  propre 
dctiêncc. 

XXI 1 1.  Et  s’il  arrivoit  que  quelques  Provinces  des 
ennemis  ou  Villes  Neutres  vinflcnt  a fc  rendre  enfem- 
blc,  ou  Tune  ou  Tautre  en  particulier  ; ou  qu'elles  de- 
lirailcnt  d'être  comprîtes  en  ce  prefeni  Tramé)  il  cik 
conclu  à cet  egard  entre  ta  Majclté  8c  le  Seigneur  Pro- 
tecteur , que  lddiocs  V jllcs  ainfi  conjointes  pouront 
garder  un  Etat  libre  ou  former  une  République  , 8c 
feront  alors  agréées  8c  reconnues  pour  telles. 

XXIV.  A fut  auili  que  la  jalouùc  & le  deftr  de  con- 
quérir le  premier , nccauic  aucun  dcfordrc,il  cik  ltipulc 
que  l’Armée  de  fa  Majefté , renforcée  des  troupes  que 
le  Seigneur  Protecteur  a déjà  envoyées  en  France,  ou 
y cnvoyeracncorc , attaquera  d’abord  une  place  qu’on 
jugera  U plus  propre  , pour  allcoir  un  pied  ferme  8c  fe 
maintenir  dans  le  pais  du  Roy  d'Elpagne , pour  pouvoir 
avec  plus  de  commodité  8c  moins  de  péril  jprochcr  de 
i plus  prés  les  Ports  apaitenams  à l'Èfpagne  en  Flan- 
l dres. 

I XXV.  Ravoir  que  quand  le  Maréchal  de  Camp , on 
, les  Maréchaux  de  Camp  cnfcmble,  auront  conquis  quel- 
| que  Ville  ou  quelques  Villes  comptâtes  dans  la  portion 
du  Seigneur  Protecteur,  elles  feront  au  11  tôt  pourvues 
d'une  gargilon  des  troupesque  le  Seigneur  Protecteur» 
envoyé  en  France,  £c  d’un  Gouverneur  tel  que  le  Roy 
ou  ton  Maréchal  de  Camp  le  jugera  à propos,  juiquesà 
ce  que  le  Protecteur  y ait  donné  i*.  s ordres  ; la  même  cho- 
ie tera  aufti  obfcrvcc  quand  les  Vailicaux  ou  troupesdn 
Seigneur  Protecteur  auront  pris  quelques  places  de  la 
portion  du  Roy  de  France  ; & elles  feront  auftidememe 
mifcscs  mains  de  fa  Majclté  8c  pourvues  d’un  Gouver- 
neur 8c  d’une  girnifon  tels  que  ladittc  Majcitc  le  trouve- 
ra à propos. 

Enfin  il  cft  ftipulc  Se  accordé  que  tous  les  précédons 
Articles  feront  tenus  fecrets , afin  que  les  ddfcinsdu  Roy 
T.  C.  Se  du  Seigneur  Protecteur  ne  foient  révélez  en 
aucune  manière  ; Entendant  ncantmoins  par  ceci  que  lcf- 
dits  articles  n'auront  aucune  force  ni  valeur  avant  qu'ils 
ayent  clé  ratifiez , jurez  8c  lignez  de  part  & d’autre.  Lcl- 
qucllcs  ratifications  8c  fignaturcs  devront  être  faittes 
quatre  femaines  ou  tout  au  plus  fix  femaines  après  qu’ils 
auront  été  exhibez.  Mais  au  cas  qu’avant  la  ratification  8c 
la  fignaturc  de  ce  T raitté , fa  Majclté  ou  le  Seigneur  Pro- 
tecteur vint  à recevoir  quelque  faiisfaêtion  de  lés  en- 
nemis, ou  de  ceux  avec  qui  ils  ont  quelques  differents, 
ou  qu’il  vint  à s’accorder  avec  ton  adverfe  partie , le 
Traitté  à l’egard  de  telle  partie  avec  qui  on  fera  réconci- 
lié fera  nul  8c  de  nulle  valeur , & ne  fera  point  autrement 
confiderc  que  s’il  n'avoit  point  etc  fait  ou  qu'on  n'eut 
point  traitté. 

Ainù  traitté , accorde  & conclu  à Paris  entre  les  Am* 
baffadeurs  du  Seigneur  Olivier  Protecteur  8c  les  Com- 
miifaircsduTres-ChrcticnRoy  de  France  le  9.  May  Rite 
nouveau  1657. 
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DE  TREVE,  D’ALE  TANCE,  &c. 


7*  Trait*  d\. Amplication  d' Alliance  /ale  entre  { 
Li  D**  F K E D t K I C 1 1 L Roi  de  ‘ Danemarc 
Tiit  ® ks  PROVINCES-UNI  ES  des 
pjwvm.  'Fay s-bas.  Fait  à Copenhague  , le  xy.  I 

uniu.  3l,m  nouveau  Jlyle  , 1657.  -Aitzema.  1 

Affaires  d'Ecat&  de  Guerre.  Tom.  VIII.  ! 
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ANS 

C C C L ! I. 

de  J.  C. 

i6s7- 

Le  Da. 

N t MARC 

Traduction  de  ce  Traité. 

IT  tt* 
PROTIN. 
rts- 
Usits. 

KEnnclijck  fv  , dit  alfôo  de  Doorluchtichftc  ende 
Groocmachtige  Furftcnde  Hccre  , Hccre  Frc- 
drick  de  derdc  toi  Dcnemarcken , Noorwccgcn , 
der  \v'cndcn  , ende  Godicn  Coninck  , Hcrtocn  toc 
Slccftviick  , Holftcvn , Scormacrn  ende  Ditmarfehen , 
Grave  tôt  Oldcnburch  ende  Dchnenhorü  , hcc.  ende  de 
Hooge  crule  Mogendc  Hecren  Staten  Gencracl  der 
Vcrccnighde  Ncdcrlandcn  , rtfpclijck  conlidcrercndc 
de  bcftvacrlijekc  toeftant  van  de  tegenwoordige  onge- 
rafte  rijdeti,  gcoordcclt  hebben  , dac  om  hacr  refpeéti ve 
Kyckcn , Staten  , en  Landen  , mitsgaders  hâter  goc- 
der  Onderdanen , ende  Ingefetenen,  Navjgatic  ende 
Conuncrcic  , regens  opkomcndc  gevaer  ende  gcwclt , 
onder  Godes  genadige  iegen  , foo  vccl  doenltjck  te 
Vcrfccckcren , ten  booehltcn  dicnftich  ende  voordcc- 
liehis,  dat  de  wclrertiondc  vruntfchap  , goede  Cor- 
refbondemie  aide  Intclligentic  die  tuflchcn  Hoochft- 
gcJachtc  lijne  Konincklijcke  Majdkcyt  ende  hncrHoog 
iMog.  ende  tkirfclvcr  wedcrzyts  Rijckcn  , Staten  ende 
I-mdcn  lofirlijck  florccrt  , ende  in  den  jarc  1649  , 
door  ccn  wcfverknochte  deFenlive  AUiamicgcvcfttcht, 
ende  federt  in  vcrfchcydc  importante  gelegcnthedcn 
doornieuwcTraclucn,  cmlc  jongltmael  door  dat  van 
gturamie  vande  16  Auguüy  16^6.  des  voorlcden  jicrs 
rnder  bckrachticht  is , nict  allcen  voorcs  ende  voorts 
oprcchtclijck  ende  tromvelijck  onderhouden  werdc  , 
maarook  door  Ampliatic  vande  voorgaendc  Alliancicn 
ende  Confcdcraticn  tôt  ecn  meer  ftcrtke  ende  acnfic- 
nclijckcr  verbinccniilè  als  oyt  voor  declèn»  toc  gcracc- 
nc  dcfcnfic  werde  vooitgefc*  ende  uytgcbreydct , So 
Ist  ; datop  ’t  believen  ende  goctvindcu  van  Hoog-ge- 
dachtc  fijne  Konincktijcke  Majefteyt  ende  van  hier 
Hoogh  Moogende  volgcns  dacr  over  ten  wcdcrlyden 
geproduccerde  Volmichtcn  , tutichcn  mecrhoochitge- 
dachtc  lijne  Koninckli/tke  Majetkcyt  hier  toc  Gctonv- 
mittcetde  Hecren  Rycx-Raitcn  , Rycx-Hofmccfter , 
Hort  Cancclicr,  oveme  Rentmccftcrreipcftivc  Ampe- 
luydcn  op  Boringholn» , St.  Canuts  Cloorter  , ende 
Limdcnis.  &c.  de  Hccre  Joachim  Gcrfdorf  op  Tundby- 
holm  , Ridder  , de  Hecr  Chriftben  Thomdco  tôt 
Stoug.ird  Ridder,  ende  Pieter  Rcedts  tôt  Tygehrup. 
&c.  ende  hacr  Hoogh  Moogende  hier  acnwcfcndc  Ex- 
traordinaris  AmbatTadeurs  de  Hecren  Cocoract  van 
Bcuninçcn  , Ract  ende  Peniionarn  der  Stadt  Amfter- 
datn , Godert  Adriaen  van  Reede,  Hccre  van  Ameron- 
gen , cndeGinckcl&c.  gccommittccrtwcgcnsdcHcc- 
ren  Edi-ien  ende  Ridderfehap  ter  Vcrgadcringc  vande 
Staten ’sLandts  van  Utrccht,  ende  Matthias  van  Vierf- 
fen  oudt  Prcddcrcndc  ccrftc  Racdt  in  den  Hove  van 
Vrieflandt,  refpcfttvcGcdcputccrdc  wegensde  Provin- 
cicn  van  Hollant,  Utrccht,  ende  Vricilandt  ter  Vcrga- 
dcringc van  haar  Hoogh  Mogendc  , in  namc  van 
Hoochügcdachte  hacre  Hcctcn  Committenten  is  ver- 
iproocken  ende  vcraccordccrc. 

].  Ditde  voorgefeyde  Allianticn  tôt  onderhoudin- 
geende  voortboviwingc  van  ccuoprcchtc,  beftendige, 
ende  vcrtrouwclijckc  vruntfchap  tufFehen  Hoochftgc- 
dichte  fijnc  Konincklijck  Majdtcyt  ende  haar  Hoogh 
Mogendc  ende  tôt  bdeherminge  van  wcdaiyts  rcfpc- 
ciivc,  Ryckcn,  Staten,  ende  Landen , mitsgaders  toc 
voorftant  van  de  liberteyt  ende  fccuritcyt  vande  Com- 
nierciccnde  Navigatic  in  den  jacre  1649.  opgcrcchc, 
aide  tôt  hier  toc  bcitcndich  onderhouden  oock  de  dacr 
nacopdcn  16.  Augufiy  des  voorieden  jaers  gcflootcnc 
Ligue  guarantic , mitsgaders  aik  vordcrc  voorige  ende 


SOit  notoire , que  comme  le  Screnifptne  Cr  tr/s-Puif- 
f.int  Prince  cr  Seigneur , le  Seigneur  Frédéric  troi- 
1 ' ziéme  Roi  de  D.tnnem.trc , Nonveg* r,  des  F*n- 

! Ad  es  CT  des  Gots,  Due  de  S/ejwick_t  Holjhm  , Stor- 
1 marn , (T  Ditmjrffcn , .Comte  d’Oldenl’ourg  cr  Delmen- 
korjf , Crc.  Cr  les  H. ntt  s Ç~  Puijfants  Seigneurs  tes  Fjms 
! Generaux  des  Provinces  *Omcs , conjîdtrant  meurt  ment 
I les  conjonctures  difficiles  du  prefènt  tems  de  troubles,  ont 
! FF'  fffpour ‘‘Jftrer  aut.tnt  ejH’ilejl polflle, leurs  refpe- 
! ils fs  Royaumes,  Fj,tts  CT  P. us , enfiml'lc  U Navtg.uson 
CT  Commerce  de  leurs  tons  Sujets  CT  H-étt.ins , contre 
les  dangers  CT  violences  esta  peuvent  furvenir  ; il  efi  très 
utile  CT  avantageux  nue  la  conjience , amitié,  tonne  cor- 
respondance O"  intelligeni  e ejut  feara  d’une  manière  fi 
louable,  entre  fadite  A lajejle' CT  /..  //.  P.  CT l<t  Royau- 
mes , Etats , cr  Pats  de  p.m  cr  d’a’ttre , CT  tjui  a été 
confirmée  en  l'armée  1649.  par  une  très  étroitte  Alliance 
defjcrrctve,  CT  depuis  renonveltcecn  plufieurs  importantes 
! occafions par  de  nouveaux  Traitez. , C r en  dernier  lit  u par 
celui  de  g.trentie  du  16.  A ont  16^6.  année  danicre,  ne 
fait  p.u  fe  dement  finceremenl  CT fidèlement  entreten  te  ; 

! mats  a'tfft  que  p.tr  l’amplification  des  precedentes  A/hart- 
! ces  cr  Confie aer osions  , CT  pour  une  obligation  pins  forte 
CT  plus  confideratle  que  jamais  elle  fiest  étendue  CT  au- 
gmentée pour  la  difificr.ee  commune.  C'efi  pourquoi  fituS 
le  ton  plaifitr  de  fia  fiufid  il  e Af.ijtfié  CT  de  L.  H.  P.JUivant 
les  Plein-pottvoirs  produits  de  porter  d’autre , a été  e n- 
j tre  les  Sieirs  Députez. , CortfietSers , premier  Maio% 
| et  Hôtel,  Chancelier  CT  Receveur  general  de  fiaditeMa- 
jeffé , fiçavorr  le  Sieur  Canuts  Ctoofter , cr  landen  is,  CTC. 
Cr  le  Sieur  Joachim  Gerfidorf,  Si  igneuT  de  Tundhylv/m, 
Chevalier,  le  Steur  Chrétien  'Thomeficti  de  Stougart , Che- 
valier , CT  Pierre  Reets  de  Tjgefirup,  Crc.  CT  les  Am- 
b.t  fadeurs  ici  prtfens  de  A.  H.  P.  le  Sieur  Conrart  dt 
Pettningue,  Concilier  (T  Penfionnaire  de  laprilled‘Ant- 
fierdam  ; Godert  Adrien  de  Rade  , Seigneur  d’Amc- 
rong , Ginckel , CTc.  Députez,  de  la  part  det  Seigneurs  No- 
bles cr  du  Collège  des  Nobles  en  VAfcmllrc  des  Etait 
du  Pays  d’Utrecht  ; cr  Mathias  de  Tierffien , ancien  Pre - 
fi  dent , premier  Confitiller  en  la  Cour  de  Frife , Députez 
refpe:lifis  delà  part  des  Provinces  de  Hollande,  Ui>cc!:tt 
CT  Frtfie,  en  t Aficmbléc  de  D H.  P.  au  nomdesfiufiditt 
Hauts  Seigneurs  leurs  Commettants , a été  promis  CT  ac- 
cordé. 


/.  Que  pour  t entretenement  Cr  confirmation  d’une 
fincere , ferme  CT  fidèle  amitié  entre  fadite  A fajtfic  cr 
L.  H.  P.  CT  pour  la  deffence  de  leurs  refptéltft  Roy -tûmes, 
Fjats  CT  Pats , enfemble  pour  le  maintien  de  la  liberté  CT 
fiireté  du  Commerce  cr  Navigation , la  fifiditt  Alliance 
faste  en  l’an  1 649.  cr  conjlamment  obfervée  jufquet  À 
prefènt , enfemble  U Ligne  de  garent  ie  conclue  le  1 6.  Août 
de  l’année  dernier  e , comme  auffitout  les  precedents  Trai- 
tez fubfifiant  encore , Cr  les  droits  cr  jujfices  demeure- 
ront entre  fia  fufdite  Majtfiè  Cr  L.  H.  P.  en  leur  pleine 
vigmrtr  C r valeur , en  tout  et  qn’tctux  ou  partie  d'tcettx 
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7ii  TRAITEZ 

ANS  noglidiutrendc  TraéUten,  rcchtco , en  de  gcrcchtichc-  \ 
de  J.  C.  den  cu&hcnmccr  hooçhftgcdachtc  îijne  Konincklijckc 
l6rj'  Majefteyt,  ende  haar  Hoogh  Moogende  lullen  vcrbly- 
ven  in  Kaar  voile  vigeur  aide  waerde , dan  voot  foo  vcel 
dclclvc  ofte  ccnigc  van  dicn  , bv  dit  tegenwoordigh 
Tradact,  bv  manière  van  Ampliatie,  ofte  anderfints, 
in  cen  igen  deele  gcaugtr.cmecu  ofte  verandert  bevonden 
fuücn  werden , ende  lal  in  conformité  van  dicn , d'ecne 
Gcalliccrde  des  andets  welvaren  ende  belle  hclpcn  bc- 
voideren , ende  nict  alkcn  nicts  ondememen  ofte  hait- 
dclcn  totdesantkrs  préjudicie , m.ur  ook  gehouden  en- 
Jt-  vcibonden  fijn  den  anderen  te  waerfebouwen , foo 
wannccryccs  fonde  mogen  voorvallcn,  dat  rot  dcftclf» 
hinder,  nadccl  ende  iuudcin  ccnigcr  wyfc  loudc  kun- 
nenftrecken. 

I I.  Ende  in  Cas  yemant,  wic die  ook  fonde  mogen 
weefen,  nictnant  uytgefondcrt , mccrhoochftgedachtc 
fi;ne  Konincklijckc  Majefteyt  djffdft  Rcycken  , Fur- 
ftendommen,  ende  Lande  n‘,  de  welckc  Iijne  Majefteyt 
tegenwoordigh  bclit,  ofte  infcfct  tockoinendc  doorwet- 
t:sc  focccftic  fonde  mogen  komen  te  bditten  in  Europa , 
oock  dcrfelvcr  handcl  ende  Commerce  te  water  ofte  te 
lande,  hicrmmacls  fonde  mogen  komen  te  uirbcrcn, 
ende  den  Oorloth  aentedoen,  onder  wat  pretext , ofte, 
redenen  fuies  ook  foude  mogen  gcfchiedcn , ende  dat 
ovcrfulcx  iijne  Konincklijckc  Majefteyt , en  de  Kroo- 
nen  van  Dciic.naickcn,  ende  Noorwegen  gcnootlacckt 
wierden,  tôt  Kaar  bclchcrmingc  dewapcncnacntcne- 
nK-i,  foo  ful!cn  incerhoochftgedaghtc  Heeren  Stacten 
Gêner acldcr  Vcreenighdc  Ncdcrlandcn  gehouden  en- 
de verbonden  lîja , binnen  den  tijcvandric  Maenden 
mer  dat  hun  fuies  fai  wefen  genotiiicccrt , fijnc  Koninck  • 
liycke  Majefteyt , ende  de  Kroonen  Dencmarckcn  en- 
de Noorwegen,  by  te  fpringen,  met  cen  fccours  van 
fcsduyfcnt  wclgcmontecrdc  ende  gewapende  Soldatcn , 
te  voct,  in  Dlactlc  van  vicr  duyfent  gclijckc  Soldatcn, 
gcftipulccn  ny'tvierde  Articulvan  de  voorfehreve  AI- 
fiamic,  ondci  loodanige  Regiroenten , Compagnon, 
Çolonnellcn,  c ndc  aiukrc  Ofhcicicn , alsdcalliftcrcn- 
dcfclfstcnmccftcndicnfte  vanfoodanigh  lccours,  fol- 
Jen  oordeden  ende  ftcllcn. 

1 1 L Gciijckcrwijs  in  casymandt , wic  hy  ook  foude 
mogen  wefen,  nicmandt uytgefondcrt,  de  mecrhoochlt- 
Çcmddc  Heeren  Stacten  Gcncrael  indc  Vcrccnighde 
N cJcrlantlche  Provinden , gcaiîocieerdc  Landtfehappen , 
Ledrn,  Steden  , ende  belette  Pbctftn  van  dicn  in  Eu- 
ropa , ofte  ook  bacre  Schipvacrt  ende  Commue  tenter 
Zec , ofte  in  zoetc  wateren  , op  wat  plactfc  in  Europa 
lulcx  foude  mogen  wefen  , ook  uyt  wat  pretext  er.de 
oorfaecke  fuîcx  foude  mogen  komen  te  gefehieden,  qua- 
mc  te  turberen,  ofte  den  Oorloch  acn  tedoen,  ende  de 
mecrhoochftgeinckc  Stacten  Gcncrael  dacr  door  ec- 
nootfaccktwicrdcntothaar  dcfcnlîedc  \Capcnenaciitc 
nemen  , foo  fullcn  lijn  Konincklijckc  Majefteyt,  de 
Kroonen  Dencmarckcn  , ende  Noorwegen  , van  die 
t ijt  af  als  hun  fuies  làl  lijn  genotificecrt , ver bonden  ende 
gehouden  wefen  binnen  den  tijt  van  dric  Maenden  acn 
haar  Hoog  Mogendc  gclijckc  hulpe  ende  afliftcntic  van 
fcsduyfcnt gocdcwclgcmontccrdc  ende  gewapende  Sol- 
datcn te  voct  te  doen  , gciijckcrwijs  in  't  voorftacnde 
Articul  van  't  fccours  acn  fijne  Konincklijckc  Maj.  te 
leyftc»,  met  meerder  particularityten , ftact  gcfpccifi- 
cccrt,  ende  onderling  is  bcfprookcn. 

I V.  Ondcrtulfcîtcn  i’al  het  den  alîiftcrcndc  Bontge- 
noot  yry  Itacn , volgcns  het  7.  Anicul  van  de  voorfebre- 
vc  Alliant ie , binnen  dric  Maenden  dacrinnc  hy  is  ver- 
focht  het  fccours  te  prefteren  , door  befendinge  ende 
anderc  minnclhckc  Middelen  te  tenteren , den  Vyant 
dâarhccncmcdifponeren,  dat  ailes  in  vmntfchap  geitilt 
cndcbygckyt,  ookaanftjnc  bcfchadichdc  Bontgenoot 
fatisfodic  çegevat  wcrdc  , dan  in  cas  de  attaque  ofte 
troubles  met  promptelijk  foude  werden  gcrcparcert , 
ende  du’er  eccn  accommodement  tuflehen  den  attac- 
hant , ende  ^catticqucerde  foude  wefen  cevondcn 
binnen  den  voorlchrevcn  tijt  van  dric  Maenden , ofte 
dacr  tpe  andetlints  ofwcynighapparcntic  wa$,  ofte  ook 
de  gdegeptheyt  van  tijdcn  ende  làcckcn  geen  vcrkbuy- 
v vinge 


DE  PAIX, 

rte  fc  trouvera  point  être  chanté  par  U prefertt  Traité  par  A NS 

mamtrt  d'amplification  ; eu  autrement  augmenté  O"  de  J.  C.  t 

tttndu  en  quelque  partie  ; CT  en  conformité  de  ce  l’un  des  •6<r7  j 

ailliez,  aidera  à avancer  la  profperur  ou  le  bien  de  C an-  .* 

lret  Cf  f!en  fadement  ^entrepr  endra  ou  ne  négociera  rkn 

an  préjudice  de  l’autre , mats  fera  aufft  tenu  Cr  obligé 

de  l'avertit  , s’il  arriveii  quelque  chofe  qui  tendit  4 

fon  dommage  oh  defavantaoe  en  quelque  maniéré  que  ce 

fin. 


II.  Et  en  cas  que  quelqunny  qui  qnecepKijfe  être , nul 
excepte,  vint  à troubler  a 1‘ avenir  fa  fufdite  M aie  fié  (t 
Ryaumes,  Principautez.  Cr  Pats  que  fa  fufdtte  MajÀê 
poffede  a prefent , ou  peuroit  pofeder  ci  - après  en  Europe 
par  fuc ce] fton  légitimé , ou  en  fes  nefoce  cr  comment  par 
Mer  ou  par  Terre,  CT  à lui  faire  la  guerre , fous  quelque 
prétexte  ou  pour  quelques  raifons  que  ce  puiffe  être , cr  que 
pour  cette  caufe  fadite  Majefié  C r la  Couronne  de  Dan- 
nemarcer  de  Nerwegue  ftdftm  néceffittzde  prendre  les 
armes  pour  leur  defence,  les  fufdits  Seigneurs  Bats  G>- 
neraux  des  Provinces-Umes  feront  temu  cr  obligez,  dam 
trois  nuis  delà  not  tfi  cas  ion  qui  lr.tr  en  aura  été faite , d’af- 
fifter  fadite  Majejfé  C r les  Couronnes  de  Dannemarc  cr 
JStonvegue,  d’ui  fccours  de  ftx+itl  hommes  d’infanterie 
bien  équipez  Cr  armez , au  heu  de  quatre  mil  fcmblablet 
Soldait  fiipulez  par  le  quatrième  article  de  U fifdite  al- 
liance, fous  tels  Régiment  t.  Compagnies,  Colonels  Cr 
autres  Officiers  que  ta  Partie  a (ft fi  ante  le  trouvera  être  le 
plus  a propos  pour  le  fervice  dudit  fccours. 


III.  Comme  femblablement  en  cas  que  quelqtSun  qui 
que  et  fou,  nul  excepté,  vint  4 troubler  tes  fufdit  s Sei- 
gneurs Bats  Generaux  dans  les  Provinces  des  Pats-bas  , 
Cr  attires  alfociez.  Membres,  Villes  ou  Places  qu’ils 
poffedent  en  Europe,  ou  mime  leur  Navigation  Cr  Com- 
merce par  Mer  ou  Eaux  douces,  en  quelque  lieu  de  l’Eu- 
rope que  ce  puiffe  etre,  CT  fous  quelque  prétexté  CT  pour 
quelque  fujet  que  ce  fois  ; ou  leur  faire  la  guerre ; CT  que 
pour  leur  déficit  ce  lefdits  Seigneurs  Bats  Generaux  fwTent 
née  effilez  pour  cette  caufe  de  prendre  les  armes  pour  leur 
definie e ; fa  Alajefié  CT  les  Couronnes  de  Dannemarc  Cr 
Norwegue  feront  tenus  cr  obligez  dans  te  temt  de  trois 
mois  après  qu’ils  en  auront  été  avertis,  de  leur  fournir  un 
p.trei!  fccours  cr  aff,  fiance  de  fix  mü  hommes  de  pied 
bien  montez  CT  armez.,  comme  il efi  plus  particulière- 
ment fpecifie  CT  promis  par  l’article  precedent  touchant  U 
fccours  qui  dots  etre  fourni  a fa  Majefié. 


Il  . Ctpmdéltl  >1  fer. t livre  . (’ Mie  qui  fomirt  le 
[mm  favjat  te  7.  mtete  de  U [Mite  Mianre,  dm 
tel  trou  mou  jtipedee.  peur  donner  ledit  fecottrt,  detlcher 
far  defttutton  oj  muret  mitent  nmuilet  i dtLfer  l'en- 
nemi, en  forte  que  tout  fait' terminé  fier  douceur , cr  r.oe 
fttitffliim  foitfnttei  l’Adutfrifernlev-,  mm,  en  cm 
tfte  ïmtatjue  on  le  trtmUe  ne  fou  fn,  f remet, mem  réparé 
CT  tfte  fendant  Ici  fnfdill , roi,  mou  il  n’y  eu,  point  d'ac- 
commodement de  fait  entre  t’ attachant  cr  l’attaane',  ou 
tyn’afe  faire  tln’jen,  fomt  ou feu  d’.tparence,  ou  que  la 
I omet,,  h,,  du  tem,  ou  de,  affaire,  ne  foufrn  point  qu’on 
différai  ledit  [cconr,  fnn,  un  grand  danger  de  f attaque', 
en  tel  rai  celui  ont  ne  fera  point  attaqué  , em.  oycra  fan, 
plu,  long  delaj  a la  Parue  qu,  U fera  ledi , [cconr, , atan, 

tfx- 
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DE  TREVE,  D’  ALLIANCE,  &c. 


tic  |N C v'n£c  °^tc  dcla7  van  vool^trcve  tc  prefteren  defen- 
* lie  kondc  lyden  , fonder  grooc  pcricul  vandc  gcattac- 
1 6 f 7*  quccrdc , in  foodanigen  cas  l'ai  die  gccnc  die  niet  ils!  lijn 
geatucqucert,  voordccxpiratic  van  de  derde  dervoor- 
Ichrcve  dric  Maenden , oftecerder,  ende  wtl  van  Iton- 
denaendatdegcartaquccrdc  loudc  koracn  te  lyden,  cn- 
dc  over  fuies  nacr  noot  eude  vercvfch  van  lacckcn  lut 
voorlchrevc  fccours  acn  partyc  geattacquecrde  moeten 
ftuyrcn , fonder  ccnich  langer  uytllcl , ofte  dilay. 

V.  Ende  by  foo  verre  net  boven  gecxprcfiecrdc  ft> 
cours  van  fes  duyfcnt  Mannen,  ofte  het  équivalent  van 
dicn  , niccbcftancmochtc  werden  gcoordcclt  totvolko- 
mcnc  afweringc  van  de  oppreflic  tegens  de  wclckc  het 
fclvcwcttgcnrcftccrt,  falmfukkengevalde  niet  geop- 
prcllcerdc  ofte  niet  bcfwacrdc  der  Gcalliccrden , gehou- 
den  lijn  de  gcopprcllccrdc  ofte  bcfwacrdc  ten  dicn  fijnc 
mec  foodinigc  venter  mâche  ende  middclen  bytcfprin* 
gen , als  toc  voîkomcnc  afweringc  des  voorlchrevc  op- 
prclfic,  ofte  bcfwacrniiic  gcoordcclt  lai  werden  van  no- 
aen  te  wclcn , wclvcrftacndc  dat  partycn  ConcralKntcn 
t’clckens  daar  over,  ende  on  wat  condition  het  fclvciâl 
{jcfchicdcn , particulicrlijcK  fullcn  hebben  te  ver- 
dragen. 

V I.  Outrent  het  bekoftigen  van  het  voorfz.  fccours 
van  fes  dm  lent  mannen,  ende  de  rcfpcetivc  placcfcnal- 
waar  lict  Ici  vcgclc  vert  fil  moeten  werden,  mitsgaders 
bclangendc  de  vryc  kcurc  van  't  (cive  t’ccnemacl  te  ont- 
fangen , of  in  Soldatcn,  ofingelt,  ofte  ccn  gcdccltc 
in  Solda  ten,  Schecpcn,  W'apenen , Munitic  van  oor- 
loch, gelt,  ofteanderewaren,  alsinfgclijcx  ontrcntde 
taxatic  van  ’t  vootfchrcvc  fccours  op  gelt,  ende  de 
plactfc  van  betJingc  vandien,  ofte  van  lcverancic  van 
Schecpcn,  ofte  Munitic  van  Oorloch,  alsmccdcvoor 
foo  vcel  acngact  het  Commando  ende  ’t  Oppcrgcfach , 
over  ’t  voorlchrevc  fccours  van  fes. duyfcnt  Mannen  , 
ende  ’t  begeven  van  daarinne  vacant  vallcndc  militaire 
charges , ende  wat  des  meer  is , fal  in  aile  deelen  werden 
gcoblcrvccrt  het  geen  by  't  tf.8.9.  ende  10.  Articulcn 
vandc  vooiichrcvc  Aliiantic  van  den  jarc  1 649,  is  ver- 
dragen  , ende  het  voorfehreve  fccours  van  les  duyfcnt 
Mannen  in  allée»  deelen  werden  gercgulcct  t,  ingelijc- 
ker  manier  als  ten  acnlicn  van  het  minder  fccours  vau  vicr 
duylcnt  mannen  by  de  voorfehreve  Aliiantic  U vcrac- 
cordeert. 

VII.  Den  Oorloch  cens  begonnen  , ende  het  bc- 

loofde  fccours  geprefteert  lijndc  , fal  't  den  gcalïîlltcv- 
de  nictvrylben,  met  lijn  Vyant  te  handckn,  Vrede 
tefluyten,  ofte  Trêves  te  mæcken,  eude  uyt  den  Oor- 
loch te  feheydenten  fy  met  covnmunicatic  vanfijn  alli-  | 
ftecrendc  Gcalliccrdc  , ende  mits  dat  hy  de  felve  indc  1 
Traélatcn  van  lie  liant  ofic  Vrede  opentiqck  ende  ex-  : 
preflelijek doen inflayten , cndcbcgtypen,  cndefilfoo  ! 
dienaengaende  als  in  aile  andcrc  poindicn  , die  by  de  ! 
bovcnftuende  Articulcn  niet  cxpicillliick  geprellecrt  I 
werden ’t  geen  by  de  voorlchrevc  Aliiantic  van  de  ja- 
rc  1649,  dicn  aengaende  is  vcrfproockcn  ende  gccon- 1 
vcniccrt.  i 

VIII.  Ende  dcwylc  by  het  7 Articul  van  hetTra- 
ëtact  van  rcdcmptic  vandc  Tollcn  in  den  Orilbnt  in  dm 
jare  1649,  tulichen  Hooclifigcdaghte  lijnc  Koninck- 
bjckc  Majvfkeyt ende  haar  Hoogh  Mogende  opgc- 
reght , expreflelijek  is  verdraegen  over  jccckcrc  pro 
rautie  ende  forme  wclckc  voor  ende  in ’t  pafleren  van 
niindcr  ende  meerder  gccal  van  haar  Hoogh  Mogende 
Oorloch  Schecpcn  door  de  voorfehreve  Orifont , ofte 

• lie!  t loudc  moeten  werden  geobfcrvccrt,  ende  dat  ccni- 
ee  twj  tfclingh  loudc  kunnen  vallcn  , als  of  fulcx  waar 
komen  te  cetlcren  door  de  Aâe  van  rcfcilTic  van  het 
< voorlchrevc  TiacLct  Ÿan Rcdcmptic  vandc  jacrc  nîç  j. 
.foo  is  tôt  ophevinge  van  aile  dilputcn  goetgevonden 
ende  gcaccordecrt , dat  het  vooiichrcvc  7 Articul  by 
d;t  tegenwoordigh  Traétiet  fal  werden  vcrilacn  , votrr 
loo  vcel  des  nooiigh  is,  te  wdengeredintegreert,  ende 
dienvolgens  fuUcnmcer-hoochgcmêlte  Hccrcn  Stac  ten 
Gencracl  l’allen  tijden  vermogen  derfelver  Oorloch- 
Scliepen_,  te»  gctalc  van  twee  , dric  , vicr,  ofte  ten 
•fcoocJittrn  vijffc  te  lamcn , naar  gelcgcntheyt  van  haar 
Tomclir.  • Succs- 


7*3 

l’expir Mton  defdits  trots  mut , ou  plutôt  C r dît  y«c  U 
Parue  attaquée  viendra  4 fiuffrir  j C rct  fuivant  la  nô- 
cejftté  CT*  l'exigence  des  tas. 


V.  Pt  au  cas  tjtte  le  fecoursde  fx  mil  hommes  ct-dtj>*f 
mentionné , ou  repavaient  ne  fut  pat  fujfifant  pour  reptmf- 
fer  l'oppreffon  contre  laquelle  U doit  être  fourni , en  ce  cas 
celui  de  t Alliez,  epti  ne  fera  pas  attaqué  ou  lce.é  fera  tenu 
de  fournir  encore  par  delà  à celui  qui  fera  attaqué  le  ft- 
cours  qu'on  jugera  nécc faire  pour  repou  fer  ladite  opprtjjion 
ou  lezjon  ; ^ bien  entendu  que  les  parties  contrai famet  con- 
viendront à cet  egard  comment  cr  À quelles  conditions  la 
chofe  fi  fera.  , 


VI.  A P égard  des  Vivres  du  fiifdit  fecottrs  de  fx  mil 
hommes , Cf  les  lieux  refpechfs  oit  il  fera  fourni  CT  livré , 
enfemb/e  à l'egard  de  la  libre  option  de  le  recevoir  entiè- 
rement en  Soldats  t Vas  féaux , Armes , Al unit  ions  de 
guerre,  Argent  ou  Autres  Altrchaudt fes , comme fimbla- 
bl ement  à l'egard  de  la  taxe  du  fufdn  fecours  en  argent , CT” 
le  heu  du  parement , ou  de  la  Uvraifin  des  Vaifeaux  ou 
Munitions  de  guerre  , comme  pareillement  pour  ce  qui 
concerne  le  commandement  Cr  la  fiuVtraitU  autorité  far 
ledit  fecours  de  fixmil  hommes  CT  la  manière  de  remplir 
les  places  militaires  vacantes,  Cr  s'il  y a encore  quelque 
dsofi  de  plus , feront  obfirvez.  dans  tontes  leurs  fan  in  ce 
qui  efi  convenu  dans  Us  6 , 8,  9,  0~  io.  Articles  de  U 
fi  fine  Alliance  de  l’an  1649;  cr  le  fifbt  fecours  fera 
réglé  en  tout  en  la  maniéré  qu’il  efi  convenu  p.tr  la  fij'Jite 
Alliance  à l’égard  du  plus  petit  fecoursde  quatre  nul  hom- 
mes. 


VU.  La  guerre  étant  une  fois  commencée , lefi- 
cours  promis  fourni , il  ne  fera  pas  permis  à la  partie  qui 
l’aura  reçit  de  traiter  avec  fin  Ennemi  , de  conclure  la 
Paix,  ou  faire  une  Trêve,  Cr  fi  départir  de  la  guerre 
qu'avec  la  communication  de  l'Allié  a fi  fiant , d moins  de 
le  comprendre  dans  le  Traité  de  Treve  ou  de  Paix  ouver- 
tement cr  expref ément,  cr  fera  à cet  égard  Cr  4 Vég.ird 
de  tous  Us  autres  points  auxquels  il  n'ef  point  fut  de  t Litl- 
gement  ou  d’amplification  exprtfep.tr  les  articles  ci-dcfus, 
obfirvécr  accompli,  ce  qui  4 et  frjet  tft  convenu  cr  pro- 
mis  p.tr  la  fifdite  Alliance  de  l’an  1049. 

VIII.  Et  comme  par  Part.  7.  du  Traité  de  Rédemp- 
tion de  péage  dans  le  Sond,  fait  en  P année  KJ49.  entre 
ftdite  Atajefiécr  H.  P.  on  cfl  expreftmcni  convenu . 
de  certaines  précautions , CT*  forme,  qui  doivent  être  ob- 
ftrvits  d l’égard  du  paffage  d’un  moindre  ou  plus  grand 
nombre  des  Vaifeaux  de  guerre  de  L.  H.  P.  par  le  fifdit 
Ors  fini  ou  détroit  du  Zond , cr  qu’il  potorou  naître  quel- 
que doute  que  cela  vint  a eejfirpar  P A Je  de  Rcfctjfon  du 
fifdit  Traité  de  Rédemption  de  Pan  itfj pour  lever 
toute  difpsite , il  a été  trouvé bon  0“  accorde  que  le  fifdit 
article  y.  fera  répété,  Cr  autant  que  b efi  in  efi  réintégré p.ir  te 
prefint  Traité.  B qu’en  confiquettce  le  fins  Hauts  Sei- 
gneurs Bats  Generaux  pourront  en  tout  tems  faire  pif  trie 
Sond  oh  Relt  k leurs  V kiffeaux  an  nombre  de  deux , trois t 
q i-ttre , tnt  au  plus  cinq  cnfimble,  f avant  ta  dtfpoftion 
de  leurs  affaires,  fans  en  donner  connoifance 4 ftAl.tjrflc 
de  Dan  te  marc , Cr  fans  en  ai  ertir.  Mais  lors  que  lef- 
djts  V di féaux  feront  arrivez,  dans  le  Send,  apres  avoir 
jeton  la  coutume  cr  Pu  fige  tiré  chacun  deux  coups  de  ca- 
non, tls  abat  fer  ont  la  voi'ic  fipcnturc  du  grjacl  Atai  de- 
X X x x Vaut 


A NS 
de  J.  C* 

l6q  7. 
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714  TRAITEZ 

ANS  (tact>  G u ken , te doen  paHeren den  Orifont , ofte  Be’.t , 

«Je  J-  C.  fonder (î;ne  Konincklijckc  Majdkcyt  van  Dcncmarckcn 
l6f6.  ^cx  tc  kennente geven,  code ilâar  van  te  adviteren , 
nwarals  de  voornocmJc  Oorloch-Schccpcn  in  de  Sont 
gckomcn  fullcn  lijn  , foo  fullcn  fy  volgcns  gcwoontc 
, ende  gebruyek  nvcc  fehooten  elex  gedaan  hcobcndc , 

't  bovenfte  Zcyl  van  de Grootc  Malt  voor 't Sloth  Croo- 
neAburgh  latcn  vjllcn , tôt  dat  fy  voor  by  geloopen 
fijn,  cnilc  indien  Je  mccrgcmcltc  Stactcn  Gcncraelvan 
doen  fullcn  hebben  met  rneer  Oorloch  Schccpcn  op 
ccncn  tijtdoor  de  Sont,  en  de  Beltte  pafleren,  foo  îs 
vcraccordccrt,  dat  li;nc  Konincklijckc  Majefteyt  van 
Denemarken  lulcx  dric  wccckcn  van  tc  vooren  fal  gead- 
vifeert  werden , opdatdc  komftc  vandc  Vlootc  geenc 
fufpicic  ofte  mifvcrtrouwcn  en  verweeke  , ende  wan- 
nccrharc  komlle  op  dufdanigc  manière  is  geadvifeert, 
foo  nuchdcfclvc  Vlootc  fonder  ce  nich  tegenfprecckcn, 
ofte  fdiade  toc  tc  voegen  van  de  zyde  van  Mccrhoochgc- 
mclcc  S tact  en  Gcncncl  in  ’twcrck  gcftclt,  ende  voort 
gdetworden. 

IX.  DitTra<ftact  van  Ampliaticendc  elucidatic  van 
voorgaende  Allianticn  ende  Traâatcn  fal  duyrcn  foo 
lange  «le  mccrgclcydc  Alliantic  van  den  jacrc  1649.  na- 
mcntlijck  tôt  den  1}.  Augully  1685.  ende  fal  door 
Meerhoodiltgedaghtc  fijnc  Konincklijckc  Majefteyt en-  ' 
de  der  Ktoonc  Denc.narckcn  Rijcx-Raden  als  mode 
door  haar  Hoogh  Moogende  in  debiu  forma,  binnen 
fes  wccckcn  van  den  dach  al'  tc  rccckcncn  als  dit  fal  wc- 
Jen  ondtrgcfchrcvcn , gcracificccrtwordcn  , ende  laide 
uytwilfclingc  derfelver  ratificatic  aenftonts  nac  verloop 
vandc  voorgcdachte  les  wccckcn  allticr  in  Coppeuha- 
gen  gefchitden. 

Tôt  me  c r der  oorkonde  hebben  Mecrhoochftgcdach- 
tc  lijnc  Konincklijckc  Majefteyt  hier  toc  gccommit- 
teert  de*  Heeren  Rijx-Raden  &c.  ende  Meerhoochgc- 
daclitc  lurcr  Hoogh  Mogende  Hccrc  extraordinaris  A*Vn- 
ballâdcurs , dit  metcygcnc  handen  ondcrgcfchrccven , 
00k  met  opdruckingc  haarder  Zegclcn  bekrachticht  , 
ende  iijnh-.cr  van  twee  gel ijek  luyJcnde  cxemplarcn  ver- 
vaarJicln,  waarvan  Hoochgemcldc  Konincldijckc  ge- 
commitrccrdcn  Heeren  Rycx-Radcn  het  eenc , ende  der 
hoochgcdaghtc  baar  Hog.Mog.  Heeren  Extraordinaris 
Ambalfadcurs  het  andcrc  rcfpcâivc  nacr  lich  genomen 
hebben  , aldus  gedaen  tôt  Coppenlugen  den  JJ  Juny 
anno  U*  5 7.  was  ondcrtccckcnt , ende  bczegdt  als 
volght. 

Joachim  Gefior  fi  C.  v.  Beunin^en. 

. (L.S.)  CL.S.) 

Chrijhaenl  ixmefftn.  G.v.  Reede  lot  Ameronoen. 

(L.S.)  (L.S.) 

P • Reçu.  M.  v.  Vierfien. 

(LS.)  (L.S.) 


DE  PAIX, 

vant  le  Château  de  Cronenbouro , jufjuet  a ce  tpéils  feiem  ANS 
pafez;  CT  fi  lefdtti  Etais  Centraux  ont  befom  de  faire  de  J.  C. 
paftrp.tr  le  Sond  ou  parle  Btlt  un  plut  grand  nombre 
de  t'aijfeaux  à la  fou  ; il  e(l  convrnu  que  J a At.jefié  de 
D.tnnemarc  en  fera  avertie  trois  femainet  auparavant  ; 
afin  tntt  l' arrivée  de  la  Flotte  ne  donne  ai'cun  foupetn  ou 
méfiance  ; CT  quand  on  aura  ainfi  donné  avis  de  [on  ar- 
rivée, ladie  Flotte  poterra  pourfusvre  fin  defftm  , fini 
craindre  aucune  contradutton  ou  dommage  du  côté  des 
fufditt  Etait  Generaux. 


/ X.  Ce  Traité  d'amplification  O*  d'édairctffcmem 
des  fufditet  precedentes  Alliances  Cr  Traitiez,  dserera  suf- 
fi long-tems  que  la  fufdite  Alliance  de  Pan  1 649  tfcavoir 
jufques  au  IJ.  Août  1 <58  Ç , Crfcra t>ar  faditt  Majefiè 
Couronne  de  D.tnnemarc , cr  Concilier  s du  Royaume , 
CTc.  comme  auff  par  L.  H P.  ratifié  dans  fixfematnes , 
à compter  du  jour  qtfit  aura  été  (igné,  CT  l'échange  de fd. 
ratifications  fc  f ira  ici  * Copenhague  auffi-tôt  après  i ex- 
piration dcfdites  fix  ftmaiiiet. 


Pour  plut  grand  témoignage  detjuoy  omltfdits  Seigneurs 
Confetllcrt  de  fa  Alajeflt  à ce  députez.  y CT  Ut  Ambaf- 
fadeurs  extraordinaires  de  leurfUitet  Hautes  Fui  fonces 
cet  prefemes  fouffignez.  de  leurs  propres  mains , cr  con- 
firmez. par  l’pppofition  de  leurs  fceaux  ; O"  en  ont  été  ex- 
pédié deux  exemplaires  fimblablei  , dont  Us  Députez. 
Confetllcrs  de  [ad; te  Majefié  en  ont  pris  un , CT  Us  Am- 
baffadeurs  £xtr*tm  dinairts  de  L.  H.  P.  l'autre.  Ainfi 
fait  4 Copenhague  U JJ  eJui(td<l’an  1657.  Et  oit  fignév 
fctllé  comme  s’enfuit. 


Joachim  Gcrfdorf. 

Chriltiacn  Thomaflen. 

(L.5.) 

P.  Rcets. 

(L.S.) 


C.  v.  Beuningen. 

( L.S. ) 

G . dcRccdc  d’ Amerongen. 

(■£,£) 

Mr.  Vierflên. 

(LS.) 


C C C L I I I. 

ANS  Traité JeTaix "entre  JEAN  CASIMIR 
tc  J*  c-  Roi  de  ‘Pologne,  V REDERIC  GUIL- 
LAUME  FAdicur  de  Brandebourg.  Fait 
1 k Polo-  h l 'flitiü en Pruffc  , le  1 9.  Septembre,  1657. 
‘N  ,TLl  Aitzema.  Aflaires  d’Etat  & de  Guerre. 

UtlANPl- 

tovRo.  1 ora.  V III.  pag.  10^7. 

NOtum  fit  omnibus,  quod  cum  iuperioribos  an- 
n»,  coonc  ipto  temporc  quo  ScTcnifltmus  Ôc 
Potcntiniimis  Princcps  ac  Dominus , Dominus 
joannes Gatimims,  Rex  Polonia:,  Magnus  I>ux  U- 
thuania:,  Rutlia:,  Prufliae,  Mafaviae,  Samogitii , Li- 
vonix , Smolcnfcix , Czcrniclvoviiquc,  necnonSuc- 
cotum,  Gothorum,Vandalormnquc  lutrcditariiuRcx. 
Inclytumnuc  Polonix  Regnum , & Magnus  Lithuanix 
]>ucatue  Molcovitico  beilo,  Cofacicilqnc  imphearen- 
tur  tutbis  ; Soeci  inftîus  pariter  armis  candcm  pc tètent 
Poloniam  , tandcmq  ic  in  Pruflixm  Regum  & Duca- 


lcm  imimpcrcm  , iu  ut  ipfc  , ScrenilTimus  Princepj 
ac  Dominus,  Dominus  Fridcricus  Wilhclmus,  Mar- 
chio  lirandcburgcnlîs  , Sacri  Romani  Imperii  Archi- 
Camerarius  & PtiuccpsEl.  Magdeburgi  PrulTi*,  Julix^ 
Clivix,  Montium,  Stctini,Pomcranix, CalTubiomm, 
Vandalorumquc , ncc  non  in  Silelîa  Crofnx  & Camo- 
vix  Dux , BurggTavius  Norimbergenfis , PrinccpsHal- 
bcrftadii  & Mindx  , Corocs  Marex  Se  Ravensbergr, 
Dominus  in  Ravenftein  , cjufqnc  ditioncsac  fubdui , 
infellis  Suecomm  annis  ac  noRilitatibus  , convocat» 
undequaque  contra  ipfum  Suecicis  Copii*,  îta  petere- 
turac  urecrctur,  utcurn  ipfisad  raft»  auxd.un  premen- 
tc  nccefbutc  fucric  adactus , inucque  noftilia  quardam 
inter  ScrcniHimutn  Polonix  Kegem,  & Scrctuff.  El. 
Hrandcnburgicum  infccuu  patrauque  fucrint,  tandem 
per  lingularcm  Dei  graciant  clcmentiamqtic , interve- 
niente  & mutuam  concordiam,  ScrcnilTimo  ac  Poten- 
tilTtmo  Principe  acDotnino,  Domino  Lcopoldo,Hun- 
garix , Bohemix , Dalmarix  , Croatix  , Schlavonix- 
que  Rege , Archi-Ducc  Aufîrix,  Duce  Bureundix, 
Styrix,  Carintlvix  , Camiolxquc  pce  ipGus  Conülia- 


Di 


DE  TREVE,  D’ALLI 

ruitn  Caméra?  A 0 lice , A:  ad  hofcc  Tradatus  ablcga- 


d^Tc. 1001  » BluftrilTimvim  & Excellent  Dominum  Fran- 
C J*  cilcum  do  Lilola , Dominum  de  Tylco  & Maricnfclt, 
l6$7  • Conciliante,  um  Sacra:  Rcg'x  Majcllatis,  quam  fox 
Scrcnicatis  El.  Plcnipotcntiarii  : Ex  parte  quidem  fuse 
Regix  Majclbti*  Polonia:,  ReverenddEmus,  Illuftrif- 
limusà  ExceUcneilIiimisDoininus Fincefltus  Cornes  in 
Lcfn« , Ldczynsky , Epifeopu*  Varmienfis,  & . Domi- 
<ius  yïnetmius  Corvipns  Cojicwskjt  Supremus  1 hefitu- 
racius  Cfc  Csmpi  >Man.fcha]ius  Msgni  Ducatus  Lithuanix, 

Yicllfcnfis,  Puncnlis^  MarcovicnllsCubernator,  Oc- 

conom  iamm  Olitcnlis  Se  Graudemeniis  Adminiitraior. 
Ex  parte  vero  Screnitatis  lux  El.  Uluftriflîmi  A:  Hxccl- 
lcntilTiini  Dominus  Otto,  Liber  Iliro à Sciiwtrin , Do- 
minus  in  Laudtbcrg,  Oldcwigshagcn  A:  Drewitz,  hx- 
reditarius  Electoraux  Brandebumenfis  Camcrarius,Sc- 
renistimi  El.  Brandeburgcnlls  Confiliarius  Status  inti- 
mas, Se  negotiorum  feudalium  diredor,  nec  non  Sc- 
renisfimx  Elcdricis  fupremus  Aulx  prxfedus  & Cspi- 
tancus  in  Oranienburg  ; Et  Dominât  Lunrentitu  Chrtjto- 
phenu  à Somalie  , hxrediurius  Camerarius  in  Ducatu 
Pomeranix,  cjulÜcm  Scrcnisfimi  El.  Confiliarius  Sta- 
tus iiuimus , Cancclarius  in  Pomerania  Ducali  Se  Ca- 


A N C E,  Sec. 

oblbntibus  qulbufvis  donationibtes  à quacanquc  & 
quovis  titulo  J-ebs. 

I I I.  Utraque  pars  in  modem  îs  liifcc  bcllorttm  tem- 

pclbtibus  fedulo  communi  làluci  & dcfcnlioni  intenta 
cric,  contra  quolcunquc  illius  pcrturbatorcs,  p :cique 
A:  mtltux  iccuritati  lubiliencU  pcllcndiSquc  e Regno 
Polonix,  Magno  Ducacu  Lithuanix  & Ducatu  Prul- 
fix  hollibusimitisconliliis,  viribus  ac  conatibm incum- 
bcc,  non  obltantc  quovis  alio  nota  sut  coujundinne, 
qux  huiexquifiimx  intention!  & rcciprocx  obligation! 
obftarc  polie  viderentur,  vigore  autera  huj-js  paCci  pro 
rcfcilTîs  nabentur.  * ; 

IV.  SatnifTimus  Elcdor  omnia,  qux  per  univer- 
fum  Polonix  Regnum  magrwmquc  Ducatum  Luhua- 
nix  & Epiieopatum  ^urmienfem , per  hoc  btllum  auc 
per  T radiais Succicos , quocunquc  titulo  occupavitaut 
tpfo  facto  poflidet , lbtim  atquc  hxc  convcntio  à fui 
Regia  Majeftate  & Senatoribus  ac  praecipuis  regni  A u- 
Ixqtie  officialihus  eidem  jffïdcntibusrati  habiu  fucrunt 
reftituee  plenaric  & abique  ulla  rcfemtionc.  Uvucmai* 
locorumfictpcr  Commillàrios  utriufquc  partis,  com- 
muni confilio,  juxta  folitambclli  rationem  abfquc  in- 
juria auc  moldlia  ulla  incolanun.  Se  line  dcmolitiono 


pitancus 


Nco-Stctiçnfi* , 


mandat is , perpetuam  paeem , Concordi am , atquc  ami- 
citiam , inter  prxdidum  Screnisfimum  ac  Potentisfi- 
mum  Regem  M.ign  unique  Lithuanix  Dueem , ejufque 
iiicccllbtes  & regnum  Polonix , Magnumque  Lithua- 
« ut  Ducatum  : Tum  Screnisfimum  Elcdorcm  Bron- 
debuigicum,  quâ  Prtisfix Dueem , ejufque Succefiotcs, 
his,  qier  fequuncur  Condîtionibus,  padi  lint,inllau- 
rarint  arque  conduicrint. 

I.  ’pRxdida  Pax,  quemadmodum  in  perpetuum  fîda 
i.  & finecracrit,  ita  hoc  ipfo  motnento,  onmis  in- 
ter utramque  partem , utrnifquc  partis  Copias,  milites 
iubditoique  boftilius  ccflâbitj  Neutrapaisin  alterius 
darnnum,  quidquam  tentabit,  au  t tentât  i patictur,  fed 
altéra  alterius  gloriatn,  utüitatcm,  & fecuritaccm.mo- 
dis  omnibus  ftudebit  promovcrc.  Qpidquid  vero  du- 
rantibus  hifee  bdlis  uni  vcl  altcri  parti  tam  in  Reeno 
Polonix,  quara  in  Prusfia  Ducali,  aut  fingulis  illo- 
rum  Incolis,  ab  una  vcl  altéra  parte  danmorum,  inju- 
riarum,  moleÜiarumvc , live  per  vim  acquc  expedit lo- 
ues militarcs  , fivc  per  exact toncs , abutioncs 


needTariis  ad  hoc  inftruCti  I forulitioruin  novorusn  & anriquorutn,  ni  ji  id ex  com- 


muni partium confcnfu , quibuldam  in  lotis,  expedire 
vidcarur,  &•  fine  ablationc  rci  tôrmcotarix  ad  Epileopa- 
tura  fpci tantes. 

V.  Quorum  intuita&  aliomm  prxfcrtim  infra  fpc- 
cificatorum  A*  aliis  jtifiis  de  canlis,  Ducatum  Pndhx, 
iis  finibus  circumfcriphim  , quibus  Stienislimu'.  Mc- 
dur  ilium  olim  jurc/rW»,  ante  hoc  bcllum  exnrtum, 
po'.lidchat,  ipfê  dcinccps  ffc  defeendentes  cjuldem  nul- 
culi  ex  toro  ejus  légitimé  proctcati  indeque  de (oen den- 
tés oinnes,  douce  quifquam  fupcrcrit  ex  dclccndcnti- 
bus  inalculisfux  Screnitatis  El.  jure  fupremt  Dominii, 
cum  ptmm.i  aque  abfoiutu  poteftate  fibi  lubebuat , p»s- 
fidebunt  rcgentquc  abfquc  omnibus  ante  hac  ptxltiiis 
oncribus. 

V l.  Qtianquam  vero  Scrcnisfimus  Elcûor  ejufque 
dcfccndcntcs  oinnes  mafeuli  . omni  prorfus  P <*gii 
nexu,  quo,  hadenus  Régi  & Rcipubliex  Pokanix  ob- 
ftridi  fucrunt,  iifque  omnibus,  qux  indc  dépendent 
libcrentur,  non  tamen  perprtM  feudi  alienatio  Inde  lc- 
quetur,  fed  ddïdcmibiis  malculisex  prxmemoratali- 
nea  légitima  El.  Jefeendentibus,  Serenislimis  Regibus 


ncs  muttarcs  , uvc  per  exaéttoncs  , wmuuik>  , 4ui  , — — j, 

afios  tnodos illatum  fucrit,  illud  omne  utpote  perpétua  j Rcipub.  Ptlotu/C)\\%  fuutn  integrumin  prxfuumdu- 


oblivionc  fcpulcum,  nunquam  cxfufcitabitur , nec  co 
nom  inc  um  Sacra  Reg.  Majeft.  Regnumque  Polonix 
aut  Provint ia  aliqua  eidem  unita,  aut  fubditorum  quil- 
quam  atjufcunquegradus  dignitatisautconditionisiiic- 
rit,  quam  ferenitas  fin  Elcctoralis  ejufque  fubditi,  mi- 
lites ac  Miniltri  poterunt  le  invicem  , aut  ûugulomra 
hxrcdes,  vcl  terras,  ditioncs,  Bclli  dates,  milites 


catuin  refervatur,  &nli  pacto  prxfatus  ducatus  à Rc- 
publica  Polonix  non  avcllctur,  qux  tameMcfcrvatio 
intérim  ante  cafiim  exiftentem,  juri  fuprerm  Dominii 
Screnitatis  fus  Elect  ejufque • dcicendcui’ u m , nullo 
modo  prxjudicabit.  Promittit  ctiam  fua  Regia  Maje- 
Itas  tam  pro  le  quam  pro  luccclibribusfuis  fc  in  cafu  non 
exiftentium  delcendcntium,  fpecialcm  habituros ratio- 


fubditos,  cpnvcnire,  compcll.uc,  aut  quidquam  ab  iis  • nem  Agnatorumlcrcniutis  fux  Eled.nimirura  domus 


pctcrc  aut  poRulare , multo  minus  vt  extorqucrc,  fed 
omnia  ifta  utrinque  aboliu  crunt. ac  dcinccps  altcraltc- 
rius  commodum  promovebit,  damna  autem  nuuuo 
arettet,  falvis  nomioibus&  debitis  Civilibus  , Inter 
Kegni,  Magni  Ducatus  Litlmanix,  Si  hujus  Ducatus 
Incolas,  ante  vcl  durante  hoc  bcllo  comraétis,  quibus 
folvcndis  unufquifquc  tcncautr;  Neque  iis  qux  prxfi- 
dja  Elcdoralia  per  hoc  bcllum  habuerunt,  aut  quovis 
jnodocuui  Scrcn.  Elcdorc,  aut  ejus  O/ficiariis  in  Rc- 
gno  Polouix  contraxcrunt,  h<x  omne  illis  , rdpectu 
amicitix  & intcrccfiîonis  fux  Screnitatis  Electoral i^  à 
fua  Regia  Majefute  iplls  indulgcbitur,  & initia  in^re 
ipfis  contra  priftina  jura  rdiquafquc  libertates  omnes 
qualelcuoque  lint,  abfquc  ulla  cxccptione  aut  referva- 
tlonc , quibus  antca  fruebantur  pcrjudicio  crit. 

1 1.  Qui  hujus  bclli  eau  fa  à Polonrs  & Elcdoralibus 
capti  fucrunt  (me  lytro , Se  rclida  ipfis  fuppellcdilcaux 
exüabit  priilinx  liDcruti  reddentur  , fi  qui  vero  altc- 
rius  partis  ligna  lecuti  fucrint,  atquc  militix  fcfc  addi- 
xcrint,  ifli  rcünquantuc  parti,  nec  repofeentur.  Bona 
itnraobilia&  literaria  documenta,  qux  ab  utraque  par- 
te, rationc  hujus  difiênlionisarrcftata  vcl  Fifeo  addiéta 
fucrunt,  legitimis  çorum  dgminis  rcflhuaucur,  non 


Culmine  en  fit  8c  Qnolsbiictnfis  &i  officia  collaturosapud 
Regni  comicia,  ut  cafu  c,uini tutti  exiitente  ctiam  illi 
aliis  prxfcraatur,  & ad  fucceslioncm  prxfati  Ducatus 
admittantur,  lub  iifîlcm  feudi  conditionibus  Arobligar 
tionibus,  quibus  ante  bac  Scrcnisfunus  El.  cjulquc  an- 
tcccfTores  ilium  vigore  invcftiturx  polfi-derunt. 

VII.  Sua  Regia  Mojeftas  atquc  Rclpublica Polonix, 
hoc  ipfij  exfoivit  ft.itus,  ofiiciaics,  omncfque  Prusliaf 
Dualis  fubditos  priori  juramento  quo  haCtenusobRri- 
di  fucrunt.  Cujus  loco  Screnisiitnus  Elcdor  juiaincn- 
to  le  ac  fubditos  omnes  Pmsfix  obUringet , ad  obfer- 
vantiam  horum  padorumA:  faderis  pcrpecui  in  termi- 
no  cxtradciîdx  ratificationis.  Et  prxtcrca  univerfi 
Prusfix  Ordincs,  Magiliratus , Oflicialcs,  Arciuin, 
Portuam,  Forulitioruin , Ci vitatum  prxfcdi  junbunt, 
fi:  cafu  caducitatis  exiftente,  Scrcnishmura  Regera  ac 
Rempublicam  Polonix  , pro  loirs  Se  immediatis  Do- 
minis  agnituros,  cifque  omnem  obedientiatn , fidem- 
que  debium  prxftituros , idquc  in  fingulis  Ducuin 
Prujfi*  homagiis,  coram  Deputatis  Scrcnisfimi  Regis 
ac  Rcipubliex  Polonix  répètent  juxu  formulam  jtira- 
menti  fpecialtm,  *qux  hic  fcquitur.  De  die  vero  ad 
prxfojtum  juramentura  dccemcnda  , cum  fua  Re- 
Xxxx  3,  gj* 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


gia  Majeftatc  vd  ejufdcm  Leeatis  conveniet. 

Ego  N.  N.  juro  quod  cal»  caîlucitatis  cxiftcnte  , 
quo  poflcflio  plenumque  Dominium  Ducatus  Prujfu 
adlinm  Rcgiam  Majcftacem  Polonix  & Rcmpublicmi 
pcrtincbic,  juxtatcnofcm  Tnâatus  inter  fuam  Rcgiam 
Mijclbtem  & Serenitatem  fuam  EL  de  deamo  no  no 
mtnjif  Scpitmhrii  Anno  mill.  fexcent.  ftinqttfg.  feptim* 
initi  Scrcmilimum  Polonix  Regem  cjufque  Succeifores 
8c  Rcinpttblicam  pro  folts  & Lcgitimis  ac  immédiat» 
i)ominis  mcis  agnolcam  eifquc  débitant  fidem  8c  obe- 
dicmiam  prxlhbo , fie  me  Deys  adjuvet  per  J e s u m 
Christüm  amen. 

VIII.  Dcficktutbus  malculis  defeendentibus  ex 
Linea  E!.  prrfcnti  fupcrftittbus  feeminini  Icxus  Marchio- 
nillis  dcfccodcntibus  auc  his  non  exfiantibus,  proquin- 
qiio  grad»  agnation»  fuam  ferenitarem  El.  ejuique 
poilaov  attingentibus  quiique  in  Pmjfi * Ducatn  tura 
temports  fucccdetfitm  ;:am perfolvct  de  qua  inter  facram 
Regum  Majcftatcmfit  ferenitatem  fuam  El.  convenict, 
in  ipfa  ratificationc,  quxque  ibidem  exprimetur.  Do- 
rée autem  exfoluta  fucrit , occupare  ac  pofiidcit  diftis 
Marchioniiltt  autJiipradidisproximis  hxrcdibus  licebit  l fucccfiôrtbusquiiquam&quicunque  fucrit,  hveinpn- 


Eledoralis  Stteniflîmo  Régi  ac  Reipublicx  Poloni*  ANS 
confctre  tenebitur , ilia  \n  pérticul*n  'J'r*ft*tn  , hac  de  !■  C, 
de  ic  iniio,  ipccificc  defignata  funt  ac  limiuta:  que  ✓ 
Conventio  vigorc  pnefentis  pactipcr  omnia  fervanda  • * 
cric.  Quotics autan  hnito  hoc  bcllo , novum  aliqood 
aliud  bclluin  , contra  Scrcniflimum  regem  ac  icmpu- 
blicam  Poloni*  orietur , iua  locnitu  IJ,  cjufque  def- 
ccndentes,  tenebumut  mtüt  opùnttntot  pcdtte&&f#i>:- 
gentos  équités  Screnillîmo  régi  ac  Régna  Polonix  iub- 
miniftnre , qui  b us  poftquam  ex  Ducatu  Prutfi*  Ducal» 
edurii  fucrint,  Rex,  regnumque  Poloni*  luftcnutio- 
netn  fubcniniltrabunt,  ôcc. 

XIII.  V iciilim  vero  Sercniflimus  Rex,  ejuique 
fiKcdlorcs  & regnum  Poloni*  , ac  Magnus  Ducatu* 
Litluunix  , rcciprocam  cum  fcrcniute  iua  Electoral! 
ejuique  iucccfioribus  fervabunt  amicitiam  , nullum 
hoftibu*  i pii  u 5 nditum  in  fux  ieremutis  £1.  taras  coa- 
ccdcrc , fcdpotiusdcfcnftom  , confcrvatioai , ac  fccu- 
ritati  Ducatu*  Pruflix  , omnibus  modis  confulcrc  de- 
bebunt , prxfert'un  li  hujus  Convention»  vel  fubftdii 
mini  caula  ( de  quo  fupra  ) SeteniiVtmo  EL  cjufque 


prxtcduram  FujleHnrgenÇem , cum  omnibus  coipechn- 
tibusprx.liis  & pnrteauris  camerx , quas  vocant  vulgo 
Kummer-^mptn-  àx£t\st  iifque  omnious  omoi  meliori 
modoutifrui  debebunt  ; Hac  tamen  Lege  utquidquid 
ex  fructibus  dicte  prxfcdlurx  pcrcipicnt,  illud  in  dcfal- 
cationcm&cxtcnuationcmprxfatx  futninx  capital»  iut- 
putetur  : Qju  pcrfoluia , tcnfbnntur  illain  Prxïcfkuram 
cedcrclegitim»  Prujfu  poiTefforibus,  née  ultra  quid  in 
illam  pr^rendeTc. 

IX.  Sercnifliimis  El.  cjufque  defeendentes  tnafculi, 
Baron»? , Mobiles , Civitates & Magiltratus  ac fubditos 
omnes  Prnfp* , eu  ulcunquc  gradua  ac  condition»»  (int , 
inavitis,  rcceptifquc  ptirUegits , Sututis,  Juribus,  ac 
libcnatibus  huic  Convention»  non  derogantibus,  con- 
fcrvabunt  ac  m.inntenebunt  , née  quidquam  in  con- 
trarium  attentabunt  aut  innovabunt , vel  à quo  vis  aucn- 
tari  aut  innovari  patientur.  Iplis  quoque  Jullitiain 
Juxta  jus  Prufjt*  uhutum  8c  rcceptum , exteraque  Su- 
tuta  Se  Confuctudincs  adminiftrari  curxbunr.  Si  quîs  in 
Inferioribus  inftantiis eravatum le  prxtenderit , ad  fupre- 
mum  T ribunal  appcllationum  ï ferenitate  fua  Liée,  in 
Pruffi*  Ducatu  crigcndum  provocare  poterit,  ibidem- 
que  deccnti  modo  jus  fuum  pcrfcqui.  0 ltcrior  provoca- 
tio  five  ordinaria  five  extraordinaria  , aut  quocunque 
nominevçnict,  uullum  inveniat  locum  j Prxfcs  autem 
A alVcilbrqÂ[\iusappe)Utionisjudiciià  Serai itate  fuaEl. 
tjuldanqiie  defeendentibus  mafeulis  conRituentur  ex 
Pruflîx  Ducaiis  indigeni»  8c  Tciriecnis,  iique  illiju- 
ramentum  prxftabunt  ; Mec  fubditi  quaclas  fuas  ad 
regem , regnumque  Polonix  ullo  modo  deferre  pote- 
runt,  amabeisadinltti:  Similitcr  fua  Regia  Majeft.  Ôt 
Rcfpublica  Polonix  promittunt  , cafu  dévolution» 
ex  il  tente,  fc  prxmcmoratasStatuumPrufiix  Uberutes, 
Privilégia , Statuta,  Confuctudincs,  Juraqucrcccpca, 
integra  atquefalva,  dictis  Statibus  deinceps  lemper  con- 
fervaturo* , illofque  in  quieta  & tranquilla  polVeflionr 
corum  omnium  manutenturos , nibilque  in  iis  omnibus 
innovaturos.  * 

X.  Loco  y*falï*gii  priftini  .ScrcnifTimmEl.  cjufque 


fenti  ftvi  deinceps  bcllum  indicae  aut  ducatui  Prufltz 
interre  volucrit , ScrcnilTmms  Rex  & Regnum  Po- 
lonix  ad.cquato  ipll  fublidio  , lubvcnirc  tenebun- 
&c. 


XIV.  Copiisregiis  per  PruflUm  Ducaicm  , quan- 
do  opus fucrit',  iter  patebit,  (inc  rtulebdo  tamen,  noxa 
aut  damno  ulio  incolarum  ; Ord'uubit  quoque  Sere- 
niilimUs  EL  cjufque  defeendentes  , iiinerum  rationet, 

& quicquid  indc  dcpemlct , idquc  ut co  reôius  fieri  po<* 
lit,  mature  adventusexercitus Polonici  ant  l uimarum, 
Sercnillimo EL  aut  poiterisejus , vel  in  abfcmia  corum , 
iis  , quîbus  gubetnatio  Du» nus  commilTa  erit,  à fua 
regia  Majeibtc  rcl  à regni  Gencralibus , vulgo  FeUi- 
Herren , indicandusciit;  Ordumioai  autem  prxdiâx, 
cxcrcitus  Polonicus,  cjufque  Duces  parère  ncccfic  ha- 
bcbuiw.  Pariter  libetum  erit  fux  feremtari  El.  ejuique 
poltcris  , Pruilix  Ducibus  , eadera  rauoac  & canteli» 
fupramemoratis , per  Poloniam  ac  lVulTum  Regaleaa 
Copias  militarcsduccrc. 

XV.  Navibus  utriulque  partis  propci is  fit  Hbacum 
omnimoda  fccurituc  prxltanda , aditus  atque  tranû- 
tus  per  portos  qui  funt  in  alterutrius  partis  Dominio 
abique  przjudrcio  Commerciorum&t  forulitiorum , 8c 
cum  omnimoda  corundcm  iccuritate , de  qua  inter  par- 
tes deinceps  convenict.  Libéra  quoque  erit  u trique  par- 
ti, inaltcrius  ditionibus  annonx,  commcatus  ac  om- 
ni*  fublidii  bcllici  cocmptio  ; U traque  pars  in  akerius  par- 
ti* Terris,  militent  conduecrc  poterie,  illam  tamen  co 
nominc  amicc  prius  compellabit , atque  defitpa  irnet 
utramque  partait  de  modo  convenict  prout  feederis  at- 
que amicitix  ac  tempomm  ratio  cxpoftulabit , & hoc 
lemper  obfcrvabitur,  11e  ullum  panrbus  incommàdum 
aut  hibditis  damnum  affcratur. 

XVI.  Excrcitium  Religion»  C*tholic*  Romanx, 
prou  tante  hoc  bcllum  (uccicum , juxu  antiqua  & re- 
centra pactiin  Pruffi*  Ducali  viguit,  aut  vigerc  debuit 
conlcrvabitur  aut  rc'.tituctur.  Liberum  erit  eam  protitai 
volcntibus,  née  ullus  unquam  ex  Ducalibus  iubdicis, 
jam  eam  profitemibus  aut  inpofterum  ptofeRoris  a 


defeendentes,  perpetuo  ac  mviolabilî  fixdere  Scre-  I ob  rem  intapcllabitur  j Sacella  kidem  & Oratoria,  ac 
1» : u t»„i 1 L»,  ..u:..:. 


niiïimo  Régi  ac  Regno  Polonix  coojungcntur , per 
quod  utriulque  partis  fbbiliatur  inpctpauuin  Iccuritas 
in  cutn  qui  fcquitur  modum. 

X I.  ScitnHTunus  El.  cjufque  defeendentes  , fidam 
aim  Sercniflimis  regibus  Regnoque  Poloni*,  8c  Ma- 
guo  Ducatu  Lnhnam*  colent  amicitiam  8c  unionem, 
nunquam  cum  Seicnifiîmomm  regum  vel  Regni  hoili- 
l us  , aliquod  fccdu»  directe  vel  indireCtè  'micxmt , in 
prxjudiciumKegis  & Reipublicx  ; tranlttum  boltibus 
per  ditioncs  fuas , portus,  & propugnacula,  annonam 
quoque  & commeatum  , ac  qualecunque  {ubftdii  gc- 
nus , iplis  denegabunc , ncc  portut  fuoj  vel  munitio- 
ncs  iplis  quocunque  modo  vel  titulo  , in  poffeflioncm 
ttadent. 

XII.  Subfidiaqu* in  hoc  prcrfcmi  bcllo Screnitas  fua 


boni  omnia  Eccleliattica  iplis  appertinentia , ubivis  , 
tamin  confmibus,  quam  alibi  integra  tuta,  8c  concéda 
illiserunt,  in  iifdcmque  liberum  ex  doârina  , inftitu- 
tifque  Catbolicis  Romanis  excrcitium  habebunt.  Ne- 
mo  co  nominc  turbabitur  premeturve  , nemo , Reli- 
gion is  Catlvolicx  caufa,  uliam  vim,  injunam,  contu- 
mclum , molclUamve  perferet , fie  qukunquc  cos  ali— 
qui  injuria  alfccerit , urverc  punictur.  Ad  munera  fie 
honores  iis,  qui  ex  CntMicn  idonci  tucrint  liber  adi- 
tus ait.  Quiconque  ctiam  in  Ducatu,  Cathekei  Ra- 
roocs.  Mobiles,  Civitates,  jura  patronacus , lcgitim» 
«cquiliverint  modis,  in  loris  ubi  jura  iUa  iplis  compc- 
tunt  iililein  uti  ac  frui  abfque  impedimento  ac  coatra- 
didionc  poterunt,  fi  vetoalii  compatrooi non  Romanx 
I religioni  addiéti  tucrint  inibi , atque  e»  de  diâo  jure 

abf- 


DE  TREVE,  D’  A L L I A N C E,  &c. 


ANS  akfcïutf  ejus  cxercitio  oriitur,  à Cominiflàtiis,  à fcrc- 
jjç  j ç nicacc  Tua  El.  rx  u traque  rcliijionc  pari  numéro  conllî- 
tuendis  coroponctnr  vc!  decidetur , juxta  prrfcriptum 
I65/*  juris  Canonici , Tcmplum  quoque  Regtomemanum  , 
cura  fuo  Coemeterio  Se  lotis  ad  id  pcrtineiuibus , ac  fon- 
dât ionc,  aiiilquc  juribusreccptis  in  co  Itatu,  quo  ante 
hoc  bcllum  foerunt  aut  elle  debucrunt  conlcrvabitur 
perfonx  Eecldiafticz  iis  immimicatibus  & foro  inpoite- 
rumgaudcbunt,  quibus  hartenus  gaviti  font,  autgau- 
dcrc  dcbucrunc , jtixta  parta  priori , Jorifdirtio  fpiritua- 
lis  rever.  Si  Exe.  Domini  Epdcopi  Parmi  en  tu  ;ima 
parta , intarta  Se  integra  conicrvabitur  in  porochum  & 
onracs  alias  Ecd.  Pc: louas , Catholiex  rcligioui  addi- 
rtis.  Omnibus  deniquejuribus,  przrogativisaclibcr- 
tatibos  fr*cntur,  qux  tara  in  antiquis  quam  récent i bus 
partis  &:  fundationibus  contenu  lunt,  qux  hic  in  lue 
ïolum  materia  denuo  confirmantur  , ac  pro  fpccificc 
cxprellisâcdeclaratis  habentur.  Calcndarium  haCtenus 
uiitatum  & rcccptum  pariter  rctinebitur.  Similiter 
Scren.  Rex  Polonix  Si  Rcfpublicapro  fc  & pro  fucecl- 
foribus  fuis  promittunt , quod  in  cafu  devolutionis  ni- 
hil  in  prarjuuieium  t^n  Augultnno  Luteranz  , quam 
Auguibno-Rcforixutx  rcligionis  innovabunt  aut  atten- 
tabum. 

XV  IL  Commerça  inter  regni  Paient*  , Magni 
Ducatus  Lithuaniz  & Ducatus  Prulïix  incolas  libéra 
crunt  ac  iecura  : Circa  controverftas  veto  quakunque 
ratjonc  commcrcii , 6c  omnium  indedependentium  vcl 
eo  fpertantium,  aut  qux  ad  illud  quocunquc  modo  rc-  ; 
fem  pofliint,  commiflto  inUituctur  ad  inlîanciam  partis  ■ 
poiccmis,  & omnia  per  Commillirios  ex  utraque  parte 
ad  inftantiam  I«vc lüz  Kegiz  Majdbtis  ftre  fux  Scren  ita- 
tis  El.  pari  numéro  , itura  fpatium  duonun  mcnfium 
nomin.indos,  amicabiiiter  componentuf.  InDominiis 
vero  ntriulquc  partis  nulla  nova  Theloneorum  oncra 
tam  ccrrdtrû  quam  maritiraa  , quz  ante  hoc  bcllum 
non  fucrunt  in  gravaraen  cujuflibet  partium  imponan- 
tur,  quod  fi  aliqua  , è re  commun  i , de  novo  impo- 
nenda  aut  augenda  viJebuutur  , id  partium  conien- 
fu  fia. 

XVIII.  Si  foper  limitibus  utramque  partem  aut 
fubditos  utriufquc  partis  , rationc  videlicct  limitum 
aucctiam  inter  fuam  regiam  Mjjclhtem , ac  Succcllôres 
reges,  regnu  raque  Polenta  ac  magnum  Ducatum  Liibsut- 
sw , Se  Ser.  fuam  £1.  ejuique  fuccciiorcs  circa  obfcrvatio- 
nan  Se  cxeaitioncm  fcEoeris  ac  pnrientis  convention!} 
alijvc  quâvis  de  caula  aliqua  dubitatio  aut  controvcrfia 
cxoriacur,  per  Commilfarios  ad  itiftantiam  tam  fux  Rc- 
gix  Mijdl.  quam  foz  Sereniff  El.  intra  tri  me  lire  fpa- 
tiuin  , ab  utraque  parte,  xquali  numéro  nominandos  , 
quique  (i  opus  cil , in  rem  prxfcmem  venant,  amicc 
componaotr  ac  dcfmiatur. 

XIX.  De  pertio , ralore , ac  xftimatlonc  mone- 
tz , Ijberoque  cjufdem  curfu , per  utriufquc  ditio- 
ncs , quoties  opus  focrit , amicabiiiter  convcnien- 
dura  erir. 

XX  Ad  intercclTîonem  Scren.  & potentilTimiHon- 
garix  <&  Boheinix  llcgispcr  prxmemoratum  Dominum 
ablcgatum  iuuin  interpolitam  , ncc  non  Scrcnifi*.  El. 
Brandcnburgici  pro  plcnaria  reftitutionc  Se  omnimo- 
da  fecuritatc  cognati  principis,  majorent  in  modum  ai- 
llante y Screnill.  Regis  Polonix  plcnipotcntiarii  perfpc- 
rtam&  cxploratam  habentes  fux  Régir  Majcflaro  cmn 
erga  cztcros  omnes  ad  obfcquium  redeuntes  , tum 
fpcciaiitcr  erga  illuflriflimum  Principem  Dominum 
Boguslaum  Kadzivil  , Dueem  Birzarum  , Dubnico- 
rum,  Slucix&  Repiflix  (acri  Romani  Impcrii  princi- 
pem, non  unO  documcnto  litcrario  tefhtam  benignita- 
tem,  annucrunt  & confondront,  utprxfatusprinceps, 
tanquam  is  , qui  de  fart»  cum  débita  fubmillïonc  ad 
priltinam  obedientiam  , fidem  Si  obfcquium  una  cum 
fuisomnibus  jam  rcdicrit,  &omni  cum  hoftibus  com- 
mercio  rcnunciaverit , atquc  in  pohemm  Screnilf  Ré- 
gi ac  rcipubi.  obfcquium  fuum  fidèle  voveric , non 
modo  gcncralis  Amnillix  bcncficio  frui  8e  gaudere 
polïit  : lcd  ctiam  fpeciali  prarlcntis  tranfaftionis  vigo 
rc,  in  Ducatvum  luonun  patnmouu , Si  omnia  bona 


j ac  jura  ipfi  légitime  competenria , informa  plenilTima»  ANS 
1 una  cum  luis  rettitucus  ac  reftiroendus  intcllt-^  J 
garur , neque  rationc  in;uriarum,  damnonim  ac  ho- 16<7, 
I itilitttum,  quainhocbello,  velperipfum,  vclpcrcjus 
milites  aut  minilhos  accidcrunt  per  v iam  jtirisaut  forti , 
quifquam  ncgotiutn  aut  molcftiam,  ipfi  aut  Partis  ip- 
(u«  Icquentibus  làeeBcre  pollit , fed  omnia  fideli  Am- 
niltia  Si  prxtcritorum  oblivione,  hujns  quoque  pacifi- 
cation is  vigore,  fepulta  cenleantur  ; Salvis  nommibus 
8c  debitis  civjlibus  , qux  nihilominus  pcrfolvcnJa 
crunt. 

XXI.  Feedus  hoc  de  omnia  in  Hoc  inftrummto  con- 
tenta fanrtc  fervatum  iri  , utraque  pars  juramento  pro- 
mittat , & in  prxfcnti  quidem  Scrcnillimus  R ex  Polo- 
nix  ac  Séria  tores  eidem  affidentes  hanc  conrentioncm, 
lôlcnnitcr  ratihabebunt  ac  juramento  firmabunt , pro- 
mirtentquc  inproximis  comitîis  aut  protimo  convCntu 
Comitiorum  poceUatcm  habente,  omnia  qux  his  con- 
clut lunt , ratilwbirnm  iri  : iîmiliter  SerenilH  fua  EJ. 
illain  pari  modo  ntificabrt  ac  juramento  firmabir.  At- 
que  hoc  foedus  perpetuum  quoticlhinquc  novus  Rex 
Peioni*  Elertus  fuerit , aux  Dux  Pruflix  in  Ducatu 
! lucccfïcrit , ab  utraque  pane  renovabttur  confimiabi- 
turque  juramento  dduper  prxftito  , per  deputatos  in 
anînum  principalium  jurâmes.  Et  1»  p ars  altcrutra  huic 
convention!  & ftideri  contravencrit  , Se  dccentcr  ad- 
monita  lâtisfacere  ncglcxerit,  pars  krla  monere  tenebi- 
tur  Mcdiatorcs  ac  Sercniltimos  Reges  3c  Status  in 
articulo  icqucnti  nominatos , & cofum  curam  ad- 
h ibère  procurand*  fatisfàrtioni  , Si  huic  Ihbi- 
licn<Le  concord ix  rationi , utraque  pars  fedulo  in- 
liftet  , ut  omnia  amicabiiiter  xquis  modis  compo- 
nantur. 

XXII.  Pro  lècuritate  8c  honim  p2rtorum  firmitu- 
dine  fidem  fuam  quoque  ut  interponant , Scrcnilfi- 
mi  &:  Potcntüfimi  Reges  , Hungaiix  A;  Bohe- 
inix  : Item  Danix  Norti'cgixquc  , aenique  Prxpo- 
tentes  Feederati  Bclgii  Ordincs  rognbuntur , ut  inju- 
riam  aut  vim  contra  hanc  convcntioncm  paflo  , omni 
meliori  modo  confubnt , atquc  débita  ipfi  fatisfartio 
procuretur. 

Conforta  autemfunt à fupra  nominatis  DomînisPIc- 
nipotentiariis  hujus  pacificationis  & ferderis , duo  cjuf- 
dem  tenoris  excmplaria  à fua  Regia  MajeUate  Polonix 
8c  Senatoribus  eidem  alTidemibus , atquc  à fua  Scren. 

El.  Brandcburgcnfi  intra  fex  feptûnanas  ab  infraferipto 
die,  ratificanda  Si  juramento  firmanda , atquc  utrimque 
permutanda,  quorum  unum  fux  Régi  x MajefiatisDo- 
minis  Plenipotcntiariis  exhibirum  : Alterum  vero  fux 
Ser.  El.  Dominis  Plcninoccntiaviis  traJitum,  utrum- 
que  autem  in  majorem  fidem,  majusrobur  àGrpcdirt» 


Ser.  El.  Dominis  Plcnipotcntiaviis  traJitum,  utrum- 
que  autem  in  majorem  fidem,  majusrobur  àfxpcdirti» 
Dominis  Plenipotcntiariis  utriufquc  partis , propria- 
rom  manuum  luWcriptionc,  figillorumqueappolltione 
muni  tum  Se  roboratum  cft. 

Arta  hxc  func  Webvix  Prufiôrum,  Jic  decimonono 
mcnlis  Septembr.  Anno  falutis  humanx , miliefimo  , 
ftxcenufmo , (ptintptngcft mefrpi  tmc. 

V P,  N C F 3 U A D S DE  L F-  S N O , FpifcopUI  War- 
mienjtt  S.  R.  M.  Poloni * C7*  Suée*  Plempoieut  t.irius. 

(L.S.)  V I N C ENTIUS  Co  R V I NUS  G OS  T K U W S- 
K I l ftpremus  Thefaterarists  Cr  Camp.  Dxcler  Al.  D. 

L.S.R.  Ai.  Pelont*  C?~  Siteci*  Plenipoientiarius.  (L.S.) 

F.  de  Lisola  Ser.  Htaig.  çr  Behenfix  Ktgif 
Traflanm  ifium  pacis  aS.ieg.ttus  pre  médial  tout.  (L.  S.) 

Otto  Liber  Bore  a SCHVFRIN  P lent  peu  murins 
Ehfloralis  (L.S.)  Laurf.ntius  Christo- 
pmorus  Somnits  Plenipctentia) ius  Elethtr*- 
hs  (L.S.) 

(rf)/“\  Uandoquidem  Dco  dementer  annuente  Scrc-  ('■  O" 
niiïimuîElcrt.  Br.tndtnlu<rgenfis , ad  fiuccram  en'  ^iine 
pacem  Se  amicitiam , cum  Scrcnilïïmo  Rege  acRcgno  tcmidn 
Pelont*,  & magr.o Ducatu  IJthsmnt*  , àquibus  violcn-  Articles 
to  bcllorum  ingruentium  ac  ncccllitatis  iKevuaktUs 
impulfu,  invitusavulfus  tucrac,  féliciter  rcdicrit  ac  per- 
petuo  fixderc  ica  fc  Scrcnilîimo  Kegno  Polonix  Se  ^ ja  pQ. 
magno  Ducoui  Utbaania  , conjunxctit  , uc  mutnam  lu^r<. 

Xxxx  3 uti- 
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militaient,  commodum  , k iccuriurcn finctrê  pro- 
de  f.  C.  c.UMrc  2C  PK>:njvcrc  «neantur.  Ad  qucm  (copum  at- 
’ tingenjum  nihil  cxpcditius  vifum  fuit , quant  li  cotn- 
muni  ojv  viribus  ac  con.ilio  arma  & ftiwij  conjungc- 
rentur , ad  c • porganJ  mi  qutbttfvii  htlhlks  Poltnt.im  , 

& totjni  Prttjfiatn  Rcgiam  & Ducale  in  pericuio  libe- 
nndim , ac  reinovenda  omnia  obibeuta , qux  com- 
rauîicm  utriufijuc  partis  tranquillitatcm  impediunc  , 
aJ  opMtajn  pacun  co  cicius  ac  dîicacius  confequcn- 
daii.  Ci  rca  quô.I  (pcciolis  coQvcutio  inter  panes , per 
cofikm  Rcvcrcn  iiiïiauim  , illulfiillimos  & Exccll. 
Do, r.inas utriulquc  part» , Plcnipctcmijnos  , in  patis 
infbumemo  nouuiatos,  Habilita  fuit,  iu  cum  qui  fc- 
quiturrnodum. 

Screniîlimits  R es  & Regnum  Poloni a , & magnus 
p.icara* Lit:'uaft^,  dînante  hocbdlo,  rcquiâtoarmo- 
ru:n  je  militum  prxiidio  Son,  El.  Branifenburgcnfi , 
cjdjut  ibtibusac  Provincjis,iora  ni  ituperio,  quam  hic 
in.  rr*jf:a  , contra  p.-xincinoratas  boites  vcl  quofeun- 
que  f orum  ccxifccdcratosadlurrcntcs,  quotics  needfitas 
exiger,  fuccurrcnt.  Quibus  SercniilimusEI.  quotics 
pro  lu  a défaillant'  in  propiiis  ipùus  Provinciis  milita- 
nunt,  vrcturn & itiblincmiaui  piuut  proprio  militüuo 
lùppaiubit. 

Simüitu  Scrcniffimus  EJ.  Bfjndttil'ttrgenfu  , pro  I 
commun!  partivm  utiJitotc , toto  hoc  bcllo  durante  , 
inilmdilui,  cmn  omnibus  pertinent  iis  & re  tormenu- 
rû  hab.’bit  cxercitum  , fex  mil  liant-  militum;  partim 
cqpitmn  panitn  pedittira  , quibufeum  vcl  iplc  contra 
lupra  delcriptum  hoftein  agit , aut  cum  Potonis  con- 
jttnget,  juxu  rcatm  exigentiam,  lubito  driuper  com- 
muai conlilio , quibus  ctiamii  plurcs  fuerint,  limiliter 
Scrcniflimus  rex  & Rclpublica  Poloni* , victum  & 
Jiibfiilcntiam,  quamdiu  pro  iplis  & in  iplorutn  rerrito- 
riis  (tint  miliuturi , fubminiliraïc  debebune;  NeeSc- 
rcnifiima  Tua  El.  pendente  hoc  bcllo , quidquam  intra 
przfacum  militum  nuincrum  fubminiftrarc  tenebitur , 
nifi  (ponte  volet 

Si  Sua  aut  corum  A fTeelz , bu  jus  con  jundionis  odio 
vel  alio  quovis  colore,  intra  dtunntum , poft  hoc  bcl- 
lum  finitum  Scrcnifiimum  Elcctorcm  , non  folum  in 
Ducuu  Prujfut  fcd&inimpcrio,  armis  fuis  infelhre 
eentjvcrint , Scrcnifiimus  Rex  Polonia  & Rclpublica 
tcncbiimuriplî  fubvenire  : Et  vicillim  codcm  cafu  Sc- 
renifE  Ata  El.  per  totum  illud  Deccnnium  , polt  con- 
fc.tvn  p.Kiin,  tenebitur  fablidium,  Sercnillimo  Ré- 
gi jc  Rdpublie.e  ad  ipfôrum  defcnlioncm,  UfJem,  ut 
lupra  couditiottibus  luppeditarc.  De  quibus  auxiliis 
fini  mucuo  ferendis , fpccialts  Deelaratio  fict  inter  re- 
g jjn  Aum  Vla|elijtcni  & Scrcnitatcm  fu.un  El.  in  ipfa 
r.itîhabttfone.  Libenim  quoque  crit  rcrcnitiimo  EL 
amplcdi  fortlus  inter  Sercniflimam  Doinum  stufhria- 
c.im  , &i  Scrcml'titnum  Regem  ac  Rcmpubl.  Poloni* 
initum  , ac  fccuriutibus  o.nnibus  in  illo  comprchfcn- 
lisfiui. 

Qtiando  utriufque  partis  copia:  conjundx  fuerint 
cxpcdnioiiesmilitarcs  omnes  , communi  conlilio  & 
utriuique  partis  Generalium  eonfenfu  (ulcipicntur.  Si 
in  terris  ad  Scrcniliimam  fuam  El.  fpccbntibus , aut 
aliis  in  locis  , fu.c  Screnitatis  El.  caula  tantum  bcllura 
gcr.ttur , btili  dircciio  ad  Scrcnitatcm  fuam  El.  fpc- 
cbHit.  Scrcnititc  fua  El.  verd  ablcntc  , omnia  fient 
commuai  Confilio  & li  omis  fncritdc  diredionc  inter 
Principales*  convcnict  habito  tclpcdu  & dilcrimine 
Generalium.  Simüiter  cti-un,  qu ando  Copia;  El.  pro 
Srrcniiiimo  Rege  aut  Rcpubhca  Poloni x certabunt , 
idem  juris  lianietur.  De  cxicto  lalva  crit  utriuique 
partis  G encrai  i in  (nilites  fuos  jurifilidio  , 8c  *qualis 
iemper  inter  milites  utriuique  partis  laborum  -,  lecun- 
dum  nu  nutum  corundcm  , pioportionata  diüributio. 
In  quocunqitc  autem  Territono  , copi*  um  Régi* 
quam  El.  fuennt  ii  quibus  annon*  , commeatulquc 
cura  commilfa  fucrit  , ex  *quo  utriufquc  partis  mi- 
liribus  ftcundum  corum  numerura  de  fultcntaciooc 
profpicient. 

V.  Neutra  pars  poterit  fine  altcrius  Icitu,  eonfenfu 
ac  prxfcntia  Deputatorum  , pacera  , armiUitiumvc 


cum  hoftibus  picifci,  ncc  arma  deponere , antequam 
uYrique  parti  de  fccurtDte  omnimodi  profpicsatur , ad  ” 
pîcnaiiam  partium  lâtufaétioncm.  Screnifiimus  El.  *'  * 
Brandenburgenfis , inPacc,  cum  ScrcniiTuno  Vhgno  1657. 
Mofeovix  /aor,  induilctur,  cu.n  omnimoda  fua  fccu- 
ritatc  & obicrvationc  tardais  perpetui  & canvcntioms 
cum  Sacmlbino  Rege  ac  Rvgno  Poloni* , & Migno 
Ducatu  Lidiuani*  init*. 

V I.  Cxtcrum  , cum  intuitu  dimnorum  pericuio- 
rumque  qu*  pendente  bcllo  Scrcmtati  lu*  El.  lubeun- 
dt  mine , ali  tique  de  cou-is  , xquum  vilum  fuait  fur 
Rcgi*Maje(bd&  Rcipnblicx,  ut  propenfionem  fuam 
& Regni,  erga  Scicnitacem  luam  cl.  cjufque  Indytam 
Domum  , re  ipfa  demonltrarcnt  & illorum  omnium 
diguam  Inberenr  rationem,  aliquam  ipli  congruam  fa- 
tisfaitioncm  conccdcrc.  Et  prxterca  tua  Seten.  ElecL 
ccrtam  pecunt*  furrwnim  vcl  contributiones  ad  bclli 
lumptus  ôc  nccefiàrios  militum  deicctus  pmenderit , 

1 RcvcrendHltnu , Illaftriitimi  & Exccll.  Dottrini  Plc- 
nipotcnciarii , fu*  Screnitatis  Elcôt.  deliderio  pknè 
fatisfacerc  fumnic  optaverint , atquc  nonnnUa  , qux 
circa  hoc  punctum  in  tnandatis  hfbiicrint , dcclararint; 

1 l’amen  cumad  complanandum  hoc  negottum,  peuitus 
atque  fufficientcr  inilrucb  non  fuerint , rcs  ifta  ad  ul- 
texioretn  iu*  Regix  MojcRatis  dedarationem  aut  con- 
ventionem,  in  ipfa  ratihabiiionc , faciendam,  rcmifla 
clh,  iu,  ut  nihilominus  pax  interca  concludatar.  ln- 
tcrca  veto  Scrcnitas  fua  Elc£t  déclarai  ac  protelb- 
tur,  le  ante  pixlatam  dedarationem  & ntihabuioncm, 
nullatenus  vcllc  obligari  ad  cxccutionem  corum  , qux 
in  Articub  quarto  Conventionis  principal»,  de  eva- 
cuationc  locommconvcntalunt. 

Q11*  omnia  lande  & inviobbiliter  obfervatam  iri , 
pan  utnque  l’ub  fidc  fua , ac  juramento  promittet,  prout 
ex  nunc  Reverendilfimi , llluitriflimi  & ExcclL  Do- 
mini  Plcnipotcntiarii , nominc  ScremlfimonimfuoruiTi 
Principalium  de  facto promittunt , feque  intra  fex  fep- 
timanas  , Serai ifiïmi  Regis  ac  Senatorum  cidccn  afli- 
dentium  , uti  & Screnitatis  fu*  El.  ntihabhionem , 
nccnonctiam  in  proxiniis  Regni  Comitiis , corum  om- 
nium, qu*  hic  a£ta  & conclula  funt , pli-nam  confir- 
mation cm  procura  turos. 

In  quorum  fidem  h*c  à fxpe  di<ftfs  Plcnipottnùa- 
riis  , propriarum  manuum  iublcripnone  figillorum  ap- 
pofitionciuntmuniuroborauauc.  Wclavix  Prulforum 
die  deamonono  mentis  Stptenwru , Anna  falutishuma- 
IVX 1 Afiüef.mo  fèxcentefinoo  (juinqtuxf’rfimofufumo. 

V ENCESLAUS  DF.  L E S N O , F.pifco.  V itrmim- 
jit  S.  R.  M.  Polonix  tr  Sura x Plmipcttmiarius.  (L.S.) 
VlNCENTIUS  CoHVINujs  GOSIEWIKI  , 
fupremus  Thtpatrarim  CT  Campt  Duilor  A4.  D.  L.  S.  R. 
A4.  Polonu cr&ucix  Pl empotent inrius.  ( L. S. ) F. DE 
F I s o L a S.  R.  M.  Huttgaru  Cr  R d'ému  ad  hofee  tra- 
clatus  pro  meciuttutc  .tblegatus  tjufdemepu  Confüi.mus 
(L.S.  ) Ottho  IjberRaro  à Schwf.  RIN  Pleni- 
potenttjrtus  H e7lora.lt s.  ( L.  S.  ) L’a  u r entîu  j 
Chrijtophorus  Somnits  Plcmpotemt 4- 
rua  EJeilorMit.  (L.S.  ) 

Ratification  du  Roi  de  Pologne. 

JOhannes  Caftmirttt  Dei  gratis , Rex  Polonix,  Ma- 
gnus Dux  Lithuoni*,  RulTix,  Mafovix,  Samogi- 
ti*,  Livonix,  Smolcufcix  , Czcmichovixquc , ncc 
non  Surtorum,  Gothorum,  Vandalorumquc  H*rc- 
ditarius  Rex,  figniiî camus  omnibus  & lingulis,  prx- 
ientibus  & futur»,  pnxfcrrim  iis,  quorum  incercft, 
quod  ad  tractandum  cum  Sercnillimo  Principe  Domi- 
no Fredrrieo  Wilbtlmo  Marchionc  Brandermogevjî  Sa- 
cri  Romani  Impcrii,  Archi-Camcrario  & Principe  El. 
Magdeburgi,  Rulli*,  Juliz,  Clivi*,  Montium,  Stc- 
tini , Pomeranix  , Caifubionim  , VanJolorumque , 
nCc  non  in  Silefia,  Crofii*  & Carnovix  Duce,  Burg- 
gravio  Norinbergenfi , Principe  Halbcrftadii  & Mindx, 
Comité  Marc*  & Ravensbergi , Domino  in  Raven- 
ftcyn , certos  conltitucrimus  Plcnipotcntiarkw,  illi- 
que  cura  fiix  Screnitatis  Elcct.  PlcnipotcQtia- 
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riû  congrcflî , in  aniculos  qui  tcquuiKur  convcnc- 
riat. 

Inférant  nr  Artie. 

Nos  itaque  Johannes  Caftmiriu  Rcx  Polonia-,  Mi- 
gnus  Dux  Lithuanie  , Sec.  tcftamur  prxlentibus  pro 
nobis,  fitcedloribufquc  noftris  Regibus  Se  Rcgno  Po- 
ionû  3 c Magno  Ducatu  Litbuanuy  nos  univcrla&fin- 
gula  capiu  padis  fupra  fcriptis  comprchcnfa  bonà  fide 
ex  Senatus  Confulto  approbafle , confirma!!!'  & ratifia- 
buiffe,  prout  ca  hifee  mine  ex  Senatus  Confulto  appro- 
bamus,  confirmamus&r.ttifiabcmus,  proinitccntcs  vc;- 
bo  Regio , & fub  fide  prxftiti,  tam  à nobis  quaincon- 
iiliariis  noftris,  offictafibufquc  latcri  noftro  allidcntibus 
juramenti , nos  prardiclis  padis  pofthac  conftantcr  in- 
hrfuros,  curaturofquc,  ut  omnta&  fingula  padorum 
capita,  quxi  noftra  parte  Se  Rcipublicx  Polonix  no- 
minc  promilfa  funt , fonde  Se  religiofe  obfcrventur, 
imo  impedituros,  ne  à quopiam  violcntur.  Et  quo- 
niam  non  nulla , ad  nos  in  negotio  conjundionis  ar- 
monim  & aliis  rcmida  funt,  atquc fuper  iis  fequentira- 
tionc  inter  nos  Se  Scrcnifïîmum  Principcm  Elcd.  fupra 
nomitiacum  convcntum  cft , modo  intra  feripto  ca  fc- 
cunduni  conventioncm  initam  addimus,  iliaque  can- 
dem  vim  atquc  vigorcm  aim  fuperioribus  Artie.  ex  fc- 
natus  Confulto fiabcrc  volutnus , atquc fiifee  tribuimus, 
polliccmurquc  cadctn  fidc  jurata  in  proximis  Comitiis , 
omnia  qux  fuperioribus  art.  contincntur,  & qux  fiic 
fcqimntnr  , omnium  ordinum  confcnfu  confimiatum 
& ratifiabitum  iri.  Igitur  probe  perpendentes,  tum 
perieuh,  qux  fux  Scrcnitati  Elcd.  Tcrrifquc  ipfiuspcr 
ipfam  feparationcm  àpartibus  Suecicis  imminent,  tum 
quanti  interfit  noftra  atquc  Rcinub.  Vicinum  nobis 
Principcm  juftis  dcvincirc  modis  , tum  imprimis 
quanta quamque  utilia nobis,  Regnoque  Polonix  per 
effedivam & adualcm  armorum  nobis  cum  conjundto- 
ne  prxftarc,  fua  Scrcnisfima  Elcd.  deinccps  poffit  of- 
ficia um  bclli  quam  pacis  temporc.  Ad  dcmonftran- 
dam  prxtcrca  fingularvm  propenfionem  noftram  Reg- 
nique  noftri  erga  fuam  Scrcnifiimam  Eleâ- , cjufquc 
Domum  indytam,  fuxScrcnifiunx  Elcd.  cjufdcm  po- 
fteris  mafeulis  ex  Lcgitîmo  toro  cjufdcm  Dcfccndcnti- 
bus  pariter  ex  Senatus  Confulto  Se  confcnfu  Domino- 
ru  m Confiliariorum,  tam  fpiritualiumquam  fcculatium 
Regni  noftri , duas  prxfecturas  Ltcbttrgtnftm  Se  Byto- 
vienfem  cum  omnibus  & fingulis  corum  fubditis,  Va- 
fâllîs , frudibus,  libertatibus , cmincntiis,ccnfibus  ,pro- 
ventibus,  juribus,  & pertinent  iis  univerfis  tenendas, 
habendas,  fruendas , utendas  & poliidendas  in  perpe- 
tttum  jure  feudi,  pro  nobis  & fucccflôribus  noftris  Re- 
gibus Polonix,  dedimus,  concdiîmus,  ac  ilium  dccîs 
ipfis  Arcibus  Se  Oppidis  Bjtow  Se  Lawcnboitrç  invefti- 
, vimus,  Se  tcnorc  prxfcntium  damus , conccdimus , & 
invcfiitnus;  Ofticiarios  Noftros  & Incolas  quofcunquc 
ibidem  juramentîs  & fubjcctionibus  quibus  hadenus 
nobis  & Reipublicx  obftricti  fucrant,  fiocipfocxol- 
ventes.  Pxtcrca  de  ampliori  eratia  ac  bcnevolcntia 
noftra  Serenitatem  cjus  ac  illius  fixrcdcs  ab  omni  jura- 
mento,  née  non  tributis  & exadionibus  quibufeunque 
NTobis  & Pofteris  Noftris  rationc  didarum  Arcium  Se 
Oppidorom  prxftandis  dimittiir.us,  & überos  facimus, 
piout  olim  à Ducibus  Pomeranix  cxdcm  prxfcdurx 
Bjtottw  Se  Ianveaburg  tenebantur.  Polliccmur  prxtc- 
rca pro  nobis  Se  fuccdioribus  noftris  didumSeren.  Prin- 
cipcm  ac  ejas  fixrcdcs  in  prxdidis  Arcibus  & camm 
pertinentiis , quantum  in  nobis  cft , dcfcndercactueri. 
i'enebitur  autem  &obligatus  cfic  debebit  prxfatus  Sc- 
rcnifüm.  Elcd.  cjufquc  lucccflbrcs,  ad  fingulas  fucccf-  ! 
forum  noftrorumRcgum  Polonix  Coronationes , Con-  | 
Jiliarios,  aut  officiales  fuos  tnittcrc,  qui  hoc  ipl'umjus 
fcudalc  de  pra-fatis  Arcibus  Oppidis  ad  Regnum 
Noftrum  pertinens,  rccognofccnt , &li;cr.iscjusreco- 
gnitionis  Se  rcnov.vàonis  icudi , qux  gratis  illis  debent 
dari,  à novis rcgibûs accipicnt.  Qtiod  fi aüqua légitima 
caufa  impediti  hoc  ofticium  Se  debimm  in  Coronatîo-  I 
nibus  fuccefTorum  noftrorum  non  fcccrint , nihil  ca 
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negligentta  ilîis  detrimenti  afterre  debebit , dummodo  ANS 
alio  brevi  temporc  poit  Coronationcm  iJ  prxftarc  eu-  de  J.  C. 
raverint.  Ubi  veroiptè  ScrcnilTimns  Princeps  Domi-  ifier, 
nus  Frtderuui  IVilbelmm  , Marchio  & Elcdor  Rran- 
dcnburgicus,  Sec.  in  Pruffia  Dux,  !inc  Icgitimismaf- 
culis  feudi  ltxrcdibus , vcl  corum  legitimi  malcuii  , 
feudi  fixrcdcs , non  rclicli  proie  virili  dcCcdcrcnt  > 
ftirpsquc  Se  progcnics  comm  mifcula  & Jegiritm  dc- 
ficcrct,  ex  tune  prxdiclr  Arecs  Se  Oppida  Bvon-.u  Se 
L-twenhirgcam  omnibus  fuis  bonis,  fubditis,  Vafallis , 
frudibus , libertatibus , juribus,  c minent  iis  te  prrti- 
nentiis  univerfis  , ac  cum  picno  jure  & pollcilionc  , 
citra  omnem  diilicultatcm  ad  Nos  & poftetos  Nollros 
Reges  Polonidt  redibunt.  Et  !i  quiJcm  ad  prxfcas  prx- 
fedurx  iftx  à Donatariis Noftris poftldcntur , ideo  ufum 
frudum  ante  hanc  ccffioncra  ipfis  dcbiium , atquc  quid- 
quid  juris  in  illas  fiabuemnt  unquam , alla  rationc  dignif* 
que  modis  compcnfabimus , iu  ut  vacua  omnino  pol- 
fefîio  Se  plcna  trudùum  pcrccptio  fuam  Seren.  Elcd. 
ex  hoc  ipfo  temporc  mancrc , ikouc  quilquam  ipfi  ra- 
tionc fatisfadîonisfux  negotium  kacdicrc  dcbcat.  Rc- 
ligionis  Catfioliex  cxercitium  in  prxlatis  prafeduris 
Leobtrrgenji  Se  Bytovitnfi , prout  ad  hanc  ufquc  dicm 
fuie , liberum  crit.  Jurifdictio  Epifeopi  Vladilltvicn- 
fis  inTemplaCatholica,  faccrdotcfquc  integra  ma neat, 
proventus,  vîdeüca  dccimx , ccnfus,  Se  fi  qui  funt  alii 
Paroefiis  Se  Ecdefils  fuis  extradentur , Se  renuentes  ad 
extradendum  à prxfedis  cjufdcm  Seren.  cogcntur. 

Caufe  tam  Nobiltum  quam  plcbciorum  matrimoniales 
ad  forum  Ecclcliafticum  perttnebunt.  Nobilitas  juri- 
bus , privilcgiis , bonifquc  fuis  codent  modo  ac  fub 
immédiate  Dominio  noftro  , utebatur , utetur,  fruc- 
turque  fub  fua  Seren.  Elcd.  Décréta  rerum  ludicatirum 
prout  fub  immédiate  Dominio  noftro  lata  funt,  im  io- 
lata  mancant.  Gubemationis  & j4t>ptIl.ttion:<m  ratio 
cadcm  crit , qux  fuit  fnb  Ducibus  Pomtranu  , falvis 
privilcgiis  , Jura  Patronatus  Regia , icfcrvantur  cjus 
Screnitati  Elcd.  & Nobilibus , li  qux  fiabent , jtixu 
privilégia,  & ufum  eorundem , itatamen,  quodjttxta 
dedarationem  , citca  lune  conventioncm  ab  cjus 
Serenitate  fadam  ad  Eeelefias  Cttholicaj  Parocfiplcs 
1 prxfcntabit  cjus  Seren  iras  Elcd.  facerdotcs  Carholia  s 
ad  commendationcm  Lpifeoporum  yiadsjlftitt.- 
fium  , ab  iiiîlcm  Epifeopis  FLtaiJlavioifbui  inJtiiucn- 
dos , ita  ne  Ecclelia  ultra  duorurn  mcnfiimi  fp.uium 
vacarc  pofîit. 

i Propter  candem  armorum  conjunclicnem  Se  fupra- 
memoraus  alias  rationcs,  fux  Seren.  Elcd.  Civitaïcm 
Etbingcnfem  cum  toto  cjus  Diftridtu  & Territorio , 
picno  dominii  jure  fibi  habendam , pofTdendamquc 
una  cum  reditibus  , qui  indc  ad  Reges  Regnumque 
' Polonix  olim  deferebantur,  conccdimus;  promiwimuf- 
que  qtiod  quam  primum  ex  poteftate  Suecorum  crépu 
aut  recuperata  fucrit,  nemini,  quam  fux  Seren.  Elcct. 
vacua  illius  poflcflio  tradi  dcbcat,  citra  ullas  prxtcnlio- 
ncs  vcl  dilationcs,  prxlidio  fux  Scrcnitatis  munienda, 
fine  ullo  futnptu  Regis  & Regni. 

Quam  quidem  Civitatem  Elbingenftm  codcm  modo 
poflidtbit  tcnebitquc & fructur  fua  Scrcnitas  , cjufquc 
pofteri,  atque  à Nobis  Se  Rcgno  Polonix  , ad  hoc  nl- 
timumbcllum  Sucticum  millet  imo  fcxccntdimo  quin- 
quagefimo  quinto  , tenebatur  Se  pofiidebatur , ctiam 
quoad  commercia  , Se  jura  aliarum  Civitatum  Noftra- 
rum  Pruthcnicarum  , nulla  prxtcrca  telonea  nova  in- 
ftituendo.  Commiffio,  quotiesopus  fucrit  inftituour 
abutraque  parte  pari  numéro  Commillàriorum  , om- 
nium intereffe  habentium  ac  imprimis  Civitatum  no- 
ftrarum  Pruthcnicarum  fiabcatiu-  ratio  , ne  illx  in  fuis  • 
commcrciis  , omnibufquc  indc  dependentibus  prxju- 
dicium  patiantur , utquc  gravamina  ac  prxtcnfioncs  , 
qu.is  inter  fc  fiabcrc  prxtcndu&t , per  Commiflioncin 
abolcantur,  vocatis  ad  dicm  Commit lionis  Civit.itumca- 
rundem  Pruthcnicarum  Deputatis. 

Rcligionis  CmImIicx  S:  jluguRana  cxcrcitium  Elbinga 
liberum  fit , ftatufquc cjufdcm  Rcligionis Catbohe*  idem 
crit , prout  ante  hoc  bdJitm  fuît.  JurifÜidio  Epifeopi  in 
facerdotcs  Catfolicos  piout  ante  integea  manc.it. 

Jus 
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ANS  J!B  Fxremt.v  cjufJcmEcclcllr  EibingatfisCaAtlica 
Je  ].  C.  1105  /petftibit.  Tcmplum  Cjtholicis  ademptum  | 
, reftituefur,  provc«rufqiK.&fundi  omnes  Eeelefix  Ca-  | 
^7*  /AaAr^ijitibiisainchcK:  lKiSamultimtimi'wrtjfjflw  uccba-  ; 
tur,  fnicbatuiquc  rcJJcntur , Calbolieis  pmcrca  ad 
Mjgiflr.  accefTuspatcbit. 

De  fa.-nmj  jus ta  artîculum  odautm  fctderis  perpetui 
cxlblvcnch,  conventum  eft  , quoi  hrredtbus  in  di&o 
articule  dclîgiutîs  & deferiptis  in  cafu  ibidem  expreflô, 
famnia  ccnnrn  quinqnagmta  milium  'Tkalcrorum  Impé- 
rial :utn  fol  vi  début. 


Qu*  omniacum  bcnc  expenfa  , & ex  Senattts  con-  i 

fulto  pcra&a  atquc  concilia  fint  in  corum  fidem  Se  ma-  *'  ^ i 
jus  robur  hoc  Inltrumccuum  manu  noftra  fiibfcrip- 1657. 
mm  , tigillo  infupet  Regni  uoftri  inuniri  juf- 
limus. 

Actum  BjdgojUa , dicje.tfo  mcnfis  Novmbris  Anno 
Domini  M.  DC.  Lvii.  Reenorum  Noftro utmPolonu 
nom , Snteuyctodttim  Anno. 


C C C I V. 

A NS  Traité  de  Taix  conclu  entre  CHRIS- 
dtJ‘c-  TOl’HLt  BERNARD  Evêque  de 
16)  7.  Mnnjlcr  , • &c.  les  Bourguemaitres  c£> 

Mun.  le  Confiil de  ladite  Ville  de  MUNSTER. 

stm.  Faille  ii.  Otfobre , 1(57.  Feuille  Vo- 
lante Imprimée  h la  Haye  la  meme  An- 
née. 

In  Codes  Na  me:  Amen. 

MEn  lact  hier  mode  ccncn  IgcÜjckcn  wcten  : Alfoo 
tufleheu  den  Hoocliwccrdichften  Fur  il , cn«lc 
Hccr,  Hccr  Chriftoflcl  Bernaro,  Biflehoptot 
Munfter,  &c.  onfen  Gcnodichftcn  Vorft,  cndcHcer, 
tercender:  Endc  Borgermeefter  cndc  Ract,  als  Ol- 
«ier , code  Mccllcr  Luydcn  , endc  iamcntlijck  Gc- 
meentheve  der  Stadt  Munfter,  ter  andere  zyde:  eenige 
ftvacr  Difivrentien  omftacnzijn,  cndc  Syn  Hooch  Fur- 
Aclijcke  Ce  rude  dacr  opdc  bovcnichrcvcn  Sud:  Mun- 
fter, met  hulp,  aide  af/iftcntic  van  ccnigc  Kcur  on- 
de Furften  bclcgcrt  hccfr,  dat  fulcke  Difterenrien , door 
Godes  Gonade,  cndc  byftant  van  fccckcr  Gedeputeer- 
dc  , van  dotes  Stifts  RidJei  fehap  door  liacr  médiane  , 
gcrcmcdiccrt  mater  minne  als  voîcht  : doch  met  uyt- 
dniikingc  root  verhade  der  oude , cndc  nieuwe  litif- 
pendt mie , foo  hier  over  acn  ’t  Kcyfcrlijckc  Hot'is  Han- 
gende,  als  mode  andere  Redits  Proccflcn , diefoowcl 
aldacr,  aïs  oock  acn’cSpicrfchc  Camer  Gcrccht,  ofte 
watpbctichctiy,  d.pendcrcn. 

I.  T TOorll filallcs  ivatwegen  foodanige  DifFercntîen, 
V foo  uel  voor,  als  ooek  gcducrcndc  de  Belegc- 
ringe  der  Stadt  Munfter,  voor  gcvallcn  beyder  zyts  per 
gourai  cm,  cr  ilhmitatam  ylmnefliam  , tccncmacl  op 
boudai,  ccmvich  vcrgcccn , endc  dacr  van  nicmant , 
loo  wei  civil  , als  oock  miliair  Perfoon  , Borgeren 
van  Munfter , Imvoondercn,  Bedienden  , Hooge  , 
ende  Lage  Ülficicrcn  , cndc  Siddaten  in  fpecie  d’Over- 
ftc  Lieutenant  Levin  Frederick  van  'Wmenbergh,  en- 
c!c  Liccntiact  Drachtcr  Peniîonaris  vandc  Stadt , hacrc 
Pciloon  , cndc  Goederen  , binnen  cndc  buyten  de 
Stadt , hoc  de  ici  vc  ooek  mogen  namen  hebben  , uyt- 
gdlotcn  zijh. 

1 1.  Soofullcn  oock  aile  Gevangenen  van  wederzydcn 
op  vryc  voeten  gcüelt , cndc  weder  nacr  huys  gcdcmtt- 
teertworden  : macr  de  CJcvangencn  die  hun  in  DicnR 
hebben  begeven  , fuilen  de  generale  slmnifli * mode 
genieten,  en  Je  dacr  by  verfecckcrtzijn,  dat  hun  aen  lyf, 
cnJ.  levcn,  cndchaerEcr,  cndc  Goederen  geen  quact 
lâl  wedervaeren. 

1 1 1.  Ton  anderen  fuilen  aile  Vrcmdc  Volckcrcn,  die 
in  lit.  fc  Bdcccringe  voor  de  Stadt  zvngcbruyckt , cndc 
noch  voor  nindcn  2i;n  , nevens  net  Grof-Gefehut , 
Vuyr-Mcuicrs,  ende  aile  andere  Munition  van  de  Stadt 
aF,  als  mode  de  Volckeren  van  defen  Stift,  nacr  de 
Garnifeenengevoert , cndc  de  opgcbodcnc  Manichap 
nacr  htm gclatcn  worden.  Dacr  tegens  -hebben  Burger- 
metfter , code  Race  van  Munfter  vciklaert , endc  bclooft 
dat  fy  tir ic  bonde rt  Man  van  lucre  Volckcrcn  , foo  die 
in  h acn  Dictift  zijn , indc  Sudt  fuQcn  behoudeu , en  - 
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d«  je. 

ANS 

1457. 

Traduction  de  ce  Traité. 

ma. 


Av  Nom  de  Dieu.  Amen. 

ON  fait  fçazerr  k un  chacun  pircesprtfentes , Que 
comme  entre  le  très  digne  Prince  CT  Seigneurfle 
Seigneur  Chrijlojjle  Bernard , Evêque  de  Mun  fier  > 
0~c.  nôtre  très  gracieux  Prince  CT  Seigneur  d’une  part  t 
O"  les  Bourguemaitres  cr  Conjeif  en femhle  toute  la  Com- 
munauté delà  f'u'le  de  Munfter  d'antre  part , il  eft  fto'venu 
quelques  diftèrems  fâcheux , Cr  que  ledit  Prince  a affiégé 
/Mime  Ville  de  Munfter  par  l'aide  C“  l'aftiftance  de  quel- 
ques Electeurs  O*  Princes  y lefdits  differents  ont  été  ajftu- 
pis  Cr  terminez  k l’amiable  par  l'aide  Cr  médiation  de 
certains  Députez  de  la  NobUffe,  dt  cet  Evêché , comme 
s’enfuit  t mats  avec  referve  expreffe  de  l’ancienne  O*  nou- 
velle hnfpendance  qui  eft  k prefent  par  devant  la  Cour  Impe- 
riale  tant  k cet  ég.vrd , qu’a  l’égard  d’autres  procez  qui  font 
pendent  s tant  laqua  la  Chambre  de  Spire , ou  en  quelque 
lieu  que  ce  foil. 


/.  Fjtoutre  tout  ce  qui  concerne  les  differents  arrivez , 
tant  avant  que  durant  le  Siégé  de  1 .1  Vide  de  Munfter/stfftra 
CT  fera  mit  tu  oubl  1 perpétuel  par  une  ammftie generale  O" 
illimitée , cr  perjonne  aucune , tant  civile  que  militaire  , 
Bourgeois  de  Munfter , habttans  , mtmftres  , hauli  (T 
bas  Officiers  Cr  Soldats , fpecialcment  le  Lieutenant  Colo- 
nel Levin  Frédéric  de  IVittenbcrgh  crie  Uct  nue  Drachtcr  ‘ 
Penfionatre  delà  Ville  y leurs  perfonnet , Cr  biens  de  de- 
dans ou  dehors  de  la  V itle , de  quelque  nom  qu’on  les putffe 
nommer  y n'en  feront  exceptez,. 


I /.  Les  prifonniers  de  part  Cr  d’autre  feront  remis  en 
liberté  y cr  renvoyez  dans  leurs  Maifonty  mais  les  pri- 
fonniers qui  fi  feront  mis  au  ferviee , jouirent  aujfi  de  l’am- 
niftie generale  , Cr  feront  aufft  ajfurez  qu’il  ne  leur fera  fait 
aucun  mal  y en  leur  Corps  y Iscnneur  cr  biens. 

J II.  D’autre  part  touttes  les  troupes  étrangères , qui  ont 
été  employées  au  Jirge  devant  la  Ville,  Cr  qui  font  encore 
cnétoiy  comme  aufft  le  gros  Canon , armes  a feu,  CT  au- 
tres munitions  de  la  Ville,  comme  pareillement  Us  troupes 
de  ect  Evêché  feront  conduites  engarnifon , CT  les  troupes 
qu’on  aura  fait  venir  front  auffi  renvoyées  clsez  elles ; tes 
Bourguemaitres  cr  Confeil  de  Af un  fier  ont  déclaré  de  leur 
part,  cr  permis , de  retenir  dansla  Ville  trois  cens  hom- 
mes de  leurs  troupes,  tels  qu’ils  font  k leur  fervice  , CT 
posa  ont  les  emrttemr  des  deniers  de  leur  pr  opre  Vide  jufquej 
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ANS  de  de  felve  tôt  den  naeft  kommcrulen  Land-Dagh , ofcc 
de  J C.  N'ovemberMacntuyt  haercygcn  Stadt  mitkk-lcnonda- 
. , ,V'  houden  , ende  dacr  nevens  titra  prejudiunm  jttnum  , 
' Cr  liufpendemu , in  Hacr  Furftcliickc  Genade , code 
der  gdamcmfi)cke  Laot-Srenden , foowdahindcStadü 
Ecat,  ende  Plich:  konnen  latcn. 

IV.  Item , ïijn  over  ccn  gckommen  , dat  neften» 
de  îoo.  Man , noch  joo.  Man  ce  voce  van  de  Furitc- 
lijckc  Munfterfche  Landchap-Vokkercu , die  op  de 
mfdc  manière  toc  ftiftinge  van  ccn  genadichft  , en  de 
ondcrdanichit  vertrouwen  in  Hacr  FurlWijdtc  Genade , 
der  Lant-Srendet) , code  der  Stades  Ecdt , ende  Plicht 
kammen,  ende  ftacn  Julien , ondervier  Compaignicn 
in  Je  Stade  genomen  , Iogcrcn,  ende  foo  tvcl  acn  nunne 
Macndciijckc  Soldyc,  ais  raede  Servis,  ende  Waclu- 
Hout , neveu  de  Commandanten  uyt  de  Gemeene 
Lant-middelcn gcplcccht,  ende  bctaelt  worden:  mier 
vegen  de  continuatic  van  ’t  voorichreven  Gamifoen , 
foo  op  den  naeften  Landt-Dagh  Tracîecrt , ende  que 
ad  cogHhionem  ptrieuH,  Cr  tttaffttatis  , het  Am:  9. 
Decernb.  id  Jxrs , geccven  vandc  Stadt  evtn- 
ttulUer  acn  genomen  Raix  befeheyt  i«  aile  wegen  gc- 
volght  worden. 

V.  Nevensboven  çemeldc  Volckcrcn , fa!  itjn  Fur- 
ftclijckc  Genade  Lyf-Gardc  te  Paerde  ende  te  Voct , 
mede  in  de  Stadt  genomen  ende  in  gclatcn  worden. 

V ï.  Ten  6.  : Is  tôt  Commandant  over  het  Chrychs- 
Volck  ende  toc  bewaringe  vandc  Stade , den  Gcnerael 
Wacht-MccUer  Rcumont  genadichft  vcrotdent,  ende 
onderdanichts  acn  genomen,  dacr  nevens  oock  bcwil- 
iichtdat de  felve  tôt  ftiftinge  vaneen  gon  vertrouwen , 
op  fijn  adelijckc  parole,  laeloven  fal  de  Stadt  trouw  te 
2 yn,  cijdctcgenshacrc  Privilcgicn,  Rcchr,  ende  Gc- 
rccluichcdcn , niets  voor  te  nemen  , maer  genadichft 
gemcldc  Stade , tôt  li;n  Fucftdijcke  Genade , des  Stifts 
ende  gemeene  Burgerfehaps  rccht , ende  voorded , en- 
de beft,  trouwdijck  ende  vlytich  te  bewaeren , by  den 
welckcnp^MÜjn  Hooch  FurUelijcke  Genade  in  gêner  t 
bdoofcbydebovcnfchrcvcn  Rcumontsvcrftcrvcn,  of- 
tedcrbalven  andcrc  verordeninge  noodtwendich  wurde 
ryn,  datfe  dan  met  voorwctens  des  Raedts , ende  nict 
fonder  cordent  van  den  felven  ecn  ander  gcqualilkccrc 
Perfoon  , gclijckcr  ftaet , tôt  ccnen  nktiwcn  Com- 
mandant voor  ftcllcn  ende  verordonneren  tvillen  , 
ende  fal  de  felve , ende  Soldatcn  by  voorvajlendc 
verwiflîlinec  , de  beloftcn  met  hunnen  Iijftcli;cken 
Eedtaltrjtdocn. 

VII.  Noebisbefloten,  dit  Hfct  \iroort,  ofte Spm- 
bolum  militaire  van  Syn  Furftclijckc  Genade , ende 
fijn  Regenten , ende  Rcgcrcndc  Sutxeflôrcn , acn  aile 
perlôanelijck  inde  Stadt  zvndc  , Burgcmccftcr  , ende 
Ratttegeven , macrandcrs,  ende  in  hacr  abfcntic  van 
defen  Burgcmccftcr  , ende  Raedt , den  Commandant 
gegeven  Cil  worden , iterum  litu pendent  ta  faha. 

VIII.  ’VX  cgcnshet  onde,  ende  nicuw  Rccht-Pro- 
ces  acn  't  Kcyfcrlijck  Hof,  over  des  Stadts  flcutclen  : 
ditPOI  NT  is  dacr  b ecn  tôt  het  rcchtclijck  uyt-fpracck 
verwefen  , anders  willcn  Burgcmccftcr  , ende  Ract 
Syn  Furftclijck  Genade  der  Poorten  loodickmaels  Syn 
Genaditheyt  belieft , ende  dat  het  noodich  is , opc- 
nen , ende  dacr  by  aile  fchuldigc  Ecr  , ende  Rcfpeâ 
bcwyfcn  latcn. 

IX.  Wilt  Syn  Hooch  Furftclijcke  Genade  de  Stadt 
byhaer  herbraente  Vryhcdcn  , Privilcgicn  , Gcwoon- 
heden , Rcclit,  ende  Gcrcchtighedaa  allcrdings  latcn 
verdedigen  , ende  maintincrcn  , dacr  regens  lîurgc- 
meefters,  ende  Ract  belooft  hebben  , datlylicdcn  by 
den  Ecdt  icmoorc  in.r.tgtcrMiomi  gedaen , trouw , ende 
vallbtyvcn  willcn. 

X.  Voor't  hetfte  zyn  acn  weder  zyden  over  ccn  gc- 
kommen , endeis  vcrfproocken,  dat  het  geene  in  delco 
Reccl\  nict  begrepen  is , ofte  verandert , volkomcntüjck 
by  den  Schoon  Vlytfcben  Vcrdrach  làl  blyven  , ende 
wat  hier  boven  gcmddct  is,  fal  litifpenaema  ftlva , 
vcilhen  worden. 

Tôt  meerder  vcrlccckcringc  , ende  onderhondinge 
defen  AC  CO  RTS,  hcctc  Syn  Hooch  FurftclijcKc 
Tome  III.  Gêna- 


% 

à U Dune  eu  Laad-dag  prochain  ou  mon  de  Novembre , AMS 
VT  outre  ce  pourvut  être  tailfrz.  fouie  ferment,  font  prcjir  J-  *’• 
dtee  des  droit  1 luifpciidanec  , i~nt  de  (an  AUcJe  le 

Fr  ince  O des  Cercles , qite  de  U Pille. 


IP.  Item  font  convenus , qnavec  let  ^co  hmnus , 
feront  encore  pru  C“  logez,  dam  1 4 Pille  500  hommes  de 
pied  des  troupes  delà  Province  de  Alunfterqui  feront  est  la 
meme  m.tr.tcre , pour  l’étÀfhJement  d’iint entière  c enfonce 
fous  U ferment  de  fin  j4hefr,  des  Etats  du  p.üs  (T  de  U PU- 
l e,en  quatre  Compagnies , Cr  leur  Solde  leur  fera  paje'e  p.tr 
mots,  CT  auront  ieferviceCT  le  bois  pour  les  Corps  de 
garde,  enfimhlt  tes  Commandants , c r ce  des  deniers  de 
la  Communauté,  mats  quant  À ht  continuation  de  la  fuf- 
dstte  garnifin  il  en  fera  trait  té  sa  premier  Lattd-dag  ou 
Dtette,  & quod  ad  cognitioncm  pcrkuli  & neccÛitat», 
fera  fwvs  et  qui  fut  arreté  le  neuvième  Dsceml're  de  l’art 
1 6 5 6 cr  le  reces  Impérial  accepté  * tout  événement  par  U 


P.  Avec  iesfufditttsTroupts  feront  recettes  d,tnt  la  P tl~ 
le  les  gardes  a cheval  Cf  à pied  de fin  Alttffe. 

PI.  En  Jtxiémt  heu  le  iPacht-Maître  Générât!  Rest- 
mont  efi  établi  C/*  agréé  pour  Commandant  fur  lefdites 
Troupes  , en  pour  tag.tr de  de  la  Pille  ; Il  ejl  auffi  outre  ce 
accordé  que,  pour  l’ édification  d’une  benne  cenjitnce  , tl 
donnera  fit  pas-oie  de  Gentilhomme  cr  promettra  d’étro 
fidèle  klaPiBê,  O*  h entreprendra  rien  contre  fit  privilè- 
ges, droits  Cr  jufiiee,  mats  de  U garder  fidclemem  cr 
diligemment  an  meilleur  avantage  CT'  projfit  de  fin  Al - 
teffe,  de  l’Evêché  cr  de  la  Bourgeoifie;  Cr  de  la  même 
maniéré  promet  fin  Altefe  qu'arrivant  le  dteeds  du  fuf- 
dit  Rcumom , ou  qu'il  fût  necefaire  d’en  établir  C r créer 
un  attire  , qu'il  ne  le  fer  a point  fans  UfiuCr  confintement 
du  Coafetl , cr  qu'tl  n' établira  cr  n' ordonnera  peur  nou- 
veau Commandant  qu'une perjonne  de  qualité  requifi,  cr 
de  même  condition,  CT  t celui  CT  les  Soldats  en  cas  de 
changement , feront  toujours  leur  promefe  CT  ferment. 


P 1 1.  Il  e(l  auffi  arreté , que  le  mot  ou  l'ordre  militaire 
fera  donne  par  fin  Alttffe , CT  fis  Regens  GT  fuccefeurs 
Restants  a tous  Bourguemaitre  CT  Confiais  , lors  qu’ils 
feront  en  per  firme  dont  la  Pille , mais  en  l'alfince  drfdits 
Bourgiietnaitrcs  CT*  conftil,  au  Commandant , la  iüifpen- 
dar.ee fi v w. 

P III.  Quant  à l'ancien  , C“  au  nouveau  proçez.  en 
droit  pendant  à la  Cour  Impériale , à F égard  des  Clefs  de 
la  Pille , ce  point  refiera  jufques  à ce  qu’il  en  fiit  juridique- 
ment ordonné,  autrement  les  Bourgnemaitres  CT"  Confeil 
ouvriront  les  Pertes  à fin  Aiteffe  tout  te  t les  fois  qu’il  lui 
plaira  CT-  que  be fit  n fera,  pr  lui  démontreront  tout  l’ho  nncnr 
CT  le  refpecl  qui  luit  fi  dû. 

IX.  Son  Aiteffe  maintiendra  U Pille , dont  toiaret 
fies  liberté*. , privilèges  , coutumes  , droits  C r jufices  , 
CT  Ut  Bourguemaitre  CT  Confeil  promettent  de  leur  part 

’ d’ obfirver fi dellemcnt  le ferment  fait  au  tenu  de  F in  fiai  ta- 
lion ou  inauguration  de fim  Aiteffe. 

X.  En  dernier  heu , il  tfl  convenu  de  part  CT  d’autre 
Cf  à été  promis  que  pour  ce  qui  n'tfi  point  contenu  dans  et 
Ri  cés , ou  qui  ny  ej:  point  changé  ou  en  demeurera  aux  ter- 
mes duTraittr  de  PI» , 0* fer  a exécuté  ce  qui  efl  mention- 
né cp-def  us,  litifpendciuülalva. 

Pour  pins  grande  fureté  CT  entretmenetnetrl  de  cet  Ac- 
cord ont  ledit  Fnnee  Serutijftme  eafimblc  le  fret  digne  Cha - 
Yyyy  fine, 
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ANS  GerMiie , hcc  fe'vc  formel  met  Syn  Furftcli jcke  Sccrcct , 
^ /•  C*  code  eygmhandigc  Supcrfcriptic,  alsmctbct  Hooch- 
l6yj.  weerdidi Jforn-Cappiuclcn , code  Gcdepmccrdc  van 
de  RidJcrfihap  , aJs  Médiateurs , nevens  den  Eerba- 
ren  Racdt , met  hacrc  rcfpcétivc  Ünderfehrift , cn- 
de  acn  geboren  Addiickc  Pitfehaft  bckraohticht.  Al- 
dus gedaen  ter  Gciitcn  , in  ’t  Jacr  oni'cs  Hec- 
ren  Verloficrs , ende  Salichnukers , Uî<7.  den  xxi. 
'Octobcr. 

Getccckcnt,  ende  Gcfcgelt,  &c. 


DE  PAIX, 

pitre , Députez,  du  College  det  Nobles , ht  Medtutewt,  . 

CT rhomral’lt  Confeil , ont  figné  cet  prefentei  de  leur  awin  ^ 
1 Cr  confirmé  de  leurs  [maux,  jdtnfi  fait  * Rtiflcn  l’un  de  * 
nôtre  Seigneur  , Sumeur  Cr  Rédempteur  1657  h vin!.t  l^57* 
unième  Ùâùbre. 


Signé  Crfct&e'. 


C C C L V. 

a vc 

dè  J.  c.  Traité  entre  le  Rci  de  France  LOUIS  XIV. 
f f- . 7 £y  CMovficttr  le  Duc  de  LONGUEVIL- 
LE, ‘Prince  fouveram  de  Ncucbaftel  & 
trum!  Falcngincn  Suffi.  Fait  à Paris  leix.de 
MEvjf  Décembre  1657.  (y  ratifié  par  le  Roi  le  z. 
Jairjicri6$%.  Freder.  Leonard.  Tom.  lVr. 


leur  fera  accordé , en  tant  que  lefdits  Conuez  fuflent  at- 
taquez ou  molcftcz  de  guerre. 

Le  payement  dcfdits  Soldats , de  leurs  Capitaines  Se 
Officiers,  fera  fait  ainlî,  & à h mcfme  railon  &:  manière 
que  fc  fait  celui  des  autres  Sutfles  fujets  de  Meflieuts  les 
Cantons&  de  leurs  autres  alliez,  & ce  tant  pour  la  levée 
que  pour  la  foldc , fans  qu’il  foit  befoin  de  l'exprimer  icy 
plus  particulièrement. 

Ledit  Seigneur  Prince  de  Ncuchaftd  donnera  libre 
paffage  dans  lefdits  Comtez  aux  troupes  que  Sa  Majefté 
fera  venir  à fon  lcrvicc , foit  du  pais  de  Meilleurs  des 
Cantons,  & Ligues  de  Su  ilTc,  ou  autres  Etrangers  dont 
Sa  Majefté  fc  voudra  fnvir,  en  payant  pat  lefdits  foldats 
tcurdepcnlè,  & à condition  de  ne  pailèr  que  quatre  cens 
hommes  enfcmble,  & pour  une  fois  tout  au  plus;  en 
donnant  préalablement  avis  de  leur  paflâge  au  Gouver- 
neur dcfdits  Comtez,  àcequ’ilpuiüc  pourvoir  aux  cho- 
ies ne  cclîaircs  audit  paflàge. 

Les  foldats  & gens  dc/dits  Comtez  ne  poutont  s’en- 
rollcr  ni  venir  en  guerre  contre  le  fervice  du  Roi , Roiau- 
mc  &:  Couronne  de  France , fous  quelque  prétexte  on 
occafion  que  ce  foit  : Se  ne  fera  donne  aucun  pafTage 
dans  lefdits  pais  aux  ennemis  du  Roi , Si  s’ils  y voulaient 
prendre  pal  Lige,  les  gens  du  pais  s’y  oppoferont  de  tou- 
tes leurs  forces  & puiftancc. 

Leshabitans  dcfdits' Comtez  de  Ncucbaftel  & Valcn- 
gin,  jouiront  des  mclmcs  droits  , exemptions,  fran- 
chies & privilèges  par  tout  le  Roiaume  de  France  Se  l'er- 
res de  i’obcïilancc  de  S,  M.  dont  jouïflcnt  les  Sujets  de 
Mcflicurs  des  Cantons  Suiffes  & leurs  autres  alliez , tant 
pour  le  trafic  & commerce , que  pour  la  demeure  dans  le- 
dit Roiaume.  Et  fi  Jans  l’alliance  generale  dcfdits  Sieurs 
des  Cantons,  il  leur  cft  accordé  quelque  nouveau  pri- 
vilège & grâce  par  S.M.  elle  s’étendra  aulïi  aux  habitons 
défaits  Comtez,  queSad.  M.  entend  de  gratifier  en  tout 
& par  tout  egalement  avec  le  refte  de  la  Nation  Suilfc. 
Voulant  de  plus  S.M.  que  les  pendons cy-devant payées 
aux  Villes  de  Ncuchaftd  & de  Landeron  , leur  foient 
continuées  ainfi  qu’elles  font  ponées  fur  les  Etats  des 
penfionsque S.  M. fait diftribuer  à Mcfficursdcs  Ligues. 
Si  ledit  Seigneur  Prince  de-  Ncuchaftd  ch  attaque  dans 
lefdits  Etats,  ou  molcftc  & trouble  dans  la  jouïiunccde 
les  droits  & au toritczfouvcr aines , S.  M.  lui  donnera  aide, 
fecours  & défenfe  envers  & contre  tous;  promettant  S. 
M.&  s’obligeant  pour  cllc&  fcsfueccllêurs,  auffi-toft 
qu’elle  en  fera  requife  par  ledit  Seigneur  Prince,  ou  les 
luccelfeurs,  d’envoyer  à fon  fecours  deux  mille  hom- 
mes de  pied  & deux  cens  chevaux  , à fes  trais  & dé- 
pens. 

Et  pour  témoigner  1a  confiance , que  S.  M.  prend 
aux  haubans  dudit  pais  , Elle  aura  bien  agréable  qu’il 
y ait  dans  fon  Régiment  des  Gardes  Suifics  deux  Com- 
pagnies remplies  de  foldats  deidits  Comtez,  & qui  fe- 
ront commandez  par  des  Cafritaines&Offidcrsoriginai- 
res  defd,  Comtez , Se  non  autres , ainfi  que  toutes  les 
autres  levées  qui  le  pourront  faire  par  Sa  Majefté  dans 
lefdits  Comtez. 

Promet  S.  M.  qu’en  Enfant  fon  alliance  generale  avec 
McfIicursdcsCantons,EUe  y comprendra IcJit  Seigneur 
Prince  comme  fon  al  confédéré,  de  meme  qu’elle 
fera  dans  les  autres  T raitez  qui  feront  conclus  & arrê- 
tiez à l'avenir  avec  tous  les  autres,  foit  Rois,  Princes, 
ou  République,  ti  ledit  Seigneur  Prince  le  requiert  Si 
demande  d'y  cftrc  compris. 

S.M- 


LO  U I S par  b grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  pdoxts  Lettres 
verront.  Salut.  Aiant  vcu&  examine  en  noltrc 
Confeil,  le  Traite  d’alliance  /ait  Se  pâlie  en  noltrc  nom 
à Paris,  ce  douzième  jour  de  Décembre  1657.  par 
noftrc  amé  & féal  Confeillcr  ordinaire  en  tous  nos 
Confeih  , Commandeur  de  nos  Ordres,  Premier  Se- 
crétaire d'Etat  Se  de  nos  Commandemens , le  Sieur 
Comte  de  Bricnnc,  en  vertu  du  plein  pou  voir  que  nous 
lut  en  avons  donné , avec  noltrc  trcs-chcr  & bicn-amé 
coulinie  Duc  «le  Longueville,  Prince  fouverain*4e 
Ncuchaftd  & V ale j ig in  en  Suillc,  duquel  Traité  la  te- 
neur s’enfuit. 

SOnccquiacfiércprcfentéauRoi,  que  dans  les  1c- 
vées  qui  fc  font  faites  cy-dcvant  en  Suiife  , tant 
pour  le  fervice  des  Rois  fes  prcdcccftcurs , que  depuis 
Ion  avènement  à la  Couronne,  il  y a toujours  eu  grand 
nombre  de  foldats,  Si  pl ulvcurs  Capitaines,  mcfme  des 
Colonels  & Regimens  entiers , tirez  des  Comtez  de 
Ncuchaftd  & Val  engin  , & qu’il  citait  bien  raiionna- 
ble  que  les  habitons  dcfdits  Comtez  , qui  donnent  les 
mcfmcs fecours &afTU tances  à la  France,  que  ceux  des 
autres païs  de  la  Suiilé,  en  rcccullcnt  les  mclmcs  grâces 
& le  mcfme  traitement , Sa  Majefté  le  promettant  que 
ceux  dcfdits  Comtez  lui  feront  dautant  plus  fidèles  & 
afi'ciftionncz , qu’ils  font  Sujets  d’un  Prince  qui  clt  hé 
François,  & qui  a l’honneur  de  lui  attouchcr  de  fang 
& de  parente  : à;  voulant  d’ailleurs  témoigner  à Mon- 
iteur le  Duc  de  Longueville  , Prince  fouverain  dcfdits 
Comtez  de  Ncuchaftd  Si  Valcngin  , toute  la  bonne 
volonté  , faveur  & grâces  que  méritent  les  grands  & 
importons  1er  vices  par  lui  rendus  au  feu  Roi  de  gloricu- 
le  mémoire , qu’il  continue  de  rendre  tous  les  jours  à 
l'Etat,  & au  publie.  Sa  Majefté  ell  convenu  & cft  de- 
meuré d’accord  avec  ledit  Seigneur  Prince,  des  articles 
l'uivans. 

Il  y aura  alliance , confédération  & amitié  entre  le 
Roi  Se  fes  focccUcurs , Royaume  & Couronne  de 
France,  & ledit  Seigneur  Duc  de  Longueville,  Prin- 
ce Souverain  tic  Ncuchaltel  Se  Valcngin  en  Suil- 
fc, les enfans  , fucceficurs , & les  Villes,  Com- 
munautés, Sujets  & Habitons  deidits  Comtez , à per- 
pétuité. 

Toutefois  &quantcs  que  le  Roi  voudra  faire  des  le- 
vées , il  fera  permis  aux  Soldats  Se  gens  dcfdits  Com- 
tez , de  s’cnrollcr  au  fervice  de  Sa  MajeUe  apres  que 
ledit  Seigneur  Prince  cil  aura  efté  requis  : & pourront 
lefdits  foldats  Se  fujets  venir  au  fervice  du  Roi  en  tel 
nombre  qu’ils  fc  voudront  entoiler , & prendre  parti 
fans  qu’ils  en  nuiflent  cftre  empefehez  ni  rappeliez  di- 
rectement ou  indirectement , ni  fe  retirer  fans  congé  & 
exprès  confcntemcnt  de  Sa  Majefté,  ou  de  les  Lieutc- 
naus  Generaux,  ou  de  leurs  Colonels  , lequel  conge 
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ANS  $•  M.  déclare  qu'elle  n’cntcnd  pas  que  le  prefent 
<ie  |.  C Traite  d'alliance  Se  de  confédération  pallie  en  aucune 
façon  poner  préjudice  aux  alliances  & coiubourgeoiiics , 
* 1 * que  ledit  Seigneur  Prince  a Se  peut  avoir  avec  les  Can- 
tonsSuiilcs  en  general,  ou  aucuns  d’eux  en  particulier. 

Lefqucls  points  Se  articles  cy-defTus  ont  cite  traitez , 
accordez,  conclus  & arreftez  entre  MclTirc 
de  Lomenic,  Comte  de  Bricnne,  Commandeur  des 
Ordres  du  Roi , Conlciller  en  tous  fes  Confeils , Si  en 
fa  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Premier  Secrétaire  d'E- 
tat & de  fes  Commandemens,  à ce  commis  & député 
par  Lettres  Patentes  de  S.  M-  données  d la  Fcrclc  20. 
Juin  dernier,  lignées  Louis,  & fur  le  repli,  par  le 
Koi  Le  Tkllier,  & fcellécs  du  grand  feel 
de  cire  jaune , defquellcs  Lettres  la  teneur  fera  cy-aprcs 
inférée,  & entre  très-haut  Se  tres-puiflànt  Henri  d’Or- 
Jeans,  Duc  de  Longueville  & d’Eftoutcville,  Prince 
fbuverain  de  Neuchâtel  & ValengincnSuifTe,  àccprc- 
fènt  & acceptant  : & ont  leiditcs  Parties  figné  au  bas 
du  préfeut  Traité,  qui  a efté  fait  double  à Paris,  le  12  jour 
de  Décembre  1657. 

LOuts,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de 
Navarre:  A tous  ceux  qni  ces  prefentes  Lettres 
verront.  Salut.  Les  grands  & fignolez  ferviccs  rendus 
aux  Rois  nos  prcdccdlcurs  Se  à cette  Couronne,  par 
les  ayeux  de  noRre  trcs-chcr  & tres-ame  coufin  le  Duc 
de  Longueville , Prince  fouverain  de  Neuchâtel  & Va- 
Jengin  en  Suiiic,  & ceux  que  nous  avons  reccus  de  no- 
Rredit  coulin  a leur  exemple , tant  au  commandement 
de  nos  Armées , que  dans  le  maniement  des  affaires  les 
plus  importantes  de  l’Etat , qui  lui  ont  efté  confiées  en 
divers  temps,  nommément  en  l’AIIêmblccdcMunAcr, 
en  laquelle  il  a donne  toutes  les  preuves  qu'on  pouvoir 
attendre  d'un  zele  véritable  pour  avancer  la  paix  gene- 
rale; comme  auffi  la  fuffifancc  & induRric  qu’il  a fait 
connôtre  dans  le  fuccez  d’une  négociation  fi  utile  au  bien 
denoftre  Roiaumc&dc  toute  la  Chrétienté , nousaiant 
donne  fujet  d’entendre  favorablement  la  proportion  8c 
les  fitpplicationstres  humbles  qu'il  nous  a faites  de  vou- 
loir fbonorer  de  noftre  alliance  , comme  nous  avons 
fait  aucuns  des  Cantons  de  nos  trcs-chcrs  grands  amis, 
alliez  & eonfèderez  des  Ligues  de  Suiflc , & de  leurs  au- 
tres alliez  de  le  vouloir  meme  compre  ndre  en  qualité  de 
Prince  Se  Comte  louvcrain  dcfd.  Comtez  de  Ncuclia- 
flcl  Se  Valengin,  dans  les  Traitez  que  nous  concluions 
ci-aprespour  la  paix  ou  autres  oc  calions,  avec  les  Rois, 
Princes,  Potentats  & Républiques  nous  offrant  pour 
fes  fujets  dcfd.  Comtez  de  Ncuchaftcl  Se  Valengin  le 
ic/pcd  5c  le  fcrvice  que  nous  rendent  les  nôtres,  aitifi 
que  nous  nous  le  pouvons  promettre  d'un  Prince  ne 
François,  & qui  a l'honneur  de  nous  attouchcrdc  fang,. 
Nous  avons  juge  ncccflâirc  pour  traiter  des  conditions 
de  cette  alliance,  de  rédiger  par  cnit,  de  en  figner  le 
Traite  en  noRre  nom  avec  noRrcdic  coufin , de  faire 
choix  de  quelque  notable  perfonne  de  noRre  Confeil , 
fur  la  fufhfancc  & prudhommic,  fidelité  Se  grande  ex- 
périence duquel  nous  publions  nous  remettre  d’une  af- 
faire de  cette  confequcncc.  Et  aiant  jette  les  yeux  fur 
noRre  amc  & féal  Commandeur  de  nos  Ordres,  Con- 
seiller en  nos  Confeils  Se  en  noRre  Cour  de  Parlement , 

& Premier  Secrétaire  d'Eut  8c  denos  Commandemens, 
le  Sieur  Comte  de  firicnnc , pour  l'afTcurancc  de  fa  capa- 
cité, fidelité,  expérience  éprouvée  de  fi  longue  main 
en  tant  d'occafions  : Pour  ces  caufcs  & autres  à ce  nous 
mouvans , de  l’avis  de  la  Reine  noRre  trcs-lionoréc 
Dame  & Mère,  & de  nôtre  trcs-chcr  Se  tres-ame  frère 
unique  le  Duc  d'Anjou,  de  plu  fleurs  Princes  , Ducs, 
Pairs,  Se  Officiers  de  nôtre  Couronne,  grands  & no- 
tables perfbnnagcs  de  nôtre  Confeil,  Nous  avons  par 
ces  prefentes  fignees  de  nôtre  main,  commis,  nommé  & 
députe,  commettons,  nommons  & députons  ledit  Sieur 
Comte  de  Bricnne,  pour  avec  nôtrcdit  coufin  exami- 
ner, conclure  & arreRer  les  conditions  fous  lefquclks 
nous  le  recevrons  5c  lefdits  Comte  de  NcuchaRclSc  Va- 
kngin , & les  fujets  d’iccux  en  nôtre  alliance,  roeme 
-paner  & figner  tels  articles  qu’il  jugera  ncccflürc,  Se 
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nous  obliger  d’en  fournir  Lettres  de  ratification  tontes  . 
les  fois  que  nous  en  ferons  fuppUez  & requis  par  nô-  ,j„ . ^ 
crédit  coulin  le  Duc  de  Longueville;  promettant  en  foi  * 

& parole  de  Rci,  d'avoir  agréable  ce  qui  fera  fait  en  1657* 
mon  nom  par  ledit  Sieur  Comte  de  Bricnne , Se  de 
n’y  jamais  contrevenir  directement,  ni  indirectement. 

Car  tel  cft  nôtre  plaiiïr.  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  nôtre  feel  à cefditcs  prefentes.  Don- 
ne à^a  Fere  le  20.  jour  de  Juin  l’an  ue  grâce  1657.  Se 
de  nôtre  règne  le  quinzième.  Signe,  Louis,  8c 
furlercpli,  Par  le  Roi,  LrTelliee. 

N 0 U s par  l'avis  de  la  Reine  nôtre  trcs-honoréc 
Dame  & Mère,  de  nôtre  trcs-chcr  & tres-amé  frère 
unique  le  Duc  d’Anjou,  de  pluficurs  Princes  , Ducs , 

Pairs  & Officiers  de  nôtre  Couronne,  &:  autres  grands 
Se  notables  perionnages  de  nôtre  Confeil,  avons  agréé, 
approuve  Se  ratifie,  Se  par  ces  prefentes  lignées  de  nôtre 
main , agréons , approuvons  8c ratifionslc  fufdit  Traité, 
lequel  nous  promettons  en  foi  & parole  de  Roi  d’entre- 
tenir, garder  Se  obfcrvcr  inviolibîcmcnt  félon  fa  forme 
8c  teneur.  Car  tel  cft  nôtre  plaifir.  En  témoin  de 
quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à ccfd.  prefen- 
tes. Donne  à Paris  le  2.  jour  de  Jauvierl’an  de  grâ- 
ce Se  de  nôtre  régné  Ici ç.  Signe,  Louis,  Se 
plus  bas,  par  le  Roi,  Le  Tel  lier. 

C C C L V I. 

ANS 

Trait ef  Trê liminaire  entre  CHARLES^  j.c. 
GUSTAVE  Roi  de  Suède®  F R E D E- 
RIC  111.  Roi  de  fDanemarc.  Fait  à 
Toftruf*  vilagePrès  de  Copenhague  > le  18. 
Février  j 165:8.  Aitzema.  Affaires  d’E- tes- 
tât & de  Guerre.  Tom.  lX.pag  “x.  ***“•* 

I.  ÇMtSc  mancat  in  poRcrum  inter  Regem  Se  Regnum 
utrumque , ncc  non  corum  lubditos  Se  incolas  ia- 
vieem,  Pax  frnccra  5c  perpétua , & itaquidem, 
utpofihac  omnesutrinque  cellcnt  di/Tcnfioncs&difcor- 
dior,  contra  veroabutraque  parte  rcducacuramiciriafiruu 
Se  fccura , benefidoque  Gcncralis  AmneRiz  penitus 
oblivionc  fcpcliator , quicquid  vcl  ante  bellum  , vel 
iplo  flagrante  , malt  livc  damni  invicem  inflidum 
fuit. 

1 h Utraque  Pars  omnibus  faderibus , in  prar- 
judiciumacdctrimcntum  altcrutrius  inhis  rcnunckt. 

HL  Ncc  una  pars  contra  altcram  fccderaiciac,  aue 
altcrius  hoRibus  or>em  ferat  & fuccurrat,  quibufeunquo 
demum  id  modis  fiat. 

IV.  Utruq  ue  pars , quantum  ficri  poteR  , impe- 
diat,  nchoRiîisaltqtuclaflis bcllicapcr  fretum  Orefun-* 
dicum  aut  Balthicum  in  ipfuru  marc  Balthicum  pcnctrce 
5c  imimpat. 

V.  Mancat  itidem  Paéfis  Bromfcbrdcnfibus  priftinus 
fuus  vigor , in  quantum  per  prxfcntcs  T nuSatus  non 
itnmutantur. 

VI.  QuicunqucRcgcs,  Refpubl.PotcRatcs 5c  Prin- 
cipes pacc  lue  comprehendi  cupiunt,  ab  utroque  Regum 
id  rcquircre  pollûnc. 

VII.  Oinnes  naves  Suèdiese  ad  fubditos  Sucdicos 
IjwRantcs  ilfquc  proprix,  à vcétigalium  penfionc , vi- 
fitationum  oncrc  5c  ccrtilicationum  cxhibitionc  liber* 
ac  inununes  Orefundam  vcl  fretum  Balthicum  tian- 
feant,  dummodo  in  loris  publie  is,  ubi  S.R.  M.Daniac 
tclonioruxncura  cil,  légitimas  fuas  atque  juRas  Com- 
mcatus,  fivc  falvi  pafius  Nautici  (itéras,  vulgo  Stopat 
monRrent  & exhibeanr.  Aliarum  vbro  mcrcium  Suc- 
dicarum  , navibus  ad  peregrinos  pertinentibus  impo- 
fitarum,  cadem  ratio  dcinccpsiît,  utantea,  Se  ira qui- 
dcin  , ut  fccundum  tenorcm  Paâorum  Bromfcôrôcn- 
lium  légitimas  Ccrtificationes  liras  cxhibcrc  tcncan- 
tur , quorum  ope  Se  virtutc  ab  omni  cclonio  aliifquc  onc- 
ribus  le  libéras  & eximias  pradlarcpotcrunt. 

VIII.  S.  R.  M.  Suecix  Ioco  fatisfaoionis  tam  pro 
ceffione  ceixarum  occupât  arum  , quara  damno  per  hcc 
Ywy  2 bel- 
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A \ S k^urn  dato  » Re*  Rcgnumquc  Danix  ccdat  Hallan- 
^ i £ diara  , Blekingiam  , Sconiam  & Bornbolcnum,  una 
’curn  fubjaccntibus  Se  appcrtincmibus  Infuiis,  nccrion 
1^57*  faftcllum  Bahufienfc  in  Norvcgis  > una  cum  aJjaccnti 
Diftriclu  & Prxfcctura , cum  omnibus  ac  ünguiis  Rc- 
gdibus,  juribus  & appcitincntiis , milliscxccptis,  non 
/cens  ac  Regnum  Danix  catkm  hue  ufquc  policdit  & 
©btimiit. 

IX.  R.  Item  M.  Regnoque  Succix  Hcr  Regaum- 
que  Danix  ccdat  Diftrichim  feu  Pixfeduram  Nidro- 
iicnfun , communitcr  Trundhcimcnfcin  appelhutn  , 
cum  omnibus  ac  linguîis  apperàncntiis , qux  jure  mc- 
ritove  vei  hodie  co  pertinent , vcl  oiim  co  pertinue- 
runr,  tam  terra,  quam  mari,  ut  incorporcmur  Regno 
Succix  iu  perpetuam  proprictarcm. 

X.  Ex  adverio  S.R.M.  Succix  quafeunque  Rceis 
Regnique  Danix  terras  , diriones  ac  Fortalitia , du- 
rante hoc  bcllo  , Eve  in  Dania  fîvc  Norwegia  , vcl 
ctiam  Slciviicn.'i  Ducatu , Hollâtb,  & ComiutuPin- 
nenbergenfi  occupa» , reftituat.  Pariter  S.  R.  M.  Suc- 
cix pro  le  , & fuccdlôribuî  fuis , rcnuncict  omnibus 
/uribus  Se  prrccnfîonibus  quas  in  Comitotum  Dclmcn- 
horIl&  Dionarfum  rarionc  Ducatus  BrcmcnJis,  habet 
vcl  habcrcpotc/h 

X I.  Omnes  utrinque  captivi  * cujufcunqoc  demum 
conditionis  aut  forainxfint,  abique  ullolyrro  libcridi- 
mittaiKur. 

X I L S.  R.  M.  Succix  Excrcitus  , quam  cclcrrime  id 
ficri  polïît , & minimum  incra  fccundam  dicin  menfis 
Maiî , Ditionibus  & terris  S.R.M.  Danix  cxccdat , 
imerca  cidem  fuftcntacionc  nccdlaria  profpicutur , ira 
tamen,  ut  ftii&a  inter  milites  diidplina  vigear  & exer-  : 
ccatur. 

XIII.  Cgnfinfiim  ctiam  cft  , ut  omnes  Ordincs  , 
tam  Nobilcs  quam  Ig  nobilcs , Eccldiaftici  Se  fccularcs 
Provinciarum  Se  Prafc&urantm  , vigorc  hujus  Tra- 
ebrus  in  Dania  Se  Nonvegia cdTarum , iildem  Icgibus, 
priviVgiis  Se  immunitacibus , ut  antca  , fruantur , in 
quantum  Conflitucionibus  fundamenulibus  Regnî 
Succix  non  répugnant.  Alias  S.  R.  M.  Succix  nominc 
promittitur,  illorum  privilégia,  quibus  ludenusgaviii 
funt , aufhim  potius  quam  imminutum  îri.  Bona 
item  Se  pofldïioncs,  qux  vel  hxrcditatis , cmtnionis  op- 
pignerationisticulo,  vel  aliis  quibuidmquc  demum  jure 
lioitis  rnodis,  illis  compctunt,  ipftmet  & corum  hxrc- 
des  ac  fucccfTorcs  fccuri  retint  bunt. 

XIV.  S.R.M.  Succix  omnes  terra: ac  loca  , qux  ! 
dut  ante  hoc  bcllo  occupa»,  ac  Regno  S'uecix  ademta 
funt , ubicunquc  demum  locorum  lita  , reftituamur  , 
ut  & ores  naves  Suediex , circa  bellt  initia  in  Freto  Orc- 
fundico  detentx  , una  cumtnercibus,  quibus  juxta  tc- 
norcm  Certificationum  onuftx  fucrant , vcl  earundem 
juftopretio,  fimiliter  rcddancur. 

XV.  Cedatur  ctiam  S.R.M.  Succix  omnisjurif- 
dictio  Ecclefuliica  & fccu  taris,  quatn  S.  IC.  M Danix  in 
qii.xd.tm  bonaTerrarum  Rugixobtinuit. 

XVI.  Omnia  Fortalitia  &Munimcnta  tam  hoc  bcllo 
expûqnati  & capta  , qmm  mediantibus  Tra&atibus 
ccdà  t abfquc  tonnentis  & apparatu  militari  tradantur. 
lllarum  veto  Rcgionum&  provinciarum  agricolx,  ubi 
fortalitia iAa  lira  funt,  tenebuntur prxdiifb  tormcnta& 
commeatum  ad  littus  dcvcherc  , ubi  commodÜVunc 

navibtis  imponi  pofliint. 

XVII.  Duci  Holfatix  à Rege  Danix  fccundum 

xquitatem  ftat  fatisfattio , de  qua  cum  ipfo  trai^tabitur 
&dcccrnctur.  . 

XVII I.  Itidem  hifee  promittitur  Comiti  ab  Unlc- 
fèljt  rcllitutio  omnium  fuorum  bonorum  , tam  mo- 
b ilium,  quam  itnmobilium,  cum  omnibus  reditibus, 
exeo  rempote , quo  in  manus  Commillarioriim  perve- 
ruTunt , in  banc  ufquc  dicm  perceptis.  Etintegrum 
prxwrea  erit  ipfi , ejufquc  Comitiflx,  Socrui , liber is, 
Amicis  & Ennulis  libère  in  Dania  ac  tuto  habiure at- 
one dcgerc  , ubiatnque  commodnm  ipfu  vifum 
I nt;:.  K'udis  vcroillis,  nempe  Flirsliolm,  Muncke- 
]i;>  t rtt  5c  S.  Jolumiis  Monafterio  in  Norwegia  , Co- 
miti  Uhlcfcldio  e;ulqnc  filio  olim  concdlis , juxta 


tenoretu  Invcüituraium libère  fiuantur , cademque  rt-  ANS 
tincant.  de  J.  C. 

XIX.  Publicatum  Manifeftum  antiquetur  & abo- 
leatur , ncc  unquam  polthac  divulgcuir , rccudatur , 
aut  vénale  liabcatur. 

XX.  R.  item  M.  Succix  Scrcniflimus  Rex  Da- 
nix bis  mille  équités , & bis  mille  pedites  uadat  & 
exhibeat. 

U t au  tem  fupreferipta  omnia , qux  ab  Utriufquc  par- 
tis Plenipotcntiariis  Commiflàriis  promillà  funt,  fule- 
lita  lcrvcntur,  unaNobifeum  Domini  Mediator es  Sa- 
cra: Regix  MajeÜatis  Oallix  , & S.  Cellitud.  Do- 
mini  Protc&oris  Anglix,  in  teftimonium  ifthocfubl- 
cripfcrunc , & imprcfiionc  fuorum iigillorum  confir- 
ma runt,  Toftrupii die  i 8. menfis  Febr.  Aimo  1658. 

(L.S.)  Le  Cbevâlicr  de Tcrlott.  (L.S.)  Philippe  Mtaiowc* 

(L.S.)  J oc  hem  Gcrfkttp.  (L.S)  0,r:jhn  Skjel. 

C C C L V I L 

Traité  deTaix  entre  CH  ARLES  GUS-  ANS 
TA  VE  Roi  de  Suède®  FREDERIC^  Jc* 
III.  Roi  de  T)anemarc.  Fait  à RofchildiGtf* 
le  16  ® if  Février  1658.  Aitzemi  l*soi- 
Affaires  d’Etat  & de  Guerre.  Tom.  IX  M «t  im 
pag.  7 j.  Theatrum  Pacis.  Tom.  I.  pag.ji’2! 
39J.  Se  en  François , dans  Ficderic Leo- 
naid.  Tom.  V. 

SErenifTiini  acPotcntilTimi  Ptincipi<  SeDomim  Dom: 

Caroli  Guftavi , Dei  Gratia , Succorum,  Gothonim, 
Vandalorumquc  Regis,  Magni  Principis  Finlan- 
dix,  Ducis  Efthonix,  Carclix , Bremt  ,Vcrdx,  Sectini, 
PomcraniXjCaflubix,  Waudaliaque,  Principis  Rngiz, 
Domîni  Ingrix  & ’VX'ifmarix  ; ncc  nonComitis  Pal»- 
uni  ad  Rhenum,  Bavarix,  Juliaci,  CIivix&  Monti- 
um  Ducis  &c.  Regis  & Domini  noftri  clcmcmilTunî^ 

Nos  Plcnipotcntiarü  CommifTarii , Comificius,  Co- 
rnes ab  Unlcfcldt , Dom  inus  in  GrasJitz  Se  Herfrru- 
nitz,  Eques  Auratus , altiflîme  memoratx  S.R.M. 
Coniiliarius  Sccrctior:  Steno  Bidcke  , Liber  Baco  in 
Corpo,  Dominos  in  Gxddcholm , G rœflocn& Tan- 
ga , itidem  S.  R.  M.  Regnorumque  Succix  Senator, 
Admiralis  Se  Collcgii  Aclrniraltutis  Confüiarius  : no- 
tum  hifee  volumus,  quod poftquam aliquo abhinc tem- 
porc  difîcnltoncs , ilmuhates  atquc  controvcrfîxfuccrc- 
verint  & coortx  fint  inter  fxpc  diâam  Sacr.  Rcg.  Maj. 
Rcgnumquc  Succix  ab  una,  & Scrcntflimum  ac  Poten- 
tiflimum  Principcm  & Domînum , Dominum  Fridc- 
rîcum  tertinm,  Danix  , Nons’egix,  Vandalorum, 
Gothorumque  Regem , Dueem  Skfvici , Holfatil, 
Stormarix  Se  Ditmariix,  Comitem  in  Oldcnburg  Se  Dcl- 
mcnhorll , Rcgnumquc  Dan  ix  ab  altéra  parte , qux  couf- 
que  tandem  crupcrunt,  utflagrantcmtfthancbclli  flam- 
mam  intet  s.  s.  R.  R.  M.  m.  & gloriofiffima  hxc  Régna 
non  fine  iagenri  utriufquc  Regni  Se  corum  fubditorum 
domno,  dccrcincnto,  ruina  atquc  dcfolationcproduxc- 
rint  & excitarint:  primum  quidem  Scrcniflimus  ac  Po- 
tcntifIîmusPrinccps&  Dominas , DominusLudovieus 
XIV.  Galliarum  ac  NavarrxRcx  ChriftianilTinius,  pofl- 
modum  vero Scrcniflimus  Domimi s Protcôor  Anglix* 
Scotix  Se  Hybernix , pro  fingulari  fuo  amore  & afïrchi , 
quo  belligérantes  holcc  Reges  & corum  Régna  com- 
pletütomtur,  confultumputarim,  omnia  pofïibilia  inda- 
garc  media  quorum  interventu  accenfa  ilia  Se  latiflîmc 
circum  fer pc ns  bclli  flamma  in  Regnis  his  Scptcmrio- 
nalibus  (upprimi  Se  extingui , in  e/us  vero  locum  pu, 
tranquillité  amicitia  Se  bona  confidaitta  ftabiliri , & ad 
prxcavcndum  omnibus  futuris  malis  reftaurari  poflît. 

In  quem  fincm  tam  S.  R.  M.  Francîx,  quam  Scrcnif- 
fimi  Anglix  Protectoris  Cclfitudo  Extraordinarios  fuos 
Ablcgatos  ad  utrafque  s.  s.  r.  r.  m.m.  Succix  & Danix 
mifêrunt,  cum  mandaris  amplifTîmis,  ut  tonus  Chri- 
ftianx  Rcligioois  Ratura  Se  pcricula , qux  ob  geftaift- 
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^ *^5  hxc  bclla  rident  immincrcpolTem,  utriquc  Rcgum  ob 
^ j.  C.  oculos  poncrcnt,  ad  compofitioncm , confiliaquc  pa- 
cifica  co  magis  illos  aflicercnt  ac  pcrntovctcnc,  ut  à 
prxtcrca  Suorum  Dominorum  ac  Principalium  Mcdia- 
lionem  8c  ûucrpolidoncm  ad  faluurc  hoccc  pacis  opus 
fcrio  promovendum  ofKircnt  ; Quapropccr  ctiam 
S.R.M.  Rcx  & Dominos  nofter  demcmitlimus  ara 
S.  Majcft.  Galliarum  Regis,  & S.  Ccliit.  Domini 
Protecîoris  Anglix  perfualioitibus  & confiliis,  quant 
proprio  inltindu  & defiderio  ad  fuftbcandum  & dcîcn- 
dum  bclli  ilhid  inccndium  , & firmandam  confervan- 
dam.juc  paccra  a c tranquillitatcm  intra  Regnorum  fuo- 
nim  fines  , ut  & fidim  amicitiam  & bonam  corrcfpon- 
dentiam  cura  omnibus  vicinis  x finitimis , prxfcrtim 
vero  cura  Daoia  8c  Norwcgia,  quippc  qux  non  ampli- 
fiunnrum  modo  finium,  Idc  invieem  attingemium  ra- 
tione,  venins  ctiam  in  multis  al!  iis  plurimura  imitui 
cotnmcrcii  obunent;  Suorum  Confœdcratorumamtca- 
bilibus  confiliis  patences  aurcs  prarbuk.  Et  cum  tan- 
dem S.  R.  M Danix  itidem  propenfioncm  filant,  per  S. 
Cdfitud.  Domini  Protedoris  in  Aula  i»a  décentrai 
Ablegaturn  extraordinarium,  ad  paeem  incundaindc- 
claravcrit;  ex  hinc  factum  clk,  ut  coitio  quidam  & con- 
greflus  primum  Rudeopix  in  Langclandu  inter  utriuf- 
que  Regni  Commifiirios  8c  Plenipotcntiarios  definire- 
tur  8c  conltitucrctur , V crum  poil  quant  intcrca  tempotis 
S.R.M.  Rcx  8c  Dominas  noltcr  dcracntillimus armo- 
rum  fuorum  fuccclliii  iniiilcns , corundcmquc  fclicicatc 
frui  cupiens,  una  cum  univerfo  cxcrcitu  per  Lange- 
Jandiain  in  La[anduin&  Ei|ftrianipcdeinintcrrct,Corn- 
iniflurii  Danici , contitantc  cofdcm  S.  CeUitud.  Do- 
ntixii  Protedoris  Ablcgato , S.  R.  M.  non  procul  \C’or- 
dingburgo  heie  in  Sialandia  obviam  cundi  anl'am  arri- 
pucrunt.  Undc  S.  R.  M.  ut  dciidcrium  iuum , qtio  in 
f>jccm  8c  concordiam  fertur,  approbarcr,  occaftoncra 
ilbm  prxtcrire  notait;  quin  potiusNosfuos  Commif- 
farios,  fito  ac  fuorum  Regnorum  nominc  conUituit, 
debitaque  & futficicnti  plcnipotcntia  munivit.  Quo 
fado  Nos  fupra  noininati  cum  altiiîime  memoraex  S.  R. 
M.  ac  Regni  Danix  Senatoribus  & Plcnipotcnûariis 
Commillirtis,  Uluftribus,  Nobiiibus,  8c  Gcncrolifli- 
mis,  Domino  Jojehimo  Gcrftorffio  inTundbybolm , 
Equité  Aurato,  Magno  Regni  Magiftro,  & Prarfeclo 
Regio  in  Inluh  Bornholm:  8c  ChriltiinoSkicI  in  Eu- 
finge,  itidem  Prarfedo  Regio  in  Tryggcwxldc  convc- 
nimus,  & potl  Plenipotcntiarum  Procuratorioruinque 
noltrorum  tabulas  mutuo  pcrlultratas,  calque  légitimas 
8c  fufficicntcs  repertas  & rite  invieem  permutatas , in  no- 
mme Sanâiflimx  Trinitatis  congrcili  fumus , horumque 
Tradatuum  initium  fccimus.  EtquanquamCommilîarii 
Doit  ici, ut  Regis  & Domini  fui  mentent  ac  ultcriorcm  dc- 
darationcm  luper  propolitaiNobis  puncta  cdoccrcntur, 
Hafniam  abierint  ; nihilominus  TraCtatus  idco  non 
abrumpebantur,  prxfcrtim  quod  promitterent , fe  in 
loco  aliquo  cominodo  nos  quamprintum  denuo  con- 
venturos.  Id  quod  ctiam  ita  contigit,  du  ni  primum 
in  Prxtorio  ad  Tordu nda  Magla  S.  R.  M.  Dominum 
nollrum  clcmcntilîimuin  allocuturi  , deinde  in  pago 
Toftrup  ad  ibidem  continuandum  inchoatum  pacis  nc- 
gotium  comparucrc.  Ubi  Nos  una  cum  Chriltianifli- 
mi  Galliarum  ac  Navarrx  Regis  Conftliario  & ad  S.  R. 
M» Suède  I-egatoOrdimriolilulkridimo Domino  Hu- 
gonc  Tcrlonio,  Equité  S.  Johannis  Hicrofol.  ut&  S. 
Cclftmd.  Domini  Procédons  Commillârio,  &Extra- 
ordinario  ail  S.  R.  M.  Danix  Ablcgato  lllullrisfimo 
Domino  Philippe»  Medovio  adhibita  accuratislîma  «itli— 
gentia  penduviraus  atquc  examinavimus  omîtes  , con- 
trovem»  3C  lites,  qux  Régna  hxccc  invieem  excrcue- 
mnt,  oinnciquc  modos  atquc  vias  ad  cafdem  coinpo- 
nendas,  bonam  vero  ilnccram  & tidam  amicitiam  itc- 
rum  produccndam  & Rabiiiendam  inivimus.  Quo  in 
negotio  fupra  laudati  Domini  Mcdiatorcs , nominc 
fuorum  Principalium  omnem  fedulitatem , prudentiam , 
dextcritJtcm , laborcm  atquc  induilriam , line  ullo  tx- 
dio  &&  rcmisilonc,  tamdiuiinpcndcrunt,  douce  tan- 
den  inter  Nos  , nominc  s.s-  m.m.  Regunt  ac  Domi- 
norum  noftrocum  dementidimorum , coru  roque  Suç- 


cclforum  , ac  Regnorum  Succix  & Danix , in  terta  ANS 
qux  Jim  puntti  livc  capiu  confenfuraac  convcntum* 
fucrit , qux  mute  heie  Rofc'midix  , adüftcmc  divina  - ^ 

gratia,  ntutuo  lxnc  placito,  ab  utriufqucpanisCom- 
millarits radius claborau , in  foknniorem  quandam for- 
mulait! redada , & ad  prxcavcndutv.  omnibus  in  poltetum 
litibus , crroribus  acconuovcrliisubcrius  dedutia  finit, 
modo  ac  tenorc  lcqucnti. 

PKimum  lie  inter  utrumanc  Regem  & Eortrat  Suc- 
cellbres.  Régna,  didoncs,  Confiliarios , Mini- 
Rros , lubditos  8c  Incolas , Succix , Danix  ac  Nor- 
wegix,  firma,  perpétua  &:  nuoquara  rcvocanda  par, 
ita  quidem  ut  omîtes  in  policram  lufpicionçs,  limitrx 
volu mates,  dilfidû , dilcocdix  , iniraicitix  & bclla fo- 
pita  &fublata  tint;  tuntûc  qux  ab  utraque  parte,  tam 
antca,  quant  durante  hoc  bclk»  ada  fucrint , bcncficio 
gcncniüs&ad  quofvis  peuinentis  amneitix  lepeliantur  , 
ncc unquam  in memoriam  revoccncur  autrepetantur.  E 
contrario  vero  perpétua  amicitia  , tnutua  animorum 
bcncvolentia,  concordiaac  fida  vicinitas  rcftaurctur  Se 
cottfervctur,  iaut  aller  aliénas  commodum  verbis  8c 
fàdis  non  fccus  ac  proprium  , promovçtt  ac  defendat , 

& quicquid  altcrutrius  perfonx , rcgimir.i , Regnis , 
Dttionibus  ac  lubditis  indamnum  aut  prxjudicium  cc- 
dcrc  pofflt , averterc  ftudeat,  & quantum  in  le  poli- 
tum,  impediat 

1 1.  Et  ut  hrc  co  mtlius  fàcti  polïïnt  , rautuaque 
confidcntia  inter  utrofquc  Reges , & Eorurn  Régna 
Succix  ac  Danix  foveatur  ac  confcrvctur , ab  utraque 
pane  tollantur  ac  rcjiciaiuur  omîtes  conlcedcratto- 
ncs , cum  aliis  Potclutibus  , Regibus , Principibus , 
Statibus  ac  Rcbufpub.  quibuicunquc  , in  altcrutrius 
partis  detrimentum  aut  noxam  initx  8c  fancitx  ; licut 
ctiam  in  pofterurn  una  pars  contra  allant  nulla  feedera 
feriat,  ncc  aitcruuius  hoiiibtis  ullo  modo,  aut  (ub 
quovisprxtcxtu  fuccunut  & auxiliumotiuat. 

III.  In  cundcm  ftncm  inter  nos conllituimus , 8c 
muiuo  promiftmus  , nos  nunquam  concdTuros , ut 
pcrcgriita  qiudam  claClis  inimic.t , cujufcunquc  ctiam 
ilia  fucrit , per  freumt  Orcfundicum  aut  Balcnicum  in 
mare  Balthicum  cranlcat;  fedab  utraque  parte  pro  om- 
nibus viribus  id  impedit urcs  8c  avetfuros  elle. 

I V.  Conventum  quoque  ac  condufum  cfl , ut  om- 
îtes naves  S.  R.M.  Succix,  Ejuldcm  lubditis  8c  Inco- 
lis um  ipfius  Succix  , quant  lubjaccntium  Provîneia- 
rum  , Regionum  ac  Urbium , line  omni  cxccptionc 
proprix , fivc  fuit  armatx  livc  non  armatx , fïve  parvx 
livc  magnx , cum  mcrcibus  cujufcunquc  gcncris , quas 
vedant , line  dilcritninc  , non  folum  in  Orefunda  8c 
freto  Balthico,  ab  omnibus  vcdigalibus,  Inquifitioni- 
bus,  V ilitatiortibus , Detentioninus,  aliilque  moleltiis 
aconcribus,  quocunquc  dcinum  nominc  venire qtteant, 
libcrxac  immunes,  lcd  8c  nullatcnus  obftridx  clîcdc- 
bcant,  ut  lecum  habcant  vcl  monftrent  Ccrihcationcs 
quafdam  de  mcrcibus  impoliris,  li  tantummodo  in  r. 
M.  Danix  tclonio  Hcllingorx  & Ncoburgi  légitimas 
fuas  falvi  palfus  nautici  literas  exhibeant  Ec  oftendant. 
Verum  cum  bonis  iftis  atquc  mcrcibus,  qux  quidem 
ad  s.  R.  M.  cjufdcmquc  Succcl forum  Subdicos  & Inco- 
las, tam  in  Suecia  ipfa,  quainin  omnibus  aliis  Succix 
fubjaccntibus  Provmciis  , Regionibus  ac  Urbibus  , 
fpccbnt  atquc  pertinent , lcd  peregrinis  navibus  impo- 
litxfunc,  cadcm  in  poltetum  ratio  , quantum  Certi- 
ficationcsconccrnit,  juxta  tenorem  padtorum  Bromlc- 
brocnlium obtincat & oblcrvctur;  in  cum  quidem  fen- 
fùm  , ut  fi  tantummodo  légitimas  fuas  Certificationcs 
oficnderint,  tune  fine  itnpcdimcnto,  dctentionc,  irt- 
tcrdiiSo  , aut  vedigaliurn  cxadionc  , quocunquc  de- 
mum  modo,  per  Orefundam  ac  fretum  Balthicum  ul- 
tro  citroquc  libère  tranfire  pollint.  Alt  boita  Sucdica 
peregrinis  navibus  impolîta  , qux  légitimas  Ccrtifica- 
t loues  fuas  odendcrcncqucunt , vcdigali  in  freto  Orc- 
fundico  ac  Balthico  obnoxia  fînt&fubjcda. 

V.  Qitandoquidctn  s.  R.  M.  Succix  in  hoccc  bcllo 
occupavcrit , & armorum  fuorum  virtute  acquilîvcrit 
varias  s.  R.  m.  Danix  ac  Noruegix  Provîneias , regio- 
Yyyy  3 *»« 
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ANS  ncs  ftque  Mblas,  & in  iis  fi  tas  munidoncs  atque  Ur- 

de  ] C.  bcs  jure  boUi  nunc  poflidcat  ; s.  R.  M.  Danix  confcn-  I 

16  < 3 *'*  ^ ccm^‘tu't  Pro  ic  » (ucccfloribus , Danix  & 

' ' Nonvcpix  Kegibusac  Regnis  tant  in  fatisfadioncm  & | 
compenfationem  pro  occupauruin  Provinciarutn  rclli- 
tuiionc  , quam  inrcftitutioncmdamm  s.  R.  M.  Rcgno- 
qtic  Succix  per  hoc  bellumdati  Se  fumptuumimpcnfo- 
nim  , ut  Se  ad  dedinandas  ultcriorcs  diificultatcs  , ut 
S.  R.m.  Ejufdcm  Succctlbijbus , Suecix  Rcgibus  ac 
Regnis  ccdântur  Proviitcix  HillanJ  (qtix  olirn  Regno 
Succix  in  aflccurationcm  data  fuit)  Scania,  Bickingia, 
Boruholinia  una  cum  o.nnibus  ad  didas  Provincias  , 
Regioncs  atque  Prxfidturas  pcrtinentibus  Urbibus  , 
Arcibus,  Caiccliisac  Muni  mentis,  Infulis,  Scopulis, 
Stiprrioritnibus  , Pixcmincntiis , regalibus,  jurifdi- 
dionibus  tam  Ecdefiafticis  quam  fccuiaribus  , ccnfu, 
Proventibus,  vccligalibus , reditibus  ac  juribus  tam  ter- 
ra quam  mari , fient  olirn  Reges  Danix  ac  Norwegix 
caidem  pofTederunt,  ut  in  poiterum  pênes  s.  a.  M.cjul- 
dem  fuctcilbres  ac  regno  Succix  in  perpétua  pofleifione , 
propricute  a dominio , fine  comrovcrlu  perraa- 
ncant. 

V I.  Similitcr  cedirur  Sacrx  Regix  Majeftati  ac  regno 
Succix  à S.icrj&cgia  Majrftatc  Danix  arxSt  Prxfcttura 
Iîjhus,  ut&  Domus&  Prxfedura  Trundlicimcnlis feu 
Nidrolicnlis  umeum  omnibus  fubjaccncibus  Urbibus , 
Oppidis,  Arcibus  ac  munimemis,  ut  & bonis  Eccle- 
fijiticis  ac  fccuiaribus , Pf.fcduris  Se  appcrtinenciis , 
quxfubiis  je  jure  coinprchcnduntur , & olirn  coperti- 
nucrunt  tam  terra  qoam  mari , ut  Regno  Suecix  in  per- 
pétuas) porteffionem  ac  proprictatcm  jnferantur  : Que- 
madmudum  tam  de  his,  quam  dcrcliquisccffisfi:  prx- 
ccJcntcarticulonominatim  rcccnlitis  ditionibusac  pro- 
vinciis  pcculiaritcr  confcdx  ccfiionis  literx  s.  R.  M.  Rc- 
gnique  Danix  Senatorum  fubfcripcionibus  ac  Sigillis 
Confirmais  fufius  demonftrant. 

VII.  Ceditur  item  s.  R.  M.  Ejufdcm  Succcflbribus  ac 
Regnis Succix,  às.R.M.  Ejufdem  SucccfiToribus& Re- 
gno Danix  omnis  ilia  jurisdictio  , tam  Ecdcfiaftica, 
quam  feeuhris  in  quantum  candcm  habuit  fuper  bona 
qiudam  in  PrincipatuRugixfita. 

VI II.  Omnes  prxtcrca  Nobilcs,  qui  in cdTis Pro- 
v inc  iis,  terris  ac  Prxfcduris  bona  poflident,  &ibi  ha- 
bitant , obnoxii  crunt  & tenebuntur  s.  r.  m.  cjufque 
Sucrelforibus  ac  Regnis  Succix  , homagium  fuum  ac 
fificlitatis  juramentum  put  tiare , feque  aa  débitant  obe- 
dicntiain  , fklelitatem  Se  Icrvitia  ooftringcre  , quem- 
admodiim  olirn  Regibus  Danix  obligati  fucrunr. 
Eundem  in  raodum  omnes  rcliqui  in  prxdidis  Pro- 
vinciis  habitantes , tam  Ecclefialtici  quam  fccuiarcs  , 
Cives  & Agricolx , ab  lue  die  s.  r.  m.  ejufque  fuccdîb- 
ribus  ac  Regnis  Succix , tantum  acin  perpetuum  crunt 
obiigati  , ik  omnes  Prxpoliti  ac  facct dotes  fcquen- 
tur  ilium  Epifeopum  , Superintendentem  Se  Confi- 
ftorium  , cui  vcl  quibus  r.  fua  M.  id  cotnmittci  Se 
injunget. 

I X.  E contrario  à s.  r.m.  Regnoque  Succixpromifilun 
fuie,  quod omnes Status,  live  Mobiles fivc  ignobilcs  , 
Jivc  EccIcliafLid  fivcfeculares,  ave  Cives  five  Agricole , 
iltarum  Danix  Se  Norwegix  Provinciarum  & Prxfe- 
cturarmn , qux  mcdianûbus  his  tradatibus  fucrunt  ccflx , 
bona  fua  ac  propric tâtes,  qux  vcl  hxrcditatis  , cmtio- 
nis,  pcrmucatiçnis , auc  oppigncrattonistitule,  ante 
bdlurn  cis  compctunt,  vcl  a Regno  feu  privacis  invi- 
ccm  jure  acccperunt,  recincre  debeant,  Se  itaquidem 
ut  in  poilcruin  quoque  plena  facilitas  iplos  maiteat , 
bona  ilia  feu  proprictatcs  pofiidendi,  utendi,  fruendi, 
retmendi , ut  Se  alienandi , vendendi  aut  permutandi , 
fiait  olirn  obtinucrunt.  Similitcr  rcrinebunt  coitfucu 
f jj  jura,  Leges,  antiqua  Privilégia  Se  imntuuitatcs fine 
o nui  impcJitionc  & curbationc  , in  qurmtum  tamen 
ilia  non  coutrariantur  vcl  pugnant  cum  Legibus  Fun- 
datncnnlibus  Regnorum  Suecix  , cum  quibus  fdlicet 
cefix  hx  Provineix  ac  Prxf«3urx  inpcrpctuum  potlluc 
adunicniur  oc  confociabuntur.  Uteuam  apparatu  s.  r. 
M.  Succix  ex  hnguîari  gracia  Si  indulgemja  malle  co- 
xum  cou jiiionem  meliorem  îçJderc , quant  diminucrc, 
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prontifTum  fuit , ut  omnes  tam  Nobilcs  quam  Ignobi-  ANS 
les,  qui  s.  r.  m.  ac  Regnorum  Succix  jurifJiCtionifelc  de  J.  C. 
omnino  fubjeccrint , Irai  potlint  cadem  admilfionc  & 
accclfu  ai  honores  èi  bénéficia,  aciiisi iplaSuecianati 1 ' 
forent. 

X.  Confenfum  quoque  invieem  eft,  quod  quando 
Fortalitia&  Terrx  s.  r.  m.  Succix  Commiliàriis  ceden- 
tur  , tune  fimul  omnia  qux  in  ptomptu  crunt  docu- 
menta & inltruCiioncs , de  Provinciarum  iifque  fub- 
jaccntium  bonorum  conditionibus , reditibus  ac  pro- 
ventibus,  ut&finibus,  Limitibus& Terminis,  qux- 
que  jutlitix  admiitillrationem  concernant  feripta,  libri 
rêdituum  , & alia  qux  ejufntodi  notitiam  progigoere 
portant,  tradendl  crunt.  Q«io  fa£io  duo  vcl  tresPle- 
nipotentiarii  abucraque  parte  conftitucntur,  qui  omnes 
fines,  terminos  atque  limites  inteTjcébs  , iiîquevid- 
nas  & adjacentes  Provincias  & Prxfcduras  rcvidcrc  , 
fcpararc,  dirigere  & ordinare  poterunt,  quocomdius 
omnes  controvcrfix  ac  lites  dcclincmur  , Se  quilibct 
in  pace  Se  quictc  iis  frui  pofiit , qux  jure  iph  com- 
pctunc. 

XI.  Similitcr  s.  r.  m.  Suecix  omnes  iftx  Provineix 
Se  loca,  qux  durante  bcllo  occupata , Regnoque  Sue- 
cix crepta  funt , ubicunquc  demum  ilia  fiu  fuerint; 
ut  & très  navesSuediex,  fub  initium  bclliin  fretoOre- 
fundic  o detentx , una  cum  impofitis  mcrcibus,  vcl  judo 
carundem  pretio , juxta  tenorem  Certifie ationum , rc- 
ftituantur.  Conventum  quoque  ab  utraque  parte  eft  , 
quod  omnes  illxprxdx,  qux  per  concciïas  commiflio- 
ncs  quidem  capi  potucrunt , fed  ante  pacificatkmcoa 
Toftrupienlcm  inportus  dcduclx  non  finit,  veris  Do 
minis  ac  Proprictariis  reftitucndxltnt.  Alia  verobona 
ac  mobilia , poil  iilud  tempus  unius  vcl  altcrius  partis 
fubditis  tam  terra  quam  mari  ablata,  née  ante  fxpc  di- 
dam  pacificarionem  à s.  $•  R-  R.  m.  m.  Suecix  rd 
Danix  dono  aliis  data , itidem  rcftiiucntur  Se  red« 
dentur. 

X I I.  Contra  s.  r.  m.  cjufque  Succc fibres  ac  Régna 
Succix  ccdunt  s.  r.  m.  Regntxjuc  Danix  omnia  ilia  jura 
& prxtenfioncs  , quas  s.  r.  m.  jure  belli  habcrc  poteft 
in  omnia Fortalitia,  Munitiones,  Infulas,  Provincial 
Urbcsatquc  Tcrritdria,  qux  in  hoc  bello,  virtutefuo- 
rum  armorum  occupavit  , nominatim  in  Provincias 
Sialandiam  , Lalandiam , Falftrum  Se  LangclandUm» 
una  cum  Munimemo  Nagfcow,  itcmFioniam,  Jutiam, 
I^ucatum  Slclvicenfcm  , Halfatiam  , Stormariam  Se 
Dithmarfiam  cum  ^ortalitioFridcrici-Odda,  Munimen- 
to  Hal,  Aree  ac  Comitatu  Pinnenbergenfi  ; ficut  fle 
Infubs  Alfen  & Arrhoc  cum  Arcibus  Ducalibus  Sun- 
dcrburg&Norburg,  ut&in  omnes  tam  in  his  duobus 
Regnis  Danix  & Norwegix , quam  iu  prxdictis  duco 
tibus  Se  iliis  fubjaccmibus  Provinciis  & Infulis  Urbes 
occupaus,  Mimimenu Fortalitia,  Prxfcduras,  Arecs 
Nobilium  & territoria , quomodocunquc  nominari  pof- 
fiint,  flein  hactrar.faetioncpcr  exprertum  cscepu  non 
funt  ; iliaque  loca  omnia , poftquam  fccundura  teno- 
rem lui  jus  tradatus  iterum  rcftituuac  tradiu  funt,  cum 
fuis  appertinentiis  ac  juribus  s.  r.  M-  cjufque  Succe flo- 
res ac  Regnum  Danix  fine  oroni  impeditionc  fe- 
quentur. 

XIII.  Eodem moSo cedic s. r.m.  profe,  fuisfuc- 
ccflbribusac  Regnis  Suecix  omnia  fua  jura  & prxccnlio- 
nes , quas  s.  r.  m.  ratione  Ducatus  Brcmenûs  aut  habet 
aut  habcrc  poteft  in  Comitatum-Dclmcnhorft  & Dith- 
marfiam , transfcrtquc  illafua  jura  in  s.  r.  m.  Danix,  Eju» 
fucccfibrcs,  & Duces  cdomo  Holfatica  Regix  Se  Got- 
torpienfis  line*  iu  ut  s.  r.  m.  Succix  Se  cjus  fucccfibrcs 
nunquunultcrius  in  cas  regioncs  prxtendere  vcl  vclint 
vcl  debeant.  Quod  fi  etiam  s.  r.  m.  Suecix , ratione 
dicta  ducatus  Brcmenlis  prxtcnlionem  quandam  obti- 
neret  in  bona  quxdam  Nobilium  in  Hoilàtia  , ceditur 
code  m fimul  vigorc  hujus  tradatus , & promictitur , quod 
documenta  qux  in  promptu  iunt&  hue  pertinent,  s.  R. 
m.  Danix,  KdomuiHolfatix,  Rcgix&Gotthorpicn- 
fu  linex  trafic  mur. 

XIV.  Sicutautcmmummenttutriufquc  partis,  tam 
qux  uoc  bcllo  occupata  funt , quam  qux  per  hanc  pacifi- 

catio- 


DE  TREVE,  D' ALLIANCE,  Scc. 


ANS  cationsra  ceduntur,  fine  tormentis,  apparatu  Se  com- 
à:  J.C  meatu  bcllico  tradentur,  iu  convenu  inviecm,  ut 
i(fçS.  Agricole  carum  Pnrfccturarum , in  quibus  illj  muni- 
J ’ menu  lita  func,  tencantur  comtcnta,  apparatum  bclli- 
cum&  commcjtumad  lieras  devehere  , undc  cotnmo- 
dilfimcinnaves  imponiac  deferri  poflint. 

X V.  Cohdufum  quoque  & promiHum  cft  , quod  ] 
in  iis  Porulitiis,  aux  ab  una  vcl  altéra  paitc  ccdt  mur , 
ccrtum  aliquod  lpatium  determinandum  lit  , ubi 
ille  , qui  locum  munitum  ccdit , fuum  comeatum  Se 
apparatum  bclJicmn  ranuiiu  confcrvct  ac  cttftodiat,  do- 
uée tcmporc  commodo  cuudcrn  alio  transferre  po- 
terie. 

XVI.  Ut  autem  in  cdudionc  mîiitis  , tradcndifque 
inviecm  Piovinciis  , Urbibus  Se  muni  mentis  co  mc- 
lior  ordo  uuinque  obfcrvctur,  inter  utramque  par-  ! 
temhac de rcita convenu,  utqunnprimum  zooocqui- 
tes,  (quoss.R.M.  Succixhoc  ipjo  s.  r.m.  Danix  pro- 
mifit)  traJitifucrint,  cxcrcitusSucdicusIbtim  Sialan- 
dia  excédât.  Poftca  Hclfingburgum  die  ay.Lans-Croo- 
nai8.  Febr.  Malmogia  die  i Marti i tradcncur.  Die  4. 
c/ufdcm  mentis  Commiflarits  Sucdicis  ChriftuntU- 
dtum , codcmque  die  Comniiffariis  Danicis  Naxkovia 
tradetur  : Quo  tcmporc  cxcrcicus  Sucdicusc  Lalandia, 
palftrû  & Langelandia  cducetur.  Die  15.  Martii 
Cliriftianopolis  & rcliqua  Blckingia  una  cum  Bornhol- 
mia,  fiquidcmficri  porcrit,  Si Cceli  tempeitas  ki  per- 
miferit,  iieue  & 18.  Martii  Bahulium  tradentur  ; Die 
1.  Maii  tradetur  NidroAa  live  Trundltcim  ; prxtcrea 
Jemptcrlandia  & Bremervorda,  ut&ccc:craloca,  qux 
Rex  Danix  hoc  bello  occupaverir , ubicunque  ctuin 
lirafùcrint,  Sucdicis  CommilTàriis  reftituemur.  Con- 
tras, r.  m.  Succix  uniyerfus  cxercittis  coJcmdic  c Fio- 
nia,  Jutia,  Slcfiricenfi  Ducatu  , Holfittia , Stormaria 
& Ditmarlia,  fubjcâi/quc  Infulis , Munimentis,  For- 
tilitiis,  Nobilium  Arcibusac  Domicitiis,  quocunquc 
ca  nominc  venire  poffint  , proficifei  incipict.  Muni- 
mentum  vero  Fridcrici-Odda  Pinuenbergum , For- 
talititam  Hall  cum  omnibus  aliis  locis,  ubicunque  dc- 
itium  fita  fint,  qux  durante  hocce  bello  in  s.  r.  m.  Suc- 
cix potcflatem  vénérant , codcm  die  1 . Idliccc  Maü 
Regts  Danix  Comnïiflariis  tradentur.  Eodem  ctiam 
tcmporc  Inlula  Allen  una  cum  Sundcrburgo&  Nord- 
burgo  legitimisfuisDominis  rcftituctur.  Quod  fi  pra> 
tcrca  loca  quxdam  in  prxdiâis  Regnis,  Piovinciis , 
Ducatibusac  Infulis  ab  alternera  parte  occupant  fucrinr, 
ca  fimiliter  ac  fi  exprdlc  hic  nominata  client,  iis  ad  quos 
antcapertinuerant,  reftituentur. 

XV II.  Etut  in  pcrmutjttonibus  Fortalitiorum,  ut 
& cduclionc  militum  ex  Urbibus  & Provinciis  prar- 
di&o  terrnino  , incolis  nulla  vis  aut  injuria  mfcr.uur  , 
aderunt  ab  utraque  parte  CommiiTàrii , qui  hujus  rci 
curam  fcdulam  agent,  ne  vidclicct fubditis  aliquid vio- 
lenter eripiatur  , vcl  aliud  quid  illicitum  injungatur. 
Et  quoniam  cxcrcitui  Sucdico  , quatndiu  in  his  terris 
commorabiruc  , de  nccclTaria  fudentationc  profpicien- 
dum  ell,  ita  quoquchac  in  rc  bonus  ordo  & dilcîpüna 
oblcrvabitur,  & hoc  quidem  modo,  ut  poltdicmcon- 
cluÊc  pacis,  à fubditis  niliil  ampliusik  denovo  vclpro 
redimendis  xdium  inccndiis,  vcl  fub  aliorum  kellionc- 
rumprxtcxtu,  quncunquc  demum  nominc  venirepof- 
fmt,  petatur  Si  exigatur , nift  quod  ad  debitam  cxcrci- 
tus  (uitcmationcm,juxtaconftitutioncmà  Commifiàriis 
utriufquc partis  hac  inre  fac tendant,  quamdiu in Regno 
hoc  permanebit , opuscrit. 

XVIII.  Quod  fupra  diclum  cft , de  reftitutionibus 
& ceffionibus  terrarum,  in  dcfinico  terrnino , intclli- 
gendum  crit  lecundum  Leecs  Patrix  j & ita  quidem , 
ut  qui  Ptaefèduras  jain  ltabcant  & pofTidcant , rediti- 
bus  fruautur  ufquc^ad  dicm  proxiniam  Pbilippi  Jaco- 
bi , integrumque  eisfit,  débita  fua  à difta  die  Phtlippi 
JacobiAnno  1^57. ufqucadanmim  1^58. exigere:  hoc 
umen  refpectu , ut  fi  qux  ftatim  folvi  nequeant , rantum 
tcmporisindulgcatur,  quofucccflivc&  in  ccrtis  termi- 
nis,  utdicutit)  folutio  polfitficri. 

XIX.  Omîtes  uuinque  captivi  cujufcunanc  fortunx 
ac  conditionis  fine,  fine  ullo  lyuo  Ibtim  liberi  dimit- 


tanmr , quod  autem  ipforum fuftcmationcm  aulnet,  pro 
ea fcaindum equitatem fatisfacicm.  J-C. 

XX.  Liberum  quoque  crit  omnibus  fubditis  &;  Irt- 
colis  ccfiirum  Rcgionum  ac  Provinciirum  in  alias  Ci- 
vitates  algue  loca , ut  ibi  habitent , conccdcic , dum- 
moiioidhat  fccundum  ftatuta  Provinciarum  &;  Privik- 
gia  Urbium,  quasmigrarc  volum.  Qttod  bona  vtro 
Iccuritatcs  gtatia  hoc  bclii  tcmporc  Urbibus  tthn  aui- 
nct,  eadem  Icgitimi  Dominiiinc  ulla  comradiàionclSC 
inqvditiortc  rcpcicrc  poterurtt. 

X XI.  Piiorcstranfadioncs&pafta,  vidclicct  Steti- 
ncnlü  , & Bromfcbriicnfia  , qux  inter  indyta  ltxccc 
Régna  oîim  inita,  valorem  & vigorcm  fuum  integrum 
in  omnibus  articulis  obtinebunt , & non  ficus  ac  ante 
bclii  hujus  initium,  gratacrant,  &quafi  huic  traétatui 
ad  vetbum  iuferta  client , nifi  in  quantum  hic  cxprcfvc 
iramutaufunt. 

XXII.  s.  R.  m.  Danix  tenebitur  fccundum  xquitv 
tem  fatisfaccrc  S.  Principi  Friderico  Skfvki , Holfatix 
Gotthorpienfi  Duci.  Qui  de  rc  utriulque  partis  tam 
R M.  Danix,  quam  fux  Cclfitodinis  Commillâriitra- 
cubunr.  Ira  tjtntn  ut  traâatusiUi  intra  z.  dicm  hbii  fi- 
ne m lortiantur. 

X X 1 1 1.  Si  quid  prxtcrea  in  hocce  bello  accident , 
quod  tam  inter  s.  r.  m.  Regnum  Danix  & S.  Cell.  Du- 
cis  Hollàtiæ Gouhorpfiniis  uno  vcl  altcvo  modo  fimul- 
tates  &:  diÆdcntiam  producerc  & crearc  poffit , vcl  à 
s.  r.m.  Danix&Scr.S.  Cdf.intct  fc,  quant  ab  corum 
Miniftris , famulis  ac  fubtiitis  inviecm  alitée,  quam  in 
bonam  partent  acccptum  fucric , tîlud  omne  ab  hac 
die  in  ullius  pr.ijudiciun»  & molcftiam  nunquam  in 
memoriam  rcvocabitur , fçd  virtutc  hujus  tranlaâionis 
ab  utraque  parte  coraponctur , oblivioni  tradetur  Si  in 
totum  ddebitur. 

XXIV.  Promittitur  ctiam  vigorc  hujus  tra&tttis  , 
quod  Dn.  Cornificio  Comiti  ab  U nlcfcld  intra  fccuitdam 
ApriHs  currcntis  hujus  anniomnia  fua  bona  tam  inDa- 
nia  quam  in  Norwegi a , mobilia & immobiüa  reftituen- 
tur , nt  & pro  omnibus iUatis  dmmis  fuificicns  ùtis- 
factio  & compcnfatio  intra  proxime  futuram  S.  Johan  • 
nis  feftiviratein  dabiiur  ; iplique  ut  Se  cjus  Comiti fii* , 
Socrui,  libetis,  amicisac  fâmutis  integntmerit  manc- 
rc  ac  habitue  libère  & fccufc  in  Dania  ubicunque  ipù 
aut  cis  placucrit.  Prxfeduris  illis  vero  nempe  Hirs- 
holin,  Munckclin  & Monaflcrio  S.  Johannis  in  Nor- 
vegia,  quas  Cornes  Uhlcfcld  ac  cjus  filius , olim  ha- 
bucrunt,  fccundum  tenorem  invcltiiurarum  fruentur  ; 
cafdemquc  retinebunt , & ipfius  itidein  Conjugi  debi- 
tus  titulus  plenaric  rcftituctur. 

X X V.  Qiiicunque  Reges  firc  Refp.  Potcftar<»s  & 
Principes pacc  lue  cornprchciidi cupiunt , apud  un olquc 
Reges  id  rcquircredcbcbunt. 

XXVI.  Confenfum  quoque  cft  , ut  Jus  Feciaîe 
una  cum  Manifefto  Danico  omnino  abrogandum 
Se  nunquam  in  poftcrutn  divulgandum  aut  reçu Jen- 
dum  fit. 

•XXVII.  Quo  autem  hrc  omnia  , tam  in  verHs 
quant  in  factis , quetnadmodum  prxfcripta  funt , .tb 
utraque  parte  firmiter,  fidelirer,  ac  fincere  mine  & fu- 
ttiris  temportbus  obfcrvanda  & implcnda  fint , pro- 
mifiiim  inviecm  cft  , quod  noftra  nxcce  amicabilitcr 
inita  padta  & compolitioncs  ab  utriufquc  Regni  Regi- 
hus  Carolo  Guftavo  Rege  Succix , & Friderico  I i I. 
Rege  Daniar,  manuum  fubfcriptionc  & figillorumim- 
prcjlionc  confirmâbuntur  , & pro  m.ijori  Iccurinte  ab 
utriufquc  Regni Senatoribus fublcribentur  & figillis  co- 
mm  munientur. 

XXV 1 1 1.  Conclu fum  quoque  & promifiûm  fuit, 
quotl  ab  utraque  parte  unus  Regni  Senator  cum  Sc- 
crctario  circa  leamdant  dicm  Apnlis,  HeUingorx  con- 
venient,  & hujus  tract  anisratificationcm  utriulque  par- 
tis fubfcriptionc  & figillorum  imprcflionc  robonitam& 
firmatam  modo  jam  pivriHcfo,  fccum  aflerent,  invi- 
centnuc  permucabunt  : ubi  fimul  Dantei  literas  ccfïïo- 
nis  lu  per  HaÜandiam,  lîlckinctam,  Scaniam,  lîom- 
holmiani , Bahulicitlcm  item  & frundhciincufini  Prx- 
teetnras  lecum  habebunt  A:  cdlcm  tenipore  Commjf- 
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finis  Sucdicis  in  Condufx  pacis  robur , firmitudincm 
Se  oblervantiam  tradent  Se  c.<hibebunt. 

In  mijorcm  fUctuac  confirmacioncm  lire,  ut  jim 
prxfcripti  funt,  in  omnibus  luis  articulé,  acta,  pacta, 
décréta  & concluü  elle , Se  à parte  S.  R.  M.  Domini 
poÜri  Clancntillîsni  &:  Regni  Succtx  fkicliter  Se  fir- 
miter  fervatmn,  coranique  pixterca  ratificationcs  prx- 
tlicto  die  alj.mun  & couUicuto  locotradicum  iri:  Ideo 
manuum  noftrarum  fubfcriptîonibus  h.cc  confirnuvi- 
mus,  & figillis  nortris  obiignavimus,  limul  poternes  à 
S.  R.M.  Gallix  Legato  Ordinario  Se  S.  Ccllitud.  Pro- 
férions Anglix  extraordinario  Ablegato , eanquam  pa- 
cification:* hujus  mediatoribus , ut  io  majorent  con- 
firmât ioncm  ac  conta  rem  rritihcaiionem  hxenobifeum 
fûbfcnbcrc , Se  figillis  fûisobfîgnarc  velint.  ArinmRo- 
fchildix  J.  16.  Kbr.  Anno  1658. 

(L.S.)Atf  Chevalier  de  Terlo»  (L.  S)Philipe  Meadon-t 
(L.S.)  Corfitc  GrefaffVlfeU  (L.  S.)  Stem  Biell^. 

iyîrtiruli  Secrétions. 

U.indoejuidem  divina  favente  CIcnicntia,  Se  in- 
tcrvcmcntC  amicabtli  tractation? , coortx  oüm 
ditlçnlîoncs  & controvcrliz  nunc  fedatar , compolit* 
Pcn«*ulijue  lublatx  &cxtinttx  fine,  prxtcrtcnuia  qux- 
dam  puncta  fivccapita,  qu.rob  cmas  caillas  Inltrumcnto 
Pacis  non  mlcrta  funt  : Nos  infra  fcripti  confukum  duxt- 
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mus,  ut  puncta  ifli  pcculiari  quodam  rcccITu  compte-  a wc 
henderentur,  deque  iifdem  inter  Nos  convcnirctur,  de  1.  C. 
modo  Se  tcnorc , ut  fequitur. 

* . i6f8. 

I.  pRomiïïîm  8c  conclufum , Gênerait  Majore  Eb- 

A boni  Uhlcfcldioin  ariionibus  & pnrtcnfionibus 
fuis , quas  uno  vcl  alio  tnodo  in  Dania  lubcrc  poteft, 

& urgent  folct,  fccundum  loges,  jura  & xquiutctn, 
debitam  Se  plonaiiam  fatisfariiooem  procurandam. 

1 1.  Et  ut  omnia,  qui  errorcs  quofdam  poil  fc  tra- 
herc  , vcl  animos  ab  lue  vcl  ilia  pane  cxuiccrarc  & di- 
Urahcrc  pollint , penitus  cradiccntur  Se  emedio  tollan- 
tur , majorent  pacis  conlîrmationcm  & angmcntum, 
convcmum  invieem  elt,  ut  periftromata  ilia  leu  Tapc- 
tia,  qui-  in  ignominiam  & dcdecus  Regni  Suodici 
contcxta  hdc  in  Dania  aflèrvantur  8e  cuftodmntur,  aliis 
coloribus  fupcrilllniamur. 

Et  qtumvis  punda  harc  in  Inftrumcnto  Paris  non 
allcgata  lint  Se  exp  relia  , promj/imus  nihilominus  & 
rcccpimus^  quod  cundcni  valorem  & vigorem  obcinc- 
bunt , ac  lï  przdirio  Inftrumcnto  Paris  una  cum  aliis 
ratihabitis  & coniîrnutis  punriis  de  ?crbo  ad  verbutn 
inferta  forent.  In  quorum  majorent  lîdcm  Se  ccrtitu- 
dincm  Nos  hoc  iplum  manibus  Nofttis  fubfcripllmui, 
figillifquc  noftris  communivimus.  Arium  RofchÜdix, 
die  17.  Febr.  Anno  1658. 

Joachim  Gerfforjf.  Chrifien  SIM. 

(L.s.;  (LS.) 
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>.  Accord rntre  PHILIPPE  IV.  Rud’EC- 
fngue tü Am- provinces  unies 

des  Pays-but , au  fujet  du  Pays  d’Outre- 
mntfi.  Eau  le  i;.  Février,  Cy  le'  17. 
Mars,  Aitzema.  Attirées  dé- 

lai & de  Guetre.  Tom.  IX.  pag.  XJ], 

Atlôo  ledett  Jen  gcnuecltcn  VrcJc  tuiTchcn  Jeu 
1 Jecrc  Koninck  van  Spanje  ter  cerne , onde  de 
M IccrcnSutcn  Gcncraoldcr  VcrccnicltdcNcdcr- 
“n*'1,|Cr  a»dcrc  zyde , rcrfchcydcn  diiîêrcntcn  en  Je 
vcrichiUcn  lijn  opgcrofcn  onde  ontlben  , nopende  de 
oouvoreynitcvt  Cndo  lut  abfoluyt  gefigh  o ver  Je  Landen 
vm  rjckçdorgh , Dacthcm  ende  ’sH«rto«crradc  , 
Uver-M^Y  i LnJc  dit  \vy  Don  Ejlcvan  de  G., marra  y 
Contreras  Race  van  lijnc  Ma/cltcyt  in  lijncn  fupremen 
Hnct  van  Oorlogc,  cudo  des  fclfi  OrJinaris  Atnbafli- 
dcurin  de  Gcunicctxle  Provintien,  endcoock  «y  on- 
dcrgclchreven  Commifliriflèn  van  de  Hoog-gcmclte 
IcorenSuton  Gencracl,  ons  vinden yetaj}  aide  --mk- 
thonfe  m p on  je  rcfpellihe  Procurai  te  tndc  t'oimachua  de 
cene  gcddtteit  don  [es  en  nvimichfte*  Sepeember  ende 
de  andcrcdcn  vijfiiendeti  Augulty  beyde  ldi  loden,  on- 
,ue  * voorfeureve  dificicntco  ende  vcrfchillon  over  de 
Voortz  Une  Landen  van  Over- Ma  v te  riciuoi , nc- 
dor  te-  leggen  , te  accommodcrcn  , ende  verdraeen  ; 
ooo  île  : dat  wv  Aaibalfadcurs  ende  Conmiiiîârillcn 
voirnocint  na  verfeheyden  gehoudene  eonfcrciiticn 
ende  uytwiilelingc  van  diverfehe  arien,  gefehriften co- 
de .Mcrnorulen , in  krachte  van  de  voorfz.  onfc  iclpcrii- 
vc  Piocuraticn  ende  Volmachtcn,  dinmc  cencn  vaften 
voct  ende  tocganck  te  hebben  tôt  ecn  finacl  accommoiio- 
inciu  van  de  vooidz.  faeckc,  wcderlijdxslbo  fcerccdcfi- 
rcort , onderlingh  fijn  vcraccûrdccrt  ende  verdraeen  , 
cntlo  vcrvolgens  hebben  bdlooten  ende  vaflgcUcIt 
griijck  wybefluyten  ende  vatt-ttdlcn  midis  dden  dat 
den  hoochU-gcmcltc  Hccr  Koninck  ende  de  meer 
hoocngemelcc  Heeren  Staten  Gcncracl  yder  ri  villen 
vryen  tygendom  , fuprriorunt  tneie  Çouverainiuyt  [h! Un 
hebben,  bondenendibefinm ccuwicld'jck.cnde  erjhjckyoer 
hier  ende  kt  e refpeéhve  nakpmelmgen  t de  rerechteheift 
v.inde  voorU.  dnt  lan  Unvan  Over-AUzjc , onderdc 
conaitiui  dacr over xuen hier  nacr  ondci-lingc  fal  convc- 
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Traduction  de  ce  Traité. 
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1658. 

i'Eipa* 

CNIIT 

tu  Pso 

VINCSJ- 

Ü«IU. 


COw*r  drfMt!  1a  ftùt  fAÎtte  ntrrl  U Stibine  Rn 
“ r-lpW’dmtpAn.  v les  StiRm&i'tuu  Ct- 
ro  A„x  a„  PnvnKit  tM tt  de ! vm  Pas  d’ Autre 
p.rrt  , ilejl  Amer  pUfittn  ddrAli  cr  dtfcrtui , touchM 
, f over  A, rat , C r Mln.-(,U,fA,UrVd- 

ksnhwg,  de  ÜAelhem  cr  de  Roldiic , d'outre  Alntfc  : 

rJf  ,'T  de  OAmsn-A  , Cwr™  C.H- 

jeiUud'U  M.ijrJI,  enfin  fuprèmi  CtajeU de  ntrrt , Cr 
fin  Afm&AflAdew  trdmAirett  Trnincu  Unie,,  enfemiU 
nsu,  fiufionez.  Cemm.fuiees  de,  fifdù,  Seijpnr,  Esau 
Centraux,  nous  nous  trouvons  oui  or i fit  par  not  procura- 
lient  es-  fUtnfmvtieirejftSifs  rnndatidn  vintn  fixü- 
me  Srptendir,  , cr  lUstr,  le  yanveme  sieit  Zrnier  , 
fin*  terminer  , cr  Aceemeder  lefdit,  diferenti, 

a I egard  di  lduileei,  p ai,  d’entre  Menfie.  Cil)  penrenn 
mu,  Arnh^edenr  cr  Cemm.Jaire,  fiflà,  , Ll.  pli 
l„:nt  Confirmer,  cr  emmènent,™,,  de  divers  Aile, , 
ectttjCjr  mémoires,  en  vertu  de  s fifdites  nos  procurations 
CS-  PUsnpo, n oirs  refpeétifs,  cr  pour  entrer  de pied  ferme 
a l egard  (te fdittes  affaires  en  un  accomodentem  final  cr 
t-vn  defire  de  pan  Cr  d’aiare,  fimmes  convenus  Cr  rosrtbe's 
d accord  , cr  en  confètjuence  avons  conclu  Cr  arreté  , 
comme  nous  concluons  Cr  arrêtons  par  ces  prefentes , que 
Ujiijdct  Scigsttur  Boyer  Us  fitfdstt  Seigneur!  Etat  s Gesse- 
r-tuv , demeureront , tiendront  cr  pojfcdtrctu  en  pleine  fi- 
bre  propriété  , fuperiorire  & fouvorainetc  à jamais  &: 
hcrcditjirctncnt , pour  eux  St  leurs  fuccdTcurs  rdpeétifs 
“jultc  moitié  dcldits  trois  pais  d’outic-Mcufc,  fous  Ut 
conditions  dont  on  c onviendra  particulièrement  après , cr 
fut  fur  ce  pied  C?“ fondement,  on  proceMra  au  plutôt , Cr 
finis  imermijfion , enfiemhlemetn  au  partage  e fit  J fi  defi- 
dittpatt,  er  ponr  asnfi  parvenir  à V accomodtment  final 
des  fufilus  different  cr  débats  , afin  tpfen  confctuence 
les  fiufiditi  Setgneur t Roi  cr  Etats  Genêt  aux  pu,  fient  ers - 
trer,  au  plutôt  pour  l,  mieux , en  une  libre  <r pas fiMt  pojfefi- 

fion. 


igitizt 


DE  TREVE,  D' 

A NS  nicren , cnJc  dat ut  op dicn  vocr ende  op  dat  fondamcnt 
de  J.  C.  ten  aller  coftcd , fonder  ccnige  întcrmiflic , met  nul- 
jdçS,  kanderen  îûllcn  treden  tôt  de  efftSive  partagie  van  de 
fJvc  Landen , ende  alfoo  tonjfcn  finail  accommode- 
ment van  de  voorfz.  fwc vende  dPereneen  code  vcrkhil- 
len  rekomen,  op  dat  vcnolgcns  den  meer  hoochttgc- 
incite  Hecrc  Koninck  ende  de  roccr  hoochgcmeltc 
Hecren  Staten  Gcncracl  hoc  cer  hoc  Itérer  raogen  tre- 
den in  de  me  ende  paifiblt  potleilic  van  de  hclft  der 
voorfz.  Landen,  die  by  uytval  randefc  handclingcbc- 
vonden  £il  werden  hem  toegekent  code  gcccdecn  te 
zi/n;  Des  ten  orcondc  hebben  wy  Ambalbdcurs  ende 
Comir.illâri/cn  voormocmt , delc  A<5fc  met  on  fc  cy- 
gen  h an  den  ondcrtccckcnt , ende  met  onfc  rclpcdivc 
cachetten  bcvcfticht  op  den  vÿfi tn  ttuintichfien  Febnu- 
ty  ende  den  fivt*  en  twintichjfen  Marty  fiefiien  horrdert 
acbt  en  vif  fi  te  b , gctccckcn  Gamma , R.  Huygtns.  I. 
de  A ferede , Jehan  de  (Vit,  J.  De  Alauregnaxt , Jehan 
vanRctdc , M.  y ter f en,  B.  /.  Mulert , /.  Schulenburg, 
G.itScbagen,  cnbarercfpcébve  cachetten  Jacr  ne  vais 
opgcdnikt. 


ANS 

de  J.C. 

1 6f2. 

l»  i>*.  Traité  entre  FREDERIC  III.  Roi  de 
?TULUZ  T)  an  cm  arc  & les  PROVINCES  U- 

Pnr>  NIES  dcs'Tays-bas  j concernant  lame fu- 
v»nu  ™ des  Vaijfeaux.  Fait  à la  Haye,  le  iy. 
‘a,‘  t^/furil j 165%.  Aiczema  Affaires  d'E- 
tac& de  Guerre.  Tom.  IX.  pag.  zc6. 

DE  Staten  Gcncracl  der  Vcrccnichdc  Ncdcrlandcn  ; 
A lien  den  geenen  die  defen  fullca  lien  ofcc  hoo- 
ren  lefen,  Saluyr.  Doeit  te  tviten , Allô  opbuy- 
den  ntfTchcn  den  Hecrc  Rofienwtnge , extraordinaris  Gc- 
dcputecrdc  van  den  Koninck  van  Dcncmarckcn  , &c. 
«yt  den  namc  ende  van  wegen  den  hoochff-gcmcltcn 
Koninck  te/  ccnre , ende  cenigc  Hecren  Gedcputccr- 
denuythet  middd  van  onfe  VereaJerinee,  in  Onfcn 
namc  ter  andci:  zyde,  is  gcnueckt , grllootcn  , ende 
gctccckcnt  het  Verdrach  oirc  Traétict  ovcr't  hcrmctcn 
van  de  S ch  cp  en  uvt  dde  Landen  op  N’oorwcgcn  vaxende , 
Iticr  nacr  rolgcndc  gcinfcrccrt. 

KEnnelijek  fyccttcncygcüjckdic’c  aengaen  mach  by 
defen  jegen woordigen  Inllrumcntc  , dat , nade- 
inad  t’fcdcrt  ccnigcn  tijdt  herwaerts  acn  de  cène  zyde , 
by  efee  van  wegen  ucn  Doorluchtichftcn , Grootmach- 
tigen  Vorlk  code  Hccre , Hecrc  Frederick.de  derde , tôt 
Dcnemarckcn,  Nooruegen,  der  Gocthen  ende  VCen- 
den Koninck,  Hcrtoch tôt Slcfwijck , Hohlcyn,  Scor- 
marn , cndcDitmarfchen,  Graef tôt  Oldcnburgh  ende 
Dclmcnhorft  , &c.  acn  de  Hoog  ende  Mog.  Hecren 
tkaxcnGer.erael  der  V créer) ichdc  Nedcrlandcn,door  Sijne 
MajefteytMinifters  itérative  do!  canticn  lijn  gedaen,  dac 
tegens  de  difpofttic  van  ’tTra&act  tullchcn  de  Croone 
van  Dcncmarckcn  voomocmt  , ende  den  St3ct  der 
vootjz.  Vcreenichdc  Ncdcrlandcn  in  den  Jarc  fie  fi  te 
fandert  fiven  en  veertich  lolcmnciijck  ecflootcn  ende 
gcratifkcert , veffeheyden  Schcpen  tœbchoorendc  de 
Ingefetenen  derfelver  Landen , cndevarendcopNoor- 
wegen  , omme  van  daer  Houe  te  halcn  , mcrckclijck 
grooter  in  lafl-tadcn  fouden  werden  bevonden  , als 
tvier  op  de  felvc  lijn  getauxeert , volgcndc  de  mact- 
brieven  by  de  Schippercn  daer  van  gecxnibccit  worden- 
dc,  ende  ’cgtmtdien  canformclijCK  op  de  Zcylbalckcn 
van  de  felvc:  Schcpen  gebrant  flact  ; D:it  oock  cenigc 
Schepen  varende  op  Nooruegen  als  boven  harc  maet- 
brieven  vcrduyücrt,  en  de  brant-tccckcns  uytgehackt , j 
mitfgaders  hacr  op  andcrc  Plaetfen  abufivchjck  , ende  | 
ter  quadcrtronuciondcn  hebben  doen  hcrmctcn , ende  1 
op  niemss  branden  , toc  mcrckclïjckc  prcjuditic  ende 
eveeflive  fehadevan  hoochft-gcmclrc  lîjnc  Koninck'ijc- 
keiVIajcfteyt  : Datmede  in  regtiardc  van  cenigc  Schc- 
Teme  lit.  pen 


C C C L I X. 


ALLIA  N C E,  &c.  719 

fendt  la  moilié  des  ftfdin  ptut,  qui  p,v  l'ijftx  de  cttie  A N S 
negoiimitn fer  a trouvé eltvrapar.cntr  CT*  être  cuîèe.  £»“s  h 
témoin  dtquoj , nous  Ambafadetert  CT  Commif.uresftf-  1658. 
dits , avons  ftftté  cet  Aile  de  nos  propres  maint , O* 
confirmé  de  nas  propre  s cachets  refpelhfs  ie  vingt  Cinquiè- 
me Février  te  vmg  feptiénte  Alors  mil  fix  cens  cinquan- 

te huit , fiftlt  Gamarro  , R.  Hujgens  , I.  de  Mertde. 

Jean  de  IVit , /.  de  M.iurcgnaui  y Jean  de  Rttdc , M, 
Fitrjfett.  B.I.  Aùdert.  I.Silmlertbtwg,  C.  de Sthagtt. 


- ANS 

C C C L I X. 

de  J.  C. 

i6?8. 

un». 

T radudtion  de  ce  Traité. 

siMAiic 
*T  J.«â 
l*»o- 
YlKCtt- 

Uruas. 

LFs  Fiat  s Generaux  des  Provinces  Unies  des  P .xit-hasy 
A Tous  ceux  qut  ces prefenses  verront  ou  orront , Sa- 
lut, avoir  fat  font , que  comme  ce  jour dhuj , entre 

le  Seigneur  Ro  fcnwtnge , Député  extraordinaire  du  Roy  de 
Dannemarckjy'c.  au  nom  crde  la  part  dudit  Roy  d'une 
part , c T quelques  Seigneurs  Députez,  du  Corps  de  notre 
Ajfemlslée,  en  nôtre  nom  d’autre  part , a été  fait,  conclu 
CC  finie  le  Contrat  ou  Traitte  , a l'égard  du  remefnre- 
ment  des  Tas  féaux , de  ce  Pau , navigant  en  Nonveguc  , 
inféré  cy -après. 


S Oit  Notoire  à un  chacun  qu’il  appartiendra  par  £ pré- 
fet» Aile,  Que  comme  depuis  quelque  temsd’un  coté, 
quelques  plaintes  itératives  ont  été  fautes  a L,  H.  P.  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pais 
bas  ,p.tr , ou  de  la  part  du  Sereniffime  CT  Pusff.tnt  Prince  CT" 
Seigneur  le  Seigneur  Frédéric  troisième  Roj  de  Dane- 
marck Noru-e^ue,  des  Gots  des  Fondâtes , Due  de 

Slefu’tck,  Holjlein , Stormarn , c r Dimarchc , Com- 
te d’Oldenbourg  CT  Delmenhorfi , 0”C.  par  les  Minsfirei 
défit  Majefiè , que  contre  la  difpofinon  du  Traitte  conclu 
folemnellement  entre  la  fiufdnte  Couronne  de  Danemarck^ 
CT  l’Etat  des  fiufidittes  Provinces  Unies  en  l’année  mil 
fix  cens  quarante  fiept , plufieart  Fai  féaux  apartettans  a 
des  habitons  des  finfioittes  Provinces , Cr  navtgeans'pour  la 
Norwegue pour y charger  dubois , fie  font  trouvez,  contenir 
beaucoup  plus  de  Lafies  qu’ils  n’étoicvt  tttxez.,  fitiv  amies 
Lattre  s de  mefiurer  produits  par  les  Maures  des  Ta* féaux  , 
CT"  ce  qui  était  marqué  en  conformité  fur  le  derrière  defidtts 
Vaifeattx  nommé  Zcil-baickcn  ; Qfnujfii  quelques 
yatjfeaux  novigeansjn  Norttegue , comme  de  fus  , ont 
caché  leurs  Lattre  s de  mtfitre , CT*  effacé  leur  marque,  CT* 
fie  fitntUm  fiait  rente  filtrer  Cr  marquer  de  nouveau  en  d’au - 
ires  lieux  , abufivement  de  mauvaifie  foj  , au  grand 
préjudice  CT'  dommage  excejfif  de  fia  fiufdnte  Aiajefié  , 
Que  Jcmblablement  il  s’ejl  trouvé  comme  dejfus  à l egard 
de  quelques  y ai  féaux , que  leurs  Lot  tri  s. le  mefitre  ne  s’ ac- 
cordaient pas  avec  les  marques,  c T phfiturs  der  ci  glanent  de 
cette  Mature.  Es  que  d’autre  cote  il  a 'été  fait  des  plaintes 
finfiblesp.tr,  oit  de  la  part  de  L.  H.  P.  que  les  douanniers  de 
fadtttc  Majefiè  dam  les  Ha  vres  de  Norwegue,  fionspre- 
Z ht  texte 
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7 3°  TRAITEZ 

ANS  voorcn  bevondcn  foudc  zijn  , dat  harc  mactr 

de  J.  C.  brkvcn  nictv.  jrcn  accordera» Je  met  de  brant-tccckcns 
1 6<8.  ^Cl  lt^vcr  Zcyl-balckcn  gcftclc , met  meer  anderc 
' * onordcmclijckhcdcn  van  gelÿcke  nature  : Eiidc  dacacii 
de  anJere  zyde  oy  ofte  van  wegen  Iuit  Hoog  Nlog.  fen- 
Jiblc  khehten  iugcbrachtzijn,  van  dat  by  de  T oilcnarcr» 
vau  iijnc  Konitukl.Majcftcytindc  Havenen  van  Noor- 
wegen  , onder  preeext  van  de  bovcn-gccxpreflctrdc 
onordcntcîijckhcdcn  , ende  om  de  (clvc  propriû  autho- 
rn.it  e,  tegen  te  gacn , ende  te  redr  citer  en  , fccr  lware 
exaction  aendc  Ncderlandtfche  Schippcrs  ibuden  weien 
gcpleccht , (oo  met  lict  ajvordercn  van  cxcefKve  Toi- 
ltn  nacr  bai  c fantalic , boven  de  grootc  harcr  Schcpen , 
cndctcgcns  harcdeuchddijekc  mact-bricvcn , alsmcdc 
met  het  exigeren  van  By-Tollen,  Vuyrrgclden  , ende 
anJere  dicrgclijckc  bcfwucrniflcn  ; LLcoock  vanccnigc 
Sclicncn  nier  met  Hûinlt,  maer  met  anderc  Warenotte 
gOLiiercn  cclaJcn  wefende , cens  de  T ol  na  a Jvenant  van 
ccn  Rijcxdacldcr  per  laft  over  het  Schip  gcrccckent  , 
ende  noch  cens  de  Toi  by  't  ftuek , ende  iulex  dubbcldc 
l oi atgc voTdcn fouden  zijn,  ailes  contrarie den voorfz. 
i raétatc  in  den  J arc  feflsen  hondert feven  enveertüh,  als 
boven  op  gercent,  ende  (pecialijck  den  iimehoude  van 
her  tu/ lie! j de,  dertiendc  ende fiflienje  Articul  van  dicn; 
Ende  den  meer  hooghftgcmcltcn  Hccrc  Koninck  foo 
wel  a!s  de  hooch-gemcltc  Heeren  Statco  Gencrael  van 
gmfchcr  herten  genegen  wefende,  dacrovcr  clckandc- 
rentegeven  aile  billicKc  fatisfaétic,  midtfgadcrs  looda- 
lüga»  ordre  te  Belle  n , ende  die  vooriîeningc  te  doen, 
da:  lure  rcfpcétivc  Ingefetenen  ende  Onderdanen  hacr 
punttiiclijck,  ende  londcrccnigc  d'aldcrminflc  contra - 
ventic  , nacr  'c  voorfz.  Traâacc  komen  te  rcgulcrcn, 
ende  te  gedragen  , oock  fpcculijck  bevonden  wefen- 
ne  , dat  loo  wcl  bv  de  Meters,  als  by  de  Toüenacrs 
in  de  Havenen  vanNoorwcgcnccnige  frauden  ofteabu- 
fen  in  't  meten  der  Sebepen  , ende  t’ontfangen  der 
* ?!‘cn  ^>cSacn  warcn.  Dcrhalvcn  tufl’chcn  my  Heur  ici ^ | 
Il  ’dlemfz.  Rufen -a’ mge  tôt  LylTaggcrgardt , cxcraordi-  j 
naris  Gcdeputccrdc by  de  Heeren  Staten  Gencrael  der  1 
V crcemciide  Ncdcrlandcn,  end  Amptman  op  Draex-  | 
m.irck  Cloollcr , Sec.  uyt  den  namc  ende  van  wegen  1 
irjoghft-gcdachtc  fijnc  Konincklijckc  Majefteyt  ter 
cenrc , mitlgadcrsOns  Rutger  Hiiygens  totClarenbccck, 
Ridder , Sic.  Abuùi.tm v.tn  Beveren , Heer  van  Oo(t- 
ende  W’cft-lîarcndrecht  } Oudt-Burgemeefter  der 
St.iJt  Dordrecht,  Joban  de  ll'tt , Raedt-Pcnlionaris 
tan  Hollande  ende  'VC’eft-V  rallandt , Cornelis  Iamp- 
• /'".rOndi  BiirgemccftcrdcrSadi  VlilTingcn , Joh.in 
Ji.vofS-j.vt  Rede , Hccre  tôt  Rcnfwondc,  Aie.  Epovan 
hoe/frnj,  Ëoldewyn  Jacob  Afdert , Heer  tôt  der  Lcem-  j 
envie.  Sic.  Johan Schulenburg , Raedts-Heer  der  Stadt 
Grocnjngcn,  ordinaris  Gcdcputccrden  in  de  Vefgadc-  I 
l inge  vau  de  Staten  Gencrael  der  V crcenichdc  Neder-  1 
laivlcn,  wegensde  Provimicn  van  Gelderlandt,  Hol-  ! 
landt,  Zeelandt,  Uvtrccht,  Vrieflandt,  Ovcr-YHèl,  ; 
ende  Stadt  ende  Lande,  uyt  den  namc  ci»  Je  van  wegen 
Jiooch-gcmckc  lucr  Hoog  Nlog.  ter  anderc  zyde  , op 
approbatie  ende  onder  aggrcatic  van  on(c  rcfpoftive 
Heeren  Snpericurcn,  binnenden  ti;dtvantwcc  Mæn- 
dt  n nacr  date  delcs , in  gcwoonlijckc  forme  uyt  te  bren- 
gen,  isveraccordccrtcnde  verdragerv;  dat  aile  fchccpcn 
uyt  de  voorfz.  Vcrccnichdc  Ncdcrlandcn  op  Noorwe- 
gen  varende,  tcgcnwoordicli  hier  te  Lande  /iiHcn  wer- 
den  gemeten  ende  gebrandt,  ofte  hcrmctcn  ende  hcr- 

• brant  by  tvvcc  ofte  dric  gcfwooren  Meters , ende  ccn 
Inlpectcur,  foo  van  d’ccncals  vand’anderc  zijdc,  dacr 
toe  te  ordonneren  ende  te  verkiefen  , in  conformité 
van  den  innehoude  van  het  twtcdc,  derdc , vyfdt  ende 
/ê/ïeartyckcl  van  ’t  inccr  geroerdc  Tractiet,  ende  opdc 
. Mact-Chartcr  in  het  vitrât  artyckcl  van  ’t  lelvc  Traitaet 
ccinierccrt,  fonder  dacr  van  in  eenigen  deelcaf  te  wyc- 
ken , ende  hebbe  ick  extraordinaris  Gedcputeerdc  uvt 
den  namc  nidc  van  wegen  meer  hoogft-gcdachte  lijiic 
Koninckl.  Majcftcyt  bclooft , gclijckitk  uyt  den  namc 
ende  van  w egen  defelve  beloove  by  dclên,  dat  acn  de 
v jorfz.  te  doene  hcrinctingc  by  de  Officicicn  ende  Bc- 
dicndcnvanlîjuc  MajcÜcyt  gedefeteert,  ende  de  Schip- 
pcrs 

h'  ’ . zki ÿ . ■ ’ ■ 


DE  PAIX, 

texte  des  chofesqni , comme  il  cp  dit  cy -défit t , tfrtoitMt  ANS 
point  d.tm  l’ordre , c r peur  les  prévenir  es~  redreftr  de  dc  J-  C. 
leur  propre  Mthoritt , uurount  commis  plupcws  exachont  - g 
centre  les  maures  des  fÆkffc.tnx  defdits  Pats  ht,  uns  en  * 
exigeant  crfaifuit  paWdct  tels  txcejfifsà  leur  fumai  fie  , 

Cr  un  delà  de lagrandew de  littrs  P'u^Jèuux , C T contraires 
à leur  lettre  de  mtfnre , enft  rr.ble  p.tr  exigence  des  by-  tols , 
fanaux  cr  autres  fcmhl.ibtes  griefs  ; Qu'astjji  ou  aurotifuc 
pajerà  quelques  àijfeaux  no»  chargez  de  bois , mais  d'au- 
tres m.trchandifes  ou  danrecs , une  fois  le  tel  t à l’avenant 
d’un  Rifdale  par  Eiftdu  lraiffeau  O"  encore  une  fois  le  fol 
par p tece , en  quatnft  ou  aurort  extorque'  double  te!  , le 
tout  contre  le  fufdit  Traittt  de  P.vt  mil  fx  cens  quai  ente 
ftpt,  conclu  comme  dcjfus  , CT  fpecialementle  contenu  du 
douzième,  treipème  , CT  ftzième  article  d’ /celui . Et 
les fufdit  s Seigneurs  Roy  Cr  Etats  Généraux , inclinant  de 
tout  leur  ctettr  de fc  donner  l’un  à l'autre  une  fatisfallionrai- 
fonnable , CP~  d’établir  tel  ordre , C r d’j  pewvoir  telle- 
ment, que  leurs  habitant  Cf*  fujett  refpechfs  pitifflmfe  rè- 
glerponihtcüemem  Cr  faut  la  moindre  contravention  au- 
dit Train  ê ; cr  fe  trouvant  fpcciallement  qu'il  acte  commis 
des fraudes  Cr  abus,  tant  par  les  me furr.tr s que  par  les  dou- 
aniers dans  les  Havres  de  Noru’egue  par  U meptre 
defdits  V uiffeaux , cria  réception  des  Tols.  C’efl peur- 
quoy  entre  moi  Henri  IViUons  Rofemvtnge  Seigneur  de 
EyT‘!gf_ey-g.a  dt  , Député  extraordinaire  pre's  des  Etats 
Generaux  des  Provinces-Urnes  des  Pois-bas  Cr  Bailli  de 
Drackmarchje  Cloitre , Crc.  au  u:m  Cr  de  la pan  de  fa- 
ditte  Majepe  d’une  part,  enfemble  nous  Rut  fer  Huy^ens 
Seigneur  de  Clarenbcrcl ^ , Chevalier  Crc,  jdlrahâns  de 
Beveren  Seigneur  d’Ofl  cr  Wefl  Barendrcch  , aucun 
Bourguemaitre  de  la  Ville  de  Dorth;  Jean  de  Wit  Ce»- 
piller  Penponatre  de  Hollande  Cr  IVefl-Fnpr,  Cornelis 
Lampp us  ancien  Bourguemaitre  de  la  Ville  de  F/eJpngue; 
ffean  Baron  de  Rede  Seigneur  de  Rcnfwoude  cr  c.  Epo  de 
Bootfma  ; Boldetvin , Jacob  Aiulert  Seigneur  de  Ltem- 
c«y/e,  C Te.  Jean  Schidenburgh,  Confeiîicr  delà  Ville  de 
Groningue,  Députez  ordinaires  en  V sîfemblèe  det  Dots 
Generaux  des  ProvincesUnies  des  Pdis-bat,  delapartdes 
Provinces  de  Gutldrcs  , Hollande,  Zélande,  Uytrerhr, 

Trife , Over-Tfel  Cr  Ville  Cr  Pats , an  nom  fy  de  la  part 
de  L.  H.  P.  d’autre  part,  fous  l’aprobatton  cr  agrément 
de  nos  Seigneurs  Supérieurs  refpechfs  qui fera  fourni  en  bon- 
ne cr  dette  forme  a. tnt  lettms  de  deux  mots  de  la  datte  det 
prefentes,  cfl  accorde  Cr  convenu,  Qiie  tous  tes  Vaijfatux 
f ai  fini  voile  de  cet  Provinccs-Unies  pour  la  Noruegue, 
feront  à prefent  meptre  z Cr  masquez  seyait  Pais,  cr  re- 
meptrez  Cr  remarquez  par  deux  ou  trois  tncftacurs  jurez 
CT  un  Infoccletrr  , tant  de  l'une  que  de  l’autre  part  , qui 
feront  ordonnez  Cr  chotfis  à cet  effeiï  , en  conformité  du 
contenu  des  deuxième , trefénu,  cinquième  cr  fixiéme 
articles  du  fufdit  Trait! é , cr  infirez  fur  les  Chartres  de 
mefure  mentionnée  ast  quatrième  article  du  même  Traîné 
fans  s'en  départir  en  aucune  maniéré  ; Eij’.nt»oy  Député 
extr  aordtnairt  au  nom  C T de  la  part  de  fa  ftfdùte'Majejié , 
promis , comme  de  f.t  part  Cr  enfin  nom  je  promets  par  ces 
prefentes  qu'au  fufdit  remefurement  à faire  fera  dij  fer  épar 
le:  Officier  t de  ja  ACijefé , Cr  qu’il  ne  fera  rien  demandé 
de  toi,  aux  maîtres  des  V <ti féaux  qui  amont  en  conformité 
de  ce  qui  ejt  dit  cy  -dcjfus fan  remeftrer  leurs  Vasjfeaux^que  le 
toi  ordonné , Cr  conformement  à la  difpofuton  du  fùfdit 
Trait  té,  CT  ef  néanmoins  , Cr  pour  la  raifort  palpable, 
cy -dcjfus , convenu  par  monter e d' exception  que  tous  tels 
Vaijftaux  , comme  ceux  qui  conformement  au  contenu 
du  deuxieme  article  du jûft/tTraitte  meptre  z un  peu  après 
laconclufion  d teelut , CT  qui  en  conpquencc  font  compris 
dans  les  regifres  qui  en  ont  été  faits  four  fatisfatreaupxié- 
me  article  du  fufdtt  Traîné , enfemble  pour  l'infrnthon 
tant  des  Officiers  du  fufdit  Roy , que  des  maîtres  des  Navi- 
res, crqui  fc  trouvent  encore  prefntement  en  nature,  tse 
feront pasfujets  à être  rente  fur ez  ni  remarquez  j mais  qi 'au- 
dits maîtres  d’tceux  feront  rendues  leurs  lettres  de  mefure , 
ou  autres  de  même  teneur ; à moins  pourtant  qu’il  ne  parût 
qu'en  la  reconfrutfam  de  nome  au , ils  n agent  été  aug- 
mente zen  longeur  C"  largeur , ou  autrement  que  leurs  d)i~ 
tes  la  tires  de  mefne  Crie  marque  nagent  été  changées  de 
nrauvaifefoi  : Et  avons  nous  foubfghez  au  nom  crdela 

part 


DE  TREVE,  D’A  L L I A N C E,  &c. 


A NS  f*«  die  hunnc  Schccpcn , in  conformité  van  ’t  gccne 
oe  J.C  voorfz  is,  fil  lien  licbbcn  bien  bcrractcn , nicts  vorders 
jS  .0  «J.in den  gconionnccrdcn  Toi  achtervolgcndc  de difpo- 
* ' fîtic  van  't  voorfz  Tradact , afgcvonlcrt  là!  worden  ; 
zr/itdc  nochansvcrmitsdc  tafteiijckc  billickheyt  I»y  ma- 
nière van  exccptic  gccoaiitionccrt,  dat  aile  fodanige. 
Schccpcn  als  van  die  «eue  die  conform  den  innehoude 
van  *t tweede  arryckcl  van 'c  voorfz  TraCîact,  korts  nac 
'tfluytcn  ran’c  felve  gcmctc»,  ende  dicnvolgcndc  m- 
vjt  zijn  in  de  vcrcccckeniflc ofte  Regifters  dacr  van  in  vol- 
doeninge  van  ’tfcflcartykcl  desfelven  Traâactsgcfor- 
mrat,  mjdrigadcrs  tôt  nareduinge,  foo  van  de  voorfz 
’sKoninex  Oiticicrcn,  ils  v.indc  voorfz  Schippcrcn , met 
den  druck  gemeen  gcrruckt , tegenwoordigh  noch  in 
wclcn  werden  bevonden , de  voorfz  hcrmetingc  ende 
herbrandinge  nict  onderworpen  fui  loi  zijjn , macr  dat 
aen  de  Schippcrcn  van  de  felve  harc  argenomen  Mact- 
Brieven , ofte  anderen  van  gclijcken  mnebotidc  fuücn 
werdongcndlttuecrt,  ten  ware  nochuns  gcblecckc  de 
felve by  niemve  vertimmeringe  in  lcngte  o!tc  wijdtc  ver- 
groot  ,oftc  ook  anderfînts  hacrlicdcr  Nbet-Brieven  ende 
fixant- rccckcncn  ter  quader  trouweu  verandert  ce  wefen: 
Code  hebben  wy  ondcrgcfchrcvcn  ujrt  den  naine  ende 
van  wegen  onfc  rdpcthvc  Hccrcn  Supcricurcn  clckan- 
deren  wvders  bcloott  code  verfccckert , gclijck  wy  elckan- 
detrn  bclovcn  ende  vcrfccckcrcn  by  dtfen , dat  de  felve 
Hccrcn  onfc  Supcricurcn  ’t  inccr  gemcntionccrdc  Trac- 
tatt , ende  aile  de  artyckclcn  van  divn  in  'c  gcncrad , 
midcfëadcrs  de  boven  gccxprefTccrdc  twaelfde , derthien- 
de  unacfifiitnde  artyckclcn  in ’t  particulier,  oprechtc- 
Jijck  code  ter  goeder  trouucfullcn  oblcrvcrcn  ende  na- 
k o, nen , oock  doen  obfcrvcrcn  ende  naerkomen  by  allen 
den  geenen  die  onJer  de  gehooifâcmhcyt  van  de  felve 
onfc  Hccrcn  Supcricurcn  zt;n  fbende,  fonder  in  préju- 
dice van  dien  ycts  te  doen , ofte  gedogen  gedaen  te  wor- 
den , dircctdijck  of  indircciclijck  , in  ccnigcr  nu- 
uicren. 

Ende  acngcfïenvandczydc  van  hoogft-gcdachtc  fijnc 
JConincklijke Majefleyt  wyders  gcfuüinccrt  is , dat  t’fc- 
dert  den  voorfz  jacrc  fefiien hondert fcven-tn-vtenicli ecn 
nieuwe  fabrique  van  Schccpcn  geinvenrcmenin  prac- 
tijcquc  gtbracht  foude  wefen , in  fuickcrvocgcn,  dat  de 
felve  Schccpcn  >cchtervermidtsccnige  rondidicdcn  ofte 
holtcn  ten  wcder-zyden  voorende  achtcr  uyiltceckendc, 
tncrckclijck  meerder  Hout  fouJen  konnen  laden  als  die 
van  de  oude  fabrijckc , met  verfoeck  dat  over  fu lex  ende 
tôt  voorkomtngc  van  aile  misverlbndcn , die  dacr  uyt 
foude  konnen  refukeren,  over  ccncanderc  forme  von 
metînge,  ten  reguardc  van  de  felve  Schccpcn  gcconvc- 
uiccrt  mochtc  werden  : ende  dat  ter  contrarie  van  de 
zyde  van  hacr  Hoog  Mogi  hooghtt-gcmcltc  fijnc  Ko- 
ninklijckc  Ma  jeftevt  ende  des  fd  s Mmiftas  is  gedaen , te 
gcmoctvocrcn,  dat  de  forme  der Schccpcn  Jacr  op  tôt 
iüfruûic  van  dien  reflexie  werdt  gcmackt,  al  inge- 
bruyek  isgcwccft,  voor  dâtevanden  voorfz  jaetefcjTscit 
hondert  fêven-cn-vecrtich  , ende  fuîcx  oock  al  voor  date 
van  ’taengacnende  fluyten  van  Tracer  gcmcntioneerdc 
Tradact  ; dat  oock  déroute  , ofccîictuvtfcttcninccnc 
ronde  forme  , die  aen  de  Vluvt-  Schccpcn  voor  ende 
achtcr  wert  gebouwt , ende  oock  al  voor  date  van  ’t  voorfz 
Tradact  als  boven  gcwoon  is  gcwccft , gebouwt te  wer- 
den, cygcntlijk  nier»  foude  geven  ofte  contribucrcn 
toi  meerder  capaciicyt  ofte  dracbtighcyt  in  de  1 lotit - 
ladinge  ten  principalcn. 

Ende  dat  raides  dien  de  Iioogfl-gcmclte  contrahcrende 
partycn  dicntlulvcn  alsnoch  zijnftacndc  in  feyten con- 
trarie i zoo  hebbe  Ick  Extraordinaris  Gcdcputccrde, 
un  den  Naine  ende  van  wegen  meer-hooglt-ccdachte 
fijnc  Konincklijckc  Majefteyt  gerderveert  ende  voor- 
behouden,  het  voorfehreve  gduftinccrdc  van  de  felve 
Jync  Konincklijckc  Majefteyt  naerder  te  mogen  vcrific- 
fen , aide  doen blye ken;  ende  wy  Gcdeputccrdcn  van 
de  hoogh-gcmclic  ’Staten  Gcncrad , uyt  den  naine  ende 
van  wegen  hacr  Hoog  Mog.  bdoofe,  gelijck  wy  bcloo- 
ven  by  defen,  in  cas  fulcx  tôt  ccnigcn  tijdc  quamc  te 
bîijcken,  dat  als  dm  by  hacr  Hoog  Mog.  dacr  over, 
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, p*rt  de  n»s  Seigneurs  Supérieurs  refit:: tfi  tmms  ANS 
CT  ttfuré , promènent  CT*  ufirmi  p.w  ces  prtfi.  x«,  de  J.  C. 
cjte  Ufdui  Seigneurs  ms  fiperunn  obfèrvtrcui  f-ice-  § 

>■  émeut  Çr  de  bonne  for  U fsfdit  Truité  , cr  tous  ^ 

/et  articles  d’tcehu  ot générai , enfonble  les  denez,  nei^e 
Cf  face  article  exprimez,  cj-deffus  en  particulier;  com- 
me auffi  de  les  faire  obfcrvtr  par  tous  ceux  qui  font  font 
l’obeiif.wce  de  ms  dits  Seigneurs  Supérieurs,  fans  rien 
faire , ou  permettre  qd il  fou  rien  fait  an  préjudice  d:- 
celitit  direihmem  on  tttdirtcltmon , r«  quelque n.iniue 
que  ce  fuit. 


Ta  comme  de  la  pari  de  (a  fifditle  Jlfajeflê , il  tfl  de - 
plmfoutertu  que  depuis  lafuflttte  année  mil  fx  cens  épu- 
rante fept  on  a invente  <?'  mis  en  uftgt  une  nouvelle  fo- 
in que  de  lr tijfcastx,  en  forte  quclefdtU  Tatffeaux  kcoufe 
de  leur  rondeur  ou  profondeur  qui  avance  des  deux  cotez, 
par  devant  Cfp.v  derrière,  doivent  contenir  une  quantité 
beaucoup  plut  tonfideralde  de  bois  que  ceux  de  l'ancienne 
fabrique  , requa-.int  qu  'a  cet  égard  Cf  pour  prévenir 
toutes  met- intelligences , qui  en  pôvoient  refulter , on  an  .< 
convenir  d'une  antre  firme  de  nu  fine  à l'égard  dt fli/ts 
T’ai  féaux ; Cf  qu'au  contraire , il  a été  répondu  à fa  fu<  - 
dtlte  Af.ijcfé  Cf  à (es  Àftntjhes  de  la  part  tle  L.  I f.  P. 
que  ta  fu  me  des  lras(fiaux  à la  conjhrulhon  dcfquels  on 
veut  avoir  égard  a été  enufage  dés  avant  Tannée  fuf. liste 
mit  fix  cent  qwantcftpt,  cr  ainfi  au/ft  avant  h datte 
de  la  conclufion  du  fufeltl  traîné , Cf  nu  me  avant  qui/ 
ait  été  commencé;  Qu’  a"ffi  iarondeur  ou  faim  c tnrond 
qu'on  obferveen  la  cmfhnîhon  des  fa: féaux  qu'on  ajtilt 
Finîtes  a été  en  nfnge  avant  la  dalle  du  Jufdst  Jrastiéqtie 
dejfnsy  Cf  qu'au  principal  ils  ne  contribuent  en  rien  pour 
une  pins  grande  capacité  ou  charge  de  bois. 


Ei  que  anime  les  fufdinex  Ttriies  contractantes  font  i 
l egard  de  Ce  fait  apomtées  cour, -aires  ; c't fi  pourquoi  moi 
Député  extraordinaire , au  rem  Cf  de  la  part  de  fit  dttie 
Afajefé  je  rcftrve  Cf Perftfie  de  Vérifier  Cf  f.  dre  paraî- 
tre , ce  qui  cjl  n défis  fauternt  par  fa  M.àefie  ; F.t 
nous  députez,  desdits  Seigneurs  Etats  Centraux  en  leurs 
noms  Cf  de  leur  part  avons  promis  , comme  nous  pro- 
mettons par  ces  prefentes  qu'au  cas  que  ce  qui  efi  pvfe  rr- 
defus  vient  à paroitre  cy- après  , qu  alors  !..  H.  T. 
conviendront  k cet  égard  en  tout  te  équité  avec  Si  Jllajefié, 
pour  éviter  Cf  prévenir  fon  dommage. 
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ANS  code  °P  ’1  voorfz  (ync  Majcftcyts  vcrfocck , met  de  fclvc 
de  J,  C.  naerder  in  aile  bïllickhcyt  ende  rcchtmadgheyt , tôt  I 
vrrhoedinge  vanfyne  Majcftcyts  fehade,  gcconrcntcett  I 
l'ai  worden. 

Deshebbe  IckExtraordiiurisGcdcpucecrdc  uyt  den 
naine  ende  van  wegenfrne  Majcftcytmcdc  bclooft,  gc- 
lijck  Ick  beloove  by  defen , dat  middclcrwylc  lÿns  Ko- 
nincklijckc  Majcftcyts  Tollenarcn  , ofte  andere  Bc- 
dienden,  onder  prétest  vandicn  cygener  authoriteyt, 
ofte  amlcrfints  de  Sebippers  uyt  de  Vcrccnichdc  Ne- 
dcrlandcn  op  Noorwegen  varende , geene  anJercoftc 
hooger  Lalt-Tollen  fullcn  afvordcren  , ats  volgcns  de 
metinge , die  in  krachtc  van  het  tegenwoordicn  Ver- 
drach  fai  wefen  gedaen  , ende  dat  het  fclvc  Vcrdrach , 
mitfgaders  het  voorgcrocrdc  Tradtact  de  ann ofifiien- 
hondert fiven en vterucb , punQuelijck  fal  werden  achter- 
vokht  ende  naer  gckomeu , ter  tijdcn  ende  wylcn  toc , 
by  naerder  Vcrdrach,  met  ondcrlingh  goetvinden  an- 
ders  fal  wefen  gcconvcniccrt. 

Ten  oorkondc  der  waerheyt  hcbhcn  Wy  hier  van 
doen  maccken , ende  met  onfc  gcwoonlijckc  Signatu- 
re bevt llicht  twee  cens  luydcndc  Inltrumcntcn , daer 
van  vedervan  de  Contrahenten  ccnc  na  fich  genomen 
heelt.  Aldus  veraccordecrt ende  gcilooten  in 'sGraven- 
Hage  den  vijftienden  A palis  fijhenbondert  acht  envijf- 
nch.  Ende  was  ondcrtccckcnr. 


DE  PAIX, 


C’efi  pourquoi  je  Député  extraordinaire  au  nom  CZ  de 
la  pari  de  fa  Aiajcfié , promets  fimbUbltment , comme  je 
promets  par  cet  prefinits , que  dans  ces  tntref dûtes  les  dou- 
aniers CZ  autres  Officiers  de  faAlajefié , de  leur  propre 
autberité  n’exigeront  des  maures  des  Taifieaux  des  Pro- 
vinces Unies  des  Pats-bits  navigeans  en  Noru/egue , d'au  - 
très  ni  de  plus  grands  tols , que  conformément  a la  mefure 
qui  en  fera  faute  en  vertu  du  prefint  Tramé , O"  que  le 
fufdtt  contrai l , enfcmble  le  jufdit  Tramé  de  l’année  mil 
Jix  cent  quarentefipt  feront  obfervez.  ponÜutllcment  tjufques 
à ce  que par  autre  contrat , il  en  fin  convenu  autrement. 


En  témoin  de  U vérité  nous  avons  des pre fentes  fait  drtf- 
fer  deux  A fies  de  meme  teneur  que  nous  avons  confirmez, 
de  nos  Seings  accoutumés , dont  cluicune  des  parties  comm- 
uantes en  ont  pris  un  ; A in  fi  accordé  Cr  conclu  à la  Haye 
le  quinzième.  Avril  mil  fi x cens  cinquante  buu.  El  et  oit 

h"'- 


J-Jenr.  yVillemfi.  Rofimvingc.  (L.  S.)  R.  Hmçcns. 

(L.S.)  (L.S  .)A.Beveren. 

(L.S.)  JohandcH'it. 

(L.  S.)  Corn.  Lampfins. 

(L.  S.)  ‘Johan  van  Reede. 

(L/S.)  E.  v.  Bootfma. 

(L.  S.)  R I-  Mulert. 

(L.S.)  /. Schtth cnbsrch . 

Soo  ifi,  dat  \Ty  naer  rijpc  dclibcratic  goet  gevonden 
hebben,  daer  van  mides  defen  kcnnilfc  te  geven  aen  al- 
len Ingcfetenc»  ende  Onderl'aten  vandelc  vereenigh- 
dc  Ncderlantfchc  Provintien , ende  daer  beneflens  wcl 
cxprdlclijck  te  laften  ende  beveelen  allen  Schippcrcn  en- 
de TrafHcquantcnop Noorwegen  voorfz,  miiigadcrs al- 
len anderen  die  fuies  foude  mogen  aengaen,  naer  nac 
den  inhout  van  't  fclvc  Vcrdrach  of  Tradact  precyfelijck 
te  regulccrcn  , en  dicn  volgcnde  mede  de  hermetinge 
daer  ni  ne  geroerr,  niet  allccnlijck  fonder  eenige  oppo- 
litie  ofte  contr.vdi<ftie  te  gehengen  ende  gcdogen  , 
macr  oock  de  fclvc  ckk  in  ’t  rcgiurd  van  hunne  Schcpcn , 
foo  vccl  des  noot  zy , bchoorlijck  te  bevorderen , ende 
geenfints  uyt  defc  Lande  uyt  te  loopen  met  foodanige 
Schccpen,  aïs  in  achtcrvolgc  van  voorfz  Vcrdrach  de 
hermetinge  fubjcet  zyn , voor  ende  al  ccr  de  fclvc  incon- 
formité van  *t  fclvc  V c rdrach  hcrmcten  fullc  n weefen , op 
cen  pane  van  duv lent  Carolus  guldcns  by  dcSchippe- 
ren  te  betalcn.  Gelijck  W'yoock  allen  Schippcrcn  cn- 
dc  Traffijajuamen  , ende  gcncralijck  ccncn  yegclijc- 
ken  wcl  lcherpclijck  imerdicercn  ende  vetbieden , de 
Mact  brieven  die  hen  in  gcvolgc  van  't  voorfz  Vcrdrach 
denovo  fullcn  werden  gclcvert,  ccnichlints  te  vcrandc- 
ren , te  vcrduyftcrcn , ofte  oock  de  brant-tccckcns  op 
deZeylbjlckcndcr  Schcpen  dicn  contbrmclijck  te  ftcl- 
len,  uyttchackcn,  ofte  te  altérerai , direciclijck  ofte 
indireâclijck,  in  ccnigcr  manicrcn  , meede  op  pane 
van  duyfcnt  CarolusGuldcns,  ende  voorts  Ibo  m 't  re- 
guard  van  de  ecne,  als  van  de  andere  , naer  exigentie 
van  harc  bcgacne  mildact , ofte  fraude  arbitraires  ge- 
corrigecrt  te  wcidcn  : De  voorfz  poenen  t’appliccrcn 
ende  verdeylcn , te  wctcn  , ccn  derdc-part  ten  profijte 
van  den  Aenbrenger  , ccn  derdc-part  ten  profijte  van 
den  Officier  die  de  calangie  ende  cxccutic  fal  hebben 
gedaen , ende  het  refterende  derdc-part  ten  profijte  van 
de  gemccnc  fâeckc.  V an  aile  ’t  welckcn  op  dat  nicmant 
cc.iigc  ignoramic  naemacls kome  te  prctcndcrcn  ; Ont- 
bieden  ende  vcrfoeckcn  Wy  de  Hccrcn  Staten , Gc- 
committcaden  Railen,  ende  Gcdcputccrdc  Staten  van 
de  Provintien  rcfpectivc  van  Gclderlant  ende  'tGracl- 
lchap  Zutphen , Hollandt  ende  Weft-V riellandt , Zee- 

Lndt  , 


Henr.  Guillaume Rofenwinge.  (L.5.)R.Huygens. 

(L.S.)  (LJ.)  A.Bcvàcn. 

(L.5-)Jcandc  Wit. 

(L.S.)  Corn.  Lampfins. 
( L.S.)  Jean  de  Reede. 

( L.S.)  E.  v.  Bootfma. 

(L.S.)  B.  I.  Mulert. 

(L.5.)I.  Schulcnburgh. 

C’eflpourquoy  Mous  après  une  meure  deliberation  devons 
trouvé  bon  de  faire  ces  preftnies  fçavotr  à tous  habitons  CT* 
fujets  de  cesProvinccs-Uaitf  des  Pais-baSyV  de  recomman- 
derez ordonner  * tous  maîtres  de  Navires  trafiquons  en 
Norwegue  , etifemble  à tous  atetres  qu’il pouroit  apartenirdc 
fe  régler  prccifcment  fuivant  le  contenu  dufnfkn  courrait 
ou  Tramé  , ez  en  confequence  de  confentir  non  feulement , 
Ct*  admettre  le  rtmtfurage  y mentioné  , mais  de  le  pro- 
curer à l’égard  de  leurs  fl tuffeaux  entant  que  befoinfera , CZ 
I de  ne  faire  voile  en  nulle  maniéré  de  ces  Pais  avec  tels  Vaif- 
feaux  fi  en  confequence  CT*  conformité  du  fufdtt  Contrôle 
ils  font fujets  à remefurage , qu’au  préalable  C T en  confor- 
mitédr.fufd.  Contrail  ils  n’ aytnt  été  remefurez , fur  peine 
de  mille  Lires  Carolus , à payer  par  les  maîtres  du  Navire. 
Comme  aujfi  nous  inter difons  CZ  défendons  à tous  maîtres 
de  Navires  CZ  marchands  CZ  genoalemcnt  à tous  CZ  un 
chacun  d* altérer  ni  olfcurcir  en  aucune  mania  e les  Lettres 
de  mefio  eSy  qui  leur  aura  été  données  en  confequence  de  la 
nouvelle  mefure  qui  ma- a étéfaitte , ni  d’effacer  la  nouvelle 
J*,  {arque , ou  de  l’ altérer  en  aucune  maniéré  direciement  ni 
indire  fl entent , aujfi  fur  peine  de  mil  livres  Carolus ; CZ 
en  outre  fur  peine  auffi  à t égard  de  s tou  CZ  des  autres  de  pu- 
nition arbitraire  filon  l’exigence  du  crime  CZ  delà  fraude. 
La fufdate  amande  api  ta tl/le  CZÀ  partager fiavotr  le  tiers 
au  profil  du  dénonciateur , un  autre  tiers  au  profit  de  l’Of- 
ficier qui  aura  fait  l’execution  y CZ  l’autre  tiers  refont  au 
profit  de  la  Rtpnblique.  Et  afin  que  de  tout  ce  que  de  fut 
pn  forme  ne  vienne  à en  prétendre  caufi  d‘ ignorance , requé- 
rons CZ  parlions  les  Seigneurs  Etats  , ConfitUers  Députez , 
CZ  Etats  Député  zdes  Provinces  refpeflivet  de  Gueldret  (Z 
Comte  z de  Zutphen  y Hollande  CZ  f Ve  fi -Fri fi,  Zeelan- 
de  , Utreebs  , Fnfi  , Over-Tjfel  , enfcmble  la  Tille  de 
Gronittgue  CZ  Ommclandet , qu  ils  fafient partout  publier , 
CZ  afficher  cette  nôtre  Ordonnance  en  tous  les  lieux  ou  il  fera 
de  befoin  CZ  oit  on  efl  accoutumé  de faire  telles  publications 
CZ  affiches;  Ordonnons  CZ  enjoignons  en  outre  à tousCon- 
fii/lers  de  l’ Amirauté,  Avocats  fi  féaux  , CZ  aux  Ami- 
I raux , Vice-Amiriuix,  Capitaines , CZ  Commandants, 
tomme  aujfi  aux  Cemmifatrescz  Commis  de  f recherches , 

I tant  dans  les  Parts  de  A Jcr , qu  ailleurs d’obfirver  cette  no- 
| tre  Ordonnance  ,CZ  de  la  faire  obfirver , procédons  CZ  fai- 
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^y,*5  lande,  Uytrccht , Vricflandt , Over-Yflcl,  midtfgadcrs 
Ù J.  C.  ScaJ:  Grocningcn  cndcOinmclandcn , datfy  ddeonfc 
,„o  Ordonnantic  van  flondcn  acn  alommc  dont  verkondi- 
1 ^ * gcn,  publiccrencjidc  affigcrcn,  in  allen  plactfcn  daer 
iulcx  noodigh  wcfen  fàl , cndc  mcn  gcwoon  is  foodanigc 
pobliatic  en  aflixic  te  docn.  Laftcn  en  beveden  voorts 
de  Radcri  ter  Admiialitm,  den  Advocaten  Fifeaeb, 
mitlgadtTS  Admiracls,  Vis- Admiracls,  Capiteynen, 
Oificieren  cndc  Bcvcihcbbercn , aïs  mede  de  Commiflà- 
riien  cndc  Commiiin  ter  Recherche,  200  in  de  Zee- 
gaten , alscldcrs,  dclc  onfe  Ordonnantic  tcachtcrvol- 
gen,  proccdcrcnde  aide  doende  pioccdcrcn  tegens  de 
Contra  ventcurs  van  diai , fonder  ooghluyckinge,  faveur, 
diflîmulacie  ofre  vcrdrach  ; wanc  \Y'y  fulcx  altoo  ten 
dienfte  van  den  Lande  bevonden  hebben  noodigh  te 
zijn. 

Aldus  gedaen  cndc  gearrefteert  ter  Vergaderingevan 
de  buog-gcmclcc  Staten  Gcncracl , in  den  Hage  op  den 
vijfiicndcu  Apriüs  feflienhondcrt  a ch-cn-vijftub . \\”js 
geparapheett  Hans  van  IVjckel,  vt.  Ondcrflont,  ter 
Ordonnantic  van  de  felve.  Getccckcnt  N.  Rsnfcb. 
Sijnâe  op  ’t  fpatium  gedruckt  het  Cachet  der  laver 
Hccrcn  Stuen  in  rooden  Waflehe. 


fini  procéder  contre  les  contrevenant  s fans  cennmnct  y fr  ANS 
ix w ni  dijfimulaiion  on  fipport.  Car  ainfi  l’avais  non:  de  j.  C. 
jugé  être  mejfairepow  le  bien  dit  pmi.  16  5S. 


A in f fait  Cr  arrêté  en  V Ajfembléc  deifufditt  Seigneurs 
Etats  Generaux  à la  Haye  te  18.  Avril  mil  fix  cens  cin- 
quante huit  était  paraphé  Hans  de  Wjckd  vt'Ei  pim  bas 
était;  écrit  par  ordonnance  des  mimes , figue  N.  Rtqfh , 
étant  fier  F cfpacc  imprimé  lecachrtdtfdits  Sonneurs  Lut: 
en  cire  ronge. 


C C C L X. 

ANS  Traite* ; fait  entre Mr.  le'Ducdc  PARME  j 
* J.  C.  j\jy  'Plejjîs  Befançon  , Subjfitué  par 
16 f 8.  Son  u ÆteJJe  de  MODENE,  pour  cet  ef 

Pauui  fit  j le  4.  Mai  1658.  Freder.  Leonard. 
Tom.  IV. 

Moii.si. 

Articoli  accordati  trà  il  Scrcnijfnno  Sigtt.  TTu- 
cadiParma j &il  Shg.  dt  Plcjfts  Befan- 
çone  Softituito  dal  Sereuifftmo  S ignore  T)u- 
cadi  Modona  , cbe  bà  la  Plenïpotenzadel 
Rè  à ta?  effet to. 

CH  E il  detto  S ignore  Duca  diParma  concède  fa- 
colta  di  potcrc  Habilite  nclla  Citàdi  Piaccnza  , 
un  Magaftno  fermo  de  Viveri , Mutuzioni  da 
guerra , c Canoni , per  cltracrncli , c conduire  dove 
piaccrà  à Miniftri  di  Sua  Mactlà  : lcnza  che  i condot- 
tieri, o alrri  che  andaranno  ad  ammafiâili,  o prender- 
li  ne!  detto  Magaftno  , podatio  entrarc  in  detta  Citrà 
con  lbldati  armati , mi  lolamcntc  qudli  che  iaranno 
ncceflàrii  per  fcaricarlc  , cariearc  , & cfportarlc  : 
il  tutto  ne’  tempi  & horc  convcnicmi,  opportune,  & 

• commode. 

II.  Che  in  riguardo  délie  Polvcri,  attefo  che  quefta 
c una  materia  pericolola  da  mancggiarli , 5 d’onde  pol- 
fono  nafccrc  varii  accidcnti , faranno  rifpofte  dentro 
un  Magazino  particolarc  proprio  à tal’  eftetto  , di  cui 
li  Minittri  dei  Rc  terrano  una  chiavc  , c quclli  di  S. 
A.  un’  altra  ; affinch’  elTi  alTiilanno  ail’  aprimento  c 
ferramento  di  cflb  , o qualfivoglia  altra  periona  capatc 
per  parte  loro , i mira  di  divertire  ogn’  inconvicn- 
tc  : in  ordinc  i die  li  mettera  uno  per  tutto  délie  Sen- 
tinelle. 

1 1 1.  Oltrc  al  detto  Magizino  di  Piaccnza,  il  S igno- 
re Duca  concédera  qualcnc  altro  luogo  nel  fuo  Scaco 
fu’l  Pô,  ô in  vicinanza  di  dfo , per  iervire  di  depoiito 
à detti  Viveri , c Munizioni , cnc  fara  nominato  à S. 
A.  ail’  hora  che  farà  riloluta  l’imprefa  che  li  vuolfarc, 
afhnche  lia  opportuno,  c commodoall’  ArnuudiSua 
MaeUi. 

IV.  Che  occorrcndo  aile  Trupc  , Viveri , Muni- 
zioni, è Artiglieria  di  havcrc  à tranfittarc  & cfportarfi 
perle  Terredi  S.  A.e  difarlc  paflàrc,  c ripalTarcilPô, 
per  entrarc  nelloStatodi  Milano,  cdattacarvi  lePiazze, 
che  faranno  giudicatc  à propolito  dal  Generale  , o 
LuogotciKntc  Generale  dd.  Armi  dcl  Rè , S.  A.  li- 
beramente  lo  conientirà  loto  , faccndoiî  à crcdcrc  che 

cio 


C C C L X. 


Tradudion  de  ce  Traité. 


Articles  accordés  entre  Mr.  le  Duc  de  Par- 
me , & Moniteur  du  Pleflis  Befançon  , 
AmbaHadeur  du  Roi , Subfticué  de  Mon- 
ficur  le  Duc  de  Modene , fignes  à Parme  le 
quatrième  Mai  mil  fix  cens  cinquante-huit. 

/.  E nsondit  Sieur  le  Duc  de  P.nme  donne  faent- 

11  té depoirvoir  établir  dans  la  Vtllt  de  Plaifance , 
un  Al.tgafns  fixe  de  Vivres  , ^Innit ions  de 
Guerre  y CT  Canons , pour  les  en  tirer  CT  conduire  où  il 
plaira  aux  JMmifires  de  Sa  Afajefié  ; fans  que  les  con  du . 
cleurs  CT  autres  perf/nnes  qui  les  iront  afembler  & pren- 
dre audt  Aiaoafm , puijfcnt  entrer  dans  la  Vide  avec  au- 
cunes milices  armées  t mai  j feulement  ceux  qui  feront  ne - 
ccjfaires  pour  les  eLtrger , décharger  , CT*  conduire  : le 
tout  en  temps  O*  heure  çonvenal  le  commode. 

IL  Que  pour  le  regard  des  Poudres  , attendu  que  c'ejî 
une  matière  dangereufe  a manier , cr  dont  il  peut  naître  di- 
vers accidens  ,*  elles  feront  mips  dam  un  Aiagajin particu- 
lierpropre  À cet  effet , dont  les  Aiintftres  du  Roi  auront  une 
cl  cfy  KT  ceux  de  fort  Aiteffe  une  autre  , afin  qu'ils  ajjïjfcnt  à 
l'ouverture  fermeture  d'icelui , ou  quelque perfén/ic  ca- 
pable de  leur  part , O"  qu'il  n’en  arrive  aucun  inconvé- 
nient : Cy  fera pofé par  tout  des  Sentinelles . 

1 TJ.  Qu  outre  ledit  Afagafmde  Plaifance , ledit  Sietr 
Duc  donnera  quelque  autre  heu  dans  fort  Etat  fur  le  Po , ou 
qui  et 1 fait  fort  proche , pour fervir  d'entrepôt  an  fia  s Vivres 
CS"  Aiunùtons  y duquel  on  donnera  connoijfancc  à Son 
Altcfe , lorsqu'on  aura  refolu  ce  qu'on  veut  faire  , afin 
qu’il pù  à la  bien-feance  de  l’Armée  de  Sa  Alajefié. 

TV.  Que  tous  les  paffages  de  Troupes  y attirail  de  Vi- 
tres Cr  d’ Artillerie , feront  pris  aux  occurrences , O"  fé- 
lon le  be  foin  y tant  fur  les  Terres  de  Son  Altcffe , qu’a  l'é- 
gard du  Pô  y pour  le  pafJtrO"  repafer;  même  pour  entrer 
d.tns  l' Etat  de  Aidan , CJ~j  attaquer  telle  ou  telles  Places  y 
qS  il fira jugé  h propos  par  ce/ ta  qui  commandera  tn  Chef  les 
j Armées  du  P.n , eu  par  fis  ordres. 

Zzzz  % Qu 
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i6j8. 

Parme 
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Mootur. 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  ciofeguirà  folamenteincafo  di bifogno,  c fcnza  dctri- 
J*C.  mcmo  fcnlibilc  delfuo  Stato,  pcrlibuoni  ordini  chc  vi 
l6c8.  u1cltcianno  » C’api,  avifando  anticipatamcute  per  mezo 
* Je  i loro  Foricri  , per  aggiuftarc  il  pagamento  dcllc 
Tappc. 

V.  Chc  il  detto  Signorc  Ducilafcicrà  levarcdaifuoi 
Stati,  b convenue  in  farinée  pane,  fmo alla quantità 
di  dicci  mila  ftara  di  fromento  determinatameme  ; & 
anche  in  numéro  molto  maggioïc  fe  potrà  raccoglicrfi 
daMiniftridiSua  Maclti,  c lcnza  fcnlibilc  pregiudicio 
ail'  abondanza  de)  Pacfc. 

VI.  Chc  inriguardo'de’Carri,  cd  altrc  Vctturc,  S. 
A.  darà  tutti  gh  ordini  ncccflàrii , c la  facolta  convc- 
n tente • per  taverne  à fufficicma;  col  mezo  peto  dcllc 
diiigcnzc  dell’  Apaltatorc,  fcbcnc  ilbuontrattamcnto 
clic  fi  farà  i coloro  chc  le  fomiranno  , farà  il  miglior 
mezo  r*cr  acccrtarfi  di  non  havt  rnc  à provarc  alcuna 
Elu  c (carfczza  ncllc  occafioni  Uraordinaric  cd  urgenti  in 
parcicohrc. 

VII  S.  A.  farà  pari  mente  la  ftcflâ  cofa  in  riguardo 
dcllc  Marche,  c Barcaroli;  ntà  corne  di  qucfli  vc  ne  fo- 
lio pochiflimi  ncl  fuo  Stato,  cchcfpclîiliimofttrovano 
• in  Pjëlicff  ranci,  cchc  la  maggior  parte  di  qucüichcvi 
/i  rincomrano , fono  di  Pavia  , Lodi , e Cremona  , 
farà  ncccfiario  di  dame  avifoper  tempo,  affine  di  pré- 
valent délia  congiuntura,  c dipotcrli  arrcltarc. 

VIII.  Chc  iarà  pcrmcllb  di  comprarc  ncilo  Stato, 
e CittàdiS.  A.  le  cofc  chcvifi  troveranno,  tancopcra 
iervigio  dcll’  Armata,  chede’p.uticolari;  corne  Gavai-* 
li,  I.cgnatni,  Funi,  & altrc  merci  c robbe,  fenzachc 
fia  bifogno  di  far  ricorfoà  Governatori,  per  haverc  di 
cofa  pc  r cofa  le  permiifion  i pcrcftranclc,  6 diafpoitar- 
ncic;  iltutto  pagandoà  ptczzi  raggioncvoli , c corrcn- 
ti , affinche  non  lia  rincarito  à bcncplacito  de’  ven- 
ditori. 

Di  lutte  le  quali  cofc , bcnchc  non  vc  ne  habbia  al- 
cuna,  chc  non  lia  conforme  à termini,  e coudizioni 
U’una  vers  neutraliù , il  Rc  non  lafciara  di  riputaift 
obligato  ail’  affezione  di  S.  A.  ctantopiu  chc  iieiSegui- 
rannopiù  favorcvolmcnte  ancorain  vantaggio  degrin- 
tcrclli,  cgiuftidifegnidiSaa  Maclti,  durante  il  çorfo 
délia  prefente  Guerra. 

E per  argomento  délia  riconofccnza  chc  il  Rè  vuol 
haverc  diquanto  il  Signorc  Duca  promette  c vuol  farc 
in  conlidcrazionc  di  S.  M-  cgli  prende  c riccve  fui  di 
prefente  lbtto  la  fua  Real  Protezionc , la Perfona , Stati , 
eBeni  di  Sua  Altczza. 

E per  queilo  chc  concerne  l'interdît  c fodisfazione 
de’  fuoi  Du  Cad  di  Calfro  c Ronciglione  , farà  Sua  ' 
Micltapaffarc  appreflo  Sua  Sontità  tutti  gli  ufficiconvc- 
nienti  c niccllàrii  nclla  piu  efficace  maniera  pofiibilc  , 
perche  rcfki  contente. 

In  teftimonio  dcllc  quali  cofe  tutte  prememovate,  il 
detto  Scrcniffimo  Sig.  Duca  di  Parma , & il  detto  Si- 
gnorc di  Pieffis  Bdançortc,  innomcdclRc,  c corne 
Sollituto  dcl  Scrcniffimo  Sign.  Ducadi  Modona , ban- 
no  Ibttofcritti  tre  Originali  dcllc  Prefenti.  in  Forma  liq. 
diMaggio  i6;8. 


V.  Que  ledit  Sieur  Due  lai  fera  enlever  defei  Fsats , 
Cf  convertir  en fitrint s Cf  en  pain,  jufjues  à la  quantité 
de  dix  mille  farts  de  froment , d e:  crm  1 ni  ment , C f plut 
grand  nombre,  s'il  s'en  peut  recouvrer  par  le  foin  des  Mi- 
mfirade  SaMajeflé , fins  incommoder  le  Pan. 

VI.  Qtla  l'égard  det  Charrois  Cf  antres  Voitures  , 
Son  A luge  donnera  les  ordres  née t f anes , C f la  faculté 
convenable  pour  en  avoir  fuffifamment  ; par  le foin  toutefois 
de  l’ Entrepreneur , dont  le  bon  traitement  envers  ceux  qui 
les  fourniront , fera  le  meilleur  mot  en  peur  n’en  manquer 
point  t fur  tout  aux  occafions  extraordinaires  Cf  prenantes. 


V I I.  Son  Alt  elfe  fera  au(f  la  même  chef  à P égard  des 
B. tique  s Cf  B arquer  elle j ; mais  comme  il  y en  a tres-peit 
dans  fon  Etat , Cf  qu’ils  font  tres-fouvent  dehors,  lapins 
grande part ie de  ceux  qui  s’y  rencontrent , étant  de  Pavie  y 
Lodi  y Cf  Crémone  y il  fera  net  e faire  d’en  donner  P avis 
à bonne  heure , afin  de feoré  valoir  de  la  conjoncture , Cf  de 
les  pouvoir  arrêter. 

VI I I.  Qu'il  fera  permis  d'acheter  dans  P Etat , Cf 
Villes  de  Son  Altejfeles  chofts  qui  s' j trouveront  tant  pour 
tefirvicede  P Armée , que  des  particuliers-,  comme  Che- 
VMtXy  Bois  y Cordages,  Cf  autre  s marchandifes  Cf  den- 
rées y fans  qu’il  fait  befom  de  recourir  aux  Gouverneurs  t 
pour  avoir  la  permiffon  de  les  emmener  ; le  tout  en  parant 
au  prix  corrvenabU  Cf  courant  f afin  qu’il  ne  foit  pas  aug- 
menté à P arbitre  des  vendeurs. 

De  toutes  lefquelleschofes  y bien  qu'il  n'j  ait  rien  que  de 
tres-conforme  aux  termes  Cf  conditions  d’une  véritable 
neutralité  y le  Roi  ne  lai  fer  a patdefe  tenir  obligé  aPaffc- 
tlionde  S.  A.  Cf  d'autant  plus  qu’elles  P exécuteront  plus 
favorablement  de  fa  part  à l'avantage  des  intérêts  Cfjufiti 
deffeins  dt  S.  AI.  durant  U cours  de  laprefentt  Guerre. 

Et  pour  marque  dt  la  reeonnoiffaneeque  le  Roi  veut  avoir 
de  ce  qttt  ledit  Sieur  Duc  promet  Cf  veut  faire  à la  confide- 
r attende  S.  A I elle  prend  Cf  reçoit  dé s~  à-pre  fcitt  fous  (a 
Roi.de  Protêt  lion , la  Fer  fume , Etats , Cf  viens  de  Jots 
Altefse. 

Pour  ce  qui  regarde  les  interets  Cf  fatisfatlton  de  fts 
Duchés  de  Cafiro  Cf  Ronctglione  , pour  raiforts  defquels 
Sadite  Majeflé  fera  pafser  Auprès  de  Sa  Sainteté  tous  les 
offices  c on  notables  Cf  ncccfsaires  en  laplus  efficace  maniéré 
qui  fcrapofjible. 

En  témoignage  de  toutes  lefquellet  chefes  ci-devant  mers-  • 
rionnéety  lefiiits  Sieurs  Serenijfimc  Duc  de*  Parme , Cf 
Amba fadeur  du  Pieffis  Btf.tncon , au  nom  du  Roi , Cf 
comme  SubjUtué  de  Air.  le  Seremffime  Duc  dt  Modem  , 

1 0,n figxé  trois  Originaux.  A P>irmcleq.  Mai  1658. 
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(a)  Articles  Extraits  de  deux  Trairez  faits 
entre  la  FRANCE  © l'ANGLE- 
1 Assit-  TERRE  en  1657.  © 1658.  Freder. 

1 u».  Leonard.  Tom.  V. 

t On  a crû 

îoitSpi-  Extrait  du  Traité  faitfS fiffté U ±3.  du  mois 
' de  Mars  de  l'année  1657.  entre  Monficar 
le  Comte  de  Brienne  , Commandeur  des 
Ordres,  du  Roy  } Confeiller  3 Secrétaire 
d'Eflat  & des  Commandcmens  de  S.  M.  (y 
cJMonficitr  de  Lyon  ne , Confeiller  de  S.  M. 
en  fis  Coifiils y 'Prevofi  Mai  (Ire  des  Ce- 
remonies de  (dit  s Ordres  y de  la  part  de  S. 
M.  Et  M.  Lockhart  AmbaJ'adcur  de 
Monficur  le  Protecteur  de  la  République 
d’Anglctchc  , d’Eco  fie  d’Irlande  y fiés 
de  Sa  Ma  je  fié  de  la  part  dudit  S ieur  Pro- 
ie fteur. 

Article  XL 

ET  tbutant  qucSa  Majcfté  meue  d’une  fi  frime  in- 
tention , comme cft  celle  de  procurer  le  reposde 
b Chred tenté  , n’cuft  jamais  voulu  conlcntir , 
quelque  avantage  qu’on  luy  euft  pu  offrir,  que  les  for- 
ces euflent  favorilé  l’ctabliflcmcnt  de  celles  a Angleter- 
re, dans  une  Place  de  Flandres  , fi  clic  n’euil  eu  unfc 
pleine , entière  & faintc  confiance  , que  la  Religion 
Catholique  y Icroit  conlervéc  en  Ton  entier,,  exempte 
de  toutes  fortes  d’incommoditcz  , de  préjudices  & de 
troubles  ; Ledit  Seigneur  Protecteur  promet  & oblige 
folcnncllemcntfafoy,  (dont  il  donnera  encor  une  par- 
ticulière Déclaration  fur  ccfujcti  Sa  Majcfté  ) que  Dun- 
kerque, Mardick  ou  Gxavclinc  , cftans  remis  en  fon 
pou  vu  ir  (comme  il  cft  dit  cy-dcflî»*)  ily  lairra  toutes  ! 
les  choies  qui  regardent  la  Religion  Catholique  , au 
même  cftat  qu’il  les  y aura  trouvées  , & qu’en  confc- 
qucncc  de  ce  , tous  les  Hccldiaftiqucs  tant  réguliers 
qu’autres,  (pourvoi qu’ils  n’entreprennent  tien  contre 
le  Gouvernement  auquel  ils  auront  cfté  fournis)  joui- 
ront (cure  me  m de  tous  leurs  revenus  , & de  11  polie  f- 
fion  des  Eglifes,  dont  aucune  ne  pourra  cftrc  employée 
a l’ufagc  de  la  Religion  Proteftante,  ny  eltre  fait  au- 
cune forte  de  changement  en  la  Religion  Catholique  , 
fous  qaelquc  prétexte  que  ce  (oit. 

Extrait  du  Traité  fait  le  z%-  du  mois  de  Mars 
de  l’année  165B.  entre  tJll on fleur  le  Comte 
de  Servien  , Commandeur  des  Ordres  du 
Roy  , Miniflre  d’Eftat  y (£>  Sur  Intendant 
des  Finances  ; & cJMonfieur  le  Comte  de 
Brienne  yCommaudenr  de/dits  Ordres , Con- 
fi/ller  de  Sa  CMajefté  en  fis  Confiils  y Secré- 
taire d'Eftat  de  fis  Cvmmandemens  y de 
la  part  de  Sa  Majeflé.  Et  SI.  Lockhart  y 
t ylmbaffadeur  de  'AMoufieur  le  Protecteur 
de  la  Republique  d’ Angleterre  y d’Ecojfe 
d'Irlande  y prés  de  S.  M.  de  la  part  dudit 
Sieur  P rote  fleur. 

Article  I. 

EX  premièrement , que  le  Traite  fait  l’année  der- 
mcrc , entre  Sa  Majcfté  & S.  A.  cnfcmblc  l’article 
Iccrct  qui  y a cité  ajouté  , lequel  avec  tout  le  contenu 
audit  Traite  ne  devoit  durer  qu’une  année,  demeurera 
en  fon  entier,  &aura  la  même  force  & vertu  pour  une 
féconde  année,  à commencer  du  jour  que  le  precedent 
Traité  devoit  finir  : Enfortc  que  tout  ce  qui  cil  écrit, 
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convenu  & promis  par  iceluy , /oie  exécuté  de  bonne 
foy,  & avec  la  mcfmc  (cureté  que  fi  tous  les  Ai  ticks  du- 
dit Traité  choient  icy  tranlcrit»  de  mot  à mot  : & prin- 
cipalement tout  ce  qui  regarde  la  Religion  Catholique  , 
fera  fi  faintement  Se  inviolablcment  gardé  , qu’elle  ne 
puific  recevoir  aucun  dommage  ny  préjudice;  ny  aucun 
changement  ou  nouveauté  dire  introduit', ou  ioutferts, 
fous  quelque  railbn , titre,  ou  prétexte  que  ce  foit,  eu 
l’cllat  de  la  Religion  ou  de  l’Eglilc  , amfi  qu’il  a cité 
plus  exprdlémcnt  convenu  par  le  Traite  ptecc- 
dent. 

Extrait  des  Articles  accordez, par  M.  de  Tn- 
renne  y tant  au  Sieur  de  Ra  fiecourt  qui  com- 
mandait dans  la  Ville decDttnhcrque pour  le 
Roy  Catholique  y qu'aux  Ecclefiaftiqties 
Communautezde  lad.  Ville  y lors  qu'elle  a 
efté  terni  fi  à l'obéi  fiance  du  Roy. 

QU  E les  Bourgeois  de  ladite  Ville , tantEcclefufti- 
ques  qu'autres  , de  quelque  qualité  ou  con- 
dition qu’ils  ibicnc  , feront  conlctvcz  dans  leur  Re- 
ligion, biens,  prmlcgcsiJc  ffanchifcsdont  ils  ont  joui 
julqu’à  prefem,  fois  aucune  charge  & impofuion  nou- 
velle. 

Qu'en  ladite  Ville  de  Dunkerque  & dépcndan- 
ccsd’iccllc,  la  Religion  Catholique  , Apoikolique  & 
Romaine,  fera  maintenue  Se  conlervéc,  fansqu  illbit 
rien  change  ny  innove  aux  privilèges  Se  immunitezdes 
Ecclcfiatfiqucs  , ny  qu’il  leur  loit  fait  aucun  tore 
ny  aux  Egiilcs , en  quelque  forte  Se  manière  que  ce 
foi:. 

Comme  au fii  feront  maintenus  dans  la  pailiblc  pofi- 
fefiîon  de  toutes  leurs  perdions  , droits  , rentes  » 
privilèges  Se  liberté/. , toutes  perfonnes  Ecdcfiaftiqucs 
Séculières , Religieufes , Cloiltres Se  Hôpitaux  , Oui» 
qu’il  leur  foit  fait  aucun  .obltaclc  ou  cmpcfchc- 
ment. 

Les  Religieufes  Conccptionites , Si  les  Smirs  Gri- 
fes  de  l'Hôpital  de  S.  Julien  , demcureiont  fous  leurs 
Supérieurs  Se  Supérieures  , comme  elles  ont  elle  jul- 
ques  à preiënt. 

Toutes  Reliques,  Images  miraculculc*  de  la  Glo- 
ricule  Vierge  & d’autres  Saints,  ne  feront  enlevées  & 
tranfportées  ailleurs  , non  plus,  que  les  Omcir.cns  & 
Cloches  des  Eglifes,  Cloiitrcs,  ou  autres Cdmmunau- 
tcz  Se  lieux  publies. 

Copie  de  l’Acte  figné  par  SI.  Lockhart  , 
Ambajjadcur  de  cJUof/ficiir  le  Protecteur 
de  la  Republique  d'Angleterre  y d'E- 
cofte  d'Irlande , prés  de  Sa  Sla/e/léy  le 
xj.  Juin  165-8. 

NOus  Guillaume  Lockhart , Chevalier , l’un  des 
Conlcillcrspour  l'Ecofiê  du  Scrcniflimc  Se  Tres- 
Puifiant  Seigneur  l^otccicur  d’Angletarc,  d’Ecoflb  Se 
d’Irlande , Si  A mbaftjdeur  dudit  Seigneur  auRoy  Tres- 
Chreftien  Louis  XIV.  Savoir  failons,  qu’en  vertu 
delà  Comifiion  qui  nous  a cite  donnée  par  S.  A.  la  Ville 
de  Dunkerque,  avec  tous  les  Forts  qui  en  dépendent, 
aufli-tolk  après  fa  réduction,  a cité  remifeaujourd'huy 
entre  nos  mains  par  l’ordre  du  Roy  Tres-Chreliien  , 
avectoutcfon  Artillerie,  & les  munitions  de  guerre  Se 
de  bouche  qui  y ont  cité  trouvées; 'ai  execution  des 
Traiter  faits  entre  la  Sacrée  Majcfté  Très- Chrcl  tienne, 
&S.  A.  les  23.  île  Mars  de  l'année  1657.  Se  28.  du 
incfmc  mois  de  l'année  prd’cntc.  .Et  conformement 
au  contenu  aufditsTraitcz , nous  promettons  à fr  Royale 
Majcfté  T res -Chrcl  kicnnc , que  la  Religion  Catholique , 
avec  tout  ce  qui  en  dépend , fera  fi  /.ûntcincm  & invio- 
lablcmcnt  conlervéc  dans  ladite  Ville  de  Dunkerque  , 
tandis  qu’elle  fera  fotisnollrc  Domination,  quelle  ne  . 
recevra  aucun  dommage  de  nous  , Si  que  tous  les  Ec- 
cl  diadiques,  Réguliers  & autres  ( poutveu  qu’ils n’en- 
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73<*  TRAITEZ 

t reprennent  rien  contre  le  Gouvernement  auquel  ils  fc- 
c *'  ’ font  fournis)  jouiront  Te  urement  de  leurs  revenus  & de 
^ potfèflïon  de  leurs  Egides  : Aucune  defqucllcs  ne 
pourra  dire  employée  a Tolâge  de  la  Religion  Protc- 
t Ci1  tante  , ny  aucune  forte  de  changement  ou  de  nou- 
veauté introduits  dans  la  Religion  Catholique  , fous 
quelque  railon , titre  ou  prétexté  que  ce  loit  ; mais 
qu'elle  demeurera  toujours  au  même  eltat  auquel  elle 
c(t  maintenant.  Nous  promettons  de  plus , & obli- 
geons lolemncllemcnt  noltrc  foy,  de  rapporter  & con- 
Un  m°*S  cntrc  Ies  mains  de  Sa  Majcllc  Tres- 
Chrdticnne,unc  Déclaration  particulière  de  S.  A.  lignée 
delà  main,  qui  fera  de  b même  teneur  & force  que 
la  prdente , par  laquelle  auiîi  les  conditions  accordées 
aux  Habitam  de  ladite  Ville  de  Dunkerque  , le  vingt 
quatrième  du  prefent  mois  de  Juin,  feront  confirmées 
de  S.  A.  En  loy  dequov,  &pour  preuve  indubitable, 
nous  avons  taie  Se  ligné  la  prdente  dans  le  Fort  deMar- 
«iick,  le  vingt -cinquième  du  mois  de  Juin  de  Tan- 
née 1658.  de  y avons  fait  appolcr  noitre  Cachet.  Signé, 
Guillaume  Lockhart,  Se  cacheté  du  Cadrer  de 
fus  Armes. 


âNS  CCCLXir. 

Capitulai  ion  de  l'Empereur  tEOPOLD  I. 
I6*8-  Faite  à Francfort  le  18.  -Juillet  i<5*8. 
i.U  Mfi-  Tuldenus.  In  Traftatibus  Hiflorico-Poli- 
ïtMrtîe  ticis  adTertiam  Farrein  Hilîorix  pcrci- 
neruibus. 

TOs  Leopofdus  Dri  gratia  elcctus  Romanorum 
J_\|  Rex  (Vmper  Auguftus , Germaniar , Hungarix, 
Bohemix,  Dalmatix,  Croatix,  SdavonùcRcx: 
Archidtix  A iilirêr , Dux  Eurgundix , Brabantix , Styriar, 
Carinthûc , Crauix , Ltixcnbiugi , Wirtembergx , lupe- 
riorisac  infcrtorisSilcfuj,  Pri i jeeps Suevix,  MaichioS. 
Rom.  lmp.  Burgovix,  Moravix,  fuperioris  atque  in- 
férions Lulatix,  Cornes  Principal is  Habsburgi , Tyro- 
lis,  Fetreti,  Kjburgi,  Goriziar,  Landgravius  Asfatix, 
Dominas  Marchix,  Sdavonix , Portus  Naonis  &Sali- 
narum,  &c.  Fatcinur  publiée  tcnorc  prxfcntium  atque 
no:um  facimus  univcriis.  Poftca-quam  lecuto  obitu  nu- 
per  eledi  Roimnoruin  Regis  Fctdinandi  IV.  aedeinde 
Cxf  Ma;,  Ferdmandi  III.  gloriof.  mcm.  Nos  ex  pro- 
vtdcmiadfviuü  pcrordinariamclcétionem  àRcvcrcndilT. 
& Illudr.  Joanne  PhÜippo  Mogunrino,  CaroloCalpa- 
ro  1 revircnlî , Maximiliano  Henrico  Colonienli  Ar- 
fhicpdcopis , Joanne  Georgio  fccundoDucc  Saxonix, 
Julix,  Clivix  & Montiura  , Burgravio  Magdeburgi, 
Carolo  Eudovico  Palatino  Rheni , DuccBavarnc,  nec 
nonnomiuc  IllulL  Ferdinand!  Marée  utriufquc  Bavarix 
ac  Palatinaïnslupcrioris  Ducis,  Comitis Palatin i Rheni, 
ac  Friderici  WiJlielmiMarcbionis  Brandcburgici,Bur- 
gravii  Norinbergeniis  , S.  Rom.  Imperii  per  Germa- 
niam,  GalltatnacitaFam  Archi-Canceliarii&  rcfpcCxivc 
Architbpifcri , Archi-Marefclulli  , Archi- Camerarii, 
éé  A rchi  - The  laurarii  noltris  dilcctis  Nepotibus  & Prin- 
cipjbus  Elcétoribus,  corumquc  Pknipotentiariis  Lega- 
tis  Hermano  Egone  de  Furftenberg,  Hciligcnbcrg  Se 
W cuenberg  ac  Joanne  Mauritio  Principe  Nallbvix, 
Comité  Cattimeioboei, Viandx,  aeDietzii,  Domino 
in  Bi-ylHcin,  ad  faltigium  ac  dignitatem  Romanorum 
Ri  gis  promoti  ac  eveeti  fuerimns  : quam  nos  etiam 
ad  Dei  IauJcm,&S. Rom.  Imperii dccus  ncc  nontotius 
Chriftianitaris  ac  prxcipué  nationis  Gemuniex  publi- 
cam  lalutcm,  acccptavimus,  proindc  ex  liberâ  démenti 
voluntatc  îifdem  diledtis  noùtis  Nepotibus  & Elcdori- 
bus  pro  fe  , ac  cetera  S.  K.  I.  & Statibus  per  viam 
Paétôntm  fequentes  articulos  tranlegimus  Se  promifimus 
Icienter  prxlêntium  juxta  tenorcm. 

1.  Qiiod  tato  Regiminis  noftri  tcmporc  Chriftiani- 
tatem  ac  Sedem  Romanani , fummum  Pontificem  & 
Chriftianam  Eeelefum , tanquam  cjufdcm  Advocatus, 
in  bona  ac  fideli  protcctionc  Se  tutcla  coqfcrvabimus , 
prxtcrca  ac  prxcipué  in  S.  Rom.  Impcrio,  pacem,  Ju- 
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llitiam,  Se  unitatem  plantabimus  , & ordinabimus , ANS 
ut  dccenti  moJo  ac  forma  pauperi  ficutdiviti,  abfquc  de  j.  C. 
refpcétu  perfonarum  ilatumn  , dignitJium  , rcligio-  /.o 
num  , etiam  in  nollris,  ac  noltra  Dotnus  caufislcu 
ipfius*  interefle  conccmemibus  adminillrctur , & juxta 
Conttitutioncs  Imperii , nec  non  privilégia  , ac  anti- 
auas  hudabiks  confuctudincs  debitx  executioni  man- 
detur.  Nihilominus  quantum  hune  Se  fequcntcin  i^. 
articulum  prxfcntis  obligjtionis  §.  & cùin  contra  con- 
cordata  Princiwim  , attjnct , amediéti  très  FUcétorcs  ' 
Saxo,  Braqdcburgicus  ac  Palatinus dcclaranuit , quod 
inid,  ubilitmcntiodclcde  Romand  ac  fummo  Ponti- 
ficc,  fut  DiUittonct  pro  feae  lux  rcligioni  addidis  non 
conlêntiant,  nec  nos  deluper  obligent , nique  primo- 
dida  Advocatia  Paci  Religiolx  ac  Prophanx  nec  non 
Monallcrio-Oln abrugiex , prxjudicarc,  autopponi,  lcd 
iildem  par  protedio  prxltari  debeat , prout  nos  Üidis 
tribus  Elcdoribus  tenorc  prxlêntium  promittimus , ac 
obligamus. 

1 1.  Auream  Bullam  aim  Monaftcrio-Osnabmgico 
PacisInltrumento&  inibi  inféra  Extcnfioncodavi  hte- 
doratus , juxta  tenorcm  cjuIHem  Pactm  rcligionjs  ac 
proph.mam  , uni  cum  manutentione  lccuriutis  Pro- 
vinciarum  prout  Augullx  1 5 5 5.  in  Dixtâ  Impciialicon- 
clufa  , acccptata , meliorata , ac  in  (ubfecutis  Rccclli- 
bus  Imperii  confirmata  fuit  , prxcipué  vero  dicta m 
Monalterio-Osnabnigiaun  Inltrumentuml,acis&  No- 
rimbcrgcnlcm  Exccutionis  recclfum,  ncc  non  lignan- 
tcrcaquxin  proxrmè  prxtetijà  dixta  Ratisboncnlicou- 
clufa  , ac  id  futuris  dixtis  conlultum  -aliimabitur  feu 
concludctnr,  xque  , ac  It  prxfcttri  Capitulaticni  ver- 
botenus  inlcrra  totem , itrmiter  & invioLbiliter  obfcr- 
vabimus,  & contra ca  neminem  gravabimus , rteeper- 
mittemus  , quidquam  contra  diéti  RcccHus  lmpcrialis 
de  Anno  1555.  inlcrtum  Exccutionis  ordinimdircitc 
vd  indirecte  attentari.  Similiter  quoque  alias  S.  Rom. 

Imp.  conltitutionesaclegcs,  in  quantum  dicloAugu- 
üa.-io  Recelfui  de  Anno  1555.  ac  Paci  Monallericnlî 
non  concrariantur  confirmabimus,  renovabimus,  cal- 
que cum  coniiiio  & confcnfu  nollrorum  ac  S.  R.  I.  Hic- 
dorum  aliormnque  Statuum  , prout  commoditas  S. 

R.  I.  quavis  occalione  tequiret  , mcliorabimus , Se 
omnci  îllos  , qui  contra  didum  Inllnimcntum  Paris» 

& inibi  pcrmillts  religioncs  tanquam  femperdurarunnn. 
rinculum  inter  caput  ac  membra  , & eadem  inter  fe, 
quicquam  feribent , vd  typis  evulgabunt  (velutiexquo 
tome  fokim  rcbcllioncs  , dilTcnhoncs , diflidentix  ac 
rixx in  Impcrio concitantur)  proutparcft,  puniemus: 

(cripta  Se  imprdTacallabimus , & tam  contra  au  thons, 
quam  Complices  terio  proccdcmus , omnefquc  contta 
didum  initrumentum  Paris  éditas  proteliatioiKs  8c  con- 
tradidioaes  quocunqucccnfcanturnomine,  juxta  teno- 
rcm cjuidem  rcjicitmus. 


Il  l.  Nationcm  Germamcam  quacunqucvia,  &:  S. 
Rom.  Imperium , ac  Elcdoics  uti  prxcipua  membra 
juxta  tenorcm  aurcat  Bullx  an.  13.  ncc  non&alios 
Principes , Prxlatos , Comités  , Dominos  ac  Status 
tma  cum  immediata  Imperii  libéra  nobilitatc  , in  fuis 
Drxrogacivis,  Eccldialtiris  ac  Ixcubribus  dignitatibus, 
Juribus,  Jurifdidionibus , facultatibus.  Se  authorita- 
tibus,  & aliasquemlibet  infuo  liant  & bonis  tuebimur 
&rclinqucmuslincullo  noftroaut  alterius cujufcunque 
prxjudicio  feu  impedimenro  , neque  fine  prxlcitu  auc 
confcnfu  Elcélorum  , Principum  , ac  Statuum  quen- 
quamluo  voto  & feilionc  in  Impcrio,  prout  hactenus 
in  Imperii  colJegiis  babuit,  fufpendcmus  aut  exdudc- 
mu$;  Prxtcrca  ltatibus  una  cum  dida  Impérial»  nobili- 
tatefua  regalia,  Jurifdidioncs,  libertates,  Privilégia, 
hypothccationcs , Jura  , 8e  confuctudincs , prout  ha- 
dcnus  inulu  lubuerc  per  terras  & aquas,  ad  dcccntcm 
inllantiam,  fine  uila  dencgationc  ac  rémora  , in  opti- 
ma  forma  confirmabimus,  ipfofquc  defuperuti  clccius 
Rotnanorum  Rex  manutenebimus  ac  protegemus  8: 
nulli  contrarium  privilcgium  conccdemus,  Se  cafu  qüo 
ante , vcl  durante  bello  c contra  conccfla  forent,  qUx 
tn  Inlkrumtnto  Pacis  ratificau  aut  approbata  non  fuc- 
nnt , total] ter  çafiabimus  ac  annulhbitnus  prout  hifee 

caflâ- 
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A Nî  caflamus  6c  annullamus.  Ncquc  ullius  Principis  Etc-  Montisfcrrati,  pro  Domo  Sab.iuda  in  fxpcdictolnftru-  /\jjS 
ie  J.  C.  ctoiis  a 11c  Status  , coinprchcnlà  Impcriali  nobilitacc  , mento  Pacis,  ac  prxfcnti  noftra  capjtulationc  contint-  de  J.  C. 
1658.  fobditos,  l andfâÆos  , ac  tcrritoriali  , feu  alio  Jura-  tur  , ulio  modo  aut  via  in  minimo  contravcnirc  ailt  ^ g 
mento  obliguos  , ad  Territorium (pertinentes,  ab  ip-  contrarium  quicquam  attcntarc  audeat.  Parker  confcn-  ^ * 

forum  Jurildi&ionc,  aut  raiionc  Tcrritorialis  fuperio-  timus  8c  confirmamus  id  quod  Electorale  Collegium 
ritatisac  alias  in  légitima  obfcrvantia  contimiatis  Stcu-  nuper  fub  dato  4.  Junii  ad  ipfum  (Mantuanum  ) ra- 
ris  , dccimis , ac  aliis  communibus  oucribus  8c  debi-  tionc  annullandi  IcucaiTandi  in  przjudicium  domus  Sa- 
ris , née  fub  prxtcxtu  Dominii  fcudalis  ncc  alio  quo-  baudx  , fufccpti  Cxlarci  & S.  Rom.  Impcrii  Vicaria- 
vis  colore  ex ienemus  aut  libcrabiinus  , neque  aliis  id  rusac  Gcneralatus  in  Italia  fcriplit,  eatenus,  quod  nos 
faccre  permicccinus , minus  ratificabimus  née  confcn-  illias  contcxtum  firmiter  iêrvabimus  , Ducriquc  Sa- 
tiemus,  quod  ftjtus  provineix  difpolitionctn  luper  iif~  baudiæ  in  fuo  Italici  diflrichis  compctcnti  Vicaxiatus 
don  fleuris  , aut  iîlarum  rcccptis  leu  cxpoütis,  coin-  Jure  ac  Privilcgiis  deccntcr  protegemus  ac  manu  tene- 
putuuin  rccellïbus  cutn  cxclulionc  Dominidircéti  priva-  bimus. 

rive  ad  fc  traitant , vd  in  fimilibus  aliifquccaufis,  (inc  V.  Poflquain  ctiam  abaliquotcmporc  contigu  quod 
pralcitu  9c  confcnfu  Principum  feu  Dominoram  Ter-  exterorum  Potentium  Principum  ac  Rcruinpublicarum 
ritorii,  conventus  in  fti  tuant,  vcl  contra  nuperrimi  rc-  Legati,  & quidem  fub  hoc  prxtcxtu,  ac  fi  diebe  Ref- 
ccllus  Imperialis  cxprellàm  ordinationcm  rarionc  addi-  publiez  pro  coronatis  capitibus,  8c  lie  Rcgibusxqm- 
tamenti , cum  quo  cujuflibct  Eketoris  & Status  Land-  les  ccnfcri  debcant , apud  Cxfarcam  Ôc  Regias  Autos 
JàUiiac  fubdiri,  pro  confcrvandis,  uni  alterivc  Impcrii  atquccapellas,  praxedentiam  ante  Legatos  Electorales 
Statut  appertinentibus  ncccflâriis  fortaliriis  locis , ac  prétendant,  Hoc  inpofterum  nullotcmis  permittemus: 
prxiidik,  née  non  fuftentando  itoftro  ac  S.  Rom.  Im-  Si  vero  accidat  , quod  légitime  Titulatorum  Se  coro- 
# perii  Judicio  Spirenfi  contribuerc  tenemur  , indebito  natorum  regenrium  exterorum  Regum  , ac  Regiarum 
fubtcnugiunt  : Etcafuquo  ex  Landfàfliis  vcl  fubditis  Viduarum  leu  Pupillorum  (quibus  regimen  , quain- 
nonnemo,  contra  hoefeualia  prxmifla,  penesnosvel  primum  convcnicmetn  adepti  fucrint  attatem  , com- 
confilium  nofbum  aulicum  vcl  jam  diâum  Tribunal  petit,  *ac  intcrca  tutebr  vcl  curatclx  fubfunt)  Legati 
Spi renie , quicquam  proponcrc  aut  quxrcrc  auderet , limul  adefiènt , ex  tune  Elcétoralibus  Legatis  pracc- 
curabimus  ac  obfervabimus  , ne  talis  facile  audiatur,  dent,  illos  autem  Electorales  Legati , ante  omnium 
le  J à kinine  Judicii  ad  fuutn  Principctn  feu  Dominum  aliarum  rcrumpublicorum  Legatos  nccnon  antcPrinci- 
territorii  pro  débita  paritione  rcmittatur,  prout  omnes  pes  pcrfbnalitcr  pra: fentes,  line  dilcrimine,  immédiate 
8c  fingulos,  ac  aliàs  contra  Jus  Tertii , ufquc  dum  fubfcqucntur,  quidquid  ctiam  antchac  per  dccrcta  8c 
illc  fufHcicntcr  audiretur , antchac  fub  8c  obreptiti  c fignanter  Anr.o  vcl  aliis  a£tnm  aut  ordinatum 
impetrata  privilégia  &cxeinptioncs  uiu  cum  omnibus  fuit,  impoltcnunabrogatumac  invalidum  cflo:  Proue 
fuis  chuiuüs  , dedarationibus  8c  confirmation  ibus , quoque  ad  prxcavcndas  omnigcnasfimultatcs,  &cxin- 

ncc  non  pariter  contra  Impcrii  conftitutioncs,  in  con-  de  refultantcs  pcriculofas  diflcnlioncs  nullatcnus  per- 
lilionoliro  A ulico  & Judicio  Spirenli,  contra  Territo-  mittemus,  quod  exterorum  Regum  ac  Rcrumpublica- 

rialcm Principum fuperioritatem , line rcquilica & audita  rum  Legati,  live  apud  aulam  noftram,  fivcapud  Im- 
ipfbrum  in feriptis  informacionc  , cmanatos prqfcflus,  pcriales  Deputationes  , Collegiales,  aut alios publi- 
mandata& dccrcu,  prxviàfumraariacaufxcognitionc,  cosconventus,  cum  armatis  cqucllribus , aut  pedeftri- 
pronullisdc  invalidis  dedorabimus  ac  ilia  pcnicus  caflà-  bus  cullodiis  inpLitcis  aut  viis  meedant  aut comparcanc 
oimus&revocabimus.  ncc  quod  ullus  Legatus  exterus  publiée  vcl  occulte,  in 

I V.  Prxcipuc  vero  Duci  Sabaudix  in  perfona  lcgi-  négocia  Impcrii , qux  fuos  Principales  non  attinent , 
timi  fui  procuratoris , promidàm  in  NlonaUcricitfi  In-  fed  coram  Éledtoribus,  Printipibus , ac  Statibusunicc 
ftrumento  Pacis  Cxiarco-Galiicx  §.  Co  farta AfajtJlaJ , pertradtanda  funt , fc  immifccar.  Eriam in  rcliquopra- 
InvcUiturain  Montisferrati  fub  ca  forma  & modo,  qui-  vidcbtmus,  ut  Eleilmbus  a b anryno  conumuita  Cr  4/ iis 
bus  ap.  mem.  I crdin.m.io  IL  Impcratorc  , Duci  Sa-  competensdignita} *c prorogative confervetHr,  necccon- 
baudoVidtori  Amadeo  eoncclla  f ucrat , illico  polt  fuf-  traper  quolcuuquc  exterorum  Regum  ac  Rcrumpubli- 
ccptu  n noftrum Carlireum  Régi, men  line  ullamora,  & carum  Legatos  apud  noftram  Cxlarcam  8c.  RegiamAu- 
qium  primum  nos  defuper  cum  dcccntia  requifiti  in-  lam,  vcl  ubicunquc  aliis  contingcrc  pofTet  nil  pnrjudi- 
tcrpellati  fucrimus,  S.  lmp.  conüitiitionibusacjuribus  ciale  aut  nosû  quid  attentetur  , aut  permittatur  : Sic 
fcudalibusconformitcr,  (inc  addenda ullainfoliu  gène-  ctiam  in  Cxfârca  , Rcgiifque  coronationibus  & aliis 
rali  aut  fpcdali  rclcrvatoria,  falvatoria,  vcl limili  clan-  Impcrii  fblcnnitatibus , immediatis  S.  Rom.  Im.  Co- 
fulaunacum  aliis,  quxindido  Inllrumcnto  Pacis,  & mitibus  ac  Dominis,  qui  in  Impcrio  fcITioncm  ac  vo- 
înibi  confirmato  T tadatu  Chaafcenfi  , Domui  Sa-  tum  habent,  ante  alios  nationales,  & exteros  Comités 
baudx  militer  ordinata  8ç  promiflâ  font , extradi  per-  ac  Dominos , née  non  Cxfireos  Camerarios  & Qmli- 
mittemus  , Se  mediante  noltro  Cxlarco  ofHcio  cxecu-  liarios,  & quidem  immédiate  .poil  Principes,  in  quo- 
rivé  coopcrabimur,  ac  rtcutrum  prxmifiorum  iub  ullo  tumcollcgio  ipli  difto  voto  ac  fcflionc  gardent,  ince- 
colorc  , caufà  vcl  prxtcxtu , fignanter  eriam  InvdUtu-  dant,  idquc  mérite»  ipfis , prout  in  confultationibus , 
ram  Moncisferrati , obdebitosaRege  Franeix,  & ha-  oncribus,  &incommodis,  lie  ctiam  ulibusaâibusfb- 
Ctenus  Duci  Mantuano  non  Juin  lolut  js  4^4000.  co-  Icmnibus  prosimior  pênes  Principes  locus  8c  prxccden- 
ronatos,  de  quibus  §.  ut  auttm  omnium  Crc.  difponic,  tia  maneat,  oc  fimilucr  extra  hujufmodi  feftivitates  Im- 
ac Domnm  Sabaudnn  defuper  libérât , nullatcnus  dif-  penales,  in  aula  Carfarca,  cum  iildem,  qui  aétu  funt 
feremusaut  detinrbi  nus  : Prxtcrcanoltram  Cæfàrcam  in  lervkioaulico,  obfembitur. 
authoritatem  penes  Regem  Hifpaniarum  cfficaciter  in-  V I.  Conccdimus  quoque  ; ut  feptem  Elcdorcs  in- 
tcrponcmusutipfcDuci  Sabaudo urbcm7Vrm  indilatc,  terdum,  juxtaauream  Rullam,  ac  pro  rc  nata  feu  flatu 
plaie , ac  fine  dimioutioncrcllituat  : Duci  vero  Man-  Impcrii  urgente,  pro  iplbrumnccdlitaübus,  &quando 

tuanoex  Cxfarcx  plcnitudinc  poteftatis  quamprimum  gravatoriam  incumbentiam  liabcrcnt , conremrc  va- 
fêrio  mandabimus  , & per  dcccntia  media  cfficaciter  Icant,  pro  dtliberando  & confultando , quod  ipfum  non 
compcllcmus , in  aliquo  prxfixo  brevi  peremptorio  impediemus,  ncc  prohibebimus,  minus  idcirco  ullam 
Termino  ad  dimitccndumomnccxercirium  Jurildidio-  difgratiamaut  rancorem  contra  ipfos  conjunctim  vcl  di- 
nis  ibidem  ac  in  jMontisfcrracolitisdomui  Sabaudxpcr  vilim  hauriemus  feu  concipicmus , fed  in  co,  aliifquc 
Impériales  acprxvios  Pacis Traétatus  adjudicatis  locis,  puncrisaurex  làullx  conformitcr  nos  geremus  cumclc- 
luDux  Sabaudix  fua  ibidem  ad  ipfum  fpcâantc  Jurif*  mentia  ac  fine  improperio  , prout  quoque  Ele&orum 
dictionc  deccntcr  & quictc  frui  potlit  : prout  non  mi-  communes,  8c  fpecialcs  Rhenanas  confxderationcs  , 

nûs  in  id  incuinbcmus , 8c  per  expeditionem  feriorum  utpotè  quod  ambx  antchac  cum  ratifeatume  C7“  appro - 
pxnaltura  mandatorum  difponemus  ne  vcl  ipfc  Dux  bauorte  slnteccjforum  Cofarum  iwnefic  mit* , tara  in  hoc, 
Mantuanus,  ac  pollcri  fui,  nccullus  aliusprofcatitip-  quant  in  aliis  inibi  contenus  punùtis,  8c  quod  defuper 
forum  noniac  impofterum  huic  , quod  rationc  ulterius  DD.  Elabores univcrfdiccracinviccm pro con- 
T*mt  III.  A a a a a fulto 


738  TRAITEZ 

J}  ^ P 1 *nvenicnt  6c  concordabum , ctiam  « noftra  parte 

I*  . ap‘«robabimus  6c  confirmabimus.  Prxterca  aliis  Itnpc- 

X 6 5* 8.  1,1  ^ Circulorum  Statibus  libcrum  eflo  , quotiefeun- 
que  nccdTïus,  aut  ipi’orum  Intcrellc  polluUbit , cir- 
cularitcr  auccollcgialiicr , citra  cujufvis  impcdimcntuin , 
convenirc,  6c  ipiorum  incumbcntias  dclibcrarc,  proue 
porrô  antchac  inttr  ipfoscirculos,  juxta  Contliiucioncs 
Impcrii  mitas  unloncs , ncc  non  ligiumcr  inter  Elcdo- 
rcs,  Principes  ac  Status  crcdas  perpétuas  confratriasap- 
Pfobamus  6c  confirnumus. 

\ 1 1.  Omnes  vero  indécentes  , odiofafquc  colliga- 
j°ncs , fœdera,  6c  convcntioncs  LandCuliomm,  fub- 
uuoruin  , populique  commun»  , ac  aliorum , cujuf- 
vn  lutus  aut  dignitatis  fucrint , litnilitcr  reliitcntias, 
rebcllioncs  , ac  inconvcnicntcs  violentias,  qux  contra 
EIcAjres,  Principes,  & alios  (immediatam  Impcrii 
nobilitatem  comprchcndcndo  ) attentantur  , aut  inpo- 
ftemm  fient , cafTabimus,  abrogabimus,  6c  cum  Ele- 
aorum  , Principum  , ac  aliorum  itanium  coniilio  6c 
ope  providebimus , ut  iUa  in  poiterum , prout  dcccns 
ac  juftum  cil , prohibeantur  ; nullatenus  vero  ad  ca , 
Pfr.  concciïîoncm  immaturorum  proccfiuum  aut  p;ae- 
rÇÎAÜt-am  ’ anfJ  Prit>cantur  ; quemadmodmn  ctiam 
Elccxoribus , Principibus  & Statibus  pcrmilTutn  cUo  , 
juxta  Impcriiconftimtiones  in  fuis  continuatis  & com- 
pctentjbus  principalibusjuribus,  fcipfos,  & cum  atli- 
iicntii  vicinorum  itanium  contra  fuos  fubditos  rnanu- 
tcncrc,  Se  illos  adobedientiam  rcdigcrc  : fi  vero  cor.- 
trovcrlix  dduper  coram  Judicc  juridicè  fint  tkdu- 
, quampnmum  carde m expediri  & decidi  dcbc- 
bunt. 

VIII.  Cùm  etiam  ex  connivcntia  quondam  Antc- 
cdlorusn  Romanorum  Regum  ac  Cxfarum,  per  non- 
nullos  exteros  à S.  Roui.  lmp.  Jurildidionc  fc  exi- 
mentes  Principes  ac  Poternes,  l'upcr  immediatis  ac  mc- 
diatis  Urbibus  atquc  Statibus  anuquitus  conccffis,  vcl 
à fc  fufeeptis  aut  aliis  ufurpatis  protedionis  litteris  , 
quarum  tenorc  ipli  interdum  etiam  contra  proprios 
l erritorii  Dominos  in  civilibus  & criminalibus  , ad- 
verfus  S.  Rom.  Imp.  conliitutioncs  repugnanter , ufi 
funr , & non  moîlicx  prolixitatcs  ac  diiturbia  contra 
Paeem  communcm  inde  ora  fint , per  qu*  S.  R.  I. 
Jurifdidio,  authoricas,  ac  fuperioritas  notanter  debi- 
jitata , caauc  lübtradis  fpcdabilibus  membris  pçnitùs 
interverfa  fuit  : Hinc  pro  avertendis  prxdidis  pericu- 
lofis  & commuai  Tranquilliuti  S.  Rom.  Imp.  dam- 
nolis  difmcmbrationibusac  diflenfionibus , limiliapro- 
tcdoria  i'upcr  mediatis  utbibus  , ac  provinciis,  Ma- 
gnattlnis  ac  Porentibus , qui  noflro  6c  S.  Rom.  Imp. 
Jorildidioni  ( ut  didum  ) non  fubfum  , non  modo 
non  concedcmus,  ncc  ilia  impetrari  aur  rccipi  pcrmic- 
tcimis  , ncque  cadcm  qux  ab  Antccdïbribus  Roma- 
norum Impcratoribus  inalio  remm  ac  tcmporumltaru 
6c  confiJcrationc  concéda  , ac  a mediatis  Statibus  rc- 
cêpta  lucre , per  referipta , vcl  alio  modo  confirmabi- 
mus,  fed  potins  curabimus,  ut  mediantc  noifra  Intcr- 
poficionc,  vcl  aliis  permiffis  mediis  ac  vils,  fupradida 
priorum  Cxfarum  concéda  vcl  rcccpta  protedoria  rc- 
nuncicntur  Se  calfcmur,  vcl  fiiltcm  inua  limites  pri- 
marum  Cxiàreamm  aut  rtgiaruin  conceffionum  , fi- 
prx  manibus  adhuc  fint , abfquc  ulla  ultcriori  exten- 
tionc  feu  intcrprcutionc  rcducantur  il*  ut  umu  quifque 
tmpofïcntm  in  nojtr*  CF  S.  Rom.  Imp.  fol  à proteUionc  *c 
drfertfionc  mttntM , ac  Elcdorcs,  Principes  fie  Status  S. 
Rom.  Imp.  una  cum  immediata  ciufdem  nobilitate  * 
6c  undcqiuqucappcrtincntibus  fubditis , fine  implora- 
tione  cxttTj:  potentix  feu  affiftentix  , in  æquali  pro- 
tedione  ac  adminifiratione  jufiitix  rom  quoad  religio- 
nis  quam  proplwnas  caufas,  Impcrii  conttitutionibus, 
& Camcralis  Tribunalis  ordinationibus  ncc  non  Mo- 
mft cricn fi  6c  CKnaburgenû  Pacis  Inllrumento  , defu- 
perque  fimdatis  Executivis  Edidis  , ardiori  modo 
excquendi  at  Norimbergenfi  Executjôni  ncc  non  nu- 
pero  Imperii  Reccfiiii  conformitcr  confcrvcntur , & è 
contra  aliquando  tentati  abufus  ac  inter  illos  ex  prxtcn- 
fa  Brabamuu  Bulla  in  diverforum  Elcdorum,  Prinri- 
pum,  aeSutuum  noubde  prxjudicium  dedudi  Evoca- 
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torii  prqccflûs  totaliter  caficnuir  atquc  etiam  de  Anno  ^ N c 
1 594-  in  cclcbrata  tune  dirta  condulum  fciitimentum  Je  | C 
éxecution!  dcnir,  & per  didar.i  Hrabantirum  liiühm  * 
gravatis Statibus,  nccclfitatc  ita  requirente  , per  jtu  rr~  * ® J®* 
torfionis  , crtkax  rcmedium  pnrfietur  : Prout  quoque 
deeem  unitx  Impcm  civiutcs  AUarix,  extra  lus  Prx- 
fedur*  provincial»,  vigorc  Infirumenti  Pacis , fubS. 

Rom.  Impcrio , ficut  alii  Ibtus  immediati,  incorpora- 
it mancant.  Poflquam  vero  nonnulli  immediati  Prin- 
cipatus , Epifeopatus , Comititus  ac  Dominia , fine  ullo 
jure  vcltitulo,  per  exteras  nationcs  prxlidiis , quarti- 
riis,  ac  aliis  beliieis  incommodis  fummoperc  graven- 
tur , 6c  idcirco  Pacc  tam  prctiolc  acquitta  in  nulle 
gaudcrc  valeant,  aclmpcno  fubtrahantur , te  quali  ad 
mediatos  rcducantur  Status  : Hinc  piomittimus  non 
modo  per  fcdulam  interpofitionem  ilia  curare  abrogari, 
fed  etiam  vigorc  confiitutionuin  Impcrialium  provide- 
bimus , ut  didis  immediatis  Eedefiis , C'omitatibus , 
ac  Dominüs  cfficaciter  afltllatur  , ut  in  (uâ  immcdic- 
tatc  omnia  mancant  ; In  quibus  ommhu  Nos  EUÜo- 
r«i  Principes  , ne  Stntus  , ftmdticr  Imperia! i s nobtli- 
laty  una  cum  omnibus  vafaütsac  fubdilis pro  pojJtbiJi  de . 
ftndcmus , mamder.étmuj , cr  c cotr a ml/aienuj  mclt- 
Jfari pmmtwmu. 

I X.  Cumque  in  fado  animadveifum  fit,  quod  cx- 
teri  Potentes  in  ncgociis  Impcrii  ac  fignanttr  contro- 
vcrliis,  qu.tr  inter  Sutus  Impcrii  , ac  fuos  fubditos 
pendent  , fub  practcxtu  ferdens  Hanfeatici , vcl  alio 
limili , te  immifccant , invieem  concurrant , & ipfo- 
rum  incumbcntias  de  libèrent , atquc  ctiam  inter  illos 
antiquxs  crcdas  uuioncs  confurmcnt  ac  approbent  : 
Inflrumcntum  vero  Pacis  Colvm  Eltiloribus  , Principi- 
bus , CT"  Statibus  conftdcrationa  V /ig<u  ( fub  qui- 
bus  hx  prxcipuc  contincntur  , qux  in  commoouin 
Impcrii , Se  communs  Prévint u deftnfioncm  , ac  mu- 
gi* cxpeditam  txtcusitntm  circuit  cujujlibet  incum- 
Dcntiugi  ereciæ  fimt:)  permirtat;  fubditis  vero  fimilia 
non  concédât , fed  ipiorum  defuper  obtenu  privilégia 
6c  Indulta  caflât  & revocat  : Idcirco  non  folum  per  lu- 
teras  deborutorias  hujulmodi  longius  profpkicnci  at- 
tentato  obviabimus , 6c  nullatenus  pcrmittcmus,  qyod 
contra  aurcam  Bulbm  , InUrumcntum  Pacis  ac  Im- 
pcrii confti  tu  tioncs , uJli  médiat  i fubdiri  cum  exteris  po- 
tentibus  ac  rebus  publie»  , vcl  aliis  Impcrii  Staubus  , 
eorumque  provinüalibus  atquc  fubditis  ullas  confxde- 
ra tioncs  , protedioncs  , leu  garanti»  fub  quo- 
cunquc  prxtextu  vel  colore  ineaut  aut  crigant  , & 
fi  quid  contra  attenutum  foret  indilatc  , falva  u- 
men  in  przmillb  an.  8.  memionau  rdtndiva  abroga- 
bimus , lcd  & in  contumaces  contra ven tores , prx- 
lêrtim  illos,  qui  advefus  fuos Territorii  Dominos  , 
ad  exteras  potentias  rccurrunt , ipfarumque  aux  ilia  , 
indigenatum  , ac  protedionem  rcalitcr  impétrant  , 
rccipium,  utuntur , in  iis  confhnter  manent  , ac 
tabous  indcccntibus  attenutis  , prxvia  admonitio- 
nc , non  renunciam , vigorc  J uriutn  & Imperialium 
confiitutionum , fcvcrc  proccdcmus  , 6c  nccdliutc  id 
exigente  , oculatja  fada  & invafiones , per  débi- 
ta media  conlt.tutiombus  Impcrii  conformia  aver- 
temus. 

X.  Neque  nos  pro  nobis  unquam  clcch»  Romano- 
rum Rex,  in  ncgotüs  Impcrii  ullam  confœderationem 
aut  unionem  cum  exteris  nationibus  neque  alias  in  Im- 

rerio  facicmus , nifi  prius  Elcdorum  , Prindpum  ac 
tatuum  conlinfum  ad  id  impetraverimus  ; quod  fi 
vero  publtca  falus  6c  militas  nuijorcm  fcltinationcm  rc- 
quircrct  , ex  tune  feptem  Elcdorum  colkeiakm  con- 
lenfum  oportunis  tempore  ac  locis,  & qu2em  in  con- 
venu» colkgiali , & non  per  fcpmtas  dedoratkmes , 
doncc  ad  communcm  Imperii  convcmum  perveni- 
ri  pofiit  , prout  in  aliis  S.  Impcrii  fixuricarcm  con- 
cemcntibi»  ncgociis  , ita  & in  hoc  obtinebimus  : Si 
prxtcrca  inpolterum  nuftrarum  hxreditariarum  provin- 
ciarum  nornine  , ulb  fardera  inibimus  , hoc  non  ali- 
ter, quam  lîncdamno  impcrii  & juxta  IntUumcmum 
Pacis  net. 

X I.  Qiûdquid  ctiam  hadenus  alicui  Elcdori  , 

Prin- 


•i 


— ■ « ■ ~ fr  1 ' - — 


DE  TREVE,  D'  A L L I A N C E,  &c.  739 


Principi , Prarfato , Comiti  , Domino,  ac  aliis,  vd 
A NS  corum  antcnatis , feu  prxdeccflbribus , Ellclîaltici  aut 
éc  J.  C.  fixujjrjs  Status , ablquc  Jure,  de  facto  ublacum , vcl 
ï6  j8.  <oa£tc  invafum  , sue  juxta  tenorem  Pacis  MonaÜcrio- 
Ofnabrugicx,  Exccutivi  Edicti , arctioris  tnodi  cxc- 
quendi,  ac  N orimbcrgenfis  Rcccifus  Exccutionis , rc- 
llitutioni  rcliquum  cil,  adhuc  prxdctinctur  proxquita- 
tc  ad  fua  unumquemque , contra  quofvis  fine  dilcriini- 
nc  religion is  adjuvabimus,  &:  fi no.jquoquc  vigorc  j.im 
dieix  Pacis,  ncc  non  Norimbagenhs  ac  alias  publica- 
torum  Edi&cmim  , & ar&ioris  modi  cxcqucndi  refti- 
tucrc  quicquom  tenemur  cuivis  quamprimum  fie  abf- 
que  ulla  denegadone  plcnaric  rcftitucnuu  , in  coque  , 
quantum  Jitris  lubebit , piotcgcmus  iinc  ullo  impedi- 
mento , ntora  & negligentia. 

X 1 1.  Porto  fie  lignautcrdc  S,  Rom.  Impcrio  & ejtH 
appeninentiis  non  folum  fine  ptxfcttn  & confenfu  ili- 
tiorum  Elcdorum  Collegial i mltil  donabimus , hypo- 
thccabimus  , oppignoraoimus  aut  alia  quavis  via  alic- 
nabimusfeu  gravabimus,  fed  furomopcrc  laborabimus 
omnemque  curons  ac  iiudium  împendemus , omnia 
ca , aux  indc  dcccficrunt , utpotc  caduci  Principatus 
Dommia,  fie  alia  ctiam  confite  ata,  feu  non  conhfcata 
bona,  qux  in  exterarum  natiomim  manus  , indcccnti 
modo  accrcvcrunc , quamp rimum  rccupcrcntur  , fie 
rcappropriota  mancant , non  minus  rtimtgrattontm  eir- 
cularum  Imperii  promorebimus , précipite  veto  quia 
innotuit , quod  aliqua  magni  momenti  ad  Imperium 
fpectantia  dominiaaefeuda  tu  Italia  , fie  alibi , vendita 
iuerint , particularcm  inquifitioncm  d duper  infiituc-  , 
mus,  qualitcr  iftr alirnationcs ccnititucx  tint,  ac  in-  i 
lormutioncs  ca  propice  habitas  ad  Elcâoraicm  Mogun- 
tinam  Canccllanam,  ut  in  rcliquorum  Elcctorum  no- 
titiam  deveniant  infra  annum  a liilccpto  noftro  regi- 
minc  , infiiillibiiitcr  tranfmiuemus  fie  in  his  omnibus 
cumconfilio,  ope,  atquc alliilcntia.lcptem  Elcctorum 
vd  pro  rc  nata  ctiam  aliorum  Principum  ac  Statuum 
peragemus , quod  per  nos  acipfos  pro  confuho,  com- 
modo  3e  bono  vifiun  atquc  conclufum  iucrit.  Quia 
ctiam  Equeitri  Joannitarum  ordini  in  fie  extra  Impe- 
rium , iignantcr  in  ultimo  Bdlo  Hollandico  plurima 
bona  fubtra&a  & haâenus  détenu  lucre  ; curabimus 
per  arnica  media  ipibrum  reftitutionem  promovere  , fie 
cafii  quo  nos  ipfi  vd  notai  aliquid  ad  S.  Rom.  Imp. 
fpcétans  Se  non  inftar  feudi  née  alio  legitimo  titulo  ! 
acquifiviilcmus  idipfum  vi  prxiliri  Juramenri  cidcm  • 
Impcrio  , fine  mora  , ad  rcquilîtior.cm  Elcctorum  , 
rcUitucmus.  Id  vero,  quod  Ecrdinandus  Carolus  Ar- 
chidux  Autaix  propter  provincias  Allàticas  prxtcndit , 
in  proximadixta  fcparatun  rca/lumcmus. 

XI  II.  Pariter  tempote  dicti  notai  regiminis  cum 
vicinis  & collimit.incis  CbriUianis  Principibus  pacem  J 
eolemus  , neque  lires  , diiTidiaaut  bcllam,  vd  extra 
Imperium,  illiuscauia,  lub ullo quovis  pixtcxtu , line 
Elcdorum,  Principum  ac  Statuum , vclfaltcmElc&o- 
rum  prxfcitircotililiootque  confcnfu,  incipicmus,  ncc 
ablquc  prxdicto  confenfu , ullum  cxcrcitum  in  Impe- 
rium dcduci  permittemus.  Pxxcipuc  vero  ca , qux  Of- 
nabrugi  ac  Monafterii  inter  Anccccfibrcm  noltrum.  ad 
S.  Rom.  Imperium  , ncc  non  Elettorcs  Principes  Se 
Status  ex  una  : fie  alios  pacilccntcs  ex  altéra  partibua 
trafiata  fie  conclufa  fucrc  , inviolabilitcr  obfcrvabinius , 
& c contra  née  per  nos,  ncc  per  alios  quicquam  facicmus 
attentat  i , undc  hxc  univcrfalis  Chrifliana  ac  perpetuo 
duratura  Pax  Se  vera  fynccraquc  amieitia  debilitari  aut 
rumpipofiit,  proindc  in  inajus  robur  dieix Pjci's,  Co- 
ronx  Gallicx  prxfcntibus  ac  futuris  este  ris  hoftibus, 
fub  ullo  colore  aut  pnetextu,  vdfub  quavis  conttovcr- 
fli  aut  bclli  eau  là  contra  dicüm  coronam  nulta  arma  , 
opes,  milites,  commcatuin  aut  alia  proficua  fubmini- 
taabimus,  neque  ullis  miiitibus,  qui  contra  Paci  Of- 
naburgo-Monafterienfi  addiétos  ab  alio  duccrcntur 
hofpitia  , hyberna  , aut  tranfitus  permittemus,  prout 
recfproce  Corona  CiaJlica  in  Ixpc  lata  Pacc  Xv’cftphali- 
ca  ad  prxdicta  omnia  erga  nos , fie  S.  Rom.  Imp.  ac 
Elcdores , Principes  fie  Status  pari  modo  obligatur  , 
ficque  nos  ctiam  , in  quantum  Circulum  Burguudi- 


cum  fie  bdlum  in eo tune  tcmporc  in itx pacis,  exitans 
ac  adhuc  durant  conccmir , diiftx  WVltplwliex  Paci 
nosconformirer  geremus  : Si  quoque  ab  uno  altcrove 
Statu  Imperii,  vcl  exteris  Regent ibus  fimilcquid  tcn- 
urctur  Se  exteri  milites  in,  vcl  per  Imperium  , ad 
quemeunque  fpcéicnt  lub  quoemique  pmcxtu  aut  colo- 
re duccrentur  , Icrio  abrogabimus , vimquC  vi  repcl- 
lemus , fie  oftenfis  Statibus  Cxfârco  nollro  atnülio  ac 
defcnfionc  cflic.icitcr  fitccurremus,  jttxtaque  Coultitu-  , 
tiones  Imperii  fie  Exccutionis  ordinem  afliltcmus,  ubi 
vero  nos  rationc  Imperii , vcl  ipllitn  imperium  bcllo  ‘ 
afialireinur,  ex  tune  cujnsvis  auxilio  utivalebimus,  ica 
tamen  , ut  durante  fimili  bdlo  ncc  alias  in  Elcdomm 
Principum  ac  Statuum  Provinciis  fie  Territoriis  nu  lia 
nova  tortalitia  extruemus , ncc  antiqua  renorabimus , 
multo minus aliis boc  permittemus,  née  ullum  Scaçimt 
byberniis  aliter  ac  conltitucîoncs  Imperii  prxicribunt , 
oncrabiinus. 

XIV.  Ne  dilcda  Patria  Nationis  Germaniex  , vd 
nos  jpfi  in  novas  implicemur  tiicas  , ntdlitcmis  nos 
immiieebimus  in  bclla  , qux  in  luiia  fie  circtilo  Bur- 
gundico  nunc  geruntur,  ncc  pro  nobis  uti  Impcrator , 
ncc  rationc  nowæDomus,  contra  coronam  G illix  fie 
ipfius  confxdcratos  in  dieu  Italia  atquc  circnloBurgun- 
diconcc  lub  ulla  conoovcrirx  aut  bclli  caufa  cipcm  mi- 
licibus,  pecunia,  armis aut  aliis mittemm  , nequcuÜo 
alio  modo  promotioncm  aut  afiilicntiam  dabimus  , ca 
tamen  conditionc  , ut  vice  vcrla  corona  Gallitr  ipliul- 
que  confxdcrati , pan  modo  neque  notais , Imperii , 
aut  Domus  nolîrx  Germaniex  vcl  cujufvis  F.lcctoris  , 
Principis  aut  Status  conjunctis  vcl  fcparatis  Hoftibus 
nulluin  auxiiium  miiitibus , pecunia  , armis  , aliil- 
vc  incdîis  afiillcntiam  aut  promotioncm  fiib  quavis 
via,  aut  modo  prxllct  : Idque  totaliter,  quod  ob Co- 
ronam Gallicans  ipliuiquc  confxdaatorum  in  hoc  fie 
antccedcnti  articuk)  1 3 . continctur  de  noüris , Imperii , 
ac  nofirx  Domus  Germaniex  vcl  cujufvis  Eledtoris  , 
Principis  aut  Status  confxdcratis  non  minus,  quant  de 
nobis  ipfis,  Impcrio  nolira  Domo  Gcrmanica  , Elc- 
«ftoribus,  Principibus  aeStatibus  fimu! , vcl  fcparatim 
intclligacur , itiut  omnia  ac  lingub  prartniflâ  reciprocc 
fie  arqualitcr  oblcrvcntur  , hac  tamen  ulteriori  déclara-* 
donc  , cafuquo  un  us  aut  altcr  flcdor  Princcps , fie 
Status  Imperii,  abaliquo  lioflilitcr  hnj>ctcrccur,  fie  co- 
rona Gallicafcu  cjtis  conf.cdcr.ni  à talitcr  impetito  Elciflo- 
rc , Principe  aut  Statu  in  auxiiium  implorarctttr , ex 
tune  dictx  Corons  Gallix  , ejufque  conKrdcratis  talcm 
allîllcnuam  przdandi , ac  talîElcccori  Principi  Se  Statui 
vigore  competent is  fie  inlnUrumcnto  Pacis  confirnuti 
Juris  feederis  utendi  , liberuin  ac  ncutiqtiam  darnno- 
ïiim  die  dcbcat.  Quo  vero  S.  Imperium  in  conftan- 
ri  Pacis  üatu  fccurum  mancat,  curabimus  illico  poft  af- 
fumptionem  notai  Ca  farci  regiminis  antè  cmnia  ut  inter 
ainbas  maxime  in  Imperii  circulis  ac  patrimoniis  miiitan- 
tes  coronas,  Traâanu  Pacis  in  Germanu  rcalitcr  in- 
Aiuiontur , fuifquc  regnis  & fubditis  ac  Rcipublicx 
Cbriftianx,  torique  Impcrio,  mediante  divina  cratia, 
tranquillités  condudatur  : pari  modo  ctiam  Polonux 
Pacis  tradatus  indilatc  ad  debitum  fîncm  promo- 
vcantur. 

X V.  Elcctorcs , PrincijKs , Prxbtos , Co  nites , 
Dominos,  aliolqttc  Imperii  Status,  uti  fie  immcJi.tam 
Nobilitatem , nullatcims  violent. ibimus , ncc  ab  al.is 
ficri  permittemus  : fed  linos,  vcl  quivisalius,  adip- 
fos  commnnitcr,  aut  ipforurn  unum  fcparatim  aliquid 
prxt  en  domus,  vcl  adioncm  haberemus , idipfum  con- 
jundim  aut  divilîm , pro  evitandis  tumultibus,  di»H-n- 
lionibus,  fie  aliis  gravioribus  , in  S.  Rom.  Impcrio  , 
poccquc  acunionc  confcrvanda,  ad  ordinarium  Tribu- 
nal, juxta  tenorem  ImpcriaiiumConAitmtonum,  Co- 
meralis  Judicii , fie  exccutionis  ordints , nupcixquc 
Pacis  Motwftcrio-Oinabrugicx  , Se  Norimbcrg.c  d do- 
per creétorum  Edictorumfie  Tesminos  Juris  acaudien- 
tix  remittemus , neque  ullatcnus  conccdemus , ut  in 
his  aliilquccaufisfubquoviscotorcout  prxtcxtu  illx  in- 
tententur  , in  quibus  ordinario  Juri  le  paracos  fuppo- 
nunt , per  fpolia,  dcpixdotioncs , incendia,  arrdta , 
Aaaaa  a bclla. 
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ANS  bd  la , novas  cxactiooes  8c  contribution  es  , vcl  alio  modo 
de  J,  C.  danmificcntur  , aut  molcitcmur. 

XVI.  Pollicemur ac prominimus itidem , fiinfutu- 
5 ’ rum  prxvio  leptem  Ekdiorum  conûlio  , Se  fubfecuto 

confcnfu  , necrilius  exigera  > quod  pro  dcfcnlionc 
Impcrii  cxcrcitum  conknbcre  , cuiukm  line  Elcdo- 
rum,  Principum  ac  Statuum  prxfcitu  Se  confenfu  extra 
Romanum  imperium  non  ducemus , fed  pro  illius  dc- 
i'enfionc  ac  tuitionc  lx forum  Statuum  applicabimus. 
Ac  ne  Komanuin  Imperium  quod  prxtcritis  bellismi- 
litnm  numéro  vxldc  dccrcvit,  uiterius  perexternas  con- 
fcciptioncs  dcnudctur  ac  ovbmn  reddatur  , deluper  in 
ptoximis  commis  Impcrialibus  providebitur,  eu  jus  fu- 
tur i conclufi  cxccutioncm  feriô  cmabimus  : Si  porto  à 
«oins,  vcl  akisaüqux  cohortes  in  Impcrio  , vcl  inno- 
ftris  lurrcditmi»  regnis  pro  exterorum  Principum  fer- 
vitioconjcribxntur , providebimus  ne  Elcriores,  Prin- 
cipes , & Status  Impcni , una  cum  omnibus  ipfontm 
fubilitis , in  ùmili  conicriptionc  , tranlitu  , hofpitiis, 
armi  luftris  vcl  alias  quovis  modo  , comra  conltttuno- 
ncslmpcrii,  IoHrumcntum  Pxcisacfignamcr  Rcccllum 
Iropcrukm  de  anno  1570.  gravcnuir  , ncc  è contra  à 
nobisiut  aliis  procedxtur  : neque  ulli  ftatui  Impcriali, 
vcl  incolis  probibciur  apud  exteros  fervitia  mibtaria 
fuldpcrc , dummodo  non  comro  Imperium  uut  ejus  mon- 
brum  iIU  dirigontur. 

XVII.  Pacifier  Elcriores , aliofquc  S.  Imp.  Status , 
Comitiis,  Canccllaria  & itincrmn  pccuniis,  impofi- 
tionibus,  Se  comributionibus  abfquc  ncccflitatc  non 
oncrabimus  : Ht  veto  Eieriorcs  ac  Status,  qui  vigorc 
InltrumentiPacis,  cotas  provinciasdimiturre  , ac  pro 
illis  alias  aliumcrc  dcbucrunt  , ad  nullam  uovam  Can- 
ccllarix  aut  invciiitunr  Taxaca , pro  rcccptis  Ducat  i- 
bus,  Principatibus  ac  pt ovine  iis  Kxc  vice  tcncamur,  aut 
quovis  modo  obligentur.  Nofquc  in  pcrmillis  indi- 
bcx  nccclTiutis  canbus  impolitioncs  «mtributionum 
non  aliter , quam  juxtn  contincntiam  dirii  lnftrumcnti 
Paris  formaus  publicabiraus.  Neque  comitia  extra 
Imperium  nation»  Ocrmanicx  , aut  antequam  ad  ea 
feptern  El  cri  o rum  confcnfum  per  fpccixlcs  Legatos  im- 
pctravcrimus  , Si  tain  rationc  temporis  ac  loci  cum 
lifdcm  concordaverimus , vel  fi  ipiimet  ob  ncccflîtatcs 
Impcrii  nos  defuper  humiliter  cominoncfoccrcnt,  in- 
dicemus.  Se  placitatas  à Statibus  Impcrii  contributio- 
xics  atquc  aujtilu  ad  nullum  alium  fincm,  quam  uti  af- 
fenfum  fuit , aliaque  Impcrii  onera  applicabimus  , ne- 
que  ulli  fuam  quotam  in  pbeitatis  Impcrii  contributio- 
mbus;  exteris  in  prxjudicium,  condonabimus  vcl  mi- 
nuemm,  minus  permittemus,  quod  qukunquc  Status 
Impcrii  ab  exteris eximatur. 

XVIII.  Porro  Elcriores,  Principes, Prarbtos, Comi- 
tés, Dominos,  dcalios Impcrii  Sutus,  ncc  non  imme- 
diatam  nobilitatem  , otnncfquc  iplorum  fubditos  in 
Impcrio , ad  Juridicas  feu  amicabilcs  audientias  extra 
limites  Germanix  , Se  à luis  ordinatiis  judicibus  non 
evocabimus,  neque  compcllcmus,  aut  citabimus,  lcd 
ipfos  omnes  ac  nngulos  prxcipuc  in  Impcrio , vigorc 
AurcxBuilx,  ImpcrialiumA:  Camcralis  judicii  ordiiu- 
tionum,  aliarumquclegum , fignanter  ctiam  qnemlibcc 
in  fua  immcdietaie , privilégia  de  non  appclbndo  Se 
evocando  apudprimam  Inftamiam , Se  ordinarios  imtne- 
diatos  Judiccs,  cum  cafiàtionc  St  annulât ionc  omnium 
hocufquc  c contra  frariaruincontravcntionum,  cuiana- 
tofum  Kclcriptorum  , inhibitionum  ac  Nlandatorum, 
albrumqucordinationum,  relinquemus.  Si  nullatcnus 
gravabimus,  multo  minus  per  conlilium  nodrurn  Au- 
licum,  autCamcramlmpcnalcm  prxjudicari  patiemur. 
Cùm  ctiaœ  Elcriores  , Principes , Se  Status  à loneo 
temporctam  contra  Cxbreum  aulkum  JudiciumRoth- 
vvcilcnfc , quant  \fcingancnfc  aliaque  provracialia 
Suevix , divcriîmoda gravamina  in  prxccdcmibus diver- 
lisJmpcriiconvcmibuspropofucrii'.t , & conqudü fmt , 
idcoquc  ctiam  in  Pacisjnitramcnto  pro  iis  aoolcndis , 
mcmio  leu  anfa  data  fticrii  : qiu  de  re  interca.  Se  do- 
ncc  hojufmodi  Statuum  gravaminibus  dHcaria  adhi- 
bcantur  remédia , atquc de abolitionc prxdiriorum  Au- 
lici  ac  Provincialium  Judicionun  in  proximis  comitiis 


ccrtiquii  ilatuatur,  curabimus  infallibiliter,  utharic-  ANS 
nus  contra amiquas  corundcm  Judiciorum  ordimtioncs  de  J.  C. 
extenu calus  abroge ntur  , Si  iufuper  repeni  exceiîus  Se 
abufos  , pro  quorum  informationc  dcUntercHàtos  Im-  5 
perii  Status  quxinptiinutn  deputabimus,  caifentur  tenv- 
pcllivè,  atquc  Elcriores  , Principe  Se  Sutus  in  liiis  è 
contra  obccmisexcmptionibus.  Privilégia  ( n;xi  attento 
quod  prxtcndintiir  elle  caflâu  ) tnauitcneanturacprx- 
tcrca  cuilibct  gravato  libcrumcÛo,  àixpc  fÜctis  Auli- 
co  & provinculibus  judtciis  vcl  ad  aubm  Cxfartam  , 
vcl  TiibmulSptrcnfc,  abfuuc  ulb  npttra  contradiriio- 
nc  & impedimento  , appcfbndi , quocunquc  detnum 
crenm  Eleâprum  corumqnc  lubduorum  ôc  xliorurn 
cxcmptioncs  àprxdido  Rotucilcnli , aUifquc  judtcm , 
in  fuo  vulorc  confcrvabimu» , née  c contra  eos  turbin 
autgravari  permittemus.  Quia  tu 4m  tunotuu  quod  m 
confis  y iuprcmx  TcnitorialLs  Jmiliiictionis  St  Rcg.j- 
lium , in  ipccic  Juris  coUccurum , fcquelx  ac  firoilium 
diverti  mode  ad  nu  Jim  Inliantiam  fubditorum  , ante- 
quara  Elcriores  , Principes  , ac  Status  defuper  débite 
audiantur  mandxu  cum  & fuie  clauEtla  dccemannir  , 

•pure  ordimbimus  ut  in  limilibus  caulis  ultimo  lm- 
perii  reedTu  conformitcr  , lutacifati  Elcriores  Prin- 
cipes 8c  Sutus  ante  omnia  audiantur  j qoo  omillb  ipfts 
licitum  ac  liberum  cito  , hujufmodi  nundatis  nullam 
pcxitandi  paritioncin. 

XIX.  Quia  etiain  contra  concordats  Principum , & 

Paria  inita  inter  Eccldtam,  iuntimim  Pontiiîccm  ac  Se- 
dan Roaunam  & Nationcm  Gcmunicam,  inlormi- 
busgratiis,  Referiptis,  Annatis  Epifeopatuum  cxmul- 
tiplicttatc  atquc  extcnüone  oÆciorum  KoaunxCurix, 
née  non  rdêrvationuro  , diipcnfarionum , ac  rdigna- 
tionumPrxbendarum , Prxùturarum,  dignitatum,  Se 
oriieiorum , qui  alias  per  obitumad  Curiam  Roaunam 
non  dcvolvur.tur,  fed  femper  quocunqoe  ctiam  menic 
vaccnt,  Archi&Epifcopis,  Capitulisadiifquc  Collato- 
ribus  compctunc  confcrcnda  , prout  non  minus  per 
Coadjutorias  Prxlanrrarum  clcriivarmn  Se  prxbcnaa- 
rum  vclaliis  viis,  in  dcaimcntumEpilcoporum,  Clc- 
ri , & aliorum  contra  data  privilégia , & in  prxjudi- 
ciumquoquc  juris patronatus,  ac  Pjtronorunt,  iridiés 
acindclincntcr  agatur  publiée,  & idcirco  jllidtx  focieta- 
tcsaccontrariusvelfccdcTa,  prout  informamur,  ercria 
fine  : id  omne  cum  cordilio  Eloîtorom , principum  , 
ac  Statuum , apud  fummum  Pontificcm  & Sedem  Ro- 
manatn  diverti  Se  prxcaveri  curabimus , utquc  dicta 
Concordau  principum  , Paria  inita  , Se  Privilégia  ac 
libcrtatci  conlcrvcntur , rrunutencantur , iilquc  tirmi- 
ter  inlilkcndo  parcatur  , ira  tamen  ur  gravamina  inibî 
repéra  acabums  irrepti,  vigore  trariatus  Augultani  de 
Anno  1 Ç jo.  in  comitiis  abrogentur , & inpofterum 
lîmiiia  ablijuc  confenfu  Elcriorum  non  admittantur  : 1 

Pariter  in  aliquibus  locis  invedos  abufus  , per  quos 
caufx  Civiles  à fub  Tribunalibusordinariisin  Impaio  , 

ad  Nuncios  Apoftolicos , vcl  plané  ad  curiam  Roma- 
nam  trahuntur,  tollcmus,  annullabimus,  & ferio pro- 
bibebimus , noftrifquc  Cxiarcis  Fifealibus  tam  pênes 
conlilium  noftmm  Aulicum  quam  Tribunal  Spirenfe 
injungemus  ut  xque  contra  Panes , quam  Advocatos, 
Procuratores  Se  Nourios  qui  impofieram  firnile  quid 
tentabunt,  & in  iis  quovis  modo  laborabunt , debiu 
querrlâ  ex  officio  procédant , ut  quantocjms  Tranlgref- 
lorcs  condigné  puniantur;  idquc  in  quantum  hune  ar- 
ticulum  conccrnit , Noftiisdilcriis  coenatis  & Elcriorî- 
bus  Saxon tx  , Krandcbuigico  ac  Palatino  illorumque 
rcligionibus  addicris  Principibus  Si  Statibus  , limiliter 
Immédiat*  nobiliuti  ac  omnium  iftorum  fubditis  Au- 
guftanx  confcflionis,  comprchcnf»  reformai»  qui  fub 
catholicisEcdcliafticis  ac  (arcularibus  fuperioribus  haiù- 
tantac  LxndfalEts,  ncc  non  religion»  Se  prophanxnu- 
pcrxquc  Motullcrio-Olrubrueic*  Pari  , ejufquc  an- 
nexis  ut  dirium  fine  prxjudicio  , confct]umtia  ac 
domno. 

XX.  Ita  quoque  nngnas  Societates  Se  Mcrcatorcr , 
aliofquc  , qui  fuis  pccuoiis  pto  libitu  Si  cum  afuris  , 
de  iliieitis  ante  emptionibus  ncc  non  Monopolits 
raula  incommoda  S.  Roo».  Impcrio  ac  ejus  incolis  Se 

fub- 
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ANS  fidtdhu  notabilia  damna,  prrjudicia  & gravant  ru  in-,  irrcpcfcrint,  fiatim  àjüfccptionc  noftri  Cxkrei  rcgjmi-  ANS 

de  J.C,  OiknuK,  &adhucindicswfmint:  cutnconlilioElccto-  ' nis  cadtunus  & abrogamus,  neque  ulia  illoru  n impo- 
s.o  mm  Principura  ac  üutuum , proue  Se  autel  lue  quali-  t ilcium  conccdeinus  , niù  '.uni  « uitinimi  confcnfu  j ^ -g 

1 > ter  iis  obviant  tri  dcbcac  conlultatum , lcd  hucufque  | collcgiali  feptem  Lkaomm.  Cafu  quo  ct'tatn  utius 


cxecutioni  datum non  fuit,  plane  abrogabimus,  tutUi- 
que  ulia  mancfolmUM privilcgU  conccdcmus , fed  ob- 
tint* vtùti canjfitmintibm  /mptrti  ctritnwucâÇuéimtu , 
Cr  ttvunkimts.  Cum  Ctiam  qucrcLr  acccfioint , quod 
iu  circuJo  Burgundico  inferiori  & aliis  viciais  lmpctii 
proviocijs  ibidem  qüondamprQhibita  mcrcimonïa , cx- 
terx  manu:  jour* , arque  pjnnorum  lancorum  , & 
alurum  lcghimanun  madunt  criant  ad  imperium  cjufi- 
que  manbracxccndi  vclim,  quod  iplum  cum  tenon  fi: 
contcxtui  Rccclius  Impcmlis  Je  anno  1 548.  acIibcT- 
cari  commcrciorum  côntrariumlit,  idco  codent  abroga- 
bimus , au:  in  contrarium  eventum  ptovidcbimus , ne 
il  U ac  fùnjks  mer  ces  ex  dicto  circula  in  Imperium  ad- 
inituntur. 


aut  piurcs  cujufcunquc  itatus  aut  guJus  fuaint , 
vum  quoddam  tclonium  aut  ant.qui  accrcmcmum  feu 
prorogationem  in  luis  Ekdorattbus , Principatibus  , 
Comiudbus,  Dominiis  icuTcrritoriis,  tetra  aut  aqua 
in  afcenfu  vcl  defcenfupio  fc  ipfts  extra  noütotum  Aa- 
tccctiôruni  de  Ekdoralis  Collcgii  atienfunt  , inUitue- 
ruu  aut  jmpoi'ucrict , vcl  m futurum  fine  noilio  Se 
pridicto  un.inimi  omnium  ac  fmgulorum  l.ptcm  Ek- 
ciorum  CoUcgiali  conicrdu , conccflis  gratin,  inlUwere 
aut  imponerc  untiverint , ilium  Se  iUa , quampeimum 
nobis  untorocrit,  vcl  aborum  infommionem  dciupct 
rcccpcrimus  itatim  per  mandata  lit»;  claufuh,  .iliaque 
nccdlària  Juris  media , atuue  alias  omni  poilibiU  via 
itvluper  avettemus , & qu’ulquid  aliter  ai  te  nutum  fuc- 


XXI.  Nullum  pntcrca  tclonii  fus,  cum  Natio  I rit,  touliter  rcvocando cafiabimus  ; nec  petmittemus 
Gcrmanica  & S.  Rom.  lmp.  terra  aqiùquc  lummoptic  I quod  inpoltcrumquifquam de  fado , pratique  amno- 
iis  gravata  fint  ( cxccptis  ante  lue  a majori  parte  Ek-  I mate  nova  telonia  engat,  pro  (c  accichat , vcl  dus  uu 
^toralis  Colkgii  expeditis  tclonii  conceJltonibus , pro-  ( & rccipcrc  audeat. 


rogationibus  , ac  perpettutionibus  , una  cum  condu- 
its per  Qdaream  Aulicatn  CanccUamm , vcl  à Collcgio 
Electoral  , ibidem  tamen  ob  inter vc  mentent  S.  CtC 
Ma),  obitum  aliaque  impedintenu  hactcnus  non  expo 
ditis  Icmimcntis  ac  rdpcctivè  littcris  conicnfn  & diplo- 
nutibus)  denovo  conccdemus,  neque  antiqua  acadci 
feu  prorogari  fjcicmus  , neque  pto  nobis  érigerons , 
accrcrcemusautprcuogabimus,  nilivicini  ac  Imcrcilâti 
Status  priusdefuper  auditi,  fie  ipfonun  in  debitam  con- 
lidcr.ttioncm  trahendum ientimemum  lufccptum fnciit » 
ac  deinceps  omnium  & lingulorum  feptem  Eltctorum 
Icitus  , confenfus  atquc  collegiale  coniilium  unanimi 


XXli.  Cumprxtttca  multiplices  qucrcU  mnotuc- 
rint,  quod  divuù  itttmc.üaur  Intperii , ac  alijr  roedia- 
t*  civiutcshaetenus  plane  noviter  aulafint , ptout  ad- 
buc  de  fado  per  arreih  alta  in  S.  Rom.  lmp.  ptobibtu 
coac'tiva  medu  iub  poitis  vcl  aliis  locis  in  fie  extra  ur- 
bcs,  advenientes  ac  dilccdcntes  leu  tianlcuntcs  merccs, 
frumenta,  vina,  lalia,  aninulia,  catetaquccmtsim- 
poiniimibus  lub  vccabulo  accistotum  , dvpalituiï  pc- 
cutiix  camplori* , Sutioiùs  feu  Juris  fort , porutum , 
pontium,  viarunijiucrcatura: , arui.i , platcaium,  num- 
morum  ccnteoariorum , aliorvttnque  Innilium , aggta- 
vant  , qui  otnnia  in  eib.au  ac  confcqucnria  nil  aliu.1 


condufo  ea  condidonc  inhis  punflis  priceflcrir , ut  ne  ( quamnova  telonia  iispoitam;  imo  CapitTimc  aluus ^li- 
quident unius  Elcâoris  contradictio  fie  dilfcnfus  appa-  j cendunt , vitiniique  Elcctoubus,  Pnncipibus^ac  Su- 
rcat , lcd  omnia  fi:  lingula  illius  Collcgii  vota  concor- 
dent , prout  in  lioc  cafit  majora  nullatcnus  attendeirvus 
Se  line  prarviis  unaniinibus  nil  dcccmemus , ac  fuppli- 


tibus, -corumque  ptovincus , fubditis , &.  valaUis , nec 
non  Mercatorious  nott  modica  damna  & incommoda 


cantes  cuut  fuo  petito  totalitcr  dimittemus  , imo  ora- 
ncs , qui  pro novi  tclonii  credione , terra,  aut  aqua, 
vcl  pro  antiquorum  accrcmcnto , aut  illius  prorogationc 
fupplicabunt , ad  collcgialcm  convcntum  rcmittentur , 
ac  una  cum  Elc&orali  Collcgio co collimabimus , u t per 
4tovi  tclonii  concciTioncs  , alii  Ekciorcs , Piincipes  ac 
Status  in  fuis  antiquis  tcloniorum  redditibus  nullas  di- 
minutiones  , prijudicia  aut  damna  paciantur.  Cum 
vero  accidat , quoi  vocabulo  tclonii  interdum  non  utnt- 
tur , fed  fub  abufu  ac  prîtes  tu  depoftttuac  aut  itapuli  vcl 
alias  de  ufeendentibus  ac  dclcendentibus  tuvibus  ac  mer- 
cibus  t.mtumdcm  ac  vertmt  tclonium  exigant , iicque 
commerças  aenavigationibusper  indcbitasfic  coaci-uirt 
fie  cxoncrationcs  frutr.entorum  aliaruutquc  mercuun , 
ingentia  damna  , gravamina  , ac  impedimenta  inicrant 
fi:  caillent  : Hitte  ilia  omnia  & lingula  tain  durauubus 
bcllis,  quant antca  in cunfitis  fluntinibus  ac  navigatot.is 
aquis  Imper ii  fine  diferimint  noviter  pntcnfa  attenta- 
ta  , & line  ordiitato  confcnfu  Electoralis  Collcgii  ob- 
tentx  concellioncs  vcl  alias  inunoalterovc  loco  luppoft- 
tx  ulnrpationcs,  lub  quovis  colore  aut  nounne  obten- 
t*  forent,  vcl auCtoriutcproprii intrcxiuûi , lintnul- 
li  ac  invalidx,  quaksctiamà  nobis  nenum  cujulcuu- 
quedignitatis  fie  Itatns  fucric , abfquc  prxdicli  iilceto-  | 
rjlis  Collcgii  confcnfu  acpermilTioncconccdentur  , fie 
unicuiquc  Electorum,  qui  fc  defuper  gravatum  fcntict, 
libcrumcfto,  pro avertendo tali gavamtnc , ututpoierit, 
fc  ipfum  adjuvare  : Attamen  per  hoc  iRis  ptivdcgiis  , 
qui  Elcetorcs  , Principes  & Status  , cum  iiruncdiau 
nobiliutc  à defunfilis  Romanorum  Regibus  aut  Intpe- 
ratotibus  illo  temporc , quo  Electorum  cojtlenfusper 
pacta  3:  Capitulationcs,  adhuc  introduttar  fie  ncccffarii 
noncrant,  lcgf.intc  obtenta,  vel  alias  p.iafïcç  obkrva- 
runv,  nil  pvijudicatum  aut  derogatum  cilo;  fed  à nobis 
ad  dcccntetu  requilitioncm  , virtutc  fupradieti  tertii 
articuü  confirntaountur , Si  Status  fuie cujulquam  pra:- 
judicio  in  iis  relinqu.mtur,  omnia  vero  illegitima  tclo- 
itia,  ibpulas,  ac  dépoli turas,  corumque  abufus  fi  qui 


iuferune , ac  libertati  coramcrciotum  per  terrant  , 
aquatnque  c dianvetro  ûblillunt , illico  poil  lulceptum 
noitrum  Cilarcum  regimen  deluper  certain  iniorma- 
tioncin  hauriemus  , fie  in  quo  ulia  illicita  gravamina  & 
aitulus  coniiilatu , à vicinioribus  Ekfitoribus  , Princi- 
pibus  , arque  Statibus  rclationcnt  prxUoabimur , ca- 
que ex  tune  indilatc  ubivis  tocorum  abrogjbimusficrc- 
vocabimus,  contra  Tranfgreilorcs  rigoroic  proccdcn- 
do  , pariter  noltris  Cilaveis  Eifcalibus  mandabimus  , 
ut  lerio  contra  iplos  procédant:  Preeter Itoc  cuivisF.lc- 
Ct ori,  Principi,  fie  Statut , uti  quoique  ftqbiliuti  im- 
mediata:  pcrinilfum  fit,  fc  atquc  lues  à ulibus  grava- 
I minibus,  prout  fupra art.  xi.  memionatum,  ut  ut po- 
terunt,  liberandi  & eximendi  ; immediatis  tant  Civiu- 
tibus,  ut  luos  convives  de  confumptibilibus,  lincpri- 
judicio,  dam  no  fie  nuxtura  exterorum , in  aliquo  011c- 
rcntac  fignanter  non  ultra  id,  quam  quod  ante  bclli- 
cos  motus  in  lcgitiuto  excrcitio  , ac  obfervantia  ha- 
bucrunt.  , 

X X 1 1 1.  Pariter  volumus  ut  ii  (Utus , quibus  a nott  ns 
Antcceflbribus  Romanorum  Impcratoribus,  cum  con- 
fenfu  Electorum , hac  rclcrvatiouc  , vcl  nova  telonia 
concdlâ  , vcl  an  tiqua  auéta  feu  prorogata  lucre  , uc 
dictos  Elcctorcs,  iplbrum  fubditos,  fcvos  fainiliarcs , 
ahafque  exemptas  pctlonas,  corumque  botta  talibus  no- 
vis,  auctis,  aut  prorogatisicloniis  non  gravent , lcd  in 
omnibus  locis  fuorum  Principatuum  ac  provinciarum 
cum  fuis  bonis  Si  mercibus  libère  trartlue  as- vel  «Ici— 
cendcrc  pennittant,  aliatquc  rationc  aucli  tclonii , cet- 
to  pcrmilk)  modo  fc  comportent,  ac  deluper  median- 
tc  fpccuU  Revcrfali  erga  Elcbtorcs  cfficaciter  obligent: 
Qui  veto  hujufmodi  Rcvcrfalia  nondutn  exttadiderint, 
omni  rigorc  commottcbimus  & altringcmus,  huic  dc- 
bito  le  accommodare , abfquc  ukeriori  mora  dictas  Rc- 
vcrfalcs  Elcctoribus  exhibere  ; iis  vero,  quiinpollcrum 
prxfcripto  modo  nova  telonia  vcl  antiquorum  augmen- 
tant fcuprorog.itioncm  impetrabuntante  cxtradutoucm 
hujufmodi  r c vt  r fallu  m ,noUr.is  CxErcas  conccflvoncs 
nullatcnus  largicmur  aut  expediri  mandabimus.  Utve- 
Aaaaa  5 r° 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  ro  de  hinc  indc  in  Itnpoio  terra  ««aquaque  innoductis 
de  J.  C.  nrjvis  tcloniis,  & antiquorum  augmenté  prxtcr  alias 
lôf  8.  iuipofitioncs atquc  cxaCtioncs, an  CJcqualitcrquivisprae- 
trndcnsdcluper  Jus  liabear,  firmior  informât  io  acquiri 
poilu,  inquircmus  pcncs  cujuslibct  circuli  Diredurcm 
Prindpcm  defurerque  Ipediicatio  nobis  dabitur,  &nro 
caflâtioncfcu  icduâîonc  illorum  cum  Elcctoraii  Collc- 
gio  coitinuiflkabimus.  Et  cafu  quo  nonnemo  pênes 
nos  pro  nova  Tclonii  gra:ia  , leu  amiqui  augmenta 
lupplicaveric , nullas  ci  promifTorias  aut  promoiorialcs 
littcras  ad  Elcctorcs  non  ilibimus , ' neque  ad  Rhenum, 
aucinalio  navigabili  rivo  inS.  lmp.  naves  armatas,  cx- 
cubiis , liccntius  , aut  alias  iofolius  exadioncs , vcl 
quidquid  demum  ad  impedienda , feudedneuda  com- 
jncrcia  , prxcipnc  ind.u  .mum  vcl  dctrimcnmn^Elccto- 
ruin  Rheni  iplorumquc  Rcgalium  tcndcrc  polît , baud 
promittcinus. 

XXIV.  Et  polito  afunoviTdonu  leu  impofitionis, 
undc  EJedorum  tclonia  diminuèrent,  ac  dcctcfccrtnt , 
ipli  Elcdoresad  J tiridicas  prxtcnfioncs  active  feu  pallivc 
devenirent,  cumtalia  Tdoniorum  régal  u ac  privilégia 
unicc  à Romanis  Cxfxribus  & Regibus  cum  coniciüu  j 
iêptero Elcdorum  jttxta  art.  ai.  lupradidum in  Impcrio 
concedantur  , idcoque  controverliarum  defuper  inci- 
denuum  dccilro ad  neminem  alium , quam  ad  nosfpectet, 
bine  talçs  prrrtcnlioncs  coiam  nobis  dcduci  ac  dccidi 
debebunt , nullufquc  Elcdorum  tenebitur  in  iis  coram 
noliro  & S.  Imperii  Tribu  nali  Spircnli  vcl  aliis  Judiciis 
quoad  ordinarias  hujustnodi  actioncs  convenir!,  prout 
dciupcr  didum  Tribunal  Spirente  moncbimils  , otn- 
ucfquc  pioccflus  coram  farpedido  Tribunali  inter  4. 
Elcctores  Rhenanos  conjundim  aut  divilîm  , ncinon 
alios  Status,  & Civitates  Impériales  prxterito  temporc 
paflïve  vcl  aftive  pendentes , ab  codcm,  ad  noltium 
confit  ium  aulicum  avocamus. 

XXV.  Cum  ctiam  hadenus  Elcdorcs  in  fuis  navi- 
gabilium  fluminum  Tcloniis , multis  Se  magnis  cx- 
emptionibus , contra  liberutem  & obrervantiam  lxpius 
per  promotorialcs  , ac  exemption»  ntandau  , inque 
prxjudicium  Elcdoralium  Jurium  tclonaritun  concefiâ 
privilégia , ai  i tique  viis  rcquirantur  , & graventur; 
ldipl’um  veluti  infupporcabilc  tollcmus , abrogabimus , 
ac  inpoficnim  ficri  nullatcnus  pcrmiitemus  nullaquc 
exemption»  privilégia  amplius  conccdcmus , &ea  qux 
durante  bcllo , fine  Elcâoraiis  Collcgii  aifcnfu  con- 
«effa  lime  , callâmos , & pro  nullis  decuramus. 

XXV  I.  Si  ctiam  nonnemo  Ekctomm,  Principum 
& Statuum , comptchcniaimincdiata  N obilitatc,ra do- 
nc fuont m rcgalium  immcdictatis  , liberutum  , pri- 
vilcgiorum , Jurium,  & peitincmianim,  quod  ex  dé- 
bilitais, vioiatx,  arreftatx  aut  turbatx  fucrint , cum 
adverkrio  fuo  ad  legirimUin  devenait  procdl'um  ; 
ciurique  cum  fecerit,  idiplum  prout  omnes  alix  ;uxta 
ordinationcm  ibidem  pendentes  caufas  vcl  dcîupcr 
in  TribunaU  Spircnli  cinanatas  iententias  carumquc 
cxccutioncs  non  imnediemus,  avocabimus  aut  inhibe- 
bimus  lcd  Jullitirr  libcrum  fuum  curfum  relinquemus. 

XXVII.  Pollicemur  quoque  & promittimus  quod 
Elcdoribus,  Prinripibus,  ac  Sutibus  Imperii  née  non 
libéra-  Nobilitad  cum  fuis  ftudis  ubicunque  fitis-,  fi 
COram  Vafalli  vcl  fubdiii  ex  crimine  Ixix  Majclhtis  , 

* vcl  alias  privati  client  aut  impoRcrum  privari  deberent, 

liberam  bonorum  confilcandorum  difpoticioncm  rclin- 
quemus,  nulbtcnus  vero  iUa  l-ifco  Ca.-l.uco  applicabi- 
inus,  ucque  il  lis  diâospriorcsaut  alios  Vaiallos  obtru- 
demus , Doruque  allodralia , quibusex  crimine  tdx 
Majdbris,  vel  alio  prxfcripto  modo  pnvarentur;  Elc- 
âortbus  Principibus  ac  Stuibus  Jure  fifei  infiaidatis , 
vcl  ad  idcontmuato  ulu  Jus  lubentibusfub  quorum  ta- 
ritoriali  Jurifdidionc  lita  l'unt , non  detrabemus , lcd 
à Dornirml  crritorii , fuper  illorum  confifcationc  dif- 
poni  fmemus. 

XXVIII.  Providebimus  , & millatenus permitte- 
mm  , nctillus  inpoUcruui  nugtix  v aut  rninoris  condi- 
tionisElcclor  , Pxinçeps,  Status  , aut  aliusfinc  lcgni- 
mâ  ac  furficicmi  caufa  , inaûdicus  ac  ablque  prxfcitu 
conlilro  esc  confcolu  Elcctorum  , qui  in  licto  non  fini 


participes  in  bannum  ac rcbannwn  dedarctur  , fed  in  ANS 
fimili  ordinariusproccllîis  obfcrvctur , prout  ;uxta con- J-*- 
ftitutioncs  Impériales,  & de  Anno  1555.  rcfiomuura  j/.g 
Camerx  Imperialis  ordinationcm  , ac  iniuper  fubfccu-  * 
tos  Imperii  rcccfliis  convenir , & prout  in  futuris  co- 
mitiis  , uti  refervatum  , ab  Eleftoribus , Principibus 
ac  Statibus  detnodo  &i  online  ulterius  condufum  fuc- 
rit  : Si  vero  faâum  in  fc  plane  notorium  cflct&  publi- 
cum , tpfeque  P Mit  viohior  ta  fuo  foctnorofo  proptjito , 
perfcvcrjttler , ac  dt  fjÜotx  tune  non  adeo  par  lu  uian  pro  - 
ce  fin  non  fit  opus  , tameu  ûf  ojlerum , en. m cum  U eti en- 
but  in  hoc  non  mitre  font  prikftjmtm  ad  retient  Banni  de- 
cImm  louent procédâmes  communie  abîmas , O"  fine  illorum 
exprefto  confenju,  tduti  non public  azimut. 

XXJX.  Poliquarn  S.  Rom.  Imperium  fimrmopcrd 
in  diinmutioncni  ac  dccremcmum  prolaplum  fitpnria 
ali  a ctiam  collectas  Impériales  um  civiutum,  quant 
aliorum  reddituum  qur  ad  ccaarum  pcilonarum  mi- 
nus acac venait , aut  tranlcripta  i’unt  itcrumprolm- 
perio  recupaabimus , ccramquc  dcfigiutioncm  , iu 
quorum  m.inibus  nunefint,  infra 6.  meules  ptoximosi 
iulccpto  noilro  regimine  ad  Elcétoulcm  Mugit ntinain  ) 
Canccllarum  tranfinittcmus  , ncc  ullatcnus  permitte- 
mus , ut  ilia  Impcrio  cjulquc  bono  publico  contra  fis  & 
xquitau-m  ulterius  detrahantur  , niii  doccatur , quod 
cum  légitime  collcgulr  conicnlù  omnium feptem  Electo- 
ral n procédait. 

X X X Si  aiam  feuda  Impcrio  Je  nobis  temporc  re- 
giminîs,  perobitum,  aut  delictum,  caduca  iucrint, 
qux  notabilis  momenti  fuit , uti  Principatw,  Comi- 
tatus , Civitates  ac  fimilla  itidem  ablque  confcnfu  7. 
Elcdorum  nemini  ulterius  conformus , antullamEx- 
Ipcdativam  dclûpcr  conccdcmus,  fed  pro  fuûeutationc 
Imperii  nollra , ac  Succcfl’orum  Cxuram  Regumque 
Roman orum  rctinebimus  & incorporabinius  , nobis 
tamen  rationc  noftraruni  lixrcditarunim  provinciarum 
ac  cuilibctin  earum  Juribus  & Privilcgiis  fine  prxpidi- 
cio.  Litterx  quoque  fini  dates  & Exfpcitativx  fuper  fen- 
dis S.  Rom.  Imperii , aux  inaliâ,  quam  noüra  Impe- 
riali  Canccllarù  & fine  Elcdorum  conlênfu  inpoftemm 
concdlx  forent , fint  co  iplo in validx. 

XXXI.  Omnimode  incumbcmut , ut  omnuS. 

Rom. Impcrio apjK-rtincntia feuda,  ubicunque locorura 
lita confer ven tur , atquc providebimOs ut debitis tempo- 
rc , atquc  occurrcntiâ  cafuum  dcccntcr  fufeipiantur  ac 
renoventur  , CT  centra  omnem  viol  tnt  um  um  fnuU 
eptàm  fcfalli  manuteneanturac  proteganner  : quod  fi  ctiam 
ullumad  nos  fpedans  repairemus,  id  parita  facicmus 
fufeipi  vcl  fi  apte  fiai  nequeat , defupa  Elcdoribuspro 
fccuiitatc  Imperii  décentes  Revcrfalcs  leu  Rccognitio- 
nem  dabimus. 

XXXII.  Cafuquoin  futurum,  Principatus,  Co- 
mitatus , Dominia  , fubmfcudationcs , hypotheex  aut 
aliabona,  S. Rom. Impcrio,  favitiiscollectis,  Remis, 

& alias  obligau  , cjulquc  Jurifdid  oni  addida , pa 
obitum  polkflbrum , nobiscx  hxrcdiotc  , vcl  alià  via 
obtingerent,  caque  nobis  rclcrvarc  , vcl  cumprxfcitu 
& confcnfu  Electorarn  aîtoi  confcrrc  intenderemus  , 
vcl  adu  in  nunibus  noRris  nunc  Habccmus  , de  iis  S. 

Rom.  Impaio  fua  Jura  , collecta:  , & alix  obligatio- 
ncs,  prout hadcnusobfcrvatum , inillocirculolubquo 
antca  potinuerunt , non  obRantc  ullâ  prxtcnlâ  exemp-  •* 
donc,  prxltabuntur&:  Wventur;  iliaque  provincix& 
bona  in  fuis  Privilcgiis,  Juribus  ac  pcitincntiis  in  Ec- 
cicfiallicis  ac  fxcularibus  rébus  InRramcnto  pneis  con- 
formiter  rclinquantur  , ac  manutcncamur.  P 0 fi  puni  , 
ctiam  dnserfi  ftatus  Imperii  multiplicitcr  conqucltilunt , 
quod  non  attends  Impaialium  conRitmianumcautclis , 
partim  in  exemption»  colkdarum  & contributionum 
eau  lis,  p.  rtimin  Jurifdictionumac  ali»  contra  Domum 
Auitnacam  vertenubus  controvcrfiis  liadcnus  milium 
Juridicam  dccilioncm  conlcquipoeucrint,  ftatimàfuf- 
ccpto  noRro  regimme  indilatam  tealcm  provilioncra 
facicmus , ut  tam  in  exemptionis  x prxdidarum  col- 
Icdanim  nçgotiû,  jimpridon  de  anno  1548.  in  célé- 
brât» comitrâ  cum  confcnfu  Arebi-Domus  AuRriadX 
accordatz  Jundicx  AuRregx  Tnbunaiis  noltu  Spiren- 
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ANS  foi  quam  in xiiis  caufis eamcraU  ordini  pro Auftregis  dicavcrint , ctiam  fupcrilkc  Romanorum  Impcntorc  ANS 
de  J.  C.  real  ica'  infillatur,  coram  quibus  ambar  Panes  invicem  cum  tcI  line  iplîus  conlcnfu  inftitiunt  : ipiiquc  Via-1^  Y *-• 
.o  in  fuis  pratenfionibus  ac  Juribus  audiantur,  acinfuper  rii  prout  abantiquo  continuatum,  & aureaBulla,  niia.'- 1 6 cS. 
tmicuiquc  indilata  Juftitia  adminiftretur.  que  leges  fie  privilégia  continent , caiu  oficurrcntc  , 

XXXIII.  Cuœque  in  Impcrio  muha  gravamina ac  necclliusvcl  oport-anitas requiret , in  fuo  fcparatocon- 


dcfcâus  ratio  ne  monenram  liactcnus  irrepferint , fie 
* adhuc  ex i (tant , iilos  quamprimùm , cum  conlilio  Elc- 
ctorum  , Principum  ac  Statuum  prarcavcbimus , ac  in 
Ermum  ordincm  & Sytumretiucicurabimus,  inquem 
fincm  illatn  de  anno  ifioj.  prioribufquc  commis  per 
EJcdorcs  Principes  ac  Status , confuluta  media  conli- 
derabirnus,  & quidquid  deniumproficui,  proaverten- 
da  invalidi catc , in proro^asis prtxiwû  ternit  <u  ltatui  po- 
terit,  plané  non  intcrmittcinus- 

XXXIV.  N'emini  inpolicrum  fine  prxfciui  fie  fpc- 
ciali  confênfu  fîptcm  Eicâorum  , cujufvis  ftauis  aut 
conditions  fueric , privilégia  aut  officinas  monetarias 
conccdcmus,  ac  ubi  folidc  reperiemus  , quod  nonnulli 
ftatus,  quibus  hoc  Rcgalc  fie  Privilegiuin  coHatura , co 
contra  tiiifamo/tetaria  Se  defuper  ià  mcliorandum  fiibfc- 
cutas  confliiuticnes  Imper  taie  s abufi  fucrint,  aut  per  alias 
hancabufum  introduci  fcccrint,  licque  Jure  fuo  mont- 
candi,  abfquc  ulterioti  cogninonc  ,fe  tpfot  privarint , 
iifdcm , proue  his  quoque , qui  hujufmodi  Rcgalc  cum 
noftrorum  Antccclforuni  Cxionim,  ac  Elcétoruincon- 
fenfu  non  obtinucrint,  vcl  alias  légitime  ac  folidc  non 
continnarint , id  non  folum  inhibebimus , «que  per 
circules,  vcl  alias  contra  ipfos  debito  modo  pioccde- 
mus,  fed  ctiam  hujufmodi  privatos  Status , luic  prxf- 
citu  atquc  confênfu  Elc&orura  non  reftituemus.  Si  ve- 
to fimilcs  dcfcâus  apud  urbes  niediatas  & alios  , qui 
Impcrio  immédiate  non , lcd  Electoribus,  Principibus 
ac  Statibus  fubjecH  funt , icpcrti  fucrint,  ex  tune  per 
iploruin  Principcm  & Dominutn  Tcrricorii , contra 
ipfos , prout  dccctj  proccdatur  , Jufquc  monctandi 
ipfls  totalitcr  tollatur,  cafictut , fie  amplius  non  concc, 
datur  : licuti  ctiam  mediatis  Statibus , cum  limilibus 
vcl  aliis  gratiolis  Privilcgiis,  fine  conlcnfu  Electo.um, 
non  grauficabimus  , multo  minus  in  detrimentum  vcl  I 
dimftiutioncm  Prmlcgiorum  Elcdoraliumaui  Statuum 
conccdcmus. 

XXXV.  Poft  quant  ctiam  nonnulla  gravamina  , 
contra  ordinatas  in  Romano  Impcrio  poitas , incidc- 
rint,  ilia  quidem  juxta  Inltrumemum  ^ Pacte  ad  proxima 
Comitiafieibi  fccuturamonita,  ieponi  Jeberem  : niht- 
lominus  pro  totali  dccifione  vettentium  inter  noitros 
polbrum  officiales  differentiarun*. , conliderato  Elctto- 
ralisCollegi-.de  Anno  1641.  in  Comitiis  Ratisbonen- 
fibus  nuione  Impérial»  poltseofficil  exhibito  lentimen- 
to , fie  in  codem  Impcrii  Rccclfu  fa&â  ordinatique  fir- 
tniter  ftatucimts  , quod  Generale  fuptemum  Impcrii 
pollarum  officium  in  fuo  clk  confervetur,  pro  épique 
diminutionc  nihil  attentabitur , aut  pcrmittctur  , pi*- 
cipuc  veto  cum  eodctn  in  feudatus  Generahs  Impern 
poftae  Magiftcr,  contra  omnia  à nottro  Aulx  Cxlarcx 
polbrum  officio  fada  attentata  , fie  occlufioncs  httera- 
rura  manutencatur  ac  tam  in  prarfcniu  noltrz  Cxlarcx 
perfonx  & aulx , quant  ipfa abfcntc , in  qu icù  rcccptio- 
nc,  dcftinationc  ac  diftributionc  advementtum  fie  dif- 
ccdcntium  litterarum  acfalciculorum,  erga  cond'gnam 
mcrccdcm  mancat,  8c  fi  quid  contra  hxc  ac  dtcium  tm- 
perii  Rcccfllim , uilo  modo  aut  cmanatum  vcl  con- 
cefium  fuit,  hilcc  omnino  calTatur.  Vice  veria  noltn- 
rum  hxrcdiuriarum  provinciarnm  anlicum  pofta:  offi- 
cium  , in  fua  de  anno  1624.  obtenta  ln-rcltitura  , ac 
dciitpcr  à Gêner  ali  Impcrii  Pôftx  Magtftro  emanans 
Reverfalibus , quoad  hxrcditarias  provincias  plane  illx- 
fum  mancat,  ac  in  bis  manutencatur. 

XXXV I.  >iequc ullam  fucccluoncm  hxrcditimm 
in  diuniute  Impcnali  prxtcndcmus  aut  prcnnbunm  , 
ncque  ad  perionam  noftram  aut  hxrcdcs  , vcl  potb- 
ros,  aut  quemvis  abum , eam  applicabimus,  fed  EIc- 
ciores  commquc  pofter i & ltxrcdcs,  fuo  tcmporc  clc 
âioïKin  liberam  Romanorutn  Regis  , juxta  tenorem 
aurcaebuEx , omni  occurrentia , quotkfcunquc  nccclla- 
riuin  fie  pro  confcrvationc  legum  fundlmcntalium  , ac 
hujus  capitulation»,  vcl  allas  S.  Rom.  Impcrio  utile  ju- 


lilio,  quoad  caulislmpeTiales,  pacificc  mincantac  pla- 
ne inturbati,  neque  peunittcmusquodViciriatm,  co- 
rumvc  Jura  cum  luis  annexis , ab  uUodifputcntur,  aut 
impugnentur , fi  veto  à quoquam  contra  hïc  aliquid 
attentetur  aut  fiat , vcl  ElcCtores  defuper  tutben- 
tur , quod  nullatcnus  permitti  débet , id  totum  clto 
nullum. 

XXXVII.  Coronara  Regis  Romanorum  quam- 
primum  fufcipieinus,  fie  omnia  in  co  accu  prallabimus 
ut  dccet,  omnclquc  ac  fingulos  Eicctorcspro  cxcrccn- 
do  fuo  officio  ad  coronationem  invitabimus  ; fie  que 
inter  ambos  Elcdorcs  Moguntin.  fie  Colonicn.  ob  ot- 
tas  inter  ipfos  coronationis  caufa  conttovcrfias  jam  du- 
dum  amicabilitcr  tranfiuHa  finit , hilcc  conhrmamus 
ac  approbamus,  pro  lue  veto  vice  cotonanoncm  in  ci- 
viutc  Colonicnfi  ( cum  Uibs  Aquenfis  ob  perpei- 
fumnon  ica  pridem  incendium  nunc  ad  eam  apta  haud 
reperiatur  ) cclcbrabin  .us  , noUramque  Cafarcam  re- 
lidcntiam  fiecuriam  S.  Rom.  Impcrio  NatiomsGenna- 
niex , (nifi  rcrum  Ibtusintcrduin  aliter rcquircret) om- 
nibus membris , Statibus  ac  fubditis  in  bonum  publicum 
ôebonorcm  tenebimus. 

X X X V 1 1 1.  Sub  lue  promiffionc  ctiam  contra  h inc 
eapitulationcm  , aurcam  B ullam  , oromationcs  Impé- 
riales , vcl  prout  ex  iupo'.tcrum  mutabumur  ac  meho- 
rabuntur,  Religionis  ac  prophanam  neenon  publicam 
Paeem  cum  manutcntionc  cjuldcmncc  non  anno  1 5 5 S • 
crcdam  Camcralcm  atquc  Impérial»  exécution»  ordi- 
ncm, Monallcrienfcm  ac  Ofnabrugscam  Paeem,  No- 
rimbergenfirm  Execution»  Recdlum  de  an.  1650* 
aliaique  leges  & ordinationes  jam  fadas  , aut  inpotte- 
rumper  nos  cumEIedorum,  Principum  , ac  Staunun 
conlilio  faciendas  nullatefcripta,  mandata  vcl  commil- 
fioncs  conccdcmus  autexpedurimandabimus,  fubquo- 
cunque  modo  aut  via.  Pariter  née  pto  nobis  ipl»  con- 
tra aurcam  Bullam  , lmpcriique  libcrtatem  , Rclig'.o- 
tiis  ac  prophanam  née  non  Monaftcrio-Ofnabrugicam 
& Paeem  publicam  mm  ejufdcm  manutcntionc  à r" 


qttid  obtirteretttr  , aut  ttttanaret , hoc  totum  inzalidum  ac 
mtllum  efto  : idquc  ex  nunc  prout  ex  tune  & ex  tune 
prout  ex  nunc  hilcc  caflàmus  fie  aiinullamv.'>  & quatenus 
opus , Parti  Ixfx  fuper  nullitxtc  hujulmodi  occcmrias 
Teftimonides  ac  documenta  darc  tenebimur,  dolo  ac 
ftaudcpcnitùs  cxclufis. 

XXXIX.  Omnium  Elcftorum  , Principum  , ac 
Statuum  Legatis,  comprchcnia  immediau  nobilitate  , 
quâvis  vice  maturam  audientiam  & expeditionem  da- 
bimus , iifeme  & nobilibus  Impcrii , luorum  privilc- 
giorum  conlitmationcs,  feutla  ac  invcllituras  juxtatc- 
norempriorum  fine  difficulté  accontradictionc  (qu* 
ad  dccilioncm  Juris  rcmitictur  ) femoti  conccdcmus  , 
ncc  cos  ultra  cdicioncm  antiquorum  pactoram  famiii* 
cum  cxhibit;onc  novorum  unam  altcramvc  domumfo- 
lam  conccrncmium  , 8c  à feudis  nullam  dependentiam 
habentium  gravabimus , multo  minus  Invcllituras  ob 
prxdi&am  editionem  paftorum  familix  livc  antiquo- 
rinn  fivc  novorum  prolongabimus.  Ncc  Duci  Muti- 
ncnlt  ex  co  quod  in  bcllo  cum  coroni  Gailix  fc  con- 
junxerit fuper  mvcfticndo  Correggio  praju Jicabit , dum 
tamen  juribus  feudi  conformiter  le  qualificet , fie  nifi  alia 
légitima  cxceptio  lit  prx  manibus.  Prxtcrca  in  caulis  ip,i- 
gni  momenti  S.  Rom.  Imperium  conccrnentibus,  qux 
Sti  forent  pvarjudicii  & confcqucntix  longioris , inito 
Elcâorum,  ac  pro  rc  nata  ctiam  aliorum  Principum  & 
Statuum  conlilio  utcinur,  ac  fine  Us  defuper  nilordma- 

XL.  Etiam  inpoftemm  à fufeepto  noftro  Cxfi- 
rco  Rcgiminc  , Confilium  nolirum  fccrctum  , ncc 
; non  Auucum  , & nv.liure  (fi  vicdicct  ratione  Impe- 
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rii  belligcrare  debebimus  ) Principum  , Comitum  , 
Dominorum,  neenonNobilium,  & aliis  honcitis  per- 
foras conftitucmus  vigorc  Inltru  menti  Paris,  & non 
folum  es  noftris  fubditissc  Vafallis,  fed  potiflimum  ex 
lis,  qui  in  lmpcrio  Nationis  Germaniex  & non  alibi 
naci  ac  cducati,  ibique  (ccundum  Stnus  dccentuin  do- 
miciliât» ac  poffcllionari , fintquc  Conftitutionum  Im- 
pcrialium  expeni , honcltx  vitar  ac  nominis  , nullique 
prxtcr  nos,  & al  us  nul  h Ekeiori,  Principi  aut  Sutui , 
neque  estais  Potentatibus  IpcciaU  fcrvitioruin  Jura- 
mento  obllridi;  fimilitcr  noltra  Cxfarca  atquc  Impcrii 
officia  , ac  quxeunquc  in  & extra  Germa  mam  confe- 
renda  habemus,  utpotc  Protedtio  Germanix,  & fimi- 
lia  , nulli  altcri  nationi  quàm  Gernunis  natis  Se  qui 
non  minoris  ftatus  atit  conditionis  crunt  quàm  peritis 
perforas  ex  Impcrii  Piiucipibus , Comitibus , Domi- 
nis,  Nobilibus,  aut  HcroicLs  viris  dodtis  conferemus, 
didaque officia  in  fuis  honoribus , dignicatibus,  obven- 
tionibus,  Juribus  & pertinentiis  maneant  iiuafta,  iif- 
que  nil  auferri  aut  detrahi  finemus,  ultcriufquc  provi- 
debimus  ut  in  noftris  Aulico  lmpcriaii , militari , ac 
aliis  conliliis  in  feamnis  Equcftiibus  inter  Nubiles  ad 
(enta  & caflidcm  ncc  non  Cathédrales  Ecctcfias  natos, 
illofquc  Comités  ac  Dominos,  qui  in  Collcgiis Impc- 
rii nullam  SclTioncm  aut  votum  habent , neque  à tali- 
bus  Eamiliis  ortu.n  ducunt  , in  Sdlîone  Confiliorum 
prxdictorum  , juxta  antiqoam  obfcrvantiara  , non  fiat 
diferimen,  fed  quUibct  in  ordinc  afi'umptiofficii  Con- 
filiaratus,  abfquc  ulla,  rationc  ftatus , quxfita  prxce- 
dentia  , mancat.  Itidem  in  deputanda  confilii  Aulici 
lmpcrialis  Canccllaria,  tamquoad  Vice-Cancdlarium , 
Sccrcurios , Protocolliftas  , quàm  omnes  alias  ad  hu- 
jufinodi  Canccllariam  pertinentes  perfonas , nollro  di- 
Itcio  Cognato  Iilcctori  Moguntino  uti  Archi-Canccl- 
lario  per  Germaniam  in  fua  ad  ipfum  unicc  fpcciantc 
difpolitionc  fub  quocunque  prxtcxtu  non  prxjudicabi- 
mus  née  impcdicrmis,  aut  modum  fai  mcam  prxfcri- 
bemus , Se  li  quid  haftenus  contrarii  procéder  it , in 
conlcqucntiam  non  trahatur  , quodquc  impoücrum  c 
contra  fiet , pro  invalido  habebitur.  Atquc  ut  impo- 
llcrum  in  nolba  aula  Cxfarca  Statibus  S.  Roin.  Imp. 
aliilquc  hibditis  impartial»  ac  indilata  Juftitîa  cô  citius 
obtingic  Se  adininiürerur  : Hinc  non  alium  in  Prx- 
lidcm  fcü  Vice-  Prxlidcm  Confilii  noftri  aulici  depu- 
tabimus  nili  Germanicum  Impcrii  Principem , Comi- 
tem,  autDominum,  in  eoJcm  immédiate  vcl  médiate 
polldfionatum. 

XLI.  Ctirabimus  quoque,  utnovitcr  conccpta,  & 
à noftris  gloriolifi!  mcm.  AnteccflbribusapprobataCon- 
filii  Aulici  lmpcrialis  ordinatio  (nili  in  futuris comi- 
tiis  aliter  ordinatum  fucrit  ) firmiter  obfervctur  : Intc- 
rcavcrb  prxter  antçdiûum  Prxlidcm  (ac  ab  Electoïc 
Moguntino  deputandum  Impcrii  V i ce- Cancellai iuin) 
ab- V icc  - Prxlidcm  noftrum  Confilium  Aulicum  juxta 
tenorem  prxdiâx  Confilii  Aulici  ordiuatioms  ac  Inftru- 
menti  Paris  , ex  Principibus , Comitibus,  Dominis, 
Nobilibus  ac  aliis  legum  Impcrialium  peritis  ac  doriis 
viris  profato  modo  non  folum  ex  noftris  lubditis , fed 
maxima  ex  parte  in  lmpcrio  nationis  Germaniex  natis 
ac  kcundum  ftatus  dcccntiam  poffcflionatis,  formabi- 
mus  ; pariter  indihtam  ac  certain  ordinationem  facic- 
mus,  ut  tam  ex aulica  noltra  Caméra,  quàmcxlmpc- 
rio  cedeutibus  obventionibus  ante  omnes  alias  expen- 
fas,  rcalitcr  conftituto  Prxlidi , Impcrii  Vice  Canccl- 
lario  , utpotc  rcali  Confiliario  Aulico,  Vicc-Prxfidi 
aliifquc  Confiliariis  Aulicis  fua  falaria  exacte  & abfquc 
diminutione  ibSvantur  ac  rationc  prxccdentix  & rcfpc- 
tftus  Confilii  Aulici , illi  infiftatur , quod  in  nnviflima 
confilii  prxfati  ordinatione  deluper  uatutum  fuit , ac 
ipfonim  ltatui  confcntancum  crit,  qui  ctiam  fupcrTc- 
loniorum,  contributionum , ac  aliorum  gravaminum 
cmptionc,  noliris  Caracrx  lmpcrialis  alfdîbribuscrunt 
parcs. 

XLII.  Neque  contrarii  erimus , quin  Confilium 
Aulicum  per  EicCtorcm  Moguntinum,  juxta  tenorem 
Inltiumcnti  Paris  vifiectur  : ncc  permittemus  aut  in- 
dulgcbimus  quod  confiiii  noltri  kereti  collegium  con- 


I junirim  aut  divifim  , negotifs  Impcrii,  qui  ad  confi-  ANS 
1 lium  aulicum  fpectant,  2c  immiiccat,  vet  quovis  mo-  de  ]■  C. 
do  prxjudicct , muito  minus  cum  nundatis  aut  dccretis  jZr-g 
per  qux  condufa  Confilii  Aulici  prorogau  aut  irrita  fo-  ^ 
rem,  grave;  vel  uirbet,  &r  quod  lcmcl  per  prxdictum 
noftrum  confilium  Aulieuen  in  judicio  conrradiétorio , 
cum  débita  caulx  cognitione  ordineque  juris  dccifum  * 
atquc  eonclufum  fuit , in  co  omnimode  mancat,  ncc 
alibi  nifi  per  viam  ordinariam  in  frpe  dicto  inltrumento 
Paris  phcitatx  rcvilionis  (quxfcmpcrquoad  proceflum 
juxta  contcxtum  infkrumcntipacis,  per  impartiales con- 
filiarios  aulicos,  quips  iorislcntcncurconccptui,  minus 
referentes , aut  corrcfcrcntcs  intcrfuerc  cxpciiri  débet  ) 
de  novo  cognofci , ncc  cxccutio  impe^sri  , pendemes 
verè  caufas  3t  arlhuc  indecifis  non  avocabimusac  Confi- 
lium noftrum  , neque  tollcmus  aut  inhibtbimus  ncc 
aliomodo  referibemus,  Se  quidquid  contra  attentatum 
fucrit , pro  nullo  ac  invalido  cadcm  Caméra  habcat  : 
neque  fulpcndcmus,  quù  minus  nolter  dilerius  cogna  - 
tus  Archi-Epifcopus  Moguntinus  pofiitnoiinullascaufas 
quxrclantium  Statuum  ( ctiamfi  nofiros  fcerctos  vcl 
Aulicos  Confiliarios  concernant  ) m Elcriorali , aut; 
aliis  Impcrii  Conliliis  juxta  carundcm  naturain  ac  pro- 
prictatem  curare  proponi , & dchbcrationi  fubjiccrc  , 
neque  alias  cjus  Archi-Canccllarijtui  vcl  Impcrii  di- 
rcriorio  moduinpnrfcribcmus  neque  ullus  Impcrii  üa- 
tus  in caufis,  qttx przviam caufx  cognitioncm rcquirunt 
Cxfareis  dccretis , ex  eonfilio fccrao gravabitur , née  ilU 
in  judicio  allccabuntur. 

X L I II.  lnfcriptis ac  negotiis  Impcrii  non  permit- 
temus, utialiilingua,  nifi  Germanica vel  Latins,  nili 
in  locisextra  Gem  aniam,  ubialixlingux  funt  in  ufu: 
Confilium  t^nen  Aulicum  lemper  germanica  Se  latitu 
ucetur. 

XLI V.  Diligenter curabimus,  utomncscxpcdiiio- 
ncs  qux  in  gratiolisac  aliis  materi  s,  pradertim  diplorr.a- 
ta fuper  ftatu  Principum,  Comitum,  acDominorum, 
item  Nobilitationcs,  Palatinatus,  & tituli  confiliario- 
rum  , cum  aliis  libertatibus  & privilcgiis  qux  nominc 
Cxlarcolargicmur,  innulbalia,  quam  impcriali  Can- 
ccllaria  , protu  ab  antiquo  obfcrvatum  , noflrxquc  ac 
S.  Rom.  Impcrii  fuperioritati  confcntaneum cft,  fient: 
quarc  vigorelnijusomnia  diplomata,  qux  in  alia  quam 
Impcrii  Canccllaria  , fub  nollro  Cxfaico  nomine  vel 
titulo  tcmporc  regimiuis  nollri  expedientur , nuila  & 
invalida  dedaramus , ac  impétrantes  , priufquam  ex 
Canccllaria  prxdicta,  erga  iolutionem  Taxx  confirmât! 
ac  légitimât!  fuerint , pro  ulibus  in  lmpcrio  non  lubcan- 
tur , neque  ipfis  prxdicatum  feu  titulus  detur.  Qux- 
cunque  vero  litteix  gratiofx  , ftatus  augmenta  , alia- 
que  privilégia  in  noltra  Impcrii  Canccllaria  expedien- 
tur  ac  exindp  aliis  Canccllariis  vcl  alibi  imitabuntur , 
ex  tcncantur,  non  folum  didtas  imiutiones  , fine  ulla 
alia  recompenfi  aut  cxaétionc  novx  taxx , aut  Cancclla- 
rix  jurium,  vcl  quocunque  nominc  ccnfcantur  acccp- 
tare,  fed  ctiam Impctrantibus,  obtento  ftatui  acnrivi- 
Icgioconformiter,  conccilum  prxdicatum  S:  titulus  in 
dictarum  Canccllariarum  expédition ibus  dare,  fubitn- 
bi  wfiru  pana  nullatcnus  dctralvcrc  : P.uitcr  tcmporc 
I noftri  Cxürci  regiminis  in  collocationc  princi- 
pum , Comitum  , aliarumque  dignitatum  prxci- 
puccocollimabimu^  ut  in  omnemeventum  ca  ulibus 
iblum  confcrantar  à nobis,  qui  ante  aliosbcnèmcriti, 
inque  lmpcrio  poflclfionati , ac  media  ha  béant , aftê- 
fbtum  ftatum  pro  dignitatc  peragendi;  neminem  vero 
de  novo  exalutis  Principibus , Comitibus  ac  Dominis 
Principum  coîlcgio  five  in  ipforum  , fivc  Comitum 
feamnis  ad  fcffioncm  Se  votum  , contra  Coran dem  vo- 
luntatem  infcrcrc,  nifi  prius  Principum  aut  Comitum 
1 bonis  fe  fufficienter  qualificarint , Se  ad  collectas  tali 
fbtu dignas  in  ccrto  circulo  admifti  ac  obftridti , ac  prx.- 
tcrhxcomnia,  una  cum  Elcriorali,  ctiam  illud  colle- 
gium fivc  (camnum  , in  quo  aifutni  debent , prius  fuf- 
hrienter  auditum  fucrit,  neque  in  prxjudicium  vc!  di- 
| minutioncm  alicujus  anciquiotis  domus  aut  familix  , 
cjufdcntd’gnitatis,  ftatus  vcl  ufitati  tituli  neminem  qui- 
! cunque  fucrit , noris  prxdicatis , altioribus  titulis  au; 
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A NS  infignium  annorum  littcris  ormbimus  : A tquc  liante 
de  J.  C.  clcvjtione  unius  aut  alterius  poflêilîonati  fub  Electari- 
tôç8.  bus , Principibus , ac  Stacibus  Impciii  jurl  Tcr- 
' * ritoriaJi  nil  pnrjudicabiuir , fcd  ad  talcm  pertinen- 
tij  inque  cjuimodi  provinciis  jaccntia  boni  utu  al- 
terave  via  fub  prîfliua  Tcrritoiuli  juriftiûftionc  ma- 
ncant. 

X L V.  Quia  ctiam  ncccfliiria ftiftcntado officiatorum 
Impcriaii  Cancellariz,  per  frequentem  reraiJlioncm  ac 
moderationem  Taxas  reddituum  & ex  co , quod  fuper 
Griàrcis  concdïionibus  privilegiorutn , ftatus  cxalutio- 
cum  , aliarumque  graturum  folia  diplonuta  dccc:i(cr 
non  redimuntur , in  non  médiocre  dccrcmmcum,  ac 
confcquentcr  xris  alicnionus  prohbitur  : Hinc  inprz- 
cautioncm  cjufdcm  una  cum  Elcétore  Mogunrino  in- 
cumbemus  : ac  firmiter  obfcrvabimus , utafua  Dileâ. 

X qux  unicè  uci  Archi-Canccllarius  hoc  cafu  remittendi 
ac  moderandi  jus  habet  ) tantum  , fie  nil  aliter  infolitis 
imperialis  CanceUarbe  juribus  arque  taxis  rcmiuatur  ac 
moderctur.  Dedaramusetiam,  quoi  iis , quiànobis 
C'zürcas  hujufmodi  gratias  inpoltcrum  obtment , ac 
infra  très  menfes  defuper  fua  diplotnata  apud  CancclU- 
riam  Imper ialem  non  rediment  ac  levabunt , placitatis 
gratiij,&  concdTionibus  fc  ja&iurc  , vcl  ipfis  rcaLtcr 
uci , oullatenus  permittatur , fed  Cadirex  noftrx  gra- 
tiz  tali  cafu  poil  elapfum  difhim  terminum  ipfo  fado 
cadant,  fintquc  caflâtx  fie  fublatz  , ac  nofter  Czfareus 
Fifcalis  contra  omnesqui  fmc  noftra  Czfarca  vel  noftro- 
rura  Palatinorum  conceffione  , alicujus  ftatus  exaltatio- 
ns, titulo  Confiliarii , vcl  alterius  przdicati  denomina- 
tione  fe  jaditant  vc!  arma  aperta  (eu  dauk  calTidc  fibi 
ipfis  formant , débité  procédât  , aut  ex  qualira- 
tc  dcliéxi  fie  perfonaruen  ad  dcbicam  poenam  trahcrc 
tcncacur. 

X L V I.  Quia  porro  nobis  incumbit  prxcipuè  S.  Im- 
perii  Elcdorcs  tanquam  intima  noftra  membra,  fie  ca- 
pitales columnas  Impcrii , ante  omnes  in  fpcciali  fum- 
nn  confidcrationc  tcncrc,  providebimus  ut  qttando  ip- 
iorum  Legati , feu  officiales  hzrcdiurii  in  noftra  ailla 
4Tzfàrca  adfucrint , ipfi  fetnpcr  , ac  przfertim  quando 
& quotiefeunque  nos  in  Impcriaii  clcdionis  > ac  aliis 
Tirmlibus  diztis  Czfarcam  cclcbramus  curiam  , vcl  ne- 
gotia  occurrant , ad  quz  officiales  hxrcditarii  adhibendi 
fuit,  debito  colantur  rclpcéhi  , ipfis  per  noftros  oi- 
ficiatos  aulicos  nuHatenus  prxjudicctur  : vcl  fi  ob  illo— 
tum  abfcntiara,  vices  fuz  per  noftros  Aulicos  interdum 
fupplcndz  forent , volumns , umen  , ut  ipfis  Elcdorum 
foca  tenentibus  fie  officiatis  hzrcditariis  femper  àtalibus 
officiis  ob  venientia  cmolumcnca,  non  minus  ac  fi  per- 
fonaliter  ilia  de fervi fient  & admiriiftraficnt , indilatè 
cedant»  née,  ptout  hadenus  faétum  ab  officiatis  Auli- 
cisfubtrahantur,  noftrzquc  Aulx  Mai  fchallo  in  fuis  atti- 
«icntibusac  ab  Archi-Marfclullatu  dependentibus  officii 
expeditionibus  per  regimen  noftrum  provinciale  , 
vcl  alios  , nullum  prxjudicium  aut  impeuimentum  in- 
féra tur. 

XL  VII.  Utque  noftrum fecretumac  aulicumCon-  , 
filium  née  non  Caméra  Spirenfis  hujus  capitubtionis 
debitam  habcant  notitiam , ac  in  fuis  confiliis  Se  expe-  I 
«iitionibus  juxta  illam  fc  regant , non  fnlum  cam  ipfis  I 
proponemus,  fed  ctiam  in  przftationc  ipforum  juramenti  1 
ferio  obligabimus , eandem , inquantum  quemlibet  con- 
ccmit  , accuratè  obfcrvari  contraquc  ml  faccrc  , ncc 
confulerc , idquc  fpccialitcr  fuis  juramentis  inferi  cura- 
bimus. 

Quz  omnia  & fingula  przmifiâ,  nos  antcdîdus  Rex 
Romanorum  , ^ przfatis  Elcdoribus  pro  fc  ac  nom  inc 
S.  Rom.  Imp.  ptomilimus , & fub  Regio  noftro  hono- 
re , dignitatc , ac  verbo  vericaùs  addiximus , prout  tc- 
norc  przfcntium  promittimus  » Se  eorporalc  juramen- 
tum  aa  Deutn  Se  fandaRvangelia  przftamus  pro  finna , 
fideli , Se  invjohbili obfcrvantia , contra  nil  facicndi  ncc 
ut  fiat  procurandi  quacuntquc  cxcogitandavia  neque  no- 
bis ullz  cxceptioncs , dilpcnfationcs , abfolutiones , Ca- 
nonîca  Se  civilia  jura,  nuocunquc  indigitentur  nomtnc 
lodc.unt.  Datx  in  noftra  & Sac.  Rom.  Imp.  civiuie 
raneufotti  18.  Julvi  1658.  noftrorum  regnorum  Ro- 
Teme  III. 


mani  primo  , Hmigarici  quarto,  Se  Bohemici  fc-  ANS 
cuudo.  de  J.  C. 

I-mpolJ.  (LS.)  ifijS. 

V.  Ferdinand.  Cornes  Cureras. 

Ad  Mandatum  S.  Rcg.  Maj.  proprium, 

W’ilhclmus  Scluoder. 

C C C I.  X I I I. 

(a)  Traité  de  renouvellement  (P  Alliance  , ($ 
confirmation  des  anciens  Traitez,  de  ‘ Paix  j ^ 

Çÿ  union  perpétuelle  entre  le  Roi  de  France  : ** 
LOUIS  XIV.  les  Cantons  SUISSEScfJ1®^* 
leurs  Alliés  * fait  figue  à Soleurre  le  i.t-Af»** 
Juillet  165-3.  par  les  autres  Cantons  en 
différents  temps  jiijaues  au  i . Juin  1658.®^  Nous 
ratifié  par  le  Roi.  Fait  à Calais  le  1 9 . Juil~  ctû 
/rtidjg.  Freder. Leonard. T om.V.  î^teee 

Tuué  eu 

LOuis  par  la  Grâce  de  Di  eu, Roi 
de  France  et  de  Navarre.  A tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut:  Aiantvcu  l’jyint  li- 
& examine  en  nôtre  Confeil,  le  Traite  d’AUiancct'ait  g*»= 

Si  pafic  en  nôtre  Nom  par  nôtre  très  cher  Si  féal  Con-  **,,,CT* 
fciller  ordinaire  en  nos  Conlcils  & nôtre  Amhafiâdcur 
en  Suiilè  le  Sieur  de  la  Barde , Chevalier,  Baron  de  Ma-  fû 
toiles  fur  Seine , Seigneur  de  Moteux,  Langléc  Se  Bo-  quelle  m: 
luin  ville  en  vertu  du  plein  pouvoir  que  nous  luy  en  avions  nic 
donné  avec  nos  très  cnm , gonds  A mis , Allier  & Con-  "cIpeulMU 
fédérez  les  Bourgmeftres , Avoiexs , Laudemans , Con- 
feils  Si  Communautés  des  Villes , Pais  & Seigneuries  celle  de  Ci 
des  anciennes  ligues  des  hautes  AUemagnes  ; fçavoir  cft  rautica- 
dc  Zurich,  Berne,  Lucerne,  Ury,  îvehuits,  Under- 
vald  , defius  & defibmle  bois,  Zug,  avec  les  Officiels 
extérieurs,  Claris,  Baie,  Fribourg,  Soleurre,  Schaf- 
j foufe , Appenzel , cnfcmblc  le  Sieur  Abbé  de  SaintGal, 
duquelTraits  U teneur  enfuit. 

kÂu  Nom  de  Ut  Tres-Sainte  Trinité. 

La  paix,  Tamiüc& bonne  intelligence  entre  les  Rois 
Trcs-Chiétiens,  Se  les  Magnifiques  Seigneurs  des  Li- 
gues des  Hautes-AHemagnes  aiant  commence  il  y a deux 
cens  ans,  elle  a cfté  cultivée  fie  continuée  de  temps  en 
temps , fie  meme  confirmée  par  Alliance  depuis  le  Roi 
Charles  VII.  jufqucsau  Roi  Henri  le  Grand  qui  a fait 
ladcrnicrc  Alliance  avec  les  louables  Cantons  dcSuific, 
laquelle  a duré  pendant  fon  régne,  pendant  celui  du  Roi 
LoiiisXUI.  fonfils,  fie  huit  années  pendant  le  règne  de 
j Nous  , Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  I rcv* 
Chrétien  de  France  fie  de  Navarre  , Duc  de  Milan  , 
Comte  d’Aft  , Seigneur  de  Gennes  , fie  d’autant  que 
nous  Tavons  reconnue  de  part  fie  d’autre  utile  à nos 
RoiaumcsâcE.tats.A  ces  Causes, Nous, LO üis 
Roi  Tres-Chrétien  , fie  Nous  les  Bourgmeftres  , 
Avoiers,  Landemans,  Confcilsfic  Communautez  des 
Villes,  Pais  fie  Seigneuries  des  anciennes  Ligues  des 
ltautcs- AUemagnes  ; fçavoir  cft  de  Zurich  , Berne , 
Lucerne,  Uri,  Schuitz,  Undcrvald,  defius  fie  délions 
le  Bois,  Zug  avec  les  Offices  extérieurs,  Claris,  Balle  9 
Fribourg,  Soleurre  , Schaftbufc,  Appenzel,  cnl'cnv- 
1 blc  le  ficur  Abbé  de  Saint  GaL 

A Tous  prefens  fie  avenir,  certifions  par  ces  pre- 
fentes , que  fuivant  l’exemple  de  nos  Prcdeccf- 
feurs,  nous  avons  délibéré  de  rcnouvcllcr , faite  fie  con- 
clure une  bonne  Alliance  &t  confédération  Si  mutuelle 
intelligence  pour  la  fcuretc,  défcnic  Si  confcrvationdc 
nos  per  fonnes , honneurs,  Roiautnrs , DucIkz,  Prit> 
cipjtucz.  Villes,  Pais  fie  Seigneuries , Droits,  Ter- 
res & Sujets  quelconques  que  nous  avons  fie  poftèdon», 
tant  dct;à  que  delà  les  Monts  ; fit  pour  cet  cfict  nous 
avons  de  part  fie  d’autre  ordonné  nos  Ambaludeurs  à 
ce  exprefiement  commis  fit  delegués  avec  amples  fie 
fuffifans  pouvoirs  qui  ont  cfté  vtu*  , l;ns  fie  reconnus 
Bbbbh  pout 
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ANS  pour  traiter  & condurelc  renouvellement  de  h prefente 
de  J C. Alliance,  c’cft  à l'çavoir,  Nous,  Louis,  Roi, 
-✓o  Meffire  Jean  de  la  Barde,  Chevalier  Baron  de  Marolcs 
^ * fur  Seine  , Seigneur  de  Moteur , Langlec , Boin  ville 
& BoLinvillc  , Concilier  ordinaire  en  tous  nos  Con- 
fcils,  Se  nôtre  AmbafTadeur  en  Suifle,  fie  Nous  lcsfuf- 
dits  Cantons  & A Liiez  des  Ligues,  avons  auili  commis 
Se  ordonne  nos  Ambaflâdeurs  inUruits  Se  amplement 
autorifes  & par  Nous  commandez , Icfqucls  après  lon- 
gue communication  entre  cur  faite  pour  le  bien  fiecta- 
pliilcmcnt  d'un  fi  bon  oeuvre , ont  en  vertu  de  leurs  pou- 
voirs avec  notre  gré,  approbation  Se  conièntcmcnt  taie , 
conclu fiearrefte  une  vraie  & certaine  Alliance,  confé- 
dération & mutuelle  intelligence  , laquelle  Nous  lef- 
dites  parties  voulons  Se  entendons  cftrc  de  bonne  foi 
entièrement  Se  inviolablcmcnt  obfcrvée  en  toute  amitié , 
pure  Se  entière  lînccritc  en  tous  15s  points  & articles 
luivanc  ce  qui  fera  plus  amplement  écrit  ci- après , fans 
rien  innover , diminuer  ou  ajouter  au  Traite  de  Paix 
perpétuelle  (ait  Se  pafle  avec  le  Roi  François  1.  de  tre*- 
inutc  de  trcs-loüable  mémoire,  & fans  nous  en  vouloir 
départir  en  aucune  façon  ni  rien  changer , linon  en  ce 
qui  feroit  déclaré  par  le  prclènt  Traité  , lequel  a cité 
convenu  & accordé  ainfi  qu'il  s'enfuit. 

Ht  Premibrement-  Que  nous  recevons 
l'un  l'autre  de  bonne  foi  en  vrais  Rentiers  alliez  fans  au- 
cun dol,  fraude  ni  déception  pour  le  repos , déftnfefle 
confemtiondc  nos  personnes , honneurs,  Roiaumes, 
Duebez , Principautez  , Païs  , Terres,  Droits,  Sei- 
gneuries & Sujets  que  prcfcntcmcnt  nous  avons,  tenons 
Se  polfcdons  tant  deçà  qua  delà  les  Monts  en  quelque  part 
Se  lieu  que  ce  foie,  voulons  & entendons  que  la  Pre- 
fctitc  Alliance  dure  tant  fie  li  longuement  qu’il  plaira  à 
Dieu  pour  Ion  lcrvice  donner  vie  à Nous,  Louis,  Roi 
& huit  ans  après  nôtre  deccz. 

II.  Etccpendanc,  Nous,  Louis,  Roi  fufdit,  ni 
Nous  les  Cantonsfic  Alliez  en  general  ou  en  particulier, 
n'aurons  pouvoir  de  nous  débiter  ni  quitter  la  prefente 
Alliance  pour  quelques  capitulations , commets  ou 
conventions  faites  ou  qui  pourroient  cftrc  faites  entre 
Nous  des  Ligues  ou  autrement  en  quelque  forte  que  ce 
foit,  renonçons  à toutes  capitulations,  particulièrement 
ficgencrallcmcnt  qui  pourroient  occalionner  aucuns  de 
Nous  des  Ligues  de  nous  defillcr  ou  départir  de  la  prefen- 
te Alliance,  finon  qu'il  y eût  coules  taiformables  fie  dé- 
clarées par  droit  fuivant  le  Traite  de  la  Paix  perpé- 
tuelle. 

III.  Et  fi  durant  cette  Alliance , Nous , Lou  is  , 
Roi  fufdit,  citions  envahis  ou  molcftez  par  Guerre  en 
nos  Roiaumes  , Duchez,  Principautez,  Pais,  droits 
& Seigneuries  que  prcfcntcmcnt  avons  Se  polîcdons 
tant  deçà  que  delà  les  Monts,  comme  dcflùs cftditnar 
qui  que  ce  îbfc , de  quelque  citât  Se  dignité  qu’ils  puflcnc 
dire  lànsnul  excepter,  Nous  pourrons  lever  des  gens  de 
pied  des  Ligues  pour  la  tuition  fie  defenfe  de  nofdits 
Roiaumes  , Duchez  , Principautez , Villes  , Païs , 
Droits  fie  Seigneuries  tel  nombre  qu’il  nous  plaira,  tou- 
tesfois non  moins  de  lix  mil , fie  non  plus  de  feize  mil 
avec  leconfcmemcntfienon  autrcmentdc  NousdesLi- 
guc« , aufqucls  Soldats , Nous , Louis,  Roi  pour- 
rons élire  fié  donner  des  Capitaines  fuffifans  de  bonne 
renommée  félon  nôtre  vouloir  fie  intention  fie  à nos  dé- 
pens de  tous  les  Cantons  fie  de  leurs  perpétuels  Alliez , 
citant  lefdits  gens  de  guerre  à Nous  des  Cantons  fie  Al- 
liez requis  fie  demandez  , fie  que  iccux  enfcmblc  leurs 
Capitaines  veuillent  aller  fie  marcher  au  Service  fie  fccours 
de  Sa  Majefté,  nous  ne  pourrons  Se  ne  devrons  en  au- 
cune manière  les  retarder  , mais  fans  aucun  delai  dix 
jours  apres  avoir  efte  demandez  les  y laitier  marcher  fins 
autre  mandement  ni  déclaration. 

IV.  Et  doivent  lefdits  Capitaines  fie  Soldats  demeu- 
rer 8e  perfeverer  au  fcrvicc  de  Nous,  Louis,  Roi  tant 
que  la  Guerre  durcrafie  qu’il  nous  plaira,  fl c ne  feront 
des  Ligues  rappeliez  jufques  à ce  que  la  Guerre  foit  en- 
tièrement finie  fie  eux  loldoicz  aux  dépens  de  Nous  , 
Louis,  Roi,  en  la  façon  accoutumée;  mais  fi  cepen- 
dant Nous  des  Ligues  citions  chargez  de  guerre  en  nos 
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Païs,  Terres  fie  Seigneuries,  tellement  que  tout  dol  fie  ANS 
fraude  excepté,  ne  puitlians  donner  au  Roi  Tres-Chté-  de  ].  C. 
tien  lefdits  gens  de  guerre  fans  nôtre  grand  dommage  & i6j8.’ 
molcîtc,  tel  cas  avenant  nous  en  ferons  pour  cette  fois 
francs  Se  quittes , fie  aurons  pouvoir  de  révoquer  iccux 
Soldats  fans  nul  delai,  fie  Nous,  Louis,  Roi  à iccux 
Soldais  révoquez  donner  congé. 

V.  Ecfi-tôtqucNous,  des  Ligues  ferons  déchargez 
de  telle  Guerre  laite  allencontrc  de  nos  Païs,  comme  eft 
dit  ci-dcflus,  nous  permettrons  en  vertu  de  la  prefente 
Alliance  à nofdits  Soldats  fie  gens  de  guerre  d'aller  fie 
retourner  au  fcrvicc  de  Sa  Majelté  à là  première  Reque- 
ftc , corn  me  ci-dcfliis  eft  déclaré  fie  accordé. 

V I.  Et  s’il  ad  venoit  durant  la  Guerre  que  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  le  trouvât  ou  voulût  fc  trouver  en  pro- 
pre perfonne  en  quelque  lieu  ou  endroit  que  ce  fut  al- 
lencontrc de  fes  Ennemis,  Elle  pourra  lever  à fes  dé-* 

Ecris  tant  de  Capitaines  fie  Soldats  qu’elle  voudra  fie  que 
on  lui  femblcra,  toutesfois  non  moins  de  fix  mil,  & 
élire  les  Capitaines  d'un  chacun  Canton  de  Nous , des 
Ligues  8e  de  nos  perpétuels  Alliez,  comme  eft  dit  ci- 
dcllus. 

V 1 1.  Nous,  Louis,  Roi  ne  pourrons  fie  ne  de- 
vrons départir  lefdits  Capitaines  fie  Soldats  durant  la 
Guerre  a&uclle  fans  l'avis  fie  confcntemcnt  de  leurs 
Colonels  fie  Capitaines  , mais  les  laitier  enfcmblc,  fie 
toutesfois  la  furie  de  la  Guerre  cftanc  paflcc,  les  pour- 
rons mettre  çà  fie  là  en  garnifon  pour  la  tuition fiedé- 
fenfe  de  nos  Villes , Places  fie  Châteaux  fie  autres  en- 
droits de  nôtre  obcïtCince,  retèrvé  qu'ils  feront  feule- 
ment cmploicz  par  Terre  fie  non  fur  Mer. 

VIII.  Eftant  au  furplus  accordé  que  nous  donne- 
rons à chacun  Soldat  pour  la  folde  d’un  mois  comptant 
douze  mois  en  l'an  quatre  florins  Se  demi  du  Rhin  ou  la* 
valeur  d'autant , fclon  les  Païs  cfqucls  le  paiement  fera 
fait , fie  commencera  leur  paiement  des  l'heure  qu'ils 
partiront  de  leurs  maifons  par  commandement  de  celui 
qui  aura  charge  de  faire  la  levée  pour  aller  à nôtre  fcrvicc , 
fie  la  levée  faite  , fie  les  Soldats  déjà  rcceus  au  fcrvicc  , 
leur  fera  paie  la  folde  du  premier  mois  avant  lepartemenC 
de  leurs  Païs,  Se  les  deux  autres  és  lieux  commodes  & 
convenables , ainfi  que  l’occalion  fc  prefentera. 

IX.  Etau  cas  que  nous  retenions  lefdits  gens  de  guer- 
re outre  lefdits  trois  mois,  nous  ferons  tenus  de  donner 
à un  chacun  de  mois  en  mois,  8c  au  commencement  du 
mois  quatre  florins  fie  demypar  mois , comme  dit  eft, 
finon  quand  ils  feront  liccntiez  qu'on  leur  payera  rai- 
fonnablcmcnt  pour  retourner  en  leur  Païs,  fie  quant  aux 
Capitaines,  Licutcnans,  Porte-Enfeignes  fie  Officiers, 
il*  font  par  Nous  fouldoiez  fclon  la  Coutume  des  dé- 
funts Rois  nos  Prcdcccflcurs  de  haute  Se  louable  mé- 
moire. 

X.  Et  s’il  avenoit  que  pendant  la  continuation  de  h 
Guerre  par  nôtre  commandement  on  de  nos  Licutcnans 
Generaux  en  l'Armée,  il  fc  donnât  bataille  en  laquelle 
euflions  Viétoire  par  l’ aide  dcfdits  gens  de  guerre  Suifiès, 
ou  bien  que  lefdits  Suides  fuflënt  preflez  ou  forcez  au 
combat  par  nos  Ennemis , tellement  qu'il  s’en  enfuirit 
bataille  fie  Viâoirc,  Nous,  Louis,  Roi  ufant  de  l’in- 
clination naturelle  que  nous  avons  toujours  porté  Se 
portons  à l'endroit  de  leur  nation  , ledit  cas  avenant , 
voulons  fie  entendons  donner  aux  Soldats  la  paît  d'un 
mois  outre  la  courante  pour  leur  appointement  ordinaire , 
ce  que  nous  ferons  tenus  Faircpaierficdclivrcravantqiic 
les  liccnticr  Se  renvoier  en  leurs  Païs. 

X I.  Et  pour  le  regordde  Nous  des  Ligues  fie  de  nos 
Alliez  où  il  aviendroit  que  ferions  molcftez  par  guerres 
cniKtsPcribnnes,  Païs,  Sujets  Se  Seigneuries  par  quel- 
que Prince  ou  Seigneur  de  quelque  e ut  ou  qualité  qu’il 
fut  en  ce  que  prcfcntemenc  nous  polfcdons  : Sa  Majefté 
fera  tenue  après  les  avoir  requis  pour  la  confervation  de 
nos  Sujets,  Païs  fie  Seigneuries,  tant  que  1a  guerre  du- 
rera de  nous  en  voicr  deux  cens  lances  fie  douze  pièces  d’ar- 
tilleries fut  roues,  fix  grofiêsfic  fix  moicnnes , enfcmblc 
toutes  munitions  à ce  ordinaires  Se  appartenantes , le  tout 
aux  dépens  de  fa  Majefté. 

XII.  Et  d'avaqtagc  pour l'entretien  delà  Guette  tant 

quelle 
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A NS  qu'elle  ilurcra,  Sj  Majefte  fera  tenue  nous  faire  donner 
de  /.  C.  & fournir  en  b Ville  de  Lion  par  chacun  quartier  dan 
vttgfdna  mille  iras , fut-elle  chargée  de  guerre  ou 
non  : Et  n nous  des  Ligues  aimons  m ieux  au  lieu  dcfdite  s 
deux  cens  lances  deux  mille  ccus  par  chacun  quartier  d’an 
outre  ladite  Ibmmc  de  vingt-cinq  mille  cco$,  lcraàno- 
flrc  choix  prendre  lcfdiudcux  mi  lie  cens  au  lieu  des  deux 
cens  lances , Se  nous  fera  paicc  cette  fomm:  c»  même  lot  te 
& manière  que  lcfdics  vingt-cinq  mille  écus , & en  ce  fat- 
fane  Sa  Majefte  ne  fera  obligée  Je  nouÇcnvour  aucuns 
gçns  darmes , & bguerre  finie , Nous  des  Ligues  ferons 
obligez  à brcfticution  & renvoi  des  douze  p .cccs  d’ar- 
tillerie ci-ddïiis  mentionnées,  on  cas  qu’elles  ne  firflcnc 
perdues , fie  qu'à  noue  Requefte  elles  cuiTent  efte  ren- 
voyées. 

XII L Et  fi  Sa  Majefte  ou  nous  tonibons  en  guerre 
avevquiquc  ce  foit,  dt  accordé  que  l’un  ne  l’autre  ne 
fera  Paix  avec  l'Ennemi  fans  le  fqu  de  l'autre  partie,  & 

# fans  lu  comprendre  au  Traité  qui  fe  fera  pour  Paix  ou 
Trêve,  neanmoins  il  demeurera  en  b liberté,  option  fie 
choix  de  celui  qui  fera  ainfi  compris  d'accepter  ladite 
comprchenfion , ou  b lairîcr  ainli  qu’il  as  ilèra  pour  le  bien 
& b commodité  de  les  affaires. 

XIV.  L'une  ou  l’autre  particnc  pourra  & nederra 

Prendre  en  fa  protection  ni  combourgcoific  les  Sujets  de  : 
autre  partie,  ni  fouflrir  ne  donner  partage  aux  Enne-  | 
mis  aji'crfiircs  3e  bannis,  mais  de  tout  leur  pouvoir  les  , 
déchaflcr  Se  rejetter  félon  le  contenu  du  T raitc  de  b Paix  ! 
perpétuelle  avec  tout  foin  Se  diligence , ainfi  qu’il  ap- 
partient entre  bons  Amis  Se  Alliez,  fie  outre  tenir  par 
tout  les  partages  ouverts , afin  que  fans  empêchement 
uillîons  rcfpcctivcmcnt  furvemr  à nos  Pais,  Terres  fie 
U jets  ai  quelque  part  & endroit  que  ce  foit  fccou- 
rir  Se  aider  à nos  Amis  en  vertu  Je  b prclcntc  Al- 
liance. 

X V.  Et  afin  quckfdits  Siciujs  des  Ligues  connoiflènt 
clairement  la  finccrc  amitié  que  Nous , Louis,  Roi 
leur  portons  : Nous  voulons  fie  nous  plaît  dorefnavant 
tant  que  cette  Alliance  durera  donner  annuellement  à 
chacun  Canton  des  Ligues , outre  les  deux  mil  francs 
qu’ils  ont  ai  par  ci-dcvant  du  Roi  François  I.  de  ce 
nom  notre  grand  Oncle  de  haute  fie  louable  mémoire  par 
le  Traite  de  Paix  perpétuelle  encore  mille  francs  de  crue, 

& s'en  fera  le  paiement  à chacun  dcfdits  Cantons  au 
temps  & terme  en  b forme  fie  manière  que  les  penfions 
des  deux  mille  francs  feront  paiées , à fçavosrqu'clles  fe- 
ront paiées  comptant  & fans  aucun  délai  à Lion  au  jour 
de  Notre-Damede  Chandeleur , fie  en  defaut  de  ce  que 
les  AmbafiâJeurs  attendaient  fie  demniraflcnt  plus  de 
huit  jours  audit  Lion,  nous  ferons  tenus  leur  paicr  leurs 
dépens  qu'outre  lcfdits  jours  ils  pourront  faite. 

XVI.  Enfcmblc  nous  voulons  fie  entendons  auflî 
donner  annuellement  aux  Alliez  fie  Confédéré*  dcfdits 
Srs.  des  Ligues  & de  Nous  , tant  que  cette  Alliance 
durera  outic  les  penfions  pcnerallcs qu'ils  reçoivent  pre- 
fentement  par  vertu  dudit  ï raitc  de  l’ai*  pour  augmen- 
tation d’iccllcs  penfions  à chacun  Allié,  la  moitié  de  b 
fomme  de  la  penfion  gcrtcrallc  , laquelle  moitié  fe- 
ra paiéc  aufdits  Alliez  en  la  forme  fie  manière  que 
les  penfions  gcneralles  font  ordinairement  fournies 
fie  paiées. 

XV  II.  Et  cft  aufTi  accordé  que  fi  par  occafion  de 
quelque  Guerre  le  Traité  du  Sel  eftoità  Nous  des  Ligues 
rcfulc  des  lieux,  dcfqucls  nous  pouvons  & avons  de  cou- 
tume d’aï  avoir  ; alors  Sa  Majefte  nous  permettra  le 
Traité  dudit  Sel  de  fes  Pats  & d’autres  vivres  pour  no- 
tre provifion  Se  neceflitc , tout  ainfi  fie  au  même  prix 
que  fes Sujets rachcptcntésPaïsdc  fonobciibncc,  tou- 
tesfois  quant  aux  péages  feront  traitez  comme  il  cft  ac- 
coutume. 

X V U I.  Et  pour  autant  que  les  Traitez  de  Paix  fie 
amitié  do.vcnt  faiÿ  aucun  changement  demeurer  çn 
leurs  articles , force  fie  vigueur , fie  qu'à  caufc  de  la  justi- 
ce des  perfonnes  qui  ont  prétentions  ou  querelles  il  fe 
trouve  quelque  oblcurité  fur  ce,  a cité  conclu  que  fi  au- 
cun des  Ligues  avoit  ci-aprés  action  fie  demande  allcn- 
contre  de  Sa  MajeRé  pour  quelque  caufc  que  ce  foit; 


alors  le  demandeur  donnera  à entendre  fa  prétention  Se  ^ S 
querelle  àfes  Seigneurs  & Supérieurs,  fie  fi  fcfilin  Sri-  *• C * 

gneurs  fie  Supérieurs  déclarent  fie  connoillcm  que  b ibf  0. 
caufc  fuit  julic  Se  raifonnablc  pour  dire  pourfaivic  , le 
Demandeur  Ica  tenu  le  faire  entendre  aux  Ambafladeurs 
de  Sa  Majefte  citons  aux  Ligues , & au  defaut  d’Am- 
bafTadeurs,  ks  Seigneurs  fie  Supérieurs  du  Demandeur 
en  écriront  au  Roi,  le  priant  Se  adrnoneftont  de  fat'is- 
fairc  à leur  Sujet , Se  au  cas  que  Sa  Majefte  lui  fatisfit 
tcllanent  qu'cullions  raifon  de  nous  coatcnter,  lors  le 
Demandeur  comme  fatisfaitfc  tiendra  pour  contrat fans 
plus  en  moîcftcr  Sa  Majefte  ni  les  Anroalladeus,  ma  s 
ouSa Majefte  ne  donneroit  provifion  raifonnablc  audit 
Demandeur  fur  fes  prétentions , aloss  la  partie  pourfui- 
vantc  pourra  faire  venir  Sa  Majefte  devant  les  quatre  J li- 
ges & le  cinquième  , fie  en  cet  endroit  ufer  de  juftice. 

Se  au  cas  que  Sa  Majefté  à nôtre  demande  n’cnvoiàt  fes 
deux  luges,  ainli  qu'il  cft  porté  par  le  Traite  de  Paix, 

& qu’elle  ne  voulut  répondre  fie  efter  à droit , dt  ai- 
relle que  les  Juges  de  Nous  des  Ligues  fur  b plainte  du 
pourfuivarit , Se  Demandeur  donneront  & pourront 
donner  leur  Soitcncc  qui  aura  force  Se  vigueur , tout 
ainfi  que  files  quatre  Juges avoiait  fcnscnac,  arrcftéüc 
prononcé , fie  ce  qui  fera  ainfi  juge  de  bonne  foi , fera 
bridait  fie  paie,  bien  entendu  que  le  réciproque  s’ob- 
ferveraà  l’cnJroitde  fa  Majefté  fie  de  fc>  Sujets,  ou  ils 
auraient  aflion  allencontrc  des  Ligues  en  particulier  fie 
en  general. 

XIX.  EtficntrelcsSujctsdcNous,  Louis,  Roi, 

fie  des  Ligues  avenoit  querelle , prétention  fie  demande 
pour  quelque  chofcquc  ce  fût,  les  Demandeurs  feront 
tenus  chercher  les  defendeurs  aux  lieux  fie  jurilili- 
étions  où  ils  feront  dcmairans  & refidans , aufquels 
fera  fait  bonne  Se  brieve  félon  le  contenu  Je 

la  Paix. 

XX.  Et  fuîvint  ce  que  les  Traitez  de  Paix  d’entre  b 
Couronne  de  France,  fie  Nous  des  Ligues  contiennent 
comme  des  Marchands  tic  Nous  des  Ligues  doivent  cftrc 
traitez,  quant  aux  péages  fie  fubfidcs  demeurera  le  tout 
enfon  entier  comme  du  pillé  fie  bnsaucunc  innovation, 
fie  pourront  les  Marchands,  Pèlerins,  Meflâgers  fie  au- 
tres des  deux  parties  qui  trafiqueront  fie  negotteront  des 
uns  aux  autres , porter  fcurcnicnt  fit  fans  aucun  empêche- 
ment en  corps  fie  en  biens  librement  Se  à leurs  vo- 
lontez  , aller , venir , fejourner  fie  dcmcuicr  par  le 
Païs  de  l’une  fie  de  l’autre  partie  fans  fraude  ni  dé- 
ception. 

XXI.  Eft  au  demeurant  accordé  que  le  prefent  T raité 
ainfi  que  le  précèdent  s’étendra  à la  tuition  & dèfcnfe 
de  toutes  les  Seigneuries  fie  Terres  que  nôtTcdit  grand 
Onde  le  Roi  François  L de  ce  nom  de  haute  Se  loua- 
ble mémoire  tenoit  fie  pollcdoit  tant  deçà  que  delà  les 
monts  du  temps  que  t Alliance  fut  faite  entre  lui  Se 
Nous  des  Ligues  en  l’an  1511.  pourveu  que  Nous, 
Louis,  Roi,  publions  recouvrer  kfdits  Paix,  def- 
quels  prefentement  fommcsfniltrcz,  de  nom  mêmes  Se 
lam  l’aide  des  Ligues,  tellement  que  lors  nofdits  Al- 
liez feraient  tenus  en  vertu  de  1a  preiente  Alliance  nous 
donner  aide  fie  fccours  pour  laconfervation  dcfdits  Pais, 
ainfi  qu’il  cft  déclare  des  Pais  fie  Terresque  nous  poflè- 
dons  maintenant. 

XXII.  Et  d'autant  que  lefditcs  Terres  & Seigneu- 
ries poflcdccs  par  notrcdic  grand  Oncle  en  l’an  1 5 z 1 . 
ne  font  en  nôtre  pofiefTion  : cependant  Nous  des  Li- 
gues ne  donnerons  directement  ou  indirectement  aide , 
aCfiftance  , faveur , ni  gens  de  guerre  à ceux  qui  pre- 
fentemem  les  polfc dent , ou  pourront  ci-aprés  pofieder 
contre  le  Vouloir  de  Nous , Louis,  Roi  pour  en 
élire  lcfdits  Pais  gardez  & défendus,  mais  an  contraire. 
Nous  des  Ligues  refuferons  tout  fccours,  laveur,  fie 
affii  lance,  aide,  fans  rcfpcct  de  qui  que  ce  foit,  fie  de 
quelque  qualité  & dignité  que  ce  paille  cftrc,  ouloicnt 
ceux  qui  voudraient  ce  requérir. 

XX11I.  En  cette  Alliance  font  de  1a  part  de  Nous, 
Louis,  Roi  refeevez  le  Pape,  le  font  Siège  Apzfto- 
lique,  le  faine  Empire,  les  Rois  de  Suède,  de  Portu- 
gal, Donneuuik  , Pologne,  h Seigneurie  de  Vende* 
Bbbbb  z fie 
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ANS  & le  Duc  de  Savoie  : & de  b part  de  Nousdes  Ligues , I 
de  J.  C.  font  refervez  le  Pape  , le  faint  Siège  Apoftnliquc , le  ' 
l6c8  ^acr^  College,  le  faint  Empire  , nos  Alliances  jurées, 

' ‘ toutes  nos  franchifcs  fie  liberté* , tous  droits  de  Bout* 
geoilie  , b Maifon  d'Auürichc  & de  Bourgogne,  Se 
toutes  les  anciennes  Lettres,  Sceaux,  Contracta,  in- 
telligences Se  confédérations,  Paix  civiles  8:  tous  nos 
Alliez  & Coallicz,  b Seigneurie  de  Florence  & b Mai- 
fbn  de  Mcdicis , & s’entend  bditc  referve  au  cas  que 
quelqu’un  d’entre  nous  les  deux  parties  voudraient  en- 
dommager, envahir  ou  molcltcr  par  guerre  lcfdits  re- 
fervez. 

XXIV.  Et  fi  aucuns  des  refervez  dcfditcs  deux  parties 
vouloient envahir,  molefter  ou  endommager  par  Guerre 
ou  autrement , directement  ou  indirectement  l'une  ou 
l’autre  partie  es  Roiaumes,  Pais , Terres,  Duchcz  & Sei- 
gneuries que  de  p relent  elle  tient  Se  poflêdc  Se  a droit 
tant  deçà  que  delà  les  Monts  , lors  l’autre  partie  Fans 
égard  ni  confidcration  du  contenu  en  cette  comprchcn- 
fton  & reFervation  donnera  aide  Se  Fccours  à b partie 
envahie  , moleftée  ou  ^iTaillic  contre  les  aggrcllcurs, 
mole  (tans  ou  aflàülans  quels  qu’ilsfoicnt , ainfi  que  delTus 
cft  déclaré. 

XXV.  Et  d’autant  que  b prefente  Alliance  cft  b 
plus  ancienne  , Nous  defilits  Cantons  Se  Alliez  dccb- 
10ns  qu’elle  cft  & Fera  toujours  purement  & exprefte- 
ment  rcfervéc&  préférée  à toute  autre  Alliance  des  autres 
Princes  3c  Potentats  qui  Fc  trouveront  poftcricursàl’an 
ifii.  depuis  lequel  temps  celle  de  France  a toujours 
cité  continuée  quels  que  (oient  lcfdits  Princes  & Poten- 
tats, & quelque  choie  qu’il  y puilïè  avoir  au  contraire, 

& fur  ce  Nous  leFditcs  parties , à fç  avoir  Nous,  Louis, 
Roi  Tres-Chretien  de  France  & de  Navarre,  Duc  de 
Milan,  Comte  d’Aft , Sfigneur  de  Gennes,  & Nous 
lcfdits  Beurgmeftres,  Avoiers  , Landemans,  Conlcil- 
lers,  Bourgeois,  Petit  & Grand  Conlcil,  Commu- 
nautez  des  Villes  & Seigneuries  des  andennes  Ligues 
des  Hautes- Allcmngncs,  cnfcmblc  nos  Amis  3c  Alliez 
& Confcdcrcz,  avons  accepté  & confirme  cette  pre- 
fente Alliance  & confédération  & bonne  intelligence. 

V oulons  & promettons  de  la  tenir  & obierver  invioiable- 
ment  en  toutes  les  ebofes  ci-dcvant  écrites,  pafiecs  & 
accordées  par  nos  Amballàdeurs&  Députez,  toutesfois 
(ans  que  par  ce  que  deflus  il  Foit  contrevenu  en  façon 
quelconque,  ou  rien  changé  & diminué  Ma  Paix  perpé- 
tuelle à laquelle,  nous  voulons  entièrement  demeurer 
& icelle  derechef  confirmer  St  corroborer. 

Eti  témoin  de  ces  chofcs  fufditcs,  nous  avons  de  part 
& d’autre  commandé  U’appofer  nos  Sceaux  à ces  pre- 
fentes deux  Lettres  Jonc  l'une  cft  en  François  & l’autre 
en  Allemand  , toutes  deux  de  fcmbbblc  fubftancc  & 
teneur,  & non-o’oftam  la  prefente  condufion.  Nous 
avons  laide  lieu  à ceux  d’entre  Nous  dcfdits  Cantons 
& Alliez  qui  n’auront  encore  accepté  b prefente  Alli- 
ance , & qui  n’auroient  fi-tôt  pris  rciôlution  d’y  en- 
trer, ce  quais  forant  ou  pourront  faire  , 9c  Fc  déclarer 
à leur  volonté  & commodité.  Fait  à Solcurre  entre 
Nous,  Louis,  Roi,  & Nous  de  Solcurre  le  2.  jour 
de  Juillet  1853.  Et  Nous  de  Lucerne  le  8.  jour  de  Fé- 
vrier 16^4.  Et  Nous,  de  Fribourg  le  11.  jour  de  Dé- 
cembre audit  an.  Et  Nous  de  Gbrîs  Catholiques  le  13. 
Février  1655.  Et  nous,  d’Uri  le  2.  Mars  audit  an.  Et 
Nous,  de  Zug le  dudit  mois.  Et  Nous,  de  Schwitz 
6.  dudit  mois.  Et  Nous,  d’Undcrvald  fous  le  Bois 
le  8.  dudit  mois.  Et  Nous,  d’Appenzcl  Catholiques 
le  10.  dudit  mois.  Et  Nous,  d’Undervald  (ur  le  Bois 
le  15.  dudit  rfiois.  Et  Nous,  Abbé  de  faint  Gai  le 
10.  jour  d’Avril  audit  an  165  5.  Et  de  Zurich , Berne , 
Claris  , Balle,  SchifFoufcn  & Appenzel  des  Paroifles 
extérieures,  enfcmblc  de  Villes  de  laint Gai,  Mulhou- 
ze  & Brienne  le  1.  Juin  1658. 

NOus  avons  par  l’avis  de  b Reine  nôtre  tres-hono- 
réc  Dame  Se  Mere,  de  nôtre  trcs-chcr  & tres- 
amé  Frere  unique  le  Duc  d’Anjou  , 8c  de  pluiîeurs 
Princes , Ducs , Pairs  & Officiers  de  nôtre  Couronne, 
Se  autres  grands  & notables  perfonnages  de  nôtre  Con- 


fcil  aggrcé  & approuve  & ratifie , aggrcons , approuvons  A 
& ratifions  par  ces  prdèntcs  , Signées  de  nôtre  main 
ledit  Traité  d’Alliancc,  & un  chacun  des  Articles  d’fcc- 
lui  ci-dcfïus  tranFerits,  promettons  en  foi  & parole  de 
Roi  de  l’entretenir  & faire  garder  &obfcrvcr  inviola- 
blemcnt  de  point  en  point  félon  b forme  & teneur, 
fins  jamais  aller  ni  venir  dircétcment  ou  indircdlcmcnt 
au  contraire  ; C A R tel  cft  noue  plaifir  En  témoin 
dequoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à ces  Prefentes. 
Donné  à Calais  le  19.  Juillet,  l’an  de  grâce  1658. 

& de  nôtre  regne  le  16.  Signé,  Louis;  Et  plut  but. 
Par  le  Roi.  DeLomenie. 

* Déclaration  du  Roi  j en  explication  du  10. 
Article  du  Traité  fait  avec  les  Cantons 
Suif  es  le  z.  Juillet  1 65$.  en  faveur  des 
^Marchands  Suif  es  trafiquait  s en  France . 
Donné  à Calais  le  19.  Juillet  16^8. 

LO  u 1 s par  b Grâce  de  Dieu  , Roy  de  France 
Se  de  Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
lettres  verront.  Salut;  Sçavoir  taifons  que  nôtre 
cher  S:  féal  Coufciller  en  nosConfeils  Jean  de  b Barde, 
Baron  de  Marollcs  fur  Seine  , nôtre  Ambafiàdair  en 
Suific,  aiant  pafle  en  nôtre  nom  le  premier  jour  de  Juin 
dernier  avec  nos  très  - chers  grands  A mis , Alliez  Se  Con- 
federez  les  Cantons  des  Ligues , un  article  dont  b teneur 
s'enfuit. 

Sur  le  vingtième  article  du  Traité  d’Alliancc  touchant 
les  Marchands  Suifles,  trafiquans  en  France,  en  ce  qui 
touche  les  exemptions  des  péages  & impofta  : Nous, 
Louis , Roi , déclarons  que  lcfdits  Marchands  des  Can- 
tons Se  Alliez  joiiiront  pour  toutes  leurs  marchandifcs. 


il-  tant  fabriquées  ou  appreftées  en  Suific  que  autres , qui 
iu-  , , félon  le  T raité  de  Paix  perpétuelle  de  mil  cinq  cens  feue , 
doivent  cftre  exemptes  aefdits  péages  & impôts,  tant  en 
entrant  qu’en  forçant  de  France,  de  tous  les  Privilèges 
& immun  irez  dont  ils  doivent  jouir  en  vertu  dudit  Trai- 
té. Lcfdits  Marchands  ne  feront  plus  troublez  ni  mole- 
ftez  en  aucune  façon  contre  les  fufdites  immunitez  î 
pourront  auflï  tranfporter  l’or  Se  l’argent  monnoié  qu’ils 
auront  rcccu  pour  le  prix  de  leurfd.  marchandifcs,  en 
faifant  leur  déclaration , & prenant  les  paflèpoits  nc- 
ceilàires.  Et  déplus,  Nous,  Loiiis,  Roi,  laiderons  le 
jugement  dctousksproccz  qui  furviendront entre  lcfdits 
Nbrehands,  Fermiers  & Receveurs  de  nos  péages  & 
droits,  tant  en  demandant  qu'en  défendant  aux  Juges 
Roiaux  naturels  des  lieux  : & en  cas  d'appel  aux  Par- 
lemcns  , dont  lefdits  Juges  naturels  rcflbrtironc , fans 
évoquer  lcfdits  proccz  en  nôtre  Conlcil  : Sur  quoi  nous 
ferons  expédier  nos  Lettres  Patentes  en  bonne  Se  deue  for- 
me , Se  ferons  faire  mandement  exprès  aux  Gouverneurs 
des  Provinces,  & nos  Lieuteivms  Generaux  des  lieux, 
d’y  tenir  b main , Se  les  faire  jotiir  defdits  Privilèges. 
Nous  disons  et  DECLARONS  par cefdites Prefentes, 
fjgnécsdc  nôtre  main,  Voulons  et  nous  plaist, 
que  ledit  Article  foit  oblcrvé  félon  fo  forme  & teneur.  Si 
donnons  en  mandement  à nos  amcz  & féaux  les 
gens  tenans  nos  Cours  de  Parlcmens , Se  à tous  autres  nos 
juges & Officiers  qu’il  appartiendra,  de  faire  jouir  lef- 
dits  Marchands  Suifics , du  contenu  audit  Article  : Et  aux 
Gouverneurs  ou  nos  Licutcnans  Generaux  en  nos  Pro- 
vinces d’y  tenir  1a  main.  Voulons  qu’aux  copies  dcfdi- 
tcs prefentes  , dcuémcnt  collationnées  par  un  de  nos 
Notaires  & Secrétaires , Foi  foit  adjoutcc  au  prcfenc 
Original  ; C a R tel  cft  nôtre  plaifir  : En  témoin  dc- 
nuoi , nous  avons  foit  mettre  nôtre  Sccl , à cefdites  Pre- 
fentes. Donne’  àCalais  le  19.  jour  de^juillct,  l’an 
de  grâce  1658.  & de  nôtre  règne  le  fcizicmc.  Signé , 
Louis:  Et  fur  le  repli.  Parle  Roy.  De  Lome- 
n 1 e , & fccllé  du  grand  Sceau  en  citf  jaune. 
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pok  avoir  paiéc  pour  U Reine  de  Pologne  fur  fa  ANS 

VIH.  Monsieur  le  Duc  de  Mantouc  rcftirucra  inccf-jj  5 ç g# 
làmracntlesCanonsavcc  leurs  Afuts,  Equipages,  Mu-  ' 
nitions  fi:  Barques,  qui  fc  trouvent  avoir  cite  laillccsà 
Caial  apres  le  Siège  de  Valence. 

IX.  Moniteur  le  Duc  de  MoJcnc  s’oblige  de  don- 
ner Pafleport  & leur  partage  , aux  Soldats  ARc- 
mands  qui  fc  trouvent  à S.  George,  à Goi:c,  ficau- 


C C C L l XV. 

Articles  j par  kfquels  Monfieur  le  Due  de 
Modene  J au  nom  de  S.  C ïïl.  T.  G Cy  en  ver - 
tudesTouvoirs  gu’ilenareceu , accorde  la 
Neutral^é  à Monfieur  le  ‘Duc  de  M A N- 
XOUE.  Fait  à Modene  j le  9.  Juillet 
16 FrederLeonard.rom.lv. 


' Fiunci 
it  Max* 
tour. 


LOUIS  X\V.  Roi  de  France 


PREMIEREMENT.  MONSIEUR  le  Duc  de* 
Mantouc  le  déclare  Neutre,  & renonce  au  Traite 
de  Ligue  & de  Confédération  qu’ilaavcc  la  Mai- 
lôn  d'Autriche,  pour  la  défcnlc  de  l'Ella:  de  Milan:  & 
partant  Monfieur  le  Duc  de  Modene,  en  vertu  du  Pou- 
voir que  S.  M.  T.  C.  lui  en  a donne,  déclare  que  Saditc 
Maillé  mûë  par  les  inftanccs  fie  les  bons  Offices  de  la 
Sereni/fime  République  de  V cnilc , & par  les  attirances 
que  le  Duc  de  Modene  lui  a données  des  bons  fentirnem 
ticM.  le  Duc  de  Mantouc  pour  S.  M.  le  reçoit  en  les  bon- 

Saccs,  fc-klairtc  dans  h libre,  pailibtc  & obloliic 
fonde  fc 5 Ellats,  & Places  de  Mantouc  & Mont- 
, dans  la  mefmc  forme  fi;  manière  qu'il  y cftoit 
avant  la  fufditc  Ligue  , Confédération  & Obligation 
qu'il avoitcontradee  avec  la  Maifon  d’Autriche,  S.M. 
le  contentant  que  ledit  Sieur  Duc  de  Mantouc  demeure- 
ra en  pleine  Neutralité,  qui  durera  tout  le  temps  que  la 
Guerre  Jurera  entre  les  deux  Couronnes. 

1 1.  Le  Commerce  fera  libre  aux  François  ainli  qu'aux 
Efpagnols  , dans  les  Villes  & l’EJlat  de  Mantouc  & 
de  Montferrat  en  toutes  chofes , de  la  mefmc  forme 
fie  manière  qu’il  le  prariquoit  avant  que  S.  A.  fc  fut 
déclarée  du  parti  de  la  Mai/on  d’Autriche  ; l’une  fie 
l’autre  Nation,  fie  l'une  8c  l'autre  Armée , pouvant 
trafiquer  librement  avec  les  Sujets  de  l'un  fie  de  l’au- 
tre Eftat , fans  aucun  empcfchcmcnc , autant  que  les 
bons  ordres  fie  les  Loix  des  Places  le  peuvent  per- 
mettre. 

• I IL  La  mefmc  liberté  fe  pratiquera  pour  la  Riviè- 
re du  PA,  en  permettant  aux  Barque;  fie  aux  Batteliers 
qui  y feront,  8c  qui  le  voudront , d'aller  fervir  l'une 
& l’autre  Armée , moiemune  un  paiement  raifon- 
nablc. 

IV.  Aufli-toft  après  la  figmturedesPrefentes,  tous 
les  aélcs  dTioftilirc  ccflcrom  de  part  fie  d’autre  , & les 
François  fc  retireront  du  Mantoiian  pour  le  plûtard  le 
quinziéme  du  prefent  mois  de  Juin  , fans  ufer  d’au- 
cune violence  ni  prétendre  emporter  aucune  choie  des 
Païfans. 

V.  Monfieur  le  Duc  de  Modene  promet  en  fon 
nom  propre  , fie  au  nom  de  Sa  MajeUe  Tres-Chre- 
ftienne,  de  ne  prendre  plus  à l’avenir  de  quartier  dans 
les  Ellats  de  Mantoyo  fie  de  Montferrat  , & s'il 
elloit  obligé  par  neccflfité  de  la  Guerre  d’y  faire  quel- 
que pafTage,  on  en  donnera  premièrement  avisa  S.  A. 
ou  a lés  Miniftics , afin  qu’on  fafle  en  forte  qu’il  foie 
moins  à charge  aux  Peuples,  aufqucts  on  paiera  ce  qu’on 
prendra  , fuivant  qu’on  en  conviendra  avec  les  Com- 
mirtàircs. 

V I.  Moniteur  k Duc  de  Modene  fera  enforte  que 
Monfieur  le  Duc  de  Savoye  retire  les  T roupes  de  Monti- 
glio  , fc  autres  Places  du  Montferrat  fi  elles  y clloient,  8c 
qu’il  ne  permette  pas  que  les  Troupes  fafilnt  descourfcs 
dans  aucun  endroit  des  Ellats  de  Moniteur  le  Duc  de 
Mantouc  , ou  qu’elles  l’incommodent  en  aucune  ma- 
nière : fie  il  s’emploiera  pour  que  ces  Princes,  fie  leurs 
Sujets  & Ellats , vivent  en  bonne  corrcfpondance 
comme  ils  ont  fait  parlcpalfé,  fc  avant  la  Déclaration 
de  Moniteur  de  Mantouc  en  faveur  de  la  Maifon  d’Au- 
triche. 

VIL  Monfieur  le  Duc  de  Modene  promet  de  faire 
paierpar  la  France  de  mois  en  mois  à Moniteur  1c  Duc 
de  Mantouc,  k plus  grande  fortune  dont  on  poura  con- 
venir, lurfic  tant  moins  des  arrerages  cchcus  des  tentes 
que  le  Roi  lui  doit;  ou  au  moins  de  fatisfairc  fur  & tant 
moins  dcfdits  arrerages , à b partie  que  Contariai  à fup- 


u»  lieux  uu  mantouan , juiqu  a-cc  qu  lis  aient  rejoint 
leurs  Corps. 

X.  Monfieur  le  Duc  de  Modene  promet  de  rappo 
ter  dans  deux  mois,  la  Ratification  du  prdcutTrauco 
Sa  Majede  Trcs-Chrdlicnne. 

X L Quand  ce  prefent  Traité  aura  cflc  conclu  8c  ftgn 
par  leur*  Altclfa , il  fera  déport:  entre  les  mains  delà  Sc- 
rcnillîmc  République  de  Venilé,  à qui  leurs  Airelles 
l'cnvoicront  conjointement  , pour  qp^H  foit  obfcrvé 
dans  fon  entier  fie  iuviolablcmcn  t.  1 aie  à Modene  k 9 
luillrr  iiSrR. 


Traité  entre 

f 6 plufteurs  'Princes  t S Etats  i’ A L L t-  “ ’’  ” 
M A G N E j appelle  C Alliance  du  Rln:i , i6j8. 
fané  à Màrence  le  ij.  <yhnfî  1658.  Ere-  f,iSc. 
acr.  Leonard.  Torn.  111.  ** 

MM  A. 

COmme  le  Roi  Trcs-Chrcfticn  en  qualité  de' 
Membre  de  la  Paix,  entre  dans  l’alliance  que  les 
Emincntillimcs , Scrcnillimcs  fie  Rcvcrcndilïi- 
mes  Princes  & Seigneurs , le  Seigneur  Jean  Philippe, 
Archevêque  de  Maïencc,  leSeigneur  Châties  G jfpard , 
Archevêque  de  Trêves;  le  Seigneur  Maximilien  Hen- 
ri , Archevêque  de  Cologne , Archichanceliers  de 
l’Empire  Romain  en  Allemagne  , Gaule , Roiaume 
d’Arlcsfie  Italie  , & Princes  Electeurs  ; le  Seigneur 
Philippe  Guillaume,  Comte  Palatin  du  Rhin , Duc  de 
Bavière,  de  Julien,  de  Clcvcs  fc  de  Mons,  k Roi  de 
Suède,  comme  Duc  de  Brème  fie  de  Verde,  & Seigneur 
de  "Wifmar , les  Seigneurs  A ugofte , Chrillian , 1 fouis, 

8c  George  Guilbume,  DucsdeBrunfwich&de  Lune- 
bourg,  & le  Seigneur  Guillaume  Landgrave  de  Hcf- 
fc  , ont  jjjic  en  vertu  du  Refultat  dont  ils  font  conve- 
nus i Francfort  le  14.  d’Aoult  de  lape  dente  année  1658. 

Sa  Majefté  T.  C.  approuve  en  toutes  chofes  ce  Rclul- 
tat  , fc  fc  joint  conformement  à fa  teneur  fc  fous  les 
mêmes  conditions,  aufdits  Ekétcurs  fie  Princes:  Ainli 
le  Roi  T.  C.  d’une  paît , & les  Electeurs  8c  Piintîes 
Alliez  de  l’autre  , fc  font  promis  réciproquement  ami- 
tié, fie  ont  fait  Alliance  pour  leur  de  lente  mutuelle  fie 
pour  la  confervation  de  la  tranquillité  publique  dans 
l’Empire , 8c  outre  cela  confirment  par  ce  Traite  par- 
ticulier le  fufdit  Refultat  qui  a elle  lait  fie  reçu  folcm- 
ncllemcnt  de  tous  , fie  font  convenu  des  deux  collez 
des  conditions  fuivantes  ; enforte  neanmoins  que  com- 
me U cft  dit  dans  ledit  Refultat , il  fera  libre  a tous  les 
autres  Princes  qui  font  Membres  de  la  Paix , fins  en 
excepter  aucun  , d'entrer  dans  cette  Alliance  , foit 
qu'ils  foienc  Catholiques , ou  qu'ils fuivent  b Confcllioo 
d’Ausbourg. 

I.  Il  y aura  entre  le  Roi  T.  C.  fie  lefdits  Electeurs  fie 
Princes  Alliez,  fie  leurs  fucccflcurs,  heritiers  fe  defeen- 
dans,  une  linccrc  fi:  ferme  union  pour  ce  qui  regarde 
la  Paix  de  Munfter  fe  d’Otiubimh  , 8e  une  obligation 
réciproque  pour  leur  mutuelle  défcnfc,  cniortc  que  l'un 
dé- fende  l’autre,  ou  que  tous  en  défendent  un  , fe  que 
ceux  qui  font  compris  dans  le  Traité  de  Paix  s’affilieront 
mutuellement  l’un  l’autre,  s’ils lont  attaquez  dans  lcuis 
EUats,  fie  ils  k feront  en  b manière  buvante. 

1 1.  Cette  Alliance  defenlive  ne  s'étendra  pas  plusloin, 
qu’à  ce  que  le  Traité  de  Pailles  oblige  les  uns  envers  les 
autres  , unt  publique  que  particulière  , le  Roi  Très» 
Chreftien  , fie  les  Electeurs  & Princes  Alliez  joiiirojjt 
chacun  à leur  égard  fie  en  commun , de  cette  ieuretc  tant 
Bbbbb  3 pu- 


Digitized  by  < 


t 


7 jo  TRAITEZ 

ANS  publique  que  particulière,  eftanten  aficurancc  par  les 
de  J.  C'Iccoun  mutuels  qu’ils  le  donneront  contre  tous  les  ag- 
gPcflcursqui  contreviendront  au  Traite  de  Paix.  lin 
5 ’ particulier  ils  le  Icc  ouïront  l'un  l’antre  contre  ceux  qui 
troubleront  quelqu’un  des  Allier,  dans  ce  qu'il  pollcdc 
par  droit  de  luccefïion  ou  d’élection , ou  en  vertu  du 
Traité  de  Paix. 

I I I.  Cette  Convention  particulière  pour  taire  obier- 
ver  1a  Paix,  ne  nuira  en  aucune  façon  à qui  que  ce  loir, 
foit  dehors  ou  dans  l’Empire;  la  Guerre  meme  d’entre 
h France  A l’Efpagnc  en  fera  entièrement  exclue , les 
Electeurs  A Princes  Alliez  ne  youlansA  n’eltans  aucu- 
nement obligez  d’y  entrer. 

IV.  Le  Roi  T.  C.  entre  dans  cette  Alliance  défenfi- 
vc,  A promet  d'obfcrvcr  en  toutes  choies  le  Traité  de 
Paix,  A lovfqu’ilen  fera  requis,  d’alfiftcr  ceux  qui 
voudront  l’obierver,  & picndront  intereft  aux  droits  & 
à h liberté  des  Electeurs , A des  Princes  & Efiats  de 
l’Empire  en  general  A en  particulier,  contre  tous  ceux 
qui  voudront  ou  tâcheront  de  leur  nuire  ou  de  les  trou- 
bler dans  la  jou  tlTancc  de  leurs  droits  & de  leurs  libertez. 

V.  Le  Roi  T.C.  promet  de  ne  pas  porter  les  armes 
contre  ou  dedans  l’Empire , de  ne  pas  agir  avec  hoftilité 
tontre  les  Electeurs  A Princes,  ou  conue  leurs  Eftats  A 
Provinces , de  ne  les  point  charger  de  contributions  pen- 
dant l’hiver,  ou  d’autres  exactions  militaires,  de  ne  les 
point  troubler  en  quclqu’autrc  manière,  & de  ne  point 
permettre  qu’on  lève  des  Soldats  en  France  ou  en  AlQ- 
cc,  pour  atuqutr  l'Empire  ou  les  Electeurs  A Princes 
Alliez  qui  font  prcfcntcmcnt  entrez  dans  cette  Alliance, 
ou  qui  y pourront  entrer  à l’avenir,  ni  qu’on  y arme 
contre  eux , & qu’on  y foumifle  à leurs  Ennemis  des  Ca- 
nons ou  de  la  Poudre  a Canon. 

V I.  Le  Roi  en  particulier  difpolcra  tous  fes  autres 
Alliez,  tant  ceux  qui  le  font  prcfcntcmcnt  que  ceux  qui 
pourone  l’cftrc  à l’avenir,  dedans  ou  dehors  l’Empire, 
a confcrvcr  une  bonne  & confiante  amitié  & la  Paix  avec 
l’Empire,  les  Electeurs  & Princes  Alliez,  A à ne  leur 
nuire  ni  préjudicier  en  aucune  manière;  ditcétcmcntni 
indirectement. 

V I I.  Le  Roi  T.  C.  s’oblige  an  (impie  d’aflifter  aies 
dépens  tons  les  Alliez  cnfcmblcou  chacun  d’eux  en  par- 
ticulier , de  feize  cens  hommes  de  pied , A de  huit  cens 
chevaux,  avec  un  nombre  de  Canons  convenable,  Il 
eux  ou  quelqu'un  de  leurs  Efiats  en  quelque  endroit 
qu’ils  foient  licuezcn  Allemagne,  cftoiciu  att^uez  ho- 
Itilcmcnt,  ou  fi  on  les  chargeoit  de  quelque  manière 
que  ce  fût,  de  quartiers  ou  de  contribution»  pendant 
rhiver,  ou  de  partages,  ou  on  exerçai!  des  violences, 
ou  d'executions  militaires , ou  d’autres  voies  de  fait  & 
vexations. 

VIII.  Semblablement  les  Eledeurs  & Princes  Al- 
liez promettent  d’obfcrvcr  la  Paix  avec  le  Roi  T.C.  le 
Roiaume  de  France,  & tous  les  Pais  qui  lui  font  pre- 
fentement  fournis,  & de  ne  point  alliltcr  directement 
ni  indirectement,  de  Troupes  ou  d' Argent , ceux  qui 
voudraient  au  préjudice  du  Traite  de  Paix  attaquer  le 
Roi,  & attaquer  avec  hoftilité  les  Terres  qu’il  a acqui- 
fes  prie  Traite  de  Paix,  A qu'il  poflede,  ou  dans  les- 
quelles il  a droit  de  Garniion  en  vertu  du  Traite  de 
Paix. 

I X.  LcsEJcdcurs  A-  Princes  Alliez  s’obligent  au  fim- 

plc  de  fccourir  à leurs  dépens  le  Roi  T.C.  du  nombre 
de  Gens  de  pied  & de  chevaux  qui  cft  exprimé  dans  le 
(uldit  Refulut , dans  A pour  les  Provinces  qu’il  polfcdc 
prie  Traite  de  Paix,  s’il  eftoie  attaque  avec  hoftilité 
par  quelque  Eftat  de  l’Empire,  ou  par  d’autres  qui  (oient 
Membres  de  la  Paix  de  Munfier,  ou  fi  on  donnoit  du 
fecours  à fes  Ennemis  qui  cnvaliiroicnt  ces  Provîn- 
tes. « 

X.  Si  le  Traite  de  Paix  n'cft  pas  obfcrve , pour  lors 
à la  rcquifirion  de  la  Partie  oftêulec , les  Electeurs  A 
Princes  Alliez,  A ceux  qui  lèront  entrez  danscctte  Al- 
liance, emploieront  auihtoft  conformement  au  Traité 
de  Paix,  tous  leurs  foins  A leurs  bons  offices,  afin  que 
tout  ce  qui  pouroit  eftrc  contraire  à la  Paix  foit  oltc  & 
réparé  dfcàivcmcutA  fans  delai. 


DE  PAIX, 

X I.  En  vertu  de  cette  Alliance  tous  A un  chacun  des  ^ ^ j 
Electeurs  A Princes  Alliez  promettent  que  pour  obtenir  de  J.  C. 
la  conlcrvation  delà  Paix,  ils  feront  tous  leurs  efforts,  • » 
tant  darts  les  Diettes  de  l’Empire  qu’aillcun  ; afin  que  *0  J 
la  garantie  generale  fondée  fur  le  1 raité  de  Paix  au  Pa- 
ragraphe C\ pendant , foit  cfiablic  efficacement  A réel- 
lement, A quand  elle  fera  cftablic  ou  qu’on  en  aura  fait 
une  pirticubcre  entre  les  Membres  de  la  paix  par  l’en- 
trée d'un  plus  grand  nombre  dans  cette  Alliance  jufquT 
ce  que  l'on  Ipuiflc  cftabiir  fermement  la  generale , on 
conviendra  des  moiens  réels  A effectifs  de  confcrvcr  la 
Paix,  A de  la  jonction  des  confcils  & des  forces  contre 
ceux  qui  y contreviendront. 

X I I.  Cependant  tous  A un  chacun  des  Elc&curs  & 

Princes  Alliez  dont  les  Efiats  font  fur  le s Rivières,  A 
principalement  furie  Rhin,  A outre  cela  en  quelque 
endroit  que  ce  foit,  où  cela  fc  poura  à caufc  de  U litua- 
tion  du  lieu,  feront  obligez  chjcun  dans  fon  Territoire 
de  prendre  garde  que  des  Troupes  envoiées  en  Flandre 
ou  ailleurs  contre  (c  Roi  T.  C.  A fes  prefens  Alliez,  ne 
paflent  fur  leurs  Terres,  A que  ceux  qui  contreviennent 
àla  Paix,  n’y  prennent  des  Quartiers  d'Hiver,  des  Armes, 
des  Canons  A des  Vivres. 

XIII.  Le  Roi  T.  C.  A les  Electeurs  A Princes  Al- 
liez fc  promettent  mutuellement  que  li  à l'occafion  ou 
lous  prétexte  de  cette  Alliance  défcnlivc  pour  le  main- 
tien uc  la  Paix  en  Allemagne , un  d’eux  ou  tous  font  at- 
taquez avec  hoftilité  par  quelqu’un  quel  qu’il  (bit,  foie 
dedans  ou  dehors  l’Empire,  en  ce  cas  iis  fc  fecourront 
l’un  l'autre  de  tout  leur  pouvoir  A avec  des  forces  pro- 
portionnées au  péril,  A ils  feront  tous  obligez  de  faire 
marcher  leurs  Armées  A de  joindre  leurs  Troupes  en  fort 
bon  eftat,  pour  la  détenfe  de  leur  Allie  qui  fera  atta- 
qué. 

XIV.  Cette  Alliance  defenfive durera  crois  ans,  à 
compter  du  jour  de  la  Ratification , A li  cependant  la 
Paix  entre  les  Couronnes  de  France  A d’Efpagnc  n’cft 

Îias  faite,  elle  fera  prolongée  du  confcmcmcm  de  tous 
es  Alliez,  ou  de  ceux  qui  voudront  pcrfifterp!uslong-« 
temps  dans  cette  Alliance,  A on  traitera  de  cette  aftatro 
à Francfort,  une  demie  année  avant  que  les  trois  ans 
foient  expirez. 

X V.  Le  Roi  T.  C.  A les  Eledeurs  A Princes  Alliez  fc 
promettent  mutuellement  d’obfcrvcr  tous  A un  cha- 
cun de  ces  Articles,  parce  qu'ils  font  fondez  fur  le  Trai- 
te de  Paix  A les  autres  Conftitutions  de  l’Empire,  qu'il* 
font  conformes  au  Refulut  fait  à Francfort  le  x^Aouft 
delà  prefente  année  1658.  entre  les  Electeurs  A Princes 
nommez  d-delTus,  A dans  lequel  le  Roi  T.C.  cft  entre, 

A qu’ils  ne  font  faits  au  préjudice  de  qui  que  ce  foit; 
tous  A un  chacun  des  Eledeurs  A Princes  Alliez  le  refer- 
vant  néanmoins  toujours  la  foi  qu’ils  doivent  à l’Empi- 
re , à leur  Patrie  A à l’Empereur.  En  foi  A pour  lureté 
de  toutes  ceschofcs,  ce  Traité  d’ Alliance  a cite  fignéA 
fcellc  par  les  A mbailàdcurs  du  Roi  T.  C.  A des  Electeurs 
A Princes  Alliez  qui  ont  promis  d'échanger  dans  un 
mois  les  Ratifications  de  leurs  Maiftres.  Fait  à Maïcuce 
le  if.  d'Aouft  i<5j8. 

La  Ltguc  du  Rbmfut  continuée  pour  trois  ans,  par  un 
Traité  pajfé  à Francfort  le  3 1.  Aoujl  1661.  entre  les  mê- 
mes , cr  tes  Ducs  de  Wurtemberg  cjr  des  deux  Ponts. 

Elle  fut  commuée  une  fécondé  fois  pour  trots  autres  an- 
nées , par  un  Traité pa'Jc  encore  à Francfort  entre  les  me- 
mes > le  i Janvier  166 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


CCCLXVI, 


l'Esr»- Règlement  entre  PHILIPPE  IV.  Roi 
Trio.  eCEfpsgue , ts  les  PROVINCES- 


CCCLXVI. 


Traduûion  de  ce  Traité. 


Tom.  IX.pag.  219. 

AChtervolgens  de  Refblutien  Commiflômcï  van 
de  Hoog  Mo®.  Heeren  Statcn  Gencracl  der 
Vcreenicndc  Nederlindcn , van  dites  den  ntgen 
en  twmttchfien  Marti i , fefhenden  May  leftlcden  , ende 
fevendendclcs,  fi/ndc  Heeren  hacr  Hoog  Mog.  Gede- 
pu  teerden  tôt  de  faecken  van  de  Meyer  ie  van  ’s  Hartogen- 
befebop  ’t  verfoeâ  van  Jofepbus  d' Outelair  Prior  van  de 
Cartbuferj  tôt  Antwtrpen  , getreden  in  confcrcntic  mec 
den  Heere  Ricbart  Racdt  van  den  Koninck  van  Spaen- 
tien,  dcsfelfs  Secrctaris  ende  vinlijn  Majcftcyu  Am- 
ballade  alKier  gcroachticht  door  Procuratic  van  den  Hec- 
re  Ambaflideur  Don  Ejlrjan  de  G amarra  y Contreras, 
den  negentienden  Juny  mede  leftlcden  tôt  Veurnc  op 
hem  vcrlecnc  ende  gepaiïccrt,  uyt  crachtc  van  feeckerc 
authorifarievan  den  Heere  Prince  Don  Jean  d’Aufiria 
van  dato  den  feven  en  twintichfien  May  defes  Jacrs,  en- 
dc  den  voornoctnde  Jofepbus  d'Outdair  , in  de  vooriz. 
«jualiteytals  Prier , Procuratic  hebbende  van  Cbrifiopbo- 
rus  van  den  Heetvelde  Prior  van  de  Carthufes  tôt  Lceu- 
wen,  den  Vifitatorvm  de  Duytfchc  Provinticn , geda- 
teertin  de  voorfz.  Stadt  Lceuwen  den  vier  en  twintieb- 


fien  der  lelver  Macnt  May , over  de  differenten  noopen- 
dc  de  goederen  der  Carthufcrs  tôt  yacht , eridc  over  de 
ici vc  afibo  geconvcniccrt  ende  gcaccordccrt , geli jck  gc- 


conveniecn  ende  gcaccordccrt  midts  defen , dat  de  voor- 
nocmdc  Cartbuferj  rot  Antwtrpen  aen  defen  Staetfulien 
bctalen  vif f en  vjftkh  duyfenl  guldcns  cens , van  wclckc 
fomme  den  Armcn  van  de  Stadt  van  ’s  Hertogenbofch 


drie  duyfcnt  guldcns  fai  profiterai  ende  genieten , te  wc- 
ten , de  Diacomc  van  Oc  groote  Kercke  aldacr  twet  duy 
féru , ende  't  fVeeshuys  der  fei ver  Stadt  een  duy  fera  guldcn 


ende  dat  hacr  Hoog  Mog.  dacr  tegens  de  vooriz.  Crar- 
thufers  tôt  Antwerpen  fuficn  cedercn  , tranfportcrcn 
ende  overgeven,  loo  aïs  hacr  Hoog  Mog.  doen  midts 
<kfen,  al  le  de  goederen,  Hoeven,  Landen , Thtenden, 
Rcntcn  ende  Ittkomfien , geenc  uytgclondert , die  ’t  vooriz. 
Cloofter  eenichfincs  toecomen  in  wat  plactfcn  die  oock 
gelegcn  zijn,  fo  onder  het  relïbrt  van  defen  Staet,  als 


gcloft  ende  eequeccn. 

A Idus  gedaen  , geconvcniccrt , gcaccordccrt  ende 
v cdcrzijdts  ondertecckent , ende  bczcgclt  in  Jcn  Hage 

op 


van  de  hoochftgemelte  Heere  Koninck  van  Spaengien 
met  aile  harc  gercchtigheden  , londcr  dat  hacr  Hoog 
Mog.  eenich  verder  rccht  ofte  aâie  op  dcfclvefijnbc- 
houdende,  oock  nietop  die  goederen  ende  incomftcn 
«fie  na  de  Rcduftie  van  de  vooriz.  Stadt  ’s  Hartogenbofcb 
by  de  voornocmde  Carthufcrs  fijn  vervreemt , behou- 
dcli/ck  nochtans  dat  aile  de  voorfehreve  fomme  van 
•vif f en  vijftich  duy  fine  guldcn  fullcn  blyven  verbonden , 
toc  de  volic  cflêétuclcbetalingc  van  dé  lèlve  toc.  Gc- 
lifck  oock  by  hacr  Hoog  Mog.  afgedaen  fal  werden  het 
Leen,  dacr  met  fecckerHocde  tôt  Udenhoudt,  onder  de 
goederen  der  vooriz.  Carthufcrs  bevonden , bcfwaert  is , 
dat  mede  de  Prior  ende  Procurator  om  de  verkopinge 
van  de  vooriz.  goederen  te  mogen  bywclcn  , fal  ver- 
gunt  werden  bcnooriijckc  Paflcpoort,  voor  den  tijevan 
1 drtc  Maendcn  , ende  cyndclijek  dat  de  Car  tin* fer  s tôt 
Antwerpen  voomocmt  de  voorfz.  goederen  ende  de 
opkomucn  van  dien  ablblutclijck  aenvaerden  , bciit- 
«cn,  ende  genieten  fullcn,  ’t  federt  den  eerjfen  Janua- 
ry  van  dit  loopendc  Jocr  fefiienhondert  acht  en  vijftich  , 
midts  van  den  Iclvcn  tijdt  af  bctalcndc  Intcrcft  van  de 
«ncergcnocmdc  lbmme  van  vijfenvrftichduyfent  guldcns 
tegens  de  penning  twinticb  of  vijf  van  ’t  hondert  in  ’t 
Jacr,  tôt  dat  het  felve  Capitael  cfiêâivelijck  fallijn  af- 


EU  Conformité  de  la  Rc fol  ta  ion  Cotnmifforiale  de 
leurs  H.  P.  les  Seigneurs  Dat  s Generaux  des 
ProvineesAJnics  des  Pats-bas  en  datte  des  vingt  neu- 
vième Mars  t fet  z.ie'me  May  derniers , CT'  ftpttcme  dupre- 
ftnt  mois , font  les  Seigneurs  Deputez.de  L.  H.  P.  pour  les 
affaires  de  la  Mayer ie  de  Boifleduc , <ir  la  requijitton  de 
jofept  d’Outelatr , Prieur  des  Chartreux  d’Anvers , en- 
trez. en  Conférence  avec  le  Seigneur  Richard  ConfctHer  d-a 
Roj  d’Efpagne  fon  Secrétaire  cr  Ambajfadeur  de  fa  Ma- 
jtjlé  authcrifc  par  la  procuration  du  Seigneur  Amba fadeur 
Don  Ejlevan  de  G amarra  y Contreras  accordée  Cr  pafféeà 
P urne  s le  dix  neuféme  Juin  astffi  dernier , en  vertu  de  cer- 
taine authorifation  du  Seigneur  Prince  Dont  Jean  d’ Au- 
triche en  datte  du  vingt  fepttéme  May  de  la  prefente  année  , 
CT*  le fufdit  Jofeph  d*Out  clair  en  la fufdittc  qualité  de  Prieur 
ayant  procuration  de  Cbrijlophe  de  Heetvelde  Prieur  des 
Chartreux  de  Louvain , vifitcur  de  la  Province  germani- 
que , dallée  dans  la  fufditte  yille  de  Louvain  le  Vingt  qua- 
trième du  fufdit  mois  de  May , fur  les  differents  concernant 
Us  biens  des  Chartreux  de  yacht , om  convenu  cr  accordé, 
comme  ils  conviennent  CT*  accordent  par  ces  pre fentes , que 
les  fufdit  s Chartreux  d’Anvers  payeront  à cet  Etat  cm - 
Monte  cinq  mil  livres  une  fois  pour  toutes,  de  laquelle  fomme 
les  pauvres  de  la  yille  de  Boifleduc  profiteront  V jouiront 
de  trois  mil  livres  ,ft  avoir  la  Diaconiede  la  grande  Eglifè 
dudit  lieu  deux  mil  Cf  la  Mai  fon  des  Orphelins  de  laditle 
yille  mil  livres  , CT*  que  d'autre  part  L.  PL  P.  ccdr  , at  CT- 
tranfportcront , ainfeque  L.H.P.  cèdent  Cr  tr apportent 
par  ce  s pre  fentes , dux  fufdit  s Chartreux  cC  Arrjcrs  tous  Us 
biens  , métairies  , terres  , dix  mes  , rentes  O"  revenus , 
nuis  exceptez.  > qui  apartiennent  en  quelque  maniéré  audit 
Cloître , enquelques lieux qu  ils  foient  feituez.  tant  dans  le 
r effort  de  cet  Dat  que  du  fufdit  Seigneur  Roi  d’Efpagne, 
avec  tous  leurs  droits,  fans  que  L.  H.  P.  en  retiennent  plus 
aucun  droit  ou  afhon , non plus  que  fier  les  biens  CT"  revenus 
qui  après  la  réduction  de  la  fufditte  Ville  de  Boifleduc  ont 
été  aliénez,  par  les  fufiits  Chartreux,  à condition  néant- 
moins  que  le  tout  demeurera  obligé  pour  ladiue fomme  de 
cinquante  cinq  mil  livres  , in/ qui  l’entier  CT  efefltf 
payement  d’ icelle . Comme  femolablement  de  la  part  de 

L.  H.  P.feraannullél’ bornage  dont  certaine  Métairie  d’U- 
denhout , qui  Ce  trouve  entre  les  biens  defdits  Chartreux , 
efl  chargé  ; quaujfi  audit  Prieur  CT"  Procureur  pour  pouvoir 
affifter  a la  vente  des  fufdits  biens , fera  accordé  ttn paffeport 
convenable , pour  le  tems  de  trois  mois,  CP* enfin  que  les 
Chartreux  dudit  Anvers  poffeder ont , CP*  jouirent  al> fol  li- 
ment des  fufdits  biens  CP*  des  revenus  d’ iceux  depuis  le  pre- 
mier Janvier  de  cette  année  courante  mil  fi  x cens  cinqtuntf 
huit,  en  payant  des  ce  rems  là  l'interet  delà  fufditte  fomme 
de  cinquante  cinq  mil  livres,  à raifon  du  denier  vingt  ou 
cinq  pour  cent  par  an  jufques  a et  que  le  Capital  foi:  cffeCti- 
I vement  rcmbtttrcé  c r acquitté. 


Ainfifa.it,  convenu  accordé , figné  C“  feebéde  p#1 


7Jt  •*-  TRAITEZ 

ANS  op  den  acht'ea'twixtUhjicn  Augufty  fcftat  hondcrt  ast- 
«=  J.  C.  eit-vjffiith, 

l6j8'  (L  S)  A.Schtmk,  (L.S.)  f'.KicbxrJ. 

(L.S.)  7.  Dhju  vunVoorhout.  (L.S.)  F.  T.  d’Outcluir. 
(L.S.)  J.rÀ. 

(L.S.)  G.VsHotic^.  Omitrjbnt , by  faute  va/i 

(L.  S.)  Ti.v.  Bootfma.  getnZegcl,  foo  hebbtn  mj 
(L.S.)  tVern. Crans.  gedient  van  V Ztgel  van 

(L.S.)  7-  SfbuUnbargb.  d'Hter  Richart. 


DE  PAIX, 

Cr  i'atrt  k U Htjt  h vingt  builiim  Amt  mil  fix  ctxi 
cinquante  but. 


(LS.)  A.  Schoolk.  (LS.)  V.  Richard. 

(LS.)  I.  Dayts  van  V oorhout.  (LS.)  F.  I.  d’Outclair. 
(LS.)  I.Vcth. 

(LS.)  G,  v.  Hoolck.  Et  plus  bas  «oit  écrit , 

(L.S.)  E.v.  Root  l ma.  faute  de  feau  je  me  fuis 

(LS.)' Wcm.  Crans.  fèrvi  de  celui  du  Sieur 

(LS.)  LSchulcnborgh.  Rtclmrt. 


C C C L X V 1 1. 

ANS  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Fran- 
JC*  ce,  $ RICHARD  CROMWEL, 
I^5’9‘  Trote fleur  dy  ^Angleterre  , pour  parvenir 

l*Fr  ah.  aux  motens  procurer  la  Tatx  entre  la  Sué - 
fi  ir  de  & le T) ane marc , à IV ’ejlmunjier le  3 . Fé- 

i!**uU  *****  Leonard.  Xom.V. 

LA  Guerre  s’ citant  r* allumée  de  nouveau  entre  les 
Rois  de  Suède A Dancmarc,  nonobftant  le  Trai- 
té fait  dernièrement  à Rofchild,  par  la  médiation 
de  h France  A de  l’Angleterre , & rengagement  que 
pîuncurs  autres  Princes  & Etats  y ont  pris,  faifant  nai- 
ïirc  de  nouvelles  difficultcz  à la  Paix  que  tous  les  Peu- 
ples de  la  Chrcfticnncté  fouhnitent  depuis  fi  long-tcrns, 
& diminuant  la  liberté  du  Commerce  dons  les  Pais  Sep- 
tentrionaux au  grand  dommage  des  autres  Nations;  pour 
temedier  à de  fi  grands  maux , fie  délivrer  le  Roi  fie  le 
Roiaumc  de  Suède  des  maux  dont  ils  fiant  menacez  par 
tam,.^^nncn's  armCz  contre  eux,  on  a crû  qu’il  cftoit 
de  1 intereft  delà  France  fie  de  l’Angleterre  de  ne  manquer 
a aucun  devoir  d’amitic  envers  cette  Couronne  qui  leur 
cil  alliée  depuis  fi  long-temps,  A non  Iculcmcnt  de  con- 
tinuer fi  les  affaires  de  l’une  fie  de  l’autre  le  permettent , 
les  fccours  qu’on  a donnez  julqu’à  prefent  au  Roi  de 
Suède , A*  de  joindre  leurs  efforts  fie  Icura  (oins  pour  ré- 
tablir la  Paix  dans  lefdits  Pais  dù  Septentrion,  maisauflî 
de  fane  le  Prefent  Traité  à F occafion  de  la  Flotte  en  voice 
par  l’Angleterre  vers  le  Detroit  duSund,  apres  la  pro- 
mefle  faite  par  le  Sieur  Antoine  de  Bordeaux , Concil- 
ier aux  Confeils  d’Etat  fie  Privé  du  Roi  T rcs-Clireftien 
do  France  & de  Navarre,  & fon  Ambaflàdcur  Extraor- 
dinaire en  Angleterre;  que  Sa  Majefié  regardera  corn- 
as les  Ennemis  tous  les  Princes  fie  Etats,  qui  à raifon 
Ar  à 1 occafion  dudit  fccours  de  Mer  deviendront  Enne- 
mis de  l'Angleterre,  fie  ledit  Ambaflàdcur  aiant  rcçcu 
un  plcin-Pouvoir  de  confirmer  autentiquement  la 
incfmc  chofc  par  un  Traite,  Se  de  convenir  de  tout  ce  1 
qui  peut  concourir  aux  dcficins de  l’une  fie  de  l'autre  Na-  | 
tion.  Et  le  Scrcnilfimc  & tres-Puiflant  Seigneur  Ri- 
chard, Protecteur  de  la  République  d’Angleterre,  Ac. 
aiant  député  pour  la  rndinc  fin  en  qualité  de  fes  Com- 
miflàircs,  les  Sieurs  Nathanaël,  Seigneur  de  Tiennes, 
premier  Garde  du  Grand  Sceau  d'Angleterre,  Se  Con- 
cilier aux  Confeils  Privez  de  (on  Altcfic;  fie  Jean  Thur- 
he,  principal  Secrétaire  d’Etat,  & Confeiiler  en fefifits 
Confeils,  on  cft  convenu  de  part  fie  d’autre  des  articles 
fujvans. 

I.  O11  donnera  au  plutôt  ordre  aux  Miniftres  de  France 
ce  Se  d'Angleterre  refidens  en  la  Cour  du  Roi  de  Suède, 
d’cmploicr  toutes  fortes  de  foins  A de  diligences  pour  le 

enter  à faire  la  Paix  à de  juftes  conditions  avec  le  Roi  dq 
ancmarc,  fiedefe  tranfpoiTcr  enfuite  à Coppeuhague, 
pour  infpircr  le  mefrne  defir  au  Roi  de  Dancmarc,  per- 
fuadam  aux  deux  Princes  que  c’cfl  l’avantage  de  l’un  & 
de  l’autre,  St  le  commun  defir  de  Ictus  Amis. 

II.  Afin  que  cette  Négociation  de  Paix  s’avance  plus 
facilement,  fi  le/dits  Rots  piroiflcm  difpolcz  à Faire  un 
Traité,  ces  Minif  1res  leur  offriront  la  médiation  de  leurs 
Mailtres,  A fi  elle  leur  ell  agréable,  ils  emploieront 
tons  leur  foins  pour  achever  LJitTraité. 

III.  Pour  lever  toutes  ddficultczqui  pouroient 


fc  rencontrer  touchant  l’execution , A l’obfervation  ou 
fcurctc  du  Traité,  on  offrira  ouffiàccs  Princes  la  garan- 
tie, tant  de  la  France  que  de  l’Angleterre,  A on  don- 
nera poirroir  aufdits  Miniftres  de  promettre  que  leurs 
Maiftres  embrafletont  le  parti  de  celui  qui  aura  cfté  le 
premier  attaqué  avec  violence  A hoftilitcau  préjudice  du 
Traité  qu’on  aura  fait,  A d’eftre  contre  l’Aggrcffcur. 

IV.  Si  tous  ces  foins  ne  peuvent  pas  porter  IcfiütJ 
Rois  i faire  la  Paix,  & que  l’on  juge  qu’j  cft  du  com- 
mun bien  A de  l’intcrcft  de  l’un  A de  l’autre  Allie  d’aili- 
fter  le  Roi  de  Suede,  b France  A l’Angleterre  lui  don- 
neront du  fccours  chacun  félon  que  leurs  forces  A leurs 
affaires  le  leur  permettront. 

V.  Si  à caulë  A à l’occafiondu  fccoure  que  l’Angle- 
terre a déjà  envoté , ou  donnera  i l’avenir  au  Roi  de  Suè- 
de, il  fc  levoit  une  nouvelle  Guérie  entre  l’Angleter- 
A quelque  Prince  ou  Etat,  la  France  lui  déclarera  ou- 
vertement laGuerre,  A prendra  le  parti  de  l’Angleterre 
contre  cet  Ennemi,  A mcfme  quand  il  en  auroit  pin- 
ceurs, l’Angletcrt  c en  ufera  delà  mcfinc  manière  de  fon 

cofte  à l’egaw  de  la  France  fi  elle  fe  trouvoir  engagée 
dans  de  nouvelles  Guerres  pour  le  rnéme  fujet  A b mê- 
me occafioô. 

V I.  On  cft  encore  convenu  que  fi  de  la  minière  A* 
l’occafion  marquées  ci-detfus,  il  fc  levoit  une  Guerre 
entre  la  France  ou  l’Angleterre,  A quelque  Prince  on 
Etat,  ni  l’une  ni  l’autre  ne  poura  faire  ni  Paix  niTréve 
avec  fes  Ennemis  que  conjointement , A l’une  nom- 
mera A comprendra  l’autre  dans  quelque  Paix  ou 
Trêve  qu’cilc  tafle  avec  ledit  Prince  ou  Etat. 

VII.  Afin  que  ladite  Paix  puiffc  rftrc  plus  certaine- 
ment A plûcoft  établie  entre  lefdits  Rois,  les  Miniftres 
de  France  A d’Angleterre  refidens  à I3  Haye , infifteroqt 
continuellement  auprès  des  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces-Unics,  pour  qu’ils  n’envoient  point  de  nouveaux 
fccours  pour  cette  Guerre  au  Roi  de  Dancmarc,  qu’ils 
emploient  au  contraire  finccrcmcnc  A Je  bonne  foi , 
conjointement  avec  eux,  leurs  avis  A leurs  forces,  pour 
réconcilier  lefdits  Rois,  afin  d’oflcr  toute  occafion  qui 
pouroit  troubler  l’amitié  qui  efl  entre  1a  France,  l’Anr 
glctcrre  A les  Provinces-Un ics. 

VIII.  Et  parce  que  l’Alliance  par  lanudlc  le  Roi  de 
Dancmarc  fcmblc  uni  avec  le  Roi  de  Pologne  A i’Elo- 
deur  de  Brandebourg,  pouroit  caufèr  de  nouvelles  dif- 
ficultcz  A de  nouveaux  retardemens  audit  Traité , on 
donnera  aufll  ooirc  aux  Miniftres  de  France  A d’Angle- 
terre qui  rclidcnt  prés  dcfdits  Princes,  de  travailler  avec 
une  fembiablc  diligence  à procurer  la  Paix  cotre  lcfJijs 
Rois  de  Suède  A de  Pologne,  A l'Electeur  de  Brande- 
bourg , afin  qu’on  piaille  ren  Jrc  une  Paix  plus  ferme  dans 
ces  Pats  Septentrionaux,  A rétablir  entièrement  la  li- 
berté du  Commerce. 

I X.  Le  pre  fent  Traité  fera  confirme  A ratifié  dans  le 
mois  prochain  par  des  Lettres  Patences  de  l’une  A dtf 
l’autre  partie,  fccllces  du  grand  Sceau  en  forme  deue  A 
autentique , on  les  échangera  mutuellement  dans  ledit 
temps , A on  ne  biffera  pas  cependant  de  le  mettre  i 
execution. 

S'enfuit  la  teneur  du  plein  - Tottvoir  de 
Sa  LÏllajeJié. 

LO uis,  Ac.  A tous  ceux,  &c.  Salut»  Le  de- 
fir, Ac. 

, SW* 


ANS 
de  j.C. 

1658. 


DE  TREVE,  D’A  LL  IANCE,  &c. 


7Si 


ANS 

«Je  J.  C.  S'enfuit  la  teneur  du  plein- Pouvoir  du  Sere - 
*6  59-  nijfîmc  Protecteur. 

RI  C h a R l) , par  la  Grâce  de  Dieu  Prote&cur  de  b 
République  d'Angleterre,  d’Ecoflc  & d'Irlande, &c. 
à tOus&  un  chacun  de  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  re- 
garderont, Salut.  Seachcz  que  le  Scrcniilïmc  Olivier 
notre  Père  de  gloricufc  mémoire,  & cette  République 
aiant  elle  en  Paix  & amitié  avec  le  SerenilGmc  & Tres- 
puiffant  Princcflc  Seigneur  Louis  XIV.  RoiTres- 
Chreitiende  France  & de  Navarre,  les  heureux  fuccez 
qucccue  Alliance  a eut  , aiant  lait  connoïtrc  qu'elle 
dloit  avantage  ulc  à l'un  & à l’autre,  Nous  Se  ledit  Roi 
Tres-Chrefticn  avons  jugé  i propos  de  prendre  des  nou-  , 
veaux  defleins  pour  no  (Ire  bien  commun.  C’clt  pour-  j 
quoi  ledit  Roi  Trcs-Chrcfticn  a députe  le  très -Noble  ) 
Homme  le  Sieur  Antoine  de  Bordeaux,  Confcillcr  en  | 
les  Confcils  d'Etat  & Privé,  &c  Ion  Ambaflâdcur  Ex- 
traordinairc  auprès  de  Nous,  muni  d’un  Pouvoir  fufti-  1 
font  pour  traiter  & conclure  avec  Nous  les  choies  qui 
regarderoient  le  bien  commun.  Et  Nous  auflî  animez 
d’un  meme  defir  de  l’utilité  de  l’une  & de  l'autre  Na- 
tion , Se  entièrement  perfuadez de  U probité,  fidelité, 
prudence  & fâgefle  fingulicre  de  nos  bien  amcz  & féaux 
Nathanaël,  Seigneur  de  Tiennes,  le  Premier  des  Gar- 
des de  noftre  Grand  Sceau  d’Angleterre,  Si  Confciller 
en  nos  Confcils  d'Etat  & Privé  j 3c  Jean  Thurbe , noftre 


principal  Secrétaire  d’Etat  & Confcillcr  en  ntJs  Confcils  A N s 
Privez,  Nous  les  faifons,  confticuons  & nommons  de  de  J.  C. 
1 avis  de  noltrc  Confeil  nos  véritables  Si  certains  Com-  , 
mi  flaires,  Proaircurs  & Députez,  leur  donnant  & ac- 
cordant  une  entière  autorité , faculté  Se  pouvoir , Se 
un  general  & fpccial  mandement,  pour  avec  ledit  tres- 
Noblc  Homme  ledit  Sieur  Ambaflâdcur  du  Roi  Trcs- 
Chrcfticn  de  France  Se  de  Navarre,  traiter,  conclure* 

& tranfïgcr  pour  Nous  Se  nos  Succdlcurs  avec  ledit 
Roi , toutes  les  choies  que  nofdits  Commilbircs  juge- 
ront cftrc  de  bien  commun.  Se  Nous  promettons  de 
bonne  foi  en  Nous  obligeant- par  ces  Prclcntcs,  Nous 
&:  nos  Succdlcurs,  d’obfcrvcr,  fqire , garder  Se  ratifier 
de  la  meilleure  manière  qu’il  fc  pofura , comme  11  Nous 
y citions  prefent,  tout  ce  que  noidits  Commilbircs  ac- 
corderont , concluront , Se  concerteront  avec  ledit 
Sieur  Ambafladeur.  En  témoignage  de  quoi  Nous 
avons  figné  ces  prefentes  Lettres  Patentes  de  noftre  pro- 
pre  main , Se  y avons  fait  appofer  noflrc  Grand  Sceau 
d’Angleterre.  Donné  dans  noftre  Palais  de Wcfhmm- 
fter,  le  a r.  jour  de  Janvier  de  l'année  fuivantic 
vieux ftile,  RICHARD.  P.  Pescot. 

En  foi  Se  en  témoignage  de  toutes  Jcfquclles  choies. 

Nous  Ambaflâdcur  de  Sa  Majefté avons  ligne  le  prefent 
Traité  de  noftre  propre  main.  Se  y avons  fait  appofer 
le  Sceau  de  nos  Armes.  Fait  à \Ycftmunltcrlc  j.  jour 
de  Février  de  l’année  du  falut  1 6 < n.  Sienc  , D c 
Bordeaux. 


C C C L X V I I L 

, A ,N  £ Traité  entre  GUILLAUME  HENRI 
■ ‘Prince  J'Orange  , K CHRISTOPHI.E 
1 r9*  BERNARD  Evêque  de  Mnnjler.  Fait  à 
Or anc.  Coesfelt  j le  i f « Février  , 1 6 f 9 . Aitze- 

..  ! r ma  Affaires  d’Etac  & de  Guerre.  Tom.  IX. 

Mon- 


KF.nnclijck  ente  wcten  zy  hier  mode  acn  ccn  yege- 
lijck  ; Nadicn  tufiëhcn  de  Doorluchugflc  Fur- 
ftinne  ende  Vrouwc  Harc  Konincklijcke  Hoog- 
hevtVrouw  Maria , gebooren  Princcflc  Royacl  van 
Groot  Brittagne,  ende  Harc  Hoogheyt  Vrouwc  Emi- 
hu  Vv’cduwc  , Princcflc  van  Orangic  ( tiiuluj ) fotvcl 
voor  hacr  felfs  als  in  kracht  dragende  macht  van  fÿnc 
Cburforftel. Doorl.  Hccr  FrcderihjVîikelm, Markgraef 
tôt  Brandenborg  ( titulus ) als rcfpcétivc Moeder, Groot- 
Moederende  Voormomber  des  oock  Doorluchtigftcn 
Forlt  ende  Hecre , Hccr  Willem  Hendriclc Prince  tôt 
Orangicn  ( titulus ) tcrccnrc,  ende  de  hoogwaerdig- 
ilc  I orlt  ende  Hecre , Hccr  Cbnjlojf.  Bembard  JklTcliop 
tôt  Muni  ter,  des  Hcyl.  Rooms  Rijx  Forlt,  Burgguef 
tôt  Stromberg  acn  de  andre  zyde , wegen  ccnigc  prjeten- 
fie  op  ’t  Sloth  enJe  Vlcck  Bevergern , Item  lict  Huys  en 
Ampt  Cloppcnborg  y Oyte  code  Frufjte,  00k  bet  Embs- 
latidt,  de  Sckappe,  de  Humerling.) , aide  andcrc  Ploct- 
fen  meer,  fb  veelc  van  de  Grave  van  Teecklenborg  daer 
van  acn  ’t  Sticlu  Munfier  ( Lingennxci  fijn  vicr  Carfpe- 
Icn  uyt  befeheyden  ) gcccdccrt,  is  verweering  ende  ftry- 
dightyt  voorgevallen,  daer-cn-bovcn  de  Hooghge- 
dachtc  Voormoinfchap  der  voornocmdc  A mpten , Sloo- 
ten,  VIecken,  Steden,  Doroen,  Pbetfen  , Suickcn 
ende  Goederen  refpcctive  reftitutieen  inruymîngc  bc- 
gccit,  Hoogftged.  Hccr  BiflchopsFurftcl.Gen.  noch- 
tans  nict  daer  toc  hccft  konnen  verftaen,  macr  aenge- 
wclcn  dat  hy  van  defelve  nu  voor  derJehaîf  hondert  en-  1 
de  meer  bien  in  continuclcn  inhebbcndicyt  ende  pop-  ' 
ftjfion  vel  quajî  n as.  Met  vvclcke  dan  op  cen  ftatchjckc  I 
t oh  fie  ende  va  ftooting  van  de  Nabuy rl  ijckc  goede  voor-  I 
Démens  ende  vricndfchap  in  der  dacd  konde  en  mochtc 
uytvallcn  : dat  o n fulcr  voor  te  komen,  oockomcon- 
fervatic  ende  voortfettinge  van  vcrderc  vcrtrouwel ijckc 
intelhgcntie , behoudinge  der  fb  dier  verwon*cnc  Vrc- 
'Tcm.  II/.  • de 


C C C L X V I I I. 
Tradu&ion  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.  C. 

1659. 

Oka.ncc 

IT 

Mun- 

sriK. 


S Ou  Nmue  cr  fuk,m  ,oi„  Crmctueuipurmpn- 
firni,  que  comme  entre  tu  Seremffme  Prmcejecr 
Dame  fin  AlleB,  Repaie  Dam,  Marie  nie  Permet, 
Boule  de  U Grand  flrci.tgNe  , cr  feu  Aluft  Dame 
Ermlû  urne , Douairière  ô-  Prince, f,  d'Oranec  ( un, toi) 
tamponr  elle i mimer , qu’en vcrtti  delà  proedranon  de  Ci 
Sérénité  Electorale  le  Seigneur  Frédéric  Guillaume  M.n- 
grartre  de  Brandebourg  {limita)  comme  Mère,  meule, 
refpeihzres  tutrices  duSerenijjime  Prince  Cr  Sa  sueur  t 
le  Seigneur  Guillaume  Henri  Prince  d'Oranec  ( t indus  ) 
d une  part , cr  le  très  digne  Prince  cr  Seigneur , le  Sei- 
gneur CkriJIoffle  Bernb.trd  hvccjue  de  Muhjier  Prince  du 
St.  Empire  Rom, un  , Burgrave  de  Stromberg  , d’ nuire 
pitrty  tl  y aurott  e:t  quelque  r meftntelligtnccs  cr  débattait 
(ijct  de  quelques  prétentions  fer  le  Château  cr  livre  de 
Bevergern ; tumfcs  Ma/fen  cr  Cnatettemes  de  C/oppen- 
vourg , Bjte  Cr  Frufojte , ttiftmblc  l'Emflandty  te Sch.-rpe  , 
cr  Humerlmgb  cr  plufieurs  autres  places  % plnjîeurs  fu  • 
rent  cédées  a l' Eveebè  de  A fuiifîtr  pur  U Comte  de  I ce- 
kelenborch , ( excepte  Linge n avec  fes  quatre  forts')  cr 
qu'outre  ce  la garde  noble  ou  tuteurs  axant  demandé  la  relit  - 
*****  V p3*fim  dcfditct  ChatelUniet , Chattau , bourgs , 
riüesy  Villages,  pLices , terres  cr  héritages  rcfpdhfs, 
a quoy  le  fujdtt  Seigneur  Evêque  n'a  pas  voulu  entendre , 
mats  u objecté  qu*  ilj  a plus  de  deux  cens  cinquante  ans  qu'il 
la  ptfidc  continuellement , ou  en  a une  quali  pofefon  ,fcf- 
quelles  ebofes  aurotem  pu  troubler  U benne  Vo  finance  cr 
aminé,  CT  que  pour  le  prévenir,  Cr  avancer  une plus  grande 
confiance  cr  intelligence , CF"  pour  la  c onfervat ion  de  la 
paix  qui  a tant  coûte  a U Nation  Germanique  dans  l'Em- 
pire cr  Province 1 limitrophes  , cr  pour  plus  g, nul  cr 
plus  ferme  repos  des  deux  p.truci\  après  plufiturs  anfr- 
rences  tenues  déport  cr  d 'autre , tHes  fcnt  con  venu  cr  ac- 
cordé en  la  mancrc  qui fuir, 
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ANS  de  in  des  Rooms  Rijcx  Duytfcher  Natic  ende  der  felvet 
de  J.  C.aengrenfende  Landfchappcn  , ende  tôt  meerder  ende  j 
j ^ _ vafter  rufte  van  beyde  deelen  nae  veclc  buse  sud*  gedane 
' fehikkingen  code  geheaulene  confcrcntien,  fyUgdaer 
overop  nacTvoleendcr  wyfe  gocdiglijck  gefet,  vcrcc- 
nigt  ende  vergeleccken  hebben. 

Eerjieltjck,  quittai , rcnunciecrt  ende  begeeft  fich 
mcerhoogftgcaichfte  Voor-rnombcrlctap  in  de  nacmc 
v.m  Hier  pleege  Soon , oock  voor  fich  fclfs  ende  't  gan- 
Ichc  Huys  van  Orangien , aller  Verwantc  , CW  code 
Agnasen , aile  vermeynde  pretenfien,  acnfpraeck  ende 
vorderingh,  van  wat  namo  die  oock  mochtcn  aijn,  op 
voorgemclte  Stuckcn  , Goederen  , Hcerfchappvcn , 
Oorden , PUctfen , niet  alleene  hær  æn  ende  tochoo- 
rige  lediglijck  ende  roc  ceuwigcn  tyden  fich  der  lelvcr 
nimmennecr  in  noch  uyt  den  Heylige  Roomfche  Rfik, 
of  In  en  uydandikhc  Hecten  Hoven  ende  Gcrichtcn, 
hcc /y  gcrichtclijck  ofte  buyten  gericht , fub  quocumque 
tu  un  que fito  colore  cr  prétexta  njn  Furltcüjtke  Genade 
der  felver  Su ecc libre n m ’t  Stift , Furftendom  ende  Lant- 
fehap  Munfier  te  gtbruyeken,  maer  mortifiée  ren  code 
dooden  de  felve  nier  mede  in  dicr  voegen , datfe  van 
ccuwighcyr  cndcaH  of  fy  oimmermeer  tn  rcrum  nattera 
waren  gcwecft,  verenigt  zijn  ende  als  gedoodeten  ver- 
nietigj:  ccuwiglijck  vcrblyvcn  fullen , tôt  dieneyndc  en 
tôt  meerder  en  krachtigcr  bondigbeyt  ccdcert  eu  over- 
geeft  meer-boogftgcdagtc  Voor-mombcrfchap , gclijck 
bovenftaet , die  nier  onder  eeniglutts  compcterendeen 
aengcrnatigdc  allient  s , belnilp  ende  goctdaden  tegen 
ccn  yeder  die  fich  van  wegen  de  gedachtc  Stuckcn  code 
Goederen  verderofte  anaers  conccmercn  konnen  ofte 
«nogen,  in  fpecicde  Graven  vanTeeckienborghnnun- 
cîccrt  code  venvetficb  oock  voortacn  ende  van  nu  acn 
ten  ctutt  igen  tyden  van  den  teoc  ende  paflàge  foomecr- 
gedachtc  Hecr  Prince  hem  ofte  hctHuvs  Orangien  op- 
gcdacluc  Slooten , Goederen  ende  Pretenfien,  fclvcn 
te  goedein  ’t  infiniment o Paris  Hifpano-Hollandico  de 
-Anna  1648-  en  in’c  ardcnl  refignat , afTondcrlijck  gc- 
rcfcrvccrr,  fich  van  fulcx  nimmermeer  te  fullen  dicnen, 
Celijckdan  de  felve  den  mcerhoogftgedathte  fyneFurltc- 
J-.jcke  Genade  des  lèlft  Nakomelingenaen  den  Stift,  Fur- 
lien  do  tn,  ende  Landfcltap  delcn  acngacodc , nietmin- 
der  .fis  wegen  aile  opgcmclte  preteniien  befonderlijck 
gcquitccrt  ende  lofgel'prokcn  hebben.  By  fo  verre  uch 
het  overkort  ofte  lang  toedragen  mochtc,  datfyneFur- 
Itciijckc  Genade,  dcsfelfi  Succcfibrcn’tStiit,  Furften- 
dom  ende  Landfch-ip  tegen  defe  vergelijckingc,  ccflic 
ende  handeling,  ofte  oock  acn  meergemehe  Goederen 
ende  wat  daertoc  gehoort,  ofte  anders  tn  des  iclfk  befit 
ende  inhebbentbeyt  acogcvochicn , verhindertenone- 
rufkt  mocht  worden,  op  wat  wyie  ofte  manière  fulcx 
mochtc  gefebieden,  van  wie  ofte  wclckcn  het  oock  wa- 
ren , fo  vcrfpreecken  ende  gelooven  opgcdagtc  Vaor- 
mombere  van  V oormomberfchap  wegen  fync  Vorftciifckc 
Genade,  drsfclft  Succcflorcn  ende  Stift,  Vorftendom 
ende  Land fehap  Mstr.fier,  in  alfulckc  ituckcn,  aide  in 
krachtc  deler  ccfTic  ende  handeling  van  Hoogloffcly- 
kc  Huys  van  Orangien  verworren  vaftelijck  te  vertreden, 
uaranderen,  te  nanthaven  ende  in  allen  fehadeloos  te 
ouden , ver  fekeren  code  vcrpl  iditcn  fich  oock  hier  me- 
de, ende  in  kracht  defes  die  vervoeginge  te  doen,  ogck 
dicrvoor  in  te  ftacn,  dat  mccrhoogftgcmcUc  haernog 
mmderjjrigc  pleegh-Seon  na  ingctrciicnc  fync  majaren- 
tiitej  t voogthacrhevt , defe  contrat , befluyt  ende  ver- 
gclijckingc  voor  fiefi  fclvcn , fync  Erven  ende  Nakome- 
lingcn  zigoriferen t beveftigen,  ende  voor  aengenaem 
te  nouden,  oock  dicfwegcn  ende  hier  onder  het  Stift, 
Furftendom  ende  Landfchap,  fync  Fut  ftdîjcke  Genade 
of  iksfclft  N akoroelingen  niet  meer  acn  oftctoecygc- 
ren  fa!,  ailes  by  Chem*  ende  Furftclijckc  warc  woorden, 
ccrc  ende  gcîoorc,  ende  by  vcrlêttingc  of  verpandinge 
vjh  jllx  barres  Hetren  place  [b- Zoom  Haef en  Goederen, 
Furlttodommcn,  f iricfiÆappen,  en  Heerfehappyen, 
waer  de  feh-e  gçlegtit*  ofte  acn  te  treften  zijn  mochten  , 
njrt  daer  van  uy  tgdbndcrt  ; gelijck  oock  iti  Ipocic  de 
Graef  ende  Hcerlchap  Lwgen  me:  aile  der  lelvcr  in  ende 
toegehoorten , in  diervoegen  ende  met  fodanige  fotm 
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Premièrement  lefiditsTotturt  renoue  tnt  C r abandonnent 
à jamais  au  nom  delà* fils,  auffi  bien  ejue  pour  eux  Cr 
pour  tonne  ta  Afaifon  d' Orange , parent  CT*  alliez. , tonnes 
les prétentions , demandes  CT  allions,  quels  nom  s quelles 
pHi fient  avoir , aux  fufdietes  puces  de  terres,  biens,  Sei- 
gneuries , cr  Places  , fans  jamais  interner  l cet  égard 
-Action  dedans  ni  dehors  du  St.  Empire  Romain , ni  par- 
devant  les  Cours  ou  juflices  d’ aucuns  Seigneurs  Etran- 
gers, fait  en  jufi  sceau  bers  de  droit,  fubquocunquc  etiam 
quxfito  colore  Se  prartextu  , contre  ledit  Prince  ni  fies 
Succefiiters  k l 'Evéché , Principauté  ou  Province  de  Mun- 
ficr,  mass  de  les  amortir  Cr  anéantir  par  ces  prefmtcs  , 
de  telle  maniéré  que  fi  lefdittes  ebofts  n’avoiem jamais  exi- 
fiédansla  Nature , Cr  promet  qu  elles  demeureront  amor- 
ties Cr  annuüéei  pour  jamais , CT*  cette  fi»  cr  pour  plus 
grande  vertu  CT  fermeté  cedent  CT  abandomttm  lefieUts 
adminifir ateurs  de  la  Tutelle  comme  dejfus , toutes  Us 
allions,  fecours , CT  bienfaits  a l’égard  d’un  chacun  nue 
lefdits pièces  CT- biens pour oient  encore  concerner,  cr  for- 
ci*! e ment  les  Comtes  dtTeektUnbourg  renoncent  pour  l’a- 
venir cr  desaprtfent  comme  pour  lors , erpour  toujours 
au  texte  erpatfage  referiez  {becialement  audit  Prince  oui 
la  Afaifon  £ Or  ange  fur  UfdUs  Châteaux , biens  CT  pré- 
tentions, dans  1‘ infiniment  de  paix  fait , entre  l’Efpa^ne 
Cria  Hollandeen  l’année,  1648  dans  l’ article  ici  ignat , 
promettant  de  ne  s’en  jamais  fervir , comme  défait  ils  quit- 
tent particulièrement  lefdites  prétentions  au fufdit  Prince  cr 
fes  Succejfours  auxditi  Evêché , Principauté  C T pais  ; Et 
s’il  arrive  it  que  fin  Altefic  Crfes  Succejfews  aurdits  Evê- 
ché, Principauté  CT  pats  , vinrent*  être  troublez  tr  in- 
quiétez en  la  pojfefljon  des  chofes  ej-deffus  dûtes  en  quelque 
manière  cr  par  qui  que  ce  puijfc  être  contre  la  pre fente  cefficn 
CT  tranfport  fait  par  laditte  Mat  fond’ Or  ange,  Usad- 
mimfirateurt  de  laditte  Tutelle  promettent  d’en  garontir 
a fi  J me  AltejfeCr  fes  Succefscttrs  Cr  les  Evêché , Prin- 
cipauté Cr  pais  de  A f un  fier  , cr  de  Us  protéger.  Crin- 
demnifer,  cr  s' obligent  astfft  par  Cr  en  vertu  de  cespre- 
fentet  dé  faire  laditte  indemnité  j Cr  fe  portent  forts  que 
leur  fufdit  fils  puptle  apres  qu’ils  fera  parvenu  en  âge  de 
Majorité  d’agréer  cr  ratifier  ce  Contrat ? C r convention 
pour  luj  fes  fier  hier  s CT  Succefteurs , Cr  dette  fe  rien  apro - 
prier  ou  attribuer  fous  l’Evéché , Principauté , CT  pats  de 
A funficr  Jetons fous paroHt d* Eletteter  CrdePrincefses  C r 
fur  leur  honneur  zrfog,  obligeant  Cr  hypothéquant  à cet 
effet  tous  Us  biens.  Principauté Z-,  CT  Seigneurie  t dudit  Sei- 
gnrtr  leur  fils  Cr  pupille , nuis  exceptez,  en  quelque  lieu 
qu’sis  pin  fient  être  Jitisez  , comme  aujfi  fpecialement  la 
Comte  CT  Seigneurie  de  fange»  avec  toutes  fes  dépendan- 
ces , en  telle  marner e cr forme  que  l’hipotfseque generale  ne 
dérogé  point  h la (pédalé , ni  lafptciale  * la  generale.  Rc- 
n once  ans  lefdits  Tuteurs  CT  tous  les  autres  inter effez fpecta- 
lement , an  bcnclk  ium  auth.  pnefente  C.  de  FidcjulT. 
divifioni»  vcl  epiftoLe  Divi  Adriani  , ccdcndarum 
a&onum  Se  novarum  conftitimonum  de  fidcjuflbribus 
aut  pluribus  debendi  rcis  S.C.  Vclliani  auth.  fi  tjua  mulier 
Crrenonceamàtoutcequi  à cet  égardpeut  être par  U droit , 
f ev arable  au  Sexe  Féminin , me  me  aux  différences  CT  difpo- 
fi fions  du  Cotps  de  l’un  Cr  l’autre  droit  du  Saint  Empir a 
Romain  comme  astffii  toutes  Ordonnances  des  autres  Prin- 
ces Cr  Souverains  cr  pais  , CT  gener alternent  * touttts 
exceptions,  allégations  , CT fidtterfuges , qu’aleurdit  fils 
pupt  leCr  k elles  mimes pouresent  competerfioit prefentemestt 
fois  4 l’avenir , comme  Ut fait  elles  j renoncent  par  cesprefen- 
tts,  feiemment  CT"  de  F avis  de  leur  Confeil  CT  en  la  meil- 
leureforme , à tourtes  CT  une  chacune nulles  exceptées,  non 
moins  qu’aux  dûtes  différences  cr  difpofitionsfpèdales  con- 
tenues dans  le  Corps  de  l'un  cr  l’autre  droit  au  St.  Empire 
Romain,  CT  * toutes  ordonnances  de  tous  autres  Princes , 
Seigneurs  Cr  pats  qui  fe  pouroient  trouver  CT  exprimer , 
a ixquelrtous , cr  un  cfucun  tam  in  gcncrc  quant  infpe- 
cic,  elles  renoncent  comme  s’ils  tt oient  icy  mis  cr  expri- 
mez 
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ANS  dit  de  gfncraclc  Iqpotheec  der  fpeciael ende  de fpeciael 
de  J.  C.  den  gcncncl  nict  dirogeren  ofte  in  de  wege  leggen  kan 
i6"q  0^cc^»  rcnunccrcn  ende  verften  oock  daer  neven de 
^ Hccrcn  Voormomber  en  aile  hier  by  meJc  geimeref 
fccrdc  in  fpccic  ophet  benefeium  ont  b.  prxfenieC.de  Ft- 
dtjuf.  Dmfonis  vel  Epifiola  Divi  Airiam  , ctdenda- 
rum  achomtm  CT  uovarurh  confiant  ionum  de fidejnjfonbm, 
an  pi  tribut  debeudi  reis  S.  C.  vtlhani  auih.  (iqua  mtditr, 
endewat  dics-acngacnde  mecr  het  Vrouwelijck  geflacht 
by  de  Rcclucn  indulgcrct  ende  vergunlligct , oock  in 
corporc  utriufque  juris  des  Hcyl.  Roomfcn  Kijcx  afïclicy- 
den  ende  fettingen,  oock  in  aile  andcrc  Furften  ende 
Hccrcn  Landfcnaps  ordeningen  bcvindlijck  ende  wijd- 
lopiger  uytgeduydct  zijn  j oock  generahter  aile  andcrc 
cxcepticn,  mbrenginge , ende  uytvluchtcn,  wclckcn 
Iuercn  Hccr  pleegh  Soon  ende  haer  felven  ecniger  mate 
comjpctcrcn , ofte  in  Jt  tockomcnde  compctcrcn  of  acn- 
waflen  konnen  ende  mogen  -,  gclijck  de  felve  aile  ende 
yeder,  gccnc  dier  van  uytgcfondcrt , nict  weynigcrals 
voorige  ibecialcs  in  cor  pore  utriufque  juris  des  Heyligen 
Roomf.  Kijcx  afteheyden  ende  fettingen,  ook  allcran- 
dcrcFurllcn,  Hccrcn  ende  Landfchaps  ordonnanticn 
exprimeert,  bcvindclijck  ende  uytgeduydct  zijn  5 acn 
v.elckcn  allen,  ende  yeder  tam  in  fpiciequam  tu  Rentre 
alsotîÿ  aile  hier  in  waeren  fpecifice  gefettet  ende  bena- 
met,  ly  hicrmcdc  wclwctcntlijck  cmle  van  lucre  Raden 
ende  andcrc  gcnocgfàcm  ondcrrichtin  krachtc  ddes  in 
ptnma  juris  forma  renunciercn  ende  vertven,  ende  lig 
«le  felve  g.uitflijck,  abfolutcCT'  plemjjîme  nu  onde  ccu- 
Viglijk  begevenof  daer  van  afltaen,  in  diervoegen  dat 
tegen  deie  harc  verbintenis  ende  obligatie , oock  die 
daer  in  gcgevcnc  liccntic  op  cygencr  authoriteyt  ende 
voor  llch  fdFs de  exccutic  te  docn,oitc  anders perviam 
parut  a executions  te  ageren,  fÿ  aile  ende  ccn  yucr,  gcc- 
nc van  aile  ende  yder  van  de  gcincldc  cxcepticn,  be- 
•fehuttingen  ot*  contradidicn,  noch  oock  ccn igrefeript, 
arreft , gebod  of  verbod , al  was  bit  ook  van  tien  Rooms 
Keyferlijckc  Majefteyt  des  Heyligen  Rijcx  Cheur- Vor- 
ltcn  ende  Stenden , andcrc  Kroonen,  Koningen,  Po- 
tentaten  ende  Landlchappcn  albcrcyts  erhouden,  ofte 
in  tockomcnde  tijd  fi:b  quocunque  et  mm  colore  CT'  prattx- 
tu  impetreert  ende  erhouden  mochtc  werden , noch  ook 
anders  ccnig  bchulp,  appellationis , provocations , ri- 
eur fa  , refiitutionis  tn  integrum , nulht.ttis  contrains , ac 
proccffus  revifionis  ende  anders  ( het  wclck  fy  dcfgclijjcx 
wclwctcntlijck  ende  gcnocgfàcm  daer  van  ondcrrichtin 
de  belle  forme  na  rcciuc  renunciercn  ende  daer  van  af- 
ftaan , fo  vccl  fy  defc  ecniger  maten  contrarieren  kon- 
nen ofte  mogen  nu  ende  ten  ccuwigcntijden)bcfchut- 
ten  ende  befehermen  fullcn , konnen  ofte  mogen , macr 
het  fal  ( voorige  aile  onverhindert  ende  nict  des  tewcy- 
niger)  ad  poratant  executionem , ejufque  vins  CT  tnodos 
met  de  felve  allen  oftcccnigetc  gclijr.lv  urta  via  Cr  modo 
délits , de  andcrc  onbenomen , llcrck  gcproccdccrt  en 
lpocdelijck  voortgcvaren  moge  werden. 

Dacr-en-  tegen  verfprceckcn  mecr  hooqh-gcdachte 
Vorftclijckc  Genade  met  voorwcten  ende  believen  van 
fijn  Standen  acn  de  mecr  hoogftgcdachte  Toormomber- 
fibap , tôt  doodingevan  aile  opgcmcldc  aenfpracck  co- 
de prttcnfic  op  mccr-gcdacbce  Goederen,  Oorden, 
Plactfen,  Diflii&cn  , cum  pertinent!  1 s omnibus  CT  fin- 
gulisneenon  quibufunque , eptomodohbet  an  Cr  connexis 
dejundentibus , de  fournie  van  hondert  en  viiftitn  dtty- 
fent  Rijcxdadderj , yder  tott ÿftigh  fhyvers  Hollandts, 
în  lijn  Seiften,  Vorftendommen  ende  Landlchappcn, 
ende  alhicr  tôt  Coetfdi,  ofte  waer  hy  ende  de  Voil’tel.  ) 
Landfchaj'S  Penning-Kamer  in ’t Stift  anders bevonden, 
wierde  in  lunden  van  die  ofte  dicn  de  wclckc  van  de 
tormcmlcrfchap  daer  toc  gcnocghfamc  volmacht  ofte  j 
behoorlîjckc  afTignatie  ende  ovcrwyling  inbrengen  fûl- 
len,  acntctcllcn,  ende  tcgenrichtigc  quiting  bctalen 
te  latcn , by  evenmatige  verpandinge  van  aile  iync  Haef 
ende  Goederen , hier  ende  cldcrs  te  vinden  ende  aen  te 
treffen,  tôt  dat  daer  acn  de  dadciijckc  voldocningccndc 
acntcllinge  dcr  opgcdachtc  hondert  vif  fit  en  dyfint  Rijx- 
daeldcrs  fonder  ccntge  fourcof  afkortingc  to;  volkomcn 
vcrgcnocgingc  dcr  boogbgedachtc  l'oormoml'afcltap  ; 
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mtx,  fpecifejuemint , les  abandonnant  Cr  s'en  départant  ANS 
aùfolument  Cr  entièrement  prefentement  CT  pour  toujours , 1" 

en  for  te  que  contre  cette  prefente  leur  obligation  nilalicence  ibyÿ» 
donnée  de  la  mettre  k execution  par  foi  meme  en  autrement 
d’agirpct  viam  paratx  cxccuuonis , ou  ne  pottra  fcfervtr 
d'aucune  defdittes  exceptions  , dtfence  0»  contradidion  , 
non plus  q te  d'aucun  an  ér , mandement  ou  deffence  fut-ce 
meme  défi  Majefle  ImpermUy  des  FJdlcun , de  C Em- 
pire t Cercles  , autres  Couronnes , Rois  , Potentats  cr 
Provinces,  qui  fraient  déjà  obtenus  ou  qui  pouroient  Pitre 
à l'avenir,  fub  cjuocunquc  ctiam  colore  & pratextu , 
non  plus  que  d’aucun  f cours , appcllationis,  provocatio- 
nis  recurfus,  reftitutionis  in  iiuegrurn , nullitatis  con- 
tradus,  acproccflûs  rcvilîonis  zr  antres  auxquels fem- 
blablement  Itfdits  Adminijlrateurs  delà  tutelle  renoncent 
en  U meilleure  forme  au  nom  que  deffus  , fetemmenr , 
en  ce  quelles  pouroient  prefentement  C r 4 jamais 
être  contraires  i ces  prefentes  , mais  on  poura  ( nonob- 
fîant  touttes  les  chofts  cy-defus  ) procéder  vigottreufement  cr 
diligemment  ad  paracam  cxccutioncm  cjufquc  vias  & 
modos  foit par  tout  les  moyens  cnfemblc  ou  una  via  & mo- 
do dédis  , l<s  attire  1 non  exceptez.. 


Sadilte  Alteffc  promet  de  fa part  de  l’avit  (T  confine- 
ment de  fs  Et. as , aux  dit  s Admsntjbateurs  de  laditte  Tu- 
telle, pour  l’amertilfement  de  tosates  lefdiites  demandes  Cr 
prétentions  ferles  fufdits  biens,  places  CT*  dtfriél  , cum 
pertinentibm  omnibus  & ftngulis  nec  non  qiiibufcan- 
que,  quomodolibet  an  Se  connexis  & dcpcnduuibus  de 
pajer  ouf. lire  payer  fur  bonne  quittance  la femme  de  cent  CT 
quihzj  mil  Riflales  chacun  4 c implante  fout  de  Hollande  , 
dans  fn  Evêché , Principauté  cr  pan  CT  iiy  j Coetfeh , ou 
4 l’endroit  de  l’Eveché  oit  fon  Jîlteffe  aura  fa  chambre  de 
finance , CT  ce  és  mains  de  celui  ou  ceux  qui  par  ceux  de 
laditte  tutelle  fera  ou  feront  à ce  autbortfcz.par  un  pouvoir 
fuffîjdnt  qui  fera  produit  CT  ce  fout  l’hspotheque  CT  obligation 
de  tous  fci  biens  CT  héritages  qui  pour  ont  fi  trouver  tant  icj 
qu’ail leurs , jufqucj  à l'entierc fausfaliion  CT' payement  def- 
dtts  cent  CT  quinze  mil  Riflales fi tnt  aucun  manquement  ni 
diminution,  cralafatisfurion  entière defdits  de  la  tutelle. 
Comme  néanmoins  fadttie  Alteffe,  objeilau , qu’une  telle 
fomme , a caufe  de  ta  méchante  Jiituaticn  de  fies  affaires  , 
dans  fi  Principauté,  ne  peut  pas  être  comptée  tout  à U 
fois,  iltfl  de  pias  convenu  CT  fiipulc  Jue  le  payement  fefe- 
ra  enfipt  payements  en  cette  manière , que  le  premier  terme 
Ccccc  2 


Digitized  by  Google 


7 5<S 


T R A I T E Z 


A NS  »lfe  nochuns  fj-nc  Vocftclijckc  Gcradc  dier  op  dont, 
e J-  • uat  et  ne  (bilan igc  (oniinc  wegen  de  tegenwootuige  be- 
1 6 J 'ÿ.  *°mmcrlijclic  loittanji  ii,ra  Voriienooms  op  ciîmucl 
nict  opcebricht  tonde  werden,  fo  isdaerby  vm-elwc- 
ken  endc  atgcfprokai , dit  de  beulmge  in  [even  ter- 
m dicrvoigcn  gefehieden  (kl;  dit  de  «rite  ter- 
mijn  op  & Miehiels  - ici  1 1 Jdti  tegenwoordigen  kio- 
pendcn/r/1rnfe,,der/w^n.,,.^,,Mtjlcrs> 
nvintiga  dutfeitt  Rigidjeldcrs  dit  voorgcdlchrc  tomme 
hnda-  Imncffc,  deandcrelcl  in  de  nivolccnde  M,en 
fottjcrtfcfa,  en  enfefa,  nw»  nfejh,,  Jr„  n Mit , 

vit.  nfefttg,  en  vÿ  njijlMjk  Jacr  4 S,. MM,, 
cdoch  oeeme»  digcn  voorof  rtrmewdegen  daerna  on- 
boromen,  ccnydcrter  femme  vanv^ftmJnfemKipt- 
diilders,  alto  vcrallcn  ende  goctgcdjcn  fellcn  wetden. 


» — -«  — .... a..™v  guvigviwcn luncn  wcrani, 
dJtop  hec  nacltvolgcmlc  Jacr  fifiten  hondert  fifitg,  op 
, vtjftien  dtnfint  Rijtxdaclders  fonder  Intercflc, 


J fie htels , . — r.  iviji-xujtiacrs  lontrcr  iniercnc, 

ende  dan  noch  van  de  rdtcrcndc  vijfentfventig  durent 
Kijcxd.  nur  per  cento  tôt  lntctcflè/t  wckk  tôt dyfent  vijf 
hondert Rijcxd.  beloopt , endc alfo gcfamemlijck in ccrit- 
gcmelde  fcjhen hondert  fifhg  J arC  aen  Capitacl  cndclnte- 
rdlc,  re/henduyfem  vijf  hondert  Riicxd.  daernaeft  inden 
y\K  [tjtienhonderi  eenemfflig  nochnud  vu  fut»  duyfim 
lvijcxd.  Capitacl,  maer  acn  Intercflc  dtkpercento,  ma- 
kendo  van  vijf  en  t fient, g dujfnt  Rijcxd.  twee  duyfem 
tweehondert  vijfiig  Rijcxd.  alio  in't  gcmclde  hcrfijlien 
hondcrt  een  enfef.g  acn  Capitacl  en  Intercfll*  fevmig  dut- 
[tut  twee hondert  vijftio  Rijcxd.  inhctjacr  nveeenfeRtfi 
wederora  dujjcm  Rijcxd.  Capitacl,  endc  àcfcc- 
lijcx  van  fifhen  duyfoit  Rijcxd.  Capitacl driepre  cento  acn 
liUcrcfle , wclckc  fich  bedragen  cendurfnt  ocht  hondert 
Rijcxd. , endc  alfo  acn  Capitacl  endc  fmcrcflctc  famen 
in  tgcmcldc fier fifien hondert  nvecenfefigjefienduy- 
Jcnt  nciit  hondert  Rjjcxd.  wijdcrs  in  anno  fijhen  hondert 
drteenfijhg  nochrmcl  tj ftien  duyfint  Rijcxd.  Capitacl 
pro  Intercflc  dric pro  cento,  fteit  van  vijf  en  vecrtig  dtn- 
Jtnt  Rijocd.  een  duyfent  dric  hondert  vijfttr,  te  famen  in 
dit  Jacr  drie  cnfefltg  acn  Capitacl  en  Intercflc  fejhtndut- 
Jemdrte  liotidert  vi/pig  Rijcxd.,  nodmiacls  in  ’t].\crz'ier 
‘«fejhgb  vijf  lien  duyfem  Rijcxd.  Capitacl,  Intercflc  «&•<> 
pro  cenio,  fuit  van  dertigh duyfent  Rijcxd.  mgen  hondert 
it'/cvd.  ende  alfo  in  't  opgcmclde Jacr  Vier  en  fejiig  acn 
Capitacl  en  Intercflc  vijfien  dur [ènt ne^en hondert  Rijxd. 
cyndclijck  ende  ten  iactilcn  in}t  Jacr  vijf  en  Ce(Hohv,if- 
tien diiyfem Rijcxd.  acn  Capitacl,  dric  Ri )nd. pro  cent o 
maeckt  vier  hondert  vijftigh  Rijcxd.  endc  alfo  te  fimcn 
acn  Capitacl  endc  Intercflc  in  denjarc  viif  en felh oh vijf- 
tten  duyfent vter  hondert  vijfngh Rijcxd.'  ailes  in  termine 
JUicb.it  h s veertien  d.igcn  vooroftena  onbcvanccn.un 
tctcllcnzijn;  wclckc  in  fomme  bedraegt  acn  Capitacl 
hondert vijfiien dnjfeM  Rijcxd.,  cndcacn  Intercflc  acht 
dvfcnt  tuee  hondert  vtjftig  Rijcxd.  cndc  alfo  in  fomma 
Jomnt.tr um  acn  Capitaclcn  Intercflc  hondert dr, een, umt- 
tig  duyfent  twee  hondert  t/jrjW  Rijcxd.  ailes  Hollandtfchc 
Mtmtc,  als  namentiijk  de Rijcxdacl tiers  tôt  vijftigftuv- 
Vers  Holljnds  gcrckcnt.  b 3 

Dacrcn  tegen  acn  de  zydevan  de  Hecrcn  Voormom- 
terj  aile  by  hacr  ofcc  haren  Hccrc  Pleegh-Soon toftcook 
cldcTî  voorhandenc  endefe  facckc  aengaende  narichcin- 
gc,  /cgclcn,  Bricvcn,  cejfonej,  tranfportntiones  ,cn- 
dewae  daervan  dcpcndccnoftc  ccnigcr  inatcn  tocccho- 
rigzijn  kan  endemag,  fidcltter  ende  oprcchtcliick  wer- 
den geextradeert , cndcfync  Hoog-Vorfldijcke  Cena- 
dc  uytgcgcvcn.  Byfoo  verre  oock  m 't  tockomendc  d 
een  en  de  ander  voorkomen  (oude,  datfulcxhîcrmcd 
en  m krachtc  defes  gcmortilîcccrt  ende  ccmvigl/Vk  on 
dudrtig  en  krachtcloos  zijn  fal  ; dan  fal  verder  jync  Vor 
Ifclijckc  Genade  vry  lhenpro  majoré frmuate , rohore  a 
ecuratione , tôt  allcrzijdtsmccrdcr  valilioudingc  ove 
defe  vcrgelijckingc , renunciatic,  endc  affljndt  vand, 
Rooms  Kcvfcrlijckc  Majeften  de  confirmait , appro 
bâtie  ende  bckrachtmge  te  locckcn  ende  te  erhouden 
Cclijck  als  dacr  teeen  lioogftgctlachic  Fcormornherfchai 
Iwcsdce  s vcrfprokcn,  dacr  over  oock  by  den  Hove  ir 
Holland  het  decretum  wegen  ailes  wat  boven  gcmdt  is, 
loiiaclt  mogelijck  endeimmer  doenlijck,  te  erhouden 
en  uyt  te  brengen, 

■,VV  In 


DE  PAIX, 

qx.feraUSt.  Mie  fol  it  crttt  courante  *m,r.  Mil  faca,  ANS 

c, n-,Mçm,m^vw£,cwXm,tK, finie,,  fin,  ,mcr!,J,U-  de  ].  C. 
ci, "cl.mm,,!, taure, fndnn, lc,fi,vnn,e,nmi„ , mjlCx  ,ce„ 
ctmifeixanti , fi, rame  un,  [exameJeux,  fixumcn.u 
lo,xxmcri*n,  fiucmcnnj,  nnjonrSc.MicM,  mni’c 

c , nrdfrc,  chacun  an. U fi». 

me  de  ejiunz.e  mtl  Rijdalesefui  feront  aitift  t'eheus  CrfMts 
bon,;  l'année  pavante  mil  fx  cm  fiixanu  i la  Se 

Mehelfironepme^uinrxm,!  Rfiale, fin,  imeri, , cr 
alor,encm4„[,p,an„cinq  m,l  Rifiale,r,pm  deux  pour 
cem  d meree,  mon,,  à mil  cm  cm  Rifdala,  o- 
ninficnfcmblealapremiere  ornée  frjdm,  mil pxcenifoi- 
xante  en  capital  cr  imertt , fetcjtmil  etntj  cent  Rtfdolt,- 

en  "7  em  m‘!^x  "”>&**«'  ">  «m  amncj  mï 

Rifaaleede  capital , ma,,  en, merittroi, pour,, nt , faifint 

d,  feptamo  »,  mtl  Rifdale, deux  mil  ieuxecm  cmqL,„. 

“R, fiai, t,  CT  atnji au fufiit an  mil Jîx  een,  foixanum, 
en  capital  CT  interet  fêtante  mil  deux  cens  cinquante  Rif  - 
data;  ml  an  foixantc  dmx  dcrccfof quittée m,l R,fdJ„ 
décapitai  Cr fimUaUmen,  de  [ci  ta  mil  R, fiai,,  decapi. 
taltroispourcentd’tma-é:,  qui  morne  i mil  hu,t  cem  J,f- 
dale,  cr  amfien  capital  Cr  imeré , en[emhl„n  ladm,  an- 
ntcmtlftx  cent  foi  Xante  deux,  fetzx  mil  (mit  cent  Rifda- 
le/; de  plus  en  l'an  mit  fx  centfoixante  trait , encoreqkin- 
Y *”jt  Rifdale t décapitai,  pour  l’intérêt  à trois  pour  cent 
fut  de  quarante  cinq  mil  Rifdale  t mil  trait  cent  cinquante 
le  tout  enfemble  audit  an  fixante  trois  en  capital  Cr  intérêt 
feize  mil  trou  cens  cinquante  Rifdales  : derechef  en  Pan 
fixante  quatre  quinze  mil  Rifdales , en  capital  & intérêt, 
a trou  pour  cent  fait  de  trente  mil  Rifd.  neuf  cens  Ri fj.  Cr 
ainfi  en  ladiue  armée  fixante  quatre  en  capital  Cr  intérêt 
quinze  mit  neuf  cens  Rifd.  enfin  en  Pan  fixante  cinq  qumut 
mil  Rifd.  décapitai  trou  Rifd.  pour  cent  d’wtcrêtfont  quatre 
cens  cinquante  Rifd.  Cr  ainfi  enfimble  en  capital  CT  intérêt 
en  Pan  fixante  cinq  quinze  mil  quatre  cens  cinquante  Rifd. 
te  tout  au  terme  de  St.  Michel  quinze  jours  duantou  après 
ce  qui  monte  en  capital  à cent  quinze  mil  Rifd,  cr  en  inte- 
ret dix  huit  nul  deux  cens  Rifd.  Cr  ainfi  le  tout  des  femmes 
tant  en  capital  qu  intérêt  cent  vingt  trots  mil  deux  cem  cin- 
quante Rifd.  le  tout  argent  de  Hollande,  à f avoir  tous  Iti 
Rifd.  comptez.*  cinquante fous  de  Hollande. 


£r  de  la  part  défi  itt  Aàminifbateurs  de  la  Tutelle feront 
livrez  Cr  mis fidèlement  és  mains  de  fin  jilteffe  tous  lesti - 
très, tHjeignemens,infrutiionf, féaux.  Lettres,  ceffiont 
cr  tranfports  cr  ad  et  Cr  dépendances  qu’eux  cr  leurs  fils 
peuvent  avoir  entre  les  mains.  Et  au  cas  qu’ils  vmjfént  a 
en  recouvrer  d’autres  a P avenir  ils  front  en  vertu  des  pre- 
fentesnuls  cr  de  nulle  vertu ; Cr  poura  en  tout  tems  fin 
Alteffc pour plus grande  fermeté,  force  Cr  fureté  de  cette 
convention , renonciation  crcejfion  en  demander  Cr  obtenir 
la  confrmation  cr  approbation  de  fa  Aiajefè  Impériale 
comme  de  leur  part Irfditt  tuteur  s promettent  d’obtenir  CT 
fournir  fier  tout  et  qui  efi  dit  cy-defjusun  decret  de  la  Cour  do 
Hollande,  ir  U plutôt  que  fmrefe pour  a. 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


ANS  In  gevolgc  van  al  ’t  wclckc  Harc  Konincklijkc  Hoog- 

dc  J.  C.  hfyt  Princeflê  Royale,  fowcl  als  Harc  Hooghcyt  de 
1 6<0.  P“nceflc  Doaaricrc  van  Orangicn , hier  van  aile  aenge- 
” togcnc  en  andcrc  Bcncficicn , fo  het  V rouwelijk  geilage 
hier  onder  eeniger  maten  favoriferen  konnen , hier  mo- 
de endein  kracnc  defesnu  endeten  eeuwigen  tijdcnwel 
wccemlijck  begeven  endedaervan  afilaen,  en  dacr  op 
renunderen  aide  vcrtijdcn,  aide  gelijk  ailes  watvoonz 
is  tôt  onderhoudinge  vangoede  Nabuvrlvkcvcrtrouwcn 
ende  vricndfchap  geintentioneert  end*  vermeyntis,  al- 
fo  verfprcckt  oock  hier  mede  ende  in  kiachtc  defes  het 
HooghloflijckHuys  Orangten , fyne  Vorftclijkc  Gena- 
dcdcrfclvcr  Succcllbrcn  , Stift,  Vorftendom,  ende 
Landfchap  na  ende  hier  natot  allen  ti|dcn  ailes  vertrou- 
welijck  Nabuyrlijcke  vriendTchap  te  bcwyfen  cndcwcrc- 
kcli)ck  te  vcrlecncn  j tet  waerheyts  oircondc  zijn  van 
defc  In fbTmentintv.ee  van  gclijckc  inhouden  opgcrcch- 
tet,  ende  fo  wcl  van  beyde  hooghgcmeldc  Vcrweduwdc 
Princeflc  van  Orangien  ende  fyne  Vorftel.  Doorl.  van 
Brandenburg , als  oock  van  fyne  Vorüclijdte  Genade 
van  Munfier,  cygenhandig  ondergefehreven , en  met 
hacr  aller  wapenen  ende  Zegel  bekrachtigt.  Gefehiedt 
tôt  Coesfclt  den  vijfticnden  February  anno  fefiien  hon- 
dert  negen-en-viiftigh. 


En  confequence  de  tout  ce  que  deffus , fou  A Iteffe  Roy  nie , ANS 
anfft  bien  que  fon  A Iteffe  la  Prince fe  Douairière  d'Orangc  J.  C. 

renoncent  CT  fe  déportent  par  ces  prefentes  de  tons  les  benefi- 
ces  qui peinent  cm  tey  apcésfavora’Us  au  fexefeminin,comr 
mec’ ejl  leur  intention par  tout  ce  que  deffus  d’entretenir  une 
bonne  voiftnance  C"  fidèle  aminé  , auffi  promet  par  ces 
pre fentes  CT  en  vertu  d‘  icelles  la  très  louable  Mai  fon  d’O - 
range  afin  Alteffe , fes Sxcctfeurs , Evêché,  Principau- 
té C r pan  dès  k prefem  ZT  h jamais  de  lut  témoigner  CT 
démontrer  réellement  une  fidele  amitié.  F.n  témoin  de  U 
vérité  ont  été  des  pre  fentes  drefez.  deux  infiniment  de  meme 
teneur  , O*  ontcefdittes  prefentes  été  fignées  de  la  propre 
main  de fd tires  veuves  Prmeefes  d'Orange  C r de  fa  Séré- 
nité El eà  or  ale  de  Brandebourg  atifp  lien  que  de  fon  Alteffe 
le  Prince  de  Mttnjfer , lefqitels  Us  ont  aujft  confirmées  du 
feau  de  leurs  armes.  Fait  k Cocsfeldt  U quinziéme  Février 
mil  fi x cens  cinquante  neuf . 


C C C L X I X. 

ANS  ! Premier  Acte  four  une  fnfpenjîon  d Armes  en- 
dc  J-c-  tre  les  Couronnes  de  FRANCE  & dE- 
itf)-  SPAGNE,  Jtgné  à 'Paris  par  fD.  An- 
France  toute  P ment  cl  pour  k Roi  ePEfpagnc  le  7 . 

,T  1 E-  Mai  16 s 9.  Freder.Lconard.Tom.lv. 

«AO.NI.  ' ' 

LA  Négociation  de  U Paix  entre  les  deux  Couron- 
nes avecFinclulîondc  leurs  Alliez  qu'ils  nomme- 
ront de  part  & d'autre,  fe  trouvant  dans  un  f i bon 
chemin  qu’on  a lieu  d’en  cfpcrcr  toute  fotte  de  bon  fuc- 
Ccs;  le  Seigneur  Cardinal  Mazarin&Don  Antoine  Pi- 
mcntcl  de  Prado,  font  convenus  & demeurez  d’accord, 
en  verut  des  Pouvoirs  qu’ils  ont  de  leurs  MajcftczTrcs- 
Chrcfkicnnc&  Catholique,  que  pour  éviter  nue  l’a&ion 
des  armes  ne  puillc  troubler  1 cftat  où  cette  N cgociation 
fe  trouve  prclcnterocnt.  il  y aura  depuis  le  huitième  du 
prefem  mois  de  May  jufqu’au  huitième  Juillet  prochain, 
une  Sufpcnfion  de  toutes  entreprifes  & faits  d'Armes, 
& generalemcm  de  tous  ades  d'hoftilité  entre  les  Ar- 
mécsôt  Troup«  de  leurs  Majelkez  Tres-Chrefticnne& 
Catholique.  Comme  aufli  entre  les  Garitifons  & Gens 
de  Guerre  qu'Ellcs  tiennent  pour  la  dcftcnfcflc  garde  de 
leurs  Places,  dedans  tous  les  lieux  où  les  Armes  de  leurs 
dites  Ma  (citez  agillcnt  ou  peuvent  agir,  tant  par  tra- 
que par  Mer  & autres  Eaucs  : Comme  aul7^ 413115  ^cs 
lieux  où  lcfditcs  Places  font  fituccs  ; r-'-cn,klc  entre 
toutes  les  Troupes  & Gamifons  de»* ucesqui  feront  au 
fervice  ou  fous  la  protection  d* 1 unc  <lcs  ,1CUX  Couron- 
nrt,  & qu’au  cas  que  depuis  ledit  temps  marque  cy- 
dellus , on  contrevint  d'un  coftc  ou  d'autrepar  la  prife 
d'une  ou  de  plusieurs  Places , foit  que  ç'ait  cite  par  atta- 
que, ou  furprifè  ou  intelligence  fccrctte  : Se  aufli  s’il 
arrivoit  qu’on  fift  des  Pionniers  ou  quelques  aunes 
ades  d’hoitilitc  par  ^clquc  accidatt  imprévu  de  la  natu- 
re de  ceux  qu’^n  ne  peut  prévenir,  contraires  à la  pre- 
fentr  CXlianon  d’Armes,  cette  contravention  fe  repa- 
iera départ  & d’autre  de  bonne  fov,  fans  delay  ny  dif- 
ficulté, rcüituant  fans  aucune  diminution  ce  qui  aura 
cité  pris,  & mettant  les  Prifonnters  en  liberté  fans  de-  1 
mander  aucune  chofe  pour  leur  rançon  ny  pour  leur  di- 
penfe.  Bien  entendu  que  b prefente  Ccüûtion  d’Ar- 
mes n’empefehera  pas  ny  ne  retardera  le  recouvrement  | 
des  Contributions  qu’on  a exigé  jufqu’à  prefem  de  part 
& d’autre , & qu'on  lèvera  en  la  forme  & manière  qu'on 
a accoutumé  jufqu’à  ce  jour  : & bien  entendu  aulïi 
qu’il  ne  fera  pas  permis  à aucune  des  deux  Couronnes 
uc  faire  venir  des  fccours  Elt rangers  durant  le  temps  de 


ladite  Ccflation  d'Armes;  mais  qu’au  contraire  toutes 
chofes  demeureront  dans  l’cftat  où  elles  fe  trouvent  à 
prefent.  Comme  aulïi  pour  ce  qui  regarde  le  Com- 
merce & la  Communication  entre  les  Sujets  defditcs  ' 
deux  Couronnes,  qu’on  ne  poura  introduire  qu’en  la 
manière  pratiquée  depuis  h Guerre;  c’cft-à-dire , en 
vertu  de  Paflfeports  & de  Saufeonduits.  On  cfl  aufïï 
convenu  qu’on  obfcrvcra  la  mcfmc  Ccflation  d’Armes 
entre  les  Troupes  & Garni  fon  s de  Sa  Majefté  Catholi- 
que en  Flandres , & les  Troupes  & Gamifons  de  Dun- 
kerque & de  Mardic,  en  casque  Monlicurlc  Procc- 
étcur  d’Angleterre  a qui  Sa  Ma  je  Hé  Trcs-Chrcllicnnc 
a écrit  pour  fçavoir  fon  intention  fur  ce  fujet,  vciiillc 
bien  donner  les  mains  à ladite  Ccflation  d’Armes  du- 
rant ledit  terme  de  deux  mois.  Comme  aulïi  que  Sa 
MajeHû  Catholique  écrira  au  Sieur  Comte  de  Fuenfnl- 
dana , fon  Gouverneur  Oc  Capitaine  General  de  l’Etat 
de  Milan , afin  qu’on  obfcrve  cette  mcfmc  Cdfation 
d’Armes  avec  Monlicur  le  Duc  de  Savoye.  Et  que  Sa 
MajeHé  Trcs-Chrcticnnc  écrira  pareillement  à Mon- 
ficur  le  Duc  de  Savoye  pour  le  mcfmc  effet  ; & enfin 
que  pour  l’cxccution  Se  accomplillcmcnt  de  tout  ce  qui 
cil  porte  cy-defïus , on  cnvoycra  fans  les 

Ordres  dcldits  deux  Seigneur  n'u>'5  Par  lout  o»i  il  fera 
nccdliirc,  St  à r— - a qui  il  appartiendra.  En  foy  de 
quoy  — vcrtl1  du  Pouvoir  que  j’ay  rcccu  à cet  effet 
üù  Roy  mon  Maiftre,  j’ay  ligne  les  Prefentes  de  ma 
main , & y ay  fait  appofcr  lc  Sceau  de  mes  A rmes.  A 

Paris  le  7. May  1659.  Signé,  Antonio  Pimen- 
tel  de  Prado. 

c C C L X X. 

Second  zAcle  pour  une  SuJpenjton  a * j r --  - 
entre  les  Couronnes  de  FRANCE 
^ESPAGNE,  fignd à Paris  pai'  2).  16*9. 
Antoine  Pimcntel  3 le  2. 1.  Juin  1 6 5 9.  LaFrah- 
Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

OKI. 

LA  Sufpcnfion  d’Armes  generale  dont  on  cfl  con- 
venu & demeuré  d’accord  lej.  May  dernier,  en- 
tre les  Couronnes  , avec  Findufion  des  Alliez 
qu’on  nommera  de  part&r  d’autre,  n’a  cfté  alors  con- 
clue que  pour  detix  mois  feulement , & que  le  terme 
auquel  clic  doit  expirer  approche,  les  Plénipotentiai- 
res de  leurs  Majeflcz  T rts-CHreUienne  & Catliolique 
en  venu  de  leurs  Pouvoirs  rcfpcétifs,  font  convenus  Si 
demeurez  d’accord  au  nom  tics  Roys  leurs  Mtidres, 
que  ladite  Sufpcnfion  d’Armes  & Ccflation  de  tous 
Ccccc  j ad  es 


Dit 
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ANS  actes  d’hoftilitc  fera  continuée  & prolongée , fans  limi- 
te ].  C.  tation  de  tems  jttfques  à un  autre  ordre  de  l’un  desdeux 
l6so.  Seigneurs  Roys  oui  la  révoque , le  tout  aux  conditions 
contenues  dans  l’écrit  qui  a etlc  rcfpfétivcment  ligne 
des  deux  Plénipotentiaires  ledit  jour  feptiéme  May, 
dont  U teneur  clt  cy-devant 

Laquelle  Sufpcnlion  d’ Armes  & Ceflâtion  de  tous 
a clés  d'Hoftilité , aux  conditions  portées  par  le  lufdit 
Ecrit , fera  & cil  de  nouveau  continuée  Se  prolongée , 
comme  il  a elle  dit  CY-deflus,  fans  limitation  de  temps, 
jufqu’i  un  autre  ordre  de  l’un  dcldits  deux  Seigneurs 
Roys.  Comme  aufli  il  aefté  convenu  & accordé  qu'au 
cas  que  l’un  dcfdits  deux  Seigneurs  Roys  (ce que  Dieu 
ne  permette)  prift  refolution  a l'avenir  de  fc départir 
de  cette  Sulpcnlion  d‘ Armes  & de  la  révoquer,  il  fera 
obligé  avant  que  de  pouvoir  Faite  agir  fes  Armes  par 
terre,  par  mer  ou  autres  caucs,  défaire  intimer  & dé- 
noncer par  les  Generaux  & Officiers,  aux  Generaux  Se 
, Officiers  du  Party  contraire,  h révocation  de  lad.  Suf- 
penfion , & de  lairtcr  mcfme  encore  pafler  huit  jours  en- 
tiers de  temps , à compter  du  jour  de  ladite  intimation 
& dénonciation,  avant  qu’on  puifle  commctuc aucuns 
actes  d’holtilité  de  part  ni  d'autre , pour  /cureté de  quoy 
lcfd.  Plcnipoccntiaircs  ont  engage  la  foy,  la  parole  Se 
l'honneur  des  Roys  leurs  Maillrcs. 

_ Et  parce  que  durant  le  cours  delà  pre lente  Ceflâtion 
<J’Armcs,  il  eft  furvenu  quelques  difficultcz  qui  n’c- 
ftans  pas  mieux  éclaircies  pourraient  dans  la  fuite  cm- 
borafler  l'effet  de  ladite  Sufpcnlion;  On  a déclaré  en 
premier  lieu  pour  ce  qui  regarde  le  point  des  Contribu- 
tions, que  l'intention  des  deux  Seigneurs  Roys  clt  qu'on 
en  fallc  le  recouvrement  d'un  collé  Se  d’autre,  jusqu'au 
jour  de  la  publication  de  U Paix,  & qu'on  les  paye  au 
mcfme  temps  & au  mcl'me  jour  que  ce  fieront  les  termes 
aufqucls  chaque  lieu  qui  paye  Contribution,  s'eft obli- 
gé Se  a accoutumé  de  les  payer.  Et  comme  lcfd.  Con- 
tributions fc  payent  fix  mois  par  avance,  qu’aucun def- 
diî5  lieux  ne  pourra  prétendre  à l'avenir  aucune  refti- 
tution  des  payemens  qu'il  aura  Faits,  en  b forme  dont 
il  a efte  déjà  parlé,  encore  que  la  publication  de  b Paix 
fc  fift  peu  de  temps  après  que  ledit  payement  aurait  efte 
fait , Se  que  tout  le  temps  & terme  de  lïx  mois  pour  les- 
quels Icldits  lieux  auraient  payé  ladite  Contribution, 
fuft  pas  entièrement  expire.  Comme  au  contraire 
s’il  fc  trouvoit  que  quelqu'un  dcfd.  lieux  n cuit  pas  payé 
fa  Contribution  an  temps  de  l'échcancc  du  terme  au- 
quel il  avoit  accoutumé  de  la  payer,  & que  l’on  fift  la 
publication  de  la  Paix  avant  qu’il  eut  paye;  en  ce  cas-là 
comme  il  ne  ferait  pas  jufte  que  faute  d'avoir  fjit  ledit 
payeu.,.*.  fojjt  ücu  cftoit  oblige  il  s’exemptait 

oc  paver,  & que  pa.  ••  r^oven  pour  avoir  manque  de 
fatisfairc  a ce  qu  il  s dtoii  oblige,  :i  „uft  pIus 
tage  que  les  autres  lieux  qui  y auraient  luu.i— . 
Ôucllcmcnt. 

Oncft  convenu  & demeuré  d’accord  que  Janslefuf- 
dit  cas , ledit  lieu , ou  lefdirs  lieux , forant  tenus  mefim 
depuis  b publication  de  b Paix  de  payer  le  terme  de  fix 
mois  de  leur  Contribution  qu'ils  cltoicnt  obligez  de 
payer  avant  b publication  de  ladite  Paix. 

On  clt  encore  convenu  & denture  d'accord,  quel! 
quelque  lieu  ~ Jcv'jnt  oblige  de  payer  b Con- 
Ojoution  pour  un  plus  long  terme  que  celui  de  lîxmois, 
h ne  icr.i  neanmoins  tenu  ni  oblige  de  payer  que  le  ter- 
me fuulit  de  fix  mois,  auquel  par  b prclentc  Conven- 
tion on  » limité  le  recouvrement  de  toutes  les  Contri- 
butions, en  b forme  & aux  termes  fufdits. 

Et  parce  qu’il  pourrait  arriver  que  quelques  Gou- 
verneurs de  Places,  ou  autres  perfonnes  aulquclîcs  on 
aurait  commis  le  recouvrement  defditcs  Contributions, 
voyant  qu’elles  vonteelTer  par  U Paix,  pourraient  vou- 
Joiren  augmenter  le  recouvrement,  ou  s'en  faire  paver 
pour  un  terme  plus  long  que  celui  qu'on  avoit  accou- 
tumé d avaiKer,  on  cft  convenu  & demeuré  d’accord 
que  ccb  nefe  pourra  faire  de  part  ny  d'autre;  Se  qu'au 
contraire  les  Gouverneurs,  ouïes  autres  perfonnes  mar- 
quées cy-ddHa,  ne  pouiront  rien,  innovera  l egard du- 
dit terme  de  lu  mois,  ny  de  b quantité  defditcs  Con- 
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tribu  rions , ny  permettre  qu'aucune  autre  pérfoimc  fous 
quelque  prétexté  que  ce  foie , puifle  du  cétement  ny  in- 
directement demander  ou  tirer  quoy  que  ce  foi t focs  le 
nom  Je  Contribution  ;ou  fous  quelque  autre  que  ce  foit 

apci  nette  fatislaire  en  fon  propre  & privé  nom , Se  d’cflre 
oldigé  à l’cr.ticrc  reftitution  de  ce  qui  aura  elké  pris  & re- 
couvré injuftemene , ôc  de  tous  dommages  de  interdis 
& de  peine  corporelle , à b volonté  des  Seigneurs  Roys 
rres-Chreftien  & Catholique. 

En  fécond  lieu , on  déclara  qu’à  l’égard  du  Commer- 
ce &:  de  b communication  entre  les  Sujets,'  que  l’inten- 
tion de  leurs  Majeftez  cft  , que  tous  & un  chacun  de 
leurs  Sujets  indifféremment , ont  les  Habitais  des  Phccs 
ou  des  Villes  murées,  que  ceux  du  Plat- Pam,  pourveu 
que  les  uns  Se  les  autres  ne  fortent  point  des  limites  du 
Pais  de  leur  party,  pourront  aller  & trafiquer  librement 
parla  Campagne , lans  avoir  befoin  de  Parti-ports  ny  de 
Saufeonduits  , & fans  pouvoir  cftre  arrcltez  , empe- 
fehez  ny  inquiétez,  fous  quelque  prétexte  que  ce  pinlfc 
elüc  ; Bien  entendu  qu'ils  ne  pourront  entrer  dans  les 
Places  & Chafteaux  ou  il  y aura  une  Gamifon  du  parti 
contraire,  fansla  permiflion  des  Gouverneurs.  Et  pour 
ce  qui  eft  des  Habitans  des  lieux  qui  payent  Contribu- 
tion, ifégard  des  Places  où  ils  la  payent,  ils  jouiront 
de  b mcfme  liberté  qu'ils  ont  eue  jufqucs  icy  , en  cas 
qu’elle  foit  plus  grande  que  celle  qu’on  leur  accorde  gé- 
néralement par  cet  article. 

Et  pour  une  plus  grande  facilité&  fureté  dclapon- 
ctuclle  obfcrvation  de  cette  Sufpcniiond'Armcsdepait 
*•'  ‘EJutlc  » On  cft  aufli  convenu  & demeuré  d'accord 
a l'egard  des  Païs-lbs , que  les  Troupes  qui  fc  trouvent 
dans  lcfdits  Pais  Bas,  ou  (ur  leurs  Frontières,  foit  quel- 
les (oient  en  propre  à l'un  ou  l'autre  des  deu::  Seigneurs 
Roys , fc  contiendront  & vivront  de  b manière  qui 
luit,  tant  à b Campagne  que  dans  les  Places  ; c’dt  i 
fçavoir  : Que  les  Troupes  de  l’un  ou  de  l’autre  parti, 
ou  qui  font , comme  il  a cfté  dit , fous  la  protection  de 
l’un  ou  de  l'autre  , Icfquellcs  feront  dans  les  Phccs , 
pourront  fourager  pour  h fu  b lift  once  de  la  Cavalerie , 
aux  environs  dciÜitcs  Places,  fins  que  lors  que  ceux  d’un 
parti  rencontreront  ceux  de  l'autre  a b Campagne,  i]  fc 
puifle  palier  entre  eux  aucun  acte  qui  ncfoic  amiable  & 
conforme  à cette  Cellàtion  d’hoftilitez  : Bien  entendu 
que  les  uns  ny  les  autres  ne  pourront  s'étendre  pour  aller 
aufdits  fourages  au  delà  des  limites  des  lieux  d’où  chaque 
Place  en  fon  particulier  tire  les  Contributions , Gins  pou- 
voir palier  aux  lieux  qui  payent  les  Contributions  à d’au- 
tres Places. 

Et  pour  ce  qui  regarde  les  Troupesquifont  en  Cam- 
pagne,  on  eft  aufli  convenu  & demeure  d'accord , que 
celles  de  Sa  M.C.  qui  font  du  coïté  d’Artois,  focontîcn- 
dront  derrière  b Rivière  du  S carpe  de  l’autre  coftcdu 
Marais  d'Arlcux,  fans  pouvoir  palier  la  Scarpe  en  corps 
2 D:|r  P01  des  troupes , pour  fc  loger  ou  fourager  en  deçà 
»*■  .Le  ‘^ans*c Ea,s d'A rtois.  Et  que  les  T rou- 

Jul*  • rC  ^ feront  du  cofté  de  ladite  Fronricre 

» ?£*  kcol,p*pdrontau  deçà  de  b Rivière  de  Cau- 

‘^rj™,rbP‘r-rCnMïpS  nypor  pentes  Trou- 

Riv’cr  °Ber  ^ A™™"®*  A- 

Que  celles  de  S.  M.  C.  qui  (crontdans  le  Pjis  de  H.:i- 
nant,  le  contiendront  de  l’autre  co/lé  de  la  Rivictc  de 
aambre;  ians  pouvoir  paît,  de  ce  colle  ey  encorps  ny 
par  petites  troupes,  pour  loger  o.  fou;at,„.  Comme 
aulli  celles  de  S.  M T.  C. le  contiendro„ Tur  ladite  Fron- 
ticrc  de  Hjjnaut,  fans  pouvoir  s'avancer  ny  ci»  c^rps  ny 
par  petites  troupes,  plus  avant  pour  fc  loger , que 
qu’au  (folié  de  ueça  de  la  petite  Rivière  qui  entre  dans  b 
timbre  auprès  de  l'Abbaye  de  Marrollcs,  Se  que  pour 
fourager  elle*  pouront  pafler  ladite  petite  Rivière  & s’é- 
tendre jufqu’i  l'Abbaye  d'Aumont , mais  qu’elles  ne 
pourront  pas  pourtant  partir  b îrâmbre , ny  pour  loger 
ny  pour  fourager. 

Et  enfin  qu'on  ne  logera  point  de  Troupes  en  corps 
ny  d'autre  manière  , dans  le  Plat  Pais  de  l’un  ny  l'autre 
pany,  finon  de  l'un  & de  l'aurre  collé  des  Rivières  de 
1 Elcatit  Se  JuLys,  dans  les  endroits  où  elles  courcntpat 
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A N S 1c  Detroit  & ta  j urifdiâiôn  de  la  Prov  ince  de  Flandres  & 
de  J.  C.  Ju  Païs  de  Tourne  fis,  le  Plat  Pats  cflant  referve  pour  la 
1 65-9.  fourniture  des fourages des Gamifons des  Places,  com- 
me il  a elle  ditcy-dcilùs. 

Et  parce  qu'il  cil  furvenu  quelques  difficultcz  à l'egard 
de  la  communication  & du  Commerce  entre  lev  Sujets 
des  deux  Couronnes,  touchant  l’explication  de  ^article 
tic  la  Sufpcnhort  d’Hoftilitrz,  cy-deflus  infère  Se  ligne 
le  fcptictnc  May  dentier  pâlie , où  i!  cil  dit.  (Comme 
aulTipourec  qui  regarde  le  Commerce  Se  la  Communi- 
cation entre  les  Sujets  dcldites  Couronnes,  onen  ufera 
comme  on  en  a uic  depuis  la  Guerre,  c’dlàdire  qu'ils 
prendront  des  Saufeonduits  & des  Pafieports.  ) On  a dé- 
claré que  cet  article  fe  doit  entendre  & fera  entendu  tq*- 
Ibne  que  kfdits  Sujets  de  l’une  ou  de  l’autre  Couronne 
ne  pourront  entrer  dans  les  Terres  du  party  contraire  ny 
y voyager , finon en  vertu  de  Pafieports  & Saufeonduits, 
eu  la  forme  & manière  qu'on  pratiquoit  avant  la  publi- 
cation de  ladite  Ccfiàtion  d'Hoftilitez  : & que  pour  ce 
qui  regarde  les  Marchandifeson  cntcifdra&  on  doit  en- 
tendre, la  mcfme  chofc  dans  les  Ports  fées  , ou  autres 
entrées  des  Frontières , comme  dans  les  PortsdeMer  de 
l'un  ou  de  l’autre  party;  mais  qu'il  n’a  point  cftc&  ne 
fera  point  permis  ny  approuvé , quêtes  Vailfeaux  d'un 
party  rencontrant  ceux  de  l'autre  party  en  Mer , les  puif- 
fent  arrefter  ny  hafter  d’alier , ny  ufer  d’aucun  autre  aétc 
d'boflilitc  ; comme  il  cft  déclaré  dans  ladite  Ccllàtion 
ü’Woflilitcz,  lignée  le  feptiéme  May  dernier  pallé  : Bien 
entendu  que  lcfdits  Vaillcaux  ne  porteront  aux  Ennemis 
de  l’une  ou  de  l’autre  des  deux  Couronnes  , aucunes 
choies  réputées  de  contrebande,  Icfqucllcs  en  ce  cas  fe- 
ront tenues  de  bonne  prife.  Et  en  cas  de  contravention 
à ce  qui  ell  contenu  cy-deflus,  on  rcflitucra  fans  diffi- 
culté ny  délay , tout  ce  qui  fe  trouvera  n’eftrc  pas  de  con  - 
trcbandc.  En  foy  de  quoy  &cn  vertu  du  Pouvoir  que 
j'ay  pour  cet  effet  du  Roy  mon  Maiflre , j'ay  figné  le  prê- 
tent Aétc  de  ma  main  & Tay  fait  fcellcr  du  Sceau  de  mes 
Armes.  A Parisien.  Juin  1655).  Signe  Antonio 
Pimente  l de  Prado. 

Ordonnance  du  Roy  de  France , fur  la  conti- 
nuation de  la  Cejfation  d’^Armes  entre  les 
deux  Couronnes du  1,1.  Juin  i6$y. 

De  far  le  Roy. 

SA  Majesté'  defirant  pourvoir  a ce  que  Ton  ob- 
ferve  ponctuellement  de  fa  part  la  Ccllàtion  d’Ar- 
incs  entre  cette  Couronne  & celle  d’Efpagne,  qui  n'a- 
voitefté  accordée  que  pour  deux  mois,  lelqucls  expire- 
ront le  huitième  Juillet  prochain,  & laquelle  a cité  de 
nouveau  continuée  Se  prolongée  indéfiniment  jüfqucs  à 
nouvel  ordre  , départ  ou  d’autre  : Sa  Majclté  entend  & 
ordonne  que  ladite  Ccffàtiond' Armes , & de  toutes  cn- 
treprilês  de  Guerre  & aéles  d’holtili  té , continuera  à dire 
obfcrvcepar  tous  les  Gens  de  Guerre  des  Armées,  Gar- 
nirons des  Places,  & autres  quelconques ellans  au  iervicc 
&.  en  la  protection  de  Sa  Majeüé , en  quelque  endroit 
que  ce  ioit , tant  par  Terre  que  par  Mer  Se  autres  Eaucs , 
& en  quelque  pan  que  les  Places  foient  limées  : & que 
s’il  y droit  contrevenu  par  prife  de  Place , ou  Places,  par 
attaque,  ou  par  furprite  ou  intelligence  fecrette,  & s’il 
fe  faifoic  des  Prifonniers  ou  aéicsefhoftilicé  par  quelque 
accident  imprévu , ou  autres  qui  ne  le  peuvent  provenir , 
contraires  à cette  Ccllàtion  d'Armes,  la  contravention 
fera  réparée  de  bonne  foy , fans  longueur  ny  difficulté , 
rcfkiunnt  fans  aucune  diminution  ce  qui  aurait  cflé  oc- 
cupé , Se  délivrant  les  Prifonniers  fàns  rançon  ny  paye- 
ment de  dépenfe.  Bien  entendu  que  par  cette  Ccllàtion 
d’Armes , la  levée  des  contributions  qui  a elle  jufqu'à 
prefent  faite  des  deux  collez  , ne  fera  point  cmpêcnéc 
ny  retardée  , & fêta  faite  en  la  manière  accoutumée. 
Et  pour  ce  qui  cil  du  Commerce  & communication 
entre  les  Sujets  des  deux  Couronnes  ( lequel  ne  pour- 
ra dire  introduit)  il  en  fera  uic  en  la  manière  qu’il  a cfté 
fait  depuis  la  Guerre  , en  vertu  de  Pafleports  & Sauf- 
conduits. 
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Et  doutant  que  depuis  que  ladite  Ccllàtion  d’Armes  , ^ 
i acfté  publiée,  il  cil  arrive  des  difficultés  qui  en  pour-  ■*’  ‘ 
roient  troubler  ou  empefeher  l’effet;  il  a elle  en  premier 
lieu  convenu  & déclaré,  &SaMajctté  veut  qu’il  Ioit  ob- 
ferve  de  là  pire  touchant  les  contributions. 

Qu’elles  feront  levées  de  (à  part  , & d’autre  , juf- 
ques  au  jour  de  la  publication  de  La  Paix  , Se  qu’exs 
feront  payées  au  mcfme  temps  j & au  mcl’mc  jour  de 
l'échéance  des  termes  aufqticls  chaque  lieu  de  ceux 
qui  payent  contribution  s'étoit  oblige  , & avoit  accou- 
tume de  les  payer,  & comme  Iciditcs  contributions  fe 
payent  par  avaucc  & anticipation  pour  un  temps  de  lix 
mois  à venir. 

Qu'aucun  defdits  lieux  ne  pourra  prétendre  la  rcfli- 
tutiondu  payement  qu'il  aura  fait , comme  il  vient  d'e- 
ftre  dit,  quand  mcfinc  la  publication  de  ladite  Paix  ne 
ferait  intervenue  que  peu  ih*  temps  après  ledit  payement 
fait,  Se  que  tout  le  terme  & le  temps  defdits  lix  mois  pour 
lequel  lcfdits  lieux  aur oient  paye  lefHite*  contributions, 
n 'aurait  pas  entièrement  couru  : Comme  au  contraire , 
it  < juclqu'un  defdits  lieux  fe  trou  voit  n’avoir  pas  paye  fa 
contribution  à l'échéance  du  terme  qu’il  avoit  accoutu- 
me de  la  payer , & qu’avant  ledit  payement  la  publication 
de  la  Paix  intervint  ; en  ce  cas  là , comme  il  ne  feroit  pas 
jufte  que  le  retardement  du  payement  auquel  ledit  heu 
cfloit  oblige  , l'cxcmptafl  dé  payer  , Se  que  par  ce 
moyen  il  tirait  plus  d’avantage  de  n’avoir  pas  fatisfait  à 
fon  obligation , que  les  autres  lieux  qui  i’auroicnc  pon- 
étuclle ment  accomplie , il  a die  convenu  & accorde  que 
dans  le  casfufdit,  lcditlicu,  incline  apres  la  publication 
de  la  Paix , fcia  tenu  de  paver  le  terme  de  fa  contribution 
pour  les  lix  mois  auquel  il  fetrouvoit  obligé  avant  ladite 
publication. 

Que  fi  quelque  licu.s’dloit  cv-devant  obligé  à payer 
fa  contribution  pour  un  terme  pius  long  quccciuydc  lix 
moi»,  auquel  la  prefente  Convention  a limité  le  recou- 
vrement de  toutes  contributions , en  la  forme  fie  aux 
termes  cy-dclfus  dits;  il  ne  fera  neanmoins  tenu 
ny  oblige  à le  payer  que  pour  le  terme  fufdit  de  lix 
mois. 

Et  parce  qu’il  pourrait  arriver  que  quelques  Gou- 
verneurs de  Places , ou  autres  pcrfouncs  chargé  es  de  faire 
la  levée  dcfüircs  contributions , voyans  que  par  la  Paix 
elles  doivent  ceflèr  pourraient  vouloir  en  augmenter  la 
levée,  ou  les  lever  pour  un  plus  long  terme  que  ccluy  au- 
quel l’on  avoit  accoutume  de  lestirer , il  a cité  convenu 
& accordé  que  cela  ne  fe  pourra  faire  de  part  ny  d’autre  j 
mais  que  les  Gouverneurs  ou  Icsaurrcsperfbnncsfufdi- 
tes,  lcrom  tenus  de  ne  rien  innover  au  terme  Jelix  mois, 
ny  en  la  quantité  défaites  contributions,  & de  ne  per- 
mettre qu'aucunes  autres  perfonnes  , fous  aucun  pré- 
texte que  ce  puifle  cflre,  demandent  ou  lèvent  rien  fous 
le  nom  de  contribution,  ou  autre  que  ce  foie  directe- 
ment ny  indireétement , fous  peine  d’en  répondit*  en 
leur  propre  Se  privé  nom,  & d’eltre  obligées  à une  en- 
tière rdtiiution  de  tout  ce  qui  aurait  cite  levé  Se  pris  in- 
dücmcnt  , fie  de  tous  autres  dommages  & inte- 
rcfls  , meme  de  peine  corporelle  félon  l'exigence 
du  cas. 

En  fécond  lieu , il  a elle  déclaré  touchant  le  Com- 
merce & la  Communication  entre  les  Sujets  des  deux 
Couronnes  , que  tous  & quelconques  .Sujets  indiffé- 
remment , tant  Habitans  des  Places  ou  Villes  c!o- 
fes,  que  du  Plat-Pays,  demeurans  chacun  dans  les  con- 
fins du  Pais  de  fon  party,  pouront  librement  marcher 
& trafiquer  par  la  campagne,  fans  avoir  befoin  de  Pâlie - 
ports  ou  Saufeonduits , ny  pouvoir  dire  arrêtiez  ny  in- 
commodez , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ; fans 
toutefois  qu’ils  puilfent  entrer  dans  les  Places  Se  Cha- 
llcaux  on  il  y auraGarnifon  du  party  contraire, fucn’cft 
avec  permiflion  des  Gouverneurs.  Et  pour  ce  qui  con- 
cerne les  Habitans  des  lieux  qui  payent  contribution , à 
l'egard  des  Places  à qui  ils  la  payent,  ils  jouiront  de  la 
meme  liberté  qu'ils  ont  eue  juiqu’icy , en  cas  qu'elle  foie 
plus  grande  que  celle  qui  dt  généralement  accordée  par 
cet  article. 

Et  pour  daacantphis  faciliter  Se  aflùrcrla  ponétuclle 
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obfcrvation  de  pitt  & d’autre  de  la  prefente  Sufpcnfton 
d’Artnes,  il  a cite  pareillement  convenu  & accordé, 
pour  ce  qui  concerne  le  coïté  des  Païs- Bas  , que  les 
Troupes  de  S.  M.  & celles  dudit  Roy  Catholique  , ou 
qui  font  fous  leur  protection  aufdits  Pais- Bas,  ou  aux 
Frontières  d'iceux  , tant  a la  Campagne  que  dans  les 
Places,  fe devront  contenir  8c  gouverner  en  la  manière 
qui  enfuit  : A fçavoir,  que  les  Troupes  qui  font  dans 
ly  s Places , tint  de  l’un  que  de  l’autre  party , ou  qui  font 
lous  la  protection  de  l’un  des  detu,  pourront  fourager 
pour  la  iubfifUncc  de  leur  Cavalerie  aux  environs  deidi- 
tes  Places,  fans  que  fe  rencontrais  à b Campagne  ceux 
d’un  party  avec  ceux  de  l’autre , il  fe  puifle  rien  palier  en- 
tre eux  qui  ne  foit  à l’amiable , & conforme  à cette  Ccl- 
fation  d’ Armes  : Bien  entendu  que  les  uns  ny  les  autres 
ne  pourront  s'élargir  pour  faire  lefdits  fourages  au  delà 
des  limites  des  lieux  dont  chaque  Place  tire  en  particulier 
ià  contribution,  fias  pouvoir  pafficr  aux  lieux  qui  b payent 
àd’aurres  Places. 

lit  pour  ce  qui  concerne  les  T roupes  qui  font  en  cam- 
pagne, il  a cité  convenu  que  celles  de  S.  M qui  le  trou- 
vent du  eolte  de  la  Frontière  d'Artois,  le  tiendront  en 
deçà  de  la  Rivière  de  Canchc , fans  pouvoir  b pafler  en 
corpsny  en  paires  troupes,  pour  aller logcrny  fourager 
au  delà  de  ladite  Rivière.  Ht  que  celles  du  Roy  Catholique 
qui  font  du  collé  dudit  Artois  , lé  tiendront  derrière  U 
Rivière  de  Scarpc , de  l’autre  codé  du  Marais  d’Arlcux , 
fuis  pou  voir  palier  ladite  Rivière  de  Scarpc  en  corpsny  en 
petites  troupes , pour  venir  loger  ny  fourager  au  deçà 
dans  l’Artois. 

Que  les  T roupes  de  S .M.  qui  fe  trouveront  en  la  Fron- 
ticrc  du  Pays  de  Hainaut , fe  tiendront  en  ladite  Frontiè- 
re , fans  pouvoir  s’avancer  pour  loger  ai  corps  ou  en  pe- 
tites troupes  plus  avant  que  fur  h petite  Rivière  qui  entre 
dans  b Sambre  à l’Abbaye  (kMvollea;  &qucpourtou- 
rager elles pouront  palier  ladite  petite  Rivière  jufqucs  à 
l’Abbaye  Daumont  ; nuis  ne  parieront  pointnvpour  lo- 
ger ny  pour  fourager,  celle  de  b Satnbre.  fctquclcs 
Troupes  du  Roy  Catholique  audit  Pais  de  Hainaut,  le 
tiendront  de  l'autre  ccfté  de  b Rivière  de  Sambre,  fans 
pouvoir  paila  au  deçà  en  corps  ny  en  petites  troupes,  pour 
loger  ny  fourager. 

Que  les  Troupes  de  S.M.quifc  trouvent  du  colle  de 
Luxembourg,  ne  pouront  s’avancer  pour  loger  nypour 
fourager  en  corps  nycn  petites  troupes,  plus  avant  que 
fur  la  Rivière  de  Semoy , fans  pouvoir  palier  au  delà.  Et 
que  celles  du  Roy  Catholique  audit  Luxembourg , ne 
pouront  s’avancer  pour  loger  en  corps  ny  en  petites 
troupes  , plus  avant  que  fur  b Rivière  d’Ourt , fans 
palier  au  deçà,  ûccn’cft  qu’elles  en  avent  bcloin  pou- 
fou  rager. 

Et  finalement  que  fur  h Rivières  de  l’Elcautfledcb 
Lis,  aux  lieux  où  elles  patient  dans  le  Détroit  & J urifdi- 
étiou  de  b Province  de  Flandres  & Pais  de  Tourne!», 
nul  des  deux  partis  ne  pourra  loger  de  collé  ny  d'autre  dcl- 
d.tcs  Rivières,  des  Troupes  en  corpsny  d’autre  manière 
dans  le  Plat- Pais,  lequel  fera  rderve  pour  la  fublifbncc 
des  fourages  des  Garnifons  des  Places , ainli  qu’il  a elle 
tlitcy-dc(!iis. 

Qu’afin  qu’il  ne  relie  aucun*  «bute  ny  difficulté  tou- 
chant b Communication  dit  le  Commerce  ciute  les  Su- 
jets des  deux  Couronnes,  il  a elle  déclaré  que  lefdits 
Sujets  ne  pourront  entrer  dans  les  Royaumes  & Eilats 
du  party  contraire,  ny  voyager  en  iccux , li  ce  n’ett  en 
venu  de  Pafieports  de  SauVcônduits,  en  b manière  qui 
fe  pratiquoit  avant  la  publication  delà  prclentc Sufpcn- 
lion  d’Holliliccz.  Et  que  pour  ce  qui  concerne  les 
Marchandées  le  meme  a elle  entendu  de  le  doit  enten- 
dre, tant  dans  les  entrées  par  Terre  dcldits  Royaumes 
& Eilats,  que  dans  les  Ports  de  Merde  l’un  & de  l’au- 
tre Parti  : Mais  qu’il  n’a  cité  ni  ne  fera  approuvé  ni 
permis  que  les  Vaifteaux  d’un  parti  fe  rencontrât»  à b 
Mer  avec  ceux  de  l’autre,  le  puiricnc  prendre  ni  arre- 
Itcr,  ni  commettre  aucun aétc  d'hoUilitc  l’un  à l’encon- 
tre de  l’autre;  à condition  que  kld ils  V ailicaux  ne  tranf- 
poi  tcront  aucunes  denrées  de  contrebande  aux  Ennemis 
de  l’une  des  deux  Couronnes , Idqucües  eu  ce  cas  fe- 


ront tenues  de  bonne  prife  : Mais  que  s’il  arrivoit  que  ANS 
ce  qui  aura  cité  pris  ne  fuft  pas  de  contrebande,  il  fera  de  J.  C. 
rcltjtué  fans  difficulté  ni  deiay.  Mande  & Ordonne  jg  _ 

S.  M.  à tous  Gouverneurs  & les  Licuteqans  Generaux  * 
en  fes  Provinces  & Armées,  Gouverneurs  de  les  .Villes 
& Places,  Chefs  A:  Officias  de  les  Troupes,  fie  tous 
autres  ics  Officias  & Sujets,  de  fe  conformer  A'  tenir 
b main  chacun  comme  il  appartiendra,  à b publica- 
tion & execution  de  b prdente,  cnfo.tc  qu’il  n'y  foie 
aucunement  contrevenu,  le  tenu  jufqucs  à nouvel  or- 
dre de  S.M.  I au  à Chantilly  le  22. jour  dejuin  itfjp. 

Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas,  Le  Tell  if.  ji. 

* CCCLXX. 


Traité  entre  la  FRANCE,  /'ANGLE-  ANS 
TERRE  , © les  PROVINCES-*!-^ 
UNIES,  pour  obliger  les  Rois  du  Nord  i6$y. 
à faire  la  Faix.  Fait  à la  Haye  le  1 1 . Nat , Lt 
16,-9.  Airaema.  Affaires  d'Etat  8c  de 
Guerre.  Tom.  IX.  p.iu  4.07.  cmu- 

LA  France  Si  V Angleterre  ne  pouvant  voir  qu’avec  vi*cw- 
beaucoup  de  douleur  & regret  le  renouvellement  Hxus. 

& b continuation  de  b Guerre  furvenuc  entre  les 
Screniffimes  Rois  de  Suc  de  & de  Danemarc , fur  les  dif- 
ferents Se  difficulté?  prétendues  dans  l’execution  du  T rai- 
té /aie  à Rotfdiild le  26.  Fevr.  1658.  ftil.  vct.  dont  ils 
avoient  elle  les  Médiateurs,  ont  crcu  dire  obligez  par 
i les  interdis  de  l’honneur  & du  devoir,  de  prcilcr  & «le 
chercher  toutes  (brtesde  voycs&  de  moyens,  pour  faire 
finir  au  pluftoll  catc  Guerre.  & comme  ils  ont  crcu 
n’en  pouvoir  trouver  de  plus  propre  ni  de  plus  prompt, 
pour  parvenir  à ce  deiTein , que  celuy  de  srunir  enlèra- 
ble,  Se  d’offrir  leur  Médiation,  comme  ils  ont  fait, 
auxditsRoys,  & pour  ollcr  tous  les  obftaclcs  flcdifli- 
culicz  qui  te  pouroient  rencontrer,  de  convier  Jes  Pre- 
vinces-U/iiej , pour  le  joindre  , &i  concourir  avec  ait 
dans  un  li  pieux  dcflcin  , que  celuy  de  ménager  une 
Paix  qui  va  non  feulement  à reconcilier  deux  Rois  Voi- 
lïns&  Allier,  de  proximité  de  Sang,  àfairc  ccflcr  les 
ruines,  les  cabmitcz,  Ôc  les  mifcrcs  de  leurs  Peuples, 

Si  à rétablir  le  Commerce  de  b Mer  Baltique,  l’inter- 
ruption du  quel  appone  une  infinité  d’incommoditcz 
à tous  les  Etats  voilinsâc  efîoignez,  mais  qui  va  encore 
à prévenir  les  fuittes  d’une  Guerre  capable  de  troubler 
le  relie  de  l’Europe,  une  grande  partie  des  Princes  d’i- 
celle fe  pouvants  commettre  les  uns  conue  les  autres  par 
les  liaifons  qu’ils  peuvent  avoir  avec  l’un  ou  l’autre  de’ 
ces  deux  Roys,  ce  qu’eftant  ainli  & bien  examine  & 
coniidcré  parles  luldics  trois  Eilats,  apres  beaucoup  de 
ferieufes  reflexions  & de  meures  deliberations  faites  en 
divcrlcs  conférences  par  leurs  Ambafbdcurs,  Rclidents, 

& Commiflàircs  députez  à ce  lujct.  A lç avoir,  Mef- 
firc  Jaques  Augtpe  de  7 ben  , Chevalier,  Comte  de 
Mclby,  Confcillcr  de  là  Ma;.  Trcs-Chrclticnnc  en  fes 
Conicils,  & fon  AmbafTadeur  vers  les  Seigneurs  Eilats 
Generaux  des  Provinces-Unies , le  Sieur  George  Dou- 
ningt  Efeuier,  Refident  du  Tres-PuiiTant  & Screniffi- 
mcProtcctcur  d’ Angleterre , Ecope  Se  Mande  , Se  les 
Sieurs  Jean  Baron  de  G art,  Seigneur  d’OUenveede,  El 
des  F iefs , & Primat  du  Pays  de  F auquemont , Jean  Ba- 
ron de  Alerode , Seigneur  de  Rummen,  Heer  Oude- 
lant  Ambacht,  Severnick,  Bailly  du  Pays  de  Kenne- 
mcrbndr;  Jean  deHruh>  Concilier  & Paffionairc de 
b Province  de  Hollande  & Wcll-Frifc;  Af.mr.xj  de 
St'tvenipc , Confcillcr  & Pcnlionairc  de  b V illc  de  Zic- 
rickzcc,  Giebert  van  der  Hoolcky  ancien  Bourgmaiftre 
Se  Senatcurdc  b Ville  d’Utrccht,  Frederid^de  Grove- 
flins  cnEnglum  , Seigneur  en  Jepma,  avec  ce  qui  en 
dépend  dans  Nikcrck,  Are.' It'crner  Crans  , Bourguc- 
maillrcdc  la  Ville  de  Swollc,  Jean  de  Schiijrlentrowgh , 
Senatcurdc  b Ville  de  Groninguc,  tons  Députez  ordi- 
naires à l’Aflcmblce  des  Seigneurs  Eftats  Generaux  au 
nom  des  Provinces  de  Gucldrcs , Hollande , 'VC’eft- 
Fi ife , ZcLuuic,  Utrccbt,  Frife,  Ovcr-Yticl,&  Gro- 
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ninguc  , ont  convenus , 8c  demeurez  d’accord  entre 
eux  des  conventions  Se  art  ides  fuivunts , pour  faire  cclîcr , 
& terminer  au  plufibR  cette  Guerre,  qui  peut  avoir  de  ü 
grandes,  Se  deiîfachcufes  fuittes.  , 

I.  Que  la  France  , F Angleterre  , & les  Provinces 
Unies  , feront  touts  debvoirs  pofliblcs  conjointement , 
oufeparement , félon  qu'il  fera  trouve  plus  expédient , 
& à propos,  maistousjoursde  concert  , par  leurs  Am- 
bafladeurs  & Minières  qui  fe  trouveront  fur  les  lieux  , 
auprès  des  Roys  de  Suède  & de  Dartnemartf , pour  affer- 
mir une  bonne  & fcurc  Paix  entre  eux,  fur  le  fonde- 
ment à le  pied  du  Traite  lufmcntionnc  , fait  à Rot- 
Ichild  le  8. Mars  165 8. 

I I.  Que  néantmoins  pour  éviter  les  jaloufies  que 
l’on  pourrait  prendre  par  le  troificmc  article  dudit  Trai- 
té, qui  parle  d’cmpclchcr  le  paflâge  des  Flottes  effran- 
geras, & Ennemies  par  leSond,  ledit  article  fera  re- 
tranche & ofié  entièrement,  ou  conceu,  & expliqué 
en  tels  termes , que  les  trois  ERats  ny  aucuns  d’eux  ne 
puiflent  ni  recevoir  aucun  préjudice,  en  la  liberté  du 
juflige  de  leurs  Vaiifeaux  de  Guerre  par  le  Sond  Se  les 


Que  fi  toutefois  l’un  ou  l’autre  dcfdits  Roys  de  Suède 
& de  Danemarc  faifoit  inltancc  pour  faire  apporter  quel- 
ques autres  changemens,  ou  adjouter  quelque  chofc  au 
lufdic  Traité  de  Rotfehild,  à caulc  de  la  Guerre  qui  s’eft 
rcnouvcllée  depuis  la  fignaturcA  l'execution  d’une  par- 
tie d’iceluy,  les  Miniltrcs  dcfdits  trois  ERats  feront  pa- 
reillement tous  devoirs  pofliblcs  auprès  dcfdits  Roys, 
conjointement  ou  fcparcmcnt , comme  defius  , pour 
terminer  à l'amiable  tous  les  differents  qui  pourraient 
elfrc  entre  eux , A' les  remettre  autant  qu’il  fe  pourra , 
dans  une  bonne  & forte  intelligence. 

III.  Que  la  Flotte  de  S.  A.  S.  d'Angleterre  qu’il  a 
envoyé  comme  Amy  commun  des  deux  Roys  vers  le 
Sond , ne  fe  joindra  à aucune  des  Flottes  defdits  Roys, 
& ne  donnera  afliRancc  ny  fera  aucune  boRilité  à l’un 
ou  à l'autre , dam  le  temps  de  trois  fcmaincs , du  jour 
que  la  notification  du  prefent  Traité  en  fera  faite  à l’ Ad- 
mirai ou  autre  Commandant  en  chef  de  ladite  Flotte , 
duquel  Traité  luy  fera  envoyé  en  toute  diligence  une 
Copie  en  forme,  par  Mer  & par  Terre;  &quc  d’autre 
part , des  maintenant  jufqucs  à l’expiration  dcfdites  trois 
fcmaincs,  la  Flotte  que  les  Provinces -Unies  doivent 
envoyer  de  ce  cofté-la  ne  donnera  aucune  afliRancc  ny 
fera  aucune  hofiilité  à l’un  ou  à l'autre  dcfdits  Roys , & 
ne  fe  joindra  non  plus  à aucune  de  leurs  Flottes  , ny 
mcfmc  à celle  qui  a déjà  cfté  envoyée  au  fccoursdu  Roy 
de  Danemarc  fous  le  commandement  du  Sr.  de  H'afe - 
naer  leur  Lt.  Admirai,  laquelle  Flotte  dudit  Sr.  L.  Ad- 
mirai ne  pourra  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit,  pen- 
dant l’dpacc  dcfdites  trois  fcmaincs,  faire  ou  favorifer 
directement  ou  indirectement  aucun  tranfport  de  Trou- 
pes dans  les  [(les  ou  autres  places  de  Danncraarc,  contre 
le  Roy  de  Suède , & que  mcfmc  ladite  Flotte  n’entre- 
prendra rien  offenfivemcnc , ny  attaquera  ledit  Roy  de 
Sut  de  ou  fa  Flotte  par  Mer  ou  par  Terre  durant  lefdites 
trois  fcmaincs,  & que  la  Flotte  des  Provinces-Unies, 
qui  doit  eRre  envoiée  comme  dcllùs',  n’y  paflera  auflî, 
ni  n’entreprendra  de  paflera  Coppenhague  , ou  dam  la 
Mer  Baltique,  par  le  Sond  ou  par  les  Relis,  defmaintc- 
nant  jufqucs  à l’expiration  du  temps  ci-dcflus mention- 
né, pendant  lequel  les  Minifires  des  trois  ERats  qui  fe 
trouveront  fur  les  lieux,  ncgoticrout  auprès  dcfdits  Rois 
conjointement  ou  fcparcmcnt,  mais  tousjoursdc  con- 
cert, & par  conjonâion  de  Confeils,  pour  rétablir  une 
bonne  A feurc  Paix  entre  lcfdits  Rois. 

I V.  Et  ft  dans  ledit  temps  ( ce  que  Dieu  ne  veuille) 
il  afrivoit  avec  tous  les  foins  que  prendront,  & tous  les 
offices,  devoirs,  A diligences  que  feront  les  Miniftres 
deidits  trois  ERats  qu’aucune  paix  ou  accommodement 
ne  fe  prit  conclure  entre  lcfdits  Rois,  lcfdits  trois  Etats 
& chacun  d’iccux  ccflèrant  d’aifiRcr  celuy  qui  fe  trou- 
vera refufant  d’accepter  la  Paix  ou  accommodement 
fous  des  conditions  jultcs  Se  raisonnables,  laquelle  cef- 
fation  de  fccours  durera  autant  & fi  longuement  que  le- 
dit refiç,  mais  fi  par  malheur  ü arrivoit  que  lcfdits  trois 

Tonte  I IJ.  '( 


ERats  ne  puflênt  demeurer  d’accord  de  h juRicc  ou  ANS 
équité  des  pretenfions  rcfpcCtivcs  dcfdits  Rois , & fede  J.  C. 
trouvaient  obligez  & ncccllucz  de  donner  des  afliRan-  t e . » 
ce*  contraires  à Vun  Se  a l'autre,  ces  fccours  & alliRan-  * 
ces  contraires  ainfi  données  ne  pourront  dire  réputées 
pour  une  rupture  euy*  lcfdits  trois  ERats  ou  aucun 
d’eux.  Mais  la  Paix  continuera  & demeurera  ferme  & 
entière  entre  eux , & leurs  Traitez  d'Allianccs  demeu- 
reront dam  la  mcfmc  force  & vigueur,  que  fi  lcfdits  fc- 
cours n’avoient  pas  cite  donnés. 

V.  Et  fi , comme  l’on  doit  cfpcrcr , les  foins  des  trois 
ERats  font  favorifez  du  fucccs  d'une  Paix , lcfdits  trois 
ERats  fe  joindront  cnfcmblc  pour  demeurer  garants  en 
la  meilleure , plus  authentique  & plus  fcurc  forme  qui 
fe  pourra , de  cette  Paix  ou  accommodement  qui  aura 
cRé  traite  A conclu  entre  lcfdits  Rois,  en  vertu" des 
prefemes  conventions. 

VI.  Qu’aucun  nouveau  Péage,  Toile,  ou  autre 
Impolicion  d railon  de  feux,  fanaux  , Ancrages,  ou 
autre  fujet  ou  prétexte  quelconque,  ne  pourra  à l’adve- 
nir eRre  rctakly  ou  levé  dans  le  Sond  ouïes  Belts  par  qui 
que  ce  foit,  fur  les  trois  ERats  ou  l'un  d’eux  ; ou  fut 
leurs  Sujets,  & pour  les  Péages  ou  Toiles  que  l'on  y 
paye  en  vertu  du  T raite  fait  à Londres  entre  le  deffunt 
Scrcniff  Proteâeur  d 'Angleterre , Ecefic  cr  Irlande , 

& la  Couronne  de  Dannemarc , Se  de  celui  fait  entre 
ladite  Couronne  & les  Provinces-Unies  à Chriitianoplc 
le  1 3 . d’AouR  1645.  Ril.  va.  ne  pourront  jamais  élire 
hauflèsfur  les  trois  ERats  ou  aucun  d’eux,  ou  fur  leurs 
Sujets,  pour  caufc  ou  prétexte  quelconque  , Se  s’il  fe 
trouve  que  dans  l’un  dcfdits  Traitez  il  y ait  des  condi- 
tions plus  favorables  & avantageufes , que  dans  l’autre 
foit  à l'egard  de  la  taxe , ou  en  Ta  maniera  de  la  lever  ou 
autre  circonftanoc,  lcldits  trois  ERats  Se  chacun  d’eux, 

8c  leurs  Sujets  jouiront  à l’avenir  avec  égalité  dcfdites 
conditions  plus  favorables  A avantageâtes,  dcfqucllcs 
elaufes  ci-dcfliis  exprimées,  les  trois  ERats  demeure- 
ront garants,  l’un  à l’autre  en  1a  meilleure  forme  qu’il 
fe  peut.  Et  pour  fe  donner  encore  entre  eux  une  mar- 
que plus  particulière  d’amitié  & de  confiance,  lcfdits 
trois  ERats  s’engagent  rcfpcôivcmcnt  les  uns  envers 
les  autres  de  travailler  à ce  que  leurs Sujetspuiflent  jouir 
des  mcfmcs  conditions  & aavantages  au  regard  de  toute 
forte  de  Toiles,  Péages  ou  autres  Impofitions,  comme 
aulti  de  tous  autres  Privilèges  Se  exemption  , que  les 
uns  ou  les  autres  pourraient  obtenir  en  ces  quartiers-là, 
ce  qui  cRant  obtenu  lcfdits  trois  ERats  en  demeureront 
pareillement  garants  l’un  à l’autre  comme  dcfliis. 

VIL  Que  la  France  & l’Angleterre  feront  aulîî  tous 
devoirs  pofliblcs , pour  ôter  & faire  ccflcr  toutes  les  mes  - 
intelligences  furvcnucs  entre  le  Roy  de  Suède  Se  les  Pro- 
vinces-Urnes , Se  pour  mettre  en  fa  perfection  & faire  ra- 
tifier le  Traité  d Elbing  du  premier  Septembre  1656. 
avec  les  Elucidations  d’iceluy  , comme  elles  ont  cfic 
confcmics  par  les  Commiflâirrs  dudit  Roy  à Tbomc , 

8e  que  l'Electeur  de  Brandebourg  Scia  Ville  de  Danfik 
puilicnt  jouir  de  l'effet  de  l’indufion  dans  ledit  Traite 
d'Elbing  lufmcniionné,  du  jour  qu’ils  accepteront  la- 
dite incluhon  , laquelle  acceptation  pour  en  pouvoir 
jouir,  ils  feront  tenus  de  faire  dans  le  terme  d’un  mois , 
à compter  du  jour  que  la  notification  Se  communication 
leur  en  aura  eue  faite  en  bonne  Se  deue  ferme. 

Et  pour  la  Guerre  de  Pologne,  que  les  trois  Etau 
feront  tous  devoirs  poiTibles  de  travailla  conjointe- 
ment à ménager  une  bonne  Paix  entre  les  deux  Rois , 

Se  quant  à l'Electeur  de  Brandebourg  outre  ce  qui  cR 
die  a fon  égard  dans  le  precedent  article , s’il  v rcRoic 
encore  quelques  differents  ou  different  à démcîlcr,  les 
trois  Etats  feront  aulTi  tous  devoirs  pour  les  faire  termi- 
ner à l'amiable,  & remettre  ledit  Licteur  en  bonne 
intelligence  & amitié  avec  le  Roy  de  Suede , & à cette  fin 
ledit  Licteur  fera  convié  d'envoyer  incclfammcnt  fes 
Minifires  furie  lieu , pour  communiquer  & concerter 
de  fes  interefis  avec  les  Minifires  des  trois  Etats,  fans 
que  néantmoins  ces  negotiations  puilicnt  retarder  on 
empefeher  la  Paix  ou  l'accommodement  fùfdil  entre 
lcfdits  Roys  de  Suède  & de  Dannemarc. 

Ddddd  IX.  Que 
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IX.  Que  le  prêtent  Traite  fera  approuvé  Gratifié  en 
bonne  & deue  forme  par  les  trois  Eftats  & les  Inftru- 
mentsde  la  ratification  d'iccluy  feront  efehangez  dans 
le  ttrnu  de  trou  Sepmtvncj  du  jour  de  la  fignaturc  , & 
que  cependant  l’execution  n'en  lcra  pas  furfitc.  Faiô  à la 
1 iayeen  Hollande  le  a 1 . jour  de  May  1659.  Signé  J ac- 
ques  Auguste  de  Thou. 

C C C L X X I L 

Capitulations  faites  par  le  Roi  de  France 
LOUIS  XIV.  iS  les  autres  '‘Princes  de 
la  LIGUE  DU  RHIN,  avec  les  prin- 
cipaux Officiers  de  l’Armée  qu’ils  doivent 
mettre  fur  pied  : Sçavoir  avec  le  Prince 
de  Salm  j pour  la  Charge  de  General  de  la 
Ligne  j à Francfort  le  zç.  Juin  1659.  Fre- 
dcr.  Leonard.  Tom.  111. 

NO  u s Léopold  Philippe , Charles  Prince  de  Salm , 
Vildtgravede  Daun,  &dcKytburgc,  Rhein- 
grave  de  Steind  , Comte  d'Anholt  ; Baron  de 
Feneftrage , de  Baht  & Latum  , Seigneur  de  Pulnî , 
Bayon , Neuville,  Ogivillc  , Mcidcricq,  Bannetlicr , 
héréditaire  du  Duché  de  Gucldres,  Se  Comte  de  Zut- 
phen  , Lieutenant  General  de  Sa  Majefté  Tres-Chré- 
ticnncfur  toutes  fes Troupes  Allemandes  : Rcconnoif- 
fons  que  Saditc  Majefté  , les  Electeurs,  fie  les  Princes 
ci- après  dénommez  , cftans  convenus  cnfemblc  d'une 
certaine  U nion  dcfcnûvc  pour  le  maintien  de  la  Paix , & 
le  repos  de  l’Empire , en  laquelle  cft  entre  puis  apres 
Monlieur  le  Landgrave  Georges  de  Htfièn , Prince  de 
Hcrsfcld,  Comte  de  Karienclodbogen,  Dieu,  Zie- 
genhein,  NidJa,  Scluvcnbourg , IHcnbourg,  8c  Bu- 
dingen,  &qu'aiantcftc  établi  par  Sa  Majefté,  & lcfdits 
Electeurs  8c  Princes , Maré  chai  G encrai  fur  leurs  T rou- 
pes;  lefqucllesencasde  bcloin  l'on  doit  mettre  cnfcin- 
ble,  dont  ilslant  convenus  avec  Nous  par  leurs  Ambaf- 
fadeursprefens  à Francfortfur  le  Mein , félon  la  Capi- 
tulation fui  vante,  tranlbtée  de  l'original  Allemand  en 
Latin. 

Qu’il  foie  notoire  à tous  par  ces  Prefentes,  que  Sa 
Majefté  Tres-Clircticnne  , Se  les  Rcvcrcndilïimcs  , 
Sereni  Aimes , Illuftriffimes , Révérends,  Electeurs  , 

& Princes , Jean  Philippe  Archevêque  de  Maicnce  , 
Grand  Chancelier  de  l'Empire  en  Allemagne  & Ele- 
cteur , Evêque  de  W'irtzburg  & Duc  de  Franconie. 
Charles  G afpard  Archevêque  de  T rêves , Grand  Chan-  > 
ccll  ier  de  l'Empire  dan*  les  Gaules,  & dans  le  Roiaume  | 
d’Arles,  & Eledeur , AdnvniftratcurdcPrum.  Maxi- 
milieu  Henri  Archevêque  de  Cologne,  Grand  Chan- 
ccl  ier  de  l’Empire  en  Italie,  & Electeur  , Evêque  de 
Hildcshcin , & de  Liège , Adminiftratcur  de  Bcrgtesga- 
den,  & Stablo,  Duc  de  la  haute  8c  balle  Bavière , du 
haut  Palaiinat  dans  la  Weftphalie  , d'Angaric  , 8c  de 
Bâillon , Comte  Palatin  du  Rhin  , Landgrave  de 
Leuchtcnbcrg,  Marquis  de  Franchi  mont.  Chriftophe 
Bernard  Evêque  de  Munftcr»  Prince  du  Saint  Empire, 
Burggravede  Stamberg  Se  Seigneur  de  Berkelé.  Philippe 
Guillaume,  Comte  Palatin  au  Rhin,  Duc  de  Bavicre, 
dejuliers,  deCIcves,  & des  Monts,  Comte  de  Wcl- 
deurc,  Spanhein,  Mark,  RavensburgA  Meurs,  Sei- 
gneur de  Ravenftein  ; 8c  Sa  Majefté  Suedoile,  Duc  de 
Brème  Se  >X'crdcn , & Seigneur  de  "Wifmar.  Augufte 
Duc  de Brunfwick & de  Lonebouig,  &GuillaumeDuc 
dcBnmfwick,  8c  de  Lunebourg  , Si  Guillaume  Land- 
grave de  Hefle,  Prince  de  Hcisfcld,  Comte  de  Kaeze- 
ncibnogen , Dietz,  Ziegenhein,  Nidda , 8c  dcScha- 
vembourg.  Aiant  conclu  pour  des  raifons  & motifs 
très- forts  le  14.  & le  15.  d’Aouft  de  l'année  165$.  à 
Francfort  fur  le  Mein  Se  à Maicnce , une  certaine  Al- 
liance défenfive , & aiant  cntr'aucrcs  chofcs  dans  cette 
Union defenfive  bien  clairement  réglé  : Que  fi  lcfdits 
Seigneurs  alliez  , contre  leur  efperancc  & penféc  , 
choient  menacés  de  quelque  danger,  & qu’ils  fulfcnt 
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obligez  pour  fc  confcrver , Se  pour  protéger  leurs  Sujets  ANS 
d’une  injulte  force,  de  fc  tenir  fur  U défenfive , quelle  i,c  J-  C 
devrait elkreen  cette occalion  la  règle  qu'il  faudroitfui-  1659. 
vrc  pour  maintenir  le  bon  ordre  parmi  leurs  Troupes 
unies,  tant  de  Cavalerie,  & d’infanterie  , que  pour 
l’Artillerie,  8c  pour  toutes  les  chofes  qui  la  regardent  : 

8c  aiant  cfté  jugé  expédient  d’établir  un  Commandant 
General,  & la  choie  cftant  prefentement  en  cet  citât, 
leldits  Seigneurs  Alliez  font  convenus , & ont  confcnti 
d'oflrir  à rilluftrilfimc  Prince  Lcopold-Pbilippc-Char- 
Ics  Prince  de  Salm,  NC’ildgravc de  Daun,  & dcKtr- 
burg  , Rheingrave  de  Stein  , Baron  de  "Winlling  & 

Anholc , & à caufc  de  fa  grande  expérience  dans  la  guer- 
re, qui  n’cft  inconnue  à perfonne,  & pour  h fingulic- 
re  affeétion  qu'il  a pour  la  paix  de  la  Nation  Germanique 
nôtre  chcre  Patrie  , la  Charge  de  Maréchal  General , 
avec  tous  les  honneurs , droits,  & prérogatives  qui  ac- 
compagnent cette  Charge  , conformement  au  Traite 
d’AUiancc,  8c  à cette  Capitulation  , & l’ont  ainlî  éta- 
bli General  déroutes  leurs  Troupes  d'infanterie , 8c  de 
Cavalerie  qu'on  afiêmblera  unt  de  ceux  qui  font  com- 
pris préfentement  dans  ladite  Alliance  , que  des  autres 
qui  y entreront  dans  la  fuite  , 8c  aulli  iur  l’Artille- 
rie , & les  autres  chofcs  qui  b regardent , 8c  font 
convenus  par  leurs  Confcillcrs  8c  Plénipotentiai- 
res députez  qui  font  ici  prclens  , avec  Tllluitrifti- 
mc  Pruice , des  Articles  de  capitulation  en  la  manière 
foirante. 

PREMIEREMENT.  L’IlIuftrilfimc  Prin- 
cc  promec  en  premier  lieu  aufdits  Seigneurs  Con- 
fédérés, & à ceux  qui  entreront  dans  la  fuite  dans  cette 
Alliance , à tous  8c  à chacun , en  vertu  de  cette  Capitu- 
btion,  fidelité,  & obcïlîance , & qu'il  les  fervira  eux, 

& leurs  Païs,  & Sujets,  fans  avoir  égard  à la  Religion, 
ni  aux  autres  prééminences  qui  font  ufurpées  & recon- 
nues dedans  ou  dehors  l'Empire,  & cela  conformément 
au  Traité  de  ladite  Alliance,  dont  un  Exemplaire  lui  a 
cfté  donné,  cnfcmble  avec  celui  qui  a efte  bit  avec  b 
Couronne  de  France  par  les  Confcillers  des  Seigneurs  al- 
liez aflcmblcs  ici  à Francfort,  afin  qu’il  lui  fervift  dem- 
ie, comme  aulli  cette  Capitulation  faite  avec  lui  qu'il 
oit  obfervcr , 8c  exécuter  dans  tous  & chacuns  de  les 
points,  Se  chufcs , feion  la  meilleure  interprétation , en 
s’cmploiant  de  tout  fon  pouvoir  pour  le  bien  Se  la  détente 
des  Seigneurs  alliez,  & en  prévenant  tous  les  périls  & 
dangers  qui  pourraient  le^ menacer  , ou  leurs  Etats, 

Terres  8c  Sujets,  toutes  les  fois  que  fon  AltclTecnfcra 
avertie,  & d'abord  qu'il  le  fçaura,  fuppole  que  la  choie 
foit  de  quelque  confequcnee,  même  quand  ce  ne  ferait 
pas  par  des  actions  militaires,  ôc  lans  que  les  Troupes 
lôicm  en  campagne,  & cela  de  toutes  les  forces,  & de 
b meilleure  manière  qu’il  pourra  le  faire.  Que  ti  b chofc 
ne  lui  cft  pas  poiliblc,  il  en  avertiraau  moi  ns  (ans  délai 
les  Seigneurs  alliez  , 8c  ceux  que  b chofc  regarde , 
comme  aulli  le  Directoire  Electoral  de  Maience  , ou 
les  plus  proches  Electeurs  Ôc  Princes  alliez,  à leurs  com- 
muns dépens. 

1 1.  L'illulkrilfiine  Prince  veut  & doit  diriger , régler , 

& exécuter  tousfes  dcflcinsôc  aérions  félon  b règle  que 
lui  preferivent  lcfdits  Traitez  d'alliance  , & félon  tous 
leurs  articles  & ebufes;  comme  aulli  félon  Tînftruétion 
generale  qui  y cft  jointe  8c  approuvée  de  tous,  pour  les 
Confcillcrs  de  guerre,  pour  la  diftribution  des  Appoin- 
tcmens&  autres  Statuts,  dclquclles  chofcs,  comme  aulli 
des  Traitez  d’alliance  on  lui  a déjà  communique,  &oa 
lui  communiquera  dans  b fuite  des  copies  autemiques , 

6c  dans  les  cas  qui  ne  font  pas  compris  dam  toutes  ces 
chofcs;  il  aura  egard  aux  Loix  fondamentales  de  l'Em- 
. pire  , aux  Conftitutions , & a l’ordre  d'execution , 8c 
avant  toutes  chofcs  au  Traite  de  paix  fait  à Munftcr  de 
\vreftphalic  & Ofnabrug.  Il  fc  réglera  encore  félon  les 
Ordonnances  des  Confcdcrcz  qu'on  publiera  dans  b 
fuite,  les  Rcglcmcns  & Articles  qu'ils  feront , feion 
les  Ordonnances  de  b guerre,  qu'on  y joindra,  & les 
autres  chofes  nccellàires,  Jcfqucllcr  choies  aulli  on  lui 
donnera  des  copies  autentiques-  11  fuivra  aulli  les  plus 

loua- 


ANS 
de  J.  C. 

16/9. 


DE  TREVE,  D1  A L L I A N C E,  &c. 


76} 


louables  Se  raifonnablcs  coutumes  de  la  guerre , dcfqucl- 
Ics  on  pourra  l'c  fervir  utilement  à davantage,  fie  au 
bien  des  Seigneurs  alliez,  fans  blcffer,  ni  préjudicier  au 
Traite  d’union , & à cette  Capitulation. 

I I I.  L’IUuftrifTunc  Prince  promet  à cette  lin , qu’il 
xurj  conjointement  avec  les  autres  Confiillcrs  des  alliez, 
grand  foin  que  les  Confeils  de  guerre  fc  tiennent  Iclon 
qu’il  cil  ordonne  dans  la  maniéré  de  les  tenir  , de  les 
aflêmbler  quand  la  neccffité  le  demandera,  d’yafïifter, 
& d’y  faire  u fonction  dans  l’obfcnccdu  Prince  allie  qui 
ale  Commandement  general  dan  s fes 'l'erres,  ou  de  ce- 
lui qu’il  auroit  fubftitue  à fa  place.  Et  une  proportion 
c fiant  faite,  après  l’avoir  déclarée  dans  le  Conseil , le-  ‘ 
Ion  que  le  temps  Se  le  lieu  le  permettra , il  recueillera  les 
voix,  & donnera  la  tienne  la  dernière.  Il  prendra  garde 
aulli  que  le  plus  grand  nombre  de  voix  l’emporte  dans 
ces  Constations  , comme  il  cft  porté  dans  le  Traité 
d’alliance;  Se  fcraconclurcfclonlcplus  grand  nombre; 
comme  aulfique  l’execution  des  choies  dont  on  fera  con- 
venu dans  la  Deliberation  loicnt  entreprifes  & condui- 
tes jufqu’a  la  fin  vigoureufement , dans  le  temps,  8c 
dans  les  circonftanccs  déterminées. 

I V.  L'IlluftrilTimc  Prince  promet  & s’engage , que 
ft  en  vertu  du  Traité  d’alliance,  quelqu’un  des  Seigneurs 
confédérés  vouloit  dans  fes  propre  s Etats , affilier  par 
lui-même  fie  en  perfonne  aux  expéditions  militaires , fie 
les  régler  8c  diriger , il  veut,  en  ce  cas,  le  rcconnoitrc 
comme  fon  Seigneur  dans  fes  propres  Etats,  Se  meme  G 
on  alloit  de  feidits  Etats  dans  un  autre  endroit,  il  con- 
fient ù'obeir  aux  Rcclcmcm  de  fon  Confeil  de  guerre , 
on  meme  dans  les  chofcs  qui  ne  peuvent  pas  fouftrir  de 
retardement  à lui-mème;  en  quoi  lcfdits  Seigneurs  alliez 
fefont  rcfcrvczcc  pouvoir  : Que  fi  quelqu’un  d’eux  ne 
vouloit  pas  affifterpar  lui-mème  aux  expéditions  mili- 
taires ; Il  pourra  pourtant  conftituer  une  perfonne  à fa 
place,  à laquelle  8c  X raifon  de  fa  qualité,  8c  poux  les 
emplois  de  guerre  qu'il  aura  exercé  avec  gloire , fon  Ai- 
relle puific  (ans  deshonneur  , ni  préjudice,  donner  de 
céder  fa  place , afin  qu'il  leur  laific  par  là  le  Commande- 
ment general  dans  les  Terres  de  leur  Prince,  Ce  aufli  la 
direction  dans  les  Confeils. 

V.  L’illuftrilfime  Prince  ni  ne  veut,  ni  ne  doit  rien 
entreprendre,  ni  exécuter  à l’infccu , & Ans  le  conten- 
tement dcfdits  Seigneurs  alliez , Electeurs,  & Princes 
qui  dirigent  le  Commandement  & du  Confeil  de  guerre , 
ce  au  delà  de  ce  qui  y aura  clic  conclu  unanimement,  8c 
par  le  plus  grana  nombre  de  voix,  foit  que  ce  (bit  pour 
changer  de  Camp,  pour  conduire  l’Armée  , faire  des 
irruptions,  pour  donner  des  Combats,  ou  des  Batailles 
generales,  pour  attaquer  l’ennemi , faire  des  Sièges,  8c 
pour  les  lever , & pour  la  communication  des  Camps  de 
Places,  de  quelle  manière  que  toutes  ces  chofcs  puiifcnt 
eftrc  appcllccs;  mais  il  fc  conduira  & exécutera  toutes 
chofcs  à la  manière  fufdite  qui  a elle  déterminée  dans  le 
Confeil  de  guerre,  fi  ce  neft  que  les  Troupes  fuffent 
attaquées  par  l'ennemi  à i’improvifte  , 8c  fans  qu’on  y 
penfaft  : Cardans  cette occaiion  il  s’oppoferaà  lui  delà 
meilleure  maniéré  qu’il  jugera  à propos  ; de  forte  que 
fi  d'un  côté  ou  d’autre  il  clloit  ncccflàire  pour  des  eau  fes 
inévitables  qu’on  fift  quelque  dommage  aux  Ponts  Se 
édifices  pour  éviter  fit  le  délivrer  de  l’ennemi  ; Dans  ce 
cas  l'Illuftriffime  Prince  ne  fera  pas  tenud'en  répondre, 
comme  il  cft  réglé  par  les  chofcs  qui  font  contenues  dans 
les  Lettres  d'articles. 

VI.  Pourcefujet,  rilluftriffiiric  Prince  aura  une  en- 
tière confiance,  8c  confier vci a une  mutuelle  intelligen- 
ce avec  tous  lie  chacun  des  Confcillers  de  guerre , 8c  com- 
muniquera avec  eux  tous,  8c  avec  chacun  d'eux  ou  par 
écrit , ou  Je  bouche  des  chofcs  qui  feront  venues  à fa 
connoiflance  par  une  bonne  relation  & corrcfpondan- 
cc , & qui  feront  de  quelque  confequcncc  , 8c  ainfi  il 
aura  foin  par  une  fidèle  fie  finccrc  corrcfpondance  des 
avantages  communs  de  tous  les  Alliez  , fie  de  cha- 
cun en  particulier  , fie  du  bien  de  leurs  Sujets  fie 
Pais. 

VII.  Sile  Confeil  de  guerre  trouvoit  bon  , ou  que 
la  neccffité  le  demaaJaft  que  fon  Airelle  allait  avec  toute 


l’Armée,  ou  avec  une  partie d’iceîlc  dans  quelque  For-  ANS 
terefië  de  quelque  Prince  des  Alliez  , l'Iilultriflîmc  de  J-  C. 
Prince  , conjointement  avec  le  Confeil  de  guerre  qui  r 
fuit  l’Armée , réglera  les  chofcs  dans  les  occafions  qui 1 ■*  * 
arriveront  avec  le  Gouverneur  de  ladite  Forterefle , & on 
lui  lignifiera  qu’entant  que  cela  n'cft  pas  contraire  à un 
Ordre  particulier  de  (on  Maître , il  donnera  les  chofcs  qui 
feront  ncccffaiies , fans  pourtant  que  cela  expofe  fi  Place 
à aucun  danger , fie  qu’on  donne  à l'Illultrilfimc  Prin- 
ce, fie  à toute  l’Armée  autant  que  faire  fe  pcucunfub- 
(idc;  & s'il  arrive  que  l’Illufirilfimc  Prince,  les  actions 
continuant,  foit  oblige  de  demeurer  dans  ce  lieu,  il  fe- 
ra traité  par  le  Gouverneur  avec  tout  l'honneur  qui  lui  cft 
dû,  en  lui  demandant  le  Mot  du  guet.  Ce  qui  fera  pour- 
tant toujours  propre  au  Prince  de  cet  état,  lorfqu’il  fera 
prefent.  Les  T roupes que  l’IlluftrUfime  Prince  aura  fait 
marcher  dans  un  cas  de  neccffité,  & félon  que  la  choie 
femblera  l’exiger  doivcr.t  attendre  la  même  chofc  des 
Gouverneurs  des  Forterefles.  S’il  arrivoit  que  l'Illu- 
ftriifime  Prince  trouvait  quelque  défaut  dans  le  Gou- 
verneur ou  dans  !a  Place , il  en  avertira  fans  celle  le  Prince  à 

3u» elle  appartient,  fie  lui  dira  toutes  les  circonftanccs 
c la  chofc.  Cependant  par  fes  bons  confeils  il  ex- 
hortera le  Gouverneur  de  la  Place  à (aire  fon  de- 
voir. 

VIII.  L’Illuftriffime  Prince  ne  révélera  , ni  ne 
manifeftera  à perfonne  les  chofcs  qui  lui  feront  commu- 
niquées fous  le  fccret , ou  immédiatement  par  les  Sei- 
gneurs A liiez,  ou  dans  les  Confeils  de  guerre,  fit  il  le  gar- 
dera fi  bien  que  nu!  homme  au  defavancagc  des  Seigneurs 
Alliez  ne  le  fçauia , ni  par  lui  ni  par  d'autres  en  quelque 
manière , 8c  par  quelle  voie  que  ce  foit,  excepté  celui 
à qui,  à raifon  de  la  Charge  qu’il  exerce,  il  ferait  obli- 
ge de  le  rcvclcr,  qu’il  garderait:  filcncc  jufqu’i  la  mort; 

Que  fi  après  cela  n’eftam  plus  au  fcrvicc  des  Seigneurs 
Alliés,  & exerçant  ailleurs  des  Chargesfit  des  Emplois , 
il  ne  fc  fervira  pointdts  connoifijoccs  qu'il  aura  eues  par 
ce  moyen  dans  le  temps  qu’il  a exercé  la  Charge  de  Ge- 
neral au  defavantage  des  Seigneurs  Confédérés  , fie  de 
leurs  Sujets  Se  Pau. 

IX.  Son  Altcffe  Illuftriflimc  veut  fie  doit  ne  pas 
avoir  un  moindre  foin  fie  fidélité , ni  faire  des  moin- 
dres efforts  , pour  confcrvcr  dans  toutes  les  occafious 
de  la  Guerre  qui  arriveront , les  Troupes  unies,  uni 
de  pied,  que  de  cheval  des  Seigneurs  Alliez,  fie  pren- 
dre fur  tout  un  foin  particulier  des  chevaux  desSujets, 
comme  auffidctousles  Habitons  qui  font  nccclTàircs  à 
l’Armée , dans  laquelle  occasion  ils  ne  lui  feront  pas 
moins  fujets  que  les  véritables  Soldats , 8c  aufqucL  il 
faut  donner  des  bons  Officiers.  Il  aura  foin  encore 
des  chofcs  qui  regardent  l’Artillerie,  pour  ce  fujet  lorf- 
qu’il le  jugera  à propos.  Il  propofera  à temps  dans  le 
Conlèil , de  fon  côte , fit  conférera  avec  lui , afin  que 
chaque  Officier  fupcricur  fie  fubaltcruc  fitisfac  fidèle- 
ment fie  fans  bruit , à fon  devoir  «Lins  l'Emploi  qu’il 
exerce  pour  le  bien  des  Seigneurs  Alliez,  fans  quelque 
prétexte  de  compte  ou  aucune  tcrgivcrfition,  fie  egard 
à fon  propre  intereft , fie  que  les  I impies  Soldats , aufli 
bien  que  les  Officiers  fie  Maîtres  de  l’Artillerie , fans 
diftcrcnce,  dans  toutes  les  occafions  , en  quelque  en- 
droit que  ce  foit , de  jour  fie  de  nuit , fc  comportent  fa- 
gcincntfic  vaillamment,  fi  Ion  le  contenu  des  Articles 
qu'ils  ont  fait  ferment  d’obfcrvcr , fie  comme  il  con- 
vient à des  généreux  fit  fidèles  Officiers  fie  Soldats  , 
qui  aiment  l’honneur,  8c  qu’il  iesy  oblige  de  toutibn 
pouvoir  en  les  traitant  avec  douceur  Si  honneftement , 
n'ayant  aucune  conduite  particulière  ni  autre  chofc 
quelle  qu’elle  foit  à l'égard  de  perfonne  ; mais  qu’il 
ne  fc  propofe  funplcmcnt  pour  but , que  l’utilité  8c 
l’avantage  «les Seigneurs,  comme  ils  le  preferivent  au- 
mônes. 

X.  Parce  qu’on  ne  peut  pas  preferire  en  particulier  ni 
(pccificr  les  icrviccs  aâucls  que  l'Hluftrinime  Prince 
«toit  rendre , à raifon  des  grandes  charges  qu’impofe 
un  fi  grand  emploi.  Lcfdits  Seigneurs  Allies  ne  dou- 
tent en  aucune  façon  qu’il  n’en  ait  un  foin  continuel  , 
principalement  riQuftnflimc  Prince  devant  fc  fervir  de  lu 
Pdddd  a pru- 
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ANS  prudence  pour  confi  Jcrcr , qu’il  cft  celui  fur  qui  on  fe  I 
<ic  |.  C.  repofedu  foin  par  defTustous  les  autres  de  faire  en  forte  I 
✓ , enfcmble  avec  le  Confeil  de  Guerre  , que  le  Traité 
-*  •' * d’alliance,  le  contenu  des  Articles  , & les  autres  Edits 
Se  Rcglcmcns  qu’on  a publics  , foient  ducmcnc  ob- 
fcrvcs  de  tous  fie  d’un  chacun  , félon  que  leur  devoir 
particulier  l’exige;  fon  Altcffc  Uluftnffimc  promet 
donc  fie  s’engage,  qu’il  fera  d’un  bon  exemple  à ceux 
qui  lui  feront  inferieurs  , aux  Oftîcicrs  tant  fuperieurs 
que  fubalternes , de  à toute  l’Armée , en  rendant  avec 
cquitc.  & avec  bgcfic  h juftice,  & par  toutes  fes  autres 
actions  héroïques,  qu’il  ne  les  exhortera  qu’à  faire  des 
, chofcs  qu’il  aura  lait  le  premier , & que  dans  l'occafion , 

comme  c’cftla  louable  coutume  delà  Guerre,-,  il  fera 
toutes  les  chofcs  fie  fe  conduira  de  la  manière  qu’il  con- 
vient à un  fage , expérimente , fidcllc  Se  brave  Prince  de 
l’Empire  , de  à un  Marcfchal  General , 8c  il  pourra 
rendre  compte  devant  Dieu  & le  monde , de  à tous  les 
Seigneurs  & Princes  Confédérés,  qu’il  regarde  pendant 
le  te  mps  de  fa  Commiflîon  comme  les  fuperieurs , qu’il 
a fait  tontes  chofcs  fans  nulle  réflexion  , dépendance , 
ouveuc  d’aucune  autre  PuiHâncc,  le  tout  facilement, 
n’épargnant  ni  la  vie , ni  le  fang. 

XI.  Pour  ce  qui  regarde  les  appointerons  qui  font 
dcubsàfon  Altdlc  pour  cette  Cliarge  , on  en  cft  con- 
venu avec  elle  en  la  manière  fuivamc  ; c’cft  à fçavoir 
que  Icl'dits  Seigneurs  Alliés  promettent  à PlUufmflime 
Prince  , qu’ils  lui  paieront  toutes  les  années  lors  qu’il 
ne  fera  pas  dans  les  actions  , ni  dans  les  travaux  de  la 
Guerre,  quatre  mille  ccus  Impériaux,  quclil’Illuftrif- 
fime  Prince  eft  oblige  d’agir  en  perfonne  &c  de  fe  défen- 
dre contre  l'ennemi , en  exceptant  les  chofcs  qui  ont 
elle  déclarées  plus  bas  touchant  le  tort,  pendant  que  ces 
actions  dcfcnlivcs  dureront,  outre  lcfdus  quatre  mille 
ccus  Impériaux , on  lui  donnera  encore  mille  florins  du 
prix  de  Francfort  par  mois,  & il  en  fera  paie  par  avance 
pour  trois  mois  au  commencement  des  aétions  qu’il  fau- 
dra entreprendre;  comme  aufli  d'abord  que  les  ratifica- 
tions de  cette  Capitulation  des  Seigneurs  Alliéslui  fe- 
ront données,  fur  le  champ  ils  auront  foin  de  lui  faire 
donner  deux  mille  ccus  Impériaux  à déduire  fur  fa  pen- 
fion  annuelle , de  la  bourfe  commune  ou  d’une  au- 
tre manière  , pourveu  que  la  chofc  fe  falfe  exacte- 
ment. 

XII.  Parce  que  conformément  au  reglement  des 
paicmcns  dcfdits  Seigneurs  Allies,  il  n’cft  pas  expédient 
de  donner  à aucun  Officier  fupcricuroufubaltcrnc,  nià 
aucun  Soldat  de  pied  ni  de  cheval  en  general,  lorsqu’il 
marche  pour  aller  en  Compagne  , ou  qu’il  cft  dans  le 
Camp  autre  chofc  que  le  fcul  lia , lequel  reglement  nous 
, biffons  encore  dans t eue  occation  dans  fa  vigueur,  ( de 
forte  pourtant  que  pour  ce  qui  concerne  les  vivrcscou- 
fonnément  à l’Ordonnance  des  Seigneurs  Alliés  qu'ils 
ont  fait  publier,  on  les  leurs  fera  avoir  à un  prix  jultc  Se  , 
équitable.)  Ainfi  l’Uluftriflimc  Prince  ne  pourra  outre 
cela  rien  exiger;  mais  il  S’attendra  de  l’afltgnxtton  que 
lui  en  fera  le  General  de  Camps  ou  celui  qui  remplit  ^ 
cette  Charge  , aiant  pourtant  egard  à la  dignité  de  là 
Charge. 

XIII.  Les  Seigneurs  Allies  tant  en  general  qu’en 
p nràculicr , déclarent  qu’ils  veulent  défendre  fon  Altefic 
I lluflrilTunc  dans  cette  Charge , contre  tous  & en  toutes 
choies,  & ainfi  que  fi  lui  ou  ceux  qui  lui  font  attachés, 
eftoient  inquiétés  à raifon  du  foin&  dcsfcrviccs  qu’il  a 
rendu  dans  cette  union  défenfive , ou  fi  on  leur  envahif- 
foitlcur  bien  8c  qu’on  les  en  dépoiiillât,  de  quclte  ma- 
nière que  cela  fe  fit , en  ce  cas  les  Seigneurs  Alliés 
veulent  bien  prendre  fon  parti,  Se  de  ceux  qui  lui  font 
attaches  , tenir  fa  place  , lui  donner  du  fccours , & 
autant  que  faire  fë  pourra  lui  aider  à recouvrer 
ce  qu'il  aura  perdu  , & l’indcmnifcr  de  toutes  fes 
pênes. 

XIV.  Stfi»n  Airelle  Illuftriflime  ( ce  qu’à  Dieu  en 
plaifc  ) eftoieprife  par  l'ennemi  en  fai  fane  fa  Charge , les 
Seigneurs  Allies  félon  la  coutume  de  b Gucnc , em- 
ploieront unanimement  tou*  leurs  foins  pour  le  racheter, 
t(  l’indemniftront  d e toutes  fes  pertes. 


XV.  Enfin  on  cft  convenu  tic  part  & d’autre,  tant  ANS 
des  Seigneurs  Allies,  que  de  l’Uluftrifiîme Prince  que  de  J.  C. 
cette  Capitulation  durcia  autant  de  temps  que  l'allian- 
ce, que  s’il  arrivoitquc  les  Seigneurs  Confédérés  ne 
voulurent  plus (cfcfvir  de l’illuftrillïmc  Prince,  ou  que 
lui  même  refusât  de  continuer  fon  emploi , il  fera  libre 
à l’un  & à l’autre  parti  d’y  renoncer  trois  mois  auparavant , 
de  forte  pourtant  que  fi  cctic  renonciation  fe  taifoit  par 
les  Seigneurs  Allie** , on  paiera  encore  à fon  Alccflc  U- 
luftrimmc,  à compter  depuis  b fin  des  trois  mois  une 
demie  année  de  fa  penfion , que  fi  c’cftoit  le  Prince  lui- 
meme  qui  renonçât  à fa  Charge , on  ne  lui  paiera  rien 
que  ce  qu’il  pourrait  lui  cftre  deubde  refte  de  fa  penfion 
ordinaire.  L’Illuftriflime  Prince  fera  connoiltrc  par  le 
ferment  qu’il  ptètera  d’abord  qu’on  lui  aura  fourni  les  ra- 
tifications de  cette  Capitulation , fie  par  les  Lettres  rever- 
falcs  qu’il  en  donnera  , qu’il  veut  obfcrvcr  cette  diue 
Capitulation  félon  tous  fie  chacun  de  lès  points  Se 
claufes , comme  le  doit  faire  un  Prince  fincere- 
ment,  fidcllemcnt,  (ans aucun  détour,  exception,  ou 
referve. 

En  foi  dequoi , fie  pour  faire  mieux  obfcrvcr  cette  Ca- 
pitulation, on  en  a fait  deux  exemplaires  qui  ont  elle  li- 
gnes fie  munis  du  fccaudcs  armes  de  l’Illuftrifllmc  Prince, 

Se  dcsConfeilIcrsfi:  Ambaflàdcurs  des  Seigneurs  Allies, 
dont  on  en  a donne  un  i fon  AltcfTc  Illuftriflime  , fie 
l’autre  au  Directoire  de  Maicncc,  Se  on  a promis  parti- 
culicrcmcnt  qu’on  obtiendra  les  ratifications  de  toutes 
j ces  chofcs  dans  l’cfpacc  de  quatre  fcmaincs,  fie  qu’on  les 
! donnera  à l’ Illuftriflime  Prince.  Cependant  il  fera  obli- 
gé de  faire  fa  Charge  de  Maréchal  General,  comme  s’il 
les  avoir  entre  les  mains,  fie  fa  penfion  annuelle , com- 
me auiïi  des  trois  mo  b fi  b ncccflitc  demande  qu’on  faite 
uclquc  aftion , commencera  à courir  des  à prêtent.  A 
rancfortfurlcMcin,  |c25.Juinl'ani6jÿ. 

R.  Graves. 

Philippe  \Fonworburg,  fiée. 

Capitulation  avec  le  Comte  de  Hohenloé } pour 
Lieutenant  General.  Francfort  le  30. 
juillet  165:9. 

VTOus  W’olfigang  Jules  Comte  d’Hohenloc  8c  de 
Glcichcn,  Seigneur  de  Langvcnbourg  fie  de  Cra- 
nichfklt,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Saint  Empire,  Sec. 
Kccônnoiflbns  que  Sa  Majefte  Trcs-Chrcfticnnc  fie  les 
Elcâeursfie  Princes ci-aprés  dénommez,  eftans  conve- 
nus enfcmble  d’une  certaine  union  défenfive , pour  le 
maintien  de  la  Paix  fie  repos  de  l’Empire  , en  laquelle 
cft  entre  puis-après  M.  le  Landgrave  de  Heflen  Prince 
de  Hirichfeld  , Comte  de  Kaczeaelnbogcn  , Dietz, 
Zirgenbdm , Nidda,  Schavcnbourg , Ifembourgfie  Bu- 
dingen,  fie  qu’aiam  cité  rcceu  fie  établi  Lieutenant  Ge- 
neral fur  leurs  Troupes,  lefqucllescn  cas  de  befoinl’on 
doit  mettre  enfcmble,  dont  ils  font  convenus  avec  nous 
par  leurs  AmbalTadcurs  prefensà  Francfort  fur  lcMcin, 
iclon  la  Capitulation  fuivamc,  tranflatcc  de  l’Original 
Allemand  en  Latin. 

Qu’il  foit  notoire  par  ces  Prefentes  , que  dans  les 
Traites  d’union  défenfive,  faits  le  14.  fie  15.  d’Aouft 
à Francfort  furie  Mcin,  Se  à Maicnce  entre  Sa  Majefte 
Trcs-Chrcfticnnc  , fie  les  Rcvcrcndiflimcs,  Sereniflî- 
mes , fie  Illuftriflîmcs  Princes  fie  Seigneurs  Jean-Phi- 
lippe Archevêque  de  Maicncc  , Grand  Chancelier  de 
l’Empire  en  Allemagne,  fie  Electeur  Evêque  de  ‘'X’irti- 
burg&Duc  de  Franconie  , fiée.  Charles  Gafpard  Ar- 
[ chcvêquc  de  Trêves  , Grand  Chancelier  de  l’Empire 
dans  les  Gaules  fie  dans  le  Roiaume  d’Arles  , fie  Elc- 
fteur , Adminiftratcur  de  Prum  , fiée.  Maximilien 
FIcnri  Archevêque  de  Cologne,  Grand  Chancelier  de 
l’Empire  en  Italie,  fie  Electeur  , Evêque  d’FIildcshcin 
fie  de  Liège,  Adminiftratcur  de  Berchftract  fie  de  Sta- 
blo,  Duc  de  b haute  fie  balle  Bavière , du  hautPalatinat 
dansb  Wcftphalic,  d’Angaric  fie  de  Buillon.  Comte 

Pal  a- 
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ANS  Palatin  du  Rhin,  Landgrave  de  Lcuchtemberg,  Mar- 
de  J.  C.  quis  de  Frjnchimont,  Chriftophlc-Bcmard  Evêque  de 
Munftcr,  Prince  du  Saint  Empire,  BurgravodeStiom- 
berg.  Seigneur  de  Bcrkcnloé , &c.  Philippe-Guillau- 
me Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  de  Ju- 
liers,  de  Clevcs  , & de  Monts  , Comte  de  Vcldenz, 
Spanheim,  Mark,  Ravensburg&  Meurs,  Seigneur  de 
Ilavenücin  , Sec.  Sa  Majelié  Suedoife  , comme  Duc 
de  Brème  Se  Verde  , 8e  Seigneur  de  "NX' dinar  , &c. 
A uguftc  Duc  de  Brunfwic  , Se  de  Lunebourg  , Sec. 
Chrifticn  Louis  Duc  de  Brunfwic , & de  Lunebourg  , 
Sec.  George  Guillaume  Duc  de  Brunfwic  , & de  Lu- 
nebourg , Guillaume  Landgrave  de  Heffe , Prince 
d’Hirfcnfcld , Comte  de  Kuzcnclnbogcn , Dietz  , 
Ziegenhein  , Nidda  , & Schavcnbourg  a laquelle  Al- 
liance dans  la  fuite  du  temps  le  ScrcnilTimc  Prince  Geor- 
ge Landgrave  de  Hefle , Prince  d’Hirfchfeld  , Comte 
de  Katzcnclnbogcn  , Dietz  , Ziegenhein  , Nidda  , 
Schavcnbourg  , Ifcnbourg  , & Budingen  , Sec.  s’eft 
joint , dans  laquelle  on  lcroit  cxprcfTcmcnt  convenu  , 
que  (i  dans  la  fuite,  les  Seigneurs  Confédérés  trouvoient 
leurs  avantages  ou  que  1 état  des  chofcs  l’exigeât,  ils 
établiraient  un  Commandant  General  à quion  donne- 
roit,  félon  lelHits  Traités  c/alliancc  , l’entière  conduite 
de  leurs  Troupes  qu’on  mettrait  cnfemble  tant  de  pied, 
que  de  cheval,  comme  auJTï  de  l’artillerie  Si  des  autres 
choies  qui  b regardent , Se  qu'ils  conviendraient  pour 
cet  effet  de  certaines  perfonnes  ncceflaircs  pour  cela  : 
ainfi  lefdiis  Seigneurs  Allies  aiant  fait  réflexion  fur  les 
conjonctures  prefentes.  Se  aux  dangers  qui  augmentent 
touslesjours,  ils  ont  jugé  eftre  tout-à-faitncccliâircd’c- 
tablir  un  certain  ordre  de  Commandement  ; Se  pour  cet 
effet  aiant  fait  traiter  par  leurs  Plénipotentiaires,  Con- 
fnllcrs  & Ambaflâdeurs  qui  loin  pcefens  dans  cette  Vil- 
le, avec  l’Illuftrjftimc  Prince  Lcopold-Philippc-Char- 
les  de  Salm,  pour  la  Charge  de  Marcichal  General,  ils 
penfent  prclcntement  à offrir  telle  de  Lieutenant  Ge- 
neral à quelque  pcrlonne  digne  de  la  poilcdcr.  Lcfdits 
Seigneurs  Allies  ont  choift  pour  remplir  cette  Charge 
de  Lieutenant  General , entre  les  autres  célébrés  & fa- 
meux grands  Capitaines  , l’Uluitrilfimc  Seigneur 
VTolflgang-Julcs,  Comte  de  Hohcnloé  & de  Langen- 
bourg , à railon  de  fa  grande  expérience  dans  la  Guerre , 
& aiant  fait  commencer  avec  lui  un  Traite  à HiLieshein 
pour  l’acceptation  de  cette  Chuge  par  fes  Confeillers  de 
Guerre  qui  y eftoient  refidens , Us  ont  dans  la  fuite  voulu 
qu’il  fût  conclu  dans  cette  Ville  parfcsfuldits  Ambaflà- 
deurs  en  la  manière  fuivantc. 

Premier  Article. 

Ledit  Comte  promet  aufdits  Seigneurs  Allies  , loit 
qu’ils  (oient  en  effet  dans  l’Alliance  , foit  qu'ils  y en- 
trent dans  la  fuite  à tous  de  à chacun  fans  différence  , 
fidelité.  Se  obcïllancc  & s’engage  à les  fervir  aux,  leurs 
Etats,  Pais  Se  Sujets,  fans  avoir  c^ard  à la  Religion  , 
ni  aux  autres  prééminences  , qui  lont  ufurpccs  de  re- 
connues, dedans  ou  dehors  l’Empire  & principalement 
conformement  à ladite  Alliance,  dont  on  lui  a donne 
un  exemplaire  (igné  par  les  AinbalTàdeurs  dcldits  Sei- 
gneurs Allies  qu'il  aura  avec  lui  pour  y faire  attention  & 
pour  lui  fervir  de  règle  , comme  aulfi  cctie  Capitula- 
tion faite  avec  lui  qu’il  doit  obfcrvcr  Se  exécuter  dans 
tous&r  chacun  de  fes points dcclaufcs,  iclon  la  meilleure 
interprétation,  en  s’cmploiantdctoutfon  pouvoir  pour 
le  bien  des  Seigneurs  Allies,  & en  prévenant  & éloignant 
tous  les  périls  Se  dangers  qui  pourraient  les  menacer  en 
leur  Etats,  Terres,  & Sujets,  s’il  arrive  aulfi  que  ledit 
Comte  découvre  que  quelque  malheur  foit  prêt  à fon- 
dre fur  quelqu’un  des  Allies,  ou  leurs  Etats , Terres, 
Se  Sujets  , il  s’y  oppofera  d’abord  , li  la  chofe  eft  de 
quelque  confcquencc  ; Se  le  préviendra  de  la  meilleure 
manière  qui  lui  fera  polfiblc,  quand  ce  malheur  meme 
ne  devrait  pas  arriver  par  des  allions  militaires  , & fuis 
que  les  Troupes  luttent  en  campagne  , ou  s’il  ne  le 
peut  pas , il  en  avertira  les  Seigneurs  Alliés  & ceux 
que  la  chofe  regarde , comme  auffi  le  Directoire 
Elc&oral  de  Mùencc  , ou  au  moins  les  plus  pro- 


ches Electeurs  & Princes  Alliés,  à leurs  communs  a NS 
dépens.  de  J.  Ci 

II.  Ledit  Comte  veut  Se  doit  diriger,  régler  & exe-  , 

| cuter  tous  fes  dépeins  & actions,  félon  la  règle  que  lui  1 

i preferivent  lcfdits  Traités  d'alliance  & félon  tous  leurs 
articles  & elaufes , comme  auffi  félon  l'inllructioi  qui 
! les  regarde  pour  les  Confeillers  de  Guerre,  ladiftribu- 
tion  de  là  paye  de  l’Armée  8e  autres  reglemcns , def quel- 
les choies , comme  on  a déjà  dit , qu’on  a fait  des  'i  rai- 
tes  d’alliance  , on  lui  donnera  Se  communiquera  dans 
la  fuite  des  copies  autentiques , Se  Janslcs  cas  qui  ne  font 
pas  compris  dans  toutes  ces  choies,  il  aura  egard  aux 
Loix  fondamentales  de  l’Empire  , aux  Conftitutions  , 

Se  à l'ordre  d’exccurion,  & avant  toutes  chofcs  au  Trai- 
té de  Paix  fait  à Mander  de  Weftphalic  & à Ofnabrug , 
il  fc  réglera  encore  félon  les  Edits  des  Confédérés  qu'on 
publiera  dons  la  fuite  , les  reglemcns  Se  articles  qu'ils 
Feront  félon  le  jugement  militaire  qu’on  y joindra  , & 
les  autres  chofcs  ncccffiirci  qu’on  publiera,  dcfquelles 
chofcs  auffi  on  lui  donnera  des  copies  aautentiques.  Se 
Il  dans  tout  cela  il  ne  trouve  pas  une  indruétion  fuffifâii- 
te,  ilfuivra  les  plus  louables  8e  raifonnablcs  coutumes 
delà  Guerre,  entant  qu’elles  peuvent  cltre  accommo- 
dées 8e  cmploiécs  utilement , félon  l’intention  & le 
dellcin  des  Seigneurs  Alliés , fms  que  cclapiéjudicicau 
Traité  d'union  Se  aux  chofcs  qui  y Font  inférées , à cet- 
te Capitulation  Se  à 1a  Conlütution  de  b paye  de 
l'Armée. 

III.  Ledit  Comte  promet  8e  s’engage  , qu'il  aura 
avec  les  autres  Confeillers  des  Alliés,  grand  foin  que  les 


Confeils  de  Guerre  le  tiennent,  félon  qu'il  clt  ordonné 
dans  l’infiruétion  qui  en  cd  dreflee  , d'avertir  fidclle- 
ment,  d’yalfidcr,  & d'y  faire  fa  fonction  , Se  meme 
dans  i’ablcncc  du  Prince  Allié  qui  a le  Commande- 
ment general  dans  fes  propres  Etats,  ou  de  celui  qui  tient 
fa  place,  Se  du  Marcichal  General  quia  ede  établi,  une 
proportion  nccclfaire  edant  faite  dans  le  Confeil , de 
recueillir  les  voix  , Se  donner  b Tienne  b dernière  , il 
prendra  foin  auffi  que  dans  ces  confultations  le  plus  grand 
nombre  de  voix  l’emporte , comme  il  eft  règle  dans  le 
Traité  d'jJ  fiance,  &dc  faire  conelurcfclon  ce  plus  grand 
nombre , comme  auffi  que  l'execution  des  chofcs 
dont  on  fera  convenu  dans  b deliberation  , foienc 
entrepriiés  Se  conduites  jufqu'à  1a  fin  vigoureufe- 
ment  dans  le  tems , Se  dans  les  circonftances  déter- 
minées. 

I V.  Ledit  Comte  s’engage , fi  en  vertu  du  Traité 
d’alliance  , quelqu’un  des  Seigneurs  Alliés  vouloir 
dans  fes  propres  Etats,  alfifter  par  lui  meme  aux  expé- 
ditions militaires,  Se  les  régler  & diriger  , à lui  obéir 
fans  préjudice,  ou  meme  à celui  qu'il  mettrait  à fa  pla- 
ce Se  en  fon  nom  pour  commander  dans  les  Terres,  jxwr- 
veu  toutesfois  qu’il  foit  confiant,  qu’ilalcs  qualités  nc- 
ccflàircs  pour  cela,  8e  qu’il  a exercé  de  fcmbbblcs  em- 
plois & charges  avec  honneur , Se  cela  non  feulement 
dans  les  propres  Etats  du  Prince;  nuis  encore  dans  un 
autre  lieu  tiers  s’il  cftoit  ncccflàire  <fv  palier  dcfdits  Etats , 
ce  que  ledit  Comte  doit  exécuter  fans  s’en  cxcufercon- 
lormcmcntauprcmicrarticlcduTraitc d’alliance,  ainfi 
il  recevra  , Se  exécutera  les  ordres,  lefquels  autant  Que 
le  temps  le  permettra,  A*  que  b chofe  fera  poffible , de- 
vront eftre  par  écrit  & fera  & omettra  fur  ce  fujet  pen- 
dant que  ces  actions  dureront,  toutes  les  chofcs  qui  font 
inférées  dans  les  Traités  d’alliancc. 

V.  Ledit  Comte  ne  veut  ni  ne  doit  de  fa  propre  auto- 
rité , rien  entreprendre  ni  exécuter  de  quelque  conlc- 

2ucncc , à l’infccu  Se  fans  le  confcntcmcnt  des  Seigneurs 
.’onfedertsou  de  ceux  qui  tiennent  lcurplacc,  ni  auffi 
du  Marcichal  General  s’il  eft  prclcnt,  non  plus  que  rien 
qui  foit  contraire  au  Confeil  de  Guerre  & à ccquiyacftc 
conclu  unanimement,  ou  par  le  plus  grand  nombre  de 
voix  , foit  que  ce  lbit  pour  changer  de  Camp  , pour 
conduire  l’Armée  , faire  des  irruptions,  pour  donner 
des  Combats,  ou  des  Batailles  generales,  pour  attaquer 
l’Ennemi,  faire  des  Sièges  & pour  les  lever  j & pour 
munir  les  Camps  Si  les  Places  , de  quelle  manière  que 
ces  chofcs  puillt  nt  eftre  appelle» ; mais  il  fc  conduira  8e 
Ddddd  } exe- 
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ANS  exécutera  toutes  choies  à la  manière  fufditc , comme  ei- 
de J.  C.  les  auront  cité  déterminées  unanimement  par  le  Con-  1 

165-9.  lc'^ ^Ucrrc » ^ arrivoit  que  les ' T roupes fuiVent 

anaquccs  à l’improviltc  par  l'Ennemi  Se.  qu’elles  louf- 
frifltfntdelcs  houilicés,  dans  cette  occalion  ils’oppofc- 
ra  à lui , & le  défendra  de  la  meilleure  manière  qu'il  ju- 
gera à propos.  Enfortc  que  li  d'un  côté  ou  d'autre  il 
cl  toit  nccclîiirc  pour  des  caufcs  inévitables  , qu'on  fit 
quelque  dommage  aux  Ponts  Se  édifices  , pour  éviter 
Se  fe  délivrer  de  l’Ennemi , dans  ce  cas  ledit  Comte  ne 
fera  pas  tenu  d’en  répondre  , comme  il  cft  réglé 
pas  les  choies  qui  font  contenues  dans  lciÜits  ar- 
ticles. 

V I.  Pour  cet  effet  ledit  Comte  aura  une  entière 
confiance,  & confcrvera  une  mutuelle  intelligence  avec 
le  Marefclul  General,  & les  autres  Confcillcrs  de  Guer- 
re des  Seigneurs  Allies  & communiquera  avec  eux  , 
ou  par  écrit  ou  de  bouche , des  choies  qui  feront  de  quel- 
que conicqucncc,  qui  feront  venues  à fa  connoiibncc 
par  une  bonne  corrcfpondancc,  &ainli  il  aura  foin  par 
une  fiikllc  & iînccrc  corrcfpondancc  , des  avanta- 
ges communs  de  tous  les  Allies  Se  de  chacun 
d’eux  en  particulier  , & du  bien  de  leurs  Sujets  Se 
Pjïs. 

VII.  Si  le  Confeil  de  guerre  trouvoit  bon,  ou  que 
la  neceffitc  le  demandât  que  ledit  Comte  allât  avec  tou- 
te l’Armée,  ou  avec  une  partie  d'iccllc  dans  quelque 
Forterefle  de  quelque  Prince  des  Alliés.  Ledit  Comte 
unanimement  avec  le  Confeil  de  Guerre  qui  fuit  l’Ar- 
mée , en  avertira  celui  qui  commande  dons  la  Forte- 
reflè,  fie  lui  fera  connoillre  la  ivccciïitc  qu’il  y a de  le 
faire , on  lui  lignifiera  aulTi  de  la  part  de  fon  maître , 
qu’entant  que  la  chofc  n’cii  pas  contraire  à un  ordre  par- 
ticulier qu'il  en  pourroit  avoir  rcccu  , on  donne  les 
choies  qui  font  ncccifaircs , fuis  pourtant  que  cela  ex- 
po je  la  Place  à aucun  danger , Se  qu  on  donne  audit  Com-  . 
te  & à toute  l’Armée , autant  que  cela  faire  le  peut  un 
fublidc,  que  s'il  arrivoit  que  les  aâions  continuant  le- 
dit Comte  demeurât  dans  cette  Place,  ilfcra traite  avec 
tout  l'honneur  qui  lui  cft  deu  & en  lui  demandant  le 
mot  du  guet  ( ce  qui  fera  pourtant  toujours  propre  au 
Prince  de  cet  Eut  lors  qu'il  fera  prefent,)  les  Troupes 
auffiqucle  ficur  Lieutenant  General  cnvoicroit  dans  une 
neccflitc  & félon  que  la  chofc  fcmblcroit  l’exiger,  doi- 
vent attendre  àjuitc  titre  b meme  chofc  , s’il  arrivoit 
que  ledit  Comte  trouvât  pour  lors  ou  dans  un  autre 
temps  quelque'  défaut  dans  le  Gouverneur  ou  dans  b 
Place,  il  en  avertira  inceilâmmcnc  les  Seigneurs  Alliés, 
Se  leur  feraconnoitre  b choie  dans  toutes  les  cnconfton- 
ccs , cependant  il  donnera  de  bous  Confcils  au  Gouver- 
neur de  la  Place. 

VIII.  Ledit  Comte  ne  révélera,  ni  ne  manifeftera 
à perfonne les  chofcs  qui  lui  feront  communiquées  fous 
le  fccrct , ou  immédiatement  par  les  Seigneurs  Allies, 
ou  par  leur  Confeil  de  Guerre,  Se  il  gardera  f»  bien  le 
fccrct,  que  nul  homme  quel  qu’il  foie,  au  dcfàvantage 
des  Seigneurs  Alliés  ne  le  fçaura  jamais , ni  par  lui  ni 
par  d’autres  , en  quelque  manière  Se  par  quelque  voie 
que  ce  foit , ni  prefentement  , ni  à l’avenir,  excepte 
celui  àquiàraifondcfa  Charge  il  feroit  obligé  de  le  ré- 
véler , mais  il  gardera  le  filencc  jufqu'à  b mort  , que 
fi  après  cela  n’etant  plus  au  fcrvicc  des  Seigneurs  Allies 
il  s'attacnoit  à d'autres , il  ne  fe  fervira  point  des  con- 
noiflânees  qu’ils  eues  par  ce  moicn,  ou  en  quclqu'autrc 
manière , au  defavanuge  des  Seigneurs  Allies,  & de  leurs 
Sujets  & Païs. 

I X.  Ledit  Comte  n’aura  pas  un  moindre  foin  pour 
confcrvcr  dans  toutes  les  occalions  qui  arriveront  , les 
Troupes  unies  des  Seigneurs  Allies,  tant  de  pied,  que 
de  cheval,  & fur  tout  des  chevaux  de  leurs  Sujets  Se  de 
tous  ceux , qui  quoi  que  fans  cftrc  Soldats , font  pourtant 
ncccfliircs  à l’Armée  ; Icfqucls  en  cette  occalion  ne  fe- 
ront pas  moins  obliges  à lui  obéir  que  les  Soldats , Se 
aufquclsilfaut  donner  des  bons  Officiers  félon  b ncccf- 
fité , il  aura  foin  encore  des  chof.-s  qui  regardent  l’ar- 
tillerie. Pourccfujct,  lors  qu’il  le  jugerai  propos,  il 
propolcra  dans  le  Confeil  & conférera  avec  lui , afin  que 
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chaque  Officier  fupcricur  & fubalecrnc,  fatisfalU  fidcl-  ANS^ 
lement  A lins  bruit  à Ion  devoir  dans  l'emploi  qu’il  exer-  de  J.  C. 
ce  pour  le  bien  des  Seigneurs  Alliés,  &ccla  fans  aucune 
exception,  tergiverfation  , & egard  à fon  propre  intc- 
reft,  Se  que  dans  les  occalions  les  fimples  Soldats  atiffi 
bien  que  les  Officiers  fupericurs  & fubaltcrncs  de  l’artil- 
lerie, les  autres  Officiers  (uperieurs  Se  fubaltcrncs,  fe 
comportent  fagement  Se  vaillamment , en  tout  temps 
& en  tout  lieu,  félon  le  contenu  des  articles  qu’ils  ont 
fait  ferment  d'obfirrvcr , Se  comme  il  convient  à des  gé- 
néreux & fidèles  Officiers  & Soldais  qui  aiment  l’honneur 
Se  que  le  Seigneur  Comte  les  y oblige  de  tout  fon  pou- 
voir , en  les  traitant  avec  douceur  Se  honeftement , 
n'aianc aucune  veue  ni  aflcdlion  particulière  pour  quel- 
qu'un, ni  pour  toute  autre  chofc  que  ce  foit,  oupuiffie 
dire  ; mais  qu’il  ne  fe  propolc  Amplement  pour  but, 
que  l’utilité  & l'avantage  des  Seigneurs  Alliés,  comme  ils 
le  preferivent  ai  x-memes. 

X.  Parce  qu'on  ne  peut  pas  pre faire  en  particulier 
tous  les  fcrvices  que  ledit  Comte  doit  rendre  à raifon 
des  grandes  charges  qu’impofe  un  fi  grand  Emploi,  les 
Seigneurs  alliés  ne  doutent  en  aucune  façon  qu’il  ne 
fatisfafleen  toutes chofcs à fon  devoir,  confidcrant  qu'il 
tient  la  pbcc  du  Maréchal  General , fur  qui  cnfcmblc 
avec  le  Confeil  de  guerre  on  le  repofe  du  foin  de  faire 
en  forte  que  le  Traité  d’ Alliance  Se  le  contenu  des 
Articles , & les  autres  Edits  Se  Rcglemcns  qu’on  a 
publiés  i oient  duc  ment  obfcrvés  de  tous  & d’un  cha- 
cun , félon  que  leur  devoir  parriculior  l’exige  , & que 
l’occafion  s’en  prefente  ; c’clt  pourquoi  ledit  Comte 
promet  qu’il  fera  d’un  bon  exemple  aux  Officiers  qui 
font  au  dcllbus  de  lui , fupericurs  Se  fubaltcrncs  , Se  i 
toute  l’Armée  , en  rendant  avec  équité  Se  fagefle  b 
juftice,  & par  toutes  fes  autres  aftions  illuftres,  qu’il 
ne  les  exhortera  qu’à  faire  des  choies  qu’il  aura  fait  le 
premier  , Se  que  dans  l’occafion,  comme  c’cft  la  loua- 
ble coutume  de  b guerre,  il  les  animera  par  fon  exem- 
ple. En  un  mot,  qu’il  fe  conduira  delà  manière  qu’il 
convient  à unfage,  expérimenté,  fidèle,  brave  &il- 
luftre  par  b noblclfc  de  fon  Sang  , Comte  & Lieute- 
nant General,  en  forte  qu’il  puiilc  rcudre  compte  de- 
vant Dieu  & le  monde  , & a tous  les  Seigneurs  con- 
fédérés qu’il  a fait  toutes  chofcs  fans  aucune  reflexion, 
dépendance,  ou  vue  d’aucun  autre  Seigneur  ou  Puiftan- 
cc , le  tout  fidèlement , n’épargnant  ni  la  vie , ni  le 
rang. 

X I.  Pour  ce  qui  cft  des  Appointemens  qui  font  dûs 
audit  Comte  , pour  la  Charge  de  Lieutenant  General , 
on  en  cft  convenu  avec  lui  en  la  manière  fuivante.  Les 
Seigneurs  allies  lui  promettent  dansle  tems  qu’il  ne  fera 
point  occupé  dar.s  les  Actions  militaires , & dans  les 
Travaux  actuels  de  la  guerre,  quatre  mille  Ecus  Impé- 
riaux, Se  dans  le  temps  qu’il  fera  obligé  d’agir  en  per- 
lonnc  Se  «le  fe  défendre  contre  l’ennemi , outre  ce  qui 
cft  déclaré  plus  bas  plus  au  long  touchant  lcroit,  tandis 
que  les  actions  défend  ves  dureront,  outre  lcfdits  quatre 
mille  Ecus,  on  lui  promet  encore  tous  les  mois  huit  cens 
cinquante  Florins  de  Francfort , dont  on  lui  paiera  trois 
mois  par  avance  au  commencement  des  Expéditions  mi- 
litaires ; comme  aurti  lorfqu’il  recevra  les  Ratifications 
des  Seigneurs  alliés  , on  lui  paiera  fur  le  champ  deux 
mille  Ecus  Impériaux  à déduire  fur  fa  penfion  annuelle 
de  b commune  Boui  fe,  ou  d’une  autre  manière , pour- 
vu que  1 a choie  fe  fafic  exactement. 

XII.  Pareeque  conformement  au  Reglement  des 
jugemens  des  Seigneurs  alliés,  il  n’eftpas  expédient  de 
donner  à aucun  General,  ni  Officier  tuperieur  oufu- 
baltcmc  , ni  à aucun  Soldat  de  pied , ou  de  cheval  , 
en  general , lorfqu’il  marche  pour  aller  en  campagne, 
ou  qu’il  cft  dans  le  camp,  autre  chofe,  autant  que  faire 
fe  peut,  que  le  fcul  toit,  lequel  Reglement  nous  bif- 
fons encore  dans  cette  occaiton  dans  fa  vigueur , ( de 
forte  pourtant  que  pour  ce  qui  concerne  les  vivres , con- 
formement à rOrdonnancc  des  Seigneurs  allies  qu’ils 
ont  fait  publier,  on  les  leur  fera  avoir  à un  prix  julte  & 
équitable , ) ainfi  ledit  Comte  ne  peut  outre  cela  rien 
exiger  : mais  il  l'attendra  de  l’aifignation  que  lui  en  fera 

le 


DE  TREVE,  D’A  LL  IANCE,  &c. 


767 


ANS  le  General  des  Camps , ou  celui  qui  remplît  cette  Char- 
Je  J.  C.  ge  , aiant  pourtant  cg-ud  à la  dignité  de  Ton  Emploi  & 
16ÇO.  àla  poflîbilitcdc  la  choie,  dam  le  cas  pourtant  ou  ledit 
* Comte  (croit  dcftinc  à d’autres  Emplois , pourvu  que  ce 
ne  fut  pas  dans  le  Camp , & qu'il  put  à raiîon  de  la  com- 
modité du  lieu  &dcsmaifons,  dire  rcccu  & accommo- 
dé. Cela  lui  cft  permis  à jultc  titre  , en  paiant  les 
Hôtes  félon  b commune  taxe , que  peut  dire  on  pu- 
bliera. 

XII I.  Si  les  Seigneurs  prcnoicntrcfblution  dans  quel- 
que temps  de  renvoier  leurs  Troupes  tant  de  pied  que  de 
cncv.il  , & que  chacun  congédiait  les  tiennes  , félon 
qu'il  l’auroit  juge à propos,  & que  ledit  Comte  voulut, 
ou  fervir  contre  les  T urcs  ennemis  du  Nom  Chrétien , 
ou  le  donner  a quclqu’autrc  Prince  qui  ne  fut  pas  enne- 
mi de  l’Empire , en  ce  cas  les  Seigneurs  alliés  ne  per- 
mettront pas  feulement  que  ceux  qu’ils  ont  congédies, 
tant  Officiers  que  Soldats  de  pied  & de  cheval,  s'enga- 
gent avec  lui  pour  un  nouveau  fcrvicc  ; de  forte  pour- 
tant que  cela  fetafle  avec  liberté  & fans  contrainte  : Mais 
ils  promettent  encore  audit  Comte  que  s’il  arrivoit  qu'on 
envoialt  de  l’Empire  contre  l'ennemi  capital  du  Nom 

• Chrétien  un  grand  ou  petit  nombre  des  Troupes , qu’ils 
auront  egard  à lui  préférablement  à tous  les  autres  pour 
lui  en  donner  le  commandement , & qu'ils  font  prefts 
à lui  donner  autant  qu’ils  le  pourront  toute  forte  de 
Iccours. 

XIV.  Les  Seigneurs  alliés  , tant  en  general  qu’en 
particulier,  déclarent  qu’ils  veulent  défendre  ledit  Com- 
te dans  fa  Charge,  contre  tous  & en  toutes  choies,  Se 
ainfiquefi  lui  ou  ceux  qui  lui  font  attachés  croient  in- 

3uicte$,  A railon  du  foin  &dcs  lcrviccs  qu'il  a rendus 
ans  cette  Union  defenfive,  ou  li  on  leur  envahiflôit 
leur  bien , & qu’on  les  en  dépoüillafl  de  quelque  maniè- 
re que  cclafe  filk;  en  ce  cas  les  Seigneurs  allies. veulent 
bien  prendre  fon  parti,  & de  ceux  qui  lui  font  attaches, 
tenir  la  place,  luidonncrdu  fccours  & autant  que  faire 
fepeut,  l'aider  lui  & les  autres  à recouvrer  ce  qu’ils  au- 
ront perdu,  & les  indemnifer  , & comme  ledit  Comte 
dit  qu'il  a des  dettes  conlidcrablcs  en  Jdandre,  & qu’il 
appréhende  à raifon  du  fcrvicc  qu'il  rend  aux  Seigneurs 
allies,  qu’on  n'en  dificrc  le  paiement  , ou  qu'il  ne  les 
perde,  les  Seigneurs  allies  en  general  & en  particulier, 
s’offrent  à prendre  tous  les  moiens  qui  fc  prefenteront , 
8e  que  ledit  Comte  leur  inlînucra  dans  le  tcmp*dc  fa 
Charge,  pour  faire  autant  qu’il  dépendra  d'eux  qu’il  foit 
oaic,  & qu’il  aie  une  entière  fatisfâékiondc  tout  ce  qui 
uieft  du  en  Flandre. 

XV.  Si  ledit  Comte  (ccqa’àDicuncplaifc)cftoit 
pris  par  l’ennemi  en  faifant  la  Charge  , les  Seigneurs 
allies,  félon  la  coutume  de  la  guerre  , emploieront una- 
nimement tous  leurs  foins  pour  le  racheucr , & l'indem- 
nife  ront  de  toutes fes  pertes. 

XVI.  On  clt  enfin  convenu  de  part&  d’autre,  tant 
des  Seigneurs  alliés  que  dudit  Comte,  que  cette  Capi- 
tulation durera  autant  de  temps  que  l’Alliance.  Que 
s’il  arrivoit  que  les  Seigneurs  confédérés  ne  vouluflent 
plus  fc  fervir  dudit  Comte  , ou  que  lui-même  rcfulàt 
de  continuer  fon  Emploi , il  fera  libre  A l’un  & 2 l'autre 
parti  d’y  renoncer  trois  mois  auparavant  ; de  forte  pour- 
tant que  fi  cette  renonciation  fc  faifoit  par  les  Seigneurs 
allies , on  paiera  encore  audit  Comte , à compter  de- 
puis la  fin  des  trois  mois  une  demie  année  de  fa  penfion  ; 
a Ravoir  deux  mille  Ecus  Impériaux.  Que  li  c'ctoit 
lui  qui  renonçait  A la  Charge,  on  ne  lui  paiera  rien  que 
ce  qui  pourrait  lui  être  dû  oc  ion  Appointgnenr  ordi- 
naire. Ledit  Comte  fera  connoitrc  par  le  ferment  qu’il 
prêtera  d'abord  qu’on  lui  aura  fourni  la  Ratification  de 
cette  Capitulation,  & par  les  Lettres  rcverfalcs  qu’il  en 
donnera,  qu’il  la  veut  obfcrvcr,  félon  tous  & chacuns 
de  fes  points  & daufes,  linccrcmcnt,  fidèlement,  fans 
aucun  détour,  exception  ou  tclcrvc , comme  le  doit  fai- 
re un  Comte. 

En  foi  dequoi , & pour  faire  mieux  obfcivcr  cette 
Capitulation , on  en  a fait  deux  exemplaires  qui  ont  elle 
figues  & Icelles par  ledit  Comte,  & par  les  Confcillcrs 


Se  Ambafiadeurs  des  Seigneurs  alliés  qui  font  en  cette  ( 
Ville,  dont  on  en  a donné  un  audit  Comte , & l’autre 
au  Dircâoirc  de  Maience,  8c  on  a promis  très  particu- 
lièrement , qu’on  obtiendra  les  ratifications  de  toutes 
ces  chofes  dans  l’clpaccdc  quatre  femaines,  cependant 
il  fera  obligé  à faire  fa  charge  de  Lieutenant  General, 
comme  s'illes  avoit  entre  les  mains,  &on  cil  convenu 
quclcsappoinccmcns,  qui  lui  ont  elle  accordez,  com- 
menceront A courir  depuis  le  2 J.  du  mois  dejuinpaf- 
fé.  Fait  à Francfort  fur  le  Mcin  , le  3 . Juillet  de  1 an- 
née 1659. 

Robert  de  Gravel. 

"Woi.ffgang  Jüles  Comte  de  Hohenloc. 

J.  Philippe  Wonworbürg,  êcc 

Capitulation  avec  le  Sieur  Cljriflophle  de  Har - 
meflein  , pour  General  Major  de  la  Cava . 
lerie.  à Hcidclfeim , le  14.  Otlobrc  1 6f9# 

LO  u is  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  de  de 
Navarre  ; A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront  : Salut.  Aiant  veu  8c  examine  en  noftrc  Con- 
Icil  la  Capitulation  faite  8c  paflêc  à Hildcshcin  le  14. 
d’Oétobre  de  l’année  dernière  1659.  par  le  Sieur  Des- 
minicrcs  député  pour  affilier  en  nôtre  nom  au  Confeildc 
Guerre  de  l’aflcmblcc  des  Confédérés  audit  Hildcshcin , 
conjointement  avec  les  autres  Députés  des  Princes  qui 
fontentrés  comme  nousdans  le  Traité  de  ligue  5c  allocu- 
tion, conclue  à Maicncclc  1 ç.d’Aouft  dcranncc  1658. 
avec  le  Sieur  Fridcric  Chrillophle  de  Hamerfteim,  de  la- 
quelle Capitulation  la  teneur  s’enfuie. 

Nous  voulons  qu’il  (bit  connu  par  ces  prefentes,  que 

Œdans  le  Traite  d’alliance  dcfcnlivcfartà  Franc- 
ï Mein  le  14.  d’Aouft  de  l'année  1658.  pour 
des  raifons  très- forte  s qui  y font  inférées,  qui  a elle  ra- 
tifié & échange  mutuellement  entre  Sa  Majefté  Tres- 
Chréticnne,  8c  les  Rcvcrcndiffimcs,  Sereniffimes,  II- 
luftriffimcs,  Révérends,  Electeurs  , & Princes,  Jean 
Philippe  Archevêque  de  Maience  , Archi-Chancclier 
du  Saint  Empire  en  Allemagne  & Electeur,  Evêque  de 
Wirtzburgôc  Duc  de  Franconie.  Charles  Galpard  Ar- 
chevêque de  Trêves,  Archi-Chancclier  du  Saint  Em- 
pire dans  les  Gaules,  & dans  le  Roiaume  d’Arles , 8c 
Elc&cur,  Adminiflratcurdc  Prum.  Maximilien  Henri 
Archevêque  de  Cologne  , Archi  Chancelier  du  Saint 
Empire  en  Italie,  &Llcdcur,  Evêque  de  Hildcshcin, 
8c  de  Liège  , Adminiftratcur  de  Bcrgltraedcn,  Se  Sta- 
blo.  Duc  de  la  haute  & balte  Bavière,  du  haut  Paiati- 
nat  , d'Angaric  , & de  Buillon  , Comte  Palatin  du 
Rhin,  Landgrave  de  Lcuchtcnbcre , Marquis  de  Fran- 
chimont.  Cbriltophc  Bernard  Evêque  de  Munflcr , 
Prince  du  Saint  Empire,  Burggravede  Stambcrg&  Sei- 
gneur de  Berkdoc.  Philippe  Guillaume,  Comte  Pala- 
tin du  Rhin,  Duc  de  Bavière  , dejuliers,  deClcvcî, 

& des  Monts , Comte  de  Wcldentz , S panheim,  Mark , 
Ras'ensburg  8c  Meurs , Seigneur  de  Ravenftein;  & Sa 
Majcllé  Suedoife,  Duc  de  Brème  & Werden,  8c  Sei- 
gneur de  Wifmar.  Auguflc  Chrifticn  Louis  8c  Geor- 
ges Guillaume  Ducs  dcfirunfwick  & de  Lunebourg, 

& Guillaume  Landgrave  dcHcflè,  Prince  de  Hcrsfcld , 
Comte  de  Katzcnelnbogen,  Dietz,  Ziegcnhcin,Nid- 
da , 8c  de  Schavcnbourg.  On  ait  fuffifamment  pourvû , 
de  quelle  manière  les  Seigneurs  Alliés  le  lcrviroicnt  pour 
faire  la  Guerre  dans  les  dangers  qui  pourraient  les  mena- 
cer, contre  l’efpcrancc  qu’ils  ont  conçue  d’un  General 
pour  commander  leurs  Troupes  unies  , tant  de  cavale- 
rie que  d’infanterie,  8c  pour  avoir  foin  de  toutes  les  au- 
tres chofes  qui  regardent  la  Guerre.  Lcfdits  Seigneurs 
Confédérés  ont  pourtant  trouve  A propos , aiant  mieux 
8c  plus  mcurcmcnt  examiné  les  chofes,  qu’il  cft  ncccl- 
lairc  de  pourvoira  temps  A caufc  des  circonftanccs  pre- 
fentes A regler  les  chofes  pour  le  Commandement  gene- 
ral, afin  qu'on  Ibitprcft  A tout  événement , & afin  que 
dans  bjonétion  des  Troupes  on  puiilès’cn  fervir  comme 
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ANS  on  le  trouvera  à propos  pour  fc  défendre , c’cftpour  ce 
de  J.  C.  iujctquc  lcfdits  Seigneurs  alliésonc  donne  ordre  a leurs 
Conlcillersdc  Guerre  qui  ont  elle  envoies  en  ce  lieu  en 
vertu  du  Traité  de  ladite  alliance  d'en  conférer  entre  eux 
& depenfer  aux  meilleurs  i noie  ns  d'établir  un  ordre  cer- 
tain pour  ledit  commandement  general  ; ainli  entre  plu- 
ficurs  autres  illufttes  per  ion  nages  , le  noble  & tres- 
vaillant  Seigneur  Frédéric  Chriltophc  de  Hammerftein 
ai  jn  telle  propofe  pour  remplir  cette  place , 8c  aiantefte 
unanimement  conclu  par  lcfdits  Députes  de  l'ccoblir 
General  Ma/or  de  Cavalerie  , 8c  de  l'appellcr  s'il  veut 
accepter  cette  Charge  , apres  avoir  fait  avec  lui  une 
Capitubtion;  c'eft  ce  qui  a eflé  ‘traite  & fait  au- 
jourd'hui dans  toutes  les  formes , à b manière  fui- 
vamc. 

I.  Au  commencement,  & premièrement  ledit  fleur  de 
Hatnmcrllcin  établi  General  Major  promet  aufdit  Sei- 
gneurs confédérés , foit  qu’ils  foient  deja  compris  à la  ma- 
nière fufditc  dans  cette  Alliance,  foit  qu'ils  y entrent  dans 
• la  fuite , itous  & à chacun,  à chacun  & à mus,  à l'un 
comme  à l’autre  , fans  aucune  différence  , fidelité  8c 
obcïflànce , Se  il  aura  foin  de  leur  perfonne  , comme 
aulli  de  leurs  Etats,  Si  de  leurs  Sujets , fans  avoir  égard 
ni  aux  preémincnccs  que  donne  la  Religion  , ni  aux 
autres  qui  font  en  ufjgc  , & qui  font  connues , tant 
dedans  que  dehors  l'Empire , & il  agira  principalement 
en  cela  fi  lon  le  fufdit  Traité  , dont  on  lui  a donné  à 1a 
place  de  l’original  un  exemplaire  ligné  par  tous  les  Con- 
seillers de  guerre  des  Seigneurs  allies  qui  font  iciaflèm- 
blés,  qui  lui  pourra  fervir  de  règle  outre  les  Ordres  des 
Generaux  qui  lui  lont  prépofes  pendant  que  fa  fon- 
ction durera  : Comme  aufli  d’ooferver  de  tout  fon 
pouvoir  cette  Capitubtion  qui  cft  faite  avec  lui  dans 
tous  Se  chacun  de  Tes  points  lclon  la  meilleure  inter- 
prétation, pour  Futilité,  l'avantage,  le  progrès  , &la 
defenfe  des  Seigneurs  alliés,  & d éloigner  tous  les  pé- 
rils Se  dangers  qui  pourroient  les  menacer.  Il  promet 
encore  que  d’abord  qu'il  fçaura  que  quelque  malheur 
menace  tous  les  Allies  ou  les  Etats  Se  Sujets  de  quel- 
qu’un d eux,  même  fans  que  ce  foit  par  des  aCfccs  d*ho- 
ltilité  de  b guerre.  Si  b chofc  cft  de  quelque  confcqucn- 
cc,  il  le  préviendra  de  toutes  fes  forces,  & de  la  meil- 
leure manière  qu'il  pourra , ou  s'il  ne  le  pouvoit  pas , 
pour  lors  tout  au  moins  , il  en  avertira  fans  delai  Se 
aux  communs  frais  des  Alliés  lcfdits  Seigneurs  , Se 
principalement  ceux  qui  y ont  le  plusd’intercft , ou  même 
le  Directoire  Electoral  de  Maicncc  , ou  le  plus  proche 
Electeur  ou  Prince  allié. 

II.  Outre  cela  & fccondcmcnt  ledit  Sieur  Major  Ge- 
neral aura  foin  & cft  oblige  de  régler , diriger  , 8c  de 
conduire  fes  ddlcins&  actions  fclon  1a  forme  Se  b règle 
dudit  Traite  d’alliance  , d'obferver  tous  & chacun  de 
fes  Articles  & cbufès  : Comme  aufli  il  doit  fc  régler  fé- 
lon l’inftru&ion  generale  qui  y cft  jointe , Si  qui  elt  ap- 
prouvée de  tous  pour  les  Conlcillersdc  guerre  dansbdi- 
utibution  des  appointerons  , & fclon  les  autres  Sta- 
tuts , desquelles  chofcs  comme  aufli  du  Traite  d’allian- 
ce, on  lui  a donné  Se  communiqué  des  exempbires  au- 
tentiques,  & on  lui  en  donnera  & communiquera  dans 
la  fuite  , Se  pour  ce  qui  cft  des  cas  qui  ne  font  pas 
compris  dans  ces  endroits,  il  prendra  garde  de  fe  con- 
duire fclon  les Loix  fondamentales,  les  Conftitutions, 
Se  lordre  d’cxccution  de  l’Empire  avant  toutes  choies 
conformément  au  T raité  de  Paix  fait  à Munftcr  de  "Weft- 
phalic,  & àOfnabrug;  aux  Edits  des  Confédérés  qu’on 
publiera  dans  b fuite,  & au  jugement  militaire  qui  y 
cft  joint  : dcfqucllcs  chofcs  aufli  on  lui  a donne  des  co- 
pies autenciques.  Que  li  tout  cela  ne  fuffifoit  pas , il  fc 
conduira  félon  les  plus  louables  8c  les  plus  raiionnablcs 
Coutumes  de  ta  guerre,  entant  qu’elles  pourront  fervir 
& s’ajufler  avec  utilité  à l’avantage  des  Seigneurs  alliés, 
fans  préjudicier,  ni  fans  blcflcr  Te  Traite  u’ union 6e  de 
cette  Capitulation  qui  cft  faite  avec  lui. 

III.  Ledit  ficur  General  Major  promet  Se  s'engage, 
qu’il  auia  grand  foin  que  les  Gonleils  de  guerre  quife 
doivent  tenir  cnfcmblc  avec  les  autres  Confcillers  de  b 
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guerre  s’aflcmblcnt  aufli  fouyent  qu’il  fera  needfaire  , ^ 

8c  qu'étant  requis  il  y affrétera,  qu'il  fera  fon  devoir,  i ç 
Se  qu’il  prendra  garde  félon  le  Traite  d’ Alliance  que  le 
plus  grand  nombre  de  voix  l’emporte , Si  que  la  refolu-  I op- 
tion foit  conforme  à ce  qui  aura  cité  tcglc , 8c  travail- 
lera afin  que  les  chofcs  qui  auront  cité  arrcltécs  de  cette 
manière  foient  exécutées  avec  vigueur , & réduites  à 
l’effet  : au  temps  Se  fclon  les  circonltances  dont  on  y fera 
convenu. 

IV.  Ledit  fleur  Major  Gcneraldoit  8c  cft  obligé  de 
recevoir  les  Ordres  immcdiatcmcntduGcnetald’Armcc 
des  Alliés,  Si  de  celui  qui  tient  fa  pbec,  comme  aufli  du 
Prince  allie  de  l'Etat  ou  de  celui  qui  tient  fa  place , qui 
commandera  pour  lors  les  Troupes  unies  des  Allies,  8c 
d’y  obcïr  fclon  la  Conftiuuion , comme  aufli  lclon  le 
Droit  Militaire,  Se  les  autres  Edits  , 8c  Statuts  qu'on 
publiera  conformément  à tous  leurs  points  Se  ebufes,  & 
a porter  ou  faire  obfcrvcr  lcfdits  ordres  à ceux  qui  vien- 
nent apres luy , 8c  aux  Officiers  qui  lui  fout  intérieurs, 
comme  aufli  aux  foldats. 

V.  Ledit  fleur  Major  General  s'étudiera  de  confcrvcr 
avec  les  Confeillers  de  Guerre  des  Seigneurs  confédérés 

une  mutuelle  intelligence , Se  confiance  : il  leur  commu-  . 

niquera  par  écrit , ou  de  bouche  ce  qu’il  aura  appris  par  de 
bonnes  & certaines  nouvelles  qui  fera  de  quelque  con- 
fequencc,  afin  que  de  cette  manière  il  tache  de  procu- 
rer le  commun  avantage  tant  de  tous  les  Alliés  en  Ge- 
neral que  d’un  chacun  en  particulier.  Comme  aufli  le 
bien  de  leurs  Terres  , Se  de  leurs  Sujets  fluis  au- 
cuns différends,  par  une fidclc,  Se  lincerc communi- 
cation. 

V I.  Ledit  fleur  Major  General  gardera  fl  bien  le 
fccrct  dans  toutes  les  choies  qui  le  demanderont , 8c  qu’il 
apprendra  tant  immédiatement  des  Seigneurs  alités , 
que  de  leurs  Generaux  & du  Confeil  de  Guerre,  que 
nul  homme  quel  qu'il  foit  ne  pourra  le  découvrir  au  ac- 
iàvantagc  des  Seigneurs  alliés  , ni  par  lui , ni  par  les 
autres  en  quelle  manière  que  ce  foit,  8c  par  quelle  voie 
qu'oo  s'y  prenne , ni  préientement,  ni  a l’avenir,  ex- 
cepté ceux  X qui  à caufè  de  leur  emploi , il  fera  obligé 
de  le  découvrir;  mais  il  tiendra  toutes  chofcs  non  feule- 
ment cnfcvclics dans  le  filcnce  jufqu'au  tombeau,  mais 
aufli  fi  peut  citrc  le  temps  de  cette  capitubtion  étant  ex- 
pire 8c  n'aiant  plus  b Charge , il  donne  fes  (oins  à d'au- 
tres, jl  nefè  lervira  point  d’aucune  connoiflàncc  qu’il 
aie , de  qu’elle  manière  qu'il  l'ait  eue  au  ddavanu- 
gc  tant  dcfdits  Seigneurs  que  de  leurs  Terres  , 8c 
Sujets. 

VII.  Ledit  ficur  Major  General  doit  eflre  obligé 
d’avoir  une  femblablc  diligence  , foin  8c  fidelité  pouc 
confifrvcr  dans  toutes  les  occalions  de  b Guerre  qui  ar- 
riveront , les  troupes  tant  de  pied  que  de  cheval  des 
Seigneurs  alliés,  & il  aura  un  loiu  particulier  des  che- 
vaux des  vallàux  qui  lui  ferviropt , de  même  que  des 
habitam  oui  demeurent  dans  l’Armée,  8c  pour  ccfujet, 
lorsqu’il  le  jugera  ncccflàirc,  il  en  fera  promptement. 

Si  diligemment  fon  rapport  au  Confeil  de  Guerre,  8c 
il  aura  aufli  foin  avec  ledit  Confeil  de  Guerre  que  chacun 
des  Officiers  tant  fuperieurs,  qu’inferieurs,  8c  tous  les 
Soldats  famfaflcnt  à leur  devoir  a l’avantage  des  Seigneurs 
leurs  maîtres  fidcllcmcnt , 8c  fans  aucune  faute  , & 
qu’ils  fc  comportent  dans  toute  forte  d'occaflon  fans 
aucun  diifcrcnc , fclon  les  conftitutions  des  articles  qu'ils 
ont  tait  ferment  d'obferver , foit  par  Terre  ou  par  Eau , 
de  jour  ou  de  nuit,  avec  le  courage,  8c  1a  vigueur  qui  con- 
vient à des  gens  qui  aiment  l’honneur  , Si  à de  braves, 

8c  fidclcsOfficicTS,  8c  qu’il  les  oblige  à cela  en  tachant 
de  les  gagner  par  fa  douceur  8c  honnêteté , n’ayant  aucu- 
ne veue  , ni  affeétion  particulière  pour  l’un  plus  que 
pour  l’autre , ni  pour  quelque  autre  chofc  que  ce 
foit , ou  que  ce  puifle  être , ne  fe  devant  propo- 
fer  pour  but  autre  chofc  que  l’utilité , 8c  l'avantage 
des  Seigneurs  allies , fclon  qu’ils  l'ont  ordonne  eux 
memes. 

VIII.  Abfolumcnt  le  ficur  General  Major  promet 
que  dans  quelque  occafiondc  Guerre  qu’il  feprefente, 
il  exécutera  le  plus  vaillamment  qu'il  lui  fera  pofliblc  , 

en 


DE  T R E V E,  D’  A L L I A N C E,  &c. 


ANS  cn  raifont  les  derniers  efforts , n’epargnant  ni  vie  , ni 
de  J.  C.  fang,  tous  les  ordres  qu’il  recevra  contre  les  ennemis, 
Par  Terre  on  par  Mer,  de  jour  ou  de  nuit,  des  princi- 
' poux,  des  chefs  de  1*  Armée.  Comme  le  doit  faire  un 
homme  Noble  , Se  un  Major  General , de  telle  forte 
qu’il  pu  if  le  rendre  raifon  devant  Dieu,  & les  hommes. 
Se  principalement  aufdits  Seigneurs  allies,  & à fes prin- 
cipaux chefs,  comme  fa  conduite  ne  peut  donner  oc- 
cafion  à perfonne  de  douter  de  fa  Yigiunce , Se  de  fa 
valeur. 

I X.  Pour  les  fidèles  forvices  que  ledit  Sieur  MajorGe- 
ncral  rendra,  ledits  Seigneurs  alliés  lui  ont  promis,  Se 
lui  promettent  en  vertu  des  prefentes  , qu’on  lui  fera 
donner  toutes  les  années  à commencer  du  jour  de  cet- 
te Capitulation,  tandis  qu’il  fera  hors  des  Expéditions 
militaires  , Se  qu’il  ne  fera  pas  cn  Campagne  deux 
mille  Ecus  Impériaux,  dontla moitié,  c’cftà  dire  mil- 
le Ecus  Impériaux,  lui  fera  paice  après  la  demie  année , 
& pour  la  première  fois  ce  fora  d’abord  après  avoir  prcflc 
le  Serment  de  fidelité  , & l’autre  moitié  qui  dt  aufii 
mille  Ecus  Impériaux  reflans  à la  fin  de  la  même  an- 
née , & ainfi  dans  la  fuite  , tandis  que  cette  Capitula- 
tion durera  , Se  qu’elle  ne  fera  pas  rompue.  Et  s’il 
arrive  qu’il  loit  obligé  d’agir  pcrfonncllcmcnt  pour  la 
délcnfc dcfdits  Seigneurs , pour  lors,  tandis  qu’il  le  fe- 
ra , on  ajoutera  encore  une  fomme  telle  qucnfcmblc 
avec  ladite  penfion  annuelle , cn  divifant  à proportion 
les  deux  mille  écus  Impériaux  , il  cn  reçoive  cinq  cens 
par  mois  pour  l’entier  paiement  dudit  mois , laquelle 
fomme  fora  paice, comme  on  y a pourvu,  de  la  Caiflè  com- 
munc  des  Allies , que  le  Conlèil  de  Guerre  a ailigne 
pour  cela. 

Ncanmois  il  y aura  cette  condition  particulière  de 
part  Se  d’autre,  cjue  li  ledit  Sieur  Major  General  cft 
appelle  par  les  Seigneurs  Alliés  pour  leur  défenfe , & 
qu’il  doive  paraître  avec  tout  fon  équipage  de  Guerre. 
En  ce  cas  fans  délai  Se  fans  perdre  un  moment,  il  obéi- 
ra à leurs  ordres  &:  avcruflctnens , Se  fc  rendra  in- 
ccfümmcnt  pour  remplir  fa  Charge  au  h'cu  deligné; 
mais  comme  un  fi  grand  équipage  de  Guerre  ne  fofait 
pas  fans  beaucoup  de  depenfo  , Te  mois  precedent  ou 
peut  dire  commencé , ou  meme  entièrement  fini,  lui 
fera  paie  pour  une  fols  feulement  fur  le  pied  de  cinq 
cens  ecus  Impériaux  , comme  fi  ei>  effet  il  avoit  elle 
occupé  à quelque  aélion  militaire  & qu’il  eut  elle  cn 
Campagne  , & cela  fc  fera  de  telle  forte  que  fi  on  fo 
defiite  de  cette  expédition  , ou  fi  après  cela  dans  quel' 
ne  temps  que  ce  foit  on  en  commence  une  autre,  ledit 
ieur  Major  General  ne  pourra  rien  exiger  outre  cela 
des  Seigneurs  ail  ics  ni  de  la  Caille  commune , à l’occalion 
d’un  tcïou  fcmblablc  équipage. 

X.  Comme  on  ne  doit  accorder , foîon  laConflitu- 
tion  des  appointemens  & la  paie  des  Seigneurs  Confé- 
dérés à aucun  General , ni  Officier  fuperieur,  ou  in- 
ferieur , ni  suffi  aux  Soldats  lors  qu’il  font  dans  le 
fervice  ou  dans  les  quartiers , autre  chofo  que  le  foui 
toit,  autant  que  cela  faire  le  peut , à laquelle  Constitu- 
tion nous  biffons  toute  (à  force , cn  forte  que  ledit 
Sieur  Major  General  ne  puiflc  rien  demander  outre 
cela , devant  attendre  le  rdlc  du  Maréchal  de  Camp 
General,  ou  de  celui  qui  fait  cette  Charge,  aiant  pour- 
tant autant  que  foire  le  peut  egard  à la  dignité  de  Ion 
emploi. 

X I.  Si  ledit  Sieur  Major  General  cRoit  pris  ( ce  qu’à 
Dieu  ne  plailc  ) par  l’ennemi , pendant  qu’il  rend  fos 
Jerviccs  aufdits  Seigneurs  Alliés,  félon  la  coutume  de  la 
Guerre,  ils  emploieront  tous  leurs  foins  pour  le  racheptcr 
& l’indcmniferom  pour  cela , & lui  offrent  outre  cela  tou- 
te l’affiftancc  &tout  le  focours  qu’ils  pourront  lui  don- 
ner contre  tous,  prefontetnent  & à l’avenir  pendant  que 
cette  Alliance  durera  ou  même  après  qu’elle  fera  finie,  à 
raifon  du  fcrvicc  qu’il  leur  aura  rendu. 

X 1 1.  Enfin  on  cil  convenu  généralement  dans  toutes 
ces  choies  Se  cn  termes  exprès,  tant  de  la  part  des  Sei- 
gneurs alliés  que  du  Major  General,  que  cette  Capitu- 
lation dure  autant  de  tempsque  durera  l’Alliance,  que  • 
s’il  arrive  que  lcfdits  Seigneurs  allies  ne  voulullcnt  plus 
Tomt  III. 
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foforvirdclui,  ou  qu’il  ne  voulut  plus  lui-même  élire  ANS 
ileur  forrice,  il  fera  libre  & permis  a chaque  parti,  en  de  J C. 
avertiffant  trois  mois  auparavant,  de  renoncer  à cette  Ca- 
pitulation. 

Ledit  fieur  Major  General  confirmera  par  ferment , 
qu’il  obfervera  cette  Capitulation  dans  tous  A chacun  de 
fos  points  & claufos , finccrcmcnt,  fidcllcmcnt,  fans 
aucun  détour,  ni  exception,  ni  referve  , lorsqu’il 
cn  recevra  les  ratifications,  Se  donnera  auffi  des  Lettres 
rcvcrfales. 

En  foi  dequoi , & pour  faire  obfcrvcr  plus  (rarement 
la  Capitularion , on  cn  fera  deux  exemplaires , qui  fo- 
rant lignes  & munis  du  fccau  dcsarmcstantdcsConft.il- 
1ers  de  Guerre  qui  font  ici  prefons  des  Seigneurs  alliés, 

?|uc  du  Sieur  Major  General , dont  on  en  donnera  un  au 
>ircéloirc  Electoral  de  Maience,  & l’autre  audit  Ma- 
jor General  , & on  lui  a fingulicrcmcnt  promis  que  dans 
quatre  fomaincs  , on  lui  fournira  les  ratifications  ne- 
cefliires.  Cependant  il  fora  tenu  à faire  fa  fonction , com- 
me s’il  les  avoit  entre  les  mains;  on  cft  convenu  outre 
cela  qu’un  mois  après  le  jour  que  les  Prefentes  ont  cite 
faites,  c*cfl-à-dire  le  14. Septembre,  cette  Capitulation 
commencera  d’avoir  fon  effet.  Fait  à HildcHciir,  le  14. 

Oélobre  de  l’année  1659. 

Signé  D F.S  MI  NI  E R ES,  H F.  KR  ICI!  F R A N TZ  , 

Neclartiüs,  Steffbn,  Gambf.ro- 
tius,  Otto,  Ottov  f.n  , Màuderada, 
Sébastian,  Friderickidei.  , Se  Fré- 
déric, Ch  r istopu c r us,  a b HammeH- 

SfEIN. 

C C C L X X I I L 

(a)  Traité  entre  le  T orientent  SANGLE-  ANS 
TERRE  &les  P RO  V 1 N C E S - U-dtf  J’ 
NIES  des  \ Pays-Bas , pour  porter  la  Sué- 1659. 
de  & le  cDanemarc  à la  'Faix.  Fait  à la  t Allcll, 
Haye,  le  14.  'Juillet  1659.  Aiczema-T»**»  ** 
Affaires  d'Ecac  & de  Guerre  loin.  IX. 

viücn- 

P3g-  443*  Usas. 

SUrccquc  le  Seigneur  George  Douning  Commif- Triué  «d 
foire  du  Parlcrncmde  la  République «r Angleterre  traduit  «lu 
a propofe  par  écrit  aux  Etats  Generaux  des  Provin-  fhmfd, 
ces  Unies  des  Pais  bas  le  dix  neuficmc  Juillet  de  l’an  mil  Ornent 
fis  cens  cinquante  neuf,  il  cft  de  partit  d’autre  accordé  „ pas 
& convenu,  qu’il  fora  ordonnéaux  Députez  tint  de  la  l'original. 
Republique  d’Angleterre  que  des  Provinces  Unies  des 
Pais  bas  envoyez  aux  Rois  de  Suède  & Dan  ne  marc  k , 
qu’ils  faflent  toute  diligence  pour  effectuer  partons  leurs 
offices  , qu’il  foit  renouvelle  une  ferme  & inviolable 
paix  entre  lcfdits  Rois,  & ce  fur  le  pied  & fondement  du 
T raitte  de  Rotfchi  Id , conformement  aux  articles  Se  con- 
dition» convenus  depuis  à la  Haye  le  vingt  & unième  du 
mois  de  Ma v dernier. 

Et  pour  oter  tout  fujet  de  difputcs , qu  i ponroicm  cy- 
aprés  furvcniràrailon  dcccà  quoi  n’auroit  pas  etc  pour- 
vu fuffifamment  par  lcfdittcs  conventions,  il  clt  accordé 
qu’il  fera  propofe  à l’un  des  deux  Rois  ou  à tous  Icsdcux, 
le  deitrans,  qu’il  foie  changé  Se  adjouté  dans  le  formulaire 
du  Traitté  de  Rotfehild  tout  ce  qui  fora  jugcneccfiàire 
d’etre  change  ou  ajoute  à l’égard  des  Places  occupées  par 
l’un  dcfdits  Rois , afin  d’avancer  la  paix.  Et  lcfdits  Dé- 
putez employèrent  tellement  tous  leurs  devoirs  que  pen- 
dant le  tem  s de  quinze  jours  l’un  dcfdits  Roy  s’accordera 
Se  réunira  avec  l’autre.  Et  ils  conviendront  unanime- 
ment auffi  entre  eux  & feront  leur  poffiblc  que  fur  tout 
on  prenne  cn  conlîderation  l’equitté  de  procurer  l’inte- 
ret Se  l’avantage  des  Etats  , Idqucls  pour  rcnouvcllcr 
laditte  paix  travailleront  cn  conformité  de  ce  qui  cil  con- 
venu à la  Haye  le  vingt}uniémc  May. 

Etaucasqucdans  lefditsquinzc  jours  Icfilits  Députez  ne 
puiflc  nt  foire  faire  d’accomodcmcut  entre  les  deux  Rois, 

Ececc  que 


770  TRAITEZ  DE  PAIX, 

ANS  fur  les  conditions  du  Traîne  de  Rotfehild  (pourvu 
de  J.  C.  neantmoin*  que  l'article  troisième  y foit  entièrement 
_ change,  ou  qu'il  y foie  pourvu  par  une  déclaration  Se 
^ explication  convenable  ) , lui  vaut  Se  conformement  à ce 
qui  a été  ordonne  icy  à la  Haye  le  vingt  unième  de  May 
dernier,  lefdits  Députez  & le*  flottes  tant  l' A ngloifc  que 
ccUedcs  Provinces  Unies  aurontàcccurd’aifurcrlapaix 
avec  toute  diligence  entre  les  Jeux  Rois,  conformement 
au  fufdit  Traité  de  Kotfchild,  & tâcheront  enfuite  que 
les  Places  occupées  ou  conquilcs  par  l'un  des  deux  Rois 
depuis  le  Traitte  de  paix  de  Kotfchild , fuient  reftituées, 
ou  paflent  à celui  à qui  elles  apartenoient  auparavant , 
ou  à qui  elles  pou  voient  apartenir  en  vertu  du  Traitte 
de  Rotfehild.  Mais  de  telle  manière  neanmoins  que  la 
Châtellenie  ou  Bailliage  de  DrontHeym  avec  toutes  les 
dépendances  fera  approprie  au  Roi  de  Dannemarck  , 
quov  qu’il  en  fut  convenu  autrement  par  le  Traitte 
de  Rotfehild.  Au  furplus  ledit  Traitte  de  Rotfehild  de- 
meurant dans  fa  force  Se  vigueur  pour  être  exécuté  de 
pan  8e  d’autre,  on  fe  réglera  en  tout  fens  félon  ce  qui 
cft  convenu  à la  Haye  le  vingt  & unième  May  dernier , 
en  forte  ncantmoins  que  par  là  la  liberté  ne  foit  point  otée 
d’agir  près  du  Roy  de  Suède , afin  que  le  Roy  de  Danne- 
marck km  déchargé  des  quatre  cens  mil  Rifdales  promis , 
qui  ont  été  mis  à là  charge,  à caulcdu  dommage  fouf- 
fert  dans  la  Guinée. 

Pour  ce  qui  regarde  le  commerce  & la  Navigation 
IcfditsDeputcztravaillcront  à obtenir  du  Roy  de  Danne- 
marck, pour  les  Etats  Médiateurs  la  fureté  à l’égard  du 
commerce  Se  de  la  Navigation;  lefdits  Députez  aporte- 
ront  eufli  toute  la  diligence  poflîble  que  le  Roy  de  Suède 
ratifie  & exécuté  entièrement  le  Traite  d’Elbing,  avec 
Ion  éclaircilTcment , en  forte  que  lefdits  Etats puiflent 
jouir  egalement  de  tous  les  avantages  dudit  traite  8c  de 
l’clucidation  d’icclui.  Qu’aufli  tous  les  Etats  compris 
dans  laditie  Alliance , jouiront  des  commoditcz  Se  bé- 
néfices qui  font  fiipulcz  pour  eux  par  ce  concracl , à 
condition  qu’ils  accepteront  & agréeront  leur  indufion 
dans  le  fufdit  Traite  du  vingt  Se  unième  May  der- 
nier. 

Enfin  apres  l’expiration  des  fufdits  quinze  jours , il 
ne  fera  point  permis  à la  flotte  d'Angleterre  , ni  aux 
Vaifleaux  , flottes  Se  Soldats  des  Provinces  Unies  des 
Pais  bas  , d’aider  ou  artîfter  aucun  dcfdits  deux  Rois 
qui  avant  l’expiration  dcfdits  quinze  jours  n'aura  pas  vou-  . 
lu  accepter  les  conditions.  Mais  on  donnera  tout  fccours  | 

8e  aide  à l'acceptant,  & on  fera  en  forte,  les  fortes  jointes 
cnlcmblc,  que  celui  qui  rcfulcra  ainfi  les  conditions  ten- 
dantes à une  paix  deliréc,  en  vertu  de  ce  concert , y 
foit  contraint  effectivement.  Fait  à la  Haye  en  Hollan- 
de le  vingt  quatrième  Juillet  mil  fut  cent  cinquante 
neuf. 


des  Provinces  U n ies  feront  obli  gea  de  déclarer  inconri-  ANS 
nent  refufant  ou  refufams  ccluy  ou  ceux  dddits  Roysqui  de  J.  C. 
n’aura  ou  n'auront  pas  accepté  toutes  les  conditions  & , 

c Utiles  mentionnées  dans  ladite  convention  du  14.  de  1 ü 5 y* 
Juillet  & qui  ne  fe  fera  ou  ne  le  feront  déclarez  preit  de 
conclure  finalement  la  paix  félon  icelles  : & que  fans 
aucun delay  les  flottes  Se  Navires  d'Angleterre,  comme 
auflilcs  flottes.  Navires  & Gens  de  guerre  des  Provin- 
ccs-L)  nies  feront  employez,  de  concert  pour  obliger  r telle- 
ment le  Ref  nfu.nl  ou  tes  refuftntt  de  cette  paix  tant  deliréc 
4 ta  recevoir  fuivant  laditte  Convention  du  14.  Juillet , 
en  U forme , & manière  que  les  Miniltrcs  des  trois  Elbts 
coopérants  à la  dite  Paix,  au  moins  ceux  d’Angleterre  & 
des  Provinces  Unies  jugeront  b plus  prompte,  la  plus 
fcurc,  & la  plus  clficacicufc,  en  quoy  ils  ièront  tenus 
de  procéder  incefldmment  fans  aucune  perte  de  temps  , & 

'Uns  attendre  ou  demander  de  nouveaux  ordres,  afin  que 
les  malheur eufes  fui etes  que  la  continuation  de  la  guerre 
produiroit  indubitablement  li  ladite  Paix  ne  fe  trouvait 
conclue  & achevée  devant  l’expiration  de  cet  El  té,  ne 
puiflent  cflrc  imputées  auxdits  Eflats  ou  à leurs  Miniltrcs 
fur  les  lieux. 

Et  que  lefdits  Miniltrcs  fur  le  lieu  adviferont  enfcmblo 
s'il  nclcrapas  à propos  de  renvoyer  quelque  partie  des fiettes 
ou  forces  d’ Angleterre  & des  Provinces  Unies,  en  lail- 
fant  un  nombre  fntfifant  pour  l’cxccution  de  la  dite 
Convention  du  24.  de  Juillet.  Fait  à U Haye  en  Hollan- 
de le  4.  d'Aouü  1659. 

C C C L X X V. 

Traité  de  rénoteveUement  d’isilliance  entre 
CHARLES  GUSTAVE  Roi.  de de * C* 
Suède  & Us  P RO  V I N C ES-U  N I ES  l6ï9- 
des  'Pays-bas.  Fait  à EIJigneur  le  19.  Sep-  l*s™di 
tembre 3 1659.  -Aitzema.  Affaires  d'E-  JT’" 
cat  & de  Guerre.  Tom.  IX.  pag.  537. 
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C C C L X X I V. 

A Convention  entre  U ‘FRANCE,  L’A  N- 
' * " GLETEKKE^^jPROVINCES- 
UNIES.,  pour  porter  à laPaix  la  Suède 
(f>  le  Dannemarc.  Faite  à la  Haye  3 U 4. 
Août j 1659.  -Aiczema.  Affaires  d’Etac 
& de  Guerre.  Tom.  IX.  pag.  46 y. 

}Our  parvenir  plus  promptement  an  but  tant  fouliait- 
té  de  lapaix  entre  les  Roys  de  Suede  Se  de  Danne- 
marq  fuivant  le  Traitte  du  zt.  May&  la  conven- 
il-  France  tion  du  24.  du  mois  parte , il  aefte  trouvé  bon  & accordé 
d:c  qu’il  en  outre  qu’au  cas  que  contre  toute  attente  le  premier 
n'avoit  jour  des  quinze  mentionnez  dans  ladite  convention  du  24 
Juillet  ne  foit  commencé  devant  que  les  Miniitres  aycnc 
^ rcceu  la  pre  fente,  alors  lefdits  quinze  jours  commcnce- 
cetteCon-ront  dans  l’efpaec  de  vingt  cr  quatre  heures  apres  ladite 
veut  tou.  réception. 

Et  au  cas  que  la  paix  ne  foitconcluc  entre  lefdits  Roys 
avant  1 ’cxpi  ration  dddits  quinze  jou  rs , qu’ai  ors  les  Mini- 
flics  de*  trois  Eltats , au  moins  ceux  <i Angleterre  , 8c 


de  J.  C. 

La  f*»N. 
ci,  l'An. 
OtlTEX- 
XI  IT 
XIS  r»o- 
VINCI»-  . 

Omis. 

* l'Am- 
bafl»«lcur 


SEreniflimi  acPotcnrirtïmi  Principisac  Domini  Do- 
mini  Corel  1 Gufiavi  , Dei  Gratiâ  Suecorum , 
Gottorum , \C'andalorumquc  Regis , Magni  Prin- 
cipe Finlandix  ,.Ducis  Scaniz,  Eflnoniz,  CareUx, 
Brctroc  , Verdx  , Stetini , Pometan  iz  , Caflubix  8e 
Wandaliz,  &c Principe  Rugix,DominiIngriz&Ju- 
liaci,Cliviz&MontiumDucis,  &c.  RcgnacDomini 
noftri  ClemcntilTimi  Regnique  Succiz  Scnatorcs  ad 
hanc  Tractat ioncm  ipccialitcr  Deputati  Scheringius 
Rofenhaen  ConfiliariusCanccllariz , Summusprxlcétus 
Arcis  Holmcnfi»  , 8c  Jades  Provinciale  Suderman- 
nix.  Liber  Baro  in  Ikalaborg  , Dominus  in  Torpa, 
T) lia,  Engelholm  &Hagcn;  Sténo  Bielke  Admiralis 
Se  ConfiUarius  Amiralitatis,  Liber  Baro  in  Korpo, 
Dominus  Geddeholm  G ralcc & Tanga  : ncc  nonCcl- 
forum  ac  Prxpotentium  D.  D.  ürd.  Gcncralium 
FdJerati  Bclçii  ad  Sacram  Reg.  Maj.  Suecix  Deputati 
Extraordinarii  8e  Pknipotcntiarii  Godefredes  à Shngt- 
landt,  Confiliarius  8e  Arteflbe  Urbis  DordraccnxPri- 
marius,  PetrusVogelfang  Confiliarius  & Syndicus  Ur- 
bis  Amftcrdami , Parus  de  Hybert  à Sccrctis  Domi- 
norum  Ordinum  Zeelandix  , oc  IVilbetmus  ah  Hxrtn 
Grietmannus  8e  Toparcha  de  B Ht  , ad  Confertüm 
D-  D.  Ordinum  Gcncralium  Deputati  nominc  Provin- 
ciarum  Hoüandia  , Zcelandsa  , Frijiaqtte.  Notum 
tcflacumquc  facimus  omnibus  quorum  intereft  , auc 
quomodolibct  intereflepoterit,  cuml  multis  rétro  aiw 
nis  inter  S.  R.  Maj.  Antecdforcs  Reg  es  Regnumque 
Suée ia , 8c  Cclfos  Pixpotcntcfque  Feederati  Bclgii  Or- 
dmes  Generales  arque  ucriulquc  fubditos  & Incolas  ve- 
lus ncccflitudo  , arcia  amicitia,  vicinitatis  & lincerx 
Communicationis  fides  viguit  , quxque  femper  ingé- 
nue atquc  illibatc  fuit  excrciata,  adeo  quidem  ut  intui- 
tu  apprime  falutare  anlàm  prxbucrit  arctiori  foederi  in- 
ter Gujbavum  Augufli  nominis  8e  immortalis  Memorix 
Kegem  Se  unitum  Belguan  inito,  quodquamdiudura- 
vic , fanétc  femper  Religiofeque  fuit  habitum,  ctiam- 

que 


CaOO 


DE  TREVE,  D*  A L L I A N C E,  &c.  771 


ANS  <luc  tot  ac  l2ntoS  communi  bono  frudus  peperit , ut 
<!e  J.  C.  non  modo  idem  fixdus  Anno  i6qo  renovatum  fcd  & 
. poftmodum  Anno  1645  intimiorc  amicitiz  affedu  vi 
*of9*  se  vircutc  pcculiarium  Confirmation^  Tabularum  il- 
luftratum  fucrit , imo  & nuperrinu  convcntionc  per 
S.  R.  Ma/.  Commillirios  Se  Cclforum  Pizpotcntium- 
que  Ord  inum  Gcneralium  fœderati  Bclgii  Extraordi- 
nem  Legatos  Elbwgua  die  1.  September  ftil.  vcl  An- 
no 1 6 inter  utrumque  ftatum  corroboranim  fucrit. 
Quaodoquidcm  vero  pod  diétx  noviflîmx  Conventio- 
ns Conclu! ioncm,  tu  ferentibus  faits , ob  advcrfosca- 
fus  varialquc  Rcrum  vitiilitudincs  prxicrtimpoftcjquam 
bcUum  inter  lcrcniflimos  Suecia  Daniaque  Reges  acru- 
duit , quxdam  cvcncrunt , qui  non  parum  didam  ami- 
citiam  veterem  arque  ncccflîtudinem  turbaruntac  labc- 
fuftarunt  , adeo  ut  ca  tantum  non  impedita  fie  quo- 
dammodo  interrumpi  viû  fiierit  fubortis  diilidiis  qui- 
bufdatn  ac  Simultatibus  : Et  cum  Cdfi  Przpotcntciquc 
1 œderati  Bclgii  Ordincs  Generales  profitcamur  nihil 
Jibiantiquiusnihilqucmagis  cordi  elle  quam  ut  przd;£ta 
vetus  amicitiz  ncccflitudo  fincerzque  Communkatio- 
nis  fides  inter  utrumque  ftatum  eorutnque  lubditosdc- 
nuo  refiorefeat , t zderaque  priftina  abolitis  lubmotilquc 
prardictis  fimultatibus  atquc  enatis  Controverliis  dein- 
ccps  fanetc  Rcligtofcquc  colantur  , Si  per  omnes  nu- 
méros ad  amuflim  adimplcantur  & S.R,  Maj.  Suecia 
jam  pridem  codem  tendat , idquc  vcl  maxime  fibi  in 
animo  propofuum  Kabeat,  Nos  fupra  memoratiCom- 


milTarii  & Députai  Plcnipotcntiarii  una  congreflî  fc - ANS 
riàquc  inftituti  dclibcrationc , mnniti  ad  id  utritnque  J* 
julu  poteilate  ac  mandatis  rcfpcdive  à S.  R M.  Do-  1659. 
mino  Noltro  Clcmemilïimo  , & Celfis  ac  Przpotcn- 
tibus  Gcn.  Feederati  Bclgii  ürdinibus  fuperioribus 
Nollris  noftrifquc  utrimque  exhibais  procuratoriis , 
Conveoirous  atquc  dechravimus,  quodhoc  ipfo  & hu- 
jus  conventions  vigorcabolebumur  Se  fubmovcbuntur 
omnes  funu lûtes  atquc  eaux  Concrovcrfuc  quemadmo- 
dum  hifee  abolcncur  atquc  fubmovcnuir , corilmquc 
loco  reftaurabitur  queraadmodum  hifee  reftauratur  ve- 
tus  t ftrtcer *,  fida , CT*  perpétua  amie  ilia  inter  S.  R.  M. 

Regnumque  Suecia  ab  una  St  Celfos  Prarpotcntcfquc  D. 

D.  Ordints  Generales  Feederati  Bclgii  ab  altéra  parte  , 
iu  ut  ex  hoc  die  inter  Regem  Regnumque  Suecia  & uni- 
ttan  Btlgtum  omncfquc  cisrclpcctivelubjctîbs  & adhé- 
rentes Provincial  terminctur,  exulet,  Se  ccfict  munis 
plane  fimuhas  » difeordia  C T*  injuria  ; E/us  vero  loco 
amie  it  ta  prtjhna  C r botta  comefpondentta  ita  fuie  etc  ferio- 
que  1er vaur,  ac colatur , utdcbinc  utraqucparsaltcrius 
utilitatcm , honorcm , Se  cotumoda  quzrat  & omni  ftu- 
dioex  przlcripto  fœderam  quz  deinccps  Religiolcquc  » 

obfcrvanda  iunt , promoveat  fidzque  amicitiz  Se  Confi- 
dentiz  cultus  rcflordcat  Se  vigorctn  fuumrcaipcrct;  in 
cujus  Reifidem  hzc  fublcriphmus  Helfingoria  , die  19. 

Septembris  Anno  lubfignatumcrat.  Schertngius 

RoftnbAat.  Sttno  Bielcke.  G.  v.  Slntgti*ndt.Pr.  Voptl- 
fangh,  Pr.  de  Hnjbert.  IV.  v.  H or  en. 


CCCLXXVI. 

ANS  Explication  des  Traitez piécédcns  entre  les  1 
PROVINCE S-U NIES  iSURégm- 
1 ^ 5 ') ■ a'  d>:  SALE.  Fait  à la  Haye , te  zz.Üfto- 

Lu  be j ifiji)-  Aitzema.  Affairesd  Ecat & 

. deUucrtc.Tom.lX.psg.  jÿj. 


ALfoo  federt  ccnigc  Jaren  herwaerts  tuifehen  defe 
Vcrccnichdc  Ncdcrlandcn  ter  ccnrc  , e;ulo  den 
Doorluchtigcn  i't  incc  ende  Mtcrc  Sid  Abdada 
Btn  Sid  M-thomta  Btnbucar  , L îccre  van  de  Stedcti  code 
Landen  van  Salcetcranderezydc,  isondcrhoudcnccnc 
goede  Vrede  , Vrundtfchap  code  Corrcfpondcntic  , 
code  felve  oock  noch  jongliit  met  ccn  Trac  tact , den 
r.vte en tunnticijfe  Marty  in  den  Jarc  fejhenhondert  feven 
en  vitfuch  is  bevclkigt  gcwedk,  ende  coiKurtcrcndc  al- 
nocli  wcdcrai/dts  goede  meeninge  ende  in  ternie , tot  ver- 
deronderhoudinge  van  de  voorichrcvc  Vrede,  Vnmdt- 
febap  ende  Corrcfpondcntic  » ende  mede  tot  Eiucida- 
ticervdc  Ampliatic  van't  voorfz.  Tiadact,  foohebben 
de  Hooge  Mogende  Hccrcn  Staten  General  der 
voorfz.  Vercenighdc  Ncdcrlandcn  , uytdcr  lclvcrmid- 
dclgccommittecttaidc  gcauthorilccrt,  deEdde,  Gc-  ! 
ftrenge  , Ercotfcfte  , Hoogh-gclccrdc , wyfc  , voor- 
iichtigc  Heerc  Rudolph  van  ïimmeren  ; Pautus  Swanen- 
bwrah , Oudt Burgemccltcr der Stadt Leyden ; Rolande 
Wit  y Raet  ende  Pcnlionaris  van  Hollandtcndc  \X’clt- 
Vrkflandt,  Marinas  Stavtniÿty  Pcnlionaris  der  Sradt 
Zinickzcc  ; j fohan  Baron  van  Rede  , Heerc  van  Renf- 
woude,  Sec.  Epovatt  Bootfma; 

ÿohanScbulenbitrgh , Raedts- 
Hcer  der  Stadt  Grœnüigcn,  rcfpcdive  Gcdcputccrdcn 
in  haro  Hoog  Mog.  Verg^deringe  van  wegen  de  Provin- 
cicn  van  Gcldcrlandt»  Hollande  ende  V rieflandt , 

Zeelandt , Uytreclit , VriclUndt , Ovcr-Yflcl,  ende 
Stadt  Groeningen  ende  Ommclandcn  , de  wclckc  tot 
divcrfclic  reyfen  in  confcrcr.tic  gcwcclk  zi  jade  met  de 
Hccrcn  Sid  ibrahim  Dttque  ; Syd  ibrahim  Manino , 
ende  Syd  Mohamed  PwaJiex.,  Afgefanten  van  wclgc- 
mcltcn  Prince  ende  Hccre  van  Salée , te  Cmicn , in  kracht 
van  wedcrzi/dts  Authorifaticn  , hebben  beractnt  ende 
bdlooten  , tôt  Elucidaric  ende  Ampliatic  als  vooren , 
dclcnavolgcndc  Poindenende  Articulen. 


Ecr- 


CCCLXXVI. 
Tradudion  de  ce  Traité, 


ANS 
de  j.  c* 

165-9. 

Lis  Pro- 

VINCI!  * 

Umn  it 
Sait. 


COmme  depuis  quelques  années  a été  entretenus  une 
bonne  paix , amitié  Cr  eorrefpondanee  entre  cet 
Provinces  Unies  des  P as  s bas  ténue  part , Cr  le  Se- 
renijftme  Prince  Cr  Seigneur  Sid  Abdala  Ben  Sui  Maho- 
met B t nbuc.tr , Seigneur  des  futiles  O ” Pais  de  Salé  d’autre 
part  y Cf  quelle  a été  confirmée  encore  depuis  peu  par  un 
Traité levingt  deuxieme  Afars  de  l’année  mil  jixcensctn- 
q vante fept , CT  concourant  encore  de  part  CT-  d’autre  dans 
le  feini ment  CT*  bonne  intention d’entxcitnsrUfnfdutepaix, 
ammé  es”  eorrefpondanee , 0“  aujft  pour  P élucidation  cr 
amplification  du  fufdit  Traité , leurs  Hautes  Putffaneeslet 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pais 
bai , ont  commis  CT*  autorifé  d'entre  eux  Us  Nobles , dé- 
crets, Isonorablesy  fçavans , fagts  CT* prudent  Seigneurs  Ru - 
dolph  d’Ommtren  , Paul  Swanenbowg  , ancien  Four- 
guemaitre de la  Tille  de  Lejden , 'Jean de  bVn,  Concilier 
P enfionaire  de  Hollande  crfVeft-Frifiy  Marimu  Stave- 
nifie  Penfiottaire  de  la  Vide  de  Zirickeée  , Jean  Baron 
de  Rede  Seigneur  de  Renjïvoude  , CTC.  Fpo  de  Bootf- 

TTM'y 

Jean  Schulenburg  , C on  fin  Sir  de  la  VtUt  de  Gromn- 
gue,  Députez,  refpelhfs  en  P A jftnsbl  ét  de  L.  H.  P.  de  la  part 
des  Provinces  de  Gueldres  , Hodande  Cr  IVefi-Frtfe  , 
Irlande , Utrecht , Frs(èy  Overyfsel  ,CT*  la  Tille  de  Gro- 
mngue , cr*  Ommelandes , lefautis  ayant  été plufieurs  fois 
en  conférence  avec  les  Seigneurs  Std  ibrahim  Duqne,  Syd 
Ibrahim  Mansno , CT*  Sid  Mohamed  Final iez. , Envoyez, 
dufufdit  Prince  cr  Seigneur  de  Salé , ils  ont  tnfemble , en 
vertu  de  leurs  Auiirtfattont  réciproques  fait  CT*  conclu  pour 
élucidait  on  CT  amplification , comme  defsus , les  points  CT* 
articles  ftavans. 
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TRAITEZ  DE  PAIX 


ANS 
di  |.  C. 

i6s9- 


'C  Erftclijck , Dat  tuflchcn  de  hooghgcmcltc  Hccren 
■JC"  Staten  General,  ende den wclgc mehen Prince endc  ! 
Heerevan  Salée  , rcciproquclijck  fol  werden  onderhou- 
den,  ende  vaftgeftcltolyvcn,  hcc  voorfz.  Traâact  van 
Vrede  ende  Vruntfchap  , ondcrlingc  gemaeckc  ende 
geflotcn , op  den  twee  en  twtnuchfien  Marty  fi fien  hon- 
dert  fevtn  en  vqfiieh  voorfz.  relatif  toc  dat  van  den  negen- 
den  Fehruary  des  Jaers  fefiienhondert  etn  en  vijfttch. 

II.  Tenanderen,  daeden  meer  wclgcmcltcn  Prince 
van  Salée,  lai  doen  afkondigcn  ende  ordre  ltcllcn,  dat 
de  Onderdanen  van  hacr  Hog.  Mog-  onder  't  gebiedt  van 
ft;n  Excllcncic  , Jtfy  aldoer  woonendc,  ofte  komende 
te  handclcn,  nict  onbchoorlijck  en  werden  bejegent,  of 
aualijck  gctra&ccrt , ’tfy  met  woorden  , werpen  van 
ftenen  , vuvlighcdcn  , of  anderlims , maer  in  fulckcr 
voegen,  als  tuflchcn  twee  Naticn  in  Vrundtfchap  ende 
Tradact  met  malkandcrcn  zijndc,  bctamclijck  is  , op 
pêne  van  nacr  behooren  ne ftraft  te  werden. 

III.  Ten  derden , dat  foo  wanneer  wedcrfydts  Oorlogh 
ofte  and  cre  Schepcn , malkandcren  fuilen  kotnen  te  ref- 
contrcrcn  ofte  ontmoctcn , datfe  de  ccn  den  anderen  wel 
fuilen  hebben  te  traâercn  , endc  bcjcgcncn  , foo  met 
woorden,  als  itKt  wcrckcn,  ende  fulks  nict  allcen  on- 
trent  de  Schepcn,  nemaer  oock  in’trcguardt  van  de 
Perfoonen  ende  Koopmanfduppcn  , foo  ende  gclijck 
twee  Nation  in  Vrundtfchap  ende  Tradact  metnulkan- 
dcrcnzijndc,  ondcrlingc gcwoon,  ende  gehouden  zi/n 
te  doen. 

IV.  Ten  vierden , dat  foo  wanneer  de  Schepcn  van 
dcnStactderVerccnighde  Ncdcrlandcn,  die  van  Salée, 
ende  van  andere  Plactfcn  , Ikacndc  onder  het  gebiedt 
van  fijnExccIlcncic,  fuilen  refeontreren,  de  Salccfche 
Cal1  iteynen  nict  gehouden  en  fuilen  zijn , met  harc  Boots 
acn  de  Schepcn  van  haer  Hog.  Mog.  te  komen , maer 
dat  de  Ncdcrlamfchc  Capiteynen  yemandt  acn  hacr  boort 
fuilen  mocten  fenien , naerdatdicvan  Salée  fuilen  heb- 
ben gcftrccckcn  , ende  hacr  in  gewacht , otnmc  harc 
Zcc-nricvcn  of  Cotnmiflicn  te  rccognofccren , ende 
t’cxamincrcn  : Des  lullcn  Ibodanige  Salccfche  Schcpen, 
die  geenc , die  als  vooren  acn  haer  Boort  gefonden  wer- 
den , nict  allcen  met  geftrcccken  Macrs-zcyl  in  wachtcn, 
maer  oock  in  dicr  voegen  blyven  leggen , tôt  dat  de  uyt- 
Refondenen  wcdcrotn  acn  ’t  boort  van  de  Schcpen  van 
hacr  Hog.  Mog.  fuilen  wefen  gckccrt , ende  vandacr 
acn  de  Salédche  Zcyn  gegeven  Ld  zijn , om  harc  rcylc  te 
vervorderen. 

Ten  vjfden  , dat  hacr  Hog.  Mog.  de  Confuls  van 
de  Ncdcrlantfche  Natic  rcftdercnde  in  Spangien  , en- 
de in  de  Rijckcn  van  Spangien  , fuilen  acnlchry- 
ven  , ende  crnitclijck  laitcn  ende  bcvcclcn , dat  foo 
wanneer  aliter  in  die  gcwcftcn  ecnich  Schip  ofte 
Schcpen  , ter  pl relie  van  haie  reûdcntic , werdt  op 
gcbracht , tocbchoorcndc  de  Vafallcn  ende  Onder- 
danen  van  den  meer  wclgcmeltcn  Prince  ende  Heerc 
van  Salée , fy  luydcn  hacr  aU  dan  datcli)ck  fuilen  heb- 
ben te  informeren  , ende  latcn  informeren  , wic  den 
Veroveraer  daer  van  U geweett , ende  vcrncmcndc  dat 
die  ccn  Onderdaen  van  haer  Hoog  Mog.  is , dat  fy  de 
liant  op  het  vcrovcrdc  Schip,  ofte  fehepen  fuilen  leg- 
gen, tegensden  Capitcy n die  den  Veroveraer  is,  pro- 
tclicrcn  , ende  trachten  licm  te  doen  apprehenderen  , 
op  dat  alfoo  in  krachte  van  den  voorfz.  Vrede  , tuf- 
fclven  beyde  de  Suten  ende  Naticn  gcmacckt , foodanige 
gcnomcnc  fehepen , offehip,  mctdcingcladcncgocde- 
ren , den  gcvolge  ende  aeiiklevcn  van  Jien , in  vryheyt 
mogen  werden  geftcldt , endc  acn  de  originele  Éyge- 
naers  gcrcftituccrt. 

T en  fefien , dat  Isa  jegenwoordige  T rafhct  van  elo- 
cidatic  ende  Ampliatic  by  h ier  Hoog  Mog.  ende  fijn 
Exccllcncic  , gcratilicccTt  endc  geapptobeert  fal  wer- 
den , ende  de  Brieven  endc  Inürumenten  van  ratifi- 
catic  endc  apprcbatic  , in  bchoorlijcke  forme , tegens 
den  anderen  uytficwiilclt , binnen  den  tijdt  van  fes 
MaenJen  , nacr  date  defer  vallcndc  , ccn  Maendt  of 
twcconbcgrrpcn 

Ende  hebben  Wy  Gcdcputccrdcn  ende  Afgefanten 


ANS 

I.  T)  Kemierement  au  entre les  fufdtt  s SetgttttersEtatsGene-  de  J.  C. 

A taux  Cr  le  Jufdit  Prime  CT  Seigneur  de  Salé  fer  a 1 6 J9 . 
réciproquement  entretenu  CT  confirmé  U fufdtt  Traitlé  de 
peux  CT  d’ amitié',  p.trticulicremenl  fait  CT  conclu  le  vingt 
deuxieme  Al. ns  mit  fxcens  cinquante  cinq , relatif  j celui 
du  neuf  cm  c Février  de  l'année  mil  fxcens  cinquante  un. 


II.  En  fécond  lieu  que  le  fufdtt  Prince  de  Salé  fer  a pu- 
blier Cr  donner  ordre  que  les  Sujets  de  L.  H.  P.  fous  l’o* 
bei fonce  de  fin  Excellence , fait  qu’ils  g demeurent , (bit 
qu'ils  y viennent  négocier , ne  feront  reçus  inconvenante^ 
mem , ou  mal  traitez,  fait  de  parolles  , jets  de  pierre,  vile- 
nies , ou  autrement , mai  J de  la  maniéré  qu'il  convient  à des 
Nations  qui  font  en  omit  té  et-  Traité  entre  Elles  , fa- 
peine  d’être  punis  comme  il  apartient. 


III.  En  troisième  lieu  , que  quand  les  Vai féaux  de 
guerre  Cr  autres  des  deux  parties , viendront  à fe  rencontrer , 
qu’ils  fe  traîneront  Cr  accueillirent  bien,  tant  depar elles  que 
d'effm,  CT  ce  nonfiul/ement  à l'égard  des  V ttjjcaux , mais 
aujfi  a l’égard  des  perfinnes  Cr  marchandées,  de  même 
CT  tout  ainf  que  deux  Nations  qui  font  en  amitié  CT 
trailté , ont  de  coutume  cr font  tenus  dé  faire. 


IV.  En  quatrième  lieu  quand  les  T'ai  féaux  de  l'Etat 
des  Provinces  Unies  des  P. us-bas,  rencontreront  ceux  de 
Salé,  CT' d’autres  Places  du  refonde  fin  Excellence,  les 
Capitaines  de  Salé  ne  feront  pat  obligez,  de  venir  aux  Vatfi 
féaux  de  L.  H.  P.  avec  leur  Chaloupe  , mais  que  les  Ca- 
pitaines Hollandais  envoyèrent  quelqu'un  à leur  bord  après 
que  ceux  de  Salé auront  baifé  le  Pavillon  CT"  les  auront  at- 
tendus , pour  reconnaître  CT’  examiner  leur  J lettres  de  Mer 
CT  Ccmmifion.  C’efipourquoy  tels  Vai  féaux  de  Sali  at- 
tendront ceux  qui  feront  envoyez,  à leur  bord,  comme  défi 
fut , non  fondement  pavillon  bas  ; mais  auft  demeureront 
en  cet  état,  jufques  à ce  que  ceux  qui  leur  auront  été  en- 
voyez fiient  retournez,  à leur  bord , CT  que  le  fignat  leur 
ait  été  donné , de  pouvoir  pourfuzre  leur  voyage. 


V ■ En  cinquième  lieu  que  L.  II.  P.  enjoindront  aux  Con- 
fidsde  la  Nation  HoUandoife , refîdens  en  Efpagne,  CT 
dans  les  Royaumes  stEfpagne , Cr  leur  ordonneront  ferieu- 
fement  que  quand  on  amènera  dans  ces  Contrées  Cr  dans  les 
l ieux  de  leur  Rrfdence, quelque  yaifeau  ou  Vai  féaux  appar- 
tenons attx  vafauxCT  fijrts  dudit  Prince  Cr  Seigneur  de 
Salé,  ils  s' informeront  Cr  feront  informer  axfi-tot , qui 
les  aura  prit , CT  s'ils  apprenent  que  ce  fin  desfujeisdeL. 
H.  P.  qu’ils  mettront  la  main  fur  ledit  ou  le  fin  s V ni  féaux , 
pr  ote fer  ont  contre  celui  qui  aura  fais  la  prife  CT  tacheront 
de  le  faire  aprehender , afin  qu’en  vertu  de  la  fufditte  paix  , 
d’entre  les  deux  Etat  j Cr  Nations , tels  Vas f eau  eu  Vaifi 
féaux  avec  les  marchand  i fis  qui  y firent  chargées  CTchofes 
en  dépendantes,  puifem  être  remis  en  liberté  CT  rendus  an 
premier  proprietaire. 


En  fxiémelieu  que  leprefint  Traité  A’ Elucidation  CT 
d’ simplification  fera  ratifié  CT  aprouvé par  h.  H.  P.  CT 
par  fin  Excellence , cr  que  tes  lettres  de  R.ttficat  ion  cr 
d‘  aprobat  ion  feront  échangées  en  bonne  crdeut forme  dans 
le  tems  de fix  mois  delà  datte  des prefintet,  un  mois  ou  deux 
non  compris. 

Et  avons  Nous  Députez  Cr  Envoyez  fifdits  figue  lepre - 
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D E TREVE,  D’  t 

ANS  voornoemc  » dit  Traélaet  van  élucida  tic  cndc  amplia- 
de  J.  C.  ôc»  met  onfc  eyeen  handen  omicrtccckcnt , cndc  ’tfcl- 
. vc  met  onfc  Cacncttcn  beveftight  , in  den  H âge,  op 
,65y*  den  tweeen  twintschjlen  Otlobtr  fefiien  hondert  negtntn 
vyfueb.  Was ondcrtcyckcnt  cndc  gccachcaccrt  aïs  hier 
mer  volght. 

(L.S.)  Rudo/ph  van  Ommeten.  Ibrahim  Vutjue 
(L.S.)  P.  Swanenburg.  Ibrahim  Mamno. 

(L.S.)  JohandeHra.  Mohamtd  Ptnalitz.. 

(L.S.)  Mur.  Starottàffe. 

(L.S.)  Joh.vt van  Rade. 

(L.S.)  E.  van  Bootfma. 

(L.S.)  /.  Schtdenborgh. 
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fent  Traite  d' Elucidât  ton  CT*  d’ amplification  figue  de  nos  ANS 
propre  s mains  y cy  icelm  confirme  de  nos  cachets , à la J*C. 
Haye  le  vingt  deuxième  d' Octobre  mil  ftx  cens  cinquante  1659. 
neuf  t etoit  (igné  ey  cacheté  comme  t 1 enfuit. 


( L.S. ) Rodolphe d’Ommeren.  Ibrahim Duque. 
(L.  S.)  P.  Swanenbourg.  Ibrahim  Manino. 

(L-S.)  Jcandc\C'itt.  Mohamed Pinalicz. 

(L.  S.)  Mar.  Stavcnîflc. 

(L.S.)  JcandcRccdc. 

(L-S.)  E.  de  Bootfma. 


(L.  S.)  I.  Schulcnbourg. 


C C C L X X V I I. 

ANS  Traite  de  Taïx  nommé  des  \ Pyrénées  entre 
c C'  les  Couronnes  de  F R A N C E D’ E S- 
S 9*  PAGNE.  Fait  dans  P J (le  des  Fai  fans. 

u f* an.  le  7.  Novembre . 1659.  Freder.  Leonard- 

XL  lom.  IV. 

UL 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prckntcs  Lettres 
verront , Salut.  Ayant  plu  à la  Divine  Bon- 
té d’accorder  à nos  vaux  la  Paix  entre  cette  Couronne, 
& celle  d’Efpagne  , & de  bénir  de  forte  la  Négociation 
qui  aefte  faite  pour  cette  fin  dans  Tl  fie,  dite  des  Failans, 
par  nôtre  cher  A tres-ame  Coufmle  Cardinal  Mazarini, 
de  notre  part;  Se  de  noftrc  tres-chcr  & bien amc  Cou- 
lin  Don  Louis  de  Haro  Comte  Duc  de  Carpio  Ad’O- 
!i  voies,  premier  Minière  3c  Plénipotentiaire  de  noftrc 
trcs-chcr  3c  tres-amc  Frère  , Oncle  3c  Bcau-pcrc  , le 
Roy  Catholique  : Que  le  feptiéme  du  mois  de  Novem- 
bre dernier  ils  ont , en  vertu  des  Pouvoirs  rcfbcftivc- 
ment  donnez  par  Nous  , & noftrcdit  Frère,  Onde  3c 
Bcau-pere,  conclu,  arrefté  A figue  en  nôtre  Nom , 6c 
Celuy  de  nollrc-dit  Frère  , Onde  & Bcau-pcrc  , le 
Traitte  de  Paix,  qui  a elle  enfuite  ratifie  par  Nous  3c 
parLuy,  duquel  la  teneur  enfuit  : Enfcmbledcs  Arti- 
cles concernât»  l’explication  du  quarante-deuxième  Ar- 
ticle dudit  Traitte  , du  Contrat  de  noftrc  Mariage  , 
d’un  A d'autre  coite  à cet  effet , de  nos  Ratifications , 
3c  des  Pouvoirs  donnez  de  celles  de  noftic  Frac,  On- 
de 3c  Bcau-pcrc. 

LO ui  s par  b grâce  de  Dieu  Roy  de  France 2c de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront.  Salut.  Comme  en  vertu  des  Pouvoirs  res- 
pectivement donnez  par  Nous,  3c  Tres-haut,  Tres- 
cxccllent  A Trcs-puilbm  Prince  , le  Roy  Catholique 
des  Efpagncs , noftrc  très  cher  3c  tres-amé  Frère  A On- 
cle; à noftrc  trcs-chcr  8c  tres-amc  Confin  le  Cardinal 
Mazarini  , & au  Seigneur  Don  Louis  Mendez  de 
Haro  & Gufman  ; ils  avent  dans  l’Iflc  , dite  des  Fai- 
fans  , en  b rivière  de  Bidafiôa  , aux  confins  des  deux 
Royaumes , du  coftc  des  Pyrénées , le  feptiéme  du 
prclcnc  mois  de  Novembre  , conclu  , arrefté  & figné 
le  Traitte  de  Paix  3c  Réconciliation  , duquel  b teneur 
enfuit. 

AU  Nom  de  Dieu  le  Créateur  : A tous  prefens  & à 
venir , foit  notoire  ; Que  comme  une  longue  & 
fangbntc  guerre  auroit , depuis  pluficurs  années , fait 
fouffir  de  grands  travaux  & oppreflions  aux  Peuples , 
Pays  A Filais  qui  font  fournis  à l’ebe illmcc  de  I'rcs- 
hauts , I res-cxccllens  Se  T rct-  puiflsms  Princes , L o u I s 
XIV.  par  b grâce  de  Dieu  Roy  Trcs-Chréticn  , de 
France  3c  de  Navarre  ; 3c  Ph  i L 1 PPES  IV.  par  la 
meme  grâce  de  Dieu  Roy  Catholique  des  Efpagncs  : 
en  laquelle  guerre  s’étant  suffi  méfie  d’autres  Princes  A 
Républiques  , leurs  Voifuis  A Alliez  ; beaucoup  de 


Villes , Places  & Pays  de  chacun  des  deux  Partis  au- 
raient efte  expofez  à de  grands  maux , mifercs  , ruines 
A dcfolations  : Et  bien  qu’en  d’autres  temps , A par 
divcrlcsvoyes,  auraient  elle  introduites  des  ouvertures 
A négociations  d’accommodement , aucune  neanmoins, 

; pour  les  myfterieux  fccrcts  de  b divine  Providence  , 

1 u’auroic  pu  produire  l’effet  que  leurs  Majeftez  déliraient 
très  ardcmincnc  : Jufquesàcc  qU* enfin  ce  Dieu  fupre- 
| me,  qui  tient  en  la  main  les  cours  des  Roys,  A qui 
! s’eft  particulièrement  rclcrvé  à luy  fcul  le  précieux  don  de 
b Paix,  a eu  h bonté,  par  fa  mifcricordc  infinie,  d’in- 
fpirer  dans  un  meme  tempslesdcux  Roys,  A les  guider 
A conduire  de  telle  manière , que  fans  aucune  autre  in- 
tervention, ni  motif,  que  les  lculs  femimens  dccom- 
pafîîon  qu’ils  ont  eu  des  lôuftranccsdc  leurs  bons  Sujets, 
A d’un  defir  paternel  de  leur  bien  A foulagcmcnt,  A 
du  repos  de  toute  b Chrétienté,  ils  ont  trouvé  le 
moyen  de  mettre  fin  à de  fi  grandes  A longues  calamftcz, 
d’oublier  & d’v teindre  les  caufes  A lesfcmcnccs  de  leurs 
divi  fions,  & d’établir,  à b gloire  de  Dieu , A à l’exal- 
tation de  noftrc  Sainte  Foy  Catholique , une  bonne  , 
finccre,  entière  A durable  Paix&  Fraternité  entre  eux, 
AlcursSucccflcurs,  Alliez  A Dépendans,  par  le  moyen 
de  laquelle  fc  puiflent  bicn-toft  réparer  en  toutes  parts, 
les  dommages  A mifercs  fbuffcrtcs.  Pour  à quov  par- 
venir , leldits  deux  Seigneurs  Roys  ayans  ordonne  à 
Tres-Eminent  Seigneur  , Meflire  Jules  Mazarini  , 
Cardinal  de  la  Sainte  Eglilc  Romaine,  Duc  de  Mayen- 
ne, Chef  des  Confeils  du  Roy  T rcs-Chréticn , Ac.  Et 
à I res-F.xcellcnt  Seigneur  , le  Seigneur  Don  Louis 
Mendez  de  Haro  A Gufman  Marquis  de  Caraio , Com- 
te Duc  d’Olivarés , Gouverneur  perpétuel  des  Palais 
Royaux  , A Arccnal  de  b Cité  de  Séville  , Grand 
Chancelier  perpétuel  des  Indes,  du  Confeil  d’Eftat  de 
Sa  Majefte  Catholique,  Grand  Commandeur  de  l’Or- 
dre d’Alcantara,  Gentilhomme  de  b Chambre  de  Sa- 
dite  Majefte  , A fon  Grand  Efcuycr , leurs  deux  pre- 
miers A Principaux  Minilhes,  de  s’ailcmblcraux  con- 
fins des  deux  Royaumes , du  coftc  des  Monts  Pyré- 
nées , comme  eltans  les  deux  Personnes  les  mieux  in- 
formées de  Jours  Gintes  intentions , de  leurs  interdis, 
A des  plus  intimes  fccrcts  de  leurs  cceurs,  A parconk- 
qucntlcs  plus  capables  de  trouver  les  expédiais  nccdfzi- 
rcs  pour  terminer  leurs  ditfcrcos  ; A leur  ayans  à ccc 
effet  dohné  de  trcs-amplcs  Pouvoirs , donc  les  Copies 
feront  inférées  à 1a  fin  des  Prefentes  : Lcfdits  deux  prin- 
cipaux Miniltrcs , en  vertu  de  Icurl’dits  Pouvoirs , recon- 
nus de  part  A d’autre  pour  fuflifans , ont  accorde , clta- 
bly  A arrefté  les  Articles  qui  enfuivent. 

I.  PREMIEREMENT,  ilcft  convenu  A ac" 
cordé,  qu’à  l’avenir,  il  y aura  bonne,  ferme  A dura- 
ble Paix,  Confédération  A perpétuelle  Alliance  A 
Amitié  entre  les  Roys  Trcs-Chrclticn  A Catholique , 
leurs  Enfans  nez  A à naiftre,  leurs  Hoirs,  SuccciTcurt 
A Heritiers,  leurs  Royaumes , Eftats,  Pays  A Sujets, 
qu’ils  s’entr’aimeront  comme  bons  Frères , procura ns  de 
tout  leur  pouvoir  le  bien,  l'honneur  A réputation  l'un 
de  l’autre , A éviteront  de  bonne  foy  , tant  qu’il  leur 
fera  pofliblc , le  domm.içc  l’un  de  l’autre- 

Ecce  e 5 El- 
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ANS  1 f.  En  fuite de  cette  bonne  réunion,  h celât  ion  de 
de  J.  G toutes  fortes d lioftiJitez , arneftée  & lignée  le  huitième 
l6fQ.  j°ur  ^ % de  h prefonte  année,  continuera  (don  là 
teneur,  entre  lcfdits  deux  Seigneurs  Roys , leun  Su- 
jets, Vilûux  A AJherans,  tant  par  mer  & autres  eaux, 
que  par  terrre , A généralement  en  tous  lieux  où  la  guer- 
re a elle  jufques  à prclcnt,  entre  leurs  Majeftez  : Se  fi 
quelque  nouveauté  ou  voyesde  fait  cftoicnc  cy-aprcsen- 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


trcpriTcs  par  les  A r mes,  ou  en  quelque  façon  que  ce  loit , 
thoriicdc  l'un  dcfdits  Seigneurs  Roys, 


/bus  le  nom  Se  authorité  de 
au  préjudice  de  l'aune  ; le  dommage  fera  répare  /ans 
dclay , Se  les  choies  remifes  au  même  elbt  où  elles  croient 
au  Ji  t huitième  jour  de  May,  que  ladite  Sulpenfion  d’ar- 
mes fut  arretée  A fignée  : la  teneur  de  laquelle  le  devra 
oblervcr  jufques  à la  publication  de  la  Paix. 

1 1 1.  Et  pour  éditer  que  les  dilferens  qui  pourroient 
naifirc  à l’avenir , entre  aucuns  Princes  Se  Potentats 
Alliez  dcfdîts  Seigneurs  Roys , ne  puifient  altérer  la 
bonne  intelligence  & amitié  de  leurs  Majeftez,  que 
chacun  d’eux  delire  rendre  tellement  leure  Se  durable, 
qu’aucun  accident  ne  la  ptiiflc  troubler  ; il  a elle  con- 
venu & accordé,  qu'arrivant  cy-aprés  quelque  différend 
entre  leurs  Alliez,  qui  pull  les  porter  à une  rupture  ou- 
verte entre  eux  , aucun  dcfdits  Seigneurs  Rovs  n'atta- 
quera ou  n’inquietera  avec  lès  Armes , ï Allie  de  l'au- 
tre, A ne  donnera  aucune  alTillancc  publique  ni  fccrc- 
tc  contre  ledit  Allié;  lins  que  premièrement  avant  tou- 
tes choies,  ledit  Seigneur  Roy  n'ait  traitté  en  la  Cour 
dcl’autrc,  par  1 ’entremife  de  ion  AmbaiTadeur,  ou  de 
queJqu'autrc  Ptrfonnc  particulière , fur  le  fujet  dudit 
différend  : empêchant  autant  qu’il  fora  en  leur  pouvoir , 

A' par  leur  authorité,  la  priic  des  Armes  entre  leurfdits 
Alliez,  julques  à ce  que,  ou  parle  Jugement  des  deux 
Roys,  fi  leurs  Alliez  s'en  veulent  remettre  à leurdeci- 
fi on , ou  par  leur  entremifo  Se  authorité  , ils  ayent  pû 
accommoder  ledit  différend  à l'amiable  , en  Ibrtc  que 
chacundc leurs  Alliezai foit làtisfait,  évitant  de  partit 
d'autre  la  prife  des  Armes  auxiliaires  : Aptes  quoy,  II 
J’authorité  des  deux  Roys  ou  leurs  offices  de  leur  entre- 
mife  n’ont  pii  produire  l’accommodcmcut , Se  que  les 
Alliez  prennent  enfin  la  vovedes  Armes,  chacun  dcfdits 
Seigneurs  Roys  pourra  alïiftçr  Ion  Allie  de  les  forces; 
fans  que  pour  ration  de  ce,  l’on  vienne  à aucune  ruptu- 
re entre  leurs  Majeftez,  ni  que  leur  amitié  en  loic  alté- 
rée : promettant  meme  en  ce  cas , chacun  des  deux 
Roys , qu’il  ne  permettra  pas  que  les  Armes  ni  celles 
de  fon  Allié  entrent  dans  aucun  des  Eilats  de  l'autre 
Roy  , pour  y commettre  des  hoftilitez  ; mais  que  la 
querelle  le  vuidera  dans  les  limites  de  l’Eflat , ou  des 
Libts  des  Alliez  qui  combattront  entre  eux,  fans  qu'au- 
cune adion  de  guerre  ou  autre  qui  le  fallê  en  cette  con- 
formité, Toit  tenue  pour  une  contravention  au  prclcnt 
Traite  de  Paix. 

Comme  pareillement,  toutefois  Aquantes  que  quel- 
que Prince  ou  Eftat  Allié  de  l'un  dcfdits  Seigneurs  Roys, 
je  trouvera  directement  ou  indircdcmenc  attaque  par 
leu  forces  de  l’autre  Roy,  en  ce  qu'il  pofiedera  ou  tien- 
dra lors  de  la  li^ nature  du  prclcnt  Traite,  ou  en  ce 
qu'il  devra  poffoder  en  execution  d'iceluy  ; il  fera  loi- 
lible  à l’autre  Roy  d'alfiftcr  ou  fccourir  le  Prince  ou 
Ellat  attaque , fans  que  tout  ce  qui  fera  fait  en  confor- 
mité du  prclcnt  Article  , par  les  Troupes  auxiliaires  , 
tandis  qu'elles  feront  au  fcrvice  du  Prince  ou  Eftat  at- 
taqué , puifle  cftrc  pris  pour  une  contravention  au  pre- 
fent  Traiuc.  Et  en  cas  qu'il  arrivait  que  l'un  des  deux 
Seigneurs  Roys  fuit  le  premier  attaqué  , en  ce  qu'il  pof- 
fede  prcléntcmcnt , ou  doit  pofteuer  en  vertu  du  pre- 
font  Traitté,  par  quelque  autre  Prince  ou  Ellat  que  ce 
foit , ou  par  plufieurs  Princes  & Ellats  liguez  enfem- 
b!c  ; l’autre  Roy  ne  pourra  joindre  fes  forces  audit 
Prince  ou  Eftat  aggreffeur,  quoy  que  d'ailleurs  il  fuft 
fon  Allié  , non  puis  qu’à  ladite  Ligue  des  Princes  & 
EftatsaulTi  aggrclTcurs,  comme  il  a elle  dit,  ni  donner 
audit  Prince  Se  Eftat , ou  à ladite  Ligue , aucune  atïi- 
ftancc  d'hommes  , d’argent , ni  de  vivres,  ni  partage 
ou  retraite  dans  fes  llilats  à leurs  Pcrlonncs,  ni  à leurs 
Troupes. 


Quant  aux  Royaumes , Princes  Se  Fftats  qui  font  ^ NS 
prclcmemcnr  en  guerre  avec  l’un  dcfdits  Seigneurs  Roys,  de  J.  C. 
qui  n'auront  pu  clhe  compris  au  pre/en:  Traître  de  ✓ 

Paix  , ou  qui  ayons  d té  compris , ne  l'auront  pas  ac- 
ccpté;  il  a die  convenu  A accordé,  que  l'aune  Roync 
pourra  aprésla  publication  dudit  Traitté , leur  donr.ee 
dircélcment  ni  indircétemeue  aucune  forte  d’afiillancc 
d'hommes , de  vivres , ni  d'argent  : A encore  moins 
aux  Sujets  qui  pourroient  ey-aprés  le  ibùlevcr  ou  révol- 
ter contre  1 un  dcfdits  Seigneurs  Roys. 

IV.  Tous  fujets  d'inimitié  ou  mcf-intel!rgcnce  de- 
meureront efteims  Se  abolis  pourjamais;  Atout  ce  qui 
s'eft  fait  A polie  à l'occafion  de  la  prefonte  guerre,  ou 
pendant  icelle,  fora  mis  en  perpétuel  oubly  , fins  que 
l’on  puific  à l’avenir  de  part  ni  d’autre,  directement  ni 
indirectement,  en  faire  recherche  par  Jufticc  ou  autre- 
ment, fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  ni  que  leurs 
Majeftez  ou  leurs  Sujets,  Serviteurs  ou  Adhcrans  d’un 
coftc  Se  d'autre , puiflent  témoigner  aucune  forte  de 
rcftcnrimcnc  de  toutes  les  offonfos  Se  dommages  qu'ils 
pourroient  avoir  reçus  pendant  la  guerre. 

V.  Parle  moyen  de  cette  Paix  Se  ellroite  Amitié,  les 
1 Sujets  des  deux  collez,  quels  qu'ils  fuient,  pourront, 
en  gardant  les  Loix  & Coutumes  du  Pays,  aller,  venir, 
demeurer,  trafiquer,  & retourner  au  Pays  l’un  de  l'au- 
tre, raarchandcmcnt  & comme  bon  leur  Icmblcra,  tant 
par  terre  quepar  mer,  & autres  eaux  douces , traiter  A 
négocier  cnlcmblc  : A foronc  (bûtenus  A ddfcndus  les 
Sujets  de  l'un  au  Pays  de  l'autre , comme  propres  Su  jets , 
en  payant  raifonnablementlcs  droirsen  tous  lieux  accou- 
tumez , A autres , qui  par  leurs  Majeftez  A les  Succclfours 
d'icelles , feront  impolcz. 

V I.  Les  Villes , Sujets , Marchands , Manans  A 
Habitans  des  Royaumes  , Eftats , Provinces , A Pays 
appartenons  au  Roy  Trcs-Chrcrticn , jouiront  des  mê- 
mes privilèges , franchilcs,  libertcz  A fourctez  dans  le 
Royaume  a Efpagnc , A autres  Royaumes  A Eftatsap- 
partenansau Roy  Catholique,  dont  les  Anglois ont  eu 
droit  de  jouir  , par  les  derniers  Traiucz  faits  encre  les 
deux  Couron nés  d'Ef pagne  A d’Angleterre,  (ans  qu'on 
puiflè  en  Efpagnc  ni  ailleurs  dans  les  Terres  ou  autres 
lieux  de  l'obcimncc  du  Roy  Catholique  , exiger  des 
François,  A autres  Sujets  du  Roy  Tres-Chreftien,  de 
plus  grands  Droits  A Impoli  rions  que  ceux  qui  ont  elle 
payez  par  les  A ngloi  s avant  la  rupture,  ou  qui  font  payez 
prefemement  par  les  habitans  des  Provinccs-Uuics  du 
Pays-bas,  ou  autres  Etrangers,  qui  y feront  tramez  le 
plus  favorablement  Le  mémetraittement  fera  fut  dans 
toute  l'ctenduc  de  l’oba dance  dudit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chretien,  à tous  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  Catho- 
lique, de  quelque  Pays  ou  Nation  quilsfoient. 

VII.  Enfuitedccc,  fi  les  François,  ou  autres  Su  jets 
de  Sa  Majellc  Trcs-Chrccicnnc,  font  trouvez  danslcf- 
dits  Royaumes  d'Efpagnc  , ou  aux  codes d’iceux , avoir 
embarqué  ou  fait  embarquer  dans  leurs  Vaifteaux,  en 
quelque  forte  que  ce  puifteeltre,  des  chofes  prohibées, 
pour  les  tranfporter  hors  lcfdits  Royaumes;  la  peine  ne 
pourra  s’étendre  au  delà  de  ce  quia  cite  pratique  cy-de- 
vanten  tel  c.is envers  les  Anelois,  ou  qui  cil  preleme- 
menc  pratiqué  envers  les  Hollandois,  enfuite  desTrait- 
tez  faits  avec  l'Angleterre  ou  les  Provinces  Unies  : A 
toutes  les  recherches  A Proccz  intentez  cy-dcvant  pour 
ce  regard,  demeureront  annuliez  A éteints.  Le  meme 
fora  obfcrvc  à l’endroit  des  Villes,  Sujets,  Manans  A 
Habitafts  des  Royaumes  A Pays  appartenais  audit  Sei- 
gneur Roy  Catholique,  qui  jouiront  des  mêmes  privilè- 
ges, Franchifos  A libertcz  dans  tous  les  Lftatsdudtt  Sei- 
gneur Roy  T rcs  Chrétien. 

VIII.  Tous  François  A autres  Sujets  dudit  Seigneur 
Roy  Tres-Chrerien,  pourront  librement , A fans  qu'il 
leur  pui/Te  dire  donne  aucun  empêchement,  tranfpor- 
ter hors  lcfdits  Royaumes  A Pays  dudit  Seigneur  Roy 
Catholique,  ce  qu'ils  auront  eu  de  la  vente  des  bleds 

'ils  auront  Faire  dam  lcfdits  Royaumes  A Pays,  ainfi  A 


qu 


;s  Royaumes  A Pays , 
en  la  forme  qu'il  e n a elle  ulc  avant  h guerre  : Et  le  meme 
fora  obfcrvc  en  F;  mec  , à l’endroit  de  ceux  dudit  Sei- 
gneur Roy  Catholique. 

IX.  Ne 


ygu 
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, . r I X.  Ne  pourront  d un  coite  ny  d autre  , les  Vhr- 
dc  J’  cfunds,  Miiltrcs de  Navires,  Pilotes,  Matelots,  leurs 
165^9.  Vaifleaux,  Marchandées,  Denrées  fie  autres  Biens  a eux 
appartenans , citrc  arrêtiez  & failis , Toit  en  vertu  de 
quelque  Mandement  general  ou  particulier  , ou  pour 
quelque  caufc  que  ce  loit,  de  guerre  ou  autrement,  ny 
meme  fous  prétexte  de  s'en  vouloir  fervir  pour  la  con- 
lervation  & dcfttnfe  du  Pays:  & généralement  rien  ne 
pourra  eftre  pris  aux  Sujets  de  l’un  dcfdits  Seigneurs  Roys , 
dans  les  Terres  de  l’obéïnàncc  de  l'autre,  que  du  con- 
tentement de  ceux  à qui  il  appartiendra,  & en  payant 
comptant  ce  qu’on  délirera  avoir  d'eux.  On  n’entend 
pas  toutefois  en  ce  comprendre  les  (ailles  & arrclts  de 
Jufticc  , par  le  voyes  ordinaires  , à caufes  des  dettes , 
Obligations  & Contrats  vallablcs  de  ceux  fur  Icfquelslef- 
dites  failles  auront  cfté  faites  : à quoi  il  lera  procédé  Ic- 
lon  qu’il  eft  accoutume  par  droit  & raifon,  comme  il 
s’oblcrvoit  avant  cette  dcmterc  guerre. 

X.  Tous  les  Sujets  du  Roy  Tres-Chreftien  pourront 
en  toute  fcurcté  & liberté  , naviger  & trafiquer  dans 
tous  les  Royaumes,  Pays  & Eftats  qui  font  ou  feront  en 
paix,  amitié,  ou  neutralité  avec  la  France  (à  larcter- 
vedu  Portugal  fcul  8c  tes  conquêtes,  fie  pais  adjacens , 
lurquoy  lcfdits  Seigneurs  Roys  ont  convenu  cnlcmblc 
d’une  autre  manière  ) fans  qu’ils  puiflent  ellre  troubles 
ou  inquiétez  dans  ceue  liberté,  par  les  Navires,  Ga- 
lères, Frégates,  Barques,  ou  autres  Baftimens  de  mer, 
appartenans  au  Roy  Catholique  , ou  aucun  de  (es  Su- 
jets , à l’occalion  des  hofiilitez  qui  fe  rencontrent  ou 
pourraient  fc  rencontrer  cy-aprcs,  entre  ledit  Seigneurs 
Koy  Catholique  , & lcfdits  Royaumes  , Pais  8i  Eftats 
oti  aucun  d’iccux  qui  loue  ou  lcront  en  paix  , amitié  , 
ou  neutralité  avec  la  France  : bien  entendu,  que  l’ex- 
ception faite  du  Portugal  en  cet  Article  & aux  lui  vans, 
qui  regarde  le  Commerce , n’aura  lieu  qu’autant  de  temps 
que  ledit  Portugal  demeurera  en  l’cltat  qu’il  eft  à prê- 
tent : & que  s’il  axTivoit  que  ledit  Portugal  fut  remis  en 
robcïlTancc  de  Sa  Majefte  Catholique  , il  en  (croit 
alors  uic , pour  ce  qui  regarde  le  Commerce  audit  Royau- 
me de  Portugal , à l’egard  de  la  France  , en  la  meme 
manière  que  dans  les  autres  Eftats  qucpolfede  aujourd'hui 
ladite  Majefté  Catholique,  luivant  le  contenu  au  pre- 
fent  Article , & aux  fuivans. 

X I.  Ce  tranfport  Se  ce  trafic  s'eftendra  à toutes  fortes 
de  Marchandées  & denrées  qui  fc  tranfponoicnt  libre- 
ment Se  feu rc ment  aufdits  Royaumes  , Pais  Se  Eftats, 
avant  qu’ils  fuflent  en  guerre  avocl’Efpagne.  Bien  en- 
tendu tou  testois,  que  pendant  b durée  de  ladite  guerre, 
les  Sujets  du  Roy  Très- Chrétien  s’abfticndront  d’y  por- 
ter Marchandées  provenant  des  Eftats  du  Roy  Catholi- 
que , telles  qu’elle  puifient  fervir  contre  luy  8c  fes  Eftats  ; 

■ Se  bien  moins  Marchandées  de  Contre-bande. 

XII.  En  ce  genre  de  Marchandilcs  de  Contre-ban- 
de , s’entend  iculcmcnt  eftre  comptées  toutes  lotte? 
u‘ Armes  à feu , & autres  aflortiflemens  d’iccllcs  : com- 
me canons,  mméquets,  mortiers,  pétards,  bombes, 
grenades,  (âucifics,  cercles  poillcz,  atfulks,  fourchct- 
tres , bandolicrcs , poudres , mefehes , falpclire , bal- 
les , picques  , cfpécs , murions  , calques  , cuirafics  , 
hallebardes,  javehnes,  chevaux,  telles  de  cheval,  four- 
reaux de  pistolets  , baudriers,  & autres  afiortiiTemens 
fcrvansàrufagcdc  la  guerre. 

XIII.  Ne  lcront  compris  en  ce  genre  de  Marchan- 
dées de  Contre-bande , les  firomens,  bleds,  & autres 
grains,  légumes , huiles,  vins,  fcl,  ny  généralement 
tout  ce  qui  appartient  à la  nourriture  8c  lui  tentation  de 
la  vie:  mais  demeureront  libres,  comme  toutes  autres 
Marchandées 8c  denrées  non  comprifcs  en  l’Article  pre- 
cedent ; 8c  en  fera  le  tranfport  permis  , mcfmes  aux 
lieux  ennemis  Je  la  Couronne  d’Efpagnc,  faufeo  Por- 
tugal , comme  il  a elle  dit , 8c  aux  Villes  & Pbccs 
aflaegées , bloquées  ou  inverties. 

XIV.  Pour  l’execution  de  ce  que  deflus,  il  a cfté  ac- 
corde , qu’elle  le  fera  en  b maniéré  fuivantc:  Que  les 
N îvircs  &:  Barques  avec  les  Marchandifcs  des  Sujets  du 
Seigneur  Roy  Tres-Chreftien , cftans  entrées  en  quel- 
que Havre  dudit  Seigneur  Roy  Catholique , où  ils 


avoicnt  accoutumé  d’entrer  8c  trafiquer  avant  la  prefen-  ANS 
te  guerre,  & voulons  de  là  piflêr  à ceux  dcfdits  Enne-  de  J.  C. 
mis,  ferait  obligez  feulement  de  montrer  aux  Officiers 
du  Havre  d’Efpagnc  , ou  autres  Eftats adud.t  Seigneur  '* 
Roy;  d’où  ils  partiront , leurs  Pallcports contenons  h 
fpccification  de  la  charge  de  leurs  Navires,  atteliez  8c 
marqués  du  lêcl  & feins  ordinaire , 8c  reconnu  des  Offi- 
ciers de  l’Admirauté  des  lieux  d’où  ils  feront  prunicre- 
rement  partis  , avec  b déclaration  du  lieu  où  ils  lcront 
deftinez,  le  tout  en  b forme,  ordinaire &accouiluincc. 

Après  laquelle  exhibition  de  leurs  Pallcports,  en  la  for- 
me lùfdite  , ils  ne  pourront  eftre  inquiétez  ny  recher- 
chez , détenus  ny  retardez  en  Ictus  voyages,  lous  quel- 
que prétexte  que  cefoit. 

XV.  Il  en  fera  uféde  mcfmc  à l’égard  des  Navires  8c 
Barques  Françoifes  , qui  iraient  dans  quelques  Rades 
des  Eftats  du  Roy  Catholique,  où  ils  avoicnt  accouftu- 
mé  de  trafiquer  avant  la  prefente  guerre  , fans  vouloir 
entrer  dans  les  Havres  ; ou  y entions  , fans  toutesfois 
vouloir  débarquer  Se  rompre  leurs  Charges  : lefqucls 
ne  pourront  eftre  obligez  de  raidie  compte  de  leur  Car- 
gaifon,  que  dans  le  cas  qu’il  y cuit  foupqon  qu’ils  por- 
tuflent  aux  Ennemis  dudit  Seigneur  Roy  Catholique, 
des  Marchandifcs  de  Contre- bande , comme  il  a cité  dit 
cy-dcllîis. 

XV I.  Et  audit  cas  de  (bupçon  apparent,  lcfdits  Su- 
jets du  Roy  Très- Chrétien  feront  obligez  à montrer  dans 
les  Ports  leurs  Pallcports , en  b forme  cy-deéus  fpc- 
cifiée. 

XVII.  Que  s’ils  eftoient  entrez  dans  les  Rades , ou 
eftoient  rencontres  en  pleine  mer,  par  quelques  Navi- 
res dudit  Icigncur  Roi  Catholique  , ou  d’Armatcun 
particuliers  les  fujets  , lcfdits  Navires  d’Efpagnc  pour 
éviter  tout  defordre  n’approcheront  pas  de  plus  prés 
les  François,  que  de  b portée  du  canon,  8c  pourront 
envoyer  leur  petite  Barque  ou  Chaloupe  au  bord  des  Na- 
vires ou  Barques  Françoiies,  & faire  entrer  dedans  deux 
ou  trois  hommes  feulement  à qui  feront  montiez  les 
Pafleports  , par  le  Maiftre  ou  Patron  du  Navire  Fran- 

Îois,  en la  manière cy- deflus fpccificc,  félonie  Formu- 
lée qui  (era  inféré  à b fin  de  ce  Traité  ; par  lequel  il 
puilfc  apparaître  non  Iculcmcnt  de  fa  charge , maisaufli 
du  lieu  de  fa  demeure  8c  rcfidencc,  8c  du  nom  tant  du 
Maiftre  8c  Patron  , que  3u  Navire  mclrne  ; afin  que 
par  ces  deux  moyens  on  puifle  connoitrc  s’ils  portent 
des  Marchandifcs  de  Contre-bande,  & qu'il apparoillê 
fuffifamment,  tant  de  la  qualité  dudit  Navire,  quede 
fon  Maiftre  8c  Patron  : auiquds  Pafleports  & Le  ures de 
mer,  (c  devra  donner  entière  foy  & creance.  Et  afin 
que  l’ou  connoiflc  mieux  leur  validité  , 8c  qu’elles  ne 
puiéent  en  aucune  manière  dire  fortifiées  8c  concrcfai- 
tes , feront  données  certaines  marques  Se  contre  Icings 
de  chaque  colle  des  deux  Seigneurs  Rois. 

XVIII.  Et  au  cas  que  dans  lcfdits  Vaiéeaux  8c  Bar- 
ques Françoécs  fc  trouve  j>ar  les  moyens  fufdits  quel- 
ques Marchandées  Se  denrées  de  celles  qui  font  cv-dcf- 
(us  déclarées  de  Contre-bande  8c  défendues  , elles  fe- 
ront déchargées  , dénoncées  8c  confilquécs  pardevant 
les  J uges  de  l’Admirautc  d’Efpagnc,  ou  autres  compc- 
tans  ; fans  que  pour  cela  le  Navire  8c  Barque,  ou  au- 
tres biens  , Marchandées  8c  denrées  libres  Se  permi- 
les,  retrouvées  au  mcfmc  Navire,  puiifcnt  eftre  en  au- 
cune façon  failles  ny  conféquccs. 

XIX.  lia  cfté  en  outre  accordé  8c  convenu , que 
tout  ce  qui  fc  trouvera  chargé  par  les  Sujets  de  fa  Ma- 
jeftô  Trcs-Chrcllienne  , en  un  Navire  des  Ennemis 
! dudit  Seigneur  Roy  Catholique , bien  que  ce  ne  fuit  Mar- 
' chandilè  de  Contre-bande  , fera  confifqué,  avec  tout 
! ce  qui  fc  trouvera  audit  Navire,  fans  exception  ny  rc- 
ferve  : Mais  d’ailleurs  aulïî  lera  libre  & atftanchy  tout 
ce  qui  fera  & fc  trouvera  dans  les  Navires  appartenons 
aux  Sujets  du  Roy  Très- Chrétien,  encore  que  b char- 
ge ou  partie  d’icelle  fuft  aux  Ennemis  dudit  Seigneur 
Roy,  fau  fies  Marchandilcs  de  Contrebande,  au  regard 
dclqucllcs  on  le  réglera,  félon  ce  qui  a cite  dépofe  aux 
I Articles  précédons. 

I XX.  Tous  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  Catholi- 
que, 


77  6 TRAITEZ 

ANS  cluc  * jouiront  réciproquement  des  memesdroits , liber- 
té J.  C.  tcz  Se  exemptions  en  leurs  Trafics  & Commerces  dans 
Ig  - les  Ports,  Rades,  Mers,  & Eltits  de  SaMajefte  Tres- 
' Chrétienne,  (ce qui  vient  d’eftre  dit  ) que  les  Sujets  du- 
dit Seigneur  Roy  Tres-Chreftien,  jou  iront  en  ceux  de 
SaMajefte  Catholique,  Se  en  haute  met,  fedevanten- 
tendre  que  l’égalité  fera  réciproque  en  toute,  manière, 
de  part  Se  d'autre  ; Si  meme  en  cas  que  cy-aprcs  ledit 
Seigneur  Roy  Catholique  fuftenpaix,  amitié  & neu- 
tralité avec  aucuns  Roys,  Princes,  & Eftats  qui  dc- 
vinflent  Ennemis  dudit  Seigneur  Roy  Très -Chrdlicn, 
chacun  des  deux  partis  devant  ufer  réciproquement  des 
mefmcs  conditions  & reftriérions  exprimées  aux  Arti- 
cles du  prefent  Traitte,  qui  regarde  le  Commerce. 

XXI.  En  cas  que  de  part  ou  d'autre,  il  y ait  quelque 
contravention  aufdits  articles  concemans  le  Commerce 
par  les  Officiers  de  l’Admirauté  de  l'un  dcfdits  Seigneurs 
Roys,  ou  autres  perTonnes  quelconques , la  plainte  en 
cttanr  portée  parles  parties  intcrcffccs  à Leurs  Majeftez 
mefmcs , ou  à leurs  Conflits  de  Marine  ; Lcurfdites 
Majeftez  en  feront  aulli-  toit  reparer  le  dommage,  & 
exécuter  toutes  choies  en  la  manière  qu'il  dl  cy-ddfiu 
arrdlc.  Et  en  cas  que  dans  la  fuite  du  temps  on  décou- 
vrift  quelques  fraudes  ou  inconvcniens  touchant  ledit 
Commerce  & Navigation,  aufquelsonn’cuflpasfuffi- 
famment  pourveu  par  lefdits  Articles cy-dcflus,  on  pour- 
ra y adjoufter  de  nouveau  les  autres  précautions  qui  fe- 
ront de  part  & d'autre  jugées  convenables  ; demeu- 
rantccpcndantlcprcfcntTraitccnfa  force  &vigueur. 

XXII.  Toutes  les  Marchandées  & effets  arrdtez 
en  l’un,  ou  l’autre  Royaume,  fur  les  fujetsdefditsSci-  I 
gneurs  Rois  , lors  de  la  Déclaration  de  la  guerre  , fe-  I 
ront  rendus  & reftituez  de  bonne  foy  aux  Proprietai- 
res, en  cas  qu'ils  le  trouvent  en  nature,  au  jour  de  La 
publication  du  prefent  Traitté  : Se  toutes  les  debtes 
contractées  avant  la  guerre  , qui  le  rrouveront  au  jour 
de  la  publication  du  prefent  Traitte  , n'avoir  point  die 
actuellement  payées  à d’autres,  en  vertu  deslugcmcns 
donnez  fur  des  Lettres  de  Confifeations  ou  Rcpreflàil- 
Ics,  feront  acquitccs  & payées  de  bonne  foy  : & fur  les 
demandes &pourfuitcs qui  en  feront  faites,  lefdits  Sei- 
gneurs Rois  ordonneront  à leurs  Officiers,  de  fâircauflj 
bonne  Se  brîcvc  Jufticc  aux  Eitranges,  qu’a  leurs  pro-  ! 
près  Sujets,  fans  aucune diitinâion  de  perfonnes. 

X X 1 1 1.  Les  actions  qui  ont  cy-dcvant  efte , ou  fe- 
ront cy-aprés  intentées , pardevant  les  Officiers  dcfdits 
Seigneurs  Roys , pour  Prîtes , Dépouilles , & Repref- 
Cu  lies  contre  ceux  qui  ne  feront  point  fujets  du  Prince, 
en  h Jurifdidion  «auquel  lefdites  aérions  auront  efté  in- 
tentées , feront  renvoyées  fans  difficulté  pardevant  les 
* Officiers  du  Prince,  duquel  les  Défendeurs  le  trouve- 
ront Sujets. 

XXIV.  Et  pour  mieux  3flcurcr  à l'avenir  le  Com- 
merce & amitié  entre  les  Sujets  dcfdits  Seigneurs  Roys, 
pour  plus  grand  avantage  incommodité  de  leurs  Royau- 
mes , il  a cité  convenu  & accordé,  qu’arrivant  cy-aprés 
quelque  rupture  entre  les  deux  Couronnes  ( ce  qu'à  Dieu 
ne  plaifc)  il  fera  toujours  donné  fix  mois  de  temps  aux 
Sujets  de  part&d’jutrc,  pour  retirer  & tranfporter  leurs 
ctficcs  & perfonnes  où  bon  leur  femblcra  : ce  qui  leur 
fera  permis  de  faire  en  toute  liberté  , fans  qu’on  leur 
puillc  donner  aucun  cmpdchemcnt , ny  procéder  pen- 
dant ledit  temps , à aucune  faille  dcfdits  effets , moins 
encore  à l’arrdt  de  leurs  perfonnes. 

XXV.  Les  Habitons  Se  Sujets  d’un  coftc  Se  d'autre, 
pourront  partout  dans  les  Terres  de  l'obciflàncc  dcfdits 
Seigneurs  Roys,  fe  faire  fervir  de  tels  Advocats,  Pro- 
cureurs , Notaires  & Solliciteurs  que  bon  leur  femblcra: 
à quoy  aufli  ils  feront  commis  par  les  Juges  ordinaires, 
quand  il  fera  bclbin,  & que  Icfclits  Juges  en  ferontre- 
quis  : Et  fera  permis  aufdits  Sujets  Se  Habitans  de  part 
& d'autre,  de  tenir  dans  les  lieux  où  ils  feront  leur  de- 
meure, les  livres  de  leur  Trafic  Se  Corrcfpondancc , en 
la  Langue  que  bon  leur  femblcra , foit  Françoife , 
Efpagnole,  Flamande,  ou  autres,  fans  que  pour  ce  fu- 
jet  ils  paillent  cfire  inquiétez  ny  recherchez. 

XXVI.  Lddits  Seigneurs  Roys  pourront  cftablir, 
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pour  1a  commodité  de  leurs  Sujets  trafiquans  dans  les  ANS 
Royaumes  Se  Eitats  de  l’un  Se  de  l’autre  , des  Confuls  de  J.  C 
de  la  Nation  de  Icurfdits  Sujets  ; lefqucls  jouiront  des  0 
droits , libertez  & franchilcs  qui  leur  appartiennent  par  ' ”* 
leur  exercice  & cmploy  : Se  cet  eltabhilcment  fera  fait 
aux  lieux  Se  endroits  où  de  commun  confcntcmciu  il  fera 
jugé  nccclliirc. 

XXVII.  T outes  Lettres  de  marque  Se  de  Repref- 
failles,  qui  pourraient  avoir  efte  cy-dcvant  accordécs,pout 
quelque  caufc  ce  foit,  font  fufpcnducs  , & n'en  pour- 
ra cftrc  cy-aprés  donne  par  l’un  dcfdits  Seigneurs  Roys, 
au  préjudice  des  Sujets  de  l’autre , fi  ce  n'dl  feulement 
en  eus  de  manifefte  dény  de  Jufticc  : duquel , & des 
fommations  qui  en  auront  cite  faites , ceux  qui  pour- 
fuivront  lefdites  Lettres,  feront  obligez  de  faire  appa- 
roir, en  la  forme  & manière  requife  par  le  Droit. 

XXVIII.  Tous  les  Sujets  d'un  coite  & d’autre,  tant 
Ecddîaftiqucj,  que  Seculiês,  feront  rcftablis  en  leurs 
Biens,  Honneurs  Se  Dignitez,  & la  jouïlfance  des  Bé- 
néfices dont  ils  eftoient  pourveus  avant  la  guerre,  foie 
par  mort  ou  refignation , foit  par  forme  de  Coadjuto- 
rcric , ou  autrement  : Auquel  reftâblifletnent  dans  les 
Biens,  Honneurs,  & Dignitez,  s'entendent nommé- 
ment compris  tous  les  Sujets  Napolitains  du  Seigneur 
Roy  Catholique  (à  l’exception  des  Charges,  Offices  & 
Gouvernemens  qu’ils  poUedoient  ) fans  qu'on  puifle 
de  part  ny  d'autre  refufer  le  Placct , ny  cmpcfchcr  la 
prile  de  pofléflîon  à ceux  qui  auront  eue  pourveus  de 
Prébendes,  Bénéfices,  ou  dignitez  Ecclcfiaftkjues  avant 
ledit  temps,  ny  maintenir  ceux  qui  en  auront  obtenu 
d’autres  Provilions  pendant  b guerre  ; fi  ce  n’eft  jxaur 
les  Curez  qui  font  canoniquement  pourveus  , lefquels 
demeureront  en  b jouïflànce  de  leurs  Cures.*  Les  uns 
Se  les  autres  feront  pareillement  rcftabliscn  b jouïflànce 
de  tous  & chacuns  leurs  biens,  immeubles,  rentes  per- 
pétuelles, viagères  Se  à ra chape,  failies  & occupées  de- 
puis ledit  temps  , tant  à l'oc  cation  de  b guerre  , que 
pour  avoir  fuivy  le  party  contraire  : cmfcmblc  de  leurs 
droits,  aérions,  & fucccffion  à cuxfurveniics,  mdmc 
depuis  b guerre  commencée  : fans  tou  tes  fois  pou- 
voir rien  demander  ny  prétendre  des  fruits  Se  reve- 
nus pcrccus  Se  efeheus  des  le  faififlèment  dcfdits  biens, 
immeubles  , rentes  & Bénéfices,  jufqucs  au  jour  de  b 
publication  du  prefent  Traitté. 

XXIX.  Ny  fcmblablement  des  debtes,  effets  & 
meubles  qui  auront  efte  confifquez  avant  ledit  jour:  fans 
que  jamais  les  Créanciers  de  telles  debtes , & Depofi- 
taircs  de  tels  effets.  Se  leurs  Heritiers,  ou  ayans  caufc, 
en  puillcnt  faire  pourfuite  , ny  en  prétendre  le  recou- 
vrement. Lefquels  rvftablifïcmcns,  en  b forme  avant 
dite , s’eftendronten  faveur  de  ceux  qui  auront  fuivy  le 
party  contraire  : en  forte  qu’ils  rentreront  par  le  moyen 
du  prefent  Traitté  , en  1a  grâce  de  leur  Roy  Se  Prince 
Souverain  , comme  auifi  en  leurs  biens  , tels  qu’ils  fe 
trouveront  exilions  à b condufion  Se  fîgnaturc  du  prê- 
tent Traitté. 

XXX.  Et  fe  fera  ledit  rétabliffement  dcfdits  Sujets 
de  pan  & d'autre,  félon  le  contenu  en  l'Article  XXVIIL 
precedent  : nonobllant  toutes  Donations  , Concerti- 
ons , Déclarations , Conlifcations , Cotnmifes,  Sen- 
tences préparatoires,  ou deffinitives , données  par  con- 
tumace en  l'abfence  des  parties , & icelles  non  oiiics  : 
Lcfquellcs  Sentences  & tous  Juge  mens  demeureront 
nuis , & de  nul  effet , comme  non  donnez  ny  avenus, 
avec  liberté  pleine  Se  entière  aufdites  Parties , de  reve- 
nir dam  le  païs  d’où  elles  fe  font  cy-dcvant  retirées, 
pour  jouir  en  perfonne  de  leurs  biens , immeubles , 
rentes  8c  revenus;  ou  d'eftablir  leur  demeure  hors  dcf- 
dits païs,  en  tel  liai  que  bon  leur  femblcra,  leur  en  de- 
meurant le  choix  8e  leleérion , fans  que  l’on  puifle uicr 
contr'eux  d'aucune  contrainte  pour  ce  regard  : Et  en 
cas  qu’ils  aiment  mieux  demeurer  ailleurs,  ils  pourront 
députer  & commettre  telles  perfonnes,  non  fufpeétcs, 
que  bon  leur  femblcra,  pour  le  gouvernement  Si  jouïf- 
fancc  de  leurs  biens,  rentes  & revenus  ; mats  non  au 
regard  des  Bénéfices  requérons  refidence  , qui  devront 
dire  per  formellement  aominiftrcx  Si  defervis  : fans  tou- 
tefois 
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ANS  rcsfois  que  b liberté  du  fcjonrcn  perlbnnc,  dont  ileft 
de  J.  C.  parlé  en  cet  Article,  le  puitic cilcndrccn  faveur  de  ceux 
i6cq.  dont  il  cfl  dilpolé  au  contraire  par  d’autres  Articles  du 
prefent  Traitte. 

XXXI.  Ceux  qui  auront  cité  pourveus  d’un  colle  ou 
d'autre,  des  Bénéfices  citons  à la  Collation , Prelenca- 
tion  ou  autre  difpoiîtion  dcfdits  Seigneurs  Roys  , ou 
autres  , tant  Ecclciîaftiqucs  que  Laïques,  ou  qui  au- 
ront obtenu  Profilions  du  Pape  , de  quelques  autres 
bénéfices-  icitucz  dans  l’obatlàncc  de  l'un  dcfdits  Sei- 
gneurs Royj , par  le  confcntcmcnt  Se  pcrmiflion  du- 
quel ils  eu  auront  joüy  pendant  la  guerre , demeureront 
en  la  polk-lLon  Se  jouiibncc  dcldits  Bcncfices,  leur  vie 
durant,  comme  bien  Se  dcüemcnt  pourveus  : Ions  que 
toutefois  on  entende  faire  aucun  préjudice  , pour  1 a- 
venir,  au  droit  des  légitimes  Collatcurs , qui  en  joui- 
ront & en  nieront  comme  ils  avoicm  accoutume  avant 
la  guerre. 

XXXII.  TousPrclits,  Abbez,  Prieurs,  Vautres 
Ecdcliaf  tiques , qu  i ont  elle  nommez  à leurs  bénéfices , 
ou  pourveus  d'iccux  par  lcfdits  Seigneurs  Roys,  avant 
U guerre,  ou  pendant  icelle , Se  autquels  leurs  Majeltez 
choient  en  polfcffion  de  pourvoir  ou  nommer , avant  la 
rupture  entre  les  deux  Couronnes,  feront  maintenus  en 
la  poücftion  & jouïûoncc  dcfdits  Rendîtes , fans  pou- 
voir y élire  troublez  , pour  quelque  caufc  & praexte 
que  ce  loit  : Comme  aufli  en  b libre  jouillâncc  de  tous 
lesbiens  qui  fc  trouveront  en  avoir  dépendu  d ancienne r 
tc,  & au  droit  de  conférer  les  bénéfices  qui  en  dépen- 
dent , en  quelque  lieu  que  lcfdits  biens  & bénéfices  fc 
trouvent  Icitucz  : pourveu  touxesfois  que  lcfdits  Béné- 
fices foient  remplis  de  perfoun  es  capables,  Se  qui  avait 
les  qualitcz  requilcs,  le  Ion  les  rcglcmcns  qui  cltoicnt 
obfcrvez  avant  la  guerre  : fans  que  L’on  puilic  à l'avenir 
de  part  ny  d’autre,  envoyer  des  Admimilratcurs  pour 
régir  lcfdits  bénéfices  , Se  jouir  des  fruits,  lcfqucls  ne 
pourront  cftrc  perccus  que  par  lcs.T itulaires , qui  en  au- 
ront elle  légitimement  pourveus  : Comme  aufli  tous 
lieux,  quiont  cy-devanc  reconnu  la  Jurifdiétion  dcldits 
Prcbts , Abbez  & Pricuis , en  quelque  part  qu’ils  foient 
Icitucz,  la  devront  auflï  rcconuoitrc  à l’avenir,  pour- 
veu qu'il  appareille  que  leur  droit  ell  cltably  d’aucicn- 
nctc,  encore  que  lcfdits  lieux  fecrouvaf&nc  dons  reten- 
due de  la  domination  du party  contraire,  ou  dépendons  1 
de  quelques  Challeilenics ou  bail! iages  appartenons  audit 
paay  contraire. 

XX  XIII.  Et  afin  que  cette  Paix&  Union,  Con-  , 
fédération  Se  bonne  corrcfpondancc  foit  , comme  on 
le  délire  , d’autant  plus  ferme  , durable  & indiflolu- 
blc;  lcfdits  deux  principaux  Mm  il  très,  Cardinal  Duc , 
Se  Marquis  Comte  Duc , en  vertu  du  Pouvoir  fpeciai 
qu’i  U ont  eu  à cet  effet  des  deux  Seigneurs  Roys,  outac- 
cordc  & arreltc  en  leur  nom,  le  Mariage  du  Roy  tres- 
Chreftien,  avec  la  Scrcniflime  Infante,  Dame  Marie 
Terefe,  Fille  aifnéc  du  Roy  Catholique  : Se  ce  mcfmc 
jour  datte  des  Prefentes  , ont  fait  Se  ligne  un  Traitte 
particulier,  auquel  on  le  remet  touclunc  les  conditions 
réciproques  dudit  Mariage  , & le  temps  de  fa  célébra- 
tion : Lequel  Traitte  a part , Se  Capitulation  de  Ma- 
riage, font  de  la  mcfmc  force  Se  vigueur  que  le  présent 
Traité  de  la  Paix , comme  en  citant  la  partie  principale, 
Se  la  plus  digne,  aufli  bien  que  le  plus  grand  & le  plus 
prcc ieux  gage  de  la  feurcté  de  la  durée. 

X XXI V.  Damant  que  les  longueurs  & diflicultcz 
mli  le'tuflcnt  rencontrées,  lion  fuît  entré  en  dilcution 
de  divers  droits  & prétentions  dcldits  Seigneurs  Roys  , 
enflent  pu  beaucoup  retarder  b conclulion  de  ce  Traîné , 
& différer  le  bien  que  toute  la  Chrcilicntccn  attend , Se 
en  recevra;  il  a cflé  convenu  Se  accorde,  en  contempla- 
tion de  la  Paix,  touchant  la  rétention  & reftiturion  des 
Conquêtes  faites  en  la  prdentc  guerre  , que  tous  les 
di  détends  dcfdits  Seigneurs  Roys  feront  terminez  &aju- 
itez  en  la  manière  qui  enfuit. 

XXXV.  En  premier  lica  , il  a cfté  convenu  & ac-  1 
cordé,  pour  ce  qui  concerne  les  Païs-bas,  que  le  | 
Seigneur  Roy  Trcs-ChrcÛicn  demeurera  iaib , & j 
jouira  effectivement  des  Places , Villes  , Pais  & Cha-  i 
. T$m.  m. 
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beaux , Domaines  , Terres  Se  Seigneuries  qui  en  - ANS 
fiiivcnt.  de  J.  C. 

Premièrement,  dans  le  Comté- d’Artois,  de  la  ville 
Se  cité  d’Arras , de  fa  Gouvernance  Se  Bailliage  , de  ? 
Hcfdin & fon Bailliage , de  BapaumcSc  fon  bailliage, 
de  Bethune  Se  fa  Gouvernance  ou  Bailliage,  de  Lilcrs 
Se  fon  bailliage,  deLens,  & ion  Bailliage  du  Comté  de 
Saint- Pol,  Theroanne  Se  fon  Bailliage  , de  Pas  Selon 
bailliage  : comme  aufli  de  tous  les  autres  Bailliages  Se 
Challeilenics  dudit  Artois  , quels  qu’ils  puiflènt  élire , 
encore  qu'ils  ne  [oient  pas  icy  particulièrement  énoncez 
Se  nommez  : àlarclcrvc  feulement  des  Villes  & Bail- 
liages ou  Chaftcllcnic  6c  Gouvernances  d’Airc  Se  de 
Saint-Omer,  & de  leurs  appancnanccs,  dépendances  Se 
annexes , qui  demeureront  toutes  a Sa  Majctlc  Catho- 
lique : comme  aufli  le  lieu  de  Renty , en  cas  qu’il  fc 
trouve  cftrc  dcfditcs  dépendances  d'Airc,  ou  de  Saint- 
Omer  , & non  d’autre  manière. 

X X X V I.  En  fécond  lieu , dans  la  Province  A*  Com- 
té île  Flandre,  ledit  Seigneur  Roy  Trcs-Chrcfticn , de- 
meurera fiaiii  Se  jouira  effectivement  des  Places  de  Gra- 
vcltnc  ( avec  k-s  Forts  Philippes  , l'ElcIuic  Se  Han- 
niiin  ) de  Bourbourg  Se  là  Chaftcllaiic,  Se  de  Saint- 
Venant  , loit  qu'il  ioit  de  la  Flandre  ou  de  l'Artois  f 
Se  de  leurs  Domaines,  appartenances,  dépendances  Se 
annexes. 

XXXVII.  En  troifïcmc  lieu  dans  la  Province  & 

Comté  de  Hainaut  , ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chre- 
fticn  demeurera  faili , Se  jouira  effeétivement  des  pla- 
ces de  Landrccy  & du  Qucfnoy  , Se  de  leurs  baillia- 
ges, PrevoUez  ou  Chaftcllcnics  , Domaines  , appar- 
tenances A:  annexes. 

XXXV 1 1 1.  En  quatrième  lieu  , dans  la  Province 
& Duché  de  Luxembourg  , ledit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chreftien  demeurera  faili  , & jouira  effectivement  des 
Places  de  T hion ville,  Mont-medy&  Damvillers,  leurs  • 
appartenances , dépendances  , annexes , PrevoUez  S& 
Seigneuries  : Se  de  la  ville  & Prcvoftéd’ltov,  deCha- 
vancylcChaftcau,  & b Pre voile;  Se  du  lieu  & Polie 
de  Mantille,  feinté  fur  la  petite  rivière  appelle  Vezin,  Se 
de  b Prevofté dudit  Marvillc  , lequel  lieu  Se  Prevofte 
avoient  autrefois  appartenu , partie  aux  Ducs  de  Luxem- 
bourg , Se  partie  à ceux  de  bar. 

XXX IX.  En  cinquième  lieu  , Sa  Majcflc  Tres- 
Cbrdlienne  ayant  fermement  déclaré  ne  pou  voir  jamais 
confemir  à la  reftitution  des  Places  de  U Baiîce , Se  de 
Berg-Saint-Vinox  , Chaftcllcnic  dudit  Berg  & Fort 
Royal  baîty  fur  le  Canal,  prés  de  Ij  ville  de  Berg  ; Et 
S5  Majette  Catholique  ayant  conddcendu  qu’elles  de- 
meuraient à la  France,  ii  ce  n'cft  que  l'on  put  conve- 
nir & ajullcr  un  échange  dcfditcs  Places,  avec  d’autres 
de  pareille  conlidcration  &:  commodité  réciproque  ; lcf- 
dus  deux  Seigneurs  Plénipotentiaires  font  enfin  conve- 
nus : que  leldites  deux  places  de  b Ëallce  5c  de  Berg- 
Saint-Vinox  , fit  Challellcnic  , Se  Fon  Royal  dudit 
Berg , feroient  échangées  avec  celles  de  Marienbourg  8f 
dcPhilippeville,  fcituécscntrcSambrc&Mcuze,  leurs 
appartenances  , dépendances  , annexes  & Domaines  ï 
Et  ponant  Saditc  Majelte  Trcs-Chrefticnnc  rendant  , 
comme  il  fera  dit  cy- apres,  à Sa  Maillé  Catholique , 
lcfditcs  places  de  la  Balléc,  de  Berg-Saint-Vinox  5c  fc 
C haliel îcnie , 6c  Fort  Royal , avec  leurs  appartenances  ,- 
dépendances , annexes  Se  Domaines  ; Saditc  Majelte 
Catholique  fera  mente  en  mcfmc  temps , entre  les 
mains  de  Sa  Majefté  T rcs-Chrclticnne , lcfditcs  pbccs  de 
Marienbourg  Se  de  Philippcvillc  , pour  en  demeurer 
lâi  lie  Saditc  Nlajcftc  Tres-Chrellicnnc , 6c  en  joui  r effe- 
ctivement , Se  de  leurs  appartenances,  dépendances  , 
annexes  Se  Domaines , en  la  mcfmc  manière , 6c  avec 
les  mefrnes  droits  de  polfcffion,  Souveraineté  6c  autres, 
avec  lcfqucls  Elle  jouira  ôc  pourrra  jouir  par  le  prefent 
Traiac,  des  Places  que  fcs  Armes  ont  occupées  en  cette 
guerre,  6c  qui  luy  doivent  demeurer  par  cette  Paix  : Et 
meme  en  cas  qu'à  l’avenir  Sa  Majcitc  Tre»-Chrcfticnnc 
fuit  troublée  en  la  polfcflion  5c  joÜiflânce  dcfditcs  pla- 
ces de  Marienbourg  6c  Philippcvillc , pour  railon  des 
prétentions  que  pourroicnr  avoir  d’autres  Princes  ; -Sa 
F ffff  Ma  je- 
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jcfté  T res-Chreftienne  puiffc  cftre  à l'avenir  troublée  ny  ANS^ 
inquiétée  par  quelconque  voyc  que  ce  Toit,  de  droit  ny  de  J.  C. 
de  fait,  par  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  , Tes  Suc-  x6$9* 


Majefté  Catholique  s’oblige  de  concourir  akurdeflen- 
fc , & de  faire  de  fa  part  tout  ce  qui  fera  ncccflâire  , afin 
que  Sa  Majcftc  Très  Chrdticmic  puillc  jouir  padiblc- 
ment  fie  Cuis  conteftation,  defditcs  Places,  enconfide- 
ration  de  ce  qu’elle  les  a cédées  en  échange  dddits  U 
B iftcc  fit  Berg-Saint- V inox , que  Sa  Majefté  f res-Chrc- 
fticnne  pouvoir  retenir  & poltcdcr  fans  trouble  , & en 
toute  feureté. 

XL.  Enfixiémclicu,  Sa  Majefté  Catholique , pour 
certaines  coniiderations,  cy-aptes  particulièrement  ex- 
primées dans  un  autre  Article  du  prefent  Traité  , s'o- 
blige fie  promet  de  remettre  enue  les  mains  de  Sa  Maje- 
ftéT  rcs-Chrcfticnnc,  la  ville  fie  place  d’ A vcuncs,  Ici- 
turc  entre  Sambre  fie  Meute , avec  les  appartenances  de 
dépendances , annexes  , & Domaines,  de  toute  l’Ar- 
tillerie fie  munitions  de  guerre  , quiy  font  prcfcntc- 
ment,  pour  demeurer  Sadltc  Majefté  Trcs-Cmcftknnc 
iàific  de  ladite  place  d’ Avenues , & en  jouir  etfectivc- 
ment  , Se  dddites  appartenances  , dépendances  , an- 
nexes fie  Domaines,  en  ht  meme  maniéré,  6c  avec  les 
mêmes  droits  de  poildlion  , Souveraineté  , & autres 
chofcs  que  Sa  Majefté  Catholique  les  pollcde  à prêtent. 
Et  d’autant  que  l’on  a fccu  que  dans  ladite  place  d’Aven- 
nes ôe  ics  appartenances,  dépendances,  annexes  fie  Do- 


ccflcurs  , ou  aucun  Prince  de  la  Maiion  , ou  par  qui 
que  ce  foit,  ou  ibus  quelque  prétexte  ou  occmon  qui 
puillc  arriver  en  ladite  Souveraineté,  propriété,  Jurif- 
diction  , Rcflbrt , pofldfion  6c  jouiflàncc  de  tous  lcf- 
dits  Pays,  Villes,  Places  de  Chalteaux  , Terres,  Sei- 
gneuries , Prevoftez , Domaines , Chaftellenics  , de 
Bailliages , cnfcmbic  de  tous  les  lieux  de  autres  chofcs 

Sut  en  dépendent.  Et  pour  cet  effet , ledit  Seigneur 
oy  Catholique , tant  pour  luy  que  pour  fes  Hoirs , Suc- 
celfcurs  , de  avons  coûte  , renonce  , quitte  , cede  de 
tranfportc,  comme  fon  Plénipotentiaire , en fon nom, 
par  le  preient  Traite  de  Paix  irrévocable,  a renonce, 
quitté, cédé , de  tranfportc  perpétuellement  fie  à toujours , 
en  faveur  tic  au  profit  duJit  Seigneur  Roy  Tres-Chre- 
fticn,  fes  Hoirs,  Succcficurs  & ayons  caufe  , tous  les 
droits,  aérions,  prétentions,  droit  de  Régale , Patro- 
nage, Gardicnncté,  Jurifdidion,  Nomination,  Pré- 
rogatives, de  Prééminences,  fur  les  Evefebez,  Egides 
Cathédrales,  de  autres  Abbayes,  Pricurcz,  Dignitez, 
Cures  , de  autres  quelconques  bénéfices , eftans  dans 
l’cftcnducdcfdits  Pays,  Places,  de  Bailliages  cédez,  de 


Ruines , là  Jurildiétion  ordinaire , les  rentes  & autres  quelques  Abbayes  que  lcfdits  Pricurcz  foient  mouvans 


profits  appanicnncnt  au  Prince  de  Chimay;  il  a efte  dé- 
claré & convenu  entre  les  deux  Seigneurs  Roys , que  tout 
ce  que  les  murailles  6c  Fortifications  de  ladite  Place  en- 
ferrent, demeurerai  Sa  Majcftc  Tres-Chrefticnnc,  en 
forte  que  ledit  Prince  n’aura  aucun  droit , rente  ny  Juri- 
diction au  dedans  defditcs  murailles  de  Fortifications  ; luy 
cftant  lculcment  refer vé  tout  ce  qui  par  le  pafle  luy  a ap- 
partenu hors  ladite  V illc , dans  les  villages , plat- P ai  s de 
oôis  defditcs  dépendances  d’Avennes  , de  en  la  meme 
manière  qu’il  l’a  poiledé  jufqucs  à prefent  : Bien  enten- 
du aulfi , comme  jl  a elle  dit , que  la  Souveraineté  & haut 
Domaine  dans  lcfdits  villages,  plat- Pais,  d£  bois  dépen- 
dait* d’Avennes,  appartiendra  de  demeurera  àSaMaje- 
ltc  Tres-Chreftienne;  ledit  Seigneur  Roy  Catholique 
s’eftant  charge  de  dédommager  ledit  Prince  de  Chiinay , 
de  ce  qui  peut  importer  tout  ce  qui  luy  cft  ofté  par  le 
prefent  Traite , dans  l’endos  de  la  Place,  comme  il  cft 
ditcy-dclfds. 

XLI.  Lddites  places  d’Arras,  Heidin,  Bapaume 


tic  dependans  ; 5 c généralement  , fans  rien  retenir  ny 
referver  , tous  autres  droits  que  ledit  Scigfieur  Roy 
Catholique,  ou  fes  Hoirs  de  Succellcurs , ont  de  pré- 
tendent, ou  pourraient  avoir  de  prétendre,  pour  quel- 
que caulc  6c  occalion  que  ce  foit , fur  lcfdits  Pays,  Pla- 
ces, Chalteaux,  de  Forts,  Tares,  Seigneuries,  Do- 
maines , Chaftellenics  , & Bailliages  , de  fur  tous  les 
lieux  en  dépendons , comme  dit  cft  : Lcfquels , Co- 
lombie tous  les  Hommes,  Vaftàux,  Sujets,  Bourgs, 
Villages,  Hameaux,  Forefts,  Rivières,  P lot- Pays, 
de  autres  choies  quelconques  qui  en  dépendent , fans 
rien  retenir  ny  referver , ledit  Seigneur  Roy  Catho- 
lique, tant  pour  luy  que  pour  fcsSuccciTcura,  confcxx 
cftrc  des  à prefent  & pour  toujours,  unis  de  incorporer 
à la  Couronne  de  France  ; nonobftant  toutes  LÔoix  , 
Coutumes,  Status,  fie  Conftitutions  faites  au  cootrai- 


, , moque  qui  auraient  cite  confirmées  par  ferment; 

■ auxquelles  & aux  daufcs  dérogatoires  des  dérogatoires, 
i 1 eu  expreflêment  déi ogc  par  le  preient  T raité , pour  le 
Bethtmc , de  les  villes  de  Lilers , Lena  Comie  de  fait  dddites  renonciations  de  cillions , Icfqudies  Yau- 
Saint-Paul , Theroanne  , Pas  , de  leurs  Bailliages  : ■ drontde  auront  lieu  , fans  que  l’exprcifion  ou  fpecifi- 
comme  aufli  tous  les  autres  Bailliages  de  Chaftellenics 
d’Attois  (à  la  rderve  feulement,  ainfi  qu’il  a cite  dit, 
des  Villes  de  Bailliages  d’Airc  de  de  Saint-Omer,  Ictfb 
appartenances  , dépendances  , annexes  de  Domaines) 
comme  aufli  Renty,  cncas  qu’il  ne  fc  trouve  pas  cftic  tend  ledit  Seigneur  Roy  Catholique,  quclcfiiitsHora- 
dcfditcs  dépendances  d’Airc  , ou  de  Saint-Omer , en-  | mes,  Vafiaux  de  Sujets  dddits  Pays  , Villes  de  Terres 
icmblclcs  places  de  Gravelines  ( avec  les  Forts  Philip-  ccdccs  à la  Couronne  de  France  , comme  il  cft  dit  cy- 


s Huc  * . 

cation  particulière  déroge  à la  generale,  ny  la  generale 
à la  particulière  ; excluant  à perpétuité  toutes  exceptions, 
ious  quelque  droit , titre  , caufe  ou  prétexté  qu’elles 
puiUctu  dire  fondées:  Déclare,  confent,  veut  & en- 


pes , l’Eclufc  6i  Hannüin  ) Bourbourg  6c  Saint- Venant 
dans  la  Flandre;  les  places  de  LaDdrecy  de  IcQucinoy , 
dans  le  Hainaut  : comme  aufti  celles  d’Avennes,  Nla- 
rienbourg  de  Philippcvillc  , qui  feront  miles  entre  les 
mains  du  Roy  Trcs-Chrcllien , ainfi  qu’il  a cftédiccy- 


defius , foient  & demeurent  quittes  de  abfous  des  à 
prefent  A;  pour  toujours , dcs.foy,  hommage,  Jèrvicc 
de  ferment  de  fidelité , qu’ils  pourraient  tous  de  chacun 
d’eux  luy  avoir  fait  & à les  Predcccilcurs  Roys  Catholi- 
f ques  : Entêmbledc  toute  obcilüncc , fujetion  de  vartâ- 

devant  : cnfcmble  les  places  dcThionville,  Mont  -Mc-  loge , que  pour  raiiondc  ce  ils  pourroient  luy  devoir  : 
dy,  de  Damvillicrs,  Villede  Prevofte  d’Ivoy , Chavan-  Voulant  ledit  Seigneur  Roy  Catholique,  que  lefditsfbv 
cy  le  Chafteau  , de  fa  Prevofté  , fie  MarviUc  dans  le  de  hommage,  fie  ferment  de  fidelité , demeurent  nuis 
Luxembourg  , leurs  Bailliages  , Chaftellenics,  Gou-  de  de  nulle  valeur,  comme  fi  jamais  ils  n’avoientefte 
vemances,  Prevoftez,  Territoires  , Domaines,  Sci-  , faits nypreftez. 

gncurics,  appartenances,  dépendances  de  annexes  de-  | XL  11.  (4)  Et  pour  ce  qui  concerne  les  Paysfic  Places  (a)  On 
meureront  par  le  preient  Traite  de  Paix,  audit  Seigneur  : que  les  Armes  de  France  ont  occupez  en  cette  guette  ,™"*Plul 
RoyTrcs-Girdlien,  fit  à fes  Succeifcurs  dcayans  caufe  du  colle  d’Efpagnc  : Comme  l’on  aurait  contenu  en  <tt 


irrévocablement  fie  à toujours  avec  les  mêmes  droits  de 
Souveraineté,  propriété  , droits  de  Régale , Patrona- 
ge, Gardicnncté  , Jurifdiction,  nomination,  préro- 
gatives fi c prééminences,  fur  les  Evéchez,  Egliic*  Ca- 
thédrales, fit  autres  Abbayes,  Pricurcz,  Dignitez,  Cu- 
res, 6c  autres  quelconques  Bénéfices,  eftans  dans  l’é- 
tendue dcfdits  Paît , Places  & Bailliages  cédez , de  quel- 
ques Abbayes  que  Icftlics  Pricurcz  ioient  mouvans  de 
dépendons , & tous  autres  droits  qui  ont  cy-devam  appar- 
tenu audit  Seigneur  Roy  Catholique , encore  qu'ils  ne 
ipicat  icy  particulièrement  énoncez  ; üna  que  Sa  Ma- 


la  négociation  commencée  à Madrid  en  l'année  i6$6.  u 
fur  laquelle  cft  fondé  le  prefent  Traîné,  que  les  Monts  veorion 
Pyrénées,  qui  avoient  anciennement  diviic  les  Gaules 

des  Efpagncs  , feront  aullî  dorénavant  la  divilion  dcs^*c“tuou 
deux  memes  Royaumes,  ila  efte  convenu  de  accordé  , éructe, 
que  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  demeurât  a en 
pofleifion,  fie  jouira  cttcétivemem  de  tout  le  Comté  fie 
Vigueric  de  Rouffillon  , & du  Comté  de  Viguerie  de 
Confions , Pays,  Villes,  Places  fie  Chafteaux,  Bourgs, 
Villages,  fie  lieux  qui  compoiem  lcfdits  Comtez  fie  Vi- 
gueriesde  Roulfillon  fie  de  Confions  : Et  demeureront 


DE  TREVE.D' 

ANS  au  Seigneur  Roy  Catholique,  le  Comte  Se  V igucric  de 
& J.  C.  Cerdana , & tout  le  Principal  de  Catalogne  , avec  les 
^ Vigucric,  Places,  Villes,  Challcaux,  Bourgs,  Ha- 
mejox  , Lieux  Se  Pays  qui  compofcnt  ledit  Comte  de 
Cerdana,  Se  Principal  de  Catalogue  : Bien  entendu  , 
uc  s'il  fc  trouvé* quelque  lieu  dudit  Comté  & Vigucric 
c Confluas  feulement  , Se  non  du  RoulTillon  , qui 
foient  dans  lefdits  Monts  Se  Pyrénées  du  coUcd’Efpa- 
gne,  ils  drmeurcront  aufïi  1 Sa  Majeft^  Catholique  : 
Comme  pareillement  s’il  fc  trouve  quelques  lieux  dudit 
Comte  & Vigucric  de  Cerda  a feulement , & non  de 
Catalogne,  qui  fbient  dans  ledits  Monts  Pyrénées,  du 
collé  de  France  , ils  demeureront  a Sa  Majefte  T rcs- 
Chrcfticnnc.  Et  pour  convenir  de  la  divifïon  , feront 
prcfcntcmcnt  députez  des  Commiflàircs  de  part  & d’au- 
tre, lcfquels  emcmbJe  de  bonne  fov  declaicront  quels 
font  les  Monts  Pyrénées,  oui  fuivantlc  contenu  en  cet 
A rtidc , doivent  divilcr  à l'avenir  les  deux  Royaumes , 
& lignalcront  les  limites  qu'ils  doivent  avoir  : Et  s’af- 
fcinblcront  lefdits  Commit faires  fur  les  lieux  au  plus  tard 
datas  un  mois  apres  la  fignaturc  du  prclcnt  Traitté  , Se 
d ms  le  terme  d’un  autre  mois  fuivant  auront  convcnn 
cnfcmble  8e  déclaré  de  commun  concert  ce  que  drifits  : 
Bien  entendu , que  li  alors  ils  n’en  ont  pû  demeurer 
d'accord  entr’eux , ils  cnvàycront  aufli-tolt  les  motifs  de 
leurs  avis  aux  deux  Plénipotentiaires  des  deux  Seigneurs 
Rovs  ; lcfquels  ayons  eu  connoilTancc  des  diflicultcz 
Se  différends  qui  s'y  feront  rencontrez  , conviendront 
entr’eux  fur  ce  point  : fansque  pour  cela  on  puific  retour- 
ner à la  prifedes  Armes. 

XLllî.  Tout  ledit  Comte  & Vigucric  de  llouf- 
fillon  , Comte  Se  Vigucric  de  Confians  ( à la  rclcr- 
vc  des  lieux  qui  fc  trouveront  eftrc  dans  les  Monts  Py- 
rénées du  coftc  d'Efpagnc  , en  la  manière  cy-deflu* 
dite  , fuivant  la  déclaration  & ajullc:nent  des  Com- 
mifiaircs  qui  feront  députez  à cet  effet  : ) comme  aufïi 
la  partie  du  Comte  de  Cerdana,  qui  fc  trouvera  élire 
dans  les  Monts  Pyrénées  du  colle  de  France  ( fuivant 
la  mcfmc  déclaration  des  Commifiaircs  ) Pays , Vil- 
les, Places  Se  Chilleauxqui  compofcnt  kfditcs  Viguc- 
rics  de  RoulTillon  Se  de  Confians , Se  pas  tic  du  Comté 
de  Cerdana,  en  la  manière  fufditc,  appartenances,  dé- 
pendances S(  annexes,  avec  tous  les  Hommes , Vaf- 
faux,  Sujets,  Bourgs,  Villages,  Hameaux,  Fo- 
rclos, Rivières,  Plat- Pays,  & autres  chofcs  quelcon- 
ques qui  en  dépendent , demeureront  irrévocable- 
ment & à toujours  pir  le  prefent  T raitté  de  Paix , unis  Se 
incorporez  à la  Couronne  de  France,  pour  en  jouir  par 
ledit  Seigneur  Roy  Très- Chrétien  , les  Hoirs,  Suc- 
ccficurs Se  ayans  caufc , avec  les  memes  droits  de  Souve- 
raineté, Propriété,  Régale,  Patronage,  Jurifdiétion , 
Nomination  , Prérogatives , & Prééminences  fur  les 
Evefehez , Eglifes  Cathédrales  , Se  autres  Abbayes , 
Pricurez , Digtiitcz,  Cures , ou  autresqudeonques  Béné- 
fices cil  ans  dans  l'eltenduc dudit  Comté  de  Roufliüon, 
Vigucric  de  Confions,  & partie  du  Comté  de  Cerdana, 
en  la  manière cy-dcflu* dite  ( à la  referve  pour  le  Confions 
de  ce  quife  trouveroit  dans  les  Monts  Pyrénées  du  collé 
d’Efpagnc)  de  quelques  Abbayes  que  lefdits  Pricurez 
foient  mouvans  & dépendons,  Se  tors  autres  droits  qui 
ont  cy-dcvant  appartenu  audit  Seigneur  Roy  Catholi- 
que, encore  qu'lis  ne  foient  icy  particulièrement  énon- 
cez : fansque  Sa  Majellc  Trcs-CVcl  tienne  puiffe  eftrc 
â l'avenir  troublée  ny  inquiétée  par  quelconque  voyc  que 
ce  fuit , de  droit  ou  de  fait , par  ledit  Seigneur  Roy 
Catholique  , fes  Succeficurs , ou  aucun  Prince  de  Sa 
Maifon , ou  par  qui  que  ce  foit,  ou  fous  quelque  pré- 
texte & occ&uon qui  puiife  arriver  en  ladite  Souveraine- 
té , Propriété  , Junfdiélion  , Rcirort , polTcflion  Se 
jotiiflânce  de  tous  lefdits  Pays,  Villes,  Places,  Cha- 
flcaux.  Terres,  Seigneuries  , Domaines  , Chaftcllc- 
nics,  & Bailliages  : cnlcmblc  de  tous  les  lieux  Se  autres 
chofcs  quelconques  qui  dépendent  dudit  Comté  de 
RoulTillon,  Vigucric  de  Confia  ns,  Srpjrtic  du  Comté 
de  Cerdana,  en la  manière  cy-dcfiits  écrite  ( i la  referve 
pour  le  Confians , de  rt  qui  lé  trouveroit  dans  les  Monts 
Pyi  entes  du  collé  iJ’Efpjgnc.  ) Et  pour  cet  cfttt  ledit 
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Se’gncur  Roy  Catholique,  tant  pour  luy  que  pour  tes  ANS 
Hoirs  , Succeficurs  & ayons  caulc  , renonce , quitte,  J-  ^ 
code  & tranfportc,  perpétuellement  & à toujours,  en  lôfy. 
faveur  Se  au  profit  dudit  Seigneur  Roy  Trcs-Chfefticn, 
fes  Hoirs,  Succeficurs  & ayons  caufc,  tous  les  droits, 
délions , prétentions , droits  de  Régale  , Patronage , 
Jurifdtdion  , Nomination  , Prérogatives  3c  Préémi- 
nences fur  les  Evcchcz , Eglifes  Cathédrales,  fé  autre* 
Abbayes,  Pricurez,  Diemtez,  Cures,  ou autrcsqucl- 
conquesBcncficescItansdan*  Tcftcnduc  dudit  Comté  de 
RoulTillon,  Viguerie  de  Confions,  & partie  du  Com- 
te de  CcrdaAa,  en  la  manière  cy-dcfiits  dite  ( à la  refer- 
vc  pour  le  Confians,  de  ce  quife  trouveroit  dans  les 
Monts  Pyrénées  du  cafté  d’Efpagnc)  de  quelques  Ab* 
bayes  que  lefdits  Pricurez  fbient  mouvons  Se  dépendons  : 

Se  généralement  tous  autres  droits,  fins  rien  retenir  ny 
referver , que  ledit  Seigneur  Roy  Catholique , ou  fcf- 
dits  Hoirs  & Succeficurs  ont  & prétendent , ou  pour- 
raient avoir  & prétendre , pour  quelque  caufc  & occaiion 
qucccfoit,  fur  IcfÜits  Comte  de  RoulTillon,  Vigucric 
de  Confians  , Se  partie  du  Comte  de  Cerdana  , en  la 
manière  cy-defiùs  ditte  ( à la  referve  pour  le  Confiai!*, 
de  ce  qui  le  trouveroit  dans  les  Monts  Pyrénées  ducofté 
d'Efpagnc)  & fur  tous  les  lieux  en  dépendait*,  comme  . 
dit  cil:  Lcfquels,  cnfcmble  tous  les  Hommes , Vaf- 
fuix,  Su/ccs,  Bourgs,  Villages , Hameaux,  Forefts, 

Rivières,  Plat-Pays,  & autres  chofcs  quelconques  qui 
en  dépendent , fins  rien  retenir  ny  referver,  ledit  Sei- 
gneur Roy  Catholique,  tint  pour  luy  que  pour  fesSuc- 
ccfieurs,  confcnt  dire  des  à prefent  & pour  toujours, 
unis  A:  incorporez  à la  Couronne  de  Fronce  , nonob- 
ftant  toutes  Lobe , Coaliumcs,  Statuts,  Conllitutions 
Se  Conventions  fûtes  au  contraire  , mclmcs  qui  au- 
raient elle  confirmées  par  Serment , aufqucls  Se  aux 
claufcs  dérogatoires  des  dérogatoires , il  dt  expre Ai- 
ment déroge  par  le  prefent  Traitté,  pour  l’cfict  dfiJ’Js- 
tes  renonciations  & ccflions;  lesquelles  vaudront  & au- 
ront lieu,  fansque  Tcxprçfiion , ou  fpccification  parti-» 
culicrc  déroge  i la  generale  , ny  la  generale  à la  parti- 
culière : en  excluant  à perpétuité  toutes  exceptions  , 
fous  quelques  droits,  titres,  caufcs  ou  prctsxt  es  qu’elles 
puiflent  dire  fondées  ; Se  nommément  celle  que  l’on 
vouluft  ou  peuft  prétendre  à l’avenir , que  b fcpara- 
tion  dudit  Comte  de  Roufiîllon , Vigucric  de  Conilans, 

Se  partie  du  Comté  de  Cerdana,  en  la  manière  fufditc 
( à la  referve  pour  le  Confians , de  ce  qui  le  trouveroit 
dans  les  Monts  Pyrénées  du  collé  d'Efpagnc  ) Se  de 
leurs  appartenances  & dépendances , fuit  contre  les 
Conftitu rions  du  Principat  de  Catalogne  ; &:  que  par- 
tant bditc  fcparorion  n'a  pù  eftrc  refoluc  ny  arrefiée , fins 
le  confcntcmcnt  exprès  de  tous  les  Peuples  aflèmblcz  en 
F.ftats  Generaux  : Déclare  , confcnt , veut  & entend 
ledit  Seigneur  Roy  Catholique,  que  lefdits  Hommes, 

Vaflàux , Sujets  dudit  Comte  de  Roufiîllon  , Viguc- 
ric de  Confians,  Si  partie  du  Comté  de  Cerdana , en 
la  manière  cy-d-ftùs  dite  (à  la  referve  pour  le  Confians, 
de  ce  qui  fc  trouveroit  eftrc  dans  les  Monts  Pyrénées  du 
coftc  d'Efpagnc)  leurs  appartenances  Se  dépendances , 
foient  & demeurent  quittes  Se  ablous,  désa  prefent  Se 
pour  toujours , dcsfoy,  hommage,  fcrvicc Se ferment 
de  fidelité  qu’ils  pourraient  tous  & chacun  d'eux  luy 
avoir  fait,  Se  à fes  prcdcccficurs  Roys  Catholiques;  cn- 
fctnblcdc  toute  oocïftàncc,  fujetion  Se  vaflàbgc,  que 
pour  ccb  ils  pourroicntluy  devoir  : voulant  que  lefdits 
foy,  hommage  & ferment  de  fidelité,  demeurent  nuis 
Se  de  n ullc  valeur,  comme  fi  jamais  ils  n’avoicni  elle  faits 
ny  preftez. 

X L I V.  Ledit  Seigneur  Roy  Catholique  rentrera 
en  b pofieflion  Se  joüiflâncc  du  Comté  de  Charro- 
lois,  pour  en  joliir  luy  Se  fes  Succeficurs,  pleinement 
Se  paisiblement , & le  tenir  fous  la  Souveraineté  du 
Roy  Trcs-Chrelticn,  comme  illctciloit  avant  b pre- 
fentc  guerre. 

XLV.  Ledit  Seigneur  Roi  Trcs-Chrcfticnrcftituc- 
ra  audit  Seigneur  Roy  Catholique  : Premièrement  dans 
les  Pays-Bas , les  Villes  & Places  d’Ypre , Oudenarde, 

Dixmude  , Fumes  avec  les  polies  fortifiez  de  la  Fintdte 
Fffffz  * 
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ANS  & dt la  Qucnoquc,  Mcrvillc  fur  h Lis,  Mencnc,  & 
de  J.  C.  Comme,  leurs  appartenances,  dépendances  & annexes. 
I ^ -fc.  Comme  suffi  Sa  Majefte  Tres-Chreftienne  remettra  cn- 
tre  les  mains  de  Sa  Majefte  Catholique  , les  Places  de 
Berg-Saint-Vinox  & /bn  Fort  Royal , & celle  de  la  BaA 
lèe,  en  échange  de  celles  de  Maricn bourg  & de  Phi- 
lippevjllc , comme  il  a cfté  dit  cy-ddlùs  en  l’Article 
XXXIX. 

XL  VI.  En  fécond  lieu,  ledit  Seigneur  RoyTres- 
Chreflicn  rcftitucra  en  Italie  audit  Seigneur  Roy  Ca- 
tholique , les  Places  de  Valence  fur  le  Po  , & de 
Mortare,  leurs  appartenances , dépendances  Se  an- 
nexes. 

XL  VII.  En  troilîeme  lieu  , dans  le  Comté  de 
Bourgongne,  IcditScigncur  Roy  Tres-ChreRien rcfti- 
tucra audit  Seigneur  Roy  Catholique  , les  Places  Se  | 
Forts  de  Saint-Amour,  Bkterans&  Joux,  & leurs  ap- 
partenances , dépendances  & annexes  : Se  tous  les  au- 
tres Portes  fortifiez  ou  non  fortifiez  , que  les  Armes 
de  Sa  Majefte  Trcs-Chrefticnnc  auraient  occupez  dans 
leJit  Comte  de  Bourgogne,  fans  y rien  referver  ny  re- 
tenir. 

X L V 1 1 1.  En  quatrième  lieu , du  cofté  d’Efpagnc , 
ledit  Seigneur  Roy  Très-Chrétien  reftituera  audit  Sei- 
gneur Roy  Catholique  les  Places  Se  Ports  de  Rôles, 
Fort  de  la  Trinité,  Cap  de  Qiticrs , b Seau  d’Urgel , 
Toxen,  le  Chaccau  de  te  Baftide,  b Ville  Se  Place  de 
Baga,  b Ville  & Place  de  Ripol,  &le  Comté  de  Cer- 
dana , dans  lequel  font  Belver  , Puiccrda,  CaroJ,  Se  | 
IcCluftcaudeCcrdafta,  en l’cftat  qu’ils  fc  trouveront  à j 
prclênt  ; avec  tous  les  Chalteaux , Portes  fortifier  ou  non 
fortifiez,  Villes,  Citez,  Villages  & autres  lieux,  ap-  ! 
partcnanccs,  dépendances  & annexes  aufditcs  places  de 
■Rofes,  Cap  de  Quiers , Seau  d’Urgcl , Se  Comte  de 
Cerdana,  encore  qu’ils  ne  lôicnc  icy  nommez  & ipeci— 
fiez  : Bien  entendu  , que  II  quelques  uns  des  Polies, 
Villes , Places  , Se  Chalteaux  cy-drifus  nommez  , fc 
trou  voient  crtre  dans  b Vigucric  de  Cerdana,  dans  les 
Monts  Pyrénées  du  cortc  de  France,  ils  demeureront  à 
Sa  Majefte  Tres-Chrd tienne  , conformement  & en 
vertu  de  l'Article  quarante-deux  du  prcfenc  Traîne, 
nonobftant  le  contenu  en  ccluy-cy , auquel  en  ce  cas  il 
cft  déroge  pour  ce  regard. 

X L I X.  Ledit  Seigneur  Roy  Catholique  rcftitucra 
audit  Seigneur  Roy  Trcs-Chrefticn  , les  Villes  & Pb- 
ces  de  Rocroy’,  le  Caftclct,  & Linchamp,  avec  leurs 
appartenances,  dépendances  & annexes;  fans  que  pour 
quelque  railon  , caulc  ou  cxculc  que  ce  puifle  eltrc  , 
prévoie  ou  non  prcvcüc,  mêmes  celle  que  leltlites  pla- 
ces de  Rocroy  , le  Caftclct , & Linchamp , foient 
prefciiiemcnt  au  pouvoir  Se  en  d'autres  mains  que 
celles  de  Sa  Majefte  Catholique,  Elle  puifle  fc  difpcn- 
fer  de  faire  ladite  rcftituiiou  deidites  trois  Places  audit 
Seigneur  Roy  Trcs-Chrcfticn;  Saditc  Majefte  Catholi- 
que Ce  faifantfort,  Se  prenant  fur  foy  b lécllc  Se  fidelle 
execution  du  prefent  Article. 

L.  La  rrfticurion  rcfpcétivc  dcfditcs  Places , ainfi 
qu'il  cft  ditdans  lcscinq  Articles  immédiatement  prccc- 
dem,  fc  fera  par  lcfdits  Seigneurs  Rois  ou  leurs  Miniftres , 
réellement  Se  de  bonne  foy  , Se  fans  aucune  longueur 
ny  difficulté  , pour  quelque  caufc  Se  occalion  que  ce 
loit,  à ccluy  ou  à ceux  qui  feront  à ce  députez  par  lcf- 
dits Seigneurs  Roys , rclpcéttvcmcnt , «uns  le  temps , 

Se  en  b manière  qui  fera  cy-aptés  dit.  Se  en  l'cllat  que 
lefdites  Places  fc  trouvent  a prefent , fans  y rien  démo- 
lir , artbiblir , diminuer  , ny  endommager  en  aucune 
forte  ; Se  fans  que  l'on  puifle  prétendre  ny  deman- 
der aucun  rembourfement  , pour  ks  fortifications 
faites  aufditcs  Places , ny  pour  le  payement  de  ce 
qui  pourrait  crtre  deu  aux  Soldats  Se  Gens  de  guerre 
y crtans. 

LI.  Lcfdits  Seigneurs  Roys refti tuons  lefdites  Places 
respectivement , pourront  faire  tirer  Se  emporter  toute 
l’Artillerie,  poudres,  boulets,  aimes,  vivres  & autres 
munitions  de  guerre  qui  le  trouveront  dans  lefdites  Pla- 
ces au  temps  delà  rcrticution.  Pourront  aulli  les  Offi- 
ciers , Soldats,  Gens  de  guerre.  Si  autres  qui  fouiront 


ddÜitcs  Places,  en  tirer  Se  emporter  leurs  biens  meu-  ^ NS 
blesa  eux  appartvnam , lins  qu'il  leur  Coït  loiiiblcd’eu-  de  J.  C. 
ger  aucune  choie  des  Habitons  dcfditcs  Places  Si  du  f 
pht-Païs  , ny  endommager  leurs  mai  ions,  ou  empor-  * 
ter  aucune  choie  appartenant  audits  Habitant  : Com- 
me aullî  lcfdits  Seigneurs  Roys  feront  obligez  à payer 
auidits  Habiranj  des  Pbccs  donc  leurs  Armes  fortironr. 

Se  qu'ils  rertittieront  tout  ce  qui  juftcmcnr  leur  pourra 
crtre  deu  par  lcfdits  Seigneurs  Roys , pour  choies  que 
les  Gouvcrneflrs  dcfditcs  Places  , ou  autres  Miuiitrcs 
dcfdits  Seigneurs  Roys  auront  prifes  pour  employer  à 
leur  icrvicc,  donc  ils  ayem  donne  des  rcccpiflcz&  obli- 
gations aux  pc donnes  qui  les  auraient  fournies  : Com- 
me aullî  feront  tenus  les  Officiers  Se  Soldats  dcldiiet 
Gam dons  de  payer  ce  qu’ils  devront  légitimement  aux 
Habitons,  par  rccepiifez  ou  obligations  : Bien  enten- 
du , que  pour  l'accompliflcmcnc  de  cette  fatisfa&ionde* 

Habitons,  on  ne  retardera  point  b rcmi/ê  Se  la  reftitu- 
tion  deldi  tes  Places,  mais  qu'elle  fera  faite  dans  le  temps 
A:  jour  qui  fera  convenu  & prefcric  cy-apiés  en  d’autres 
Articles  du  prefent  Traité  : demeurons  en  ce  cas  les  en  au- 
cicrs  dans  tout  le  droit  des  /uftes  prétentions  qu’ils  peu- 
vent avoir. 

LU.  Comme  b place  de  Hcfdin  & fon  Bailliage,  par 
le  prelcnt  Traître  de  Paix,  doit  demeurer  au  Roy  Tres- 
Chrefticn  : ainii  qu'il  cft  dit  cy-dcflùs , il  a elle  convenu 
& accordé,  en  confideration  des  offices  dudit  Seigneur 
Roy  Catholique  , qui  avoir  pris  fous  fa  protection  les 
Officiers  de  guerre  ou  Soldats  de  b Gamiiôn  dudit  Hcf- 
din,  qui  5 ’cltoicnt  fouflcvcz  dans  la  Place,  & fouit  rai  ts 
de  l’obcïJiânce  dudit  Seigneur  Roy  Trcs-Chrcfticn  , 
depuis  b mort  du  Gouverneur  tic  ladite  Place  ; qu’en 
con formité  des  Articles , par  lcfqucls  les  deux  Seigneurs 
Roys  pardonnent  chacun  à cous  ceux  qui  ont  iuivy  le 
party  contraire,  pourveu  qu'ils  ne  le  trouvent  prévenus 
d'autrcsdélits , & promettent  les  reftablir  dans  la  polfcf- 
lion  Se  joiiiflàncc  de  leurs  biens , Sa  Majefte  T rcs-Chre- 
fticnnne  fera  expédier  fes  Lettres  d’Abolitionôc  de  Par- 
don, en  bonne  forme  , en  faveur  dcfdits  Officiers  de 
guerre,  Se  Soldats  de  b Garnifon  dudit  Hcfdin  ; lef- 
quelics  Lettres  cftanc  offertes  Si  mifes  entre  les  mains 
du  Commandant  dons  la  Place  , au  jour  qui  aura  cflé 
dclîgné  & rcfolu  entre  Leurs  Majeftez  , pour  b rcmilé 
de  ladite  Place  aupou  voir  de  Sa  Majefte  Trcs-Chrcfticn- 
nc , ainfi  qu'il  fera  dit  cy-aprés  ; le  même  jour  & au 
meme  temps  , lcfdits  Commandant , Officiers  & Sol- 
dats feront  tenus  de  fortir  de  laditte  Place , fans  aucun 
dchy  ny  exeufe  , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
préveu  ou  non  preveu  , Se  de  remettre  ladite  Place  au 
même  ell.it  qu’elle  citoit  quand  ils  fc  font  foullcvcz,  au 
pouvoir  de  ccluy  ou  de  ceux  qoe  Sa  Majefte  Tres-Chre- 
ltiennc  aura  commis  pour  la  recevoir  en  (on  nom  : de 
cela  fans  rien  changer,  artbiblir,  endommager,  démo- 
lir ou  altérer  en  quelque  manière  que  ce  loit , en  la- 
dite Place.  Et  au  cas  que  lefdites  Lettres  d’Abolirion 
Se  de  Pardon  citant  offertes  audit  Commandant , luy  ou 
les  autres  Officiers  & Soldats  de  ladite  Garnifon  dudit 
Hcfdin,  refuient  ou  different , fous  quelque  caufc  ou 
prétexte  que  ce  puifle  cftrc,  de  remettre  ladite  Place  dans 
le  mémeeftat , au  pouvoir  de  ccluy  ou  de  ceux  que  Sa- 
ditc Majefte  Trcs-Chrefticnnc  aura  commis  pour  b re- 
cevoir en  fon  nom  ; lcfdits  Commandant , Officiers  Se 
Soldats  feront  déchcus  de  1a  grâce  que  Sa  Majefte  Catho- 
lique leur  a procurée  de  leur  Pardon  Se  Abolition  , fans 
que  Saditc  Majefte  en  veuille  plus  faire  aucune  inlUnce 
en  leur  laveur  ; & au  même  cas  promet  Saditc  Majefte 
Catholique  , en  foy  Se  parole  de  Roy  , de  ne  donner 
dirc&cmcnt,  nv  indirectement , auidits  Commandant , 
Officierai  Soldats,  ny  permettre  cftrc  donnée  par  qui 
que  ce  foit,  dam  fes  Eftats , aucune  alfiftancc  d'hom- 
mes , d’armes  , de  vivres  , de  munitions  de  guerre  , 
ny  d’argent;  au  contraire,  d’aflifter  de  fes  Troupes , ii 
Elle  en  cft  requife , ledit  Sieur  Roy  Tres-Chref  lien , pour 
l’attaque  de  ladite  Place , afin  qu’elle  (bit  plutôt  rédui- 
te à fon  obcïflâncc  , Se  que  le  ptefeut  Traité  forte  plu- 
tôt fon  entier  effet. 

LUI.  Comme  les  trois  Places  d’Avennes,  Philip- 
pe- 
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ANS  & Marienbourg , avec  leur  appartenances, 

de  LC.  «dépendances  & annexes,  l'ont  cédées  par  le  prclèntTrai- 
mfffo  £é>  ainii  qu’il  a cité  dit  d-dcilus,  au  Seigneur  Roy 
' Très-  Chreftien,  pour  élire  unies  Se  incorporées  à la 
Couronne  de  France;  il  a elle  convenu  & accordé  qu’en 
cas  qu’entre  lefdites  Places  & la  France,  il  fc  trouvait 
aucuns  Bourgs,  Villages,  Lieux,  Polkesou  Pais,  qui 
n'eftans  pas  dcfdites  dépendances , appartenances  ou  an- 
nexes , dcuflrnt  demeurer  en  propriété  & Souveraineté 
audit  Seigneur  Roy  Catholique-,  ladite  Majefte  Catho- 
lique, nyfcs  fuccct leurs  Rois,  en  aucun  temps  ne  pour- 
ront fortifier  le  ldi  t s Bourgs,  Villages,  Polies  ou  Pais , 
ny  faire  aufli  aucunes  fortiheations  nouvelles  entre  lef- 
dites Places  d’Avennes , Philippeville  Se  Marienbourg, 
parle  moyen  dcfquelks  fortiheations,  lefdites  Places 
d’Avennes  ou  aucunes  d’icelles,  vinllcnt  à clkre  cou- 
pées d’avec  la  France , ou  leur  communication  cntr’cl- 
lcs  embaraflcc  : Comme  pareillement  a cüé  accorde 
te  convenu,  qu'en  cas  que  le  lieu  deRenty,  dans  l'Ar- 
tois, demeure  à Sa  Majcllé  Catholique  , comme  il  a 
cfkc  dit  qu’il  luy  demeurera,  s'il  le  trouve  être  des  dé- 
pendances d’Airc,  ou  de  Saint-Omer,  Sa  Mijelté  Ca- 
tholique , ny  les  SuccclFcurs  Rois  en  aucun  temps  ne 
pourront  fortifier  ledit  Renty. 

LIV.  Tous  les  Papiers,  Titres  & Docnmcnscon- 
cernans  les  Pais,  Terres  & Seigneuries  qui  doivent  de- 
meurer audit  Seigneur  Roi  Trcs-Chrcticn , par  le  prê- 
tent Traité  de  Paix , feront  fournis  Se  délivrez  de  bonne 
foy  dans  trois  mois  après  que  les  ratifications  du  prefent 
Traité  auront  été  échangées. 

LV.  En  venu  du  prêtent  Traité,  tous  les  Catalans 
Se  autres  Habit  ans  de  ladite  Province,  tant  Prélats,  Ec- 
cleiialtiqucs,  Religieux,  Seigneurs,  Gentils-hommes, 
•Bourgeois,  qu’autres  Habitans,  unt  des  Villes  que  du 
plat- Pais,  fans  nul  excepter,  pourront  rentrer,  rentre- 
ront & feront  cHèctivemcnt  laiflez  ou  rétablis  en  la  pofi- 
fêflîon  & jouïfiàncc  paiiiblc  de  tous  leurs  Biens,  Hon- 
neurs, Dignitez,  Privilèges  , Franchifcs , Droits, 
Exemptions,  Conllitutions  Se  Libertez,  fins  pouvoir 
être  recherchez,  troublez  ny  inquiétez,  en  garerai  ny 
en  particulier,  pour  quelque  caulc  Se  prétexte  que  ce 
foie , pour  railon  de  tout  ce  qui  s’eft  pâlie  depuis  la 
naiflâncc  de  la  prefente  Guerre  : & à ces  fins,  Sa  Ma- 
jefte Catholique  accordera  & fera  publier , en  bonne 
forme,  fes  Déclarations  d’Aboütion  &dc  Pardon,  en 
faveur  des  Catalans , laquelle  publication  fc  fera  le  me- 
me jour  que  celle  de  la  Paix  : Enfui  te  dcfquelks  Dé- 
clarations , il  leur  fera  permis  à tous  & à chacun  en  par- 
ticulier, ou  de  retourner  en  perfonne  dans  leurs  mii- 
fo  ns,  cala  jouïfiàncc  de  leurs  biens,  ou,  en  cas  qu’ils 
veuillent  établir  leur  fejour  ailleurs  que  dans  la  Catalo- 
gne, ils  le  pourront  faire,  & envoyer  audit  Païs de  Ca- 
talogne leurs  Agens  & Procureurs , pour  prendre  en 
leur  nom,  &. pour  eux,  lapofielTion  dcfdits  biens,  les 
faire  cultiver  & adminiilrvr,  en  percevoir  les  fruits  Se 
revenus , Se  les  faire  tranlportcr  par  tout  ailleurs  où 
bon  leur  femblcra  : fans  qu’ils  piullcnt  être  forcez  à al- 
ler en  perfonne  prefter  les  Hommages  de  leurs  Fiefs,  à 
tjuoy  leurs  Piocurcurs  pourront  fati&fairc  en  leur  nom  : 
te  fans  que  leur  ablcncc  pu  il l’c  empêcher  U libre  pofFef- 
lion  Se  joiiiliànre  dcfdits  biens,  qu'ils  auront  auih  toute 
faculté  & liberté  d’échanger  ou  d aliéner  par  vente  .do- 
nation , ou  autrement.  A la  charge  neanmoins  que 
ceux  qui  feront  commis  pour  régime  & culture  dddits 
biens,  ne  Ibient  fufpcéts  aux  Gouvcmeur&Magiikrats 
du  lieu  où  lefdits  biens  feront  feituez  : auquel  cas,  il 
fera  pourveu  parles  proprietaires,  d'autres  pcrfbnncs 
agréables  & non  fulpcctcs  : Demeurant  neanmoins  à 
la  volonté  Seau  pourvoir  de  Sa  Majefte Catholique, de 
preferire  le  lieu  de  leur  fejour  à ceux  defdits  Catalans 
dont  Elle  n’aura  pas  le  retour  agréable  dans  le  Pais:  fans 
toutefois  que  les  autres  libertez  & privilèges  qui  leur 
auront  cfté  accordez,  Se  dont  ils  joufllbicnt,  puificnt 
être  révoquez  ny  altérez.  Comme  aufli  il  demeurera  à 
la  volonté  Se  au  pouvoir  de  Sa  Majefte  1res- Chrétien- 
ne, de  prclcrire  le  lieu  de  leur  fejour  à ceux  du  Comté 
de  Koulliilon , appartenances  Se  dépendances,  qui  le 
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font  retirez  en  ETpagne , dont  Elle  n’aura  pas  le  retour  ANS 
dans  ledit  Comté  agréable  : fans  toutesfoisque  les  au-  «le  J.  C. 
très  libertez  Se  privilèges  qui  auraient  été  accordez  x ^ 
auldites  perfonne  s , puificnt  être  révoquez  ny  altc-  ' 
rcz. 

LVI.  Les  fuccclfions  tcftamcntairrs  , ou  autres 
quelconques,  donations  entre-vifs  ou  autre,  des  Ha- 
bitans de  Catalogne  & du  Comté  de  Rcuflillon,  réci- 
proquement les  uns  aux  autres,  leur  demeurer  ont  ega- 
lement permifes  8e  inviolables  : Et  en  cas  fur  le  fait 
dcfdites  fuccdOons  Se  donations,  ou  autres  Ailes  & 
Contrats,  il  arrivât  entr’eux  îles  differents  fur  Icfqucls 
ils  fijficnt  obligez  de  plaider  Se  entrer  en  proetz,  lajn- 
fticc  leur  fera  faite  de  chaque  coté,  avec  égalité  & bon- 
ne fby,  quoy  qu’ils  foient  dans  l’obeïflàncc  de  l’autre 
Party. 

LVII.  Les  Evêques,  Abbez,  Prélats,  8e  autres, 
pourvois  pendant  la  guerre,  de  Bénéfices  Ecdcfialti- 
ques,  avec  approbation  de  nôtre  Saint  Père  le  Pape , Se 
par  authoritc  Apoftolique,  demeurans  dans  les  Terres 
de  l’un  des  Partis,  jouiront  des  fruits,  rentes  & reve- 
nus dcfdits  Bénéfices , quife  trouveront  élire  dans  l'é- 
tendue des  Terres  de  l'autre  Part)-,  fans  aucun  trouble 
ny  cmpcfehcmcnt,  pour  quelque  caulc,  railon  ou  pré- 
texte que  ce  puiliè  être  : Se  à cette  fin  ils  pourront  com- 
mettre pour  ladite  jouïfiàncc  Se  perception  de  fruits , 
des  pcrlonncs  non  fiifpcâcs,  apres  en  avoir  eu  l'agréc- 
ment  du  Roy  ( ou  de  lès  Officiers  & Magiftrats)  (bus 
la  domination  duquel  lè  trouveront  être  icitucz  lefdits 
fruits , rentes  & revenus. 

L VIII.  Ceux  des  Habitans  du  Principat  de  Cata- 
logne , ou  Comté  de  Roulfillon , qui  auront  joiiv  par 
Donation  , ou  confifcation  accordée  par  l’un  dcfdits 
Roys,  des  biens  qui  appartenoient  à quelques  perfon- 
ncs  du  Party  contraire , ne  feront  obligez  de  faire  au- 
cune reftitution  aux  Proprietaires  dcldits  biens , des 
fruits  qu’ils  auront  perçus  en  vertu  dcfdites  Donations 
Se  confifcation  s pendant  la  duree  de  la  prefente  guerre: 

Bien  entendu,  que  l’effet  dcfdites  Donations  & confil- 
cations  calera  le  jour  de  la  publication  de  la  Paix. 

L 1 X.  11  fera  député  des  Commifiaircs  de  part  & d’au- 
tre, deux  mois  après  la  publication  du  prêtent  Traite, 
qui  s’ailcmbleronr  au  lieu  dont  il  fera  rclpcftivcincnt 
convenu,  pour  y terminer  à l’amiable  tous  les  different 
qui  pourraient  fc  icncontrtr  entre  les  deux  Partis;  ld- 
qucls  Coinmilfuircs  auront  l’exil  à faire  egalement  bien 
traitter  les  Sujets  de  côtc&  d’autre , te  ne  permettront 
pas  que  les  uns  rentrent  dans  la  pofièHion  de  leurs  biens, 
ue  lors  & au  mcfmc  temps  que  les  autres  rameront 
ans  la  pofleflion  des  leurs  : tomme  aufli  travailleront 
lefd.ts  CommilUires  ( lî  on  le  juge  à propos  de  la  forte)  * 

à faire  une  jufte  évaluation  de  parti:  d'autre  des  biens 
de  ceux  qui  ne  voudront  pas  retourner  habiter  dans  le 
Pais  qu’ils  ont  quitté,  ou  que  l’un  des  deux  Roys  n’y 
voudra  pas  admettre,  Iny  ayant  p relent  ailleurs  ion  fe- 
jour, fui  vont  ce  qu'il  cft  dit  cy-dcflus;  afin  que  ladite 
évaluation  étant  faite, les md mes  Commilfaircs  puificnt 
ménager  en  toute  équité  les  échanges  Se  compensons 
dcfdits  biens,  pour  plus  grande  commodité,  & avec 
égal  avantage  des  parties  infiercficcs,  prenans  garde 
qu’aucune  ny  foit  lcaée  : Et  enfin  régleront  Icldits 
CommilTaires  toutes  les  chofcs  concernant  le  commerce 
Se  fréquentation  des  Sujets  de  part  & d’autre , Se  toutes 
celles  qu’ils  eikimeront  pouvoir  plus  contribuer  à Futi- 
lité publique,  &a  l’alfermiffement  de  la  Paix  : Et  tout 
ce  quia  etc  dit  dans  les  quatre  Articles  immédiatement 
précédais,  dedans  ceiuy-cy,  touchant  le  Comté  de 
Rouflillon  8e  les  Habitans , doit  être  entendu  de  la  mcf- 
mc manière,  delà  Vigueriede  Conflans,  & de  la  par- 
tie du  Comte  de  Cerdana,  qui  peut,  ou  doit  demeu- 
ra en  propre  par  le  prefent  Traité  à Sa  Majefte  Tres- 
Chrclticnnc,  par  la  déclaration  des  CommiiFiircs  cy- 
dclTusdits,  Se  des  Habitans  de  ladite  Vigueriede  Con- 
fiant, Se  partie  fitfdicc  du  Comte  de  Cerdana  : comme 
aulïi  fe  doit  entendre  réciproquement  des  Habitans 
du  Comte  de  Ccrdaâa,  & de  la  partie  de  la  Vigucrie 
de  Confians , qui  peut  ou  doit  demeurer  à Sa  Majellé 
Fffff  3 Ca- 
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ComtniH'jircs. 

LX.  Qiioy  que  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  n’ait 
jamais  voulu  s’engager,  nonobUam  les  vives  inlWiccs 
qui  lujr  en  ont  Couvent  etc  laites,  accompagnées  mef- 
mes  d’offres  très- co nlî Jcrablcs , à ne  pouvoir  Caire  la 
Paix , Tans  l’indulion  du  Royaume  de  Portugal , dau- 
um  qu’Ellc  a preveu  fie  appréhendé  qu’un  pareil  enga- 
gement poturoit  être  un  obftadc  iniurmontablc  à b 
conclulton  de  ladite  Paix  , Si  par  confcqucnt  réduire 
les  deux  Rois  à la  nccclfitr  de  perpétuer  b guette  : nean- 
moins ladite  Majefté  Très -Chrétienne  , fouhaittant 
avec  une  palTion  extrême,  de  voirie  Royaume  de  Por- 
tugal jouir  du  meime  repos  qu’acquerront  tant  d’au- 
tres Etats  Chrétiens,  par  le  prefent  Traite  » aurait  pro- 
pofé  à cette  fin  bon  nombre  de  partis  fit  d’espediens, 
qu’Eik  jugeoit  pouvoir  être  de  b fatisfadion  de  Sa  Ma- 
jcllc  Catholique  : Parmy  lefqucls  mcfmes,nonobftanc 
comme  il  cft  dit  ’cy-dcil'us , que  Sa  Majefté  n’cuft aucun 
engagement  en  cette  affaire , Elle  en  cil  venue  jufques  à 
vouloir  fc  priver  du  principal  fruit  du  bon-heur  qu’ont 
eu  fes  Armes  dans  le  cours  d’une  longue  guerre , offrant, 
outre  les  Places  qu’elle  rcilituc  par  le  preient  Traite  à Sa 
Ma  je  lie  Catholique,  deluy  rendre  encore  toutes  les  au- 
tres conqucitcs  généralement,  que  fofdites  Armes  ont 
faites  en  cette  Guerre,  fie  de  rétablir  entièrement  Mon- 
sieur le  Prince  de  Condé,  pourveu  Se  à condition  que 
les  affaires  du  Royaume  de  Portugal  fulTcnt  ladites  en 
l’état  qu’elles  fc  trouvent  à preient;  ce  que  Sa  Majefté 
Catholique  n’ayanc  pas  voulu  accepter , aurait  feule- 
ment offert , qu’en  coniideration  des  pujlfans  offices 
dudit  Seigneur  Roy  Trcs-Chrcfticn,  Elle  confondrait 
à remettre  les  choies  audit  Royaume  de  Portugal , au 
radine  état  qu’elles  étoient  avant  le  changement  qui  y 
arriva  au  mois  de  Décembre  de  l’année  nul  lix  cent  qua- 
rante , pardonnant  fie  donnant  une  Abolition  generale 
de  tout  le  paffe,  & accordant  le  rctabliilc ment  dam  tous 
les  Biens,  Honneurs  & Digniccxdc  tous  ceux,  iansdi- 
ftinétion  de  Perfonne  ou  Perfonnes,  qui  retournant  en 
l’obctflance  de  b Majefté  Catltoliquc,  fc  mettroienten 
dût  de  jouir  de  l’effet  delà  prefente  Paix.  Enfin,  en 
contemplation  delà  Paix,  & veu  l’abfoluë  neceftîtc où 
Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  s’en  trouvée  de  perpétuer 
la  Guerre,  par  b rupture  du  prêtent  Traite  , qu’Ellc 
a reconnue  dire  inévitable,  en  cas  qu’Ellc  eût  voulu 
perfifter  plus  long-temps  pour  obtenir  en  cette  affaire 
<!e  b Majefté  Catholique,  d’autres  conditions  qucccl- 
Ics  qu’Ellc  avoir  offertes,  ainti  qu’il  cft  dit  cy-dcifus: 
Et  ladite  Majefté  Tres-Chn tienne,  devant  fie  voulant 
pre  Fêter  (comme il  cftjuftc)  le  repos  general  de  b 
Chrétienté  à l’intercft  particulier  du  Royaume  de  Por- 
tugal, pour  l’avantage  & en  faveur  duquel;  Elle  n’a- 
voit  déjà  rien  obmisdece  qui  pouvoir  dépendre  d’EHe , 
Se  é toit  en  fon  pouvoir,  jufques  a faire  des  offres  aulli 
grandes  qu’il  aaé  die  cy-dctTus;  il  a été  finale  ment  con- 
venu 3c  arrête  entre  les  deux  Seigneurs  Roys,  qu’il  fe- 
ra accordé  à Sa  Majefté  Trcs-Chteticnnc  troismois  de 
temps,  à compter  du  jour  de  l’échange  des  ratifications 
du  pic  lent  Traité;  pendant  lefqucls  Elle  puiife  envoyer 
audit  Royaume  de  Portugal , pour  tacher  d’y  difpolcr 
les  choies  à ajufter  & r cou  ire  cette  affaire , en  forte  que 
Sa  Majefté  Catholique  en  demeure  pleinement  btislai- 
tc  : après  lefqucls  trois  mois  expirez , fi  les  foins  & les 
offices  de  ladite  Majefté  Trcs-Chrétienne  n’ont  pû  pro- 
duire l’effet  qu’on  le  propofe,  ladite  Majefté  nelèmé- 
Icta  plus  ce  ladite  affaire,  & promet,  s'oblige  & enga- 
ge, fur  fon  honneur,  & en  foyfit  parole  de  Roy,  pour 
loy  Scies  fqgasflcurs,  de  ne  donner  audit  Royaume  de 
Portugal  nytiMQflvanp,  ny  à aucune  Perfonne  ou  Per- 
îontRi  d’iceluy,  en  particulier,  de  quelque  dignité, 
cm,  .qualité,  condition  qu’ils  l’oient,  a prêtent , ny 
à l'avcitir-i-  aiKUnçayde,  ny  siïdUncc^publiqoemy fc- 
cictrc,  dirCiftcQtcnt  ou  iudircdcmcm , d’hommes,  ar- 
mes, munitions,  vivres,  vjûftônuac  ou  argent , fous  au- 
cun prétexte,  ny  aucune  autre  chofe  qucccfose,  ou 
puifle  être,  par  tmc  ny  pjr  mer,  ny  en  aucune  antre 
uuniere  ; comme  auiliiknc  prunutre  qu’il  le  faite  des 


levées  en  aucun  endroit  de  fes  Royanmes  & Etats,  ny  ANS 
d’accorder  le  paffàgc  à aucunes  qui  pourraient  venir  de  J.  C. 
d'autres  Eftats  au  fccours  dudit  Royaume  de  Pot- 
tugal.  3 

LX  I.  Sa  Majefté  Catholique  renonce  par  ce  Traite, 
tant  en  Ton  nam, que  de  fesHoirs,Snccelfcurs&: ayara 
ouïe,  à tous  les  droits  & prétentions,  fans  rien  rclèrvet 
ny  retenir,  qu’Eilepeut,  ou  pourrait  cy-aprcs  avoir  lue 
b Haute  & Balle  AUace,  leZunigau,  le  Comté  de  Fe- 
rette,  ftribe  & fes  dépendances,  & fur  tous  les  Pais, 

Places  & Droits  qui  ont  elle  débitiez  & codez  a Sa  Ma- 
jcllé  Très- Chrétienne,  par  le  Traite  fait  à Miroiter  le 
vingt  quatrième  Oâobrc  mil  fix  cent,  quarante  huit, 
pour  être  unis  fie  incorporez  à b Couronne  de  France; 

Sa  Majefté  Catholique  approuvant,  pour  l’effet  de  ladi- 
te rénonciation,  le  contenu  audit  1 raité  de  Munfter, 

Se  non  en  aucune  autre  choie  dudit  Traite,  pour  n’y 
avoir  intervenu.  Moyennant  laquelle  prefente  renon- 
ciation, Sa  Majefté  Très-Chrétienne  offre  de  hiisfairc 
au  payement  des  trois  raillions  delivres  tournois  qu’ Elle 
cft  obligée  par  ledit  T raitc , de  payer  à McfGcurs  les  Ar- 
chiducs d’inipruck. 

L X 1 1.  Monfieur  le  Duc  Charles  de  Lorraine  ayant 
témoigné  grand  déphilîr  de  1a  conduite  qu’il  a tenue  à 
l’égard  du  Seigneur  Roy  Trcs-Chréiicn,  & avoir  fa- 
mé intention  de  le  rendre  plus  fotisfait  à l’avenir, de  lui 
Si  de  fes  atitions,  que  le  temps  & les  occafions  paflccc 
ne  iuy  en  ont  donne  le  moyen  : Sa  Majefté  Tres-Chre- 
ticnne,  en  coniideration  des  puillans  offices  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique,  reçoit  des  à prêtent  ledit  Sieur  Due 
dans  b bonne  grâce;  & en  contemplation  de  b Paix, 
fans  s’arrêter  aux  droits  qui  pouvoicntluy  eue  acquis  pac 
divers  Traitez  faits  par  le  feu  Roy  fon  Pue  avec  ledit 
Sieur  Duc,  apres  avoir  bit  préallabkment  démolir  les 
fortifications  des  deux  V iUes  de  Nancy , qui  ne  pourront 
plus  eue  refaites  & après  en  avoir  retire  & fait  tranf- 
porter  toute  l’Artillerie,  poudres,  boulets,  armes, vi- 
vres & munitions  de  Guerre,  qui  font  à prefew  dans 
les  Magasins  dudit  Nancy  , remettra  ledit  Sieur  Duc 
Charles  de  Lorraine  dans  b polie  (Bon  du  Dudic  de  Lor- 
raine, ôc  même  des  Villes,  Places  fie  Pais  qu’il  a au- 
trefois pofiedez,  dépendans  des  trois  Evcchrzdc  Mets, 

Toulfit  Verdun;  à b referve  premièrement  fitcxccp. 
tion  de  Moycnvic,  lequel,  quoy  qu’endave  dans  ledit 
Etat  de  Lorraine  appartenoit  a l’Empire,  ôc  acté  cédé 
àSa Majefté  Très- Chrétienne  parle  Traite  fait  à Mun- 
fter le  vingt-quatrième  jour  d’Octobrc  mil  lix  cens  qua- 
rante-huit. 

L X 1 1 1.  En  fécond  lieu , à b referve  Se  exception 
de  tout  le  Duché  de  Bar,  Pais,  Villes  Se  Places  qui  le 
compofent , tant  b partie  qui  cft  mouvante  de  la  Cou- 
ronne de  France,  comme  telle  qu’on  peut  prétendre 
n'en  erre  pas  mouvante. 

LXIV.  En  troilicmclicu,  à b referve  & exception 
du  Comté  de  Clermont  & de  fon  Domaine,  fie  des  Pla- 
ces, Prevôtez  Ôc  Terres  deStenav,  Dun,  Se  Jamets, 
avec  tout  le  revenu  d’icelles,  Vjlbges St  Territoires  qui 
en  dépendent  ; lefqucls  Moycnvic , Duché  de  BaRcorn- 
pris  la  parie  du  lieu  Se  Prévôté  de  Manille,  laquelle 
partie , ainfi  qu’il  a été  dit  cy-dcflûs  , appartenoit  aux 
Ducs  de  Bar)  Places  , Comté,  Prévôté  , Terres  fie 
Domaines  de  Clermont , Stenay , Dun  & Jamets , avec 
leurs  appartenances,  dépendances  fie  annexes,  demeu- 
reront a jamais  unis  fie  incorporez  à b Couronne  de 
France. 

LX  V.  Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine , avant  fon 
rétiblificment  dans  les  Etau  cy-dcflus  fpeci fiez, fit  avant 
qu'aucune  Place  luy  foit  rcftuuce,  donnera  fon  conten- 
tement au  contenu  aux  trois  Articles  immédiatement 
précédera  : Et  pour  cet  effet , délivrera  à Sa  Majelte 
Très-Chrétienne , en  la  forme  b plus  valable  fit  auten- 
tique  qu’EUc  pourra  délirer,  les  A des  de  b rénoneb- 
ttonfle  cdlion  dcfdits  Moycnvic,  Daché  de  Bar  (com- 
pris la  partie  de  Marvillc)  tant  partie  mouvante,  que 
prétendue  non  mouvante  delà  Couronne  de  France, 

Stenay , Dun , Jametz,  le  Comté  de  Clermont , Se 
l fon  Domaine,  appartenances,  dépendances  fit  annexe* , 

fin* 
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ANS  fort  Domaine  , appartenance*  , dépendances  & an- 
de  J.  C.  nexes,  fans  pouvoir  nen  prétendre  ny  demander  parle- 
, ditSieorDuc,  ou  tes  Succcllcurs , ny  prefentement , ny 
en  aucun  temps  à l'avenir,  pour  le  prix  que  le  feu  Roy 
Louis  XI 1 1.  de  glorieufe  Mémoire  * s’eiloit  oblige  de 
payer  audit  Sieur  Duc,  pour  ledit  Domaine  du  Comté 
de  Clermont,  par  le  Traitté  fait  à Liverdun  au  mois 
# de  Juin  mil  lix  cent  trente-deux , attendu  que  l'Article 
où  eft  contenue  ladite  obligation,  a clic  annullc  par  les 
Tramer  fubfcqucns,  5c  de  nouveau  , entant  que  bc- 
foin  ferait,  -eft  entièrement  aimullcparccluy-cy. 

LXVI.  Sa  Majcfté  Trci-Chrcftiennc  , refti tuant 
audit  Sieur  Duc  Charles,  les  Places  de  Ion  Eftat  ainli 
qu'il  a efté  dit  cy-deflùs  , y lairtera  ( à la  relerve  ôc  ex- 
ception de  celles  xju’il  eft  convenu  devoir  cftre  démo- 
lies ) toute  l’Artillerie , poudre , boulets  , armes , vivres 
5c  munitions  de  guerre  , qui  lonc  dans  1rs  Magazins 
deidites  Places,  fans  pouvoir  les  affaiblir  ny  endomma- 
ger en  aucune  manière  que  ce  foit. 

LXVII.  Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine,  ny 
aucun  Prince  de  fa  Maifon , ou  de  les  adhcrans  5c  dé- 
pendant , ne  pourront  demeurer  armez  ; mais  lcront 
unt  ledit  Sieur  Duc,  que  les  autres  cy-dcilùs dits,  obli- 
gez de  licencier  leurs  troupes  à la  publication  de  la  p re- 
tente Paix. 

LXVII !.  Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine  , 
avant  fon  rcftabltftcmcnt  dans  fes  Eftats,  fournira auilî 
A&c  en  bonne  forme  à Sa  Majcfté  Très- Chrétienne, 
qu'il  fe  defifte  & départ  de  toutes  Intelligences , Ligues , 
Adoci, irions  , & pratiques  qu'il  aurait , ou  pourrait 
avoir  avec  quelque  Prince,  Eftat  ôc  Potentat  que  ce  pût 
eftrc  , au  préjudice  de  Saditc  Majcltc,  & de  la  Cou- 
ronne de  France  ; avec  promefle  qu'à  l’avenir  il  ne  don- 
nera aucune  retraite  dans  lés  Eftats , à aucuns  Ennemis 
ou  Sujets  rebelles,  ou  fuipcâs  à Sa  Majcftc , & ne  per- 
mettra qu'il  s’y  farté  aucune  levée  ny  amas  de  Gens  de 
guerre  contre  fon  fervicc. 

LX I X.  Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine  don- 
nera pareillement  avant  fon  rvftablirtcmcnt  fufdit , un 
Adtc  en  bonne  forme,  à SaMajeftcTres-Chrcticnnc, 
par  lequel  il  s'oblige  , tant  pour  luy  que  pour  tous  fes 
Succcflhits  Ducs  de  Lorraine,  d’accordcr  en  cous  tcrm , 
fins  difficulté  aucune , fous  quelque  prétexte  qu  elle  pûft 
cftre  fondée  , les  paflagesdans  fes  Eftats,  tant  aux  per- 
lonnes  qu’aux  Troupes  de  Cavalerie  & Infanterie,  que 
Saditc  Majcfté  & fes  Succefléurs  Roys  de  France,  vou- 
dront envoyer  en  A Iface  ou  à Brilac , 4:  à Philisbourg , 
auffi  fouvent  qu’il  en  fera  requis  par  Saditc  Majcftc 
fcfdits  Succclfeurs  : & de  faire  fournir  aufditcs  Trou- 
pes dans  lcfdits  Eftats , les  vivres,  logcmensdtcommo- 
ditez  ncccrtâircs,  par  Eftapcs,  en  payant  lcfditcs Trou- 
pes, leurs  dépenfes,  au  prix  courant  de  pais  : Bien  en- 
tendu que  ce  ne  feront  que  fimples  partages  à journées 
réglées,  & marches raifonnables,  (ans pouvoir  tejoumer 
dans  lcfdits  Eftats  de  Lorraine. 

LXX.  Ledit  Sieur  Duc  Charles,  avant  fon  réta- 
bJiflcmcnt  dans  fon  Eftat,  mettra  entre  les  mains  de  Sa 
Majcfté  Trcs-Chrcftienne  un  Acte  en  bonne  forme, 
& à la  fatisfifbon  de  Saditc  Majcftc  , par  lequel  ledit 
Sieur  Duc  s’oblige  pour  lny  5c  pour  tous  fes  Succcf- 
feurs,  défaire  fournir  par  les  Fermiers  & Adminiltra- 
teurs  des  Salines  de  Roliercs  , Chafteau  Salins,  Dicu- 
zc  , & Marial , Ici  quels  Sa  Majcfté  luy  reftituë  par  le 
refent  Traitté,  toute  la  quantité  de  minou  ou  muids 
e fel , qui  (éra  ncceflàire  pour  la  fourniture  de  tous  les 
Greniers  qu'il  fera  bdoin  de  rcmjflir , pour  l'ufage  & 
confomption  ordinaire  des  Sujets  de  Sa  Majefté,  dans 
les  trois  Evêchcz  de  Mets,  Toul,  & Verdun , Duché 
de  Bar  & Comte  de  Clermont , .Stenay  , Jamets  5c 
Don  : & cela  au  memeprix  pour  chaque  minot  ou  muid 
de ‘fel,  que  ledit  Skur  Duc  Charles  avoit  accooftuméde 
le  fournir  aux  Greniers  dcKEvcché  de  Mets , en  temps 
de  Paix , pendant  la  dernière  année  que  ledit  Sieur  Duc 
a efte  enportcllîon  de  tout  fon  Eftat:  fans  qu'il  puifle, 
ny  fes  Sttcccflcurs  en  aucun  temps  , augmenter  le  prix 
dcfdits  minois  ou  muids  de  fel. 

LXXI.  Et  doutant  que  depuis  que  le  feu  Roy  Très  : 
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j Chrétticn  , de  glorieufe  Mémoire , a conquis  la  Lor-  ANS 
| raine  par  les  Armes , grand  nombre  de  Sujets  de  ce  de  J.  C. 
Duché  ont  tervy  leurs  Majeftez  , enfui  te  des  ferment  jA*q 
de  fidelité  qu’elles  ont  déliré  d’eux  ; il  a efté  con- 
venu , que  ledit  Sieur  Duc  ne  leur  en  lçauroit  aucun 
mauvais  gré , ny  ne  leur  en  fera  aucun  mauvais  traite- 
ment : mais  les  confidcrera  comme  les  bons  6c  fidcles 
Sujets , Ôc  les  payera  des  dettes  5e  rentes  aufquellcs  les 
Eftats  peuvent  cltre  obligez  : ce  que  Sa  Majcftc  deftre 
li  parti  culicrement,  que  fans  i’artùrancc  qu'EUc  prend 
de  la  foy  que  ledit  Sieur  Duc  luy  donnera  fur  ce  fujet, 

■ Elle  ne  lüy  euft  jamais  accordé  cc  qu’Eilc  fait  par  le  pre- 
fent  Traitté. 

LXXI  I.  Il  a efte  convenu  cnoutre,  quclcdit Sieur 
Duc  ne  pourra  apporter  aucun  changement  aux  provi- 
ens des  Bénéfices  qui  ont  elle  donnez  par  lefdits  Sei- 
gneurs Roys  , jufqucs  au  jour  du  prêtent  Traitté  : & f 
que  ceux  qui  en  ont  efté  pourveus , demeureront  en 
paüiblc  porteffion  5c  jouillance  défaits  Bénéfices,  fans 
que  ledit  Sieur  Duc  leur  apporte  aucun  trouble  ny  em- 
pêchement , ou  qu'ils  en  puirtent  cftre  dépoftédez. 

LXX1II.  lia dté arrefté en  outre , que  les confif- 
cations  qui  ont  efté  données  par  Sa  Majcltc  , & le  feu 
Roy  fon  Pere,  des  biens  de  ceux  qui  portoientles  Ar- 
mes contre  Elle , feront  valable* , pour  U joüiilâncc  Jef- 
dits  biens,  jufquesau  jour  de  la  datte  du  prêtent  Trah- 
ie : lins  que  ceux  qui  en  ont  joüy  , en  vertu  dcfdits 
dons  , en  puirtène  cltre  rechcrdrez  ny  inquictez  , en 
quelque  maniéré , 5c  pour  quelque  caute  que  ce  puiite 
cftre. 

LXXI  V.  En  outre  a cûé  arrefte,  que  route*  pro- 
cedures , Jugcmcns  5c  Arrcfts  donnez  par  le  Conlcil, 

Juges  5c  autres  Officiers  de  Sa  Majcftc  Trcs-Chrciticn- 
nc,  pour  raifon  des  différents &procczpouriui  vis , unt 
par  les  Sujets  dcfdits  Duchcz  de  Lorraine  5c  de  Bar , 
qu'autres  , durant  le  temps  que  Iridits  Eftats  ont  efté 
(ous  l’obcirtànce  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien , 

<Sc  du  feu  Roy  fon  Pere,  auront  lieu,  5c  forciront  leur 
pljjn  5c  entier  ettet , tout  ainli  qu'Us  feraient , li  ledit 
Seigneurs  Roy  demeurait  Seigneur  5c  polkllcur  dudit 
Pau  î Et  ne  pourront  cftre  lefdits  Jugcmcns  AArrelte 
révoquez  en  doute  , annuliez,  ny  l'execution  d'iceux 
autrement  retardée,  ny  empêchée  : Bien  fera  loiliblc 
aux  Partie*  , de  te  pourvoir  par  revition  de  la  Caûfc , 
ôc  félon  l’ordre  5c  difpofition  dn  Droit , des  Loix  Oc 
Ordonnances  : demeurans  cependant  les  Jugcmcns  en 
leur  force  5c  vertu. 

LXXV.  Déplus,  eft  auffi  accordé , que  tous  an  très 
dons,  grâces , rcmiffions , concertions  & aliénations  fai- 
tes par  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chrcfticn , & le  feu  Roy 
fon  Pere  , durant  ledit  temps  des  chote*  qui  leur  font 
échcucs  5c  avenues,  ou  leur  auraient  cité  adjugées,  foit 
par  confifcation , pour  cas  de  crime  5c  commilc  ( autre 
pourtant  que  de  guerre  , pour  avoir  fuivi  ledit  Sieur 
Duc  ) ou  revenions  de  Fiefs , ou  faute  de  légitimés  Suc- 
cédâtes, ou  autrement,  feront  5c  demoureront bonnes 
5c  valables,  5c  ne  fc  pourront  révoquer,  ny  ceux  aul- 
qoeh  lcfditsdons,  grâces  ôc  allicnarions  ont  efté  faites, 
eftrc  inquiétez  ny  troublez  en  la  joiiiiiànce , en  quel- 
que maniéré  5c  pour  quelque  caute  qdcce  foit. 

LXX VI.  Comme  auffi  , ceux  qui  pendant  ledit 
temps  auraient  efté  receus  à foy  5C  hommage  par  lef- 
dits Seigneurs  Roys,  ou  leurs  Officiers  ayant  pouvoir, 
à caute  d'aucuns  Fiefs  5c  Seigneuries  tenues  5c  mouvan- 
tes des  Villes , Châteaux,  ec  lieux  porteriez  par  lefdits 
Seigneurs  Roys  audit  Pays  , 5c  d'iceux  auraient  payé 
les  droits  Seigneuriaux , ou  en  auraient  obtenu  don  5c 
rcmiffion  , ne  pourront  cftre  inquictez  ny  troublez, 
pour  raifon  dcldirs  droits  5c  devoirs  , mais  demeure- 
ront quittes,  lara  qu'on  en  paille  rien  demander. 

L X X V 1 1.  En  cas  que  ledit  Sieur  Duc  Charles  de 
Lorraine  ne  veuille  pas  accepter  5c  ratifier  ce  dont  les 
deux  Seigneurs  Roys  ont  convenu , pour  ce  qui  regar- 
de tes  interdis,  en  la  manière  qu'il  eft  porté  cy-dcvant; 
ou  que  l’ayant  accepté  il  manquait  à l’avenir  à l'cxccu- 
tfon  5c  accomphrtèmem  du  contenu  au  prêtent Trairte; 
SiMajcltéTrcs-Cbreftknne,  au  premier  cas,  quclcdit 

Sieur 
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ANS  Sieur  Duc  n’accepte  pasleTraiac,  ne  fera  obligée  à cxc- 
dc  C.  cuter  de  la  part  aucun  des  A rôdes  dudit  Tramé  , fats 
/ que  pour  cette  radon  il  pu»i II-  cftrc  dit  ny  ccnfé  qu’ Elle  y 
5 *'  ait  en  rien  contrevenu-#  Comme  aufïï,  au  fécond  cas 
que  ledit  Sieur  Duc , apres  avoir  accepté  les  conditions 
iufdites,  manquait  à l'avenir  delà  part  à leur  execution, 
Sadicc  Majefte  s’eft  refervée  fie  reierve  tou*  les  droits 
qu-EIle  avoir  acquis  (ur  ledit  Elbt  de  Lorraine  par  di- 
vers T rainez  faits  entre  le  feu  Roy  ion  pece , d’heurculc 
mémoire,  & ledit  Sieur  Duc  , pour  pourluivre  Icfdits 
droits  en  telle  manière  qu’Elic  verra  bon  cftrc. 

L X X V 1 1 1.  Sa  NLjdté  Catholique  coulent  que  Sa 
Majefte  Eres  Chrétienne  ne  foit  obligée  au  rciabliflc- 
ment  cy  -dcfliis  dit  dudit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorrai- 
ne , qu’apres  que  l’Empereur  aura  approuve  fie  ratifié 
par  un  Acte  antentique  , qui  fera  livré  à Sa  Majefte 
Eres- Chrétienne  * tous  les  Articles  ftipulcz  à l’egard 
dudit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine  , dans  le  prefent 
Traitté,  fan  s nul  excepter.  Se  s’oblige  meme  Saditc  Ma- 
jcflc  Catholique,  de  procurer  auprès  de  l’Empereur,  la 
prompte  expédition  & délivrance  dudit  Acte.  Com- 
10c  aulli  en  cas  qu’il  fc  trouve  que  des  Eftats , Pays , [ 
Villes,  Terres  ou  Seigneuries  qui  demeurent  a Sa  Ma-  J 
jefté  Trcs-Chrcftiennc  en  propre  par  lcprefcnt  Traitté, 
île  ceux  ou  celles  qui  appai  tenaient  cy -devant  aux  Ducs 
de  Lorraine,  il  y en  cuit  qui  fuflent  Fiefs,  & relevai - 
lent  de  rEmpixe,  pour  nifon  de  quoy  Sa  Majefte  cuit 
befoin  & defualt  d’en  cltrc  invcltic  , Sa  Mijefté  Ca-  : 
tholique  promet  de  s’employer  lincercmcnt&  de  bonne  i 
fby  auprès  de  l’Empereur , pour  faire  accorder  lelditcs  | 
invclti turcs  audit  Seigneurs  Roy  Trcs-ChtclUcn  , fans 
delayny  difficulté. 

LX  X I X.  Monlicur  Je  Prince  de  Condc  ayant  fait  j 
dire  à Monlicur  le  Cardinal  Mazarini,  Plcnipotcntiai-  1 
rc  du  Roy  Eres -Chreftien  Ion  Souverain  Seigneur,  I 
pour  le  faire  fqavoir  a Sa  Majefte  , qu’il  a une  extrême  j 
douleur  d’avoir  depuis  quelques  années  tenu  une  con- 
duite qui  a cité  de  (agréable  a Sadiite  Majefte  ; qu’il  vou- 
droit  pouvoir  rachète  rdc  la  meilleure  partie  de  Ion  fans , , 
tout  ce  qu’il  a commis  d’holUlité  dedans  A:  hors  delà 
France,  à quoy  il  proccllc  que  Ion  leul  malheur  l’a  en-  1 
gagé  plutôt  qu’aucune  mauvaife  intention  contre  fon  ' 
lcrvice  ; & que  li  Sa  Majefte  a la  gcncrolitc  d’ufer  cn- 
vcrvluy  de  la  bonté  Royale,  oubliant  tout  le  pâlie,  Se 
le  retenant  en  l’honneur  de  les  bonnes  grâces,  il  s’ef- 
forcera tant  qu’il  aura  de  vie  , de  reconnoillrc  ce  bien 
fait  par  une  inviolable  fidelité,  de  reparer  le  pâlie  par  une 
entière  ouûïlincc  a tous  fcs  commandcmens  : Et  que 
cependant  pour  commencer  à faire  voir  par  les  effets  qui 
peuvent  dire  preientement  en  fon  pouvoir,  avec  com- 
bien de  paillon  il  fouluite  de  rentrer  en  l’honneur  de 
la  bienveillance  de  Sa  Majefte;  il  ne  prétend  rien  en  la 
coiuiulion  de  cette  Paix,  pour  tous  les  interdis  qu’il  y 
peut  avoir , que  de  la  feule  bonté  Se  du  propre  mouve- 
ment dudit  Seigneur  Roy  fon  Souverain  Seigneur  ; Se 
délire  mcfmc  qu'il  plaiic  a Sa  Majefte  de  dilpolcr  plei- 
nement & félon  Ion  bon  plailir  cil  la  manière  qu  Elle 
voudrj,  de  tous  les  dédommagemens  que  le  Seigneur 
Roy  Catholique  voudra  luy  accorder , & luy  a déjà  of- 
fert , (oit  en  Eftats  & Pays  , foit  en  Places  ou  en  ar- 
gent , qu’il  remet  tout  aux  pieds  de  Sa  Majefte  : En 
outre , qu’il  cft  preft  de  liccntier  Se  congédier  toutes 
fcs  Troupes,  fie  de  remettre  au  pouvoir  de  Sa  Majefte, 
les  Places  de  Rocroy , IcCaftelct,  fit  Linchamp , dont 
les  deux  premières  luyavoicntetc  remifes  par  Saditc  Ma- 
jefte Catholique:  & qu’auffi-tot  qu’il  en  aura  pû  obte- 
nir la  permiilion  , *il  cnvoycra  une  perfontte  exprefle 
audit  Seigneur  Roy  ion  Souverain  Seigneur,  pour  luy 
protefter  encore  plus  prccilcmcnt  tous  ces  memes  fen- 
timens  , fie  la  vérité; de  les  loumillîons,  & donnera  Sa 
Majdté  tel  A de  ou  Eferit  ligne  île  luy , qu’il  plaira  à Sa 
Majefte  , pour  alfcurancc  qu’il  renonce  à toutes  Li- 
gues, Traitiez  fit  Aflbciations  qu'il  pourrott  avoir  hir 
tes  par  le  pafle  «vcc  Sa  Majefte  Catholique  : fie  qu’il  ne 
prendra  fie  recevra  à l’avenir  aucun  clubliffcmcnt , pen- 
sion ny  bienfait  d’aucun  Roy  ou  Potcaut  Eftranger: 
Et  cuiin , que  pour  mus  Es  intérêts  qu’il  peut  avoir , 
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en  quoy  qu’il*  puiflent  confiftcr  , il  les  remet  entière-  ANS 
ment  au  bon  plailir  & difpofuion  de  Sa  Majefte  , fans  de  l.C. 
prétention  aucune.  Sadicc  Majefte  Trcs-Chrefticnnc 
ayant  été  informée  de  tout  ce  que  deflus  par  fondit  Pie-  * 
nipotentiairc  , fie  touchée  de  ce  procède  fie  foumiilion 
dudit  Sieur  Prince , a condcfccndu  Se  confcnty  que  les 
interdis  toient  terminez  dans  ce  Traitté  , en  la  maniè- 
re qui  luit , accordée  fie  contenue  entre  les  deux  Sei- 
gneurs Roys.  * . 

LXXX.  Premièrement,  Que  ledit  Sieur  Prince  dés- 
armera au  plus  tard  dans  huit  icmaincs  à compter  de- 
puis le  jour  de  la  (ignaturedu  prefent  Traitté , fie  liccn- 
tieta  effectivement  toutes  les  Troupes , tant  de  Cavale- 
rie que  d'infanterie  , Franches  ou  Eftrangcres  , qui 
compolcnt  le  Corps  d’Arméc  qu’il  a dans  les  Pays-Bas, 

Se  cela  en  la  manière  qu’il  plaua  à Sa  Majefte  Tres- 
Chrefticnnc  luy  ordonner  ; à la  reierve  des  Garnifons 
de  Rocroy,  du  Calcclet  Se.  de  Linchamp , Icfqucllcsfc- 
ron  lice  triées  au  temps  de  la  reftitution  defdites  trois  Pla- 
ces : Et  fera  ledit  dclânneiuent  Se  liccnticment  (ait  par 
ledit  Sieur  Prince  , réellement  Se  de  bonne  foy  fans 
tranfport,  preft  ny  vente,  vrayeoulimuléc,  à d’autres 
Princes  & Potentats  quels  qu’ils  puiffent  cftrc  Amis  ou 
Ennemis  de  la  France , ou  de  fcs  Alliez. 

LXXX1.  En  fécond  lieu , que  ledit  Sieur  Prince  en- 
voyant une  pc donne  exprdlc  a Sa  Majefte  , pour  luy 
confirmer  plus  particulièrement  toutes  Icschofcscy-dcf- 
fus  dites  en  fon  nom,  donnera  un  Acte  ligné  dcluy  i 
Saditc  Majefte,  par  lequel  il  fc  foumetua  a l’execution 
de  ce  qui  a efic  arrefte  entre  les  deux  Seigneurs  Roys, 
pour  le  regardde  fa  Perfonne  fie  de  les  interdis,  & pour 
les  Perfonnes  fie  interefts  de  ceux  qui  l’ont  (ùivi  : Et  en 
coafcqucncc  déclarera  qu’il  fc  départ  fmccrcment&:  re- 
nonce de  bonne  foy  à toutes  Ligues,  Intelligences  fie 
Traitiez  d’Aflbcutioo  , ou  de  protection  , qu’ila  pù 
fairefic  contraétcravec  Sa  Majefte  Catholique,  ouqucl- 
conqnes  aunes  Roys , Potentats  , ou  Princes  Ekran- 
gers,  fie  autres  telles  perfonnes  que  ce puifle cftrc,  tant 
au  dedans  que  hors  le  Royaume  de  France  ; avec  pro- 
mcilc  de  ne  prendre  ny  recevoir  en  aucun  temps  à l’a- 
venir, défaits  Roys  ou  Potentats  Etrangers , aucunes 
pendons  , ny  cftanliflcnicns  , ny  bien-faits  qui  l’obli- 
gent a avoir  dépendances  d’eux , ny  aucun  attachement 
.1  quelque  autre  Roy  , ou  Potentat , qu’à  Sa  Majefte 
l fon  Souverain  Seigneur  ; à peine  , en  cas  de  contra- 
vention audit  Eferit,  d’efac dcchcu  dés-lors  de  la  réha- 
bilitation fit  rctablilfcmcnt  qui  luy  font  accordez  par 
le  prefent  Traitté , fie  de  retourner  au  meme  cftatqu’il 
droit  a la  fin  du  mois  de  Marsde  la  prdente  année. 

LXXXIL  En  troilicinc  lieu , Que  ledit  Sieur  Prin- 
! ce  en  execution  de  ce  qui  aefté  cy-dcvant  arrefeé  fie  con- 
venu entre  les  deux  Seigneurs  Roys  remettra  réellement 
fie  de  fait  entre  les  mains  de  Sa  fvlajcfté  Trcs-Chrcticn- 
! ne , les  Plaacs  de  Rocroy  , le  Caftelct  fie  Linchamp , 
au  temps  fie  jour  qui  fera  dit  cy-apres  dans  un  autre  Article 
de  ce  meme  Traitté. 

L XXXIII.  Moyennant  l’execution  de  ce  que  dd- 
iajefte  Trcs-Chrefticnnc  , en  contemplation 
1 de  la  Paix , fie  en  confidcration  des  offices  de  Sa  Maje- 
lic  Catholique,  ufàm  de  fa  clémence  Royale,  recevra 
finccrcment  fie  de  bon  cœur,  ledit  Sieur  Prince  en  fcs 
1 lionnes  grâces,  luy  pardonnera,  fie  oubliera  avec  U 
mcfmc  Sincérité  tout  ce  qu’il  a par  le  pafle  fait  Se  cn- 
trcpriscontrc  lonfèrvice,  icit  dedans  ou  hors  le  Royau- 
me , trouvera  bon  qu'il  revienne  en  France',  mcfmc  où 
fera  la  Cour  de  Sa  Majefte  : Enfuite  de  quoy  Saditc 
Majdté  remettra  fie  rétablira  ledit  Sieur  Prince  réellement 
Se  de  fait , en  la  libre  poildfton  fie  jouïflancc  de  tous  les 
Biens,  1 1 inneurs,  Dign  Liez  fie  Privilèges  de  Premier 
Prince  de  fon  Sang  ; fans  neanmoins,  pour  ce  qui  re- 
garde Icfdits  Biens,  de  quelque  nature  qu’ils  (oient, 
que  ledit  Sieur  Prince  puifle  jamais  rien  pretendrepour 
le  pâlie , à la  reftitution  des  Fruits  dcfdits  Biens,  quel- 
que perfonnes  qui  en  ayent  joüy  par  ordre  de  Sa  Ma- 
jdté, ny  au  payement  fit  rcltitutiondc  fcs  Penfions, 
Appointemens , ou  autres  Rentes  fie  Revenus  qu’il 
aYoït  te  les  Domaines,  Fermes  ou  Rcccptcs  Generales 

dudit 
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ANS  dudit  Seigneur  Roy;  non  plus  que  pour  rai  fon,  ou  fous 
de  J.  C.  prétexté  de  ce  qu'il  poutou  prétendre  luy  dire  deu  par 
l6<o,  Sa  Majefté  avant  falortic  du  Royaume,  ny  pour  les  dé- 
molitions, dégradations  , ou  dommages  faits  par  les 
ordres  de  Sa  Majefte  , ou  autrement , en  quelque  ma- 
niéré que  ce  loit , dans  les  Biens , Villes  , Places  for- 
tifiées, Seigneuries,  Chafteaux , Terres  & Maifons 
\ dudit  Sieur  Prince. 

L XX  X I V.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  Charges  8e 
Gouvernemens  de  Provinces , ou  de  Places  , dont  le- 
dit Sieur  Prince  cftoitpourveu,  Se  qu'il  polfcdoit  avant 
fa  fortic  de  France, Sa  Majefte  T rcs-Chrclticnnc  aurait 
longtemps  conftammcnt  refuie  de  l'y  rcüablir , juf- 
ques  à ce  qu’cftanc  touchée  du  procédé  Se  de  la  lou- 
milTion  cy-dcfius  dite  dudit  Sieur  Prince,  quand  il  a 
remis  pleinement  à lôn  bon  plailir  & d fpolîtton , tous 
fes  intcrelts,  fans  prétention  aucune,  fit  tout  ce  qui  luy 
dloit  offert  par  Sa  Majefte  Catholique  pour  fon  dc.tom- 
magement  ; Saditc  Majcflc  Très- Chrel tienne  s'eft  en- 
fin portée  à luy  accorJcr  ce  qui  enfuit , à certaines  con- 
ditions cy-aprés  fpccifiécs,  dont  IcrditsScigncius  Roys 
, ontconvenu,  & ainli  accordé  : Sqavoir  cl  t,  que  moyen- 
nant que  le  Seigneur  Roy  Catnohquc  de  fa  part  ( au 
lieu  de  ce  qu'il  avoit  intention  de  donner  audit  Sieur 
Prince,  pour  dedommagement  ) tire  la  GarniionElpj'- 
. gnôle  qui  cü  dans  U Ville  , Pl.ee  & Citadelle  de  tui- 
liers , pour  laifler  ladite  Plicc  Se  Citadelle  libres  de  la 
dite  Garnifon  à Moulicur  le  Duc  de  Ncubourg , aux 
conditions  & en  La  manière  qui  icra  plus  particulière- 
ment cy-aprcs  fpccificc  dans  un  autre  Aitkie  du  prefem 
Traitté.  Comme  aulli,  moyennant  que  Saditc  Majc- 
Ré  Catholique,  outre  ladite  loi  tic  de  la  Garnifon  Elpa- 
gnolc  des  Ville  Se  Cit  .délie de  Juliiers,  mette cntrcles 
mains  de  Sa  Majcltc  Tres-ChreUnnne , la  Ville  & Pla- 
ce d'Avennes , lîtuée  entre  Sumbre  Se  Meure  , avec  fes 
appartenances  , dépendances,  annexes  & Domaines, 
en  la  manière  que  Saditc  Majefte  Catholique  s’y  eitev- 
dcfliis  obligée  par  un  Article  dudit  preient  Traitte: 
(Laquelle  Place  d’Avennes  Saditc  Nlajeltc  avoit  auiîî, 
entre  autre  chofc,  intention  de  donner  audit  Sieur  Prin- 
ce) moyenant  ce  que  ddTiis,  comme  il  cit  dû,  c’cft  à 
dire  en  compcnlation  de  ladite  remile  Se  celhon  d’une 
dcfdites  Places  faites  audit  Seigneurs  Roy  Tres-Chre- 
fticn  , pour  cflrc  unie  & incorporée  à j «mais  à la  Cou- 
ronne de  France,  Se  de  lalort.edc  la  Garn.lon  F.lpa- 
gnolc  de  l’autre,  en  faveur  d’un  Prince  Amy  Se  Allie 
de  SaMajefté  T rcs-Chrelt icnne , qu’EIlca  déliré  d’o- 
bliger en  vertu  du  Traitté  de  ladite  Alliance  : Sadite 
Majefté  Trcs-Chrclliennc , pour  toutes  chofcs  géné- 
ralement quelconques,  qui  peuvent  concerner  les  Char- 
ges 8e  Gouvernemens  que  ledit  Sieur  Prince  avoitpof- 
iedez,  ou  que  pouvoient  avoir  lieu  d'ifpcrcr ceux  qui  luy 
appartiennent  , fans  nul  excepter  donnera  audit  Sieur 
Prince  le  Gouvernement  de  la  Province  de  Bourgogne  de 
Brcfïc,  fous  lefqucls  s'entendent  compris  le  Pays  de  Bugey, 
Gcx  Se  Vomeray  ; comme  aufl»  luy  don  erj  les  Gou- 
vernemens particuliers  du  Chalteau  de  D.jon,  & de  la 
. Ville  de  Samt-Jean-de-Lautnc  : & à Mon  teur  le  Due  I 
d’Enguicn  fon  Fils,  la  Charge  de  Grand  Mailtrc  de  Fran-  ] 
ce  & de  fa  Mailon  ; avec  des  Brevets  d'allcurancc  audit 
Sieut.  Prince,  pour  laconfcrvcr,  en  cas  que  ledit  Sieur 
Duc  d'Enguicn  vinft  à dcccder  devant  luy. 

LXXX  V.  Sadite  Majefte  fera  expédier  fes  Lettres 
Patentes  d’Abolition  en  bonne  forme,  de  tout  ce  que 
ledit  Sieur  Prince,  fesParens,  Serviteurs,  Amis,  Ad- 
hérant Se  Domeftiques , foit  Ecclcliaftiqics  ou  Séculiers, 
ont  & peuvent  avoir  fait  ou  entrepris  par  le  piiie  con- 
tre fou  fcrvicc,  en  forte  qu’il  ne  luy  puitlc  jamais,  ny  1 
• à eux  , nuire  ny  préjudicier  en  aucun  temps , ny  à leurs 
heritiers,  ûicccfleurs  Se  ayanscaufe,  non  plus  que  s'il 
n'eftoit  j im  iis  avenu.  Et  ne  fera  jamais  Sadite  Majef  te 
en  aucun  temps  , aucune  recherche  envers  ledit  Sieur 
Prince  , ny  les  liens,  ny  envers  Tes  Serviteurs,  Amis 
‘Adhérant,  & Domcfiiqucs,  foit Ecclcliaftiqucs ou  Sé- 
culiers , des  deniers  que  luy  ou  eux  ont  pris  dans  les 
Rcccptcs  generales  , ou  particulières,  ou  dans  les  Bu- 
reaux de  (es  Fermes  ; Et  ne  les  obligera  à aucune  refti- 

7 orne  IIT. 


. tution  défaits  deniers  , ny  de  toutes  levées  de  Contribu-  ^ 

J tions , Importions,  Exactions  fur  le  Pcublc  , Se  aclcs  de  J C. 
| d'Hoflilité  commis  dans  la  France,  en  quelque  manière 
| que  ce  puifle  cltrc  s ce  qui  fera  plus  particulièrement 
contenu  dans  ItfJites  Lettres  d’ Abolition,  pour  l'entiè- 
re fcurcté  dudit  Sieur  Prince,  Se  de  ceux  qui  l’ont  lui- 
vi,  de  n'en  pouvoir  jamais  cltrc  recherchez  ny  inquié- 
tez. 

L X XX  V I.  Après  que  ledit  Sieur  Prince  aura  finis- 
fait  de  fa  part,*  au  contenu  dans  les  trois  Articles  LXX  X. 
lxxxi.  & lxxxii.  du  prelcnt  Traitte  , tous  Du- 
chcz  , Corniez,  Terres,  Seigneuries  & Domaines , 
inclines  ceux  de  Clermont  , Stenay  & Dun , comme 
il  les  avoit  avant  (à  fo,  tic  de  France  , St  ccluy  de  Ja- 
metz  aulli,  en  cas  qu’il  l'ait  eu,  lefqucls  appartenoienc 
cy-dcvaiu  audit  Sieur  Prince  : enicmble  tous  Se  quel- 
conques les  autres  biens  , meubles  Se  immeubles  , de 
quelque  qualité  qu'ils  foient  , en  ta  manière  cy-dcllus 
dite  , luy  feront  rdtiuicz  réellement  Se  de  fait  ou  aceux 
que  ledit  Sieur  Prince,  citant  en  France,  commetraSc 
députera  pour  prendre  en  fon  nom  1a  pollelïîon  deldits 
biens,  Se  le  lcrvir  en  leur  adminiltration.  Comme 
aulTi  luy  feront  reftituez  , ou  à lefdits  Députez  ; tous 
les  Titres,  Enfeignemens  , & autres  Efcricurcs  dclaif- 
fées  au  temps  de  la  fortic  du  Royaume,  dans  les  Mat- 
fonsde  teiÜites  Terres  & Seigneuries,  ou  ailleurs.  Et 
fera  ledit  Sieur  Prince  réintégré  en  U vraye  Se  réelle  pof- 
fclTion  &jouillàncc  de  fêfditsDuchez,  Corniez,  Ter- 
res, Seigneuries  & Domaines,  avec  tels  droits,  autho- 
ritez  & Julticc,  Chancellerie,  Cas  Royaux  ,\îrcnicrs, 
Prefentations  de  Collations  de  Bénéfices , Nominations 
d'Officcs  , Grâces  & Prééminences  , dont  luy  Se  fes 
Prcdccelfcurs  ont  joiiy,  & comme  il  en  joüifibit  avant 
fa  fortic  du  Royaume  : ( Bien  entendu  qu’il  Lailiera  Bel- 
legardc  Se  Montrond  en  l’eUat  Qu'ils  fc  trouvent  à pre- 
fent. ) Surquoy  luy  feront  dépêchez  , en  auffi  bonne 
forme  qu’il  délirera,  toutes  Lettres  Patentes  de  Sa  Ma- 
jclté  à ce  ncccfiaircs  , (ans  qu'il  puific  dire  trouble , 
pourfuivi , ny  inquiète  en  ladite  poflcflion  & jouiffan- 
cc  , par  ledit  Seigneur  Roy,  les  Hoirs  , Succcficurs, 
ou  fes  Officiers,  directement  ny  indirecte  ment,  nonob- 
fbnt  quelconques  Donations,  Unions,  ou  Incorpora- 
tions, qui  pourraient  avoir  cfté  faites  dcfditsDuchcz  , 

Comez , Terres,  Seigneuries  & Domaines,  Biens, 
Honneurs,  Dignitez,  ik  Prerogati ves de  Premier  Prin- 
ce du  Sang,  & quclconqticïcaufcsdérogacoircs , Con- 
ft  initions , Se  Ordonnances  à ce  contraires.  Comme 
auffi,  ledit  Sieur  Prince  , ny  fes  Hoirs  & Suça  (leurs, 
pour  raifon  des  chofcs  qu'il  peut  avoir  faites  , foit  en  4 
France,  y chant,  foit  hors  du  Royaume,  api  es  fa  for- 
tic , ny  pour  quelconques  Traînez  , intelligences  ou 
diligences  par  luy  faites  & eues  avec  quelconques  Pi in- 
ces  St  Perfonnes  , de  quelque  citât  & qualité  qu’ils 
foient  , ne  pourront  eftre  molcfkez  ny  inquiétez  , ny 
tirez  en  caufc  : Mais  toutes  procedures,  Aroefts,  met- 
me  ccluy  du  Pailcmcnt  de  Paris  du  vingt  fept  Mars  de 
l’année  mil  fix  cens  cinquante  quatre,  Jugemens,  Sen- 
tences , & autres  Actes  , qui  déjà  auraient  cité  faits 
contre  ledit  Sieur  Prince  , tant  en  matière  civile  que 
criminelle,  fi  cen’cft  qu'en  matière  civile  il  ait  volon- 
tairement contcftc , demeureront  milles  & de  nulle  va- 
leur, & n'en  fera  jamais  fait  aucune  pouriuite,  comme 
fi  jamais  ils  ne  fulTcnt  avenus.  Et  à l’égard  du  Domai- 
ne d’Albret,  dont  ledit  Sieur  Prince  joüifloii  avant  fi 
fortic  de  France , & duquel  Sa  Majcflc  a depuis  difpofc 
autrement.  Elle  donnera  audit  Sieur  Prince  le  Domai- 
ne du  Boui  bonnois , aux  conditions  que  l’cchangc  def- 
dits  deux  Domaines  avoit  dejk  elle  ajufte  avant  que  le- 
dit Sieur  Prince  fortiil  du  Royaume. 

LXXXVII.  Quant  aux  Pare  ns , Amis,  Servi- 
teurs , Adhérai»  & Domefliques  dudit  Sieur  Prince , 
foit  Ecclcluttiqucs  ou  Séculiers,  qui  ont  fuivifonPar- 
ty  , iis  pourront  en  confcqucnce  des  Pardon  Se  Abo- 
lition cy-dclfus  dits , en  FArticIc  lxxxv.  revenir  en 
France  avec  ledit  Sieur  Prince, & cflablir  leur  tejouren 
tel  lieu  qu’ils  délireront,  & feront  refbblis  comme  les  au- 
tres Sujets  des  deux  Seigneurs  Roys , en  lapailibUpoficf- 
Ggggg  lion 
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A NS  fton  ôc  jouïflànce  de  leurs  Bien*,  Honneur*  & Digni- 
té J.C.  tez,  à l'exception  & referve  des  Charges  > Offices  ôc 
Gouverne  mens  qu’ils  pofledoient  avant  leur  fonic  du 
1 Royaume  , pour  jouir  par  eux  dcfdits  Biens,  Honneurs 
& t)ignitcz,3Înli  qu’ils  les  tenoient  ôc  pofloloicnt  ; fans 
pouvoir  neanmoins  prétendre  aucune  rcllitution  des 
joiiiflanccs  du  patte  , foit  de  ceux  à qui  Sa  Majcllé  en 
auroit  fait  don  , (oit  en  qudqu’autrc  manière  que  ce 
foit  comme  pareillement  feront  rdlabliscn  leurs  droits, 
noms,  raifons,  Aérions,  fucccflïons  & héritages  à eus 
furvenus , ou  aux  enfans  ôe  veuves  des  dcffiints  , pen- 
dant leur  abfcncc  du  Royaume,  comme  auflï  leurs  meu- 
bles dclaittcz,  leur  feront  rcllitucz , s'ils  fc  trou vent 
emmure:  Et  Sa  Majefté , en  contemplation  de  la  Paix, 
déclare  nulle  & de  nulle  valeur  & eftet  (hors  pour  le 
regard  de  leurfdices  Charges , Offices  6c  Gouverne- 
mens  ) toutes  procedures , Anelis  , memes  celui  du 
Farlcnfcnt  de  Paris  du  vingt-fept  Mars  mil  iix  ccntcin- 
uante-quatre , Sentences,  Jugemens,  adjudications, 
onations,  incorporations,  6c  autres  Aélcs,  qui  con- 
tre eux  ou  leurs  heritiers , pourraient  avoir  elle  faits, 
pour  raifon  d’avoir  fuivy  le  party  dudit  Sieur  Prince , 

& ce  tant  en  matière  civile  què  criminelle  , fi  ce  n'cft 
en  matière  civile,  qu'ils  avent  volontairement  contcfté, 
frns  qu’eux  ny  leurs  hoirs , puilfent  jamais  en  élire  re- 
cherchez, troublez  ou  inquiétez.  Sur  toutes  lcfquciles 
chofescy  de flus  dites,  Sa  Mijcftc  Tres-Chreftienne fe- 
ra expédier , tant  audit  Sieur  Prince,  qu'à  fes  Parens , 
Scrvncurs  m Amis  , Adherans  ôc  Doraeftiques  , foit 
Ecdcfuftiques , ou  Séculiers , toutes  Lettres  Patentes 
nccccifaires , contenons  ce  que  dcflùs , en  bonne  & fcurc 
forme  ; Irfquellcs  Lettres  Patentes  leur  feront  remifes, 
quand  ledit  Sieur  Prince  aura  accomply  de  fa  part  , le 
contenu  aux  trois  Articles  lxxx.  lxxxi.  6c  lxxxii. 
du  prefent  Traitté. 

L X X X V 1 1 1.  En  conformité  de  ce  qui  eft  contenu  en 
l’Art , lxxxi v.  du  prefent  Traitté , par  lequel  fa  Maj: 
Tres-Chreftienne  s’oblige  de  donner  audit  Sieur  Duc 
d’EnguienfonFils , lesGouvcmcmcnsôc  la  Charge  qui 
y font  fpecifiez;  fa  Maj:  Catholique  promet  6c  s^oblige 
de  fa  part , en  foy  8c  parole  de  Roy,  de  faire  foitir  de  la 
Ville , Citadelle  ou  Cnaftcau  de  Juillets,  laGarnîfon  Ef- 
pagnolequieft  dans  ladite  Ville , Citadelle  ou  Chaficau , 
& les  autres  T roupes  qui  y auraient  entre  depuis  peu , ou 
y pourraient  de  nouveau  entrer , pour  renforcer  la  G ar- 
ntlon,  laiflânt  dans  laditte  Ville  ôc  Citadelle  l'Artillerie 
qui  fera  marquée  aux  Armes  de  la  Maifon  de  Clcvcs, 
ou  de  Jullicrs  ; ou  qui  luy  aura  appartenu  : Ôc  pour  le 
• relie  de  ladite  Artillerie , armes , munitions  6c  inftrumcns 
de  guerre,  que  Saditc  Majefte  a dans  ladite  Ville  A Ci- 
tadelle, Elle  les  pourra  faire  tirer;  iaiiTmt  ladite  Ville, 
Citadelle  ou  Chafteau  de  Jullicrs  à M.  le  Duc  de  Neu- 
bourg,  ou  à ceux  qui  auront  charge  de  luy  de  la  rece- 
voir, en  la  meme  qualité  qu’il  a la  poflcflïon  dcl'Eflat 
de  Jullicrs:  Ledit  Sieur  Due  mettant  auparavant  entre 
les  mains  de  Sa  Majetlc  Catholique , un  Elcrit  en  bon- 
ne forme,  ligné  de  fa  main,  Ôc  a la  fatisfadion  de  Saditc 
Maj:  Catholique , par  lequel  il  s'obligc  de  ne  pouvoir 
vendre,  aliéner  ny  engager  ladite  Ville  , Citadelle  ou 
Chaficau  à aucun  ni  aucune  autres  Princes  ouPcHonncs 
particulières,  & qu’il  n'y  mettra,  ny  eftablira  aucune 
Gamifon  que  de  fes  propres  Forces  : Comme  auflï  d’ac- 
corder à Saditc  Majefte  Catholique,  quand  elle  en  aura 
bdoin,  lepaffage  de  fes  Troupes,  foit  par  ladite  Vil- 
le foit  par  l’Ellat  de  Jullicrs;  Saditc  Majefte  payant  à 
fes  frais  h dcpcnle  des  paflages  dcfditcs  Troupes, 
qui  fc  feront  à journées  réglées  8c  marches  raifonna- 
blcs , fans  pouvoir  fcjoufncr  dans  le  Païs  ; ôc  ledit 
Sieur  Duc  prenant  en  telles  occafions  les  précautions  nc- 
ccflàires  pour  la  fetirctc  de  ladite  Ville  & Citadelle: 
Et  en  cas  que  ledit  Sieur  Duc  manquait  d’accomplir  ce 
à quoy  fl  fera  obligé,  tant  dcn’alicncr , que  de  ne  met- 
tre aucune  autre  Ganifon  dans  ladite  Place  Ôc  Citadelle 
que  1#  Tienne  propre  , ou  qu’il  réfutait  de  donner  paf- 
face  aux  Troupes  de  Sa  Majefte  Catholique,  en  payant; 
ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  promet , en  foy  6c 
parole  de  Roy,  de  ne  point  affilier  ledit  Sieur  Duc, 
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d'argent,  ny  de  Gens  de  guerre  , ny  en  aucune  autre  ANS 
manière  , par  foy-méme  , ou  par  Pcrlbnncs  interpo-  de  J.  C. 
fccs,  pour  (oultcnir  ladite  contravention;  & qu’au  con- 
traire,  il  donnera  fes  propres  Forces,  s’il  cil  ncccf- 
(aire  , pour  l’accompl moment  de  ce  qui  a cfté  dit  cy- 
deflùs. 

LXXXI  X.  H a cfté  expreflement  convenu  6c  arrefte 
entre  lefdits  Plénipotentiaires,  que  les  rcfcrvationscon- 
tenuës  aux  Articles  XXI.  Ôc  xxn.duTraicicdc  Vervins, 
auront  leur  plein  Ôc  entier  effet , fans  qu’on  puiflc  ap- 
porter aucune  explication  contraire  à leur  véritable  fons: 
ôc  en  confequcncc  d'iccllc , qu'audit  Seigneur  Roy  Très 
Chrclticn  , de  France  ôc  de  Navarre,  (es  Succelicurs, 

Ôc  ayans  caufc , font  refervez , nonobftant  quelque  pref- 
cription  ou  laps  de  temps  que  l’on  peuft  alléguer  au 
contraire,  tous  les  droits,  actions,  & prétentions  qu’il 
entend  luy  appanenir,  à caufc  dcldits  Royaumes,  Pais 
ôc  Seigneuries , ou  autrement  ailleurs , pour  quelque  cau- 
(c  que  ce  loit;  aufqucls  n’a  cfté  par  luy  ou  parles  Pre- 
decct  leurs  expreflement  renonce , pour  en  faire  pourfuite 
parvoyc  amiable  & de  Jullicc,  ÔC  non  par  les  Armes. 

X C.  Seront  auflï  relèrvez  audit  Seigneur  Roy  Ca-  . 
tholiqtic  des  Efpagncs,  fes  Succefleurs,  6c  ayant  caufc, 
nonobftant  quelque  prefeription  ôc  bps  de  temps  qu’on 
peu  11  alléguer  au  contraire,  tous  les  droits,  aérions, 
ôc  prétentions  qu'il  entend  luy  appartenir,  à cauic dcf- 
dits Royaumes,  Païs,  ôc  Seigneuries,  ou  autrement 
ailleurs  , pour  quelque  caufc  que  ce  fok  , aufqucls 
n’auroitefté par  luy,  ou  par  (&  Predeceflcurs Roys ex- 
preflement renonce  , pour  auflï  en  faire  pourfuite  par 
voye  amiable,  ôc  de  Jullicc;  & non  par  les  Armes. 

XCl.  Comme  ledit  Sieur  Cardinal  Mazarini , Plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majcllé  Tres-Chreftienne,  auroit 
remontré , que  pour  mieux  parvenir  à une  Paix , il  dl 
ncceflàirc  que  Moniteur  le  Duc  de  Savoye,  lequel  s’eft 
mêle  en  cette  guerre,  joignant  fes  Armes  à celles  de  U 
Couronne  de  France,  dont  il  eft  Allié  , foit  compris 
au  picfent  Traitté  : Sa  Majeflc  Tres-Chreftienne  af- 
fectionnant le  bien  & la  confènration  dudit  Sieur  Due, 
comme  la  iienne  propre,  pour  la  proximité  du  Sang  Se 
Alliance  dont  il  luy  appartient:  ôc  Sa  Majefté  Catholi- 
que ayant  trouve  raiionnablc  que  ledit  Sieur  Duc  foie 
compris  en  cette  Paix,  (iir  les  inllances  ôc  par  Fimer- 
polition  de  Sa  Majeflc  Tres-Chreftienne,  il  a cfté  ar- 
rcitc  Ôc  convenu  qu'il  y aura  à l’avenir  ceflition  de  tou-  * 
tes  forte  s d'aétes  d noftiliic , tant  par  mer  Ôc  autres  eaux , 
mie  pir  terre  , entre  Sa  Majefte  Catholique  , ôc  ledit 
Sieur  Duc  de  Savoye*  leurs  Enfâns  ôc  Heritiers,  Suc- 
ccifeurs  nais  ôc  à naillre , leurs  Eilats , Dominations , 
Seigneuries , rclublittcmcnt  d'amitié  , navigation  ôc 
commerce  , Ôc  bonne  correfpondancc  entre  les  Sujets 
de  Sadirc  Majefte  Ôc  dudit  Sieur  Duc,  fans  diftinâion 
de  lieux  ny  de  pcrlonncs  : & forant  lefdits  Sujets  réta- 
blis, (ans  difficulté  ny  delay  , dans  la  libre  & paifiblc 
joüiiîance  de  tous  les  biens,  droits,  noms,  raifons, 
peniions,  aérions,  immu  ni  tez  & privilèges,  de  quelque 
nature  qu'ils  foient,  qu'ils  pofledoient  dans  les  Eilats 
de  l’un  Oc  de  l'autre,  avant  la prefente  guerre , ou  qui 
leur  feraient  cchcus  pendant  quelle  a duré,  Ôc  qui  leur 
auraient  efté  failîs  à l’occafion  d’icelle  ; fans  pouvoir 
neanmoins  prendre  ny  demander  aucune  rcüitution  des 
joüii lances  du  palR,  pendant  b guerre. 

XC 1 L En  confcquencc  de  ladite  Paix , ôc  en  con* 
fidcrauon  des  offices  de  Sa  Majcllé  Tres-Chreftienne, 
ledit  Seigneur  Roy  Catholique  rcftitucra  audit  Sieur 
Duc  de  Savoye  : réellement  ôc  de  fait,  la  Ville,  Place 
Ôc  Cluteau  de  Vcrccil,  ôc  toutfon  Territoire,  appar- 
tenances, dépendances  Ôc  annexes,  (ans  qu’on  puiflc 
rien  démolir,  ny  endommager  les  fortifications  qui  y * 
ont  été  faites,  ôc  au  meme  efeat,  pour  l'Artillerie, 
munitions  de  guerre,  vivrcsôc  autres  chofes,  qu’efioir 
ladite  Pbcc,  lors  que  ledit  Vcrccil  fut  pris  par  les  Ar- 
mes de  Sa  Majefte  Catholique.  Et  pour  le  lieu  de 
Cendo  dans  les  Langtes,  il  fera  auflï  rendu  audit  Sieur 
Duc  de  Savoye,  en  relut  qu'il  fe  trouve  prefentement, 
avec  fes  dépendances  ôc  annexes. 

XC  II  I.  Quant  à la  Dot  de  la  feue  Sereniflime  In- 
fante 
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ANS  fjnte  Catherine,  pour  raifon  de  laquelle  il  y a different 
de  ].  C.cntre  IcsMaifons  de  Savoye  & de  Modene;  Sa  Maje- 
, ftc  Catholique  promet  & s'oblige  de  faire  payer  cflêéri- 
* vement  à Moniteur  le  Duc  de Savoye,  les  arrerages  qui 
peuvent  cftrc  deus  à fa  Maiion,  depuis  que  ladite  Doc 
tut  conftitucc,  jufqucs  au  dix-fept  Décembre  de  l'an- 
nce  mil  lix  cent  vingt , que  le  feu  Due  Charles  Ema- 
• nucl  de  Savoye  donna  en  Appanage  ladite  Dot  au  toi 
Prince  Philibert  fon  Fils,  buvant  ce  qui  fera  vérifie  de 
cette  dette,  par  les  livres  de  la  Chambre  Royale  du 
Royaumede  Naples.  Et  pour  le  payement  à l’avenir, 
du  courant  de  ladite  Dot , & d'autres  arrerages  , il  en 
fera  ufc  ainfi  qu’il  clt  difpofé  plus  bas  par  autre  Article 
du  prcfenc  Traitte. 

X CI  V.  Et  dautaut  que  les  divi  fions  ou  prétentions 
contraires  des  Maifons  de  Savoye  Se  de  Mantoüc  ont 
plulicurs  fois  excite  des  troubles  dans  l'Italie  pour  les 
alfiftanccs  que  les  deux  Seigneurs  Roys  ont  donné  en 
divers  temps , chacun  à fon  Allie  ; afin  de  ne  biffer  à 
l’avenir  aucun  fujet  ny  prétexte,  qui  puillè  de  nouveau 
altérer  la  bonne  intelligence  8e  amitié  de  leurs  Majeftez  : 
Il  a cfcé  convenu  & accordé  , pour  le  bien  de  la  Paix, 
que  les  Traitiez  faits  à Querafoue  en  l’année  mil  fis 
cent  trente  & un , fur  les  differents  dcfditcs  Maifons  de 
Savoye  & de  Mantouc,  feront  exécutez  félon  leur  for- 
me Se  teneur  : Et  Sa  Majefté  Catholique  promet  Se  en- 
gage fa  foy,  & parole  Royale,  de  ne s’oppofer  jamais, 
ny  faire  enofe  contraire,  en  aucune  manière,  anfdits 
T4 rainez , ny  à leurs  executions , pour  quelque  raifon , 
aétion  8e  prétexte  que  ce  puillè  cftrc,  & de  ne  donner 
aucune  alliltancc  ny  faveur, dircétcmcnc  ny  indirectement, 
de  quelque  forte  que  ce  foie,  à aucun  Prince  qui  vou- 
luft  contrevenir  aufdits  Trittez  de  Querafoue  : Dont 
Sa  Majefté  Très- Chrétien  ne  pourra  foütcnir  l’obfcrva- 
tion  Se  execution , de  fon  authoritc  , Se  s'il  eft  ncccf- 
lâire , de  fes  A rmes,  fans  que  Sa  Majefté  Cachol  ique  puillè 
employer  les  ficnncs  pour  l’cmpéchcr  : nonobftant  le 
contcnuau  troilicmc  Articlcduprefcnt  Traitte,  auquel 
il  eft  cxprcficmcnt  dérogé  par  ccluy-cy,  pour  ce  regard 
feulement. 

X C V.  Comme  le  different  qui  refte  entre  lefHits 
Sieurs  Ducs  de  Savoye  Se  de  Mantoüc , fur  la  Dot  de 
b feue  Princcflc  Marguerite  de  Savoye,  Ayculc  dudit 
Sieur  Duc  de  Mantouc  , n'a  pû  cftrc  accommodé  en  di- 
verfes  Conférences , que  les  Commifiâircs  dcfdits Sieurs 
Ducs  ont  eu  fur  cette  matière , tant  en  Italie  qu'en  ce 
lieu-cy,  en  prcfencc  dcldits  Sieurs  Plénipotentiaires  de 
Leurs  Majeftez,  a raifon  du  trop  grand  éloignement 
des  prétentions  de  l’un , Se  des  except  ons  l’autre  ; en 
forte  qu'ils  n'onc  pû  convenir  avant  la  eonclufton  de 
cette  Paix  , qui  n’a  pas  deu  cftrc  retardée  pour  ce  fcul 
intereft  : Il  a cité  arreftê  Se  accorde , que  lcfdits  Sieurs 
Ducs  feront  aflèinblcr  leurs  Commiftàircs  en  Italie  dans 
trente  jours  apres  la  fignaturc  de  ce  Traitte  ( Se  plutôt 
s’il  fe  peut)  au  lieu  qui  fera  concerté  entre  le  Sieur  Duc 
de  Navaillcs,  & en  ion  ablcncc  l'AmbafTadcur  du  Roy 
Trcs-Chrcfticn  en  Piedmont , Se  le  Sieur  Comte  de 
l ucnlâldana  , ou  en  la  manière  qu’ils  jugeront  plus  à 
propos , afin  qu’avec  rintervention  des  Miniftres  des 
deux  Seigneurs  Roys , qui  pourra  contribuer  beaucoup 
à faciliter  Se  avancer  cet  accord,  ils  travaillent  à l’ajul- 
tentent  de  cette  affaire  ; en  forte  que  dans  quarante 
jours  depuis  qu'ils  lcront  aflemblcz , ledit  ajuftcmcnc 
foit  conclu,  & que  les  Parties  ayent  cor  venu  delà  fom- 
mc  qui  eft  doue.  Et  en  cas  que  cette  nouvelle  Confé- 
rence ne  produife  pas  l’effet  qu’on  pretenJ  avant  le 
Printemps,  que  les  deux  Plénipotentiaires  desdeux  Sei- 
gneurs Roys  , le  trouveront  encore  cnicmblccn  cette 
même  Frontière  des  deux  Royaumes  : Leurs  Majeftez 
alors  ayant  la  connoilfancc  Que  leur  auront  donnée 
leurs  Miniftres  , des  raifons  de  part  & d’autre,  & des 
expédions  qu^  auront  etc  propofez , prendront  ccluy  qui 
leur  fcmblcra  jufte  Se  raifon  nable  , pour  moycnner 
l’accommodcmuit  de  cette  affaire  à l'amiable;  & en 
forte  que  lcfdits  Sieurs  Ducs  puiflent  Se  doivent  de- 
meurer avec 
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• ce  qu’Ellcs  auront  détermine  s’exécute  , afin  qu'il  ne 
refte  aucun  motif  qui  puifle  altérer  la  tranquilité  jntbli-  » 
que  d’Italie. 

XCVI.  Et  damant  que  depuis  le  dcccds  de  feu  Mon  - 
ficur  le  Duc  de  Modene  , arrivé  en  Piedmont  l’année 
dernière  mil  fix  cent  cinquante-huit,  Sa  Majefté  Catho- 
lique a etc  informée  par  fes  Miniftres  ai  Italie  , que 
Monficur  le  Duc  de  Modene  fonSucccllcur,  a témoi- 
gne du  déplailirdes  choies  qui  le  font  palïées  durant  cette 
guerre,  A:  avoit  ferme  intention  de  rendre  Sadîte Ma- 
jefté fatisfaitc  de  luy  &de  les  aérions , Se  de  mériter  par 
la  conduite  fa  bienvcitlaucc  Royale , ayant  fait  ledit 
Sieur  Duc  à cette  fin  divers  offices  pas  du  SicurComtc 
de  Fuenfaldaria  , Gouverneur  & Capitaine  General 
dins  FEftat  de  Milan  : En  cette  conlîdcration  , Se  de 
Fentremife  du  Roy  Trcs-Chrcfticn,  Sa  Majefté  Catho- 
lique reçoit  dés  à pa  ient  en  la  bonne  grâce , la  Perfonne 
& Maiion  dudit  Sieur  Due  , lequel  dorénavant  vivra  & 
procédera  en  lionne  & libre  Neutralité  avec  le»  Jeux 
Couronnes  de  France  & d’Efpagnc,  8e  fe s Sujets  pour- 
ront avoir  Se  tenir  dans  les  Euats*  de  chacune  dcfditcs 
Couronnes,  un  Commerce  libre;  & jouiront  ledit  Sieur 
Duc  & lcfdits  Sujets , des  rentes  A:  grâces  qu’ils  auroient 
obtenu , ou  pourroient  cy-aprés  obtenir  de  Leurs  Maje- 
ftez, comme  ils  avoient  accoutume  de  jouir,  fans  diffi- 
culté , avant  le  mouvement  des  Armes. 

XCV II.  De  la  meme  manioc  Sa  Majefté  Catho- 
lique a conlcnti  & accordé  , de  ne  plus  envoyer  dans 


place  de  Correggio  . 
dite  Gamifon  : Et  mêmes,  pour  plus  grande  fcurctc  Se 
avantage  dudit  Sieur  Duc,  Sa  Majefté  Catholique  pro- 
met de  faire  des  offices  très  prdfims  auprès  de  l’Empe- 
reur, à ce  qu’il  ait  agréable  d’accorder  audit  Sieur  Duc, 
à là  iatisfadion,  l'Invcftiturc  dudit  Eftat  de  Correggio , 
comme  l'avoient  les  Princes  dudit  Correggio. 

XCVI  II.  Quant  à la  Dot  de  la  feue  Scrcnilïïmd 
Infante  Catherine,  aflignéc  fur  la  Douane  de  Foia, 
dans  le  Royaume  de  Naples,  en  quarante-huit  mil  du- 
cats de  revenu  annuel , ou  telle  autre  quantité  quipa- 
roiftra  par  les  livres  de  la  Chambre  Royale  de  ce  Royau- 
me-là, pour  raifon  de  laquelle  Dot  il  y a diffèrent  en- 
tre Monficur  le  Due  de  Savoye,  Se  Monficur  le  Duc  de 
Modene;  Sa  Majefté  Catholique  demeurant  d’accord, 
fans  aucune  difficulté,  de  la  devoir.  Se.  ayant  intention 
de  b payer  à ccluy  dcftlhs  Sieurs  Ducs,  auquel  1j  pro- 
priété de  ladite  Dot  fera  adjugée  par  Jufticc  , ou  à qui 
elle  demeurera  par  convention  particulière  qu’ils  pour- 
roient filtre  entr  eux  : lia  elle  accordé  & convenu , que 
Sadite  Majefté  Catholique  remettra  prefentement  les  cho- 
ies concernant  ladite  Dot , au  même  eftat  qu'elles cftoicut 
lors  que  le  payement  de  ladite  E>oc  à cédé  de  courir , à 
l’occafiondc  la  prifedes  Armes  : C’efti  «lire  que  lien 
ce  temps  là  , les  deniers  de  ladite  Dot  cftoicntfcquc- 
ftrez,  ils  le  feront  encore  à l’avenir,  jufqucs  à ce  que  le 
different  defdits  Sieurs  Ducs  foit  termine  par  Juge  ment 
definitif  en  Jufticc,  ou  par  accord  cnrr’cux  : Et  fi  au 
temps  fufdrt , ledit  feu  Sieur  Duc  de  Modene  le  trou- 
voiten  poffcflîon  de  jouir  de  ladite  Dot  fans  que  ks  de- 
niers , en  fui  lent  fequcftrez , Sa  Majefté  Catholique  con- 
tinuera des  à prêtent  i la  faire  payer  audit  Sieur  Duc  de 
Modene  fon  Fils,  tant  les  arrerages  qui  le  trouveront 
cftrc  deus  par  le  polie,  que  le  courant,  à l'avenir,  du 
revenu  de  ladite  Dot  ; rabatant  neanmoins  fur  lcfdits  ar- 
rivages, toute  la  joiiilfancc  du  temps  que  la  Maiion  de 
Modene  aeîic  les  Armes  à la  main  contre l'EJbt de  Mi- 
lan. En  ce  dernier  cas , demeureront  cependant  audit 
Sieur  Duc  de  Savoye,  toutes  les  raifons , droits  Se  ac- 
tions pour  les  pourfuivre  en  Jufticc  Se  faire  déclarée 
à qui  appartient  b propriété  de  ladite  Dot:  apres  lequel 
Jugement  ou  Convention  particulière , qui  pourrait  in- 
tervenir entre  lcfdits  Sieurs  Ducs , Sa  Majefté  payera  , 
fans  difficulté  le  revenu  de  ladite  Dot  à ccluy  d’entr'eux 
* qui  elle  le  trouvera  appartenir  par  Sentence  definitive  ci 


iuiis  .kluij  wuu  ^iuuu.111  uc  uvivent  ac-  a qui  ci 

fatisfaction  commune:  Et  lcurfditcs  Ma-  Jullicc,  ou  par  accommodement  volontaire  fait  entre 
jeftez  concourront  aptes  uniformément,  à procurer  que  lcfdits  deux  Sieurs  Ducs  de  Savoye  Se  de  Modene. 

Ggggg  » Et 
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ANS  X C IX.  Et  d'autant  que  les  deux  Seigneurs  Roys  rent.  Partant  il  a elle  accordé  & convenu  entre  leurs  ANS 

de  J.  C.  ont  conlidcré  que  les  differents  des  autres  Princes  leurs  Majeftez  , qu’Eilcs  envoyeront  lur  ce  fujet  des  Mini-  de  J.  C. 

j/.  Amis  & Adherins  , les  ont  fouvent  tirez  maigre  eux , lires  particuliers,  chacun  aux  Cantons  de  les  AUian- 

' ^ • ifc  les  Roys  leurs  PreJecefleurs  de  gloricufc  Mémoire,  ces  (lice  n’çft qu’ils  jugent  que  ceux  qu’ils  y tiennent  ' ■ 

a la  pritc  des  Armes  : Leurs  Majcltcz  délirons  autant  d’ordinaire  , fuifilcnt  pour  la  lin  qu'ils  fc  propofent  ) 

qu’il  cil  en  leur  pouvoir , d’ollcr  par  la  prefeme  Paix,  avec  ordre  , qu’apres  s’cllrc  exactement  informez  des 

en  toutes  parts , les  moindres  fnjcts  dcdiilcntion,  afin  motifs  & caufcs  qui  donnent  lieu  à la  met- intelligence 
d'en  mieux  affermir  la  durée , & notamcnc  le  repos  de  & des  union  de  ladite  Nation , ils  r’aflcmblcnt  & tra- 
ritalie,  qui  a Iouvent  die  troublé  par  des  differents  par-  vaillent  uniformément  & de  concert , à y procurer  h 
ttculicrs  arrivez  entre  les  Princes  qui  y polTcdoicnt  des  concorde  , & a faire  que  toutes  choies  y retournent  à 
Eltats  ; Les  deux  Seigneurs  Roys  ont  convenu  & ac-  la  Paix,  au  repos  de  à la  Fraternité,  avec  laquelle  lefdits 
cordé,  qu’ils  interpoleront  de  concert , iincércmcnt  & Cantons  avoient  accoullumé  de  vivre  cnfemblc  par  le 
prcflkminent , leurs  offices  & fupplications  auprès  de  pafle  : faifans entendre  à leurs  Supérieurs  la  fatisfa&ion 
Noftrc  Saint  Pere  le  Pape,  jufqucs  à ce  qu’ils  ayent  pu  que  leurs  Majcltcz  en  recevront,  pour  l’aficétionqu’El- 
obtenir  de  fa  Sainteté,  qu’Ellc  ait  pour  agréable  de  faire  les  portent  à leur  Eliat,  & combien  ce  rcflabliflcmcm 
terminer  fins  delay,  par  accord  ou  par  Jullicc,  ledifte-  d’union  leur  fera  agréable,  pourlcdcfir  qu’Ellesontde 
rent  que  ledit  Sieur  Duc  de  Modenc  a depuis  ii  long-  leur  bien,  & de  la  tranquillité  publique, 
temps  avec  la  Chambre  Apoftoliquc,  touchant  la  pro-  CI  IL  Les  différends  furvenus  aux  PaysdcsGrifons, 
prictc#&  la  poflèffion  des  Vallées  de  Conuchio  : fc  fur  le  fait  de  la  Valtdinc,  ayans  divcrfcsfob  obligé  les 

promettons  lefdits  Seigneurs  Roys  , de  la  Souveraine  deux  Roys,  & autres  Princes,  de  prendre  les  Armes; 

équité  de  (à  Sainteté  ,*  qu’Ellc  ne  refufera  pas  la  jultc  Pour  éviter  qu’à  l’avenir  ils  ne  puifient  altérer  la  bonne 
fatisfiction  qui  fera  deue  à un  Prince  , dont  les  An-  intelligence  de  leurs  Majcltcz  , il  a elle  accordé,  que 

celtrcs  ont  tant  mente  du  Saint  Siège  , & lequel  dans  dans  fix  mois  après  la  publication  du  prêtent  Trahie,  & 

un  ttC$-conltderable  intcrclt , a confenty  jufqucs  icy  , après  qu'on  aura  cité  informé  de  pan  & d’autre  , de 
de  prendre  tes  Parties  mêmes  pour  tes  Juges.  l’intention  des  G rifons  , touchant  l’obfcrvation  des 

C.  Lefdits  deux  Seigneurs  Roys , par  la  même  con-  Traittez  cy-devant  faits;  il  fera  convenu  amiablcmcnt , 

fidcration  d’arracher  la  fcmcnce  de  tous  les  ditferents  entre  les  deux  Couronnes,  de  tous  iesintctcftscra'clles 
qui  pourroient  troubler  le  repos  de  l'Italie  , ont  aulfi  peuvent  avoir  en  cette  affaire,  & que  pour  cet  effet  cha- 

convenu  & accorde  qu’ils  interpoleront , de  concert , cun  defdits  Seigneurs  Roys  donnera  pouvoir  fuffifant 
fincéremcnt  & preffiamment , leurs  offices  & leurs  fup-  d'entraitter,  à V Ambaflâdeur  qu’il  envoycra  à la  Cour 
plications  auprès  de  Noftrc  Saint  Pere  le  Pape , jufqucs  de  l’autre  après  la  publication  de  U Paix, 

à ce  qu’ils  ayent  pu  obtenir  de  fa  Sainteté  , la  Grâce  CIV.  Monfieur  le  Prince  de  Monaco  fera  remis  fans 
que  leurs  M ijcUcz'uv  ont  afficz  Iouvent  demandée  lepa-  delay,  en  la  paiiiblc  poflèffion  de  tous  les  biens  qui  luy 
rément,  en  faveur  de  Monfieur  le  Duc  de  Panne  , à appartiennent,  & dont  il  jouïflbit  avant  la  guerre,  dans 
ce  qu’il  ait  li  faculté  d’acquitter  en  divers  intervalles  le  Royaume  de  Naples,  Duché  de  Milan,  & autres  de 
convenables  de  temps , la  dcbtc  qu’il  a contractée  en-  l’obcïlfance  de  fa  Majefté  Catholique  : avec  liberté  de 
vers  la  Chambre  Apoftoliquc,  en  la  meme  manière  de  les  aliéner  comme  bon  luy  fcmblcra,  par  vente , dona- 
differens  intervalles , &quc  par  ce  moyen,  & avec  l’en-  tion  , ou  autrement  : fans  qu’il  puifle  eflre  trouble  uy 
gageraient  ou  l’allicnatiou  de  partie  de  fes  El  tats  de  inquiété  en  la  jouïflànccd’iccux  , pour  s’eftre  rais  fous  la 
Caitro  Si  de  Ronciglionc,  il  puifle  trouver  l’argcncqui  protection  tic  laCouronne  de  France,  ny  pour  quelque 
luy  cil  ncccflàirc  pour  fc  conlcrvcr  la  poflèffion  du  relie  autre  fujet  ou  prétexte  que  ce  foie, 
defdits  Eftats  : ce  que  leurs  Majcltcz  cfpcrcnt  de  la  bon-  CV.  Il  a elle  par  cillement  accordé  Se  convenu,  que 
té  de  fa  Sainteté,  non  moins  pour  le  defir  qu’Ellc  aura  faMajelté  Catholique  payera  comptant  à la  Dame  Du- 

dc  prévenir  toutes  les  occafions  de  difcordc  dans  la  Chre-  chcllc  de  Chevreufe , la  iomrnc  de  cinquante-cinq  mille 

ftiente,  que  de  fa  difpofition  à fayorifer  une  Maifon  qui  Philippes,  de  dix  Reaux  pièce,  qui  valent  cent  foixan- 

atant  mente  du  Saint  Siège  Apollolique. . te-cinq  mille  livres,  momvoyc  de  France,  & ce  pour 

C 1.  Lefdits  Scigifturs  Roys  cltimans  ne  pouvoir  le  prix  des  Terres  & Seigneuries  de  Kerpein  & Lom- 
mieux  rcconnoiftrc  envers  Diculagraccqu’ilsont  reçue  merfein,  avec  les  Aydes  & dépendances  dcfditcs Ter- 
Uc  là  feule  fouveraine  lîonté,  qui  leur  a infoiré  les  de-  rcs,  que  ladite  Duchcffic  avoit  acquifcs  de  Sa  Majefté 

. lîrs,  S:  ouvert  les  moyens  de  fc  paçificr  cnicmblc , & Catholique,  fuivant  les  Lettres  Patentes  de  Saditte 

de  donner  le  repos  à leurs  Peuples,  qu’en  s’appliquant  Majcflc,  du  deuxième  Juin  1646.  desquelles  T cnes 

& travaillant  de  tout  leur  pouvoir,  a procurer  & con-  & Seigneuries  , ladite  Dame  .-telle  depuis ’dcpoflcdcc 
fcivcr  le  mcfmc  repos  à tou  s les  autres  EÎlatsChrcfliens,  par  les  Minillrcs  de  Sa  Majeflc  Catholique  , à l’occa- 

dont  la  tranquillité  cit  troublée  , ou  cil  à la  veille  de  cafiondc  laprefente  guerre,  & Saditc  Majeflc  en  a dif- 

s’alccrcr  ; leurs  Majcltcz  voyant , avec  grand  déplailir , pôle  en  faveur  de  Monfieur  l’Elcétcur  de  Cologne.  Et 
» la  difpofition  prefente  de  l’Allemagne,  & des  autres  Pays  le  fera  ledit  payement  de  cinquante-cinq  mille  Philip- 

duNord,  ou  la  guerre  cil  allumée,  & qu’elle  peut  en-  pes,  de  dix  Reaux  pièce  , par  là  Majclté  Catholique, 
corc  s’enflammer  dans  l’Empire  parles  divilions  de  fes  a la  Dame  Duchcflc  de  Chevreufe , en  deux  termes , 

Princes  & Edats;  ont  convenu,  demeure  d’accord,  & le  premier  dans  fix  mois , à compter  du  jour  & datte  des 

refoiu  d’envoyer  fans  delay  leurs  Ambaffiadeurs,  ou  faire  prefentes  & le  fécond  fix  mois  apres,  en  forte  que  dans 

agir  ceux  qu’ils  ont  déjà  dans  l’Empire  , de  commun  un  an  elle  aitrcccu  toute  la  foinmc. 

concert, pour  mcnagcrcnleurnom&parlcurcntrcmifc,  CVI.  Tous  les  Prifonniers  deguerre,  de  quelque 
un  bon  fie  prompt  accommodement , tant  de  tous  les  condition  & Nation  qu’ils  (oient , cflans  détenus  de 
diflerens  qui  peuvent  troublcrlc  reposde  l’Empire,  que  part  & d’autre,  feront  mis  en  liberté,  en  payant  leurs  dé- 

de  ceux  qui  depuis  quelques  années  ont  caufc  la  guerre  penfe,  & ce  qu’ils  pourroient  d’ailleurs  juftcmcnr  de- 
dans les  autres  parties  du  Nord.  voir,  fans  cllre  tenus  payer  aucune  rançon,  fi  ce  n’cft 

CIL  Et  d’autant  que  l’on  apprend,  que  nonobfiam  qu’ils  en  ayent  convenu:  auquel  castes  Traitiez  faits 
l’accorr.modcmcnt  qui  fut  fait  il  y a quelques  années  , avant  ce  jour  feront  exécutez  félon  leur  forme  & teneur, 

des  divilions  furvcnucs  alors,  entre  les  Cantons  des  CVII.  Tous  autres  Prifonniers  & Sujets  defdits 
Ligues  de  Suides  Catholiques  & Procédons  , il  relie  Seigneurs  Roys , qui  par  la  calamité  de  guerre,  pour- 

encorc  fous  la  cendre  des  étincelles  de  ce  feu  , qui  roient  eflre  détenus  aux  Galères  de  leurs  Majcflcz , Icront 

pourroient,  fi  on  ne  les  efteint  cnticrcmcnt , le  ren-  promptement  délivrez  & mis  en  liberté,  faqs  aucune  lon- 

llatnmcr,  & caufer  de  nouveaux  troubles  & dil  l'entions  gueur , pour  quelque  caufc  & occalionquc  ce  foit,  Se 
entre  ces  Peuples-là  Alliez  avec  les  deux  Couronnes  ; fans  qu’on  leur  puifle  demander  aucune  chofc  pour  leur 
les  deux  Seigneurs  Roys  ont  juge  necdüirc  de  s'appli-  rançon,  ou  pour  leur  dcpcnfc.  Comme aufli,  feront 
quer  de  leur  part,  à la  prévention  de  ce  danger , autant  mis  en  liberté,  en  la  mefinc  manière , les  Soldats  Fran- 

qu’dfcra  en  leur  pouvoir , ayant  que  les  chofcs  empi-  çois  qui  fc  trouveront  eflre  prifonniers  dans  les  Places 

que 


DE  T R E V E,  D’  A L L I A N C E,  &c. 


ANS  que  fa  Majefte  Catholique  poflede  aux  Coflcs  d’ A Ari- 
de J.  C.  que  ; fans  qu’on  leur  puifle  demander,  comme  il  cil 
j (Jrg.  dit,  aucune  choie  pour  leur  rançon  , ou  pour  leur 
' '*  dépenfe. 

C V 1 1 1.  Moyennant  l’entière  obfervation  de  tout 
ce  que  dcfliis  , il  a elle  convenu  & accordé  , que  le 
Traité  fait  à Verv  1ns  en  l'an  1 598.  cft  de  nouveau  con- 
firme Se  approuve  par  lefdits  Plénipotentiaires , en  tous 
les  Points,  comme  s’il  cfloit  infère  icy  de  mot  à mot, 
& fans  innover  aucune  choie  en  icctuy  , ny  aux  autres 
précédons , qui  tous  demeureront  en  leur  entier  , 
en  tout  ce  à quoy  il  n’clt  point  dérogé  par  le  prefent 
Traitte. 

C I X.  Et  pour  le  regard  des  chofcs  contenues  audit 
Traitte  de  1 598.  Se  au  precedent  fait  en  l’année  1559. 
<jui  n’ont  cite  exécutez  , fui  vont  ce  qui  cft  porté  par 
iccux,  l’execution  en  fera  faite  Se  parachevée , en  ce  qui 
reltc  a exécuter  : Et  pour  cet  effet , feront  députez 
CointnilTaircs  de  part  Se  d’autre , dans  deux  mois,  avec 
pouvoir  fuffilanc  pour  pouvoir  convenir  enfemblc  dans 
le  delay  qui  fera  accordé  d'un  commun  confcntcmcnt , 
de  toutes  les  chofcs  qui  feront  à exécuter  , tant  pour 
ce  qui  concerne  l’intcrcft  dcfdits  Seigneurs  Roys , que 
pour  ccluy  des  Communautés  & particuliers  leursSujets, 
qui  auront  1 faire  quelques  demandes  ou  plaintes  d'un 
coftc  ou  d’autre. 

CX.  Leidits  CommifTaircs  travailleront  auflî , en 
vertu  de  leurfdits  Pouvoirs  , à régler  les  limites,  tant 
entre  les  Eftats  & Pays  qui  ont  appartenu  d’ancicnnc- 
tc  aufdits  Seigneurs  Roys , pour  raifon  dcfqucls  il  y a 
eu  quelque  contcftation,  ou  entre  les  Etats  & Seigneu- 
ries qui  doivent  demeurer  a chacun  d’eux  , par  le  pre- 
fent  Traitte  , dans  les  Pays-Bas  : Et  fera  particulière- 
ment faite  par  lefdits  Com  nilfaircs , la  fcparation  des  j 
Chaftellcnics , Si  autres  Terres  & Seigneuries , qui 
doivent  demeurer  audit  Seigneur  Roy'I  rcs-Chrcfticn , 
d’avec  les  autres  Chaftellcnics  , Terres  & Seigneuries 
qui  demeureront  audit  Seigneur  Roy  Catholique  ; en 
forte  qu’il  ne  puilTc  arriver  cy-aprésdc  contcftationpour 
ce  fil  jet;  Se  que  les  Habitons  & Su|cts  de  partit  d’autre , 
11e  puilTent  eftrc  inquiétez.  Et  en  cas  qu’on  ne  puifle  ■ 
s'accorder  furie  contenu  au  prefent  Article  & au  prece- 
dent , il  fera  convenu  d’arbitres  , Icfquels  prendront 
connoiflàncc  de  tout  ce  qui  fera  demeuré  indécis  entre 
lefdits CommifVaires ; éklcsjugcmcnsqui  firontrendus 
par  lefdits  A rbitres  feront  cxccuicz  de  pat t & d'autre , fans 
aucune  longueur  ny  difficulté. 

C X I.  Pour  la  fatisfâétion  Se  payement  de  ce  qui  fe 
peut  devoir  de  part  & d’autre  ; pour  les  rançons  des 
Prifonniers , & pour  les  depenfes  qu’ils  ont  faites  du- 
rant leur  Prifon  , depuis  la  naiflancc  de  cette  guerre 
jufqu’au  jour  de  la  prefente  Paix  , en  conformité  des 
Traitiez  qui  ont  cfté  faits  d'échange  dcfdits  Prifonniers, 
& nommément  ccluy  de  Tannée  mil  fix  ccntquarautc-fix , 
qui  fe  fit  à Soiflbns  , le  Marquis  de  C '.(tel- Rodrigo 
citant  Gouverneur  des  Pays-Bas  ; il  a cfté  convenu  & 
accordé  , que  Ton  payera  comptant  prefente  ment  de 
part  & d’autre  , les  depenfes  des  Prifonniers  qui  font 
déjà  fortis  oudoivent  fortir , en  vertu  de  la  prefente  Paix , 
fans  rançon;  & qu’à  l’égard  des  autres  Prifonniers  qui 
font  fortis , en  vertu  des  Traitez  particuliers  d’cchangcs 
ui  ont  cfté  faits  pendant  laguerre,  avant  lcditprdent 
’raitté  , il  fera  nommé  des  Commiilàircs  de  part  & 
d’autre  , un  mois  apres  l’échange  des  ratifications  du 
prefent  Traitte  , Icfquels  s’aficmblcront  dans  le  lieu 
dont  on  conviendra  , du  cofcé  de  Flandres  ; où  Ton 
portera  autli  les  comptes  touchant  les  prifonniers  qui  ont 
cfcc  faits  aux  Royaumes  de  Naples  & de  Siale,  & leurs 
dépendances  , dans  TEftat  de  \lii an  & le  Piedmont  , 
dans  la  Principauté  de  Catalogne  & Cointez  de  Rouf- 
fillon&  deCerdana,  & autres  endroits  d’Efpagnc,  ou- 
tre ce  qui  regarde  les  Frontières  de  Fiance , avec  les  Pays- 
Bas  : & les  Comptes  cf'tans  par  eux  ajuftcz& arrcficz, 
tant  de  leurs  depenfes  pour  leur  nourriture  , que  pour  ’ 
leurs  rançons , en  la  manière  qui  a cfté  pratiquée  aux  au- 
tres Traittez  de  cette  nature;  ccluy  des  deux  Seigneurs 
Roys,  qui  le  trouvera  par  Tarrefté  dcldits  comptes  eftrc 
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debiteur  de  l’autre  , s’oblige  de  payer  comptant , de  /ç  N ? 
bonne  foy  Si  fans  delay  , a l’autre  dcfdits  Seigneurs  jc  j. 
Roys,  les  fommes  d’argent  dont  i!  lcra  demeure  debi- 
tcur _ envers  luy , pour  les  dcpcnles  Se  rançons  dcfdits  1 V- 
Prifonniers  de  guérie. 

CXII.  Comme  il  pourra  aniver  que  les  Perfonnes 
particulières  intercllecs  des  deux  coftez,  enlarcftituttoii 
des  biens  , dans  la  jouïflartcc  Se  propriété  defqucls  ils 
doivent  rentrer,  en  vertu  du  prefent  Traitté  , rencon- 
trent fous  divers  prétextes , des  difficulté!  & de  lare- 
fiftance  ai  leur  cUablilfcmcnt , de  la  part  de  ceux  qui 
font  aujourd’huy  en  poflcflion  dcfdits  biens  , ou  qu’il 
naifle  d’autres  embarras  à l’entière  execution  de  ce  qui 
a elle  dit  cy-ddfus:  il  a elle  convenu  Si  accordé,  que 
lefdits  Seigneurs  Roys  députeront  chacun  un  de  leurs 
Miniflrcs  en  L Cour  de  l’autre,  Se  en  d’autres  endroits 
s’il  clt  ncccffairc  , afin  qu’entendans  conjointement  au 
lieu  où  s’alfemblcront  lefdits  Miniftres,  les  Perfonnes 
qui  s’adrefleront  à eux  fur  cette  matière  , Se  prenans 
connoiflâncc  du  contenu  aux  Articles  de  ce  Traitte , & 
de  ce  que  les  Parties  leur  reprefemerom  , ils  déclarent 
enfemblc  de  bon  accord , bric  veinent  Si  fommairement , 
fans  autre  forme  de  Jufticc,  ce  qui  devra  eftrc  exécuté, 
donnant  T Acte  Si  Infiniment  ncccflàirc  de  leur  décla- 
ration ; lequel  Acte  devra  dire  accomply  , fins  ad- 
mettre ny  laifler  lieu  à aucune  contradiction  ou  ré- 
plique. 

C XI 1 1.  L'cxccution  de  la  prefente  Paix , en  ce  qui 
regarde  la  rellitution  ou  rcmiL-  des  Places  quolcsdeux 
Seigneurs  Roys  fl*  doivent  rendre  & mettre  en  main  , ref- 
pcctivcmcnt  l'un  à l'autre,  ou  à leurs  Alliez , en  vertu 
& en  conformité  de  ce  Traitte , fé  fera  au  temps  &en 
la  manière  fui  vante. 

C X I V.  Premièrement  , fans  attendre  l’échange 
des  ratifications  du  prefent  Traitté,  afin  que  les  Trou- 
pes qui  compofcnt  l’Armée  du  Roy  T rcs-Chrdlicn , & 
IcsOarnifonsdcs  Places  qu'il  tient  en  Italie , puiflau  re- 
payer les  Monts  avant  que  les  glaces  en  bouchent  les  paf- 
fages,  lefdits  deux  Plénipotentiaires  ont  convenu  & ac- 
corde; qu’ils  fe  chargent  de  faire  envoyer  mcclümment 
par  Courier  exprès  , les  ordres  de  leur  Majeflcz  , ref- 
pcfiivcmemau Sieur Duede  Navaillc&au  SicurComte 
de  Fuenfaldana  j comme  aulfi  au  Sieur  Marquis  de 
Caracene,  pour  ce  qui  le  regarde,  pour  faire  le  tren- 
tième jour  du  prefent  mois  de  Novembre,  les  reftitu- 
tions  fùivantcs  : A fçavoir , feront  ledit  jour  rendues 
par  le  Seigneur  Roy  Tres-Chrefiien  à faMijefte  Catho- 
lique , les  Places  de  Valence  fur  le  Po,  & de  Mortarc 
dans  l'Efiat  de  Milan.  Comme  pareillement  le  incline 
jour  trentième  Novembre,  feront  rendues  par  le  Sei- 
gneur Roy  Catholique  à Monfieur  le  Duc  de  Savoyc , 
la  Place  & Citadelle  de  Verccil  dans  le  Piedmont  : & du 
coflcdes  Pays-Bas,  la  Place  du  Callclct , à Sa  Majefié 
Trcs-Chrcfticnnc.  I.cfdits  Seigneurs  Plénipotentiaires 
ayons  pris  fur  eux , en  vertu  des  Ordres  particuliers  qu'ils 
ont  eu  de  leurs  N’.ajeftcz  fur  ce  iu  jet,  la  ponctuelle  exe- 
cution de  cet  Article , avant,  comme  il  ell  dit,  l’cchan- 
gcdésratificationsdu  prefent 'Traitté.  * 

C X V.  L'cchangc  des  ratifications  ayant  c(l  c faite  dans 
le  jour  qui  fera  dit  cy-aprés  , le  vingt-fepticine  jour  de 
Décembre  de  la  prefente  année,  feront  par  ledit  Seigneur 
Roy  Trcs-Chrcltien,  rendues  à fâ  Majefte  Catholique 
les  Places  d'Oudenarde,  Marvillc,  Mcnenc  & Comme 
fur  la  Lis,  Dixtnude,  Se  Furne,  avec  les  Polies  de  la 
Fimcllc  Si  de  la  Quenoque  : Comme  pareillement  le 
mcfmc  jour  vinçt  fcpticmc  Décembre,  feront  par  ledit 
Seigneur  Roy  Catholique,  rendues  à fa  Majefié  Tres- 
Chreftienne,  les  Places  de  Rocroy&Linchamp. 

CXVI.  Huit  jours  apres,  qui  fera  le  quatrième  Jan- 
vier de  l’année  prochaine  1660.  feront  rendues  par  le 
Seigneur  Roy  Tres-Chrefiien  à fi  Majefié  Catholique, 
les  Places  d’Vprcs,  la  B.iflce , Bcrguc-Saint-Vinox , Se 
fon  Fort- Roy  al,  & tous  les  Portes,  Villes,  Forts,  & 
Chafccaux,  que  les  Armes  de  France  ont  occupez  dans 
le  Principat  de  Catalogne,  à la  rcfêrve  deRofes,  Fort 
de  là  Trinité,  &CapdeQuicrs  : Comme  pareillement 
le  mefme  jour  quacnémc  Janvier , feront  par  ledit  Sei- 
Cgggg  ? gne.ir 
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gneur  Roy  Catholique , rendues  fit  mifes  enue  les 
mains  & pouvoir  de  Sa  Majefté  Très  Chrcflicnnc  , 
les  Places  de  Hcltlin,  de  Philippcville  , & dcMaricn- 
bourg. 

C X V 1 1.  Apres  que  Moniteur  le  Prince  de  Condc 
aura  rendu  fes  rclpccts  au  Roy  de  Tres-Oireftien  Ton 
Souverain  Seigneur,  fit  elle  relbbly  en  l’honneur  de 
les  bonnes  grâces  ; les  Places  d’Avennes  & de  Jullicrs, 
leronr  par  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  remifes  entre 
les  mains  Se  au  pouvoir  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftien- 
nc,  CSc  de  Moniteur  le  Duc  de  Neubourg.  Et  le  md- 
mc  jour  ledit  Seigneur  Roy  Trcs-Chrcfticn  rellitucraà 
Sa  Majeltc  Catholique , les  Polies,  Villes,  Ports,  fit 
Châteaux  , que  1a  France  a occupez  en  la  Comte  de 
Bourgogne , en  la  manière  & au  temps  que  leurfdi- 
tes  Majcllcz  en  ont  plusparticulicremcnt  convenu. 

CX  V III.  Prd'uppoie , fie  à condition  que  les  Coro- 
milTaircs  qui  auront  die  députez  pour  déclarer  les  lieux 
qui  devront  appartenir  a chacun  des  deux  Seigneurs 
Roys,  dans  les  Corniez  fie  Vigucricsdc  Conflansfic  de 
Cerdana,  auront  auparavant  convenu , fie  fait  de  com- 
mun accord  la  déclaration  qui  doit  régler  à l’avenir  les 
limites  des  deux  Royaumes  : comme  aulïi  que  toutes 
les  rdlitucions  cy-dclïus  dites  , auront  elle  ponctuelle- 
ment accomplies,  fa  Majcllc  Trcs-Chrelticnne,  le  cin- 
quième jour  de  May  de  l’année  prochaine  1660.  refti- 
tuëra  à la  Majefté  Catholique  , les  Places  fie  Ports  de 
Rôles,  Fort  de  la  Trinité,  Cap  deQuiers,  aux  con- 
ditions plus  particulièrement  accordées  entre  leurs  Ma- 
jeftez. 

C X I X.  Il  a elle  accorde  pareillement  fi:  convenu , 
que  dans  l’cdunge  cy-ddtu  dit,  qui  fcrafaitdc  laBal- 
Icc  fit  de  Berg-Saint-Vinox,  & Ion  Fort  Royal,  avec 
Phillippcvillc  Se  Marienbourg,  il  fera  LaiiTc  dans  lefdi- 
tes  Places , autant  d’ Artillerie , tant  en  nombre  que  de 
mcfmc  poids  fit  calibre  dans  les  unes  que  dans  les  au- 
tres : comme  aullî  autant  de  munitions  de  guerre  de 
toutes  fortes.  Se  de  bouche , dont  les  Commilfaires  dé- 
putez de  part  fi:  d’autre,  conviendront  de  bonne  fby , 
& le  feront  cxcaiccr  : de  manière  que  ce  qui  fe  trouve- 
ra île  plus  dans  les  unes  que  dans  les  autres , pourra  être 
tire  defditcs Places,  fie  tranfporté  ailleurs,  ou  bonfem- 
blcra  aux  Commiilàires  de  ccluy  des  deux  Seigneurs 
Roys , à qui  cette  plus  grande  quantité  de  chofcs  lufditcs 
le  trouvera  appartenir. 

CXX.  Leurfdiccs  Majcllcz  ont  pareillement  conve- 
nu , accorde , refolu  fi:  promis  , lur  leur  foy  ôc  parole 
Royale,  d'envoyer  chacune  de  la  part,  leurs  ordres  aux 
Generaux  de  leurs  Armées  , ou  Gouverneurs  de  leurs 
Armes,  Provinces  & Pais,  afin  qu’ils  tiennent  la  main 
à l'execution  ddüiccs  reftitutions  rcfpcctivcs  de  Places, 
aux  jours  certains  qui  ont  elle  cydcflus  prelix , concer- 
tant cnfemblc  de  bonne  foy,  les  moyens,  fi:  toutes  au- 
tres clsoies  qui  peuvent  regarder  la  fi  tld  le  execution  de 
ce  qui  a elle  promis  fi:  arrcllé  entre  leur  kl;  tes  Majcllcz , 
eu  la  manière  & au  temps  qui  a elle  dit. 

C XXI.  Monlicur  le  Duc  Charles  de  Lorraine  accep- 
tant, poufcc  qui  le  regarde,  laprefentePaix,  aux  con- 
ditions cy-deilus  llipulccs  entre  lcfdits  deux  Seigneurs 
Roys,  fie  non  autrement.  Sa  Majefté  Trcs-Chrelticnne 
rcllablira  dans  quatre  mois,  à compter  du  jour  de  re- 
change des  ratifications  du  prefent  Traitté,  ledit  Sieur 
Duc  dans  les  Ellats,  Pais  Si  Places  qu’il  a elle  dit  cy- 
ddïus  : à la  referve  de  ce  qui  doit  demeurer  à Sadite 
Majeltc  T rcs-Chrefticnnc  en  propre  &:  fouveraineté,  par 
ledit  prefent  Traitte  : Bien  entendu  que  ledit  Sieur  Duc, 
avant  ce  rcftablilfcmcnt , outre  fon  acceptation  des  con- 
ditions qui  le  regardent  en  la  prefeme  Paix,  aura  fourni 
à fa  Majefté  T res-  Chreftienne , fit  à fa  fatisfaékion , tous 
les  di  vers  A êtes  & Obligations  qu'il  doit  luy  remettre  en 
main , en  vertu  St  en  conformité  de  ce  T raitté  j en  la  ma- 
nière qu’il  a cité  ftipulé  Se  foccific  o -ddlus. 

C X X 1 1.  Outre  Meilleurs  les  Duc  de  Savoyc , Duc 
de  Modcnc  , Ô:  Prince  de  Monaco  , lefquels  comme 
Alliez  de  la  France,  font  principaux  Contraétins  en  ce 
Traitte  , ainfi  qu’il  clt  porte  cy-ddfus;  en  cette  Paix, 
Alliance,  Se  amitié,  de  commun  accord  & confirme- 
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ment  dcÜits  Seigneurs  Roys Trcs-Chrcfticn  , fie  Ca-  ANS 
tholique,  feront  compris  (fi  compris  y veulent  dire)  de  J.  C. 
de  la  part  de  fa  Majefté  Trcs-Chrelticnne  ; Première- 
ment , Noftrc  Saint  Père  le  Pape , le  Saint  Siège  Apo-  ' 
ftofique.  Meilleurs  les  Electeurs , fit  autres  Princes  de 
l’Empire,  Alliez  Se  Confcdcrez  avec  fa  Majefté , pour 
la  manutention  de  la  Paix  de  Munftcr  : à Içavoir,  Mef- 
lieurs  les  trois  Electeurs  de  Mayence,  de  Cologne,  & 

Comte  Palatin  du  Rhin  , le  Duc  de  Neubourg  , les 
Dues  Auguitc  Chriiiian,  Louïs  Se  George  Guillaume 
de  lîruniwic  Se  de  Luockourg,  le  Landgrave  de  Hcllc- 
CalTcl,  fi:  le  Landgrave  de  Darmltat  ; comme  aullî  le 
Roy  de  Suède,  le  Duc  5:  Seigneurie  de  Vaille,  Se  les 
treize  Cantons  des  Ligues  deSuifles,  5:  leurs  Alliez  fie 
ConfcdcTcz,  & tous  autres  Roys,  Potentats,  Princes, 

Ellats,  Villes 3:  Perfonnes  particulières,  à qui  fa  Ma- 
jefté Tres-Chrcfticnnc,  fur  la  décente  rcquifidon  qu’ils 
luy  en  feront , accordera  de  fa  part  d’eltre  compris  en 
ce  Traitte , 8c  les  nommera  dans  un  an  après  la  publi- 
cation de  la  Paix,  à fa  Majefté  Catholique,  par  décla- 
rations particulières  , pour  jouir  du  bénéfice  de  ladite 
Paix,  tanr  les  cy-ddfus  nommez,  que  les  autres  qui  fe- 
ront par  Elle  nommez  dans  ledit  temps  : Leurs  Majcllcz 
donnans  leurs  Lettres  déclaratoires  Se  obligatoires,  en 
tel  cas  requis  , rcfpcètivcmcnt , le  tout  avec  déclara- 
tion cxprcllë  , que  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  ne 
pourra  directement  ny  indirectement  travailler  , Par  foy 
ou  par  autres , aucun  de  ceux  qui  de  la  part  dudit  Sei- 
gneur Roy  Tres-Chreftien,  ont  cy-ddïîis  elle,  ou  fe- 
ront cy-aprés  compris  , par  déclarations  particulières  : 
fi:  que  fi  ledit  Seigneur  Roy  Catholique  prétend  aucu- 
ne chofe  à l'endroit  d’eux , il  les  pourra  feulement  pour- 
luivrc  par  droit , devant  les  Juges  compctans,  fie  non 
par  la  torce , en  manière  que  ce  foit. 

C XX 1 1 1.  Et  de  lapait  dudit  Seigneur  Roy  Catho- 
lique feront  compris  à ce  Traitté  ( fi  compris  y veulent 
dire  ) Noftrc  Saint  Pcrc  le  Pape , le  Saint  Siège  Apo- 
ftolique,  l'Empereur  des  Romains,  tous  les  Archiducs 
d’Auftrichc,  &:  tous  les  Roys , Princes,  République*, 

Ellats  , fi:  particulières  Perfonnes  , qui  comme  Alliez 
de  fa  Couronne,  furent  nommez  en  la  Paix  faite  à Ver- 
vins,  l'année  mil  cinq  cent  nonantc  huit,  fi:  qui  fe  font 
confervez  fi:  fcconfcrvcnt  aujourd'huy  en  fon  Alliance  : 
aufquds  s'.ijouftcnt  maintenant  les  Provinccs-Unicsdea 
Païs -Bas,  fit  le  DucdeGualblle  : Comme  aullî  feront 
compris  tous  les  autres,  que  de  commun  contentement 
dcfdits  Seigneurs  Roys  , on  voudra  nommer  dans  un 
an  depuis  la  publication  du  prefent  Traitté  : aufqucls 
( comme  aullî  ceux  cy-ddïus  nommez , s’ils  le  veulent 
en  particulier  ) lcront  données  des  Lettres  de  nomina- 
tion, obligatoires  rcfpcéti veinent , pou r jouir  du  béné- 
fice de  cette  Paix,  Se  avec  exprefle  déclaration,  que  le- 
dit Seigneur  Roy  Tics-Chrétien  ne  pourra  directement , 
ny  indirectement,  par  foy  ou  par  autres,  travailler  au- 
cun d’eux , fie  que  s'il  prétend  quelque  choie  contr’cux , 
il  les  pourra  feulement  pourfuivre  par  droit,  devant  les 
Juges  compctans,  fie  non  par  b force , en  aucune  ma- 
nière que  ce  foit. 

CX  X 1 V.  C r dernier.  Et  pour  plus  grande  {cureté 
de  ce  Traitte  de  Paix , Se  de  tous  les  Points  Se  Articles  y 
contenus,  lcra  ledit  Traité  vérifie,  public  fi:  Regiftré 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  &cn  tous  autres  Par- 
lemcns  du  Royaume  de  France , 8e  Chambre  des  Comp- 
tes dudit  Paris  : Comme  Icmblablcmem  fera  ledit  Trai- 
tcverific,  public  Se  cnrcgilkrc , tant  au  Grand  Confcil 
fi:  autres  Confeils,  Se  Qhambres  des  Comptes  dudit  Scir 
gneur  Roy  Catholique , aux  Païs-Bas  , qu'aux  autres 
Confeils  des  Couronnes  de  Caftillc  fie  d'Arragon  ; le 
tout  fuivant&i  en  la  forme  contenue  au  Traitte  de  Vet- 
vins,  de  l’an  1 59S.  dont  feront  baillées  les  Expéditions 
de  part  fi:  d’autre , dam  trois  mois  apres  la  publ  ication  du 
prefent  Traitté. 

Lefquels  Points  & Articles  cy-dcflûs  énor*cez  , cn- 
fcmblc  tout  le  contenu  en  chacun  d’iccux,  ontefté  trait- 
tcz,  accordez,  paflez  & flipulcz  entre  lcsfufditsPlcni-  . 
potentiaires  dcfdits  Seigneurs  Roys  Trcs-Chrcfticn  fie 
Catholique , aux  noms  de  leurs  Majcllcz  : Lefquels 

Plein- 
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Plénipotentiaires  en  vertu  «le  leurs  pouvoirs , dont  les 
Copies  font  inférées  au  bas  du  prefem  Traitté , ont  pro- 
mis 5e  promettent , lous  l’obligation  de  tous  & chacun 
lesbiens  & Elluts  preiern  Se  a venir  desRoys  leurs  Mai- 
Ares,  qu'ils  feront  par  leurs  Majcitez  imiobblemcntob- 
fervez  5e  accomplis , 5c  de  les  leur  faire  ratifier  purement 
& Simplement,  lans  y rien  ajouter,  diminuer  ny  retran- 
cher, 5c  d'en  bailler  5e  délivrer  réciproquement  l’un  à 
l’autre.  Lettres  autentiques 6e  fccllccs,  où  tout  le  pre- 
fcntTra.tté  fera  infère  de  mot  à autre,  5e  ce  dans  tien- 
*tc  jours,  du  jour  5c  datte  de  ces  Preientes,  5e  plultoft  fi 
foire  fc  peut.  En  outre,  ont  promis  Se  promettent  lcf- 
dits  Plénipotentiaires , aufditsnoms,  que  lclîiitcs Let- 
tres de  ratification  eilant  échangées  Se  fournies  , ledit 
Seigneur  Roy  Tres-ChreAien,  le  plultoft  que  faire  fc 
pourra , 5e  en  prclcnec  de  telle  Perionne , ou  Perfon- 
ncs  qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roy  Catholique  députer, 
jurera  folêmneUctnent  lur  la  Croix,  Saints  Evangiles, 
Canon  delà  Meflè,  5e  lur  Ion  honneur,  d’obfcrvcr  Se 
accomplir  pleinement , réellement  Se  de  bonne  foy  , 
tout  kr contenu  aux  Articles  du  pufent  Traitté  : ht  le 
fcmblablc  fera  fait  aulli  le  plultoit  qu’il  fera  polliblc,  par 
ledit  Seigneur  Roy  Catholique  , en  prcfcncc  de  telle 
Perfonne , ou  Perfonnes  qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roy 
Trcs-Chrcfticn  députer.  En  témoin  dclqucllcs  cho- 
fes  lcldits  Plénipotentiaires  ont  foulcrit  le  prefent 
Traitté , de  leurs  noms , Se  fait  appofer  k cachçt  de 
leurs  Annes. 

Formulaire  des  Lettres  qui  fè  doivent  donner 
far  les  Villes  , & Toits  de  mer  j aux  Na- 
vires Barques  qui  en  fortiront  3 fuïvant 
P\_Article  dix-feftïéme . 

AT  O U S ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  : 
Nous  Elchc  vins,  ConiulsSc  Magiliratsdcla  Ville 
de  ...  . faifons  Ravoir  à qui  il  appartiendra  , que 
N.  N.  MaiRre  du  Navire  \ . . . ayant  comparu  de- 
vant nous  , a déclaré  avec  jurement  fokmncl , que  le 
Navire  appelé  N.  du  Port  de  ....  Tonneaux  , peu 

5 lus  ou  moins , dans  lequel  il  clk  prcfcntcmcnt  le  Mai- 
jc  , cft  un  Navire  François  : Et  comme  Nous  deft- 
rons  que  ledit  Maiilre  de  Navire  (bit  aidé  en  fes  affaires, 
Nous  requérons  en  gcncr.il  5c  en  particulier  toutes  les 
perfonnes  qui  rencontreront  ledit  Navire , Se  tous  les 
lieux  où  il  abordera  avec  fes  Marchandées  , que  vous 
ayez  agréable  de  le  recevoir  favorablement , 5c  de  le  bien 
traitter , le  retenant  dam  vos  Ports , Rivières  5<  Do- 
maines, ouïe  fbuffrant  au  dehors  en  vos  rades,  moyen- 
nant le  payement  des  droit  s de  péage,  ÔC  autres  accoutu- 
mez, le  biffant  naviger  , palier  , fréquenter  Se  négo- 
cier là  , ou  en  tels  autres  lieux  qu’il  luy  lcmblcra  à pro- 
pos : ce  que  nous  reconnoitrons  volontiers.  En  foy  de 
quoy  nous  avons  fait  mettre  aux  Prefentes  le  Seau  de  no- 
Itrc  Ville. 

Fait  dam  Plfle  appelle'/  des  Faifons  , feintée  dam  la 
Rivière  d t Bidafoa , a deme  lieue  du  Bourg  d’jladaje, 
en  la  Province  de  Guyenne  y Cr  autant  de  Irum , Provin- 
ce de  Gttipufcoa , dam  la  Maifen  bâtie  en  ladite  l fie  pour 
le  prefirrt  Traîné,  le  7.  jour  de  Novembre  1659.  Le 
Cardinai,  M a 7.  a r i N 1.  D.  Louis  Men- 
d ez  de  Haro.  Sigux.4  l’Original. 

i Pouvoir  de  Manfieur  le  Cardinal  Mazarini  a 
l’effet  que  deffus. 

LO  u 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de  Na- 
varre ; A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Dieu  en  la  main  de  qui  font  les  coeurs 
des  Roys , & qui  voit  le  food  du  noArc , nous  cA  té- 
moin , que  depuis  le  temps  que  nous  Pommes  entrez 
en  Page  de  connoiflàncc , nous  n'avons  point  eu  de  plus 
ardent  defir,  fuivant  l’exemple  5c  les  bons  confcilsdcla 
Reyne,  noArc  trcs-honnorcc  Dame  5c  Mère , quccc- 
ny  de  voir  finir  une  guerre,  qu'à  noürc  avènement  à la 
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* Couronne  nousavons  troxvé allumée  entre  la  France  5c  AN  S 
l’Efpagnc,  5c  que  nous  n’avons  obmis  aucun  des  moyens  de  |.  C. 
quenousavom  jugé  en  noitre  pouvoir  ; poo  r donner  b i^ea. 
Paix  aux  Peuples  qui  font  fournis  à noftrcobcïllancc  , Se 
faire aufli  jouir  la  Chrcllicntc  du  repos  donc  elle  a* tant 
de  befoin  : Mais  par  des  juge  mens  itfervcx  à la  Provi- 
dence divine,  tous  nos  foins  ôc  nos  dclirs  ont  demeure 
fans  effet  , jufqucs  à ce  qu'en  l’année  dernière  1658. 
s’cAaut  fait  des  ouvertures  d'accommodement  cotre  au- 
cuns de  nos  MimArcs,  Ôc  du  Roy  Catholique  des  Efpa- 
gnes,  noArc  très  cher  5c  tres-ame  Frère  5c  Oncle,  apres 
avoir  reconnu  de  pin  Se  d'autre , les  bonnes  intentions 
que  nous  avions  tous  deux  , de  trouver  fans  dclay  les 
moyens  de  parvenir  au  rcitablifTcment  d'une  bonne  Se 
durable  Paix  5c  amitié  ; Icldits  Mimltrcs  ont  convenu 
par  nos  Ordres  communs,  que  nous envoycrions  noitre 
trcs-chcrôc  tres-ame  Coulin,  le  Cardinal  M a 1 a r i- 
ni,  ôclcSicurD.  Louis  Msnoez  de  Haro 
et  Gus  man,  nos  deux  premiers  5c  principaux  Mi- 
nistres, aux  Frontières  des  deux  Royaumes , du  coïté 
des  Pyrénées,  avec  des  pleins,  amples  5c  fuffilans  Pou- 
voirsôc  inUructions,  pour  l’effet  cy-dci  us  dit , de  traiter 
5c  conclure  une  bonne  Paix.  S ç a v o 1 R faifons  que  dc- 
firant  cfbblir  une  durable  Paix  dans  laChreitiemé,  Se 
profiter  de  toutes  les  conjonctures  favorables  qui  le  prc> 

Jenteront , pour  avancer  Se  procurer  un  bien  u nca  ltài- 
rc , 5c  fi  univerfcllemcnt  déliré  : Et  citant  nccefiairc 
d'employer  en  une  matière  de  fi  grande  i portance, 
quiembrafîè  les  intereftsde  tant  de  Koys,  Potentats  5e 
Républiques,  une  Perfonne,  en  1a  capacité,  loyauté, 
probité  & expérience  duquel  nous  piaillions  entièrement 
nous  confier  ; Nous  avons  creu  ne  pouvoir  faire  une 
meilleure  ny  plus  digne  élection  , que  de  noltrcdit 
Coulin  le  Cardinal  Mazarini,  pur  les  fignalées 
preuves  qu’il  nous  à données  , Se  nous  donne  conti- 
nuellement de  fon  affection,  fidelité  & fuffilance,  dans 
le  régime  Se  adminiftration  Je  noitre  Eùat,  fous  noitre 
authoritc.  À ces  causes.  Se  autres  grandes con- 
lidcracions  à ce  nous  mouvans,  de  l'avis  de  noitre  Con- 
fcil , où  cAoit  la  Reine  noitre  wes-honoréc  Dame  5c 
Mère  , noitre  tres-cher  5c  tres-ame  Frere  Unique  le 
Duc  d'Anjou,  5c  plulicurs  Princes , Ducs,  Paùs,  Se 
Officiers  de  no  Are  Couronne,  G ronds  5c  Notables  Per- 
fbnnagcs  de  noAreJit  Confeil,  Nous  avons  noltrcdic 
Coulin  le  Cardinal  Mazarini , commis  , ordonné  Se 
député,  commettons,  ordonnons  & députons  par  ces 
Prefentes  lignées  de  noArc  main , avec  plein  pouvoir, 
com million , authoritc 5c  mandement , pour  apres s’ei t re 
tranfporté,  ainfi  qu’il  clt  dit  cy-dcflùs,  aux  Fionticrcs 
des  deux  Royaumes,  du  cofté  des  Pyrénées,  y confé- 
rer avec  le  Seigneur  Don  Louis  de  Haro  , premier  Se 
principal  Minittre  dudit  Roy  noitre  Frere  Se  Oncle , ou 
tels  autres  fes  CommilVaircs  & Députez , qui  auront 
pouvoir  fuffifant  5c  valable  de  ce  taire  , des  moyens 
d’accorder  5c  pacifier  les  différends , qui  nouniflent  la 
Gucrrcdcpuistantd'annccseiurcXousôi  nos  Alliez,  5c 
traitter  Se  convenir  cnfemble , Se  fur  iccux  faire , conclu- 
re, aireRcr  Se  ligner  une  bonne  Se  liiucre  Paix,  entre 
Nous  , nos  Royaumes  , Pays , Terres  , Seigneuries 
& Sujets,  Se  nos  Alliez,  ôc  ledit  Roy  d’Efpagnc  Se  fes 
Alliez  ; ôc  généralement  faire  , négocier,  prometUC, 
accorder  , 5c  figner,  pour  l'cfict  cy-dcflùs  dit,  ce  qui 
Ara  ncceflàirc  , tout  ainfi  que  Nous  mcfmc  ferions  , 

5c  faire  pourrions , fi  prefeus  en  perfonne  y citions , 
encore  qu'il  y cuA  choie  qui  rcquilt  Mandement  plus 
fpccial  que  o'clt  contenu  en  ces  Prefentes;  Promettant 
en  foy  6c  parole  de  Roy , 5c  fous  l'obligation  de  tous  Se 
chacun  nos  biens  prefens  Se  à venir , avoir  agréable  , 

5C  tenir  ferme  Se  Aablc  à toujours,  tout  ce  qui  par  no- 
AreditCoufinlc  Cardinal  Mazarini,  fera  fait,  promis, 
accordé  Se  convenu  , en  fournir  toutes  Lettres  de  Ra- 
tification , dans  le  tems  qu'il  nous  y aura  obligé  , 5c 
de  l’obfcrvcr , accomplir  & entretenir  de  point  en  point, 
défaire  obfcrvcr,  garder  & entretenir  inviolablcmcnt, 
fans  l’enfreindre;  Car  tel  eft  noitre  philir.  En  témoin 
de  quoy  Nous  avons  figné  ces  prefentes  , Se  à icelles 
fait  mettre  noftrc  Scel.  Donne  a Paris  le  dixiéme  jour 
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de  May , l'an  de  grâce  mil  fix  cens  cinquante-neuf,  A» 
t de  nourc  Règne  le  dix-feptiéme.  Signé  , LOU  1S. 

Et  au  rcply  : Par  le  Roy  , De  Lomenie,  A 
• fcdlc. 

Pouvoir  du  Seigneur  *D on  Louis  de  Haro  , à 
l'effet  que  defius. 

DO  N Philippe»  pirlaGracc  de  Dieu  Roy  de 
Caftille,  de  Leon,  d’Arragon,  des  deux  Sicilcs, 
de  Jcrufilcin  , de  Portugal  , de  Navarre,  de  Grena- 
de, de  Tolcde,  de  Valence,  de  Galice,  de  Mailior- 
oue,  de  Séville,  deSa  deigne,  dcCordoiic,  deCor- 
liquc,  de  Murcie,  de  Jac  1 , des  Algaibcs,  d'Algczi- 
rc  , de  Gibraltar,  des  Iflcs  de  Canaric,  des  Indes 
Orientales &;  Occident  des,' des  Mes  A Terre-terme  de 
la  Mer  Octane,  Archiduc  d’Aultrichc,  DuedeBour- 
go.nc,  de  Brabant  A de  Milan  , Comte  de  Hasbourg, 
de  Flandres,  de  Ti'ol  A de  Barcelone  , Seigneur  de 
Bife  tyc  A de  Malines  , Ac.  Depuis  qu'il  a plùàDieu 
Naître  Seigneur  foumettre  à mon  obcïflâiicc  lcfdits 
Royaumes  A Eftats,  par  ledeccz  du  Roy  mon  Pcrc  A 
trcs-honorc  Seigneur , que  Dieu  abfolvc  , le  premier 
& le  principal  de  mes  foins  a toujours  cite  de  procurer  la 
Paix  par  toutes  les  voyes  poll.blcs  , A de  maintenir  la 
tranquillité  parmi  mes  Sujets  , rcconnoifTint  que  c’cit 
une  obl  gation  propre  des  Rovs,  un  employfort  agréa- 
ble jDitu,  & le  plus  m.lc au  bien  publie  : Neanmoins 
par  un  jultc  jugement  de  la  Divine  Providence,  cette 
félicité  publ  que  ayant  cite  troublée  avec  la  France  , je 
n'av  jamais  quitté  le  deiir  ardent  de  retourner  à la  Paix, 
ny  obmis  de  ma  pan  aucunes  ddigemes  pofliblcs  pour 
•river  à une  fin  li  avantageufe  à tonte  la  Chrcfticmc  ; 
plu  eurs  dtfquelics  font  demcuiécs  fans  effet  , par  les  ! 
memes  J 'gcincns  fccrcis  de  Dieu , jufqucsà  ce  que  pat 
quelques  confcrenccs  qu'eurent  cm. ‘eux  mes  Mmifucs 
A ceux  du  Ties-Ch  citicn  Roy  de  France,  mon  tres- 
chcrA  tres-ame  Frère  A Neveu , Jur  la  fin  de  l'année 
1658.  il  cil  a. rivé  qu’on  a reconnu  nos  communs dclirs 
Si  nos  loiiiblcs  intentions , de  trouver  des  moyens  pro- 
pres pour  avoir  une  bonne  Pais  & fcurc  amitié,  A que 
• pourluivantksrncliTics  tonfercnccsonacfpercd'obtenh 
une  fin  fi  julce  & fi  ncaflâirc  : ai  fuite  de  quoy  fc  firent 
quelques  ajultcnK  ns  entre  Icfdits  MiniÜics , enfuite  déf- 
ends, pour  mettre  avec  plus  de  facilité  un  ii  grand  déf- 
ie in  en  fi  pcifcétion  , Nous  refolumes  , Moy  Si  ledit 
Rov,  mon  trcs-cher  A tres-amé  Frcrc  A Neveu,  d’en- 
voyer Don  Louis  Mekdez  de  Haro  et 
G u s m A N,  Si  le  Cardinal  Jules  M aiariki, 
nos  paniers  5c  principaux  Nliniftrcs , fur  les  Frontiè- 
res des  deux  Royaumes,  d-i  coite  des  Monts  Pyrénées, 
avec  nos  Ordres  A:  des  Pouvoirs  fuffifans;  dcfirant,com- 
niccn  effet  je  le  délire,  d’avancer  le  temps,  auquel  les 
Sujets  des  deux  Couronnes  commencent  à jouir  du  repos 
qui  leur  cftfi  neccfiairc , & qu’ils  ont  bien  mérité  aptes 
les  travaux  & les  cala  mitez  u'unc  fi  longue  & li  rude 
Guerre,  Si  qu’ils  recommencent  à s’entr aimer,  à rc- 
îublir  Icscorrcfpondances  qu’ils  avoient  entr’eux,  & à 
rechercher  le  ioulagcmcnt  les  uns  des  autres,  fie  le  plus 
grand  bien  de  tous.  A cet  effet,  concourant  ainii  que 
concourent  en  la  Pcrlonnc  de  Don  Loin  s Men- 
de Z de  Haro  et  Gusman,  Marquis  de 
Cai  pio,  Comte  Duc  d’Olivarcz,  Gouverneur  perpé- 
tué! des  Palais  Royaux  A-  des  Ai  fenaux  de  Scville , Grand 
Chancelier  perptuel  des  Indes  , Grand  Commandeur 
de  l'Ordrcd'Alc.intau,  démon  Confeil  d’Efiat,  Gen- 
tilho  nmc  de  ma  Chambre,  A mon  Grand  Elcuycr,  les 
prciogativesdc  ma  première  confiance,  la  qualité,  pru- 
dcncc,  expérience , le  zèle  A'  l'amour  pour  mon  fervi- 
ce , qui  fc  peuvent  defirer  A font  fi  necelTaires  pour  le 
maniement  & la  direction  des  affaires  de  telle  importan- 
ce; j'ay  rcfolu  de  le  nommer  Si  autorifer,  comme  par 
ces  prefentes  je  le  nomme  Se  autnrife  , Se  luy  donne 
entier  & plein  pouvoir,  quidcdroiccft  requis,  afin  que 

Îour  moy  A en  mon  nom  Royal , rrprcfcntint  ma  Roya- 
: Perfonne,  il  traître , confère,  ajuflc  A conclue  avec 
ledit  Cardinal  Jules  Mazarjni,  en  rertu  du 
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pouvoir  qu’il  aura  fcmblablement  dudit  Roy  Tres-Chre-  ANS 
Bien,  montrcs-chcr  A tres-amé  Frcrc  A Neveu  ; tous  de  J-  C. 
IcsTraittezde  Paix  A fufpcnfions  d'armes  entre  les  deux 
Couronnes,  y comprenant  les  Alliez  , qui  de  part  A 7 
d’autre  feront  nommez;  A puillc  aulTi  ajufter  toutes  Li- 
gues A Traitez d'Union  Ad’ Alliance  que  bon  luyfcm- 
blcra,  comme  fi  moy-incfmcy  cftois,  Aponrroisfaire 
y cftant  prclent  : A l’effet  de  quoy  je  luy  donne  toute  la 
mefine  puilfancc  A la  même  autorité  qui  refide  en  ma 
Perfonne  Royale  : m’obligeant , comme  je  m’oblige 
en  foy  A parole  de  Roy  , de  m’y  tenir  Si  en  paflef 
parla,  de  l’approuver  A ratifier,  avec  le  ferment  & au- 
tres chofcs  requifes,  A folcmnitcz  qui  en  tel  cas  feront 
neccffaires,  dans  letcrmcqui  pour  cet  effet  ieradefigné, 
fans  aucune  diminution  : En  foy  de  quoy  j’ay  ordonné 
l’expédition  des  Prefentes , fignecs  de  ma  main , & fed- 
. Jéesde  mon  Sceau  fccrcL  Donné  à Madrid  , le  cin- 
quième de  Juillet,  l’an  mil  fix  cens  cincjuantc-Neuf. 

JE  LE  ROY.  Don  Fernand  de  Fon- 
seca  Ruis  de  Contreras-  Et  fcellccs  avec 
le  Sceau  fccrct  de  Sa  M ajcltc. 

Ratification  de  fa  MojefiéTres-  Chrefiientie. 

N O u s ayans  IcTraitté  fufdit  agréable,  en  tous  fi: 
chacuns  les  points  & articles  qui  y font  contenus 
A déclarez , avons  iccux  , tant  pour  Nous  que  pour  nos 
Heritiers, SuccefTeurs, Royaumes, Pays,  Terres,  Seigneu- 
ries A Sujets,  accepté,  approuve,  ratifié  A confirmé, 
acceptons,  approuvons,  ratifions  A confirmons , Ale 
tout  promettons  en  foy  A parole  de  Roy , A fous  l’o- 
bligation A hypotlicquc  de  tous  A chacuns  nos  biens 
prclcns  A à venir  , garder  , obfeivcr  A entretenir  in- 
violab’.cment , fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraste, 
directement  ou  indirectement,  en  quelque  forte  A ma- 
nière que  ce  loit  : En  tcfmoin  de  quoy  Nous  avons  ligné 
ces  piclcntes  de  noitre  main,  A à icelles  fait  mettrcA 
appofer  noftre  Seel.  Donné  à Thoulouzc-,  le  vingt- 
quatrième  Novembre  , l’an  de  grâce  1659.  A deno- 
Itrc  Régné  le  dix  iept.  Signe,  LOUIS.  Et  plus  bas: 

Parle  Roy,  De  Lomenie.  Et  icelle  du  grand  Sceau 
de  cite  jaune. 

: r - ; * 

Ratification  de  fa  Majefié Catholique. 

DO  n*  P H I l I P P E,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
Caftille,  de  Leon  , d’Arragon , des  deux  Sicilcs, 
de  Jerulalem,  dcPottugjl,  de  Navarre,  de  Grenade, 
dcTolede,  de  Valence,  deGalicc,dc  Maillo;quc,de 
Scville,  dcSardcigrtc,  dcCordoiic,  de  Coriique,  de 
Murcie,  dejaen,  des  Algarbes  , d’Algczire,  de  Gh 
braltar,  des  Iflcs  de  Canuie , des  Indes  Orientales  Se 
Occidentales , des  Iflcs  A Tcrrc-Fcrmedc  la  McrOcea- 
nc,  Archiduc  d’Aultrichc  , Duc  dé  Bourgogne  , de 
Brabant  A de  Milan,  Co.ntc  de  Hasbourg  , de  Flan- 
dres , de  Tirol  A Barcelone  , Seigneur  de  Bifeaye  Se 
de  Malincs  , Ac.  S'etans  Don  Louis  de  Ha- 
ro, A le  Cardinal  Jules  Ma  7.  a ri  NI,  abou- 
chez aux  confins  des  Royaumes  d’Efpagncs  A de  Fran- 
ce, ducofté  des  Pyrenéis  avec  mes  Ordres  A Pouvoirs, 

A du  Roy  Tres-Chreftien  montrcs-chcr  A tres-amé 
Frcrc  A Neveu  , chacun  pour  ce  qui  le  touchoit  pour 
les  Traitiez  de  Paix , A l’exccutans  en  la  forme  A ma- 
nière contcnucau  Traitte  cy  inféré  mot  à tnot,  dont  I* 
conclulîon  s'eft  arrcltcc  A figncc  par  lefdits  Don 
Louis,  A Cardinal  Mazarini,  le  feptiéme  de 
Novembre  de  cette  piclcnte  année  mil  fix  cens  cin- 
quante-neuf, dont  la  teneur  s’enfuit. 

%_Au  Nom  de  la  Très -Sainte  Trinité , lèc. 

T Equel  T laitté  icy  écrit  A inferc , comme  cft  dit  cy- 
I— * defliis,  m’ayant  cité  prefente  par  ledit  Don  Louis 
de  Haro,  après  l'avoir  veu  Se  examine  meurement 
de  moi  à mot  en  mon  Confeil  ; Je  pour  inoy , mes  He- 
ritiersA  Succcflèurs,  comme  aufli  pour  les  Vallàux  , 

Sujets  A Habitons  en  tous  mes  Royaumes,  Pays  A Soi- 
gnai- 


AN 6 
de  |.  C. 
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Vigueric  de  Cerdana,  fiiioutlePriiicipatdeCatdogne,  ANS 
avec  les  Vigucrics,  Pbecs , Villes,  Chareant,  Bourgs, 


gnomes , approuve  & ratifie  tout  lc  contenu  en  icduy, 
& chaque  point  en  particulier  de  ceux  qu’ii  contient,  & 
le  donne  pour  bon  , ferme  Se  valide  par  la  prefente  , 
promettant  en  foy  Se  parole  de  Roy,  & pour  tous  mes 
Succcflcurs  fit  Heritiers , fuivre  Se  l'accomplir  inviolé 
blcmcnt  félon  fa  forme  fit  teneur , fit  le  faire  garder , 
oblcrvcr  & accomplir  dclamcfmc  manière,  comme  fi 
je  l 'cuilc  trafic  en  propre  perfonne , fans  faire  ny  biffer 
faire  en  quelconque  manière  que  ce  foit,  ny  permettre 
qu'il  fe  pafTe  choie  aucune  au  contraire  : Se  que  s'il  fe 
taifoic  aucune  contravention  du  contenu  audit  Traitte, 
je  la  feray  reparer  en  effet,  fans  difficulté  nydéhy,  cha- 
Riant  & faifanc  chaAicr  les  ddinauans;  obligeant  pour 
l'effet  de  ce  que  dcflùs , tous  fit  chacun  de  mes  Royau- 
mes, Pays  fit  Seigneuries,  fit  tons  mes  autres  biens  pre- 
fcqsfità  venir , comme  auffî  mes  Heritiers,  fie  Succef- 
Icius , bns  rien  excepter  : fie  pour  b fermeté  de  cette 
obligation  , j’ay  renoncé  toutes  les  Loix , Coutumes , 
fie  toutes  autres  chofcs  à ce  contraires.  Et  en  témoi- 
gnage de  ce  que  dcflùs  , j’av  fait  depefeher  b prcfcnce 
liguée  de  ma  main,  Iccllcc  de  mon  Scclfecret,  fitcon- 
trdignée  de  mon  Secrétaire  d’Etat  Donné  à Madrid 
le  dixiéme  de  Décembre,  de  l’an  mil  fix  censcinquan- 
te-neuf.  Signé,  JE  LE  ROY.  Scellé  du  fuiditSccl, 
fie  contrcfigné  , Don  Louis  Fernando  de 
Fonsega  Ruis  de  Contreras. 

Suivent  les  Articles  arreflez,  en  explication 
du  quarante-deuxième  Article  dudit 
Traitté. 

LOuis  par  b grâce  de  Dieu , Roy  de  France  fie  de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prdèntes  Lettres 
verront,  Salut.  Ayant  vtu  fie  examiné  en  nolkre 
Confeil , le  quarante  deuxième  Article  du  Traitté  de 
Paix,  fait  entre  les  deux  Couronnes  de  France  fie  d’Ef- 
pagne , & figne  le  fepticme  jour  de  Novembre  de  l'année 
dernière  rtffp.  dans  rifle  appelle- des  Fatfans , en  b 
Ri  vicie  de  Bidafloa , aux  contins  des  Pyrénées,  ce  qui 
fut  convenu  fie  vreflé  le  jour  d'hycr  en  explication  dudit 
Article , par  noftre  tres-cher  fie  tres-amé  Coufin  le  Car- 
dinal Mazarini , en noflrc  nom , d'une  part;  k Seigneur 
Don  Louis  Mendez  de  Haro,  au  nom  de  noflre  tres-eher 
fie  tres-amé  Frere  fie  Oncle  , k Roy  Catholique  des 
Efpagnes  , d'autre  : En  confcqucncc  de  leurs  memes 
Pouvoirsrefpcéfafs,  envertp  dctquds  ils  ont  cy-dcvant 
conclu  Se  arreflé  le  fufdit  T rainé  de  Paix  : Duquel  Arti- 
cle quarante  deuxieme , fie  cnfcmblc  de  fon  explication , 
b teneur  enfuit 

Comme  dans  le  Traitté  de  Paix,  Fait  entre  les  deux 
Couronnes  de  France  fie  d'Efpagtte , fie  ligne  le  fepticme 
jour  de  Novembre  de  l’année  demierc  1659.  par  Mon- 
iteur le  Cardinal  Mazarini , fie  le  Seigneur  Don  Louis 
Mendez  de  Haro , dans  l'Ifle  appdlee  des  Faifans  en  b 
Rivière  de  Bidalfoa,  aux  confins  des  PyTenées,  en  vertu 
des  pleins  pouvoirs  qu'ils  ont  eu  rcfpcâivcmcnt  des 
Roys  leurs  Mai  Aies  : Lequel  Traitte  a cité  depuis  ratifie 
par  leurs  Majdtcz,  fie  les  Ratifications  échangées;  il  y 
ait  un  Article  ,Jç  quarante-deuxième  en  nombre,  dont 
b teneur  cû  celle  qui  fu  it. 

A R ticle  XLII. 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  Pays  fie  Places,  que  les 
Armes  de  France  ont  occupé  en  cette  guerre  du  codé 
d’Efpagnc,  comme  l’on  aurait  convenu  en  U négocia- 
tion commencée  à Madrid  en  l’année  milfix  cens  cin- 
quantc-fix  fur  laquelle  cft  fonde  le  pçclcnt  Traitte , que 
les  Monts  Pyrénées , qui  avoient  anciennement  divilc  les 
Gaules  des  Efpagncs,  feront  auffi  dorefnavant  b.divi- 
fion  des  deux  mefmcs  Royaumes  : Il  a efte  convenu  fie 
accordé , que  ledit  Seigneur  Roy  T rcs-CKrcfticn  demeu- 
rera en  poflcflîon  , & -jouira  cffcâivemcnt  de  tout  le 
Comté  fie  V igucric  de  RouiTiîlon , fit  du  Comte  St  Vi- 
anet ictfe  Conflans,  Pays,  Villes,  Places,  Chafleaux, 
Bourgs,  Villages,  fit  lieux  qui  compofent  lcfditsCom- 
tcz  fit  Vigucrics  de  Rouflill^  fie  deConfbns  : Et  de- 
meureront au  Seigneur  Roy  Calholique,  le  Comte  & 
Tom.  III. 


Hameaux,  lieux,  fie  Pays  qui  coitipofarc  ledit  Comté  i^co. 
de  Cerdana  fie  Principal  de  Cau!=pv«c  : Bien  entendu 
que  s'il  fe  trouve  que  lques  lieux  dudit  Comté  fit  Vigae- 
riedeC onflans  feulement,  fie  non  du  RouiliUon  , qui 
foiéut  dnnslefdits  Monis  Pyrénées  du  coflé  d'Efp.ignc  * 
ils  demeureront  aullià  Sa  Majdtc  Catholique;  comme 
pareillement  s'il  fe  trouve  quelques  lieux  dudit  Comté 
& Vigucricdc  Cerdana  feulement,  fie  non  tic  Catalo- 
gne , qui  foient  dans  lefdtis  Monts  Pyrénées  du  enfle  de 
France , ils  de  :i  .cureront  à Sa  Majtitc  Trcs-Chr  etienne.  * 

Et  pour  convenir  de  b divifton  , feront  prcfcntcmenc 
députez  des  Commiflâircs  de  part  Se  d’autre  ; tgfuuds 
enfemblc  de  bonne  fby , déclareront  quels  font  les  Monts 
Pyrénées  , qui  lùivant  le  contenu  en  cet  Article,  doi- 
vent di  vifer  à V avenir  les  Jeux  Royau  nés , Se  fignaleronc 
les  limites  qu'ils  doivent  avoir;  Se  sfulcmbleront  lefditx 
Comroiflâires  fur  les  lieux,  au  plus  ut  J dans  un  mois, 
après  b fig nature  du  prefent  Traitté , fie  dans  le  ternie 
d’un  autre  mois  fui vant  auront  convenu  cnlcmb'cfic 
déclaré  d'un  commun  concert  ce  que  dcfîus  : Bien  en- 
tendu, que  fi  alors  ils  n'ont  pu  demeurer  d ‘iccord  en- 
tr’eux,  ils  envoyèrent  auflî-toftlcs  motifs  de  leurs  avis 
aux  deux  Plénipotentiaires  des  deux  Seigneurs  Roys , 
lcfquelsayaro  eu  connoiffujce  des  difficulté*  & du  K;  rend  s 
qui  s'y  feront  rencontrez  , conviendront  cnlcmblc  fur 
ce  point,  fans  que  pour  ccbon  putfic  retourner  à b prile 
desarnjes. 

Et  dautant  qu’avant  le  temps  que  lesfufdits  Plcnipo- 
potentiairesdes  deux  Seigneurs  Roys,  le  font  de  nou- 
veau rencontrez  en  ce  melmc  confia  des  Pyrénées,  pojr 
l’occalion  du  Mariage  du  Seigneur  Roy  Trcs-Cbrcfticn , 

Se  de  b Scrcniflimc  Infante  J' Efpagnc , Dame  Marie 
Therese:  les  Comrailbircs  députez  par  les  deux 
Seigneurs  Rop , s’eftans  allen  .blcz  en  b Ville  de  Cercc  , 
du  Comte  de  RouflîUon , n’ont  pu  convenir  fur  b fùfdi- 
te  divifion  des  Monts,  fie  en  confcquence,  s'il  y avoit 

Quelques  lieux  du  Comte  fie  Vigucricdc  Conflans,  fie 
u Comte  & Vigucricdc  Cerdana,  d'un  colle  ou  d'au- 
tre dcl'diis  Monts,  qui  dcuflênt  refpeéhvemem  demeu- 
rer aux  deux  Roys , félon  le  contenu  en  l’Article  du 
Traitté  : Lefditx  Plénipotentiaires , après  avoir  oiiy  le 
rapport  dcfdiu  ComnuJlàircs , en  vertu  de  leurs  mef-  • 
mes  pleins  Pouvoirs,  ont  par  k prefent  Article  ( icqu«i 
fera  ratifié  par  leurs  Majeftez,  Se  aura  b nu-fine  force 
fie  vigueur  que  tous  las  autres  dudit  Traitté,  comme 
faibnt  partie  d'iccluy)  convenu  fie  accordé  en  b maniè- 
re qui  fuit. 

Que  le  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  demeurera  en 
poflclTîon , fie  jouira  cffcâivcmcnt  de  tout  le  Comte  Se 
Vigueric  de  RouflîUon  , fie  de  tout  le  Comte  fit  Vi- 
gucrie  de  Conflans , èn  quelque  part  que  foient  fitoé* 
les  Villes,  Places,  Bourgs  , Hameaux  , Se  lieux  qui 
compofent  lefdits  Corniez  fie  Vigucrics  de  Royflîlloa 
fie  de  Conflans  : fie  pour  éviter  toutes  comeflations  fit 
difficultcz,  ont  déclare  que  le  lieu  de  Baniculzdcl-Ma- 
rcfmc  fie  tout  fon  détroit , cil  des  appartenances  dudit 
Comté  de  RouflîUon. 

Et  qu 'audit  Seigneur  Roy  Catholique,  demeureront 
tout  le  Principal  de  Catalogne  , fie  tout  le  Coouc  & 
Vigueric  de  Cerdana  , en  quelque  part  que  foient  fi- 
tuccs  les  Villes,  Places,  Bouigs,  Hameaux,  fie  lieux 
qui  compofent  ledit  Principat  de  Catalogne . fie  ledit 
Comte  de  Cerdana  , à b referve  de  b Valke  de  Ca- 
rol  (dans  bqucllc  fe  trouve  le  Chafteau  de  Carol  Se  U 
Tour  Cerdana)  fie  d'une  continuation  de  Territoire  t 
laquelle  donne  communication  depuis  ladite  Vallée  de 
Carol , julqucs  aa  CapGr  de  h Vigucrie  de  Conflans, 
cnlcmblc  trente- trois  Villages,  lefquels  demeureront  1 
là  MajcftcTrcs-Chrefticnne»  fit  doivent  dire  compofez 
de  ceux  qui  feront  dans  ladite  Vallée  de  Carol , Se  de 
ceux  qui  fe  trouveront  dans  ladite  communication  de 
Carol  au  Capfir  ; fie  s’il  n'y  a pas  tant  de  Villages  en 
ladite  Vallée , fit  en  ladite  communication  ; ledit  nom- 
bre de  trente-trois  fera  fupplec  par  d’autres  Villages  du- 
dit Comté  de  Cerdana,  qui  fe  trouveront  cflic  les  plus 
Hhhhh  «mv* 
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ANS  Contigus.  Et  afin  qu’il  ne  p utile  arriver  de  contcftation 
de  J.  C.  fur  h qualité  dcfilits  Villages,  on  cil  demeure  d'accord, 
l6"<)  que  pour  ViUaçcs  fc  doivent  entendre  ceux  qui  out 
' '*  elle  ccnfcz  de  la  par  le  pâlie , & avec  Jurîldidion  , en 
cas  qu'ils fe  trouvaient  prcfcntcmctit  détruits,  pourvoi 
que  chacun  dcfdits  Villages  ait  quelques  imitons  qui 
• ioient  habitées;  laquelle  iuMitc  Vallée  de  Carol , avec 
leChafteau  de  Carol  & bTour  Cerdana,  comme  auffi 
lcfdits  Villages , julqucs  au  nombre  de  trente- trois,  en 
U minière  cy-deflus  dite,  demeureront  au  Seigneur 
Roy  Très- Cfircfticn,& à la  Couronne  de  France,  pour 
y cm*  unis&  incorporez  à jamais  ; auxmcfmcsdaufcs 
& conditions  de  cclfion  & renonciation  de  la  part  de  fi 
Majefte  Catholique  , contenus  dans  l'Article  x l i i I. 
du  Traitté  de  Paix,  comme  ii  elles  eftoient ici  particu- 
lièrement fpccifiécs , & énoncées  mot  à mot. 

F An  ttt  l'Jjle  dite  des  F ai  fan j , en  la  Rivière  de  Ridaf- 
p>A , aux  confins  desPjrênéei,  1660.  Signé t 

Lf  Cardinal  Mazarini,  & Don  Louis 
Mendez  de  Haro. 

Nous,  par  l’avis  de  la  Rcync , noftre  tres-honorcc 
Dimc&Mcrc,  & de  noftre  trcs-chcr&  tres-amé  Frcrc 
Unique  le  Duc  d’Anjou,  de  pluficurs  Princes,  Ducs, 
Pairs  & Officiers  Je  noftre  Couronne , & autres  Grands 
& Notables  Tcrfonnaecs  de  noftre  Confeil , avons 
agrée,  approuve  & ratifiée , & par  ces  prefentes  lignées 
de  noftre  main  , agréons  , approuvons  8c  ratifions  le 
fufdit  Article  quarante-deuxième,  cnfcmble  fon  expli- 
cation , voulant  qu’il  ait  la  même  force  de  vertu  que  tous 
ks  autres  Articles  duditTraitte  de  Paix;  promettant  en 
fby  & parole  de  Roy  de  l'entretenir,  garder  & obfcrvcr  1 
inviolablemcnt  félon  fa  forme  & teneur;  Cartel  cft  no-  | 
lire  plaifir.  En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  appo-  1 
1er  noftre  Sccl  fecrct  à ccfditcs  prclcntes.  Donne  a S.  | 
Jean  de  Lus  le  premier  jour  de  Juin  l’an  de  grâce  1660. 
& de  noftre  Règne  le  dix-huiticme.  Signe,  Louis. 
Etplusbas:  Parle  Roy,  De  Lomekie,  &fccllc 
du  grand  Placard  fur  un  cordon  de  loyc  bleue. 

C C C L X X V I I I. 

ANS  Contrat  de  Mariage  de  LOUIS  XIV.  Roi 
J*  C-  de  France  & de  USerenijJime  l N F A N- 
i6j9«  TE  Fille  aînée  du  Roy  Catholique.  Le 

u Fa  an.  feftiéme  Novembre  1659.  Freuer.  Leo- 

C,V IT  nard.  Tom.  IV. 

xEsra*  • 

LO  11 1 s par  b grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront :S  a eut.  Comme amfiloit quclcTrait- 
té  de  Mariage  d’entre  Nous,  & la  Scrcnifïimc  Infante 
d'Efpagnc  , Dona  Maria  Teresa,  Fille  aînée 
de  noltrc  très- cher  & tres-amé  Frere  8c  Onde,  le  Roy 
des  Efpagncs , Don  P h 1 lippes  IV.  de  ce  nom, 
ait  cfte  conclu  , arrefté  & figné  par  noftre  ircs-chcr  & 
tres-amé  Coufin  le  Cardinal  Mazarini,  de  noftre  pan; 
Et  le  Seigneur  Don  Louis  Mende/,  de  Haro  de  b pan 
dudit  Roy  d'Efpagnc , le  fcpticmc  jour  de  Novembre, 
dans  rifle  dite  ces  Faifans  , dans  la  Rivière  de  Bidaf- 
foa  , aux  confins  des  deux  Royaumes  , de  France  8c 
d’Efpagnc,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  & Commiflîons: 
parle  dernier  Aniclc,  duquel  Traitté  noftrcdit Coufin 
le  Cardinal  Mazarini  ayant  promis  & ftipulé , en  noftre 
Nom , de  faire  fournir  nos  Lettres  de  Ratification,  en 
la  forme  Se  manière  accouftuméc , 8c  de  b faire  délivrer 
dans  trente  jours , avec  les  dérogations  à quelconques 
Loix  , Couftumes  , 8c  difpofitions  qui  fcroicnt 
au  contraire  dudit  Traitté  , duquel  b teneur  en- 
fuit. 

AU  Nom  de  i,a  Tres-Satnte  Trini- 
té*, Pere,  Fils,  & S.  Esprit,  trois 
Perfonnesenun  fcul  Dieu  véritable , à fon  honneur  & 
gloire , 8c  au  bien  de  ces  Royaumes  ; Soir  notoire  à tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 8c  cet  accord  de 
Mariage  : Que  comme  en  l’Iflc  appelle  c des  faifans  , 


fnuce  dans  la  Rivière  de  Bidaflôa , a demy  lieuü  du  Bftdrg  A ^ 
d’AnJaye,  Province  de  Guyenne , & autant  deb  Ville  de  J.  C 
d’irun,  en  la  Province  de  Guipufeoa,  & dans  h Mai- 
fon  qui  a efte  cette  année  baltic  en  ladite  Iflc,  pour  y 
trait  ter  de  Paix,  entre  leurs  Majeftez  Très-  Chrétien- 
ne & Catholique  , ce  jourd’huy  fcpciémc  du  mois  de 
Novembre  , de  l’année  que  l'on  compte  , depuis  la 
«aillante  de  J e s u s-C  iirist  , nôtre  Seigneur  A. 
Rédempteur,  mil  lîxccns  cinquante-neuf  : Pardevant 
moy  Pedro  Colqma,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jacques, 
Seigneur  des  Villes  de  Cho?az  , de  Cavales  , 8c  de 
Yunelilkn,  du  Confeil  des  Indes,  Secrétaire d'Eftat » 
Eferivain  & Notaire  de  la  Catholique  Royale  Majefte; 

Ont  comparu  , très -éminent  Seigneur  Mclfirc  Jules 
Mazarini,  Cardinal  de  la  larme  Eglife  Romaine,  Duc 
de  Maycnc  , Chef  de  tous  les  Confeik  de  rrcs-laur, 
trcs-exccllcnt , 8c  trcs-ptiiftânt  Prince  Louis  XIV. 
par  1a  grâce  de  Dieu  Roy  Trcs-Chrcfticn  de  France  &dc 
Navarre  , en  vertu  clu  Pouvoir  qu'il  a de  Sa  Majefte 
Trcs-Chrcfticnnc  , eferiten  Langue  Françoifc , ligne 
de  b Royale  main,  & fccllc  de  fon  Iccau  Royal  contre 
figné  par  fon  Secrétaire  d’Eftat , k ficur  de  Lomenie  ; 
donne  à Paris  k vingt  & unième  pur  de  juin  1659 
lequel  Pouvoir  cft  demeuré  en  mes  mains , 8c  dont  la 
copicfcrainferéeàlafin  des  Prclcntes,  d'une  pan  : Et 
de  l'autre,  crcs-cxccllcnt  Seigneur  Don  Louis  Mendez 
de  Haro&Gufman,  Marquis  de  Carpio , Comte  Duc 
d'OIivarez , Gouverneur  pcrpctucldcs  Palais  Royaux  fie 
Atfcn4dc  Séville  , grand  Chancelier  perpétuel  des 
Indes , du  Confeil  d’Eftat  de  Sa  Majefté  Catholique  , 
grand  Commandeur  de  l’Ordre  d'Alcantara  , Gentil- 
homme de  b Chambre  de  Sadite  Ma  je  Hé , 8c  fon  grand 
Elcuyer.  Et  au  nom  de  tics- haut,  trcs-exccllcm , & 
trcs-puifiànt  Prince  Phi  lippes  IV.  suffi  par  b 
grâce  de  Dieu  Roy  dcCaftUlc,  Leon,  Amgon,  des 
dcuxSicilcs,  de  Jcruialcm,  de  Portugal,  de  Navarre, 

& des  Indes  , ce.  Aichnluc  d’Aultrichc  , Duc  de 
Bourgogne,  de  Brabant  & de  Milan,  Comte  de  Has- 
bourg , de  Flandres  , & de  Tirol , Ce.  Et  en  vertu 
du  Pouvoir  qu’il  a de  Sa  Majefte  Catholique,  par  Acte 
figné  de  fa  main  Royale,  fccllc  de  fon  Sceau  Royal,  & 
contrcfig  né  par  Don  Fernand  de  Fonleca,  KnizdeCon- 
treras  Ibn  Secrétaire  d’Eftat  ; fait  a Madrid  k cinquième 
jour  de  Juillet  de  b p refaite  année.  Comme  k Roy , 

Pere  & légitimé  Adminifiratcur  Je  1a  Scrcniifimc  In- 
fante Dame  Marie  Therese,  fa  fille  ainée, 

8c  de  b Majefté  de  b feue  Reync  Elizabeth,  fa  légitime 
Epoufe  : Et  ledit  Seigneur  Cardinal  Mazarini,  au  nom 
de  fa  Majefte  Trcs-Clircfticnnc  : 6c  k Marquisd’Oli- 
varez,  au  nom  de  S.  M.C.  ufansde  leurs  Pouvoirs  fuf 
dits,  ont  dit  & déclaré , que  leurs  Maiftres,  comme 
Roys  T rcs-Chrcticn  & Catholique , qui  ont  fort  à coeur 
le  bien  de  leurs  Royaumes  , 8c  d'affermir  la  Paix , qui 
s'eftablit  aujourd'hui-  entre  les  deux  Couronnes;  dcli- 
rans  que  b durée  de  cette  Paix  ne  s’eftende  pas  feuk- 
menta  celle  de  b vie  de  leurs  Majeftez,  maispafle  avec 
bmefmc  fermeté  à leurs  fucccflèurs  & dcfccmbns  ; 8c 
jugeaneque  le  plus  efficace  moyen  pont  parvenir  à cette 
liuntcfin,  eft  de  renoiier  cftroitcment  leur»  Alliances , 
par  k bien  d'un  Mariage  : Leurs  Mijeftez  , avec  b 
grâce  de  Dieu , & à fon  fcrvice  , ont  traité  & accorde 
les  Epoufailles  fie  Mariage  de  fa  Majefte  le  Roy  Très- 
Chreftien,  avec  1a  Scrcniifimc  Infante  Dame  M a R 1 e 
T herese,  fille  aînée  de  fa  Majefté  le  Roy  Catholi- 
que ; afin  de  confirmer  davantage , par  ce  nouveau 
noeud,  l'amour,  l'amitié,  & l'union,  qui  eft»  St  que 
l'on  délire  confcrver  entre  Icurfdites  Majeftez.  Et  pour 
cet  effet,  lcfdits  Seigneurs  Plénipotentiaires,  aux  noms 
fufdits  , ont  traitté  8c  accorde  les  Articles  qui  cn- 
fiiivent- 

Qu'avec  b grâce  & bcncdi&ion  de  Dieu,  préalable- 
mens  obtenue  difpcnfc  de  fa  Sainteté  , à radon  de  b 
proximité  & conlanguinicé  qui  cft  entre  le  Roy  Tres- 
Chreftien,  & b Sereniflime  Infante  ; ils  falfcnt  célé- 
brer leurs  Epoufailles  & Mariage,  par  parole  de  prdènf, 
félon  b forme  & folcmlftc  prcicncc  par  ks  facrcz  Ca- 
nons , & Couftitutions  de  l'Eglife  Catholique,  Apo- 
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Italique  & Romaine.  Et  fc  feront  Icfdites  Epou tilles 
fie  Mariagctrn  b Cour  de  fa  Majefté  Catholique,  où  elle 
fera , avec  la  Screnilïtmc  Infante  Dame  Marie 
T h e r es  f,  ; fie  ce  en  venu  du  Pouvoir  fie  Commif- 
lion  du  Roy  T res-Clircfticn  , qui  le  ratifiera  fie  accom- 
lira  en  perfonne , quand  la  ScrcnUIimc  Infante  Dame 
Iarie  Therese  fera  amenée  fie  arrivée  en  Fran- 
ce; fa  Majefté  fc  joignant  avec  fon  Alteflc,  & recevant 
les  BcncdiifHons  de  l’Eglifc  : Et  b conclusion  Se  ratifi- 
cation dudit  Mariage,  loit  par  Pouvoir  fpccial , ou  en 
prefence , fe  fera  quand  Si  dans  le  temps  accorde  Si  con- 
certé entre  leurs  Majeftez. 

Que  fa  Majefté  Catholique  promet  & demeure  obli- 
gée de  donner , fie  donnera  à b ScrenilTïmc  Infante  Da- 
me Marie  Therese,  en  dot  fie  en  faveur  de 
Mariage , arec  le  Roy  Très- Chef  tien  de  France , Si  pa- 
yera à Sa  Majefté  T rcs-Chrcfticnne , ou  àceluy  qui  aura 
Pouvoir  Si  CommÜfion  d’ Elle , b fomme  de  cinq  cens 
mille  Efeus  d’or  fol,  ou  leur  jultc  vallcur,  en  b Ville  de 
Paris.  Et  ladite  fomme  fera  payée  en  U manière  fuivan- 
tc  : le  tiers,  au  temps  delà  confummation  du  Mariage; 
l'autre  tiers,  à la  fin  de  l'année,  depuis  ladite  confom- 
mation  ; & U dernière  croifiémc  partie , fix  mois  apres  : 
En  forte  que  l'entier  payement  de  hditc  fomme  de  cinq 
cens  mille  Efeus  d’or  fol , ou  leur  jultc  valeur , fera  faite 
en  dix-huit  mois  de  temps,  aux  termes  & portions,  qui 
▼iennent  d’eftre  ipeci  fiées. 

Que  fa  Majelte  Tres-Chreftienne  s'oblige  d’aflurer 
fie  afiitrcrale  Dot  de  b Scrcniffimc  Infante  Dame  M Ar 
rie  T H E R F.  s b , fur  rentes  bonnes  & bien  affurées, 
fie  fur  fonds  & affignats  valables , au  contentcmem  de 
fa  Majefté  Catholique  , ou  des  Perfonnes  qu'il  nom- 
mera pour  cet  effet,  à inclure  Si  à proportion  de  ce  que 
Sadite  Majefté  aura  reçu  des  cinq  cent  mille  F.fcus  d*or 
fol , ou  leur  jufte  valeur , dans  le»  termes  cy-ddUis  dits  ; 
& cnvoycra  auilî-toft  à (à  Majelte  Catholique , les  A&cs 
de  ladite  afTignation  fie  conlignation  de  tentes  : Et  en 
cas  de  diffolution  du  Mariage,  fie  que  de  droit  hrefti- 
tutiondu  Doc  ait  lieu;  il  fera  rendu  a la  Scrcniffune  In- 
fâme , ou  à celuy  qui  aura  charge  ou  droit  de  Ion  A lteflc  ; 
Si  pendant  le  temps  qui  coutra  , qu'on  ne  luy  rendra 
point  fondit  Dot,  fon  Alteflc,  ou  fes heritiers fiefuc- 
cc fleurs  jouiront  des  revenus , à quoy  fc  monte- 
ront lcfdits  cinq  cens  mille  Efeus  d'or  fol , à raifon  du 
denier  vingt , qui  feront  payer  en  vertu  dciÜites  alli- 
gnations. 

Que  moyennant  le  payement  effc&if  fait  à fa  Majefté 
Tres-Chreftienne  dcfdits  cinq  cens  mille  Efeus  d’or  fol , 
ou  leur  jultc  valeur,  aux  termes  qu'il  a dtc  cy-dcvant 
dit,  ladite  Screniffime  Infante  fc  tiendra  pour  conten- 
te , & fc  contentera  du  fufdit  Dot  , fans  que  par  cy- 
apres  elle  puiftè  alléguer  aucun  lien  autre  Droit , ny 
intenter  aucune  autre  action  , ou  demandes , préten- 
dant qu'il  luy  appartienne  , ou  puifle  appartenir  autres 
plus  grands  biens',  droits  , raifons  Si  allions  , pour 
taule  des  héritages,  fie  plus  grandes  fuccclfions  de  leurs 
Majeftez  Catholiques  fespcrc  & mere;  ny  pour  contc- 
ftation  de  leurs  perfotmes,  en  quelque  autre  manière, 
ou  pour  quelque  caufc  fie  titre  quccefoit,  (oit  qu’elle  le 
Içnlt , ou  quelle  l’ignoraft  ; attendu  que  de  quelque 
qualité  fie  condition  que  Icfdites  Actions  fie  diofes  cy- 
dcflùs  foient , elle  en  doit  demeurer  Cxclule;  fie  avant 
l’effeétuation  de  fes  Epoufailks,  elle  en  fera  b renon- 
ciation en  bonne  fie  due  forme , fie  avec  toutes  les  affû- 
tâmes, formes  fie  folcnrfitci  qui  y font  requifes  fie  nc- 
ccflàires  : Laquelle  dite  renonciation  , elle  lera  avant 
que  d’eftre  mariée , par  parole  de  prefent  ; qu’elle  , 
aufft-toft  apres  b célébration  du  Mariage , approuvera 
Se  ratifiera  conjointement  avec  le  Roy  Trcs-Chrcfticn , 
avec  lés  mcfmcs  formes  de  folcnnitez  qu’elle  aura  fait 
à hfufditc  première  renonciation , votre  avec  les  c bu  les 
qu’ils  verront  cftrc  les  plus  convenables  fit  ncccflàircs  : 
A l’effet  Si  accomplillcmcnt  de  laquelle  renonciation, 
b Majefté  Tres-Chreftienne  & fon  Alteflc,  demeure- 
ront Si  demeurent  des-à-prefent , comme  pour  lors , 
obligez  ; fie  au  cas  qu’elles  ne  falTcnt  ladite  renoncia- 
tion Se  ratification , en  vertu  du  prefent  Contrat,  par 
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capitulation;  icctix  fufdits  Traitter  , renonciation  Se  ANS 
ratification,  feront  tenus  fie  ccnfcz  des-à-prefent,  coin- de  J.  C. 
me  pour  lots  , pour  bien  fie  deuement  faits,  pdlcx  fl i 
otftroyez.  Ce  qut  fc  fera  en  b forme  b plus  autarcique  J 
Se  efficace  que  faire  fe  pourra , pour  dire  bonnes  fit 
valides  ; cniemble  avec  toutes  les  elaufes  dérogatoires 
de  quelconques  Loy , Jurifdi<ftion,Couftutnc,  Droits, 
fie  Conftitutions  à ce  contraires , ou  qui  ctnpefchaf- 
fêntdutout,  ou  en  partie,  Icfdites  renonciations  Si  ra- 
tifications : auf quelles,  à l'dVcc  fie  validité  que  ddfus, 
leurs  Majeftez  Tres-Chreftienne  fie  Catholique  déroge- 
ront, fie  des-à-prefent  elles  y dérogent  entièrement: 

Et  pour  l’approbation  fie  ratification  qu’elles  feront  de 
ce  prefent  Contrat  fie  Capitubtion  , dés- à- prefent , 
comme  des- lors  , elles  entendront  fie  entendent  avoir 
déroge  à toutes  exceptions  cy-ddlüs. 

Qiiedaucant  que  leurs  Majeftez  Tres-Chreftienne  fie 
Catholique  font  venus  fie  viennent  à faire  le  Mariage  , 
afin  de  tant  {Jus  perpétuer  fie  affurcr  par  ce  noeud  fie  Tien 
b Paix  publique  de  iaChrefdcnté,  Si  entre  leurs  Maje- 
feez,  r amour  fie  b fraternité,  que  chacun  cfperc  ener’ el- 
les ; fie  en  contempbtion  aulfi  des  juftes  fie  légitimes 
caufes  , qui  montrent  Si  perfuadent  l'égalité  fie  conve- 
nance dudit  Mariage,  parle  moyen  duquel,  fie  moyen- 
nant la  faveur  fie  grâce  de  Dieu,  chacun  en  peut  efpcrer 
de  tres-heureux  fucccs , au  grand  bien  fie  augmenta- 
tion delà  Foy  fie  Religion  Chrcfticnnc , au  bien  fie  bé- 
néfice commun  des  Royaumes  , Sujets  fie  Vaffaux  des 
deux  Couronnes;  comme  auffi  pour  ce  qui  touche  Se 
importe  au  bien  de  b chofc  publique , fie  confcrvation 
dddites  Couronnes;  qu'citant û grandes  fie  puiflântes, 
elles  ne  puiflênt  cltre  réunies  en  une  feule , fie  que  des-1 
à prefent  on  prévienne  les  occalions  d'une  pareille  jon- 
ction : Doncoucs  , attendu  b qualité  des  fufdits , fie 
aiftrcs  juftes  raifons,  fie  notamment  celle  de  l’égalité  qui 
fc  doit  confcrvcr  : Leurs  Majeftez  accordent  Si  arreftent , 
par  Contrat  Se  patftc  conventionnel  cntr’cllcs,  quilor- 
tira  & aura  lieu , force  fie  vigueur  de  Loy  terme  fie  fiable 
à tout  jamais , en  faveur  de  leurs  Royaumes , de  toute 
b chofc  publique  d’iccux  ; Que  1a  Sercnilfimc  Infante 
d’Efpignc,  Dame  Ma  aie  Therese,  fie  les  en- 
fans  procréez  d’elle , foient  miles  ou  femelles  Se  leurs 
defeendans,  premiers,  ou  féconds,  troisouquatrenez 
cy-iprés,  en  quelque  degré  qu’ils  fè  puiflênt  trouver , 
voire  atout  jamais,  ncpuilTcm  fucccdcr,  ny  fucccdenc 
es  Royaumes,  Eftats,  Seigneuries  , Dominations  qui 
appartiennent  fie  appartiendront  à Sa  Majefté  Catholi- 
que, fie  qui  font  compris  au  deffous  des  Titres  fie  qualités 
mentionnées  en  cette  prefente  Capitulation , ny  en  au- 
cun de  fes  autres  Royaumes , Eftats , Seigneuries , Pro- 
vinces , lfles  adjacentes , Fiefs , Capitaineries  , ny  és 
Frontières  que  fa  Majefté  Catholique  poffede  de  prefem , 
ou  qui  lui  appartiennent , ou  pourront  appartenir  , 
une  dedans  que  dehors  le  Royaume  d’Efpagnc;  Si  qu’à 
l'avenir,  Sadite  Majefté  Catholique,  oufcsfucccffeurs, 
auront , poflederont , fie  leur  appartiendront , ny  en 
tous  ceux  qui  font  compris  en  iccux  , ou  dépendons 
d’iccux  , ny  mefmcs  en  tous  ceux  que  par  cy-aprés  , 
en  quelque  temps  que  ce  foie , elle  pourroit  acquérir , ou 
accroiftre , fie  ajoufter - aux  fufdits  fiais  Royaumes, 

Eftats  fie  Dominations,  ou  qu'elle  pourroit  retirer,  oü 
qui  luy  pourroit  échoir  par  dévolus , ou  par  quelques 
autres  Titres , Droits  , ou  raifon  que  ce  puifle  cftrc , 
cncorequccc  fuit  durant  la  vie  de  ladite  Scrcniffimc  In- 
fante Dame  Marie  Therese,  ou  apres  fa  mort, 
en  celle  de  qui  que  ce  foit  de  fes  defeendans,  premiers, 
féconds,  troifiémes,  nez  ou  ultérieurs,  que  le  cas,  ou 
les  cas,  par  lefqucls,  ou  de  droit , ou  par  les  Loix  Se 
Couftumes  dcfdits  Royaumes  , Eftats  , Se  Domina- 
tions, foit  par  difpofttions  de  Titres , par  lefqucls  ils 
puiffent  fucccdcr,  ou  prétendre  pouvoir  fucccdcr  cfdits 
Royaumes , Eftats  , ou  Dominations , leur  deuft  ap-  . 
partenir  : La  fuccclfion  en  tous  lefqucls  fufdits  cas  , 
des-à-prefent  ladite  Dame  M a r i e T il  e r f.s  e In- 
fante, dit  fie  déclare  eftrc  Si  demeurer  bien  Si  deuement 
exclut: , cnfcmble  tous  fesenfansfiC  dclccndans  mâles  ou 
femelles  , encore  qu’ils  fc  voulurent,  ou  pullent  dire 
Hhhhh  : & 
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& prétendre  , qu'en  leurs  perfonucs  ne  courent , ny 
ne  le  peuvent  fit  doivent  conûdcrcr  lcfditc*  r. liions  de 
la  choie  publique  , ny  autres  cfquelles  ladite  exclulion 
le  pourroit  fonder  , ou  qu'ils  voululfcnt  alléguer  ( ce 
qu  a Dieu  ne  phile  ) que  lafucccllion  du  Roy  Catho- 
lique , ou  de  les  SetenitTimes  Princes  St  Infantes  , fie 
d'abondantdcs  mâles  qu’il  a & pourra  avoir  pourfes  lé- 
gitimés fucccflcurs  cuik  manque  fit  défailli  i parce  que, 
comme  il  a elle  dit , en  aucun  cas , ny  en  aucun  temps , 
ny  en  quelque  manière  qui  peut  advenir  , ny  elle , ny 
eux  , les  hoirs  & fes  dcfccodans  n’ont  à luccedcr , ny 
prétendre  pouvoir  fucceder  ; nonobftant  toutes  Loix , 
Couftumes,  Ordonnances,  5c  Difpolitions,  en  vertu 
desquelles  on  a fucccdc  en  touts  lcfdits  Royaumes  , 
Eftat s & Seigneuries  : Et  nonobftant  aufti  toutes  les 
Loix  & Couftumes  de  la  Couronne  de  France,  qui  au 
préjudice  des  lucccftcurs  eu  icelle  , s’oppofent  à cette 
lufditc  exclulion  , aufti  bien  à prefent , comme  aux 
temps  à venir,  5c  au  cas  qui  auroient  long-temps  différé 
klditcs  fucccftions  : A toutes  Icfqucllcs  conlidcratiom, 
enicmble , 5c  à chacune  en  particulier  d’iccllcs , Icurf- 
diccs  Majeftez  dérogent , en  ce  qu'elles  contrarient  ou 
empefehent  le  contenu  en  ce  Contrat , ou  l’accomplif- 
fcment  Se  execution  d’iccluy  : 5c  que  pour  l’approba- 
tion & ratification  de  cette  prtfente  Capitulation , el- 
les y dérogent,  fit  les  tiennent  pour  derogées  : veulent 
5c entendent,  que  la Scrcnillinvc  Infante,  5c les defeen- 
dins  d’icelle , demeurent  à l’avenir,  fie  pour  jamais  ex- 
clus de  pouvoir  fucceder  en  aucun  temps,  ny  en  aucuns 
cas,  es  Eftatsdu  Pats  de  Flandres,  Comte  de  Bourgo- 
gne fie  de  Charollois,  leur  appartenances  fie  dépendan- 
ces. Pareillement  aufti  ils  déclarent  tres-expreflément , 
qu'en  cas  que  la  Screniilimc  Infante  demeurai!  veuve 
( ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc  ) fans  cnfms  de  ce  Mariage  , 
qu'elle  demeurera  litre  fie  franche  de  ladite  cxdufton  ; «fie 
partant  déclarée  perlonnc  capable  de  fes  droits,  fie  pou- 
voir fucceder  en  tout  ce  qui  iuy  pourra  appartenir,  ou 
échoir  en  deux  cas  feulement  : l'un»  fi  elle  demeurant 
veuve  de  ce  Mariage , fans  enfans,  venoir  en  Efpagne  ; 
l’autre  li  par  raifon  d’Ellat , pour  le  bien  public  , fie 
pour  juftes  conlidcrations  , elle  fe  rcmaruft  , par  la 
volonté  du  Roy  Catholique  fon  Père  ou  Prince  fon  Frere  : 
cfqucisdcux  cas  elle  demeurera  capable  fie  habile  à pou- 
voir fucceder  Si  hériter. 

Que  la  Sereniftime  Infante  Dame  Marie  The- 
R 1:  s e , avant  que  célébrer  le  Mariage  , par  paroles  de 
paient,  donnera,  promettra,  &octroycra,  foncent, 
par  lequel  elle  s’obligera  , uni  pour  elle  que  pour  les 
iiiccel leurs  heritiers,  a l’accomphllcrucnt 8c  obiervation 
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cftans  biens  de  Ion  patrimoine  , propre*  à fon  A! telle , AMS 
& à fesheritiers  fie  lucccftcurs , Qua  ceux  qui  auront  fon  de  J.  C, 
droit  Si  caulê.  «e  - 

Que  fa  Majefté  Trcs-Chrcfticnne,  fuivant  l'ancien- 
ne  Si  loiiablc  coutume  de  la  Maifixidc  France  , alli- 
gnera  fie  conftitucra  à la  Sereniftime  Infante  Dame 
\I A R 1 E Therese,  pour  fon  Douaire  , vingt 
mille  Efeus  d’or  fol , chacun  an  , qui  feront  aftignez. 
fur  revenus  fit  Terres,  où  y aura  Jufticc  ; dont  le  prin- 
cipal lieu  aura  titre  de  Duché  , fit  coniècutivcmcnt  juf- 
ques  à la  concurrence  de  ladite  forante  de  vingt  mille 
Efeus  d’or  fol , chacun  an  : ddqucts  lieux  fie  'l'erres 
ainfi  données  fit  allîgoécs  , ladite  Sereniftime  Infante 
jouira  par  fes  mains,  fie  de  fon  autorité  , & de  celles 
de  les  Com miliaires  & Officiers  , fit  aura  la  Jufticc, 
comme  il  a fcftc  toujours  pratique.  Davantage,  à elle 
appartiendra  la  provifion  de  tous  les  Offices  vaquans, 
comme  ont  accouftumé  d’avoir  les  Revues  de  Fronce. 

Bien  entendu  neanmoins,  que  lcGlirs  Offices  ne  pour- 
ront élire  donnez  qu’à  naturels  François , comme  aufti 
, l’odminiilration  fit  les  Fermes  débilites  Terres,  confor- 
mement aux  Loix  fit  Couftumes  Ju  Rovaume  de  Fran- 
ce. De  laquelle  fufdite  aflignation,  ladite  Sereniftime 
Infante  Dame  Marie  Therese  entrera  en 
1 pofleftTon  fit  jouillancc  li-toft  que  Douaire  aura  lieu, 
pour  en  jouir  toute  fa  vie  , l'oit  quelle  demeure 
en  France  , ou  qu’elle  fe  retirait  ailleurs  hors  de 
France.  » 

Que  là  Majefté  Tres-Chrcfticnne  donnera  & ali- 
gnera à la  Sereniftime  Infante  Dame  Marie  T11  e- 
kese,  pour  la  depenfe  de  fa  Chambre,  fit  cntretcnc- 
ment  de  fon  Efut , fit  de  lâMoifon , une  fortune  couvena- 
blc  , telle  qu’appartient  à femme  fit  fille  de  ft  grands 
fit  ü pu  il  fini  Roy  sj  la  luy  alignant  en  la  for  me  fit  ma- 
nière qu’on  a accouftumé  en  France  de  donner  aftîgiu- 
tions  pour  tels  entretenemens.  . 

Que  le  Roy  Trcs-Ghrclticn  , fit  la  Sereniftime  In- 
fante Marie  Therese  s’epouferont  fie  marieront 
par  Procureur , qu’en voycra  le  Roy  Trcs-Clueltien , 
a la  Sereniftime  Infante  , par  parole  de  prefent.  Ce 
qu’elunt  fait , fa  Majefté  Catholique  la  fera  mener  à 
les  frais  fit  dépens  , jufques  à la  Frontière  du  Royau- 
me de  France  , avec  la  dignité  fit  appareil  qui  appar- 
tient à femme  fit  fille  de  h grands  Roys  ; fit  avec  le 
mcfmc  appareil  , elle  fera  reçue  par  le  Roy  Tref- 
Chreftien. 

Qu’en  cas  que  le  Mariage  le  diflblvc  entre  là  Majefté 
Trcs-Chrcfticnne  , fit  la  Sereniftime  Infante  Dame 
M a R 1 kTh  e r es  e , fit  que  fon  Altcftè  furvivc  U 


de  tout  ce  que  dcftiis,  fie  de  fon  exclulion , fit  de  celle  ! Majefté  Trcs-Cl  veftienne  : cq  ce  cas  elle  s’en  pourra 


de  fes  dclccndans  ; approuvera  le  tout  lelon  comme  il 
cit  contenu  en  cette  prrfcnte  Capitulation  , avec  les 
elaufe  fit  jiucmcns  pcccflâires  fit  requis.  Et  en  inférant 
la  fufdite  obligation  fit  ratification  , que  fon  Altcftè  aura 
donnée  fit  faite  à 11  prclcnte  Capitulation , elle  en  fera 
une  autre  pareille  fit  fcmblablc  , conjointement  avec  le 
Roy  Très- Chrel tien  , li  toft  qu’elle  lira  époufee  fit 
mariée  , laquelle  fera  cnrcgiftréc  au  Parlement  de  Pa- 
ris , lllou  la  forme accouftuméc,  avec  les  autrcsclaufcs 
necellâircs.  Comme  aufti  de  la  pan  de  Sa  Majefté 
Catholique , elle  fera  approuver  fit  ratifier  la  renoncia- 
tion fit  ratification  en  la  forme  fit  force  accouftuméc , 
avec  les  autres  elaufes  ncccftaires  ; la  fera  aulli  cnregillrer 
en  fon  Confeil  d’Eftat.  Et  foit  que  lcfdttes  renoncia- 
tions , ratifications  , fit  approbations  foient  faites , ou 
non  faites  ; dés-à-prefent  , en  vertu  de  cette  Prefente 
Capitulation,  fit  du  Mariage  qui  s’en  enfuivra,  fit  en 
contemplation  de  toutes  lcsfufditcs  choies,  elles  feront 
tenues-  fit  ccnlccs  pour  bien  fit  deuement  faites  fit 
octroyées , Si  pour  Dallées  fit  rcgiftrccs  dans  le  Parle- 
ment de  Paris  , par  la  publication  de  la  Paix  dans  le 
Royaume  de  France. 

Que  fa  Majefté  Trcs-Chrefticnnc  donnera  àlaScrc- 
niftime  Infante  Dame  Marie  Therese,  pour 
lès  Bagues  fit  Joyaux,  la  valeur  de  cinquante  mille  Llcus 
d’or  loi , Icfqucllcs  , fit  toutes  autres  qu’elle  jioncra 
avec  ioy,  luy  appartiendront , fans  difficulté  , comme 


retourner  librement , fit  fans  autre  empêchement  quel- 
conque ; au  Royaume  d’Efpagnc , fit  aux  lieux  fit  eu* 
droits  quelle  choiiira  plus  convenables  hors  de  France 
toutes  fois  fit  qualités  que  bon  luy  femblcra,  avec  tous 
lesbiens.  Dot,  fit  Douaire,  Bagues,  Joyaux  fit  velic- 
mens  , vaillcllc  d’argent , fit  tous  autres  meubles  quel- 
conques, avec  fes  Officiers  Se  ferviteuts  de  CtMailàn; 
fans  que  pour  aucune  choie  que  ce  fait , ou  feroit  fur- 
venue,  on  lui  puiilc  donner  aucun  empêchement  quel- 
conque , nyarr*.  fier  fon  départ  directement,  ny  indire- 
ctement L cmpçicher  la  jouiflàncc  fit  recouvrement  de 
lcfdits  Dot  fit  Doüaia* , ny  autres  aliénations , qu’on 
luy  auroit  données,  ou  dcù  donner.  Et  pour  cet  ef- 
fet, la  Majefté  T rc»- Chrétienne  donnera  à fa  Majefté 
Catholique  , pour  ladite  Soreniftîme  Infante  Dame 
MjARiE  Th  ere  se  fa  fille,  telles  Lettres  de  feureté, 
qui  feront  ncccftaires , lignées  de  fa  propre  main  , fie 
iccllécs  de  fon'i’cel  ; fit  des- à -prefent  comme  dés-lors, 
fa  Majefté  Trcs-Chrcfticnne  le  leur  afTurcra,  S:  promet- 
tra, pourfoy  fit  pour  fes  iucceftcucs  Roys,  en  foy  fit  pa- 
role de  Roy.  .J,*-.- 

CeTraitté  fie  concert  de  Mariage  a cfcé  fait , avec 
dcficindc  fiipplicr  noftrc  Saint  Pcrc  le  Pape,  comme  dés- 
à-prefent  leurs Majeftez  l’en  fupplicnr , qu’il  ait  agréable 
de  l’approuver,  fit  luy  donner  fa  Beue Jiéfion  Apolto- 
liquc;  comme  aufti  a en  approuver  les  Capitulations  fit 
les  Ratifications  qu’en  auront  laites  leurs  Majeftez , Se 

fon 
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ANS  fon  Altofîe , 8c  les  Ecritures  & juremens  qui  fe  feront  8c 
de  J.  C.  octeoycronr  pour  Ion  accomplilfemcnr , les  inférant  en 
/ fes  Lettres  d’approbation  8c  Bénédiction  : que  leurs 
Majcllcz  T rcs-Chrcilicnne  & Catholique  approuve- 
ront & ratifieront  cette  ptefente  Capitulation,  8c  tout 
ce  qu'dlc  contient  ; promettront  8c  s’obligeront  fur  leur 
foy  8c  parole  Royale,  de  la  garder  3c  accomplir  in  va- 
lablement, délivreront  i cet  effet  leurs  Brevets,  ou  Let- 
tres , en  la  forme  accoutumée  ; avec  les  dérogatoires 
de  quelconques  Loix  , Julliccs  8c  Coutumes  qui  fc- 
roient  à ce  contraires,  & aufquelles  il  convient  déroger: 
Icfquels  fiifdits  Brevets  ou  Lettres  de  Ratification  de  la 
prcleme  Ecriture,  ilsfe  délivreront  l'un  à l'autre,  ref- 
pc&ivcmcht,  dans  trente  jours,  à compter  du  jour  & 
ame  delà prefentc,  par  le  moyen  des  A mb.ifiideurs  ou 
Miniltres  qui  refideronr  dans  les  Cours  de  leurs  Maje- 
Itez  Trcs-Chrcfticnne,  8c  Catholique  ; avec  l’obliga- 
tiotf  & lieu  de  leur  foy  8c  parole  Royale,  qu’ils  l'effe- 
ctueront 8c  garderont , commanderont  qa  il  foft  ob- 
fervé  8c  accompli  entièrement  , fans  que  en  tout , ou 
en  partie  , il  y manque  choie  quelconque  ; & qu’ils 
n'iront,  ny  viendront , ny  ctmlcntirOnt  aller  ny  venir 
au  contraire , directement  ny  indirectement,  ny  en  au- 
tre façon,  ny  manière  aucune  j car  ainfi  l’ont  promis  de 
HiptUé  lefdits  Seigneurs  Plénipotentiaires,  en  vertu  des 
pouvoirs  qu'ils  ont  de  leurs  Majeftez.  A quov  furent 
prefens , de  la  part  de  la  France,  Meilleurs,  le  Duc  de 
Guide,  Comte  d’Harcdlitt , grand  Elcuycr  de  France , 
Gouverneur  d' A Iface  & de  Philisbourg;  Maréchal  de 
Clérembaud , Gouverneur  de  Berry;  Duc  de  Crequy, 
V premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  dudit  Seigneur 
Koy  Trcs-Chrcfticn  ; Bailly  de  Sonné  » Comte  d'O- 
lonnc;  Marquis  de  Vardes,  Capitaine  des  ccm  Suiflès 
de  la  Garde  tic  Saditc  Majelté;  Marquis  de  Soyccoutt, 
Maiftrt  de  la  Garde  robe  de  Saditc  Majefté  ; De  Lyonne 
Miniftfcd’Eltet  ; Courtinl'un  des  Mailiresdes  Kcquc- 
ftes  de  l'Hoftd  de  Sadite  ^fajctté  ; Davaux  au  (fi  Mai- 
foc  des  Requeftes  dudit  Holtcl;  &c  plulicuts  au  très  Sei- 
gneurs & Cavaliers.  Eede  la  part  d'Llpagne , M-lfieurs , 
le  Marquis  de  Mor.dcjar  Gentilhomme  de  la  Chambre 
duiit  Seigneur  Roy  Catholique;  pue  de  Mazara  3c  de 
Maqueda;  Marquis  de  Balbazcz  Capitaine  general  des 
Genidarmesde  l'Jiftat  de  Milan;  Le  Licencie  Don  Jo- 
feph  Gonzalez,  du  Confcil  & Chambre  de  Saditc Mi- 
jdtc,  8c  Prelidcnt  de  les  Finances  ; Le  Licencie  Don 
Francifco  Ramos  de  M-inçatio  , du  Confcil  de  Sadite 
Majefté*  dans  le  Souverain  de  Caltillc;  le  Baron  de  Ba- 
tcvillc , du  Confcil  dr  guerre  de  Saditc  Majefté , 8i  fon 
Capitaine  general  dans  la  Province  de  Guipufeoa  ; Don 
Rodrigo  de  Maxica  , du  Confcil  de  guerre  de  Sadite 
Ma  je  fte , & Mettre  de  Camp  general  de  l'Armée  d’E- 
ftramadura  ; 8c  plutteurs  autres  Seigneurs  & Cavaliers. 
Et  lefdits  Seigneurs  contraâans  l'ont  ligue  Je  leurs  mains, 
& noms;  3c  me  requirent  que  de  toute  cette  Capitula- 
tion je  leur  en  baillait  copie,  & de  toutes  ccllcsqui  fe- 
ront traduites  & translatées,  qui  leur  feront  necdlâires, 
Signé,  LE  C A RD  IN  AL  MAZARINI,  3c  DoH 
Louis  Mendez.  Fait 8c  parte parderant  moy Se- 
crétaire cy-dcrtùfdit , Ecrivain  oc  Notaire  public  , les 
an  8c  jour  fufdits.  Signé-  , Pedro  Colosi  a , 
pour  témoignage  de  vérité,  Pedro  Coloma , avec  Pa- 
raphe. 

S’enfuit  U teneur  du  ‘Pouvoir  dudit  Seigneur 
Cardinal  Mazarini , à V effet  cy  diffus . 

LO  u i s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & Na- 
varre ; A noltre  trcs-chcr  8c  très- ame  Coulin  le 
Cardinal  Mazarini , Salut.  Comme'  par  le  Traitte  de 
Para  fait  entre  Nous  & nottre  trcs-chcr  & tres-amé  bon 
fscrc  & Oncle  le  Roy  des  F.fpagncs , D o K Philip- 
PE  IV.  & ligne  p tr  nos  Plénipotentiaires,  le  quatriè- 
me du  prefent  mots  de  Juin , au  elle  convenu  & accor- 
dé que  vous  noftredir  Coulin,  comme  notre  premier 
8c  principal  Miniftre;  & le  premier  & principal  Mini- 
lire  de  notre  boo  Frère  & Onde  , vous  tranlportcricz 
tous  deux  inccflamtncnt  aux  frontières  des  deux  Royau- 


mes, munis  de  Pouvoirs  furtifans , pour  y convenir  À NS 
enlcmblc  entre  autres  choies , des  conditions  recipro-  de  J.  C. 
quesde  noftrc  Mariage  avec  la  Serenillimc  Infarilea’Ef- 
pagne Dona  Maria  Thbreia  Fille  aifncc  de 
noTlredit  bon  Frère  & Onde , que  nous  avons  par  le 
fufifil  Traitte  de  Paix  déclare  vouloir  pour  noftre  Epou- 
fe,  pour  l'cllime  fmgulicrc  que  nous  fartons  de  fa  Per-  „ 
fonne , 8c  des  rares  8c  excellentes  qualités  d'une  fi  gran- 
de Princcrtc;  8c  que  noftrc  dit  Frère  8e  Ondcaaulît  dé- 
claré dans  le  meime  Traitte  » par  fon  Plénipotentiaire  j 
dire  Ion  intention  Je  nous  l'accorder  ; le  trouvant  d’ail- 
leurs ledit  Mariage  clin:  le  moyen  le  plus  leur  , pour 
affermir  la  durée  de  ladite  Paix,  3c  rendre  noftrc  amitié 
&liaitt>n  avecnollredit  Frere & Onde  , plus  iiuliflolu- 
blc,  au  bien  8c  avantage  de  la  Chfeltientc  ; & au  re- 
pos commun  de  nos  Sujets.  A ces  caufesà  plein  con- 
fiansdelafuffilance  de  Vous  noftredir  Coulin  le  Cardi- 
nal Mazarini , 8c  de  vollrc  loyauté,  prud'homale -,  ex- 
périence & diligehee,  dont  vous  nous  donnez  des  preu- 
ves Il  importantes  8c  fignalées  en  toutes  rencontres  i 
Nous  vous  avons  commis , ordonné  8c  député  , corn-  * 
•mettons , ordonnons  8c  députons  par  ces  prefentes  li- 
gnées de  noftrc  main,  pour  convenir  8£  accorder,  (bit 
3vcc  ledit  premier  8c  principal  Miniftre  de  noftre  trcs- 
chcr  Frere  3c  Oncle  le  RoydcsEfpagnes,  ou  autres  fes 
Miniftres  & Députe-/,  ayant  fes  Lettres  tic  pouvoir  ex- 
pédiées en  bonne  & deue  forme,  des  Pactes  , Articles 
8c  Conditions  dudit  Mariage  d’entre  Nous  & ladite  Sc- 
reniffime  Infante  Dona  Maria  Theresa  , Fille  aii- 
nce  dudit  Seigneur  Roy  Catholique;  du  temps  Se  du 
lieu  où  il  devra  cftre  célébré,  foit  par  parole  de  prefent, 
ou  autrement  pour  l’accomplir  6c  parfaire,  fuivant  les 
fiints  Decrets  & Canons  de  l’Eglifc  Catholique,  Apo-  t 
ftôHque  & Romaine  : D’accorder  le  Dot , Dofiailt  8c 
AlTignats  d'iceinc,  de  convertit  des  termes  & payement 
dudit  Dot,  8c  de  donner  fe  accepter  de  part  & d'autre 
les  fcurctcz,  promefles  8c  obligations  qui  feront  neccl- 
faires  pour  l'aecompliftcénenr  & execution  de  tout  ce 
qui  aura  elle  convenu  & accordé  paf  vous;  8c  promet- 
tre ennoftreijom,  que  nous  ratifierons  8c  aurons  agréa- 
ble tout  ce  qui  par  vous  fera  fait , dit  8c  convenu,  ait 
fait  dudit  Mariage;  8c  généralement  en  tout  ce  quedef- 
fus , ciroonftance*  3c  dépendances  , faire  , ftipulcr, 
procurer , demander , négocier  , conclure  8c  ligner  * 
tout  ainli  que  nous  ferions,  ou  faire  pourrions,  lipre- 
fens  en  perfonne  y citions  : jaçoit  que  le  cas  requitl 
Mandemens  plus  IpCcial  qu'il  ireft  contenu  cnccfditcs 
Prefentes  : Promettant  en  bonne  foy  8c  parole  de  Roy, 
par  ces  prefentes  lignées  de  noftre  main,  avoir  agréable 
3c tenir  ferme  8c  fiable  à toujours,  ratifier  , accomplir 
3c  exécuter  ce  que  par  Vous  lera  fitit , dit  8c  llipulé  , 
procuré,  demande,  négocié,  conclu , promis , accordé 
de  figne  au  fait  dudit  Mariage,  & de  tout  ce  qui  en  de-* 
pend,  fans  jamais  aller  ny  venir  directement  ny  indire- 
ctement au  contraire.  De  ce  faire  vous  avons  donne  & 
donnons  plein  pouvoir,  puillànce  & authoritc,  com- 
mirtton  3c  mandement  fpccial  ; Car  tel  ell  noftre  pbilir. 

Donne  à Paris  le  vingt-Uniéme  jour  de  Juin  , l'an 
de  grâce  itfep.  Se  de  noftre  Règne  le  dix-fcptîé*me. 

Signe,  LUulS.  Et  plus  bas:  Parle  Roy,  De  Lo- 
MUNIE. 

S'enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  dudit  Seigneur 
‘Don  Louis  de  Haro  j au  me  fine  effet  vue 
deffus. 

DO  N Phelipe  por  la  gracia  de  Dios  Rcy  de 
Caflilla,  de  Leon,  de  Aragon,  de  las  dos Sici— 
lias,  de  Jcrufilcm,  de  Portugal , deNavarra,  de  Ca- 
nada, de  Tôle  do,  dcValcncia,  dcGalicia,dcMailIor-  ' 
ca,  dcScvilla,  deCerdafa,  dcCordoiia,  de  Gorcc- 
ga,  deMurcia,  de  lacn,  de  !os  Algarvcs,  de  Alge- 
zira,  de  Gibraltar,  debsinasdeCanaria,  délas  Indus 
Orientales  y Occidentales,  Idas  y Tierra  Firme  dclMac 
Occano,  ÀrchiduqJcdc  Auttria,  Duque  deBorgo.u, 
de  Bre  vante  y Milan;  Conde  de  Afpurg,  de  Flandres, 
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dcTirol,  y Barcclona,  Seftor  de  Vifcaya,  y de  Mali- 
ns , &c.  Por  quanto  de  comun  acucrdo  entre  mi  y cl 
Rcy  de  Francia  mi  muy  caro  y muy  amado  hernuno  y 
fobrino  fe  ha  difpuefto  que  vavan  Don  Luis  de 
Haro  y Guzman,  y cl  (Cardenal  Ju  lio  Ma- 
7.arini,  al confin de ambos Reynoscon poderes fuffi- 
cientcs  para  pcrfecion.il  y conciuir  clTratado  de  Paa , 
ficndo  tan  combcniente  que  elle  un  gran  fervicio  de 
N ucitro  Seftor,  y bien  de  b Chriftiandad  , que  de  no 
folo  cftablccido , fino  afian^ado  con  vintulos  de  nue- 
vo  parentefeo,  alianza  y union  entre  ambas  Coronas, 
pan  lo  quai  me  Kan  fido  agradablcs  las  intenciones  que 
cl  dicho  Rcy  mi  hcrmano  y fobrino  me  ha  manifeftado 
ticne , endefl'car  contracr  matrimonio  con  la  ScrcniiTima 
InfanuDona  Maria  Thëreia,  mi  muyearay 
muy  amada  H ija  mayor,  fegun  y como  b Sanu  Madré 
Içlclia  Romana  lo  diinone  y ordena.  Y havicnfto  de  ve- 
nir cl  dho  Cardenal  Julio  Mazarini  HaFron- 
tera , a tratar  de  cllo  entre  otras  coiîas  , de  redproca 
conbonicncia  de  los  fubditos  de  una  y otra  parte , ficndo 
como  es  tan  neccflario  capitubr  y aflentar  lo  que  a tal  effe- 
do  combenga.  Porcanto  hc  querido  danois  beaez  y- 
poder  al  dho  Don  Luis  de  Haro  y Guzman, 
Marques  dcl  Carpio , Condc  Duque  de  Olivarez,  Al- 
caydc  perpccuo  de  los  Realcs  Alcaçires  y Ataraçanas , 
delaCiudàddc  Scvilla,  Gran Cancülcr  perpetuo  delas 
Indias,  Commcr.dador  mayor  de  la  Ordende  Alcanu- 
ra , de  mi  Confejo  de  Eftado  , Gentilhombre  de  mi 
Catnera,  ymy Cavallcrico  mayor:  Como envirtudde 
la  prefente  fcle  doy  con  un  cumplida  y vaftantc  Conv- 
million  como  fe  requiere , de  cicna  feientu  y dcli- 
berada  voluntad,  pan  que  por  mi,  y en  mi  nombre, 
rcprclcntando  mi  propria  perfona , como  yo  mifmo  lo 
podria  hazer  prefente  ticnoo,  traté,  caphuli,  comben- 
ga, alïeme  y conduia  lo  tocante  a los  capitulos  matri- 
moniales , y effecto  del  dho  matrimonio  con  el  dho  Car- 
denal  Julio  Mazarini,  en  virtudde  Poder  que 
afli  mifmo  tracra  dcl  dho  Rcy  Chr  ift  unifia  mo,  y que 
admin  bs  condicioncs , ebuluhs , patos  , obligacio- 
ncs , y firmeças  que  le  parcciere  y bien  vifto  le  fucre , 
para  lo  quai  hago  crio  y conltituyo  al  dho  Don  Luis 
por  mi  aaor  mandaurio,  y Commiflàrio , oon  libre  y 
general  faculud  , pan  que  haga  y puede  hazer  en  ra- 
zon  de  lo  referido , todo  lo  que  yo  mifmo  pudicra , aun- 
que  fean  talcs  las  codas  , que  rcquicran  cfpecialifnma 
commhTion  mb , de  que  fe  nubiede  de  hazer  cfpccial  y 
efprdïiva  mcncion  , prometiendo  ( como  prometo  ) 
que  tendre  por  grato  y firme , y approvarc  y tendre 
porbueno;  lo  que  cl  dho  DonLuis  de  Haro  y 
Guzman,  en  virtud  d’efte  Poder  , tratarc , afenta- 
rc,  prometicreyconcluycrc,  y que  no  ire  ni  vendre,  ni 
confondre , yr  ni  venir  contra alguna coda,  ni  parte  de 
cllo , fino  antes  bien  lo  loarc  , aprovarc  , y ratifiait  • 
lnlcnncmcnte,  con  las  folcnnidasquc  fiicrcn  nccefTarias 
dcntroddtcrminoquefc  fcnalarc;  en  fe  de  lo  quai  man- 
de «icfpachar  b prefente  firmada  de  mi  rnano,  vfcllada 
con  mi  Scllo  lecrcto.  Dada  en  Madrid  a cincouc  Julio 
mt!  fefeientos  y cinqucnta  y nueve  aiios.  Y O EL 
REY.  Don  Fernando  de  FonsecaRuis 
df.  Contreras.  Scllado  con  cl  Scllo  fccrcto  de 
Su  Majeftad.  . 

Ratification  de  Sa  Majejié  Trcs-Cbrcjiicnne. 

NO  u s de  l’avis  de  la  Rcyne , noftrc  tres-honorcc 
Dame  & Mère  , de  noftrc  trcs-chcr  & tres-ame 
Frère  unique  le  Duc  d’Anjou,  plufieun  Princes,  Ducs, 
Pairs  & Otficicrs  de  noftrc  Couronne , te  autres  Grands 
& Notables  Perfonoages  de  noftrc  Confeil  : Après 
nous  cftrc  fait  lire  de  mot  à autre  ledit  Traîné,  avons 
icclny,  en  tous&  chacuns  fes  Points  & Articles  agrée , 
approuve  & ratifie,  agréons  , approuvons  & ratifions 
par  ces  nrefentes  fignées  de  noftrc  main  : Promet- 
tant en  Donne  foy  te  parole  de  Roy  , de  l’accom- 
plir, faire  garder  & entretenir  inviohblement,  fans) a-  . 
mais  aller  ny  venir  au  contraire  , 'directement  ny  indi- 
rectement , en  quelque  forte  & maniéré  que  ce  l'oit , 
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dérogeant  à cette  fin , comme  nous  dérogeons  à toutes  ANS 
Loix  , Coutumes  & difpofitions  au  contraire.  Car  tel  J*  C. 
eft  noftre  pbifir.  En  témoin  de  quoy  , nous  avons  i6co. 
fait  mettre  noftrc  Sccl  à ccfditcs  Prefentes.  Donné  à 
Thoulouzc  le  vingt-quatrième  jour  de  Novembre  l’an 
de  grâce  mil  fix  cens  cinquante- neuf,  & de  noftrc  Rè- 
gne le  dix-fcpricme.  Signe,  Louis.  Et  plus  bas: 

Par  le  Roy,  De  Lomen  i k. 

Ratification  de  Su  CMajcflad  Catbolica. 

DOn  Phelipe  por  b gracia  de  Dios  Rcy  de 
CaftiUa,  de  Leon,  de  Aragon,  de  las  dos  Sici- 
lias,  dcjcrufalcm,  de  Portugal,  deNavarra,  deGra- 
nada,  de  Toledo,  de  Valcncia,  de  Galiria,  dcMal- 
lorca,de  Séville , de Cerdena,  de  Cordoüa,  deCorcc- 
ga , de  Murcia,  de  Jaen  , de  los  Algarvcs,  de  Alge- 
hra,  de  Gibraltar,  de  las  lilas  de  Canaria , de  laf  Id- 
dias  Orientales  y Occidentales,  Iflasy  Tierra  Firme  dcl 
MarOceano,  Archiduque  de  Auftria,  Duque  de  Bor- 
gofta , de  Brevante  y Milan , Condc  de  Afpure,  de  Flan- 
dres,. de  Tirol , y Barcelona , Seftor  de  Vifcaya,  y de 
Malina,  &c.  Por  quant©  Don  Luis  de  Haro  y Guz- 
man con  Poderes  mios , y el  Cardenal  Julio  Mazarini 
con  los  dcl  Rey  Chriftianiffimo  mi  muy  caro  y muy  *- 
mado  hcrmano  y fobrino,  fe  abocaron  en  los  conhnre 
de  los  RcynosdeHefpanay  Francu,  para  ajuftar  y con- 
clut (como  lo  hizicroo  ) la  Paz  entre  las  dos  Coronas, 
y fus  Aliados  , aviendofe  , firmando  en  ficte  de  No- 
viembre  dcüc  prefente  ano  , y ped  dofeme  en  Cab- 
miento  de  parte  del  dho  Rcy  Chriftiamftîmo  àb  Sere-  « 
nillima  Infanta  Dona  Maria  Theresa  mi  Hija,  a 
que  yo  condcfccndi  por  los  juftos  fines,  que  en  ello  fe 
han  tenido,  y ficndo  Nueftro  Senor  fervido,  quejun- 
to  con  cl  dho  Tratado  de  Paz , fe  aya  tamb  en  Hegado 
a ajuftar  cl  dho  Cafàmiento , en  virtud  de  los  Poderes 
efpcciales  que  para  cllo  tuvieron  , conduicndo  y fir- 
mando cl  mifmo  dia  fiete  de  Noviembre  Us  Capitula- 
ciones,  el  cuyo  ténor  es  como  fe  figue. 

En  Nombre  de  4z  Santijfima  Trinidad , 

Por  tanto  defpucs  de  baver  vifto  clTr*dado referido, 
que  de  fufovaefcriptoy  inferto,  y examinadoma- 
duramente  todo  lu  conccnido  en  mi  confejo,  ycncon- 
formidad  de  lo  que  en  cl  Capitulo  treze  de  b dicha 
Eferiptura  fe  déclara , yo  por  roi  y mis  fuccfiôiw  lebe 
aprovado  y ratificado  , y en  virtud  de  b prefente  le  ra- 
tifia) y apruevo,  y prometo  en  le  y palabra  de  Rey,  de 
cxecutarlc,  y hazcrle exepucar , fin  diminucion  alguna, 
fegun  fu  forma  y ténor , fin  ninguna  exception,  para 
cuyafirmezamcobligoparamiRcalperfona,  ypormis 
fucccflbrcs,  ReynosyEuados,  renunciandoqualciquicr 
Leyes  y Coftumbres  , y todas  otras  codas  contrarias  a 
cllo.  En  teftimonio  delo  qualmandc  dclpacharbpre- 
feutc  firmada  de  mi  mano , fellada  con  mi  Scllo  fccrc- 
to , yrefrendada  de  mi  Secrctario  de  Eft  ado.  Dada 
en  Madrid  a dicz  de  Dccicmbre  mil  feifeientos  y cin- 
quenu neuve  anos.  YO  EL  REY.  Don  Fer- 
nando de  Fonseca  Ruis  de  Contre- 
R a s.  Con  cl  Scllo  fccrcto. 
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CCCLXXIX. 


u sut.  Traite  entre  CHARLES  GUSTAVE 
Æo/dSr  M $ fc/  PROVINCES- 
IN'  UNIES  <fer  ‘Pays-bas  /«wr  Pexpiica- 
’*  t 'uni  de  celui  d'Klbiug , de  1656.  Fait  à 

FIJigneur  j U 9.  ‘Décembre  j 1659. 
cueiïdes  Traitez  entre  les  Etats  des  Pro- 
vinces-Unies  & divers  Rois  , Princes  &c. 
in  4. 

SErcniflîmi  ac  PotentilTîmi  Principis  ac  Domini  , 
Domini  Cdrolt  Gufitvi  , Dci  gratia  Suecorum  , 
Gothorum  , "Wandalorumquc  Regis  , Magni 
Principis  Finlandix,  DucisScanix.Eftomx,  Carclix, 
Brchrnx,  Vcrdx  , Stctini , Pomcranix  , Cartubix  3e 
M^andalix  , 8c  Principis  Rugtx  , Domini  Ingrix  3c 
WifmariX  : Ncc  non  Contins  Palatini  Rheni , Bava- 
rix,  fultaci , Cliviz  8c  Montium  Dcicis,  &c.  Regis 
ac  Domini  noftri  Clementillimi , Regniqne  Succix  Sc- 
natorcsad  hanc  Ttaftationemlpecialitcr  Deputati  Scht- 
nngiks  Rofenhane  , Confiliarius  Cancclbrix,  fummus 
Prxtefihis  ArcisHolmcnftsfie  Judcx  Provincialis  Stuîcr- 
fnannix,  Liber  Baro  ih  IkaJaborg,  Domimis  inTor- 
pa,  Tyfta,  Eneelholm  3c  Hagcn  ; Sténo  Bidke,  Am- 
miraiis  8c  Conmiarius  Ammiralitatis  , Liber  Bam  in 
Korpo,  Dominus  in  Gcddeholm,  Graloe  fie  Tanga  j 
Ncc  non  Cetforam  ac  Prxpotentitim  D.  D.  Ordinam 
Gcnerahum  Fccdcrati  Bclgii , ad  Sacrait»  Rcgiam  Ma- 
jeftatem  Succix  Deputati  Extraordinarit  & Plenipoccn- 
tiarii;  Godcfrtdw  éSlingeteouR , Confîliarius  & Aflcf- 
for  Urbis  Dordracenx  Pri  marins  , P tir  ns  Vogeifrngb  , 
Confîliarius  & Syndtcus  Urbis  Amftciodami  ; Petrusde 
Hujbcrt , i Secret is  Dominorum  Ordinum  Zclandix, 

& iVithrhnut  *b  H-tre»,  Grirtmfcnnus  ArToparchade 
Kilt,  ad  Conecflum  DD.  O dmum  Gcncralium  De- 
putati  nominc  Provtnciamm  Hoilandix  , Zclandix , 
Frifîxque.  Notutn  «fftatumque  facinms  omnibus  & (in* 
gulis,  quorum  imcrcft,  autqu  Hiuxtalibctintcreflcpo- 
terit.  Qjtanddquidcm  novillmio  T.afilatu  tntcrSacram 
Rcgiam  Succix  Majcrtaccm  , ad  cum  actum  conftitu- 
tos  Commiflarios  & DD.  Ordinu  n Geocralium  Fce- 
dcrati Bclgii  Legatos  nominc  & juflii  Dominorum 
Utrinquc  noltrorum  Elbingxin  Pruliudie  )T  Scptcmb. 
16515.  conclufo  , rtatutum  cft,  qood  uterque  fœdera- 
tornm  vcâigdia  aliaque  oncra  in  fuis  rclpcétivc  Rcgnis, 
Provineiis  ac  ditionibus,  quas  nunc  poliidct  , aut  in- 
poftcrttm  poflêlTurus  cft , m parcm  circiter  mo  jum  at- 
que  taxam  accommodabit,  proue  ca  tcmporcconelulo- 
rum  ante  frrdcrum  atque  annis  ali  quoi  ki  tempus  immé- 
diate fublcqucntibus,  conftituc.i  fucrunt  ; atque  lt  con* 
tingat  ccrtas  ob  cauias  ac  urgente  ncccllùatc  , nova 


majora,  gravioraque  vcâigâlia  in  altcrutriire  fatdcrâti  ferre  pollinr. 


piardicli  T ra&atus  Elbingcnfis  nominc  Dominorum  ANS 
utrinquenoftronitnac  vigorcpotciiatisabiildcni accepta:  J-  C. 

lèqucnti  rationc  convemmus.  1659. 

Ac  primo  quidem  deebramus , quod  Ixpc-diâa 
xqualitas  de  novis  folummodo  vedigalibos  fie 
tcloncoruin  augmentis  polt  annum  16^0.  intro- 
ducUs  intclügi  , iildemque  duncaxat  appücari  dc- 
bear. 

Quandoquidein  autem  in  Succia,  ïam  ante  Annum 
1640.  A:  aliquot  ptoxime  in  Icqucntibus  annis , varia 
inxqirtlicas,  tam  rationc  mcrciumcum  difcriminc  fub- 
ditorum  Succix  an  Peregrinorum  client,  quant  rationc 
Navlum,  quibus  vehebamur  cum  difcriminc  inter  Suc- 
cicas  ac  peregrinas  naves  in  fol  vendis  vcctigalibus  ac 
oneribus  , ufu  rcccpta  fuit.  Sed  tandem  per  certain 
circa  vccrigalia  conllitutioncm  die  8 Dccembris  164.5. 
in  Succia  iîidcmpromulgatam,  gravibus  de  caufis , oiu- 
nis  s'Cdigaîiiim,  impo(iuooum&|alk)rum  oncrum  inx- 
quMitas  ante  dictum  annum  1640.  & poltca  aliquo 
tcmporc  oblcrvata  rationc  merci um  cum  difcriminc  fub- 
ditorum  Succix  an  cxtcroruiti  eflent , fublata  fuit , fie 
altéra  ilia  iuxqualitas  in  folvcndis  vcctigalibus  inter 
bona  & mcrcimonia  rationc  navium  , quibus  vehe- 
banciir,  cum  difcriminc  inter  Succicas  ac  Peregri- 
nas, foîa  huculquc  ufu  retenta  fie  obfcrvau  fuit;  id- 
cireo  Incolx  ac  fubditi  Uniti  Bclgii  Provinciarum 
impoflcrum  dieix  inxqualitati , rationc  mcrciuin  cum 
dïfcrimine  fubditorum  Succix  an  exteroruin  (înt  , 
nnllo  modo  neque  direde  , neque  indiicctc  , neque 
in  acccflu  , neque  in  reditu  fubjeeti  crunt , lcd  in- 
xqualicati  ilti  quoad  naves  folummodo  fubjcdti  manc- 
bunt 

Quantum ergo attinct  ad  berna  8c  mcrcimonia,  qux 
in  Succiam  invcltantur,  corum  rationc  diâa  inxquali- 
tas,  quoad  naves , obfcrvabitur  ftcundum  difpoliiio- 
ricm  fccuhdt  Articuli  memoratx  conflit uriçois  de  An- 
no  164J.  aeproindede  omnibusbonisac  mcrcimoniis; 
vidclicct  halccibus  , falc,  nromatibus,  Pannis  cujufcun- 
que  conditiônis  ac  gcncratim  omnibus  8c  iingulismcr- 
cibus , livc  fpontc  provenientikus , lîve  manu  fuCtis, 
qux  in  rcgutim  Succix  învcltcntur  , navibus  oncrarii» 

Bclgîcis,  pro  quolibet centum  TltaJcrorum  valorc intc- 
ger  Ducatus  vcfiigalis  nominc  pfus  exigi  poterie  * 
quant  de  iifdem  bonis  ac  mcrcibus  codent  tentum 
Thalcrorum  valorc  conüanribus  , exigitur  , qux 
Navibus  Succicis  Armatis  invehuntur , atque  dimi- 
dius  Ducatus  fupra  id;  quod  Je  iifdem  bonis  ac  nter- 
cimoniis  codent  centum  thalcrorum  vjlorc  court anti- 
oui  folvitur  , qux  navibus  Succicis  oncrarii*  inychun- 
tur:  pro  navibus  autem  artnuis  habebuntur  iilx , qux 
jiixta  Articulum  tertium  fupra-  memoratx  conftitutio- 
niidcAnno  1645.  cum  aliis  ibidem  expreilis  rcqui- 
(îtis,  tunt  imprintis  quatuordccim  torincittis  aut  ultra 
inltruc'tx  funt , aut  co  modo  xdifîcatu:  atque  extru- 
ccr , ut  ad  minimum  14.  tormenu  ad  fui  dcftnfioncm 


ditionibus  imponcnda  elle  , quod  tutn  co  cafu  iwjus 
graviufquc  à feederato  aut  cjus  lubditis  non  exigetur, 
quam  ipft  proprii  Incolx  am  fubditi  pendunt  , atque 
cum  futur»*  temporibus  fuper  vero  ac  genuino  fenfd 
prxdifitorum  verborum  varia  dnb:a  txoriuac  concrom- 
lixmovcri  polTint,  Primo  vidclicct,  an  dufto  cafu  exi- 
flcntc  Aipulata  ac  promirtâ  xqualitas  inter  Comaederatos 
corumquefubditos  ac  propno»  fubjcCtosimclligcndalit 
de  omuimoda  xqualitatc  rwfpectu  totius  vectigalos  fine 
dîrtinctione  , idque  tam  rationc  oitemin  , qux  ante 
coïKlulionctn  prxfatoium  TraAituum  conrtituta  , 
quam  corum,  qux  poilmodum  fpecialibus  de  caufis  8c 
uigente  necciritate  imroducta  lucrunt,  vel  poftliac  in- 
troducentur,  an  ca  potins  applicanda  veniat  ditrtis  no- 
vis oneribus  ac  Vcdtigalium  augmentis.  Deinde  fi 
dicta  xqualitas  de  novis  folummodo  oneribus  ac  vefti- 
galium  augmentis Intdligcnda lit,  a quoprxcife tcmpo- 
rc cjus  ratio  mchoamla. 

Quo  circa  ad  prxcavcndasomncs  cjufmodi  Controver- 
nasomnetnque  otcalioncmlitisimpolierum,  prXctdcn- 
dam  ad  ducidationcm  libérien cntque  explicationem 


Ut  autem  fuptrior  artlculus  dcccnter  fie  ai  votuirt 
utriufque  Focdcrati  obfcrvctur  , quioutquc  ulla  bona 
au c mcrcimonia  in  Succiam  invcâun  funt,  juitumeo- 
rum  valorem  ac  pretium  dcdararc  tcnebuniu: , & fi  quan- 
doque  minus  julto  pictium  deelaratum  Saerje  Regix  • 
Majeftatis  officiales  judicabunt,  liberum  iplls  cric  dicta 
boiU  & mcrcimonia  apprchcnderc  , & in  ufus  Sacrx 
Regix  Majertatis  convcrtcrc , modo  vcraift  quintam 
pretio,  quod  deelaratum  fucrit,  lupcraddantfic  mcrca- 
tdribus paratà  pccuniafatisfaciAt,  anuquamcoiumbo-  j 
na  fîbi  fumant. 

V.  Vmim  quod  «trinct  ad  bona  fie  mcrccs , qux  e 
Regno  Succix  evehuntUf,  de  iis,  qux  Navibus  oncra- 
riisBclgicis  tranfponabuntur , tamo  nu  jus  vcôigalfol- 
vcndiim  crit,  quam  de  iis,  qux  navibus  Succicis  eve- 
huntur,  quantum  Anno  1640.  obfcrvjtum  fuit , fc- 
cundunt  difiêrcntiam  ccrta  rectigalium  tabulain Succia 
die  4.  Mardi  prxfati  Anni  1640.  crée  ta,  liatutam  at- 
que introJuctain , qux  vcdigalium  Tabula  jüflii  Sacrx 
Regix  Maj'cJtatis  Succix  tertia  columiu  fccuiulum  con- 
rtitutloncsatqucconfuctudincs  poltca  promulgaus  atque 
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^ ^ - rcccntas , ampliata  8c  à Commiflâriis  RcgU  Lcgationi 
ic  î C ^0E*rrat'  Bclgii  cxhibita  cd,  nunc  vcro  utriufquc  par- 
'iis confenfu , tinquam  norma  ac rcgula ad dcftgnandam 
inxqualicatcm  3c  prxcavcrtJas  omncscontro  veritas buic 
• On  n’a  convention!  verbotentts  Lnferitur,  * modo  fequenti. 
pas  ciû  At  in  reliquis  oncribus > qui  poil  annnm  1 640.  vc- 

ncccfîjire  ftigalis  aut  quocunqucalionomincimrnutata,  aggrava- 
is letTb  ta  vt^  novo  coiutitutâ  lunt,  vcl  «iam  impoltcrum 
rifauidi  fpccialibus  ex  eau  lis,  vcl  argente  nccertitatc  conftitucn- 
fonlon».  lur , fiipra  id  quod  50.  Quantum  ergo  attincc  ad  bo- 
&reuk-  na  Se  mcrcimonia,  qux  inSucciam  invehuntur,  8c  fu- 
Harand  inlcrtâ  tabula  exprimitur,  Incolx  8c  fubdiri  U - 

nitarxim  Bclgii  Provinciarum  magisac  gravius  nonotie- 
rabuntur,  vcl  gravabuntur  , quain  ipli  proprii  incola: 

Si fubditi  Sucer,  fed  eo  rcfpcdu  omnitnoda  zqualius 
inter  cds  obfcrvabitor  fine  dtfcriminc  , fivc  corum  bo- 
na,  ac  mcrcimonia  Succicis,  fivc  Bdgicis Navibus,  in 
Regnu m Succix  invc'.untur  vcl  indc  cvdtamur,  atquc 
omnis  inxqualitas  inter  cos  folummodo,  remanebit  in 
proportionc  Arithmciicâ  fecundum  differentiam  vc- 
d-galium,  aconcrum,  quxfupra§o.  Quantum  ergo 
attincc  ad  boni  8c  mcrcimonia  qux  in  Succiam  invehun- 
tur, Sec.  Et  in  tabula  mcrciuin  evehundarum  deter- 
minta  cil , adeoque  nulla  majora  aut  graviora  oncra, 
quam  qux  fuperius  cxprdfi  lune,  ab  incolis  ac  fubditis 
* Bclgii  exigenrar,  qtiam  1 fubditis  Suce ir,  fiveinrcdi- 
tu  nvc  direde  , fivc  indirede  per  differentum  folutio- 
nis  vedigalium  liccntiarum  , impofitionum  ac  alio- 
rum  oncrum  in  mcrcibus , certâ  monetx  fpcçicvclquo- 
cunque  modo. 

Eadem  omnino  zqualius , quoad  dida  novaimmu- 
tata  vcl  aggravata  oncra  pod  annum  1 <$40.  introduda , 
vel  pofthac  forte  introduccnda  obfcrvabitur  in  ccetcris 
Regionibus  ac  Provinciis  Sacrx  Regix  Majedati  Sue- 
t\x  fubjcdis,autimpoderum  forte  lubjicicndis , adeo- 
que  vedigalium  tabulx  in  prxfatis  Regionibus , ac  Pro- 
vinciis , ixpius  memorato  anno  1640.  publia  authori- 
urc  reccptz  tam  in  acccflii,  quamin  redira,  pro rcgu- 
la, 8c  norma  crunt  eodem  modo , quo  de  Tabula  Suc- 
cica  luperius  cautum  atquc  datutum  cd. 

Sxpc  memorata  xqualitate  utriufquc  Frderati  incolx 
ac  fubditi  gaudebunt  non  (blum  quoad  Perfonas , fed 
etiim  quoad  bona,  merccs  ac  Naves  fuas  ; Quapropter 
omnia  oncra,  qux  pod  annum  1640.  Navibus  mcrci- 
bufquc  împofita  remanebunt , quxvc  podlwc  Ipcciali- 
bus  ex  caufis  8c  urgente  neeeflitate  iifdcm  de  novo 
aut  per  modum  augmenti  iinponentur,  xqualitcr  cxî- 
gentur  à Navibus,  mcrcibufque  fubditorum  Suecixac 
Incobru  m Helgii , abfque  ullo  difcriminc  , fivc  naveï 
in  ditionibus  Sacrx  Regix  Majedatis  Succix,  FcxJcrati 
Bclgii , vcl  alibi  extrada:  Tint,  fivc  «iam  mercesNavi- 
bm  fubditorum  Suecix , vel  FooJerati  Bclgii  vcl  etiam 
navibus  in  ditionibus  Regni  Succix  YelFxdcratiBclgii 
cxdrudis , impofitz  fucrint. 

Ad  cxplicationcm  quoque  claufulx  prxfatx  ftipub- 
tioni  xqualitatis  fubjetix  , per  quam  in  {«pius  allcga- 
to  Tradatu  cautum  cd  , quod  lub  ida  xqualitate  nut- 
htcmis  intelligcnda  fini  pcculiarimn  Socittatum  ac  fub- 
ditarum  Perfoparum  fpccialia  Privilégia  , dcdarainu; 
quod  dida  daufula  folummodo  appofita  fit  ad  confier- 
vationcm  jurium  didis  Societatibus  ac  fubditis  per  con- 
céda privilégia  competcntium , non  vcro  utcarumSo- 
cicucum  membra  prxtcxtu  aut  vigore  idius  Claufulx  re- 
fervatoriz  aliqua  prz  fubditis  ac  incolis  altcrius  Feede- 
raii  immunhate  in  folvcndis  vedigalibus  vcl  quibufeun- 
que  aliis  oncribus  fruanrqg , quz  pod  annum  1 <tyo.  ira- 
polira remanebunt,  vcl  urgente  nccriTitate  de  novo,  vcl 
per  modum  augmenti , impoderum  imponentur,  ne- 
que  corum  refpcdu  à fubditis  altcrius  Feederati  majora 
aut  graviora  oncra,  quam  ab  iis  exigenrar. 

Ulritno  ad  prxcavcndas  omnes  finidras  confcqucn- 
tias,  qux  refpcdu  UrbiaGcdanenfiseliciuntur,  autim- 
poderum  elici  portent , ex  prava  iiuerprcutione  arti- 
culi  de  veu  ac  firma  amicitia  8c  bona  correfpondcntu 
mutuo  ac  reciprocc  , cum  omnibus  fxpe  memorato  El- 
bingenti  Tradatu  comprcbcnfis  colcndâ  , deebramus 
incntcm  coutrahentium  , in  concipiendo  ido  arWeulo 


non fuiflè,  neque  nunc  elfe , ut  dida  amicitia  Civitati  ANS 
Gcdanenfi  alias,  vd  ulterius  applicetur,  nifi  in  quan-  ^ J-  L 
tum  ca  converfiuionis  ac  Commercioram  ufum  inter  16^9. 
utriufquc  partis  refpcdivc  fubditos  Se  incobsconcernit, 
non  autem  , ut  ex  indc  przfata  Civitas  ad  aliquid  aliud 
przdandum  obligetur , multo  minus,  ut  fidei , quam 
Kegi  Poloniz  débet  derogetur  : Et  tamen  ienfu , ut 
( quemadmodum  (àtpius  memorato  Elbingcnfi  Tradatu 
cautum  cd  ) inter  Sacrum  Regiam  Majeftatem  Succix 
8c  Civitatem  Gedancnfcm  ccflct  omnis  holUlitas;  Cum 
autem  devoluntate  Civicatis  Gedancnfiscirca  negotium 
hoc  indufionis  condare  debeat,  promittunt  Legati  Ple- 
nipotentiarii  Uniti  Bêlgii  die  contenta  hu pis  aiticuli 
expUcatorii  Senatui  didx  Civicatis  primo  temporc  per- 
fcnpturos , quo  quantocius  inclufioncm  acceptarc  pol- 
fit , quam  acccptationcm , ut  cjus  frudura  pcrcipere 
queat,  ligniftarc  tenebirar , 8c  quidem  intra  fpatium 
menfis  proxime  inlcqucntis  cumdicm,  quoid  ipfiinlc- 
gitima  8c  debiu  forma  nocifkatum  communianimquc 
fucrit , intra  quod  temporis  fpatium  8c  Elcdor  Bran- 
denburgicus  mentem  fuam  fuper  inclufione  deebrare 
obdridusCTit , ut  cjus  commodis  ac  benebeio  gaudere 
aefrui  poflit.  ldquc  przviâ  T radationtSc  rcconciliatio- 
nc  mm  Sacra  R cgi  a Mandate  Succix  fàda. 

Convenit  quoque , quodReges  Galliz,  Danizque 
atquc  Angliz  Rclpublica  corumquc  refpcdivc  fubditi 
prxrogativis  omnibus  per  foc  du*  Etbingcnfc  atquc  hxc 
Foederis  idius  interprewmenta  conceflis  communiter  & 
ex  zquo  fruentur  cum  U niti  Bclgii  fubditis  pod  déclara- 
tionemfadatn  , quod  includivc tint. 

De  extero  reliqua  contenu  fxpe  didiTradaras  u trin- 
que fincerc  8c  bona  fidc  interpretands,  8c  ante  omnia 
prxcrfc  prarilandi  8c  adimplenda  fore  promittimus  ac 
omnia hacce  convcncionecomprchcnfacxaCte  ubfcrvan- 
da  fpondemus , fub  approbatione  Se  ratificatione  Do- 
minorum  utrinque  noltrorum  intra  quatuor  feptimanas 
i temporc  réception»  invicem  commuunda.  Jn  eu  jus  rei 
fidem  ac  cenitudinem  duo  hujus  Tradatus  cxcmpluù 
confici  curavimusac  lublcriptionc  & figiUorum  noltro- 
rum  imprcffionc  munivimus.  Actum  HcUmgoix  die 
Subfignatum  8c  figilbtum  eut 


Schiringius  Rofcnhane. 

(L.S.) 

Sténo  Bttlite. 

{US.) 


G.  v*n  ShrtfeUnit. 
(L.S.) 

Pr.  Vogelfanfb 
(LS.) 

Pr.  de 
(L.S.) 

tV.  v.  Hteren. 
(L.S.) 


SErenilfimi  ac  Potentilfimi  Principis  ac  Domini , Do- 
mini  Cxrolt  Gn()avi , Dei  gratis  Succorum,  Go- 
rhorum  , \<”anda'.orumquc  Regis , Magni  Principis 
Finlandix,  Due»  Scan ix,  Edonix  , Carelix,  Breh- 
mx,  Verdx,  Stetini,  Pomeranix,  CalFubix&  Wan- 
dalix , Principis  Rugix,  Domini  Ingrix  & ^ifimarix: 
Ncc  non  Comiris  Palatini  Rheni , Bavirix  , Juliari , 
Cliviz  Se  Montium  Due»,  Sec.  Regis  ac  Domini  nodri 
Clemcntiflimi , Regnicme  Succix  Senatotes  ad  hanc 
T radationcm  Ipccialiter  Dep  utati  Schtringtus  Rofenbtne, 
Confiliarius  Cancclbrix , fummus  Prxfcdus  Arcis  Hol- 
mcnlis&  Judex  ProvincblisSudcrmannix,  Liber  Baro 
in  ikalaborg,  DomimisinTorpa,  Tyfta,  Engclbolro 
Se  Haeen  ; Sténo  Btelkf , Ammiralis  & Confiliarius 
Ammiralitatis , Liber  Baro  in  Korpo  , Dominus  in 
Geddeholm,  Gral'oc&Tanga;  Ncc  non  Cclforumac 
Prxpotcntium  DD.  Ordinum  Generalium  Feederati 
Bclgii , ad  Sacrant  Regiam  Majedaeem  Suecix  Dcpuuti 
Exuaordinarii  & Plcnipotcntiarii  ; Godefredut  À SIi»~ 
gtltvtdi , Confiliarius  & Alfeflbr  Urbis  Dordraccnx  Pri- 
marius  , Parut  Vegelpvtgb , Confiliarius  8c  Syndicus 
Urbis  Amdclodamt;  Parus  de  Hujbertt  àSccr«tsDo- 
minorum  OrdimimZclandix,  Se  W^lhelmus ub  Hétren , 
Grictnunnus8cToparc}udcBi]r,  ad  ConccflumDD. 
Ordinum  Gcncralium  Dcpuuti  nominc  Provinciarum 
HoLLuuUx,  Zcbndix,  Früixquc.  Nottun tedatumque 

facitnus 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c.  8ot 


ANS  fccîmus  omnibus,  quorum  intcrcft , aut  quomodo  li- 
‘k  i-  C*bcc  intcrcflc  potcrit.  Cum  à mulcis  rctfo  annis  inter 
16J9.  Sacrar Régi* Nlajcftatis  AntcccfTorcsReges Rcgnumque 
Succix,  &Ccllos  PrxpotentcfqiicFœderati  belgii  Or- 
dincs  Generales  atquc  utriufquc  fubditos  & incolas  vê- 
tus netcflitudo  , arcta  amicitia , viciniratis  & fmccrx 
Communications  fidcs  cviguit , quxquc  fempcr  in- 
génue atquc  illibate  fuit  cxcrcitata  , adeo  quidem , ut 
intuitu  apprimefaluuri  anfam  przbuerit  arebori  Foederi 
inter  Guflavum , Augufti  nominis  6c  immoral is  raemo* 
rix  Rcgem  & Unitum  Belgium  inito  , quod  quamdiu 
duravit,  fmâc  fempcr  religiofeque  fuit  habitum,  ctiam- 
que  tôt  8c  tantos  communi  bono  frudus  peperit , ut 
non  modo  idem  foedus  an  no  1640.  renovatum,  fed  & 
poftmodum  anno  1645.  intimiori  amicitix  affcclu  vi 
&virtutc  pcculiarium  confirmations  tabularumilluftra- 
tum  Fucrit,  imo  & nuperrima  Conventione  per  Sacrée 
Regix  Majeftatis  Commifïârios  8c  Cclfomm  Prxpoten- 
tiumque  Ordinum  Gcncralium  Foederati  Bclgii  extra 
ordincm  Legatos  Elbingx  die  Septembris  , 16^6. 
inter  utrinque  Statu m corroboratum  ftierit.  Quan- 
doquidem  veto  poft  difiz  novillîmx  Conventions 
Condufioncm  ita  ferentibus  fatis  , ob  diverfos  cafus 
variafquc  rcrum  viciflitudincs , prxfcrtim  pofteaquam 
bellum  inter  Scrcniilimos  Succix  Danixque  Reges  rc- 
craduic,  quxdam  crcncrunt , aux  non  parum  di&im 
amicitiam  veterem  atquc  ncccrfîtudincm  turbarunt  ac 
labcfa&aninc,  adeo  ut  ea  tantum  non  impedita&  quo* 
dam  modo  imerrumpi  vifa  fucrit  fubortis  dsilîdiis  quibuf- 
dam  8c  fimulutibus.  Et  cum  Celli  Prxpotentelque 
Feederati  Belgii  Ordincs  profitcantur  , mhil  fibi  an- 
tiquius  nihilquc  magis  cotdi  elle , quam  ut  prxdich 
▼crus  amicitia , nccefilîtudo  finccrxquc  communicatio- 
tiîs  (ides  inter  utrumque  ftatum  eorumque  fubditos 
denuo  reflorctcat , foederaque  priiHna  abolitis  fubmo- 
tifquc  prxdidis  fimulutibus  atque  cnatls  contcovcrfiis 
dcinccps  fanfte  rcligiolcquc  colimur  , & per  omnes 
numéros  ad  amuflim  adimpicantur  , & S.  R.  Ma] citas 
Succix  jam  pridem  eodem  tendat , idque  vcl  maxime 
fibi  in  animo  propofitum  habcat.  Nos  fupra  memora- 
• ttCommiflàrii&  Dcpuuti  Plcnipotcntiariiunacongreflî 
feriaque  inftitma  debiberatione  rouniri  ad  id  utrimqoe 
jufta  poteftateacmandatisreIpcÆkivc  à S.  R.  Ni.  Domino 
noftro  Clememiffimo  8c  Ceffts  ac  PixpotcntibusGen. 
Fccd.  Belgii  Ordinibus  fuperioribus  noftris  noliriique 
utrimque  exhibitis  procurationibus  convcnimus  atque 
déclara vimus , quemadmodum  bifee  convcnimus  atquc 
declaramus , quod  hoc  ipfo  8c  hujus  Conventionis  vjgo- 
reabolebuntur  atque  fubmovcbuntur  omnes  fimultatcs, 
enatx  Controvcrfix  , quemadmodum  hifee  abolentur 
atquc  fubmovcntur , corumqùe  loco  reftaurabitur  , 
quemadmodum  hifee  reftauratur  venu  , fincera  , fida 
Se  perpétua  amicitia  inter  S.  R.  M.  Regnumque  Succix 
ab  una , 8c  Cclfosôc  Prxpotcntcs  D D.  Ordines  Gene- 


rales Foederati  Belgii  ab  altéra  parte,  iw  m ex  hoc  die  ANS 
inter  Rcgem  Regnumque  Succix  & Unitum  Bclgium  de  J.  C. 
omncfquciis  rcfpcctive  lubjedis  & adhérentes  Provin-  ifirq 
cias,  tcrminctur,  cxulet&ccflct  omnis  plane  fimultas,  5 '* 
difeordia  8c  injuria , cjus  veto  loco  am  initia  priitina  8c 
bona  conefpondcntiaitafinccrc  fcrioqucfcrvctur  acco- 
latur,  ut  de  hinc  utraque  Pars  alterius  utilitaccm,  ho- 
norem&com(Trf>daquxrat , & omni  ftudio  ex  ptelcripto 
ferderum  , qux  demeeps  rcligiofe  obfcrvanda  funt  , 
promoveat  , fidxquc  amicitix  8c  Confidentix  cultus 
reflorefeat,  ac  vigoremfuum  rccupcret.  Incujusfidcm 
8c  ccrtitudincm  bina  Infkrumenta  confici  curavimus  ca- 
que fubfcriptione  & fi|t»cuhs  noftris  corroboravimus. 

Aâum  Hdfuigotix-  Anno  l65?-  Signatum 

&ligillatumenc. 


Scheringùa  Rofenbane. 

Sténo  Bielke . 

(LS.) 


G.  v*n  SUnjrehmdt. 
(L.S) 

Pr.  frogctf»>:gh. 
(L.S.) 

Pr.  dtUujbert. 
(L.S.) 

IV.  v.  Hier  en. 

CL.  S.) 


N Os  infra  fcrîpti  CommifCirü  & Députait  Plcnipo- 
tentiarii  relpcftivcSacrx  Regix  Majeftatis  Regni- 
qux  Succix,  & Fxdcrsri  Belgii  Ordinum  Gcncralium, 
hifee  declaramus , quod  Infini mentura  Illuftrationum 
fuper  Foedcrc  Elbingcnlî , ut  & altcrum  redintegratx 
Amicitix  & Amneftix,  h odic  inobis  vittute  Procurato- 
rium  Noftronim  iublîgnata  , nmi  demum  fortientur 
efledum  atquc  cxccutiopi  mandabuntur  , poftea- 
quam  Pax  inter  ScrcnUTimos  Succix  Danixque  Reges 
lancita  fucrit. 

Nos  quoque  fupradiâi  Deputati  Plcnipotentiarü  in 
Nosrccipimus,  ea  quxnobis  nomme  Scrcniftimi  Sue- 
cix  Régis  cominendata,  8c  pnrtcrea  hoc  temporc  con- 
trovcna&  indecifa  funt,  Ordinibus  GcneralibusUnitl 
Belgii , Superioribus  noftris  prxfaipturos,  feduloque 
allaboraturos  , ut  ea  qiumocitn  componamur.  i n 
eu  jus  rci  fldcm  hxc  iubfcripfimus  Hcllingorx  die 
Anno  idçj>.  Signatum  & figtllatum 

crac, 


Scherirtgius  Refertharte. 

\L.S.) 

Sténo  Bielke. 

(L.S.) 


G.  van  Slingelandt. 
(L.S.) 

Pr.  f'ogelftntk , 
(L.S.) 

TV.  de  Hajbert. 
(L.S.) 

W.  v.  H or  en. 
(L.S.) 


C C C L X X X. 

ANS  Traité  par  intérim  entre  PHILIPPE  IV. 
de  J> c‘  Roi  d'Eftagne  (0  Us  PROVINCES- 
9-  UNIES  des ‘Pays-bas  j four  le  Toys 
tt.j,.  d’Outre-Meufi.  Fait  à la  Haye  le  13.  ‘Dé- 
Ïupw.  timbre , 16^9.  Aitzema.  Affaires  d'Etat 
' «i.-  & de  Gaette  Tom,  IX.  t«4  317. 

DE  Commiflàrifcn  van  de  Hooge  ende  Mogende 
HcctcnStatcn  General  der  Vcrccnichdc  Neder- 
landen  tôt  de  Confcrentic  met  den  Hccr  Am- 
baffadeur  van  Spaengien  over  de  faeckcn  van  ’c  accom- 
modement van  de  diderenten  der  dnc  LandenvanOwr- 
Maxa  , fijn  in  gevolge  van  harc  Hoog  Mog.  rcfolu- 
lien  van  den  vijfàen  defes  ende  anderc  voorgaendc  met 
denHeer  Richardi  Raedtvanden  Koninck  van  Spaen- 
gien des  felfs  Sccrctaris  aide  van  lijn  Majcftcyis  Ambaf- 
fadealhieroverkomcncndc  verdragen,  gcli^ck  de  felve 
Tan».  ///.  ver- 


C C C h X X X. 

ANS 
de  j.  C. 

Traduit  ion  de  ce  Traite. 

1659. 

i'Espa- 
cni  ir 
1*1  Pxo- 
VINCIS» 
L'nii*. 

LEj  Commifaires  det  Haute  O*  Puifantr  Seigneur* 
le 1 Etats  Généraux  des  Province t-\Jmes  des  Pats- 
bas  y Detwtex.  aux  Conférences  avec  le  Seigneur 
ji  mbapadtur  d Efoagne  an  ptjet  det  «j foires  de  P accom- 
modement des  différents  des  trois  fais  J 'Outre- Meufe  faut 
cnctnfequencede  la  Rifoltaiondt  L.H.  P.  du  cinquième 
du  prefent  mots  & autres  precedentes , convenus  CT  ac- 
cordez. avec  le  Sieur  Richard  ConfriUer  du  Roy  d’ Efpa- 
gne  Secrétaire  de  fa  Majeffé  CT  de  [<m  slmbafade  tei  , 
comme  il»  déclarent , promettent  C T apurent  par  cet  pre - 
liiii  l entes 


8oi  TRAITEZ 

ANS  vcrklarcn,  bcloovcn  ende  vcrfccckcrcn  mitsdcfcn dat 
«le  J.  C.  van  de  zyde  van  de  hoocligcmcldc  Hccren  Staten  Gè- 
lera, neracl  punâudijck  gcprdkccrt  ende  nagekomen  fâl 
worden,  tcwctcn. 

Etrftelijc^  Dat  men  acn  hem  Cil  ter  handen  ftellcn 
Copyc  autnentijek  van  de  lællc  vcrpachtingc  van  de  Pa- 
J}  or  aie  goederen  in  de  voorfz.  drit  Landen  van  Over- 
J /.tce  gedaen , ende  dattet  revenu  van  de  voorfz.  gefa- 
mcntlijckc  verpachtingen  ( ecrll  daer  van  afgetrockcn 
de  gages  van  de  dric  Rent-Meefters  van  de  voorfz.  «lric 
Quauieren , ende  de  onkoften  op  de  vcrpachtingc  ge- 
vallcn)  voordeccnchclft fal  werden  uytgegeventenbe- 
hoeve  van  de  Paftoren  in  de  voorkhreve  drit  Landen 
rciidercnde , in  handen  van  foodanige  Rent-Meefters  of 
anderc  Officieren  der  voorfz.  Landen  , als  van  wreen 
den  Hecr  Koninck  van  Spasme»  daer  toc  (allen  worden 
gc.iuthorifecrt,  ende  fulcxfoo  lange  tôt  dat  de  différent 
ten  over  de  voorfz.  drit  Landen  finalijck  fullcn  wefen  af- 
gcdacn. 

Ten  twetde , dat  acn  den  ontfanger  Vermeer  , nu 
ten  cerftcn  en  contant  fal  werden  bctaclt  ecn  fomma 
van  vÿf  duyfeni  Rjjcxdacldcrs  in  minderingh  van  fijne 
prctcniien'cndeachtcrftallcn,  t’famcn  begroot  endeby 
de  Rckcncamertot  Bruffel gcilooten  op  acht  en  veertich 
rfio/f/ffguldcns,  ende  dat  net  rcftcrcndcvan  de  voorfz. 
fumma  voorts  van  tijt  tôt tijt  by  Ivdelijcke  terminen  oock 
fal  worden  voldacn  ,3116$  over  de  lande  van  Valckenburg , 
met  bchoorlijckc  repartitie  ende  ordre  ont  te  flaen , oock 
fpccialijck  daer  over  geroepen  lijnde  de  gcqualüiccerdc 
LAlen  van'tfclvcn  lant. 

Ten  derden , dat  voortacn  die  ordre  ontrent  wederfyts 
Officieren  in  aile  de  voorfz.rfr/e  landen  fal  gehouden  wor- 
den , dat  by  de  felve  nictanders  en  fal  werden  gevordert 
ofgcinnct,  als  de  ordinaris  rftvmucnopcomftc  van  de 
beeden  ende  domeynen , fonder  eenige  anderen  orame- 
flagen  van  achtetftalliec  of  loopcndclaftcnuythareney- 
gen  hoofde  te  mogen  doen  in  ccniger  manicrcn , of oock 
om  de  voorfz.  beeden  ende  domeynen  te  bekomen , eeni- 
ge feytlijckhcdcn  ofte  fcytlijckc  executicn  te  plcgcn  of 
te  laten  gefehieden  in  conformitcyt  van  voorige  refb- 
luticn  ; ende  in  cas  eenige  omlbgcn  fouden  fyn  gcrcqui- 
rccrtvoorhcttockomcnde,  dut  de  wcdcrfijts  Officieren 
haerdaer  over  fullcn  moctcn  addrefleren  acn  de  Hecren 
haer  Souverainen  , om  by  fpccificatic  acn  de  felve  te 
vcrtoonen't  gcenc  in  drit  landen  fâl  fyn  gereauirccrt,  1 
ende  dat  alvoorens  yct  dicrop  te  ftatueeren,  lodanigc 
fpecincatie  by  minnclijckc  Confcrcntic  tuffehen  den 
Hecr  AmbatVadeur  van  den  Hoochftgcmclte  Hecr  Ko- 
ninck , en  Gedeputeerde  van  haer  Hoog  Mog.  fullcn 
worden  gccxaminccrt  , ende  nict  anders  «laer  on- 
trent werden  gcrcfolvccrt  of  geordonneert  als  met  we- 
dcrfijts  belicven. 

Ten  vierdtn , dat  om  nieuwe  confuficnendcdcfor- 
drcsvoor  te  komen , aile  Officieren  van  d’een  end’ao- 
der  zyde  met  haer  Dienaers,  den  lande  van  Over-mafe 
vry  ende  liber  fullcn  mogen  frequenteren , niettegen- 
ftaendc  eenige  fententiendie  van  wegendeecnofdcan- 
der  vm  de  hooge  partycn  tôt  haren  lafte  foude  mogen 
werden  uytgcfproockcn. 

Ten  vif f den  , dat  de  geheele  beede  fal  worden  ont- 
fangen  met  cen  tamiefme  van  de  gchcle  Aiafa  dooryc- 
mant  by  de  Officieren  van  haer  Hoog  Mog.  ende  de 
Edclcn  ranhet  lant  daer  toc  te  deputeren,  d’w  clkc  dan 
t’elekens  acn  de  Rentmeefters  van  yder  van  de  hooge 
partyenfync  hclfte  ofte  portie  foo  van  beede  als  vau  de 
unticfme  daer  van  fal  uYtrcyckcn. 

Ten  Jeften  ende  lacften,  dat  defe  provifionclcn  or- 
dre by  forme  van  Intérim , fâl  blyven  duyren  ende  ftant  1 
houden  tôt  dat  de  hooge  partyen  over  de  faccken  ten  ' 
principalcn  lullcn  fyn  verdragen , ende  dat  toc  bcvordc-  i 
ring  van  foodanige  hcylfâmen  wcrck , fonder  eenige  de  ! 
minfte  intermiffic  of  tijt  verües,  wederzijts  aile  moge- 
lijckcn  vlyt,  crnft  ende  devoyren  foo  door  hervattinge 
ende  continuatic  van  de  aengcvangenc  code  begonnen 
minnclijckc  Conferentien  tuflehen  den  wel  gcmelden 
Hecr  Ambaffadeur  van  Spaengten  , ende  de  oock  wel 
gcmcldc  Hccrcn  haer  Hoog  Mog.  Commiflàrifen  als 
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Premièrement  qu'on  lui  mettra  en  main  copie  authenti- 
que de  la  dernière  amodiation  des  biens  pafforaux  faistt 
dans  lefdits  trou  pais  eP Outre- A leufe  , CT  que  te  revenu 
delà  fufditte  amodiation  enfemble  ( deduttton  première- 
ment faitte  des  gages  des  trou  Receveurs  des  fufdiis  trois 
Quartiers  CT  les  frais  de  l'amodiation  ) pour  une  moitié 
fera  donne'  au  profit  des  Payeurs  refidtns  dans  les  fufdits 
trois pais , es  masns  de  tels  Recevant  ou  autres  Officiers  des 
fufdsts pais  qui  feront  a ce  authorifez,  de  la  part  du  Seigneur 
Roy  drfpagne , CT  cejufques  à ce  que  les  dijfercns  aufujet 
de fdtt s trois pdu  foient  finalement  terminez.. 


En  fécond  lieu  qn*il fera  irteeffamment  payé  comptant  au 
Receveur  Fermier  unf  femme  de  cinq  mille  Rtfdalts , en 
diminution  de  fes prétentions  CT  arrerages , qui  fe  trouvent 
monter  par  le  compte  CT  conclufion  de  la  Cbasnhre  des 
Comptes  de  Bruxelles  à quarante  huit  mil  livres , CT  que  le 
reflam  de  la  fufditte  fomme  ferade  tems  entems fatufait  en 
termes fuportables  t le  tout  a prendre  furie  passdeFauque- 
mont , par  le  moyen  d'une  répartition  CT  ordre  convenable , 
CT  fpecialemcnt  a ceapeüex.  Usperfonus  qualifiées  dufuf- 
dit  pais. 

En  treizième  lieu  que  cy-aprés  cet  ordre  fera  dans  tout 
les  fufdsts  trou  pais  obfcrvé  entre  les  Officiers  de  porter 
d’autre , que  par  teeux  ne fera  rien  demandé  CT  impetrè  que 
le  s revenus  ordinaires  des  tailles  CT  domaines  fans  pouvoir 
en  quel  que  maniéré  que  ce fou  faire  de  leur propre  chef aucune 
impofttion  d'arrerages  ou  de  charges  courantes  , ou  aufft 
pour  percevoir  les fufdittes  tas  lie  s CT  domaines  faire  ou  per- 
mettre être  fait  aucune  execution  parvoye  défait  t en  con- 
formité des  fufdittes  precedentes  Refaisions  , CT  en  cas 
que  quelque  augmentation  fut  requife pour  I avenir , que  les 
Officiers  de part  CT  d’autre  fe  devront  à ce  égard  adreffer  aux 
Seigneurs  leurs  Souverains  , pour  leur  etrt  fpecialement 
repre fente  ce  qui  feratequis  dans  les  trois  pats , CT  qu’a- 
vant de  rien  déterminer  a cet  égard  , telles  fptcif  cations 
feront  examinée  s par  des  Conférences  amiables  entre  le  Sei- 
gneur Ambaffadeur  du  fufdit  Seigneur  Roy  CT  les  Députez. 
i de  L.  H.  P.  CT  que  rien  ne  fer  a refotuni  ordonné  a ttl  égard 
I que par  un  confentement  réciproque. 


En  quatrième  lieu  que  pour  prévenir  de  nouvelles  confu- 
Jions  CT  defordres , tous  les  Officia  : d'une  çr  d’autre  part 
pouront  librement  avec  leurs fervitturs  ou  commis  fréquen- 
ter le  pats  H'Outrc- Aleufe , nonobjlant  quelque  fentence  qui 
pour  on  avoir  été  rendue  à leur  charge  de  lapon  de  l’une  tu 
l’autre  des  Hautes  Parties. 

En  cinquième  lieu  que  toutes  les  tailles  feront  reçues  avec 
untantume  de  toute  la  Alaje , par  quelqu’un  qui  fera  à cet 
efjcil  depusé  par  les  Officiers  de  L.H.P.  CT  tes  Nobles  du 
pas  s y quia  chaque  fois  délivrera  és  mains  des  Receveurs 
de  chacune  des  Hautes  Parties , leur  moitié  CT  portion  tant 
defducs  tailles  que  du  tantième. 

En  f xi  é me  CT  dernier  lieu  que  cet  ordre  provifionrl  par 
forme  d’ intérim  durera  CT  fûbfflera  jufques  à ce  que  Us 
Hautes  Parties  fe  foient  accordées  touchant  Us  affasrts  au 
Principal , CT  que pour  obtenir  une  œuvre  fi  falutaire  tl  fera 
employé  de  part  CT  d'autre  fans  la  moindre  intermiffon  on 
î perte  de  tems  tout  te  la  diligence  y infonet  CT  devoir poffi- 
bles  tant  en  reprenant  CT  continuant  les  amiables  Confé- 
rences encommencics  entre  les  fufdits  Sieurs  Aruba  fa- 
deurs d’Efpagnt  CT  les  Commiffaires  de  L.  H.  P.  qu‘ au- 
trement y fur  cette  ferme  confiance  que  Dieu  tout  put  font  y 
mettra ffltncdifnon;  fan  àla  Haye  le  13.  Decemb.mil fx 
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ANS  anjerlints,  fuJïcn  wcr dcn  by-gcbracht  cndc  acngcwnt , j ctntcirKputtteneitf,  tteii  écrùpar  OrdcW&Kc  âtt 


Je  J.  C.  op  vjft  vertrouwen,  d.u  Gode  Âlmachtich  daer  toc  fijnen 
ifirn,  genadigen  xegen  la]  vcrkx*»co.  Gedaen  in  tien  H*it 
dcn  dcrtuvden  Dtcemlnu  jcftimhondtrt  me  en  en  vufùch , 
omkrfton  t , ter  Ordonnant^  van  de  wcl  gemcldc  Hccrcn 
haerHoog  Mog.  Commillàiifcri. 


Commt'ÏMres  de  L.  H.  P. 
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Pouvoir  donne  par  le  Roy  T.  C.  à Mr.  Millet. 

LE  RojTc  trouvant  oblige  pour  cmpcfchcr  la  Con- 
tiniution  desdivifionsqui  fc  font  formées  dans  la 
Principauté  d'Orange  au  préjudice  du  repos  des 
( iijcts  de  Monfieur  IcPrincc  d'Orange  & de  ceux  de  fa  Ma. 
/eue  des  Provinces  qui  en  fbn t vo i ïincs,d’cftabl ir  une  gar- 
niion  dans  IcChalfeau  d’Orange  pour  le  remettre  audit 
Seigneur  Prince  lorsqu’il  aura  atteint  l’âge  de  majorité, 
& citait  ncccflâirc  pour  convenir  avec  ie  Sieur  Com- 
te de  Doua  Gouverneur  de  ladite  Principauté  ou  le 
Sieur  de  Fcrrafîîcrc  Montbrun  fon  beau  père , ayant  pou- 
voir de  luy  des  condition , fous  Icfqucllcs  Elle  fera  remile 
i fa  Majelté  de  commettre  une  perfonne  en  la  Capacité, 
expérience,  fidelité  fie  affection  de  qui  Elle  puiflc  le  con- 
fier, fa  Majefte  a choify  pour  cette  fin  le  Sieur  Jure 
Millet  Marcfchal  de  fes  camps  & armées  Se  fous-Gou- 
verneurdc  Monlcigncur  le  Duc  d’Anjou  fon  frere , au- 
quel Elle  a donne  & donne  pouvoir  par  la  prefente  lignée 
delà  main  de  traiter  Si  convenir  en  Ion  nom,  avec  le- 
dit Sieur  Comte  de  Dona , ou  ledit  Sieur  de  Fer- 
ralTicrc  Montbrun  au  nom  dudit  Seigneur  Comte  de  tou- 
tes les eliofes  qui  feront  à faire,  pour  la  remife  de  ladite 
place  d’Orange  au  pouvoir  de  fa  Majefté,  aux  Conditions 
portées  par  les  Articles  qui  font  mis  en  les  mains , promet 
la  Majefte  en  foy  Se  parole  de  Roy  de  faire  exécuter , ob- 
ferver,  garder,  & entretenir  tout  ce  qui  aura  etc  faiâ 
par  ledit  Sieur  de  Jure  Millet  promis  audit  Sieur 
Comte  de  Dona  ou  audit  Sieur  de  Ferrafiïcre  pour 
luy  pour  ladite  remife  en  conformité  defdirs  Articles, (ans 
y contrevenir  ni  permettre  qu’il  y foit  contrevenu  en 
aucune  manière.  Fait  en  Avignon  le  vingtième  Mars 
1 660.  ligne  Louis  Si  plus  bas  le  T cllicr  : foulé  du  Sceau 
du  Roy. 

‘Pouvoir  donné  par  Mr.  le  Comte  de  ‘Dona  _, 
Gouverneur  d’Orange  à OWr.  le  Comte 
de  FerraJJîeres  fon  Bcauperc. 

D U 1>  L I C A. 

I E promets  de  ratifier  & approuver  tout  ce  qui  fera  ac-  [ 
A cordé  par  Moniteur  de  Fcrrafiicrc  Montbrun  mon 
lieauperc  , pour  les  Officiers  d’Orange.  Fait  à Orange 
le  17.  Mars.  1660.  figné  Frédéric  de  Dona. 

déf  icits  accordés  par  le  Roy  à CHonfîcur  le 
Comte  de  ‘ Dona  Gouverneur  de  la  Princi- 
pauté d'Orange  , pour  Lare  toi fe  du  Chat  eau 
Cf;  delà  Principauté  d'Orange. 

LE  Roy  ayant  été  informe  que  les  différons  entre 
Madame  la  Princcflc  Royale  d'Orange  d'une  part  ! 
&■  Madame  la  Princdlc  Douairière  d’Orange  & Moniteur 
l'Electeur  de  Brandebourg  joineï  enfemWe  d’autrepart  ; 
poiirrailon  dcl'Excrcicc  de  leur  authori té  dans l’admini- 
llration  de  la  place  & de  la  Principauté  d'Orange  a voient 
eaufédcla  divtlion  entre  les  fujets  de  Monfieur  le  Prin-  j 
ce  d’Orange,  là  Majcltcs’cft  employé  depuis  deux  ans  I 
pour  les  faire  ce  (Ter,  mais  voyant  que  qa  croit  inutile-  ; 


ment  &:  que  fon  cntremilc  n’a  pas  etc  rcccuc  ni  confide- 
rec  comme  Elle  le  dcvtoit  être  ; que  ces  dmitons  ont 
augmente,  de  forte  que  lcfdits  fujets  & autres  qui  fc  font 
joints  à eux  ayant  pris  les  armes  ont  commis  plusieurs 
aétes  d'hoHilitc  & faict  diverfes  entrepriies  les  uns  contre 
les  autres , que  mêmes  ces  mouvements  commencent  à 
le  communiquer  dans  les  Provinces  du  Royaume.voiiincs 
de  ladite  Principauté  & à en  altérer  le  repos  dont  Elles  doi- 
vent jouir  en  confequence  de  1a  paix , la  Majefte  pour 
ces  conlïdcrations  Se  autres  importantes  à fon  fctvicc  & 
pourappaifer  toutes  eliofes  dans  ladite  Principauté,  faire 
que  la  jufticc  (bit  rendue  à un  chacun , & arretter  le  Cours 
de  ces  dclbrdrcs  dont  la  fuitte  pourroit  nuire  aux  1 nterefts 
de  Monlîcur  le  Prince  d’Orange , ayant  refolu  d’cftablir 
une  gamifon  dans  la  place  d'Orange  , Elle  auroit  fait 
fommer  par  pluficurs  fois  le  Sieur  Comte  de  Dona 
gouverneur  d’icelle  de  la  luy  remettre  & luy  auroit  faiét 
déclarer  qu’a  faute  d’y  ütisfairc  Elle  employèrent  fa 
puillànce  Se  fon  authorité  pour  l’y  obliger  ; lurquoy  le- 
dit Sieur  Comte  ayant  lupplic  fa  Majefte  de  luy 
donner  un  terme  fumfant  pour  faire  Ravoir  fes  Inten- 
tions en  Hollande.  Elle  luy  auroit  accordé  pour  cette 
fin  trois  lcprruincs  pour  tiutdchy , lefqucUcs  citait  ex- 
pirées Se  voulant  que  fon  Intention  fut  ctfcctuéc  fins  plus 
de  remife , Elle  auroit  envoyé  derechef  ledit  Millet  audit 
Orange  auquel  ledit  Sieur  Comte  de  Dona  après 
pluficurs  voyages  & remifes  , auroit  déclaré  ne  pou- 
voir ni  devoir  exécuter  ce  qui  luy  étoit  ordonne  parla 
Majefte  à caufc  de  l’accord  qu'il  allcguoit  être  fait , entre 
les  deux  Princes,  duquel  accord  la  nouvelle  luy  étoit 
arrivée  tandis  que  ledit  Sieur  Miller  étoit  audit  O- 
range,  à quoy  la  Majefte  ne  voulant  avoir  egard.  Elle  au- 
roit fàüci  déclarer  audit  Sieur  Comte  de  Dona  que 
nonobftant  les  railbns  lufditcs  alléguées  Elle  vouloir 
pour  des  raifons  importantes  à fon  fervicc  Se  au  bien 
de  Monfieur  le  Prince  d’Orange , que  le  Chafteaud’O- 
range  luy  fut  remis  fans  delà) , & pour  y obliger  ledit 
Sieur  Comte  de  Dona  , Elle  auroit  faiéf  avancer  les 
Troupes  dans  la  Principauté  d'Orange  Se  inveftir  la  place, 
8c  le  lcroit  pour  cette  hn  rendu  en  perfonne  en  Avignon 
pour  palier  plus  outre , en  cas  que  ladite  place  ne  luy  fut 
point  remife  aux  conditions  qui  enfuivent. 

Premièrement  fa  Majefte  fera  payer  audit  Seigneur 
Comte  de  Dona  Gouverneur  de  la  Ville  & Chafteau 
d’Orange  la  fomme  de  deux  cents  mil  livre^tournois 
pour  fon  rcmbourccmcnt  des  frais  & avances  qu’il  a 
faits  pendant  les  troubles , pour  l’cntrctcncmcnt  de  la 
garnifon , des  munitionsde  guerre  Se  de  bouche , travaux 
8c  fortifications  Se  autres  eliofes  ncceflàircs  dans  ladite 
place  luivant  les  mémoires  certifiées  de  luy  qu’il  en 
donnera. 

I I.  Qu’il  fera  loifiblc  audit  Sieur  Comte  de  Do- 
na de  fc  retirer  dans  le  Royaume  & terres  de  l'obeilTan- 
cc  de  fa  Majefté  que  bon  luylcmblcra , avec  là  femme, 
les  Enfans&  fes  domeftiques , bagages  & équipages  ou 
d’y  palier  pour  aller  à la  Baronnie  de  Copet  proche  de 
Genève  s’il  le  defire  aiolt , & que  pour  cette  hn  , il  luy 
fera  donné  les  pafle  ports  & toutes  autres  furètes  ncccl- 
làircs. 

III.  Que  là  Majefté  fera  informer  de  tout  ce  qui  a 
cté  entrepris  Se  commis  pendant  les  mouventens  contre 
les  Interets  de  Monfieur  le  Prince  d’Orange  & memes 
contre  la  perfonne  dudit  Seigneur  Comte  de  Dona 
pour  faire  jufticc  Se  chaftier  exemplairement  ceux'  qui 
s’en  trouveront  coupables  luivant  les  loix  Se  ordon- 
nances, & faire  en  ce  liijet  ce  qui  fera  ellimc  plus  utile 
Se  advantageux  ati  lcrvicc  de  Monfieur  le  Prince  d’O- 
range,  Se  afin  que  IclJitcs  Informations  foient  fjiélcs 
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ANS  wcc  phis  de  facilité  ceux  que  ledit  Sieur  Comte  de 
de  J.  C.  Dona  déclarera  pour  lufpccts  de  ces  etinves  aux  Com- 
l(t6o.  m‘^J‘rcs  Su*1  ^cront  envoyés  a Orange  par  faMajefté  ne 
pourront  entrer  dans  laditcPrincipautc  pendant  deux  mois 
à compter  de  ce  jourdhuv  , & que  cependant  le  Sieur 
Silvi us  demeurera  prifonnicr. 

I V-  Qu’il  fera  donne  une  amniftic  generale  de  tout 
ce  qui  fc  trouvera  avoir  etc  dit  fait  & comis  pendant 
les  mou  venions , ilarcfervc  toutefois  des  crimes  exécra- 
bles, vols  nocturnes  Se  fur  les  grands  chemins  & des 
faiéts  comis  de  partie  à partie.  En  confcqucncc  de 
quoy  ledit  Sieur  Comte  de  Dona  , ne  pourra  être  re- 
cherche de  ce  qui  a été  faiâ  dans  ladite  Principauté  fur 
les  biens  de  ceux  duparty  contraire , foit  par  fes  ordon- 
nances ou  par  celles  des  Commifiàircs  du  Parlement  Se 
de  ceux  qui  ont  été  employés  à l’cxccution  d'icelles  ni 
pour  railon  d’autres  ordonnances  expédiées  par  ledit 
Sieur  Comte  de  Dona  dans  ladite  Principauté  fur  les 
finances  & autres  droits  dont  les  fermiers  ne  pour- 
ront être  recherchez. 

V.  Que  tous  les  arrefts  donnes  par  le  Parlement  d’O- 
range contre  ledit  Sieur  Comte  de  Dona  & ceux  de 
Ion  parti  depuis  la  fortic  dudit  Parlement  d’Orange  juf- 
quesa  prefent  demeureront  nuis  & de  nul  effet  de  valeur. 
Comme  pareillement  tout  ce  qui  fc  trouvera  avoir  été  1 
ordonne  contre  ceux  dudit  Parlement  & ceux  de  fon  par- 
ti demeurera  nul  & comme  non  advenu. 

V I.  Que  pour  ce  qui  regarde  la  manutention  de 
deux  Conicillcrs  d'augmentation  audit  Parlcment,fa  Ma- 
jefté trouve  bon  que  l’Edit  de  création  & Inftallation  des 
deux  Officiers  ait  lieu  jufquesà  CP  qu'il  en  ait  ctr  autre- 
ment ordonné. 

VII.  Que  l'interdiâion  donnée  par  ledit  Parlement 
contre  ceux  du  même  Corps  qui  avoient  quitte  fon  parti 
fera  nulle  & n'aura  aucun  criée,  & qu’ils  feront  rdbolis, 

& ferviront  en  iccluy  comme  us  ont  faiét  par  le 
palfc. 

VIII.  Qu’il  fera  choi  fi  dudit  Parlement  des  Officiers 
d’un  & d’autre  parti  pour  former  une  Chambre  laquelle 
cognoiftra  & jugera  ibuverainement  des  dirictcns  qui 
font  & pourront  naiftre  cy-aprcs  entre  ceux  qui  ont  tenu 
l’un  & l’autre  parti. 

I X.  Que  s'ils  ne  peuvent  s’accorder  entre  eux  Se  for- 
mer ladite  Chambre,  il  fera  permis  aux  parties  qui  fe- 
ront cncontcftationdc  fc  pourvoir,  fçavoir  les  Catholi- 
ques au  Parlement  d’Aix , Se  ceux  de  la  Religion 
prétendue  reformée  à b Chambre  de  l’Edit  de  Gre- 
noble. 

X.  Quebjuftice  s’exercera  au  nom  de  Monficur  le 

Prince  d’Orange,  fans  qu’il  foit  faiét  mention  d’aucun 
autre.  # . 

XI.  Que  fa  Majefté  remettra  on  fera  remettre  ledit 
Chalieau  Se  b Principauté  d’Orange  à Moniteur  le  Prince 
d’Oiang^  aulfi' tôt  qu’il  aura  atteint  Page  de  majorité, 
cnfemblc  toutes  les  munitions  de  guerre  qui  fc  feront 
trouvées  dans  h place  d’Orange  & rcccucs  par  In- 
ventaire. 

XII.  Que  fa  Majefté  confcrvcra  ledit  Chafteau  Se 
ladite  Principauté  d’Orange  pendant  b minorité  deMon- 
ficur  le  Prince  d’Orange , quelque  prétention  que  ce  foit , 
de  quelle  qualité  qu’il  puHTc  être , pourrait  avoir  fur 
icelle,  & que  fa  Majefté  les  remettra  és  mains  deMon- 
iicur  le  Prince  d’Orange  lors  de  la  majorité , comme  il  cil 
dit  cy-deffus. 

XIII.  Que  fi  Monficur  le  Prince  d’Orange  vient  à 
décéder  pendant  fa  minorité,  faMajefté  remettra  ledit 
Chalieau  Se  Principauté  Madame  à l’Elc&ricc  de  Brande- 
bourg ou  à les  Succcfl’curs. 

XIV.  Sa  Majefté  fera  pourvoir  aux  fraix  qui  feront 
à faire  pour  le  payement  de  la  garni! on  de  ladite  place  fans 
aucune  répétition  fur  mondit  Seigneur  le  Prince  d'O- 
range  ni  b Principauté  qui  demeurera  libre  & au  même  I 
état  qu’elle  actcjufqucs  icy,  fans  porter  d’autres  ne  plus 
grandes  charges  que  celles  quelle  a accouftumé  de  payer 
a mondit  Seigneur  le  Prince  d’Orange. 

XV.  Qu’il  ne  feTa  mis  aucune  perfonne  dans  ledit 
Chalieau  d’Orange  pour  y commander  ni  dans  bPrin- 
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cipautc  qui  foit  fufpcétc  audit  Sieur  Comte  de  Dona  ANS 
niàfcsamis.  dcJ.C. 

XVI.  Que  ledit  Sieur  Comte  de  Dona  demeu-  iCyfa. 
rcra  poujveu  de  b charge  de  Gouverneur  pendant  b 
minorité  de  Moniteur  le  Prince  d’Orange , fansioutcs- 

fois  qu'il  pu ilfc  faire  les  fondions  de  ladite  charge 
qu’a  près  que  ladite  Principauté  aura  été  rcftitucc  & que 
ledit  Seigneur  Prince  l'aprouve. 

XVII.  Que  tous  les  Officiers  & autres  de  b gamifon 
dudit  Chalieau  d’Orange  qui  ont  du  bien  dans  bditePrin- 
cipauté  tant  du  collé  de  leurs  femmes  que  leurs  acquili- 
tionsen  jouiront  pailiblcmcnt fans qu’ilscnpuiflcnt être 
troublés  ni  inquiétés  par  qui  que  ce  loit,  Se  memes  s'en 
pourront  défaire  , les  vendre  ou  engager  ou  s’en  fcrvir 
comme  bon  leur  fcmblcra. 

XVIII.  Que  les  offices  Se  charges  tant  de  b jullice , 
police, Univerfue, College, qu'autres  lcronc  exercées  com- 
me elles  l’ont  etc  cy-dcvant,  fans  qu’il  y puiifc  être  rien 
innové  au  préjudice  de  l'une  Se  de  l'autre  Religion , & 
les  Officiers  jouiront  de  leurs  privilèges  comme  ils  ont 
faict  par  le  parié. 

X I X.  Que  là  Majefté  confent  que  les  Officiers  qui 
ont  fervi  dans  le  Chalieau  , dont  ledit  Sieur  Comte 
de  Dona  donnera  le  rollc  liaient  payés  de  leurs  gages  & 
apointements  montans  à b fômmc  de  quatre  mille  li- 
vres pour  chacun  an,  jufqucs  àcc  qu’il  en  ait  été  autre- 
ment ordonne  par  ceux  qui  auront  pouvoir  de  ce 
faire  , & cependant  ladite  Majefté  confent  aulfi  qu’ils 
fiaient  payés  d'une  année  par  le  fermier  de  ladite  Princi- 
pauté, comme  aulfi  que  le  payement  des  gages  ordonnés 
aux  minillres  qui  fervent  dans  l'eftenduë  de  ladite  Prin- 
cipauté leur  foient  continués. 

XX.  Que  là  Majefté  accorde  audit  Sieur  Comte 
de  Dona  que  tous  les  procès  civils  Se  criminels  mus 
Se  à mouvoir  en  quelque  Cour  Se  jurildidion  qu'ils 
puifTent  être,  pendant  lefqucis  ledit  Sieur  Comte  de 
Dona  M.  b femme  ou  le  Sieur  de  Fcrralficrcs  Mont- 
brun  fon  Beaupere  auront  intereft  comme  parties  prin- 
cipales ou  intervenantes , tant  en  demandant  que  def- 
fendant  feront  évoques  & renvoyés  à 1a  Chambre  de  l’E- 
dit de  Cadre  dont  il  fera  délivré  audit  Sieur  Comte 
de  Dona  toutes  les  expéditions  nccdlàircs. 

Nous  foubfignés  Sieur  de  Jure  Millet  Marefchal 
de  Camp  des  armées  du  Roy , foubs -Gouverneur  de 
Monficur  Frcre  unique  de  fa  Majefté , en  vertu  du  pou- 
voir par  F.llc  à nous  donné  , Se  nous  Sieur  de  Fer- 
ralfiercs  Montbnm  aulfi  foublignc  ayant  pouvoir  de 
Monficur  le  Comte  de  Dona  nôtre  gendre  Gou- 
verneur de  ladite  Principauté  d’Orange,  fotnmes  conve- 
nus que  les  articles  cy-dcflus  tranferips  pour  b remife 
de  b Ville  Se  Chafteau  d’Orange  au  pouvoir  de  fa  Ma- 
jefté feront  exécutés  de  point  en  point  fans  qu’il  y foit 
aucunement  contrevenu  : nous  Sieur  de  Ferrafliere 
promettant  & nous  obligeant  de  faire  exécuter  par  le 
Sieur  Comte  de  Dona  en  ce  qui  le  regarde  & défaire 
fournir  mondit  Sieur  Millet  dans  tout  le  2 z.  du  prefent 
mois  b ratification  dudit  Sieur  Comte  de  Dona  fur 
lcfdits  articles,  en  témoin  dequoy  nous  avons  ligne  la 
prefente  en  Avignon  le  10.  Mars  1660.  lignés  Jure  Mit- 
; la  Se  Ferrafliere  Montbrun. 
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Traité  de  ! Paix , entre  JEAN  CASIMIR 
Rot  deTolognc , CHARLES  X I.  Roi 
de  Sue  de  /LEOPOLD  Empereur  & 
FREDERIC  GUILLAUME  Elec- 
teur  de  Brandebourg  j fait  par  la  Média- 
tion du  Roi  de  France  Louis  XIV au  Mo- 
naftére  d’O/rva  prés  Dantznc  en  Truffe  , 
le  3.  Mai  1660.  Fredec  Leonard.  Tom. 
IV. 

Au  nom  de  la  Trcs-Saintc  & individuë  Trinité. 

QU'il  (oit  notoire  à tous  & vm  chacun  qui  y a in- 
tereft  &qui  peut  y en  avoir,  qu’aprés  plulieurs 
.Guerres  & differents  entre  les  ScrcnilTuncs  Rois 
de  Suède  8c  de  Pologne  , qui  ont  cité  éteintes  & ter- 
minées par  des  Trêves  8c  particulièrement  ccllé  de  fis 
ans,  conclue  en  l'an  idzy.  de  celle  de  z6.  conclue  en 
163  ç.  en  étant  venu  à une  Guette  déclarée  entre  le  Sc- 
r en iHi me  8c  très  puiflànt  Prince  Jean  Calimir  Roi  de 
Pologne  Grand  Duc  de  Lithuanie,  &c.  &lcScreaifli- 
inc  8c  très  puiflànt  Prince  Chartes  Guftave  , Roi  de 
Suède,  des  Goths  8c  des  Vandales,  Prince  de  Finlan- 
de, &c.  laquelle  à non  feulement  duré  pendant  plulieurs 
années  entre  lcfdits  Rois  & leurs  Roiautnes  , nuis  en- 
core y a engagé  les  Allies  de  la  Pologne , à Ravoir  le  j 
Screnillîmc  6c  très  puifiànt  Prince  Léopold  élu  Empe-  1 
rcur  des  Romains,  toujours  Auguite,  Roi  de  Germa-  1 
nie,  d'Hongrie,  de  Bohême,  de  Dalautic,  de  Croa-  ! 
tic  8c  d’Elclavonic  , Archi-Duc  d'Auftriche,  Bec.  le- 
quel en  citant  requis,  a donne  du  fccours  au  Roi  & Roiau-  | 
me  de  Pologne,  & aufli  le  Screniflime  Prince  Fridcric  ; 
Guillaume  Marquis  de  Brandebourg  , Grand  Camc- 
ricr  de  l'Empire  8c  Prince  Eledeur,  Duc  de  Magde- 
bourg  8c  de  Prufle’,  8cc.  laquelle  Guerre  a fait  répandre 
beaucoup  de  fang  Chrclticn  , & adcfolc  plulieurs  Pro- 
vinces. Enfin  , par  la  bonté  divine  on  cft  venu  de 
part  & d’autre  à fonger  à faite  une  Paix  univcricllc  en- 
tre le  Roi  & le  Royaume  de  Suède  d’une  part,  8c  le  Roi 
Se  la  Republique  de  Pologne , & fis  Alliez  d'autre  part , 
& cela  par  lcsioins  du  Seicniflime , & très  puifiànt  Prin- 
ce Louis  XIV.  Roi  Trcs-Clirefticn  de  France  , 8c  de 
Navarre  , lequel  a Oifcrt  fa  Médiation  pour  faire  cette 
Paix  t 8c  a députe  pour  cela  vers  les  Serein  (limes  Rois 
de  Suède  , & de  Pologne  , & le  Screniflime  Electeur 
de  Brandebourg  acccptans  fa  Médiation  le  fieur  Antoi- 
ne de  Lombres  Herbing  fon  Conlcillcr  d'Etat  Che- 
valier de  fes  Ordres  fon  Ambaflàdcur  à cet  eflet,  d'un 
commun  confentement  on  a pris  le  a 6.  jour  de  Décem- 
bre, le  5.  Janvier,  des  années  1659. 1 660.  pour  com- 
mencer l'Aflcmblcc  des  Plénipotentiaires  iôliva:  Les 
Ambafiàdeurs&  les  Plénipotentiaires  légitimement  éta- 
blis , de  tous  ceux  qui  doivent  entrer  dans  la  Paix , 
comparuiflâns  donc  au  temps  & au  lieu  marque,  à Ra- 
voir delà  part  du  Screniflime  Roi  & Roiaume  de  Suè- 
de , rilluftriflimc  & Exccllentiflimc  Magnus  Gabriel 
de  la  Gardic,  Comte  de  Lccko  &d'Ahrensbourg,  li- 
bre Baron  de  Eckholm , Seigneur  de  Haplal,  Magnus- 
hotf,  Hoyentorp,  Sénateur  & Grand  Trcloricr  du  Roi 
& Roiaume  de  Suède,  Gouverneur  General  de  Livo- 
nie, & Lieutenant  General  dans  l’Efthonie , Livonie 
de  lngric  , Juge  Provincial  de  la  Wcftgothic,  8c  Da- 
lic , comme  aufli  Chancelier  de  l Univerlîté  d'UpCil, 
Bengt-oxertkin  Comte  de  Korsholm  , & ’Wafa,  li- 
bre Baron  de  Morbi , & Lind’holm  Seigneur  de  Ca- 
purie  8:  de  Rofcribctg,  Sénateur  du  Roi,  8c  Roiaume 
de  Suède,  8c  Confeiller  de  la  Chanccleric,  Chriftophe 
Slippenbachs  , Comte  de  Schovcde  , libre  Baron  de 
Liulàla,  Seigneur  de  Salinge , Sénateur  du  Roi,  & 
Roiaume  de  Suède,  & Preitdent  du  Confeil  de  Guerre, 
André  Guldenklau,  Seigneur  héréditaire  de  Schoncla, 
Excbi , H y linge , & Hultcrüad , Confeiller  d’Etat  de 
Sa  Majefle , 8c  Prclident  dans  la  Poméranie  Roiallc  du 


Confeil  d’Etat , & de  U Souveraine  Cour  de  Joftice.  AMS, 
De  la  part  du  Scrcnifiime  Roi , 8c  de  la  République  de  J.  C. 
de  Pologne  , les  llluUriflimcs  fle  Exccllcnriluraes  Sci- 
gneurs,  à Ravoir  de  l’Ordre  des  Sénateurs , Jean  Comte 
de  Lcfzno  , Palatin  de  Pofnaaic  , Grand-Maître  de  la 
Maifon  de  la  Reine  & Grand  Mardchal  General  du 
Roiaume  de  Pologne  , Gcoiècs  Lubuinirkt  Comte  de 
’W'ilhicr , & Jareflaw,  Grand  General  du  Roiaume  de 
Pologne,  Gouverneur  de  Cracovic , Nicolas  de Pratz- 
mow  , Prazroowki  , Grand  Chancelier  du  Roiaume , 
nomme  Evêque  de  Luccoric,  Sec.  AdminiUratcur  per- 
pétuel de  l’Abbaïc  de  Sicciediou  , Prévoit  de  l’Eglifc 
Collegiale  de  faint  Miche!  dans  h Citadelle  de  Craco- 
vie,  Chriftophe  Pac,  Grand  Chancelier  du  grand  Du- 
ché* de  Lithuanie  , 8c  de  l’ordre  de  la  Nobklfe,  Jean 
André  de  Rociborsko , Morlbin  Référendaire  du  llouu- 
mc,  Uladiliaw  Roi  de  Naglowitz  Treforier  delà  Cour 
du  Roiaume , Chancelier  de  b Reine  , jean  de  Gnin 
Gninki  fous-Camerier  de  la  Poméranie  , Gouverneur 
de  G ne  frie.  Et  de  b port  des  Alliés  de  Pologne , à Ra- 
voir le  Scrcmlfimc  Empereur  de*.  Romains , François 
Charles  Lipltcinski,  Comte  de  l’Empire  de  Colowrat  » 
Seigneur  de Richcnaw , Conlcillcr,  Camerier  & Aflcf- 
feur  Provincial  dans  les  grands  JugemensdeSa  Majefle 
Impériale , 8c  Roiale  d’Hongrie,  & de  Bohême , Vice- 
Roi  & Prclident  des  appellations  dans  b Citadelle  de 
Prague  , François  libre  Baron  de  Lifoia  , de  Thife  & 
de  Maricnfcld , Conlcillcr  Camerier  aulique.  Et  du 
Screniflime  Ekâeur  de  Brandebourg  , Jean  de  Ho- 
verbeke  Seigneur  héréditaire  de  Euhmedin  , Barano- 
wcn , Gefeifwakk , Se  Damkow  Conlcillcr  lecret  d’E- 
tat de  fon  Altcllè,  & Marcfchal  héréditaire  de  F Electo- 
rat, Gouverneur  de  Hohenflein,  Laurent  Chriftophe 
de  Somnitz Seigneur  & hcrcditairc  de  Grumfdoitf,  Dre- 
now&  Gerbord  Confeiller  lecret  d’Etat  de  fon  Ahefle, 

& Chancelier  de  la  Poméranie  Orientale,  & Camerier 
hcrediuirc  de  ladite  Duché,  Gouverneur  de  Lauven- 
bourg  &dc  Butow,  Albert  de  Oftau,  Seigneur  héré- 
ditaire de  Nerviken,  & Kcgclfcr  Confeiller  dans  le  Sou- 
verain Tribunal  des  appellations  de  la  Profic  Ducale. 
Après  avoir  invoque  le  fccours  du  Ciel,  & avoir  échan- 
ge mutuellement  le»  pouvoirs  des  Plénipotentiaires  j 
qu’on  a infère  mot  à mot  fur  b fin  de  ce  Traité.  On 
a commencé  ce  Traité  de  Paix  , 8c  quoique  pendant 
qu’on  y travaillait,  ledit  Screniflime  Roi  de  Suède,  b 
Divine  Providence  en  difpofant  ainli , foit  mort , tou- 
tefois le  Screniflime  & très  puiflànt  Prince  Charles,  Roi 
& Prince  héréditaire  des  Suédois,  des  Gots&  des  Van- 
dales , grand  Prince  de  Finlande  , aiant  renouvelle'  les 
pouvoirs  des  Plénipotentiaires  , lefqucls  font  i«»  inférés 
à b fin . Ce  T raitc  a cfté  hcuteulentcnt  continue , fie 

enfin  pour  b gloire  de  Dieu , te  pour  le  bien  delà  Ré- 
publique Chrétienne.  Toutes  les  Parties  ont  coulent! 
à de  mutuelles  Loi  x de  Paix  & d’amitic , 8c  en  lont  con- 
venus en  la  manière  luivantc. 

Premièrement.  Qu'il  y ait  une  Paix  univer- 
fcllc,  perpétuelle,  une  véritable  8c  linccre  amitié  entre 
le  Screniflime  8c  très,  puiflànt  Prince  Charles  Roi  de  Suè- 
de, des  Goths,  & des  Vandales,  grand  Prince  de  Fin- 
lande, &c.  & fes  Succcflcurs,  A les  Rois  de  Suedequi 
viendront  apres  lui , &c  le  Roiaume  de  Suède , 8c  les 
Provinces  & Terres  qui  lui  font  fujettes,  tant  dedans 
que  dehors  l'Empire,  d'une  pan  : Et  le  Sereniflimede 
très  - puiflànt  Prince  Jean  Cazimir  Roi  de  Pologne, 
grand  Duc  de  Lithuanie  , &c.  & les  Succcflcurs  de  Sa 
Majefle , & les  Rois  de  Pologne  , & grands  Ducs  de 
Lithuanie  qui  viendront  après  lut,  8c  le  Roiaume  de  Po- 
logne, & grand  Duché  de  Lithuanie , & les  Terres  A: 
Provinces  qui  lui  font  fujettes,  comme  aufli  les  Alliés 
de  Sa  Majeflé'  & du  Roiaume  de  Pologne  : Et  en  pre- 
mier lieu  le  Screniflime  & tres-puiflânt  Prince  Léopold 
élu  Empereur  de  Romains  toujours  Atigufte  , Roi  de 
Germanie,  de  Hongrie  j de  Bohême,  de  Dalmatien 
de  Croatie  , 8c  d’Efcbvonie  , Archiduc  d'Auftriche^ 
&c.  Et  les  heritiers  & fucceflèurs  de  Sa  Majefle  & les 
Provinces  8c  Terres  fituées  dedans  ou  dehors  l'Empire: 
Et  le  Screniflime  Prince  Fridcric  Guillaume  Marquis  de 
liiii  3 Bran- 


8o<5  TRAITEZ  DE  PAIX, 

■ a ns  Brandebourg , Prince  EJcéhur , & grand  Camerier  de  blics  , ou  qu’ils  aient  «c  engagés  au  fcrvicc  dit  Roi  de  ANS 

de  J.  C. l’Empire  , 1>jc  de  Magdebourg  & de  la  Prufle,  &c.  Suède  dans  la  guerre,  ou  dans  la  robe;  lesquelles  Ac-  de  j.  C. 

1 660  * k*  & fuccclfeurs  de  I011  Altcfic , Provinces  lions  ne  font  pas  encore  fîmes  , & n’ont  pas  été  miles  ,, 

' Se  Terres lituées dedans  oa  dehors  l'Empire  , d’une  au-  en  execution,  (croiu entièrement  (opprimées , &n’au- 

tre  part.  En  forte  qu'un  parti  ne  falie  aucun  acte  d’ho-  ront  jamais  de  lieu , & à l'avenir  on  ne  pourra  pour  ce 

ftilité  ou  d'inimitié  à l’égard  de  l'autre,  ni  en  pu-  fujet  avoir  aucune  aition  contre  eux. 

blic,  nicnfecrct,  ni  directement , ni  indirectement,  §•  5.  Les  choies  qui  pendapt  cette  dernière  guerre 
ni  qu’il  lui  en  farte  faire,  ni  par  les  ficus , ni  par  d'au-  par  le  droit  du  file  ont  etc  enlevées  à quelqu’un,  (oit 
très,  ni  qu’il  ne  donne  point  du  fccours  aux  ennemis  de  qu'il  foit  Noble  ou  non  , de  quelque  eut , condition 

l’autre,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , ni  qu’il  ne  & religion  qu’il  foit,  & attribuées  au  file  , ou  meme 

farte  avec  les  ennemis  de  l’autre , aucun  Traite  contraire  données  à d'autres  , foit  que  ces  biens  appartiennent  à 

à cette  Paix  , ni  que  l’un  entreprenne  & tente  ou  fafle  • quelqu'un  des  llois,  Républiques  , ou  meme  perfon- 
tenter  quelque  chofc  dans  les  Etats  de  l’autre,  Se  en  don-  1 ncs  particulières  ; s’ils  (ont  biens  mobiliaircs , on  les 
«ant  atteinte  à la  fcurctc  , ni  par  lui , ni  par  d'autres  ; biffera  aux  derniers  poflcflturs  : que  fi  ces  anciens 

mais  que  l'un  & l’autre  parti  ait  foin  de  Futilité  , de  Droits  n’ont  pas  jufqu’a  prefent  etc  mis  en  execution 

l'honneur,  & de  l'avantage  l'un  de  l’autre;  qu'ils  s’en-  on  les  laiflera  aux  anciens  poircfleurs,  Se  on  ne  pourra 
treticnnem  mutuellement  en  bons  Voilîns,  en  paix  & dans  la  fuite  intenter  aucune  aétion  contre  les  Com- 
en  amitié*,  que  tous  les  Traittez  & Alliances  que  les  , munautes  ou  perfonnes  particulières  à railon  de  (dits 
Parties  qui  font  cette  Paix,  ont  fait  enlemblc,  ou  avec  j biens.  Pour  ce  qui  eft  des  biens  iinmobili  aires , hc- 
d’autres  Princes  & Etats  demeurent  dans  leur  entier,  & rcditaircs,  à vie,  Se  pofledes  par  droit  d’hypotheque, 
dans  toute  leur  force  dans  tous  Points,  Claufcs&  Ar-  J,  ^ui  ont  été  appliques  au  fife,  dcfqucls  les  donations  ont 
ticles  : De  (orcc  pourtant  qu’ils  ne  nuifent  pour  cela  en  ctéfaites,  foit  qu’ils  aient  etc  déjà  donnes  auparavant  ou 
rien  à ce  prefent  Trait  te  de  Paix.  ! non  , demeureront  par  devers  les  premiers  maures , 

I I.  Qu'on  oublie  de  part  d'autre , Se  qu’on  donne  toutes  les  aâions  du  refte  cedant,  à raifort  des  revenus 
amnillic  de  tous  les  aâes  d’hoftilitc  qui  ont  etc  faitsjuf-  J pcrcciis  des  biens  publics  ou  particuliers, 
qu’à  prefent , en  quelque  lieu , en  quelque  manière,  i III.  Le  Scrcnillime  Se  tres-puiflâm  Prince  Jean 
Se  par  quelque  perfonne  qu'ils  aient  été  faits  : De  forte  Cafimir  Roi  de  Pologne  , par  l’amour  qu’il  a pour  b 
nue  ni  à ration,  Se  fous  le  prétexte  de  fes  heritiers,  ni  | paix,  en  vertu  de  ce  Traité*  de  Paix  , renonce  folcn- 
d’aiirtme  autre  chofc  , un  parti  ne  fera  apres  cela , ni  ] ncllcmcnt  des  à prefent  , & pour  toujours , pour  lui 
ne  fera  faire  par  les  liens  , ou  par  d’autres  aucun  acte  Se  pour  fes  heritiers  Se  dcfccndans,  à toutes  les  preten- 
d'holtiIiic&  d’inimitic,  ni  par  voie  de  droit,  ni  par  voie  ! rions  au  Roiaume  de  Suède , & à b grande  Principau- 
dc  fait.  i te  de  Finlande  , Se  aux  autres  Provinces , Pais , Ter- 

§.  2.  Que  tous  Se  un  chacun,  de  quelque  état,  con-  j tes  , Villes  , Forts , Se  Citadelles  qui  leur  font  fujet- 
dition  A;  religion  qu’ils  (oient  jouïlTent  de  cette  gcnc-  < tes  > foit  que  toutes  chofes  (oient  de  nouvcllcsou  an- 
ralc  amniftic , comme  auffi  toutes  les  Communautés  i cicnnes  acquifitions;  comme  aulTi  aux  biens  de  fes  aïeuls 
qui  de  pjrt  & d'autre  ont  fuivi  le  parti  ennemi,  ou  qui  fitués  dans  le  Royaume  de  Suède,  & dans  lcfditesPro- 
lont  tombés  fous  fa  domination  , ni  que  cette  guerre  vinccs,  ne  pouvant  rien  prétendre,  ni  pour  le  prefent 

ne  préjudicie , Se  ne  faite  tort  à perfonne  dans  fes  Droits , ni  à l’avenir  dans  le  Roiaume  de  Suède , ni  dans  Icfditcs 

Privilèges  & Coutumes  generales  & fpccialcs,  tant  dans  Provinces. 

les  matières  Ecdcfiartiqucs,  que  Civiles , & profanes  dont  5-  Et  quant  aux  Titres  & Marques  d’honneur , on 
ils  ont  joui  avant  cette  guerre;  nuis  ils  en  jouiront  en-  eft  convenu  de  cette  forte  : Que  le  Scrcniflîmc  Roi 
ticrcmcnt  buvant  les  Loix  du  Royaume,  ni  onn’intcn-  de  Pologne,  pendant  fa  vie  , le  fervira  à l’avenir  , 
tera  point  d’action  à aucunes  Communautés,  ou  à des  comme  ila  faicjufqu’à  prêtent  de  tous lesTitres Se  Nbr- 
perfonnes  particulières  pour  s’étre  attachées  à l’ennemi;  ques  d’honneur  du  Roiaume  de  Suède  , dans  b Polo- 
Uc  forte  qu’il  ne  ferapermis  àperfonnede  faire  des  affai-  gne,  & chés  tous  les  Princes , Etats,  Se  Perfonnes  par- 

res  à qui  que  ce  foit  à raifon  de  cet  attachement  à l’en-  ticulicrcs,  hors  delà  Suède,  (ans  que  pourtant  cela  pré- 

nemi,  ou  de  le  lui  reprocher.  judiciccn  rien  à b fuldicc  entière  renonciation,  & ilne 

$.  Les  Villes  de  la  Prufle  Roiolc  qui  ont  etc  du-  fê  fervira  point  des  Titres  Se  Marques  d’honneur  dans 
ranc  cette  guerre  au  pouvoir  de  Sa  Majefte  Impériale,  les  Lettres  & autres  Ecrits,  avec  les  Scrcniflîmcs  Rois , 

& du  Roi.mmc  de  Suède  , confcrvcront  aulfi  tous  les  Se  Roiaume  de  Suède;  mais  on  obfcrvcra  de  part  Se 
Droits,  Libertés  Se  Privilèges , dcfqucls  (oit  dans  les  d’autre  la  maniéré  ufitéc  jufqu’à prefent,  d’abréger  les 
chofes  Eedcfiaftiqucs  ou  profanes , ils  ont  joui  avant  Titres  avec  des , &c.  En  forte  qu’aprés  ces  mots  , 
cette  guerre,  (en  confcrvant,  comme  on  fiiloit  avant  Grand  Prince  de  Finlande,  on  y ajoute  trois  Crc.  Dans 
b guerre  dans  klHites  Villes  le  libre  exercice  de  la  Re-  Es  Titres  duScrcnilîimc  Roi  de  Suède,  Se  fcinblablc- 
ligion  Catholique  & Evangélique,  ) Se  Sa  Majefte  Po-  ment  apres  les  mots.  Grand  Duc  de  fatbuanie;  onajoû- 
lunoifc  aura  à l’avenir  , comme  elle  a eu  par  le  parte  , te  aurti  trois  tre.  Dans  les  Titres  du  Scrcnillime  Roi 
b meme  bonté,  & défendra  avec  le  même  foin,  les  de  Pologne,  ne  fc  fervant  pourtant  plus  des  Marques 
Territoires  de  ces  Villes,  leurs  Magiftrats , Commu-  d’honneur  du  Roiaume  de  Suède  dans  les  Cachets  du 
Hautes,  Citoiens,  Habitans&  Sujets;  on  leur  donnera  Roi  & de  U République  de  Pologne  , lorfcju’on  écrira 
aulfi  le  pouvoir  de  refaire  & de  rebâtir  les  Edifices  pu-  en  Suède,  & apres  la  mort  du  dernier  Scrcmlfimc  Roi, 
blics  & particuliers  qui  ont  été  ruinés  par  b guerre.  fcsSucccllcurs,  ni  b Republique  de  Pologne  ne  preten- 
Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qu’on  a etc  oblige  de  détruire  dront  jamais  rien  aux  Titres  & Marques  d'honneur  delà 
pour  fc  défendre,  ils  n’y  lcront  pas  obligés.  Et  à Pc-  Suède;  mais  les  Rois  & Roiau  mes  de  part  & d’autre,  fc 
gord  de  ce  qu’il  a fallu  que  les  Sujets  de  l’une  & de  (erviront  & jouiront  chacun  de  fes  Titres  & Marques 
Vautre  Iflc  paiartent  aux  Troupes  Suedoifes,  au  lieu  de  d’honneur. 

tribut , ils  ne  feront  pour  cela  inquiétez  de  perfonne , IV.  Le  Scrcnillime  Roi,  & les  Etats  Se  Ordres  du 
non  plus  qu’à  raifon  des  Décimes  & des  autres  Cens , Roiaume  de  Pologne  , & du  grand  Duclié  de  I.itua- 
que  les  Sujets  de  Iflcs  n’ont  pas  pû  paicr  dans  le  temps  de  nie , cèdent  des  à prefent  & pour  toujours  auSereniifi- 
la guerre.  me  Roi  de  Suède,  Se  à fes  Succcfleurs  , & au  Roiau- 

§■  4.  Toutes  les  Aérions  & Enquêtes  qu’ona  com-  ms  deSuede  toute  cette  Livonie  au  delà  de  1 )wi  ne  que  la 
mcncc  contre  ceux  qui  ont  été  attachés  pendant  cette  Suède  a tenu  , & poflede  jufqu’à  prefent  dam  le 
guerre  au  parti  ennemi,  ou  qu’on  a acculé  de  l’avoir  temps  de  la  Trêve,  comme  auffi  toutcsles  parties  au  dc- 
luividans  quelques  lieux  de  b Pologne,  du  grand  Du-  ça  de  laDwinc,  &l’Iflc  Ruynen  fitocedans  la  Mer  que 
. ché*  de  Lithuanie,  delà  Prufle  Roialc,  &delaCur-  la  Suède  a aulfi  tenu  & poflede  pendant  b Trêve,  Se  aulfi 
lande,  eju’ils  demeureront  de  quelque  état,  condition  tous  les  Droits  que  les  Rois  & République  de  Pologne 
ou  religion  qu’ils  (oient,  foit  qu’ils  aient  vccucnhom-  ont  pù  avoir  jufqu’à  prefent  en  quelque  façon  que  ccloit 
mis  particuliers,  ou  qu’ils  aient  exercé  des  Emploispu-  dansl’Efthonic&Ocft,  Se  transfèrent  l’entier  Domai- 
ne 
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^ N5  ne  & propriété  de  toutes  ces  chofcs , arec  toutes  & c ta- 
rie ].  C.  cuncs  de  leurs  apartenaiKes  de  Terre  fie  de  Mer,  Vil- 
,,  ies,  Citadelles,  Forterefles,  biens  & revenus,  comme 
1 ‘ atiilî  Droits,  Juridictions  & Supériorités,  tant  dans  les 

choies  Ecclduitiqucs , que  Politiques,  en  n'en  excep- 
tant aucunes,  auKoi  à Roiaumede  Suède,  fitdiipcn- 
fent  de  ferment  de  fideütc  & d’obeï  (lance  envers  le  Roi 
& la  République  de  Pologne  , tous  les  Ordres  & Su- 
jets dans  ladite  Livonie,  & dans  les  autres  dites  parties, 
ne  prétendant  jamais  plus  rien  de  ceux  qui  lont  dans  la- 
dite Livonie  de  dans  les  appartenances  : Ht  pour  ce  qui 
cft  au  deçà  de  la  Dwine , les  Scrcniflimcs  Rois  fie  Roi  au - 
mc  de  Suède  n 'étendront  pas  plus  loin  leurs  frontières 
dans  la  Curlande  qu'elle  l'ont  été  julqu  a prdent,  ni 
n 'exigeront  pas  des  Sujets  de  J'Hluftrillimc  Duc  deCur- 
lande  aucune  fervirude,  ni  aucun  droit  pour  le  bois  ni 
ne  prétendront  aucune  autre  chofe  dans  la  Curlande  fie 
SemigaUie,  Se  on  députera  unanimement  des  Commif- 
faircs  pour  déclarer  Se  déterminer  les  confins  de  chaque 
partie  , Se  cote  Commilfion  commencera  dans  quatre 
icmaincs,  à compter  du  jour  que  le  Traite  fera  ligne, 
& elle  lira  expédiée  dam  deux. 

§■  a.  Pour  ce  qui  regarde  la  Religion  Catholique  Se 
fort  exercice  dans  la  Livonie  , que  la  Suède  poflcdc; 
tous  les  habitans,  & Sujets  de  la  Livonie,  qui  font  at- 
tachés à cectc  Religion , Iciontcn  toute  feu. etc  & joui- 
ront de  la  liberté  de  Confidence,  Se  vivront  félon  leur 
Religion  Se  Jevotion  en  particulier  dans  leur  tmllon, 
fans  qu'on  s'en  informe  ni  qu'on  y prenne  garde. 

§•  y Que  les  titres  Provinciaux,  tant  Ecclcliaftiqucs 
que  Séculiers  de  l’Ordre  des  Sauteurs  à:  de  la  Nobfcflè 
dans  la  Livonie  Suedoife  , demeurent  par  devers  les 
derniers  polTeilcurs,  pendant  leur  vie,  fans  qu’il  en 
provienne  rien  au  Roi  de  Suède,  ni  qu'il  y aie  aucune 
autre  prétention , en  forte  pointant  que  cela  ne  préju-  ' 
dicr  pas  aux  droits  que  Sa  Majcllc  Se  le  Roiaume  de 
Suède  ont  dans  la  Livonie  Suedoife,  ni  auffi  que  pour 
cela , le  Roiaume  de  Pologne  & le  grand  Duché  de 
de  Lithuanie  veuillent  avoir  dans  la  fuite  quelque  pré- 
tention. 

§.  4.  Que  tous  les  Jugemens  Se  Decrets,  àl’inftan- 
cc  de  qui  qu’ils  aient  été  portes,  pourveu  que  ce  ne  fiait 
pas  contre  des  perionnes  qui  ne  voûtaient  pas  s'y  fou- 
mettre  Se  des  aofens  , de  meme  que  les  Contrats  Se 
Transitions  faites  ordinairement  ou  extraordinaire- 
ment , dans  les  lieux  que  la  Suède  a tenu  pendant  la 
Guerre,  fubfilleront  ( pourveu  que  ces  choies  nefoient 
pas  contraires  à l'état  public  qui  a elle  avant  cette  Guer- 
re, ou  à cette  prelentc  Paix  ) de  meme  que  s'il  n’y  avoit 
pas  eu  de  changement  de  Gouvernement  Se  des  Magi- 
llrats  , en  conicrvant  les  appellations  fie  revifions  dans 
les  choies  , dans  lcfquelics  on  ne  s’elt  pas  fervi  encore 
de  ces  remèdes  du  Droit , Se  qui  n'ont  pas  cfté  enco- 
re entièrement  jugées.  Que  s'il  y a eu  dans  le  temps 
de  la  Guerre , des  Sentences  Se  des  Decrets  un  peu  ri- 
gides contre  les  Habitans  fie  Sujets  du  grand  Duché  de 
Lithuanie  , Curlande  & de  SemigaUie  lans  qu'on  les 
ait  entendus,  & .suffi  s’il  y en  a eu  des  femblablcs,  par 
lesMagittrats  du  grand  Duché  de  Lithuanie  fie  de  Cur- 
landc  contre  les  Sujets  de  la  Livonie  Suedoife  , elles 
n'auront  jamais  aucune  valeur , ni  force. 

V.  La  Partie  Auftralc  de  Livonie,  qui  a cRc  ci-de- 
vant fie  pendant  cette  Guerre,  & au  tempsde  laTrévc 
fous  la  puilfoncc  du  Roiaume  de  Pologne,  & du  grand 
Dudic  de  Lithuanie;  à fçavoir,  Dunebourg  , Rofi- 
lcn,  Ludlcn,  Marienhufen  , Sec.  Comme  auffi  tous 
les  autres  lieux,  que  les  Commifîajrcs  qu'on  députera, 
trouveront  avoir  eltépolïcdcs  par  la  Pologne,  avec  tou- 
tes leurs  appartenances,  Territoires,  V dlcs , V iilages , 
Fruits  & Revenus,  Se  Douane,  Droits  fie  Domaine, 
demeurent  danslapoflclïîon  des  ScrcnilTimc , Rois  & 
Roiaumede  Pologne,  fie  grand  Duché  de  Lithuanie, 
ni  que  les  Scicnilîimcs  Rois  fie  Roiaumede  Suède,  ne 
prétendent  jamais,  ninc  pourront  jamais  prétendre  au- 
cun droit  dans  cette  Partie  de  la  Livonie,  comme  eftant 
differente  de  l'autre,  ni  dans  le  Duché  de  Curlande  fie 
SemigaUie , Se  le  territoire  de  Piltin , m à l'égard  de 
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la  Livonie  Septentrionale  , fous  quelque  prétexte  que  A K S 
ce  foit.  Et  parce  que  le  Grand  Du;  de  Mofcovic  oc-  de  J.  C. 
cupc  maintenant  par  la  force  de  fes  armes , non  iculc- 
ment  la  Livonie  Polonoifc , mais  encore  la  Partie  qui 
appartient  à U Suède , c'ell  pour  cela  qu'on  cft  coiv- 
venu,  que  fi  U Suède  occupe  quelque  partie  de  la  Suè- 
de Polonoifc  que  les  Motco vîtes  ont , ( en  quelque 
temps  que  cela  arrive,  ) foit  par  les  armes , loitpardcs 
Traites  ou  autrement , elle  kratenue  de  la  reftituer  g;a- 
tuitement  fie  fans  compter  les  dépenfes  de  la  Guerre  à la 
Pologne,  fie  au  grand  Duché  de  Lithuanie.  Sembla- 
blement fie  de  la  meme  manicic  ; fi  la  Pologne  cft 
mai  trèfle  par  la  ccflion  des  Mokovites , de  quelque 
partie  de  la  Livonie  Suedoife  , En  quelque  temps  que 
la  chofe  arrive , foit  que  ce  foit  par  la  force  des  armes , 
par  des  T raités  ou  autrement , elle  fera  obligée  Je  refti- 
tuer le  tout  gratuitement.  Se  fans  compter  les  dépenfes 
de  1a  Guerre  a la  Suède. 

5.  a.  Les  deux  Rois  pourront  fe  fervit  indifférem- 
ment fous  le  titre  de  Duché  , des  titres  fie  marques 
d'honneur  de  la  Livonie  , à fçavoir  Sa  Majette  Polo- 
noifc Se  fes  Sncccflcurs  les  Rois  de  Pologne  , & du 
grand  Duché  de  Lithuanie,  à raifon  de  la  Livonie  Au- 
ltrale , Si  fa  Majcllc  & fes  Succeficurs  les  Rois  de  Suède , 
à raifon  de  la  Livonie  Septentrionale. 

§.  3.  S'il  arrive  dans  la  fuite  quelque  different  tou- 
chant les  limites  ou  autres  chofcs  , entre  le  Roiaume 
de  Pologne,  le  grand  Duché  de  Lithuanie , la  Livo- 
nie Polonoifc , la  Curlande  fie  la  SemigaUie  d’une  part, 
fit  le  Roiaume  de  Suède  & les  Provinces  qui  lui  font  fu- 
jertes  d’autre  part , il  fera  termine  à l’amiable  par  les 
Commifiiircs  qu’on  députera  fur  les  confins  dt  la  Li- 
vonie, que  s’il  y a quelque  Proccz  de  moindre  conlc- 
quence  entre  les  Sujets  fie  Habitans  de  l'un  , fie  de 
1 autre  Pais  , fie  qu'ils  ne  puifient  pas  entre  eux  s'ac- 
corder à l’amiable  , chaque  partie  fera  renvoi ée  à 
fbn  Juge  competent,  fie  ou  leur  rendra  jufticc  promp- 
tement. 

§.  4.  Tous  les  Sujets  fugitifs  , quel  qu’ils  foient  de 
cette  dernière  Guerre,  ou  qui  k feront  duu  b fuite  du 
grand  Duché  de  Lithuanie,  Livonie,  Pologne,  Cur- 
landc  fie  SemigaUie  qui  feront  trouvés  dans  la  Livonie 
SucdoiJc  feront  rendus,  fans  qu'on  faflê  aucune  proce- 
dure à leur  Maîtres  , avec  tous  leurs  biais  meubles 
qu’on  pourra  trouver , que  le  fugitif  aura  emporté 
avec  lui , Se  qu'il  n’aura  pas  acquis  tous  fon  nouveau 
Maître.  Ce  qui  fera  auffi  obfcrvc  , li  on  trouve  quel- 
ques Sujets  fugitifs  de  la  Livonie  Suedoife  , dans  le 
grand  Duché  de  Lithuanie  , Livonie  , Pologne  , Se 
Curlande  fie  SemigaUie;  fi  on  en  a suffi  emmenés  quel- 
qu'un fie  qu'il  y foi:  encore , on  les  rendra  chacun  a fou 
Maître  fans  aucune  procedure  de  Jufticc. 

§.  5 . Sa  Majefte  Polonoifc  voulant  favorifer  le  Com- 
merce fi:  la  Navigation,  elle  permet  que  lesFanaux  qui 
font  conltruits  dans  Domefncs,  fie  Lulcrort  demeurent 
fur  pied,  fie  à l’égard  de  leur  coniervation , les  Suédois 
en  conviendront  avec  les  Seigneurs  des  fonds , fins  que 
pour  cela  le  Roiaume  de  Suède  puific  jamais  avoir  de 
droit,  ni  de  prétention  furlefdits  fonds  ou  territoire  de 
Pilrin. 

VI.  L'Uluflrifïime  Duc  de  Livonie  t Curlande,  fie 
SemigaUie,  avec  fjScrcnilfimcEpoufc,  fon  Enfant  fie 
toute  fa  Famille  fie  Cour,  fe  rendra  à Riga  dans  I’cfpa- 
ccdcfix  fe  ma  in  es  à compter  du  5.  jour  d’ Avril  du  liile 
nouveau,  fans  aucun  plus  long  retardement , fie  de  là 
dans  quatorze  jours,  d’une  manière  décente  fie  conve- 
nable a fa  dignité,  ilira  fur  les  confins  de  SemigaUie  ou 
le  dernier  Traité  aura  efté  ligne , fie  là  on  lui  donnera  de 
bonne  foi,  tous  fes  biens,  meubles  Se  ceux  des  Tiens, 
qui  n'ont  cfté  diff raies  dans  quelque  lieu  qu’ils  aient  cfté 
pris  ou  depofes  à Riga,  comme  aulli  tous  les  titres  fi: 
papiers,  foit  publics  ou  particuliers , fie  feront  rappor- 
tes à Mittaw  ; mais  avant  qu’on  lui  delivre  fie  rdtitué 
toutes  ces  chofcs,  il  donnera  des  Lettres  partiailicresrc-* 
verfalcs  de  ne  rien  demander,  ni  derien  taire  à l'avenir 
contre  le  Roi  fie  Ro jaunie  de  Suède , en  confervant  la 
fidelité  fie  les  obligations  dans  lcfquelics  il  cft,  à l’égard 
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des  Rois  & Roiaume  de  Pologne  & grand  Duché  de 
Lithuanie. 

VII.  Le  SercnifïïmcRoi  & Roiaume  de  Suede  refti- 
tucau  Sereniffime  Roi  fie  République  de  Pologne  Ma- 
rienbourg  fie  Elbing  avec  les  fortifications , fie  les  autres 
lieux  dans  la  Prufle , où  il  y a Garnifon  Suedoife  & retire- 
ra (es  Troupes  de  Marienbourg  & delà  Citadelle  & des 
Forts , huit  purs  après  qu'on  aura  (igné  le  dernier  Traite, 
& qu’une  ratification  provifioncllc  de  ces  articles  du  Roi 
de  Pologne , aura  cfté  mife  entre  les  mains  du  Sieur  Mé- 
diateur. Et  b Garnifon  Suedoile  fera  conduite  de  là  à 
Elbing , & les  T roupes  Suedoifes  qui  (ont  dans  cette  Pla- 
ce en  lort iront  & de  fes  Forts,  quand  ce  dcrniei  Traite 
aura  cfté  confirmé  parla  ratification  du  Sereniffime  Rot 
de  Pologne , & qu’il  aura  cfté  ratifié  par  les  Députés 
pour  la  future  Afiembléc  qui  auront  l'autorité  de  1a  Ré- 
publique, fie  cela  quatre  jours  après  l'échange  des  ratifi- 
cations, fie  fera  raife  entre  les  mains  du  Sereniffime  Roi 
de  Pologne,  fie  de  fcsCommiflàires,  les  Troupes  Sue- 
doifes auffi  fortironc  de  Bautkuin  dans  huit  jours , de 
me  me  que  des  autres  lieux  s’il  y en  a quelques-uns , dans 
b Curhndc  en  b puiflancc  des  Suédois  ; après  que  le 
General  de  l’ Armée  en  Livonie,  ou  en  (on  abfcnce  le 
Lieutenant  General  aura  fecu  que  le  Traité  eft  Ggne,  ce 
qu'il  pourra  apprendre  par  les  Trompettes  de  1 un  fie  de 
l’autre  Parti , qui  iront  cnfemblc  à Riga. 

§.  z.  La  conduite  des  Troupes  Suedoifes  , avec  les 
Canons  grands  & petits.  Se  avec  l’attirail,  fe  fera  à dif- 
ferentes Fois  à Elbing , de  forte  pourtant  que  cela  fe  fafTe 
dans  le  temps  des  échanges  des  ratifications , & qu’on 
devra  Ibrtir  d’Elbing,  en  leur  donnant  un  libre  paflâge 
par  Habum  au  Port  Pilbw  à leurs  propres  Vailleaux  , 
quelefdits  Soldats  doivent  monter  & s'en  aller  dans  les 
T erres  de  Suède.  On  mettra  lcfditcs  T roupes  pour  les 
conduire  fur  des  Vaifleaux  d’Elbing  , fie  s’ils  ne  fuffi- 
fent  pas  , on  fe  fervira  encore  de  ceux  des  Territoires 
voifins,  fans  qu’on  paie  rien  pour  cela.  Le  General 
des  Troupes  Suedoifes , communiquera  auffi  fie  con- 
viendra avec  le  General  des  Troupes  Electorales  , ou 
fon  Lieutenant  general,  de  b manière  qu'on  paficrapar 
loiit  Pon  de  PilLw , fie  du  relie  cette  conduite  fe  fera 
fans  qu’on  folle  aucun  tort  ou  dommage  aux  Sujets  de 
b Prufle,  tant  du  Roi  de  Pologne,  que  de  TEleâeur 
de  Brandebourg  : queli  à raifondu  danger  de  b Guer- 
re , les  Troupes  ne  puiflent  pas  en  feureté  s'expofer  à 
la  Mer  , on  leur  donnera  un  libre  paflage  par  Terre , 
pour  aller  aux  Terres  qui  appartiennent  a b Suède  les 
plus  proches , par  le  plus  court  chemin , bns  que  ccb 
jade  aucun  tort  aux  Sujets  de  b République  de  Pologne , 
fit  du  ScrcnilTimc  Electeur  de  Brandebourg  , lclqucls 
nommeront  des  CommilTaircs  pour  les  conduire  ; fie 

f our  ce  qui  eft  de  b Jufttcc,  elle  fera  rendue  de  bonne 
oi  fans  délai  à ceux  qui  auront  fouikrt  quelque  porte, 
ou  quelque  injure. 

5.  5.  Si  quelqu’un  ou  quelques-uns  ne  vouloient 
pas  demeurer  dans  les  Villes  de  1a  Prulfe,  où  il  y a des 
Garnifons  qui  doivent  fortir , ni  dans  leurs  Territoires 
fie  qu’il  voulue  changer  de  domicile  Se  aller  ailleurs,  il 
lui  fera  libre  de  vendre  dans  l’cfpace  de  trois  ans , fes 
biens,  de  les  lotier  à d’autres , fie  de  les  diftrairc  à là 
volonté  , fans  qu'on  y mette  , fous  quelque  prétexte 
que  ce  foii , aucun  empêchement  ni  charge , en  con- 
fervant  pourtant  les  anciens  droits  , fie  Privilèges  des 
Villes. 

VIII.  Tout  ce  qui  a cfté  donné  pendant  cette  Guer- 
re, foit  par  ncccflité  ou  autrement,  dans  b Pologne, 
ou  grand  Duché  de  Lithuanie,  8e  Provinces  annexées, 
fie  aansb  Curhndc  au  ScrcnilTimc  Roi , fie  Roiaume 
de  Suede  fie  à fes  Generaux , fie  Ambafladeurs  foit  par 
des  perfonnes  particulières , ou  par  des  Communautés , 
Armées  8e  Provinces , lous  quelque  titre  que  ce  foit, 
des  Lettres  d’obligations,  d’inftrumcns,  8e  d'aéles pu- 
blics.. Toutes  ces  chofcsqui  feront  encore  en  état,  fe- 
ront rendues  de  bonne  foi  au  Sereniffime  Roi  fie  Répu- 
blique de  Pologne  , fie  au  Duc  de  Curlande  , que  li 
elles  ont  péri  par  un  naufrage,  ou  en  quelque  autre  ma- 
nière, tons  ces  fortes  d'écrits  fie  aétes  particuliers  fie  pu- 
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blics,  font  des  à prcfcntcaflcs  fie  anéantis,  on  déclare  le  ANS 
plus  nettement  qu’il  eft  polTible , que  les  ScrcniflFiics  de  J.  C. 
Rois  fie  Roiaume  de  Suède , ne  pourront  prétendrede 
là  aucun  droit  fur  les  Provinces , Armees  , Territoi- 
res, ou  particuliers  dans  la  Pologne,  fie  grand  Duché 
de  Lithuanie  , fie  Provinces  qui  leur  font  annexées 
ou  fujertes , ni  auffi  dans  la  Curhndc  fie  Territoire  de 
| Piltin. 

j I X.  On  rcftitucra  auffi  de  b part  des  Suédois,  toutes 
les  Archives , Ades  publics  , qui  regardent  la  Milice, 
h Jufticc  Se  l’Eglifc,  comme  h Bibliothèque  Roiale,  qui 
a elle  enlevée  du  Roiaume  de  Pologne  , Se  du  grand 
Duché  de  Lithuanie,  fie  ce  dont  on  peut  avoir  befoin, 

& cela  dans  le  temps  qu’on  échangera  les  ratifications, 
ou  tout  au  plus  tard  dans  trois  mois  , après  l’échange 
faite. 

X.  Si  les  Suedois  ont  obligé  l’illuftriffime  Duc  de 
Curhndc , fie  de  Scmigaliie  , ou  les  Habitans  de  Cur- 
landc  8e  Scmigaliie  , fie  du  Territoire  de  Piltin  , de 
leur  faire  des  obligations  ôe  rcconnoifiànccs  , comme 
auffi  (i.lesPolonoiscnont  fait  faire  aux  Suedois  ; elles 
font  entièrement  calices , fie  on  déclare  qu’elles  ne  feront 
jamais  d’aucun  poids. 

X I.  Toutes  les  dettes  qui  auront  cfté  contradées  en 
quelque  endroit  que  ce  foit  par  les  Sujets  fie  Habitans  de 
r un  fie  de  l’autre  Parti , comme  auffi  par  les  Generaux 
fie  Officiers  de  Guerre  feront  p niées  de  bonne  foi  de 
part  & d’autre  ; quefi  pendant  cette  dernière  Guerre , il 
y ait  eu  de  chaque  côte  des  obligations  fit  rcconnoiflàn- 
ces,  on  les  calk  entièrement  fie  on  déclare  qu’on  n’y  a nul 
égard. 

XII.  Qu’on  rcftitucdcbonncfoiàleurproprcsMaî- 
tres,  les  depots  fie  autres  biens  mobiliaircs  cnquclcn- 
droit  qu'ils  foient  trouvés  , s’ils  n'ont  pas  encore  cfté 
adjuges  au  file , 8c  perfonne  ne  fera  obligé  de  don- 
ner , ceux  qui  ont  cfté  adjuges  fie  donnes  au  file. 

XII I.  Les  Canons  grands  fie  petits,  pris  par  les  Sue- 
dois , dans  b Pologne , grand  Duché  de  Luthuanic , 

Prufle , Curlande  fie  autres  Provinces  annexées , loi» 
qu’ils  (oient  de  b République,  des  particuliers,  ou  des 
Villes,  dans  quelques  lieux  qu’ils  foient  trouves  de  ceux 
qu’ils  doivent  quitter  , y feront  bides  exactement,  fi C 
pour  ceux  qui  ont  cité  tranfportés  de  h Suede  en  Po- 
logne, Lithuanie,  Prude  , Curlande,  il  fera  libre  à 
1a  Suede , fans  aucune  prétention  de  les  emporter,  on 
fatisfera  auffi  par  U à b tranbâion  du  don  de  Thoren 
qui  relie  encore. 

XIV.  Quiconque  qui  ait  elle  pris  dans  cette  Guer- 

re, par  l’un  fie  l'autre  Parti , entre  les  Suedois,  Pok>- 
noisfie  ceux  de  Lithuanie,  en  quelque  lieu  que  ce  foit, 
de  quelque  condition  fie  état  qu’ils  foient,  feront  ren- 
voies libres,  fie  on  leur  rendra  leur  première  liberté  bns 
paier  aucune  rançon , excepté  qu'ils  n'en  fuflent  conve- 
nus, avant  ce  Traite,  les  Officiers  paianc  pourtant  les 
dcpcnfcs  qu’on  a fait  pour  leur  nourriture , fie  les  dettes 
qu’ils  ont  contraôés  dans  leur  prifon  , il  faut  auffi  y 
comprendre  les  autres  Prifonnicrs  qu’on  rcftitucra  de 
part  fie  d’autre,  lefquels  auront  elle  engages  malgré  eux 
a porter  les  armes  pour  le  parti  contraire  , Ôe  tous  ces 
Prifonnicrs , à fçavoir  ceux  qui  font  dans  b Pologne, 
Grand  Duché  de  Lithuanie  , Prulfe  Roiale  , l’une  fie 
l’autre  Livonie,  ou  Curlande , feront  mis  en  liberté  dans 
trois  fetnaines  à compter  du  jour  que  le  Traité  fera  (igné, 
fie  ceux  qui  font  détenus  hors  de  b Pologne,  Lithuanie, 
Livonie  fie  Curlande  dans  trois  mois,  fie  pour  ce  qui  a 
cfté  dit  plus  haut  du  paiement  de  b rançon  dont  00  fera 
convenu,  ccb  n’aura  lieu  que  dans  les  Officiers  Supé- 
rieurs, comme  Generaux,  Colonels,  Lieutenans  Co- 
lonels fie  Capitaines.  # 

§.  Le  Roi  fie  le  Roiaume  de  Pologne , 8e  grand  Du- 
ché «le  Lithuanie  ont  voulu  accorder  en  confidcration  de 
cette  Paix  perpétuelle,  qu’ils  interpojjrront  leur  autorité 
fie  bons  offices  auprès  du  Cham  fie  Hordes  desTartarcs, 
afin  que  les  prifonnicrs  Suedois  qui  font  en  Tartaric 
foient  renvoies  dans  lui  mois  d’ici , fie  qu’etans  ren- 
voies ils  aient  le  libre  pailàgc  , fie  foient  traités  favora- 
blement dans  le  Roiaume  de  Pologne  Si  grand  Duché  de 

Lithua- 
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A Lithuanie  * Prorincn  qui  leur  font  annexées , A qu’ain- 

j.  j,  C,  <i  ilsfc  rendent  dans  les  Provinces  & Terres  appartenantes 
àla  Suede. 

lûOO.  XV.  Que  les  anciens  commerces  (oient  libres , & 
qu'on  ne  les  empêche  pas , entre  les  deux  Roiaumes  de 
Suède  * de  Pologne  , & grand  Duché  de  Lithuanie , 
Provinces  & Terres  qui  en  dépendent , leurs  Sujets  8c 
Habitons,  tant  par  terre , que  par  mer , * qu’ils  foient 
confervcs  (clon  l’ancien  ufage,  * comme  on  les  excr- 
<b:t  dans  le  temps  de  la  Trêve  ; & en  premier  lieu  que 
le  Commerce*  le  tranfoort  des  Marchandifes  fou  libre 
par  les  fleuves  Divine  & ttaldcraw  aux  Sujets  & Habitons 
du  Roiaume  de  Pologne , grand  Duché  de  Lithuanie, 
Livonie  Polonoifc  , Curlandc  & Semigallic,  avec  les 
Sujets  & Habitans  de  la  Livonie  Sucdoifc,  femblablc- 
mcntquc  le  Commerce  lôit  aulfi  libre  aux  Sujeu  & Ha- 
bitons du  Roiaume  de  Suède,  âedelo  Livonie  Sucdoifc, 
par  les  memes  fleuves  avec  les  Sujets*  Habitons  de  Polo- 
gne, Lithuanie,  Livonie  Polonoifc,  Curlandc  & Sc- 
m igallie , & ce  fera  la  meme  chofe  pour  ce  qui  regarde  les 
Douanes*  Droits  dans  les  fleuves  Dwinc  &Balderaw, 
comme  des  maritimes , * de  ceux  de  terre  dam  la  Livo- 
nie, & il  n’jr  en  aura  de  pan  & d'autre , que  dam  les  lieux 
feulement  ou  il  y en  avoit  dans  le  temps  de  la  Trêve,  & 
avonj  cette  dernière  guerre. 

$.  2.  Les  Habitans  aufli  de.  la  grande  Pologne  , de 
quelque  condition  qu’ils  foient,  fiait  qu'ils  exercent 
leur  commerce  par  terre,  ou  par  mer,  ne  feront  char- 
gés d'aucuns  nouveaux  Droits  de  Douane  & d'impoli  à 
Sterin. 

5.  j.  Que  la  Ville  auffi  de  Dantzic,  & les  autres 
Villes  de  la  Pruffe  joüifl’cnt  dans  le  Roiaume  deSuede, 
A autres  Provinces  qui  en  dépendent , de  la  même  liber- 
té de  Commerce,  * des  Droits  dont  ils  ont  joui  avant 
cette  dernière  guerre. 

XVI.  Le  Sieur  Comte  dcConifmarc;  Maréchal  de 
Camp  de  Suede , fc  rendra  (ans  plus  long  délai , d'une 
manière  décente,  dansfix  fcmaincs,  à compter  du  cinq 
Avril  du  Hile  nouveau,  à Dantzic,  & il  enfortira  dans 
quatorze  jours  , d'abord  que  le  dernier  T raitc  aura  été 
ligne  , * avant  l'entiere  reftitution  , il  donnera  parti- 
culièrement des  Lettres  rcverfalcs,  parlcfquclles  il  s'en- 
gagera de  ne  faire , ni  de  rien  exiger  contre  Sa  Majeflé 
Polonoifc  A le  Roiaume  de  Pologne  & en  particulier 
contre  la  Ville  de  Dantzic , conlcrvant  pourtant  l’o- 
bcïflàncc  * fidelité  due  aux  Rois  * Roiaume  de 
Suède. 

XVII.  Le  Scrcnilfime  Roi  & République  de  Polo- 
gne , auront  foin  qu’on  fitisfaflc  à l'illuftriiTime  Prin- 
ccflc  Anne  Marie  lillc  unique  du  feu  Prince  Janus  de 
Radzivil  Palatin  de  Vilna  , grand  General  des  Armées 
du  grand  Duché  de  Lithuanie,  pour  avoir,  félon  les  lé- 
gitimes Coutumes  du  Roiaume  & du  grand  Duché  de 
Lithuanie  , les  héritages , & biens  paternels  & mater- 
nels, en  vertu  de  b generale  amniftie,  favorable  à tous 
en  vertu  tic  la  prdènte  Convention. 

XVIII.  On  donnera , & on  ne  refufera  pas  les  corps 
des  Generaux , & autres  Officiers  d'Armec  qui  (ont 
morts,  lefquets  foit  dans  b Pologne,  foit  dans u Pruf- 
fe, ne  font  pas  encore  enterres,  & font  confcrvés  dans 
certains  lieux,  à ceux  à quion  donnera  le  loin  de  les  en 
retirer,  & pour  les  morts  qui,  ou  pendant  b première, 
ou  cette  dernière  guerre  ont  été  enterrés  à Elbinga,  Ma- 
ric» bourg  & autres  Temples  de  b Pruffe  & de  b Polo- 
gne , feront  confcrvés  fans  qu'on  y touche  , & leurs 
îcpulcrcs  feront  exempts  de  tout  viokment  & recher- 
che. 

XIX.  Pour  ce  qui  cft  de  ce  que  le  Due  de  Croi 
prétend  lui  être  du  par  la  République  de  Pologne , on 
cft  convenu  de  la  lorte  j à (çavoir  que  ledit  Duc  faflè 
connoitrc  fon  droit , en  produifam  les  Obligations  en 
original  Jans  b prochaine  Dicte  du  Roiaume,  * bon 
aura  égard  à ce  qui  lui  fera  dû  , en  eonfirrvant  auffi  le 
droit  du  Duc  de  Curlandc,  s'il  lui  doit  revenir  quelque 
chofe  defditcs  fomincs  d'argent. 

X X.  Pour  ce  qui  cft  de  la  demande  & de  la  dette 
des  Comtes  de  Dohna  , par  b République  de  Polo- 
Tom.  III. 
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gne,  entant  qu'elle  pourra  être  liquidée,  on  y au- 
ra  aulfi  égard  dans  la  Diète  du  Roiaume  qu’on  tien-  de  1 ç, 
dra. 

XXL  La  Suède  aura  encore  égard  aux  prétentions  du  1660. 
Baron  Sigifmond  de  Guldcnftcmdans  le  Roiaume  de 
Suède , & Provinces  qui  en  dépendent. 

XXII.  Qu’il  y ait  à l’avenir , & pour  toujours  b 
même  paix , amitié , amniftie  , * perpétuel  oubli  de 
toutes  les  chofcs  paflees  entre  le  Scrcniflîme  & tres-puU- 
(ant  Prince  Lcopold  cleu  Empereur  des  Romains,  &c. 
le  principal  allié  de  la  Pologne,  comme  aufli , fes  he- 
ritiers & Succédons,  Roiaumes,  & Provinces  qui  en 
dépendent  tant  dedans  que  dehors  l’Empire  , & leurs 
Sujets  * Habitans  , & le  Scrcniflîme  & trcs-puiflànt 
Prince  Charles  Roi  * Prince  héréditaire  de  Suède,  des 
Goths  A des  Vandales  &c.  & fes  Heritiers  * Succef- 
fèurs  Rois,  * le  Roiaume  de  Suède  * Provinces  qui 
en  dépendent,  (huccs  tant  dedans  que  dehors  l'Empi- 
re , A leurs  Sujets  * Habitans , de  telle  manière  que 
tout  ce  qui  s’eu  pu  pafler  d’offenfe mutuelle,  ou  d’ini- 
mitiés & prétentions  ou  devant  cette  Guerre,  ou  pen- 
dant qu'elle  a dure,  (oit  dedans  ou  dehors  la  Pologne, 
ou  à raifondu  fccours  donne  au  Scrcnilfimc  Roi&  Ré- 
publique de  Pologne , ou  par  qulqu’autrc  caufc  j (bit 
oublie  pour  toujours , qu'il  ne  fou  permis  à nul  des  deux 
partis,  d'attaquer  les  armes  à la  main  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  (oit,  ni  ouvertement , nienfccret,  ni  di- 
rectement, ni  indiredemenr  les  Roiaumes,  Etats,  ou 
Provinces  de  l'autre,  ni  d'y  exercer  aucun  genre d’ho- 
ftilité;  mais  qu'ils  s'attachent  aux  interdis  1 un  de  l'au- 
tre, & que  toutes  chol»  foient  rétablies  entre  les  deux 
partis  félon  leur  premier  état , union  & fidclle  corrcf- 
pondancc,  qu'il  ne  préjudicie  à perfonne  des  Sujets  de 
l'un  * de  l'autre  parti  ou  Etats , & Vaflàux  de  l’Em- 
pire, pour  avoir  furvi  le  parti  de  l'autre  dans  la  Guerre  ou 
dans  la  Robe  ; mais  quiconque  pour  le  feul  fujctde  cette 
Guerre  feroit  déchcu  de  fon  état , & de  b fortune , fera 
rétabli  fans  débi,  & fans  contradictions,  * jouira  plei- 
nement de  fon  premier  état,  dans  kqüclil  a cité  immé- 
diatement avant  cette  Guerre  , quand  aux  hon- 
neurs & biens  immeubles  , & même  aufli  quand  aux 
meubles , s’ils  n'ont  pas  encore  efte  adjugés,  *don- 
. ncs  au  fife. 

$.  2.  Et  afin  que  cette  paix  A amitié  puifleeftre  établie 
fur  de  plus  loi  ides  fonde  mens , Sa  Majefté  Impériale  re- 
ftitucra  pleinement  tous  les  lieux  que  (es  Garnifons  oc- 
cupent dans  1a  Poméranie  & dansMcklcnbourg  au  Scrc- 
niifime  Roi  de  Suede,  * ceux  qu’il  occupe  dans  le  Hol- 
ftein*  Duché  deSlcfvvic,  au  Duc  d'Holftcin  Gottorp 
( lequel  donnera  auparavant  une  caution , par  laquelle  il 
promettra  de  ne  rien  revandiquer,  félon  la  formule  dé 
laquelle  on  cft  convenu  par  le  confcntement  des  parties 
dans  cette  paix , & dans  Uqueile  il  fera  ccnfc  cftrc  inclus , ) 
& Sa  Majefté  Impériale  leur  rcftitucra  ces  Places  avec 
les  Canons  qui  leur  appartiennent , l’Artillerie,  & lé 
refte  de  l'attirail  de  guerre , comme  aufli  lesbiens  meu- 
bles de  quelle  (orte  qu'ils  foient,  de  plus  les  A des  de  la 
Chancclcric  , * Archives,  & autres  papiers  , comme 
toutes  ces  choies  ont  cfté  trouvées  dans  le  temps  qu’on 
s'en  rendu  maître  du  lieu , * qui  ne  (ont  pas  encore  di- 
ftraices  : laquelle  refticution  fe  fera,  à Ravoir  des  Pla- 
ces de  b Poméranie  * de  Mcklenbourg,  excepté  Vol- 
tin  , Dam  A Grciffcnlugcn  dans  deux  fcmaincs  à comp- 
ter du  jour,  qu’on  échangera  ks  ratifications,  dans  le- 
quel temps  b Pologne  rcftitucra  aulfi  Hclbing  A on  rc- 
uituëra  aulfi  \C'oltin,  Dam  & Grciffènhagcn , comme 
aufli  les  autres  Pbccs  de  l'Holftein  , & du  Duché  de 
Slcfwic  dans  les  deux  autres  fcmaincs  fui  van  tes , à comp- 
ter du  jour  de  ladite  permutation  , en  retirant  à même 
temps  defilits  lieux  les  Garnifons  A toutes  les  Troupes 
des  Provinces  appartenante»  à Sa  Majefté  Impériale  au 
Roiaume  de  Suède,  aux  Ducs  de  Mcklenbourg,  A au 
Duc  d’Holftcin,  Slclwic  de  b manière  dont  il  en  fera 
convenu  entre  les  Generaux  de  chaque  ^parti  , ou  les 
Licuccnans  Generaux , dans  le  temps  fixe  pour  l’échan- 
ge des  ratifications. 

S-  3.  Du  refte,  tous  les  diflerens  qui  arriveronttou- 
Kkkkk  chant 
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chant  les  affaires  de  l’Empire,  feront  termines  & dcci-  I XXV.  Et  afin  qu'à  l'occafion  tic  ce  qui  s’eft  pafle  ci- 
de  j.  C.  *^'5  félonies  Loi*  de  l'Empire,  8c  de  la  pjixd'Alkma-  devine , il  ne  n aille  quelque  différend,  le  Scrcnilïimc  ^ 
gne , fans  le  bruir  des  armes , & on  s’en  tiendra  de  l’un  Roi  de  Suède  renonce  en  vertu  de  ce  Traité  de  Paix  , 

1660.  «5c  Je  l'autre  côte  à la  dilbofuion  du  Traité  d'Ofnabrug,  le  plus  autentiquement  que  faire  fc  peut , pour  toû-  IvOO. 

& aux  Conllitutions  de  l'Empire.  jours,  & irrévocablement , pour  lui,  fes  heritiers , & 

• XXIII.  Semblablement aufli on rcnvoiera& on ren-  Rois,  fes  Succcfleurs , 8c  pour  le  Roiaume  de  Suède, 

drala  liberté  , tant  de  la  part  de  l'Empereur  que  du  Roi  aux  Traites  qui  ont  cite  faits  , le  17.  de  Janvier  de 

de  Suède,  aux  prifonniersqui  ont  elle  faits  pendant  cet-  l’année  1656.  à Konisbers  , île  plus  le  25.  Juin  de  la 

te  guerre,  de  quelque  condition  & état  qu'ils  loient  fans  meme  année  à Marienbourg , & enfin  le  20.  Novembre 

paier  aucune  rançon  , excepté  qu'ils  n’en  foient  convc-  de  la  même  année  à Labiavic  , entre  le  Sercnillimê 

nus  auparavant  que  ce  Traité  ait  cfté  ligne,  8e  cela  dans  Roi  de  Suède  de  glorieulè  mémoire  dcccdc  demierc- 

trois  icmaincs  à compter  du  jour  de  la  ratification,  en  ment,  & Ibn  AltclTc  Electorale , comme  aufli  à toutes 

paiant  les  dépenfes  qu'on  aura  faites  pour  kur  nourritu-  les  autres  conventions  qui  leur  ont  elle  ajoutées , ou 

rc,  3c  les  dettes  qu'ils  ont  contractées  dans  le  temps  de  qui  ont  efte  faites  feparement  à cet  egard  en  quelque 

leur  prifon.  Il  faut  aufli  y comprendre  les  prifonniers  & manière  que  ce  foit,  pendant  que  cette  dernière  Guerre 

rclVuucr  de  part  Se  d'autre , ceux  qu'on  a obligé  malgré  de  Pologne  a dure , & déclare  toutes  & chacunes  de  ces 

eux  à porter  les  armes  dans  le  parti  contraire  touchant  ce  chofcs , dans  toutes  Se  chacune  de  leurs  elaufes , condi- 

ÎjuVm  a dit  ci -dédits  du  paiement  de  la  rançon  dont  on  tions  Se  articles  nulles,  & leur  ôte , en  vertu  de  ce  T raitc 

cra  convenu,  cela  aura  leukmcnt  lieu  à l'égard  desOffi-  pour  toujours  toute  leur  force,  en  forte  qu'il  ne  puifle, 

cicrsfupcricurs , comme  Generaux,  Colonels,  Lieu-  nincdoivcjamaisricnallcgucr,  prétendre,  ou  deman- 

tenans  Colonels , Se  Capiuincs.  der  contre  fon  Altcflc  Electorale  de  Brandebourg  , fes 

XXIV.  Qu’il  y ait  aulli  une  paix  perpétuelle  8cve-  Heritiers  reconnus  , Succcfleurs,  Provinces  en  quel 

ritabic,  Se  llnccrc  amitié,  entre  le  Sereniflîme  Se  très-  endroit  qu'elles  foient  lituccs,  & en  particulier  contre  le 

paillant  Prince  Charles  Roi  & Prince  héréditaire  des  Duché  de  Prufle , & les  Ordres  & Habit  ans,  ou  contre 

Suédois,  des  Goths,  Se  des  Vandales,  8ec.  Les  Rois  Sa  Majetté  Polonoifc  , les  Rois  fes  Succcfleurs  , $e  le 

fes  Succcfleurs  & defeendans,  le  Roiaume  de  Suède  , Roiaume  de  Pologne  , en  vertu  dcfdits  Traités  , & 

fes  Provinces  fttuées  , tant  dedans  que  dehors  l'Empi-  conventions  abolies  pour  le  prefent  & pour  l'avenir,  ou 
re,  Etats  & Terres,  Se  le  Scrcnitîime  Prince  Frideric  à raifon  de  la  fucccffion  dans  h Pmflc,  ou  de  l'union, 
Guillaume  Marquis  de  Brandebourg  , Grand  Cham-  ou  fous  quelque  autre  prétexte  ou  caufe  que  ce  foit,  c'eit 
bïlian  de  l’Empire  3c  Prince  Eketeur,  8cc.  Allie  de  la  pourquoi  les  Originaux  dcfdirs  Traités  3c  conventions, 
Pologne  , 3c  les  heritiers  8c  fucccfleurs  , Provinces  , n'aiant  pas  pû  clkre  abolis  , ilslcront  regardes  maintc- 
Etats  3c  Terres  fituccs  tant  dedans  que  dehors  l'Em-  nant  3c  pour  toujours  comme  tels,  comme  déchirés  8c 
pire,  en  lortc  que  dans  la  fuite  ils  aient  toujours  loin  reduitsen  cendres.  Comme  aufli  le  Screniflime  Elcâeor 
mutuellement  d-  l’honneur , des  avantages  3c  de  l’utilité  Duc  en  Prufle , déclare  le  plus  autentiquement  qu'il  fe 
l’un  de  l’autre,  avec  affeétion  8e  linccritc.  peut,  pour  toujours  3c  irrévocablement,  envenudcce 

§.  2.  Les  Traites  Se  Alliances  que  l’une  3c  l'autre  des  Traité  de  Paix  , pour  lui,  fes  Heritiers  8c  Succcfleurs, 
Parties  ont  fait,  ou  cntrc-cllcs,  ou  avec  d’autres  Prin-  que  ni  lui,  ou  fes  Heritiers  3c  Dciccndans  ne  tireront 
ccs8c  Etats  demeureront  dans  leur  entier  8c  dans  toute  aucune  prétention  dcfdits  Traités  , 3c  conventions 
leur  force  , à l’egard  de  tous  leurs  points  , elaufes  8c  contre  le  Roi  3c  Roiaume  de  Suede  ; mais  que  Ion  Al- 
articks , de  forte  pourtant  que  le  prclcntTraité  de  Paix , tefle  Electorale  renonce , en  vertu  de  ce  T raité  pour  elle 
n’en  fouflcc  aucun  préjudice.  & pour  fesHeritiers  8c  Succcfleurs,  à tous  lcfdits  Traités 

§.  }.  Qu'il  y ait  aufli  de  part  8c  d’autre  amni  (lie,  8c  qui  font  déjà  abolis,  8c  les  déclare  8c  regarde  tous  pour 

un  éternel  oubli  de  toutes  les  chofcs  qui  fc  font  paflecsj, . k*  prefent  8c  pour  l'avenir , comme  nuis  , déchires  8: 
en  forte  que  tout  ce  qui  s’eft  fait  3c  pâlie  jufqu’à  pre-  réduits  en  cendres,  8c  leur  ôte  pour  toujours  toute  kur 

lent , en  quelque  lieu  3c  pour  quelque  fujet  que  ce  foit , force. 

foiedeJaus  ou  dehors  l’Empire,  par  l’une  ou  l’autre  des  XX  V L Le  Sercniflïmc  Elcâcurde  Brandebourg , 
deux  Parties , ou  par  ceux  qty  (ont  fous  leur  puiflànce , rcftitucra  entièrement , toutes  les  Places  que  lès  Garni- 

rons avoir  egard  aux  perfonnes  ou  aux  chofes,  foit  que  ions  occupent  dans  la  Poméranie  au  Sereniflime  Roi  8c 
cela  foit  arrivé  par  voie  de  fait,  ou  par  voie  de  droit , Roiaume  de  Suède  , 3c  celles  qu’il  occupe  danskHol- 
direbtement  ou  indirectement,  ne  pourra  jamais  cftrc  ftcin&  Duché  de  Slcfwici  fon  Altcflc  le  Prince,  8cDtic 
vengé  par  aucune  des  deux  Parties.  de  Hollicin-Gottorp , ( lequel  donnera  pourtant  aupa- 

Et  ni  à raifon  de  cela , ni  fous  aucun  autre  prétexte  un  avant  caution  de  ne  rien  revendiquer  félon  la  formule  de 

parti  ne  fera,  ni  ne  fera  hirc  dans  la  fuite  à l’égard  de  laquelle  on  cft  ici  convenu,  par  le  confentcmcnt  desPar- 

l'autrc,  ni  par  foi,  nipard'aurres,  ni  ouvertement,  ni  ties  dam  cette  Paix,  & dans  laquelle  il  fera  ccnlcdtrc 

en  fccrct , aucun  acte  d'hoftilité  , ou  d’inimitic  , ni  inclus,  ) 8c  cela  avec  les  Canons  qui  leur  appartiennent, 

aufli  à l egard  de  ce  qui  regar  le  les  Officiers  , 8c  l’Artillerie  8c  le  relie  de  l'attirail  de  Guerre  , comme 

autres  Habiians  8c  Sujets  des  Etats,  leurs  biens  & aufli  les  biens  meubles  de  quelles  forte  qu’ils  loient , de 

fcurcté.  plus  les  Ades  de  la  Chancellerie  , 8c  des  Archives 

Nul  aufli  des  Sujets,  & Vaflaux  de  l’un  8c  dcl'autre  & autres  papiers,  le  tout  comme  il  s'eft  trouvé  dans  le 

Parti , ne  tirera  aucun  dclàvantagc  de  Quelque  condition  tempsqu’on  s’eft  rendu  maître  du  lieu , 8c  qui  n’a  jamais 

8c  dignité  qu’il  foie,  pour  avoir  luivi  le  parti  de  l’autre  efte  encore  diftrait,  laquelle  reftitution  fe  fera , àfçavoir 

pendant  cette  Guerre  dans  l’épée  ou  dans  la  Robe;  mais  des  Places  de  Poméranie,  excepté  Woltin  , Dam  8c 

que  quiconque  pour  le  fcul  fujet  de  cette  Guerre , feroit  Greiffenhagen , dans  deux  femaines  à compter  du  jour 

accheu  de  fes  polfcflions  ioit  rétabli  dans  fon  premier  état,  qu'on  échangera  les  ratifications,  dans  lequel  temps  on 

damlcquelilacfté  immédiatement  avant  cette  Guerre,  rcftitucra  Elbing,  8c  dans  les  deux  autres  femaincsfui- 

pour  ce  qui  regarde  les  honneursSc  lesbiens  immeubles , vantes  à compter  du  jour  de  ladite  reftitution , on  refti- 

8c  même  aufli  quand  aux  biens  meubles  s’ils  n’ont  pas  tuera  V’oltin , Dam,  Grciftcnhagcn  8f  les  autres Pla- 

encorc  efte  adjugés,  8c  donnés  au  file,  ou  diftraits  ail-  ces  de  l’Holftein,  8c  du  Duché  dcSIcfwic,  en  retirant 

leurs,  8c  cela  lans  aucun  delai  ni  contradiction  , 8c  en  meme  tcmpsdefd.  lieux  lcsGarnifons,  comme  aufli 

qu’ainfi  on  rcftituc  au  Comte  de  Kon  il  mark  Mai  efchal  toutes  les  Troupes  qui  font  dans  les  Provinces  apparte- 

dc  Camp  8c  au  Marriclul  de  Camp  "Wirtemberg  , les  nantesauRoideSuede,  6c  au  Duc  de  Holltcin  8c  de  Ski- 

biens  immeubles  qu’ils  ont  poflède  avant  cette  Guerre  wic  , de  la  manière  dont  les  Generaux  ou  Licutenans 

dans  les  Terres  de  Ion  Altcflc  Electorale,  en  quel  lieu  Generaux  de  l’un  8c  l'autre  parti , en  convicndiont  en- 

que  ce  foit,  dans  l’état , dans  lequel  ils  four  prefente-  tre  eux  dans  le  temps  de  l'échange  des  ratifications,  de 

ment,  8c  cela  en  vertu  de  cette  Paix,  lcfquels  biens  ils  forte  pourtant  qu'en  quittant  8c  reftituant  lcfdits  lieux, 

poUcdcrontavec  les  même  droits,  qu’ilsk$onttcnus8c  on  ne  fafle  aucun  ton  ou  aux  Communautés  qui  ont 

pofledés  avant  cette  dernière  Guerre.  eu  des  Garnifons  Electorales , ou  qui  ont  efte  en  quelque 

ma- 
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A NS  minière  , pendant  eetre  Guerre  fous  b puilîànce  , & , 
de  J.  C.  Tobeiflance  de  fort  A /telle  Electorale , ou  a quelque  par- 
1660.  ùaiîirt  qui  aura  fuivi  ton  parti  tous  quelque  prétexte  que 
ce  toit,  ou  qu’on  leur  porte  préjudice  eu  quelque  autre 
choie,  comme  a l'egard  des  anciens  droits,  privilèges, 
biens,  fiefs,  & libertés  qui  leurs  appartiennent,  fans 
exception,  ni referve. 

XXVII.  Lespritonniers  qu’on  a fait  pendant  cette 
Guerre,  de  quelque  condition  <3c  état  qu’ils  foient,  fc  • 
ront  renvoyés  & remis  en  liberté  fins  paier  aucune  ran- 
çon , excepte  qu'ils  n’en  foient  convenus  autrement 
avant  qu'on  ait  ligne  ce  Traite , dans  l'cfpacc  de  trois  fo- 
ntaines à compter  du  jour  de  h ratification,  les  Officiers 
pay  ant  pourtant  les  dépenfes  qu'on  a fait  pour  leur  nour- 
riture & dettes  qu'ils  ont  contractées  dans  le  temps  de 
leurpiiibn,  au  relie  il  faut  aulli  y comprendre,  & rcfti- 
tucr  de  part  te  d’autre , ceux  qu’on  a obliges  malgré  eux 
de  torvir  dans  le  parti  de  l'autre. 

XXVIII.  Que  les  dettes  contraâécs  par  les  Sujets 
& Habirans  Je  l’un  & de  l’autre  parti,  comme  par  les 
Generaux  Se  Officiers  de  Guerre , en  quel  endroit 
qu'elles  arent  efté , foient  paiecs  de  pan  & d'autre  de 
bonne  foi , que  fi  pendant  cette  dernière  Guerre  on  a , 
extorq ué  de  l'un  Se  de  l 'autre  côte  quelques  obligations  ou 
feconnoiilancts , elles  font  entièrement  calices , & on  1 
déclare  qu’elles  ne  feront  d’aucune  valeur. 

XXIX.  Que  les  anciens  Commerces  foient  rétablis, 

A:  que  dans  la  fuite  ils  foient  con ferrés  dans  leur  entière 
vigueur,  entre  les  Su  jets  A;  Habita»  s du  Roi  au  me,  Pro- 
vinces , Etats  , Terres  limées  tant  dedans  que  dehors 
l'Empire,  de  Sa  Majefté  Suedoife , 8e  de  ion  A fieffé 
Electorale  de  Brandebourg. 

X X X.  Si  quelques  biens  ont  cfté  depofes  ou  portés 
en  quelque  manière  que  ce  toit , devant  ou  dans  le  ' 
temps  dccctte  Guerre,  par  les  Sujets  de  ton  AlteflcElc-  j 
étovalc  ou  Habitans  de  les  Terres  , dans  le  Royaume , ! 
Provinces,  'l’erres  ou  lieux  occupés  Je  poflêdcsjufqu'à  1 
prefent  par  le  Roi  de  Suède  , que  lefdits  biens  foient  rc-  I 
ttitucs  fans  aucun  délai  ni  détour  à leurs  Mat- 
très , s'ils  n'ont  pas  déjà  cAé  adjugés  fie  donnes  au 
iiie. 

XXXI.  Comme  il  importe  bcaucouppour  la  ferme- 
té de  cette  paix , qu’elle  loir  faite  univcrfcllcment , 8e 
que  tous  les  Allies  de  cette  Guerre  pourvoient  entière- 
ment à la  liberté  du  Commerce,  c'cü  pour  cela  que  les 
différons  qu'a  le  Roi  Se  Koiaume  de  Suède  , avec  le 
Roi  de  Dannemarc , ne  puiflem  pas  dire  décidés  ici  com- 
modément, êc  qu’on  en  traite  avec  cfperancc  dçfuccés 
en  Dannemarc,  neanmoins  on  cft  convenu  que  le  Roi 
de  Dannemarc  & de  Norwege  Se  les  Roiau mes  &:  Ter- 
res foient  compris,  Ia  Paix  citant  conclue  dans  le  Dan- 
nemarc, dans  ce  Traité,  de  forte  que  tout  ce  qui  aura 
cite  conclu,  Se  ordonné  par  lefdits  Rois  de  Suède  fie  de 
Dannemarc  , foit  aulli  ccnfc  appartenir  à cette  Paix  , 
comme  s’il  cl  toit  fpccialcmcnt  infère  dans  ce  Trai- 
te , en  coniervant  en  toutes  choies  ledit  Trai- 
té qui  fc  conclura  en  Dannemarc  entre  les  deux  dits 
Rois. 

XXXII.  Que  tous  les  aélcs  dltoftilité  ccflcnt  entre 
toutes  les  Parties  qui  font  la  Paix  , tant  principales, 
qu’ Alliés  fie  leurs  armées,  du  jour  que  la  Paix  lera  con- 
clue & lignée  en  la  manière  fuivantc , dans  la  Pruflè , tant 
Koialc  que  Ducale,  dans  quatre  jours , dam  la  Poméra- 
nie, & Mccklcnbourg,  «lins  douze  , dans  la  Livonie 
Se  Curlande  dans  quatorze , Se  le  Duché  de  Holftcin , 
fie  Slcfwic,  vingt  jours  apres  Se  que  dans  le  meme  jour 
dans  chacun  défaits  lieux , toutes  fortes  «le  négoce  foient 
ré  tabli  félon  l’ancien  uCige , fie  que  le  Commerce  des  Let- 
tres liiic  libre. 

$.  2.  Les  Generaux  de  la  Garnilbn  d’Elbîog  , dans 
la  Prulto , fie  ceux  de  l’Empereur  fie  de  l’ Electeur  de  Bran- 
’ debourg  dans  la  Poméranie  , apres  qu'ils  auront  reccu 
l’ordre  de  cette  ccfiâtion  d’armes , ils  auront  un  foin  tres- 
exaét , que  jufqu’a  l'entière  execution  de  la  Paix  , on 
n’exige  plus  avec  hoftilitc  la  fubliitancc  du  foldat , ni 
qu’outre  ce  qu’il  faut  pour  leur  raifonnablc  8e  necelfaire 
entretien,  que  les  Provinces  où  ils  font  nefouffrenten- 
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coredc  leurs  armes,  pour  lequel  effet  on  députera  des  ANS 
Commidâires  qui  auront  un  loin  exact,  afin  que  con-  de  j.  G 
ire  ceue  convention  , on  n’exige  tien  d’exor-  // 
bitan  t. 

XXXIII.  Enfin,  que  les  Troupes  & Années  de 
tous  ceux  qui  font  en  Guerre  dans  l’Empire , apres  U 
rcfticution  des  Places  foient  renvoiées  par  tous  ceux  qui 
entrent  dans  cette  Paix  ; chacune  n’en  retetuns  que  le 
nombre  dans  fes  propres  Etats  qu'il  jugera  ncccflàirc  pour 
fàfcurcté. 

XXXIV.  Que  ces  articles  foient  ratifiés  par  le  Roi 
de  Suède  d'une  part , & le  Roi  de  Pologne  , comme 
aulli  la  République  de  Pologne , & fes  Allies  d'autre 
part , comme  on  en  cft  convenu  en  la  manière  fui- 
vante. 

1.  Que  le  Traité  de  cette  Paix  foit  figncfiefccllc,  par 
les  Seigneurs  Commiifiires  de  l’un  fie  de  Vautre  parti , fie 
par  l’Amballadcur  du  Médiateur,  fie  qu'on  kdonnefie 
échange  mutuellement. 

2.  Que  le  Roi  de  Pologne  confirme  ce  Traite  d'a- 
bord , apres  que  les  Commiflàircs  Polonais  l’auront 
ligne  fie  icelle , par  des  Lettres  de  ratification  en  b ma- 
nière dont  on  lera  convenu , fie  que  des  à prclcnt  il  don- 
ne une  afiêurancc  , que  pour  le  plus  tard  dans  trois  mois 

t i compter  du  jour  que  ce  Traité  de  Paix  fera  ligne,  S.M. 

1 en  donnera  l'entière  fie  pleine  ratification , cnyinlcrane 
entièrement  le  T raité  de  la  Paix  qu’on  aura  conclue,  félon 
la  formule  dont  les  Commiflàircs  de  l'un  fie  de  l’autre  par- 
ti feront  convenus. 

3.  Le  Roi  de  Suède  ratifiera  par  un  écrit  folemncl , 
en  ton  nom  fie  du  Koiaume  de  Suède,  ces  articles,  le- 
quel aéte  fera  ligné  par  la  Reine  fa  Mère ,.  fie  par  les  Ad- 
miniftratcurs  du  Koiaume  de  Suède,  en  1a  tonne  dont 

| 011  fera  convenu. 

J 4.  Que  les  Delegués  de  la  Republique  de  Pologne , 
par  la  Loi  de  la  Dicte  de  l’année  1659.  Députes  au  nom 
de  la  République  approuvent  ces  articles , par  leur 
figne , & par  le  icean  «le  leur  armes  , ce  que 
fera  aufïi  b Dicte  qui  doit  eftre  convoquée  dans  trois 
’ mois. 

y.  Que  les  aftes  de  la  ratification  , tant  de  S. 
M.  Polonoife  , que  des  Députes  fie  Délègues  par 
b Loi  de  la  Dicte  foient  inlcrcz  dam  la  prochaine 
Dicte , aux  Conftitutions  fie  au  Livre  des  Loix  de  Po- 
logne. 

6.  Que  les  Inftnimcns  fie  pièces  autentiques  de  la 
ratification,  tant  de  l’un  fie  de  l'autre  Roi , que  dcfdirs 
Délégués  de  la  République , foient  portés  par  les  Com- 
milTaircs  des  deux  Partis,  dans  l'dpacc  pour  le  plus  tard 
de  trois  mois  , à compter  du  jour  que  ce  Traite  fera 
ligne,  aux  limites  de  leurs  Terres,  entre  Elbing,  fie 
Marienbourg , & qu'ils  y foient  rcccus  de  part  & d'au- 
tre par  les  Parties  qui  font  cette  Paix,  par  le  fieur  Am- 
bafladenrdu  Médiateur  & qu’à  meme  temps  on  en  l'aile 
l’échange. 

7.  Sa  Majefté  Impériale  , & TEÎcflcur  de  Brande- 
bourg feront  donner  au  meme  temps  fie  lieu  leurs  rati- 
fications. 

8.  Enfin  que  lefdits  aétes  des  ratifications  des  Rois 
fie  République  de  Pologne  fie  de  leurs  Alliés , foient 
faits  fclon  la  forme  dont  on  cft  convenu , fie  qu’on  a 
preferit  quant  au  titre  8e  fignaturc  fie  autres  chofcs  rc- 
quilcs  , en  n’y  changeant  aucune  parole  ni  filhbc,  fie 
qu’ainli  ils  foient  échanges  rcciproqucmcmcnt. 

XXXV.  Et  afin  que  cette  Paix  foit  mieux  établie 
& fubfifte  avec  plusdcicurctcfie  ne  toit  violée  en  aucune 
façon;  toutes  Imites  parties  qui  la  font,  tant  les  prin- 
cipales que  les  Alliés  promettent  qu’ils  veulent  fie  doi- 
vent oblervcr  rcligicufcmcnt  fie  inviohbkment  cette 
tranfaâion  fie  Paix  fie  tous  fes  Articles  , Chefs  fie  Chu* 
fes,  fie  afin  qu’elle  ne  foit  point  violée  à l’avenir , elles 
s’obligent  mutuellement  à une  Garantie  generale  fie  réci- 
proque dé  finie  , s'engageant  par  ces  prefentes  le  plus 
étroitement  qu'il  fepeut,  que  s'il  arrive  qu'une  partie 
foitattaquée  par  l’autre , ou  que  plulieurs  le  ibient  par 
plulîcurs  autres,  contre  la  difpolition  de  cette  l’ahr,  loi? 
par  Terre  , Joie  par  Mer  Cet  Aggrdfeur  fera  regarde 
Kkkkk  2 de 
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AMS  de  Tous  , comme  mfraâcar  de  cette  Paix  & fctâ  exclus 
ik  j.  C.  de  tous  Tes  avantages,  & toutes  les  autres  parties  qui  en- 
1660  tfCnt  <kn*  cette  P*1*  feront  mu  tue  lk  ment  obligées 
d’aflîftcr  par  leur  communes  Armes  la  partie  oftcnlcc, 
au  plus  tard  dans  deux  mois  après  qu’elle  les  en  aura  rc- 
quifes,  & de  continuer  laGuerre  contre  cet  Aggreffeur, 
julqu’à  ce  que  li  Paix , d’un  commun  confentcmcnt  des 
parties,  ait  été  rétablie. 

8.  î.  Que  s’il  arrive  qu’une  partie  foit  of&nfee  par 
une  autre,  ou  pluficurs  par  plulicurs  autres,  par  quel- 
que injure  conlidcrable , lins  que  ce  foit  pourtant  par 
la  force  des  armes , il  ne  fera  pas  permis  à l’o&nfé  de 
recourir  d’abord  aux  Armes,  mais  auparavant  chercher 
un  expédient  pour  terminer  à l'amiable  ces  différends, 
lequel  pourra  cftrc  tel  ; à fçavoir  , que  l'ofTenfé  après 
avoir  rcccu  cette  injure,  s’il  peut  immédiatement  con- 
venir avec  celui  qui  l’a  oftenfe , il  avertira  les  autres  qui 
entrent  dans  cette  Paix  fif  on  donnera  une  Commiflîon 
generale  au  nom  de  Tous,  pour  les  Frontières  del'of- 
reulc , où  dans  l’cfpace  de  quatre  mois  les  Commiflâires 
députés  de  part  & d'autre,  examineront  l’affaire , fie  s'il 
cft  polliblc , ils  la  termineront  au  plus  tard , dans  quatre 
autre  mois. 

$ 3.  Que  (i  on  connoit  que  l’offenfant  ne  veut  pas 
acquicfccr  aux  moiens  équitables  qu'on  propofe,  pour 
lors  il  fera  permis  iToftenJe,  après  avoir  pourtant  fait  au 
paravant  une. Déclaration  de  Guerre  dans  les  règles,  de 
pourfuivre  fon  droit  par  les  Armes  fie  de  faire  la  Guer- 
re à celui  qui  l’a  oftenfe , comme  il  a efte  ordonné  ci- 
devant. 

8-  4.  Que  s’il  arrive  quelques  troubles  qu’on  re- 
poufle  par  la  force  fie  pour  corne rver  feulement  fes  li- 
mites , ces  A des  ne  feront  pas  regardes  comme  con- 
traires à la  Paix  , fie  tous  ces  fortes  de  différends  tou- 
chant les  limites  feront  termines  , fans  qu’on  prenne 
les  Armes. 

XXXVI.  Le  Scrcnifïimc  fie  Trcs-Puiflànt  Roi  de 
Suède fie  le  Sereniflime  fie  Trcs-Puiflànt  Roi  fie  Repu- 
blique de  Pologne  , comme  aulh  le  Screniflîrac  Ele- 
veur de  Brandebourg  , aiant  pour  plus  grande  leurc- 
té  de  cette  Paix  demandé  , que  le  Serendlïmc  fie  tres- 
Puiifant  Prince  LOUIS  XIV.  Roi Trcs-Chrdlien 
de  France  fie  de  Navarre  , par  les  foins  fie  médiation 
duquel  cette  Paix  a cfté  commencée  fie  conduite  jufqu’à 
h fin , entre  lcfdits  Scrcniflimcs  Rois  fie  le  Sereniflime 
Llcdcur  de  Brandebourg  , voulut  fe  rendre  garant  entre 
eux  de  fon  execution  fie  obfervation,  Sa  Majefté  Tres- 
Cbréticnnc  leur  accordant  leurs  demandes  fie  defixs,  fie 
fouhaitant  avec  le  même  defir , que  cette  Paix  ne  foit 
jamais  rompue  , avec  lequel  il  l’a  dcfirce , promet  fie 
s’engage  pour  lui  fie  pour  les  fuc  ce  fleurs  les  Rois  de  Fran- 
ce, fie  cela  par  le  Sieur  Antoine  de  Lombres  fon  Am- 
baflàdeur  aiant  tous  les  Ordres  ncccflâires  pour  cette 
garantie,  qu’il  fera  exécuter  ôeobfervcrces  Artidesen- 
tre  lcfdits  Scrcnilïimes  Princes , par  tous  les  meilleurs 
moiens  qu’il  pourra  fie  meme  par  les  Armes , fi  les  moiens 
à l’amiable  ne  fervent  de  rien  , fie  que  fi  quelqu’un 
d'eux,  compris  dans  cette  garantie,  lcsvioloit,  iljoin- 
droit  fes  Armes  fie  fes  forces  à ta  partie  ofiênfoe  àlare- 
quiiition qu'elle  lui  en  ferait,  fie  afin  que  cela  foit  plus 
confiant  1 Tous  ; le  ficur  Ambaflâdeur  de  France  pro- 
met, qu’il  donnera,  dans  le  meme  teins  qu’on  échan- 
gera les  ratifications  delaPaix , la  ratification  du  Roi  fon 
Maître,  pour  cette  garantie  : il  feraauflï  permis  à tous 
les  autres  qui  entrent  dans  cette  Paix  de  recevoir  cette  ga- 
rantie du  Roi  T.  C.  fie  d’y  inviter  encore  les  autres  dans  le 
tenu  de  la  ratification. 

XXXVII.  Si  quelques  Rois , Princes,  Républi- 
ques , ou  Etats  , veulent  cftrc  compris  par  quelque 
partie  que  ce  foit  de  ceux  qui  font  cette  Paix , dans  ce 
Traité,  ilsen  auront  le  pouvoir,  pourveu  qu'ils  le  dé- 
• elarem  dans  fix  mois  , & que  la  choie  fe  faflê 
du  contentement  de  toutes  les  parties,  en  Foi  de 
toutes  lesquelles  chofcs  fit  pour  leur  donner  plus  de 
force , les  Ambaflàdeurs  fit  Commifliircs  oe  tou- 
tes les  parties  avec  le  Sieur  Médiateur  ont  (igné 
& muni  du  Sceau  de  leurs  Armes  ce  prefent  1 rai- 


té  de  Paix.  Fait  à Oliva  le  3.  Mai  de  l’année  ANS 
1660.  dcJ.C. 

_ 1660. 

De  Lombres  L.S.  Magnus  Gabriel, 
de  la  Gardie  L.S.Beno  Oxern. 

CCCLXXXIII. 

Articles  arrêtés  par  CMr.  VArcfxvéqtte 
d’embrun,  e^Ambaffadeur  extraordinaire 
du  Roi  de  France,  LOUIS  XIV.  avec  l66a 
la  République  VENISE.,  pour  Us  in - ***NCI 
térêts  du  Corps  d’t_Armée  , que  Mr.  U *t  * 
ej Prince  Inter  te  de  CModene  doit  comman- 

der par  les  Ordres  de  fa  CMajefté  , pour 
le  ficours  de  la  République.  A Vénife > le 
x6.<lJlfai  1660. 


Articles proptft's  par  fon  Al-  Réponfc  aux  Articles 

tejfe  le  Prince  Almtrtc.  propofes. 

I.  T A République  Scre-  /.  T ’Onfera  une  revue 
| , niflime  étant  obligée  g À P arrivée  des 

par  convention  fcute  Troupes  du  Roi , 

avec  le  Roi  de  fournir  quatre  Crû  leur  fera  fourni  a pro- 
millc  deux  cens  rations  de  portion  du  pain , cudubtf- 
pain  par  jour,  S.A.dcman-  cuit,  de  la  meilleure  qualt- 
dcauc  b qualité  du  pain  foit  fé  que  faire  fs  pourra , CT 
fcmblablc  a celui  que  les  Mu-  du  mime poids  que  celui  qui 
nitionnaires  de  S.  M.  four-  fe  donne  aux  foldats  de  la 
niflent  aux  foldats  de  fes  Àr-  République,  pour  éviter 
mecs,  entre  bis  fie  blanc,  1‘ inégalité  des  livres , CT 
cuit  fit  raflîs , du  poids  de  des  onces.  Le  Certificat 
vingt-quatre  onces.  Que  delà  revue  fera  envoie  à la 
fi  au  lieu  de  pain  b Republi-  Cour , afin  que  S.  M.  fta- 
que  ne  peut  donner  que  du  che  ce  que  la  République 
bifeuit,  il  faut  qu'il  foit  dans  fournit  moins  des  quatre 
cette  proportion  fie  qualité,  miüe  deux  cens  restons  de 
Que  pour  la  fourniture  qui  mm»,  a quoi  die  ejl  obligée. 
fera  faite  dudit  pain  ou  bif- 
euit , S.  A.  demande  qu'il  y 
ait  un  Entrepreneur  feu!  pour 
les  T roupes  du  Roi , lequel 
réponde  de  tous  les  man- 
quemens , en  cas  qu’il  en 
arrivât. 

I I.  Si  l’Année  de  la  Re-  //.  Accordé. 
publique  affiége  quelque 

Place , S.  A.  demande  que 
la  Repub.  fafle  donner  un 
Hôpital  en  particulier  pour 
les  loldats  François  , foie 
dans  une  Ville  ou  à U Cam- 
pagne , le  plus  proche  du 
Camp  qu’on  pourn  ; & fi 
les  foldats  François  bleflcs  ou 
malades  doivent  être  médi- 
camentés dans  quelque  Ville 
appartenante  à b Republir 
que,  que  toutes  les  fois  que 
les  Officias  demanderont 
leurs  foldats  , le  Gouver- 
neur les  rendra  fins  diffi- 
culté. 

III.  En  ce  meme  cas  de  ///.  Accorde. 

Sieee  , S.  A.  demande  que 

la  République  lui  donne  des 
Officiers  de  l’Artillerie  intcl- 
ligcas , avec  des  bons  Ou- 
vriers, le  fquclsfoicnt  entiè- 
rement dépendons  de  Sad. 

Akeifç,  fie  qu’keux  lui  four- 

niflent  toutes  ks  chofcs  nc- 
cellàires  à temps , afin  que 
lies  travaux  ne  puiflent  être 
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ANS  interrompus  par  le*  divers 
de  J.  C.  emplois  , qu’on  pourrait 
1660.  ‘k>nner  * qui  devront 
fervir  à Ton  attaque, 

IV.  Que  les  Vivres  qui  IV.  Accordé. 
feront  vendus  dans  le  Camp, 

feront  uses  par  la  Républi- 
que au  meilleur  marché  qu’il 
le  pourra  , & toujours  égal 
pour  les  uns  comme  pour  Tes 
autres;  & en  cas  que  les  Vi- 
vandiers ou  autres  excedaf- 
fent  le  taux  qui  aura  efte  fait, 
ils  feront  châties , fur  la 
plainte  qui  en  fera  faite. 

V.  Que  les  foldats  Fran- 
çois feront  paies  de  tous  leurs 
travaux,  excepté  des  retran-  entes  ou  togemes 
chemens  du  Camp  , auf- 
qucls  ils  font  obliges. 


V.  Que  tous  les  travaux 
fer  t U eux  , comme  trast- 


t , (en 
dation 


VI.  S.  À.  demande  qu'a- 

Çés  le  debarquement  des 
roupes  , la  République 
députe  quelqueOfficicr  prin- 
cipal de  l’ Artillerie  , pour 
recevoir  tous  les  outils,  ar- 
mes, grenades,  poudres, 
mèches,  & autres  munitions 
que  S.  M.  doit  fournir  i la 
Repub.  afin  que  les  quittan- 
ces dudit  Officier  foi  cm  vala- 
bles , & que  l'Officier  du 
Roi  Toit  bien  & duement  dé- 
chargé- 

VII.  Que  par  une  pré- 
caution necc flaire  la  Répu- 
blique faflè  foire  une  provi- 
fion  de  quatre  ou  cinq  cens 
moufqucts  pour  les  pouvoir 
diftribucr  aux  foldats  défor- 
més , étant  certain  qu'il  y 
aura  un  grand  nombre  d’ar- 
mes rompues  dans  les  Vaif- 
fcaux , lciquelles  armes  refe- 
ront i la  Repub.  autrement  il 
fout  compter  autant  de  fol- 
dats déformés  autan*  d’inu- 
tiles. 

VIH.  Que  la  Repub. 
faflè  toute  diligence  poflîblc 
pour  foire  donner  les  Che- 
vaux qu’elle  doit  fournir  aux 
Cavaliers  François  à leur  dé- 
barquement , afin  que  par 
k foin  qu’ils  en  prendront 
durant  le  fejour  qu'on  doit 
foire  pour  rétablir  les  foldats 
malades  du  voiage,  Icfüits 
Chevaux  puiûcnt  utilement 
ferrir. 

IX.  Que  la  marche,  k 
rang , & l’ordre  des  fon- 
dions des  Troupes  du  Roi 
fera  réglée  de  bon  concert 
par  fon  Attelle,  avec  le  Ge- 
neral de  l’Armée  de  la  Répu- 
blique , fi  déjà  du  côte  de  1a 


faits  far  Us  Guajh 
Pionniers  aux  dépens  de  la 
P {publique , Cr  à leur  dé- 
faut par  Ut  Soldait , qui  en 
feront  paies  , fuivant  Ut 
ordres  du  Capitaine  Gene- 
ral. Cet  Article  efi  de  quel- 
queconjîdrration.  Es  a efié 
peu  entendu  par  Us  Dépu- 
ter, ne  +01  amp  ai  que  fort 
fera  de  Met  parties  au  Ca- 
pitaine G entrai. 

VI.  Accordé. 


VU.  Accorde. 


VIII.  Accordé. 


IX.  Cet  Article  a cfié 
precifément  réglé  en  cet  ter- 
mes, pour  éviter  kscon- 
teftations  à l'Armée. 

Les  Troupes  du  Roi  au- 
ront la  prefertnee  CT  U 
choix  do  la  marche , cr 


I Cour  il  n*y  a rite  pourvu  dtt  autres fmtfhoiu de  Guer- 
avec  fon  AmbafTadcur.  En  re;  mass  fou  en  l’un  ou  en 
ce  cas  l’ordre  de  Sa  Majeltc  l'autre  tilts  totderom  avec 
portera  U décifion  ; & à fé-  cédés  de  la  République. 
gard  de  la  perfonne  de  Son  Les  Députes  mpafert 
Al  telle  , Sa  Majefté  lui  a Article  avec  peu  de  Cewtoifi 
donne  les  ordres  particuliers  fonce desOr Arts  de  UGster- 
pour  la  conduite  qu’dle  doit  re , osant  confirai  que  leur 
obfervcr  avec  le  General  de  Corps  d’ Armée  ou  efi  U 
l’Armée  de  la  Republique.  Genre altjfimt  , Auvent  ta 

décifion  du  Roi  faste  en  fa 
faveur  , n'ait  pas  la  pre- 
mière attaque  , ou  U poffe 
d'honneur ; dequot  Mr.  de 
Haas  prétend  tirer  grand 
avantage  dans  Us  rencon- 
tres. 

X.  Et  comme  Son  Alteflc  X.  Accordé . 
ne  peut  pas  aller  joindre 

l'Année  du  Roi,nicdledcb 
République , avec  un  équi- 
page qui  porte  fes  provilîon*, 
comme  fcroient  des  Chariot* 
en  une  Armée  de  Terre  , 

S.  A.  demande  que  la  Ré- 
publique hri  foflë  fournir  des 
Vaiffeaux  , non  pas  feule- 
ment pour  la  feuretc  de  fon  • 
voiage  , mais  ceux  qui  lui 
feront  ne  ce  flaires  pour  em- 
barquer fes  chevaux  & fes 
provifions  , avec  celle*  du 
Sieur  de  BaasLieutenant  Ge- 
neral & Commandant  fous 
elle  ; & que  ks  mems  Vaif- 
feaur  qui  porteront  lefdits 
équipages* provifions,  fe- 
ront obligés  de  fuivre  & cot- 
toicr  l’Armée  du  Roi  toute 
b Campagne;  & même  tout 
autant  de  temps  que  S.  A.  en 
aurabefoin  ; afin  qu’ils  trou- 
vent dans  ks  Magafin*  de 
leurs  vivres  ks  fecours  oe- 
ceflàires  pour  leur  fubfiffon- 
ce,  étant  impoffibk  depou- 
voir  fervir  fans  cda. 

XI.  Son  Altcflc  defire  XI.  Les  Députés  n’osa 

cftrc  informée  prefcntcmenc  foim  voulu  entrer  en  cet 
de  b manière  que  b Rcpublt-  Article , dsfam  que  la  Ro- 
que le  traitera  en  arrivant  à publique  fiatoit  la  maniéré 
Venifc,  pour  y foire  fon  domeüeen  devoit  ufer  : Gr 
embarquement  , n’y  aiant  qui  figmfie  prefqut  afeure- 
point  eu  encore  d’exemple  ment  quelle  ne  veut  ni  loger 
qu'un  Prince  Lieutenant  ni  défraier  Mr.  le  Prtnco 
General  de  l'Armée  du  Roi  Almertt , je  corsent  ont  de 
fcfoit  prcfentcfurfctnbbbic  tenir  des  Vasfeaux  pria 
occafion.  Neanmoins,  bru  pour  fon  embarquement  ; 
que  Son  Alteflèveüille  capi-  mais  feulement  lui  tnvoser 
tuleravec  b République  liir  des  régales  où  ü fera  logé. 
cefujct,  dk  attend  que  par  Sur  quoi  Mr.  PAmbaÿa- 
fa  prudence  on  lui  donnera  dtttr  a déclaré  aux  Députés 
Ûmfaétion.  qu’il  e fierai t d'avoir  t'hen- 

neser  de  le  loger,  CT  qu'en 
et  cas  il  ne  voulait  point  quo 
. leurtregafesou  viandes  en- 
traient dans  fa  Maifon  , 
comme  dans  un  Cabaret. 

XIL  Ilyaatrfïîun  Arts-  XI I.  Cet  Article ae/o 
de  concernant  l’intereft  par-  expliqué  delscatemeni , faits 
ti  eu  lier  de  M r le  Prince  Al-  tstfijlcr fur  aucune  demande  , 
meric  , duquel  1a  Rcpubli-  d'un  ajsco  di  eofia  que  la 
que  peyt  avoir  efte  frcrric  par  République  pourrait  donner 
fon  Anubaflàdeur  auprès  du  à Mr.  le  Prince  Almeric 
Roi.  dans  fon  pajfage , fuivant 

les  intentions  qu’est  omit 
donné  fin  A ’mbajfad 'sur  au- 
HbkhH  , prés  du  Roi,  las 


ANS 

de  J.C 

1660. 
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8i4  TRAITEZ 

ANS  Ces  Articles  ont  cfté  pre-  Les  Députés  ont  refendu 

de  J.  C.  fentes  au  College  pat  Mr.  que  ç’étost  un  équivoque  , 
1660.  l’Ambafludcur  le  zi.  Mai  crepït l rien  aveu  jamais 
1660.  8c  arretés  avec  lesre-  rien  écrit  au  Sénat  t fi  te- 
ponfes  entre  lui  & Mr.  de  nam  fur  la  négative.  Un 
Bus  d’une  part  , Se  Mef-  d'em V eux  dû  feulement  , 
Heurs  Angelo  Corcro  Chc-  qu'en  avait  ptnfi  de  faire 
valicr  , Se  Abife  Moceni-  quelque  regale  à Mr.  le 
go,  Députes,  par  U Repu-  Prince  Almeric , auretour 
blique,  de  l’autre  , le  z6.  de  la  Campagne  ; de  quoi 
du  même  mois,  dans  la  Mai-  en  témoigna  de  ne  faire  un- 
ion de  Mr.  l'Ambaflàdcur.  cun  cas , cr  on  leur  dit , 
que  fans  avoir  égard  au  lo- 
gement ni  a l’argent , ils  ne 
laiferrient  pas  d’ ejtre  fir- 
vit , parce  que  cefloit  la 
velouté  du  Res  t Cr  l’ordre 
de  Son  Eminence. 

CCCLXXXIV. 

ANS  Traité  Je  ‘ Paix  entre  FREDERIC  III. 
ie  J.  C.  Roi  d?:DanncmjrcïS  CHARLES  XI. 
ii56o.  Rot  Je  Suède , far  U Médiation  (ü  la  ga- 

tpLi.  tant!?  J?  U France , Je  C Angleterre  , @ 
«..U  JesYrtrvincet.Vmes.  Fait  àCoffenbague 
*'  “ le  xj.  Mai  i46o.  Freder.  Leonard 
s Tom  V.  Theatrum  Pacis.  Tom.  I 

ras  PS- 

NO  u s Obus  Rirsbicrgucs  de  Terni;  Cbcralicr, 
Axclvrap  de  Bcltcbicrg  Chevalier  , 8c  Pierre 
Rccts de  T yggcftrup  Grand  Trcforicr,  Baillifs 
de  \Tcftcroyck,  de  Data  d:  dcMoona,  8c  Commiflài- 
rcs  Plénipotentiaires  de  Screnilïime  & trcs-puiflànt  Prin- 
ce Fridcric  IIL  par  la  cracc  de  Dieu,  Roi  de  Dannc- 
marc , de  Norvège , des  Wandaks  & des  Goths  , 
Duc  de  Slcfwic , de  Holftcin , dcStormarc,  & de  Dit- 
marfe.  Comte  d’Oldenbourg  & de  Dolmenhorft.  Fai- 
sons Ravoir  à tous  qu’il  appartiendra,  que  .comme  de- 
puis la  Paix  ruguerre  conclue  à Roftkil  le  z6.  Février 
1658.  & confirmée  & ratifiée  entre  les  deux  illuftre* 
Roiautnes du  Septentrion,  il  fc  ferait  nui  pluûcurs trou- 
bles & différends,  entre  le  Scrcniflîme  & tres-puiflint 
Prince  Fridcric  1 II.  parla  gracede  Dieu,  Roi  Je  Dan- 
jicmarc  , de  Norvège  , des  Vandales  & des  Goths , 
£)uc  de  Slcfwic,  de  Holftcin,  de  Stormarc  Se  de  D itmar- 
fc , Comte  d'Oldenbourg , & Dol  menhorft  & le  Roiau- 
mc  de  Dannemarc  d'une  part  : Et  le  Scremffimc  & tres- 
tmiflant  Prince  de  gloricufc  mémoire  Charles  Guftave , 
Koi  des  Suédois , des  Gots  & des  ’Wandolcs , Grand 
Prince  de  Finlande,  Duc  de  Schanie , d’Eftbonie,  de 
Carc’.ic , de  Brème,  de  Vcrdc  , de  Stetin , de  Pomé- 
ranie, dc  Caflubic,  & de  Vanddic,  Prince  de  Rugen , 
Seigneur  d’Ingric , Se  de  Yifmar  , Comte  Palatin  du 
Rhin,  Due  de  Bavière,  dejuliers,  de  Cléves  & de  Ecr- 
guc , & le  Roîaume  de  Suède  d'autre  : Et  cesdificrcnds 
quieftoient  aflôupis  depuis  peu,  le  feraient  réveillez  & 
augmentez,  ai  forte  que  non  feulement  il  fc ferait  fait 
une  Guerre  ouverte  enue  Saditc  Majefte  Danoife , &Sa- 
ditc Majefte Suedoife deutorieufe mémoire,  maisqu’cl- 
lc  aurait  continué  fous  le  Serenifltme  Roi  de  Suède  à 
prefent  régnant , c’elt  pourquoi  le  Serenifiîrac  8c  tres- 
puiflint  Prince  & Seigneur  Louis  XI V.  Roi  de  France 
& de  Navarre,  la  Scrcniflïme  République  d’Angleterre, 
& les  hauts  & trcs-puitlints  Seigneurs  les  Etats  Generaux 
dcsProvinccs-Unicsdcs  Païs-Basont  par  une  aficâion 
fingulicrc  juge  à propos  d’cmploier  leurs  foins , pour 
arrcftcrlc  cours  d’une  Guerre  qui  avoit  déjà  eu  tant  de 
fuites,  de  faire  fucccder  en  fa  place,  la  Paix,  la  tran- 
quillité & une  amitié  fmccrc  fi  longtemps  ëcfircc;  & 
pour  cet  effet , apres  avoir  donne  un  plein  pouvoift  leurs 
Ambafladeurs , Commifiiircs  , & Députés  Plénipo- 
tentiaires, ils  les  ont  envoie  depuis  quelque  temps  vers 
leurs  Majeftés  Danoife  & Suedoife,  Sçavoir  le  Roi  de 


DE  PAIX, 

France,  fon  Confeillcr  & Ibo  Ambafl.uk  a r ordinaire  a vc 
auprès  de  fa  Majefte  Suedoife , fon  Excellence  Meflire  <jc  1 c 
Hugues  de  T crlon  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  ’ 

Jcrubkm , b Scrcniflïme  République  d’Angleterre , les  1 & OÔ. 
Commiibircs  & Plénipotentiaires  aupi es  de  Sa  Majefte 
Danoife,  le  ficur  Algcrnon  Sidnev  Membre  du  Parle- 
ment, 8c  du  Confiai  d’Etat  ; par  l’avuborité  du  Parle- 
ment le  Sieur  Robert  Ffonniword  Chevalier  & Concil- 
ier dudit  Confcil  d'Etat  j & enfin  les  Hauts  &trcs-puif- 
fants  Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces- Unies, 
leurs  Députés,  Tlcnipotcntiiircs  les  Sieurs  Godefroi  de 
Slingeland  Confeillcr  & premier  Aifcflcur  de  b Ville- 
de  Dordrck  , le  Sieur  Pierre  Vogclfang  Confeillcr  8c 
Sindic  de  b Ville  d'Amftcrdam  , le  Sieur  Pierre  de 
Huibert  Secrétaire  des  Seigneurs  les  Etats  de  Zélande, 

& le  Sieur  Guillaume  de  Haaren  Seigneur  & Gouver- 
neur du  Pais  de  Bflt  dans  b Province  Je  Frife  j tous  Dé- 
putés à l’Aflèmbléc  des  Seigneurs  Etats  Generaux , au 
nom  des  Provinces  de  Hollande,  de  Zclande,  & de 
Frife  ; avec  ordre  de  reprefemer  à l'une  & à l'autre  de 
leurs  Majeftés  l’état  des  affaires  p refentes,  le  danger  8c 
les  malheurs  que  rembrafement  de  cette  Guerre  pour- 
rait caufcr  fi  l'on  n'en  arreftoit  promptement  le  cours , 
par  des  moiens  convenables  & honneftes , de  les  porter  à 
quelque  accommodement  & à des  confcih  de  Paix , & 
de  leur  offrir  l’cntreinilc  & b médiation  de  leurs  Maîtres 
pour  avancer  davantage  un  deftein  fi  fiilutairc,  c’cfl 
pourquoi Saditc  Majefte  Danoife  s’étant  laiflcc  perfuader 
aux  ailigcntcs , 8c  amiables  follicitations  de  les  Allies 
mentionnés  ci-dcflus , 8c  cftant  d’ailleurs  porté  par  fa 
propre  inclination  à terminer  cette  Guerre , à faire  une 
Paix  feure  8c  fiable,  & à ctabjir  8c  affermit  cnc  amitié 
linccre  , & entretenir  une  bonne  cotTcfpoôdancc  avec 
Sa Majcîlc  Suedoife d'heureufe  mémoire,  quicûoufou 
voilui&fonami  ; a écouté  favorablement  à donne  les 
mains  à des  propofitions  fi  biliaires  & ii  Cluèticnncs , 
ôc  accepté  b Médiation  qu’011  lui  a oftmc,  8c  Sa  Ma- 
jefte Suedoife  d'heureufe  mémoire , cii  aufli  dans  ks 
memes  fentimens;  unt  par  les  foigneufesk  amiables 
follicitations  de  fes  Alliés  ci-defliis  nommés , que  par 
fon  propre  mouvement  & fon  defir  de  finir  cette  Guer- 
re, de  faire  une  Paix  feure  & durable,  d 'établir  & afkr- 
mir  une  amitié  fincere,  8c  entretenir  une  bonne  corrcf- 
pondance  avec  Sa  Majefte  Roialc  dcDanncnurc  Ion  an- 
cien ami  & voifin , & Sa  Majefte  le  Roi  de  Suède  pte- 
fentement  régnant  , voulant  fuivre  les  traces  de  ion 
glorieux  pcrc  , d l'exemple  de  l'inclination  qu’il  avoit 
pour  b Paix , n’a  rien  tant  fouhaitc , ni  rien  ai  tant  a 
cœur , que  de  voir  ccficr  entièrement  tous  les  différends 
qui  fc  font  élevés  entre  ces  deux  Robumes  Septentrio- 
naux, & faire  une  ferme  , folidc  & éternelle  Paix  de 
part  8c  d’autre,  par  l’cntremife  & les  foins  de  les  Alliés 
ci-deffus  nommes:  C’cftccqui  a fait  qu’on  a tenu  une 
Aflcmbtcc  entre  les  Commiüaircs  & Plénipotentiaires 
des  deux  Roiaumes,  & que  nous  ci-deifus  nommes  nous 
nous  fommes  afîcmblés  avec  les  Cotnmiflàircs  Pléni- 
potentiaires du  Roi  de  du  Roiaumede  Suède,  lcstrcs- 
illuftrcs  Seigneurs  les  Sieur  Schcring  Rofinhau,  libre 
Baron  d’Ikaiaborg  Seigneur  de  Torptift  Engelholm  , 

& Hagen  Sénateur  de  fâ  Majefte  & du  Roîaume  de 
Suède,  Confeillcr  de  b Chancellerie , Gouverneur  de 
la  Citadelle  de  Stockholm  & Juge  Provincial  deSadet- 
manic,  le  Sieur  Biclke  libre  Baron  dcKorp,  Seigneur 
de  Geddeholm,  Graloon  & Tang,  Sénateur  de  Saditc 
Majefte  8c  du  Roîaume  de  Suède,  Admirai  8c  Canfcil- 
ier  du  College  de  l'Admirautc& de  U Chancellerie,  8c 
apres  nous  élire  communique  rcfpeéiivcment  nos  Let- 
tres de  Procuration  & plein  pouvoir,  8c  les  avoir  trou-» 
ves  en  bonne  & deuë  forme  8c  en  avoir  fait  l'échange 
fuivant  lu  Coutume,  nous  nous  fommes  mis  à travailler 
fortement  à cette  grande  affaire  de  b Paix  , nous  pro- 
pofans  de  parcourir  tous  les  Articles  du  Traite  de  Poix  fait 
à Roftkild , d’établir  ce  nouveau  Traite  fur  icelui  com- 
me fur  un  fondement  & unebafe,  & de  tâcher  de  régler 
fi  bien  toutes  choies  qu'elles  convinflèiu  les  unes  avec 
les  autres  & à l’état  prefent  des  affaires , en  quoi  lddks 
Sieurs  Médiateurs  ci-dcflûs  , ont  apporté  de  leur  côte 

tant 


DE  TREVE,  D’ 

ANS  tant  de  foin,  Je  prudence  & ont  travaille  fi  long  temps 
t te  f.  C.  Se  tant  le  fatiguer  que  nous  avons  amené  au  point , 

1 66 O avoir  parcouru  entièrement  examine  avec  tout 

le  foin  porïibic  ledit  Traité  de  Roftkild  ; nous  en  avons 
retenu  , approuvé  & confirme  tout  ce  qu'il  y a eu  de 
propre  au  temps  prefeut , & qui  s’cll  trouve  convenir 
au  bien  des  deux  Parties,  8c  pour  ce  qui  a eu  befoin 
de  quelque  changement , nous  l’avons  li  bien  accom- 
mode au  temps  prefent , & à l’eut  des  affaires , parles 
explications,  limitations,  additions  Se  rellriétions  ne- 
ccflaircs  que  nous  y avons  mifes,  qu 'enfin  avec  la  grâce 
de  Dieu , on  cft  au  nom  Se  du  bon  plaiiir  de  leurs  &- 
crées  Majeftés , de  leurs  S uccelfcurs  & Roiaume  de  Dan- 
nernarc  & de  Suède  , convenu  de  part  & d’autre  des 
points  & articles  fuivans. 

Premièrement.  Il  y aura  entre  les  deux  Rois 
Se  leurs  Succcflcurs,  leurs  Euts,  Confcilllcrs , Mini- 
lires  & Sujets  & les  Habitans  de  Danncmarc , de  Nor- 
vège & de  Suède,  une  Paix  ferme,  perpétuelle,  irré- 
vocable ; en  forte  que  tous  les  loupions  , mauvaifes 
impreffions,  différends,  dcdiftordc,  d’inimitié  & de 
Guerre,  demeureront  alfoupics&  éteintes,  tout  ce  qui 
a efté  fait,  de  pjrt  8c  d'autre  , devant  8c  pendant  cette 
Guerre,  fera  enfeveli  au  moicn  de  cette  amniftie  ge- 
nerale, fans  qu’on  puifle  s’en  fouvenir,  on  rétablira 

on  confcrvera  au  contraire  une  amitié  perpétuelle , 
aine  affection  réciproque,  une  bonne  intelligence  & un 
lidclc  voifmage , de  telle  forte  que  l’un  des  deux  Rois 
prenne  les  interefts  de  l'autre  & les  défende  de  fait  & 
cic  paroles , comme  fi  c’ccoient  les  liais  propres  , & 
qu’il  tache  de  détourner  & empêcher  autant  qu’il  lui 
fera  poffibk  toute  forte  de  dommage  & de  préjudice  qui 
pourrait  arriver  à laPcrlonnc,  Gouvernement,  Roiau- 
mes , Etats  & Sujets  de  l’autre. 

I I.  Pour  mieux  exécuter  toutes  ces  chofcs , & afin 
qu’il  y ait  une  confiance  mutuelle  entre  les  deux  Rois, 
& les  Roiaumes  de  Djnncmarc  & de  Suede , on  rom- 
pra de  part  & d’autre  toute  forte  d’ Alliance  qu’une  des 
deux  Parties  pourrait  avoir  faites  avec  d'autres  Puilïàn- 
ccs , Rois , Princes , Etats  Se  République  telles  qu'el- 
les foieftt , au  préjudice  de  l’autre  Partie , l’une  des  deux  ne 
feront  à l'avenir  aucun  T raité  contre  l’autre , 8c  ne  don- 
nera point  de  iccoursà  fes  ennemis,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puilfe  dire. 

III.  On  cft  convenu  & il  a efté  accorde  que  tous 
les  Vaifleaux  de  Sa  Majefté  Sucdoiic  & ceux  de  fes  Su- 
jets & autres  Habitans,  tant  du  Roiautnc  même  de  Suè- 
de, que  des  Provinces , Pais  & Villes  qui  en  dépen- 
dent (ans  exception  d'aucune,  foie  que  lefdits  Vaif- 
lèaux  (oient  armés  ou  non,  foit  qu’ils  loient  grands  ou 
petits  , pourront  non  feulement  palfcr  fous  k nom  de 
leurs  M litres , par  le  Détroit  du  Sund  & par  celui  de 
Bclt , libres  Se  exempts  de  toute  forte  de  péages , re- 
cherches , viftte , détentions  & autres  fachcufcs  charges , 
mais  qu’ils  ne  feront  pas  meme  obligés  d’avoir  avec 
eux  & de  monrrer  aucun  Certificat  ou  Mémoire  des 
Marchandées  dont  ils  feront  charges,  pouveu  qu'ils  faf- 
fent  voir  au  Bureau  du  Roi  de  Danncmarc  établi  à El- 
feneur  & a Nibourg  leurs  PaUcports  en  bonne  8c  deue 
forme  : Qpant  aux  biens  8c  Marchandées  appartenant 
à Sa  Majcllc  Suedoife,  à fes  S uccelfcurs,  Sujets  &Ha- 

. bitans,  tant  du  Roiaume  de  Suède , que  des  Provin- 
ces, Pais 8c  Villes  dépendantes  dudit  Roiaume,  qui 
feront  fur  des  Vaiffeaux  Etrangers,  ils  jouiront  du  me- 
me privilège  d’exemption,  fui  vaut  la  teneur  du  Traité 
lie  Bromfcbroo,  pourveu qu’ils faiTent  voir  partie  bons 
Certificats  qu’elles  leur  appartiennent.  (Je  qu’etant 
fait,  lefdits  biens  & Marchandées  pourront  paflér  les 
Détroits  du  Sund  & de  Bclt;  librement  & fans  qu'on 
y pu  iife  apporter  aucun  empêchement,  détention,  in- 
terdiftion  ou  exaction  d'impoli  quelconque,  comme 
•au  contraire  s’il  n’y  a point  de  bons  Certificats,  lefdits 
biens  Se  Marchandée  s apparte  nant  à la  Suède  &aux  Sué- 
dois , feront  lujets  jux  im  poils  ordinaires  dans  lefdits  Dé- 
troits de  Sund  & du  Iklc. 

IV.  Comme  parle  Traite  de  Roftkild,  conclu  le 
i6.  Frévricr  1658.  Sa  Majefté  Danoife  &le  Roiaume  ' 
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de  Danncmarc , ont  code  à Sa  Majefté  Suedoife  Se  au  ANS 
Roiaume  de  Suede,  la  Citadelle  & gouvernement  «,cdc  J.  C. 
Hahus,  & les  Provinces  de  Schanic  ou  Sdionen,  de  1660. 
Blekinge  8c  de  Hallaiule  avec  toutes  les  appartenances , 

Villes,  Châteaux,  lftes,  Rochers,  y compris  l'idc  de 
Ween  qui  a efté  ccdec  en  faite , de  plus  avec  toutes  leurs 
Souverainetés,  Prééminences,  Droits  de  Régale  & Ju- 
rilèiiétion  Ecclefiaftiquc & Séculière,  tous  les  biens, 
rentes,  cens,  fruit»,  impolis  fie  autres  droits  qui  en 
peuvent  revenir,  tant  fur  Mer  que  fur  Terre  & de  la 
manière  que  les  Rois  de  Danncmarc  & de  Norvège  les 
ont  ci-devant  poffedes,  pour  cftrc  incorporés  à l’avenir 
au  Roiaume  de  Suede,  afin  d'en  jouir  dans  une  entiè- 
re, irrévocable  Se  perpétuelle  pollcflion,  ainfi  que  les 
cédions  particulières , les  Lettres  écrites  à Coppenha- 
guepar  la  Majefté  Danoife,  confirmées  & lignées  par 
le  Confeil  d’Etat  du  Roiaume  de  Dannemarc  le  décla- 
rent plus  amplement , & renouvelle  encore  par  ce  pre- 
fent Traité  ae  Paix  , & on  confirme  aufli  fortement 
qu'il  cft  podiblc  la  ceftion  dclditcs  Provinces,  Pais  Se 
Gouverne  mens,  afin  qu'avec  toutes  leurs  appartenan- 
ces, Villes,  Citadelles  , Châteaux  , lftes  , Rochers, 
Souverainetés,  Prééminences,  Juridictions  & autres 
Droits,  comme  il  a elle  dit  ci-ddTus  , elles  dcmairent 
dans  l’cnticrc  , irrévocable  8c  perpétuelle  poftdTion  de 
fa  Majefté  Suedoife,  de  les  Succcfllurs  & du  Roiaume 
de  Suède. 

V.  On  a jugé  à propos  de  comprendre  dans  un  Trai- 
te particulier  U Convention  concernant  l’ifle  de  Born- 
holm , &:  on  cft  convenu  en  même  temps  que  ce  me- 
me Traite  aura  autant  de  force  & de  vertu,  que  s’il 
cftoit  infère  ici  tout  au  long,  & qu’il  fera  ratifié  & 
exécuté  inviolablemcntpar  l’une  & l’autre  dcLeuisMj- 
jeflcs,  de  meme  tous  les  autres  Articles  dont  on  eft 
convenu. 

V I.  Parce  qu’entre  les  feux  de  nuit  qui  ont  efté  éta- 
blis entre  Schagcm  & Falftcrboo  , & dont  ceux  quina- 
vigent  tirent  une  grande  commodité  , quelques-uns 
qui  font  dans  les  Etats  du  Roi  de  Danncmarc , doivent 
eftrc  entretenus  à fes  frais  & dépens  ; & les  autres  qui 
font  dans  les  Etats  du  Roi  de  Suède,  doivent  pareille- 
ment cftrc  entretenus  aux  frais  de  fa  Majefté  Sucdoiic: 

& que  pour  cette  railbn  tous  les  Vaiffeaux  qui  paffent 
le  détroit  paient  un  certain  tribut  à fa  Majefté  Danoi- 
fe : on  elt  convenu  que  fadite  Majefté  Danoife  fera 
obligée  de  paicr  chaque  année  la  lomme  de  3500.  Ri- 
chedalcs , pour  le  rcmbourlèmcnt  Se  une  égale  com-  • 
penfation  des  frais  , que  la  Majefté  Sucdoiic  fait  pour 
entretenir  lefdits  feux,  & que  la  moitié  de  ente  fomme 
fera  donnée  tous  les  lix  moix  au  minillrc  de  là  Majefté 
à Elfcncur,  ou  à El  (imbourg  ; de  telle  forte  neanmoins 
que  le  Roi  ni  le  Roiaume  de  Suède,  ne  prendront  de 
la  aucune  occafion  , ni  aucun  prétexté  , d’exiger  ou 
d’impofrr  aucun  droit,  impofts,  & tribut  fur  le  détroit 
de  Sund. 

VII.  On  cft  auftî  convenu , que  toutes  les  fois 
qu’un  ou  plufieurs  Vaiffeaux  de  guerre  Suédois,  foie 
grands  ou  petits  , pafferont  par  le  détroit  de  Sund,  ils 
laluëront  le  Château  de  Cronembourg,  eu  tirant  leur 
Canon,  Se  le  Château  le  làlucra  de  même  : comme 
aufti  lors  qu’un  ou  plufieurs  Vaifleaux  de  guerre  Danois 

afleront  ce  Détroit  ils  laluëront  le  Château  d’Elfcm- 

ourg , en  tirant  leur  Canon  , 8c  k Château  leur  ren- 
dra pareillement  le  (àlut.  S’il  arrive  que  les  Vaifleaux 
Danois  & Suédois  fe  rencontrent  en  Mer  ou  damqucl- 
ques  Ports  , quelque  nombre  qu’ils  puiflent  cftrc  de 
part  & d’autre  , aucun  d’eux  ne  fera  obligé  de  bailler 
les  voiles  du  grand  Mât;  mais  fe  faluëront  feulement 
l’un  l’autre  à l’amiable,  en  la  manière  accoutumée. 

VIII.  Quand  il  arrivera  que  l’un  ou  l’autredes  deux 
Rois  voudra  faire  paffer  des  Troupes , ou  des  Vaiffeaux 
armés,  de  l’Occan  dans  la  Mer  Baltique , ou  de  la  Mec 
Baltique  dans  l'Océan  , & que  leur  nombre  pourrait 
donner  quelque  ombrage  , on  elt  convenu  & tombe 
d’accord,  que  fi  les  Troupes  qui  feront  tranfportccs  paf- 
fent le  nombre  de  douze  cens  hommes.  Se  les  Vailfeaux 
celui  dt’ cinq , on  le  déclarera  de  part  & d’autre,  quand 


8i6  TRAITEZ  DE  PAIX, 

ANS  ces  Troupes,  ou  ces  Vaifleaux,  pafleront  par  le  détroit  de  dalle  du  Corps  de  h NobldTc  deSnede  : & les  au-  ANç 

de  J.  C.  du  Bclt  , ce  qui  fc  fera  pour  le  moins  trois  femaincs  très  nobles  feront  reçus  fuivant  l'Ordonnance  de  h Cour  de  \.  C. 

I gx  auparavant , à Hclfmgbourg  feulement  par  fa  Majcftc  de  Nobldlc  ; Se  feront  ainfi  mis  au  nombre  des  Nobles  j ^ 

Danoiic,  Si  à Elfcneur  ou  à N ibourg  par  fa  Majeüé  Suc-  Suédois,  & feront  ainfi  que  les  autres  Nobles  Suédois  ' ( 
doife,  fans  qu’il  foit  befoin d’autre  déclaration.  admis  aux  Charges , fie  aux  Bénéfices , aulli-tôt  qu’ils 

IX.  Sa  Majeüé  Danoife  , fes  Succeflcurs,  Se  le  auront  fait  voir  qu'ils  en  font  capables.  S.  M.  Suedoife  a 

Roiaumede  Dannemarc,  cèdent  auflî  àfa  MajcftéSuc-  pareillement  promis  d'avoir  la  même  confidcration 
doife,  à fes  Succeflcurs  , & au  Roiaumede  Suède,  pour  les  autres  états  & conditions  des  Provinces,  Pais, 
toute  J urifdiétion  Ecdcfiallique  ou  fcculicrc  qu'ils  pour-  Se  Gouvernemens  qui  lui  ont  cÜé  cédés , de  leur  pro- 
roient  avoir  eue  par  le  pafle  , fur  quelques  biens  Crues  curer  leur  avantage,  & les  maintenir  dans  leurs  anciens 

dans  la  Principauté  de  Rugen.  privilèges  Si  libertés,  fans  qu’on  y puidc  apporter  au- 

X.  On  cÜ  fcinblablement  convenu  que  le  rcüantdc  cun  trouble  ou  empêchement  ; de  lortc  que  s'ils  font 

la  fomme qu’on  devoitpayer  parla  charge  du  fel,  tou-  fermes  dans  la  fidelité  & le rcfpcét , qu’ils  lui  doivent , 

tes  les  fois  que  les  Vaifleaux  Suédois,  qui  ontcftcrctc-  ils  doivent  cfpcrer  que  leur  condition  en  deviendra 
nus  au  détroit  dit  Sund  au  commencement  de  la  guerre  meilleure  , Si  qu'ils  auront  le  même  droit  aux  Char- 
préccdente,  en  ont  efte  charges,  fera  payé  fuivant  la  liqui-  ges  Se  Bénéfices , que  les  Suédois  ncs  dans  le  Pjïs. 
dation  qui  en  a efte  faite  depuis  à Coppenhague  , Se  XIII.  On  cft  auffi  convenu  que  les  Habitins  de 
qu’à  cet  effet  fa  Majeüé  Danoife  fera  compter  à Ham-  Dannemarc  & de  Norvège  Sujets  de  fa  Majcftc  Danoi- 
bourg  dam  l'an  Se  jour  par  des  Marchands  folvables  le  fc , qui  ont  des  biens  Se  des  héritages  dans  les  Provin- 
r chant  de  ladite  fomme  à celui  que  fa  Majeüé  Suedoife  ces  de  Schoncn  , de  Hallandc , de  Blckinge , dam  le 
aura  commis  pour  la  recevoir.  Gouvernement  de  Bahus,  & dans  les  autres  Provinces 

XI.  Tous  les  Nobles  qui  ont  des  biens  dans  les  ôeVillcs,  qui  ont  cüc  cédées,  foit  Nobles  ou  Roturic- 

Provinces,  Terres,  Se  Gouvememem  cédés  par  ce  rcs,  Ecclchaftiqucs  ou  Séculières , des  Villqs  ou  de  la 
Traite  , ou  qui  y font  leur  rciidcncc,  feront  tenus  Se  Campagne , fans  qu’aucun  en  foit  excepté  , repren- 
obligcs  de  rendre  hommage , fie  prefter  le  ferment  de  dront , & jouiront  librement  dcfdits  biens  fie  hcrita- 
fidclitc  à fa  Majcftc  Suedoife  , à fes  Succeflcurs  , Se  i ges,  avec  tout  ce  qui  s’y  trouvera , Se  qui  leur  appar- 
ies Roiaumes,  & s’obligeront  de  leur  rendre  la  meme  tiendra,  foit  meubles  ou  immeubles.  Si  qu’ils  rentre- 
obcïtlàncc  Se  le  même  fcrvicc  qu'ils  cüoicnt  obligés  de  ront  en  pofleflion  d’iccux  le  jour  de  faint  Jean  prochain , 
rendre  ci-dcvant  aux  Rois  de  Dannemarc;  fie  tous  les  avec  tous  les  droits  Se  privilèges  qu’ils  avoient  ci-devant 
autres  pareillement  qui  rcftdentdom  lefdites  Provinces,  acquis  fur  lefdics  biens  & propriétés , de  de  la  manière 
foit  Ecclcfiattiques  ou  Séculiers,  Bourgeois  ou  Paï-  qu’il  avoir  cité  accordé  par  les  Articles  de  la  Paix  Je 
fins,  contracteront  des  ce  nrefent  jour  , pour  tous  Roftehild  : lcfqucls  ont  cüc  étendus  enfuite,  & rendus 
temps  à venir,  la  même  obligation  envers  fa  Majc-  plus  avantageux  par  fa  Majeüc  Suedoife,  pour  marque 
fté  Suedoife,  fes  Succeflcurs,  fie  iés  Roiaumes;  de  forte  qu’elle  n’a  aucun  reflentiment  ni  delir  de  vengeance  de 
que  les  Doiens  Se  Prcürcs  des  Eglifes  feront  fournis  à tout  ce  qui  a cité  fait  pendant  la  dernicre  guerre , parles 
EEveque  , fie  autres  que  fa  Majeüé  Suedoife  leur  don-  uns  Se  les  autres , de  quelque  qualité  fie  condition  qu’ils 
nerapour  Supérieurs.  foient.  On  n’cü toutefois ainfi convenu,  qu’à  condi- 

XII.  Sa  Majcflc  Suedoife  fie  le  Roiaume  de  Suède  tion  qu’on  établira  de  part  fie  d’autre  des  Commiflàires 
ont  promis  de  leur  côté,  que  tous  les  Etats,  foit  No-  fages  fie  modères , pour  tranligcr  à l’amiable  avec  les 
blés  ou  Roturiers  Ecclefiaftiqucs  ou  Séculiers , Bout-  intereflés , fie  faire  un  égal  partage , à l’entiere  fâtûfa- 
geois  Se  Païfàns , qui  font  dam  les  Provinces  fie  Gou-  dion  des  deux  Parties , afin  de  prévenir  des  le  cdmracn- 
vernemens  de  Dannemarc  fie  de  Norvège,  qu’on  à ce-  cernent  d’une  Paix  fi  fouhaitée,  les  différends  qui  pour- 
des  par  ces  T raites , retiendront  fie  garderont  leurs  biens  raient  arriver  dans  la  fuite. 

Se  héritages  qu’ils  pofledoient  avant  la  guerre  , à titre  XIV.  On  cft  auflî  convenu  de  part  8e  d’autre , que 
dcfucccflîon,  d’achapt,  d’échange , ou  d’engagement,  quand  on  remettra  les  Places  fie  les  Terres  cédées , cn- 
ou  qu’ils  ont  reçus  juüement  du  Roiaume , ou  des  par-  tre  les  mains  des  Commiflàircs  de  S.  M . S.  on  leur  dem- 
* ticulicrs  ; de  telle  lortc  qu’ils  aient  à l’avenir  un  plein  ncra  en  meme  temps  tous  les  titres  fie  cnfcigncmcns 
pouvoir  (comme  ils  l’ont  eu  autrefois)  de  poffeder,  qui  concernent  l’état , les  revenus , les  confins,  fie 
jouir  , retenir , aliéner,  vendre,  fie  échanger  lefdits  les  limites  des  Provinces  cédées,  fie  des  biens  qui  en  de- 
biens  fie  héritages  : ils  retiendront  fie  garderont  auffi , pendent  avec  tous  les  papiers  qui  regardent  l’admini  Ara- 
fans  aucun  trouble  ny  empêchement , fuivant  les  Loix  tion  de  lajuüicc,  les  Livres  de  compte,  fie  autres chofcs 
fie  les  Conüitutions  de  la  Province  , leurs  droits  ordi-  qui  peuvent  donner  de  pareilles  connoiflanccs,  tout  au- 
naires,  fie  privilèges  fie  immunités  qu’ils  ont  ci-devant  tant  qu’on  en  pourra  trouver,  fie  qui  n’ont  point  encore 
eu  fur  leurs  biens , fie  Maifons  Seigneuriales,  comme  cflé  delivres.  Après  quoi  on  établira  de  part  fie  d’autre 
font  les  droits  de  Berque,  de  la  vie,  de  b main,  fie  de  deux  ou  trois  Plénipotentiaires,  qui  pourront  régler  les 
patronage,  en  tant  que  lefdits  droits  ne  font  point  con-  confins  fie  les  limita,  entre  les  Provinces  cédées  fie 
traircs  aux  Loix  fondamentales  des  Roiaumes  de  Sue-  celles  qui  font  voilïnes&  adjacentes  aux  endroits  où  ils 
de,  avec  lcfqucls  lefdites  Provinces  Se  Gouvernemens,  n’ont  point  efte  rcccus,  le  paies  Se  réglés  ; afin  d’ôter 
qu’on  vient  de  leur  céder  , feront  unis  fie  incorporés  tout  fujet  de  différend  , fie  que  chacun  puifle  jouir 
pour  toujours.  Tout  ce  qui  a efte  décidé  dans  ces  Pro-  en  paix  fie  en  repos  de  ce  qui  lui  appartient  legitimc- 
viticcs  cédées  par  la  Loi , lajufticc,  ou  le  droit;  fie  par  ment. 

d’autres  manières  légitimes , fie  conduit  à fin  de  pro-  X V.  D’autre  pan  (à  Majcftc  Suedoife  , fa  Succef- 
ccx,  fera  entièrement  immuable  à l’avenir  ; fie  afin  qu’il  feurs , fie  la  Roiaumes  de  Suède,  cèdent  à là  Majeüé 
paroifle  que  fà  Majeüé  Suedoife  aime  mieux,  par  une  Danoife , à fes  Succeflcurs,  fie  au  Roiaume  de  Danne- 
gracc  fie  faveur  fingulicrc , rendre  la  condition  mcilleu-  marc , tous  les  droits  fie  prétentions  que  fa  Majeüé  Suc- 
re de  les  nouveaux  Sujets  , Que  de  b diminuer,  elle  a doife  peut  avoir  fur  toutes- les  Forterefles  , Places , Se 
promis  auffi  que  tous  les  Nobles  , quife  foùmeuront  les  Provinces  , Villes  Se  Territoires  qu’elle  a occupés 
entièrement  à b JurifdiAion  de  fa  Majeüé  Suedoife,  pendant  cette  guerre  par  b force  de  fes  Armes;  fienom- 
Se  des  Roiaumes  de  Suède,  jouiront  de  toutes  la  pré-  mement  fur  b Zclanae,  laHalandc , Falücr&Moon, 
rogativa  dont  joüiflènt  les  Sujets  Se  Nobles  nés  dans  avec  toutes  les  Citadelles  fie  Forterefles  quiy. font,  Ny- 
la  Etats  de  fa  Majcflc  ; en  forte  qu’ils  feront  reçus  fie  coping  , Naflcou  , le  Fort  de  Cooüct , Corfoor , 
admis  dans  b Cour  de  la  NobldTc  de  Suède , ficauront  Koega,  fie  Cronembourg,  fie  toutes  la  Villes,  Cita- 
droit  de  donner  leur  voix  ainfi  que  les  autres  , fuivant  délies  , Forterefles,  Bailliages  , Châteaux  deGcntils- 
le  premier  établiflèment  de  cette  Cour  de  NobldTc;  fie  hommes  , fie  Territoire*  , quelque  nom  qu’on  leur 
que  tous  les  Nobles  qui  pourront  prouver  qu’eux  ou  donne,  fituésdans  ces  Robumes  de  Dannemarc  fie  de 
leurs  Ancêtres  auront  pofl'cdc  b Charge  de  Sénateur,  l Norvège  , fie  qui  n’ont  point  cÜé  exceptés  expreife- 
auront  l'honneur  & prérogative  d’eftre  mis  dans  b leçon-  J ment  dans  ce  T raité , ni  cédés  à fa  Majclte  Suedoife  par 

' ce 
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ANS  « Traité,  ou  autre  precedent  : après  que  tous  cd'dits 
de  J.  C.  lieux  auront  elle  rcuitués  conformement  à ce  Traité, 
1 6 do.  appartiendront , fans  aucun  empêchement , à fa  Ma- 
jefte  Danoife  , à fes  Succcflcurs , & au  Roiaume  de 
Dannctnarc  , avec  toutes  leurs  dépendances  & 
droits. 

X V I.  Pour  mieux  établir  b confiance  8c  l'amitié  en- 
tre ces  deux  Roiaumes , fa  Majefté  Suedoife  & le  Roiau- 
me de  Suède,  ne  veulent  point  de  rcmbourfcincnt  des 
fraisque  fa  Majefté  Suedoife  a fait  des Forccrcilès , Pla- 
ces, & autres  ouvrages  dam  le  Danncmarc,  & elle  aura 
foin  de  les  faire  rendre  en  leur  entier  au  temps  de  l'é- 
vacuation , & dans  l’état  où  elles  font  prefentc- 
ment 

XVII.  Sur  les  inftances  des  Seigneurs  Médiateurs , 
& pour  l’amour  de  la  Paix,  on  ccdc  a fa  Majefté  Danoi- 
ic,  au  Roiaume,  & à la  Couronne  de  Danncmarc,  la 
Maifon  8c  le  Bailliage  de  Trondkem  , ou  de  Nidros , 
avec  toutes  les  Villes  , Bourgs , Citadelles,  8c  Fortc- 
refles  qui  en  dépendent , comme  aufli  tous  les  biens  Ec- 
clelîaftiqucs  & Séculiers , les  Gouverne  mens , & au- 
tres appartenances  qui  ont  été  cédés  à S.  M.  S.  par  le  Trai- 
té de  Koftkiid  , pour  les  unir  derechef  à perpétuité  au 
Roiaume  de  Norvège , fans  que  fa  Majelté  Suedoife , 
lès  Succcflcurs,  ni  le  Roiaume  de  Suède  y refervent 
aucune  prétention  pour  l’avenir  : Et  pour  cette  fin  les 
Lettres  de  ccflion , que  fa  Majefté  Danoife  en  a faites 
conformément  à l’Article  VI.  du  Traite  de  Roftkild  , 
lui  feront  rendues  8c  annullccs. 

XVIII.  Sa  Majefté  Suedoife  cède  pareillement , 
pour  elle,  fes  Succcflcurs,  & les  Roiaumes  de  Suède, 
tous  les  droits  & prétentions  qu’elle  a jamais  eu,  ou  pû 
avoir  fur  le  Comte  de  Dclmcnhorlt,  8c  furhDicmar- 
Jc , iraifon  du  Duché  de  Brème,  ou  quelque  autre  titre 
que  ce  foie , 8c  les  tranfoortc  à fa  Majelté  Danoife  , 
les  Succcflcurs  , & aux  Ducs  de  la  Maifon  Roialc  de 
Holftcin  , lins  que  fes  Succcflcurs  puiflent  prétendre  à 
l’avenir  aucune  enofe  de  droit , ou  de  fait , fur  lcfdits 
Pais;  8c  que  fi  fa  Majefté  Suedoife  avoit  quelque  pré- 
tention fur  les  biens  de  quelques  Particuliers  du  Holftcin , 
pour  raifon  du  Duthe  de  Brème  , elle  les  ccdc  aufli , 
en  vertu  de  ce  Traité  , & promet  de  faire  donner  à fa 
Majefté  Danoife,  à la  Maifon  Roialc  de  Holftcin  delà 
branche  de  Gottorp , tous  les  papiers  qu'elle  a qui  re- 
gardent ces  biens. 

XIX.  Afin  que  l’amitié,  qu’on  vient  de  renouvcl- 
1er,  loit  établie  fur  un  fondement  plus  folide  , fa  Ma- 
jelté Suedoife,  & le  Roiaume  de  Suède,  veulent  bien 
abandonner  &*  remettre  , comme  en  effet  ils  abandon- 
nent & remettent  par  ces  Préfentes  tout  le  droit  que  fa 
Majefté  Suedoife , & fes  Sujets , prétendent  pour  l’affai- 
re de  Guinée , & qui  monte  à quatre  tonnes  d’or  t de 
forte  qu'on  ne  demandera , & on  n’exigera  rien  à l’a- 
venir pour  cette  fomme , mais  fa  Majeite  Danoife  & le 
Roiaume  de  Danncmarc  relieront  entièrement  libres  & 
exempts  du  paiement,  fans  qu’on  en  puiflc  prétendre  U 
moindre  choie. 

XX.  Comme  les  Forterefles  des  deux  Parties,  tant 
celles  qui  ont  été  priées  pendant  cette  guerre , que  cel- 
les qui  font  cédées  par  cette  Paix,  doivent dire  rendues 
Ions  canons,  munitions  de  guerre  & de  bouche,  à Tex- 
etption  de  la  Forterefle  de  Cronembourg , où  iùivant  la 
convention  qui  en  a etc  faite,  on  retiendra  les  canons 
que  les  Suédois  n'y  ont  point  conduit,  & tous  les  au- 
tres qui  ne  font  point  marqués  aux  armes  de  Suède  , & 
qui  n'ont  point  d’infeription  qui  regarde  ce  Roiaume. 

• Ôn  cft  auifi convenu  de  part  8c  d’autre,  quelcsPaïlàns 
de  Provinces  & Bai  liages  où  font  fituccsccs  Forterefles, 
feront  tenus  de  conduite  lcidits  canons , & munitions 
de  guerre  8c  de  bouche,  qu’on  tirera  de  ces  Places  , au 
;rivagc  le  plus  commode  pour  les  embarquer  & les  em- 
mener. 

XXI.  On  cft  aufli  convenu , & on  a promis  qu’on 
marquerait  dans  les  Forterefles  qu’on  cède  de  part  ou 
d'autre,  uncfpacc,  où  celui  qui  ccdc  b Place  pourra 
conferver  les  munitions  de  guerre  8e  de  bouche,  julqu’à  ce 
qu’il  les  puiflc  traufponcr  ailleurs  dam  un  lieu  commode. 
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XXII.  Tous  les  prifonniers  qui  onteté  faits  de  part  ANS 
fled’autre,  de  quelque  condition  & qualité  qu’ils  loicut,  I*  *-• 
feront aulli-tbt  élargis  8c  renvoies  libres,  fans  paicr  au-*j 66.0. 
eu  ne  rançon;  & à l'egard  de  leur  nourriture,  ils  b paie- 
ront raiionnablcmcnt.  Tous  les  Sujets  de  fa  Majefté 
Danoife , que  le  Rci  8c  la  Couronne  de  Suède  ont  ct.cs 
des  Provinces  8c  Pats  de  Danncmarc , pour  les  trans- 
porter ailleurs  , auront  aufli  une  entière  permiflion  de 
retourner  dans  leur  Pais , 8c  de  rentrer  dans  leur  pre- 
mière liberté , par  le  droit  de  retour.  Les  prifonniers 
qui  ont  prête  ferment  au  Roi  de  Danncmarc  , & font 
prefentementà  fa  loldc,  auront  b liberté  de  s'en  retour- 
ner, s’ils  veulent,  à leur  premier  fervice  : & ceux  qui 
d’autre  part  fc  font  mis  au  fervice  des  Suédois , pourront 
retourner,  s'ils  veulent,  dans  les  Troupes  de  Dannc- 
marc ; pourvoit  que  tout  cela  fc  fafle  dans  l’cfpace  de 
Dois  mois  après  b ratification  de  b Paix. 

X X 1 1 1.  On  cft  convenu  que  les  Places  qui  ont  cfté 
prifes  par  l'un  ou  l’autre  des  deux  Rois,  apres  b Paix  de 
KoftkilJ  relieront  à celui  des  deux  Partis  à qui  elles 
appartenoient , ou  à qui  elles  dévoient  appartenir  par  le 
Traite  de  Rollkild,  toutes  ces  cliofcs  feront  exécutées  & 
confommées , 8c  toutes  les  Tioupes  de  là  Majefté  Sue- 
doife, tant  Infanterie  que  Cavallcric,  fortirontdc  tous 
les  Roiaumes , Duchcz , Provinces  & "Terres  de  fa  Majefté 
Danoife* , au  moins  dans  quatorze  jours,  à compter  du 
jour  de  l’échange  des  ratifications , qui  fc  fera  un  mois 
apres  la  conclulion  de  la  Paix  , en  forte  qu’au  ffi-tôc 
que  la  Paix  fera  lignée  & publiée , le  meme  jour  le  Siège 
de  Coppenhague  fera  lève , 8c  quarte  jours  apres  le  Camp 
fera  entièrement  vuidc , quatre  autres  jours  après  Nico- 
ping,  Falftcr&Moon  feront  rendus,  & d'autre  part  on 
lèvera  en  meme  temps  le  Siège  de  devant  Tonning  , 

& on  évacuera  entièrement  tout  TEiderftard  & Hus  , 
huit  autres  jours  après  on  cédera  Naskou  8c  on  le  livrera 
aux  Danois , 8c  li  en  ce  même  temps  il  y a des  V aiflèaux 
prêts  en  Mer , on  commencera  à uanlportcr  les  T roupes 
dans  leurs  quartiers , dans  huit  autres  jours  après , on 
cédera  Coega  8c  on  en  fera  retirer  tous  les  Soldats , aufli- 
tôt  que  les  ratifications  auront  cfté  échangées  dans  le  mois 
apres  b publication  de  1a  Paix , & que  les  V aiflèaux  defti- 
ncs  pour  le  tranfport  des  T roupes  feront  prêts  & arrivez  à 
Corfoor  on  la  livrera  quatre  jours  après,  & les  Soldats 
aians  cfté  embarqués,  on  commencera  le  tranfport  des 
Troupes,  en  même  temps  tous  les  Soldats  de  la  Majefté 
Danoife  fc  retireront  des  Terres  de  fon  Alteflc  le  Duc  de 
Holftcin,  & aullï-tôt  apres  les  Troupes  qui  refteront, 
foit  de  pied  ou  de  cheval , s’embarqueront  dans  les  Ports 
commodes  : on  retirera  pareillement  celles  qui  feront 
dansKronembourg , en  forte  que  cette  Forterefle  foie 
entièrement  ccdcc,  & au  pouvoir  de  làMajcfté  Danoife 
le  quinziéme  jour  après  l’échange  des  ratifications , c’eft- 
à-cfirc  dans  (îx  femames  apres  b publication  Je  b Paix , & 
qu'ainli  toute  b Zélande  foit  délivrée  de  tous  les  Soldats 
Suédois. 

XXIV.  Afin  qu’il  ne  fe  fafle  aucun  mal  ni  violence 
aux  Habitans  lors  qu’on  échangera  les  Forterefles  , 8c 
qu’on  retirera  les  Troupes  des  Villes  8c  des  Provinces  au 
temps  marqué,  mais  que  toutes  chofcs  fe  faflènt  dans 
Tordre;  il  y aura  de  part  & d'autre  dcsCommilfaircs  , 
qui  auront  un  foin  particulier  d’cmpcchcr  qu’on  n’em- 
porte rien  aux  Habitans  par  force,  ou  qu'on  ne  [es  pille, 
ou  qu’on  ne  leur  donne  des  ordres  injtiftcs , dans  les 
Villes  ou  dans  les  partages,  8c  châtieront  lestransgrel- 
feurs.  Comme  il  cft  ncccfl’aircde  pourvoir  à l’entretien 
de  l'Armée  de  Suède,  tandis  qu’elle  féjournera  dans  ces 
Pais  de  Danncmarc,  on  y obfcrvcra  aufli  un  bon  or- 
dre 8c  une  bonne  difciplinc  , en  forte  qu'aprés  le  jour 
que  b Paix  aura  cfté  conclue,  on  ne  demandera  8c  oî> 
n'exigera  plus  aucune  chofc  pour  racheter  leurs  mai- 
fons,  ou  loua  prétexte  des  autres  charges  de  b Guerre, 
fous  quelque  nom  qu'on  les  demande  & qu’on  les 
exige  , hormis  ce  qui  fera  ncccfl’aire  pour  1 entretien 
raifonnablc  de  l’Année  pendant  qu’elle  fera  dans  le 
Païs,  félon  le  reglement  qui  en  fera  fait  ptr  les  Coin- 
miflaircs  des  deux  Partis,  8c  afin  que  l’évacuation  loit 
plutôt  & mieux  faite , fa  Majefté  Danoiic  aura  foin  de 
Lllll  faire 
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ANS  faire  amafler  au  plutôt  Se  dans  tous  les  lieu*  où  le  trajet 
<!«  J-  C.  cft  commode  , des  Vaiflcaux , Pontons  & autres  bâti— 
1660.  mensi  avec  les  Matelots  Se  hommes  neccflaires,  (àMa- 
* jefté  Suedoife  veut  bien  auflî  ordonner  qu’on  fc  four- 
niflc  dans  les  lieux  voifins  qui  lui  appartiennent,  desbi- 
timens  ncccffaircs  pour  avancer  l'embarquement  des 
Soldats  Se  l'cnticre  évacuation  des  Places,  afin  que  rien 
ne  les  puifle  empêcher  que  lèvent;  apres  que  le  Trajet 
fera  fini  Se  achève,  tous  les  bitimens , hommes  Se  Ma- 
telots , Se  autres  chofes  qui  auront  cité  fournies  par  fa 
Majefté  Danoife  pour  ladite  évacuation,  feront  d’abord 
renvoiées  librement  fans  les  arrêter  ni  leur  faire  aucune 
peine. 


XXV.  Il  fera  libre  à tous  les  Sujets 8e  Habitansdes 
Pais  Se  Provinces  cédées , de  palier , & de  fc  retirer 
dans  d’autres  Villes,  Se  lieux  pour  y habiter,  pourveu 
que  cela  le  fallc  fui  vaut  les  Statuts  des  Provinces,  les 
privilèges  des  Villes  qu'ils  veulent  quitter,  Se  à l’égard 
des  biens,  qui  pendant  ce  temps  de  Guerre  , ont  elle 
tranfportcs  en  des  Villes  pour  le  mettre  en  feureté, 
leurs  légitimes  maîtres  pourront  les  reprendre  ;Cms  qu'on 
les  en  pu  ifle  empêcher. 

XXVI.  Les  Tranfaéfions  Se  Traités  qui  ont  cfté 
ci-devant  faits  entre  ces  deux  llluftrcs  Roiaumes  ; c’eft 
à Ravoir  les  Traités  de  Stetin,  de  Scoercd,  de  Brom- 
febroo  Se  de  Roftkild,  à l’exception  du  troificme  arti- 
cle, qui  cft  entièrement  retranché  par  celui-ci  , confer- 
veront  leur  force  dans  tous  leurs  articles,  Se  léront  exé- 
cutes de  meme  qu'ils  l'étoicot  avant  le  commencement 
de  cette  Gucitc  , Se  de  même  que  s'ils  eftoient  infé- 
rés mot  à mot  dans  ce  Traite  , fi  ce  n’cft  autant 
qu’on  y a fait  ici  cxprcflcmcnt  quelque  change- 
ment 

X XVI I.  Comme  par  l’article  vingt-deux  du  Traité 
de  Roftkild,  il  cft  dit  que  fa  Majelté  Danoife  ferait 
obligée  de  fàtisfairc  fuivant  l’cquitc  fon  Alteflc  le  Prince 
de  Slcfwic,  de  Holftcin,  Duc  de  Gottorp,  8c  qu’en- 
fuitclcs  CommilTaires  de  l'une  8c  de  l'autre  Partie  ; fça- 
voir , de  fa  Majefté  Danoife  Se  de  fon  Alteflc,  ont 
traite  enfcmble , ont  enfin  tranfige  8c  conclu  à Coppen- 
haguc  le  2 i . Mai  1 6 5 8 . on  cft  auflî  convenu  par  ces  Pre- 
fentes,  que  tous  ces  Traites  Se  Tran  faisions  feront  ob- 
fervés  exadement  Se  accomplis  fidèlement  de  port  Se 
d’autre. 

XXVIII.  S'il  eftoit  outre  cela  arrivé  quelque  cho- 
fc  d-ms  cette  Guerre  , ou  dans  la  précédente  qui  pût 
caufcr  d’une  façon  ou  d’autre  quelques  rancunes  Se  dé- 
fiance, Se  qui  pût  cftre  pris  en  mauvaife  part,  tant  par 
S.  M.  D.  Se  fon  Alteflc  le  Duc  de  Holftcin  Gottorp , 
que  par  leurs  Miniftres , Officiers  Se  Sujets  : tout  cela  ne 
fera  rappelle  en  la  mémoire  au  préjudice  de  qui  que  ce 
foit  ; mais  fera  en  vertu  de  ce  Traité  appaifé  de  part  8c 
d’autre  , enfeveli  dans  l’oubli , Se  entièrement  effacé , 
tant  en  confidcration  de  h mutuelle  parente  des  Parties, 
& en  particulier  de  fa  Majefté  la  Reine  de  Suède , que 
pour  établir  une  folide  Si  étemelle  amitiéentre  la  Mai- 
ion  Roialc  Se  la  Ducale  de  Holftcin-Gottorp.  SaMa- 
jefte  Danoife  veut  auflî  lors  qu’on  fera  l'cvacuation  des 
Places  de  Dannemarc,  non  feulement  retirer  fes  Trou- 
pes des  Pais,  Villes  Se  Citadelles  de  fon  Alteflc,  mais 
auflî  emploicr  tous  fes  foins,  pour  que  fes  Alliés  éva- 
cuent inccflàmment  fans  aucun  délai , toutes  les  Vil- 
les , Citadelles  Se  Pais  qu'ils  ont  pris  fur  fon  Al- 
taï!-. 

XXIX.  Tous  ceux  d'entre  les  Rois,  Républiques, 
Princes  Se  autres  Puiflânccs , qui  voudront  cftre  com- 
pris dans  cette  Paix  le  requerront  auprès  des  deux  Rois, 
mais  on  y comprend  cxpreflcincnt  l’Empereur  Romain, 
le  Roi  de  Pologne , Sel'Elcâcur  de  Brandebourg , arec 
tous  leurs  Roiaumes,  Eleéforat,  Duchcz& Provinces; 
en  forte  que  fa  Majefté  Suedoife  Se  le  Roiaume  de  Suè- 
de; ne  prétendront  aucune  chofcfous  quelque  prétexte 
que  ce  foit , contre  l'Empereur , le  Roi  de  Pologne  Se 
rr.V.:»...,r  Àr  nmir  à ml (Xn  ,1,, 
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XXX.  On  comprend  auflî  dans  ce  Traité  de  Paix,  a 
le  Seigneur  Antoine  Guntîcr  Comte  d’OidembourgSe  de  J.  C. 
Dclmcnhorft,  Seigneur  de  Feveren  & de  Kmphaulcn , f , , 
fes  Succcflcurs , Valfaux  & Commiflâircs,  avec  les1000. 
Comtes  , Seigneuries,  Terres,  Biens  & Droits  qui 
en  dépendent , comme  auflî  le  Seigneur  Jean  Prince 
d'Anhalt  de  la  Branche  de  Zcrbict,  à caufc  de  fa 
Seigneurie  de  Jeveren,  de  plus  le  Seigneur  Comte  An- 
toine d' A ldcir. bourg.  Seigneur  de  Varcll  Se  de  Knip- 
haufen  , avec  les  Seigneuries , Domaines , Biens  Se 
Droits. 

XXXI.  On  cft  auflî  convenu  que  toutes  les  Villes 
Hanfeatiques  y feront  comprifcs  fans  en  excepter  aucu- 
ne, afin  qu'elles  puiflent  exercer  Iriir  Commerce  li- 
brement Se  fans  aucun  empêchement , tant  fur  Mer 
que  fur  Terre , dans  l'un  Se  dans  l’autre  Roiaume,  Se 
s'il  eftoit  arrive  quelque  chofe  pendant  cette  Guerre 

nilini'irnfli<nrn>1’iinniil%nh‘rj{N  r)ni«  Partit.  fniirri>lj 


FEleftcvir  de  Brandebourg,  pour  à raifon  du  focours 
qu’ils  ont  donné  pendant  cetteGuerrc  contre  le  Roiau- 
me de  Suède  & les  Allies , ni  par  quel  qu'autre  raifon  que 
ce  puifle  cftre. 


qui  pût  offenfer  l’un  ou  l'autre  des  deux  Partis , tout  cela 
fera  éteint  & oublié  pour  toujours. 

XXXII.  Comme  vers  le  temps  de  la  Paix  de  Roft- 
kild , on  convint  de  quelques  Articles  fecrcts  qui  ne 
font  point  réitérés  ici , ils  auront  la  même  forceSc  vertu , 
que  s’ils  eftoient  infères  mot  a mot  dans  ce  Traité;  & 
outre  cela  tous  les  écrits  que  les  uns  Se  les  aunes  peu- 
vent avoir  publiés  pendant  cette  Guerre , au  préjudice 
Se  fcandalc  de  l’autre  Nation  , feront  entièrement  fu- 
primés , déchirés  Se  défendus  , Se  on  ne  les  publiera, 
ni  réimprimera  plus  à l’avenir,  dans  l'un  ni  dans  l’autre 
des  deux  Roiaumes. 

XXXIII.  Afin  que  toutes  ces  choies  foient obfcr- 
vccx  fermement,  fidcllcment  Se  fincercment  de  part  & 
d’autre,  maintenant  Se  à l'avenir , tant  en  proie  qu'en 
effet , Se  de  la  manière  qu'elles  font  preferites  dans  ce 
Traite  , on  s’eft  promis  réciproquement  que  ces  Arti- 
cles Se  Conventions  que  nous  avons  faits  à l'amiable , 
feront  lignes  de  la  maut , Se  fcellcsdcs  Sceaux  des  deux 
Rois  de  l'un  Se  de  l’autre  Roiaume  ; c'cft  à fçavoir  de  Fri- 
deric  III.  Roi  de  Dannemarc , Se  Charles  Roi  de  Suède , 

Se  pour  plus  grande  fcuretc  elles  feront  lignées  par  ks  Sé- 
nateurs des  deux  Roiaumes,  Sefcellécs  de  kur  Sceaux. 

XXXIV.  On  eft  auflî  convenu , Se  on  a promis 
que  de  part  Se  d'autre  un  Sénateur  Se  un  Secrétaire  s'af- 
fcmblcront  à Elfcncur  environ  le  14.  du  mois  prochain , 
apportons  avec  eux  la  ratification  du  prefent  Traité, 
munie  en  la  manière  accoutumée  du  feing  Se  desfceaux 
de  l'une  Se  l'autre  Partie  ; Se  qu'ilsen  feront  un  échan- 
ge mutuel,  où  les  Suédois  auront  auflî  les  Lettres  de 
caution  du  Baillage  de  Dronthem,  Se  les  préfenteront 
Se  délivreront  en  meme  temps  au  Commiflaire  Danois, 
pour  une  plus  grande  feureté  de  la  Paix  qui  vient  «f cftre 
conclue.  Pour  plus  grande  foi  8c  confirmation  que 
toutes  ces  chofes  ont  rite  faites,  accordées  Se  conclues 
dans  tous  leurs  articles,  ainfi  qu’il  a efte  ditei-deflus; 
de  la  manière  qu’elles  feront  obfcrvécs  fideücmcnt  Se 
fermement  de  la  part  de  fa  Majefté  nôtre  Seigneur  tres- 
dement , Se  des  Roiaumes  de  Dannemarc  Se  de  Nor- 
vège , que  les  ratifications  en  feront  délivrées  au  jour 
preferit,  au  lieu  deftiné,  nous  avons  confirmé  les  Pré- 
fentes  pr  nos  (îenatures;  d'autant  que  pour  plus  gran- 
de feureté  Se  obîervance  de  toutes  ces  chofes , les  Am- 
baflâdcurs  ordinaires , Commiflâircs  Se  Députes  extraor- 
dinaires de  fa  Majefté  Trcs-Chrcticmic  le  Roi  de  Fran- 
ce , de  la  Sereniflîme  République  d'Angleterre  , Se 
des  hauts  Se  puiflânts  Seigneurs  les  Etats  des  Provinces- 
Unics,  ont  promis  au  nom  de  leurs  Maîtres,  8e  fc  font 
obliges  pour  caution  réciproque  ou  garantie;  tant  pour 
les  trois  Etats  en  general , que  pour  chacun  d'eux  en* 
particulier , ainfi  qu’ils  s’engagent  encore  par  ces  Pre- 
lentes  dans  la  meilleure  forme  qu’il  fc  pourra,  Se  par 
l’obligation  mutuelle  la  plus  ample  & la  plus  foure  d’eitre 
Cautions,  Garandsdes  Articles  contenus  dans  ce  Traite 
Se  Vengeurs  des  contraventions  qui  y feront  faites.  Se 
qu'ils  tiendront  la  main  pour  que  les  Conventions  ci- 
deilus  foient  accomplies  cxaâcmcnt  Se  dans  toutes  leurs 
parties  , Se  foient  obfcrvécs  à l’avenir  fuivant  leur  te- 
neur , Se  qu'ils  auront  foin  de  délivrer  l’échange  des 
ratifications  de  leurs  Maîtres  force  fojet,  pourquoi  nous 
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A NS  leur  avons  demande  qu'en  qualité  , non  feulement  de 
de  J.  C.  Mcdatcursdela  Paix,  mais  auflideGarends,  IcsCau- 
rions  A Confcrvatcurs  de  ces  Articles,  ils  veuillent  pour 
plus  grande  confirmation , & un  témoignage  plus  cer- 
tain ligner  ces  Prdemes  avec  nous  A les  fccllcr  de  leurs 
Sceaux  î Fait  à Coppenhaguc  le  27.  Mai , l'an 
1660. 

Hugues  de.  Terlon,  E a i.  S 1 g n e y , 
G.  Van  Slingelan  , Robert  Hony- 
WOOD  , D.  V OGF.LSANG.  OlAUS  DaES- 
BERfi,  AxEI.IUSÜRUP.  D.  DE  HUYBERT, 

D.  R F.  et  z VC'.  V.  Haren*. 

CCCLXXXV.  ] 

ANS  A fie  de  Rénonciation , fait  le  z.  de  Juin  de  Van 
1 660.  à Font arabk.  ‘Par  (JHadame  MA- 
RIE  THERESE  Infante  d?  Efpagne 
Prqmife  au  Roi  Tres-Chreflien } tant  de  ce 
qui  luy  fourrait  toucher  de  fa  légitime  j 
comme  de  tonte  V Hoirie  du  Roy  Catholique 
fin  Père.  La  Vérité  défendue  des  So- 
phifmes  de  la  France,  pag  1+5. 

MA  dame  Marie  Therele  Infante  des  Efpagncs,  A 
par  la  grâce  de  Dieu  Rcyne  future  de  France , 
Fille  aifnéc  du  tres-Hault  , très- Excellent , & 
très- Pu  il  l’un Prince , Don  Philippe quatriclme , parla 
incline  grâce  , Roy  Catholique  des  Efpagncs  Monlci- 
gncur, A de  la  tres-Haulte  , trcs-ExcclIcntc  A tres- 
Puiflamc Princcllc  Madame  Ifabdlc  Rcyne  Catholique, 
qui  foit  en  gloire;  Par  cet  infiniment,  &adc  de  renon- 
ciation, A du  furplus  qui  y icra  contenu,  foit  notoire 
A manifefte  à ceux  qui  en  auront  connoilfance  , en  1 
quelconque  façon  que  ce  foit , que  par  les  Articles  2. 
A .j.  du  Fraittede  mon  Mariage,  promis  avec  le  tres- 
Hault,  très- Excellent,  & très- Puiflant  Prince,  Loiiis 
quatorzième  , Rov  Tres-Chreftien  de  France,  conclu 
uans  rifle  nommée  des  F a ilans  dans  la  Rivière  Vida- 
loa,  du  rcflbrt  de  la  Province  de  Guipuzeoa  , 8c  con- 
fin  de  ces  Royaumes  avec  celui  de  France , le  7.  de  No- 
vembre de  l’Année  police  1659.  il  a elle  rcfblu  A ar- 
reltc,  que  le  Roy  Monlcigncur  (àcaufc,  A' au  regard 
de  ce  Mariage  , 3c  afin  que  j'y  porterais  mon  Dot  & 
mes  biens  propres  ) à promis  qu’il  me  donnerait  cincq 
cent  mille  efeus  d’or  au  Soleil,  qui  fe  payeraient  & dé- 
livreraient au  lieu , A aux  termes  fpecifiés  dans  ledit 
Article  au  Roy  Tres-Chreftien,  ou  à la  perfonne qui 
aurait  l'on  pouvoir  , & qu’avec  iceux  je  me  devrais 
contenter , & tenir  pour  contente  de  tous , 8c  quel- 
conques Droits  , A actions  qui  m'appartiennent  , ou 
pourraient  appartenir  à preient  ou  à l’avenir , (ur  les  biens 
A Hoirie  de  la  Scrcnillime  Rcyne  Madame  Ifabcllc  ma 
Merc,  A fur  la  future  fucdlîon  du  Roy  Monlcigncur 
(que  Dieu  ait  en  la  garde)  A fur  tout  ce  qui  me  pour- 
rait compc  tcr,  A appartenir  comme  a Fille  , A hcri- 
ticrc  de  leurs  Majdtés  Catholiques , A pour  leur 
Droit,  A Chef,  A pour  quelconque  autre  titre  penfé, 
ou  non  pente,  fçcu,  ou  ignoré,  tant  pour  la  ligne  Pa- 
ternelle, que  Maternelle , droite , ou  cranfvcrfaic , inc- 
diitcmcnt,  A immédiatement,  A que  devant  de  célébrer 
le  Mariage  par  parolcsdc  prelèntj’aurois  à céder,  A re- 
noncer tous  mes  Droits , A actions  au  Roy  Monfeigneur’, 

A aux  pcrlonncs  qui  auront  la  Sienne , A que  fa  M ijefte 
voudra , A aura  agréable , ainli  qu’il  cft  ftipulé  A déclaré 
plus  particulièrement  par  leldits  Articles  2.  A que 
j'av  leu , Aoüy  lire  plulicurs lois  devant  que  de  conlen- 
tir  à ce  que  l’on  formerait  cet  acte , Icfquels  je  veux  qu’ils 
y fuient  inférés  A mis  de  lettre  à autre , A de  mot  à autre , 
dont  la  teneur  cft  la  fuivantc. 

1 1.  Que  fa  Majefté  Catholique  promet,  A demeure 
obligée  de  donner , A qu’elle  donnera  à la  Scrcniflime 
Infante  Madame  Marie  Therefe  , en  Dot  A Mariage 
avec  le  Roy  Tres-Chreftien  de  France , A payera  a fa 


8*9 

j Majefté  Trcs-Chrcfticnnc , où  à qui  aura  fon  pouvoir 
A commiflîon  , cincq  cent  mille  efeus  d’or  au  folcil, 
ou  leur  ;ufte  valeur  dans  la  Cité  de  Paris,  A cette  lom- 
me  le  payera  en  la  façon  fuivantc  ; le  tiers  au  temps  de 
la  conlommatinn  du  Mariage  , l'autre  tiers  1 la  nn  de 
l'Année  après  ladite  confommation  , A le  dernier  tiers 
fix  mois  apres;  de  forte  que  l'entier  payement  de  ladite 
fomme  de  500.  mille  clcus  d’or  au  lolcil  fe  fera  dans 
dix  huiét  mois  , aux  termes  A portions  qu’y  font 
fpcci  fiées. 

I V.  Que  moyennant  le  payement  cflê&if  fait  à fit 
Majefté  Trcs-Chrcfticnnc,  ou  à la  perfonne  qui  le  de- 
vra recevoir  par  fon  ordre , dcfdits  y 00.  mille  cfçusd’or 
au  lolcil , ou  leur  jufte  valeur  dans  les  termes  fui  men- 
tionnés, la  Scrcniflime  Infante  Madame  Marie  Therefe 
aura  à fe  contenter  , A fe  contente  avec  ledit  Dot , 
fans  qu’il  luy  refte  aucun  recours,  aéticn  , ny  Droit, 
pour  demander , ou  prétendre  qu’ils  luy  appartendroient, 
ou  pourraient  appartenir  d’autres  biens,  ou  Droits  fur 
les  Hoiries  de  leurs  Majeftes  Catholiques  fes  Parents 
loir  au  regard  de  leurs  perfonnes , foit  en  quelconque 
autre  façon,  ou  quelque  autre  tiltre , lecû  ou  ignore, 
parce  qu’elle  doit  demeurer  exclue  de  101a  s , de  quel  courte 
condition  , nature  , oh  qualité  qu’il s firent,  A devant 
d’cflêétucr  les  fiançailles,  elle  en  fera  renonciation  en 
forme  avec  toutes  les  alTcuranccs , fermetés  A folcmnl- 
tés  qui  font  rcquilès , A necclÉnrcs  , ce  qu’elle  fera 
avant  de  le  naricr  par  paroles  de  prefent,  A apres  elle 
l’approuvera  -,  A ratifiera  conjointement  avec  le  Roy 
Tres-Chreftien,  aulïi  toft qu’elle  aura  célébré  fon  Ma- 
riage, avec  les  mcfmcs  aflcurances,  Afolcmnités,  avec 
Idqucltcs  elle  aura  fai  <51/,*  première  renonciation , A cel- 
les qui  lêmblcront  plus  convenables  A ncceflâires  ; à 
quoy  doivent  demeurer  , A demeurent  obligés  des  i 
preient  pour  lors  la  Majefté  Trcs-Chrcfticnnc,  A Ijpn 
Altcflc,  A qu’en  cas  qu’ils  ne  faflent  pas  ladite  renon- 
ciation A ratification  , elles  fe  tiennent  pour  faites,  CT* 
expédiées  des  maintenant  pour /ors,  feulement  en  vertu  de 
ce  Traitté  : Icfqucltcs  devront  cftrc  en  la  forme  la  plus 
efficace  A convenable  que  faire  fe  pourra  pour  leur  va- 
lidité , & fermeté  avec  toutes  les  claufcs,  dérogations, 
A abrogations  de  toutes  quelconques  Loix,  ufages,  8c 
Couftumes,  arrefts,  A conftitutions  y contraires,  ou 
qui  l’cmpcfchcnt  en  tout , ou  en  partie  , auxquelles  à' 
cet  effet  leurs  Majeftes,  Catholique  CP*  Tret-Chreftienne 
doivent  déroger , cr  que  l’on  entendra  demeurer  arrogées 
des  4 prefent  pour  lors  par  l’approbation  quelles  feront  de 
ce  Tramé. 

Et  comme  par  la  grâce  de  Dieu  je  me  trouve  en  âge 
majeure  de  plus  devingtans,  A que  dans  peu  de  jours, 
s’il  plaift  à Dieu,  naître  M.eriage  (è  doit  cflêqtucr  par 
paroles  de  prefent , A que  je  fois  certaine , advenif , 

A informée  à mon  entière  fatisfaéfion  de  la  fubftoncc, 

A effeef  des  Articles  A rcconnois  A ay  recognu  que  de  la 
future  fucccflioiidu  Roy  Monfeigneur,  A de  l’Hoirie  de 
la  Scrcniflime  Reync  ma  Mcrc , ilnc  nie  pourroit  compc- 
tcr, nyappartenir  en  rigueur,  pour  héritage  A légitime 
ladite  Somme  de  500.  mille  efeus  d’or  au  Soleil , A que- 
quand  mefmcs  elle  me  pourrait  appartenir,  c’eft  un  Dot 
fon  competent,  A le  plu  s grand  que  l’onayt  donné  juf- 
ques  à prefent  à aucune  I nfantc  d’Efp.ignc , A que  le  Rot 
Monfeigneur  s’eft  incline  A portéàmclc  donner  fi  grand 
pour  me  gratifier , A en  confidcration , A Comtcmplation 
delà  perfonne  du  Roy  Tres-Chreftien,  afin  que  par  le 
moyen  de  ce  (Mariage  l’on  obtiendrait  Icseffeéh  mentio- 
nés  dans  ledit  Traitté  deMariage,  lefquclsfontfi  impor- 
tants au  bien  public  de  la  Chreftienté,  A au  contente- 
ment A fatisfadion  de  ces  Royaumes  cy.  Pjrtanc  de 
ma  certaine  fcicnce,  Afçavoir,  A d’aggreabFc  A Spon- 
tanée volonté  j’approuve  A veux  , que  l’on  obfcrve, 

A accompliflc  ce  qui  a efte  rcfolu  , A arrcltc  par  Jef 
dits  dont  Articles,  A que  l’on  entende,  que  ce  Ma- 
riage fe  devra  conclure  A effeduer  fous  les  conditions 
y contenues  , A déclarées  , A que  fans  icelles  condi- 
tions il  n’auroit  pas  parvenu  à lEftat  , où  il  cft  <c- 
jourd’huy,  A dés  maintenant  je  me  tiens  pour  conten- 
te, A pour  payée  entièrement,  A abfolumcnt,  Afa- 
Lllli  2 tisfaite 
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8 îo  TRAITEZ  DE  PAIX, 

ANS  tkCütt  de  tout  ce  qui  m'appartient , ou  pourrait  appat-  les  ils  cnchargcront  l’execution  de  cét  acte , à ce  qu’ils  ANS 

de  J.  C*  tenir»  i prtfent  ou  à l'avenir,  par  quelconque  Droit,  le  faflent  oblervcr  8c  exécuter,  Se  pour  plus  grande  va-  de  J*  t» 

1660  ^»cuou  ignore,  de  la  future  fuccefiton  de  Hoirie  de  leurs  liditc,  je  jure  par  les  Saints  Evangiles  contenus  dans  ce  1660. 

Majeflés  C tholiques  rats  Parents,  8c  à caufc  de  lalegi-  miflàl  ( fur  lequel  je  mets  ma  main  droite  ) qu’en  tout 

tirae  Paternelle  Se  Maternelle,  ou  pour  leur  fiipplcmcnt  temps,  Se  autant  qu’il  pourra  dépendre  de  moy  , je 

oui  caulc  des  Aliments  , ou  de  Dot , tant  des  biens  1 obfervcny  , & accomplir  ay  , fans  due,  ny  alléguer 

libres  comme  de  ceux  de  la  Couronne  de  leurs  Roy  au-  que  pour  le  faire,  8c  accorder,  j’ay  cité  induitte,  atti- 

mes  , Eflats , Se  Seigneuries  , fans  qu’il  me  relie  a ree,  ou  perfuadeepar  le  rclp.ct,  ou  Vénération  que  je 

moy,  ou  aux  miens  aucune  action  ou  recours  contre  dois,  Si  potteau  Roy  Monfeigneur,  lequel  m’a  tenu , 
la  Majcür,  ou  fes  Succdkurs , pour  demander  ou  pre-  -V  me  tient  encore  ibubz  fa  pmi  line  c Paternelle;  d’au- 
tendre  que  je  devrais  avoir  une  plus  grande  Comme  , ou  tint  que  je  déclare  que  la  Majcllé  s’elt  tousjouts  rcmifeà 

porrio»  de  plus  grande  valeur , & importance  que  Ici-  : mon  francq arbitre,  8c  volonté,  8c  que  je  l’av  eu  libre, 
dits  500.  n 1 : 1 ! c rien:,  8;);-  vclim  que  ci:  tic  icitoncauon  Si  nullement  rclpcéiivc  en  tout  ce  qui  a touché  à ce  Con- 
s’eatende  auffi  de  quelconques  autres  Droits  , ou  ac-  uaâ,  8c  je  promas  de  ne  point  demander  difpenfcdccc 
lions,  qui  me  pourroient  compctcr  , ou  appartenir  par  ferment  à noltre  tres-fainCt  Pcrc&  au  Sainct  Siège  Apo- 
Hoiiic  , ou  SucccHion  de  quelque  Droit , ou  Parent,  ludique,  ny  à Ion  Nonce,  8c  Légat  .1  latcrc , ny  à autre 
de  lignée  droite  ou  tranfvcrfale  par  telle  , ou  par  per-  p.rfonncqui  ayt  pouvoir  ou  faculté  de  me  l’oéEoycr, 

tonnes  , comme  ,i  Fille  de  leurs  Majcilcs  , & que  je  6:  que  fi  elle  venoit  à dite  demandée  à mon  inUanec , 

les  obandonne  Se  quitte  lontt  les  uns  c r Us  autres  , de  nu  de  quelque  perlonne  Tierce  , ou  à dire  octroyée 
quelconque  condition , nature  , qualité,  voleter  , C T'ira-  met  h profno , je  n’en  trierai  point,  ny  ne  m’en  prevau- 

forunec  tjHtlt  foyent , cr  Us  ccde,  renonce,  cr  tranf-  drai,  encor  que  ce  ne  ferait  feulement  que  po^r  entrer 

forte  au  Roy  Aftnfttartcur  CT  à fes  heritiers  , Succcf-  ! en  Juilicc,  ions  toucher  à latorcc  , Se  lublbncc  def- 

Jw*  Httivtrfelt  cr  f.nyJiers  , le  faut  h auront  fou  Droit,  d:ts  deux  Articles  de  Mariage  , ny  à celle  de  cét  acte 

Cx  afin  qu’il  en  pu  i fie  ddpofer  comme  il  luy  plaira,  8c  que  que  je  fais  pour  les  confirmer,  nonobltant  que  ce  loit 

bon  luy  fcmblcn  , tant  par  donnions  entre  Vifs  , avec  quelconques  chutes  dérogatoires  de  ce  ferment, 
comme  par  Tefhmcnt  , 8c  dernière  Volonté  , fans  lit  en  cas  que  l’or»  me  l’accorde,  une  ou  pluficurs  fois, 
que  fa  Majcfic  loit  obligée  Je  ttf’inftituer , oh  l aï  fer  fen  je  fais  de  nouveau  d’autres  ferments , Se  tant  qu’il  y en 
Ixruure , eu  légataire , onde  faire  mention  de  moy , par-  demeure  tousjours  un  fur  toutes  lefdites  difpenles,  8c  fur 
ce  que  pour  leUits  cifccts  je  me  déclare  , 8c  tins  due  letncftnc  je  déclaré,  & promets  que  je  n’ay  fait , ny  fc- 
1 - nue  \ reput  e p nu  t * arriéré,  8t  comme  à telle  il  ne  ni  aucune  proteilation , ny  réclamation  en  public,  ou 
m’y  doit  d meure;  aucun  recours,  afin  de  pouvoir  rc-  en  fccrct  contraire  à cette  mienne  prorodlè  8c  obliga- 
chmer,  ou  propol  quelque  complainte,  nonobftam  i on , pour  l’afi'oiblir,  ou  diminuer  la  force,  &qucfi 
que  l'Hoirie  que  l.ùrra  la  NlajcUé  de  mon  Porc  , loit  je  venois  ils  faire,  encor  que  ce  fut  avec  un  autre  1er- 
trcs-opuleniu  . & Je  n grande  valeur  , 8c  importance  j ment  contraire  à celui-ci  , qu’elle  ne  me  puilfc  point 
que  d’iccllc , 8e  comme  à un  de  les  Enfants,  que  nou-.  1 fervir,  ni  cltrc  d’aucun  advantage  , & je  promets,  & 
lommcs  î pre  (eut  , ou  ferons  a l’avenir  , il  m'en  m’oblige,  qu’aulli-toft  que  l’on  m’aura  menée,  &que 
pourrait  appjtt.r.-t  ni'  . Somme  plus  grande  , Si  plus  ; je  ferai  en  compagnie  du  Roi  Trcs-Chrcfticn,  enfuit» 
iiame  qu.  d.:d  « -i-.,.-:  \i..  , p<'ur  gra-.-d  , i te dcfdits  Articles , je  ferai  conjointement  avec  fa  Ma- 

C'  extraordinaire  âne  fou  l'excti  ; & encor  que  le  cas  jefteun  autre  acte,  avec  toutes  les  claulcs,  ferments, 
arriverait  ( et  que  Dieu  ne  permette  pas)  qu’au  temps  j 8c  obligations  necclfiires,  avec  infettion  Se  ratification 
tic  la  rrvot  t je  dénie  me  rois , 8c  viendrais  à élire  fa  fille  i dccdui-d , quia  clic  fait  en  cette  Cite  de  Fontarabic, 

• aufi  qui  ...  i:  . Siens  def-  oùlctroiivcàprcicnt  le  Roi  MonlcigncuravccfaCour, 

ccnJams  Icqiciiri'.s  1.  >..nt  morts  auparavant , afin  fiePaiais,  le  2.  jour  du  mois  de  juin  de  cette  aunec  tûfio. 

qu’en  mi!  os,  ny  pour  aucun  événement  l’on  ncpuific  en  prcfcnccduRoinoltre  Mailtrc,  lequel  a»  continua- 

tUnunder.  1 i p 1 tendre  pour  moy , ou  en  monnom,  tion de l’oCtroi fulmcncionnc dit,  que  la Majefit  Catbo- 

iiv  furie  Droit  de  nu  perlonne,  aucune  autre  portion  lique  fupplcoit  avec  là  Royale  autorité , Se  vouloir  que 

j tus  de  le  gît  ne  .!  biens , Si  Hoirie  du  Koj  l’on  tint  pour  fuppléez  quelconques  ddfauts,  8c  omif- 

Mnnicigncur  , je  pron.cts  qu’en  nul  temps  , ny  pour  lionsdetaict,  oude  Droit,  dcfublkance,  oudcquali- 

auamci.uion,  latibs quelconque  prétexte  que  ce  loit,  te,  de llylc , ou  de  Coultumc  , qu’il  y pourrait  avoir 

je  ne  coulentiray  ny  permettra)’ , que  l’on  agilfe  contre  dam  h formation  de  cet  acte  de  renonciation  , des  lc- 
cette  n . .ne  renonciation  , & la  ddiftence  que  y:  lais  gitimes,  & futures  fiicccffions  qu’a  fait.  Si  accordé  la 
ii:  incfJiu  Droits,  Actions,  on  Prétentions;  8c  je  de-  Sereniflîme  Infâme  Reine  Promife  de  fraiKc  , la  tres- 
littc  conjointement , 8c  renonce  a tout  s , c r qnelcon-  chère  8c  trcs-aimcc  Fille,  8c  que  de  fa  pleine,  & abloKie 

ej'iei  retnea  1 ri  'a , G*'  extraorA.  :ai.  es,  qui  m'ap-  puilfmcC  Comme  Roi , qui  11c  reconnoilToit  aucun  fupc- 

particnmiu,  ou  poutToient  appartenir  par  Droit com-  rieur  dans  le  temporel , elle  la  confirmoit , 8c  ap prou- 
mun,  8C  Loix  de  ces  Royaumes,  mi  pu  ipccial  Erivi-  voit,  &laconfimû,  & approuva  avec  dérogation  pour 
loge,  8-  particulièrement  à çeluy  de  la rejlitutsen  in  ime-  [ cette  fois  de  quelconques  Loix  , 8c  Ordonnances  , 
p -m  , fondée  fric  manquement  de  mon  slgc,  ou  fur  la  U liges,  & Couit  unies  qu’il  y auroit  au  contraire,  kf- 
LejUa  en.  ne  , en  tres-omme  , on  fur  dire  que  U Dot  ' quels  pourraient  empekher  Ion  cftcét  8c  execution,  & 
.itérât  efié  ca'ijc  decc  ( ont.  ..v , ou  fur  i'v.cerittude  de  ce  , pour  plus  grande  afieurancc  commanda  que  l'on  le  fccl- 
qite  je  renom  t , afin  que  nul  dcfdns  runedes , Si  recours  leroit  avec  1e  fcel  Royal,  ci  huit  ccfmoingsà  ce  appelles, 
lui  1:  n tion  nés  me  levé , on  puilléni  fervir  en  voie  de  8c  requis  Don  Lotus  Mendez  de  Haro  , Marquis  dcl 
Juftke  , oucncomclbtlon,  ny  que  par  keux  moy  , Carpio,  Comte  Duc d'Olivarcs.  DonRamiroNunci 
8c  tnes  Enfants  8c  heritiers  publions  v dire  otiis , Si  de  Guzman  Duc  de  Matin*  de  lisTorrcs,  Don  Gaf- 
admis,  8c  que  l’on  nous  en  Jclnic  , 8c  lcrm.  l’accès  , par  de  Haro  , Marquis  de  Elichej  Don  Jean  Domi- 
pour  lespouvoirdedtiin.  8c  [ i b:  ; uicidlv.iiuic,  nu  nicq  de  Guzman  Comte  deMonterey;  DonDiegode 
cxtrajudicieilcmcnt,  ny  par  voyc  de  Grief,  ou  de  te-  Aragon,  Duc  de  Terranova  ; Don  GuilknRamondc  * 
cours,  oude  l'impie  complainte,  «uns  que  tousjours,  Moncada,  Marquis  de  Aytona  ; Don  Pedro  Puerto 
& en  tout  temps  l’oit  oblervc  Si  accompîillc  ce  quiclt  Carrero  , Comte  de  Meddiin  ; Don  Pedro  Colon  de 

difpofc  par  lefdits  Avticlcsfufmcntiûnné-s,  &cequ,  j‘jy  Portugal,  Duc  de  Veraguas;  Don  Antonio  de Peralta 

rrorni  •=  par  cet  acte  touriiant  leur  ciîtritntutitu:  iv  .ippto  Hurtado  de  Mendoza,  Marquis  de  Mondejar  ; Don 
bat  ion , & promas  en  loy  de  ma  parole  Royale,  qu’il  Alonfo  Perez  de  Guzman  Patriarche  des  Indes  ; Don 

ionmamtaui,  ..u»uiv.ph,  ?<  ubiuv<  cru  oui  temps  in-  Alonlô  Perez  de  Vivero , Comte  de  Fuenialdagnc  du 

violablcincnt , Iouï  l’obligation  que  je  fais  de  mes  Corde  i!  d’Elfat  ; Don  Jean  de  Caravaj.tl , Se  Sandi  du 
biens,  & tentes  que  j’ay,  tk  anray,  & jeJonne  pou-  Confcil,  8c  Chambre;  DonDiegode  Tqada  Evcfque 
voir  an  Cordcil  de  là  Majclic  Catholique,  A.-  aux  Sel-  dePampeliroe,  & plulkrurs  autres  Seigneurs  S:  Cavaliers 
gncursRoys fes  faccdfcurs  , 8c  aux  pcrlonncs auxqucl-  quifctrourcrcntprcfcnts.  Elloit ligne.  Jelc  Roi.  Marie 
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ANS  Je  Don  Fernando  de  Fonfcca  Ruiz  de  Contreras , 
de  J.  C.  Marcjuisdcla  Lapilla,  Chevalier  de  l’ordre  de  Saint  la- 
1660  t]ucs»  des  confcils  de  guerre , des  Indes,  Se  Chambre 
d’icelles  de  fa  Majelté  Catholique  , Secrétaire  d’Eltat, 
& de  la  dcpefclic  Univcrlclle , & Notaire  dans  fc* 
Royaumes  & Seigneuries,  qui  a elle  prefent  au  ferment, 
oétroy,  & à tout  le  iurplus  cy-ddTus  contenu,  en  fais 
foi , Si  que  lefdits  Articles  2 & 4 du  Mariage  ainfi  qu'ils 
font  cy-dclfus  mentionnés,  ont  cité  tirés  fidellcmcnt,  & 
collationnes  avec  l’Original  qui  citcn  mon  pouvoir.  En 
tclmoignagc  de  vérité  je  l’ai  (igné  & fouler  ipt  de  mon 
nom.  Don  Fernando  de  Fonfeca  Ruiz  de  Con- 
treras. 

Le  Roy  Catholique  Monfeigneur , ayant  efté  lêrvy 
de  m’ordonner  à mov  Don  Blalco  de  Loyola  , Com- 
mandeur de  V illarubia  de  Ocava  , de  l’Ordre  & Che- 
valerie de  Saint  Jaques,  de  fon  confcil,  & (on  Secré- 
taire d’Eftat,  que  je  faois  faire  la  copie  cydcfluscfcrit- 
tc  de  la  renonciation  , que  la  Dame  Infante  Madame 
Marie  Thcicfe  (à  Fille  ccjourd’huy  Rcync  de  Fiance 
fit,  Se  oétroyi  devant  le  Sieur  Don  Fernando  de  Fon- 
feca Ruiz  de  Contreras,  Marquis  de  la  Lapilla,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Saint  Jaques , des  conlcik  de  guerre 
des  Indes,  Se  Chambre  d’ icclks  de  (a  Majefté  Catho- 
lique , Secrétaire  d’Eftat , & de  la  Dcpclcbe  Univer- 
ftllç,  Se  Notaire  en  lès  Royjumcs  & Seigneuries,  des 
légitimes  Paiemcllc  Se  Maternelle , pour  envoyer  au  Sei- 
gneur Don  Ellcvan  de  Gamarra  fon  Ambaflâdeur  aux 
Eftats  Generaux  des  Pays-bas,  Si  l'ayant  ainfi  exécuté, 
je  certifie  que  cette  copie  accorde  avec  l'Inftru ment  ori- 
ginal, qui  demeure  en  mon  pouvoir  avec  lequel  elle  a 
cité  collationnée  ; & afin  qu’il  en  courte  je  la  ligne  de 
mon  nom , & elle  va  fcclléc  avec  le  fccl  Royal  lecrct , 
lequel  cft  aufli  en  mon  pouvoir.  A Madrid  le  i<5.  de 
.Juillet  ittôi.  crtoit  figné  Don  Blafco  de  Loyola.  Et 
au  cortc  le  Sccl  de  1 â Majefté  fur  une  hoftic  rouge. 

MA  dame  Marie  Thcrclè  Infante  des  Efpagncs,  Se 
par  la  grâce  de  Dieu  Reyne  future  de  France , 
Fille  ai  (née  du  tres-Hault , trcs-fcxccUcnt  & tres-Puif- 
fant  Prince,  Don  Philippe  quatricfmc  , par  lamcfmc 
grâce  Roy  Catholique  des  Elpagnes  Monfeigneur  (qoe 
Dieu  ayt  en  L» garde , & prolpcrc  rres-hcurculcmem  ) Se 
de  la  rres-Haultc  , tres-Exccllcntc  , Se  trcs-Puiflàntc 
Princcflc  Madame  Ifabcllc  Reyne  Catholique,  deglo- 
rieufe  mémoire,  ma  Mcrc  Se  Dame  (qui  cil  au  Ciel) 
par  la  relation  & notice  de  cet  infiniment , Se  A été  d'ap  • 
probation,  confirmation  & ratification,  & du  (urplus 
qui  s’y  contient,  & afin  qn’il  demeure  en  étemelle  mé- 
moire , Je  fais  notoire  Se  manifefte  aux  Rovs , Princes , 
Potentats,  Républiques,  Communautés  & perfonnes 
particulières,  quilbntou  (èrontaux  ficelés  à venir,  que 
daut  int  que  le  tres-Hault  , trcs-Excclicnt  & très- Pu  il- 
fant  Prince  , Louis  quatorziefmc  Roi  Trcs-Chrclticn 
de  France,  mon  Coulin  (iemnin , & en  (on  non,  & 
avec  Ambaflàdc  particulière  le  Marcfchal  Duc  de  Gram 
mont,  demanda  & propoli  mes  Fiançailles  & Mariage 
pour  ledit  Roi  Trcs-Chrcfticn  mon  Coufin  an  Roi 
Catholique  Monfeigneur  , & que  fa  Majefté  Catholi- 
que failant  une  jullc  eftime  de  ccc  office  & propofition. 
Si  ayant  les  efgardsdcus  aux  iujcéts  de  décence,  efgalitc 
Se  convenances  publiques,  qui  concourent  en  ce  Ma- 
riage , l’accorda  Se  y confentit  ayant  , de  précéder  la 
difpcnfc  à?  fx  Sainéfctc  pour  le  Parentage  & confangui- 
nitc  que  j’ai  avec  le  Roi  Trcs-Chrcfticn  mon  Coulin , 
& que  par  après  en  (bitte  de  cet  octroy  Se  accord , & avec 
pouvoir  des  deux  Ma  jettes,  Catholique,  & Tres-Chre- 
üicnnc  l'on  a ar  relie,  & ligné  noftrcl'raitté  de  Mariage 
le  7.  deNov.  de  l’Année  police  1659,  dons l’I fie  nom- 
mée des  Faifans , fituée  far  U rivière  V idafoa  du  rcrtbrt  de 
la  Province  de  G uipuzcoa,  & confin  de  ces  Royaumes 
avec  celui  de  France,  & que  dans  les  Articles  5 & <5, 
dudit Traitté  il  a elle  refolu,  & airelle  de  commun  ac- 
cord, Si  dsmcfmc  volonté.  Se  comme  une  choie  tres- 
convcnablc,  aptes  l’avoir  conlidcréc attentivement,  Se 
avec  meure  deliberation , que  moy  , & les  Enfants  Se 
Dépendants,  que  Dieu  nous  donnera  de  ce  Mariage, 


{oyons,  & demeurions  inhabiles  & incapables,  & ab-  ^ ^ 
folument  exclus  du  Droit  & dpoir  de  luccedcr  à aucun  jç  . ç. 
des  Royaumes , Elbts  & Seigneuries,  dont  fc  compo-  ' 
le  cette  Couronne  , Si  Monarchie  d’Efpagnc  , & à X00Q. 
ceux  qui  s’y  pourraient  agtjregcr  par  fa  Majcité  Catholi- 
que, Oc  (après  (es  longs,  & heureux  jours)  par  les 
Roys  fes  Succrilcurs;  Se  quoyquc  pour  sertie  reduicii 
paét-.on  convcntioncUc  par  des  Princes  & Roys  Souve- 
rains (lcfqucls  dans  le  temporel  ne  recognoiilcnt  aucun 
fupericur  ) par  grâce,  lie  en  faveur  delà  ciufc  publique 
desdeux  Royaumes,  & en  condcftcndantà  cet  y avec  le 
defir,  Se  louhait  commun  de  leurs  fu jets,  Vallaux,  Se 
Nautrcls  qui  veuillent , qu’il  ait  la  force  , & vigueur 
de  Loy  , Se  Sanction  Pragmatique  ; Si  qu’elle  (oit  re- 
cette Se  obfcrvcc  comme  telle,  &:  pour  ce  lujcèt  il  lcm- 
bloit , que  pour  fa  fermeté  il  ne  (croit  pas  bcloing 
d’aucune  autre  folcmnité,  mais  toutefois  leurs  Majeltes 
voulurent,  que  fi  mon  approbation  pouvou  élire  con- 
venable pour  quelque  confidcration , Je  l’auioisàfairc 
incontinent,  que  le  cas  airiveroit,  que  le  Maiiige  ac- 
cordé lé  détroit  célébrer , Se  contrarier  par  punies  de 
prefent  , Si  que  mon  approbation  fût  avec  toutes  les 
claulcs  Se  folcmnités  necduircs  , félon  , Se  comme  il 
cft  ftrpulé  Se  déclaré  plus  particulièrement  par  l’Aétc  de 
dix  Articles  dont  la  teneur  du  5 Si  6.  théede  fonOri- 
ginal  cft  inférée  ici  de  mot  à autre  , & cft  la  vi- 
vante. 

V.  Que  d’autant  que  leurs  Majeftes  Catholique, 

Si  Trcs-Chrefticnnc  ont  conlcnti , Si  confentcm  à ce 
Mariage,  afin  de  rendre  perpétuelle  par  ce  lien , &aflcu- 
rer  davantage  la  Paix  publique  de  la  Chrdlicnté , Se 
l’amour , Se  fraternité  qui  K fouhaitc  entte  leurs  Ma- 
jeftes , & en  confiderjtion  des  juftes  caulcs , qui  font 
cognoiftre  , & perfuadent  les  convenances  dudit  Ma- 
riage , moyennant  lequel  & avec  la  faveur  & grac«  de 
Dieu  , on  peut  clpercr  des  heureux  fuccés  , au  grand 
bien  Se  accroifiemcnt  de  la  Foi  & Religion  Chrclticn- 
nc  , & au  bénéfice  commun  des  Royaumes  , lujecis, 

& Vaflinix  des  deux  Couronnes  ; eu  ilgard  à ce  qu’il 
imponc  à l’Eltat  publie,  & a leur  conlcrvation  , qu’e- 
ftant  fi  grandes,  elles  ne  viennent  pas  à le  joindre  , & 
que  l’on  provienne  les  occalions  qu’il  y pourrait  avoir 
de  les  joindre,  & en  confidcration  de  l'égalité,  Se  au- 
tres juftes  raiforts  , l’on  arreftâ  par  accord  conventio- 
nel , que  leurs  Majeftés  veuleitc , qu’il  ait  force  & vi- 
gueur de  Loy  cftablic  en  faveur  de  leurs  Royaumes,  & 
de  l’imcrcft  publie  d’iceux,  que  la  Scrcnifiune  Infante 
Madame  Marie  Therelc  , & les  Enfants  qu’elle  aura. 

Malles  ou  Femelles , Si  leurs  Dclccndants  tant  Fils 
aifnés,  comme  2.  j.Se  4.  & de  la  en  avant  en  quelcon- 
que degré  qu’ils  fc  trouvent  , pour  toujours , & à 
jamais  ne  puiflènt luccedcr  , ny  fuccedcnt  aux  Royau- 
mes, Eftats  & Seigneuries  de  fa  Majefté  Catholique , 
fpccifies  dans  ce  Traitté  , ny  aucun  de  cours  les  autres 
Royaumes  , Ellots  Se  Seigneuries  , Provinces , Ifïc* 

adjacentes,  Fiefs, Se  Frontières , que  fa 

Majefté  Catholique  a,  Se  poflede  à prefent,  Se  qui  lui 
appartiennent,  ou  puifient  appartenir,  tant  en  El  pagne 
que  hors  d’icelle  , & qu’à  l’avenir  fa  Majefté  Catholi- 
que, & fes  Succède  urs  auront , poffederont , & qui 
leur  appartiendront  , ny  à tous  ceux  y compris  inclus* 

Se  aggreges  à iccux , ny  a tout  ce  qui  s'acquerra  en  quel- 
conque temps  que  ce  loit , & s'accroiftra  auxdits  Royau- 
mes , Eitats,  Se  Seigneuries,  & qui  le  recouvrera  ou  y 
fera  dévolu  , pour  quelconque  tiltre  ou  caulc  que  ce 
foit  ou  puific  cftre,  encor  que  pendant  la  vie  de  laSe- 
remtTime  Infante  Madame  Marie  Therefe , ou  apres 
pendant  celles  de  quelconques  Siens  Dclccndants  , 

Aifnés  a.  Ou  autres  , arriverait  &cfclKiroit  le  cas,  & 
les  Cas , auxquels  pir  Droit , Loix  , ou  Coudâmes 
dcfdits  Royaumes,  Eltats,  & Seigneuries  & par  les  dif- 
pofitions,  & filtres  par  lcfqucls  on  fucccdc , Se  préten- 
drait y fucceder,  la  luccdlion  leur  devrait  appartenir  , 
parce  que  l’on  déclaré  dés  maintenant  que  ladite  Se ren if- 
lime  Infante  Marie  Therelc  demeure  excluiè  d’icelle  > 

& du  Droit , Se  de  l’efpoir  de  pouvoir  fucceder  à ces 
Royaumes,  Eftats,  & Seigneuries  & à chacun  d’iceux, 
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Se  touts  fa  Enfants  , & Defeendants , Maflcs  8c  Fc- 
, mdlcs , noncbllant  qu’ils  diraient  » ou  poonoicnt 
dire,  ou  r.ctcndrc  qu'en  leurs  perfonnes  ne  concour- 
raient , & ne  fc  pourraient  conlidcrcr  les  raifons  de  la 
cavile  publique  , ny  autres  fur  lefqucllcs  fc  pourrait  fon- 
der cette  cxdulion  , de  qu’ils  voudraient  alléguer  que 
la  fucccflion  de  fâ  Majette  Catholique,  8e  des  Scrcnif- 
Itmcs  Princes,  & Infantes,  & des  autres  Enfants  qu’il 
a,  Se  aura  & de  touts  les  légitimes  Succcflcurs  ( ce  que 
Dieu  ne  veuille , ny  pertnette  ) (croit  venue  à manquer , 
d’autant  que  ce  nonoblkant  ils  ne  devront  pas  fucccdcr , 
ny  prétendre  de  fucccdcr  en  aucun  cas,  temps,  ny  acci- 
dent, ny  événement,  elle  ny  fc$ Enfants,  ny  Defeen- 
dants  , fans  avoir  cfgard  auxdites  Loix  , Couit unies  , 
Ordonnances  Si  difpofuions,  en  venu  dcfqudlcs  l’on  a 
fuccodé,  & fc  lucccdc  a touts  lefdits  Royaumes , Ellacs 
te  Seigneuries,  & à quelconques  Loix , & Couftumes 
de  la  Couronne  de  France,  ldqucllcs  empefehent  cette 
cxdulion  au  préjudice  des  Succcflcurs  d’icellc  , tant 
pour  le  prefent , comm’aux  temps  & cas  que  la  fucccf- 
lion  fc  diflvrcroit , à toutes  ldqucllcs  , Se  à chacune 
d’icelics  leurs  Majeftes  devront  déroger , & abroger  en 
tout  ce  qu'elles  feront  contraires , Si  empcfchcmcnt  le 
contenu  en  cet  Article,  & fon  accompliflcmcnt , & exe- 
cution, Si  que  l’on  entende,  que  par  l’approbation  de 
ce  Traitte  elles  y dérogent , & les  tiennent  pour  dero- 
gées,  & que  le  mcfmefbit,  & s’entende,  que  Mada- 
me l'Infante  &fcs  Defeendants  demeurent  cxdufcfit  ex- 
clus de  pouvoir  fucccdcr  en  aucun  temps , ny  cas  aux 
Ellats , & Pays-bas  de  Flandres , & Comte  de  Bourgo- 
gne Si  de  Chjrolois , avec  tout  ce  qui  y cft  adjacent  Si 
leur  appartient  : mais  aulïi  on  déclare  expreflement , 
que  s'il  arrivoit  (ce  que  Dieu  ne  veuille,  ny  permette) 
que  la  Scrcniflimc  Infante  viendrait  à dire  Vcfve,  fans 
avçir  Enfants  de  ce  Mariage , qu’en  ce  cas  elle  demeure- 
ra libre  de  l’cxdutïon  fufmentionnéc,  fie  pourra  jouir 
des  Droits  de  fucccdcr  à tout  ce  qui  lui  pourrait  appar- 
tenir en  deux  cas.  L’uu,  fi  elle  s’en  rctoumoit  en  Ef- 
pagne,  cllant  Vcfve  de  ce  Mariage , Si  fans  Enfants; 
L’autre  fi  pour  convenance  du  bien  public  , Se  pour 
juftes  confnlcrations  elle  fc  marioit  du  confcntcmcnt 
du  Roi  Cjtholiqucfon  Pcrc,  fie  du  Prince  d’Efpjgnc  fon 
Frère  ; auxquels  cas  elle  demeurera  capable,  fie  habilitée 
à pouvoir  hériter , Se  fucccdcr. 

V I.  QuclaScrcniifime  Infante  Madame  Marie  The- 
refe  aura  à faire  depefeher  un  acte  , avant  de  célébrer 
fie  contracter  le  Mariage  par  paroles  de  prefent;  s’obli- 
geant pourfoy,  fie  fes  Succcflcurs  à l'accompUilèment , 
<k  obier  vancc  de  ce  que  defUts,  fie  de  fon  cxduflon , Se 
de  fes  Defeendants;  approuvant  le  tout  félon  , fie  com- 
me il  cfl  contenu  en  ce  Traitte  avec  les  daufes  ncccf- 
faircs,  Se  ferments,  fie  à ce  qu’inferant  ce  Traitte , & 
l'acte  d’obligation  Se  approbation , que  fon  Altcflc  au- 
ra fait  faire , elle  en  fera  un  autre  (cmblablc  conjoin- 
tement avec  le  Roy  Trcs-Chrclticn  , aulïi  toft  qu’elle 
fera  mariée  avec  fa  Majeltc,  lequel  devra  cibrecnregi- 
ftre,  fiepafle  par  le  Parlement  de  Paris  en  la  forme,  Se 
avec  les  elaufes  acccoiillmnccs  , fie  fa  Majefte  Catho- 
lique devra  approuver  ladite  renonciation  Se  ratification 
en  la  forme , Se  avec  les  elaufes  accoutumées , fie  au- 
tres necefTaircs  la  faifant  aulTi  palTcr  Si  cnrcgiftrcr  par 
le  confcil  d’Eftat,  Se  lefditcs  rcuonciaiion  fie  approba- 
tion citant  faites,  ou  obmifes  de  faire,  des  à prefent 
en  vertu  de  ce  Traitte,  Se  du  Mariage,  qui  s’enfuivra 
en  vertu  d’icdluy  , on  les  tient  pour  faites , fie  expé- 
diées, Se  pour  paflccs,  ficenregiltrccspar  k Parlement 
de  Paris  par  la  publication  de  la  Paix  en  ce  Royau- 
mc-!à. 

Et  d’autant  qu'apres  le  Traitte  fufmentionné  noftrc 
tres  Saine  Pcrc  Alexandre  VII.  adifpcnfé  pour  les  de- 
grés de  Parentage  , qu’il  y a entre  ledit  Roy  Tres- 
Cbrcftien  Se  moy,  fie  approuve  par  fon  autorité  fie  bé- 
nédiction Apoltoiiquc  noftrc  Traitte  de  Mariage  , & 
fes  Articles,  fie  que  le  cas  fie  temps  cft  venu , que  le 
Mariage  fc  doit  célébrer , fie  contracter  avec  la  béné- 
diction de  Dieu , fie  à ce  que  l'on  doit  cfpcrcr  pour  fà 
gloire,  fie  fetvicc,  exalarion  de  fa  Sainétc  Foy  fie  tran- 


quilité  de  la  République  Chrcfticnnc  ; moyennant  quoy  ^ yj  ÿ 
le  cas,  fie  temps  dl  aulïi  arrivé  , que  je  doibs  accom-  j.  c. 
plir  pour  ce  qui  me  touche  (avant  mes  cfpoufaillcs  fie 
Mariage)  lecontcnuaux  Articles  5 Se  6.  qui  font  inférés 
en  cet  ade , Se  qu’il  cft  ainfi  que  je  me  trouve  en  âge 
majeure  de  zo  Ans,  fie  que  dans  icelle  il  a plu  à noftrc  Sei- 
gneur de  me  donner  capacité  fie  difcrction  , pour  en- 
tendre , fie  comprendre  la  fubflancc  Se  l’ifltd  dcfditx 
Articles , dont  je  fuis  certaine  & advcrtic , d’autant  que 
je  m’en  fuis  louvcnt  informe  , fie  de  leur  convenance 
pendant  le  temps  de  fix  mois  , qu’il  y a que  l’on  les  à 
arrefté  fie  publié,  fie  qu’ils  ont  cité  rcfouls  & arreftés , 
fie  qu’il fuffifoit,  afin  que  j’aurais  la  fatisfaétion  que  je 
dois  , de  leur  juftification  de  Ravoir  que  c'a  cfté  une 
affaire  examinée  fie  accordée  par  le  Roi  Monfeigneur, 
lequel fouhaiuc&  procure  mon  contentement,  & mon 
bien,  avec  tant  d ainour , fie  de  foing  , prenant  con- 
jointement cfgard  au  public  fie  commun  des  Royau- 
mes que  Dieu  lui  a enchargé  , lesquels  Se  ceux  de  la 
Couronne  de  France  font  ctgallcmcni  interdits  , à ce 
que  la  grandeur  Se  Majefte  qu'ils  foufticnncm,  Se  con- 
fervemen  cuxmcfmcs  depuis  tant  d’Annccs,  avec  tant 
de  bonheur,  fit  de  gloire  du  nom  de  leurs  Roys Catho- 
liques Si  Tres-Chreitiens,  ne  foit  point  diminuée,  fie 
ne  ddeheoit  point , comme  neceflàircment  elle  le  dimi- 
nucroit  fie  dcichcrroit , fi  par  le  moyen  , Se  à caufc  de 
ce  Mariage  ils  fc  viendraient  à unir,  fie  conjoindie  dans 
quelqu’un  des  Enfants  fie  Defeendants , dont  le  fucccs 
ouferoit  aux  fujeds  fie  Vaflâux  le  incfcontcntcmcnt  fie 
affliction,  qui  fc  peut  confideter,  fie  dont  julicmcnton 
pourrait  craindre  qu’il  refukeroit  les  dommages  fie 
inconvénients  qui  fc  rencontrent  fie  fc  rccounoillcni  plus 
facilement  avant  qu'ils  arrivent , qu’ils  ne  fc  repaieraient 
Se  remédieraient,  après  qu’ils  feraient  arrives,  fie  que 
l’on  les  aurait  expérimenté , fie  partant  il  a conve- 
nu prévenir  les  remèdes,  à ce  qu’ils  n’aniveroientpas, 
fie  que  ce  Mariage  ne  loit  caufc  d’eflefts  contraires  à 
ceux  que  l'onfc  promet,  fie  que  l’on  doit  cfpcrcr,  que 
l’on  obtiendra  par  icelluy  ; outre  qu’avec  cet  exemple , 
fie  à fon  imitation  on  facilitera  «iorcfnavant  les  Ma- 
riages réciproques  entre  mes  Enfants,  fie  Defeendants, 
fie  ceux  du  Roy  Monlèigncur  ; ce  qui  m’eft  une  con- 
fideration  de  particulière  coniolation  , fie  contente, 
ment,  d’autant  que  ce  fera  le  moyen  d’eftroiflir , fie  rc- 
nouvcllcr  pluflcurs  fois  le  lien  du  fang  , fie  du  Paren- 
tage, fie  d'affeurer,  fie  affermir  plus  fortement  Se  effi- 
cacement les  Alliances,  Amitié,  fie  bonne concfpon- 
dancc  , lesquelles  ont  elle  liées  par  de  li  heureux  Prin- 
cipes, fie  contractées  entre  ces  deux  Royaumes  , fie  le 
continueront  à la  gloire  de  Dieu,  fie  demeureront  glo- 
rieufement  entre  iceux  ; fie  les  Roys  Catholiques  Se 
Tres-Chreftiens,  ce  qui  cllant  le  bien  public,  fie  com- 
me fc  doit  par  bonne  raifon  préférer  au  mien  parti- 
culier, fie  à celuy  de  mes  Enfants  fie  Defeendants;  le- 
quel dans  l’Eftat  prefent  doit  cftrctcnucn  pcudccon- 
fideration;  d'autant  qu'il  cft  fort  dloignc  , ainli  qu’il  le 
rcconnoit;  A quoi  il  concourt  pour  ma  plus  grande  fa- 
tisfaâion  , fie  juftification  de  cette  renonciation  , fie 
Adtc,  que  je  me  conforme  fie  fuis,  en  l'accordant , l’e- 
xemple de  celui  qu’octroya  pour  fon  Mariage , fie  avant 
iccllui,  la  tics- Haute,  trcs-Exccllcntc,  fie  très  puillàntc 
Princcflc  Madame  Anne  Infante  d’Efpagnè,  fieaujour- 
dhuy  Rcyne  Tres-Crcfticnnc  de  France  fie  ma  tres-ai- 
mcc , fie  révérée  T ante , fie  Dame , Se  qu'outre  les  con- 
fidcrationsfie  caufcs  publiques  fufmcntionnécs,  fie  celle 
de  confcrvcr  fie  aflêurer  la  Paix  entre  les  deux  Couron- 
nes ( lefqucllcs  concourrurcnt  aulTi , s’ alléguèrent  doits 
ledit  T rautc , Se  renonciation  ) il  a concourra  dans  l'Eltac 
prefent,  fie  à cite  confideré  comme  caufc  publique,  la 
plus  principale,  fie  la  plus  grande , pour  iarcnonciaiion 
accordée  dans  mon  Traitte  de  Mariage , que  l'accord 
de  mon  Mariage  aurait  cfté  notoirement  le  moyen,  fie 
caufc  plus  principale  de  b pacification  d’une  guerre  de 
vingt  cinq  ans  entre  les  deux  Couronnes  , Catholique 
fie  Tres-Chrcfticnnc  ( dans  laquelle  s’cftoicnc  interd- 
its, par  Alliance  ou  dépendance,  les  plus  grands  Po- 
tentats de  b Chreftienté  ) fie  fon  bien  Umvcrld  St  b 

caufe 
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A NS  caufe  publique,  & fupremc  de  la  Religion  Catholique; 
de  J.  C.  le  tout  ayant  paty  notablement  par  la  guerre , & ne  s’y 
1 660  P°uvant  remédier  que  par  la  Paix  accordée  par  le  moyen , 
Se  à caufe  de  ce  Mariage,  lequel  ne  s’accorderoit  point, 
& le  Roy  Monfeigneur  ny  confcntiroit  point  fans  la  re- 
nonciation accordée  , ainfi  qu'il  a elle  confidcré  dans 
l'Article  premier  de  mon  Mariage,  & dans  le  33.  delà 
Paix  des  deux  Couronnes , lequel  en  cette  conlidera- 
tion  fe  référé  au  T raitté  particulier  fait  fur  les  condi- 
tions de  mon  Mariage , & tous  deux  ont  cfté  (ignés  en 
mcfmc  jour  & date , & dans  ledit  Article  3 3 . delà  Paix , 
l’on  a déclare  que  ledit  Traitté,  fait  fur  les  conditions 
de  mon  Mariage,  nonobUant  qu'il  fùtfeparc,  auroit 
la  rncfmc  force  , & vigueur  que  celuy  de  la  Paix  ; 
comme  en  citant  la  partie  plus  principale,  & les  Arrhes 
plus  precicufcs pour  la  plus  grande  (cureté  , & durée. 
Partant  de  mon  propre  mouvement,  libre,  fpontanée, 
& agréable  Volonté , Se  ayant  certaine  fcicnce , & con- 
noillancc  de  l'adc  que  je  fais , & de  ce  qu'il  importe , 
8c  peut  importer  mon  confcntcment , j’approuve , con- 
firme , 8e  ratifie  en  la  voye , & forme  que  mieux  je 
puis,  Se  dois,  ledit  accord  félon,  & de  la  façon  qu'il 
e(t  contenu  plus  particulièrement  dans  ledit  Article 
& en  cas  qu'il  femblcroit  ncccflairc , & convenable , je 
donne  mon  pouvoir  abfolu  Se  fufftQnt  au  Roy  Mon- 
Icigncur,  Se  auTrcs-Chrcfticn , à ce  qu’ils  le  puiffent 
arrelter , & accorder  de  nouveau.  Quoy  qu’en  Vertu, 
8c  accompl  if  fanent  dudit  Article  je  me  déclare  & tiens 
pourexdufe,  Secfloigncc,  & tes  Enfants,  & Dépen- 
dants de  ce  Mariage  pour  exclus , Se  inhabilités  ablblu- 
menr , 8e  (ans  limitation  , différence  , ou  diftinâion 
des  pafonnes  , degrés , fexes  Se  temps  de  l’aétion  & 
Droit  de  fucccder  aux  Royaumes , Eftats , Provinces 
Terres  Se  Seigneuries  de  cette  Couronne  d’Efpagnc  ex- 
primés, 8c  déclarés  par  iccluy,  & que  je  veux,  &con- 
fens  pour  moy  , & pour  lcfdits  miens  Défendants , 
que  des- maintenant  comme  pour  lors  l'on  les  tienne 
comme  cédés  , & transfères  a celuy  qui  fe  trouvera  le 
plus  proche  en  degré  ( à caufe  que  moy,  & eux  Tommes 
exclus  , inhabiles  Se  incapables)  St  immédiat  au  Roy 
par  la  mort  duquel  il  vaquera,  Se  fe  devra  régler,  & 
deferer  U fucccflïon  defdits Royaumes,  Se  afin  qu'il  les 
tienne  & poflede  comme  légitime  , Se  vray  fucceflcur 
de  mcfmc  façon  que  lï  moy  , & mes  Défendants  ne 
fulTions  pas  nés,  ny  citions  au  Monde , parccquc  nous 
devons  citre  tenus,  & repûtes  pour  tels,  afin  qu’en  ma 
petfonne , & ai  la  leur  r on  ne  puifle  confidcrcr , ny 
faire  fondement  de  reprefentation  active , ou  palîivc , 
principe  ou  continuation  de  lignée  effective , ou  conten- 
tive de  lubftancc,  de  long,  ou  de  qualité,  ny  tirer  la  Def- 
ccndancc,  & computation  des  degrés  de  celle  du  Roy 
Monfeigneur,  ny  de  celle  des  glorieux  Roys  les  Prede- 
cefleurs , ny  pour  aucun  autre  cffèct , afin  d'entrer  en  la 
fucccflïon , ou  préoccuper  le  degré  de  proximité , Se  d’en 
exelurre  la  perionne  qui  fe  trouvera  ( comme  dit  cft  ) 
proche  en  degré,  Se  je  promets,  & m'oblige  en  foy  Se 
parole  Royale  , qu’en  tout  ce  qui  dépendra  de  moy,  & 
de  mcfdits  Enfans , Se  Défendants,  l'on  procurera  tous- 
jours  Se  en  tout  temps , que  l’obfcrvance , Se  accompliflè- 
ment  dudit  Article , & de  ce  mien  ade , que  je  fais  pour 
fon  approbation,  & confirmation , foit  inviolable , fans 
permettre , ny  confentit  que  l'on  aille , ou  agillc  au  con- 
traire, directement,  ou  indirectement,  en  tout,  ou  en 
partie,  &jedcfiftc,  & eedetouts,  Se  quelconques  re- 
mèdes feus,  ou  ignorés,  ordinaires,  ou  extraordinai- 
res, & qui  nous  pou rroient  appartenir  par  Droit  com- 
mun , ou  Privilège  Ipccial  à moy  ou  a mcfdits  Enfants 
Se  Défendants  pour  réclamer , dire , & alléguer  contre 
ce  auc  dcflùs , Se  je  renonce  à touts  , & fpccialement 
à celuy  de  la  reftitution  in  integrum , fondée  fur  l’igno- 
rance, ou  inadvcrtcncc  de  ma  minorité,  ou  furlaLc- 
lion  évidente , enorme  Se  trcs-cnorme  que  l'on  pouroit 
confidcrcr  , cftre  intervenue  dans  la  dcliltcnce,  Se  re- 
nonciation du  Droit  de  pouvoir  fuccedcr  en  aucun 
temps  à tant,  & à de  fi  grands  Royaumes,  Eftats,  Se 
Seigneuriw  , & je  veux  que  nul  defdits  remedes  , ny 
aucuns  autres  de  quelconque  nom,  caractère,  impor- 
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tance,  & qualité  qu’ils  foyent,  nous  fervent,  ou  nous  ANS 
puiffènt  fervir  judicicllcmcnt , ou  cxtrajudicicllcmcni , de  J.  Ci 
& que  fi  nous  les  intentons  , ou  ufehons  de  les  déduire 
en  voye  de  Juftice  & contcftation  , l'on  nous  defnie  , 1660. 
8c  ferme  toute  forte  d’audience.  Se  fi  de  faiét  ou  fous 
quelconque  couleur  mal  prétendue,  dcsfiantdelajufti- 
cc  ( parccquc  nous  devons  tousjours  rcconnoiltrc , Se 
conforter,  que  nous  n'en  avons  aucune  pour  fuc- 
cedcr auxdits  Royaumes  ) nous  les  voutullions  oc- 
cuper par  force  dermes , faifant,  ou  mouvant  guerre 
onenfive,  que  dés  maintenant  comme  pour  lors,  l'on  U 
tienne , juge  Se  déclare  pour  illicite , injufte , &:  mal 
attentée , 8e  pour  violence  , invalion  , Se  ufurpation 
tirannique  & faite  contre  raifon  , & confciencc  , 8c 
qu'au  contraire  on  juge , 8e  qualifie  pour  Julie , lici- 
te, & permife  celle  qui  le  viendroit  a faire,  ou  mou- 
voir par  celui  qui  y devroit fucccder,  à mon  exclufion, 

8c  de  mcfdits  Enfants,  8c  Défendants;  lequel  i’csfu- 
jcts&habitansdcvront  recevoir,  &obeïr,  lut  faire,  Se 
prefter  ferment,  & l'hommage  de  fidelité , & le  fervir 
comme  à leur  Roi  &:  Seigneur  légitime , & j'aÆrmc,  8c 
certifie  que  induite,  pour  o&roycr  cet  aétc,  je  n'ai  elle, 
attirée , ny  perfuadcé  par  le  reiped,  & vénération  que 
je  dois , 8c  ai  pour  le  Roi  Monfeigneur , comme  à Prin- 
ce fi  puiffànt,  8e  comme  à Pcrc  qui  m'aime  tant , Se 
que  j'aime , Se  qui  me  tient , 8e  m'a  tenue  loua  fi  puil- 
lancc  Paternelle  , parccquc  véritablement  en  tout  ce 
qui  fe  pnffc , Se  s'clt  parte  au  regard  de  la  conclufion , 

& crt’ca  de  ce  Mariage , touchant  ledit  accord , Se  Ar- 
ticle de  mon  exclufion , Se  de  celle  de  mes  Défendants , 
j’ai  eu  toute  la  liberté  que  j’ai  pu  fouluiter  pour  due  , 

Se  déclarer  ma  volonté  , fans  que  de  fa  part , ou  d’au- 
cune autre  perfonne  l'on  m'ait  fait  aucune  peur  ny  me- 
nace, pour  m’y  induire,  ou  attirer  à faire  aucune  chofe 
contre  elle.  Se  quepour  plus  grande  validité,  Scaflcu- 
ranccdc  ce  qui  cil  die , Se  promis  de  ma  parc,  je  Jure 
lolcmnellcmcnt  par  les  Evangiles  contenus  en  ce  Mil- 
fd  (lur  lequel  je  mets  la  main  droite)  que  je  le  garde- 
rai , maintiendrai.  Se  accomplirai  en  tout , & partout. 

Se  que  je  ne  demanderai  point  dcdifpcnfc  de  ce  ferment 
ànoftrctres-faint  Pcrc , ny  au  Saint  fiege  A poftolique , 
ny  à Ion  légat,  ou  à aucune  dignité  qui  auroit  faculté 
de  me  la  pouvoir  odroycr,  Se  que  11  l’on  mcl'octroye- 
roit  à moninltance,  ou  de  quelconque  univcrfitc,  ou 
perfonne  particulière  ou  mot»  proprio  , encore  que  ce 
feroit  feulement  afin  de  pouvoir  entrer  en  jugement 
fans  toucher  àlafubftance  defdits  remedes,  & de  la  for- 
ce de  cet  aétc,  Se  du  Traitté,  que  j’approuve  par  icc- 
lui , je  ne  me  prévaudrai  point , ny  m'en  fervirai,  au 
contraire , en  cas  que  l’on  me  l’oétroy croit , je  fais  un 
autre  fcmblable  ferment,  afin  qu’il  en  aye , & demeu- 
re tousjours  un  fur  toutes  les  dilpenfes , qui  me  feront 
odroyces  ; Se  foui  le  mcfmc  je  dis , 8c  promets  que  je 
ne  fais,  ny  ferai  aucune  proteftation  , ou  réclamation 
en  publie  , ou  en  fccret , qui  puilîc  cmpcfchcr , ou 
diminuer  la  force  du  contenu  en  cet  aétc  , Se  que  fi  je 
la  fais  ( encor  qu'elle  loit  lous  ferment  ) qu’elle  nclcra 
d’aucune  valeur , Se  ne  paillé  avoir  aucune  force  , ny 
cffêd,  Se  jefupplic  fa  Sainteté  , que  pu ifque ce  Mina- 
ge, & Ion  Traitté  a cfté  conclu,  & accordé  avec  Ci  Sain- 
te & A poftolique  approbation,  & le  doit  effectuer.  Se 
célébrer  avec  fa  bénédiction  , elle  foit  fervie  d’accroi- 
ftre  la  force  du  lien , 8e  religion  de  ce  mien  ferment  par 
l'autoritc  de  fa  confirmation  A poftolique  ; & je  pro- 
mets , 8c  m’oblige  qu’en  conformité , Se  accomplilfc- 
ment  de  l'Article  6.  fulmcntionné,  auflïtoftouc  ^arri- 
verai au  lieu,  où  le  Roi  Tres-Chreftien  me  doit  rece- 
voir , je  ferai  & ferai  faire  avec  fon  intervention  , 8c 
autorité  , & conjointement  avec  faMajcftcTrcs-Clirc- 
ftienne , Se  avec  toutes  Icschufcs , ferments , & con- 
ditions necdTaircs,  & convenables,  un  autre  fcmblable 
ade de  confirmation,  Se  ratification  de  celui  quia  efté 
fait,  Se depefehe  dans  cette  Cité  de  Fomarabïc,  où  fe 
trouve  à prcfrnt  le  Roi  Catholique  Monfeigneur  avec  là 
Cour,  & Palais,  le  fécond  jour  de  Juin  de  cette  Année 
mille  lix  cent  3e  foixantc  , en  prcicncc  du  Roy  noftrc 
Maiftre.  Et  pour  plus  grande  ioSemnité,  autorité,  Se 
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validité  de  cet  aétc  , fa  Majefte  Catholique  a dit,  pour 
raccomplilTcmcm  des  Articles  5.  Se  6.  y infères , que 
pour  ce  qui  regarde  la  caufc  publique,  6c  le  bien  com- 
mun de  fes  Royaumes,  Sujets,  8c  ValTaux  d’iccux , el- 
le confirmoit.  Se  a confirme  cétacte  félon  8c  cnlafor- 
gne  que  l’a  fait,  Si  fait  depefchcrla  Scrcniflimc  Infante 
Madame  Marie  Therefe,  Rcvnc  promile,  & future  de 
France,  fa  trcs-chcrc  3c  tres-aimee  Fille  , Se  que  de  fon 
propre  mouvement,  certaine  fciencc,  pleine,  Se abfo- 
lue  PuilTancc  Se  comme  Roy  & Seigneur , qui  ne  rc- 
connoit  point  de  fupcricur  darti  le  temporel  , elle  lùp- 
plcoit , Se  vouloit  que  l’on  tint  pour  fupplces  par  fa 
Rovallc  autorité  quelconques  de  Hauts  , ou  omiflions 
de  fait,  ou  de  Droit , dclubftancc,  ou  de  qualité,  de 
Hile,  ou  de  Couftume  , qu’il  y pourroit  avoir  en  cet 
A de  , & qu’elle  confirmoit , & approuvoit  fpecialc- 
ment  Se  particulièrement  ledit  Article  5.  & ce  qui  eft 
rcfolu,  & atrefte  par  iccluy  entre  fa  Majcllé  Catholique, 

8c  Trcs-Chrefticnnc  de  France,  8c  qu’elle  vouloit , & 
commandoit  qu’il  aurait  force,  & vigueur  de  Loy,  8c 
de  (ânâion  pragmatique  , & que  comme  tel  il  ferait 
rcccu,  &fc  garderait,  obfervcroit  Si  exécuterait  dam 
touts les  Royaumes,  Eftats,  Se  Seigneuries , fans  pren- 
dre cfgard  aux  Loix,  ordonnances,  ufages,  & Cou- 
tumes qu'il  v aurait,  ou  pourroit  avoir  au  contraire, 
aux-qucltcscllc  derogeoit,  Se  veut  que  pour  cette  fois 
elles loycnt tenues  pour  abrogées,  &dcrogces,  encore 
qu’elles  feroyent  telles  , &dc  telle  qualité , que  pour 
leur  dérogation  ferait  requife  , & ncce flaire  une  autre 
plus  expreflè , & fpecialc  mention  , 8c  commanda  que 
l’on  le  fccllcroitavcc  fon  feel  Royal  & qu’il  ferait  cn- 
regiftré,  & publié  en  fon  confcil  de  chambre,  8c  dam 
les  autres  auxquels  il  appartiendra  ; De  tout  quoy  ont 
cite  tcfmoings  à ce  appelles , & requis , Don  Louïs 
Mondes  de  Haro,  Comte,  Duc  d’Olivarcs,  DonRa- 
miro  N une  s de  Guzman,  Duc  de  Médina  de  las  Tor- 
rcs,  Don  Galpar  de  Haro,  Marquis  de  Elichc,  Don 
Juan  Domingo  de  Guzman  , Comte  de  Montcrcy  , 
Don  Diego d’Arragon, “Due de Terranova,  DonGil- 
lcn  Ramon  de  Moncada  , Marquis  de  Aytona,  Don 
Pedro  Portocarrcro , Comte  de  Mcdcllin,  Don  Pedro 
Colon  de  Portugal , Duc  de  Veraguas , Don  Antonio  de 
Pcralta  Humdo  de  Mendoza , Marquis  de  Mondejar  , 
Don  Alonço  Pères  de  Guzman,  Patriarche  des  Indes, 
Don  Alonço  Pères  de  Vivero  , Comte  de  Fucnfalda- 
gne  du  conlcil  d’Eftat , Don  Juan  de  Caravajal  & Sandi 
du  confcil , Se  chambre  , Don  Diego  de  Jefada  Evef- 
que  de  Pamplune  , & pluficurs  autres  Seigneurs , Se 
Cavaliers , Se  Domeftiques  de  lit  Majefte , qui  le  trouve- 
ront prefents.  Signé. 

Le  Roi.  Je  MarieThtrefe. 

Je  Don  Fernando  de  Fonlcca  Ruyz  de  Contreras  Mar- 

ris  de  la  Lapilla , Chevalier  de  l’ordre  de  Sainâ  Jaques, 
s Confeils  de  guerre  , Indes,  & Cloambre  d icelles , 
Secrétaire  d’Elbt  , & de  la  dcpcfchc  Univcrfcllc  , 6c 
Notaire  dans  les  Royaumes  , Se  Seigneuries  , qui  ai 
cfléprefent  au  ferment,  oùroy,  & à tout  le  lurpluscy- 
dcfliis  contenu , en  fais  foi,  & que  lcldits  Articles  ç . 3c  6. 
de  Mariage  , ainlt  qu'ils  font  cy-dcflus  clcrits  ont  elle 
coptes  fidcllcmcnt,  & collationnés  avec  l’original,  qui 
eft  en  mon  pouvoir.  En  témoignage  de  vérité  je  l'ai  ligné, 
& foufeript  de  mon  nom. 

Don  Fernando  de  Ftrrfei  a de  Ruy  z.  de  Contrerai. 

I-e  Roi  Catholique , Monfeigneur,  avant  efte  fervi 
de  m’ordonner  à moi  Don  Blafco  de  Loyola , Comman- 
deur de  ViUarobia  d'Ocana  de  l’ordre  & Chevalerie  de 
Saint  Jaques  de  fon  confcil,  & fon  Secrétaire  d’Eftat, 
que  je  ferai  faire  la  copie  cy-dcflus  elcrictc  de  la  renon- 
ciation que  la  Dame  Infante  Madame  Marie  Therefe  fa 
Fille  , ce  jourd’hui  Rcync  de  France  fit , & oclrovi 
( devant  le  Sieur  Don  Fernando  de  Fonlcca  Ruys  de 
Contreras  Muquis  de  b Lapilla  Chevalier  de  l’ordre  de 
Saiut  Jaques  , des  confeils  de  guerre  & des  Indes , 6c 
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chambre  d'icelles  de  fa Majefté  Catholique , Secrétaire  ANS 
d’Elbt,  & de  la  dcpcfchc  Univcrfcllc  , Se  Notaire  en 
fes  Royaumes  Se  Seigneuries  des  Royaumes,  Eftars  , x66o. 
& Seigneuries  , dont  eft  cotnpoféc  la  Couronne  , 6: 
Monarchie  d’Efpag ne  & de  ceux  qui  s’y  incorporeront , 
pour  envoyer  au  Seigneur  Don  Ellcvan  de  G amarra , 

Ion  Amb.af fadeur  aux  Eftars  Generaux  des  Pays  bas,  & 

Payant  exécuté  ainli  je  certifie  que  cette  copie  s’accorde 
avec  l'inltrumcnt  original  qui  demeure  en  mon  pou- 
voir , avec  lequel  elle  a cite  colbtiomaéc , Si  afin  qu'il 
en  confie  je  la  ligne  de  mon  nom  , Se  elle  va  fccllcc 
avec  le  lcd  Royal  fccrct , lequel  eft  aufli  en  mon  pou- 
voir. A Madrid  le  jour  \6.  du  mois  de  Juillet  de  l’an 
1 663.  cftoit  ligne  Don  Blafco  de  Loyola.  Et  au  collé 
le  feel  fccrct  de  faMajefiefur  une  hoftic  rouge. 

CCCLXXXVI. 


Convention  entre  les  Commiff* aire s de  FRAN*4Ç  j | 
CEC£j  D’ESPAGNE , a:  execution  duqua- 
rante  deuxième  eyirticlc  du  Traité  des  Ty- 
renées  j touchant  les  trente  trois  Villages  de  ir 
la  Comté  de  Cerdagne  qui  doivent  demeurer 
au  Roy  de  France  j du  douzième  Novembre 
1660.  Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

NOus  Hyacinte  Serroni,  Evêque 
d'Orange , Conlciller  d'Eftat  de  fa  Majefte  T rcs- 
Chrcfticnnc  ; & Don  Michel  de  Cal* 
ba  et  de  Vailgornera  , Chevalier dcl’Ordre 
de  S.  Jacques,  Confciller  de  fa  Majefte  Catholique  au 
Conlcil  Souverain  des  Royaumes  d'Aragon  ; Commil- 
faircs  Députez  par  leurs  Majeftez  Trcs-Chrclliennc  Se 
Catholique , pour  l’execution  du  dernier  Article  fait& 
figné  par  Meflicurs  les  Plénipotentiaires  de  France  Se 
d’Elpagnc,  en  l'Idc  dite  desFaiiam,  le  31.  May  pâlie 
de  l'anncc  prefente  1660. 

Depuis  que  nous  nous  fommes  communiquez  relpe- 
fiivement  nos  Pouvoirs,  6c  que  nous  nous  en  fommes 
donnez  des  copies,  il  y aurait  eu  divcrlcsaflcmblcesen 
Cerdagne  tenues  au  fujet  dudit  dernier  article  duTrait- 
té  des  Pyrénées  ; mais  après  avoir  examiné  coules  les 
raifons  de  part  6c  d’autre  , veu  6c  reconnu  tous  lefdits 
Villages  6c  leurs  limites  , nous  avons  rcfolu  & arrefte 

3 uc  les  trente-trois  Villages  de  Cerdagne  qui  doivent 
cmeurer  à fa  Majefte  Trcs-Chrefticnnc  , en  venu  du 
fufdic article,  font  les fuivans. 

Carol  pour  deux , en  y comprenant  toute  b V allée  arec 
tous  les  lieux  qu’elle  renferme. 

Enveig  encor  pour  deux;  en  y comprenant  tous  fes 
Cofteaux  Se  toutes  fes  Montagnes,  Se  toute  l’étendue 
de  fa  Jurifdiéiion  avec  tous  les  lieux  qui  en  dépen- 
dent. 

Ur6c  Se  Flori  pour  un.  Villeneuve 8c  Elcaldas  çour 
un.  Dorras,  Augu(trina,Targafonc,  Palmaric,Lgat, 
Odcllo,  Via,  Bolqucras,  Vilar  de Ovanza , Eftavar, 
Bajanda,  Sallagofa,  Ro,  Vcdrinians,laPerxa,Ruet, 

Llo,  Eyna,  S.  Pere  dcl  Forçats  pour  dix  neuf.  S.Lco- 
cadia  8e  Llus  pour  un.  Et  , Planes  pour  deux.  Cal- 
degas  Si  Onzes  pour  un.  Navia,  Ofeja,  Palau,  Iz  pour 
quatre. 

T ous  lefqueb  Villages  avec  leurs  JuriÛidions , limi- 
tes 8e  dépendances,  demeureront  à fa  Majefte  Trcs- 
Chrefticnnc.  Et  parce  que  le  Territoire  de  Iz  eft  de 
l’autre  collé  de  la  Rivière  qu'on  appelle  Regur,  8c  qui 
vicntdcUr,  Nous  Commillàircsdcputcz  avonsdeelaré 
Se  déclarons , que  quoi  qu'a  l’égard  de  tous  les  autres 
Villages  de  France  Se  d'Efpagnc,  b diyifion  s’en  doive 
faire  par  leurs  limites  St  Jurildiélion,  neanmoins  pour 
ce  qui  regarde  le  Village  de  Iz  feulement,  b fcparauon 
de  la  France  d'avec  l’Elpagne,  fc  fera  par  ladite  Rivière 
en  fuivant  toujours  fon  cours  naturel  jufqucs  à ce  qu’on 
rencontre  le  Territoire  de  Aye,  qui  appartiendra  à l’El- 
pagne ; de  forte  que  la  moitié  de  ladite  Rivière  Se  b moi- 
tié duPont  appelle  vulgairement  de  Liviaferaà  l’Efpa- 
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ANS  Pnc*  c>c^  * ^voir  la  moitié  qui  regarde  Puylcrda,  Se 
tic  J.  C.  loutre  moitié  appartiendraà  la  France,  fçavoir  celle  qui 
..  regarde  Livia  ou  le  Col  de  la  Penta,  fans  prétendre  par 
1 > 3‘  cette  divifion  feparer  ledit  Territoire  dudit  Village  de 

Iz  , en  ce  qui  regarde  le  Domaine  , la  propriété , les 
fruits,  les  paüuragcs , ny  autre  choie  qui  lui  appartien- 
ne , cette  ièparation  ne  le  devant  entendre  que  de  la 
France  & tic  V Elpagnc , Se  nondu  Do. naine  & de  la  pro- 
priété particulière  dudit  Territoire,  qui  demeurera  tou- 
jours uni  audit  Village  de  Iz. 

Pour  ce  qui  cft  de  Livia  Se  de  fon  Bailliage  , Nous 
Commilfaircs  députez  déclarons  qu’il  demeurera  entière- 
ment à là  Majeltc  Catholique;  a condition qu’Ellc  ne 
pourra  jamais  fortifier  ny  Livia  ny  aucun  autre  lieu  ou 
polie  dudit  Baillagc  ou  Territoire.  Et  le  Commillàire 
d’Efpagne  s’oblige  pour  Sadite  Majefte  Catholique  par- 
ticulièrement & cxprcllcmcm , à faire  ratifier  cet  accord 
& convention;  Ravoir  qu’on  ne  pourra  fortifier  Livia, 
ny  aucun  autre  lieu  ou  pofte  dudic  Bailliage  & Territoi- 
re, & c’elt  feulement  à cette  condition  que  IcCommif- 
fairc  de  France  confcnt que  Livia  & fon  Baiilage  demeu- 
rent à fa  Majefte  Catholique.  Et  parce  que  pour  aller 
de  Livia  à Puyferda,  ou  de  Puyfcrda  à Livia,  ou  pour 
aller  d’un  des  Villages  qui  font  à fa  Majefte  Tres-Chre- 
fhenne  à l’un  de  ceux  qui  appartiennent  à fa  Majcflé 
Catholique,  il  pourrait  arriver  qu’il  faudrait  palier  par 
les  limites  de  Livia  ou  de  Puyfcrda,  ou  par  les  limites  de 
quelques  Villages  de  France.  Nous  Commilfaircs  dé- 
putez déclarons  , que  quelque  genre  de  marchandées 
ou  de  denrées  qui  Dalleront  par  lclditcs  Limites  allant  par 
le  chemin  Royal  de  Livia  à Puyferda- ou  de  Puyfcrda  à 
Livia,  ouallantd’un  Village  d'Lfpagnc,  àundeccux 
de  France,  ne  payera  aucun  droit  aux  Officiers  de  Fran- 
ce, ny  à d’autres  Douaniers  ou  Fermiers  , ou  autres 
Receveurs  quelconques,  des  droits  des  deux  Royaumes: 
Déclarant  en  outre  que  lefdits  chemins  royaux  & pallàgcs 
qu’on  pourrait  prendre  pour  aller  de  Livia  à Puyfcrda, 
ou  de  Puyfcrda  à Livia,  ou  pour  aller  d’un  Village  de 
France  à l'un  de  ceux  d’Efpagne,  feront  libres  aux  fu  jets 
de  l’un  & de  l'autre  Royaume , fans  que  lefdits  Sujets 
puilfcnc  cftre  rcfpc&ivcmcnt  inquiétez  dans  lefdits  paf- 
fagespar  JesMintftrcs  des  deux  Royaumes  pour  quelque 
caufc  que  ce  puiflc  cftre.  N 'entendant  point  que  cette 
liberté  de  paflàge  puiflc  fervir  à l’impunité  des  crimes 
qu'on  pourrait  commettre  dans  lefdits  chemins  & pafla- 
ges,  d’autant  que  la  capture  & le  châtiment  des  coupa- 
bles appartiendra  à ceux  du  Territoire  dcfdits  paflà- 
ges  où  les  crimes  auront  elle  commis.  Et  afin  qu’il 
confie  de  tout  ce  que  deflûs , Se  qu’on  l’execute  avec  tou- 
te l'exactitude  pollible  , Nous  Commiflaires  députez 
avons  refolu  qu  on  fera  deux  copies  de  cet  Ecrit,  l’une  en 
François  & l’autre  en  F.fpagnol  ; que  la  copie  en  langue 
Françoife,  fignc*dc  Nous Evcfque  d’Orange,  Se,c on- 
ticlîgnccparnollrc  Secrétaire,  fera  délivrée  au  Commif- 
fairc  d’Efpagne  ; & que  la  copie  faite  en  Etpagnol , fignée 
par  le  Commiflaire  d’Efpagne , & contrcfignéc  par  fon 
Secrétaire,  demeurera  en  nos  mains.  Fait  & conclu  à 
Livia  le  douzième  jour  du  mois  de  Novembre  de  l’année 
ifitfo.  Signé.  Hyacinte  Serroki,  Evef- 
qued’Orange.  Et  don  M i qjü  F L DE  Calba  et 
V ALLGOKNER  A. 

CCCLXXXVIL 

A N «i  Traité  entre  le  Roi  de  France  LOUIS  XIV. 
dejc-  ©FERDINAND  CHARLES  Ar- 
chiduc d’Autriche  } Rejident  à Infpruck. 
A Taris  le  16.  'Décembre  1660.  Freder. 
Leonard.  Tom.  111. 


1660 . 


FlLANCI 
tT  Aü- 
TRICll*. 


E R O Y ayant  donné  allez  à connoîtrc  à toute 
| y la  Chreftiente , combien  il  a à cceur  la  ponétuelle 
execution  du  Traite  de  Paix,  conclu  a Munfter 
le  vings-quatriéme  Octobre  1648.  en  cous  (es  points, 
par  les  foins  qu’il  a pris  inccflâmmcnt , & par  les  dc- 
penfes  mefmcs  qu’il  a faites,  tant  pour  empêcher  qu’il 
Terne/ II. 


n’y  fùft  fait  aucune  contravention,  que  pour  faire  re-  ANS 
parer  les  contraventions  qui  y auraient  pu  élire  faites,  de  j.  C. 
non  moins  à l’égard  des  autres  Princes  qu’au  fien.  Sa  - - _ 
Majefte  fè  promet  que  tout  l'Empire  aura  bien  jugé  1 * 

Se  reconnu  que  le  fcul  deffaut  de  l'Ade  de  Renoncia- 
tion qui  devoir  élire  fourni  par  le  Roy  Catholique 
defes  droits  8c  prétentions  fur  le  Lantgraviat  de  la  Hau- 
te Se  Bafle  Al  lace  , Brizac,  le  Zundgaw  , & genera- 
lemcnt  fur  tout  ce  qui  a cflé  ccdé  a la  Couronne  de 
France  par  ledit  Traite,  a cfté  la  feule  caufc  qui  a jul- 
qu’à  prefènt  retarde  l’execution  de  l’Article  de  l’In- 
ltrumcnt  de  Paix , par  lequel  pour  recompcnlcs  des 
cédions  faites  au  Roy,  Sa  Majeltc devoit  payer  i Mon- 
ficur l’Archiduc  d’Auftrichc  Ferdinand  Charles , ren- 
dant à Infpruck,  ou  à les  Députez  en  la  Ville  de  Bafle  * 
trois  millions  de  livres  tournois,  dans  les  années  1649, 

1650,  Se  itfyi.  Sadite  Majefte  ayant  toujours  offert 
de  payer  ladite  fomme  , pourvu  que  la  Renonciation 
d’Efpagne  luy fùft  fournie  fuivant  la  difpofition  du  mê- 
me T raité.  Et  comme  il  cftoit  bien  jufte  d’ailleurs  qu’en 
déboutant  une  fomme  de  cette  confidcration , Elle  pour- 
voit pour  elle  Se  pour  fes  Succcflcurs  Rois  à rentière 
fcuretc  de  cette  acquifition,  fans  qu’il  en  puft  naiftreà 
l'avenir  aucun  embarras  capable  d'altcrer  le  repos  de 
l'Allemagne  & de  la  Chreftienté.  En  effet  ladite  Renon- 
ciation ayant  efté  faite  par  le  Roy  Catholique  dans  le 
Traité  de  Paix  que  Sa  Majefte  acondu  avec  luy,  le  fcp- 
ticme  Novembre  de  l’année  demiere  1 65  9.  & Monficur 
l'Archiduc  d’Auftrichc  Ferdinand  Charles , ayant  depuis 
envoyé  vers  Sa  Majefte  le  Sieur  Jean  François  de  W'icka  « 
fon  Confeillcr  en  la  Chambre  des  Provinces  Supérieure* 
d’Auftrichc,  en  qualité  de  fon  Procureur  , avec  plein 
pouvoir  de  commilTion  de  demander , pourfuivre  & rece- 
voir le  payement  defd.  trois  millions  de  livres  tournois. 

Sadite  Majefte  aurait  aufü-toft  pour  y latisfiiire , avec  les 
feurctcz  qu’il  convient , commis  le  Sieur  Comte  de 
Bricnne , Confeillcr  ordinaire  en  tous  fes  Confeils , 
Commandeur  de  fes  Ordres , Minière  Se  Secrétaire 
d'Eftat;  le  Sieur  de  Lyonne,  Marquis  de  Freine , Sei- 
gneur de  Berny  , aufti  Commandeur  de  fes  Ordres* 
Confeillcr  ordinaire  en  tous  fes  Confeils  & Nliniftre 
d’Eftat,  & le  Sieur  Comte  de  Bricnne  fils,  aulTï  Con- 
cilier ordinaire  en  tous  fes  Confeils,  & Secrétaire  d’E- 
ftat Se  de  les  Commandemens , lcfqucls  pour  terminer 
cette  affaire , en  forte  qu'il  ne  puiflc  à l'avenir  naiftre 
aucun  fujet  de  conteftation , tant  pour  les  Eftats , Pays  * 

Villes  Se  Places  cédées  à Sadite  Majcflé  , que  pour  la 
fatisfàétion  & la  recompenfc  qui  en  fera  donnée  à Mon- 
ficur  l'Archiduc  , font  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  ref- 
pcâifs , convenus  avec  ledit  Sieur  de  'Wickadc  ce  qui 
enfuit. 

Premièrement.  Monficur  l’ A rchiduc  Fer- 
dinand Charles  d’Auftriche , déclare  avoir  entendu  & 
entendre,  que  dans  la  Ceflion  qui  a elle  faite  à la  Cou- 
ronne de  France  de  la  Haute  & Bafle  Alface  & du 
Zundgaw  , par  ledit  Traite  de  Munftcr  , au  Paragra- 
phe , Tertio  Imper ator  Se  c.  a efté  Se  cft  comprins  le 
(4)  Comte  de  Ferette  ; & par  confcqucnt  qu’il  a(d)lacef- 
rcnoncc  & renonce  encore  prefentement  a tous  droits,  Coude  la 
généralement  quelconques , fans  rien  referver  ny  rctc-  j(Tr^‘ic 
nir;  Sçavoir,  tels  que  d’anciennetc , & en  tous  temps 
ils  luy  avoicnc  appartenu  fur  ledit  Comté  de  Ferrette , passif 
fes  appartenances  & dépendances , ainlî  qu’il  en  jouïflbic  nommé- 
avant  ladite  Ccflion.  Comme  aufti  à toutes  protefta-  h1””1' 
lions  & exceptions  qu’il  pourrait  avoir  faites  au  contrat-  5«,Tl  ln- 
rc,  fans  toutefois  que  cette  déclaration  Se  renonciation  (hument" 
püiflcitt  l’obliger  1 (b)  aucune  garantie , ny  le  charger  de  U Pau, 
dire&ement  ny  indiredement  d’en  rendre  raifon  à qui  e,k 

3 ue  ce  foit,  en  cas  qu’il  y furvint  d’ailleurs  quelques  a 
fficultcz , & qu’il  fuit  fait  des  proteftations  ou  cxcep- 
rions  par  d’autres  fur  ce  fujet.  «(Lire 

1 1.  Sa  Majcflé  s'oblige  de  payer  à Monficur  l’Archi-  d‘o>  Faire 
duc,  ou  à fis  Députez  ayansdeluy  pouvoir,  à cet  effet  *Jnmcn* 

M ram  mm  <^*(41  L’Ar- 

chiduc la 

cède  (ans  garantie . parce  que  ces  Ancêtres  fie  luy  la  tenoimt  en  Fief  de  l'E- 
vclque  de  Balle , lequel  a écrit  décries  Lettres  , fie  fait  Elire  plulieurs  10. 
Ihuces  *u  Roy  pour  (un  de  dommagemenc. 
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dans  les  termes  & au*  cfpeces  de  Monnoye  qu’il  fera 
. die  cy-aprcs  , trois  millions  de  livres  tournois  à luy 
deubs,  fui  vint  & en  vertu  du  Paragraphe , Prortcom- 
penfitione,  Se  ce  nonobftant  toutes  oppolitions , faille 
& empefehement  quelconques , qui  pourraient  eftrc 
formez  par  qui  que  ce  foit , fous  quelque  caufe,  pre- 
texte  & oc  cal  ion  que  ce  puilfc  dire. 

III.  Touchant  les  termes  des  payemens  à faire  def- 
dits  trois  millions,  il  a efté convenu  que  la  Ratification 
de  la  prefente  Tranlà&ion  ayant  efté  fournie  par  Mon- 
ficur  l’Archiduc , il  luy  fera  paye  quinze  jours  après , 
ou  à fes  Députez  dans  la  Ville  ae  Balle , la  lamine  de 
trois  cens  mil  livres  tournois , & au  dernier  jour  du 
mois  de  Mars  de  l'année  prochaine  1661.  luy  fera  auflli 
payé  dans  ladite  Ville  autre  pareille  fournie  de  trois  cens 
mÜ  livres  tournois , Se  au  jour  de  1a  Fcflc  de  Saint  Jean- 
Baptifte  de  la  mcfmc  année,  la  fomme  de  quatre  cens 
mil  livres  tournois  ; lefcmelles  loin  mes  jointes  enfem- 
blc , font  un  million  de  livres  pour  le  premier  terme. 
Et  pour  le  fécond  terme  , il  a elle  convenu  , que  le 
trente -unième  du  mois  de  Mars  de  l’année  1 661.  il  luy 
fera  payé  & compté  dans  la  mcfmc  Ville  de  Bafle,  un  | 

, autre  millon  de  livres  tournois  enün  fcul  payement , Se 
pour  le  troifiéme  terme,  il  a elle  pareillement  convenu 
qu’il  lui  fera  paye  dans  le  mcfmc  lieu  un  autre  million  de 
livres  tournois,  au  trente-uniéme  du  mois  de  Mars  de 
l’année  166$ . aulîi  en  un  fcul  payement  De  tous  les- 
quels payemens  Monfieur  l’Archiduc  fournira  fes  Quit- 
tances , au  fur  Se  àmefurc  qu'ils  fe  feront , fuivant  le 
projet  qui  en  fera  cy-dcflous  tranferit 

I V.  A l’egard  de  l’évaluation  des  Monnoye»,  bien 
que  Monfieur  l’Archiduc  ait  prétendu  qu’il  y ait  eu  cer- 
tain accord  particulier , & hors  du  Traité  public,  en- 
tre le  feu  Sieur  de  Servien  Ambaflideur  extraordinaire 
Se  Plénipotentiaire  de  Sadite  Majefte  àMunfter,  & les 


DE  PAIX, 

Plénipotentiaires  de  l’Empereur , fuivant  une  attention  A ^ 5 
fournie  par  le  Nonce  de  la  Sainteté , &l’Amballadcurdc  dc 
Venifequieftoientaufli  alors  à Munllcr,  du  quatrième  , 
de  Novembre  1648.  qui  porte  que  ledit  Sieur  Servien  *^60. 
leur  avoit  déclaré  que  deux  livres  de  demie  tournois,  en 
fajfantlcpaycmentdcfd.  trois  millions  feraient  comptées 
pour  un  Rcifdallc  : Se  qu’en  outre  Monfieur  l'Archi- 
duc ait  prétendu  les  interefts  de  la  fomme  principale  de- 
puis l'écheancc  des  termes  de  ladite  faiisfaétion  portée 
par  ledit  Traite  de  Munfter , toutefois  comme  dans  le 
texte  dud.  Traité,  il  n’cft  fait  aucune  mention  de  1 éva- 
luation cy-defiûs  dite  : Se  que  d’autre  part  Sadite  Majefte 
ne  peut  cftre  tenue  à payer  aucun  intereft , veu  qu’elle  n’a 
jamaiseftéendemeure  de  payer,  & que  ce  retardement 
ne  doit  cftre  attribué  au  à celui  du  Roi  Catholique,  de 
fournir  fuivant  la  difpoudon  du  mcfmc  Traite,  l'Aôc 
de  (à  Renonciation  de  fes  droits  & prétentions  fur  l'Alù- 
cc,  Se  autres  Pays  cédez  à la  Couronne  de  France.  11  a 
efte  enfin  arrefté  Se  convenu  après  diverfes  contribuions 
furccfujct,  que  Monfieur  l’Archiduc  renoncera  entiè- 
rement comme  il  renonce  dés  à prefent , tant  atifdits 
prétendus  accords  Se  attribuions  , qu’à  tous  interefts 
par  lui  prétendus  ou  à prétendre  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce ; enforte  qu’il  fe  tiendra  pour  content  du  capital  defdits 
trois  millions  de  livres  tournois , comme  il  cft  dit  cy- 
dclTus , à condition  que  Sadite  Majefte  lui  fera  paier  ladite 
lomme  dans  la  Ville,  & aux  termes  cy-deflus  mention- 
nez, en  cfpeces  d’Ecus  blancs  de  France,  ou  Loiiisd' Ar- 
gent , & non  autres  , de  bon  aloy  & ayant  cours , à 
compter  chaque  piece  pour  trois  livres  tournois,  fans  que 
fa  Majeflé  retienne  ou  retarde  aucun  driü  payemens  pour 
quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  foit , ny  mcfmc  fur  au- 
cunes pourfuites  & inftanccs  de  qui  que  ce  puiflè  cftre.  . 
Fait  à Paris  le  xtf.  Décembre  1660. 
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ANS 

de  J.  C.  Traité  âe  Taix  entre  CHARLES  EMA» 
160*.  N U E L çDuc  de  Savoye  j & la  Républi- 
savoïs  que  de  GENEVE.  Fait  à S.  Julien  j le 
IT°  ly.  Février  1603.  Manufcrir. 

Ginite. 

nom  de  Dieu.  Comme  ainfi  (oit  que  pour 
^ Pacification  des  troubles  advenus  au 
mols  Ucccmbrc  mille  fixeent  8c  deux 
À\£  entre  tres-haur  8c  tres-puiffant  Prince 
Monseigneur  Ourles  Emanncl  Duc  de 
Savoye  8c  les  Seigneurs  de  la  Ville  de  Genève;  & pour 
éviter  les  finiftres  confcqucnccs , 8c  effets  delà  Conti- 
nuation d’icctix  , auroit  fèmblc  bon  aux  Magnifiques 
& Puiflàns  Seigneurs  des  cincq  louables  Cantons  Cla- 
ris, Balle,  Solcurc , Schafliaufc  , & Appenzel  , de 
deleguer  leurs  nobles  8c  prudens  Ambailâdcurs  par  de- 
vers le  Sieur  d’Albigny  Lieutenant  General  de  S.  A. 
deçà  les  monts , & lefdits  Seigneurs  de  Genève;  ils  le 
•croient  du  confcntcmcnt  dcfditcs  partycs  employez  d'u- 
ne bonne  8c  hclvetialc  volonté.  Et  apres  plulieurs 
aficmblécs  8c  conférences  fur  ce  tenues , auraient  les  1 
Députez  de  S.  A.  & ceux  de  Genève  admife  condud  j 
8c  arrdfaé  comme  s’enfuit. 

I.  Que  le  Commerce  demeurera  libre  d'une  part  8c  j 
d'autre;  tant  pour  les  personnes  que  pour  toutes  fortes  ' 
de  Marchandises  vivres,  bleds,  vins,  & autres  denrées  ! 
en  tous  les  Eftats  de  S.  A.  fans  aucune  prohibition , re-  , 
ftriéiion,  ou  limitation. 

Auquel  commerce  ncanmoints  ne  s'entendra  com-  ' 
pris  le  fol,  ufage  & debitement  duquel  ne  fera  permis 
dans  les  Et  us  de  fon  A ltcfïc  linon  de  celui  des  greniers  de 
là  g .belle  & à forme  de  les  Ediéts. 

I I I.  Pour  celui  oui  fera  ncccflaire  aux  citoyens  Bour- 
geois habitans  & fuojcds  de  Genève  hors  les  Eftats  de 
Ion  Altcflê  8c  riere  les  Terres  & Villages  de  St.  Viétor 
& Chapitre  & maifons  yenclouécs  pourront  lefdits  de 
Genève  le  faire  transmarchcr  par  dcfllisks  Etats  de  fon 
A heffe  fans  y commettre  abus. 

IV.  Que  toutes  procedures  faites  contre  ceux  quiont 
contrevenu  auxEdiétsdc  fon  Altclfc  pour  le  regard  dudit 
Ici  comme  de  meme  pour  le  commerces:  tranfmarchc- 
ment  des  grains  8c  denrées  toutes  peines  8c  amendes 
encourues  pour  les  faits  fufdirs  font  des  à prefent  décla- 
rées nullcs  & de  nulcffêét&  valeur,  refera  e celles  qui  fc 
trouveront  jugées  par  authorité  de  la  Chambre  de  Savoye 
exécutés  & payes  pour  les  accufcz  & condamnez. 

V.  Lesbiens,  fruifts,  revenus d’Armoy,  Draillans& 
autres  lieux  riere  le  Duché  de  Chablais  8c  bal  liages  de 
'fermer  & Gaillard  pofledez  par  les  Seigneurs  de  Genè- 
ve en  l’an  1589  lors  de  l’ouverture  de  la  Guerre  leur 
feront  promptement  rendus  & reftituez  fans  nulle  diffi- 
culté pour  iccux  recueillir  entièrement  chacun  an , avec 
reftituiion  des  fruicts  & arrerages  des  la  publication  de 
h PaixdeVcrvinsiçyS. 

V I.  De  memes  fera  rendue  & reftituée  par  lefdits  Je 
Genève  la  Ville  de  St.  Genis  8c  ce  qui  en  peut  dépendre 
en  l’cftrc  qu'ils  fe  trouvent  de  prefent  fans  y rien  altérer 
ou  innover  en  quelque  chofcque  fe  foit- 

V 1 1.  Et  pour  ce  qui  concerne  les  terres  de  St.  Vi- 
étor  & Chipitre  toutes  chofcs  demeureront  d’une  part 
& d’autre  en  même  Etat  qu'elles  crtoient  lors  de  l’ou- 
verture de  la  Guerre  de  l’Année  x 589.  fans  rien  innover 
en  choie  quelconque. 


V I IL  Eft accordcpar fon  AltcfTc pardon 8c abolition 
generale  à tous  fes  fubjecisqui  ont  porté  les  Armes  pen  - 
dant les  Guerres , 8c  fuivi  le  party  de  Genève  , fans 
qu’eux  ni  les  leurs  en  puîHent  jamais  cftrc  recherchez 
& molcftcz  en  leurs  perfonnes  ni  biens , & ce  faifant 
feront  remis  & rétablis  en  la  pofleffion  & jouiflance  de 
tous  leurs  biens  nonobftant  tous  arrefts  8c  (ëntcnccs 
de  Confifeations  qui  pourroient  contre  eux  avoir  elle 
rendus  pour  ce  regard.  Lcfquels  arrefts  Se  fcntcncesdes 
à prefent  demeureront  nuis  & de  nul  cftèd,  bien  enten- 
du ou'en  cet  article  ne  feront  compris  les  Crimes  Com- 
mis nors  ledit  parti. 

I X.  Et  quand  à ceux  qui  font  fortis  pour  la  Reli- 
gion Réfugiez  à Genève  ils  pourront  revenir  en  leurs 
nuifons  8c  y demeurer  vivans  félon  les  Ediéb  de  fon 
Altcfic  en  cas  qu'ils  veuillent  faire  profcllion  d'autre 
Religion,  il  leur  eft  permis  de  jouir  Se  difpofcrdc  leurs 
biens  Se  de  revenir  en  leurs  maifons  8c  y demeurer  qua- 
tre fois  l’Année  fept  jours  pour  chaque  fois,  8c  c’eft  à 
fintcrccffion  dcfdits Seigneurs  Ambafûdcurs. 

X.  Tous  ceux  qui  font  8c  feront  Citoyens  bourgeois 
& lubitans  de  ladite  Ville  de  Geneve  11c  pourront  eux 
ni  leurs  Serviteurs  8c  Domeftiques  cftre  troublez  Se  in- 
quiétez par  caufc  de  lcurRcligion  pendant  qu’ils  fejoume- 
ront  dans  leurs  maifons  & biens  ficuez  dans  les  Etats  de  fon 
Altcffe,  ains  pourront  vivre  Se  demeurer  en  la  meme  li- 
berté que  par  ci-devant  à la  charge  de  ne  dogmatifèr. 

XI.  Les  Citoyens,  bourgeois  & habitans  de  ladite 
Ville  de  Geneve  fuivant  les  Concertions  & anciens 
privilegesdesScreniflîmcsprcdcceflcurs  de  fon  Altcfië 
feront  déformais  exempts  de  tous  daccs,  péages  8c  traver- 
ses demi  pour  cent  fur  les  Etais  de  fon  Alteflc  en  conti- 
nuant neanmoins  les  tnarchandifcs , a tout  le  moins 
par  les  lettres  de  voiture  Se  de  fadurc,  fans  qu'il  foit 
loifible  aux  dacicrs  Se  pcigcrs  de  faire  ouverture  des 
cailles,  coffres,  paquets,  Tonneaux  Se  balles  dcfditcs 
marchan difes  finonen  cas  de  fraude  Se  abus , 8c  quand 
à la  con ligna ti on  de  l’or  Se  de  l'argent  monnoyc  & noit 
monnoye , demeureront  lefdits  de  Genève  exempts  hors 
des  fommes  qui  excéderont  cinquante  efeus , Icfqudlcs 
devront  cftrc  déclarés  par  lefdits  de  Genève  à un  qui  fera 
députe  par  la  Seigneurie  à fes  frais  , lequel  en  commu- 
niquera le  regiftre  au  procureur  patrimonial  de  fon  Al- 
tclTè  lors  qu’il  lui  fera  demande. 

XII.  Comme  fèmblablcmcnc  fuivant  les  même» 
privilèges  lefdits  de  Genève  demeureront  exempts  de 
toutes  tailles,  contributions  levées  de  grains,  impofts, 
rations , décimés , 8c  toutes  autres  charges  tant  ordinaires , 
qu’extraordinaires  pour  lesbiens  (ituez  riere  les  Etats  de 
fon  Alterte  & feront  toutes  failles  8c  labhaftatiom  fai- 
tes pour  raifon dcfdits  tailles,  contributions,  rations  8c 
levées  pendant  les  trcfvcs  déclarées  nullcs  au  cas  que  les 
conditions  dcfdites  T rcfvcs  a yent  porté  de  ne  lever  aucu- 
nes rations  ou  contributions,  & quand  à celles  qui  au- 
roient  efté  faites  pour  lclditcs  contributions  & rations  ou 
arrerages  deuspour  le  teins  de  la  guerre  elles  tiendront* 
fàufaux  proprictaircsdc  rentrer  dans  leurs  fonds  en  ren- 
dant lesdeniers,  dcfpens&  tous  légitimes  acccflbircs,dc- 
meurant  les  autres  failles  Se  fubhaltations  faites  depuis  la 
Paix  de  V ervins  nullcs. 

XIII.  Tousabergemens  quels  qu’ils  foient  faits  par 
les  magnifiques  Seigneurs  de  Berne  pendant  U tenue  des 
balliaccs  tiendront,  & fi  aucuns  s'en  trouvent  fpoliezaa 
préjudice  dcfdits  abergements  feront  réintégrez  avec 

1 rcftitutiondefruiéfs, 

I XI V.  Ne  feront  décernées  aucunes  prilcs  de  Corps 
M m m m ni  z ou 
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ou  adjournemens  pcrlbnncls  contre  lefdits  de  Généré,  \ 
linon  pour  mattere  Extraordinaire  Se  non  pour  choies 
légères,  8c  feront  faicts  tous  adjournemens  tant  en  ma- 
tières criminelles  que  civiles  en  perfonnes  des  acculez  Se 
ddfcndcurss’il  cft  pofliblc,  8c  à faute  de  ce  à leurs  do- 
mcftiqucs  8c  ne  trouvons  les  uns  ny  les  autres  fe  feront 
en  leur  domicile  par  aftidion  de  Copie  8c  notifica- 
tion i quelqu'un  des  voilins  Se  non  ês  fieux  Limi- 
trofes. 

XV.  Toutes  Confifeations  n'auront  lieu  d’uncpart 
n’y  d’autre  fa.âcs  par  occafion  de  ccfte  dernière  Guer- 
re, Se  quand  à celles  de  la  precedente  unt  pour  le  re- 
gard demies  de  Genève  que  ceux  qui  ont  fuivi  leurparty 
lera  fi  t reftitution  des  bien  immeubles  à la  forme  du 
Traité  de  Vervins,  Se  quand  auxdcbtcs  actives  pourrai- 
fon  dcfqucls  ne  feront  intervenus  arrefts  ou  jugemens 
eftans  encor  les  fommes  en  cftrc  fans  quitancc  autenti- 
que  faite  par  ci-devant,  elles  pourront  cftre  exigées,  & 
demandées  fans  neanmoins  aucun  renfort  de  monnoyc 
ni  interdis. 

XVI.  Les  jugemens  rendus  par  lefdits  de  Geneve 
en  dernière  connoiltince  pendant  la  tenue  d'aucune  par- 
tie des  bai  liages  entre  les  (abjects  de  Son  Alteffe  en  ju- 
gement contradictoire  , comme  aulfi  toutes  autres  fenten- 
ces  rendues  par  juges  inferieurs  non  fufpcndues  par  ap- 
pellations ci-devant  relevées  ,cnfcmb!e  toutes  fubhafta- 
tions  faites  pendant  ledit  teins  tiendront  Se  fortiront 
leur  entier  cifiéb 

XVII.  Tous  jugemens  rendusd’un  codé Se  d’autre 
pendant  celle  dernière  guerre  en  Contumace  ou  avec 
procureur  non  fondes  à prefent  déclarez  nuis  8c  de  nul 

tffcd. 

XVIII.  Les  provifions  & Sentences  obtenues  con- 
tre ceux  de  Geneve  pour  les  biens  Se  fruicls  Ecdcfia- 
ftiques  par  eux  pofl’edcs  en  ladite  Année  1 589  demeu- 
itront  pour  ce  regard  nuis  & de  nul  effeâ. 

X I a.  Se  Contente  Son  Altcdc  de  ne  faire  aflem- 


tes  autres  confidcrations  de  noIVre  paniculier  intereft,  ANS 
8c  éviter  par  ce  moyen  les  mauvaiies  confcquenccs  de  j#  c. 
la  Gucnc  , 8c  citant  vray  femblable  que  il  nous  vc-  , 
nous  a condclTundrc  à un  Traite  d' Accommodement  Iû03* 
avec  ceux  de  Genève,  ils  y entendront  aulfi  volontiers 
de  leur  pan  pour  éviter  les  dommages  Se  in  corne  me  ns 
qu'ils  pourroient  encourrir  par  la  fuite  d’une  ouvertu- 
re de  Guerre , pour  ce  cft-il  qu’citant  à ceft  cficék  re- 
quis de  nommer  8c  députer  perfonnages  qui  compa- 
roifient  de  nôtre  part  au  lieu  de  Saint  Julien  alfigné 
pour  telle  conférence  confians  en  vos  prudences , fideli- 
té Se  intégrité  , nous  vous  avons  ehoiiis  8c  députez , 
choififlbns  Se  députons  par  ces  prefentes  lignées  de  no- 
ftre  main  pour  comparoir  en  noltrc  nom  audit  lieu  aux 
fins  de  Traiter  avec  eux  d’une  Paix  ou  en  mode  de  vi- 
vre avec  pouvoir  Se  audionté  que  nous  vous  donnons 
depropolcr,  traiter  , 8c  refoudre,  promettre  Se  faire 
tout  ce  que  vous  jugerez  dire  de  nollre  fervice  Se  con- 
venir pour  la  perfedion  dudit  Traité,  promettans  enfoy 
& parolle  de  Prince  d’avoir  à jamais  pour  ferme,  fiable 
Se  agréable  tout  ce  que  par  vous  fera  fait , traietc , Se 
promis  Se  rcfolucn  ce  que  deflus,  circonftanccs  Se  dé- 
pendances Se  de  la  ratifier,  fans  permettre  que  jamais  il 
y foit  contrevenu  d’ircdcmcm  ou  indircâcmcnt  en  ma- 
nière que  ce  foit , pour  ce  faire  nous  avons  donne  Se 
donnons pla-.n  pouvoir,  authoritc  8c mandement fpecial 
par  ces  prefentes , pour  corroboration  dcfquellcs  nous  y 
avons  fait  appofer  le  grand  Seau  de  nos  Armoiries  & 
contrcfigncr  par  l’un  de  nos  Secrétaires  d’Etat;  donne  a 
Thurin  le  15  jour  de  Febvrier  160}  ainftfigncEmanuel 
& plus  bas,  Roncas  8c  a code  6.  aprovance  Se  au  def- 
foûbz  pouvoir  aux  députez  de  Vôtre  Altdle  pour  le 
faict  de  Geneve. 


blcc  de  gens  de  Guerre  ni  fortifications  ni  tenir  Gar- 
nifons  à 4 Lieues  près  ladite  Ville  de  Geneve. 

X X.  Tous  priionniers  qui  n’auront  accordé  de  leurs 
rançons  feront  mis  en  liberté  départ  Se  d'autre  le  jour 
apt  es  la  publication  du  prefent  Traité  en  payant  railon- 
nablcmcnt  leurs  dcfpcns. 

XXL  Son  Al  telle  fe  contente  que  ceux  du  petit  Se 
grand  Confeil  de  la  Ville  de  Genève  joui  lient  du  port 
tics  Armes  en  la  mcfmc  forme  que  1a  Nobiefle  de  Sa- 
voye. 

XXII.  Tout  ce  que  la  Ville  de  Genève  aura  rcccu 
dCsl’An  1589.  foit  en  lotz  ,-difmcs,  ccnfcs,  revenus  Sé- 
culiers ou  Ecclcfuiliques  demeureront  au  proffit  de  la- 
dite Ville,  8c  ne  pourront  les  particuliers  dire  recher- 
chez pour  en  faire  derechef  payement  8c  tiendront  les 
invciùturcs  que  les  paniculicrs  ont  obtenues  deiditsde 
Geneve,  fans  qu'ils  (oient  tenus  d’en  prendre  de  nou- 
velles , referve  neanmoins  ce  quiuro  it  efte  pris  & 
retire  en  tems  de  Paix. 

XXIII.  Sontrefervés  au  prefent  Traité  de  la  part  de 
Son  AltciTc  nofirc  St.  Pcrc  le  Pape  & Sain#  Siège 
Apolloliquc,  l’Empereur,  les  deux  Rois  & les  Traitez 
que  Son  Altdle  a avec  la  Couronne  d'Elpagnc  Se  les 
Magnifiques  Seigneurs  des  Ligues,  8c  de  la  part  dcfdits 
de  Geneve  font  rdërvez  l’Empereur,  le  St.  Empire  Ro- 
main & les  Alliances  Se  Traitez  que  Son  Altdïcaavcc 
la  Couronne  dcFrancc  , Se  aucuns  des  Magnifiques  Sei- 
gneurs des  Ligues. 

XXIV.  Et  par  le  moyen  des  fufdits  articles  Se  en  ver- 
tu du  prefent  Traité  fera  8c  demeurera  Paix  ferme,  fia- 
ble , perpétuelle  8c  irrévocable  entre  Son  Alteffe  8c  la- 
dite Ville  de  Genève  , & la  Mémoire  des  chofes  paf- 
(ecs  de  part  & d’autre  cficintc  à jamais  , 8c  tous  entre- 
prennes rs  Se  perturbateurs  du  repos  publicq  feront  pu- 
nis 8c  thaft lés  comme  infia&curs  de  ladite  Paix. 

Charles  Eimmid  par  la  Grâce  de  Dieu  DuedeSavoye, 
Chablais,  A oufie  & Genevois , Prince  Se  Vicaire  per- 
pétuel du  5t.  Empire  Romain,  Marquis  en  Italie,  Prince 
de  Pii  mont,  Marquis  de  Saluées  ,&c. 
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Lettre  du  Roi  de  France  HENRI  IV.  au 
Sieur  de  Gouvernet  concernant  O R AN- 
G E en  exécution  du  Traité  de  faix  fait  à 1 °3* 
Vervins  du  z6.  Avril  1603.  Maauf-  f“NU 
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Onficur  de  Gouverner,  peu  de  jours  auparavant 
que  j’cullc  rcccu  la  vôtre  du  18  parce  porteur, 
en  étoit  arrivé  ici  un  autre  depechc  de  mon 
Coufin  le  Prince  d’Orange,  pour  fe  plaindre  de  la  con- 
tinuation de  la  mauvaile  procedure  en  fon  endroit  du 
Sieur  de  Blacons , mcfmcmcnt  du  meurtre  qu’aétéfait  du 
Sieur  d'Aramon  , lequel  il  conte  bien  diverfement 
de  ce  que  vous  m'écrivez;  & bien  que  ç'a  été  un  mau- 
vais accident  Se  de  fort  mauvais  exemple  ; toute  fois  il 
fcmblc  que  le  principal  fait  ne  conuue  pas  en  cela  : 
c’cft  dciçjvoir,  f»  l’on  peut  denier  À un  Prince  Souve- 
rain qui  cft  particuliérement  compris  au  T raitc  de  la  Paix 
la  difpolition  de  fon  bien  8c  des  charges  de  fon  Etat  ; ce 
que  vous  fçavcz  que  je  ne  puis  jullcmait faire , (ans  con- 
trevenir auxd.  ’ I raitez , ce  qui  n’eft  point  raifonnablc  de 
faire , ni  aulfi  peu  de  rompre  la  paix  pour  fi  peu  d'a- 
vantage. Il  cil  encore  moins  honnête  de  pratiquer  cela 
en  leur  endroit,  ayantde  tout  temps  tenu  particulière- 
ment amitié  avec  toute  cette  Maifon , de  foufrir  aulfi , 
que  ceux  des  Eglilcs  s’en  entremêlent.  Vous  pouvez 
bien  penfer  que  je  ne  le  permettrai  pas  Se  que  jerecon- 
noitropqucllc  CO  ferait  la  confcquence.  Ainfi  le  Sieur  de 
Blacons  ayant  deu  prévoir  Se  coqfidcrcr  tous  ccscvcnc- 
mens , ç’a  etc  mal  procédé  à lui  que  d'en  venir  à cette  ex- 
trémité, dont  il  ine  déplue  grandement  ; car  je  l’aime 
comme  j’ai  aimé  fon  père,  &l’avoic  pour  cette  occafion 
conlcrvé  Se  maintenu  en  cette  charge  , comme  j'eufle 
pu  faire  encore  s’il  fe  fut  laide  conduire  : mais  en  étant 
venu  aux  ter  mes  où  il  cft,  je  tien  quali  la  chofc  irrémé- 
diable, Se  me  luis  trouve  empêche  de  répondre  aux  de- 
mandes Se  fupplications  que  tn'a  fait  faire  ledit  Prince 
d’Orange,  unt  elles  font  juftes Se  raifonnables.  Enfin 
je  n’ay  pû  y trouver  autre  moyen  que  de  lui  accorder. 


Délirant  toujours  Je  prcicrcr  le  repos  publicq  à tou-  que  la  raifon  cft  de  fon  côté  : mais  que  je  nie  promc- 

xoyc. 


DE  T R E V E,  D’  A L L I A N C E,  &c. 


8^9 


ANS  raye  , que  la  mémoire  qu'il  avoir  des  fcrvices  dcfdits 
Je  J.  C.  Sieurs  de  Blacons  père  6c  fi  U , & la  fatisfaâion  que 
1603  lcd.  fils  lui  (croie  de  fa  faute  , pourrait  encore  rendre 
ccitc  a faire  capable  d’accommodement , comme  je  le 
prie  ici  d’y  entendre  ; ce  que  j'ai  fait  pour  gagner  un  peu 
de  temps  & donner  loilir  au  Sieur  de  chercher  de  fe 
r.icommodcr  avec  lui , comme  il  faut  qu’il  faite  par 
rous  les  moyens  qu'il  lui  lcra  polfiblc  ; car  ici  cela  ne 
peut  être  , ou  que  vous  ji’avcz  d’autre  meilleures  rai- 
ions  pour  lui  oppofer  que  celles  que  j’ai  veués  jufqucs 
ici.  Je  ne  voi  pas  qu’il  y ait  lieu  de  s'cxcujcrdclcrc- 
ftitucr  enfon  bien  Se  lui  en  biffer  la  difpofition , pour 
oftcncer  ma  foi  & ma  réputation  , ce  que  je  ne  veux 
pas  faire.  Vous  Içavcs  qu’aux  chofcs  pofïiblcs  & rai- 
ibnnablcs  je  vous  ai  toujours  fermement  fbûtenu  & tous 
les  vôtres  , & fait  alfcz  connoître  la  bonne  afcâion 
que  je  vous  porte  , comme  je  ferai  toujours  en  ce  qui 
dépendra  de  ma  feule  grâce,  ou  qui  fera  fonde  cnrai- 
fon  : Maison  ce  qui  cil  du  bien  d'autrui  & qui  ne  fe 
peut  faire  qu’avec  injufticc , ce  lcra  de  vôtre  prudence 
de  vous  accommoder  à la  railon , comme  je  vous  prie 
faire  fur  ce  fujet.  Priant  Dieu,  Moniteur  de  Gou ver- 
net  vous  avoir  en  fa  fai  ntc  garde.  Ecrit  à fontainebleau 
ce  16.  Avril  1601.  Henri.  Et  plus  bas  Forget,  & au 
dcfiûs.  A Moniteur  de  Gouverna  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d’Armes  , Gouverneur  de  la  Ville  & 
Citadelle  de  Momelimard. 

C C C X C. 

ANS  Renouvellement  de  Vxyillsance  entre  le  Roi 
■*’  ‘ d'L  S PAGNE©  les  cinq  petits  Cantons 

ï6o4.  SUISSES  © Fribourg  © Appenzel  j 
Espaoni  du  18.  Avril  1604.  Manufcric. 

sr  T 

AU  nom  de  la  Très-Sainte  & individiic  Trinité 
Amen,  nous  Philippe  3.  par  la  Grâce  de  Dieu 
Roi  d’Efpagnc,  de  Portugal,  des  deux  Siciies,  de  , 
J iicrufalcm , de  Majorque  , de  Sardaigne  , des  Ides 
Canaries,  des  Indes  Orientales  & Occidentales,  des 
Illcs  Se  Terre  Ferme  , de  la  Mer  Oeeauc,  Archiduc 
d’ Auftrichc  , Duc  de  Bourgogne  , de  Brabant , de  Mi- 
lan , Comte  d’Hapsbourg,  de  Flandres  , dcTirol  Se 
• Barccllona  , Seigneur  de  Biicayc  &c.  Se  nous  les  ad- 
voyers,  A mmans,  Confcils,  Communautés,  Bourgeois 
& Confcils  Generaux  des  Cantons  Suifics  des  Hautes 
A llcmagnes  fous  nommez  lavoir  Lucerne,  Ury,  Swits 
Undcnvald  dcfiiis  & deflous  le  bois  , Zoug  , aveefes 
Officiers,  Fribourg  & le  Pays  Catholique  d’Appenzel  à 
tous  lavoir  failons  Se  publiquement  confortons  par  les 
prefentes  comme  ainfi  l’oit  qu’en  l’Année  de  Nôtre 
Seigneur  Jefus  Chrift  1583.  Entre  fa  Majcftc  Catholi- 
que Philippe  2.  de  ce  notn  Roi  d’Efpagnc  Se  de  Por- 
tugal Noütrc  T res- honoré  Seigneur  &i  Pcrc  de  Glo- 
rietifc  mémoire  d’une  part , & nous  les  fous  nommés 
Catholiques  Suides,  favoir  de  Lucerne  , Ury,  Swits, 
Underwald  , Zoug  , & Fribourg  d'autre  part  ait  cfté 
conclue  traittéc  (table  une  louable  Amitié,  Union  Se 
Alliance  laquelle  devoit  durer  pendant  la  Vie  dudit  Sei- 
gneur Roi  de  glorieufc  mémoire  & de  la  noltrc  Se 
cinq  Ans  apres  à l’honneur  & à la  Gloire  de  Dieu  Se 
pour  la  Conferration , & manutention  de  la  Sainte  foi 
Catholique,  ApoftoliqucSc  Romaine  Se  dcfcncc  des 
Pays,  Villes,  Domaines  & Seigneuries  de  rEftat&  Du- 
ché de  Milan,  & des  Pays  que  nous  les  fufdits  Cantons 
Catholiques  des  Ligues  avons  eu  8e  podede  Se  polfcdons 
félon  le  contenu  de  ladite  Confédération  & conforme- 
ment à icelle,  laquelle  Alliance  fut  l'Année  fuivanre 
1588.  folcmnellemcnt  Se  Autentiquement  jurée  en  la 
Ville  de  Milan  avec  les  Ceremonies  accoutumées  en 
fcmblablcs  actions  comme  confie  du  tout  par  les  Pro-  i 
ccdurcs,  A êtes  & infttumcnts  fur  ce  faits  expédies  & 
fécllezù  laquelle  Confédération  nous  les  Catholiques  1 
fulJits  d'Appenzel  nous  joignîmes  en  l’Année  1597. 

Se  d’autant  que  ladite  Majcltv Philippe  2.  de  Glorîcufc 


cette  vie  pleine  de  calamitcz  , follicitudes  Se  mifercs  ANS 
pour  jouir  d’un  repos  étemel , & que  par  la  Grâce  de  de  J.  C. 
Dieu  nous  Philippe  3.  du  nom  ayant  comme  fon  fils  j^c 
Se  Héritier  fucccdc  à la  Couronne  &au  Gouvernement 
de  les  Royaumes  Se  Efiats  ayons  confervé  ladite  Union 
& amitié  avec  réciproque  tcfmoignagc  tant  d’un  codé 
que  d'autre  de  toute  bonne  intelligence  A Confian- 
ce, toute  fois  pour  ofter  tout  foupcon  Se  doubtc  qui  i 
l’advenir  pourrait  naiftre  contre  ladite  louable  & tant 
utile  aux  deux  parties  Amitié  Se  Alliance , ains  qu’au 
contraire  ccftc  réciproque  bonne  confiance  loit  non  feu- 
lement continuée  & confervce  , comme  doivent  faire 
vrais  & (lacères  Allies,  mais  encore accrciic  8e  augmentée 
pour  la  réputation  toutesfois  bien,  & profit  commun, 
nous  les  fulJits  Cantons  Catholiques  comprins  en  celle 
aliancc,  fçavoir  Lucerne  , Vry  , Swits  Undcnvald, 

Zong , Fribourg  , 8e  les  Catholiques  d’Appenzel  par 
bonne  8e  meure  deliberation  A:  du  commun  conlcntc- 
ment  & ad  vis  de  nos  Confcils,  Bourgeois,  Payfans,  com- 
munautez  Se  Confcils  Generaux  auqucls  la  choie  a elle  # 

propofee  & acceptée  par  vertu  des  prefentes  île  noftrc 
propre  fcicncc  & volonté  nous  avons  fait  déclaration , 

& déclarons  que  noftrc  intention  n’cft  point  par  aucun 
Traittéd’Alliancc  par  nous  fait  de  puis  l’Année  1587. 
ou  que  nous  pourrions  faire  par  ci-aprés  de  contreve- 
nir ni  préjudicier  aucunement  ni  en  aucun  point  audit 
Traitte  de  l’année  1587  ains  de  nouveau  le  ratifions, 
promettans  l’obfcrvcr  Se  accomplir  fidèlement  & fin- 
ceremcnt  fors  aucun  coniredict , difficulté  ni  referve  pour 
le  temps  qu’il  durera,  en  la  forme  Se  manière  qu’il  a 
cfté  conceu  de  mot  à mot,  toutcsfoisavec  les  déclarations 
drivantes.  La  première  cft  cxprcflcmcnt  portée  par  le 
4.  Article  de  b fufJitc  Alliance  en  termes  foi  mcls , fça- 
voir nous  les  fufdits  Cantons  promettons  à fa  Majcilé 
6e  à fes  gens  de  Guerre  foit  à Cheval  ou  à pied,  & a 
cas  qu'il  arrivât  que  faMajefié  eu  befoin  & délirait  de  Faire 
Palier  un  grand  nombre  deGensde  Guerre  pour  Jade- 
tenccdcfcs  Efiats  & Pays  qu’il  polfcde  à prêtent  & de 
ceux  qui  ont  cfté  donnez  au  Scrcnifiime  Archiduc  Al- 
bert fon  beaufrerc  & à fa  femme  la  Scrcnifiime  infante 
Sertir  de  fa  Majcftc  qu'il  fera  loifiblc  Se  permis  à ladite 
Majefié  & à fes  Officiers  de  ce  faire  à condition  toutes- 
fois que  quand  on  voudra  faire  palier  ledits  Gens  de 
Guerre  en  (oit  donne  advis  quelques  jours  auparavant 
ùnouslcfdits  Cantons  afin  de  pouvoir  faire  provilion  de 
vivres  Se  autres  chofes  neccflaircs,  8e  que  ks  Compa- 
gnies {oient  de  deux  cent  Soldats  & éloignées  les  unes 
des  autres  d’une  journée  jufqucs  à ce  que  tout  foie  pâlie 
& que  chaque  Compagnie  ait  fa  Guide  & Capitaine 

3ui  les  tienne  en  diiciplinc  pour  empédrer  tout  tkfor- 
rc  qui  pourroit  furvenir  en  payant  par  lefdits  Soldats 
les  vivres  & péages  accouftumés  Se  qu'ils  ne  puilTent 
porter  avec  eux  leurs  armes  fur  le  Col.  Sec.  comme  p!«s 
amplement  cft  arrefte  audit  Article. 

De  plus  a la  fin  du  10  Article  font  contenus  les  termes 
fui  vans,  Se  en  outre  nous  les  z parties  fufdits  promet- 
tons réciproquement  qu'aucun  de  nous  ne  donnera 
paifage  par  les  terres  ni  de  les  lubjects  à aucuns  Gens 
de  Guerre  de  quelque  nation  qu’ils  fuient  ou  en  Ici  vice 
de  quelque  Prince  ou  Seigneur  que  ce  foit  qui  puillèof- 
fenfer  ouvertement  ou  en  cachette  l'autre  partie,  ains 
que  nous  l'empêcherons  de  tout  noftrc  pouvoir  , dé- 
clarant en  outre  que  la  partie  à laquelle  fera  demandé 
le  paifage  lcra  tenue  de  la  refufer  & l'cmpccher , lors 
qu'elle  lcra  advertie  par  l’autre  partie  que  les  Gens  de 
Guerre  qui  demandent  paifage  pourraient  cfire  em- 
ployez Se  auraient  dcfièin  de  nuire  endommager  les  T er- 
res Se  Pays  comprins  en  la  fufditc  Alliance  & par  contre 
nous  Philippe  3 . Roi  d'Efpagnc  , & de  Portugal  en 
vertu  des  prefentes  avons  ratifie  A'  ratifions  la  fufditc  Al- 
liance faite  entre  faditc  Majcfic  Philippe  fécond  de  Glo- 
rieufe  Mémoire  noftrc  Trcs-honorc  Seigneur  Se  Père 
avec  les  fufdits  Cantons  Catholiques  de  ladite  Ligue, pro- 
mettans l’obfcrvcr&  faire  finccreracnt  & fidèlement  fans 
contredit , refus  ni  referve  obfcrvcr  par  noftrc  Gouver- 
neur de  Milan  qui  cft  à prefenr,  Se  par  ceux  qui  a l'advenir 


mémoire  noftrc  Tre,-honoré  Seigneur  de  Pcrc  a laide  feront  par  nous cftabli:  en  outre  nous  Roi  voulons  8<  Or- 

Mmmmm  i don- 


iogIe 


8jo  TRAITEZ 

ANS  ^°f,nons<îuc  toutes  les  Hardes  & Marchand ifes  qui  paf- 
de  J.  C fcronl  & feront  Conduites  d’Italie  en  noftrc  Eftat,  & 

’ Duché  de  Milan  foit  en  Lorraine  Bourgogne , France 
1004.  Flandres,  & le  Long  du  Rhin  en  Allemagne,  & celle 
qui  dcfditsPays  feront  conduites  en  noftrc  cita  de  Mi- 
lan ne  puifTent  prendre  autre  partage  ni  chemin  que  par 
les  Terres  dcfdits  Cantons  Catholique  nos  Alliez , pour- 
veu  qu’ils  donnent  bon  Ordre  que  les  Marchands  Mu- 
letiers & Chartiers  ne  foient  furchargcs  de  péages  que 
4cs  Ordinaires. 

Et  pour  plus  grande  confirmation  & ratification  de 
lafulditc  Alliance,  intelligence  & Amitié,  & particuliè- 
rement des  prefens  articles  du  fufdit  renouvellement 
d’AUiance  & déclaration  comprifc  aux  prefens  articles, 
nous  Roy  Philippe  5 . conférions  que  tout  le  contenu 
au  prefent  Traittcàcftc  conclu  & airelle  entre  lesfufdits 
Seigneurs  Su illcs  nos  Allies  de  noftrc  vouloir  & confcn- 
tement  Se  par  noftre  certain  Se  exprès  mandement  Se 
commiflion  par  rentremife  dcl’Illulkre  &tcal  Alphonfe 
Cafal  noftrc  ConC: illcr  & Amba(faJcur  Ordinaire  au 
* nom  & par  l’ordre  de  noftrc  cher  CoufinDon  Pedro  Hen- 

riqués  uc  AîcvedoComtcdc  Fuentes  Confeillcr  en  no- 
ftrc Confeil  prive  Se  noftrc  Capitaine  General  en  Ita- 
lie & Gouverneur  de  noftre  Duché  de  Milan  fpcciale- 
raent  par  nous  députe  pour  cet  cffcét  avec  Plein  pou- 


DE  PAIX, 

voir,  promettins  en  outre  par  noftrc  Roule  dignité  & n S 
fur  noftrc  foy  & honneur  pour  nous&  nos  Succcrtèurs  j ^ 
d’obfcrvcr  & exécuter  toUt  le  contenu  en  lafulditc  Al- 
liance , renouvellement , & prefente  Déclaration  en  ce  1 604. 
qui  nous  oblige  & peut  concerner.  Semblablement  nous 
les  fufdits  Cantons  Catholiques  de  ladite  Alliance  com- 
pris aufli  audit  renouvellement  Se  prefente  Déclaration 
nous  obi igeans  & promettons  pour  nous  & nosSuc- 
ccrtcurs  entant  que  ladite  Alliance , renouvellement  & dé- 
claration nous  peut  obliger  Se  toucher,  dcl’obfervcr  Se 
accomplir  fmccrcmcnt  & fidèlement  par  noftrc  bonne 
foy  & honneur  tout  le  contenu  en  ladite  Alliance  Se 
prefente  Déclaration , & en  figne  & vray  tcfmoignagc 
de  toutes  les  chofes  fus  eferites  nous  Roy  Phillippc  3. 
fufdit  avons  fait  fécllcr  la  prefente  & une  femblablc  de 
noftrc  Royal  Se  Grand  Seau,  & nous  les  fufdtts  Can- 
tons Catholiques  comprins  en  ladite  Alliance,  renou- 
vellement & Déclaration , pour  Tesmoignage  Se  allcu- 
ranecs  de  toutes  les  chofes  fufdits,  avons  iemblablcment 
fait  fcclcr  deux  Copies  toutes  fcmblablcs  de  propres  & 
Ordinaires  Seaux  de  nos  Villes  & Cantons  l’une  di-fqucl- 
lcs  a elle  remife  entre  les  mains  de  fa  Majefte,  & l’autre 
rcfcrvcc  pour  nous  les  Cantons  Catholiques  comprins 
auditTraitte,  fait  & parte  à Lucerne  le  28.  d' Avril  l'An 
de  noftrc  Seigneur  Jeftis  Chrift.  1604. 


C C C X C L 

ANS  Extrait  de  P accord  entre  ERNEST  Comte 
de  J.  c.  de  Holfiein-Schotrjjenborg  '($  le  Confeil  de  la 
1607.  Ville  ^HAMBOURG  le  fécond  Jui/tj 

hol.  1607.  Manufcric. 

rriiH  it 

T At  aengaet  het  verfehi! ontrentendeop  beydede 
»ouac.  YY  Moraichcn  ofte  Paclentuflchcn  Altena  endc  N o- 
bishuyfcn  ; is  goedtgevonden,  dat  de  Strand 
nacr  Altena  acn  de  Brocck  ofte  Morasna'tNoordcnfal 
xijn  de  rcchte  Limyt-feheyding , endc  niet  de  ftrand  van 
het  omloopende  Beccke , volgcns  beyde  aldacr  leggcn- 
de  Steenen  endc  voors  de  Dam  acn  de  Moras  nacr 
’t  Zuydcn,  endc  Bcckc  uyt  de  Morafehen  naerd'Elve 
toc  loopende. 

Macr  aller  acn  de  voorfehreve  Strand , Damende  de 
Rylen  dacr  outrent  nodige  reparatien  ftaen  te  doen , 
fai  fulcx  ons  Borgcmccttcrcn  endc  Racd  der  Stede 
Hamborgh  vry  ftaen  ; cdogh  en  willen  noch  en  fullcn 
wy  dacr  mede  fijn  genade  endc  ddîelfs  ondcrdacncn 
geen  afbrcuck  nacdccl  ofte  fehaede  toevoegen. 

■Waermede  aldus  defc  feheuren  t’eencmacl  fullcn 
vcrgcleeken  endc  afgedacn  zvn  fonder  fraude  ofte  er- 
gcliit.  T'oirkond  zyn  van  ait  Rcccs  dry  gelyek  luy- 
dende  verveerdigt,  van  ons  Graef  Emit  tôt  Holftein,  | 
Schoncnborg  , &c.  met  cygen  handen  ondergefehre- 
vc  endc  met  aller  tyt  aeuhangende  Scgcls  beveftigt. 
Aldus  gedaen  totOttenfen  op  deVoogdyc  van  ons  Grac- 
vc  Ernlk , den  2.  dag  Juny  't  jaer  nacr  Chriftus  geboor- 
tc  KÎ07. 

Korte  nterkhtmgt  van  het  wegbruymtn  der 
‘Païen  voor  lAl'.cna. 


Tradu&ion  de  ce  Traité.  dt  j.  c. 

1607. 

Hot- 
itiim  it 

POur  ce  qui  concerne  le  different  au  fujet  des  Ma  ait  iouM. 
ou  limites  entre  Altena  CT  Nobishuifen , il  « été 
trouvé  bon  que  le  rivage  qui  va  vers  Altena jufques 
au  Brocck  ou  Marais  du  coté  du  Nord  feront  lei  véri- 
tables limites , CT  non  pas  le  bord  du  petit  ruffian  cou- 
rant allcntour  fuivant  les  deux  pierres  qui  y font  gifantes , 

CT  enfidtte  le  Dam  ou  batardeau  du  Mar  au  vert  le  Sud, 

Crie  ruijfeau  qui  fort  du  Marais  CT  qui  court  vert  l’Elbe. 

Mais  s’il  tft  neceffaire  de  faire  quelques  réparations  aux 
fufdtts  rivages,  Dam  CTc.  il  fera  loifible  à nous  Bowguemas- 
tretCT  Confeil  de  la  Vitte  de  Hambourg  de  les  faire , mass 
fans  que  nousfajfsons  par  là  dommage  ni  ton  afin  Alteffe  ni 
àfesfujels. 

Par  lt  moyen  de  quoi  feront  ces  différent  entièrement  ter- 
minez. fans  fraude  ni  dsffimulation,  en  témoin  dequoiont 
du  préféra  Rtcès  été  faits  trois  infiniment  s de  mime  teneur 
qui  ont  été  fignez. par  nous  Comte  de  Holftein  Schonenberg , 

CTc.  CT  confirmez,  par  les  Seaux.  Ainfi  fait  a Onenfen 
dans  le  gouvernement  dt  nous , Comte  Erneft , le  deuxième 
jour  de  Juin  l’onde  ta  naffimet  de  Jefus  Chrift  1 607. 


Brteve  tnftruRion  du  tranjport  des  Bornes 
devant  Altena. 


UYt  het  bygaende  cxtraél  van  ’t  Accord  over  de 
Limytfeheydinge  U te  fien , dat  de  Bccke  of ’t  Ri- 
vicrtje  loopende  uyt  de  Moraflen  in  d’Elve  eygentlyk  de 
Limyte  fal  wefen.  * 

Achtervolgcns  hebben  die  van  Altena  ten  bchoc- 
vc  endc  tôt  gcruftlvcyt  van  de  Moyen  endc  placftcn  op 
lucre  xyde  vandc  Bcckc  liggende , voor  fehuttinge  gc- 
inackt  van  paclcn  ende  deelen  , gelyek  voor  oogen 
ftaen. 

Macronlangshccft  een  van  Altena  beftacn  de  fehut- 
tinge te  mae»cn  niet  acn  de  Strand  vandc  Bcckc, 
gelyk  aile  fync  Nabuyrcn  hebben  gedaen,  maer  de  pac- 
lingcn  doen  ftoten  over’t  midden  van  de  Bcckc  tôt  op 
een  voet  long  acn  unie  ftnnd , endc  dacr  deur  de  Rivière 

van 


PAr  l’extrait  ty  joint  de  l’Accord  au  fujet  des  liantes 
on  peut  voir  que  le  ruijfeau  ou  petite  rivière  qui  cou- 
le du  Marais  a l’Elbe  fera  proprement  le  s limites. 

Conformemement  à cela  ceux  d’ Altena  au  proff.t  CT 
pour  la  tranqmlité  des  Maifons  CT  Places  fituées  à leur 
coté  du  ruifteau  ont  fait  pour  dejfenccs  une  pal  tjfade  de  plan- 
ches, comme  cela  fevoid. 

Mail  depuis  peu  un  d’ Altena  a entrepris  défaire  la 
defftnee  oupalifade , non  pas  ait  rivage  du  ruijfeau  com- 
me tous  fes  voifins  ont  fait,  mais  a fait  j ester  ou  drejftr 
les  patiffades  ai  1 de  Ik  du  milieu  du  ruffian  a un  pied  de 
notre  rivage  , CT  à voulu  par  là  changer  entièrement  la 

ri - 


Google 


DE  TREVE,  D’ 

ANS  van  de  feheydende  bcckc  echecl  willcn  verandercn , 
de  J.  C.cndc  divcrtccrcn  nacr  de  Hamborgfchc  zyde. 

_ g 7 Gclvck  nu  het  felve  i s ondernomen  tegens  de  klacrc 
^ ] citer  van  't  A ccord  ende  van  aile  anderc  lchuttingen  der 
Koninglyker  Onderdanen  acn  de  Bcckc  ftaende , fon~ 
der  dat  men  de  Païen  hcefi  willen  wcchruymcn  ; foo 
heeft  d*E:  E:  Magiftræt  hcc  felve  lactcn  doen  toi  con- 
ftrvatie  van  hacr  lccr  notoir  Rccht. 

Het  wclckc  gclvck  het  macr  bloot  ende  alleen  is, 
aengclïen  het  onderhoudinge  van  het  wel-hcrgcbrachtc 
rccht  defer  Stede  begrondveifight  in  ’t  voorfehreve 
Accord  ; over  fuie*  lai  verhoopentlyk  niçmand  acn  de 
voorfehreve  Ecrfacmc  Magiftracc  dicshalvcn  ccnigh 
ongelyek  konnen  geven. 


A L L I A N C E,  &c.  831 

rivière  du  ruiffeau  qui  fepare  Cf  la  détourner  du  coté  de  ANS 
Hambourg.  de  J.  C. 

Comme  donc  ceh  a été  entrepris  contre  ladifpofti'n  ex-  1607. 
prejfe  del’ accord  C T de  toute  autre  deffence  des y< jets  du  Roi 
fcituez.  fur  le  ruifeau , fans  qp on  ait  voulu  oter  les  limites  , 
le  vénérable  Magiffrat  l’a  fait  faire  pour  la  confervation 
de  fin  droit  notoire. 

Es  comme  cela  n’a  été  fait  purement  que  pour  la  confir- 
vation  dudit  droit  fonde  fur  ledit  Accord  t il  n’y  a per 
finne  que  piaffe  donner  le  tort  au  fifdit  vénérable  Magi- 
Jfrat. 


C C C X C I I. 

A"*  Traité  entre  Us  PROVINCE  S-U  NIES 
' ts  l’ EkCieur  de  BRANDEBOURG, 

I6U-  (3/e‘Ducde  NEUBOURG .aufujetdn 

Transport  des  CHarchondifis  fur  U Rhin 
tinus i & la  Meufe,  Fait  le  n.  Septembre  1 6 1 1. 

b*an.  Manuferic. 

PEBOURQ 
*T  N»U- 

*k>URC‘  A ^°°  ’n  ^ voorledenjaeren,  gedurendeden  Gu- 
lickfchen  Krijçh  ccnigc  Impofiticnendc  Licen- 
ten  by  die  pomdcrcndc  Chur  ende  Furften  in 
die  Landen  van  Gulick  , Clevc , en  de  Berge  &c.  op 
gcltclt  fijn  gcwecft , over  wclckc  nochtans  Kare  Chur 
en  de  Furftclijckc  Doorluchtighedcn  lich  namacls  met 
dicHoogc  en  de  Mogende  HeerenStaten  Gcncractdcr 
V crccnighdc  Ncdcrlandcn , tôt  conlcrvatic  ende  mccr- 
der  bevorderinge  van  de  Ncgociatie , ende  Coramer- 
cie  opdc  ftroomen  van  den  Rhijn  ende  de  Nlazc  nacr- 
dertc  vcrgclijckcn , erboden  hebben,  zoo  lîjn  tutfehen, 
bcydcrzyis  Gecommittecrdcn  den  m September  itfi  i. 
dcnavolgcndc  Articulcn  beracmt  en  geaccordcert. 

In  den  eerftcn,  dit  aile  Goederen,  opofte  uyt  defe 
Landen  komende  niée  mecr , noch  ccrdcr  fullcn  bc- 
talcn , als  die  vandc  Lande  van  Clcve , ende  fullcn  oock 
goude,  zilverc  ende  zyde  Laeckcncn  , zyde  ende  aile 
anderc  fine  Waren  by  de  ftuckcn  nict  bctalcn  , ten  zy 
fulckcop  Brabandc  ende  anderc  paflàgicn  by  de  ftuckcn 
oock  terftont  in  train  gcbracht  wordc , continucercnde 
anders  de  betalinge  by  de  Ccntcncr  , indien  dat  fulcx 
op  Brabandc  ende  anderc  paflâgien  nict  gcrcdrcfTcert 
wordc. 

De  Goederen  den  Rhijn,  Maze  ofcc  te  Lande,  uyt  oit 
op  defe  Landen  komende  , fullcn  cens  opeaende  ende 
eens  afkonicndc  bctaclcn , naede  bcracmde  ende  gear- 
reftccrdc  Lijfte , ende  dat  by  provifie. 

Den  Churvorft  van  Kculcn  , ende  het  Dom  Cap- 
pittcl  fullcn ncffcnsGczantcn  vandc  Furften  vanwegen 
defe  Landen  vcrfocht  ende  befonden  worden  om  ver- 
minderinge  ofte  afftcllingc  hacrer  Licentcn  tôt  Kai- 
(ers  -weert,  ende  tôt  Zons,  ende  dacr  nac  oock  die 
Ertzhertogen , van  wegen  Berck  ende  Vcnlo. 

De  rcftitutic  van  ’t  gène  gedurende  die  cautic  acn  de 
Officicren  van  de  Furften  mecr  is  betaelt  als  defe  bcracm- 
dc  Lijfte  , zal  by  de  Ingezetenen  defer  Landen  gckort 
worden  in  twee  ofte  dry  reylen,  mits  dat*fy  gcnocgfâcm 
fchijn  daer  van  vertoonen. 

Het  Gcwafch  van  Huyfchcn , Seventer , ende  anderc 
Clccl  fehe  plactfcn , mit  Gcldcrlandt , Zutphen  ende  den 
Lande  van  Cuyek  gcmcen  leggende , paflêcrcnde  den 
Gclderfchcn  Bodem  nae  Clcc  fende  Emmerick , als  mede 
de  Goederen  van  ’t  Lant  van  Cuvek  na  Nymegen  ofte 
de  Stadt  Grave,  gaende  oock  van  Nymegen  op  Aemhem, 
ende  van  Aemhem  op  Nymegen  ofte  net  Territorium 
van  Clccf  paficrcndc , fullcn  ten  beyden  zyden  vry 
zijn. 

Salpectcr,  W’açpcncn  ende  aldcrbandc  Amunitic  fal 
voor  defe  Landen , Provinticn  ende  Steden , in  ’t  Clccf- 
fchcLiccnt  vry  zijn,  gclijckoock  ’tgccnc  die  Furften, 


Traduction  Je  ce  Traité. 


COmme  les  années parféet  pendant  la  guerre  de  J:t-  *r  N»u- 
herjt  quelques  impo  filions  Cf  lice  nies  ont  été  mi-  *°u*Gi 
fes  dam  les  pays  de  Juliers  , Clcve  s Cf  Bergue 
parles  Eltéloos  Cf  Princes  qui  les potfedoient , furquoy 
néant  moins  led.  Efc3.  Cf  Vrinces  fi  font  offerts  de  t ac- 
corder cj-aprés  avec  les  H ans  s Cf  puijfants  Seigneurs  les 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  des  pais  bas  pour  la 
confervation  Cf  plus  grand  avancement  du  commerce  Cf 
négoce  furies  fieuveCf  rtvieredu  Rhin  Cf  de  la  Meuze, 
les  Députez,  départ  Cf  d’autre  font  convenus  le  2 1.  Sep- 
tembre 161 1 des  Articles  fiivants. 


ANS 
de  J.  C. 

l6ïî. 

PnO* 

VINCI** 

(Tvns, 
Bran- 
pi  Bouta 


Premièrement  que  toutes  les  marchandées  qui  viendrons 
dans  ces  pais  Cf  en  finiront  ne  payeront  pas  davantage 
que  ceux  dupais  de  Clévts  y Cf  les  draps  d'or  d’argent  Cf 
de  fiye  Cf  les  autres  fines  marchandées  ne  payeront  point 
par  pièces , à moins  qu’ils  ne  viennent  du  Brabant  , Cf 
autres  paffages  par  pièces , le  payement  t’en  continuant 
autrement  par  cent  y ft  lachofin  ejl  pas  rtdrejfée  en  Brabant 
Cf  autres  paffages. 

Les  marchandées  qui  viendront  en  ces  païs  ou  en  fini- 
ront par  le  Rhin  , la  Aieuzje  ou  par  terre  , payeront  une 
fois  en  montant  Cf  une  fois  en  dépendant , fuivant  la  lifte 
ou  tarif qui  en  a été  conçu  Cf  arreté , Cf  ce  par  provifon. 

L’EJefteur  de  Cologne  Cf  le  Chapitre  feront  re  qui  par 
les  Députez,  des  Princes  de  la  part  de  tes  pais,  de  dimi- 
nuer Cf  ater  leurlicentes  a Kcijcrswert  Cf  à Zons , Cf  en 
après  aufli  les  Archiducs , delà part  de  Bcrckff  de  Venlo. 


Ltrcfiitutiondeceq'u  durant  cette  camion  aura  plus  été 
payé  aux  Officiers  dei  Princes  que  ce  qui  tfl  porté  y or  cette 
Lafle , fera  rabattu  par  les  Habitons  de  ces  pais  en  deux 
ou  trois  fois , pourvu  qu'ils  cnfijfent  fififament  apparoir. 

Les  grains  du  cru  de  Huyffchen , Seventer , Cf  autres 
Places  de  Cleves  dont  la  fcituasion  efl  commune  avec 
les  pats  de  Gueldres  , Zutphen  , Cf  te  pais  de  Cuyek, ^ 
parfont  par  U Territoire  de  Gueldres  a Cleves  Cf  Em’rne- 
rickj  comme  auffi  les  Marchandées  dupais  deCuyckjal - 
lant  a Nimegueou  la  Pille  de  Grave , C f auffi  de  Nime- 
gue  a Aemhem  y Cfd’Arnhema  Nimegue  ou  qui  paie- 
ront le  Territoire  de  Cleves , feront  libres  Cf  exemptes  de 
part  Cf  d'autre. 

Le  Salpêtre  , les  Armes  Cf  toutte  forte  de  munitions 
feront  francs  pour  ces  pais , Provinces  Cf  Pilles  des  lac  entes 
de  Cleves , comme  auffi  ce  que  ces  Princes  Provinces  Cf 

Pilles 
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ANS  Lantfchappcn  endc  Stccdcn  tôt  haercn  dicnft  uyt  decfc 
dc  J-  C.  Landcn  luHcndocn  komcn,  die  particulière  logczete- 
1 6 1 1 . ncn  abers  (ùllcn  nac  de  generale  claufulen  Geh  régule- 
rcn.  Dics  en  (al  den  uytvocr  van  de  voorfehreve  Amuni- 
tic  nict  mogen  gcfchicdcn , fonder  fpcciael  confcnt,  op 
te  Attclbtic  vanharc  principalen. 

Endc  fullcn  alloo  hicrc  Chur  en  Furftclijke  Door- 
luchtighedcn  decfc  Lijftc  die  de  felve  op  cen  N abuy rlijckc 
vereouwen  tôt  bevorderinge  van  de  Ncgotiatic  tôt  gc- 
rocynen  befte  met  die  hoog-gcmcltc  Hccrcn  Staten  Ge- 
ncrad , als  met  harc  goeJe  V rinden  endc  Nabuyrcn 
prôvifionclijck  beraemt  hcbbenopdc  ftroomen  van  den 
Khi  jn  ende  Maie.  Als  oock  op  die  Landtpaflen  te  gc- 
bruyeken , datclijck  in  *t  wcrck  te  doen  ftcllcn  , fon- 
der nochtans  dat  decfc  gchoudcnc  Commonicatic  aen 
die  Lant-furftclijcke  Hoogheyt , Régalien , Overig- 
heyt,  endc  wat  van  dicn  dependeert  in  ycts  fal  mogen 
prxjudiciccren  ofte  dcrogccrcn , ter  eenre  ofte  ter  an- 
dcrc  zyde. 

Geextraheert  uyt  het  Aebe-bocck  van  de 
Hoog  Mogende  Hccrcn  Staten  Gene- 
racl , begmnende  met  den  jaerc  i <So8, 
ende  eyndigendc  metten  jacrc  1613. 
ftaende  aldacr  geregiftreert  fol.  z. 
CLXXXVII. 


DE  PAIX, 

V \Res  feront  venir  de  cet  pais  pour  leur  fervice  ; tuait  les  ANS 
habitant  particuliers  fe  régleront  fuivant  les  claufilet gene- ^ J- 
raies  y c’eft  pourquoy  le  tranfport  défaites  munitions  ne  fe  161 1. 
pour  a faire  fins  un  confentement  fpeciat  fur  une  astejlaston 
de  leurs  principaux. 

Et  ainfi  lefdits  Electeurs  Cr  Princes  feront  meure 
cette  Life  qu’ils  ont  par  une  confanct  de  bon  voifina- 
ge  fait  drejfer  provifionellement  pour  le  bien  Cr  avan- 
tage commun  du  commerce  <7*  négoce  avec  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  comme  avec  de  bons  amis  , à exe- 
cution fur  le  Rhin  <T  Mtufe , comme  aujfi  fur  les pafages 
du  pais  , fins  que  pourtant  départ  ni  d'autre  cette  com- 
munication qui  a été  tenue  put  fe  préjudicier  ou  déroger  aux 
regales  y fouverametez.  Cr  dépendances  d'icelles  des  Prin- 
ces, Cr  fiuverains  dupait. 


Extrait  du  Regitre  d’uffte  des  Hauts  CT 
Puiffants  Seigneurs  les  Etats  Generaux  t 
commençant  avec  l'année  i<So8.  cr  fi- 
niront avec  l'an  1 61 7.  y étant  enretiflré 
fol.  i.  C.  LXXXVII. 


de  J.  C. 
1613. 
La  Sas* 

DI  AT 
LIS  PSO* 
VINCI*. 

U NUS. 


c c c x c 1 1 r. 

iA.N?>  Accord  touchant  V achat  du  Cuivre  , entre 
GUSTAVE  ADOLPHE  Roi  de 
Suède , ££  Us  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UN1ES.  £>«  xi.  Avril 
1613.  Manufcric. 

OP  heden  den  1 1.  dag  der  Macnt  van  Aprü  in’t 
îaer  1 6 1 3 heeft  inden  nacm  endc  van  wegen  den 
Koninck  vanSwedcn  6cc.  Hccr  en  Mccftcr  Ja- 
cob van  Dydk,  Gcfârnc  van  fijnc  Konincklijcke  Maje- 
ftcyt  bekent , volgendc  Gjn  Majeftcyts  ordre  ende  bevel 
verkocht  te  hebben,  endc  verkoopt  mits  defen  aen  de 
Hoogc  endc  Mogende  Heercn  Staten  Gcncracl  der  V ryc 
Verccnichdc  Ncderlandcn  , twee  hondert  Schippont 
Scugcn  Cooocr  , de  beftefoorte,  goct  oprecht  goct, 
beloo  vende  r felve  Coopcr  gcrect  te  leveren  tôt  Stock- 
holm, te  weeten  elck  Schippont  Bergs  gewichtc  voor 
vcertich  Rycxdacldcrs , om  uytgevacrt  te  werden  nae 
de  Vcrcenicbdc  Ncderlandcn,  vry  vans’ Konincks  van 
SwedenTollen,  cndeanderc  laften,  wclckenprys  van 
vcertich  Rycxdacldcrs  die  Hooghgcmeltc  Heercn  Staten 
Gcncracl  oclooft  hebben  , cnac  belooven  mits  defen 
binnen  de  voorfehreve  Stadt  van  Stockholm  gereetaen 
fijnc  Majcfteyt  ofte  ddfelts  Ontfangcr  Rentmecftcr  ofte 

Eauthonfcerdi  te  doen  betaclen , na  dat  de  voorfehreve 
.“vcrantic,  indcvoornocmdcSiadt,  aenden  gelaften 
▼an  hacr  Hoog- Mogende  fal  Gjn  gcfchict,  endc  is  ten 
beyder  fyden  belooft  defe  handelinge  ter  goeder  trouwen 
na  te  komcn , ende  doen  nacr komcn,  fonder  ccnigc 
fraude  ofte  Lift;cnde  oirkondc  is  defen  by  den  voorfehre- 
ve Gcfantc  in  den  namc  van  fijnc  Majcfteyt , code  van 
wegen  de  Heeren  Staten  Gcncracl  onder  degewoone- 
lijckc  parapburc  endc  fignaturcgetcckcntten  daege  ende 
laere  voorfchrccvc.  Was  geparapheert  J.  V.  Oldcn- 
barnevclc , V*.  onderftont  î . van  Dyck;endc  lacger  ftont 
ter  Ordonnance  van  de  Hoog-gcmcltc  Hccrcn  Staten 
Gcncracl,  çndcondcrteckcnt, 

C.  Acrfcn. 


C C C X C I I I. 


Tradu&ion  de  ce  Traité. 


E jourdlm  onzftèmtjottr  du  mois  à' Avril  de  Pâmée 
1613.  a Monfieur  Maître  Jacob  voit  Dyel^  En- 
voyé de  fa  Majeftéle  Roy  Suède  en  fin  nom  con- 

feffi fuivant  l'ordre  cr  commandement  de  fa  Majcflé  avoir 
vendu  vend  par  cesprefentes  aux  Hauts  O-  Put  fonts 
Seigneurs  les  Etais  Generaux  des  libres  Provinccs-Unies 
des  P dis- bas  deux  cent  quintaux  de  cuivre  de  Seugen , de  la 
meilleure  forte  y bonne  O-  loyale  marchands fi , promettant 
de  livrer  ledit  cuivre  tout  prêt  à Stokotm , fiavotr  chaque fix 
cent  livre  poids  des  mines  moyennant  quarente  Rifdalespour 
être  tranfport  e’  aux  Provinces-Uniesdes  pats  bas,  exempt 
des  Péages  du  Roy  de  Suède  Cr  autres  charges , lequel prix 
de  quarente  Rifdales  les fisfilits  Seigneurs  Bats  Generaux 
ont  promis , Cr  promettent  par  ces prefetttes  défaire payer 
comptant  enladirte  Ville  de  Stokotm  a fa  Majtfie  ou  à 
fin  Receveur , Trefirter  ou  autre  à ce  autorife  , âpre  s que 
ladclnrance  fufdite  aura  été  faite  dans  la  fufdûe  ViHe  a 
celui  qui  fera  authorifè  de  L.  H.  P.  Eta  été  promis  de  part 
CT  d'autre  d’obfirver  ce  Traité  de  bonne  foy,  fans  aucu- 
ne fraude  ni  tromperie , CT  en  témoigne  de  ce  om  cespre- 
fentes été  fignéespar  ledit  Envoyé  au  nom  de  fa  Majefit, 
CT  de  la  part  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux  fous  les 
paraphe  CT  fignature  accoutumées  , les  jour  CT  an  que 
de  fus , étoit  paraphé  , J.  F-  Oldenbamevelt  Vt.  plus  las 
était  J.  van  Dyck  , CT  pins  bas  encore  étoit  tarit  par 
Ordonnance  des frfdits  Hauts  Seigneur j Etats  Generaux , 
C r étoit  figné,  . 


C.  Aerfett. 
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DE  TREVE*  D’ A L L I A N C E,  &c. 

FURSTELYKE  CLEEFSCHE 
L Y S T E. 


Litedt'  ( 1 ) 0 verlegt  ter  Vergaderinge  van  de  Hong  en 
Mm:  H ter  en  de  Staten  Generael  der  Veree- 
nigde  Ncderlanden  , by  de  Heeren  Gecom- 
tmtteerdcn  vert  baer  Hoog  Mog:  ende  de  Corn- 
mi/en  Generaeh  van  de  Convtyen  ; op  ten 
een-en-ttvintieb/lcn  dag  der  Maent  van  Sep- 
tembre- in  ’t  Jaerxvjc.  en  elf , ende  is  by 
bare  Hoog  Mot.  haren  Greffier  geordonneert 
defe  Furjtclijcie  Cieeffche  Lijjîe  te  teekenen 
ten  dage  en  j acre  voorjz. 


voit  lui. 
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Traité de 

preceden- 
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qu'il  eft 
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cile  deu- 
«eiwlre 
coas  cct 
termes  de 
Ndg, 


L Y S T E. 


«qUi  A 

lafage  A MUndclen  ck  centencr 

duquel  Appclcn  van  Oraigncn  het  duyfent 

prut  être  Appclen  en  Pccrcn  dat  roaldcc 

urteLillc, 

entendent  D 

ers  ter.  ® 

indu.  Bantraeflcrofbantmcflènded.centener 
ôiom  fian t mçflcr  feheyden  hét  vadt  van  3 amen 
Bedden  oJdc  Bedden , het  ftuck 
Bedden  200  nicuw  dat  ftuck 
BclTemcn  wit  ende  root  de  dozijn 
B|«r»  Jopen  Bicr  de  ame 
Bier  ônnafch  , Patcrborns  en  dicrgclijckc 
Bieren  de  tonne 
Bicr  ecmccn  Bier  de  ame 
Bicr  Nederlai 
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edcrlantsBicr  de  tonne 
Bli)  Tafel  Blij  de  ccnicner 
BlockBlij  de  centencr 
Bleck  in  tonnekens  de  100  fhick. 

B!i  j witfer  ofte  Loocwitde  ce  mener 
Bort  B ifelaer  bort  ofte  Deelen  ’t  hôndcrt 
Boit  Francfortcr  Kcntiger  en  MeufcrBort, 

't  hondert 

Francfortcr  thyenfchouch  Bort,  ’t  hondert 
Eycken  Bort  ofte  Planckcn  en  gcfncdcnEy- 
ken  Hout , de  hondert  voet 
Ncus  ofte  Notcn,  Kecrfcn  boomen  Bort, 
de  hondert  voeten  M 
Botcrdat  vadt 

Boter  in  reepen  gefmolten  de  ccntcncf 
Bocckcr-falicr , oftevaten  met  Boccken  T - ' 0-6 

Boeck-balcn,  ofte  Boccken  in  balcn  - 12-0 


3 -o 
22-0 
8-6 


C. 

Caanary  zaem  ofte  zaet,  de  centener  - 6-o 

Clamcy  de  tonne  van  9 cemèncr  - 1 J -o 

Cappers  in  quartclen , ’t  quarted  -15-0 

Cabs  ofte  Kool  de  100  ftuck  - x-o 

C allia  Fuliula  de  100  ponden  - 6-0 

Caitanien  dat  maldcr  . - a _ o 

Cittoen de  bad  2 ccntener  - 18-0 

Conijnen  ’t  pacr  - vry- 

Corentcn  in  quarteden , de  160  pondefl  - 5 rp 


Duyven  dat  pacr  1 - rry- 

Dccckcm  Franckendaddcr  Decckens,  de 

dozijn  - 6-0 

Gcmccne  Dcekcns  ofte  Carpetten,  de  dozijn  ” - 4-6 

Doornickfc  Dis-dcckcns de  dozijn  - 3-0 

Dræt-vat,’t  vat  van  duyfent  pont  1-  0-0 

Droog-giUericn  en  Conftjteo , ccn  vat  van  z 

amen  I * 0-0 

Tom.  Itt. 
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Eifenoftc  Yfcrde  duyfent  ponden 
Eifch  platcn , daer  onder  aldcrhande  gego- 
ten  Yfcrwerk  de  duyfent  ponden 
Ifer-dract  de  centencr 
Eilch  pannen  de  9.  ccntener 
Ifcrc  Nagclen  de  duyfent  ponden 
Nagdlfcrdcbout 

Ifen  oit  Ifcn  Scrotcn  het  duyfent  ponden 
iferwcrk  foo  inlantsfoo  plyen  gebracht 
als  Hamas  , Klingcn  , Hcllcbacr- 
den , VedderStaf  van  ieder  Daclder 
weert  . . . Vry  op  de  Ncderlanden. 
Eifenfteeû  dat  V oeden  a 900.  pont 
Olyphants-tandcn  den  centencr 
Eyntvoeels  ftuck 
EdicohcAlijn  d’amc 
Eyeren  dat  hondert 

F. 

Fas  foo  Fœdcrick  ofte  Lecge  V aten  1 oo.ftucx 
d ’ander  naer  ad  venant  4 

Vciwcre  Conchenilia  oder  Carraofijn  het 
pont 

A nyl  ofte  Indigodat  pont 
Spacnfch-grocn  de  ccntener 
Saffelor  de  ccntener 

Brafilicn-houtcnde  Fcmanbouk  gcrapft  de 
Ccntener 

Brafüien-hout  dngcrapft  de  centencr 
Gomme  de  centencr 
Wijnftecn  de  ccntener 
Galnotcn  twee  centencr 
“Weet  gebrandt  Wçet,  foo  in  het  land  van 
Gulichwaft , ecnSilTel,  oftefestonnen 
Weet  T uringer  Wcet,  dat  vat  een  half  Voeder 
Crappen  de  bâcle  ordinaÿ 
Mct-crippcn  de  baclc  ordmary 
Sinacq  ccn  centencr 
Koperrootccn  ccntener 
Rota  oder  garanie  breflofe  oder  Lingerfcr 
de  ccntener 

Aluyn  dat  vat  negen  centencr 
SwevcldatVata  9.  ccntener 
AlTchen , Wect>  affehen  de  centcnêr 
Pot-Aflchcn  de  centencr 
Fedderen  ofte  Pluymcn  de  ccmener 
Schryf-  vedderenofte  Schachten  ’t  Duyfent 
Vcddcr-bofchodcr  plunugic  van  ccn  daldcr 
weert 

Fygcn  in  korven  ieder korf,  dchalvenaer 
advenant 

Wouwe  de  centencr 

Vellcwerck,  oftcPeltcrye'zeemeVellcn,  ak 
namcntlijk  Buftcl , Elants , Haru , Poft, 
’tvat  van  dric  amen 

Rhc , Schaaps  , Lam  ende  Kalfsvellcn  de 
dceckena  lo.ftucx 

PelteryevanSabcl,  Martcrcn,  Fluwyncn, 
loftên  oder  grau  werck  ’t  vat  van  dry  amen 
Pdterye , ccincen  als 'Wolf,  bofch , wildc- 
Kattcn  ujt  vat  van  3 . amen 
Schaap,  Lam  oder  Cropvcl,  het  pack 
Vifeh  zoo  groenen ofte  verfehen  Vifch,  on- 
der een  anderen de  wage a 20.  ponde 
Zalm  foo  groen  de  ccntener 
Zalm  gefoutcnSalm  de  Tonne 
Schelvisdclaft  24  korven 
Den  korf  der  felver 
‘I  on  Vifch  oder  Bollich  de  laft 
De  T onne  der  idver 
Stock- Vifch  de  300.  ponden 
VIcten  ende  Rochcn  net  duyfent 
Nnnnn 
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■ vry-o 
- 6-0 
• vry-o 


- 24-0 
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> PlulyfcricndcSchollcngcrootcn’tUft  - 24-0 

SchollcndroogcSchollcndenganl'chcnkorî  1 - 0-0 
BollickofteBoUinck  inkorven  14  in  hcc  lad  t 

dcn  korf  - x-o 

Tmckinck  delafta  t x.  toanena&cio.ftioycn  1 - 
Idct  tonne  der  felver 
De  ftrooda  felver 
Hàrinck  in't  gemeen  het  loft 
De  tonne  der  felver 
"V  laichden  fack  van  hondert  fteenen 
Dehalve  endc  klccnc  ruer  Avenant 
"Vléyfchdc  cemcucr 


- Ij-o 

- X--0 
1 - 10-0 

- 4i-° 

- *$-0 


C. 

SlcfigêrGaeren,  datvatean^-  amen 
‘Evçldcrende  dicrgclijkc  de  ccntencr 
CortfingerGaeren  de  centcncr  oder  toçh 
■Sayettegaern,  de  ccntencr 
G an  fcn  hcr  ftuck 

Geerfte  gcfchcldc  Geerfte  dcn  fack  100 
Glas  Schof-olas  de  kift  ordinari 
Drînck-glalen  een  diclder  weert 
Clockcn  ofte  Clock-fpyfc  de  ccntenec 

H. 


- 4-0 


t - 0-0 

- 7-° 

- 1 - o 

- 10-0 

- vry- o 

- 4-0 

- 10-0 

- 5-0 

- 4-0 


- <5-o 

- vty-o 


-vry-o 
- 5-0 


} • 10- 


Hennifofu-  Hennip  dcn  fack 
H tflcl  endc  Lammers  Nues  ofte  Hafenooten , 
datmaldcr 
Hafen  het  ftuck 

Huysraat  die  uyt  dcn  Lande  Nwerd  gevoert , 
wert  een  40.  penninck,  de  Rivicrcnop- 
gaende  endc  de  Rivicren  afkomendc 
•Hoy  dat  Voeder 

'Huydcn  OlTen-huydcn , gefouten  ofte  oû- 
geloutcn  de  hondert  ftuck 
Gcmeenc  oder  land-Oflen  ofte  Coeyen- 
huydt  de  hondett  ftuck 
P art*- huydcn  onberey  t ftuck 
Ree-Kuydcn  het  ftuck 
Zeehonds-huydcn  de  100.  ftuck 
Hcmgcwichtoderhoorncndc  too.ftuot 
Deits  nüydcn  de  hondert  ftucx 
Hoenderen  het  ftuck 

HocdctïVilten-Hoedendatvat  van  twee  amen  1 - 
Hoornen  Offen  endc  Coc-hoomco  detoo  ftux 
Hout,  cykcn-hout,  met  knyen  40  voctcn 

lànck  endc  40.  voctcnbrect  1 - 15-0 

Hoat , buygen  endc  duepcl-hout  dat  vccrdccl  - 1 61  - 9 
Clcupd-hout  burgerhoudt  dat  vcerdccl 
Ôrdcnbachcr-hout , burger-houtdat  vccrdccl 
Clcupd-hout,  Brackcl-holt,  dat  vcerdccl 
Spdderhout , dae  vccrdccl 
BramUout,  krombout  cndcaldcrhandctim- 
rfterhout , twee  tcu  hondert  ofte  dcn  50. 
penninck.  Twee  ten  hondett 


Een  Pcem  vragtdcr  fclvcr 
Zipertfc  kannen  van  een  daclder  weert 
Caerden  van  Diftclca  de  Ichijf. 

Caerten , Sped-kaerten  het  grosken of  1 2. 
dofyn 

Cacsdcioopondtn 
Groenc  oderCamerde  300  ponden 
Keerfeo  hctecotcner 
KcheU  oitc  Ketelvaten  dat  1000  pont 
Kcficl  ofte  Kctcl-fchof  oder  kort  of  a. 
800.  ft 

Knickcrkcnshet  vat  van  een  der  a me 
Keerfen  de  hondert  zommeren 
Clingcn,  Mcffcn,  Schccien  , Slobecr  en 
dictseli)kc  licrwcrck  dat  vat  wegende  900. 
ponde  *• 

Iferwcrk , N ore  n borger  kley  n Iferwcrk  oder 
maldcrye,  dat  vat  a 900.  pondt  x 

Coolen,  Stcen-coolcndc  too.gangcn 
S rujt  Colcn  dat  mal  der 
Holtsoftc  hout-Colcn.den  fick 
C reps  ofte  Creften  dat  hondert 
Krydt  de  tonne. 

Kocckcn  peper  Koccken , de  centcncr 
Coperdraat  dat  vat  a 900.  ponde  1 

Coper  geflagen  oder  fijn  Lattoen  de  cen- 
tencr  iv’-c'a 
Coper  gerneen  lattoen  een  ker  a 900  # 

Coper , root  Coper , hongers , lllanen 
ofte  Duytftand  een  ccntencr 
Sweets  Coper  , wclkcr  uyt  Holland  nacr 
AJten  om  te  bearbeyden  gCvocrt  wctd  de  9. 
centcncr 

Cqpcr  - werk  zoo  oit,  negen  centcncr 
Commijn  een  fuk 
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1 - a-o 
- 6-0 
1 - 0-0 


- if-o 

- xz-o 

- J-o 

- vry-o 
-riy-o 

- l-o 


3- 0 
6-0 
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- 3-0 


■ 0-0 
- 0-0 
r8-o 


- vry-o 
0-0 
3-0 


- 16I-0 

- 15-0 

- i£-o 

- 8j-o 


Dcnncbalkcnvan  tîo.  febouf  ftuck 
De  grofler  en  klcyndernacradvcnant 
Buygen  ofte  bogcnhoutdc  100.  fteef 
Ebbenhout,  de  centcncr 
Pochout  de  centcncr 
Solsholt  de  doftjn 
Hon igh  data  vat  oder  amc 
Hop  pc  datmaldcr  a 13.  pont. 


Indiacnfcbc  Hoenderen  dat  ftuck 


- <S-o 

- to-o 

- .î-o 

- 4-0 

- f-o 

- IZ-O 


- vry-o 


K. 

Kalk  datmaldcr 

Kannen  Fregener  endc  dicrgclykc  dat  hon- 
deu  wcip 


L. 

Lakenen,  aile  guldcn , fil  ver-  Lakenen  ftftuk  -8-0 
Sam  ma  Armozijn,  Genua , Luca,  N eapolis,  en 
Le  "an  ten  .Setinen  van  Bolonia,  F tarera  de 
ordinari  krllc  of  kaftà  . I - 10-0 

Saramet  van  Nlodcna  en  Regio , en  Damaften 

de  ordinari  kaûâ  1 -0-0 

NeapoUfreGrougrainen,  en  allcandcrcNapo- 
lilfc  Zyde-  Laeckcncn  van  Bolooii  de  or- 
dinari ka fli  - - - l-ç*o 

Rafla  van  Florcns  endc  Nlilanc  4e  ordinari 

bacl  - 1-0-0 

Lampe rifen  de  ordinari  kifte  i-o-o 

Cafta  endc  Armolijn  aller  bande  gadinge  es 

S nulle  een  ordinari  of  mittel  kas  -10-0 

Gcmoliefe  Boratten  ma  Trenfen  en  indetc 

fooctcn  de  ordinari  kafta  - 1$  -o 

Lcgauiren  vanZyden  , Cattoen  enGarenbrea 

en  final , dat  ftuck  - J -o 

Ledder  een  lap  Ledder  een  roi  van  <5  ftuck  en  - îx-o 
Droog  en  fmeer  overlcddcr  de  dofijn  - 10- o 

Cordewan  Ledder  de  dofiin  - 5-0 

Befanen  ofte  Packledercn  net  dpfijn  -2-0 

Pccra  Ledder  de  dolîjn  - 6-0 

Kalfs  Lee  der,  dat  hondert  - 6-0 

Lijm  dcduyfent  ponden  ï -o  -o 

Vogcl-Li/m  de  tonne  a 3 ccmcnei  -12-0 

Limoenen  baduyfcnt  - to-o 

Limoenen  gefouten  Limoenen  ’t  cjuarteel  - 1 o - o 
Leycn  Rip  ofte  Leycn  - 1 -o 

Lint  van  Evervclt  de  100  ponden  -<v:  8-0 

Looge  - rrucl  ofte  Runnen  een  dackicr 

weert  - - - | -o 

Looge  ofte  Runnen  ongemalen  een  daclder 

weert  - - - {-o 

Lonten  dcn  centcncr  -vty-o 


Mede. 


ANS 
de  J.  C. 

lôll 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c,  835 


D*  fi  S 
- <S-o 


- 5i-o 

" 4“° 


Mc  Je  de  ame 

Morren  oftePeen,  de  hoadett  gebum 
MolUcrt-zact  cen  Centener 
Moftam-mullcn  dat  laft  tôt  24  ftuck. 
Moknfteencn,birc)t-ftccnodcricvcnciendcr. 
lien  (ex  en  vi/ftiender. 

Ken  vicr  en  demeoder. 

Wolfkcns. 

Tafcl-qucmcn  de  laft  2 24  ftuckcn. 

Quemen  van  clfftuckin  't  laft. 

Quernen  van  agt  en  negen  in  'tlaft. 

A lie  de  vooriz  Moolenltccnen  en  Quemen 
hier  boven  gefpccifkcert,  fullen  bctalen 
van  ccn  daclder  waerd  - »_o 

N. 

NuflcnofteNotcn,B<x)mnoten  ioomaldcr  i - 10-0 

1 • 


Dû!; 


Oly , Booir.-oly , de  pi  jpc  van  2 ] ame 
Raap  en  Lin-oly,  de  laft 
Ken  Tonne  der  Tel  ver 
OJijven  't  quanccl  ofte  halvc  pijpe 


l - if-o 
4 - 0-0 

- 10-0 

- 15-0 


Papier-baie n , aiderhande  gadinge,  de  20 
riemen 

Peck  oder  Harts  de  lait  dubbclt  bant 

De  tonne  dacr  af 

Pauwen  hetftuck 

Potloot  de  tonne  van  jooponden 

Pruymen  van  Damafl  de  100  # 

Polvcr  de  Tonne  300  pont  • 

Poppen-werck  van  Aken , het  rade  van  a 
amen 


Quickzilvcr  de  centener 


Riemen  zoo  nicuw  honden  borden 
Olde  Ramen  ofte  Riemen  100  buerden 
Rijflên  ofte  Reepen  het  bondert  gefpan 
Rijs  cen  ordinary  zjck 
R°gge  dat  maldcr  Cncls  oder  hoop-mate 
'N'cyts  ofte  Tarwc,  dat  maldcr 
Geerfte  oder  Moudt,  dat  maldcr 
De  refte  van  Granen  het  maldcr 
Ro(î;ncn  in  korven , de  korf 
De  naïve  korven  nacr  advenant 
Rofijncn , blaeuwc  Rofijncn  in  quarteelen 
100  tfr 

Rubben  ofte  Rapen  den  zack 
Rnp  ofte  Raep  Kool  en  aader  Zaad , het 
maldcr 

Rup  ofte  Raap-kocken  de  100  ftucx 
S. 

Sais  ofte  zout  *t  hondert  Cucls 
Sais  te  Lande  gevoert,  ydcrzack 
Salpctcr  de  Centener 

Sayetten  Hofen,  Bcndclcncn  aldcreadinc, 
ovaclf  rollcn 

Sehanflcn  oder  \C'ellen  ofte  Mudàtt,  de 
hondert  ftucx 

Orebmbachcr  middel-gadinge  't  100 
Mullcn-fchans  ofte  Mutfaert  de  1000  £• 
S^ccr-hoir,  de  zack  300  ?» 


- 20-0 

- 4i-° 

■ vry~ 

- 4-0 

- 3-0 
» vry- 


- l6±o 
‘ îr° 

* 2j-0 

8-0 

1- 0 

2- 0 
5-o 
l -O 
2-0 


5-0 

J-o 


*4 


5- 

10- 


0-0 
• 2-0 
-viy-o 

- 1 -o 
-i«S{-o 

- 6I-0 

- 10-0 


Schellcn  den  korf  van  300 1? 

Slijf  oder  Wijnmocder,  de  laft 
De  Ton  dacr  af 
Schrijf  gctuyg  ha  vat  van  3 amen 
Swijnborlkclcn  h«  vat  vau  2 amen 

Zyde  Lakenen. 

Zyde  rouwc  govcrcktc  Zyde van  Salvaüca, 
de  bail  ordmaris  I , 

Orgafmnc  van  Vinccntia,  Ncapolfe,  Bo- 
logne , Curfirme  de  N jpolis  de  Verona 
de  Venetia,  de  baal  1 

Dopi  Zyden  der  baal  1 

Capitoen  der  baal 
Zyde  200  gevcrwt  de  cacrdc  tôt  2 # 

Florctte  fuperfin  en  Caummen  dckaerte 
Gallenc  de  kaenc  2 # 

Golt  en  fijvcrcn  Draat  dd  kafti  oder  kifte 
van  100  # j 

Goldc,  filvcrc  PalTcmcntcn,  de  kalîa  van 
80  # 3 

Zyde  Paflement , aiderhande  gading , dat 
ponde 

Vloer  oder  Fluweelen  Korden,  aiderhande 
gading,  yedcriooftuck  I 

Coolfc  Zijdc  Lint,  de  100  # 1 

Zijdc  Frangicn  het  pondt 
Middclzijdc  ofte  middclbaer,  het  pondt 
Gemeen  van  de  Capitoen , het  pondt 
Zijden  Haren  Knoopen , het  gros 
Zeep,  de  laft  4.8  kinnekens  1 

Ecn  kintgen  der  felver 
Spaanfehe  Zeep  den  Centener 
Sijfcn  en  Hakmeflen  ,dc  karre  opcen  paerd  2 
Silverenzant,  de  karre  op  ccn  paerd 
Speck  en  Schinckcn  den  Centener  • 

Spcccrijcn,  Saflraen ’t  pont 
Nagelcn,  Foullie,  Maftîs  en  Note»  mus* 
Karen  bloemcn  den  Centener 
Cannccl  oder  den  Simmef  de  Centener 
MuikatenNus  oficNoten  den  Centener 
Peper  den  Centener 
Gengber  den  Centener 
Maniget  oder  Paris  Koren  de  100  «■ 

Suyeker  dat  vat  van  250  # 

Suyeker,  Confijt  den  Centener 
Bacckclaer  de  ordinaris  zack 
Anijs  de  zack 

Hans  ofte  Johannes- Brood , de  zack 
Staal , cen  ordinary  van  1000  # 

Staël  de  bundc  roo  pont 
Stccnrocdcr  en  Vurftcen,  dat  vat  van  300 
ponden  Almagio 

Steen  cebacken , oder  Tihgclftccn  het 
duyfcnt 

Steen  oder  Tihgcl  pannen , dcduylcnt 
Strickwcrck  datte  Mets  gcmaccltt  word , 't 
vat  van  3 amen  I 

Strickwerck  zoo  te  Kculen  gemoeckt , dat 
vat  van  3 amen 
Siden  Stromp,  yeder  pacr 
Harvskocten , Franckcndaelder  dat  pacr 
Leydenfehe  en  dicrgclijkc  fine  zijdc  Stromp, 
dat  dozijn  pacr 

EuoeKchc,  Doornickfchc  middcl  fijn,  de 
dozijn 

Gcmccnc  der  felver,  dat  dozijn 
Tabijn  en  Zijdc  Tort  gewatert  en  ongcv,-a- 
ten , dat  ftuck 

Camclorten  gewaterT,  dat  halvc  ftuck 
Turc*  Grofgrain  dit  ftuck  tôt 
Turx  Macharia,  dat  ftuck 
Cafîantcn  ofte  gemeen  Macharia,  datftuk 
RifdfcIiC , Doornickcr^'aren,  alsPorfts 
Nnnnn  2 
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dt  j C,  oder  Vierdraet  Groffgrcin,  Sorfetten,  Linncn 
. Trip,  Dorftryp,  dncen  viervicrendecl , 

” 1 1 ’ Honfcoeten , Gans-ogcn , odcr Violcttcr , en 

dicrgelijckcn , datltuck.  - I -o 

Calendrcs,  odcrVocihengen,  datSuck  - J-o 

Brcdc  Valentineren  Leytkhc  Fcrfctten,  en 
« Honfcotcnvyf  vieTtn«ieelbrcct , dat  ftuck  - i-o 
T nrp  hoochpael  tôt  Coelen  gemaeckt , dat  ftuck  - 3-0 

SidenTrip,  dathalveStuck  - z-o 

DoornickicTrip,  datftuk  - 1-0 

Borauen  Side  Borattcn , dat  ftuck  - z-o 

Gcmecn  Borauen , fiat  ftuck.  - 1-0 

Bombafyncn , dat  ftuck  - J-o 

Cameux  douck,  dat  ftuck  - z-o 

Rcyn  Holbnds  Linwaet , dat  ftuck  - 1-0 

Gcmecn  Linncn  douck,  die  kift  3009-  - zo-o 

HcflcnsLinncndouckccnRolk  van50.ellen  - 1 - o 

Puitcldouck  de  BacSe  - z-o 

Cancfas  de  ordinary  Bâcle  - zo-o 

Siropc  de  Pype  » -z-o 


Tcer  de  laft  grootbandt  de  tonne  dcflclfs  1 - 18-0 

T erras  odcr  Duyfftccn  de  tonne  - J - o 

TapiftcrieecnMuyibaclfwacr  - 15-0 

Tcrpentyn  de  laft  4-  0-0 

De  Tonne  dcrleJven  - 10- o 

Turfde  îooTonnen  - vry-o 

Traeninlantsofte  Vidants  laft  z - 0-0 

De  Tonne  defièlfâ  - 5-0 

Traan  mufeovia ’t laft  a - 0-0 

De  Tonne  dcrfelvcr  z-  0-0 

Tucker  , Engelfcbe  Tuckcr  ofte  lackaien 
een  baie  a 1 z.  ftucken 

Pack  lacckcnen  de  Baie  a 10.  ftuckcn  1 - 5- 

Carfeyen  het  ftuck  - 2 - 

Baeycn  dat  ftuck  - 2- 

I nlandfche  T ucKcr  ofte  Laken , ftuck 
Tucha  fonder  borg  gcmacckt , dat  ftuck 
W’ippcl  voordceU , dat  ftuck 
Lcnncpcr  , dat  ftuck  Lacckcn 
Ratingc  dat  ftuck  hken 
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5"°  1611. 
1-0 


1 -o 
Z-o 


0-0 


3-0 

z-o 


Een  K oc  foo  mager  dat  ftuck 
Een  Rundt  van  1 i jacr 
Een  Kalf 
EenSweynfoovcdt 
Een  middelmatigh  Swyn 
Een  mager  Swyn 
Een  Bock  odcrGcyt  dat  ftuck 
Een  Hamd  foo  vede  dat  ftuk 
Een  Schaap  foo  vedt  dat  ftuck 
EcnLam  dat  ftuck 

Schaap  dryf  Schapendatbondert  1 

Ollich  ofte  A juyn  de  tonne  ofte  40  riften 
Ollich  oder  Swivcr-facmen  ofloock-facdt  de 
100.  ponden 

Ungcl  odcr  Ongel  ofTakk  Holhnu  de  Ccn- 
tener 

Mulcovits  derfelver 

w. 

"Wicliholter  een  fack  Genève r beyeren 
"Was  de  Centener 
Spaanfche  Lack  hetpont 
w annen  de  Dofyn 

"W'cydcn , bande  weyden  de  1 00.  Soppen 
MPyn,  Rynfchc‘WrjnccnSlecht-voeder  . z 
Franfchen  Wijnhct  Oxhooft 
Spaanfche  Wi/n  en  Mal  wcfey  de  Pijpc.  1 

Baftacrt  Romcncy  ofte  Zcck  «le  Pijpe 
Brandcwijn  de  A me 

"Wollc  ccn  fack  van  8.  Centtner  groot  en 
klcyndernacr  advenandc  I 


2. 

Tin  ofte TzindenCentener  - <j_0 

Tcnnewcrck  foo  nieuw  den  Centener  - 6-0 

OU Tenncv^rck den Ccntener  . 6-0 

Tyckcn , bed  tyckcn  dat  vadt  oder  Kift  van 

6.  Centener  l - 10-0 

Souftcn  aber  van  allen  anderen  fborten  oder 
panycn,  foovoor  hen  nia  gcfpccifieccrt, 
lai  bctalcn  twee  ten  hohdcrt.  T wee  tenhondert , 

ofte  den  vyftigftcn  penninck. 


- 3-0 
‘ >5-o 


- 4-0 
“ 3-» 


1-0 
8-o 
•-o 
6- o 
5Î-o 
10-0 

IOrO 

0-0 

zo-o 

zo-o 


Vec  aldcrhandc  Vee 

£cn  goet  Coppel  Pcert  - zo-o 

Een  Gcmecn  Coppcl  Petit  - iz-o 

Een  flcgt  Pecrt  - <S-o 

Een  Vocl  van  ccn  jacr  - 8-0 

Een  Gras  odcr  zoc  h Vocl  en  - z-o 

Een  Oflc  foo  vede , door’tlandgedreven  - iz-« 

Een  Ode  in  ’t  Land  gcwcydet , en  weder  uyt- 

gedreven  - iz-o 

EcnOlTe  foo  mager  door’t  Land  gedreven, 

enovergevoertwerd  - 8-0 

EcnKoe  welgevcdt  die  uyt  den  Lande  gedre- 

venwadt  - 10-0 


Was  getcckent. 

J.  von  Wittenktrff  t 

Cbnftof  Stick, 

Marccll  Ditttrickj. 

Ter  Ordonnantic  van  hoog  gemelcc  Heettm 
Staten  Gcncrael. 


Gcteeckent. 


C Ksferÿen. 
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ANS 

*/.  C.  C’CCXCIV. 

1614. 

Contratt  de  Turnhout  concernant  le  tiers  dans 
CH,U[*,‘  la  grande  faulnerie  nommé  le  \ Partage  de 
o**nci.  Chalon,  entre  ALBERT  Archiduc  d'Au- 
triche & ISABELLE  CLAIRE 
EUGENIE  Infante  d'Efpagrte  , Ducs 
de  Brabant  (Sic.  , (Si  PHILIPPE 
GUILLAUME  Trince  d’Orange.  Du 
19.  Août,  1614.  Man  u fc  rie. 

COmmc  k Rcvcrcnd  Pcrc  en  Dieu , Pere  J ohm 
Neyen , Commiiiairc  General  de  l'Ordre  de  St 
François  Pais  de  par  deçà,  meu  d'une  affection 
& zclc  au  bien  des  affaires  des  Scrcni lûmes  Archiduc, 
Albert  Se  Ifàbcllc  Clara  Eugenia  Infante  d'Efpagne  , 
par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Brabant  Sec:  Et  particu- 
lièrement de  voir  terminer  par  accord  le  different  Se 
Mes- entendu  advenu  entre  les  Officiels  de  leurs  A 1- 
tcfïes  Serenillîmes  & ceux  de  Mellire  Philippe  Guil- 
laume par  ia  Grâce  de  Dieu  , Prince  d’Orange  fur  le 
tiertf  part  , Se  portion  , competant  audiét  Prince 
en  la  Saulnerie  , 6e  puistu  muyr  de  Salins  , fc  firoit 
offert  audit  Scréniifimc  Archiduc  de  s’/  entremettre , 
pour  moycnncr  ledit  Accord,  6c  que  ion  A heffe  cognoil- 
um  par  longue  expérience  les  fidelité  & capacité,  l'au- 
roit  à ce  commis  par  procure  lignée  de  fa  main , Se  coii- 
trcligncc  par  fbn  Audiencier  en  date  du  14.  jour  de  Dé- 
cembre dernier,  6c  que  fuivantcc  ledit  Révérend  Pcrc 
Commiflàirc  le  feroit  a trois  diverfes  fois  tranfporté  en 
cette  Ville  de  Breda  pour  efdaircir  & vuider  aucuns 
différents  qui  fc  prefemoient  , 6e  fur  tous  & chacun 
d'iccux  bien  informe  de  l'inclination  , vouloir  Se  con- 
fentement  de  faditc  AltcfTc  , & finalement  tombe 
d’accord  avec  mondid  Seigneur  Prince  d'Orange  en 
telle  forme  & maniéré  que  ledit  Seigneur  Prince  de  fon 
propre  mouvement , fa  tranchcvolonté  , 6e  fans  con- 
traintc  ait  quitte , cédé  & tranfpottc,  comme  il  quitte  & 
cède  par  ces  prefentes  , au  profit  de  lcurfditcs  Altef- 
fes  Sereniilimes  ledit  Révérend  Pere  Commiiiairc  ge- 
neral prcfent'&  ftipulant  6c  acceptant  au  proif  u d'iccl- 
les , de  leurs  hoirs  ou  Succclicurs , Cormes , ou  Comtefles 
de  Bourgoigne , le  tiers  qu'à  lui  appartient,  &compcte 
en  ladite,  Saulnerie  de  Salins,  communément  appelle , 
le  partage  de  Chalon , tant  en  muyres , fruids  , prof- 
fits,  revenus,  &cmolumens,  qu'en  fiefs , arrière  fiefs, 
droidurcs  , 6c  prééminences,  61  en  la  même  forme  & 
manière  que  ledit  tiers  fouloit  appartenir  en  fonds,  tré- 
fonds, proprictez , & aifanccs,  aux  Princes  d'Orange 
de  la  matlon  de  Naflâu  & de  Chalon , fes  prcdcccflèurs , 
tins  en  rien  retenir , 6e  de  meme  a cédé  6e  tranfporté 
cède  & tranfpottc  à leurdites  A Icelles,  les  dix  quartiers 
6e  lellcs  qui  lui  ont  appartenu  au  Pais  à muyrc  de  def- 
fous  Salins,  & tout  ce  qu’à  caufe  d’iccux  & ce  qui  en 
dépend  lui  a appartenu , avec  tou$fruids&  revenus  tant 
ladite  grande  Saulnerie , que  dcfHits  Pais  à muyre  efeheus , 

6e  non  echeus  de  b part  dudit  Seigneur  Prime  d’Oran- 
ge julquesà  maintenant,  date  des  prefentes,  & en  outre 
a quitté  ledit  Prince  au  profit  de  lcurfditcs  Airelles , tout 
ce  que  lui  cft  deu  6e  efeheu  du  droid  du  TronCq  de 
la  falïurc  & coupage  des  Bois  6c  Forefts  , tant  devant 
qu’aprés  la  Trcfve  ( 6c  jufqucs  à maintenant)  laquelle 
ccffion  & trânfport  ledit  Prince  promet  de  garantir 
6c  faire  valoir  envers  6e  contre  tous , 6e  nommément 
envers  les  Seigneurs  fes  Freres , 6i  les  Dames  , leurs 
Enfans,  heritiers  & Succcffeurs,  confcntant  ledit  Prin- 
ce que  Icurlditcs  Altcflès  pu  iflent  retenir  tous  les  Char- 
tres, tiltres,  & papiers,  concernant  ladite  tiers  de  Cha- 
lon, âc  les  quartiers  du  Pais  à muyrc  6c  promettant  de 
reltitucr  ceux  qui  nourroient  encore  clfre  ou  fc  trouver 
deflbuslui,  ou  fesOfficicrs. 

A condition  que  lcurfditcs  Altcflès  Scrcniflâmcs  por- 
teront ( ainfi  que  ledit  Pcrc  les  en  charge  maintenant  ) 
toutes  6c  chacune,  les  rentes  & Hypotheques  particulière- 
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ment  affignccs  & conftituécs  for  ledit  tiers  du  parage  ANS 
de  Chalon  & Pais  à muyrc  par  les  Seigneurs  Pnnccs  1*  *-• 
d’Orange  , fes  prcdcccfiêurs,  devant  l’an  quinte  cents  1614. 
foixantc  fept , comme  ft  elles  fuflent  ici  particuliei  ?- 
ment  & nommément  ex  primées,  ce  qui  ne  fc  fait, 
pour  ce  qu'icduy  Seigneur  Prince  n'en  peut  avoir  par- 
ticulière connoiilàncc , lie  dont  ledit  Pcrc  CornnUlai- 
rc  (au  nom  que  deflus)  s’oblige  de  guarandir  & tenir 
franc , libre  & exempt  ledit  Prince  & les  bous  & fuccci- 
feurs. 

Bien  entendu  qu’en  cet  accord  rt’cft  comprinfe  la 
Seigneurie  de  Challclguion  , qui  demeurera  audit  Pon- 
ce , ni  auflï  le  fixte  du  panage  d'Auxerre , (allant  par- 
tie des  biens  Chaftelbclin , dont  la  caufe  cft  pendante 
au  grand  Confeil  àMalincs  au  regard  duquel  IcdiiPrin- 
cc  demeure  en  fon  entier. 

Item  qu’audit  Prince  demeurera  la  propriété  & l’u- 
fufruid  de  tous  les  Bois  & Forefts , ayant  appartenu  à 
b Maifon  de  Chalon  , & dernièrement  pofledcz , par 
le  feu  Prince  d’Orange , fon  Pertf , jufqucs  au  failiflc- 
ment  advenu  aiyiic  an  quinze  cent  foixantc  fepe , 
faulf  qu'icculx  dcmcnrciont  affectez  à la  failure  & quit- 
te du  tiers  du  fc]  de  ladite  grande  Saulnerie , comme  ils 
eftoyent  devant  ladite  laific , & non  plus  avant , à con- 
dition ncantmoins  que  de  tous  les  Bois  6c  faffurcs  que 
l’on  en  tirera  pour  ladite  Cuytte , leurs  AUcllca  paye- 
ront audit  Prince  le  Droid  du  T roncq  15c  demcurcncc , 
à l'advenant  qu'il  s’eft  paye  devant  ledit  temps. 

Que  ledit  Prince  à l’cflrd  de  la  confervation  dudit 
Droid  feulement,  pourra  mettre,  inltitucr  & defti- 
tucr  de  fon  authorité , & à fes  frais  & gaiges , fon  tail- 
leur & fon  receveur  de  ces  tailles  à la  porte  de  la  gran- 
de Saulnerie , & pourra  aufli  inltitucr  & defticucr , de 
mcfmc  authorité , tels  Foreftiers  , Gcuycrs , Guardc 
des  Bois,  8e  autres  Officiers , qu’il  trouvera  convenir, 
pour  la  confcrvation  d'icculx  Bois,  6e  pour  mieux  ob- 
vier au  mefus  6e  dcfgaftz  qui  s’y  commettent  Se  l'a- 
mende ancienne  de  trois  livres  clt  d'avenans  accrue  6c 
augmentée  à quinze  fcmblablcs  livres  , pour  la  premiè- 
re fois , de  trente , pour  la  féconde , & de  foixantc  livres 
pour  la  dernière  fois , contre  lcsmcfiis,  Iciqucls  pour 
ce  feront  pourfuivis  & condcmncz  par  les  Officiers 
6e  juges  particuliers  des  Seigneurs , appartenais  audit 
Seigneur  Prince  d'Orange. 

fen  payement  & efehange  de  la  ccffion  que  dcflùs , Pe- 
re Commiffairc  General  , en  vertu  de  faditte  procure  & 
félon  l'intention  de  tcurfdits  Altcflès  Sercnimtncs  a cè- 
de 6e  tranfporté , comme  il  cède  & tranfporté  par  ces 

f 'refentes , au  proffit  dudit  Seigneur  Prince  à ce  prefent 
tipulant  & acceptant  pour  fby  meme  fi  s hoirs , & ayant 
caufe,  la  Franenife  6c  Seigneurie  de  Turnhout,  avec 
toute  fa  jurifdidion  haute , moyenne , & bailè , tous 
les  Villages,  Bois,  Terres,  Domaines,  &rcvenuscn 
defpendans,  cnfcmblc  le  pouvoir , «Se  faculté  dcrachep- 
ter , redimer , & revenir  audit  Domaine  6c  revenu  de 
Turnhout , les  Villages  6c  parties  qui  en  font  engages 
avec  tous  les  droids , prééminences , appcndances , & 
dépendances  fans  rien  en  referver , uulF  le  relief,  foy 
& nommage , vers  lcurfditcs  Altcflès  Scrcniffimes  com- 
me Duesde  Brabant , avec  la  Souveraineté , rcfôrt , A v- 
des,  fon  de  Cloche,  confifcation,  à caufe  de  Guérie 
& Rébellion , à la  Charge  de  porter  par  ledit  Prince  les 
rentes  réelles  , &anchicnnes,  affignées  fur  lcditTurn- 
hom , & les  arricragcs  d'icelles  qui  cfiherront  depuis  le 
commencement  de  cette  année,  qu'il  prouffiten  aulfi  du 
revenu  comme  auffi  de  faire  couper , régler,  6c  mena- 
cr  K-fdiuBois,  en  bon  Pere  de  Famille,  & pourra  !c- 
it  Prince  démettre  les  Officiers  qui  y font  prefcntc- 
ment , 6e  y inftitucr  autres , fi  ainfi  il  le  trouve  eori-  • 
venir,  à condition,  ncantmoins,  que  lcurfditcs  Al- 
tefles  Scrcniffimes  auront  8e  refervent , pour  eulx  leurs 
boin  6c  Succeflcurs , Ducs  de  Brabant  le  Droid  & fa- 
culté perpétuelle , 6e  non  fubjcdc  à aucune  prefeription 
de  pouvoir  r.xhcptcr , quand  bon  leur  fcmblcra , apres 
le  trcfpas  de  mondit  Seigneur  le  Prince  d’Orange , & 
non  devant,  ladite  Franchiic,  Terre,  6c  Seigneurie  de 
Turnhout,  fes  appendances , 8e dépendances , pour!» 

N n n n n 3 remet- 
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ANS  remettre  8e  réunir  à leur  Domaine  de  Brabant  en  ren- 
de J.  C.  dantaux  heritiers , ou  ayants  caufc  dudit  Seigneur  Prin- 
1 6 1 cc>  k f°mmc  de  deux  cents  mille  livres  de  quarante 
E gros  la  livre , monnoye  de  Flandres , avec  ce  que  ledit 
Prince  aura  debout  le , pour  le  raichapt  des  rentes  ali- 
gnées fur  ledit  Tumhcut,  8e  pour  le  dcfcngagcmcnt 
des  parties  en  dépendantes , engagés  à divcrics  perfon- 
ncs , cnfcmblc  le  prix  & valeur  des  mclioracions , que 
ledit  Seigneur  Prince  y aura  mifes,  & qui  fc  trouve- 
ront en  élire  au  temps  dudit  rachapc , à taire  par  lcuri- 
dites  Altcflès  Scrciri (Times  leurs  hoirs  8e  fuccclfeurs  juf- 
ques  à 1a  fomme  de  douze  mille  livres , une  fois , mon- 
noyc  que  deflus , lequel  rachapt  de  Tumhout,  les  fuc- 
celi'curs  Ôe  heritiers  dudit  Prince  feront  tenus  de  fouf- 
frir,  fans  aucun  obftadc,  refus , ou  difficulté , promet- 
tant ledit  Père  Comtnilïaire  faire  depefeher  8e  délivrer 
audit  Prince , lettres  patentes  de  ladite  ccflion  Ôe  Tran- 
fport,  en  forme  dciic  imerinées  5c  vérifiées  en  IcursFi- 
nanccs,  Chambre  des  Comptes,  5c  ailleurs,  oùbcfoin 
fera,  avec  l’aggreation  5c  ratification  des  Eltats  de  Bra- 
bant , en  la  forme  que  befoin  5c  rcqujs  cft,  pour  alié- 
ner parties  du  Domaine,  par  les  privilèges,  ftilôcufan- 
cc  dudit  Païs  de  Brabant , 5c  ce  dans  le  terme  de  deux 
mois,  après  la  date  de  cette,  5c  qu’endcans  le  mefmc 
terme  il  fera  mettre  entre  les  mains  dudit  Prince  tous  5c 
chacun  les  Papiers,  Rentiers , Chartres , ôc  enfeigne- 
mens,  conccrnans  ladite  Franchife.  Davantage  à ledit 
Pere  Commiflairc  promis  5c  promet  par  celles,  au 
nom  que  deflus , de  payer  5c  fournir  audit  Seigneur  Prin- 
ce en  la  Ville  de  Bruxelles , ou  d’Anvers,  U fomme  de 
cent  cinquante  mille  livres , de  quarante  gros , mon-  , 
noyé  de  Flandre  la  livre  par  dedans  le  terme  de  fix  mois 
prochains  , qui  efeheront  le  dernier  jour  du  mois 
d’Aouft , de  la  prefente  année  ôc  pour  l’alfurancc  du- 
dit payement , ledit  Pere  a promis , 5c  promet  de  bail- 
ler des  affignations  au  contentement  de  celui  que  ledit  ! 
Prince  cnvoycra  pour  les  recevoir  de  fa  part , à quoy  il 
a commis  5c  authorifè , commet  ôc  authotife  par  ces 
prefentes  Mclïire  Jehan  Baptifte  Kecrcmans , Chance- 
lier Ibn  premier  Confeillcr , luy  donnant  Pleinpouvoir , 
mandement  5c  authorité  efpecialc  de  recevoir  lefdites 
Affignations,  Lettres  patentes,  approbations,  fleemo- 
logations  en  la  meilleure  forme  fie  manière  qu’il  trou- 
vera convenir , à (à  plus  grande  feurctc , aufu  de  rece- 
voir lefdites  filtres  fie  lettrages , fie  d’en  bailler  quitan- 
ce , qui  fera  vaillablc  comme  fi  ledit  Prince  mefmc  l’eufl 
ligne  de  là  main. 

Lcfquelles  fufdicb  efehanges  , Ceffions,  8c  Tran- 
fport  lefdits  Seigneur  Prince , 8c  Pere  Commifiaire  ge- 
neral en  la  qualité  que  deflus , ont  promis , fie  promet- 
tent rcfpcfhvcmcnt  d’accomplir  ôc  effectuer , tenir  fer- 
mes 8c  fiables  en  tout  5c  chacun  leur  poinéls , articles, 

5c  conditions  y ftipulcz  en  bonne  foy  , en  tcfmoin 
de  vérité  ont  fiené  les  prefentes  Ôc  le  double  d’i- 
celles de  leur  mains,  en  u Ville  de  Breda  le  23.  du 
mois  de  Febvricr  l’an  feize  cents  ÔC  douze  , cftoit 
ligne. 

J.  Ntjtti. 

LEurs  Altcflès  Scrcntflimcs  ayans  veu  fi:  faid  exami- 
ner l’efcrit  ci-dcflus  , contenant  les  conditions 
fur  lcfquelles  le  Prince  d’Otange , Comte  de  Naflâu 
fie  de  Bueren  a cfté  contint  pour  faire  fervicc  à lcurfdi- 
tes  Alteflès,  leur  céder  fie  tranfportcr,  le  tiers,  que 
luy  compote  en  la  grande  fàulneric  de  Salins , à feavoir 
le  partage  de  Chalon  avec  tous  les  droifts  y appartc- 
nans , uns  rien  referver , aulïi  les  dix  quartiers  fie  neuf 
filles  fie  demie , ou  environ , que  fes  predcccflcurs  ont 
d’ancienneté  eu  au  Pays  a Muyre , au  Bourg  defloubs 
Salins , en  conformité  fie  filon  qu’amplcmcnt  cft  re- 
prins  par  ledit  efeript , aux  charges  5e  de  vifcs  récipro- 
que ment  p romilcs  <lc  la  partdc  lcurfdits  Altcflès , par  le 
Révérend  Pere  Jean  Ncycn,  Commiflairc  General  de 
l’Ordre  de  Saint  François , icelles  leurs  A belles  avant  le 
. tout  pour  agréable  ont  ratifié  fie  confirme , ratifient  fie 

• confirment  parccftes  le  fufdit  accord,  promettent  de 
bonne  foy  fie  en  parole  de  Prince  de  punétuclkment  fa- 


tisfaire  à tout  ce  que  par  ledit  Commiffiirc  en  cet  en-  N S 

droite  a elle  promis,  fie  ordonnent  que  les  Lettres  pa-  j_  ç 

tentes  fie  autres  depefehes  à ce  requîtes  foyent  faicles, 
vérifiées  fie  intcrinccs , fie  les  confcntcmcncs  à ce  ncccf-  1 ® 1 4* 
faire  pour  Cuivre  fie  obtenir  le  tout  en  forme  deue , fie 
comme  au  contentement  fie  à la  feurctc  dudit  Prince 
d’Orange  , appartiendra  : faict  à Bruxelles  foubs le  nom 
de  Icurlditcs  Altcflès  le  ai.  de  Mars  1612. 

M.  vt,  defloubs , cftoit  figné  Albert , 

N.  de  Mont mortney , de  Robumo , 

Stercks , Idennctin  es. 

TAEpuis  comme  difficulté  fc  ferait  prefcnrcc  fur  l’ag- 
E/  grcation  des  Eftats  de  Brabant , pour  l’engage- 
ment dudit  Turnhout,  appendcnces  fie  dcpcndcnces, 
à elle  convenu  entre  leidit  Prince  8e  leurs  Altcflès , 
que  à icclluy  Prince  feront  fournis  8e  comptez  en  de- 
niers comptans  à Ton  contentement , autres  cent  cin- 
quante mille  florins , outre  8e  par  dcfliis  fcmblablc  fom- 
me , par  lui  rcccue , en  vertu  duContraft  eferit  ci-de- 
vant , fie  ce  moyennant  fc  déportera  comme  (c  déporte 
par  ccftc  de  ladite  gaigurc  8c  achapt  de  T urnhout  ap- 
pendcnccs  8e  dépendances,  ains  le  tiendra,  poffedera 
dans  le  mois  de  Janvier  ifin.  fa  vie  naturelle , duftmt 
tant  feulement  pour  apres  fon  trcfpas  retourner  à leurf- 
dites  Akeffes,  leurs  Hoirs  5e  Succcffcurs,  Ducs  fit  Du- 
cheffcs  de  Brabant  8c  cftrc  rcunv  à leur  Domaine , 
comme  il  a cfté  auparavant  le  iuldit  accord , fans  que 
les  heritiers  du  dit  Seigneur  Prince  y auront  ou  pourront 
contredire  ou  prétendre  chofc  quclquonque  , ayant 
auffî  ledit  Seigneur  Prince  renoncé  à la  condition  qui  a 
cfté  pourparle  , de  lui  fendre  les  mcliorations  qu’il  y 
aurait  faiél  5e  qui  s’y  trouveraient  en  eflre  jofqucs  à U 
fomme  de  12000.  livres , de  quarante  gros,  une  fois, 
feulement  lui  demeurera  La  jurildidion , ruultc,  moyen- 
ne, 5e  baffe,  és  Villages  dependans  dudit  Tumhout 
cy- devant  engages , que  lcurfdites  Akeffes  ont  promis 
eux  mcfmes  de  faire  defengaiger  en  deans  l’an  de  leur 
profHt  par  ledit  Prince  en  jouir  de  ladite  jurilÜiétion 
avec  le  furplus  de  ladite  Terre  de  Tumhout,  fa  vie  du- 
rant, 5e  apres  retourner  à lcurfdites  Altcflcs,  avccques 
le  furplus  comme  deflus , en  tefmoing  de  ce  ont  icelles 
8e  ledit  Prince , avec  ceux  des  Finances  figné  celle  à 
Bruxcllelc  lÿ.d’Aouft  1614. 

M.  vt.  foubs  cftoit  figné  Albert  s , Philippe 
Prince  de  Nejpm , N.  de  M*ntmorvici> 

Sterckl , P-  de  AjaU. 

C C C X C V. 

Traité  entre  LOUIS  111.  Roi  de  France,  ANS 
$ les  PROVINCE  S-U  NIES  des**  Ie- 
Toys- bas  , pour  envoyer  vint  VaiJJeaux  de  1614- 
guerre  contre  Gènes.  A la  Haye  , le  10.  uFam- 
jDécembre , 16x4.  Ç#  ratifié  par  ledit  Roi 
le  xf.  Février  , 16x5.  Aiczema.  Hifto-  iîSCu. 
riaPacis.  pag.  2 6.  ÜN,U* 

LUdovicus  Dei  Gratia  Gallix  8e  Navarre  Rex  , 
Omnibus  & Singulis , ad  quos  prxfentcs  literz 
pcrvcncrint,  Salutem.  Dominus  Boullionius  , 
Dcpuutus  à prxcharo  5e  przdilctfto  Noftro  N’epote 
DuccdeLcfdiguicres,  Pare,  ôeComitc-StabiliGallix, 
adcharirtîmosî>[oftro5&: dncâiflîmosSocic»,  Amicof- 
que  D.D.  Ordincs  Fardera»  Bcleii  Generales,  vipo- 
tcftatisatque  Auéloritatis  libi  à lupradido  Noftro  Ne- 
pote  Comitc-Stabili  concclTx  datzque , inivit  ac  con- 
dufit  Hagz-Com^  die  quarto  5e  viccfimo  Deccmbri» 

firoximè  clapfi  , 5e  fupra  memorato  Comitc-Subi- 
i,  5e  Araulionenfium  Principe  Nepote  Noftro  dilc- 
étiflimo  przfentibus,  Concractum  queodam Articulof- 
que  fequentes. 

Uniurum  Bclgii  Provinciarum  Ordincs  Generales 

pofl- 


T - 

DE  T R E V E,  D’ 

ANg  poftqaamîd  ca,  qnx  nominc  lococjuc  Pcr-iüuitris  I). 
àc  J.  C.  Cbmkis-Stabili  a Domino  tiullionio,  in  Conciiio  fuo 
piopouu  (uni  » quibtifdam  c dicto  Ordimim  Conciiio 
'*  l^z44  dckgws  ut  cum  liipra  mânorato  D.  fiulJinmo  age- 
rem , ftrdulu  aninuiberallcnt,  dictiqueDomini  BuJIio- 
nii  mandad  icu  i;ifkruci.onii  argwncntum  perpcndil- 
Icnc,  pcritiKcCcllifnmoArJulioocidiuai  Principe,  in 

• /èquente*  Articulas  canvcncamc: 

_ I.  Quo  ad  boaam  bdaoiquc  Majeftitis  utrhifque 
Gafiiar  & Britunuix  volimcatcm  major  cumulus  accé- 
dera, Venai%  Dus  SabauJiar,  cztcrique  Principes  at- 
que  impcnrorcs  ( quamvis  ingentes  bdiomm  fumptus, 
tjeubus  Hifpanorum  copiis  terra  manque  rdiftendum  at- 
que  occurrcndum  c(t,  adqux  gerenda,  nequeiuaoni- 
nui,  neque  Confeederatorum  bons  opcfquc  fidbcium , 
i/npendere  necdïc  habcant  ) nihifomtnus  tamen  , vi- 
gûtti  naves  optimas  nuximeque  bdlo  apparatas  in  au- 
xilium  mittcrc  decrcveruru  , qu* , ut  dccct , vdis, 
anchoris  , furnbus  crtrrilquc  rebus  necdlâriis  exorna- 
buiuur,  idquc  ad  tnenlium  angultc  fcx  lpatiutn.  Qu* 
omîtes,  débite  modo  velis,  ancbocis,  funibus  cxte< 
riiquç,  ut  fupra  commemoracum , rebus  ncccflariis  in- 
ÜrucLr  exorriatrque  fufficicncc  militum  foctorumquc 
uavalium  numéro  muuientur  ; deque  AdmiraJlo  iuin- 
per,  JVxfcCtts,  Ducibus,  ftipcodio , optiim  denique 
dflciplinâ,  pro  confucco  Êjuidcin  Impcrii  more,  pto- 
fpicientur. 

I 1.  Quoiûam  vero  omîtes  naves  hujus  Status defen- 
boni  fum  intentât,  ad  umufque  indue  Socictatis expia 
«rugis  magifquç  promovenda  ac  fuccurrcuda,  in  lui ce 
rcgionibus  promillx  naves  fumptibuscxtraordinariisap- 
parabuntur,  quarum  imiufcujuïquc  fumptus  Mcnitruus 
quinque  librorum  millia  xüimattûnc  COnfidum.  Ka- 
mmquccxomjuo  te  pto  Impcrii  ejufiiem  more  IblitD, 
de  quam  ficri  poterie  parce  inftituetur. 

III.  Dicitruin  navium  cUiTis  quamprimum  , & 
quam  poterie  cclcmmè , promovebitur,  adcour(ctelo 
vc moque  odipiramibus  ) Menfe  Martio  proximeventu- 
ro  vcl  ii  mat  un  us  id  ficri  queat , in  marc  educatur , ad 

• anguüus  Gibnltarias  per  navigandum  , arque  ad  por- 
tum  NiÆrura  (Ville  Franck*  dictant ) appdlondum , 
fivc  ad  quem  locum  pot  tunique  Admirai!  us  jutfiis  tue- 
rit  appctlcrc , vcl  à Duce  Sutaudiae , vel  à Domino 
Coinitc-Stabili , vcl  iis  abfentibus , à CcKÜTÎmo  Do* 
mino  ac  Principe  de  Piedmonc,  vcl  à Marcfcallo  de 
Crequü  , ad  quorum  mandata  naviguions  curfus  in* 
ftituctur. 

IV.  Stipendium,  co  nmeatüsS:  qujr  ad  dicucctaiïis 
exornationcin  ipccwnt , limol  cum  noftrâ  initium  ca- 
piet;  idquc  quam  primum  niiliocs  Sociique  navales na- 
vibus  fucrint  impoi’ttl  Conventum  auicm  dk , ut 
Ordincs  Generales  Trium  Menfium  Uipendium  pro- 
piio  zrc  exioluturi  Tint  : ca  Icgc  tamen  ac  condirione 
ut,  (îomniacxicmcmucvcncrint,  atquehaâcnuspro- 
pofita  nunc  vero  inccepta  diùtaclailîs  fuerît  confequuta, 
Hipramemorata  Trium  Menfium  iUpendia , commca- 
tus  , aliaque  , juxta  quinque  libraium  millia  (îngulis 
Mcniibuj  navium  cuiquc  knpendcnda,  D.D.Ordini- 
bus  reddantur. 

V.  Reliqui  autem  temporis,  quod  in  itincre  atqne 
cxpcditioneprjrdiéttClaiîis  futuraeik,  Aipendia  furap- 
tulqucDucis  Sabaudiz,  &Domini  Coraitis-Subiliarrc 
propriocsfolvcntur:  adeo  utFoederati  BclgiiOrdinibus 
iingulo  Menfe  ccntum  librarum  millia , moncti  Fran- 
cis rcccntâ,  vidclicct,  Domino  Pbiliberto,  ac  Domino 
I-ucx,OrdinumCollibiUis,Lugduniin  G al  lu  reiidcn- 
tibus,  iive  aliis,  quitus  id  ncgocii  ab  Oruinibus  dc- 
mandatum  lue  rit , annumcramla  ventant  : adcoutquarti 
Mentis  expiratiftipendia  lumpuifque  primo  J ulii,  quint» 
primo  Augitfti»  lexti  autem  Mentis  primo  SepterobrU 
proximè  venturi&fic  per  univerfum  navigation»  tera- 
pus,  qqod  Menfium  ad  fummum  ofto  futurum  cft  fu- 
pramanoratis  Collybittia  annumeranda  tînt. 

V I,  Quod  ii  autem  eveniat , ut  inter  fupradiâ* 
clalïis  exomationcm , feu  inter  cjuldcm  cxpcditioncm, 
Dux  Sabaudiz  ac  Cornes- Stabiliammui»  conliliumque 


V L L I A N C E*  &c. 

fjum  mutannç,  condnuoui  OniimbasGcncralttwsiu- 
dicarctcocbuatur,  cumuinnimodasbpendiorumfump-  j<  J.C. 
uiumquc  exfoiutionc  , ad  diitam  qumqut  Ëbramnt  ✓ 
miüiuin  fimunam  Mcr.ftniam,  quorum  à miltuui  tu- 1 
cionjmquc  navjiium  luittationc  ac  diùellu  habebituc 
MBÛi.'.'mA':*  -.  i , t-  ■!  ..fciy  . _ 

V IL  Infuprr autem  conventum c!t,  diibmvigind 
navium  tbtiem,  ut(upt.i  tommemoratum  dt , sppata* 
ram  cxllrutumquc  a pends  atqtc  ad  id  jocarafinto  de- , 
vinâislipmimbus  aettimatamin,  prou:  in  talibusfolct, 

Omni  dolo  ac  fraude  cxceptis.  At  ti  quzdam  c «lieds 
navibus  lire  pradio,  Cvt  cxpediùoni  cuicunauc  hottâU 
intenta  pernt  vcl  abhoilibuj  iutcrcipiatur,  cjuidcai  ja£to* 
rac dicta zitimatione  rdàtortui. 

VIII.  InrCmcflcquinciiam  duximus,  ad  Confdiis 
carpcifque  in  D.  RuHtonii  îniuuctione  compri-hcntis 
fuccarrcodura  ae  promavenduin , conccdcte  atqne  po- 
tdlacçm  huic  dafU  fàcere  , obi  in  itincre  Httpaoorum 
lietora  pomifquc  meârk  x terne irit  , quocunquc  tan- 
dem modo  poterit , iifdcm  djmnum  ac  clidcin  omni- 
modam,  abfquc  tamen  inftitud  curius  mord,  infrren- 
di;  acquîcquid  bonorum  inOceanomagno,  sut  mari 
Mediterraneo  ab  hottibus  intcrccptum  captumquc  biait, 
partem  unique  a^ualcm  divklcn«li. 

IX.  Quamprimum  vero  memorata  daïïîs  iiiFitdc-  ; 
rati  Belgii  portus  reverdi  Riait,  fiipcndii,  commeltus 
omniique  lumptits  ratio  inftiiuctur,  fid  qu'nquelibra- 
ruraqnlHa,  Imeulis  Menfîbus  diétz  claffi  tmpcnfa, 
prout  Arqculo  Iccundo  exprimitur;  cidcmquc  rationi 
aetrahentur  fumptus  ornnes , quos  Ccllîtlunus  Dux 
Sabaudîx  x DominusCoihes-Stabilicollubo  impendc- 
runt,  vcl  quicquid in  redira  pccuniz,  commrjtus  alia- 
rumque  rcrum  ncccflariarum  rctulerunr.  Atquofcun- 
que  Ordincs  Generales  fumptus  im pendille  comperic- 

mr  plcniflimc  ccrtillimcque  Supradido  Legato  aliiC- 
que  ad  id  milGs  perfolvcntur , idquc  fcx  Seprimanarum , 
iquibusinftituta  ratioeft,  iracrvallo. 

X-  In  eu  jus  pccunix  cxfoluttoncm , pnefcndfquc 
contraâos pltmiltimam  obfervationem , diedw  Dominas 
Bullionius  vi  Auâoritatis  ac  potcüatis  tibi  «laur , atque  , 
utlûpra  dûAumeft,  oblignate,  omnia  fumtnc  przme- 
morati  Donabii  Comius-Srabili  bona  coram  I ribunali- 
bus  omniumque  Judicum  in  Gàllia  ConfclUbus  ob- 
Arinxtt  atque  obhgavit  ; quem  in  modum  ciiam  fu- 
pramemorati  Domini  Legati  Nominc  kxoquc  D.  D. 
OrdinumGcncnliumviÂuâoritads  fibi conectbr , eo- 
rundem  bonaobilrinxènmt  atque  obi  igarunt , ad  diâum 
comraâom,  quantum  ad  fc  a t due  t,  hdc,  quxcltopti- 
ma,  conlbntcroblcrvandum. 

XI.  Denique  fupranaemoratus  Dominas  Bullionius 
promillt  fc  curaturum  arque  cffc&umm  , ut  przfcmis 
contractus  Atticuü  à Duce  Sabaudiz’,  ac  Domino  Co- 
mitc-Subtli  confirmcntur  arque  approbentur,  qui  pro 
fe  mutuo  poUiccntur  : quorum  umen  aôa,  foîcmni- 
bus  formutis  conüqnata  , tradenrur  Domino  de  Lan- 
gcrack,  OrdinwioParifitsD.D.Ordinum  Legato;  id- 
quc duorum  Menlium  fpatio. 

In  quorum  omnium  , jim  memoratorum  obier va- 
tionem  ac  confirmatioocm  , CellilTimus  Araulioncn- 
làum  Princeps  majorcm  in  modum  rogatus  fuit  , u* 
diifids  Articulis  juxta  Dominos  Legarot  fubfcribcrct , 
quem  in  modum  niant  D.  Boullionius  limid  cum  aliis 
lubfignanmt  rigillifqueocdinariisobfignarunr  : quorum  . . 
bina  ( utvulgo  vocant)  Originalia  , unique  Parti  rc- 
llrvanda  curarunt.  Datum  Hagz-Com.  die  quarto' 

& \ icclîmo  Decembris,  Anno  16:4.  Atque  in  hune 
modum  bgnatum  , Mauritius  Naflôvius , Arnoldus  i 
Randwyck , Nicolaus  à Bockhorft  , Noort-Vici  Do- 
minus,  Rallivts,  aggcnimquc  RhemjlandixPr.vfcctus, 
Antonius  Duick,  Hollanuix  ConlîUarius- Syndicus, 
Jxobus  Magnus , Dominus  in  Berg-Ambopto  & Mc- 
bflbndt , Anthonius  de  Rhode,  Ricnckius  de  Burma- 
nia  , Griet-Mannus  in  Fciwcrdcradccl Swerius  ab 
Haarsholtc,  Dominus  in  Haaril,  6e  Pavo  ôroerima, 
Dominus  in  Suithorn,  Nominc  locoquc  D.D.  Ordir 
num  General»!  n , AcD.  Boullionius,  Nominc  loco- 
quc diifd  D.  Comitis-Stobili. 
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TRAITEZ  DE 


ANS  Nos  i tique  , poftquam  prxfcntem  Contradum  in 
de  J.  C.  Concilio  Noftro  pcrlcgirous  ac  perpendimus  , neque 
1614  imme. noires  coram  , qua:  in  cam  rem  Nfcpoti  Nottro 
Duci  de  Lcfdiguiercs  przeepimus , in  omnibus  ejuf- 
dem  Articulis  pun&ilque  rata  , grau  61  firma  habc- 
mus , di&umquc  Contractait»  , Noftro , Noftrorum- 
que  Hxrtdum  & Succcflbrum  Regum  loco  ac  nomine 
condudimus  fie  conhimamus,  vcrooRcgiofpondcntcs 
ac  promittentc.s  , cum  omnium  bonorum  Noftrorum 
prxfcntium  & fucurorum  obftrictionc  «que  obligatio- 
ne  , cum  Nos  cuin  omnibus  3c  fingulis  fuis  Articulis 
punétifquc  firmiter  Se  confirmer  cfle  obfcrvauiros  , 
nuliique  rationc  fivc  dirc&i , livc  indircéti  contravcn- 
turos.  In  quarum  rerum  teftimonium  , przfentibus 
propria  manu  fubfcripfimus,  & SigilliNoltri  appendi- 
ce muniri  feciraus.  Datum  Parifus  , die  quinto  fie 
viccfimo  Februarii , Anno  recuperatx  falutis , 1624. 
ac  Regni  Noftri  dccimo  quinto.  Notatuincrat,  Lu- 
dovicus,  pauloque infra,  Per  Regera,  Signatumque, 
Potier. 


de  J.  C. 
1615-. 
La  Frah- 

Cl  IT 

L'S  P»0 

»inc»i- 

Usiti. 


C C C X C V I. 

ANS  Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  France 
®lcs  PROVINCE  S- UNIES  des 
‘Pays-bas , au  fùjet  des  vint  Vaifkaux  , que 
lejditcs  Provinces fe  font  obligées  démettre 
en  mer  parle  Traité  précédent.  Fait  à la 
Haye  le  ii.  Avril , 1615.  Aitzema.  Hi- 
ftoria  pacis-  pag  29. 

QUoniam  Régi  Chriftianifïimo  plaaiit  Domino 
d’Efpcflês  Ordinario  Majeftatis  Sur  apud.Fœ- 
..derati  Bclgii  Ordines  Legato  przciperc , ut  uni- 
cè  peteect,  qüo  (upradidz  naves,  quz  vi  ac  loge  Con- 
tractas initi  cum  D.  Boullionio  apparantur , quampri- 
mum  in  mare  evehantur,  atquc  es  iis  duodecim  , fub 
aufpiciis  tamen  Arcbithalafli  Haultaimi,  Galli  Duces 
prxfkiantur  : ac  quamvis  D.  D.  Ordines  MajeftatiSuz 
commodius  cfle  ducebant , fi  navium  di&arum  impe- 
rium Bclgii  ducibus  permittatur  , Rege  tamen  iteram 
iterumque  petente,  vifum  cft  D.  D.  Ordinibuidelcga- 
re  Nobtliflnnos  D.D.  ab  Eflen , Noort-Vici  Dorai- 
num  fit  D.  de  Boctfcler  , qui  cum  di&o  Régis  Legato 
agerent  ac  convenircnc  : qui  tandem,  pluhmis  cam  in 
rem  commun icationibus  ultrô  citroquc  habitis,  in  fc- 
quentes  Articulos  confenlcrunt. 


I.  Utdidz  naves tjuamprimumfolvcrent,  utqueAr- 
chithtbflus  Haultalmus , cujus  imperio  duduque  hoc 
ker  fufccpturx  funt , ubi  Caleti  ac Dovcrar attigerit  alti- 
tudincm,  copias  Majeftatis  Sux  in  ponuGratiz  (vulgo 
Havre  de  grâce)  commoramcs,  adyentus  fui  quampri- 
mum  fjccrct  certiorcs  , ut  curfum  poftquam  navibus 
impofitz  Cbfliquc  adjtmûae  fuerim,  fimul  adVeétun 
infulam  inftitucrcnt;  uut  quràusfein  locisDominusdc 
Zoubifccontincat,  quemve  cxcrcitum ducat,  ficxplo- 
ratumhabucrint , autquivii,  quove  modo  oppugnari 
comruodc poflit ubi  conltlium  ccperint,  tnmGallorum 
pediïCs  navibus  duodecim  fupradictis  ut  imponerentur, 
Galtiquc  duces  prxficcrcntur  fub  imperio  fupramemora- 
ti  Archiüubili  Hauluinii , manentibus  tamen  in  iifdein 
navibus  Feederaei  Bclgii  Ordinum  prxfcétis  fociifque 
luvalibus.  At  vero  f i ibidem  loci  coenitum  atquc  cx- 
ploratum  fucrit , Dominum  de  Zoubife  fubmmtlc  fè, 
ac  naves  duodecim  in  fuppïcmentum  appuliÛc,  memo- 
ratarum  navium  viginti  impenum  priitinis  Oïdinum 
ducibus  pnefeâifque  petmitteretur  ; ac  duodecim  po- 
ftremo  advc&is  Galli  Duces  imperarent  ; dein  navibus 
dictis  viginti , IccunJum  Conuactus  Articulos  , iftoc 
loco  folvcrc  licirum  foret  : bac  loge  tamen  , ut  Régi 
integra  m effet,  duodecim  è navibus  viginti  fuoram,  rcli- 
quas  vero  Bclgarum  Ducum  imperio  committcrc , ad  iccr 
pfopoliramuniul  luicipicndum. 

1 1.  Cum  autem  naves  pr  tores  adverfus  maris  adOrien- 
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tem  fludus  conduplicatz  iint,  ac  duodecim  poftcriorcs  ANS 
advcrlus  noftrorum  marium  ftudus  fine  fumiotes  ut  Ma-  de  J.  C. 
jcftasSuaunicc  rogarctur,  quùpoftcriorcsinoris Galli- 
cis  rcmanere  ac  priorcs  duodecim  cum  rcliquis  obto  co, 
quo  Menfe  Dccembri  proxime  clapli  convcntum  clt , 
curfum  inifituere  finat. 

III.  Quum  vero  in  priori  Contra&u  exprcfliim  fit, 

D.  D.  Ordines  trium  Menlium  priorum  ftipendia  , 
commcatum  , exte raque  omnia  diâz  ClaiTi  impenfa 
propriozre  exfoluturos , didzque  naves,  propter  tut- 
bas,  quas  Dominus  de  Zoubife  conciuvit , ex  Regis 
pctitionc  adverfus  didom  Dominum  de  Zoubife  ducen- 
dzfint,  conventumcft,  quamdiu  adverfus  Dominum 
de  Zoubife  in  itincrc  atquc  expeditionc  futurz  funt , ut 
Regiis  fumptibus  ftipendia  , commcatus  czteraque 
omnia  perfoWerentur , quorum  itidem , à primo  militum 
focioramquc  navalium  luftratioms,  «que  impoli uoms 
die,  ratio haberctur. 

I V.  Qiiod  fi  luvium  quzdam  przlio  velcuicunque 
adverfus  Dominum  de  Zoubife  expédition!  intenta  pé- 
rira , capcrct ur , vel  fubmergcrctur , ejuldcm  detrimen- 
tum  à Rege  refârcirctur  , juxtà  zltimaiioncm  eo- 
rum  , qui  periti  ad  id  juramento  obftriâi  obligatique 
crunt. 

V.  Infuper  autem conventumcft,  ut  didarum duo- 
decim navium  pofteriotum  condudio  univerfa  Regio 
zrc  pcrfolverctur,  ac  fupramemoratus  Legatus  navium 
condudaram  nautis  fatisfaccrct  , cà  loge  ac  conditione 
tamen  , ut  D.D.  Ordin»  vi  Contradus  Compendii  initi 
adjuvarent  operamque  datent , ut  didz  naves  minimo 
ptetio  conducerentur. 

V I.  Denique,  ut  omnia  bzc  ea  lege  ac  conditione 
conccdcremur , quà  MajefUs  Sua  curarct  , ut  navium 
didarum  mora  1 Cclfitudine  Sua  Sabaudiz  grata  ac  rau 
haberetur;  utpotc  propter  turbas  à Domino  de  Zoubife 
datasoboru;  ac  proinae  in  MajeftatbSuxofticiumcotn- 
modumque  : abfquc  ullâ  tamen  dcrogationc  «que 
omifTionc  eorum  , quz  ab  utrâque  parte  propoli- 
tapromiflàquc  funt , propter  fumptuum  omnium  rclti- 
tutionem. 

VII.  Quorum  omnium  refoedu  Majeftas  Sua  itidem 
pollicerctur,  ac  fîdem  darct , le  vi  Contradus  cum  D. 
Boullionio  initi , fummcprxmcmoradsD.D.  Oïdinibus 
fumptus  omnes  cxfol  uturam. 

VIII.  Ut  hos  infuper  Articulos  omnes  ac  fingulos 
didus  Legatus  à Rege  conftrmari  curarct  ; cujus  quidem 
Conlirmationisac  ratihabitionis  Ada  folenmbusformu- 
lis  confirmata , duorum  Mcnfiumintervallo,  Domino 
deLangerack,  D.D.  Ordinum  in GalliaLegato Ordi- 
nario traderentur.  In  quorum )ain  memoratorum  tefti- 
monium , fupradidus  Legatus  ac  Deputati  przfentibus 
fubfignarunt.  Datum  Hagx-Comitis  duodccimo  die 
Aprilis  , Anno  162$.  Notatum  crat , d’Efpcflês  , 
Hcnricusab  Elfcn,  Nicobusà  Bouckhorft,  Gisbertus 
de  Boctfcler. 


C C C X C V I I. 

‘Déclaration  du  Roi  de  France  LOUIS  XIII-  A NS 
portant  inter diélton  duCommerce  avec  l'An- de  ** 

flcterre  > donnée  à ‘Paris  le. 8 . CMai  1 6x7.  I 11^17- 

reder.  Leonard.  Tom.  V.  La^ian- 

C*  IT 

LO  u 1 s par  b grâce  de  Dieu  Roi  de  France  6c  de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront , Salut.  Dés  lors  que  les  Anglois  » au 
préjudice  de  b Paix  cootradcc  entre  les  deux  Roiaumes, 

Ce  l’Alliance  fie  bonne  intelligence  que  nous  avons  tou- 
jours délire  de  confcrvcr  avec  eux  , ont  commence  de 
dépreder  nos  Sujet s à b Mer  , d’emmener  leurs  Vaif- 
fèauxfic  Marriuiidilês  en  Angleterre,  arrête  ce  qui  leur 
appartenoit  audit  Pais  , fie  contre  le  droit  des  gens  , 
juge  de  bonne  prifê,  & fait  confifqucr  & vendre  le  tout 
à leur  profit;  nous  avons  au  même  temps  employé  tous 
lesmotcns  convenables  pour  faire  ceftcr  ces  defordres, 
fie  par  toutes  fortes  de  voies  honorables , taché  de  faire 


/ 


DE  TREVE*  D’j 

ANS  mcrtrc  J effet  l«  promeffcs  frequentes  qui  nous  ont  cftc 
de  j.C  faites  de  leur  part,  (je  h refb'tution  des  Marchandées  & 
autres  cfwfrs  dcp:edccs&  arretées  audit  Pais , fans  ncin- 
**2?  moins  que  l'execution  s’en  fort  enfuiric  ; bien  que  de 
nôtre  p.trt,  nous  aioas  donne  main -levée  des  failics  de 
leurs Mjrch,tmJiics,&- de eequiauroitclié  arreté  fur  eux, 
pour  fes  obliger  i rendre  la  jullice  à nos  Sujets.  Aquoi  n’a- 
iantricn  profite  jufqucs  à prefent,  Nous  nous  trouvons 
forcez  de  chercher  d'autres  remèdes, pour  garantir  oofdits 
Sujctsda  ruines  &r  pertes  qu’ils  ont  fou  Ames,  Si  fouf- 
frcnttous  les  jours  par  la  continuation  defoits  arrêts  & 
déprédations.  Et  .liant  mis  ces  affaires  en  deliberation 
en  nôtre  Confèii , où  clloicnc  la  Reine  nôtre  tres- ho- 
norée Dame  A Mere,  nôtre  trcs-chcr  & tres-amé  Frè- 
re le  Duc  d’Orléans,  plulîcurs  Princes,  Ducs &: Offi- 
ciers de  nôtre  Couronne , Si  principaux  Seigneurs  de 
nôtrcJit  Confeil;  de  l’avis  d'iccloi , & de  noue  certai- 
ne fcicncc,  pleine  pui/Tance  Se  authorité  RoiJc,  nous 
avons  par  ces  prefentes  pour  ce  fignees  de  notre  main, 
intcrditpour  l’avenir  tout  commerce  Se  trafic  en  Angle- 
terre , en  quelque  forte  Se  manière  que  ce  foit.  Faiions 
defenfe  tres-exprefles  à tous  nos  Sujets  Se  autres , de 
quelque  qualité , condition  & nation  qu’ils  foient,  me- 
me aux  Anglois  rdidans  en  nôtre  Roiaume  , Com- 
mifTionnaircs , ou  autres  aians  charge  des  affaires  def- 
dits  Anglois , ou  autres  Etrangers , d'y  porter  ou  en- 
voicr  aucunes  Marchandifcs  , ou  argent  en  œuvre  ou 
hors  d’uruvre  , monnoic  Se  non  monnoié , grains , 
vins,  légumes,  oti  autres  vivres , directement  ni  indi- 
reffemenr,  fous  quelque  nom  de  prétexte  que cefoit.  Et 
pareillement  d'acheter  & faire  venir  dudit  Pais  d’Angle- 
terre en  nôtre  Roiaume,  aucuns  draps,  loges,  laines, 
plomb,  citain,  étoffe,  bas  de  foie,  de  laine,  gands, 
couteaux,  poiflôn  de  toutes  fortes , drogueries,  épice- 
ries, charbon  de  terre,  & autres  marchandifcs  quelcon- 
ques : Ni  en  recevoir  ou  retenir  en  France  de  celles 
qui  pourraient  y cftre  apportées  apres  ces  prefentes  dé- 
fenfes  , fous  quelque  nom  de  François , Anglois,  ou 
autre  tel  qu’il  puifle  dire , foit  qu'elles  viennent  direde- 
nwnt  d'Angleterre  , ou  qu'elles  aient  parte  par  autres 
Provinces  auparavant,  à-peine  de  confilcation  de  toutes 
Milites  Marchandifcs,  V aideaux, Chariots,  Charettes, 

Si  Chevaux  qui  en  feront  charges.  Se  de  tout  ce  qui 
fera  trouve  en  iccux,  qudque  paffeport  ou  permiflion 
qu'ils  en  puiflèru  avoir;  meme  de  punition  corporelle 
aux  contre  venans,  leurs  Fadeurs  & entremetteurs,  s’il 
y échoit  ; Et  en  outre  aux  Anglois  refidans  en  cctcui- 
nôtre  Roiaume,  de  perdre  tous  les  privilèges  qu’ils  ont 
cniodui.  Et  afin  que  nôtre  intention  foit  plus  exaétc- 
ment  Se  foignculcmcnc  exécutée , nous  avons  donne  & 
donnons  pouvoir  à nos  Juges  & Officiers  des  lieux , de 
faire  délivrer  aux  dénonciateurs  le  tiers  de  tomes  lcscho- 
fe  de  cette  quali  té  qui  auraient  cité  par  eux  découvertes, 

Se  à Nous  ajugccs , afin  de  rccompcnfcr  leur  travail  Se 
diligence,  & convia  tous  autres  à faire  le  fcmblablc  , 
quand  il  fera  venu  quelque  chofc  à leur  connoiflâncc. 

Et  pour  éviter  les  abus  qui  pourraient  arriva  au  préju- 
dice de  nôtre  prefentc  Déclaration  , à ration  des  Mar- 
chandifcs des  Païs  de  la  grand'  Bretagne , qui  feront  trou- 
vées en  nôtre  Roiaume,  lors  qu'elle  y fera  publiée. 
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| Nous  enjoignons  trcs-cxpreficmcnt  à tous  Marchands»  a N S 
leurs  Facteurs , & autres , qui  auront  defiiites  Mat-  «Je  J.  Ci 
chandifes , qu’ils  aient  à les  faire  marqua  & ewegüirer  ✓ 
par  les  Juges  des  lieux , les  noms  Si  lumoms  de  ceux  à 1 1 ' ’ 
qui  elles  appartiennent,  dans  huit  jours  après  la  publi- 
cation de  notredite  Déclaration  : lelquellcs  marques  & 
cnreçiürcmcnt  feront  faits  gratuitement  & tans  frais. 

Et  d'autant  qu’il  pourrait  arriver  qu’en  chargeant  des 
Marchandifcs  en  notredit  Roiaume  , fous  prétexte  de 
les  porter  ailleurs,  l’on  pourrait  neanmoins  les  déchar- 
ger en  Angleterre  : Nous  voulons  & entendons,  pour 
y remédier,  que  tous  ceux  de  nos  Sujets  & autres , de 
quelque  qualité  & nation  qu’ils  foient,  qui  feront  char- 
ger des  Marchandites , foient  tenus  avant  que  de  les 
nanfportcr  hors  nôtre  Roiaume , de  s’obliger  8c  don- 
na bonnes  & fuifilàntes  cautions , de  rapporta  dans 
un  an  Certificat  des  Juges  des  lieux  non  défendus,  où 
lefdires  Marchandifcs  auront  elle  déchargées  : Et  où  il 
fc  vaifiaa  qu’aprés  Edite  décharge  de  Marchindifes , 
on  les  eût  apres  rechargées  St  portées  en  Angleterre  , 
que  les  cautions  en  demeureront  refponiablcs , Se  en 
feront pourfuivis  par  nos  Officiers.  V o nions , & nous 
plaît,  que  tous  les  effets  & Marchandifcs  , qui  le  trou- 
veront appartenir  aulilits  Anglois  en  ce  Roiaume  , foient 
fâifies&  arrctccscntre  les  mains  de  qui  que  ce  foit , me- 
me de  leurs  CommilTionnaircs,  leur  faiiânt  dcfcnfcs 
tres-exprefles  de  vuider  leurs  mains  d’aucunes  femmes 
de  deniers,  ou  autres  clwlcs  qu’ilspeuvent  avoiraufdits 
Anglois  ; à peine  de  les  paicr  en  leur  privé  nom  , Se 
autre  punition , félon  l’exigence  des  cas.  Si  donnons 
en  mandement  i nos  arnés  & féaux  Confeillcrs,  les  gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement , Ballifs,  Sénéchaux, 
Prévôts , Juges  , ou  leurs  Lieutenants  , Officiers  en 
noue  Amirauté  , & tous  autres  nos  Officiers  qu’il  ap- 
partiendra : Que  cette  nôtre  prefente  Déclaration  ils  fal- 
icntlirc,  publier.  Se  rogiftrer,  & le  contenu  en  icelle 
exaâement  garder , entretenir  Se  obfcrvcr , fans  per- 
mettre au’il  y foit  contrevenu.  Enjoignant  à nos  Pro- 
cureurs Generaux , & leurs  l'ubftitucs , d'y  tenir  la  main , 

& défaire  publier  & afficha  ces  pré-fentes  aux  beux  ac- 
coutumez ; afin  qu’aucun  n’en  puiflè  prétendre  caufe 
d’ignorance.  Mandons  auflî  Se  ordonnons  aux  Gou- 
verneurs Se  Licutcnans  Generaux  de  nos  Provinces  , 
Capitaines  Se  Gouverneurs  de  nos  Villes  , Maires  & 
Echevins  d’icelles;  & tous  autres,  qu’il  apartiendra,  & 
qui  en  feront  requis  d’y  prêta  main  forte,  aide,  &alfi- 
f tance  , fi  befoin  eft,  leur  défendant  trcs-cxprcrtcment 
de  donner  aucuns  paflèports  ni  pcnniflîons,  en  aucune 
forte  & manière  que  ce  foit , tavorifer  les  contraven- 
tions à ces  prefentes  , à peine  de  privation  de  leurs 
Charges  ; & à nos  Fermiers  , de  donner  auflî  aucuns 
conges  ni  pamiilions,  à peine  de  trois  mille  livres  d’a- 
mende , pour  chacune  contravention , & autres  peines,  à 
l’arbitrage  des  juges , Se  confifeation  ddüites  marchandi- 
fcs; car  tel  eu  nôtre  plaifir  : En  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  notre  feel  à cefditcs  prefentes.  Donné 
à Paris,  le  huitième  jour  de  Mai,  l’an  de  Grâce  mille 
fix  cens  vint-fcpt , & de  nôtre  Régne  le  dtx-fcpcicmc. 
Signé,  Louis,  & fur  le  repli,  de  par  le  Roi,  De 
Lomenie.  Et  fccllée  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


CCCXCIX. 

ANS  Trahi  entre  4?/ PROVINCE  S-UNIES 
’k  J-  V.  des  ‘Pays-bas  ÔJ  P Electeur  de  BKAN- 
16x9.  DEBOURG,  au  fùjet  des  Contributions 
P.o-  dans  les 'Pays  de  Clives  (S  de  J ailler  s (Se. 
l'ait  à la  Haye , le  31.  Juillet .,16x9.  Ma- 
is*"," nufcric. 

Stic  lut. 

ALfoo  fijnc  Churfuftclijkc  Doorluchticheyt  van 
Brandenburg , door  der  felven  Gelante  den  Flecre 
Meifter  çndc  Grave  van  Swattfenbourg  acn  de 
I long  Mog:  Hccren  Suten  Gancracl  der  Vcrceoichde 
7 ow.  I If,  Nç_ 


CCCXCIX. 

ANS 

de  J.  C. 

Traduction  de  ce  Traité.  j619. 

Pto- 

VUtCSSr 

Uhikit 

Branm- 

sovte. 

C()/»mef*Sfrtnitt  PJeBtrale  de  ÈrxnÀebtierg  a fait 
fiavoir  4hx  fiant!  c r Pmjftnnt  Seigneurs  les 
Etais  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Péts-bas 
pur  ftn  Envoyé  le  Sienr  Met  per  cr  Comte  de  Swurtfem- 
Ooooo  romg 


ANS 
de  J.  C. 
16x9. 
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Ncdcrlanden  hecft  te  kcnnen  gcvcn  latcn,  hoedat  die 
fich  met  des  Hccrcn  Palts-Gravcn  van  Nieuburg  Fur- 
ftclijkc  Doorluchtigheyt  over  d'Adminiftratic  ende  ge- 
nietinge  vandc  Guheken  Clccffcbc  Landen  provifiona- 
litcrcndcopecncn  tijt  van  2 5 Jaren , vereclccckcn  had- 
de  , na  het  uytwyien  van  een  fchrificlijK  Accort  daer 
over  opgehccht  , onder  dato  Duflcldorp  den  9 Maitii 
1629.  Ende  volgcns  het  felve  Accort , lurc  Hoog  Mog: 
veriocht , du  de  lelve  gclicvcn  wilden , oock  acn  harc 
fvdc,  alfulck  Accon ten  effi&c  brengen  te helpen,  en- 
de fpccialijk  dcwj'le  den  felven  cffcÉt , infonderheyt  daer 
door  bclet , ende  oock  fync  Churfurftelijkc  Doorhich- 
tigheyt  in  groocc  ongclcgcntheytgcftclt  foude  worden , 
indien  hare  .Hoog  Mog:  door  harc  acngcftcldc  Dic- 
naers  met  miliuirc  cxccuticn  , de  contributien  ende 
Domanien  in  de  Gulick  ende  Oceffchc  Landen  by  te 
dtyvcn,  endeteinnen,  foudcncontinucrcn  latcn,  dat 
harc  Hoog  Mog.  fulckc  cxccuticn  wilden  afVtcllcn  ende 
caflcren,  wacropharc  Hoog  Mog:  (ichfchnftelijk  vet- 
claert  hebben  den  20  Juny  lcltchjk  datfc  gemeentende 
gerefolvcert  waren  allulckc  gehc'.c  cxccuticn  te  doen 
furchcren  , mits  dat  van  fyde  van  fijne  Churfuftclijkc 
Doorluchtigheyt  ordre  gcftclt  worde  op  t’onderhout  van 
deMilitie  volgens’t  XVI.  Articul  van  de  AUianue  tuf” 
fc'nen  fijne  Cburfurfieiijhe  Doorluchtigheyt  ende  hare  Hoog 
Mog:  otgerecht  , ende  dan  oock.  dat  je  dtde  betalen  de 
bendert  dinfent  Ryctcdaeldtrt  van  baren  fiact  aen  fijne 
Churfurfieftjke  Doorluchtigheyt  verfireckt  met  bel  vcrloop 
vandiert. 

Soo  ift  dat  op  hier  over  gcplcechdc  fchriftclijkc  ende 
volgcns  oock  mondeli  igc  commun icatic  tuflehen 
Hoochgcdachtc  Mccrc  Gcfantcn  van  iijnc  Churfurfte- 
lijkc  Doorluchtigheyt , ende  de  Hccrcn  Gcdcputccrdcn 
van  harc  Hoog  Mog.  atgefproockcn  en  vcraccordeert 
is , als  volcht. 

Ten  ecrftcn  fullen  haere  Hoog  Mog:  aile  Voorge- 
mcldc  exécution  ende  inningen  in  de  Gulich  Clcctfchc 
en  toebehoorige  Landen  , op  de  Contribution  ende 
Domainen  onder  wat  namc  die  felve  acngeltclt  fijn 
moeen  terftont  weder  afllcllcn  ende  doen  ccffcren , 
ende  iijnc  Churfurftelijkc  Doorluchtigheyt  in  hare  voor- 
fdircvc  Landen , als  mede  oock  des  Hccrcn  Paltz-Gravc 
van  Kicuburg  Furftclijke  Doorluchtigheyt  in  dcrfclvcr 
qu-iuicrcn  in  aller  harcr  Landen  gerechticheden , oock 
allen  Ordinaris  ende  Extraordinaris  incomften  der  fel- 
ver  inninge  ende  genictinge  t’cencmael  onbcindrach- 
ticht  bien  , oock  dcshalvcn  acn  hacrc  Dicaicrs  Offi- 
ciers ende  Krychs-volck  cmftclijk  belaftcn  , datfe  dit 
alfoo  naccomcn  , ende  namcntlijk  , by  aldien  fy  noch 
cenige  goederen  ofte  perfoonen  aengehouden  , ohe 
gevangenhadden,  defclvc  terftont , fonder  ontgcldingc 
rcl.vxcren  fullen. 

1 1.  Daer  tegen  ende  ten  anderen  fullen  aen  de  fjdt 
van  fijne  Churfttefiehjkt  Doorluchtigheyt  de  voorfchrevt 
1 0000  Rjcxdaelderj , ne  fient  l>et  interefi,  van  de  Domainen 
ende  Contributien  van  de  V orfiendommen  , Gulich  en 
Bergh  afgenomen , ende  opde  Domainen  tn  de gtne  Landen 
die  fijne  Clmrf urfielijke  Doorluchtigheyt  door  het  voorge- 
melte  Tract aci  met  den  Hetrt  Pahsgraef  van  Nieuburch 
gefioeten,  fiai  te  bthouden  ende  genieten  hebben , weder  - 
omme  verfehreve , ende  dan  de  c<  ndel  ijkbetahnge  na  voor- 
gaendt  hq  lidatie  ende  defalcatie , van  hétgenefàl  bevonden 
worden , dat  betaelt , ende  it  défalquer  en  fol  fijn  bmnen 
vijf  Jaren  tijtt , ende  op  vijfTermynen  gefehteden  ende 
voldaen  worden , etekç  reyfe  met  het  verloepen  interefi  tôt 
ter  tjt  van  de  betaiingt  , ende  fai  hier  van  ccn  obligatie 
onder  de  hant  ende  Zcgclc  van  fijne  Churfurftelijkc 
Doorluchtichcyt  Hoog  Mogttoegcfteh,  cndcwannccr 
het  felve  gcfchict,  daer  te  gens  acn  lijne  Churfurftelijkc 
Doorluchtigheyt  der  felver  infignatic , defer  fchuld 
halvcn  opde  Domainen  ende  Contribution  van  Gulich, 
Bergh  ende  llavemberch , uytgcgcvcn , neffens  de  andc- 
rc  oude  obligatien , welckc  dit  aengaende  noch  in  handen 
van  harc  Hoog  Mog:  fouden  mogen  zijn,  inoriginael 
wederom  gcrcftituccrt  werden. 

III.  Vcerdcr  ende  ten  derden , aengaende het  vccr- 
der  onderhout  van  de  Miütic  : tuer  dicn  hier  over 

diver- 
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bourg  qu’il  t’ était  provifiomUemenl  accorde  avec  le  Sere-  ANS 
ni fiî me  Seigneur  Elefleier  Palatin  de  Nieubourg  touchant  de  J.  C. 
['  Admimfiration  CT  jousfiance  des  P an  de  JiUiers  CT  16x9. 
de  Clrves , CT*  ce  pour  le  tenu  de  vingt  cinq  années , fiu- 
vam  l’Accord  par  écrit  qui  en  a été  produit  datte  a Dt<f- 
feldorp le 9.  Mars  1629}  CT* que fuivant  ledit  Accord , 

1/  a prié  L.  H.  P.  qu’il  leur  plut  d'effectuer  auffi  ledit  Ac- 
cord de  leur  côté  , Cr  fpecialement  par  ce  que  ledit  effet 
en  étant  par  là  empêché , fa  Seremie  PJeBorale  cnreffen- 
tiroit  un  grand  inconvénient , fi  L H . P.  faifoient  conti- 
nuer pur  leurs  Officiers  une  militaire  execution  pour  la  per- 
ception des  contributions , CrqueL.  H.  P.  voulurent  faire 
défi  fier  CT*  etjfer  telles  executions  , furquoy  L.  H.  P.  ft  font 
déclarez,  par  écrit  le  20.  Juin  dernier  qu’ils  étoient  d’in- 
tention Cr  refolus  défaire  furceoir  toutes  lefdities  execu- 
tions , pourvu  que  de  la  part  de  fa  Sérénité  Electo- 
rale, il  foit  mu  ordre  à l’entretien  de  la  milice  fuivant 
l’article  id.  de  l’Alliance  faite  entre  fa  Sérénité  Electora- 
le & L.  H.  P.  & qu’elle  fafle  payer  les  cent  mil  Rifdalcs 
fournis  par  leur  Eiat  à fa  Sérénité  Electorale  avec  k cou- 
rant d’iccux. 


Ce  fi  pourquoi  après  que  les  Envoyez,  de  fa  Sérénité 
Electorale  CT  les  Députez,  de  L.  H . P.  ont  communiqué 
C r conféré  enfemblt  là  de  fus  tant  par  écrit  que  de  bouche, 
ils  ont  convenu  O*  accordé  comme  s1  enfuit. 


Premièrement  L.H.  P.  feront  ce  fer  au  plutôt  lefdittet 
exe  eut  tons  CT  demandes  pour  les  fitfdittts  contributions 
CT*  domaines  , dans  lefdtts  pass  de  ‘Jutliersy  Cleves  , 
CT*  dépendances  fous  quelque  nom  qié elles  ajettt  été  tmpo- 
fitt.  Et  laiferont  fadite  Sérénité  Eletlor ait  pour  les fuf- 
dits  pait , comme  auffi  ledit  Sieur  Comte  Palatin  de 
Neubourg  pour  fet  quartiers  dans  l’entiere  CT  paifible 
jousfance  CT  percept  ion  de  leurs  droits  Cr  revenus , Cr  en 
confequence  ordonneront  exprtfément  à leurs  Officiers  ' 
Cr  gens  de  guerre,  qu  ils  ob fervent  ce  que  defus  , CT*  que 
s’ils  retiennent  encore  quelques  biens  ou  perfenots  foit  en 
prifon  ou  autrement  ils  ayent  à Us  relâcher  auffi-tot  fans 
dedommagement. 


1 L Et  d’autre  part , feront  de  la  part  de  fa  Sertnttè 
Ele florale  lefdtts  cent  mil  Rifdales  avec  les  intérêts  pris 
des  Domaines  Cr  Contributions  des  Principautés  de 
‘fuliersCr  de  Bergues , crjeront  afiignezfur  les  Domaines 
des  Pats  que  fa  Ser.  Eleft.  doit  retenir  CT  dont  elle  doit 
jouir  en  vertu  du  Traitté  quelle  a conclu  avec  le  Sieur 
Comie  Palatin  de  Neubourg,  cr  U payement  final  , après 
preallable  liquidation  CT  défalcation  de  ce  qui  fe  trouvera 
avoir  été  payé  CT  qui  fera  à défalquer,  fe  fera  dans  cinq  an- 
nées de  tems  cr  en  cinq  termes,  chaque  fois  avec  l’ interefi 
juf tues  au  tems  du  payement,  cr  en  fera  pafée  une  obligation 
fceaee  CT  fignée  de  fa  S.  E.  qui  fera  mis  è s mains  de 
L.H.P.  c Ten  ce  fai  font  l’ajftgnat  son  de  cette  dette  fur  les 
Domaines , cr  contributions  de  Julien,  Btrgut  CT  Ra- 
ven s ber  g auffi  bien  que  le  J autres  obligations  qui  à cet  égard 
pourotem  être  entre  les  mains  de  L.H.  P.  firent  refistuez. 
en  original  à fa  S.  E. 


III.  En  outre  Cr  en  treizième  lieu,  pour  ce  qui  concerne 
P ultérieur  entretien  de  la  milice , après  qu’il  y a eu  diver  fet 

penfeet 


Google 


E TREVE,  D'ALLIANCE.Jtc.  843 


ANS  Jjvafclic  mccnrngcn  fijn  gcwccll,  code  dùn  dier 
de  J.  t\  voor  gehouden  worden , dat  dit  aengaende  nict  ta 
IÔZV  kcijuauielijdc  by  den  tegtinvoordtgen  tijt , dacr  hacrc 
I ioog  Mog:  Léger  te  Vddtf  u,  code  oock  de  Hecren 
Gcdcpucicrdcn  in  kleync»  gctal  alhicr  ter  plactfc  wa-  , 
ren , macr  beter  hier  naclt  code  ;egcns  den  \tf'intc*  I 
gctJK-tec/t  endc  afgehandclt  kondc  werden , Soo  is  dit  I 
aengaende  mer  car  gekoinen  due  (ijnc  Churfurftdijke  I 
Doorîuchtighcycacn  turc  Hoog  Mog.  fai  docnbccalen 
vyrticn  durent  guide,  in  règne  van  twee  Compagnie 
Harvjucbu.’icren  dk  Jeu  Overiten  Gent , endc  Hcere 
vjiî  Soppeubrouckgcvocrt  hebben,  ende  dcwckkedcn  j 
Hcere  Celante  verdict t hccft  nict  te  mogen  in  ûjnc  ] 
Cïiurfurftelijkc  Doorluchtigheyt  dienlt  nemen  , als 
ndèndc  het  felve  tegens  der  félver  bcrcl  ende  InÜru- 
düc,  c.idcdaercn  bovcnnochgcdurciidc  den  tijt  van  dry 
lange  maenden  van  den  i.  Auguttus  n aeft  komendc  acn 
te  rceckencn  onderhouden*  ccn  duyfcnt  æan  te  voct  , 
onder  vicr  Compagnie  in  den  idven  dienJt  gcltjk  fy 
tcgenwoofdith  ftacn  , en  fufkn  defe  een  duyfcnt  mati 
for  bewaringe  ende  bclcttinge  van  jenige  plactfcn  ge- 
bruyekt  worden  dacr  li/ne  Churfuriklijkc  Doorluch- 
tjghcyt  Krijehsvolck  tcgcuwoordkh  kyt  ; de  beu  linge 
voor  den  voorlchicvcn  rijt  van  dry  tmenden  , fai  van 
wegen  lî;n  Cluitfurltclijkc  Doorluchtigheyt  alfoo  bc- 
fbrcht  ende  gedaen  worden  dat  dacr  overgeen  bcvocch- 
de  fciachtcn  en  vallcn  , ende  dacr  voor  der  fclvix  Do- 
nuinen  in  de  voorfirhrevc  hare  quarticTen  verobligeen 
lî/n,  cn.lc  fol  fijn  Cburfurfielijk:  Doorluchtigheyt  tegen- 
ivoordich  Crychsvotckjoi  hetgetal  van  de  dtryfem  mannen 
te  vœt  gereduceert  ende  bet  et ‘trier  vttickfeo  aen  Officier  j 
ait  Soldate»  , ujt  fine  Clnefurjtelijkc  Doorluchtigheyt 
attnfi  ende  betahnge  ontflagen  ende  afgedancht  wer- 
den. 

IV.  Binnen  de  voorfz  tijt  van  de  dry  lange  tpændcn  fai 
men  van  wedcrfydc , wederomme  by  den  anderen  ko- 
men  , ende  alfdan  fmalijk  afhandclcn  *t  gcnc  wat  van 
wegen  de  voorfehreve  Alliantien  ccn  dccl  acn  den  an- 
deren te  pretenderen  mach  hebben;  Sonder  dut  dcor  dit 
pfievtfioneel  Aecort  den  eenenef  den  anderen  aen  Jîjnrecbt 
fal  reprejud teetrt pjn. 

Ëuidelijckcn  is  oock  goetgevonden  dat  hare  Hoog 
Mog:  aile  hare  Dienaers  wekke  d’esecutic  ende  den 
ontranck  van  de  comribotkn  ofte  Domainen  in  de 
Gcmeltc  Gulich  en  Clcefïche  Lan  den  gehadt  hebben 
cortc  inlevcringc  van  hacrc  rccckcningcn , fonder  dilatic 
aenhouden,  ende  defelve  rccckcningcn  acn  lijncChur- 
furüeüjke  Doorluchtigheyt  Regicringc  ovcrlevcrcnful- 
1 en,  ren  cinde op  dat  men  dacr  over  van  wegen  de  i ooooo 
Rycxdacldcrs  bchoorlijk  liquiderai,  gel  ijk  oock  mettet 
overige  Krijehsvolck,  ende  Officiers , dcwelckcalsbo- 
ven  verhaelt  is  de  afrccckcning  inaeckcn  , ende  dan 
oock  op  dat  men  fich  dacr  op  noddruftich  infoemeren 
moec  , Dieshalvcn  dan  oock  de  Gemelte  Exécuteurs 
enac  Ontfangers  al  ccr  dat  de  felve  infotmatie  geno- 
men  , ende  dacr  over  gcfhtuccrt  fal  fijn  , wat  rccht 
d n Çfi  ^C<^U'WCrt  0^tL'  ^acre  fccckcning  gcpaflêcnwcr- 

Allc  welckc  Poinclen  endc  Artîculen  hier  vooren 
verhaelt  wcderfijts  ter  goeder  trouwen  ende  onverbrcce- 
kelijtklullcn  onderhouden  worden  , ende  tôt  meerder 
vcrfecekerhcyc  vandicu  fijn  hier  van  gemacckt  twee 
allecns  luydendc  Aden , dacr  van  cène  doot  fip>c  Chur- 
furllclijkc  Doorluchtigheyt  Hecr  Gcfàntcr  by  de  Hceren 
Staten  Generael  onder  het  Cachet  en  fignature  , endc 
een  ander  voor  de  felve  Heeren  Staten  onder  hantende 
Zegel  van  fijnc  Churfiirftclijkc  Doorluchtigheyt  Hecr 
Afgefanter  gccxpedicctt  ende  vcrvacrdicht  is  in  'sGra- 
venhage den  3 1 . July  anno 


penfret  U-dtfu,  C r qd ontpdeÇmtment  que  cet  {gord  ANS 
on  ne  peut  fat  p bien  & commodément  en  traîner  & neto-  de  j.  C. 
rwr  dam  le  terns préfet»,  epe  formée  de  L H.  P.  t\ f en  , 
campagne  C r tjd.auff « les Snntxn  Députée  ttenem  tcj  en  * ' 
petit  nombre  j Mais  que  la  eboft  fe  feron  mieux  cy -apres  c r 
l’hiver  prochain , 0»  eft  à cet  égard  convenu  que  fa  S.  E. 
fera  payer  i L.  ti.  P tptmjt  mit  livret , a»  retard  de 
deux  Compagnies  d’arquebufiers  que  le  Colonel  de  Gem  C T 
le  Seigneur  de  Soppenirrtncl^m  commande  i. , CT  lefqnels 
le  Stem  Envoyé  a déclaré  ne jiouvoirrecevotr  anfcrvweeU 
S.  £.  comme  étaat  tou  chofe  contraire  à fes  ordres  C r m- 
flrtdhorts , 0“  e ntre  et  encore  durant  le  temps  de  trois  longs 
mois , à commencer  du  premier  Août  prochain , entretenir 
mil  bernmes  et  Infanterie  en  quatre  compagnies  au  même 
fervûe  eu  folde  qu’ilt  font  prepnt ment , C r lefdtls  mil 
bemmes  feront  mis  en  gamtfoti  pour  la  garde  de  quelques 
Places  où  S.  S.  E.  enaprtfenlemcnt , CT  le  payement  pour 
lefdits  terns  de  trois  mois  fera  p bien  prouvé  Crfast  de  U 
partdelaS.  E.qdtln en  fera fait  aucune plainte,  arptner-  , 
quoi  feront  obligez  fes  Domaines  dans  lefdus  quartiers.  Et 
les  troupes  prejèntes  de  fa  S.  E.  feront  redoutes  4 mil  hom- 
mes Cr  le  refie  dtfduus  troupes  tant  Officiers  que  Soldats 
fera  lurent  té  Cr  dégagé  du  ferme  CT  payement  de  fa  Séré- 
nité EieUtrale. 


Dans  ledit  tems  de  trois  grands  mois  on  fe  rapemblert 
derechef  cr  l’on  tramera  finalement  des  prétentions  reci- 
croques  des  parties , fans  que  par  ce  prefent  Accord provi- 
fionel  ni  l’une  ni  l’antre  reçoive  aucun  préjudice  en  fin 
droit. 

Finalement  il  aéu  trouvé  bon  que  ltsOfficiersitL.H.P. 
qus  ont  été  admis  a l’execution  Cr  réception  des  contribu- 
tions oh  Domaines  dam  tes  fufdits  Pas  s de  jfuhersCr  de 
Cltves , feront  obligez,  de  fournir  leur  compte  smeffament  Cr 
fans  délai  CT  de  lt  délivrer  à la  Régence  déjà  S.  E.  afin 
qu’on  puijfe  liquider  a r égard  defditts  cem  mil  livres , com- 
me au] fi  qu’avec  le  refie  des  gens  de  guerre  O- Officiers  on 
fofie , compte  dit  efiilt  décompté,  afi t qu’on  puijfe  prendre 
Us  informations  necef  aires  la  défias  , c’efi  pourquoi  anjp 
lefdits  exécuteurs  Cr  Receveurs  avant  que  lad,  ne  informa- 
tion[oit  pr ife,  Cr  qu’il  fin  nenfiatué  là  défias,  paficront 
dans  le  compte  ce  qui  n’aura  pas  été  jafiement  acquitté. 


Tous  lefqnels  points  Cr  Articles  cy  défias feront  executez. 
inviolablememcr  de  bonne  foy  de porter  d’autre.  Et  pour 
plus  grande  fureté  sticeux  en  ont  été  fan  deux  Aflct  de 
meme  teneur  , dont  P un  a été  figné,  cachette' Cr  expédié 
par  les  Se  teneur  s Bats  Generaux pour  le  Sieur  Emoyéde fa 
SE.  cr  l’autre  figné  CT  cachette  par  l’Envoyé  fùfait  de  fit 
S.  £.  pour  lefilsts  Seigneurs  Bats  Generaux  : fan  à ta  Haye 
le  ?i.  jrw^rt  16: 9.  • 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS 
de  J.  C. 


CCCXCIX. 


1 6 34*  Renouvellement  d' Alliance  entre  le  Roy  <T  RS- 
PAGNE  les  Cinq  Têtus  Cantons  Catboli- 
SJiEL  qaes  SUISSES,  le  Toys  f^tppenxel , 
u\.  l’i_yfbbé  tfî  Ville  de  St.  Gai.  du  3 o.  c JMars 
1634.  Manufcric. 

LE  Sieurs  Députez  des  louables  Cantons , des  Suif- 
lis  Catholiques  de  Lucerne , Ury  , Swîts,  Un- 
dcrwald  deflus  Si  deffous  le  bois , Zoug  avec  fes 
Offices  Lorrains , & Appenzel  & du  Sieur  Abbé  Se  V ille 
de  St.  Gai  avare  enfuitc  de  leur  Cotnmiffion , diligem- 
ment examine  avec  combien  de  confiance  , bienveil- 
. lance  A affection  l’ancienne  amitié  Se  Alliance  leur  au- 
rait elle  prefentée  & demande  à eux  faite  de  la  vouloir 
confirmer  & renouveliez  avec  les  foiemnitez  accoudu- 
mécs  & à ce  requifes  parles  inftancc*  de  S:  A.  lo  Cardi- 
nal Infant  Se  par  l'illattrc  Comte  Charles  Cafâl  Con- 
fciller  de  faMajefte  Catholique  8c  fon  Ambaifadeur  en 
Suidé  Se  conformement  aux  ordres  Se  commandement 
de  ladite  Ma  jette,  nousJits  députez  fomrnes  d’un  com- 
mun Advis  convenus  comme  s’enfuit 


Premièrement  nos  Seigneurs  Se  Supérieurs  reco- 
enoifient  demeurent  obliges  envers  fa  Ma  jette  Catho- 

lique de  l'honneur  qu’il  leur  fait  de  vouloir  continuer 
l'Alliance  ci-devant  faite  Se  contraâée  entre  faditc  Ma- 
jefté  & kfdiu  Seigneurs , en  confi  Jeration  dequoi  nofdits 
Seigneurs  nous  auraient  donné  pleinpouvoir  & com- 
million  de  conférer  d'une  li  louable  Se  importante  af- 
faire, & cnfcmblcmcntcn  convenir  & accorder. 

Partant  nous  déclarons  d’un  commun  advis  Se  confetv- 
tement  que  nos  Seigneurs  Se  Supérieurs  ont  fait  grande 
ettiinc  & tenu  chcrc  & precieuic  ladite  Alliance  & font 
jugée  advantageufe  pour  cux&  leurs  fubjetspouvans  par 
le  moyen  d’iecile  eftre  lccourus  & affiliez  en  cas  de  ne- 
ccflïtc.  Se  la  Religion  Catholique  maintenue , qui  cft 
la  caufc  que  plus  volontieremcnt  avons  confcnti  d ce  que 
le  rcnouvcllcmcnr  de  ladite  Alliance  tende  à une  li  bonne 
fin  , comme  cft  porte  par  ledit  Traitte  d' Alliance  de 
l’an  1587  lequel  doit  demeurer  en  tout$  fes  pointsA  Ar- 
ticles en  fa  force  & vigueur , comme  aulli  la  déclara- 
tion enfume  en  l’année  mille  fut  cents  quatre  , fans  y 
contrevenir  aucunement  , ains  que  tout  leur  contenu 
foit  inviolablcmem  garde  & accompli  fauf  en  ce  que 
par  le  prefent  renouvellement  fera  pour  plus  grand 
cclairciitcmcnt  change  en  quelques  Articles  & qui  aura 
force  & vigueur  Se  devra  eftre  obfcrvé  fans  que  l'une 
des  parties  laits  le  confcntcmcnt  de  l'autre  y paille  rien 
diminuer. 

EcNonobftantquc  nos  féaux  de  cher*  Alliés  du  loua- 
ble Canton  d' Appenzel  & de  l'hoftcl  Dieu  de  Si.  Gai 
ayent  poftcricurcmcnt  à nous  fait  un  Traitté  particu- 
lier avec  faditc  M.ijc lté  Catholique  cft  toutesfois  enten- 
du qu’ils  font  compris  avec  nous  en  cette  bonne  intel- 
ligence , Se  qu'il  n’y  a aucune  différence  entr’eux  & 
nous  en  ce  prefent  renouvellement , Se  ne  ferons  repu- 
tez  qu’un  meme  Corps, auquel  nous  pcrfiilerons  moyen- 
nant la  faveurdivinr. 

Et  d'autant  qu’on  nous  a fait  inftancc  qn’cn  ce  prefent 
Traité  la  Comte  de  Bourgogne  foit  auffi  bien  comprifc 
que  la  Duché  de  Milan , Se  en  cas  de  befoing  foit  protégée 
Si  fecouriiçdcnos  forces  actuelles  auxdclpcns  de  faditc 
Majetté  C itholique  tout  ainli  que  pour  le  regard  de  la 
Duché  de  Milan  il  cft  porté  en  fa  fufdite  Alliance , nous 
pour  bonnes  & juftes  caulcs  y confcntons  au  nom  de 
Nofdits  Seigneurs  en  vertu  du  pouvoir  à nous  donné  , 
& nous  obligeons  aux  meltncs  debvoirs  au  regard  du- 
dit fecouis  envers  ladite  Comte  de  Bourgogne  comme 
nous  y fonimcs  obligez  pour  le  Duché  Je  Milan,  promet- 
tant de  nous  acquitter  acfdits  debvoirs  & de  ladite  pro- 
toftion  de  toutes  nos  forces  Se  moyens , l’occafion  le  re- 
quérant, à condition  toutcsfoiVquc  faditc  Ma  jette  fera 
pareillement  accomplir  & exécuter  par  les  Gouverneurs 


8c  Licutenans  ce  qu’elle  nous  a promis  conformement  ANS 
aux  déclarations  faittes  au  precedent  Traitté  Alliance  u-  }.  C. 
au  regard  dudit  Duché  Si  ce  aux  defpcnds  de  faditc  Ma-  1634. 
jefté  tant  au  regard  de  ladite  protection,  fecours  A*  defenfe 
que  pour  ce  qui  concerne  l’execution  de  fcfdits  promef- 
les  , Si  afin  d’empefeher  qu’à  l’advenir  n’y  puillc  fur- 
venir  aucune  mcs-intelligcnce  au  regard  du  nombre 
des  Gens  de  Guerre  que  par  l’Article  ftxiefmc  de  la  pre- 
mière Alliance  a elle  permis  à ladite  Majetté  lever  par- 
mi nous  lefdits Cantons,  aefte  convenu  que  faditc  Ma- 
jefte  pourra  conformément  audit  Traitte  Se  lorsqu’elle 
en  aura  befoin  lever  jufqucs  au  nombre  de  Treize  mille 
hommes  pour  le  plus  Se  non  moinsde  quatre  mille  hom- 
mes des  noftres  , ncantmoins  nous  ne  ferons  pas  tenus 
ni  obligez  de  lui  accorder  plus  grand  nombre  , mais  la 
moitié  ou  plus  fera  emploicc  a la  protection  de  ladite 
Comte  avec  condition  expreife  que  réciproquement 
faditc  Majetté  promettra  au  regard  de  ladite  Comte  de 
Bourgogne  qu'icelle  Comté  tera  tenue  Si  obligée  de 
nous  iccourir  Se  alliftcr  en  cas  de  befoin  de  fes  forces 
tant  de  pied  que  de  Cheval  contre  nos  Ennemis. 

Et  d’autant  qu’au  prefent  renouvellement  d’ Alliance 
ladite  Comte  de  Bourgogne  cft  incorporée,  S.  M.  C.  pro- 
mettra d’entretenir  à les  dcfpens  à chaque  Canton  deux 
efcoliers  en  ladite  Comte  pour  y apprendre  les  arts 
liberaux  8c  la  venu  avec  la  langue  du  pays  tout  de  mefine 
comme  a efté  par  ladite  Majcltc  promis  au  regard  du  Du- 
ché de  Milan. 

Au  cas  que  quelque  Canton  fuit  hoftilcmcnt  aflnlli 
S.M.C.  promettra  de  promptement  & fans  aucun  delay 
envoier  à la  première  rcquelte  dcfdits  Cantons  à fes 
dcfpens  fecours  fuffilant  uni  de  Pied  que  de  Cheval , 
dudit  Duché  Se  Comte,  Se  affifter  fidellcmcnt  Se  puiflam- 
ment  le  Canton  aflailli  fi  longtemps , jufqucs  à ce  qu’il 
foit  cftabli  en  fon  premier  cftat  Se  hors  de  danger , Se  en 
casque  lefdîts  Cantons  jugeaient  plus  à propos  de  de- 
mander de  l'argent  comme  par  lcurldits  Alliances,  leur  cft 
permis,  à leurdite  requclte  Se  demande  ledit  argent  leur 
fera  promptement  envoyé  fans  aucune  faute. 

Et  d'autant  qu’en  tous  les  Traitiez  que  nom  les  Can- 
tons avons  entre  nous  ou  avec  autres  Princes  Se  Potentats 
nous  avons  couftumc  de  fpccificr  les  Princes  Se  Ellats 
refervez  nous  refervons  au  prefent  Traitte  noftrc  cher 
Pere  le  Pape,  le  St.  Empire  Romain  nos  Alliances  jurées, 
tous  no»  Privilèges  Se  Droits,  lès  vieux  Droits  des  Bourgs, 

V illcs  & Pays ,1a  Ma i fon  d’ Auftriche,laTrcs-Chrcftienne 
Couronne  de  France  , le  Duc  de  Savoye  & tous  les 
vieux  titres 8c  féaux,  intelligences  Se  Alliances,  Traictez 
de  la  Paix  du  Pays  & tous  nos  Alliés  8c  Conlcdcrez  A 
ceux  qui  ont  pan  aux  Droits  de  nos  Bourgs  & Pays,  (a 
Seigneurie  de  Florence  Si  la  Maifon  de  Mettais , avec 
Déclaration  que  les  Alliances  & intelligences  plus  an- 
ciennes ne  préjudicieront  aucunement  à la  prefenre 
quand  au  reliant  des  penfions  de  nos  Supérieurs  Se  toutes 
autres  prétentions  en  general  Se  en  particulier  fcradeli- 
gnc&  limité  terme  certain  par  S.  A.  S.  le  Cardinal  Infant 
auquel  ou  ait  às’arrefterpour  de  temps  en  temps  y rece- 
voir les  payemens. 

Quand  fa  Majetté  aura  befoin  d’envoyer  des  troupes 
par  nos  Pays  on  fe  tiendra  à la  Déclaration  faute 
l'an  1604. 

Que  l’Article  qui  concerne  l’execution  des  Mar- 
chandifes  foit  renouvelle  & ici  confirme  de  Nou- 


Quand  aux  fubjcéts  de  U les  Monts  fera  déclaré  ce 
qu’ils  pourront  obtenir  fur  les  Articles  par  eux  propolcr. 
Se  jufqucs  où  ils  pourront  eftre  participants  de  cette  Al- 
liance, au  cas  donques  que  noftrc  prefente  déclaration 

agrée , & foit  acceptée  par  fon  Excellence  l’ Ambaifadeur 
Calai.  Nous  la  donnons  ici , avec  cette  refexvc  que 
faditc  Excellence  déclaré  ouvertement  comme  nousîùr 
les  prefens  A rticles  Se  au  cas  qu’il  ne  fuft  pas  fuffifamment 
authorife,  qu'il  procurera  an  pluftott  confirmation  de  S. 
A.  S.  le  Cardinal  Infant  afin  qu’on  patte  outre  à l’ex- 
pédition de  l'Aélc  dudit  Traitte  d’Alliance  , & qu’il 
foit  pourveuà  ce  qui  fera  neccffairc  félonies  Couftumes 
A anciennes  uCmccs , & le  tout  mis  à execution. 

Nous 
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ANS  Nous  avons  atilfi  admis  l’cxcufe  des  honorables 
de  f.  C.  Députez  de  nos  féaux  fie  chers  alliés  de  la  Ville  deFri- 
16  îj.  k°arK  Suc  *curs  Seigneurs  fie  Supérieurs  ne  leur  ont 
' + pas  donne  pouvoir  pour  le  prêtent  de  conclure  ladite 
Amitié  ôc  Alliance  ni  pii  les  envoyer  futfiiamment 
inftruits,  particulièrement  parce  qu'ils  nous  ont  donneà 
entendre  que  la  Déclaration  de  luiridits  Seigneurs  fuivra 
au  pluÜoit. 

Letouteftaulfi  entendu  avec  ccfte  referve  & condi- 
tion exprefle  que  le  renouvellement  de  celte  Alliance 
foie  jurée  au  plultoft  fie  iâns  delay  en  la  Ville  de  Milan 
félon  la  louable  Couftume  ancienne  fie  Toit  pleinement 
ratifiée , (ce liée  fie  confirmée. 

En  toi  de  quoi  fur  tout  pour  le  contentement  de  ion 
Excellence  A:  pour  fervir  de  juftification  ncccllâirc  nous 
avons  icdlc  la  prefeme  déclaration  en  noftrc  nom  com- 
mun du  Seau  accoultumé  de  nos  chers  fie  Féaux  Allies 
delà  Ville  de  Lucerne , fie  l’avons  fait  délivrer  fie  conti- 
nuer es  mains  du  fulllii  Seigneur  Ambalbdcur  ce  jeudi 
jo.  M^js  1634.' 


C D. 

ANS  Déclaration  des  trois  Etats  des  Royaumes  de 
«kJ-C-  PORTUGAL,  touchant  la  proclama- 
1641.  tion  c»  le  rctablijj'emcnt  du  Roi  Don  JEAN 
Pomu-  IV.  SS*  le  Serment  que  les  mêmes  Etats  lut 

■j  »l.  ont  p été  ; Faite  le  1 8.  Janvier  1641. 

Traduite  de  l’Italien  du  Mercure  de  Vitto- 
rioSiri,  Tomel  pag.  top. 

LEs  trois  Etats , c’cft-à  dire  , l’Eglite,  laNobleffc  , 
fie  le  Peuple  du  Royaume  de  Portugal , allcmbicz 
en  corps  fie  rcpréil  niant  tous  kldits  Royaumes, 
avec  toute  l'autorité  fie  la  pu i (lance  qui  y cit  annexée , 
ont  rélolu  que  pour  bien  commencer  cette  alTcmbléc , 1 
% il  ctoit  ncccllâirc  de  décider  par  un  A été  public  (igné  ] 

de  tous , que  le  Droit  de  la  Royauté  fie  du  fouverain  , 
commandement  leur  apartenoit,  fie  que  maintenant  il  I 
apartient  au  Trcs-puilTaiu  Roi  Don  Jean  IV.  du  nom,  1 
Fils  du  Scréniifime  Prince  Don  Theodofe  Duc  de  Br a-  | 
panec , fie  petit  Fils  de  la  Scréniltimc  Princefle  Catherine  , 
Ducheife  du  meme  lieu.  Fille  du  Scréniffimc  Infant 
Don  Edoüjrt , fie  petite  Fille  du  Roi  Don  Emanucl  de  | 
très  gloricufc  mémoire. 

C'eft  pourquoi  il  a etc  avec  juftice  proclamé  Roi 
pour  la  première  fois  dans  cette  V illc  de  Lisbonne , le . j 
premier  jour  de  Décembre  de  l'anncc  1640.  fie  peu  de  ! 
teins  après  dans  tout  le  relie  du  Royaume;  fit  il  lut  en-  1 
fuite  reconnu  fie  accepté  pour  te!  dans  ladite  Ville  le  1 5. 
du  meme  mois.  Les  trois  Etats  fufdits  s’étant  rvcant- 
moms  allcmbicz  aujourd'hui  dans  la  Cour , fie  en  ayant 
fait  l'ouverture  avec  les  folcmnitez  requilcs  le  18.  de 
Janvier  1641. 

Ont  jugé  que  pour  affermir  fie  pour  rendre  plus  fo- 
Icnnellc  I ncurcuic  proclamation  dudit  Roi,  Se  fon  rc~ 
tabliflement  fur  le  » rône,  il  ctoit  à propos  de  réitérer 
au  nom  du  meme  Royaume  cette  déclaration  par  écrit, 
par  laquelle  ils  le  rcconnoifllnt , fie  l'acceptent  pour 
leur  légitime  Roi  fie  Seigneur , lui  obcillcot  en  cette 
qualité,  fie  le  rétablilTent  lur  le  Tronc  qui  apartenoit  à 
(on  Perefieà  fon  Aycule;  ufant  en  cela  de  l'autorité  fie 
du  droit  qu'aie  même  Royaume,  de  déterminer, d’or- 
donner, fie  d'établir  ce  qui  cil  conforme  à la  Juftice. 

C’eft  au(E  pour  exécuter  les  Status  fie  les  formalite z 
qui  ont  été  oblcrvccs  dès  l’ctablifTcracnt  de  cette  Mo- 
narchie avec  l’invincible  Roi  Don  Alphonfc  Henri  qui 
en  a etc  le  premier  Roi , lequel  ayant  été  élevé  à la 
Royauté  dans  b Campagne  d v)uriquc  , torique  cinq 
Rois  infidèles  marchèrent  contre  lui  en  ordre  de  bataille, 
le  titre  de  Roi  lui  fut  encore  confirme  l’an  114Z.  par 
le  Pape  Innocent  II.  Et  qui  tut  depuis  proclame  fie 
reconnu  de  nouveau  pour  Roi  par  les  trois  Etats  du 
Royaume  , allcmbicz  dans  la  Ville  de  Lamego  vers  la 
E11  de  l’année  114;.  Et  l’on  en  daïb  par  écrit  un  aétc 


I autentique,  pour  confcrvcr  à jamais  le  (buvenir  de  cette 
; cérémonie  , fie  du  titre  que  l'on  avoit  donné  à ce 
| Prince. 

L’on  fuppofe  aulTi  pour  maxime  incontcftable  dans 
le  droit,  que  le  Royaume  fit  les  trois  Etats  font  en  droit 
de  juger  fit  de  prononcer  fur  la  fucccllion  légitime  du 
même  Royaume , toutes  les  fois  qu'il  nait  quelque 
difficulté  St  quelque  doute  entre  les  Pretendans,  au  iujet 
du  défaut  de  dclccndans  du  dernier  Roi  qui  en  a etc 
poffeifeur,  fit  encor  lorfqu'ilsont  refolu  de  s'affranchir 
delà  domination  des  Rois,  qui  par  leur  mauvais  gou- 
vernement fc  rendent  indignes  de  la  Royauté.  Comme 
le  Royaume  s'eft  maintenu  dans  cette  puilfancc , depuis 
le  tems  que  les  peuples  le  tranfmircnt  au  premier  Roi , 
qui  les  a gouvernez.  Et  puiiqu’il  cft  donc  vrai , qu’ils 
ne  connoiilcnt  aucun  fupéricur,  à qui  cette  autorité 
aparticnnc,  finon  ces  memes  Peuples  du  Royaume, 
lui  vont  b commune  opinion  des  Doctcursqoiontécrii 
fur  cette  matière,  outre  qu'il  y en  a une  infinité  d’e- 
xemples dans  tous  les  Etats  du  monde,  fit  particulière- 
ment dans  ce  Royaume,  comme  on  le  peut  voir  dans 
1 J’hiftoire  des  Règnes  des  Invincibles  Princes  les  Rois 
] Dou  Alphonfc  Henri  fit  Don  Jean  premier. 

I Ccb  prcfuppolc , voici  les  niions  que  ce  Royaume 
! a eu  de  proclamer  Roi,  Don  Jean  IV.  de  réitérer  là 
1 proclamation,  fit  fon  établilfement,  & de  déclarer  en- 
i corc  de  nouveau  dans  b preiente  ailcmblée,  que  b 
! Couronne  de  ce  Royaume  lui  apartient  légitimement, 
1 fit  qu'il  ctoit  jufte  de  b lui  rendre,  nonobstant  que  le 
! Rot  Catholique  de  Caftillc  fut  en  poflcllion  de  cette 
. Couronne. 

I.  Que  le  Roi  Don  Henri  étant  dcccdc  fans  enfuis, 
la  fuccdfion  légitime  de  ce  Royaume  a pâlie  dans  b 
perfonne  de  Catherine  Ducheife  de  Bragancc  fa  Nièce, 
Fille  légitime  du  Scrcniffiinc  Infant  Don  Edouard  Ficre 
dudit  défunt,  comme  réprefentant  1a  perfonne  de  fon 
Père,  avec  toutes  les  qualitcz  ncccifiires  pour  la  ren- 
dre capable  de  fucccdcr;  puifqu'il  cft  indubitable  que 
le  bénéfice  de  la  répréfentation  qui  vient  de  droit  héré- 
ditaire a lieu  dans  toutes  les  fuccclfionsdcs  Couronnes, 
fie  fur  tout  en  cette  occalion;  d'autant  que  dansla  fucccf- 
lion  de  ce  Royaume  de  Portugal,  il  faut  remarquer  que 
fuivant  la  difpofition  fi:  b déclaration  cxprclfe  du  Tclta- 
ment  de  Don  Jean  I ; il  a été  ordonne  que  le  Seigneur 
Infant  Don  Edouard  fon  Fils  aine,  ou  a Ion  défaut  ion 
Fils  ou  fon  petit  Fils,  fi:  tout  autre  defeendant  légiti- 
mement de  lui  en  ligne  directe  hériter  oit  de  la  Couron- 
ne, fuivant  le  droit  fi:  b coutume  obfcrvcc  dans  b fuc- 
cdfion de  ces  Royaumes  & Seigneuries  ; ce  (ont  là  les 
propres  termes  de  cet  article  dudit  Tdbment  ; félon 
icïqucls  il  cil  indubitable  , que  dans  la  iucccifion  de 
ce  Royaume  la  répréfentation  a lieu,  fuivant  b difpo- 
fition teftamentaire  dudit  Seigneur  Roi  Don  Jean  I. 

?ui  avoit  l'autorité  & b puilfancc  d'en  difpofer  ainli , il 
tut  joindre  à ccb  b difpofition  du  Scréniifime  Roi 
Don  Alphonfc  V.  petit  Fils  de  Jean  I.,  faite  autenti- 
quement  en  prcfcnce  des  Etats,  dans  la  Ville  de  Lis- 
bonne le  tf.de  Mars  1476.  au  fujetdc  ce  qu’il  alla  le 
marier  dans  1a  Caftillc  avec  b Reine  Jeanne.  C’eft  pour 
cette  raiion  que  les  Jurifconfûlccs  memes  qui  ont  com- 
batu  le  droit  de  répréfentation  dans  les  fucccllions  des 
Couronnes  & du  Majorcfqoc  ont  été  obligez  d’avouer, 
qu’elle  doit  être  admife , fie  qu'on  en  doit  convenir. 

Ladite  répréfentation  fuppofee  , le  Roi  Catholique 
Don  Philippe  de  Caftillc  qui  ctoit  aulfi  neveu  du  Roi 
Don  Henri , ne  devoit  pas  eue  préféré  à ladite  Catherine 
quoiqu'il  fÛLplusâ^c  quelle;  & qu'ils  fùifcnt  tous  deux 
dans  un  même  degré  de  parenté;  Philippe  étant  fils  de 
lafoeur  de  Don  Henri  qui  étoit  l'Impératrice  Ifabcllc  : 
Il  ne  devoir  pas,  dis-je,  lut  être  préféré,  parerqu'il  rc- 
prclcntoit  la  mère,  laquelle  ne  pouvoir  lui  communi- 
quer plus  de  droit  qu’elle  n'en  avoit.  Tout  au  con- 
traire la  Ducheife  D.  Catherine  reprefentoi*  b Perfonne 
de  l’Infant  D.  Edouard  fon  pere , lequel  aurait  exclus  de 
ladite  fucccllion  l’impératrice  Ifabcllc  fa  Sœur,  s’il  ciit 
vécu,  bien  qu’ils  fulfent  concurrent  à b memcfucccf- 
fion,  par  ce  qu'ils  étoient  Conflit*  Germains  fi:  enfin* 
O 0000  7,  du 
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A N S du  Frac  Cf  de  h Soeur , & fans  le  concours  d’aucun 
de  J.  C.  Oncle.  Ainfi  la  reprefentahon  devoit  avoir  lieu,  puif- 
l6.il.  (luc  h probable  fie  U plus  commune  opinion  des 
Jurilcouluhes , veut  que  la  Succeilîon  par  reprefentation 
loit  admife  entre  les  Confins  Germains  , pourveu  que 
l'onde  n’entre  pas  en  concurrence.  C'eit  ainfi  que  le 
Droit  Romain  en  a difpofc.  Bien  que  le  contraire  le  pra- 
tique dans  h Caltillc,  dont  les  loix  n’ont  point  de 
lieu  en  Portugal  j fie  n'y  dévoient  nullement  être  rc- 
«uës. 

C'eft  pour  ce  fujee  que  la  fucccffion  légitime  de  ce 
Royaume  ayant  été  dévolue  à ladite  Dame  Catherine , 
elle  a pafle  enfutte  dans  la  perfonne  du  Seigneur  Don 
Theodofe  Ton  Fils , Cf  de  la  dans  celle  du  Seigneur  Don 
jean  4.  l'on  petit  Fils , à qui  elle  apanient  de  droit, 
u and  meme  il  ne  {croit  pas  actuellement  en  pofiefifion 
e la  Couronne  comme  il  l'eft  en  effet. 

En  fécond  lieu,  parce  que  quand  bien  même  le  bé- 
néfice de  la  rcprefentacion  n’auroit  pas  lieu;  ce  qu'on 
n’accorde  pas,  fie  que  par  là  la  fucccdion  du  Royaume 
ne  pour  roi  t pas  être  tranfmife  à Madame  Catherine 
NicceduRoi  Don  Henri,  elle  lui  étoit  dcüe  en  toute' 
manière,  parce  qu’elle  fortoit  de  la  Principale  branche 
qui  :ft  la  première  & la  plus  cflcnticllc  des  quatre  quali- 
té! neceliâires  pour  être  admis  à h fucccffion  des 
Royaumes,  des  Majorafques  & des  biens  attachez. 

Dans  l'Article  du  teftament  du  Roi  Jean  premier  <i- 
deflûs  énoncé,  ce  prince  a fait  une  diltinftion  expreffe 
des  lignes  entre  fes  trois  Fils,  aufujctdcla  fucccffion  de 
ce  Royaume  ; & il  a nomme  en  premier  lieu  ledit  Sei- 
gneur Infant  DonEdoiiardfon  Fiû  aine  ave  c fes  F ils  & fes 
petits  Fils , & tout  autre  légitime  dépendant  en  ligne  1 
direde,  que  les  Jurifccnfultcs  nomment  la  Branche  de 
l’aine;  fie  enfuite  au  defaut  de  Edite  première  ligne,  il 
a nommé  la  ligne  de  fes  autres  Fils  félon  le  rang  qu'ils 
doivent  tenir;  c’eft  à dire  en  premier  lieu  celle  ’dc l’In- 
fant Don  Pierre,  fon  fécond  Fils,  avec  tous  fes  Fils  fie 
fes  petits  Fils,  fit  cette  fécondé  ligne  venant  à manquer, 
il  appclla  celle  de  l'Infant  Don  Ficnri  fon  troifiéme  Fils, 
fie  il  aputa , que  fes  autres  enfans  viendraient  de  cette 
forte  a ladite  fucccilion,  félon  le  rang  ci-dcfli»  exprimé 
& ce  font  là  les  propres  termes  dudit  l'eftament. 

D’où  l’on  doit  conclure  precifémcnt  que  damhfuc- 
cetfion  de  ces  Royaumes  b Prérogative  de  ]a  ligne  tient 
le  prémicr  rang,  aptes  la  répréfentation.  Cteft  pour- 
quoi tant  qu’il  y a des  délccndans  de  la  Branche  de  l'aî- 
né, pas  un  dis  délccndans  delà  féconde  Branche  ne 
peut  être  admis  à ladite  fucccdion , & ainfi  des  autres 
Branches.  Et  quand  bien  même  les  Juriiconfultcs  fe- 
raient en  difputc  lur  le  tirait  commun , en  excluant  de 
lu  lucccflion  toutes  les  brandies  a la  relérve  de  celle  du 
Pofleffçur  & du  Fils  aîné,  fie  qu’ils  ne  vouluflent  pas  de- 
meurer d’accord  que  les  autres  Enfans  fi  fient  une  Bran- 
che, linon  en  cas  qu’ils  fe  joignaient  pour  prendrepart 
ah  fucccdion;  néanmoins  nonobftant  tout  cela , lors- 
que le  Tcftatcur,  par  une  difpolttion  expreffe  nomme 
fes  Enfans  & fes  Defeendans  par  des  lignes  feparées  , 
toute  la  Juri (prudence  ne  ^aurait  y contredire , fie  par 
confcqucnt  il  ne  doit  point  y avoir  de  difputc  pour  la 
fucccdion  de  ce  Royaume,  puifqu?  le  'lcft.UT.cot  du 
Roi  Jean  I.  de  gloricufc  mémoire  contient  une  dilpoli- 
tion  expreffe  fur  ce  lu  jet 

Comme  donc  entre  les  Fils  fie  Filles  du  Roi  Don 
Emanucl  depuis  la  Branche  du  Fils  aine,  qui  croît  le 
Roi  Jean  111.  & quia  été  éteinte  dans  b perfonne  du 
Roi  Don  Sebaftien , les  autres  Enfans , fans  parler  de 
ceux  qui  font  morts  des  l'âge  de  l'Enfance  , ont  fait 
chacun  une  Branche  feparce  , dans  laquelle  ils  ont  été 
compris  eux- memes  avec  leurs  Fils  & leurs  Defeendans, 
fit  en  ont  exclus  tous  les  autres;  il  s’enfuit  de  là  que  les 
Branches  des  Infants  Don  Fernand  & Don  Louis,  qui 
ne  laificrenc  point  d’Enfans  légitimes,  fie  celles  de  Don 
Alphonfc  fie  du  Cardinal  Don  Henri  Roi,  qui  font 
morts  fans  Enfans  fie  Defeendans,  étant  éteintes , lafuc- 
ccffion  cft  entrée  tout  d’abord  fie  immédiatement  dans 
laLignc  de  l’Infant  DonEdoiiard  qui  ne  biflà  point  d'en  - 
fans  mâles,  fie  que  Madame  Catherine  l’une  de  fes  Filiez 
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dévoie  obtenir  cette  fucccffion  préférablement  à tout 
autre*  comme  lortant  de  la  Branche  d'un  Enfant  male;  de  JC 
fie  jju'aa  contraire  ccnc  fucccilion  ne  devoit  point  en-  , 
trer  dans  la  Ligne  de  l'Impératrice  Uabellc,  Fille  du  ^ 
même  Roi  Don  Emanucl,  dans  laquelle  s’clt  trouve  le 
Roi  Catholique  de  CaftilJc,  linon  apres  l’cxtinétion 
entière  de  b Brandie  du  Seigneur  Infant  Don  Edouard , 
laquelle  conformement  à b difpofition  dudit  Tclta- 
ment  compote  la  première  Ligne , par  raport  aux  Bran- 
ches des  Filles  dudit  Roi  Don  Emanucl  ; nonobltant 
que  ladite  Dame  Catherine  ne  fut  pas  famée  des  Filles 
de  l’Infant  Don  Edouard , puifqu’il  n’y  avoir  aucuns  na- 
turels du  Royaume,  fort»  de  b Branche  de  fa  Sœur 
aînée;  outre  qu’elle  ctoit  dans  un  dégré  de  parenté  plus 
proche  du  Roi  Don  Henri  dernier  Pofieffeur  de  la  Cou- 
ronne dont  elle  étoit  Nièce,  & que  les  délccndans  des 
autres  Filles  croient  dans  un  degré  plus  éloigné. 

Cette  raifon  tirée  de  U prérogative  de  la  ligne  eft  11 
convaincante  fie  li  forte  pour  exclure  le  Roi  Catholique 
dcCaftilk  du  droitdc  ladite  fucccilion^  que  quanddle 
pourrait  échoir  à des  Princes  qui  ne  feraient  pas  nez 
dans  le  Royaume  , tous  les  dciccndaiu  dudit  Seigneur 
Infant  Don  Edouard  oafleroiem  devant  lui,  fie  à plus  for- 
te raifon  Madame  Catherine  , laquelle  comme  Fille 
dudit  Infant  étoit  dans  le  premier  degré  de  fa  Branche , Se 
étoit  mariée  avec  le  Seigneur  Duc  Don  Jean  Prince 
Naturel  du  Royaume,  qui  cft  la  première  qualité  à la- 
quelle les  Serrai  lûmes  Rois  d’icclui  ont  voulu  & ordon- 
ne que  l’on  eut  egard;  Et  cette  lot  Royale  fubfi  Ile,  com- 
me une  règle  que  l’on  doit  fuivre  exactement,  comme 
nous  le  montrerons  plus  amplement  daus  b cinquième 
preuve. 

En  troiûcmc  lieu;  outre  le  bénéfice  de  b reprefenta- 
tion  , fie  la  Prérogative  de  la  première  Branche,  ladite 
Dame  Catherine  avoit  encore  un  droit  plus  incontcfta- 
ble  fur  b fucccffion  de  ces  Royaumes , fie  ce  droit  eft  fon- 
dé fur  la  V ocation  expreffe , qui  cft  une  qualité  qui  l'em- 
porte lur  toutes  les  autres , en  maoere  de  fucccf- 
fi°n.  ’&S&ÿi  £;V. 

II  cft  confiant  que  le  même  Roi  Don  Jean  I.  apres 
avoir  nommé  dans  cet  Article  de  fon  teftament  le  Sei- 
gneur Infant  Don  Edouard  fon  Fils  aîné , avec  tous  (b 
autres  Fils,  Petit  Fils  fie  defeendans  légitimes,  a appelle 
en  outre  les  autres  Fils  de  ligne  en  ligne , avec  Icursdcf- 
ccndans  debmanicrc  que  nous  avons  marqué  ci-dcllus; 
il  cft  pareillement  vrai  que  de  fon  Fils  aîné  Don  Edouard 
qui  lui  fucccda  au  Royaume  naquit  le  Roi  Don  Alfonfe 
5 . fon  Fils  aîné , Se  le  Seigneur  Infent  Don  Fernand  fon 
lecond  fils,  qui  fin  appelle  exprefiement  par  b difpofition 
tcft  amen  taire  fufditc  , pour  venir  à ladite  fucceflion 
lorfquc  1a  Branche  de  fon  Ainé  ferait  éteinte  ; fie  comme 
cette  Branche  finit  dans  U Perfonne  du  Roi  Don  Jean 
fécond  , qui  ne  biffa  point  d’Enfans  légitimes , la 
fucccffion  du  Royaume  tut  dévolue  au  Fils  dudit  Sei- 
gneur Infant  Don  Fernand  fon  Oncle,  qui  fut  le  Roi 
Don  Emanucl  de  Gloricufc  mémoire,  Pcrcdcl’lnlant 
Don  Edouard  dont  Madame  b Duchcffe  Catherine  ctoit 
Fille.  Ainfi  elle  demeura  dans  le  droit  qui  ctoit  acquis  à 
l’Infant  Don  Fernand  fon  Bifaycul , qui  avoit  été  appelle  à 
ladite  fucccffion,  & qui  ctoit  Pctc  dudit  Seigneur  Roi 
Don  Emanucl  Ayeul  de  Edite  Dame;  fie  en  vertu  de 
cette  vocation  elle  devoit  être  abfolument  préférée  au- 
dit Roi  Catholique  de  Caftille,  lequel  quoique  défeen- 
dant  dudit  Seigneur  Infant  Don  Fernand  II.  par  le  meme 
Roi  Don  Emanucl , ne  l’etoit  que  par  le  moyen  de  la- 
dite Dame  Impératrice  D.  Ifabcllc, Si  ne  pouvoit  erre  pré- 
féré à Edite  Prinçcffc  D.  Catherine , qui  étoit  appelléc  ex- 
preflèment  à ladite  fucccffion  parle  moyen  du  Seigneur 
Infant  D. Edouard  Ion  Père  qui  croît  un  Dépendant  mâle 
dudit  Infant  Don  Fernand. 

En  quatrième  lieu , comme  dans  leOites  premières 
affcmblccs  des  Etats  tenues  à Lamego  par  le  Roi  D, 
Alphonfe  Hentiquez  il  fut  cxprdîèmcnt  ordonné  que 
quand  le  Roi  viendrait  à mourir  fans  Enfans  légitimes, 
les  Frères  lui  fucccdéi  oient  s’il  en  avoit  ; à condition 
1 néanmoins  que  leurs  Enfans  ne  pourotent  être  admis* 

I la  fucccffion  de  la  Couronne  , lans  le  contentement 

du 
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^ NS  Roy3 unie  & fans  l'agrément  des  trois  Etats  qui  le 

île  J.  C.  composent , fans  lequel  ils  ne  pouvoient  parvenir  à la 
s Couronne.  Cette  loi  a toujours  été  fuivic  8c  mile  en 
4 * pratique  j comme  il  arriva  lorfquc  le  Roi  D.  Alphonfc 
ill.  étant  monte  furie  Tronc,  apres  le  defjz  du  Roi  Don 
Sanchc  fon  Frère , qui  mourut  fans  enfans , il  falut  nc- 
ccflàircmcnt  qu’il  allcmblit  les  Etats  du  Royaumepen- 
dantlavje,  pour  les  faire confcntir que  le  Roi  D.  Denis 
ion  Fils  régnât  apres  lui , & pour  le  faire  déclarer  fon 
Succcfleur  apres  ia  mort.  De  la  même  manière , le  Roi 
Jean  fécond  venant  à mourir  fans  enfans  légitimes , le 
Duc  de  Begia,  qui  fut  le  Roi , D.  Emanucl,  Fils  de 
l'Infant  Don  Fernand  fécond  Frere  du  Roi  Alphonfc 
V.  ayant  etc  déclaré  par  le  teftament  dudit  Jean  1 1. 
fon  légitime  heritier  A:  Succcdcur , fut  ncantmoins 
reconnu  cnfuitc&r  accepté  de  nouveau  pour  Roi  par  les 
trois  Etat5du  Royaume  aflcmblesà  Monte  Major;  Ainlî 
il  s'enfuit  delà  qu'cncorc  que  parle  decez  du  Roi  Don 
Henri  mort  fans  enfans , le  Roi  de  Caftille  pût  avoir 
droit  de  fuccedcr  comme  petit  Fils  dudit  Roi  Don  Ema- 
nucl , ce  que  ncantmoins  on  n'accorde  pas , il  ne 
pouvoit  ncantmoins  régner  , ni  prendre  poflclTion  du 
Royaume,  comme  il  l'a  pourtant  prife  en  effet , fans 
avoir  été  accepté  Se  reconnu  pour  Roi  par  les  trois 
E liais  du  Royaume  aflcmblcz , ce  qui  n’a  pas  été  exécuté 
ou  du  moins  il  devoir  attendre  que  l'aU'cmblec  dcfîlits 
Etats  rendit  fon  jugement  fur  les  prétendons  qu'il  avoir 
à la  fuccdlion  dudit  Royaume  : maisaulicu  d’attendre 
cette  déclaration  , il  fc  mit  d'abord  en  pofleilion  d'i- 
cclui,  en  y entrant  avec  une  armée,  fins  vouloir  écou- 
ter le  Légat  du  Pape , qui  vouloit  lui  parler  de  fa 
part.  • 

Ainfi  par  toutes  les  raifons  que  nous  venons  de  dire 
il  n’avoit  aucun  droit  à la  Couronne,  & lui  8c  fes  Suc- 
ccflcurs  ont  été  regardez  comme  intrus  & en  qualité  de 
Tirans  & d’Ufnrptcurs , qui  félon  ta  loi  ne  font  autre 
que  ceux  qui  s'emparent  d'un  Royaume  fans  aucune 
apparence  de  jufticc  ; Et  par  confcqucnt  le  Royaume 
pouvoit , comme  il  peut  encore  à prefént , fc  fervir  de 
ces  raifons  , & reprendre  le  droit  qu’il  a de  proclamer 
& d’élire  pour  Roi  le  Seigneur  Roi  I)on  Jean  IV.  com- 
me petit  Fils  légitime  de  ladite  Dame  D.  Catherine,  qui 
avoit  un  droit  légitime  fur  la  fuccefïion  de  cette  Cou- 
ronne. 

En  cinquième  lieu;  ladite  afTemblcc  des  Etats  tenue 
à Lamego,  entr’autres  lois  qu'elle  fit  touchant  la  fuc- 
ccdîon clu  Royaume,  ordonna  que  les  Filles  des  Rois 
de  Portugal , qui  fe  marieraient  a des  Princes  Etrangers 
& qui  ne  feraient  point  Portugais  naturels  ne  pouvoient 
hériter  , ni  fuccedcr  à la  Couronne,  afin  que  de  cette  1 
forte  le  Royaume  ne  fortit  jamais  des  mains  des  Natu- 
rels du  Pais,  & que perfonne  n’y  régnât  fans  avoir  cette 
qualité.  Ce  fut  pour  ce  fujet  que  le  Roi  Don  Fernand 
avant  biffe  une  fille  mariée  à D.  Jean  Roi  de  Caftille  elle 
fut  cxclufc  de  ladite  fuccefïion , non  feulement  parce 
qu’elle  ctoit  illégitime,  le  Mariage  dudit  Seigneur  Roi 
Don  Fernand  avec  la  Reine  Lconore  fa  mère  étant 
réputé  nul  ; mais  encore  parce  qu'elle  avoit  époufe  un 
Prince  etranger  ; Se  il  fut  ordonne  ainfi  par  le  Decret 
folcmncl  des  Trois  Eftats  du  Royaume  aflcmblezà  Co- 
nimbre.  Ainfi  b fuccefïion  du  Royaume  ayant  été 
déclarée  vacante , ils  élurent  pour  Roi  Don  Jean  pre- 
mier, Fils  de  Don  Pierre  , quoiqu’illcgitimc.  C’eft 
donc  aufli  pour  cette  raifon  que  le  Roi  de  Caftille  ne 

Îouvoit  avoir  aucun  droit  à 1a  Couronne  de  Portugal  ; 

Lt  qu’il  en  ctoit  exclus,  en  qualité  de  Prince  Etranger; 

& pir  confcqucnt  le  Royaume  pouvoir , comme  il  peut 
encore  maintenant,  proclamer  & rcconnoîcre  pour  fon 
Prince  Naturel  le  Seigneur  Roi  D.  Jean  IV.  non  feule- 
ment comme  heritier  légitime  de  b Couronne  ,•  mais 
encore  comme  la  pofTedant  par  droit  d'elcâion  , la- 
quelle apartcnoitdc  droit  aux  Peuples  8c  au  Royaume. 

Et  quand  bien  même  toutes  les  raifons  que  nous  avons 
alléguées  ne  feraient  pas  fuffifantes  pour  amodier  fon 
Election , d'autant  qu’il  y a déjà  6o.  Ans  accomplis  que 
le  Roi  Catholique  de  Caftille  s'eft  empare  de  ce  Royau- 
me , & qu'il  en  cft  en  poflciïion  , depuis  l’an  1580. 
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j & que  cette  poflefTIon  a été  continuée  par  trais  fucceffions 
differentes  dans  b perforine  dudit  Roi  Catholique  & 
dans  celles  de  Philippe III.  Roi  Catholique  Ion  fils,  8c 
de  Philippe  IV.  aulli  Roi  Catholique  de  Cil  tille  fon  petit 
fils,  qui oht  étc  reconnus  pour  Rois  par  les  Etats  dudit 
Royaume , alfcmblcz  à T omar  en  1501.  Et  encore  dc- 

Euis  par  une  autre  Aflcmblée  dcfdits  Etats  tenue  à Lis- 
onne  en  1619.  dans  lesquelles  iis  ont  été  proclamez  & 
reconnus  pour  Rois  de  ce  Royaume. 

Les  trois  Etats  fuldits  ont  ncantmoins  prononcé  qu’en- 
corcque  certc  pofleilion  eut  été  continuée  pendant  un  11 
long  tems , clic  ne  pouvoit  ncantmoins  préjudicier  à leurs 
droits,  niautorifer  l’Ulurpation  def  litsRois  de  Caftil- 
le ; d'autant  qoecettepol  Ici  lion  a toujours  été  forcée  dès 
fon  commencement , qu'elle  a été  prife  par  b force  des 
armes,  8c  avec  Icfccours  d'une  Armée  nombreufe  par 
le  moyen  de  laquelle  ledit  Roi  Catholique  s’empara 
violemment  dudit  Royaume,  outre  que  cette  pofleilion 
fut  attentée,  puifqu'cllc  étoit  encore  inéccifc  , que  le 
procez  de  ladite  fuccclïion  étoit  encore  pendant  pai de- 
vant les  Gouverneurs  du  Royaume  , que  ledit  Roi  Ca- 
tholique n 'attend) rpas  qu’ils prononçaient  là deflus , ni 
que  les  Etats  du  Royaume  le  reconnuflcnt  pour  leur 
Prince  légitimé  ; Et  que  d’ailleurs  le  jugement  qu’il  ob- 
tint fur  ce  fujet  ne  fut  rendu  que  par  quelques  paiticulicrs 
qui  avoient  été  gagnez,  & corrompus  par  des  prefens 
confidcrables  , par  des  promefles  avantageufes,  lcf- 
qucls  n'a  voient  pas  le  pouvoir  de  le  proclamer  fans  que 
les  Etats  fuflent  Aflcmblcz  8c  qu  ainfi  b fentcncc  qu'il  a 
obtenue  enfui  te,  ctoit  nulle,  puifqucccux  qui  avoient 
été  nommez  par  le  feu  Roi  Don  Henri  pour  gouverner  le 
Royaume  apres  fon  dcccz , n’étoient  pas  intervenus  dans 
ce  jugement  ; faute  de  quoi  ils  n'etoient  pas  revêtus  d’u- 
ne autorité  fuflîfantcdc  prononcer  force  fujet , 8c  de  ju- 
ger félon  que  le  droit  le  demande,  outre  que  leur  juge- 
ment fut  rendu , dans  un  tems,  où  ils  n’avoicnc  aucun 
pouvoir  <le  jurifdiétion  , pour  prononcer  valablement, 
puifque  cela  n'apartenoit  qu'aux  trois  Etats  du  Royaume 
aflcmblcz  en  Corps  ; 8c  ce  qui  achève  de  rendre  cette  fen- 
tence  nulle , c’dt  qu'elle  fut  rendue  à Avamonre  qui  cft 
une  Ville  fituée  dans  les  Terres  de  Caftille,  où  ils  ne 
pouvoient  nullement  exercer  leur  Jurifdiétion  , quand 
même  ils  l'auraient  eue. 

Ainfi  cette  prife  de  poflèffion  crant  vicieufe  dès  fou 
commencement  à caufc  de  la  violence  avec  laquelle  elle 
a etc  prife , ce  qui  cft  un  défaut  cflcnticl  ; & a caufc  de 
l’attentat  qui  a écé  commis  alors , puifque  le  jugement 
de  la  fuccclïion  du  Royaume  ctoit  encore  pendant  & 
indécis;  ce  procédé,  bien  loin  d’établir  le  droit  du 
Roi  Catholique,  fi  tint  cft:  que  l’on  pttillc  dire  qu’il  en 
eut  quelqu’un,  n'a  fervi  bien  plus  qu’a  l’affoiblir  8c  le 
diminuer  ; félon  la  règle  ordinaire  du  droit , qui  veut 
qu’une  pofïdïion  violente  ne  s’autorilcjamaisparlaprc- 
icription,  laquelle  d’ailleurs  ne  peut  erre  acquifc  à l’é- 
gard des  Royaumes  que  par  une  pofleilion  continuelle 
de  cent  années.  Enfin  cette  prefeription  ne  doit  pas 
avoir  lieu  contre  les  Etats  du  Royaume,  d’autant  que 
depuis  le  commencement  de  cette  pofleilion  forcée  ils 
n'ont  jamais  eu  la  liberté  de  protefter  contre  cette  vio- 
lence, linon  à prefent.  Il  ctoit  pareillement  néccflai- 
re,  pour  ce  qui  regarde  les  intcrclts  particuliers  des 
Prétendans,  que  1a  prefeription  commençât  contre  un 
chacun  d’eux , & que  le  tems  légitime  de  cette  prdèrip- 
tion  fut  expiré  ; ce  qui  n'cft  pas  encor  arrivé  ni  accom- 
pli- 

A l'egard  du  ferment  de  fidelité  que  les  Etats  ont 
prêté- aux  Rois  Catholiques  de  Caftille,  ils  n’étoient 
nullement  obligez  de  le  garder,  puiiqu’il  n’étoit  pas 
en  leur  pouvoir  de  s'affranchir  du  joug  de  leur  domina- 
tion ; & que  les  intentions  du  Roi  Catholique  Philip- 
pe IV.  depuis  qu'il  cft  entre  en  poflcfïion  de  ces  Ro- 
yaumes ne  tendoient  uniquement  qu’à  fbn  intereft  par- 
ticulier, 8c  non  au  bien  public  ; Quai  irez  8c  traitte- 
ment , qui  félon  la  Jurifprudencc  font  fuffifantes , pour 
rendre  un  Roi  indigne  de  porter  le  feeptre. 

Et  comme  il  ne  maintenoit  pas  le  Royaume  dans  la  . 
jouïftmcc  de  fes  franchifcs,  privilèges  & libérez,  A: 

qu’au 
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£ qu'au  contraire  ü les  violoit  en  différentes  manières  ; 
q qu'il  ne  s'apliquoit  nullement  à la  défcn&du  Royaume 
8e  à recouvrer  les  conquêtes  de  cette  Couronne  , qui 
1 • étoient  endommagées,  & dont  les  Ennemis  du  Royau- 
me s’etoient  emparez  ; qu’il  chargcoit  les  peuples  d'im- 
pôts exorbitant,  fans  le  confentemem  des  Etats  du  Ro- 
yaume, en  contraignant  par  une  force  majeure  lascom- 
munautez  à confcntir  à la  levée  dcfdits  Impôts  ; qu'il 
cmployoit  les  deniers  provenans  des  droits  des  marcHan- 
difes  qui  entrent  dans  le  Royaume,  non  feulement  à 
des  guerres  étrangères  , mais  encore  à des  chofcs  qui 
n'etoient  d’aucun  ufàgc  pour  le  bien  de  l'Etat  ; qu’il 
abaiifoit  la  Noblcflc , qu’il  avoit  introduit  la  vénalité 
des  offices  des  Chambres  Souveraines  & de  la  Jufticc; 
qu’il  les  faifoit  exercer  par  des  perfonnes  indignes  & in- 
capables; que  les  Eedetiaftiques  & les  Mailons  Reli- 
gieufes  étoient  accablez  de  tributs , dont  il  donnoit  le 
privilège  à ceux  qui  lui  donnoient  des  avis  pour  établir 
des  Gabelles,  Se  pour  tirer  de  l'argent;  Se  qu’enfin  il 
commcttoit  ces  abus  Se  quantité  d autres  au  préjudice 


du  bien  de  l’Eftat,  par  l'cntremifc  de  plulieurs  Mini- 
Eres  mal-intcntionncz  & ennemis  de  1a  Patrie,  dont  il 
fc  fervoit,  quoique  ce  fùftcnt  les  plus  méchans  fu  jets  de 
b République. 

Ce  qui  étant  vrai,  quand  bien  meme  les  Rois  Ca- 
tholiques de  Caftille  auroient  eu  un  titre  jufte  Se  légiti- 
me fur  b Couronne  de  ce  Royaume,  ce  que  l’on  nie 
fortement;  & qu'à  cet  egard  on  n'auroit  aucun  fujctdc 
les  regarder  comme  des  Ufurpatcurs,  on  devoit  néan- 
moins les  envifager  comme  tels  par  leur  manière  de 
gouverner  l'Etat  ; Se  par  confequent  le  Royaume  étoit 
en  droit  de  fe  difpcnfcr  de  leur  être  fournis , Se  de 
leur  refufer  l’obéifuncc , fans  .violer  le  ferment  qu'ils 
lui  avoient  fait  ; puifque  félon  le  droit  naturel  & hu- 
main , quand  bien  meme  les  Etats  des  Royaumes  tranf- 
porteroient  Se  accorderaient  aux  Rois  toute  leur  autori- 
té & leur,  commandement  pour  les  gouverner;  ce  ne 
ferait  neanmoins  que  fous  la  condition  tacite  de  les  ré- 
gir Se  gouverner  avec  jufticc , & non  pas  avec  violen-  | 
ce.  De  maniéie  que  quand  les  fujets  font  traitez  tiran- 
niquement  par  leurs  Souverains,  il  eft  en  leur  pouvoir 
de  leur  ôter  la  Couronne , lors  qu’il  s'agit  de  leur  pro- 
pre defenfe  ; & en  fcmblable  cas  on  ne  doit  jamais  s'i- 
maginer que  les  Sujets  ayent  prétendu  engager  leur  foi, 
ni  que  les  obligations  de  leur  ferment  puiileot  s’étendre 
jufques  là. 

Et  comme  toutes  les  chofcs  fufdites  font  de  fait,  & 
tellement  connues  de  tout  le  monde  qu’il  n’cft  pas  bc- 
foin  d'en  faire  la  preuve  en  juftice,  le  Roi  Catholique 
ne  pouvant  alléguer  aucune  raifon  légitimé  pour  être 
ouï  dans  fes  defenfes,  Se  n'y  ayant  point  d’autre  fupc- 
ricur  légitime , à qui  l’on  puiflc  avoir  recours  , outre 
que  les  doléances  Si  les  plaintes  fréquentes  qui  ont  etc 
envoyées  plulieurs  fois  au  même  Roi  Catholique  de 
Caftille  ont  etc  inutiles  ; & que  bien  qu'il  s’en  foiten- 
fuivi  quantité  de  dcfordrcslcs  années  dernières  tant  à 
Evora  qu’en  d'autres  lieux  de  ce  Royaume , où  le  peu- 
ple fe  (oulcva  pour  fc  délivrer  delà  charge  des  Impôts 
cxccffifs,  Uns  que  la  NoblcfTe  s’en  mêlai,  on  n’a  pas 
pour  cela  adouci  la  rigueur  du  gouvernement , mais 
qu’au  contraire  on  a traité  les  peuples  avec  encore  plus 
de  dureté  qu’auparavant  : C’eft  fa  raifon  pour  laquelle 
les  trois  Etats  du  Royaume  aflcmblcz  fc  fervant  du  pou- 
voir que  le  droit  leur  a donné  pour  leur  defenfe  légiti- 
me , ont  réfolu  de  lui  réfufer  l’obciflàncc,  & de  b ren- 
dre au  Seigneur  Roi  Don  Jean  IV.  lequel  fuivant  le 
droit  qu’il  avoit  reccu  de  la  Duchcflc  Catherine  fon 
Ayeulc,  étoit  le  légitime  Roiôc  Héritier  de  ce  Royau- 
me. 

Pour  toutes  ces  raifons  ledit  Roi  Don  Jean  fonde  fur 
un  titre  fi  jufte  étoit  en  droit  d’accepter  b Proclamation 
& la  reftitut  ion  qu'on  lui  a faite  de  b Couronne  , & 
de  fc  rétablir  lui  même  fur  le  Trône,  puifque  b nature 
mvoit  attache  à fa  perionne  le  droit  de  poflèder  cette  fuc- 
ccfiion  dont  on  avoit  dépouille  ladite  Ducheflè  fon 
Ayeulc  parla  force  des  armes,  puifque  ni  elle  , ni  le 
Seigneur  Duc  Don  Theodofe  fon  Fils  n'ont  ofc  entre- 


prendre de  s’en  mettre  en  pofTcflion  pour  ne  fe  mettre  au  ANS 
nazard  de  perdre  b vie  & leurs  Etats.  Ainfi  lorfqucle  de  J.  C. 
meme  Seigneur  D.  Theodofe  reconnut  dans  l’aflèin- 
bléc  des  Etats  le  Roi  Catholique  de  Caftille  pour  fon  * 
Prince  ; Il  fiyn  meme  tems  fes  proie  Ihtions  légiti- 
mes parun  Acte  particulier  ligné  defa  nuin&fcellrdc 
fon  lceau , prenant  à témoins  les  Saints  qui  font  dans  le 
ciel,  puifqu’il  ne  pouvoit  alors  avoir  aucune  confiance 
à tous  les  hommes  qui  étoient  fur  la  terre. 

Ce  qui  étant  bien  coufidcré , bien  que  ladite  prote- 
| dation  n’ait  point  été  intimée  juridiquement  , u a pd 
I néanmoins  parla  confcrvcr  fon  droit,  jufques  à ce  que 
lui  ou  fes  Succeficurs  trouvaient  l’occafion  de  s’en  1er- 
vir  en  tems  8c  lieu.  C’eft  ce  que  le  Seigneur  Roi  Jean 
IV.  fon  Fils  n'a  pu  mettre  en  execution  que  dans  le 
tems  prefent,  par  le  confcnteracnt  8c  la  procuration 
unanime  des  Peuples,  & par  b reftitution  que  tout  le 
Royaume  en  general  lui  a fait  de  U Couronne , non 
feulement  félon  la  rigueur  des  lois  & la  jufticc  du  droit 
qu'il  avoit  à ladite  iucccffion  , mais  auffi  par  rapport 
aux  qualicez  Eminentes,  8e  aux  vertus  qui  fê  rencon- 
trent dans  fa  perfonne,  & qui  feules  feraient  capables, 
fans  aucun  autre  droit,  de  le  taire  élire  pour  Monarque 
de  ces  Royaumes,  fuppofé  le  mauvais  état  où  le  gou- 
vernement des  Rois  Catholiques  de  Caftille  l’avoient 
réduit. 


C’eft  pourquoi  le  fufdit  Royaume  tenant  pour  con- 
fiant que  ce  qu’il  a exécuté  doit  fubfifter,  Se  perfuade 
que  c’eft  par  la  volonté  de  Dieu  manifeftée  par  des  pro- 
diges qui  ont  paru  dans  le  Ciel,  que  le  rétabliflèmcnt 
de  ce  Prince  fur  le  trône  a été  refervé  jufqn'à  ce  teins; 
les  trois  Etats  qjit  fait  en  peu  de  mots  de  leur  propre 
mouvement  cette  Déclaration  fignéc  de  tous , afin  que 
parce  premier  A de  de  cette  Aflcmblce,  b pofterite 
foit  informée  avec  combien  de  jufticc  toutes  ces  chofcs 
ont  cté  établies  & exécutées  ; & l'on  remet  à faire  une 
preuve  plus  ample  de  toutes  les  chofcs  ci-dcflüs  alléguées 
tant  pour  le  fait  que  pour  le  droit,  parun  livre  qui  fera 
imprimé  fie  mis  au  jour  fur  cette  matière  au  nom  de  tout 
le  Royaume. 

Lifle  des  noms  de  tous  les  Membres  des  trois 
Etats  qui  ont /igné  cette  ‘Déclaration . 

l’Etat  Ecclesiastique. 

D Roder kjda  Cugna,  Archevêque  de  Lisbonne , du 
. Confril  d'Etat  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 
D.  Francifcodc  Caftro Evêque,  Inquifitcur  general 
dt  s Royaumes  de  Portugal,  du  Con feu  d'Etat  du  Roi 
nôtre  fouverain  Seigneur. 

D.  Sebaftien  de  Maros,  Archevêque  Se  Seigneur  de 
Braguc,  & Primat  des  Lfpagncs,  du  Confeil oEtat du 
Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

D.  Jean  Mendez  deTanora,  Evêque  de  Conimbre, 
Comte  d’Arganil , du  Confeil  d'Etat  du  Roi  nôtre 
fouverain  Seigneur. 

Don  Michel  de  Portogallo,  Evêque  de  Lamego  ,du 
Confeil  d’Etat  du  Roi  notre  fouverain  Seigneur. 

Don  Francifco  Baretto,  Evêque  des  A Igarves,  du 
Confeil  d’Etat  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

D.  Emmanuel  da  Cugna , Evêque  d’Elvês,  du  Coo- 
fcil  d'Etat  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

D.  Francifcodc  Soto-Mayor,  Evêque  de  Taga,  du 
Confeil  d’Etat  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur. 

l’Etat  de  la  Noblesse. 

Le  Marquis  de  Ferreira,  du  Confeil  d’Etat  du  Roi 
nôtre  fouverain  Seigneur. 

LeMarquisde  ViUareal,  Comte  de  Valence,  &Va- 
1 adores,  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  nôtre  fouverain  Sei- 
gneur. 

Le  Marquis  de  Govea , du  Confeil  d'Etat  > Se  Grand 
Majordome  du  Roi  nôtre  Seigneur. 

Le  Comte  de  Mira , du  Confeil  de  Sa  Majefté , Grand 
Majordome  de  la  Reine  nôtre  fouveraine  Princefte. 

Le- 


DE  TREVE,  D’A  LL  IANCE,  ftc. 
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ANS  Le  Comte  de  Mon  Santo  Fronticro  Major,  Grand  / Antoine  BarradosMontofo  Procureur  de  h Terre  de  ANj. 
de  J.  C.  Vccdor  , Grand  Couteiro,  & Grand  Alcade  de  Lis-  j Montfottâcdcfinttcur  dcl’auditoircdcVilbViciolà.  * • - 
it+r  bo,we- 

T Le  Vicomte  de  Ponte  de  Lima,  du  Confeil  d’Etat  du 


Roi  notre  Seigneur , Prclïdcnc  de  juftkc. 

Le  Comte  de  Cantognede , du  Confeil  du  Roi  nô- 
tre fou  ver  ai  n Seigneur  Prefidem  de  la  Chambre  de  Lis- 
bonne. 

Le  Comte  de  Ridondo  G rand  V cneur  de  Ta  Majefté. 
Le  Comte  de  Vidigheira,  A mirante  des  Indes  , du 
Confeil  du  Roi  nôtre  louverain  Seigneur. 

Le  Comte cFUgnano,  duConlcildu  Roi  nôtre  Sei- 
gneur. 

Le  Comte  de  St.  Laurent , Regidor  de  b Maifon  de  la 
{application  du  Confeil  de  fa  Majefté. 

Don  Antonio  Percira  du  Conicil  du  Roi  nôtre  Sei- 
gneur. 

Triftan  d’Aeugna  d’Araïde  , Donataire  de  la  Terre 
dcPorolidc&  de  CaftroVcTde. 

Ferdinand  Manias  Freire  Donataire  de  b Maifon  de 
BrobadrU&  autres  Terres  oui  y {ont  annexées. 

Le  Docteur  D.  André  u’Ainuda,  du  Conicil  de  là 
Majcl  té , profellcur  de  la  première  chaire  de  Théologie , 
jubile  dansrUniverfitcdc  Conimbre. 

D.  Jean  Louis  de  VafconceUos  8e  Mentiez,  Dona- 
taire de  U Terre  d'Inxara  des  Chevaliers,  Se  des  Con- 
(cils  diRcgofoallocs,  Grand  Akayde  de  Caltel-bono. 

Pierre  de  Mendofa  FuÛado , Grand  A Icayde  de  Mou- 
rano  de  St.  Jacques  de  Cafen , Grand  Garde  du  Roi  no- 
ue Seigneur. 

George  de  Mcllo , du  Confeil  de  guerre  de  û Majefté , 
Se  General  de  Tes  Galères. 

Rodcric  de  Moura  Tcllcz,  Donataire  des  T erres  de 
Pouoas  Se  Meadas. 

Pierre  d’Aeugna  Grand  Akayde  d’Aldea  Gakgade 
Morcana  , Vedor  de  b Reine  nôtre  (buveraine  Prin- 
ccfic. 

D.  Carlo  de  Morogna  du  conicil  de  Sa  Majefté, 
Prclidcnt  de  b Mcb  de  la  Confcicnce  & des  ordres. 

Emmanuel  de  Silva  de  Soul'a  du  Confeil  d'Etat  delà 
Majefté,  Grand Akaydcd'Alpaglians. 

Jaques  de  Mendoza  Futtado , du  Confeil  de  Sa  Ma- 
jelté,  grand Alcaydc  dcbTcrrcdc  Cafal,  prefideraJu 
Conicil  des  Indes. 

Louis  de  Mello  Grand  Portier  de  fa  Majefté,  Grand 
Akaïde  de  b Terre  de  Serpa. 

Henri  Correa  de  Silva , Grand  Akaïde  de  b Vilk  de 
Tavila,  du  Confeil  de  la  Majefté  , Vedor  de  les  fi- 
nances. 

D.  Jean  de  Mafearegnas , donataire  de  b Terre  de 
Laura,  Grand  Akayde dcbTcrrcdc  Monte-Major,  8e 
nouvel  Akaïde  de  Salfic  de  Grandob,  Commandeur  Se 
Grand  AlcaydcdcMcrtola. 

D.  Pierre  d’Alcacouc  Grand  Alcaydc  Je  l’idagnr. 
Martin  Alfbnfc  de  Mcllo  du  ConlêÛ  de  guerre,  Grand 
Akayde  d'Lluas. 

D.  Antoine  de  Mcneics  Grand  A Icayde  de  Caftcl- 
bbneo. 

* Le  Tiers  Eta  t. 

I.es  Procureurs  de  Lisbonne,  D-  Michel  d’Almeida, 

& le  Dcfembarcador  Francifco  Rebelio  Homen. 

Martino  Ferveiradi  La  mer  a,  & AirczFakom  Percira 
Procureurs  de  la  Ville  d’Evora. 

Rodrigue  d’Albiiquerque  Se  Jean  de  Si  de  Maccdo 
Procureurs  de  UVîUcdeConimwc. 

Marti  no  Ferrano  d'Almeida  « 8c  Emanuel  de  Souià 
d'Almeida,  Procureurs  de  b Vilk  de  Porto. 

Jérôme  de  Melio  Coutigno , Se  Se  bal  tien  de  Ccrvayal 
Procureurs  de  Santa ven. 

Jean  de  Gaina  Ferram  Procureur  de  b V ille  d’Elva. 
Odoard  de  Sa  Madeira  definiteur  delta  Comarca  di 
guarda. 

Jérôme  de  F igu  credo  d’Aeugna  defini  leur  de  b Comarca 
d’Elgucira. 

Jean  d’OIiveina  Tatcini  definiteur  de  l'auditoire  du 
Port  de  Moi, 

Ttm  ur. 


de  J.  C. 


Grégoire  de  Mario  de  Caltcl  bbneo  ddïnitcur  de  b 
Terre  acGuimcrais.  1641. 

Jacques  Botcllo  de  Matos  Procureur  de  b Terre  d’O- 
livcnça , Se  ddïnitcur  de  Campo  Major  Se  de  Mou- 
vamo. 

fiiagio  d'Àmaral  definiteur  de  U Terre  de  Caftcl- 
bbneo. 

Emanuel  Pimentcl  definiteur , S:  Procureur  de  b 
Ville  de  Miranda. 

Bernard  Correa  de  bCcrda  definiteur  de  b Comarca 
de  Lamego. 

Mathieu  de  Couto  Godin  definiteur  de  b Comarca 
deBeja. 

Odoard  de  Païva  Emanuel,  definiteur  de  l'auditoire 
de  Monte-Major  le  V ieux. 

Franc  ifco  d'Orta , definiteur  de  b Comarca  de  Leiva  , 

& Procureur  de  bTcrred'Atouguia. 

Michel  de  Coimbra  de  Maccdo  Procureur  & defini- 
teur de  b Comarca  de  b Ville  de  Braguc. 

Pierre  Lopez  Dorrea  definiteur  de  b Comarca  de  b 
Ville  de  Lagos. 

G afpard  de  Scïxas  d'Almeida  definiteur  de  b Comar- 
que de  Pignel. 

Mathieu  de  Si Perdca  Procureur  delà  TourdeMoor 
corvo , 8c  definiteur  de  b Conurque  du  même  lieu. 

Pierre  de  Lanzas  d’Andrada  definiteur  delà  Comar- 
que de  Viana. 

Paul  Machado  de  Brito , definiteur  de  b Maîtrife  de  St. 

Jacques  du  Duché  d' Aveïro , Se  Procureur  de  S.  Jacques 
de  Caufem. 

Emanuel  Correa  Canullo  definiteur  de  b Comarca  de 
Sccuvah 

Jerome  Akoorado  Pimenta  , definiteur  de  l’audi- 
toire de  Nilà. 

Rodrigue  TcUez  definiteur  de  bTcrred’Aknquer. 

Jean  Botado  d’Almeida  definiteur  de  b Comarca  de 
Torres  Vedras. 

Dominique  Antunez  Portogallo  Procureur  de  Pau- 
Mayor  definiteur  de  Caftel-Bbnco. 

Paul  deManek»  de  Forrfcca  definiteur  de  l'Auditoire 
de  bMaicrilc  de  Chrift. 

Louis  Goncalvez  Munis  definiteur  de  l’Auditoire 
d'Avis. 

Gafpard  d’Oliveira  Sarmento  definiteur  de  l’Audi- 
toire de  Bragance. 

Francifco  Frcïre  de  Soufa  definiteur  de  b Comarca  de 
Tomar. 

Antoine  Machado  Villas  Boas,  Procureur  de  Vilb 
di  Condé  & definiteur  de  b Comarca  de  b Terre  de 
Braucellos. 

C D. 

Traité  Je  Ctmmerct  entre  /'ESPAGNE  Sf^Ng. 


Espagn* 

ST  l)«NU 


le  D A N E M A R C conclu  à CMsdrtd  U 
iy.deCMars  1641.  Traduit  de  l'Italien  I64I* 
du  Mercure  de  Vitcorio  Siri  Tome 
Pag  H ?• 

I.  npOus  les  Valfaux  & fujets  du  Roi  de  Danemarc 
I pourront  négocier  librement  dans  tous  les  Etats 

de  pend j ns  de  la  Couronne  d’Efpaguc , comme 
fujets  d’un  Prince  ami  de  cette  Couronne,  en  obfcrvan; , 
les  règles  ordinaires  du  Commerce  ; à b rclcrvc  des  Hol- 
landots  qui  feront  palïcz  dam  lesTerres  de  l’obcïlfance  du 
Roi  de  Danemarc , pour  s'y  établir. 

II.  Il  fera  permis  aux  fujets  dudit  Roi  d'entrer  dans  las 
Ports  du  Roi  Catholique , non  feulement  avec  des  Vaif- 
feaux  Marchands , mais  encore  avec  des  Vaiftèaux  de 
guerre , pour  y prendre  desprovifions  de  bouche  8e  tout 
ce  qui  leur  fera neeelbire,  pourveu  qu’ils  ne  Ibient  pas 
au  nombre  de  4 ou  de  fix  cnfcmblc;  8c  en  ce  cas  b il 
fera  ncccflàire  qu’ils  ayent  une  permüFion  de  là  Majefté 
Catholique  pour  entrer  dans  lefdits  Ports. 

rpppp 


Digitized  by  Google 


8jo 


TRAITEZ  DE  PAIX,  <»  ' 


X64L  natll‘tls  dcfdits  Rois  , en  cc  qui  regarde  le  com- 


A N S III.  Lei  fujets  de*  Couronnes  d’Efpagne  & de  Dan-  l XIV.  S’il  arrive  quelque  different  dira  les  Royart-  ANS 
de  J.  C.  nemarc  feront  rebute*  de  pare  & d'autre , comme  fujets  | mes  du  Roi  Catholique  , ou  du  Roi  de  DannemarC  de  h C. 

touchant  la  fcqucftration  des  Vaille  aux  ou  des  Mar-  . j 
clundifcs  qui  auront  etéprifespar  d'autres  que  parleurs 
fujets , le  jugement  de  cette  affaire  apartiendra  au  juge  des 
‘lieux  ou  ces  Vaificaux  ou  marchandifcs  auront  etc  lequc- 
ftrées  ; Et  il  y aura  à la  Cour  des  deux  Cou.onnesdcs  re- 
fidcnsou  Minières  de  la  part  de  l'une  & de  l'autre , pour 
régler  les  différera  qui  pourront  arriver  ; Et  ils  feront 
conhderez  comme  les  autres  Mioiftics  des  Princes,  & fé- 
lon leurs  lettres  de  creance. 

X I.  Lorftjn’il  arrivera  des  fujets  de  Plainte  entre  les 
deux  Couronnes  touchant  l'execution  du  prefent  Traité , 
ou  pour  quclqu'aurrc  innovarion , on  cft  convenu  d'ob- 
ferver  réciproquement  les  mêmes  points  qui  feront  ob- 
fervez  avec  l’Empereur  & avec  les  autres  Rois , dont 
elles  font  amies  fie  confédérées. 

XVI.  S’il  fc  trouve  quelque  defaut  ITégard  de  là  fi- 
delité des  PafTeports  de  ceux  qui  amèneront  des  Mar- 
cha» difes  de  Dam-marc  ; ou  au  fujet  des  Batimens  Da- 
nois qui  auront  etc  fabriquez  en  Pais  ennemi,  le  diffè- 
rent fera  jugé  fur  ks  lieux,  & le  Roi  de  Danerrurc  don- 
nera de  fon  plein  gré  la  fatisfaétion  qu'il  jugera  jufte  8c 
railonnabk. 

XVII.  Et  afin  que  les  fujets  des  deux  Couronnes  , 
qui  bien  fouvent  ne  gavent  pas  la  langue  du  Pais  où 
ils  négocient , ayent  la  facilité  de  fe  défendre  e n juftice , 
il  y aura  des  Confuls  de  l'une  des  deux  Nations  dans  l’au- 
tre , Icfqucls  refideront  dans  lefdits  Ports  & lieux  d’Ef- 


IV.  Les  fujets  du  Danemarc  qui  trafiqueront  dans 
les  Royaumes  d’Elpagnc  Ôt  qui  y demeureront  pour  le 
comment  ne  feront  point  inquiétez  au  fujet  de  la  Re- 
ligion , non  plus  que  les  Anglois  qui  négocient  en 
Efpagnc  , à condition  ncantmoins  d'obfcrver  l’accord 
fai;  avec  les  Anglois  , de  ne  point  caufcr  de  fcandalc 
public. 

V.  Toutes  les  marchandifcs  qui  fctranfporterontdcs 
Terres  de  Danemarc  & de  celles  d’Efpagne  feront  cnrc- 
giffrées  , 8c  contrôlées  , & fcellccs  du  Sceau  & des 
certificats  de  la  Ville  & des  lieux  d’où  elles  viendront; 
afin  de  prévenir  toutes  ks  fraudes  que  l’on  pourïoit 
commettre  en  faifant  palier  des  marchandifcs  d’Holande 
ou  de  quelqu 'autre  Pars  ennemi  : que  s’il  le  trouve  qu'el- 
les foient  telles  , elles  feront  confifquécs , comme  des 
Marchandifcs  de  contrebande. 

V I.  Encore  que  toutes  les  hardes  qui  fe  trouveroient 
de  contrebande  fulTent  faifies,  on  n'emprifonnera  ni 
n’inquictcra  en  aucune  manière  les  fujctsduDanemarc, 

8c  on  n'arretera  point  leurs  Vaificaux  , ni  cc  qui  leur 
apaiticnt , mais  feulement  la  perfonne  & leshardesqui  1 c 
trouveront  en  fraude. 

V II.  $'il  fc  trouve  quelque  fraude  dans  les  V aideaux 
chargez  dans  les  terres  de  Danemarc , 8c  dans  les  Certifi- 
cats ocs  lieux  où  ils  feront  chargez , fa  Majefté Danoife 
s'oblige  de  châtier  rigoureufement  les  delinquans  dans 
leurs  charges , dans  leurs  biens  8c  dans  leurs  Per- 
Tonnes. 

VIII.  On  n’exigera  fur  les  Danois  negocians  en 
Efpignc  ni  fur  les  Efpaenols  qui  trafiqueronten  Dane- 
marc, aucuns  droits  ni  Impôts  au  delà  de  ceux  qui  fe 
lèvent  ordinairement  fur  les  negocians  de  l'une  8c  de  l'au- 
tre Couronne. 

IX.  Le  Roi  Catholique  aura  la  faculté  de  faire  par  le 
moyen  de  fes  Minières  le  premier  Achat  de  toutes  les  j 
Marchandées  que  les  fujets  du  Danemarc  aihenaont  en 
Eipagne  : c’elt  pourquoi  lefdits  Minières  feront  obli- 
gez Je  déclarer  qu’ils  les  enlèveront  dans  fix  jours  , à 
faute  dequoi  les  Danois  , ledit  terra  pafle  , les  pour- 
ront les  vendre  au  premier  qui  fc  prefentera. 

X.  Pour  donner  au  Roi  Catholique  des  affuranccs, 
que  les  Marchandifcs  qui  feront  chargées  dans  fes 
Royaumes  pour  le  Danemarc  ne  feront  point  tranfpor- 
tccs  dans  un  Pais  ennemi,  le  Roi  de  Danemarc  confcnt 
que  fes  fujets  , qui  chargeront  des  Marchandifcs  fur 
leurs  Vaificaux  , 8c  qui  les  porteront  dans  un  Pais  dé- 
fendu , payeront  pour  cc  fujet  au  Roi  Catholique  un 
droit  de  cinquante  pourcent;  8c  il  fera  ncceffairc  d'en 
faire  venir  les  Certificats  dans  un  an  , à quoi  ils  s’obli- 
geront devant  les  juges  des  lieux , où  ils  chargeront  leurs 
Vaificaux. 

X I.  Le  Roi  de  Danemarc  défendra  à fes  fujets  8c  ha- 
bitons de  fes  Royaumes  de  porter  les  Marchandifcs 
qu’ils  chargeront  dans  les  Terres  de  l’obciflànce  de  fa 
MjjcÜc  Catholique , en  d’autres  Pais  que  ceux  qui  ont 
ère  ci-dcfias  nommez,  fous  peine  de  confifcation  def- 
d*;cs  charges  au  profit  dudit  Roi  de  Danemarc , à con- 
dition ncantmoins  que  les  commis  de  fa  Majcfic  Catho- 
lique qui  feront  en  Danemarc  prendront  premièrement 
fur  ladite  confifcation  trente  pour  cent,  8c  quebmoi- 
tié  apartiendra  au  dénonciateur. 

X I I.  L'une  des  Couronnes  ne  pourra  retenir  dans 
fes  ports  ni  dans  fes  Mers  les  Vaificaux  de  l’autre , pour 
les  faire  fervir  dans  fes  Armée*  navales,  ni  pour  quel- 
qu autre  ufage  que  ce  puilfc  être  , au  préjudice  des 
Mjîircs  ; a moins  d’en  donner  avis  au  Roi  dont  ils  font 
fujets  & qu'il  n’y  confente. 

XIII,  Si  quelque  fujet  de  Danncmarc  établi  dans 
les  Etats  du  Roi  Catholique  vient  à mourir  , tous  fes 
biens  apartiendront  à ies  heritiers  , 8c  ils  en  feront 
mis  en  pofleflion  fans  aucun  delai  , ni  fcqueftra- 
tion  ; en  payant  avant  toutes  choies  ce  qui  fera  deu  par  le 
défunt. 


pagne 8c de  Danemarc,  pour  une  plus  grande  commo- 
dité 8c  feuretc  du  Commerce,  8c  chacune  dcfdites Cou- 
ronnes pour  les  envoyer  8c  les  rappeler,  Iclon  que  les 
affaires  le  demanderont. 

XVII I.  S'il  arrive  que  les  Succcflcurs , Alliez  ou 
Vaflàux  dcfdits  Rois  fafient  quelque  chofc  qui  fo:.t  con- 
traire à leur  corrcfpondance  mutuelle,  le  prtfentTraité 
ne  laiflera  pas  de  fubfifter,  8c  ceux  qui  contreviendront 
aux  conventions  qui  y font  contenues , feront  châ- 
tiez. 

X I X.  Le  Roi  de  Danemarc  ayant  reprefenté  les  grands 
defordres  que  les  Armateurs  de  Dunkerque  ont  caufcz 
daus  les  Mers  Si  dans  les  Ports  de  fon  obciiiàncc,  contre 
fes  Vaiflèaux  ; on  efi  convenu  que  non  feulement  ils 
s'abfUcodront  de  toutes  fortes  d’hoftihtez  envers  fes  fu- 
jets, mais  qu’ils  les  traiteront  comme  amis  8c  Alliez,  8C 
qu’ilslcur  donneront  toute  l'affiftance  pofliblc;  Et  que 
les  Capitaines  des  Vaiflèaux  de  Dunkerque  8c  detousks 
autres  lieux  de  l'obciflincc  du  Roi  Catholique , pour- 
ront entrer  dans  le  5 Ports  & dans  les  Rivières  de  Dane- 
marc avec  les  prifes  qu'ils  auront  faites  hors  d'iccllcs  , 
comme  suffi  Jorfqu’ils  y feront  contraints  par  la  tem- 
pefte,  ou  qu'ils  feront  pourfuivis  par  l'ennemi,  ou  pour 
radouber  leurs  Vaificaux  ; Et  ils  feront  maintenus  dans 
lefdits  Ports  8c  défendus  contre  quelque  ennemi  dcl’Ef- 
pagne  que  ce  puifle  arc , comme  s’ils  croient  du  mê- 
me Royaume  , ainli  que  l’alliance  réciproque  le  de- 
mande. 

XX.  S’il  arrive  quelque  mcs*intclligcntc  entre  fa 
Majcfic  Catholique  & là  Majcfic  Danoife , qui  puiffè 
donner  occafion  au  péril,  au  tioublc , ou  à b rupture  du 
commerce  , cc  qu’à  Dieu  ne  plaiic  , les  negocians  au- 
ront lise  mois  déteins  à compter  du  jour  qu'on  le  leur  au- 
ra fait  fçavoir  , pour  retirer  & pour  vendre  leurs  Mar- 
chandées , fans  qu’il  foit  permis  durant  ce  terra  là  de 
les  traiter  comme  etrangers  , ni  de  leur  faire  aucun 
tort  dans  leurs  effets  ni  dans  leurs  per  fon  nés. 

XXI.  Les  deux  Couronnes  s'obligent  réciproque- 
ment de  ne  faite  aucune  fufpenfion  d armes,  ni  trêve, 
ni  Paix  avec  leurs  ennemis,  fans  la  pa.ticipation  l'une 
de  l’autre  t pourveu  qu'il  y ait  du  tons  pour  le  faire  ; 
Et  que  l'une  n'y  fafle  aucune  convention  qui  foit  con- 
traire aux  interets  de  l’autre. 

XXII.  Comme  les  fujets  de  fa  Ma  je  fie  Danoife  ont 
quelques  proccx  à faite  juger  dans  les  Etats  du  Roi  Ca- 
tholique, fa  Majefié  Catholique  ordonnera  qu'on  rende 
une  fcntence  definitive  fur  ce  Iqjet,  ?c  que  l’on  enten- 

1 de  fur  cela  Les  Miniftres  de  l'une&  de  rautre  Couro» 
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ANS1*-»  a^n  9UC  1*  longueur  des  proccz  n’aporte  aucun 
de  J.  C.  retardement  à leur  commerce  , Se  à leur  corrcfpon- 
A dance. 

I041.  xxur.  Les  Vafiaux  6c  fujets  des  autres  Rois  ou 
Princes  Alliez  de  l'Efpagnc  & du  Donc  marc  , qui 
joaillerie  à l’égard  du  commerce  , de  quelques  privilè- 
ges qui  n'onc  pas  etc  fpccificz  dans  ce  Traite,  en  joui- 
ront comme  les  fujets  de  l’une  Se  de  l’autre  Couronne, 
comme  s’il»  avoicnc  été  compris  cxprcllcmcnt  dans  le- 
dit Traite. 

XXIV.  Pour  une  plus  grande  afiiirancc  du  contenu 
dans  le  preient  Traité , on  cft  convenu  que  le  Scrcni/fi 
inc  Prince  Chriftian  IV.  Roi  de  Dancm.irc,  Se  leScrc- 
nilTimc  Prince  Philippe  IV.  Roi  d’E /pagne  l’obfervc- 
ront  /încercmcnt  Se  de  bonne  foi , 6e  le  feront  obferver 
à leurs  Vallaux,  fujets  Ahabitans  de  leurs  Royaumes,  Se 
qu’ils  le  ratifieront  & ligneront  de  leur  propre  main.  Se 
le  feront  fccllcr  de  leurs  propres  Sceaux. 

C D I. 

ANS  Traite  de  Confédération  entre  les  Catholiques 
de  J.  C.  /IRLANDE.  Fait  environ  le  mois 
1641.  de  Mars  1641.  Traduit  de  l’Italien  de  Vi- 
. torioSiri.  Mercure  Tome  1 1.  pas  4 10. 

1*i**di.  roi 

I.  TL  cft  défendu  à qui  que  ce  foit  fur  peine  de  la  vie 
I d'uferdc  reprcfaillcs  fur  les  Biens  des  Catholiques 
Irlandois  , Anglois , ou  Ecolfois,  ou  de  qucl- 
qu'autre  nation  que  ce  foit  habituée  dans  ce  Royaume , 
ni  de  leur  cau/cr  aucun  dommage;  à la  referve  de  ceux 
oui  feront  ennemis  déclarez  de  la  caufc  commune,  ou 
de  ceux  qui  rcfulcront  de  prendre  les  armes  pour  fa  dc- 
fenfe;  & en  ce  dernier  cas  il  cft  pareillement  défendu 
fous  la  meme  peine  de  nuire  aufJits  Catholiques  fans  un 
ordre  exprez  du  Comité , Se  des  directeurs  ou  intentions 
dcjuftice. 

I I.  Ceux  de  l’un  & de  l'autre  (exe , qui  ont  fait  juf- 
qu’à  prefent  profc/Tîon  de  la  Religion  Proteftantc,  Se 
qui  rentreront  danslclcindc  l’Egiifc  Romaine , ne  re- 
cevront aucun  dommage  dans  leurs  perfonnes  ni  dans 
leurs  biens  , tant  qu'ils  y pcrfcvcrcront.  Neammoins 
pour  prévenir  toutes  les  fraudes  qui  pctivom  arriver  à 
cet  égard  , ils  remettront  dans  hx  mois  les  Châteaux 
Se  les  places  fortes  qui  Icut  appartiennent,  & qui  font 
d'importance  pour  la  fureté  de  lacaufe  commune,  entre 
lesmoinz  des  directeurs,  qui  leur  tiendront  compte  des 
icvcnus  dcfditslicux. 

III.  S’il  arrivedansune  famille  que  le  Mari  foit  Ca- 
tholique & la  femme  Proteftantc , il  ne  leur  1er  a fait  au- 
cun préjudice  dans  leurs  biens  meubles  ni  immeubles; 
nuis  ft  le  Mari  cft  proteftant  Se  la  femme  Catholique , 
on  prend»  le  tiers  des  Biens  fuivant  la  difpo/ition  du 
Mari,  pour  la  nourriture  & l'entretien  de  la  femme,  & 
on  lèvera  encore  fur  les  deux  autres  tiers,  ce  qui  ferajugé 
convenable  par  les  directeurs  fufdics  pour  les  alimens  de 
leurs  en  fa  ns. 

IV.  Les  Impôts,  revenus,  droits,  6e  Prérogatives 
Temporelles  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , feront 
exactement  confcrvcz  Se  maintenus , & tous  les  fujets 
Adcbucuis  feront  obligez  de  les  payer  ponctuellement, 
aux  Agens  Se  Receveurs  ordinaires  de  uMajefte,  pour 
fon  ufiec  Se  pour  Ion  fervicc. 

V.  On  ne  fera  aucune  diftindion  entre  les  Irlandois 
naturels  de  les  Anglois  établis  d'ancienneté  en  Irlande  ou 

uclqu'autrc  vrai  Catholique  que  ce  puiflê  être  ; mais 
siéront  tous  conlîdcrcz  egalement , & élevez  aux  char- 
ges & aux  dignités  Iclon  leur  mérite,  pourvu  qu’ils  foient 
fidèles  au  Roi,  A:  qu'ils  avancent  Se  maintiennent  de  j 
tout  leur  pouvoir  La  caufo  commune  de  ladite  Re- 
ligion. 

V I.  U cft  défendu  à qui  que  ce  foirde  fortir  des  limi- 
tes de  fon  Territoire  pour  aller  fourager  fans  un  ordre 
exprez  tics  Directeurs. 

VII.  Ceux  qui  le  feront  mis  en  Polfclfion  des  biens 
de  leurs  Compatriotes  qu  i font  du  parti  contraire , feront 
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obligez  d'en  laiiLr  1 adminiUration  aux  Directeurs,  ou  ANS 
d'en  rendre  Compte,  ou  du  moins  d'en  raportcrlaplus  te  f.  C. 
grande  partie.  Etauptemiercas  lefdits  Directeurs  leur  ^ 
donneront  une  rccompcnfc  proportionnée,  comme  au  ' 
contraire  les  Ufurpatcurs  qui  feront  convaincus  d'en 
avoir  ufè  autrement  , feront  condamnez  de  payer  a 
la  caufc  commune  le  double  de  la  valeur  dddits 
biens. 

VIII.  Il  cft  de  fendu  à qui  que  ce  foit  fur  peine  de  la 
vie  de  s'emparer  fous  prétexte  de  guerre,  ou  quelqu'au- 
tre  que  ce  puiflè  être  , d'aucune  maifon  ou  famille  de 
quelque  condition  que  ce  foit , meme  en  plein  jour, 
quand  bien  même  il  y aurait  quelqu'un  qui  fit  profcflion 
ouverte  de  la  Religion  Proteftantc , mais  qui  pourtant 
ne  ferait  pas  ennemi  déclaré  de  la  caufc  Commune,  i 
moins  qu'il  n’en  ait  un  ordre  exprez  des  Directeurs;  ûc 
fi  quelqu'un  va  contrevenu  parle  paffé,  il  fera  obligé  de 
rcndrclcfditsbicnsàccuxiquiilsapirticnncnt,  à la  pre- 
mière demande  qu'ils  en  feront. 

I X.  Toutes  fortes  de  perfonnes  indifféremment  de 
quelque  condition  que  cefoit,  contribueront  à propor- 
tionnes biens  qu’ils  pofledent,  dans  chaque  Province, 
pour  les  befoinsdes  affaires  communes  de  ladite  Provin- 
ce , les  ibmmcs  dont  les  Directeurs  conviendront  à lz 
pluralité  des  voix , fous  peine  de  payer  l'amen  Je  i laquel- 
le ils  feront  condamnez. 

X.  Il  cft  défendu  fur  peine  de  la  vie , à qui  que  ce  foit 
d’enlever  ou  de  violer  une  femme  mariée , Veuve,  ou 
Fille  Catholique  ou  Proteftante  , 6e  de  dépouiller  de 
fes  veftemens  aucun  homme , femme  ni  fille  de  quelque 
Religion  que  ce  foit. 

X I.  Toutes  les  fois  que  l'on  prendra  quelque  Châ- 
teau ou  Place  forte  par  compo/ition  , l'infrattion  des 
Articles^  des  conditionsdc  la  capitulation  fera  regardée' 
comme  un  aime  capital , comme  au/fi  fi  l'on  y entre 
en  plus  grand  nombre  quea  celui  dont  on  cft  convenu  par 
l'accord,  ou  fi  l'on  cache  ou  rranfportc  une  partie  du  bu- 
tin , Se  qu'on  l'apliquc  à forf  ufage  particulier  : mais 
le  tout  fera  laide  à ta  difpo/ition  des  Directeurs  , pour 
être  employé  à U fubfiftancc  des  gens  de  guerre,  avec  le 
plus  d'équité  qu'il  fera  pqifiblc. 

XII.  Il  de  défendu  à tous  Soldats  6e  aurres  de  voler , 
gîter  ni  briller  les  fruits , ni  les  maifons  des  ennemis 
memes  , ni  de  commettre  autres  choies  femblablcs  fans 
le  commandement  exprez  des  Directeurs. 

XIII.  II  cft  défendu  particulièrement  fur  les  mêmes 
peines  de  voler  les  artifans  ni  les  marchands  du  Pais  , 
ni  les  étrangers  qui  y exercent  leur  Art  6c  lenr  Négoce; 
ni  de  leur  faire  aucun  tort  dans  leurs  biens  ni  dins  leurs 
perfonnes  ; 6c  les  Directeurs  les  prendront  fous  leurs 
Protection  6e  fauve  garde  paaticulicrc  , tant  qu'ils  ne 
feront  trouvez  coupables  d'aucune  trahifon  contre  la 
caufe  commune,  6e  qu’ils  ne  fc  mêleront  que  de  leur 
vacation. 

X IV.  On  défend  fous  les  memes  peines  1 tous  les 

Païfanaou  autres  perfonnes  qui  ncfont  point  enrôlées, 
ni  n'auront  aucune  commiffion  de  faire  la  charge  de 
quelqu’un,  & qui  ne  feront  point  dans  les  Armées  Ca- 
tholiqucsdu  Pais;  de  quitter  leur  profdlîon  pour  porter 
les  Armes  : au  contraire  il  leur  cft  enjoint  de  continuer 
l'cxcrc  ice  de  leurs  Arts  6e  de  leur  travail,  à moins  qu'ils 
n'ayent  une  atteftation  de  quelque  perfonne  de  confide- 
ration,  qui  marque  prccifémcnt  les  lieux  d'où  ils  vien- 
nent & ou  ils  vont. 

X V.  On  procédera  contre  les  Catholiques  qui  rcfufc- 
ront  de  concourir  Se  de  donner  affiftancc  a b cau/c 
commune , comme  s'ils  étoient  Proteftans  , ce  qui  ne 
s'exécutera  neammoins  que  par  l'ordre  des  Dire- 
cteurs. 

XVI.  Tous  les  Agens  A'  fermiers  des  Catholiques  de 
quelque  Religion  qu'ils  foient , qui  différeront  ou  qui 
rcfulcront  de  rayer  les  rentes  & les  revenus  annuels , fe- 
ront châtiez  ngourcuicmcnt,  luivant  que  les  Directeurs 
le  jugeront  à propos. 

XVII.  Les  Directeurs  feront  obligez  dcs'aficmbler 
dedouze  en  douze  jours , dans  un  lieu  commode , pour- 
veu  que  ce  ne  foie  pas  un  jour  de  dimanche  ou  de  fefte , 
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ANS  auquel  casl’aflignation  fera  remife  au jour  fui  vint,  pour 
dé  j.  C.  tci miner  tous  les  Ji.fcrcns , pour  appaifer  les  troubles , 
. Se  pour  prévenir  les  defordres  qui  arrivent  ordinairement 

dans  toutes  les  nouvelles  cmrcpnfcs. 

XV 1 1 1.  Enfin  il  eft  défendu  fur  peine  de  la  vie  de 
porter  ni  de  faire  entrer  des  vivres , ni  aucun  fccours  dans 
les  places  qui  font  occupées  par  les  ennemis,  ni  d'avoir 
aucun  commerce  de  bouche  ni  pir  écrit , avec  les  chefs 
ni  avec  les  Soldats  du  parti  contraire  au  préjudice  de  la 
caule  commune. 

CDU. 

ANS  Teftament de fin  Eminence Monfieur  le Cardi- 
dc  I-  c «ul  Duc  (a)  Je  RICHELIEU  du  %}.  <JMai 
T raduic  de  l'Italien  de  Viuorio 
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Cafdiikil  iyi  nal  delà  fainte  Eglife  Romaine,  je  dedare que 
puisqu'il  a plû  à Dieu  de  mebifler,  dans  cette 
tirt  rie  Grande  Maladie , dont  fa  divine  Majefté  a permis  que  je 
patr  aux  fois  affligé , le  jugement  audi  fain  St  entier  que  je  l'aye 
A‘l  jurt  eu  dc  nu  vie , j’ai  tefolu  de  faire  ce  Teftament  qui  eft  la 
générales,  difpofitiondc  ma  dernière  volonté. 
cni'mAl  Jc  fopp'*c  donc  01  premier  lieu  fa  bonté  Divine  de 
ne  Teroit  nc  point  entrer  en  jugement  avec  moi , de  m’accorder 
pashws  la  rc.niflion  dc  mes  péchez,  par  les  mérites  du  Sang  de 
de  ptopof  Jefus*  Chrift  fon  Fils  unique  qui  eft  mort  fur  b croix  , 
de  mente  _0ür  |3  rc<jcmption  des  hommes , & par  l’intçrccfflon  dc 
JUinèiix^  k Tres-Saime  Vierge  fa  Mère  , & dc  tous  les  Saints, 
IcfoucU après  avoir  vécu  dans  l’Eglifc  Catholique  Apo- 
ftoliquc  & Romaine , hors  du  loin  de  laquelle  il  n y s 
point  dc  falut  pour  les  hommes , jouïflcnt  maintenant  de 
L béatitude  Ce  telle. 

Lotfque mon amc fera fcparcc  dc  mon  Corps,  je dc- 
fur  Se  ordonne  que  mon  Corps  foit  enterré  dans  U Nou- 
velle Eglîfc  de  la  Sorbonne  à Paris,  Se  je  laifle  aux  exé- 
cuteurs de  mon  Teftament  ci-aprés  nommez  , le  foin 
d’ordonner  mon  enterrement  Se  mes  funérailles , comme 
ils  le  jugeront  à propos. 

Jc  veux  Se  ordonne  que  tout  l’or  Se  l’argent  monnoyé 
que  jc  laifierai  à l’heure  dc  ma  mort  , en  quelque  lieu 
ciu’il  puifle  être  foit  mis  entre  les  mains  de  laDucheltc 
d’Egniilon  ma  Nièce,  Se  de  Monfieur  deNoïersCon- 
fcillcr  du  Roi  dans  fon  Confeti  d’Etat  Se  Secrétaire  defes 
commandement  ; à 1a  rderve  ncantmoins  de  la  fomme 
d’un  MiUioncinqccntmille  livresque  jc  veux  Se  entera 
qui  foit  mife  entre  les  mains  de  fa  Majefté,  incontinent 
après  ma  mort , comme  je  l’or  donnerai  ci-aprés. 

Je  prie  Madame  la  Duchcflb  d’Eguillon  ma  Nièce  & 
ledit  Seigneur  de  Noyers , d’acquiter  mes  dettes  , s’il 
s’en  trouve  apres  mon  decez  , lefquclles  feront  payées 
des  deniers  que  j’ai  ordonné  c i-deflus  qui  leur  loicnt  dé- 
livrez, lefquclles  dettes  acquitées,  les  femmes  qui  re- 
lieront feront  employées  en  Œuvres  picoles  Se  utiles  au 
• Public , conformément  à ce  que  je  leur  ai  déclaré  Se  cn- 

lemblc  a Monfieur  l’Efeot  mon  Confeffeur , nommé 
par  fa  Majefté  à l’Evéché  de  Chartres  ; déclarant  que  je  ne 
veux  point  qu’ils  foiem  tenus  dc  rendre  Compte  à mes 
heritiers,  ni  à aucun  autre  des  fommes  qui  leur  feront 
miles  entre  les  mains,  comme  ileft  dit  ci-dcflus,  Se  dont 
ils  auront  difpolc. 

Et  comme  j’ai  fait  donation , par  Contra# à 

fa  Majelté,  de  ma  grand  Maifon  ou  hôtel  que  j’ai  fait 
bâtir  fous  le  nom  de  Palais  Cardinal  ; d’un  fervice  de 
Chapelle  d’or  enrichi  dc  Diamans  , Se  d’un  grand  Bu- 
fetd  argent  ci  fêlé,  avec  un  gros  Diamant  que  j’ai  acheté 
de  Lopez;  & que  le  Roi  par  un  effet  de  là  bonté  a bien 
voulu  accepter , en  confidetation  dc  la  trcs-humble  & 
très  inftante  prière  que  je  lui  en  ai  faite  , je  reïtere  dc 
nouveau  ladite  donation  par  le  prefent Teftament,  afin 

Îu’il  pbife  à fa  Majefté  d’ordonner  que  ledit  Contra# 
oit  exécute  dans  tous  fes  points  Se  Articles. 
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deTapiflerie,  avec  trois  lits , que  je  prie  Madame  d’E-  ANS 
guilloo  ma  Nicce  , Se  Monfieur  de  Noyers  dc  choifir  de  J.  C. 
parmi  tous  mes  autres  meubles,  afin  qu’ils  puiflcnifcrvir  164.x, 
à meubler  en  partie  les  Principaux  apartemef»  dudit  Pa- 
lais Cardinal  ; comme  aulli  je  fupplic  ladite  Majelté  d’a- 
gréer U donation  que  jc  lui  fais  île  l’hôtel  fitué  vis  à vis 
dudit  Palais  Cardinal , que  j’ai  acheté  du  feu  Sr.  com- 
mandeur dc  Sillcry,  pour  le  faire  démolir,  Si  en  foire 
une  place  devant  ledit  Palais  Cardinal. 

J’oi  tant  dc  confiance  aux  bornez  dc  là  Majefté  que 
i’efpcrc  qu’il  lui  plaira , ainfi  que  je  l’en  prie  tres-hum- 
blement,  de  permettre  que  ladite  fomme  d’un  Million 
cinq  cens  mille  livres  lui  foie  mife  entre  les  mains;  pou- 
vant affluer  avec  vérité  que  jc  l’ai  employée  tics-uüle- 
ment  dans  les  plus  grands  befoins  de  ion  Etat,  dc  ma- 
nière que  fi  jc  n’avois  pas  eu  cette  fomme  dc  rclcrveà 
madifpofition , peut  être  n’auroit-on  pas  veu  quelques 
affaires  reülfir  auffl  hcurcufcmcnt  qu’elles  ont  fait;  C’eft 
ce  qui  me  fait  prendre  U liberté  dc  fupplier  là  Majefté 
de  ueftiner  cette  fomme  que  j’ai  mife  en  referve,  pour 
être  employée  en  plulicurs  oc  calions,  dont  on  nc  pour- 
rait fc  fervir  s’il  faloit  attendre  le  tenu  qu’il  faut  em- 
ployer à oblcrver  toutes  les  formilitez  des  finances. 

A l’egard  du  relie  de  tous  mes  biens  en  general  & en 
particulier  jc  veux  Se  ordonne  que  le  partage  en  foit  fàit 
delà  maniéré  qui  fuit. 

Je  donne  & légué  à Armand  de  Maillé  mon  neveu  » 

Se  mon  Fillol  , Fils  d’Urbain  de  Maille  ,'  Marquis  de 
Brefé  Maréchal  dc  France  & de  Nicole  du  Plclfis  ma 
féconde  Scxur;  l’inftituant  en  cela  mon  heritier,  pour 
tout  ce  qu’il  peut  prétendre  dans  toutes  les  Terres  Se  au- 
tres biens  qui  fe  trouveront  dans  ma  fuccelfion  après 
ma  mort,  tout  ce  qui  fuit. 

En  premier  lieu  je  lui  donne  & legue , ma  Duché  Se 
Pairie  de  Fronfac  Se  de  Caumont , Se  enfemble  tout 
ce  qui  en  dépend  ou  en  dépendra  au  moment  qu’il  plaira 
à Dieu  de  diipofcrde  moi. 

De  plus  jc  luidonne  Se  laiflc  en  Titre  dc  legs  comme 
ci-dcflus  la  Terre  & Marquifat  dcGraville  avec  fesapar- 
tcnances  Se  dépendances. 

Jc  lui  donne  en  outre  & lègue  comme  deffluk  Com- 
té dc  Bcauforten  Vallée. 

Dc  plus  je  lui  donne  la  Terre  Se  Baronnie  de  Tréne 
dans  b Province  d’Anjou,  que  j’ai  acquifc  du  Marquis 
de  Lefe  par  Contra#  pafle  pardevint  Parque  & Guerreau 
Notaires  au  Châtelet  de  Paris. 

Plus  je  lui  donne  Se  laiflè  en  qualité  dc  legs  b fomro* 
de  trois  cens  mille  livres , qui  eft  dans  le  Chateau  de  Sau- 
mur,  Uquclle  fomme  je  veux  Se  ordonne  être  employée  à 
faire  des  acquifirions  de  Terres  Nobles,  Se  qui  ayentà 
tout  le  moins  IcTitre  dc  Châtellenies , pour  être  pofic- 
dées  par  mondic  neveu , à condition  d’inftitution  Se  de 
fobftiuuion  dont  il  fera  fait  mention  ci-aprés , dans  le 
prefent  Teftament. 

Plus  je  lui  donne  Se  lègue  comme  deflus  la  ferme  .. 
des  Poids  de  Normandie  , prefentemem  affermée  1a 
fomme  dc  cinquante  mille  livres  ou  environ. 

Jc  veux  Se  entend  que  mondit  neveu  Armand  de 
Maillé  bille  au  Maréchal  dc  Breléfonpere  l’ufufruit  dc 
laditeTerre  Se  Baronnie  de  Trcfnc  pendant  (à  vie. 

Jc  veux  & entens  que  l’acquit  que  j’ai  donné  audit 
Marcfchal  de  Brefé  pour  l’arrérage  , comme  il  parois 
par  l’a#c  paflé  pardcvant Parque  Se  Guerreau  Notaires 
comme  deflus  le  to.  d’Aoûc  1631.  & de  tout  ce  qui 
pourra  encore  m’etre  deu  jufqu’à  l'heure  dc  mon  decez, 
ait  lieu  Se  foit  exécuté  pon#uellcmcnt , nc  voulant  pas 
que  mondit  neveu  Armand  dc  Maillé  ni  fes  Frères,  Sceurt 
ni  autresqui  auront  part  à mafucccffion . paillent  lui  de- 
mander aucune  chofc  , tant  pour  le  fon  principal  que 
pour  les  interets  des  fommes  que  j’ai  payées  aux  Créan- 
ciers de  b Maifon  de  Brefé  qui  m’ont  cédé  leurs  droits, 
voulant  feulement  que  les  biens  dc  ladite  Maifon  dc  Brefe 
demeurent  hipothequez  tant  pour  le  fort  principal  que 

1 pour  les  interets  defoites  dettes  payées,  comme  ci-dcf- 
lus   au  profit  & à l’utilité  des  entansdudit 


Jc  fupplic  encore  trcs-humblement  fa  Majefté  d’ac-  1 Seigneur  Maréchal  Je  Brclc  Se  de  maditc  Soeur  fa  fem- 
ccptcrfic  d’avoir  pour  agréable , huit  pièces  de  Tenture  l me  Se  dc  leurs  defeendans , comme  il  paroîcpar  leiit 

A#c, 
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ANS  A3e  , fans  ncantmoins  que  cette  hypothèque  dcfdics 
de  j.  C.  biens , puiffc  empêcher  ledit  Seigneur  Maréchal  d’en 
I <5-4  i jou  ir  durant  fa  vie. 

* ' Je  donne  fit  Uiflc  en  qualité  de  legs  à Madame  la 
Ducheflè  d’Eeuilton  ma  Nii-ce  , hile  de  feu  René  de 
Vigncrot  fié  de  Françoife  du  PlelTîs  ma  Sceur  Aincc  , 
ux  tout  cequ’clic  pourra  prétendre  dans  tous  les  biens 
ma  fucccilion,  outre  ce  que  je  lui  ai  donné  en  dot, 
en  l’in  (Ikuant  mon  hcritiere  en  cet  Article,  laMaifon 
où  elle  demeu  rc  nrefentcmem , nommée  le  peti  t Luxem- 
bourg , fitucc  dans  le  Fauxbourg  de  St.  Germain , at- 
tenant le  Palais  de  la  Reine  Merc  du  Roi , & en  outre  ma 
Maifon  fié  ma  Terre  de  Ruel  Sc  tous  les  biens  tant  en 
fonds  de  terre,  que  les  droits  à prendre  fur  le  Roi , que 
l’ai  fit  que  j'aurai  dans  ledit  lieu  à l’heure  démon  dcccz; 
tant  ceux  que  j’avois  il  y a quelques  années , que  ceux  que 
j’ai  acquis  par  une  échange  que  j'ai  faite  avec  Monsei- 
gneur F Aobe  & les  Religieux  de  St.  Denis  en  France , à 
condition  qu'aprés  la  mort  de  ladite  Dame  ma  Nièce, 
LaMaifeÿ)  & Terre  de  Ruel  avec  toutes  fes  apartenances 
fié  droits  à prendre  fur  le  Roi , retourneront  & feront  dé- 
volus à celui  dcscntans  mâles  du  Seigneur  de  Pontcour- 
lai  mon  neveu,  qui  fera  mon  heritier  fit  qui  portera  le 
nom  & les  Armes  de  Richelieu,  fous  condition  d’inlti- 
tucion  Si  de  fubftitution  dont  il  fera  fait  mention  ci- 
aprés  ; Et  à l'egard  delà  Maifon  nommée,  le  petit  Lu- 
xembourg , elle  apartiendra  après  la  mort  de  madrte 
Niccc  â celui  qui  fera  Duc  de  Fronfac,  fous  condition 
d'inffitution  fit  de  fubftitution  ci-dcflaus  énoncée. 

Plusjclaiflcà  ladite  Dame  ma  Nièce  la  Seigneurie  de 
Pontoife  St  autres  droits  que  je  pourrai  avoir  fur  ladite 
Ville  i l’heure  démon  dcccz. 

Itemic  lui  donne  & lègue  U Rente  que  j’ai  fur  lescinq 
greffes  fermes  de  France,  qui  montccnvironàlafemmc 
defoixante  mille  livres  par  an,  à condition  qu'aprés  là 
tnort  ladite  rente  fera  devoluë  à mondit  neveu  de  Pont- 
cour  Ijv  qui  fera  mon  heritier , en  casque  ladite  rente 
demeure  alors  en  nature,  & en  cas  qu  elle  foit  rache- 
tée ; , les  deniers  qui  en  proviendront  , ou  le 

fond  auquel  ils  auront  été  convertis , feront  dévolus  & 
apartiendront  i mondit  Neveu. 

Icem  je  donne  comme  deltas  à ladite  Duchcflc  d’Eguil  - 
Ion  ma  Nièce,  tous  les  Criftaux,  Tableaux,  & Tapif- 
feries  , qui  font  prefcnccmcnt  ou  qui  pourront  être  à 
l'aven  ira  l'heure  de  mon  dcccz  dans  le  Principal  Cabinet 
de  ladite  Maifon  nommée  communément  le  Petit  Lu- 
xembourg, & qui  y fervent  d’ornement,  fans  y com- 
prendre le  Buffet  d'argent  dont  j'ai  déjà  difpofc  ci- 
deffus. 

Plus  je  lu  i donne  & lègue  toutes  mes  bagues  Se  joyaux , 
à la  referve  feulement  de  celles  qucj'ai  données  comme 
deltas , à la  Couronne,  fie  un  Bufiet  d’argent  de  Ver- 
meil doré  neuf,  du  poids  de  cinq  cent  trente  cinq  Marcs , 

Se  quatre  grandes  Ecrito ires  enfermées  dans  deux  grands 
étuis  faits  tout  exprez. 

Je  donne  fie  laiflc  en  qualité  de  legs  à François  de  Vi- 
gncrot Seigneur  de  Pontcourlai  mon  Neveu  , en  l'in- 
ltituam  en  eda  mon  heritier , la  femme  de  deux  cent  mil- 
le livres  , qui  lui  fera  payée  fie  délivrée  par  l'ordre  des 
Exécuteurs  de  mon  Teftament,  à condition  qu’ils  fc- 
rontemployez  à l'acquifition  d’une  Terre  donc  il  jouira 
pendant  la  vie , fie  qui  fera  devoluë  après  fa  mort  à A rraan  d 
de  Vigncrot  fon  Fils  ainé  ou  à celui  qui  fera  Duc  de  Ri- 
chelieu apres  lui,  à condition  d’inltiaitionfic  de  fubtti- 
tution  ci-aprés  déclarée. 

Je  donne  fie  lègue  audit  Armand  de  Vigncrot  mon  pe- 
tit neveu,  que  j’inflituc  en  cela  mon  heritier,  ma  Du- 
ché fie  Pairie  de  Richelieu , avec  fes  apartenances  Se  dé- 
pendances avec  toutes  les  ' É erres  que  j'y  ay  fait  ou  pourrai 
avoir  fait  unir  avant  mon  dcccz. 

Item  je  lui  laifiè , comme  deltas , la  Terre  de 
Mortagne , acquife  du  Seigneur  de  Lomenie  Secré- 
taire djEtat. 

Item  Je  lui  laide  la  Terre  fie  Baronnie  de  Barbe- 
fieux  que  j'ai  acquifc  de  Madame  fie  de  Monfteur  de 
Vignicr. 

hem  je  lui  donne  fie  legue  le  Comec  de  Cof- 
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nac  , Se  les  Baronnies  de  Colï  , de  Saugeon  , fie  A N S 
d'Alvcot.  de  J.  C. 

Item  je  lui  donne  fie  legue  comme  deflus  la  SeijçtKurie  j £ , 
de  Niers  en  Btoiiagc , donc  j'ai  joui  par  engage- 
ment. 

Plus  je  lui  donne  fie  legue  l’hôtel  de  Richclicü,  qnç 
j'ai  ordonné , fie  ordonne  qui  foit  bâti  prés  du  Palais 
Cardinal,  i la  charge  d'iuffitution  fie  de  fubftitution  qui 
feront  ci-aprés  déclarées. 

Plus  je  lui  donne  fie  legue  ma  Tapilîcrie  de  lTiiftoire 
de  Lucrèce,  que  j’ai  achetée  de  Mr.  le  Duc  de  Cbevrculc, 
avec  toutes  les  figures,  ftatues,  Buffets,  Tableaux  , 

Criftaox , ecrito  ires,  tables  fit  autres  meubles  qui  font 
actuellement  dans  le  fept  Chambres  de  laGarderobedu 
Palais  Cardinal , fit  dans  U Petite  Galerie  qui  Ht  atte- 
nant, fit  ce  afin  de  meubler  & orner  ledit  hôtel  de  Riche- 
lieu lorfquc  le  bâtiment  en  fera  achevé;  fie  je  veux  Se  en- 
tend que  toutes  lefditrs  chofcs  demeurait  perpétuellement 
annexées  fit  affrétées  audit  hôtel  de  Richelieu  , comme 
étant  de  les  apartenances  Se  dépendances. 

Item  je  lui  donne  & legue,  outre  tout  ce  qui  a été 
nommé  ci-dc(lus,  tous  mes  autres  biens,  tant  meubles 
qu 'immeubles , droits  ferle  Roi  ou  fur  fes  Domaines , 
que  jcpollcdc  par  engagement  Se  généralement  tous  les 
biens  que  j'aurai  à l'heure  de  mon  dcccz  de  quelque  qua- 
lité qu'ils  puillcnt  être , dont  je  n'aurai  pas  difpolé  par  le 
prefent  Teftament , à le  charge  fi c condition  «Finiliru- 
tion  Se  de  fubftiuttion  ci-deflous  exprimées  ; Si  pour 
cet  effet  je  veux  fie  ordonne  qu'apres  ma  mort  il  foit 
fait  un  inventaire  par  mes  Exécuteurs  TcUamcntaircs  ou 
par  telles  perfennes  qu'ils  cboifiront  pour  ce  fujet  ^ 
tant  dans  l’hôtel  de  Richelieu,  que  dans  ma  Maifon  de 
Ruel , duquel  inventaire  celui  qui  fera  Duc  de  Richelieu 
fera  obligé  de  rendre  Comte  Se  de  le  garder. 

Je  veux  fit  entend  que  tous  les  legs  qui  ont  etc  faits  ci- 
deffùs  audit  Armand  de  Vigncrot  mon  petit  nercu  , 
foient  i la  charge  Se  condition  exprdfc  qu  il  ne  prendra 
point  d'autre  nom  que  celui  de  PldTis  de  Richelieu , fie 
que  lui  fit  fes  defeendans  qui  jouiront  après  lui  de  Edite 
fucceflion,  en  vertu  du  prefent  Teftament,  nepoiflent 
prendre  ou  porter  d'autre  nom , ni  écartelcr  d'autres 
A renés  que  celle  de  la  Famille  de  Du pleftis  de  Richelieu , 
feus  peine  d'être  déchus  dcsinfliamonsfic  fubititunont 
que  je  fais  en  leur  faveur. 

Je  veux  fit  entend  qu’Armand  de  Vigncrot  ou  celui 
de  me  petits  Neveux,  Bis  de  François  de  Vigncrot  mon 
Neveu  qui  viendra  à jouir  demadite  fuccdliûnen  veut! 
du  prefent  Teftament , donne  chaque  année  audit  Fran- 
çois de  Vigncrot  leur  Perc , la  ibmmc.dc  trente  mille 
livres  à prendre  lur  tous  les  biens  qui  leur  on»  été  leguez, 
comme  deflus;  à condition  que  ledit  Franços  de  Vignc- 
rot Seigneur  de  Pontcourlai,  ne  jouira  defdites  t.cme 
mille  livres  qu'aux  conditions  ci-aprés  déclarées,  c'clk- 
à-dirc  , jufqu’a  ce  que  mes  beriuers  commenceront  à 
jouir  entièrement  de  mes  biens,  fit  lorfquc  le  payement 
defdites  trente  mille  livres  fera  fait  par  l’ordre  de  ceux  qui 
auront  la  direction  de  metaits  btens  en  attendant  que 
fon  dit  fib  en  ait  l'cnticrc  jouilfancc  lorf qu'il  fera 
en%. 

item  je  donne  fie  legue  audit  Armand  de  Vigncrot 
mon  Petit  Neveu , aux  claufcs  fie  conditions  d'in  dilu- 
tion fit  de  fubllitution  ci-deftouscnorxtes  ma  Bibliothè- 
que non  feulement  en  Fétat  qu'elle  cfk  prefentement , 
mais  en  celui  où  elle  fe  trouvera  a l'heure  de  mon  dcccz  ; 
fit  je  déclaré  que  je  veux  qu’elle  relie  dans  le  lieu  où  j’ai 
commencé  de  la  faire  dreiTer  dans  l'hôte!  de  Richelieu, 
le  Palais  Cardinal , Se  parce  que  f ai  deffein  de  rendre 
madîte  Bibliothèque  la  plus  ample  fié  b plus  parfaite  qu’il 
fera  poflîblc,  fie  la  mettre  en  état  de  pouvoir  fervir  non 
feulement  à ma  famille , mais  encore  au  Publie , je  veux  fie 
ordonne  qu”il  en  foit  fait  tin  inventaire  general  apres  ma 
mort , par  des  Perfennes  qui  feront  choifîespar  les  Exé- 
cuteurs de  mon  T citamcnt , fie  qui  en  feront  jugcescapa- 
bles;  fit  Fon  y appellera  deux  Doâcurs  de  Sorbonne, 
qui  feront  députez  du  Corpsde  cette  U ni  ver  (î  té  , pour 
être  préfère  a b confection  dudit  invenraire  ; lequel 
étjnt  tait  je  veux  qu'on  en  mette  dans  ladite  Bibliothc- 
PPPPP  3 ‘T1' 
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AKS  que  une  Copie  (ignée  des  Exécute ursde  monTeftament, 

de  J.  C.  & defdits  Docteurs  de  Sorbonne  , 5c  que  dans  ladite 

1641.  Sorbonne  on  en  mette  pareillement  une  Copie  lignée 
comme  deffus. 

Et  afin  que  ladite  Bibliothèque  foit  confcrvcc  en  fon 
entier,  je  veux  5c  ordonne  que  ledit  inventaire  foit  col- 
’lationnc,  & revu  tous  les  Ans  par  deux  Doéteurs  que  la 
Sorbonne  députera  pour  cet  effet , 5c  qu’oo  y ctabliflc 
un  gardien  ou  Bibliothécaire  qui  en  aura  foin , & à qui 
l'on  donnera  mille  livres  de  peniion,  moyennant  quoi 
il  fera  obligé  de  garder  ladite  Bibliothèque , de  b tenir  en 
bon  eut  5c  d'y  lamcr  entrer  à de  certai  nes  heures  du  jour 
les  gens  qui  tout  profeilîon  des  belles  lettres  5C  les  per- 
fomves  de  qualité  pour  y voir  les  livres , 5c  pour  s’en  fer- 
vir,  fans  neam  moins  les  emporter  hors  de  la  Bibliothè- 
que, ni  les  tranfporter  ailleurs,  5c  en  cas  que  lors  de  mon 
deccz  il  n ’y  ait  point  encore  de  G ardicn  ou  B ibl  iothccajrc, 
je  veux  & ordonne  que  la  Sorbonne  nomme  audit  Armand 
de  yignerot  5c  à les  Succcflcurs  qui  feront  Ducs  de  Ri- 
chelieu trois  perfonnes,  afin  qu'ils  choiiîflcnt  celle  des 
trois  qui  leur  femblera  plus  propre  pour  cette  fonction; 
ce  qui  fe  pratiquera  de  même  toutes  les  fois  qu’il  feranc- 
ccflairc  d y mettre  un  Bibliothécaire  nouveau. 

Et  d’autant  que  pour  b confervatkm  du  lieu  5c  desli- 
vres de  ladite  Bibliothèque,  il  fera  ncccflàirc  de  b tenir 
propre  ôc  nette,  j'entens  que  mondit Neveu  fafle  choix 
d'une  perfonne  qui  foitpropre  à ccb , lequel  fera  oblige 
de  b balayer  une  fois  le  jour  , 5c  de  battre  b poufTicre 
tant  fur  les  livres  que  fur  les  Tablettes;  5c  afin  qu’il.aiclc 
moyen  de  s’cnirctcnir  5c  de  faire  provifion  de  balais  ôc 
autres  chofcs  ncceflàircs  pour  cet  effet , je  veux  qu’on  lui 
donne  quatre  cent  livres  de  penfion  par  an. 

Et  d’autant  que  pour  maintenir  une  Bibliotcquc  dam 
fa  perfection  , il  cft  ncccflàirc  de  l’augmenter  de  tenu 
en  tems  en  y mettant  tous  les  bons  livres  qui  s'impri- 
mcntdc  Nouveau,  luffi  bien  que  les  ancicm  qui  y man- 
quent ; je  veux  5c  ordonne  qu’on  employé , mille  li- 
vrcs  par  an,  une  pour  l’achat  des  uns  que  des  autres,  le- 
quel adüt  fera  fait  à ladiferetion  des  deux  Docteurs  qui 
feront  députez  tous  les  ans  de  1a  Sorbonne  pour  faire  In- 
ventaire de  ladite  Bibliothèque. 

Je  déclaré  que  ma  volonté  eû,  qu’au  cas  que  dans  le 
tenu  de  mon  decez  ledit  Armand  de  Vignerot , ou  a 
(on  defaut  celui  de  fes  frètes  qui  héritera  de  nudité 
fuccdTîoncn  vertu  du  prêtent  Teftament , fut  encore 
en  âge  de  Minorité  ladite  Duchcflc  d’Eguillon  ma  Niè- 
ce JurarAdminillration  6c  laTutcIlc  tant  de  fa  perfonne 
que  de  fes  biens  ; 5c  qu’il  b lui  accorde  5c  veut  qu'elle 
1 exerce  effectivement  jufqu’à  ce  qu’il  foit  parvenu  a l’âge 
de  Majorité',  5c  qu’elle  ne  foit  point  obligée  de  rendre 
aucun  compte  audit  Armand  de  Vignerot  ni  àquclqu'au- 
tre  que  ce  puiflè  être.  Et  s’il  arrive  que  bditc  Duchcflc 
d’Eguilion  ma  Nice  crac  lire  avant  moi , ou  avant  que  le- 
dit Armand  de  Vignerot  ou  celui  de  fes  Frères  qui  vien- 
dra à être  mon  licriticr , fuflent  hors  de  l'âge  de  Minori- 
té,  je  veux  5c  ordonne  que  tr.cfdits  Exécuteurs  Tefta- 
incntaircs  avent  rAdmimliration  defdits  biens,  jufqu’à 
ce  que  induits  heritiers  foient  Majeurs,  fans  que  Icf- 
dites  Exécuteurs  foient  tenus  de  rendre  compte  à qui 
que  ce  foit. 

Plus  je  donne  5c  lègue  audit  Armand  de  Vignerot 
mon  petit  Neveu  la  tomme  de  quatre  cent  quarante 
mille  livres , que  j'ai  prêtées  au  Seigneur  de  Pont-Cour- 
bi,  fon  Pcrc  5c  mon  Neveu,  pour  payer  fes  dettes,  5c 
dégager  fes  biens,  S:  pareillement  tout  ce  que  ledit  Sei- 
gneur me  devra  tant  pour  les  intérêts  de  ladite  fomme , 
que  pour  quclqu'autrc  fujet  que  ce  puiflè  être,  lors  de 
mon  dccc*,  à condition  néanmoins  que  mondit  pe- 
tit Neveu  ne  pourra  demander  lefdites  Ibmmcs  tant 
en  principal  qu’intercts,  audit  Seigneur  de  Pont-  Cour- 
lai  Ion  Père , tant  qu'il  vivra  ; fe  refervant  d’en  faire 
le  recouvrement  fur  fes  biens  feulement  apres  fa  mott, 
pôurvcu  que  de  nouveaux  Créanciers  d’icclui  ne  le  me- 
nacent point  de  l’en  depofleder  pendant  fa  vie  ; car  en 
ce  cas  la  je  veux  5 C entend  que  mon  petit  Neveu  Armand 
de  Vignerot  foit  en  pouvoir  5c  dans  l’obligation  mê- 
me de  s’emparer  dcidics  biens,  meme  pendant  le  vi- 
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vant  dudit  Seigneur  de  Pont-Courhi  fon  Perr , 5c  de  ANS 
fe  les  apropricr  comme  étantfon  premier  Créancier, ôc  de  j.  C 
en  vertu  de  i'bipothcquc  que  je  me  fuis  rcfcrvécdanslc  , 
Contrat  du  Preft  que  je  lui  ai  fait  dcfditcs  quatre  cent  ■*" 
quarante  mille  livres,  à condition  neanmoins  qu’il  bif- 
fera à fon  Pcrc  la  jouïflàncc  des  revenus  defdits  biens 
pendant  là  vie.  '9-  * • 

Et  comme  il  a plû  à b Majefté  divine  de  bénir  mes 
Travaux,  en  les  rendant  agréables  au  Roi  mon  bon 
Maître,  qui  les  a rccompenfez  par  fa  généralité  vraïc- 
ment  Royale  beaucoup  au  delà  de  ce  que  je  pou  vois 
cfptrcr,  j'ai  crû  qu’en  faiblit  cette  difpolition  de  ma 
dernière  volonté,  je  devois  obliger  mes  Héritiers  à 
confcrvcr  ) ctoblilfcmcnc  que  j’ai  procure  à ma  famille, 
de  manière  qu’elle  peut  fe  foutenir  long- tems  dansl'c- 
lcvation  & dans  la  (plcndcur  où  je  l’ai  élevée  par  les 
moyens  que  fa  Majdtcm’cn  adonnez;  afin  que  la  Pof» 
terite  counoiflc  que  j'ay  fervi  mon  Roi  fidèlement,  5c 
que  par  une  gcncrolité  digne  d'un  fi  grand  Roi , il  a 
feeu  me  faire  l’honneur  de  in’aimcT,  5c  inc  combler  de 
bien  faits. 

C’ell  donc  pour  ce  fujet  que  je  veux  & entends  que 
tous  les  biens  que  j’ai  donnez  5c  léguez  ci-dcflus , foient 
alîiijettis  à U Loi  de  l'inftitution  5c  de  1a  lubftitution , 
en  b manière  qui  fuit. 

En  premier  je  fubftituë  à Armand  de  Vignerot  mon 
petit  Neveu , Fils  de  François  de  Vignerot  Seigneur  de 
Pont-Courlai  mon  Neveu  , dans  tous  fes  biens  tant 
meubles  qu’immeubles,  que  je  lui  ai  donnez  & léguez 
comme  dcfliis.  Ion  fils  aine  ne  de  légitimé  Mariage 
audit  Fils  aîné  je  tubftituë  laine  des  mâles  de  ladite  fa- 
mille , de  premier  né  en  premier  né  en  obfemnc  tou- 
jours le  droit  d’ainefle  , 5c  en  cas  que  ledit  Armand 
vienne  à décéder  fans  laifler  d’enfans  mâles , je  lui  fub- 
ftituë  celui  d’entre  fes  Frères  qui  fera  l’aîné  debfamillc, 
ou  à fon  deffaut  l’aine  de  fes  Enfans  mâles , félon  le  rang 
de  U Primogeniture,  5c  en  gardant  toû jours  les  préro- 
gatives d’icelle.  Et  s’il  arrive  que  fondit  Frère  5c  (es  Fils 
meurent  fans  enfans  mâles , 5c  que  fa  ligne  mafeuline 
vienne  à manquer,  je  lui  fubftituc  celui  de  fes  Freresou 
de  fes  Neveux  qui  fera  Paine  des  mâles  de  b famille,  de 
premier  ne  en  premier  né , en  confcrvant  toujours 
1 ordre  5c  le  droit  de  U Primogeniture,  tant  que  durera 
b ligne  mafeuline  de  François  de  Vignoot,  Seigneur 
de  Pont-Courlai. 

Je  déclare,  veux  5C  entensque  celui  des  Enfans  mâ- 
les du  Seigneur  de  Pont-Courlai  mon  Neveu,  ou  de  fes 
Defeendans  qui  fera  d’Eglife,  pourveu  qu'il  foit  dans 
les  Ordres  Sacrez,  foit  réputé  n’etre  point  compris  dans 
l'inftitution  ou  fubftitmion  qui  a été  faite  ci-defluspour 
jouïr  d'icelle,  quand  bien  meme  il  feroit  l'aine  ; mais 
je  veux  5c  ordonne  que  dans  tous  les  degrez  d'inftitu- 
tion  5c  de  fubftitution , «lui  qui  fera  rainé  de  b fa- 
mille, après  celui  qui  fera  Ecddtaftiquc  5c  dans  les 
ordres  fierez , dans  le  tems  que  b fubftitution  fera  ou- 
verte , jouïflè  à là  place  du  droit  de  l'inftitution  6c  fub- 
ftitution, félon  l’ordre  de  b Primogeniture. 

Et  au  cas  qu’il  n'y  eut  aucun  Descendant  mile  dudit 
Seigneur  de  Pont-Courlai  mon  Neveu,  ôc  que  b ligne 
provenant  de  lui  vint  à manquer  dans  1a  famille , j'ap- 
pelle à bditc  fubftitution  Armand  de  Maillé  mon  Ne- 
veu, ou  celui  de  fes  Defeendans  mâles  qui  fera  Duc 
de  Franfac,  par  l’augmentation  des  biens  inftituez  5c 
fubftituez , laquelle  augmentation  fera  de  b meme  na- 
ture, ôc  fera  comprifc  dans  les  mêmes  conditions  d'in- 
ftitucion  5c  de  fubftitution,  que  je  lui  ai  laiilèz  5c  don- 
nez en  qualité  de  legs , Ôc  ce  a condition  que  ledit  Ar- 
mand de  Maille  mon  Neveu  6c  fes  defeendans  qui  vien- 
dront à ladite  fubftitution  ne  prendront  point  d’aune 
nom  que  celui  de  Duplcflîs  de  Richelieu,  avec  les  feules 
Armes  de  cette  Maifon  fans  en  ccartclcr  d'autres. 

Item,  je  fubftituc  audit  Armand  de  Maillé  mon 
Neveu , dans  tous  les  biens  que  je  lui  ai  donnez , 5c 
léguez  , comme  dit  cft  , fon  fils  aine  né  de  Mariage 
légitimé  ; Et  audit  aine  je  fubftituc  l’aîné  des  mâles  tes 
defeendans  de  Premier  ne  en  premier  ne  , en  don- 
nant toujours  l'Exdufioa  à ceux  qui  feront  d’Eglife 
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, Et  en  cas  ejoe  ledit  Armand  de  Maillé  mon  Neveu  j lui  qui  fc  trouvera  inllituc  8e  Inbltimc  iclon  fon 
* vint  à dcccder  fans  enfans  miles  , ou  qu'il  n’y  eut  au-  * - 

cun  qui  drfeendit  de  lui  , Sc  que  la  ligne  Ma  le  ul  inc 
provenante  de  lui  vint  à manquer  dans  fa  famille,  j'apellc 
à ladite  fubftitution  Armand  de  Vigncrot  mon  pair 
Neveu , ou  celui  de  fes  defeendans  males  qui  fera  pour 
lors  Duc  de  Richelieu,  6c  au  défaut  dis  heritiers  miles 
defccndusparlcs  miles  dudit  Armand  de  Vigncrot,  j’a- 
pclic  à ladite  fubftitution  le  premier  né  des  miles  de  la 
famille  dudit  Seigneur  de  Pontcourlai  mon  Neveu  def- 
ccndant  de  lui  par  la  ligne  M alcaline  félon  l’ordre  de 
la  primogeniture  , pour  l’augmentation  des  biens  in- 
ftituez  & lubftitucz,  & afin  qu'ils  foient  de  même  na- 
ture, & de  meme  cfpeced'inltitution  Se  de  fubftitution 
que  les  autres  biens  que  je  hai  ai  laiHcr. 

Et  arrivoit  que  les  lignes  Mafcnünesdrfdits  Sei- 
gneurs de  Pontcourlai , & d’Armand  de  Maillé  mes 
Neveux,  vinflënt  à manquer,  de  manière  qu'en  toutes 
les  deux  familles , il  ne  fe  trouvât  plus  de  defeendant 
mâle  procédant  de  mâle  en  mâle  par  légitimé  mariage, 
pour  hériter  de  la  foccdTion  , lelon  l’ordre  ci-dcllôs 
prderit,  j’appelle  à la  fubftitution  des  biens  dont  j'ai 
rnfthué  heritier  Armand  de  Vigncrot  mon  Neveu  , le  ! 
fils  aîné  de  la  fille  aînée  deferndante  de  l'aîné  ou  de  ce- 


I que  lefdites  Terres  8e  Seigneuries  relient  entières  à ce- de  J.  C. 
lui  qui  fc  trouvera  inllituc  6e  fobftitué  Iclon  fon  rang , , 
/jusqu'elles  puiflemètre  démembrées  ni  partagées  pour 
quelque  fujet  quccc  pu'lfcctrc. 

Je  veux  8e  entend  que  le  Seigneur  de  Pontcourlai 
mon  neveu  fc  contente  pour  toutes  fortes  de  droits 
qu’il  pourrait  prétendre  lur  ma  fuccdïion  de  la  fomme 
de  deux  cent  mille  livres  qui  lui  ont  etc  léguées  comme 
il  a été  dit  ci-ddTus  , laquelle  lômmc  doit  être  prile 
chaque  année  , fur  tous  les  biens  que  j’ai  donnez  5c 
léguez  parle  prêtent  Teftamcw  à Armand  de  Vigncrot 
mon  petit  neveu  8c  fon  Fils,  A:  enfcmblc  la  jouîH'ancc 
des  fommes  donc  il  m’eft  redevable  , fclon  ce  que  j’ai 
ordonné  8e  difpofé  ci-defiùs. 

Pkisjc  déclaré  que  ledit  Seigneur  de  Pontcourlai  mon 
neveu  , ne  s'oppoler3  point  à la  difpolition  que  j'ai 
faite  ainfi  , 6e  ne  cherchera  point  à la  détruire  , ni  ne 
prétendra  nullement  que  le  Duché  de  Richelieu  lui  loir 
adjugé  pour  (à  part  & portion  dont  je  n'aurois  pu  dii- 
pofer  ; 6c  en  ce  cas  là  je  révoqué  ladite  donation  de 
deux  cent  mille  livres  finie  en  fa  faveur,  & je  révoque 
pareillement  toutes  les  inftmuions  que  j’ai  faites  duait 
Duché  de  Richelieu  en  faveur  d’Armand  de  Vigncrot 
fon  fils  8e  de  cous  ceux  de  h famille  de  Vigncrot,  8c 
je  veux  & entends  qu’Armand  de  M aille  mon  Neveu 


lui  qui  lcrcprcfentcra,  & après  lui  le  Fils  aîné  des  Filles  ' foit  appeHéâ  la  fubltitutfon  dudit  Duché,  du  moment 
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delccndantesdcspuincz  fdon  l’ordre  de  la  Primogenitu- 
re des  Mâles , 8e  en  excluant  toujours  de  ladite  fuc- 
ccflion  ceux  qui  feront  engagez  dans  les  ordres  li- 
erez. 

Et  au  cas,  comme  j’ai  dit  ci-dcflus , que  la  Ligne 
Mafcttlinc  vienne  à manquer  tant  dam  U famille d’ Ar- 


que ledit  François  de  Vignerot  s’oppofera  , comme  il 
a été  dit  ci-delfus,  à inondic  Teftament,  & le  ractoa 
en  poftèffion  des  portions  dudit  Duché  dont  je  ne  puis 
difpofcr;  en  ce  cas  là  Je  donne  & lègue  à Armind  de 
Maillé  , les  portions  dont  je  puis  diipoler  , avec  l’hô- 
te! de  Richelieu  , que  j’ai  ordonné  que  l'on  bâtit  atte- 


snand  de  Maillé  mon  neveu  que  dans  celle  dudit  Seigneur  • nant  le  Palais  Cardinal  avec  tous  1rs  meubles  qui  le 
de  Pontcourlai  aulli  mon  neveu , j'appcilc  à la  fubiticu-  j trouveront  lors  de  mon  dcccz  tant  dans  ma  Mailôn  dudit 
tion  des  biens  , d.ins  lefqucls  j'ai  inlttbié  mon  heritier  i Duché  , que  dans  le  palais  Cardinal  8c  ledit  hôtel  de 


ledit  Armind  de  Maillé  mon  Neveu,  le  fils  aîné  de  la 
fille  aînée  defeendante  de  l’aine  ou  de  celui  qui  le  re- 
prefentera , 8<  après  elle , les  defeendans  de  l'aînée  des 
Puînez  , ou  de  celui  des  mâles  qui  le  reprefenrtra  de 
mâle  en  male  en  excluant  toujours  ceux  qui  feront  dans 
les  ordres  facrez , & en  gardant  continuellement  de  de- 
gré en  degré  la  Primogeniture,  fous  les  mêmes  obliga- 
tions 8c  conditions  d'inftitution  8e  dclubftitution,  com- 
me il  a étc  dit  ci-deffus. 

Et  s’il  arrivent  que  tous  les  mâles  defeendans  des  filles 
dudit  Seigneur  de  Pontcourlai  vinflent  à mourir  fans  en- 
fins  miles  , je  leur  fubftitue  celui  de  mes  Succefleurs 
qui  fera  Duc  de  Fronlic  , en  vertu  de  mondit  Tclta- 
ment , par  augmentation  d’inftitution  8e  de  fubfti- 
rut  ion. 

Et  au  cas  que  tous  les  miles  defeendans  des  filles 
d’Armand  de  Maillé  mon  Neveu  moururent  lins  en- 
fans  males  je  leur  fiibftrtué  celui  de  mes  Succcffeurs , 
lequel  en  vertu  de  mon  Teftament  pofiedera  le  Duché 
de  Richelieu  par  augmentation  d'inftitution  & de  fub- 
ftitution. 

Je  prie  ces  deux  familles  de  Vigncrot  6e  de  Maillé 
à qui  apartiendra  la  liicceffion  de  mcfdits  biens  que  je 
fiibfthtie , de  vouloir  rcnouveller  entant  qu'il  en  lcra 
bdbm  lefdites  Inititutions  8c  fubftitutions  félon  mon 
intention  , comme  ci-ddTùs  ; Ce  que  je  me  pcrfùade 
qu’ils  feront  Volontiers , tant  enconlidcration  des  bien- 
faits confider  ables  qu’ils  auront  receu  de  moi , que  pour 
rhonneurde  leur  famille. 

Et  comme  c'cft  mon  intention  que  les  Terres  des 
Duchcz  & Pairies  de  Richelieu,  de  Fronftc&  de  Cau- 
mont , avec  leurs  apartenances  8e  dépendances  foient 
confcrvécs  entières  dans  ma  famille  fans  être  divifées  , 
c’cft  la  railon  pour  laquelle  je  defens , autant  qu'il  m’eft 
pofîîblc  , à mcfdits  Neveux  Armand  de  Vigncrot  & 
Armand  de  M allé,  à leurs  defeendans  & à tous  les  au- 
tres qui  viendront  à hériter  defditcs  Terres  tant  par  in- 
fticution  que  par  lubftiturion  en  vertu  du  prêtent  Tcfta- 
. «lent , de  détacher  ni  démembrer  dcfdites  Terres  en 
quelque  manière  quccc  pui/fc  être  ni  quatrième  panie, 
ni  légitime,  ni  dot,  ni  autre  choie  quelconque  , qui 


Richelieu , & ce  par  augmentation  d’inftitution  & fub- 
ftitution, 8c  pour  fortir  me  ne  Nature  des  aucrcsbicns 
que  je  lui  ai  donnez  5c  léguez  ci-dcifus  à condition  qu'il 
ne  prendra  point  d'aurre  nom  ni  d’autres  amies  que 
celles  de  la  Mai  fan  de  Dupirfïi*  de  Richelieu  , comme 
;’at  dit  ci-devant. 

Et  à l’égard  des  autres  biens  meubles  8e  Immeubles 
dont  j’aidilpo/c  en  faveur  d’Armand  de  Vignerot  mon 
petit  neveu,  je  veux  8e  entens  qu'il  en  jouilic  comme 
je  l’ai  ordonné  ci-delfus , fous  leldites  conditions  d'in- 
ftitution  8c  de  fubftitution  ; déclarant  ncantmoins  que 
cette  demicre  difpol  ition  n’aura  lieu , linon  au  cas  que 
ledit  Seigneur  François  de  Vigncrot  de  Pontcourlai  Ion 
■Pcre  s’oppote  à mon  Teftament. 

C’cft  pourquoi  fi  entre  les  biens  dont  j’ai  difpofé 
ci-dcifus,  il  s’en  trouve  par  cas  fortuit  quelques  uns  qui 
foient  du  Domaine  du  Roi , & autres  biens  5c  rentes 
qui  puiffcnt  erre  rachetées  8c  dégagées  par  la  fuite  des 
tems,  je  veux  de  entens  qu'au  cas  que  les  biens  de  cette 
nature  inltiiuczfic  lubftitucz,  foient  rachetez  8e  dégagez 
en  tout  ou  en  partie,  les  femmes  qui  en  pr  >vicndtont 
foient  employez  en  acquiiirions  , d'une  pareille  quan- 
tité de  biensqui  fera  fubrogee  au  lieu  de  ceux  qui  auront 
éic  rachetez  ou  dégagez , Oc  ce  fous  les  mêmes  condic.ons 
d’inftitution  8c  de  fubftitution  fous  lcfqucllcs  je  les  ai 
donnez  8e  léguez,  8e  cet  emploi  fe  fera  dans l’cfpacc de 
lue  mois  à compter  du  jour  que  le  remboursement  dcfdi- 
res  Sommes  aura  étc  fait , li  l'on  peut  trouver  où  le* 
ptjeer;  Et  au  cas  que  dans  ledit  tems  on  ne  trouve  point 
J'occalion  de  le  faire , ladite  fom me  provenante,  dudit 
dégagement,  ou  rachat  dofdtt  biens,  fenmifè  en  dépôt 
entre  les  mains  de  perlônnes  folvablcs , jufqu’â  ce  qu'elle 
foit  employée,  avec  l'agrément  de  le  confcntemcntdt* 
plus  proche  parent , qui  am  a été  appelle  à la  lubftkutioa 
dcfdits  biens. 

Je  ne  fois  nulle  mention  dans  le  prefent  Teftament , 
de  la  Duchdfe  d'Anguicn  ma  Nièce,  d'autant  que  par 
fon  Contraétd;  Mariage  die  a renoncé  à tout  ce  qu'elle 
pouvoir  prétendre  dans  ma  fuccdïion , en  conlidcracion 
de  la  dote,  qucjcluiaiconftituce,  de  dont  je  veux  5c  en- 
cens qu’elle  fe  comeme. 

Mon 


K*  T R A I T E Z D E P A I X, 

Mon  intention  eft,  que  les  Exécuteurs  de  mon  TcfU-  fcrviccs  que  nKs  domeftiques  m'ont  rendus  , je  donne  ANS 
de  J C m:m& bditc  Duchtfled'EguillonmaNicccaycntpcn-  &r  legue  au  Sr.  Didier  mon  Chapelain  quinze  cent  U-  de  J.  C. 
’ dim  Dois  a ns  à compter  du  jour  de  mon  dcccz,  Icimni-  vrcs , au  Sr.de  Bar  dix  mille  livres,  au  Si.  de  Manfc  fix  ^ ^ , 

1-  ment  desdeux  tiers  des  revenus  de  tous  mes  biens , Tau-  mille , au  Sr.  de  RcUchat,  à qui  )c  n'ai  encore  rien  don- 

tre  tiers  demeurant  en  la  Pofleflion  de  mes  heritiers,  cha-  né  , cfîx  mille  ; à Bcaugcfi  , trois  mille  ; à Ettoulon , 

cuniclonhpjrtqiiilcuraparticndra:EtlddiisdcuxTicrs  trois  mille;  au  Sr.  de  Paloiiin,  à qui  je  n'ai  encore  fait 
dcfdits  revenus  ici  ont  employez  tança  aquiter  le  relie  de  aucun  bien,  dix  mille  livres;  à Gcnillc  , deux  mille; 

mesdettes,  qu'à  faire  le  payement  des  legs  qui  auront  été  au  Sr.de  Citois , iix  mille;  au  Sr.  Renardot,  dcuxmil- 

faits,  tiràladcpcnicncccllaircpourlcs  batuncm  que  j’ai  le;  à Bcttcrcau  , iix  mille;  à Blouïn  auuc  iix  mille  ; 

ordonné  qui  (oient  faits  de  achevez  , fçavoir,  celui  de  à Bournais  mon  Valet  de  Chambre  , autre  fix  milles 
l’Eglifc  de  b So»  bonne  de  Paris  avec  fcsoi  ncmcns,  Scies  livres;  Se  je  délire  qu’il  relie  Concierge  du  Palais  Car- 
ap.  cts  de  ma  fcpulture , que  je  veux  qui  foit  faite  dans  dinal , fous  la  dépendance  de  mon  Petit  neveu  de  Pont- 
ladite  Egide,  le  tout  Iclon  le  deiTein  qui  en  fera  pris  courlai;  au  nomme  Coufin  autres  iix  mille  livres  ; àl’Ef- 
par  ladite  Dame  Duchcflcd’Eguillon  ma  Nièce  , fie  par  polct  & à Prévôt , chacun  trois  mille;  au  Sr.  d'Eufcnat 
Mis.  de  Noiers  & Mercier  ; pour  l’achat  des  places  Officier  de  la  girderobe  de  mon  argenterie  , quatre 
nccciïaircs , tant  pour  le  bâtiment  dudit  College , que  mille  livres , aux  Srs.  de  Grave  fie  de  St.  Leger  mes 
ponrlcJardindcliMaifon  de  Sorbonne,  fuivant  l’elti-  écuyers,  chacun  trois  mille  livres,  outre  mes  deux  Ca- 
rnation fie  le  ptix  qui  en  a etc  fait  : comme  auffi  du  bâti-  roftes,  avec  leur  équipage,  & attelage,  fie  ma  litcicrc 
ment  de  l’hôtel  de  Richelieu  que  j’ai  ordonné  être  fait  at-  avec  les  trois  Mulets  qui  1a  portoient  : à Chamarante 
tenant  le  Palais  Cardinal,  fie  de  la  Bibliothèque  dudit  fie  à duPlciïis,  chacun  trois  mille  livres;  àVillandri 
hôtel , dont  on  a déjà  jette  les  fondemens , laquelle  je  quinze  cent,  à Roques  dix  huit  Chevaux  de  mon  cco- 
pric  Mr.  de  Noter*  de  faire  achever  promptement,  fc-  rie , après  que  mes  parens  auront  choift  les  douze  meil- 
lon  le  dernier  deffein  qui  en  a été  pris  avec  Timior  Maître  leurs;  au  Sr.  de  Fortccuittc , fix  mille  livres  ; à Grand 
Maflon , & de  faire  acheter  tous  les  Livres  qui  y manque-  Pré  Capitaine  de  Richelieu,  trois  mille;  àlajcuneflê 
rom  ; je  le  pne  icmblablcmcnt  de  faire  rétablir , accom-  Concierge  de  Richelieu , Dois  mille;  à Mulot  commis 
• moder  & embellir  la  Maifon  des  Peres  delà  million  que  du  Sr.  Charpentier  mon  Secrétaire  quinze  eau  ; à la 

j’aifondéc  à Richelieu  & de  leur  faire  acheter  un  Jardin  Garde,  dois  mille;  à mon  chef  de  Cluiùne,  mille  li- 

dam  ladite  Terre  le  plus  prés  de  leur  Maifon  qu  il  fera  vres;  à mon  Chef  d’office  deux  mille;  i mon  premier 

poilible,  de  la  grandeur  que  j’ai  ordonne,  comme  auili  Cocher,  quinze  cent;  à mon  premier  muletier  douze 
de  faiicachcvcr  ksfontaiiicsfic  ji-tsd’Eau  fie  autres  chofcs  cent,  àchacundemcs  Palefreniers  fixeent;  fitgenera- 
qui  ont  déjà  etc  commencées  & qui  (ont  neceifaircs  àla  Icmcnti  cous  les  Officiers  de  maMaifou  tant  de  Cuifine 
rerfecton  de  mes  bàtimcns  & Jardins  de  Richelieu.  qucdcDcpcnié,  fie  d’ccuric,  clucun  iix  aimées  de  leurs 
Toutes  lefqucllcs  dépcnics  fc  prendront  fur  lefdits  deux  gages,  outre  ce  qui  leur  ici  a deu  lufqu’au  jour  de  mon 

Tiers  des  revenus  de  tous  mes  biens , fans  que  nudité  dcccz.  Je  ne  lailfc  rien  au  Sr.  Charpentier , à qui  j’ai 

Nièce  ni  ledit  Seigneur  de  Noïcrsfoicnt  obligez  deren-  eu  foin  de  fairedu  bien  pendant  ma  vie;  maisje  veux  lui 
dre  compte  à qui  que  ce  foit,  detoutcsccs  depenfts.  Et  rendre  ce  témoignage,  que  durant  tout  le  tcmsqu’il  m’a 

encore  que  j’ayc  donné  auldits  Peres  de  la  million  de  Ri-  fervi  je  n’ai  pas  ronnû  un  plus  homme  de  bien,  ni  un 

chclieu  un  tond  iuffiiant  pour  l’enDcticn  de  vingt  Pré-  fervitcur  plus  fidèle  ni  plusiinccrc  que  lui.  Jenebiffê 

Des,  qui  doivent  être  employez  dans  les  millions  uu  Poi-  rien  non  plus  au  Sr.  Scerre  mon  Secrétaire  , puiiqu’il 

tou,  klonkurinUitut,  je  leur  donne  fie  legue  oudc  ce-  m'a  témoigné  qu'il  éioit  allez  bu  n accommodé,  fie  qu'il 

la,  la  Comme  de  loixantc  mille  livres,  afin  qu'ils  ayent  le  tenoit  allez  bien  recompcntc  de  fesiervices. 

d'autant  plus  de  moyens  de  s’appliquer  aufditcs  millions , Je  donne  fie  legue  au  Baron  de  Broyé,  heritier  de  feu 
fie  pour  les  obliger  de  prier  Dieu  pour  le  repos  démon  Mr.  Barbin , trente  mile  livres,  ayant  aprii  qu’il  ctoit 

aine  ; a la  charge  d'employer  ladite  Comme  de  loixantc  danslanccclïitc.  Je  prielcCaidinalde  Lion  mon  Frt- 

mille  livres  à rachat  d’un  fond  équivalant,  qui  iortira  rc,  de  donner  à Mf.  de  Sagilli  le  Prieuré  de  Coulfai  , 

la  meme  nature  des  autres  biens  affectez  à leur  fon-  que  je  pollcdc  prefentement , fie  dont  il  a U nomina- 

dation.  non. 

Je  defensà  mes  heritiers  de  faire  alliance  avec  des  fa-  Pour  l’execution  du  prclcnt  Teftament  fie  de  tout  ce 
milles  qui  ne  (oient  pas  véritablement  nobles , puifquc  qui  en  dépend,  je  nomme  fie  élis  Monfieur  le  Chance- 
je  leur  laide  allez  de  biens  pour  les  engager  à avoir  plus  lier  de  France  , fie  Mcflïcuts  Bouthillicr  fur-intendant 

d'égard  à leur  nailTancc  fie  à la  vertu  , qu'aux  Ri-  des  finances,  fie  de  Noyers  Secrétaire  d'Etat,  ou  ceux 

chclfis.  d’enu’eux  qui  furvivront  aux  aunes;  fie  je  veux  qu’il* 

Et  comme  l’cxpcriencc  nous  rait  connoîtrc  que  les  hc-  ayent  un  loin  particulier  de  faite  obfcrvct  ponduclle- 

ritiers  ne  fuivent  pas  toujours  lcsTraces  de  leurs  prede-  ment  tout  ce  qui  cft  maïqué  ci-dtflus  , ce  Teftament 

^ cclfcurs , fie  que  je  veux  avoir  plus  de  foin  de  laconferva-  étant  une  difpolïtion  fie  un  ordre  de  ma  dernière  volon- 

tion  de  l’honneur  que  je  laide  aux  miens,  que  de  leurs  tè  , que  j'ai  établi  comme  dediis  , aptés  y avoir  penfi 

biens  , je  commande  abfolument  aufdits  Armand  de  meurcment plus  d'une  fois;  pou vantdifpoicr  librement 
, V ignerot  fie  Armand  de  Maille  fie  à tous  ceux  qui  joui-  fie  félon  que  je  le  juge  à piopos  de  la  plus  grande  partie 

ront  aptes  eux  des  Duchcz  , Pairies  fie  biens  que  j'ai  le-  de  mcfdits  biens  comme  venant  des  gratifications  que 

guez  fie  fubftitucz  de  ne  s'écarter  jamais  de  l’obcillàncc  j'ai  rccciics  de  fa  Majelte,  en  la  (ervant  fidèlement,  fie 

qu'ils  doivent  au  Roifieàfcs  Succcftcurs,  quelque  pre-  de  mes  épargnes  fie  ceconomic;  outre  que  je  laide  à cha- 

texte  de  dcplaifir  qu’ils  puiffent  prendre  pour  colorer  une  cun  de  rr.es  heritiers  légitimes  beaucoup  plus  de  biens , 

action  fi  indigne  ; fie  je  protefte  &:  déclare  fur  mon  que  je  n’en  ai  eu  de  b fuccclTion  de  mes  père  Se  mere  ; Et 

honneur  que  li  je  fçavois  que  quelqu'un  d’eux  dcût  tom-  afin  de  prévenir  toutes  fortes  de  contribuons  qui  pour- 

ber  dam  une  fi  grande  faute , je  ne  lui  donnerois  pas  la  roient  arriver  en  D'eux  , fie  que  l’ordre  de  ma  dernière 

moindre  part  dans  ma  fucccffion.  volonté  foit  pleinement  exécuté  , je  veux  Se  ordonne. 

Je  donne  S c legue  à Monfieur  N.  du  PlciTis  de  Civrai  qu'au  cas  que  quelqu'un  de  mcfdits  heritiers  ou  lcgatai- 
mon  Coufin  b (omme  de  foixantc  mille  livres  qui  me  rcs  prétende  qu'il  y ait  quelque  ambiguité , ou  qucl- 

(bntducs  par  le  Comte  de  Charôt  Capitaine  des  Gardes  ques  termes  omeurs  dans  mondit  Tdtament,  le  Car- 

du  Corps  du  Roi , fie  je  veux  fie  entens  que  ledit  Seigneur  dinal  de  Lion  mon  Frère  fi i mes  Exécuteurs  T eftamen- 

du  PlciTis  de  Civrai , ni  aucun  auDC  de  mes  heritiers , taires  tous  enfemblc , ou  ceux  d’emr’eux  qui  feront  ea- 

n'exigent  aucune  chofe  dudit  Comte  de  Charôt  pour  les  coréen  vie , expliquentmes  intentions,  & jugent  deffi- 
intereude  ladite  fomme  de  foixantc  mille  livres,  mais  nitivement  des  diflrrcns  qui  pour  roient  naître  àl’avenir 
feulement  que  ledit  Seigneur  de  Civrai  fc  fitfle  payer  du  au  fujet  du  prêtent  Teftament  ; fie  que  mcfdits  heritiers 

fort  Principal  dans  l’cipacc  d'un  an  à compter  depuis  mon  8c  légataires  foient  obligez  de  s’en  tenir  à leur  jugement,  ^ 

dcccz.  fiir  peine  d’écre  privez  de  b part  que  je  leur  donne  fie  le- 

Pour  marque  de  ma  reconnoiflàncc  à l’egard  des  bons  guc.  Laquelle  fera  en  ce  us  là  adjugée  à ceux  qui  ac- 

quief- 
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quicfccront  an  jugement  prononce  par  lefdits  Cardinal  de 
. Lion  8c  Exécuteurs  de  mon  Teftament. 

Je  fuplic  très-humblement  le  Rot  mon  Seigneur  Se 
mon  Maître  de  vouloir  traiter  félon  là  generofite  vraye- 
ment  Royale  mes  parens,  qui  auront  ihonncur  de  le 
fcrvir  dans  les  occaftons  qui  le  prcfcnteroot , & de  té- 
moigner en  cela  combien  il  eftime  la  mémoire  d'un 
Serviteur  qui  a facrifié  toutes  chofes  au  ferrice  de  fa 
Maiefte. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  protefter  , pour  la  fàtis- 
fàction  de  ma  propre  Confc  ience , qu'ayant  parte  mes 
jours  dam  une  fanté  bnguiflàntc  , & fervi  1 état  artèz 
neureufement  dans  des  tems  difficiles  & parmi  des  affaires 
tres-dclieatcj  ; & éprouvé  en  diverfes occaftons  h bonne 
& la  mauvaife  fortune,  en  rendant  à fa  Majefte  les  fer- 
victs  que  fes  bornez  8c  particulièrement  la  qualité  de 
fon  fujet  exigeoient  de  moi , je  n'ai  jamais  manqué  à 
l’obeirtancc  ni  au  refpcéf  que  je  devoir  à la  Reine  Mère, 
nonobftant  toutes  les  calomnies  , dont  on  a voulu  me 
noircir  à cet  egard. 

lit  pour  une  plus  grande  fureté  de  tout  ce  qui  cft  con- 
tcha  au  prêtent  Teftament,  je  révoque  tous  ceux  que 
je  puis  avoir  fait  ci-dcvant,  déclarant  en  outre  qu’au  cas 
qu'il  s'en  trouve  quelqu'un  de  date  poflcricurc  , qui 
révoque  celui-ci , je  veux  qu'on  n’y  ait  nul  egard  , à 
moins  qu’il  ne  toit  entièrement  écrit  de  ma  propre 
maiti  , reconnu  tel  par  des  Notaires  , & que  l'on  n'v 
ait  infère  à la  fin  les  paroles  fuivantes  ; je  fer ai  rafafie , 
lerfque  ta  gloire  m'aura  apani , im  mediatement  avant  ma 
(tgnatttcc. 

Et  comme  ma  Maladie  qui  m’a  rendu  le  bras  droit  im- 
mobile, m’ôte  l’ufigcde  la  main,  8c  m'empêche  d'é- 
crire & de  ligner,  j’ai  fait  écrire  & ligner  ce  pirfent  Te- 
ftament contenant  feize  feuillets,  avec  laprefcntcpagc 
par  le  fourtigne  Pierre  Fakonis  Notaire  Royal , apres 
m’eu  être  fait  faire  1a  leéturc  diltinéicment  & intelli- 
giblement. Fait  dans  l’hôtel  du  Vicomté  de  Nar- 
bonne le  23.  de  Mai  1542.  avant  Midi.  Signé,  Fal- 
conis. 

L'an  1642.  le  23.  de  Mai  aptes  Midi , dans  l'hôtel 
du  Vicomte  de  Narbonne  , régnant  le  Trcs-Chrcricn 
Prince  LoufcXlII.  Roi  de  France  & de  Navarre  ; patrie- 
vant  moi  Notaire  fouiïigné  , fon  Eminence  Monfei- 
gneur  Armand  du  Plcfïis  de  Richelieu,  Cardinal  de  U 
Sainte  Eglife  Romaine , Duc  de  Richelieu  8c  de  Fron- 
ùt , Pair  de  France  , Commandeur  de  l'ordre  du  St. 
Elprit,  Grand  Maître  , Chef  & furintendant  General 
de  la  Navigation  & commerce  de  ce  Royaunse,  Cou» 
vcnicur  pour  fa  Majefte  dans  la  Province  de  Bretagne  , 
infirme  de  corps , mais  fain  d’entendement  a dit  & dc- 


dinal  Duc  n'ayant  pû  figner  le  préfet»  Afte  à caufc  de  ANS 
fa  Maladiefufditc.  Signe.  de  J.  C. 

fa  Cardinal  M*z.axin  1 641. 

l'Efeot 

R.  D'anmont 

y.  Delà  R or  de 

Vents  de  Re  me  fort 

Le  Rai 

Hardoiun  de  Perejtxe 
Falconis  t crc. 

C D I I I. 

Tejlament  de  MARIE  DE  MED1CIS  ANS 

Reine  de  France  , Mer e de  Louis  XIII.  Rot àe  J- 
de  France.  Fait  à Cologne  le  i.  de  Juillet  164t. 

1 641.  T raduit  de  1‘  Italien  de  Victorio  Si- 
ri.  Tome  11.  pag. 7C0. 


j4u  Nom  de  la  Sainte  O*  fndividuc  Trinitl. 
foit-sl. 
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SOit  notoire  à tous  ceux  à qui  il  apartiendra , qu’en 
l'an  de  nôtre  Salut  1642.  Indiéiion  Dixiéme,  Ré- 
gnant l'Empereur  Ferdinand  II  I.  de  ce  nom,  lali- 
xréme  année  defonEmpire,  le  Mercredi  1.  jourdc  Juil- 
let, dans  la  Ville  Libre  8c  Impériale  de  Cologne  iurlc 
Rhin,  Très- Haute  8c  Tres-Puiflânte  Dame  Marie  de 
Mcdicis,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Reine  de  France  8c  de 
Navarre,  Mère  du  Roi  Très- Chrétien  Louis XIII. dé 
ce  nom , étant  malade  dans  fon  lit , mais  ayant  le  juge- 
ment fain  & la  parole  libre,  a déclaré  8c  déclare  en  vert» 
de  la  prefente  par  devant  moi  Notaire  Impérial  Immatri- 
culé. 

Qu'ayant  pente  à l’hcilredehMort,  & à l'incertitude 
d’iccl  le , Sa  Majelté  a réfolu  de  difpoter  fon  T chaînent  cri 
la  forme  & maniéré  qui  fuit  ; Elle  recommande  fon  ame 
à Dieu  ion  Créateur , à la  Bicn-heureufe  V ierge  Marie  t 
8c  à tous  les  Saints,  lorsque  Dieu  aura  difpofc  de  fou 

«me , elle  vent  8c  entend  quefon  Corps  ioit  mis  dans  f E- 
glife  dcS.  Denis  en  France,  pour  y être  enterré  avec  tous 
les  autres  Rois  & Reines  de  France  auprès  de  celui  de  feu 
Henri  IV.  d'heureufe  mémoire  à qui  Dieu  farte  miferi- 
corde.  Sa  Majefte  fupplic  le  Roi  avét  uncartèâion  ma- 
ternelle d'avoir  egard  aux  chofes  ci-après  exprimées* 
mais  encore  de  prendre  un  foin  particulier  comme  une 
chofe  qui  lai  cft  exprcilément  enjointe  & recommandée 
par  b Reine  fa  Mere,  à la  dernière  heure  de  fa  vie  : la- 


clarc  avoir  fait  écrire  en  feize  feuillets  Ôc  demi  de  papier  quelle  a déclaré  8c  déclare,  que  nonobftanttoutccqui 
.t,.:»  -1:-  ».  (,_n'  a.,  c r..  a : ’jicr  1..;  : - r j.  c- ».  j 


ter»,  plie  8c  fccllé  du  Sceau  de  fes  Armes  en  cire  d*£f- 
pagne,  par  moi  Notaire  (ouflignc,  fon  Teftament  & A été 
de  fi  dernière  V olonté , Jequel  i cté  ligné  de  moi  par  fon 
ordre  , ledit  Seigneur  Cardinal  n'ayant  pû  récrire  ni 
le  figner  à caufc  de  fa  Maladie  qui  le  prive  de  l'ufage 
du  bras  droit  : Son  Eminence  veut  que  tout  le  conte- 
nu dudit  Tef  tament  toit  exécuté  8c  qu'il  ait  b force  & 
vertu  d'un  Teftament  clos  Ôc  arreté  , d’un  Codicille 
autemique , & d’une  Donation  faite  pour  caufc  de  mort 
8c  de  toute  autre  forme  valable,  qui  puiflc  fervir  6c  va- 
loir ce  que  de  raifon , nonobrtant  quelque  ordonnance  & 
ufigc  que  ce  puiflc  être , à laquelle  fon  Eminence  pour- 
roit  être  obligée  par  b coutume  du  lieu  où  elle  fc  trou- 
ve prefentemem  , 8c  toute  autre  Loi  & coutume  à ce 
contraire , 8c  elle  a prie  les  Témoin*  ci-deflôui  nommez , 
d’autorifer  de  leur  prefcnce  ledit  Teftament  , Et  moi 
Notaire  fourtigne  de  faire  le  prefent  Aâe. 

Fait  en  Prefence  de  fon  Eminence  Monfeignenr  le 
Cardinal  Mazarin  , & de  Mrs.  l’Efeot  nommé  par  fa 
Majdte  à l'Evêché  de  Chartres,  d*  Au  mont  Abbé  d'U- 
Icrchc,  de  Perefixe  gentilhomme  de  fa  Chambre  dudit 
Seigneur  Cardinal  Due,  delà  Barde  Secrétaire  du  Ca- 
binet du  Roi  , & Treforier  de  France  à Paris  , le  Roi 
Secrétaire  du  Roi,  Maifon& Couronne  de  France , de 
Remefort  Abbé  de  la  Chirté  Dieu  foufTignez  , 8c  de 
moi  Nouirc  avec  Icfdits  Témoins;  ledit  Seigneur  Car- 

Ttmt  III. 


lui  cft  arrive  avant  fà  fôrrichorêdc  France,  8c  depuis  fon 
entrée  dans  U Flandre  jufqu'à  prêtent,  elle  a toujours 
contervé,  & contervc  encore  maintenant  dans  fon  cœur 
toute  l'afléâion  & les  fontimens  d'une  Reine  envers  fon 
Roi,  8c  la  tendreflè  d'une  Mère  envers  fon  Fils,  en 
pourtant  des  foûpirs , 8c  fouhaitant  au  Roi  toute  forte  de 
félicité,  de  fonte,  8c  de  profpcritc  avec  une  longue  vie- 
Pour  ce  qui  regarde  les  œuvres  pieufes , EUeenlairtclc 
foin  au  Roi  fon  Fils,  & elle  fe  promet  de  fon  afleétion 
qu'il  s'en  acquitm  d’une  manière  digne  d'une  Reine  de 
France.  La  Chapelle  de  fa  Majefté  lcra  partagée  par  le 
Vicomte  Fabroni  entre  les  Religieux  Carmes  de  ce  lieu, 
& ceuxd'Anvers.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  Officiers  & 
les  Domeftiques  de  b Reine  qui  font  prefentement  à fon 
fervice,  & auprès  de  fa  Perfonne,  Sa  Majefte  a voulu  que 
leurs  Noms  Furtent  inférez  dans  ce  Teftament,  pour 
être  d'autant  plus  recommandez  au  Roi  fon  Fils  ; & elle 
lègue  à chacun  d'eux  pour  rccompenfc  de  leurs  ièrviccs  t 
8c  pourlcdon  qu’elle  leur  fait  lesfommcs  fuivantes,  ou- 
tre ce  qui  leur  cft  du  de  leurs  gages,  ôc  des  perdions»  dont 
quelques-uns  n'ont  ré^û  aucune  promelfc  de  fa  Majefte, 
& à l'égard  des  autres  quint  l’ont  pas  eue,  leurs  comp- 
tes font  arrêtez  8c  liquidez. 

Au  Seigneur  Vicomte  Fabroni  fon  premier  Miniftre, 
8c  à Madame  it  femme  fixcheviuxdeCaroftc,  unCa- 
rortc  de  quatre  Mulets  à lonthoi*. 

Qqqqq  A Mort- 


ANS 
de  J.  C. 

1641. 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


^ A Moniteur  Bagli  jean  Batiftc  de  Martclli , qui  fort  • A Nicolas  Loche  Muéchd  des  Filles,  3000.  livres.  ANS 

, d'Ecuycr , & à M.  Jean  Karifte  dell’  A fini  faflantu  raê-  I A Roger  Birthclcini,  Huiflier  de  la  Salle,  3000.U-  de  ].  C. 

me  fonction  dix  mille  livres  pour  chaque  année  de  leurs  j vies.  1641* 


fcrvices. 

A M de  Margonne  pour  les  fcrvices  qu'il  a rendus  à | 
fa  Majefic  pendant  cinq  ans,  mille  livres  par  an  dont  il 
n’a  rien  reçu  d'elle  ; Sa  Majefic  déclarant  encore  qu'elle  a 
emprunté  dudit  Sr.  de  Margonne  la  tomme  de  deux  mil- 
le hvres  qu'elle  veut  qui  lui  foientpayéesA  rembourfees 
de  l’argent  qui  proviendra  de  L vente  de  fes  Meubles , 
préférablement  a toute  autre  dette. 

A Mademoifelle  de  Brazeus  tille  d’Honneur  douze 
mille  Unes. 

A Jacqueline  des  Hayes  femme  des  filles  d'honneur, 
onze  mille  livres. 

À Mademoifelle  de  S.  Martin  Gouvernante  des  filles , 
dix  mille  livres. 

A Mademoifelle  Servage  la  première  & la  plus  ancien-  | 
ne  des  femmes  de  Chambre,  douze  mille  livres.  j 

A Madame  Cedoni,  Mergey,  & Nicole,  femmes 
de  Chambre , à chacune  dix  mille  livres. 

A ladite  Nicole  en  rccompcnfi  de  la  Charge  de  Valet 
de  la  Garderobe  qu’avoit  achetée  le  feu  nommé  Nicole 
ton  Mari,  quatre  mille  livres. 

A M.  Riolan  premier  Médecin  de  la  Reine  vingt  mil-  j 
le  livres. 

A M.  d' Agary  autre  Médecin  pareille  forame  de  vingt 
mille  livres. 

A M.  de  la  Roche  premier  Chirurgien,  quinze  mille 
livres. 


A M.  Folouchy  A poticaire  du  Corps  dix  mille  livres, 
fie  à fon  Compagnon  mille  livres. 

A M.  Havart  Secrétaire  Ordinaire  de  fa  Majefic, 
quinze  mille  livres. 

A M.  de  Monccux , Contefleur  de  fa  Majefic  fix  mil- 
le livres. 

A M.  Sauvage  Chapelain  de  fa  Majefié  fix  milk  li- 
vres. 

A M.  de  Maroy  Enfeigne  des  Gardes  du  Corps, 
6000.  livres. 

A M.  Garnier  Computifte , dix-huit  mille  livres. 

A LouïsNilindre,  Pierre  Rouflêl  > & Louis  l’Ami , 
Valets  de  Chambre,  chacun  dix  mille  livres. 

A Claude  Huiflier  du  Cabinet  & Garçon  de  U Cham- 
bre, 10000.  livres. 

A Philippe  Cloutent  Huiflier  de  la  Chambre,  douze 
mille  livres. 

A Philippe  Pierre  Huifficc  de  l’ Antichambre , fut 
mille  livres. 

A Martin  Guyot  Garçon  de  la  Chambre,  dix  mille 
livres. 

A Henri  Guillcr  Tapiflîcr,  douze  mille  livres. 

A jean  Coquet , fix  mille  livres. 

A Charles  Guillcr  10000. livres. 

A Jacques  Guyot  Portefaix  de  la  Chambre,  3000. 
livres. 

A Jean  Breton,  tfooo.  livres.  A Pierre  Bertrand 
fix  mille  livres. 

A Roger  3 000.  livres.  A Michel  Pila  dooo.  livres. 

. A Henri  Breton  6000.  livres. 

A Dominique  Parquin & Pierre  Gerer  chacun  6000. 
livres. 

A René  Des-Haves  P.uicier,  huit  mille  livres. 

A Robert  Des-Hay es  mille  livres, 

A Jacques  Olivier  Huiflier  de  la  Salle,  3000.  livres. 
A Mathieu  Auflicr  Garçon  de  la  Garderobe  3000,  livres. 
A Claude  Garo  neuf  mille  livres. 

A Gabriel  de  Pais  de  1a  Cuifinc du  Commun  2000. 
livres. 

A Jean  Caffeau  Gardien  des  Perroquets,  30oo.livrcs. 
A Jean  de  Forçait,  8000.  livres.  A IfabcllcGuillin 
Bhnchilfcufc  du  Corps,  6000.  livres.  A Anne  Blan- 
chaunicr,  6000.  livres. 

A Jeanne  Guillc  Pierre  Lavandière  de  Cuifinc  1000. 
livres. 

A Gabriel  le  Noble,  Laurent  Lury,  Etienne  Sc- 
guicr,  chacun  2000.  livres. 


A Jean  nommé  le  Grand  Valet  de  Pied  , fie  Poite- 
Mantcau , 6000.  livres. 

A Jean  Prevol,  JcanProuillcs,  FiquicrleHuy,  fie 
Jean  DesNots,  chacun  400a  hvres. 

A Roch  Saulo  Portier  tooo.  livres  ; à Jean  Genty 
Cocher  du  Cofps  5000.  livres  ; à Antoine  Poitülon, 
2000.  livres. 

A René  Guillct  Cocha  des  Filles,  4000.  livres  ; à 
Renaut  Portillon , 100c.  livres  ; à Claude  Braband  Co- 
cher fie  Porteur  de  Chaife  de  U Reine,  4000.  livres  ; à 
François  Gaye , 1000.  hvres  ; à Pierre  Mombrun , 
1000.  livres. 

A Charles  François,  1000.  livres  ; à François  Gi- 
ncau,  1000.  livres, 

A Gilles  Grocel  3000.  livres  ; à Antoine  Gardinal, 

1 & Jean  Hervé  Garçon  de  Cuifinc,  chacun  1000.  livres  ; 

à Antoine  Mathieu  Marin  Muletier  du  Corps  , 1000.U- 
! vres  ; à Pierre  Putco  autre  Muletier , 800.  hvres. 

Aux  femmes  des  Demoifi lies  Sauvage,  Claude,  & 
Mergo,  & à Mademoifelle  de  S.  Martin,  chacune  1000. 

! hvres  ; à Ifabclle  le  Roi  1000.  livres. 

La  Reine  fc  reflouvenant  encore  de  fi  s autres  Officiers, 
Domestiques,  tant  ceux  qui  l’ont  fuivic  hors  de  France, 
que  des  autres  qui  font  demeurez  auprès  de  fa  Majefic, 
jufqu’à  ce  qu’elle  les  ait  congédiez , fie  encore  des  autres , 
qui  font  reliez  en  France,  elle  les  recommande  particu- 
lièrement au  Roi  fonfils,  afin  qu’ils  foiempayez  de  leurs 
gages,  de  des  penfions  qui  leur  font  ducs,  fie  que  les  pro- 
met les  qu’elle  a faites  à quelques-uns  d’eux,  (oient  exé- 
cutées. 

De  plus,  la  Reine  a donne  fie  legue  à ceux  qui  font 
nommez  ci-apiéslcs  fommes  qui  font  ici  énoncées,  en 
rëcompcnfc  des  bons  & agréables  fin’ ices,  qu’lis  lu  ion: 
rendu  ; fie  elle  recommande  au  Roi  de  donner  01  dre  que 
l'on  y fatisfafle. 

A Madame  de  Mornay  douze  mille  livres. 

A Madame  de  Dieu  femme  des  filles,  6000.  livres. 

A M.  d'Ermicrs  Ecuyer,  15000.  livres,  à M.  delà 
Larme  Ecuyer  Ordinaire , j 5000.  livres  ; à M.  BiJlb- 
nct  Maître  d 'Hôtel,  12000.  livres  j à M.  Gaudron 
Treforier  General  de  fa  Maifon,  10000.  livres  ; IM. 
le  Noir  Calculateur  General,  1 1000.  livres  ; auxDc- 
moifclles  Launay,  laMazurc,  Babiifon,  fie  Fillcticr, 
femmes  de  Chambre  de  la  Majefic,  chacune  10000.  li- 
vres j iPtançoife  Jacquin  fille  du  Médecin , 3000. li- 
vres- 

Aux  Seigneurs  Jacquctot,  Mattciy,  & b Borde  Gen- 
tilshommes fervams,  10000.  livres  ; à M.laLormicte 
1 5000.  livres. 

A Charles  Maulcon  Huiflier  du  Cabinet,  Cooo.li- 


Au  Père  Breon  Clerc  de  la  Chapelle,  4000.  livres  ; 
à la  Dcmoifcllc  Marion  femme  des  filles,  pour  elle  fie 
pour  fis  enfans,  loooo.livrcs. 

A M.  de  Lodan  Maître  de  L Garderobe,  pour  leré- 
compcnfir  de  fa  Charge,  11000.  livres  \ à Sebafiien 
Guilloté  3000.  livres. 

A Philippe  le  Moine  tfooo.  livres  i à Charles  Vakt 
de  pied,  3000.  livres. 

A la  Chapelle  Aide  de  la  Panctcric  du  Commun, 
4000.  livres. 

A Philippe  Porteur  du  Commun , 1 500.  livres  ; à 
Jean  Cochar , 4000.  livres. 

A Pierre  le  (crac  4000.  livres  » à Nicolas  Favre, 
4000.  livres. 

A Guillaume  Gucry  Galopin  2000.  livres  j à Mar- 
tin de  Coffre  2000.  livres  ; à Galpard  Graflcau  Gardien 
des  O beaux  de  la  Chambre,  5000. livres;  àReneCar- 
doüin,  2000.  livres  ; à Georges  Orton  2000.  livres  ; 
à Conuvellcs,  4000.  livres  ; a Julien  Du  Bois,  trois 
mille  hvres  ; àM  DesChamps  Colonel  d'infanterie  en 
Hollande,  15000.  livres  ; au  Page  d’Or,  Baron  de 
Luncl , Refident  pour  fa  Majefié  Catholique  à Bruxdlc , 
. par  prouKÜc , k 5000.  livres  1 à M»  de  S.  Germain  Pre- 
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DE  TREVE,  D\ 

ANS  rnicr  Aumônier  de  la  Reine,  en  argent,  ou- 

dc  J.  C.  tre  ce  qu'elle  a commandé  à M.  Sauvage  etc  lui  donner. 

La  Rcincrccommandc  encore  au  Roi  Ion  filsdcdon- 
* ’ ncr  ordre  que  h Majefté  lionne  pour  les  fommes  qui  lui 
oiu  été  pi  turc*,  ou  pour  des  avances  faites  à Ton  fervicc , 
comme  auflï  pour  gratifications  & rccompenfcs  ; Iça- 
voir , 

A Mademoi  Telle  de  S.  Martin  Gouvernante  de  tes  fil- 
les mille  livres , payées  à Lion  fuivant  l’ordre  de  la  Reine 
en  1630.  A Madame  la  Comtcfic  de  Maureau  30000. 
livres , tant  en  principal  qu'en  intérêts , pour  les  Tom- 
mes qu’dle  a prêtées  à la  Majefté  ; aux  Sieurs  du  Morgé , 
Maurice,  & Vade  ville  Gardes  de  la  Majefté  chacun  3000. 
livres,  outre  lix  mille  livres  qui  leur  ont  été  promis. 

AM.  d'Henncrcur  Gentilhomme  qui  a fuivi  Se  fervi 
la  Majefté,  8000.  livres. 

A quelques  Marchands  de  la  Ville  de  Bruxelles , pour 
des  avances  faites  pour  fon  lcrvice , au  Seigneur  jean 
Louis  Malo  10000.  livres,  laquelle  fomme  doit  être 
payée  préférablement  aux  autres , d’autant  qu’elle  a etc 
employée  à la  fublil  lance  de  la  Maifon  de  fa  Majefté.  A 
Madcmoitcllc  Sauvage,  tant  pour  elle  quepourfonfils 
à qui  la  Majefté  doit  la  iommede  1 8000.  livres. 

Sa  Majefté  recommande  pareillement  au  Roi  Ion  fils , 
d’avoir  éçard  à l'embarras  oti  fc  trouvent  les  Heritiers  du 
feu  Sr.  o Argouges  ion  Treforier  pour  le  fcrvice  de  la 
Reine , & aux  promdlés  qu’elle  a faites  aux  Srs.  Guyot, 
& Dubié,  8c  Boulanger  Robert,  & à d'autres  Mar- 
chands de  Paris,  8c  de  les  faire  payer  des  avances  qu'ils 
ont  faites  pour  là  Majefté,  laquelle  recommande  encore 
au  Roi  fon  fils  de  donner  ordre  que  l’onachevc  le  Procès 
de  b Béatification  de  la  Mère  Anne  de  S.  Barthelemi,  en 
failànt  Icsdépenlcs  nccdlàires , pour  achever  cette  ccuvre 
pieufe  commencée  par  la  Reine.  Sa  Majefté  demande  au 
Roi  fon  fils  pour  la  dernicre  grâce  qu’elle  lui  demandera 
jamais,  de  mettre  en  liberté  tousccuxquifontcnprifon 
a ion  lujct , & de  faire  cafièr  toutes  ks  Procedures  qui  ont 
etc  faites  contre  fes  autres  Serviteurs  qui  font  hors  du 
Royaume , en  leur  accordant  la  liberté  de  retourner  en 
leur  Patrie,  & de  les  rétablir  dans  leurs  Biens,  Honneurs 
& Dignitez,  afin  qu’ils  puiilcnt  s’appliquer  tranquille- 
ment au  fervicc  de  là  Majefté.  Sa  Majefté  doit  encore  à 
M.  Vautier  ci-devant  ion  premier  Médecin,  lix  mille  li- 
vres , & à Joachim  Mjréchal  zooo.  livres. 

Comme  fa  Majefté  a eu  pour  agréables  par  deflus  tou- 
tes choies,  lester  vices  du  Vicomte  Fabroni  ion  premier 
Miniftre,  qu’il  lui  a continuez  pendant  un  iilong-tcms, 

• & dont  elle  ic  tient  trés-latisfaitc  ; 8c  qu’elk  le  voit  avec 
un  déplaifir  fcnfiblc  hors  d étude  le  pouvoir  rccompcn- 
fer  comme  elle  le  defire  ; ledit  Seigneur  Fabroni  ayant 
formé  le  defièin  de  s’en  retourner  à Florence , elle  re- 
commande inftamment  au  Grand  Duc  de  Tofcancfon 
Neveu  de  le  gratifier  d’une  Charge  & d’une  Dignité  dans 
ion  Eut  ; & pour  la  dernière  grâce,  8c  Iclouvcnirdcla 
prière  qu’elk  lui  fait  en  fa  faveur,  de  le  vouloir  bien  re- 
cevoir au  nombre  de  les  Serviteurs. 

Comme  fa  Majefté  a cette  affaire  plus  à coeur  que  toute 
autre,  elle  en  a charge  Meilleurs  les  N’onccs  Ordinaires 
& Extraordinaires,  en  les  priant  d’en  vouloir  écrire  à fon 
dit  Neveu  le  Grand  Duc  de  I'ofcanc,  au  nom , & par  l’or- 
dre exprès  de  fa  Majefté , pour  lui  faire  connoître  ks  fen- 
titnens  dans  Idqucls  ils  l’ont  vue  envers  ledit  Seigneur 
Fabroni , 8c  la  joyc  extrême  qu’elle  auroit  d’apprendre 
combien  Ion  dit  Neveu  fait  cas  de  fa  recommandation. 

Pour  ce  qui  regarde  Madame  Fabroni  la  femme,  la- 
quelle a fervi  fa  \1  ijefte  d’une  manière  fi  digne  de  louan- 
ge & avec  tant  d’alTidu  i te , qu’elle  a tous  les  lu  jets  imagi- 
nables d’en  être  contente.  Sa  Majefté  fupplie  inftam- 
ment le  Roi  l’on  fils  de  donner  ordre,  que  ladite  Dame 
Fabroni  foit  remife  en  poifelfion  de  tous  les  Biens  qui 
lui  appartiennent  en  France,  Atqu'elk  en  reçoive  les  re- 
venus , fans  aucune  perte , dommage , ni  empêche- 
ment ; à l’egard  du  Seigneur  Don  Jules  dcMcdicisk- 
qucl  a lcrvi  ia  Reine  depuis  quelque  te  ms  en  çi , & qui 
maâuclfcmcm  auprès  d’elle,  Sa  Majefté  le  recomman- 
de au  Roi  fon  fils  avec  toute  l’affection  pofliblc , 8c  le 
prie  de  l’honorci  de  fon  dtimo  autant  que  k mente  une 
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perlônne  de  Ion  rang.  La  Reine  recommande  à fon  Ne-  ANS 
veu  le  Grand  Duc  de  Tolcanck  Seigneur  Don  Jules,  &de  J.  C; 
les  Seigneurs  les  fier  es,  8c  le  prie  de  les  confidcrcrde  de  j ^ 
les  favorifer  comme  ks  premières  de  les  principales  per- 
fonnes  de  Ion  Etat.  Sa  Majefté  entend , que  fes  Servi- 
teurs qui  nepourrontallerenFraneefoicntpayczdcslcgs 
qu’elle  leur  fait  fur  les  meubles  qu'elle  a prefentement  en 
la  Maifon.  Elk  veut  qu’apres  Ion  dcccs , on  farte  dire 
dans  cette  Ville  de  Cologne  ftx  mille  Méfies  pourle  re- 
pos de  fon  ame  ; Ce  que  b fomme  qui  fera  neceilaire  pour 
cela  fort  prife  fur  les  deniers  provenons  de  la  vente  des 
meubles  qu’elle  a ici. 

Elle  ordonne  & déclare  pour  fes  Heritiers,  lcRoi&  le 
Seigneur  Duc  d'Orléans  fes  fils , 8c  die  les  établit  Exécu- 
teurs de  fon  Teftament,  6c  de  fa  dernière  volonté  en  ce 
qui  regarde  les  choies  qui  dépendent  de  la  France,  em- 
ployant pour  cet  effet  les  meubles  de  la  Reine  qui  fc  trou- 
veront dans  le  Palais  de  Luxembourg,  A:  les  autres  meu- 
bles 8c  immeubles  qui  lui  appartiennent  dans  le  Royau- 
me. 

A l'egard  des  choies  que  fa  Majefté  veut  être  exécutées 
dans  cette  Ville  de  Cologne,  elle  nomme  pour  Exécu- 
teur de  fon  Tdlament  le  Prince  Electeur  de  Cologne 
fon  Parent,  qui  employera  pour  ce  fujctks  meubles  qui 
s'y  trouveron  t i elle  appartenans. 

La  Reine  donne  quelque  chofc  à fa  Sainteté , comme 
aulîi  au  Cardinal  Barber  in  fon  Neveu , 8c  aux  Seigneurs  9 
Nonces  Ordinaires  & Extraordinaires  qui  font  ici  pre- 
lcm  ; le  tout  à la  diicrction  du  Vicomte  Fabroni. 

Elle  kgue  à la  Reine  de  France  le  Diamant  qui  a lcrvi 
à les  épouf ailles. 

A la  Reine  d’Efpacne  un  Diamant  dans  lequel  il  y a 
du  Sang  précieux  de  Nôtre  Seigneur,  encharté. 

A la  Reine  d'Angleterre,  la  vraye Croix  environnée 
de  Diamans , &dc  Rubis. 

A Madame  b Ducbcflc  d’Orléans  un  Diamant  taille 
en  cœur,  &cndurtc  dans  une  Bague. 

A 1a  Dufbcrtbde  Savoye  fon  Diamant,  dans  kquel 
plulieurs  Reliques  font  enchartecs. 

On  rendra  à Madcmoifdlc  les  Perles  qui  lui  appartictv- 
nent. 

Au  Prince &EIedcur,  pourobfcrvcr JaLoi,  &I'u- 
fage  de  b Patrie  un  Tournois,  & un  pour  b fabrique  de 
l'Egide  Métropolitaine. 

De  plus  à faditc  Altcrtc  le  PtinceEleéfeur,  l'Image 
de  l'Annonciation , que  la  Reine  portoic  fur  les  épau- 
les. 

Au  Grand  Duc  de  Tofeane  quelque  choie  à b dilcrc- 
tion , & au  choix  du  Vicomte  Fabroni. 

A Madame  b Grande  Duchcflcun de  Chri- 

folytc  garni  de  Diamans  8c  de  Rubis  ; le  Vicomte  Fa- 
broni fera  le  Porteur  des  Prcfcns  que  fa  Majellc  fait  au 
Grand  Duc,  &àb Grande Duchcrtè,  AcceferaMadc- 
moifelk  Fabroni  qui  portera  les  prefens  faits  à la  Reine 
régnante,  & ilaDucneflc  de  Savoye. 

Sa  Majefté  lègue  pareillement  au  Seigneur  Don  Jules 
un  Brallclct  avec  quelque  chofc  de  b valeur  de  dix  mille 
écus. 

Au  Prefident  le  Coigneux  quelques  Joyaux,  & quel- 
que chofc  de  particulier  à b diferedon  du  Vicomte  Fa- 
broni. 

A M.  Mon  figot  quelque  choie  au  choix  du  meme  V i- 
comte. 

A la  Mère  du  Cardinal  Barberin  quelque  choie  au  me- 
me choix. 

Au  Magiftrat  de  Cologne  quelque  choie  an  meme 
choix. 

A laParoiflêdeS.  Pierre  femblablement. 

A Labat  8c  à l’Aîné,  Vakts  de  Chambre,  chacun 
dix  mille  livres. 

A Valotdcux  mille  livres.  A Lcynant  lîx  mille  livres. 

Aux  Auguftins,  aux  Capucins,  aux  Carmes  déchaux, 

& pour  le  Mariage  des  pauvres  Dcmoifcllcs  de  b Ville  de 
Cologne , à b même diferetion. 

Le  prêtent  Teftament  a étc  fait  & parte  à Cologne  ks 
jour  & Indiction ci-dcrtiis exprimez  ; Ars’ilcflnccciTaire 
i d’y  ajouter  quelques  Cbufcs,  Sa  Majefté  veut  que  cela 
Qqqqq  2 foit 


86o  TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  foit  fait  ainfi  en  vertu  des  prcfcntcs.  Fait  en  prcfcncc  des 
de  J.  C.  Seigneurs  Nonces  Ordinaire,  & Extraordinaire  de  fa 
Sainteté,  & des  autres  temoins  foufïigncz , en  prcfcncc 
"*  * de  moi  Notaire  requis  & appelle  pour  cet  effet,  & de  plus 


Sa  Majefté  a (igné  la  prefente , & elle  a requis  les  Sci-  ANS 
gneurs  Nonces  de  ligner  avec  elle  cet  acte  de  fa  dernière  de  J.  C. 
volonté. 

MARIE,  &c.  It,+X- 
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ANS  Copie  du  Traité  conclu  le  x6.  de  Juillet  1641. 

J-  entre  le  Due  de  MODENÈ  le  préfet 
1 641.  de  Rome  pour  le  paffdge  de  F armée  Ecclefia- 

i/Eoius  flique  dans  les  Etats  du  ‘Due  de  ‘Parme. 

. ,T  VitcorioSicl  Mercure  Ton».  11.pag.760. 

Modem».  r 6 

HAvendo  il  Scrcniflâmo  Duca  di  Modena  fotto 
queilo  mcdcfimo  giorno  promeflo  di  dar  ami- 
chcvolmcnte  il  paUb  all'Eflercito  Eccleliaftico 
per  entrare  ncllo  Suto  di  Parma  nclla  forma,  chc con- 
ticnc  , l’infrafcritta  ferittura  , chc  c dcl  Seguente 
tcnorc. 

Havendo  il  Signor  Conte  Ambrofio  Carpegna  per 
parte  di  N.  S.  Papa  Urbano  V 111.  richicito  il  Scrcnilfimo 
buca  di  Modena , di  conccdcrc  amichcvolmcntc  il 
paflb  per  gli  fuoi  Stati  aU’Effercito  Ecclcfuftico  , per 
paflàre  contro  gli  Stati  di  Parma  , con  fuc  altiglicric  & 
Traino,  Soldatefchc  Armatc  & carriaggi  tanto  ncll’an- 
• darc  verfo  li  Stati  di  Parma,  quanto  ncl  ritornarc  verfo 
lo  ftato  Ecclcfuftico , d’onde  hora  ti  movdlc  ; è fimil- 
mente  di  lafeiar  paifare  fempre  chè  occorrera  per  fervi- 
tio  dcl  medelimo  Ellcrcito  ogni  forte  d'armi , ê mu- 
nitioni  tamo  davivere,  quanto  da guetta,  Soldatefchc 
armatc  , Carriaggi , c ogn’altra  provilionc  , fenza  far 
cofa  , ne  coopcrarc  in  modo  alcuno  , che  lia  fatta  da 
altri  in  pregiudicio  dcl  detto  ElTcrcito  c fuc  dependen- 
ze  , & di  darc  per  tal  paflàgio  commodita  d’alloggia- 
menti , vive»  , fierai  c biade  , à prezzi  ragionevoli  ; 
Promettendo  all'incontro  in  nome  dcll^  medelima  San- 
tità,  che  il  detto  Eflcrcito  ncll’andare  & ritornarc,  fie 
in  agn’altro  tempo  intermedio  tra  andarc  & tomarc 
procédera  con  lo  ftato  di  S.  A.  de  Modena,  con  ogni 
termine  di  buona  amicitia  , fie  fenza  danncgiarlo  in 
conto  alcuno,  c chc  in  ogni  evento  di qtulunque dan- 
no,  chc  fucccdcflc  allô  ftato  e fudditi  di  S.  A.  per  oc- 
calionc  de  paiïaggi  dcll’cflcrcito  , e Soldatefchc  Eede- 
fialtichc , cloro  dcpcndcnzc,  caufàto  pero  nell’attode 
roedefimi  pjflàggi  délie  Soldatelchc  , gentc  6 altro 
dcll’cflêrcito  Eccleliaftico  ürà  tutto  pontualmentc 
pagato. 

Quindi  c , chc  volcndo  S.  A.  fempre  far’aparirc  la 
fua  ilquifita  de  votionc  verlo  la  fantità  iua  c la  fan»  Sede , 
è concorfa  a fcrvirla  promettendo  l’adcmpimcnto  dcl 
tutto , c d’ogni  fua  parte , chc  fi  eomicnc  nclla  prefen- 
tc  ferittura  con  le  conditiooi  pero  e forma  infraferitta, 
l’ofTervanza  dcllc  quali  parimente  Tara  dafl’ExccllcntiJTi- 
mo  Signor  D.  T adeo  Barberino  Prefetto  di  Roma , Ge  - 
ncralc  di  S.  Chiefà , c Principe  di  Palcftrina , in  vinu 
de  Brève  Pontificio,  dKnc  ticne. 

I.  Promette  S.  A.  Pioccdcrc  con  detto Efierci toc  fuc 
dependenze  ncll’  andarc  c tornare , c in  ogn’ahro  tempo , 
con  ogni  termine  di  buona  amicitia , c fenza  danncgiarlo 
in  conto  alcuno. 

1 1.  Sempre  chc  fi  voglia  paflàre  con  detto  Eflërcico 
Ecclcfuftico  , 6 con  altrc  Soldatefchc  in  qualunque 
* tempo  contro  16  ftato  di  Parma  fara  avifato  à S.  A.  di 

Modena  {ci  giomi  prima  il  giorno  prccifo  deU'entrata 
dcl  detto  Eflcrcito,  o Soldatelchc , ncllo  ftato  di  Modé- 
ra, cil  numéro  deU’infanteria,  Cavallcria  , Artiglic- 
ria,  c aluo,  afinediftabilire,  corne ii convient:,  itno- 
di  c luoghi  de  gli  alloggidiftintameiitc,  è farc  le  pro- 
viltomncccflànc,  pcrcvitarcogni  dilordinc.  Equando 
paflàto  l’Ellcrcito  Eccleliaftico  ncllo  Stato  di  Parma  , 
ft  vorrlmandare  aluri rinfoizi  di  Snldiccfche , Artiglie- 
ria,  à altro  per^krvitio  di  detto  ElTcrcito,  potrafarli; 
avifandonc  pero  $.À..  prima  , c fciua  intcrvallo  di 

' tem- 
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LE  Serenijfme  Seigneur  Duc  de  Modene  ayant  promu 
ce  mime  jour  d accorder  amtabiement  un  Pajfagei 
l’Armée  EccUfiaftique , pour  entrer  dans  les  Etait 
du  Due  de  Parme,  le  prejint  écrit  aétédrefépourcefujet 
en  la  forme  C r maniéré  qui  fuit . 

Le  Seigneur  Comte  Ambroife  Carpegna  ayant  demandé 
de  la  part  de  Notre  St.  Pert  le  Pape  \jrbain  VIH  au  Serenif- 
fime  Duc  de  Modene  d’accorder  4 l’amiable  4 F armée 
Ecclefiajhque , la  ptrmiffion  de  pajfer  dans  fet  Et  au  pour 
entrer  dans  ceux  du  Duc  de  Parme , avec  toute  fon  Ar- 
tt  lier  te , fort  si  t tir  ail  t fes  gens  de  guerre  en  Armes  , CT 
tous  les  équipages  de  ladite  Armée , tant  peur  aller  du  cité 
des  Etats  dudit  Due  de  Parme  que  four  retourner  dam 
l’Etat  Ecclefafiique  d’où  elle  efprefentement  en  marche ; 

C T femblablement  de  latjfer  pajfer  en  foui  terni  tout  ce  qui 
fera  neceffatre  pour  le  fmnat  de  ladite  armée  , CT  pour 
les  munitions  tant  de  bouche  que  de  guerre , Soldats  armez, 
charrois  & toute  autre  forte  de  prevt fions , fans  faire  ni  ai- 
der en  aucune  manière  4 faire  quelque  ebofi  que  ce  foit , 
qui  puijfe  porter  préjudice  4 ladite  Armée  m tout  et  qui 
en  dépend  , mais  plutôt  de  lui  fournir  dans  et  paffage  le 
logement , tes  vivres , le  foin  , CT  F avoine  a un  prix 
raifonnablt  ; Promettant  de  Foutre  part  au  mm  de  ft 
Sainteté , que  ladite  Armée,  foit  en  allant  ou  en  revenant , 


efures  de  bonne  amitié  CT  correfper 
ce  , CT  qu’elle  n’y  conféra  aucun  dommage  ; CT  qu’en 
tout  cas  quelque  dommage  qui  arrivée  F Etat  CT  aux  fujet  s 
de  fon  Altejfe  4 Foccafion  du  paffage  de  ladite  Armée  CT 
Soldattfque  Eccltfiajhque , CT  ce  qui  en  dépend  , caufé 
precifément par  le  mime  paffage  des  Soldats,  gendarme- 
rie ou  autres  de  l’armée  EccUJiafisque , fcrapayéfonïhul- 
lement. 

C’efi  la  rat  fon  pour  laquelle  fon  Altejfe  voulant  donner 
des  marques  de  fon  dévouement  envers  ft  Sainteté  CT  le 
St.  Siège , efi  convenue  de  lui  rendre  ce  fervice,  promet- 
tant de  fon  côté  d’exectster  de  point  en  point  tout  ce  qui  eft 
comenu  dans  te  prtftntTraitè , aux  conditions  neanmoins 
CT  en  la  forme  ct-dejpuu  mentionnée , que  fon  Excellence 
le  Seigneur  Don  Tadée  Barber  m , Gouverneur  de  Rome , 
General  de  la  faime  Eghfe  , CT  Prince  de  P ale  fri- 
tte , promettra  d’obferver  , en  vertu  du  Bref  de  ft  Sain- 
teté. 

I.  S.  A.  promet  de  p*f<r  avec  ladite  Armei  (T  tout 
ce  qui  en  dépend  tant  en  allant  qu’en  revenant  CT  en  tout 
autre  terni , félon  les  réglés  qui  dorvent  être  obfervéts  en 
Pais  ami , CT  fans  y cou  fer  le  moindre  dommage. 

II.  Lors  qu’on  voudra pafftr  avec  la  mime  Armée  CT 
autres  gem  de  guerre  en  quelque  tems  que  ce  fou , on  en  donne- 
ra avis  a S.  A.  de  Modene  fix  jours  avant  l’entrée  de  ladite 
armée  ou  autres gens  de  Guerre  dans  F Etat  de  Alodene  CT 
on  lui  donnera  un  détail  du  nombre  de  l’Infanterie , Ca- 
valier ie,  Artillerie  CT  autres  chefs , afin  deregler  la  ma- 
niéré de  les  loger  fans  confufion , CT  faire  Us  prevt  fions  ne- 
cejftirespour  éviter  le  defordre  CT  lorfquapréj  le  pacage  de 
l’Armee  Eccleftaflique  dan  s F Etat  de  Parme,  on  voudra 
envoyer  d’ autres  jêcours  ; de  Soldats  d’ Art  iUcrte*>u  d’autre 
choft  poterie  fervice  de  ladite  Armée , on  le  pourra  faire, 
après  en  avoir  auparavant  donné  avis  s S.  A.  CT  commen- 
cer fétu  retardement  4 faire  marcher  Us  troupes , k con- 
dition 
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tempo  di  Confidcratioae , dar  principio  a far  marciarc 
. la  gcnte,  «neutre  pcro  quefta  camini  per  la  mrdciima 
ftrada  , ch’havcrà  fitio  l'dïcrcito,  o per  altra  da  con- 
ccrtaHl , è non  in  numéro  maggiorc  chc  di  duccnio 
Cavalli  c quatuo  ccnto  fanti  per  giornaa  , c volcndo 
far  partir  maggior  numéro  di  Soldatcfca  unita,  6 alcro 
Sec.  fi  douta  auvifarne  S.  A.  con  la  folia  anticipationc 
di  fei  giorni , perconcerure  gli  alloggi,  c altro , corne 
fc  detto  ncl  palfaggio  dell’Elterrito.  Dichiarando , chc 
in  cafi>  di  ritirarfi  dcll’eflêrcito,  chc  ciô  porta  fariiicm- 
pre  chc  gli  occorrcrà  , aviûndonc  pcro  S.  A.  6 i fuoi 
capi  di  guerra  per  riccvcrc  gli  alloggi  con  loro  partici- 
paùonc  , c con  le  condicioni  prcicritte  nel  paffjggio 
preiente  dcll'  eifcrcico  ncllo  Ikato  di  Pamu , ncl  quai 
cafo  S.  A.  non  lara  tenu  ta  far  fommimftrar  Viven  6 
altro  , fc  non  quanto  concédera  la  ftrcarzza  dcl  tempo  , 
pagjndoli  pcro  iempre  tutto  , chc  fi  haverà  in  limil 
occaiioncdalloftatodi  S.  A.  c fodufaccndoognidanno, 
chc  feguift  corne  s’è  detto  di  lopri  ; e mentre  S.  A. 
ScrcnilTima  ncl  ritornarc  il  detto  Eilcrcito  nelBolognc- 
Ico  Fcrrarcic , lira  a v data  (ci  giorni  prima  : fi  üabtlirà 
co.nc  fi  convienc  i modi  e luoghi  de  gli  alloggi  diltin- 
tameme,  e li  Tara  dall’  A.  S.  Somminiilrarc  1 viveri  e 
altro , ne  lia  forma  che  s’e  detto  per  lo  preiente  poieig- 
gio,  pcrcviurc  ogui  dilordinc. 

III.  L’Eflcrcito  dovrà  marciarc  di  fotto  laViaEmi- 
lia  lontano  cinquc  miglia  in  circa  di  ModenaeReggio, 
Jovepoi  gli  riuiciràpiu  coinmodo  , dovendo  pcroca* 
ininare  Iempre  in  drttanza  anco  dall’altrc  Piazzc , c non 
alloggiar  mai  dentro  Terre  ne  Caltclla,  clic  habbiano 
le  foUc,  c pafiau  1a  drittura  di  Reggio  potrà  colla  detu 
diltanza  dalla  cita  e altrc  piazzc  Jpccihcuc  rifpcttiva- 
nientc  tare  quclla  fitada  6 giro  chc  piu  gli  complira 
per  entrarc  piu  faeilmente  ncllo  ilatodiParma. 


IV.  Occorrcndo  per  qualche  accidente  al  fudetto  l 
Ellèrcito  di  mutare  la  Itraua  conccrtata  , potra  tarlo  , 
rappreléntando  prima  a S.  A.  il  motivo  ragioncvolc 
chcn’haura  , c tenendo  fi  fempre  di  fotto  dalla  Viâ 
Emilia  8c  lonuno  dalle  Cita  c Piazzc  corne  di  fo- 
pra  , e non  mutando  moi  gli  alloggi  prima  concer- 
tai. 

V.  Auvenendo  che  per  maggiorc  commodita  del  det- 
to dVcrcuo,  ncl  pallàrc  per  lo  Stato  del  Signor  Duca  di  1 
Modem,  per  porurii  contro  qocllodi Par  ma  fi defideri 
di  dividerc  dai  detto  ciTcrcito,  tutto  6 parte  del  cannone, 
fuotraino,  c bagaglio,  e di  fario  caminorc  per  la  Via 
Lnilia,  S.  A.  fc  ne  contenu,  purche  li  palli  fuori  di 
Modem  e Reggio,  c chc  la  Vanter»,  c Cavallicra chc 
accompagnera  l'Artiglicria  fia  in  numéro  ragioncvolc , 

c convenante  al  detto  accompagnamcnco , c délia  quan- 
t ita  dcll’  una  & deli'  altra  S.  A.  fia  avifa  ici  giorni  prima. 

VI.  I Capi  dcll’  ciTcrcito  Ecdcfiattico  riceveranno  i 
CommilTarii  chc  S.  A.  députera  per  alliltcre  à la  marciau 
à fine  di  tare  le  provifioni  ch'occorreranno , di  Itabjlirc  i 
prezzi  délie  robbe,  C ritneJiarc  à gl’  inconycnicntiche 
potcficro  nafccre. 

VII.  S.  A.  fara  Ibmminifirarcnclpairagioall’cIIcrci- 
to  à prezzi  giufti  le  materic,  chc  potcrteiobilognarcpcr 
far  Ponti , da  faciliurc  il  palfaggio  de  Fiumi , condottc, 
o fimili  impedimenti,  c quel  viveri,  foraggi , c biaJc 
per  li  Cavalli , che  potra  fomminiltrarc  il  fuo  Stato.  Do- 
vendo pcro  la  medclima  Altcfli  haver  facoltàdifamccf- 
trahcrc  tanto  prima  qvunto  doppo  il  detto  pailàggio  per 
una  volta  tanto,  ma  in  pru&  diverfitempi  d’entrodi  un 
anno , da  principiarfi  ncl  giorno  prefente , dal.e  Provin- 
cic  6 Territorii  infra  fcritti  dello  Stato  Ecclcfialiico, 
cioè,  di  Bologna,  Ferma,  Rotnagna,  cMarca,  eda 
uno  o piu  di  detti Territorii cProvincic,  purche  non  cc- 
ccda  mai  qucllo  che  s’eftrahera  da  detti  Luoghi , la  quan- 
tité diGrano,  Tient , c Biade,  chc  lira lomminiUrata 
dallo  Stato  diS.  A.  alla  gente,  Cavalli,  & altro  dello  Suto 
Eccldwftico  i & querto non foîo  fenza  diflkoltà  vciuna , 
ma  Icnza  tratta , 6 pjgamc nto  alcuno  dt  datio,  o d’altro 
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dit  ion  néanmoins  qu'edes  marcheront  par  le  meme  chemin  ^ yj  5 
par  oh  r Armée  aura  pa.fr',  ou  par  un  autre  dont  on  con - jej  ç 
viendra  , au  nombre  feulement  de  200.  Chevaux  c 7"  de  . 

400.  hommes  d' Infanterie  par  jour , Cflorfqn on  voudra  I°41 
faire pafer  un  plus  grand  nombre  de  Soldats  en  corps,  eu 
autre  Cfc.  on  en  avertira  fon  Aitejfe  fx  jours  auparavant 
comme  a f ordinaire  pour  donner  ordre  à leur  logement 
C f autres  chofe s , comme  il  a été  dit  ci-devant  en  parlant 
du  Pafage  de  l'Armée  ; Cf  l’on  convient  qu'au  cas  que 
l'Armée  Ecclefiafiique  je  retire,  l'on  pourra  en  u fer  félon 
que  t ’ occajionfe  prefentera , en  fai  font  avertir  S.  A.  oufes 
Generaux  d' Armée  pour  prendre  les  logement  de  concert 
avec  eux  , 'fuivant  les  conditions  pre faites  touchant  le 
prefent  pa  fage  de  1‘  Armée  dam  P Etat  de  Parme  , auquel 
cas  S.  A.  ne  fera  point  obligée  de  faire  fournir  des  vivres 
ouautre,  finon  autant  que  la breveté  du tems  le potrra per- 
mettre , en  payant  neanmoins , tout  ce  qui  aura  été  fourni 
en  cotte  occafton  partes  Etats  de  S.  A.  O*  en  réparant  tout  le 
dommage  qui  s’en  enfuivra,  comme  il  a déjà  été  dit , CT* 
lorfque  ladite  Armée  voudra  s’ en  retourner  par  le  Boulon- 
nais ou  le  Ferrarois , S.  A.  Seremffmc  en  fera  avertie  fx 
jours  auparavant  : on  réglera  d’une  maniéré  convenable 
les  lieux  pour  loger  les  Soldats  C70  l'équipage  fcparement  cr 
fans  confufton , (T  S.  A.  aura  foin  défaire  fournir  det 
vivres  CT  autres  chofet , de  la  maniéré  qu’il  a été  dit  pour 
le  prefent  paffage , afin  d'éviter  le  defardre. 

III.  L’Armée  marchera  au  de  fous  delà  voje  Emilie , 4 
ladifiancedecinq  milles  ouenvironde  Alodene  Cr  de  Reg - 
ge,  par  le  chemin  qui  lui  fera  plus  commode  ; la  marche 
je  fera  neantmoins  a une  difiance  raifonnable  des  autres 
lr ides , cr  les  troupes  ne  pourront  loger  dans  les  terres  ni 
dans  (es  Châteaux  environnez,  de  fo fez.,  Cr  après  avoir 
paféà  la  droite  de  Rtgge , elles  pourront  pavant  la  difiance 
fufdite  sle  la  Ville  cr  des  autres  places  fpeafiées  rtfpelli- 
vement , prendre  leur  tour  par  le  chemin  qui  leur  conviendra 
le  mieux  pour  entrer  avec  plut  de  facilité  dans  l’Etat  de 
Parme. 

IV.  Si  par  cas  fortuit  ladite  Armée  étoit  obligée  de  pren- 
dre une  autre  route  que  cédé  dont  onefi  convenu,  il  lui  fera 
permis  de  le  faire  en  reprefentant  auparavant  à S.  A.  les 
motifs  raifbnnables  qui  l’obligeront  a changer  de  chemin  , 

Cf' en  p tenant  toujours  au  défont  de  la  Voye  Emilie , CT* 
dans  la  difiance  ci-defiux  exprimée  des  Vides  Cf  des  Pla- 
ces, Cr  fans  que  l’on puife  changer  en  aucune  maniéré  les 
logement  dont  on  fera  convenu  auparavant. 

V.  S’il  arrive  que  pour  faciliter  le  pdfage  de  ladite  Ar- 
mée par  l’Etat  du  Seigneur  Duc  de  Modem  pour  entrer 
dam  cqjui  de  P.trme  , on  veuille  faire  marcher  feparé- 
ment  l’Artillerie  en  tout  ou  en  partie  , avec  fon  attirail  CT 
équipage  Cf  de  la  faire  marcher  par  la  voye  Emilie , S.  A. 
y confent,  pourvoi  qu’elle  pafe  hors  des  Vides  de  Modem 
Cf  de  Rtgge , que  l’Infanterie  <f  Cavalerie  qui  1‘ escorte- 
ront ne  (oient point  en  trop  grand  nombre  , Cf  quon  in- 
forme S.  A.  fix  jours  auparavant  delà  quantité  de  Troupes 
dont  ladite  efeorte fera  compojee. 

VI.  las  G tneratix  de  c Armée  Ecclefiaftique  recevront 
letCommiffatresque  S.  A.  députera  pour  être  prefent  à la 
Marche  defdite:  Troupes , afin  défaire  les  provifioni  ne- 
ce  foires,  de  fixer  le  prix  îles  Marchandées , Cf  de  re- 
médier aux  inconvénient  qui  pourront  arriver. 

VI I.  S.  A.  fera  fournir  à un  prix  ratfonr.ablea  ladite 
Armée  durant  fon  pâfage  les  matériaux  , dont  elle  aura 
befoin  pour  faire  des  Pontons , afin  de faciliter  le pafage  des 
rivières , la  conduite  des  Troupes,  Cf  autres  chefs  fem- 
b tables,  Cf  tous  les  vivres , four  âge,  Cf  avoine  pour  la 
Cavalerie  que  jet  Etats  pourront  fournir  ; fadite  Altefe 
aura  par  confcquent  la  faculté  d’en  faire  amajfer  tant  au- 
paravant qu’ après  ledit  pafage  non  feulement  une  fois  , 
mais  en plufieurs  Cf  dijficrent  intervalles  compris  dans  une 
année  à commencer  des  amour  d’hui , dans  tes  Provinces 
ou  Terres  dt  l'Etat  Ecclefiaftique  qui  font  ici  exprimées , 
fc  avoir  le  Boulonnais  , le  Ferrarois  , la  Romagne,  U 
Marche  d’ Ancône , Cf  dans  un  eu  plufieurs  defdits  Ter- 
ritoiret Cf  Provinces,  pourveuque  les  grains , foim  Cf 
avoines  qui  feront  amafez.  dans  lefditt  lieux  n excédent 
pas  la  quantité  de  ce  que  l’Etat  de  fadtte  Altefe  fournira 
aux  hommes  , aux  Chevaux  , Cf  autres  de  l’Etat  Ecrit- 

Q.qq'H  î fia<- 
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ANS  fimilc  ; DicHiarandofi  che  nclb  prcfcntc  ConcclTionc 
de  J.  C.  non  li  tomprendono  l’altrcFacoliàchcS.  A.  habbiaper 
164  V l’eftrattionc  dcIlcrenditcdclFcrrarcfc,  le  quali  fi  dichia- 
fà  chc  reftino  feparatamente , édcltutto  nclfuo  vigorc  ; 
c per  toglicre  ogni  diificoltà  fi  ftabilifcc  la  quaimtàdel 
Grano  in  vemicinquc  Moggia  di  Mifura  Ferrarcfc  per 
ciafchcdun  giorno , die  fi  alloggi  ncllo  Statodi  S.  A.  per 
dicci  mila  huomini,  chc  fino  ne  H’  dlcrcito,  c clfcndo 
più  o meno,  de  accrerccrfiôdiminuirfilarataàpropor- 
uonc , c à ragione  de  venticinque  mila  libre  di  Ficno  il 
giorno  per  ogni  mille  Cavalli , cnc  fino  in  detto  Eflcrcûo 
più  o meno  per  rata  parimente,  corne  fopra,  per  ogni 
mille  Cavalli  parimente  il  giorno,  c fimilmcnio  eflendo 
più  o meno  à proportionc  per  rata. 


VIII.  Se  qualche  fuddito  di  S.  A.  farà  aggravio,  o 
danno  à Soldati  dclT  eflercito  Eccldiaft ico  nel  paflaggio , 
potra  da  clTi  cflêr  arrcfbto  per  confignarlo  alla  giultiùa 
délia  medefuna  Altcfiâ,  chcglidaràilconvcnicntccafti*- 
go  ; c s’all’incontro  qualche  Soldato  oftendera  o danneg- 
giara  i fudditi  di  S.  A.  potra ciTcrcfcrmatodaqucdi per 
confignaili  alla  giultitia  del  Signor  Prencipe  Prcfetco  , 
che  lo  punira , c farà  rifar  de  i danni  dati  pontualmcntc. 


E per  oflervanza  di  tutte  le  predette  cofc  il  Sereniflimo 
Signor  Duca  fuddetto  fottofcrivcdiproprumanolaprc- 
fcnte,  & la  firma  col  ruolîgillo.  Data  in  Modcnali  16. 
Jugiio  154:. 


jf»  Franeefeo  d’ Efie  dichiaro,  afferma,  eprometto  quart- 
ttdi  fopra,  CT  fetlofcrtvo  dt  propria  mano. 


Luogo  dd  Sigillé». 

ANTONIO  SC APINELLI. 

Quindi  è,  che  l’Excellcntidimo  Signor  D. Tadeo 
Barberino  Prefetto  di  Roma , Generale  di  Santa  Chiefa , 
è Prcncipe  di  Paleftrina  in  virtudelBrevediN.S.Papa 
Urbano  Ottavo,  che  fard  regiftrato  in  forma  autentica , 
promette  di  paflarc  per  gli  di  S.  A.con  ogni  termine  di 
Duona  amicitu  c fenza  apportargli  danno  di  forte  alcuna , 
c in  fommo  s’obbliga  alla  totale  oflervanza  del  C.ipttolato 
nclla  fudetta  Scritura  firmata  di  S.  A.  che  père  iôfuaEx- 
cellenza  fottoferive  la  prefentedi  propria  mano,  è la  (ir- 
ma col  iigillo. 

D.  TADEO. 


DE  PAIX, 

fiafitqut  ; et  qui  fera  accordé  non  feulement  fans  aucune  ANS 
difficulté,  mats  farts  payer  aucuns  droits,  ni  impôts  ni  au-  de  J.  C. 
tre  choft  femblable.  On  eft  aufft  convenu  que  l’on  ne  jg  ^ 
comprend  point  dans  ladite  permiffion  les  autres  fondiez.  * 

if  u‘ aura  S.  si.  de  retirer  lesrevenus  du  Ferrarois  ,cr  on  efi 
demeuré  d'accord  qu’ils  demeureront  feparee.  du  refie  dam 
toute  leur  force  CT  vertu  i CT  pour  prévenir  toute  forte  de 
difficulté , on  a fixé  la  quantité  dit  grains  a vingt  cinq 
Bnjfeaux  me  fur  e de  Ferr  art  pour  chaque  jour,  quelefditet 
Troupes  fijournerom  dans  les  Etait  de  S.  si.  au  nombre  de 
dix  mille  hommes  ; que  s’il  arrive  que  ce  nombre  foit  aug- 
menté ou  diminué , on  augmentera  ou  diminuera  la  quan- 
tité des  rasions  a proportion  j la  quantité  du  fout  fera  pa- 
reillement fixée  a vingt  cinq  mill  e livres  par  jour  pour  mille  ^ 
Chevaux  qu'il  y aura  dans  ladite  sirmet,  que  s’il fe  trou- 
ve qu’il  y en  ait  plus  ou  moins , ladite  quamité  de  foin  fera 
augmentée  ou  diminuée  à proportion. 

F III.  Si  quelqu’un  des  fujet s de  S.  A.  fait  quelque  tort 
ou  dommage  aux  Soldats  de  l’Armée  Ecclefiafiique  dam 
fin  paljagt , il  leur  fera  permis  de  le  faire  arrêter  peur  le 
livrer  à la  jufiiee  de  faditt  Alteffe , qui  en  fera  faire  un 
châtiment  convenable  ; au  contraire  fi  quelque  Soldat  in- 
fulte  iet  fujet  s de  S.  si.  ou  leur  caufe  quelque  dommage , 
ils  pourront  femblablement  le  mettre  en  arrêt  pour  le  ceitji- 
gner  entre  let  mains  de  la  jufiiee  dudit  Seigneur  Prince 
Gouverneur  de  Rome , qui  en  fera  faire  la  punition,  CT 
fera  reparer  ponctuellement  le  dommage  qui  aura  été 
fmt. 

Fj pour  afurancc  de  l* éxecution  de  tous  tes  Articles  dont 
on  efi  convenu  ci-deffus,  ledit  Serenifpme  Seigneur  Duc  a 
figné  de  fa  propre  main  le  preftnt  Aile  , CT  y fait  ap- 
poser fin  Sceau.  Donné  à Modene  le  26.  de  Juil- 
let 164a. 

Moi,  François  d*Efte,  je  déclaré,  affirme,  & pro- 
mets d'ex  coûter  tout  ce  qui  eft  ci-dcilùs  énoncé , le  je  le 
ligne  de  ma  propre  main. 

L’Endroit  du  Sceau. 

ANTOINE  SC  APINELLI. 

Son  Excellence  le  Seigneur  D.  Tadie  Barber  in  Prtfet  de 
Rome  , General  de  la  fat  me  Eghfe , CT  Prtrtce  de  Palefin- 
ne , en  vertu  du  Bref  de  Notre  St.  Peu  te  Pape  Urbain  FUI. 
qui  fera  inféré  dam  ce  traité  en  forme  autentique ; promet 
depajferdantlei  Etats  de  S.  A.  filon  toutes  les  ugles  d’une 
bonne  union  CT  correfpon dance  <2*  f*nsy  caufer  le  moin- 
dre préjudice  que  ce puiffe  être,  CT  il  t’oblige  d'obferver 
entièrement  tout  ce  qui  efi  compris  dam  l’accord  fifdtt  figné 
de  S.  A.  (y efi  pourquoi  fin  Excellence figntla  prefmtedefa 
propre  main  CT y fait  appofer fin  Sceau.' 

D.  TADEE. 


C D V. 

ANS  'Déclaration  Te]} amen  taire  de  LO  U I S XI II. 
dej.  C.  fai  de  France  du  xi.  Avril  1643.  Tradui- 
1643.  te  du  Mercure  de  VitcorioSirL  Tome  lit. 

framci.  page  616. 


même  chofe,  8r  leurs  entreprîtes  in  juif  es  bien  loin  d’af- 
foiblir  nôtre  PuifTancc  n’ont  fervi  qu'à  l'affermir  davanta- 
ge. La  Faftion  de  l'Hcrefic  s’étant  foulcvéc  pour  former 
un  Parti  dans  l’Etat , & partager  avec  nous  l’autoritc 
Royale,  Dieu  S*cft  lervi  de  nous  pour  abaifferfon Or- 
gueil , 8c  employant  nôtre  brns  comme  un  Inftrumtntdc 
la  PuifTance,  il  nous  a donne  les  moyens  de  rétablir  l'E- 
xercice de  la  véritable  Religion , & de  rcdreflêr  fes  A utcl* 
que  l’Hcrclîc  avoit  abatus  dans  tous  les  Lieux , d’où  clic 
avoit  banni  le  vrai  Culte  de  la  Divinité.  Lors  que  Nous 
avons  entrepris  de  protéger  nos  Alliez , le  Ciel  a favorife 
nos  armes  de  tant  d’heureux  fucccs,  qu'à  la  vûë  de  toute 
l’Europe  8c  contre  l’attente  de  tout  le  Monde,  Nous  le» 
avons  maintenus  dans  la  poflêfïion  de  leurs  Etats.  Lors 

2ue  tontes  les  Forces  des  Ennemis  Communs  de  ccttc 
Couronne  fc  font  unies  contre  nous,  Dieu  a confondu 
leurs  projets  ambitieux.  Enfin  pour  faire  éclater  davanta- 
ge fa  Bonté  envers  nous , il  a répandu  fes  benediéf ions 
fur  nôtre  Mariage  par  laNaifTancedc  deux  Fils,  lorsque 
nous  nous  y attendions  le  moins. 

Mais  fi  d’un  côté  la  Majcftc  Divine  nous  a rendu  le  plus 
grand 


LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & de 
Navarre,  àtousprefens,  & avenir;  Salut.  De- 
puis nôtre  avènement  à ccttc  Couronne , la  Bonte 
Divine  a donné  à ce  Royaume  des  marques  fi  vifiblcsdc 
fa  Protection , que  nous  ne  pouvons  rcHcchir  fans  éton- 
nement fur  les  evenemens  partez  de  nôtre  Règne  , qui 
font  autant  d'effets  miraculeux  de  cette  même  Bonté. 
Des  nôtre  avènement  à la  Couronne,  quelques Efprits 
inquiets  & portez  au  mal,  fc  lervirent  de  l'occai tonde 
nôtre  minorité  pour  troubler  le  repos  de  l'Etat  ; mais 
ccttc  divine  main  a fi  puiflàmment  protégé  nôtre  inno- 
cence & la  juftice  de  nôtre  Caufe  ; que  le  commence- 
ment & la  fin  de  leurs  pernicieux  dclfcinsn’aétéqu’unc 
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A N S grand  9c  le  plus  gîoricut  Prince  de  l'Europe,  Elle  nous  a ne  8c  Ordonnons,  Voulons  & Nous  plaît , qu’au  cas  A NS 

<îe  J.  C.  Luc  connoîtrc  en  mfimetems,  que  les  plus  grands  Pnn-  que  nous  venions  A décéder  avant  que  le  Dauphinflôtic  de  J.  C. 

• /,»  ces  ne  font  pisexempu  de  b condition  commune  de  tous  Fih  aîné  foit  entre  dans  la  quatorzième  année  de  fon  âge,  . , 

’K>*  les  hommes,  & Elle  a permis  que  parm'mnt  de  profpcri-  ou  en  cas  que  nôtre  Fils  1c  Dauphin  vint  à mourir,  avant  ** 

tvZ,  nous  rdfentillionslcs  cftctsdc  la  fbiblcflcdclaNa-  b Majorité  de  nôtre  fccond  Fils  le  Duc  d’Anjou , Notre 

turc  humaine.  Et  bien  que  b maladie  dont  nous  avons  etc  Chcrcfic  Bien-aiméc  Epoufefic  Compagne,  la  Reine 
attaquez,  8c  qui  continue  encore,  ne  nous  donne  pas  Mère  de  noforts  Enfans,  foit  Régente  du  Royaume  de 
lieu  de  defrlperer  de  nôtre  guerifon,  & qu’au  contraire  France,  8c  qu'elle  difpofe  de  l'cducation  & de  l'inftruc- 
uous  publions  lclon  toutes  les  appaicnccs , nous  promet-  tion  de  nos  Enfans , comme  aulli  du  Gouvernement  du 
trcrcmicrrctabliflemcntdeiKxrcfantc,  ccpcndamcom-  Royaume  pendant  tout  le  teins  de  b Minorité  de  celui  qui 
me  les  evenemens  des  mcbdics  font  incertains,  6c  que  fera  Roi,  avec  l’avis  du  Confeil,  & en  h forme  Ami- 
bien foutent  les  jugement  di-s peribnnes  les  plus  expert-  nicre  que  nous prefcrivomci-aprcs. 

méritées  lont  fujets  à être  trompez , Nous  avons  crû  être  Et  s’il  arrivoit  que  ladite  Dame  Reine  apres  nôtre  dé- 
oblige? de  donner  ordre  à tout  ce  qui  cftnccdTaire  pour  cés,  fie  durant  fa  Régence  fc  trouvât  telle  ment  indilpo- 
ia  confcrvation  du  repos  & de  la  tranquillité  de  nôtre  fée,  qu'elle  eût  de  jultcs  appréhendons  4p  mourir  avant 
Royaume,  au  cas  que  Dieu  difpoût  de  Nous.  Nous  b Majorité  de  nôtre  Fils,  Nous  voulons  & ordonnons, 
croyons  que  comme  Dieu  s’oit  fervideNous,  pour  qu'elle  difpofe  de  la  Régence , du  Gouvernement  & de 
combler  de  tant  de  laveurs  cette  Monarchie , il  demande  ladminiit  ration  de  nos  Fils,  & du  Royaume  avccl’avis 
encore  de  nous  cette  dernière  action  de  prévoyance  qui  du  Conicil  que  nous  ordonnerons  dam  la  fuite  de  ce  Tc- 
i notera  b dernière  main  à toutes  les  autres,  en  donnant  itament  ; Déclarant  par  ces  prefentes  quenousapprou- 
desordres  li  judicieux  pourlc  Gouvernement  Je  cet  Etat , vons  fie  confirmons  la  difpolition  qu’elle  fera  à ce  fujet , 

que  lorsqu'il  plaira  a Dieu  de  nousappcllcr  àlui , tienne  fie  que  nous  voufons  qu'elle  loitfuivic  de  Ion  plein  8c  ca- 
lera capaolc  d'afloiblir  b puiîbnce  de  cette  Monarchie,  ticrcftct,  comme  fi  nom  l'avions  nous  mêmes  ordonnée. 

& que  durant  b minorité  de  noue  Succdfcur  le  Gouver-  Et  pour  témoigner  à nôtre  trés-chcr  8c  bien-aimé  Frere 
nement  de  l'Etat  fera  foutenu  avec  toute  b vigueur  ne-  le  Duc  d’Ortcans  que  rien  n’cft  capable  de  diminuer  l’a- 
ceflaire  pour  le  maintien  de  l’autorité  Royale.  Nousju-  mour  que  nous  avons  toujours  eu  pour  lui , Nousvou- 
geons  que  c’cft  Ul'uniquc  moyen  de  faire  évanoiiir tou-  Ions  8c  ordonnons  qu’apres  nôtre  décés,  il  foitLicutc- 
tes  les  elpcranccsquc  nos  Ennemis  poutToient  concevoir  nant  General  du  Roi  Mmenr  dans  toutes  les  Provinces  du 
de  notre  décès , & de  les  empêcher  d'en  tirer  les  avants-  Royaume  pour  exercer  durant  la  Minorité  ladite  Charge 

• ges  qu'ils  pourroient  s’en  promettre  ; & nous  ne  pou-  lous  l’autorité  de  la  Reine  Régente  8c  du  Confeil  que 
vons  leur  oppofer  des  Forces  plus  confidcrablcs  pour  les  nous  ordonnerons  ci -aptes,  - & cch  nonobllant  1 a Decb- 
reduire  à la  ncccffitc  de  faire  b Faix  qu'en  donnant  pen-  ration  cnrcgi  tirée  dans  nôtre  Cour  de  Parlement,  qui  le 
dant  nôtre  vie  un  libon  ordre  au  Gouvernement  de  l'E-  rend  incapable  de  toute  forte  d’adminifiration  dans  nôtre 
tat,  que  toutelaMaifon  Royale  fe  réunifie  pour  concou-  Etat,  A laquelle  Nous  avons  déroge  & dérogeons  par  ces 
rir  également  fie  dans  un  même  cfpiit  A maintenir  cette  pre lentes  à cet  égard.  Nous  nôus  promettons  de  fon  bon 

Couronne  dans  l'état  où  elle  cil  prefentemenr.  La  France  naturel,  qu'il  exécutera  nos  Ordres  avec  une  entière 
•*  -bien  fait  connoîtrc  qu’elle  elt  invincible  lors  que  fes  ohéïfiince , & qu'il  fervira  l'Etat  & nos  Enfans  avec  la 
Forces  font  bien  unies  ; & que  comme  fa  ruine  ne  peut  fidélité  & aftè&ion  à laquelle  il  e(t  obligé  par  le  devoir  de 
naine  que  de  fa  di  vil  ion,  la  G»  undeur  & b Puilïancc  dé-  faNaiflànçc,  & par  Icsgraccsqu'ilart^ucsdeNous,  dé- 
pendent absolument  de  fon  U nion , & de  fa  Concorde,  ebrant  que  s’il  arrive  qu’il  contre  vienne  en  quelque  m.- 

l'ar  ce  moyen  les  Efprits  factieux  qui  font  en  France  fc  nicre  que  cefoit  à ce  que  Nous  ordonnons  par  b prefente 
tiendront  dans  les  termes  du  devoir,  & n’oferom  for-  Deebrafian,  Nous  voulons  qu'il  foit  prive  de  ladite 
mer  aucune  entrcprtlc  contre  le  repos  de  l'Etat,  8c  ils  Clurge  de  Liciucnant  Général,  faifant  en  ce  cas- b des 
craindront  avec  juftice  que  leurs  mauvais  délie  ins  ne  défuntes  cxpreflcs  àtousnosîn’.jctsdclcreconnoîtrc,  8c 
tournent  A leur  contuùon,  lors  qu'ils  verront  l’autorité  de  lui  obéir  en  cette  qualité.  Nous  avons  tout  fujet  d'ef- 
K oyale  appuyée  fur  des  tondemens  fi  folides  & (i  inébran-  percr  de  b V crtu , die  b Pieté , & de  b fige  conduite  de 
fables.  Enfin  nous  renouvellerons  avec  nosCoutederez  Noüre  tri-s -chère  fie  bien -aimée  Epoufe  8c  Compagne, 
les  Alliancesquc  nous  avons  contractées  avec  eux , 8c  qui  b Reine  Mère  de  nos  Enfans , que  fon  Gouvernement 
font  une  des  principales  parties  de  U Puiîbnce  de  cette  fera  heureux  & avantageux  à l’Eut  : Mais  comme  le  far- 

Monarchic  ; ce  qui  eft  une  des  plus  importantes  Max  i-  dcau  de  la  Régence  elt  li  pefant , que  l'Etat  ferepofe  en- 
rocs  qui  ayent  etc  obfcrvccs  jufqu'ici  pour  le  maintien  de  tiercment  de  Ion  Salut,  6c  de  fa  confcrvation  fur  celle  qui 
la  Puillàncc.  Les  chofcs  que  noos  avons  faites  pendant  cft  revêtue  de  cette  Charge,  fie  qu’il  elt  impolïïblc  qu’el- 
nôtre  Régné  n'ont  que  trop  bienfait  connoitre  l'amour  le  ait  routes  les  lumières  ncccffaircs pour s'acquitcr  d'un 
que  nous  avons  eu  pour  1a  confcrvation  de  nos  Peuples , emploi  fi  difficile , 8c  cette  connoiilancc  parfaite  des  af- 
6e  le  foin  que  nous  avons  pris  dclcuralVùrcTparnostra-  faircs  d’Etat  que  l’on  ne  peut  acquérir  que  par  une  lon- 
vaux  une  félicité  parfaite  : Mais  nous  pouvons  dire  avec  guc  expérience  ; Nous  avons  jugé  àpropos  d’établir  un 
juilice  que  les  précautions  que  nous  prenons  pour  affûrer  Coule  il  auprès  d'elle  pour  la  Régence,  par  l'avis  & auto- 
leur  repos  A l’avenir  en  vue  de  notre  mortalité , font  les  ritcduquelksafbiresimportantcsdcl’Etatlcrantexami- 
pr cuves  les  plus  certaines  de  nôtre  tendrcfic envers  eux , nées  8c  réfoluës  A b pluralité  des  Voix,  8t  afin  que  ce 
pu '.{que  l’execution  de  nôtre  dernière  volonté  produira  Confeil  foit  compofé  de  peribnnes  qui  foient  dignes  de  le 

ces  effets  lors  que  nous  ne  ferons  plus  au  monde , 6c  que  remplir , Nous  avons  crû  que  nous  ne  pouvions  faire  un 
nous  ne  pouvons  prendre  ma  intenant  d’autre  part  à b té-  meilleur  choix  pour  Minières  de  noftrc  Etat , que  de  nos 
heité  du  Règne  futur,  que  le  plaiiir  que  nous  goûtons  trcs-chcrsfk  bicn-aimez  Coulins  le  Prince  de  Coude  , & 

par  avance  en  prenant  des  meiurcs  qui  doivent  atlurcr  le  le  Cardinal  Mazarin,  de  nollre  trés-chcr  & Féal,  leSr. 

bonheur  de  cet  Etat.  ^ Seguier  Chancelier  de  France,  Garde  des  Sceaux  6c 

Et  pour  parvenir  A l’execution  de  nôtre  defTein  nous  Commandeur  de  nos  Ordres,  & de  nos  trés-chcis  8c 
avons  crû  ne  pouvoir  choilîr  un  chemin  plus  lûr  que  celui  bicn-aimez  les  Sieurs  Boutüücr , Sur-Intendant  de  nos 
•pic  les  Rois  nos  Prédécellcurs  ont  luivi  en  pareille  occa-  Finances,  8c  Grand  Trcloricr  de  nos  Ordres,  fie  de 
lion.  Ces  Priuccscclairczont  jugé  avec  beaucoup  de  rai-  Chavigui  Secrétaire  d’Etat,  6c  de  nos  Commandement. 
loo,quiR  ne  pouvoient  faire  un  choix  plus  judicieux  pour  Nous  voulons  & ordonnons  que  nolhrc  trés-chcr  fie  bien- 
. la  Régence  du  Royaume, bc  pour  linitruétion  fie  l’cduca-  aimé  Frere  le  Ducd'Orieans,  fiecnfonabfcncenostrés- 
tion  des  Rois  qui  lont  en  âge  de  Minorité , que  dans  la  chers  8c  bicn-aimez  Coufins  le  Prince  de  Condé,  fie  k 
perfonne  des  Reines  leurs  Mères,  Iclquclks  lont  bns  Cardinal  Mazatin  foient  Cnets  dudit  Confeil,  félon 
doute  plus  in térc l iées  A la  conlcrvation  de  leurs  Enfans , l’ordre  qui  lcra  marqué  ci-aprés,  fous  l’autorité  de  la 
fit  de  leur  Couronne  que  quclqu' autre  pcrlonne  que  ce  I Reine  Régente.  Comme  nous  lôrnmcs  perfuadez  que 
pu  i fie  être.  A ces  Canlcs,  de  nôtre  Science  certaine,  j nous  ne  pouvions  faire  un  plus  digne  choix,  nousdéfen- 
plcinc  puifiancc  3c  autorité  Royale , Nous  avons  ordon-  dons  uévcxprelfcroenta  qui  qucccloit  d’apporter  aucun 
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changement  dans  ledit  Confeil , foit  en  l’augmentant  ou 
en  Ü*diminujnt  pour  quelque  caufc  que  ce  puitlc  être  ; 
Voulant  neanmoins  que  lors  qu'il  viendra  à vaquer  quel  - 
que place  dans  le  Confeil,  loit  par  mort,  ou  par  quelque 
crime , elle  Toit  remplie  par  les  perfonne*  que  la  Reine 
Régente  en  jugera  capables  avec  l'avis  du  Confeil , 6c  à 
la  pluralité  des  Voix  ; Déclarant  que  noftrc  intention  eft , 
que  toutes  les  alla  ires  de  Paix  & de  Guerre  & autres  qui 
concernent  l’Etat,  comme  auili  celles  qui  regardent  b 
difpolition  de  nos  Finances,  foient  décidées  dans  ledit 
Confeil  à 1a  pluralité  des  Suffrages.  Nous  voulons auflî 
qu'au  casque  les  Charges  de  la  Couronne,  cdlcsdeSur- 
lntendam  des  Finances,  de  Premier  Préfukm  de  noftrc 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  de  Secrétaire  d’Etat,  cel- 
les de  la  Guerre  & des  A r mecs , & les  Couver nemens  des 
Places  fortes  ® Frontières  viennent  à vaquer,  elles  foiem 
remplies  par  la  Reine  Régente , avec  l’avis  du  Confeil, 
iàns  lequel  elle  ne  pourra  difpofcr  d’aucune  defdites 
Charges.  Pour  ce  qui  regarde  les  Arche véchcz,  Evé- 
chez,  6c  Abbayes  qui  font  de  noftrc  nomination,  com- 
me nous  avons  toujours  eu  un  foin  particulier  , que 
ces  bénéfices  fuflem  conférez  à des  perfonnes  d‘un  rare 
mérite  & d’une  pieté  finguliere  , 6c  qui  euflent  fait 
proie  (lion  de  l'Etat  Eedeliafttquc  pendant  trois  ans  ; 
après  avoir  receu  tant  d'infignes  faveurs  de  la  Bonte  Di- 
vine , nous  croyons  être  obligez  de  faire  en  forte  que 
le  meme  ordre  foit  obfcrvé  à l'avenir. 

Pour  cet  effet  nous  délirons  que  la  Reine  Regente 
Mcrc  de  nos  fils  imite  dans  le  choix  des  Perfonnes  qui 
doivent  remplir  les  dignitez  Eccleiiaftiqucs  , l’exemple 
que  nous  lui  avons  donné , 6c  qu’elle  fc  ferve  en  cela  de 
l'avis  de  noftredit  Confciller  le  Cardinal  Mazarin  , à 
qui  nous  avons  fouvent  fait  connoitre  combien  nous 
défiions  que  Dieu  foit  Itonorc  dans  ces  fortes  d’Elc- 
«Sions  ; Et  comme  l’Eminence  Dignité  à laquelle  l’E- 
glife  l'a  élevé  l’oblige  d’en  maintenir  l’honneur  ; ce 
qu'on  ne  peut  mieux  faire  qu'en  nommant  des  Perfon- 
ncs  pieufes  aux  dignitez  Ecclcfialliques , nous  nous  af- 
fûtons, qu’il  ne  donnera  en  cela  que  des  Confeils  fidèles 
& conformes  à nos  intentions,  lui  qui  a donne  tant  de 
marques  de  fa  fidelité  6c  de  fa  capacité  au  raaniment  de 
nos  plus  grandes  & de  nos  plus  importantes  affaircctant 
dedans  que  hors  de  noftrc  Royaume  , que  c’eft  avec 
jufticc  que  nous  fortunes  perfuadez  qu’apres  noltredecez 


r1  condensation  ou  autrement  , nous  voulons  que  ANS 
Reine  Régente  ne  puific  prendre  aucune  rcfnlution  de  J.  C. 
fur  leur  retour  , que  du  contentement  dudit  Confeil.  jx  , 
Nous  voulons  6i  ordonnons  que  notre  Trcî-chcrc  9c  ‘ 
bien  aimée  epoufe  & Compagne  la  Reine  Mere  de  nos 
Fils,  6c  nôtre  trcs-cher  & bien  aime  Frère  le  Duc  d’Or- 
léans prêtent  ferment  en  nôtre  prelcncc , & cnprcfêncc 
des  Princes  de  nôtre  Sang  8c  des  autres  Princes,  Ducs, 

Pairs  , 6i  Maréchaux  de  France  & Officiers  de  nôtre 
Couronne , de  garder  6c  obfcrvcr  le  contenu  en  nôtre 
prefente  dcclatarion,  fans  y contrevenir  en  aucune  ma- 
niéré. Ci-donoons  en  mandement  à nosamcz  & féaux  les 
gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Par»  &c.  Don- 
né à St.  Germain  au  mois  d' Avril  l'an  de  grâce  164t. 

& de  nôtre  Règne  le  5 3 . 

C D V I. 

Monitotre  du  ‘Pape  URBAIN  VI U.  cou-  ANS 
tre  EDOUARD  F A R N E S E *Duc  “ C' 
de  Parme  & fès  Adhérons.  ‘Dit  zz.  Juin  1 1(^43 
1643.  Vitcorio  Siri.  Mercure  Tom  111.  i'£«k» 
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SanÛijfmi  D.  N.  O.  Urbani  divin a Pmidensia  P*p<t 
Oil 4Vk  Dtclaratio. 


Qj: 


nous  ne  pouvons  confier  l’execution  de  cet  ordre  à qui 

: Et 

que  nous  avons  été  obligez  par  Je  puillàns  mo- 


que ce  foit  qui  puiffe  s’en  acquitcr  plus  dignement 
d'amant  que  nous  avons  été  obligez  par  de  puifiàn 
tifs  & par  des  raifons  très-importantes  au  bien  de  noftrc 
fcrvicc , d oter  au  Sr.  de  Chatcau-ncuf  la  charge  de  garde 
des  Sceaux  , & de  le  faire  conduire  au  Chateau  d’An- 
goulémc,  ouileft  encore  détenu  prefentement  parno- 
ftte  ordre , nous  voulons  & entendons  que  ledit  Sr.  de 
Chatcau-Ncuf  demeure  dans  le  meme  Eut  où  il  fc  trou- 
ve maintenant  danslc  Chateau  d’Angoulcme,  jufqu’à 
la  condulion  & ! 'execution  de  la  Paix  , à condition 
neantmoir.s  qu’il  ne  fera  alors  mis  en  liberté , que  par  or- 
dre de  ladite  Reine  llcgcntc,  & de  l’avis  du  Confeil, 
qui  le  reléguera  dans  quelque  lieu  foit  dedans  ou  hors  du 
Royaume,  félon  qu'il ferajuge à propos. 

Et  comme  nôtre  intention  eft  de  prévenir  toutes  les 
oc  calions  qui  pourraient  en  quelque  manière  empêcher 
l'execution  des  ordres  que  nous  donnons,  pour  le  repos 
6c  la  tranquillité  de  nôtre  Eut , la  connôifbncc  que 
nous  avons  de  la  mauvaile  conduite  de  U Duchcftc  de 
Chevreufè  , des  artifices  dont  die  s’elt  ferrie  jufqu’ici 
pour  femer  de  b divifion  dans  nôtre  Royaume,  6c  les  ! 
intelligences  qu’elle  a au  dehors  avec  nos  Ennemis , ! 
nous  oblige  de  lui  défendre  , comme  en  effet  nous  lui 
défendons,  l’entrée  de  nôtre  Royaume  , tant  que  b 
guerre  durera,  voulant  en  outre qu’aprés  b condulion 
& execution  de  la  Paix , il  ne  lui  foit  permis  de  revenir 
dans  nôtre  Royaume,  que  pat  ordre  de  b Reine  Ré- 
gente, avec  l’avis  du  Confeil , à condition  ncantmoins 
qu'elle  fera  fa  demeure  dans  un  lieu  cloigoé  de  b Cour 
Se  de  la  Perfonne  de  la  Reine.  Et  à l’égard  de  nos  au- 
tres fujets , de  quelque  qualité  & condition  qu’ils  puilfau 
être , que  nous  ayons  obligez  de  fouir  de  nôtre  Royaume 


Uod  OdoarJus  Farnefius  olira  Dux Parmar,  8c 
Placent;*  aliique  ei  auxiliumprxftantcs  incurre- 
_„rint  in  cxcommunicationcm  majorent  aliaf- 
que  ccnluras,  & panas  cnm  appolitionc  interdicti. 

Urb  anus  Papa  Oclavut 
Ad  fut  nr  am  Rti  Manon  am. 

Cum  de  rncnfc  Julii  1641  & in  aliis  prarcedentibus 
& fubfequcntibus  menfibus  & diebus  procoofcrvatione 
fidei  publie*  , 6c  uc  confuleretur  indemnitati  Camer* 
Noftr*  Apoftolic*  , Montiftarumquz  Montium  non 
vacabilium  Plani  Abbatix , ac  Farnclïj  tamprim*  quam 
fccund*  crectionis  nuncupat,  & cujuftibct  corum  ref- 
peftive  ad  przdiâorum  Montiftarum,  née  nondilcdt 
F'ilii  Commiffarii  cjufdcm  Camer*  inftantbm  fuiflet 
! judicialiier  adum  contra  Odoardum  Famefium  olira 
I Dueem  Parm* , & Placent»  coram  dilcdo  criam  filio 
nofbo  S.  R.  E.  Cardinale  Camerario  , congrcgationi- 
; bufquc  Montium  , 6c  Baronum  quibus  per  fpecialera 
j commiflioncm  noftram  caufa  hujufmodi  de  prxdido 
I menfe  Julii  commilTa  fucratac  cotura  eundcmO.bir- 
I dum  ad  diverfos  Adus  proedfum  , nedum  pro  Mon- 
| tium  prxdidorum  extindionc  fruduumque  a multo 
1 rétro  tcmporedccurforum,  & non  folutorum  folutio- 
! ne  , fed  ctiamquia  ex  pane  ipfius  Odoardi  non  fuc- 
runt  adimplcta  przfcripta , & contenta  in  ccdulis  Mo- 
tuum  propriorum  , feu  Chirographis  Felicis  & Clc- 
mentis  Pap*  Odavi  pnedecefibns  noftri,  ac  noftris  fu- 
per  crcctionibus  Montium  hujusmodi  cmanatis , ac  in 
inftrumcntis  defuper  cclcbratis , imrao  in  multis  con- 
traventum  przmiffis  fuerat,  & quia  ut  ex  proccflîipa- 
tet,  D:  Odoarduscrcditoribusfius  farisfaccre  neglexit, 
judicium  conua  fc,  ut  przfcttur , faâum  zgrc  ferons, 
mandatorumque  rcbxationcm,  6c  illorumcxccutioncm 
contra  bona  tune  fua  tain  jurïfdidionalb  , quam  non 
jurifdidionalia  & przfcmtn  contra  civitatcm  , & Sta- 
tu m Caftri  per  cum  tune  in  Pro v incia  noftra  Patrimo- 
nii  S.  Pétri  nuncupata  poflefTam  6c  pofletfum  , uti 
obligatam  , & obligatum , hvpothccatantquc  & hypû- 
thetatum  ad  favorem  eorundem  Montiftarum  timens 
imminentem  fîbi  cxccutioncm  impedire  illique  fc  op- 
ponercdccrevit,  & idcirco  obfcquii , rcvcrcntiar  6c  fide-  . 
iiutis  , ad  qu*  uti  fedis  Apoftolic*  Feudatarius  tene- 
baturoblitus  mdebità,  & de  fado  ex  civitacc  Parmcnfi 
in  civitatcm  Caftri , ejufquc  arcem  nedum  Sclopos  , 
plumbum  Rude  , 6c  cbbotatum  , militcfqne  tunfmi- 
fit , 6c  tormenubellica  in  mxnibus  civiutis  Caftri  dif- 
pofuit , fed  ctbm  illic  ex  aliis  Jocis  arma  , & provi- 

fioncs 


DE  TREVE,  D’ A 

ANS  ^l0nM  omnis  generts  tn  maxinu  copia  introduri  fccit 
de  J.  C.  mandavitquc  & procurait  & infuper  ut  tanto  magis 
16*1'  °WWcc,  cxacutioncmquc  juftirix  impediret,  animum 
* ' mooiendam  dictam  civitatem  Caltri , ejufque  Ar- 
ccm  Terramque montis  Alti  & Pontis Abbatix  appti- 
lit,  arque  ut  munitiora  redderentur  aliam  militumum 
peditum  , quant  cquitum  vim  ex  codcm  Caftri  ftatu 
collcdam  in  civicatc<u3t  arcem  Caftri  przdidasinduci, 
viamqiic  inter  civitatem  hujufmodi  8c  oppidum  Fame- 
liiprolcindi , rumpique  x duo  propugnaculafubcapite 
Cjvx  extra  civitatem  hujuftnodi , Se  non  iprocul  ab  ca 
extrui,  ac  proeorum  cuflodia  milites  in  iis  cxcubiaf- 
que  collocari  fccit , non  line  magna  Noftra  ftattifquc 
Noltri  Ecclcliaftki  pcrturbationc  , ac  aliorum  Princi- 
pum  , llatuumquc  prxfcrtim  minorant  commotionc , 
ut  notoriuin  exittit,  quamvisautem  projuriumRotm- 
nar  Eccldîx  ac  fcdi$&  Camerx  prxdictarum  defenftone , 
nos  jure  merito  injultis  cjufdcm  Odoardi  armis  vires 
noftras  opponcrc  potuilfumus,  nihilorainusfuavibusrc- 
mediis  uti  cidcmquc  Odoardo  paemtentix  tempus  pra> 
bere  volontés,  ut  officii  fui  mentor  rcvocarct  prxdkta , 
qux  adeo  injultc  ficri  fccerat  in  1 latum  priltinum  refti-  ; 
tueret,  propter  ea  vigelima  prima  Augulti  Oc  vigcfima  I 
quarta  Septembris  diebus  cjufdcm  anni  1641.  leu 
aJio  veriori  tcmporc  juflii  Noftro  fucrunt  a dilcdo 
Noftro  Hlio  Oôaviano  Titulo  S.  Auguiiini  Prxsbi- 
tero  Cardinal)  Riggio  nuncup.no  tune  caufarum  cu- 
«x  Camerx  Apoltolicx  Gcncrali  Auditore  expedita 
mqnitoria  leu  prxcepta  contra  didum  Odoardum , ut 
infra  ccrtum  tenninum  , & in  monitoriis  leu  prx- 
ccptis  hujufmodi  alîsgnatunt  deberet  omnino  tôliè- 
re , Bc  rclpeâ.vé  detnoliri  lacère  o innés  munitiones , 

Se  novitates  conique  fadas  , & qux  in  dies  abfquc  li- 
centia  Noftra  in  civitatc  & Arce  Caftri  terraque  mon- 
tis  Alti  Prxdidis , & aliis  Ducatus  Bc  fia  tus  Caftri  hu- 
jttfmodi  incis  licbant,  ncc  non  omnia  ab  eo  , ejufque 
jullîi  innovau  in  priltinum  ftatum  reilituere  , militcf- 
que  illic  ultra  confuetum  prxftdium  introduites  revo- 
tarc  6c  dimitterc  cum  exprefla  prohibitione  ne  ipfc 
Odoardus per  fe , vel  alios  in  ilatum  Callri  prxdidum , 
ejufque  loca  alios  milites  introduccret  fub  pcenis  con- 
*******  1 & expreifis  in  monitoriis , feu  prxceptis  hn- 
jufmodi  in  eventum  inobedicnrix  6c  contravention»  , 
prout  uberius  continctur  in  iilJem  Monitoriis  , feu 
prxceptis  , qux  nedum  in  Urbe,  ac  Bononienfe,  Se 
Feriaricnfc  Civitatibus,  fed  ctiam  ad  majorcm  cautc- 
lam  , Oc  ut  tanto  magis  didus  Odoardus  ad  parendum 
difponeretur , corundcm  Monitorioram  , feu  Prx- 
ceptorum  primum  in  civitatc  Plxcntina  Provin- 
cix  Bonomenhi  , ubi  diétus  Odoardus  tune  tem- 
poris  comznorabatur  execution»  demanda»  rcfpcdivc 
fucrunt.  Dumque fperabatur  fore,  ut  idem  Odoardus , 
prout  diccbat , monitionibus  hujufmodi  parrret , om- 
niaque  in  priltinum  ftatum  reponcrct , ac  obcdicn- 
tiam  , 8c  obfcquium  débita  Nobis , &Scdi  prxdidr 
prxllaret,  ipfc  lalutisfux  plane  oblitus,  inque  fuacon- 
tu  maria  , Oc  inobedientia  pcrfiitens , Monitoriis  prx- 
ceptifquc  didi  Odaviani  ootcmpcrarc  omilit , quini- 
mo  in  anuivx  lux  pcrnicicm  , 6c  cum  gravi  Divi- 
nx  Majefbtis  oftcnfionc  Noltroque  Oc  didx  fediscon- 
temptu  t ' publicoque  bonorum  feandalo  munitio- 
ncs  , Milites , & V ictualia  hujufmodi  coptofius  augeri 
fccit  unde  quo  novitates  praedidx  tollerentur , ipfe- 
que  Odoardus  magis  ad  parendum  litteris  Apotto- 
heis  monitoriifquc  , & prxceptis  hujufmodi  inrica- 
rctur»  Nos,  quibus  pro  Paftoralis  officii  Noftri  dc- 
bito  , lummopcrc  cordi  cft  , ut  jus  iiium  unicuique 
tribuarur  debitaque  obedientia  fedi  prxdiâx  maxi- 
me ab  ejus  Faudatariis  exhibeatur  , & ad  omnem 
alium  meliorem  ftncm  , Oc  effrüum  opportuit  gra- 
vifTimo  cum  diétx  Camerx  difpcndio  Milites  tam 
pedites  quam  équités  colliger c , illofque  in  prx- 
dictum  Statum  Caltri  mincre  , per  quos  cum 
Miniftri  Oc  milites  di&i  . Ducis  in  fua  inobedien- 
tia , & obftinationc  hoftiliter  perfeverarent  , lo- 
ca prxdicla  jufiu  dicü  Odoardi  Ducis  rounita  , 
Tom  III. 
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vidclicct , Terra  Montis  Alti  Se  ejus  Æêk.  cum  Tur-  a NS 
ri  ad  candem  Terram  fpcétanri  ad  limis  Maris  ex- de  J.  C. 
trusta , ncc  non  Pons  Abbatiz  ejuique  propugna-  . 
culum  , aliaque  propugnxula  , Se  munimenu  ex- 
trufta  ad  Caput  Cavx  prxdictx  pro  majori  cutto- 
dia  Se  munitionc  diétx  Civitatis  Caltri  & aliud  pro- 
pugnxulum  cadem  de  caufa  extra  Civitatem  hu- 
julmodi  cxrructum  ipfaquc  Civitas  atm  omnibus 
1 nomment» , tam  intra  quam  extra  eam  faétis  cx- 
pugnata  fucrunt  cumque  terminus  in  iam  ditto  Mo- 
nitorio  prxfixus  aflignanifque  dido  Ôdoardo  expi- 
rairet , tandem  dileaus  filius  Magifter  Marius  Theo- 
dolus  caufarum  curix  Camerx  Apoltolicx  Auditot 
Gencralis  inhxrendo  Noltris  litteris  in  forma  Brevis 
17.  Augutti,  Se  29.  Septembris  anni  1641.  prxdi- 
dti  expeditis  , dictoque  Oébviano  Cardinali  tune , 
uf  prxfertur,  Auditori  Gcncrali  dircétis  fxuhatibuf- 
que  tam  in  lincris  hujufmodi  concdlis  , quam  pro- 
priis  fuis , & ad  abundantiorcm  cautclam  etiarfl  il- 
lis ipfi  Mario  per  alias  Noftra  in  ftmili*  forma 
Brevis  litteras  die  23.  Decembns  ejufdem  anni  ex- 
peditas  fpeciatim  conceflîs  utens , Oc  omoi  alio  me- 
liori  modo  die  13.  Januarii  1642  eundem  Odoar- 
dum mi  culpabilcm  , & jure  ob  prxdiÔa  deliâa  pu- 
nibilcm  condemnavit  in  pcenam  confcflatorura 
delictomm  hujufmodi  dcclaravitque  ilium  in  ex- 
communicationun  majorcm  , a qua  a ncminc  , 
nifi  a Nobis  , & Romano  Pontihee  pro  tetnpo- 
rc  exiftente  , prxter  quam  in  mottis  Articulo  con- 
ftitutui , & tune  cum  rcincidentia  eo  ipfb  quo  con- 
v alucrit  , abfolvi  poflit , ahafque  ccnfuras  Eede- 
fiatticas  contra  limilia  perpétrantes  a Sacris  cano- 
nibus  univerfalibufque  <9bnciliis  8c  Conftitutionibas 
Apoftolicis  etiam  in  die  Corna  Dotnini  quotan- 
nis  kgi  folids  fulminatas  incuiriflè  , eumque  ut  fu- 
pra  excommunicatum  , Se  in  diébs  ccnfuras  Ecclc- 
lufticas  incurfum  iüifquc  innodatum  a fidclium  con- 
fortio  difjundum  , legregatum  Se  fcparatum  habc- 
ri  » fie  ab  omnibus  Chriiti  fidelibus  ar&ius  evitari 
deberc  voluit , Se  prxccpit  libique  ius  & faculta- 
tem  inter  dido  Eccicliaftico  fubjictendi  omnes  Se 
quofcunque  didi  Odoardi  Status  , Civiutes , Ter- 
ras , Caitra , Villas , loca , Se  Dominia  quxcunque 
eidem  Odoardo  fubjcéb  , didumque  imerdidum  in 
ampliffîma  , & confueta  forma  publicandi , & af- 
figendi  in  loris  ipfi  Mario  bene  vifis  juxw  facul- 
tates  (îbi  conccflàs  rcfervavh  , née  non  eundem 
Odoardum  in  Rcbcltionis  & Criminis  btfx  Maje- 
Itatis  in  primo  Capite  aliafque  poenas , qoas  hic 
pro  cxprcflîs  haberi  volamus  condemnavit  , proue 
fulius  continctur  in  (entemia  pce  didum  Marium 
Auditorcm  Gcncralcm  prxdida  die  15  Januarii  la- 
ta » in  cujus  cxecutioncm  didus  Odoardus  affixis 
in  loris  foütis  urbis  cedulonibus  fuit  cxcommunica- 
tus , Se  incurfus  , ut  prxfertur , publicatus  , 8c 
ptout  pknius  confiât  ex  procéda  defuper  fabrica- 
to.  Cum  autem  idem  Odoardus  his  fpretis  tan- 
tum abfit  , ut  ipfum  errorum  fuorum  pocnitcat  , 
eorumque  veniam  poftulct , Se  ad  gremium  Sandae 
Romanx  Ecclciix  redire  Nobifquc  , Se  Sedi  prx- 
di6lx  debitam  obedientiam  exhiberc  fatagat  , ut  po- 
tius  in  fùa  obftinationc  damnabiliter  obhrmacus  t 
totquc  hoüilicatum  , Se  novitatum  cjus*juffu  cum 
adeo  gravi  Noftro , 8c  Sedis  prxdidx  difpcndio 
commiflarum  multitudine  nondum  fatiatus , fed  de 
abyflo  in  abyfTum  prolapfus  eo  au«kcix , Oc  temc- 
ritatis  proccffèrit  ut  Septembris  proxime  prxteri- 
to  ipfemer  collecte  equeftri  exercitu  hoftiliter , 8c 
tanquam  noflcr  8c  Sandx  Romanx  Eccldix  hoftir 
Statum  Eccteiîaflicam  per  Bononienfe  Territorium 
invafêrit , Se  loca  quxdim  occupaverit , varialque  ani- 
mal ium  aliarumque , quas  reperit  rcrum  drprxdationes , 
Se  gravia  crimina  tam  in  Terri torio  prxdioo,  quam  in 
Romandiolx,  Umbrix,  8c  Patrimonii  prxdidi  ftro  vin - 
ciis  commilfcrit,  ubi  ejus  milites  ipfo  feiente,  & per- 
raittente  paflim  furtis  , rapinis  , devallarionibas  , 8c 
Rrrtr  de- 
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Provinciarum  hujufmodi 


dcprxdatbnib^,  gra(Taù 

dam™  , & injuriis  gravirtimis  lumma  cum 


itxolas , 

animi  Noltri  molcüia  , pubhcoquc  bonorum  offcn- 
diculo  afitcmmt  , ut  auicrn  cxcrcitûm  fuum  fub- 
Gcnurct  pcrfonas  fie  loca  ca  Ecclcfuüica  civiu- 
lutn  Parme  > fie  Placcmix , aliorumque  Ducatus  Par* 
mentis  locorum  gravarc  Ôe  ad  contribucndiun  pro  cx- 
penGs  fui  Excrcitus  hujufmodi  compeUcre  Dei  ti- 
moré poftpotico  , non  expivit  infuper  driida  deliftis 
cumulando  fub  finem  prxterici  mentis  Maii  magna  cqui- 
tum  peditumque  copia  cundcm  Gatum  Noitrum  Ec- 
dcliaiticum  hoGiliter  invaferit , Ikmdcni  fie  OGcllatx 
locafub  iegatione  Ferrarienfe  occupando-  Prout  pra- 
fata  rcfpcdivc  conlUnt  ex  procefEbus  , fie  No- 
bis  , ac  in  Rorruna  curia  8e  in  Iulia  ita  notoria , pu- 
blies fie  manifeita  exiftunt  quod  nulla  poflUnt  tergi- 
vcrlàtionc  celari.  Hinc  eG  quod  Nos  quorum  paticiR 
tia  fie  nunfuctudinc  diétus  Odoardus  manifeGe  in 
fui  pcmicicm  abutitur  , nefarios , fie  hcftilcs  cjus 
a^lus  amplius  fufferre  nolentcs  née  non  cœdula- 
rum  1 motuum  propriorum  , feu  Chirographo- 
rum  , procefliuim  , monitorioium  feu  Prxccpto- 
xum  , corumque  intimationum  , fie  executionum  , 
ac  htterarum  Apoftolicarum  , & fententie  prxdido- 
rum  aliorumque  quomodolibet  etiam  ncccflario  hic  1 
exprimendorum , & inferendorum  tcnorcs  etiam  ve- 
xiorcs  , & datas  prxfcatibus  pro  plcnè  cxprcflîs , ac 
de  verbo  ad  veibum  infertis  hibernes , raotu  pro- 
prio , ac  ex  ccrta  Icicntia  & matura  delibcrattonc  110- 
itris  deque  ApoGoliex  poteftaris  plcnitudinc  ex  parte 
Omnipotent»  Dei  , K bcatorum  Apoltolorum  cjus 
Pétri  fie  Pauli  authoritatc,  fieNoGra,  eundem  Odoar- 
dum dueem,  ob  invilioncs,c*cupationcs,  & gravami- 
na  feu  dclida  prxfata , poGquam  a prxdicto  Mario  Au- 
ditorccondemiutus  de  cxcommunicatusdecUratusfuit , 
ut  p rx ternir  commiflacarundcmtcnorc  prilcntium  ité- 
rait» in  majore m excomraunicationcm , ac  in  alias  ccn- 
furas,  & per  nos  a Sacris  canonibus  univcrfalibus  con- 
cilia conltitutionibus  ApoGolicis  etiam  in  die  Cccnx 
Domini  quotannis  legi  folitis  contra  fimilia  perpétrantes 
inflïdas , promulgatas  f & fulminatas , a quibus  non 
nili  a N obis,  & pro  temporc  exiGente  RomanoPonti- 
fice,  prxtcr  quam  in  roortis  Arriculo  conGitutus , at- 
nuc  tune  cum  rcincidentia  co  ipfo  quo  convaluerit  , 
abfolvi  poflit  incurrillc  deelaramus  eumque  cxcommu- 
nicotum  majori  excommunicationc , fie  ut  prxfertur  in- 
curfum  dcnunciamus , fie  deelaramus , fie  publicaraus , 
tique  intra  quindccim  dics  continuos  a publicarionc  ca- 
rundem  prxlcntium  computandos  ipfc  Odoardus  non 
rcfipucrit  ac  milites  a Statu  Noltro  fie  fedis  ApoGoliex 
non  rcvocaverit  armaque  non  dcpofuctit  fie  milites , 
quos  ultra  foliuprxfidufuUcntatrcalitcr  fie  cumeffedu 
non  dimiferit , tcd  cxcommunicationis  hujufmodi  fen- 
tentiam  animo,  quod  ablit,  fubGinucrit  indurato,  ex 
«une  proue  ex  tune  laplis  didis  quindccim  diebus  prx- 
didas  Parmx,  fie  Placentix,  alufquc  Civitates  Oppi- 
da,  Terras,  CaGra  , Villas,  fuburbia,  fie  loca  qux - 
cunquc  per  cundcm  Odoardum  quovisloco,  fie  modo 
détenu  , fie  de  fado  polTcfia  , excepto  timen  Gatu , 
quem  intra  fines  Regni  Ncapolis  poflidcrc  dicitur , 
omncfquc  fie  fingulas , ac  omnia  fie  lingula  Ecdclias , 
MonaGeria , Oratoria  etiam  privau  fie  DomeGica , Ca- 
pe lias,  ac  Rcligiofafie  pia  loca  quxcunque  ctiamft  de 
jure  Patronatu  Kegum , fie  aliorum  Principum , ex  dou- 
tionc,  fundationc.  vel  privilcgio  Apoitolico  exiGant, 
& fpeciali  mcntionc  indigeant , in  Ci viratibuj , oppidis , 
Terris,  CaGris,  V illis,  fuburbiis,  fie  locis  prxdidis 
exiGeutes,  fie  exiGentia  Ecclcliallico  fubjicimus  inter- 
diéto,  ita  ut  in iilis  interdifto  hujufmodi  durante,  née 
publiée,  ncc  ptivatim  , MiÜàrum  folcmnia , aliaque 
Di vina  officia,  prxtcr  quam  in  cafibus  a jure  pcrmitlis 
fie  tune  non  niti  januis  cLiulis,  uon  pullatis  companis, 
interdickifquc  fie  cxcommunicatis  cxclufis  cclcbrcntur 
etiam  prxtcxtu  quarumeunque  conceilionum , privilc- 
giorum  fie  induitorum  ApoGolicorum  quibukunque 
PrxbtU,  aut  aliis  pcrfonûEccktiaitictftainSecularibu* 
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quam  quotumvisOrdinum , fivc  Mendicantium  ûvenpn  ANS 
Mendicantium  , aut  Congregarionum , InGitutorumdeî.C. 
etiam  Socictatis  Je[n , se  Hofpitalis  S.  Joaams  Hycroio-  . 
limitani  fie  aliarum  Militiarum  Rcgularibus  vel ipftfmet 1 *■' * 
Civiutibus,  oppidis , Terris,  Caltris,  Villis,  Subur- 
biis , fie  locis  hujufmodi , eorumque  Domin  is , fie  U ni- 
verfuatibus,  fie  Popuiisacliccldiis,  MonaGeriis,  Ora- 
toriis,  Cappclüs , ac  Rcligiot'is  fie  piis  locis  pixdiâis, 
ncc  non  particularibus  Pcrlbnis,  fie  quibutcunquc  aliis 
in  gcncrc  vel  in  fpecie , etiam  rootu  timili,  etiam  con- 
ciltoruliter,  fie  «lias  quomodolibet  conceflorum,  fie 
conccdcndd  um , qux  omnia  fie  lingula  , coru  m tcnorcs 
przfcntibiis  pro  cxprcflîs  fie  plcnè  infertis  habentes  ad 
nunc  cftc&utn , fie  quo  ad  loca,  fie  pcrfonas  intcidièto  ut 
prx'.crtur  (iippoiîtas,  & fuppofua  fufpeudimus , nulh- 
que  (uftragari  volumus  coeterum  per  cafdem  prxlcntes 
nullum  prorlus  fentenrix  per  didum  Marium  Audito- 
rcm,  ut  fupra  dictum  cG  latx , juribufquc  Fiico  fie  Ca- 
mcix  prxdiâx  in  vim  illius  fie  aliundc  quomodolibet 
conuadidum  Odoardum  acquifitis , quam  fie  qux  in  fuo 
roborc,  fie  firmitatc , abfque  co  quod  aliquid  de  fuper 
innovatum  fuiflê  vel  efle  ullatenus prxtcndi poflit  rcma- 
ncrc  volumus , prxjudicium  inferre  intendimus  piout 
etiam  motu,  Icicntia , delibentione , fiepoteGatispicni- 
tudine  limilibus  omnes  fie lîngulos Milites,  Capitancos 
officialcfquc  Bellicos  fie  Miniltros,  Univetfitates , Com- 
muniutclquc  , fie  carum  Conilliarios , ac  Officiales 
quofcunquc  ncc  non  esteras  qualubcx  Pcrfonas  cujuGmi- 
quegradus.  Status,  condition»,  dignitatis  quantumris 
qualiticacx  tam  temporal»,  quam  Ecdcfialticx  etiam 
rcgularis,  etiam  fpccihca,  fie  iudividua  mcntionc  di- 
gnoe,  qui,  fie  dignos,  qui,  fie  quxcidemOdoardoin 
uhima  didis  Status  EcclefuGici  invaGonc  aûxilium , 
Confilium,  vel  favorcra  quoquomodo  prxüitcmnt,  aut 
ad  prxfens  quomodocumque  prxGant  in  eandem  rtCotn- 
municationem  majore  m , aliafque  ccnfuras  fie  peen» 
prxdidas  refpedivc,  illilque  in nodatos etiam  fuifle , fie 
elle  eofque , fie  cas  ab  iilis  abfolvi  niliincafu,  formi- 
que, fie  modo  prxmiflïs  nequaquim  polie  deelaramus,  fie 
refpedivc  raandamus,  fie  volumus-  Dcccmemes  paten- 
tes litteras,  fie  in  cis  contenta  quxcunque  etiam  ex  co, 

1 quod  didus  Odoardus  fie  aliiquicunqueinprxmiflisim- 
terefle  habentes , feu  habcrc  quomodolibet  prxtcndcntes 
illis  non  confcnfcrint , ncc  adca  vocati , vclauditi  fuc 
rint,  de  fubreptionis,  obreptionis,  aut  nullitati*  vi- 
tio,  vel  intention»  NoGrx,  aut  alio  quocunquc etiam 
fubGantialiflimo  dcfcCtu , cxquacunquc,  caula,  occa- 
fione,  prxtcxtu,  fie  capitc  etiam  incorpore  Jurisclaufo 
notari,  impugnari,  redargui,  vel  invalidai inutiquam 
pofle  ficquc  fie  non  aliter  in  prxmiflïs  per  quofeumque 

iudices  Ordinarios , fie  Dclcgatos , etiam  caufarumP*- 
itii  ApoGolici  Auditorcs  ac  Sandx  Romanx  licdclix 
Cardinales  etiam  de  lacère  LegatosfubUueis,  fieeorum 
cuilibct  quavis  aliter  judicandi,  feu,  iraerpretandi  fa- 
cultate  fie  audoritatc  judicari , fie  définir i dcberc  irritum- 
que  8e  inanc  tifccusfuperhisà  quoquam quavis  audori- 
tate,fcicntcr  vel  ignoranter,  contigcrit  attentari,  nonob- 
Gantibus  ApoGolicis,  ac  inUniverblibus,  Provinci»- 
libulquc  fie  S v tioda! ibus Conciliis, ediùs gcncralibus , vel 
fpccùuibus  tonGitutionibus,  fie  Ordinationibus,  ne* 
non  Ducatus,  feu  Status  CaGri,  acCivitatum,  Oppi- 
domm,  CaGrorum,  Terraram,  Villarum , Suburbro- 
rum , locorum  Eedeflarum , MonalWiorutnOrdinum , 
Congregarionum,  InGitutorumSocictatis  j fefu,  Hofpi- 
talis  Sandi  Johannis  Hycrotolimitani  ac  Militiarum  hu- 
jufmodi, aliilquc  quibullibct  etiam  juramento,  confit - 
matione  ApoGolica,  vel  alia quavis firmiuteroboratis, 
Gatutis,  fie  confuetudinibus , quantumlibet  anciquis, 
ncc  non  inveGituris,  iufeeudationibus,  Vicariatibus, 
permutationibus,  inGrumentis,  fie  quibufv»  aliis  con- 
ceflionibus  quocumquc  nomine  nuncupatis,  Civita- 
tum  , l'crrarum  , CaGrorum  , aliorumque  locorum 
per  didum  Odoardum  quomodolibet  detentorum,  pri- 
vilcgiis  quoque  indukis , immuoitatibus,  exemptioni- 
bus,  faculutibus,  etiam  euGodiendi , fervandi,  & dé- 
fende ndi  ab  omnL  occup ationc  contra  inimicos  Sedis 
Apofto- 
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ANS  ^P0^0'’0*'  vchlioiciiam  motu,fcicnt:a,  Acdcübcra- 
dc  J C. uoac  & |HJ*cftau'  fiiniltbus,  ac  cdam  Concillorialitcr 
conccJüs,  ta.n  in  acquit itiunc  Civiutis  Caftri , fie  Gry- 
3.  ptarum,  acMontisAlti,  JiarurnqucCivitauim,  Ter- 
urum,  Caftroruin,  & locorum  prxdiâorum  , quam 
in  creétionc  Ducatos  Cuitri  policaConcil  torialiur  con- 
fit ;oau,  Dec  non  invclticura  Ducatus  Ibrnu-  & Pbeen- 


dans  la  Doctrine , revcrcncc , diiciplinc  Ac  Gouverne-  ^ jg  5 
ment  contre  nos  ennemis  communs , & pour  la  Re  for-  je  J C. 
maiion  de  la  Religion  dans  les  Royaumes  d'Angleterre  , 

& d’Yrlandc  auffi  enDoârinc,  révérence,  Diiciplinc  4 • 
& Gouvernement  félon  la  parole  de  Dieu , & fur  l'exem- 
ple des  meilleures  Eglifes  Reformées.  Nous  ferons  ma- 
ire podiblc  de  réduire  dans  ces  trois  Royaumes  les  Eglifes 


quamv is  in  ca  pariter  eaveatur , quod  quotiefeumque  de  Dieu  dans  la  plus  étroite  union  Ac  conformité  pour  la 

contra  Dueem  pro  tcmpoiccxificmcm  vcl  in  invcilitura  1 Religion,  Contcflîon  de' Foi.  Gouvernement  Ecclc- 

.....  . i rv:__  e.-  i»  • : ». 


vocatos,  aut  corum  qucmlibct  pro  quavisetiamquam- 
tumcuuKjue  aiminali,  Si  gravi  Acgravilfinu  caufaquo- 
quoroodo  proccdcndum  cric , non  polTit  proccdi , «Se 
procciliis  non  valcat,  Si  fit  ipfo  jure  irritus,  tiifi  prit» 

1II0 , contra  quem  proccdcndum  cric , vcl  fâltcm  fuo 
Procuratorc  vcl  Oratorc,  Nuncio,  ac  negotiorumge- 
llorc  in  Romana  Curia  pro  tempore  Rcfidcncc  pcrfonali- 
ter  citât o,  & de  facicndo  procelfum ad vifato Se  certiora- 
to,  & quibufvis  Dccrctis  ctiain  Conciftorialibus  quo- 
modolibêt  in  invcftituris , infeudationibus , Vicaruti- 
btu , Concdlionibus  diétorum  Ducatuum  , Se  alio- 
rumprxdictoturo  locorum  per  rcccntis  memorix  Paulum  1 
tertium  aliofque  RomanosPontificcs  ctiam  Prxdeceflb- 
res  Nolt.-os  lactisficconcelfis,  aut  corum  caula,  fie  oc - 
coliooccnanatis,  ac  ctiam  forfanjuratbrcfpc&vcAcitc-  1 
ratis  vieibus  approbacis,  fie  innovatis  effectumquc , ut 
prxtcndiuir  forutis,  & abindc  cura  obier vatis,  privîlc-  | 
gus  quoque  indultis  & littctis  Apoltolicis  cuicuinquc 
pixdi&otum  in  prxfcntsbus lutcrucxpreflorum  fub qui-  1 
bufcumquc  verborum  tenoribus,  Se  formis,  ac  cum 
quibulvisctiam  detogatoriarum  degoratoriis  j,ULfqucitfi- 
cocionbus,  cfficaciliums  Scinloluisclaufulu,  irntanti- 
bufquc,  Ac  aUis  deactis  in  ocncrc,  vcl  in  fpccic,  ac 
alias  in  contrariant  quo  modofibctcoiiccflis  confirmai» , 

Ac  innovatis,  ncc  non  omnibus,  fie  lingulis,  qux  in 
ptxdictis  nolms  litteris  voluimus  non  obltarc , quibus 
omnibus , Se  lingulis  ctiamli  pto  iilorum  fufficienti dero- 
gationc,  de  illis,  corumquc  totis  tenoribus,  fpeculis, 
jpccifica,  cxprcflâSe  individua,  ac  de  verboad  verbum, 
non  auccm  per  CUuIuIjs  generales  idem  importantes 
mentio,  feu,  quxvis  aliacxpreffiohibcrula,  autaliqua 
alia  cxquilîta  tonna  ad  hoc  fervanda foret , tcnorcs  hujuf- 
modi  aciidc  verbo  ad  verbum  nihil  pcniuis  omiflo  ; ac 
forma  in  illis  tradita  obier vata  exprimerentur , ôcinfcrc- 
rentur  prarfemibus  pro  plcnè.  Si  fulficicnicr  expreffis. 
Se  infertishabenus,  illisaliasinfuo  roborc  pernunfuns , | 
ad  prxmiilbrum  ctfictum  dumtaxat  fpccialitcr,  & ex-  1 
p relie  derogamus  : volumus  autem  ut  prxfcntcs  littcrx  in 
iolitis  Urbis  locis,  & ad  Valvas  llononicntis  Ecckfix 
Cathedra!»,  feu  Ferrarienfis  publiccntur,  illarumquc 
copia:  ctiam  impreflx  ibidem  aftixxrclinquanturquxlic 
publicatx,  Se  atfixx  cundan  Odoatdum,  omnefquc, 
& (ingulos  altos , quos ipfxconccrnunt ardent , & affi- 
liant, période  ac  fi  unicuiquc  illorum  pcrlonaliter  inti- 
matx  fui  fient  quodquc  earundem  prxfcntium  Utterarum 
tranfumtis  ctiam  imprclfis  manu  alicujus  Notarii  publici 
fubfcriptis,  & ligillo  perfonz  inDignitatc  Ecclclialtica 
conlticutx  munitis  eadem  prorfusadhibeatur  fides , qux 
adhibcrctur  prxientibus  fi  forent exhibitx  , vcl  extenfx. 
Datum  Romx  apudSanctumPetmmfub  Annulo  Pifea- 
toris  die  il.  Junii  1643.  PontificatusNoftriannovigc- 
Ijiuo- 


M.  A.  Ma r Aldus. 
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ANS  (4)  Convenant  conclu  par  les  ECOSSOIS  j 
pour  le  maintien  de  la  Re Union  Réformée. 
Faille  xf.Aoùtj  1643.  Ait^ma.  Affai- 
res d Etat  & de  Guerre.  Tom.  V.  pag. 
609. 


MOyennantU  grâce  de  Dieu  nous  travaille- 
rons finccrcmcnt,  effectivement  & conftam- 


de  J.  C 
1643. 

Liossi. 


( a ) Ceii 
a etc  na- 
du«c  du 
Flamand 

pas  î’On. ment  en  chaque  lieu  & Afiëmblcc àlapréferva- 
tion  de  b Religion  Réformée  dans  l’Eglilc  d’Ecofic , 


fialtiquc,  Direétion , Révérence  & Catcchifmc  ; afin 
que  nous&  caixquiviendtontaprésnouspuillions  vivre 
en  Foi  & en  Chiite,  & que  le  Seigneur  puiûé  prendre 
pbittr  à demeurer  au  milieu  de  nous. 

II.  Que  fcmblablcmcm  fans  avoir  egard  aux  perfon- 
; nrs,nous  travaillerons  àl’cxtirpjtion  de  la  Papauté,  Pic- 
; laturc,  (c'cfti  dire  le  Gouvernement  Ecclc'ialtiquc  par 
j Archevêques,  leurs Chaneclicrs&Commillaites,  Dia- 
cres & Capitulaires,  Archidiacres,  & tous  autres  Offi- 
j cicrs  Ecdcfuftiqucs  dcpcndins  Je  la  même  1 licnrchie , ) 
fuperUition,  Hcrcfic,  profanation  de  Schifmatique,  fie 
j tout  ce  qui  fetrouvera  contraire  àb  faine  Do<Rrinc&  à la 
Puifiance  de  b Divinité  ; a&ndcn’èue  point  partie  ip  ans 
| des  péchez  des  autres,  &dcn’encourirpointlcdangcrde 
participer  non  plus  à leur  punition.  Si  que  le  Seigneur 
loit  un , Si  Ion  Nom  «fl  dans  les  trois  Royaumes. 

j III.  Nous  ferons  avec  b même  finccrité,  efficace , Si 
! conlbncc,  notre  polfiblc  chacun  dans  fa  Vocation  Se 
' mettrons  notre  vie  Ac  nôtre  bien  pour  maintenir  Us  droits 
I fié  Privilèges  des  Parlcmcns , & les  Liberté!  des  Royau- 
mes , & de  défendre  la  pcifonnc  &:  l'autorité  de  la  Royale 
Majelté,  en  protégeant  & défendant  la  véritable  Reli- 
gion, & les  Libatez  des  Royaumes,  afin  que  le  Monde 
& nos  Confcicnces  puificnc  être  témoins  de  nôtre  fidéli- 
té , &:  que  nous  n’avons  pas  la  penfee  ni  l’intention  de 
diminuer  le  pouvoir  légitime  Se  h grandeur  de  fa  Ma- 
jeflc. 

IV.  Nous  tâcherons  au(Ti  en  toute  fidélité , de  décou- 
vrir tous  ceux  qui  ont  été  ou  feront  Incendiaire/,  & 
Maltgtmm  ou  des  Inftrumcns  d’iniquité , pour  apporter 
de  l’obtbclc  àla  lit  formation  de  la  Religion , qui  auront 
,di  vife  ou  diviferont  le  Roi  avec  fon  Peuple,  ou  un  Royau- 
me d’avec  un  autre,  ou  qui  auront  formé  quelque  Faction: 
ou  partialité  entre  le  Peuple,  contre  cette  Alliance  Se 
Ctnvtnxm , afin  qu’ils  puiflent  être  traduits  en  J ulliceô: 
recevoir  b peine  qu'ils  auront  méritée,  fuivant  le  degré 
qu’exigera  leur  crime,  comme  la  Jufticcfupcricuredes 
deux  Royaumes  rcfpoRifs  ou  l'autre  en  qui  rciidc  ce  pou- 
voir, le  jugeront  convenable. 

V.  Et  comme  le  bonheur  d’une  bénite  Paix  entre  les 
deux  Royaumes  qui  a été  rcfuféc  ci-devant  à nos  Ancê- 
tres a été  octroyée  par  U Bonté  & Providence  de  Dieu, 

& conclue  Ac  arrêtée  depuis  peu  par  les  deux  Parlcmcns, 
nous  tachcrqns  chacun  dans  nos  Lieux , & félon  nôtre 
interet , de  faire  en  forte  qu'elle  demeure  à l’avenir  ferme 
Ac  dans  une  bonne  union , Se  que  droit  foit  fait  contre  les 
mal-veiUants  qui  s’y  oppofciont,  de  U manière  qu’il  cft 
exprimé  dans  les  préccdens  articles. 

VI.  Nous  affilierons  aulfi  & dcfcndronschacun  dans 
fon  lieu  & félon  Ci  Vocation , dans  les  affaires  communes 
de  b Religion,  Libcitc&  Paix  de  s Royaumes,  ceux  qui 
entreront  dans  cette  Ail  iancc , & Convenant , afi  n qu’el- 
le foit  maintenue  Si  okfenréc , & ne  fooffiirom  pointdi- 
reftement  ni  indirectement  par  aucune  forte  de  Conven- 
tion , perfuafion  ou  crainte  d’etre  divifez  de  cette  U nion 
Ac  conjonftion  pour  former  un  autre  parti  où  nous  joindre 
à d'autics,  ni  ne  nous  biflèrons  pirfuadcr  d'entendre  à 
aucune  indifférence,  ou  neutralité  dans  uneaffaireoùil 
y va  tant  de  la  gloire  de  Dieu , de  la  profpcritc  des  Royau- 
mes, Ac  de  rhonneur  des  Rois,  mais  perfifterons tous 
les  jours  de  noue  vie  avec  ferveur  Ac  confiance  dans  ce 
Convenant  contre  toute  oppofition,  Si  l'avancerons  au 
contraire  de  tout  nôtre  pouvoir , r.onobftanttout  obfia- 
clc  Ac  empêchement  quel  qu’il  puilTe  être  ; Et  fi  nous 
Trouvons  de  l’impuifbncc  àfup primer  ce  qui  devra  l’être , 
ou  à venir  à bout  de  quelque  enofe , nous  promettons  de 
le  découvrir  & de  nous  en  donner  avis,  annd’enpréve- 

lnir  les  difficulicz  Ac  de  les  refoudre.  Toutes  lesquelles 
Rrrrr  x choies 


848  TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  cno^cs  001,5  «muterons  comme  en  la  prcfcncc  de 
ikJ.C.Dicu* 

I(543-  C D V I I I. 

K*6\t.,isfcceptation du  Convenant  des  ECOSSOIS 
T»R»e  « par  les  A N G L O l S t faite  au  mois  de 
tosji.  Septembre  1643.  traduite  du  3-  Tome 
du  Mercure  de  Viccorio  Siri  page  1016. 

LEs  Députez  des  deux  Royaumes  d'Angleterre  & 
d'Ecoflè  font  demeurez  d'accord  d’ooferver  le 
Convenant  dont  voici  les  Principaux  Articles. 

I.  T ous  & un  chacun  agiront  de  concett  pour  le  rmin- 
ticn  de  h Religion  Reformée  d’Ecoflc  , une  à l'égard 
des  Dogmes  que  de  la  difciplinc  & du  gouvernement , 
contre  l'ennemi  commun  ; & pour  la  Reformarion  de 
h Religion  tant  en  Angleterre  qu'en  Irlande,  confor- 
mément à la  Parole  de  Dieu , & à l’Exemple  des  Eglifes 
les  mieux  reformées,  afin  de  pouvoir  établir  une  parfaite 
uniformité  de  Religion  dam  les  trois  Royaumes. 

II.  On  fera  tous  les  efforts  poffiblcs,  fans  avoir  egard 
à quelque  perfbnnc  que  ce  lois  , pour  extirper  la  Pa- 
pauté & la  Hiérarchie , avec  toute  forte  de  Schifmc , d’hc- 
rclic  & de  fupcrftition. 

1 1 1.  On  lcra  obligé  d’expofer  fa  vie  & fes  biens  avec 
le  même  zclc  , pour  le  maintien  des  Privilèges  & des 
immunitez des  Trois  Royaumes,  & pour  ladcfcnfcdc 
la  Petionne  & de  l'autorité  de  fa  Majcilc  , entant 
qu'elle  confccvera  la  vrave  Religion  & les  libertez  de 
les  Royaumes. 

I V.  On  découvrira  fidèlement  tous  les  feditieux  , 

& tous  ceux  qui  voudront  empêcher  la  Refonne  de  la 
Religion , en  icmant  de  la  Zizanie , & des  divifionscn- 
tre  le  Roi  Se  fon  Peuple , ou  entre  les  deux  Royau- 
mes. 

V.  On  entretiendra  par  toutes  fortes  de  voyes  hono- 
rables la  Paix  entre  les  deux  Nations. 

V I.  Dans  cette  caufc  commune  de  Religion  8c  de 
liberté  on  maintiendra  tous  ceux  qui  voudront  ligner 
le  Convenant,  (ans  jamais  fou  firir  qu’on  les  en  détourne 
nique  l’on  fente  de  la  divifîon  encr'cux. 

VIII.  Petionne  ne  pourra  jamais  fc  déclarer  Neutre 
& indiffèrent  dans  cette  caufc  qui  concerne  h gloire 
de  Dieu  , l'honneur  du  Roi  Se  la  Profpcritc  de  fes 
Royaumes. 

C D I X. 

ANS  Conventions  entre  les  AN G LO  I S £f>  les 
de  J.  C.  ECOSSOIS  faites  à Edimbourg  le  19. 
1643.  de  Novembre  1643.  T raduiics  du  3.  T ome 
l’Anm.»-  du  Mercure  de  Viccorio  Siri  page  ioïj. 

TIRK1 »T 

t Lcossi.  y Es  Députez  du  Parlement  d’Angleterre  & de  celui 
| d’Ecoflc  font  convenus  cntr'cuxdes  Articles  fui- 
vans. 

I-  O11  lèvera  te  plutôt  qu’il  fera  poflîblc  une  armée  de 
dixhuit  mille  hommes  d’infanterie  & trots  mille  Che- 
vaux, le  tout  en  bon  équipage,  portant  chacun  leur  paye 
8c  des  vivres  pour  quarante  jours,  pour  fe  trouver  en- 
fuite  au  Rendez  vous  qui  leur  fera  marque  fur  la  fron- 
tière avec  un  Attirail  d’ Artillerie  proportionne  à ladite 
année. 

II.  Elle  fera  commandée  par  un  General,  que  le 
Parlement  d’Ecofle  nommera,  & qui  exécutera  les  or- 
dres qui  lui  feront  donnez  dé  concert  par  les  deux 
Royaumes. 

III,  Le  Royaume  d’Ecofïc  fera  les  frais  de  cet  ar- 
mement , & ils  lui  feront  rembourfez  par  le  Royaume 
d'Angleterre,  d’abord  que  la  Paix  aura  été  publiée  dans 
les  deux  Royaumes. 

IV.  Le  Parlement  d’AnglctciTC  fournira  à ladite 
armée  ;6o.  mille  livres  par  mois,  laquelle  Gamme  fera 
pii{c  fur  le*  biens  des  Evêques  Papilles  8c  autres  Ma- 


j ligttAm , * au  cas  qu’a  la  fin  du  mois  il  redit  quelque  ANS 
| cnotc  à payer  de  ladite  fomme , on  s’obligera  par  lci  meiu  de  J.  C. 
d'en  faire  le  payement  auiïi  bien  que  des  interets  qui  en  1643. 
doivcntprovenirjulqu’au  dernier  quartier.  . 

V.  Si  le  Parlement  d’Ecoflc  croit  eue  bien  fondé  1 |iob< 
demander  à fes  frères  d'Angleterre  une  fatisfaâion  plus  qUl|, 
ample , pour  les  frais  qu’il  aura  etc  oblige  de  faire , Se  duiu«o«nt 
pour  les  dangers  aufqucls  les  Troupes  fc  feront  expoft  es, 

ib  engagent  publiquement  leur  parole  de  les  en  recom- 
penfer  Honorablement.  Koya*.S* 

V I.  Le  Parlement  d'Angleterre  fera  par  avance  le  me*, 
rembourfcmcnc  de  la  Comme  de  douze  cent  mille  livres 
dont  il  lui  fêta  tenu  compte  furie  payement  des  premiers 
mois , à compter  depuis  l'entrée  de  ladite  Armée  en 
Angleterre. 

VIL  Le  Parlement  d’Ecoffe,  pour  témoigner  fon 
zèle  en  faveur  des  Interets  de  l'Angleterre , 

S'engagera  fous  la  foi  publique  de  faire  audit  Royau- 
me un  preft  de  deux  millions  quatre  cent  mille  livres , 
afin  que  le  Parlement  d'Angleterre  , foit  plutôt  en  état 
de  faire  les  préparatifs  ncceiuircs , pour  le  fc  tours  que 
fes  Freres  lut  demanderont.  • 

VIII.  Il  ne  fera  fait  aucun  Traité  de  Trêve,  de  Paix 
ou  de  fufpcnfion  d’ Armes , que  du  confcncement  des 
deux  Royaumes, 

I X.  Le  Parlement  d’Ecoflè  fera  ferment  de  ne  point 
employer  fonarméeen  Angleterre , pour  un  autre  mo- 
tif que  celui  qui  cil  porté  par  le  Convenant  fait  entre 
les  deux  Nations. 

X.  Comme  le  Parlement  d’Ecoflc  eft  preft  d’affiftcc 
fes  Freres  d’Angleterre  , ceux-ci  s'obligeront  lembla- 
bicmcnt  de  fccourir  le  Royaume  d’Ecolle  en  pareil  cas, 

& aux  memes  conditions. 

XI.  Pendant  que  l'armccEcoflôifc  fera  en  Anglcter- 

Ire  le  Parlement  de  ce  Royaume  entretiendra  huit  Vaif- 
feaux  de  guerre  pour  la  defenfe  des  côte*  d’Ecoflc , Se 
les  Capitaines  des  Vaifleaux  feront  nommez  par  le 
Comte  de  Warvick  avec  l'aprobation  dcsParlcmcnsdes 
deux  Royaumes  lefqucls  d’un  commun  conientcmcnt 
donneront  les  ordres  ncccflaircsaufdits  Capitaines. 

XII.  IlyaurauncgamifonEcofloifedclixcenshom- 
mes  d'Infanreric  & de  deux  cens  Chevaux  dans  1a  Ville 
de  Barivik  , dont  le  Gouverneur  auiïi  biens  que  les 
Principaux  Officiers  de  la  Garnilon  fera  agtcc  pat  le 
Parlement  d'Angleterre.  Et  qu'il  fournira  taooo. 
j Livres  par  mois  pour  l’entretien  de  ladite  Gar- 
nifon. 

X 1 1 1.  Le  Parlement  d’Ecoflc  fera  ferment  de  reti- 
rer la  garni  fon  de  cccte  place , 8c  de  démolir  toutes  les 
nouvelles  fortifications  que  l’on  y aura  faites  d’a- 
bord que  la  Paix  fera  conclue  entre  les  deux  Royau- 
, mes. 

C D X. 

Traité  de  Trêve  entre  les  I R L A N D O I S .AN5. 
Royalties  & les  PARLEMENTA  1-  J,c’ 
R E S an  mois  de  'Décembre  1643.  Tra- 
duit  du  3.  Tome  du  Mercure  de  Vitcorio 
Siri.  page  1036. 

Milord  Donogh  Vicomte  de  Muskty  au  nom  de 
tous  les  Catholiques  d'Irlande  , Se  le  Marquis 
d'Ormond  General  des  armées  defâMajefteen 
Irlande  promirent  refpeâivcmcnt  aux  Parlementaires 
d'A nglctcrre  ce  qui  fuit. 

L On  ne  donnera  aucun  empêchement , ni  ne  fera 
aucun  tort  ni  dephitir  aux  Vaifleaux  qui  entreront  dans 
les  ports  d'Irlande  pour  entretenir  entre  les  deux  partis 
un  commerce  d’armes , de  vivres  Se  autres  denrées  , 
pourveu  que  ces  Vaifleaux  venons  fous  la  protection  du 
Parlement  foient  munis  d'un  pafleport  du  Roi , de  fon 
Amiral,  ou  Viçe- Amiral,  ou  du  Gouverneur  d’un  des 
Portsd’Anglctme.  é* 

II.  Toutes  les  Villes,  places.  Ports,  Châteaux  & 
autres  Terres  de  la  Province  de  Linltcr , dont  les  deux 

partis 
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ANS  partis  font  en  poflèftion  feront  comprifes  dans  la  T rêve , 
de  J.  C.  avec  promcflc  rcfpcctivc  des  deux  chefs  iufdits , de  ne 
164*.  ricnn: ,K>ucr  durant  ladite  iufpcnlion  d’armes. 

III.  Les  grains  qui  fc  trouveront  (cnr-'z  dans  toute 
J’etendué  delà  Province  de  Linfter , feront  recueillis 


non  celfbrum  & potemium  dominomm  Ordinum  Gc-  ANS 
ncralrum  fidcrait  Beieii , qui  ponderando  quantum  de  J.  C; 
publica  Chriftiani  Oibis  tranquiîhtasc  tam  ftnicili bel-  ,, , 
ii  motibus  capiat  detrimenti , fuos  cutn  in  final)  ablc- 
gaverint  Legaxos  , viddicct  Rex  Chriltianiflimus  lllu- 


par  ceux  qui  ont  ente  menée  les  terres,  àla  referve  de  b j Itrillimum  8c  HxccllcntiiVtmutn  Dominum  Galpanim 
quatrième  parue  qui  fera  dcüincc  pour  b Garnifon  de  Cognetium  Thuillcrium,  Equitcm  Auratum,  Curfo- 
b Place  dans  le  tcnicoiredc  laquelle  leldiics  tares  font  j nii  Baroncm  , 8c  Comitem  Confiftorianum  née  non 


fituccs. 

I V.  lien  fera  de  meme  dans  les  Provinces  de  Mun-  1 
fier , d’Ulter  &dc  Connaugiu,  8c  de  plus  lesGouver- 
ncurs  des  Places  qui  le  feront  nus  tous  la  protection  dcl- 
dits  Cauoliqucs  Romains , ne  payeront  aucune  con- 
tribution à leurs  Protecteurs  , & les  deux  Chefs  pro- 
mettent qu’ils  ne  feront  inquiétez  ni  dans  leurs  pctlon- 
r.cs  ni  dans  leurs  quartiers  , pendant  b celTation  d’armes. 

V.  S’ilfe  trouve  dans  une  defiiites  Provinces  quelque 
Infraftcur  du  prêtent  Traite,  on  ne  lui  donnera  ni  de 
part  ni  d’autre  aucune  aiïlitancc  , au  contraire  il  fera  I 
puni  ; de  lorfquc  cet  incident  arrivera , il  ne  fera  point  i 
pris  pour  une  rupture  de  ladite  Iufpcnlion  d’armes  dans  1 
les  autres  Provinccsdu  Royaume;  Icfquellcs  1c confor- 
meront audit  Traite,  & 011  ne  prendra  point  delà  occa- 
lion  de  commettre  des  À êtes  d’boftilitc  ; 8c  le  Parti 
qui  fc  tiendra  dam  les  bornes  prefcriies  par  le  prêtent 
traite  peut  s’aflurcr  que  le  Lieutenant  Genaal  du  parti 
d’où  fera  l'Infraétcur  en  fera  bonne  piiticc. 

V L Pour  la  lurctc  de  ladite  Trêve  on  donnera  de 
part  & d’autre  des  Otages  fix  jours  après  b publication 
du  Traité. 

VIL  Le  Marquis  d’Ormond  promet  , de  faire 
mettre  en  liberté  tous  les  Priiouniers , même  ceux  qui 
feront  prévenus  d’un  crime  Capital , toutesfois  en  don- 
nant caution  (ulfiùnte. 

VIII.  On  donnera  aux  Catholiques  un  fauf  con- 
duit pour  envoyer  auprès  de  là  Majdté  un  tel  Agent 
qu’il  leur  plaira. 

I X.  1 ous  les  biens  Meubles  8c  Immeubles  qui  au- 
ront etc  pris  en  forme  de  rep  te  failles  tant  d’une  part 
que  d’autre  avant  la  publication  de  la  Trêve,  8c  qui  fc 
trouveront  en  nature  , la  ont  rendus  à leurs  légitimes 
poflcllêurs;  & après  b publication , tousles  biens  dont 
on  le  fera  empare  au  fujet  de  U guerre  precedente  , 
feront  rendus  à la  première  requiiition  qui  en  fera  faite  , 
avec  tous  les  dommages  fie  interas. 

C D X I. 


ANS 
de  J.  C. 
1644 
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Scrcniflinu  cjufdcm  Regix  Majdbtis  per  Septentrio- 
nem  Legatum  Extraordinanum  : faederati  Bctgii  Or- 
dinci  verô  Uluftrcs  8c  magnos , Dominum  Géranium 
Schaff  Amllclodami  coniulem , Deputatum  Holland. z 
in  Confdio  prxdiâorum  Ordinum  , 8c  Curatorcm 
Acadcmix  Lugduncnfis , Dominum  Albenum  Snn- 
chium  , Equitcm  confulcm  Hornix , & Dominum 
Joachim  Andrex  Equitcm  , Conliliarium  primum  fu- 
picmxFrifîorumCurix,  8c  Deputatum  in  conlilio  Sta- 
tuum  gcnaalium  nomine  Frilix  Occidcntatis  , ut  rc- 
conciliandis  belligcrantium  Regum  aniinis  laborcs  fuos 
impenderent  ; qui  nulio  ftudio  parantes , hinc  indc 
inter  utraqnc  caltra  comme  ando , 8c  quotidic  cum  utriul- 
que  Coronx  Dominis  Commilbnis  conferendo  ad- 
modum  fcdulos  lé  pra-bucrint  ; imprimis  veto  atïcruc- 
rint  Reginx  Succix  paeem  Cordi  cfic.  Quamobtem 
Sacra  Regia  Majeftas  Danix,  ut  univerfb  , Orbi  con- 
flarct,  quàmlic,  præfcrrim his turbulente  tempot ibus , 
Pacis  honeftx  cupidiilima,  haoc  Dominotum  Media- 
torum  promptitudmem  grau  meme  amplcxa  clt  ; hoc- 
que  fundamenco  jicto  Domini  Legati  tctnpus  &i  locum 
futurorum  Traâatuum  denominari , exteraque  prxli- 
mhvaria  expediri  requilivennt,  ftmul  atquc  quodRegi- 
na  Succix  Dominum  Commiflàrium  luum  ad  hotcc 
Traâatus  fuo  nomine  dcltinaflct , indicavcrint,  idco- 
que  Sacra  Regia  Majeftas  Danix  ctiam  intcrmhtere  no- 
luit , quin  nobisprxdiétis  prxliminaribus  fincm  unpo- 
nendi  poteftatem  concédera,  cainquc  obcaulam  lut- 
gulari  inftrumcnto  inftrueret , ut  Sacra:  Regix  Majefta- 
tis  Danix  nomine  vigorc  fpccialis  dccrcti  inter  utrafquc 
partes  , opéra  tamen  de  Mediationc  prxdiêkorum  Do- 
minorum  Legatorum  , de  tcmporc  , loco  , Salvis 
condudibus  8:  omnibus  aliis  qui  ad  Prxlimioarb  per- 
tinent, convcnircntur,  prout  prxallcgatum  S.  R.  Ma- 
jeftatis  mandatum  plenius  exponct»  8c  nos  jam  nomine 
| S.  R.M.  ad  hune  Traâatum  prxlimioarcm  Deputad 

ICommifbrii  teüamur , Se  piohtcmur  vigorc  pixdiéti 
mandai  quod  mediantibus  iifdcm  Dominis  Legatis , 
fcquenti  modo  conventum  fit,  ut  die  proximi  men- 
fis  Dcccmbris  rcfpcctivc  inter  Chriltiaûopolim  fie  Cal- 
1 mariant  uoriufquc  Regni  Senatores  & Coronx  pari  nu - 
l mero  Brcmsbro,  quod  in  limitibus  licum  cft  , com- 
1 parère  ; & innomme  Sacrx  Santés  Triniutis  Traêu- 
• tus  futurx  Pacis  cxordirl  debcant;  numerus  vero  Com- 
j miflàriorum  quaternarium  non  excédât  , 8c  utrinque 
j fufficicnti  mandato  & Plcnipotcntu  inftruantur.  Nc- 
ccfiûm  prxtcrca  vifum  cft  ut  duramibus  T raètatibus  intra 
duo  milüaiia  omnia  loca  Cromsbro  citcumjacentu  im- 
muni a ab  hoftiliutc  omni  reddantur , prout  Depuutts 
minus  in  MaLb&:Hcrmg,EqucsAuratus;  agnof-  1 ctiam  Succicis,  unà  cum  Comiutu  lotis  durantibusTra- 
co  & confitcor  accepiflé  è manu  Illuftriftimi  8c  Excel-  J âatibus , quotics  pbeucrit , non  lolûm  fccuic  8c  libctc 
lentifEmi  Domini  Gafpari  Cogntfii  de  laTuillcric  , , venirc  & abire  ; verùm  ctiam  Curibres,'  Tabcllarios  8c 
Equicis  Aurait,  Baroms Curfoniv  8c Comitis  Conlifto-  j litterasmittere,  cotnmeatustranfportarcabfqucuUamo- 
riani,  acS.ChriftiamirimxRcgixMajcftatispaSeptcn-  ; leftia , vcl  impedimento  libei  um  lie , prout  ctiam  littais 
trioncm Legati Extraordinarii,  Inftrumcmum  originale  j Dclegatorum  Succiar , vclabiisfcriptis,  vcladeosexa- 


Conventions  ‘Préliminaires  pour  la  Taix  , 
entre  CHRISTINE  Reine  de  Suède  ^ 
CHRETIEN  IV.  Roi  de  l. Dauema/c . 
Faites  le  8.  Novembre  , 1644.  Vittorio 
Sici.  Tom.  IV.  parc.  II.  pag  xjf. 


SAcrx  Regix  Majeftaris,  Regnique  Sueciz  Senator , 
8c  Campi  Nlarcfchallus  Ego  Guftavus  Hom  Do- 


féquentis  tenoris. 

Saox  Regix  Majeftatîs  Danix , Norvegix , rcfpe- 
âivc  Regni  Senator  8c  Confiliarius  Regni , & Germani- 
cx  cxpcditionis CanccUarii , Prxfcêti  m Calice  & Haikr- 
fleben;  nos  Juftinus  Hoeq  , Dominus  inGiotfloft  , 
Eques  Regix  MajettatisOrdims,  8c  DictkrusRcvcntlo- 


ratis,  firma  pixftctur  kcuritas,  no.  ut  lub  ullo  prxtexut 
referentur , dwincantur,  vcl  intertipiantur , permitta- 
tur  ; cadcm  ratio  habcatur  vix  qux  Chriltianopoli  Gal- 
mariamducit;  impritnisvaoHcctTraéutus,  quodab- 
fu,  profpcro  fine  fiuftrarcntur,  tamen  Deputatis  Suc- 
! cix  incolumcs  ad  Reginam  fuam revertendi , lecuroquc 


viclurrcdiuriusinRccdtz,&Zicicndorf;notumtcftatum-  teditu fruendi , integrumerit , idquodfanct!:,  invioh- 
que  facimus  oatnibusde  lingulis  .quorum  interdt,  quod  birerque  nomine  R.M.  Danix  promittimus  : Etutfecu- 


cutn  ante  aüquod  temporis  fpatium  bcllum  exortum  lit 
inter  fuam  ScrcnifUhiam  Regiam  Majeftatevn  Danix 
& S. R.M.  Snccix,  ac  cjus rei fiuna  nullis non Europx 
pervagata  partes,  omnium,  quibusquies  publiez  curx 
cordiquc  cft , animes  affeccrit , prxkttim  Sacniftimi 
Potentiffimi , 8c  ChriftianifTimiGalliarum  Regis 


riùshtfce  gaudcrc  polfint,  Sacra  Regia  Majclbs  Danix 
polhcctur,  quemadmodum  ctiam  illudàRcgiiuSuccix 
exj>edat,  ut  intra  fpatium  uium  fcptimaauu  mi  die  hu- 
jus  Convention!*  falvi  conductus  m încliuri  & optinu 
forma  in  manus  Dominorum  Mediatorum configncntur, 
ntc  j utpoftcàinvicempcrmutari,  & partibus estradi  queant , 
Rrrrr  3 qui- 
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quibus  tum  pcradis&adimpletis,  Commiflârii  centum  ■ 
cquis  Scnonuluàftipati,  ptxtcrordirurios  Domefticos 
& Famulos  ad  tempus  prxhxuin  loco  prxdido  compa-  ! 
rcatu,  ad  quorum  fidem  nos  infra  lcripti  Sacra  Regia 
Majeftas  Danix  Commiflârii  vigorc  publia  hujus  inltru- 
mcnti&  fpccialis  mandati  nominc  , & ex  parte  Sacrx  Re- 
gix MijnbtH  quant  (îrmiter  nosadftringimus&obliga- 
mus , atquc  majoris  fidueix  ergo  mandau  rvoftra  autenti- 
ca  in  manus  utrinque  Dominorum  Legatorum  configna- 
vjmus,  &agnauflgilUimpofuimus.  AdumMalmogix 

**  r Sim'b!..  Ani“>  <««■ 


poncrctur , qui  ctiam  promovendo  Unie  Scopo  n ulli  la-  ANS 
Doriparccntcs,  quàm  ircqucntiflîmè  inter utraque  caitra  d=  ].  C. 
coinmeando,  quotidicatmutriufquc  Regni  Commifli- 
riis  CJ  de  rc  diligenter  capita  coniuluerunt , infuperque 
Reginam  Succix  ad  pacem  admodum  propenfam  afleve- 
raverunt  ; Ut  igicur  R.  Majeftas Danix fummum honc- 
ftx&  iincerx  Pacis  defiderium  his  prxfcrtim  exulcerariflt- 
mis  temporibus  univerfo  Orbi  innotefeeret  hanc  intt-r- 
ponentium  promptitudincm  grato  animo  amplcsa  cft  ; 
noc  fundamento  jado , prædicti  Domini  Legati  tempus 
6t  locum,  quo  Pacis  T rad îtus  iniri  deberent , nomitu- 
ri,  reliquaqucPrxliminarucxpcdiripeticrunt,  innuen- 
tes  Reginam  Succix  jam  fuum  co  fine  Plcnipotcntcin 
CouimUlâriumdcputailê.  Ptoindc  née  S.  Majeftasinter- 
mittcrc  voluit , quin  ad  prxmcmoratos  Tradatus  pro- 
movendos,  & dicta  Prxliminatia  pcrficicnda,  plcna 
nos  poteftate  muniret , ut  vigorc  fpccialis  infiniment!  & 
mandati,  mediatione  tamen  memoratorum  Domino- 
rum  Legatorum  interveniente  de  temporc,  loco,  falvis 
condudibus,  aliiTquc  Prxliminariis' ad  Pacis  Tradatus 
rcquifuis  conrcnircmus  Se  tranfigeremus,  ut  ex  fequen- 
tibus  patebit.  Quùcircà,  Se  nos  ad  hos  Prxliminarcs  Pa- 
cis Tradatus  Deputati  Commiflârii , fpccialis  noftri 
mandati  vi  ac  vigorc , tcftatumfjcimusacfatcmur,  tne- 
diantibus  benè  memoratis  Dominis  Legatis  in  Kunc  mo- 
dum  concluium  ac  convcntum  eife  ; nimirum  ut  ad 
\\  Dcccmbris  proxime  inltantis , utriufquc  Regni  Pleni- 
potentiarii  ad  Pontem  Brombfc  infinibusintraChriftia- 
nopolim  Se  Galmariam  fefc  exportent,  ibique  in  nomi- 
nc Sandiflîmx  Trinitatis  Pacis  tradandx  initium  facianc, 
didorum  Commiflariorum , qui  plenis  mandatis  inftru- 
diefle  debent,  numéro  utrinque  quaternarium  non  ex- 
cedente  fi militer  confultum  Se ncccflarium  vifurneft , ut 
durantibus  Pacis  Tradaribus  intra duo  milliaria  Pontem 
Brombfc  circumjacctuia  nullibi  hoftilitates  exerccantur. 
Députât is  ctiam  Succix  Commiflàriis  temporc  dido- 
rum  Tradatuum  liberum  critnonfolumcum  Comitatu 
fuo , quotiefeunque  iis  placuerit , tutè  ac  fccurc  abfque 
ullo  impcdiuicnto  ire  ac  redire  fed  Se  omnes  ipforumve- 
redarios,  litteras,  Tabcllarios  & Nuncios  ultro  citro- 
qucmittcrc,  & ncceflârium  commeatumadvehi  curare  ; 

I littcrx  quoque  ab  ip(is  feriptx , vel  ad  cos  mtflxomni- 
I modo  liberxfint,  ncccuiquampcrmiflùmcenfcaturufla 


Hotg. 

Diethlojf  RtvtntUu. 

Approbation  des  ‘Préliminaires  de  la  part  de  la 
Sue  de  j avec  la  * Prorogation  du  Congrès. 

SAcrx  R.  Majeftatis  Regnique  Succix  Senator,  Se 
Campi  Mirefchallus , ut  &Judcx  Provinciale  Fin- 
hndix  Auftralis,  Ego  Guilavus  Horn  Dominus 
in  Malla,  Se  Haringe,  Eques  Auratus , agnofeo  Se 
confiteor  me  acccpillc  c manu  Sereniflîmi , Potentiflî- 
mi,  Se  Chriftianillîmi  Galliarum  Regis  Legati  Illuftrif- 
flmi&  Exccllcntiflimi  Domini  GafpariCognctii  Thuil- 
Icrii,  Equitis  Aurati,  Curfonii  Baronis,  Se  Comitis 
Confiftoriani , ncc  non  S . cjufdcm  R.  M.  per  Septentrio- 
ncin  Legati  Extraordinarii,  inftrumcntum  originale  fc-  j 
quenristenoris.  ....  | 

NosChriftianusQuartus,  DciGratüDanix,  Nor- 
vegix,  Vandalorum,  GothorumqueRex,  Sec.  omni- 
bus hifee  notum  focimus , quod  cùrn  ex  fiddium  noftro- 
tum  D.  Jtiftioi  Hocq Equitis,  Senatoris,  Regni  Can- 
ccllarii , Se  Prxfcdi  Arcis  noftrxCalloenlîs  ; &Dicth- 
lovii  Rcvcntlau  in  Retz  & Ziefendorff,  Ducatus  noftri 
Holfatix  Coqfdiarii,  Canccllarii  Gcrmanici,  6e  Arcis 
noftix  Haderflcbcnlis  Prxfcdi,  ad  Prxliminares  Pacis 
Tradatus  pcrficicndos  plenis  n andatisinftrudorum  hu- 
millima  rclationc  ccrtiorcs  fadi  fumus  inter  ipfos,  Se 
Reginx  Succix  add.dos  Prxliminarcs  Tradatus  pari  au- 
toritatc  & Plcnipoicntu  muni  tum  Commiflarium , me- 

diantc  ram  Sereniflîmi  Regis  Francis  quàm  Prxpotcn-  

tiumD.  D.  OrdinumGcncraliumFadcrati  BclgiiLcga-  rationc  cas  fub  quocunquc  prxtcxtu rellgnare , dctiitere , 
torum  Opéra  ira  Convcntum  & concluium  efle,  quem-  j Vel  intercipere,  cadcm  fecuritatein  viaquxChriftiano- 
admodum  fequens  inflrumcntumplcniùsedoccbit.  poli  Calmariam  ducitfancitâ. 

Nos  infra  (cripti  JuftinusHoccj  en  Giorsloflf,  Eques,  | Quod  fl  ctiam  (quod  Deus  arertat  clemcntilTîmè) 
Regni  Danix  Senator,  Cancellarius^,  & Régi*  Ma-  * - • — - f- r" 


jcüatis  Prarfedus  A rcis  Callocnfls  ; Se  Dicthloff Rcvcnt- 
lau in  Rcetz  & ZicfendorflHolfatix  Confiliarius,  Can- 
ccllarius  G cr  maniai  s,  & Regix  Majeftatis  Prxfcdus 
Arcis  Haderflebenfls,  notum  ficimus  omnibus  ac  fln- 
gulis  quorum  intereU , quod  cùrn  ab  aliquo  tempore  in- 
ter Danix  Se  Succix  Regias  Majcftatcsbellum  exortum 
fit,  & cjus  fama  nullas  non  Europx  pervagata  partes, 
omnium  quibuspublicacordi&cuixclk quics,  mircaf- 
feccrint  animos,  prxfcrxim  Sereniflîmi  ac  Potcnriflïmi 
Principis  ac  Domini,  Domini  Ludovici XIV. Franeix 
Se  Navarrx  Regis  Chriliianiflîmi,  nccnonCclforumac 
Prxpptentium  Feederati  Bclgii  Ordinum  Gcneraltum, 
qui  ponderando  quantum  piiblicaChriftianiOrbistran- 
quilbtas  è tam  funefti  bclli  motibus  capiat  détriment! , 
Lcgitos  fuos , & quidem  altc  memoratx  Regix  Majefta- 
tis  IlluRriflimum  Dominum  Gafparum  Cognetium 
Tboillcrium  , Equitem , Curfonii  Baroncm , Comi- 
tem  Conflftorianum  & per  hxc  Septentrional ia  Régna 
Legatnm  Extraordinarium,  & Generales  Feederati  Bel-  ’ 
gii  Ordines,  Nobiles  ac  Gcncrofos  Dominum  Gerar-  1 
dum  SdufiT  Confulcm  Amftclodamcnfcm,  Hollandix 
in  prxdidorum  Gcncraliutn  Ordinum  Confllio  Depu- 
tatum,  Cur.itorcm  Aaulcmix  Leydenfis  ; Dominum 

Albertum  Sonki  Equitem  & Confulcm  Horncnlèm  ; Se 
Joachimum  Andrex  Equitem,  PrimariumFriflxCon- 
liliarium  , & Dcpucatum  Plenipotentiarium  nominc 
VC-'eft-Frifix  in  G cneralium  Ordinum  Confllio  hue  ablc- 
gavenmt,  ut  omnem  operam  impenderent,  quo  inter 
Danix  Se  Succix  Regias  Majeflates  cocptum  bdlum  com- 


bos  Pacis  Tradatus  fruftrafufccptosprofpenim  non  for- 
tiri  cvcinum  contigeric , Suecicis  nihilominùsCotr.mif- 
fariis  libère  ac  line  impcdimcntodomum&ad  Reginam 
fuam  redire  fas  crit.  Quod  Se  abfque  ulla  infradionc  om- 
nimodo,  quo  lupri  feriptumeft,  oblervatum  iri  nomi- 
nc fux  Majeftatis  Danix  Ipondcmus  ac  polliccmur. 

Et  ut  horum omnium  ccrtitudiniunto  firmiorempof- 
Gnt  adhibcrc  fidem,  Regia  Danix  Majcftaspromittitfc 
curaturam,  ut  intra  très  ieptimanas  abhinc,  fâlvicon- 
dudus  in  (uflîcicnri&  optima  forma  concept!  in  ioterpo- 
nentium  manu  conflgnentur,  idem  fibide  RegiruSue- 
cix  pollicita,  ut  poltmodum  commutart  & vuiieuique 
panium,  cui debent extradi queant  ; hoc iu fado utriuf* 
que  partis  Commiflârii  ftatuto  temporc  comparebunt , 
non  ultra  centurn  equitibus,  non  comprehcnfis  tamen 
ipforum  domefticis,  majorés ccrtitudinis ergo,  hxcom- 
nia  fupraferipta  à parte  fux  Majeftatis  fandc  Se  inviola- 
biliter  lèrvaa  iri,  nos  infraferipti  Regix  Majeftatis  Da- 
nix ad  hax:  Deputati  Commilurii  firtniter  vigorc  hujus 
inllrumcnti  Se  fpcciali^etiam  Potentix  qua  a fua Majeu- 
re inftrudi  fumus , & eu  jus  authentieu  m coram prxdidis 
Dominis  Legatis  edidimus,  nosobligamus,  bgilliito- 
ftri  imprdTione  id  confirmantes.  Adum  in  Klalmoe 

ïq.  Oûobm  , K 

T.  (to.tmt.i.  Anno  ,Æ4+ 

« 

Jotj}  Hi'g. 

Duéloff  RtventUu. 

Quoniam  vero  benè  memorati  Domini  Legati  tan- 
quant 


ANS 

dî  J.  C. 
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quam  Mcdiatorts,  & varia  poftmodùm  caafas  prrdi- 
éturn  conventum  in  ociivum  Fcbaurii  currcmis  anni  dif- 
fcrri  pcticrunt,  idcirco  6c  ca  in  rc  ipforum  pctitionifa- 
tisfaétvnn  fuit,  ut  ex  fequenti  inltrumcmo  vigefimo 
quinto  Dcccmbris  przrtcnu  anni  firpius  tncmontisDo- 
imnis  Legatis  Cttradito  ampliùspatcbir,  quod  iufchi- 
bct. 

Omnibus  quorum  imercft  notum  fit  ; qeamvis  non 
ita  pridem  inter  nos  infra  kripcos  & Reginx  Sueciar 
Comtnifiârium  ad  lim  Pneiûnmares  Paris  Tractai  us, 
fpcctaii  mandate,  & autoritatc  utrinqitc  initruétos , Ré- 
gir Majdlat»  Franciz , ut  6c  Przpotcntium  Farderai 
Bclgii  Ordinum  G encrai  in  m Legatorum  Médiat  ionc  in- 
tave meute,  conventum  fuerit  ut  Pacis  Tradatus  inter 
hxc  Boreaiia  Régna,  Daniz lcilicctât Suerix , Decem- 
bris  die  15.  initjum  fumèrent,  prout  plcniùsconlbtex 
initmmento  przccritiOctobnszp.dieaefupcrconfeâo, 
quod  timcn  ad  ioftanriam,  & pétition  cm  benc  mémo- 
ratorum  Domi norum  Legatorum  fuerit  conclulum,  ut 
ob  varias  rationcs  tempus  i rattatibus  Pacis conltitutum 
in  odavum  Febmarii  anni  fequentis  KS45.  prorogarctur , 

6c  ab  haftilititc  omni  ceflitio  durannbu»  Tradatibus 
duobus  faltcm  circi  Brombfc  milliaribus  determinata 
ad  fexmiUiaria,  quibustamCalmariaquam  Chriftuno- 
polis  indufa  intclîieatur,  cxtendcrctur.  Hac  igiturdc 
rc  informau  R cgi  a Nlajdtas  Dominas  nofter  dément  illi- 
mus  de  novo  plenis  nos  inftruxit  mandat»,  ut  huit  Do- 
mi norum  Legatorum  propolïtvoni  adftipulcncur  , & 
prxdict  i ter  min  i prorogattooem , ut  & ne  ulb  hoft  ilius , 
quanxhu  Tracutus  duraverint  intra  fcx  milliaria  circa 
Tonton  Brombfc  à partiUus  utrinque  exerceatur , appro- 
batetnus  ; quodfic  vigorcpraricuuum& noilrxPlempo- 
tentiz  gratuui , ratuinque  haberous , & in  majorent  ccr- 
titudincm  omnium  ad  lupraicripuim  modum  fondé  in- 
vio] Jjilitcrqucfcrv.intloriim  pollicemur , ac  ipondemus 
fore  ut  Regia^iajcifotis  Domini  noltri  dememififiem 
raulubido  omnium  tam  in  hoc  inftrumcnto , quam  in 
altcro  1 9 . Odobris  die  contedo  coocluiorum  & convcn- 
torum  cum  Regix  MajcitaiisSueciz  raxihabitione  Prxli- 
xninartum  hommiractamum  concluhotsem  concernera 
te  commit  tarvla  exttadatur , ulterioris  confirmât  ion  il  cr- 
go  hoc  manu  propria  fubfcripfimus  & figülwnoitrnfir- 
nuvimus.  Datum  Haflhiz  15.  Dcccmbris  1644. 

‘Joe fi  fJttg. 

Dxtleff  Revmlsu. 

Quod  proindc  nos  Chrtftianus  Quartus  Dei  Gratiâ 
Danix , Norvegix , V andalorum , Gothorumque  Rex , 
Dux  Sld’vici,  HoUatix,  Stoemariz,  ac  Dithnaarfiz , 
Cornes  in  Oldembourg  6c  Delmcnhotft , utrumque  prx  - 
allcgatum  inftrumcntum , in  omnibus  corum  verbis  & 
Amollis  ratüiabcamus  & confirmerons , nullo  modo 
pcrmiiiuri,  ut  fivc  nofiri,  five  alii,  quantum  in  nobis 
crit , quicquam  contra  agant 6c  mol iantur.  In  majorcm 
fi  de  ru  manu  uoftra  Regu  fubferipfinms  & figillum  no- 
ûrum  appendi  juflimus.  Actum  Fridcricibutgi  13.  Ja- 
murii  i&f^.fubljgiUonoftro. 

CHRISTIAN. 

In  cujus  fidem  pnfentem  certificationcm  manu  mca 
fignatam  cxiradidi.  Datum  Yftadii  z 6.  Januarii  anno 
1645. 

Gustavvs  Horn. 


da  Paee interhæc Septentrional ia Daniz & SuccLxRegni  ANS 

t f.  Dcccmbris  anni  przicmis  inftituerentur , ut  fuiius  de  J.  C. 
docet  inltnitnencum  19.  Odobeis  hajus  anni  fuper  hoc  , 

negotio  conlcctum  Tamen  cum  memorati  Dotnini 
Legati  varias  ob  taulas  proloiœatiorKm  pr*d.fti  termini 
requiterent,  ut  nempe  ad  S.  Februarii  anniptoximilu- 
pra  niilklîmum  icxcciucfimum  quinti  & quidragcfrtm 
iUc  proferretur,  & Unmunitas  à oello  Brcmbfcbroc  ad 
duo  tantum  milliaria  pada,  ad  l’cxtummclufitccxtcu- 
derentur , ita  ut  Cal  maria  æque  Se  Cliriltianopolis  inclu- 
deretur. 

Saaa  Regia  Majeftas,  Domina  mca  clcmemiflMm  de 
his  certior  fada  me  pcculiari  mandato  denoo  juifit , his 
ddideriis  Lrpiûs  memoratorum  Dominorum  Legatorum 
aiientire , dkhmquc  termini  prorogationcm  ut  & exten- 
fioncm  llcoritatis  A immunitaxis  a bcllo  ad  fcx  milliaria 
à Ërembsbroa  velut  à centra  in  omncmpartcmcompu- 
tanda  approbare,  quod  ctiam  vigorc  prztentium  facio , 
ratuinque  & gratum  habco.  Et  utfupradiftorum  eo  ma- 
jor fiticcuritas,  promttto  Sacrz  Regiz  Majeftatis  Do- 
minx  mez  ClctncntÜlimz  ratificationcm , fuper  omni- 
bus convenus  tam  in  hoc  quàm  in  altcro  ilto  19.  Oétobris 
confnfto  infcrumemo  contcntis,  cum  rcciproca  S.  Ma- 
jrftatis  Danix  ratihabitiooe , ha  ne  Prxliminariutncon- 
clufioncm  concancntc,  commaandam.  In  cujus  ici 
fidem  & tritimonium  manu  mea  hzc  lubnotavi,  & 
agnatum  figillum  appolui.  Quod  fadum  Yftadii  die 
30.  Dcccmbris  1644. 


Ratification  de  la  ‘Prorogation  du  Contes  par 
la  Suuie. 

OMnibus  quorum  in  tereft  notum  fit  ; quamvis  an- 
te aiiquod  temporis  fpatium  inter  me  infra  Icrip- 
tuns  6c  Scrcntifimz  Regiz  Majeilatis  Dame 
Commiltu  ios , ad  hos  Prxlimiiurium  tract  nus  pcculiari 
mindato  inttructos,  Midmovibus ScrcniiVimi , Poten- 
tklfimi  &c  Chriitunilumi  GalliarumRegis,  ut&Cclib- 
rum  ac  Potentium  Dominorum  Ordinum  Feederati  Bcl- 
gii  Dominis  Le  g ans  convcnent,  ut  TacUtus  reduce  n- 


Güstavi’s  Horn. 

C D X I I. 

Promeffes  & Enva^anens  duTrince deTran-  ANS 
filvame,  GEORGE  RAGOTSK1  r»-dt  J-  c‘ 
vers  /a  FRANCE® /«SUEDE,  &Î164C. 
réciproquement  de  la  France  envers  ledit  UFr*i«, 
Prince.  Faites  le  ix.  Février  j 1646. 

Kl  jours  fui  vans.  Traduites  du  Mercure  IT  1* 
de  Vittorio  Siri.  Tom.  VI.  pae.  481. 

■V  TOusGeorge  Ragoski&c.  Reconnoiflons  par  ces 
I profanes  que  coniormément  aux  conventions 
de  b Ligue  que  noos  avons  faite  les  années  pre- 
cedentes avccuMajcftéTrcs-Chrctienne&  la  Couron- 
ne de  Suède  , nous  avons  non  feulement  attaqué  l'Em- 
pereur des  Romains  comme  ennemi , mais  auflî  qu'a- 

Erés  avoir  furmonté  de  très-grandes  difficulté!  6c  etluyc 
caucoup  de  dangers  pour  le  bien  de  1a  Patrie  , nous 
fomtnes  entrez  avec  le  gros  de  nôtre  armée  dans  les 
Terres  héréditaires  de  ce  Prince  ; & que  pareillement 
pour  nous  acquitcr  de  nos  promcifcs , nous  avons  joint 
nôtre  Armée  avec  celle  des  Suédois,  agiifmt  dans  cette 
occafion  avec  tout  le  zde&  toute  la  vigilance  pofliblc, 
pour  rendre  cette  Ligue  avantageule  à la  caufe  commu- 
ne, & pour  parvenir  à b fin  que  nous  nous  fommes 
propofez. 

Mais  comme  il  eft  fur  venu  des  inconvcnicns  qui  nous 
ont  obligé  defubvenir  aux  neccftitcz  prelTantcsdc  b Pa- 
trie , & qu’il  n'y  avoit  point  d'autre  parti  à prendre  pour 
la  garantir  du  danger  qui  b menaçoit;  nous  nous  fora- 
ines trouvez  réduits  à b ncccflitc  de  conclurrc  un  Traite 
de  Paix  avec  l'Empereur,  à de  certaines  conditions  que 
le  fens  commun  fait  juger  prefqu'impoftiblcs  , apres 
neanmoins  en  avoir  donné  avis  à leurs  Excellences  lllu- 
ftriflimcs  Meilleurs  les  Généraux  & Ambalbdcursdcf- 
ditcsScrcnilï 'unes  Couronnes  : Et  quand  même  l’execu- 
tion en  (croit  polTible , il  eft  aile  de  juger  par  plu! leurs 
conjectures  bien  fondées,  que  l’Empereur  ne  les  obfcr- 
vera  pas,  ou  que  du  moins  il  en  retardera i'accompliflè- 
racm  ; & en  ce  cas  U,  puifquc  l'inexécution  des  Arti- 
cles eft  une  Contravention  manifefte  au  Traite  ; fi  les 
Puiilânccs  Confédérées  veulent  abfolumcnt  cxecutcrde 
| point  en  point  toutes  les  Conditions  portées  par  le  Trairé 
j de  Ligue,  félon  b manière  & le  tems  qui  y font  expri- 
mez, à U referre  de  ceux  dont  on  ferait  convenu  autre- 
ment 
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ANS  n*™  d’un  commun  accord  : que  pour  cet  effet  il  foît 
de  J.  C.  ordonné  fuivant  les  memes  Conventions  que  le  relie  des 
1646  k*mmci  S111  *onc  dues  pour  les  huit  mois  pendant  Icfqucls 


nous  avons  employé  nos  Troupes,  Toit  paye  dam  quatre 
mois  par  l’Ordre  de  S.  M.  T.  C.  àConftantinopk  ou  à 
Dantzic  ; & par  la  Heine  de  Suède  en  temsfic  lieu  conve- 
nable : Que  les  deux  Couronnes  conjointement  ou  (cpa- 
rement  obtiennent  un  confcnccmcm  de  la  Porte  Ottoma- 
ne , St  qu'elles  donnent  une  Caution  fuffifintc  pour  fai- 
re payer  aux  Turcs  une  certaine  fomme,  dont  nous  ne 
devons  fournir  que  la  quatrième  partie  : Que  les  mêmes 
Couronnes  entretiennent  une  bonne  corrcfpondance 
avec  nosAmbalfadcurs,  & qu’elles  (è  fervent  de  leur  cn- 
tremife  ; que  la  moitié  du  Subfidc  (bit  mife  en  dépôt  en 
deniers  trois  mois  aprés.quc  la  guerre  aura  été  commen- 
cée , que  dans  quatre  mois  le  même  T raitc  foit  ratifie  par 
les  Couronnes  Confédérées  ; & que  fi  la  di fiance  des 
Lieux , jointe  au  petit  efpace  de  tems  ne  permettent  pas 
que  la  Ratification  de  la  Majcfic  Trcs-Chrcticnne,  & 
de  la  Reine  de  Suède  foit  délivrée  dans  le  terme  préfix , 
le  Sércnifiîmc  Duc  de  Longucvillc,&  Mefliears  les  Com- 
te d’ A vaux  St  Servien , & femblablcincnt  Monfieur 
Oxcnftem , & M.  Salvius , ou  M.  le  Maréchal  General , 
comme  Plénipotentiaires  de  Suède,  fafient  du  moins  tenir 
leur  contentement dansquatre mois,  jufqu’àccque  nous 
recevions  la  Ratification  de  lcurfditcsMajcftcz , ce  qui 
s'exécutera  deux  mois  apres  le  me  me  confentement , que 
s’il  arrivoit  que  l’une  ou  l’autre  dcfdites  Couronnes,  pour 
quelques  égards  particuliers,  manquât  à accomplir  tou- 
tes les  conditions  de  ladite  Alliance,  l’autiefupplécroità 
fon  défaut,  (ans  déroger  à fa  Dignité  & fans  violer  les 
Loix  de  l’Amitic. 

Nous  promettons,  lors  que  nous  aurons  obtenu  le 
confentement  du  T urc , qui  fervira  de  fondement  à cet- 
te Alliance,  de  recommencer  la  guerre  contre  la  Maifon 
d’Autriche  dans  l’cfpacc  d’environ  trois  mois  & même  le 
plutôt  qu’il  fera  pofiiblc , St  d’exécuter  tous  les  Articles 
de  la  Ligue  que  nous  avons  faite  ci-dcvant  avec  lelditcs 
Sérénifiimes  Couronnes.  Il  feroit  neanmoins  abfolu- 
ment  ncccfiàirc  de  tenir  ce  rv  nouvellement  de  Ligue  le 
plus  fccret  que  l’on  pourra , jufqu’à  ce  que  les  Confédé- 
ré (oient  en  état  de  la  mettre  en  execution.  Au  refte, 
nous  promettons  avec  ferment,  & en  foi  de  Chrétien , 
tant  pour  nous  que  pour  nos  Succcflcurs,  d'accomplir 
toutes  les  chofcs  ci-  deflus  énoncées.  En  témoignage  dc- 
quoi  nous  avons  crû  être  obligez  de  donner  & délivrer  ces 
prefentes  lignées  de  nôtre  nuin,  & fccüccs  de  nôtre  Sçcau. 
Donne  dans  nôtre  Fortcrcfic  de  Fogaras  le  1 1 . de  Février 
1646. 

George  Rakoczi. 

Ces  Lettres  ont  été  écrites  à leurs  Excellences  IUufirif- 
fimes  Mdfieurs  les  Plénipotentiaires  de  France , avec  les 
mêmes  chiffres  dont  nous  nous  Tommes  (ervis,  nous  fie 
i’IUufiriffime  Seigneur  de  Croifli. 

Je  certifie  que  ces  atteftations  font  entièrement  con- 
formes à celles  que  S.  A.  m’a  confiées  pour  les  délivrer 
aux  Plénipotentiaires,  & auRoiTrcs-Cnrcticn  : Sipar 
hazard  il  s'y  cft  glifle  quelque  faute,  on  la  doit  corriger 
fur  le  modèle  des  préfentes. 


DE  PAIX, 

En  foi  dequoi  nous  avous  ctû  être  obligez  défaire  expc-  ANS 
dicr  ces  prefentes  audit  Seigneur  de  Croiili.  Donné  en  J* 
nôtre  Château  le  19.  de  Février  1645.  1646. 


N‘ 


Nous  George  Rakoczi , &c. 

FAifons  fça  voir  par  la  teneur  des  prefentes  à tous  & à 
un  chacun,  qu’en  vertu  de  l’Alliance  nous  avons 
demandé  plulicurs  fois  à M.  de  Croifli  Envoyé  de 
S.  M.  Très- Chrétienne  auprès  de  nous,  qu’il  nous  déli- 
vrât 1a  Ratification  que  le  Roi  fon  Maître  avoit  faite  de  b 
Ligue  qui  avoit  cté  ci-devant  conclue  ; St  comme  il  nous 
eut  répondu  que  certaines  raifons  importantes  l’en 
avoient  empêche,  après  avoir  enfin  reconnu  la  (crmctc 
St  la  finccritc  de  nôtre  affection  pour  la  Caufe  commune, 
& nôtre  profond  refpcct  envers  fa  Majcfic  Trés-Chre- 
ticnnc,  il  a fatisfait  à nôtre  defir  conformément  à l’Al- 
liance ; Et  nous  confeflbns  avoir  reçu  St  accepte  ladite 
Ratification  telle  que  nous  Lavons  fouhaitéc , St  en  me- 
me teins  bous  lui  avons  rendu  Ion  Plein-Pouvoir  Royal. 


George  Rakoczi. 

Ous  George  Rakoczi , Stc.  Signifions  par  ces 
prefentes  a tous  à qui  il  appartiendra,  que  fi  nous 
obtenons  le  confentement  de  la  Porte  Ottomane 
fur  les  fondemens  qui  ont  été  jette  z pour  U Ligue  con-  ’ 
forme  ment  à nos  (Certificats,  avec  une  certaine  fomme 
de  deniers  au  payement  des  trois  quarts  de  laquelle  les  Sé- 
réniflimes  Seigneurs  Alliez  fc  font  obligez , afin  de  nous 
donner  le  moien  de  reprendre  les  armes  tout  de  nouveau  5 
nous  nous  offrons  de  prêter  lefdiis  trois  quartier* , pour- 
vu que  le  payement  de  la  fomme  qui  nous  cft  due  jufqu'i 
prêtait  par  le  Roi  Trés-Chrêticn,  ne  coure  aucun  rif- 
que , St  qu’elle  nous  (bit  payée  dans  quatre  mois  à Con- 
(tantinoplc  ou  à Dantzic  par  les  Seigneurs  Confédérés. 
Eu  témoignage  dequoi  nous  avons  cru  devoir  faire  expé- 
dier ces  prefentes  fignécs  de  nôtre  main  & feefiées  de  nô- 
tre Sçcau.  Fait  dans  nôtre  Fortcrcfic  de  Fogaras  le  :z. 
Février  1646. 

George  Rakoczi. 

TromeJJe  K ‘Déclaration  de  CMonfcur  de 
Crotffi  au  Nom  de  la  France. 

LE  ScrénilTimc  Prince  de  T ranfilvanic  aiant  fait  con- 
noître  que  c’étoit  contre  fon  gré,  & feulement 
pour  obcïr  aux  défenfes  réitérées  & menaçantes  du 
Grand  Seigneur  de  faire  la  guerre  à l’Empereur,  qu’il 
avoit  été  contraint  de  faire  la  Paix  ; il  nous  a témoigne  en 
meme  tems  le  zclc  dont  il  avoit  toujours  été  animé  pour  le 
bien  public,  & l’aftv&ion  qu’il  avoit  ciujarticulkr  pour 
Sa  Majcfic  Trés-Chrêtienne,  ce  qu’il  nous  a marqué  de 
vive  voix  St  par  écrit,  dans  les  Certificats  qu’il  nous  a 
donnez,  déclarant  qu'il  n’avoit  point  du  tout  changé. 
Se  qu’il  ctoit  toujours  dans  les  mêmes  fentimem  envers 

une  Puifiànce  appuyée  d’un  fondement  légitimé  ; Etafrn 
qu’il  foit  afiûrc  ac  la  Protcéhon  de  (à  Ma jefté  Très- Chré- 
tienne , Se  d'obtenir  avec  d'autam  plus  de  confiance  l’ac- 
complificmcnt  de  ce  qu’il  dcfirc. 

Je  promets  par  ces  prefentes  à fon  Altefïc , au  nom  du 
Roi  1 rés-Chretien,  que  fi  elle  recommence  la  guerre , & 
qu'elle  obfcrve  les  conditions  de  la  Ligue , Sa  Nia  jefté  la 
renouvellera,  & la  rétablira  dans  fa  première  vigueur,  & 
l’cxccutera  dans  tous  fes  points  Se  articles  : que  trois  mois 
après  que  S.  A.  aura  recommence  la  guerre,  on  lui  fer* 
toucher  à Dantzic  la  moitié  de  la  fomme  qui  lui  a etc  pro- 
mife  pour  les  fraix  de  la  guerre,  c’eft  à dire  Contante  & 
un  mille  cinq  cens  Impériaux,  St  que  l’autre  moitié fe 
payera  à chaque  femeftre  tant  que  la  guerre  durera  : Le 
terme  dudit  payement  commençant  a courir  dés  le  mo- 
ment qu’il  fera  partir  fes  T roupes  de  T ranfilvanie.  Lors 

S’on  traitera  de  la  Paix  Générale,  Sa  Majcfic  Trés- 
rêticnne  conformément  au  premier  Traite  d’ Alliance 
aura  foin  des  interets  dudit  Screniflime Prince,  de  Ma- 
dame fon  Epoufe,  de  fes  Sijcccficurs,  de  fes  En  fans, 
des  Etats  de  Tranfilvanic , & de  ceux  d’Hongrie  qui  lui 
font  Alliez , Se  de  plus  S.  A . fera  confirmée  dans  la  poflef- 
fion  des  Droits  foit  publics  ou  particuliers  que  l'Empe- 
reur en  qualité  de  Roi  de  Hongrie  lui  a accordez  par  le 
dernier  T raitc  de  Paix.  S.  M.  promet  encore  d’employer 
(es  bons  offices  auprès  du  Roi&  delà  République  de  Po- 
logne, pour  les  porter  à une  mutuelle  corrdpondancc 
avec  S.  A.  ou  du  moins  les  engager  à garder  la  Neutralité, 
de  manière  que  l'on  ne  fafiè  de  ce  coté-là  aucune  irrup- 
tion contre  S.  A.  ni  contre  fes  Conféderez,  pourvû 
qu’elle  ne  leur  en  donne  aucun  jufte  fujet.  Et  afin  que 
S.  A.  puifle  plus  promptement  le  mettre  en  Campagne 
pour  quelque  entrcprilê , elle  fc  contentera  de  la  Ratifica- 
tion de  Monfeigneur  le  Duc  de  Longueville , & de  Mei- 
lleurs le  Comte  d’Avauxdc  Servien  Plénipotentiaires  de 
S.  M.  qui  lui  fera  délivrée  dans  quatre  mois  ; â condition 
Que  deux  mois  apres  on  lui  mettra  entre  les  mains  la  Rati- 
fication de  S.M.  Je  promets  enfin  que  toutes  ces  condi- 
tions 
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ANS  tions  feront  tenues  fccrctes,  jufqu'à  ce  qu’elles  foie^r 
de  J.  C.  exécutée*  par  cmx  à qui  elles  doivent  être  communi- 
1646.  quees.  Et  pour  une  plus  grande  ailû rance  des  choies 
ci-dcflus  énoncées , j’ai  montre  à S.  A.  la  Ratification  de 
S.  M.  & apres  avoir  juré  en  foi  de  Chrétien  que  le  tout 
fera  fidèlement  obfcrvc  par  elle , je  le  confirme  par  ma 
propre  fignarure,  & par  l’appofitioo  de  mon  Cachet. 
Fait  à Fogiras  le  zz.  Février  16415. 

A.  De  Croisse 


Lettre  de  Ragoz&  't  écrite  au  Cardinal  Ma * 
zartn. 


Nc 


IOus  avons  reçu  avec  tout  le  refpcft  & la  fâtisfac- 
tioft  imaginable  la  Lettre  de  Vôtre  Eminence 
qui  nous  a etc  rendue  par  M.  de  Croifli,  lequel  cft  fur 
le  point  de  fon  retour  fuivant  l’ordre  qu’il  en  a reçû 
du  Roi  Trcs-Chrcticn.  Nous  nous  Tentons  encore 
maintenant  une  inclination  fi  forte  pour  le  fervice  de 
Sa  Majefté,  & pour  les  intérêts  du  Public,  que  (ans 
les  dangers  qui  nous  meuaçoient,  nous  nous  (Irions ef- 
forcez avec  raide  de  Dieu , de  lui  en  donner  des  mar- 
ques à l’avenir.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle  nous 
avons  encore  fait  en  forte  d’çxecutcr  les  odres  que  nous 
avons  faites  à fa  Majefté,  ne  voulant  pas  meme  man- 
quer à en  accomplir  jufqucs  aux  moindres  conditions , 
fans  épargner  ni  travaux,  ni  depenfes  ; fie  fans  craindre 
meme  d expofer  nôtre  Perfonne  Se  nôtre  Païs  aux  pé- 
rils, de  manière  qu’autant  qu’il  a etc  poflïble  de  (ur- 
morKCT , ou  du  moins  de  détourner  ou  de  retarder  les 
obftaclcs  qui  fc  font  prefentez , nous  n’avons  jamais 
vbulu  manquer  de  fatisfaire  à toutes  les  obligations  de 
l’Alliance.  Mais  comme  nous  avions  perdu  toute  cf- 
pcrance  de  fccours , & qu’il  n’y  avoit  aucune  apparen- 
ce de  vaincre  les  diffieuîtez  qui  fc  font  oppofecs  à nos 
defleins,  nous  avons  à la  fin  etc  contraints  de  conclure 
la  Paix  avec  l’Empereur,  nous  réfervaos  néanmoins  la 
liberté  de  perle  verer  dans  les  mêmes  femimens  de  foû- 
mifiion  fie  d’obcïflàncc  envers  Sa  Majefté  Tres-Chrê- 
ticnnc,  autant  que  nôtre  Honneur  Se  nôtre  Confcicn- 

ce  le  peuvent  permettre.  Le  fouvenir  de  là  fincérité  — , , , 

toute  particulière  qu’EUc  nous  a témoignée,  cftgra-  j Hcr  Baronnet,  DcrmiccO-Brien,  Patrice  Dary,  Zc- 
vc  fi  profondément  dans  nôtre  mémoire,  que  nous  phirinBroo,  & JcanDilloncEcuïcrs,  au  nom  & de  la 
(entons  d’auunt  plus  accroître  par  là  les  obligations  que  1 part  dcfdits  Catholiques  Romains,  lôntconvenus,  ainfi 
nous  avons  à Vôtre  Eminence.  Nousfommcspcriua-  1 qU’j|  a pjft  £ S.M.  que  l’on  devoit  faire  un  Aôc  du 
dez  que  le  Roi  $r  Vôtre  Eminence  venant  à confidc-  I Parlement,  dans  celui  qui  devoit  s’aflcmblcr  au  plutôt 
rcr  les  juftes  motifs  qui  nous  ont  fait  prendre  cette  ré-  | dins  cc  Roiaume,  pour  ordonner  qu’a  l’avenir  on  ne 
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De  Vôtre  Eminence , 

Lc'rés-acquis  Se  trcs-aficétionnc  à la  fervir, 
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Traité  entre  CHARLES  l.  Roi  AA»- 
ileterre  & les  CATHOLIQUES^’- 
ROMAINS  D'IRLANDE.  Fait  ,6+6- 
leô.CUars  j 1646.  VitconoSirL  Mer- 
cure.  Tom.  Vlll.pag  107. 

ARn'dcs  du  Traiti  de  l’ait  conclu  entre  fon  Iàtccl- 
lencc  Monfeigneur  le  Marquis  d’Ormoud  Vice- 
Roi  & Gouverneur  General  pour  fa  Mjjellc 
Britannique,  du  Royaume  d’Irlande  Commillàire  éta- 
bli par  S.  M.  pour  négocier  Se  conclure  la  Paix , avec 
les  Catholiques  Romains  fujets  du  Roi  dans  le  meme 
Roiaume , conformément  au  mandement  de  S.M. 

(ccllé  du  grand  Sceau  d'Angleterre  donné  à Bukingham 
le  24.  de  Juin  , l’an  20.  de  fon  regne,  au  nom  dudit 
Serenilïimc  Roi , d’une  part;  & le  Seigneur  Rieffard 
de  Montgarct,  le  Seigneur  Donk  Vi:omtcdc  Muske- 
ri,  Mçnlicur  Robert  Talbot  Chevalier  Baronnet,  Der- 
miceO-^Bricn,  Patrice  Dary,  ZcpbirinBroo,  & Jean 
Dillpne , Ecuïers  députez  , & autres  reprdentam  les 
Seigneurs  Catholiques  Romains  fujets  de  S.  M.  en 
vertu  du  plein-pouvoir  à eux  donne  par  les  pleines  Ca- 
tholiqucsRomainslcd.Mars  164! , l’an  20.  du  Règne 
de  S.M.  qui  leur  donne  pouvoir  à tous  ou  à l’un  oui  au- 
tre des  quatre  ou  à un  plus  grand  nombre,  de  négocier 
ou  conclure  la  Paix  dans  le  même  Roiaume  d’Irlande 
avec  le  fufdit  Commiflàirc  du  Roi , pour  les  memes 
Catholiques  Romains  fujet  de  S.M.  de  l’autre  paît. 

I.  En  premier  lieu  ledit  Commiflàirc  pour  fa  Majefté, 

Se  lefdirs  Seigneurs  Richard  Vicomte  de  Montgar^r , 

Donke  Vicointcde  Muskeri,  Robert  Talbot,  Cheva- 


folution,  nc  manqueront  pas  de  les  approuver.  Et 
qu’ils  nc  prennent  des  mcfiircs  pour  rccompenfcr  di- 
gnement les  fervices  importans  que  bous  Jui  avons  ren- 
dus, en  nous  faifant  payer  du  refte  de  la  fomme,  qui 
nous  cft  due  ; pour  la  pleine  & entière  execution  de 
l’onzicmc  Article  du  Traite  ; afin  que  par  cc  moyen  la 
gloire  du  Roi  Trés-Chrêtien , Se  la  réputation  de  fes 
Vertus  Royales  fc  répandent  non  feulement  chez  tous  les 
Potentats  de  la  Chrétienté,  mais  encore  parmi  nôtre  Na- 
lion,  Se  que  nous  puillîons  fcrvir  à l’avenir  S.M. avec 
promptitude  autant  de  fois  que  l’occafion  s’en  prden- 
tera.  • 

A l’égard  de  cc  que  l’on  a dit  que  nous  avion*  voulu 
•pprimer  la  Religion  Catholique , Vôtre  Eminence 
peut  être  éclaircie  de  la  vente , tant  par  la  Ligue  que  nous 
avons  conclue  avec  la  Couronne  de  Suède,  que  par  les 
conditions  du  Traité  de  Paix  que  nous  avons  conclues 
avec  l’Empereur,  à l'égard  des  points  qui  n’etoient pas 
incompatibles  arec  la  Liberté,  Se  aux  Loix  fondamen- 
tales du  Royaume  d’Hongrie  ; & elle  doit  être  entiè- 
rement periiudéc  que  nous  n’afrom  jamais  eu  la  perv 
fée  de  caufcr  aucun  préjudice  à cette  Religion , comme 
Vôtre  Eminence  en  paît  être  informée  plus  ample- 
ment par  Moniteur  de  Croifli , aux  foins  Se  aux  fer- 
viccs  duquel  nous  cfpcrons  que  le  Roi  Très- Chrétien, 
& Vôtre  Eminence  auront  égard.  Au  refte,  nous 
fouhaitons  à Vôtre  Eminence  une  longue  vie  accom- 
pagnée de  toute  forte  de  profpcritc.  Donne  en  nôtre 

Terne  III. 


pourra  contraindre  aucune  perfonne  faifant  protcflîon 
de  la  Religion  Catholique  Romaine  , de  prêter  le  fer- 
ment exprimé  dans  le  2 . Edit  de  la  Reine  Ejjlabcth  qu’on 
nomme  ordinairement  le  ferment  de  fiiprcmatic  ; qu’on 
ne  les  obligera  point  à faire  ce  ferment,  de  crainte  que’ 
le  refus  qu’ils  eu  feront  ne  porte  quelque  préjudice  à qui 

Sue  ce  fou  d’eiur’cux,  en  prêtant  le  ferment  de  fidelité 
c la  manière  qui  fuit.  Je  A . R.  reconnois  véritablement 
protefte  Se.  déclare  en  confcicnce  devant  Dioi  Se  devant 
les  hommes  , que  le  Sereniflime  Seigneur  Charles  nô- 
tre Roi,  cftle  vrai  Se  légitime  Roi  de  ce  Royaume,  Se 
de  toutes  les  autres  fouverainctcz  , Se  Païs  de  l’obcif- 
fance  de  S.  M.  Se  je  promets  d’etre  obciflànt  Se  fidèle 
à S.  M.  & à fes  heritiers  Se  fucceflcurs , & d’cmploicC 
tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  le  deflendre  Se  eux 
aufli,  contre  toutes  fortes  de  confpirations,  d'attentats 
Se  de  violences  que  l’on  intentera  contre  fa  Couronne 
& la  leur  ou  coruxt  leur  dignité  : qu’autant  qu’il  mq 
fera  poflïble  je  découvrirai  Se  révélerai  à S.M.  à fes 
heritiers  & Succeflcurs  ou  au  Viccroi,  qui  gouvernera 
pour  lors,  ou  à d’autres  gouverneurs  , toutes  les  trahi- 
fons  ,■  confpirations , que  je  (çaurai  ou  entendrai  que 
l’on  machinera  contre  S.M.  ou  contre  quelqu'un  d’eux. 

Se  je  fais  volontiers  fincerement  Se  cordialement  cette 
déclaration  & aveu , fut  ma  foi  de  Chrétien , ainfi  Dieu 
m’aide.  Afin  que  par  le  même  Ade  il  (bit  ftatuc  Se 
ordonné  , que  lorfqn'on  prefentera  ou  élèvera  un  Ca- 
tholique Romain  à quelque  dignité  Ecdcliaftiquc,  bc- 
Sffff  ncficc 
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ANS  ncfice  ou  office  , en  obfervant  l'ufage  qui  fc  pratique 
de  ].  C.  maintenant  dans  les  Eglifcs  Protcftantcs  d’Irlande , il 
1646  nc  Pourra  i°u‘r  des  exemptions  fie  libertez  fufditcs: 

* ’ on  que  s'il  arrive  qu’un  proteftant  foit  promu  à quel- 

que bénéfice  , dignité  ou  ordre  Eeelefiaftique  , 8: 
qu'enfuite  il  embrafle  la  Religion  CatholiqtJË  Romai- 
ne , cette  exemption  & liberté  nc  pourra  s étendre  juf- 
qu'à  lui;  mais  que  dans  cette  prédation  ou  refus  dudit 
ferment,  il  fera  fujet  à fubir  la  privation  defdits  Béné- 
fice , dignité  ou  promotion  , conformement  à cet 
Edit. 

De  plus  pour  ce  qui  regarde  les  autres  points  concer- 
nant la  propofition  des  Catholiques  , les  députez  ci- 
dcflui  nommez  font  convenus  entr’eux  , que  tous  les 
Aâes  qui  ont  été  faits  contre  ceux  qui  font  profeffion 
de  la  Religion  Catholique  Romaine  , & par  lefqucls 
on  impole  à un  Catholique  du  Roiaume  d’Irlande 
quelque  rcftriâion  , peine  , amende , ou  incapacité  , 
feront  caliez  & annuliez,  fi:  que  l’on  accordera  auxdits 
Catholiques  le  libre  exercice  de  leur  Religion  : Que 
lefdiu  Catholiques  Romains  fujets  de  S.M.  feront  ré- 
tablis en  fes  bonnes  grâces,  & honorez  de  la  bienveil- 
lance fie  des  autres  faveurs  de  S.  M.  que  pas  une  des  dau- 
fes  defdits  Articles  ne  pourra  exclure  les  Catholiques 
Romains  fujets  de  S.M.  <le participer  à fes  autres  grati- 
fications; que  les  Aâes  partez  dans  ledit  Traite  leront 
fie  demeureront  entièrement  inutiles  fie  de  nulle  valeur, 
atiŒ  bien  que  dans  toutes  celles  qui  concernent  cette 
première  propofition  : Que  les  Catholiques  Romains 
fujets  de  s.  M.  en  gcncTal  fie  en  particulier  nc  pourront 
être  privez  des  grâces,  concédions  fi:  privilégia  qu'elle 
accordera  à l'avenir  ; fi:  que  le  Commirtàirc  d-deffus 
nomme  , 3:  les  autres  Viccrois  fes  SuccclTcurs  feront 
en  forte  félon  le  teins , que  tout  ce  que  le  Roi  mettra 
en  délibération  dans  le  prochain  Parlement , au  bien 
8c  à l’avantage  des  memes  Catholiques  fujets  de  S.  M. 
foit  rédigé  en  forme  de  Bill  ou  d’Aâc  , Se  que  con- 
formement à la  coutume , il  pafle  à l’avenir  dans 
le  Parlement  comme  une  des  loi*  fie  des  ftatuts  du 
Royaume. 

1 1.  Les  deux  partis  font  en  outre  demeurez  d’accord , 
que  fous  le  bon  plaifir  de  S.  M.  on  aflcmblcra  un  nou- 
veau Parlement  dans  ce  Royaume  vers  le  premier  jour  de 
Novembre  prochain  venant  ; Se  que  tous  les  points 
dont  on  cft  convenu  que  l’on  traitera  dans  l'alTcmblée 
du  Parlement , feront  envoyez  en  Angleterre  avec 
ces  Articles  , afin  que  fuivant  l’ufage  ordinaire  ik 
foi  en  t décernez  Se  confirmez  dans  le  meme  Parlement  : 
Que  ces  memes  Aâes  qui  doivent  être  ftauicz  fi:  déter- 
minez , nc  feront  changez  ni  diminuez  en  aucune  ma- 
nière ici  ni  en  Angleterre,  Se  l’on  prendra  garde,  que 
l’on  ne  conclue  rien  dans  VunP&  l’autre  ni  dans  un  (cul 
des  deux  Parle  mens  ou  des  Chambres  qui  puifle  porter 
. préjudice  aux  Proteftans  fujets  de  S.  M.  ni  à leurs  adhc- 
rans  : Que  l’on  n’y  délibérera  ni  conclura  rien  que  ce  qui 
doit  être  détermine  par  le  prefent  Traité;  ou  les  choies 
que  les  Commiflaircs  jugeront  concerner  les  privilèges 

• de  l’une  des  deux  Chambres  ou  de  toutes  deux  enfem- 
ble , fuivant  l’ulàgc  qui  a été  ci-dcvant  obfcrvc  en  pa- 
reille occafion  ; ou  bien  les  points  qui  auront  été  pro- 
pofez  à l’un  ou  l’autre  des  Parlemcns  ou  à tous  les  deux 
par  le  Viccroi  ou  par  quclqu'autrc  principal  Officier, 
pu  Gouverneur , qui  feront  au  fcrvicc  de  S.  M.  durant 
la  tenue  du  Parlement,  touchant  l’ctabliflcmcnt  de  l’u- 
nion Se  de  la  concorde  dans  ce  Royaume  ; laquelle 
daufe  reftera  enfon  entier,  Cms  qu’on  y puifle  faire  de 
rcftriâion  , qui  puifle  donner  atteinte  à ces  Ar- 
ticles. 

III.  Que  tous  les  Aâes,  Ordonnances  fi:  eooftitu- 
tions  qui  auront  été  faites  le  7.  d'Aout  1641.  par  l’u- 
ne des  Chambres  ou  par  toutes  deux  enfemble  dq  Par- 
lement de  Dublin  , au  deshonneur,  à l’infâmie  ou  au 
préjudice  des  Catholiques  Romains  de  ce  Royaume 
iujets  de  S.M.  feront  caflècs  5:  annullces,  fie  déclarées 
de  nul  effet  ; Si  que  toutes  les  déclarations  fie  autres 
Aâes  qui  en  font  mention,  feront  pareillement  annul- 
iez par  une  Ordonnance  du  Parlement. 


TRAITEZ  DE  PAIX, 

IV.  Oneft  pareillement  convenu  que  toutes  les  ac-  ANS 
effacions  8:  juge  mens  rendus  dans  ce  Royaume,  comme  ^ J*  C* 


aufli  toutes  les  procedures  & les  autres  manières  de  pro- 1646. 
céder  en  pareil  cas  , comme  aufli  toutes  les  lettres  pa- 
tentes, cmphitcofcs,  gardes  gardiennes , obligations, 
rcconnoiflânces.  Régimes,  Aâes offices,  enquêtes 
fi:  généralement  toutes  les  ebofes  qui  ont  du  raportaux 
memes  accufations  fie  concédions,  fie  qui  ont  été  faites 
depuis  le  7.  d’Aout  1641.  au  préjudice  defdits  Catho- 
liques, ou  de  leurs  heritiers  , exécuteurs  teftamentai- 
res , Adminiftrateursou  CommilTairts , ou  de  qui  que 
ce  foit  d'entr’eux , ou  de  leurs  Veuves,  feront  c allées  fie 
annullées*,  de  manière  qu’il  n’en  relte  pas  meme  un 
feul  fou  venir , qui  puifle  caufcr  le  moindre  des  honneur , 
infâmie  , ou  dommage  aux  mômes  Catholiques  , à 
leurs  heritiers  , Exécuteurs  , Adminiftrateurs , Se 
Commiflaircs,  ou  à leurs  veuves.  Ce  qui  s’exécutera 
inccflàmment  apres  b conclu  fion  defdits  Articles  , fie 
au  plus  tard  avant  le  premier  jour  d’Oâobrc  prochain 
venant  ; que  fi  par  hazard  le  nouveau  Parlement  s’af- 
fembloh  avant  le  dernier  jour  de  Septembre , cela  s'exé- 
cutera pendant  les  jours  qui  précéderont  ledit  Parle- 
ment ; de  meme  aufli  tous  les  cmocchcmcns  que  l’on 
pourrait  oppofer  à cela  , en  objcdhnt  aux  Catholiques 
qu’ils  nc  peuvent  avoir  fearvcc  ni  donner  leurs  fuffia- 
ges  dans  le  même  Parlement , ni  élire  quelqu’un  , fie 


qu’ils  nc  peuvent  être  clu*$  Députez  de  la  Noolcflc,  ni 
des  Corps  de  Ville  pour  y aflmcr  , fi:  y donner  leurs 
voix  , leront  levez  Se  anéantis  avant  l’aflcmblcc  dudit 
Parlement  ; Se  l’on  fe  donnera  garde  de  n'interroger 
perfonne  fur  cet  Article , pour  ce  qui  regarde  le  Pillage , 
les  ravages , fi:  les  dégâts  qui  ont  etc  faits  volontairement 
depuis  le  î . jour  de  Novembre  1 645 . 

V.  Toutes  les  dettes  réitérant  dans  le  meme  état, 
qu’elles  étoient  au  commencement  de  ces  troubles,  Se 
Ion  caflera  Se  annullcra  toutes  les  concertions , confif- 
cadons  ou  difpofitions  qui  ont  été  ou  qui  font  ï faire 
en  vertu  ou  fous  prétexté  d'accufatkm  d'avoir  viole  les 
loix , de  fuite  , ou  de  quelque  profeription  que  ce 
puifle  être.  Ce  qui  fera  inféré  dans  les  Aâes  du  Parle- 
ment prochain. 

V I.  Pour  rafliinnce  des  biens  Patrimoniaux  ou  re- 
pu tez  tels  dont  les  Grands  , les  Chevaliers , fi:  les 
Ecuïcrs , jouïflcnt  librement  tant  dans  la  Province  de 
Conacie  , le  Comté  de  Clarc  , 8:  le  Païs  de  Tuan- 
non,  que  dans  le  Comté  de  Limmerick,  Se  deTepe- 
rari  , on  fera  un  Aâc  de  Parlement  conforme  au  lens 
du  a 5.  Article  des  grâces  que  S.  M.  a accordées  la  qua- 
trième année  de  fon  Regne  , dont  h tcncui  à l’égard 
de  ce  point,  cft  conccuc  dans  les  termes  fuivanu.  Pour 
U [cureté  des  habitons  de  ta  Province  de  Conaese  , 
d»  Tuanon , Ci r du  Corné  de  Clore  , nous  voulons  far 
trace , Cr  il  nous  plaît , que  les  memes  habitant  CT  leurs 
heritiers  [oient  confirmez,  dans  la  joui  [once  de  leurs  biens 
patrimoniaux  , par  nous  Cr  par  nos  heritiers  O * fucctf- 
fours,  par  un  Allé  qui  [e ra  rendu  dans  le  prochain  Par- 
lemem  qui  [era  affernble  en  Irlande  ; de  maniéré  qu’ils  nt 
pourront  être  inquiétez,  à P avenir  [ur  ce  fujet  par  nous , 
ni  par  nos  heritiers  CT"  [uccejfeurs.  Et  dans  cet  Aile  de 
Parlement  on  [era  [1  bien  en  fine  , que  tout  ce  qui  con- 
cerne ce  point , tous  Us  revenus , Çr  fervices  , qui  nous 
doivent  maintenant , ou  devront  être  rendus  à P avenir 
pour  UfiLites  Terres  ; CT"  les  promejfes  contenues  dans  les 
lettres  Patentes  qui  ont  été  expedtéet  fir  et  fijet  P an  pre- 
mier du  Repu  de  Henri  8.  ou  retrouvées  dans  quelque 
Allé  que  ce  puijft  tire  accordé  par  le  même  Roi  tn  la 
mime  année  à continuer  jufqsé an  zi.  de  ‘Juillet  1615. 
en  vertu  defquels  nôtre  trcs-cher  O*  très  honoré  Pert  oto 
quel qt/ un  de  [es predecejfiurs  ont  reeeu  alluellemnt  quel- 
que émolument  de  la  tutelle  des  enfant  mineurs  , ou  de 
quelqu’  autre  forte  d’alienation  que  ce  [oit  qui  aura  été  faite 
[ans  en  obtenir  la  permijfson,  nous  [osent  refervez.  de  nou- 
veau , ainfi  qu’a  nos  heritiers  Succejfeurs  t cr  l'autre 
par  lequel  nôtre  Château  d’Athlone  doit  être  tenu  a foi 
CT'  hommage  noble , conformement  aux  Itttrei  Patenta 
de  nôtre  Pere,  nonobfiant  quelque  difpofuion  quecepuilfe 
être , qui  aura  été  retrouvée  dans  l’Aile  dun.de  Juillet 
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ANS  & comme  il  ne  paroit  pas  par  ces  lettres  Paten- 

je  j4  q tes  , île  quel  droit  (à  Majefté  l’a  voulu  ai  où  , on  cft 
convenu  que  ldditcs  Terres  lcront  unies  aux  Cointez 
•*4P'  de  l.unmcrick  8e  de  Teperari , & par  conlcqucnt  de 
podéder  Ici  dits  revenus  , comme  on  a fait  l'an  4.  du 
regne  de  S.M. 

On  clt  toujours  convenu  par  précaution  , fui  van  t 
l'intention  dclditrs  Parties  à regard  des  prclcntcs,  que 
Iridits  Seigneurs  Chevaliers,  nobles  & proprietaires  li- 
bres au  ceux  qui  lotit  reputez  libres  polie  fleurs  depen- 
dans  de  la  meme  Province  de  Connaughr&  des  Coin- 
tez de  CUre  , de  Tuanon , de  Teperari , Se  de  Lim- 
merick  , jouiront  pleinement  du  bénéfice  de  la  Paix 
Se  de  l'accord  qui  doit  être  fait  avec  S.  M.  en  ce  qui  re- 
garde b tutelle  des  enfans,  mineurs,  nonobftant  toutes 
les  ebufes  à ce  contraires,  qui  concernent  cet  Article. 
Le  pour  ccquircgardc  les  Terres  qui  font  fituées  dans  les 
Cointez  de  Kilkcnni&  de  Wickford,  ilàplu  à S.  M.  de 
vouloir,  que  l'Etat  en  ioit  examine  dans  le  Parlement 
prochain , lui  vant  Us  lettres  patentes  expédiées  ou  retrou- 
vées pendant  le  gouvernement  du  Comte  de  Strafford, 
dans  lequel  Parlement  S.  M.  a qccordc  bénignement 
qae  l’on  mettent  deliberation  l’Aâc  de  limitation  des 
loix  de  S.  M.  pour  1a  (cureté  des  fujets  de  ce  Royaume  , 
ainli  qu’il  acte  obterve  l'an  21.  du  Régné  du  Roi  Jac- 
ques en  Angleterre. 

VII.  Tous  les  A êtes  de  Parlement,  provisions,  ou 
cbulcs  par  Icfqucllcs  les  Naturels  de  ce  Royaume  tant  en 
general  qu’en  particulier  , entant  que  Naturels  , ont 
etc  déclarez  inhabiles  & incapables  publiquement  ou  de 
quclqu'autrc  manière  que  ce  foit , feront  révoquez  & 
annuliez  par  un  Aéic  que  l’on  paflera  dans  le  même 
Parlement,  Se  on  leur  donnera  le  pouvoir  d'eriger  une 
ou  plulicurs  écoles  de  droit  dans  le  voilinage  de  Dublin, 
où  les  etudiants  natifs  de  ce  Royaume  pourront  pren- 
dre les  Degrez  qu'on  reçoit  ordinairement  en  de  pareil- 
les univerlitez,  Se  ce  en  prêtant  le  ferment  de  b maniè- 
re qui  fuit.  Moi  A.  B.  je  jure  flcc.  comme  ci-dcfius. 

11  leur  fera  permis  d'établir  une  ou  pluficurs  univcrfitcz 
qui  feront  réglées  lui  vant  les  règles  & les  Ordonnances 
qui  leur  feront  preferites  par  S.M.  On  eftauflî  convenu 
que  les  Catholiques  Romains  auront  la  permiflion  d'é- 
tablir & de  tenir  librement  des  Ecoles  publiques  pour 
l’indrudion  de  la  jeundfc  de  ce  Royaume,  nonoblkant 
toutes  les  loix  ou  ftatuts  à ce  contraires;  Se  que  tous  les 
points  contenus  en  cet  Article  doivent  éuc  établis  par  un 
A de  du  Parlement  prochain. 

VIII.  Les  charges  Se  emplois  d'autorité , d’hon- 
neur , de  profit  Se  de  fcurctc  qui  s’exercent  dans  les 
Armées  que  le  Roi  entretient  dans  ce  Royaume  , fe- 
ront conférez  à des  Catholiques  Romains  fujets  de  ce 
Royaume;  & il  ne  fera  frit  à ravenir  aucune  différence 
entre  les  Catholiques  Romains  fujetsde  S.  M.  & fesau-  { 
très  fujets,  dam  fa  diftribution , collation,  & difpoli- 
tion  dcfdits  emplois  de  commandement , d'honneur , 1 
d’utilité  Se  dcconfiancc  dans  l’Armée  Royale  de  ce 
Royaume  : mais  cette  diUribution  indifféremment  aux 
uns  & aux  autres  félon  le  mérite  & b capacité  d'un 
chacun , & tous  les  fujets  de  S.  M.  dans  ce  Royaume , 
foit  Catholiques  Romains  ou  autres,  (è  muniront  d’ar- 
mes le  mieux  qu’il  leur  fera  polliblc  pour  le  fcrvice  de 
S.  M.  Se  pour  leur  propre  fcurctc  ; Que  les  emplois  de 
commandement,  a honneur,  d'émolument  & de  con- 
fiance qui  regardent  le  gouvernement  civil  de  ce  Royau- 
me feront  actuellement  Se  par  une  inftancc  particulière 
conférées  aux  Catholiques  Romains  de  ce  Pais,  endref- 
fant  le  Bill  fpccifié  dans  ces  Articles  au  Parlement  pro- 
chain , Se  il  ne  fera  fait  aucune  différence  entre  les  Catho- 
liques Romains  & les  autres  fujets  du  Roi,  dansladif- 
pofition  , collation  & diUribution  des  Emplois  d’auto- 
rité, d'honneur,  d’utilité  & de  confiance  dans  le  gou- 
vernement civil,  mais  cette  diUribution  fc  fera  indiffé- 
remment fcloti  le  mérite  & b capacité  d'un  chacun.  On 
obfervcra  aufli  b meme  égalité  entre  les  Catholiques 
Romains  & les  autres  lu  jets  de  S.M.  dans  la  diUribution 
des  offices  minütcriaux  Se  inferieurs , Se  des  Emplois 
qui  lont  ou  feront  vacans  dans  ce  Royaume  ; les  gouver- 


nement des  fortcrcfles  , Villes,  Gamilbns,  Se  autres  ANS 
places  de  ce  Royaume  feront  conférez  à des  Catholiques  de  J.  C. 
Romains  Sujets  de  S.M.  eu  ce  Roiaume  en  execution  def-  j 6^6. 
dits  Articles,  Se  fur  des  inUanccs  particulières,  de  il  ne  fera 
fait  aucune  diftinétion  entre  les  Catholiques  Romains 
Sujets  de  S.  M.  & les  autres,  dans  la  diUribution,  cbBaiàon 
&difpofitiondu  Gouvernement,  des  Fortcrcflès,  Villes 'Û 
Garnifons  & autres  Places  d’importance  dans  ce  Royau- 
me, mais  cette  diUribution  (c  fera  indiUcrcmmcnt  félon  lé 
mérite,  & b capacité  d'un  chacun. 

IX.  Sa  Majefté  fc  contentera  d’un  revenu  annuel 
montant  à b foin  me  de  izooo.  livres  Itcrlin,  dontl’im- 
I polition  fc  fera  également , 8e  qui  fera  payée  d’un  coni- 
I mun  accord  à S.  M . à fes  Heritiers  Se  Succellcurs  dons  le 
Parlement,  au  lieu  de  la  TutcliedesEnfims  Mineurs,  & 
pour  tenir  lieu  de  Sublidc  & autres  Impôts  : mais  à la  pla- 
ce , & en  échange  des  T ributs , & des  Amendes  en  cette 
rente  annuelle  affignéc  de  cette  forte , & dont  on  cft 
convenu  dans  le  Parlement , comme  ileft  ditei-deflûs, 
on  doit  alors , lors  qu'on  drcflëra  le  Bill,  faire  paficr 
cette  deliberation  en  Aétc  pour  l’aflùranec  de  ce  revenu 
annuel,  ou  pour  afligner  le  fond  fur  lequel  on  doit  pren- 
dre cette  fournie  de  1 1000.  livres  Uerlin,  comme  il  a été 
ipécifié  ci-dclfus,  & pour  éteindre  & abolir  ce  droit  de 
Curatelle,  Se  les  autres  chofcs  ci-devant  énoncées,  Se 
& contenues  en  cet  Article.  Déplus,  on  clt  demeuré 
d’accord,  que  (i  l’on  exigedes  Impôts  modérez  pour  les 
Tutelles  qui  courent  depuis  le  23.  d’Oétobre  I <J4t.de 
qui  ont  deja  etc  accordez,  & qu’aucune  Tutelle cchûë, 
ou  non  accordée.  Se  à échoir  n rit  etc  expédiée , jufqu’à 
ce  que  l’on  (bit  allure  du  fucccs  de  cet  A rticlc , & n le  Roi 
ne  s en  cft  pas  emparé,  comme  il  cft  dit  ci-dcflùs  ; alors 
toutes  les  Tutelles  qui  courront  dudit  jour  23. Octobre 
itfqt.  feront  ccnlécs  devoir  être  comprifcs  dans  ladite 
Convention,  Se  cependant  on  en  fera  b compolition 
avec  celles  aufquclics  U conccffion  a etc  faite , Se  pour 
faire  cette  compolition  avec  celui  qui  jouit  de  la  Concef* 
bon,  on  commettra  des  perfonnes  de  probité,  ou  l’on 
s’cri  rapportera  au  jugement  dudit  ViceroiCommilTairc 

| _ X,  Aucun  Noble  ou  Pair  de  ce  Royaume  ne  pourra  à 
l'avenir  avoir  plus  de  Prolîcncncs  dans  le  Parlement , Se 
l'on  n'admettra  plus  déformais  aucune  procuration  en 
blanc  } Se  lefdits  Nobles  ou  Pairs  de  ce  Royaume,  qui 
n'y  poflèdent  point  de  Patrimoine  depuis  cinq  ans  à com- 
mencer depuis  b conclu  lion  du  prefent  T raitc , & qui  ne 
feront  aucune  acquifition  dans  cet  Etat  équivalente  à la 
fournie  qui  fuit,  c’cft  à dire , fi  un  Baron  a.  a 200.  livres 
Itcrlin  de  rente  par  an,  un  Vicomte  400.  Se  un  Comte 
(îoo.  ils  ne  pourront  donner  leur  Voix  au  Parlement, 
j u (qu'à  ce  qu'ils  aient  refpccfivcment  acquis  la  valeur  de 
ce  Patrimoine.  On  cft  en  outre  convenu  que  perfonne 
ne  fera  reçu  dans  b Chambre  des  Communes , s’il  n’a  (on 
Patrimoine,  Se  s’il  ne  fait  fa  Rcftdcncc  dam  ce  Royau- 
me. 

XI.  Pour  ce  qui  regarde  b dépendance  du  Parlement 
d'Irlande  de  celui  d’Angleterre,  S.  M.  accordera  aux 
deux  Chambres  de  ce  Royaume  b pcrmillïon  de  faire  fur 
ce  fujet  une  Déclaration , conformement  aux  Loix  du 
Royaume  d’Irlande. 

XII.  Le  Confeil  Privé  fc  renfermera  dans  les  limites 
de  (à  J urifdidion , lors  qu’il  s'agira  de  traiter  des  affaires 
d'Etat , Se  des  égards  convenables  à uç  1 ieu  en  particulier, 
entre  lefqucllcslcs  Patentes  des  Officiers,  fur  Icfqucllcs 
ces  Concédions  ont  etc  fondées,  fc  doivent  traiter  com- 
me matières  d'Etat,  & doivent  être  entendues  Se  déci- 
dées en  public  par  Ve  Viccroi , Se  par  un  autre  Gouver- 
neur Principal  qui  gouvernera  pour  lors.  Se  parle  Con- 
feil dans  le  Sénat  fccrct,  Se  non  d’autre  manière  : mais 
les  diflerens  qui  (ont  furvenus  entre  deux  Par  tics  depuis 
b Conccdion  defditcs  Patentes,  feront  remis  au  juge- 
ment de  1a  Loi  commune.  Le  Confeil  Secret  ne  s'ingé- 
rera plus  à l'avenir  de  connoître  des  affaires  communes, 
dont  la  connoifiàncc  appartient  aux  lurifdiâions  Ordi- 
naires, ni  du  changement  de  b Poflcflîon,  ni  des  Or- 
donnances particulières,  non  plus  que  des  Audiences, 
ni  des  Rapports  qui  concernent  les  mêmes  matières.  Se 
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n'accordera  atiame  in  jonâion , ou  Ordonnance  pour  ar- 
rêter le  cours  des  Proccscn  matière  civile  ; fie  les  Parties 
oft'cnfccs  pourront  y renouveller  les  Procès  précédem- 
ment intentez , fie  (aire  leurs pourfuites  par  devant  tel  Ju- 
ge Royal  qu’il  leur  plaira,  pour  fe  faire  rendre  juftice , fie 
pour  ii  dcfct)fe  de  leur  Droit , fans  que  le  Roi , le  V ice- 
roi , ni  le  Confeil  du  Royaume  y puillc  nt  apporter  aucu- 
ne reftridion , ni  en  interrompre  1e cours. 

XIII.  A Pegardde  l’Editquiaétéfaitcn  ce  Royaume 
l’an  onzième  du  Règne  de  la  Reine  Elizabeth,  qu'on 
nomme  l’Ade  qui  concerne  b rétention  des  Laines,  du 
Suif,  8e  des  autres  Marchandées  ncccflaircs  en  ce  Royau- 
me, & un  autre  Edit  qui  a été  publie  la  12.  année  du 

Règne  de  la  meme  Reine,  appellél'Aétc fie 

un  autre  établi  Pan  15.  du  Rcenc  de  ladite  Reine,  nom- 
me l’explication  de  la  Séance  de  ce  Parlement  touchant  b 
rétention  des  Laines  fie  autres  Marchandées , fie  effets  ex- 
primez dans  le  même  A été,  fie  pour  ce  qui  regarde  cer- 
tains Articles  joints  audit  Ade,  ùui  tous  concernent  les 
Marchandées  qui  croiflcnt  dans  le  Royaume  ; Ces  Edits 

feront  entièrement  révoquez à l’egard 

de  celui  de  b Laine,  fie  desBcltiauxquilaproduifcnt  ; 
Se  le  Viccroi  fie  les  Comméfaircici-dcfliis  nommez  dé- 
puteront des  gens  de  probité,  au  nombre  de  cinq  ou 
plus  avec  un  mandement  fccllé  du  Grand  Sçcau,  pour 
fixer  & déterminer  le  plus  équitablement  qu'il  fera  polTi- 
blc  le  prix  des  Marchandées  qui  entreront  ou  qui  forti- 
ront  de  ce  Royaume. 

XIV.  On  aurafoinquelcprincipalGouverncurdccc 
Royaume,  foit  qu’il  y en  ait  unouplulicurs,  ne  foient 
point  continuez  dans  l’exercice  de  leurs  emplois  plus 
long-tems  qu’on  ne  le  jugera  à propos  pour  le  Bien  du 
Peuple,  Se  il  ne  leur  fera  pas  permis  d’y  acquérir  que  ce 
qui  eft  ncccéairc  pour  leur  logement,  & pour  la  provi- 
sion de  leur  Maifen  durant  leur  Gouvernement. 

XV.  On  fera  dans  le  Parlement  prochain  un  Ade 
d’Amniftie  dans  lequel  feront  compris  tous  les  Sujets  de 
ce  Royaume,  & leurs  Complices,  par  lequel  ils  feront 
déclarez  abfous  de  toute  Rébellion,  d’offenfe,  de  ai- 
mes capitaux  & pcrfonncls , fie  de  quelque  forte  de  délit 
que  ce  puifièctre,  fie  ilsferont  mis  en  oubli  comme  s’ils 
n’avoient  jamais  etc  commis.  Cet  A été  d’abolition  du 
pafle  s'étendra  à leurs  Heritiers,  Enfans,  ParcnsfieSuc- 
ccflèurs,  Adminiftratcurs,  Femmes,  fie  Vcuvcsdoüécs 
par  lcfdits  Sujets  fie  leurs  Adhérants  qui  font  décédez  de- 
puis le  2}.  d’Odobre  11541.  On  fera  le  rapport  de  cet 
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Enfans  Mineurs,  & pareillement  pour  les  dommages,  fie  ANS 
pour  b fortic  des  Tributs,  fiedes  Amendes  irapokesà  ce  de  ].  C- 
fujet  : Pourvu  que  cela  ne  s'étende  pas  i l'exemption  & .z  , 
à b rcmillion  des  Impôts  & des  Subhdcs  dus  àSaMajellé  **  ' 
avant  IC23. Odobre  1641.  Iriquels  ont  été  kvez  fie  rc^ûs 
par  les  Vicomte^  fie  par  les  Commiflaircs,  & Collec- 
teurs, fie  qui  alors  Se  non  auparavant  mis  en  compte,  ou 
dont  on  a difpofé  depuis  pour  l'ufage  public  des  Catholi- 
ques : mais  au  contraire  toutes  ces  perfonnes  pourront 
être  citées  pour  venir  rendre  leurs  Comptes  au  Parle- 
ment, lors  que  la  Paix  fera  entièrement  rétablie  fie  non 
auparavant.  On  prendra  garde  néanmoins,  que  pour 
ce  qui  regarde  les  crimes  atroces  Se  inhumains,  quiieront 
fpccificz , Se  dont  le  V iccroi  ci-deffus  énonce  conviendra 
avec  le  Comte  de  Montgarct  H ou  avec  qui  que  ce  foit  des 
cinq  Députez,  il  foit  permis  d’appeUer en  jugement  les 
A utcurs  de  ces  crimes , pour  être  jugez  par  des  Corrnné- 
faircs  intègres  qui  feront  nommez  par  le  Seigneur  Vicc- 
roi, & par  quelqu’un  des cioq  Commiflaircs,  quiexer» 
ccront  leur  Fonction  feulement  durant  les  deux  années 
prochaines  venantes,  à compter  du  jour  de  b date  du 
prefent  Traité.  De  plus,  les  Commiflaircs  quiieront 
députez  pour  connoîtrc  des  délits  qui  do*  vent  être  punis, 
fie  pour  établir  ou  déterminer  tous  les  Cas  d'aflùrance, 
où  l'on  peut  Se  l'on  doit  conformement  a l'équité  don- 
ner du  recours  contre  toutes  fortes  de  pcrlonncs  félon  1a 
Juftice,  Se  les  circonftanccs  de  quelque  icmbbblc  cas 
que  ce  puifle  être  ; & le  Gouverneur  principal,  ouplu- 
iieurs  qui  gouverneront  pour  S.  M.  Se  les  autres  Magi- 
ftrats  qui  lcront  pour  lors  en  Charge,  Se  pareillement 
tous  les  autres  Officiers  de  b Juftice  de  b.  M.  de  quelque 
qualité  qu’ils  puilicntêtrc , (ci  ont  obligez  Se  requis  d’ob- 
Icrver  fie  d’exccutcr  cet  A de  d'Anmiltic  fans  faire  aucu- 
ne Procedure  ; Aucun  Notaire  ou  autre  Officier,  n'en- 
voycra,  fie  n’intentera  aucun  Proccs,  fie  Citation,  ni 
quclqu’autre  Ordonnance  que  ce  foit,  pour  quelque 
caufe  que  ce  puifle  être , ni  pour  tous  les  crimes  qui  au- 
ront été , ou  qui  feront  remis  Se  pardonnez  par  cette  A m- 
niftic,  à peine  de  20.  livres  llcrling  d’amende.  11  fera 
aufli  défendu  à tous  les  V icomtcs  ou  autres  Oflkicrsd'in- 
tenter  aucun  Procès,  ni  de  faire  aucune  citation  pour  ce 
fujet,  afin  qu'il  ne  refte  aucun  iouvenir  par  toit,  niau- 
cun  veftige  des  aimes  qui  auront  été  remisât  pardonnez  ; 
fie  toutes  les  autres  claufes  que  l’on  infère  ordinairement 
dans  1«  A des  de  Pardon  général,  fit  d’Ammftic,  qui 
peuvent  donna  plus  d’étendue  aux  grâces,  fie  à lacle- 


Ade  le  premia  jour  de  1 ouverture  du  Parlement  pro-  menée  de  S.  M.  fie  qui  n’ont  pas  étc  fpccifiées  dans  ces 


chain , fie  il  renfermera  tout  le  Corps  Politique  dddits 
Sujets,  fit  leurs Succeffèursrdpcclivemcnt,  comme  aulTi 
toutes  les  Villes,  Châteaux,  Comeez,  Baronnies,  Com- 
pagnies de  Ccntcnicrs,  fit  de  Uixeniers,  fit  générale- 
ment tous  fie  un  chacun  des  Sujets  de  S.  M.  dans  ledit 
Royaume,  Se  leursCompliccsfitdcquiqucccfoitd’en- 


arxicles,  feront  infinuées  fit  comptées  dans  ccc  Acte, 
lors  qu’on  drclfera  le  Bill  fuivant  toutes  les  conditions  ci- 
dcflùs  énoncées,  fit  non  autrement.  On  eft aulli con- 
venu que  dans  cette  Loi  d’oubli,  on  ne  comprendra  au- 
cun crime  de  Rébellion , ou  de  Leze-Ma  jefte , & autres 
délits  qui  pourront  être  commis  fit  perpétrez  depuis  le 


tr*cux,  quelqu’offcnfe  qu’ils  ayeift  commifc,  & quel-  jour  de  la  date  du  prefent  Traité  jufqu’au  premier  jour  du 
qu’entreprife  .qu’ils  ayent  tramée  depuis  le  2 3 . d’Odobre  Parlement  prochain  qui  s’aéemblcra  dans  ce  Royaume  ; 
l6|t.  ' Que  les  Actes  qui  fe  feront  en  vertu,  fit  fous  prétexte 

Le  meme  A de  comprendra  pareillement  les  Pi-  | de  l’execution  dudit  Traite,  ou  d'autoritc  obtenue  fie 
rateries,  fit  les  autres  crimescommis  fur  b Mer  par  lcfdits  ;;  exercée  entre  les  Catholique  s Confédéré!  depuis  b date 
Sujets  de  S.  M.  fit  leurs  Adhérants,  fie  par  chacun  d'eux  ,rj--  » --  1 - - • 


en  particulier.  Dans  cet  Ade  d’oubli  du  pafle , on  in 
ferera  les  mots  de  remettre,  de  délivrer  fit  d'exempter 
chaque  perfonne,  tout  le  Corps  Politique,  Comtez, 
Citez,  Baronnies»,  Centuries,  Châteaux,  Villes,  Se 
Dixaincs  de  ce  Royaume  inclus  dans  cet  Ade,  de  ma- 
nière qu’ib  ne  puiflent  être  troublez,  acculez,  appeliez 
en  Julticc,  rccnerchez  ni  inquiétez,  pour  aucune of- 
feme,  caufe,  ou  pour  quelque  fujet  que  ce  puifle  être 
énonce  dans  ledit  Ade , & il  s’étendra  à tous  les  Revenus, 


ddHits  Articles,  fie  avant  ladite  Publication,  feront  cen- 

fez  crimes  de  Leze-Majefté , Se  que  tous  ceux  qui  réfute- 
ront de  fe  foûmcttre  au  Traité  de  Paix  qui  doit  être  con- 
clue par  les  prefens  articles , ne  feront  point  compris  dans 
I’Actc  du  Pardon  general. 

XVI.  On  faa  une  Ordonnance  par  laquelle  il  fera  dé- 
fendu au  Viccroi,  oui  quclqu’autrc  Gouverneur  Prin- 
cipal que  ce  foit,  au  Chancelier,  auGrandTrdbrkr, 
aux  Barons  qui  font  du  Confeil  Secret , Se  aux  : Jogesdes 
quatre  Jurifdidions,  de  prendre  la  Ferme  desOapiBes, 
Biens  fit  Troupeaux,  pris,  tenus  ou  dûs  auxSujcisdc  & des  Impôts  de  ce  Royaume. 

l’une  Se  de  l'autre  Partie  depuis  le  23.  Odobre  1641.  , XVII.  On  fera  dam  ce  Royaume  Parkmentaire  un 


jufqu’au  jour  de  1a  date  du  prefent  Traite  ; Se  parcill< 
ment  à toutes  les  Gabelles,  Revenus,  Prifes,  Recon- 
noiflànccs  , Obligations  , Amendes,  Confécations, 
Peines,  fie  à tous  les  autres  Revenus  dûsà  S.  M.  pour  ac- 
quifition  ou  dates  dont  ils étoient  redevables  à S.  M.  foit 
avant  ou  depuis  le  23.  Odobre  1 64 1.  fie  jufques à cette 
heure  pour  la  rétention,  & rcconnomàncc  de  la  Coar  des 


Edit  contre  les  Monopoles,  ainli  qu’il  a été  pratiqué  en 
Angleterre  fous  le  Règne  du  Roi  Jacques  ; Se  l’on  y infé- 
rera une  daufe  par  hqucllc  on  révoquera  tous  les  dons  de 
Monopoles  qui  ont  été  accordez  dans  ce  Royaume  : 
Et  le  Viccroi  ou  les  fept  ou  cinq  perfonnes  ou  plus , 
ci-dcflus  énoncées,  députeront  des  Commiflaircs  pour 
taxa  k prix,  fie  1a  quotité  dcfditcs  Gabelles  ou  Impôts 

qui 


DE  TREVE,  D’A  L L I ANC  E,  &c. 

ANS  9U‘  feront  établis  fur  l'Eau  de  Vie,  le  Vio,  l’Huile,  k 
Je  J.  C.  Tabac,  A le  Fil. 

. , XVIII.  Le $ perfonnes  qui  auront  etc  choifics  par  k 
* ”40*  Viccroi,  de  conccn  avec  l’un  descinq  ou  lept  Commil- 
fàircs établis  par  la conclufion  dcfdits  Articles,  feront  au- 
torifccs  d'un  Mandement  fccllc  du  Grand  Sçcau , A ils 
auront  le  pouvoir  de  régler  la  Cour  de  la  Chambre  du 
Château,  d’y  évoquer  les  Procès,  & de  les  juger. 

XIX.  Les  deux  Edits  publiée  depuis  peu,  qui  défen- 
dent de  labourer  la  Terre  avec  des  Chevaux  attachez  par 
la  queue,  A de  brûler  l'Avoine  dans  fa  paille,  feront 
caliez  & annuliez. 

XX.  Pour  maintenir  la  tranquillité  du  Royaume,  lors 
que  le  Traite  s'achèvera,  on  déterminera  de  quelle  ma- 

• nicrc  on  doit  traiter  ceux  qui  ne  voudront  pas  obfcrver  la 
Ccfiàtion  d’ Armes , ni  le  ibûmettre  au  ptelcnt  Traité  de 
^Paix. 

XXI.  Et  comme  lors  qu'on  envoyades  Agensau  Roi 
l’an  4.  de  fon  Regne , & apres  les  humbles  remontrances 
que  les  Députez  des  deux  Chambres  du  Parlement  de  ce 
Royaume  ont  faites  depuis  peu  à S.  M.  Elle  a fait  ex- 
pédier un  Mandement  pour  le  foulagçmcnt  de  pl ul leurs 
griefs,  de  de  tous  les  autres  qui  ne  (ont  point  exprimez 
dans  l'article  : Les  deux  Chambres  du  Parlement  futur, 
pour  remédier  aux  mêmes  griefs , demanderont  qu'on 
leur  accorde  la  grâce  de  jouir  du  Bénéfice  contenu  en  la- 
dite Ordonnance  de  S.  M.  pourvu  neanmoins  que  par 
cette  intimation  infinuée  dans  l'Article  XXII.  des  Grâces 
accordées  1 ’an  4.  de  fon  Regne , l’on  entende  que  l'ajour- 
nement ayant  etc  laitlc  dans  le  Domicile  de  ces  perfonnes , 

(oit  réputé  un  avcrotfcmcm  fuififant , afin  de  prévenir  les 
incou  venions  qui  en  pourroient  arriver.  Et  pour  ce  qui 
concerne  l'article XX 1 1 . dcfditcs  Conccflîons , les  Proce- 
dures qu'on  a accoutume  de  faire  jufqu'a  prefent  à la 
Cour  des  Orphelins,  le  continueront  de  meme  i l'ave- 
nir, comme  il  a etc  pratique  julqucs  ici  dans  cette  Cour, 
de  dans  les  autres  Juiticcs  des  Orphelins , mais  lors  que 
ks  affaires  auront  etc  jugées  dans  cette  Cour , on  paiera 
outre  feulement  en  ce  qui  regarde l’avcrtilfcmcm,  delà 
Procedure. 

XXII.  Les  affaires  qui  concernent  la  Marine  feront 
réglées  dans  ce  Royaume  de  telle  n aniere,  que  les  Mar- 
chands , & autres  ne  feront  point  obligez  d’en  a ppc  lier 
ailleurs,  ni  de  demander  dans  un  autre  lieu  : maisnl'oc- 
cafiou  le  preicme  d'en  appel  1er,  la  Partie  lezee  te  pour- 
voyons la  Chancellerie  Royale  d'Irlande,  de  forte  que  la 
Sentence  que  les  lX:putcz  y prononceront  fera  définitive , 

& qu'il  ne  lcra  pas  permis  d'en  appcllcr,  fi  ce  n’cft  au 
Follement  de  ce  Royaume  qui  lcra  pour  lorsafiemblc, 
de  non  autrement  ; & il  fera  fait  au  Parlement  une  Or- 
donnance fur  ce  fujet. 

XXIII.  On  cfk aulli  convenu  entre  les  Parties  de  S.  M. 
que  fclon  fa  Bonte , A fa  Clcmcnccordinaire  envers fes 
Sujets,  elle  daignera  les  exempter  de  l'augmentation  des 
Revenus,  qui  ont  etc  accrus  depuis  peu  par  la  Commif- 
lion  des  titres  dcfcâifs  fous  le  Gouvernement  du  Comte 
de  Strafiurd , Si  que  cela  le  fera  par  un  Acte  du  Parle- 
ment. 

XXIV.  On  eft  pareillement  demeuré  d’accord  que  le 
reliant  des  intérêts,  des  fommes  augmentées , ou  des 
dettes  qui  font  dues  fous  le  titre  de  nom , oud'engage- 

• ment,  ou  de  quelque  autre  manière  que  ce  loit,  qui 
n’ont  pas  encore  etc , A qui  ne  lcront  pasencorejpayccs 
depuis  le  z y Octobre  1641.  julqu’à  la  conclufion  du 
prclent  Traite,  feront  entièrement  rcmifes  ; fit  que  du- 
rant les  trois  années  prochaines  venantes,  il  neferarien 
exigé  que  cinq  pour  cent  pour  l’interet  dcfditcs  fommes  ; 
fit  au  cas  qu’il  arrive  quelque  dommage  par  le  malheur 
des  tcim,  on  aura  égard  au  bon  droit  des  deux  Parties. 

XXV.  Les  Seigneurs  Vicomte  de  Montgarct,  Donck 
Ac.  immédiatement  apres  la  conclufion  de  cet  accord , 
feront  autorifez  par  un  Aclc  d'Etat,  pour  procéder , en- 
tendre, décider  tic  exécuter  maintenant,  fit  à l’avenir 
dans  les  Villes,  Châteaux,  Comtez,  fie  dépendances 
des  Comtez , en  ce  qui  regarde  les  intérêts  des  Confedé- 
rez , les  cas  particuliers  qui  fiiivcnt , fit  tout  ce  qui  en  de- 
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fiez,  demeureront  dans  toute  leur  force  fit  vigueur,  fans 
qu’ils  puiflent  être  révoquez  , changez  ou  diminuez, 
juiqu’à  ce  que  le  Parlement  falfe  des  Ordonnances  con- 
formement aux  Conllitutions,  fit  Proportions  des  arti- 
cles pallez,  feulement  fi  par  cas  fonuit  quelqu'un  dcfdits 
Députez  venoit  à décéder , les  autres  cinq  ou  plus  qui  lui 
lurvivront  en  nommeront  un  autre  à la  place  du  défunt, 
fif  celui  qui  fera  nommé  fera  autorité  comme  il  acte  dit  ci- 
dellus  ; fie  il  fera  permis  .itou  s ou  aux  cinq  Commifiàircs, 
d'aflîgncr , d’impolcr , fit  de  lever cquiuDlemcot  fit  avec 
égalité,  entre  les  Catholiques  Romains  de  ce  Royaume 
Sujets  de  S.  M.  des  deniers  par  manière  d'impofition , fie 
de  Collecte  ou  autrement,  pour  cnrôllcr,  habiller, 
nourrir,  fit  conduire  aux  Ports  de  Mer,  un  fecours  de 
dix  mille  hommes  qu'ils  ont  promis  à S.  M.  de  faire  le  re- 
couvrement des  Impôts  publies,  fit  de ‘contraindre  tous 
les  Collecteurs , T rcforiers  fit  autres , qui  lcront  prépo- 
fez  pour  la  Collecte  des  deniers  publics,  de  rendre  uu 
compte  julte  fit  exad  de  tous  les  Tributs,  Taxes,  Ga- 
belles qui  font  dues  pour  le  pâlie  ; ce  qu'ils  pourront  exé- 
cuter par  eux- memes  ou  par  d’autres  pcrlbnnes , lelqucl- 
les  lcront  députées  parkscinq  Commillàircsouplusci- 
deflus  énoncez.  Ceux  qui  doivent  être  amodiez  de  cette 
ibree  oti  l’un  dcfdits  cinq  Commifiàircs,  auront  le  pour 
voir  d’impolcr , A'  exiger  avec  julticc  ces  deniers  par  ma- 
nière d’impôts  ou  de  Collecte,  ou  d’autre  maniéré  dans 
les  Villes,  Châteaux,  Comtez,  ou  Pais  qui  en  font 
partie , qui  font  maintenant  compris  dans  les  limi- 
tes des  memes  Confcdcrcz,  pour  l'entretien  defiiite* 
Ttoupes,  dont  ils  jugeront  le  payement  neccfiàirc , pour 
la  détente  du  Royaume,  Se  pour  l'entretien  des  Fortc- 
refies,  Places,  & Garnilous,  iituées  dans  les  Confins 
des  deux  Partis.  Lcfditcs  Garnifons  feront  payéesà  frais 
communs  lùcccllivcmcnt , ainfi  que  le  Viccroi  de  ce 
Royaume,  A le  Confeil  le  jugeront  à propos,  avec  le 
contentement  des  pcrlbnnes  autorilccs  ou  des  cinq  Com- 
mifiàircs. 

Il  faut  remarquer , que  le  Viccroi , fit  les  autres  prin- 
cipaux Mmiltrcs  de  S.  M.  qui  feront  alors  en  Charge, 
doivent  être  informez  des  Importions , Se  des  Exactions 
qui  le  feront  àl’avenir , & iiirla  manière  d’en  faire  le  re- 
couvrement, fie  qu'ils  les  approuveront,  & que  les  per- 
fonnes qui  feront  ainfi  autorilccs,  & les  cinq  Commiflai- 
res  auront  le  pouvoir  d'élire  des  Députez,  des  Collec- 
teurs , fie  généralement  tous  les  autres  Officiers  qui  feront 
employez  à la  Collecte  des  deniers  qui  doivent  être  impo- 
fez , ou  pour  recouvrer  le  reliant  des  Importions  prece- 
dentes, A les  Tributs,  & dettes  publiques  qui  n’ont  pas 
encore  été  payées.  Ces  pcrlbnnes  ainfi  autorifecs  pour- 
ront en  cas  de  refus  dudit  payement,  prendre  des  nantil- 
lcmcns,  emprifonner,  & obliger  ces  perfonnes  à payer 
par  emprifonnement,  ouparnantificmcns.  Les  Reve- 
nus des  Biens  fituez  dans  les  nouvelles  limites,  ou  dansle 
Païs  des  Catholiques  Confcdcrcz,  qui  feront  affection- 
nez au  Parlement , & qui  réfuteront  d'obéir  au  T raité  de 
Paix,  feront  cenlcz  dettes  publiques,  Aonlcscmploye- 
ra  à l'entretien  de  l'Armée  Royale  ; & les  perfonnes  au- 
torifecs de  la  maniéré  qui  a cté  dite  ci-ddîusou  les  cinq 
Commilfaircs  ou  plus , auront  le  pouvoir  d’impofer , de 
lever  & d'exiger  indiffacmmcnticlon  l’cquitc,  les  mois 
des  I mpôt$  pour  acheter  des  Ai  mes , & des  Provifions  de 
bouche , A encrctcn  ir  les  N avires  de  Guerre  en  tel  nom- 
bre, & de  telle  manière  qu’il  fera  jugé  à propospar  le  V i- 
cetoi,  ou  par  quelque  autre  Gouverneur  principal,  qui 
commandera  pour  lors,  conjointement  avec  le  Confeil, 

A du  confcntcmcnt  dudit  Seigneur  Vicomte  de  Montga- 
rct , ou  de  l’un  des  cinq  Députez  ou  plus , A lcfditcs  Ar- 
mes feront  renfermées  dans  un  Magazin , dont  on  com- 
mettra le  foin  à celui  qui  fera  choifi  par  le  Viccroi,  A par 
les  Perfonnes  autorilccs  comme  dcfiùs,  ou  parles  cinq 
Commifiàircs.  Le  Viccroi  ou  celui  qui  gouvernera 
pour  lors , fera  bâtir  leldits  Vaificaux  ou  Frégates  pour  le 
bien  A la  liiretc  du  Royaume,  de  concert  avec  le  Con- 
feil, A du  contentement  dudit  Seigneur  Richard  Vi- 
comte de  Montgarct,  A du  Seigneur  Donck,  A des 
cinq  Députez  ou  plus.  Ces  Perfonnes  ainii  autorifecs,  ou 


pend  j A lcfuldit  Acte  d’Ltac , A autres  Pouvoirs  fpcci-  qui  que  ce  loit  des  cinq,'  auront  le  pouvoir  de  départir , Ic- 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  ver,  & exiger  indifféremment  & avec  équité  par  manie  - 
de  L C.  rc  d’Impobtion  , ou  d’auuc  façon  , les  moi»  des  im- 
1646.  Pots  dans  toutes  les  Villes,  Châteaux  , Comtez  , & 
pais  qui  en  font  maintenant  partie  Se  qui  font  mainte- 
nant tUris  leurs  limites  ; & fur  les  biens  Patrimoniaux 
des  Catholiques  Confédérales  Tommes  que  ces  pcrfbn- 
ncs  ainfi  auiorifccs  ou  les  cinq  jugeront  ncceflàircs  pour 
payer  les  dettes  publiques  des  memes  Catholiques  qui 
auront  été  contractées  avant  1a  conclufion  dcfdits  Arti- 
cles; & ils  tiendront  des  ftcgii  très  & des  livres  journaux 
de  tous  fcs  deniers  qu'ils  auront  exigez , lefqueh  feront 
fignez  defdits  cinq  Commifiàircs  ou  de  la  plufpart  d’en- 
trcux,&  ils  délivreront  au  Viccroi  un  double  deidics  jour- 
naux (igné  Se  collationné  par  un  Notaire. 

XX  VL  Et  afin  dcconftrvcr  la  Paix  & la  tranquilli- 
té de  ce  Royaume , k Seigneur  Viccroi , & le  Vicomte 
de  Momgarct  ou  l’un  des  cinq,  conviendront  prefente- 
ment  entr'eux  (ur  le  choix  des perfonnes  qui  doivent  être 
autorifées  par  un  mandement  kcllc  du  Grand  Sçeau  pour 
faire  la  fonftion  de  Commifiàircs  de  la  Paix,  pour  ouïr, 
délibérer , emprifonner  Se  mettre  cniibcrtécn  differentes 
Çomaz  ou  Pais  qui  en  font  partie  compris  dans  les  li- 
mites des  Confederez  Catholiques,  avec  le  même  pou- 
voir que  les  Commiffaircs  ont  exerce  ordinairement  au 
temps  pallé , laquelle  autorité  ne  comprendra  point  tous 
les  crimes  & les  délits  qui  ont  etc  commis  avant  le  15. 
de  Septembre  tgqq.  & leur  fanâionfcra  d'entendre 
& de  piger  toutes  les  caufcs  civiles  & les  procez  , qui 
n'cxccdcrontpis  la  Tomme  de  dix  livres  : Et  ils  le  gar- 
deront bien  de  connoitrc  des  titres  ce  de  ce  qui  con- 
cerne lesTerres,  comme  auflî  d’étendre  leur  jurifdidion 
jufqu’à  interroger  qui  que  ce  foie  au  fujet  «les  bcftiaitx 
ou  des  biens  qui  auront  été  pris  jufqucs  alors  par  l’une 
Se  l’autre  des  dcuxpartics,  au  préjudice  de  l'Article  de  la 
fufpcnfion  d'Armes;  mais  ils  s'abfticndrontdcconnoî- 
tre  de  ces  cas  qui  feront  jugez  conformément  à la  ma- 
nière prcfcritc  parle  prefent  Traite.  Lefdirs  Commif- 
faircs continueront  leur  fonction  jufqu'à  ce  que  toutes 
chofcsfoicnt  eubliespar  le  Parlement.  Qucs’ilarrive 
que  quelqu’un  des  Commiflâircs  durant  ce  temps  là  fe 
comporte  mal  dans  l'exercice  de  fa  charge,  on  en  mettra 
un  autre  à fa  place  au  choix  du  principal  Gouverneur 
pour  le  Roi , de  l’avis  Se  du  confcntemcnt  des  autres 
Commiflâircs  du  nombre  des  cinq.  Ces  cinq  deputez 
en  temsde  paix  prêteront  k ferment  de  la  manière  qui 
fuit.  Je  jure  & promets  comme  juge  de  Paix  établi  pour 
omr , Se  terminer  les  procez  , & pour  délivrer  dans  k 
Comté  A. B.  de  m’acquiter  de  tous  les  Articles  de  la 
Comnriïion  Royale  dont  j’ai  fait  ou  ferai  la  fonction, 
de  rendre  également  b jufticc  aux  Pauvresse  aux  riches, 
& d'ctnploict  toutes  mes  forces , & toute  mon  indu- 
ftfic  , conformement  aux  loix  & aux  coutumes  du 
Royaume  , à l’accompliffcmcnt  dcfdites  Articles  ; de 
ne  prendre  aucun  interet  aux  procez  Se  inftanccs  pen- 
dantes pardevant  moi,  &dc  faire  en  forte  que  Hautes  & 
chacune  desfaifies  & confifcaiions  de  biens  foient  faites 
& écrites  fidckmcnc  pour  être  envoiées  au  Roi , fans 
frauder  les  droits  de  S.  M.  en  recelant  une  partie  des 
chofes  confifquccs  ; «le  ne  point  me  laitier  corrompre 
dans  l’excrcicc  de  ma  charge  de  juge  de  Paix,  par  pre- 
fens,  par  promettes,  ni  par  d’autres  moyens,  mais  de 
l 'exercer  avec  intégrité  Se  juftice  ; de  ne  rien  prendre  pour 
U fonétiori  de  ma  charge,  au  delà  de  l’honoraire  que  le 
Roi  me  permettra  de  recevoir  , fclon  la  Coutume  i de 
n'envoyer  ni  faire  en  forte  qn'on  envoyé  aux  parties  le 
mandement  que  j'aurai  fait,  mais  aux  Vicomtes  &:  aux 
Sergens  ou  HuilTîcrj  de  ce  Comte  rcfpccbvcmcnt  ou  à 
d’autres  Mmiftrcs  Se  Officiers  «k  S.  M.  ou  à d'autres 
perfonnes  de  probité,  pour  le  faire  mettre  à execution; 
ainfi  Dieu  m aitlc  &c.  On  infcrcratamdans  cette  com- 


miffion  que  dans  les  autres  qui  feront  données  en  execu- 
tion du  paient  Traité,  h elaufe  qui  fuit,  fçavorr  que 
tous  les  Officiers  ou  Gouverneurs  Civils  ou  Militaires 
donneront  main  forte  Se  alliflancc  , Se  obéiront  aux 
Commiflâircs  fulHits,  & aux  autres  perfonnes  autorifecs, 
comme  il  a été  dit  ci-deflus. 

XX  VII.  Aucun  de  ceux  quifbœ du  parti  Catholi- 


que ne  pourra  convenir  , ajourner , fàifir  ni  prendre  » A N S 
111  pareillement  être  ajourné  ni  appcllé  en  jugement,  ni  deJ.C. 
être  empriformé  en  aucun  Tribunal , Cour,  Prevôteni  , , 
Jufticc,  niJevant  quelque  juge , Prévôt  ou  Commif- 
faire  que  ce  puifle  être , excepte  les  Commiflâircs  fufdiw 
ou  dans  chaque  Château  en  particulier,  ou  dans  qucl- 
qu  aotic  Tribunal  fituc  dans  les  limites  des  Catholiques 
Confederez , qui  feront  amodiez  de  S.  M.  ce  qui  s'ob- 
fervera  ainfi  jufqu'à  ce  que  les  choies  foient  établies  an 
Parlement. 

X X V 1 1 1.  Les  C atboliques  Romains  Confederez , 
fujctsdu  Roi,  feront  continuez  dam  lapotleffion  des  Vil- 
le:- Royales,  Gamifons  , Se  Cbatcaux  qui  font  fituez 
dans  leurs  Cantons,  jufqu’à  ce  que  toutes  chofcsfoicnt 
établies  au  Parlement  ; Se  Ton  en  donnera  le  gouverne-  • 

ment  à ceux  que  le  Roi , ou  le  Gouverneur  Principal 
du  Royaume  pour  S.M.  auront  député  pour  cet  effet  i, 

Se  le  Gouverneur  fufdic  «Joit  faire  expédier  les  mande- 
ments, & établir  ceux  qui  auront  été  nommez  par  le- 
die  Gouverneur  conjointement  avec  le  Confeil,  Se  du 
confcntemcnt  des  cinq  Commifiàircs  ou  plus,  pour 
1 execution  defdits  mandements,  règles,  & ftatutsqut 
icrontobfcrvcz,  jufqu'à  ce  que  les  Articlcsporticulicrs 
exprimez  dans  le  prefent  Traite  foient  déterminez  p*r 
l’autoritc  du  Par  le  aient  : & lefdits  Gouverneurs  quife- 
icmt  nommez  pour  Gouverneurs  ou  AdminiAratcurs 
dcfdits  lieux , ne  feront  établis  que  pour  remplir  la  place 
de  ceux  qui  feront  dcccdcz  ou  de  ceux  qui  uc  fc  feront 
pis  acquitcz  de  leur  devoir , Se  ils  exerceront  leur  fon- 
ction jufqu'à  ce  que  toutes  chofes  foient  réglées  dans 
1c  Parkment , comme  il  eft  dit  ci-devant. 

XXIX.  Tous  les  Impôts  qui  aparticonent  au  Roi , 

& qui  feront  dûs  dans  ce  Royaume  depuis  le  jour  delà  fi- 
gnaturc  des  prefens  Articks , fc  payeront  au  Domaine  de 
0.  M.  Se  pour  Ton  ufâgc,  nonooltant  toute  forte  de  de- 
mande , elaufe , Acte  d'amniftic,  ou  quelqu'autrepro* 
pofition  precedente  que  ce  puifle  être  à ce  contraire,  & 
l'on  obfcrvera  que  tous  les  Commiflàircs  autorifez  dans 
les  Provinces  des  Catholiques  Confederez , pour  ce  qui 
concerne  lesGabelles,  foient  continuez  rdpeâivnDcnt 
dans  Tcxcrcice  des  memes  emplois,  jufqucs  i ce  que  le 
Parkment  ait  entièrement  règle  toute»  enofes,  à la  rc- 
ferve  de  ceux  que  1e  Gouverneur  en  Chef  conjointement 
avec  k Confeil , fle  du  confentement  dudit  Vicomte  de 
Momgarct  Se  des  autres  ou  des  cinq  Cônuni  flaires  fuf- 
dits,  jugera  à propos  de  changer,  & alors  en  cas  de  mon, 
de  forfaiture  ou  ae  changement  dcfdits  Gouverneurs , 
ceux  que  k Gouverneur  Principal  qui  fera  alors  de  Con- 
fcil , avec  1c  confcntemcnt  du  Vicomte  de  Momgarct 
ci-dcflus  énoncé  Se  des  autres,  jugera  capables  de  remplie 
leurs  places,  doivent  être  autorifez  pour  l'exercice  «kf- 
dits  gouvernemens.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  reve- 
nus Royaux,  il  feront  payez  à la  Reine  aux  Pafquespro- 
chaincs  venantes  Se  après , nonobftant  quelque  difpofi- 
tion  que  ce  foit  à ce  contraire , mais  on  n’en  fera  la 
demande  ni  k recouvrement , qu'apres  que  tou- 
tes chofes  auront  etc  établies  «dans  le  Parlement. 

XXX.  Les  Commifiàircs  qui  doivent  être  nommez 
comme  il  eft  dit  ci-ddTm , auront  pouvoir  de  connoitrc , 

& de  prononcer  fur  tou*  les  crimes  d'homicide,  de  vol, 
de  brigandage , d’incendie,  d'entrées  violentes  dans  les 
Maifons,  dufurpation  de  biens.  Se  autres  délits  corn-  • 
inuns  qui  auront  cté  ou  qui  feront  commis  depuis  k 15. 
de  Septembre  164 a.  jufqucsàTAficmblée  du  prochain 
Parlement,  nonobftant  1<3  Articles  de  ce  Traité  en  ge- 
neral ou  en  particulier  à ce  contraires , excepté  que  lef- 
dits Commiifàirrs  ne  pourront  informer  de  quelque  cri- 
me que  ce  puifle  erre,  commis  avant  b conclufion  de  ce 
Traité  , fous  prétexte  d’un  mandement  du  Magiftrat 
parmi  les  Catholiques  Confederez  ; non  plus  que  de 
tous  ks  délits  qui  auront  cté  commis  apres  la  clôture  des 

ftrefens  Articles , fous  pretexte  de  l'autorité  annexée  à 
cur  charge  en  vertu  dutut  Traite.  Il  faur  aufli  remar- 
quer que  lefdits  mandements  n'auront  lieu  que  jufqucs  au 


premier  jour  de  l’aflèmbléc  du  Parlement  Se  pour  une  plu» 
grande  fcurctc  des  chofes  ci-dcflus  exprimées  Ton  Excel- 
icuce  Monfeigneur  le  Marquis  d’Ormond  Viccroi  d'Ir- 
lande, 


D Ë TREVE,  D*  A L L I A N C E,  &e. 


ANS  lartdc,  Commiflâire  de  S.M.  pour  l'effet  dcfdits  Arti- 
dê  J.  C.  des  dont  la  copie  cft  demeurée  par  devers  les  Seigneurs 
f Richard  Vicomte  de  Mootgaret , Donck  Vicomte  de 
^±31  Muskery,  Robert  Talbot,  Chevalier  Baronnet , Der- 
micc  O- Brien  , Patrice  Dary , Zephirin  Brun  & Jean 
Dillon  Ecuyers,  &.  Icfdits  Seigneurs  députe»  pour  1 effet 
des  Articles , dont  la  copie  demeure  par  devers  le  Vice- 
roi  , ont  (igné  ces  prefentes,  & y ont  appoft  leurs  Sceaux. 
Fait  à Dublin  le  18»  de  Mars  1646.  l'an  ir.  du  règne  du 
SercnÜTimc  Charles  Roi  de  la  Grande  Bretagne , de  Fran- 
ce & d'Irlande. 

‘Pour  le  Confèil  Souverain  de  s Confédéré  & Ca- 
tholiques du  Royaume  d’Irlande. 

Lê Prêtent  Traite  daté  du  18.  de  Mars  ayant  etc  fait, 
arrête  & conclu  par  & encre  (on  Excellence  le  Sei- 
gneur Jacques  Marquis  d’Onmond  Viceroi  d’Irlande 
Commiflâire  établi  par  le  Roi  fuivant  la  Commiflion  à 
lui  donnée  fous  le  Grand  Sçeau  d'Angleterre,  à Buc- 
f kingham le  14.  de  Juin  l’an  20.  du  regne  dudit  Roi, 

pour&  au  nom  de  S.M.  d'une  part;  Se  le  Seigneur 
Donck  Vicomte  de  Muskery,  & Robert  Talbot  en 
vertu  de  n&tre  Commiflîon  expédiée  en  date  du  SL  de 
Mars  1645.  pour  les  Catholiques  Romains  tu  jets  de  S. 
M . en  fou  Royfomc  d’Irlande , d’autre  part. 

Nous  en  vertu  de  cet  Ade  public  , & au  nom  des 
Catholiques  Romains  fujets  de  S.  M.  dans  le  Royaume 
m d'Irlande,  ratifions,  confirmons  & aprouvom  Icfdits 
Articles,  Se  ia  Paix  qui  a etc  conclue  par  ledit  Traite  ; & 
nous  voulons  & ordonnons  à tous  en  General  & en 
particulier  d’y  obéir  ainfïque  de  raifon.  Donne  à Kilke- 
nilc4-  d’Aout  16  46.  Signé, 

Montgahet,  Félix  Mae,  Donck, 
Nicolas  Plunket,  Luc  Dillon,  Ri- 
chard Bellings. 

C D X I V. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
/*  & les  PROV1NCES-UNLBS  des 

1 646.  Pays-bas , pour  un  Jùbfide aufdites  Provin- 

l*  Fr  ah-  tes  de  trois  cens  mille  livres.  Fait  le  13. 

US».  Mai , 1646-  Manufetic. 

tIMCtb 

Un  ns.  y £ Roy  entendu  que  les  Seigneurs  Eftats  Gc- 
I neraux  eftoient  en  volonté  d'atucqucr  cette  An- 
née mil  fix  cens  quarante  fix  une  Place  de  très- 
grande  importance , Se  bien  advaittageufc  au  bien  de  la 
caufe  commune , & de  lever  desGens  de  pied  extraordi- 
naire par  ddlùs  toutes  les  Troupes  que  Icfdits  Seigneurs 
Eftats  ont  accouftumé  d'avoir  à leur  fcrvicc , Se  les  en- 
tretenir durant  la  prochaine  Campagne , pour  l’execu- 
tion de  leur  grand  dcficin,  fi  fa  NLijclté  avoit  agréable  de 
les  affilier  d une  Comme  confiderablc  pour  aider  à fub ve- 
nir à une  partie  des  grandes  defpcnccs  qu'ils  feront  obli- 
ge* de  faire. 

Le  Roy,  nonobfkant  celles  qu’il  fait  de  toutes  parts  con- 
tre l’Ennemi  Commun , a bien  voulu  témoigner  auxdits 
Seigneurs  Eftats  Generaux  fon  affection  en  ce  rencontre , 
Se  leur  accorder  1a  fomme  de  trois  cens  mille  livrcsjuya- 
blcs  dans  Paris  au  premier  de  Juin  prochain  en  aliéna- 
tions qui  feront  bonnes  Se  au  contentement  de  celui  que 
Icfdits  Seigneurs  Etats  autoriferont  en  France  fur  ce 
fubjcL  Moyennant  quoi  Icfdits  Seigneurs  Eftats  s'o- 
bligent d’cmploicr  eflv&ivcmcnt  ladite  fomme  de  trois 
cens  mille  livres  à la  levée  & entretien  de  Gens  à Pied 
extraordinaire  aux  Conditions  ci-deflùs  fp^ifiées  , Se 
ne  pourront  cftre  diverties  à aucun  autre  ufage.  Ce  que 
Icfdits  Seigneurs  les  Eftats  promettent  de  bonne  foi  Se 
maintiendront  rcligicufcmcnt. 
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C D X V. 


ANS 

de  J.  C. 

1646. 

Traité  de  Paix  entre  FREDERIC  III. 
Empereur , 8 GEOKGF.  lUGOS- itEa“'^ 
K I Prince  de  Tranjylvattie les  Etats  de  f***- 
HONGRIE.  Livré  aufdits  Etats  à 
Presbourg , le  £.  Oftobre  , 1 646.  Virco- 1 * Hoh* 
rio  Siri  dans  fon  Mercure,  lom.  V.  Part.CR“' 

1 1 . pag.  iq6. 

DIploma  fux  Sacratiffimx  Majeftatis  Dominis  Re- 
gnicolisconccflum,  & tiic  prima  Oâobris  mc- 
dio  fccretorum  Conliliariorum  fuorum  Keven- 
hillev  , Se  Prikdman  , univerfis  ftatibus  , & Ordini- 
bus  Regni  extra  datum  acdcindcpublicis  ctiam  Conlti- 
tutionibus  Regni  infcrtum , Se  confirmatum. 

Nos  Ferdimndus  III.  dei  gratia  Lledus  Romano- 
rum  Impcratorlèmpcr Auguftus,  aeGernunix,  Hun- 
garix  , Bohemix  &c.  Rex , Archidux  Auftrix  , Du* 
Burgundix  , &c.  Com«  Ausburg,  Tiiolis,  Se  Go- 
rithix.  * 

Memorix  commcndamus  tcnorc  prxfcntium  fignifi- 
cantes  quibus  expedit  univerfis  , quod  cum  fuperiori- 
bus  proximis  cupfts  temporibus  ccni  motus  intefti- 
ni*  Se  hoftilitates  in  Regno  noftro  Hungariz  exortx 
fuiffent , exindeque  Pax  , *&  tnnquillius  Regnique 

?|U»cs  perturbata  cxtitiflêt,  Nos  patetna  Se  benigna  af- 
ettionc  mou  hujufmodi  lufcitatostumultusutCnriltu- 
ni  Sanguinis  afiulioni  parccrctur , fublatifvc  in  Regno 
quibufvis  diffidiis  indigenx  quiète  , Se  tranquilliurc 
pcrfnicrcntur , placidioribus,  potius  tnnfeâionis  mc- 
diis,  armorum  vi , fopitos  & compofitos  cfte  cupicn- 
tes,  ad  poftulata  Se  prxtcnfioncs  uluftriffimiGcorgii 
Ragotii  Principes  Tranlilvanix  , quarumdam  panium 
Regni  Hungarix  Domini , Se  Siculorum  Comitis  Sec. 
ac  cidemadhzrentium  Hungarix  ; Nos  clcmcnicr  Jccla- 
ravimus;  quarum  ctiam  ben ignarum  concclfionum  no- 
ftrarum  ferics , quemadmodum  taminTradatu  Tira  a- 
vienfe,  quam  emm  ultimatc  medio  ablcgati  ad  przf  i- 
tum  Principcm  Tranfilvanix  fidelis  noftri  egregii  Jo- 
hannis  Toros , alias  Camerx  Noltrx  Hungarix  Con- 
filiariiconclufumcft,  uttequitur  in  hune  modum 
L Quantum  ad  negotium  Religionis  attinc^rticu- 
k>  anni  1608.  ante  Coronationcm  addito  Se  diploma- 
tumRegiorum  Cooditioncfcxu,  aliifque  lubfcqucnti- 
busfupcrioris  Regni  ftatutis,  in  vigore  reliais , diver- 
fifque  hadenus  impedimentis , & interpretationibus 
non  obflantibus  , dedaratuin  , Se  condulum  eft  quod 
Bmnes  ftatus,  Se  ordincs  Regni,  ipfxquc  liberx  Civi- 
tates,  née  non  oppida  privilcgiaca,  & milites  Hunga- 
rici  in  confmiis  Regni , liberum  iubeant  ubique  lux 
Religionis exerdtiuro , cumlibcroTemplorum,  Cam- 
panarum  Se  fcpulturx  ufu , née  quifquam  in  libero  fux 
Religionis  excrcitio  a qupquam  , quovis  modo  , aut 
quovjsfub  pretextu  turbetur,  & impediatur. 

1 1.  De  non  impediendis  feu  turbandis  rulticis  in  Tua 
confcfTionc  dedaratuin , Se  condufum  cft , ut  ifii  quo- 
que  propter  bonum  Pacis  Se  tranquilitatem  Regni  five 
fuit  conhnantis  five  oppidani , five  villani  in  quorum-* 
çumque  Domioorum  l'crrcfirium  , Se  Fifei  bonis  t 
juxu  vigorcm  prxfcripti  Articuli  & Conditions  , in 
libero  fux  Religionis  cxercitio  , ac  ufu  modoque  ut 
fupraiimili,  a S.  MajcftateRcgiavelejuldem  Miniltri^, 
aut  Dominis  luis  terreftribus quovis  modo,  aut  quov:9 
fub  prxtcxtu  nonturbentur,  aut  impcdiintur;  Hade- 
nus autem  impeditii , coadi , Se  turbati  liberum  Rdi- 
gioriis  ipforum  ufura  rcalfumerc  , cxcrccrc  , 8c  conti- 
nuarc  permittantur , neque  ad  alias  Rcligioni  ipfo- 
rum contrarias  Ccrcmonias  per  agendas  Compcl- 
lantur. 

III.  Concordatum  ctiam  eft  inter  Nos , ut  in  polte- 
rum  abcorundcm  oppidanorum  & Villanorum  Parro* 
chiis  Ecdcfix  Paitorcs  five  Concionatorcs  per  quoC- 
cumque  amoveri  Se  exturba  ri  neutiquam  polfim , qui 

autem 
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ANS  ^itcmhadcmaamotifuiflcnt,  liceatipfurcduccrc,  vcl 
de  J.  C-  alios  loco  ipforum  fubfticuere. 

j / ./  IV.  Quzüiones  vero  circa  gravamina  negotium  Rc- 
**’  ' hgionis , fie  occupation»  Tcmplorum  concernent» 
tamqium  in  anno  163,8.  fui  Majeftari  exhibita  funt, 
u am  poil  fubfccuta  in  ratura  prioutus  cclcbr  anda  Regni 
icta , propter  Regni  tranquilliorcm  pctmmfionetn , 
unionemque  animorum,  ut  tel  amicabili  Dominorum 
Regnicolarum  compofitionc  fopiantur  , vcl  autoriutc 
fui  Majcfbtis  finalitcr  complanentur  cum  (âusfaôiotic 
Evangclicoruna,  ac  pro  quibus  ufusTcmplorumdrtcr- 
minabitur  proventus  Parochiarum  quoque  ad  cofdcm 
pertineant  nec  ultra  occupationcsTemplotum  fiant , ca 
autan  Tcmpla , qui  hoc  diiturbiorum  tcirporc  violen- 
ter utrinque  occupata  fiicnmt,  ftatim  poft  permuta  tio- 
nem  Diplomatum  przdidis  Evangtlicis  rellituentur 
prout  ctiam  Catholicis.  Gravamina  autem  futuris  quo- 
que temporibus  in  eodem  Negotio  Relijgionit  émerge  n- 
tia  tam  Catholicomm,  quam  Evangclicx  Confcfïionis 
hominum,  quam  etiam  alia  gravamina  Regnicolarum), 
tam  Evangclicorum,  quam  Catholicorum  fccundum  fep- 
tcmdccim  Gonditioncs  fua  l^pjcftas  fingulisDixtis  ple- 
nariè  complanabit  abfquc  injuria  Evangeliconim. 

V.  Accordatum  quoque  cft,  ut  4ba  Majeftas  con- 
tra tranlgrdTorcs  ilatutorum  , ctiam  in  negotio  Reli- 
gion», in  futura  Dira  vcl  Articulum  odtavum Dccreti 
lexri  Uladiflai  Regis  renovandum , fie  obfcrvandumcu- 
tabit , vcl  ctiam  condigr^m  pccnam  cum  ccrto  cxccu- 
torc  ftjtucre  dignabitur. 

VI.  Prxmilu  autem  omnia , proubcrtorideclaratio- 
ne  Sututorum , tollendifquc  uberioribus  Regni colarum 
difienfionibus , ut  in  primitus  cclcbranda  Diztaconfir- 
mentur  pubhcifquc  Regni  Sututis  inferantur  condufum 
cft. 

VII.  Citera  fub  hac  Pacificafionc  utrinque  agîtata, 

& traâata,  ut  potè  Sedisfpiritualis Status,  Patrum  Je- 
fuitarum  Pcrfonalis  à Rcgno  abftinc  ntia;  Dccreti  Àndrci 
Sccundi  per  Ludovicum  Primum  fada  confirmât io , de 
arrendationibus  dccimarum  articuli  6\.  an  ni  i rc- 

novatio,  & cum  cffcftu  obfcrvatio,  de  non  abaliena- 
tionibus  Bonorum  Aviticorum  per  Eccfcfiallicos,  ftre 
Secularcs  fàâis,  vcl  fiendis,  de perfonarum ad Diitam 
convocari  folitarum  difcrctionc,  atque  vocum  in  cadcra 
Dizta  collcdionc  fie  fuflragiorum  examine,  de  militis  cx- 
tranciffcxta  articulum  14.  anni  162  5. c Rcgno eduftio- 
nc  : fimilitcr  dcnoncdudionemilitumHungarorumdc 
Confinibus  Regni , de  diftributionibus  honorum , & 
ofiieiorum  Regni  majorant  ve!  minorum,  fcuRcîigio* 
nisdifcrctionc  : dcadminiftrationejuris,  & communia 
Jullitii  nec  non  omnium  T raébtuum  ratio  ne  Hunga- 
ni  cum  Turcts,  vcl  aliis  quibufvis  vidnis  nationibuj 
per  nativos  Hungaros  Sicular»  Inftitutionc , ac  alits 
ctiam  omnibus,  libertates Patrii , atque dcfenftoncm, 
fie  confcrvationcm  Regni  & Regnicolarum  conceroenti- 
bus  negotiis,  ut  prirois  ftatim  Comitiisaliauidcertide 
iis  ftatuacur , vcl  jam  ftatuta  ibidem  de  fado  c&ducutur , 
fimili  modo  condufum  cft. 

VIII.  Eamdcm  autem  généraient  Regni  Diitam,  ut 
fua  Sacratiffima  Cxfarca  fie  Rcgia  Majeftas  intra  fpa- 
tium  trimeftre , à die  finit!  prarfemisTractatus,  fiecom- 
inutationis  Diplomatum  Icdatis  tumultibuscuroPrinci- 

’pe  Traofdvaniz  dementer  promulgarc,  acfinc  ulteriori 
dilationc  feu  rcjc&ione  ita  celebrare  fwrerc  dignabitur, 
ut  omnibus  ad  Diitam  Regni,  juxta  articulum  quintum 
anni  millcfimi  fcxccntefimiodavi,  poftCoronationem 
editum , vocari  folitis  rate  ibidem  comparendi  fie  agendi 
potcltas,  cum  folita  ab  antiquo  libcrutc  Dira  fiat,  in 
qua  ctiam  citcri  articuli  bonum  Regni  conccrncntes, 
hadenus  non  cflêduati , juxta  articulum  feptuagefimum 
fccundum  anni  millcfimi  fexcemtflinû  trigeluni  ocuvi 
rcalitcr  efteduentur,  & obfcrvcntur. 

IX.  A mniftiam  gêneraient  omnibus,  fie  fingulis  Re- 
gnicolis  Majeftas  lacratiilîma  juxta  formam  Amniftiz 
prions  Pacification! s Vicnnenfiscoocedcrc dignabitur, 
ita  ut  ctiam  boni  univerfa,  & jura  poflètfbribus  fub  his 
ditturbiis  per  S.  Majeftatem , vcl  Dominum  Palatinum 
Regni  Vcl  alios  quibuic  unique  donau,  collau,  Ce  m- 


DE  PAIX, 

fertpta  vcl  quofeumque  fidèles  S.Majeftatisqiiovis  modo  ANS 
occupata,  fie  adempta prioribus pofTeiToribus , vcl  eorum  de  J.  C. 
hcrcdibus,  ftatim  fie  de  fado  rcmittantur,  &rcllituan- .<e 
tur,  fimpliriter  etiam  ex  pane  Regnicolarum  fuppli-  ‘ 
cantium  reddantur  fie  fuper  hujnfmodi  Amnillia  pceu- 
liare  Diploma  S.  Majeftas  facratiffima  conccdcre  aigna- 
bitur. 

Nos  itaque  fupraferiptas  univerfas,  6e  fingutas  con- 
cedîones,  de  articulos,  acomnia,  ârfingula in cis con- 
tenta, prout  iidem tradati , & conclufi funt,  arque hif- 
cc  litteris  noftris  de  verbo  ad  verbum  infetti,  accepta- 
mus,  approbamus,  6c  ratificamus,  aflccurantcsprifa- 
tos  Prindpem  Tranfilvanii , ciquc  adhircntcs , ac 
ctiam  univerfos , 6e  fingulos  Status  Ce  Ordincs  indjrti 
Regni  Noftri  Hunganx  in  verbo  noftro  Régi»,  de 
bona  fide  Chriftiana,  quod  cos  omnes,  & iingulos 
articulos  in  omnibus  eorum  pundis  , & clauiulis  , 
tam  nos  ipfi  fandc  , 6c  invioiabiliter  obfcrvabimus, 
quam  etiam  per  alios  noftros  Subditos,  quorum  intc- 
reft  vcl  intertrit,  cujufque  ftatus  6c  conditionis  fins 
obfervari  facicmus,  ad  quod  obfcrvandum  etiam  Suc-  ® 
cclTorcs  noftros  legitimos  fimilitcr  Hungarii  Reg«s 
obligatos  efle  volumus , haram  noftrarum  manus  no- 
ftn  fubfçpptionc  roboratarum , vigore  fie  teftimonio 
litcraram  mcdiantc.  Datum  in  arce  ncdlra  Lvncca  Au- 
ftri*  fuperioris  die  décima  fex ta  menfis  Decembris , anno 
Domini  millefimo  fcxccntcfimo  quadragefimo  quimo, 

Regni  noftri  Romani  nono,  Hungarix  fie  rcliquorum 
îo.  Bohemiz  verô  anno  28. 

GeORCII^  SzCLEPGMENII, 

Epifeapw  tVerprimienfu. 

Georgivs  Orossy. 

<Diplotna  IL  ejufdem  Sacrat  'iffim*  Cafare* , 
Reçiæque  Majeftatis  Itiuftriffim  ($  Ex- 
ceueniijjlmo  ‘Èrmapi  concejfum. 

TW  TOsFerdinandusTertiusDeiGratia,  cledusRo- 
r ^ manorum  Imperator  femper  Augnftus  ac  Ger- 
manix,  Hungarix,  BohctnixRcx,  ficc.  Me- 
morix  commendamus  tenore  prxfcntium  fignificames 
quibus  expedit  univerfis,  quoa  cum  fuperioribus  pro- 
ximèclaplis  temporibus,  ccrti  motus  inteftini,  fie  ho- 
ftilitatis  in  Rcgno  noftro  Hungarix  exortx  fuilTenc 
exindeque  Pax  fie  tranquillités , R^nique  quies  per- 
turbata  extitifièt,  nos  paterna,  fie  benigna  afledione 
moti  c jufmodi  fui  c itatos  tumul  tus , ut  Chriftiani  iàngui- 
nis  cflufioni  parccrctur , fublatifquc  quibufvis  in  Re- 
gno  dilTîdiis  indigenz  quiete,  fie  tranquillitateperfiuc- 
rentur,  placidionbus  ponùs  tranfadion is  mediis , quam 
artnoram  vi  fopitos  cflccupientcs,  certo*  Tradatus  cum 
lIluftnlTmio  Georgio  Ragotio  Tranfilvanix  Principe, 
quarumdam  panimn  Regni  Hungarix  Domino  fie  Si- 
culorum  Comiti  inftitucramus,  in  quibus  etiam  non- 
nullx  prxtenfioncs,  acpoftulata,  accommoda  ta  extirif- 
fènt  ad  confcquendam  porro  publicam  Pacem,  fiedeft- 
deratiilimam  Regni  tranquillitatcm , contcftandamque 
uberiorem  noftram  créa  cumdcm  Prindpem  beuigmt»- 
tem,  nos  ad  ipfiuspoftulata  quam  libcntiflimc  déclaran- 
tes ad  infraferiptam  Paris,  fie  mutux  recoociliationis 
concordiam , conditioncs  & oblat ioncs  medio  Ablcgati 
fidelis  nempé  cgrecii  Johann  is  Toros  , alias  Camerx 
noftrx  Hungarix  Conùliarii  uirimatione  deventutn  cft , 
qui  in  huncicquunturmodum. 

I.  Totale  m Arccto  Tokay  in  Comiatu  Zemplo- 
nienfe  exiftentem,  una  cum  oppido  Tarkal  cum  om- 
nibus boniipad  campenincntibm  Domino Principi,  fie 
PrincipiiEt  conjugi  ejufdem  dilcdiffimx  hcrcdibufque 
ipforum  ad  fexum  virjlcm  S.  M.  jure  penvtuo  confort  ; ad 
femineum  vero  fexum  in  trcccntismillibusflorcniscum 
libéra  difpofitione  eorum,  pro  qua  quidem  Arce,  fie 
bonis  prxdidus  DominusPrinccps  Johanni  Humannay 
intra  anni  fpatium  centum  milita  flore  n os  deponet,  de 
refiduis  autem  duccntis  nùJlibus  flptenis  S.  Majeftas  Cx- 

farea. 
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^ 5 ftrca , & Rcgia  cumdcm  Dominum  Johannem  Human- 

te J.  C.  nay  & Stcplunum  Chahy  contcnubit , ad  xdificium 
, porro  cjufdcm  Arcis  Tokay  quinquagmta  millibus  flo- 
tC»4o<  rcnjs  üjgct  S.  Majeftas  Cxfarca  fummam  trcccntoruro 
milliUm. 

II.  À rccm  quoque  totalcm  Regeez  in  Comitatu  Aba- 
nyvaricnlc  habitam  una  cum  bonis  ad  tandem  perti- 
ncntibus  prxlibato  Domino  Principi  , St  Conforti 
lux  dilcdilTimx , hcredibufquc  ipforum  ad  mafculi- 
num  fexum  jure  Derpctuo  fua  M.ijcltasCarfarca  confcrt, 
ad  fexum  vero  femmeum  in  ducentis  fexaginu  milli- 
bus florenis  cum  libéra  difpofitione  eorum,  pro  qua 
quidem  Arec , & bonis  fidcm  Dominus  Princcps  ul- 
tra anni  fpatium  centum  Se  fexaginu  millia  florenos 
depooet , in  co  valorc  coniputandos  aureos , & ta-  < 
Icros,  prout  in  fuperiore  Hungaria  curfus  Monetx 
cil , lu  per  quibus  quidem  duabus  Arcibus , Se  bonis 
ad  cofdcm  peninentibus  expediri  facict  S.  Majeftas 
fi  c rat  i fil  nu  litteras  donationalcs  cum  illis  conditio- 
nibus , cum  quibus  poftulabit  Dominus  Princcps 
ad  virilcm  fexum  jure  perpetuo  » juxta  difpofitio- 
nem  corumdcm , poft  norum  vero  defectum  , fi 
Princcps  à fcxu  feminco  rcdimerc  volucrit  , tune 
utriufquc  Arcis  fummam  fimul , & femel  dcponcre 
tcncatur , de  qua  quidem  fumma  eidem  Domino 
Principi  liberam  diipofuionem  S.  Majeftas  Cxfarca 
conccdit  : in  pixmidu  autem  bonis Tokay  omnisgene- 
ri»  Dccimamm  cum  Non»  afTignac  memorato  Domi- 
no Principi  fua  Majeftas  ut  videlicct  fuerunt  Tokay  & 
Tarkal  cum  rcliquis  bonis  apud  Principcm  contra  Ga- 
brielcm  Bctlilcm , Regeez  autem  prout  fuit  apud  Do- 
minum Palatinum  in  ca  parte  ad  cumdcm  modum  Do- 
mino Principi  pcrfuam  Majeftatem  datum  cft , porro 
quia  Dôminus  Stephantu  Khaky,  Se  Johannes  Hu- 
mannay  multas  vincas,  Se  hcrcditates  pro  pccuniiscxe- 
merint , ita  ut  antequam  Crcditorcs  contenrcntur 
de  talibus  vincis  Décimas  redderc  non  teneanuir,  ja- 
ftum  cft  ut  talibus  (àtisfiat,  ita  ut  ex  fumma,  quam 
Princeps  Domino  Humannay  depoftturus  eft  j Eos 
qui  légitimas  litteras  cxcmptionalcs  produxeriat  con- 
tentarc  valeat  : fimiliter  Bat  ctiam  in  bonis  Regeez , fi 
quidem  talc  repertum  fuerit,  Comitatus  Huetmar,  Se 
Zabliz  valeant  pollidcrc  Filii  didi  Domini  Principis 
vita  ipforum  durante,  prout  idem  Princcps  inter  illos 
difpofiturus  cft , Se  poft  hujufmodi  verô  obitum, 
quamdiù  ex  poficris  ipforum  Tranfilvanix  Principes 
forent,  poffint  Arcem  Huttmar  cum  bonis,  fignan- 
ter  autem  oppidis  Huttmar,  Se  Mcmtii  poflidcrc  Ne- 
gotium  ctiam  Arcis  Rcygnyc  in  Comitatu  Ungh  exi- 
ltcntis  in  primis  Regni  Commis  finaütcr  complanc- 
tur , & f»  coniors  Domini  Principis  in  cadcm  bonum 
jus  habuerit  , eidem  reftituarur , vinca  quoquc  Hett 
Rolcu  dicta,  in  Promontorio  T okagenfe  fita,  panes  ante 
prxfatum  Dominum  Principcm,  Se  Hxredcs  ipfius 
manebit , pro  qua  idem  Princcps  quinque  millia  norc- 
nos  deponet  fimilitcr,  & rcliquas  vineas  allodiales  cum 
proventibus,  prout  per  Principem contra BcthlcmTo- 
Icay  pofleflum  cft , cxcipicndo  amen  trigefimam , tan- 
quam  Regni  Proventum  poft  decclfum  ipftus  Domini 
Principis. 

III.  Totalis  ctiam  Arx  Echett  in  Comitatu  Hûtt- 
marienfe  exiftens  cum  bonis  ad  eam  fpedantibus  per- 
tincntiifquc  Nagy  , Se  Folftu  Bantiya  per  defectum 
Dominorum  Comitum  Stephani,  Se  Pétri  Bethlcm, 
ftatim  , Se  de  fado  abfque  ulla  uhcriori  dilationc 
ad  manus  Domini  Principis , Tel  Hxrcdis  Se  pofteri- 
tatem  cjufdcm  utriufqiic  fexus  universè  affignabitur , 
née  deroget  reverfalibus  corumdcm  Comitum  à Sacra 
Cxfarca  Majeftate  datis , fi  medio  tcmporc  mutuo 
inter  fc  convenicntcs  in  lîgnum  fucccllîonis  aliquam 
portioncm  ex  didis  bonis  ipft  Domino  Principi  vcl 
hxrcdibus  ejufdem  darc  volucrint,  hxcque  donauo  fu- 
per  Echctt  expediatur  cum  folita  clauiula , lalvo  jure 
alicno. 

IV.  Sentem  Comiatus , vita  ejufdem  Domini 
Principis  durante , prout  defundu  Majeftas  Cxfarca 
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Principi  quondam  Gabriel i Bethlcm  in  anno  iSn.  ANS 
comulerac  , cum  omnibus  proventibus , ita  prout  d*  J*  C* 
Idem  quondam  Princcps  Bethlcm  poflèdit,  Domi- 
nus  quoque  Princcps  poftidcrc  valeat , ac  bon* 
quoque  ad  Arcem  Huttmar  peitinentia  qux  apud 
alios  jure  pignoratitio  haberentur , liberum  erit  re- 
dimere , Se  ufque  ad  funîmam  * quibus  volucrit 
obligare,  Donanones  quoque  cjufdcm  Domini  Prin- 
cipis fuper  Arcibus  Patak  fupra  fummam  Capi  ca- 
lent fuper  cjufdcm  bonis  inferiptam  viginci  quin- 
que millia  floreqos  conccdit  S.  Majeftas  Domino 
Principi  ; Qux  quidem  Ædificia  ftneulis  annis  per 
certos  bomincs  à fua  Majeftate  ad  id  deputandos  revi- 
debuntur,  Se  xftimabuntur,  tcftimonuicfquc  Liciers 
per  eofdem  Domino  Principi  aflignabuntur.  Quod 
autem  hadenus  per  Dominum  Principem  xdificatûm 
eft , cum  & illud  juxta  contcntum  in  donatione  prx- 
defundx  Cxfarca  Majeftatis  adhuc  xftimatum  non 
fuerit , ad  id  xftimandum  quoquc  certi  bomincs 
Majeftatis  facratüfimx,  Se  Regix  mittentur,  qui  fu- 
per  hujufmodi  xftimaticme  litteras  teftimoniales  Do» 
mino  Principi  d3rc  debebum , fimilitcr  ctiam  in 
Munkaez  viginci  quinque  millia  florenorum  xdifi-t* 
cium  facere  valeat , curabit  prxtcrca  fua  Majeftas 
Cxfarea  quingentos  ccntcnarios  cupri  ex  fodmis 
Novizolicniîbas  ftatim  ad  rationem  Domini  Prin- 
cipis aflignandos,  omnes  denique  Officiales,  Se  fer- 
vi  dicti  Domini  Principis  fuo  ditione  fux  Maje- 
ftacly  in  Çomitatibus  commorantcs  tenebuntur  ra- 
tioncs  fuas  abfque  ulteriori  dilationc  vcrificare,  quod 
(î  vero  id  facere  nollcnt , poftit  tam  in  pcrlonis 
jllorum  animadvcncre  quam  ctiam  ad  occu patio- 
nem  bonorum  eorum  ubicumque  in  ditione  S.  Ma- 
jeftatis exilkentium  proccdere  : hujufmodi  autem  Offi- 
ciales dandis  rationibus  obltriéti  à nulla  parte  rcci- 
piantur,  imo  utrinque  extradante,  neque  utrinque 
conducaUtur,  hoc  autem  ita  intcltigcndum  eft,  quod 
fi  qui  in  his  dandis  rationibus  obnoxii  Incola;  ditio- 
num  Majeftatis  S.  Cxfarex  iifïcnt,  bonaque  ibi  ha- 
bercnt , neque  juxta  Reverfaks  fuas  compacere  voi- 
lent, Dominus  Princcps  fuper  hoc  fuam  Majeftatem  rc- 
qyirerc  faciat , qux  ex  bonis  talium  vcl  ctiam  cum 
aifignatione  perfonarum  ipforum  facisfaftioncm  Do- 
mino Principi  impendi  curare.  Tcmporc  neccflitatis 
fi  Dominus  Princcps  Se  pofteri  cjufdcm  propter  fince- 
rum  erga  Chriftianitatem  affcftum , Se  indinationcm, 
fadamque  cum  Majeftate  Cxfarca  Pacem  turbaremur, 
in  tali  cafu  Majeftas  Cxfarca  cum  compctcnti  auxilio  * 
Domino  Principi  aderit , & cum  Francifcus  BallalU 
camSimoni  Ballaffa  qumi  ctiam  PupillisAndrex  quon- 
dam B allai  la  mula  damna  intulerit , Sacra  Cxfarea  Ma- 
jeftas  curabit,  & hoc  in  proximis  Regni  Comitiis  ex 
xquitatis  didaminc  computari , in  neeotio  quoque 
occupation»  bonorum  orlani  quondam  Domini  P joli 
Ragotii  fratris  Domini  Principis  Charifliini,  quod  fi 
ob  id  aliquid  erga  eumdem  Dominum  Principem  in 
fiittirum  prxtcndipoflit , tam ipfum , quam  ctiam  Hx- 
redes,  Se  Succcftorcs  cjufdcm  ab  impctitionc  S.  Ma- 
jeftatis, ut  SucedTores  ejufdem  eadem  Cxfarca  Ma- 
jeftas immunes , & expeditos  cum  perpétua  promil- 
fionis  obligationc  pronunc'ut,  damna  quoque  ab  utro- 
que  Exercitu  perpeffa  in  hifee  motibus  in  amniftiam 
tranflata  efiè  intclligantur.  Servi  fugitivi  utrinque 
extradentur , imo  neque  recipiantur , Captivi  quo- 
que ex  parte  S.  Majeftatis  Cxfarex  ftatim  rcmitan- 
tur,  id  ipfum  & Dominus  Princcps  confeftim  fàdu- 
rus.  V ici ffim  autem  pro  ejufdem  Principis  parte  pro- 
mittitur,  ut  fequirar. 

I.  Quod  omnibus  Confederationibus  Se  corrcfpon- 
dentiis  , qux  hadenus  inter  Dominum  Principem 
Gallos , & Succos  aliofque  Confederatos  intercefiil- 
fent  qux  vcl  in  rainimo  initx  cum  fua  Majeftate  Paris 
conclufionibus , & Diptomacum  contincntiis  contra- 
riarentui- , ftatim,  & de  fa6to  renunciando,  nullam 
deinccps  cum  ilüs  habebit  Confedcraricnem  , Se  cor- 
rcfpondcntiam  tam  Dominus  Princcps  quam  Succdlo- 
T cm  res 
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rcs  cjwficm  çftcâuandis  omnibus  fie  fingulis  juxta  con-  , 
si  i doives , & oblaûoocs  ex  p?rtc  quoque  fui  Majefta- 
tis,  cjufdcmque  Succcflôntni,  quin  àc  fidelis  Majefta- 
tis , quos  haCtcmis  per  prxfcntcs  motus  in  obliga- 
tion c habuifilt  cos  ab  ilia  obligationc  libérât , qui  iu 
ditionc  Majeftatis  fua:  pcriiunluri  funt , proue  etiain 
vigorç  ipfius  Traübtus  lilJCri  pronunciari  debent. 

II.  Qiiod  conclut»  per  Dei  greciam  tam  defidereta 
l’ace,  abfque  ulla  moi  a Domimis  Pi  inccps  univerfas 
fuas,  prout  & Filii , aliorumque  Officialium  fuorum 
Copias  in  Tranfilvaniam,  aut  ad  minus  in  Comitt- 
tuscidemconcciros,  fub  bona  Si  üriccra  difciplina,  in 
quantum  ficti  pote  lie,  rcducct,  ncque  ulll  ex  iliis  apud 
Gallos , Se  Succos , aut  alios  fibi  Confederatos  ullo 
fub  prxcextu  rclinquat,  pcrmutaiis  porrd  u trinque  alïc- 
curationibus  confcilim  movcbit,  de  diieedet. 

I I I.  Quod  univcrlà  bona,  qux  per  prxfcmemTra- 
fbtynj  in  manibus  Domini  Principis  non  rclinque- 
rentur  tam  S.  M.  cum  Moncanis,  & Liber  is  Civita- 
tibus,  quam  ctiam  aliis  corum  Poflclloribus  lcgiti- 
nus  um  in  Hungaria , quam  in  Tranfilvania  ( ex- 
cepta iis  qui  per  defufeum  magnifici  quondam  Sigil 

imundi’  prepoftoarii  in  ditionc  Traniilvanica  ad  ril- 
cuin  tranherunt  ) ftatim  & de  fado  reftituat,  Tor- 
menta  autem  fie  Munitioncs  ex  Lypto , Nyvar , Gian-  j 
mak , fie  Putnok  ablatas , cxccpto  Domino  Human-  , 
niay,  eu  jus  tormenta , cum  ex  parte  rupu,  ex  parte  , 
veto  delkruda  line , loco  corum  ccotum  ccntenario-  j 
rum  ex  cupro  fivc  acre  à fua  Majeftate  Domino  Prin-  1 
cipi  in  Çamera  Novizzolicnlc  collato  coifccdit,  cum 


te  Principis  nabis  factx  per  orania  fatisfut,  lurum 
noftrarum  manus  noftrx  fiioGcriptione  roboraurum  vi-  dc  j.  c. 
gorc,  & icftimonio  litteranun  médian  te  Datum  in  , f 
Arec  noftra  Luezenfe  Auftrix  fupcriorjs  die  1 6.  menfis  I(,4 
Dcccmbris  anno  Domini  1645.  Regnomin  Nolkro- 
rum,  Romani  nono  , HunganxBe  rcliquotum  vigcfi- 
mo,  Bohemix  auno  vigeiimo  oôavo. 

PERDINANDUS. 

Georgius  Szclepchenes, 

Epifeepui  Werprimtnfu. 

Georgivb  Orossy. 

tyffecnratio  per  lllujlriffimmn  CD.  Trinci- 
pem  Tranjilvant* , Regiaque  CMajeftati 
data. 

N Os  Georgius  Ragomi,  Dei  Gratia  Princcps 
Tranfilvanix,  panium  Regni  llungarix  Do- 
minus,  S<c.  Memoru  commcndamus  tenorc 
prxfcntium  fignilicantcs  quibus  expedrt  univcrfis , 
quoJ  cum  fuperioribus  proxime  clapfis  teniporibus 
certi  motus  inteftini,  fie  noftilitates  in  Regno  Hun- 
garix  inter  fàcratiifimaro  Cxfàrcatn  Regiamque  Maje- 
Itates  FcrdiiunJum  Tertium  Dei  Gratia , clcdumRo- 
manorum  hnpcratorcm  femper  Augulkum,  Regem, 

Sic.  Auftrix  Archiduccm,  Dueem  Burgundix,  Bre- 


Regeezientibus,  qux  vidclicct  per  Dominum  Comi-  ; bantix , Styrix  , Su.  Marchioni,  Moravix,  ficc.  Se 
tut»  Palatinum  iftuc  comparata  lunt,  per  cumdcm  Do-  ■ nos  exorti  niiflcnt,  exindeque  Pax,  Se  tranquiliitas, 
minum  Principem  rcfticmis  vice  vcrfàcx  Calkellis  Hc-  | Regni  quics  perturbata  exutiBet,  Nos  nihil  petmius 
renez,  Bettnik,  Ofdevau  Se  Lcdricz  cum  Campanis  Se  magis  in  votis  Kabentes  ; quam  funeftas  belli  tem- 
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per  Francifcum  Uvcifcllemex  Ofdgyau  abbtis  refti- 
tuantur , pulvcrcm  tormentoriam , globos  , pium-  ! 
bum,  funiculos,  mofehettos,  quorum  pars  dirura.  Se  I 
con  lump  ta  cft  , inter  munitioncm  non  compuundo , 
ügnamur  ctiam  bona  Stephani  Kaki,  ac  Confettis  ip- 
fius  in  I ranfilvania  cxillentia  , iu  m eo  jure  pom- 
dcant , que»  ante  modem i belli  motum  ea  poffe- 
derunt,  idem  ex  parte  quoque  S.  NLqtftadslacratilIiiqa 
fiat. 

IV.  Cum  rcftitutionc  bonorum  ctiam  litteralia  in- 
firumenu  quommcumauc  fub  hifee  difturbiis  occu- 
pata  Se  détenu  illis  ad  quos  pertinet  rellitucrc  fà- 
cict , qux  vidclicct  de  jure  Dominum  Principem  vcl 
Hzrcdcs , & Poücriuicm  cjufdcm  utriufquc  fexus 
ynivcrf.un,  lîgnanter  autem  Uhlfirifilmi  Georgii  Ra- 
gotii  Junior is  Principis  Tranlilvaniz  Confortent  di- 
kcfitTuium  Sophiam  Batthori  non  corvoernercnt. 

V.  Quod  in  rebus,  & qegotiis  Regni  non  aliter  (c 
Dominus  Princcps  mifeebit , quam  unum  conuncnv- 
bium  Regni. 

V L Prxier  duo6  Captivqs  , utpotc  Francilcum 
blcggcri , Se  Jolunncm  Kovaez  rdiquos  omnc$  gra- 
tis rcmittft , ex  parte  quoque  S.  Majeftatis  idem 
fiet. 

VII.  Excepto  Cupro  Domini  Principi  in  Camé- 
ra Noviuolienfc  à S.  Majeftatis  collato,  rdiquos  om- 
ncs  proventus  in  Montanis  Civitatibus  à die  x8.  men- 
tis Aprilis  anni#prxfcntis  provenicmc»  pro  cultura  fo- 
dinarum  intaâaS'rclinquct. 

Nos  iuque  przftripu  univerfa , pront  ex  utraque 
parte  tract  ata,  & conclufa  prxfcntibus  Litteris  Noltris 
in lem  client , per  omnia  accepumus,  approbamus, 
& ratificamus , aftecurantes  prxiatum  Dominum  Prin- 
cipem in  verbo  noftro  Regio  , Si  bona  fidc  Chri- 
ftuna  quod  nmnes  prxmiflos  articules  univerfaque, 
Se  (ingula  in  iifdcm  contenta,  ex  parte  noftra  tam  nos 
ip(i , landtc  & inviolabilitcr  obfcrvabjmus , quam 
ctiam  per  alios  noftros  quorum  imcrcft  vcl  intcrcrit 
cujufcumquc  Status , Se  condition»  fucrirn  obfcrvarc 
faç ternus . Ad  quod  obfcrvandum  Succcfibres  etiam 
noftros  lcgitimos  vidclicct  Hunearos  Reges  Obliga- 
tos  eik  volumus,  dummodo  ootooi  «4am  ex  pac- 


peftates,  fànguinis  Cbriftiani  effulionem,  innoxii  Po- 
puli  dades  , Si  ruinam  extrenuque  diuturnioris  belli 
pcricula  prxverterc.  Zelofoquc  erga  gentem  hanc,  Se 
Pjtriam  noftnm  Clurillimam  amore,  Se  affe^iooe 
Chriftiana  mori,  cjufmodi  fufeitatos  tumulcus  Placi- 
dioribqi  potiùs  tr  an  faction  is  modo,  quam  armorum  vi 
fopitos , Se  compofitos  elfe  cupicntcs  ad  infraferiptam 
cum  prxfau  QcretifTinu  Cxfarca  Majeftate  Pacis,  de 
mutux  réconciliation  is  concordiam,  oblatloncs  Se  con- 
ditioner , tam  in  Traâatu  Timavicnù  pro  poli  us , 
quam  ctiam  ulumarc  medio  ablegati  Plcnipotcntiatiè 
aux  Majeftatis  gcncrofi  D.  Johaunis  Toros  Camerx 
S.  Majeftatis  Confiliarii  conclnJjs  devenimus  iu  hune 
qui  fequitur  modum. 

I.  Quod  nos  omnibus  Confédération  ibus  Se  cotref- 
poudentiis,  qux  haôcnus  inter  nos,  Gallos,  Succos, 

i aliofvc  Confederatos  intcrccffîflcnt,  qux  vcl  inrainimo 
1 initx  cum  S.  Majeftate  Pacis,  conclufionibus,  Se  Di- 
1 plomatum  condnentiis  conruriarcutur,  ftatim,  Si  de 
1 facto  renunaando , nullam  dcinccps  cum  iliis  habicu- 
ri  fumus  Confederationem , fie  corrc ( pon den ùa m , 
tam  nos,  quam  Sticccllbrcs  ooftri  eflêctuando  omni- 
bus , Se  fingulis  juxta  conditiones  oblationdque , ex 
parte  quoque  S.  Majeftatis,  ejufdemque  Succcflôrum , 
quin  & hdelis  quoque  Majeftatis  S.  quos  hadenuv 
per  prarfentes  motus  in  obligation  habuiltemus,  cosab 
ilia  oblicatione  liberamus,  qui  iu  ditionc  S.  Majeftatis 
pcrmanluri  funt,  prout  etiam  vigoreifliyjTraâatusft* 
beri  pronunciari  debent. 

I I.  Quod  conclufa  per  Dei  gratiam  lue  defiderata 
Pacc  , abfque  ulla  mora  univerias  noftras , prout  Se 
Filiorum  noftrorum  Copias , & OffifiaDum  pariter 
noftrorum  in  Tranfilvaniam  aut  minus  io  Comitatus 
nobis  conccilbs  fub  bona  , Se  .fecura  Difciplina,  in 
quantum  ficri  poterit  rcduccmus,  ncque  ullum  ex  il- 
lts,  apud  Gallos,  Suetos,  aut  alios  nobis  Confedera- 
tos ullo  fid>  prxtcxtu  rclinquemus,  pcrmutaiis  porro 
uuinque  aftccurauonibus  conkftim  movebimur , Se 
difeedemus. 

III.  Qiiod  univerfa  bona,  qux  per  prsefentem  Trac- 
tatum  in  manibus  noifris  non  rdiuquerencur,  o tam 
S.  Majeftati»  cum  Monums,  Se  hbecis  Cmtttibus, 

quam 


DE  TREVE, 

A N S qoatn  ctum  aliis  corum  pofleflbribus  legirimis  tam  in 
de  j.  C.  Hungaria,  quam  in  Tranlilvania , cxccptis  iis  aux  per 
^ - defectum  fpedabilis  ac  magnifia  quondam  Sigilmundi 
ïf>40,  Prepoftoarii  in  ditione  Tranfdvanica  adfilcum  rcdic- 
rnnt,  ibtim  & de  faâo  reftituemus.  Tormentaitcm , 
& muni cioucs  ex  Lyptonyvar,  Gyarmatt,  & Puttnok 
ablatas,  cxceptis  il  lis  Domini  Humannay , eu  jus  tormen- 
ca  cum  ex  patte  rupu,  ex  pane  vcrodiftracta  tint , loco 
corum  cemum  ccntcnarios  ex  cupro  iive  xrc  aluaMa- 
jeltatc  nobis  in  Caméra  Novifiblicnlc  collato  conccdi- 
mus.  Cum  Regecz  fpedantibus  tormentis , qux  vi- 
dclicct  per  Dominum  Comitem  Palatinum  illuc  com- 
parata  lunt,  per  nos  rcltitutis,  vice  veria  ex  Caftcllis 
Hcrcncz  , Bettnyc  , & Ofdgyan  ablatis  reftituantur. 
Pulvercm  tormcutarium , globos,  plumbum,  funicu- 
los , mofehettos , qux  partim  dirupta , partim  con- 
fit mp  ta  lime  inter  munitioncm  non  computantur,  fi- 
gnanter  ctiam  bona  Domini  Stephani  Kaki;,  ac  con- 
ionis  ipfius  in  Tranfilvania  habita,  ita  tamen  ut co jure  j 
polTidcant,  quo  ante  moderni  bclli  motum  eapoflede-  ■ 
runt , idem  ex  pane  quoque  S.  Majeftatis  fiat. 

IV.  Cum  rcftitutione  bonorum  ctiam  littcralia  in- 
ftrumcntaquorumcumqucfub  iisdifturbiisoccupata,  6c 
detenta,  illis  ad  quoi  pertinuerint  libenter  rcllitui  fa-  i 
ciemus,  qux  videlicet  de  jure  nos  vcl  heredes , Se  po-  ; 
fteritas  noftra  utriufque  fexus  univerfa  lignantcr  vero  il-  ! 
lultnllimam  Georgit  Ragotii  Junioris  Principis  Tran- 
lilvanix  confoncm  dilcCtillinum  Sophiam  Battotüm 
non  concernèrent. 

V.  Quod  in  Rebus  8c  negotiis  Regninon  aliter  nos 
mifeebimur,  quamunum  commembrum  Regni. 


D'ALLIANCE,  &c. 


SSj 


vero  cum  Domini  Stephamts  Kaky  & Joannes  Human- 
naymultasvincas&  kxrcditatcs  pro  pccuniis  cxcmcrinc 
ita  ut  antequam  crcdi tores  comcntcntur,  dctalibusvi- 
neis  décimas  pendere  non  tenentur , jultum  eft  talibus 
fatisfiat  ica  ut  ex  lirnimj,  quam , nos  Domino  joanni 
Humannay  depoiituri  fumas , cos  qui  légitimas  literas 
cxanptionalcsiuper  hxc  produxerini , conte  marc  va- 
leamus.  Sirailiter  fiat  ctiam  in  bonis  Regecz  li  quid  talc 
repertum  fuerit  Comitatus  Huunar , & zobolca  valcant 
poflidcrc  Filii  noltri  vita  iplorum  durante,  prout  inter 
illos  drfpofitari  fumus,  pofthorum  veto  obitumquam 
diu  ex  pofteris  iplorum  Tranlilvania:  principes  forent, 
pofiïnt  Areem  Hutmar  aun  bonis  lignantcr  autem  op- 
pidis  Huunar , 6c  Ncnctii  poflidcrc;  Negotium  euam 
Arcis  Screguye  in  comitatu  Ung  exiftentis  in  pr irais  Rc- 
gni  comitiis  finalitcr  complancntur  & li  coniors  no- 
ftra in  cadem  bonum  ius  habucrit  cidem  reflituatur. 
Vinca  qiioquc  Hett  Rolcu  dieu  in  Promontorio  To- 
kaienfe  litapxnesnos,  & Haredesnoflrosinancbit,  pro 
qua nos  quinque  millia  llorcnos  deponemus  (imiliterdc 
de  reliquis  vineanun  allodiali  uno  proventibus , proue 
|>er  Principcm  quondam  Gabriclcm  Bcthlcm  Tokay  pol- 
lêflum  cft,  cxcipicndo  tamen  trigefimam  tanquam  Rc- 
gni  proventum  poli  deccfliim  noftram. 

III.  Totalis  ctiam  Ane  Eccliet  in  Comitatu  Huth- 
marexiftens  cu:n  bonis  ad  cnn  fpedantibus , perd- 
ncntiifque  Nagii,  6c  folifii  Bannya  per  defedumduo- 
rum  comitum  Stephani , Se  Pétri  Bcthlcm  ftatim  , 6c 
de  fado  ablque  ulla  ultcriori  dilatione  ad  manus  noftris , 
vcl  hxrcdum , & poftcritatisnoltix  utriufque  fexus  uni- 
, ^ vcrlx  aflignabitur , neque  deroget  rcvcrulibus  corum 

VI.  Prarter  duos  captivos  utpotc  Francileum  Mc-  j Dominorum  Comitum  fiiar  Cxfarex  Majeftatis  datis, 

gycri,  6c  Johannem  Konach,  rcliquos  omnes  gratis  J fi  medio  tcmporc  mutuo  inter  nos  convenicntcs  infi- 
remittemus,  ex  parte  quoque  fux  Majeftatis  idem  fiat.  gnem  fucccflionis  portionem  aliquam  ex  di&is  bonis, 

VII.  Exccpto  cupro  nobis  in  Caméra  Novizolienfe  i nobis , vcl  hxredibus  noftris  darc  volucrint , hxcquc 
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à S.  M.  collato,  rcliquos  omnes  provenu»  in  Montanis 
Civiutibus  à die  18.  menfis  Aprilis  anniprxfcntispro- 
venientia  pro  cultura  fodinarum  intados  rdinquemus  ; 
vicilfim  autem  prxfau  quoque  Sacra  Cxfarca  Maje- 
ftas. 

I.  Totalcm  Areem  Tokai  in  Comitatu  Zcmplo- 
nienfe  exiftentem  habitam  una  cum  oppidoTarkalcum 
omnibus  ad  camdcm  pertinentibus  nobis , 8c  Principiflx 
conjugi  noftrx  dilcdiflîmx,  hxrejjibulquc  noitns  ad 
fexum  virilcm  confort  ; ad  farminmum  vero  lexum  in 
trcccntis  millibus  florenU  cum  libéra  difpolitioac  noftra , 
pro  qua  quidem  Arec,  & bonis  nos  Domino Johanni 
Humannay  intra  Amniftiam  ccntum  millia  florenos  de- 
ponemus, de  rclidub  autem  ducentis  millibus  S.  M.  C. 
& Regia  cumdcm  Dominum  Joannem  Humannay , 8c 
Stephanum  Kaky  contcntabit  ; adxdificiumporrocjuf- 
dem  ArcisTokay  quinquaginu  mille  florenos  relinqui- 
mus. 

II.  Areem  quoque  totalem  Rt^ccz  in  Comitatu 
Abayourienfe  habitam , una  cum  bonis  ad  candcm  per- 
tinentibus nobis,  6c  conforti  noftrx  dilcctiflîmx,  nx- 
rcdibufquc  noftris  ad  Mafeulinum  fexum  jure  perpetuo 
fua  Majeftas  Cxfarca  confort  ; ad  lexum  vero  fermineum 
in  ducentis  fexaginta  millibus  florenis  cum  libéra  difpoft- 
tionc  noftra  ; pro  qua  quidem  Arec,  Se  bonis  nos  intra 
anni  fpatium  ccntum , & fexaginta  millia  florenos  depo- 
nemus in  co  valore  computandos  aurcos,  & thalcros, 
prout  in  fuperiori  Hungaria  curfus  monctx  cft,  fuper 
quibus  quidem  duabus  Arcibus,  & bonis  ad  cafdem 
Ipcdantibus  expedire  facict  fua  Majeftas  Literas  dona- 
tionalcs  cum  iliis  conditionibus  cum  quibus  poftuhbi- 
mus , ad  virilcm  fexum  jure  perpetuo  juxta  dilpofitio- 
DCm  noftram  poft  horum  defcctum  fi  S.  M.  à lcxafa*- 
mintorcdimerc  volucrit,  tune  utriufque  Arcis  fummam 
limul,  & femel  Jcponcrctcncantur;  de  qua  quidem  lum- 
ma  nobis  libère  difponcndi  S.  M.  Cxfarca  conccdit,  in 
prxmiffis  autem  bonis  Tokayenfibus  omiys  generis  dé- 
cimas cum  nonis  aflignat  nobis  fua  Majeftas,  utividcli- 
ect  fucrunt  Tokay  & Tarkal  cum  reliquis  bonis  apud 
Principcm  quondam  Gabriclcm  Bcthlcm  ; Regecz  au- 
tem, prout  fuit,  apud  Dominum  Palatinum  in  ca  parte 
ad  cumdcm  modum  nobis  per  S.  M.  dacom  cft.  Porro 


donatio fuper  Ecchct  cxpediatur  cum  foliuclaufula  ( lal- 
vojurealieno.) 

IV.  Septem  comitatus,  vita noftra  durante , prout 
prxdcfunâa  Sacra  Majeftas  Cxiàrea  principi  quondam 
Gabricli  Bcthlcm  in  Anno  idaz.  contulcrat  , cum 
omnibus  proventibus  ita  , prout  idemprinccps  quon- 
dam Bcthlcm  pofledit,  nos  quoque  poflidcrc  valcamus, 
ac  bona  quoque  ad  areem  Hutmar  pertinentia , qux  apu  J 
alios  jure  pignoratitio  haberemur , liberum  crit  redi- 
mcrc,  & ufquc  ad  fummam  quibus  voluerimus  legarc, 
Donationes  quoque  noftras  fuper  Arcibus  Pacak  , & 
Monckacz  facra  NI. i je  fias  denuo  expedire  cunbit  6c  il 
qui  dcfcâus  in  iifdcm  commifli  client , illi  quoque 
corrigentur.  Pro  xdiiîcio  Arcis , & Civitatis  Patak 
fupra  fum  nam  capitalcin  ante  fuper  iifdcm  bonis  in- 
feripram  aç  millia  florenos  conccdit  nobis  S.  M.  qux 
quidem  xdificia  lingulis  annis  per  certes  homincs  S.M. 
adiré  deputandos  revidebuntur  & xftimabuntur,  tcftî- 
monialcfquc  litcrxpcreoldem,  nobis  fuper hisaifigna- 
buntur  per  nos  haâcnus  xdiflcamm  cft,  cum  & jllud 
juxta  comincntias  donation»  prxdcfunda  Cxfarca  & 
R.  M.adhucxftimarc  nonfèccrimus,  ad  idxftinundum 
ctiam  ccrti  homincs  S.M.  fxra  mitti  ac  fuper  cjulinodi 
xftimatione  litteras  tcftimonialcs  nobis  darc  debebunt. 
Similiccr  ctiam  in  Monckaz  ad  a 5 millia  florenos  xdifi- 
cium  faccrc  valeamus.  Curabit  prxterea  S.  M.  Cxfa- 
reaquingentos  ccntcnarios  cupriex  fodinis  Novifolicn- 
fibusftatim  ad  rationcm  noftram  aflîgnare,  omnes  deni- 
que  officiales  , & fervi  noftri  in  ditionibus  & comi- 
tatibusS.  M.  commonntcs,tcncbunturrationcsfuas  abf- 
que  ultcriori  dilatione  tcftificare,  quod  fi  vero  id  faccrc 
noient , poflimustam  in  perfonis iplorum  animadverte- 
re  , quam  ctiam  ad  occupationcm  bonorum  corum  $ 
ubicunquc  in  ditione  S.  M.cxiftcntmm  proccdcrc , hu- 
jttlmodi  autem  officiales  dandis  rationibus  obftriâi  in 
nutla  parte  rccipiantur  , quin  uirinquc  cxcradcntur  , 
neque  utrinquccondticancur,  hoc  autem  ira  intclligcn- 
dum  eft  , quod  li  dandis  rationibus  obnovii  incolx  di- 
tionis  S.  M.  Cxfircx  client , bonaque  ibi  luberent , 
neque  juxta  rcvctfalcs  fuas  compararc  vdlcnt  ; nos  ob  id 
ad  S.M.  defuper  retjuircnd.im  récurrentes  faciat  S.  M. 
C.  ex  b«nis  talium , vel  ctiam  cum  aflignationc  peilb- 
Ttttt  2 nruno 
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narum  ipfarum  fatisfacUonccn  nobis  impendi  curare. 

« J.  C.  T empote  neccilitatis  fi  nos  fiepofteri  noftriproptcr  fuv- 

1 646.  ccrum  crgaChrilrimitatcmaffcâum,  & indinationem 
noftrara,  faétamquc  com  S.M.C.  pacem  tutbaremur 
fie  pofteri  noftri  turbarentur  io  uli  cafu  S.M.C.  cum 
competcnti  auxilio  nobis  aderit , & cum  Francifco 
Balltlb,  uraSimoniBabftâ,  quam  ctiam  pupillis  An- 
drezBabib,  multa damna  intulcrit , S.  M.  Cxfarca  cu- 
rabit,  fie  hoc  in  proximis  Regni  Comitiisex  zquitatis 
diâaminc  complanari  : in  negotio  quoque occupation» 
bonorom  orphàncrum  quondamDomini  Pauli  Ragotii 
Fratris  noftri  chanftimi,  quodliob  id  aliquid  erga  nos 
in  futurum  prxtcnJi  poflet  tam  nos  ipfos,  quam  ctiam 
hxrcdcs focccïïorcs  noftros  ab  impetiuone  S.M.  fie  fuc- 
ccflorum  cjufdcm  , cadctn  Czfarca  , Regiaque  Maje- 
jeftas  immunes  fie  expeditos  cum  perpétua  prxmiflorum 
oblatione  pronuncuDÎt.  Damna  quoque  ab  utroque 
Exercitu  perpeftà  in  Amniftiam  tranflata  cflcintclligan- 
tur,  fcmfugitivi  utrinque  extradentur,  itnonequcre- 
cipiantur,  capùvi  quoque  ex  parte  fuz  Majeftatis  Cz- 
farex  ftatim  remittaucur , id  ipfum , fie  nos  confcftim 
fàâuri. 

Nos  itaqne  prxfcr ipta  univerfa , pront ex  utraque  par- 
te tnâata,  Se  conclut»  przTcntis  Litteris  noftris  inkrta 
eflent  per  omnia  acceptamus,  approbamus  fie  ratitî ca- 
mus , aflccurantcs  eandem  Cxiàrcam  Majeftatem  in 
verbo noftro pri nci pal i , fie  bonafidc  Chriftiana,  quod 
omnes  prxniitfos  Articulos  , univerfaque  , fie  fingula 
in  iirdcm  contenta  ex  parte  noftra,  tam  nos  ipfi  fanftè 
fie  inviobbilitcr  oblcrvabimus  , quatn  ctiam  per  alios 
fubditos noftros,  quorum intereft , vcl intercrit , cujuf- 
cumquc  ftams  , & condition»  fucrint  obfcrvari  farie- 
mus  ad  quz  obfcrvanda  fucccftbrcs  ctiam  noftros , legi- 
timos  vidclicet  Principes  Tranfüvanix  obligatos  elfe 
volumus , duramodo  oblationi  ctiam  ex  parte  S.  M. 
nobis  , adhxrcntibufquc  noftris , fie  ftaribus  Regni 
Hungarixfaâx  per  omnia  fatisfiat,  fiée.  Harumnoftra- 
rumlubfa  iptioncroboraurum  vigorc  fie  tcftimoniolit- 
terarum  mediante.  Dacum  in  Arec  noftra  alba  J ulia  die 
ao.  Mentis  Odobris  annoDom.  1646. 

Supraferipta  pax  ftve  copia  concordat  in  omnibus 
punôis , fie  claufuli*  cura  ftio  Originali  Adum  Polîonii 
die  5.0ctobris  16^6. 

Georgius  Orossy. 


entre  lcfdits  Seigneurs  Roi  fie  Etats  Generaux,  tant  par  ANS 
Mer,  autres  Eaux  que  par  tene,  en  tous  leurs  lloiau-  de  ).  C. 
mes  , Pais  Terres  fie  Seigneuries  , Si  pour  tous  leurs 
fubjcds  fie  habitants,  de  quelque  qualité  ou  condition  ^ 
qu’ils  foient , bus  exception  de  lieux  ni  de  personnes  , 

Cet  sirticle  3.  efl  Accorde  te  15.  Décembre,  exceptant 
lei  Apofitlles  appofeet  a la  marge. 

III.  Clucun  demeurera  laili  fie  jouira  effectivement 
des  Pais,  Villes,  Places,  Terres  fie  Seigneuries,  qu’il 
tient  fie  poilede  à prêtent,  fans  y cftrc  trouble  ni  inquiè- 
te de  quelque  façon  que  ce  loic  ; en  quoi  on  entend 
comprendre  les  Bourgs  , Villages  , hameaux  fie  Plat 
Pais,  qui  en  dépendent;  fie  cnraictc  toute  b Mairie  de 
Boiflcduc  , comme  auftî  toutes  les  Seigneuries , V illcs , 
Châteaux  , Bourgs , Villages  , hameaux  fie  plat  Païs, 
dépendants  de  ladite  Ville  fie  Mairie  de  Boifteduc,  Ville 
fie  Marquifat  de  Berges  fur  Zoom,  Ville  fie  Baronniede 
Breda,  Ville  de  Macftricht  fie  rcflbrt  d’icelle  , a comme  aCmt 
aufftle  Comte  de  Troonhoff , bVillcdcGravc,  fie  Pais  de 
Kuyek , Hulit , fie  Baliage de  Hulft  fie  Huilier  Ambacht,  D'  c 

fie  auftî  Axelc  A mbacht  alhs  aux  coftc  Méridional  fie  Sep-  cembee 
tentrional  de  la  Geulc , comme  auftî  tes  forts , que  lcfJits  u4*. 
Sieurs  Etats  polfcdcnt  prcfcntcmçnt  au  Pais  de  Vacsfie 
toutes  autres  V illcs  fie  Places , que  lcfdits  Sieurs  Euts  tien- 
nent en  Brabant , Flandres  fie  ailleurs,  demeureront  en 
touts  Se  memes  droits  de  Souveraineté  Se  fuperiorité  auf- 
dits  Sieurs  Euts,  qu’ils  tiennent  les  Provinces  des  Païs-Bas 
Unies.  Bien  entendu,  que  tout  le  refte  dudit  Pais  de 
Vacs  exceptant  lcfdits  forts  demeurera  audit  Sieur  Roi 
d’Efpagnc.  b Touchant  les  trois  Quaiticrsd’outrcMcu-  * 
le,  Ravoir  Falauiinont,  Dalem  fie  Rôle  le  Duc,  ils  de- 
mcurcront  en  lctat  auquel  ils  fc  trouvent  àpreient,  fie  ^ |e 
en  cas  de  diiputc  fie  controvcrfc  elle  fera  renvoyée  à b Dcccm- 
Chambre  mi  partie  pour  cftre  décidée.  bte 

I V.  Les  fubjcéts  & habitants  des  Païs  dcfdits Seigneurs 
Roi  fie  Etats  aurom  toute  bonne  correspondances  fie 
Amitié  par  enfcmble , fans  fc  reflentir  desonenfes  fie  dom- 
mages qu’ils  ont  rccciics  par  le  pâlie;  pourront  auftî  fré- 
quenter fie  le  joumer  és  Païs  l’un  de  l’autre , fie  y exercer 
leur  tralicq  fie  commerce  en  toute  fcurtc,  um  par  Mer, 
autres  Eaux  que  par  T erre. 

VII.  Etpourcc qu’il cftbefoing d’un al&longtcrm 
pour  advenir  ceux  qui  font  hors  Icfdites  limites  avec  for- 
ces fie  Navires  à fc  dcftftcr  de  tout  Aétes  d’hoftilitc , acté 
accordé  qu’entre  les  limites  de  l’O&roy  ci-devant  donne 
à h Société  des  indes Orientales  du  Païs-Bas  ou  adonner 


C D X V I. 

ANS  Articles  convenus  provifmeüement  le  15.  ‘ZV- 
dc  J*  c‘  cembte  1646.  entre  les  Ambatf'adeurs  Ex- 
1646.  traordïnaires  ££  ‘Plénipotentiaires 3 du  Roi 
l’Espa.  d>  E S P A G N E d’une  } les  Ambajfa- 
G>,,  *T  deurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires 
vîsctL°  des  Etats  Généraux  des  P R O V I N 
Uniis.  c E S-U  NIES  du  Pats-Bas  , d’autre 
part  3 pour  eflre  tnjeréz,  , dans  le  Trait - 
té  j qui  fe  fera  à CMunfler.  Manuf- 


I T^Rcmicrcment  déclare  ledit  Seigneur  Roy  fie  re-  I 
I cognoit  que  Iddits  Seigneurs  Eftats  Generaux 
des  Païs-Bas  Unis  , fie  les  Provinces  d’iceuxref-  ! 
pccïivcment , avec  tout  leurs  Païs  aJÎociés  , Villes  Se  \ 
Terres  y appartenants  font  libres  fie  fouverains  Euts,  I 
Provinces  fie  Païs,  furlcfquels,  ni  Gir  leurs  Païs,  Villes 
Si  Terres  afibeiées comme deftus,  lui  dit  ScigncursRoi 
ne  prétend  rien , fie  qucprcfcntcmcnt,  ou  ci-apréspour 
foi  même  , fes  hoirs  Se  fucceftèurs,  il  ne  pretendn  ja- 
mais rien,  &r  qu’cnfuittcdece  il  eft  content  de  Traiter 
avcdcfditsSieursEftats , comme  il  fait  par  le  préfent  une 
Paix  perpétuelle  aux  conditions  ci-aprcs  eferittes  fiede- 
ebrecs. 

IL  A (Ravoir,  que  ladite  paix  fera  bonne  , ferme 
fiJelle,  fie  inviolable  , fie  qu’en  fuitte  cclfcront  tous 
A des  d’hoftilitc , de  quelque  façon  qu’il*  foient 


par  continuation , la  Paix  ne  commencera  pas  plutoft 
qu’un  an  apres  b date  de  la  condutîon  du  prefent  traité. 

Ét  quant  aux  limit.s  de l'Oâroi  ci-devant  donnéparlcs 
Etats  Generaux  ou  à donner  par  continuation  à b Société 
des  IndcsOccidcntales , qu’aux  dits  lieux  b Paix  ne  com- 
mencera pas  plutoft  que  lix  mois  apres  b date  que  delfus. 
Bien  entendu , que  fi  l’advis  de  ladite  Paix  fera  de  h part 
du  public  de  pan  fie  d’autre , parvenue  plûtoft  entre  I cfdits 
limites  rcfpcctivcmcnt , que  des  l’heure  de  l’advis  l’ho- 
ftilité  ccflcra  efdits  lieux  ; Mais  ii  apres  le  terme  d’un  an 
fi c de  fixmois  rcfpcâivetncnt  dans  les  limites  des  Octrois 
fui  dits  le  fait  aucun  Acte  d’hoftilitc  les  dommages  en 
feront  repj.  es  fans  delai. 

VIII.  Les  (ubjects  fie  habitants  des  Paisdcflits  Sei- 
gneurs Roi  fie  Etats,  faifant  traiîcqês  Païs  l’un  de  l'au- 
tre, ne  letont  teins  de  payer  plus  grands  droits  fie  impoft- 
rions,  que  les  propres  iujetsrcfpcCTivcmcnt,  dcmanicre 
que  les  habitons  fie  lubjccts  des  Païs-Bas  Unis  feront  fie 
demeureront  exempts  de  certains  vingt  pour  cent,  ou  de 
telle  moindre  , plus  haute  ou  quelque  autre  impolition , 
que  le  Roi  d’Efpagnc  durant  la  Trêve  de  douze  ans  a le- 
vé, ouci-aprés  directement  ou  indirectement  vendrait 
lever , fur  les  habitons  fie  fujecs  des  Païs-Bas  Unis , ou 
mettre  à leur  charge  par  delfus  fie  plus  haut  qu’il  ne  (croit 
fur  fes  propres  fu jets. 

I X.  Lcfdits  Seigneurs  Roi  fit  Etats  ne  lèveront  hors 
leurs  limites  rcfpectivemcnt  aucunes  importions  ou  ga- 
belles pour  l’entrée , fortic  , ou  pour  autres  claar- 
ges  fur  les  denrées  palïnnes , (bit  par  eau , foit  par 
terre. 

X.  Les  fujets  defdits  ScigncursRoi  fie  Euts  jouiront 

ref- 
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relpeûivement  les  Païsl’un  de  l’autre  de  l'ancienne  fran- 
; chifcdcs  Pages,  de  laquelle  ils  auront  été  en  polïclTion 
paisible  devant  le  commencement  de  la  Guerre. 

XI.  La  fréquentation,  convention  & Commerce 
cntie  les  Sujets  rcfpcâi  veinent  ne  pourra  être  empêché, 
ôc  ti  aucuns  cropcchcmcns  furvicnncnt,  ils  feront  réel- 
lement & de  fait  levez. 

XII.  Et  depuis  le  jour  de  laconclufiondccctte  Paix 
fera  le  Roi  ccllcr  fur  le  Rhin  & la  Meufe , la  levée  de 
tous  Péages  qui  devant  la  guerre  ont  été  fous  le  refiort 
Ôc  diitrid  des  Provinces- U nies.  Notamment  auffi  le 

. Péage  de  Zélande , de  façon  cjuc  ccttui  Péage  ne  fera 
levé  de  la  part  de  ladite  Majelte,  ni  danslaVillcd’An- 
vrrs,  ni  ailleurs.  Bien  entendu , & à condition  que 
depuis  le  jour  fufdit  les  Etats  de  Zélande  réciproque- 
ment prendront  à leur  charge , & payeront  tout  premiè- 
rement depuis  ce  meme  jour  les  rentes  annuelles,  qui 
devant  Pan  1572.  ont  été  hypotequex  fur  ledit  Peage, 
Se  dcfqucllcs  les  Proprietaires  & tireurs  de  tente  ont  été 
en  poflcllion  Ôc  reccpte  devant  le  commencement  de 
^ladite  Guerre j ce  que  feront  fcmblablcincnt  les  Pro- 
prietaires des  lufdits  autres  Péages. 

XIII.  Le  Sel  blanc  boiiilli  venant  des  Provinccs-U  nies 
en  celles  de  ladite  Majefté  y fera  reçu  ôc  admis  fans  y être 
chargé  de  plus  hautes  Impolîtionsquc  le  gros  Sel  ; Et  de 
meme  s'admettra  le  Sel  des  Provinces  de  fadite  Majefté 
en  celles  dcfJits  Seigneurs  Etats,  & s’y  débitera  fans  pou- 
voir pareillement  être  plus  impofé  que  celui  dcfdits  Sei- 
gneurs Etats. 

XV'  I.  A ufli  auront  les  Su  jets  & Habitans  des  Pais  dcf- 
dits Seigneurs  Etats  la  meme  fcurcté  8c  liberté  és  Pais 
dudi:  Sieur  Roi,  qui  a été  accordée  aux  Sujets  du  Roi  de 
la  Grande  Bretagne,  parle  dernier  Traite  de  Paix,  ôc 
Articles  Secrets  faits  avec  le  Connétable  de  CaftiUc. 

XVII.  Ledit  Seigneur  Roi  donnera  au  plutôt  la  pro- 
vifion  ncccifaire  à ce  que  foient  ordonnées  Places  hono- 
rables pour  l’enterrement  des  Corps  de  ceux  qui  du  côté 
des  Etats  viendront  1 décéder  fous  robcïfiàncc  du  Roi. 

XVIII.  Les  Sujets  & Habitans  des  Pais  dudit  Sei- 
gneur Roi  venans  des  Pais  8c  Terres  dcfdits  Seigneurs 
Etats  devront,  au  regard  de  l'Exercice  public  de  la  Reli- 
gion, fo  gouverner  8c  comporter  en  toute  modcftic , fans 
donner  aucun  fcandalc  de  parole  ou  de  fait , ni  proférer 
aucuns  blafphémcs , 8c  le  même  fera  fait  8c  obierve  par 
les  Sujets  8c  Habitans  des  Pais  dcfdits  Scigncuis  Etats 
venans  es  Terres  de  ladite  MajcUc. 

XIX.  Ne  pourront  les  Marchands,  Maîtres  des  Na- 
vires , Pilotes,  Matelots,  leurs  Navires,  Marchand  1- 
fes.  Damées  & autres  Biens  à eux  appartenons  être  failis 
ôc  arrêtez,  foiten  venu  de  quelque  mandement  général 
ou  particulier  , & pour  quelque  caufc  que  ce  l'oit  de 
guerre  ou  autrement , ni  m.me  lous  prétexte  de  s’en  vou- 
loir fervir  pour  la  conlcrvation  & délcnfe  du  Pais.  Un 
n’entend  toutcfoiscncccoinprendrelcsSailicsôc  Arrêts 
de  Jufticc  par  lcsvoycs  ordinaires  à caufc  de  dettes,  pro- 
pres Obligations  Ôc  Contracta  valables  de  ceux  fur  Icf- 
qucls  Icfaites  Sailtcs  auront  été  faites,  à quoi  il  fera  pro- 
cède, félon  qu’il  eU  accoutumé  par  droit  ôcraifon. 

XX.  Seront  commis  de  part  K d’autrcccrtairo  Juges 
en  nombre  égal,  en  forme  de  Chambre  mi-partie , qui 
auront  léancc  dans  les  Provinces  du  Païs-Bas , 8c  en  tels 
lieux,  foit  par  tours,  tantôt  ious  l’obcïfiâncc  de  l’un, 
tantôt  de  l'autre,  félon  qu’il  fera  convenu  par  contente- 
ment mutuel,  lefqueis  Juges  commis  de  pan  & d'autre 
conformement  à la  Commillion  ôc  Inflruéhon  qui  leur 
fera  donnée,  ôc  fur  laquelle  ils  feront  ferment , félon 
certain  Formulaire  qui  de  part  & d’autre  fera  arrête  a ce 
fiijct  d’avoir  egard  aux  négociations  des  Habitans  dcfdi- 
tes  Provinces  des  Païs-Bas,  Ôc  aux  Charges  Se  Impor- 
tions qui  feront  levées  de  l’un  & de  l’autre  côte  fur  les 
Marchandées,  ôc  fi  le  fdits  Juges  comprennent,  quede 
l’un  ou  de  l'auuc,  ou  bien  des  deux  côtcz,  y foit  fait  au- 
cun excès  ,#ils  régleront  ôc  modéreront  ledit  excès.  De 
plus , lefdits  Juges  examineront  les  queitions  touchant  la 
défaillance  d’execution  du  T raitc , comme  auffi  les  Con- 
traventions d’ietlui,  qui  en  temps  Ôclieurourroientfur- 
venir,  tant  es  Pais  de  deçà,  comme  auffi  des  Royaumes 


lointains,  Pais,  Provinces  ôélflcs  d’Europe , ôôcndif- 
poferont  fommaircmcnc  Ôc  de  plein , & décideront  ce 
qu’ils  trouveront  convenir  en  conformité  du  Traité,  les 
Sentences  ôc  difpolitions  dcfqucls  Juges  feront  exécutez 
par  les  J uges  ordinaires  du  lieu , où  la  Contravention  au- 
ra été  faite , ou  bien  contre  les  perfonnes  des  Contraven- 
tcurs,  filon  qu’il  fera  requis  par  les  occurences  ; ôc  ne 
pourront  lefihts  Juges  ordinaires  demeurer  defailhns  à 
Faire  ladite  execution  ou  la  laificr  faire,  ôc  réparer  les 
Contraventions  dans  le  terme  de  fix  mois  apres  querc- 
quifîtion  en  fera  faite  à eux  Juges  ordinaires. 

XXI.  Si  quelques  Sentences  ôc  Jugemensavoienté-té 
donnez  entre  perfonnes  de  divers  Partis  non  défendus, 
foit  en  matière  civile  ou  criminelle , ils  ne  pourront  être 
exécutez  contre  les  perfonnes  des  condamnez , ni  fur 
leurs  Bicas  ; Et  ne  feront  oéhoyées  aucunes  lettres  de 
marques  ou  rcprefailles,  fi  ce  n'cft  avec  cognition  de 
Cauie,  ôc  en  as  permis  par  les  Lois  ôc  Conllitutioas 
Impériales,  ôc  félon  l'ordre  établi  par  icelles. 

XXII.  On  ne  pourra  aborder,  entier,  ni  s'arrêter 
aux  Ports,  Havres,  Phgcs  ôc  Rades  des  Pais  l’un  de 
l'autre  avec  Navires  Ôc  Gens  de  Guerre,  cnnombrcqui 
puiflè  donner  foupçon,  fins  le  congé  Ôc  pcrmillfion  de 
celui  fous  lequel  font  lefdits  Ports,  Havres,  Plages  ôc 
Rades,  finon  qu'on  y foit  jette  par  tempête,  ou  con- 
traint de  le  faire  par  nccclTitc , ôc  peur  éviter  quelques 
périls  de  Mer. 

XXIII.  Ceux  fur  lefqueis  les  Biens  ont  été  fiifis  8c 
confifqucz  à Foccafion  de  la  G uerre , ou  leurs  Heritiers , 
ou  en ayans caufc,  jouiront  d'iccux  Biens,  ôc  en  pren- 
dront la  pofieffion  de  leur  autorité  privée , ôc  en  vertu  du 
prefent  Traité , fans  que  leur  fera  befoin  d’avoir  recours 
a la  Jufticc,  nonobitant  toutes  incorporations  au  Fil— 
que,  engagemens,  dons  en  faits,  traitez,  accords  8c 
tranfactions,  quelques  renonciations,  qu’aycnc  été  mi- 
les lefdites  tranfadions,  pour  exdune  de  partie  dcfdits 
Biens  ceux  à qui  ils  doivent  appartenir  ; ôc  tous  ôc  cha- 
cuns Biens  ôc  Droits,  qui  conformement  au  prêtent 
Traite,  feront  refiituez,  ou  devront  être  rcflitucz réci- 
proquement aux  premiers  Proprietaires,  leurs  Hoirs, 
ou  en  ayans  aufe,  pourront  être  vendus  par  lefdits  Pro- 
prietaires, fans  qu'il  fera  befoin  d’impetrer  pour  ce  con- 
lemcmcnt  particulier  : Et  enfuite  les  Proprietaires  des 
Rentes,  qui  de  la  part  des  Fifqucs  feront conftitucz en 
lieu  des  Biais  vendus,  comme  aulfi  des  rentes  ô:  ac- 
tions étant  àlachaigcdesFifqucsrcipcâivcmcnt,  pour- 
ront difpofir  de  la  propriété  d’iccllcs  par  vente  ou  autre* 
ment , comme  de  leurs  autres  propres  Biens. 

XXIV.  Ce  qui  aulfi  aura  heu  au  profit  des  Heritiers 
du  feu  Sieur  Prince  Guillaume  d’Orange,  même  pour 
les  droits  qu’ils  ont  es  Satines  du  Comte  de  Bourgo- 
gne, qui  leur  feront  remifes  8c  dclaificcs  avec  les  Bois 
qui  en  dépendent,  au  regard  de  ce  qui  ne  fc trouverait 
avoir  été  acheté  ôc  payé  de  la  part  de  fadite  MajcUc. 

XXV.  En  quoi  aulfi  l'on  entend  eue  compris  les  au- 
tres Biens  Ôc  Droits  affis  és  Comtez  de  Bourgogne  8c 
Chirolois,  ÔC  ce  qui  en  fuivant  le  Traité  du  y.  Avril 
1609.  3c  7.  Janvier  1610.  refpcûivcmcnt  n'a  pas  en- 
core été  rvUicué,  fera  au  plutôt  par  tout  rcftituc  en 
bonne  foy  aux  Proprietaires,  leurs  Hoirs,  ouenayant 
caufe  des  deux  côtcz. 

XXVI.  Comme  aufiî  l’on  entend  en  ce  être  com- 
pris les  Biens  ôc  Droits,  qui  après  l'expiration  de  la 
Trêve  de  douze  ans  par  (èmcncc  du  grand  Confeil  de 
Malincs  ail  préjudice  du  Fifquc  ont  etc  adjugez  au  feu 
Comte  Jean  de  Naflàu,  ou  en  quelque  autre  manière 
que  lui  Comte  en  ait  acquis  la  pofieffion  en  quelques 
Lieux , Places  ou  Seigneuries , que  lefdits  Biens  ôc 
Droits  puilfcnt  être  affis,  ôc  de  qui  qu’ils  puiflent  être 
poflèdez,  laquelle  Sentence,  en  vertu  du  prefent  Trai- 
te, cft  ôc  fera  tenue  pour  non  donnée.  & toute  autre 
acquilîtion  de  poficilion  fufditc  cft , & fera  annulléc. 

XXVII.  Et  quant  au  Procès  de  Chhel-Belin,  in- 
tenté du  vivant  du  feu  Sieur  Prince  d'Orange  par  de- 
vant le  grand  Confeil  de  Malincs  contre  le  Procureur 
Général  dudit  Seigneur  Roi , puis  que  ledit  Procès  n’a 
été  jugé  dans  un  an  après  la  pourfuite  qui  en  a etc  fai- 
Ttttt  3 te. 
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te,  comme  il  croît  promis  au  "IV.  Article  de  la  Tré- 
• vc  de  douze  ans  : Eft  accordé  qu'incontinent  apres  la 
Condufion  Se  Ratification  du  prefent  Traite,  le  Fif- 
que  au  nom  de  là  Majcfté  ou  au  nom  de  qui  que  ce 
pourrait  être,  dclaiflcra  cftcdivcmcnt  tous  Se  chacuns 
Riens  demandez  audit  Procès,  & par  qui  Sc  par  quel 
droit  ils  pourraient  «repolie  dez , & renoncera  au  nom. 

Se  de  par  ceux  que  demis , à toutes  avions  Se  préten- 
tions que  le  Fifquc  pourroit  avoir  ou  prétendre  en  au- 
cune taçon  fur  iccux  Biens,  pour  être  occupez  réelle- 
ment Se  de  fait,  & pris  en  libre  & pleine  poffcflion 
par  ledit  Seigneur  Prince  d'Orange  ai  prefent , fes 
Hoirs  & Succeficurs,  & a y ans  caufc  incontinent  après 
la  condufion  & .ratification  de  ce  Traite,  Se  en  vertu 
d'icclui , & fans  recours  à la  Jultice  ; à condition  que 
les  fruits  reçus  & profitez,  avec  les  Charges  d’iccux 
jufqucs  à la  condufion  dudit  prefent  Traité,  demeu- 
reront au  profit  du  Fifquc. 

XXVIII.  Si  en  quelque  lieu  fc  rencontre  difficulté 
fur  la  reftitution  des  Biens  & Droits  qui  doivent  être 
reftituez,  le  Juge  du  Lieu  fera  cftèétucr  fans  delay  b 
reftitution,  & en  ce  prendra  la  plus  courte  voyc,  lans 
que  fous  prétexte  de  la  Capitation  non  payée,  ou  au- 
trement la  reftitution  fc  pourra  délayer. 

XXIX.  Les  Sujets  & Hibitans  des  Païs-Bas  Unis 
pourront  par-tout  dans  les  Terres  de  l’obciffàncc  dudit 
Seigneur  Roi  fc  fjirc  fcrvir  de  tels  Avocats,  Procu- 
reurs, Notaires,  Solliciteurs,  & Exécuteurs,  que  bon 
leur  fcmblcra,  à quoi  auffi  ils  feront  commis  par  les 
Juges  ordinaires,  quand  il  fera  befoin,  Se  iceux  Ju- 
ges en  feront  requis  ; Et  réciproquement  les  Habiuns 
Sc  Sujets  dudit  Seigneur  Roi  venons  és  Pais  dcfdics Sei- 
gneurs Etats  joiiiront  de  meme  affiftancc. 

XXX.  Si  le  Fifquc  a fait  vendre  d’une  part  ou  d’au- 
tre quelques  Biens  confifqucz , ceux  à qui  ils  doivent 
appartenir  en  vertu  du  prefent  Traite  feront  tenus  fc 
contenter  de  l’interet  du  prix,  à raifon  du  denier  feize 
pour  en  être  pavez  chacun  an  à la  diligence  de  ceux 
qui  pofledent  lcfdits  Biens , autrement  leur  fera  loifi- 
blc  de  s’en  adrefier  au  fond  & héritage  vendu.  Bien 
entendu  qu’au  lieu  des  Biens  vendus  ; rentes  rachetées 
ou  fort  d’iccllcs,  - par  & au  nom  des  Fifqucs refpcètivc- 
ment,  fcront  paflccs  Lettres  Patentes  au  profit  des  Pro- 
prictaiics,  leurs  Hoirs  ou  en  jyant  caufc  qui  leur  fer- 
v iront  de  preuve  déclaratoire , en  conformité  du  T raité , 
avec  alfignation  du  payement  annuel  fur  un  Receveur 
en  la  Province  dans  laquelle  la  vente  ou  rachat  aura  été 
fait  , lequel  Receveur  y fera  nomme , & fera  le  prix  cal- 
culé à la  raifon  de  la  première  vente  publique  ou  au- 
trement faite  comme  de  droit,  la  première  année  de  la- 
quelle rente  écherra  un  an  après  la  datte  de  la  conclu- 
fion  Se  ratification  du  prefent  Traite. 

XXXI.  Mais  fi  lefdites  ventes  avoient  été  faites  par 
Jultice  pour  dettes  bonnes  Sc  légitimes  de  ceux  à qui 
lcfdits  Biens  fouloient  appartenir  avant  la  confifcation, 
il  leur  fera  loifiblc,  ou  à leurs  Heritiers,  & en  ayant 
caufc,  de  le  retirer  en  payant  le  prix  dans  un  an,  a 
compter  du  jour  du  prelcnt  Traite,  apres  lequel  temps 
ils  n y fcront  plus  reçus,  Sc  ladite  retraite  Je  rachat  ayant 
été  par  eux  fait,  ils  en  pourront  difpofcr,  comme  bon 
leur  fcmblcra,  fans  qu’il  fera  befoin  d’en  obtenir  autre 
pcrmiilion. 

XXXII.  On  n’entend  toutefois  donner  lieu  à cette 
retraite  pour  les  Mailons  fituces  dans  les  Villes,  ven- 
dues à cette  occafion  pour  la  granJc  incommodité  Sc 
notable  dommage,  qu’en  recevraient  les  Acquereurs 
à caufc  des  changcmen  s & réparations,  qu’ils  pourraient 
avoir  fait  es  dites  Maifons  dont  la  liquidation  ferait 
trop  longue  Se  difficile. 

XXX III.  Et  quand  aux  réparations  & meliorations 
faites  ës  autres  Biens  vendus  dont  le  rachat  cft  permis, 
fi  elles  font  prétendues,  les  Juges  ordinaires  y feront 
droit  avec  connoiflàncc  de  caufc,  demeurans  les  Fonds 
Se  Héritages  hypothéquez  pour  la  Tomme,  à quoi  les 
meliorations  feront  liquidées,  fans  que  pourtant  il  foit 
loifiblc  aufdits  Acheteurs  d’ufer  du  droit  de  rétention 
pour  en  être  payez  Se  Üatisfaits. 


DE  PAIX, 

XXXIV.  Tous  Biens  & Droits  tenus  cachez,  meu-  ANS 
b!cs , immeubles,  rentes,  actions,  dettes,  crédits  & deJ.C. 
autres,  qui  n’auront  été  faifis  du  Fifquc  avec  due  co-  ^.<5 
gnition  de  caufc  devant  le  jour  de  la  condufion  & rati-  * 
heation  de  ce  T raité  demeurcrout  en  la  libre  & pleine 
difpofition  des  Proprietaires , leurs  Heritiers , ou  en 
ayant  caufc,  avec  tous  les  fruits,  rentes,  revenus  & pro- 
fits ; auffi  ceux  qui  auront  caché  les  fufdits  Biens  Sc 
Droits , ni  leurs  Heritiers  ne  pourront  à cette  occafion 
être  mokftcz  des  Fifqucs  rcfpcâi  veinent,  mais  les  Pro- 
prietaires, leurs  Heritiers  ou  en  ayant  caufc,  auront 
pour  1e  regard  d’iceux  droit  contre  un  chacun , com- 
me pour  leur  propre  Bien. 

XXXV.  Les  Arbres  coupez  apres  le  jour  de  la  con- 
clufion  de  ce  T raité , & qui  ce  jour  meme  auront  encore 
été  fur  le  fonds,  comme  auffi  les  arbres  vendus,  qui  Ion 
de  ladite  condufion  n'auront  encore  été  coupez  demeure  - 
ront  aux  Proprietaires,  nonobftant  la  vente  faite , Sc 
fans  qu’ils  foient  tenus  de  payer  aucun  prix. 

XXXVI.  Les  Fruits,  louages,  Fermes,  & revenu^ 
des  Seigneuries,  Terres,  Dîmes,  Pêcheries,  Mai- 
Ions,  rentes  Se  autres  provenus  des  Biens,  qui  con- 
formément au  Traité  devront  erre  reftituez,  échus  apres 
le  jour  de  la  condufion  de  ce  Traité  demeureront  pour 
toute  l’année  aux  Proprietaires , leurs  Hoin  , ou  en 
ayant  caufc. 

XXXVII.  Les  Fermes  des  Biens  confifqucz,  ou  an- 
notez , ( quoi  qu’elles  auront  été  faites  pour  longues 
années  ) expireront  dam  1a  meme  année  de  la  condufion 
du  Traite,  félon  la  coutume  des  Lieux  rcfpcétivcmcnt, 
où  lcfdits  Biens  feront  aflis,  & les  Fermes  échues,  après 
le  jour  de  la  condufion  du  Traite,  comme  dit  cft,  fe- 
ront payées  aux  Proprietaires.  Bien  entendu  , fi  le 
Fermier  defdits  Biens  a employé  pour  le  crû  d’icdlc  an- 
née aucuns  frais  aufdits  Biens , que  lcfdits  frais  feront 
rcmbouricz  par  les  Proprietaires  au  Fermier , félon  la 
coutume,  ou  difaction  des  Juges  du  Lieu,  dcl’alTictte 
defdits  Biens. 

XXXVIII.  La  vente  des  Biens  confifqacs,  ou 
annotés  faite  apres  la  condufion  du  Traitté;  fera  tenue 
pour  mille,  Se  pour  non  faite,  comme  auffi  la  vente  faite 
devant  ladite  condufion  contre  les  capitulations  ou  ac- 
cords faits  particulièrement  avec  aucunes  Villes. 

X X X 1 X.  Les  Maifons  des  particuliers  rcftituccs , ou 
à rcftituër  conformement  au  traitté,  ne  feront  récipro- 
quement chargées  de  earnilbns , ou  d'aucunes  autres 
cnofes  autrement  ny  plus  haut , que  les  Maifons  des  au- 
tres habitants  de  fcmblablc  condition- 

XXXX.  Nul  fera  de  l’un  ou  de  l’autre  côté  empê- 
che directement  ou  indirectement  au  changcmnt  du  lieu 
de  fâdcmcurc  en  payant  les  droits  convenables,  & fi  au- 
cuns cmpcchcmcns  eftoient  faits  depuis  le  traitté  ils  feront 
promptement  levés. 

XLI.  Si  quelques  fortifications , ou  ouvrages  pu- 
blics ont  été  faits  d une  part  ou  d'autre  avec  pcrroilfion  & 
autorité  des  fuperjeurs  en  des  lieux,  dont  la  reftitution 
doit  être  faite  par  le  prefent  traitté,  les  proprietaires  d'i- 
ccux  feront  tenus  fc  contenter  de  l’cftimation,  qui  en 
fera  faite  par  les  juges  ordinaires  tant  defiits  lieux , que 
de  la  Jurifciiétion,  qu’ils  y avoient,  fi  ce  n’cft  que  les 
parties,  s^n  accordent  degré  à gré,  comme  asifli  fâtis- 
faétion  fera  faite  aux  proprietaires  des  Biens  appli- 
quez aux  fortifications  , ouvrages  publics  , ou  lieux 
pieux. 

X L 1 1.  Quant  aux  biens  d’Eglifcs,  Colleges , Sc  au- 
tres lieux  pieux  aflis  dans  les  Provinces-Unies,  lefqucls 
eftoient  Membres  dépendants  d’Edifes , bénéfices,  Sc 
Colleges,  qui  font  de  l’obciflancc  dudit  Sr.  Roi,  ccqui 
n’a  etc  vendu  avant  la  condufion  du  prefent  traité,  leur 
fera  rendu , Sc  refticué , & y rentreront  auffi  de  leur  auto- 
rité privée  & fans  aide  de  jufticc,  pour  en  joiiir,  & fins 
en  pouvoir  difpofcr,  félon  ce  qui  en  a été  dit  ci-dcflus. 
Mais  pour  ceux  qui  feront  vendus  avant  ledit  tempsou 
donnes  en  payement  par  lesEftats  d’aucunes  des  Provin- 
ces, la  rente  du  prix  leur  fcra  payée  chacun  ou  à raifon 
du  denier  fcize  parla  Province , «qui  aura  fait  laditte  ven- 
te, ou  donné  lcfiiiu  biens  en  payement  , Sc  aftignceauffi 
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en  forte»  Qu’ils  en  puifïcnt  cftrc  aiTeurez.  Le  fembb-  I ment  la  continuation  St  obfcrvation  de  la  Neutralité,  ANS 
us  J*  L.  k]c  fcra  £ obfcrvc  du  collé  dudit  Seigneur  amitié,  8c  bonne  voi finance  de  la  part  de  b Majcftéde  J.  C. 
1646*  Roy.  1 Impériale,  & de  l’Empire,  avec  lcfdits  Seigneurs  Etats,  i6a6 

XL  III.  Touchant  les  prétentions  , fie  interefts,  I à laquelle  continuation  & obfcrvation  kldits  Seigneurs  ** 

qneïe  Sr.  Prince  d'Orange  pourroit  avoir  ail  regard  des  ! Etats  s'obl igent'.mlTi  réciproquement , & s'en  devra  fai- 
parties  dont  il  n'cil  pas  en  poiUilion , fera  convenu  par  ! re  la  confirmation  dans  deux  Mois  de  Sa  part  de  fa  Majcfic 
un  Traitte  a part  à la  iàtisfachoii  dudit  Seigneur  Prince  Impériale,  & dans  un  au  de  la  part  de  l'Empire  après  la 
d'Orange;  nuis  quant  aux  Biens,  fie  autres  effets,  dont  conclufion  & ratification  du  paient  Traitté. 
ledit  Prince cft en pofldlion par  octroi fieconcdliondcl-  LI.  Les  Meubles  confifqucs  & fruits,  qui  feront 

dits  Seigneurs  Etats  Generaux  au  Hailliage  de  Huilier-  cicheus  avant  la  conclufion  du  pi  vient  Traitte,  ne  feront 
Ambactu,  & ailleurs,  dont  lcfdits  Seigneurs  Etats  de-  lùjcts  à aucune  refiitution. 

puis  peu  lui  ont  donné  la  confirmation  , toutes  icelles  LU.  Les  A étions  mobiliaircs  qui  auront  etc  renifles 
parties  lui  demeureront  abfolumcnt  en  pleine  propriété  par  lcfdits  Seigneurs  Roi  ou  Etats  au  profit  desdebiteuts 
au  profit  de  lui  même,  & de  fes  Succdicurs , lans  qu’il  particuliers  avant  la  conclufion  duprirfcm  Traitédemeu- 

pourra  être  rien  prétendu  fur  lcfdits  biens  en  vertu  d'au-  rcront  cite  j mes  d'une  part  & d’autre, 

cum  Articles  du  préiern  Traitte.  LI  II.  Le  temps  qui  a couru  pendant  h guerre  , i 

X L I V.  Ceux  à qui  les  biens  confifqucs  doivent  être  I commencer  depuis  l'année  1 j 67.  jufqucs  au  commcncc- 
reltitucs  ne  feront  tenus  de  payer  les  arrierages  des  ren-  ; ment  delà  Trefve  de  dourc  ans,  comme  aulTi  le  temps 
tes,  Charges  fie  devoirs  fpccialcmcnt  affectés  & aJTîgnés  . qui  a couru  depuis  l'expiration  de  ladite  Trefve  jufqucs 
fur  iccux  biens  pour  le  temps  qu'ils  n’en  ont  joui,  & à la  conclufion  de  ce  Traitte,  ne  fera  compte,  pour 
s'ils  en  font  pourfuivis  de  inquiètes  d’une  part  ou  d’au-  par  ce  donner  préjudice  ou  dommage  à quelqu'un, 

tre  en  feront  renvoyés  abfouls.  Et  s’il  (e  trouve  au  L I V.  Ceux  qui  durant  b guerre  le  (ont  retirés  en 
vrai  que  tous  lesbiens  de  quelqu'un  de  l’unoudc  l'au-  Pais  Neutres  jouiront  aufiidu  fruit  dccc  traitte  fie  pour- 

tre  côté  ayent  été  confifqucs,  on  annotes,  en  forte  qu'un  rontdcmcurer , où  bon  leur  fernblera , voire  même  re- 

# tel  n’ait  retenu  aucuns  moyens,  dcfqueis  il  auroit  peu  tourner  en  leur  anciens  domiciles,  pour  y lubitcr  en  toute 

payer  les  rentes,  ou  interets  pteheus  durant  h çonfifca-  feureté , en  obfervant  les  loix  du  Pais,  fans  qu'à  l'occafion 

tion  ou  annotation , cctruy  non  feulement  fera  quitte  des  de  leur  demeure  , qu'ils  feront  en  quelque  lieu  que  ce 

charges  réelles  , Se  rentes  en  conformité  du  Traitte;  fôit,  leurs  biens  pourront  cltre  failis  ni  eux  privés  de  b 

maisaulli  des  charges  generales  fie  pcrfonncllcs  des  ren-  joui  (lance  d'iceux. 

tes  de  interdis  qui  durant  ledit  temps  feront  0-  LV.  On  ne  pourra  faire  aucuns  nouveaux  Forts  dans 
chcus.  les  Pais-Bas , de  l'un  ni  de  l'autre  codé  , suffi  011 

XLV.  On  ne  pourra  prétendre  auflî  pour  lesbiens  ne  pouua*crcufer  nouveaux  Canaux  ni  foflîés  , par 

vendus,  on  accordés,  afin  d'être  digues  ou  redigues,  fi  lcfqucls  ou  pourroit  repouffer  ou  détourner  l’un  ou 

non  les  redevances  , auxquelles  les  polfdfcurs  fe  font  l'autre  parti. 

obligés  par  les  traites  fur  ce  faits , avec  les  interdis  des  L V I.  Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Naffau  ne  pour- 
deniers  d'entrée  fi  aucuns  ont  cfté  donnes,  aulfi  à raifon  1 ronteftre  pourfuivis,  ni  molettes  en  leurs  perfonnes  ou 
du  denier  fc  ire , comme  deffus.  biens  , pour  aucunes  debtes  contractées  par  le  feu  Sci- 

X L VI.  Lcsjugemcnts  donnés  pour  biens,  & droits  gneur  Prince  dOrange  depuis  l'an  1 567.  jufques  à fou 

confifqucs  avec  parties,  qui  ont  rccognu  les  juges,  fie  trespas  , ni  pour  anciens  arrierages  efeheus  pendane 
ont étclegirimement défendus,  tiendront,  8c ne feront  le  Mtliffèmcnc  fk  annotation  des  biens , qui  en  noient 
les  condamnés  rcccus  à les  contredire , finon  par  les  voyes  chargés. 

ordinaires.  LV  1 1.  Si  aucune  contravention  croit  faîteau  Trait- 

XL  VU.  Ledit  Seigneur  Roi  quitte  Se  renonce  d te  par  des  particuliers,  fans  coi  amendement  dddits  Set- 
toutes  prétentions  dcradiapt,  8c i tous  autres  droits  Se  gneurs  Roi  ou  Etats,  le  dommage  fera  réparé  au  mé- 

ptetentions  qu'il  pourroit  avoir  ou  prétendre  en  au eu-  me  lieu,  où  ia  contravention  aura  été  faite,  s’ilsy  font 

ne  manière  fur  ia  Ville  de  Grave,  Pais  de  Kuyek,  fes  furpris,  ou  bien  en  edui  de  leur  domicile  , fans  qu’ils 

appartenances  8c  dépendances,  ancienne  Baronnie  de  pourront  cflre  pourfuivis  ailleurs  en  leurs  Corps , ou 

Brabant  ci-devant  tenue  eu  engagement  du  feu  Seigneur  biens,  en  quelque  manière  que  ce  foit,  8(  ncfcraloifible 

Prince  d'Orange , 8c  le  rachapt  duquel  engagement  a été  de  venir  aux  armes , ou  rompre  la  Paix  1 cette  occafion  ; 

quitté  , 8c  converti  en  propriété  8c  cédé  au  profit  du  mais  bien  fera  permis  en  cas  de  négation  mmifefkc  de 

feu  Seigneur  Prince  Maurice  en  Décembre  îtfn  par  juftice  de  fc  pourvoir,  ainfi  qu'il  elt  accoutume,  par 

les  Etats  Generaux  de  Pais-Bas  Unies,  comme  fouve-  lettres  de  marque  ou  rcprefailîcs. 

rains  de  bjitte  Ville  de  Grave  Se  Pais  de  Kuyek,  fui  vant  LVIII.  Toutds  exhérédations  & difpofitions  faites 
8c  en  conformité  des  lettres  patentes  fur  ce  expédiées , en  haine  de  b guerre,  font  déclarées  milles , Si  tenues 

Si  en  vertu  de  laquelle  convcrfion  fle  ccffîon  ledit  $ci-  pournonfaites,  8c  foxis  exhérédations  faites  en  haine  de 

gneur  Prince  d'Orange  d'à  prefént,  fes  hoirs , ou  en  b guerre  l'on  entend  comprendre  celles,  qui  font  faites 
ayants  caufc  jouiront  à toujours  de  b pleine  Se  entière  pouraucunccaufc  dont  b guerteferoir  procédée,  ou  qui 

propriété  de  ladite  V illc  Se  Pais  de  Kuyek , fes  appartc-  en  dépendent. 

nanccs  &.  dépendances.  L I X.  Les  fiijcts  & habitans  des  Pais  ddüits  Seigneurs 

X L V 1 1 1.  Qjjittc  anfïi  Se  renonce  ledit  Seigneur  Roi  Se  Etats  de  quelque  qualité  , ou  condition  qu’ils 

Roi  à tous  Se  un  cliacnn  droit  8c  prétentions  , foit  de  foienc , font  déclarés  capables  de  fucceder  les  uns  aux 

propriété  , ccfiion  ou  autres  qu'en  aucune  manière  il  autres  tant  parteftament  que  fans  tellatncnt , félon  les 

Caurroit  prétendre  fur  la  Ville,  Comté , Se  Seigneuries  de  couf  lûmes  des  lieux  Se  fi  quelques  fucccfiion  s étoient 

inghen,  8c  Bevergarde , les  quatre  Villages,  8c  autres  ci-dcvantefcheùcs  à aucuns  a’iceux , ils  y feront  maintc- 

droits  y appartenants  , pour  demeurer  réellement  8c  nus  8e  confervcs. 

de  fait  à jamais  audit  Seigneur  Prince  d’Orange,  fes  LX.  Tous  prifonniers  de  guerre  font  delivres  d'une 
hoirs  01)  et)  ayants  caufc  , en  plein  droit  de  propriété  part  Se  d’autre,  fans  payer  aucune  rançon,  fins  diflin- 

conformement  à la  ceflion  fur  ce  faite  en  Novembre  dion  8c  re&rve  do  prilonniers , qui  ont  fervi  hors  les 

1578.  que  ledit  Seigneur  Roi  entant  que  lui  pourroit  .PaVs-Bas 8c  foubs autres cftendarts Se  drapeaux,  queceux 

toucher  à confirme  , Se  confirme  par  le  prefem  defdits  Seigneurs  Etats. 

Traitte.  LXI.  Le  payement  des  arrierages  des  Contributions, 

XLIX.  Lcfdits  Seigneurs  Roi  8c  Etats  commettront  qui  lo«  de  la  conclufion  du  Tfaméretteront  à payer  pour 

chacun  en  droits  foi  les  Officiers  8c  M agi  fl  rats  , pour  les  perfonnes  Se  biens  de  part  & d’autre , fera  réglé  Se  dc- 

l'adminillration  de  la  juttiee  &Poikc  és  Ville*  & Places  terminé  par  ceux,  quidepart&  d’auuconthfur-Imcn- 

fortes , kfqucllcs  par  le  préicm  T raitte  doivent  cl  Ire  ren-  dance  des  contribution;. 

dues  aux  proprietaires  pouren  jouir.  LXII.  Et  ne  tournera,  ni  pourra  eftrc  aucune^ 

JL  Ledit  Seigneur  Roi  s'oblige  à procurer c.Tedivc-  ment  interprété  à l'avantage , ni  au  préjudice  d'aucun 

dire- 
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A NS  direélemcnt  ou  iodireâcrrvent  tout  cc  qui  durant  la  ne-  j 
de  J.  C.  gociat/on  de  part  8c  d’autre,  fera  propofë  ou  allègue  de 
1646  °OUi^te  00  Paf  <^CTI  t : Ainçois  tant  leldits  Seigneurs  Roi 
* ’ & Etats  Generaux  & particuliers , comme  aufii  tous 
Princes,  Comtes,  Ruons,  Gentilshommes,  Citoiens 
& autres  hahitans  des  Royaumes  & Pais  rcfpedüvemcnt 
de  quelle  qualité , état  ou  condition  qu'ils  foientdcmcu-  ' 
reronc  en  leurs  droits  , félon  la  teneur  du  Traité  & la 
Conclu/ïond'icclui. 

L XII I.  Les  Habitons & fujets defdits  Seigneurs  Roi 
8c  Etats  rcfpcâi ventent  /ouïront  réellement  de  l’effet  du 
1 f.  Article  de  la  Trcfve  de  dourc  ans  expirée  , & de 
J'cffolt  du  10.  Article  de  l’accord  enfui  vi  Je  7.  de  Jan- 
vier itfio  8c  cc  pour  autant  que  durant  le  terme  de  la 
fufjj'rc  Trcfve  ledit  ctfeét  n’a  etc  fùivi , ni  procure  de 
pip  A'  d'autre. 

L X X.‘  Et  afin  que  le  prefent  Traitte  foit  mieux  ob- 
ier vé,  promettent  relpcdivemcnt  lefdits  Seigneurs  Roi 
8:  Etats  de  tenir  la  main  Se  cmploicr  leur  forces  & 
moyens , chacun  endroit  foi , pour  rendre  les  pallâgrs 
libres,  & les  Mers  & Rivières  Navigables  & feures  con- 
tre Iuicurtion des  Mutins,  Pirates,  Corfaircs,  & Vo- 
leurs, & s'ils  le  peuvent  prendre,  les  faire  chailicr  avec 
rigueur. 

LXXI.  Promettent  en  outre  de  ne  rien  faire  contre 
Se  au  préjudice  du  prefent  Traité,  ni  fouffrir  élire  fait 
directement  ou  indirectement , 8c  fi  fait  étoit , de  le  faire 
reparer  fans  aucune  difficulté,  ni  remifê  ; & à l’obfcr- 
vationdctoutccqucdeflus  ils  s’obligent  rcfpoftivemcnt 
( ractncmcnt  ledit  Seigneur  Roi  foi  meme  Se  fes  Succef- . 
fc un)  & pour  la  validité  d'icelic  obligation  renoncent 
à toutes  loir , coufturacs  & autres  choies  quelconques  à 
cc  contraires. 

L X X 1 1.  Sera  IcpréfemTraitc  ratifie 8c  approuve , 
par  lefdits  Seigneurs  Roi  fie  Etats,  & les  lettres  de  rati- 
fication feront  délivrées  de  l'un  à l'antre  en  bonne  Stdeiie 
forme  dans  le  ecrme  de  deux  Mois;  fie  11  ladite  ratifica- 
tion arrive  auparavant  céderont  des  lors  tous  Adrs 
d’hoftiliic , entre  les  parties,  fans  attendre  l'expiration 
dudit  terme.  Bien  entendu  qu'aprés  la  condufion  8c 
fignature  du  prefent  Traite  , l'hoftüité  des  deux  côtés  ne 
cédera , qu’au  préallablc  la  ratificationdu  Roi  d’Efpagnc 
ne  foit  délivrée  en  deüc  fublbnce  en  forme  échangée 
contre  celle  des  Etats  des  Pro  vinccs-Unies. 

LXXI II.  Si  bien  que  cependant  les  affaires  aux 
deux  côtés  demeureront  eu  meme  Etat  fie  conftitution , 
que  lors  de  la  condufion  du  prefent  Traite  ils  feront 
trouvés , 8c  ce  jufqucs  à tant  que  b fufüitc  ratification  ré- 
ciproque fera  échangée  & délivrée. 

LXXIV.  Scralcdit  Traite  public  par  tout  où  il  ap- 
partiendra incontinent  après  que  les  ratifications  de 
part  fie  d’autre  feront  échangées  fie  délivrées,  8c 
«relieront  des  alots  tous  Actes  • d hoflilitc  , Etoit 
figne, 


Ai  Ce  rule  de  Peneranda , 
Frert  Jofepb  Archevê- 
que de  Cambras, 

A.  Brun. 


BmhcltvanGent,  j 
Johanvan  Ainruntjfr,  \ 
Adruun  Pauw, 

3».  de  Knujt, 

F.  y.  Dama , 

Wilhelm  Ri p perde, 
Adriaen  Clent. 


Ambaflàdeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  du  ANS 
Roi  d'Efpagne  n'auront  cficâ  de  Traite  réel , que  la  'e  j.  C. 
France  n’ayc  contentement,  en  conformité  dudit Traité  j 64.6. 
du  î.dcMarsitfq^.  * 

Et  que  nous  tenons  ccoc  dedaration  comme  inférée 
dam  les  fufdits  Articles,  convenus  & fignes  avec  IcsTul- 
dits  Seigneurs  Ambaliidcurs  & Plénipotentiaires  du 
Roi  d’Elpjgne  fit  de  même  valeur  que  lefdits  Arti- 
cles. Fait  a Munftcr  le  8.  Janvier  1647.  Eftoit  li- 
gnc. 

Banbolt  de  G tnt , Jtben  van  Metene^t , Adriaen 
Pettw  , F.  y.  Dame  , J.  de  Knyr , W.  Ripperde  , 
Adrieen  Clent. 

Cet  Article  à cfté  collationnée  fie  accorde  de  mot  à 
mot  avec  l’original. 

Articles  convenus  provifimeUement  le  18. 
'Décembre  1646.  entre  les  Ambafitdenrs 
Extraordinaires  ® ‘Plénipotentiaires  du 
Roi  d’Efpagne  Anne  > K les  Ambaÿadeurs 
Extraordinaires  , K ‘Plénipotentiaires 
des  Etats  Generaux  des  ‘Pnrvmces-Vnies  . 
du  P ai  s -Bas  , d’autre  part  , pour  être 
inférés  dans  le  Traité  qui  fe  fera  à Olm- 
fter. 

LXIV.  T Es  limitwen Elandres  A ailleurs  Icrontrc- 
Lu  glés  en  telle  forte  qu'on  trouvcraxju’iU 
appartiennent  au  reflbrt  de  l’uoou  de  1 autre  cote , fur- 
qitoi  on  attendra  les  informations  pour  être  réglées  lcf- 
ancs  limites  enfon  tems. 

LX  VI.  Tous  les  Regiftres,  Chartres,  lettres,  Ar- 
chives fit  papiers , comme  aulfi  fîtes  des  procès  , con- 
cernant rcfpcélivcmcnt  aucunes  des  Provinccs-Unics , 
Pais  affociés , Villes  fie  membres  aucuns  Habitai»  d'i- 
ceux  , étant  es  Cours  , Chancelleries  , Confeili-fic 
Chambres  de  police , juftice , finances,  fiefs  ou  Archi- 
ves , foit  à Avennes , Mal  ines  ou  autres  places  fous 
l'obciflancc  dudit  Seigneur  Roi , feront  délivrées  en 
bonne  foi  à ceux  qui  de  b partdefditcs  Provinces  icfpc- 
étivement  auront  commifiîon  de  les  demander  , fit  le 
meme  fera  faiét  de  h part  defdits  Seigneurs  Etats  pour  les 
Provinces,  Villes  Se  particuliers  de  l’obcifliuice  dudit 
Seigneur  Roi. 

L X V 1 1.  En  cc  prefent  Traité  de  Paix  feront  com- 
pris St  exprimés  ceux  qui  devant  l'échange  de  l'a^rea- 
tion  ou  ratification , ou  trois  mois  apres  feront  nommes 
de  part  fie  d'autre. 

L X V 1 1 1.  Seront  refticucs  au  Comte  de  Flodory  les 
revenus  fit  biens  dépendants  du  Château  de  Leur  h au- 
cuns lui  en  font  detenus  , fit  aura  ledit  Comte  fa  de- 
meure libre  audit  Chalteau,  bien  que  ledit  Seigneur  Roi 
y pourra  mettre  fit  entretenir  gamiion  fi  bon  lui  ictnble , 
etoit  figné. 


Cette  copie  i etc  colbtionncc  & s’accorde  de  mot 
à mot  avec  les  Articles  originels , lignez  de  part  fie 
d'autre. 

y.  Valider  Burg. 

NOus  AmbafTadeurs Extraordinaires  St  Plénipoten- 
tiaires des  Eues  Generaux  des  Provinccs-Ünies, 
déclarons  que  par  Traite  du  i.  de  Mars  1644.  fait  en- 
tre le  Roi  de  France  & lefdits  Seigneurs  États  il  y a 
obligation  mutuelle,  de  ne  conclure  aucun  Traité  avec 
le  Roi  d’Efpagnc  que  conjointement  fie  d’un  commun 
confemement , & partant  tel  être  nôtre  fcr.nmcor , 
que  les  Articles  convenus  fit  fignci  avec  les  Seigneurs 


M' Coude  de PeneranJa , BalUll deCmt, 

Fr.  Jefeph  Arebev:  de  Cambra.,  Jean  de  Mamtffe, 

ji.Brnn.  Adriaen  Panw, 

y.  de  Kmnt , 

F.  K.  Dénia, 
mihelm  Rip farda, 
Adriaen  Ctaat- 

Cette  Copie  a été  collationnée  & tVcordc  Je  mot  à 
mot  avec  lis  Articles  originels  lignes  de  paît  Se 
d’autre. 

ep.Vandn  Barg. 
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DE  TREVE,  D’ 

ANS 

de  J.  C.  rf}  t)cks  convenus  provifionnellement  le  27. 
1646.  Décembre  1646.  entre  les  Ambafjadeurs 
Extraordinaires  & 'Plénipotentiaires  du 
Roi  tPEfpagne  d'une  3 & les  Ambaffddeur s 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  des 
Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  du  I 
Pais -Ras  d'autre  part  3 pour  être  iufe- 
. rés  dans  le  Traité  qui  Ce  fera  à Alun - 
JLr. 

LA.  navigation  &:  traficquc  des  Indes  Orientales  & 
Occidentales  fort  maintenue  félon  &en  conformi- 
té des  octrois  fur  ce  donnes,  oui  donner  ci-aprés,  pour 
fcurecc  dequoi  fervira  le  prefent  Traité , & la  Ratifica- 
tion d'icclui,  quidc  port&  d’autre  en  fera  procurée  , 
& feront  compris  fous  ledit  Traité  tous  Potentats,  Na- 
tions & peuples,  avecIcfquclslcfditsScigneurs Jltatsou 
ceux  de  la  Société  des  Indes  Orientales  & Occidentales 
en  leur  nom  entre  les  limites  de  leurdits Octrois  font  en 
Amitié  & Alliance  , & un  chacun  , fçavoir  les  fufdits 
Seigneurs  Roi  Se  Etats  rcfpe étirement  demeureront  en 
pollcflion  & jouiront  de  telles  Seigneuries  , Villes , 
Chaltcaux , Forte  relies,  Commerce  & Pais  des  Indes 
Orientales  & Occidentales,  comme  aufli  au  Brafil , Se 
furies  Côtes  d' A lie,  Afrique  & Amérique  rcfpeétivc- 
ment , que  lefdits  Seigneurs  Roi  & Etats  rclpectivc- 
nunt  tiennent  & pofledem , en  ce  compris  fpccialcment 
les  lieux  {le  places  que  les  Portugais  depuis  l'ao  1641.  ont 
pris  Si  occupé  fur  lefdits  Seigneurs  Etats,  comme  aulïi 
les  lieux  & plates  qu'iccux  Seigneurs  Etats,  ci-aprcs , 
lims  infraction  du  prefent  Traité,  viendront  à conqué- 
rir Se  pofTeder  ; & les  Directeurs  de  la  Société  des  In- 
des tant  Orientales  que  Occidentales  des  Provinces- 
Unics,  comme  aulïi  les  Miniltres , Officiers,  hauts  & 
bas  , Soldats  Se  Matelots , citants  en  fcrvicc  aâuel  de 
l’une  ou  de  l’autre dcfditcs  deux  Compagnies,  ou  ayaias 
été  en  leur  lervicc  , comme  aulïi  ceux  qui  hors  leur 
fcrvicc  rcfpcctivcmcnc  tant  en  ce  Pais  qu’au  diltriét  def- 
dites  Compagnies  continuent  encor  , ou  pourront  cy- 
aprés  être  employés , lcront  & demeureront  libres  & 
fans  molclte  en  coûts  les  PatVeftans  fous  l’obeillàncc 
du  dit  Seigneur  Roi  en  Europe,  pourront  voyager,  tra- 
fiquer & fréquenter  comme  toues  autres  habitans  des 
Pats  defdits  Seigneurs  Etats.  En  outre  acte  condition- 
né Se  ftipulc , que  les  Efpagnols  retiendront  leur  navi- 
gation en  telle  manière  qu’ils  la  tiennent  pour  le  pre- 
Iciit  és  Indes  Orientales,  fans  fe  pouvoir  cftcndrc  plus 
avant,  comme  aulïi  les  habitans  de  ces  Païs-Bas  s’ab- 
fÜcndront  de  la  fréquentation  des  places  que  les  Caflcl- 
lans  ont  es  Indes  Ot  icnulcs. 

V I.  Et  quand  aux  Indes  Occidentales  les  fujetS  A: 
lubitans  des  Royaumes,  Provinces  & terres  defdits  Sei- 
gneurs Roi  Se  Etais  respectivement , s’ablticndront  de 
naviguer  Se  trafiquer  en  tous  les  havres  , lieux  & pla- 
ces garnies  de  Fous,  loges,  ou  Château,  & toutes  au- 
tres poflcdccs  par  l'un  ou  l'autre  paiti,  fÿivoir  que  les 
lujcts  dudit  Seigneur  Roi  ne  navigueront  & trafiqueront 
en  celles  tenues  par  lcfdit  Seigneurs  Etau  , ni  les  fujecs 
dcfilits  Seigneurs  Etats  en  celles  tenues  par  ledit  Seigneur 
Uoi  : A:  entre  les  places  tenues  par  lefdits  Seigneurs 
Etats,  feront  comprîtes  les  places  que  les  Portugais  dc- 
p_  iis  l'an  1641.  ont  occupées  dons  le  Brafil  fur  lefdits 
Seigneurs  Etats,  comme  aufli  toutes  autres  places  qu’ils 
polie  dent  à pré  lent , tandis  qu'elles  demeureront  auf- 
ilits  Portugais , fans  que  le  precedent  A rticle  puifle  déro- 
ger au  contenu  du  prefent. 

XI V.  Ixl  Rivières  de  l'Efeaut , comme  aulïi  les  Ca- 
naux de  Sas,  Zuyn,  Si  autres  bouches  de  Mer  yabou- 
tillant , feront  ternis  elofes  du  côte  defdits  Seigneurs 
Etats.  , 

X V.  Les  Navires  & denrées  entrants  Se  fortans  des 
havres  de  Flandres  , rcfpcctivcmcnt  feront  & demeu-- 
feront  chargées  par  ledit  Seigneur  Roi  de  toutes  telles 
impalitiom  Se  autres  charges , qui  font  levées  for  les 
Tome  III. 


A L L I A N C E,  &c.  885! 

| denrées  allons  & venons  au  long  de  l’Etau t & autres  ANS. 
Canaux  mentionnés  en  l’Article  precedent , Se  fera  de  J.  C. 
convenu  ci-aprés  entre  les  parties  rcfpcdivcment  de  la  jg . ^ 
taxe  de  la  fufditc  charge  égale.  ** 

LXV.  Au  regard  des  petits  forts  aux  environs  de 
l’Efelufe,  on  demeure  d’accord  qu’ils  feront  démantelés 
du  côté  du  Roi , à charge  du  réciproque  du  côté  def- 
dits  Seigneurs  Etats , dont  il  fera  convenu  , ctoic 
figné. 

Al.  Condede  Peneranda  Bertolt  de  Cent 

Fr.  Jofeph  Arebev.  de  Cambra).  Jean  de  Alattnejfe 

A.  Brun  Adriaen  Pauw 

J.  de  Kmat 
F.  té  Douta 
Wilhelm  Rtpùerda 
Adriaen  clam. 

Cette  Copie  a été  collationnée  & s'accorde  de  mot  1 
mot  avec  les  Articles  originels  lignés  de  part  & 
d’autre. 

J.  Valider  Bttrg. 

Le  27.  'Décembre  1646.  les  Seigneurs  Am- 
bajfadeurs  ££  Plénipotentiaires  et EJpagne 
ont  propofé  l'Article  fuivant , Jur  lequel 
les  Seigneurs  Ambajfadenrs  tê  Plénipoten- 
tiaires des  Seigneurs  Etats  Generaux  ayons 
fait  difficulté  3 il  e fl  demeuré  indécis  tÿ  ren- 
voyé aufdits  Seigneurs  Etats  Generaux 
pour  élire  décidé  ci-aprés  3 entre  les 
parties. 

QUant  à l’exercice  de  la  Religion  Catholique,  & 
jouïflàncc  des  biens  Ecclcliaftiqucs  de  la  Mairie 
de  Hois-leduc  , Marquisat  de  Bergucs  , Baronnie  de 
Breda  , Pais  de  Kuyclt , il  en  fera  convenu  fix  mois 
apres  la  concluiion  ou  ratification  du  prefent  Traite  , 
eftoit  figue. 

M.  Coude  de  Peneraud, a B.vtholt  de  Cent 

Johanvan  Alatenejfe 

Fr.  Jofipb  Archet:  de  Cambra).  Adriaen  Pauw , 

A.  IlrHut  J.  deKmnt, 

F.V.  Douta 
Wilhelm  Ripptrda 
Adriaen  Clant , 

Cctrc  Copie  a été  collationnée  & s’accorde  avec  l’origi- 
nal ligné  de  part  & d’autre. 

J.  yander  Burgh. 

CDXVII. 

Accord fait  entre  les  Ambaffadeurs  de  SUE-  ANS 
DE,  S ceux  Je  BRANDEBOURG11' J- c- 
touchant  la  Poméranie.  A Ofnabrug  le  1 1. 1 6 47. 
de  Février  1 647.  T raduic  du  Mercure  Ita-  La  smi» 
lien  de  VittorioSiri.TomelX  Page  21  f.  Ir  c*Ah- 

b ' somme. 

LEs  Ambafladedrs  delà  Reine  & de  la  Couronne  de 
Suède  d'une  part,  Si  ceux  de  l’Eleâcur  de  Bran- 
debourg, font  convenus  dans  les  Articlesfuivans, 
à l’égard  de  la  Poméranie  & l'Evéché  de  Cam,  que  l’on 
pourrait  y aporter  du  changement,  fans  ncantmoins  tou- 
cher au  x choies  cflcniicllcs , qui  doivent  demeurer  en  leur 
entier  fans  y rien  changer. 

I.  Le  Scrcnifïimc  Electeur  tant  en  fon  nom  qu’en  ce- 
lui de  toute  la  Maifon  de  Brandebourg  , confcnt  que 
toute  la  Poméranie  Citcricurc  vulgairement  appcllcc 
Vor-Pomtren  foh  pofïedéc  par  la  Reine  de  Saede  Se  par 
Vvvvv  les 
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ANS  fa  heritiers  &’  Succcflcurs au  Roiaume  de  Suède  , en 
**  J-  C'  »«e  de  fief  perpétuel  Se  immédiat  de  l'Empire,  avec 
j6tf.  de  Rugen  feloo  les  limiter  & retendue  qu'elles 
avoJcnr  fous  Je  Due  dernier  dcccdé  ; de  pareillement 
dans /a  toncranic  ultérieure  ta  Villes  de  Gara,  Stcun, 
Dam,  Golnau  & l'ilede  Wollin  avec  la  rivière  d'Oder 
^uipalTe  au  travers  & la  Meràa’on  nomme  en  langage 
vulgaire  Fnfcb-bjf,  8e  Ces  sots  embouchures  nommées 
Peine,  Schwirnc,  & Doirenon , arec  le  Pais  ad/xent 
tan:  d'un  côté  que  de  l’autre,  depuis  Je  Pais  apartenam 
à S.M.  jufqu  aia  Mer  Baltique,  y compris  la  largeur  du 
Rivage  Oriental , dont  les  Commiffurcs  Roiaux  & 
Elcftoraux  convicndrontentr’cux  à l'amiable , lorsqu'ils 
feront  un  reglement  plus  exaé»  Ôc  plus  dre  onAancie  des 
limites  Se  des  autres  choies. 

il.  On  dl  auflî  convenu  que  la  Poméranie  Citcricurc 
aparticiidra  à S.M.  R.  Se  au  Roiaume  de  Suède,  avec 
tous  A:  un  chacun  des  Territoires,  & biens  Ecdcfiafli- 
qucs& Séculiers  qui  en  dépendent , pareillement  tous 
Jes droits  Se  Privilèges  généralement  quelconques,  fans 
en  excepter  aucun  , & dont  les  Ducs  de  Poméranie 
foui/foient  ci-devant;  la  meme  Couronne  porte  Jera  en 
outre  à perpétuité  à compter  de  ,cc  jour  Jes  Villes  de 
Garts,  Stetin , Dam,  Golnau,  Se  l’I le  de  \Tolün 
avec  toutes  leurs  annexes , Se  elle  jouira  paüiblcmemdc 
toutes  ces  choies  en  T irre  de  ficfbcrcditairc. 

III.  On  e/l  fcmblabfemcnt  demeure  d'accord  que  le 
droit  que  les  Duc  de  Poméranie  Citcricurc  ont  eu  tou- 
chant la  ColhtiondcsDignitez&  Prébendes  du  Chapi- 
tre de  Cam , apartiendra  à perpétuité  au  Roi  Si  au 
Royaume  de  Suède,  de  forte  neanmoins  que  l’Evéché 
Se  la  moitié  du  Chapitre  en  ce  qui  regarde  la  Poméra- 
nie Ultérieure  , d’où  ils  dependoient  autrefois,  relie- 
ront entièrement  au  ScrcnilTîmc  Eleveur. 

IV.  Sa  Sertnite  EJcétoralc  abfout  les  Etats,  les  Offi- 
ciers Se  ta  Sujets  de  tous , Se  d'un  chacun  dclîlits  Lieux , 
des  fermons  de  fidelité  par  Icfoucls  ils  le  font  engagez  juf- 
qu'à  prêtent  à Elle , & à fa  Maifon,  Se  leur  permet  de 
rendre  obcïflânce  & hommage  à S.  M.  R.  A:  à la  Couron- 
ne de  Suède,  félon  l'ufage  qui  a été  obfervc  jufqu’ici  j 
Se  par  confequem  elle  met  Se  conflituc  la  Suède  en  pleine 
& juAc  poffcflîon  des  mêmes  Lieux , renonçant  des  à 
prêtent  pour  toujours  à toutes  les  prétentions  qu'elle  y 
peut  avoir  ; ce  que  le  ScrcnilTime  Electeur  fie  toute  la 
Maifon  de  Brandebourg  & les  Deteendans  ratifieront  8e 
Confirmeront  par  un  Aétc  particulier. 

V.  La  Reine  de  Suède  de  fon  cote  rendra  auparavant  à 
l’Eledcur  le  relie  de  la  Poméranie  Ultérieure  avec  toutes 
fes  appartenances,  Biens,  Droits  EcclcfiafliQücs  Se  Sé- 
culiers , pour  être  pofledez  par  lui  de  plein  droit,  tant 
pour  ce  qui  regarde  I’ufufruit , que  pour  ce  qui  concerne 
la  Seigneurie  dircélc.  Elle  lui  rendra  en  outre  tou  1 1'E- 
vêchc  de  Cam,  & la  VillcdcColbcrg,  avec  tous  leurs 
Territoires,  Droits  & Dignitez , Se  cette  partie  du  Cha- 
pitre qui  n’a  point  été  cedee  à la  Couronne  de  Suède  par 
l'Article  III.  Elle  en  fera  de  même  de  toutes  les  Places 
qui  fontocaipécspardcsGamifonsSucdoilcs,  tant  dans 
U Marche  de  Brandebourg,  que  dans  la  Poméranie  Ul- 
térieure ; Se  pareillement  de  toutes  les  Commanderics, 

Se  Biens  appartenait*  aux  Chevaliers  de  Malte  qui  le 
trouveront  ütuez  dans  les  Lieux  codez,  & hors  des  Terri- 
toires dépendans  de  la  Reine  & du  Roiaume  de  Suède  ; 
Elle  rdb  tuera  auflï  tous  les  A êtes , Titres  Se  enfeigne- 
mens  qui  concernent  les  memes  Lieux,  & Droits  ; Se 
ils  feront  tirez  des  Archives  de  Stetin  pour  eue  rendus 
de  bonne  foi  à fa  Sérénité  Electorale. 

VI.  Pour  ce  qui  regarde  le  renouvellement  de  l'hom- 
mage qui  doit  être  fait  par  les  Ordres  Si  Sujets  dddites 


Seigneuries  & Lieux  que  l’on  te  cède  retiproqueirent , ANS 
la  Reine  & l'Electeur  ci-dcflus  nommes  les  maintien-  de  J.  C. 
dront  dans  h puïltuice  de  leurs  fianchifc;,  pulfcilioivs,  ✓ 
Droits  Se  Privilèges  qui  leur  auront  etc  accorder legiti-  * 

mè  nent  par  leurs  Prcdccclfeun , & leur  laiflctont  pa- 
reillement le  libre  Exercice  de  U Religion  Evangélique 
fuivant  la  ConfdTion  d'Ausbourg,  Los  v apporta  au- 
cun changement  ; Se  les  Sujets  de  P une  Se  de  faune  Puif- 
lincc  pourront  librement  iclon  leur  condition  paffer  d’u- 
ne Domination  à l'autre,  Si  l'on  ne  fera  aucun  trouble 
ni  empêchement  à aux  oui  feront  le  partage  de  leurs 
Biens  féodaux , fans  préjudice  neanmoins  du  Droit  Du- 
cal, Se  des  anciens  Privilèges  des  Sujets. 

VII.  La  Reine  de  Suède,  & toute  la  Maifon  Efeéfo- 
rate  de  Brandebourg,  prendront  également  les  Titre», 

Se  ta  Armoiries  de  Poméranie,  ainfi  que  les  anciens 
Docs  de  ce  Pais  l’ont  oblervécntr'eux  ; excepté  que  Je 
Scrcniffîmc  Electeur  Se  toute  fa  Maifon  s'ablbcndndf 
prendre  le  Titre  de  Prince  deRugen,  & de  toute  autre 
prétention  furies  Lieux  qui  ont  été  cédez  à la  Reine,  Se 
au  Roiaume  de  Suède  avec  l'Iovdliturc,  & l’cfpcrance 
Je  la  Succcflîon  du  relie  delà  Poméranie  Ultérieure,  de 
PEvcchc,  Si  de  l'autre  moitié  du  Chapilie  de  Cam,  au 
cas  que  la  Ligne  Mafeulinc  de  ladite  Maifon  Elcéforak 
de  Brandebourg  vienne  à manquer,  auquel  cas  la  Pomé- 
ranie Ultérieure  toute  entière , & tout  1 Evêché  & Cha- 
pitre de  Cam  avec  tous  leurs  Titres  & Armoiries,  appar- 
tiendront feulement , & à perpétuité  au  Roi  & au  Roiau- 
me  de  Suède  ; de  forte  néanmoins  que  pour  ce  qui  re- 
garde 1a  réception  Se  le  renouvellement  de  l’hommage 
qui  lcra  rendu  par  les  Ordres , Si  les  Sujets  de  la  province 
de  Poméranie,  ta  choies  foient  réglées  félon  l'ancien 

VIII.  La  Séance  Si  la  Voix  que  la  Pomctanic  doit 
avoir  dans  les  Dictes  de  l’Empire , Si  dam  le  Cercle  de  la 
Haute-Saxe,  appartiendra  egalement  a S.  M.  R-  & au 
Roiaume  de  Suède,  Si  au  Scrcniffîmc  Elcétcur,  icon- 
dition  toutefois  que  l’ordre  de  l'alocnucivc  fcraobtervé 
dam  les  Cercles  Si  dans  les  Dictes , où  la  Reine  occupera 
toujours  la  ptcmiac  place. 

IX.  Il  y aura  une  liailon  d’amitic  & dccorrefpoodan- 
cc  entre  la  Maifon  Royale , & la  Maifon  Electorale , Si 
entre  leurs  Etats  Se  Sujets,  & il  y aura  liberté  de  Com- 
merce entr’eux,  tant  par  Mer,  que  par  Terre  ; & les 
Vaiflèaux  Marchands  auront  h liberté  d'aller,  de  reve- 
nir, Se  de  tejourner , non  feulement  fur  1'Odcr,  & for 
les  autres  Etuves,  & pareillement  fur  les  Rivages,  Se 
dam  les  Ports  de  la  Poméranie , de  la  Marche  de  Brande- 
bourg, Si  de  la  Prufle,  pourtranfpottcr&  conduire  li- 
brement les  Marchandiics  dam  les  Villes , & Lieux  voi- 
fins  Se  adjacents,  & le  Commerce  fera  rétabli  en  l'état 
qu'il  étoit  avant  la  guerre,  i condition  néanmoins  d’ob- 
lervcr  les  Coùtumcsdes  Lieux. 

X.  Pour  ce  qui  regarde  le  rcglemcntexaciJcs  Limi- 
tes, & de  plulicurs  autres  Points,  qui  demandent  un 
detail  plus  ample , Se  taautrcs  Arricicsde  moindre  con- 
Icquencc,  Se  qui  ne  méritent  pas  d'être  inlcréesdans  un 
Traite  General  de  Paix,  on  remet  le  tout  au  Traitépaf- 
tieulicr  qui  le  fera  le  plûtôt  qu’il  fera  poflihlc,  entre  la 
Maifon  Roiale , Si  la  Maifon  Elcâorale. 

XL  Toutes  les  chofcs  ci-ddlùs  énoncées,  ne  s’exé- 
cuteront que  lors  que  la  Paix  Generale  fera  conclue. 

Le  contenu  du  prcfcnc  Traité  a été  ftipulc  entre  les 
Ambafiàdcurs  de  la  Reine,  Se  du  Roiaume  de  Suède, 

& ceux  du  Screniflime  F-kéteur  de  Brandebourg,  l'oa- 
ziéme  jour  de  Février  1647-  & a été  mis  cndcpôtetitre 
les  mains  de  Moniteur  le  Comte  d’ Avaux , AinbaBadcur 
de  fa  Majcflc  Trev  Chrétien  ne. 
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C D X V I 1 I. 

Aiit r fcparé , touchant  les  Affaires  du  Zond  , 
du  ( a ) Traité  de  Commerce  fait  entre 
CHRETIEN  V-  Roi  de  * Danemarc , 0 
les  PROVINCE S-U  NIES  desTdis- 
Bas , à la  Haye  j le  iz.  Février , 1647. 
Manufcric. 

ALfcx)  het  den  Doorluchtigftcn  Grootmaghtigcn 
Furlt  ende  Hccrc,  Hcerc  Chriftiacn  de  Vierde 
toc  Dencmartkcn,  Noorwegen,  der  Wendcii 
ende  Gotten  Koning , &c.  bclicft  hccft  aan  de  Hoog 
Mogende  Hecrcn  Staten  Gencraal  der  VerccnigdcNc- 
dalandcn  af  te  veerdigen  den  Hccr  lîjnc  Ma jefteyts  Ex- 
traordinaris  Ambafladeur,  Rycxrait,  Rycx  Hoff-mec- 
ltcr,  Ampe-nun  op  \ Eylant  Moen,  den  Hccr  Cor- 
lits  Ulcfclc  op  Urop,  Ridder,  &c.  oramc  met  Hoog 
gcineldc  Hccrc  Staten  af  te  handclcn  vcrfchcydc  faackcn 
van  importantie,  ende  00k  onder  anderen  te  bcfluyicn 
cen  Toi  by  Laden  gcrckcnt  van  aile  Homwaaren  uyt  het 
Rijk  van  Noorwegen  , gevoert  werdende,  ende  by  die 
oc  cafte  wegen  Haarc  Hoog  Mogende,  (îjn  Excellente 
was  bekent  genuakt  ’t  groot  vcrlcth  ’t  wclck  de  Schecpen 
der  Verccntgdc  Ncdcrlandc»,  varende  door  de  Sondt, 
na  ’t  Ooften , door  het  aan  boort  brengen  van  de  Coc- 
pallcn  wicrdc  aangcdaan,  mitsgaders  het  rcckencn  van 
twaalf  Ton  rontlact  voor  cen  Laft,  in  plactfc  van  24. 
Ton,  foo  hccft  den  wclgemcldcn  Hccr  Ambafladeur 
aengenomen  ende  belooft by  ftjnc  Majefteyt  te  fullen  bc- 
arbeyden,  bemiddeten  en  uyt  te  wercken  foodanigen 
ordre , waar  mede  aile  klagten  mogen  komen  te  celle - 
ren,  ende  fulksdcSchcpentockomcndcd’Ondcrdaancn 
van  Haar  Hoog  Mogende  dieiuhalvcn  bevrijt  tefijnen 
blijvcn  van  aile  afnciningc  van  gclt , vilîtatie,  recher- 
che, of  ophoudinge  ende  voortz  de  faackenaardenin- 
hout  van  net  dcrdc  articul  van  ’t  jongtlc  T ra&aattuflchcn 
Hoogflgcmcldc  ftjnc  Majcllcyt  ende  Haar  Hoog  Mo- 
gende in  denjaare  it>4f.gcnuakt,  ende  vorder  Jatin’t 
tockomcndc , volgens  Koopmans  gebruyek , 2 4.  T on- 
nen  foo  van  Lyn abonder  Rontiâat  voor  ecn Laft  mogen 
werden  gcrcckcnr. 

Is  mede  tôt  voorkominge  van  aile  onhcvlcn  by  den 
welgemcldc  Hccr  Ambafladeur,  wegen  fdooghflge- 
meWe  fijnc  Majefteytbelooft , datin’ttoekomcndc  we-  . 
derom  de  Tonuen , Vicrcn  ende  Bacckcns  fullen  wor- 
den  belcyt,  gcftclt , ende  geftadic  ten  dienfte  van  de  Na- 
vigitic  ende  Commcrcic  ondemouden,  mies  dat  voor 
yeder  gcladcn  Schip , foo  gaande  alskomcndc , fil  wor- 
den  bctaalt  aan  lîjnc  Majefteyt,  of  dcflclfs  Minifters 
vier  Rijksdaaldcrs,  endp  cen  ongeladcn  ofBallaft 
Schip,  twee Rijksdaalders. 

In  tekcndcrwaarhcyt , hebbenwy  AmbaiTadeurtvln 
den  meer  Hoogftgcmcldcn  Koning , ende  Coinmiflâ- 
riflen  van  de  meer  Hooggcmeldc  Hccrcn  Staten  Gene- 
ral defen  met  cygen  handiger  fupfcriptic  ende  opdruc- 
kinge  onfer  rcfpc&ivc  pitfieren,  kracbt  onfer  rcfpcdi- 
vcProcuraticn,  befleftight,  cndcfijndefertwee,  allcr- 
fijts  gcliÿck  luydcndc  afeeveerdigt , ende  yeder  dcclccn 
doir  van  ter  handen  gcftelt.  In  ’sGravenhage  de  twaalf- 
den  February  anno  duyfcnd  fes  hondert  en  le ven  en  vecr- 
*igh. 
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COmmt le SacnifftrHe , Cr  PmffasK  Prince , Cr  Sei-  M,‘* 
gneur , le  Seigneur  Chrétien  ^Quatrième , Roi  de 
Danemarc  , Norwegue , des  Vandale  t,  cr  de t 
G ou , C TC.  a bien  voulu  dépêcher  4 Lents  Hmus  Puif on- 
ces les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Prevsncei-Unietdes 
Pois-Bas , le  Sieur  Corfits  Ulcfelt , Seigneur  d’Urop, 
Chevalier , Premier  Maître  d' Hôtel , Gouverneur  de  r I- 
le  Moen , Cr  Ambafadeur  Extraordinaire  de  fa  AJaje- 
fiè , pour  traiter  avec  les  ftfdin  Seigneurs  Dots  fur  diffe- 
rentes affaires  d’importance , CT  conduire  auffi  entre  autre 
chofe  un  Péage  à compter  par  Lajl  de  toutes  les  Mareban-' 
dtfes  de  Bois  qui  font  tranfportéet  du  Roy  osant  de  Nonve- 
gue  : Cr  par  même  occafton  ayant  été  donné  connoiffance 
a fin  Excellence  de  lapon  de  L.  H.  P.  du  grand  ob fade 
qu’on  apporte  aux  truiffeauxdes  Province s-ünies  des  Pass- 
Bat,  navigeant  par  le  Sond , par  l’Ef,  par  la  neceffte 
de  montrer  les  Pafcportst  enfcmble  le  compte  au' on  fonde 
do  nue  Tonnes  de  Semence  ronde  pour  un  Lajt , au  lieu  d: 
vingt -quatre,  le  fufdit  Sieur  Ambu  fadeur  s’eff  chargé, 

C T a promis  de  travailler , moycnncr , C r faire  en  forte 
que  fa  Majtfé  donne  un  tel  ordre , par  le  moyen  duquel 
toutes  plaintes  viennent  a ce  fer;  cr  que  tes  Tai féaux  appar- 
tenons aux  Sujets  de  L.  H.  P.foiem  en  conftquenceexemptt 
de  toute  extarfion , de  vifue , recherche  O"  arrêt , d'que 
l'affaire  fera  réglée  futvanl  le  contenu  au  troifiéme  article 
du  damer  Traité  d’entre  fa  Majefé  fufdùe , d"  L.  H. 

P.  fait  en  Cannée  1 64$.  C T en  outre  qu’à  P avenir,  fi- 
lon l’ufage  des  Marchands vingt-quatreTonneaux tant  de 
Lin  que  d’autre  fimence  ronde , pourront  être  compteupot* 
un  La  fl. 


A été  auffi , pour  prévenir  tout  inconvénient , promis 
par  le  fufdit  Sieur  Ambafjadeur  qu’à  l’avenir , les  Ton- 
neaux, Fanaux,  d' Echau^uett es  feront  mis  d" entrete- 
nus continuellement  pour  le  favicedela  Navigation,  d" 
Commerce,  à condition  de  paya  à fa  Majejté , ou  à fit 
Aiinijlres  quatre  Rifdalts  pour  chaque  Taifcau  chargé  al- 
lant ou  venant , d' deux  nfital es  pour  un  non  chargé. 


En  témoin  de  la  vérité.  Nous  Ambafadettrs  du  fufdit 
Roi,  Cr  Députer,  des  fufdits  Seigneurs  Dots  Généraux, 
avons  figné  ces  pre fentes  de  nos  propres  mains,  C r les  avons 
confirme u de  nos  Cachets , en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpec- 
nfs  ; Es  ont  d’icelles  été  faits  deux  Infiniment  de  même 
teneur , dont  Us  Parties  en  ont  reçu  chacune  un.  A U 
Haye,  U douuiéme  Février,  mil  fix  cens  quarante* 

fir- 
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CD  XI  X. 

ANS  Traité  de  Trêve , entre  les  Couronnes  de 
*1°-  FRANCE,  & de  S U E DE,  & PE- 
16+?.  lefteur  de  15  A V I E R E , conclu  le  14.  de 
Fjuvci  , Mars  , 1647.  avec  la  Ratification  dumê- 

ir's*-  m Ekttettr  j du  17.  du  meme  mois,  & 

mu!  sin.  Traduit  du  Mercure  de  Viccorio  Si- 
ti  Tom.  IX  pag.  958. 

ON  fait  fçîvoiAi  tous  ceux  qui  feront,  ou  qui  en- 
tendront laleâurcdcs  Articles  fui  vins  ; Qu’en- 
tre fi  Ma/cflé  Royale  T rés-Chrcticnne , le  Roi 
de  France  & de  Navarre,  & la  Couronne  de  Suède  d'une 
pan,  tant  pour  leurs  Majcftcz,  fit  pour  leurs  Heritiers, Suc- 
ccdèurs , Royaumes,  Seigneuries,  fit  Armées,  que 
pour  leurs  Con fcdcrez  en  Allemagne , & fpécialemcnt 
pour  Ja Seremïïtmc  Princcflc  Emilie  Elizabeth , Régen- 
te de  la  Biffic-Hdlè  ; & le  ScrcnilTîmc  Efcâcur  Maxi- 
milien Duc  de  Bavière  d'autre,  tant  pour  lui  que  pour 
fes  Heritiers,  8t  SuccriTeurs,  & toute  la  Famille  Electo- 
rale, Seigneuries,  Armées,  & Soldats  en  général,  que 
pour  le  Scrcniflïme  EJcâcur  de  Cologne , tous  fes  Ar- 
chcvechcz,  Evcchcz,  Païs,  & Seigneuries,  & pareil- 
lement pour  le  Revercndifïimc,  fit  Scrcniflïme  Coadju- 
teur le  Prince  Maximilien  Henri  ; a etc  conclu  un  Ar- 
nûfticc,  ou  Traite  de  Trêve,  par  l’cntrcmifc  desper- 
fonnes  ci-aprcs  nommées,  St  affemblécs  pour  cet  effet, 
fçtvoir  au  nom  du  Roi  Très -Chrétien,  le  Prince  de 
Longueville,  St  FAmbalTadc  de  France  à Munfter,  & 
k PnnccdeT  urenne,  Députez  en  cette  Ville  Impériale 
d'Ulme,  pour  la  négociation  dudit  Traité,  Alexandre 
de  Pro ville  Traci , Colonel,  Concilier  du  Roi,  6c 
Commifliùre  General  ; ôc  Antoine  de  Marfigli  de 
Croilïî , ConfcjJJcrdebCour  du  ParlcmcntSouverain, 
klqucls  ayant  tenu  pluficurs  Conférences  avec  Mcflicurs 
Je  Baron  de  Ruifchcmbcrg , Colonel  St  Général  de  l’ Ar- 
tillerie , Kuitncr  de  Xnitz,  Confeilkr  de  Guerre  ; 6c 
Scbcffer  aufli  ConfciJIcr  de  Guerre,  St  Com.niltâirc 
Général  de  l'Armée  Bavaroifc,  Députez  fit  Plénipoten- 
tiaires du  Screniflîmc  Elcâcur  Duc  de  Bavière,  aufdi- 
tes  Conférences  pour  établir  une  amitié  linccre,  fit  une 
Ccflâtion  d'Armes  entre  le  RoiTrés-Chrcticn,  8t  ledit 
Seigneur  Electeur,  lont  enfin  convenus  des  conditions 
fuivantes. 

Il  y aura  une  Trêve  pleine  & entière  entre  fa  Majeftc 
Trcs-Chrcricntie,  & fa  Majcfté  la  Reine  de  Suède , & la 
Scrcnülimc  Prïnceflc  Landgrave  Emilie  Elizabeth , Ré- 
gente uc  la  Baflc-Hcflc  leur  Alliée,  & tous  laits  Heri- 
tiers, 6t  Succcflcurs,  d'une  part;  St  les  Screnilfimcs 
Elcâcurs  de  Bavière,  fit  de  Cologne,  & leurs Succcf- 
Icurs,  & Heritiers,  y compris  Maximilien  Henri  Prin- 
ce de  la  même  Maifon , de  l’autre  part , à commencer 
d 'aujourd'hui  jufqu'à  la  prochaine  Paix  univerfellc , qui 
doit  être  conclue  en  Allemagne,  St  dans  la  Chrétienté  ; 
de  maniett,  que  réciproquement  fie  refpcctivemcnt  les 
armes  île  l’une  des  Parties , ne  caulcront  aucun  dommage 
à l'autre,  mais  qu'au  contraire  les  conditions  fuivantes 
jeront  exécutées  li  ponctuellement , Ôc  de  fi  bonne  foi , 
que  le  RoiTrés-Chrêticnpourracominucrjufqu’àlafin 
le  Siège  de  Tubineuc  qu'il  a commencé d'allîcger. 

'Foutes  fortes  d’nolUlitcz  ccfïcronc  entre  les  Armées, 
Troupes  de  Cavalerie,  Gamifons , fie  Infanterie  des 
Armées  du  Roi  Trcs-Chrtticn,  de  la  Reine deSuede, 
de  la  Screniflîmc  Lamjgravc  de  Hefic,  fie  des  Serenifli- 
mes  Elcâeuts  de  Bavière,  & de  Cologne,  fie  l’on  n’at- 
tentera de  part , ni  d’autre,  foitpar  Co  nbats,  Sièges, 
Contributions,  fie  autres  dommages,  aucune  execution 
militaire  contre  les  T erres  fie  Pais  de  i’obu  (Tance  des  uns , 
fie  desautres;  &.  kmblablemem lcsG-irnil’onss’abiUcn- 
dront,  tant  d’un  côté  que  de  l’autre  de  faire  des courfcs, 
ni  quelque  hoftilité  quccepuiffcctrc. 

Tout  le  Cercle  de  Bavière,  dans  lequel  font  compris 
levEutsde  la  Haute  fie  Balle-Bavière,  envettude  la  Ma- 
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tiiculc  Impériale,  fie  tous  les  Lieux  qot  appartiennent  .t 
l'Elcâeur  de  Bavière  du  côté  du  Lcck , fie  du  Danube , de  J.  C. 
avec  le  H ut  fie  Bas  Palatinat  de  deçà  le  Rhin , lui  fera 
abandonne  pour  le  quatticr  d'Hiver  de  fès  Troupes,  fie 1 ®47* 
le  Serenilliinc  Seigneur  Elcâcur  en  jouira  librement,  fie 
fans  aucun  trouble , & fans  qu’on  y puilTc  exiger  aucunes 
Contributions  jufqu'à  la  conclu  lion  de  la  Paix  generale 
! de  l'Empire,  afin  qu’il  puifle  par  ce  moien  faire  lublîfier 
fes  Gens  de  Guerre  ; fie  d'auunt  que  la  plupart  défaites 
Provinces  font  cpuifccs  par  les  ravages  de  la  Guerre,  & 
réduites  à une  extrême  miferc,  on  biffera  pour  cet  effet 
à l’Armcc  de  Bavière  tous  les  Etats,  fie  Cantons lituez 
entre  les  Rivicrcsde  Mindcl , fie  de  Lcck,  comme  aulli 
les  Lieux  qui  y font  compris,  fie  ceux  qui  ibntvoifins 
du  Danube,  fiequifcrontexprimczci-aprâ,  afindclui 
donner  les  moyens  de  fubfiftcr.  Néanmoins  Icfdits  Eut* 
fie  Lieux  qui  font  entre  le  Lcck,  fie  le  Mindcl , fie  qui 
appartiennent  proprement  au  Serenilfime  Elcâcur  de 
Bavière,  jufqu'au  Suntgaw  indulivcment,  fie  particuliè- 
rement Kaufpcr  feront  occupez  par  l’Armée  de  Bavière 
feulement,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  delivre  audit  Seigneur 
Eledcur  la  ratification  de  Leurs  MajeAex  de  France,  fie 
de  Suède  ; fi t l’on  cft  fpccialement  convenu  que  les  Ba- 
vai ois  ne  pourront  prétendre  aucunes  Contributions  dans 
le  Bas  PalatinataudelàduRhin. 

Il  ne  fera  jamais  permis  aux  Armées,  niauxTroupes 
des  Couronnes  Confédérées  de  pallier  par  la  Haute  fie 
Baffe- Bavière.  Que  s’il  arrive,  ou  que  les  conjonâures 
de  la  Guerre  exigent  que  l’on  accorde  un  pafTage  aux  Ar- 
mées, ou  aux  '1  roupes  dcfditcs  Couronnes,  fie  de  leurs 
Confcdcrcz , par  les  autres  Quartiers ci-dcfTut  mention- 
nez hors  de  la  Bavière  , fie  duHaut  fie  Bas  Palatinat,  les 
Généraux  dcfditcs  Armées,  fie  les  Commandans  des 
Brigades  en  écriront  promptement  des  lettres  d’avis  au 
Seren  ilfimc  Elcâcur , afin  qu'il  pu  itTe  envoyer  des  Com- 
miflâircs  qui  marqueront  les  Quartiers  des  GensdeGucr- 
rc,  comme  ils  le  jugeront  à propos , 8c  il  fera  défendu 
aux  Soldats  de  faire  aucun  tort , ni  dcplaifir  aux  Habitant 
des  Lieux , foit  par  des  exactions,  ou  en  emportant 
quelque  choie  qui  leur  appartienne.  On  n'affignera 
point  de  Quartiers  aufditcs  Troupes  dans  les  Villes,  ni 
dans  les  Fortereffes , non  plus  que  dans  lesLieux  entou- 
rczde  murailles.  Il  fera  defendu^à  oui  nue  ce  foit  de  vio- 
ler les  Sauvegardes  du  Scrcniflimc  Electeur,  fie  de  leurs 
Officiers  Generaux,  fit  il  ne  leur  fera  fait  aucun  tremble. 

II  fera  permis  aux  Officiers  fie  aux  Soldats  poftez  en  qua- 
lité de  Sauvegardes  fie  de  Gamifons,  en  Quelque  lieu  que 
ce  foit,  de  demander  main  forte  aux  HaoicansdesLieux 
pour  rcpoulfer  ceux  qui  entreprendront  de  les  forcer  ; fie 
fi  et)  repouflant  les  Agrefleurs  des  Lieux  où  ilyauftdcs 
Sauvegardes,  oudesGarnifons,  il  arrive  qu'on  les blcf- 
fc,  ou  meme  qu'on  les  tuë^onne  pourra  demander  au- 
cune1 réparation  ni  fatisf  jéc^Pptur  rai  ion  de  ce  fait,  qui 
fera  réputé  juftefit  nullement  contraire  au  prefent  Traité. 
Neanmoins  pour  prévenir  de  fcmblablcs  inconvcnicns , 
il  fera  permis  aux  Capitaines  qui  conduiront  les  Armées 
ou  T roupes  de  paflage,  de  faire  afficher  leurs  Sauvegardes 
par  écrit  dans  les  Lieux , fie  de  les  joindre  aux  Sauvegardes 
Bavaroifes,  durant  le  tems  ordinaire  du  naflâgc  des  Ar- 
mées, fl t des  Bataillons.  Les  Villes  de  Lauringuen, 
Gondclfing , fit  Hoeftadt  fuuécs  dans  le  Cercle  de 
Bavière,  fie  les  Lieux  qui  font  entre  Ulme  ficDonawcrt 
dans  le  Duché  de  Ncuoourg,  relieront  cnbpoflcllion 
du  Roi  Très- Chrétien. 

Encore  que  l'on  foit  convenu  dans  l'article  précédent 
que  le  Scrcniffimc  Eleâcur  de  Bavière  poffedera jufqu'à 
la  Paix  Générale  le  Haut  fi:  Bas  Palatinat  du  Rhin,  de 
telle  forte  que  les  Troupes  du  Roi  Très- Chrétien,  fit  de 
fes  Conféderez,  ne  pourront  exiger  à l'avenir  aucune  cho- 
fc  de  la  partie  du  Bas  Palatinat  fituée  deçà  K Rhin  ; on  ne 
prétend  pas  siéanmoins  par  cette  Tranfââion,  ni  par 
toutes  les  conditions  qui  y font  énoncées,  déroger  en  au- 
cune manière  aux  Droitsde  la  Serenilfime  Maifon  Pala- 
tine , ni  augmenter  ceux  du  Sercniflime  Elcâcur  de  Ba- 
vière : Mais  comme  ce  diffèrent  n'a  aucune  relation  an 
prefent  Traite , on  en  biffera  b dccifîon  entière  aux  Con- 
férences du  Congres  de  Munfter , fie  d'Ofhabrug. 

Le*  . 
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ANS  Les  Serentffimcs Electeurs  de  Bavière  retireront  in- 
de  J.  C.ccflimmcnt  leurs  Troupes  d'avec  celles  de  Ferdinand  III. 
1 647.  Empereur,  du  Roi  d’Efpagne , de  la  Maifon  d'Autriche 
Se  de  leurs  Confcdcrcz  «5 c adherens  , Se  nommément 
d’avec  celles  du  Due  Charles  Se  du  Landgrave  de  Darm- 
ftat,  & iis  ne  leur  donneront  à l’avenir  aucun  fccours  ni 
de  croupes  ni  de  Conteil , ni  de  quclqu’autrc  manière  que 
ce  paille  être,  directement  ou  indirectement.  Ils  pro- 
mettent en  outre  de  ne  commettre  maintenant  ni  à l'a- 
venir aucun  Ade  d’hoftilitc  contre  les  Confcdcrcz  du 
Roi  Tres-Chretien  ni  contre  les  adherens,  Toit  dedans 
ou  hors  de  l'Empire. 

Il  fcr.apcrmisauxScrenifliines  Electeurs  de  Bavière  & 
de  Cologne  de  licencier  une  partie  de  leurs  Troupes 
avant  l'arrivée  des  ratifications  de  France  & de  Sucdcjmiis 
ils  donneront  auparavant  avis  aux  Generaux  des  Armées 
de  leurs  Mijeftez  de  France  Se  de  Suède,  du  Heu,  delà 
ualicé , & de  la  quanté  dcfditcs  troupes  qu'ils  congè- 
leront , afin  que  lefdits  Generaux  puilknt  envoicr 
quand  ils  voudront  des  Officiers  pour  prendre  à leur  folde 
tel  nombre  des  Soldats  licenciez  qu'il  leur  plaira,  Se  les 
enrôler  fous  leurs  étend  ;ro.  Mais  lorlqu’ils  auront  receu 
ks  ratifications  du  Roi  Très-Chrétien  & de  la  Reine  de 
Suede , & retenu  le  nombre  de  gens  de  guerre  qu’ils  ju- 
geront ncccibircs  pour  la  fcuretc  de  leurs  Places  Se  de 
leur  Pais , ils  licencieront  le  refte  ; Et  ils  feront  tous  leurs 
crtorts  pour  empêcher  que  lefdits  Soldats  des  Troupes  de 
Bavicre  Se  de  Cologne , ne  patient  au  tervicc  de  l’Empe- 
reur, du  Roi  d'Efpagne,  du  Duc  de  Lorraine,  du  Land- 
grave de  Darmftat  & des  Couronnes  Confédérées.  Il  dé- 
pendra encore  dcfdits  Scrcnitlîmcs  Electeurs , devant  ou 
apres  la  ratification  d'envoier  à la  Scrcnilïimc  République 
die  Vende  quelques  regimens  entiers , afin  qu'elle  puifle 
s’en  fervir  contre  le  Turc  ennemi  de  la  Chrétienté.  Les 
Comini tfaircs  de  ladite  Sercniflimc  République  fe  donne- 
ront neantmoins  garde  de  ne  les  point  cmploicr  pour  un 
autre  motif , Se  de  faire  en  forte  qu’ils  ne  portent  point 
les  armes  contre  le  Roi  Tres-Chrétien  ni  contre  les 
Confcdcrcz  dedans  ou  hors  de  l'Empire.  Lefdits  Sei- 
gneurs Electeurs  ne  donneront  leur  contentement  à au- 
cun A3cd’hoftilitc contre  les  Couronnes  alliées  ni  con- 
tre leurs  Confcdcrcz  & adherens,  Se  ils  ne  permettront 
pas  qu'on  fade  dans  les  Pau  de  leur  dépendance  aucunes 
levées  de  Troupes  contre  lcfditcs  Coaronnes  & leurs  al- 
liez; encore  mains  de  recevoir  dans  leur  Pais  ni  fecourir 
de  quelque  manière  que  ce  puifle  être  les  Armées  8c  Sol- 
dats ennemis  dcldites  Couronnes.  • 

Le  Serentlfime  Electeur  de  Cologne  fera  tous  fes  ef- 
forts , pour  obliger  les  Impériaux  de  leurs  adhérents  à 
évacuer  toutes  les  Forterefles,  Forts,  Villes,  8c  tous 
les  lieux  qui  dépendent  des  Archcvéchez , Evêchez  & 
Seigneuries  qui  lui  aparticnncnt  ; & s’il  ne  peut  y parve- 
nir, il  fera  permis  aux  Confcdcrcz  de  les  ailieger  Se  de 
les  forcer  Se  d’en  chaffcr  les  Garnifons  ; & en  ce  cas  là  (a 
Sérénité,  ni  le  Duc  Maximilien  Henri  quia  été  nom- 
mé (on  Coadjuteur , ne  pourront  donner  aucune  aide  ni 
fccours  aux  alficgcz  : Et  au  cas  qu’il  l’oit  nccclfairc  dans 
ces  places  nouvellement  conquilcs  , de  Gamilons  des 
Couronnes  Confédérées , ce  fera  pour  les  confcrveràfa 
Scrcnitc,  Se  elles  lui  feront  rendues  avec  tous  fes  droits. 
Et  fi  les  ncceflitcz  de  la  guerre  exigent  que  ces  places 
foient  occupées  & retenues  par  les  Garnifons,  en  ce  cas 
là  l'Elc&cur  de  Cologne  ne  biffera  pas  d'en  polTcdcr  tous 
les  droits&  les  rcvcnusavcclajurildiéfion  tant  feculicre 
qu'EcdcfiaUiquc  : à condition  neantmoins  que  du  mo- 
ment qu’on  aura  delivre  audit  Eleéteur  les  ratifications 
du  tardent  Traite  , il  donnera  une  lifte  exaéte  de  tous 
les  lieux  que  fes  propres  Garnifons  occupent , avec  les 
noms  de  tous  les  Regimens , & le  nombre  de  tous  fes 
gens  de  guerre  , afin  qu’ils  foient  tous  compris  dans 
ledit  Traite  , 8c  qu’ils  puiflent  jouïr  du  benence  de  la 
Trêve.  Les  Députez  oc  S.  M.  T.  C.  Se  de  la  Reine  de 
Suède,  comme  aufû  ceux  de  la  Sercniflimc  Landgrave, 
s’aflcmblcront  au  plutôt  avec  ceux  du  Sereniffime  Ele- 
cteur de  Cologne,  pour  traiter  de  la  diminution  des 
exactions  Se  des  contributions , Se  par  ce  moien  on 
fu (pendra  à l’avenir  toutes  les  executions  Extraordinai- 
res & les  importions. 
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Et  comme  les  Députez  du  Roi  Très-Chrétien  ont  ANS 
fait  encore  dcsinftanccs  pour  (aire  cootentir  le  Scrcnif-  de  J.  C. 
lime  Electeur  de  Bavière , de  retirer  fa  Garnifon  de 
Hailbron , afin  de  mettre  en  fa  place  une  Garnifon  Fran-  ** 1 * 
coite , les  Députez  dudit  Eleéteur  ont  promis  de  Elire 
fortir  de  ceuc  Ville  les  gens  de  guerre  qui  y font,  Se  d'y 
introduire  les  François,  du  moment  qu’ils  auront  reçu 
fon  confentcmcnt  fur  cet  Article  ; Se  pour  l'obtenir 
plus  promptement  , l’un  dcfdits  Députez  de  Bavière 
partira  en  diligence  pour  aller  trouver  là  Sérénité.  On 
rendra  en  meme  tems  Wisgenftein  au  Sereniffime  Due 
de  Bavière,  8c  il  fera  tranlporcer  de  cette  Ville  quand 
il  lui  plaira,  l'Artillerie,  les  mortiers  Se  toutes  les  au- 
tres armes,  poudres,  boulets  & autres  munitions  qui 
fe  trouveront  dans  ceuc  place,  & le  Roi  Trcs-Clncticn 
fera  mettre  k tout  entre  les  mains  des  Coninvflâircs  de 
fa  Sérénité.  Mais  on  taillera  dans  ceuc  V illc  les  Canons , 

Boulets,  vivres , & autres  munitions  de  guerre  qui  le 
trouveront  lui  apartenir.  Lorfquc  le  Sereniflime  Ele- 
cteur aura  receu  du  Roi  T.  C.  & de  b Reine  de  Suède 
les  ratifications  du  prêtent  Traité,  il  retirera  immédia- 
tement apres  de  1j  Ville  d’Ausbourg  toutes  tes  troupes, 

Se  il  fera  en  forte  que  les  Maijiltrats  Se  les  Bourgeois  de 
ceuc  Ville  gardait  à l’avenir  b Neutralité  , de  qu'ils 
s'engagent  par  écrit  de  ne  plus  recevoir  aucune  Garni- 
Ion  des  ennemis  de  S.  M.  T.  C.  St  de  fes  Confederez, 

& de  ne  rien  attenter  contre  faJiic  Majefte  ni  contre  fes 
Alliez,  mais  de  demeurer  dans  une  exacte  Neutralité  : 

Et  les  Couronnes  Confédérées  leur  promettent  de  leur 
côté  de  ne  commettre  aucune  hoftiliié , mais  de  faire 
en  forte  que  les  habicans  d’Ausbourg  en  vertu  de  cette 
Neutralité  foient  exemts  de  toutes  les  charges  & incom- 
modiez de  la  guerre. 

LcScrenilTimc  Electeur  de  Bavière  rendra  àl’Ilhiftrif- 
fime  Prince  de  ’VSTirtemberg  toutes  les  Villes,  Châ- 
teaux 8c  Forterefles  apartenantes  au  même  Prince  , Se 
qui  font  occupées  par  les  Garnifons  Bavaroifes  ; ce  qui 
s'exécutera  du  moment  que  ledit  Sereniflime  Electeur 
aura  receu  U ratification  des  Articles  précédons  8C  de  ceux 
qui  futvent  Mais  avant  que  d’evacucr  lefdits  lieux  , 
il  fera  permis  au  Sercniflimc  Electeur  d'en  faire  tranf- 
porterà  fa  commodité  les  canons , armes  , poudres , 
boulets  Se  autres  munirions  de  guerre,  ou  autres chofcs 
fervant  à l’ufagc  dcfdites  Garnifons.  On  ne  comprendra 
pointdansccucrcftitutionla  Ville  de  Heidenheim  ni  les 
trois  Couvensde  Coningspcn.Anhauten  & Herfprelting 
fituez  dans  la  Seigneurie  de  cette  Ville,  avec  toutes 
leurs  apartcnanccs  ; d'autant  que  le  Sercniflimc  Elcâcur 
pofTede  cette  Seigneurie  fous  un  autre  titre  , Se  que  b 
deciltonde  cette  affaire  apanient  à l'aflcmbléc  de  Mun- 
fter;  à l'egard  de  ce  different  rilluftriflimc  Seigneur  Duc 
de  "Wirtemberg  à répondu  à fa  Setenité  par  une  lettre 
datée  du  1 6.  de  Décembre  16^6.  qu’il  n’avoit  envoie 
un  Commifliirc  de  fa  pan  , que  pour  maintenir  les 
intérêts  des  habitans  dudit  lieu  , Se  non  pour  troubler 
fa  Sérénité  dans  la  pofleflion  de  Heidenheim.  C’eft  la 
radon  pour  laquelle  nous  députez  de  Bavière  protdtons 
que  nous  n’avons  aucun  pouvoir  de  rien  conclure  tou- 
chant b reftitution  dudit  lieu  , & de  tes  apartcnanccs 
avec  les  trois  Convents  ci-dcllus  nommez.  Pour  ce 
qui  regarde  la  fubfiftancc  des  Garnifons  des  lieux  que 
ledit  Sercniflimc  Ekéteur  occupe  dans  le  Duché  de 
Wtrtcmbcrg  “ il  tirera  des  memes  lieux  les  vivres  dont 
elles  auront  oefoin , jufqu'à  ce  que  les  ratifications  des 
Couronnes  lui  aient  etc  délivrées.  A l'égard  desGami- 
fon  de  Rotweil , de  Fribourg  Se  de  windeftein  , il 
fera  permis  audit  Seraiilfime  Eleéteur , jufqu’à  la  récep- 
tion des  ratifications , de  tirer  des  vivres  des  lieux  voi- 
finsd'où  il  lésa  tirez  jufqu'à  prefent.  On  fera  un  detail 
du  nombre  des  Soldats  des  Garnifons,  qui  doivent  de- 
meurer dans  lefdits  lieux,  afin  quêtes  Miniftrcsdti  Roi 
Tres-Chretien  Se  du  Sereniflime  Electeur  pii  item  con- 
venir cntr*cux  dudit  nombre  de  gens  de  guerre  & de  leur 
entretien.  Les  mêmes  conditions  feront  obfcrvécsi  l'é- 
gard des  Garnifons  de  l’Elcéteurde  Cologne,  avec  cet- 
te ebufe  que  les  Garnifons  de  Widcnltcin  , de  Rot- 
wcil  Se  de  Fribourg  ne  bifferont  jamais  entier  dans  lefi- 
V vvvy  3 dites 
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ANS  dites  phces  aucuns  des  ennemis  des  Couronnes  Alliées, 
«k  J.  C.  & ne  leur  donneront  aucune  aflifüncc,  nuis  qu'elles  obr 
1 6^6-  Ærvrrontla  Neutrjfitc. 

Les  Generaux  Smitberg  Se  Rofe  & les  autres  prifon- 
niers  de  guerre  feront  remis  en  liberté  de  part  &d 'au- 
tre fans  rançon  , apres  la  ratification  du  Scrcnifiimc 
Electeur. 

S’il  arrive  que  les  Officiers  & la  Soldats  contrevien- 
nent aux  conventions  de  Ii  prefen te  Trêve,  la  Gene- 
raux,1 Officiers  ou  commandons  feront  obligez  de  punir 
les  contrevenons  & leurs  complice  avec  feverite,  afin 
nue  l'exemple  de  leurs  châtimcns , retienne  la  autres 
aansle  devoir,  6c  la  empêche  de  tomber  dans  les  me- 
mes fautes.  Ceux  qui  feront  pris  en  flagrant  délit  fc- 
ront  châtiez,  oudumoinsemprifonnez,  ûc  enfui  te  con- 
duits à leurs  fiipcricurs  , qui  la  châtieront  félon  leurs 
mérita , apres  avoir  etc  deuement  informez  de  leurs 
crimes.  Et  encore  qu'il  fc  trouve  un  ou  pluficurs  dc- 
linqnans,  & qu'ils  aient  été  châtiez  de  l'autre  parti  com- 
me ils  l'auront  mérite , neanmoins  la  Trêve  ne  ferapas 
cenfcc  avoir  etc  violée  ou  rompue  ; & lorfque  les  Of- 
ficiers, Soldats  ou  Valets  déferreront,  quitteront  leurs 
Maîtres  ou  tomberont  en  faute  , ils  feront  rendus  à 
leurs  Maîtres  i Ja  première  rcquilition  qui  en  fera 
faite. 

On  donnera  de  part  8c  d'autre  des  {à  ufs  conduits  aux 
fû/ets  du  Roi  T.  C.  de  la  Reine  & de  b Couronne  de 
Suède,  de  la  Princcflc  Landgrave  de  Hefle,  Se  des  Se- 
reniifimes  Electeurs  de  Bavière  & de  Cologne  , écrits 
ou  du  moins  lignez  de  leurs  Officiers,  afin  qu’ils  puif- 
fent  librement  & en  fcurctc  exercer  leurs  Commerce, 

& voirurcr  leurs  bleds  , vins  , /cl  Se  autres  fortes  de 
marchandi/cs  par  Terre  ou  par  Eau  , dans  tous  leurs 
Royaumes,  Seigneuries,  Pais,  A rchcvcchcz, Evcchcz 
Se  Cantons,  fans  qu'on  puifTe  rien  exiger  d'eux  au  de 
Ji  des  Impou  ordinaires  de  chaque  Province.  Il  leur  cft 
neanemotns  défendu  de  porter  aux  Ennemis  des  Cou- 
ronna Confédérées , nifalpctrc,  ni  poudra,  ni  ar- 
ma , ni  autra  utcnlilcs  de  guerre,  ni  hardes  Se  roar- 
chandifeJ  de  fendues  Se  de  Contrebande.  Et  afin  qu'ils 
aient  b liberté  d’aller  deçà  Se  delà  en  plus  grande  lureté 
avec  leurs  marchandifa,  on  ne  leurrefufera  point  une 
efcortc  de  gens  de  guerre , lorfqu'ils  en  demanderont. 
Que  s’il  amvoit  qu’en  meme  temsou  avant  les  ratifica- 
tions des  Couronna,  ou  fit  à Muniter  ou  à Ofiubrug 
une  Trêve  Generale  avec  la  claufe,  uti  peflidetis , ou 
une  Paix  generale  dans  l'Empire , ou  que  l'on  y éta- 
blit quelque  chofc  contraire  aux  conventions  prefen- 
tes,  les  Députez  foulîigncz  déclarent  cxprcficmem  qu'ils 
veulent  abfolumcnt  Se  entièrement  s’en  tenir  à tout  ce 

3ui  y auijetcrcfolu&  arreté  du  commun  confentcmenc 
es  Plénipotentiaires. 

Toutes  ces  chofcs  doivent  être  ccnfca  n’avoir  été 
conclues,  qu'a  condition  que  l’on  donnera  une  pleine 
Se  entière  fatisfaêtion  à Meilleurs  les  Députez  de  Suède, 

Se  à ceux  de  la  Scrcnifiimc  Landgrave  de  Hefle,  Se  que 
Ion  achèvera  de  conclure  la  Tranfàâion  qu'on  à com- 
mencée avec  lcfdics  Députez  de  Suède,  de  manière  que 
la  Aâcs  de  l'un  Se  de  l'autre  Traité  foienc  fignez  en 
mêmetems.  Que  s’il  arri  voit,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaifê 
pir  fa  mifericorde,  que  cette  Trêve  ne  fut  point  lui  vie 
de  la  Paix  Generale,  que  le  Roi  T.  C.  Se  les  Scrcnillimes 
Electeurs  promettent  d’avancer  le  plus  tju’il  leur  fera 
poffiblc,  les  conditions  donc  on  cit  convenu  dans  les 
Articles  procèdent  ne  bifferont  pas  d’etre  exécutées  fi- 
dclcment , jufqucs  à ce  que  lagucnc  foit  tcnninéc. 

On  elk  aufii  convenu  qu’on  fera  en  ce  lieu  un  échange 
de  la  ratification  du  Scrcnifiimc  Electeur  avec  la  confir- 
mation du  Scrcnifiima  Prince  deTurenne,  & que  l’on 
s'obligera  départ  de  d’aucrcd’obfcrvcrtous  les  points  ci- 
dcfiiis  énoncez,  & de  ne  rien  faire  en  quelque  manière 

Îiuc  ce  pu  i fie  erre,  qui  y foit  contraire.  Depluslcsfouf- 
tgnez  Députez  pour  la  France  promettent,  outre  b con- 
firmation dudit  Prince  deTurenne,  de  délivrer  dans  fix 
fc  mai  ncs,  à compter  du  pur  de  la  délivrance  de  U ratifica- 
tion du  Sercnifiimc  Electeur  de  Bavière,  la  ratification 
f alcmncllc  du  Roi  T r es-  G hrc  tien , faute  dequoi  les  Vil- 
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les  de  Hailbron  ni  de  Wigenftein  ne  feront  point  tétr  ANS 
dua  réciproquement  au  Roi  T.C.  niauScrciufîEkA.  dej.C 
de  Bavière.  - 

Et  comme  les  Députa  Bavarois  ont  affirmé  qu’ik n’a-  ‘ 

voient  aucun  pou  voirdc  leur  Screniflimc  Electeur  de  te- 
rnaire Hailbron  entre  les  mains  des  François  , mais 
feulement  de  l'évacuer  ; c’ett  U railon  pour  bquclle  ils 
ne  s'engagent  à rien  touchant  cet  Article  , jufqu'à  ce 
qu’il  ayent  li-dcflusb  rcfolution  quelaScxcnitc  Electo- 
rale leur  envoyerade  VafTembourg  : II»  cfpercnt néant- 
moins  que  fadite  Sérénité  y donnera  la  mains.  Que 
s'il  en  arrive  autrement  contre  leur  attente  , ils  feront 
exempsàcetégard  de  quckju’cngagemcnt  que  ce  potfle 
être,  & ils  le  déclareront  aux  Députez  de  France,  afin 
qu'ils  ne  rendent  point  Heidenheim,  qu'ils  n’en  ayent 
auparavant  communiqué  avec  Monficur  de  Turenne.  On 
fedonnera  réciproquement  des  otages  pour  h fcurctc  da 
Villa  & des  lieux  qui  feront  rendus , Se  le  choix  en 
fera  fait  par  les  Députa  ; Se  lorfque  la  lieux  aurontété 
confignez,  on  les  laiflcra  aller  en  liberté,  ftonlcscoo- 
du  ira  en  feurcté  jufqua  à leur*  armées. 

La  Scrcnifiima  Electeurs  de  Bavière  de  Cologne 
& leurs  f ucceflcurs  Se  heritiers , comme  suffi  le  Prince 
Maximilien  Henri  nommé  Coadjuteur  de  Cologne^iant 
promis  à leurs  facrécs  Ma;cltez  de  France  & de  Suede  & 
a b Screnirtimc  Princcflc  Landgrave  d’executcr  tous  ca 
Articles  Si  toih  la  points  Se ebufa  qu’ils  contiennent, 
la  Députez  de  France  ks  acceptent  & promettent  qu’ils 
feront  obfcnrcz  réciproquement  par  k Roi  I rés- Chré- 
tien & par  la  Scrcnifiimc  Landgrave  envers  lefHits  Sei- 
gneurs Electeur*  Se  leurs  Succelfcurj.  La  Députez 
Bavarois  acceptent  pareillement  la  pro méfies  qui  ont 
été  faita  & qui  doivent  être  obfcrvéa  à l’égard  du  Prin- 
ce Maximilien.  Toutes  lefquclla  chofa  doivent  être 
mutuellement  accomplies,  tant  parle  Roi  Très- Chrétien 
Se  fa  Succcfieurs  & heritiers  Se  la  Screniffi  Princeffc 
Landgrave  que  par  lefdiu  Scrcnifiimc*  Electeurs  Si  leur 
Succcfieurs  Se  hcritcrs,  fuivant  la  Promefle  qu'en  ont 
faite  la  Députez  de  France  & Bavière  au  nom  de  leurs 
maîtres.  Et  pour  une  plus  grande  aflùrance  de  touta  ks 
chofès  ci-dcfliis  énoncées,  clla  feront  confirméadans 
huit  jours  par  le  Prince  dcTurenn%:  Se  apres  qu'elles 
auront  été  ratifiées,  fçavoir  par  le  Roi  Tres-Chretien 
dans  fut  icmaincs,  par  la  Sercnifiimc  Landgrave  dans 
huit  jours,  par  le  Scrcniflîme  Ekâeurdu  moment  que 
fbn  Député  fera  arrivé  prés  de  fa  Screnité  ; &por  IcScrc- 
niflime  Electeur  de  Cologne , Se  fbn  Coadjuteur  ci- 
dcfltis  nomme  dans  huit  fcrruincs , ils  promettent  ré- 
ciproquement d’en  délivrer  la  Ratifications.  En  té- 
moignage dequoi  nous  avons  ligné  la  prefens  articles. 

Se  appoic  nos  Cachets  fur  ledit  Traite.  A Ulme,  k 
14.  de  Mars  1647. 

Alex Jtndrt  de  Provtlte  Troc». 

A.  de  MarftHi  de  Croifft. 

Rufeemberg.  J.  Kmur. 

Jean  Barthtlemi  Seufer. 
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Renouvellement  d’ Alliance  entre  la  F R A N-  A NS 
CE,  la  S U E DE  j Pour  continuer  la* 
Guerre  en  Allemagne.  Avec  les  demandes  1647. 
de  la  Landgrave  de  H E S S E-C  A S S £ L.  f»awi  » 
Livré  à Munjler , le  15.  Avril*  1647. 
Traduit  d'une  feüillc  volante  imprimée  I1>Cw. 
en  Flamand  j qui  n’eft  pas  l'Original.  *«• 

1“^  ft  conclu  une  Allbncc  entre  la  Reine  Se  b Cou- 
ronne  de  Suède  d'une  part.  Se  k Roi  & k 
**  * Royaume  de  France  d’autre  part , & ils  feront 
la  Guerre  de  kur  mieux  contre  la  Maifon  d’Autriche, 
particulièrement  à l'Empereur  & à les  Adhcrans,  St  ce 
pour  b défenfedes  deux  Royaume , pour  l'afllftaoce  des 
amis  communs  refpcâivcroent,  Se  pour  nettoyer  la  Mer 

d Eu, 


âk. 
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ANS  l’Océan  & la  rcntlrc  librrs,  Se  enfin  pour  ob- 

dc  J.  C.  tenir  une  jufte  & honorable  paix  pour  les  deux  Rovau- 
./  - tues. 

jj  La  Rcync&  Couronne  de  Suède  portera  la  guerre 
dans  la  balle  Saxe  de  de  delà  & en  Wcltphalic  & percera 
dans  les  Pais  héréditaires  de  l'Empereur.  Et  le  Roi  de 
Franco  fera  marcher  lès  Troupes  furie  Rhin  & donnera 
de  l'occupation  aux  forces  de  l’Empereur  en  Allemagne , 
& percera  dans  les  Pais  héréditaires. 

III.  Le  Traîne  de  Heylbrun,  fait  avec  les  Etats  fera 
renouvelle  & entretenu,  Se  les  Etats  confédéré/  devront 
fuivant  icclui  être  rétablis , maisccux  qui  n'y  voudront 
pisdonner  les  mains  y feront  contraints,  de  le  Directoi- 
re , s'il  plaît  aux  Et  atsdcmcurcra  afin  que  l'Empire  puif- 
1c  conlcrvcr  fa  liberté,  lesRoys  leurs  nonneur  Ôctranf- 
quilitc. 

I V.  L’Eut  d'Allemagne  demeurera  fans  être  lezé 
comme  avant  ces  troubles  6c  l’état  auquel  il  étoit  en  l’an- 
née i tfiâ.  avant  le  tems  de  cestroublcs  fera  rétabli,  tant 
à l'egard  de  la  Religion  6e  de  l'Eglize , que  de  b liberté 
publique  : & les  perfonnes  Ecelclîaltiqucs  des  deux  Reli- 
gions jouiront  de  leurs  revenus. 

V.  Les  Provinces  Se  Pais  que  les  deux  Couronnes 
prendront  elles  les  retiendront  pendant  la  guerre,  Se  ne 
les  rendront  point  que  du  commun  contentement  Si 
avis. 

V I.  On  ne  fera  aucun  Traître  avec  l’Empereur  ni  les 
A liiez , dirciccmcnt  ou  indirectement  & en  lecrct  ou  ou- 
vertement qu’cnfcmblemcnt  Se  d'un  commun  contente  - 
ment  & avis,  & l’on  ne  traittera  d’aucune  autre  paix  que 
d'une  generale;  & l’on  ne  traitera  non  plus , ni  avec  le 
Médiateur  ni  avec  la  partie  que  par  unprcalbble  conten- 
tement unanime,  de  l'un  & de  l'autre,  & cnfcmble- 
ment. 

VII.  Les  armes  de  la  Rcync  & Couronne  de  Suède  en 
Allemagne,  confineront  en  trente  mil  hommes  de  pied 
&cn(ix  milCuiralTicrs;  comme  auRi  les  armes  du  Roi 
& du  Royaume  de  France  en  trente  mille  fantaffins  Si 
6000.  Cuirafliers. 

V f II.  La  Reine  Se  Couronne  de  Suede  1 aillera  s’il 
cft  befoin  le  libre  partage  aux  troupes  de  France  , mais 
il  fc  devra  fjirc  faire  lans  empêchement  ni  dommage 
pour  les  troupes  de  b Reine  Se  Couronne  de  Suede. 

IX.  Cette  Alliance  durera  trois  années,  ldqucllcs  était 
expirées  il  fera  libre  à la  Reine  Se  Couronne  de  Suè- 
de , & à b France  , de  la  continuer  & b prolonger 
ou  non.  , 

X.  Le  Roi  de  France  comptera  le  premier  d’Aout 
ftile  nouveau  500000. livres,  Enfant  200000.  RifJates 
qui  auraient  dû  cire  payez  en  l'an  1653  , Si  cnluitte 
unique  cette  Alliance  durera  annuellement  un  million 
de  livres , faifant  400000  Kildalcs  Se  il  en  payera  la  j 
moitié  le  premier  Octobre  de  cette  année  nouveau  ftile,  ' 
& ainfi  le  relie  enfuitc  toutes  les  années. 

X I.  Les  deux  Couronnes  rechercheront  l’avantage 
l’une  de  l’autre , & la  France  ne  finira  point  b guerre  que 
fetisfaftion  prcallablc  n’ait  etc  faite  à la  Couronne  de 
Suède  ; comme  fembhblcmcnt  la  Reine  Se  Couronne  de 
Suede,  ne poura point  fcdcpartirdc  laguerre,  à moins 
que  famfaétion  n’ait  etc  faite  à b France. 

X I I.  Quand  on  viendra  à entrer  en  négociation  on 
traitera  des  interdis  de  l’une  Se  l’autre  Couronnne  cnicm- 
mcnt&  en  un  mcrnc  teins. 

XIII.  On  fera  libre  en  tout  avant  la  ratification 
des  deux  Couronnes  ; Et  l’on  ne  fera  oblige  qu’a- 
pié& 

XIV.  Le  Traité  fera  échangé  le  10.  d’Aout  ftile 
nouveau  s’il  cft  ratifié  par  les  deux  pirties,  mais  quand 
il  tera  ratifié  Se  échange , ils  obligera  la  Reine  & Cou- 
ronne de  Suède,  le  Roi  & le  Royaume  de  France,  cn- 
fcmblc  leurs  Succeflcurs. 

XV.  Au  Sieur  AmbaiSadeur  de  la  Rdnc  & Couronne  de 
S. icde feront  toutes  chofcs  communiquées  en  Allemagne 
Se  à Paris , & fon  avis  entendu  en  chofes  concernant  cet- 
te A lliance  ; on  aura  aufti  foin  de  pourvoir  à la  furctc  des 
mdTagersou  porteurs  de  Lettres. 

XVI.  On  choilira  un  lieu  commode , afin  que  les 


A L L I A N C E,  &c.  89 j 

• deux  parties  y puiflent  traitter  , & la  Ville  de  Co-  ANS 
logne  l ur  le  Rhin  cft  réputée  pour  la  plus  propre.  “c  ’•  c* 

XVII,  Si  la  Reine  & Couronne  de  Suède,  à caufc  1 647. 
de  cette  A lliance  vient  à être  attaquée  par  guerre,  ou  de 
l’autre  côte  le  Roi  de  France,  l’un  fera  obligé  d’afifter 
l’autre  en  vertu  de  cette  Alliance  , le  cems  de  dix  an- 
nées. 

'Demandes  de  Hefie-Çafitl > &c. 

I I.  T Ls  demandent  quatre  Villes  apartenantes  à l’Elefleur 
f 1 de  Mayence  , feituées  lur  les  frontières  de 
1 Hefle. 

II.  Dcl’AbaycdcFuldcn,  les  Châtellenies  Rogen- 
Stoel , Se  F'urÜcnccgh , avec  les  communauccz  de 
Hclïè. 

III.  Une  petite  partie  de  l’Evêchc  de  Paterbom , de 
la  Rivière  de  Dimel  julqucs  à la  Rivière  de  Meppen , 
aveclesVillcsdcIicverningcn,  Wolckmarfcn , Mont- 
marter  , Kogclbcrg  , ( dépendant  cy-dcvant  de  Hclfe 
Call'cl  ) par  droit  héréditaire. 

I V.  La  Rétention  de  b moitié  du  Comté  d’Arns- 
bergh,  engagée  pour  -00000  Rifdalcs,  Icfquels  étant 
payes , ils  promettent  la  reftitution. 

V.  Qu’on  promet  de  leur  payer  en  argent  comp- 
tant, quand  b Paix  fera  conclue  40000  Daeldcrs. 

V I.  Qii’on  leur  code  le  droit  de  Souveraineté  lur  qua- 
tre Châtellenies  de  Schaumburg , comme  Schonenburg , 
Euikenburg,  Saphaven  , & Stadthagen.  » 

VII.  Qu’on  donne  farisfaétion  pareille  , com- 
me avec  la  Suede , ce  qui  étant  fait , ils  promettent  b 
reftitution  de  toutes  les  places  qu’ils  ont pr des,  pour- 
vu qu’ils  retiennent  tous  les  aparcifs  de  guerre  Se  que 
les  forts  & fortifications  foient  démolis,  cnfcrrible.qli  on 
leur  accorde  premièrement  le  droit  de  vivre  félon  leurs 
propres  loix  , & aux  habitons  de  ces  places,  l’cxcrcicc 
libre  de  b Religion  Calvinifte. 
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ANS 


Nouveau  Traité  d'^/flltance  entre  F E R D I-  dé  j.’c. 
N A N D 111.  Emper  eur  & le  Duc  de  ^ o 
BAVIERE  four  la  j on  thon  de  leurs  ar-  * 

tuées  j conclu  le  14.  février  1 648.  T ra-  MuE JJT 
duic  de  l'Icalien  du  Mercure  de  Viuorio  Si-  bamm. 
ri  Tome  XII.  pag.  247. 

SA  Majefte  Impériale  Se  fon  A heflè  Elcâoralc  font 
convenues  qu'aucasquc  l'Empire  ne  puilfe  obtenir 
b Paix  par  le  Traite  qui  fcfaitprcfcmcmcnt,  elles 
joindront  leurs  forces  comme  elles  ont  fait  par  lepaflë, 
pour  tâcher  de  l'établir  par  b voie  des  armes , â des 
conditions  plus  railbnnables  , tant  pour  eux  que  pour 
les  Princes  & Etats  de  l'Empire  les  plus  conlîJc râbles, 
fi  cela  ne  fc  peut  pour  tous  en  general  ; & pour  y par- 
venir S.A.E.  augmentera  fes  troupes  pour  pouvoir, 
mettre  en  Campagne  une  Armée  de  quatorze  mille 
hommes.  4 

Pour  cet  effet  fa  Majcllc  Impériale  lui  fournira  Ij  lbn>- 
mede  deux  cent  cinquante  mille  Florins,  pour  recruter 
& entretenir  lefdites troupes  & les  fournir  d'Armes,  de 
vivres,  de  munitions,  & pour  fubvenir  à tous  les  au- 
tres fraix de  laguerre;  Ravoir  cent  cinquante  mille  flo- 
rins , à prendre  des  à prdent  fur  la  Douane  d’Eftin  en  A u- 
trichc , pour  le  paiement  des  avances  que  S.  A.  E.  a déjà 
laites  pour  lefdites  recrues  ; Se  elle  députera  en  ce  lieu 
une  perfonne  de  fa  part  pour  recevoir  cette  fomme  arec 
les  interets,  à raifon  de  cinq  pour  cent , jufqtt’à  l’entier 
paiement,  qui  fc  fera  par  ceux  qui  font  commis  par  S. 

M.  I.  pour  la  levée  des  Deniers  de  ladite  Douane  : Se  à 
l'égard  des  cent  mille  florins  qui  reftenc,  ils  feront  païcz 
t de  mois  en  mois  en  fix  paiements  égaux  dans  la  Ville  de 
1 Vienne  oiutans  celle  de  Lintz , àcomptcr  depuis  le  mois 
| de  Mai  prochain  venant;  ce  qui  s'exécutera  au  cas  que 
I h Paix  ne  fc  fade  point,  autrement  b Majefte  Impériale 
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8ptf  TRAITEZ 

ANS  w /enjoint  obligée  dcpaïcr  ijJicc  fomme  reliante  ; fie 
de  /.  C Poiir  (cureté  dcfjits  cent  mille  florins , faditc  Altcflê 
J 64  8 ^^ionlc  > ^Jutc  paiement , les  prendra  fur  ladite 

* ’ Douane. 


DE  PAIX-, 


Sa  Mi  jette  Impériale  alignera  aux  troupes  de  S.  A. 
E/ciftoralc  des  quartiers  d'Ki  ver  A:  des  contributions  dans 
les  Cercles  de  Franconic,  de  Bavière  & deSuabe,  & lui 
mettra  entre  nuins  toutes  les  Villes  de  quartier  fit  de 
contribution  que  ladite  A.E.  occupoit  ci-devant  dans 
Jefîlits  Cercles,  principalement  dans  la  Franconic  & 
dans  la  Suabe , que  fa  Majefté  Impériale  occupe  prefen- 
tementj  comme  suffi  toutes  les  placesqui  feront  reprifes 
fur  l'ennemi  , excepte  celles  de  Lindaw , d'Offem- 
bourg , de  Wüxbourg  & d’Afpcm  , avec  toutes  les 
contributions  qui  en  dépendent,  fit  que  S.  M-I.  s'eftre- 
Jeiwe  pour  Garni  Ions,  ainfi  qu'on  en  eft  convenu  dam 
un  Traite  precedent  : & s'il  arrivoit  que  les  armes  des 
Ennemis  fiffenr  de  grands  progrez  dans  l'Empire,  Arque 
lesquartiers  fufdits  virtflem  à manquer , S.M.I.  en  dédom- 
magera S.  A.  E.  en  lui  en  alignant  d'autres  dans  tous  les 
Etats  de  l 'Empire. 

Et  comme  fadire  Altcflc  Electorale  rompant  la  Trê- 
ve, & le  réunifiant  avec  S.  M.  I.  a irrité  les  François 8c 
les  Suédois  à un  tel  point,  qu'il  n’y  a aucun  lieu  de  dou- 
ter qu'ils  ne  fjflcnt  tous  leurs  efforts  pour  fe  vanger  d’elle , 
dit  pour  venir  ravager  tout  Ion  Pais  ; S.  M.  I.  s’oblige 
d'employer  toutes  fes  Forces  & toute  fa  PuiiTancc,  pour 
le  défendre  contre  leurs  invaflons  fit  leurs  attaques , ce 
qui  s'exécutera  de  la  maniercdontondlconvenu ci-de- 
vant, dans  les  Traitez  & Accords  qui  ont  été  conclus  fur 
ce  fujec  à Vienne  le  1 5.  de  Mai  i(Sj4.&àScutgardlc  29. 
de  Novembre  de  la  meme  année,  fit  que  pour  cet  eflêt 
on  tient  pour  rétablis  Si  confirmez.  Les  1 roupes  de  S. 
A.  R qui  font  unies  avec  celles  de  l’Empereur , feront 
commândécs  par  leurs  Generaux  fie  Officiers  félon  l’ulàgc 
ordinaire  : Et  pour  ce  qui  regarde  le  Commandement 
general  de  toute  l’Armée  lors  que  la  jonétion  des  Trou- 
pes fera  faire,  il  s’exercera  de  la  manière  dont  on  eft  de- 
meuré d’accord  dans  les  Traitez  précédera.  S.  A.  E. 
pourra  non-feulement  rappcller  lès  Troupes  fors  qu’elle 
en  aura  befoin  pour  fa  défenfe  fit  celle  de  les  Etats,  Cms 
que  les  Generaux  de  l'Empereur  y puiffent  mettre  empê- 
chement, mais  S.  M.  I.lêra  encore  obligée  de  le  fccourir 
avec  toute  fon  Armée,  ou  avec  une  partie  de  fes  Forces 
félon  le  beibin  que  faditc  A.E.  en  aura,  ce  qu’elle  pro- 
met réciproquement  à fa  Majefté  Impériale  toutes  les  fois 
qu’il  en  fera  nece  flaire. 

L’une  des  deux  Parties  ne  pourra  faire  ni  Paix,  ni 
T rêve  fans  le  contentement  de  l’autre. 

Cette  union  fit  alfilUncc  mutuelle  fe  fera,  fit  s’obfcr- 


vera  uniquement  pour  la  défenfe  de  S.  M.  I . de  l’Empire , ANS 
fit  de  S.  A . E.  fit  réciproquement  des  Royaumes , fit  Pais  & J.  C. 
Héréditaires , Provîntes  fit  Etats  de  l'une  fit  de  l’autre  .'j, 
des  Parties,  comme  auilï  des  autres  Elcéfeurs,  Princes 
fit  Etats  de  l’Empire  Confederez  ; fie  cela  en  vite  d’un 
plus  prompt  acheminement  à la  Paix. 

Sa  Ma  je  lie  Impériale  maintiendra  toujours  S.  A.  E.  fit 
fes  Heritiers  dans  la  pofleffion  de  h Dignité  Electorale, 
fie  du  Palatin. n, en  confcquence  dcl’Invcltiturc  qu  elle  en 
a rcçiïë  de  l'Empereur  Ferdinand  IL  fit  fuirait  l’accord 
confirmé*  à Munltcr  entre  S.  M.  I.  fit  les  Couronnes  de 
franco  fit  de  Suède,  lins  quoi  faditc  M.  Lncconferaira 
point  à la  Paix.  Rie  fera  aullî  tout  fon  potliblc  pour 
faire  en  forte  que  les  Etats  de  l'Empire  y donnent  kur 
contentement , aufli-bicn  qu’à  la  condition  ci-ddTui 
énoncée. 

Si  la  Paix  vient  à fe  conduire,  fit  qu’il  faille  congédier 
l'Année,  S.  M-I.  réferrera,  comme  il  aétéditci-ddTiis, 
les  Provinces  de  Francome,  de  Suabe  fit  de  Bavière, 
pour  les  Quartiers  d’Hiver,  fit  pour  le  payement  des 
Troupes  de  S.  A.E.  Déplus,  on  cft  convenu  de  nou- 
veau , que  conformément  au  Traité  qui  acte  fait  ci-de- 
vant, que  S.  M.I.  paycrapourlcsTroupesqueS.  A.E. 
remit  fur  pied  l'an  paiié,  la  fomme  de  trois  cens  mille 
trente- fept  florins,  pour  huit  cens  quatre-vingt-un  Che- 
vaux , à ration  de  3 7.  florins  pour  chaque  Cavalier  ; à 
payer  à certains  termes  fur  les  entrées  des  Douanes  de 
Tarbis,  fui  vint  l 'échéance  dcfdits  termes. 

S.  M.  I.  fournira  pareillement  les  fouîmes  promiles 
pour  les  trois  derniers  mois  d’Oétobre,  de  Novembre, 
fit  de  Décembre,  Ravoir  trente  mille  florins  par  mois, 

& fera  payer  comptant  les  premiers  trente  mille  florins, 
fuivanc  l’ordre  qui  a etc  donné  pour  cet  effet. 

A l’égard  des  foixante  mille  écus  reftans,  il  en  fera 
déduit  vingt  mille  pour  les  VivresôtMunitionsquiont 
dé/a  été  fournies  aux  Troupes  de  S.  A.E.  fit  les  quarante 
mille  ccus  qui  relient,  lui  feront  payez , comme  il  a etc 
ditei-deflus , fur  la  Douane  de  Tarbis. 

De  plus,  S.  M I.  payerais.  A.E.  trente-trois  mille 
florins,  à prendre  fur  ladite  Doiianc  de  Tarbis,  commcil 
eft  exprime  ci-devant,  pour  la  remonte  de  6<So.  Cava- 
liers, à quoi  elle  s’eft  obli  géc  par  le  premier  T raitc. 

S.  M.  I.  s'oblige  pareillement  de  fon  côté  de  remonter 
fes  Troupes  au  plutôt,  pour  mettre  fon  Armée  en  état 
de  rcfillcr  aux  ennemis,  pour  défendre  fes  propres  Eta», 
fie  ceux  de  S.  A-  E.  qui  feront  attaquez  par  eux , 6c  meme 
pour  les  chalfcr  entièrement  de  l'Empire,  afin  de  parve- 
nir plus  promptement  à la  conclulion  de  la  Paix.  Fait 
8c  pâlie  double,  avec  la  Ratification  de  S.  M.I.  fie  de  S. 

A.  E.  à Prague  le  24.  de  Février  1648. 


C D X X I I. 

Traitez , Privilèges , & Prééminences , faits 
& accordez  aux  VILLES  HANS  E A- 
T l QU  E S . par  les  Seigneurs  Rois  Ca- 
tholiques , PHILIPPE  11.  III.  IV. 
ratifiez  par  le  Seigneur  Cmte  de  Pegna- 
ratida  Plénipotentiaire  d'Eftagne  à Mun - 
fier  , P onzième  de  Septembre  1647.  &> 
confirmez  Par  fa  Majefié  le  z6.  de  Fé- 
vrier 1640.  Copié  d'un  Imprime  in 
Folio. 

D On  Felipe,  perla  gracia  de  Dios,  Reyde  Caflil- 
1j, de  Leon,  de  Araaon,dclasdo,SicilusdcJcru- 
lâlcm,  de  Portugal,  de  Navarra,  dcGranada,dc 
Tolcdo , de  Valcncia , tfe  Gaücia,  de  Mallotcas,  y de  Mi- 
nor  cas,  de  Se  villa,  deCerdena,  dcCorccga,  de  Mur- 
cia,  dejaen,  &c.  Porquanto  clCondcdcPcnaranda 
de  mi  Confcjo  de  CamaradcCaftilla,  y mi  primer  Ple- 
mpotcnciario  en  cl  congrcflb  de  La  tratac  ion  delà  paz  ge- 
neral en  Muntter , y Antonio  Brun,  dcl  Confcjo  Su- 
premo  de  mis  PaifesBaxos  de  Fluides , unbicn  Plenipo- 
. tenciaiio 
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DOn  Philippe  par  U Grau  de  Dieu  Roi  de  Cafid- 
le,  de  Leon,  d’Arragon,  des  deux  Suilet,  de 
J cru  fient , de  Portugal,  de  Navarre , de  Gre- 
nade, de  Tolede , de  Valence , de  Gallice,  de  Mayyrr- 
que  CT  Aimer  que,  de  Seville , de  Sardaigne,  de  Cor  - 
doué , de  Corfe,  de  Murcie,  de  Jaen,  CTc.  Comme 
le  Comu  de  Pegnaranda  Confedler  de  mon  Confit  de  la 
Chamlrr  de  Cajhlle,  CT  mon  Premier  Plénipotentiaire 
au  Congres  ajemllé  * Alunfier  pour  la  Paix  generale  ; 
CT  Antoine  Brun,  Cenfeiller  d»  CenfU  Souverain  de 

met 
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tcnciario  inio  en  e!  dicîtocongrellb,  conefpccialordcn 
mia , y en  mi  nombre  irai  iron , acordaion , v iirnuron 
con  los  Dipuudos  de  las  nobles  Ciudadcs  Anlcaticas , y 
en  fu  nombre  en  1 r . de  Sctictrtbrc  dcl  ano  paflàdo  de 
1647.  en  razon,  y forma  de  commcrciar  dichas  Ciuda- 
des,  y füs  Habitantes  en  mis  Retins,  y Probincias  de 
Efpaûa,  lacfcritura  que  le  ligue. 

-Sen  notorio  à todos,  que  losDîputadosdclas  nobles 
Ciuibdes  Hanfcaticos  reprdentaron  muchas  veccs  àlos 
hmb.iM.idorcs  dcl  Rcy  de  Elpana , en  cl  congrelfo  tic 
Munltcr,  para  la  par  general  con  plcna  potdtad  cl  co- 
mercio  delta  gente,  en  los  Reynos,  Dominios , y 
Eftados  de  la  Magcllad  Catolica,  que  en  ocro  ttempo 
avia  florecido  con  rcciproco  fruto,  y cmolumcnto  de 
ambas  nacioncs , y de  lalgunos  anos  à cita  parte  te  ha 
imemimpido  por  fa  infclicidad  de  los  tiempos,  y cala- 
midades  de  h guerra , con  grande  mcnolcabo  de  los 

Eucblos  lifpanolcs , y Hanfcaticos,  aviendofe  pettur- 
ado  los  tratados  que  fc  començaron  à tener  fobiedtos 
comercios,  con  nota,  y multitud de mnehos  gravamc- 
ncs  à los  quelct  irritavan  las  dichas  Ciudadcs , fcaplicallu 
prompte,  y cfcctivo  remedio,  y tanbicn  pidicron  lo 
mifmo  los  Subddegados,  en  nombre  de  todo  cl  Inpe- 
rio  de  los  congrdlbs  generales,  alTi de M imiter,  corno 
de  Ofnabruck  à los  Plcnipoccnciarios  dcl  Rcy  de  El- 
pana, de  palabra,  y por  derito,  las qiulcscofis licndo 
oidas,  y conlidcradas , eferivio  cl  Condc  de  Peruranda , 
Embaxador  Plcnipotcnciario,  à la  Magcltad  Catolica, 
y rcmitio  los  cxanplarcs  de  los  dichos  gravamcncs,  y cartes 
de  las  Ciudadcs  Hanfcaticas,  fobreu  rcltitucion  de  los 
comercios  : à que  rclpondio  fu  Magdtad  Catolica  bc- 
nigna  , y favoruhlcmcnte  monltrando  bencvola  pro- 
pcnfîon  2 las  Ciudadcs  Hanfcaticas,  y a fusfuplicas,  y 
dando  potdtad  a fus  Plcnipoccnciarios  para  tratar  de  la 
cdTacion  de  los  gravamcncs,  y rdtauracion  de  los  co- 
mcrcios,  y para  faciliter,  y eltablcccr  la  antigua  ami- 
itad,  la  navcgacion,  y traficacion  de  las  mercadcrias, 
venta,  y compta  entre  las  Provincias,  Villas,  y Puc- 
blos  El  pan  oies , y Hanfcaticos  : y aviendofc  tenido 
confèrent  tas,  y confulta  amigablc,  y cfpccitica  con  los 
infraeferitos  Diputados,  y Subddegados  fobre  eirenc- 
goeio,  fc  ban  convcnido  amhas  partes  debaxo  la 
aprobacton,  y ratilîcacion  de  fu  Magdtad  Catolica,  y 
de  los  Magiltrados  Hanfcaticos  en  la  forma  liguicnte. 


!..  Que  los  amiguos  privilegios,  c irtmunidadesque 
han  adquirido  las  Ciudadcs  Hanfeaticas  en  losReynosy 
y Provincias  de  Elpana , le  obfcrvaran  de  aqui  adelantc 
de  ambas  partes  con  buena  fcc , de  la  miima  iv. ancra  que 
fc  huvicrcn  conccdido,  con  firmado,  y renovado,  y 
prinKramente  cl  tratadodcl  anode  1 607. con  los eferitos 
que  conticncn  los  privilegios,  y la  Real  cxtcnfiondcl  - 
los  ; cuvo  ténor  autorizado,  cltando  firmado  de  1ers 
Embaxadores  de  ambas  panes , al  fin  dcl  p refente  Acucr- 
do,  tendra  fu  tuerça,  cxccptos  dtos , en  que  fc  quita- 
rc  algoen  los  artiailos  figuicmts,  principalmentc  que 
ceflàndo  la  hoftilidad  entre  lu  Magcltad,  y las  Provin- 
cias UniJas  de  Elandes,  o por  tregua,  ô por  ajufta- 
miento  de  paz  todo  aqucllo  que  le  cautclb  contra  las  di- 
chas Provincias,  fus  vezinos  y fnbditos,  en  cl  dicho 
tratado  dcl  ano  de  607.  celle,  y de  todo  punto  fequite 
durante  la  paz,  y tregua  ; y fi  algo  mas  fie  conccdicrc 
à los  fnbditos  de  las  dichas  Piovmcias,  por  razon  dcl 
comorcio,  y tiato,  v de  las  cofas  que  pertcncccn  à la 
Icguridad,  y libcrtaj  dcl  mifmo  trato  ( que  antigua- 
n’-cnie  competia  à los  Hanleaticos)  todo  dto  por  vir- 
Md  defte  tratado,  fc  entienda  conccdido  à losihnfca- 
ticos , principalmentc,  conltando  fer  las  principales 
Ciudadas  deltas  Provincias  juntamente  miembros  de  la 
parte  Hanfcatica  ; pero  en  tiempo  de  b guerra  le  guar- 
darà  aqucllo  que  quedare  difpucfto  en  los  articules  fi- 
guientes  delta  convcncion. 

1 1.  Los  nuevos  modos  de  tas  fortificacioncs  que  fc 
han  introducido  de  algunos  anos  à cita  parte,  contra. 
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mes  Pois-Bas  de  Flandres , aujji  mon  Plénipotentiaire  ANS 
dans  ledit  Congrès,  ont  p4r  mon  ordre  exprès , Cr  en^C  J.  C; 
mon  nom , truite,  Accorde  CT  confirme  avec  les  Députez.  1^48. 
des  Nobles  Villes  Hanfeatiques , CT  en  leur  r.em,  l’on- 
zième de  Septernhe  de  l’année  dermere  1647.  touchant 
la  maniéré  cr  forme  pavant  laquelle  lef dites  Villes,  CT 
leurs  Habitant  doivent  exercer  leur  Commerce  dans  met 
Royaumes  cr  Provinces  d’Efpagnt , le  Traité  qui  fait. 

Soit  notoire  k tout , que  les  Députez,  des  Nobles  Vtüet 
Hanfeatiques  ont  rrprefenté  plu  fit  ter  s fois  aux  yfmb.-’ffa- 
druri  du  Roi  d’Efpagnc  au  Congrès  de  Alun  fer  pour  la 
Paix  générale,  avec  Plesn-Poirvotr , que  le  Commerce 
qu’elles  exerçaient  dans  les  Royaumes , Seigneuries  Cr  Etait 
de  fit  Majefié  Catholique  ^ CT  qui  aveu  été  autre  fou fio- 
rtffdnt , en  avantageux  aux  eleux  Nations  ; a été  in- 
terrompu depuis  quelques  année > par  le-  malheur  dis  tems , 

CT  les  miferes  de  la  Cuene,  au  grand  dommage  dis 
Peuples  de  la  Alonarchte  Efpa^iiole,  C r defdites  Villes 
Hanfeatsqtet , C T que  les  Traitez  que  l'on  avait  com- 
mencez fur  ce  fit  jet  ont  été  trotiblez,  ce  qui  a été fitivi  de 
plufteurs  pertes  qu’ont  feuffert  les  Sujets  des  mêmes  Vil- 
les , CT  ou’ elles  defiroient  mffamment  qu’on  y apportât 
un  remede  prorltf-t  cr  efficace  ; Ce  fl  ce  que  les  Sukdelt- 
guez  au  Conrrés général  ont  pareillement  demandé , au 
nom  de  tout  l’Empire , tant  à Mnnfler  qu’à  OfnabrKk  , 
aux  Plénipotentiaires  du  Roi  d’Ffpaçne,  de  vive  voix 
CT  par  écrit.  IafqueUes  chefet  entendues  C r confiderées , 
le  Comte  de  Pegmtranda , s4mb.t(f.tdtur  Plénipotentiai- 
re, en  écrivit  a fi  Alajefé  Catholique,  CT  lui  envoya 
en  mime  tems  un  détail  dcfdin  griefi  avec  les  demandes 
par  écrit  de  fines  Villes  Hanfeatiquet,  touchant  le  réta- 
blifiement  de  leur  Commerce  : k quoi  fa  Alajefié  Catho- 
lique fit  une  réponfe  favorable,  cr  voulant  donner  des 
marques  de  fa  nen-veillance  envers  les  Villes  Hanfeati- 
ques, CT  combien  elle  avoit  d’égard  k leurs  Prières , elle 
a donné  potr.-oir  a fes  Plénipotentiaires  de  traiter  avec 
elles  touchant  les  moyens  de  faire  cejfer  tes  fujets  de  leurs 
plaintes , cr  le  rêtabltffcmtnt  du  Commerce , Cr  fo-tr 
faciliter  les  moyens  de  conferver  l’ancienne  amitié , la 
Navigation , cr  la  vente  CT  achat  des  Alarthandifes  en- 
tre les  Provinces,  Villes,  CT  Peuples  de  la Domtnatioh 
Espagnole,  CT  les  Villes  Hanfeatiques  : Es  comme  il  a 
été  tenu  phfieurs  Conférence  r,  cr  Confultations  amiables 
fier  cette  affaire  entre  les  Députez , CT  Subdclcgnezfôujfi- 
gpez,  les  deux  Parties  font  convenues  de  pari  CT  tï  autre 
que  le  Traité ci-de  four  écrit ferait  approuvé  Cr  ratifié de fit 
Afajeffé  Catholique , CT  des  Alagtfiratt  des  Villes  Hattr 
fc.tt  iques , en  la  for  me  CT  manière)  ni  vante. 

I.  Que  les  anciens  Privilèges  Cr  Immunitez  qui  ont  été 
accordées  aux  Villes  Han  franques  dans  les  Royaumes  CT 
Provinces  d’Efpa^ne , feront  dt formais  obfirvez  de  bonne 
foi  par  les  deux  Partiel,  de  la  même  maniéré  quelles  ont 
été  accordées , confirmées  Cr  rentmve liées , cr  en  premier 
lieu  le  Traité  conclu  en  l’an  1607.  avec  les  ad  clés  on  lefiiits 
Privilèges  font  contenus  avec  Vtxtenfion  d’iceux  fi.usc  par 
fa  Alajeflt  ; dont  la  tentur  quia  été autonfee,  et.isit  con- 
firmée par  les  udmbafiadenrs  des  deux  Partiel , k la  fin 
du  prefint  Traité,  féru  exécuté  dans  toute  fa force  CT  vi- 
gueur , 4 la  réferve  de  ceux  qui  font fpccjfiez  dans  les  arti- 
cles fùivant , fur  tout  que  1er  hofltlitez  venant  k ceffer  entre 
fa  Majefié,  CT  les  ProvinceS-Units  des  P.us-B.tj,  ou 
par  une  Trêve , ou  par  un  Traité  de  Paix , tout  ce  qui  a été 
fttpnlè  contre  lefditet  Province  J,  leurs  Voifins  cr  Sujets 
dans  ledit  Traité  de  I <So  7.  demeurera  nul , CT  de  nul  tffit 
durant  la  Paix  ou  la  Trê  ve , cr  fi  l’on  accorde  d’autres 
chofei  aux  Sujets  dtfditcs  Provinces , potor  raifort  du  Com- 
merce , C*  des  chofts  qui  regardent  la  fureté  Cr  liberté  du- 
d't  Commerce,  dont  les  Villes  Hanfeatiquet  font  en paffef- 
fion  d’amiennetê,  tout  cela  en  verra  dudit  Traite,  fera 
renie  avoir  été  accorde  aux  Peuples  Hanfeatiques , princi- 
palement puis  qu’il  e fi  confiant  que  les  principale  < Villes 
de flites  Provinces  font  AÎembret  du  Caps  Hanfeatiqut . 

C’efi  pourquoi  en  tems  de  guerre,  on  prendra  gardt  k et 
dont  on  tfi  convenu  dans  les  articles fiuvans. 

I I.  Iâs  nouvelles  maniérés  dtprécauûons  qui  ont  été  in- 
troduites depuis  quelques  années  4 cet  égard , aupréjudicé  % 
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A N S o fucra  de  U prefcripcion  dcl  tratado  dcl  afto  607.  fc  | 
de  J.  C.  quiten,  y fc  cltara  folamcntc  àcdasrazoncsdeinquirir,  : 
1 6 8 y ccrtificar,  que  fccxprimen  en  los  precedentes  tratado»,  1 
**  * para  rcftituirlo  todo  à lu  antiguo  1er , de  mancra,  que 
los  «luenos  de  los  navios  edèn  obligidos  tan  (blamcntc  à 
moitr.it  una  ccrtihcacion  con cfpccihca declaracion de  las 
mcrcadcrias , conforme  à la  formula  dcl  dicho  tratado 
dcl  ano  de  607.  de  cada  ruvio  : y para  que  mejor , y mas 
fcguramciHc  l'c  nuntençan  los  dcrcchos  de  amiltad , y 
corner  cio  entre  fu  Magedad , y los  pucblos  Hanfcaticos , 
edfando  la  hodilîdad  con  las  Provincias  Unidas,  no  fe 
lu  de  modrar  mascertiftucioncs,  quedcquelasmcrca- 
dcr'us  pcrtcncccn  à los  Hanfcaticos , o à aqucllos  que  con 
cllos  no  gozen  de  los  privilégies , y derccnos  en  los  Rei- 
nos , y Eftados  de  fu  Magedad. 


I ï I.  Que  hafta  qnc  htwicte  hodilîdad  entre  las  Pro- 
vincial Unidas,  y lu  Magedad  , o otros  qualcfquicr 
enemigos,  ayan  de  go7.ar  de  UncutralidadlosHanicati-  1 
cos,  la  quai  à los  mifmos enemigos  de  fu  Magclfad , no 
fc  niega,  y affi  les  fealicitotrancarcnqualquicrticmpo 
con  las  Provincias  Unidas,  y con  otros  qualcfquicr  cnc- 
migos  de  fu  Magedad,  ir,  y dexar  à lus  tierras , ycon- 
duzir,  y llcvar  mcrcadcrias  portierra,  y pot  mar , cx- 
ccpto  edas , que  licudo  convcnicntcs  al  ulo  de  la  guerra , 
fc  facandelosdominiosdcEfpana  : yenedecafo,  para 
que  no  fc  figa  ningun  dolo , fc  obfcrvarà  loque  en  cl  arti- 
culo  onze  dcl  dicho  tratado  dcl  anode  607.  cftàcdatuido 
a ccrca  de  no  llcvar  mcrcadcrias  en  las  dichas  Provincias 
U nidas , y de  las  obligaciones  que  fc  h an  de  hazer  quanto 
à imroduzir  mcrcadcrias  en  lugarcs  enemigos. 


I V.  Que  las  Ciudadcs  Hanfcaticasdaranmucdrasdc  ' 
toda  bcncvolencia  al  Rcy  Catolico,  y à fus  fubditos , y 
Edados,  y demis  dedo  podràn  libre,  y judamente  los 
Minidros  de  fu  Magedad  Catolica  prévenir  todo  lonc- 
ceflario  para  los  navios  en  qualquierlugar , ygozardd 
comcrcio  juntamente,  de  todas  las  otras  comodidadcs 
que  conccdcn  à otro  qualquicr  Principe , edado  ncutral , 
yamigo,  enqualquicrticmpo,  yluear  : losqualescon- 
ciertos  firmaron , y (cllaron  con  lus  kilos  los  Eimbaxado- 
rcs  de  Efpana  de  una  parte , y los  Diputados  Hanfcaticos 
de  la  orra  : y para  mayor  fiicrça  tomaron  por  fu  cuenta  cl 
procurar,  y facar  dcncro  de  quatre  mcfcslacertiticacion 
de  fu  Magedad  Catolica , y reipcctivamcntc  de  fusSupe- 
liorcs.  Ecclu  en  Muoder  à 1.  y 1 1.  de  Scciembre  de 

1647- 


Por  tanto  defeando  yo  la  fatisfacion  de  dichas  Ciuda- 
des,  y que  fc  continue  entre  fus  habitantes,  y mis  fubdi- 
tos labuena,  y (tnceracorrefpondcncia,  que  lîcmpre fc 
ha  procurado , rcnovandola  por  medio  dette  nuevo  tra-  I 
tado  : por  la  prefente  apruebo,  ratifko,  y confinno  la 
dicha  deritura  aqui  inferta,  fegun,  y como  en  dla  fc 
conticne,  como  cola  hecha  por  mi  orden,  y en  mi  Real 
nombre,  para  que fca firme,  cdablc,  y feguraen  todo 
tiempo  : alli  lo  tengo  por  bien , y en  firracza  de  cllo 
mande  defpachar  la  pa lente,  firmada  de  mi  mano,  y 
fcllada  con  cl  fcllo  fccrcto , y refrendada  de  mi  infraeferi- 
to  Sccrctario  de  Edado.  Dada  en  Madrid  à 16.  de  Enc- 
ro  de  KS48. 

YO  EL  REY. 

Geronimo  de  la  Torre. 
EL  REY. 


ou  hors  do  et  (JM  a tir  prefiût  par  leTraitédel’an  1607.  ANS 
referont  ; CT  l'on  s'en  tiendra  feulement  aux  moyens  d'in-  de  J.  C. 
quérir  CT  de  ceritji  er , ainfi  qu’il  eft  marqué  dans  ledit  o 
Traité , poser  rétablir  letton  fier  le  pied  de  P ancien  Accord;  "* 

de  maniéré  que  Us  Patrons  ou  Maures  des  Taiffeaux  feront 
feulement  obligez,  de  montrer  mu  Certificat  avec  une  décla- 
r Alton  particulière  CT  exaile  des  A/archandifes  de  chaque 
Taiffeau , félon  la  forme  qui  a été  prefente  dans  le  Traite  de 
1607.  CT  afin  que  les  Conventions  de  bonne  corrcf pond. in- 
et CT  de  Commerce  fotem  exécutées  plus  fideltmtnt  CTob- 
fervées  avec  plus  de  [cureté , entre  fadtie  Majefié  cries 
peuples  Hanfeatique s ; lorfque  Us  hofl il liez,  referont  entre 
F i. [pagne  CT  les  Provinces -Unies  t ils  ne  feront  plus  obli- 
gée, de  produire  des  Certificats , [mon  a l’égard  des  mar- 
cbandtftJ  qui  apart tendront  aux  Tilles  Hanfeatiques , ou 
| a ceux  qui  ne  jouifcnt pus  des  memes  Privilèges  er  droits 
que  lefdites  Tilles  , dam  Us  Royaumes  CT  Etats  de  fa 
Majeflé. 

Il  J.  Quefuppofé  qu’il  fe  commit  des  aides  d’hofiiltté 
entre  Us  l*rovinces-Untts  CT  fa  Majefié  ou  que/qu autre 
ennemi  que  ce  put  être  , Us  T die  s Hanfeatiques  jouiront 
du  bénéfice  de  ta  Neutralité , que  l'on  ne  refufe  pas  même 
aux  ennemis  de  fa  Majefié , CT  d leur  fera  auffi  permis  do 
négocier  en  quelque  tems  que  ce  puiffe  être  avec  les  Pïo- 
vincet-Unics , CT  avec  quelques  autres  ennemis  de  fa  Ma- 
jefié  que  ce  fut , d’aller  CT  venir  dans  leurs  Pau , CT  de 
conduire , CT  voiturer  des  marchandifes  par  terre  ou  par 
mer  y à la  refervt  de  celles  qui  font  à Puf  âge  de  la  guer- 
re y des  terres  de  la  domination  Efpagnole ; 

CT  en  ce  cas  là  pourveu  qu’il  n’y  ait  point  de.  fraude , on  ob- 
fervera  Ce  qui  f/9  porté  par  l’ Article  1 1.  dudit  Traité  de 
1607.  a condition  de  ne  point  emmener  de  marchandtfet 
1 d’Efpagne  dans  lefdites  Province s-Unie s , CT  d’ob ferrer 
tout  ce  qui  tfi  ^obligation  y à l'égard  de  Ptmrodu- 
flion  des  marchandifts  dans  Us  places  du  Pats  en- 
nemi. 

IT.  Que  Ut  Tilles  Hanfeatiques  donneront  des  mar- 
ques de  leur  bienveillance  au  Roi  Catholique  , CT  à [es 
fujets  CT  Etats  ; CT  de  plus  Us  Msniflret  de  fa  Majtflé 
Catholique  auront  la  liberté  de  fe  fournir  en  quelque  lieu , 
que  ce  putffe  être , des  provt fions  nccefairespour  leurs  Taif- 
feaux  y CT  équipages , O"  de  trafiquer , fans  aucun  trou-f 
ble , CT  qu’ils  jouiront  en  tout  tems  CT  en  tout  lieu  de  tou- 
te! Us  autres  commodités  CT  Franchtfes  que  lefdites  Til- 
les accordent  à quel  qu’autre  Prince  que  ce jmifle  tire,  [oit 
neutre  ou  alité  ; lequel  accord  fera  ratifié  CT  fcetlé  des 
Sceaux  des  Ambafadeurs  d’Ffpagnc  d’une  pan , CT  des 
Députés  des  Tilles  Hanfeatiques , d’autre.  Et  pour  don- 
ner plus  de  force  CT  de  vigueur  audit  Traité , Us  font  con- 
venus de  part  CT  d’antre  d’échanger  réciproquement 
dans  quatre  mois  la  ratification  de  fa  Afajefié  Catholique , 

CT  colle  des  Magiftratt  <T  Supérieurs  Hanfeatiques. 

Fait  a Msenfier  le  i.  CT  Ponsiémt  de  Septem- 
bre 16^7. 

Comme  je  defire  donner  fatisfaéhon  aufdites  TiSts , ir 
que  je  fouhaite  ta  contimt.it  ion  de  la  bonne  CT  fincereCor- 
refpondance  y que  j'ai  toujours  procurée  entre  leurs  habi- 
tant CT  mes  fujets  en  la  re nouvel Um  par  et  nouveau  Trai- 
té-t  j’aprot tve , CT  confirme  par  ces  prefintes , ledit  Afle 
CT  écrit  ci  inféré  filon  la  teneur  de  ce  qu’il  contient , com- 
me ayant  été  fait  p.ir  mon  ordre , CT  en  mon  nom  Rcy  al , 
afin  qu’il  demeure  ferme , fiable , CT  affuré  en  tout  tems. 
Ainfi  je  le  tiens  pour  bon  CT  valable;  en  témoin  dequoi 
j’ai  ordonné  l’expedition  delà  prefente , fignée  de  ma  main , 

C T fceüée  de  mon  Sceau  fecret , CT  ce  tare  fignée  de  mon 
Secrétaire  d‘  Etat  fouffignc.  Dorme  à Madrid  U z6.  de 
Janvier  1648. 

MOI  LE  ROL 

Hir.RO  ME  DE  LA  T OCR. 

LE  ROI 


PO  r quanto  por  parte  de  las  Ciudadcs  delà  confédé- 
ration de  la  Hanfi  Tcutonica,  entre  otras  cofas, 
que  lus  Embaxadores,  Juan  Do  mano , Jurifconfuko, 

Sindico, 


] ainfi  foit  que  de  lapart  des  TiSts  Confcdiréer  dt 

U Hanfe  Teutonùpte , Jean  Damant  jnrifconfnl- 
| te  , Smdtc  , CT  Ambaffadeur  dtfditts  Tilles  , Henri 
. Brtcbjry 
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ANS  Sindtco,  y Oradof  de  las  dichas  Ciudadcs , Henriquf 
de  J.  C.  Broquer,  Senador  de  Lubeque , HicronimoKoghelcr, 
Z64S.  Senador  de  Hamburgo,  y Amaldo  \Talboken , Sena- 
dor  deDmuck,  nos  lu  lidopcdido,  que  dcmasdccon- 
firmarlcs  los  privilcgios , que  los  ScrenilTimos  Reyesde 
Portugal,  nudtros predccelloics , conccdicron,  y coiv- 
finn  non  à los  luturalcsde  ladiciu  Hanfa  Teuton  ica , en 
los  lie  inos,  y Coiona  de  Portug  il , fucllcmosfcrvido  Je 
amplurlos,  y eftcnderlos à nucltros  Reynosde  Caltilla, 
reprdenundonos  h voluntadeon  que  licmpre  Kan  acudi- 
doaltrato,  y comcrcio,  aventuundo  lus  vidas,  yha^ 
. ziendas:  y commando  lus  utilidades  en  abundantc,  y 
honefta  ijicrcancia,  pcrmauccicndo  dcldc  fu  principio 
en  pcrpctuaobfcrvancia,  tcniendoconlidcrjcion  icllo  ; 
y por  cl  jmorqucfic.nprchcmosccnidoilosfubditosde 
lu  diclu  1 iunla , defcandolcs  todo  bien , y aumento  : 
«vicudofe villocn  mi  Confejode  Eltado , hcmosacoida- 
do  de  concède  ries,  comopor  la  prefente  lesconcedcmos 
à todos , y à cada  uno  de  los nacuralcs de  la  Hanfa  Tcuto- 
nica,  las  gracias,  y privilcgios  figuiciucs. 

I.  Primeramente  lesconcedcmos,  que  puedun tener 
en  cltos  Rcy  nos  eufas  de  contraeacion , f que  fean  refer- 
vadas  de  hucfpcdcs , y de  todo  otro  impedimemo. 

II.  lien,  fc  les  concède,  que  puedan  nombrar  en 
los  puertos  d'.ltos  Rcinos  Conlules  de  lu  nacion , los 
qualcs  fu  Mageltai  aprobarà , y autoriçarà  ; y que  fean 
talcs,  que  fervjrào  con  la  fidelidad  que  convienc,  Ha- 
riendo  cl  juramento  que  por  la  tratacion  hccha  con  los 
«lichos  Diputudos  fobre  cl  comcrcio,  ov  diadcla  fedu 
de  lia  cita  acordado , para  evitar  los  fraudes  de  los  inobe- 
dicutcs,  y demis  intonvenientes  que  hafta  aora  haavi- 
do;  y aflimif.iio  jure»  de  eu  mplir  la  inilruccion  que  el- 
les les  dicrcn  aprobada  porfuMageftad. 

III.  Itcn,  les  concède,  que  puedan  tener  agente 
pmprio  en  fu  Real  Corte,  para  qucayacntodoclbucn 
orden , y corrcfpondcncia  ncccflâria. 

IV.  Itcn,  quicrc  fu  Magcftjd , quelosdichosHan- 
featicos  fean  rclervados  de  los  oficios  publia»,  y cura- 
durias,  fino los  quilîcrendc  fu voluntad. 

V.  Itcn,  que  no  fean  compclidos  à fervir  por  mar, 
, ni  por  tierra  k»s Huufcaticos que  refidieren  en  cltos  Rci- 
nos. 

VI.  Itcn,  que  nadic  losembargue,  embaraae,  ni 
de  de  apolcnto , las  cafas  en  que  viven , ô vivicrcn , bo- 
dcpis,  y cavalier iças,  y que  puedan  andar  en  bcltias , 
niulas de  freno , y lilla en  todos clkos  Rcinos. 

VII.  Iten,  fc  les  concède,  que  puedan  tratar,  y 
contratar  libremente  en  cltos  Rcinos , y que  de  U monc- 
da  de  plataquetruxcrcndcfusProvincus,  y mcticrcncn 
cltos  Reipos,  nopagucnningunosdcrcchos. 


Brocher  Senteur  de  Lubckj,  Hirônie  Brogheltr  Sénateur 
de  Hambourg  , cr  yirnauld  iVdholten  Senatr.tr  de 
Dantzd^,  slmbafiadcurs  defditei  yiHet  , nota  oui  de- 
mandé entr’ autres  chofit  la  confirmation  des  Privilèges 
que  les  Serenijjimss  Pois  de  Portugal  nos  predecefeurs  oc: 
accorder.  Cr  confirmez,  aux  naturels  CT*  Citoyens  de  la- 
dite Hanft  Teuiomque  dans  les  Royaume s CT*  Couron- 
ne de  Portugal , CT*  nous  ont  prié  de  les  étendre  à nos 
Royaumes  de  Cafii/le  en  nota  représentant  U ztle  avec  le- 
(jnel  ils  fe  font  aphq  ter.  au  Commerce , CT"  ont  txpofe  pour 
ce  fujet  leurs  vies  CT*  leurs  biens  au  htzard  ; qui  h ont 
exerté  koneflement  c**  avec  jnfiiçe  dans  nos  Pats  un  Né- 
goce conjî der abl r,  CT  qui!  s ont  obfervé  depuis  le  commen- 
cement jufques  à piefcnt  les  Tratiez  qui  ont  été  faits  fur  ce 
fujet  : Nous  ayant  égard  a leurs  remontrances  , CT*  en 
faveur  de  l'aminé  que  nota  avons  toujours portée  aux  fujet  s 
de  ladite  Hanfe , en  leur  de  front  tome  forte  de  bien  CT* 
d’avancement  , après  les  deliberations  de  nôtre  Confeil 
d’Etat  fur  cette  affaire  : nous  femmes  convenus  de  leur 
accorder , comme  par  ces  prefentes  nous  aa  or  dont  a tous 
CT'  4 chacun  des  naturels  de  la  Hanfe  Tentent  que  , les 
grâces  tries  Privilèges  fut  vont  s. 

I.  En  premier  heu  nous  leur  permettons  d'avoir  dans 
nos  Royaumes  des  Maifons  de  Contratacion  qui  f tient 
exemptes  de  logement  CT*  de  tout  autre  empêche- 
ment. 

/ /.  //  leur  fera  permis  d'avoir  dans  les  ports  defdits 
Royaumes , dei  Confdsde  leur  Nation , qui  feront  aprou- 
vtz  CT*  an  or tfez.de fa  M-ljefiè  ; 4 condition  qu’ils  exer- 
ceront Ictrs  charges  avec  toute  la  fidelité  requife , en  prê- 
tant le  ferment  dont  on  efl  convenu  par  le  traité  fait  avec ‘ 
lefdits  Députez  touchant  le  Commerce,  pour  prévenir  les 
fraudes  des  contre ven ans  C r Us  inconvénient  qui  en  font 
arrivez.  jufquA  prefent  ; à condition  aufjl  au  ils  feront 
ferment  a exécuter  l ’infirulUon  qui  leur  aura  été  donnée , CT* 
aprouvée  par  fa  Majefiê. 

Jtl.  De  plus  il  leur  fera  permit  d'avoir,  un  agent  par- 
ticulier à la  Cour  , pourveu  faon  obferve  en  tou- 
tes chofet  un  bon  ordre , CT*  une  parfaite  coirrfpon- 
dance. 

I V.  Item  fa  Majefiê  veut  que  lefdits  négocions  Hanft  a - 
toques  foient  exempts  de  toutes  fortes  de  courges  publiques ,’ 
CT*  de  tutelle  CT*  de  curatelle , a moins  que  ce  ne  f tit  de  leur 
propre  volonté. 

lr.  Item , les  Hanfratiquet  qui  feront  leur  refidence  dans 
cet  Royaumes  ne  feront  potin  obligez  à fervir  par  mer  ni 
par  terre. 

yi.  Item,  il  efl  défendu  à qui  que  ce  foit  de  faire  aucune 
fai  fie  ni  embaras  dont  les  maifons  qu’ils  habitent , ni  en 
eellet  qu’ils  habiteront  , ni  dans  leurs  Magazine  , ni 
dans  leurs  écuries  ; crtlsa  iront  la  liberté  de  voyager , fur 
dei  Chevaux , fur  dei  Mulets  ou  en  chaife  dans  tous  nos 
Royaumes. 

y I /.  hem  il  leur  fera  permis  de  traiter  CT*  de  contrarier 
hivernent  dans  cet  Royaumes,  CT*  ils  ne  payeront  aucuns 
! droits  pour  les  efpeces  d'argent  qu’ils  aponeront  de 
leurs  Provinces , CT*  qu’ils  changeront  dans  cet  Roy  au - 


VIII.  A (Timifmo  fc  les  concédé , qae  de  la  monrda 
de  oro , o plata  que  huvicrcn  rcgiltrado al  tiempo  que  la 
mcricron  en  cltos  Rcinos,  «unesdeaver  dcfcmbarcado, 
fiendo  delà  ley,  y cltampa  de  fus  Provincias,  puedm 
bolvcr  à facar  laque  les  fobrarc  : y encafoqucquicran 
cambiar  alguna  de  la  plaça  que  truxeren , por  ord,  la 
puedan  facai , aunque  Ica  en  moneda  dcllos  Rcinos. 

I X.  Iten,  ticnc  fu  Magcltad  por  bien,  y les  concè- 
de, que  en  calodcgucira,  ootroaccidentctal,  nocor- 
ran  los  Hanfeaticos  dett  imento  en  fus  perlônas,  ni  bic- 
11  es,  y que  tenuan  ticinpo  de  ano,  y diaparapoderre- 
tirarlc  con  fus  baziendas,  con  que  lo  miimo  fc  concéda 
à los  fubditos  de  fu  MagcltaJ  que  fc  hallarcn  en  el  domi- 
nio  de  las  Ciudadcs. 

X.  AffiraiTmo  fc  les  concédé,  que  puedan  efeoger 
uno  de  los  corrcdorcs  aprobados , y que  tuvicren  tituk> , 
Cl  que  mejor  les  eituvicrc,  y que  cite  iolohagafusnc 
gocios. 


mes. 

y I II.  Pareillement  lorfqu’ils  auront  enregifiré  les 
efpeces  d'or  ou  d'argent  qui  auront  été  fabriques  dans  leurs 
Provinces , CT*  qu’ils  les  mettront  dans  cet  Royaumes  avant 
que  de  débarquer , ils  pourront  revenir  retirer  celle 
qui  refiera  : Es  au  cas  qu’ ils  veuillent  changer  pour  de  l’or 
qaelq  t’efpece  d'argent , il  lew  fera  permis  de  l’emporter 
hors  du  Royaume  , bien  que  ce  fou  en  efpeces  de  nofditt 
Royaumes. 

IX.  hem,  en  cas  de  guerre  ou  autre  femldable  acci- 
dent fa  Majefiê  veut  CT  entend  qu’il  ne foit fut  aucun  dom- 
imite  aux  H.mfeatiftes  d.vts  leurs  perfonnes  ni  dans  leurs 
biens,  Cécile  leur  accorde  un  an  CT*  un  jour  pour  pouvoir 
(e  retirer  avec  leurs  biens,  à condition  qre  les  l'illts  Han- 
featiques  accorderont  ht  même  chofe  aux fujots  defaMaje- 
fiéq-nfe  trouveront  fur  leursterrei. 

X.  H fera  pareillement  permit  Aux  Hanfèatiques  tT a- 
voir  des  Correcteurs  aprouvtz  CT*  qui  prendront  tel  titre 
ou  qualité  qu’ils  jugeront  à propos , qui  .rront  feuls  le  foin 
deleurj  affaires. 
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XL  Itcn,  concède  fuMagcüad,  que  no  puedan fer  1 
•prclos,  ni  detenidos,  por  cafoqucfcadccrimcn,  èci- 
. vil , fmo  por  un  jucz  particubr  ; cl  quai  fu  Mageftad 
nombrarà  para  que  conozeade  fuscaufas. 

XII.  Itcn,  fc  les  concède , que  quando  fc  ofrczca 
que  los  adminiUradorcs,  y rccaudadorcsdc  Usrentas , à 
cl  jucz  île  furos , ycofasvedadas,  tenicndoinformacion, 

6 loi  pécha  de  algun  fraude , huvicre de  vifitar  las  calas tk 
los  Hanfeaticos,  6 de  qualquicradcllos,  feaporfuper- 
lona,  à h de  algun  miniftro,  u eferivano  que  nombra- 
rt  ; pero  que  clto’fca,  hallandolc  prefente  el  jucz  de  los 
H attirai icos , 6 algun  minillro  lüyo , y que  folo  firva  de 
fcrtcüigo,  para  que  noican  moleftados con acliaqucs. 

XIII.  lien , le  les  concède  a los  dichos  l ianfcaticos , 
que  pticdan  cargar  fus  mcrcanciasenlasnaosqucquilie- 
r en,  como  fean  de  los  que  tuvicrcnpcrmilliondctratar 
eu  los  Rc  inos  de  fu  Mageftad , y no  de  otros. 

XIV.  Itcn,  fc  les  concède,  que  puedan  tencr  pefas , ! 

V valancas  para  ajuftar  lus  mcrcanciascn fus  calas,  como 
i'ean  Irlladas  dcl  contrafte  ; y que  ninguno  de  loscom- 
praJorcs  ica  obligado  à pailar  por  aquel  pcfo,  lino  que 
ncndolo  alïî , fc  ulc  dcl  pelador  publico. 

XV.  A (Timifmo  fc  les  concède,  qucfujuczlofcacn 
todts  las  caufas  civiles,  y criminalcs,  en  la  Ciudad  de 
bcvilb,  y feis  léguas  a la  redouda,  y icnga  jurifdidon 
huila  en  cantldbd  de  diczmil  maravedis,  fin  que  dcl  aya 
apclacion,  niagravio,  cxccpto  contra  las  perfonaspri- 
vilcgiadas , y en  lo  que  fucre  ahi  atrib.t , le  junte  con  dos 
Letrados,  fulmituda  la  caul’a,  y la  fcntencia  en  difini- 
tiva. 

XV I.  AfTimifmo  quicrc  fu  Mageftad,  y manda  à las 
jufticias,  que  tengan  partkular  cuidado  con  que  lus  mi- 
nilktos  no  entrai  en  las  calas  de  los  Hankatis , lin  orden , 
y légitima caufa. 

XVII.  Itcn,  fc  les  concède,  que  fi  alguno  de  los 
F adores  de  losdichos  Hanfeaticos , 6 otro  de  aquella  na- 
cion  fallccicrc,  vaya  fu  jucz  à cala  dcl  difunto,  y haga 
inventario  de  fus  bicncsconaftîftcncia  «kl  Conful , y de 
dos  aïKÛtKM,  y feguarden  en  poder  de!  Dcpofitario  ge- 
neral, lî  lo  huvicre,  y lino  en  podcrdel  Conliil,  y de 
los  ancianos , pan  que  con  buena  fc , le  reftituyan  à los 
verdadetos  hcrcdcros. 

XVI II.  Iten,  concédé  fu  Magelhd,  que  los  di- 
chos Hanlcaticos , puedan  andar  por  todos  eltos  Reinos , 
en  mutas,  6 hacas,  y les  dèn pofadas , y nuntcnimicn- 
los  por  fus  dincros. 

XIX.  Itcn,  fc  les  concède,  que  coda  y quando  que 
quilieren,  puedan  entrar  en  b Aduanalindctcncrlcsb 

9 puerta. 

XX.  Itcn,  fc  les  concède  à les  Hanfeaticos,  quefu 
Jucz  pueda  cxecuur  b pena  de  cinqucnta  ducados,  en 
todos  los  que  no  le  guardaren  fus  pnvilcgios,  y que  & 
apliquenà  algunaobra  pu. 

Los  que  parccc  le  pueden  an&dir  iegun  fu  memoria. 

XXI.  Iten,  concède  fu  Mageftad  , que  losdichos 
Hanlcaticos  puedan  entrar  con  iusnavios,  aflï  proprios, 
como  alquilados,  y todo  gencrodcmcrcancias,  yqua- 
Iclqiticr  otros  biencs,  como  no  fean  lasdiebasnaves,  ni 
mcicanciasdcbsItbsdeObnda,  yZclanda,  y Provin- 
cias  Unidis,  ni  otras  prohibidas  en  todos  iospuertos, 
le  nos,  y diUritos  deitos  dichos  Reinos,  dondccnticm- 
pospaibdoshanacollumbrado,  v lo  ha  fidolicito entrar 
lèguramcntclîn lalvoconduto,  o otra  licencia  general, 
ocipecial,  y dctcncrlc  en  los  que  le  parecierc , y bol  ver 
à navegar  quando  quilieren,  guardandobscoilumbrcs, 
y leyes  de  los  talcs  puertos. 


XXII.  Itcn,  que  à las  naves  de  los  Hanlcaticos,  de 
aqui  adclantc  bs  pcifonas,  Miniftros,  y otros  quukf- 
quicr  olicialcs  que  fucrcn  à hazer  1a  viiita , no  les  tomen , 
ni  ptôan  cola alguna  por ella  ; yliacaiolos  Aduimiftra- 

dor  es  | 


DE  PAIX, 

XI.  Itemfa  Majefiê  veut  qu’ils  ne  puifent  être  peu  ni 
emprifomez.  pour  quelque  caufe  que  Ct  pmffc  tire , fut  eut  U “C  *’ 
ou  criminelle  , [mon  pur  un  Jkgt  part  nul  ter  que  fa  Majefié  1 648. 
nommer 4 pour  juger  leurs  procès.. 

XII.  Item  s'il  arrive  que  le:  Adminiftr.ttcurs  Cr  re- 
ceveur s de  1 rentes , ouïe  juge  des  caufe  s rtfirvées  ou  défen- 
due 1 , faifant  une  informa: ion  ou  ayant  foup^on  de  quilque 
fraude,  vtfiitnt  les  Matfrns  des  Hanfiatiquet , ou  de  qui 
tjue  ce  foit  d‘ entreux , fait  dans  fa perfonrte , ou  de  quelqu  un 
de  fet  damejhques  , ou  de  fan  écrivain  que  l’on  nommera, 
cette  vifite  ne  fe  fera  qu’en  prefence  du  juge  des  Han- 
featiques  , ou  de  quelqu’un  de  (es gens  qui  feul  fervira  de  lé-  . 
mom , cr  il  ne  leur  fer  a fan  aucun  déplaifir. 

XIII.  Item  il  fera  permit  , tuf  dns  Hanfeatiques  de 
charger  leurs  Marchandifes  fur  tels  V ai jf eaux  cpt  ils. vou- 
dront , ponrveu  qu’ils  fotent  d’une  nation  a qui  il  fou 
permit  de  négocier  dans  ces  Royaumes  , Cr  non  fur 
d’autres. 

XI  P.  Ils  pourront  avoir  des  poids  Cr  des  balances 
dans  leurs  mat  font  pour  pefer  leurs  marchandtfes  , pour - 
veu  qu  elles  foient  marquées  par  le  changeur , cr  que  ceux 
qui  y achèteront  des  marchandtfts  ne  foient  petnt  ovliges.de 
s’thrapertcrkcepoids , à moins  qu  il  ne  fe  fervent  du  pefeur 
publie. 

XV.  Item  leur  juge  connoitra  de  tous  leurs  procès,  ci- 
vils Cr  Criminels  dans  la  Ville  de  Sevtüt  Cr  fefpacede 
fix  lieues  à la  ronde  a l’entour  de  ce  lieu  , CT  il  pourra 
juger  jhuver ornement  C T fans  appel  jufquà  U concurren- 
ce de  la  famine  de  1 0000.  maravedis , à la  refrrve  des 
per  fîmes  privilégiées  , C?-  en  cas  d’appel  on  nommera 
deux  Avocats,  pour  juger  définitivement  fans  appel. 

XVI.  Semblablement  fa  Majeffè  enjoint  à pi  juges 
d’empêcher  que  les  Mimjbes  de  leurs  juflkes  n encrent 
dans  les  Maifonsdes  Hanfeattques , fans  un  or  dre  exprès 
CT"  fans  une  caufe  légitimé. 

XVII.  St  quelque  fadeur  defdits  Hanfeatiques  t 
ou  quelqu  autre  perfonne  de  cette  nation  vient  a deceder  , 
leur  juge  fe  tranfportera  dans  la  Masfon  du  défunt , 

Cr  »/  fera  un  inventaire  de  fes  biens  en  prefence  du  Con- 
fui  O"  de  deux  anciens  de  la  Nation  , cr  lefdils  biens 
ferons  confiez,  entre  les  maint  du  depefitaire  general  des 
Hanfeatiques  s’ils  en  ont  un  , fiston  on  Us  mettra  entre 
celles  du  Conful  cr  des  anciens  , afin  qu’ils  foient  ren- 
dus de  bonne  foi  aux  heritiers  légitima  du  défait. 

XVIII.  Item  fa  Majefté  permet  aufdits  Hanfeaii-  * 
que  s de  voyager  dans  tous  fes  Royaumes,  fur  des  Mules, 
oahaquenées , de  loger  dans  des  bofitUcries,  CT  y prendre 
des  vivres , en  payant. 

XIX.  hem  elle  leur  permet  d’entrer  dans  la  Douane 
toutes  les  fois  qu’ils  voudront , C r on  ne  pourra  leur  en  rr- 
fufer  l’entrée. 

XX.  Item , le  juge  des  Hanfeatiques  aura  le  pouvoir  de 
condamner  a une  amande  de  50.  Ducats  tous  ceux  qui  con- 
treviendront a leurs  prtvtleges  , laquelle  fimme  fera  em- 
ployée a des  oeuvres  pim  fis. 

On  pourra  ajouter  ce  que  l’on  jugera  a propos  félon  que  U 
Mémoire  le  fournira. 

XXI.  Item  fa  Majefiê  permet  aufdits  Hanfeatiques 
d" entrer  avec  leurs  bâtiment , foit  â eux  apartenans  eu 
frétez .,  chargez,  de  toutes  fortes  de  marchandifes  , ou  de 
quelqu’ autre  chojèquece  fait  qui  leur  apartienne , à condi- 
tion que  ces  batiment  ni  marchandifes  ne  frient  point 
d’Holande , ni  de  Ztlande  , ni  des  autres  Province s- 
Unies  , ni  autres  marchatidifes  défendues  , si  leur  fera , 
dis- je , permis  d ’ entrer  dans  tous  les  Ports , Golfes  cr  Dé- 
troits defdits  Royaumes,  comme  Ht  avoient  coutume  par 
lepa.fr , cr  ils  amont  la  liberté  d’y  entrer  en  toute  pureté 
fans  pa.f< porter  fans  aucune  autre  permiffion  generale  ou 
fpeciale , de  demeurer  en  ceux  ou  bon  leur  frmblera , CT 
de  s’en  retourner  en  leur  pats  toutes  les  fois  qu’ils  vou- 
dront, en  obfrrvant  neantmeins  les  coutumes  0"  lt s ordon- 
nances qui  fr pratiquent  danj  lefdils  Ports. 

XXII.  Item  , il  efi  défendu  a toutes  perfonnet , frit 
Minières  ou  attirer  Officier  j ou  commis  quel  s , qu’ils  foient , 
qui  feront  la  vifite  des  Vaiffeaux  marchands  des  Hanfea- 
tiques , de  prendre  m demander  aucune  chofe  pour  ce 

fujet; 


DE  TREVE,  D’A  L L I A N C E,  &c. 


dc^Tc  ^osvs*  u Arreodadorcs  de  nueftra  Imienda , quifierca 
c ■*’  'embiar  à Us  uavcsalguuas  guardas,  Usembicn,  y tciy- 
K>4a.  gan  los  dicho*  A rrcndadorçs  a la  colU,  ylosAdmmi- 
Itradoics  àUdemiluzienda,  y no  los  conlicuun  que  pi- 
dan  , 6 lumen  cola  alguua  a los  1 lanlcadcos. 

XXIII.  Iwn»  que  las  mercancias  de  los  l îanfcaû- 
cos,  que  mmrçn  à b Aduaua,  no  teiiiaprccudis  por 
los  oHcialcs  dclla  àmayor  prcciodclqucrcalmcnte  valic- 
ren,  ni  que  los  dichos  onciales,  le  los  tomen  contra  fu 
vohmtad  en  cuuita  de  tus  dcrechos  , ni  pogandolcs  lo  que 
va  de  trus  à mas. 

XXIV.  lien,  que  puedan  caminar  por  tcxlo  el  Rci- 
00  en  cjvallos , mutas,  ycarros,  ncgociar,  conuaur, 
tomprar,  y vender  en  èl  libre  mcnie;  atlipor  fuspeefo- 
nas,  como  por  fus  agentes,  y Factorcs  qualcfquicr  que 
Ic.ui , como  à elles  les  fucicn  mas  comodo , y paie  acre 
mejor,  con  que  los  dichos  Factorcs  Ican  de  los  que  lu 
M.igcltad  permire  que  rclidan  en  fus  Re inos. 


XXV.  Itcn,  que  Ica  licito  à losHanfeaticosvendcr 
fus  mercancias  quaudo  quicra , y àquicn  quicra  quequi- 
licrcn , pagando  los  dcrechos  ; y de  ninguna  nuticra 
Ican  coinpelidos  à vender  contra  fu  voluntad , aiTi  las 
mercancias  que  fueren  libres  de  dcrechos,  como  las 
ocras. 

XXVI.  Itcn,  que  los  naturalcs  de  U Hanfa,  que 
porcaufâdclcomcrcio  vàu,  vicncn,  cftin,  ycomraun 
eu  elios  Reinosen  ninguna caufa  civil,  nicriuiinalpuc- 
din  fer  cicados,  juzgidos  ni  condcnados,  lino  ante  cl 
^)ucz  cfpccial  que  fe  lesdierc , exccptuando  las  coûtas  que 
tocarcn  à losdcredtos  Rcalcs,  y Aduanas,  dclasqualcs 
han  de  conoccr  j y juigarlosjuczcs,  y recaudadorcs  dél- 
ias. 

XXV II.  Itcn,  le  les  concédé,  que  no  Ica  licito 
apelar  de  lalimplcfcntenciaiotcrlocucoria,  nidclamif- 
roa  difinitiva,  iiuocxcedierc  lafumadcdctWucados. 

XXVIII.  Itcn,  que  las  cauGs  de  los  Hanfcaticos  le 
dclpachcn  con  brcvcdàd , y que  no  fe  vayan  alaigando 
con  ninguna  dilacion  dédia  en  dix 

XXIX.  Itcn,  le  les  concédé,  que  toque  la  exccu- 
cion  de  lo  jurgido  à folo  cl  jucz,  y confcrvador  piopio 
de  los  Hanlcaticps,  aifi  las  juzgadas  por  cl,  como  por 
los  juczes  de  apclacion. 

XXX.  Itcn,  que  los  Hanlcadcos,  y fus  naves,  y 
haziendas  no  fean  dctcnidoscnnudUosRcinospurnin- 
gunos  arreftos , y muchos  menos  (bail  agravados  por  n in- 
gu  nas  repreflaiias,  lino  los  Autorcs  de  losdelitos,  y 
Ican  convenidos  por  via  juridica,  y no  paguen  los  unos 
losdelitos  de  losotros. 

XXXI.  Itcn , que  fi  en  algun  tiempo  fuccdicrc  pa- 
dcccr  naufragio  alguno  de  los  Hanfeadeos  eneftosRei- 
nos,  y Setiorios  nadie  fe  atreva,  nitomcdelosbiencs, 
y mercancias,  que  fe  facarco,  y falvarcnddtalnaulra- 
gto,  tu  cl  Filco  Real,  ni  otro  de  los  fubdiios  de  fu  Ma- 
geltad , lino  que  qualquicra  eoü  que  feafe dette,  yrc- 
ltituya  à los  que  han  padccido  el  naufragio , ô à ius  hure- 
deros. 

XXXII.  Itcn,  que  fi  à cafb  por  razon  delta  cdnfcde- 
nc ion,  y union  dcl  comcrcio,  fe  huvicren  hechoalgu- 
nos  gaftos  por  la  Mania,  o en  lo  venidero  fe  huvierc  de 
hazer , de  las  qualcs  aigu  nas  Ciudades  quiücreii  efeufarfe, 
110  ican  participes  Us  aies  Ciudades  délias  privilégias , 
halb  que  igualmcnic  ayan  participado  en  k»  miftuos  ga- 
ftos.  t . 

XXX IÎI.  Itcn,  que  quando  à calo  aigu  nos  dcflos 
privilégies,  tuvierc  nccctliJad  de  alguua  interprétation. 
Ica  liempre  en  tavorde  los  Hinfcaticos. 

Elle  papcl  es  cl  mifmo  original  que  vino  de  Madrid  , 
con  la  radficaciort  original  defuMageftad,  fobrccltra- 
tado  de  comercios  con  las  Villas  Hanfeadeas,  defpacha- 
da  en  aqitella  Cortc  à veintey  feisde  Enero  dette  ano,  h 

quai 
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gardes  dans  tejilui  de  K. 
a irisn  dépens  , Cr  j , <? 

■r finances -,  c maus  * 


iqpptsen  dedu- 

déplus 


frjet,  O"  ou  coi  que 

nos  droits  veuillent 
VoiffrjkX  , UfdltS 
les  xidmmifirattHrs 
leur  enjoignons  otç  n 
chofr  eu  faits  Han  fai 

XÀ  I II.  Item  , Aj{ 
qui  front  mifes  À la  Do ; 
par  Ici  Ojjl'.  ters  de  l.td 
jitfît  valeur  , C^,.  il 
prendre  contre  la  velouté 
Il  ion  de  leurs  droits , ni  en  leur  payant  ce  qui 
* plus. 

X XI lr.  Item  il  leur  fera  permis  de  voyager  dans  tou- 
te l'étendue  du  Royaume  a cheval , ou  fur  des  Mulets  t 
ou  en  Chariot  , pour  négocier  , contraÛer  , acheter  çr 
vendre  librement  leurs  marchatidifts  ; tara  à l’égard  de 
leurs  per  forme  s que  celles  de  leur  agent  Crfafleurs,  quels 
qu’ils  purent  être  , félon  qu’ils  jugeront  plus  k pro- 
pos , pourveu  que  lefdtts  faveurs  fêtent  du  nombre  de 
ceux  k qui  fa  Ma  je  fié  aura  permis  de  réfuter  dans  fet 
Royaumes. 

XX  y.  Item  , Il  fera  permit  aux  Hanfeatiques  de 
vendre  leurs  marchait  di fs  quand  Cr  k qui  il  leur  plaira , 
en  pay  ant  les  droits  ; CT  on  ne  lei  contraindra  en  aucune 
manière  de  ter  vendre  contre  leur  gré  i aujji  bien  les  mar- 
chand ife  s qui  fo/n  exemptes  d' Impôts  que  celles  qui  ne  le 
fini  pas. 

XXn.  Item  les  naturels  Hal'itans  de  la  Hanfe, 
qui  vont  t viennent  C/'  demeurent  dansées  Royaumes  pour 
le  fait  du  Commerce  cr  qui  y contractent  pour  le  même 
jujet,  ni  pourront  être  citez .,  juges. , ni  condamnes,  tant 
en  matière  civile  que  criminelle  , finort  par  le  juge  parti- 
culier qui  leur  aura  été  donné , à la  refèrve  des  cas  qui 
concerneront  les  droits  Royaux  O*  les  douanes  , dont  la 
eortnoi (fonce  apar tiendra  aux  juges  Cr  aux  receveurs  dtp- 
dites  Douane  t. 

XX  tr  II.  Item  il  ne  fera  pas  permis  d? appelles  d’une 
fimple  femence  interlocutoire  , ni  d’une  potence  definiti- 
ve du  même  juge , firnn  en  cas  que  le  procès  exctdt  U 
fomme  de  cent  Ducats. 

X XVI / /.  Item  ÇxMajefié  veut  que  l’en  rende  bonne 
Cr  brève  jufiue  aux  Hanfeatiques , Cr  qu’on  n’en  dijfcre 
pas  le jugement  de  jour  en  jour. 

XXIX.  hem,  fa  Aiajeflê ordonne  que  l’eXecmion des 
jugemens  rendus  k cet  égard  apar  tien  lira  au  feu!  juge  CT 
conjèrvateur  particulier  des  Hanfeatiques  , tant  4 l’égard 
des  jugement  rendus  par  lui  que  ceux  qui  oseront  été  rendus 
par  les  juges  a qui  oit  aura  appelle. 

XXX.  Item  les  Hanfeatiques  y m leur  navires  Cr  ef- 
fets ne  feront  retenus  en  nos  Royaumes  par  aucuns  aircts  , 
C 7*  encore  moins  endommagez,  par  amants  reprefidles , 
fi  cest’cfi  Us  auteurs  mêmes  du  délit  y CT  ils  feront  attaque  z. 
p.tr  les  voyes  de  la  jufitee , afin  que  les  innocent  ne  frient  pas 
châtie  zfourles  coupables. 

XXXI.  Item  s’il  arrive  que  quelque  fraiffeou  mar- 
chand des  Hanfeatiques  vienne  s faire  naufrage  fur  Us  côtes 
de  nos  Royaumes  C r Seigneuries , tl  efi  défendu  k qui  que  ce 
frù,  non  pas  même  an  Domaine  du  Roi,  su  auxautoet  fujets 
de  fa  Ma  je  fié  de  s’emparer  des  biens  ni  des  marcbandifrs 
qui  feront fauvées  du  nas.fr  âge , k moins  que  ce  ne  foit  quelque 
ebofr  qui  ait  été  abandonnée,  C r U tout  fera  rendu  k ceux 
qui  auront  fait  naufrage  ouk  leurs  heritiers. 

X X XI I.  Si  la  Hanfr  s fait  quelques  frais  au  frjet  de 
cette  union  cr  confédéral  ion  de  Commerce  , ou  qu’elle  en 
f offre  k l’avenir,  CT"  que  quelques  une  J des  Villes  Hanfr a- 
tiquet  veuillent  den  difpenfer , lefdites  R' tll  es  ne  participe- 
ront point  aux  privilèges  fufdits,  jufquesàce  quelles  aytnt 
également  contribué  aux  mêmes  frais. 

XXXII I.  Item,  s’il  arrive  que  quelqu'un  dejdits 
privilèges  fois  frjet  k interprétation , eüe  frferatoùjonrî  , 
eu  (azeurdec  Hanfeatiques. 

Ce  papier  efi  l’original  même  qta  efi  venu  de  Madrid- 
avec  l'original  de  la  ratification  de  (a  Majeflé , touchant 
le  traité  de  Commerce  conclu  avec  les  Hanfeatiques , ex- 
pédie en  cette  Cour  le  16.  de  Janvier  de  la  pu  fente  an- 
Xxxxx  3 
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TRAITEZ 


ANS  quai  mando  fu  Magtftad  remitîrmela  imi  cl Condedc 
de  J.  C.  pçfiara0(Jaf  con  fu  Real  cartadcvcintcyfcisdeEncro  : 
1648.  T en  fc  dcllo  Nos  los  infraderitos  Plcnipotcnciarios  de  fu 
Mageftad  firmamos , y fcllamos  elle  papcl , fegun  lo  que 
Te  prcvienc  en  cl  primer  articulo  de  ladichatranfacciondc 
fu  MagclUJ.  En  Munficr  à 3 . de  Mayo  de  1 648. 

El  Conde  de  Penaranda. 

A n ton  10  Brun. 


Os  Don  Felipe,  porlagraciadcDios,  &c.  Por 
las  prefentes,  por  perpétua  memoria  : Hazemos 


DE  PAIX, 

nie , lequel  ft  Mnjefle  ordonne  être  remit  emre  let  maint  ANS 
de  moi  Comte  de  Ptgnaranda  avec  la  Lettre  de  fa  Majejfé  de  J.  C. 
datée  du  même  moi  1 cr  jour  : En  témoignage  drquoi  nom  | fi  48 . 
Plénipotentiaire!  de  fa  Majefié  «vont  ftgne  CT  fceüé  ce 
papier , félon  ce  qui  a été  jftpulé  dans  le  premier  Article 
de  ladite  Tranfajhon  de  Ça  Afajejlé.  A Munflcr  le  3. 
de  Mai  1648. 

Le  Comte  de  Pegnaranda. 

Antoine  Brun. 


I "^^Out  Don  Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu  t C Te.  Peter 
1 JL>  perpétuer  le  jôuvtmr  de  la  ebofe , nous  faifoni  fea- 


faber,  que  aviendo  nos  cmbijilolosmcfcspallidos,  Us  j voir  par  cet  prefentes  que  les  VtHei  confédérées  delà  Hanft 


Ciudadcs  confcdcndas  de  la  Hânlà  Teutomca , fusEm- 
baxadorcs  N.  N.  N.  N.  para  congraiularfc , y damosU 
enorabuena  afc&uolamcntc , dcl  icluc  qovierno  de  nuc- 
ftros  Reinos , y para  renovar  con  rcTpcCto  la  memoria  de 
Tu  antigua  amiilad  : y pedimos  cambicn  quclcsconccda- 
mos  las  p mes  de  rcciproca  bcncvobnçü,  y entre  otras 
colas  akançallcn  la  confirmacion  de  fus  privilégies  que 
les  fucron  conccdidos  por  los  Reyes  de  Portugal  nudtros 
PrcdecdTorcs  : y av  iendo  los  primcco  oido , y tratado 
graciola,  ybencvobmcnrc  , rcduciendo  principalmcnte 
à la  memoria  las  cofas  de  los  tiempos  pallàdos,  y quan 
bien , y con  quamo  afc^to  nos  ha  lido  licmprc  ta  Hanlà 
Tcuronica  beuemerita,  y nucllros  Remos  : puesdcfdc 
cl  punto  que  por  la  comunicac  ion  dcl  corner  cio,  feuniù 
con  noforros,  ha  pcnnanecido  en  fcc,  y oblervancia 
perpétua,  y no  i'olo  nos  ha  coinuudo  fus  utilidades  en 
noncllt,  y abondante  mcrcancia  : pero  tnasdeunavez 
ban  demmado  fu  Ungre,  ylamifma  vidaporlalaluddc 
nucllros  Rcinos.  Nos  ha  parcciJojufto,  que  pues  clh 
ha  lido  prompta  para  procurar  cl merito , nonosdeve- 
mos  moltrar  tardo  en  haicrle  mereed  : y alli  lo  primero 
con  acucrdo  dcl  Confejo  dcl  N.  Rcino de  Portugal,  les 
hc.nos  confirmado  plcnillinumcntc  los  privilcgios  de 
aquclRey,  corno  por  h carra  de  U confirmation  parecc 
mas  panicularmcnte , y defpuescomunicadoconlosdcl 
nueftro  Confejo  de  Eltado,  y en  61,  conlidcrandocon 
maduro  juizio , que  no  fc  los  podia  concéder  todo  en  elle 
tiempo , todavia  nos  parce  ia  que  fc  les  dévia  concéder  al- 
guna  pane  : accrca  de  lo  quai  ordenamos  fc  facaffcn  cier- 
tos  capitulos  de  los  privilcgios  de  Portugal,  los  qualcs 
juzgamos  fe  les  deven  concéder  en  nueltros  Rcinos  de 
Caftüla  à los  Hanfcaticos,  como  por  cita nueitra carta , 
con  plcna  notkudccicrtacicncia,  yplenituddc  nueflra 
Real  poteflad,  damos,  y concedemos  à las  Ciudades 
confedcradas  de  la  Hanfa  Tcuto'nica,  y à los  fubditos, 
Cmdadanos , y moradorcs  de  rodas , y de  coda  un  a délias 
eu  nucilra  Catt  ilia , y en  los  Rcinos  dépendances  de  clU, 
para  que  los  poflean,  y gozen  paratiempre  janus. 


Lo  primero,  aprobamos , que  remos,  y concede- 
mos,  que  los  Hanlcaticos  puedan  cntrarco  navios,  alïi 
proprios,  como  alquibdos,  y todo  genero  de  mercarv- 
cias,  y qualdquicr  otros  bicncs,  como  no  lean  las  di- 
ctas naves,  ni  mcrcancias  delaslfiasdeOlanda,  yZc- 
landa,  y las  demas  Provincias  Unidas,  ni  otras  prohi- 


Teutoniqiu  nom  ayant  envoyé  depuis  quelques  mon  leurs 
Ambatfadeurs  N.  N.  N.  fil. . . . pour  nous  féliciter  CT 
nous  fouhaiter  avec  affetlion  un  régné  heureux  , CT  pour 
renouvtüer  avec  refpeft  le  provenir  de  leur  ancienne  ami- 
tié envers  nous  , CT  nous  demander  en  même  ttms  que 
nous  leur  accordions  une  bienixi  /lance  réciproque , CT  en - 
tr’ autres  chofes  que  nous  leur  oéboyons  la  confrmation  des 
privilèges  qui  leur  ont  été  accordez,  par  les  Rois  de  Por- 
tugal nos  predecejfeur s : A pré  t leur  avoir  en  premier  lieu 
donné  audience  , CT  tes  avoir  receu  CT  traité  amtable- 
ment , fur  tout  en  rapelaut  en  nôtre  mémoire  tout  ce  qui 
s’ était  pape  ci-devant , CT  avec  combien  d txjelela  Hanft 
7 tutonique  a toujours  ernùraffé  ms  intérêts  (T  ceux  de  nos 
Royaumes  ; que  depuis  quelle  s’eft  unie  avec  nous  par  la 
haifon  du  Commerce  , elle  a toujours  ptrfeverê  dans  la 
bonne  foi  y quelle  a toujours  gardé  iitvtolablemeni  In  pac- 
tes qui  ont  été  faits  fur  ce  fujet  ; qu’eût  a non  feulement 
exercé  de  tout  ttms  avec  nos  Royaumes  un  trape  bomtélt 
CT  avantageux  à nos  fujetst  mais  qu’eût  a répandu  plus 
d'une  fois  fon  fang  CT  même  donné  fit  vie  pour  la  confer- 
vation  de  nos  Royaumes.  Nous  avons  cru  que puifqu’eût 
a témoigné  tant  de  z.elt  CT  de  promptitude  pour  mériter 
la  recompenfe,  nous  ne  pouvions  la  différer  fans  injuffice. 
C’tff  pourquoi  après  avoir  en  premier  lieu  de  l’avis  d* 
Conftil  de  nôtre  Royaume  de  Portugal , nous  lui  avons 
accordé  lJ*confirmation  des  privilèges  quelle  a obtenus 
de  ce  Roi , comme  il  paroit  plus  ampli  ment  par  l’ aille  de 
confrmation  y CT  nous  en  avons  depuis  communiqué  avec 
ceux  de  nôtre  Confeil  d’Etat  : Et  conpderaitt  avec  une 
meure  deliberation  que  fi  nous  ne  pouvions  leur  accorder 
toutes  cet  immunité  t.  en  ce  tems  ci , il  noui  pareil  néan- 
moins que  nous  devons  du  moins  leur  en  oltroyer  quelque 
partie  : pour  cet  effet , nous  avons  ordonné  que  V on  choifit 
de  certains  Articles  des  Privilèges  de  Portugal , que  nous 
jugeons  devoir  accorder  aux  Hanfeanques  dans  nos 
Royaumes  de  CafiiMe , ainfi  que  par  ces  prefentes  , avtC 
une  parfaite  connotffance  CT  fcience  certaine , CT  de  nôtre 
pleine pm  fonce  Cr  autorité  Royale  nous  donnons , CT  ac- 
cordons aux  Villes  confédérées  delà  Hanft  TeutontqueCT 
aux  fujets , citoyens  , CT  habitant  de  tentes  CT  chacune 
defdnts  rides  y dans  nos  Roy  atones  de  Cafide  , CT  de 
tous  ceux  qui  en  dépendent , afin  qu'ils  en jeuiffent  da  ns  tout 
le  tems 'avenir. 


En  premier  lieu  , ' nous  permettent  aux  Hanfeatiquts 
d’entrer  avec  leurs  Navires  y fois  qu’ils  leur  a 


nent  en  p 
toutes  ft 


appartier- 

n propre , ou  qu’ils  let  ayent par  emprunt , chargez  de 
fortes  de  marchandées  CT  de  quelques  autres  effets  que 
cepuiffeêtrt  dans  tout  les  Pons , Golfes  CT  Détroits  de  nef- 
dusRojaumeSy  ainfi  qu’ils  avoient  accoutumé  ci-deva/yt, 

bidas  en  todos  los  puertos,  lenos,  y dillritos  de  ilichos  pourvtu  que  Itfdits  V ai  féaux  CT  marebandtfes  ne  viennent 
nuclhos  Rcinos , donde  en  tiempos  paflidos  han  aco-  point  des  Iletd’ Holande  ni  de  Zelande  ni  des  Autres  Pro- 
ftumbrado  à entrar  , y les  ha  lido  licito  entrar  fegura-  vinces-Unies , CT  qu’il  ne  fy  trouve  point  d’autres  mar- 
mente  lin  ûlvo  conduto , o otra  licencia  general,  oef-  chandtfes  de  contrebande  CT  de fepduï  s;  CT  il  leur fera per- 
pccial,  y detenerfe  en  los  que  les  parccicre,  y partirfe  ! mit  d’entrer  dans  lefdits  lieux  en  toute  pureté',  fanspaffe- 
dcllos,  y bolvcr  à navcgarquandoquiiicrcn.  j port,  CT  fans  attire  permiffion  generale  CT  jpeciale , de 

1 fejourner  en  ceux  qui  léser  fembleront  let  plut  commodes , 
CT  d’en  partir  CT  fe  remettre  en  Mer  quand  Ut  le  jugeront 


IL  Iten , aprobamos,  queremos,  y cotiecdrmoï, 
que  à las  naves  de  los  Hanfcaticos  de  aqui  addanre  las 
perfonas,  Miniftros,  y otros  qualdquiera  qucfucrenà 
Inzer  la  vifiu,  no  les  pidan,  ni  tomen  cofaalguna  ; y 
fi  acolô  los  Admimftrauorcs , o Arrcodadorcsdenudlra 
hacienda 


a propos. 

II.  Déplumant  défendons  dorénavant  à toutes perfon- 
nety  de  no  t Mini  fret  y ou  autres  quels  qn  Ht  foieni  :jUi  vi- 
fiteront  let  Navires  des  Hanfeatiques  de  leur  demander  ni 
prendre  d 'eux  aucune  chofe  : Et  cas  que  let  Admmtfira- 
teùrs , ou  let  receveurs  de  nos finances  veut  Htm  err.eyer  auf- 

dtts 
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nucfira  hizicnda  quilicrcn  cmbiar  à lu  navcs  algunas 
gu.irdas,  las  cmbic:i  los  dichos  A rtcndadorcs  à fu  cotta , 
y nucftros  Adminiftradorcs  à lade  mi  luzicnd  j , y no  les 
coniicntan  que  pidan , o tomen  cola  alguna  de  los  dichos 
Hanlcaticos. 

111.  lien,  aprobamos,  queremos,  y conccdcmos, 
que  las  mer Cin eus  que  truxeren , no  le  laqucn  de  fus  na- 
vtos  por  nucitros  minilUos,  liendo  avifados,  ypreve- 
uidos  prifncro  los  Maeftres  tic  los  ivtvios,  y losducnos 
de  las  mcrcancias,  de  que  fe  han  dcdcfcaigar , y fi  cftu- 
vicrcn  en  la  Ciudad,  fean primero  aguardados  1res horas 
mas. 

IV'.  Itcn,  aproba/nos,  queremos,  y conceilcmos, 
que  Ica  liciio  à losHanfc.uicos,  dcfpucz  de  dcicargadas 
lus  mcrcancias , dcpofituhs  eu  nu  cura  Alfondiga  por 
ticupo  de  ano,  y dia  ; y 11  acalb  en  eHcticmpola  Al- 
fondiga,  o Aduona  le  huvierc  dcdclcmbaraçardcalgu- 
nas  mcrcancias,  en  tal  cafo  fe  pongan,  y guarden citas 
mcrcancias  en  alguna  cala,  6 tabema  vezina,  ccrrada 
t on  las  ccrraduras  : y que  la  ima  de  las  llaves  tenga  nue-  .j 
Itro  Contraudor,  y la  otta  cl  duenode  las  mcrcancias,  1 
ni  Ican  compclidos  los  duenos  à pagur  cl  dcrccho  délias,  | 
lino  palfado  cl  dichoano,  y dia  : y puedan  en  c Aeticm-  1 
po  cmrar  en  1j  Adiuna,  y viiiur  fus  mcrcancias  tod  is  las 
vczes  que  quilîcrcn  : Pero  li  los  miftacs  Hanlcaticos 
quitterai  pagar  lucgocl  dcrccho , en  ulcalo  aprobamos, 
queremos,  y conccdcmos,  que  fean  defpachados  antes 
que  todos  los  otros,  y a un  antes  que  los  que  vinieren  à : 
nue  Ara  Adiuna  antes  que  elles. 

V.  Itcn,  aprobamos  , queremos,  y conccdcmos,  ' 
que todo cl oro , ynlata,  ytodoclcrigo,  y toda materia 
Je  madera  de  que  fccdifican  las  navcs,  y los  maftilcs,  y | 
entenas,  y todas  las  municioncs  de  guerra , como  jbn  t 
arcabuzes,  mofquctes,  artillcri3,  polvora,  fralcos  pa- 
ra dla,  morrioncs,  cafoletcs,  valas  de  hierro,  y plo- 
mo,  iasvclasdenavios,  ycllicnçodcquecliasfcluzcn, j 
los  claves,  y garda,  cl  caûamo,  la  cltopa,  y todo  lo 
que  es  ncccliârio,  y pcrtencceaifuflcnto,  como  fon  las 
vituallas  que  futron  traidas  por  los  Hanlcaticos,  feandel 
todo  libres  de  dcrcchos,  y rto  fean  compclidos  los  dichos 
Hanlcaticos  à pagar  peniion. 

VI.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conccdcmos , : 
qucaqucHosdelosHanicaticosqucvicncuàScvilla,  y à 
los  demas  lugarcs  mar  itimos  6 a habitar  en  elles,  no  pa- 
guen  ningun  dcrccho  de  todas  lascolasdcl  corner,  ybe- 
hcr,  ni  de  fus  veùidos,  ni  de  lus  ciiados,  n i de  las  ai  - 
bienas , y eux  os  en  que  le  cmbuclven  fus  mcrcancias. 

VII.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  yconcedemos,  1 
que  de  las  otras  mcrcanciasquctraxcrcndcmasdc  lasarri- 
ba  rcfcritlas , paguen  ocho  por  cicnto  de  alcavala , y cin- 
co  por  cicnto  de  almoxaiitazgo , y que  no  le  les  pida  otra 
cola. 

VIII.  Iten  , aprobamos,  querenuA,  y concède- j 
mos,  que  las  mcrcancias  de  los  Hanlcaticos  no  Ican  âpre-  I 
ciadascnlaAduanapornucftrosContadorcs,  6 Contra-  ! 
tadorcs  à nuyor  prccio  dcl  que  rculmcnte  valcn,  ni  que  los  j 
mifînos  Contratadorcs,  Contadorcs  puedan  tomar  las  talcs 
mcrcancias  aprcciadas  por  cl  prccio  hcclio  por  elles  en 
pago  dcl  dercebo,  y dar  lo  que  va  de  mas  à los  duenos 
dcllas. 

IX.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conccdcmos, 
puedan  camirur  por  todo  nucitro  Ratio , y andai  en  ca-  j 
vallos  , mutas,  ycarros,  ncgociar,  contratar,  com- 
prar,  y vender  en  el  librcmcntc,  alfi  por  (uspcrftmas, 
como  por  fus  Agentes,  y ft&orcs  , qualcfquicr  que 
fean,  como  à cllos  les  fucrc  mas  comodo,  y parce  ici  c 
mejor , liendo  los  ditbos  fadorcs de losqut  fu  Mageitad 
pet  mite  que  refidan  en  fus  Rcyuos. 

X.  Itcn  , aprobamos , quoremos,  y conccdcmos, 
que  los  mifmos  Hanfcaticos , pongan,  yfciïalcnclprc- 
cio  à fus  mcrcancias , y que  no  le  les  ponga  talTa  por  otro 
ninguno,  y que  les  fealscitoelcompraraltncnosprccio 
que  pudieren,  y vender  al  mas  iubido  que  pudicicn. 

XI.  Iren,  aprobamos,  queremos,  y conccdcmos, 
que  fera  liciio  à los  Hanfcaticos  iotnxluc  ir  en  fus  contratos 

los 


dits  njvtrcs  quelques gardes , Ufdits  receveur  1 le envoyé-  ANS 
rom  4 leurs  frai. t y datent,  y moi  Adminifiratturt  aux  de  J.  Ci 
dépens  de  nés  financée  : y ils  ne  leur  fera  pat  permit  f « 
de  ne» -demander  ns  recevoir  la  moindre  chofe  défaits  ^ 
Hanfeatiques. 

III.  Déplus,  nous  ordonnons  que  In  Marchand. ifis 
qu'ils  amèneront , ne  ferons  point  décharge  es  de  leurs  frâf- 
fieaux  par  nos  Officiers  fans  en  donner  avis  atiparavai.t 
au  Patron  maître  du  V aijft.su  , y aux  proprietaires det 
marchands  fis  qui  devront  ta  e déchargées,  y s ' défini  dans 
U Pille,  en  fera  obligé  de  les  attendit  pendant  trois  heu- 
res y plus. 

I P.  Item  , nous  voulons  qu’il  fin  permis  aux  Han- 
featiquesde  mettre  leurs  marchandifes  en  dépôt  dans  nôtre 
Douane  durant  l’efpace  d’un  an  y un  jour  , à compter 
depuis  quelle:  auront  été  déchargées-,  y a » cas  que  du- 
rant cetomsla  tl  fut  nectffasre  de  débaraffier  ladite  Doua- 
ne de  quelques  Marchandifes , en  ce  cas  la  lefidstri  mar- 
chandifes feront  mifies  en  dépôt  dans  quelque  Maifion  ou 
hôtellerie  vos  fine  qui  fera  fermée  à deux  Clefs , dont  nôtre 
Contntador  aura  i'uste  y U proprietaire  des  Marchan- 
dées l’autre  : Et  lefdits  proprietaires  ne  pourront  être 
contraints  de  payer  aucun  droit  pour  fes  Marchandifes  , t 

fi  non  après  l’expiration  de  l’an  y jour  : y il  leur  fera 
permis  durant  ce  tans  la  d’entrer  dans  la  Douane  y%  de 
vifiter  leurs  Marchandifes  toutes  les  fois  qu’ils  voudront. 
Néanmoins  fi  les  mêmes  Hanfeatiques  veulent  payer  les 
droits  fur  le  champ,  en  ce  eut  là  nous  voulons  qu’  ils  Joient 
expcdiet,prffcrablemont  a tous  le  s autres. 

P.  Item , nous  voulons  , que  tout  l’or  , l’argent , le 
bled , y tout  le  bois  propre  a bâtir  des  navires , les  A4  ait , 
les  Antennes,  y toutes  les  munitions  de  guerre,  comme 
les  sfrquebnfes , tes  Aloifquets , l’jdrtillerte , la  poudre , le 
falprtre  , les  Cafques  , les  Cuirafes , les  Armes  de  fer , 
le  plomb  , les  voiles  de  Nitvtrts , y la  toile  Hem  entes 
fait.  Us  Clous  , le  godron  , U Chanvre,  les  Etoupes, 
y tout  et  qui  efi  ntceffiûre  pour  la  fiibfi fiance  , comme 
Us  provtfions  qui  awont  été  amenées  pour  la  nourriture  des 
Hanfeatiques , [oient  entièrement  exempts  de  toui  droits  y 
an  peu,  y que  Ufdits  Hanfeatiques  ne  puijfem  être  con- 
traints de  les  payer. 

PI.  hem  , 7»»/  voulons  que  ceux  des  Hanfeatiques 
qui  viendront  a SevtUe , y aux  autre  s lieux  AI anu  mes , 
ou  qui  voudront  s’y  habituer  , ne  paient  aucun  droit  pour 
Us  chofes  qui  concernent  leur  nourriture  y leur  vtfit- 
ment  y celui  de  leurs  dtmefiiques,  ni  pour  Us  couver- 
tures y Us  Caiffes  où  ils  emballeront  leurs  marchan- 
difes. 

P 1 1.  Item,  nous  voulons  qu’ils  ne  payent  que  huit  pour 
cem  de  l’Alcavalc  y cinq  pour  cent  du  droit  qui  fe  paye 
d l’entrée  des  ports , de  tomes  Us  marchandifes  qu  Us  au- 
ront au  de  la  de  ce  qu’ils  ont  déclaré , y qu’on  ne  ptuffe 
rien  exiger  davantage  d’eux. 

PI 1 1.  Item  , nous  aproievons  y ordonnons  que  Ut 
marcbitndifcj  des  Hanfeatiques  ne  [oient  point  apreciées 
dans  la  Douane  par  nos  Contadorcs  ou  Contratadorcsi 
plus  haut  prix  que  leur  jufie  valeur  , y nous  défendons 
aufdus  Contadorcs  y Contratadorcs  de  prendre  Ufdt - 
tes  marchandifes  pour  U prix  qui  à été  fixé  par  eux  , e » 
paiement  des  droits , y de  donner  U furplus  aux proprie- 
taires d’icelles. 

IX.  Item , nous  permettons  aux  Hanfeatiques  de  voya- 
ger dans  toute  f étendue  de  nos  Royaumes,  fur  des  Che- 
vaux, des  Alultts,  y des  Chariots  , y d’y  négocier  j 
contrarier,  acheter , y vendre  librement,  tant  par  eux 
mêmes  que  parleur  jigensy  FaéUurs,  quels  qu  ils  piaf- 
fent être , félon  qu’ils  U jugeront  plui  à propos  , lefditf 
F dite  ter  s étant  dunombre  de  ceux  a qui  fit  A'fajefié permet  do 
refider  dans  fies  Royaumes. 

X.  De  plu 1 nom  permettons  aufdits  Hanfeatiques  de 
fixer  y marquer  le  prix  de  leurs  marchandées,  y nous 
défendons  à tout  autre  d’en  faire  la  taxe.  Et  nous  vou- 
lons au  fit  qu’ilt  ayent  la  liberté  de  les  acheter  au  meilleur 
Marché q * il s pourront,  y de  Ut  rendre  au  plut  haut  prix 
qu'il  leur  fera pojfible. 

X I.  Item , il  fiera  libre  aux  Hanfeatiques  (F introdui- 
re les  Correlleurs  dans  leurs  Contrait  ou  de  ne  le  parfaire, 
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los  corrcdorcs,  à dexorUs  de  introducir,  yfilcsparecic-  1 
• rc  introducir  alguno , fea  cl  queraasguftaren. 

XII.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  ycooccdcmos, 
que  Ica  licito  à los  Hanfcaticos  vender  lu»  mercancias 
quando  quicra  : y à quicn  quicra  que  quiliercn , y no 
ican  compclidos  à la  venta  de  las  tuer  cane  bs  libtvs  dcl  dc- 
rccho , ni  orrosdeninguna  rruncra. 

XII L Itcn,  aprobamos  , queremos,  y concedc- 
mos,  que  fea  licito  a los  Hanfcaticosllevar , yvenderpor 
todo  cl  Rcino  las  mcrcancias  fuyas , qut  fon  libres  de  dc- 
rechos,  y todas  las  dem  as,  aviendo  pagado  una  vez  cl 
derccho,  (in  que  ayan  de  pagar  por  cllas  de  nucvocola 
alguna,  ni  toutar  para  lkvarus  licencia  de  ningunama- 
ocra. 

X I V.  Itcn  , aprobamos  , queremos , y conCedc- 
mos,  que  fea  licito  à los  Hanfcaticos  tener  en  fuscafas 
pcfo , o roman  a , para  pefar  privadamente  fus  mcrcan- 
cias, contai condicion,  que ningunode loscomprado- 
rcs  ica  obligado  à partir  por  aquel  pcfo , lino  que  qui- 
ricndolo  alu , fc  ufcdcl  pciàdor  publico. 

XV.  Itcn,  aprobatnos,  queremos,  y concéderons, 
que  las  mercancusquc  los  Hanfcaticos huvicren  vendido, 
y entregado  una  vez,  fean  tenidas  por  buenas,  fm  dar 
lugar  à rvftitucion,  o diminucion  dclprecio,  lidcntro 
de  crcs  dias  dcfpucs  dcl  entrego  no  fc  qucxarc  dcl  daôo  cl 
comprador , y lo  tnifmo  fc  entienda  en  las  que  ellos  com- 
praren. 

XVI.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conccdc- 
mos,  que  G quiliercn Hazer  bâtir  alguna  moneda  de  oro, 
o pbta  en  nuclho  Reyno,  los  Hanfcaticos  fean  ficmprc 
preferidos  à los  demis  en  cl  dcfpachocnlacafadcla  mo- 
neda. 

XVII.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conccdc- 
mos,  que  los  naturales  de  b Hanfa,  que  por  caufa  dcl 
comercio,  van,  vicncn,  clbn,  y contratan  en  nueftro 
Rcino  en ninguna  caufa  civil,  o criminal,  puedan  fer 
citados,  juzgados,  condcnados,  y prefos  por  ningun 
juez,  6 Nlagiftrado,  fino  por  folo  aquel  que  les  darc- 
mos,  y nombrarcroos  por  dpccul  Juez,  y Conferva- 
dor,  exceptuando  lobmentc  las  caufas  que  tocaron  à 
nueilros  dcrechos,  de  bsaualcshadcconoccr,  yjuzgar 
nucüros  Juczcs,  y rccaudidores  délias. 

XVIII.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conccdc- 
mos,  que  ningun  Juez,  o Magiltrado  de qualquicr ca- 
lidad,  o cmincncia  que  fea , pueda  vifitar , y rcconocer 
las  cafas,  y lonjas  de  los  Hanfcaticos,  fino  (olo  fu  Con- 
fervador,  yjuczpropio,  (alvocncafoqucalgunmalhc- 
chor,  efetpando  dcl  fragantc  delito  fea  bulcado,  enel 
quai  Cafo  Ica  (olo  pcmutidô  al  juez  que  le  và  liguiendo 
por  razon  dclajulticia. 

X I X.  Itcn , aprobamos , queremos , y conccdc- 
mos,  que  (i  alguna  vez  cl  Contador  mayor  de  nucllro 
Rcino  infini  ido  de  fuficicntcs  indicios  paracllo,  como 
fon , fi  los  Hanfcaticos  huvicren  efeondido  en  fus  cafas, 
y lonjas  algunas  mcrcancias  fugetas  à derccho , y lehuvie- 
ren  eximido  de  pagarlo , quiliere  vilitar , y rcconocer  fus 
cafas,  y lonjas,  linqac  fchagaporcljuczpropiodclos 
Hanfcaticos,  averiguando  cl  indicio,  embic  alguno  de 
fus  miniftros , juntamente  con un Notario publico,  los 
qualci  hagan  b viliu,  y den  dcfpucs  razon  dclb  al  Con- 
tador : pero  que  no  fea  licito  à ningunootro hazer cfto 
fm  Notario , y voluntad  de  fu  Confervador. 


Je  J.  C. 


C T s’ils  jugent  k propos  d'en  introduire  qutlqu’i 
cheiftront  celui  qui  féru  le  plus  k leur  gré. 

XI  I.  hem  , les  Hanfeatiques  pourront  vendre  leurs  1648. 
marchandifis  quand  C7~  k qui  il  leur  plaira  , c?"  ils  ne 
pourront  être  contraints  de  vendre  les  marcbandifet  ex- 
emptes d‘ Impôts  , m autres  de  quelque  manière  quelles 
pwjfent  être. 

X II  I.  Item  il  fera permis  aux  Hanfeatiques  de  tranf- 
porter  cr  de  vendre  dans  toute  l’étendue  du  Royaume 
leurs  marchandées  qui  font  exemptes  de  droits  , t T pa- 
reillement toutes  les  autres , après  avoir  payé  une  fois  Us 
droits , fans  qu'ils  foient  obligez,  de  payer  pour  utiles  au- 
cun nouvel  impôt  t ai  prendre  aucune  permtfjion  d’en  fane 
le  transport. 

XI  y.  De  phu  il  fera  permis  aux  Hanfeatiques  d’a- 
voir en  leurs  Mm  fin  s un  poids  ou  balance  pour  peftr  en 
particulier  leurs  marchandées , k condition  que  les  ache- 
teurs ne  feront  point  obligez  de  s'en  raportrr  k leurs poids , 
d moins  qu’ils  no  U veulent  asnfx , en  fe  fervaat  du  pe- 
feur  publie. 

À y.  Déplus  nous  voulons  que  les  marchandifes  que  1er 
Hanfeastques  auront  vendues  CT  livrées  une  fois , foient  te- 
nues pour  bonnes , fans  tire  obligez,  de  rien  rendre  ni  d’tn 
diminuer  le  prix  ft  l’acheteur  lasffe  paffer  trois  jours  après 
la  livratfon  fans  fe  plaindre  du  tort  qu’on  lui  a fait.  La 
I même  ehofi  doit  t’entendre  k l’egard  do  celles  que  les’ 
Hanfeatiques  achèteront. 

Xyi.  Nous  voulons  en  outre  que  s’ils  veulent  faire 
fabriquer  quelques  efptcesd’or  ou  d’argent  en  notre  Royau- 
me, ils  foient  expédiez.  preferablement  aux  antres  dans  U 
! Mas  fon  de  la  Monnaye. 

Xyi  I.  nous  voulons  que  t et  naturels  habitons  de  la 
Hanfe  qut  trafiquent  C r qui  centraient  dont  nos  Royau  - 
mes , ne  foient  estez. , jugez.  C7“  Condamnez,  tant  en  ma- 
tière civile  que  criminelle  par  aucun  autre  Juge  ni  Magi- 
firax , que  par  celui  la  ftui  que  nous  leur  donneront , C7* 
nommer  on  s pour  juge  particulier  Çr  confervatcur , a lare - 
ferve  feulement  des  caufes  qui  concerneront  ntt  droits 
dont  no i Juges  O*  Receveurs  prendront  eomtoijfance. 


X yi  1 1.  Item , nous  dfendons  k tout  Juges  (F  Ma- 
gifiratt  de  quelque  qualité  CT  condition  qu’ils  foient , ex- 
cepté leur  conjervatear  cr  juge  particulier  de  vifittr  les 
Maifsns  CT  les  loges  des  marchands  Hanfeatiques , fi  te 
n’efi  au  cas  que  quelque  malfaiteur  reconnu  en  flagrant  dé- 
lit t’y  fût  cache , auquel  cas  il  ne  fera  permis  qu’au  juge 
qui  le  pourfutt  pour  en  faire  jufiiee , de  le  chercher  en  ses 
lieux. 

XIX.  Item  nous  voulons  que  fi  quel  que  s f ou  le  Grand 
Treftrier  de  notre  Royaume  ayant  dei  preuves fuffifantes 
que  Us  Hanfeatiques  ayent  caché  dans  leurs  masjons  ou 
dans  leurs  loge)  ou  haUes  quelques  marchandées  fijettet 
au  payement  des  Impôts  , pour  s’exempter  de  Us  payer , 
demande  k faire  la  vifite  defdites  masfens  loges,  fans 
que  le  juge  des  Hanfeatiques  / j trouve  , Cï“  qu  il  vérifié 
les  preuves  qu’il  a du  rteelemsnt  defdittt  rharebandtfes  , 
il  foit  permis  k nôtre  dit  grand  Tr écrier  d’y  envoyer  quel- 
qu’un de  fes  commis  accompagné  d’un  Notaire  public  , 
qui  feront  la  vifite  , pour  en  rendre  compte  enfuite  au 
Grand  Tteforier  : à cenditu  n néant  moins  qu  il  ne  fea 
pas  permis  k aucun  autre  d’entreprendre  cela  fans  un  No- 
taire Crfans  le  con  feulement  du  confervatcur  des  Haofta- 


XX.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y concederoos, 
que  cl  juez  fmgul.tr,  que  hemos  dicho  fc  les  darà,  no 
lolo  ttnga  junfdicion  dcncro  de  los  muros  de  nueftra 
Ciudaddebcvilb,  fino  feis  léguas  al  rodedor,  yjuzguc, 
afli  en  lo  criminal , como  en  io  civil , aora  fean  los  Ha» 
fc3ticos  adores , ôrcos,  exceptuando  las  perfonasprivi- 
lcgiad.15  en  cafo  que  les fuccda algun  plcito , o comrovcr- 
fucon  cllas,  porque en  tal  ca(o , ù las perfonas privilc- 
iadas  tuvicrcn  b parte  de  los  rcos,  ha»  de  1er  converti- 
es ante  fu  juez. 

XXI.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conccdcmos, 

que 


tiques. 

X X.  Item  no;u  voulons  que  le  juge  particulier  qui  leur 
fera  donné , comme  nous  l’avons  du,  n exerce  pas  feulement 
fa  JurifdtihoH  dans  l’ enceinte  des  murailles  de  nôtre  Fil- 
le de  Seville , mais  encore  dans  l'efpace  de  fix.  lieues  , 
k l’ entour  de  cette  Fille  ; CT'  qu’â  connoifit  egalement 
des  confie  t civiles  Cr  criminelles , pourveu  que  les  Han- 
featiques foient  demandeurs  ou  defendeurs , ■*  la  re ferve 
des  perfonnes  privilégiées  eevtc  qui  elles  feront  en  procez, 
par  ce  qu’en  ce  cas  tk  fi  les  perfinnes  privilégiées  font 
defendeurs  , elles  feront  citées  devant  leurs  juges  na- 
turels. 

| X XI.  Ittm y fi  let  deux  parties  qui  p‘ aident  fini , 
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ANS  que  de  laslcntcncm dadas  por  fujucz,  fientramboslos 
de  J.  C.  litigantcsfiicflênHanfcaticos,  fe.t  licito  à la  parte  condc- 
s g nadaapelarUcaufaàlaHanfaTcutonica ; pero ii cl plci- 
■»  10  determinado  fuerc  entre  unHanfeotyco,  yqualquier 

otro  de  I05  lubditos  de  nueftro  Rcyno , o peregrino, 
fc  llcvc  iaapelacionànucltra  AuJicuciadeScvtlla. 

XXII.  Itcn , aprobamos,  queremos,  y conccdc- 
mos , que  à nadic  Ica  licito  apelar  de  h lîmplcfcntcncia 
imerîocutoru,  ni  de  la  mifmadifiniiiva,  nnocxccdic- 
rc  )a  îumadccicnducados. 

XXIII.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y concède- 
mos , que  en  calb  que  la  fcntcncia  Ica  llcvadapor  apcla- 
cion  a nueftro  Conicjo  Real,  cl  Prdidentedel , 0G0- 
yernador,  cometa  toda  la  caulaàdos,  ù Ii  fuetc  ncccf 
brio,  très,  y a lo  fumoquatrojurifconfultos  ; los quel- 
les examinas coh diligencia , no lôlo la  fentenciadifiniti- 
va  ; pero  tambicn  las  intcrlocutorias  de  h primera  in- 
lhncu,  y dcfpucs  difiniiivamcntc  pronuncicn  lo  que 
fuerc  de  dcrccho  : y defte  juizio  no  fea  licito  apelar. 

XXIV.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conccdc- 
mos,  que  las  caillas,  y plcitos de  los Hanl'eaticos fe def- 
pachcn  con  brevedad , y que  no  fe  alarguai  con  ninguna 
dilacion  de  diaendia. 

XXV.  Itcn  , aprobamos,  queremos,  y conccdc- 
inos , que  toque  la  cxccucion  de  loju/gado  à lolo  cl  JUcz , 
y couler vador  propio  de  losHanfcaticos,  aunque  fe  aya 
juzgjdo  por  cl  nnimo,  o por  los  juczesdcapelacionen 
nueftro  Rcino. 

XXVI.  Itcn  aprobamos  , queremos , y conccdc- 
mos  , que  fi  alguna  vcz  por  razon  de  delito,  fuerc  nc- 
cclfirio  poncrlot  en  la  carccl,  en  talcalb  cl  mifino  jucz 
IScucalosHanicaticosalacarccI;  yltlacaula  fuerctalque 
le  puedan  dar  en  lia  do , cl  jucz  admira  la  tiança  (iempre , 
y Imdiiicultad,  y no  los  lieue  a la  carccl  lin  grande , y ur- 
gente caulà. 

XXVII.  Itcn  aprobamos,  queremos,  y conccdc- 
tnoi , que  Ica  licito  a los  Hanleaticos  cdificar  cafas,  y 
lonj  is  dentro,  y t uera  de  nucllra  ciudad  de  Scuilla  , y 
que  no  le  les  hagi  en  cüas  ninguna  molcftia  en  las  per- 
lous,  «»  rncrcanci js  , ni  carguenfuscafis,  o lonj.ucon 
ningunos  hudpedes,  6 cjualgidura»  contra  la  voluntaû 
delosducuoj. 

XXV  III.  Itcn  aprobamos , queremos , y concc- 
demos , que  quantos  naturales  de  Us  ciudadcs  Hanlea- 
ticas  hobitaren  en  nueftro  Rcino  de  Caftilla  , Ican  li- 
bres , y de  todo  efemptos  de  todus  las  concclTioncs , arti 
patrimoniales , como  perlbnales , y dcl  cargo  de  la  uitc- 
la,  y dctodapenlion,  ytributo,  aili  ordinario , como 
extraordinario , y tambicn  de  todo  fcrvicio  de  milicia, 
a*Ti  en  mar , como  en  tierra. 

. XXIX.  Itcn  aprobamos , queremos , y concedc- 
inos , ii  alguna  vcz  fuccdicrc  que  alguno  de  los  H mfea- 
ticos  en  nueftro  Rcino,  b en  la  mar  viniendo  a cl  mu- 
• ricrc,  yfusbicncs  vinicrcn  a nucllro  Rcino,  feinven- 
taricn  losbicncs  defta  calidad  por  un  Norario  publico, 
con  intervention  de  fu  luez,  ydelConful,  y de  dos  de 
los  ancianos  de  la  mifma  nacion  , y fc  cncrcgucn  para 
que  los  guorden  cl  Conful,  y ancianos;  y que  por  ma- 
no  dcltos  miiinos  fc  reftituyan  a los  herederos  con 
buena  fcc  , y lin  ninguna  carga  , ni  contro- 
vcrlia. 

XXX. *  Itcn  aprobamos,  queremos,  yconccdcmos, 
que  fea  licito  a los  Hanlcaticos’bolucr  a ficar  de  mieftros 
Rcinos  para  fuscalàs , ô para donde qu ilicren  fus  mcrcan- 
cias  que  huvicren  traidoae! , y nofe  huvicren  vcmlido, 
de  (pues  de  a ver  pjgado  una  vcz  cl  dcrccho , conforme  a 
las  tablas  de  lus  privilegios,  fmningungcncro  de  impe- 
diir.cnto. 

XXXI.  Itcn  aprobamos , queremos , y conccdc- 
mos,  que  de  las  mcrcancias  que  compraren  losH  mfea- 
ticos  en  nudtros  Rcvnos,  y las  huvicren  de  facar 
dcl , no  fc  cobre  dellos  ni  ngun  gencro  de  dcrccho. 

XX XII.  Itcn  aprobamos,  queremos,  y eoncede- 
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Ilanfiauques , nota  ‘mutons  ■ ■’>/  fiit permit*  U part  ANS 
condamnée  d'en  appeler  a la  Hernie  7 entourant  : mais de  J.  C. 
fi  le  procez.  qui  aura  été  juge  e;t  tnt) r un  .mpa  1648. 
CT  quelqu’un  de  »9sf;.jert,  t*  unttr.fry}  , l’aff.tuc  ft  jn 
géra  par  appel  en  nôtre  audience  de  Jsevtüe. 

XXII.  I[em  mut  défendons  k toutes  perfinnn  iTa- 
pellerde  lafimple  femmes  interhcntwe  ni  même  de  la 
feittence  dêmmirve  dudit  juge  des  Hanfiatiqttes , i 
moins  que  la  valeur  du  proecz.  n’exccdt  tafimme  deetnt 
Ducats. 

XXIII.  Item , s' il  arrive  que  le  jugement  d'une  fèm- 
blal’le  affaire  fou  porté  par  appel  à nôtre  Cortfetl  Ru)  al  , 
nous  voulons  que  le  Prefident  dudit  Confal , commette 
la  decifion  de  cette  affaire  k deux  , où  s’il  en  rfi  btfoin 
k trois  y ou  tout  au  plus  4 quatre  fj urifeon fuites , qui  exa- 
mineront a vec  foin  O*  diligence  no»  feulement  la  fenten- 
ce  définitive  , mais  attff  les  (ente nées  interlocuioncs  qui 
ont  été  rendues  en  première  infante  ; enfui  te  di  quoi  ils  ju- 
geront le  plus  équitablement  qu’il  fera  po'Jiiie , c 71  il  ne  fera 
pas  permit  d’en  appeler. 

XXIV \ Item  y nous  voulons  que  bonne  CV courte 
jujlice  foie  rendue  aux  Jd.infc.it s ques , faut  atteint  délai  ni 
retardement. 

X X.  Item  nom  voulons  que  le  juge  ou  Confervatcur 
particulier  des  Hanfeatiqttts  ait  féal  le  droit  de  faire 
exécuter  tes  jugement  rendus  k cet  égard,  fit  qu’ils  aient 
été  prononcez,  jfar  ledit  juge  on  par  les  juges  fcttveratns 
de  nôtre  Royaume. 

XXVI.  Item  ft  quelques  fois  pour  raifort  d’un  crime 
il  efl  me  < faire  de  faire  mettre  en  prtfen  le f ht  s flanfia- 
tiques  , en  ce  cas  la  ce  fera  a !c:tr  juge  de  les  faire  em- 
pr  former  ; que  fi  le  délit  efi  de  telle  nature  que  le  coupa- 
ble putffe  être  mis  fins  la  garde  CT*  caution  de  que! qu  un, 
le  juge  rte  fera  nulle  difficulté  de  recevoir  la  caution  y CT* 
il  ne  les  fera point  confittuer  pnfinniers , firton  en  cas  de 
neceffité  pu  faute. 

XX  VII.  Item , nous  permettons  aux  Hanfe.ttiquts , 
de  faire  bâtir  des  maifins  CT  des  balles  on  Magasins 
dedans  Cir  hors  de  nôtre  Ville  de  Srz  iûe , C?*  nous  défen- 
dons 4 qui  que  cefiit  de  leur  faire  aucun  tort  ni  déplaifr , 
fait  dans  leurs  ptrfinncs  , ou  dans  leurs  Marcbandijis  , 
rts  de  charger  leurs  maifins  CT*  leurs  Magasins  d’aucun  « 
logemement  de  gens  ni  Chevaux , contre  la  volonté  de 
leurs proprietaires. 

XXVIII.  Item  y nous  voulons  que  tous  les  Naturels 
des  Villes  Hanfiatiques,  qui  habiteront  dans  nos  Royau- 
mes de  Cafh'U  fiient  entièrement  exempts  de  toutes  for- 
tes de  concevions , même  patrimoniales  , au  (fi  bien  que 
personnelles  , de  tutc/e , de  tout  impôt  C?*  tribut  tant  or- 
dinaire f l’extraordinaire , comme  aujfi  de  tout  firvice  mi- 
litaire tant  par  mer  que par  terre. 

XXIX.  Item , s’il  arrive  qu’un  Hafifcatique  vienne 
k mottrir  dans  les  terres  de  nôtre  Ro).tume,  ou  fur  la  Mer, 

CT  que  les  biens  de  fa  fuccc  (fort fiient  amenez,  dans  nôtre 
Royaume,  il  tn  ftra  fait  inventaire  par  un  Notaire  pu- 
bis coi prtfince  du  'Juge  CT*  du  Confid  des  Nanfiatiqnes 
Cr  de  dt'  tx  anciens  de  la  même  Nation  , O"  ils  feront 
confgttez.  entre  les  mains  du  Conful  cr  des  anciens  qus 
en  auront  la  p.trde , C 7"  qui  les  rendront  de  bonne  foi  aux 
heritiers  du  dcjfunt  , fans  autuns  frais  nt  diffi- 
culté. 

XXX.  Item  , il  fera  permis  aux  H an  fiait  que  s do 
revenir  pour  retirer  de  nos  Royaumes  f les  marchan- 
dtfis  qu’sis  y auront  amenées  , CT*  qui  n’auront  point  été 
rendues  y apres  qu’ils  auront  une  fois  payé  le  droit , con- 
formement aux  lettre t de  leurs  privilèges  , O*  on  ne  leur 
fera  en  cela  aucun  empêchement . 

XXXI.  De  plus  nous  voulons  que  les  II an  fi. tti  que  s ne 
payent  aucuns  droits  pour  les  mjrc'iandtffs  qu’ils 
a'tront  achetées  dans  nos  Royaumes , CT'  qu’ils  tn  fe- 
ront finir. 

XXXII.  Item  mus  leur  permettons  de  tranfpmer  fur 

Yyyyy  !f 


Digitized  by  Google 


p o 6 


TRAITEZ  DE  PAIX,' 


ANS  mw , que  la  efpcccria  comprada  , la  pucdan  flevar  . 

J*  C'dcfdelucco  de  fus  navcs,  è guardarlacn  lus  calas,  para  ' 
1 6.' 8.  Avaria  a Us  navcs,  quando,  y como  Icsparcciertmas 
comodo. 

XXXIII.  Itcnaprobamos,  qucrcmos,  y concede- 
mos, que  pucdan  facar  fus  mcrcancias  en  qualcfquicr  ru- 
vesqoe  qutlîcrcn. 

XXXIV.  Itcnaprobamos,  qucrcmos,  y concede- 
mos, que  fea  licito  à los  Hanfeaticos facar  tuera  de  nue- 
üro  Resno  todo  cl  oro , y plan  que  huvicrcn  traùlo  a et, 
y tambientoda  la  moneaadcplaei,  y oro,  que  dcloro 
f lata , trigo , o municioncs  de  guerra  vcndulas  huvic- 
rcn cobrado. 

XXXV.  Itcnaprobamos,  qucrcmos,  y conccdc- 
mos,  que  timbicn  cl  dincro  que  no  huvicrcn  empleado 
lo  pucdan  rcmitir  porcambio. 

XXXVI.  Itcnaprobamos,  qucrcmos,  y conccdc- 
mos,  que  li  en  algun  tiempo  (loque  Dios  no  permi- 
ta  ) por  caufa  de  guerra  huvieren  de  falir  , 6 mudarfe 
de  nueftro  Reyno,  lo  pucdan  haier  los  Hanfeaticos  ü- 
biemcnte , alli  ellos , como  fus  fa&orcs,  y miniftros 
con  todos  fus  bicnes  , y mcrcancias , de  tal  mancra  , 
que iiendo  avi fados  a tiempo,  ayandt  tener  aiio,  ydia 
para  juntar , y cmballjarloquctuvicren. 

XXX  V 1 1.  Itcn  aprobamos , qucrcmos,  y concc- 
demos,  que  los  Hanîcaticos,  ni  lus  navcs,  yhazicn- 
das  no  fean  daenidosen  nueftros  Rcinos  por  ningunos 
arreftos,  o embargos,  y muchomenos  fean  agravados 
por  ningunas  rcprcfalias , lino  los  autods  de  los  delitos 
icanconvenidos  porviajuridica,  y no  pagucnlos  unos 
los  delitos  de  los  otros. 


le  champ  dans  leurs  Navires  les  épiceries  qu’ils  ma  eut  ANS 
achetées  y ou  de  les  garder  dans  leurs  maifins  , pour  les  de  j.  C. 
charger  fur  leurs  V aificaux , toutes  les  fois  c r de  la  ma-  ./,o 
niere  qu’il  leur  plaira.  T 

XXX///.  htm  y nous  leur  permettons  de  char- 
ter leurs  marchandées  fur  tel  bâtiment  que  bon  leur  fins- 
blrra. 

XXX/  V.  hem  il  fera  permis  aux  Hanfeatiques  de 
remporter  hors  de  nôtre  Royaume  tout  l'or  C r f argent  qu'il t 
y auront  apporté , CT  femblablement  tout  l’or  CT  l’argent 
tmnnoyé  quilt  auront  acquis  par  la  vente  de  l’or , de  Par - 
gens  y du  bled  , ou  des  munitions  de  guerre. 

XXX  V.  Item , nous  leur  permettons  au  fi  de  renvoyer 
par  lettres  de  change  les  fonsmes  qu’ils  n’auront  pas  cm- 
ployeées  dans  le  commerce. 

XXXV  /.  Item  s’il  arrive  que  pour  càufe  de  guerre 
les  Hanfeatiques  foient  obligez,  définir  de  nos  Royaumes , 
ce  qu’a  Dieu  ne  pi  ai  fi , il  leur  fera  permis  de  le  faire  libre- 
ment  y eux , leurs  FaSleurt , CT  leurs  Domejhques  j avec 
tous  leurs  effets  CT  leurs  marchandées,  de  maniéré  qu’sis 
en  feront  avertis  en  temps  CT  lieu  , tT  ils  auront  un  mi 
CT  un  jour  de  terme’  pour  ajftmbler  CT  pour  emballer  leur  s 
marchand i [es  t CT' tout  ce  qui  leur  apart tendra. 

XXXVI/.  Item , nous  défendons  à nos  fujets,  d’ar- 
rêter ni  ftifir  dans  nos  Royaumes  les  Hanfeatiques  ni 
leurs  bâtiment  ni  leur  effets  , CT  encore  pluid’u('er  con- 
tr’eux  d’aucunes  reprefuties , a moins  que  ce  ne  fin  con- 
tre les  jiutenrs  du  délit  ; CT  ils  feront  pourfinvis  par  les 
voyes  de  la  jufiiet , afin  que  les  innoccns  ne  pitifim  pat 
pour  les  coupables. 


XXXVIII.  Itcn  aprobamos  , qucrcmos , y con-  X XXVI II.  Item  , s’il  arrive  que  quelque  Vadfeau 


ccdcmos , que  fi  en  algun  tiempo  fuccdicrc  padccer 
naufragio  alguno  de  los  Hanfeaticos  en  nueftros  Rei-  , 
nos,  y Senorios,  nadic  fe  atres'a,  ni  tome  de  los  bic-  j 
nés , y mcrcancias  que  fc  facarcn  , y faluaren  dcl  tal  1 
naufragio,  ni  nueftro  Fifco,  ni  alguno  de  nueftros  fub-  j 
diros,  fmo  que  qualquicra  cofa  que  fea  , fc  dexe  , y j 
rcltiruya  a los  que  ban  padccido  cl  naufragio,  ofus  hc~ 
rederos. 

XXXIX.  Itcn  aprobamos , qucrcmos , y conce- 
demos , que  fi  èn  algun  tiempo  fucedicre  que  tenga- 
jnos  neceftidad  para  nueftro  lcrviciode  algunos  navios 
de  los  Hanfeaticos,  que  en  tel  cafo  cl  General  de  nue- 
ftri  armada , y los  de  mas  officiales  lo  hagan  primero 
faber  al  Conful  de  la  nacion,  y ante  rodas  cofisfc  con- 
fiai cl  confcnttmicnto  de  los  Macftres  ; y avido  elle  , 
le  (cnalc  cl  jullo  arqueamiento  , o medida  deftos  na- 
vios, yfegun  clla  hcchaunavez  puntual , y reftamen- 
tc,  le  les  paguc  (iempre  ; y tambicn  fe  eftimen  las  di- 
chas  navcs  por  un  cicrto  prccio  ; y fi  acafo  fc  perdicren 
en  nueftro  fervicio , fe  paguc  à los  duenos  délias  todo 
aquel  prccio. 

X L.  Itcn  aprobamos , qucrcmos , y concedemos , 
que  en  tal  cafo  no  fean  detenidas  las  navcs  en  nueftro 
lcrviciohafta  clmifmo  inviemo,  lino  que  fc  dcfpjdan 
liempre  tan  a tiempo,  que  pucdan  bolver  à fus  cafas 
antes  que  en  alguna  parte  fe  ycle  elmar,  y que  li  nuc- 
ftro fervicio  no  lopcrmitiere,  fc  les  paguc  lo  que  fucrc 
jufto  por  aqucllos  tnefes  que  inyernaren  en  nueftros 
Rcinos , y fucren  forçados  a cfpcrar  tiempo  comodo 
pat  a fu  navegacion  : y nofe  rcduzgan  a tal  que  loque 
noneftamente  adquincron  en  nueftro  fervicio  , feam 
for^adus  a conliunirlo  ociofos  en  los  mefes  dcl  in- 


XLI.  Itcnaprobamos,  qucrcmos,  y concedemos, 
que  los  qucbraneadorc*  deftos  privilegtoslêan  condena- 
dos  en  cicn  ducados  , los  quilcs  cl  Juez,  o Conferva- 
dordc  los  Hanfeaticos,  exécute,  y cobre  de  la  mancra 
que  la  quarts  parte  fc  de  al  dcnunciador , y las  ocras  très  à 
los  pobics. 

XLII.  Itcnaprobamos,  queremos  , yconccdc- 
mos,  que  fea  licito  a la  Hanfâ  nombrar  uno  , o mas 
Confules  en  nueftro  Rcino  los  qualcs  juntamente  con 
cl  jucz,  y Confcrvador  que  fc  les  diere,  procuren  que 
iclcs  guarden  fus  privilégies;  y que  por  entrambas 

par- 


des  Hanfeatiques  fafie  naufrage  dans  nos  Royaumes  CT 
Seigneuries,  nous  défendons  a tontes  perfonnes  de  s’empa- 
rer des  effets  CT  des  marchandifts  qui  feront  famées  du 
naufrage  , CT  elles  ne  pourront  être  configures  à nôtre 
Domaine , à moins  que  ce  ne  fait  quelque  chefs  qui  ait  été 
abandonne  ; CT  nous  voulons  quode  tous  fois  rendu  à ceux 
qui  auront  foufert  le  naufrage  ou  a leurs  heritiers. 

XXXI X.  Item , R il  arrive  que  nous  ayons  befiin 
pour  nôtre  fervico  de  quelques  Vat (féaux  des  Hanfeati  - 
ques , en  ce  cas  la  le  General  de  nôtre  armée  navale  CT 
les  autres  Officier  J de  ladite  armée  ferom  obligez  d’en 
avertir  le  Conful  delà  Nation , Cr  avant  toutesckofesil 
fera  necejfaire  d’avoir  le  tonfintement  de  ceux  a qui  ces 
Vai'feaux  apartiendront , enfuite  dequoi  on  prendra  U 
jufie  mefitre  de  U grandeur  defdits  Vaijfeaux  CT  lorfi 

Î'u’eüe  aura  été  prife  exatiement  on  en  payera  la  jufie  va- 
eur  : Et  il  fera  pareillement  fait  l’eftimation  à un  certain 
prix , CT  au  cas  que  lefditJ  Vaijfeaux  viennent  à être  per- 
dus dans  nôtre  fervice  , les  proprietaires  en  faons  dé- 
dommagez fur  le  pied  du  prix  qui  aura  été fixé. 

X L.  Item  , nous  voulons  qu’en  ce  tas  lefdits  Vaifi 
féaux  ne  foient  point  retenus  po:er  nôtre  fervice  jufques  au 
meme  hiver  , a moins  qu’on  ne  les  envoyé  fier  Mer  de 
fi  bonne  heure  , qu’ils  put  fient  retourner  en  leiors  mai- 
fins  avant  que  ta  Ma  vienne  à gela  en  qutlqu  en- 
droit , Cr  fi  le  bien  de  nôtre  fervice  ne  U paroet  pas  , 
on  leur  payera  ce  qui  leur  fera  dît  légitimement  pour  les 
mois,  durant  lefqucls  ils  feront  obligez  de  pafier  l’hiver 
dans  nos  Royaumes,  CT  qu’ils  auront  été  contraints  d‘ ‘at- 
tendre un  ttms  propre  pour  la  navigation , CT  que  n’ayant 
pas  voulu  fe  contenta  de  ce  qVtls  auront  gagné  honefle- 
ment  à nôtre  fervtct , ils  puent  obligez  de  paffir  lt  tenu 
dam  R oifiveté  durant  le  quartiad’hiva. 

XLÏ.  hem  nous  voulons  CT  ordonnons  que  ceux  qui 
violeront  lefdits  privilèges  CT  franchi  fis foient  condamnez 
à cent  Ducats  d'amende , dont  lepayenttm fifaaàlapour- 
fuiteduffuge  ou  Confavateur  des  Hanfeatiques , de  laquelle 
amande  la  4.  partie  apartitndra  au  dénonciateur , CT  les 
trois  autres  aux  pauvres. 

XLII.  hem  il  fera pamt  sala  H an  fi  de  nomma  dans  no- 
tre Royaume  un  ou  pfufiturs  Confiais , lefquels  conjointement 
avec  le juge  CT  Confirvatetar  qui  leur  aura  été  donné , veille- 
ront 4 ce  que  lefdits privilège  s fiientob feriez,  CT  4 et  que  Us 
deux  parties  exécutent  fidtUmtnt  Uspaïles  CT'  tranfitthent 

do* 
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partes  fe  cumph  firmcmcntc  con  los  pactos , y tran- 
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dont  on  prêt  convenu , Cr  1er  faut  P EJtllion  du  Con  fui  mot*  ANS 
été  fuite , Cr  qu'il  nous  aura  été prefenté  par  la  Hanfe,  Je  ).  C. 
non  feulement  nous  le  confirmerons  de  nôtre  plein  gré , mais  , o 
nous  le  fortifierons  de  nôtre  autorité , afin  que  nos  Officias  1 


aytrtt  plus  de  rtfpefl  Cr  de  confideration  pour  / 
qu'il  fait  d'autant  plus  auiorifé  dans  l’txercu 


•ucciones;  y quando  cl  tal  Conful  fucrcclcgi  do  , y nos 
fucre  propuefto  por  la  Hanfa,  no  folo  lo  confirma  rc- 
inos  de  buena  gana , pero  le  armaremos  con  nucllra 
autoridad  , para  que  por  nueftros  olicialcs , y mi- 
niitros  fea  cftimado  , v con  tanco  mavor  favor  ufc  fu 
oficio. 

X L 1 1 1.  Itcn  aprobamos  , queremos , y conccdc- 
inos  , que  fea  1 îcito  à la  Hanfj  embiar  alguno  de  los 
fuyosa  nueftra  Corte,  cl  quai  la  liga  licmpre  , y clic 
procure  tambicn  fe  guarden  los  pnvilcgios  à los  l lan- 
fcaticos,  y fe  cumplan  bien  los  pados  de  las  con federa- 
cioncs  por  entrambas  panes. 

XLIV.  Itcn  aprobamos , queremos,  y conccdc- 
mos,  que  para  mas  abundantc  , y fiorido  trato,  y co- 
mcrcio  fea  licito  à la  Hanfa  conftituir  una  cafà  publica, 
ô rcfidencia  en  nueftra  ciudad  de  Scvilla  para  inftituir 
fu  ncgociacion  , de  Ij  mancra  que  en  ottos  Rcinos  la 
ticncn,  y para  efto  les  fenabtemos  folar  comodo , y los  j pour  cet  effet  nous  leur  marquerons  une  fituation  commode, 
ayudaremos  en  los  gaftos  dcl  cdificio  : y A acafb  fucrcn  Cr  nous  contribuerons  aux  depenfes  qu'ils  feront  obligez,  de 
ncccftàrios  otros  mas  cltcndidos  privilcgios  que  eftos,  ; faire  pour  l’execution  de  ce  défit  n : CT  au  cas  qu  il  foit 
para  cllo  no  fe  los  negaremos,  como  fe  puedan  como-  neceffaire  de  leur  accorder  d'autres  privilèges  plus  amples 
damente  concéder.  I que  ceux  ci,  nous  ne  les  refuferons  pas , pourveu  qu’ils  fe 

p mi  fient  accorder  aifément  CT  commodément. 

XLV.  Itcn  aprobamos,  queremos,  y concède-  XLV.  Item , au  cas  que  la  Hanfc  ait  été  obligée  de 
mos , que  li  à calo  por  razon  delta  nueltra  confcdcra-  ' faire  quelques  depenfes  au  fujet  de  ce  Traité  de  commtr- 
cion,  y union  dcl  comercio,  le  huvicren  b ce  Ko  aigu-  ce  , ou  quelle  fait  obligée  a l’ avenir  d’en  faire  cr  que 

notgaltos  por  la  Hanfa,  oen  lo  veniderofe  huvicren  de  quelques  unes  des  rides  Hanfeattques  veuillent  s’en  dif 
hazer,  de  los  qualcs  algunas  ciudadcs  quilicrencfculàr-  penfer,  elles  ne  feront  point  participantes  defdits privilè- 
ge , no  fean  participes  las  talcs  ciudadcs  dcltos  privile-  ges,  jufqu'à  ce  quelles  aytnl  contribué  également  aux  mé- 
gios , hafta  que  igualmcntc  ayan  participado  en  los  mil-  met  depenfes. 
mos  galtos. 

X L V I.  Itcn  aprobamos  , queremos,  y concède-  XLV  /.  Item,  s’il  arrive  qu’il  fait  mcefiuirtde  don- 

mos  , que  quando  a cafo  en  alguno  dcltos  privilcgios  ntr  queiqu  interprétation  h quelqu'un  defdus  privilèges  , 
huvicren  nccdTîdad  de  alguna  intcrprctacion  , fe  haga  elle fefera plutôt  en  faveur  des  Hanfeatiques  qu'a  leur  defa- 
1 favor  de  los  Hanfeaüces  , y ! vantage. 


lut  , cr 
'exercice  de  ft 

fonlhon. 

XLIII.  Item,  il  fera  permis  a U Hanfe  d'en- 
voyer quelqu’un  des  fiens  dans  nôtre  Cour , qui  ta  Juive 
CT  en  tout  tems  cr  en  tout  lieu  , CT  qui  prenne , gar- 
de fi  l’on  obftrve  les privilèges  CT  les  pâlies  qui  auront  été 
conclus  avec  les  Hanfeatiques  , CT  fi  l’on  fuit  de  part 
CT  d'autre  les  reglement  qui  auront  été  faits  fur  ce 

X L IV.  Item , afn  de  rendre  le  Commerce  plus  fio- 
rtfitnt  CT  plus  opulent , nom  permettons  à la  Hanfe  de 
faire  bltir  une  mai  fin  publique  ou  un  lieu  de  refidtnet  dans 
nôtre  fille  de  Scvil/e , pour  établir  leur  Négoce  de  la  mi  me 
maniéré  m'i/r  l’exercent  dans  Us  autres  Royaumes  ; CT 


Acmprc  benigiiamcnte 
Ho  contra  cllo*. 

Todoslos  qualcs  capitulos  de  privilcgios  arriba  eferi- 
tos,  y cadaunodcllos  aprobamos,  confirmamas,  y de 
nuevo  conccdcmos  à las  ciudadcs  confcderadas  de  la 
Hanfa  Teuton  ica , yàlosfubdicos,  ciudadanos,  ymo- 
radorcs  de  citas,  y de  coda  una  délias  en  nueftro  Rcino 
de  Caftilb  J y Rcinos  dépendantes  dcl , para  que  los 
poftean  , y gozen  para  ficmprc  jamas  : y prometemos 
en  nueftra  palabra  Real  por  nolotros,  y nueftros  hcic- 
deros , queremos  por  clla  guar  darfclos  Armcmente  , 


Tout  lefquds  Articles  des  privilèges  ci-dtfius  écrit  s , CT 
un  chacun  d'iceux  nous  avons,  confirmons  cr  accordons 
de  nôtre  autorité  aux  y ides  confédérées  delà  Hanfe  Tec- 
tonique CT  4 leur  Jujets,  citoyens  , CT  habitons  défaites 
Villes  en  general  c r de  chacune  en  particulier  , dans 
nôtre  Royaume  de  Cafiilie  CT  dans  ceux  qui  en  dépendent 
afn  qu’ils  en  jotu fient  pour  toujours;  CT  nous  promettons 
fur  notre  parole  de  Roi  pour  nous  CT pour  nos  heritier  jCT 
nous  voulons  qié ils  foient  obfirvez.  exactement  , fou  que 


agora  tengunos  pax  , 6 guerra  con  les  rcbcldcs  de  las  nous  fiions  en  paix  ou  en  guerre  avec  les  rebelles  des  Pro - 

Provincias  unidas  dcl  Pais  Baxo  , no  obltante  qualcf-  vinces-Vnies  des  Pass-Ras,  nonobffant  quelques  loix  or- 

quicr  leyes,  ordcnançts  , fancioncs,  y conitituciones  donnances , cr  con/hintions  que  ce  puifie  être , quiajent 

Je  nueftro  Rcino  : en  fee,  yteftimonioniode  todo  k»  été  établies  dans  nôtre  Royaume  : en  foi  cr  témoignage 

quai  irundamos  poncr  en  cfla  car»  nucitro  fcllo  Real , y dequoi  nous  ordonnons  que  l’on  appofe  nôtre  Sceau 

lo  fimumos  de  nueftra  mano.  Royal  à ces  prefentes  cr  nous  les  f gnons  de  nôtre 


Elle  papcl  c*  cl  mifmo  original  que  vino  de  Madrid 
con  b ratification  original  de  fu  Magcftad  fobre  cl  tra- 
tado  de  comcrcios  con  las  villas  Hanleaticas;  dcfpacha- 
dacn  aquclb  Cortc  a 2 6.  de  Encto  dcltc  ano  , b quai 
mando  fu  Magcftad  rcmitirmcla  a mi  cl  Condc  de  Pe- 
tiaranda,  con  fu  Real  carra  de  2 6.  de  Encro,  y enfee 
dcllo  nos  los  infraeferitos  Plénipotenciarios  de  fu  Ma- 
geftad , firmamos , y Iclbmos  elle  papcl , fegun  lo  que 
le  previcne  en  el  primer  articulo  ac  b dicha  ratifica- 
tion de  fu  Magcftad.  En  Munltcr  2 de  Mayo  de 
1(548. 


j Ce  papier  efi  l’original  mime  qui  eft  venu  de  ftfadrtd 

1 avec  i original  de  la  ratification  de  fa  Alajcfe  fur  le  Traité 
j de  commerce  concluavec  les  Villes  Hanfeatiques  ; expédié 
1 en  cette  Cour  le  16,  de  'Janvier  de  la  pre fente  année,  que 
1 fa  Majeffé  a ordonné  être  remifi  entre  les  mains  de  moi, 
) Comte  de  Pegnaranda  avec  la  lettre  de  fidite  Alajeffé  du 
26.  de  Janvier  : en  témoignage  dequoi  nous  fiuffgnez.  Plé- 
nipotentiaire de  fa  Majeffé , avons  figné  C r fieSé  cet 
yttle  , ainfi  qu'il  a été  fiipidé  au  1 . Article  de  ladite 
ratification  de  fa  Majtfté.  A Munfier  le  3 . de  Mai 

■O8-  hn<> 


El  Condf.  de  Pcnaranoa. 

Antonio  Brun. 

Prrvilegtos  que  fi  concedtertm  à Us  ciudadcs  I 
Hanfiaticas , en  t_Andalucïa  j y dénias  Rey-  \ 
nos  deCafliUa. 

N Os  Don  Felipe,  por  la  gracia  de  Dios,  &c.  Ha-  1 
zemos  notorio,  y firme  poc  ténor  de  lasprclcn- 
tes  a toda  b poficridad  , que  los  mefes  pafiados  , bs  I 

ciuda- 


Le  Comte  de  Pegnaranda. 

Antoine  Brun. 

Pr  ivilèges  accordez,  aux  Villes  Hanfeatiques > 
dans  T Andalovfie  dans  les  autres  Royau- 
mes de  CafiiUe. 

T"XO*  Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu , Crc.  Nousfai- 
LJ  fins  fiavetr  Cr  nous  confirmons  par  ces  prefentes 
pour  tous  les  tems  4 venir  , que  depuis  quelques  mois  les 

y rm*  ru. 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  c-.udadcs  confcderadas  dt  la  Hanfa  Tcutonica  nos  cm- 
de  J.C.  biaron  fus  Embaradorcs  N. N. N. N.  para  que  olicio- 
1 648.  ^™cn:e  nos  dieflen  cl  parabicn  dcl  fdiz  gouiemo  de 
*'  nucflros  Rcinos  , y rcnouuficn  la  mcmoria  de  fu  ob- 
fcrvancia,  y antigua  amifudconnofom»,  pidicndolcs 
corrcfpondicflcmos con  rcciprocabcncvolcncia , y obtu- 
vieflen  entre  otros  fus  privilcgios  que  les  conccdicron 
los  Reyes  de  Portugal , nudkros  anteccfibrcs,  bconfir- 
macion  , y extenuon  de  ocros  en  nucllros  Rcinos  ; y 
aviendo  oido , y tratado grau , y benevolamentc  a cltos 
Embaxadorcs,  acordandonos  de  los  tiempos  pafljdos  , 
y quam  predaramente  ha  mcrccido  ficmpre  con  nofo- 
tros , y nucflros  Rcinos  la  Hanfa  Tcutonica , avion-  | 
do  dcldequcfc  commcncoel  comcrcio  entre  nofotros, 
pcrmanccido  ficmpre  en  lcaltad , y corrcfpondencia  , | 
comunicandonos  no  folamgitc  las  utilidadesde  fusmer- 
caderias , fmo  que  tambicn  ham  cmplcado  fu  vida , y 
detramado  fu  fangre  , no  folouna  vcz  por  la  frguridad 
de  nrs.  Rcinos  ; y affi  acordandonos  de  10  do  ctto  hc- 
motjuzgado;  que  aviendo  cllos  cumplido  por  fu  parte, 
no  hcinos  de  lcr  urdos  en  fer  agradccidos  ; en  primer 
lugir  loshemos  confirmado  pknilTinumente  los  privi- 
legios  de  Portugal , con  pareccr  dcl  Confcjo  de  aquel 
nucltro  Reino,  como  nus  latc  mente  pàrccc  dcldiplo- 
nu  delta  confie  nacion  de  mas  defto  avicndolocomuni- 
cadocon  los  principales  de  nueftro  Reino  de  Caltilla , y 
examinado  atenta , y diligcntcmente  en  cl  Confcjo  fc- 
c;  cto  de  Eftado,  que  todo  loque  en  efte  tiemponopu- 
dimos  concéder,  juzgamoscon  todocüo  avcrlc  de  con- 
céder erj  parte  alguna,  en  cuya  conformidad  hi  zimos 
facar  ciertos  capitulos  de  los  privilcgios  de  Portugal , 
que  determinamos  concéder  tambicn  en  nueftra  Caftil- 
la  à los  Hanfeaticos,  fegun  por  efte  nueftro  diploma, 
con  plcna  noticia  de  la  caufa  de  cicrta  fcicnci a , y pleni- 
tud  de  nueftra  Regia  poteftad,  damos  , y conccdcmos 
à todos  los  infraclcritos  capitulos  de  los  privilcgios  àlas 
Ciudadcs  confcdcradas  de  la  Hanfa  Tcutonica  , y à 
todos  los  fubditos,  ciudadanos;  y vezinos  dépendan- 
tes délias  en  nueftra  Caltilla  , y Rcinos,  para  que  per- 
,petuamcntc  los  polfcan,  y gozen  délias. 


Primeramente  aprobamos , queremosy conccdcmos , 
que  los  Hanfeaticos  puedan  arnbara  todos  los  puertos 
dcl  dicho  nueftro  Reino , riberas,  y difkritos,  libre,  y 
fcgnramentc , (in  palTa  porte , 6 otra  licencia  general , 
à cfpccial  con  los  navios,  alltproprios  como  attenda- 
ntes , y con  qualefquicr  bicncs , y mercadcrias  de  to- 
do gcncro , ydctcncrfccn  cllos  lo  que  les  parc  cicrc , y 
fàürdcllos  quandoquificrcn. 

I I.  Itcn  aprobamos , queremos  , y conccdcmos , 
que  de  aqui  aidante  ningunos  foldados  vifitcn  los  na- 
vios de  los  Hanfeaticos;  y fi  acafocl  Tcforcro  mayor  de 
nueftro  Reino,  o los  mifmos  alcavalcrosquifiercncm- 
btar  aigu  nas  guardas.àlos  navios , aya  deicrafucofta, 
fin  que  pcrmitan  que  faquen,  nipidancofaalgunaàlos 
Hanfeaticos. 

III.  Itcn  aprobamos , queremos , y conccdcmos , 
que  nueftros  miniftros  no  los  faquen  las  mercadcrias  de 
lus  navios,  fi  no  que  priincro  rcquicranà  losMacftras 
de  los  navios  , y duennos  de  las  mercadcrias  lasdcfcar- 
guen  , y (1  acal'o  fc  hallarcn  en  la  ciudad 
antes. 


Villes  confédéré* s de  la  Hanfe  Teutonique  nous  ont  envoyé  ANS 
N.N.N.N.  leurs  olmbafiadeurt  peur  nous  fouhuiter  imdc  J.  C. 
Reine  plein  de  profperité  CT  un  heureux  gouvernement  de  1 ^ g 
nos  Royaumes , Cr  pour  nous  renouveller  les  témoignages  ** 
de  leur  rtjpeil  Cf*  de  leur  ancienne  amitié  avec  nom , nous 
priant  d’y  vouloir  corrcfpondre  avec  une  bienveillance  ré- 
ciproque cr  de  leur  oihoytr  enir’ autres  Privilèges  que  les 
Rois  de  Portugal  nos  predecefieurs  leur  ont  accordé  , la 
confirmations  cr  l’extenfion  des  autres  privilèges  d.ws 
nos  Royaumes.  Et  après  avoir  donné  audience  aufditt 
yhnb.t  fadeur  s , CT  leur  avoir  fait  une  réception  favora- 
ble , comme  nous  avons  rappel* en  nôtre  fbuvenir  le  temps 
pafié , Cf  combien? alliance  de  ta  HanfeTeutoniquenons  a 
été  avantageufe  C?*  a nos  Royaumes  , ay  ant  toujours  de- 
puis quelle  À commencé  à négocier  avec  nos  fujets , per- 
feveré  jufqu'a  prefent  dans  l'execution  des  Traitez. , C“ 
dans  une  parfaite  corrtfpondance  , non  feulement  par  la 
communication  de  leurs  marchandas  dans  le  commerce  ; 
mats  encore  en  employant  plufieut  s fois  la  vie  CT*  Ufang 
de  fes  fujets  pour  la  feureté  de  nos  Royaumes  ; c’tjl  la 
raifon  pour  laquelle  nous  remettant  dans  la  mémoire  le 
fouvenir  de  toutes  ces  chofes , nous  avons  jugé  que  Us  Han- 
fcatiquesles  ayant  exécutées  de  leur  p>rrt , nous  ne  devions 
pas  dijferer  davantage  de  leur  en  témoigner  nôtre  reeon- 
noifianc*.  adtnfi  nous  les  avons  pleinement  confirmé 
dans  la  joutfiance  des  Privilèges  qié ils  avaient  en  Portu- 
gal, itwr  l'avis  du  Confiai  de  notre  du  Royaume , com- 
me il  pxroît  plus  amplement  par  les  lettres  patentes  de  cette 
confrmation , O"  de  plus  en  ayant  communiqué  avec  les 
Principaux  de  noire  Royaume  de  Cafitlle  , CT"  examiné 
avec  attention  dans  le  Confeil  d’Etat  fecret  ; ne  pouvant 
accorder  en  ce  terni  ci-aux  H anfeatiquesteut  ce  qu’ils  dé- 
firent , nous  avons  jugé  a propos  de  leur  en  oiïroter  du 
moins  quelque  parue  ; Cr  conformément  à ce  refultat , 
nous  avons  fait  extraire  de  certains  Articles  des  Privilè- 
ges de  Portugal , que  nous  avons p.tretllementrefolu  d’ac- 
corder aux  jHanfeatiques  en  notre  Royaume  de  Cafiillet 
atnfi  qu’il  efi  porté  par  nofdits  lettres  patentes  ; c'tfi  pour- 
quoi après  nous  être  fait  informer  exactement  delachofe , 
de  nôtre  fcience  certaine  , CT*  de  nôtre  pleine  puijfance  cr 
autorité  Royale , nous  donnons  cr  accordons  tous  Us  pri- 
vilèges fpecifiés  par  les  Articles  ci-deffous  énoncez,  aux 
Villes  confédérées  de  la  Hattfe  Teutomque , Cr  à tous  Us 
fujets , Citoyens  , cr  Voifins  dépendons  dtfditts  V tilts , 
dans  stojhre  Cafitlle  Cr  dans  nos  attires  Royaumes  , afin 
qu’ils  en  jota  fient  4 l’avenir  a perpétuité. 

En  premier  lieu  t nous  permettons  aux  Hanfeatiqnes  d’a- 
border librement  cr  en  feureté , dans  tous  les ports , rivierei 
CT  Détroits  de  nêtredit  Royaume , fans p.ifieport , mon- 
tre permiffion  generale  & fpecialei  avec  leurs  Vai féaux 
a eux  appartenons  ou  frétez,  CT  avec  tous  U»  s effets,  de 
quelque  nature  qu’ils  foient , C T aujji  avec  toutes  fortes  de 
marchandsfes  , Cr  pareillement  d’yfejourner  suffi  long- 
tems  qu’il  leur  plaira , Cr  d’en  partir  lorfqièils  le  jugeront 
a propos. 

II.  Item , nous  défendons  4 tous  Soldats  de  faire  4 l’a- 
venir la  vifite  des  bàttmcns  des  Hdnfe.ttiquer,  CT  au  cas 
que  le  Grand  Treforier  de  nôtre  Roy  aume , ou  Us  Receveurs 
de  nos  drois  veuillent  envoyer  des  gardes  dans  Ufdits  bati- 
ment ce  ferai  leurs  dépens,  fans  qu’il  foit  permis  aufditt 
gardes  d’ exiger  ni  recevoir  aucune  chofe  defdits  Hanfea- 
tiques. 

III.  Item,  nous  défendons  i nos  Officiers  de  ne  point 
décharger  les  marchandées  defdits  Vaifieaux  , fans  le 

1 demander  auparavant  aux  Maîtres  des  Navires , Craux 
proprietaires  des  marchandifes;  Cr  au  cas  quel  fidits  Mas- 
tres  Uoras  ( très  Cr  proprietaires  foient  pour  lors  dans  la  Ville,  on  les 
’ avertira  trois  heures  auparavant. 


IV.  Itcn  aprobamos , queremos,  y conccdcmos  , ; IV.  hem,  nous  permettons  aux  H. tnjtat  inertie  met- 


que  los  Hanfeaticos  puedan  depofitar 
iacadas  de  los  navios  en  nueftro  almaccn 


mercadcrias  trt  en  depot  leurs  marchandées  dans  notre  Douane  pen- 
por  clpacio  dont  un  an  cr  un  jour,  Cr  s'il  arrivait  pour  lorsque  la- 
deun  ano,  y un  dia  : y fin  cl  interin  cl  almaccn  le  hal-  \ dite  Douane  fe  trottvit  embatraffée  de  quelque;  m.ircban- 
larc  embaraçada  con  dgunas  mercadcrias  , en  clic  cafo  difes,  en  ce  cas  là  on  Us  mettra  en  aepôt  d.tns  quelque 
fe  depofiten  en  alguna  cafa  vezina,  ponicndodosccrra-  | Maifon  voifine  que  l’on  fermera  à deux  ferrures  , dont 
duras , teniendo  una  llave  nudtroarrcndador,  y la  ocra  nôtre  Receveur  aura  l’une  des  Clefs,  Cr  U preprietane 
doducnnodcla  mcrcadçria,  yaffi  fc  afleguren  no  cftan-  i des  marchandées  l’autre  , Cr  qVamfi  elles  foient  en fitre- 
do  obligados  los  duennos  de  las  mercadcrias  i pagaralca-  j té,  CT  Ufdits  proprietaires  ne  feront  nullement  migezde 
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DE  TREVE,  D' 

vala  délias  hafta  paflido  cl  ar»o,  *y  cl  dia  ; y enefte  intc- 
' rin  puedan  entra:  en  cl  almaccn  ficmptcquc  quificrcii,  y 
. vifit.tr  fus  rocrcaderias. 

V.  Pero  fi  los  Hanfcaticos  quificrcn  pagar  luego  la  al- 
cavala,  cncftccafaaprovamos,  queremos , y conccdc- 
inos , que  loi  dcfpachcncn  nucltro  almaccn  antes  que  a 
ninguno. 

VI.  Itcn  aprobamos  , queremos,  y conccdcmos, 
que  los  Hanfcaticos  no  paguen  derechos  ningunos  dcl 
oro,  ypbta,  dcltrigo,  dei  maderamen  dequefefabri-  j 
can  los  navius , malt  îles , y amenas  dcllos , y de  las 
municioncs  militâtes , como  Ion  molquctes  arcabuzes , 
polvora,  valos  de  Kierro , y plomo,  y de  qualquicr  for- 
ma , y mater  iules  de  que  cifas  fc  componcn , y fon  neccf- 
fariaspurafuulo,  ymancjo. 

VU.  J unramente  aprobamos,  queremos,  yconcc- 
demos  que  los  Hanfcaticos  que  vinicren  à Se  villa,  y à 
los  dénias  lugarcs  maritimos  , no  paguen  ninguna  al- 
cuvaladclacomida,  nibebida,  ni  de  lus  veftidos,  fun- 
das,  ni  cubicrtasdc  fus  mcrcadcrias. 

VIII.  Item  aprobamos  , queremos , y concede- 
mos,  que  de  las  incrcadchias  que  truxeren,  que  amba 
noie  hacxpucito,  paguen  oebo  por  ciento  en  nombre 
de  alcavala  , y cinco  por  cictuo  en  nombre  de  al- 
inoxarifazgo  , y fobre  cfto  no  fc  les  pida  cola  ai- 
gu™- 

I X.  Itcn , aprobamos , queremos , y conccdcmos , 
que  nueftros  Tcforcros,  6 ArrcnJadorcs  no  prccicn  en 
nias  las  mcrcadcrias  de  los  Hanfcaticos,  quecilrcuüdud 
de  verdad  valcn,  y que  los  mifmos  Arre.niadorcs,  o I 
iHicftros  T cforeros  cllcn  obligation  à rccibir  en  paga de  la  . 
alcavala,  las  mcrcadcrias  u! fadas,  y pagar  à los  duenos  ; 
ds.  ll  is  lo  quciobrarc. 

X.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conccdcmos,  que 
los  Hanfcaticos  puedan  mu  y librcmciuc  andar  por  todo 
nucfkro  Rcino,  y txacrloquctuviercnencavallos,mu!as, 
ôcarros,  y ncgociar,  contratar,  comprar,  y vender, 
atfiporfi,  como  por  fus  agentes,  y factures , como  mas 
facil,  y comodamcntc  les  parccicre. 

XI.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conccdcmos, 
que  los  mifmos  Hanfcaticos  pongan  prccio  àlûs  mcrca- 
dcrias, y no  las  prccie  otro  ninguna,  y les  Ica  licito 
comprar  en  Jo  menos  que  pudicrc,  y vender  en  quanto 
nus  pudicrcn. 

XII.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conccdcmos, 
que  puedan  los  Hanfcaticos  poncr  a fus  contratos  corre- 
dorcs  ; o abitener  dcllos  : y li  alguno  juzgarcn  poner, 
pongan  cl  que  les  parccicre. 

XIII.  Itcn  , aprobamos , queremos , y concedc- 
mox,  que  los  H anicaticos  puedan  vender  lus  mcrcadcrias 
quando,  yaquicncsquilîeren,  nieltcnobligadosàmo- 
Itrur  la  venta  de  elles,  libres  de  alcavala,  fmoesdcaqucl- 
bs  que  cftan  fugetas  à cita , y aviendob  pagado  una  vcz. 

XIV.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y concédé- 
mets , que  puedan  los  Hanicaticos  lie  var , y dividir  por 
todo  cl  Retno  fus  mcrcadcrias  libres  de  alcalvala,  y las 
otras  de  que  una  vcz  la  huvieren  pagado , y no  tenga  ne  • 
cellidad  pagar  nuevamente  délias,  oobtener  licencia  pa- 
ra llcvarlas. 

XV.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conccdcmos, 
que  los  Hanfcaticos  puedan  tenercnfucafapclb,  oro- 
manacon  queprivadamente  pefen  fus  mcrcadcrias  ; pero 
de  tal  mancra  que  cl  comprador  no  efte  obligado  à p allât 
por  efte  gcncro  de  pefo  , lino  quefi  dclcarc  otro  fc  api i- 
quccl  publico  en  los  contratos. 

XVI.  Itcn  , aprobamos , queremos  , y conccdc- 
tnos,  que  las  mcrcadcrias  que  los  Hanfcaticoshuviacn 
vendido,  y entregado,  fc  tengan por buenos , ynoaya 
lugar  de  boive:  las , ni  minor arias  de  prccio , lino  es  que 
cl  comprador  dentro  de  tresdias  le  quexe  de  fu  falta. 

XVII.  lien,  apiobamos,  queremos,  y conccde- 
pios,  que  fi  los  Hanfcaticos  defearen  bbrar  monedaen 
mieftro  Rcino  de  fu  oro,  y plau , liempre  fean  dcfpa- 
chidos  antes  qucotroscnlacaiadclamoncda. 

XVIII.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y concède-  | 
mos,  que  los  Hanfcaticos  que  por  raïon  dclcomcrcio 

vau. 
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p*Jtr  les  Droit  t deftliiet  Aiarchandifet  qif après  T expira- 
tion de  Pan  cr  jour  : El  durant  et  temt-là,  ils  pourront 
entrer  dont  ladite  Douane  toutes  les  fois  qu'ils  vomiront , 
pour  j vi ftter  leurs  Marchand! fes. 

V.  Ce  fl  pourquoi , Jt  les  Hanfeatiques  veulent  payer  Ut 
Droits  fur  le  champ , en  ce  cas-la  nous  voulons  qu ils  (oient 
expédiez,  dans  noire  Douane  préférai  lement  à tou  autres. 

VI.  Item , nous  voulons  q-re  let  H an fe. niques  ne  payent 
aucuns  Droits  pour  l’or  , l'argent,  le  Med,  ni  le  lois  dont 
on  fabrique  les  Navires , les  Mats,  CT  les  si  menues , ni 
pour  les  Munitions  de  Guerre,  comme  les  Moufqms,  let 
Arquebufs , la  poudre,  le  fer,  CT  le  plomb , de  quelque 
forme  CT-  matière  quelles f oient  tempo  f es,  CT tout ic qui 
ejl  nèceffaire poser  leur  ufage  CT  mamment. 

VU.  Nous  approuvons,  CT  voulons  fmblabhment 
que  les  Hanfeatiques  qui  viendront  à Seville , Cr  aux  autres 
Lieux  Maritimes  ste  payent  aucun  Droit  pour  leurs  ahmens  , 
ni  leurs  vêlement , ni  pour  Us  Caiffes  CT  Couvertures  de 
leurs  Marebandifes. 

VU  f.  De  pim  s , s'il  arrive  que  parmi  Us  Marchandt- 
fes  qu'ils  auront  amenées , tl  s'en  trouve  q'ulqucs-unes  qu'ils 
n’ayent  pas  déclarées , ils  feront  feule  ment  obligez,  de  payer 
S.  pour  cent , en  qualité  de  l'Impôt  de  f Alcavala , Cr  cinq 
pour  cent  pour  U Droit  d’entrée  du  Port , O"  l'on  n't\  'géra 
rien  d’eux  au  delà. 

IX.  hem , nous  défendons  à no  sTreforiers , eu  Rece- 
c fur  s , de  fixer  U prix  des  M.rchandifts  des  Hanfe.it  iques 
au  delà  de  leur  jupe  valeur , CT  nous  voulant  que  nofditt  Re- 
ceveurs ou  Tref orier s fiiem  obligez.de  recevoir  en  payement 
du  Droit  «fAlcavab,  les  Marchandées  qu'ils  a iront  ta- 
xées , cr  de  rendre  le  ftrpltu  aux  Proprietaires  defditei 
Mxchattd’fes. 

X.  Item , il  fera  permis  aux  Hanfeatiques  de  voyager 
librement  p.tr  tout  notre  Royaume,  CT  faire  voiturer  leurs 
Marchan.lifes  fur  des  Chevaux , Afules  ou  Chariot  s,  CT 
de  négocier,  acheter , Cr  tendre,  tant  par  eux-mêmes 
que  par  leurs  Agens , CT  fadeurs  , félon  qu’ils  le  jugeront 
a propos. 

XI.  Item , nous  accordons  aux  Hanfeatiques , Cr  non 
à d’autres,  la  liberté  eCaprécier  eux-mêmes  leurs  Mar- 
chandées, CT  nous  voulons  qu'il  leur  fou  permis  d'acheter 
au plus  bas  prix  qu’ils  pourront , CT  de  vendre  au  plus  haut 
prix  qu'il  leur  fera  pe\]tHe. 

XII.  Item,  il  fera  libre  aux  Hanfeatiques  de fefervir 
de  Correcteurs,  ou  Contrôllrtrs  dans  trers  Contrats,  on 
de  s'en  pa fer,  cr  s'ils  jugent  à p’opos  de  s’en ftrvir,  ils 
emploieront  celui  que  bon  leur  femluera. 

XIII.  hem,  il  fera  permis  aux  Hanfeatiq-ies  de  ven- 
dre leurs  Marebandifes , quand  CT  à qui  il  leur  plaira , 
CT  Us  ne  ferom  point  obligez,  de  montrer  la  vente  de  celles 
qui  font  exemptes  de  f Alcavala,  mais  feulement  de  celles 
qui  y font  fujettes , CT  qu ils  auront  payé  une  fois. 

XI  y.  Item,  il  fera  libre  aux  Hanfeatiques  de  tranf- 
porter  CT  d'envoyer  par  tout  le  Royaumeleurs  Marchandi- 
ses exemptes  de  P Alcavala  ; au[ft-bienqueles.tutres,  dont 
ils  auront  une  fois  payé  ledit  ïhou,  CT  ils  ne  front point 
obligez,  de  le  payer  de  nouveau , ni  de  demander  permijfieit 
de  les  tranfporter. 

XV.  Déplus,  nous  leur  accordons  la  permilfon  d’a- 

voir  dans  leurs  Maifom  des  Poids  CT  des  Balances  pour 
prfr  en  particulier  leurs  Marchand! fs  : De  forte,  néan- 
moins que  les  Acheteurs  ne  front  point  obligez,  de  s’en  rap- 
porter 4 cette  tfpéct  de  poids,  a moins  que  l’autre  ne  veuille 
que  dans  les  achats,  on  Uconfnnteau  poids  public. 

XVI.  hem,  nous  voulons  que- les  Marchand  ifs  que 
les  Hanfatiques  auront  une  fois  vendues  CT  livrées,  fient 
réputées  pour  bonnes  CT  valables,  CT  que  l’Acheteur  ne 
puife  les  rapporter , ni  en  diminuer  le  prix,  à monts  que 
l'Acheteur  n'en  fafe  connaître  le  défaut  dans  trois  jours. 

XVII.  hem,  f les  Hanfatiques  défirent  faire  fabri- 
ques- delà  A tonne)  e de  leurs  I ingots  d'or  CT  d’argem , nous 
voulons  que  les  Alonnojeurs  les  expédient  préférablement  à 
tous  les  autres. 

XVI 1 1.  hem  , nous  voulons  que  les  Hanfeatiques 
qui  vont , viennent  eu  demeurent  dans  nôtre  Royaume 
Yyyyy  3 pour 
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KS  vani  yvicncn,  ofedetienen,  yhabiuncnnucftroRci- 
.C.  no,  no  pueda n fer  prefos,  citados,  condcnados,  ni 
o juzgados,  ni  ningum  caufa  civil,  ni  cricninal  por  nin- 
• * gun  Mairiftrado,  ô Juez,  lino  folamcntc  por  aquel  cf- 
pccial  Confçrvador , y juez  que  les  daremos  : pao  en 
las  caufas  tocantes  à nucitra  alcavala,  podtùconoccr , y 
juzgar  cl  T cforero  mayor  de  nuclkro  Reino. 

XIX.  ften  , aprobamos  , queremos  , y conccdc- 
mos, que  no  fea  licito  àningunMagifirado,  o Juez  de 
qualquier  dignidad,  6 tmincncia  que  fea,  fino  lola- 
mente  à fu  Confcrrador,  y juez  propio  vifiur  fus  cafas , 
ni  rcgiftrar  fus  tiendas  : peto  en  cafo  que  algun  mallie- 
chor  huyendo  de)  delitofe  acogicreà  ellâs,  podri  tequi- 
rirlas  clminillro  dcjufiiciaquclcfiguicrc. 

XX.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conccdcmos, 
qur  quando  elTcforero  mayor de  nuefiro  Reino , defea- 
rc  vil itar  las  cafas,  y tiendas  de  losHanfcaticos,  portc- 
ncr  indicios  ballantes  de  que  en  dlasày  mcrcadcrusel- 
condidas  de  que  fc  paga  alcavala,  yquclashan  eximido 
dclla,  lo  pueda  luxer  Iblamcntc  fu  propio  juez,  cm- 
biando  alguno  de  los  fuyos  con  cl  Nounopublico  para 
hazer  la  vifita,  y avcriguacion,  y dcfpucs  lo  rcficran  al 
Tcforcro  ; y ail»  à nadie  le  fea  licito  hazcrlo  fin  cl  Nota- 
rio , y (m  la  voluntad  de  lu  Confcr vador. 

XXI.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conccdcmos, 
que  cl  Juez  ( que  cfpecial  hemos  dicho  les  daremos  ) juz- 
guc  en  qualquier  caufa  civil,  ycriminal,  nofolamente 
dentro  de  los  muros  de  nueftra  Ciudad  de  Sevilla , fino 
tambicn  fucradclios,  Ici*  léguas  al  rededor , orafcanlos 
Hanfcaticos  aétorcs , o rcos , exceptas  iblamcntc  las  per- 
ionis  pri vilegiadas , fi  con  ellas fc  travarc  alguna  contro- 
vcrlia,  6 pkito  ; por  que  cncftccalôlilasperfonaspri- 
vilcgiadas  p.idccicrcn  las  partes  de  reos,  podrànparcccr 
delantc  de  lu  juez. 


XXII.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y concede- 
mos,  que  la  fentcncia  dada  por  iii juez,  li los  Utigantes 
fucrcn  ambos  Hanfcaticos,  pueda  la  parte  vencida,  11e- 
var,  y apclar  dclla  àlaHanfaTcutonica  ; pcroficlplci- 
to  fucrc  dicidido  entre  Hanfcaticos,  y otro  l'ubdito  de 
nucfkro  Reino,  6 cftrangcro,  fcpucaa  apclar  à nuclkro 
Confcjo  civil  de  Sevilla. 

XXIII.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y conccde- 
mos,  que  no  fea  licito  apclar  de  fimplcintcrlocutoria, 
ni  tjtnpoco  de  la  fcntcncia  difinitiva , lino  es  que  la  fuma 
juzgada  cxccdiercdc  cienducadbs. 

XXIV.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conccdc- 
mos , que  en  aquel  cafo  en  que  la  fcntcncia  paifarc  por 
apclacion  à nuclkro  Canfcjo Real,  cl  Prelidcmc  de  nue- 
firo Confcjo,  ôGovemador,  comctatodalacaufaàdos 
Letrados,  y fi  fucrc  ncceflàrioàtrcs,  yàlofumoàqua- 
tro  ; los  qualcs  no  folamcmc  examiner)  diligcntcmcntc 
la  fcntcncia  difinitiva , fino  tambicn  todas  las  intcrlocu- 
torias  de  la  primera  inllancia,  y dcfpucs  cllos  mifmos 
pronuncitn  difiniiivamcnte  lo  que  fucrc  de  dcrecho  : y 
défie  juizio  ninguno  pueda  masapelar. 

XXV.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y conccdc- 
mos , que  lascauùs  de  los  Hanfcaticos  fc  dcfpacbcn  aprie- 
£r,  y nofcalargucncofaninguna. 

XXVI.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conccdc- 
mos, que  quando  por  algun  dchto  fuere  ncccifario  11c- 
varlos  à la  carcel , que  en  cfic  cafo  fu  mifmo  juez  los  lleve 
à cila  : y fi  la  caufa  fucrc  t al  que  avalugardetomar  fian- 
ças, Us  admira  fiempreel  juez  fin  cfificultad,  y no  le  pro- 
céda à prifion , fin  grande,  y urgente  caula. 

XXVII.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conce- 
demos , que  competa  foUmente  U execucion  de  1a  caufa 
juzgada  al  propio  juez,  y Conlcrvador de  losHanfcati- 
cos, v tambicn  fi  fe  huvicrc  juzgado porèl , o pornuc- 
ftro  Tcforcro  en  las  caufas  de  alcavala , b por  los  juczes  de 
apclacion  en  nuclkro  Reino. 

XXV III.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y concc- 
dcmos, que  fea  licito  à los  Hanfcaticos  edificar  cafas,  y 
t:cndas,  dentro,  y fucra  de  los  muros  de  nueftra  Ciu- 
dad 


pour  y exercer' leur  négoce  , ne  foiettt  point  prit  , cirez,,  ANS 
condamnes.  ni  juger,  pour  quelque  casque  ce  fou , civit  ou  de  J-  C. 
criminel  j par  aucune  autre  Magijirats  ni  Juge  que  le  Con-  t ^ . g 
fervattur  CT  juge  particulier  que  nout  leur  donneront , à ** 
lareferve  det  cas  concernant  not  droit  t,  tient  le  grand 
Treforier  de  notre  Royaume  connaîtra  CT jugera. 

XIX.  Item y nous  defendont  atout  Alagifirats  Crju- 
get  de  quelque  qualité  CT  degré  qu'ils  piaffent  être  y à la 
refervedu  Confervatetor  CT  juge  particulier  det  H anfe au- 
quel y de  vifiter  leur  Alatjont  , CT  d'enregijber  leurs 
tentes  ; excepté  en  cas  que  quelque  malfaiteur  trouvé  en 
flagrant  délit  fefauvât  dans  leurs  maifc.ni  ou  tentes , auquel 
castes  Sergents  CT  Mini  fixes  de  la  juflice  qui  le  potcrfni - 
vront , pourront  y entrer  pour  en  faire  ta  recherche. 

XX.  Item  y lorfque  le  CrandTreforter  de  nôtre  Royau- 
me voudra  vifiltr  les  matfons  CT  les  tentes  det  Hanjiaxi- 
ques pour  y faire  la  perquifltion  des  Marchandifet  jujettex 
au  droit  d’ Alcavala  quiy  feront  cachées  , CT  dont  le  droit 
n'aura  pat  été" paye' y cette  viflte  ne fi pourra faire  que  par  leur 
propre  juge , avec  lequel  U Grand  Treforier  envoyer  a quel- 
qu  un  de  fis  gens , avec  un  Notaire  Publie , pour  ladite  vi- 
flte CT  vérification  , qui  fera  enfuite  raportée  au  Trefor  : 

Et  il  tfi  défendu  À qui  que  ce  fois  défaire  cette  vtfite  fini  y 
appeller  un  Notaire  CT  fans  U confinement  duConfervateur 
defdits  Hanfeatiquet. 

X XI.  Item,  nous  voulons  que  le  juge  que  nout  leur 
donneront , connoiffe  de  quelque  cas  que  ce  putffe  être,  ci- 
vil , ou  criminel  , commit  non  feulement  dans  l’enceinte 
des  mur  aille  t de  nôtre  Tille  de  Seville , mais  encore  hors 
d’ icelle  à fix  lieues  a laronde , au  cat  que  le  demandeur  ou  le 
defendeur  d<  ce  procès.  foit  un  Hanfeatique , à la  referve 
feulement  des  Perfonnes  privilégiées , avec  qui  tl  leur  arri- 
vera d’avoir  que Iqu  affaire  à deméler;  par  ce  qu’encecat 
là  fi  let  perfonnes  privilégiées  font  defendeurs,  il  leur 
fera  permis  d’ évoquer  le  procès,  par  devant  leurs  juges  na- 
ture! t. 

XXII.  It>m,  fl  les  deux  parties  font  Hanfeatiquet , 
il  fera permis  * la  partie  condamnée  d’apeler  delafimen - 
ce  de  fin  juge  à la  HanfeTcutomque  : mais  fi  le  procès.  k 
’ ’/*!"  * * 


été  jugé  entre  un  Hanfeatique  CT  un  des  Jujtlt  de  nôtre 
Royaume  ou  un  étranger , U partie  condamna  pourra  en  ap- 
peler k notre  Confeil  civil  de  Seville. 


XXIII.  Item , Une  fera  pas  permis  d'interjetter  ap- 
pel d’une  fentence  interlocutoire  , ni  mime  de  la  fentence 
deffinittvc , k moins  que  la  fommefur  laquelle  le  jugea  pro- 
nom é , n’excede  cent  Ducats. 

X XIV.  Item , fi  le  procès,  efl  porté  par  appel  k nôtre 
Confeil  Royal , le  Preftdent  de  notre  dit  Confeil  commet- 
tra deux  Avocats,  ou  trois  s’il  en  efl  befoin , c T tout  au 
plusjufqu’k  quatre  , qui  non  feulement  exam  ineront  avec 
attention  la  fentence  deffinitivement  dont  il  aura  été  appelé, 
mais  auffi  toutes  let  Sentences , interlocutoires  de  premiers 
inflance  , enfuie  dequoi  ils  prononceront  deffimtive- 
ment  félon  le  droit , CT  tl  ne  fera  pas  permit  d’en  ap- 
peler. ♦ 

XXV.  Item , nous  voulons  que  les  procès,  des  Han- 
featiques  foient  juges,  promptemem  , CT  font  aucune 
remife. 

X X VI.  Item  y lorfqu’il  fera  neceffaire  de  faire  em- 
pnjonner  un  Hanfeatiaue  voter  quelque  crime  , cela  ne 
pourra  fe  faire  que  de  t’ordonnance  de  fon  juge  naturel  ; 
CT  fi  le  crime  tfi  de  telle  nature  qu’il  y ait  heu  de  recevoir 
une  caution  pour  le  criminel , nout  voulons  que  le  juge  la 
reçoive  fans  di  ficulté  ; CT  qu’on  ne  procédé  k l’ emprifonne- 
ment  que  dans  une  necejfnépreffante. 

X X VII.  Jtem , a l’egard  de  l’execution  de  la  fentert - 
ce  dudit  juge  CT  Confcrvateur  des  Hanfeatiquet , il  tfn- 
partienara  qu’à  lui  delà  faire  executer  ; CT  pareillement 
les  fentences  qui  auront  été  rendues  par  nôtre  Treforier 
dans  les  caufes  concernantes  le  droit  d' Alcavala , ou  par  les  • 
Court  fouver âmes  de  nôtre  Royaume. 

X X VI I /.  Item  il  fera  permis  aux  Hanfeatiques  dt 
{faire  bâtir  des  Mai font  CT  dreffér  des  tentes , dans  l’enceinte 
ou  aux  environs  tic  nôtre  Vide  de  StviBt  ; CT  il  efl  dé- 
fendu 
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A NS  ^ tkSevilla  j y que  de  ninguna  mariera  fc les  haga  mo- 
de J.  Gbft“  en  fûs  perfonas,  6 mcrcaderias,  ni  fus  calas,  ni 
tien  dos,  fc  cmbaraçcncOiihucfpcdcs,  bcavalgaduras. 

XXIX.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conccdc- 
mos,  que  quakfquicra  de  las  Ci  ad. ides  Hanlcaticasquc 
vivicren  en  nueftro  Reino , l'ean  coulmcmc  libres , y in- 
muncs  de  todos lo<  oficios  alli  patrimoniales , como  per- 
fonalcs,  y efpecial  dcl  cargo  de  tutcla,  ydctodoelcote, 
pcnlion,  ytr:buto,  tanto  ordinario,  como  extraordi- 
uario,  y tambicn  de  todo  fcrvicio,  ymilicia,  aflîmb 
mar,  como  en  laticrTa. 

XXX.  Itcn,  aprobamos,  querrmos,  y conccdc- 
mos , que  quando  fuccdierc  que  algunodc  los  Hanfeati- 
cos  murierc  en  nueftro  Reino , 6 yendo  a èl  cfpirare  en  la 
mar,  y llcgarcn  los  bicncs  à nueftro  Reino,  que  cftos 
biencs  inventarie  fil  Jucz,  y Conful  conftituido,  y dos 
los  nus  ancianos  de  la  mifma  nacion  por  Notario  publi- 
co,  y iè  entreguen  al  Conful , yccrradurasparaquelos 

tiarden  , y clios  mifmos  los  reftituyan  à loshcredcros 
cimente,  y lin  ninguna  carga. 


XXXI.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y concède- 
mos , que  fea  licito  i los  Hanfcaticos llcvar  lus mcrcadc- 
rias  que  huvicrcn  traido , y aun  no  vendido , pagada  uni 
vez  la  alcavala,  conforme  al  ténor  de  los  privilcgios, 
fur  rade!  Rç  ino , otra  vcz  à fu  cala , o dondc  quilicrcn  lin 
uingun  embargo. 

XXXI I.  Itcn*  aprobamos,  queremos,  y concc- 
demos , que  paguen  tan  folamcntc  cinco  por  cicnto  al  al- 
«noxarifâzgo  de  las  mcrcaderias  compradas  en  nueftro 
Reino,  y que  los  Hanfeaticos  huvicrcn  de  facar,  cx- 
ccpto  de  los  olorcs,  de  que  nolêacoftumbrapagar  cola 
aigu  n a. 

XXXIII.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y eoncc* 
demos,  que  los  olorcs  comprados , o losllevcnluegoa 
fus  navios , 6 los  guarden  en  fus  calas  para  llcvarlos  à clios 
quando  mas  comodo  les  parccicrc. 

XX XIV.  Itcn,  aprobamos,  qaeremos,  y concc- 
deraos,  que  puedau  llcvar  fus  mcrcaderias  en  losnavios 
que  quilicrcn. 

XXXV,  Itcn,  aprobamos,  queremos,  yconccdc- 
mos,  que  fea  licito  à los  Hanfcaticos  podcrllevarfucra 
de  nueftro  Reino , todocloio,  yplata,  quchuvicrcn 
juntado,  pues  toda  la  moiicda  de  oro,  y plaça  laauran 
amontonado,  ù dcloro,  y plata,  odeltrigo,  6 de  las 
inuniciones  militares  que  huvieren  vçpdido. 

XXXVI.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conce- 
deinos , que  pue  Jan  llevar  cainbio  dcl  dincro  que  oo  Im- 
vicrcn  cmplcado. 

XXXV II.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y con- 
ccdcmos,  que  quando  ( lo  que  Dios  nù  quiera  ) los 
Hanfeaticos  huvicrcn  de  falir  dcIRcinoporocaiiondcla 
guerra,  lopucdanhazcrcftolicitamente,  alîi  clios,  co- 
mo  fus  agentes,  y miniftros,  con  todos  fus  biencs,  y 
mcrcaderias  ; pero  de  tal  manera,  que  fean  requeridos 
aiio,  y un  dia  antes. 

XXXVIII.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y coh- 
cedemos,  que  los  Hanfcaticos,  fusnavios,  ni  biencs  no 
padezean  embargos  en  nueftros  Rcinos , y mucho  menos 
reprclTallos,  lino  quclosdclitostcnganiusautorcs,  yfc 
caltigucn  por  la  via  dcl  derccho  : y uno  por  otro  no  pa- 
gne cldelito. 

XXXIX.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conce- 
demos,  que  quando  alguno  de  los  Hanfcaticos  tuvierc 
quiebra  en  nueftros  Rcinos,  ydominiosningunodclos 
biencs,  y mcrcaderias  que  no  huvicrcn  padecido  quie- 
bra, o nueftro  Fifeo,  ootro  de  nueftros  iubditos  le  là- 
tisfaga,  fino  lo  que  fitere dcl , fedexe,  yrcftituyaà  los 
que  huvieren  padecido  la  quiebra , 6 fus  hcrcdcros. 


fendu  à qui  que  ce  fou  de  les  troubler , m de  leur  faire  aucun  £ j'ç 
tort , fiit  dans  leurs  Ptrfinnts,  ou  (Uns  leurs  Alarchandi-  c ■*’ 
fis,  ÜLins  leurs  Aïaifons , ni  d.iw  leurs  Tentes,  ni  de  les  1648. 
embarrujj'er  d’aucun  forment  d’ homme  j , ni  de  Chevaux. 

XXIX.  Iiem  y nous  venions  que  toute : les perjon nés  des 
Pilles  Haufeatiques  qui je  feront  établies  dans  notre  Royau- 
me  y y [oient  entièrement  exemptes  de  toute;  fortes  de  char- 
ges, tant  Patrimoniales  O*  Héréditaires  y que  perfo  tutel- 
les, Cr  particulièrement  de  Tutelle , de  Peifion , cr  de 
Tribut , tant  ordinaire  qu'extraordinaire  y tonaneMtjf.de 
tout  fervict  de  guerre  y tant  fur  Terre,  que  fur  Hier. 


XXX.  Item  y lors  qu'un  Han  featique  viendra  à décé- 
der dans  notre  Royaume , ou  fier  la  Hier  en  fai  font  le  voyage 
pour  y venir  y c r que  leurs  effets  feront  arrives,  en  notre 
Royaume  y le  Juge  ordinaire  des  J lanfeatiques  accompa- 
gné du  Conful  y cr  de  deux  Anciens  de  la  mime  Nation 
en  fera  faire  l'Inventaire  par  tm  Notatrepubhc , cr  ils fe- 
ront mis  entre  les  rmiins  du  Conful,  Codifias  Aucuns, 
cr  enfermez,  à pluficurt  ferrures , afin  qu'ils  te  t gardent  jup- 
qu’à  ce  qu'ils  les  rendent  fidèlement  aux  Héritiers  du  dé- 
funt y ce  qui  fera  exécuté  fans  rien  exiger  défilas  Heri- 
tiers. 

XXXI.  Item  y il fira  libre  aux  H anfiatiques  d'emme- 
ner hors  du  Royaume  en  leur  Pars , ou  bun  où  ils  voudront , 
les  Marchandtfcs  qu’ils  auront  amenées  y Cr  qui/ m’au- 
ront pas  vendais,  après  avoir  une  fois  payé  le  Droit  tfAlca- 
vala,  conformément  à la  teneur  des pré  fentes , fansquony 
putfft  former  aucun  empêchement. 

XXXII.  Item,  nous  voulons  qu’ils  payent  feulement 
cinq  pour  cent  pour  U Droit  de  fort  ie,  qui  fe  paye  aux  Ports 
de  notre  Royaume , pour  les  Alarchandi  fis  qu'il  s y auront 
achetées , cr  qu’ils  voudront  en  faire  finir,  à la  rrferve 
des  chopes  odoriférantes , dont  on  n'a  pas  accoutumé  de  rien 
payer. 

XXXIII.  Item , lors  qu’ils  auront  acheté  îles  Par- 
fums ou  [tuteurs , U leur  fira  permis  de  les  faire  tranfporter 
fur  le  ch. mp  dam  leurs  Navires,  ou  de  les  gasder  dans 
leurs  Aïaifons  pour  les  faire  tranfporter  fier  leurs  Bâtiment, 
quand  ils  voudront. 

XXXI  P.  Item , il  leur  fera  libre  d’embarquer  leurs 
Alarchandi  je  s fur  tels  Navires  qu’il  leur  plaira. 

XXXP.  Item , ils  pourront  faire  tranfporter  hors  dé 
notre  Royaume  tout  l’or  cr  l’argent  qu’ils  auront  acquis, 
comme  aujfi  les  efptcet  d’or  Cr  d' argent  qu’ Us  auront  amaf- 
fées,  tant  par  la  vente  dcl’ or , de  l’argent,  Cr  du  Bled  4 
que  des  Munitions  de  guerre. 

XXXPI.  Item,  il  leur  fera  permis  de  prendre  desLet- 
tres  de  Change , pour  les  fimmes  qu’ils  n’aurons  pas  em- 
ployées. 

XXXPI  I.  Item , lors  que  les  Hanfgatiques  voudront 
firtir  hors  de  nôtre  Royaume  au  fujet  de  quelque  guerre  ; ce 
Ou à Dieu  ne  plaife  ; il  leur  firapermii  de  le  faire , tanta 
regard  de  leurs  perfinnes , de  celles  de  (eters  jigens, 
Cr  de  leurs  Domefliquet,  que  de  leurs  Effets,  cr  leurs 
Marchand! fi  s ; De  forte , néanmoins  qu'ils  ne  pourront 
être  obi  igez.  d’en finir  avant  l’expiration  d’un  an,  ce  d’un 
jour. 

XX  XP II I.  Item , nous  défendons  à qui  que  ce  fois, 
de  ne  point  arrêter  les  Paifeaux , ns  les  effets  des  Hanfean- 
quts , Ce  encore  moins  d’ufer  de  Repu  failles , [mon fia  les 
yluteurs  du  délit  qui  feront  châtier. filon  Us  voyes  de  Droit , 
afin  que  l'innocent  ne pâtijfepas  pour  le  coupable, 

XXXIX.  Item , s’il  arrive  que  les  Hanfiatiques fiuf- 
frent  quelque  perte  dans  nos  Royaumes  Ce  Seigneuries , en 
quelqu’un  de  leurs  Biens  ce  Alarchandifes , qus  ne  doivent 
peint  être  endommagées , ils  feront  dédommagez. par  notré 
Démunie,  ou  par  quelqu  autre  de  nos  Sujets , à moins  que 
Ce  ne  fiit  quelque  chefe  qui  ait  été  abandonnée  ; CT  ron 
pay  tra  le  dommage  à et  lut  qui  l’aura  fiujfcrt , ou  à fis  Héri- 
tiers. 


XL.  Itcn,  aprobamos,  queremos,  y conecdcmos, 
que  quando  fc  ofrcciacavcrnacncftcralgunosnaviosdc 

los 


XL.  Item , s'il  arrive  que  nous  ayons  be fi  in  de  quel  quel 
P iù féaux  des  Hanfeatiques pour  nôtre  fanice , en  et  cas- là 
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912.  TRAITEZ  DE  PAIX, 

ANS  los  Hanfcaticos jura  nueftro  fcrvkio , quecncftecifo  lo  j les  Généraux  de  nôtre  Armée , CT  les  autres  Chefs  firent  ANS 
le  J.  C.  participai  à lu  Conlul,  pr  i me  rj  mente  los  Generales  de  obligez,  d'en  avertir  auparavant  le  Cenfid  de  la  Nation  ^ J* 


1^48.  uucftra  armada,  y losotiosCubos  ; y ante  rodas  cofas  (c  | Hanfeatique  ÿ C r avant  toutes  chef  es , il  fera  >;éct  faire  {648. 
obtenga  cl  confcntimicnto  de  los  marineras,  ycchoello  \ d’avoir  le  confent  entent  des  Patrons des  Vaifeaux,  c T de  s 


„ , ycchoello 

fc  affiente  un/ufto  medio deftos  navios , v fegun  lo  que  fc 
ajullate,  lecntabk  laracion,  olalario,  y fc  paguc  licm- 
pre  bien,  y fc  balvcn  los  navios  en  cicrucftiimcion,  y 
conforme  à clli , li  futedierc  pcrcccr  en  nueftro  fcrvicîo , 
le  pjguc  todo  cl  prccio  àfusduenos. 


XLï.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y conccdcmos, 
que  los  navios  eneftecafono  fc  detengan  en  nueftro  fer- 
vie  îo  halU  cl  invierno,  lino  que  los  Jcfpidan,  tempra- 
110,  y antes  que  el  marie  yclc  puedan  bolvcr  à cala , y i » 
nueftro  fcrvicîo  cltonolo  permitkre,  quclclcsdcbue- 
na,  y comodauimnacioncnnueftrosRcynos , hallan- 
tlolc  forcados  à aguardar  buentiempo  denavegar,  y no 
les  (uccda  confumjr  ociolamentc  en  el  inviemo  lo  que 
huvieren  adquirido  honcfbmentc  en  nueftro  krvicio- 

XL1I.  Iten  , aprobamos,  queremos,  y conccdc- 
nos,  que  lus  que  quebrantaren  cftos  privilcgios,  fean 
condcnados  en  cicn  ducados  ; los  qualcs  de  tal  panera 
, y pida  cl  jucz,  ô Confcrvadordc  losHanfeati- 


fient  entent  des  Patrons  des  Vas  féaux , c r df  r * 
AiaidstSy  en  fuite  de  quoi  l’on  prendra  la jtfie  tnefare  défi 
dits  Navires, pour  renier  U defus  le  prix  dn  Fret  or.  louage 
défaits  Vai féaux  t afin  que  le  payement  en  fou  exatl  y CT 
qu’ils  foient  efitmez.  raifonnalrlcmem  ce  qu’ils  Valent  : Et 
que  s'ti  arrive  qu’ils  fe  perdent  à notre  fervice  , on  rem- 
boufi  Us  proprietaires  aefdùs  V ai  féaux  fur  U pied  de  cet- 
te cfitituuion. 

XLI.  Item t nous  voulons  qu’en  ce  cas  là  lefdtts bâ- 
timent ne  foient  point  retenus  à mire  fervice  jufqu'en 
hiver  y à moins  qu'on  ne  les  envoyé  fur  Mer  de  bonne  heure, 
CT  qu’lit  putjfent  retourner  en  leur  Pais  avant  que  la 
Mer  devienne  impraticable  ■,  CT  fi  le  bien  de  nôtre  fervi- 
ce ne  le  permet  pas  , on  leur  alignera  un  bon  quartier 
d’hiver  dans  nos  Royaumes , lorsqu'ils  fi  trouveront  en  état 
d’attendre  un  tems  favorable  pour  U Navigation , c?*  afn 
qtd ils  ne  depenfent  point  inutilement  durant  Phtvtr  ce  qu’ils 
auront  gagné  honétement  à notre  fervice. 

X LU.  Item,  nnu  voulons  que  ceux  qui  violeront  lefi 
dits  privilèges  foient  condamnez,  en  cent  Ducats  d’ami  ndc 
dont  le  juge  ou  Cotfirvateur  des  f/anfeatsquet  exigera  le  * 
payement , de  maniéré  que  la  4.  partie  de  ladite  femme 
os,  que  la  quaru  pane  de  al  ddeubridor , ylasotrastrci  I apartsendra  au  dénonciateur  , C T les  trois  autres  aux 
1 los  pobres.  } pauvres. 

XLUl.  Iten,  aprobamos,  queretnos,  y cçncedc-  | X LT  1 1.  Item , il  fera  l ilrre  à la  Hanfe  d’établir  un  ou 

nos,  que  pueda  ta  Hanfa  conftituirun  Conlul,  ornas  1 plufieurs  confiais  dans  notre  Royaume  , afn  qu’ils  vrillent 
en  nueftro  Kcino,  para  que  juntamente  con  cl  Confer-  j conjointement  avec  te  Confervateur  de  la  Hanfe  à ce  que 


vador,  y jucx  que  le  les  dicrc,  liaga  fc  les  guarden  fus 
privilcgios,  y nrmemente  fc  tengan  fus  padtos , ytran- 
fâccioncs;  y alli  qualcfquiera  quelaHanlia  cligierc,  y 
nosnonbrarc,  no  folamcntclc  confirmarcmos  de  buena 
gana,  lino  que  tambicn  le  amorizaremospara  que  locfti- 
men  nueftros  ofmiaics,  yminiftros,  y contantomayor 
fruto  exerça  fuoficio. 

XL IV.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y conecdc- 
mos,  que  pueda  la  Hanfia  embiar  alguno  dclosfuyosà 
nueftro  Parario,  que  le  frequente  ftempre,  ycuvdetam- 
bicn  de  que  fc  oblcrvcn  los  privilcgios  à los  Hanlcaücos , 
y los  paftos  de  los  concicrtos  fc  les  cumplan. 

XLV.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concedc- 
mos,  que  pueda  la  Hanfia  edificar  en nueftra Ciudad de 
Sc villa  un.»  eafa  publics , 6 rcfidcncia  para  que  florcica 
nias  la  tnercadcna;  tengan  lonja  conforme  la  tienen  en 
otros  Reinos,  para  que  les  daremos  fnio acomodado , y I 
no  losdeurcmos  dcayudaren  lus  gai  los , yconmayorcs 
privilcgios  fj  fùcre  nccelTario,  hazicndolo  lo  mas  como- 
dameute  que  fe  pudiere. 

XLVI.  Iten,  aprobamos,  queremos,  y concédé- 
mos , que  fi  acafo  por  cita  gracia  dcltc  nueftro  concicrto , 
y comuuicacion decoiïwcio,  huvierchecho,  ohizicre 
ülgunos  galtos  la  l dan  lu  en  que  algunas  Ciudades  no  qui- 
ficrcn  tener  parte , que  cftas  milmas Ciudades,  nolejn 
participantes  deftos  privilcgios,  hafta  que  igualmcme 
huvieren  fatîsfccholosgaftos. 

XLVII.  lien,  aprobamos,  queretnos,  y concc- 
demas,  que  I»  fuere  menefter hazer  alguna  inccrprcracion 
deftos  privilcgios,  que  fiempre  lainicrprciacionfchaga 
ben  gn amen  te  por  los  Hanfcaûcos , y de  ninguna  manc- 
ra  contra  cllos.  Y alli  todos  los  fobredichos  capitulos 
de  privilcgios,  cadautio,  y de  por  fi,  aprobamos,  con - 
hrnumos',  y de  nuevo  conccdemos  à las  Ciudades  Con- 
icdmdudch  Han,faT cutonka,  y à todos,  y àcadauno 
(fe'fos  Subiitor. , Ciijdàno^,  y verinos,  yalosdepcn- 
s de  elfe  co  nueftra  Caftilla , yRcynos,  païaque 
icnre  t(»po®arf7  ^y  gozen , | p.omctcmoscon 


1 Real  de  que  11 
> rvaremos  firmnnci 
^<on  las  rcbcldes  tn  I 
nueftro  Rcjro, 

conftiwdoncs,  ; 

dtp  uucftto  de  p 


, y bucît 


os  fucdlores  los 

5,;  iio  obftancc  hs  leycsdc 
fane ioncs , v qualdquicr 
teftimonio  pufimos  à 


lefdits  Privilèges  foient  confervec.  Cr  maintenus  cr  que 
l’on  obferve  les  pâlies  CT  les  conventions  qui  ont  été fai- 
tes fur  ce fujet , CT  non  feulement  nous  confirmerons  de  nôtre 
plein  gré  ceux  que  la  Hanfe  aura  cl.'oijis  CT  qu’elle  nous 
prefenuray  mais  asifft  nous  les  autoriferom  de  nôtre  puif- 
fance , afin  qu’ils  foient  conftderez.de  not  Officiers , CT  de, 
leurs  commis  y CT  qutl  s exercent  leur  charge  avec  d’ataont 
plus  d’ honneur  CT  d’avantage  poser  la  Hanfe. 

XLIV.  Item  y tl fera  permis  à U Hanfe  d’envoyer  10e 
Refidem  en  nôtre  Cour , qui  y viendra  toutes  Us  fois  qu’il 
voudra , CT  qui  prendra  garde  fi  l'on  obfenu  Us  Privilè- 
ges des  Hanfe  auquel , CT  Us  conventions  qui  ont  été  fiant  s 
avec  eux. 

XLV.  Item  , ilfcrapermts  à la  Hanfe  de  faire  bittr 
en  nôtre  Ville  de  Sévi  B e une  Mai  fin  ou  rtfidence  publique 
pour  rendre  le  Commerce  plus  fiorsfant , CT  a y avoir 
une  bourfe  ou  place  de  change , comme  ils  en  ont  dans  Us 
autres  Royaumes  , CT  pour  cet  effet  nous  leur  donnerons 
une  place  commode  ^ CT  nous  contribuerons  aux  depenftt 
qu’ils  feront  pour  ce  fujet , CT  augmenterons  leurs  privilè- 
ges s’il  en  ejt  befoin  , ce  qui  fe  fera  du  mieux  qu’il  fera 
poffsble. 

XLVI.  Item  y s’ilft  trouve  que  la  Hanfe,  en  faveur 
de  cet  accord  CT  communication  de  Commerce , ait  fait 
eu  qV  elle  faffe  quelques  depenfes , CT  que  quel  qwi  unes  des 
Villes  H a» fean  quel  refi  fient  de  contribuer  à ces  frais  y el- 
les feront  exclufes  de  la  jomffance  dcfdits  privilèges , juf- 
qu’à  ce  qu’ elles  aytnt payé  leur  comingant pour  Ujdstes  dt- 
penfes. 

X L VI I.  Item , s’il  arrive  qu’il  foit  necelfatre  de  don- 
ner quelque  interprétation  avfdttS  privilèges  , nous  vou- 
lons qu’il  foient  toujours  interprétez,  en  faveur  des  Elan- 
ftatiques  CT  non  à leur  defavantage.  Semblablement  nota 
aprouvons  , confirmons  , CT  accordons  de  nouveau  uns 
lefdits  privilèges  en  general , CT  chacun  d’eux  en  particu- 
culiersy  aux  Villes  confédérées  de  la  Hanfe  Teutonsque , 
CT  à tous  CT  un  chacun  leurs  fujet  s y citoyens  CT  Vo  fins  , 
CT  4 tous  ceux  qui  en  dépendent  dans  noire  Royaume  de 
Cafiille  CT  dans  nos  autres  R oyanmes , afin  pé ils  en  jouif- 
fent  à perpétuité , CT  nous  promettons  far  notre  parole  de 
Roi  pour  nous  CT  poter  nos  Succetfe&s  de  les  obftrver  port- 
thieuement  , fait  que  nous  fuyons  en  Paix  ou  en  guerre 
avec  les  rebelles  des  Pais-  Ras  , nonob fiant  les  loix , or- 
donnances, CT  confit  tut  ion  s quelconques  de  noire  Royau- 
me à ce  contraires  ; en  foi  CT  témoignage  dt- 
qttot , nous  avons  mis  nôtre  fignasure  au  has  des  pt- 
fentes. 

Eftc  l a 
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DE  TREVE,  D’ 

A NS  Elle  papcl  es  el  mifmo  original  que  vino  de  Madrid 
de  J.  C.  con  la  ratification  original  de  lu  Magcltad,  fobrcelcra- 
164$.  tJdo  de  comcrdo  con  las  Villas  Hanleaticas,  dclpachada 
en  aquclla  Cortc  à z6.  de  Encra  dette  an  a , la  quai  man- 
do  lu  Magcltad  rcmitirmcla  à mi  el  Conde  de  Pcnaranda 
con  fu  Real  caru  de  z6.  de  Encro,  y eti  fc dello nos los 
infracfdritos  Plcnipoccnciarios  de  fu  Magcltad , firma- 
mos,  y fellatnos  elle  papcl,  fegun  b quefeprevinoen 
cl  primer  articulo  de  la  dicha  rat  iticacion  de  fu  Magcltad. 
En  Munfter  à 3 . de  Mayo  1 <548. 

El  Con ur  de  Penaranda. 

A.  Brun. 

Es  copia  dcl  papcl  firmado  de  fu  Excclcnciacl  Senor 
Conde  de  Pcnaranda,  y dcl  Senor  Confejero  Antonio 
Brun,  que  le  cntrcgoàlosScnorcsDiputadosde  las  Vil- 
las Hanleaticas,  dcl  quai  papcl  queda  ocra  copia  en  mi 
poder  autcntica,  y anti  vo  cl  in&acfcrito  Setrerario  de  fu 
Magcltad,  y delta  Embaxada , lo  firmo  de  mi  mano. 
En  Muultcr  à 6.  dejunio  1648. 

Pedro  Fernandez  del  Campo  y Anculo. 


La  forma  de  la  tranjàcion  y concierto  que 
fretenden  los  Diputados  Hanfiaticos , fi- 
bre lo  tocante  al  c orner cio  j bêcha  por  el 
Sindico . 

SEa  manifiefto  à codes,  y acada  uno,  que  aviendo 
embiado  los  mêlés  paludos  las  indi£tas  Ciudades de 
b Hanfa  Tcutouica  lus  Embaxadores,  N.  N.  N.  N.  al 
Serenillimo , y podcrofillimo  Principe,  y Senor  Don 
Felipe  Tcrccrodclte  nombre,  ReydclasEfpanas,  y de 
bs  I radias,  Senor  nucltroclcmencilîimo,  paraquedief- 
fen  à fu  Magcltad  iacnorabuena  dcl  fêliz  eoviemode  fus 
Reinos,  dcl  nacimicntodc  la  Real fuccflton de entram- 
bosfexos,  y para  renovar  los  padtos,  y Confcderacio- 
ncs  de  b antigua  amiltad  con  fuMageftad,  yprocurar,  y 
pedir  confirmacion , y lumrmo  de  los  privilcgios  anri- 
guos»  y que  fc  quieen  algunos  impidimcntosquccftrc- 
chavan,  y detenian  cl  curlo  delcotncrcio  : fu  Magcltad 
movido  de  la  cquid ad , y bene  volcncia  que  ricne  para  con 
todos,  y principalmentc  para  con  las  Ciudades  Confe- 
deradas  de  laHanlaTcutonica,  deipues  de  aver  primera 
oido  los  dichos  Legados,  y admitidobslicmprcgracio- 
lamcntc , y examinadas  diligentemente  las  colas  de  conlt- 
dcracion,  fegun  fu  jultopefo,  ante  rodas  cofas  ha  reno- 
vado  con  bucnaroluntadel  dcrccho  de  la  union,  y ami- 
Itad  antigua,  y no  folo  lcshaconfirmado  los  privilcgios 
que  los  Rêves  de  Portugal  fut  Predecclforcs  antiguamente 
Jes  conccdicron  ; pero  loshacltendidocnciertaforma  à 
los  Rcynos  de  Caltilla,  como  por  los  actos delà confir- 
inacion,  y extenfion mas particularmcntc confia,  yanfi- 
milmo  ha  rratado , yconvenido  con  los  dichos  Legados, 
fobre  cl  libre,  y fat  il  corricntc  dcl  corner  cio,  en  cita 
m ancra. 

Primeramente  le  ha  con venido  entre  fu  Magcltad , y 
los  dichos  Legados  ; que  fea  libcriflimo  cl  comcrcio  en- 
tre los  fubditos  de  cnrrambas  partes,  y fea  licito  à los 
Hanlcaticos  cl  poder  cntrarcntodoslospucrtos,  fenos, 

• y dilt riras  de  fu  Magcltad , en  los  qualcs  en  tiempos  palfa- 
dos  folian  entrar  ialva,  y feguramente  fin  algun  falvo 
conduto,  ôotra  licencia  general,  ocfpecial,  dccalma- 
ncra  que  no  fean  compcl  idos  à efpcrar  fucra  de  los  puertos 
en  la  mar,  y anclados  ningun  tiempo,  lino  que  puedan 
viarcéta,  y lin  detcncion  entrar  en  los  puertos,  ycltarcn 
cllos  quanto  les  parecicre  que  les  es  nccclfario  defeargar 
las  incrcancias  de  las  naves,  y cargar  orras  en  cllos,  rc- 
parar  los  ruvios  rotos,  y maltratados,  calafctearbs,  y 
embrearlos,  comprar  las  colas  needfarias  paraelfuftcn- 
to , y viage , y finalmentc  bolvcr  à partir , y naVegar  cdn 
fusmcrcancias,  bicncs,  y otrasqualcfquicr colas, avien- 
do pagado  los  dcrcchos,  fegun  las  tablas  de  fus  pri  vile  - 
Tome  II I.  gios 


A L L I A N C E,  Sec.  9rj 

Ce  papier  efi  l’Original  même  qui  s été  envoyé  de  ANS 
Madrid  avec  la  ratification  Origin.de  de  fa  Majefic  fur  de  J.  C. 
le  traité  de  Commerce  conclu  avec  les  Villes  Hanfeati-  i(S  «3, 
qtus  expédiée  en  cette  Cour  le  28.  de  'Janvier  de  la pre- 
feme  année  , que  fa  Majefté  a ordonné  être  mife  entre 
les  mains  de  moi  Lomé  de  Pegnaranda  , avec  la  lettre 
de  fadite  A/ajefté  du  1 6.  de  Janvier  : en  foi  de  quoi  nous 
Plénipotentiaires  de  fit  Alajefié , avens  pgné 
CT"  fcetlé  ces  prefentes  , ainfi  qu'il  a été  fi ipu  lé  dans  le 
premier  Article  ci -défias  énoncé  de  ladite  ratification  de 
fa  Alajeftt.  A Munfter  le  j . de  AI ai  1 648. 

Le  Comte  de  Pegnaranda. 

Antoine  Brun. 

C* efi  set  la  Copie  du  Papier  Cr  Acte  confirmé  par  fon 
Exetlitnce  le  Seigneur  Comte  de  Pegnaranda  , CT"  du 
Seigneur  Confeiller  Antoine  Brun , qui  a été  délivré  aux 
Seigneurs  Députez,  des  rides  Har.feutiques  , duquel  Pa- 
pier il  refit  une  autre  Copie  aulennque  entre  mes  mains  : 

Et  ainfi  je  foujfigné  Secrétaire  de  fa  Afajcfié  Cr  de  cette 
Ambafi.ide,  le  figue  de  ma  main.  A Munfter  le  6.  de 
Juin  1648. 

Pedro  Fernandez  Del  Campo  y Angulo. 

Le  projet  de  la  tranfaÛion  v#  accord  que  pré- 
tendent les  Députez  Hanfiattques , touchant 
le  Commerce  dont  il  s’agit  ; drefifé par  le  S in - 
die  des  Villes  Hanfiattques. 

S Oit  Notoire  k tous  C T a un  chacun  que  Ufditet  Vides 
Hanfeati  que  s ayant  envoyé  depuis  quelques  mots  iV. 

N.  N.  N.  leurs  Ambafiadeurs  à Tret-puifiant  Prince  C r 
Seigneur  Don  Philippe  troifiéme  du  nom  , Roi  des  Efi 
pagnes  Cr  des  Indes , notre  Seigneur  très  benirt  tant  pour 
te  féliciter  fur  l’heureux  Gottferoement  de  ftt  Royaumes  t 
CT'  fier  la  Nai fiance  d'un  heritier  de  fes  Royaumes  , que 
pour  rcnouvtllcr  V ancienne  alliance  C T*  confédération  , 

CT*  demander  fa  Confirmation  CT*  l'augmentation  des  an- 
ciens privilèges  , cr*  en  même  terni  pour  lever  tons  les 
obftacles  qut  troublent  le  Commerce  : fa  Majefté  fuitant 
fort  équité  ordinaire , CT*  fit  bienveil! ance  envers  tous  t CT* 
particulièrement  envers  le  t Villes  confédérées  de  U Hanfe 
Temonique  : apres  az  oïr  premièrement  donné  audience 
aufdtts  Ambafiadeurs  , CT*  leur  avoir  fait  une  réception 
favorable  , CT  examiné  les  demandes  defdits  A mi’ a fa- 
deur s avec  toute  l'attention  que  demande  une  affaire  de 
cette  importance  ; a renouvelé  de  bonne  volonté  avant  tou- 
tes chofes  le  droit  de  l’union  c?-  de  l'ancienne  corrtfpon- 
dance , CT"  non  feulement  ils  les  a confirmes,  dans  la 
joutfiance  des  Privilèges  que  les  Rois  de  Portugal  fes pre- 
dteefeun  leur  ont  accordes.  d‘ ancienneté  ; niais  elle  les  a 
encore  étendus  d’une  certaine  maniéré  aux  Royaumes  de 
Ga fit  lie , comme  il  pareil  plut  p.micut-crcme>n  par  les 
Ailes  de  confirmation  CT  dé extenfion  ; CT*  pareillement 
faditc  Majeftr  a traité  Crefl  convenue  avec  lefdits  Am - 
bttfiadeurs  fier  ta  liberté  C T la  facilité  du  commerce , en 
la  manière  qui  fuit . 

En  pretmer  lieu  fit  Majefté  ift  tombée  d’.wcord  avec 
lefdsts  Ambafiadcurs , qu’il  y aura  un  Commerce  très  li- 
bre entre  lesfujets  des  deux  Parties , CT*  qu’il  fera  permis 
aux  I/anfiatiques  d’entrer  dans  tous  les  ports  , Golfes  , 

C7“  Détroits  des  Royaumes  de  fa  Aiajefie  , dans  Icfquels 
ils  avaient  coutume  d’entrer  ci-devant  , en  fureté  , CT* 
fans  aucun  fauf  conduit  ni  autre  pcmiffion  generale  CT* 
fpeciale  , de  maniéré  qu'ils  ne  feront  poim  obliges,  d'at- 
tendre hors  des  ports  au  milieu  de  la  Mer  , ni  dans  tes 
bayes  CT* plages  en  quelque  tems  que  ce  fort;  mais  qu’ils 
entreront  tous  droit  CT  fins  aucun  retardement  dans  lefdits 
Ports  , ou  ils  demeureront  auront  de  tems  qu'ils  le  juge- 
ront à propos , pour  y décharger  les  marebandifes  de  leurs 
Vaifieaux  , CT"  en  charger  d’autres , y radoulcr  leurs 
Navires  , les  Calfater  , Crics  Gcdrohner , acheter  les 
provifions  necefiatres  pour  leur  fubfiftance  durant  léser 
voyage , Cr  enfin  poser  fe  remettre  en  Mer  fins  aucun  tm- 
Zzzzx  pêche- 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  g»»  para  b parte  que  les  parccicrc  fin  ningun  impedi-  1 
ikJ.C.  niiento. 

1648. 

II.  Tambicn  fc  ha  concertado,  que  pucdecada  quai 
vender  fus  rncrcancias,  quando,  y à quicn  quificrc,  y 
de  U mifina  mancra  comprarlas  de  quicn  le  pareciere , de 
minera , que  no  fea  compelido  a vender,  ô comprar 
contra  fu  volunnd,  fino  cl  que  no  quificrc  vender  fus 
rncrcancias,  la  purda  detener , y quardar  portiempo,  ô 
en  otra  mancra,  y pjgado  cl  derecho  conccrtado,  llo- 
varlos,  y que  cada  uno  ponga  c!  precio  àfutncrcancia, 
y que  no  fc  aprccicn , ni  cftimen  por  otro  las  rncrcancias 
agenas. 

III.  Mas  fe  ha  concertado , y cbnduido , que  no  fea 
llcito  à nadic  cl  tomar  contra  la  voluntad  dcl  ducôo  las 
rncrcancias  debaxo  de  ningun  pretexto,  ni  quaicfquier 
otras  colas,  y (î  acafo  fu  Magefiad  tuviere  neceftidad  de 
algunas  de  las  rncrcancias  de  los  Hanfcaticos , no  fea 
Hcho  à fus  miniftros,  y oficialcs  cl  embargar,  o tomar 
en  otra  forma  las  rncrcancias,  fino  fucrc  prcccdicndo 
primero  conrrato,  y concertado,  ypagadoel  precio,  o 
avida  feguridad , y que  fin  cfto  no  le  entreguen  las  mer- 
candas  por  los  vendedores,  ni  fc  tomen  por  losmini- 
ftros,  y oficialcs  de  fu  Magefiad. 


IV.  Iten,  fc  ha  concertado,  yconduido,  quenadic 
fea  forçado  contra  fu  voluntad  à ufar  en  fuscontratos  de 
corre dores,  bmeJiancros,  finoquccltcàdifpoficiondc 
cada  uno,  fi  quificre  ufar  dcl  que  mejor  le  parccicrc,  b 
bien  cclebrar  cl  mifmo  fus  contratos. 

V.  Iten,  feha  concertado,  y conduido,  que  las 
Ciudadcs  flanfcaticas,  y fusCiudanos,  Subditos,  Ha- 
bitantes, y moradorcs  lcan  libres  dcl  derecho  de  treinu 
por  fiento , que  de  pocos  anosatras  fc  comcnçb  à cobrar , 
y tambicn queden libres,  y francospara  fiempre,  deto- 
Uas  la*  demas  impoficioncs , y cxtorlioncs  de  que  fucra  de 
la  voluntad  de  fu  Magefiad , algtin  tiempo  han  lidotraba- 
jaclos,  y que  todo  ü dincroque  en  raaon  dcl  derecho  de 
treinta  por  cicnto  cftà  depofitado , fearefiituidoluego  à 
fus  duefios,  y fi  en  rxtondcftohanintcrvcnidoalgunos 
fiacres,  ellos  talcs  fean  libres  de  la  fiança,  y los  nom- 
bres Hanlèaticos  folo  lean  obligados  à pagaraquel  dere- 
cho que  ciU  expreftudo,  y difinidocu  lusprivilegiosdc 
a qui  adclantc. 


VI.  lien,  fc  ha  concertado,  y concluido,  que  las 
Ciudades  Hmfcaticas , luego  dcfpucs  de  laconfirmacion 
défia  tranfaccion,  prohibât!  por  cdicto  publico,  que 
ninguno  de  fus  Subditos,  mor-dorcs,  ovaflallostrans- 
. fierait,  ni  llcven  àlosRcinos,  y Senorios  de  fu  Mage- 
fiad, ydclosScnorcsPrinccpcs  Alberto,  y Ifabcl  Cla- 
ra Eugenia  , Archiduques  de  Auftria,  y Duques  4c 
Borgona , y de  Bravante,  &c.  Ningunas  naves  de  los 
Olandefes,  yZclandcfcs,  ni  en  fus  propias  naves  ningu- 
uas  rncrcancias  ; aorafeannacidas,  aora  bêchas  en  Olan- 
da,  yZclanda,  ni  ningun  tncrcadcrOlandcs,  niZelan- 
des,  fopena  de  la  indignacion  de  los  Magiftrados , y 
orras  penas  coftituidas  de  derecho  contra  los  mCnofpre- 
cu.’orcs  de  fus  mandatas. 

VIL  Que  para  que  en  cfie  ncgocio  de  entrambas  par- 
tes le  vapconmayoi  feguridad,  y mas  rcètamenic  le  puc- 
da  obiar  à los  fraudes,  fc  ha  convenido,  y concertado 
que  las  rncrcancias  que  huvieren  de  tracr  porlosHanicati- 
cos  à los  Ile  inos , y dominios  de  fu  Magefiad , venean 
fcnaladis  con  c!  regifiro,  y fellodelaCiadaddcdonacfc 
facaccn,  y alïi  rcgiftradis,  y feftabda*  lcan  tenidos,  y 
aprovado»  por  mercaderias  Hanlcaricas,  finningunadt- 
faculud , o diiputa , falva  la  prueva  dcl  fraude  ; pero  de 
tal  mancra,  que  no  por  efTofedetengan  las  rncrcancias, 
ni  de  ninguna  mancra  fc  impida  cl  corricntcdcl  comcrcio , 
y mcrcancia  ; pcrolas  rncrcancias  que  no  vinieren  regi- 


plchemertl  avec  leurs  marchandas , effet  s CT  nul r et tho-  ANS 
fei  quelconques , après  avoir  payé  Us  droits  conformément  <Je  J.  C. 
aux  lettres  patentes  de  leurs  privilèges , pour  aller  oit  ils  U , n 
jugeront  à propos.  * 040. 

I 1.  On  efi  au(fi  convenu  que  quelque  perfonne  que  ce 
fait  pourra  vendre  fes  marchands fes  quand  CT  4 qu  1 bon 
lui  Jemhtera  ; CT  d’en  acheter  de  même  de  qut  elle  voudra  , 
de  maniéré  que  perfonne  ne  fera  contraint  de  vendre  ni  d'a- 
cheter contre  fou  gré  ; C r que  ceux  qui  ne  voudront  pas 
Vendre  leurs  marchandtfes  , les  pourront  garder  pour  un 
tems  ou  d'une  autre  maniéré  , Cf  après  avoir  payé  le 
droit  dont  on  fera  convenu  les  tranfporter  : il  fera  pareil- 
lement permis  à chacun  defdits  négocions  de  fixer  nx 
mêmes  le  prix  de  leurs  marchands  jet  , CT  nul  autre  ne 
posera  faire  la  taxe  des  marchand  1 fes  étrangères. 

III.  Déplus  ont  fi  demeuré  d’accord  qu'il  ne  fera  ptr- 

Imss  à qui  que  ce  foit  de  prendre  les  marchandtfes  ni  au- 
tre s cix  fes,  fous  quelque prétexte  que  ce pus  fie  être,  contre  la 
volonté  de  celui  à qui  elles  apartiennent  ; Cr  au  cas  que  fit 
fila  je  fié  ait  befoin  de  quelques  m.srchandifes  des  Han- 
featiques , il  fera  défendu  a fes  mimfires  cr  Ofjicicrs.de 
faire  arrêter  CT  de  prendre  leftiites  marchandée  s d’autre 
manière,  finança  confequence  du  marché  CT  prix  dont 
on  fera  auparavant  convenu , CT  après  en  avoir  payé  U 
prix,  ou  donné  des  affurances  du  payement  : faute  aequo  s 
les  fondeurs  ne  livreront  point  leurs  marchandt- 
fes, CT  les  mimfires  ni  les  Officiers  de  fa  majefié  ne  Us 
enlèveront  point. 

I V.  Item  on  efi  convenu  que  perfonne  ne  fera  obligé 
malgré  lui  defe  fervir  dans  fes  marchez.  CT  Contrats  de 
Correcteur  ou  d'entremetteur  , CT  fi  quelqu'un  juge 
4 propor de  s’en  fervir  , il  lui  fera  libre  de  choifir  qm 
il  voudra , ou  de  conclure  lus  même  fes  marchez.  CT 
conventions. 

y.  Item  on  efi  demeuré  d'accord  que  les  Villes  Hatt- 
fc  au  que  s CT  leurs  Citoyens  , fujets  CT  habitons  , feront 
exempts  de  l’Impôt  de  trente  pour  cent  que  l’on  a établi 
depuis  quelques  années  , Cr  qu’ ils  demeureront  pareille- 
ment toujours  Francs  CT  libres  de  toutes  les  autres  impo- 
filions , cr  exaltions  que  l’on  a extorquées  d’eux  pendant 
quelque  tems  contre  la  volonté  de  fa  Majefié  , CT  que 
toutes  les  femmes  qus  ont  été  mifes  en  dépôt  pour  raifort  du 
droit  de  30.  pour  100.  feront  rendues  auplütôt  4 ceux  à 
qui  elles  appartiennent  , CT  que  fi  l’on  a donne  quelques 
cautions  pour  ce  fu  jet  , ceux  qui  ont  cautionné  en  feront 
exempts  a l'avenir  ; CT  qu’ enfin  les  marchands  Hanfea- 
tiques  feront  feulement  obligez  de  payer  le  droit  fti  efi  ex- 
primé CT  fixé  datis  les  privilèges  qui  feront  marquez  ci- 
aprét. 

V I.  De  plus  il  a été  conclu  que  les  Villes  Hanfcatiqp.es  , 
incontinent  après  la  confirmation  de  ce  Traité , défendront 
par  un  Edit  Public  a tous  leurs  fujets,  habit  an  s CT  Vaf- 
fassx , qu’ils  n’amèneront  dans  Us  Royaumes  CT  Seigneuries 
de  fa  Majefié,  m dans  celles  des  Seigneurs  Princes  jilbert , 

CT  Ifabelie  Claire  Eugénie  Archiducs  d’Autriche  , 

CT  Ducs  de  Bourgogne  CT  de  Brabant  aucuns  Vaiffcanx 
tP  Holande  ni  de  Zelande , CT  qu’ils  ne  chargeront  dans 
leurs  propret  N avérés  aucunes  marchandijej  produites 
ou  façonnées  en  Holande  cr  en  Zelande  , ni  aucun 
marchand  Hollandois  m Zelandois  , fur  peine  de  l’Indi- 
gnation des  Magifirats,  CT  autres  peines  établies  de  droit 
contre  ceux  qui  contreviennent  4 leurs  ordonnances. 


VII.  Et  afin  que  ce  qui  a été  conclu  entre  les  deux  par- 
ties s'exécute  avec  plus  de  fenrtté , CT  que  l'on  puifje  re-  . 
medter  plus  aifêmcnt  aux  fraudes  , on  efi  convenu  que 
les  marchandsfes  que  les  Hanfeatiquts  amèneront  dans 
les  Royaumes  CT  Seigneuries  de  fa  Majefié  feront  mar- 
quées fur  le  regnrede  ta  Ville  (P  où  elles  viendront , CT mar- 
quées de  la  marque  de  la  même  ViRc , afin  qu’étant  amfi 
enregtfirécs  CT  marquées  elles  [oient  tenues  pour  marchan- 
dées Hanfeatiques,  fans  aucune  difficulté  m contefi.îtioii , 
fatif la  liberté  défaire  la  preuve  de  la  fraude-,  ce  quife  fera 
neantmoins  de  telle  manière  que  les  marchandées  ne  fuient 
point  arrêtées  pour  ce  fujtt , CT  que  l’on  n’ empêche  nuit- 
"ftrad  15 , ni  feüiladas  ( fiendo  de  las  que  admiten  fenai  ) j ment  le  Cours  du  Commerce  CT  delà  marchandée . Etk 
incurran  en  la  pena  de  ccnfilcacion , yfcan(comodi*cn)  l’égard  des  marchandée 1 ?«<  n* feront  point  enregifiré  es  ni 

de  mar- 


DE  T R E V E,  D*  A LL’I  A N C E,  &c. 


ANS  jc  buena  prcfa , y de  la  mifuu  minera  pue  dan  fer  prelbi , 
°c  J-  y detenidos  todos  los  Olandefes , y Zclandcfcsquefchal- 
1648.  laren  en  citas  naves. 


VIII.  Mas  fchaconvcnido,  yconccrtado,  quede- 
mas  de  los  tcltimonios , y regiitros  de  las  Ciudadcs  en 
cuyos  puertos  fc  embarcaren  las  mcrcancias , tambicn  los 
Senorrs  de  las  talcs  mcrcancias  ayan  de  embiarfuscartas 
particularcs  à los  Confulcs  pueltos  por  la  Hanfaenk» 
Reynosde  fu  Mageftad,  en  losquales  por  orden  fe  les 
deelaren  las  mcrcancias , y elto  para  que  no  quede  ningun 
lugar  a los  fraudes. 

IX.  Para  cftolcha  convcnido,  v conclu  ido,  que  los 
Confulcs,  afli  pueitos  por  laHania,  juren  juntamente 
en  la  forma  acordsda  entre  fu  Mageibd,  y la  Hanfa, 
que  quicren  ufar  Bel  mente  fus  oBeios , y advertir  con  to- 
da  diligencia,  que  no  fc  haga  ningun  daiio,  o fraude 
contra  efta  tranfaccion,  ni  dilimutacioncnningunama- 
nera,  fopena  de  privacion  de  oficio , j’otraspcrusordc- 
nadas  contra  los  per  juros , como  en  la  forma  dcl  juramen- 
to,  y aCtos  delta  Lcgacion  mas  parricularmcntcfccon- 
ticnc. 

X.  Itcn,  fc  ha  concertado,  y concluido,  que  las 
Ciudadcs  Hanfeaticas  luego  defpues  de  laconfirmacion 
defta  tranfaccion  prohiben  porcdidopublico,  quenin- 
guno  de  fus  fubditos,  mercadercs,  o vaflàllos  llcve  à 
Glanda,  ô Zelanda  ningunasmercanciasdc los Rcinos, 
y dominios  de  fu  Magelud , y de  los  Scrcnillïmos  Archi- 
duques,  lino  Iblo  à los  puertos  Hanfeaticas,  o à otros 
lugjres,  y Rcinos  amigos , 6 ncu  traies,  fopena  de  con- 
Blcacion  de  codas  aqueilas  mcrcanciasqucdcltosRcinos 
fiicrcn  llcvadas  por  los  Hanfeaticos  àOlanda,  oZclan- 
da,  de  ul  manera,  que  la  mitad  de  las  mcrcancias,  ode 
fa  valor  fea  para  cl  Filco  de  la  Hanb , y la  otra  mitad  fc  dé 
à los  denunciadores , facando  fc  primero  délia  cl  dereebo 
dcl  treinta  por  cicnto , y pagandolo  à los  Diputados  de  fu 
Mageftad , dando  fcc  à las  provanças  légitimas  hechas  en 
Lfpaoa,  y embiadas  en  atcntica  forma  à la  Hanfa. 


X I.  Y para  que  en  efte  câfo  vaya  fu  Magcllad  mas  afle- 
gurado , y fc  eviten , tanto  mejor  los  fraudes , fc  ha  con- 
vcnido, yconccrtado,  que  los  mercadercs,  oMaeftres 
Hanfeaticos  fc  obligaran  al  tiempo  que  cargarcn  las  naves 
euEfpana,  b en  otros  Reinos,  y Dominios  de  fuMage- 
fkad , y de  los  Screniflimos  Archiduqucs  ante  los  Magi- 
itrados  dcl  lugar  dondc  fc  embarcaren  en  Us  naves  las 
mcrcadcrias,  que  pagaran  cl  dcrccho  de  treinta  por  cien- 
to,  B llcvarcn  aqueilas  mcrcancias  àOlanda,  o Zelanda, 
y que  dentro  de  dicz  y feis  mefes  le  dirigidlcn  via  reâa  de 
alli  fu  viage  à las  Ciudades  Hanfeaticas, tracran  teftimonio 
de  fu  Magiflrado , y û por  ventura  navegaren  primero  por 
cl  Eftrecho  b buclta  de  Italia,  dentro  devcintemcfcsal 
Magiflrado  dcl  lugar  dondc  cn^arcaron  las  mcrcadcrias, 
por  cl  quai  confie  dcl  lugar  de  la  defearga , y que  traido , 
o embiado  cl  tal  teftimonio  aya  efpirado  la  obligation  dcl 
mercader,  o Maellrc,  y fi  eltuvicrcporcfcrito,  fedarà 
luego  al  que  tragcrc  el  teftimonio  de  la  defearga. 

XII.  Itcn,  fc  ha  concertado,  y concluido,  quepor 
n ingu  no  de  los  que  dieren , o hizïcren  cl  teftimonio  de  la 
defearga,  fe  cornera  de  ningun  modo  engano,  6 fraude, 
fo  penade  privacion  de  oficio , y otros  que  contra  los  pre- 
valic adores,  y talfarios  defta  calidadeftanconflituidos. 

XI II.  Itcn,  fe  ha  concertado,  y concluido,  que 
qiundo  fuccda  cl  traerfe , b fâearfc  algunas  de  las  meryv- 
cias,  y haziendas  prohibidas,  ycldelinquiralguno,  de 
otra  manera,  folamcmc  fc  confifqucn  las cofas prohibi- 
das , y en  fu  gcncro , fola  la  perfona  que  dcliquincrc  fu- 
fralapcna,  y que  nofcanpor  eliodetenida,  nimolelta- 
cbUnavc,  olosdcmasinoccatcs. 


marquées  fi  eürs  font  du  nombre  de  ce!1  e qui  font  fi  jettes  k la  ANS 
marque  elles  ferons  confifquées  CT  déclarées  dt  bonne  prifr,  de  J.  C. 
CT  de  la  même  maniéré  on  pourra  arrêter  CP"  emprtjônntr 
tous  les  Holastdois  CT*  Zelaadou  qui  fe  trouveront  dans  lefi 
dit s Navires. 

VI  IL  De  plus  on  efl  tombé  d'accord  qu'outre  les  Certi- 
ficats C r lei  Regtfire;  defdites  Villes  dans  les  Ports  des- 
quelles Us  Marchand!  fe  s feront  embarquées , Ut  Proprie- 
taires defdites  Marchandées  feront  cl’iipez.  d’errrre  des 
lettres  parttadicrei  adreffantes  aux  Conduis  établis  par  la 
Hanfedans  Us  Royaumes  de  fa  Majefié , dans  lefquelUs 
ils  User  déclareront  Us  Marchandifis  ; ce  qui  fe  prati- 
quera afin  de  prévenir  toute  forte  de  tromperies. 

I IX.  Pour  cet  effet  il  a été  conclu  que  les  Con  fui  s qui  fe- 
ront établis  par  la  Hanfe , prêteront  ferment  en  la  forme 
CT-  maniéré  dont  on  efl  convenu  entre  fa  Majefié  CT  la 
Hanfe  ,fç avoir  de  s ’acquiter fidèlement  de  leur  emploi,  CT* 
d’ufer  de  toute  la  diligence  poffdtlt  , qu'il  ne  fc  commette 
aucune  contravention  ni  tromperie  au  préjudice  de  ce  Trai- 
té, CT*  qu'il  n’y, vt  aucune  connnence  de  fa  part , fur  peine 
d'être  privé  de  fin  office , CT*  aunes  peines  décernées  con- 
tre Us  parjures  , ainfi  qu'il  efl  plus  particulièrement 
fpecifié  dans  la  formule  du  ferment , cr  dans  Us  Actes  de 
cette  Ambafade. 

X.  On  ejl  convenu  que  Ut  Villes  H anfeauques  inconti- 
nent après  la  confrmation  du  prefent  Trusté , defendrem 
par  un  cdtt  publie  à tous  leurs  fujets , Marchands  ou  Vaf- 
I faux  de  tranfporter  en  Hollande  ni  en  Zelande  aucunes 
1 Marchandifes  des  Royaumes  CT  Seigneuries  de  fa  Majefié, 

| ni  de  celles  des Sereni fîmes  Archiducs;  mais  de  Usren- 
\ dre  feulement  dans  Us  Ports  des  Vides  Hanfeatiqms  ou 
\ end'autres  lieux  CT  Royaumes  amis  ou  du  moins  Neu- 
très  , fur  peine  de  conffcation  de  toutes  lefdites  Mar- 
chandées qui  auront  été  enlevées  de  ces  Royaumes  parles 
Han featiques pour  la  Hollande  CT  la  Zelande  ; Je  ma- 
niéré que  la  moitié  defdstes  Marchandées  confifquées , ou 
de  Usa  valeur , aparttendra  au  Domaine  des  V dUs  Han- 
featiques  CT*  l’ autre  moitié  aux  dénonciateurs  , après  y 
y avoir  pris  en  premier  lieu  U droit  de  30.  pour  100.  qui 
fera  payé  aux  Députez,  de  fa  Majefié  , CT  après  avoir 
ajouté  foi  aux  preuves  légitimés  qui  en  oseront  été  fai- 
tes en  t [pagne , CT  envoyées  a la  Hanfe  en  forme  Auten- 
tique. 

XL  Fj  afin  qu’en  ce  cas  là  fs  Majefié  ait  sU  plut 
grandes  furetez.,  CT*  que  l'on  prévienne  avec  d’autant  plus 
Je  facilité  toutes  les  tromperies , on  efl  demeuré  d’accord 
que  lorfque  les  Maîtres  des  Navires  HanfeaS’ques , char- 
geront leurs  Vaiffeaux  en  Efpagne  Codant  les  autres  Sei- 
gneuries de  fa  Majefié,  CT  des  Sereni  fîmes  Archiducs, 
s’obligeront  devant  les  Magifiratt  oit  ils  embarqueront 
les  marchandifcs  de  payer  te  droit  de  jo.  pour  100.  en 
cas  qu’ils  emmenait  lefditcs  marchandées  en  Ht  d onde 
ou  en  Zelande  CT  que  dans  l’efpace  de  Jix  ou  defixmoit 
ils  iront  droit  aux  Villes  Hanjeasiques , CT  q>I ds  y pren- 
dront un  Certificat  de  leur  Alagifirat  ; CT  s'il  arrivait 
qu’ils  pafaffent  d’abord  le  Détroit  CT  qtl ils  priffent  la  rou- 
te d’Italie  ils  tireront  dans  t’efpacede  2 O.  mou  un  Certi- 
ficat du  Magtfirat  du  lieu  ou  ils  auront  embarqué  leurs 
marchandtfes  , par  lequel  on  puiffe  être  ajfuré  du  lieu  ou 
ils  auront  fait  la  déchargé  défaites  Marchandifis , lequel 
Certificat  ils  aporteront  ou  1‘ envoyèrent  lorfque  le  terme  de 
l’obligation  du  Marchand  ou  du  Maître  du  V * > fie  an 
fera  expiré. 

XII.  On  efi  convenu  qu'il  n'interviendra  aucune  frstu- 
de  tant  de  (apart  de  ceux  qui  donneront  ledit  Certificat  que 
de  ceux  qui  le  recevront , fur  peine  de  Calfation  CT  autres 
qui  ont  été  décernées  contre  les  fou  faire;  de  ce  Ca- 
ratlere. 

X I TL  On  efi  demeuré  d’accord  que  lorfqu’ on  amènera 
ou  embarquera  quelques  marchandifis  , CT  effets  de  Con- 
trebande ou  que  l’on  delinquera  en  quel  qu’autre  maniéré , 
on  conffquera  feulement  lefdite s Marchandifis  CT  l'on  ne 
punira  que  la  perfomu  qui  à delinqué , CT  l’on  ne  mettra 
point  en  arrêt  ni  ne  fera  aucun  dcplaifir  au  Vai  féaux  dans 
lequel  elles  auront  été  trouvées , m aux  autres  perforâtes  CT 
marchand  if ts  de  ce  Vaijfcau  qui  rt auront  peintdepart 
au  délit. 


XIV. 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  XIV.  Iren , potquc  losderecHosdcUonKrcto,  que 
‘k  r aqui  fc clbblcccn , nodcven hazerfc  infruôuafas , como 
1648.  1°  le  ri  an , fi  à los  hombres  Hanfeaticos,  mientras  van , 
y buclvcn  à los  Rcinos,  y dominios  de  fu  Mageftad,  y 
de  los  Serai  ilTimos  A rchi Jaques,  y allifcdcticnen por 
razon  «ici  corner  cio , 6 de  los  négocies,  felcshizicrcal- 
guna  moleftia  por  razon  de  la  concicncia  : Pot  tanto, 
para  que  cl  comercio  fea  leguro,  anfienla  mar,  como 
en  la  tierra,  fu  Mageftad , y losScreniflimos  Archidu- 
ques  tendron  cuidado , y provccran  , que  por  U dicha 
caufa  de  U concicncia,  nolcanmolcftados,  ni  inquiéta- 
dos  contra  cl  derreho  dcl  comercio , mientras  no  dicrcn 
clcandalo  à los  de  mas. 

XV.  lien,  fe  Ha  concestado,  y conduido , que  fi 
alguna  vcz  fucedicre,  que  alguno  de  los  Hanfeaticos 
muera  en  los  Reinos  de  fu  Mageftad , le  inventant!»  an- 
te un  Notario  fus  biencs  poc  el  Conful,  y dos  de  los  An-  I 
cianos  de  fu  nation,  junumcntecon  cl  juczdiputado  pa- 
ra la  nacion  por  fu  Mageftad , y fe  euarden  pot  cl  Conlul , 
y por  los  Ancianos , y con  buena  fe  fc  reftituyan  à loi  ver- 
daderos  hcrcdcros , lin  rmiguna  difputa , ni  cargo. 

XVI.  lien,  fc  ha  conccrtado,  y conduido,  quefi 
alguna  vcz  tu  Mageftad,  b los  Generales  de  fu  armada» 
b otros  o finales,  y miniftros  à cafo  tuvicren ncccfiidad 
de  las  naos  de  los  H anieaticos  para  al  gu  nos  terne  ios  de  fu 
Mageftad , no  les  fea  licito  cl  dctcncrlos  contra  fu  volun- 
tad , b forçat  los  à fervir  de  ninguru  manera , fin  que  pri- 
mero  tengan  el  confitiminto  ae  los  Maeftres,  yfccon- 
cicrtcn  con  elk»  en  cl  prccio,  y edebrado  el  contrato, 
fean  tenidoscnclfcrvicio,  y tratadosamigablc,  ybcnc- 
volamentc,  y le  les  paguc  al  tiempo  conccrtado  fuefti- 
pendio  fin  detenfion,  ni  dilpuu , como  tuas  particular- 
raente  le  conticnc  en  las  tablas  de  los  privilcgios. 

XVII.  Y para  que  puedan  los  Subditos  de  entrambas 
partes  recibir  mas  abundantes  frutos  defta  tranûccion , fc 
na  conccrtado,  y conduido  que  fu  Mageftad,  y los  Sc- 
renilTrmos  Archiduqucs,  juntamente  con  las  Ciudadcs 
Hanfeaticas  Unida,  y feparadamente  trabaÿarcn  en  que 
no  fc  les  cicrre  la  entrada  à los  Hanfeaticos  à ninguno  de 
los  puertos  de  lu  Mageftad,  y de  los  Scrcnilïîmos  Archi- 
duqucs , fino  que  dondc  quicra  puedan  gozar  de  fus  pri- 
vilcgios, y ulo  dcl  mas  libre  comercio,  conforme  a lo 
que  fobre  elle  cafo  en  mue  bas  colas  los  ado»  de  la  lcga- 
cion  lo  tcftifican. 

XVI11.  Itcn,  fc  lu  conccrtado , yconcluido,  que 
para  masabundahtc  rccompcnfa  de  las  cofas  de  que  los  di- 
chos  Legados  le  han  qucxadoantc  fu  Mageftad  à folos  loa 
Hanfeaticos , les  Ica  licito  por  cftos  dicz  anos  proximos  cl 
Uaer  à los  Rcinos  dcfuMagcftadlasmcrcanciasdc  Ak- 
mania,  y de  los  lugarcs  Sctentrionalcs,  fus  vezinos,  y 
que  ninguno  otro  las  pueda  cracr , fo  pena  de  confifcadon 
de  Us  talcs  mercancus,  quedando  enfu  vigorlaconcd- 
fion  heclu  à los  Inglcfcs,  fbbcctracrlasmcrcanciasdela 
AlcmanU  fuperior , Us  qualcs  les  fera  licitotraer  iuntar 
mente  los  Hanfeaticos  à los  Rcinos  de  lu  Mageftad. 


XIX.  Itcn,  le  ha  convcnido,  y conccrtado,  y fu 
Mageftad  ha  querido  dcclaradamcntc  que  folas  las  Ciuda- 
dcs Hanfcaticas  fean  comprchcndidasen  clUstraniaccio- 
n s,  y ellaslolas puedan aprove charte , ygozardalfruto, 
comodidadcs,  y privilcgios  defta  tranfateion  conccdidas 
à ellos,  ni  tampoco  aqucllas  Ciudadcs  que  fc  huvieron 
apartado  dcl  cucrpo,  y ConfcderacionHanfcatica , ora 
feadefuvoluntad,  oraficndocxcluidas,  ni  en  las  que  en 
lo  venidero  fc  apartaren , b fucrcn  cxduidas. 

XX  Itcn,  fu  Mageftad  exduyc  dcdaiadamente  aquel- 
las  Ciudadcs  que  fe  han  juntado  àlasProvinciasUnidas 
contra  fu  Mageftad  en  losEftados  Eaxos,  y que  niellas 
aunque  en  tiempos  palfados  ayan  lido  de  la  Confedcracion 
Hanfcatica,  puedan  aprovccharfc,  ni  gozar  defta  tran- 
faccioo,  y privilcgios,  mientras  no  feboxicrepaa,  btre- 
guacon  los  Rcbcldcs. 

XXI.  Iten,  fc  ha  convcnido,  y conccrtado,  que  à 

las 


XIV.  Item , afi n que  Us  droits  de  Commerce  qui  ^ 

été  établ ii  en  ce  I ttu , ne  [oient  pas  wfruftuenx , comme  Us 
le  feroitm  fi l’onfaifoit  quelque  déplaiftr  astx  Hanfeatiques  * 6 40  - 
fur  le  fait  de  la  Religion, pendant  qu’ils  iront  Cr  reviendront 
dam  les  Royaumes  de  fa  Alajtfié  CT  des  Sereniffîme s Ar- 
chiducs , CT  durant  Ufejour  qu'ils  y feront  pour  leur  négoce, 

CT  autres  affaires  : C efi  la  raifort pour  laquelle  afin  de  pro- 
curer la  fureté  du  Commerce  tant  fur  Mer  que  fur  7 erre , fa 
Majefié  CT  les  Serenijfmtes  Archiducs  donneront  ordre 
que  le f du  s Hanfeattques  ne  foient  point  inquiétez,  en  et  qui 
regarde  la  liberté  de  leurs  Confcienctst  au  préjudice  du 
droit  de  Commerce  , pourveu  qu’ils  ne  donnent  point  de 
fc  ondoie  aux  autres. 

XV.  Item,  il  a été  conclu  que  fi  quelqu’un  des  Han- 
ftauques  vient  a mourir  dans  les  Rvyatemes  de  fa  Majefié, 
le  Conful  de  la  Nation  fera  un  irtventasrt  de  fes  biens  en 
prefence  d’un  notaire  CT  de  deux  anciens  de  la  même  na- 
tion, conjointement  avec  le  Juge  Député  parfit  Majefié 
pour  rendre  jufitee  a ladite  Nation , Cr  Ujdits  biens  refe- 
ront fous  la  garde  du  Conful  CT  des  deux  anciens , qui  les 
vendront  de  bonne  foi  aux  heritier  1 légitimés  dudit  défunt 
fans  aucune  exaélion  ni  contefiation. 

Xyi.  Item,  on  efi  demeuré  d’accord  que  lors  que  fa 
Majefié,  ou  les  Généraux  ou  autres  Officier s de fes  Armèei 
Navales  auront  befoindes  yaiffeaux  des  Hanfeatiques pour 
le  ftrvice  de  fa  Majefié,  il  ne  fera  pat  permis  de  les  retenir 
contre  leur  volonté , ni  de  les  contraindre  en  astcune  maniéré 
de  fervir,  fans  le  confentement  des  Maîtres  dephtsVasf- 
feaux , CT font  convenir  avec  eux  de  lavaleur  dtjdstt  y rnf- 
feaux,  Cr  en  drefftr  un  Centrait,  auquel  cas  le  f dit  s Navi- 
res , CT  leurs  équipages  retenus  au  ftrvice  de  fa  Majefié, 
feront  tr assez,  favorablement , CT  on  leur  payera  fans  aucu- 
ne remife,  m difficulté,  les  appoimemensdom  on  fer  a con- 
venu avec  eux,  ainfi  qu’il  efi  exprimé plus  amplement  datis 
les  latins  Patentes  des  Privilèges. 

Xyil.  Es  afin  que  les  Sujets  des  deux  Partiesjouiffent 
plus  abondammeset  des  avantages  de  cetteTranfaition , on 
efi  convenu , que  fa  Majefié,  Cr  Us  Sereniffîme  s Archi- 
ducs, donneront  ordre  conjointement  avec  les  Hanfegti - 
q tes , cr  chacun  féparément  de  fon  coté  que  l'entrée  d’aucun 
des  Ports  de  fa  Majefié,  CT  des  Sereniffimes  Archiducs, 
ne  foit  fermée  aux  Hanfeattques , afin  qu’en  quelque  lien 
que  ce  fois , ils  puiffent  jouir  de  leurs  Privilèges,  cr  de  la 
liberté  du  Commerce , conformément  à ce  qui  a ttt  accordé 
I plu fseur s fois  fur  ce fujtt , comme  les  Actes  de  PAmbaffadg 
| en  font  foi. 

XVIII.  Item,  il  a été  conclu,  que  pour  faire  une  plus 
ample  compenfation  des  torts  que  lefdits  Ambaffadeurs  fi 
font  plaims  devant  fa  Majefié  avoir  été  faits  aux  fculs  Han- 
fe  auquel , il  leur  fera  permis  durant  dix  années  prochaine  s 
confécutrves , de  débarquer  dans  les  Royaumes  de  fa  Maje- 
fié les  marebandifes  d’Allemagne,  CT  des  Pas  s Septen- 
trionaux qui  en  fontvoifint,  Cril  fera  défendu  à tout  autre 
de  te  faire , fur  peine  de  confifcation  defdstes  marchandi- 
fes,  fans  préjudice  néanmoins  de  la  permsffion  qui  a été 
donnée  aux  Anglois,  touchant  le  trait  des  marchands  fes 
de  la  Haute  Allemagne;  qu’il  leur  fera  permis  d’amener 
dans  les  Royaumes  de  fa  Majefié  conjointement  avec  Us 
Hanftatiques. 

XIX.  On  efi  convenu,  CT  fa  Majefié  a voulu  expreft- 
ment  que  les  feules  Villes  Hanfeattques  fuffrnt  comprsfes 
dans  ce  Traité , CT  qu’il  n’y  eût  qu  eues  qui puffent profiter , 
CT  jouir  des  avantages,  CT  Privilèges  contenus  audit 
Traité,  qui  leur  ont  été  accordez , CT  que  Us  Vides  qui  fe 
font  ftparees  du  Corps , Cr  delà  Confédération  Hanfeati- 
que,  foit  de  leur  plein  gré  ou  par  contrainte,  en  foient  ex- 
clues, auffi-bien  que  cédés  qui  s’en  féparerent  4 f avenir, 
foit  de  leur  propre  mouvement  oupar  force. 

X X.  Item , fa  Majefié  exclut  exprefément  de  la jotüf- 
fange  defdits  Privilèges , Ut  Vides  quife  font  affectées  aux 
PrOvmces-Unies  contre  fa  Majefié  dans  Us  Post-Bas , Cr 
elle  entend  qu  encore  que  lefdites  Vides  ayent  été  ci-devant 
comprsfes  dans  la  lègue  Hanftatique , edes  ne  puiffent  pro- 
fiter, ns  jouir  du  Bénéfice  de  cette  Tranfafbon , CT  defdits 
Privilèges,  tant  qu’il  rfy  aura  point  de  Paix,  nideTrévt 
avec  Us  Rebelles. 

XXI.  Item , on  efi  demeuré  d’accord,  qu’ si  fera  fibre 


ANS 
de  J.  C. 

1648. 


DE  TREVE,  D’A 

las  Ciudades  Confedcndas  de  U Hanfa  Tcutonica  le» 
quede  en  fu  libre,  yentero,  y libre  arbitrioeladmitirà 
las  Ciudades  libres  ael  Imperia  que  haita agora  h an  aco- 
ftumbrado  tracr  fus  mcrcadcr ias à las  Reinos , y domin ios 
de  lii  Mageftad,  y de  los  Serenilfiinos  Archiduqucscn 
las  naves  de  Ios  Haufcacicos  en  los  mifmos  comercios , y 
hazcrlos  participes  de  fiu  privilégie»  por  el  tiempo , y 
rnientras  à U Hanfa  le  pareciere  convenir,  conqueaqueb- 
las  Ciudadescncafoquciëanadinitidas,  Hagan,  ycum~ 

C*  lo  mifino  que  por  efta  traufaccion  fon  obligados  à 
r,  y cumplir  los  HanfeatieDs. 

XXI L lien.  Ce  Ha  concert  ido,  y conclu  ido,  que  fi 
eq>  algun  tiempo  toda  1a  Hanfa,  6 algunodcfusnucm- 
bros  mas  noble  acomecierc  por  fuerça , y injuria  fer  con- 
turbada,  y derribada  en  (ueftado,  y libcrud menofpre- 
ciada  la  vu  dcl  derecho , y juftic  ia  que  fu  Mageftad , in- 
fonnado  prime  ro  dcl  cafo , y fie  ndo  lo  pedido  por  la  Han- 
fc,  en  razon  délia  conjuncion,  y obligation  dcl  dcrccbo 
antiguo  la  focorrerà  con  fu  ayuda , y canlèjo , como  mas 
cumplida,  y particular mente  lo  mueftran  los aâos delta 
légation. 

XXIII.  Iten,  fcha  conccrtado,  yconcluido,  que 
todo,  y cada  uno  de  los  fobrcdichoscapitulos,  (eguar- 
den  de  una,  y otra  parte  con  fincerc,  y buenafe,  y las 
Ciudades  Confederadas  de  la  Hanfa  Tcutonica,  drbaxo 
de  los  felk»  de  feis  de  las  Ciudades  Vandalicas,  y de  la 
Ciudad  de  Danfick,  de  confentimiento,  y aprobacion 
de  laHanb,  dcfdc  lu  primera  dieu  lo*  embien  firmados , 
y aprobados  à fu  Mageftad , y en  c lias  tambien  les  bagan 
promulgar,  y publicar,  y guardar,  y cumplir  en  todas 
partes  porfusSubditos. 

En  fe,  y tcftiinonio  de  todo  lo  quai  efti  colgadoel 
IcUo  de  fu  Mageftad  en  elle  inftramcnto,  el  quai  com- 
bien (cnalaron , y firmaron  los  l.egados. 

Efte  papcl  es  cl  mif  no  original,  que  v mode  Madrid 
Con  la  ratification  original  de  lu  Mageftad , fobre  cl  trata- 
do  de  comercio  con  las  Villas  Hanfcaticas,  defpachada 
en  aquclla  Coetc  à a 6.  de  Encro  dette  ano,  laquai  man- 
da fu  Mageftad  remitirmcUà  mi  El  Condc  de  Penaranda 
con  fu  Real  carta  de  2 <5.  de  Encro,  y en  fcdcllo  nos  los 
infraeferitos  Plcnipotenciarios  de  fu  Mageftad , firma- 
mos,  y fellamos  elle  papcl,  fegun  lo  que  fcprivinoctt 
el  primer  aiticulo  de  la  dicha  ratiKcacion  de  lu  Mageftad. 
En  Munfterà  3.  de  Mayo  de  1648. 

El  Conde  nt  Penaranda. 

Antonio  Brun. 

Es  copia  dcl  pjpcl  firmado  de  fu  Excclencia  elSenOr 
Condc  de  Penaranda,  y dcl  Sc«or  ContejeroAntonio 
Brun,  que  fecotrego  à los  Sonores  Diputadosdebs  Vil- 
las Hanieaticas,  dcl  quai  papcl  quedâ  otra  copia  en  mi 
poder  autemicada,  y afli  yo  clinfractcritoSccrcunodc 
lu  Mageftad  y delta  Lmbaxada  lo  firmo  de  mimanoen 
Muni  ter  à feu  de  Junio  de  mil  y fciicicncosy  quarenta  y 
ocho. 

Pedro  Fernandez  Del  Campo  y A&güLô. 

Nos  los  Proconfulcs,  y Sen  adores  de  b Ciudad  de 
Amburgo  por  las  prefentes  oshaze.  nos  liber,  yahrmar 
mos , que  cl  traflado  fobreefeito  à la  letra  concuerda  con 
U Convention  original  bêcha  por  los  Legack»  Ptenipo- 
tcncurbs  de  la  Catolica  Real  Mageftad,  y Diputados 
Hanf.  aticos , fobre  el  comercio  de  Efpana , ajuitadacn 
Munfter  en  onze  de  Sedembrede  mil  y feifeientos  y qua- 
renta y frète.  Ÿ aflimifino  concucrua  con  la  copia  an- 
tentica  de  rx;6cacion,  renovacion,  y confirmation  de 
diebo  Rcaltratado,  y privilcgiosdclosHanfcatico»,  en 
los  Rcinos  de  Efpana  de  veintc  y feis  de  Junio  de  mil  y 
feifeientos  y quarenta  y ocho , juntamentt  con  ci  tratado 
dcl  ano  demiiytcifcicntosyfiete,  ftfinadodcIStcrttario 
dcl  Rcy . Y de  dichos  tratados  Pedro  Fernandez  dei  Cam- 
po  y Angulo,  que  fc  nos  couwnicaion , y exhibicron. 

Y para 
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étoe  Filles  Hanfeatiques  de  rtc  noir  dans  le  même  Com- 
merce tes  Fille  1 Libres  de  l’Fmpire  qui  om  accoutumé juf- 
qtê  à prefent  d’amener  leurs  tsurchandifej  aux  Roy  aunes, 
CT  Terres  de  tobétfance  de  fd  Alajefié,  CT  desSerenifi- 
mes  Archiducs  dans  les  Navires  des  Hanfeatiques , CT  de 
les  faire part  sa  pans  de  leurs  P>  rvileges  autant  de  temps  que 
U N an  je  le jugera  à propos , pourvu  que  lefdites  Filles  Li- 
bres qui  feront  atnfi  admifes , obfervent  CT  exécutent  les 
menfesConzentions  au  (quelle s les  Hanfeatiques  font  obligées 
par  ladite  Tranfaâton. 

XXI I.  Item , il  a été  conclu , que  s’il  arrive  en  quel- 
que temps  ente  ce  fait,  que  tout  le  Corps  de  la  Hanfe , ou 
quelqu’un  de  fes  Membres  les  plus  confderablei , fou  trou- 
blé CT  attaqué par  la force  ouverte,  ou  par  quelque  tort,  c r 
dépouillé  de  fon  Esat , CT  de  fa  liberté , au  mépris  des 
vtryes  de  l’équité , CT  delà  ‘Jufiice  de  fa  Alajefié , ode  fera 
premièrement  informée  du  cas , CT  après  que  la  Hanfelui 
aura  demandé  du  fccoters,  fa  J ne  A Ujeflt  t’ajfiftera  de  fes 
Forets , CT  de  fon  Confeil , en  vertu  des  cbhgasttns  qui 
font  au  a bées  à cette  ancienne  Confédération , atnfi  qu’il  efi 
porté  plus  particulièrement  par  Us  <Aclet  de  ladite  Ambaf- 
fade. 

XXII L Item,  on  tfl  convenu , que  tous  CT  un  cha- 
cun les  Articles  ci-defus  énoncée. , feront  obfervcz.  ponc- 
tuellement, cr  de  bonne  foi  départ  CT  d’autre , CT  que  les 
Filles  Confédérées  de  la  Hanfe  Teutomque,  dés  la  pre- 
mière Diete  quelles  affembleront  entr’elles,  envoyer  ont  à 
fa  Majefê  It  feins  Articles  y figiez, , <T  rat  if  et.,  CT 
fcellez  des  Sceaux  des  fix  Ftlles  Fandaltquet,  CT  de  la 
Fille  de  Doses  vc , du  confentcmom  CT  oppressa  ion  delà 
Hanfe CT  qu’elles feront  publier  lefdits  Articles  % Cries 
feront  obferver  entièrement  par  leur  s Sujet  s. 

En  foi  y CT  témoignage  de  quoi , le  Sceau  de  fa  Afajefié 
a été  ajfofc  au  prefent  Aile  y qui  a été  pareillement Jigné 
par  lefdus  Ambafadeurs. 

Ce  papier  ef  l'Original  même  qui  a été  envoyé  de  Ma- 
drid , aUC  l’Original  de  la  ratification  de  fa  Majefié  tou- 
chant le  Traité  de  Commerce  avec  les  Filles  Hassjeati- 
ques  y expédié  en  ladite  Cour  U 26.  de  Janvier  de  la 
prefent e année,  que  fa  Majefé  à ordonné  être  mis  entre 
les  maint  de  mot  Comte  de  Pegnaranda  avec  la  lettre  de 
fddite  Alajtfé  du  1 6.  de  Janvier  ; en  foi  de  quoi  nous 
foufftgnez.  Plénipotentiaires  de  fa  Majeftè  , avons  figne 
CT  fcelléle  prefent  Aile , ainf  qu’il  eff porté par  U premier 
Article  de  ladite  rat  if  cation  de  fa  Majcfé.  A Aiunfor 
le  J.  dt  Mai  1648. 

Le  Comte  de  Pegnaranda. 

Antoine  Brun. 

Cefl  ici  la  Conte  de  l'Aile  ftçné  de  fon  Excellence , h 
Seigneur  Comte  de  Pegnaranda,  CT  du  Seigneur  Antoine 
B*un  ConfetUer , lequel  a été  délivré  aux  Seigneurs  Dépu- 
tez des  Filles  f/anfiatiques  ; le  double  duquel  Aile  amen- 
tique  oft  demeure  entre  mes  mains , CT  a été f gué par  moi 
fouffigni  Secrétaire  de fa  Majefè , CT  de  cette  A/wajfadt  l 
4 Mm  » fer,  le  6.  de  Juin  1648. 

Pedro  Fernandez  Del  Campo  y Àngulo. 

Nous  Ftce-Conftdsy  CT  Sénateurs  de  la  Fille  de  Ham- 
bourg , faifom  f avoir,  CT  cerufons  par  ces  prtjèutes  que 
la  Copie  ci -défia  écrite  eft  entièrement  conforme  à P Original 
du  Troué  conclu  par  Us  Ambaf odeurs , CT  Plénipoten- 
tiaires de  fa  Majefè  Catholique , CT  par  les  Députez  Han- 
ptosiques,  touchant  It  Commerce  d’Ejpagn.' , à Alun  fer 
P onzième  de  Septembre  ladite  Copte, ef pareillement 

conforme  avec  la  Copie  amtentique  de  la  Ratification,  re- 
nouvellement , CT  Confrmation  dudtl  Traité  Royal,  CT 
des  Privilèges  des  Haufcatiques  dans  les  Royaume  s d’Ef- 
pagytele  ad.  de  Juin  1 648.  conjointement  avec  le  Traite  de 
l’ an  1647.  Signé  de  Pedro  Fernandez  dcl  Camper  An- 
gulo , Secrétaire  du  Roi , CT  defdits  Traitez*,  icfqutls 
nous  ont  été  communiquez  CT  exhibez  : Et  afn  que  l’oK 
ajoute  plus  de  foi  à tout  ce  qui  a été  écrit  ci-defus , Nous  Fi- 
Zzzzz  3 ct-CtPt- 
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ANS  Y para  mis  fê  de  lo  fobrediebo  nos  los  Proconfulcs , ySc- 
dc  J.  C.  nadorcs  fobrcdichus  mindamos hazer  patentes , y publi- 
cir  citas  le  iras , y comunicarlas  en  cl  acoftumbrado  fccrc- 
todcnucftraCiudadcn  iî.dc  Agoftode  1650. 


ce-Confuls,  Cr  Sénateurs  fufdits , Ordonnant  que  letpre-  ANS 
fertt  Traitez  [oient  publiez. , Cr  rendus  notoires  chacun , de  J . C. 
Cr  qu'ils  [oient  communiquez,  au  Confètl  Privé  Ordinaire  j g g 
de  nôtre  Pille  le  ll.d’ Août  1650.  . * 


Y voEnriqjje  Schrottktingh.  I.  V. 
Legado,  ySccrctariodc  la  dicha  Rcpublica , lo  firme  de 
or den,  y cominiiïion  cfpccial  dcl  cxpcCtablc  Senado  de 
b CiudaddcAmburgo.  •' 


Et  moi , Henri  Schrottetingii.  I.  V. 
Ambafadeur , CT  Secrétaire  de  ladite  République  , ai  fi- 
gnt  ces  prefentet  de  l’ordre  CT  Cormnijjion  de  l’Illupe 
Sénat  de  la  Pille  de  Hambourg. 


C D X X I I I. 


ANS  Traité  d’ accommode-  Réponfes  aux  Arti- 
"J-c-  j:tr.  il 


1648. 
Li  Por.^ 
igcti  ' 
ir  lu 
Pro. 
viscu- 
Uniu. 


meut  fur  les  diffe-  clespréfentez. 
rents  iô  mes-intel- 
Itgetices  depuis  quel- 
ques ans  en  ça  fur - 
venus  au  Brejil  £y 
ailleurs  fous  le  di - 
flricî  de  rOtfroy  de 
la  Compagnie  des 
Indes  Occidentales 
des  P R O V 1 N- 
CES-UN1ES  , 
entre  eJMonfieur 
l'zAmba  fadeur  de 
PORTUGAL 
d'un  côté  Çÿ  Mef 
fieurs  lesQommiJfai - 
res  des  Seigneurs 
Etats  de  (autre  côté 
conclu  arrêté  à la 
Haye  le  xo.  Reçu  le 
X4  (POtlobrc  1 6 48. 

lu  le  x8.  dudit 
mois  an.  Manuf- 
cric. 

LEdic  Seigneur  Roi  de 
Portugal  promet  & 
s'oblige  d’acompür, 
réellement  apres  la  publica-  dront  point  au  de  la  du 
tion  de  ce  T raité  à la  fufditc  Fleuve  du  même  nompuifque 
Compagnie  des  IndcsOc-  la  dernière  place  (Ttortrrcf- 
cidentalcs  rentière  reftitu-  [e  que  tenon  la  Compagnie 
tion  de  tous  les  Pais  & Occidentale  dans  cette  Ca- 
Capitanics  avec  leurs  Forts  pu  unit  étou  [tuée fur  la  mè- 
fmicz  au  Rralil  entre  Rio  me  Riviere  au  cote  du  Nord, 
Real  du  côté  du  Sud&  Rio  cr  ne  poffedoit  autre  chcfe 
Grande  du  côte  du  Nord  au  delà,  lors  même  tquarrt- 
avec  Ton  diftriét  > tous  deux  ver  eut  les  Troubles  du  Per - 
incluiifs  , demeurant  à fa  nambucjn  outre  la  Capitaine 
Mijcilc  de  Portugal  la  Ca-  de  Siara  efant  du  Domaine 
piuniedcMarahaon(foubs  du  Roi , la  Compagnie  n’a 
condition  cxprcflc  que  Sia-  pas  Droit  de  demander 
ra  demeurera  defert  ) & à quelle  demeure  de  ferre  ,puif- 
ladite  Compagnie  la  Capi-  que  même  il  nj  peut  arrt- 
tainic  de  Scrcgippc  dcl  Rc  w aucun  inconvénient  du 
lefdite s Terres,  ni  devant  poifinage  de  cette  Capitame 
ni  apres  la  publication  de  ce  a^/ec  celle  de  Rio  grande  à 
Traite  ne  pourront  être  caufe  de  U longue  disante 
dcfpouillccs  de  leurs  Efcla-  des  lieux  , CT  des  vafies 
ves , fuerc , bcltial , Cuivre  Campagnes  incultes  qui  [ont 
fruiéts  ou  aucune  autre  tntre  tes  deux , ce  fl  pourquoi 
chofe  ncceflàirc  à la  fabri-  cet  Article  don  étrecotpseu 
que  des  ingenios  ou  cultu-  au  mimes  termes , portez. 
rcdcsTcrrcs.  dans  le  I.  Article  de  ma 

refponce  prefemêe  a Mef- 
fieurt  Us  Commijfaires  le 
Puis  ip- 


DAns  la  Capitainie  de 
Scregippedel  Rtj  les 
limita  ne  s’efen- 


19.  Août  auquel  je  me  re- 
mets , 

II.  Puisqu'auditdiftriâ  //.  ‘J’ai  examiné  cet 
divers  Pais  par  les  Porto-  Article  avec  toutte  ladili - 
gais  de  la  Babil  font  ruinez  gertee  qui  m’a  été  pojftble  CT 
& fpccialcmcnt  les  Capi-  dans  la  teneur  y ay  rencontré 
taimesde  Rio  grande  & Pa-  plujieurs  difficultez  n’ efant 
raiba  & autres  totalement  p4t  pofllble  que  la  reptation 
devait  ex  Sc  rendus  inutiles , des  Efclaves  CT  Beufs,  que 
les  fujets  dudit  Seigneur  demande  la  Compagnie  fe 
Roi  lieront  obligez  à refti-  [a(e,pouvant  être  qu’il  s [oient 
tuer  tous  les  Efclaves  qui  en  déjà  morts  de  plut  j’ay 
font  enlevez  fans  en  payer  jugé  qu’il  efltfts  ntcefa’vre 
rien,  & encore  de  faire  reiti-  d} afligner  un  certain  temps 
tution  de  tous  les  Fabricqs  pendant  lequel  la  demande 
de  Matériaux  appartenants  de  cet  cho[es  [e  puijfe  faire, 
aux  ingenios  & Bains  par  car  autrement  il  neipoit 
les  Portugais , à quelle  fin  tous  Us  jours  des  qaere/i  es  C r 
lesinhabitaus  du  Brafddcs  débats  de  ce  dont  devrait 
Eftats  Generaux  auront  procéder  une  ferme  CT  in- 
permilïion  à tout  temps  violdble  amitié.  Ceflpour- 
aprés  la  publication  de  ce  quoi  afin  que  ce  qui  aura  été 
Traittédcpourfuivrc&rc-  promis  [oit  trtviolablement 
peter  par  eux  mêmes,  ou  obfcrvé,  je  croi  qu’tint  faut 
autres  à leur  ordre  leurs  point  changer  les  conditions 
biens  fpolics  confiftans  en  mentionnées  en  F article  q Je 
Efclaves  , Boeufs  à Cha-  madite  Refponfe  du  19. 
rctxes  de  Cuivre,  Sc  (craie  d' Août  auquel  je  me  remets 
juge  du  lieu  où  ils  feront  mffi. 
trouvez  en  vertu  de  cc 
T raitte , fur  les  preuves  à ce 
produittes,  tenu  de  faire  rc- 
lticucr  ou  payer  lcfdits 
biens  aux  Proprietaires , ou 
à ceux  qu’ils  ordonneront 
fans  aucune  forme  de  pro- 
cès ou  delay. 

III.  Et  feront  aulTi  obi  i-  IIP  J’ai  déjà  refpondu 
gez  ceux  de  la  Nation  Por-  par  trois  diverfes  fois  qiéU 
tugaile  ai  Bralîl  fujets  de  fa  efi  impoffible  d’accorder  cc 
Majcft é à livrer,  à ceux  de  la  qui  [e  demande  par  cet  Ar- 
Compagnie  des  Indes  üc-  ticle,  O"  cette  impoffrbilité 
cen  talcs  au  lieu  à ce  afligné  ne  provient  pas  tant  delà 
mille  Bœufs  à Charcttc,  quantité  que  de  la  matière,  je 
mille  Vaches  , deux  cens  prie  dont  Ut  Seigneurs  EJhns 
Chevaux , trois  Cents  Brc-  d’ojler  cet  Article. 
bis,  le  tout  en  trois  ans, 
fç avoir  au  Mois  de  Mars 
1549.500  Bœufs,  400& 
quatre  vingt  Vaches  , 20 
Taureaux  , cent  Chevaux 
& Cent  Brebis , & les 
ans  en  fuivant  chacun  an 
deux  Cens  Cinquante 
Boeufs , deux  Cens  50. 

Vaches  dix  Taureaux  50. 

Chevaux  & Cent  Brebis. 

IV.  Tous  ceux  qui  par  / V.  Les  Portugais  ci - 
ci-dcvant  ont  demeure  es  devant  defdites  Capitainies 
Capi  tain  ics  de  la  Compa-  retirez  et  lieux  de.  i’o- 

gnic  des  Indes  Occidcnta-  beiffanec  du  Seigneur  Roi  ds 
les  fous  l'obcitTance  des  Portugal pendant  le  /troubles 
Seigneurs  Eftats , & caufc  ou  après  feront  obligez  de 
des  debtes  ou  autrement  pajerles  début  jufemtm fur 
s’en  eux 


Digitized  by  Goc 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE, 


ANS  »*«>  font  retirez  8c  allez  de-  eux  prétendues' par  la  Gcn«~  . 
de  J C,  meurer  fous  le  commande-  raie  Compagnie  ou  particu- 
j g ment  dudit  Seigneur  Roi  lier  s fujets  À'iceUe  Us  fuf- 
* ' feront  oblij jcz  à payer  les  dites  debtes  feront  payées  en 
debtes  juftcmcm  far  eux  U même  forme  qui  s’ef.èii- 
prcccnducs  par  là  Generale  ra  fur  le  payement  des  debtes 
Compagnie  des  Indes  Oc-  des  habitant  du  Brtfil  qui 
cidcnt  aies  ou  par  les  partial-  demeureront  fous  U comman- 
Jicrs  j & les  juges  de  fa  Ma-  dzment  des  Seigneurs  Eut  s , 
jefte  feront  obligez  à tout  cr  feront  Us  juges  du  Sti- 
temps  qu'ils  en  liront  rc-  gneur  Rts  obliger,  en  ce  cas , 
quis  leur  adminiftrer  prom-  comme  aujfi  en  tous  autres 
te  & bonne  jufticc.  quand  ils  en  feront  re- 

quis , d’admtmjfrer  bonne 
Cr  prompte  juftice  Cr  nous 
conviendrons  en  ce  Traité  de 
la  matière  du  payement. 

V.  Pareillement  feront  V.  'Je  demeure  d'accord 
payées  les  debtes  jugement  de  cet  Article 

pr pendues  fur  les  fujets  des 
Seigneurs  Eftats  par  les 
Portugais  , retirez  dcfdit- 
tc$  Capital  nies  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Occiden- 
tales , & feront  les  Juges 
dcfditsScigneurs  Eilats  Ge- 
neraux tenus  à larcquifttion 
des  fufdks  Portugais  d'ad- 
miniltrer  prompte  & bon- 
ne jufticc. 

VI.  Onnepourraonc-  Vt.  J’ en  demeure â*Ac- 
ques  baftir  Villes , Bourgs , cord. 

Châteaux,  ou  aucuc  Place 
forte  à dix  lieucrs  prés  les 
frontières  de  part  & d’autre 
qu'avec  connoilfancc  6c 
contentement  des  Regens 
d'un  & d'autre  coté , & ce- 
lui qui  fera  d'intention  de 
faire  aucun  fort  nouveau 
ou  bâtir  place  forte  , fera 
tenu  d'en  advenir  l’au- 
tre , pour  enlctnblc  pren- 
dre infpcâion  occuhurc  de 
la  place  & y confentir,f»  bon 
lui  fcmblc.  • * 

VII.  Et  afin  que  tous  VI LJ' est  demeure  stAc- 

ks  foutxjons  foie  oc  oftez  6c  cord. 

nouvelles  difputes  évitées 
quioneques  pourroient  ar- 
river entre  les  habicans  du 
Bralil  des  Seigneurs  Etau, 

& les  ûijcts  du  Seigneur 
Roi  de  Portugal , les  fujets 
Se  inhabitans  d'un  & d’au- 
tre paît  tant  Eccleliaftiqucs 

3 ue  fcculicrss'abltiendront 
e toute  communication 
te  partages  par  Eau  & par 
Terre  lans  pcrmilfion  & 
adveu  prcallablc  des  Supé- 
rieurs des  places  fulditcs  » 
fauf  que  cet  Article  ne  déro- 
gera à la  pcrmilfion  donnée 
a la  pourfuittedes  debtes  ou 
biais  meubles, 

VIII.  Ledit  Seigneur  Vil  T.  Je  confens  a cet 

Roi  de  Portugal  & ceux  Article , mais  non  posa  la 
de  la  Nation  Portugaile  en  Claufe  qui  commence  , CT* 
Bralil,  fujetteilaCouron-  la prettnfienUlterieure,  car 
ne  de  Portugal  feront  tenus  ce  ne  ferait  que  donner  occa- 
dc  payer  chacun  in  folidum,  fign  a de  nouveaux  différends 
& un  pour  tous,  à pcnl  Si  fur  un  affaire  duquel  nous 
• hafard  du  fufdit  Roi  & de  avons  déjà  convenu,  efforts 
la  Nation  Portugaife,  à la  de  plus  beaucoup  à confuUrer 
Compagnie  des  Indes  Oc-  que  dix  mil  Coiffes  de  Sucre 
cidcnuk»  en  fatisfaétion  font  une fommefi  conftdera- 
des  bit 


des  Dommages  tours  &cc 
au  récif  annuellement  mil- 
le Cailles  de  Sucre , moi- 
tié- blanc  moitié  Molcova- 
dos,  la  Caille  a vingt  A ro- 
bes de  bonne  & valable 
Marchandées  pour  l'eipa- 
ce  de  dix  ans  dont  la  pre- 
mière livrante  le  fera  au 
Mois  de  Mars  l'an  id^.dc 
atnlt  fubccquitivcmcm  tous 
les  Ans  Si  h pretcnfion 
Ultérieure  de  la  fufditc 
Compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentales de  leur  Domma- 
ge fbuftert  fera  loufmife  à la 
Prononciation  des  Arbi- 
tres Neutres,  àchoifirpar 
chacun  des  Contrajuns  , 
klqucls  au  Cas  de  dik 
crcpcncc  allumeront  un 
troiliémc. 

I X.  Et  ceux  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Occiden- 
tales de  la  pan  des  Seigneurs 
Eihts  demeureront  cnpof- 
fclTïon  Se  tiendront  fur  les 
côtes  du  Midy  d’Afrique 
toutes  les  places  limées  en- 
tre le  RoyjumcdrLoango 
& Bengale,  Se  ainiî  toutes 
les  côtes  qui  s'étendent  des 
la  hauteur  de  quatre  julqucs 
au  troifié-me  degré  in- 
tlufif,  fuis  que  les  Portu- 
gais pourront  avoir  aucune 
place  fur  le  Bord  de  la  Mer 
entre  deux,  & en  cas  qu'ils 
tes  ayent  acquis  déjà  , foit 
pour  avoir  fait  aucuns  forts 
ou  Loges  ou  autrement  fe- 
ront tenus  les  quiter  ou  les 
rendre  à la  Compagnie  de* 
Indes  Occidentales. 

X.  Mai>quand  aux  Pla- 
ces fi  tuées  dedans  le  Pays 
Se  pofledées  par  ledit  Roi 
de  Portugal  , les  Portu- 
gais demeureront  en  pofief* 
non  d'icelles  dans  les  limi- 
tes fufmcntionjKcs,  &ain- 
fi  au  Pais  ferme  tF Afrique 
retiendront  telles  Terres  & 
places  qu’ils  ont  poflède 
en  l'an  1647  Se  jouiront 
aufïi  de  b liberté  du  Com- 
merce en  forme  & félonie 
precedent  Traité  de  Tref- 
ve  faitte  pour  dix  ans,  à 
condition  qu'ils  payeront 
des  Efdaves  Se  autres  dan- 
rées  & Marchandées  à U 
Compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentales telle  récognition 
Se  tel  droit  que  ks  lubitans 
des  Provinces  Unies  font 
font  tenus  à payer. 

XI.  Et  afin  qu’en  cccy 
nulle  fraude  foit  faitte,  ks 
navires  des  Portugais  ne 
pouront  aborder  aucuns 
Havres, Rivières,  Bahies, 
ou  autres  Ruifïclets  fors  U 
Ride  de  la  Ville  de  St.  Paulo 
de  Loando  du  côté  du  Midy 
ou  du  côté  du  Septentrion, 
ni  auffi  ttanfportcr  leurs 
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blet  ont  dans  leur  qualité' fie 
dans  leur  volleur  que  je  ne 

Pofe  prefque  dire  cr  resté 

fmtrne  excejfrv»  nferùé  ve- 
rkablement  qyêon  Üifkf*s 
trop  rîgont  eux  en  a autres 
point  s moi  ns  importais*  dafat 
ce  Trusté  de  trame 
nml  tatKipütt  à des  ebofis 
moins  co/ift démêlés  nous  vei- 
nions à négliger  tes  Princi- 
pales » cr  par  tant  je  de- 
mande y te  cette  Clanfc  fait 
être  de  cet  Article  f ne  ani- 
me 1 ns  on  en  dejîre  mettre  tout 
le  comenu  au  jugement  des 
Arbitres  j'y  confits. 


IX.  X.  XL  Pourcejul 
concerne  les  places  C T cotes 
du  Aftdy  d'Afrique  Cr  Ifle 
de  St.  Thomé , les  chefs 
feront  remifes  an  même  état 
quelles  ttotent  au  jour  que  la 
Trêve  conclue  au  mois  do 
Juin  de  l'an  1641'.  j fut 
publiée  conformément  à ci 
qu'ont  déjà  délivré  Us  Sei- 
gneurs Etats  dont  la  réponfe 
que  donnèrent,  L.  H.  P. le  pre- 
mier de  Juin  de  l’an  1644. 
Il  fera  libre  tant  aux  Portu- 
gais qu'aux  Hollandais , de 
trafiquer  dans  leurs  Ports 
fans  aucun  empechesnent  ett 
payant  les  uns  cr  les  autres 
un  droit  égal  réciproquement 
dont  il  fera  convenu. 
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EfclaVcs  négociez,  danrées  | 

.&  Marchaiulifcs  par  autre 
chemin  que  ladite  Ville  8c 
Havre  de  St.  Paulo  de 
Loando  où  de  tout  temps 
le  Commerce  cfl  établi , 

& l'on  cft  accoutumé  de 
payer  les  droits. 

XII.  Semblablement,  XII.  Pour  ce  qui  concer- 
nent de  la  Compagnie  pof-  ne  CI  fit  de  S.  Thème , dont 
federont  toute  Ville  de  S.  si  tfi  fait  mention  dans  cet 
Thomc  avec  lès  Forts,  & Article , je  réponds  dans  U 
Fortereffes,  8c  fur  le  coté  même  forme  que  j'ai  fait  fur 
Septentrional  de  l’ A ff  ique , l’affaire  d’Augele,  étant  totu 
toutes  les  Places  defquellcs  deux  de  même  nature , CT 
ceux  de  ladite  Compagnie  peur  ce  que  je  ne  vois  point 
en  l’an  1647.  ont  etc  en  dans  ces  derniers  Articles  de 
pofleffion,  & fi  d'avanmrc  réponfe accepte  j’ai  demandé 
les  Portugais  depuis  l’an  dans  l* Article  XIII.de  ceux 
Jflqz.  te  durant  lesdemié-  que  je  donnas  le  1 9.  d’ Août 
rcs  difpmcî fur  l'iflc  fufdite,  touchant  la  joui  fonce  1ère 
& le  côté  Septentrional  de  des  Conditions  flipulées  par 
l’Afrique  entre  les  limites  les  Habitons  de  Paratba,  au 
fufmcncionnécs  eu  lient  auf-  temps  qu’ils  fe  fm  fournis  à 
û fait  aucuns  Forts  ou  Lo-  leur  obéijfance , qui  doivent 
gis  occupez  ou  conquis,  être  déclarées , Cr  inférées 
(oit  par  force,  ou  aucune  dans  le  prefent  Traité , je 
autre  manière,  feront  suffi  demande  que  ladite joüijfan- 
tenus  les  quitter  ou  refti-  ce  fois  concédée  par  les  Sei- 
tucr,  comme  dcllus  cfl  dit  gneurs  Etau  aux  Portugais, 
des  côtes  du  Midy.  leurs  Sujets  dans  U Profil, 

pour  une  plus  grande  affuran- 
ce  du  Traite , tant  du  cité 
det  Seigneurs  Etats , que  de 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


la  part  de  I eus  s Sujets  y auf- 
quelt  fa  Majefiè  de  Portugal 


a promis  d'obtenir  de  L.  H. 

P.  ladite  jousflance , quand 
il  a promis  de  faire  ladite 
reft  nation. 

Outre  que  comme  UfZlts  Habitons  u’ expérimentent  pas 
la  douceur  t Cr  Us  avantages  du  Gouvernement  immé- 
diat des  Seigneurs  Etats  q* expérimentent  leurs  Sujets  de 
ces  Quartiers. 

Es  au  contraire  t ont  déjà  bien  fouirent  expérimenté  la 
rigueur  du  Régime  des  Mtmfires  de  la  Compagnie , ils 
défirent  d’avoir  en  ce  point  tome  forte  d’atfurance,  CT  ce 
qui  touche  les  EccUfiajhques  t’ajmftera  dans  Informe  qui 
fera  trouvée  convenable,  pareillement  comme  Une  m’a  été  ment,  tant  en  Afrique, 
nen  répondu  fur  l’ Article  Xir.  Je  demande  qu'entre  te  1 <lu’ra  Amérique,  nul  ex- 


po néfittllementii  rdigicu-  and  de  cet  Article , avec  ANS 
Jcracnt  obfcrvé  de  part  8c  condition  quauffi-tot  que  les  Jc  J* 
d’autrè,  & en  cas  qu’en  different  commencer  ont  nÂ  1648. 
quelque  temps  (bit  contre-  découvrir  entre  Us  Sujets  de 
venu  en  aucun  quartier  du  part  cr  d'autre , [oient  Ut 
Braftl  ou  ailleurs,  par  delà  Gouverneurs  au  Profil  d'un 
la  Ligne  Equinoctialc  par  cr  d'autre  tisé , obligez  de 
ledit  Seigneur  Roi  de  Por-  fe  trouver  fur  Us  Frontières 
tugal,  les  Portugais  mé-  par  eux  ou par  leurs  Commifr 
roc  , les  Seigneurs  Etats,  fatres pour  délivrer  cr  con- 
leurs  Sujets  mêmes,  ou  par  venir  à /’  amiable,  s’il  t fl 
quelques  autres  par  leur  or-  ptjfibU  , fur  la  réparation 
urerelpeâi  veinent,  on  en-  des  griefs  cr  obferv.ilien  des 
tend  que  non  pas  ce  Traite  Traitez.  En  quoi,  s'ils  ne 
feulement,  mais  aufli  le  peuvent  s'accorder  enfembU , 

5 recèdent  Ttaité  du  li.  fera  donné  .tu  plutôt  .rvis  en 
uin  1641.  feront  caliez,  Portugal  * fe  Majefié , cr 
6c  généralement  tenus  pour  és  Pais- Bas  Unis  aux  Sei- 
rompus,  tant  en  deçà  qu'en  gneurs  Etats,  afin  que  d'un 
delà  la  Ligne.  cr  d'autre  cote,  Aùmflses 

publics  frient  autorifiz  ou  en* 
voyez  pour  vuiderCT  termi- 
ner Us  differens. 

XV.  Pour  à quoi  pré-  XV.  D'Accord. 
venir  les  Sujets  a une  part 
& d'autre,  feront ferjeufe- 
ment  commandez  d'obfcr- 
ver  tous  les  points  compris 
en  ce  Traite,  avec  avertifle- 
ment  que  ledit  Seigneur 
Roi  & les  Seigneurs  Etats 
refpcéUvcmcnt  ont  réfôlu , 

& promis  à leurs  Sujets  de 
les  défendre  avec  toute  la 
puiflànce  de  leurs  Etats  ref* 
peâivemcnt  contre  tous  les 
nifratScius  des  Traitez,  8c 
Accotds. 

X V I.  En  ce  Traité  fe-  XV L D'Accord. 

rom  compris,  tous  les  Rois, 

Princes,  Seigneurs,  Peu- 
ples, & Nations,  avcclcf- 
qucls  ledit  Seigneur  Roi, 
oc  les  Seigneurs  Etats,  ou 
de  kur  part,  la  générak  . 

Compagnie  des  Indes  Oc-  * 
çidentaks , font  en  Allian- 
ce ou  Amitié  rcfpcéfive- 


Seigneur  Roi  de  Portugal , cr  Us  Seigneurs  Etats  des  Pats- 
B.ii  Unis , frit  établi  une  Paix  UntverfelU , tant  en  Fxaepe , 
tomme  en  A fie  y Afrique,  Cr  Amérique , aux  condition  s 
qui  firent  fur  ce  frjet  ajufites , c r fera  cet  Accommode- 
ment in fir  t audit  Traite,  fans  qu’il  fonde  vigueur  O*  force 
devant  ta conclufon duTraué de  Paix. 

X III.  Tous  les  Prifon-  XIII.  Je  demeure  d' ac- 
tuels d une  8c  d’autre  part , cord  de  ctt  Article. 
oç  quelle  qualité  ou  rcli- 
cion  qu’ils  foicm  , ( les 
Jiiils  y compris)  par  deçà, 

& par  delà  la  Ligne,  feront 
relâchez  & mis  en  liberté 
fans  rançon , & apres  la  Ra- 
tification de  cct  Accord  fera 
publiée  une  Amniftic  géne- 
laquelle  tousaéics 
d hqftiUtez  exercées  de  part 
« d autre,  tant  des  inha- 
bitans  & Sujets  de  l'Etat  des 
ProvmccS'Unies  au  Brafil 


gw  Jet  Sujets  du  Seigneur 
5?.1  1,1  PotrogJl , fooot 


mücs 


en  perpétuel  oubli. 
y comprendre  Théo- 

dcHcosftraKe. 
XJV.  Cct  Accord  fera 


pon- 


cepté. 

XVII.  Le  Traité  fera 
agréé  & ratifié  par  k Sei- 
gneur Roi  de  Portugal,  8c 
les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux rcfpcctivcmem  en  due 
& meilleure  forme  entrois 
mois,  à commencer  de  la 
date  d'aujourd’hui,  & fur 
ce  étant  venue  la  Ratifica- 
tion du  Seigneur  Roi  fuf- 
mentionnéc  audit  temps, 
elle  fera  échangée  8c  déli- 
vrée contre  celle  dcsfulüics 
Etats  Généraux. 

XVIII.  Etafinquece 
Traite  paille  être  mieux 
obfcrvé  feront  obligez  par 
ferment  formel  promettre 
l’obfcrvation  de  ce  Traite 
au  Rccirt,  le  Ptcfidcnt  2c 
Grand  Confcil  au  nom  des 
fuGfits  Seigneurs  Etats,  8c 
de  tous  ks  Inhabitans,  en 
prcfcnce  des  Minières  Poi> 
j tugais  de  fa  Majeftc  fut- 
XIV.  ïtiimmCM-  pKtiMgf. 


X VU.  D'Acmd. 
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cord 


DE  TREVE,  D’  A L L I A N C E,  &c.  911 

cundum  part i 11  m ordinotioncm  , libcrtatcm , & and-  ANS 
quatn  confuetudincm  fi.it.  Intérim  quantum  ad  hune  de  J.  C- 


t 


ANS  à*  Todos  losSanâos,  & 
de  J.  C.  Rio  de  Gcnciro , par  le 
, « Gouverneur,  & Regens de 
1 040.  CCJ  pjjggj  nom  < ufJit 

Seigneur  Roi,  & tous  les 
Inhabitans  illcc  aufli  en  pre- 
lencc , Se  à la  rcquifirion 
des  Députez,  à celle  fin  y 
envoyez  du  Rcciff. 

XIX.  Et  céderont  tous  XI X.  Je  demeure  auffi 
actes  d'hoftilitc,  & la  re-  d’accord  de  cet  Article  , 
ftiuidon  des  Places  ftipu-  néanmoins  Ji  les  Seigneurs 
lécs,  & Biens,  fera  faite  Etais  trouvent  bon  que  tous 
auffi-tôt  que  la  notification  ailes  d'hofhhté  ceffent  auffi - 
• de  cet  Accord  fera  faite  au  tôt  que  le  Traité  fera  figné , 

lirai  il,  & ailleurs,  laquel-  il  me  femble  qu il  [trou  plus 
le  au  plus  tard,  fc devra  fa  à propos  pour  obvier  a beau- 
figruturc  de  ce  prefent  coup  de  defordres  qui  pour- 
Traitc.  resent  arriver. 

C D X X I V. 

ANS  Capitulation  de  FERDINAND  IV.  élit  Roi 
de  J.  C.  des  Romains.  Faite  à Ausbourg } le  r.  * 
165^3.  Juin,  idya.ThuldenusTradhtuum  Hifio- 

LEur».  rico-Policicorum,  &c.  Parte  11.  fubfinem. 

MUR,  IT 

Ü™-  "V  TOs  Fcrdinandusl  V.  DciGratia,  EIcâusRoma- 
, norumRcxfcmpcr  Augullus,  Gcrntanix,Hun- 

gariz,  Ëohcmix,  Dilmatix,  Croatie,  Scla- 
vonix,  Rcx,  &c.  Archidux  Auftrix,  Dux  Burgun- 
diz,  Marchio  Moravia:,  & Lufttiz,  DuxLuxcmbur- 
J,  Silcfiz,  Stiriz,  Carinthiz,  Carniolz,  \C'urtcnt- 
ergz.  Cornes  Habsburgi  & Tyrolis.  Tcftamur  hif- 
cc  prxfcndbus  Notumquc  facimus  omnibus  &lingulis, 
&c.  Quod  poftquam  Dci  Omnipotcntis  Providcnda 
ante  paucos  clapfos  dics,  ob  graves  & impcllcntcs  eau- 
lis»  in  débité  incepu  Elcâionc , à Rcvcrendilîimis  ôc 
Scrcniflimis  Joanne  Philippo  Moguntino , Carolo  Caf- 
paro  Trevirorum,  Maximiliano  Henrico  Colonicnfi, 
Carolo  Ludovico  Palatino  Duce  Bavarix , née  non  vice 
Alberti  Adminillratoris  EleâoratusBavarix  Joan.  Geor- 
gii  Ducis  Saxoniz,  Juliz,  Cliviz,  Montium , Bur- 
gravii  Magd.  & Fridcrici  Wilbclmi , Marchionis  Bran- 
deburgici,  Burgravii  Noribergenfis,  omnibus  S.  R.  I. 
per  Germaniam,  Galliam,  Iuliam,  Archicanccllariis, 
etiam  rcfpcctivc  Archidapifcri , Archimarcfchalli,  Ar- 
chicamcrarii,  & Archichcfaurarii,  noitris  dilcâis  ami- 
cis  Confanguineis  & Eleâoribus,  ab  corumquc  Plcni- 
potendariis  legatis  Maximiliano  Comité  in  Curtzen, 
Baronc  Zenfttcnauhe,  Hcnrici  de  Friefem , juniorc  in 
Schonfcldt,  de  Jeflen,  Joachimo  Fridcrico  Baronc  in 
Blumcnthall,  in  Protliz,  Stabenau,  Preth,  Klobii  8c 
Drebau , nos  ad  honorcm  ôc  dignitatem  Regii  Romani 
nominis  &potcftatiscleâi&clevatifimus,  quam  digni- 
tatem cum  ad  Dci  laudem  ôc  gloriam  ad  Romani  Impe- 
rii  décos , rotiufquc  Chrif lianitatis  ôc  Germanicz  na- 
tionis  communcm  utilitatem  acccptavcrimus  idcoquc  ea 
nos  oncravcrimus,  tamen  intérim  ex  libéra  ôc  gradofà 
voluntatc,  cum  noftris  amicis  Ôc  confanguineis  Eleâo- 
ribus pro  fc  communi  etiam  Principum&Sutuum  Ro- 
mani Impcrii  nomine,  in  bofee  fubfcqucntcs  articulos 
ôc  conditiones  in  forma  pacti  convcni mus,  cofque  ac- 
cepta vimus  & defuper  tranfegimus,  & appromifimus 
feienter  omnia  vigore  hujus. 

I.  Et  primo  quidem  quod  tcmporc  noftrz Régir di- 
gnitatis,  officii  & Regiminis  Chriftianitatem,  fedem 
Pontificiam  ejufquc  caput  SS.  Papam , Eedefiam Catho- 
licam,  velut  illorum  Advocarus,  in  bona  ôc  fideli  eu- 
üodia  ôc  protcâionc  habere , prxfertim  S.  R.  I.  pacem , 
Juftitiam  & concordiam  plant  are,  crigerc  & procurare 
velimus,  itautcurfuordinario&deccnd,  pauperiatque 
aediviti  fincrcfpcâu  perfbnarum.ftanmm , dignitatum , 
Rcligionis , etiam  in  caufis  privatis  non  attento  domus 
noftrz  intereflê  proprio , Juftitia  promoveatur,  obfcr- 
vetur,  Ôc  quifquis  îUam  obtincat  : Exccutio  etiam  fc- 
Tom  II  J. 


ôc fcqq. aniculum  1 6. prxfctttis  obligation»,  quod com-  , 
munucr  vcl  particularité!  concordata  princ ipum  attinct , 5 ' 

cum  fupra  memorad  noftri  dileâi  amici&confinguinci 
trcsElcâorcs,  Saxo,  Brandcburgicus , Palatin  us,  ma- 
nifcfto  coram  nobis  fc  dedararint , fc  in  illud  quod  de  SS. 

Sede  Romana , fie  fummo  Pontificc  allcgatum  nul!  atenus 
vclle  confcntirc  tant  pro  fc  quàm  aliiscjufdem  Rcligio- 
nis, ica  ut  in  hoc  puncto  nos  obligari  nolint , idcoquc 
in  eventum  talem,  tam  Rcligionis  quam  edamprofanz 
paci  in  prarjudicium  contra  ipfos  nulle»  modo  allcgari , vcl 
praâicari  velint , fed  omîtes  in  zquali  protcâionc  habere 
& confcrvarc  debeamus. 

II.  Volumus  aurcam  Bullam  cum nuper adjunâa er- 
tcnlionc  Oâavi  Eleâoratus  vigore  Pacis  Monafterienfts 
ôc  Ofîiabrugcnfis , 8c  memoratz  Pacis  eonclufx  teno- 
rem,  Pacem  etiam  Rcligionis  in  prophanis  rcbuspubli- 
cam ejufquc manutenendam,  AugultxAnno*  1555.  in 
comidis  arccptatam  renovatam  & correâam , edam  talis 
fubfequcntibus  fzculislmperii  rcccffibus  przeipue  modo  fautes, 
in  fup.  mentor,  concluf.  Pacis  Monaf.  vcl  Ofhabru.  cxccu-  car  com- 
tioncm  receiTu  Norimbergz,  repetatur  confirmatum  ut mrmcn 
& omnia  ilia  quz  przfcntibus  Cominis  bifee  Ratisbo- 
nenfibus  tranfaéra  & condufa,  Ôc  quidquid ad  plénum 
efiectum  Pacis  in  futurum  pro opdmojuaicatumfucrit,  d'un  AAe 
zque  ac  fi  huic  Capitulation!  de  verbo  ad  verbum  indice  fi"* tn 
manuccncre , ratificarc  , defuper  neminem  gravare  , 

edam  alias  Romani  lmp.  ordinationcs  & ieges  in  quan- ^ac  [*An. 
tum fzp.  mentorat.  S.  R. I. reccfiïbus  Anno  1555.  auctis , (Cnr qui 
aiamfzpcallcgatz  Paci  conclufz  conlcntanez  hicrit  con-  nout 
firmarc,  rcnovarc  ; omnique  cum  confilio  noftro  & S. 

R.  I.  Elcâorum  aliorumque  fiatuum  in  quantum  ncccflî-  £ 

tas  exegerit  emendare , etiam  illos  qui  fc  contra  mernora-  f0ir  tfinn. 
tam  condufam,  & in  ilia  confirmatam  Rcligionis  Pacem , gemme 
vclnd  indiflblubilc  vinculuo»  capitis  membrorumque  m^Pr'* 01 
quippiam  feribere,  vcl  palam  imprimcrc,  quod  exinde toat  CCCI‘ 
fcditioncs,contcntione$,  diffidentiz,  rîxzquc  emcrgcrc 
tentaverinr,  vel  przfumpfcrint,  débite  punirc,  fcripta 
vcl  impreflà  cafiârc , authorcs  zquè  ac  complices , ut  mp. 
de  jure  profeqoi , quo  idtcnorcm  fc  il  iceticccfitu  N'ori- 
bergenfis  cum  rdervationc  bene  memorad  noftri  dileâi 
Confanguinci  Eleâoris  Brandcbutgici  ejufquc  Pomera- 
niz  uhcrioris  plenarix  rcflitudonum  & in  eventum  cjuf- 
dem  Elcâori  Brandcburgico  (5.  ultersori  P orner  onia  li- 
mite) & terram  in  mcmoratoExecudonisrcceftu,  nulli 
crunt  przjudicio  ncc  ufuiRcginzSucciz,  multo  minus 
illud  modo  vcl  in  futurum  ufurpare  poterir. 

III.  Et  tertio  in  omnibus  volumus  & obligabimur  ,- 
Germanicam  nationem , Romanum  Imp.Elcâorcsvc- 
lud  membra  Principal ia,  fccundum  tenorcm  aurez  Bul- 
Izpra^crdm  13.  A rdc.  alios  etiam  Principes,  Comités, 

Baroncs  & ftatus  cum  immcdiadsImp.fbdbusA:  libéra 
Impnii Nobilicatc in  fua dignitate , Jurifdiâionc,  Jure, 

/ultitia,  viribus  8c  potentia,  unumqucmquc  edam  in 
fuo  fiant  & conditione  rdinquere,  fine noilraalioi uni- 
que turbatione  & impedimento,  ftatibus  fua  Rcgalia, 
luperioritatcm,  liberutes,  privilégia,  ftationesHypo- 
tbccarias  & jurifdiâioncs,ftatuta  & laudabiles  confucmdi- 
nes , quz  hue  ufquc  habucrunt  & in  ufu  retinucrunt  falo 
& folo  in  forma  débita  & confucta  ad  requifitionem con- 
firmare,  illos  etiam  defuper  tanquam  Eleâus  Rcx  Ro- 
manorum manuccncre,  dcfcndcrc & protcgerc , intérim 
nemini  fuos  fubditos  & indigenas  ab  corum  territorio  & 
jurifdiâionc  ficuti& à contributionibus,  dccimis,  aliif- 
que  communibus  on  cri  b us  eximere  vcl  libcrarc  , rcliâo 
& falvo  jure  cujufcunquc. 

IV.  Poffcaquam  jam  ab  al  iquo  tcmporc  acciderit,  ut 
Exterorum  potentatuum,  principum  Rcrumquepubli- 
carumlcgpti,  & imprimis  hi , qui  nomine  Coronarum 
Ôc  fie  fub  prztcxtu  par  i tare  dignitatis , in  Czfarcis  8c  Re- 
giis  faccllis  Elcâorum  legatos,  & deputatos  prarccdcre 
aufi  fuerint  Volumus  & obligamus  hoc  impoftemm 
nonadmittrre,  nifiincaTum,  cum  prztcr  Elcâorum  le- 
gatos, rite  titulatorum  & coronarorum  regnantium  Ex- 
trancorum  Regum  Reginarunt vidaarum& pupillorum, 
quibus  regimeazeate  adveniente  compctit,  intérim  u- 
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c -*•  poterie  legatis  anteire,  illis  vcio  Elcdorum  legati  ante 

1653.  omocs  alias  rclpublias  Extraneas  Se  principes  perfona- 
rum  prxfcntcin  immédiate  fcqui.  VoSumus  de  curabi- 
mus  inluper,  ut  Ele&oribus  iplis  fui  dignicasde  prarro- 
gativa  conlcrvctur , contraquc  lune  ab  cxuanco  Regimi- 
nc  vcl  Rcrumpublicarum  legatis , in  no  (Ira  Cxfarca  de 
Regia  Aula,  vcl  ubicunquc  contingcrc  pofTet,  nihil 
novum de  prxjudicialc  incipiatur  vcl  tolcrctur , quidquid 
ctiam  per  décréta  vcl  alias  inccptum  8e  ordinatum  fuilTet , 
ita  ut  illud  impoltcrum  calfatum  & annullatum  futur um 
lit. 

V.  Indulgemus  ctiam  7.  Elcdoribus  aliquando  pro 
Commoditate,  vigorc  Aurez  Bullz  ad  corum  de  Imperii 
ncccditatcm , ctiam  quandocunque  gravamina  habuc- 
rint , ut  convcnirc  polfint,  ad  conlultandum , idquc 
non  impcdiemus,  née  in  ullo  tiirbabimus,  nullamqu' 
dilgratiam  vclliniltrcquippiam  contra  univerios  de  lingu- 
los  fufpicabimur  vel  concipiemus , fed  nos  in  hoc  ficut  in 
aliis  vigorc  aurez  Bullz  gr.niosc  Se  prodau  infor  • ationc 
linccra  gererc  volumus,  caque  de  caufi  deNosElcdo- 
rum  comtnuncm  nnioncm  Rhenanam  quz  alias  accepta 
& approb.ua  laudabilis  à prioribus  Czf.ri.mis , taminhis 
quam  aliiscomprchenlispundiscx  parte  nottiaapprobarc 
de  conftnnarc- 

V I.  Volumus  de  obligabimur  ctiam  omnes  vetitas, 
odiofisunioncs,  pada,  convcmioncsfubditorum,  No- 
bilium  deCommunitatum,  ctiam  tumultus,  fcditiones 
de  indeccntcm  vim  contra  Eledorcs , principes  de  alios 
adhibitam,  quicquidde  impoltcrum  accidcre  polict,  tôl- 
ière de  abolcre,  cum  Concilio  ctiam  EU doiuinPrinci- 
pum  Uatuumquc  in  id  incumbcrc,  uthuic  malo  quanto- 
cius  prxveniacur,  impcdiatuvquc , impoltcuim  nullate- 
• nus  intérim  per  fdtinatosdc  immaturos  procciius,  'ulte- 
riorem  cauf  un  probarc.  InfupCT  cumcx  indulgcntia  dc- 
fundomm  Roman.  Regum  & lmpcratorum  aliquibus 
Extraneis,  à S.  R.  I.  Exempt»  Principibus de  pote ntati- 
bus  fipci  imitudiatis  de  mediatis  civitatibus  de  ftatibus 
amiqumis  datz  vcl  proprio  rnotu  acquifitz , acccptatx 
vel  alias  ufurpatx  Litcrxprotedoriales,  atquc  hifee con- 
tra proprios  lubd.tos  in  civil»  & juftitixcaufa  contra  lm- 
perii  etum  findioncs  agant , indequenonminimadiflfe- 
ier.tia&  turbatio  commun»  Pacis publiez cvcncrit,  ita 
ut  Imper.  Rom.  jurifdidio autoritasde  Kegalia,  graviter 
larlx  uicrint,  per  Excmptioncmfpcdabüium  membro- 
rum  pierre  lit  interverfa,  lie  volumus  & obligabimur  ad 
avcricndam  naum  pcriculofam  publiez  tranquillitati  de 
R.  Imp.  damnofain  difïcrennam  & dismembrationcm , 
til.s  literas  pr  ucdorialcs,  fuper  mediaus  Regiones  de 
Civitates,  dlis  potdbtibus  de  potentaiibus,  quinoitrz 
& R.  I.  Jurifdidioni  ut fupra  memoratum , non  funt fub- 
jeeti,  non  folum  non  clargiri  & conccdere , fedcvitarc 
inluper  ut  nequidem  acccptcntur,  neque  ctiam  ta! i ter 
ob  c aidas  de  conlidcrationcs  temporis  ab  antiquis  Impe- 
ratonbus  ftatibus  concéda  & indulta  de  à mediatis  üatibus 
acccptau  per  referipta  vcl  aho  modo  confcmarc,  led  in  co 
elfe  ut  mediantc  intcrpolîtionc  noilra,  vcl  per  alia  heita 
media  8e  vias , memorata  à prioribus  Cxfaribus  ut  didum 
data  de  acccpuia  proccdorum  rc voccntur  Si  illis  renu  ntic- 
tur , vcl  ail  minimum  ad  terminum  prima  Carlarcæ  de 
Regix  coneelTionis , Il  haberi  pofïint , fivc  fine  ulteriori 
Extcnlione  & ampliationc  reducantur.  Si  licunufquif- 
que  in  nollra  de  Sacri  Romani  lmpcriiunica  de fcnlionc 
Si  protedionc  rclinquatur , curabimus  infuper  ut  Eledo- 
rcs,  Principes  8e  ilatus  R.  lmp.  de  illorum  fubditi  line 
implorationc  Extraneorum  adhrrentium  8e  allifteniium 
in  xquali  protedionc  deadminiftrationc  Jullitiz,  Reli- 
gion» de  piophanarum  rcrutn , Sandionibus  Imperii  de 
Ordinatione  CameTX  Paci  Monalt.  Si  Ofnabrugz  con- 
duit Se  fcqucntsbusôefuturis  Imperii rccrihbus confor- 
mité! confcrvcntur  , Bullz  ctiam  Brabantinzabuiusqui 
j^m  ab  aliquo  tcinporc  irreplit,  ad  renorem  novidimi 
lmp.  Rcccflt»  de  An.  îd^i.de  corn  lu  (z  Pacis,  utabo- 
lc.utir  Si  rcducatur.  Conlimilitcr  ut  fccum  illas  in  A nno 
1 548.  inter  Burgundum  Si  Imperium  Elcdos  Auftriacos 
de  lompadata  aeatur,  ultcrius  ctiam  ut  deeem  Civitates 
Impériales  in  Alloua,  excepto  Jure  Advocatix fpecialis 
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(eu  protedionis,  vigorc  inftrumcnti  Pacis,  ficuti  alii  ANS 
immediati  (ta tus  femper  inancant , fuper  hxc  nmnia  de  J.  C. 
Eledorcs,  Principes  de  itatiis,  corum terras  Si  fubditos  xgjj. 
pro  polie  defendemus,  manutenebimus , de  contra  in 
nullo  gravabimus. 

V 1 1.  Volumus  & obligabimur  ctiam  ut  Rex  Roma- 
norum  Electus  in  caufis  Imperii  nulla  fardera,  Pada  vel 
unioncs,  cum  Extrancisnaiionibusvel alias  in  Impcrio, 
nifi  primitus  Elcdorum  principum  de  (tatuum  confen- 
fum  nabueriinus,  inire,  (i  vero  talus  Si  militas  publies 
cclcritatem  majorcm  requiret,  volumus  & curabimus 
de  feptem  Elcdorum  conlcnfum , occalione  de  loco com- 
modo,  fie  quidem  per  convcntioncm  collegialcm , non 
autem  per  lmgulares  intimationcs,  u(que  dum  ad  com- 
munia Imperii  Comitiivcniripoilitutaccipiamusde  ha- 
beamtts. 

V I I I.  Quidquid  ctiam  à tcmporc  aliquo  unicuique 
Elcdori  Principi  de  fingulis  aliis  vel  illorum  prxdcccflo- 
ribus  Laicis  vclEcclefialticis,  taliter  fine  jure  viablatum 
vcl  abitradum , quidquid  ctiam  Eledorcs  Principes  de 
Ilatus  tenore  conclufe  Pacis  Monaltcrii  de  Ofnabrugisrc- 
Itituere  tenentur  de  adhuc  dum  rainent  volumusde  cura- 
bimus ut  de  jure  decct  fie  fccundum  xquitatem  contra 
quolcumquc  ut  fua recipiant  line  Religionis  relpedu , Se 
ut  fine  impedimento  mora  fie  dilationc  inquantum juris 
habuerint,  defuper  manutcncanturfle  defendantur. 

I X.  Inluper  przeipue  volumusde  obligabimur  de  Ro- 
mano  Impcrio  de cjuldcmappcrtincmiis,  nonfolumni- 
hil  line  kitu , voluntate  de  pcrmiflionc  fupramemor. 
Elcdorum  omnium  , donarc,  obligate,  oppignorare 
8e  in  Hypothecam  dire,  née  alio  quovismodoalicnaie 
vcl  gravare,  verùm  in  id  incumbcrc  ultcrius  omnemque 
follic itudincm  fie  diligentiam  adhibere,  ut  illud  quod 
dilciilit,  veluti  Principatus  caducos,  territoria  de  alia 
confilcata  de  non  cou  file  ata  notabilia  bona  qnzcx  parte 
in  alionim  Extraneorum  nationum  manus  line  jurede- 
venerunt , quamprimum  denuo  reduccrc  , approbare 
tali  modo  rclinquere,  przfcrtim  cum  nobis  rclatum  lit, 
quod  aliqua  fpedabilia  Dominia,  territoria,  Feudi,  in  Ita- 
lia  alienata  fim , certitudincm  hujus curabimus  indagiri , 
de  in  cafum  à Régnante  de  vi  vente  adhuc  S.  C.M.idin 
vita  przititum  non  fuetc  defuper  inquircrc  qualiter  fde 
cum  hifee  alienation ibus  habcat,  de  rcccptam  informa- 
tioncm,  ad  Canccllariam  Elcdoris  Moguntini,  alio- 
rumque  Elcdorum  notitiam  intra  annum  poft  inchoatum 
roUrum  Regimen  computandum,  ccrxo  tranfmittcre , 
idque  ut  de  alia  omniafupradidacumConfilio,  auxilio 
adnitendo  feptem  Elcdorum  aliorumque  Princtpum  d: 
Statuum  femper  inciperc , quahter  pcrnosdeiplosfalu- 
tare  utile  de  bonum  tadu  videbitur  deconclufumfucrit, 
talvo  cujufcunque  jure  jurifdidionc  de  acquilito  priri- 
kgio. 

X.  Etlicctnosvelnoftri,  quoad  ad  Romanum  Impe- 
rium pertincret  de  nondum  tranfmiflum  née  juftotiudo 
acquihtum  effet  vcl  foret  polEdcrcmus  hoc  volumus  Se 
obligabimur,  fccundum  paàla  ôeconventa  line  mora  ad 
indantiam  Elcdorum  rcltitucre. 

XI.  Volumus  Si  obligabimur  temporc  noftri  Regi- 
minis,  nos  pacihcc  cumvicinisChriftianispotentatibus 
gererc,  nullas  lites,  comcmioncs  vcl  bclla  in  vcl  extra 
Imperium  ca  de  canin  incipcre  vd  aggredi , ncc  ullos  mi- 
lites Extrancos  in  Imperium  induccrc,  vd  pati  intrare  fi- 
ne (citu,  conlilio  de  confcnfu  Imperii , ftatuum  vcl  ad  mi- 
nimum feptem  Eledorum  li  verô  in  mora  pcriculum  fo- 
ret, ita  ut  ad  comitia  Imperii,  quz  in  hune  cafum  quam- 
primum confcribcmus , commode  pervenire  non  polTit , 
atque  fiabuno  vcl  pluribuslbtibus  Imperii  vcl  Extranco 
Rcgiminc  talia  incipiantur,  extrancique  milites  in  vel 
Extra  Romanum  Imperium  cujufeumque  nationis,  fub 
quolibet  ctiam  licet  prxtextu  ducantui  (crio  illosavertere, 
vim  vj  rcpcllcrc  de  czlis  ftatibus  auxilium  manutenentiam 
pro  viribus  prxbcre , fccundum  tenorem  de  rcceflum  Im- 
perii de  Execution»  0rdin.1t  ioncm  ,adcfTc;li  verô  nos  ra- 
tionc  Imperii,  vcl  propter  Imperium  iplum,  bcllo  ap- 
petamur , illo  cafu  nobis  quzcunque  lubûdia  invocare 
licitum  de  concclfum  remanebit. 

XII.  Volumusde  obligabimur etiaraElcflores, Prin- 
cipes, 
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cipes,  Przlatos,  Comices,  aliofquc  Impcrii  ftatusim-  ; 
, mediatos  iiberam  Impcrii  nobilitatcm  aliofquc  ftatus , , 
millo  modo  tmpugnare,  née  hoc  ficri  curare , vel  alios 
adhoc  induccrc,  fede  contra  fi  nos  vcl  alius  in  commun  i 
vcl  particulari  cum  illis  agere  habucrimus,  vcl  aliquim 
cauum  incipcrc  velimus  ad  cvicandas  rixas,  content  io- 
ncs,  Bclla,  aliaque  attentataprohibendapro  unionc  Se 
concordia  confervanda  ad  ordinarium  judicium  Se  jufti- 
tiam  rcmitterc,  nullatcnus  vero  permittere,  ut  in  illis 
vel  aliis  caulis , fub  quovis  prxtextu  vel  nominc  etiam  id 
eontinecrc,  fiordirurio  judicio  definiri  pollit,  uc  exin- 
de  bella , valtationcs , rapinx,  oppignoradoncs,  in- 
cendia, vcl  alia  (unifia  eveniant  ulitcrquc  Ixdantur. 

XIII.  Pollicemur  Se  promittimus  etiam  fi  neccffitas 
ita  poltulaverit  utpro  Romani  Impcrii  ddcnfionc  mili- 
tes dcbcamus  coni'criberc  , quod  illos  fine  confcnfit  & 
feitu  Elcdorum  , Principum  Se  ftatuum  extra  Impe- 
rium dcduccrcnolimus , verum  addefenfionem  Se  liue- 
rationcm  prefiorum  Itanium  illis  uti,  & ad  id  appücari 
velimus,  quod  fi  etiam  à nobi s vcl  aliis,  aliquomilites 
in  Impcrio  , ad  Extrancorum  potenutuum  & princi- 
pum tnfbmiam  confcribcntur  curabimus  ut  Elc&orcs 
principes  & ftatus  impcrii  , in  collcttionc  comndem 
& dcdu&ionc,  nullis  hibemationibus , luftrationibus, 
tranfiuonibus , vcl  alio  quovis  modo  Impcrii  conftitu- 
lionibus  contrario  nulla  rationc  graventur. 

XIV.  Confimiliccr  Elcctorcs  & alios  Sacri  Romani 
lmp.  ftatus  Comitiis  Impcrialibus  juribus  Cancellarix, 
itineribus,  Exadionibus  vcl  contributionibus  indebite 
non  molcftabimus,  etiam  in  permilTis  ncccfiâriis  tortui- 
ds  cafibus  taxam  contributionum  aliter  non  quam  vi- 
gorc  conclufx  Pacis  ordinaria  via  per  Impériales  & cir- 
culâtes dictas  alTignabioms  Se  prxfcribcmus , ficuti  Se 
nulla  comitia  extra  Germait icum  Imperium  , nifi  fcp- 
tem  Elctftorum  habito  confenfu  de  voluntatc  ad  id  fin- 
gularitcr  rcquifito  & acccpto  , vcl  fi  ipfimcc  (ponte 
confidcrau  Impcrii  ncceflitatc  nobis  humiliter  id  pro- 
pofuerint  & dci'upcr  admoverint , defignabimus  & in- 
cipiemus  ulterius  etiam  aflîgnatas  contributioncs  Se 
auxilia  ab  Impcrio  & ftatibus,  in  nullumalium  fincm  , 
quam  cum  ad  quem  deputavcrinc  , impendemus  nc- 
mini  infuper  fuam  quotam  in  Impcrii  autnliis  afTignatam 
remittemusvel  imtninucrctentabimus. 

XV.  Uü  etiam  Elcdorcs  principes  przlatos  Comi- 
tes, Baroncs , nobilcs  Se  alios  Impcrii  Ita  tu  s Se  eorum  fub- 
dito  sab  eorum  juridicis  Dictis  extra  Gcrmanicam  na- 
tionem  & eorum  judiciis  ordinariis  non  abftrahcmus, 
avocabimus  , vcl  citari  alio  curabimus  , vcl  citari  alio 
curabimus,  fede  contra  omîtes  & fingulos  ad  normam 
aurez  Bullz  & impcrii  leges  ordinatîoncs  , imprimis 
unumqucmquc  in  Tua  immcdictatc  privilcgiis  de  non 
appcllando  Se  Evocando  in  prima  inftantia  corumquc 
ordinariis  immediatis  judicibus , cum  cafiadonc  Se  an- 
nullationc  omnium  hue  ufquc  contra  attentatorum  Se 
contravcntionum , fub  quovis  etiam  id  prxtextu  cflè& 
concingerc  pofler,  rclinquemus.  Cum  intérim  etiam 
ab  Elcctoribus  principibus  Se  ftatibus  , à multis  annis 
claplis , tam  contra  nollmm  Cxfarcum  aulicum  judi- 
cium, quam  alia  provincialia  judicia  Suc  via:  Rottwei- 
lenfc  Si  Weingardcnfi^rcilicct , varia  & magna  grava- 
mina  advenerint , atquc  in  divertis  fuperioribus  impe- 
rii  convcmis  propofita  tint , idcoquc  etiam  in  con- 
cjulionc  Pacis  pro  corundem  aboiitionc  jam  hborave- 
rimus  ca  de  caufa  volumus  in  hune  cafum  , in  proxi- 
mis  Comitiis  ad  qux  in  Inftrumentum  Pacis  rcmifta 
fit  ne  , fi  intérim  nulla  ccrta  conclufio  , vcl  à p raienti  ' 
Carf.  Majeft.  emendatio  fada  cfict , in  idincumberc, 
ut  talibus  gravatis  impcrii  ftatibus  plenaric  defuper  fà- 
tisfiat,  interea  tamen  Elcdorum  & eorum  fubditorum 
ab  antiquo  concédas  Excmptioncs  a memorato  Rotwei- 
Icnfi  judicio  in  vigorc  fuo  omni  modo  confçrvabimus, 
née  contra  lixe  in  quopiam  gravarc  vcl  turbarc  cona-  . 
bimur. 

XVI.  Et  cum  fiipcr  & contra  concordata  principum  1 
& fc&as  tranfactiones  , inter  Eedefiam  & fummum  ; 
Pontificem,  vcl  fede  mRomanam  Se  Gcrmanicam  Na-  | 
tioncm,  cum  inordinatis  gratiis  teferiptis  annatis  Col-  I 
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legiorum  Se  Ecdciiamm , cum  quotidi3na  etiam  mul- 
, tiplicationc  Se  ampliationc  officiorum  in  aula  Roma- 
na,  etiam  in  rdcrvationibtis,  difpcnladonibus , prxci- 
pue  vero  rclignationibns  taliuin  prxbcmiarum  , prxla- 
turarum,  digniutum,  offiuorumquxaliquandopcrob;- 
tum  ad  curum  Romanam  non  dcvolvuntur,  lcd  fem- 
per  non  obftantc,  qno  in  menfe  vacaverint , illis  Ar- 
chicpifcopis,  Epifeopis  Se  Capitularibus  & aliis  colla— 
toribus  rémanent , licuci  etiam  per  coadjutorias  praia- 
turarum  Elcciivarum  , &.  prxbcndanmi  vcl  alio  modo 
in  detrimemum  Collcgiorum  Se  Ecclcfiafticorum  , Se 
ulterius  contra  conccfiàm  libcnatem  in  przjudicium  in- 
fuper juris  patromtus  Se  Dominorum  Feud.  continue 
Se  fine  intcrmiilionc  palain  erratum  & aclum  fucrit  Ex 
coque  non  ferendz  , prohibitzque  Socictatcs  , con- 
tradus  unioncs  , ut  nobis  rclatum  cft  inirc  & crèche 
Tint , Volumus  Se  obligabimur , iilud  cum  Confilio 
Elcdorum  Principum  & aliorum  ftatuum , anud  iedem 
Romanam  S.  Papam  patrem  noftrumpro  polie  démon- 
ftrarc,  removere  & illis  prxvenire  , iilud  prxtcrca  cu- 
rare ut  memorata  concordat*  principum  crcdfcr  pacifi- 
cationcs  ctijm  privilégia  & libcrtates  confcrvcntur  Se 
manutcncantur  , & illis  firmiter  inhxrejtur,  Exccpto 
fi  Jifficultas&  abufiis  apparentée  cvcnircthi  quifecun- 
dum  ordinationem  in  Comitiis  Anno  1510.  remove- 
buntur  neque  impofterum  fimilia  (inc  conlcnfu  Ekdo- 
rum  non  permittemus  intérim  quantum  ad  hunc&  fc- 
quentem  1 7.  Articulum , Dilcdisnoftris  conlànguincis 
Elcctoribus  Saxoniz  , Brandeburgi  , Se  Palatino  co- 
rumquc rcligionis  ailcdis  , nullum  przjudicium,  con- 
fequentiam  creabimus  , fed  fccundum  Inftnimcntuin 
Pacis  Monafterii  Se  Ofnabrugz  eredum , tam  in  Rcli- 
gionc  quam  prophanis  & caulis  politicis , cofilem  con» 
lervabimus  (inc  lzfionc&damno. 

X V II.  Ulterius  etiam  volumus  in  locis  aliquibus  ir- 
repentes abufiis,  per  quoi  caufz  civiles  ab  eorum  ordi- 
nar  io  judicc , exil  mperio  ad  N untios  A poftol  icos , Se  pic— 
ne , etiamnumad  Curiam  Romanam  deferuntur  tôlière, 
aunullare & ferio  prohibcrc,  noftroque  Czfarco  Fifea- 
li , tam  bcnc  in  noftro  Confilio  Impcriali  Aulico  , 
quam  Came»  mandarc  ut  contra  utes  tam  partes  quam 
Advocatos  procuratorcs  Notarios,  qui  impofterum  taie 
quid  prxfumpferint,  vcl  quovis  modo  agere  inccperint 
prxvia  débita  citationc  & accufjtionc , & officio  pro- 
fcqui  ut  tranfgrcffor  in  talibus  quamprimmn  fccundum 
delidum  puniatur. 

XVIII.  Volumus  hidrm  Se  obligabimur  omnia 
gravia  Mercatorum  Monopolia  Si  Socictatcs  Se  eorum 
aftedas  : qui  hue  ufquc  pecuniis  fuis  ufura  , faenorc  , 
fimilibulquc  illicitis  lucris  pro  voluntatc  egerant , ex 
caque  turbas  multos  in  impcrio , quorum  fubditis,  gra- 
ve dainnyin , gravamen , Izlioncm  contulcrunt  Se  adhuc 
pariant quotidic,  cum  confilio  Elederum  aliorumque 
ftatuum,  qualitcripiisobviaripofthacpoftit,  licctid fi- 
ne effcclu  antchac  etiam  inccptum  fucrit,  curare  utta- 
lia  abolcantur  , nullo  modo  vero  privilégia  aiieui  pro 
Monopolis  claigiri  in  tantum  etiam  ut  u datafuiflent  ; 
ut  contraria  ordinationibus  & Impcrii  fandionibus  tota- 
litcr caflàre,  prohibcrc,  &annullarc.< 

XIX.  Volumus  fuper  hoc  Se  curabimus,  prxcipue 
ctenimcumGcrmamcaNatio  Se  Ronunum Imperium, 
terra  & aqua  vcl  maxime  graveturut  impofterum  nulla 
tclonia  crigantur  vcl  vetera  augeantur  & amplicntur, 
nifi  cum  fpcciali  Se  quidem  confilio  Collcgûli  Elcclo- 
rum  fupra  memoratorum  illorumquc  feientia , voluntatc 
Se  pcrmiiTîonc  coufquc  ut  omncsôc  fingulos  qui  ob  nova 
tclonia,  tam  terra  quam  aqua  crigenda^  vclantiquaau- 
genda  proroganda , inftantias  fccerint , ad  collcgülcm 
convcutum  rcmitterc  velimus;  interea ipfos ad  tranquil- 
litaccm  &utad  pacificcfe  gerant  hortabimur.  Intérim 
cum  fepe  numéro  accidat , ut  nomen  tclonli  quidem 
aliquando  non  ufurpetur  , fed  fub  prxtextu  mcrriuin 
deponendarum  privilcgio  & juris  flabuli  und  StubeUge - 
rechtigkeii , vcl  alias  de  advenientibus  Se  abeuntibus 
navibus  Se  mcrcibus  zque  fere  multum,  quam  in  vero 
ccloniorccipiatur,  extorqueant  infuper  mercimoniis& 
navigationi  pcrcoadas&  indécentes  ex  & impolitioncs , 
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Se  frumentorum  dcduttioncs  & atiorum  bonorum  ma-  1 
• gna&  gravia  impedimenta  , & damna  adveniant  & cau- 
. lcr.tar.  Ldcoquc omniailU  & lingula  fimilia  tam  in  bcl- 
loquaminpacetoUctmn,  ita  ut  in  omnibus  iluminibus 
& aquis  navigabilibus  Imperii  fine  difterentia  , non 
attends  novis  attentat»;  quidquid line confenfu Electo- 
ral» Collegii  ordinario  ctiam  aliter  cxpradicatum  fuc- 
rit,  vcl  alias  uno  vcl  altcro  loco  ad  ulum  adeptse  ccn- 
cefiioncs  fub  quo  ctiam  nominc  vcl  prxtcxtu  vcl  motu 
proprio  vcl  violente  id  ufurparc  quiliverint  penitus  tôl- 
ière, annulbrc,  neque à nobis  ümilia,  cujus  licct  digni- 
tatis  vcl  ftatus  fuerint  fine  mcinorati  Eledoralis  Collegii 
(onfcnfu,  alicui  concedentur,  unicuiquc  Sacri  Romani 
Imperii  Elcdori  liberum  relinquentes,  fifegtavatum 
dcuipcr  fenferit , fccximcrcillis  intérim  privilcgiis  quz 
ElcctoicsPrincipcs& ftatus,  à prxdcfundis  Romano- 
mm  Regibus &impcratoribus,  illotcmporc,  quoElc- 
dorom  ratificatio  Se  confenfus  nondum  taliter  per  pafta 
eapitulationcs  adhuc  admifliis  vcl  ut  modo  needfarius 
luit;  impetrarunt , Se  hue  ufquc  quiète  pofiê  lieront  , 
nilijl  derogandovel  prxjudicando , lcd  ilia  privilégia  ad 
inftantiam  (cilicet  illorum,  vi  &authoritatc  articuüTcrtii 
fuprapoliti  confirmabimus , ftatufquc  defuper  line  molc- 
ilattonc  cujufcunqoc  manutenebimus. 

XX.  Cum  ctiam  multipliées  qucrclæadvcnerintquod 
divcrfi  ftatus  immedutixqueae  mediati  ab  aliquo  tem- 
pore  noviter  incepcrint,  & adhuc  de  facto  ctiam  per  ar- 
rdla  & in  Romano  Impcrio  prohibita  repreilâlia  pro- 
prio motu  concntur  in  lu  is  port»  vcl  aliis  locis,  in  vcl 
extra  civitatcs  inveCtiS vcl  cvc&as  mcrccs , frumenta , vi- 
na,  lalcm,  pccora&  alia  certis  impofitionibus  lub  no- 
minc aciiiorum , un^eldt  , aider  lag , Standt  znnd 
mjrebrecht , pforttn , (rnickcn , ivttg , ^guffiuau , rtnd- 
ten,  pjijfler  itnd  Cenio  gelder  & aliis  (imihbusimpoiitis 
gravure  , Se  hoc  in  fimili  cficdu  & confequcntia  non 
iolum  in  forma  novi  tclonii , fed  ctiam  ut  ord inaria  fc- 
pius  excédant , vicinifquc  Elcdoribus , Principibus, 

& ftatibus  corum  ditionibus  fubditifque  publico  ctiam 
foro,  mcrcimoniis  & mcrcatotibus  pro  non  minimo 
dimno  moleftia  ita  ut  directe  Ubertati  commère iorum  , 
tam  aqua  quam  terra  obltct  noccatquc.  Igitur  volumus 
ilia  ubique  locorum  abrogare  & exterminare  illifaueadi- 
mcrc  contraque  ulterius  delinquentes  modo  debito  8c 
fcrioagcrc  & impoltcrum  prævcnirc  Elcdoribus  princi- 
pibus Se  ftatibus  data  intérim  licencia,  le  &fuos,  àta- 
libus  grava  nimbus  (ut  & priori  in  articulo  , jam  tum 
memoratumeft)  proprio  motu,  propofl'ccximcrcfc& 
liberatc  , immédiat»  tamen  ltatious  quantum  ad  fuos 
cives  in  puncto  Confumption»  aliquia  fine  damno  vi- 
cinorum  vcl  detrimento  Extraneoruin  , ut  rccipiant  li- 
berum fit  lîcuti  & in  illis  qui  ante  hoc  bdluin  in  ufu 
& pollclTione  habucrum  nihil  hic  ipGs  putjudica- 
bitur. 

XXI.  Similiter  volumus  illos  ftatus  quibus  à noftris 
prxdeccfibribus  Romanis  Iinperatoribus  cum  confen- 
lü  Imperii  Eledorum  cum  hac  forma  Se  refcrvationc 
vcl  nova  tclonia  data  vcl  vetera  auda  vcl  prorogea,  ut 
fxpc  memoratos  Elcdores  corum  lubditos , famulos  & 
defervientes  , vcl  alias  privilcgiatas  perfonas  8c  corum 
bona , cum  talibusde novo  datis , ampliatis  8c  proroga- 
tis  tcleoniis  minime  gravait,  fed  in  omnibus  8c  fingu- 
lis  locis  ipforum  principatuiun  & ditionuin  cum  mcrci- 
bus  & bonis  fuis  liberum  tranfitum  & iter  abfquc  ulla 
iolutionc  concédant , Ce  inluper  intra  ccttos  terminos 
ampli ationis  tclonii  prxlcripto  modo  conti néant , in 
hune  fmcm  ctiam  ccrto  & concordato  ut  reverfu  erga 
Elcdores  fc  obligent , illos  ctiam  qui  talent  reverfum 
nondum  tradidcrint , omni  modo  & ferio  conftringe- 
re  , ad  exhibendu  n & Elcdoribus  tradendum  , mis 
autem  qui  pufcripto  modo  nova  tclonia  vcl  antiquo- 
«rum  ampliationcm  vcl  prorogationcm  obtinuerunt  , 
conccfiioncs  noftras  Cari  areas , uifi  ante  Extraditionem 
fupra  memoratam  rcvcrfaliura  , nolumus  imparxiri. 
Citer um  ut  quifque  pleniorem  , fuper  novis  8c  vetc- 
ribus  ampliatis  tcloniis  qua  terra  qua  aqua , citra  alio- 
rum  impofiiioncm  Se  Exadionctn,  an  &qualitcr  quif- 
que prsetendens  ad  lue  de  jure  lit  fundatus,  informatio- 


nem  habcrc  queat , fie  curabimas  apud  unuroqucmque  ANS 
principcmquicaputcirculi,  inquin  defuper,  caque  de  !• 
caufa  lpccificationcm  nobis  dari  pracipicmus , atquc  tune  165}- 
in  abolition»  & hujufcc  réduction is  puncto  cum  Electo- 
ral 1 collegio  communicabimus , Se  in  calum  quis  apud 
nos  pro  novo  tclonio  crigcndo  vcl  veteri  augendo  pro 
rogando  fupplicaverit  fcque  infinuaverit , nolumus  ipfi 
ullaspromotorialesvcl  intctcdlionalcs  ad  Elcdores  dire 
vclpublicarc. 

XXII.  Volumus  itidem  & obligabimur  neque  in 
Rheno  vcl  alio  quovis  ftuvio  navigabili  intra  Komanum 
Imperium , ullam  armatam  navem  Auft.legtr  liccntias 
vcl  alias  Extraordinariis  Exactiones  , vcl  quod  fuper 
hoc  ad  impcdimcntum  & commerciorum  deu  imentum  , 
pnfertim  autan  Rhenani,  aliis  Elcdoribus  S.  Romani 
Imperii  ad  damnum  Se  diminutioncm  ipforum  fubli- 
miorum  Regalium  accéder  c polïct , quippum  ut  agatur 
vclaccidat  conccdatur. 

XXIII.  Si  ctiam  eveniret  ut  unus  vcl  plures  cujus 
ftatus  vcl  Condition»  hic  vcl  illi  lorent , qui  nova  tclo- 
nia in  ipforum  principatibus,  regionibus, tertitoriis 8c  ju- 
rifdidio  tam  terra  quam  aqua  tam  in  Danubio  quam 
aliis  S.  Romani  Impcriifluminibus,  in  afccnfùvel  def- 
cenfu  pro  fe  fine  privilcgio  noftro&  permiflione  feptem 
Elcdoru m impol  ucrint  vcl  impoltcrum  imponcre  dccre- 
verint , hune  vcl  talcs , quam  primum  illud  rdci  verimus , 
vcl  ab  al  iis  nobis  indicatum  fucrit,  volumus  per  manda- 
ta fuie  claufula  & alia  neeelfaria  juris  remédia,  vcl  alias 
omni  modo  polTibili  ab  inccpto  rctralicrc  plane  vero 
non  conccdcrc  ut  aliquis  de  fado  8e  motu  proprio  nova 
tclonia  initicuac , vcl  {ponte  augeat , ulurpet  rcci- 
piatquc. 

XXIV.  Etfi  contingerct  ut -per  talia  nova  tclonia 
Se  impofidones,  tdonia  Eledorum  damnum  & imrai- 
nutionem  paterentur.  Elcdores  ctiam  ad  juridice  agen- 
du  imam  active  quam  pafiivc  devenirent,  maxime  cum 
talia  tclonia  inftituta  Rcgalia  & privilégia , Iolum  Impc- 
ratoribus  Romanis  Se  Regibus  clargiri  & dare  cumlep- 
tem  Eledorum  confcnfu , concdhim  & permiflum  fit, 
caque  de  caufa  defuper  occurrcntcs  lires  & controverfia: 
nullx  altz  quam  nollrz  patcant  decifioni  , caufie  in- 
fuper  talcs  iolum  corani  nobis  agitari  deduci&  définir! 
conveniat,  &dcbcant  idconullusEledor,  aminnoftro 
Se  Sacri  Romani  Imperii  Camerali  dicaftcrio  vel  aliis 
judiciis , ordinariis  adionibus  fc  conftringi  patiatur , 
quem  in  fincm  Cameram  débite  hac  in  caufa  admo- 
ncbimusncc  permittcmusâc  imermittemus  intaimpro- 
curarc,  utomncsilliproccflus  qui  in  lupradido  Came- 
rat  dicaftcrio  intra  quatuor  Elcdores  Rneniconjundim 
8c  in  fpecie  & aliis  facri  Romani  Imperii  ftatibus  8c  ci- 
vitatibus  prioribus  temporibus  tam  pafiivc  quam  ac- 
tive devencrunt  , ut  rcvoccntur  ; 8c  ad  noftrum 
Cacfarcum  Confilium  aulicum  avoccntur  & tra- 
hantur. 

XXV.  Poftquam  ctiam  ab  aliquo  terapore  in  pri- 
dicium  Elcdoralium  teloniorum  ad  Rhcnuin&  Danu- 
bium  & aliis  fUiminibus  lîtuatorum  , ultra  libemtem 
ullam  & jura  , multi  & largx  immun itates  fzpius  per 
promotorialcs , mandata  Exemptoria  & privilégia  con- 
celTa  fint , idcoquc  fupradicti  Elcdores  nonparumgra- 
ventur.  Volumus  idcirco  & curabimus,  illud  ipfum  ut 
infupportabile  tollcre , talibus  przvcnirc  nuliomodo  im- 
pofterum  conccdcrc  vcl  permittere  ut  fiat  vel  exet- 
ceatur. 

XXVI.  Prarfertim  volumi»  &:  obligabimur,  in  ca- 
fum  aliquis  ex  Elcdoribus  Principibus  vcl  aliis  liber» 
Imperii  ftatibus  comprchcnfa  hic  ctiam  libéra  Imperii 
nobiliatc,  in  fuis  Rcgalibus  immedietatibus,  libcrutibus, 
privilcgiu.juribus  & Jurifdidionc  turbationcm,fpoliatio- 
ncs,  diminutioncs  & molcftias  quafeumque  pateretur  , 

& in  ilium  fincm  talibus  litera  movere  intcnaetc  cogi- 
ter, ita  ut  vcl  citavcrit  vclcitarc  volet  non  folumuthi 
fed  ut  omnes  ctiam  ordinarit  juris  procefiii  prartcrca  li- 
berum (uum  curium  habeant  8c  non  impediant  avoca- 
tionibus  8c  prohibitionibus.  » 

XX  V 1 1.  Volumus  infuper  8c  promittimusnosEle- 
dorcs  Ôc  ftatus  Imperii  cum  annexis  ipforum  Feudis , 
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ANS  ubicumquc  iocoram  fitis  ft  iilorum  vafalli  & fubditi  ob 
de  J.  C.crimcn  larfx  Majefiatis , vcl  alio  modo , ilia  Caducitatc 
_ x , amiferint , vcl  adhuc amictant  vcl  pro libicu  iilorum  per- 
5 * mittcrcagcrc , nullo  modo  autetn  ilia  Fifeo  Cxfareo  ap- 
propriait: neque  ipiis  alios  Vafallos  obtruderc  limili- 
ter  bona  Allodialia  qux  modo  prxdfeio  excriminelxfx 
Majefiatis  vcl  alias  perdiu  forent,  & in  iilorum  Elc- 
dorum  Se  ûacuum  qui  jure  Fifei  invcftici  fucrint  vcl 
alias  rite  poflidcant , territorio  & terris  fita  fucrint , 
nullo  modo  nobis  applicarc  , fed  Dominos  territo- 
rii,  fine  obfiaculo  cum  tali  conhfcationc  ingredi  per- 
mittemus. 

XXVIII.  Volumusfupcrhoc&  obligabimur impo- 
fterum  nulluin  fivc  majoris  fivc  minons  fiatus  F-lcdo- 
icm  , principem  vcl  alium  fine  caufa  inauditum  etiam 
fine  przfcicotia  , Confilio  & confenfu  S.  Romani  Im- 
perii  Elcdorum  qui  non  fucrint  caufie  participes  , in 
bannum  deelaratum  fine  ordinario  in  tali  caufa  procef- 
fu  legibus  imperii  Se  ordinationibus  conformibus , fc- 
cundum  reformât  ion  cm  Camcralem  de  Anno 
defuper  etiam  fccuto  Imperii  rcccfi'u  , & condufiooc 

Suidin  hac  caufa  ultaius  przfcntibus  hifee  Ratifponcn- 
bus  Comitiis  inter  Sacram  Cxf.  Majeftatem  , Elcâorcs , 
Principes  & fiatus  confona  crit  futurs  exequi  curare  , 
nifi  fadum  per  fc  plane  notorium  & publicum  Frador 
etiam  Pacis  in  fuo  delido  pcrfcvcrct  & contumacitcr 
pergat , & illo  cafu  licet  fingulari  proedfu  non  xque  : 
foret  opus  , Intérim  volumus  tatnen  nos  Se  in  cafu 
hoc  , adhibitis  illis  S.  R.  I fupradida  metliodo  cum  | 
. non  complicibus  Elcdoribus  , antequain  ad  Efledi- 
vam  Banni  declantioncm  pcoccdamus  commun  icarc&  j 
profequi. 

XXIX.  Poficaquam  Romanum Imperium valdcim-  ! 
minucum  , fie  volumus  & curabimus  nos,  citra  alia  tri- 
buta  , etiam  Imperii  civiutum  & alios  reditus  qui  in  1 
priv  iurum  perfonarum  manus  dcvcncrunt , ut  denuo 
Imperio  rcitituantur,  certam  infuper  dclîgnationem , 
in  quorum  manibus  hoc  temporc  line , in  primis  foc 
menfibus,  nifi  ante  initumeftedive  noftrum  Régale  Re- 
gimen  jam  tune  fadum  fuerit  ; Eledorali  Mogunti- 
ncnli  Canccllario  mittcrc  , neque  permittere  ut  illud 
Imperio  Se  Communi  utilitati  contra  jus  & arquum  au- 
feratur;  nifi  cum  confenfu  feptem  Elcdorum  idipfum 
fadum  foret. 

XXX.  Qiiod  fi  contingerct  ut  feuda  nobis  & Imperio 
tempore  Regiminis  noltri  dcvoluta&  aperça  advenirent 
majoris  vidclicet  momenti  vcluti  Ducatus , Comitatus,  1 
territoria,  Civitates  hifque  fimilia  , ilia  aliis  concederc 
nolumus  nifi  cum  feitu  Icptcm  Elcdorum , nemini  fu- 
per  bxc  darc  Exfpcdantiam  fed  ad  fuftcntationcm  Im- 
pcrünofiri,  nobifquc  iucccdcntium  Impcratorum  Rc- 
gum , confcrvarc  & rctinere  & incorporarc , ufque  dum 
memoracum  Imperium  vigorcm  Se  vires  fuas  denuo  rc- 
ccperie  , Exccptis  intérim  nofiris  hxreditariis  pro- 
vinciis  , fàlvis  itidem  juribus  Se  libcrtatibus  cujuf- 
cumquc. 

XXXI.  Omnimodo  fuper  hoc  curabimus  ut  uni  ver- 
fa  Romani  lmp.  feuda  in  vcl  extra  illud  fita , intègre  con- 
ferventur,  cavcrc  volcntcs  ut  temporc  debito  rccipian- 
tur  vcl  renoventur , non  vero  ineoncdla  rcmancant,  fi 
etiam  poli  evedionem  ad  Cxfaream  digniutem  corum 
unum  vcl  aliquot  non  continecns  inveniremus,  volu- 
mus Se  procurabimus  ut  line  dilationc  appeninentibus 
impertiantur , fi  vero  id commode  ficri  non  pofiet,  inté- 
rim Dominis  Elcdoribus  debiu  reverfalia  Se  rccogni- 
tioncs  clargiri. 

XXXII.  Si  etiam  impofterum  evenirct , ut  prin- 
cipatus,  Comitatus,  Dominia,  Feuda, oppignoratio- 
nes  aliaque  bona  , qux  Sacro  Romano  lmp.  fervinm- 
bus  collcdis  contribtuiombus , vcl  alio  quocunque 
modo  obftrida  forent  Se  fubjcda  client , polk  obitum 
corum  poffetlbrum  hxreditarie  nobis  accrcfccrcnt  , 
nofquc  umii  ia  retineremus,  vel  eum  confenfu  Elcdorum, 
aliis  datemus , vel  li  taie  quid  jam  tum  in  manibus  & 
pofieffionc  nobis  effet , curabimus  ut  omnes  illx  prxten- 
fiones,  fuper  his  ut  jura,  jurifdidioncs , coHcdx  contri- 
butioncs  abaque  fer viua  débita , ficuti  in  poflcfïioac  fuc- 
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1 rint  femotis  omnibus  pnrtcnfis  Exccp tionibus  , prx- 
ftentur,  folvantur  & in  fuo  vigorc  mancant  & fidc 
I huic  conrrarium  agcrctur  , vcl  fuper  memoratis  hifee  l6j3* 
| Exemptionibus  Colcdarum  ,Contributionum&  impo- 
; fitionum  cum  Elcdoribus  Principibus&  ftatibus  rationc 
: 1 Aultriacarumhxrcditariarumtcrraruminmodo  inftanti- 
bus Comitiis,  vel  podcanullaccru  tranlàctio  condufio- 
que  evenirct, lie  nos  deccrnimus  ut  in  cum  finem  de  anno 
1 548.  in  comitiis  co  tempore  hjbitis  & cum  confenfu 
Domus  Auftriacx  ratificatis  Auftrcgis  Camerx  lmp. 
efl'cdive  inhxrcatur  , & lie  impedimenta  expediantur. 

Se  taütcruna  vcl  altéra  pars  hilcc  prxtcufu  gravaminibus 
fublatis,  agere  libère  poflit. 

XXXII I.  Et  pollquam  diverfi  datas  Imperii  fitpra 
hax  læpius conqucrantur , quod  non  attends  iilorum  in 
Imperio  impctracarum Conltitutionum  & provifionibus 
ipfi  etiam  in  aliis  contra  domum  Auftriacain  enatis  con- 
trovcrfiis , ad  nullam  conclufionem  Se  finem  dereni- 
re  potucrint , fie  volumus  nos  fimiliter  in  prxfenti- 
bus  Comitiis  Impcrialibusvcl  poftca  gravatx  vcl  adrici 
pani , defuper  levamen  nullum  datum , ftatucuin  vcl 
conclufum  fuerit , in  principio  noftri  Régal  si  fivc  Im- 
périal» Regiminis  quamprimurn  curare  , ut  ftatibus  in 
hifee  gravaminibus  fubveniatur , Se  quifquc  fccun- 
dum  tenorem  Se  ordinationcm  Camcralis  judicii,  bc- 
j neque  confiituds  Auftrcgis , quant  cclerrimè  Exitutn 
fortiatnr. 

XXXIV.  Cum  infuper  in  Imperio,  multidcfcdns 
&rcimonetariximmuM|iones  hue  ufque  cmcifcrint  Se 
adhuc emergant,  fie  Vpmus  nos  quamprimurn  adhibi- 
to  confilio  Elcdorum  principmn  & llatuum  Imperii 
huicmaloprxvcnirc,  Se  omnimodo  curare  ut  in  mclio- 
rcm  ordincin  redigatur , in  fine  banc  mcihodum  de  A nno 
! 1603.  quatquc  in  Comitiis fuperioribus,  pcrEledorps, 
i principes  & fiatus  Imperii,  bcnc  propolitam , oblenra- 
re , quidquid  etiam  tali  jam  diu  continuatx  inxqualiuti 
tolkndx  convcnicns  foret  bine  inftantibus  Imperii  Co- 
mitiis, vcl  quid  poftmodum  commodum  vifum  fuerit 
vcl  crit , nihil  intcrmittcrc. 

XXXV.  Volumus  & obligabimur  etiam  impofterum 
fine  confenfu  Elcdorum  nemini  eu  jus  licet  fiatus  con- 
ditionifve  fuerit,  jus  cudendx  monetx  impeniri  vcl  da- 
rc, fi  etiam  ccrto  reperiamusquod  illi  fiatus  quibus  il- 
lud Régale  & privilcgium  datum,  illo  contra  jus  monc- 
tarium  abutantur , illud  ipfis  vigorc  difpofitionis&dc- 
fuper  fadis  confiitutionibus  prxlcrtim  de  Anno  1570. 

( non  modo  fufpci«krpus,  fed  inluper  illos  qui  hxc  Rc- 
galia  fine  confenfu  Elcdorum  impetrarint , vcl  alias  légiti- 
me reccpcrint,  hoc  jure  plenepnvabimus,  née  fine  lcitu 
Elcdorum  denuo  refiituemus,  prxfërtim  quo  ad  civita- 
tes Rom.  Imp.  non  immédiate  fed fiatibus  Imperii fub- 
jedas , hxc cafiàbimus , rcvocabimus & poftmodum  am- 

f lius  nunquam  conccdcmus  , neque  mediatis  Imperii 
tatibus  fimilia  vcl  alia  privilégia  majora,  donabimus  fi- 
ne Elcdorum  confenfu , in  totum  non  confentire  ut  il- 
ionim  privilégia  impedimentum  vcl  immuutioncmpa- 
tiantur. 

XXXV I.  Pnreipue vcronolumusunquamadfucccf- 
fionem  hxrcditariain  Sac.  Rom.  Imperii  afpiroïc  vel  id 
ipfum  conari,  vcl  alioquovis  modo  illud  ipfum  qux- 
rcrc,  &mcditari,  ex  parte  noltra  vcl  fucccdentium,  ne- 
que  etiam  in  alium  derivare  fcdnosut&bxrcdcsnoftri 
vel  fucccfibrcs  fuprà  mcraoratosEledorcsomni  tempore 
in  libéra  ipforum  Eicdionc  Romani  Regis  quiète  rclin* 
querc,  illos  etiam  quandocunque  ad  Impcratoris  com- 
modum,  veialiasadutilitatemS. R. I.putavcrint,  etiam 
in  vita  Romani  Impcratoris  cum  ipfo , vel  fi  ipfe  ad  in- 
fiantiain  & petitionem  Elcdorum  fine  fatis  relevante  cau- 
fa denegaret , line  regnantis  Impcratoris  confenfu  hanc 
permittere  incipcrc , fuper  hoc  Vicariis  vigorc  Aurez 
Bulbe  Se  antiquaram  conft  itution  uni  & legum , cafu  quo 
3ccidcrct  occalio  & nccclfitas  etiam  exigeret , in  particu- 
lari  iilorum  Confilio  Romanum  Imperium  conccmcns 
non  turbarc  fed  pacificc  rclinqucrc,  neque  conccdcrc  ut 
Vicariatus  Se  jura  ipforum  cum  appertinentiis  à quoquam 
in  controverliam  Se  difputationcm  trahantur  vcl  impu- 
gnentur,  & fi  contra  quid  quzfitumadum  vel  Elcdorrs 
Aaaaaa  3 io 
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ANS  in  hoc  conftringercntur  quod  nullo  modo  cfTc  dcbcrct,  j pcrialia  officia  Aulica  vcl  aliis  in  Impcrio  munis,  cum  ANS 
de  J.  C.  j||utj  omnc  callum  Se  pro  n ullohabebtmu J 8c obfcrvabi-  nulla  alia  nationequamGcnnanisnatis,  non  vilis  8e  ab-  de  J.  C. 

1653.  mus.  I jeétz  conditions,  lcd fpcctabüibus& fublimuiribuspcr-  .|j.« 

XXXVII.  Volumus  8e  obligabimur  etiam  Romani  1 fonis,  vcl  maxime  cum  Impciii  Principibus  Comitibus 
Regis  Coronam,  mnostanquamRomanumRcgcmde- | SiBaronibusprovidcic,  przdidactiammunia8e officia, 
cci  décerner  rccipcrc,  quin  ctiam  ad  fufeipiendam  Colo-  in  fuadigmtate , Emincntia,  rcdiiibus,  jnribus  & jurif- 
nam  Impcrialcm  urgerc,  & otnnia  talia  huic annexa  fa-  diâionc  rclinqucrc,  neque  conccdcrc  ut  ilüsquippiam 
ccrc,  Regiam  Rcfnlcntum  in  loco&  forma  fleuri  ctiam  au  fera  tut  vcl  detrahatur,  noftra  ctiam  Imper.alisConci- 
fnmlum  Aulicam  in  Impcrio Romano- Gcrmanico , ad  lii  Aulici  Canccllaru  ; tam  quoad Impcrialis  Vicc-Can- 
commodutn  8e  ucilitatcra omnium  mcmbrorumftatuum  ccUarii  perfonam , quam  Sccrctarium , & alias  perfonas 
& (ubditorum,  alerc  ut  plurimum& habcrc,  ôe utofti-  impeninentes,  noitro  dilcdo  Confanguinco  Ekâori 
cia  Elcttorum  prxitentur  8eadcoronationemcitentnrcu-  Moguncino,  veluti  Arcbicanccllario  per  Germaniam 
rare  nos  in  omnibus  infuper  talitcrprxbcrc  & cxhibcrc , nullum  prxjudicium  curabimus  neque  terminos  ponc- 
ut  quoad  poflibile  nullus  délectas  adverti  8e  notaripof-  mus  ; liquid  ctiam  fitnilccontingcrct,  ad  nullam  confe- 
fit.  quentiam  id  trahemus  neque  devenire  patiemur. 

XXXVIII.  Volumusetiamvigorchujusnoftrzap-  XLII.  Infcriptisprxtcrca&actislmpcrü,  nulla  alia 
proinilTionis,  nihil  in  prxjudicium  Aurez  Bull* , ordi-  lingua  quam  GcrmankavclLatinauti,  Exccptis  loris  in 
nadonum  Iinpcrii , qualitcr  licctpoftcacmcnditx,  cor-  quitus  femper  alia  lingua  in  ufueflet  vcl  fùilTct. 
redx  vcl  immutatz  tucrint,  Pacis  Rcligionis&  politix  XLIII.  Memorato  noftro  Confilio  Aulico  ccrtam 
etiam  Pacispublitx , Se  manutenentix  ipliUs , mi  ctiam  inftruâionem  8e  ordincm  fccundum  tenorem  8c  Inftru- 
Cameralb  Eredi  Judicii  de  Anno  1 5 5 5 . & ordinationis  mentum  Pacis  Mornftcricnfis  8e  Olnabrugeniisdabimus 
Impcrii  fuper  Exccudonc,  fxpéquc  memoratx  Mona-  & prarlcribcmm  illudquc  annuc  vcl  biennio  femel  cum 
Itcrieniis&Ofnabnigcnfis  Pacis  Condufionis,  & Nori-  adjutorio  diledi  Confanguinci  noftri  Elcdoris  8e  A rchi- 
bergx  Anno  1650.  Conftituti  Execution»  rccclTus,  in-  cpifcopi  Moguntincnlîs  veluti  ArchicancelbruperGcr- 
terim  timen  in  forma  Se  modo,  utinarticuloz.rationc  ; maniatn  vilitabimus,  8e  quod  femel  ctiam  in  memorato 
Inferioris  Pomeranix  tnemoratum , ctiam  aliis  legibus  I hoc  Confilio  Aulico  noitro  in  Judicio  Contradidorio 
Scordinationibus,  qux  modo  fadx  vel  impofterum  prx-  i cum  débita  caufx  cognitidne  ordinario  modo  adum& 
ripuc  his  InftanribusComitiisRatbbonx  8c  impofterum  condufum  fuerit,  illud  in  fuo  vigore  manebit 8c nullibt 
per  Nos,  cum  Elcdorum  Prii^jmim,  aliorumque  fta-  aliter,  nifi  per  ordinariam  viam,  8e  in  conclufione  In- 
tuum  Impcrii  confilio  8c  adjuflm  crigcntur,  nihil  vcl  1 ftrumenti  Pacis  admillx  revifionis  in  cognitioncmrctrac- 
per  referipta,  mandata,  vcl  CommilTioncs contra  agerc  tetur,  neque  illius Exccutio impedictur , in  Caméra inte- 
vel  quovis  modo  ut  agatur  permittere  : fimiliter  neque  I rim  Impcriali  Spircnli  adhuc  caufas  pendentes  indccifas  , , 
nos  contra  aurcam  Builam,  vcl  Impcrii  iibertatem  & ip-  | ab  ilia  ad  noftrum  Confilium  Aulicum  non  avocabimus, 
fius  nianutenentiam,  Paeem  Religion»  Se  prophanam  ! neque  impediemus,  intérim  diledum  Contuiguineum 
ergaMonafterienfem vcl Ofnabrugcnlcmpublicam ctiam  Noftrum  ArchkpifcopumMoguntincnfcm,  quominus 
condufam  Paeem  8c  illius  nunutcncntüm  quopiam  ali-  unam  vcl  altcram  caulam , qucrulcntium  ftatuutn , licct 
quid  rccipcrc,  née ctiamli confimilc  quippiam abaliquo  ctiam  noftros  tam  intimos  quam  Confiliarios  Aulicos 
daretur  rccipcrc,  vcl  illo  uti  quovis  modo  fine  dolo  ac  concerncrct,  ad  Elcdoralc  vcl  Impériale  Confilium  pro 
fraude.  natura  & ftatu  rci déférât,  proponat,  8c  dcfupcrdclibc- 

XXXIX.  Si  vero  huic  vel  fuprà  pofitis  ameuiis  & ret neque ulterius , Archicanccllarixuti& dircdoriolm- 
pundisaliquid  in  concrariumconcdfum  foret,  vel  in  pu-  perii  terminum  8e  modum  ponemus,  neque  permittere 
blicum  deveniret,  illud  omne  annullatum  erit  Se  cailà-  volumus  ut  Ratas  aliquis  Impcrii  in  Rebus  prarviam  caufz 
tum,  & in  hune  fincm  Ufe  parti  ad  dandadefupcrnccef-  Cognitioncm  dcftdcrantibus  , dccrctis  Impcrialibus  à 
üria  inftrumcnta  & documenaobligabimur  fine  dolo  ac  Confilio  noftro  interiori  prarcipitctur,  nccad  judicium 
fraude.  trahatur. 

XL.  Volumus  & curabimus,  ut  omoestamEleÔo-  XL1V.  Volumus  ctiam  Se  obligamur  diligenter  pro- 
rum  Principum,  quam  ftatuum  S.  Rom. Impcrii legati  viderc,  ne  Expeditioncs  in  rebusSe  caufisgratix,  aliif- 
& fubdelceaci , quamprimumaudiantur,  &fuamExpe-  que,  prxcipuc  autem  diplomata  fuper  Principum,  Co- 
ditionem  nabcant , & ut  illis  Confirmationcsprivilcgio-  nutum,  Baronu  tn  ftatu,  ctiam  nobiHtationcs  & palati- 
rum,  teuda,  littcrxquc  fcudalcs  in  forma  priori  fine  ter-  natuscumaliislibcnatibus&privilcgiis,  qux  nos  veluti 
givcrfavionc  & contraaidtionc,  ( excepta  litispcndcntia)  RomanorumRcx&futuruslmpcratorconccdemus,  ali- 
& obftaculo  expediantur,  neque  permittemus,  ut  ad  ter  quam  per  Impcrii  Caneeltariam , ut  laudabiliter  ab 
Exhibitioncm  tam  veterum , quant  novorum  paftorum , antiquo  in  obfcrvantia  fccundum  noliram  linpcriiquc  di- 
quod  in  particulari  hanc  vcl  illam  familiam  concernât , gnitatem  expediantur , née  Auream  Builam  ut  anuquum 
& à tcudo  nullam  dependentiam  habeat  graventur , fem-  '■  infigne  Regnantis  Romani  Regis  & Impcratoris,  adul- 
per  intérim  fuper  rebus  Imperium  conccmcntibus  ma-  lum  aliud  diploma,  quam  quoH  in  memorata Cancella- 
gnique  momenti  vcl  prarjudicii , akiorifqae  indaginis,  ria,  noftro  confcniu  faiftum  fuerit , apnonemus  vcl  ap- 
confcftim  Elcétorum,  & pro  meritis  caufx  principum  pendi  curabimus,  neque  conccdcrc  volumus  ut  in  Bo- 
ftatuumquc  Confiliis  utemur,  te  fine  illis  nihil  inc  ipic-  ncmicaSc  Archiducali  Cancellaria  noftra  Auftriaca,  fub 
mus.  noftro  Imperatorio  titulo  Se  nominc  tcmporc  noftri  Im- 

XLI.  Volumus  itidem  futuro  tempore,  in  princi-  peririisRegiminis,  adimminutioncm,  ImpcrialisCan-* 
pio  Cxfarci  & Impcrialis  Regiminis  noftri,  noftrum  ccllarix,  officiiquc  raxx  expediantur,  fi  quid  ctiam  fi- 
confilium  intimum,  calif  quo  numerus  modernorum  I mile  impofterumeveniret  illud  annullatum  erit  &initum 
Confiliariorum  Cxfarcorumintimorum,  augeri  & in  de  \ impétrantes  ctiam  defuper  nullum  emolumentum  habc- 
mortuorum  locumaliifubftituidcbcrcnt  (cummodemi  bunt  titulo  ctiam  vcl  prxdicato  in  tali  à nobisimperato 
ob  illorum  um  Pacc  quam  bclloprxftitafidcliaferviria,  diplomate  vcl  privilcgioacccpto,  non  gaudebunt , quid- 
merito  in  oflficio  relinquendi  ) veluti  ctiam  Concilium  quidetiamex noftra Imperiaii  Cancellaria provcncrit,  te 
Bcllicum  & Aulicum,  fi  vidclicct  ex  parte  Sac.  Impcrii  Bohemiex  Auftriacx  Cancellariz  intimatum  fuerit,  il- 
bcllo  impliciti  fuerimus,  cum  Principibus  Comitibus,  ludinibinonfolumfincullajuriumCanccllarixrohuione 
Baronibus  Se  Nobilibus,  Se  aliis  honeftis  hominibus,  j vel  alia  remunenttione  fub  quovis  ctiam  prxtcxtu,  fed  in- 
non lolum  de  noUris  fubdiris  & vafallis  & hominibus,  fuper  fempcr  debito  refpcau  recipicmur  Imperatonbus 
fed  ut  plurimum  ex  natis  8c  cducatisGcrmanis,  pro  fta-  ctiam  pro  ftatu  conditioneSc  impetratis  privikgmdcbi- 
tu  habilibus  Se  locuplctibiu  legum & conftitutionum  Im-  tus  honos  prxdicatum  Se  titulus  fine controveriia  in Ex- 
perii  expertis  bonx  famx  Se  familix  adimplere  nemini  peditionibus  inibi  dabitur. 

aiam  quam  itobis  neque  EîcâoribmPrincipibusScftati-  XLV.  Ulterius  volumus  tcmporc  noftri  Regii  Se 

bus  Impcrii,  ncc  exiraneis  vel  intrancis  Potenuribus,  futuri  Imperatorii  Regiminis  in  Collationibus  Princi- 
fetvitiis  obfttidi  fuit.  Confimilitcr  noftra  Regia  Se  Im-  pum  Comitum  aliorumque  dignitatum,  hoc  intcnderc 


i 


ALLIA  N C E,  Sic.  917 


DE  TREVE,  D* 

ANS  Ut  ïemptfr  in  Omni  cafu  ill:*.  folum  conccdantur  qui  pr? 
uc  J.  ^»a|iis  mcrucrint  8c  in  Impcrio  boni  Scpoflcilioncscouf- 
1 6 J- 3 . que  habcanc,  quoftatumaffaftatumexcquiprodignita- 
te  pofïint,  ncmincm  ex  illis  etiam  noviter  fublimatis 
Principibus,  Comitibus,BaronibusPrincijptim  Collegio, 
fit  in  feamno  Principum  vd  Comitum  ad  felTionein&  vo- 
tum  contra  voluntatem  cogère,  priufquant  feantequo- 
ad  bona  I m pcrial  ia  ut  Principem  âc  Comitem  dccct , pro- 
viderit  & quaüficaverit , & lecumium ftatum  talcm  in  cir- 
culo  aliquo,  ex  parte  Imperialium  Contributionum  fc 
immiferit  8c  obligaverit,  fuper  hxc  omnia  Collegio 
Elcâorom , etiam  tali  collegio  vcl  fedilibus  ad  qux  alTu- 
niendus  ante  débite  fatis  innnuaverit  8c  intimaricuravc- 
rit. 

XL VI.  Et  quoniamnobisfingularitcrincumbit,  ut 
Impcrii  Eleétorcs,  veluti  membra  noftra  Principalia& 
Impcrii  columnx Capitales,  apudquofcumque in  lingu- 
lari  rdpcétu  & confideratione  nabcantur,  (iccurabimus 
quod  li  corum  Officiales  hxreditarii  in  Aula  noftra  fuc- 
rint , ut  illi  femper  prxcipuc  quando  fie  quoties  nos  ad 
Impcrialem  Eledionem  Yel  aliis  Dictis  noftram  Aulam 
comitantur  vcl  ftatusrci  cxpoftulct  ut  bxrcditaria  officia 
tali  a ufurpari  debeant,  ut  in  debito  rcfpc&u  8c  honore 
habcantur,  illis  per  noftra  officia  Aulica  nu  llatcnusprx- 
judicabimus,  vclfiobcertascaufas,  officia alia  per no- 
ftros  A ulicos  officiales  adimpleri  ncccffariitm  fora  ; vo- 
lumus  nos  tamen  ut  illis  Elcâorumofficialibus&hxre- 
dirariis  officiis , nihilominus  omne  de  lu  per  redundans  & 
cmergens  emolumentum  femper  non  minus  quant  fi  ipfi- 
met  in  terfuiflent  finecontradÎCTionctradcre  8c  clargiri. 

XL  V 1 1.  Nolumusinfupcrnos  immifccre  alicui  ad- 
miniftrationi  Impérial? & Regimini , nifi  in  quantum  no- 
bis  à S.  Cadàrca  Majeftatc  fuerit  indultum  8c  concdTum 
neque  in  vita  quippiam  incipetc  quod  Eminentix,  digni- 
tati  & fublimitati  Cxfarcx  vcl  lmpaiali  officcrc , neque 
ut  taie  quid  fiat  curare. 

F / N 


XL VIII.  Ut  vero  etiam  Noftram  tant  fecretum  ANS 
quam  Auücum  & Camaalc  Cxfarcum  Spirenfc  Judi-  de  J,  C. 
cium  , hujus  credx  Capitulation»  débitant  Notitiam  _ ✓ _ 
pcrcipiat,  feque  defuper  in  conliliis  dirigerc  8c  confor-  5 
marc  poflit  non  folummodo  intimabimus,  fed  ad  Offi- 
cia 8c  Icrvitiaprxftanda  iplis  débita  incitabimus , ur quid 
ipfis  incumbat  prx  oculis  babcant  contraquc  hoc  nihil 
caniulant,  vcl  agant , quod  8c  illorum  Juramemo  of- 
ficiali  apponi  curabimus. 

Hxc  omnia  8c  lingula  in  prxcedcntibus  pofica  nos 
R ex  Romanorum  Elcctoribus  pro  fc  & nominc  todtis 
Romani  Impcrii diximus,  appromifimus  8c  veritatc  per 
Regia  verba  8c  dignitatem  tune  polliccmur,  idquc  m- 
fuper  8c  vigorc  hujus  Inftrumcnti , ficuti  etiam  illud 
Corporali  Juramento  coram  Dco  & S.  Evangelio  con- 
firmaauis,  illudfixum  ratumquetencrc,  fidelitcr  ferva- 
ri,  contra  illud  non  elle faccrenccagcrc -/elle,  ullavia 
vcl  methodo qui  etiam  cxcogitari  pofla,  neque  ulio  ad- 
jumento  vcl  cxccptionc  aliqua  m diipcnfationis,  abfo- 
lutionis  uti,  renuntians  tam  Ecclcfuiticis  quant  juribus 
fxcnlaribus  quibufeumque. 

In  cujus  rci  fidem  Nos  hujus  Inftrumcnti  feptem  co- 
pias deferibi  curavimus , noftroquc  figillo  robora vimus  : 
fiétum  8c  traditum  in  noftra  Impcrii  Civitatc  Augufta- 
na  26.  McnüsJuniipoftnatumSalvatorcm  Anno  KS53. 
Kegnorum  noftrorum  Romani  i.  Hungarici  6.  Bohe- 
mici  7. 

FERDINANT. 

Frans  Scheidler  L. 

JOH  AN  IDMER. 

Locus  Sigilli 
Appenft. 


du  Tomt  III. 
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